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EMMANUEL LE Roy LADURIE 
Membre de l'institut 


Les monstres plus ou moins géants des origines (A), la plèbe ou la glèbe féconde, productive et prolifique (B), les héros et 
les guerriers (C), les dieux et les saints (D), tels seraient, d’après l'illustre philosophe italien Giambattista Vico", librement 
interprété ici même, les quatre degrés d’une hiérarchie des classifications. À l'exception d’un seul élément (A), disparu pour 
la circonstance, Dumézil en reprendra dans l’ordre les entités diverses avec ses trois fonctions bien connues, ARATORES, BEL- 
LATORES, ORATORES : ceux qui labourent (B), produisent puis reproduisent tout et le reste à partir du bon peuple plébéien ; 
ceux qui font la guerre (C) ; ceux qui prient les dieux (D), et qui dirigent, informent, régentent la société globale. 

Bref, distinguons à notre tour, pour la bonne bouche : les monstruosités (A); les fécondités (B); les bellicosités ou comba- 
tivités (C); les religiosités (D), autrement dit, quant à ces dernières, tout ce qui domine ou dessine l'architecture symbo- 
lique des sociétés historiques ou actuelles : religion, politique, État, science, art, culture... Dès lors, qu’en est-il des réali- 
tés humaines, si diverses, qu'affrontent dans l’ordre alphabétique les innombrables entrées de notre dictionnaire ? 

1°/ Côté MONSTRES d'abord, passons vite : l’article dinosaures® nous offre en direct, sur le mode fantasmatique, le combat 
d'un tricératops dont les cornes pointues entreprennent de transpercer le ventre d'un tyrannosaure. Quelques dizaines de 
tonnes de chair vivante ou de viande du pré-tertiaire sont ainsi mises en jeu dans ce duel d’une autre époque et qui flatte 
au plus haut point notre imaginaire. Autre créature d'épouvante, supplémentaire : le Frankenstein mis au monde en 1817- 
1818 par la teen-ager Mary Shelley, productrice du monstre le plus épouvantable qui soit jamais sorti de la cervelle d'une 
jeune fille. Et puis le cyclope, autre flatulence tératologique, avec son œil au milieu du front. Que ferons-nous enfin de ces 
aberrations (monstrueuses ?) du genre humain qui s'appellent Hitler, Staline, ou pourquoi pas Mao, avec leurs dizaines de 
millions de victimes ? Des monstres eux aussi, ou bien des hommes comme vous et moi ? La querelle des historiens alle- 
mands (HISTORIKERSTREIT) a longuement débattu de ce problème conceptuel, et nous renvoyons le lecteur aux discussions 
qui mirent aux prises à ce propos quelques professeurs d'Outre-Rhin.…. 

2°/ Nous avons dit en second lieu FÉCONDITÉS, ou encore, répétons-le avec d'autres mots plus crus : tout ce qui concerne le 
ventre et le bas-ventre, et donc la nourriture comme la sexualité; si toutefois l'on veut bien admettre, à la Schopenhauer, 
que celle-ci ne prend sens, fût-ce théoriquement, qu'en tant qu'elle est ordonnée un jour ou l'autre à la production d'en- 
fants, vis-à-vis de telle ou telle fille ou femme. Le désir sexuel incarnant ou annonçant, selon ce même Schopenhauer, la gé- 
nération future qui frappe à la porte. Naturellement, la controverse fait rage à ce propos, et le dictionnaire marque bien les 
différences entre la période renaissante et classique, voire impressionniste, où la femme est perçue comme une invite à la 
sensualité : voyez ci-après le « Vénus et Adonis » du très érotisant Carrache, et à peine moins vif « Le Déjeuner sur l'herbe » 
de Manet, sans parler du « Bal du Moulin de la Galette » de Renoir. Et puis par ailleurs, en réaction sans doute à ce tout- 
venant des attraits « périmés » (?) du deuxième sexe, les formidables machines anti-désirantes et anti-désirables dont le dic- 
tionnaire avec raison ne cache aucunement les appas singuliers : soit les « Women » de Willem De Kooning et, si géniales 
soient-elles mais décidément bien anguleuses, les très catalanes « Demoiselles d'Avignon » de Picasso, ainsi que l'humoris- 
tique « Hector et Andromaque » de De Chirico : l'héroïne troyenne porte son triangle en bandoulière ou en dorsal, cepen- 
dant que l’homme, pour autant qu'on puisse en juger, semble ne rien porter du tout dans ce genre, avançant tout au plus 
un visage tranché d’un coup de haut en bas, à la manière (splendide) du futur Bernanos de William Chattaway. On fera quand 
même une exception pour la très vénusoïdale « Galaté » de Dali, femme éclatée sans doute mais dont on ne peut pas dire 
qu'elle soit un remède contre l'amour, tant s'en faut... Il reste vrai qu'au siècle dernier (vingtième de liste), « on ne natssait 
pas femme, on le devenait » (sic), selon Simone de Beauvoir, qu'on n'est pas obligé de croire sur parole à ce propos. Léman- 
cipation féminine, à tout le moins, fut des plus réelles entre 1914 et 2000. C'est l’un des multiples aspects du féminisme. 


~~ 


(1) Auteur de « La Scienza Nuova », récemment traduit en français par Alain Pons - Paris (Fayard). 
(2) Les termes en caractères gras font explicitement référence à des entrées, biographies, articles ou illustrations du présent dictionnaire encyclopédique. 
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L'autre FÉCONDITÉ, celle de la bonne terre bien de chez nous, donatrice des nourritures terrestres, renvoie le lecteur au 
monde immense de la production (agricole) et plus généralement de l'économie tout entière en sa modernisation contem- 
poraine, embrassant désormais de nos jours les diverses branches de l'artisanat, du commerce, de la finance. Bornons- 
nous, sur le premier point concernant les cultivateurs, à citer l’article Bloch (Marc), qui se réfère lui-même expressé- 
ment à l'ouvrage fondamental de cet auteur, « Les caractères originaux de l'histoire rurale française », lesquels « caractères » 
faisaient partie incidemment d'une triade de livres du même historien dont les deux autres sommets concernaient les 
nobles seigneurs de la « féodalité » guerrière et la royauté sacrée, religieuse et «thaumaturgique». On retrouve ainsi dans 
l'œuvre de Bloch, ruralité incluse, trois des principales fonctions signalées au début de notre préface. 

L'article Bordeaux, avec la formidable expansion de cette ville au XVIIe siècle, basée sur le sucre antillais et la vigne gi- 
rondine, jette un pont pour sa part entre l'agriculture tropicale (sucrière) et la viticulture hexagonale. L'entrée cacha- 
lot (animal de 20 m de long pour quelques dizaines de tonnes, le cas échéant) nous rattache à la pêche industrielle 
comme à l'extraction (anti-écologique) d'huile de baleine et d'ambre gris. À cheval sur deux océans qui jadis étaient eux- 
mêmes tout frétillants de cétacés, le Nouveau continent nous a donné en cadeau post-colombien le dindon, « galliforme 
glougloutant, phasianidé garni de caroncules ». Initialement plus contiguë à notre littoral d'Europe, l'extraction du sel 
marin nous vaut aux pages ci-devant féodales la reproduction d'une belle miniature d'un manuscrit du Quattrocento, concer- 
nant colportage et taxation du chlorure de sodium aux portes d'une enceinte fortifiée, citadine et bas-médiévale. Pour 
la modernité négociante, financière et industrielle, on se reportera, par exemple, à l'entrée Francfort-sur-le-Main, ville 
qui fut camp de légions romaines, et devenue notamment depuis Adenauer capitale du business de R.FA., y compris 
quant aux modalités boursières aujourd’hui quelque peu maladives. L'euro, dûment signalé, nous expédie directement 
vers l'article Danemark, pays ouvert à l’Europe mais fermé à la monnaie unique, au sein de laquelle les Européens at- 
tendent de tout cœur et de pied ferme cette petite nation scandinave (« Entrez dans l'euro, Messieurs les Danois, etc. »). 
3°/ Nous devons mentionner par ailleurs, après les fécondités, la fonction MILITAIRE à la Vico-Dumézil : celle des héros, 
des guerriers, des nobles d'épée, des braves à trois poils, des généraux triomphants et (ou) battus. Une geste épique qui 
joue les prolongations, jalonnée au fil des pages par le dictionnaire, dans un « désordre » alphabétique inévitable. Énée 
le Troyen ouvre la marche, faisant des moulinets sanglants avec son glaive, depuis l'Asie Mineure jusqu'à l'Afrique car- | 
thaginoise, en attendant Rome, ville d'Énéide, et si belliqueuse elle aussi lors de tant de siècles. La connétablie française 
a ses figures de légende ou de proue, depuis Du Guesclin, le fléau des Anglais, jusqu'à Lesdiguières, Dauphinois de Vi- 
zille, peu glorieusement converti sur le tard (presque octogénaire) aux dogmes catholiques. Le château-fort, avec ses bar- 
bacanes, a connu lui aussi un apogée au Moyen Âge, en attendant d'abdiquer devant le château de plaisance, à remparts 
faibles ou nuls, dont Blois est l’un des plus anciens fleurons, daté de Louis XII et de François Ief. Le soldat duelliste, 
libre-penseur et matamore, contemporain de Louis XIII, est incarné par Cyrano de Bergerac, auquel Rostand puis 
Depardieu ont donné la réputation rajeunie que l'on sait. 

Parmi les erreurs militaires de Louis XIV, pas tellement nombreuses au total, citons son refus d'incorporer dans l'ar- 
mée du royaume le prince Eugène, pourtant neveu de Mazarin. Eugène ira porter ailleurs ses très grands talents stra- 
tégiques, devenant du coup le prodigieux maréchal du Reich de l'empereur d'Autriche, ennemi juré des Français. Et que 
penser d'Exelmans, cavalier d'élite, autre maréchal (napoléonien celui-là), qui vainquit à Austerlitz et donnera son 
nom à l’un de nos boulevards ? Du haut de ses montures, Exelmans vit ainsi défiler la quasi-dizaine de régimes consti- 
tutionnels qui gouvernèrent l'hexagone de 1775 à 1852, dates respectives de la naissance et de la mort du très équestre 
maréchal : effectivement, nous vivons aujourd’hui la République, fille putative et pourtant réussie des désastres de Se- 
dan (1870), ceux-ci militaires plus souvent qu'à leur tour. 

En 1893, Edvard Munch peint « Le Cri », hurlement d'épouvante. Annonce-t-1l, ce cri, l’ horreut qu'éprouve par avance 
une personne inconnue face au hachis humain, au hachoir déchaîné, massacreur de millions de soldats lors de la Pre- 
mière Guerre mondiale, la plus rude de toutes en ce qui nous concerne ? 

Le Xx“ siècle a connu ou propulsé quelques grandes carrières d'officiers généraux, belles ou malaisées, périlleuses et quelquefois 
mal terminées. On pense au couple difficile qu'ont formé Pétain et De Gaulle, le futur libérateur ayant été longtemps 
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l'intime du vainqueur de Verdun. [nversons les termes : De Gaulle et Pétain; Don Quichotte er Sancho Pança; l'épée er le 
bouclier (de la Nation), selon un mot célèbre que l'homme de Colombey reprendra un jour à son compte tout en lui ap- 
portant de fortes nuances. Épée hélas crop courte, ébréchée même; et bouclier percé comme une écumoire... Saluons, pour 
clore ce parcours sous les armes plus que bi-millénaire, saluons l’étonnante performance, guerrière elle aussi, des États- 
Unis : ils sont parvenus à mettre sur pied en une soixantaine d'ans (1940-2000) une formidable tradition militaire, 
celle de leur armée de terre notamment. Réussite et tradition stupéfiantes : l'une et l'autre avaient exigé, de la France 
et de la Prusse, des siècles de mise au point, siècles glorieux parfois mais accompagnés de désastres catastrophiques, à 
l'occasion, sur les champs de bataille. 

49/ Deux mots enfin sur la catégorie sommitale (Dumézil), celle des DIEUX (Vico). Mise en œuvre, autrement dit, des fonc- 
tions religieuses et divines, mais aussi politiques et jusricières, administratives et culturelles. Ce que Marx appelait sim- 
plement, d'une façon générale, les superstructures de la société, et qui, en termes d'individus, concernent les clercs et les 
hommes d'État, les administratifs et les créateurs. De ce genre de « messieurs » et de « dames » d'importance, ou de = mes- 
sieurs-dames », le dictionnaire est bien sûr bourré jusqu'à la gueule. 

Nous permettra-t-on ici, la place rédactionnelle étant mesurée, de nous en tenir aux plus hautes catégories, essentielle- 
ment cléricales, puisque aussi bien il s'agit d'abord, en termes duméziliens, d'une fonction religieuse. Nous laisserons 
aux lecteurs, friands de politique et de réflexion étatique, le soin d'aborder par eux-mêmes la liste, en pointillés très al- 
phabétiques eux aussi, des hommes et des femmes qui ont manifesté (par exemple) la plus forte dose d'ouverture poli- 
tique, qualité attractive par excellence : je pense à Catherine de Médicis, Henri IV, Choiseul et pourquoi pas (série 
non limitative) Robert Schuman ou Krouchtchev.. Et puis quelques grands réalisateurs : Clinton, fauteur de paix 
(impossible ?) au Moyen-Orient ; Helmut Kohi, l'un des plus grands hommes d'État de la fin du xx° siècle (il n'y en 
avait pas des bottes !), réalisant sous le toit de l'Europe l'unification allemande sans verser le sang. Quelle différence avec 
Bismarck, pour ne point parler du nazisme. 

Religieusement parlant, on se bornera ici, en toute simplicité, à signaler quelques articles : saint Augustin d'abord, in- 
jectant jusque dans l'intimité du christianisme une formidable théorie de la grâce, tautologiquement omnipotente 
puisque émanée du Tout-Puissant. Conception de la grâce qui fera encore les beaux jours ou les choux gras du calvi- 
nisme et du jansénisme (voir par exemple l'article Arnauld), cette ultime doctrine (janséniste) ayant néanmoins bien 
d'autres cordes à son arc, telles que la propension gallicane, l'exigence d'une démocratisation de l'Église et... parfois la 
messe en français. Autre homme fort auquel nous venons de faire plus ou moins indirectement allusion : Calvin et le 
calvinisme, celui-ci ayant constitué depuis les XVI° et XVIIe siècles, on l'oublie trop, l'un des produits majeurs de l'ex- 
portation française dans le monde. N'est-ce pas le calvinisme qui, dans les débuts du moins, a façonné à partir du 
Massachussetts les États-Unis (originels), devenus aujourd'hui détenteurs de la première puissance mondiale et succes- 
seurs à leur manière, conceptuellement du moins, de la romanité impériale des grandes périodes antonines ? 

Dans un registre analogue, relatif aux confessions chrétiennes, on jettera un coup d'œil sur l'article catholicisme, avec 
son allusion au célibat des prêtres. La reviviscence démographique du clergé d'Europe ne passe-t-elle point par l'inté- 
gration aux ordres sacrés d'hommes mariés, et même, horresco referens, sera-t-il permis d'évoquer l'admission des femmes 
à la prêtrise ? Les huguenots français d'aujourd'hui font assez large place aux « pastourelles », qui ne semblent pas créer 
d'insolubles difficultés. Les « papistes » auront-ils un jour leurs « prêtresses », si l'on me permet d'employer momen- 
tanément ce mot, sans aucun doute mal choisi ? « Not with this pope » répondront certaines personnes, si grand qu'ait été 
néanmoins le pape Jean-Paul H, tombeur du communisme en Europe de l'Est. Admettons-en l’augure. Dès lors un au- 
tre souverain pontife, ultérieur, entreprendra-t-il d'accomplir ce que Sa Sainteté polonaise (j'écris en 2002) n'a pas voulu 
ou pu réaliser, en fait de conjugalité des titulaires du sacerdoce ? On se bornera ici à poser cette question qui n’est qu'une 
énigme d'avenir, non sans curiosités prémonitoires. Mais gare au bûcher de l'hérétique... 
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Ce dictionnaire est riche de plus de 55 000 articles (ou entrées) et de plus de 100 000 définitions. Il donne des informa- 
tions complètes et modernes tant sur la langue française que sur les lieux et les personnages qui ont eu, ou ont encore, une importance 
géographique, économique, historique, religieuse et culturelle. Vous y trouverez définis plus de 30 000 mors, usuels ou rares, anciens 
ou tout nouveaux, d'origine nationale ou étrangère, qu'ils appartiennent au vocabulaire de la vie quotidienne (atr bag, internaute, 
environnemental, PACS, remasteriser) ou à celui, plus spécialisé, des sciences, des arts et des techniques : les sciences de la vie, la 
physique, la technologie (archéchactéries, image-orthicon, supraconductivité...) ; les philosophies et les religions (créationniste, 
montanisme, yézidis...) ; ethnologie (potlatch, lévirat...), l'économie et la politique (sendériste, perestroïka, cartel, joint-venture), 
les arts plastiques, la littérature, la musique (acméisme, manuélin, vedutiste, macchiaïioli, gongorisme, dodécaphonisme...), Vous y 
repérerez, en outre, de très nombreux sigles d'emploi courant (A.D.N. T.G.V., UMTS...) 


Tous les articles sont classés selon un ordre alphabétique strict, sans que soient séparés mots de la langue et noms propres : à 
la suite immédiate de Lénine, on trouvera léninisme, aucun mot ne vient se glisser entre Racine er racinien. Pour tous les mots de la 
langue, le dictionnaire donne la catégorie grammaticale (nom, article, adjectif, pronom, préposition, conjonction, interjection, verbe ou 
adverbe), le genre (masculin ou féminin), éventuellement le nombre (singulier ou pluriel). Si nécessaire, les pluriels irréguliers et les variantes 
orthographiques sont indiqués. Pour les mots qui sont passés directement d'une langue étrangère dans la langue française, la langue d'origine 
est indiquée entre parenthèses : par exemple, à obz, on indique (mot japonais). La liste des abréviations utilisées figure page xv. 


Lorsque deux mots de même orthographe ont des sens différents, on les distingue en les faisant suivre d'un chiffre entre 
crochets en gras (Par exemple, air {1}: fluide ; air {2} : mélodie ; air [3]: allure générale). Pour tous les verbes, on indique leur caté- 
gorie grammaticale verbe transitif (éventuellement transitif indirect), intransitif, impersonnel, défectif, pronominal. Le chiffre entre 
crochets renvoie au tableau de conjugaison. 


Tous les articles sont enrichis d'exemples qui précisent l'emploi des mots définis ; des citations littéraires, choisies dans 
les littératures anciennes comme dans les littératures modernes, donnent une couleur supplémentaire à la description de notre langue. 


Si les mots définis ont plusieurs sens, ces sens sont classés de manière à faciliter la lecture. Ce classement s'ordonne en 
groupements indiqués par des marques claires et visibles. Une lettre majuscule en gras (A, C...) indique que le texte de l'article est di- 
visé en fonction des catégories grammaticales. Un chiffre romain en gras (1, I1...) indique une importante nuance de sens. Une barre oblique 
l'indique des nuances plus fines. Les vocabulaires de spécialité (mathématiques, physique, biologie, philosophie, littérature... } sont si- 
gnalés par des abréviations en lettres majuscules (MATH., PHYS., BIOL., PHILO., LITTÉR...). La liste de ces abréviations figure page 
XV. 


Si vous désirez compléter votre information, vous vous reporterez aux développements proprement encyclopédiques qui, 
pour la commodité de la lecture, sont séparés du texte de l'article par un losange (@). Dans le cas où ces informations sont suffisam- 
ment importantes pour constituer un article à elles seules, elles sont annoncées par le signe = et font l'objet d'un encadré sur fond de 
couleur. Sur la tranche, l'onglet de couleur permet de repérer les lettres de l'alphabet. Le fond vert amande signale un article sur les 
États du monde : le fond bleu, un article sur les villes et régions ; le fond sable, un article d'informations générales ; le fond bleu nuit, 
un article sur l'astronomie ou l’astrophysique ; le fond noir, un article sur l'art. Tous ces encadrés sont répertoriés en fin d'ouvrage, 
page 1805. 


Les noms propres (on en compte plus de 30 000) couvrent un très large panorama ; aux hommes et aux lieux de toute 
origine et de toutes les époques de l'histoire sont consacrés des articles aussi riches que précis, soigneusement actualisés. Plusieurs cen- 
caines d'œuvres font l'objet de substantiels développements, qu'il s'agisse de littérature (Crime et Châtiment, Hernani, Gatsby le 
Magnifique, Genji monogatari, L'Iliade, La Divine Comédie...), dehilosophie (Discours de la méthode, L'Être et le Néant, Phé- 
noménologie de l'esprit... ), de théâtre (La Mouette, Othello ou le Maure de Venise, Phèdre...), de musique (La Flûte enchantée, 
Orfeo, Pelléas et Mélisande, Porgy and Bess, La Symphonie fantastique...), de cinéma (Intolérance, Lola Montès, Un chien an- 
dalou, L'Avventura...), d'arts plastiques, de sculpture (Le Penseur, La Liberté éclairant le monde...) ou de peinture (La Joconde, Le 
Radeau de la Méduse, Les Demoiselles d'Avignon...). Tous les noms commençant par saint sont classés dans un ordre alphabétique 
strict : Sarnte-Beuve suit immédiatement Saint-Domingue. Les personnages historiques portant le même prénom sont classés dans 
l'ordre suivant : les saints ; les papes ; les empereurs romains ; les empereurs du Saint-Empire romain germanique ; les souverains des 
autres pays, selon l'ordre alphabétique du pays. Les personnages historiques portant le même nom sont classés par ordre chronologique, 
selon leurs dares de naissance. Lorsqu'un personnage et un lieu portent le même nom, le nom de lieu précède le nom de personne. 
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Pour découvrir ou redécouvrir 


“a les grandes villes et régions du monde 
Pour apprécier les grands artistes, 


auteurs et compositeurs RE CCE, o a 


| VENISE 









| 


GESUALDO 


-i = = v GES- Gean QE 

tte > i Gen si nv 
- pi li aiis . star MER 

eng nr 











Genotamo (GOAIA. € FAT 
Jime cema IAE a 
e PE GN T = 5 = — — | 
— à Ten + Gurwrei iGatacé) ES 3 
ornegi Ne AR = rs — piaia =a 
pn s iien TEIAS — 
+ Aer sit — Camér 
+ (mt 
GÉMONTOCRATÉ 
ere miaa a 


Pour enrichir ses connaissances, 
préparer un exposé 


Le dictionnaire au fil des pages 





Un dictionnaire encylopédique 
qui ouvre sur le monde, l'histoire, 
les sciences, la philosophie 
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XIV 


Du bon usage du dictionnaire 


Mots de même 
orthographe, de sens 
et (parfois) catégorie 
grammaticale 
différents 


Catégorie 


grammaticale 


Mode de conjugaison J 


suivi du numéro 
renvoyant uu tableau 
de conjugaisons 


Vocabulaire de 


spécialité — 


Nuance de sens 


Rendez-lui sa facture. 





{1} {2} 13} Marque indiquant différents sens 


SON [1] n. m. Sensation auditive produite par la 
vibration d'une onde acoustique ; cette vibration. 
Percevoir un faible son. | Volume sonore. Monter le son. | 
Ensemble des techniques d'enregistrement et de 
reproduction des sons. Premeur, ingénieur du son. © Le 
son résulte d'une variation périodique de pression... 


SON [2] n. m. Enveloppe du grain des céréales que 
l'on sépare par mouture. Farine de son, qui contient 
du son. / Fig. Tache de son, de rousseur. 


SON, SA, SES [3] (au f. sing., on emploie son au lieu 
de sa devant uae voyelle ou un $ muet) adj. poss. de 
la troisième personne du sing. Qui est à lui, à elle. 


rt 


Re -ar 


PRENEUR, EUSE n. et adj. À. n. Personne qui prend 
(qgch., qqn). Preneur d'otages. | Acquéreur. Trouver 
preneur. | Locataire. Le bailleur et le preneur, B. adj. 
Qui est utilisé pour prendre. Benne premeuse. 


ÉCARTER v. t. / v. pron. [1] Å. v. t. Éloigner l'un de 
l'autre, les uns des autres (des parties d'un tout). Ecar- 
ter les bras. / Éloigner en séparant, en mettant à dis- 
tance. Écarter un enfant du bord du trottoir, | Au fig. 
Écarter un candidat, rejeter sa candidature. / 
Détourner (qqch, qqn) de son but. La menace est éar- 
tée. | B. v. pron. Se séparer, se diviser. La foule s'écar- 
ta pour laisser passer les secours, | Se détourner. S'éarter 
du droit chemin, de son propos. a” 


„e 


LIEU [2] n. m. l. Portion déterminée de l'espace 5 


endroit, localité, pays. Lieu d'arrivée, de départ dú 
train, du car. | GRAMM. Complément de lieu : cyinplé- 
ment-circonstanciel indiquant l'endroit oùase passe 


“une action. / MATH. Lieu géométrique : ligne, surface 


dont les points ont une même propriété ; au fig., 
endroit où se rencontrent divers éléments qui se 
conjuguent ou se contredisent. La famille est souvent le 
lieu géométrique de bien des conflits. M, Local ou édifice 


‘considérés du point de vue de leur fonction. Lieu 


public, privé. Lien de loisir Iil. (Au pluriel) Endroit où 
l'on travaille ; logement. Visite des lieux. 


A 


orat 
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=> Annonce d'un 
développement 
encyclopédique 


Division du texte 

de l'article en fonction 
des catégories 
grammaticales 


importantes nuances 


. de sens 
f 


__ Marque de 
vocabulaire 





brév. abréviation 

bsol. absolu, absolument 
bus. abusivement 

dj. adjectif 

dv. adverbe, adverbial 

nc. ancien, anciennement 
nt. antonyme 

p., apr. après 

rg. argot, argotique 

rt. article 

uj. aujourd'hui 

v. avant 

onj. conjonction, conjonctif (ive) 
our. courant, couramment 
léf. défini 

lém. démonstratif 

lidac. didactique 


ADM., ADMIN. administration 
AÉRON. aéronautique 

AGRIC. agriculture 

ANAT. anatomie 

ANTHROP. anthropologie 
ANTIQ. antiquité 

ARBOR., ARBORIC. arboriculture 
ARCHI., ARCHIT. architecture 
ASTROL. astrologie 

ASTRON. astronomie 

AVIAT. aviation 

BIOCHIM. biochimie 

BIOL. biologie 

BOT., BOTAN. botanique 
BOUCH. boucherie 

BX-A., BX-ARTS beaux-arts 
CATHOL. catholique 

CH. DE FER chemin de fer 
CHASSE 

CHIM. chimie 

CHIR. chirurgie 

CHORÉGR. chorégraphie 
CIN. cinéma 

COMM. commerce 

COMPTA. comptabilité 
CONSTR. construction 

CUIS. cuisine 

DR. droit 


Abréviations courantes 


dir. direct 

ellip. elhptiquement 
env. environ 

euph. euphémisme 
ex. exemple 

ext. extension 

f. féminin 

fam. familier 

fig. figuré 

gén. généralement 
h. habitant 

i. intransitif 
impers. impersonnel 
ind. indirect 

inter. interrogatif (ive) 
interj, interjection 
inv. invariable 


J.-C. Jésus-Christ 
litt. Hrréraire 

loc. locution 

m. masculin 
métaph. métaphore 
méton. métonymie 
min. Minute 

mod. moderne 

n. nom 

notam. notamment 
oppos. opposition 
p.-ê. peut-être 
partic. particulier, particulièrement 
péjor. péjoratif 
pers. personnel 

pl., plur. pluriel 
poét. poétique 


Indications de vocabulaire de spécialité 


DR. CANON. droit canonique 
DR. COMM. droit commercial 
DR. FISC. droit fiscal 


DR. INTERNAT. droit international 


ÉCOL. écologie 

ÉCON. économie 
ÉGYPT. égyptienne 
ÉLECTR. électricité 
ÉLECTRON. électronique 
EMBRYOL. embryologie 
ÉQUIT. équitation 
ETHNOL. ethnologie 
FÉOD. féodal, féodalité 
FIN. finance 

FISC. fiscal, tiscalité 
GÉNÉT. génétique 
GÉOGR. géographie 
GÉOL. géologie 

GÉOM. géométrie 
GÉOMORPH. géomorphologie 
GÉOPH. géophysique 
GR. grec, grecque. 
GRAMM. grammaire 
HÉRALD. héraldique 
HIST. histoire 

HORTIC. horticulture 
HYDROL. hydrologie 
IMPR., IMPRIM. imprimerie 


INFORM., INFORMAT. informatique 
INTERNAT. international 
JEUX 

LING. linguistique 

LITTÉR. littérature 

LITURG. liturgie 

LOG. logique 

MAR. marine 

MATH. mathématiques 
MÉCAN. mécanique 

MÉD. médecine 

MÉTALL. métallurgie 

MÉTÉO. météorologie 

MILIT. militaire 

MINÉR., MINÉRAL. minéralogie 
MUS. musique 

MYTH. mythologie 

NUCL. nucléaire 

OCÉAN. océanographie 

OPT. optique 

PALÉONT. paléontologie 
PATHOL. pathologie 

PÂTIS. pâtisserie 

PÊCHE 

PHARM. pharmacie 

PHILO. philosophie 

PHON., PHONÉT. phonétique 
PHOTO. photographie 


Musage du dictionnaire... : abréviatio 


pop. populaire 

poss. possessif 

prép. préposition 

pron. pronom, pronominal 
qgch. quelque chose 

qqn quelqu'un 

rég. régional 

rel. relatif (ive) 

s. siècle 

sing. singulier 

spéc., spécial. spécialement 
subst. substantif, substantivement 
syn. synonyme 

t. reansitif 

v. verbe 

vx vieux 


PHYS. physique 

PHYSIOL. physiologie 
POLIT. politique 

POÉT. poétique 

PRÉHIST. préhistoire 
PSYCHANAL. psychanalyse 
PSYCHIATR. psychiatrie 
PSYCHOL. psychologie 
PSYCHOPATHOL. psychopathologie 
RELIG. religion 

RHÉT. rhétorique - 

ROM. romain, romaine 
SPORT 

STATIS. statistique 

SYLVIC. sylviculture 

TECH., TECHN. technique 
TECHNOL. technologie 
TÉLÉCOM. télécommunications 
TEXT. textile 

THÉÂTRE 

THÉOL. théologie 

TRAV. PUBL. travaux publics 
TYPO. typographie 

URBAN. urbanisme 

VÉN., VÉNER. vénerie 
VERSIF versification 
VÉTÉR. vétérinaire 

ZOOL. zoologie 
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Alvar Aalto. 


À prép. |. (Introduit un complément de 
verbe ou de nom exprimant le lieu, qu'il 
s'agisse de la position, de la destination, 
de la localisation corporelle, de la distance, 
du chemin parcouru) Je suis à la campagne. 
Jevais à Paris. J'ai mal à un bras. J'irai de 
Paris à Marseille. / (introduit un complé- 
ment exprimant le temps, qu'il s'agisse 
du moment {avec ou sans simultanéité}, 
de l'éloignement dans l'avenir, de l'inter- 
valle) Le déjeuner est servi à midi. Il a bondi 
à mon entrée, La réunion est remise à la se- 
maine prochaine. Autrefois, la journée de tra- 
vail allait du lever du soleil à son coucher. | 
(Marque l'attribution, qu'il s'agisse du 
destinataire ou de l'appartenance [dans ce 
dernier cas, ne se construit qu'avec le verbe 
être où un pronom personnel complément 
de nom}) Ecrire à ses parents. Le chien est à 
la voisine. Une parente à moi. / (Indique la 
manière, le mode, le moyen) Courir à per- 
dre haleine. Vendre à perte. Coudre à la main. | 
(Indique un rapport de distribution) Lo- 
cation à l'année. / (Introduit un nombre, 
une évaluation) Tout à dix francs ! Nous se- 
rons de cinquante à cent convives. M, (Introduit 
le complément d'objet indirect d’un verbe) 
Je tiens à la vie. Il consent à venir. / (Intro- 
duit le complément d'objet d'un nom issu 
d'un verbe transitif indirect) Son consente- 


ment à la fusion des deux entreprises. Accession 
à la propriété. / (Introduit le complément 
de certains adjectifs) Lent à démarrer. 

AA 80 km Fleuve côtier du nord de la 
France. 

AALTO (ALVAR) 1898-1976 Architecte 
finlandais. Bien que fidèle aux principes 
du fonctionnalisme, Aalto sait modeler 
les formes dans un souci plastique en uti- 
lisant les matériaux traditionnels des pays 
scandinaves (bois, brique. . .). Matson de la 
Culture à Helsinki (1958), Maison Carré 
(résidence du mécène Louis Carré) à Ba- 
zoches en France (1958). On lui doit éga- 
lement des dessins de mobilier. 

AAR ou ÂARE 295 km Rivière de Suisse. 
Née dans le massif de l Aar, elle coule du 
sud au nord dans une vallée élargie par 
des lacs (Interlaken, Thoune), arrose Berne, 
puis longe le Jura avant de se jeter dans 
le Rhin. Le massif de l Aar culmine au- 
dessus de 4 000 m. Le Rhin et le Rhône y 
prennent leur source. 

AARON Personnage biblique. Frère aîné 
de Moïse, il construisit une idole (un tau- 
reau — ou un veau — d'or) alors que Moïse 
se trouvait dans le Sinaï. Il devint le pre- 
mier grand prêtre des Hébreux. 

ABACA n. m. (mot espagnol) Bananier des 
Philippines. La gaine de la feuille d'abaca 
fournit une fibre textile, le chanvre de Manille. 
ABACOS, ABAKOS ou ABACOST n. m. En 
Afrique, vêtement d'homme, sorte de ves- 
ton souple, à manches courtes ou longues, 
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Le Sacré-Cœur, à Paris, monument 
construit sur les plans de Paul Abadie. 


se portant sans chemise ni cravate, mais 
souvent avec un foulard, et considéré au- 
trefois au Zaïre (aujourd'hui République 
du Congo) comme le costume national 
obligatoire de cérémonie. 

ABADAN 296 000 b. Port de l'Iran, dans 
le golfe Persique. L'Anglo-Iranian Oil Com- 
pany y avait installé en 1910 une gigan- 
tesque raffinerie de pétrole qui a conti- 
nué de fonctionner après la nationalisation 
(1950) des pétroles iraniens. La ville a en- 
tièrement brûlé pendant la guerre Iran / 
Irak (1980-1988) et la raffinerie a été en 
partie remise en service en 1989. 
ABADIE (PAUL) 1812-1884 Architecte 
français, auteur des plans du Sacré-Cœur 
de Montmartre. 

ABAISSE n. f. CUIS. Pâte aplatie et amin- 
cie au rouleau à pâtisserie. 
ABAISSE-LANGUE n. m. Petite palette uti- 
lisée pour abaisser la langue quand on exa- 
mine la gorge. Pl. Des abaisse-langue(s). 
ABAISSEMENT n. m. Action de descendre, 
de faire passer de haut en bas. Abaissement 
d'un bras, d'une manette. | Diminution d'in- 
tensité ou de valeur. Abaissement de la tem- 
pérature, des salaires. | Fig. Fait de s'humi- 
lier ; avilissement. 


ABAISSER 








Minaret de la mosquée de Samarra, 
érigée sous la dynastie des Abbassides. 


ABAISSER v. t. {1} Mettre plus bas. Abats- 
ser un store. / Diminuer la hauteur, l'in- 
tensité, la valeur de. Abaisser un tarif. / 
Fig. Humilier, avilir. 

ABAJOUE n. f. ZOOL. Poche située à l'in- 
térieur des joues de certaines espèces de sin- 
ges er de rongeurs, qui leur permet de 
garder en réserve des aliments. 

ABAKOS Voir ABACOS 

ABANDON n. m. Action de renoncer à 
quelque chose. Abandon de ses biens. | Ac- 
tion de quitter, de se retirer. Abandon d'un 
navire en perdition. | SPORT Action d'a- 
bandonner dans une compétition, un com- 
bat de boxe, de catch. Victoire du challen- 
ger par abandon du tenant du titre à la 
troisième reprise. | État d'une personne d’une 
chose qu'on délaisse, qu'on abandonne. [/ 
vit dans le plus total abandon. | DR. Aban- 
don du domicile conjugal : fait, pour un des 
époux, de quitter le domicile légal du cou- 
ple. Abandon de famille : fait de cesser de 
subvenir aux besoins de sa famille. / Fig. 
Fait de se laisser aller sans réserve. Se confier 
à qan dans un instant d'abandon. / loc. adv. 
À l'abandon : dans un état de désordre, de 
laisser-aller. Jardin à l'abandon. 
ABANDONNER v. t. [1] Renoncer à. Aban- 
donner ses biens, ses études. / Quitter (un 
lieu). / Délaïsser, quitter (qqn). / Confier, 
céder (qqch.) à qqn. Je lui ai abandonné la 
présidence. | v. pron. S'abandonner à : se lais- 
ser aller à. 

ABAQUE n. m. MATH. Graphique qui re- 
présente, de façon simple et immédiate- 
ment lisible, les résultats approchés de 
calculs complexes. / Boulier. / ARCHIT. 
Tablette saillante couronnant le chapiteau 
d'une colonne. 

ABASOURDI, E adj. Rendu sourd. / Fig. 
Etourdi, frappé de stupeur. 

ABASOURDIR v. t. [2] Rendre sourd / Fig. 
Etourdir, frapper de stupeur. Cette nouvelle 
va les abasourdir. 

ABASOURDISSEMENT n. m. Action d'aba- 
sourdir ; état de qui est abasourdi. 
ABÂTARDIR v. t. [2] Faire dégénérer. Abä- 
tardir une lignée de pur-sang. 
ABÂTARDISSEMENT n. m. Action d’abä- 
tardir ; résultat de cette action. Abâtar- 
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dissement d'une espèce végétale par croisements 
successifs. 

ABATIS Voir ABATTIS 

ABAT-JOUR n. m. inv. Dispositif fixé autour 
d'une lampe pour en réfléchir ou en atté- 
nuer la lumière. 

ABATS n. m. pl. Sous-produits comestibles 
(viscères essentiellement) des animaux de 
boucherie et des volailles qui ne font pas 
partie de la carcasse. 

ABATTAGE n. m. Action de faire tomber. 
Abattage des arbres. | Action de tuer un ani- 
mal destiné à la consommation. / Action 
de détacher le minerai de la paroi d’une 
mine. / Fig. Avoir de l'abattage : s'imposer 
par son brio, sa prestance. 

ABATTANT n. m. Pièce de menuiserie pi- 
votant autour d'un axe horizontal pour se 
lever ou s'abaisser. Un bureau à abattant. 
ABATTÉE n. f. MAR. Changement de cap 
d'un voilier qui quitte le lit du vent. AVIAT. 
Brusque piqué dù à une perte de vitesse. 
ABATTEMENT n. m. Fait d'être affaibli phy- 
siquement ou moralement ; décourage- 
ment. Sombrer dans un profond abattement | 
Découragement après un échec. / DR. 
FISC. Fraction des revenus imposables 
exonérée d'impôts. 

ABATTIS ou ABATIS n. m. Abats de vo- 
laille. / Fig. fam. Les bras, les jambes. Gare 
à tes abattis ! / Aux Antilles, terrain déboisé 
dont on n'a pas ôté les souches. 
ABATTOIR n. m. Établissement où l'on 
procède à l'abattage des animaux de 
boucherie. 

ABATTRE v. t. [3] Faire tomber. Abattre un 
arbre, un mur. | Faire tomber en portant 
un coup mortel. Abattre un chien enragé. | 
Assassiner. Les prisonniers ont été abattus sur 
place. | Affaiblir physiquement ou mora- 
lement. / Abattre ses cartes : étaler ses car- 
ces ; au fig., révéler ses intentions. / v. 
pron. S'abaitre sur : tomber brusquement 
sur. Un arbre s'est abattu sur la route. | Fig. 
Le désespoir s'est abattu sur la population. 
ABATTU, E adj. Mis à bas, tombé. Les arb- 
res abattus par la tempête coupent la route. | Fig. 
Affaibli. IZ est en voie de guérison, mais encore 
très abattu | Déprimé. Avoir l'air abattu. 
ABBAS IBN-ABD EL-MOUTTALIB ?-v. 653 
Important commerçant de La Mecque, 
oncle de Mahomet, il se convertit à l'islam ; 
c'est de son petit-fils Abou el-Abbas qu'est 
issue la dynastie des Abbassides. 

AB8AS le LE GRAND 1571-1628 Chah de 
Perse de la dynastie des Séfévides. 
Homme de guerre, il conquit la presque 
totalité de l'Afghanistan, repoussa les 
Ouzbeks, battit les Ottomans en 1606, 
leur reprenant l’Azerbaïdjan et la Géor- 
gie, s'empara de Bagdad et, allié des An- 
glais, prit Ormuz aux Portugais. Bon ad- 
ministrateur, il fit construire des routes, 
encouragea l'artisanat et le commerce et 
fit d'Ispahan, sa capitale, une ville au 
grand rayonnement intellectuel ec cul- 
turel. Chiite, persécuteur des sunnites, 
il se montra tolérant avec les chrétiens, 
permettant l'établissement en Perse des 
carmes et des capucins. 

ABBAS (FERHAT) 1899-1985 Homme poli- 
tique algérien. Dès 1943, il écrivit le Ma- 
nifeste du peuple algérien. Il quitta le territoire 


algérien en 1954 et devint, au Caire, prési- 
dent (1958-1961) du gouvernement provi- 
soire de la République algérienne (G.PR.A.). 
Après l'accession de l'Algérie à l'indépen- 
dance en 1962, il présida l'Assemblée cons- 
tituante. Exclu du G.PR.A. puis du FLN. 
(1963), il se retira de la vie politique. 
ABBAs (MaHmoub) 1935 Homme poli- 
tique palestinien modéré connu également 
sous le nom de Abou Mazen.Il est en 1993 
l'un des principaux acteurs des accords 
d'Oslo sur l'autonomie palestinienne. En 
1995, il devient secrétaire général de l'OLP. 
En avril 2003, sous la pression interna- 
tionale, il est nommé par Yasser Arafat pre- 
mier ministre de l'autorité palestinienne. 
En raison d'un conflit avec Y. Arafat, il dé- 
missionne en septembre 2003. À la mort 
de celui-ci en novembre 2004, Mahmoud 
Abbas est élu à la tête de l'OLP, puis est élu 
président de l'autorité palestinienne en jan- 
vier 2005 avec 62,3% des voix. Il prône la 
démilitarisation de l'intifada et la reprise 
des négociations avec Israël. 

ABBASSIDES Dynastie de 37 califes arabes 
descendant d’Abbas, oncle de Mahomet. 
Elle détrône les Omeyyades en 750. Se 
désintéressant de l'Afrique et de l'Espa- 
gne, elle s'installe à Bagdad du vit au 
XIN siècle, mais le siège du califat est trans- 
féré temporairement à Samarra de 836 à 
892. La dynastie connaît son apogée sous 
les califats d'Harun al-Rachid et de son 
fils Al-Mamun. Le luxe des princes ab- 
bassides suscite alors un art raffiné, dérivé 
d'influences sassanides et qu'illustrent pa- 
lais et mosquées, ainsi que les contes des 
Mille et Une Nuits (écrits pour l'essentiel en- 
tre le viit et le XII siècle et sans cesse re- 
maniés jusqu'au XV€ siècle). L'empire ab- 
basside tombe sous les coups d'une 
invasion mongole en 1258. 

ABBATIAL, ALE, AUX adj. et n. f. Qui 
concerne une abbaye, un abbé, une ab- 
besse. / n. f. Eglise d’une abbaye. L'abba- 
tiale de Saint-Sever, 

ABBAYE n. f. Monastère, d'hommes ou de 
femmes, jouissant d'une autonomie juri- 
dique. 

ABBAYE {PRISON DE L'} Ancienne prison de 
l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés, à Pa- 
ris. Construite en 1631, démolie en 1854, 
elle fut un des lieux des massacres de Sep- 
tembre 1792. 





L'abbaye bénédictine 
de Saint-Martin-du-Canigou 
(Pyrénées-Orientales), 
fondée en 1007, culmine à plus 
de? 000 mètres d'altitude. 





ABBÉ n. m. Supérieur d’une abbaye. / Ti- 
tre donné en France à un prêtre séculier. 
ABBESSE n. f. Supérieure d'un monastère 
de femmes ayant le statut d'abbaye. 
ABBEVILLE 25 439 b. Chef-lieu d’arrondis- 
sement de la Somme, sur la Somme. An- 
cien port, marché agricole, centre cextile. 
Église (xve-xvr siècle), de style flamboyant. 
ABBEVILLIEN, IENNE adj. et n. m. PRE- 
HIST. Se dit d'un faciès culturel du Pa- 
léolithique inférieur, qui se caractérise par 
l'existence d'outils de silex grossièrement 
taillés sur les deux faces, et qui doit son 
nom au fait que Boucher de Perthes dé- 
couvrit en 1844 des outils de ce type près 
d'Abbeville. / n. m. Ce faciès. 
A8BoTT (BERENICE) 1898-1991 Photo- 
graphe américaine. Elève de Man Ray, 
elle ouvre un studio à Paris en 1926, dé- 
couvre Atget et sauve son œuvre de l'ou- 
bli. Attachée au style documentaire, elle 
est aussi l’auteur de portraits et de nom- 
breuses illustrations scientifiques. 
ABCÈS n. m. MED. Amas de pus contenu 
dans une cavité formée aux dépens des 
tissus environnants nécrosés. À bcès chaud, 
accompagné de réactions inflammatoi- 
res. Abcès froid, sans réaction inflamma- 
toire (abcès tuberculeux). / Fig. À bcès de 
fixation : moyen utilisé pour bloquer un 
processus jugé dangereux afin d'éviter 
qu'il se propage. 
ABDALLAH ou ABDULLAH IBN HUSSEIN 
1882-1951 Le premier roi de Jordanie. 
Fils de Hussein ibn Ali, chérif de la 
Mecque et roi du Hedjaz, il est roi d'Irak 
en 1920, son frère Fayçal devenant roi de 
Syrie. La Syrie étant placée sous mandat 
français, Fayçal! devient roi d'Irak et émir 
de Transjordanie sous mandat britannique. 
Abdallah se proclame en 1946 roi de 
Transjordanie qui devient, en 1949, le 
royaume hachémite de Jordanie, et an- 
nexe (1950) la Cisjordanie. I] a été assas- 
siné à Jérusalem par un jeune Palestinien. 
ABDALLAH Íl 1962 Arrière-petit-fils du 
précédent, roi de Jordanie depuis 1999. 
ABD AL-RAHMAN IBN ABDULLAH ?-732 
Gouverneur d'Andalousie, il fut vaincu à 
Poitiers en 732 par Charles Martel et pé- 
rit au combat. 
ABD AL-RAHMAN Nom de plusieurs prin- 
ces omeyyades qui ont régné sur une par- 
tie de l’ Espagne du vie au X€ siècle. ABD 
AL-RAHMAN [er 731-788 Chassé de Bag- 
dad par les Abbassides qui avaient mas- 
sacré sa famille, il forme une armée en 
Afrique du Nord et fonde l’émirat omey- 
yade de Cordoue en 756. ABD AL-RAH- 
MAN İl 792-852 Arrière-petit-fils du pré- 
cédent, il repousse les Normands qui 
attaquaient Séville et tient une cour 
brillante à Cordoue. ABD AL-RAHMAN Ill 
891-961 Emir de Cordoue, il s’attribue 
le titre de calife en 929, étend la domi- 
nation omeyyade en Andalousie et fonde 
la première école de médecine d'Europe. 
ABDALWADIDES Dynastie berbère qui eut 
pour capitale Tlemcen et régna sur une 
partie (la région située entre Bougie et 
Tlemcen d'une part, et la mer et les contre- 
forts de l’Atlas saharien d'autre part) de 
l'Algérie actuelle de 1235 à 1389. 


ABD EL-KADER 1808-1883 Émir arabe 
d'Algérie. Dès 1832, 1l lutte contre la 
France qui reconnaît son autorité sur 
l’ouest du pays (1834-1835) puis (1837- 
1840) sur la province d'Oran et une par- 
tie de la province d'Alger, côte exclue. Il 
rompt cet accord en 1839 et envahit la 
Mitidja. Il est vaincu en 1843 par le duc 
d'Aumale qui s'empare de sa smala. Tra- 
qué, il poursuit la lutte plusieurs années, 
puis, épuisé, se Livre aux Français en 1847. 
Prisonnier en France, il est libéré en 1852. 
Retiré à Bursa, en Turquie, puis à Damas 
en 1855, il soutient la France pendant la 
guerre de 1870. Il a poursuivi des re- 
cherches théologiques et enrichi la poé- 
sie classique arabe de nombreux poèmes. 
ABD EL-KRIM 1882-1963 Nationaliste 
marocain. D'abord victorieux des Espa- 
gnols (1921), il s'attaqua au Maroc sous 
protectorat français (guerre du Rif) et fut 
vaincu (1926) par une coalition franco- 
espagnole. Déporté à la Réunion, il s'en 
évada (1947). Installé au Caire, il refusa 
de rentrer dans son pays après l’indé- 
pendance (1955). 

ABDICATION n. f. Action de renoncer à l'exer- 
cice d’une fonction, d'un pouvoir. Abdica- 
tion d'un souverain. | Fig. Renoncement. Ab- 
dication de la raison devant la passion. 
ABDIQUER v. t. {1} Renoncer à (un pou- 
voir). (Emploi absol.) Le roi a abdiqué. / 
Fig. Abdiquer sa liberté 

ABDOMEN n. m. Cavité de la partie infé- 
rieure du tronc limitée en haut par le dia- 
phragme, en bas par le bassin, en arrière 
par les vertèbres lombaires, en avant par 
les muscles abdominaux. L'abdomen contient 
la plus grande partie de l'appareil digestif, de 
l'appareil urinaire et une partie de l'appareil 
génital féminin, le foie, la rate. | Partie pos- 
térieure du corps des arthropodes. L'ab- 
domen d'un insecte, 

ABDOMINAL, ALE, AUX adj. et n. m. pl. Qui 
concerne l'abdomen. / n. m. pl. Muscles 
de l'abdomen. Faire des abdominaux : faire 
des exercices physiques destinés à déve- 
lopper ces muscles. 

ABDUCTEUR adj. m. et n. m. ANAT. Mzs- 
cle abducteur : muscle qui permet à un 
membre de s'écarter de l'axe médian ver- 
tical du corps. / n. m. Ce muscle. L'ab- 
ducteur du bras s'appelle le deltoïde. 
ABDUCTION n. f. Mouvement par lequel un 
membre s'écarte de l'axe médian vertical 
du corps. Ant. adduction. 

ABDULLAH Voir ABDALLAH 

ABDUL RAHMAN (TENG-KU) 1903-1990 
Homme politique malais, Premier mi- 
nistre depuis l'indépendance de son pays, 
en 1957, jusqu'en 1970, date à laquelle il 
démissionna. 

Age KoBo (ABE KIMIFUSA, dit} 1924- 
1993 Écrivain japonais. Son thème ma- 
jeur est l’enfermement : Le Femme des sa- 
bles (1962), L'Homme-Boîte (1973). 
ABÉCÉDAIRE n. m. Vieilli. Livre qui sert à 
apprendre la lecture aux enfants. 

ABEILLE n. f. ZOOL. Insecte social de l'or- 
dre des hyménoptères, généralement 
velu, à ailes membraneuses, dont les fe- 
melles sont pourvues d'un aiguillon ve- 
nimeux. 


s» ABENCÉRAGES 





Intérieur de la mosquée 
Abd al-Rahman le, Cordoue, 
Espagne, vie siècle. 


® Les abeilles ont été domestiquées pour 
le miel qu’elles produisent. Les abeilles 
domestiques, comme certaines abeilles 
sauvages, sont des insectes sociaux. Elles 
vivent en colonies qui se composent d’une 
reine, seule femelle féconde, qui peut pon- 
dre jusqu'à 3 000 œufs par jour, de nom- 
breuses ouvrières — femelles stériles — et de 
mâles appelés « faux-bourdons ». 

ABEL Deuxième fils d'Adam et d'Eve. Son 
frère Caïn le tua par jalousie. 

ABEL (KARL FRIEDRICH) 1723-1787 
Musicien et compositeur allemand, un 
des derniers virtuoses de la viole de 
gambe ; il s'associa, à Londres, avec 
Jean-Chrétien Bach pour fonder la so- 
ciété des concerts Bach-Abel. 

ABEL (NieLs) 1802-1829 Mathématicien 
norvégien. Il étudia les fonctions ellip- 
tigues et découvrit une nouvelle classe 
d'équations, les équations abéliennes. 
ABÉLARD (PIERRE) 1079-1142 Philosophe 
et théologien français. Son recours à la rai- 
son en matière de foi l'expose aux condam- 
nations de l'Église (en 1121 et en 1140). 
Il élabore une théorie, le conceptualisme, se- 
lon laquelle l’idée n'est pas réductible au 
mot (nominalisme) mais n'est pas non plus 
une réalité en soi (réalisme). Chanoine de 
Notre-Dame, il est le maître d Héloïse, 
qu'il épouse en secret. Ces amours sont 
tragiques : l'oncle d'Héloïse, le chanoine 
Fulbert, le fait émasculer. Il se retire alors 
à Saint-Denis et Héloïse prend le voile à 
Argenteuil. Poursuivant son enseigne- 
ment malgré l'opposition de saint Ber- 
nard, il fonde l’abbaye du Paraclet, près de 
Nogent-sur-Seine, dont Héloïse prendra 
la tête, et se retire enfin à Saint-Gildas-de- 
Rhuy dont il devient abbé. 

ABÉLIEN, ENNE ad). Qui concerne les théo- 
ries mathématiques de Niels Abel. Fonc- 
tion abélienne. Ensemble abélien. 
ABENCÉRAGES Famille, ou faction, maure 
de Grenade, donnée pour rivale des Zé- 
gris au XV°® siècle. Les péripéties sans 
doute légendaires de son histoire inspi- 
rèrent à Chateaubriand Les Aventures du 
dernier À bencérage (1826). 


ABER 


ABER n. m. (mot breton) En Bretagne, val- 
lée fluviale envahie par la mer. 
ABERDEEN 218 200 b. Port d'Écosse, cen- 
tre de pêche et d'industries. Cathédrale 
des Xiv“ et XV€ siècles. 

ABERRANCE n. f. STATIS. Dans une série 
statistique, écart notable d'une grandeur 
par rapport à la valeur moyenne. 
ABERRANT, E adj. Qui s'écarte de la 
norme. / Contraire au bon sens. Une pro- 
position aberrante. 

ABERRATION n. f. Jugement erroné ; éga- 
rement de l'imagination. Agir dans un mo- 
ment d'aberration. / OPT. Déformation 
d’une image provoquée par le système op- 
tique lui-même qui modifie l'apparence de 
l'objet observé. Aberration géométrique, due 
aux défauts de convergence des instru- 
ments d'optique. Aberration climatique, due 
à la dispersion de la lumière dont la ré- 
fraction se fait différemment suivant les fré- 
quences lumineuses. / ASTRON. Ecart 
entre la direction réelle d'un astre et sa 
direction apparente, pour l'observateur 
soumis aux mouvements de la Terre. / 
BIOL., MED. Aberration chromosomique : 
anomalie affectant les chromosomes soit 
dans leur structure, soit dans leur nombre. 
La trisomie 21 (ou mongolisme) est une mal- 
adie due à une aberration chromosomique. 
ABÊTIR v. t. {2} Rendre bête, plus bête. 
ABÊTISSEMENT n. m. Action d'abêtir. / 
Etat d'une personne abêtie. Sombrer dans 
un abêtissement total. 

ABHORRER v. t. [1} Litt. Avoir en horreur 
(qqn ou qgch.). 

ABIDJAN 3 972 300 b. Port de la Côte- 
d'Ivoire, sur la lagune Ebrié. Un canal de 
3 km le relie à l'océan Atlantique. Cette 
ville moderne, qui fut la capitale de la 
Côte-d'Ivoire jusqu'en 1983, a une uni- 
versité importante. L'industrie est diver- 
sifiée : centrales thermiques, raffinerie de 
pétrole, industrie agro-alimentaire (cacao, 
café). Aéroport international. Voie ferrée 
en direction du Burkina Faso. 
ABIÉTACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plan- 
tes gymnospermes dont le feuillage, ré- 
duit à des épines, est généralement per- 
sistant. Les sapins, les pins, les cèdres et les 
mélèzes sont des abiétacées. Syn. pinacées. 





Vue de l'ancienne capitale 
de la Côte-«'lvoire, Abidjan. 
Au fond, le lagune Ébrié. 





Forêt de sapins, de la famille 
des abiétacées. 


ABÎME n. m. GÉOMORPH. Gouffre d’une 
profondeur insondable. / Fig. Différence 
extrême qui sépare, qui empêche de se 
comprendre. I? y a un abîme entre ces deux 
hommes politiques. / Fig. Situation drama- 
tique, désespérée. Être au bord de l'abîme. / 
Litt. Profondeur insondable. L'abîme du 
péché 

ABÎMER v. t. [1} Détériorer, endommager. 
La grêle abîme les cultures. / v. pron. Se dé- 
tériorer. / Litt. Sombrer, s'engloutir. La 
barque s'aòîma dans les flots. 

AB INTESTAT loc. adv. DR. En l'absence de 
testament. Mourir ab intestat, sans avoir 
fait de testament. 

ABJECT, E adj. Répugnant, immonde. Un 
être abject. 

ABJECTION n. f. État d'extrême dégrada- 
tion morale ; avilissement. 

ABJURATION n. f. Action d'abjurer. 
ABJURER v. t. [1} Renier solennellement 
(une religion, une croyance, une idée). Ab- 
jurer la foi chrétienne. 

ABKHAZIE 8 600 km? 506 000 >. Répu- 
blique autonome au sein de la Géorgie, 
sur la mer Noire. Capitale Soxkhoumi. 
C'est la Colchide antique (célèbre par 
le mythe de la Toison d’or). En 1864, les 
Russes, qui en avaient fait un protecto- 
rat en 1810, la prirent définitivement à 
l'empire ottoman. Depuis l'indépen- 
dance de la Géorgie (1991), la minorité 
musulmane de l'Abkhazie est en lutte 
contre le pouvoir central. 

ABLATIF n. m. GRAMM. Sixième cas de la 
déclinaison latine qui indique l'éloigne- 
ment, l'origine, le moyen. / Ablatif ab- 
solu : en latin, proposition, circonstancielle 
dont les termes sont à Tablatif et n'ont 
pas de lien grammatical avec la proposi- 
tion principale. 

ABLATION n. f. CHIR. Opération qui 
consiste à enlever une partie du corps (or- 
gane, tissu) ou un élément étranger (tu- 
meur). / GEOMORPH. Désagrégation 
des matériaux d'un relief par érosion, dé- 
Composition, etc. 

ABLETTE n. f. ZOOL. Petit poisson 
d'eau douce comestible de la famille 
des cyprinidés, aux écailles argentées, 
courant en Europe. 

ABLUTION n. f. LITURG. CATHOL. Ac- 
tion de verser de l'eau et du vin sur les 


doigts du prêtre, après la communion. / 
(Au plur.) Eau et vin ainsi versés. / Rite 
de purification pratiqué dans certaines re- 
ligions, qui prescrit de laver son corps ou 
une partie de son corps. / Fam. Fatre ses ab- 
lutions : se laver. 

ABNÉGATION n. f. Renoncement, oubli de 
soi, en faveur d'autrui. 

ABOI n. m. Aboïement. / (Au plur.) Cris 
de la meute autour de la bête traquée dans 
une chasse à courre. / Par ext. Situation de 
la bête encerclée par la meute. / Fig. Etre 
aux abois : être dans une situation dés- 
espérée. 

ABOIEMENT n. m. Cri du chien. Des abote- 
ments l'ont réveillé 

ABOLIR v. t. [2} Procéder à l'abolition de. 
ABOLITION n. f. Action d'annuler, d'abro- 
ger. Abolition de l'esclavage. 
ABOLIMONNISME n. m. Doctrine qui défend 
le principe de l'abolition d'une institu- 
tion, d'une loi, telles l'abolition de Fes- 
clavage au XxIX* siècle, l'abolition de la 
peine de mort de nos jours. 
ABOLITIONNISTE adj. et n. Partisan de l'a- 
bolitionnisme. Une politique abolitionniste. 
Les abolitionnistes. 

ABOMINABLE adj. Horrible, atroce. Un spec- 
tacle abominable. | Par ext. Très déplaisant. 
Quel temps abominable ! 

ABOMINATION n. f. Horreur mêlée de dé- 
goût inspirée par qqn ou qqch. Avoir 
qqn, qqch. en abomination. / Ce qui sus- 
cite l'horreur, la répulsion. La guerre est 
une abomination. 

ABOMINER v. t. [1} Litt. Avoir en horreur. 
ABONDAMMENT adv. Avec abondance. 
ABONDANCE n. f. Grande quantité. L'a- 
bondance des récoltes. / Ressources, richesses 
considérables, opulence. Le règne de l'a- 
bondance. | Corne d'abondance : corne rem- 
plie de fleurs, de fruits, symbole de la ri- 
chesse. / Parler d'abondance, avec facilité et 
brio. 

ABONDANT, E adj. Qui abonde. D'xbon- 
dantes réserves de nourriture. 

ABONDEMENT n. m. FIN. Dans le cadre 
d'un plan d'épargne d'entreprise ou de 
l'actionnariat salarié, versement complé- 
mentaire effectué par l'entreprise à un or- 
ganisme officiel. 

ABONDER v. i. {1} Exister en abondance. Les 
vignes abondent en France. | Abonder en : avoir 
en abondance. Une région qui abonde en si- 
tes touristiques. | Abonder dans le sens degan : 
approuver, soutenir, renforcer l'opinion, 
les idées qu'il défend. 

ABONNÉ, E adj. et n. Qui a souscrit un 
abonnement. Les entreprises abonnées à telle 
publication professionnelle. | Subst. Lesabon- 
nés au téléphone. 

ABONNEMENT n. m. Convention passée 
entre un client et un fournisseur par la- 
quelle ce dernier s'engage, le plus souvent 
pour une somme forfaitaire, à lui assurer 
régulièrement un service. Abonnement à un 
journal. Abonnement téléphonique. 
ABONNER v. t. [1] Prendre un abonnement 
pour (qqn). Abonner ses enfants àunepubls- 
cation. | v. pron. S'abonner à une publication. 
ABONNIR v. t. {2} Rare ou litt. Rendre bon, 
améliorer. / v. pron. Certains vins sabon- 
nissent en vieillissant. 


»? 





Jeune aborigène d'Australie. 


ABORD n. m. Accès. Rivage d'un abord dif- 
ficile. / Fig. Manière de s'adresser à quel- 
qu'un, de l'accueillir. Une personne d'abord 
peu engageant. | (Au plur.) Alentours. Les 
abords d'une ville. / loc. adv. D'abord, tout d'a- 
bord : avant tout autre chose. / De prime 
abord, au premier abord : à première vue. 
ABORDABLE adj. Accessible. / Fig. Prix 
abordable, raisonnable. 

ABORDAGE n. m. Assaut d'un navire en- 
nemi. À l'abordage ! | Action d’accoster, 
d'arriver au rivage. 

ABORDER v. t. {1} Se lancer à l’abordage de 
(un navire). / Atteindre (un rivage, un 
lieu). / Fig. S'avancer vers (qqn) pour lui 
parler. / Commencer à traiter (une ques- 
tion). 

ABORIGÈNE adj. et n. Qui est né dans le pays 
où il vit. / n. Premier habitant d'un pays 
par oppos. à celui qui s’y est installé en- 
suite. Les aborigènes d'Australie. 

ABORTIF, IVE adj. Se dit d’une substance ou 
d'une intervention provoquant l'avorte- 
ment. Médicament abortif. 

ABOU AL-ABBAS Voir ABU AL-ABBAS 
ABOUCHEMENT n. m. Action d'appliquer 
bout à bout deux tubes, deux conduits, 
deux tuyaux, etc. | 

ABOUCHER v. t. {1} l. TECH. Pratiquer 
l'abouchement de. / v. pron. Le tuyau sou- 
ple s'abouche à la bonbonne. M. v. pron. Fig. 
S'aboucher avec : entrer en contact avec 
(qqn). , 

ABOUKIR Bourgade d'Égypte au nord-est 
d'Alexandrie. En 1798, la flotte anglaise, 
commandée par Nelson, détruisit la flotte 
française dans la rade d’Aboukir, alors que 
sur terre Bonaparte vainquait les Turcs. 
ABOULER v. t. {1} Argot. Donner. Aboule 
le fric. Aboule ton assiette. | v. i. et v. pron. 
Venir. Aboule (aboule-toi) vite fait ! 
ABOULIE n. f. Trouble pathologique ca- 
ractérisé par la difficulté ou l'impossibi- 
lité d'agir, de se décider. 

ABOULIQUE adj. Qui souffre d'aboulie. 
Aou-SIMBEL ou ABU SIMBEL Localité de 
la Haute-Égypte, sur la rive gauche du 
Nil. Ramsès IT y fit creuser deux sanc- 
tuaires dans le grès rose de la falaise. La ba- 
taille de Kadesh est représentée sur un 
mur de la cour intérieure du temple prin- 
cipal, consacré à la famille de Ramsès II. 
Le plus petit temple est dédié à son épouse 
favorite, Néfertari. Les sanctuaires ont été 
démontés en raison de la construction du 
haut barrage d’Assouan et réédifiés (1963- 
1968) au-dessus du niveau du Nil, grâce 


Le grand temple d'Abou-Simbel 
édifié sous Ramsès Il 
v. 1250 av. J.-C., Egypte). 
Les quatre colosses de la façade, 
d'une hauteur de 20 m environ, 
représentent le pharaon. 


à des fonds internationaux collectés par 
l'Unesco. 

ABOUT n. m. Extrémité d'une pièce de 
bois ou de métal, façonnée pour être as- 
semblée avec une autre. 

ABOUT (EDMOND) 1828-1885 Roman- 
cier français. Le Roz des montagnes (1857) et 
l'Homme à l'oreille cassée (1861) ont connu 
un succès populaire. 

À BOUT DE SOUFFLE Film de J.-L. Godard 
(1959), son premier long métrage, qui le 
lança, ainsi que la vedette masculine, J.- 
P. Belmondo, et la vedette féminine, l’ A- 
méricaine Jean Seberg (1938-1979). 
ABOUTER v. t. [1] Joindre par le bout. 
ABOUTI, E adj. Accompli, heureusement 
mené à terme. 

ABOUTIR v. t. ind. / v. i. [2] Toucher par 
un bout, se terminer. Le sentier aboutit à 
une rivière. La route aboutit à une impasse. | 
Fig. Avoir pour résultat. Cette discussion 
n'aboutit à rien. I v. i. Réussir. Les négocta- 
tions ont abouti. 

ABOUTISSANTS n. m. pl. Les tenants et abou- 
tissants d'une affaire : ses implications pré- 
cIses. 

ABOUTISSEMENT n. m. Résultat. L'abou- 
tissement d'un projet. 

ABOYER v. i. [1} Crier, en parlant du chien. 
ABOYEUR, EUSE n. Chien qui aboie. / Per- 
sonne dont le métier exige qu'elle parle 
fort, qu'elle crie (des annonces, notam- 
ment). 

ABRACADABRA interj. Formule cabalis- 
tique qui passait pour dotée de pouvoirs 
magiques. Abracadabra, montre-tot ! 
ABRACADABRANT, E adj. Invraisemblable. 
Des aventures abracadabrantes. 

ABRAHAM Patriarche hébreu qui aurait 
vécu à Ur (Chaldée) au xix® siècle av. J.- 
C., vénéré par les Juifs, les Arabes et les 
chrétiens, qui voient en lui le fondateur du 
monothéisme. Dieu lui ordonna de se cir- 
concire ainsi que son peuple en signe de 
l'alliance qu'il concluait avec lui. Pour 
éprouver sa foi, Dieu lui demanda de sa- 
crifier son fils Isaac qu'il avait eu de Sara, 
sa femme, mais un ange arrêta son geste. 
ABRAHAM (PLAINES D'} Plateau situé à l'est 
de la ville de Québec. Le 13 septembre 
1759, le général anglais James Wolfe y vain- 
quit le général français Montcalm, de sorte 
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que la France perdit le Canada. Les deux 
généraux furent mortellement blessés. 
ABRAHAMS (PETER) 1919 Ecrivain sud- 
africain d'expression anglaise. Métis, il a 
dénoncé l'apartheid dans des œuvres auto- 
biographiques : Je ne suis pas un bomme li- 
bre (1954) et des romans : Une couronne 
pour Udomo (1956). Il a retrouvé les mê- 
mes conflits à la Jamaïque : Cette Île entre 
autres (1966), Une pluie d'enfer (1991). 
ABRANTES (LAURE, duchesse d’} Voir JU- 
NOT (Laure Permon). 

ABRASER v. t. [1} User par abrasion. 
ABRASIF, IVE adj. et n. m. Qui use par frot- 
tement. / n. m. Corps très dur (émeri, 
pierre ponce), utilisé souvent en poudre, 
pour user, nettoyer, polir par frottement. 
ABRASION n. f. Usure par frottement. 
Abrasion des rochers par la mer. 
ABRÉACTION n. f. PSYCHANAL. Réac- 
tion émotionnelle par laquelle un sujet se 
libère d’un traumatisme antérieur qu'il 
avait refoulé. 

ABRÉGÉ, E adj. et n. m. Dont on a dimi- 
nué la durée, la longueur. / n. m. Résumé 
des points essentiels d'un texte, d'une 
théorie. / Livre qui contient en résumé ce 
qui se rapporte à une science, une tech- 
nique. Un abrégé de géométrie. | Écrire en 
abrégé, à l'aide d'abréviations, en peu de 
mots. 

ABRÉGER v. t. [1] Diminuer la durée, la lon- 
gueur de. À bréger ses vacances. 

ABREUVER v. t. {1} Faire boire (un animal). 
Abreuver le bétail. | Fig. Accabler (qqn). 
Abreuver de coups. Il m'a abreuvé d'insultes. | 
v. pron. Boire (en parlant d'animaux) Les 
lions vont s'abreuver à la rivière. | Fam. Boire 
abondamment (en parlant de personnes). 
S'abreuver à la fontaine. 

ABREUVOIR n. m. Lieu ou récipient destiné 
à faire boire les animaux domestiques. 
ABRÉVIATION n. f. Réduction d'un mot ou 
d'un groupe de mots par le retranchement 
de certaines lettres. Abréviation de boule- 
varden « bd ». | Mot abrégé. « Math » est 
l'abréviation de mathématiques. 

ABRI n. m. Endroit où l'on est protégé du 
danger, des intempéries, du soleil. / MI- 
LIT. Construction destinée à protéger des 





Abraham et Melchisédech, Retable du 
Saint-Sacrement de Dierick Bouts, 
1464-1468, {Eglise Saint-Pierre 
de Louvain, Belgique). 
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projectiles, des gaz toxiques, des retom- 
bées radioactives. Abr; antiatomique. | Abri 
fiscal : secteur économique où les inves- 
tissements sont encouragés par des avan- 
tages concédés par les pouvoirs publics 
(réduction d'impôts, etc.). / loc. adv. À 
l'abri : dans un endroit sûr, protégé des 
dangers, des risques, des intempéries. Met- 
tre ses documents à l'abri. ‘ loc. prép. À l'a- 
bri de : protégé contre. Etre à l'abri de la pluie 
sous UN auvent. 

ABRIBUS n. m. (nom déposé) Petit abri à 
l'emplacement de certains arrêts d'auto- 
bus et dont des panneaux servent souvent 
à l'affichage publicitaire. 

ABRICOT n. m. Fruit (drupe) charnu et co- 
mestible de l'abricotier, dont la peau et la 
chair sont jaune orangé et qui contient un 
noyau lisse. 

ABRICOTIER n. m. Arbre fruitier de la fa- 
mille des rosacées qui produit les abricots. 
ABRI-SOUS-ROCHE n. m. Cavité située à la 
base d'un massif rocheux et qui servait d'- 
habitat aux hommes préhistoriques. PI. 
Des abris-sous-roche. 

ABRITER v. t. [1} l. Mettre à l'abri. Ce mur 
nous abrite du vent. | v. pron. S'abriter de la 
pluie. | Absol. S'abriter sous un parapluie, I. 
Servir de logement, de nid. Les réfugié ont 
été provisoirement abrités sous des tentes. Le trou 
dans le mur abrite les oisillons. 
ABROGATION n. f. DR. Action d'abroger ; 
résultat de cette action. L'abrogation d'une 
loi par le Parlement. 

ABROGER v. t. {1} DR. Abolir, rendre nul. 
Abroger une loi. 

ABRUPT, E adj. et n. m. |. Qui est escarpé, 
en à-pic. Montagne abrupte. | Fig. Rude, 
sans nuance. Une réponse abrupte. \, n. m. 
Pente raide, très escarpée. 

ABRUPTEMENT adv. De manière abrupte. 
ABRUTI, E adj. et n. Dont les facultés in- 
tellectuelles sont amoindries par (des fac- 
teurs extérieurs). Etre abruti de fatigue. | 
Fam. Stupide. / n. (souvent péjor.) Ecou- 
tez-moi, bande d'abrutis ! 

ABRUTIR v. t. {2} Rendre semblable à la 
brute. / Altérer les facultés intellectuel- 
les de (qqn) ; abêtir. / v. pron, I s'abrutit 
à force de regarder la télévision. | Etourdir, fa- 
ciguer qqn. Le bruit des machines abrutit les 
OUVrIErS. 

ABRUTISSEMENT n. m. Action d'abrutir 
(qqn) ; état d'une personne abrutie. Abru- 
tissement dû au travail, à la fatigue, au bruit. 
ABRUZZES (LES) 10 794 km? 1 279 000 b. 
Région de l'Italie, au centre des Apen- 
nins. Capitale L'Aquila. Région de mon- 
tagnes calcaires (Gran Sasso 2 914 m) bor- 
dée par une côte étroite et sablonneuse sur 
l’Adriatique. Le Parc national des Abruz- 
zes est, en Europe, un des derniers refu- 
ges du loup. 

ABS ou A.B.S. n. m. (Sigle de l'allemand 
AntiBlockierSystem) Système antiblocage 
qui permet, lorsque les freins sont solli- 
cités violemment, de ne pas bloquer les 
roues d'un véhicule automobile 
ABSALON Fils de David. Il se révolca 
contre son père et, lors de sa fuite, accro- 
cha sa longue chevelure dans les branches 
d'un arbre. Il fur alors tué par Joab, mal- 
gré les ordres de David, 
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ABSCISSE n. f. MATH. Mesure algébrique 
de la distance d'un point d'un axe orienté 
à l'origine de cet axe. / L'une des coordon- 
nées servant à déterminer la position d'un 
point sur un plan ou dans l'espace. L'axe des 
abscisses. 

ABSCONS adj. Difficile à comprendre. Te- 
nir des propos abscons. 

ABSENCE n. f. Fait d'être absent d'un en- 
droit donné ; fait d'être éloigné. / Manque. 
Absence de goût. | PSYCHIATR. Perte mo- 
mentanée de la conscience chez un ma- 
lade. / Défaut d'attention ; courte dé- 
faillance de la mémoire. / DR. Etat d'une 
personne disparue depuis longtemps et 
dont on ne sait si elle est encore vivante. 
ABSENT, E adj. et n. Qui ne se trouve pas dans 
tel lieu. / Distrait, rêveur. Ant. présent 
ABSENTÉISME n. m. Fait d'être absent, de 
façon fréquente, de son lieu de travail, de 
son école, etc. Taux d'absentéisme élevé dans 
une entreprise. 

ABSENTÉISTE adj. et n. Qui pratique l'ab- 
sentéisme. 

ABSENTER (S') v. pron. [1] S'éloigner mo- 
mentanément (d'un lieu). 

ABSIDE n. f. Espace, en forme d'hémicycle 
ou de polygone, situé à l'extrémité d'une 
église, derrière le chœur, et souvent di- 
visé en petites chapelles, dites chapelles 
rayonnantes. 

ABSIDIOLE n. f. Chacune des petites cha- 
pelles attenantes à l’abside. 

ABSINTHE n. f. BOT. Plante aromatique à 
saveur amère de la famille des composées, 
poussant dans les lieux incultes. / Liqueur 
alcoolique obtenue par macération de cette 
plante. La fabrication de l'absinthe a été inter- 
dite au France au début du XX? siècle. 
ABSOLU, E adj. et n. m. À. adj. Qui est sans 
restriction, total. Un pouvoir absolu, une 
confiance absolue. / Qui est sans concession, 
entier, Caractère absolu. | MATH. Valeur ab- 
solue : valeur d'un nombre réel sans son si- 
gne algébrique. B. n. m. Ce qui existe en 
soi, ne dépend d’aucumé condition et ne 
fait référence à aucune autre chose. / Per- 
fection suprême. La recherche de l'absolu. 
ABSOLUMENT adv. De manière absolue. / 
Totalement. Absolument convaincu. | impé- 
rativement. Avoir absolument besoin de qqch. | 
GRAMM. Verbe transitif employé absolu- 
ment, sans complément d'objet. Dans 
« l'art d'aimer », le verbe « aimer » est employé 
absolument, 

ABSOLUTION n. f. RELIG. Pardon des pé- 
chés accordé au nom de Dieu, en confes- 
sion, par un prêtre au pécheur qui se re- 
pent. / DR. Acte émis par un tribunal qui 
constate la réalité d'une infraction mais 


reconnaît qu'elle ne donne lieu à aucune 
sanction pénale. 

ABSOLUTISME n. m. Système de gouver- 
nement dans lequel le pouvoir politique 
peut être exercé sans aucun contrôle par 
un souverain, un chef d'Etat. 
ABSOLUTISTE adj. et n. De l'absolutisme ; 
relatif à l'absolutisme ; favorable à l’abso- 
lutisme. / n. Partisan de l'absolutisme. 
ABSORBER v. t. {1} Laisser pénétrer et s im- 
prégner de (une substance). Le buvard ab- 
sorbe l'encre. | Avaler (qqch). Absorber un 
calmant. Absorber rapidement son repas. | Fig. 
À bsorber une société concurrente, prendre son 
contrôle. / Fig. Occuper entièrement le 
temps, l'esprit de (qqn). Son travail l'ab- 
sorbe nuit et jour, | v. pron. S'absorber dans 
sa lecture. 

ABSORPTION n. f. Action d'absorber. Ab- 
sorption de l'encre par un buvard. | Action 
d'ingérer. Sa mort est due à l'absorption de dro- 
gues. | Fig. Action, pour une entreprise, 
de prendre le contrôle d'une autre ; ré- 
sultat de cette action. 

ABSOUDRE v. t. {3} Donner l'absolution 
à ; pardonner. 

ABSOUTE n. f. LITURG. CATHOL. Avant 
le concile de Vatican II, dernière prière 
du prêtre, lors de la messe de funérailles, 
accompagnée d'encensements et d'asper- 
sions d’eau bénite, destinée à attirer sur le 
défunt la miséricorde de Dieu. 

ABSTÈME adj. et n. DR. CANON. Qui ne 
peut, par répugnance naturelle, commu- 
nier sous les espèces du vin. / Didac. Qui 
ne boit ni vin ni alcool. 

ABSTENIR (S) v. pron. {3} Renoncer à, se 
garder de faire (qqch). S'abstenir de parler. | 
Se priver volontairement de (qqch). S'ab- 
stenir de tabac. | Absol. Ne pas participer 
à un scrutin. 

ABSTENTION n. f. Fait de s'abstenir. Dans 
cette affaire, on note l'abstention des pouvoirs 
publics. / Fait de ne pas voter. L'abstention 
a atteint un imporiant pourcentage. 
ABSTENTIONNISME n. m. Attitude de ceux 
qui ne participent pas ou décident volon- 
tairement de ne pas participer à un vote. 
ABSTENTIONNISTE adj. et n. Qui ne vote 
pas. La frange abstentionniste de la population. 
Les abstentionnistes. 

ABSTINENCE n. f. Action de se priver de cer- 
tains aliments ou de certaines satisfactions 
pour des raisons religieuses, éthiques ou 
médicales. 

ABSTINENT, E adj. et n. Qui pratique l'ab- 
stinence. 

ABSTRACT (mot anglais) n. m. Résumé du 
contenu d'un texte ou d'un article d'ordre 
scientifique, technique. 

ABSTRACTION n. f. Opération de l'esprit 
par laquelle on isole un des éléments d'un 
tout pour le considérer seul sans tenir 
compte de l'ensemble dont il fait partie. 
(En raisonnant par abstraction, on arrive 
à la notion de concept : ainsi, en partant 
de l'ensemble de tous les hommes, en ré- 
unissant tous les traits communs au genre 
humain et en écartant les multiples par- 
cicularités propres à chaque individu, on 
définit le concept homme.) / Loc. Faire ab- 
straction de qqch. : ne pas tenir compte de. / 
Par ext. Représentation abstraite de la ré- 





alité. Pour ce journaliste, la guerre n'est pas 
une abstraction. | Caractère abstrait de la 
figuration. Abstraction géométrique. 
ABSTRAIRE v. t. [3} Isoler par abstraction. / 
v. pron. S'abstraire : s'isoler en esprit par 
la réflexion, la méditation. I est capable de 
s'abstraire totalement au milien de ce vacarme. 
e ABSTRAIT, E adj. et n. m. Par abstrac- 
tion. / n. m. L'abstrait s'oppose au concret. | 
Ari abstrait, peintre abstrait, qui ne cher- 
chent pas à représenter la réalité visible. 
$ Appelé également art non figuratif, l'art 
abstrait ne cherche pas à reproduire la réa- 
lité extérieure mais à communiquer des 
impressions par des constructions géo- 
métriques (Mondrian, Delaunay) ou se- 
lon une inspiration lyrique (Pollock). Lun 
des pionniers, Kandinsky, est passé de la 
seconde tendance à la première dans les 
années 1920 pour revenir, après 1930, à 
sa première inspiration lyrique. 
ABSTRUS, E adj. Litt. Abscons. 

ABSURDE adj. et n. m. À. adj. Qui est 
contraire à la logique ou déraisonnable. 
Comportement absurde. Idée absurde. B. n. m. 
Ce qui est en contradiction avec la lo- 
gique, la raison. MATH. Raïsonnement par 
l'absurde : raisonnement qui prouve l'évi- 
dence d’une vérité, d’une démonstration 
en montrant l'impossibilité de la propo- 
sition contraire. / PHILO. Chez les exis- 
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tentialistes (Sartre, Camus), notion qui 
traduit l'impossibilité pour l'être confronté 
au monde de trouver la justification de sa 
condition humaine. 

ABSURDEMENT adv. De façon absurde. 
ABSURDITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
contraire au bon sens. / Chose absurde. 
Dire des absurdités. 

ABU ou ABOU AL-ABBAS ABD ALLAH ?- 
754 Premier (749) calife de la dynastie 
abbasside ; il ne put exercer ses fonctions 
qu'après le massacre des Omeyyades. 
ABU BAKR 573-634 Beau-père de Maho- 
met, auquel il succéda (632). Il acheva 
l'unification de la péninsule arabique, puis 
entreprit la conquête musulmane hors 
d'Arabie. 

Asu DHABI 73 548 km? 1 000 000 $. Un 
des sept émirats formant l'Etat des Emi- 
rats arabes unis, sur le golfe Persique. La 
moitié de la population vit dans la ville 
principale, Abu Dhabi, capitale des Emi- 
rats. Il possède de riches gisements de pé- 
trole. 

ABUS n. m. Usage excessif ou néfaste de 
qqch. L'abus de médicaments est dangereux. | 
Injustice, excès. Commettre des abus. / DR. 
Abus d'autorité, de pouvoir : fait, pour un 
fonctionnaire, d'outrepasser les droits que 
lui confère sa fonction. / Abus de confiance : 
acte commis par qqn qui trompe la 
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confiance d'autrui, notam. en détournant 
des fonds qui lui ont été confiés. 
ABUSER v. t. ind. {1} Faire un usage abu- 
sif (de aqch.). Abuser des somnifères, Abuser 
de son influence. Abuser de la gentillesse de 
qqn, en profiter sans scrupule. / Absol., 
fam. Dépasser les limites. Tais-tor, tu abu- 
ses ! | Abuser d'une femme, la violer. / v. t. dir. 
Abuser qqn, le tromper. 

ABUSIF adj. Qui constitue un abus. Droits, 
avantages abusifs. | LING. Emploi abusif 
d'un mot : emploi incorrect qui ne cor- 
respond pas au sens du mot. 

ABU SIMBEL Voir ABOU SIMBEL 
ABUSIVEMENT adv. De manière abusive. 
ABYDOS Site de la Haute-Egypte, à 70 km 
en aval de Thèbes. Ville sainte d'Osiris, 
un des plus grands centres religieux de 
l'Égypte pharaonique où l'on a découvert 





Temple de Ramsès Il, à Abydos. 


ABYME 


les tombes des plus anciens souverains 
égyptiens, ceux de Pl | e chinite. Dans 
les ruines du temple érigé par Séthi Ir, se 
crouve la liste gravé: Re eo de Mé- 
nès à Séi hi ou Tables los. On voit en- 
core le temple de m s II et de nomb. 
reux cénotaphes commémoratifs que les 
pharaons faisaient élever auprès des sanc- 
tuaires où l'on célébrait les mystères du 
dieu Osiris, mort et ressuscité. 
ABYME n. m. Syn. (vx) d'abîme. / Loc. adj. 
et adv. En abyme : en littérature, en pein- 
cure, se dit d'un élément intégré à l'inté- 
rieur d'un récit, d'un tableau et qui pré- 
sente des similitudes avec le sujet central. 
ABYSSAL, ALE, AUX adj. Des abysses. Pozs- 
sons abyssaux. | Fig. Gigantesque, énorme. 
Une ignorance abyssale. 
ABYSSE n. m. Fosse océanique profonde, 
située près des continents ou des archipels, 
qui peut atteindre jusqu’à 10 000 mèt- 
res. . 
ABYSSIME Ancien nom de l'Ethiopie. 
ACABIT n. m. Péjor. Genre, sorte, espèce, 
en parlant de personnes. Je me méfie des 
beaux parleurs de cet acabit. Fréquenter des 
individus de tout acabit. 
ACACIA n. m. BOT. Arbre ou arbrisseau de 
la famille # légumineuses (papiliona- 
cées). (La plupart des espèces d’acacias 
croissent dans les régions équatoriales. 
Une espèce d'acacia à petites fleurs jau- 
nes en forme de boules, cultivée dans le 
Midi de la France, est connue sous le nom 
de mimosa.) / Faux acacia où robinier : ar- 
bre à fleurs blanches et odorantes, aux ra- 
meaux épineux. 
ACADÉMICIEN, ENNE n. Membre d'une aca- 
démie. 
ACADÉMIE n. f. Société de savants, d'écri- 
vains ou d'artistes. / L'Académie : l'Acadé- 
mie française. / École où se pratique un art, 
une activité. Académie de peinture, de danse. | 
BX-ARTS. Nu (dessin, peinture) qui n'en- 
tre pas dans une composition. / Circons- 
cription universitaire. L'académie d'Aix- 
Marseille. 
ACADÉMIQUE adj. D'une académie. / (Sou- 
vent péjor.) Qui observe strictement les 
règles, les modèles conventionnels. Style 
académique. Artiste académique. 
ACADÉMISME n. m. Tendance à suivre les 
enseignements traditionnels, les modèles 
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Acapulco, au Mexique, sur la côte du Pacifique. 


conventionnels, les règles académiques 
dans le domaine artistique et littéraire. 
ACADIE Région orientale du Canada fran- 
çais, l'Acadie fut cédée à l'Angleterre au 
craité d'Utrecht en 1713. 

ACADIEN, ENNE adj. et n. Qui concerne 
l'Acadie ; originaire d'Acadie. La cuisine 
acadienne. Un(e) Acadien(ne). / n. m. Par- 
ler francophone utilisé en Acadie. 
ACAJOU- n. m. et adj. inv. BOT. Arbre 
poussant dans les régions tropicales, dont 
le bois d'un brun rougeâtre est très uti- 
lisé en ébénisterie et en marqueterie. / 
Bois de cet arbre. (Dès la fin du XVIIE siè- 
cle on utilisa le bois très dur de l'acajou 
d'Amérique [Antilles, Amérique tropi- 
cale}. L'acajou d'Afrique, qui donne un 
bois plus clair, appartient à une espèce 
voisine.) / adj. De la couleur brun rou- 
geâtre du bois d'acajou. 

ACANTHACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones des régions chau- 
des, dont le type est l'acanthe. 
ACANTHAIRES n. m. pl. ZOOL. Classe de 
protozoaires actinopodes, principalement 
marins, faisant partie du zooplancton. 
ACANTHE n. £. BOT. Plante ornementale de 
la famille des acanthacées, d'origine tro- 
picale, cultivée dans la région méditerrané- 
enne. L'acanthe, à feuilles très découpées, pro- 
duit des fleurs d'un blanc rosé disposés en épis, 
érigées au sommet de sa tige. | Feuille d'acan- 
the ou acanthe : motif décoratif du chapi- 
teau corinthien, qui reproduit la feuille 
de cette plante. 

ACANTHOCÉPHALES n. m, pl. ZOOL. Em- 
branchement d'animaux vermiformes ca- 
ractérisés par leur trompe rétractile mu- 
nie de nombreux crochets. Les 
acanthocéphales, dans leur forme adulte, vi- 
vent en parasites dans l'intestin des vertébrés. 
A CAPPELLA loc. adv. (mots italiens) MUS. 
Chanter a cappella : chanter sans être ac- 
compagné d'instruments de musique. 
AcaPuLco 639 000 b. Port du Mexique 
sur le Pacifique ; il commerce avec l'Ex- 
trême-Orient depuis le XVI siècle. Sta- 
tion balnéaire, au sud de Mexico. 
ACARIÂTRE adj. D'un comportement dés- 
agréable, hargneux, irritable. Une personne 
acariâtre. 


ACARIENS n. m. pl. ZOOL. Ordre d'a- 
rachnides pour la plupart de très petite 
taille (parfois microscopiques), dont cer- 
taines espèces sont parasites, telles la tique 
et l'aoûtat, et d'autres sont responsables 
d’allergies à la poussière. 

ACCABLÉ, E adj. Qui supporte qqch. de fa- 
tigant. / Fig. Déprimé, défait. Avoir l'air 
accablé ) 

ACCABLEMENT n. m. Etat d'une personne 
abattue par la fatigue, le chagrin, la souf- 
france. 

ACCABLER v. t. [1] Imposer à (qqn) une 
charge physique ou morale excessive. Ac- 
cabler ses employés de travail. | Abattre phy- 
siquement ou moralement. La chaleur, le 
chagrin l'accable. | (Spécial.) Les dépositions 
des témoins accablent l'accusé, le désignent 
comme coupable. 

ACCALMIE n. f. Apaisement temporaire au 
cours d'une tempête. / Fig. Répit mo- 
mentané après une période d'agitation. 
ACCAPAREMENT n. m. Fait de conserver 
pour soi, pour son proche usage. Accapa- 
rement du pouvoir. | ECON. Fait de mono- 
poliser, d'accaparer des marchandises, des 
valeurs. , 

ACCAPARER v. t. [1} ECON. Acquérir une 
grande quantité de valeurs u de mar- 
chandises pour, en les rendant plus rares, 
faire monter leur prix. / Prendre, garder 





Les acariens sont des arachnides 
de très petite taille ; 
certains sont même microscopiques. 


pour son usage exclusif. Acaparer les hon- 
neurs. | Occuper entièrement l'esprit, le 
cemps de (qqn). Son travail l'accapare. 
ACCAPAREUR, EUSE n. Personne qui acca- 
pare des marchandises, des denrées. 
ACCASTILLAGE n. m. MAR. Vx. Ensemble 
des parties du navire situées hors de l'eau. / 
Mod. Ensemble des aménagements, des 
appareils, des accessoires nécessaires à la 
manœuvre d'un navire. 

ACCASTILLER v. t. {1} MAR. Munir (un 
navire) de son accastillage. 

ACCÉDER v. t. ind. {1} Donner accès (à) ; 
parvenir (à). La route accède à la mer. | Fig. 
Accéder au pouvoir. | Répondre favorable- 
ment, consentir (à). Accéder à une demande. 
ACCELERANDO adv. (mot italien) MUS. En 
accélérant le tempo. 

ACCÉLÉRATEUR, TRICE adj. et n. m. Qui ac- 
célère. / n. m. Dispositif qui régule l'ad- 
mission du mélange de gaz combustibles 
dans le moteur d’un véhicule dans le but 
de modifier sa vitesse. Appuyer sur l'accélé- 
rateur. | CHIM. Corps qui active une ré- 
action. / PHYS. NUCL. Accélérateur de par- 
ticules : appareil qui communique à des 
particules élémentaires chargées (électrons, 
protons) une grande énergie cinétique, ce 
qui permet de les diriger sur une cible 
(qu'elle soit faite d'une matière solide, li- 
quide ou gazeuse) pour en briser les 
noyaux atomiques. On utilise les accéléra- 
teurs de particules pour étudier leur structure ou 
pour créer d'autres particules. / Rég. En 
Afrique, tout aphrodisiaque. 
ACCÉLÉRATION n. f. Accroissement de la 
vitesse. L'accélération d'un véhicule. Accélé- 
ration dans l'exécution d'un plan. | MECAN. 
Quotient de la variation de la vitesse d'un 
mobile par l'intervalle de temps qui cor- 
respond à cette variation. 

ACCÉLÉRÉ, E adj et n. m. Qui a été rendu 
plus rapide que la normale. Respiration ac- 
célérée. Formation accélérée. | n-m. CIN. Pro- 
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cédé technique, utilisé durant la prise de 
vues, et qui permet, au moment de la pro- 
jection, de représenter les images filmées 
à un rythme plus rapide que la réalité. 
Filmer l'éclosion d'une fleur en accéléré 
ACCÉLÉRER v. t. [1} Augmenter la vitesse 
de. Accélérer le pas. | v. pron. Sa respiration 
s'est accélérée. | v. i. Aller plus vite, de plus 
en plus vite. Accélérer à fond. 

ACCENT n. m. Prononciation particulière 
propre aux usagers d'une langue dans un 
pays, une région, une ville, un milieu so- 
cial. / Fig. Mettre l'accent sur qqch. : souli- 
gner son importance. / PHONET. Ren- 
forcement de l'intonation en intensité, en 
hauteur ou en durée porté sur certaines 
syllabes. Accent tonique. | GRAMM. En 
français, signe graphique placé au-dessus 
d'une voyelle pour indiquer sa pronon- 
ciation (l'accent aigu {1 l'accent grave {'}, l'ac- 
cent circonflexe {^}. L'accent circonflexe per- 
met en outre de différencier des homonymes {mur 
et mûr}). 

ACCENTEUR n. m. ZOOL. Petit passereau 
à bec fin, au plumage brun et gris, souvent 
posé au sol. 

ACCENTUATION n. f. Fait de prononcer un 
mot en respectant l'accent tonique. / Fait 
de placer un accent sur une voyelle. Faute 
d'accentuation. | Fait de mettre en relief, 
d'amplifier. Accentuation des traits pour ca- 
ricaturer un personnage. 

ACCENTUÉ, E adj. Surmonté d'un accent. / 
Mis en relief, souligné. 

ACCENTUER v. t. [1} Prononcer (tel son, 
tel groupe de sons) en élevant la voix. / 
Ajouter un, des accents à. Accentuer une 
voyelle. | Donner de l'intensité à ; souli- 
gner, intensifier. Ses gestes accentuent la vio- 
lence de ses propos. / Fig. L'évolution de la si- 
tuation accentue notre désaccord. 
ACCEPTABLE adj. Qu'il est possible d'ac- 
cepter. Une proposition acceptable. 
ACCEPTATION n. f. Action de prendre, de 
recevoir, d'assumer qqch. L'acceptation d'un 
don. L'acceptation du devotr. | DR. Acte par 
lequel une personne donne son accord for- 
mel. Acceptation d'un contrat. 

ACCEPTER v. t. [1] Recevoir, prendre de 
bon gré. Accepter un cadeau. | Admettre. 
Accepter la défaite. 

ACCEPTION n. f. Vx Acceptation. / Loc. 
adv. DR. Sans acception de personne : sans 
préférence pour telle ou telle personne. / 
Sens d'un mot. Acception figurée, familière, 
vieillie, 

ACCÈS n. m. Passage pour atteindre un 
lieu, y pénétrer. Accès interdit. Une côte ro- 
cheuse d'accès difficile. / Manifestation 
brusque et aiguë. Un accès de fièvre, de lar- 
mes, de fureur, de rire. | INFORM. Procédé 
utilisé pour rechercher ou entrer une don- 
née dans la mémoire d'un ordinateur. 
ACCESSIBILITÉ n. f. Caractère accessible. 
ACCESSIBLE adj. Auquel il est possible 
d'accéder. Cette plage n'est accessible qu'à 
pied. | Fig. Facile à comprendre. Une pen- 
sée accessible, | Accessible à : à la portée de. 
Un livre accessible aux enfants. 

ACCESSION n. f. Fait d'accéder à. Accesston 
à un poste de ministre. Accession à l'indépen- 
dance. 


ACCESSIT n. m. (mot latin) Distinction at- 


ACCLIMATER 


tribuée à un candidat, de moindre valeur 
qu'un prix. Obtenir un accessit d'histoire et le 
deuxième prix de français. 

ACCESSOIRE adj. et n. m. À. adj. Qui est 
annexe à, dépendant ou complémentaire 
du principal. / Par ext. De peu d'impor- 
tance. B. n. m. Élément qui vient s'ajou- 
ter à l'élément principal d'un objet, d'une 
machine. Accessoires de voiture, d'appareil 
ménager. | Élément du décor, de l'éclairage, 
des costumes dans une représentation, un 
spectacle. / Elément qui accompagne une 
tenue vestimentaire et s y assortit (sacs, 
gants, foulard, ceinture, etc.). 
ACCESSOIREMENT adv. De manière acces- 
soire. 

ACCESSOIRISER v. t. {1} Dans le langage de 
la mode, donner un, des accessoires à. Ac- 
cessotriser sa tenue bar des bijoux fantaisie. 
ACCESSOIRISTE n. Personne chargée de 
s'occuper des accessoires au théâtre, au ci- 
néma, à la télévision. 

ACCIDENT n. m. Événement fortuit, im- 
prévisible. / loc. adv. Par accident : par ha- 
sard. / Par ext. Evénement imprévu et bru- 
tal entraînant des conséquences 
malheureuses, des dommages matériels ou 
corporels. Un accident d'avion. | Accident de 
terrain : dénivellation. / MED. Affection 
qui se manifeste de façon soudaine. Accident 
vasculaire. | MUS. Dièse, bémol ou bécarre 
qui ne sont pas à la clef. / PHILO. Ce qui 
est contingent et dont la disparition n'al- 
tère pas la substance, l'essence de l'être. 
ACCIDENTÉ, E adj. et n. Terrain accidenté, 
inégal, de surface irrégulière. / Qui a subi 
un accident. Camion accidenté. | n. Les ac- 
cidentés du week-end. 

ACCIDENTEL, ELLE adj. Qui advient par ac- 
cident. Une rencontre accidentelle. | Consé- 
cutif à un accident. Mort accidentelle. 
ACCIDENTELLEMENT adv. Par hasard, for- 
tuitement. / À la suite d'un accident. 
ACCIDENTOLOGIE n. f. Etude des accidents, 
de leurs causes. 

ACCLAMATION n. f. (souvent au pluriel) 
Ensemble des cris qui marquent l'en- 
thousiasme d'une foule. Une énorme accla- 
mation est montée de l'assistance. L'orateur a 
été accueilli par des acclamations. | Loc. ady. 
Par acclamation : sans avoir recours à un 
scrutin. 

ACCLAMER v. t. [1] Saluer par des accla- 
mations. Aclamer le vainqueur. 
ACCLIMATATION n. f. Action d’acclimater 
ou de s'acclimater. / Jardin d'acclimatation, 
où l'on a rassemblé des animaux divers, 
souvent d’origine lointaine, et des plantes 
généralement rares ou exotiques. 
ACCLIMATEMENT n. m. Fait, pour un or- 
ganisme vivant, d'être acclimaté, de s'ac- 
climater. Aclimatement d'une plante tropicale 
dans une région tempérée. 

ACCLIMATER v. t. {1} Habituer (un orga- 
nisme vivant) à un climat, un biotope dif- 
férent de son milieu d’origine. Acclimater 
une plante. | v. pron. Certaines plantes s'ac- 
climatent plus facilement que d'autres. | Fig. 
S'habituer à un nouvel environnement fa- 
milial, social ou professionnel, à de nou- 
velles conditions de vie. Bien qu'il ne soit 
pas en France depuis longtemps, cet enfant s'est 
bien acclimaté à son milieu scolaire. 
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ACCOINTANCE 


ACCOINTANCE n. f. (Le plus souvent au 
plur.) Péjor. Relation. Avoir des accointan- 
ces dans les milieux politiques. 

ACCOLADE n. f. Action d'embrasser en met- 
tant le bras autour du cou pour accueillir, 
féliciter qqn. Donner l'accolade. | HIST. Au 
Moyen Âge, pendant ladoubement, coup 
du plat de l'épée donné sur l'épaule du 
nouveau chevalier. ! Signe graphique (| 
ou }) unissant plusieurs lignes. / ARCHIT. 
Arc dont les courbes symétriques rappel- 
lent la forme d'une accolade horizontale, 
motif caractéristique de l'art gothique 
flamboyant. 

ACCOLER v. t. [1} Joindre, mettre côte à 
côte. 

ACCOMMODANT, E adj. Facile à contenter, 
conciliant. Un partenaire accommodant. 
ACCOMMODATION n. f. ECOL. Adaptation 
d'un organisme à un milieu extérieur qui 
n'est pas le sien, par l'acquisition de ca- 
ractères nouveaux. / PHYSIOL. Modifi- 
cation de la courbure du cristallin de l'œil 
qui permet de garder la vision nette d'un 
objet quand la distance change. 
ACCOMMODEMENT n. m. Arrangement. 
Certains accommodements restent possibles. 
ACCOMMODER v. t. {1}. Apprêter (des ali- 
ments). Accommoder des restes. W. v. i. 
PHYSIOL. En parlant de l'œil, faire la 
mise au point par accommodation. M. Fig. 
v. pron. S'accommoder à : s'adapter (à). S'ac- 
commoder à sa nouvelle vie. | S'accommoder de : 
se satisfaire (de), accepter. S'accommoder d'un 
mauvais hôtel. 

ACCOMPAGNATEUR, TRICE n. Personne 
chargée d'accompagner (une personne, un 
groupe). / MUS. Musicien accompagnant 
un chanteur, un soliste. 
ACCOMPAGNEMENT n. m. Action d'ac- 
compagner. / MUS. Partie instrumentale 
qui soutient la mélodie. / CUIS. Ce qui est 
servi avec le plat principal. Viande avec ac- 
compagnement de légumes variés. 
ACCOMPAGNER v. t. / v. pron. {1}. v. t. 
Aller avec (qqn) ; escorter. Accompagner 
son enfant à l'école. | Par ext. Accompagner 
un malade, le soutenir, l'aider. / Fig. Com- 
pléter ; agrémenter. Il accompagna son geste 
d'un sourire. Le rôti est accompagné de légu- 
mes de saison. | MUS. Soutenir par un ac- 
compagnement. Il. v. pron. Se produire 
en même temps. Sa fièvre s'accompagne de 
quintes de toux. I MUS. Il s'accompagne au 
piano. 

ACCOMPLI, E adj. Parfaitement, complè- 
tement fini, réalisé. Une tâche parfaite- 
ment accomplie. | Fait accompli, ce à quoi 
on ne peut rien changer. I/ m'a mis devant 
le fait accompli. | Fig. Remarquable, 
presque parfait dans son genre. Un homme 
du monde accompli. 

ACCOMPLIR v. t. [2] Mener à son terme. 
Accomplir son mandat. | Faire ; s'acquit- 
cer de. Accomplir son travail, une promesse. / 
v. pron. Se réaliser. Ses vœux se sont ac- 
complis, / (en parlant de personnes) Trou- 
ver son épanouissement. S'accomplir dans 
son métier. 

ACCOMPLISSEMENT n. m. Action d'exé- 
cuter, de réaliser qqch. Accomplissement 
d'une tâche. ! Ce qui est réalisé ; résultat. 
Accomplissement de ses désirs, de ses rêves. 
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Accordéon. 


ACCORD n. m. Entente entre des person- 
nes. Vivre en accord parfait. | Harmonie, 
concordance. Accord de la pensée et de l'ac- 
tion, / Consentement, acceptation, appro- 
bation. 1/ m'a donné son accord. | Loc. adv. 
D'un commun accord : de façon unanime. / 
Fam. C'est d'accord : c'est entendu. D'accord : 
entendu. / Pacte, convention. Conclure un 
accord, Accord commercial. | GRAMM. Rap- 
port de concordance établi par des règles 
de la syntaxe entre deux ou plusieurs mots. 
Accord du verbe avec son sujet. | MUS. Groupe 
d'au moins trois notes jouées en même 
temps. 

ACCORDAILLES n. f. pl. Vx. Fiançailles. 
ACCORDÉON n. m. Instrument de musique 
portatif muni d'un soufflet dont l'air fait 
vibrer les anches de métal actionnées par 
des touches ou des boutons. 
ACCORDÉONISTE n. Musicien qui joue de 
l'accordéon. 

ACCORDER v. t. [1] l. Octroyer, accepter 
de donner. Accorder son autorisation | Ac- 
corder un délai. | v. pron. S'accorder : s'oc- 
croyer. S'accorder des vacances. | Etablir un 
accord, une entente entre (des personnes). 
Accorder deux adversaires contre un troisième. | 
v. pron. Les deux frères s'accordent en tout. | 
Mettre en accord ; harmoniser. Accorder ses 
désirs aux réalités. | v. pron. Ces deux couleurs 
ne s'accordent pas, ne sont pas en harmonie. 
il. MUS. Régler la justesse (d'un instru- 
ment de musique) sur un certain ton. Ac- 
corder une guitare. | Fig. Accorder ses violons : 
se mettre d'accord. Ill. GRAMM. Appli- 
quer à tous les mots d'une phrase les rè- 
gles de concordance de genre, de nombre 
ou de personne. Savoir accorder le participe 
passé en fonction de l'auxiliaire. | v. pron. 
L'adjectif s'accorde avec le nom, prend les 
marques de genre et de nombre du nom 
qu'il qualifie. 

ACCORDEUR, EUSE n. MUS. Personne dont 
le métier consiste à régler la justesse du ton 
de certains instruments de musique. 





ACCORE adj. MAR. Abrupt, en parlant du 
littoral, plongeant directement en eaux 
profondes. 

ACCORT, E adj. Litt. ou plaisant. Agréa- 
ble, avenant. Une soubrette accorte, 
ACCOSTAGE n. m. Action d'approcher, de 
se mettre bord à bord. Acrostage d'un navire. 
ACCOSTER v. t. {1] MAR. Se placer le long 
de (un quai, un autre navire). / Fig. Abor- 
der (qqn). Je me suis fait accoster dans la rue. 
ACCOTEMENT n. m. Espace compris, de 
chaque côté d'une route, entre la chaussée 
et le fossé. / Partie du ballast d'une voie 
de chemin de fer située à l'extérieur des 
deux côtés des rails. 

ACCOUCHÉE n. f. Femme qui vient d'ac- 
coucher. 

ACCOUCHEMENT n. m. Fait d'accoucher. 
Accouchement à terme, qui se produit, en 
moyenne, après 270 jours de grossesse. 
Accouchement prématuré, qui se produit avant 
le terme normal de la grossesse. Accouche- 
ment au forceps, à l'aide d'un instrument 
destiné à saisir la tête du fœtus pour ai- 
der à son expulsion. Accouchement par césa- 
rienne, par intervention chirurgicale. Ac- 
couchement sans douleur : méthode destinée 
à atténuer les douleurs de la femme en- 
ceinte au moment de la naissance, com- 
portant des exercices de relaxation et une 
préparation psychologique. 

ACCOUCHER v. i. {1} Donner naissance à 
un enfant. / v. t. ind. Elle a accouché d'un gar- 
çon. / v. t. dir. Aider (une femme) à enfan- 
cer. Le chirurgien l'accouchera à la clinique. 
ACCOUCHEUR, EUSE n. Spécialiste des ac- 
couchements. 

ACCOUDER {S') v. pron. {1} S'appuyer sur 
le coude, les coudes. S'accouder au bar 
ACCOUDOIR n. m. Appui pour le coude. 
Les accoudoirs d'un fauteuil. 
ACCOUPLEMENT n. m. Union sexuelle d'un 
mâle et d’une femelle d'une espèce ani- 
male. / Union de plusieurs éléments mé- 
caniques, électriques, de même nature, 
destinée à les rendre solidaires. 
ACCOUPLER v. t. [1} Réunir par couple. 
Accoupler des bœufs sous le joug. I Faire s'u- 
nir sexuellement le mâle et la femelle 
d'une espèce animale. Accoupler une jument 
à l'étalon. / v. pron. S'unir sexuellement. 
Des chiens s'accouplent dans la rue. 
ACCOURIR v. i. {3} Venir en courant, en hâte. 
ACCOUTREMENT n. m. Action d'accoutrer ; 
tenue vestimentaire ridicule ou insolite. 
ACCOUTRER v. t. {1} Péjor. Habiller (qqn) 
de manière ridicule ou insolite. / v. pron. 
S'accoutrer de manière voyante. 





Phases principales d'un accouchement normal. 





ACCOUTUMANCE n. f. Fait de s'habituer 
peu à peu à qqch. Accoutumance au froid. | 
MED. Processus par lequel un organisme 
s’habitue progressivement à l'absorption 
de certaines substances dont il faut en- 
suite augmenter les doses pour qu'elles 
continuent à agir. Accoutumance aux médi- 
caments, aux stupéfiants. 

ACCOUTUMER v. t. {1} Habituer. Acoutu- 
mer ses enfants â la lecture. | v. pron. Je me 
suis accoutumée à ses foucades. 

ACCOUVAGE n. m. Procédé ayant pour but 
de faire éclore les œufs en couveuse arti- 
ficielle. 

AccraA 1 700 000 b. Capitale du Ghana 
dans le golfe de Guinée. Port exportateur de 
cacao et d'or ; grande raffinerie de pétrole. 
ACCRÉDITATION n. f. Action de donner à 
qqn qualité pour représenter officielle- 
ment un État. Accréditation d'un ambassa- 
deur auprès d'un gouvernement étranger. 
ACCRÉDITER v. t. [1 } Rendre crédible, vrai- 
semblable. / Donner une accréditation à. 
ACCRÉDITIF adj. et n. m. Qui accrédite. / 
n. m. FIN. Accréditif : lettre par laquelle 
une banque permet à un de ses clients de 
se faire accorder un crédit par une autre 
banque ; cette opération elle-même. 
ACCRÉTION n. f. ASTRON. Processus d'ac- 
croissement de la masse d'un astre par l'at- 
traction qu'il exerce sur les matériaux (gaz, 
poussières) qui l'environnent. 

ACCRO adj. et n. Fam. Dépendant (d’une 
drogue) ; passionné (de). E/le est devenue 
accro à l'héroïne. Les accros des jeux vidéo. 
ACCROC n. m. Déchirure faite par qqch. de 
pointu. / Difficulté, incident fâcheux. Plan 
qui se déroule sans accroc. 

ACCROCHAGE n. m. Action de suspendre 
à un crochet. / Collision sans gravité. / 
MILIT. Combat de courte durée entre de 
petites unités. / Fam. Dispute. 
ACCROCHE n. f. Dans le langage de la pu- 
blicité et des médias, élément de texte 
destiné à attirer l'attention du lecteur. 
ACCROCHE-CŒUR n. m. Petite boucle de 
cheveux plate, plaquée sur le front ou les 
tempes. PL. Des accroche-cœurs. 
ACCROCHER v. t. [1] l. v. t. Suspendre à un 
crochet. / Heurter, en passant tout près, 
trop près. La voiture a heurté un motard. | Re- 
tenir, arrêter (qqn, qqch). Il. v. pron. Se 
cramponner (à). S'accrocher aux branches. 
Fig. S'accrocher au passé. | Fam., absol. Se 
montrer tenace. S? tu tiens à ton diplôme, 
accroche-toi. | Fig., fam. Se disputer. 
ACCROCHEUR, EUSE adj. Qui attire l'at- 
tention. Une publicité accrocheuse. | Qui s'ac- 
croche, tenace. Les joueurs sont plus accro- 
cheurs qu'hier. 

ACCROISSEMENT n. m. Augmentation en 
quantité, en intensité. Accroissement de la 
population. | Différence entre la valeur fi- 
nale et la valeur initiale d'une quantité. 
ACCROÎTRE v. t. {3] Agrandir, augmenter 
en quantité, en intensité. Accroîfre ses gains. 
Les rumeurs ont accru la panique. | v. pron. 
La population s'accroît à un rythme rapide. 
La tension s'accroît de jour en jour. 
ACCROUPIR (S°) v. pron. [2] S'asseoir sur les 
_ talons. 

ACCRU, E adj. Devenu plus important. Des 
dépenses accrues. 


ACCUEIL n. m. Manière de recevoir une 
personne. Accueil chaleureux. | Centre d'ac- 
cueil : lieu où l'on reçoit des voyageurs, 
des personnes réfugiées, immigrées, si- 
nistrées, pour leur venir en aide. 
ACCUEILLANT, E adj. Qui accueille chaleu- 
reusement ; où l'on reçoit un accueil cha- 
leureux. Une femme accueillante. Un restau- 
rant accueillant. 

ACCUEILLIR v. t. [3] Recevoir d'une cer- 
taine manière (qqn, qqch.). Accuerllir ses in- 
vités avec bonne grâce. Il accueillit la nouvelle 
avec stupeur. / Donner l'hospitalité à. 
ACCULER v. t. {1} Pousser dans un endroit 
où l’on ne peut plus reculer. Aculer contre 
le mur. | Fig. Les manifestations ont acculé le 
gouvernement à la négociation. 
ACCULTURATION n. f. ETHNOL. Proces- 
sus d'acquisition, par un individu ou un 
groupe d'individus, de certaines valeurs 
culturelles appartenant à un autre groupe 
d'individus avec lequel il se trouve en 
contact. 

ACCUMULATEUR n. m. Appareil capable 
d'emmagasiner de l'énergie puis de la 
restituer progressivement. / Accumula- 
teur électrique : appareil qui accumule de 
l'énergie électrique, obtenue par réaction 
chimique, qu'il restitue ensuite sous 
forme de courant électrique. Batterie d'ac- 
cumulateurs d'une voiture. 

ACCUMULATION n. f. Action d'accumuler ; 
résultat de cette action. Une accumulation 
d'objets. | Fig. Une accumulation d'erreurs. I 
Chauffage par accumulation : système de 
chauffage qui permet d'emmagasiner de 
l'énergie électrique à certaines heures du 
jour ou de la nuit pour restituer, à l'heure 
prévue, la chaleur ainsi emmagasinée. 
ACCUMULER v. t. {1} Amasser, rassembler 
en grande quantité. Accumuler des provi- 
sions. | Fig. Accumuler des preuves. Accumu- 
ler les erreurs, Les sottises, en commettre beau- 
coup successivement. 

ACCUSATEUR, TRICE adj. et n. Qui accuse. 
Tendre un doigt accusateur. | Subst. Celui, 
celle qui accuse. Accusateur public : magis- 
trat chargé du ministère public, pendant 
la Révolution française. 

ACCUSATIF n. m. LING. Dans les langues 
à déclinaison, cas utilisé pour indiquer le 
complément d'objet direct. 

ACCUSATION n. f. Action de mettre qqn en 
cause, de lui imputer une faute, un crime. 
Être victime de graves accusations. Accusation 
injustifiéæ. | DR. Action de déférer devant 
la justice une personne pour un délit, un 
crime, passible de sanction. / L'accusation : 
le ministère public qui présente les char- 
ges contre l'accusé face à la défense. / Acte 
d'accusation : exposé des infractions im- 
putées à un accusé. / Chef d'accusation : mo- 
tif de l'accusation. 

ACCUSÉ, E n. Qui fait l’objet d'une accu- 
sation. 

ACCUSER v. t. [1] Mettre (qqn) en accusa- 
tion. Vous êtes accusé de vol. | Fig. Accentuer, 
mettre en relief. La lumière des néons accuse 
la pâleur de son teint. | Révéler. Son décolleté 
accuse sa maigreur. Loc. fam. Accuser le coup : 
laisser voir qu'on a été touché, physique- 
ment ou moralement. 

ACE n. m. (mot anglais) Au tennis, balle 





=== ACÉTYLSALICYLIQUE 


de service qui n'est pas reprise par l'ad- 
versaire. 

ACÉPHALE adj. et n. m. ZOOL. Qui est 
dépourvu de tête. Certains mollusques, comme 
les huîtres, les moules, sont acéphales. / n. m. 
Un acéphale. 

ACÉRACÉES n. f. pl. BOTAN. Famille de 
dicotylédones qui groupe des arbres à 
feuilles opposées, à laquelle appartiennent 
les érables. 

ACERBE adj. Qui est dur et blessant. Des 
paroles acerbes. 

ACÉRÉ, E adj. Pointu. Un stylet acéré. | Fig. 
Mordant. Une critique acérée, 

ACÉTAL, ALS n. m. CHIM. Composé or- 
ganique résultant de la combinaison 
d’une molécule d'aldéhyde (ou de cétone) 
et de molécules d'alcool. L'acétal ordinaire 
est de formule : CH, - CH (OCH-H;)> 
ACÉTAMIDE n. m. CHIM. Amide de l'a- 
cide acétique, de formule CH,CONH,;,. 
ACÉTATE n. m. CHIM. Sel ou ester de l'a- 
cide acétique. Les acétates de vinyle et de cel- 
lulose sont à la base de la fabrication de nom- 
breuses matières plastiques. 

ACÉTIQUE adj. Qui a la nature, le goût du 
vinaigre. / CHIM. Acide acétique : acide de 
formule CH,COOH résultant de l'oxyda- 
tion de l'alcool éthylique. Le vinaigre, riche 
en acide acétique, lui doit sa saveur piquante. 
ACÉTOBACTER n. m. BIOL. Bactérie qui 
oxyde partiellement l'éthanol et le trans- 
forme en acide acétique. Les acétobacters 
sont utilisé pour la fabrication du vinaigre. 
ACÉTONE n. f. CHIM. Liquide incolore, 
odorant et volatil de formule 
CH;CONH,, utilisé comme solvant des 
substances organiques. L'acétone est la plus 
simple des cétones. , 

ACÉTONÉMIE n. f. MED. Présence anor- 
male d’acétone dans le sang, fréquente 
chez les diabétiques. 

ACÉTONURIE n. f. MED. Présence anor- 
male d’acétone dans les urines. 
ACÉTYLCHOLINE n. f. BIOCHIM. Neuro- 
transmetteur qui transmet l'influx ner- 
veux d'une fibre nerveuse motrice aux 
muscles ainsi que, dans certains cas, d’un 
neurone à l'autre. 

ACÉTYLCOENZYME À 1. f. BIOCHIM. Mo- 
lécule associant l'acide acétique à une coen- 
zyme dérivée de l'acide pantothénique (vi- 
tamine B) ; son rôle est essentiel dans de 
nombreux processus métaboliques 
(comme la biosynthèse des acides gras). 
ACÉTYLÈNE n. m. CHIM. Hydrocarbure 
insaturé de formule C,H,, le plus simple 
des alcynes. 

® L'acérylène est un composé gazeux 
inflammable, préparé à partir de car- 
bure de calcium mis au contact de l'eau. 
Sa combustion dégage une grande quan- 
tité de chaleur qui, utilisée notam. dans 
le chalumeau oxyacétylénique, permet 
d'atteindre des températures de 
3 000 °C. Il intervient comme agent de 
synthèse dans de nombreux composés 
utilisés dans l'industrie : résines viny- 
liques, caoutchouc synthétique, fibres 
textiles artificielles, etc. 
ACÉTYLSALICYLIQUE adj. CHIM. Acide 
acétylsalicylique : aspirine, de formule 
CO;H-C;H,-0-CO-CH;. 
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Détail d’un bas-relief trouvé 
dans une nécropole d'Achaie. 


AcHAB 874-853 av. J.-C. Roi d'Israël. Son 
épouse Jézabel, fille du roi de Tyr, intro- 
duisit en Israël le paganisme et fit persé- 
cuter les fidèles du judaïsme. 

ACHAÏE Région de la Grèce antique, 
dans le nord du Péloponnèse. Au 
XIIe siècle, les croisés étendirent ce nom 
à cout le Péloponnèse, qu'ils nommèrent 
aussi Morée. Aujourd'hui, l'Achaïe 
forme un nome de la Grèce, dont le 
chef-lieu est Patras. 

ACHAINE Voir AKENE 

ACHALANDÉ, E adj. Vx Qui a beaucoup de 
chalands, de clients. / (D'emploi critiqué) 
Boutique bien achalandé, qui propose un 
grand choix de marchandises. 

ACHALER v. t. [1] Au Canada, contrarier, 
déranger, incommoder (qqn). 

ACHANTIS ou ASHANTIS Peuple établi dans 
le centre du Ghana. Guerriers remarqua- 
bles qui résistèrent aux Anglais jusqu'en 
1901, les Achantis sont également connus 
pour leur habileté à travailler l'or. 
ACHARD (MARCEL) 1899-1974 Drama- 
curge français. L'auteur de Jean de la Lune 
(1929) et de Patate (1956) pare ses comé- 
dies d’une fantaisie rêveuse, voire amère. 
ACHARDS n. m. pl. Préparation d'origine 
indienne composée de fruits et de légumes 
macérés dans du vinaigre, utilisée comme 
condiment. 

ACHARNEMENT n. m. Agressivité, violence 
tenace. Se battre avec acharnement. | Ardeur 
obstinée. Acharnement au travail. | Achar- 
nement thérapeutique : comportement qui 
consiste à utiliser toutes les techniques 
thérapeutiques existantes pour maintenir 
en vie un malade en phase terminale. 
ACHARNER (S°) v. pron. [1] Agir avec 
acharnement. S'acharner sur un ennemi. S'a- 
charner au travail. 

ACHAT n. m. Acquisition faite contre paie- 
ment. L'achat d'une maison. / Objet acquis. 
Payer ses achats à la caisse. 


ACHE n. f. BOT. Plante de ia famille des 


. ombellifères dont on compte diverses espè- 


ces ; l'une des plus connues, le céleri, est 
cultivée. i 

ACHEBE (CHINUA) 1930 Écrivain nigérian 
d'expression anglaise. Quatre de ses ro- 
mans Le Monde s'effondre (1958), Le Mal- 
aise (1960), La Flèche de Dieu (1964) et Le 
Démagogne (1966) couvrent l'histoire du 
Nigeria depuis la conquête coloniale jus- 
qu'après l'indépendance. 
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ACHÉENNE (LIGUE) Fédération de douze cités 
de l'Achaïe antique, au V° siècle av. J.-C. 
Elle se reconstitua au Ille siècle et s'empara 
d'Athènes en 229. Les Romains la vain- 
quirent à Leucopetra en 146 av. J.-C. et 
conquirent la Grèce certe même année. 
ACHÉENS Peuples qui envahirent la Grèce 
vers 2000 av. J.-C. Ils fondèrent une civi- 
lisation brillante à Mycènes et Tirynthe 
(Argolide). Responsables de l'expédition 
contre Troie qu ils menèrent sous le com- 
mandement d'Agamemnon, roi d'Argos, 
ils semblent avoir, un temps, dominé le 
monde grec. L'invasion dorienne les re- 
foula, à partir de 1180 av. J.-C. en Arca- 
die, au centre du Péloponnèse. 
ACHÉMÉNIDES Dynastie perse fondée au 
VII ou au VIIE siècle av. J.-C. dont l'an- 
cêtre, Achéménès (dont on sait fort peu 
de choses, mais dont l'existence n'est sans 
doute pas légendaire) aurait régné vers 
700-690 sur les contreforts du Zagros. 
À partir de 550, elle étend progressive- 
ment sa domination sur l'Orient ancien. 
Unifié, l'empire perse est le plus vase de 
l'Antiquité, allant de la Méditerranée à 
l'Inde. La vie économique se développe et 
une nouvelle religion se répand, la reli- 
gion mazdéenne réformée par Zara- 
thoustra. Puis les guerres médiques me- 
nées contre les Grecs voient la défaite de 
Darius, à Marathon (490) et de Xerxès, 
à Salamine (480). Les ruines de Persépo- 
lis, capitale de Darius, montrent encore 
les fenêtres de son palais et les colonnes 
gigantesques couronnées de têtes anima- 
les de la salle du trône dont les murs de 
brique ont disparu. Outre les dimensions 
imposantes de ses édifices, l’art achémé- 
nide se caractérise par une inspiration 
animalière aux formes puissantes. La frise 
des Archers, en céramique (Paris, Lou- 
vre) témoigne de la monumentalité du 
décor à la polychromie séduisante et aux 
matériaux les plus divers. Il faut encore 
citer l'orfèvrerie qui, reprenant les thèmes 
de la sculpture, est d'une exécution par- 
faite. La fin tragique de Darius II, as- 
sassiné en 330 av. J.-C. après sa défaite par 
Alexandre le Grand, met fin à la dynas- 
tie et à son empire. 

ACHEMINEMENT n. m. Action d'achemi- 
ner. L'acheminement du courrier. 





Darius lil à la bataille d'Issus 
(333 av. J.-C.} ; sa mort 3 ans plus tard 
mit fin à la dynastie des Achéménides. 





ACHEMINER v. t. [1] Diriger (qqch.) vers 
une destination. Acheminer des marchandi- 
ses. | v. pron. S'acheminer vers le bois. / Fig. 
S'acheminer vers la paix. 

ACHÉRON MYTH. GR. Fleuve des En- 
fers. 

ACHETER v. t. {1} Obtenir (un bien) contre 
paiement. / Fig. Corrompre (qqn). / Fig. 
Obtenir au prix d'efforts, de sacrifices. 
Acheter chèrement la victoire. 

ACHÈTES n. m. pl. ZOOL. Classe d'anné- 
lides (sangsues) dépourvus d'appendices 
et de soies, à la métamérie moins mar- 
quée que chez les autres annélides, géné- 
ralement munis de ventouses. Syn. hiru- 
dinées. 

ACHETEUR, EUSE n. Personne qui achète. 
Le vendeur et l'acheteur. | Spéc. Personne 
dont le métier est de faire les achats de 
marchandises pour le compte de l'entre- 
prise qui l'emploie. Acheteuse dans un grand 
magasin. i 
ACHEULÉEN, ENNE adj. et n. m. PREHIST. 
Se dit d'un faciès culturel du Paléolithique 
inférieur, caractérisé par la taille d'outils 
en silex à deux faces (appelés bifaces), d'une 
facture plus soignée que ceux de l'abbe- 
villien. Outillage acheuléen. | n. m. Ce faciès. 
L'Acheuléen tient son nom de Saint-Acheul. 
localité de la Somme. 

ACHEVÉ, E adj. Terminé, accompli. Une 
œuvre achevée. | Fig. Parfait dans son genre. 
Vous êtes d'un ridicule achevé. C'est un escroc 
achevé, 

ACHÈVEMENT n. m. Action de mener 
quelque chose à bonne fin ; résultat de 
cette action. Achèvement d'un ouvrage. 
ACHEVER v. t. {1} Mener à sa fin (qqch. qui 
a été commenté). / Porter le coup mor- 
tel à. Achever un animal blessé. | Fig. Abat- 
cre, épuiser. Ce chagrin l'a achevé. 
ACHGABAT (autrefois Achkhahad) 550 000 b. 
Capitale de la république du Turkmé- 
nistan. Ville industrielle et centre admi- 
nistratif, elle est située dans une oasis 
proche de la frontière iranienne. 
ACHILLE MYTH. GR. Fils de Pélée et de 
la déesse Thétis qui le plongea dans le 
Styx pour le rendre invulnérable (mais 
une feuille se colla sur son talon, qui resta 
vulnérable) ; il apparaît dans l'{/iade 
comme le plus brave des héros grecs au 
siège de Troie. Pour venger son ami Pa- 
trocle, il tue le prince troyen Hector, mais 
Pâris le touche d'une flèche au talon. 
ACHONDROPLASIE n. f. MED. Maladie 
congénitale caractérisée par une ossifica- 
tion prématurée des cartilages provoquant 
un arrêt de la croissance en longueur des 
membres et entraînant un type spécifique 
de nanisme. . 
ACHONDROPLASIQUE adj. et n. MED. At- 
teint d'achondroplasie. Un nain achondro- 
plasique. | n. Un service médical réservé aux 
achondroplasiques. 

ACHOPPEMENT n. m. Pierre d'achoppement : 
obstacle ou difficulté qui peut entraîner l'é- 
chec d'une entreprise, d'un travail, d'un 
projet. 

ACHOPPER v. t. ind. [1} Buter, trébucher. 
Achopper sur une difficulté 

ACHOURA n. f. (mot arabe) RELIG. En Is- 
lam, fête religieuse du dixième jour de la 
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Obtention industrielle de l'acide sulfurique. 


nouvelle année, au cours de laquelle les 
chiites commémorent la mort de Hussein. 
ACHROMATIQUE adj. PHYS. Qualifie un 
système optique dont les aberrations chro- 
matiques (irisations, etc.) ont été considé- 
rablement corrigées. Objectif achromatique. 
ACHROMATISME n. m. PHYS. Qualité, 
propriété d'un système d'optique achro- 
matique. 
ACHROMATOPSIE n. f. MÉD. Affection de 
l'œil qui fait perdre, totalement ou par- 
tiellement, la perception des couleurs. 
Le daltonisme est une forme particulière d'a- 
chromatopsie. 
ACIDE adj. et n. m. À. adj. De saveur ai- 
gre. Le prunellier a des fruits acides. | CHIM. 
Qui présente les propriétés d'un acide. 
Une solution acide. | Fig. Des propos acides, 
blessants. B. n. m. CHIM. Nom géné- 
rique de corps chimiques qui fournissent 
des protons agissant sur une base ou un 
métal en produisant des sels, de l’eau et de 
la chaleur. / Acide aminé : aminoacide. 
ACIDIFIER v. t. [1] Rendre acide ; transfor- 
mer en acide. 
ACIDIMÉTRIE n. f. Mesure de la concentra- 
tion d'une solution acide. 
ACIDITÉ n. f. Goût, saveur acide. L'acidité 
d'un fruit, | CHIM. Caractère acide d'un 
corps chimique par oppos. à son alcali- 
nité. L'acidité d'une solution se mesure par son 
pH (potentiel hydrogène) et elle sera dite « so- 
lution acide » si son pH est inférieur à 7. 
ACIDOSE n. f. MÉD. Proportion anormale 
d'acide dans le plasma sanguin provoquant 
un déséquilibre acido-basique au sein de 
l'organisme et entraînant certains trou- 
bles. 
ACIDULÉ, E adj. D'un goût acide, aigrelet. 
Bonbons acidulés. 
ACIER n. m. Alliage composé essentielle- 
ment de fer et de carbone (teneur en car- 
bone : 0,05 à 1,5 %), obtenu par oxyda- 
tion de l affinage de la fonte. 
® Métal dur et malléable, l'acier possède 
des propriétés qui peuvent considérable- 
ment varier (résistance, malléabilité, etc.) 
suivant les traitements mécaniques et ther- 
miques qu'on lui applique, et selon sa te- 
neur en carbone. Les aciers dits spéiaux 
résultent de l'alliage avec certains autres 
éléments : chrome, nickel, manganèse, etc. 
Les aciers au chrome, d'une teneur de 1 à 


4 % en chrome, sont très durs. Ils se fra- 
gilisent au-delà de 4 %. Les aciers nickel- 
chrome sont très utilisés, notamment les 
aciers inoxydables (de teneur de 18 % de 
chrome et de 8 % de nickel). Les aciers au 
manganèse présentent une grande résistance 
mécanique. Les aciers chrome-tungstène 
conservent leur très grande dureté à haute 
température et sont employés à la fabri- 
cation d'outils à coupe rapide. 

ACIÉRIE n. f. Usine produisant de l'acier. 
ACINEUX, EUSE adj. ANAT. Glande aci- 
neuse, qui est faite d'éléments arrondis (les 
acini) regroupant des cellules sécrétrices en 
grappe, autour de canaux. Le pancréas, les 
glandes salivaires sont des glandes acimeuses. 
ACINUS n. m. ANAT. Élément d'une 
glande acineuse. PI. Des acini. 

Acis MYTH. GR. Berger, aimé de Gala- 
tée, il suscita la jalousie du cyclope Poly- 
phème qui l’écrasa sous un rocher. 

ACMÉ n. m. Litt. Apogée, phase culmi- 
nante. L'acmé d'une culture, d'une civilisa- 
tion. i 

ACMÉISME n. m. LITTER. Mouvement 
littéraire russe né juste avant la Première 
Guerre mondiale au sein d’un groupe d'é- 
crivains qui affirmaient que l'œuvre d'art 
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A CONTRARIO 


appartenait tout entière au monde sensi- 
ble qu'il faut aimer pour son existence 
même et qui défendaient la clarté de l'ex- 
pression et la limpidité du style. Les prin- 
cipaux représentants de l'acméisme furent Anna 
Akhmatova et Ossip Mandelstam. 

ACNÉ n. f. MÉD. Affection de la peau due 
à un fonctionnement excessif des glandes 
sébacées, provoquant l'apparition de co- 
médons, de lésions inflammatoires (pus- 
tules, erc.), particulièrement sur le visage. 
Acné juvénile 

ACNÉIQUE adj. MÉD. De l'acné, atteint 
d'acné. 

ACŒLOMATE adj. et n. m. ZOOL. Se dit 
d'un animal qui ne possède pas de cœ- 
lome. Certains vers, comme le ténia, la douve 
sont acælomates. / n. m. Un acælomate. 
ACOLYTAT n. m. RELIG. CATHOL. Anc. 
Autrefois, le plus élevé des quatre ordres 
mineurs (aujourd hui nommés ministères). 
ACOLYTE n. m. RELIG. CATHOL. Anc. 
Clerc qui avait reçu l’ acolytat. / Mod. Clerc 
qui seconde et assiste le prêtre à l'autel. / 
(Souvent péjor.) Compagnon, complice. 
ACOMPTE n. m. Paiement partiel, effectué 
à l'avance sur le total d'une somme due. 
Demander un acompte sur son salaire. 
ACONCAGUA 6 959 m Volcan éteint d'Ar- 
gentine, l’un des plus hauts sommets des 
Andes et du continent américain. 
ACONIT n. m. BOT. Plante toxique, de la 
famille des renonculacées, dont les fleurs 
ont cinq sépales, un recouvrant les aut- 
res comme un capuchon. On connaît plus de 
400 espèces d'aconits en Europe et en Asie. 
ACONITINE n. f. PHARM. Alcaloïde ex- 
trait de la racine d'une renonculacée vé- 
néneuse, l'aconit napel, utilisé à faible dose 
en médecine. À dose élevée, l'aconitine est 
mortelle (paralysie des muscles respiratoires). 
A CONTRARIO loc. adv. (mots latins) 
PHILO. Raisonnement a contrario : rai- 
sonnement qui, à partir d'une opposi- 
tion dans les hypothèses, conclut à une 
opposition dans les conclusions. Un rat- 
sonnement a contrario peut servir de base à 
une argumentation erronée. 
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Fabrication de l'acier à partir de minerai de fer ou de ferraille. 
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À CONTRE 


À CONTRE loc. adv. MAR. Dont le point 
d'écoute est au vent. Bordées à contre. 
ACOQUINER (S°) v. pron.{ 1 } Péjor. Se lier (av- 
ec qqn). ll s'est acoquiné avec HN escroc notoire. 
AÇORES (LES) 2 374 km” 245 000 b. Ar- 
chipel portugais de l'Atlantique, qui s'é- 
tend entre 1500 er 2100 km au large de 
Lisbonne, er qui comprend neuf îles : Sao 
Miguel, Santa Maria, Terceira, Pico, Fatal. 
Sao Jorge, Graciosa, Flores et Corvo. Ca- 
pitale Ponta Delgada (sur l'île de Sao Mi- 
guel). L'activité volcanique est intense aux 
Açores dont le climat, doux et humide, fa- 
vorise les cultures fruitières et l'acchimata- 
rion de plantes exotiques cout en facilitant 
l'élevage laitier. La craditionnelle pêche au 
cachalot, qui faisait autrefois la richesse de 
l'archipel, est à peu près abandonnée. Ter- 
ceira abrite une importante base améri- 
caine à Lajes. L'anticyclone des Açores, cen- 
tre de hautes pressions, régit en partie le 
climat de l'Europe. 

À-CÔTÉ n. m. Chose secondaire, annexe. 
ll s'agit d'un à-côté. ! Fam. Gain, avantage 
supplémentaire. Quelques à-côtés pour amé- 
liorer l'ordinaire. PI. Des à-côtés. 

À-COUP n. m. Mouvement saccadé, irrégu- 
lier. Avancer par à-coups. | Fig. Travailler par 
a-coups, de façon irrégulière. PL. Des 2-coups. 
ACOUPHÈNE n. m. MED. Bourdonnement, 
sifflement perçu par l'oreille en absence 
de toute excitation sonore extérieure. 
ACOUSTICIEN, ENNE n. Spécialiste d'a- 
coustique. 

ACOUSTIQUE adj. et n. f. Qui concerne 
l'ouïe. Appareil acoustique. | n. £. Branche 
de la physique qui étudie la production, 
la propagation, la réception et la repro- 
duction des sons. / Ensemble des qualités 
d'un lieu en ce qui concerne la propaga- 
tion des sons. Bonne acoustique d'une salle de 
concert. 

ACQUÉREUR n. m. Personne qui acquiert. 
ACQUÉRIR v. t. [3} Entrer en possession de 
(un bien, un droit) par transfert de pro- 
priété. Acquérir une maison de campagne. | Ré- 
ussir à obtenir. Acquérir de l'expérience. | 
Procurer. Ses largesses lui ont acquis une 
grande popularité. 

ACQUÉT n. m. Bien acquis à titre onéreux 
par l'un des époux ou par les deux au cours 
du mariage, et qui devient leur propriété 
commune. Communauté réduite aux acquêts. 
ACQUIESCEMENT n. m. Consentement. Ho- 
cher la tête en signe d'acquiescement. 
ACQUIESCER v. t. ind. {1} Acgwiescer à : 
consentir à, approuver. Î/ acquiesça à sa re- 
quête. | Absol. l acquiesca de la tête. 
ACQUIS, E adj. et n. m. À. adj. Que l'on a 
obtenu. Avantages acquis. | Qui n'est pas 
inné ou héréditaire. Maladie acquise. I Fig. 
Fermement dévoué à (une personne, une 
chose, une idée). I? nous est tout acquis. B. 
n. m. Ensemble de connaissances ou de 
droits obtenus par l'expérience, le travail, 
des actions particulières. Les acquis sociaux. 
ACQUISMF, IVE adj. De l'acquisition. / DR. 
Prescripiion acquisitive : période au terme 
de laquelie ‘e bien prescrit est acquis à ce- 
lui qui peut artester d'une possession 
continue. 

ACQUISITION n. f. Action d'acquérir. Faire 
l'acquisition d'une tnw Í Ce que l’on a 
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acquis. Être satisfait de ses acquisitions. L'ac- 
quisition du savoir. 

ACQUIT n. m. Reconnaissance écrite d'un 
règlement. / Pour acquit : formule que l'on 
porte sur une facture, un mémoire, une 
lettre de change pour certifier que le paie- 
ment a été effectué. / Loc. fig. Par acquit 
de conscience : pour n'avoir aucun reproche 
à se faire. Vérifier un renseignement par acquit 
de conscience. 

ACQUIT-À-CAUTION n. m. DR. FISC. Titre 
délivré par l'administration pour que des 
marchandises soumises à un impôt, à des 
droits de douane, puissent circuler avant 
que le règlement de ces taxes ait été ef- 
fecrué. PL. Des zcquits-a-caution. 
ACQUITTEMENT n. m. Action d'acquitter 
(une dette), de se libérer (d'une obliga- 
cion). Acquittement des droits de succession. 
DR. Action d'acquitter un accusé. 
ACQUITTER v. t. {1} Payer (un dû). ` DR. 
Déclarer (un accusé) non coupable. ' v. 
pron. Se libérer (d'une obligation, d'un 
engagement) ; accomplir, mener à bien. 
S'acquitter de ses dettes, d'une promesse, d'une 
mission. 

ACRA n. m. (mot des Antilles) CUIS. Bei- 
gner (souvent de morue) très relevé frit 
dans de l'huile bouillante. Les acras sont 
un plat traditionnel des Antilles. 

ACRE n. f. Ancienne mesure de superficie 
en Angleterre (environ 40 ares) et en 
France (environ 50 ares). 

ACRE 153 000 km? 558 000 b. État de 
l’ouest du Brésil. Capitale Rio Branco. C'est 
une région au climat chaud et humide, 
productrice de caoutchouc. 

ACRE ou AKKO 45 400 b. Port d'Israël sur 
la Méditerranée. Certe ancienne forteresse 
des croisés (Saint-Jean-d’Acre) est deve- 
nue une ville industrielle. 

ÂCRE adj. Qui irrite, pique au goût ou à 
l'odorat. 

ÂCRETÉ n. f. Caractère de ce qui est âcre. 
ACRIDIENS n. m. pl. ZOOL. Famille d'in- 
sectes orthoptères sauteurs à antennes 
courtes, couramment appelés criquets. 
ACRIMONIE n. f. Mauvaise humeur qui se 
traduit par des paroles aigres, blessantes. 
Des reproches pleins d'acrimonte. 
ACRIMONIEUX, EUSE adj. Exprimant de l'a- 
crimonie. Critiques acrimonteuses. 
ACROBATE n. Artiste pratiquant l'acroba- 
tie, personne qui exécute des acrobaties. 
Les acrobates et les saltimbanques. | ZOOL. 
Petit marsupial arboricole, de la taille 
d'une souris, qui possède une membrane 
de chaque côté du corps (du coude au ge- 
nou) lui permettant de‘blaner. 
ACROBATIEE n. f. Technique pratiquée par un 
artiste qui exécute des exercices d’agilité, 
d'équilibre, des tours de force, au cours 
d'un spectacle. / Exercice ainsi exécuté. 
Faire des acrobaties. 

ACROBATIQUE adj. Qui tient de l’acroba- 
tie. / Fig. Une aisance acrobatique dans le 
maniement des idées. 

ACROCÉPHALIE n. f. MED. Malformation 
crânienne due à la soudure prématurée de 
certaines sutures, qui donne au crâne une 
forme allongée, en pain de sucre. 
ACROCYANOSE n. f. MÉD. Syndrome ca- 
ractérisé par une cyanose permanente af- 





Acrobatie de saltimbanques, d'après 
Jose Maria Sert y Badia. 


fecrant particulièrement les extrémités du 
corps (mains, pieds). 

ACROLÉINE n. f. CHIM. Aidéhyde de 
formule CH, = CH-CHO quise forme 
en faibles quantités dans la pyrolyse des 
corps gras. 

ACROMÉGALIE n. f. MÉD. Hypertrophie 
des mains et des pieds, accompagnée d'une 
déformation du visage, due à un dérègle- 
ment de l'hypophyse. 

ACROMION n. m. ANAT. Apophyse apla- 
tie prolongeant l'omoplate, qui surplombe 
l'articulation de l'épaule. 

ACRONYME n. m. Sigle qui se prononce 
sans épeler chacune des lettres qui le com- 
posent. R.E.R. est un sigle, Unesco est un 
acronyme. 

ACROPOLE n. f. Partie fortifiée d’une cité 
grecque, située en hauteur et où étaient 
édifiés des sanctuaires. 

ACROPOLE Citadelle de l'Athènes antique, 
l’ Acropole, consacrée à Athéna, fut ornée 
de temples (Parthénon, Érechtháon, Athéna 
Nikô) et d'une entrée monumentale (les 
Propylées) au V€ siècle av. J.-C. Sa réalisa- 
tion, à l'époque de Périclès, est l'œuvre 
des architectes Icrinos, Callicratès et Mné- 
siclès, dirigés par le sculpteur Phidias. 
ACROSPORT n. m. Sport qui consiste à effec- 
tuer en groupe des enchaînements acrobati- 
ques et chorégraphiques sur de la musique. 
ACROSTICHE n. m. Poème dont les lettres 
initiales de chaque vers lues dans le sens ver- 
tical forment un mot qui désigne le nom 
de l’auteur ou le nom de celui auquel il 
est dédié ou encore un mot relatif au su- 
jet du poème. 

ACRYLIQUE adj. et n. m. Acide acrylique : 
acide de formule H.C = CH — CO,H. Les 
résines acryliques, dérivées de l'acide acry- 
lique, sont utilisées pour la préparation de 
peintures. | Fibre acrylique ou (n. m.)aery- 
lique : fibre textile synthétique. Vêre- 
ment en acrylique. 

ACTE [1] n. m. l. Ce qui est accompli par 
qqn. Un acte de courage. Acte insensé | PSY- 
CHAN. Acte manqué : acte révélant une 
distorsion entre ce que souhaite cons- 
ciemment le sujet er ce qu'il refoule dans 
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Ensemble des édifices de l'Acropole d'Athènes, 
modèle des fortifications de la cité antique. 


son inconscient (lapsus, oubli, etc.). / loc. 
adj. PHILO. En acte : qui est déjà accom- 
pli, réalisé (par oppos. à ce qui est en puis- 
sance, virtuel). / RELIG. CATHOL. Ace 
decontrition : manifestation de contrition 
qui implique Le ferme propos de ne plus 
se rendre coupable d’un péché confessé 
et absous. M. DR. Manifestation de vo- 
lonté comportant des conséquences juri- 
diques. Acte unilatéral, où n'intervient que 
ja volonté d’un seul (donation, testament, 
par exemple). Acte bilatéral, qui constate 
un accord (contrat, par exemple). / Texte 
qui constate, établit, de façon légale, un 
fait, un contrat. Acte d'état civil, Un acte no- 
tarié. Signer un acte de vente. | Prendre acte 
de qqch. : faire constater juridiquement 
qqch. dans les formes légales ; (cour.) 
prendre note de qqch., en tenir compte. / 
Faire acte de : agir en tant que. Fatre acte 
de propriétaire, de locataire... | Par ext., 
cour. Faire acte de générosité, de prudence : 
manifester de la générosité, de la pru- 
dence. / Faire acte de présence : paraître dans 
un endroit sans s’y attarder. / Dont acte : 
formule utilisée pour mettre un terme fi- 
nal à un acte juridique ; (cour.) formule 
qui indique que l'on a pris bonne note 
de ce qui précède. M. Recueil de comp- 
tes rendus de séances, de colloques, de 
congrès. Actes du colloque Mozart. 

ACTE [2] n. m. Partie d’une pièce de théä- 
tre, d'un opéra, parfois subdivisée en scè- 
nes, en tableaux. Le décor change à la fin du 
deuxième acte. 

ACTÉON MYTH. GR. Chasseur qui sur- 
prend Artémis au bain. Irritée, la déesse 
le change en cerf et il devient la proie de 
ses propres chiens. 

ACTES DES APÔTRES Livre du Nouveau Tes- 
tament écrit en grec et attribué à l'évangé- 
liste saint Luc. I] relate les premiers temps 
de l'évangélisation, de l'Ascension du Christ 
à l'incarcération de saint Paul, à Rome. 
ACTEUR, TRICE n. Comédien qui interprète 
un rôle au théâtre, au cinéma. / Personne 
qui participe de façon active à un événe- 
ment, à l'élaboration de qqch. Interroger 
les témoins et les acteurs d'un accident. 


ACTH ou A.C.T.H. n. f. (Sigle de l'anglais 
AdrenoCorticoTrophicHormone) BIOCHIM. 
Hormone qui stimule les sécrétions de la 
glande corticosurrénale. 

ACTIF, IVE adj. et n. m. À. adj. Qui agit, qui 
déploie de l'énergie. Une femme très active. 
Vie active : partie de la vie durant laquelle 
qqn exerce une activité professionnelle. / Po- 
pulation active : partie de la population com- 
posée de personnes qui exercent un em- 
ploi ou en cherchent un. / Voze active : forme 
grammaticale dans laquelle le sujet du 
verbe est considéré comme agissant. / MI- 
LIT. Armé active ou (n. f.) l'active : ensem- 
ble des militaires en service sous les dra- 
peaux, en temps de paix (par oppos. à armé 
de réserve ou réserve). | Officier d'active : offi- 
cier de carrière. B. n. m. COMPTA. En- 
semble des biens et des créances que pos- 
sède une entreprise, par opposition au passif 
qui représente ses dettes et ses charges. 
ACTINE n. f. BIOCHIM. Protéine entrant 
dans la composition des fibres musculai- 
res, associée à la myosine. L'actine inter- 
vient dans la contraction musculaire. 
ACTING-OUT n. m. inv. (mot anglais) PSY- 
CHAN. Durant une analyse, acte accom- 
pli par le sujet, qui tend à laisser appa- 
raître son désir inconscient et peut être le 
signe précurseur du passage à l'acte. 
ACTINIDE n. m. CHIM. Chacun des élé- 
ments radioactifs qui suivent l'actinium 
(numéro atomique Z = 89) dans la clas- 
sification périodique des éléments. 
ACTINIDIA n. m. ZOOL. Arbuste grim- 
pant dioïque, aux feuilles cordiformes 
et caduques, dont une espèce, l'actinidia 
de Chine, est cultivée pour son fruit, le 
kiwi. 

ACTINIE n. f. ZOOL. Cnidaire hexacoral- 
liaire, vivant sous forme de polype fixé 
sur les rochers. Les actinies sont nommées cou- 
ramment « anémones de mer ». 

ACTINIQUE ad}: Qualifie des radiations sus- 
ceptibles d’avoir une action chimique sur 
certains corps. Effets actiniques dus aux 
rayons ultraviolets. 

ACTINISTIENS n. m. pl. ZOOL. Classe de 
poissons sarcoptérygiens, dont le cœla- 
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canthe est l'unique représentant actuel. 
Syn. crossoptérygiens. 

ACTINIUM n. m. CHIM. Elément de sym- 
bole Ac, de numéro atomique Z = 89, de 
masse atomique 227. 

ACTINOMYCÈTES n. m. pl. BIOL. Groupe 
de bactéries filamenteuses à mycélium très 
fin ramifié, parfois pathogènes, dont cer- 
taines synthétisent des antibiotiques. Les 
actinonrycètes ont longtemps été considérés à tort 
comme des champignons, auxquels ils ressemblent. 
ACTINOPODES n. m. pl. ZOOL. Embran- 
chement de protozoaires marins ou d'eau 
douce, caractérisés par leurs pseudopodes 
rayonnants. Les radiolaires, les héliozoaires et 
les acanthaiïres sont des actinopodes. 
ACTINOPTÉRYGIENS n. m. pl. ZOOL. Sous- 
classe d'ostéichtyens, dont les nageoires 
sont soutenues par des rayons ossifiés, les 
lépidotriches. La plupart des poissons actuels 
sont des actinoptérygiens. 

ACTION [1] n. f. Faculté, pour qqn, d'ac- 
complir qqch. par volonté ou par impul- 
sion. Préférer l'action à la réflexion. / Ce que 
l'on réalise, que l’on accomplit. Action 
pleine de générosité. Accepter la responsabilité 
de ses actions. | Lutte, généralement col- 
lective, menée dans un but déterminé. Ac- 
tion syndicale. | Effet, transformation ré- 
sultant d’un agent extérieur. Action d'un 
médicament. Action de la chaleur sur un corps 
chimique. | Enchaînement de faits, d'évé- 
nements dans une œuvre théâtrale, litté- 
raire, cinématographique. Roman histo- 
rique dont l'action se basse au Moyen Âge. 
ACTION [2] n. f. FIN. Titre possédé par un 
particulier, une institution, et représen- 
tant une part du capital d'une société. 
Acheter des actions. 

ACTION FRANÇAISE (L'} Journal quotidien 
d'extrême droite (1908-1944) dirigé par 
Charles Maurras et Léon Daudet. I! fut le 
porte-parole du mouvement nationaliste et 
royaliste du même nom dont l'Enquête sur 
la monarchie, écrite par Maurras en 1900, 
avait fixé la doctrine. En tant que mouve- 
ment, l'Action française se signala par des 
actions violentes et un antisémitisme affi- 
ché. Condamné par le pape Pie XI en 
1926, il vit son interdiction levée par 
Pie XII en 1939. Favorable au régime de 
Vichy, le journal fut interdit à la Libération. 
ACTIONNAIRE n. Propriétaire d'actions 
d'une entreprise. 

ACTIONNARIAT n. m. Ensemble des ac- 
tionnaires. 

ACTIONNER v. t. [1} Mettre (qqch.) en 
mouvement. Åctronner une pompe. 

ACTION PAINTING n. m. (mots anglais, 
« peinture gestuelle ») BX-A. Ensemble 
des modes d'expressionnisme abstrait fon- 
dés sur l'impulsion, la spontanéité et la 





L'actinie ou anémone de mer. 
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F. 


ACTIUM 





Points utilises en acuponcture, 
thérapeutique chinoise très ancienne. 


vitesse du geste. Lemot a action painting » 
s'est d'abord appliqué. aux Etats-Unis. au 
travail de Pollock et de ses émules : en France. 
l'action painting a influencé Georges Mathieu 
et son x abstraction lyrique ». 

ACTIUM Ville du nord-ouest de la Grèce 
antique, au large de laquelle Octavien (le 
futur Auguste) remporta une victoire na- 
vale décisive contre Antoine er Cléopâtre 
en 31 av. J.-C. Le site est proche de l'ac- 
tuelle ville de Prévéza. 

ACTIVATION n. f. Action d'activer. / PHYS. 
NUCL. Action de rendre une substance 
radioactive. 

ACTIVER v. t. [1} Accélérer. Activer le dé- 
ménagement. | Absol., fam. Activez ! : dé- 
pêchez-vous ! / v. pron. Les ouvriers s'actr- 
vent sur les chantiers, y témoignent d'une 
grande activité. / Mettre en action. Acti- 
ver un processus. | CHIM. Activer une réac- 
tion. l'accélérer par un apport quelconque. i 
Activer un feu, le rendre plus intense par un 
apport d'oxygène. 

ACTIVISME n. m. PHILO. Attitude phi- 
losophique qui privilégie la valeur de - 
l'action, le pragmatisme au détriment des 
principes théoriques. / Doctrine qui prône 
l'action directe et le recours à la violence 
dans la lutte politique. 

ACTIVISTE adj. et n. Relatif à l'activisme ; 
partisan de l'activisme. 

ACTIVITÉ n. f. Faculté d'accomplir une ac- 
tion, de produire un effet. Activité de la 
pensée. Activité d'un médicament. } Dyna- 
misme. Ezre d'une activité débordante. | En- 
semble d'actions, de travaux menés dans 
un but déterminé par une personne, un 
groupe. Quelle est votre activité profession- 
nelle ? Activité commerciale d'un pays. ! Oc- 
cupation. Activités sportives. | Loc. En acti- 
vié : EN exercice. 

ACTUAIRE n. Spécialiste chargé des statis- 
ciques et du calcul des probabilités dans 
le domaine des assurances, de la finance. 
ACTUSL!SATION n. f. Action d'actualiser, 


de metrig è Actualisation d'un dic- 
tionnairi iDO Pasage de la virtua- 
lité à l'acte. pr: 

ACTUALISER \ dre actuel, met- 
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Représentation d'Adam, 
sur un chapiteau d'époque romane. 


tre à jour. Actualiser son carnet d'adresses, 
une réglementation. 

ACTUALITÉ n. t. Ensemble des événements 
actuels ou récents. L'actualité politique. , 
Caractère de ce qui est actuel. Un problème 
d'actualité. | (Au plur.) Informations 
concernant des événements récents. Surre 
les actualités télévisées. 

ACTUARIAT n. m. Profession d'actuaire ; 
domaine dans lequel un actuaire exerce 
son activité. 

ACTUARIEL, ELLE adj. Relatif aux métho- 
des, aux procédés employés par les ac- 
cuaires. Calculs actuariels. 

ACTUEL, ELLE adj. Qui existe dans le remps 
présent. Les lois actuelles. Le langage actuel. | 
Qui intéresse l'opinion, retient les esprits 
à l'époque présente, au moment présent. 
Un thème très actuel. 

ACUITÉ n. f. Caractère de ce qui est aigu. 
intense. Acuité d'un son, d'une douleur. } De- 
gré de sensibilité, pouvoir de discrimina- 
tion. Acuité de l'ouie. | Fig. Unesprit d'une 
grande acuité 

ACULEATES n. m. pl. ZOOL. Groupe d'in- 
sectes hyménoptères dotés d'un aiguillon 
venimeux (parfois réduit ou absent). Les 
abeilles, les guêbes, les fourmis sont des aculéates. 
ACUPONCTEUR ou ACUPUNCTEUR, TRICE n. 
Personne qui pratique l'acuponcture. 
ACUPONCTURE ou ACUPUNCTURE n. f. Mé- 
thode thérapeutique d'origine chinoise 
consistant, pour le praticien, à introduire 
de fines aiguilles métalligues en des points 
strictement déterminéś de la peau. 
ACUTANGLE adj. GEOM. Triangle acutan- 
gle : triangle dont les crois angles sont aigus. 
ACYCLIQUE adj. CHIM. Composé acycliques : 
composés organiques à chaîne d'atomes 
ouverte. / BOT. Fleur acyclique, dont les 
pièces florales sont insérées en spirale. 
Apac ou A.D.A.C. Acronyme pour avion 
à décollage et à atterrissage courts. 

ADAGE n. m. Maxime populaire exprimant 
une règle de conduite ou une vérité d'or- 
dre général. 

ADAGIO adv. et n. m. (mot italien) MUS. Sui- 
vant un mouvement lent. / n. m. Morceau 
de musique exécuté sur un tempo lent. 





ADALBÉRON v. 920-989 Archevêque de 
Reims qui tit élire roi Hugues Caper et le 
sacra (987). 

ADAM Le premier homme, selon la Ge- 
nèse, façonné par Dieu avec du limon. Le 
souffle divin lui donne lavie. Après avoir 
goûté, avec Eve. au fruit défendu de lar- 
bre du bien et du mal, il est, pour certe 
faute, chassé par Dieu du Paradis terres- 
tre ; c'est certe faute (le péché originel) 
qui a voué l'humanité à la souffrance età 
la mort. 

ADAM (LAMBERT SIGISBERT, dit ADAM 
L'AÏNÉ) 1700-1759, sculpteur français : il 
réalise pour le bassin de Neptune, dans les 
jardins de Versailles, le groupe de Népiwne 
et Amphitrite, d'un style baroque très mou- 
vementé. NICOLAS SÉBASTIEN. dir ADAM 
LE JEUNE 1705-1778, frère du précédent, 
travaille notamment à Montpellier, Rome 
et Nancy. À Paris, on lui doit ladécoranion 
de l'hôtel Soubise, d'un style rocaille très 
élégant. FRANÇOIS GASPARD 1710-1761, 
frère des deux précédents ; après avoir col- 
laboré avec ses frères, il se mer au service 
de Frédéric I de Prusse ; plusieurs de ses 
œuvres sont conservées à Porsdam. 
ADAM (ROBERT) 1728-1792 Architecte, 
décorateur et ornemaniste écossais. Après 
un séjour en tale et en Croatie, où il éu- 
die les monuments antiques, 1l crée avec 
son frère James un style de décoration néo- 
classique (Kedleston Hall, Osterley Park). 
ADAM DE LA HALLE ou ADAM LE Bossu 
v. 1240-v. 1285 Trouvère français. Le Jew 
de la feuillée ex Le Jeu de Robinet Marion 
font de ce musicien picard, le premier à 
avoir pratiqué la polyphonie, l'un des 
grands créateurs du théâtre en France. 
ADAMANTIN, E adj. Lire. Qui a la dureté et 
l'éclat du diamant. 

ADAMAOUA ou ADAMAWA Plateau élevé 
d'Afrique de l'Ouest s'érendant sur le nord 
du Cameroun et l'est du Nigeria. 
ADAMISME n. m. RELIG. Nudisme prati- 
qué dans un contexte religieux. / Par ext. 
(rare) Nudisme. 

ADAMITES n. m. pl. HIST., RELIG. Mem- 
bres d'une secte gnostique du H° siècle |: 
qui, voulant imiter Adam au paradiser- 
restre, refusaient tout vêtement. / Héré- 
rodoxes de Bohême (Xv° siècle) qui niaient 
la présence réelle, se jugeaient au-dessus 
du péché et pratiquaient le nudisme. / 
Sing. Un adamite. 

ADAMOV (ARTHUR) 1908-1970 Drama- 
turge français d'origine russo-arménienne. 
Après des pièces relevant du théâtre de 
l'absurde (L'Imrasion, 1950), le souci d'un 
théâtre politiquement engagé le rappro- 
che de Brechc : Ping-Pong (1955), Paolo 
Paoli (1958). 

ADAMS (SAMUEL) 1722-1803 Homme 
politique américain. Il crée le Caucus Club 
pour regrouper les partisans de l'indé- 
pendance américaine. 

ADAMS (JOHN) 1755-1826 Homme 
d'Etat américain. Aux côtés de Washing- 
ton et de Jefferson, il est l'un des prota- 
gonistes de l'indépendance, après avoir 
toutefois essayé d'éviter la rupture avec 
l'Angleterre. I| succéda à Washington à la 
présidence des Etats-Unis de 1797 à 1801. 


k 





Le hall de Bn House (1760, 
Brentford, Middlesex} est un bon 
exemple des innovations apportées 
par Robert Adam à la décoration 
et à l'aménagement des intérieurs. 


JOHN Quincy 1767-1848, fils du précé- 
lent, sixième président des Etats-Unis 
1825-1829). Il participa à l'élaboration 
le la doctrine Monroe et lutta contre l'es- 
lavage. 

ADAMS (ANSEL) 1902-1984 Photogra- 
he américain, chantre de la beauté des 
aysages naturels de l'Ouest américain. 
ADAPTATEUR, TRICE n. Personne qui adapte 
ine œuvre littéraire. / n. m. Dispositif 
>ermettant le fonctionnement d'une ma- 
chine, d’un appareil dans des conditions 
l'utilisation pour lesquelles ils n'étaient 
yas conçus au départ. Adaptateur de prise élec- 
rique. 

ADAPTATION n. f. |. Action d'adapter, fait 
de s'adapter. Adaptation d'un embout à un 
'uyau. M. BIOL., ÉCOL. Ensemble des 
modifications, fixées sur le plan générique, 





Portrait de John Adams, 
deuxième président des Etats-Unis. 


de la physiologie et de la morphologie 
d'une espèce vivante qui lui permettent de 
vivre dans un milieu, un biotope autre 
que son n biotope d'origine. / Par ext. Fa 
culté d'adaptation : aptitude d'un être hu- 
main à modifier son comportement pour 
faire face à des situations nouvelles. M. 
Transposition d'une œuvre de l'esprit dans 
un mode d'expression différent de celui 
de l'œuvre originale. Adaptation d'un roman 
au cinéma. 
ADAPTER v. t. {1} À. v. t. Rendre (une 
chose) solidaire (d'une autre) ; ajuster. 
En parlant d'une œuvre de l'esprit, pro- 
céder à l'adaptation de. Adapter pour la Jen- 
nesse un roman pour adultes. Adapter une pièce 
de théâtre au cinéma. | Rendre (un disposi- 
tif, un ensemble de mesures) apte à fonc- 
tionner dans des conditions différentes de 
ce qui avait été prévu à l'origine. Adapter 
le cours de français à des non-francophones, B. 
v. pron. En parlant de choses, s'ajuster. Ce 
trépied s'adapte à la caméra. | En parlant 
d'êtres vivants, s'habituer, s acclimater. 
S'adapter à un climat. | Se mettre en ac- 
cord, en harmonie avec. S'adapter à une fa- 
mille d'accueil. S adapter aux circonstances. 
Apav ou À.D.A.V. n. m. Acronyme pour 
avion à décollage et à atterrissage verticaux. 
ADDAX n. m. ZOOL. Antilope des régions 
semi-désertiques d'Afrique septentrionale, 
aux cornes en spirale. 
ADDENDA n. m. pl. (mot latin) Notes ajou- 
tées à la fin d'une œuvre. 
ADDICTIF, IVE adj. De l'addiction ; qui 
concerne l'addiction. Conduite addictive. 
ADDICTION n. f. Fait de s'adonner à une 
drogue et d'en être dépendant. Addiction 
à l'héroïne. | Par anal. Addiction à l'alcool, 
au tabac. 
ADDICTOLOGIE n. f. Etude des conduites 
addictives, de leurs causes et de leurs 
conséquences. 
ADDIS-ABEBA ou  ADDIS-ABABA 
2 757 000 b. Capitale de l'Ethiopie, fon- 
dée en 1888, située à 2 500 m d'altitude. 
Placée au terminus de la ligne du chemin 
de fer de Djibouti, c'est un centre indus- 
triel et commercial. Siège permanent de 
l'Organisation de l'unité africaine 
(O.U.A.) depuis 1963. 
ADDISON (JOSEPH) 1672-1719 Écrivain 
anglais. Membre du parti whig, il fonde 
avec Steele le Spectator. Il livre dans ce pé- 
riodique, sous une forme narrative, ses ré- 
flexions sur les mœurs anglaises qu'il juge 
d'un point de vue où se mêle à un puri- 
tanisme bourgeois une indulgente ironie. 
Un de ses personnages, Sir Roger de Co- 
verley, incarne le gentilhomme campa- 
gnard du XVIIe siècle. 
AopisoN (THoMaS}) 1793-1860 Médecin 
anglais. Il a étudié la maladie des glandes 
surrénales connue sous le nom de maladie 
bronzé ou maladie d'Addison. 
ADDITIF, IVE adj. et n. m. Que l’on ajoute ; 
qui s'additionne. Un rapport de 100 pages 
reliées et 20 feuilles udditives. | n. m. Ce qui 
est ajouté à autre chose. Additif à un texte 
de loi, à un rapport. / Substance ajoutée à 
un produit, pour en modifier, en amélio- 
rer certaines caractéristiques. Les additifs 
alimentaires peuvent être des conservateurs, des 


ADEN 


colorants, des č TA) di texture ou d 
des Aromes, Pre dutt aime SANS A ditif. 
ADDITION n. f. Action d'ajouter Opi 


tion arithmétique destinée à calculer la 
somme de plusieurs nombres et symboli- 
sée par le signe Note représentant la 
somme à payer dans un restaurant, un 
café. / CHIM. Produit d produi 
obtenu avec divers corps 4 eur d'h 
drogène non saturés ou d'autres corps) 
dans lequel deux aromes de carbone 

unis par une double ou triple liaison: i= 
chlo o est un produit d'additio 
issu de l'action du chlore sur l' heres sans 
élimination d'aucun produit 

ADDITIONNEL, ELLE adj. Qui est ou doit 
être ajouté. 

ADDITIONNER v. t. {1} Ajouter (une chose 
à une autre) pour obtenir un total, un en- 
semble. Addittonner des chiffres. Addition- 
ner de sucre son café 

ADDITIONNEUR n. m. INFORM. Circuit 
d'un ordinateur permettant des additions 
par calcul analogique ou numérique. 
ADDMIVÉ, E adj. Carburant additivé, auquel 
on a ajouté un additif qui, en augmen- 
tant l'indice d'octane, empêche l'encras- 
sement d'un moteur. 

ADDUCTEUR adj. m. et n. m. ANAT. Mus- 
cle adducteur où un adducteur : muscle qui 
permet d'effectuer les mouvements qui 
rapprochent un membre de l'axe médian 
du corps. L'adducteur du pouce. | Canal ad- 
ducteur où (n. m.) un adducteur : canal qui 
achemine des eaux vers un autre canal, 
vers UN réservoir. 

ADDUCTION n. f. ANAT. Mouvement par 
lequel un membre se rapproche de l'axe 
médian vertical du corps. Ant. abduction. 
ADÉLAIDE / 096 500 b. Ville et port (Port 
Adélaïde) d'Australie, capitale de l'Etat 
d'Australie-Méridionale. 

ADÈLE DE CHAMPAGNE Voir ALIX DE 
CHAMPAGNE 

ADÉLIE (TERRE) 388 500 m? Région cô- 
tière de l'Antarctique, dont Dumont d'Ur- 
ville, qui lui donna le prénom de sa 
femme, fic une possession française. Des 
bases scientifiques y sont installées. Cette 
terre constitue un refuge pour une mul- 
titude d'oiseaux. 

ADELPHES (LES) Comédie de Térence (160 
av. J.-C.) inspirée de Ménandre. Elle met 
en scène le désaccord de deux pères sur 
les procédés d'éducation. 

ADEN (golfe d’) Partie de l'océan Indien 
comprise entre la mer d'Oman et la côte 
des Somalis. 


AVE & yie 





Le centre-ville d'Addis-Abeba. 
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ADEN as 


ADEN 400 800 b. Ville du Yémen, base 


À stratégique et port actif. La région d' Aden 


fut une colonie britannique de 1839 à 1962. 
ADENAUER (KONRAD) 1876-1967 Homme 
politique allemand. Maire de Cologne 
(1917), il est suspendu de ses fonctions par 
les nazis (1933), et se retire dans sa propriété 
près du Rhin, où il est arrêté à deux reprises 
(1934 et 1944), mais il est chaque fois re- 
lâché. En 1946, il est l'un des fondateurs 
du parti démocrate-chrétien. Chancelier de 
1949 à 1963, il œuvre au redressement 
spectaculaire de l'économie allemande, ainsi 
qu’à la réconciliation franco-allemande et 
à la création de l'Europe des Six. 

ADENET, dit LE RoI v. 1240-v. 1300 Trou- 
vère brabançon qui transposa dans un style 
courtois certaines chansons de geste : Ber- 
the au grand pied (Berthe aux grans piés), les 
Enfances Ogier. Íl est également l’auteur 
d'un roman, Cléomadès, dont le merveilleux 
fait rebondir les aventures. — 
ADÉNINE n. f. BIOCHIM., GENET. Une 
des bases puriques qui constituent les aci- 
des nucléiques. 

ADÉNITE n. f. MÉD. Inflammation aiguë 
ou chronique des ganglions lymphatiques 
qui deviennent palpables et douloureux. 
ADÉNOCARCINOME n. m. MED. Tumeur 
maligne affectant les tissus glandulaires. 
ADÉNOME n. m. MÉD. Tumeur bénigne se 
développant à partir d'une glande. Adénome 
du sein. p 

ADÉNOPATHIE n. f. MED. Nom générique 
de certaines affections des ganglions lym- 
phatiques. 

ADÉNOSINE n. f. BIOCHIM. Nucléoside 
formé par la combinaison d'une molécule 
d'adénine avec une molécule de ribose. 
ADÉNOSINE-PHOSPHATE n. f. BIOCHIM. 
Nucléotide formé de la combinaison d’une 
molécule d’adénosine et d'une ou plu- 
sieurs molécules d'acide phosphorique. 
On distingue l'adénosine monophosphate 
(A.M.P.), l'adénosine diphosphate (A.D.P ) et 
l'adénosine triphosphate (A.T.P.). 
ADÉNOVIRUS n. m. BIOL. Virus dont la 
capside renferme une molécule d'acide 
désoxyribonucléique (virus à A.D.N.). 
ADEPTE n. Personne initiée aux enseigne- 
ments et aux rites secrets d'une doctrine 
ésotérique, d'une secte. / Partisan d'une 
doctrine, d'une religion. / Personne qui 
aime pratiquer une activité. Adepte de la 
marche à pied. 

ADÉQUAT, E adj. En adéquation ; tout à 
fait approprié. Utiliser le mot adéquat. 
ADÉQUATION n. f. Adaptation parfaite. 
Adéquation du fond et de la forme. 

ADER (CLÉMENT) 1841-1925 Ingénieur 
français, inventeur du premier engin vo- 
lant propulsé, expérimenté en 1890, qu'il 
baptise avion. 

ADHÉRENCE n. f. Fait, pour un objet, un 
corps, d'adhérer à un autre objet. Preus 
ayant une bonne adhérence au sol. | MÉD. 
Accolement pathologique de deux orga- 
nes ou de deux tissus. 

ADHÉRENT, E adj. et n. Qui adhère. 
BOT. Ovaire adhérent, soudé par ses cô- 
tés aux enveloppes florales. / n. Per- 
sonne affiliée à une association, une or- 
ganisation, un parti politique. 
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ADHÉRER v. t. ind. {1} Coller, s'attacher for- 
tement. De la boue adhère à ses semelles. | Fig. 
Se rallier (à). Adhérer à un parti, à une idée. 
ADHÉSIF, IVE adj. et n. m. Qui adhère. Éti- 
quettes adhésives. | n. m. Papier ou tissu 
dont un des côtés est enduit d'un produit 
destiné à adhérer, à coller à une surface. 
ADHÉSION n. f. Approbation, accord. Ad- 
bésion à un projet. | Affiliation à un parti, 
une association. / DR. Contrat d'adhésion : 
contrat dont les clauses sont fixées par 
l'une des deux parties sans que l'autre par- 
tie puisse les remettre en question (abon- 
nement téléphonique, par ex.). / PHYS. 
Force qui maintient jointes les surfaces de 
deux corps. 

AD HOC loc. adj. (mots latins) Qui est par- 
faitement approprié à un usage, à une si- 
tuation. Trouver la solution ad boc pour ré- 
soudre une difficulté 

ADIABATIQUE adj. PHYS. Transformation 
adiabatique, qui se produit sans échange de 
chaleur avec le milieu extérieur. 
ADIANTUM n. m. BOT. Fougère de la fa- 
mille des polypodiacées cultivée à des fins 
ornementales pour la finesse de son feuil- 
lage. 

ADIEU interj. et n. m. Mot employé pour 
saluer une personne que l'on quitte pour 
longtemps ou pour toujours. Fig. Dire 
adieu à : être contraint de renoncer à. Tu 
peux dire adieu à tes projets de vacances. | n. 
m. Séparation d'avec quelqu'un. L'heure 
des adieux. Un dernier adieu : une cérémo- 
nie funèbre. / Faire ses adieux à un qqn : 
prendre congé de qqn qu'on ne doit pas 
revoir. 

ADIEU AUX ARMES ÍL) 1929 Roman d'Er- 
nest Hemingway qui conte les amours 
d'un jeune Américain et d'une infirmière 
anglaise engagés dans la Première Guerre 
mondiale. 

À DIEU vA (T) ! interj. À la grâce de Dieu ! 
ADIGE 410 km Rivière d'Italie. Née 
dans les Alpes, elle traverse le Tren- 
tin et la Vénétie avant de se jeter dans 
l Adriatique. 

ADIPEUX, EUSE adj. ANAT. Qui contient 
de la graisse, qui en a les caractéristiques. 
Tissu adipeux : tissu conjonctif chargé de 
lipides constituant une réserve nutritive. / 
Par ext. Gras. Une main molle et adipeuse. 
ADIPOSE n. f. MÉD. Surcharge graisseuse 
pathologique au niveau du tissu cellulaire 
qui peut être à l'origine d'une obésité. 
ADIPOSITÉ n. f. Accumulation de graisse 
dans les tissus cellulaires, le plus souvent 





Adiantum. 





localisée à certaines parties du corps. Adi- 
posité qui affecte les hanches. 
Aom Dans l'hindouisme, divinité de l'u- 
niverselle nature, la « grande mère » (voir 
bindouisme),. 
ADJACENT, E adj. Qui est situé près, à côté 
de. Rue adjacente à une avenue. | GEOM. 
Angles adjacents : angles possédant le même 
sommet et un côté commun et qui sont 
situés de part et d'autre de ce côté. 
ADJECTIF, IVE n. m. et adj. GRAMM. Mot 
dont le rôle est de qualifier ou de déter- 
miner le sens du substantif auquel il se 
rapporte. L'adjectif qualificatif peut être éi- 
thète ( « un petit chat ») ou attribut (« ces chats 
sont noirs ») et s'accorde avec le substantif qu'il 
accompagne. | adj. Vx Syn. d'adjectival. 
ADJECTIVAL, ALE, AUX adj. De l'adjectif ; 
qui a valeur d'adjectif. Usage adjectival. 
ADJECTIVEMENT adv. GRAMM. Avec va- 
leur d'adjectif. Substantif employé adjective- 
meni, 
ADJOINDRE v. t. [3] Associer (une personne, 
une chose) à une autre pour renforcer ou 
compléter. Adjoindre une pièce au dossier. Je 
lui ai adjoint un assistant. 
ADJOINT, E adj. et n. Associé à titre d'auxi- 
liaire. Maire adjoint. | n. Personne dont le 
rôle consiste à aider une autre personne ou 
à la suppléer dans ses fonctions. Mon ad- 
jointe est très compétente. 
ADJONCTION n. f. Action d'associer, d'a- 
jouter ; ce qui est ajouté. Adjonction de su- 
cre dans un produit. Adjonction d'une clause 
dans un contrat. 
ADJUDANT n. m. Sous-officier de l’armée 
de terre ou de l'air, dont le grade est inter- 
médiaire entre celui de sergent-chef (ou de 
maréchal des logis-chef) et celui d’adju- 
dant-chef. 
ADJUDANT-CHEF n. m. Militaire ayant at- 
teint le plus haut grade dans la hiérarchie 
des sous-officiers. PI. Des zdjudants-chefs. 
ADJUDICATAIRE n. Bénéficiaire d'une ad- 
judication. 
ADJUDICATEUR, TRICE n. Personne qui met 
en adjudication. 
ADJUDICATION n. f. DR. Attribution, par 
acte de justice, d’un bien mis aux enchè- 
res. Adjudication administrative : attribu- 
tion d'un marché public à celle des en- 
treprises concurrentes offrant les meilleurs 
prix et les meilleures prestations. 
ADJUGER v. t. {1} Attribuer par jugement, 
par adjudication. / v. pron. S'approprier. 
S'adjuger la plus grosse partie des bénéfices. 
ADJURATION n. f. Action d'adjurer ; prière, 
supplication, demande instante. Céder aux 
adjurations de qqn. 
ADJURER v. t. {1} Prier (qqn) instamment. 
Je vous adjure de vous taire. 
ADJUVANT, ANTE n. m. et adj. MÉD. Mé- 
dicament servant à renforcer ou à com- 
pléter l'action du médicament principal. / 
Tout ce qui sert à renforcer l'action de 
qqch. / adj. Produit adjuvant. 
ADLER (VICTOR) 1852-1918 Homme po- 
litique autrichien. Socialiste, compagnon 
de Engels, il lutta pour le suffrage uni- 
versel direct. 
ADLER Famille de comédiens du théâtre 
yiddish américain, d’origine russe. JACOB 
1855-1926 Il eut un rôle de premier plan 


dans le développement du théâtre yiddish 
aux États-Unis à la fin du xIX* et au dé- 
but du XX“ siècle. Il a fondé l'Independani 
Yiddish Art Company. Il à joué notamment 
le roi Lear dans The Jewish King Lear, de 
Jacob Gordin (1892). SARA LEVITZKY, 
Mr: JACOB ADLER 1858-1953 Epouse du 
précédent. Emigrée aux Etats-Unis en 
1884, à la suite des persécutions antisé- 
mites dans la Russie tsariste, elle contri- 
bue avec son mari au développement du 
théâtre yiddish new-yorkais. Elle a joué 
dans plus de 300 pièces, notamment Ré 
surrection, adaptée du roman de Léon Tols- 
toï par Jacob Gordin. STELLA 1901-1992 
Fille de Jacob et Sara, elle joua dans de 
nombreuses pièces, en particulier au sein 
du Group Theater à New York, et ensei- 
gna le métier d'acteur (notam. à Marlon 
Brando), s'inspirant des principes de Sta- 
nislavski, avec qui elle avait travaillé en 
1934. Elle a fondé, en 1949, le Stella Ad- 
ler Theater Studio. 

ADLER (ALFRED) 1870-1937 Médecin et 
psychologue autrichien. Il est en désac- 
cord avec la théorie freudienne des pul- 
sions fondée sur la libido : selon lui, un sen- 
timent d'infériorité empêche le névrosé 
de s'adapter à la société. u 

AD BITUM loc. adv. (mots latins) À volonté 
ou au gré, au choix de chacun. 

ADMÈTE MYTH. GR. Roi grec, fonda- 
teur de Phères et l'un des Argonautes, il 
donne asile à Apollon exilé de l'Olympe. 
En récompense, le dieu obtient des 
Parques que, le jour de sa mort, Admète 
puisse se faire remplacer par quelqu'un 
qui veuille descendre à sa place aux En- 
fers. Son épouse Alceste consentira au sa- 
crifice. 

ADMETTRE v. t. {3} Accepter d'accueillir, 
de recevoir. Les musées n'admettent pas les 
animaux. Admettre ggn dans un groupe, une 
société, | Reconnaître la validité, la valeur 
de. Admettre une théorie. / Tolérer, autori- 
ser. Je n'admets pas le mensonge. 
ADMINISTRATEUR, TRICE n. Personne char- 
gée de la gestion des biens d’une personne, 
d'une entreprise, de l'État. / Membre d'un 
conseil d'administration. / Administrateur 
de biens : mandataire chargé de la gestion 
de biens immobiliers. / Administrateur ju- 
dicraire : personne désignée par la justice 
pour assurer la gestion d'une entreprise 
en règlement judiciaire. 

ADMINISTRATIF, IVE adj. De l'administra- 
tion. Tribunal administratif. 
ADMINISTRATION n. f. Gestion d'une af- 
faire, d’un bien, d’une entreprise. / Conseil 
d'administration : réunion des administra- 
teurs d'une société, d'une association. / 
L'Administration : l'ensemble des person- 
nes et des services qui assurent la gestion 
des affaires publiques. / Autorité chargée 
de la gestion d'un service public ; ses em- 
ployés ; son siège. Administration des doua- 
nes. / Fait de dispenser. Administration des 
sacrements, 

ADMINISTRATIVEMENT adv. D'un point de 
vue administratif ; selon les règles de l'ad- 
ministration. 

ADMINISTRÉ, E n. Celui, celle qui dépend 
d'une administration. 


Structure de l'ADN. 


La molécule d'ADN est formée de 
deux chaînes de nucléotides. 
Chaque nucléotide comprend une 
molécule de sucre {désoxyribose), 
un groupement phosphate et une 
base organique azotée {adénine, 
guanine, thymine, cytosine). L'as- 
semblage spatial de ces deux chai- 
nes, la double hélice de l'ADN, per- 
met d'expliquer la capacité de 
réplication fidèle de cette macro- 
molécule. 


ADMINISTRER v. t. [1] Gérer (des affaires pu- 
bliques ou privées). Administrer une com- 
mune, une entreprise. | Donner, dispenser. 
Administrer les sacrements. Administrer un 
remède. 

ADMIRABLE adj. Digne d'admiration. Un 
pays admirable. 

ADMIRABLEMENT adv. De manière admi- 
rable. 

ADMIRATEUR, TRICE n. Celui, celle qui 
éprouve une grande admiration pour 
(qqn). I a éé couvert de fleurs par ses admi- 
ratrices, 

ADMIRATIF, IVE adj. Rempli d'admiration. 
Une assistance admirative. | Exprimant l'ad- 
miration. Un regard admiratif. 
ADMIRATION n. f. Sentiment de respect, 
d'émerveillement que l’on éprouve devant 
ce qui est extrêmement beau, remarqua- 
ble. Être rempli d'admiration pour qqn, pour 
qqch. 

ADMIRER v. t. [1} Considérer avec admi- 
ration. Admirer un héros. Admirer les étoiles. 
ADMIS, E adj. Reçu. Admis à un examen. | 
Admis à : autorisé à. Admis à faire valoir ses 
droits à une pension complémentaire. | Dont on 
reconnaît la valeur ; valide ; accepté. Selon 
la théorie la plus communément admise par les 
spécialistes. | TECH. Qui a pénétré dans 
une enceinte close. Gaz admis dans un cy- 


lindre. 


ADN 
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ADMISSIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
admissible. Admissibilité d'une théorie. / Fait 
d'être admissible. Admissibilitéà un examen. 
ADMISSIBLE adj. et n. Qu'il est possible 
d'admettre. Cette attitude n'est bas admissi- 
ble. | Qui a été admis, après avoir été reçu 
aux épreuves éliminatoires d’un examen, 
d'un concours, à en subir les épreuves com- 
plémentaires. / n. La liste des admissibles est 
affichée dans le hall. 

ADMISSION n. f. Fait d'être accepté ou reçu. 
Admission à un emploi, à un examen. | TECH. 
Soupape d'admission : ouverture par laquelle 
les gaz entrent dans le cylindre d'un mo- 
teur à explosion. 

ADMITTANCE n. f. ELECTR. Quotient de 
l'intensité efficace du courant qui parcourt 
un dipôle par la tension efficace aux bor- 
nes de ce dernier. Ant. impédance. 
ADMONESTATION n. f. Litt. Sévère remon- 
trance. 

ADMONESTER v. t. [1} Litt. Faire une ad- 
monestation à. Admonester un enfant. 
ADMONITION n. f£. DR. CANON. Aver- 
tissement donné par l'évêque avant d'en 
venir à l'excommunication. / Litt. Répri- 
mande. 

* ADN ou A.D.N. n. m. BIOCHIM. 
Sigle d'acide désoxyribonucléique, acide 
nucléique qui emmagasine l'informa- 
tion génétique. 
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AD NAUSEAM == —— 


E AD NAUSEAM loc. adv. (mots latins) Jus- 


2a 


qu’à la nausée, jusqu'à en être dégoûté. 
ADOBE n. m. Brique d'argile que l'on fait 
sécher au soleil au lieu de la faire cuire. 
ADOLESCENCE n. f. Période de la vie qui suit 
l'enfance et qui précède l'âge adulte. L'a- 
dolescence, qui débute à la puberté, a une du- 
rée variable liée à la croissance, et s'achève en- 
tre 18 et 20 ans. 

ADOLESCENT, E adj. et n. De l'adolescence. 
Un comportement adolescent. / n. Qui est dans 
l'adolescence. Les adolescents et les adultes. 
ADOLPHE Écrit en 1806, publié en 1816, 
ce roman autobiographique de Benjamin 
Constant est l'histoire d'un amour qui s'é- 
teint, miné par la sécheresse de cœur, le 
narcissisme du jeune homme aimé. Son 
trouble annonce le mal du siècle dont souf- 
frira la génération romantique. 
ADOLPHE-FRÉDÉRIC 1710-1771 Roi de 
Suède en 1751. Manquant d'autorité, il as- 
siste sans intervenir à la lutte des Bonnets 
et des Chapeaux (conservateurs et libé- 
raux). 

ADONAÏ Un des noms de Dieu dans la Bi- 
ble. 

ADONIS n. m. Litt. Jeune homme d'une 
très grande beauté. / BOT. Plante de la 
famille des renonculacées, à fleurs rouges 
ou jaunes, dont certaines sont très véné- 
neuses. / ZOOL. Papillon diurne dont les 
ailes sont d'un bleu très vif. 


Adonis, sculpture néo-classique 
du Danois Bertel Thorvaldsen 
{Thorvaldsen Museum, Copenhague). 
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SPARONE A EENE ET T A AERE AL TERRE eee kie 


AvonNIS MYTH. GR. Jeune homme d'une 
grande beauté aimé d’Aphrodite. Blessé à 
mort par un sanglier, 1l est changé en ané- 
mone par la déesse. 

ADONNER (S') v. pron. {1} Se livrer (à une 
pratique). S'adonner au sport. 

ADOPTER v. t. [1] Prendre légalement pour 
fils ou pour fille. / Faire sien, considérer 
comme sien. Adopter une coutume. | Ap- 
prouver par un vote. 

ADOPTIANISME n. THÉOL. Théorie hété- 
rodoxe du If siècle qui considère que le 
Christ n'était pas Fils de Dieu de toute 
éternité, mais l'est devenu lors de son bap- 
tême parce que Dieu l'a adopté. 
ADOPTIF, IVE adj. Qui a été adopté. Enfant 
adoptif. / Qui a légalement adopté. Parents 
adoptifs. 

ADOPTION n. f. Acte juridique qui permet 
à qqn de prendre légalement une personne 
pour fils ou pour fille. Adoption plénière, 
qui fait de l'adopté un enfant ayant tous 
les droits d’un enfant légitime. Adoption 
simple, qui laisse certains droits et certains 
devoirs à la famille d'origine. / Action de 
donner son approbation. Adoption d'une 
loi. / Fait de reconnaître comme sien. Pays, 
patrie d'adoption. 

ADORABLE adj. Digne d'être adoré. / Très 
plaisant. Des enfants adorables. 
ADORATEUR, TRICE n. Personne qui adore 
(une divinité). Les adorateurs du feu. | Per- 
sonne qui éprouve une affection passion- 
née pour qqn. Une actrice entourée de sa cour 
d'adorateurs. 

ADORATION n. f. Culte rendu à Dieu, à une 
divinité ou à un objet divinisé. / RELIG. 
Glorification de la souveraineté de Dieu 
(culte de latrie). L'adoration du Saint Sa- 
crement. | Amour passionné. Avoir une ado- 
ration pour ses enfants, 

ADORER v. t. [1 } Rendre un culte à (Dieu, 
une divinité). Adorer une idole. | Aimer pas- 
sionnément. Adorer son enfant. J'adore sa 
peinture. 

ADORNO (THEODOR) 1903-1969 Philo- 
sophe allemand. Cofondateur de l'école 
de Francfort (1923), il synthétisa les ac- 
quis de la philosophie, du marxisme et de 
l'esthétique ; il étudia tout particulière- 
ment la Philosophie de la musique nouvelle 
(1949). 

ADOS n. m. AGRIC. Talus de terre amé- 
nagé pour protéger les cultures de pri- 
meurs. 

ADOSSER v. t. {1} Appuyer le dos, la face 
postérieure de. Adosser un appentis à un 
mur., | y. pron. 5 adosà à un arbre. Le ga- 
rage s'adosse à la grange. 

ADOUA ou ADWA 16 000 h. Ville d'É- 
thiopie, dans le Tigré. La défaite que Mé- 
nélik II infligea aux Italiens en 1896 dé- 
couragea leur entreprise coloniale et 
constitua un symbole pour l'Afrique en- 
ciere. A 
ADOUBEMENT n. m. Au Moyen Âge, cé- 
rémonie au cours de laquelle un jeune no- 
ble était armé chevalier. 

ADOUBER v. t. {1} Armer chevalier. 
ADOUCIR v. t. [2} Rendre plus doux aux 
sens. Adoucir le goût, la peau, un son. / Spéc. 
Adoucir l'eau, en éliminer le calcaire 
contenu. Fig. Rendre moins violent, 


moins rude. Adoucir une expression, une 
peine. | v. pron. Le temps s'est adouci. 
ADOUCISSANT, E adj. et n. m. Qui est des- 
tiné à atténuer, à soulager l'irritation. 
Crème adoucissante. | n. m. Produit des- 
tiné à conserver la souplesse d'un tissu au 
lavage ; produit destiné à l'adoucissement 
de l'eau. 

ADOUCISSEMENT n. m. Action de rendre 
plus doux ; fait de devenir plus doux. 
Adoucissement du climat. | Fig. Atténua- 
tion. Adoucissement d'un chagrin. | TECH. 
Réduction des sels de calcium et de ma- 
gnésium de l’eau afin de la rendre utili- 
sable, consommable. 

ADOUCISSEUR n. m. Dispositif servant à 
l'adoucissement de l'eau. 

ADOUR 335 m Rivière du sud-ouest de 
la France. Née près du Tourmalet, elle 
draine le Pays basque et se jette dans l’At- 
lantique. Son régime est irrégulier. 
ADP ou ADP. n. f. BIOCHIM. Sigle 
d'adénosine diphosphate. 

AD PATRES loc. adv. (mots latins) Envoyer 
ad patres : tuer. 

ADRAGANT n. m., ADRAGANTE ou ADRA- 
GANTHE n. f. Produit gommeux qui ex- 
sude du tronc de certains astragales, uti- 
lisé dans l'industrie (notamment 
pharmaceutique). / adj. Gomme adragante. 
ADRASTE Roi mythique d’Argos. Il prit 
le parti de Polynice chassé de Thèbes par 
son frère Étéocle. Il mena contre ce der- 
nier la guerre des Sept Chefs. 
ADRÉNALINE n. f. BIOL. Hormone sécré- 
tée principalement par les glandes mé- 
dullosurrénales. L'adrénaline est un média- 
teur chimique aux effets multiples ; elle met 
l'organisme en état de réagir en cas de stress, 
notamment en accélérant le rythme cardiaque. 
ADRESSAGE n. m. INFORM. Action d'ac- 
céder au contenu d'une mémoire en uti- 
lisant une adresse. 

ADRESSE [1] n. f. Dextérité. Un jeu d'a- 
dresse. | Habileté ; finesse. Se tirer d'une si- 
tuation difficile avec beaucoup d'adresse. 
ADRESSE [2] n. f. Indication du lieu où ré- 
side une personne, une entreprise. Carnet 
d'adresses. | Expression des vœux d'une 
assemblée à une autorité, un souverain. / 
INFORM. Repère permettant de locali- 
ser une information dans la mémoire d'un 
ordinateur. / INFORM. Adresse IP : in- 
formation permettant la localisation d'un 
ordinateur sur internet. / INFORM. 
Adresse électronique : adresse de courrier 
électronique. 

ADRESSER v. t. [1] À. v. t. Faire parvenir 
à (une certaine adresse). Adressez ce courrier 
chez moi. | Diriger (qqn) vers la personne 
ou l'institution qui convient. Adresser un 
patient à un confrère. Adressez-vous au gui- 
chet numéro 2. / Dire (une parole), faire (un 
geste) à l'attention de qqn. Adresser une 
prière, un sourire. B. v. pron, Parler (à). 
C'est à vous que je m'adresse. | Avoir recours 
à). S'adresser au service compétent. I Être 
émis, produit à l'intention de. Cet ordre s'a- 
dresse à tous. Ce film s'adresse à un large pu- 
blic. 

ADRET n. m. En montagne, versant d'une 
vallée exposé au soleil. Le versant opposé à 
l'adret s'appelle l'ubac. 
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ADRETS (FRANÇOIS DE BEAUMONT, ba- 
ron DES) 1513-1586 Chef de guerre fran- 
çais. Iİ fut durant les guerres de Religion 
un ennemi acharné des catholiques. Re- 
venu au catholicisme, il montra la même 
cruauté envers les protestants. 
ADRIATIQUE (MER) 131 500 km? Golfe al- 
longé et peu profond de la Méditerranée, 
compris entre les péninsules italienne et 
balkanique. 

ADRIEN Nom de plusieurs papes. ADRIEN 
[er 2-795 Pape en 772. Il appuya Charle- 
magne dans sa lutte contre les Lombards. 
ADRIEN İİ v. 820-872 Pape en 867. Il re- 
çut à Rome les deux missionnaires grecs 
Cyrille et Méthode dont il approuva la 
liturgie en slavon. ADRIEN III ?-885 Pape 
en 884. ADRIEN IV (NicHoLAS BREAK- 
SPEAR} 1110 ?-1159 Pape en 1154. Seul 
pape anglais de l'histoire de l'Eglise, 1l 
autorisa-le roi d'Angleterre, par une bulle 
à l'authenticité contestée, à conquérir | Ir- 
lande. D'abord allié de Frédéric Barbe- 
rousse, qu'il couronna empereur, il l'af- 
fronta ensuite ; à sa mort, le conflit n'était 
pas résolu. ADRIEN V (OTTo8oNo FiEs- 
CHI) v. 1205-1276 Pape quelques semai- 
nes en 1276, mort avant même son cou- 
ronnement. ÂADRIEN VI (ADRIAAN 
FLORISZOON ou FLORENSZ) 1459-1523 
Pape en 1522. Hollandais (il était né à 
Utrecht) lié à Charles Quint dont il avait 
été le précepreur, il est le dernier pape 
non italien avant Jean Paul II. 

ADROIT, E adj. Qui fait bien ce qu'il fait, 
habile (dans ses gestes). Un bricoleur adroit. 
ll est adroit de ses mains. / Fig. Qui dénote 
de l'ingéniosité, de l'habileté. Un politt- 
cien adroit. Une argumentation adroite. Ant. 
maladroit. 

ADROITEMENT adv. Avec adresse. 
ADSORPTION n. f. CHIM., PHYS. Fixa- 
tion, à la surface d'une substance, d'ions 
libres, d'atomes ou de molécules. 
ADULAIRE n. f. Pierre fine d’un blanc na- 
cré formée de feldsparh, appelée aussi 
pierre de lune. 

ADULATION n. f. Vieilli Flatterie servile et 
exagérée. / Admiration passionnée et 
aveugle. 

ADULER v. t. {1} Vieilli Flatter servile- 
ment. / Mod. Admirer à l'excès. Aduler un 
chanteur vedette. 

ADULTE adj. et n. Qui a achevé sa crois- 
sance. Animal adulte. Entrer dans l'âge 
adulte. | n. Personne adulte. 
ADULTÉRATION n. f. Vieilli Action d’alté- 
rer, de falsifier ; résultat de cette action. 
ADULTÈRE adj. et n. m. Qui entretient des 
relations sexuelles avec une personne au- 
tre que son conjoint. Mari adultère, | n. m. 
Infidélité conjugale. 





Adulaire des Alpes ou pierre de lune. 


ADULTÉRER v. c. [1] Vieilli Frelater. 
ADULTÉRIN, E adj. Né de l'adultère. Enfant 
adultérin. poa 

ADVECTION n. f. METEO. Déplacement 
horizontal d'une masse d'air. Brouillards 
d'advection. 

ADVENIR v. imp. [3} Se produire, avoir 
lieu. Quoi qu'il advienne., je serai la. 
ADVENTICE adj. BOT. Se dit d'une plante 
qui pousse dans un endroit où elle n'a pas 
été semée. Plantes adventices : mauvaises 
herbes. / Fig. Qui se surajoute ; annexe. 
Texte annoté de commentaires adventices. 
ADVENTIF, IVE adj. BOT. Qualifie un or- 
gane qui croît sur une plante en un point 
qui n'est pas celui où il devrait normale- 
ment se développer. Racines adventives, qui 
se développent sur la tige de la plante. 
ADVENTISTE n. er ad). Membre d'un mou- 
vement religieux né aux Etats-Unis en 
1831 et qui attend le retour imminent 
sur terre du Messie. / adj. Église adven- 
tiste. 

ADVERBE n. m. GRAMM. Mot invariable 
qui modifie ou complète le sens d’un mot 
(verbe, adjectif ou un autre adverbe). On 
distingue les adverbes de manière. de quan- 
tité, de temps, de lieu, d'affirmation, de né- 
gation, d'interrogation. 

ADVERBIAL, ALE, AUX adj. De l'adverbe. / 
Qui a la fonction d'un adverbe. Locution 
adverbiale. 

ADVERBIALEMENT adv. En fonction d'ad- 
verbe. 

ADVERSAIRE n. Personne contre laquelle 
on lutte au cours d’un combat, d'un pro- 
cès, d'une épreuve sportive, etc. / Oppo- 
sant à (une théorie, une pratique). Les ad- 
versaires de la mondialisation libérale. 
ADVERSE adj. Opposé. A ffrontement de deux 
camps adverses. / DR. Partie adverse, contre 
laquelle on plaide dans un procès. 
ADVERSITÉ n. f. Litt. Mauvaise fortune. / 
Succession d'échecs, de revers. 

AD VITAM ÆTERNAM loc. adv. (mots la- 
tins) Fam. Pour toujours ; éternellement. 
Tu vas porter du rouge ad vitam æternam ? 
ADWA Voir ADOUA 

Apy (ENDRE) 1877-1919 Poète hongrois. 
Ses œuvres ont, dès la parution du premier 
recueil (Nouveaux poèmes, 1906), suscité 
l'étonnement par leur radicale nouveauté 
stylistique, et la controverse par leur 
contenu : sensualité des poèmes d'amour, 
violente critique de l'isolement et de l'ar- 
riération de la Hongrie exprimée par les 
poèmes politiques, hétérodoxie des poè- 
mes religieux. Les controverses ne l'ont pas 
empêché de produire une œuvre abon- 
dante et multiforme (Sur le char d'Élie, 
1908 ; J'aimerais que l'on m'aime, 1910 ; À 
la tête des morts, 1918), qui fait de lui un 
des écrivains hongrois les plus impor- 
tants. , 

ADYNAMIE n. f. MED. Extrême faiblesse 
musculaire associée à certaines maladies. 
AËDE n. m. Poète de la Grèce antique 
qui chantait les exploits des héros de ses 
œuvres en s'accompagnant de la lyre. 
Homère fut le plus grand des aèdes. 

ÆGos PoTaMos Voir AGOS POTAMOS 
AELE ou A.E.L.E. Sigle de Association en- 
ropéenne de libre-échange, fondée en 1959 


AÉROGARE 


pour réunir les États européens qui ap- 
partenaient à l'O.C.D.E. mais non à la 
Communauté (puis Union) européenne. 
Elle a aujourd'hui quatre membres : lIs- 
lande, le Liechtenstein, la Norvège et la 
Suisse. 

ÆPYORNIS ou ÉPYORNIS n. m. ZOOL. Ra- 
tite géant qui mesurait environ 3 m de 
haut et pesait près de 450 nr i 
l'espèce s'est éteinte après l'arrivée de l'- 
homme à Madagascar, île dont elle était en- 
démique. Les œufs d'æpyornis sont les plus 
gros œufs d'oiseaux connus, leur volume cor- 
respond à celui de 7 œufs d'autruche, de 12 000 
œufs de colibri. 

AÉRAGE n. m. Ventilation de l'air desti- 
née à assurer une atmosphère respirable 
dans les galeries souterraines, les mines. 
AÉRATEUR n. m. Dispositif servant à l’aé- 
ration. 

AÉRATION n. f. Fait de renouveler l'air ; 
ventilation. Bouche, conduit d'aération. 
AÉRER v. t. {1} Renouveler l'air de, expo- 
ser à l'air. Aère ta chambre. tes draps. | Fig. 
Rendre moins compact. Aérer un texte. 
AÉRIEN, ENNE adj. Qui se rapporte à l'air. 
Courants aériens. | Qui est situé, édifié ou 
installé dans l'air, à l'air libre, en suspen- 
sion dans l'air. Pont aérien. Ligne électrique 
aérienne, | Qui concerne les aéronefs. Na- 
vigation aérienne. Trafic aérien. | Fig. Léger 
comme l'air. Grâce, démarche, gestes aériens. 
AÉRIUM n. m. Établissement sanitaire où 
des convalescents peuvent vivre au grand 
air, dans un climat favorable à leur réta- 
blissement. 

AÉROBIE adj. BIOL. Qualifie un micro-or- 
ganisme qui ne se développe que dans une 
atmosphère contenant de l'oxygène gazeux. 
AÉROBIOSE n. f. BIOL. Ensemble des 
conditions de vie nécessaires aux organis- 
mes aérobies. Ant. anaérobiose. 
AÉRO-CLUB ou AÉROCLUB n. m. Club ré- 
unissant des adeptes de sports, d'activités 
aéronautiques, tels que le pilotage, le vol 
à voile. PI. Des zéro-clubs, des aéroclubs. 
AÉROCOUIE n. f. MED. Accumulation d'air 
dans le côlon parfois responsable de trou- 
bles de la digestion. 

AÉRODROME n. m. Terrain d'aviation com- 
prenant des pistes de décollage et d'atter- 
rissage et les installations nécessaires à l'en- 
tretien des avions. 

AÉRODYNAMIQUE n. f. et adj. Science des 
phénomènes physiques liés à l'interférence 
des mouvements entre les corps solides et 
l'air qui les environne. / adj. Qui est conçu 
pour offrir le moins de résistance possible 
à l'air. Formes aérodynamiques de la carrosse- 
rie d'une voiture. 

AÉRODYNAMISME n. m. Caractère aérody- 
namique (de qqch.). 

AÉRODYNE n. m. Tout engin volant plus 
lourd que l'air (avion, hélicoptère, pla- 
neur, etc.). 

AÉROFREIN n. m. Système de freinage aéro- 
dynamique d'un avion, d'une voiture de 
course. 

AÉROGARE n. f. Bâtiments d'un aéroport 
destinés aux voyageurs et aux marchan- 
dises. / Point de départ et d'arrivée d'au- 
cocars assurant le transport des voyageurs 
entre une ville et son ou ses aéroports. 
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AÉROGASTRIE 
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Les différentes installations d'un aéroport. 


AÉROGASTRIE n. f. MÉD. Accumulation 
excessive d'air dans l'estomac, parfois 
responsable de certains troubles gastriques 
(douleurs, brûlures). 

AÉROGLISSEUR n. m. Véhicule qui se dé- 
place sur la terre ou sur l'eau au moyen 
d'un coussin rempli d'air, placé sous sa 
structure. 

AÉROGRAPHE n. m. (nom déposé) Pulvéri- 
sateur à air comprimé qui sert à projeter 
des couleurs liquides, des encres, utilisé 
pour réaliser des illustrations. 

AÉROLITHE n. m. ASTRON. Vieilli Frag- 
ment minéral provenant de l'espace, qui 
tombe à la surface de la Terre. 

AÉROLOGIE n. f. Etude des phénomènes ca- 
ractéristiques des hautes couches atmosphé- 
riques (troposphère, stratosphère). 
AÉROMODÉLISME n. m. Technique de la 
construction et de l'utilisation des modè- 
les réduits d'avions. 

AÉRONAUTIQUE adj. et n. f. Qui concerne 
la navigation aérienne. / n. f. Science de la 
navigation aérienne ; technique de la cons- 
truction des aéronefs. 

AÉRONAVAL, ALE, ALS adj. et n. f. Qui 
concerne l'aviation et la marine. / n. f. L'aé- 
ronavale : en France, l'ensemble des forces 
aériennes au service de la Marine nationale. 
AÉRONEF n. m. Tout véhicule capable 
de s'élever et de se mouvoir dans l'air. 
Les hélicoptères, les avions, les aérostats sont 
des aéronefs. 

AÉRONOMIE n. f. Science des phénomènes 
physiques er chimiques qui se produisent 
dans la haute atmosphère. 

AÉROPHAGIE n. f. MED. Déglutition d'air 
qui pénètre dans l’œsophage et l'estomac 
s accompagnant de troubles divers. Une 
crise d'aérobhagie, 

AÉROPLANE n. m. Vieilli Avion. 
AÉROPORT n. m. Ensemble des instalia- 
tions nécessaires au fonctionnement du 
transport aérien. Pistes d'atterrissage, tour de 
contrôle d'un aéroport. L'aéroport de Roissy- 
Charles-de-Gaulle. 

AÉROPORTÉ, E adj. MILIT. Qualifie les 
troupes, les militaires transportés par 
voie aérienne et parachutés sur l’objec- 
tif. Division aéroportée. 
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AÉROPOSTAL, ALE, AUX adj. Qui concerne 
la poste aérienne. 

AÉROSOL n. m. PHYS. Suspension dans 
un gaz sous pression de fines particules so- 
lides ou liquides. / Appareil permettant la 
vaporisation de gaz ou de liquide sous pres- 
sion. Médicament en aérosol. 

AÉROSPATIAL, ALE, AUX adj. et n. f. Qui 
concerne l'aéronautique et l’astronau- 
tique. / n. f. L'aérospatialk : l'ensemble des 
techniques et des industries aérospatiales. 
AÉROSTAT n. m. Aéronef composé d’une 
nacelle suspendue à une enveloppe étanche 
gonflée par un gaz plus léger que l'air, qui 
lui permet de s'élever dans l'air et dont la 
forme ascensionnelle est d'autant plus 
grande que sa densité moyenne, inférieure 
à celle de l'air, est plus faible. 

® Les premiers aérostats (les montgolfiè- 
res), dus aux frères Montgolfier, fonction- 
naient avec de l'air chaud. Les appareils 
suivants furent ensuite équipés de moteurs 
alimentés à l'hydrogène, puis à l’hélium. 
Les ballons dirigeables, les ballons-sondes, 
utilisés en météorologie, sont des aérostats. 
AÉROSTATION n. f. Technique de la cons- 
truction et de la manœuvre des aérostats. 
AÉROSTATIQUE adj. et n. f. Qui concerne 
l'aérostation. / n. f. Science qui étudie les 
rapports d'équilibre entre des fluides élas- 
tiques. 

AÉROSTIER n. m. Pilote d’aérostat. 
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Aérostat. 
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AÉROTECHNIQUE n. f. Application des lois 
de l'aérodynamique à la conception des 
avions et des engins spatiaux. 

AÉROTRAIN n. m. (nom déposé) Aéroglis- 
seur à grande vitesse se déplaçant sur une 
voie spéciale à rail unique. 

ÆSCHNE n. f. ZOOL. Grande libellule 
aux couleurs vives atteignant 7 à 10 cm 
d'envergure. 

AETIUS v. 390-454 Général romain. Im- 
posant son autorité à Galla Placidia, il 
dirigea l'Empire (sans le titre dempe- 
reur) avec elle pendant la minorité de 
Valentinien III à partir de 433 et or- 
ganisa la résistance aux invasions bar- 
bares ; Il vainquit Attila aux champs 
Catalauniques (451). Valentinien III le 
fit assassiner. 

AFARS ou DANAKILS Peuple établi entre 
la mer Rouge et le plateau éthiopien. Ils 
constituent une importante minorité de 
Djibouti. 

AFFABILITÉ n. f. Qualité d'une personne af- 
fable. Recevoir un invité avec affabilité 
AFFABLE adj. Aimable, courtois. Une per- 
sonne affable. 

AFFABULATION n. f. Enchaînement des 
faits dans une œuvre d'imagination. / 
Représentation plus ou moins travestie 
des faits, de la vérité. Les affabulations 
d'un jeune enfant. 

AFFABULER v. i. [1} Se livrer à des affa- 
bulations. 

AFFACTURAGE n. m. Gestion des créances 
d'une entreprise par un organisme exté- 
rieur, prestataire de services, qui se charge 
de leur recouvrement. 

AFFADIR v. t. [2] Rendre fade. A ffadir un 
mets. 

AFFAIBLIR v. t. [2] Rendre faible. La 
viellesse affaiblit le corps. Í v. pron. Perdre 
de son énergie, de sa force, de son acuité. 
Le blessé s'affaiblit. L'influence de ce parti 
politique s'est affaiblie. Sa vue s'affaiblit. 
AFFAIBLISSEMENT n. m. Fait de perdre sa 
vigueur, son énergie. Affaiblissement dû à 
la maladie. 

AFFAIRE n. f. |. Occupation propre à qqn. 
Avoir une affaire urgente à régler. | Diffi- 
culté, problème embarrassant. Ce voyage, 
c'est toute une affaire ! Se tirer d'affaire. 
Être hors d'affaire. / Ce qui met en jeu 
l'intérêt de qqn. Ce n’est pas votre affaire. 
Affaire d'honneur, de cœur. Avoir affaire à 
qqn : être en rapport avec qqn. / Entre- 
prise. Travailler dans une affaire d'import- 
export. | Ensemble de faits qui relèvent 
de la justice ; scandale. Une affaire de 
fraude fiscale. L'affaire Dreyfus. N. (Au 
plur.) Activités commerciales, finan- 
cières. Faire des affaires. Un homme d'af- 
faires. Chiffre d'affaires : total des ventes 
réalisées par une entreprise pendant un 
cemps déterminé. / Activités adminis- 
tratives relevant de l’État. Le ministre des 
Affaires étrangères. | Objets personnels. 
Perdre, ranger ses affaires. 

AFFAIRER (S°) v. pron. {1} S'empresser, 
s'activer. 

AFFAIRISME n. m. Comportement qui 
consiste à subordonner toute activité à la re- 
cherche du profit, à la spéculation, en de- 
hors de toute considération d'ordre moral. 





AFFAIRISTE adj. et n. De l’affairisme, qui 
pratique l'affairisme. Comportement affai- 
riste. C'est un affairiste sans scrupule. 
AFFAISSEMENT n. m. Tassement, écroule- 
ment. Afaissement du sol. / Fig. Affaiblis- 
sement, accablement. 

AFFAISSER v. t. [1] Rare Provoquer l'affais- 
sement de. Les pluies ont affaissé la chaussée. | 
v. pron. S'effondrer. Le toit s'est affaissé. | 
Tomber sans forces. I s'affaissa sur le sol. 
AFFAITAGE ou AFFAITEMENT n. m. Dressage 
d'un oiseau de proie pour la chasse. L'af- 
faitage d'un faucon. 

AFFALER v. t. [1} MAR. Faire descendre, 
laisser tomber. À ffzler le foc. | v. pron. Se lais- 
ser tomber. S'affaler sur son lit. 

AFFAMER v. t. {1} Réduire à la famine. 
Affamer une population. | (Par exagéra- 
tion) Donner beaucoup d'appétit à. Cette 
randonnée nous a affamés. 

AFFECT n. m. PSYCHOL. État affectif que 
l'on considère comme un des deux regis- 
tres de la pulsion, l'autre étant la repré- 
sentation. 

AFFECTATION [1] n. f. Destination (d'une 
chose) à un but déterminé. Affectation d'une 
somme d'argent à l'achat d'une voiture. | Dé- 
signation (d'un fonctionnaire, d'un mili- 
taire) à une fonction ou à un poste déter- 
miné ; cette fonction, ce poste. Recevoir, 
rejoindre son affectation. 

AFFECTATION [2] n. f. Action de feindre 
(un sentiment), d'adopter en apparence 
(un comportement). Affectation de tristesse. / 
Manque de naturel. Rire avec affectation. 
AFFECTÉ, E [1] adj. Qui a reçu une affec- 
tation (en parlant d'une personne). Fonc- 
tionnaire affecté à la direction des Finances. 
AFFECTÉ, E [2] adj. Feint, simulé. Chagrin 
affecté. | Maniéré, manquant de naturel. 
Langage affecté. 

AFFECTÉ, E [3] adj. Chagriné, peiné. 1 sem- 
ble très affecté par la maladie de sa femme. | 
MATH. Muni (d'un coefficient, un expo- 
sant). 12? est un nombre affecté d'un exposant 
positif. 

AFFECTER [1] v. t. [1} Désigner (qqn) à 
une fonction, à un poste. / Destiner (qqch.) 
à tel usage. 

“AFFECTER [2] v. t. {1} Feindre avec une 
certaine ostentation. À ffecter l'insouciance. 
Affecter de ne pas reconnaître qan. | Affecter 

la forme de : prendre la forme de. 
AFFECTER [3] v. t. [1} Produire un effet, gé- 
néralement négatif, sur. La cirrhose affecte 
le foie. / Toucher de manière pénible, dou- 
loureuse. La mort de son fils l'a beaucoup af- 
feté. | Altérer, modifier profondément. 
Cela n'affectera en rien notre amitié. | MATH. 
Munir (d'un coefficient, d'un exposant) 
pour obtenir une variante. 

AFFECTIF, IVE adj. Qui se rapporte aux af- 

_ fects, aux émotions, aux sentiments. Trou- 
bles affectifs. 

"AFFECTION n. f. Sentiment de tendresse 
envers qqn. / MÉD. Maladie. Affection bé- 

nigne. 

AFFECTIONNÉ, E adj. Dans les formules de 
politesse qui terminent une lettre, qui a 
de l'affection. Votre fille affectionnée. 

"AFFECTIONNER v. t. [1} Vieilli Aimer 
(qqn). / Mod. Avoir une prédilection pour 

(qqch.). C'est un endroit qu'il affectionne, 














AFFECTIVITÉ n. f. PSYCHOL. Ensemble 
des manifestations affectives (émotions, 
impressions, sentiments et passions) 
d'une personne, par oppos. à ce qui re- 
lève de l'intelligence et de la réflexion 
(mémoire, etc.). 

AFFECTUEUSEMENT adv. Avec affection. 
AFFECTUEUX, EUSE adj. Qui éprouve, ma- 
nifeste de l'affection. Un enfant affectueux. 
AFFÉRENT, E adj. DR. Qui revient, par par- 
tage, à qqn, à chacun. Part afférente. / Qui 
se rapporte à. Les dossiers en cours et les piè- 
ces afférentes. 

AFFERMAGE n. m. DR. COMM. Location 
d'une exploitation rurale à une personne 
qui s'engage, en contrepartie, à payer une 
somme d'argent. 

AFFERMER v. t. [1] Louer (un bien) à ferme. 
Affermer une terre agricole. 

AFFERMIR v. t. {2} Rendre ferme, plus 
ferme. Affermir un sol. | Fig. Affermir 
son autorité. 

AFFERMISSEMENT n. m. Action d'affermir ; 
résultat de cette action. Affermissement des 
muscles. | Fig. Affermissement du pouvoir. 
AFFÉTERIE ou AFFÈTERIE n. f. Litt. Af- 
fectation dans les gestes ou la manière 
de parler. 

AFFICHAGE n. m. Action de faire connaî- 
tre qqch. par affiche ; son résultat. Af- 
fichage publicitaire, électoral. / Disposi- 
tif permettant la visualisation de 
données, de renseignements. Affichage 
d'un document sur l'écran d'un ordinateur. 
AFFICHE n. f. Avis, illustré ou non, pla- 
cardé dans un lieu public. Affiche judi- 
ciaire : affiche apposée à la suite d'une 
décision judiciaire. Affiche publicitaire, 
destinée à promouvoir un produit. / Te- 
nir l'affiche : pour un spectacle, être joué 
durant une longue période en raison de 
son succès. 

AFFICHER v. t. {1} Apposer (une affiche). / 
Faire connaître par voie d'affiches, par 
affichage électronique. Afficher les prix. 
L'écran affiche les heures. / Fig. Montrer 
avec ostentation. Afficher son bonheur. I 
v. pron. S'afficher dans les endroits à la 
mode, s'y faire voir délibérément. S’af- 
ficher avec son amant. 

AFFICHISTE n. Artiste spécialiste de l'af- 
fiche illustrée. / Individu, entreprise 
qui conçoit, fabrique, loue des panneaux 
d'affichage. 

AFFIDAVIT n. m. DR. Déclaration faite 
sous serment par un étranger porteur 
de valeurs pour obtenir l'exonération 
de taxes lorsque ces valeurs ont déjà été 
taxées dans le pays d'origine ; certificat 
attestant de cette démarche. 

AFFIDÉ, E n. et adj. |. Vx À qui l'on peut 
faire confiance. Un voisin affidé. Un affidé, 
un confident. Îl. n. m. Mod., péjor. Espion, 
homme de main ; complice. I/ 4 réuni ses 
affidés. 

AFFILAGE n. m. Action d’aiguiser la lame 
d'un outil. | 

AFFILÉE (D) loc. adv. À la suite ; de ma- 
nière continue. Travailler plusieurs heures 
d'affilée. 

AFFILIATION n. f. Action d’affilier, de s’af- 
filier ; état résultant de cette action. Af- 
filiation à un club. 


AFFLIGER 


AFFILIER v. t. {1} Faire entrer (une per- 
sonne, une personne morale) dans un 
groupement. Affilier un salarié à une mu- 
tuelle. | v. pron. S'affilier à un parti. 
AFFIN, E adj. Présentant des affinités. / 
MATH. Géométrie affine, dans laquelle les 
transformations s'opèrent par affinité. 
AFFINAGE n. m. Purification des métaux ou 
du verre par élimination des éléments 
étrangers qu'ils contiennent. Affinage de la 
fonte, de l'argent. | Dernier stade de matu- 
ration des fromages. 

AFFINER v. t. [1] v. t. Procéder à la dernière 
opération, au dernier traitement de (une 
matière un matériau). Affiner des fibres de 
lin. | Mener à maturation. Affiner un ca- 
membert. (v. pron.) Fromage qui s'affine. | 
Procéder à l’affinage, à la purification de. 
Affiner un métal. |! Rendre plus fin. Ma- 
qguillage qui affine les traits du visage. (V. 
pron.) Sa silhouette s'affine. / Fig.) Rendre 
plus subtil. À ffiner son esprit. (v. pron.) Elle 
devient très élégante, son goût s'affine. 
AFFINEUR, EUSE n. Spécialiste de l’affinage. 
AFFINITÉ n. f. Harmonie, concordance de 
goûts, d'opinions entre deux personnes. / 
Ressemblance, lien entre deux choses. / 
CHIM. Aptitude des corps à se combi- 
ner. L'affinité de l'oxygène pour les métaux. | 
GÉOM. Transformation par affinité : trans- 
formation plane qui fait correspondre à 
un point de coordonnées (x, y) un point 
(x, ky) où k est un nombre réel constant. 
AFFINITÉS ÉLECTIVES (LES) 1809 Roman 
de Goethe. Deux jeunes époux découv- 
rent l’attirance fatale qui les entraîne cha- 
cun vers un de leurs hôtes. 

AFFIRMATIF, IVE adj. et n. f. À. adj. Expri- 
mant l'affirmation, une affirmation. Ton g 
firmatif. Se montrer trop affirmatif. | 
GRAMM. Proposition affirmative, n'expri- 
mant ni négation, ni interrogation. B. n. 
f. Répondre par l'affirmative : répondre po- 
sitivement (à une proposition). 
AFFIRMATION n. f. Action d'affirmer ; ce 
que l'on affirme. Affirmation péremptoire. 
Affirmation sans fondement. | Fait de mani- 
fester, de confirmer de façon éclatante, 
avec autorité. 

AFFIRMER v. t. {1} Donner pour vrai, cer- 
tain. Vous affirmez que cette date est exacte ? 
— Je l'affirme. | Faire apparaître avec vi- 
gueur, Affirmer son indépendance. | v. pron. 
Se manifester avec fermeté. Son caractère 
s'est affirmé 

AFFIXE n. m. GRAMM. Élément placé au 
début d’un mot (préfixe), au milieu (znfixe) 
ou à la fin (suffixe) qui en modifie le sens 
ou la fonction grammaticale. Dans « in- 
justement », la racine est « juste », les affixes 
sont « in » et « ment ». 

AFFLEUREMENT n. m. Action d’affleurer, 
état de ce qui affleure. / Partie d'une cou- 
che géologique qui apparaît à la surface du 
sol. Affleurement de rochers sur une plage. 
AFFLEURER v. t. et v. i. [1] Atteindre le ni- 
veau, la surface de (qqch.) Le liquide af- 
fleure le bord du verre. | v. i. Récif qui affleure. 
AFFLICTION n. f. Profonde tristesse. 
AFFLIGER v. t. [1} Plonger dans l'afflic- 
tion ; navrer profondément. La mort de 
sa mère l'a profondément affligé. Son orgueil 
m'afflige. 
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AFFLUENCE 





Le Rio Negro, au Brésil, affluent de 
l’'Amazone remarquable par sa largeur. 


AFFLUENCE n. f. Foule nombreuse réunie 
dans un même endroit. L'affluence des tou- 
ristes aux portes d'un musée. | Abondance 
(choses). 

AFFLUENT n. m. Cours d'eau qui se jette 
dans un autre, généralement plus impor- 
tant, au point de confluence. La Marne est 
un affluent de la Seine. 

AFFLUER v. 1. [1] Couler abondamment 
vers. Après la rupture des dignes, l'eau a af- 
flué dans les rues et inondé les maisons. ! Fig. 
Arriver en masse. Les lettres de félicitations 
affluent. La foule afflue au passage du défilé. 
AFFLUX n. m. Flux soudain et abondant 
de liquide organique dans une partie du 
corps. Afflux de sang au cerveau. | Arrivée 
de nombreuses personnes, en un même 
point, dans un court laps de temps. Un 
afflux de clients. 

AFFOLEMENT n. m. Perte de la maîtrise de 
soi à la suite d'une émotion violente. Une ex- 
plosion a provoqué l'affolement des passants. | 
PHYS. À folement d'un compas, d'une boussole : 
perturbation qui se manifeste par des dé- 
viations brusques et irrégulières de l'aiguille 
aimantée d'une boussole, d'un compas, dues 
à des variations du champ magnétique. 
AFFOLER v. t. [1} Rendre fou, comme fou. 
Affoler un troupeau par des cris. Í Provoquer 
une vive inquiétude chez (une personne), 
dans (un groupe). L'ampleur de l'épidémie 
affole la population. | v. pron. Perdre le 
contrôle, la maîtrise de soi sous le coup 
d'une émotion. S'affoler pour un rien. | v. t. 
PHYS. Provoquer le dérèglement de (une 
aiguille amantée). L'orage a affolé la bous- 
sole. | v. pron. Compas qui s'affole. 
AFFOUAGE n. m. DR. Droit de ramasser du 
bois dans une forêt communale. / Part de 
bois revenant à chacun des bénéficiaires 
de ce droit. 

AFFOUILLEMENT n. m. Creusement et dé- 
gradation des rives et des côtes par l'eau, 
les remous et les tourbillons. 

AFFOUILLER v. t. {1} Provoquer l'affouille- 
ment de. 

AFFRANCHI, E adj. et n. Qui a été libéré 
de la servitude, de l'esclavage. / Qui s'est 
libéré des préjugés, de la morale tradi- 
tionnelle, des conventions sociales. Un 
esprit affranchi. Une jeune femme affranchie. | 
n. Esclave affranchi. / (vieilli) Personne 
qui vit en marge des lois ; membre du 
milieu. / Mod. Personne qui mène une 
vie libre. Jouer les affranchis. 

AFFRANCHIR v. t. [2] HIST. Rendre libre 
(un esclave). / Par ext. Libérer d'une dé- 
pendance, d'une contrainte. Affranchir un 
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peuple de la tyrannie. ! v. pron. S'affranchir 
de la tutelle étrangère. ! Fig. Libérer. La don- 
ceur de son regard m'a affranchie de toute 
crainte. * Acquitter l'affranchissement de 
(une lettre). / Fam. Mettre au courant. 
AFFRANCHISSEMENT n. m. Action de ren- 
dre libre, indépendant. Affranchissement 
d'un esclave. | Paiement d'une taxe postale 
destinée aux frais de port. Affranchissement 
d'une lettre. 

AFFRES n. f. pl. Litt. Tourment, souffrance 
extrême. Les affres de la mort, de l'incertitude. 
AFFRÊTEMENT n. m. Action d'affréter : 
convention réglant les conditions de la lo- 
cation d'un, de véhicule(s). À ffrètement d'un 
bateau, d'un avion. d'un camion. 

AFFRÉTER v. t. {1} Louer (un navire, un 
moyen de transport) pour un temps ou 
un voyage déterminé. 

AFFRÉTEUR n. m. Personne qui prend en 
location un bateau, un avion, etc. pour 
cransporter des marchandises. 
AFFREUSEMENT adv. De manière affreuse. 
Des cadavres affreusement mutilé. | Par exa- 
gération. Extrêmement. Je suis affreusement 
en retard. 

AFFREUX, EUSE adj. Qui suscite l'horreur, 
labomination. Je n'ai pas voulu regarder, 
C'était trop affreux. / Désagréable. Quel temps 
affreux ! 

AFFRIOLANT, E adj. Qui séduit, suscite le 
désir. U'n décolleté affriolant. 

AFFRONT n. m. Offense faite en public avec 
la volonté d'humilier, d'exprimer son mé- 
pris. / Essuyer, venger un affront. 
AFFRONTEMENT n. m. Action de faire face 
résolument, avec courage, à une difficulté, 
un péril, un adversaire. / Combat. / MÉD. 
Affrontement des bords d'une plaie : mise en 
contact des deux bords de la plaie pour 
faciliter la cicatrisation. 

AFFRONTER v. t. {1} Attaquer de front ; 
braver (un adversaire, un danger). Affron- 
ter l'ennemi. | v. pron. Deux adversaires qui 
s'affrontent. / Faire résolument face à (une 
menace, une difficulté). Affronter la misère. | 
MED. Réunir (une plaie) par les bords. 
AFFUBLEMENT n. m. (Rare) Tenue vesti- 
mentaire inadéquate, ridicule. 

AFFUBLER v. t. {1} Habiller (qqn) d'un vê- 
tement inadéquat, ridicule. On l'affubla 
d'une robe trop grande. } v. pron. S'affubler d'un 
caraco vert vif. 

AFFÛT n. m. MILIT. Support fixe ou mo- 
bile d'une pièce d'artillerie. / CHASSE 
Endroit où le chasseur se poste pour at- 
cendre et tirer le a | Être à l ajfñt : 
attendre le moment favorable pour agir. 
AFFÜTAGE n. m. Action d'aiguiser. Afff- 
tage de couteaux, de ciseaux. 

AFFÛTER v. t. [1} Aiguiser (le tranchant 
d'un outil, d'une lame). 

AFFÜTIAUX n. m. pl. (vieilli) Petits objets 
de parure sans valeurs. 

AFGHAN, E adj. et n. De l'Afghanistan. Les 
villes afghanes. Un (e) Afghan (e). 

+ AFGHANISTAN État d'Asie, entre l'Iran, 
à l'ouest, et la Chine, à l'est. 

AFICIONADO n. m. (mot espagnol) Amateur 
de courses de taureaux. / Amateur en- 
thousiaste. Les aficionados du vélo. 

AFIN DE loc. prép. (suivi de l'infinitif), AAN 
QUE loc. conj. (suivi du subjonctif). Pour, 





dans le but de : pour que. Préparez vos dos- 
siers afin d'être prêt pour la réunion. Rappe- 
lez-moi demain afin que nous vous confirmions 
le rendez-vous. 

AFOCAL, ALE, AUX adj. Qualifie un sys- 
tème optique dont les foyers sont rejetés 
à l'infini. i 

A FORTIORI loc. adv. (mots latins) À plus 
forte raison. 

AFRICAIN, E adj. et n. De l'Afrique. Les lan- 
gues africaines. Un (e) Africain (e). 
AFRICAN NATIONAL ConGress (ANC ou 
A.N.C.) (Congrès national africain) Parti 
nationaliste d'Afrique du Sud, créé en 
1912. Il adopta le nomactuel en 1923. 
Nelson Mandela, emprisonné de 1962 à 
1990, demeura son président en titre. En 
1994, l'A.N.C. remporta les premières 
élections libres et Mandela dirigea le gou- 
vernement jusqu'en 1999. À cecte date, il 
soutint la candidature de son vice-prési- 
dent, Thabo Mbeki qui lui succéda après 
la victoire remportée par l'ANC aux élec- 
tions de 1999. 

AFRICANISER v. t. {1} Donner un caractère 
africain à. / Spécial. Utiliser des moyens 
techniques et humains africains pour rem- 
placer (des structures économiques ou po- 
litiques étrangères, du personnel non afri- 
cain, etc.) Africaniser l'administration. 
AFRICANISME n. m. Terme, tournure pro- 
pre au français d'Afrique subsaharienne. 
AFRICANISTE n. Spécialiste de l'étude des 
langues et des civilisations africaines. 
AFRIKAANS n. m. Langue d'origine néer- 
landaise parlée en république d'Afrique 
du Sud, dont elle est une des langues of- 
ficielles. 

AFRIKAKORPS Nom donné aux troupes 
allemandes envoyées de 1941 à 1943 en 
Libye, en Égypte et en Tunisie, sous le 
haut commandement du maréchal Rom- 
mel, pour soutenir les Italiens contre les 
troupes britanniques. 

AFRIKANER où AFRIKANDER ad). et n. Re- 
latif aux habitants de race blanche d'A- 
frique du Sud d'origine néerlandaise, dont 
la langue est l'afrikaans. Une famille afri- 
kander. | n. (invariable en genre) Un(e) 
Afrikaner ou Afrikander. 

= AFRIQUE Un des cing continents. 

e AFRIQUE DU SUD (RÉPUBLIQUE D'} État 
fédéral situé à l'extrémité sud de l'Afrique, 
constitué par les anciennes colonies an- 
glaises du Cap, du Natal, de l'Orange et 
du Transvaal. 

AFRO adj. inv. Se dit d'une coiffure faite de 
cheveux longs frisés qui forment autour du 
visage une masse importante. 
AFRO-AMÉRICAIN, E adj. ec n. Aux États- 
Unis, qualifie ce qui est, ceux qui sont 
d'origine africaine. La littérature afro-amé- 
ricaine. | n. Les Afro-Américains. 

AGA Voir AGHA 

AGACEMENT n. m. Irritation ; méconten- 
tement mêlé d'impatience. 

AGACER v. t. [1} Mettre dans un état d'a- 
gacement. 
AGACERIE n. f. (Rare au sing. ) Coquerterie | 
taquine. Tenter de séduire par des agaceries, 
AGADIR 475 000 b. Ville et port de pê- 
che du Maroc, sur l'Atlantique, Agadir 
fut en 1911 le théâtre d’un incident 


= 
+ 


AGASSIZ 


Superficie : 652 225 km? - Nombre d'habitants : environ 29 000 000 h. 
Capitale : Kaboul - Villes principales : Ghazni. Herat, Kandahar - Système 








Géographie 

Le pays montagneux est aride 
(élevage nomade, peaux d'as- 
trakan). Les villes, Kaboul, Kan- 
dabar, Herat, se sont implan- 
tées dans les vallées où les 
paysans pratiquent une poly- 
culture intensive. 


Voir l'Atlas 


Économie 
Les ressources naturelles sont peu exploitées : pétrole, rubis. 


Histoire 
. Siège d'une très ancienne civilisation, le pays fut converti à l'islam 

au IX“ siècle. La diversité des monuments témoigne de la multi- 

tude des influences exercées par l'Inde, la Grèce ec l'islam sur la 
b civilisation et l’art afghans. 
| Jusqu'au xIx“ siècle, le pays fur disputé par de nombreuses dynasties 
féodales. Objet des convoitises de la Russie tsariste et de l'empire bri- 
| tannique des Indes, il fut le théâtre de deux guerres coloniales (1839- 
1842 et 1878-1881) et ne put être réellement conquis par les Britan- 
ues qui durent se contenter de lui imposer un semi-protectorat et 
brenir le droit d'en délimiter les frontières. État-tampon entre la 
sie (qui avait abandonné ses revendications territoriales en 1907) 
Indes, l'Afghanistan s'administra de manière autonome jusqu'à 
lil acquière son indépendance (1919) sous l'autorité de l'émir 
sollah qui se proclama roi. Un coup d'État le renversa et, après 
de de troubles, le trône revint (1929) à un de ses cousins, le 
teur Nadir Chah. À ce dernier, assassiné en 1933, succéda son 
~ fils, Zabir Chah. En 
1973, un coup d'E- 
tat militaire mené 
par un cousin du 
roi, Mohammed 
Daoud, instaure la 
république avec 
l'appui de la gau- 
che. Le nouveau 
régime se rappro- 


RIRO 




















> Band-i-Amir, dans les montagnes 


che de l'Occident et 
dou Kouch, en Afghanistan. une révolution, sou- 





politique : Réublique - Langue (S) : dari (persan oriental) et pachtou (officielles), turkmène, 
ouzbek. kirghize, baloutchi - Religion (S) : islam sunnite et chiite - Monnaie (S) : afghani 


tenue par les Sovié- 


tiques, éclate en 
1978; Daoud er 
presque toute sa 


famille sont captu- 
rés er exécutés. En 
septembre 1979, le 
président Taraki, 
prosoviétique, est 
renversé et tué. 
LURSS intervient 
en décembre de 
cette année. Jus- 
quen ma 1988, 
l'armée soviétique s'embourbera dans ce conflit, la résistance rurale et 
islamiste recevant l'aide du Pakistan et (en sous-main) des États-Unis, 
et la lutte contre l'occupant mettant en sourdine la vieille antinomie 
Tadjiks-Pashtouns. L'armée soviétique, impuissante à pacifier le pays, 
se retire en 1989 et les vainqueurs, incapables de s'entendre pour pro- 
fiter de leur victoire, se déchirent violemment. 

Alors que les Tadjiks semblent l'emporter dans les années 1992- 
1995, de jeunes fanatiques islamistes, les talibans, formés au Pakis- 
tan et recevant l'aide de forces islamistes internationales, conquièrent 
des régions entières. Ils prennent Kaboul en septembre 1996 er 
contrôlent bientôt la quasi-totalité du pays. Réfugiés dans le nord, 
les Tadjiks se manifestent par soubresauts en 1997, 1998 et 1999, et 
animent la coalition opposée au pouvoir taliban (Alliance du Nord). 
Les talibans ne cessent d'étendre leur emprise, prenant peu à peu le 
contrôle total de l'Afghanistan. Leur régime islamiste, d'un rigo- 
risme extrême, a instauré la chariah, imposant à cout le pays un islam 
intégriste et déniant tout droit aux femmes. 

En octobre 2001, en réponse aux attentats terroristes de New York et 
Washington (11 septembre), le pays a été bombardé par l'aviation 
américaine, prélude à une vaste opération militaire au sol. Les tali- 
bans finalement vaincus, un gouvernement provisoire se met en 
place au début de 2002. On remarque d'indiscutables progrès en 
terme de démocratie : abolition de la chariah, ouverture de l'ensei- 
gnement aux filles, etc. En décembre 2004, l'actuel président du 
gouvernement intérimaire afghan, Hamid Karzaï, est élu président 
de la République islamique d'Afghanistan au premier tour, avec 
55% des voix exprimées. 





Le tombeau de l'émir Abd al-Rahman Khan, 
à Kaboul, qui régna sur l'Afghanistan 
de 1880 à sa mort en 1901. 


franco-allemand. Détruite par un trem- 
blement de terre en 1960, la ville a été 
reconstruite depuis. 

AGA KHAN Voir AGHA KHAN 

AGALACTIE ou AGALAXIE n. f. Absence de 
sécrétion lactée chez la femme après son 
accouchèment. 

AGAMEMNON MYTH. GR. Roi de My- 
cènes et d’Argos, fils d'Atrée, époux de 
Clytemnestre, père d'Électre, Iphigé- 
nie et Oreste. Chef des Grecs, lors de 
l'expédition de Troie, immobilisé à Au- 
lis par des vents contraires, il sacrifie 
Iphigénie pour obtenir des dieux des 
vents favorables. De retour à Mycènes, 
Clytemnestre le fait assassiner par son 
amant, Égisthe. Poussé par Électre, 
Oreste venge leur père. De nombreuses 
œuvres littéraires ont, dans l'Antiquité, 
pris pour thème la légende des Atri- 
des : l'Iiade d'Homère, Agamemnon 
d'Eschyle et de Sénèque, lphigénie à Au- 
lis d'Euripide ; ce thème a, en outre, 
largement inspiré les auteurs classiques 


(Iphigénie de Racine) et modernes (1phi- 
génie en Tauride de Goethe). 

AGAMI n. m. ZOOL. Oiseau d'Amérique 
du Sud appartenant à l’ordre des gruifor- 
mes, à plumage essentiellement noir, à 
bec court et long cou, de la taille d'un fai- 
san. L'agami est parfois appelé « oiseau-trom- 
pette », en raison de son cri perçant. 
AGAMIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de lé- 
zards, ressemblant aux iguanes, qui vi- 
vent dans les régions chaudes de l'Ancien 
monde et dont, chez certaines espèces, les 
mâles présentent des crêtes, des colleret- 
tes, etc. Le dragon volant, le moloch, le fouette- 
queue sont des agamidés. 

AGAMIE n. f. BIOL. Reproduction sans 
fécondation. , 
AGAMMAGLOBULINÉMIE n. f. MED. Dé- 
ficit ou absence de gammaglobulines 
dans le plasma sanguin, diminuant les 
défenses immunitaires. 

AGAPE n. f. HIST. Repas pris en commun 
chez les premiers chrétiens. / (Au plur.) 
Repas de fête, réunissant des amis ; festin. 


AGAR Esclave égyptienne de Sara, la 
femme stérile d'Abraham. Elle donne à 
Abraham un fils, Ismaël, avec lequel elle 
doit fuir au désert, à la demande de Sara, 
après que celle-ci a donné naissance à 
Isaac. Les Arabes tiennent Ismaël pour 
leur ancêtre. 

AGAR-AGAR n. m. Substance obtenue à 
partir de certaines algues marines, uti- 
lisée en bactériologie, dans certaines 
industries (encollage), en pharmacie, en 
cuisine (gelées). Syn. gélose. PI. Des 
agars-agars. 

AGARIC n. m. Champignon basidiomycète 
sans volve ni anneau, à lamelles colorées. 
Le champignon de Paris est un agaric. 
AGARICACÉES n. f. pl. Famille de champ- 
ignons basidiomycètes groupant des espè- 
ces comestibles, tel l'øgaric, et des espèces 
vénéneuses, telle l'amanite phalloïde. 
AGassiz (Louis) 1807-1873 Naturalisce 
suisse, ses travaux ont porté en particu- 
lier sur l’évolution des poissons et la géo- 
logie des glaciers. Recherches sur les poissons 
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AFRIQUE 


Géographie physique et humaine 

Vaste comme trois fois l'Europe, l'Afrique est une terre massive, 
aux contours réguliers. C'est une table élevée de roches ancien- 
nes. Le relief est constitué d'amples plateaux usés par l'érosion, 
plongeant doucement vers de vastes cuvettes intérieures (Niger, 
Tchad, Congo), de fossés d'effondrement occupés par des lacs 
(Tanganyika) et bordés de hauts massifs volcaniques (Kilimand- 
jaro, Kenya, Ruwenzori). Presque toute l'Afrique est un bloc 
rigide, demeuré étranger aux grands plissements qui ont boule- 
versé les autres continents. Seule la formation du relief de l'A- 
frique du Nord se rattache au plissement alpin (Atlas). Enfin, des 
côtes basses et une puissante barre en font un continent difficile- 
ment pénétrable. 

Traversée par l'équateur et les tropiques, l'Afrique est un conti- 
nent chaud. Au fur et à mesure que l'on s'éloigne de l'équateur, 
on passe d'un climat chaud et pluvieux en permanence au climat 
tropical : alternance d’une saison sèche et d’une saison des pluies. 
La végétation varie avec l'importance des pluies : la forêt, dense 
autour de l'équateur, devient de plus en plus clairsemée. Aux 
herbes de la savane tropicale succèdent la steppe puis le désert 
(Sahara, Kalahari). 

Depuis le début des années 1970, le Sahel (au sud du Sahara) se 
désertifie. L'Afrique a une population fable et inégalement répar- 
tie. Toutefois, elle est passée de 320 millions d'habitants en 1968 à 
700 millions en 1995. On rencontre les plus fortes densités dans la 
vallée du Nil, les régions des savanes ou les zones tempérées. La 
population active, concentrée dans Les grandes villes commerciales, 
pour la plupart anciens centres religieux (Le Caire) eu coloniaux 
(Le Cap), a été rejointe par des populations entières privées de res- 
sources dans les zones rurales et qui s'entassent dans des bidon- 
villes. Ainsi, Kinshasa est passé de 400 000 h., dans les années 
1960, à 4 660 000 h. ; Lagos de 650 000 h. à 1 500 000 h. ; Khar- 
toum, de 140 000 h. à 2 700 000 h. La population africaine est 
formée de deux groupes. Au nord du Sahara, des Blancs, utilisant 
des parlers arabes et berbères ; au sud, des Noirs, parlant une mul- 
titude de langues, groupées en grandes familles : chamito-sémi- 
tique au nord (arabe, berbère, langues échiopiennes, langues cou- 
chitiques), bantoue et soudanaise au centre, khoisan ou khoin 
(Hottentots et Boschimans) au sud ; s'y ajoute le malgache qui 
appartient à la famille malayo-polynésienne. Cette multitude de 
langues reflète la multitude des ethnies. Dans certains Etats, plus 
de cent langues sont parlées, de sorte qu'on doit recourir à des lan- 
gues véhiculaires, sémitique (arabe), africaines (swahili notam.) ou 
européennes (français, anglais, portugais essentiellement). 

Au nord, l'islam est la religion de presque tous, avec les notables 
exceptions de l'Égypte (copte pour environ 10 % de sa popula- 
tion) et de l'Ethiopie (chrétienne monophysite en très grande 
partie). Au sud, l'islam, le christianisme (Église catholique et 
plusieurs Églises réformées) et les religions traditionnelles (long- 
remps dites à tort animistes) se partagent la majorité de la popu- 
lation ; l'hindouisme est présent en Afrique du Sud (très minori- 
taire) ec dans les îles de l'océan Indien (Réunion, Maurice.. .). 


Économie 

Ressource essentielle de l'Afrique, l'agriculture associe des modes 
de culture traditionnels (brûlis) à des méthodes modernes (mécani- 
sation, irrigation). Des pasteurs nomades parcourent les steppes et 
les déserts. La faible productivité, la médiocrité des sols, les aléas 
du climat expliquent l'insuffisance des ressources alimentaires 
alors que les cultures d'exportation sont soumises aux fluctuations 
des cours mondiaux. C'est pourquoi non seulement l'Afrique, 
notamment l'Afrique subsaharienne, possède le niveau de vie 
moyen le plus bas du monde, mais encore elle présente des dispari- 
tés selon qu'on envisage les populations urbaines ou paysannes, ou 
encore les revenus de telle ou telle classe sociale ; les inégalités sont 
encore plus tranchées quand on passe d'un pays à un autre, d’une 
région à une autre. La découverte de richesses minières et énergé- 
tiques, leur exploitation croissante (or, uranium, diamants, cuivre, 





Vue de Rabat, la capitale du Maroc, avec les remparts dits 
« muraille des Andalous » et, au fond, la côte Atlantique. 


pétrole, gaz naturel, etc.) n'ont pas permis l'industrialisation de 
l'Afrique, faute de main-d'œuvre qualifiée, de capitaux et de 
machines. La présence européenne a fait naître une économie tour- 
née vers l'exportation : exploitation minière et plantations. LA- 
frique reste morcelée en une multitude d'Etats qui vivent dans une 
situation de dépendance économique à l'égard des acheteurs inter- 
nationaux. Son agriculture, au demeurant assez pauvre ou donnant 
des produits qui ne suscitent plus grand intérêt sur les marchés 
mondiaux, est non seulement mal adaptée à ses besoins alimentai- 
res mais évolue trop lentement. Malgré les possibilités minières de 
certaines régions (Sahara, Katanga, Transvaal, Mauritanie), un 
lourd retard industriel pèse sur l'économie africaine. La situation a 
été aggravée par l'épidémie de sida, qui atteint tous les Etats et 
décime prioritairement la population des enfants et des jeunes 
adultes, surtout dans les villes, ce qui prive le continent d'une par- 
tie de sa main-d'œuvre qualifiée er de ses cadres. À cela s'ajoutent 
les séquelles des conflits sanglants qui ont ravagé de nombreuses 
régions (Côte-d'Ivoire, Sierra-Leone, République démocratique du 
Congo, Soudan. . .) et auxquels de fragiles accords de paix n'ont pas 
toujours réellement mis fin. 


Histoire 

L'Afrique fut peuplée dès l'époque préhistorique. La brillante 
civilisation égyptienne est tournée vers la Méditerranée ; elle a eu 
peu de contacts avec les peuples de l’intérieur de l'Afrique orga- 
nisés en chefferies ou en royaumes qui, parfois, atteignirent la 
dimension de véritables empires. Quant à l'Afrique du Nord, 
colonisée par les Romains, après qu'ils eurent détruit Carthage 
(146 av. J.-C.), elle passa successivement sous les dominations 
byzantine, arabe et enfin rurque. 

La conquête arabe, au VIt siècle, amena, en même temps que 
d'introduction de l'islam en Afrique, des contacts commerciaux 
entre l'Afrique du Nord et l'Afrique subsaharienne. Du XV° au 
xIx‘ siècle, l'Afrique demeure pour les Européens un monde 
inconnu et redouté : ceux-ci se contentent d'établir des comp- 
toirs dans les régions côtières où ils font le commerce des escla- 
ves, de lor, de l'ivoire. Au xIx® siècle, commence l'exploration 
des régions intérieures et leur colonisation, enjeu des rivalités 
politiques entre les principaux États européens, qui se partagent 
l'Afrique à la conférence de Berlin (1885). Depuis 1950, un 
rapide mouvement de décolonisation a provoqué l'émiertement 
du continent en de jeunes États qui, le plus souvent, ont conservé 
des liens économiques et culturels avec les pays dont ils dépen- 
daient autrefois. Une amorce d'entente interafricaine est née avec 
le NEPAD. 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le pays est composé d'un vaste plateau granitique. À l'est, la chaîne des 
Drakensberg, vigoureux escarpement volcanique, isole une étroite plaine 
côtière. L'intérieur est chaud et steppique. La frange littorale offre de 
grands contrastes climatiques : au sud, climat méditerranéen dans la 
région du Cap ; à l'ouest, le courant froid de Benguela raréfiant les pluies, 
le désert du Namib borde l'Océan ; à l'est, la côte très arrosée (zone tropi- 
cale humide ouverte à l'alizé austral) est couverte d'une forêt dense. La 
population, très inégalement répartie, comprend 78,5 % de Noirs, 
presque exclusivement bantous (dont 25 % de Zoulous), 10 % de Blancs 
(concentrés dans quelques grandes villes), 9 % de Métis et 2,5 % d'Asia- 
tiques. Près de 60 % des Sud-Africains sont protestants, moins de 8 % 
sont catholiques, les hindous sont relativement nombreux et les religions 
traditionnelles ont encore une grande vigueur. 
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pale puissance économique du continent africain. 
‘économie est à la fois diversifiée et équilibrée, fondée sur l'agriculture 
l'exploitation minière, mais les mesures internationales adoptées 
tre l'apartheid de 1985 à 1992 ont provoqué une crise durable. La 
ance a repris en 1995, mais moindre qu'on ne l'espérait. L'agri- 
rure est prospère : on trouve, sur les plateaux, de vastes exploitations 
é er de maïs. Le littoral oriental est consacré à la culture de la canne 
cre, tandis que les cultures méditerranéennes occupent le sud. L'éle- 
extensif de moutons lainiers est pratiqué dans les régions les plus 


ne agraire a été décrétée en 1996 (les Blancs possédaient 70 % 
, les meilleures), mais son application est lente. L'Afrique du 
orte tous ses produits agricoles mais les produits de l'extraction 
: or du Transvaal (40 % de la production mondiale), diamants de 
ley, houille, uranium, manganèse, antimoine et chrome, tiennent 
ière place dans le volume de ses exportations. Eindustrialisation, 
favorisée l'afflux des devises étrangères, est diversifiée entre la 
lurgie, les textiles et les engrais. 
de l'économie depuis la Seconde Guerre mondiale a entraîné la 
ce des villes et des ports comme Le Cap, Durban et Johannes- 
mais le port le plus important de la région, Maputo, est situé au 
mbique. Les accords avec ce pays, avec tous les États de l'Afrique 
ale, voire de l'Afrique subsaharienne tout entière, devraient être pro- 
ètous. D'i importants efforts ont été consentis pour réduire la plus 
pauvreté et l'inflation a été stoppée. Mais la pandémie de sida, 
emps niée ou sous-estimée par le pouvoir (5 millions de Sud-Afri- 
ns séropositifs), a réduit l'espérance de vie de plus de dix ans (elle 
ée de 65 à 52 ans) et continue de s'étendre. 


niers habitants furent des Boschimans et des Hottentots. Venus 
, les Bantous, au 1 siècle de notre ère, introduisirent dans le pays 
ture et l'élevage du mouton, puis des bovins. 
du 1X£ siècle, le commerce des perles et de l'ivoire effleura les 
u nord er les Arabes fréguentèrent les côtes orientales, sans s'y 
der ni y fonder d'établissement. Le Portugais Bartolomeu Dras attei- 
(1487) le cap de Bonne-Espérance, que son compatriote Vasco de 
ranchit en 1497. 


AFRIQUE DU SUD (RÉPUBLIQUE D’) 


Superficie : 7 222 090 m - Nombre d'habitants : 44 500 000 b. 

Capitales : Prétoria, Le Cap - Villes principales : Johannesburg, Durban, Soweto 
Système politique : réublique — Langue (s) ı afrikaans, anglais (pour l'ensemble de 
l'État) et plusieurs langues africaines (que les provinces ont le droit constitutionnel de prendre 
comme langue officielle) — Religion (s) : christianisme (protestantisme très majoritaire), 
religions africaines, hindouisme — Monnaie (S) 1 rand 


À partir de 1652, date de la fondation, par la Compagnie hollandaise des 
Indes orientales, d'un comptoir de ravitaillement dans la baie de la Table 
(sud du pays, près de l'actuelle ville du Cap), quelques Néerlandais (boers : 
« paysans ») s'implantèrent, s'organisèrent en 1657 et furent rejoints par 
d'autres Européens, en particulier, à partir de 1685 (révocation de l'édit 
de Nantes), par des huguenots français. 

Les colons, peu nombreux, utilisaient bon nombre d'esclaves domes- 
tiques (Noirs d'Angola et Hottentots) et côtoyaient des Asiatiques (Java- 
nais et Malais) et des Malgaches déportés en Afrique du Sud. Cette coha- 
bication donna naissance à une importante population de métis. Certains 
blancs s'installèrent dans la région du Cap comme agriculteurs et viticul- 
teurs, d'autres se firent pasteurs nomades, repoussant sans cesse les Boshi- 
mans et les Hottentots hors de leurs terres. En 1779, ils se heurtèrent aux 
Bantous, adversaires autrement plus redoutables que les bergers boshi- 
mans ; organisés en puissantes chefferies, ils menèrent la vie dure aux 
colons pendant cent ans : les « guerres cafres » ne prirent fin qu'en 1879, 
avec la défaite des Zoulous. 

En 1795, les Britanniques occupèrent Le Cap. En 1833, ils abolirent l'es- 
clavage. Mécontents, les Boers organisèrent le Grand Trek (Grande 
Migration) vers les régions nommées ensuite Transvaal et Natal, vain- 
quant les populations locales (notamment les Zoulous en 1840 à Blood 
River, puis de 1873 à 1879) ; ils y fondèrent de petites républiques auto- 
nomes et les Britanniques reconnurent l'indépendance de deux d'entre 
elles : le Transvaal (1852) et L'État libre d’ Orange (1854) avant d'annexer, 
en 1877, le Transvaal riche en gisements diamantifères. 

La guerre éclata; d'abord vaincue (1881), la Grande-Bretagne fut 
contrainte de reconnaître l'autonomie du Transvaal par les conventions de 
Pretoria (1881) et de Londres (1884). Le financier anglais Cecil Rhodes, 
premier ministre du Cap, fut à l'origine d'une politique d'annexion plus 
ou moins déguisée (en 1890, mise sous protectorat du Bechuanaland 
{aujourd'hui Botswana} et prise de contrôle de la rive gauche du Lim- 
popo) qui, en 1896, aboutit à une intervention armée contre les Boers. 
Londres le désavoua, il donna sa démission et des négociations s'engagè- 
rent. En 1899, soutenu par l'Allemagne, le président du Transvaal, Paul 
Krüger, rompit les pourparlers ; ainsi commença la guerre des Boers 
contre les Britanniques. Ceux-ci la remportèrent en 1902 et annexèrent 
le Transvaal et l'État libre d'Orange, qui en 1910 s'unirent au Natal et à 
la province du Cap dans l'Union sud-africaine, État quasiment indépen- 
dant de Londres qui promulgua des lois racistes dès 1913. 

En 1912, les Africains fondèrent l'African National Congress 
(AN.C.). En 1931, Londres accorda l'indépendance à l'Union. En 
1948, celle-ci fit de l'apartheid une institution, toujours plus rigou- 
reuse. En 1960, l'opinion internationale condamna vigoureusement 





Vue aérienne du quartier de Green Point dans la ville du Cap. 
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AGATE 


l'apartheid et l'Union sortit du Commonwealth, devenant une répu- 
blique (1961). En 1962, Nelson Mandela, président de l'A.NC., fut 


emprisonné et condamné à perpétuité en 1964. En 1976, une mani- 
festation d'écoliers, à Soweto, entraîna une féroce répression (plus de 
500 morts); l'ONU décréta l'embargo sur les ventes d'armes. En 
1985, cet embargo s'écendir à toute l'économie, qui entra en crise. 

Jusqu'alors partisan de l'apartheid, Frederick De Klerk, président en 
1989, fit libérer Mandela en 1990. Les premières élections multiracia- 


les, en avril 1994, donnèrent le pouvoir à l'A.N.C. de Mandela, prési- 
dent en mai. Les affrontements entre l’A.N.C. et les Zoulous du Natal 
(devenu KwaZulu-Natal), hostiles à l'A.N.C. depuis 1985, demeurè- 
rent limités. De Klerk devint vice-président mais il démissionna en 
1996. En 1997, la réforme agraire décidée par Mandela entraîna la 
démission des autres ministres blancs. En 1998, Mandela annonça 
qu'il ne briguerait pas un nouveau mandat et son vice-président Thabo 
Mbeki lui succéda à la tête de l'Etat en 1999. 





fossiles (1833-1842), Études sur les glaciers 
(1840), Système glaciaire (t847). 

AGATE n. f. Roche siliceuse dure compo- 
sée de couches concentriques diversement 
colorées, variété de calcédoine utilisée pour 
la fabrication de bijoux, d'objets d'art (ca- 
mées, vases, etc.). / Objet en agate. 
AGAVE n. m. Plante de la famille des ama- 
ryllidacées, d'origine mexicaine, acclima- 
tée dans le Bassin méditerranéen, qui ne 
fleurit qu'une seule fois en donnant une 
inflorescence en longue hampe pouvant 
atteindre 10 m de hauteur. Les feuilles de 
l'agave, à pointe acérée et disposées en rosette, four- 
nissent des fibres textiles (sisal), et sa sève fer- 
mentée une boisson alcoolique (pulque). 

AGDE 21 000 b. Ville de l'Hérault. Jadis 
principal port du Languedoc, aujourd’hui 
ensablé, Agde vit du commerce des vins. 
Cathédrale fortifiée du X11® siècle. 

ÂGE n. m. Temps écoulé à partir de la 
naissance. Indiquez votre nom et votre âge. | 
Période, phase de la vie d’une personne. 
Enfant en bas âge : très jeune enfant. Age 
ingrat : Âge qui correspond à peu près à 
la puberté. Troisième Âge : l'âge de la re- 
traite. Par euphémisme, on emploie « trot- 
sième âge » pour « vieillesse ». Quatrième 
âge : vieillesse (à partir de soixante- 
quinze ans). Avoir un certain âge : n être 
plus très jeune. / Age légal : âge fixé par 
la loi pour exercer certains droits. / 
PSYCHOL. À ge mental : niveau mental 
d'un enfant mesuré d’après une série de 
tests spécifiques ; niveau d'aptitude in- 
cellectuelle d'un adulte. / Période de l'- 
histoire de l'humanité. À ge de la pierre po- 
lie. L'âge de la pierre : la préhistoire. / Age 
d'or : période de prospérité. 

ÂGÉ, E adj. Vieux (en parlant de person- 
nes). Un homme âgé. | Agé de : dont l'âge est 
de. I est à peine âgé de 20 ans. 

AGE D'OR (L') 1930 Film français de Luis 
Buñuel, qui écrivit le scénario en colla- 
boration avec Salvador Dalí. Vantant avec 
frénésie la « toute-puissance du désir », 





Coupe d’une agate, reconnaissable 
aux veines concentriques 
de couleurs différentes. 
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ce film surréaliste fit scandale lors de sa 
sortie à Paris. 

AGEN 30 200 h. Chef-lieu du département 
du Lot-et-Garonne, sur la Garonne. Cette 
vieille ville, établie à un carrefour de rou- 
tes, est aujourd'hui le marché d’une riche 
région agricole et un centre d'industries 
alimentaires et chimiques. Cathédrale 
Saint-Caprais (romano-gothique), hôtels 
du xvne siècle. 

AGENAIS ou AÂGENOIS Ancien pays de 
France dont la capitale était Agen. Pro- 
priété des comtes de Poitiers, puis de l'An- 
gleterre, apanage de Marguerite de Valois 
(la reine Margot), il fut réuni définitive- 
ment à la couronne de France en 1592. 
AGENCE n. f. Entreprise commerciale qui 
sert d'iritermédiaire, qui propose un cer- 
tain nombre de services à ses clients. Une 
agence de voyages. Une agence de publicité, Une 
agence immobilière. | Locaux, bureaux d’une 
telle entreprise. / Organisme public chargé 
de coordonner des actions, de transmettre 
des informations. L'Agence nationale pour 
l'emploi. / Succursale bancaire. 

AGENCE NATIONALE POUR L'EMPLOI 
(ANPE ou A.N.PE.) Établissement pu- 
blic, créé en 1967, qui dépend du minis- 
tère du Travail. Elle a pour fonction d'ai- 
der les demandeurs d'emploi dans leurs 
recherches. 





Vue aérienne d'Agen ; au premier plan, 
une écluse du canal du Midi. 


AGENCEMENT n. m. Action d'agencer ; ré- 
sultat de cette action. L'agencement d'un sa- 
lon. Agencement des pièces d'un mécanisme. 
AGENCER v. t. [1] Disposer (divers élé- 
ments) selon un certain ordre, une cer- 
taine cohérence ; organiser (un ensemble) 
en combinant divers éléments. Agencerun | 
bureau. Agencer des étagères dans un placard. 
AGENDA n. m. (mot latin) Carnet com- 
portant les mois, les jours et les dates, sur 
lequel on note ce que l’on prévoit de faire. 
Agenda de bureau. 

AGÉNÉSIE n. f. PATHOL. Absence ou 
interruption du développement d'un tissu 
ou d'un organe au cours du développe- 
ment de l'embryon, entraînant certaines 
atrophies. / Incapacité de procréer. 
AGENOUILLEMENT n. m. Action de s'age- 
nouiller ; résultat de cette action. 
AGENOUILLER (S') v. pron. [1] Se mettre à 
genoux. S'agenouiller en signe de déférence. 
AGENT n. m. |. GRAMM. Personne ou 
chose qui effectue l’action dont il est ques- 
tion ou qui se trouve dans l'état qu'exprime 
le verbe. Dans les phrases « je vais à la poste » 
et « la neige est tombée toute la nuit », « je » et 
« neige » sont agents et sont également sujets des 
verbes « vais » et « est tombée ». | Complément 
d'agent : complément d'un verbe à la forme 
passive désignant la personne ou la chose 
qui effectue l’action. Dans « la lettre est lue 
par tout le monde », « tout le monde » est com- 
plément d'agent. | Toute chose qui produit un 
effet, provoque une réaction. Un acide est un 
agent chimique. M. Personne qui agit pour le 
compte de qqn, au nom d’une société, 
d'une administration. Agent d'assurances. 
Agent d'affaires : mandataire, personne qui 
craite d’affaires pour le compte d'un parti- 
culier. À gent de change : officier ministériel 
chargé de négocier des valeurs en Bourse. 
Agent diplomatique, qui représente un gou- 
vernement. / Agent secret : espion. / Anc. 
Agent de police : fonctionnaire chargé de faire 
respecter l'ordre sur la voie publique. Le 
rôle des agents de police est aujourd'hui assuré 
par des gardiens de la paix. (Absol.) Bonjour, 
monsieur l'agent, pouvez-vous m'indiquer où se 
trouve la rue X ? 

AGÉSILAS Roi de Sparte de v. 400 à v. 360 
av. J.-C. Il vainquit les Perses en Asie mi- 
neure et les Athéniens à la bataille de Co- 
ronée (394), mais les Thébains le vain- 
quirent à Mantinée (362). 
AGGIORNAMENTO n. m. (mot italien) 
Terme utilisé par le pape Jean XXII, au 
cours du deuxième concile du Vatican, 
pour désigner l'adaptation de l'Eglise aux 
réalités du monde actuel. 








AGGLO Voir AGGLOMÉRÉ 
AGGLOMÉRAT n. m. GEOL. Regrou- 
pement naturel de substances minérales ou 
de roches diverses formant un amas plus 
ou moins compact. 

AGGLOMÉRATION n. f. Groupement d'ha- 
bitations (village, ville, bourg). Le cam- 
ping est à la sortie de l'agglomération. L'ag- 
glomération paristenne, lyonnaise 
marseillaise... : l'ensemble de Paris, Lyon, 
Marseille... et de sa banlieue. / Action 
d'agglomérer. 

AGGLOMÉRÉ n. m. Combustible formé de 
poussier broyé, mêlé de brai ou de gou- 
dron. / Matériau de construction formé 
du mélange de diverses matières réunies 
parun liant. / Bois reconstitué à partir de 
copeaux mêlés et compressés avec de la 
colle. Planche en aggloméré. Abrév. agglo. 
AGGLOMÉRER v. t. {1} Unir, lier (des ma- 
tières, des matériaux) en une masse com- 
pacte. / v. pron. Se rassembler, s'amasser, 
s'entasser. La neige s'est agglomérée en congè- 
res. 

AGGLUTINATION n. f. Action d'agglutiner ; 
état résultant de cette action. / BIOL. Ré- 
action spécifique caractérisée pas la ré- 
union en amas d'éléments tels que des 
bactéries ou des hématies, en présence de 
l’anticorps correspondant. 

AGGLUTINER v. t. {1} Assembler, joindre, 
coller en une masse compacte. 
AGGLUTININE n. f. BIOL. Anticorps dont 
la fixation sur l’antigène correspondant se 
manifeste par une réaction d'agglutina- 
tion. 

AGGLUTINOGÈNE n. m. BIOL. Antigène 
présent à la surface de certaines cellules 
et qui provoque leur agglutination en pré- 
sence de l'agglutinine correspondante. Les 
antigènes ABO des globules rouges sont des ag- 
glutinogènes. 

AGGRAVATION n. f. Accroissement de la 
gravité d'un phénomène, d'un événement 
néfaste. Aggravation d'un conflit, d'une mal- 
adie. 

AGGRAVER v. t. [1} Rendre plus grave, 
plus pénible. La guerre a aggravé la famine. | 
v. pron. Empirer. $a maladie s'est aggravée, 


- AGHA ou AGA n. m. (mot turc) Dignitaire 


musulman, dans la Turquie ottomane. / 
Anc. Chef supérieur au caïd, en Algérie, 
avant 1962. 

AGHA KHAN ou AGA KHAN Titre du chef 
(imam) des ismaéliens. AGHA KHAN III 
1877-1957 Né dans l'empire des Indes, il 
fut un ami de la Grande-Bretagne, dont 
il servit les intérêts au cours de la Pre- 
mière Guerre mondiale, ordonnant aux 
musulmans ismaéliens vivant dans l’'Em- 
pire britannique de se mettre au service des 
Alliés. Actif promoteur de la Société des 
Nations, il y représenta l'Inde et la présida 
en 1937. À l'occasion de certains de ses an- 
niversaires, il recevait l'équivalent de son 
poids en or, diamants ou platine. Il choi- 
sit son petit-fils Karim (né en 1936) pour 
lui succéder sous le nom d'AGHA KHAN IV. 
AGHA MOHAMMED CHAH 1742-1797 
Chah de Perse, fondateur de la dynastie des 
Qadjars. Turkmène, fils d'un chef de tribu, 
il se rendit maître de presque tout le pays, 
se proclama chah (1786) et fit de Téhéran 





La lamproie fait partie des agnathes. 


sa capitale. Il fut assassiné en combattant 
les Russes en Géorgie. 

AGHEILA (EL-) ou AL-AGHAYLA Localité 
de Libye d'où Rommel lança ses offensi- 
ves contre les Anglais en 1941 et 1942. 
AGHLABIDES Dynastie musulmane qui ré- 
gna sur l'Ifrigiya pendant tout le IX° siè- 
cle. Sa capitale était Kairouan. En 910, 
les Fatimides lui succédèrent. 

AGILE adj. Dont les mouvements sont ai- 
sés, lestes. I/ est agile pour son âge. | Fig. 
Vif. Un esprit agile. 

AGILITÉ n. f. État de ce qui est agile, de qqn 
d’agile. L'agilité d'un mouvement. L'agilité 
d'un trapéziste. | Fig. Agilité intellectuelle. 
AGIO n. m. (mot italien) Ensemble des 
frais retenus par une banque sur certaines 
opérations. 

AGIOTAGE n. m. Pratique qui consiste à 
spéculer frauduleusement sur le marché 
des changes, sur les valeurs boursières. 
AGIOTER v. t. {1} Se livrer à l'agiotage. 
AGIOTEUR, EUSE n. Celui, celle qui agiote. 
Les agioteurs et les boursicoteurs. 

AGIR v. i. / v. pron. impers. [2] A. v. i. En- 
treprendre des actions. Réfléchir avant d'a- 
gir. / Se conduire de telle façon. Agir en 
traître, à la légère. | Avoir un effet, une in- 
fluence (sur qqn, qqch.). Un traitement qui 
agit rapidement. B. v. pron. impers. I s'a- 
git de : il est question de. I s'agit des études 
de votre fils. / (suivi d'un infinitif) I s'agit 
de : il faut ; il est nécessaire, important, es- 
sentiel de. I/ s'agit de savoir si vous avez ou 
non les moyens de réaliser cette opération. 
AGISSEMENTS n. m. pl. Ensemble de ma- 
nœuvres indélicates. Ses agzssements sont 1n- 
tolérables. 

AGITATEUR, TRICE n. Personne qui pro- 
voque ou entretient des troubles sociaux, 
politiques. 

AGITATION n. f. Etat de ce qui est secoué, 
animé de mouvements irréguliers. À gita- 
tion des eaux d'un fleuve. | Activité désor- 
donnée provoquée par un trouble, une an- 
goisse. Agitation d'un malade. | Mouvement 
collectif provoqué par une insatisfaction 
d'ordre social ou politique et s'exprimant 
par des manifestations, des grèves, des ac- 
tions qui troublent l’ordre public. L'agi- 
tation gagne les villes. 

AGITATO adv. (mot italien) MUS. Avec vi- 
vacité, avec passion. Morceau joué agitato. 


AGNÈS DE FRANCE 


AGITER v. t. [1} Remuer vivement. Agzéer 
les bras, un drapeau. | v. pron. Le malade 
s'agite. | Mettre dans un état d'agitation. 
Cette affaire agite l'opinion. | v. pron. Le 
monde médiatique s'agite. 

AGLYPHE adj. et n. m. ZOOL. (En parlant 
des serpents) Dont les dents ne compor- 
tent ni sillon ni canal d'inoculation. La 
salive des serpents aglyphes, même lorsqu'elle 
est légèrement venimeuse, ne peut être inoculée. 
AGNAT n. m. DR. Parent par les mâles. 
AGNATHES n. m. pl. ZOOL. Groupe de 
vertébrés aquatiques à l'allure de pois- 
sons, dépourvus de mâchoire et de na- 
geoires paires. La lamproie et la myxine 
sont des agnathes. 

AGNEAU, AGNELLE n. Petit de la brebis. / 
Chair de l'agneau. Côtelettes d'agneau. ! Loc. 
Etre doux comme un agneau : être extrême- 
ment doux, pacifique. / Agneau pascal : 
agneau immolé par les juifs au moment de 
la Pâque pour commémorer l'exode hors 
d'Égypte. / RELIG. L'Agneau de Dieu, l'A- 
gneau mystique : Jésus-Christ sacrifié sur la 
croix pour racheter les péchés des hommes. 
AGNEAU MYSTIQUE [ADORATION DE L'} 
Retable que Jan Van Eyck exécuta pour 
la cathédrale Saint-Bavon de Gand. 
Achevé en 1432, ce chef-d'œuvre 
marque l'irruption du réalisme dans la 
peinture flamande. 

AGNELAGE n. m. Mise bas, chez la bre- 
bis. / Époque de l’année où, dans les 
élevages traditionnels, la brebis met 
bas. Les techniques modernes permettent de 
provoquer l'agnelage au moment le plus fa- 
vorable pour l éleveur. 

AGNELER v. i. {1} Mettre bas, en par- 
lant de la brebis. 

AGNELET n. m. Petit agneau. 

AGNELINE n. f. Laine frisée et soyeuse qui 
provient de la première tonte de l'agneau. 
AGNELLE Voir AGNEAU 





Gianni Agnelli . 


AGNELLLI (GIOVANNI, dit GIANNI) 1921- 
2003 Industriel italien. Petit-fils du fon- 
dateur de la Fiat, à qui il succède, il donne 
à l'entreprise une dimension internationale. 
Collectionneur averti, grand sportif, il 
pratique le mécénat d'entreprise (patronage 
de la Juventus, le club de football créé par 
son père, restauration de monuments pu- 
blics, ouverture d'un musée sur le toit 
du siège social historique de la société...) 
et mène une vie fastueuse. Pour les Ita- 
liens, il est le dernier des condottieri, le 
Médicis des temps modernes. À sa mort, 
son petit-fils lui succède. 

AGNÈS (sainte) Vierge de Salerne, marty- 
risée en 303, sous Le règne de Dioclétien. 
AGNÈS DE FRANCE 1171-1220 Fille de 
Louis VII, roi de France. Elle épousa à 
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AGNÈS RE MÉRAN 


neuf ans Alexis II Comnène, puis 
(1183) Andronic If Comnène, assassin 
de son premier mari. 

AGNÈS m8 MÉRAN ou DE MÉRANIE ?-1201 
Troisième épouse de Philippe Auguste. 
Ce dernier la répudia (ou, plutôt, feignit 
de la répudier) en 1200 pour, sur les ord- 
res du pape, reprendre sa deuxième 
femme, Isambour de Danemark. Elle 
mourut en couches peu après. 

AGNI Dans l'hindouisme, dieu du feu ter- 
restre (voir Aindouisme). 

AGNON (SAMUEL JOSEPH CZACZKES, dit 
SAMUEL) 1888-1970 Écrivain israélien de 
langue hébraïque ; ses œuvres évoquent la 
vie en exil des juifs polonais, leur misère en- 
tre les deux guerres mondiales, le martyr 
du peuple juif et le retour à la terre promise. 
AGNOSIE n. f£. MED. Trouble caractérisé par 
l'impossibilité de reconnaître ce que l'on 
voit, ce que l’on entend, ce que l'on tou- 
che, dû à une perturbation affectant, non 
pas les organes sensoriels, mais les fonctions 
du cerveau. 

AGNOSTICISME n. m. Doctrine philoso- 
phique qui professe que la connaissance de 
tout ce qui se situe au-delà de l'expérience 
matérielle est inaccessible à l'esprit hu- 
main, que l'absolu est inconnaissable pour 
l'homme. 

AGNOSTIQUE adj. et n. Relatif à l’agnos- 
ticisme. I? est agnostique. | n. Personne pro- 
fessant l'agnosticisme. Les agnostiques et les 
mystiques. 

AGNUS DEI n. m. inv. (mots latins : agneau 
de Dieu) Premiers mots d'une prière de la 
messe en latin, dite avant la communion. / 
Médaillon de cire bénit par le pape re- 
présentant l Agneau mystique. 

AGONIE n. f. Période ultime de la vie, pré- 
cédant la mort, caractérisée par une alté- 
ration des fonctions physiques et de la 
conscience. Etre à l'agonie. / Fig. Phase fi- 
nale, déclin qui annonce la disparition de 
qqch. L'agonie de l'Empire romain. 

AGONIR v. t. {2} Agonir qan d'injures, Vin- 
jurier abondamment. / Absol. H s'est fait 
agonir. : 

AGONISER v. i. [1} Etre à l'agonie. I? a ago- 
nisé pendant plusieurs jours. 

AGONISTE adj. Myscles agonistes, qui contri- 
buent à un même mouvement. 

AGORA n. f. ANTIQ. GR. Place publique 
des cités grecques, à la fois centre de la 
vie politique et religieuse et lieu d'é- 
changes commerciaux (marché). 
AGORAPHOBE adj. PSYCHIATR. Qui 
souffre d'agoraphobie. 

ERORAPHORE n. f. PSYCHIATR. Peur 
‘otlide des espaces vides, des lieux pu- 
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Fast (PARE DE FLAVIGNY, comtesse D') 
1805-1976 Femme de lettres française. 
En 1833. eìle quitta sou mari et ses enfants 
pour Liszt aucuel elle donna trois enfants : 
Blandine, qu: «z ©ule Ollivier, Da- 
niel, mort jeune, et Cosima, qui épousa 
Wagner. Elle signa sous le pseudonyme 
de Daniel Stern des ouvrages historiques 
et politiques : Lettres républicaines (1848) et 
un roman : Nélida (1846). 

AGOUTI n. m. ZOOL Gros rongeur 
d'Amérique du Sud et d'Amérique Cen- 
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Agra. 


trale, haut sur pattes, à l'arrière-train 
plus développé que l'avant-train. Les 
agoutis ont une course rapide ; leur allure 
rappelle celle d'une petite antilope. 

AGRA 1 321 000 b. Ville de l'Inde sur 
la Yamuna. Ville religieuse, marché 
agricole et centre industriel, Agra est 
aussi un haut lieu de l'architecture mo- 
ghole du xvie siècle (mosquée de la 
Perle, mausolée du Taj Mahal). 
AGRAFE n. f. Petit crochet de métal fixé sur 
un vêtement et servant à sa fermeture. / At- 
tache de métal permettant de relier plu- 
sieurs feuilles de papier à l'aide d’une agra- 
feuse. / Petite bande de métal munie de 
pointes qui sert à réunir les deux bords 
d’une plaie. / Crampon de fer qui unit les 
différents éléments d'une construction. 
AGRAFER v, t. [1} Fixer (qqch.) avec des 
agrafes. / Fam. Arrêter. I s'est fait agrafer 
par les flics, 

AGRAFEUSE n. f. Machine à agrafer. 
AGRAIRE adj. Qui concerne les terres. L'are 
est une unité de mesure agraire. | Qui concerne 
la propriété, la répartition des terres. Ré- 
forme agraire, qui vise à établir une répar- 
tition plus égalitaire des terres agricoles. 
AGRAMMATICAL, ALE, AUX adj. Qui n'est 
pas grammatical ; non conforme aux rè- 
gles grammaticales. 

AGRANDIR v. t. [2] Rendre plus grand. 
Agrandir une maison. | PHOTO. Agrandir 
un cliché : en tirer une épreuve plus grande 
que le négatif d'origine. / Faire paraître 
plus grand. Un maquillage savant qui agran- 
dit les yeux. | v. pron. Le trou s'est agrandi. 
AGRANDISSEMENT n. m. Action d'agran- 
dir ; résultat de cette action. L'agran- 
dissement de la ville est réent. | Agrandisse- 
ment photographique : tirage d'une épreuve 
agrandie ; épreuve ainsi obtenue. 
AGRANDISSEUR n. m. Appareil qui per- 
met d'agrandir une photographie à partir 
du négatif. 
AGRANULOCYTOSE n. f MED. Diminu- 
tion ou disparition complète de certains 
globules blancs du sang. 

AGRAPHIE n. f. MED. Trouble neurolo- 
gique caractérisé par l'incapacité d'écrire. 
AGRARIEN, ENNE n. et adj. Qui appartient 
à un mouvement, un parti qui défend les 
intérêts politiques de l'ensemble des pro- 
priétaires ruraux. / adj. Parti agrarien. 
AGRÉABLE adj. Qui offre un certain agré- 
ment, plaisant. Un moment agréable. Une 
femme agréable. | n. m. Savoir joindre l'utile 
à l'agréable. 

AGRÉER v. t. [1} Accepter. Veuzllez agréer mes 
EXCUSES, 

AGRÉGAT n. m. Assemblage de substances 
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différentes formant une masse compacte. 
Agrégat de minerais. 

AGRÉGATIF, IVE n. Personne qui prépare le 
concours de l'agrégation. 

AGRÉGATION n. f. Réunion d'éléments di- 
vers formant une masse homogène. / 
Concours destiné à assurer le recrutement 
de professeurs de l'enseignement secon- 
daire ou de certaines disciplines de l'en- 
seignement supérieur. Passer l'agrégation 
de philosophie, de droit, de français, 
AGRÉGÉ, E n. Personne qui a été reçue au 
concours de l'agrégation. 

AGRÉGER v. t. {1} (surtout à la forme pro- 
nominale) Réunir (des éléments solides 
distincts). Les grains de sable se sont agrégés 
en cristaux. | Fig. S'agréger à une bande d'a- 
mis, y être admis. 

AGRÉMENT n. m. Consentement. Prendre 
une décision sans l'agrément de son supérieur 
hiérarchique. Donner son agrément pour la ré- 
alisation d'un projet. | Qualité de ce qui 
plaît, distrait, de ce qui est agréable. 
Conversation pleine d'agrément. | loc. adj. 
D'agrément : dont le but est le plaisir et non 
l'utilité ou le profit. Voyage d'agrément. 
Jardin d'agrément. 

AGRÉMENTER v. t. [1] Enjoliver, orner. 
AGRÈS n. m. pl. MAR. (vieilli) Grée- 
ment. / SPORT Appareils (anneaux, pou- 
tre, barres parallèles, cordes, etc.) desti- 
nés à divers exercices de gymnastique. 
AGRESSER v. t. {1} Se rendre coupable 
d’une agression sur (qqn, une institution). 
Agresser un enfant, un État. | Par ext. Por- 
ter atteinte à l'intégrité de. Détergent qui 
agresse la peau. 

AGRESSEUR n. m. Personne qui agresse. / 
(En appos.) État agresseur : en droit inter- 
national, état qui en agresse un autre. 
AGRESSIF, IVE adj. Qui a tendance à agres- 
ser, à provoquer. Un adolescent agressif. Un 
interlocuteur agressif. | Par ext. Geste, ton 
agressif, | Qui choque la sensibilité, le bon 
goût. Une campagne publicitaire agressive. 
AGRESSION n. f. Attaque violente, sou- 
daine envers qqn qui n'a manifesté aucun 
signe d'hostilité, de provocation. / Atteinte 
physiologique ou psychologique provo- 
quée par des facteurs extérieurs. Agression 
de l'organisme par un virus. 
AGRESSIVEMENT adv. De façon agressive. 
AGRESSIVITÉ n. f. Caractère agressif (de 
qqn, de qqch). Donner libre cours à son agres- 
sivité, Agressivité des propos dans un discours, 
une discussion. 

AGRESTE adj. Litt. Champêtre. 
AGRICOLA {en latin CNAEUS JULIUS AGRI- 
COLA) 40-93 Général et consul romain. 
Envoyé en Bretagne (Angleterre actuelle) 
en 77, il en acheva la conquête en 84 et 
en fit la première circumnavigation, éta- 
blissant ainsi qu'il s'agissait d'une île. 
Son gendre Tacite fit son éloge funèbre 
(Vie d'Agricola). 

AGRICOLE adj. Qui pratique l'agriculture. 
La population du canton est essentiellement 
agricole. | Qui concerne l'agriculture, qui 
en est issu. Produits agricoles. 
AGRICULTEUR, TRICE n. Personne qui pra- 
tique l'agriculture. 

AGRICULTURE n. f. Exploitation et mise en 
valeur du sol ayant pour but la production 








Agriculture en terrasses. 


de végétaux et l'élevage d'animaux né- 
cessaires à l'alimentation des hommes. 
Agriculture raisonné : principe d'exploita- 
tion des sols qui vise à réduire les effets né- 
gatifs des pratiques agricoles sur l'envi- 
ronnement et améliorer les conditions de 
travail sans nuire à la productivité. 
AGRIGENTE 55 800 b. Ville d'Italie, en 
Sicile. Fondée au VIe siècle av. J.-C. par 
des Grecs, elle appartint ensuite aux Car- 
thaginois puis aux Romains. Les Sarra- 
sins lui donnèrent le nom de Kerkent, puis 
les Normands celui de Girgenti qu'elle 
garda jusqu'en 1927. Centre commer- 
cial d’une région agricole et centre tou- 
ristique, elle est célèbre pour ses temples 
doriques (temples de la Concorde, de 
Zeus Olympien, d'Héra Lacinia, des 
Dioscures, d'Héraclès), construits par les 
Grecs aux vI£-V° siècles av. J.-C. 
AGRILE n. m. ZOOL. Insecte de l'ordre 
des coléoptères à corps allongé, d'un vert 
métallique, dont les larves vivent sous l'é- 
corce des arbres ou dans la tige de plan- 
tes ligneuses. 
AGRION n. m. ZOOL. Petite libellule à 
corps fin, de couleur vive, appelée aussi 
demoiselle. 
AGRIOTE n. m. ZOOL. Coléoptère dont la 
larve s'attaque aux racines des céréales et 
de la betterave. 
AGRIPAUME n. f. BOT. Plante vivace de la 
famille des labiées, à tige dressée, aux pro- 
priétés toniques. L'agripaume était autre- 
fois utilisée contre les maladies de cœur. 
AGRIPPA (en latin MARCUS VIPSIANUS 
AGRIPPA) 63-12 av. J.-C. Général et sé- 
nateur romain ; ami et conseiller de l'em- 
pereur Auguste dont il épousa la fille en 
21. Il fit construire à Rome deux théâtres, 
des temples et des thermes ; administra- 
teur en Gaule, il est à l'origine des tra- 
vaux du pont du Gard et de l’organisa- 
tion du réseau routier. 
AGRIPPA Menenius Voir MENENIUS 
AGRIPPA 
AGRIPPER v. t. {1} Saisir avec force. IH a 
agrippé son adversaire par le bras. | v. pron. 
S'agripper au bastingage. 
AGRIPPINE L'AÎNÉE 14 av. J.-C.-33 apr. J.- 
- C. Princesse romaine, fille d'Agrippa, 
épouse de Germanicus dont elle eut neuf 
enfants, parmi lesquels Caligula. 
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Agrigente : ruines du temple dédié à Junon, déesse du mariage, siècle av. J.-C. 


AGRIPPINE LA JEUNE 16-59 Fille 
d'Agrippine l'Aînée, elle se maria trois 
fois. De son union avec Domitius Ahe- 
nobarbus naquit Néron. Divorcée, elle 
épousa un patricien, qu'elle fit assassiner, 
puis, en troisièmes noces, l'empereur 
Claude et lui fit adopter Néron qu'elle 
maria à Octavie, fille de Claude. Éliminant 
de la succession impériale Le prétendant lé- 
gitime, Britannicus, fils de Claude, elle 
fit monter Néron sur le trône après avoir 
fait empoisonner son mari. Elle continua 
d'exercer son autorité sur le nouvel em- 
pereur, mais ce dernier se lassa et la fit as- 
sassiner. 

AGROALIMENTAIRE adj. et n. m. Qui 
concerne la transformation des produits 
de l’agriculture en produits destinés à 
l'alimentation des hommes et des ani- 
maux. / n. m. L'agroalimentaire : Ven- 
semble des industries assurant la fabri- 
cation de tels produits. 

AGROCHIMIE n. f. Branche de la chimie 
qui élabore des produits pour l’agricul- 
ture. 

AGROLOGIE n. f. Science qui étudie les 
terres cultivables du point de vue de 
leur exploitation agricole. 

AGRONOME n. Spécialiste d'agronomie. 
(En appos.) Ingénieur agronome. 
AGRONOMIE n. f. Ensemble des études 
théoriques et pratiques relatives à l'agri- 
culture. 

AGROPASTORAL, ALE, AUX adj. Relatif à 
l'agriculture et à l'élevage. Communauté, 
société agropastorale. 

AGROTIS n. m. ZOOL. Noctuelle dont 
la chenille, enterrée le jour à la base des 
plantes dont elle se nourrit, sort la nuit 
pour les manger. Les vers gris, qui peu- 
vent être très nuisibles aux cultures de cé- 
réales, sont des larves d'agrotis. 
AGRUMES n. m. pl. Terme générique 
désignant les fruits des arbres du genre 
Citrus, tels que les citrons, les oranges, 
les pamplemousses, les mandarines. / 
Sing. Un agrume. 

AGUERRIR v. t. [2] Habituer aux dan- 
gers, aux épreuves de la guerre. / Par 
ext. L'expérience les a aguerris. (au part. 


passé) Une troupe aguerrie. | v. pron. S'en- 
durcir. S'aguerrir à la fatigue, au froid. 
AGUERRISSEMENT n. m. Fait d'aguerrir, 
de s’aguerrir. La période d'aguerrissement 
des soldats fut trop brève. 

AGUETS n. m. pl. Être aux aguets : guet- 
ter, être sur ses gardes. 

AGUEUSIE n. f. MED. Perte (totale ou 
partielle) du sens du goût. 

AGUICHER v. t. [1] Exciter (le désir de) par 
des manières provocantes. Elle l'a aguiché 
AGUICHEUR, EUSE adj. et n. Qui aguiche. 
Un clin d'œil aguicheur. | n. f. Cette femme est 
une aguicheuse. 

AGUINALDO (EMiLi0) 1869-1964 Homme 
politique philippin. Militant nationaliste, 
il se révolte contre les Espagnols (1896), 
proclame la république (1897). Battu, il 
s'exile à Hong Kong et s'allie aux Amé- 
ricains, avant de se retourner contre eux 
après qu'ils eurent acheté l'archipel à 
l'Espagne et de proclamer de nouveau la 
république (1899). Les Etats-Unis s'en 
emparent en 1901 et il se retire provisoi- 
rement de la vie politique. Il fait toutefois 
partie d'un gouvernement projaponais 
pendant la Deuxième Guerre mondiale, est 
de nouveau emprisonné, puis, enfin, rap- 
pelé au gouvernement en 1950. 

AH ! ou HA ! interj. et n. m. inv. (Exprime 
une forte émotion) A% ! te voilà enfin ! | 
(Renforce négation ou affirmation) A / ça 
jamais ! | (Exprime la surprise, la mo- 
querie, la dérision) Ab, ah ! quelle sur- 
prise ! | n. m. inv. Pousser des oh ! et des ah ! 
AHAN n. m. Vx ou litt. Pénible effort 
physique ; plainte, soupir accompa- 
gnant cet effort. 

AHANER v. i. {1} Faire un effort physique 
pénible. / Respirer péniblement, bruyam- 
ment, en faisant un effort. 

AHiDJ0 (AHMADOU) 1924-1989 Homme 
d'État camerounais, ler président (1960- 
1982) de la république du Cameroun. 
AHMEDABAD ou AHMADABAD 4 500 000 b, 
Ville de l'Inde, le centre industriel le plus 
important du pays. Mosquées mogholes 
(XVE et XVE siècles). 

AHRIMAN Dieu du mal dans la religion 
mazdéenne. 
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AHURA MAZDA 


AHURA MAZDA Principal dieu du maz- 
déisme (voir mazdéisme). 

AHURI, E adj. et n. Stupéfait au point d'a- 
voir l'air stupide, hébété. / n. Où avez-vous 
trouvé cet ahuri ? 

AHURIR v. t. [2] Etourdir, plonger dans la 
stupeur. 

AHURISSANT, E adj. Qui ahurit. Un tinta- 
marre aburissant. | Fig. Extrêmement éton- 
nant : scandaleux. Une aburissante désin- 
volture, i 

AHURISSEMENT n. m. Etonnement pro- 
fond, stupeur. 

Ain. m. ZOOL. Mammifère de l'ordre des 
xénarthres, vivant dans la forêt brésilienne, 
appelé aussi paresseux tridactyle. 

AicHA 614-678 Une des femmes du pro- 
phète Mahomet, son épouse favorite, qui 
joua un rôle politique important tant du 
vivant du prophète qu'après sa mort. 
AICHE Voir ÈCHE 

AIDE [1} n. f. Assistance, appui, que l'on 
apporte à quelqu'un. / À l'aide de : avec, 
au moyen de. À l'aide ' : au secours ! / Se- 
cours accordé aux personnes qui ne peu- 
vent subvenir elles-mêmes à leurs besoins. 
Aide sociale. } (Au plur.) EQUIT. Ensem- 
ble des moyens dont dispose un cavalier 
pour faire avancer et diriger son cheval 
(mains, rênes, mors, jambes, 
éperons, etc.). / (Au plur.) HIST. Presta- 
tions pécuniaires que le vassal devait à son 
suzerain ; sous l'Ancien Régime, taxes sur 
les ventes de marchandises achetées ou 
échangées. / Cour des aides : cour qui jugeait 
les litiges relatifs à ces impôts indirects. 
La cour des aides disparut à la Révolution. 
AIDE [2] n. Personne qui assiste qqn dans 
un travail, une activité, un métier. / Azde 
ménagère, qui assiste pour les soins du mé- 
nage les personnes qui ne peuvent pas (ou 
ne peuvent plus) les assumer seules. / Aide 
soignante : personne qui seconde le per- 
sonnel infirmier dans les hôpitaux. / Azde 
de camp : officier attaché à un chef militaire. 
Ain EL-FITR ou AÏD Et-SÉGHIR Fête reli- 
gieuse musulmane de la fin du ramadan. 
AiD EL-KÉBIR ou AiD EL-ADHA Fête reli- 
gieuse musulmane qui commémore le sa- 
crifice d'Abraham, célébrée au moment 
du pèlerinage à La Mecque et marquée par 
le sacrifice d'un mouton. 

AIDE-MÉMOIRE n. m. inv. Abrégé relatif à 
un sujet déterminé dont il ne traite que 
les points essentiels, auquel on peut re- 
courir quand la mémoire fait défaut. 
AIDER v. t. [1} Apporter une aide à. Aider 
qqn à manger. | v.t. ind. Aider à l'essor d'une 
cité, | v. pron. Se servir (de qqch.). S'azder 
d'une canne pour marcher. 

ME | interj. (Pour exprimer la souffrance 
physique, la contrariété) Aje / tu me fais 
mal ! A ! le voilà qui arrive, les difficultés 
COMENLENCENT. 

AÏEUL, £ n. Le grand-père, la grand-mère. 
PL Des sieuls, aïeules. | Litt. Les aieux : les 
ancêtres d'une famille, d'un peuple. 
AIGLE [1] n. m. Oiseau de proie de l'ordre 
des falconiformes. L'aigle, oiseau diurne, de 
grande envergure, possède un bec puissant et re- 
courbé et ses pattes sont armées de griffes puis- 
santes appelées serres : il construit son nid, ap- 
pelé aire, dans les rochers de grande montagne. I 
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QUELQUES AIGLES 





Aigle impérial 





Aigle royal 





Pygargue 


Fig. Ce n'est pas un aigle : il n'est pas très 
intelligent. / Un regard d'aigle : perçant. / 
IMPRIM. Anc. Grand aigle : format de 
papier de 75 x 106 cm. Petit aigle : for- 
mat de 60 x 94 cm. 

AIGLE [2] n. f. Femelle de l'aigle. / Ensei- 
gne ou figure héraldique représentant un 
aigle. Les aigles napoléoniennes. 

AIGLE {L'} ASTRON. Constellation de l'- 
hémisphère boréal. Voir CONSTELLATION. 
AIGLEFIN Voir ÉGLEFIN 

AIGLON, ONNE n. Petit de l'aigle. / Fig. 
L'Aiglon : nom donné à Napoléon II (le 
fils de l’Aigle, Napoléon Ier). 

AIGLON (L°) 1900 Drame en vers d'Edmond 
Rostand qui retrace la courte vie et la mort 
du fils de Napoléon Le, le duc de Reichs- 
tadt, hanté par la grandeur paternelle. 
AI1GOS POTAMOS ou ÆGos POTAMOS 
Rivière de Thrace à l'embouchure de 
laquelle le Lacédémonien Lysandre in- 
fligea (405 av. J.-C.) une défaite na- 
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vale aux Athéniens, défaite qui mit fin 
à la guerre du Péloponnèse. 

AIGRE adj. et n. |. De saveur, d'odeur dés- 
agréablement acide. Le lait tourné devient ai- 
gre. | n. m. Saveur, odeur aigre. Cette soupe 
sent l'aigre, M. Par ext. De sonorité aiguë, 
désagréable à l'oreille. Vozx aigre. Fig. 
Acerbe. Des remarques aigres. | n. m. Tour- 
ner à l'aigre : devenir désagréable. La conver- 
sation tourne à l'aigre. 

AIGRE-DOUX, DOUCE adj. Dont la saveur est 
à la fois aigre et douce. Sauce atgre-douce. | 
Fig. Dont l'apparente douceur dissimule 
aigreur ou acrimonie. Une remarque aigre- 
douce. P}. aigres-doux, aigres-douces. 
AIGREFIN n. m. Escroc. 

AIGRELET, ETTE adj. Un peu aigre. Une sa- 
veur aigrelette, 

AIGRETTE n. f. Touffe de plumes que cer- 
taines espèces d'oiseaux portent sur la tête. 
Aigrette d'un paon, d'un héron. | Bouquet 
de plumes sur certaines coiffures. L'aigrette 
d'un casque militaire. | Bijou, parure qui 
orne la tête, le front. Azgrette de diamants, 
de perles. | BOT. Touffe de poils fins sur- 
montant certaines graines, certains fruits. 
Aigrette d'un chardon. | ZOOL. Grand hé- 
ron blanc portant de longues plumes sur 
la cête. 

AIGREUR n. f. Caractère de ce qui est aigre. 
Aigreur du vinaigre, d'un fruit vert. | Fig. 
Amertume, acrimonie. Des remarques plei- 
nes d'aigreur. | Aigreurs d'estomac : sensa- 
tions désagréables de brûlure, d'acidité au 
niveau de l'œsophage, dues à une diges- 
tion difficile. 

AIGRI, E adj. et n. Rendu, devenu aigre. / 
Fig. (À propos de personnes) Que les dé- 
ceptions, les difficultés de la vie ont rendu 
amer, irritable. E//e est aigrie et revendica- 
tive. | n. C'est un aigri. 

AIGRIR v. t. / v. 1. {2} Rendre aigre. Asgrir 
la sauce d'une salade avec du vinaigre. | Pig. 
Remplir d'amertume. Les échecs l'ont aigri. 
(v. pron.) S'aigrir en vieillissant. | v. i. De- 
venir aigre. Cette boisson a aïgri. 

AIGU, È adj. et n. m. Î. Qui est pointu, 
tranchant. Le fer aigu d'une lance. | Angle 
aigu, inférieur à 90°. Ant. obtus. / Fig. 
Qui est vif, subtil. Inżelligence aiguë. | Qui 
atteint brusquement une grande inten- 
sité. Douleur aiguë. | MED. Maladie aiguë 
(par oppos. à chronique), qui survient et 
évolue rapidement. Îl. Dont la fréquence 
est élevée dans la gamme. Voix aiguë. Son 
aigu. / n. m. Son ou registre aigu. / 
GRAMM. Accent aigu : voir accent. 
AIGUE-MARINE n. f. Pierre fine, dont la 
couleur d'un bleu-vert très pâle rappelle 
celle de l'eau de mer. L'aigue-marineest une 
variété de béryl. P1. Des aigues-matines. 
AIGUES-MORTES 5 000 b. Ville du Gard, 
où Saint Louis s'embarqua pour la croi- 
sade en 1248. Aujourd'hui à 7 km de la 
mer, elle garde une enceinte du XI siè- 
cle. La tour de Constance fut une prison 
sous l'Ancien Régime. 

AIGUIÈRE n. f. Vase à long col, monté sur 
pied, muni d'une anse et d'un bec verseur. 
AIGUILLAGE n. m. CH. DE FER Disposi- 
tif commandant des rails mobiles, destiné 
à faire passer un train, un convoi d'une 
voie sur une autre. 
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Aiguière en argent du xve siècle. 


AIGUILLE n. f. Petite tige d'acier taillée en 
pointe à l'une de ses extrémités et percée 
d'un trou (chas) à l'autre extrémité pour y 
passer un fil, qui sert à coudre. Les travaux 
d'aigurlle : la couture. / Fig. Chercher une 
aiguille dans une botte de foin : chercher qqch. 
en ayant peu de chances de le trouver. De 
fil en aiguille : d'une chose à une autre ; une 
idée, une parole en entraînant une autre. / 
Tige effilée. Aiguille à tricoter / Petite tige 
mobile sur un cadran. Azgwilles de montre. 
Aiguilleaimanté. | CH. DE FER Partie de 
rails mobiles, commandée par un levier, 
servant à l'aiguillage d'un convoi. / 
GEOGR. Sommet, rocher en forme d'ai- 
guille. L'aiguille d'Étretat. / BOT. Feuille ef- 
filée de certains conifères. Aiguilles de pin. 
AIGUILLÉE n. f. COUT. Longueur de fil 
que l'on a enfilé sur une aiguille. 
AIGUILLER v. t. {1} CH. DE FER Faire pas- 
ser (un train) d’une voie sur l’autre en ef- 
fectuant un aiguillage. / Fig. Onienter (qqn, 
qach.). Aigwiller un enfant vers des études ar- 
fistiques. Aiguiller la police sur une piste. 
AIGUILLES-ROUGES (LES) Massif cristal- 
lin des Alpes, en France, au nord du mont 
Blanc, qui culmine au Belvédère 
(2 966 m). 

AIGUILLETTE n. f. Cordon qui servait, au- 
trefois, à fermer ou à orner certains vête- 
ments. Haut-de-chausses fixé au pourpoint 
par des aiguillettes. Fig. Nouer l'aiguillette à 
(qqn), le rendre impuissant par maléfice. / 
Ornement d'un uniforme militaire. / 
BOUCH. Mince morceau de chair dé- 
coupé en long sur la poitrine d'une vo- 
laille. Azgwillettes de canard. / Partie du 
romsteck. Une grillade dans l'aiguillette. 
AIGUILLEUR n. m. CH. DE FER Employé 
chargé de la surveillance, du fonctionne- 
ment d'un aiguillage. / AERON. Azguilleur 
du ciel : contrôleur du trafic aérien. 
AIGUILLON n. m. Bâton terminé par une 
pointe de fer dont les bouviers se servaient 
autrefois pour faire avancer les bœufs. / 
ZOOL. Dard de certains insectes. / Fig. Ce 
qui excite, stimule. Le désir de pouvorr est un 
puissant aiguilon. 


AIGUILLONNER v. t. {1} Exciter à l'aide d'un 
aiguillon. / Fig. Stimuler. 

AIGUISAGE n. m. Action d'aiguiser ; ré- 
sultat de cette action. 

AIGUISE-CRAYON n. m. Au Canada, taille- 
crayon. PI. Des aigurse-crayons. 

AIGUISER v. t. [1} Rendre aigu (un tran- 
chant, une lame). / Fig. Stimuler. Azgui- 
ser l'appétit, la curiosité 

AÏKIDO n. m. (mot japonais) Art martial ja- 
ponais qui consiste à neutraliser l'adver- 
saire en détournant ou en utilisant ses 
mouvements. L'aïkido n'est pas un sport de 
combat mais un sport de défense qui a pour ft- 
nalité le développement harmonieux des adver- 
saires en présence et exclut la notion de compé- 
tition et de valorisation personnelle. 

AIL n. m. Plante potagère de la famille des 
liliacées. Le bulbe comestible de l'ail (tête d'ail, 
faite de plusieurs gousses), à saveur piquante, 
est très utilisé en cuisine. PI. ails ou aulx. 
AILANTE n. m. BOT. Arbre de la famille 
des simarubacées, d'origine tropicale, pou- 
vant atteindre de 20 à 30 m de haut. Connu 
sous le nom de vernis du Japon, l'ailante est 
utilisé comme arbre ornemental. 

AILE n. f. I. Organe du vol. L'aile est cons- 
tituée, chez les oiseaux, par le membre anté- 
rieur entier, par la main chez les chauves- 
souris et par un appendice particulier chez 
certains insectes. | Morceau de volaille ou 
de gibier à plume qui correspond à son 
membre antérieur. Atle de poulet. Aile de 
perdrix. | Fig. Prendre qqn sous son aile, 
sous sa protection. Battre de l'aile : être 
dans une situation difficile. Rogner les at- 
les à qqn, le priver de son pouvoir, de ses 
moyens d'action. Avoir des ailes : aller 
très vite ou se sentir libre, sans souci. 
Voler de ses propres ailes : agir sans l’aide 
d'autrui. Il. Armature de métal située 
de chaque côté de la carlingue d'un avion 
et servant de surface de sustentation. / 
Châssis de bois recouvert de toile qui, 
poussé par le vent, met en mouvement 
la meule d'un moulin à vent. Il. Pièce de 
la carrosserie d'une voiture, qui recou- 
vre une roue. / ARCHIT. Corps latéral 
d'un bâtiment construit dans l'aligne- 
ment ou à l'équerre du corps central. / MI- 
LIT. Chacun des corps de troupes dispo- 
sés de part et d'autre du corps central 
d'une armée en ordre de bataille. / Aż/e 
du nez : chacune des parties latérales du 
nez situées de part et d'autre de l'arête. 


radius 


humérus 


AIMANTER 


AILÉ, E adj. Pourvu d'ailes. Insectes ailés. | 
BOT. Pourvu d'une membrane analogue 
à une aile. Corolles ailées. 

AILERON n. m. Extrémité de l'aile des 
oiseaux. / Nageoire de certains pois- 
sons, Les ailerons des requins. / AVIAT. 
Volet métallique mobile disposé à l'ar- 
rière de l’aile d'un avion et qui lui per- 
met de virer. 

AILETTE n. f. Plaque métallique fixée à un 
projectile pour équilibrer son mouve- 
ment. / Lame en saillie sur un moteur ou 
un radiateur pour faciliter la diffusion de 
la chaleur. / Aube du rotor d'une turbine. 
AILIER n. m. Dans certains sports col- 
lectifs (football, rugby, etc.), joueur 
placé aux extrémités de la ligne d'at- 
taque d'une équipe. / AVIAT. Appareil 
volant à l'extérieur et en retrait d’une 
patrouille de chasse. 

AILLEURS adv. et n. m. inv. À. adv. En un 
autre endroit. 17 habite ailleurs. | loc. ady. 
D'ailleurs : du reste. I ne m'aime pas, 
d'ailleurs il n'aime personne. | Par ailleurs : 
d'autre part. I est fort honnête, mais par 
ailleurs peu aimable. B. n. m. inv. Litt. En- 
droit lointain, lieu éloigné, dans l'espace 
ou le temps. Vertiges d'un ailleurs, ouvrage 
de Chloé Dubreuil. 

AILLOLI ou AÏOLI n. m. Mayonnaise à l- 
huile d'olive et à l'ail pilé. / Plat de mo- 
rue et de légumes servi avec de l'ailloli. 
AILLY (PIERRE D‘) 1350-1420 Prélat 
français. Cardinal, confesseur de Char- 
les VI. Il lutta pour mettre fin au 
grand schisme d'Occident et proposa 
une réforme de l'Eglise. 

AIMABLE adj. vx Digne d'être aimé. / Cour- 
tois, affable. Un aimable voisin. | Destiné 
à faire plaisir. Dire des mots aimables. 
AIMABLEMENT adv. Avec amabilité. 
AIMANT [1] n. m. Corps possédant la pro- 
priété d'exercer des forces magnétiques 
attirant le fer ou certains autres métaux, 
comme l'oxyde de fer ou magnétite, dit at- 
mant naturel, ou d'autres matériaux (acier, 
acier au nickel, acier au cobalt, etc.) dits 
aimants artificiels ou (absol.) aimants. 
AIMANT, E [2] adj. Qui a, qui manifeste 
de l'affection, de lamour. Un fils aimant. 
AIMANTATION n. f. Action d'aimanter ; 
résultat de cette action. 

AIMANTER v. t. {1} Communiquer à (un 
corps) des propriétés magnétiques. 
Aimanter un morceau de fer. 


métacarpe 


doigt 


cubitus 





Schéma descriptif d'une aile d'oiseau. 
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AIMER v. t. [1] Éprouver de l'affection 
pour ; être amoureux de. Aer son pro- 
chain. Aimer son épouse. | Avoir du goût, 
une inclination pour. Azmer le piano. Aimer 
danser. | v. t. ind. LITT. Prendre du plai- 
sir, de l'agrément à. I/ aime à vivre en soli- 
taire. (suivi de l'infinitif) J'aime à croire. 
j'aime à penser que... : il me convient, il 
me plaît de croire, de penser que. / v. 
pron. Is s'aiment depuis l'enfance. 

AIN 205 km Rivière de France. Née dans 
le Jura, elle se jette dans le Rhône, en 
amont de Lyon. 

AIN (DÉPARTEMENT DE L’) [01] 5 762 km 
515 300 b. Chef-lieu Bourg-en-Bresse. 
Département qui fait partie de la Ré- 
gion Rhône-Alpes. Il s'étend sur trois 
régions : le Bugey, montagneux, qui fait 
partie du Jura (polyculture er élevage 
bovin) ; la Bresse, pays de collines argi- 
leuses (spécialisée dans l'élevage de vo- 
lailles) ; la Dombes, au sud (piscicult- 
ure). Le pays de Gex, à l'est du 
département, est une zone franche liée 
économiquement à Genève. L'Ain a une 
population dispersée, essentiellement 
agricole. On y travaille le bois, les ma- 
tières plastiques (Oyonnax), les textiles. 
Le barrage de Gémissiat, sur le Rhône, se 
trouve dans l'Ain. 

AINE n. f. ANAT. Partie du corps entre le 
bas-ventre et le haut de la cuisse. 

AÎNÉ, E adj. et n. l. Qui est né le premier 
(des enfants d'une même famille). Ma fille 
aînée. | n. Je préfère l'aîné M, Qui est plus 
âgé que qqn d'autre. Mon frère aîné. | n. Je 
suis ton aîné. Les aînés : les personnes âgées, 
plus âgées. Respecter ses aînés. 
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Département de l'Ain. 


AÎNESSE n. f. DR. Anc. Droit d'aînesse : 
droit privilégiant l'aîné des enfants 
mâles d'une famille dans la succession 
de ses parents. Le droit d'afnesse a été 
aboli à la Révolution. 

AÏNOUS ou AÏNOS Ethnie des îles Sakhaline, 
Kouriles (Russie) et Hokkaido (Japon). 
Venus de Sibérie dans des temps reculés, 
ses membres ne sont plus aujourd'hui que 
quelques dizaines de milliers. 

AINSI adv. et loc. conj. À. adv. De cette fa- 
çon. I faut toujours agir ainsi. | De la même 
manière ; de même. Comme le soleil éclaire 
les ténèbres, ainsi l'étude éclaire l'ignorance 
(Boiste). B. loc. conj. Ainsi que : comme. 
Ainsi que je vous l'ai dit, nous arriverons la 
semaine prochaine. | Et également. Vous êtes 
invité, ainsi que voire ami. 

AINSI PARLAIT ZARATHOUSTRA 1883-1885 
Poème philosophique en prose de Frie- 
drich Nietzsche qui proclame la mort de 
Dieu, c'est-à-dire des valeurs morales tra- 
ditionnelles, et qui propose, avec exalta- 
tion, la création de valeurs nouvelles. 
AÏOU Voir AILLOLI 

AIR [1] n. m. Allure générale d'une per- 
sonne. Un air distingué Un individu à l'air 
louche. | Un air de famille : une ressem- 
blance. / Comportement, attitude que l'on 
adopte momentanément. Prendre un air 
vexé, un air méchant. | Avoir l'air : paraître. 
Cet enfant a l'air heureux. Avoir un air bête. | 
Prendre des grands airs : adopter une atti- 
tude de supériorité envers les autres. 

AIR [2] n. m. Fluide gazeux qui constitue 
l'atmosphère autour de la Terre. Mesurer la 
pollution de l'air dans les villes. Vivre au grand 


air. / Ce fluide en mouvement. Ouvrir les 





fenêtres pour laisser entrer de l'air frais. Air 
chaud qui souffle du désert. | Fig. 
Atmosphère, climat ambiant. I? y a de la 
révolte dans l'air. 

® L'air pur est un mélange composé de 
21 % d'oxygène, de 78 % d'azote et de 
1 % d'un mélange de gaz rares : néon, ar- 
gon, krypton, xénon et radon. C'est un 
gaz sans odeur ni saveur, incolore en fai- 
ble épaisseur, bleuté en grande couche. Il 
se liquéfie à — 193 °C, sous la pression 
atmosphérique ; la distillation de l'air li- 
quide permet d'obtenir ses différents com- 
posants. Un litre d'air pèse 1,293 g, ce 
qui explique la pression atmosphérique 
qui est de 76 cm de mercure à la surface 
de la Terre. Mauvais conducteur de la cha- 
leur ec de l'électricité, il est utilisé comme 
isolant (briques creuses). L'air atmosphé- 
rique contient des impuretés : vapeur 
d'eau, gaz carbonique ou autres gaz, par- 
cicules solides au voisinage du sol. Le gaz 
carbonique qui apparaît lors des combus- 
tions sert à la fonction chlorophyllienne des 
plantes. Les impuretés jouent un rôle dans 
l'action de l'air sur les métaux : le vert-de- 
gris sur le cuivre, la rouille sur le fer. 
AIR [3] n. m. Mélodie instrumentale. 
Un air de violon. ! Morceau de musique 
destiné à être chanté. Un air d'opéra. | 
Chanson. De vieux airs populaires. | 
Thème musical accompagnant des pa- 
roles. Siffloter un air connu. 

AIRAIN n. m. Vx. Bronze. Un vase d'ai- 
rain. | Fig. D'airain : d'une fermeté, d'une 
dureté impitoyable. Un cœur d'airain. 

AIR BAG ou AIRBAG n. m. (nom déposé) 
Coussin qui se gonfle brusquement sous 
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. Département de l'Aisne. 


l'effet d'un choc pour servir de protection 
au passager d'un véhicule. 

AIRBUS Avion de transport construit, de- 
puis 1972, par plusieurs pays européens, 
dont (essentiellement) la France. 

AIRE n. f. Toute surface plane. / Grand espace 
plat où l'on battait le grain. Une aire à blé / 
Nid que certains oiseaux de proie construi- 
sent sur la surface plane d'un rocher. Laire 
d'un vautour. | Aire d'atterrissage : surface ba- 
lisée de signaux lumineux d'où les avions 
décollent et où ils atterrissent. / Azre de lan- 
cement : terrain aménagé pour le lancement 
d'un engin spatial. / MATH. Surface d'une 
figure géométrique. Calculer l'aire d'un tri- 
angle. / MAR. Aire de vent : chacune des 32 
divisions de la rose des vents. / Etendue géo- 
graphique où l'on rencontre une espèce ani- 
male ou végétale donnée. / Zone ou domaine 
où certains faits spécifiques se produisent. Azre 
culturelle. Aire d'influence : zone sur laquelle 
s'étend l'influence d’un pays, d'une religion, 
d'un pouvoir politique, etc. 

AIREDALE n. m. (mot anglais) Chien ter- 
rier de grande taille, à poil dur, d'ori- 
gine anglaise, élevé pour la chasse et 
comme chien d'agrément. 

AIRELLE n. f. Arbrisseau de la famille des 
éricacées croissant dans les bois ou en 


montagne et dont les fruits sont des baies 
comestibles rouges ou noir bleuté ; baie 
de cet arbrisseau. 

AIR FRANCE Compagnie de transports aé- 
riens fondée en 1933, devenue en 1948 
une société d'économie mixte. Elle a ab- 
sorbé Air Inter en 1997. 

AIR INTER Ancienne société de transports 
aériens fondée en 1954 pour exploiter les 
lignes intérieures françaises, absorbée par 
Air France et devenue Air France Europe. 
Airy (sir GEORGE) 1801-1892 Astronome 
britannique. Élève (1819) du Trinity Col- 
lège de Cambridge, il est professeur de 
mathématiques en 1823. Astronome à 





Airelles. 


AIX-EN-PROVENCE 


l'observatoire de Cambridge, il en sera le 
directeur jusqu'en 1835, date à laquelle 1l 
est nommé astronome royal à l'observatoire 
de Greenwich. On lui doit en particulier 
l'invention des lentilles cylindriques pour 
la correction de l'astigmatisme. 

AIS n. m. TECH. Planchette rigide utili- 
sée pour divers travaux de reliure. 
AISANCE n. f. Grâce et facilité naturelle 
du geste, du comportement, du langage. 
Parler avec aisance. | Situation de fortune 
qui permet de vivre dans Le confort. Vivre 
dans l'aisance. / (Au plur.) Lieux d'aisances, 
ou (vx) cabinet d'aisances : lieu où l'on s'i- 
sole pour satisfaire ses besoins naturels. 
AISE [1] n. f. État d'une personne qui n'est 
pas gênée ou embarrassée. Être, se sentir à 
l'aise, à son aise. / (Au plur.) Prendre ses at- 
ses : s'installer sans se préoccuper de gêner 
les autres. Ażmer ses aises, son confort, son 
bien-être personnel. 

AISE [2] adj. Vieilli ou litt. Heureux. Vous 
aimez ce plat, j'en suis fort aise. 

AISÉ, E adj. Qui se fait facilement, com- 
modément. La critique est aisée. / Qui a de 
l'aisance. Style aisé, / Qui vit dans l'aisance. 
Des gens aisés. 

AISÉMENT adv. Facilement. 

AISNE 280 km Rivière de France. Née dans 
l Argonne, elle arrose Soissons et se jette 
dans l'Oise. Son débit très régulier permet 
la navigation sur 117 km, en partie grâce 
à un canal latéral que prolonge le canal 
des Ardennes. Sur ses rives se déroulèrent 
d'importantes batailles en 1917 (Chemin 
des Dames) et en 1940. 

AISNE (DÉPARTEMENT DE 1) {02} 
7 369 km? 536 000 b. Chef-lieu Laon. 
Département qui fait partie de la 
Région Picardie. Situé au sud du Bas- 
sin parisien, il s'étend sur des régions va- 
riées : la Thiérache, au nord-est, humide 
et bocagère (élevage), les plateaux li- 
moneux du Vermandois, du Soissonnais 
et du Valois (cultures intensives du blé 
et de la betterave). Dans les vallées 
(Marne, Aisne, Oise), riches en cultures 
maraîchères, les villes se sont implantées. 
Département agricole (premier pro- 
ducteur de betterave), l'Aisne a aussi 
des industries agroalimentaires et mé- 
caniques. Laon, cité médiévale, est un 
centre administratif. 

AISSELLE n. f. ANAT. Creux situé au-des- 
sous de la jonction du bras et du thorax. / 
BOT. Angle que forme une feuille avec la 
partie de la tige où elle s'attache. 
AIX-EN-PROVENCE 137 000 h. Ville des 
Bouches-du-Rhône. Station thermale, la 
ville moderne construite autour du vieil 
Aix est un centre intellectuel (univer- 
sité), administratif (cour d'appel), in- 
dustriel (préparation des amandes) et ar- 
tistique (festival de musique, musées). 
HISTOIRE Fondée par les Romains en 122 
av. J.-C. (Aqua Sextia), Aix devint au XII 
siècle la capitale du comté de Provence. 
Son université a été créée en 1409. La 
ville a été progressivement rattachée au 
domaine royal entre 1501 et 1535. La 
cathédrale Saint-Sauveur (Xni siècle) ren- 
ferme un baptistère du vit siècle et le 
triptyque du Buisson ardent, de Nicolas 
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AiX-LA-CHAPELLE 





Place de l'Hôtel de Ville 
à Aix-en-Provence. 


Froment ; hôtels des XVII et XVIIE siècles ; 
musées. Aix est la patrie de Vauvenargues, 
Van Loo et Cézanne. 

AtX-LA-CHAPELLE (en allemand, Aachen) 
257 000 b. Ville d'Allemagne, en Rhé- 
nanie-du-Nord-Westphalie. Centre in- 
dustriel à proximité d'un bassin houiller, 
station thermale. Charlemagne a fait de 
cette ancienne cité romaine la capitale de 
son empire. H est enterré dans la chapelle 
Palatine de la cathédrale. 

Aix-LES-BAINS 26 000 . Ville de Savoie, 
sur le bord oriental du lac du Bourget. 
Station de sports d'hiver et ville thermale. 
Vestiges de monuments romains. 
Asaccio 53 000 b. Chef-lieu du dépar- 
tement de Corse-du-Sud, sur la côte oc- 
cidentale de l'île, au fond du golfe d'A- 
jaccio. C'est une station balnéaire, un 
centre touristique (cathédrale du XvI£ 
siècle, maison natale de Napoléon) et un 
port commercial actif. 

AJANTA Site archéologique de l'Inde, près 
d'Hyderabad. Des sanctuaires boud- 
dhiques, creusés dans une falaise, sont dé- 
corés de sculptures et de peintures mura- 
les, réalisées entre le 1€ siècle av. J.-C. et 
le vie siècle après J.-C., qui racontent la 
vie de Bouddha. 

AJax MYTH. GR. Nom de deux héros 
grecs de la guerre de Troie. AJAX, fils d'Oi- 
lée, roi des Locriens, fit naufrage au retour 
de Troie et périt dans les flots pour avoir 
profané le temple d'Athéna en violant et en 
enlevant la prêtresse Cassandre. AJAX, fils 
de Télamon, roi de Salamine, dans un 
accès de délire provoqué par la déception 





Le port d'Aix-les-Bains. 
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de ne point se voir attribuer les armes 
d'Achille, égorgea les troupeaux des 
Grecs qu'il prit pour ses adversaires. Revenu 
de son égarement, il se donna la mort. 
AJJER ou ADJER Confédération de Touareg 
établis sur un plateau gréseux du Sahara 
algérien, auquel ils ont donné leur nom : 
le tassili des Ajjer (ou Adjer), où des abris 
sous-roche (explorés à partir de 1956) pré- 
sentent d'innombrables peintures et gra- 
vures qu'on date d'environ 3500 av. J.-C. 
AJONC n. m. Arbuste épineux de la famille 
des légumineuses (papilionacées), à fleurs 
jaunes, dont la taille varie de 1 à 4 m, qui 
pousse sur les sols siliceux. 

AJOUR n. m. Partie évidée dans une sculp- 
cure. / Partié évidée dans une broderie ou 
un tissu. Syn. Jour. 

AJOURER v. t. [1 } Percer de jours ; orner de 
jours. Ajourer un drap. Une nappe ajourée. 
AJOURNEMENT n. m. Report, renvoi à une 
date ultérieure. Àjowrnement d'une conférence, 
d'une réunion, 

AJOURNER v. t. {1} Remettre à plus tard. 
Ajourner une réunion. | Renvoyer (un can- 
didat) à une autre session d'examen. 
AJOUT n. m. Elément que l'on joint à ce 
qui existait à l'origine. Prévoir des ajouts au 
texte original. 

AJOUTER v. t. {1} Mettre en plus. Ajouter un 
couvert. | Dire en plus. N'agoutez plus un mot. / 
Litt. Ayéuter foi a : croire à. / v. t. ind. Aug- 
menter. Son retard ajoute à mon inquiétude. 
AJUSTAGE n. m. TECH. Action d'ajuster 
(une pièce mécanique) ; assemblage précis. 
AJUSTEMENT n. m. Action d'ajuster ; ré- 
sultat de cette action. 

AJUSTER v. t. {1} Adapter exactement (une 
chose) à. / TECH. Adapter exactement les 
dimensions d'une pièce mécanique à une 
autre en vue d'un assemblage. 

AJUSTEUR n. m. Ouvrier spécialisé dans 
l'ajustage. 

AKABA Voir AQABA 

AKBAR {JALAL AL-DIN MUHAMMAD} 1542- 
1605 Empereur moghol, fils et successeur 
(1556) de Hümayün dont il agrandit le 
territoire (Gujarat, Bengale). Réformateur 
avisé, bon administrateur, grand bâtisseur 
(il créa la ville nouvelle de Farehpur-Sikri, 
près d'Agra), il protégea les arts et les let- 
tres (il est à l'origine de l'art de la minia- 
cure en Inde) et fonda une religion syn- 
crétique qui incorporait des éléments venus 
de l'islam, du christianisme et de l'hin- 
douisme. Ses dernières années furent as- 
sombries par la révolte de son fils Salim 
qui lui succéda sous le nom de Jahangir. 
AKÈNE ou ACHAINE n. mí. BOT. Fruit sec à 
enveloppe dure, indéhiscent, qui contient 
une seule graine, tels le gland, la noisette. 
AKERMAN (CHANTAL) 1950 Cinéaste 
belge au style réalilste et dépouillé (Les 
Rendez-vous d'Anna, 1978 ; Nuit et Jour, 
1991 ; La Captive, 2000). 

AKHENATON ou AKHNATON Voir AMÉ- 
NOPHIS IV 

AKHMATOVA (ANNA ANDREÏEVNA GOREN- 
KO, dite ANNA) 1889-1966 Poétesse russe, 
la principale représentante de l'acméisme. 
Prise dans le tourbillon des arrestations et 
déportations arbitraires des années trente, 
elle verra disparaître au Goulag son fils et 





Art akkadien : Ebih-Il, 
intendant du palais de Mari ; albâtre, 
(Paris, musée du Louvre). 


son mari. Elle-même ne sera pas arrêtée, 
mais interdite de publication. Elle ne sera 
réhabilitée qu'après la mort de Staline. 
Principaux ouvrages : Le Soir, 1912 ; Le 
Rosaire, 1914 ; Anno Domini MCMXXI, 
1922 ; Requiem, 1935-1940, publié seu- 
lement en 1963 ; Poème sans héros, 1960. 
AKkI-HiTo 1933 Empereur du Japon. Fils 
de Hiro-Hito, il lui succéda en 1989. 
AKkINAR! Voir UEDA AKINAR! 

AKINÉSIE n. f£. MED. Trouble neurologique 
caractérisé par l'incapacité de faire cer- 
tains mouvements, observé notam. dans la 
maladie de Parkinson. 

AKKAD (PAYS D’) Région de la Méso- 
potamie centrale qui, au Hé millénaire, 
forma un puissant royaume. Il compre- 
nait Sumer et la Babylonie. La cité d' Ak- 
kad dont la région tire son nom n’a pas été 
retrouvée. / L'art akkadien, élégant, nous 
est connu par des statuettes de terre cuite, 
la stèle de Naräm Sin, les cylindres-sceaux. 
AKKADIEN, ENNE adj. et n. m. Du pays 
d'Akkad. / n. m. Langue sémitique au- 
trefois parlée en Mésopotamie, écrite en ca- 
ractères cunéiformes. 

AKKAVIT Voir AQUAVIT 

AKKO Voir ACRE 

AKSOUM ou AXOUM 17 800 b. Ville 
d'Ethiopie. Jadis capitale d'un royaume 
du même nom, puissant du 1“ (ou du 11°) 
au V‘ siècle, Aksoum, dont le roi avait été 
converti au christianisme au début du 1v€ 
siècle par un jeune Syrien naufragé sur les 
côtes de la mer Rouge, saint Frumence, est 
resté un centre religieux du christianisme 
monophysite (les empereurs d'Éthiopie 
ont toujours fait reconnaître et consacrer 
leur pouvoir dans sa cathédrale) et pos- 
sède de magnifiques obélisques. 
AKUTAGAWA RYUNOSUKE 1892-1927 
Écrivain japonais, romancier et essayiste 
au style dépouillé (Rashômon, 1915, 
adapté au cinéma par Kurosawa ; En- 
grenage, 1927). Au Japon, le prix Aku- 
tagawa, décerné annuellement, est l'é- 
quivalent du prix Goncourt. 


| 


| 





ALABAMA 134 000 km? 4 530 000 b. État 
du sud des États-Unis. Capitale Mont- 
gomery. L'État est drainé par le fleuve du 
même nom qui se jette dans le golfe du 
Mexique, à Mobile. Les richesses miniè- 
res (charbon, bauxite), la valeur des terres 
noires consacrées à la culture du coton et 
du tabac, l'abondance de la main-d'œuvre 
noire expliquent la prospérité économique 
de l Alabama. Entré dans l'Union en 1819, 
il fit sécession en 1861, rejoignant la 
Confédération des onze États du sud. 
ALACRITÉ n. f. Litt. Enjouement, gaieté 
pleine d'entrain. 

ALADIN OU LA LAMPE MERVEILLEUSE L'un 
des contes les plus célèbres des Mz/le et 
Une Nuits. Aladin, fils d'un modeste 
tailleur, possède une lampe aux pouvoirs 
extraordinaires qu'un magicien veut lul 
voler, mais en vain. ; 
ALAGOAS 28 107 km? 2 690 000 b. État 
du nord-est du Brésil. Capitale Macero. 
C'est un État agricole (coton, tabac, canne 
à sucre). , 

ALAIN (EMILE AUGUSTE CHARTIER, dit) 
1868-1951 Philosophe français. Ses mul- 
ciples Propos (parus dans la Dépêche de Rouen, 
puis dans la Nouvelle Revue française à par- 
tir de 1908, puis réunis en recueils sous 
des titres divers) témoignent d'un esprit 
nourri par la tradition rationaliste. 
ALAIN (JEHAN) 1911-1940 Compositeur 
(pièces pour orgue et piano) et organiste 
français, à l'imagination puissante et à 
l'exécution remarquable, tué au combat. 
ALAIN-FOURNIER (HENRI ALBAN FOUR- 
NIER, dit) 1886-1914 Romancier français. 
Le style poétique du Grand Meaulnes 
(1913) évoque, au sortir de l'enfance, le be- 
soin d'absolu et d'amour. Disparu au cours 
d'un combat dès septembre 1914, ses res- 
tes ont été retrouvés et identifiés en 1991. 
ALAINS Peuple de nomades que les Huns 
chassèrent de Scythie au rv®-siècle. Ils pé- 
nétrèrent alors dans l'Empire romain et 
vinrent jusqu'en Gaule et en Espagne, où 
certains s'assimilèrent à la population locale. 
ALAISE ou ALÈSE n. f. Toile souvent imper- 
méable que l’on place, dans un lit, sous le 
drap de dessous pour protéger le matelas. 


ALAMANS Confédération de tribus guer- 


rières germaniques établies au If siècle 
sur la rive droite du Rhin qu'elles tentè- 
rent constamment de franchir. En 496, 
Clovis les vainquit à Tolbiac (aujourd’hui 
Zülpich, près de Cologne). Acceptant la 
suzeraineté franque, les Alamans formèrent 
le duché d'Alémanie (vis-vine siècle). 
ALAMBIC n. m. Appareil de distillation, 
qui comprend une chaudière où est chauffé 
le liquide à distiller et un serpentin réfri- 
géré où se condensent les vapeurs, utilisé 
notam. pour la distillation des liquides 
alcoolisés. 

ALAMBIQUÉ, E adj. Exagérément complexe. 
Propos alambiqués. ; 

ALAMEIN (Et-) Localité d'Égypte, à l'ouest 
d'Alexandrie, où le général britannique 
Montgomery infligea une défaite décisive 
à Rommel (octobre-novembre 1942). 
ALAMO Ancien monastère situé près de San 
Antonio, au Texas, que les Mexicains pri- 
rent aux Texans lors d’une célèbre bataille 


(6 mars 1836), dite « bataille de Fort 
Alamo ». Davy Crockett y trouva la mort. 
ALAND 1 505 km’ 25 200 b, Province de 
Finlande, jouissant d'une large autono- 
mie depuis 1920 (les habitants sont de 
langue suédoise) ; l'archipel est constitué 
de 6 554 îles ou îlots. 

ALANGUI, E adj. Atteint de langueur. Un 
corps alangui. 

ALANGUIR v. t. [2] Frapper de langueur. Le 
soleil l'alanguit. | v. pron. S'alanguir dans 
un hamac. 
ALANGUISSEMENT n. m. Etat d'une per- 
sonne alanguie. 

ALANINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé 
présent dans les protéines. 

ALAOUITES ou ALAWITES Membres d'une 
dynastie fondée par les chérifs du Tafila- 
let, qui règne sur le Maroc depuis Le XVII‘ 
siècle. / Membres d'une secte chiite de Sy- 
rie originaire des monts Alaouites (au nord 
du Liban), à laquelle appartient (tout 
comme y appartenait son père Hafez el- 
Assad) Bachar el-Assad, l'actuel chef de 
l'État syrien, ce qui donne à la secte un rôle 
politique très important. 

ALARCÓN (PEDRO DE) 1833-1891 Ro- 
mancier espagnol. Son œuvre porte la 
marque de ses revirements : révolu- 
tionnaire actif, anticlérical converti peu 
à peu au catholicisme conservateur. Sa 
nouvelle Le Tricorne (1874) inspira un 
ballet à Manuel de Falla. 

A LA RECHERCHE DU TEMPS PERDU Titre 
de l’œuvre romanesque de Marcel Proust 
publiée de 1913 à 1927. Le héros, ex- 
plorant les profondeurs de sa mémoire 
et de sa sensibilité, découvre, au-delà de 
l'expérience décevante du monde, la vé- 
rité éternelle de l’œuvre d'art. Ce chef- 
d'œuvre compte sept parties : Du côté de 
chez Swann (1913), À l'ombre des jeunes 
filles en fleurs (1918, prix Goncourt 1919), 
Le Côté de Guermantes (1920), Sodome et 
Gomorrhe (1922), La Prisonnière (pos- 
thume, 1923), Albertine disparue (dit aussi 
La Fugitive, posthume, 1925), Le Temps 
retrouvé (posthume, 1927). 

ALARIC Nom de deux rois wisigoths. 
ALARIC ler 370-410 Roi en 395. Il a dé- 
vasté la Grèce et pillé Rome. ALARIC Il ?- 
507 Roi en 484, il a régné sur l'Espagne 
et une partie de la Gaule. Il fut tué en 507 
par Clovis à la bataille de Vouillé. 
ALARME n. f. Appel aux armes. Donner l'a- 
larme. | Alerte donnée pour avertir d'un 
danger. Signal d'alarme : dispositif d'alerte 
destiné à provoquer l'arrêt d'un train en 
cas de danger. / Grande inquiétude, frayeur 
à l'approche d'un danger. 

ALARMER v. t. {1} Mettre en alarme, in- 
quiéter vivement. / v. pron. S'alarmer au 
moindre bruit. 

ALARMISTE n. et adj. Personne qui répand 
des bruits inquiétants, des propos parfois 
sans fondement. / adj. Des nouvelles, des pro- 
pos alarmistes, qui tendent à provoquer l'in- 
quiétude. . , 
ALASKA 1 530 700 km? 656 000 b. Etat 
des États-Unis (depuis 1959) à l'extrémité 
nord-ouest du Canada. Capitale Juneau. 
Deux chaînes de montagnes (mont 
McKinley, point culminant de l Amé- 


— ALBÂTRE 


rique du Nord 6 187 m) encadrent la dé- 
pression du Yukon. La pêche dans li 
fjords, les forêts, le pétrole, l'hydroélec- 
tricité sont les principales ressources de 
ce pays peu peuplé, au climat dur. Sé- 
paré de la Sibérie par les 90 m du détroit 
de Béring, l'Alaska a été vendu en 1867 
par la Russie aux Etats-Unis. Construite 
en 1942, la route de l'Alaska, l'A/kan, 
relie en 2 500 km la base de Fairbanks 
au reste des États-Unis, en passant par la 
Colombie-Britannique. 

ALAUDIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille d'oi- 
seaux passériformes dont l'alouette est le 
type. 

ALAWITES Voir ALAOUITES 

ALBAINS (MONTS) Collines volcaniques 
d'Italie, dans le Latium. 

ALBANAIS, E adj. et n. D'Albanie. La côte 
albanaise. Les Albanais sont en majorité mu- 
sulmans. / n. m. Langue officielle de l'Al- 
banie qui appartient au groupe des langues 
indo-européennes. 

ALBANE (FRANCESCO ALBANI, dit en fran- 
çais L') 1578-1660 Peintre, dessinateur et 
décorateur italien de l’école de Bologne. 
Élève des Carrache, assistant d'Annibal 
Carrache, il travailla essentiellement à 
Rome et à Bologne où il s'établit en 1625. 
Ses compositions mythologiques sont d'un 
style très personnel, à la fois maîtrisé, élé- 
giaque et tendre. 

= ALBANIE État de la péninsule des Bal- 
kans. 

ALBANO (LAC D} Lac de cratère, situé en 
Italie, dans les monts Albains, sur les bords 
duquel s'élève Castel Gandolfo, résidence 
d'été du pape. | 

Au8ANY 701 100 b. Ville des Etats-Unis, 
capitale de l’État de New York. Indus- 
tries mécaniques et chimiques. 

ALBÂTRE n. m. Variété de calcite (albâtre 
calcaire) semi-translucide, veiné de cou- 
ches diversement colorées. / Variété de 
gypse d’un blanc très pur. L'albâtre a éfé uti- 
lisé en sculpture depuis l'Antiquité, puis no- 
tamment en Angleterre, au XIV° siècle (tom- 
beaux, retables) et plus tard pour la création 
d'objets d'art. 





Sculpture en albâtre, 
Angleterre, XIve siècle. 
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ALBATROS 


Superficie : 28 748 km - Nombre d'habitants : 3 100 000 b 
Capitale : Tirana — Villes principales : Durrës, Elbasan. Shkodra 
Système politique : réublique - Langue (s) 1 albanais 

Religion (s) : islam. christianism 


orthodoxe et catholique) 


Géographie 

L'ensemble du pays est montagneux, à l'exception de quelques plaines 
littorales. La bordure de l'Adriatique regroupe la quasi-totalité d'une 
population anciennement islamisée en très grande partie. Seule une 
étroite frange littorale échappe aux excès du climat continental. Lagri- 
culture (blé, maïs, rabac) et surtout l'élevage restent les fondements de 
l'économie. La faiblesse des ressources minières et énergétiques 
(pétrole de Berat, lignite, nickel, chrome, cuivre), l'absence de capi- 
taux et de techniciens, l'isolement politique du pays ont paralysé le 
développement industriel. 


Histoire 

Colonisée par les 
Gres “dès le 
VIF siècle av. J.-C., 
province romaine 


puis byzantine, 
l'Albanie passe 
pendant deux 


cents ans (IX°-XI° 
siècle) sous tutelle 


bulgare, avant 
d'être: reprise par 
Byzance puis 





conquise par la 

Serbie. Elle rombe 
au XV? siècle sous 

la domination 
ottomane dont elle ne se libère qu'en 1912. Après un bref intermède 
de gouvernement provisoire (1912-1913), les grandes puissances déci- 
dèrent de faire de l’Albanie un État neutre et indépendant et choisi- 
rent (1914) pour souverain le prince Guillaume de Wied qui ne put se 
maintenir que six mois. Les quatre années de guerre furent un temps 
d'anarchie totale : la ligne de front traversait le pays qui servit de 
champ de bataille et aucune autorité ne put s'imposer, d'autant que, 
dès 1918, les plans de partage du pays se multiphèrent au gré des 
appétits des vainqueurs. Finalement, l'Albanie entra à la S.D.N. en 
décembre 1920 en tant qu ‘État souverain dans ses frontières de 1913. 
Les luttes de faction reprirent de plus belle er, en 1923, le grand féodal 
Ahmed Zogu, Premier ministre, ne put venir à bout de l'opposition. 
Un soulèvement éclata en 1924 et il dut s'enfuir en juin à la suite de 
la prise de Tirana par les insurgés. Revenu en décembre, il reprit le 


Vue de Tirana, capitale de l’Albanie. 


- Monnaie (s) : LE 


pouvoir, se fit procla- 
mer président de la 
République et devint 
en 1928, grâce à une révision constitutionnelle, Zog 1“, roi des Alba- 
nais. Le 7 avril 1939, l'Italie s'empara de l'Albamie dont Victor 
Emmanuel [I devint roi sans jamais y résider. La résistance s'organisa 
et, en 1944, le Comité antifasciste de révolution nationale (commu- 
niste) se transforma en gouvernement provisoire sous la direction 
d'Enver Hodja. Les élections à l'Assemblée constituante (1945) affer- 
mirent définitivement son pouvoir (93 % des voix pour le « Front 
démocratique » dominé par le parti communiste) qu'il exerça en dic- 
tateur. Sous sa férule, se comportant en = forteresse assiégée», totale- 
ment isolé du reste de l’Europe et soumis à un stalinisme de combat, 
le pays, dont les dirigeants ne pouvaient admettre la déstalinisation, a 
rompu avec l'URSS en 1961 pour s'aligner sur la Chine jusqu'à la 
rupture de 1978. De plus en plus pauvre, ayant perdu son dernier 
allié, le pays s'enfonça dans la misère. Quand le communisme s’effon- 
dra, en 1989-1990, le parti communiste (rebaptisé socialiste) rem- 
porta les élections en 1991 mais fut vaincu en 1992 par le parti 
démocratique de Sali Berisha qui devint président de la République 
mais ne put porter remède à aucun des maux qui accablaient l'Alba- 
nie. Dans une atmosphère de marasme économique et de corruption 
généralisée, le mécontentement gronda, l'émigration clandestine (en 
Italie, notamment) reprit. Berisha démissionna en 1997. Ses succes- 
seurs socialistes ne purent bâtir une économie dans une conjoncture 
aussi alarmante, alors que la révolte des Albanais du Kosovo es 
sait leurs efforts. La normalisation intervenue au Kosovo après | 
tervention de l'O- 
TAN na pas 
permis au pays de 
sortir du marasme, 
bien qu'un déve- 
loppement indus- 
triel semble s'a- 
morcer et que 
l'inflation ait été 
maîtrisée ; mais 
l'instabilité poli- 
tique et la cor- 
ruption obèrent 
ce redressement. 









l'Albanie eiin de 
autres lieux de détente : ic 





ALBATROS n. m. ZOOL. Oiseau des mers 
du Sud de très grande taille, aux ailes lon- 
gues et étroites, appartenant à l'ordre des 
procellariiformes. Certains albatros peuvent 
atteindre plus de 3,50 m d'envergure. 

ALBE (FERNANDO ALVAREZ DE TOLEDO, 
duc D’) 1508-1582 Général espagnol au 
service de Charles Quint et de Philippe 
iL il institua un Conseil des troubles 
‘surnommé Conseil du sang) pour ré- 
primer les soulèvements des Pays-Bas 


| Pays-Bas “t Belgique actuels). Certe 
répress.®r. janguinaire renforça la lutte 
qui aboutit pies tard à la libération des 
Pays-Bas ‘4. sens actuel). 

ÄLBE-LA-Lowsue Vilje du Latium, fondée, 
dit la légené. par Ascagne, fils d'Énée, 


vers 1150 av. j Au cours des ultimes 
combats qui, au © £ de Tullus Hosti- 
lius, troisième roi de Rome, soumirent la 
ville aux Romains, aurait eu lieu le fameux 
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combat des Horaces contre les Curiaces. 
ALBÉDO n. m. PHYS., ASTRON. Propor- 
tion de l'énergie lumineuse réfléchie ou 
diffusée par un corps. 

ALBEE (EDWARD) 1928 Dramaturge amé- 
ricain. Ses pièces de théâtre se proposent 
de montrer un tableawđe la société amé- 
ricaine d'aujourd'hui, selon un point de vue 
inspiré de Freud. Qui a peur de Virginia 
Woolf ? (1962), Delicate balance (1998). 
AL8ENZ (ISAAC) 1860-1909 Compositeur 
et pianiste espagnol, auteur de pièces pour 
piano d'un goût pittoresque et roman- 
tique qui empruntent souvent au folklore 
national (Jber:z 1905-1908). 

ALBERONI (JULIO ou GiuLio) 1664-1752 
Fils d'un jardinier italien, il parvint 
grâce à son esprit et à son habileté à 
devenir cardinal, Premier ministre 
(1716-1719) et grand d'Espagne. Mais 
il fut disgracié par Philippe V pour 





Isaac Albeniz. 





Santa Maria Novella de Florence, dont 
la façade fut modernisée au xV° siècle 
par l'architecte et humaniste italien 
Leon Battista Alberti. 





Rafael Alberti. 


n'avoir pas réussi dans ses multiples et 
ambitieux projets dont le but était de 
rendre à l'Espagne sa gloire passée. De 
1719 à sa mort, il intrigua en Italie 
auprès du pape. 

ALBERS (JOSEF) 1888-1976 Peintre et 
dessinateur américain d'origine alle- 
mande, membre du Bauhaus dont il dif- 
fusa les théories aux États-Unis après 
son départ d'Allemagne. Privilégiant le 
carré (Homage to the Square, série de ta- 
bleaux commencée en 1950), il synché- 
tisa ses recherches dans son ouvrage 
Interaction of Color (1963). - 

ALBERT (CANAL) Canal reliant l’Escaut 
à la Meuse entre Anvers et Liège, il 
dessert une région d'industrie houillère 
et métallurgique. Il servit en 1940 de 
ligne de défense. 

ALBERT (LAC) 4 500 km? Lac d'Afrique 
centrale, frontière entre la république dé- 
mocratique du Congo et l'Ouganda. 
ALBERT Íe" (ALBERT DE HABSBOURG) v. 
1250-1308 Empereur d'Allemagne en 
1298, il ne parvint pas à établir son auto- 
rité et fut assassiné. ALBERT Îl (ALBERT 
DE HABSBOURG) 1397-1439 Empereur 
d'Allemagne en 1438, il combattit les 
Turcs et mourut au combat. 

ALBERT ler 1848-1922 Prince de Mo- 
naco, fondateur de l’Institut océano- 
graphique de Paris et du Musée océa- 
nographique de Monaco. 

ALBERT lè" 1875-1934 Roi des Belges 
en 1909. Son attitude courageuse pen- 
dant la guerre de 1914-1918 lui va- 
lut d'être surnommé le Roi-Chevalier. 
ALBERT Îl 1958 Prince de Monaco en 
2005. Fils de Rainier III et de Grace Kelly, 
il a succédé à son père à sa mort. 
ALBERT Il 1934 Roi des Belges. Frère 
cadet de Baudouin Ie, il lui succéda à 


sa mort (1993). 





Université fondée vers 1500 par 
le cardinal Jimenez de Cisneros 
à Alcala de Henares, 
province de Madrid, Espagne. 


ALBERT DE BRANDEBOURG 1490-1568 
Premier duc de Prusse. Issu d'une bran- 
che cadette des Hohenzollern, grand 
maître de l’ordre Teutonique, il adopta 
la religion réformée, sécularisa le do- 
maine de l’ordre et se plaça sous la su- 
zeraineté de la Pologne (1525). ALBERT- 
FRÉDÉRIC 1553-1618 Fils et successeur 
du précédent ; à sa mort, comme il n'a- 
vait pas d’héritier, la Prusse échut aux 
électeurs de Brandebourg. 

ALBERT LE GRAND (saint) 1193 ?-1280 
Savant, philosophe et théologien alle- 
mand. Dominicain, il poursuivit en France 
et en Allemagne une longue carrière d'en- 
seignant ; introducteur des philosophies 
grecque et arabe en Occident, il fut le 
maître de saint Thomas d'Aquin. 
ALBERTA 661 161 km? 3 212 000 b. Pro- 
vince du Canada, à l’est de la Colombie- 
Britannique. Capitale Edmonton. Res- 
sources agricoles (céréales) et énergétiques 
(pétrole, gaz naturel). 

ÅLBERTI (LEON BATTISTA) 1404-1472 Ar- 
chitecte, sculpteur, musicien et humaniste 
italien. Le temple Malatesta à Rimini, le 
palais Rucellai et la façade de Santa Maria 
Novella à Florence témoignent d'un goût 
prononcé pour le modèle antique, qu'il sut 
renouveler ; Sant'Andrea, à Mantoue, of- 
fre l’un des premiers modèles d'église à 
nef unique. Théoricien, il a laissé des trai- 
tés sur la peinture et sur l'architecture. 
ALBERTI (RAFAEL) 1902-1999 Poète, dra- 
maturge, peintre espagnol. Il s'est consa- 
cré à la peinture avant de faire paraître 
Marinero en tierra (Le Marin à terre, 1925), 
son premier recueil de poèmes. Son re- 
cueil le plus célèbre, Sobre los ángeles (Sur 
les anges, 1929) se rapproche du surréa- 
lisme. À partir de 1931, son œuvre (théä- 
tre, notamment) devient plus politique. Il 
s'engage dans la guerre civile espagnole, 
dans le camp républicain, puis s’exile (Ar- 
gentine, Italie) jusqu’à la fin de la dicta- 
ture franquiste (1977). 

ALBERTINA Palais de Vienne où sont 





ALBINONI (TOMASO) 


conservés un million de dessins et de gra- 
vures. Le fonds initial est la collection du 
duc Albert de Saxe-Teschen, qui fit ce legs 
en 1822. 

ALBERTVILLE 17 411 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement de Savoie où se déroulèrent 
les jeux Olympiques d'hiver de 1992. 
ALBI 46 579 b. Chef-lieu du département 
du Tarn, sur le Tarn. Ancien marché agri- 
cole, rattaché à la France en 1249, Albi est 
aujourd'hui une ville industrielle (métal- 
lurgie, textiles). Sainte-Cécile, cathédrale 
fortifiée du XII siècle et le palais de la 
Berbie, ancien archevêché, transformé en 
musée (musée Toulouse-Lautrec) sont les 
principaux monuments. 

ALBIGEOIS, E adj. et n. D’Albi. / HIST. n. 
m. pl. Membres, nommés aussi cathares, 
d'une secte chrétienne hétérodoxe née dans 
les Balkans au x€ siècle et implantée en 
France méridionale et dans la ville d'Albi 
vers le XIF siècle. 

® La doctrine cathare reprend la tradi- 
tion manichéenne selon laquelle le monde 
est gouverné par deux principes opposés : 
le mal, inhérent à la matière et identifié 
à Satan, le bien, émanation de l'esprit et 
de la nature incorporelle de Dieu. A par- 
tir de cette séparation radicale du spirituel 
et du charnel, les cathares rejetèrent le 
dogme du Christ incarné. Puritains in- 
flexibles, ils furent excommuniés par le 
pape Innocent II (1209) qui prêcha contre 
eux une croisade menée par Simon de 
Montfort et marquée par des exactions et 
des assassinats. Pourchassés par l'Inquisi- 
tion, massacrés par les soudards à la solde 
de Simon de Montford, puis de son fils 
Amaury (à partir de 1218), les albigeois 
continuèrent à résister jusqu à la chute de 
Montségur (1244). 

ALBINISME n. m. MED. Absence congé- 
nitale de pigmentation due à une ano- 
malie héréditaire pouvant affecter l- 
homme et certains animaux. Paertiel ou 
général, l'albinisme se manifeste par certains 
traits caractéristiques : peau extrêmement blan- 
che, cheveux blond clair ou blancs, iris de l'œil 
d'une teinte rosée. 

ALBINONI (Tomaso) 1671-1750 Musi- 
cien italien, disciple de Corelli, il donna 
une large production de concerti et 
quelques opéras. 





Maison albigeoise. 
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ALBINOS 


ALBINOS ac. et n. Atteint d'albimisme. 
ALBION Nom donné par les Anciens er les 
poëtes à le Grande-Bretagne. en raison de 
la diencheur de ses falaises ten latin. albus 
sigme « blanc »} 

ALBRET {MAISON D‘) Famille princière du 
sud-ouest de la France qui régna sur la 
Navarre er dont descendait Henri IV. fis 
de Jeanne d'Albrec. reine de Navarre. 
ALBRIGHT (MARIE JANA KORBEL. M": Jo- 
seph Medill Patterson Albright, connue 
sous le nom de MADELEINE) 1937 Femme 
politique américaine. D'origine tchécos- 
iovaque, réfugiée aux Etats-Unis avec ses 
parents après 194$, elle entame (1959) 
une carrière de journaliste qui la conduit 
vers la politique. Elle est (1992) repré- 
sentante permanente des Etats-Unis à 
FONU, puis (1996) Bill Clinton la 
nomme secrétaire d'Etat (ministre des Af- 
faires étrangères) ; elle est la première 
femme secrétaire d'Etat de l'histoire des 
Etats-Unis. 

ALBUGO n. m. MED. Tache blanche ap- 
paraissant sur la cornée ou sur l'ongle. 
ALBUM n. m. Cahier destiné à contenir des 
photographies, des dessins. des timbres. 
Livre constitué essentiellement d'illus- 
trations. MUS. Enregistrement de plu- 
sieurs morceaux de musique réunis en un 
ou plusieurs disques et formant un en- 
semble. 

ALBUMEN n. m. BOT. Tissu contenant des 
réserves nutritives nécessaires au déve- 
loppement de la graine chez les angio- 
spermes. / Blanc de l'œuf. 

AEBUMINE n. f. Variété de protéine solu- 
ble dans l'eau, que l'on trouve notamment 
dans le plasma sanguin, le blanc de l'œuf, 
le lait. . 

ALBUMINURIE n. f. MED. Présence anor- 
male d'albumine dans les urines. Syn. pro- 
téinurie. 

ALBUQUERQUE (ALFONSO DE) 1453-1515 
Navigareur et conquistador portugais. Vice- 
roi des Indes (1508), il renforça la puis- 
sance portugaise en Asie. 

ALCADE n. m. (mot espagnol) Maire, en 
Espagne er en Amérique latine. / Aurre- 
fois, juge en Espagne et dans les cerritoi- 
res sous administration espagnole. 
ALCALA DE HENARES 780 000 b. Ville 
d'Espagne (province de Madrid). La ville, 
patrie de Cervantès, conserve des couvents 
et des palais du Xv® siècle. 

ALCALA ZAMORA (NICETO) 1877-1949 
Homme politique espagnol. Premier pré- 
sident de la République en 1931, il fut ren- 
versé par le Front populaire en 1936 et se 
réfugia en Argentine. 

ALCALI n. m. CHIM. Nom générique des 
hydroxydes des métaux alcalins. A/czlis 
causiiques : soude, potasse, ammoniaque. 
ALCALIMÉTRIE n. f. CHIM. Dosage d'une 
solution alcaline. 

ALCALIN, E adj. CHIM. Qui possède les 
propriétés d'une base. / Méaux alcalins : 
éléments chimiques monovalents regrou- 
pés dans la première colonne de la classifi- 
cation périodique des éléments. Les métaux 
alcalins. au nombre de six. sont le lithirem. leso- 
dium. le potassium, le rubidium. le césium a le 
francium. 
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L'Alcazar de Ségovie, Espagne, xF siècle. 


ALCALINITÉ n. f. Caractère alcalin. 
ALCALINO-TERREUX, EUSE adj. CHIM. Mé 
iaux alcalino-terreux : famille de métaux 
regroupant le calcium, le strontium, le 
baryum et le radium dans la deuxième co- 
lonne de la classification des éléments. 
ALCALOÏDE n. m. Substance organique d'o- 
rigine végétale, le plus souvene cristalli- 
sée, dont la molécule contient toujours 
un atome d'azote qui, comme l'azote am- 
moniacal, lui donne des propriétés ba- 
siques. Les alcaloïdes produisent sur l'organisme 
des effets physiologiques intenses. parfois 
toxiques : la caféine, la nicotine. la morphine, 
la strychnine sont des alcaloides. 

ALCALOSE n. f. MED. Concentration ba- 
sique excessive dans le sang. 

ALCAMÈNE v“ s. av. J.-C. Sculpteur grec, 
élève de Phidias. 

ALCANE n. m. CHIM. Nom générique 
des hydrocarbures saturés acycliques de 
formule CH, .. Le méthane, l'éthane, le 
propane, le butane sont des alcanes. 
ALCAZAR n. m. (mot espagnol) Palais for- 
ciñé des rois maures, en Espagne. À /cazars 
de Tolède, de Ségovie. de Cordoue. de Séville. 
ALCÈNE n. m. CHIM. Nom générique des 
hydrocarbures acycliques dont la molé- 
cule possède une double liaison entre deux 
aromes de carbone. 

ALCESTE MY TH. GR. Femme d'Admère. 
Morte pour sauver son mari, elle fut arra- 
chée aux enfers et ramenée sur terre par Hé- 
raclès. 

ALCESTE Personnage principal du Mi- 
santhrope de Molière. Refusant les conve- 
nances et l'hypocrisie du monde, il se re- 
tranche derrière un rigorisme moral qui 
l'éloigne de son aimée Célimène, et de 
toure la société. 

ALCHIMIE n. f. Ensemble des connaissan- 
ces er des pratiques se fondant sur une tra- 
dition ésotérique très ancienne et tendant, 
par des manipulations chimiques expéri- 
mentales, à libérer l'esprit et la matière 
des limites qui les entravent. 
ALCHIMISTE n. Personne qui pratique lal- 
chimie. Les alchimistes du Moyen À ge tentè- 
reni de découvrir la pierre philosophale capable 
de transmuter les métaux enor, mais aussi la 
panacee, remède universel (élixir de longue vie) 
qui guérirait tous les maux et donnerait à l- 
homme l'immortalité 


ALCIBIADE v. 450-404 av. J.-C. Général 
athénien, parent de Périclès, élève de So- 
crate. Aussi beau que niche, il afficha une 
conduite non seulement peu respectueuse 
de la tradition — il fut accusé d’avoir ren- 
versé des statues d'Hermès et d'avoir 
tourné en dérision les mystères d'Eleusis — 
mais encore peu soucieuse de fidélité à ses 
engagements politiques. Après avoir été 
l'instigateur de la désastreuse expédition 
en Sicile qu'il dirigeait en 415, il erahit 
Athènes en se mettant au service de Sparte, 
puis des Perses. Rentré en grâce, il mena 
ses compatriotes à la victoire contre Sparte 
mais l'échec d'un de ses lieutenants, dont 
il fut tenu pour responsable, le força à s'exi- 
ler en Thrace. Les Lacédémoniens et les 
Perses s'entendirent pour le faire assassiner. 
ALCIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille d'oi- 
seaux marins de l'ordre des charadriiformes, 
au plumage généralement blanc et noir, 
dont les pattes sont sicuées à l'arrière du 
corps. Les alcidés, qui vivent dans l'hémisphère 
nord. sont adaptés à la nage et, contrairement 
aux manchots (qui vivent dans l'hémisphère 
sud), sont également capables de voler Les pin- 
gouins, les gutllemots, les macareux sont des al- 
cidés. 

ALCINOOS MYTH. GR. Roi des Phéa- 
ciens, père de Nausicaa. Dans l'Odyssée, il 
accueille Ulysse naufragé. 

ALCMÈNE MYTH. GR. Femme d'Am- 
phitryon. Zeus la séduit en prenant les 
traits de son époux. De ces amours naît Hé- 
raclès. 

ALCMÉONIDES (LES) Puissante famille no- 
ble d'Athènes, dont Périclès er Alcibiade 
étaient Issus. 

ALCOBAÇA 5 200 b. Ville du Portugal. 
Abbaye cistercienne du XIF siècle. Tom- 
beaux de Pierre [e' et d'Inès de Castro. 
ALCOOL n. m. CHIM. Substance organique 
possédant un ou plusieurs groupements 
hydroxyles -OH. / Liquide incolore vola- 
til, obtenu par distillation de jus sucrés 
fermentés. / Boisson à forte teneur en al- 
cool, obtenue par distillation. A/co/ de 
poire. / Boisson contenant de l'alcool. Ré 
gime sans alcool. 





Le Laboratoire de alchimiste (détail) 
de Giovanni Stradano, 1570 
Palazzo della Signoria, Florence). 
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\LCOOLAT n. m. Produit de la distillation 
le l'alcool sur une substance aromatique. 
L'eau de Cologne est un alcoolat. 
\LCOOLÉMIE n. f. Taux d'alcool dans le 
ang, qui se mesure en grammes par litre 
g l). 

ALCOOLIQUE adj. et n. Qui contient de l'al- 
sool. Boisson alcoolique. | Qui est dû à l'al- 
ool, à l'excès d'alcool. Délire alcoolique. | 
Qui abuse de l'alcool, qui est dépendant 
Je l'alcool. Un homme alcoolique et violent. | 
1. Personne qui consomme trop d'alcool 
at en devient dépendante. Les alcooliques sont 
des toxicomanes. 

ALCOOLISATION n. f. Augmentation de 
la teneur en alcool d’un liquide. Syn. 
alcoolification. 

ALCOOLISÉ, ÉE adj. À quoi on a incorporé 
de l'alcool. Boissons alcoolisées. 

ALCOOLISER v. t. [1] Incorporer de l'alcool à. 
ALCOOLISME n. m. Abus de boissons al- 
cooliques qui est à la source d'un certain 
nombre de troubles pathologiques ; en- 
semble de ces troubles. L'alcoolisme est une 
toxicomanie. 

ALCOOLOGIE n. f. Etude de l'alcoolisme 
considéré globalement, des points de vue 
médical, biologique, économique, socio- 
logique, psychologique. 

ALCOOLOGUE n. Spécialiste d'alcoologie. 
ALCOOMÉTRIE n. f. Ensemble des méthodes 
et des procédés permettant de mesurer la 
teneur en alcool des liquides. 

ALCOOTEST n. m. (nom déposé) Appareil 
permettant de mesurer l'alcoolémie d'une 
personne en évaluant la teneur en alcool de 
l'air qu'elle a expiré. 

Aucorr (Louisa May) 1832-1888 Ro- 
mancière américaine. Elle a connu la cé- 
lébrité avec Les Quatre Filles du Dr March 
(1868), roman d'apprentissage et tableau 
plein de vivacité et de charme de la vie 
américaine au XIX‘ siècle ; l'ouvrage a été 
plusieurs fois adapté à l'écran. 

ALCÔVE n. f. Renfoncement aménagé dans 
une chambre pour y aménager un lit. Des 
secrets d'alcôve, qui concernent la vie in- 
time d'un couple. 

ALCOYL, ALCOYLE Voir ALKYLE 
ALCUIN v. 735-804 Théologien anglo- 
saxon. Pour Charlemagne, il dirigea l'école 
palatine (Aix-la-Chapelle) et celle de Tours 
et contribua à la réforme scolaire carolin- 
gienne. 

ALCYNE n. m. CHIM. Nom générique des 
hydrocarbures acétyléniques dont la mo- 
lécule possède une triple liaison entre deux 
atomes de carbone. 

ALCYON [1] n. m. ZOOL. Nom commun 
de certains cnidaires octocoralliaires. 
ALCYON [2] n. m. MYTH. GR. Oiseau 
marin fabuleux dont la rencontre était 
considérée comme un présage de bon au- 
gure. 

ALCYONAIRES n. m. pl. ZOOL. Syn. d'oc- 
tocoralliaires. 

ALDÉHYDE n. m. CHIM. Nom générique 
des composés organiques possédant le 
groupement -CHO (dans lequel l'atome 
d'oxygène est lié à l'atome de carbone par 
une double liaison). Le formol, ou méthanal. 
est un aldéhyde. 

AL DENTE loc. adj. et adv. (mots italiens) 





Louisa May Alcott. 


Se dit d’un aliment que l'on a fait cuire de 
manière qu'il demeure un peu croquant. 
Spaghetti al dente. | loc. adv. Faire cuire des 
haricots verts al dente. 

ALDOBRANDINI Famille florentine. 
IPPOLITO 1536-1605 Pape sous le nom de 
Clément VIII. PIETRO 1572-1621 Neveu 
du précédent. Prélat, il fit construire la 
villa Aldobrandini à Frascati. 

ALDOL n. m. CHIM. Composé résultant de 
l'addition, en milieu basique, d'un aldé- 
hyde sur un autre, possédant à la fois les 
fonctions ALDéhyde et alcoOL. 

ALDOSE n. m. BIOCHIM. Ose portant 
une fonction aldhéyde. Le glucose est un al- 
dose. 

ALDOSTÉRONE n. f. Hormone des glandes 
corticosurrénales régulant les échanges de 
sodium et de potassium au niveau du rein. 
ALDRICH (ROBERT) 1918-1983 Cinéaste 
américain, chantre de l’héroïsme (Bronco 
Apache, 1954 ; Le Grand Couteau, 1955 ; 
Les Douze Salopards, 1967) ou humoriste 
à la verve parodique (En quatrième vitesse, 
1799). 

ALDRIN (EDWIN) 1930 Astronaute amé- 
ricain d'Apollo XI. Deuxième piéton de 
la Lune en 1969. 

ALE n. f. Bière anglaise fabriquée avec du 
malt peu torréfié. 

ALÉA n. m. (mot latin) Circonstance im- 
prévisible, hasard généralement défavo- 
rable. Les aléas de l'existence. 

ALÉATOIRE adj. Qui tient du hasard ; qui 
est incertain. Projet, entreprise aléatoire. | 
MATH. Qui est soumis aux lois de la pro- 
babilité. Fonction aléatoire. | MUS. Musique 
aléatoire, qui inclut une part d'indétermi- 
nation, d'improvisation dans sa création ou 
son interprétation. 

ALECHINSKY (PIERRE) 1927 Peintre et gra- 
veur belge. Membre du groupe Cobra, il 
développa un art « littéraire », tantôt fi- 
guratif, tantôt abstrait. s 
ALECSANDRI (VASSILE) 1821-1890 Ecri- 
vain et homme politique roumain. Poète, 
il fonde le théâtre de Iasi et édite des bal- 
lades et chants traditionnels ; homme po- 
litique, il est ministre des Affaires étran- 
gères, puis ministre plénipotentiaire à 
Paris. ; 
ALEMÁN (MATEO) 1547-1614 Ecrivain 
espagnol, qui mourut au Mexique. Son 


ALEP 


roman picaresque Guzman de Alfarachi 
(1599) fut imité par le Français Lesage 
(1732). 

ALÉMANIE Région de Germanie peuplée 
par les Alamans qui s'étendait sur une 
partie de la Suisse, l'Alsace, le pays de 
Bade, le Wurtemberg et la Souabe, érigée 
en duché sous la suzeraineté mérovin- 
gienne. Charles Martel supprima le du- 
abé enay. 

ALÉMANIQUE adj. et n. m. Relatif à la 
Suisse de langue allemande. / n. m. Par- 
ler du haut allemand, utilisé notamment 
en Suisse alémanique. 

ALEMBERT (JEAN LE Rono D’) 1717-1783 
Mathématicien et écrivain français. Au- 
teur d'un Traité de dynamique (1743), il 
s'intéresse à la physique (Traité de l'équili- 
bre et du mouvement des fluides, 1144, Théo- 
rie générale des vents, 1745), à l'astronomie 
(Précession des équinoxes, 1749) et pose en 
mathématiques et en physique des prin- 
cipes qui portent son nom. I} collabore à 
l'Encyclopédie dont il rédige le Discours pré- 
liminaire (175 1) et de nombreux articles 
philosophiques et scientifiques ; son arti- 
cle sur Genève déclenche une querelle avec 
Rousseau. Sa correspondance avec Voltaire 
révèle les opinions tranchées de cet « esprit 
universel ». 

ALENA ou ALENA Acronyme pour Ac- 
cord de Libre-Echange Nord-Américain (en 
anglais NAFTA : North-American Free 
Trade Agreement) conclu par le Canada, les 
États-Unis et le Mexique, et entré en vi- 
gueur le 1“ janvier 1994. 

ALENÇON 30 380 h. Chef-lieu du dépar- 
tement de l'Orne, sur la Sarthe. Centre 
textile célèbre pour son école dentellière 
(point d'Alençon). Eglise Notre-Dame du 
XV€ siècle. 

ALÈNE ou ALÊNE n. f. Poinçon d'acier droit 
ou courbé utilisé par les cordonniers pour 
percer le cuir avant de le coudre. 
ALENTOUR adv. Dans le voisinage. J'ai vu 
rôder des sangliers alentour. 

ALENTOURS n. m. pl. Lieux environnants. 
Les alentours du village. Loc. Aux alentours : 
dans les environs. Je ne connais personne aux 
alentours. Aux alentours de : approximati- 
vement ; vers. Je partirai aux alentours du 
15 août. 

ALÉOUTIENNES (ÎLES) Archipel de 150 îles 
et flots volcaniques prolongeant la pres- 
qu'île d’Alaska. L'élevage de moutons et 
la chasse aux phoques sont les ressources 
principales. Les États-Unis y ont installé 
plusieurs bases aériennes. 

ALEP 2 500 000 >}. Ville commerciale et 
industrielle au nord de la Syrie. Citadelle 
(XII-XVI siècle). Mosquées (XI, XIIE, XVIS 
et XVIIE siècles). HISTOIRE Hittite (1€ millé- 
naire av. J.-C.), assyrienne (738 av. J.- 
C.), la ville est sous domination aché- 
ménide jusqu'à la conquête d'Alexandre 
(332 av. J.-C.) puis est intégrée à l'em- 
pire romain (65 av. J.-C.) avant d'être 
détruite par les Perses et conquise par les 
Arabes. Alep connut son âge d’or entre 
le viré et le x° siècle puis déclina. Les 
Mongols (1260) la ravagèrent et elle passa 
sous domination ottomane (1516-1918). 
Les Français créèrent en 1920 l'Etat 
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indépendant d'Alep avant de le rattacher 
à la Syrie (alors sous mandat) en 1924. 
ALEPH n. m. Première lettre de l'alphabet 
hébreu. / MATH. Nombre cardinal ca- 
ractérisant la puissance d'un ensemble in- 
fini. 

ALERTE n. f. Signal avertissant d'un dan- 
ger. Donner l'alerte. Alerte au feu. / Signe qui 
laisse présager un danger. Consulter un mé 
decin à la première alerte. 

ALERTER v. t. {1} Mettre en alerte, préve- 
nir d'un danger. Alerter les autorités. Les cris 
de la victime ont alerié les passants. 

Atès 41 037 b. Ville du Gard, en bor- 
dure des Cévennes, centre industriel à pro- 
ximité d’un bassin houiller qui n'est plus 
exploité. Richelieu y signa en 1629 la paix 
d'Alès (Édit de grâce d'Alais) qui autori- 
sait les protestants à pratiquer leur culte, 
mais leur retirait leurs privilèges militai- 
res et politiques. 

ALÉSAGE n. m. MÉCAN. Opération 
consistant à polir et à calibrer exactement 
l'intérieur d'une pièce de métal. / Dia- 
mètre intérieur d'un cylindre de moteur, 
de l'âme d'un canon, du corps d'une 
pompe. 

ALÈSE Voir ALAISE 

ALÉSEUR n. m. Ouvrier spécialiste de l’a- 
lésage. 

ALÉSEUSE n. f. Machine à aléser. 

ALÉSIA Place forte gauloise où Vercin- 
gétorix se rendit à César qui l'assiégeait, 
en 52 av. J.-C. On situe aujourd'hui le 
site antique d'Alésia à Alise-Sainte-Reine 
(Côte-d'Or, près de Montbard). 
ALETSCH Glacier suisse, dans le massif de 
l’Aar, le plus long d'Europe (25 km). Au 
nord, le mont Aletschhorn culmine à 
4 195 mètres. 

ALEURONE n. f. BOT. Corpuscule pro- 
téique abondant dans certaines graines et 
servant de substance de réserve. 

ALEVIN n. m. Jeune poisson élevé pour re- 
peupler les rivières, les lacs ou les étangs. 
ALEVINER v. t. [1} Peupler d'alevins. 
ALEXANDER (HAROLD, comte Alexander 
of Tunis) 1891-1969 Maréchal anglais. Il 
dirigea l'évacuation de Dunkerque en 
1940. Chassé de Birmanie par les Japonais 
en 1942, il commanda les forces alliées 
en Tunisie puis en Italie. Il fut ensuite 
(1945-1952) gouverneur général du Ca- 
nada. 

ALEXANDRA FEODOROVNA 1872-1918 
Impératrice de Russie. Princesse alle- 
mande (Alice de Hesse), épouse du tsar 
Nicolas IF, elle subit l'influence de 
Raspoutine. Elle fut assassinée avec sa fa- 
mille par les bolcheviks. 

ALEXANDRE Nom de plusieurs papes. 
ALEXANDRE [er (saint) ?-115 ? Pape en 
105 ? ALEXANDRE İl (ANSELME DE BAGGIO) 
v. 1010-1073 Pape en 1061. Il s'opposa à 
l'antipape Honorius II. ALEXANDRE Ill (Ro- 
LANDO BANDINELU) v. 1105-1181 Pape en 
1159. Frédéric Barberousse soutint, contre 
lui, quatre antipapes et le contraignit à 
fait en France (1163). Lorsque l’ empereur 
se fut emparé de Rome (1167) et après que 
la peste l'eut contraint à se retirer, le pape 
prit (1168) la tête de la Ligue lombarde qui 
remporta la victoire de Legnano (1176). 
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Un traité mit fin au conflit en institu- 
cionnalisant l'autorité pontificale. Alexan- 
dre IT convoqua le concile de Latran 
(1179). ALEXANDRE ÎV (RINALDO DA 
JENNE) v. 1185-1261 Pape en 1254. 
ALEXANDRE V (PETROS PHILARGOS, dit 
PIERRE DE CANDIE) v. 1340-1410 Pape (ou 
antipape) en 1409, illégitimement élu au 
concile de Pise. ALEXANDRE VI (RODRIGO 
BORGIA) v. 1431-1503 Pape en 1492. Ne- 
veu de Calixte IT, cardinal à vingt-cinq 
ans, il fit scandale, non pas tant par sa vie 
privée (il eut de nombreux enfants de ses 
maîtresses successives), qui ne semble pas 
avoir choqué ses contemporains au mo- 
ment de son élection, mais par la façon 
dont il intrigua pour obtenir son élection 
au trône de saint Pierre, son népotisme, 
son cynisme et son goût immodéré du 
faste ; c'est sous son pontificat que Colomb 


découvrit l’ Amérique et il détermina (traité 


de Tordesillas) la ligne de démarcation en- 
tre les possessions espagnoles et portugai- 
ses. ALEXANDRE VII (FaBiO CHIGI) 1599- 
1667 Pape en 1655. Opposé aux 
jansénistes, il confirma la condamnation de 
l'Augustinus et fit mettre à l'index les Pro- 
vinciales ; il commanda au Bernin la co- 
lonnade de la place Saint-Pierre. ALEXAN- 
DRE VIII (PIETRO OTTOBONI) 1610-1691 
Pape en 1689. 


LÉ CRC ZONE Lo a E In TE GSA. 


ALEXANDRE Nom de e plusieurs souverains. 


GRÈCE 

ALEXANDRE [er 1893-1920 Roi de Grèce. 
Fils cadet de Constantin Ir, il succéda 
(1917) à son père qui avait abdiqué en sa 
faveur et choisit le camp des Alliés au 
cours de la Première Guerre mondiale. 


MACÉDOINE 

ALEXANDRE |€" ?-462 av. J.-C. Roi de Ma- 
cédoine en 500. Il fut l’alliée des Grecs. 
ALEXANDRE İl ?-367 av. J.-C. Roi en 369, 
il mourut assassiné. ALEXANDRE III LE 
GRAND 356-323 av. J.-C. Fils de Philippe II 
de Macédoine et élève d’Aristote, il est roi 
de Macédoine en 336. Après la soumission 
de la Grèce et la destruction de Thèbes, il 
pénètre en Asie et écrase les Perses com- 
mandés par Darius au Granique (334) et à 
Issos (333) ; il s'empare de Tyr et fonde 
Alexandrie en Egypte. Traversant l'Eu- 
phrate et le Tigre, il bat définitivement les 
Perses à Arbèles en 331, Il occupe alors Ba- 
bylone, Suse, détruit*Persépolis. Fasciné 
par l'Orient, il va jusqu’à l'Indus en 326, 
mais ses soldats épuisés refusent de le sui- 
vre et il rentre à Babylone. Sa mort pré- 
maturée, due à une fièvre à l'âge de 33 ans, 
met fin à cet empire éphémère dont les ter- 
ritoires sont partagés entre ses lieutenants. 


RUSSIE 

ALEXANDRE [er 1777-1825 Empereur en 
1801, fils de Paul Le qu'il laisse assassiner. 
Converti aux conceptions libérales an- 
glaises, il abolit la censure, la torture et ac- 
croît le rôle du Sénat. Vaincu par Napo- 


EPFL LINEAR CL EST ELA 





Alexandre ill le Grand. Copie romaine 
d'une sculpture attribuée à Euphranos 
de Corinthe (I siècle av. J.-C., 
Glyptothèque, Munich}. 


léon à Austerlitz (décembre 1805), Eylau 
(1807) et Friedland (1807), il signe avec 
lui le traité de Tilsit (juillet 1807). Il 
rompt l'alliance en 1812 et après l'échec 
français en Russie, il entre à Paris avec les 
Alliés en mars 1814 et favorise le retour 
de Louis XVIII. Il suggère et signe en 
1815 le traité de la Sainte-Alliance. 
ALEXANDRE İİ 1818-1881. Empereur en 
1855. Il met fin à la guerre de Crimée en 
signant avec la France le traité de Paris 
(1856). Il abolit Le servage (1861), ré- 
forme l'administration, la justice et l'en- 
seignement. Entré en guerre contre la 
Turquie (1877) avec l'appui de l'Alle- 
magne, il est vite abandonné par Bis- 
marck et doit signer le traité de Berlin 
(1878) qui limite les ambitions russes. Il 
donne un nouvel élan à la pénétration 
russe en Asie centrale, achève la conquête 
du Caucase et développe Le réseau ferro- 
viaire. Désireux de moderniser les insti- 
tutions politiques, il décide de convoquer 
les élus dans un conseil qui préfigurerait 
la Douma. Le jour même (ler mars 1881) 
de la signature de l'acte constitutionnel 
promulguant cette réforme, le tsar (sur- 
nommé le Libérateur) est assassiné par 
des révolutionnaires nihilistes. ALEXAN- 
DRE lii 1845-1894 Empereur en 1881. 
Succédant à son père dans des circons- 
tances tragiques, il prend le contre-pied 
de la politique menée par ce dernier. Il ac- 
centue la russification des pays baltes, de 
la Pologne et de la Finlande. Poussé par 
son épouse, la princesse Dagmar de Da- 
nemark devenue la tsarine Marie, il s'é- 
loigne de l'Allemagne et se rapproche de 
la France, concluant l'alliance franco-russe 
qui équilibre le rapport de forces entre 
les deux camps qui se partageaient vir- 
tuellement l'Europe qui se partageaient 
virtuellement l'Europe. 


LRO EN MAITRE mis de 





ALEXANDRE ler OBRÉNOVITCH 1876-1903 
Roi de Serbie en 1889. Autoritaire et 
brouillon, très impopulaire, il est assas- 
siné à la suite d’une conjuration militaire 
fomentée sous les auspices de la famille 
rivale des Karageorgevitch. 





ALEXANDRE le" KARAGEORGÉVITCH 1888- 
1934 Roi de Yougoslavie en 1921, fils de 
Pierre I“ de Serbie. Favorisant les Serbes, 
en lutte contre les différents nationalis- 
mes à l’intérieur de son pays, il instaure 
la dictature (1929) et est assassiné à Mar- 
seille par des terroristes croates. 
ALEXANDRE FARNÈSE 1545-1592 Duc de 
Parme et gouverneur des Pays-Bas. Sur or- 
dre de Philippe I d'Espagne, il vient en aide 
aux catholiques français contre Henri IV. 
ALEXANDRE NEVSKI v. 1220-1263 Grand- 
duc de Novgorod (1236-1251), puis 
grand-prince de Vladimir. Vainqueur des 
Suédois sur les bords de la Neva (1240, vic- 
toire qui lui donna son surnom : Nevski 
signifie « de la Neva ») et des chevaliers 
Porte-Glaive (1242), il parvint à réduire 
le tribut dû aux Mongols. Héros popu- 
laire de l’histoire russe, il a été canonisé par 
l'Église orthodoxe. Eisenstein en a fait le 
héros de son film À /exendre Nevski (1938). 
ALEXANDRIE 3 380 000 #. Ville d'Egypte 
située sur le delta du Nil, port commer- 
cial et industriel qui exporte le coton égyp- 
tien. HISTOIRE Fondée par Alexandre le 
Grand, en 331 av. J.-C., célèbre dans l'An- 
tiquité pour son phare haut de 180 m (dans 
l'île de Pharos) et sa riche bibliothèque, 
Alexandrie fut un centre artistique et lit- 
téraire de l'Orient au temps des Prolémées 
et, jusqu'au IE siècle, l'un des principaux 
foyers de la civilisation hellénistique. Sa 
fameuse bibliothèque, riche de 700 000 
volumes, fut incendiée deux fois : Lors de 
la révolte de la ville contre César (48-47 av. 
J.-C.) et, au début du v° siècle, par les chré- 
tiens qui la considéraient comme un re- 
paire du paganisme. Alexandrie fut prise 
par les Arabes (642), les Turcs (1517), les 
Français (1798), les Anglais (1882). 
ALEXANDRIN n. m. Vers de douze syllabes 
dont le nom a pour origine le Roman d'A- 
lexandre, poème du XI! siècle. Redécouvert 
par Ronsard au XVE siècle, l'alexandrin devient, 
au XVI siècle, le mode d'expression privilégié 
des auteurs du théâtre classique. 
ALEXANDRIN, E adj. et n. m. D'Alexan- 
drie. / De l'école d'Alexandrie. Poètes 
alexandrins. 

ALEXIE n. f. MÉD. Incapacité pathologique 
de lire, de comprendre le sens des mots 
écrits. 

ALEXIS Nom de plusieurs empereurs d'O- 
rient. ALEXIS le" COMNÈNE 1048-1118 
Empereur (1081) qui reprit aux Turcs la 
partie occidentale de l'Asie Mineure lors 
de la première croisade. ALEXIS Il COM- 
NÈNE 1167-1183, Empereur à douze ans 
(1180), époux d'Agnès de France, il ré- 
gna sous la tutelle de sa mère et fut étran- 
glé par son tuteur Andronic Ië. ALEXIS 
lil ANGE ?-v. 1210 Empereur en 1195, il 
renversa son frère Isaac II et fut renversé 
en 1203. En fuite, il fut retrouvé (1204) 
et emprisonné par son gendre Théodore 
Lascaris. ALEXIS |V ANGE LE JEUNE ?- 
1204 Empereur en 1203, fils d'Isaac II, il 
fut mis sur le trône par les Latins ; renversé 
par Alexis V, il périt étranglé. ALEXIS V 
Doukas MURZUPHLE ?-1204. Empereur 
en 1204. Gendre d’Alexis II, il fut, après 
la prise de Constantinople par les croisés, 


ALGER 


Histoire 

Dépendant de l'Empire ottoman, Alger devint à par- 
tir du XvF siècle, grâce au corsaire Barberousse, un 
centre redouté de piraterie que l'échec d'un dé- 
barquement tenté par Charles Quint en 1541 ren- 
dit inexpugnable jusqu'à l'expédition française de 
1830 qui fit de la ville le siège du gouvernement 
général de l'Algérie. En 1944, Alger est le siège du 
Gouvernement provisoire de la République fran- 
çaise. En mai 1958, l'insurrection d'Alger entraîne 
la chute de la IVe République. En avril 1961, un 
putsch des généraux partisans de l'Algérie fran- 
çaise ne dure que quelques jours. Dans l'Algérie in- 
dépendante, Alger a connu un grand essor démo- 
graphique : l’agglomération excède les 4 millions 
d'habitants. La ville a été ravagée par une inonda- 
tion en novembre 2001, et la surpopulation en a 
rendu les conséquences plus dramatiques encore. 


condamné comme régicide par l'empe- 
reur latin Baudouin de Flandre qui le fit 
précipiter de la colonne de Théodose. 
ALEXIS ler COMNÈNE 1 182-1222 Fondateur 
en 1204, après la prise de Constantinople 
par les croisés, de l'empire de Trébizonde. 
ALEXIS MIKHAÏLOVITCH 1629-1676 Em- 
pereur de Russie, deuxième tsar (1645- 
1676) de la famille des Romanov, père de 
Pierre le Grand, Ivan V et Fedor II. 
ALEXIS PETROVITCH 1690-1718 Tsaré- 
vitch, fils de Pierre le Grand. Déchu de ses 
droits d’héritier par son père contre le- 
quel il avait conspiré, il fut incarcéré et 
mourut en prison. 

ALEXIS NICOLAIEVITCH 1904-1918 Tsaré- 
vitch, unique fils de Nicolas IT, assassiné 
avec toute sa famille par les bolcheviks. 
ALEXIS (JACQUES STEPHEN) 1922-1961 
Écrivain (Compère Général Soleil, 1955) et 
homme politique haïtien. Opposant à la 
dictature de Duvalier, contraint à l'exil, i! 
débarqua clandestinement à Haïti pour 
participer à la lutte politique et, inter- 
cepté par la police, fut sans doute torturé 
et assassiné par les tontons-macoutes. 
ALEZAN, E adj. et n. m. Qualifie un 
cheval ou un mulet dont la robe est de 
couleur fauve. 

ALFA n. m. Herbe de la famille des gra- 
minées croissant en Afrique du Nord, dont 
on utilise les feuilles pour la fabrication de 
nattes, de cordes, de pâte à papier. 
ALFIERI (VITTORIO, comte) 1749-1803 
Poète tragique italien. Il exprime dans ses 
tragédies (Saÿl, Oreste, Myrrha), ses essais 
De la tyrannie (1777-1789), Du prince et 
des lettres (1778-1786), ses écrits polé- 
miques (Misogallo, « le Gallophobe », 
1789), ses poèmes, une aspiration pro- 
fonde à la liberté dont il se détourna 
à la suite des événements de la Révo- 
lution française. 

ALFONSIN FOULKES (RAUL) 1926 Homme 
d'État argentin. Président de la Répu- 
blique en 1983, au sortir de la dictature 
militaire, il fut battu aux élections de 
1989 par le péroniste Carlos Menem. 
ALFRED LE GRAND (saint) v. 849-899 Roi 
des Anglo-Saxons. Il reprit Londres (886) 
et tout le reste de l’Angleterre aux Danois. 


w. 


Les rues d'Alger à l'annonce 
de l'indépendance proclamée 
le 1% juillet 1962. 





Fin lettré, il traduisit du latin en anglo- 
saxon l'Histoire ecclésiastique de Bède et la 
Consolation de Boèce. 

ALFVEN (Hannes) 1908-1995. Physi- 
cien suédois. Le premier, il fait état du rôle 
joué par le plasma atmosphérique dans la 
formation des aurores boréales. I] défend 
le principe de la magnétohydrodyna- 
mique et de ses applications, notamment 
dans son implication en cosmologie et 
dans le modèle du big bang. Spécialiste 
des plasmas chauds, dont il étudie les 
propriétés de stabilité dans ła perspec- 
tive de leurs applications pour la maî- 
trise de la fusion thermonucléaire, il s'in- 
surge contre la prolifération des réacteurs 
à fission nucléaire dont il redoute les pol- 
lutions engendrées par les difficultés de 
stockage de leurs déchets radioactifs. 
ALGARADE n. f. Brusque altercation, que- 
relle. Algarade entre deux conducteurs, 
ALGARVE 4 960 km? 405 400 b. Province 
et région méridionale du Portugal. Capi- 
tale Faro. Autrefois uniquement vouée à 
la polyculture (vin, olivier, figuier), la ré- 
gion connaît un très fort développement 
touristique (plages). 

ALGAZELLE n. f. ZOOL. Grande antilope 
du Sahara aux longues cornes striées, ef- 
filées, recourbées en arrière. 

ALGÈBRE n. f. Partie des mathématiques 
qui traite du calcul des grandeurs en les 
représentant par des lettres. / L'algèbre de 
Boole, utilisant une numération binaire 
pour l'étude des relations logiques, a une 
application dans le fonctionnement des 
ordinateurs. 

ALGÉBRIQUE adj. De l'algèbre. Formule 
algébrique. 

= ALGER 7697000 b. Capitale de 
l'Algérie. En raison de sa situation dans 
une baie accueillante, au débouché d’un 
arrière-pays riche, le port d'Alger a une 
grande activité commerciale. C'est aussi 
un centre administratif et industriel (in- 
dustries alimentaires, chimiques et tex- 
tiles). La casbah est inscrite au patrimoine 
mondial de l'Unesco et la ville compte 
plusieurs mosquées anciennes : mosquée 
malikite (XI£-XIVE siècle), mosquée de la 
Pêcherie (XVIIe siècle). 
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ALGÉRIE 


"= ALGÉRIE République du nord-ouest de 
l'Afrique, sur la Méditerranée. 

ALGÉRIEN, ENNE adj. et n. D'Algérie. Le Sa- 
hara algérien. Les Algériens et les Marocains. 


Superficie : 2 381 741 kn? - Nombre d'habitants : 31 700 000 b. 
Capitale : A/ger - Villes principales : Oran. Constantine, Annaba 
Système politique : république 

Langue (s) : arabe (officielle), berbère. français 

Religion (s) ı ilam - Monnaie (S) : dinar 





Voir l'Atlas 


Géographie 

Étroites er allongées entre les chaînons boisés du Tell, les plaines de la bor- 
dure nord, de climat méditerranéen, contrastent avec les hauts plateaux secs 
de l'intérieur, dominés par l'Atlas saharien. Elles sont irriguées et inten- 
sément cultivées. L'agriculture algérienne produit du blé, du vin, des fruits 
(agrumes et dattes essentiellement), des primeurs (tomates notam.) du ta- 
bac, de la pomme de terre, de la betterave à sucre, des olives. 

Les autres ressources proviennent de l'élevage du mouton, des volailles, du 
lapin ; la production de lait est relativement faible tout comme celle de 
viande bovine. La pêche est largement pratiquée. Mais les événements qui 
ont suivi l'indépendance (départ massif des colons, occupation improvisée 
des grandes exploitations agricoles) et les politiques dirigistes successives 
ec souvent contradictoires menées sans esprit de suite depuis 1962 (loi 
d'autogestion, création de coopératives, nationalisation d'une grande par- 
tie des terres) ont plongé dans le marasme une agriculture autrefois orien- 
tée vers la métropole. 

Plusieurs graves sécheresses, notamment celle de 1988, ont aggravé la si- 
tuation et le pays n’est pas autosuffisant sur le plan alimentaire. L'indus- 
crie, encore sous-développée, est concentrée dans les grandes villes (Alger, 
Oran, Constantine). 

L Algérie est, après la Libye, le principal producteur africain de pétrole et 
de gaz, qui constituent 98 % des recettes commerciales. Mais la fluctua- 
tion des prix des hydrocarbures (très forte baisse dans les années 80, sta- 
bilisation, puis très forte remontée en 1999-2000), le remboursement de 
la dette et les malversations ont empêché l'Algérie de bâtir une économie 
saine, alors que la population a doublé de 1968 à 1998. 

Les remarquables richesses touristiques (sites antiques, plages, montagnes, 
palmeraies, désert du Sahara) sont peu ou mal exploitées, l'infrastructure 
hôtelière étant embryonnaire et la guerre civile larvée qui ensanglante le 
pays depuis 1991 décourageant les voyageurs. 


Histoire 
Peuplée de Berbères, cette région est en partie soumise au royaume de 
Numidie, vaincu au £" siècle av. J.-C. par Rome, qui divise la Maurétanie 
en deux provinces impériales, la Maurétanie tingitane, à l'ouest, et la Mau- 
rétanie césarienne à l'est, la partie orientale de l'Algérie actuelle étant rat- 
tachée à la province proconsulaire d'Afrique. Christianisée au nif siècle, la 
région est successi- 
| vement occupée par 
i à les Vandales (v€ siè- 
SA “a cle), par les Byzan- 
uns (VIE siècle), par 
les Arabes (VI siè- 
cle), par les Turcs 
(xvE-xIx* siècle) et 
devient un centre de 
piraterie (les frères 
Barberousse). 
Conquis en grande 
partie par la France 





Les édifices de Timimoune 
sont de style soudanais. 
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ALGÉSIRAS 101 300 b. Port d'Espagne 
sur le détroit de Gibraltar possédant 
des raffineries de pétrole. Une confé- 
rence internationale, qui reconnut à la 





France des droits sur le Maroc, s'y est 
tenue en 1906. 

ALGIDE adj. MED. Qui se caractérise par 
une sensation anormale de froid intense. 





















































de 1830 à 1847, le pays est longtemps encore le théâtre de rébellions spo- 

radiques : le sud de la Kabylie er les oasis ne sont soumis qu'en 1857, de 

sanglantes révoltes éclatent presque jusqu'à la fin du siècle (insurrection 

de Kabylie, 1871). L'occupation du Sahara se poursuit jusqu'en 1899: De- 

venue « territoire français » en 1848, l'Algérie est divisée en crois dépar- 

tements (Alger, Oran, Constantine) qui voient affluer de très nombreux 

colons : paysans français en quête de terres, viticulteurs chassés du Languedoc 

par le désastre du phylloxéra, ouvriers des ateliers nationaux de 1848, Al- 

saciens et Lorrains refusant l'annexion allemande de 1871, Maltais, Espa- 

gnols… Les nouveaux venus se mêlent sans vraiment se fondre à une po- 

pulation arabe er berbère musulmane, d'une part, et d'autre part à une 

importante communauté juive dont les membres acquièrent la nationa- 

lité française en 1870 (décret Crémieux). 

Seuls les Français (de souche ou naturalisés) ont le droit de vote. Pendant. 
la Seconde Guerre mondiale, les Américains débarquent en Algérie (1942). 

En 1943, de Gaulle et Giraud créent à Alger le Comité français de libé- 

ration nationale. En 1945, à Sétif et à Guelma, des manifestations Lie an- 
ciens combattants dégénèrent en émeutes sanglantes matées par une ré- 
pression aussi sanglante. 
Ces événements donnent un nouvel élan aux mouvements nationalistes et 
une insurrection (la « Toussaint rouge ») éclate dans les Aurès | 
vembre 1954 sous la direction du Front de libération nationale (FL 
le début d'une guerre qui, après de multiples péripéties A 
litaires, aboutit aux accords d'Évian (18 mars 1962) et à la rec 

de l'indépendance algérienne, proclamée le 5 juillet de la mên 
tenu par l'armée, que dirige Houari Bourmediene, Ahmed Be 
le pouvoir en septembre. Boumediene le renverse (19 juin 
force les pouvoirs du FLN, parti unique de plus en plus : 
ruption. À la mort de Boumediene (1978), le FLN désig 
jedid, élu président (1979), réélu (1984 er 1988), qu 
Constitution multipartiste (1989), alors que l'islamisme se, 
gérie. 
En décembre 1991, le Front islamique du Salut (FIS) rem: 
tour des élections législatives. Bendjedid démissionne ; l'ar 
élections, appelle le chef historique Mohamed Boudiaf (en 
d'un Haut Comité et renforce la répression contre les islam 
1992, Boudiaf est assassiné. Le général Liamine Zeroual | 
président (novembre 1995), créateur d'un parti qui rem 
tives (1997), il ne peut empêcher la violence islamiste « 
point que l'Union européenne envoie des observateurs (196 
solution n'est adoptée pour arrêter le calvaire du peuple algérien 
De nouvelles élections générales, en avril 1999, portent au pou 
delaziz Bouteflika qui tente de rétablir la concorde civile 
rer de nombreux islamistes ; il sera réélu dès le premier tour en, 
niveau de vie demeure bas malgré les bons indicateurs macro 
Uarséisme a fait, en mai 2003, des centaines de morts d 
ger, suscitant la colère populaire devant l'incurie des p 
gouvernement, qui 
peine à assainir les fi- 
nances publiques, 
est affaibli par l'ins- 
tabilité politique (le 
FLN est passé dans 
l'opposition à la fin 
de 2003) et tente de 
se concilier les ber- 
bérophones en leur 
reconnaissant une 
véritable autonomie 
linguistique. 


On rencontre en on Algéri 
qui semblent rési 
comme El Oued (i 





ALGIE n. f. MÉD. Douleur physique quelle 
que soit sa cause, son origine. 

ALGINATE n. m. CHIM. Sel de l'acide al- 
ginique. L'alginate est utilisé dans diverses 
industries, pour la fabrication de colle, celle des 
prothèses dentaires, etc. 

ALGINE n. f. Matière gélatineuse extraite 
de certaines algues brunes. L'algine est uti- 
lisé dans nombreuses industries (papeterie, alt- 
mentation, pharmacie, etc.). 

ALGINIQUE adj. CHIM. Acide alginique : 
acide de masse moléculaire élevée, que 
l'on trouve dans l'algine. 

ALGOL n. m. INFORM. Langage utilisé 
pour programmer des calculs et leurs ap- 
plications scientifiques. 

ALGONKINS ou ALGONQUINS Ensemble 
de peuples amérindiens d'Amérique du 
Nord dont des survivants (moins de 
10 000 personnes) habitent le Canada. 
ALGORITHME n. m. MATH. Suite finie de 
raisonnements ou d'opérations permet- 
tant de résoudre certains problèmes. 
ALGREN (NELSON) 1919-1981 Ecrivain 
américain dont la plupart des romans ont 
été portés à l'écran. Son ouvrage le plus cé- 
lèbre, L'Homme au bras d'or (1949), a connu 
un grand succès dans les années 1950- 
1970, Il a entretenu une abondante cor- 
respondance avec Simone de Beauvoir. 
ALGUE n. f. BIOL. Organisme eucaryote, 
unicellulaire ou pluricellulaire, photo- 
synthétique, de structure simple, le plus 
souvent aquatique. Les algues (algues vertes, 
ou chlorophycées ; algues rouges, ou rhodophy- 
cées ; algues brunes, ou phéophycées) sont tra- 
ditionnellement incluses dans le règne végétal. 
Ac Hapy Omar ou EL Hany OMAR Voir 
Omar (EL-HADy) 

ALHAMBRA (de l'arabe al-Hamra, « la 
[ville] rouge ») Résidence des anciens rois 
maures à Grenade (Espagne) qui date en 
partie du XIl® siècle. L'art musulman y at- 
teint son apogée à un moment ultime de 
son développement. Les fontaines d’albä- 
tre, les colonnes de marbre, les revête- 
ments de céramique créent la magie de la 
cour des Lions. 

ALt v. 600-661 Epoux de Fatima, fille de 
- Mahomet, calife en 656. Déposé en 659, 
il fut assassiné. Il reste pour les chiites le 
vrai successeur de Mahomet. 

ALIAS adv. et n. m. inv. (mot latin) Mot sui- 
vant le nom d'une personne pour intro- 
duire son surnom, son pseudonyme ou, à 
l'inverse, son nom d'origine. François Ma- 
rie Arouet, alias Voltaire. / n. m. INFORM. 
Copie virtuelle qui permet d'ouvrir di- 
rectement l'original d'un fichier. 

Au BABA Héros d'un conte des Mi/le et 
Une Nuits, Ali Baba et les quarante vo- 
leurs. Une phrase, devenue proverbiale, 
_ Sésame, ouvre-tor, lui donne accès aux ri- 
chesses entassées dans la caverne de qua- 
rante voleurs. 

ALIBI n. m. (mot latin, « ailleurs ») DR. 
Moyen de défense d'un accusé par lequel 
il prouve qu'il ne se trouvait pas sur les 
lieux du crime ou du délit au moment où 
celui-ci a été commis. / Fig. Ce que l'on 
- invoque pour s'excuser ; prétexte. 
ALICAMENT n. m. Aliment qui possède des 
propriétés thérapeutiques. « A/icament » 


est un mot-valise construit à partir des mots 
« ali-ment » et « médi-cament ». 

ALICANTE 300 000 b. Port d'Espagne sur 
la Méditerranée. Chef-lieu d'une province 
agricole (vins, agrumes) et centre indus- 
triel (industries chimiques). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 1865 Ré- 
cit féerique de Lewis Carroll : comme dans 
un rêve, une petite fille voyage au pays 
du nonsense. 

ALIDADE n. f. Règle graduée, mobile au- 
tour d’un axe fixe, munie d'un viseur et 
d'un vernier, servant à mesurer les angles. / 
Partie mobile d'un théodolite. 
ALIÉNABLE adj. DR. Que l'on peut aliéner. 
ALIÉNATION n. f. DR. Action de céder un 
bien, un droit. / PSYCHIATR. A iénation 
mentale : démence ; trouble mental pri- 
vant un individu de la conscience de ses 
actes. Syn. (vieilli) folie. / PHILO. Selon 
Marx, condition de l'être humain dépos- 
sédé de lui-même et asservi par un sys- 
tème de valeurs existant dont il est dé- 
pendant et qu'il subit sans l'avoir choisi. / 
État d’asservissement d'un individu, d'un 
groupe, d'une société. À /iénation de la femme 
dans certaines sociétés traditionnelles. 
ALIÉNÉ, E adj. et n. DR. Qui a été cédé 
par aliénation. Biens aliénés. / n. Malade 
mental. 

ALIÉNER v. t. [1} DR. Céder, vendre (un 
bien, un droit). / Abandonner (un droit 
naturel). À /iéner sa liberté. | v. pron. S'alié- 
ner qqn, susciter son hostilité. 

ALIÉNISTE n. MED. Spécialiste de l'alié- 
nation mentale. 

ALIÉNOR D'AQUITAINE v. 1 122-1204 Fille 
du duc d'Aquitaine, elle épousa (1137) 
le roi de France Louis VIT, lui apportant 
en dot un immense et riche territoire : 
Guyenne, Gascogne, Poitou, Marche, Li- 
mousin, Angoumois, Périgord, Sain- 
tonge. Répudiée en 1152, elle se rema- 
ria aussitôt avec Henri Plantagenêt, futur 


ALIMENT 


(1154) roi d'Angleterre (Henri IT), ap- 
portant ainsi à la couronne anglaise les 
provinces d'Aquitaine. Elle eut huit en- 
fants de cette deuxième union et vécut 
plus volontiers en Aquitaine (qu'elle 
continuait à gouverner) qu'en Angle- 
terre. Elle complota avec ses fils contre 
son mari qui la fit enfermer pendant 
quinze ans, d’abord à Chinon, puis, après 
un bref passage à Winchester, à Salis- 
bury. Elle ne dut sa liberté qu'à l'avène- 
ment de son fils, Richard Cœur de Lion 
(1189). Culrivée, elle contribua au rayon- 
nement de la poésie des troubadours. 
ALIGARH 480 500 b. Ville de l'Inde, dans 
l'Uttar Pradesh. Siège d'une grande uni- 
versité musulmane. 

ALIGNEMENT n. m. Action de disposer en 
ligne. Alignement d'une troupe. Disposition 
en ligne droite. Les alignements de Carnac : 
ensemble de pierres dressées (menhirs) en 
rangées parallèles. / DR. Détermination, 
par mesure administrative, du tracé des 
voies publiques et des limites autorisées 
aux riverains en matière de construction. 
Bâtiment frappé d'alignement. 

ALIGNER v. t. [1} Disposer en ligne. A/- 
gner les chevaux au départ. | Emettre, pré- 
senter à la suite. A/igner des idées. / Mettre 
en conformité. Aligner une monnaie : dé- 
terminer la valeur de cette monnaie par 
rapport à une (d’autres) monnaie (s) étran- 
gère (s). / v. pron. S'aligner sur la concurrence. 
ALIGOTÉ n. m. Cépage de Bourgogne à 
raisin blanc. / Vin produit à partir de 
ce cépage. 

ALIMENT n. m. Toute substance assimi- 
lable par un être vivant et qui sert à sa 
nutrition. / Fig. Ce qui nourrit, développe. 
La lecture, aliment de l'imagination. | (Au 
plur.) DR. Ensemble des moyens de sub- 
sistance nécessaires à qqn dans le besoin. 
ALIMENTAIRE adj. Propre à servir d'aliment. 
Pâtes alimentaires. / Relatif à l'alimenta- 
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Lorsque te régime 
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Les lipides entrent dans 

la formation du tissu adipeux. 
Les glucides et les protéines 
peuvent aussi se convertir 
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énergétique initiale 


_ glucides 


trés 
Eu 





AAA, 


Lors de leur croissance, 
les enfants ont besoin 
d'une alimentation plus 
riche. 


Les aliments que 
l'organisme ne dégrade 
pas sont transformés en 
lipides 


Résumé schématique des éléments basiques des aliments 
et de leurs différentes utilisations. 
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ALIMENTAIRE 


L'allaitement contribue à renforcer 
les liens mère-enfant. 


tion. Régime alimentaire. | DR. Obligation 
alimentaire : obligation faite à certaines 
personnes (enfants, petits-enfants, notam.) 
d'assurer la subsistance d’un parent dans 
le besoin. Pension alimentaire : pension as- 
surant la subsistance d'une personne. / 
Travail alimentaire : travail qui n’a d'autre 
objet que de procurer l'argent nécessaire 
pour vivre. 
ALIMENTATION n. f. Action d'alimenter, de 
s'alimenter ; résultat de cette action. Sur- 
veiller son alimentation. Magasin d'alimen- 
tation, où l'on vend des denrées alimen- 
taires. / Approvisionnement. L'alimentation 
en eau d'une ville. | Approvisionnement de 
machines, de circuits en fluide ou en éner- 
gie nécessaire à leur fonctionnement. A/- 
mentation électrique. 
ALIMENTER v. t. [1] Nourrir. A/menter son 
chat. / Par ext. Approvisionner. Une source 
alimente la cité en eau. | Fig. Entretenir. Ali- 
menter la rumeur. 
ALINÉA n. m. Dans un texte, espace laissé 
en blanc avant le commencement d'une li- 
gne. / Passage d'un texte délimité par ces 
espaces. 
ALIOS n. m. Grès imperméable de couleur 
rougeâtre ou noirâtre, formé de grains de 
sable agglomérés sous l'effet d'un ciment 
ferrugineux ou organique et que l’on trouve 
‘notamment dans les sols des Landes. 
Au PACHA DE TEBELEN (ou TEPELENË) v. 
1741-1822 Pacha de Ioannina (Janina en 
français, Tepelenë en albanais). Il occupa 
\ [banie et l'Epire et réprima cruellement 
“volte des Souliotes, ces chrétiens de 
cii, en Épire, qui rejetaient sa domina- 
tion. Bon administrateur, il développa lAl- 
banie et conquit à l'intérieur de l'empire ot- 
toman une autonomie que le sultan toléra 
jusqu en 1819. Assiégée par l'armée turque, 
il s'enferma à Janina où il fut égorgé. 
ALIQUOTE adj. f£. MATH. Partie aliquote : 
partie (ou diviseur) contenue un nombre 
entier de fois dans un tout. Deux est une par- 
tie aliquote de huit. 
ALISE n. f. Fruit de l'alisier, rouge, au goût 
aigrelet. 
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ALISE-SAINTE-REINE 674 b. Commune 
de la Côte-d'Or ; voir Alésia. 

AUSIER n. m. BOT. Arbre de la famille 
des rosacées, à fleurs blanches dont le 
fruit rouge est l'alise er dont le bois est 
employé en ébénisterie. 

ALISMATACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
monocotylédones aquatiques, à laquelle 
appartiennent la sagittaire et le plantain 
d'eau. 

ALITÉ, E adj. Demeuré au lit. Des malades 
alités. 

ALITEMENT n. m. Fait de garder le lit 
(pour une personne malade ou fatiguée). 
ALITER v. t. {1} Faire garder le lit à (qqn). 
La maladie l'a alité pendant une semaine. | 
v. pron. Se mettre au lit. / s'est alité pen- 
dant plusieurs jours. 

ALIX ou ADÈLE DE CHAMPAGNE ?-1206 
Reine de France. Troisième et dernière 
épouse de Louis VII. Elle assura la ré- 
gence quand son fils Philippe Auguste 
partit en croisade. 

AUZÉ n. m. et adj. m. Vent régulier souf- 
flant toute l'année sur près du tiers de la 
surface terrestre, des hautes pressions 
subtropicales vers les basses pressions 
équatoriales. L'alizé boréal de l'hémisphère 
Nord est un vent N-E — S-0. l'alizé austral 
de l'hémisphère Sud est un vent S-E — N-0. / 
adj. m. Les vents alizés. 

ALKÉKENGE n. m. BOT. Plante orne- 
mentale de la famille des solanacées dont 
les baies rouge vif sont enfermées dans 
une poche orangée, appelée aussi amour- 
en-cage. 

ALKYLE n. f. CHIM. Radical monova- 
lent obtenu par élimination d'un atome 
d'hydrogène d'un alcane. Syn. alcoyle, 
alcoyl. 

ALLAH Dieu, en arabe, vocable utilisé 
aussi bien par les musulmans que par les 
chrétiens arabophones. 

ALLAIS (ALPHONSE) 1854-1905 Hu- 
moriste français. Témoin sarcastique de 
la Belle Epoque, il est l'un des grands 
humoristes français. À se tordre (1891), le 
Captain Cap, sa vie, ses breuvages (1902). 
ALLAITEMENT n. m. Action d'alimenter 
un nourrisson, un petit d'animal avec du 
lait. / Action de nourrir au sein. 
ALLAITER v. t. [1} Nourrir de son lait. 
Mère qui allaite son enfant. 

ALLANT, E adj. et n. m. Actif, plein de 
vivacité. Un vieillard plutôt allant. / n. 
m. Avoir de l'allant : être actif, plein 
d'entrain. 

ALLANTOÏDE n. f£. ZO@L. Annexe em- 
bryonnaire propre aux amniotes (repti- 
les, oiseaux et mammifères), dont le rôle 
est lié aux fonctions de respiration, de 
nutrition et d'excrétion. 

ALLÉCHANT, E adj. Attirant, séduisant. 
Un alléchant plateau de fruits. Un projet 
alléchant. 

ALLÉCHER v. t. {1} Attirer en excitant le 
goût, l'odorat. / Fig. Attirer, séduire. 
Allécher qqn par des promesses. 

ALLÉE n. f. Chemin dans une forêt, un 
parc, un jardin. / Avenue, voie bordée 
d'arbres dans une ville. / Passage, dans 
un bâtiment. Allé centrale d'une salle de 
spectacles. / (Au plur.) Faire des allées et ve- 





nues, des déplacements dans un sens, 
puis dans l’autre. 
ALLÉGATION n. f. Ce qui est cité comme 
preuve ; ce que l'on affirme pour se jus- 
tifier. Vérifier les allégations d'un témoin. 
ALLÈGE n. f. CONSTR. Mur d'appui sous 
une fenêtre. / MAR. Embarcation plate 
ou chaland utilisé pour charger et dé- 
charger les navires. 
ALLÉGEANCE n. f. FÉOD. Fidélité du vas- 
sal envers son suzerain. 
ALLÉGEMENT ou ALLÈGEMENT n. m. Dimi- 
nution de poids. / Fig. Diminution. A/- 
légement des impôts. 
ALLÉGER v. t. {1} Rendre (qqch.) plus lé- 
ger, moins lourd. A//éger un båt. / Fig. Ren- 
dre plus supportable. À léger les impôts. Al- 
léger une peine. 
ALLEGHANYS Relief montagneux qui cons- 
titue le rebord du plateau appalachien. 
ALLÉGORIE n. f. Expression d'une idée, 
d'une abstraction par le biais de repré- 
sentations, de descriptions métaphoriques. 
La tentation d'Eve par le serpent est une allé- 
gorie symbolisant la condition humaine exposée 
au mal, au péché. | Œuvre artistique ou lit- 
téraire qui utilise ce mode d'expression. 
ALLÉGORIQUE adj. Qui procède de l'al- 
légorie. 
ALLÈGRE adj. Plein d'entrain. Marcher 
d'un bas allègre. 
ALLÈGREMENT adv. Avec allégresse. 
ALLÉGRESSE n. f. Joie éclatante. Des chants, 
des clameurs d'allégresse. 
ALLÉGRET (Marc) 1900-1973 Cinéasre 
français. Neveu d'André Gide pour lequel 
il tourna le Voyage au Congo (1927), il a 
révélé au public Simone Simon dans Lac 
aux dames (1934) et Gérard Philipe dans 
Les Petites du quai aux fleurs (1943). Son film 
le plus célèbre est Entrée des artistes (1938), 
avec Louis Jouvet. Yves 1907-1987 Ci- 
néaste français. Frère du précédent, il ré- 
alisa notam. Dédée d'Anvers (1948), Les Or- 
gueilleux (1952), La Meilleure part (1956). 
ALLEGRETTO adv. et n. m. (mot italien) 
MUS. D'un mouvement moins vif que 
l’allegro. / n. m. Un allegretto : un mou- 
vement joué allegretto. 
ALLEGRO adv. et n. m. (mot italien) MUS. 
D'un mouvement vif et joyeux. / n. m. 
Mouvement joué allegro. / (Spécial.) Pre- 
mier mouvement d'une sonate. 
ALLÉGUER v. t. {1} Faire valoir (une auto- 
rité) ; citer comme référence pour appuyer 
un propos, une affirmation. À //éuer le droit 
coutumier. | Alléguer de : avancer comme 
justification, prétexter de. Afléuer de di- 
Verses FAISONS. 
ALLÈLE n. m. GENET. Chacune des formes 
possibles d'un même gène, situées à un 
même locus génétique. Un allèle dominant 
impose, chez l'individu, l'expression du carac- 
tère qu'il détermine ; un allèle récessif ne s'ex- 
prime que s'il est porté simultanément par les 
deux chromosomes homologues. 
ALLÉLUIA interj. et n. m. Cri d'allégresse 
des prières en hébreu, repris dans la li- 
turgie chrétienne. / n. m. Verset, précédé 
et suivi de ce mot, chanté avant l'évan- 
gile au cours de la messe catholique. 

" ALLEMAGNE (en allemand, Bundesrepublik 
Deutschland) État de l'Europe centrale 


Superficie : 357 237 km - Nombre d'habitants : 82 190 000 }. 
Capitale ı Berlin - Villes principales : Hambourg, Munich, Cologne 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
L'Allemagne juxtapose du nord au sud trois zones de relief : une grande 
plaine glaciaire, une zone hercynienne et une zone alpine. La plaine du 
Nord, faite de débris morainiques (sables), couverte de landes et de tour- 
bières, est bordée au sud par une bande de læss, la région des Börde, et 
s'ouvre sur la mer du Nord et la Baltique par une côte marécageuse en- 
taillée par les profonds estuaires de l'Elbe et de la Weser où se sont in- 
= stallés les ports : Brême, Hambourg. L'Allemagne moyenne est une mo- 
saïque topographique, ordonnée autour du plissement hercynien qui 
… est l'ossarure du relief allemand. Des massifs anciens (massif schisteux 
rhénan, Harz, Vogelsberg, Rhön, Forêt-Noire, monts de Thuringe) do- 
minent de petites plaines actives (Hesse, Thuringe, Souabe et Franco- 
transition entre le monde hercynien et le monde alpin, l'Allema- 
— gne du Sud englobe la retombée des Alpes (Préalpes calcaires) et le 
plateau bavarois, bordé au nord par la plaine du Danube. Le grand axe 
recoupe à l'ouest ces trois zones. Long couloir de plaines, la Rhé- 
la région la plus active de tout le pays par la richesse de son 
riculture et surtout par la puissance des foyers industriels qui s'éche- 
le long du fleuve (Sarre, Aix-la-Chapelle, Ruhr). Les caracté- 
continentales du climat de l’Allemagne s'accentuent d'ouest 
hivers sont longs et rigoureux, plus doux dans le sud où l'été 
uvent chaud. Carrefour de routes, l'Allemagne est un très ancien 
ur de peuples. L'industrialisation a concentré, dès le siècle der- 
a population dans les villes. Aujourd'hui, l'urbanisation dépasse 




































), l'Allemagne, qui commence à peine à relever ses ruines, est 
n deux : à l'ouest la République fédérale d'Allemagne 
, à l'est la République démocratique allemande (R.D.A.). En 
fes, le pays exsangue qu'était la R.FA. en 1945 devient la 
ssance économique d'Europe. Sachant s'adapter à la mon- 
ieux dite « globalisation »), la R.FA. a renoncé à la si- 
eloppant chimie, automobile, technologies de pointe, 
ire, etc. De son côté, la R.D.A. peine à se reconstruire et 
à créer une économie moderne. Depuis la réunification 
magne (1990), cette économie connaît des difficultés, car 
tion de l'ancienne R.D.A. se révèle coûteuse. En outre, 
es sociaux des travailleurs freinent la compétitivité et le chô- 
à la plupart des pays de l'Union européenne) pose des 
ciaux. Le déficit public s'est creusé et l'Allemagne ne 
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à respecter le pacte de stabilité européen. 


Histoire 

Peuplée par les Ger- 
mains, l'ancienne 
Germanie résiste à la 
conquête romaine qui 
se borne à la colonisa- 
tion de la région rhé- 
nane à l'ouest et de la 
région danubienne au 
sud. Intégrée dans 
l'Empire romain 
d'Occident que Char- 


_ Le château et les jardins 
de Nymphenburg, à Munich. 


Système politique : république fédérale — Langue (S) : allemand 
Religion (s) : protestantisme, catholicisme - Monnaie (S) : euro 


lemagne restaure en 
800, la Germanie cons- 
citue, au profit de Louis 
le Pieux, un royaume 
que consacre le traité 
de Verdun en 843. La 
faiblesse des derniers 
Carolingiens permet à 
la féodalité de morce- 
ler le territoire ; par là 
se dessine un des traits 
dominants de l'histoire 
allemande pendant des siècles. En 962, Otton le Grand, duc de Saxe, 
fonde le Saint Empire romain germanique qui dure jusqu'en 1806 : 
romain parce qu'il se rattache à la tradition carolingienne et par là à 
l'Empire romain d'Occident, germanique parce que son chef est roi 
de Germanie. La couronne impériale n'est pas héréditaire, elle est élec- 
tive et le plus souvent attribuée aux membres d'une seule et même fa- 
mille. Elle est tout d'abord entre les mains des descendants d'Ot- 
ton IH, ensuite dans celles de la dynastie franconienne, avant d'échoir 
aux Hohenstaufen (1138-1254). La mort du dernier des Hohenstaufen 
marque le début d'une période d'anarchie (1256-1273) dite = Grand Inter- 
règne ». Les princes allemands portent au pouvoir des personnages sans 
grande personnalité qui se succèdent jusqu'au XV“ siècle. Le morcelle- 
ment de l'Allemagne en plus de 300 territoires, plus ou moins souve- 
rains, réduit l'autorité de l'empereur à être plus morale que réelle. Des 
conflits opposent, pendant deux siècles, le pape et l'empereur, qui dé- 
sire désigner les évêques allemands. En 1077, Henri IV excommunié 
doit venir implorer, à Canossa, le pardon du souverain pontife. Le concor- 
dat de Worms, en 1122, ne met pas fin à la querelle. Frédéric 1° dit 
Frédéric Barberousse tente de restaurer l'autorité impériale aux dépens 
des seigneurs allemands et des villes italiennes. À la mort de Frédéric I] 
en 1250, l'Allemagne sombre dans l'anarchie. Rodolphe de Habs- 
bourg, puis Louis de Bavière consacrent leurs efforts à la réorgani- 
sation de l'Allemagne. La Bulle d'or de 1356 proclame l'indépen- 
dance de l'Empire face à la papauté. L'élection impériale est confiée à 
sept Électeurs. Malgré le morcellement politique, les rivalités entre 
États, l'Allemagne est un pays riche et commerçant. Mais l'organisa- 
tion constitutionnelle reste rudimentaire : l'empereur est assisté par 
des conseils sans pouvoir réel, et par la Diète ou Reichstag qui siège 
à Ratisbonne. En 1438, l'élection d'Albert H de Habsbourg confie 
définitivement la couronne impériale à la dynastie autrichienne. C'est 
d'Allemagne que part au XVI siècle le mouvement de la Réforme ; la 
seule unité que l'Allemagne conservait disparaît : il y a désormais une 
Allemagne catholique et une Allemagne protestante. Au XVII‘ siècle, 
le prestige des Hohenzollern s'accroît dans une Allemagne qu'a 
ruinée la guerre de Trente Ans (1618-1648) : dix des seize millions 
d'Allemands ont été tués. Frédéric IT de Hohenzollern, roi de Prusse 
de 1740 à 1786, agrandit les possessions territoriales de la Prusse 
aux dépens de l'Autriche (annexion de la Silésie en 1742). Le réveil 
culturel du xvin“ siècle se traduit dans le domaine politique par le 
règne du « despotisme éclairé » qu'incarnent en Prusse Frédéric H 
et en Autriche Joseph II de Habsbourg-Lorraine, élu empereur ger- 
manique en 1764. Les idées de la Révolution française, favorable- 
ment accueillies par les intellectuels allemands, valent à Napoléon I 





Otton Il, empereur germanique. 
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d'être salué comme l'espoir de régénération de l'Allemagne. Mais bien- 
tôt les ambitions de l'Empereur renversent l'opinion du pays qui, 
mobilisé par la Prusse, chasse l'envahisseur. 11 n'en reste pas moins 
que Napoléon est le premier artisan de l'unité allemande : volontai- 
rement, en réduisant à trente-deux le nombre des États de la nouvelle 
Confédération du Rhin qui remplace le Saint Empire en 1806 : invo- 
lontairement, en mobilisant contre lui les forces vives de la nation alle- 
mande. Réprimés mais non anéantis en 1815, les mouvements libéraux 
participent à la vague révolutionnaire qui balaie l'Europe durant les pre- 
miers mois de 1848. Les souverains, en particulier le roi de Prusse, doi- 
vent accorder des Constitutions. Mais la réaction fait suite à la révolu- 
uon. Le Parlement, réuni à Francfort, n'aboutit à rien er la Prusse. 
qui a remplacé, comme leader des États allemands, l'Autriche deve- 
nue un empire distinct en 1806, renonce à réformer le statut de la Conf- 
dération germanique. Cependant, la Prusse jouit en Allemagne d'une 
influence économique croissante grâce à l'extension du Zollverein 
! (union douanière). La victoire de Sadowa (1866) oblige l'Aurriche à 
accepter une réorganisation de l'Allemagne. Bismarck fonde alors la 
Confédération d'Allemagne du Nord qui devient, en 1871, l'Empire 
allemand lorsque les princes d'Allemagne du Sud consentent à y en- 
© trer, Guillaume I“ est proclamé, en 1871, empereur d'Allemagne dans 
la galerie des Glaces à Versailles, après avoir vaincu Napoléon IH. Les 
ambitions extérieures de l'Allemagne, devenue une grande puissance 
industrielle, contribuent à provoquer la Première Guerre mondiale qui 
éclate en 1914. L'Allemagne vaincue fait l'expérience d'une répu- 
: blique démocratique (Constitution de Weimar, 1919) dans des condi- 
| tions particulièrement difficiles. La crise économique de 1929 rejette 
les Allemands vers le nationalisme et permet à Hitler d'accéder à la 
chancellerie le 30 janvier 1933. Il impose au pays la dictature d’un 
parti unique qui doit assurer la domination du~ peuple des sei- 
gueurs ». Persécutant les opposants, pratiquant un antisémitisme in- 
t Suicucionnel qui aboutira au massacre de six millions de juifs, il dé- 
nonce le traité de Versailles, militarisela rive gauche du Rhin, lance 
une politique de grands travauxwqui affermit la puissance économique 
et militaire du pays, annexe l'Autriche et démembre la Tehécoslova- 
quie en s'arrogeant le pays des Sudètes. Le j#" septembre 1939, il en- 
vahit la Pologne avec la bénédiction de l'URSS avec qui le Troisième 
Reich avait signé us traité (pacte germano-soviétique du 23 août 
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1939), ce qui déclenche la Seconde Guerre mondiale (193 
L'Allemagne est finalement vaincue par une coalition denon 
groupés autour de la Grande-Bretagne et de la France, auxquel 
sont ralliés les États-Unis après Pearl Harbor et s'est jointe VU 
soviétique brutalement envahie par l'armée allemandeen 1min 19 
Hitler se suicide. Le territoire allemand, occupé par les Alliés, est par 
tagé en quatre zones, française, britannique, américaine, sovit tiqu 
la fusion des trois zones américaine, britannique er française al 
en 1949 au partage de l'Allemagne en deux États : la 
dérale d'Allemagne, tournée vers l'Occident, erta R 
mocratique allemande, sous influence soviétique. 


La République fédérale d'Allemagne de 1949 à : 
Occupant 248 980 km, divisée en dix Länder, plus Berl: 
clave dans la R.D.A., elle a pour capitale Bonn. besshana 
démocrates (C.D.U.) exercent d'abord le pouvoir ba 
(1949-1963), qui réalise la réconciliation {ranco-stiemenésensttethee 
puissamment à la construction européenne ; Ludwig Ethan (1963. 
1966) ; K. G. Kiesinger (1966-1969) ; puis deux chanceliers s 
démocrates (S.P.D.) se succèdent : Willi Brandt i 969-167 
Schmide (1974-1982). C'est alors qu'intervient le plu 
celui d'Helmut Kohl, chrétien-démocrate, qui par 
deux Allemagne. 


La République démocratique allema 
# Occupant 108 178 $m, elle a pour capitale Ber 
pose aux départs massifs vers l'Ouest et constru 
devient un symbole jusqu'à son ouverture, puis sa di 
sous les coups des Berlinois (1989). Ses dirigeants 
munistes les plus « durs » d'Europe de l'Est : W 
W. Ulbricht (1960-1973), W. Stoph (1973-1976), E 
1989). En 1989, la Hongrie, «démocratie populaire » 
pas librement, ouvre sa frontière autrichienne. Débute-alos 
nombreux Allemands de l'Est qui, par la Hongrie, arteig 
che er l'Allemagne de l'Ouest. Ces départs massi 
R.D.A. : jusqu'à la réunification, E. Krenz assure ui 
mars 1990, des élections libres sont remportées paruneco 
minent les chrétiens-démocrates qui consacrent leurs forces : 
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cation. Celle-ci se 
produit le 3 octobre 
1990. 
L'Allemagne ré- 
unifiée 
Chancelier de la 
R.EA., H. Kohl de- 
vient le chancelier de 
l'Allemagne réuni- 
fiée. Il consacre des 
sommes colossales 
au développement 
de l'ancienne 
R.D.A. et décrète, 
conformément à ses 
promesses, la parité 
entre les monnaies 
des deux Allemagne. 
Mais le chômage s'accroît à l'Est, où le malaise s'installe (montée de grou- 
pes fascistes). Toutefois, des augmentations de salaires, en 1993, à l'Est 
comme à l'Ouest, à la suite d'une reprise économique, et son prestige de 
réunificateur contribuent à sa victoire aux élections de 1994. Mais la re- 
prise est fragile. En 1998, le corps électoral préfère jouer la 
carte social-démocrate, et le nouveau chancelier, Gerhard Schröder, tente 
de mettre au point un audacieux plan de lutte contre le chômage et en- 
tame d'importantes réformes de structure, notamment une réforme du 
code de la nationalité qui brise le tabou du « droit du sang » pour faire 
place, dans certaines conditions, au « droit du sol ». Malgré les difficul- 
tés économiques, il est réélu (de justesse) en 2002 et annonce des éco- 
nomies sévères dont la perspective suscice le mécontentement. Si le SPD 





Industrie sidérurgique à Thale, 
petite ville située au pied du 
massif de Harz en Saxe-Anhalt. 


a essuyé un revers aux élections législatives partielles de février 2003, il 
nai torieux, en mai, lors d’autres élections partielles, mais, à l'automne, 


en Bavière, la CSU a remporté plus de 60 % des voix aux élections ré- 
les. Le chancelier a dû, au cours de l'année, promouvoir d'impor- 
es réformes impopulaires. En octobre 2005, Angela Merkel, leader 

CDU, devient chancelière après d'intenses cractations. Elle dirige 




































graphique de la culture allemande dépassant largement les fron- 
x de l'Allemagne, elle-même germanique, sur les pays d'Europe cen- 
certains écrivains, artistes ou musiciens bien que n'étant pas de na- 
ité allemande, mais autrichienne, tchèque ou suisse, ont été inclus 
es aperçus historiques d'une culture à laquelle 1ls se rattachent na- 
NE: 


are 
xI siècle, l'épopée populaire du Chant des Nibelungen et de 
drun, la chanson de Cour inspirée des chansons de geste françaises, 
in l'art courtois du Minnesang illustrent les débuts de la langue 
de, le latin se réserve le domaine de la prose savante et sacrée 
ce que les écrivains et les prédicateurs mystiques du XIV“ siè- 
appel à l'allemand pour rendre leur enseignement plus ac- 
e aux fidèles. C'est en obéissant au même souci d'efficacité qu'au 
cle Luther fait usage de l'allemand pour diffuser ses thèses. La 
n de la Bible qu'il donne alors prouve la maturité de la lan- 
ue qui, non seulement s'est fixée, mais, à partir de son foyer d'origine, 
Saxe, a étendu son usage à l'ensemble des territoires du Saint Em- 
ire. Cependant, cette naissance de l'allemand moderne, qu'illustrent 
réaliste de Hans Sachs et de Fischart ainsi que la pensée mys- 
ue de Böhme ou d'Angelus Silesius, ne crée pas pour autant une litté- 
e dont le registre déborderait la poésie ou la spéculation religieuse. 
| faut attendre Lessing (auteur du célèbre essai Lawroon, 1766-1768), et 
la philosophie des lumières, ou Az/klärung, pour que la littérature alle- 
ande, sous l’action de multiples influences, françaises ou anglaises, 
naisse au cœur de cette Allemagne encore féodale et étroitement attachée 
pensée religieuse. En 1770, se constitue le mouvement du Sturm und 
(« Tempête er Élan ») qui réagit contre l'Aufklärung et annonce 
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le romantisme. C'est alors qu'apparaissent les deux plus célèbres figures 
de la littérature allemande : Goethe et Schiller. Dès 1790, de l'inquiétude 
des jeunes générations va naître le romantisme allemand, d'abord avec Höl- 
derlin, Jean-Paul Richter, Tieck, les frères Schlegel, Novalis. .., ensuite, 
au début du xIx* siècle, avec Arnim, Brentano, Kleist, Chamisso, Hoff- 
mann, Büchner. Mais si le romantisme donne les plus belles pages du ly- 
risme allemand, il se détourne, comme en France, des seules valeurs sub- 
jectives ; ainsi, le mouvement de la « Jeune Allemagne » et Henri Heine 
s'adonnent à la polémique politique. Ce réalisme nouveau, qui se perpé- 
tue jusqu'à la fin du siècle, est relayé aux alentours de 1890 par l'école im- 
pressionniste. En cette fin de siècle, avec Stefan George, Hofmannsthal 
ec Rilke, la poésie l'emporte sur le théâtre qui est cependant servi par 
Wedekind et Sudermann. Dès les débuts du xx‘ siècle, la lictérature al- 
lemande, à côté de la pérennité de son école poétique, connaît un essor 
romanesque qui développe considérablement le roman éthique, créé par 
Goethe, ou fantastique, illustré par Arnim ou Hoffmann. En effet, Tho- 
mas Mann, Hermann Hesse, pour ne citer que les principaux, exposent 
au sein de fictions narratives une inquiétude existentielle, qui caractérise 
Franz Kafka. Cependant, alors que Robert von Musil nous restitue le sou- 
venir du monde révolu de la Vienne impériale, Salomon, Jünger, Böll 
nous livrent dans leurs romans une réalité sociale marquée par les boule- 
versements du XX° siècle. L'œuvre de Bertolt Brecht domine, malgré un 
didactisme parfois un peu sec, le théâtre allemand contemporain ; ses piè- 
ces doivent leur accent de conviction à son engagement politique, dont 
la certitude contraste avec l'interrogation qui se devine derrière le goût 
du fantastique et de l'imaginaire chez un Günter Grass ou un Dürrenmatt, 
ec derrière les recherches les plus formelles d'Arno Schmidt et de Thomas 
Bernhard. 


Philosophie 

Si l'on en croit Schopenhauer qui disait que dans tout philosophe 
allemand il y a un théologien qui sommeille, la préoccupation fonda- 
mentale de la philosophie allemande semble tournée vers une re- 
cherche métaphysique de la transcendance. Même si, avec Albert le 
Grand, la philosophie allemande apporte sa contribution à la pensée 
logique de la scolastique, dès les spéculations de maître Eckhart, de 
Tauler et de Suso, elle crée un mode de communication avec Dieu, moins 
rationnel que mystique, qui, bien avant la Réforme de Luther, tend à 
écarter la théologie de la stricte orthodoxie. Luther ouvre à la spécu- 
lation, par la pratique de la libre interprétation des Écritures, un 
champ métaphysique illimité. Cependant la théorie de la connais- 
sance ne reste pas étrangère à la pensée allemande. Leibniz, mathé- 
maticien tout autant que philosophe, correspondait avec Arnauld et 
Spinoza, bien que disciple de Descartes dont il accepte l'essentiel de 
la doctrine ; il renforce le rationalisme cartésien par un retour à la lo- 
gique et un souci de soumettre toute existence, y compris l'existence 
divine, à la souveraineté de la Raison. Alors que la théologie, sous 
l'influence de la pensée protestante, prend de plus en plus le caractère 
d'une interprétation très libre, la philosophie va perdre confiance dans 
les jugements de la Raison et connaître, avec la réflexion de Kant, 
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Maisons anciennes d’une rue de Bacharach 
en Rhénanie-Palatinat, un des Länder 
les plus occidentaux de l'Allemagne. 
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L'hôtel de ville de style gothique 
de la ville de Francfort-sur-le-Main, 
reconstruit après 1948. 


une crise dans laquelle on peut voir l'aube de la pensée moderne. En 
effet, Kant admet la possibilité de la connaissance, et par là de la 
science, grâce à l'idéalité transcendantale du sujet, mais refuse toute 
conclusion en matière de métaphysique. Cependant, il affirme la pos- 
sibilité d’une morale rationnelle qui, indépendante de la métaphy- 
sique et de la théologie, trouve son ressort principal dans les décisions 
du sujet qui se plie aux exigences de la loi morale. Après lui, Hegel 
tend, grâce à la pensée dialectique, à sortir la métaphysique de ses 
contradictions : introduisant un point de vue historique, il fait de 
l'Esprit le cranscendant par excellence qui se réalise à travers l'his- 
toire. Mais cet idéalisme absolu, s'il est accepté par les « hégéliens de 
droite » (Fichte, Schelling), est récusé par les « hégéliens de gauche » 
(Feuerbach), d'où procède la pensée de Marx qui, à partir d’une ana- 
lyse économique de l’histotre, crée la doctrine du matérialisme dia- 
lectique. La fin du xixf siècle voir, à côté de ce développement de l'- 
hégélianisme, s'établir la continuité de la pensée kantienne qui, à 
cravers Brentano, influe profondément sur la phénoménologie de Hus- 
serl. À partir de ce dernier, la philosophie allemande trouve en Hei- 


 degger un métaphysicien qui, approfondissant le souci de fonder la 


science, hérité de Husserl, tente de retrouver une philosophie de Fê- 
tre. C'est encore à Husserl que se rattache la réflexion morale de Max 
Scheler qui réagit contre le formalisme moral de Kant, tandis que 
l'influence husserlienne se diffuse en France où elle marque ps 
dément Sartre et Merleau-Ponty. D'autre part, dans la seconde part 
du XIX“ siècle, Nietzsche remet en cause et le christianisme et le ra- 
tionalisme occidental dans une œuvre qui, en même temps qu'elle 
représente l'attitude existentielle par excellence, témoigne, à l'aube de 
l'époque contemporaine, d'une pathétique recherche des valeurs. Freud, 
enfin, en créant la psychanalyse où l'intérêt de la doctrine psycholo- 
gique ne le cède en rien à l'efficacité de la thérapeutique, met en place 
une des écoles les plus : importantes qui, avec la phénoménologie (Hei- 
depger) et le marxisme (notamment de l’école de Francfort : Adorno, 
nus Marcuse.…), se partagent la réflexion de la culture mo- 
erne. 








Beaux-Arts 

Après Charlemagne, qui fit édifier à Aix-la-Chapelle la chapelle Pala- 
tine, inspirée de Saint-Vital de Ravenne, le style aman connaît un es- 
sor remarquable dans la région rhénane où les cathédrales de Mayence, 
de Spire et de Worms se caractérisent par l'ampleur de leurs dimer 
sions et la multiplicité de leurs tours qui contrastent avec la séy sévérité 
du décor. À la même époque, l'art des bronziers donne les portes d'Hil- 
desheim - tandis que l'enluminure des manuscrits perpétue un genre 
implanté outre-Rhin dès l'époque carolingienne. L'influence française 
ouvre l'Allemagne au gothique, Tandis que, sur le modèle de la cathédrale 
de Laon, s gif ient les cathédrales de Bamberg et de Naumburg, Amiens 
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Dmméme, ci: perature, Dürer, Holbein et Cranach manifeste 
originalité vis-à-vis de la Renaissance italienne. Passés les dé 
de la guerre de Trente Ans, les cours des princes allemand 
à limitation de Versailles, un cadre fastueux où les ms 
ses importées par les architectes de Louis XIV sont bientô 
par l'adoption du baroque romain. Celui-ci trouve en All 
Autriche l'ultime et brillant développement du rococo av 
Zimmermann, Neumann, Hildebrandt, qui couvrent la 
l'Autriche d'églises, de monastères et de palais d'un s 
somptueux, Le rococo, qui se perpétue jusqu'à la fin du siè 
l'essor du néo-classicisme suscité par Winckelmann, fa 
un académisme assez froid qui a tôt fait de tomber dans le 
auquel le xix“ siècle ajoutera les productions du néo-rom 
gothique. La peinture, sous influence étrangère au XVIIE 
dans les nazaréens, à l'époque romantique, une nouve 
toutefois prend ses références dans l'Italie du Quattr 
Le xX“ siècle verra naître en Allemagne l'architectu 
tôt suivie par les arts décoratifs grâce aux recherches dt 
mouvements picturaux successifs, Die Brücke (« Le poi 
Reiter (« Le cavalier bleu »), se dégagent, outre l'ex 
affirmé de Nolde, Kirschner, et les premières tent 
- strait, celles du Russe Kandinsky et du Suisse Klee. 








Musique 
Si au Moyen Âge la musique allemande ne présen te aucun 
qui différencie nettement son apport au grégorien ou plus 1 
polyphonie, toutefois, dès le Xvi siècle, la Réforme suscit 
au point du choral qui inspire les formes musicales j 
cle. De plus, tous les genres musicaux mis au point 
drigal au concerto en passant par l'opéra et l'orat 
Allemagne où la seconde moitié du XVII siècle 
premiers grands noms de la musique allemande. Sc 
Buxtehude cultivent un art austère qui, combiné 
lienne et française, va être déterminant sur la fo 
bastien Bach. Tandis que celui-ci coule une inspira 
un apport traditionnel, Haendel, plus sensible à l'i 
crée une musique à proprement parler baroque, 
sive et éclatante. La seconde moitié du XVIII siè 
strumentale de Mannheim, et l'opéra de Gluck 
de l’école classique qui s'épanouit dans une suit 

ts et de génies à partir de Haydn dont l'œuvre 
transition entre les deux siècles. Mozart, qui 
res, annonce les accents du romantisme dans les d 
d'une vie trop courte. À partir de Beethoven, le 
es les re ressources du lyrisme bientôt illustré P 
delssohn, Schumann, et dont Wagner, qui 
ke siècle, marque, avec la poésie magique de se 
l'orchestre d'un aspect inédit tandis que Brahe 
l'extrême fin du siècle l'esprit du romantisme. 
connaît pas | équivalent de l'impressionnisme mu 
vient à Schönberg et à l'école de Vienne de bouleve 
sicale par l'invention de l'atonaiité de la musiqu 
être devenue la langue musicale de notre époque. . 
plus illustre représentant en Allemagne est Stock 
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La période la plus féconde du cinéma alleman 
sionnisme de Murnau et de Fritz Lang : après 
zie, le cinéma allemand n'a pas encore retrouvé 
malgré l'apparition de nouveaux talents iSeraub, E 
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Woody Allen. 


bordé au nord par la mer du Nord, la Bal- 
tique et le Danemark, au sud par la Suisse 
et l'Autriche. 

ALLEMAND, E adj. et n. D'Allemagne. 
Les plaines allemandes. Les Allemands et les 
Scandinaves. / n. m. Langue indo-euro- 
péenne parlée en Allemagne et dans 
d'autres pays ou régions (Autriche, 
Suisse alémanique, etc.). 

ALLEN (ALLEN STEWART KONIGSBERG, 
dit Woopy) 1935 Acteur, cinéaste et 
écrivain américain. Cultivant le co- 
mique (Prends l'oseille et tire-tor, 1969), 
il affina son art à partir d'Annie Hall 
(1977), mêlant avec humour réflexion 
sur le couple, sur la psychanalyse, sur 
l'angoisse existentielle : Manhattan 
(1979), la Rose pourpre du Caire (1985), 
Hannah et ses sœurs (1986), Alice (1990), 
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Harry dans tous ses états (1998), Holly- 
wood ending (2002). 

ALLENBY (EDMUND HENRY HYNMAN, lord) 
1861-1936 Maréchal anglais. Il a joué un 
rôle important dans la politique poursui- 
vie par l'Angleterre au Proche-Orient et 
en Egypte encre les deux guerres. À la tête 
des troupes britanniques, il occupe la Pa- 
lestine et la Syrie (1918). 

ALLENDE (SALVADOR) 1908-1973 Homme 
politique chilien. Socialiste, il conclut avec 
les communistes l'Union populaire et fut 
élu président de la République en 1970. 
Face aux difficultés, il se résolut à nom- 
mer chef des armées le général Pinochet 
en août 1973. Celui-ci le renversa, à la tête 
d'une junte, le 11 septembre. Allende se 
suicida dans le palais présidentiel. 
ALLÈNE n. m. CHIM. Hydrocarbure de 
fmule FLE == CEE. 

ALLER [1] v. i. [3} Se déplacer (vers). 
Aller à pied, en bus, vite. Aller à Rome. | 
Mener (vers un endroit) Ce sentier va à 
la rivière. | Etre dans tel état. I/ ira mieux 
demain. Ça va ? Cela va de soi : c'est tout 
naturel. / Convenir. Cette robe te va bien. | 
Aller (+ infinitif.) : être sur le point de. 
ll va mourir. / v. pron. S'en aller : partir ; 
disparaître. Je m'en vais demain. Le ver- 
nis s'en va. (Par euph.) Mourir. H s'en est 
allé hier soir. 

ALLER [2] n. m. Action de se diriger vers 
un lieu ; trajet effectué d'un lieu à un au- 
tre. Faire un aller en train. | Titre de 
transport pour un tel trajet. Prendre un al- 
ler et retour pour Lille. / loc. adv. Au pis al- 
ler : voir pis. à 

ALLERGÈNE n. m. MED. Substance sus- 
ceptible de provoquer une allergie. 
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ALLERGIE n. f. MÉD. Réaction excessive 
et inadaptée d’un organisme à une sub- 
stance étrangère (allergène) à laquelle il a 
été sensibilisé au cours d'un précédent 
contact. Les allergies ont des formes très va- 
riées : asthme, urticaire, troubles digestifs ou 
nerveux, ett. 

ALLERGIQUE adj. MED. De l'allergie. / Qui 
développe une allergie. Sujet allergique au 
pollen. | Fig., fam. Qui déteste, qui ne peut 
supporter (qqch.) Elle est allergique aux 
mondanités. nt" 
ALLERGOLOGIE n. f. MED. Etude de l'al- 
lergie et de ses manifestations morbides. 
ALLERGOLOGUE n. MED. Médecin spé- 
cialiste d'allergologie. 

ALLEU n. m. FEOD. Terre libre dont le 
propriétaire ne dépendait d'aucun seigneur 
et qui était exempte de redevances. 
ALLIACÉ adj. Qui est propre à l'ail ; qui 
évoque l'ail. Une odeur alliacée, un goût al- 
liacé : 

ALUAGE n. m. METALL. Corps obtenu en 
incorporant à un métal un ou plusieurs 
éléments, métalliques ou non. (Les allia- 
ges ont des propriétés physiques ou chi- 
miques différentes suivant leurs compo- 
sants. L'acier est un alliage de fer et de 
carbone, le laiton, un alliage de cuivre et 
de zinc. Les alliages légers sont des allia- 
ges à base d'aluminium). 

ALLIANCE n. f. Union par mariage. / An- 
neau de mariage. / Lien juridique créé par 
le mariage entre les époux et les memb- 
res de leurs familles. Cousins par alliance. / 
Accord conclu entre des pays, des souve- 
rains dans le but de défendre ensemble 
leurs intérêts. Traité d'alliance. | THEOL. 
Pacte entre Dieu et le peuple hébreu 
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Défilé de la Victoire des Alliés 
å Paris en 1919 (L'Ilustration) 


(Ancienne Alliance) étendu à toure la 
descendance spirituelle d'Abraham 
(Nouvelle Alliance). 

ALLIANCE (QUADRUPLE-) Conclue en 
1718 encre la France, l'Angleterre, les 
Provinces-Unies et l'Autriche pour le 
maintien du traité d'Utrecht. 
ALLIANCE (QUADRUPLE-} Pacte conclu 
en 1815 entre les signataires de la Sainte- 
Alliance et la Grande-Bretagne, pour 
prolonger la Sainte-Alliance. 

ALLIANCE (QUADRUPLE-) Traité conclu 
en 1834 entre la France, la Grande- 
Bretagne, l'Espagne et le Portugal pour 
éloigner don Carlos du trône d'Espagne au 
profit d'Isabelle IT et pour soutenir Marie 
de Bragance sur le trône portugais. 
ALLIANCE (SAINTE-) Pacte d'inspiration 
religieuse signé à Paris en 1815 entre 
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ALLIANCE (TRIPLE-) ou TRIPLICE Traité 

qui, sous npulsion de Bismarck, fut 

S en mal ? entre l'Allemagne, 
utriche-Hongrie et l'Italie pour isoler 

la France. Le rapproc ement entre la 


France er la Russi , l'hostilité de 
l'Italie envers l’ Autriche le font échouer 
quand, en 1915, l'Italie entre en guerre 
contre les Puissances centrales (ou Em- 
pires centraux : Allemagne, Autriche- 
Hongrie, Empire ottoman). 
ALLIANCE FRANÇAISE Association fondée en 
883 pour la diffusion du français à l'é- 
cranger ; elle crée des écoles, fait connaître 
la littérature et le cinéma français. 
ALLIÉ, E adj. et n. Qui est uni à d'autres par 
une alliance, un traité. / Les Alliés : les 
pays qui se sont unis pour combattre l’Al- 
lemagne durant les deux guerres mon- 
diales. / Qui a des liens familiaux créés 
par un mariage. Familles alliées. / n. Per- 
sonne qui apporte son appui, son soutien. 
Une précieuse alliée. 
ALLIER v. t. {1} Unir par une alliance. / v. 
pron. Contracter une alliance. S'xflier contre 
un ennemi commun. | TECH. Combiner (des 
métaux) pour constituer un alliage. / Fig. 
Unir des éléments différents. Aer la gé- 
nérosité à la ruse. 
ALLIER 410 km Rivière du Massif central. 
Née en Lozère, l'Allier gagne, par des 
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Alligator. 


gorges pittoresques, les plaines de Lan- 
geac, de Brioude et d'Issoire, puis la 
fertile Limagne, avant de se jeter dans 
la Loire, au bec d’Allier. 

ALLIER (DÉPARTEMENT DE t) {03} 
7 340 km? 344 750 b. Chef-lieu Moulins, 
Département du nord du Massif central, 
qui fait partie de la Région Auvergne. 
l'ouest l'élevage prédomine dans la mon- 
tagne bourbonnaise, tandis que les plai- 
nes de l'Est (la riche Limagne et la Solo- 
gne amendée) portent des cultures 
céréalières. L'industrie s'est implantée au- 
cour du bassin houiller de Commentry, à 
Moulins (constructions mécaniques) et à 
Montluçon (pneumatiques). Vichy est la 
première station thermale française. 
ALLIGATOR n. m. ZOOL. Reptile crocodi- 
len que son museau large et court diffé- 
rencie des vrais crocodiles, dont une espèce 
vit en Amérique et une autre en Chine, et 
dont la taille peut atteindre 5 m de long. 
ALLITÉRATION n. f. Répétition de conson- 
nes, de sons, dans une succession de mots, 
qui crée un effet de style ou qui donne plus 
de force à l'expression de la pensée. Le vers 
de Racine « Pour qui sont ces serpents qui sif- 


flent sur vos têtes » utilise des allitérations. 
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ALLÔ ! inter). qui marque conventionnel- 
lement le début d'un appel téléphonique 
ou la réponse à un appel. 

ALLOBROGES Peuple de l'ancienne Gaule, 
établi dans le Dauphiné et la Savoie actuels. 
ALLOCATAIRE n. Bénéficiaire d’une alloca- 
cion. Informer de leurs droits les allocataires. 
ALLOCATION n. f. Prestation en argent. A/- 
locations familiales. 

ALLOCUTION n. f. Discours de brève du- 
rée. Une allocution du chef de l'État. 
ALLOGAMIE n. f. BOT. Pollinisation des 
fleurs d'une plante par le pollen d’une 
fleur appartenant à la même plante ou à 
une plante de la même espèce. 
ALLOGÈNE adj. et n. Qui est d'une origine 
ethnique différente de celle des autoch- 
tones d'un pays. 

ALLONGE n. f. BOUCH. Crochet pour 
suspendre les quartiers de viande. / 
SPORT Longueur de bras. Boxeur avan- 
tagé par son allonge. 

AL-MamMuM Voir MAMUM 
ALLONGEMENT n. m. Action d'allonger ; ré- 
sultat de certe action. 

ALLONGER v. t. [1} À. v. t. Rendre plus 
long. Alonger une jupe. | Faire paraître 
plus long. Sa cotffure lui allonge le vi- 
sage. | Tendre, étendre. Alonger les bras. / 
Fig. Allonger un café, une sauce, y ajouter 
de l'eau, un liquide. B. v. pron. S'étaler 
sur toute sa longueur. 17 s'est allongé par 
terre. | Devenir plus long dans le temps. 
Les jours s’allongent. / Devenir ou paraï- 
tre plus long. I/ a été très contrarié, son 
visage s’est allongé. 

ALLOPATHIE n. f. Méthode thérapeutique 
de la médecine classique qui utilise des 
remèdes provoquant des effets contraires 
à ceux de la maladie traitée (par opposi- 
tion à homéopathie). 

ALLOPHONE adj. et n. Qualifie une per- 
sonne dont la langue maternelle est une 
langue autre que celle utilisée dans la 
communauté où elle vit. 

ALLOSTÉRIE n. f. BIOCHIM. Propriété 
qu'ont certaines protéines de modifier la 
conformation d'un site en réponse à la liai- 
son d'une molécule à un autre site, distant, 
de cette même protéine. 

ALLOSTÉRIQUE adj. BIOCHIM. Une pro- 
téne allostérique, qui possède la propriété 
d'allostérie. 

ALLOTROPIE n. f. CHIM. Propriété de cer- 
tains corps simples ou composés, pouvant 
se présenter sous plusieurs formes différant 
par leurs structures. 

ALLOTROPIQUE adj. CHIM. De l'allotro- 
pie. Le diamant et le graphite sont deux va- 
riétés allotropiques du carbone. 

ALLOUER v. t. [1} Donner, accorder (de 
l'argent, du temps). 

ALLOZYME n. f. BIOCHIM. Chacune des 
formes possibles d'une même enzyme qui 
se distinguent par une mobilité électro- 
phorétique différente. 

ALLUMAGE n. m. Action d'enflammer (un 
combustible), de faire fonctionner un ap- 
pareil (de chauffage, d'éclairage). Al/u- 
mage d'un feu, d'un radiateur, d'une lampe. I 
TECHNOL. Inflammation du mélange 
combustible dans un moteur à explosion. / 
Système assurant cette inflammation. 


AELUMÉ, E adj. et n. Fam. Un peu fou, ex- 
cité. Elle est complètement allumée. Inutile de 
discuter avec ces allumés. | Par ext. Amateur 
ou adepte passionné. Les allumés des séries télé- 
PISCES, 

ALLUMER v. t. [1} Mettre le feu à. A//umer 
un cigare, | Enflammer pour éclairer. Allu- 
mer une bougie, | Par ext. Mettre en fonc- 
tionnement (un appareil pour produire de 
la lumière). À {/umer une lampe. ! Fam. Eclai- 
rer. Allumer le salon. / Fam. Faire fonc- 
tionner (un appareil électrique). A//umer 
la radio, le four à micro-ondes. | Fig. Provo- 
quer, susciter. À //wmer le désir 

ALLUMETTE n. f. Bâtonnet de bois ou de 
carton dont lune des extrémités est en- 
duite d'une substance destinée à s'en- 
flammer par frottement. / Petit gâteau de 
pâte feuilletée, de forme allongée. AKu- 
mettes au fromage. 

ALLUMEUR n. m. TECHNOL. Dispositif 
servant à enflammer le mélange gazeux 
d'un moteur à explosion. / Dispositif des- 
ciné à la mise à feu d'une charge explo- 
sive. / Allumeur de réverbères : employé 
chargé, autrefois, d'allumer et d'éteindre les 
réverbères éclairant les voies publiques. 
ALLUMEUSE n. f. Fam. Femme qui pro- 
voque le désir des hommes sans toujours 
vouloir le satisfaire ; aguicheuse. 

ALLURE n. f. Manière de se déplacer. Avan- 
cer d'une allure décidée. ! Vitesse de déplace- 
ment. Conduire à vive allure. | EQUIT. Pro- 
gression plus ou moins rapide d'un cheval. 
Les trois allures naturelles du cheval sont le pas, 
le trot et le galop. | MAR. Direction d'un 
bateau à voiles par rapport à celle du vent. / 
Manière de se tenir, de se comporter. A/- 
lure suspecte. Avoir de l'allure, de l'élégance, 
de la distinction. 

ALLUSIF, IVE adj. Qui procède de l'allusion. 
Formule allusive. 

ALLUSION n. f. Mot ou phrase qui fait pen- 
ser à une personne ou à une chose sans les 
citer expressément. ; 
ALLUVION n. f. (Surtout au plur.) GEOL. 
Dépôt de matériaux (gravier, galets, boue, 
sable) laissés par un cours d’eau sur ses ri- 
ves, quand son débit n’est plus suffisant 
pour les entraîner. 

ALLYLE n. m. CHIM. Radical monovalent 
dérivant du propène par rupture d'une Liai- 
son carbone-hydrogène. Le chlorure d'allyle 
est utilisé dans la fabrication de résines syn- 
thétiques. 

ALMA 120 km Rivière de l'Ukraine, en 
Crimée, près de laquelle les troupes franco- 
anglaises remportèrent une victoire sur les 
Russes en 1854. 

ALMA-ATA Voir ALMATY 

ALMAGESTE ÍL’) (u° siècle) Recueil d'ob- 
servations astronomiques de Prolémée. 
ALMAGRO (Dieco DE) 1475-1538 
Conquistador espagnol. Avec Pizarro, il 
s'empara du Pérou puis pénétra au Chili. 
Mais Pizarro, en conflit avec lui, le battit 
à Salinas et le fit étrangler. DIEGO EL 
Monzo, dit ALMAGRO LE JEUNE 1518- 
1542 Fils du précédent ; il tua Pizarro en 
1541 mais fut exécuté par son successeur 
Vaca de Castro. 

ALMANACH n. m. Calendrier qui contient 
des indications diverses (astronomiques, 





ALMOHADES 





Diego de Almagro en chemin vers 
l'échafaud {gravure du xv‘ siècle). 


météorologiques, conseils pratiques, re- 
cettes de cuisine). 

ALMANDIN n. m. Variété de grenat alumi- 
neux, d'un brun sombre, utilisé en joaille- 
rie, encore appelé escarboucle. 

ALMASY (PauL) 1906-2003 Photographe 
français d'origine hongroise. D'abord 
destiné à la carrière diplomatique, il 
découvre la photographie en Allema- 
gne à partir de 1930. Il se consacre au 
reportage, tant pour des institutions 
(Unesco, Organisation mondiale de la 
santé...) que pour des magazines, par- 
courant le monde pour témoigner de la 
vie quotidienne de ses contemporains. 
Un choix de ses images a été publié en 
1983 (La Photo à la « une »). 

ALMATY 1 176 000 b. (Viernyi de 1854 à 
1921, Alma-Ata de 1921 à 1993) Ville du 
Kazakhstan, capitale du pays jusqu'en 
1997. Centre universitaire et industriel 
(métallurgie de l'aluminium). 

ALMÉE n. f. Danseuse et chanteuse en 
Orient. 

ALMEIDA GARRETT Voir GARRETT 
ALMERÍA 1 76 000 b. Port d'Espagne (An- 
dalousie) sur la Méditerranée, exportateur 
de raisin. Forteresse maure. 

ALMODOVAR (PEDRO) 1950 Cinéaste espa- 
gnol à l'érotisme sulfureux et à l'humour 
grinçant : Femmes au bord de la crise de nerfs 
(1987), Talons aiguilles (1991), Tout sur ma 
mère (1999), Parle avec elle (2002). 
ALMOHADES Dynastie berbère. C'était à 
l'origine un mouvement réformateur reli- 
gieux qui condamnait la stricte observance 
rituelle des Almoravides. En 1147, son 


Parle avec elle, de Pedro Almodovar. 
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chef prit Marrakech et s ‘empara du pou- 
voir. Les Almohades régnèrent jusqu en 
1269 sur l'Afrique du Nord et une partie 
de l'Espagne, ms” dès 1212 (victoire des 
chrétiens à Las Navas de Tolosa), leur pou- 
voir avait décliné. 

ALMORAVIDES Dynastie berbère qui, 
après avoir conquis l'Afrique du Nord, 
où elle fonda Marrakech en 1062, réunit 
l'Espagne musulmane et le Maghreb en 
un seul royaume. Les Almohades les 
renversèrent en 1147. 

ALMQUIST (CARL Jonas LOVE) 1793- 
1866 Poète suédois. Dans son anthologie 
Le Livre de l'églantine (1832-1835), ro- 
mantisme, intimisme et réalisme se mêlent. 
ALOËS n. m. BOT. Plante de la famille des 
liliacées, à feuilles charnues, desquelles on 
extrait un suc amer utilisé en médecine 
comme purgatif. 

ALOGIQUE adj. Etranger à la logique. 
ALOI n. m. Vx Titre légal d'une monnaie, 
indiquant la proportion de métal fin 
dans son alliage. / Fig. De bon, de mau- 
vais aloi : de bonne, de mauvaise qua- 
lité ; digne, ou non, d'estime. Une ré- 
putation de mauvais aloi. 


Grand arc constitué au tertiaire, 
allongé de Nice à Vienne sur 
plus de 7 200 km et large de 120 
à 150 km, les Alpes ont une 
structure complexe: les hauts 
massifs cristallins (ment Blanc 
4 808 m, mont Rose, mont Cer- 
vin) sont bordés de chaînes cal- 
caires moins élevées, les Préalpes. 
Les glaciers qui ont recouvert les 
Alpes + nt vas 
ce relief : vallées en auge souv 







Blanc, Fréjus, S a Gothard 


Le climat des Alpes est humide et froid. La végétation varie avec l'al- 
rie occupent les régions basses ; la forêt 
au moyennes, ies roesilles et jes 
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es. Le l'ai connu alors que nous 
hr { Tandis que. Elle a L'esprit 
apeti sors que son frère est un rêveur. 
A OSE n. Í. ZOOL. Poisson de la famille 
des clupéidés, proche du hareng et de la 

line, qui vit en mer mais migre en eau 
so pour frayer. 
ALQUATE n. m. ZOOL. Singe platyrrhi- 
nien, de la famille des cébidés, à queue 
préhensile er à sacs laryngiens très déve- 
loppés, appelé aussi singe hurleur. 
ALOUETTE n. f. ZOOL. Oiseau passereau 
insectivore de la famille des alaudidés, 
qui niche au sol, mais vole à haute alti- 
tude. L'alouette des champs, au plumage 
brunâtre. est commune en Europe. 
ALOURDIR v. t. {2} Rendre plus lourd. 
Alourdir une charge. Alourdir une peine. / 
Rendre moins alerte. L'âge l'a alourdi. | 
Fig. Rendre moins souple. Alourdir une 
phrase. 
ALOYAU n. m. BOUCH. Pièce de bœuf 
comprise entre la région des reins et la 
croupe. L'aloyan comprend le filet, le contre- 
filet et le rumsteck. 
ALPAGA n. m. ZOOL. Mammifère artio- 
dactyle de la famille des camélidés élevé 
en troupeaux en Amérique du Sud, no- 
tamment en Bolivie et au Pérou, dont les 
poils longs et très fins fournissent une 
laine très recherchée. / Etoffe tissée avec 
la laine de cet animal. 
ALPAGE n. m. Pâturage situé en haute 
montagne. Syn. alpe. 
ALPAGUER v. t. {1} Fam. S'emparer de, 
arrêter. Les flics l'ont alpagué à la sortie 
du magasin. 
ALPE n. f. Alpage. 
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me tend à faire disparaître. L'économie 
est fondée sur l'élevage, la mas 
domestique (bois). Deux ressources nou 
l'énergie hydroélectrique et le tourisme (spor 
82s de montagne se sont peu à peu dépeu plé 
où se sont installées les grandes villes in 
Innsbruck, Salzbourg. 


ALPES Principale chaîne de montagnes 
d'Europe centrale qui s'étend sur la France, 
la Suisse, l'Allemagne, l'Autriche, l'Ita- 
lie et la Slovénie. 

ALPES AUSTRALIENNES Partie méridionale 
de la Cordillère australienne qui culmine 
au mont Kosciusko 2 230 m. 

ALPES DINARIQUES Massif des Balkans qui 
s'étend de la Slovénie, à l'ouest, jusqu'à 
la Bulgarie et la Grèce, à l'est. Elles cul- 
minent à 2 527 m. 

ALPES FRANÇAISES Du lac de Genève à la 
Méditerranée, les Alpes françaises dressent 
au-dessus des plaines du Rhône une chaîne 
de hautes montagnes (mont Blanc, point 
culminant d'Europe 4 808 m). Alpes du 
Sud et Alpes du Nord s'opposent dans tous 
les domaines. Élevées, verdoyantes et boi- 
sées, les Alpes du Nord connaissent une 
économie en plein essor, favorisée par la 
facilité de pénétration du sillon alpin, par 
l'abondance de l'énergie hydroélectrique 
et la prospérité de l'élevage bovin. Un ré- 
seau moderne de routes et de voies ferrées 
permet l'industrialisation (électrochimie, 
élecrrométallurgie à Ugine, constructions 
mécaniques de Grenoble) et le développe- 
ment (tourisme en été et en hiver). La po- 
pulation se concentre dans les villes et sur- 
tout à Grenoble, capitale technique, 
universitaire et touristique des Alpes. Sè- 
ches et moins élevées, les Alpes du Sud ont 
un relief plus compact et plus confus. La 
vallée de la Durance constitue le seul axe 
de circulation. Sur les sols rocailleux et ra- 
vinés, la végétation est faite de broussailles 
où pâturent des moutons. Les deux seuls 
foyers d'activité sont la vallée de la Du- 
rance et les Alpes-Maritimes. Gap et Brian- 
çon sont de petites villes peu actives. Le dé- 
clin et le dépeuplement des Alpes du Sud 
s'opposent au dynamisme des Alpes du 
Nord. 

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE (DÉPARTE- 
MENT DES) [04] 6 944 km? 139 600 b. 
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Département des Alpes-de-Haute-Provence. 


Chef-lieu Digne. Département du sud-est 
de la France, qui fait partie de la Région 
Provence-Alpes-Côte-d'Azur. À l'ouest 
s'étendent les montagnes de Lure et du 
Luberon (partie des Préalpes calcaires), 
tandis qu'à l'est le plateau de Valensole 
est dominé par les Préalpes de Digne. Ce 
département agricole (culture de la 
lavande et élevage ovin) possède un petit 
gisement de lignite dans la région de For- 
calquier et produit en abondance de l'é- 
nergie hydroélectrique (barrage de Cas- 
tillon sur la Durance). Deux routes 
touristiques longent les très belles gorges 
du Verdon. 

ALPES (DÉPARTEMENT DES HAUTES-) [05] 
5 599 km? 121 500 b. Chef-lieu Gap. Dé- 
partement du sud-est de la France qui fait 
partie de la Région Provence-Alpes-Côte- 
d'Azur. Chevauchant la vallée de la Du- 
rance sur la zone intra-alpine (Briançon- 
nais, Queyras, Champsaur, Embrunais) et 
à l'ouest sur les Préalpes du Sud (Gapen- 
çais, Bochaine, Dévoluy), c'est un dépar- 
tement aux maigres ressources. L'énergie 
du barrage de Serre-Ponçon, sur la Du- 
rance, est exportée hors du département. 
Les villes, petites, sont situées dans les 
vallées et s'animent aux saisons touris- 
tiques : Briançon, Gap, Embrun. 
ALPES-MARITIMES (DÉPARTEMENT 
DES) [06] 4 299 m? 1 011 500 b. Chef- 
lieu Nice. Département du sud-est de la 
‘France, qui fait partie de la Région Pro- 
vence-Alpes-Côte-d’Azur. Il est formé au 
nord des hautes vallées du Var, de la Ti- 


née et de la Vésubie, à l'est du massif cris- 
tallin du Mercantour et au sud des Pré- 
alpes de Nice. La Côte d'Azur est la prin- 
cipale richesse du département ; les 





devises apportées par le tourisme, la pré- 
sence d'une population dense, urbaine, 
ont favorisé une industrialisation spécia- 
lisée : parfumerie, confection, confiserie. 


©) GRAPHI-OGRE 


Département des Alpes-Maritimes. 
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ALPES NEO-ZÉLANDAISES 
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L'activité agricole (fleurs, fruits) est 
limitée par l'insuffisance de l'irriga- 
tion. L'activité intellectuelle est éga- 
lement intense (université de Nice, 
complexe scientifique et industriel de 
Sophia-Antipolis). 

ALPES NÉO-ZÉLANDAISES Chaîne de 
montagnes dans l'île du Sud, en Nou- 
velle-Zélande. 

ALPESTRE adj. Qui concerne les Alpes, 
propre aux Alpes. 

ALPHA n. m. Première lettre de l'alphabet 
grec (Q, À). / Fig. L'alpha et l'oméga : le 
commencement et la fin. / PHYS. NUCL. 
Rayonnement alpha: rayonnement de 
noyaux d'hélium (particules alpha) émis 
par certains corps radioactifs. / MED. 
Rythme alpha : rythme normal observé sur 
l'électrocardiogramme d'un adulte en état 
d'éveil et au repos. 

ALPHABET n. m. Ensemble des lettres ser- 
vant à reproduire les sons d'une langue. / 
Livre destiné à l'apprentissage de la lecture. 
ALPHABÉTIQUE adj. De l'alphabet. / Selon 
l'ordre de l'alphabet. Liste alphabétique. 
ALPHABÉTIQUEMENT adv. En ordre al- 
phabétique. 

ALPHABÉTISATION n. f. Acte d’alphabétiser. 
ALPHABÉTISER v. t. {1} Ensei gner la lec- 
ture et l'écriture à. Alphabétiser des en- 
fants, des adultes. 

ALPHANUMÉRIQUE adj. Qui comporte 
ou qui utilise à la fois des lettres, des 
chiffres et des signes conventionnels (#, 
%, etc.). Clavier alphanumérique. 


————_——p a 


ALPHONSE Nom de plusieurs souverains 
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Département des Hautes-Alpes. 


OCON Á 


ALPHONSE le" LE BATAILLEUR v. 1013-1134 
Roi d'Aragon et de Navarre en 1104, il 
remporta de nombreux succès sur les Mau- 
res. ALPHONSE |Ì RAYMOND LE CHASTE 
1152-1196 Roi en 1162, il conquit à la 
France le Roussillon et le Béarn et régna 
sur la Provence à partir de 1166. ÅL- 
PHONSE Îli LE BIENFAISANT 1264-1291 
Roi d'Aragon et de Sicile en 1285. AL- 
PHONSE ÎV LE DÉBONNAIRE 1299-1336 
Roi en 1327, il entra en conflit avec son 
fils (futur Pierre IV) ALPHONSE V LE 
GRAND, v. 1396-1458 Roi d'Aragon et 
de Sicile en 1416, il s'empara de Naples 
aux dépens de René d'Anjou er y tint une 
cour brillante. 


SAONE Li uses TRUE 


ALPHONSE [ef LE CATHOLIQUE v. 693-757. 
Roi des Asturies en 739, il enleva aux 
Maures la Galice, le León et la Castille. 
ALPHONSE İl LE CHASTE v. 739-842 Roi 
en 783, puis de 791 à 835, il lutta contre 
les Maures et abdiqua en 835. ALPHONSE 
llf LE GRAND v. 838-910. I] conquit le 
León et la Vieille-Castille et partagea son 
royaume entre ses trois fils. ALPHONSE fY 
LE Moine ?-932 Roi de León et des As- 
turies (924-927), il fut dépossédé et en- 
fermé dans un monastère par son frère. 
ALPHONSE V LE NOBLE 994-1027 Roi 
de León et des Asturies en 999, il périt 
en combattant les Maures. ALPHONSE VI 
LE VAILLANT v. 1042-1109 Roi de León 
et de Castille en 1072, il prit Tolède 





aux Maures. ALPHONSE VII LE BON v. 
1105-1157 Roi de León et de Castille 
en 1126, plusieur fois vainqueur des 
Maures, il prit le titre d'empereur des 
Espagnes et partagea son royaume entre 
ses fils. ALPHONSE VIII LE NOBLE 1155- 
1214 Roi de Castille en 1158, il vain- 
quit les Maures à Las Navas de Tolosa en 
juillet 1212, ce qui porta un coup très 
rude à la domination arabe ÅL- 
PHONSE ÎX 1166-1230 Roi de León en 
1188. ALPHONSE X LE SAGE 1221-1284 
Roi de Castille et de León en 1252, il fut 
empereur germanique de 1267 à 1272. 
Poète (il s'attacha à fixer la langue cas- 
tillane) et savant, il sut tirer parti des 
divers courants intellectuels (juif, arabe, 
chrétien) de la civilisation espagnole de 
son temps, fit dresser des tables astro- 
nomiques, dites Tables Alphonsines, 
promulgua un code de lois, Las siete par- 
tidas, et inspira la première tentative d'é- 
criture d'une histoire de l'Espagne, Gró- 
nica general, ALPHONSE XI LE VENGEUR 
1511-1350 Roi de Castille et de León 
en 1512, il lutta contre les Maures et 
périt au siège de Gibraltar. 


nu 2 


ALPHONSE XII 1857-1885 Roi en 1874, 
is d'Isabelle IT ; son règne fut marqué 
¿#7 es dissensions carlistes. ALPHONSE XIN 
1880-1941 Fils posthume du précé- 
dent ; après la régence de sa mère, la 
reine Marie-Christine, il monta sur le 
trône en 1902. En 1931, la République 
fut proclamée et il s'exila. 


Portrait d'Alphonse XII, 
roi d'Espagne de 1874 à 1885. 


PORTUGAL 

ALPHONSE ler LE CONQUÉRANT dit ÅL- 
PHONSE ENRIQUEZ 1109-1185, fils d'- 
Henri de Bourgogne, comte du Portugal 
sous suzeraineté castillane. Il fut proclamé 
roi (1 140) par ses soldats après sa victoire 
sur les Maures à Ourique (1139). Son ti- 
tre fut confirmé par le pape en 1143, ce 
qui affranchit définitivement le Portugal 
de la Castille. ALPHONSE li LE GROS v. 
1185-1223 Roien 1211, 1l participa à la 
bataille de Las Navas de Tolosa. ALPHONSE 
Ill LE BOULONNAIS1 210-1279 Roi en 
1248, il conquit l’Algarve sur les Maures 
mais fut excommunié pour avoir répudié 
sa première femme, Mahaut, comtesse de 
Boulogne, afin d'épouser Béatrice de Cas- 
tille. ALPHONSE IV LE BRAVE 1290-1357 
Roi en 1325, il écrasa les Maures à Tarifa 
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lité, de 1940 à 1944. 


| 
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L'architecture 





que du talent de l'architecte. 



















L'Alsace est annexée par l'Allemagne de 1871 à 1918 et, dans sa tota- 
Placée au carrefour des influences française er allemande, l'Alsace s'est 


parée au cours des siècles de monuments prestigieux 


Illustrée dès l'époque romane (Marmoutier, Murbach), elle donne à l'art 
gothique un de ses chefs-d'œuvre, la cathédrale de Strasbourg, dont la 
façade édifiée par Erwin de Steinbach tient autant de l'art de l'orfèvre 


Au XVI siècle, le palais Rohan, construit sur les dessins de Robert de 
Corte, est l'un des plus beaux exemples du rococo français. 


Maisons anciennes de Kaysersberg. 


en 1340, avec Alphonse XI de Castille. 
ALPHONSE V L'AFRICAIN 1432-1481 Roi 
en 1438 ; soucieux d'étendre les ue IS 
portugaises en Afrique, il y mena plu 
sieurs expéditions ALPHONSE VI] 1643- 
1683 Roi en 1656, faible d'esprit, si fut 
déposé en 1667 ; son armée, victorieuse des 
Espagnols. avait assuré l'indépendance du 
Portugal 


ALPIN, E adj. Relatif aux Alpes et pai = 
à la haute montagne. Sommets alpins. Flore 
aipin e. / Relatif à alpinisme. C/ub alpi 
SPORT Skialpin : ski combine ant le slalom 
et la descente. / Chasseur alpin : membre 
d'une unité militaire a regrou- 
pant des soldats entraînés pour les com- 
bats en montagne. 
ALPINISME n. m. Sport des ascensions en 
montagne. 
ALPINISTE n. Personne pratiquant l'alpinisme. 
ALPUJARRAS Région montagneuse de 
l'Espagne du Sud où les Maures se réfu- 
gièrent après la prise de Grenade (1492) 
AL-QAIDA (« la Base ») Organisation isla- 
miste de combar, créée par Oussama Ben 
Laden vers 1985. Riche à la fois de la 
considérable fortune de son fondateur, de 
dons venus du monde entier et - sans 
doute - des subsides de certains Etats mu- 
sulmans, elle s'est consacrée à la forma- 
tion et à l'armement de nombreux mili- 
tants venus combattre en Afghanistan au 
temps des talibans. On lui impute des ac- 
tivités terroristes dans le monde entier (en 
particulier la destruction des tours du 
World Trade Center de New York et du 
Pentagone en 2001), mais elle demeure 
mystérieuse, aussi mystérieuse que le sort 
d'Oussama Ben Laden qui n'a été vu nulle 
part depuis la fin du régime des talibans. 


La peinture 


Construit au x" siècle, le château du Haut-Kænigsbourg 
a été presque intégralement reconstruit (1900 - 1908). 


Particulièrement brillante à la fin du Moyen Âge, elle donne l'art raff- 
né de Martin Schongauer qui contraste avec l'expressionnisme pathé- 
tique de Mathis Grünewald (retable d'Issenheim, au musée de Colmar) 


Les arts décoratifs 
Ils se sont particulièrement développés au XVI siècle. L'orfèvre- 
rie continue alors une tradition depuis longtemps implantée et la 
céramique connaît les fabriques de faïence ec de porcelaine que 
relève le décor typique des bouquets de fleurs de Hannong. Par 
ailleurs, l'Alsace montre encore nombre de villages ou de petites 
villes qui ont gardé l'aspect traditionnel des maisons à colom- 
bages et des constructions de grès rose (Kaysersberg). 


ALSACE-LORRAINE 


b ALSACE Ancie nne prox ince de Fr: NCi Le: 


villes libres d'Alsace sont rattachées à l 
Franc e par le craité de DT 648) 
ALSACE & 280 À h, T n 
de France composée wi deux dél 

ments : Bas-Rhin et Haut-Rhin. C hef- 
lieu Stra5b Des Vosges au Rhin, l'Al- 
sace carpe id le versant oriental de 
Vosges, entaillé de vallées profondes (D 
jen. Thur), les collines sous-vosgiennes 


t la plaine d'Alsace, fossé tectonique rem- 
blayé par les alluvions du Rhin et les dé 


pôts tertiaires. Le climat semi-continen- 
cal (étés chauds et humides, hivers froid: 
et secs) favorise l'ensoleillement propice à 


la culture de la vigne et des arbres frutiers 
Les vignobles réputés (craminer, riesling 
sylvaner) sont localisés sur les collines sous- 
vosgiennes. La betterave, le houblon, le 
blé poussent dans la plaine. La vie indus- 
trielle est active ; dominée depuis long- 
temps par les textiles (laine et coton), elle 
doit aujourd'hui se reconvertir (exploita- 
tion de la potasse, aujourd'hui en recul 
[les mines seront fermées en 2004}, in- 
dustries chimiques) et développe un pôle 
alimentaire (charcuterie, vins très large- 
ment exportés) et auromobile (Peugeot à 
Sausheim). Les villes sont des marchés si- 
cués sur les grandes voies de passage du 
Rhin et de lIl] : Colmar (foire au vin), 
Mulhouse (centre textile) et surtout Stras- 
bourg qui a une dimension européenne. 
ALSACE (BALLON D'} Sommet des Vosges 
méridionales, 1 247 m. Sports d'hiver. 
ALSACE (GRAND CANAL D'} Canal de 
navigation sur la rive gauche du Rhin, 
reliant Bâle à Strasbourg, équipé de huit 
barrages hydroélectriques. 
ALSACE-LORRAINE Ensemble des territoi- 
res annexés par l'Allemagne de 1871 à 
1918 er de 1940 à 1944. 
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ALSACIEN, ES 





Peinture rupestre d'Altamira. 


ALSACIEN, ENNE adj. et n. D'Alsace. Le vz- 
gnoble alsacien, Les Alsaciens et les Lorrains. / 
n. m. LING. Parler germanique utilisé en 
Alsace. 

ALTAï Chaîne de montagnes qui sépare la 
Russie, d'une part, et la Mongolie et la 
Chine, d'autre part ; elle culmine au mont 
Bieloukha {4 506 m). 

ALTAÏQUE adj. LING. Langues altaïques : 
famille de langues regroupant les langues 
turques, mongoles et roungouses. 
ALTAMIRA (GROTTES D’) Grottes situées 
dans la province de Santander en Espa- 
gne, découvertes en 1875. Les nombreu- 
ses peintures rupestres qui décorent ses 
parois représentent essentiellement des 
bisons. Elles auraient été réalisées entre 
15000 et 13000 av. J.-C. 

ALTDORFER (ALBRECHT) v. 1480-1538 
Peintre allemand, élève de Dürer. Il peint 
des compositions d'un style fouillé jus- 
qu à la surcharge : La Bataille d'Alexandre. 
ALTÉRATION n. f. Modification de la na- 
cure ou de la substance d’une chose. A/té- 
ration d'une roche sous l'action des phénomènes 
atmosphériques. | Modification qui altère, dé- 
grade qqch. Afération d'un produit ali- 
mentaire. Altération des couleurs. Syn. dété- 
rioration. / Falsification. A/fération d'un 
contrat, d'une monnaie, | MUS. Signe qui 
modifie la hauteur de ton d’une note, tels 
le dièse, le bémol, le bécarre. 
ALTERCATION n. f. Bref échange de propos 
désobligeants. Syn. querelle. 

ALTER EGO n. m. inv. (mots latins : autre 
mot). Personne à laquelle on accorde une 
confiance totale ; ami inséparable. 
ALTÉRER v. t. [1} Modifier par altération. 
L'humidité a altéré ces reliures. | Donner soif 
à. La promenade nous a altérés. 

ALTÉRITÉ n. f. PHILO. Caractère de ce qui 
est autre, distinct, par oppos. à l'identité. 
ALTERMONDIALISATION n. f. POLIT. Al- 
ternative proposée à la mondialisation des 
échanges, aujourd'hui placée sous le ré- 
gime du capitalisme, qui tend à instaurer 
un ordre mondial plus juste. 
ALTERMONDIALISME n. m. POLIT. Théo- 
rie des partisans d’une altermondialisa- 
tion, d’un autre monde plus juste et plus 
respectueux de l'environnement. 
ALTERMONDIALISTE adj. et n. POLIT. Se 
dit de celui, de celle qui défend une al- 
termondialisation, qui se réclame de Fal- 
termondialisme. Congrès altermondisliste 
Les altermondialisies, 

ALTERNANCE n. f. Fait de se succéder. à 
intervalles plus ou moins réguliers, daps ‘e 
temps ou dans l’espace. Alternance de ss: 
nes et de calcaires, Alternance dei JO: en dé: 
nuits. | POLIT. Succession au pouvoir de 
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Dartis de tendances politi JUES différentes. 
ELECTR. Demi-période d'un courant al- 
temati. 


ALTERNATEUR n. m. Machine génératrice 
de courant électrique alternatif. 
ALTERNATIF, MM ad}. ec n. m. |. Qui se fait, 
qui se produit en alternance. Culiures al: 
ternatives : cultures de plantes différentes 
qui se succèdent sur une même terre. / 
MÉCAN. Mouvement alternatif, qui s'ef- 
fectue successivement dans un sens puis 
dans l’autre. / ÉLECTR. Courant alterna- 
tif, dont l'intensité reprend au bout d’une 
demi-période la même valeur, mais chan- 
gée de signe. Îl. Fig. Dans le langage de 
la politique, des médias, qui obéit à une 
logique différente de la logique habituelle 
de la société. Solution alternative. Mouve- 
ments alternatifs, qui tentent de proposer des 
solutions originales et innovantes à des 
problèmes économiques et sociaux. / n. 
m. Les alternatifs se sont réunis hier. 
ALTERNATIVE n. f. Choix, généralement in- 
évitable, entre deux solutions, deux atti- 
tudes dont l'une exclut l'autre. Fuir ou 
combattre, telle était l'alternative. | (Au plur.) 


rayc 


altitude et 


profondeur 
en mètres atmosphère 
9 000 biosphère 
8 000 
7 000 
limite des animaux terrestres 
6 000 he. 
limite des plantes Ù | 
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4 000 imite des terrains de culture 
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forêts, prairies 
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altitude et la proximité de la mer sont des facteurs climatiques déterminants 


Succession de phénomènes, d'états oppo- 
sés qui se répètent. Des alternatives de beau 
et mauvais temps. Des alternatives d'angoisse 
et d'espoir. 

ALTERNATIVEMENT adv. Tour à tour. 
ALTERNE adj. BOT. Feuilles alternes : feuilles 
disposées à niveau différent le long d'une 
tige. L'orme est un arbre à feuilles alternes, / 
MATH. Angles alternes : angles situés de 
part et d'autre d'une sécante qui coupe 
deux droites. Les angles alternes internes sont 
ceux qui se trouvent entre les deux droites et les 
angles alternes externes, ceux situés à l'exté- 
rieur des deux droites. 

ALTERNER v. i. / v. t. [1] Se succéder à tour 
de rôle. Voir alterner la nuit et le jour. Í v. t. 
Faire se succéder. À /terner les couleurs. 
ALTESSE n. f. Titre honorifique des prin- 
ces et des princesses. Son Altesse royale. / 
Personne titulaire de ce titre. 

AL-THANI Importante famille de la pé- 
ninsule arabique. Après les troubles qui 
avaient mis aux prises divers clans de la 
côte des Pirates, les Britanniques signèrent 
(1868) un traité avec Muhammad al- 
Thani, ouvrant ainsi la voie à la future in- 
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Himalaya 
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aqui exercent une influence de première importance sur la faune et la flore. 





ALVARADO 


l réchauffeur 
bauxite 


concassée 


poudre de 


bauxite autoclave 


concasseur 


bauxite 


four rotatif de 
calcination 


évaporateurs 


dépendance du Qatar, alors considéré 
comme faisant partie de Bahreïn, tout 
comme à la puissance des al-Fhani. 
ALTHUSSER (Louis) 1918-1990 Philo- 
sophe français. Il a proposé une nouvelle 
lecture de Marx : Pour Marx (1965). Ses 
livres posthumes, L'Avenir dure longtemps et 
Journal de captivité (1994), sont d'un ton 
plus personnel. 

ALTIER, ÈRE adj. Qui exprime de l'orgueil. 
Son air altier m'a intimidé 

ALTIMÈTRE n. m. PHYS. Appareil de me- 
sure de l'altitude, d'après la pression 
atmosphérique au point où se fait la me- 
sure. 

ALTIPORT n. m. Terrain d'atterrissage amé- 
nagé en haute montagne. 

ALTISE n. f. ZOOL. Insecte coléoptère sau- 
teur de la famille des chrysomélidés, phy- 
tophage, nuisible aux plantes potagères 
et à la vigne. 

ALTISTE n. Musicien qui joue de l'alto. 
ALTITUDE n. f. Élévation verticale d'un lieu 
par rapport au niveau de la mer. / Altitude 
d'une montagne. | Élévation par rapport au 
sol. Avion volant à basse altitude. | Mal d'a 
titude : ensemble des troubles dus à la ra- 
réfaction de l'air en montagne. 

ALTMAN (ROBERT) 1925 Cinéaste améri- 
cain. Il utilise le classicisme des images 
dans des perspectives narratives heurtées 
et dans un esprit contestataire (M.A.S.H., 
1970, qui lui valut un gros succès, Short 
Cuts, 1993). 

ALTO n. m. MUS. Instrument à cordes plus 
grand que le violon et accordé à une quinte 
plus grave que celui-ci. / La voix de femme 
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Procédé de fabrication de l'aluminium. 


la plus grave, appelée plus couramment 
contralto. 

ALTOCUMULUS n. m. Nuage blanc ou gris 
composé de gros flocons qui donnent au 
ciel un aspect pommelé, généralement 
situé à une altitude moyenne de 4 000 
mètres. 

ALTOSTRATUS n. m. Nuage formant une 
couche grisâtre s'étalant dans le ciel 
comme un voile et se situant entre 
2 000 et 6 000 mètres d'altitude. 
ALTRUISME n. m. Disposition à se dévouer 
à autrui de manière généreuse et désinté- 
ressée. / PHILO. Doctrine qui considère 
le dévouement aux autres comme la règle 
essentielle de la moralité. Ant. égoïsme. 
ALTRUISTE adj. et n. Qui est inspiré par 
l’altruisme, fait preuve d’altruisme. Un 
comportement altruiste. | Subst. Un(e) al- 
truiste, 

ALTUGLAS n. m. (nom déposé) Matière 
synthétique résistante, translucide ou tein- 
tée, 

ALUCITE n. f. ZOOL. Petit papillon terne, 
également appelé teigne des blés, qui cause 
des dégâts dans les champs de céréales. 
ALUMINATE n. m. CHIM. Sel obtenu par 
la combinaison d’une base alcaline avec 
de l'alumine jouant le rôle d'un acide. 
ALUMINE n. f. Oxyde ou hydroxyde d'alu- 
minium. (Il existe de nombreuses varié- 
tés d'alumine : cristallisée, elle constitue 
le corindon ; colorée par différents oxydes 
métalliques, elle constitue certaines pier- 
res précieuses, tels le rubis, le saphir, la 
topaze, l'améthyste ; riche en oxyde de fer, 
elle constitue la bauxite). 
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ALUMINIUM n. m. Élément métallique de 
symbole Al, de numéro atomique Z = 13, 
de masse atomique 26,98. / Métal blanc, 
de densité 2,7, fondant à 660 °C, très bon 
conducteur de la chaleur et de l'électri- 
cité et de haut pouvoir réflecteur. 

© À l'état pur, l'aluminium est un mé- 
tal mou dont les qualités mécaniques sont 
peu intéressantes, mais ses nombreux al- 
hages sont, en revanche, très utilisés dans 
l'industrie : l'alpax dans la construction 
de carters et de boîtes de vitesses, le du- 
ralumin en aéronautique, etc. Très léger, l'a- 
luminium est également utilisé dans le 
bâtiment, dans la fabrication d'emballa- 
ges, d'ustensiles de cuisine. 

ALUN n. m. CHIM. Sulfate double hy- 
draté d'un métal trivalent (comme l'alu- 
minium, le chrome, etc.) et d'un métal 
alcalin (ou d’'ammonium), tel l'alun d'a- 
luminium et de potassium, utilisé en tan- 
nerie, en peinture, etc. 

ALUNIR v. 1. {2} Se poser sur la Lune. (n. 
b. Le mot est d'emploi critiqué ; les pu- 
ristes préfèrent « atterrir sur la Lune ».) 
ALUNISSAGE n. m. Action d'alunir. Le pre- 
mier alunissage a été effectué le 21 juillet 1969 
par la mission américaine Apollo XL. (n. D. 
Le mot soulève les mêmes critiques qu'z/1- 
nir ; les puristes préfèrent = atterrissage sur 
la Lune ».) 

ALVARADO (PEDRO DE) 1485 ?-1541 
Conquistador espagnol. Il conquit le 
Mexique avec Cortés et gouverna Mexico 
en faisant preuve d'une grande cruauté. 
Il s'empara ensuite du Guatemala (dont 
il fut gouverneur jusqu'à sa mort) et du 
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Pedro de Alvarado, conquistador 
espagnol. li participa à la conquête 
du Mexique aux côtés de Cortés. 


Salvador (1523). Il voulut conquérir 
Quito, mais abandonna la région à 
Pizarre. Il mourut accidentellement 
au cours d'une campagne contre les 
Chichimèques révoltés. 

ALVAREZ (Luis WALTER) 1911-1988 Phy- 
sicien américain. Sous la direction d'Ar- 
thur Compton, il réalise l'une des pre- 
mières mesures du rayonnement cosmique. 
Chercheur au Laboraroire des radiations de 
Berkeley, il démontre qu’un électron de la 
couche atomique K, la plus profonde, est 
absorbé par le noyau, tandis qu'est émis un 
neutrino (alors indécelable). Il découvre 
(1958) le magnétisme du proton, celui de 
l'hélium 3 et du tritium (1939), puis la 
radioactivité de cet élément. Il effectue 
(1940) la première mesure du moment ma- 
gnétique du neutron et participe au projet 
Manhattan. Dans les années 1970, avec 
l'aide de son fils géologue, il émet l'hypo- 
thèse de l'origine extraterrestre de la 
concentration anormale d'iridium trouvée 
dans la couche sédimentaire située à la jonc- 
tion du Crétacé et du Paléogène. Il meurt 
avant la découverte, en 1991, de lastro- 
blème de Chicxulub (Mexique, péninsule 
du Yucatán) daté d'environ soixante-cinq 
millions d'années. 

ALVAREZ BRAVO (MANUEL) 1902-2002 
Phorographe mexicain influencé par le 
surréalisme, au style ironique et raffiné. 
ALVEAR (CARLOS MARIA DE) 1788-1852 
Militaire argentin. Luttant pour l’indé- 
pendance de l'Argentine, il battit les 
Espagnols à Montevideo en 1814 et les 
Brésiliens à Ituzaingo en 1827. 
ALVÉOLAIRE adj. AN AT. Qui concerne des 
alvéoles. 

ALVÉOLE n. m. ou (couramment) n. f. 
Cellule de cire façonnée par les abeilles. / 
ANAT. Alvéole dentaire : cavité des os 
maxillaires où sont enchâssées les raci- 
nes des dents. A/véole pulmonaire : petite 
; «he du tissu pulmonaire, située à l'ex- 
trémiré d'une bronchiole et au niveau 


de _:e:le s'effectuent les échanges 
reiras sses, / GEOL. Cavité creusée 
caes == soche homogène par une éro- 
soman aue où mécanique. 


ALVÉOLITE n. f. MÉD. Toute inflammation 
des alvéoles pulmonaires ou dentaires 
ALYTE n. m. ZOOL. Batracien terrestre, 
ippelé aussi crapaud accoucheur car il porte, 
enroulés autour de ses pattes, les chapelets 
d'œufs pondus par la femelle. qu'il hu- 
midifie jusqu'à leur éclosion. 
ALZHEIMER (ALOIS) 1864-1917 Neuro- 
logue allemand qui identifia et décrivit 
pour la première fois la maladie qui porte 
son nom. La maladie d'Alzheimer est ca- 
ractérisée par une dégénérescence céré- 
brale progressive entraînant un affaiblis- 
sement des facultés mentales. Elle débute 
généralement par des symptômes tels que 
des troubles de la mémoire qui s'aggra- 
vent peu à peu, des troubles du compor- 
tement social, du langage, de la motricité, 
de la perception, pour aboutir à la dé- 
mence. 

ALZON (EMMANUEL DAUDÉ D‘) 1810- 
1880 Ecclésiastique français, fondateur de 
la congrégation religieuse des assomp- 
tionnistes. 

AMABILITÉ n. f. Politesse pleine de préve- 
nance ; COUTTOISIE. 

AMaADIS DE GAULE 1508 Héros du roman 
espagnol du même nom, de Garcia Ro- 
driguez de Montalvo, qui reprend et re- 
fond un texte original du début du XIV® siè- 
cle. Chevalier courtois, Amadis accomplit 
pour Oriane de merveilleux exploits. 
AMADO {JORGE} 1912-2001 Écrivain 
brésilien, conteur passionné des mœurs 
de son pays, qu'il évoque avec réalisme 
er une colère inassouvie contre les in- 
justices (Bahia de tous les saints, 1935 ; 
Les Chemins de la faim, sur le drame des 
ouvriers agricoles des terres sèches du 
Sertão que la misère contraint à l'exil, 
1942 ; Doña Flor et ses deux maris, 1966 ; 
Tocata Grande, 1985). 

AMADOU n. m. Matière spongieuse tirée 
d'un champignon, l'amadouvier, parasite 
du chêne, du peuplier et qui, une fois trai- 
tée, devient très inflammable. 
AMADOUER v. t. [1] Apaiser, se concilier 
(qqn), par la douceur, la flatterie. Mes sou- 


æ 
e 





P e 





Édition du xvf siècle d'Amadis de Gaule, 
roman de chevalerie espagnol dont le 
héros servit de modèle à Don Quichotte. 











Fleurs d'amandier. 


rires l'ont amadoué. ! v. pron. Elle a fini par 
s'amadouer. 

AMAIGRIR v. t. {2} Rendre plus maigre. 
AMAIGRISSEMENT n. m. Fait de maigrir ; 
état d'une personne qui a maigri. Cure d'a- 
maigrissement. 

AMAL Mouvement politique et militaire 
des chutes du Liban, créé en 1975. 
AMALÉCITES Tribus nomades qui, instal- 
lées au sud du Neguev, furent extermi- 
nées par David. 

AMALFI 6 000 b. Port d'Italie, sur le golfe 
de Salerne, célèbre pour la beauté de son 
site. Cathédrale du XF siècle de style ro- 
man normand. 

AMALGAME n. m. CHIM. Alliage du mer- 
cure avec un autre métal. / Mélange, as- 
semblage disparate. Certe théorie est un amal- 
game de préjugés. | Procédé qui consiste à 
assimiler, de façon abusive, des adversai- 
res à des groupes, à des idées qui les dis- 
créditent. 

AMALGAMER v. t. {1} Faire l'amalgame de, 
un amalgame entre. 

AMALTHÉE MYTH. GR. Chèvre qui al- 
laita Zeus et fut transformée en étoile ; 
une de ses cornes devint la corne d’abon- 
dance. 

AMAN n. m. (mot arabe) Chez les musul- 
mans, grâce accordant la vie sauve à un 
ennemi. Demander l'aman. 

AMANDE n. f. Fruit de l'amandier, riche 
en huile. / Graine contenue dans un 
noyau. / Des yeux en amande, dont la forme 
allongée rappelle celle de l'amande. 
AMANDIER n. m. Arbre de la famille des ro- 
sacées, à fleurs blanches, originaire d'Asie, 
dont le fruit est l'amande. 

AMANITE n. f. Champignon à lamelles, 
comportant une volve et un anneau au 
pied, très commun dans les forêts d'Eu- 
rope. Certaines espèces d'amanites sont comes- 
tibles (oronge), mais la plupart sont très toxiques 
(amaniie tue-mouches) ef parfois mortelles 
(amanite phalloïde). à 
AMANOLLAH 1892-1960 Émir puis roi 
d'Afghanistan (1919-1929). Il arracha 
(1921) à la Grande-Bretagne l’indépen- 
dance de son pays qu'il voulut moderni- 
ser, mais les traditionalistes le contrai- 
gnirent à abdiquer. 

AMANT, E n. Vx Personne qui aime gqn et 
qui en est aimé en retour. Roméo et Juliette, 
les amants de Vérone. / n. m. Homme qui a 
des relations sexuelles avec une femme 
qui n'est pas son épouse. / Plur. Deuxiper- 
sonnes qui entretiennent entre elles des 
relations affectives et sexuelles. La vie a 
séparé les amants. | 
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Phases de développement d'une amanite. 


AMAPA 142 358 km? 477 000 b. État du 
nord du Brésil. Capitale Macapa. Terri- 
toire fédéral créé en 1943, devenu Etat en 
1988. L'Etat, peu industrialisé, exploite 
le bois et les mines de manganèse. 
AMARANTACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes des régions tropicales et subtro- 
picales dont certaines espèces sont culti- 
vées pour leurs qualités ornementales. 
AMARANTE n. f., n. m. et adj. inv. À. n. f. 
BOT. Plante de la famille des amaranta- 
cées dont les fleurs sont groupées en épis 
denses aux couleurs vives et dont une 
espèce, appelée aussi gueue-de-renard, pré- 
sente des grappes de fleurs pourpres. / n. 
m. Arbre de Guyane, dit aussi acajou de 
Cayenne, au bois violer. / Colorant ali- 
mentaire. B. adj. inv. Qui est d’une cou- 
leur rouge pourpre. 

AMAREYEUR, EUSE n. Ouvrier, ouvrière 
qui travaille à l'entretien et à l'exploita- 
tion des parcs à huîtres. 

AMARIL, E adj. MÉD. Virus amaril : virus 
de la fièvre jaune. 

AMARINER v. t. [1] Í. MAR. Vx Munir (un 
navire) deson éguipage. / Mod. Mettre en 
place un équipage sur (un navire arrai- 
sonné). Il. Habituer (qqn) à la vie en mer, 
à la navigation. Par ext., cour. Débarrasser 
(qqn) du mal de mer. 

AMARNAH Voir TELL EL-AMARNAH 
AMARNIEN, ENNE adj. Qui concerne la ville 
égyptienne de Tell-el Amarna, capitale 
du pharaon Akhnaton, et l'art de cette 
époque. 

AMARRAGE n. m. Action d'atracher un ba- 
teau avec une amarre. / Etat de ce qui est 
amarré. / Liaison opérée dans l'espace en- 
tre deux engins spatiaux. 





Manaus, la capitale de l'État d'Amazonas. 


AMARRE n. f. Cordage utilisé pour main- 
tenir un bateau à un quai, à un point fixe. 
AMARRER v. t. {1} Fixer (une embarcation) 
avec une, des amarre(s). Amarrer un na- 
pire. 

AMARYLLIDACÉES n. f. pl. BOT. Famille 
de plantes monocotylédones originaires 
de régions sèches tropicales ou subtropi- 
cales, dont certaines sont cultivées en Eu- 
rope, tels le narcisse, le perce-neige, l'a- 
maryllis, la jonquille, l'agave. 
AMARYLLIS n. f. BOT. Plante à bulbe d’A- 
frique du Sud, à très grandes fleurs, au 
parfum suave. 

AMAS n. m. Amoncellement d'objets di- 
vers entassés les uns sur les autres. Amas 
de ferraille. | ASTRON. Groupement d'é- 
toiles ou de galaxies d'un même système. 
Amas stellaire globulaire : groupement très 
dense d'étoiles, de forme plus ou moins 
sphérique. Amas stellaire ouvert : ensemble 
d'un petit nombre d'étoiles clairsemées. 
AMASSER v. t. [1} Recueillir en masse, ac- 
cumuler. A masser des vieilleries, des millions. 
AMATERASU MYTH. Déesse shintoïste 
du Soleil et de la fertilité, ancêtre my- 
thique des empereurs du Japon. 
AMATEUR n. m. Personne qui aime et re- 
cherche quelque chose. Un amateur de vins. 
Un amateur d'art. Un amateur de musique. / 
Personne qui s'adonne à un art ou à toute 
autre activité pour son seul plaisir sans en 
faire sa profession. Épreuve sportive réservée 
aux amateurs. (En appos.) Pertre amateur. / 
Péjor. Personne qui manque de sérieux ; 
dilettante. Travailler en amateur. 
AMATEURISME n. SPORT Statut de l'a- 
mateur qui, à l'inverse du professionnel, 
n'est pas rémunéré pour la pratique de son 





L'Amazone, au confluent du rio Negro. 


AMBARTZOUMIAN 


sport. / Caractère d'un travail réalisé sans 
le soin et le savoir-faire du professionnel. 
AMAUROSE n. f. MED. Perte partielle 
ou complète de la vue, due à une lésion 
de la rétine, du nerf optique ou des 
centres nerveux. 

AMAURY er v. 1135-1174 Roi de Jéru- 
salem en 1163. AMAURY Íl 1144-1205 
Roi de Chypre en 1194 et de Jérusa- 
lem en 1197, par son mariage avec la 
reine Isabelle, veuve d'Henri H de 
Champagne. Il ne put jamais entrer en 
possession de ses Etats. 

AMAZONAS 1 558 987 km? 3 000 000 b. 
Etat du nord du Brésil. Capitale Manaus. 
Cet Etat, le plus vaste du Brésil (trois fois 
la superficie de la France), a une population 
extrêmement faible (moins de 2 h. / km?) 
concentrée essentiellement à Manaus. 
AMAZONE n. f. Cavalière. / Monter en ama- 
zone, avec les deux jambes du même côté 
du cheval. / Longue jupe portée par une 
cavalière qui monte en amazone. 
AMAZONE 6 500 km Le plus long fleuve 
d'Amérique du Sud er le premier du 
monde par son débit. Il prend sa source 
dans les Andes, arrose le Pérou, la Co- 
lombie et le Brésil, avant de se jeter dans 
l'Atlantique. 

Amazones (LES) MYTH. GR. Tribu lé- 
gendaire de femmes guerrières de la ré- 
gion du Pont. La reine Hippolyte com- 
battit Héraclès. La reine Penchésilée qui 
aida les Troyens fut tuée par Achille. Thé- 
sée épousa la reine Antiope. 

AMAZONE Région du nord du Brésil drai- 
née par l'Amazone. La forêt équatoriale 
envahie par les lianes et d'immenses arb- 
res reste difficile à pénétrer. Très peu peu- 
plée, l Amazonie connaît au début du 
XXE siècle une période de prospérité fon- 
dée sur l'exploitation des hévéas et la pro- 
duction du caoutchouc. Les villes (Ma- 
naus, Belém) se trouvent en bordure. La 
richesse des ressources minières (or, fer, 
manganèse, pétrole, étain) a, d’une part, 
conduit à des défrichements qui ont gra- 
vement perturbé la vie des tribus amérin- 
diennes et, d'autre part, provoqué la cons- 
cruction de la Transamazonienne. Les 
conséquences de cette mise en valeur à vo- 
cation industrielle tant sur l'écosystème 
que sur la vie des autochtones n'ont pas en- 
core été totalement évaluées, mais susci- 
tent déjà l'inquiétude internationale. 
AMBAGES n. f. pl. Sans ambages : de façon 
directe et franche. Parler sans ambages. 
AMBARTZOUMIAN (VICTOR AMazas- 
POVITCH} 1908-1996 Astrophysicien ar- 
ménien. Sa théorie selon laquelle « la Terre 
et les êtres vivants qu'elle abrite ne sont 
que poussières d'étoiles » fait référence 
aux théories de la naissance des étoiles et 
de leur interaction avec le milieu inter- 
stellaire dont elles sont issues. À partir de 
1947 il met en évidence l'existence d'un 
certain type d'associations stellaires dans 
la Galaxie. Il est le premier à comprendre 
ce qu'implique le « principe catastrophe » 
dans le processus de la naissance des étoi- 
les et le premier (1956) à avancer l'hypo- 
thèse que les noyaux des galaxies jouent 
le rôle essentiel dans leur formation. 
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AMBASSADEUR, DRICE n. Représentant di- 
plomarigët attitré 
autre État. / Par ext. Persoere chasg 
d'une mission. d'un message. d une de- 
marche d'ordre privé 
AMBERT 600 b. Chef-lieu d'arrondisse- 
ment du Puy-de-Dôme, sur la Dore. Plas- 
curgié, textile, mécanique. Lindusme pa- 
etière y est fort ancienne. comme en 
témoigne le moulin Richard de Bas ipa- 
pier à la cuve fabriqué à la main). 
AMBIANCE n. í. Atmosphère qui règne dans 
un endroit. Ambiance chaleureuse. | Gaieté. 
entrain. Mettre de l'ambiance. 
AMBIANCEUR n. m. En Afrique, personne 
qui met de l'ambiance. : Fêrard. 
AMBIANT, E adj. Qui constitue le milieu. 
l'atmosphère où évolue un être vivant. 
Lair ambiant. | Par ext. La tension ambianie. 
AMBIDEXTRE adj. et n. Qui se sert de ses 
deux mains avec la même adresse. 
AMBIGU, UÈ adj. Qui peur être interprété 
de diverses façons. Donner une réponse am- 
biguë à ane question claire. | Qui possède 
des caractéristiques opposées : de nature 
équivoque. Un personnage ambigu. 
AMBIGUITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
ambigu. Ambiguité d'une réponse. 
AMBITIEUX, EUSE adj. et n. Qui a. exprime 
de l'ambition. Uz bomme. ms projet ambi- 
tieux. | n. C'est une ambitieuse. 
AMBMON n. f. Désir très vif d'arreindre la 
gloire, le succès. Avoir de l'ambition. | Par 
ext. Désir extrême. envie profonde. Ele 
n'a d'autre ambition que le bonheur de ses en- 
janis. 
AMBIVALENCE n. f. Caractère de ce qui 2 
deux sens. deux valeurs opposés. Amt- 
valence d'une expression, d'une remarque. i 
PSYCHOL. Fait d'éprouver en même 
temps deux sentiments contradictoires. 
Ambivalence de la passion. 
AMBIVALENT, E adj. Doué d'ambivalence. 
AMBLE n. m. Allure d'un quadrupède qui 
avance en levant simultanément les deux 
partes, les deux jambes du même côté. La 
girafe, l'éléghant vont l'amble. 
AMBLYOPE adj. et n. MED. Atteint d'am- 
blyopie. a 
AMBŁYOPE n. f. MED. Diminution de l'a- 
cuité visuelle. 
AMBLYSTOME n. m. ZOOL. Amphibien 
urodèle dont la larve néorénique est l'axo- 
losl. 
AMBOINE où AMBON 200 100 b. Ville de 
l'archipel des Moluques (Indonésie), ca- 
pitale de la province des Moluques, située 
sur l'île du même nom. 
AMBOISE 7] 500 b. Ville d'Indre-et-Loire, 
centre d'industries légères (chaussures). 
(ioes Renaissance. 
AMBCISE {CONJURATION D’) mars 1560 
inspirée ga: (té 2r préparée par des pro- 
tesrants. dhk avet sour but d'éliminer la 
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races chas apres la trahison d un avo- 
ca: parsen, Presse des Avenelles, et fut 
cr LE tement reprimée. 

AMBOISE (GEORGES D } 1460-1510 Car- 
Jal Mirastre de Louis XIL il réduisit 
les aapåts et réterma la justice. Il renta sans 
succes de se faire élire pape. 

AMBON n. m. ARCHIT. Tribune siruée à 
l'entrée du chœur de certanes églises. 
AMBRE 0. m. MINER. Ambre jaune ou suc- 
cm : résine fossile de conifères de la pé- 
node oligocène. Dur. cassant. translucide. de 
snr auni allani jusqu'an rouge. l'ambre 
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raion des vernis : il attire les corps légers quand 
A aie rone, particularité qui lui a donné son 
nomi gra. » electron ». d'où dérive le mot » der- 
tracité ». * Ambre gris : concrétion intesti- 
nale du cachalor. dont l'odeur de musc en 
fait un composant recherché pour la fa- 
bricaion de parfums. 

AMBRER v. t. {1} Donner à (qqch) l'odeur, 
la couleur de l'ambre. . 
AMBROISE (saint) v. 340-397 Évêque de 
Milan. Père de l'Église latine, il écrivit de 
nombreux traités dogmatiques {De l'in- 
carnaiton. De l'esprit saini, Dela foi), des ser- 
mons et des oraisons funèbres. Attaché à 
l'indépendance de l'Église par rapport au 
pouvoir impérial, il contraignit l'empe- 
reur Théodose à faire publiquement pé- 
mtence après le massacre de Thessaloni- 
ciens dont ce dernier s'était rendu 
coupable. Il baprisa saint Augustin. 
AMBROISE n. £. MYTH. GR. Nourriture 
qui conférait aux dieux de l'Olympe leur 
immortalité. 

AMBROSIENNE (BIBLIOTHÈQUE) Biblio- 
thèque fondée à Milan en 1602. Son nom 
lui a été donné en hommage à saint Am- 
broise. 

AMBULACRE n. m. ZOOL. Chacun des pe- 
urs organes terminés par une ventouse 
donr sont dotés divers échinodermes (our- 
sins, étoiles de mer) er qui leur sert d'or- 
gane de locomotion. 

AMBULANCE n. f. Véhicule destiné au 
transport des malades, des blessés. 
AMBULANCIER, ÈRE n. Personne qui 
conduit une ambulance. 
AMBULANT, E adj. er n. Qui se déplace pour 
exercer son métier. Marchand ambulant. | 
n. mM. Ravriaillement par ambulants. 
AMBULATOIRE adj. ZOOL. Qualiñe, chez 
les animaux dépourvus de véritables pat- 
tes, les organes de la locomotion. / MED. 
Traïtement ambulatoire, pratiqué sans hospi- 
talisanion. 

E $ : €. 5 
ÂME n. f. Principe de vie, de pensée, qui, 
uni au corps, anime l'être humain. Rendre 
l'âme : mourir. / RELIG. Principe im- 
mortel qui, distinct du corps, lui survivra 
après la mort et sera jugé par Dieu. Saz- 
ver son âme. Recommander son âme à Dier. ı 
Conscience morale ; sensibilité. A gr # 
son âme a conscience. Avoir des états d'ême | 
avoir des hésitations, des scrupules, par- 
fois exagérés, sur la façon dont on doit se 
conduire. Avoir du vague à l'âme : être mé- 
lancolique. / Personne, individu. Un village 
de 2 000 âmes. / Caractère particulier, pro- 
pre à un groupe. L'âme d'un peuple. | Per- 
sonne qui est à l'origine, au cœur de qqch. 





Éros {personnification de l'amour) 
et Psyché, personnification de l'âme. 


L'âme d'une révolte. | Partie centrale, élé- 
ment essentiel. L âme d'une poutre. / MUS. 
Cylindre en bois qui transmet les vibra- 
tions à tourtes les parties d'un instrument 
à cordes. / Ame d'un canon : partie évidée 
à l'intérieur du tube. 

AMÉDÉE Nom de neuf comtes ou ducs de 
Savoie du XY au Xv° siècle. AMÉDÉE VIII 
1383-1451 Comte (1391-1416) puis duc 
(1416-1440). Il réunit le Piémont àla Sa- 
voie. Elu pape par les dissidents du concile 
de Bâle (1439) sous le nom de Félix V, il 
se soumit à Nicolas V (1449) qui le fit 
cardinal et le nomma légat en Savoie ; c'est 
le dernier antipape. 

AMÉDÉE DE SAVOIE 1845-1890 Roi 
d'Espagne. Elu roi en 1870, il neput gou- 
verner et abdiqua en 1873. 
AMÉLIORATION n. f. Modification destinée 
à rendre meilleur, plus satisfaisant. Amé 
lioration des conditions de vie. Travaux d'a- 
mélioration. 

AMÉLIORER v. t. {1] Rendre meilleur. Amé 
liorer ses performances. 

AMEN ! interj. Mot hébreu (en français 
ainsi Soit-1l) qui termine de nombreuses 
prières juives et chrétiennes. / Dire amen 
à toui : tout accepter. 

AMÉNAGEMENT n. m. Arrangement, or- 
ganisation dans un bur déterminé ; ré- 
sultat de cette action. L'aménagement de bu- 
reaux. Aménagement d'une cuisine | 
Aménagement du territoire : organisation de 
l'espace urbain et rural d'un pays, qui vise 
à sa mise en valeur économique, en tenant 
compte de ses ressources naturelles et des 
besoins de ses habitants. 

AMÉNAGER v. t. [1] Procéder à l'aména- 
gement de. Aménager sa maison, ses horai- 
res. 

AMENDE n. f. DR. Peine pécuniaire infli- 
gée pour une infraction aux lois, aux rè- 
glements, ou pour réparer un dommage. / 
Mettre qqn à l'amende, lui infliger une peine 
légère, une pénalité dans um jeu. / HIST. 
Amende honorable : peine infamante abolie 
en 791 qui consistait à avouer publi- 
quemeni ses fautes. / Mod. Faire amende ho- 
rorable : admettre ses torts. 
AMENDEMENT n. m. DR. Modification 
d'un texte de loi au cours de débats devant 





une assemblée. Voter un amendement. | 
AGRIC. Amélioration des propriétés phy- 
sigues d'un sol ; substance destinée à ren- 
dre une terre plus fertile. 

AMENDER v. t. {1} Procéder à amende- 
ment de (une loi, un sol). / v. pron. [/ 4 pro- 
mis de s'amender, de se corriger. 

AMÈNE adj. Aimable, courtois. Un ton 
amène, C'est un homme très amène. 

AMENER v. t. {1} Faire venir (qqn) avec 
soi. / Conduire (qqn) en un lieu. / Fig. 
Pousser, inciter. Cet échec l'a amené à réflé- 
chir. | Causer, occasionner. Cette baisse de 
température va amener le gel. Le jeu amena sa 
perte. / MAR. Abaisser. Amener les voiles. 
AMÉNITÉ n. f. Politesse pleine de charme et 
d'affabilité. Traiter quelqu'un avec aménité 
AMÉNOPHIS Nom de quatre pharaons 
d'Égypte de la xVIH° dynastie. AMÉNO- 
PHIS [er v, 1558-1530 av. J.-C. Il fit cons- 
truire le temple d'Amon à Karnak. AMÉ- 
NOPHIS Î] v. 1450-1425 av. J.-C. On a 
retrouvé sa tombe dans la Vallée des 
Rois, recouverte de peintures particu- 
lièrement élégantes. AMÉNOPHIS III v. 
1410-1372 av. J.-C. Son règne marque 
l'apogée de la puissance égyptienne et 
de l’art égyptien classique qu'illustrent 
le temple de Louksor et les colosses de 
Memnon, seuls vestiges d'un immense 
temple funéraire érigé, en face de Thè- 
bes, sur la rive gauche du Nil. Il intro- 
duisit en Égypte la religion d'Aton. 
AMÉNOPHIS IV 1372-1354 av. J.-C. 
L'instauration du nouveau culte d’Aton 
qu'il tenta d'imposer à la place du culte 
du dieu dynastique Amon fut à l'origine 
du conflit qui le contraignit à installer 
sa capitale à Akhetaton (aujourd'hui Tell 
el-Amarna) et à y régner sous le nom 
d'Akhénaton. ` 

AMÉNORRHÉE n. f. MED. Absence pa- 
thologique des règles chez une femme 
en âge d'être réglée. 

AMENUISER v. t. [1} Rendre plus petit, 
plus menu. 

AMER [1] n. m. MAR. Repère porté sur 
une carte et correspondant à tout point 
du littoral très visible depuis la mer. 
AMER, ÈRE [2] adj. De saveur âpre, dés- 
agréable. Fruit amer. | Fig. Qui emplit d'a- 
mertume. Une amère déception. | Blessant, 
cruel. Une amère critique. 

AMÈREMENT adv. Avec amertume. 
AMERICA'S CUP Coupe que la reine Vic- 
toria remit en 1851 au voilier américain 
America. Tous les quatre ans, le New York 
Yacht Club organise une épreuve de voile 
dont le vainqueur reçoit cette coupe. 
AMÉRICAIN, E adj. et n. D'Amérique. Lst- 
toral américain. | Des États-Unis d’ Amé- 
rique. Impérialisme américain. Un Améri- 
cain à Paris. | LING. n. m. Langue anglaise 
parlée aux États-Unis d'Amérique. Syn. 
anglo-américain. 

AMÉRICAIN À PARIS (UN) Comédie musi- 
cale dont la partition est due au compo- 
siteur américain George Gershwin. Vi- 
cente Minnelli en fit un film (1950) dont 
Gene Kelly fut le chorégraphe et l'inter- 
prète principal. 

AMÉRICANISER v. t. {1} Donner un carac- 
tère américain à. 





Statue funéraire d'Aménophis IV, 
pharaon de la XVII dynastie, 
époux de Néfertiti. 


AMÉRICANISME n. m. Ensemble des études 
ethnographiques, archéologiques, lin- 
guistiques, consacrées au continent amé- 
ricain. / LING. Particularité de la syntaxe, 
du vocabulaire, de la prononciation de l'an- 
glais parlé aux Etats-Unis. / Engouement, 
parfois excessif, pour les habitudes, les 
mœurs pratiquées aux États-Unis. 
AMÉRICIUM n. m. Élément radioactif arti- 
ficiel de la famille des actinides, de sym- 
bole Am, de numéro atomique Z = 95, 
de masse atomique 243. 

AMÉRINDIEN, ENNE adj. et n. Indien d'A- 
mérique. Les langues amérindiennes. Un(e) 
Amérindien(ne). 

= AMÉRIQUE Un des cinq continents 
42 203 982 km environ 863 000 000 b. 
Étendu sur 18 000 km du nord, Terre de 
Peary (Groenland), au sud, Terre de Feu 
(Chili). 

AMÉRIQUE LATINE Ensemble formé par 
les anciennes colonies espagnoles et por- 
tugaises de l'Amérique du Sud et de 
l'Amérique centrale. 

AMÉRIQUE PRÉCOLOMBIENNE Ce nom dé- 
signe le continent américain d'avant la 
conquête européenne, notamment les 
grands empires de l'Amérique latine. 
AMERLOQUE ad}. et n. Fam. péjor. Améri- 
cain, Américaine (au sens de « citoyen des 
États-Unis »). I n'aime pas les Amerloques. 
AMERRIR v. i. [2} Se poser sur l’eau. 
L'hydravion amerrit. 

AMERRISSAGE n. m. Action d’amerrir ; ré- 
sultat de cette action. Un amerrissage réussi. 
AMERTUME n. f. Saveur amère. Amertume du 
café | Sentiment de rancœur mêlé de tristesse 
consécutif à une déception, à un échec. 
ÂMES MORTES {LES} Roman inachevé de 
Gogol en deux tomes dont l'un fut pu- 
blié en 1842 et l'autre, inachevé, est pos- 
thume (1852). À travers une description 
réaliste du servage et des maux de la Rus- 
sie tsariste, c’est un tableau pessimiste de 
l'humanité que brosse l'écrivain. 
AMÉTABOLE adj. et n. m. (À propos 
d'insectes) Dont le développement lar- 
vaire mène à la maturité sexuelle sans 
métamorphose. 


AMIANTE-CIMENT 


AMÉTHYSTE n. f. Variété de quartz de cou- 
leur violette. L'am thy ste est une pierre fine 
très utilisée en bijouterie et en orfèvrerie. 
AMÉTROPIE 0. f. MÉD. Anomalie de lavi- 
sion due à une mise au point défectueuse 
de l'image sur la rétine (hypermétropie, 
myopie, astigmatisme). 

AMEUBLEMENT n. m. Ensemble du mobilier 
d'une habitation. Un ameublement hétéroclite 
AMEUBLIR v. t. {2} AGRIC. Rendre (une 
terre) meuble, plus meuble. / DR. Faire en- 
trer (un immeuble) dans la communauté 
légale des époux. 

AMEUTER v. t. {1} Réunir (les chiens) en 
meute. / Provoquer l’attroupement de. 
L'accident ameuta les passants. | Par ext. Faire 
se rassembler (des personnes) en foule pour 
les exciter pour (ou contre) qqn ou qqch. 
Ameuter la population devant la mairie. | Par 
exagération, fam. Tais-toi. tu vas ameuter 
tout l'immeuble. 

AMHARA (S) Peuple du plateau occiden- 
tal de l'Ethiopie. Chrétiens monophysi- 
tes, très puissants sous les derniers négus, 
ils perdirent de leur influence après la fin 
de la monarchie (1974). 

AMHARIQUE n. m. et adj. LING. Langue 
sémitique parlée dans la partie centrale 
du plateau abyssin, en Ethiopie, devenue 
langue officielle du pays. L'amharique est 
une langue administrative depuis la fin du 
XIE siècle. La grammaire amharique. 

AMI, E n. et adj. Personne pour laquelle on 
ressent de l'amitié. Des amis d'enfance. | Per- 
sonne qui a de l'attachement pour, du goût 
pour. Un ami des arts, des lettres. | Petit (e) ami 
(e), avec lequel, laquelle on entretient une 
liaison amoureuse. / adj. Un pays ami, allié. 
AMI DU PEUPLE (L°) Journal révolution- 
naire rédigé par Marat et qui parut de sep- 
tembre 1789 au 14 juillet 1793. 
AMIABLE ad). Qui se fait de gré à gré. Acord 
amiable. loc. adv. À l'amiable : de gré à gré, 
par conciliation. Règlement à l'amiable. 
AMIANTE n. m. MINER. Silicate naturel 
hydraté de magnésium et de calcium, de 
structure fibreuse. Les fibres d'amiante, 
possédant des qualités d'incombustibilité 
et d'isolation, ont été largement utilisées 
dans l'industrie du bâtiment. Mais à la 
suite de l'apparition de maladies extrê- 
mement graves, tels les asbestoses (fibro- 
ses pulmonaires), les cancers bronchiques, 
etc., dues à l'inhalation de poussières d'a- 
miante, la législation, en France, interdit, 
depuis 1997, la fabrication, la transfor- 
mation, l'importation, l'exportation et la 
cession de l'amiante, à de rarissimes ex- 
ceptions près. 

AMIANTE-CIMENT n. m. Synonyme de fi- 
brociment. PI. Des amiantes-ciments. 





Amibe. 
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AMIBE 


AMIBE n. f. ZOOL. Protozoaire vivant en 
eau douce ou salée qui se déplace au moven 
de pseudopodes. L'amibe est un o 
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certaines amibes soni 
et des animaux. 
AMIBIASE n. f. MED. Maladie parasitaire 
due à des amibes présentes au niveau du 
gros intestin, provoquant un syndrome 
dysentérique, et pouvant atteindre d'au- 
tres viscères, en particulier le foie. 
AMIBIEN, ENNE adj. De l'amibe, dû aux 
amibes. Dysenterie amibienne. 

AMICAL, ALE, AUX adj. et n. f. Inspiré par 
l'amitié. Un geste amical. í n. f. Associa- 
tion regroupant des personnes qui ont, ou 
ont eu, une activité commune. Une ami- 
cale d'anciens élèves. 

AMICALEMENT adv. De façon amicale. 
AMICI (Giovanni BATTISTA) 1786-1863 
Astronome italien, inventeur de l'objec- 
tif du microscope à immersion. 

AMIBA Nom japonais d'Amitäbha, dont 
le culte fut particulièrement en honneur 
à l'époque de Kamakura. 

AMIDE n. m. CHIM. Composé organique 
dérivant de l'ammoniac ou des amines par 
substitution d'un ou plusieurs groupe- 
ments alcyle à un ou plusieurs atomes d'- 
hydrogène. 

AMIDON n. m. Substance blanche consti- 
tuant la réserve glucidique de divers vé- 
gétaux, stockée dans certains organes (ra- 
cine, tubercule, graine). / Solution de 
grains d'amidon broyés dans de l'eau 
chaude, utilisée pour empeser le linge. 
AMIDONNER v. t. {1} Empeser avec de l'a- 
midon. 

AMIEL (HENRI FRÉDÉRIC) 1821-1881 Poète 
et moraliste suisse. Son Journal, écrit de 
1839 à sa mort, publié partiellement 
(1882-1884), puis intégralement depuis 
1976, révèle la curieuse expérience de dé- 
personnalisation à laquelle les abus d'une 
introspection systématique l'ont amené. 
AMIENS 135 500 b. Chef-lieu du dépar- 
tement de la Somme et de la Région Pi- 
cardie, sur la Somme. Amiens est un im- 
portant marché agricole, un centre 
d'industries anciennes (textiles et métal- 





Henri-frédéric Amiel, à l'âge de 40 ans. 
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Géographie l 

Trois éléments caractérisent le relief du continent américain : les boucliers anciens, les plaines de 
sédimentation et une chaîne de montagnes secondaires et tertiaires qui, de l'Alaska à la Terre de 
Feu, constitue l'épine dorsale du continent. Les boucliers, aa nombre de trois, sont situés à l'est: 
bouclier canadien, socle brésilien. plateau de Patagonie. Cependant, les deux premiers ont subi des 
cassures et des plissements hercyniens selon une orientation sud-ouest-nord-est. Les Appalaches (mont 
Mitchell ? 037 m), en Amérique du Nord, en sont un exemple. 

À ces trois zones à l'altitude élevée qui culminent à 2000 M. en Patagonie s'opposent les plaines 
qui se trouvent au centre des deux continents d'Amérique du Nord ec d'Amérique du Sud. Au nord, 
drainées au Canada par le Mackenzie et aux Etats-Unis par le Mississippi, deux plaines flanquent 
le nord et le sud du bouclier canadien. Les grandes plaines d'Amérique du Sud sont constituées, 
du nord au sud, par les bassins du Paraná et du Paraguay er, d'ouest en est, par les bassins de l'O- 
rénoque et de l'Amazone. Le climat conditionne la végétation du continent. Située pour sa plus 
grande partie dans la zone tempérée, l'Amérique du Nord a un climat continental, les chaînes cô- 
tières de l'est s'opposant aux influences océaniques. À la toundra, au nord, succède la forêt de co- 
nifères. 

Le centre du continent est le domaine de la prairie. En revanche, en Amérique du Sud, le climat 
équatorial ec la forêt vierge règnent sur le bassin de l'Amazone et sur les Guyanes, le climat tro- 
pical sur la quasi-totalité du plateau brésilien ; cependant, la forêt tropicale cède la place à la prai- 
rie puis à la steppe dans le sud du Brésil. En Argentine, dans la pampa, ou prairie, on retrouve 
un climat tempéré. 

Du désert d'Atacama, sur la côte chilienne. au désert froid et pierreux de Patagonie, une diago- 
nale désertique traverse le continent sud-américain. De grands réseaux hydrographiques couv- 
rent le continent américain : Mackenzie, Saint-Laurent, Mississippi en Amérique du Nord, Ama- 
zone, Orénoque, Paraná en Amérique du Sud. L'Amérique est un continent peu peuplé (densité : 
18 h. au km-). 

La grande variété des sols et des climats et la pluralité des facteurs économiques expliquent l'i- 
négalité de la répartition d'un peuplement récent, résultant de l'immigration européenne en 
Amérique du Nord, plus ancien et fortement métissé en Amérique latine. L'opposition ethnique. 
ec culturelle des deux parties du continent, anglo-saxon au nord, hispano-portugais au centre 
etau sud, a été déterminée par la colonisation de l’ Amérique du xvif au rx siècle. 


Économie 

L'économie du Canada et des États-Unis, puissances mondiales, contraste avec le sous-dévelop- 
pement des autres pays américains. L'économie de ces deux pays repose sur l'exploitation d'é 
normes ressources naturelles (pétrole, fer, charbon, cuivre), sur la culture intensive du coton, de 
la canne à sucre et des céréales, et, de plus en plus, sur les technologies de pointe et le secteur 
bancaire. Les pays d'Amérique latine ont encore, pour beaucoup, une économie de type colonial 
(exploitation des mines, cultures tropicales d'exportation, élevage extensif dans les plaines et les 
montagnes). Le développement de l'économie sud-américaine dépend étroitement de l'aide tech- 
nique et financière des États-Unis er, plus récemment, de celle d'autres puissances mondiales. 














Histoire 
Les premiers Européens qui ont abordé le continent américain sont les Vikings (qui découvri- 
rent le Groenland au X“ siècle et poussèrent très probablement leur exploration jusqu'aux 
du Labrador vers l'an 1000). Lorsque Christophe Colomb débarque aux Antilles en 1492, le 
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nent est peuplé de quelques millions d'hommes arrivés de Sibérie sans doute 40 000 ou 30 000 
ans auparavant par le détroit de Behring, alors à sec. Au nord, ils s organisèrent en groupes sé- 
dentaires ou nomades, développant des civilisations d'une grande diversité. Au sud du conti- 
nent, les forêts sont à peine peuplées de tribus nomades de chasseurs-cueilleurs dont l'hi oire 
nous est encore très mal connue, tandis que dans les Andes d'impressionnantes métropoles té- 
moignent de la complexité de l'organisation religieuse, sociale er politique des groupes qui s'y 
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étaient établis. 





Le sud de l'Amérique du Nord (Mexique) connut très tôt des civilisations d'agriculteurs séden- 


taires très évoluées (arehirecture et art d’une remarquable qualité, écriture piccographique,ca- 

lendrier complexe.…). Au X° siècle, les M ayas, 
établis dans la péninsule du Yucatan, les Az- 
tèques sur les hauts plareaux du Mexigue et le: 
Incas au Pérou forment de grands empires dé 
cadents que les conquistadores espagnols et 
portugais, Cortés, Pizarro, Pedro de Alvarado, 
vont facilement renverser. La colonisation de 
l'Amérique du Nord, œuvre des Français et des 
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colonie anglaise, la Virginie, est créée en 1584. 
Vuéhec est ondé en 1608. Exploréeà la findu 





Chicago, troisième ville des États-Unis par 


sa population. Au fond, le lac Michigan. tre deux feux par la rivalité anglo-française, 


Anglais, débute au xvie siècle. La première - 


xvi siècle. la Louisiane devient colonie fran- 
aise en 1731, Les tribus indiennes, prisesen- 





Habitations du quartier de la Boca 
à Buenos Aires, en Argentine. 


s'allient tantôt aux uns, tantôt aux autres, et sont 
décimées par l'alcool, les maladies importées et la 
brutalité des conquérants, brutalité à laquelle fait 
souvent écho une réelle sauvagerie (massacre de 
missionnaires, les « martyrs de la Nouvelle- 
France » notam.). En 1763, la France perd le Ca- 
nada, qui rejoint les autres colonies britanniques. 
Celles-ci se révoltent contre l'Angleterre ; com- 
mence alors la guerre d'Indépendance des États- 





Stèle sculptée découverte sur le site 
maya de Copán au Honduras. 


Unis (1776-1783). La Louisiane est vendue aux États-Unis en 1803. Entre 1816 et 1825, 
l'Amérique espagnole profite de l'affaiblissement de l'Espagne et se morcelle en multiples 
Etats indépendants, sous l'impulsion de San Martin (pays andins), Iturbide (Mexique), Bo- 
jivar et Sucre. Le Brésil, vice-royauté portugaise où s'était en 1807 réfugié le roi du Portu- 
gal Jean VI qui fuyait les troupes napoléoniennes, se proclame indépendant en 1822 : son 
fils, laissé sur place comme régent, prend le titre d'empereur du Brésil (Pierre Ier). 

Du nord au sud, l'Amérique est aujourd'hui totalement indépendante, à l'exception de 
quelques départements français d'outre-mer, de la collectivité territoriale française de Saint- 
Pierre-et-Miquelon et de quelques îles des Antilles dépendant de la Couronne britannique, 
_ du Danemark et des Pays-Bas. 
La dépendance économique, et parfois politique, des nations d'Amérique latine à l'égard des 
États-Unis est grande. L'exemple de Cuba, qui a nationalisé les biens américains en 1960, a 
| suscité des espoirs déçus : le régime n'a pas renoncé à ses méthodes répressive, le pays s'est peu 
~ ouvert sur l'extérieur et l'économie est en piteux état. Depuis 1994, le Canada, les Etats-Unis 

“er le Mexique se sont groupés dans FALENA, marché commun nord-américain. 


ds, | 
| Paraguay et l'Uruguay. 
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Depuis 1995, le Mercosur, marché commun sud-américain, regroupe l'Argentine, le Brésil, le 


Symphonie de couleurs pour le carnaval de Oruro (Bolivie). 


AMMÉNÉMES ler 


lurgie) et récentes (pneumatiques). Cette 
ville moderne reconstruite après la Seconde 
Guerre mondiale possède une cathédrale 
gothique du XIN siècle. La paix d'Amiens, 
signée en 1802 entre la France et l'An- 
gleterre, mit fin à la deuxième coalition 
Amın Dana (Ip!) 1925-2003 Homme po- 
litique ougandais. Chef de l'armée (1964), 
il prit la place du président Obote (1971). 
Dictateur sanguinaire et extravagant, ıl 
fut renversé en 1979. 

AMINCIR v. t. [2] Rendre plus mince ; faire 
paraître plus mince. 

AMINE n. f. CHIM. Composé organique 
azoté, dérivé de l'ammoniac par substitu- 
tion partielle ou totale des alkyles aux ato- 
mes d'hydrogène. 

AMINÉ, E adj. Se dit d'un composé orga- 
nique qui possède une fonction amine. 
Acide aminé : aminoacide. 

A MINIMA loc. adv. (mots latins) DR. Ap- 
pel a minima : appel qu'interjette le mi- 
nistère public quand il juge trop légère la 
peine infligée par un tribunal. 
AMINOACIDE n. m. BIOCHIM. Composé 
organique ayant les fonctions acide et 
amine, constituant principal des protéines 
et de la matière vivante. Syn. acide aminé. 
AMINOGLYCOSIDE n. m. BIOCHIM. Oli- 
gosaccharide aminé aux propriétés anti- 
biotiques qui arrête la croissance bacté- 
rienne en agissant sur les ribosomes. La 
strebtomycine est un aminoglycoside. 
AMINOSIDE n. m. BIOCHIM. Synonyme 
d'aminoglycoside. 

AMIRAL, ALE, AUX n. et adj. Militaire du 
grade le plus élevé dans la marine natio- 
nale. / adj. m. Bâtiment amiral : navire ayant 
à son bord l'amiral ou le chef d'escadre. 
AMIRAUTÉ n. f. Corps des amiraux. / Siège 
du haut commandement de la marine. 
AMIRAUTÉ (ÎLES DE L'} 2 000 km? 32 700 h. 
Archipel de Mélanésie situé au nord-est de 
la Papouasie-Nouvelle-Guinée, dont il dé- 
pend. 

AMISH n. inv. et adj. inv. Membre d'une 
communauté mennonite américaine. Les 
amish se groubent essentiellement en Pennsyl- 
vanie. | adj. Une famille amish. 
AMITÂBHA Bouddha de méditation du 
bouddhisme du Mahâyäna ; il symbolise 
le soleil couchant et son corps émet la lu- 
mière spirituelle. 

AMITIÉ n. f. Affection qui lie deux per- 
sonnes et qui ne se fonde ni sur les liens 
de parenté, ni sur un sentiment amou- 
reux. Se lier d'amitié avec qqn. Une profonde 
amitié. | Amitié particulière : relation, liai- 
son unissant deux personnes homo- 
sexuelles. / (Au plur.) Témoignages de 
sympathie ; paroles affectueuses. Je vous 
envoie toutes mes amitiés. 

AMMAN 7 378 000 b. Capitale de la Jor- 
danie, centre commercial et industriel. 
AMMÉNÉMES ler ?-1962 av. J.-C. Pharaon 
égyptien, fondateur (1991) de la x1: dy- 
nastie. Usurpateur (il était le vizir du der- 
nier pharaon de la XI dynastie), il organise 
le royaume qui sort d'une période de trou- 
bles et le dote d'une administration. Il 
transfère la capitale de Thèbes à Licht (au- 
jourd hui ville de la province de Gizeh, 
sur la rive gauche du Nil). 
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Entrée du temple d'Amon, à Louxor, construit par Aménophis jli 
au xI® siècle avant J.-C. Ramsès décora son entrée de deux obélisques, 
dont l'une se trouve place de la Concorde à Paris. 


AMMON Personnage biblique, fils de Loth, 
ancêtre éponyme des Ammonites. 
AMMON Voir AMON 

AMMONIAC [1] n. m. Composé gazeux d'- 
hydrogène et d'azote, de formule NH., 
appelé aussi gaz ammoniac. (Incolore, suf- 
focant, très soluble dans l'eau, lammo- 
niac se liquéfie facilement à — 33 °C. La 
synthèse de l'ammoniac est de la plus 
haute importance industrielle : fabrica- 
tion des sels d'ammonium, de l'acide ni- 
trique, etc. Lammoniac liquéfié est utilisé 
dans les circuits de fonctionnement de 
machines frigorifiques). 

AMMONIAC, AQUE [2] adj. Se/ ammoniac : 
chlorure d'ammonium. 

AMMONIACAL, ALE, AUX adj. De lammo- 
niac ; qui contient de l'ammoniac, qui en 
a les propriétés. Odeur ammoniacale. 
AMMONIAQUE n. f. Solution aqueuse du 
gaz ammoniac. p 

AMMONITE n. f. PALEONT. Mollusque 
céphalopode fossile, dont la coquille en 
spirale rappelle la forme d’une corne de 
bélier. Les multiples espèces d'ammonites sont 
caractéristiques de l'ère secondaire. 
AMMONITES Peuple sémitique qui, selon 
la Bible, s'installa sur la rive droite du 
Jourdain au XIV“ siècle av. J.-C. et affronta 
les Hébreux, qui le soumirent au VIH siè- 
cle av. J.-C. 

AMMONIUM n. m. CHIM. Cation de for- 
mule NH, +. 

AMMOPHILE adj. et n. f. BOT. Se dit des 
plantes qui poussent sur le sable. Syn. 
psammophile. / n. f. ZOOL. Insecte hy- 
ménoptère qui vit dans le sable. L'emmo- 
bhile nourrit ses larves de chenilles qu'elle pa- 
ralyse avec son aiguillon. 

AMNÉSIE n. f. Perte partielle ou totale, 
temporaire ou définitive, de la mémoire. 
L'amnésie rétrograde porte sur les événements 
antérieurs à la survenue du traumatisme, l'am- 
nésie antérograde porte sur les faits postérieurs 
au traumatisme. 

AMNÉSIQUE adj. et n. Frappé d'amnésie. / 
Subst. Un(e) amnésique. 

AMNESTY INTERNATIONAL Association 
internationale fondée en 1961 pour dé- 
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noncer la répression politique partout où 
elle se produit dans le monde. Son secré- 
tariat général siège à Londres. 
AMNIOCENTÈSE n. f. MED. Prélèvement de 
liquide amniotique par ponction effectuée 
au niveau de la cavité utérine d'une femme 
enceinte qui permet de déceler d'éven- 
tuelles anomalies du fœtus. 

AMNIOS n. m. BIOL. Annexe embryon- 
naire formant une poche remplie de liquide, 
qui hydrate et protège l'embryon et permet 
son développement. Chez les mammifères, on 
nomme aussi l'amnios « poche des eaux ». 
AMNIOSCOPIE n. f. MED. Examen du li- 
quide amniotique pratiqué à l’aide d'un 
endoscope que l’on fait glisser dans le col 
de l'utérus jusqu'au contact avec la poche 
des eaux. 

AMNIOTE n. m. ZOOL. Vertébré dont les 
annexes embryonnaires comportent à la 
fois l’amnios et l’allantoïde. Les oiseaux, les 
reptiles et les mammifères sont des amniotes. 
AMNIOTIQUE adj. De l’amnios. Liquide am- 
niotique. 

AMNISTIE n. f. Loi qui abolit une catégo- 
rie de délits. Amnistie fiscale, politique. Am- 
nistie générale, partielle. Contrairement à la 
grâce qui ne supprime que l'exécution de la 
peine, l'amnistie annule à la fois la condam- 
nation ef ses effets. 

AMNISTIER v. t. [1] Faire bénéficier (qqn, 
qqch.) d'une amnistie. 

AMNON Fils aîné de David, que son frère 
Absalon tua pour le punir d'avoir violé 
leur sœur Thamar. 

AMOCHER v. t. {1} Fam. Blesser, défigurer. 
l s'est fait amocher par des loubards. 
AMODIATION n. f. DR. Location d'une terre 
moyennant des redevances en nature ou en 
argent. 

AMODIER v. t. [1} DR. Louer (un terrain, 
un bien foncier) par amodiation. 
AMOINDRIR v. t. [2] Rendre moindre, di- 
minuer. Amoindrir des revenus. | Affaiblir. 
La maladie l'a amoindri. 
AMOINDRISSEMENT n. m. Action d'a- 
moindrir ; résultat de cette action. 
AMOLLIR v. t. [2] Rendre mou. / Fig. Af- 
faiblir. 
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AMON ou AMMON MYTH. ÉGYPT. Dieu 
de Thèbes en Egypte, identifié au dieu 
Soleil (Rê), sous le nom d'Amon-Rê. II 
est le plus souvent représenté avec une 
tête de bélier. 

AMONCELER v. t. {1} Grouper en monceau, 
en tas. / v. pron. Les vieux cartons s'amon- 
cellent dans le couloir 

AMONCELLEMENT n. m. Fait d'amonceler. / 
Tas d'objets amoncelés. Un amoncellement 
de vieux journaux. 

AMONT n. m. Partie d'un cours d'eau com- 
prise entre sa source et un point déter- 
miné. Ant. aval. / En amont de, plus près 
de la source par rapport à un point déter- 
miné d'un cours d'eau. 

AMORAL, ALE, AUX adj. Qui ignore, né- 
glige les règles de la morale. / Ant. 
moral. 

AMORALISME n. m. Attitude d'une per- 
sonne amorale. / PHILO. Doctrine qui 
nie l'existence d'une règle morale univer- 
selle. 

AMORALITÉ n. f. Caractère de qqn, de qqch. 
qui ne tient pas compte des règles de la 
morale ou qui est étranger à la notion de 
morale. 

AMORCE n. f. Appât destiné à attirer le 
poisson, le gibier. / Substance détonante 
destinée à déclencher l'explosion d'une 
charge de poudre. / Ébauche d’un ouvrage. 
L'amorce d'une route. | Fig. Commencement. 
L'amorce d'un dialogue. 

AMORCER v. t. {1} Garnir (un hameçon) 
d'une amorce, d'un appât. / Par ext. Ten- 
ter d'attirer une proie à l'aide d'une 
amorce. Syn. appâter. / Munir (une charge, 
une arme) de son amorce ; déclencher la 
mise en route de (un mécanisme). / Fig. 
Entreprendre la réalisation de. Amorcer un 
geste. Amorcer un travail, 

AMORPHE adj. Sans énergie, abattu. Vous 
n'allez pas rester amorphe toute la journée ! | 
CHIM. Qui n'offre pas de structure cris- 
talline. 

AMORTIR v. t. [2} Atténuer les effets de. 
Amortir un choc, une chute. | Fig. Rendre 
moins vif, moins violent. Le temps amortit 
les passions. / COMPTA. Réaliser l'amor- 
tissement de. Amortir l'achat d'une machine- 
outil ou, par ext., amortir une machine-outil. 
AMORTISSEMENT n. m. Action d'amor- 
tir. Amortissement d'un bruit, d'un choc. | 
FIN. Remboursement d'une dette par 
tranches successives jusqu’à son extinc- 
tion. / FISC. Procédure comptable éta- 
blissant le constat de diminution de la 
valeur d'un bien du fait de l'usure, du 
vieillissement. / Caisse d'amortissement : 
caisse destinée à l'extinction progres- 
sive de la dette publique. / ARCHIT. 
Ornement placé au sommet d’un édi- 
fice et dont la charge amortit l'aplomb 
de ce qu'il couronne (pinacle surmontant 
un contrefort, etc.). 

AMORTISSEUR n. m. Dispositif servant à at- 
ténuer la violence d'un choc, l'intensité 
d'un son, la vibration d'une machine. Les 
amortisseurs d'une voiture, 

AMOS vii s. av. J.-C. Prophète d'Israël, 
un des douze dits « petits ». Bergers « pris 
par Yahvé de derrière le troupeau », il fus- 
tige l'injustice sociale et la sclérose du culte. 
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AMou-DaRIA (autrefois Oxus) Fleuve d'A- 
sie centrale (2 600 km), né dans le Pamir 
et qui se jette dans la mer d’Aral. Il sert 
de frontière entre l'Afghanistan, d'une 
part, le Tadjikistan, l'Ouzbékistan et le 
Turkménistan, d'autre part. 

AMOUR n. m. et (littéraire) n. f. pl. l. 
Sentiment d’attachement profond, à la 
fois affectif et sexuel, qu'une personne 
éprouve à l'égard d’une autre. Vivre un 
grand amour. | Faire l'amour : avoir des 
relations sexuelles. / Litt. (Au fém. plu- 
riel) Liaison amoureuse. De folles 
amours. | Personne aimée. Mon amour. | 
(sens atténué) C'est, vous êtes un amour : 
c'est, vous êtes qqn de particulièrement 
aimable, attentionné, affectueux. / Nom 
de la divinité à laquelle les Anciens at- 
tribuaient le pouvoir de susciter l’a- 
mour. Le petit dieu Amour avec son carquois 
et ses flèches. | Représentation allégo- 
rique de cette divinité, souvent sous la 
forme d'un petit enfant dodu et sou- 
riant. Il. Affection profonde qui unit 
les membres d'une même famille. 
Amour maternel. Amour filial. W. Atta- 
chement intense et désintéressé à au- 
trui, à un idéal, une valeur, une idée. 
Amour du prochain. Amour de la justice, de 
la vérité. Amour de Dieu : ferveur. / Goût, 
prédilection pour qqch. L'amour du sport. 
L'amour des livres. 

AMOUR (DE L°) 1822 Essai de Stendhal 
qui distingue diverses sortes d'amour 
(amour physique, amour-passion, etc.). I 
étudie particulièrement l'amour-passion 
et analyse les étapes de sa naissance (dont 
le phénomène de la « cristallisation », 
idéalisation de la personne aimée). 
AMOUR Fleuve d'Extrême-Orient 
(4 354 km) qui se jette dans la mer d'O- 
khotsk. Il marque la frontière entre la Si- 
bérie et la Chine du Nord-Est. 
AMOURACHER (S°) v. pron. [1] Tomber 
brusquement amoureux. Elle s'est amoura- 
chée d'un bon à rien. 
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AMOURETTE [1] n. f. Amour passager, sans 
importance. 

AMOURETTE [2] n. f£. BOT. Nom donné 
dans certaines régions à diverses plantes des 
bois et des champs, dont le muguet. / Boss 
d'amourette : bois dur et lourd d’un arbre 
exotique, utilisé en marqueterie. 
AMOURETTES n. f. pl. CUIS, Morceaux de 
moelle épinière du bœuf, du mouton ou 
du veau utilisés comme garniture pour 
certains plats. 

AMOUREUSEMENT adv. Avec amour. 
AMOUREUX, EUSE ad). et n. De l'amour. Sen- 
timents amoureux. | Qui ressent de l'amour. 
Etre amoureux fou. | n. Personne qui ressent, 
pour qui on ressent de l'amour. Se promener 
avec son amoureux. | Personne qui éprouve 
une passion pour. Un amoureux du théâtre. 
AMOUR-PROPRE n. m. Sentiment très vif 
qu'une personne a de sa valeur person- 
nelle, de sa dignité. Une blessure d'amour- 
propre. PL. Des amours-propres. 

Amours Titre général de quatre recueils 
de poésies publiés par Ronsard en 1552, 
1553 et 1578. Il y célèbre ses amours 
pour Cassandre et pour Marie dans un 
style où l'influence de Pétrarque se mêle 
à celle de la poésie latine. Après vingt- 
cing ans d'interruption, il publiera en 
1578 les deux livres Sonnets pour Hélène, 
dont l'un s'achève ainsi : « Cueillez dès 
aujourd'hui les roses de la vie. » 
AMOVIBLE adj. Qui est conçu pour être dé- 
taché, enlevé. Anorak à capuchon amovible. | 
Qui peut être déplacé d’un poste à un au- 
tre. Fonctionnaire amovible. 

AMP ou AMP n. f. BIOCHIM. Sigle 
d'adénosine monophosphate 

AMPÉLIDACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones, comprenant des ar- 
bustes et des arbrisseaux volubiles et sar- 
menteux telle la vigne. 

AMPÉLOPSIS n. m. BOT. Nom scientifique 
de la vigne vierge. 

AMPÉRAGE n. m. ELECTR. Intensité d'un 
courant électrique. 


AMPHIGOURI 


AMPÈRE n. m. PHYS. Unité SI (système 
international) d'intensité de courant élec- 
trique, de symbole A, qui correspond à 
l'intensité qui parcourt deux fils conduc- 
teurs parallèles, infinis, de diamètre né- 
gligeable, placés dans le vide à un mètre 
l'un de l’autre, qui exercent l'un sur l'au- 
tre une force de 2.107 newton par mètre 
de longueur. 

AMPÈRE (ANDRÉ MARIE) 1775-1836 
Physicien et mathématicien français. Il 
découvrit les lois de l'action mutuelle des 
aimants et des courants, et les lois fon- 
damentales de l'électrodynamique et de 
l'électromagnétisme ; 1l est l'inventeur 
du télégraphe électrique et, avec Arago, 
de l'électroaimant. Il appliqua le calcul 
des probabilités à la chéorie mathéma- 
tique du jeu. 

AMPÈRE-HEURE n. m. Quantité d'électri- 
cité transportée par un courant d'un am- 
père en une heure (symbole Ah). PI. Des 
ampères-heures. 

AMPÉREMÈTRE n. m. Appareil gradué ser- 
vant à mesurer l'intensité d'un courant 
électrique. 

AMPHÉTAMINE n. f. Substance qui exerce 
une action excitante sur le système ner- 
veux. Les amphétamines ont parfois été utili- 
sées comme anorexigènes et, frauduleusement, 
car toxiques (elles entraînent l'accoutumance), 
comme stimulant physique des athlètes avant une 
épreuve : c'est un des agents du dopage. 
AMPHIARTHROSE n. f. ANAT. Articulation 
semi-mobile qui ne permet que des mou- 
vements d'une portée limitée, telles les 
articulations entre les vertèbres. 
AMPHIBIE adj. (et n. m.) Qui peut vivre 
sur terre et dans l’eau. La grenouille est 
amphibie (ou, rare) un amphibie. / Qui peut 
fonctionner sur terre et dans l'eau. Cher 
amphibte. 

AMPHIBIENS n. m. pl. ZOOL. Classe de 
vertébrés tétrapodes à peau nue, riche en 
glandes qui sécrètent un mucus, souvent 
venimeux, qui maintient la peau humide. 
® Le développement des amphibiens 
comporte des métamorphoses. Les lar- 
ves, aquatiques, respirent à l’aide de 
branchies. Au stade adulte, les amphi- 
biens, aquatiques ou adaptés à la vie ter- 
restre, ont un mode de respiration pul- 
monaire et cutanée. On distingue, parmi 
les amphibiens actuels, les anoures (gre- 
nouilles, crapauds), les urodèles (tritons, 
salamandres) et les apodes. 

AMPHIBOLE n. f. GEOL. Famille de silica- 
tes, en général de couleur foncée, qui en- 
trent dans la composition des roches érup- 
tives et métamorphiques. 

AMPHIBOLOGIE n. f. Sens équivoque d'une 
phrase dû à une construction involontaire- 
ment ambiguë (par ex. : elle apporte des fruits 
à ses parents qui sont dans le panier d'osier). 
AMPHIBOLOGIQUE adj. Caractérisé par lam- 
phibologie. 

AMPHICTYON n. m. ANTIQ. GR. Mem- 
bre du conseil de l’'amphictyonie. 
AMPHICTYONIE n. f. ANTIQ. GR. Asso- 
ciation groupant des cités ou des peuples 
autour d'un même sanctuaire. 
AMPHIGOURI n. m. Litt. Discours ou écrit 
obscur et inintelligible. 
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AMPHION 
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Amphithéâtre (Tarragone, Espagne). 


AMPHION MYTH. GR. Fils de Zeus et 
d' Antiope, la ñlle du ro: de Thèbes. I re- 
construisit les murs de Thèbes en char- 
mant les pierres au son de sa lyre. 
AMPHIOXUS 2. m. ZOOL. Perit animal 
marin du sous-embranchement des cé- 
phalocordés, dont le squelette est réduit 
à la corde et l'œil à une cache oculaire. 
L'amphioxus vit dans le sable. brès des riva- 
ges. 

AMPHIPODES n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
crustacés dont le corps, aplat: latérale- 
ment, est dépourvu de e. Ceriaines 
espèces d'amphipodes, tel le talitre (ou puce de 
mer). Son marines. A auires VIVAR N can ON. 
AMPHISBÈNE n. m. ZOOL. Reprile (ordre 
des squamates) fouisseur dont la forme 
rappelle celle d'un gros ver de terre. L'am- 
phisbène est aussi apé « serpens à deux fêtes - 
à cause de la ressemblance enire sa tête et sa 
queue, ei du fast qu'il w déplace indifféremmrens 
E8 avant ou en arrière 

AMPHISSA ~ 144 b. Ville de Grèce, en 
Phocide. Exploitation de la bauxite. 
AMPHITHÉÂTRE n. m. ANTIQ. ROM. 
Vaste édifice rond ou ovale, garni de gra- 
dins. / Salle de cours à gradins. / Etage 
supérieur d'un théâtre, comportant des 
gradins. 

AMPHITRITE MYTH. GR. Fille de l'O- 
céan. Poséidon la fit enlever par un dau- 
phin pour l'épouser. 

AMPHITRYON n. m. Litt. Maître de mai- 
son qui reçoit des invités pour un repas. 
AMPHITRYON MYTH. GR. Roi de Tiryn- 
the. Zeus, pour séduire son épouse Alc- 
mène, prit son apparence. De certe union 
naquit Héraclès. 

AMPHITRYON 1668 Comédie en trois ac- 
ces de Molière inspirée d'une pièce de 
Plaute. Une métamorphose divine pro- 
voque de piquants quiproquos entre Àm- 
phitryon et son valet Sosie mis en pré- 
sence de leurs doubles, Jupiter er Mercure. 
AMPHORE n. f£. ANTIQ. Vase ovoïde, à 
deux anses, à pied ou à base pointue, uti- 
lisé pour conserver et transporter des li- 
quides ou des grains. 

AMPHOTERE adj. CHIM. Qualife une sub- 
stance qui a les propriétés d'une base et 
d'un acide selon le milieu 

AMPLE adj. Large. Une jupe ample. Un geste 
ample. | Fig. Abondant. I] à d'amples onmais- 
sances en la matière. Faire ample provision de : 
se fournir en abondance de. 

AMPLEMENT adv. Abondamment. l! s'es 
amplement rempli les poches. | Largement. 
C'est amplement suffisant. 

AMPLEUR n. f. Caractère de ce qui est am- 
ple. Ampleur d'une robe | Fig. L'empleur 
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Importance. Ön 1gnore encore 
AMPU n. m. Aorevæuon d amplificateur. 
A e-reier : demente d'une chaîne haute- 
ndelike comportant un amplificateur et 
ue tuner. PL Des ampis:-wmners 
AMPLIATION n. £ DR. Copie aurhentifiée 
de l'original d'un acte officiel. / Por am- 
pirn : formule au bas d'un acte qui com- 
plète un acte précédent. / ANAT. Dilara- 
uon du voiume du thorax au moment de 
l'inspiration. . 
AMPUIFICATEUR n. m. ELECTRON. Ap- 
pareil qui amplifie un signal trop faible 
pour être utilisé directement. 
AMPLIFICATION n. f£. ELECTRON. Action 
d'amplifier (un signal) : résultat de certe 
action. / LITTER. Développement (d'un 
sujet). 
AMPURIER v. t. [1} Augmenter l'ampleur, 
les dimensions, l'intensité de. ’ Fig. Exa- 
gérer l'importance de. Amplifier ses succès 
AMPUITUDE n. £. Ecart entre les valeurs ex- 
crêmes des empérarures. Amplitude diurne. | 
Amplitude d'une maré : écart entre le ni- 
veau de la haute mer et le niveau de la 
basse mer suivante. / PHYS. Valeur maxi- 
male d'une grandeur variable dans le emps 
ou dans l'espace. 
AMPOULE n. f. Petit récipient en verre, fin 
aux extrémités, bombé au centre, conte- 
nant un liquide. Médicament en ampoule. | 
Contenu de ce récipient. Prendre une am- 
poule par jour: ! Globe en verre généralement 
rempli d'un gaz inerte er renfermant le 
filament des lampes à incandescence ou 
les élecrrodes des tubes électroniques. Am- 
poule électrique. ! MED. Cloque, située sous 
la peau et remplie de sérosité, produire 
par un frottement prolongé, une brûlure. 
AMPOULÉ, E adj. Empharique. Séyle zmpoulé 
AMPUTATION n. f. CHIR. Ablation to- 
tale ou partielle d'un membre, d'un 
organe par intervention chirurgicale. 
Ampuiaïion d'un bras. 
AMPUTER v. t. {1} Pratiquer l'amputarion 
de. Ampuier un bras. | Pratiquer une am- 
putaton sur. Ampuier run blessé. | Fig. Cou- 
per une partie de. Arpuer un texte de ses pas- 
sages inutiles. 
AMRITSAR ! 011 000 b. Ville de l'Inde 
(Pendjab), centre religieux des Sikhs ; 
carrefour commercial important (foires). 
Temple d'or (XVI-XVHE siècle). 
AMSTERDAM 734 300 b. Capitale poli- 
tique des Pays-Bas, en Hollande 
septentrionale, au confluent de l'Tj ec de 
l'Arnstel (la capitale administrative est 
La Haÿe). Port important. Foyer indus- 
triel (bois, produits alimentaires, cons- 
tructions aéronautiques et MÉCANIQUES, 





Amsterdam. 





Amulette antique égyptienne. 


textiles). Centre, le plus important d'Eu- 
rope, de la taille du diamant. Développée 
en cercles concentriques à partir d'un pe- 
tit port de pêche sur l’ Amstel, la ville doit 
sa prospérité au port qui, dès le XVI siè- 
cle, entrennt des relations avec l'Orient (In- 
des néerlandaises), alors qu'elle était de- 
puis le XIV* siècle membre de la Ligue 
hanséarique. Aux XVII et XVHF siècles, 
les grandes compagnies commerciales hol- 
landaises assurèrent la diffusion des nom- 
breux produits précieux et rares qu'elles 
importaient, et Amsterdam devint la prin- 
cipale place financière d'Europe (avec Lon- 
dres). Construite sur pilotis, la ville, sillon- 
née par 60 canaux enjambés par 600 
ponts, garde l'aspect pittoresque qui lui a 
valu d'être appelée la = Venise du Nord ». 
Le Rijksmuseum possède une des plus 
belles collections de peintures d'Europe 
(Rembrandr). Le Stedelijkmuseum recèle 
une importante collection de Van Gogh. 
En 1997, le traité d'Amsterdam a com- 
pléré le traité de Maastricht. 

AMUR (S°) v. pron. PHON. Devenir muet, 
ne plus être prononcé. 

AMULETTE n. f. Petit objet que l'on porte 
sur soi et que des croyances, des super- 
sticions dotent de pouvoirs bénéfiques 
protecteurs. 

AMUNDSEN (ROALD) 1872-1928 Explo- 
rateur norvégien. [l découvrit le 30 août 
1905 le passage du Nord-Ouest en Alaska 
et arteignit le premier le pôle Suden 1941. 
Il périt dans l'Arctique alors qu'il portait 
secours à l'expédition Nobile. 

AMURE n. f£. MAR. Autrefois, cordage des- 
tiné à retenir le coin inférieur d'une voile 
du côté où souffle le vent. Point d'amare : 
coin de la voile portant l'amure. / Mod. 
Point d'amure : point inférieur avant d'une 
voile triangulaire. 

AMUSANT, E adj. Divertissant. 
AMUSE-BOUCHE n. m. inv. Rare ou litt. 
Petit hors-d'œuvre accompagnant géné- 
ralement l'apéritif. 

AMUSE-GUEULE n. m. inv. Fam. Syn. 
d'amuse-bouche. 

AMUSEMENT n. m. Action d'amuser. / 
Divertissement. 

AMUSER v. t. [1] Rendre gai, divertir. / v. 
pron. Passer un moment distrayanr. S'a- 
muser à : passer ou perdre san cemps à. 





amygdale 


AMUSETTE n. f. Vieilli ou litt. Distraction 
sans importance. 

Amy (GILBERT) 1936 Compositeur et chef 
d'orchestre français, adepte de la musique 
sérielle : Diaphonies (1962), Une saison en 
enfer (d'après Rimbaud, 1980), Quatuor à 
cordes (1992). 

AMYGDALE n. f. ANAT. Chacun des deux 
organes lymphoides situés de part et d'au- 
tre du pharynx. 

AMYGDALITE n. f. MED. Inflammation des 
amygdales. 

AMYLACÉ, E adj. Qui contient de l'amidon. 
AMYLASE n. f. BIOCHIM. Enzyme pré- 
sente dans la salive, le suc pancréatique 
qui, au cours de la digestion, transforme 
par hydrolyse l'amidon en maltose. 
AMYLOBACTER n. m. BIOL. Bactérie anaé- 
robie présente dans le tube digestif. L'a- 
mylobacter est un agent actif de fermentation 
qui dégrade les sucres, la cellulose et l'acide lac- 
tique et produit de l'acide butyrique, 
AMYLOPECTINE n. f. BIOCHIM. Un des 
constituants de l'amidon. 

AMYLOSE n. f. MED. Maladie due à l'in- 
filtration de certains tissus par une sub- 
stance d'aspect amylacé, faite de protéines 
de structure complexe. 

AMYOT (JACQUES) 1513-1593 Huma- 
niste français, grand aumônier de Char- 
les IX et d'Henri IH. Il traduisit les Vzes pa- 
rallèles (ou Vies des hommes illustres) et les 
Œuvres morales de Plutarque, Daphnis et 
Chloé de Longus, les Ethiopiques d'Hélio- 
dore dans une langue claire et élégante. 
AMYOTROPHIE n. f. MED. Atrophie des 
muscles. 

AN n. m. Période de temps correspondant 
à une révolution de la Terre autour du So- 
leil. / Cette unité de temps utilisée pour dé- 
signer une durée, un âge. Cela s'est passé il 
yaun an. Fêter ses vingt ans. | Espace de 
douze mois, compris entre le 1“ janvier et 
le 31 décembre. 1/ déménage l'an prochain. | 
Année considérée dans une période donnée. 
En l'an 200 avant ].-C. / Le jour de l'an : le 
premier jour de l’année, le 1% janvier. / 
Bon an, mal an : les bonnes années com- 
pensant les mauvaises. 

ANABAPTISME n. m. Doctrine d'un mou- 
vement religieux protestant du XVI siè- 


cle, issue de la Réforme et pour laquelle seul 
le baptême des adultes représente un vé- 
ritable engagement religieux. 
ANABAPTISTE n. Adepte de l'anabaptisme. 
Certains anabaptistes tentèrent d'allier à leurs 
convictions religieuses un combat politique et so- 
cial (soulèvements menés par Th. Miinzer, Jean 
de Leyde), 

ANA8ASE (1°) Récit historique de Xé- 
nophon qui relate l'expédition de Cy- 
rus contre Ârtaxerxès Í et la retraite 
des mercenaires grecs - les Dix Mille - 
qui S ensuivit. 

ANABASE Poème en dix chants et deux 
chansons de Saint-John Perse (1924) célé- 
brant l'aventure de l'homme, infatigable 
conquérant des Idées. Le titre ne fait nul- 
lement référence à Xénophon : en grec 
anabasis signifie « ascension, montée en 
selle, expédition vers l'intérieur », et l'au- 
teur l'emploie métaphoriquement. 
ANABLEPS n. m. ZOOL. Poisson téléos- 
téen vivant dans la mangrove ; ses yeux 
protubérants se divisent en deux globes 
dont l'un est saillant à la surface de l’eau, 
ce qui lui donne la possibilité de voir à la 
fois sous l'eau et hors de l'eau. 
ANABOLISANT, E adj. et n. m. Qualifie une 
substance qui favorise les processus de syn- 
thèse dans un organisme vivant, / n. m. 
Un anabolisant. 

® Les stéroïdes anabolisants ont pour ef- 
fet d'augmenter le poids d’un individu et 
sa masse musculaire ; ils peuvent provoquer 
des troubles secondaires souvent très gra- 
ves. Utilisés illégalement et abusivement 
par certains sportifs, ils ont été interdits par 
le Comité international olympique en 
1974. Employés également par certains 
éleveurs pour obtenir de gros animaux de 
boucherie, ils sont interdits dans de nom- 
breux pays. 

ANABOLISME PHYSIOL. Ensemble de pro- 
cessus de synthèse qui s'effectuent à par- 
tir des substances nutritives fournies par les 
aliments à un organisme vivant, pour les 
transformer en molécules propres à re- 
nouveler les tissus vivants. 

ANACARDE n. m. Fruit de l'anacardier, ap- 
pelé aussi noix de cajou, qui contient une 
substance oléagineuse et une amande co- 
mestible. 

ANACARDIER n. m. Arbre d'Amérique tro- 
picale dont une espèce donne la noix de 
cajou. 

ANACHARSIS VIE siècle av. J.-C. Philoso- 
phe grec d’origine scythe que l'on consi- 
dère comme le précurseur des cyniques. 
ANACHORÈTE n. m. Ascète qui vit dans la 
solitude et la contemplation. / Personne 
qui vit à l'écart du monde, dans l'austérité. 
ANACHRONIQUE adj. Qui procède de l'ana- 
chronisme. / Désuet, suranné. 
ANACHRONISME n. m. Erreur qui consiste 
à situer un événement à une date, à une 
époque, autre que celle où il s'est produit. / 
Caractère de ce qui est vieilli, périmé. L'a- 
nachronisme de son attitude me navre. 
ANACLET Nom d'un pape et d'un anti- 
pape. ANACLET ler ?-91 ? Pape peut-être 
en 81. Son nom même (Clet ? Anaclet ? 
s'agit-il, ou non, de deux personnages dis- 
tincts ?) est sujet à caution, les dates de son 





Anaconda. 


pontificat demeurent imprécises. ANA- 
CLET ÎI (PIERO PIERLEONI) ?-1138 Anti- 
pape. Une assemblée de cardinaux l'élut 
en 1130, quelques heures après que d'au- 
tres cardinaux eurent élu Gregorio Papa- 
reschi (Innocent I). Les deux élections 
n'étant ni l’une ni l'autre canoniquement 
valides, un schisme s'installa, qui prit fin 
peu après la mort d'Anaclet, suivie par 
l'abdication de son successeur, Victor IV. 
ANACOLUTHE n. f. Rupture dans la cons- 
truction d'une phrase. La phrase de La Ro- 
chefoucauld « Il vint me trouver de la part de 
la Reine pour m'apprendre sa liaison avec M. Le 
Grand et qu'elle lui avait promis que je serais 
de ses amis » est une anacoluthe. 

ANACONDA n. m. ZOOL. Grand serpent 
constricteur d'Amérique tropicale qui 
peut atteindre jusqu'à 10 m de longueur, 
vivant dans les eaux calmes et se nourris- 
sant d'oiseaux et de mammifères. 
ANACRÉON v. 570-v. 478 av. J.-C. Poète 
lyrique grec. Il est l'auteur de chansons 
d'amour et de chansons de table pleines de 
grâce et de douceur. 

ANAÉROBIE adj. et n. m. BIOL. Qualifie un 
micro-organisme ou un tissu vivant qui 
peut vivre sans oxygène. Bacille anaérobie. 
Ant. aérobie. 

ANAÉROBIOSE n. f. BIOL. Ensemble des 
conditions de vie nécessaires aux organis- 
mes anaérobies. / Ant. aérobiose. 
ANAGENÈSE n. f. PHYSIOL. Régéné- 
rescence des tissus. 

ANAGLYPHE n. m. ANTIQ. Ouvrage ci- 
selé ou sculpté en relief. / PHOTO. Pro- 
cédé stéréoscopique utilisant deux cou- 
leurs complémentaires, destiné à créer une 
impression de relief. j 
ANAGLYPTIQUE adj. et n. f. Ecriture, im- 
pression anaglyptique, exécutée en relief et 
destinée aux aveugles. 

ANAGNI 19 700 b. Ville d'Italie (Latium), 
où le pape Boniface VIII fut arrêté en 1303 
sur ordre de Philippe le Bel. 

ANAGOGIE n. f. RELIG. Interprétation 
mystique des textes sacrés, qui permet de 
s'élever du sens littéral au sens spirituel. 
ANAGOGIQUE adj. RELIG. Qui a rapport 
à l’anagogie. Interprétation anagogique de la 
Bible. 

ANAGRAMME n. f. Mot constitué par l'in- 
terversion des lettres d'un autre mot. 
« Charme » est l'anagramme de « marche ». 
ANAL, ALE, AUX adj. Qui est relatif à l’a- 
nus. / PSYCHAN. Stade anal : selon 
Freud, deuxième stade du développement 
de la libido chez l'enfant, suivant le stade 
oral et précédant le stade phallique et cen- 
trant la satisfaction sur les voies anales. 
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ANALGESIE 


ANALGÉSIE n. f. Abolition ou atténuation 
de la sensibilité à la douleur. 
ANALGÉSIQUE adj. et n. m. MED. Qui at- 
ténue ou fait disparaître la sensibilité ou la 
douleur. Produit analgésique. Un analgésique. 
ANALITÉ n. f. PSYCHAN. Ensemble des 
caractères psychiques spécifiques au stade 
anal. 

ANALOGIE n. f. Rapport de ressemblance 
qui apparaît par comparaison entre divers 
éléments. Ces deux récits présentent de nom- 
breuses analogies. | Raïisonnement par analo- 
gie : démonstration qui se fonde sur une 
similitude. ‘ LING. Principe d'analogie : 
principe selon lequel les formes de cer- 
tains mots sont influencées par les formes 
d'autres mots que leur associe l'esprit. Dire 
« VOUS faisez » pour « vous faites », comme 
« vous lisez », parce que l'on dit « nous lisons, 
nous faisons », obéit au principe d'analogie. 
ANALOGIQUE adj. Fondé sur l'analogie. Re- 
lation analogique. / TECHN. Qui varie de 
façon continue. Signal analogique d'un in- 
strument de musique. Ant. numérique. 
ANALOGUE adj. Présentant une analogie. 
Un cas analogue, 

ANALPHABÈTE adj. et n. Qui ne sait ni lire 
ni écrire parce qu'il n'a appris ni la lecture 
ni l'écriture. i 
ANALPHABÉTISME n. m. Etat de ceux qui 
n ont pas appris à lire et à écrire. 
ANALYSE n. f. Action de décomposer un 
tout en chacun des éléments qui le cons- 
cituent. Analyse d'un alliage. | Étude ap- 
profondie d'une chose, d’un fait, d'un 
phénomène, dans le but de comprendre, 
d'en déterminer les causes. Analyse d'une 
situation. | Analyse des sentiments : étude 
des motivations affectives. / LING. Ana- 
lyse grammaticale : décomposition d'une 
proposition et détermination de la fonc- 
tion qu occupe chaque mot (sujet, verbe, 
etc.) dans cette proposition. Analyse lo- 
gique : décomposition d'une phrase en 
propositions et détermination de la nature 
des différentes propositions. / Analyse éo- 
nomique : explication d'un phénomène 
économique par des relations de cause à 
effet, par des lois. / Analyse mathématique : 
partie de l'algèbre ; procédé de démons- 
tration dans la résolution des problèmes 
d'algèbre, par lequel on rattache les don- 
nées des hypothèses aux théorèmes qu'el- 
les impliquent. / PSYCHAN. Pratique 
thérapeutique mettant en œuvre les prin- 
cipes de la psychanalyse. 

ANALYSER v. t. [1] Procéder à l'analyse de. 
Analyser des statistiques. | PSYCHANAL. 
Soumettre (un patient) à une analyse. 
ANALYSTE n. Celui, celle qui se livre à des 
analyses. Un analyste financier. | PSY- 
CHAN. Psychanalyse. 

ANALYTIQUE adj. Qui raisonne, démontre 
par voie d'analyse. Méthode analytique. Ant. 
synthétique. / Qui comporte une analyse 
ou qui en découle. Faire un compte rendu 
analytique. | PSYCHANAL. Qui est rela- 
tif à la psychanalyse. Traitement analytique í 
LING. Langues analytiques : langues qui 
utilisent des mots distincts (prépositions, 
pronoms, etc.) pour établir les rapports 
syntaxiques, de préférence aux formes liées 
utilisées dans les langues synthétiques. 
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ANAMNÈSE n. f. MÉD. Ensemble de ren- 
seignements fournis par le patient à son 
médecin sur sa maladie et sur les circons- 
tances qui l'ont précédée. / RELIG. CA- 
THOL. Partie du canon de la messe qui 
suit la consécration. 

ANAMORPHOSE n. f. Image donnant la re- 
présentation déformée d'un objet par le 
jeu de certains dispositifs optiques, tels 
que les miroirs courbes. / En peinture, en 
dessin, en photo, représentation volon- 
tairement déformée d'un sujet qui ne ré- 
vèle son aspect réel que lorsque l'on re- 
garde l'image sous un angle particulier 
ou à l'aide d'un miroir courbe. 

ANANAS n. m. Plante vivace de la famille 
des broméliacées, originaire d'Amérique 
tropicale, croissant dans les régions les 
plus chaudes d'Amérique ec d'Afrique. / 
Fruit de certe plante, à la peau écailleuse, 
à la pulpe sucrée et très parfumée. 
ANAPHASE n. f. BIOL. Troisième phase de 
la mitose. | 

ANAPHORE n. f. RHET. Figure de style 
consistant en la répétition du même mot 
ou du même groupe de mots au début de 
phrases qui se succèdent. 
ANAPHYLACTIQUE adj. MED. De l'ana- 
phylaxie, dû à l'anaphylaxie. 
ANAPHYLAXIE n. f. MED. État d'hyper- 
sensibilité aiguë d’un sujet à la suite de l'ac- 
tion d'un antigène auquel il avait déjà été 
sensibilisé lors d'un contact précédent et 
auquel, par conséquent, il ne devrait pas 
réagir. 

ANAPSIDES n. m. pl. et adj. ZOOL. 
Groupe de reptiles caractérisé par un crâne 
sans fosse temporale. Les tortues sont au- 
jourd'hui les seuls anapsides vivants. | adj. 
Un crâne anapside. 

ANAPURNA Voir ANNAPURNA 

ANAR n. Fam. Abréviarion d’anarchiste. 
Fréquenter les anars. 

ANARCHIE n. f. État de désordre généralisé 
dû à l'absence ou à la faiblesse de l'autorité 
de l'Etat, à la dégradation des structures 
politiques, au refus d'observer les lois. / 
Confusion générale. Administration où règne 
l'anarchie. | Synonyme de anarchisme. 
ANARCHIQUE adj. De la nature de l'anar- 
chie. 

ANARCHIQUEMENT adv. De manière anar- 
chique. 

ANARCHISME n. m. Idéologie qui privilé- 
gie le droit de l'individu et prône la sup- 
pression de toute autorité quelle que soit 
sa forme (familiale, hiérarchique, étatique). 
® Dénonçant les instguments que la so- 
ciété utilise pour opprimer l'individu (pro- 
priété privée, lois, police, tribunaux), l'a- 
narchisme tend à renverser l'ordre établi 
sans exclure, pour certains de ses adeptes, 
le recours à la violence, à l’action directe 
(terrorisme, assassinats politiques). Parmi 
les théoriciens de l'anarchisme, Proudhon, 
Bakounine, Stirner, Francisco Ferrer Guar- 
dia ont marqué les étapes de l'histoire de 
cette doctrine. À travers des mouvements 
politiques et sociaux souvent très diffé- 
rents, l'anarchisme a participé à l'histoire 
européenne du XIx° siècle, et du début du 
XX°® siècle (révolution russe de 1917, 
guerre d'Espagne, etc.). 





Affiche de propagande anarchiste, 
de la Confédération nationale du travail 
créée en Espagne en 1911. 


ANARCHISTE ad} et n. De l'anarchisme. Un 
théoricien anarchiste. / Subst. Les anarchistes 
espagnols, 

ANARCHO-SYNDICALISME n. m. Forme de 
syndicalisme ouvrier inspiré des idées 
anarchistes, préconisant la disparition de 
l'autorité étatique dans la gestion écono- 
mique au profit des syndicats agissant sous 
le contrôle direct des travailleurs. Né la 
fin du XIX: siècle, l'anarcho-syndicalisme s'est 
manifesté, sous diverses formes, en France, en 
Espagne, en Italie. 

ANASTOMOSE n. f. ANAT. Jointure de 
deux vaisseaux. / CHIR. Mise bout à bout 
de deux conduits, de deux nerfs. 
ANASTROPHE n. f. LING. Inversion de l'or- 
dre habituel des mots d'une phrase. Le 
burlesque essai de « beau langage » de M. Jour- 
dain, le « bourgeois gentilhomme », « D'a- 
mour mourir me font, belle marquise, vos beaux 
yeux » est une anastrophe. 

ANATHÉMATISER v. t. [1] Lancer l'anachème 
sur. 

ANATHÈME n. m. RELIG. CATHOL. Sen- 
tence d'excommunication. / Personne frap- 
pée par certe excommunication. / Fig. Ré- 
probation totale. Lancer l'anathème contre 
ses ennemis, 

ANATIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille d'oi- 
seaux de l'ordre des ansériformes, com- 
prenant notamment le canard, le cygne 
et l'oie. 

ANATIFE n. m. ZOOL. Crustacé marin cir- 
ripède protégé par une coquille calcaire à 
deux valves, vivant, fixé par un pédon- 
cule, sur divers supports, notamment les 
bois flottants. 

ANATOCISME n. m. FIN. Opération qui 
consiste à capitaliser les intérêts échus 
d'une somme prêtée. 

ANATOLIE Turquie d'Asie. Pour les By- 
zantins, le nom désignait toute l'Asie mi- 
neure, pour les Turcs d'aujourd'hui, la ré- 
gion englobe, outre la Turquie d'Asie, le 
Kurdistan et l'Arménie. 

ANATOMIE ^. f. Étude de la configuration 
et de la structure des organes chez les êt- 
res vivants. / Structure générale d’un or- 
ganisme. / Corps disséqué ; partie d’un 
corps disséqué ; sa reproduction sculptée 





La Leçon d'anatomie du professeur Nicolas Tup, par Rembrandt, 1632 
(Mauritshuis, La Haye). 


ou moulée (plâtre, cire, plastique...) / 
Aspect extérieur du corps humain. Ana- 
tomie harmonieuse d'un athlète. 
ANATOMIQUE adj. Qui procède de l'ana- 
tomie. Représentation anatomique des corps, 
ANATOMISTE n. Spécialiste d'anatomie. 
ANAXAGORE v. 500-v. 428 av. J.-C. Phi- 
Josophe grec de l'école ionienne. Il pro- 
fessait que l'intelligence est le principe 
directeur de l'Univers. 

ANAXIMANDRE v. 610-v. 547 av. J.-C. Phi- 
losophe grec de l'école ionienne. Selon lui, 
l'Univers a pour principe l'infini. 
A.N.C. ou ANC Sigle de African Natio- 
nal Congress. 

ANCENIS 6 896 b. Ville de la Loire-At- 
lantique, sur la Loire, centre de construc- 
tions électriques. Louis XI y signa en 1468 
un traité de paix avec le duc de Bretagne, 
François II. Château du Xv° siècle. 
ANCESTRAL, ALE, AUX adj. Des ancêtres ; 
transmis par les ancêtres. Sagesse ancestrale. 
ANCÊTRE n. m. Parent qui est à l'origine 
de la famille dont on descend. / Précurseur 
lointain. Lautréamont, ancêtre du surréa- 
lisme. | Ensemble des hommes qui ont 
vécu avant nous. Nos ancêtres, les Gaulois. 
ANCHE n. f. MUS. Languette dont la vi- 
bration produit les sons dans certains in- 
struments à vent (clarinette, hautbois, etc.) 
ou dans les tuyaux d'orgue, les accordéons, 
ANCHISE MYTH. GR. Prince troyen. Son 
fils Enée le sortit de Troie en flammes en 
le portant sur son dos. 

ANCHOIS n. m. ZOOL. Petit poisson ma- 
rin à la bouche fendue au-delà des yeux. 
Les anchois se déplacent en bancs, par centai- 
nes de millions, dans les eaux de la Méditer- 
rané, de l'Atlantique et de la mer du Nord. 
ANCHORAGE 260 300 h. Ville principale 
de l'Alaska. Port important sur le golfe 
du même nom. 

ANCIEN, ENNE adj. et n. À. adj. Qui existe 
depuis longtemps. Maison ancienne, Meu- 


bles anciens. / Dont la fonction dure, a duré. 
I est plus ancien que moi à ce poste. / (Devant 
un subst.) Qui n'est plus (ce qu'il était) ; 
qui appartient à un passé lointain, révolu. 
Un ancien policier. Les anciens Grecs. Dans 
les temps anciens. B. n. Personne âgée qui, 
à ce titre, jouit d'une certaine expérience. 
Les anciens, les anciennes du village. | Les An- 
ciens : les peuples de l'Antiquité. / n. m. 
Ce qui est ancien (meubles, objets d'art, 
bibelots. ..). Préférer l'ancien au moderne. Se 
meubler en ancien. 

ANCIENNEMENT adv. Autrefois. 

ANCIEN RÉGIME (L'} L'ensemble des insti- 
tutions de la France avant la Révolution 
de 1789. 

ANCIENNETÉ n. f. Caractère de ce qui est 
ancien. / Durée dans l'exercice d’une fonc- 
tion. Avancement à l'ancienneté, 

ANCIENS (CONSEIL DES) Assemblée créée 
par la Constitution de l'an IH (septem- 
bre 1795). Comprenant 250 membres, 
elle votait les lois proposées par le conseil 
des Cinq-Cents. Elle fut dissoute le 18 
brumaire de l'an VIII (1799). 

ANCIENS ET DES MODERNES (QUERELLE 
DES) Polémique qui opposa à la fin du 
XVIIe siècle ceux qui donnaient la supé- 
riorité aux écrivains antiques et ceux pour 
lesquels les écrivains contemporains éga- 
laient largement leurs modèles. Latente 
depuis 1670, la controverse enfla en 1688 
avec les Parallèles des Anciens et des Moder- 
nes de Charles Perrault, qui prenait parti 
pour les Modernes. 

ANCILLAIRE adj. Vx ou plaisant Qui 
concerne la servante. Travaux ancillaires : 
travaux exécutés par les domestiques. 
Amours ancillaires, du maître et de la ser- 
vante. 

ANCOLIE n. f. Plante de la famille des re- 
nonculacées croissant dans les bois et sur 
les terrains rocailleux, dont les fleurs de 
couleurs variées sont munies d'éperons. 


ANDALOUSIE 


ANCÔNE 703 500 b. Port d'Italie, sur F A- 
driatique. Dominée par la vieille ville (ba- 
silique romano-byzantine Saint-Ciriaque 
XIé-XH1It s.), la ville moderne (construc 
tions navales, industries mécaniques et 
agroalimentaires) traite les échanges com- 
merciaux d'un arrière-pays pauvre et vit 
essentiellement de ses activités portuai 
res et du tourisme (station balnéaire). 
ANCRAGE n. m. MAR. Vx Lieu de mouil- 
lage d'un bateau. / CONSTR. Dispositif 
destiné à maintenir, à assujettir à un point 
fixe un élément de construction. Ancrage 
d'une poutre. Point d'ancrage : point de fixa- 
tion ; au fig. élément essentiel servant de 
base à l'organisation d'un système. 
ANCRE n. f. Pièce en acier, munie de poin- 
tes, attachée à une chaîne ou une corde, et 
qui, jetée au fond de la mer, s'y accroche 
pour immobiliser le bateau. Jeter l'ancre. / 
Lever l'ancre : partir. / Pièce d'horlogerie 
qui régularise le mouvement du balancier 
et rend constant celui des aiguilles. / AR- 
CHIT. Barre de fer utilisée pour soutenir 
un mur, une voûte. 

ANCRER v. t. {1} Immobiliser (une em- 
barcation) avec une ancre. / CONSTR. 
Fixer par un ancrage. / Fig. Inscrire dura- 
blement. Ancrer dans sa mémoire. | v. pron. 
Ce souvenir s'est ancré dans ma mémoire. 
ANDAIN n. m. Herbes fauchées alignées 
dans le sillage du faucheur, de la machine 
à faucher. 

ANDALOU, OUSE adj. et n. D'Andalousie. 
La musique andalouse. Un (e) Andalou (se). 
ANDALOUSIE 87 598 km? 7 687 500 b. 
Communauté autonome du sud de l’Espa- 
gne. Capitale Séxle. Le paysage varié com- 
prend des montagnes d'accès difficile 
(sierra Morena au nord et cordillère Bétique 
au sud), percées de cañons, des plaines in- 
térieures fertiles (Grenade), la vallée du 
Guadalquivir et la côte sablonneuse. La 
vigne, l'olivier et l'élevage des taureaux 
de corrida sont les ressources agricoles es- 
sentielles. Les villes, nombreuses (Séville, 
Cordoue, Grenade, Cadix), sont des cen- 
cres industriels, commerciaux (vins de Je- 
rez et Malaga) et touristiques. HISTOIRE 
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Rue de la ville andalouse de Cordoue ; 
au fond, le clocher de la cathédrale. 
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ANDAMAN 


Trés amce-epement peuplée, elle fut car- 
sata ME cle av. J.-C. j)er ro- 
mane avant d être envahie au W siècle par 
les Vandales qu hu donnèrent son nom 
(Vandalusat, Conquise par les troupes 

erbères et arabes de Tarik en 712. elk 
fut en grande partie reprise par les chré- 
mens à partir de 1212, mas le royaume de 
Grenade ne romba quen 1492. C'est la 


région d'Espagne où l'influence maure de- 
meure la plus vivante. L'Andalousie 
conserve de nombreux monuments de l'é- 
poque de la dominarion arabe à Cordoue. 
Séville (Alcazar) er Grenade (Alhambra). 
ANDAMAN (ÎLES) 80 000.h. Archipel de 
200 îles. dans le golfe du Bengale, qui 
forme avec les îles Nicobar un territoire 
de l'Union indienne (territoire d'Anda- 
man et Nicobar. 8 249 m”. 360 000 b.. 
chef-lieu Port-Blair). 

ANDANTE adv. er n. m. (mot italien) MUS. 
D'un mouvement assez lent. / n. m. Mor- 
ceau de musique exécuté dans ce mouve- 
ment. 

ANDANTINO adv. et n. m. (mot italien) 
MUS. D'un mouvement moins lent que ce- 
lui de andante. n. m. Morceau de mu- 
sigue exécuré dans ce mouvement. 
ANDELYS (LES) 9 050 b. Ville de l'Eure, 
sur la Seine, dominée par les ruines du 
Château-Gaillard, cenere d'industries tex- 
tiles (soie) et de verrerie. 

ANDERLECHT 92 750 b. Commune indus- 
trielle de l'agglomération bruxelloise. Mu- 
sée Erasme. Dumouriez y vainquit les Au- 
trichiens en 1792. 

ANDERSEN (HANS CHRISTIAN) 1805-1875 
Ecrivain danois. Ses Contes pour enfants 
(1835-1872), chargés d'une poésie naïve et 
merveilleuse parfois mélancolique, ont fait 
de l'auteur de /a Petite Sirène une gloire na- 
tionale. : 
ANDERSON (SHERWOOD) 1876-1941 Écri- 
vain américain. Ses romans et surtout ses 
nouvelles exercèrent une grande influence 
sur les écrivains de la Lost Generation : 
Winesburg, Ohio (1919), Pauvre Blanc 
(1920). 

ANDERSON (CARL) 1905-1991 Physicien 
américain qui découvrir l'électron positif, 
cu positon. 

ANDERSON (LINDSAY) 1923-1994 Cinéaste 
britannique. Critique, ses écrits eurent une 
grande influence sur le cinéma des années 
1950-1960. Réalisateur. il donna aussi bien 
des documentaires et des courts métrages 





Hans Christian Andersen. 





(Ever Dan Except Christmas, 1957) que des 
on, gs métrages (Le Prix d'un bomme. 1963) 
ANDERSON (HARRIET) 1932 Actrice de ci- 
néma suédoise. Sa carrière est liée à celle 
d'Ingmar Bergman ; elle impose sa pré- 
sence à la fois intense er retenue dans cer- 
tains des films les plus importants du met- 
teur en scène : La Nuit des forains (1953) ; 
Cris ei chuchotements (1972); Fanny et 
Alexandre (1983). 

ANDERSSON (BIRGITTA, dite Bit} 1935 
Actrice de cinéma suédoise. Sa carrière dé- 
marre en 1955, avec Sourires d'une nuit 
d'été d'Ingmar Bergman et se poursuit 
aux côtés du même metteur en scène, 
avec, noramment, l'éclatant succès de 
Persona (1966). Elle travaillera aussi à l'é- 
ranger, en particulier aux Etats-Unis 
(Quintette, 1979). 

ANDES {CORDILLÈRE DES) Grande chaîne 
de montagnes de l'Amérique du Sud en 
bordure du Pacifique qui s'étend sur 
8 000 km du Venezuela à la Terre de Feu 
(Aconcagua 6 959 m). Le versant abrupt 
et aride du Pacifique contraste avec le 
versant humide et à pente douce de l'in- 
térieur. La population, peu nombreuse, 
pratique une agriculture de subsistance 
(élevage du lama, du mouton, culture du 
maïs). Le développement industriel des 
Andes, favorisé par l'importance des ri- 
chesses minières (or et argent du Pérou, 
cuivre du Chili, étain de Bolivie) et du 
potentiel hydroélectrique est entravé par 
les difficultés de circulation. Les Andes 
sont un centre d'alpinisme important. 
ANDÉSITE n. f. Roche d'origine volcanique, 
de couleur grise ou verte, abondante dans 
le Massif central (chaîne des Puys). 
ANDHRA PRADESH 275045 km 
75 800 000 b. Etat du sud-est de l'Inde, 
sur la côte de Coromandel. Capitale Hy- 
derabad. L Andhra Pradesh a été constitué 
en 1956 pour regrouper les populations 
de langue telugu, à partir de territoires ap- 
partenant d'une part à l'Etat princier de 
Hyderabad, d'autre part à la province bri- 
cannique de Madras. Économie agricole : 
riz et tabac. 

ANDIN, E adj. Des Andes. 

ANDORRAN, E adj. et n. D' Andorre. Les égli- 
ses andorranes. Un (e) Andorran (e). 

* ANDORRE 468 km? 66 820 b. Principauté 
indépendante située dans les Pyrénées, pla- 
cée depuis 1607 sous la souveraineté 
conjointe du chef de l'Etat français et de 
l'évêque d'Urgel (Espagne). Capitale An- 
dorre-la-Vieille. Sa popalation (Catalans) 
vit du tourisme et des ressources prove- 
nant d'un régime fiscal particulier. 
ANDOUILLE n. f. Charcuterie faite à partir 
de tripes de porc coupées en lanières et ras- 
semblées dans un boyau de l'animal. / Fam. 
Personne stupide. Arrête de faire l'andouille ! 
ANDOUILLER n. m. ZOOL. Ramification 
des bois du cerf, et plus généralement des 
cervidés. Les bois du cerf tombent chaque an- 
née. puis repoussent avec un andouiller supblé- 
mentaire, ce qui permet de déterminer l'âge de 
ce ruminant, 

ANDOUILLETTE n. f. Petite andouille qui 
se consomme généralement chaude. 
Andouillette grillée. 





Andes chiliennes. 


ANDRADE {MARIO PAUL DE Morass, dit 
MARIO DE} 1893-1945 Poète brésilien qui 
renouvela l'expression littéraire brési- 
lienne : Maconnaïma (1928). 

ANDRASSY (GYULA, comte) 1823-1890 
Homme politique hongrois. Il milita d'a- 
bord pour l'indépendance de son pays. À 
partir de 1858, il prôna la réconciliation 
avec l'Autriche et devint président du 
Conseil hongrois. 

ANDRÉ (saint) Un des douze apôtres ; il 
aurait été crucifié sur une croix en X (dite 
croix de saint André). 

ANDRÉ ler ?-1060 Roi de Hongrie en 
1046. Pecit-fils de saint Étienne, il s'op- 
pose à son frère Béla I“ ec périt au cours 
de cette lutte. ANDRÉ If 1175-1235 Roi 
de Hongrie en 1205, il participe à la 
cinquième croisade (1217-1221) et, à 
son retour, trouve son pays en pleine 
anarchie. Pour tenter de rétablir l'ordre, 
il promulgue (1222) la Bulle d'or qui 
étend les privilèges de la noblesse. AN- 
DRÉ [Il -1301 Roi de Hongrie en 1290, 
il s'oppose à Albert I“ de Habsbourgeet 
peine à conserver la couronne ; à sa mort, 
s'éteint la dynastie des Arpád. 

ANDRÉ (MAURICE) 1933 Musicien 
français. Cévenol, fils de mineur, mi- 
neur lui-même à l'adolescence, il joue 
de la trompette dans la fanfare et dans 
les bals. Après de brèves études musi- 
cales à Nîmes ec à Paris, il remporte le 
premier prix du Concours internatio- 
nal de Genève et poursuit, depuis, une 
carrière de trompettiste virtuose qui 
lui vaut d'être consacré par ses pairs 
a trompettiste du XX* siècle ». 
ANDREA DEL CASTAGNO {ANDREA DI 
BARTOLO Di BARGILLA, dit) v. 1420-1457 
Peintre italien. Il travaille à Venise à par- 
tir de 1440 avant de s'installer (1444) à 
Florence qu'il ne quittera plus. Dans ses 
fresques à sujets religieux (réfectoire de 
Sant Apollonia, 1445-1450), il campe 
des figures au modelé puissant. On lui 
doit aussi de nombreux portraits (Hom- 
mes illustres ; Femmes illustres, v. 1450). 
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ANDREA DEL SARTO (ANDREA D'AGNOLO, 
dit) 1486-1531 Peintre italien. À Flo- 
rence, il est l'élève de Piero di Cosimo et 
s'imprègne de l'art de Michel Ange et de 
Léonard de Vinci. Il modèle par un léger 
clair-obscur, hérité de Vinci, des figures 
calmes, largement drapées, réparties selon 
un sens décoratif de la composition. Ses 
portraits témoignent de la même finesse et 
de la même sensibilité. 

ANDREA PISANO (ANDREA DA PONTEDERA, 
dit) v. 1290-v. 1348 Architecte et sculp- 
teur italien, il exécuta à Florence la porte sud 
du baptistère et certaines statues du cam- 


panile. 

ANDREAS-SALOMÉ (ELISABETH SALOMÉ. 
Me Friedrich Carl Andreas, dite Lou) 
1861-1937 Écrivain allemand d'origine 
russe, amie de Rilke et de Nierzsche, dis- 
ciple de Freud. 

ANDREOTTI (GIULIO} 1919 Homme poli- 
tique italien. Membre de la démocratie chré- 
tienne, il fut souvent ministre à partir de 
1947 et Premier ministre à partir de 1972. 
Depuis que des magistrats ont lancé en 
1993 l'opération « mains propres », 1l est la 
cible de nombreuses enquêtes et son 1m- 
munité parlementaire a été levée en 1995 
pour soupçon d'association avec la Mafia ; 
il a été finalement blanchi. 

ANDREWS (THOMAS) 1813-1885 Physicien 
irlandais qui étudia la continuité des états 
liquidesiet gazeux et découvrit Le point cri- 
- tique. | 

ANpR (Ivo) 1892-1975 Ecrivain serbe. 
Poète, diplomate, essayiste, nouvellisre, il 
coanut la célébrité avec sa trilogie roma- 


= Vue du village andorran 
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nesque : I7 est un pont sur la Drina, La Chro- 
nique de Travnik, La Demoiselle (1945). 
ANDRINOPLE Ancien nom de la ville turque 
d'Édirne. Le traité d'indépendance de la 
Grèce y fut signé en 1829. Grecque de 1918 
à 1923, la ville fut restituée à la Turquie 
par la paix de Lausanne en 1923. 
ANDROCÉE n. m. BOT. Ensemble des éta- 
mines, ou organes mâles, de la fleur qui en- 
tourent le pistil, organe femelle. 
ANDROCÉPHALE adj. Qualifie une statue d'a- 
nimal à cête d'homme. 

ANDROCLES Esclave romain qui, livré aux 
fauves, fut sauvé par un lion auquel ıl avait 
naguère arraché une épine de la parte. Se- 
lon Aulu-Gelle, l'empereur lui fit grâce et 
lui donna le lion. 

ANDROGÈNE adj. et n. m. BIOL. Qui pro- 
voque l'apparition de caractères sexuels mas- 
culins (pilosité, changement de tonalité de 
la voix, erc.). La testostérone est une hormone 
androgène. | n. m. Un androgène. 
ANDROGENEÈSE n. f. BIOL. Développement 
d'un embryon qui se produit uniquement 
à partir des chromosomes paternels. 
ANDROGYNE adj. et n. Qui présente à la fois 
les caractères des deux sexes. Syn. herma- 
phrodite. / n. Personne androgyne. / BOT. 
Qualifie une plante qui porte simultané- 
ment des fleurs mâles et femelles dans la 
même inflorescence. 

ANDROGYNEE n. f£. Hermaphrodisme. 
ANDRODE n. m. Automate anthropomorphe. 
ANDROMAQUE MYTH. GR. Veuve d'Hec- 
tor et mère d'Astyanax. Devenue l'esclave 
de Pyrrhus, elle lui donna un enfant, mais 
il épousa Hermione. 


ANEANTIR 


ANDROMAQUE 1667 Tragédie de Racin 
inspirée par une tragédie d'Euripide (426 av 
J.-C). Racine enferme les différents per- 
sonnages, Pyrrhus, Hermione, Oreste et 
Andromaque, dans le cercle infernal de l'a- 
mour non partagé. Ainsi, Pyrrhus aime An- 
dromaque, qui refuse de l'épouser, Oreste 
aime Hermione, promise à Pyrrhus 
ANDROMEDE MYTH. GR. Fille du roi d'E- 
thiopie Céphée. Enchaînée sur un rocher 
par les Néréides, elle fut délivrée par Per- 
sée, au moment où un monstre marin allait 
la dévorer. 

ANDROMÈDE Galaxie spirale, située à deux 
millions d'années de lumière : c'est la plus 
importante des galaxies proches de notre 
galaxie. Voir CONSTELLATION. 

ANDRONIC Nom de quatre empereurs by- 
zantins qui ont régné du XH° au XIV“ siècle. 
ANDRONIC ler COMNÈNE v. 1100-1185 
Deuxième époux d'Agnès de France ; il 
s'empara du trône en 1183 en faisant étran- 
gler Alexis II er fur lui-même détrôné par 
Isaac H. ANDRONIC Îl PALÉOLOGUE 1258- 
1332 Monté sur le trône en 1282, ıl lutta 
contre les Turcs er fut renversé par Andro- 
nic II en 1328. ANDRONIC Il PALÉOLOGUE 
1295-1341 Petit-fils d Andronic II, empe- 
reur en 1 328. Sous son règne les Turcs ache- 
vèrent la conquête de l'Asie mineure. ÅN- 
DRONIC IV PALÉOLOGUE v. 1348-1395 Les 
Turcs et les Génois l'aidèrent à décrôner son 
père Jean V en 1376, mais il dut lui resti- 
tuer le pouvoir. 

ANDRONICUS (Lucus ou Trus Livus) m 
siècle av. J.-C. Écrivain latin d'origine 
grecque. On le considère comme le créa- 
teur de la tragédie latine (Achille. Danaë). 
ANDROPAUSE n. f. MÉD. Ensemble des mo- 
difications physiques et psychiques appa- 
raissant chez l'homme à partir de la cin- 
quantaine, entraînant certains troubles, 
notamment une diminution de l'activité 
sexuelle. 

ANDROPOV (IOURI VLADIMIROVITCH) 1914- 
1984 Homme politique soviétique. Chef 
du K.G.B. (1967-1982), il succéda à Brej- 
nev, décédé (1982). 

ANDROSTÉRONE n. f. Hormone mâle déri- 
vée de la testostérone. 

ANDROUET DU CERCEAU Famille d'archi- 
cectes français descendant de JACQUES ler 
(v. 1510-v. 1585). Son fils aîné, BAPTISTE 
(v. 1544-1590) continua le Louvre (entre- 
pris par Lescot), dont JACQUES li (v. 1550- 
1614), frère de Baptiste, acheva la grande 
galerie. JEAN ler (1585-1649), fils de Bap- 
ciste, construisit l'hôtel de Sully (Paris). 
ANDRZEJEWSKI (JERZY) 1909-1983 
Écrivain polonais. Dans ses romans, il 
évoque l’histoire de son pays (Cendres et 
diamant, 1948, porté à l'écran par 
Wajda) ou manifeste son opposition au 
conformisme artistique et idéologique 
imposé par le régime communiste (Les 
Portes du paradis, 1960). 

ÂNE n. m. ZOOL. Mammifère domestique 
de la famille des équidés, assez voisin du che- 
val dont il se distingue par sa petite taille 
et sa grosse tête munie de longues oreilles. : 
Fig. Personne inintelligente et têtue. 
ANÉANTIR v. t. [2} Réduire à néant (qqch. 
qqn). Anéantir ses ennemis. | Fig. Accabler. 
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ANECDOTE - aeaa 


| Son échec l'a anéanti. | v. pron. Disparaître. 
Ses espoirs se sont anéantis. 

ANECDOTE n. f. Court récit d'un fait qui 
pique la curiosité, qui révèle un aspect, 
une particularité propre à un personnage, 
une époque, un événement. Raconter une 
anecdote amusante SAT Un homme célèbre. 
ANECDOTIQUE adj Qui procède de l'a- 
necdote. 5 

ANÉMIE n. f. MED. Appauvrissement du 
sang en hémoglobine entraînant un affai- 
blissement généralisé avec pâleur et as- 
chénie, l'essoufflement, la tachycardie. / 
Fig. Affaiblissement progressif. Anémie 
d'un secteur économique. 

ANÉMIQUE adj. De l’anémie ; atteint d'a- 
némie. Un enfant anémique. | Fig. Un secteur 
économique anémique, dépourvu de vigueur. 
ANÉMOMETRE n. m. Instrument destiné à 
mesurer la vitesse du vent. 

ANÉMONE n. f. BOT. Plante herbacée de la 
famille des renonculacées. Les anémones, qui 
fleurissent au début du printemps, sont cultivées 
pour leurs fleurs aux couleurs vives et variées. | 
ZOOL. Anémone de mer : actinie. 

ANERGIE n. f. MED. Perte de la capa- 
cité de réaction d'un organisme à un 
antigène à l'égard duquel il avait été 
préalablement sensibilisé. 

ÂNERIE n. f. Ignorance, stupidité. / Acte 
ou paroles stupides. Dire des âneries, 
ANÉROÏDE adj. PHYS. Baromètre anéroïde, 
muni d'un organe sensible qui, fait d'une 
capsule vide, se déforme sous l'effet de la 
pression atmosphérique. 

ÂNESSE n. f. Femelle de l'âne. 
ANESTHÉSIE n. f. MED. Absence ou dispa- 
rition, générale ou localisée, de la sensibi- 
lité. (L'anesthésie peut être la conséquence 
d'une maladie ou produite par un agent 
extérieur. L'anesthéste générale provoque une 
perte de conscience totale du patient. L'a- 
nesthésie locale insensibilise la partie du corps 
qui doit être opérée). 

ANESTHÉSIER v. t. [1} Insensibiliser par 
anesthésie. 

ANESTHÉSIQUE adj. et n. m. De l'anesthé- 
sie. Insensibilité anesthésique. / Qui provoque 
l’anesthésie. / n. m. Un anesthésique. 
ANESTHÉSISTE n. Spécialiste de l’anesthé- 
sie. / (En appos.) Médecin, infirmière anes- 
thésiste, 

ANET (CHÂTEAU D‘) Bâti en 1552 pour 
Diane de Poitiers sur les plans de Phili- 
bert Delorme et décoré par Jean Goujon : 
il n'en reste qu'une des ailes et la chapelle. 
ANETH n. m. BOT. Plante ombellifère à 
fleurs blanches, appelée aussi faux anis, 
utilisée comme aromate. 

ANETO (PIC D‘) Point culminant des 
Pyrénées (3 404 m) dans le massif espa- 
gnol de la Maladetta. 

ANÉVRISME n. m. MED. Dilatation de la 
paroi d'une artère due à l’altération de cette 
paroi. Rupture d'anévrisme : éclatement de 
la poche formée par l'anévrisme. 
ANFRACTUOSITÉ n. f. Cavité irrégulière et 
sinueuse, creusée dans les roches, généra- 
lement sous l'effet de l'érosion. 

ANGARA Rivière de Sibérie (1 826 km) 
issue du lac Baïkal, qui se jette dans 
l'Tenisseï. Elle alimente les centrales 
d'Irkoutsk et de Bratsk. 
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ANGARIE n. f. DR. INTERNAT. Ré- 
quisition par un Etat en guerre des navi- 
res qui croisent dans ses eaux territoriales. 
ANG DuonG 1796-1860 Roi du Cam- 
bodge en 1841, il règne sous la double tu- 
telle du Siam et du Vietnam. Après son 
couronnement (1848), il tente de conqué- 
rir une certaine puissance, réorganise son 
pays et combat les pirates qui écument les 
côtes cambodgiennes. Confronté à d'inso- 
lubles problèmes, il étudie la possibilité 
d'une alliance avec la France, mais sa mort 
interrompt les négociations. La pénétra- 
tion française au Cambodge interviendra 
à partir de 1863. 

ANGE [1] n. m. THEOL. Créature immaté- 
rielle, pur esprit, messager des volontés di- 
vines auprès des hommes. / Ange gardien : 
dans la religion catholique, conseiller et pro- 
cecteur attaché à chaque être humain. / Le bon, 
le mauvais ange de quelqu'un : personne exer- 
çant sur une autre une bonne, une mauvaise 
influence. / Personne dotée d'une beauté, 
d'une sagesse exemplaires. Cette femme est un 
ange. (Par ext.) Tu es un ange tu es vraiment 
très gentil / Rire aux anges, apparemment sans 
raison. / Etre aux anges : être ravi. / Un ange 
passe : se dit lors d’un long silence gêné au 
cours d'une conversation. 

ANGE [2] n. m. ZOOL. Poisson chondrych- 
tien marin pouvant atteindre 2 m de lon- 
gueur, dont la forme évoque celle de la raie. 
ANGE Famille de l'aristocratie byzantine 
d'où sont issus trois empereurs, Isaac H, 
Alexis [IT et Alexis IV. 

ANGE BLEU (L') 1930 Film de J. von Stern- 
berg, inspiré par la nouvelle de Heinrich 
Mann, Le Professeur Unrat (1905). Ce film 
lança Marlène Dietrich. 

ANGÉIOLOGIE Voir ANGIOLOGIE 

ANGELICO (GIOVANNI DA FIESOLE, dit FRA) 
v. 1400-1455 Peintre florentin. Le sens de 
l'espace et de la lumière élargit les com- 
positions aux tons vifs de ce moine aus- 
tère dont l'inspiration reste médiévale. 
Couronnement de la Vierge, fresques du cou- 
vent de San Marco où il vécut, à Florence, 
et de la chapelle de Nicolas V, au Vatican. 
Béarifié en 1983. 

ANGÉLIQUE [1] adj. Propre à un ange. / 
Fig. Digne d'un ange. Sourire angélique. 
Syn. séraphique. 

ANGÉLIQUE [2] n. f. Plante aromatique de 
la famille des ombellifères pouvant at- 
ceindre 2 à 3 m de haut, dont la tige, 
confite, est utilisée en pâtisserie. 
ANGÉLISME n. m. Tendance à nier les 
réalités charnelles, à se comporter 
comme un pur esprit. / Refus de voir la 
réalité, candeur naïve. 

ANGELOPOULOS (THÉODOROS, dit Théo) 
1936 Cinéaste grec dont l'œuvre complexe 
a des accents épiques et allégoriques qui 
n'excluent pas le constat social (Le Voyage 
des comédiens, 1975 ; Le Pas suspendu de la ci- 
gogne, 1991 ; L'Éternité plus un jour, 1998). 
ANGELOT n. m. Petit ange, dans l'icono- 
graphie religieuse. 

ANGÉLUS n. m. RELIG. CATHOL. Prière 
récitée le matin, à midi et le soir pour rap- 
peler l’ Annonciation, et qui, en latin, com- 
mence par le mot angelus. | Sonnerie des clo- 
ches pour annoncer cette prière. 





Ange représenté dans L'Extase 
de Sainte Thérèse, du Bernin (1647). 
(Santa Maria della Vittoria, Rome). 


ANGERS / 51 300 b. Chef-lieu du départe- 
ment de Maine-et-Loire, sur la Maine. Mar- 
ché agricole, centre industriel actif (texti- 
les, métallurgie, distillerie, ardoisières de 
Trélazé). Ancienne capitale de l’Anjou, rat- 
tachée à la France par Louis XI, Angers 
possède de nombreux monuments histo- 
riques : le château féodal flanqué de dix-sept 
tours abrite un musée de tapisseries (tent- 
ure de l'Apocalypse de Nicolas Bataille) ; l'ab- 
baye de Saint-Aubin date du x1 siècle, la 
cathédrale Saint-Maurice, du XIIe siècle. 
ANGEVIN, E adj. et n. D'Anjou ou d'Angers. 
Le vignoble angevin, Un(e) Angevin(e). 
ANGINE n. f. MED. Inflammation du 
pharynx et de la région des amygdales. 
Angine rouge, angine blanche, angine de 
Vincent. | Angine de poitrine : syndrome ca- 
ractérisé par des crises très douloureu- 
ses d'angoisse et d'étouffement, due à 
un apport insuffisant d'oxygène au mus- 
cle cardiaque. / Syn. angor. 
ANGIOCARDIOGRAPHIE n. f. MED. Radio- 
graphie du cœur et des gros vaisseaux. 
ANGIOGRAPHIE n. f. MED. Examen radio- 
graphique des vaisseaux sanguins rendus 
visibles grâce à l'injection d'un produit 
opaque aux rayons X. 

ANGIOLOGIE ou ANGÉIOLOGIE n. f. Partie 
de l'anatomie ayant pour objet l'étude du 
système circulatoire : cœur, artères, vei- 
nes, vaisseaux lymphatiques. 

ANGIOME n. m. MED. Tumeur formée 
par une agglomération de vaisseaux san- 
guins ou lymphatiques. / Angiome plan 
(appelé couramment « tache de vin ») : 
tache cutanée violacée généralement pré- 
sente à la naissance. 

ANGIOPLASTIE n. f. CHIR. Technique chi- 
rurgicale de réparation des vaisseaux (par- 
ticulièrement les artères) ou de connexion 
de leur calibre. 

ANGIOSPERMES n. f. pl. BOT. Sous-em- 
branchement de plantes phanérogames pro- 
duisant des ileurs et dont les fruits renfer- 
ment des graines. Les angioshermes se divisent 
en plantes monocotylédones et dicotylédones. 
ANGIOTENSINE n. f. PHYSIOL. Poly- 
peptide ayant des effets hypertenseurs. 


ANGKOR Cité religieuse et ancienne capi- 
tale des rois khmers, au Cambodge. Les 
ruines d Angkor, découvertes au XIX“ siè- 
cle, enfouies sous la forêt vierge, témoi- 
gnent de la haute civilisation de l'Empire 
khmer (rx°-x1i siècle après J.-C.) : temple 
funéraire d'Angkor Vat (x1I siècle), en- 
ceinte d'Angkor Thom, temple de Bayon. 
ANGLAIS, E adj. et n. |. D'Angleterre. Les 
côtes anglaises. Les Anglais et les Gallois. | 
loc. adv. À l'anglaise : à la manière an- 
glaise. Pommes à l'anglaise, cuites à la va- 
peur. Filer à l'anglaise, sans prévenir, sub- 
repticement. / (Abusivement) Personne 
habitant ou ayant pour origine la Grande- 
Bretagne. / n. m. Langue germanique par- 
lée dans les îles Britanniques, en Amé- 
rique du nord, dans le Commonwealth. 
İl. n. f. Écriture cursive aux lignes pen- 
chées vers la droite. Une inscription en an- 
glaise. | (souvent au pluriel) Longue bou- 
cle de cheveux en spirale. Son visage était 
encadré d'anglaises d'un somptueux blond vé- 
nitien. 
ANGLE n. m. Coin, arête. L'angle d'une rue, 
d'une table, d'un mur. / GEOM. Figure for- 
mée par deux demi-droites, les côtés, qui 
se coupent en un même point (le som- 
met). Angle dièdre ou dièdre : figure formée 
par deux demi-plans (les faces} qui se cou- 
pent et dont l'intersection est une droite 
commune (l'arête). Angle plat : voir plat. 
ANGLES Peuple venu de Germanie au V° 
siècle qui colonisa l’île de Bretagne. Le 
nom d'Angleterre dérive directement du 
nom de ce peuple. i 
ANGLESEY 715 km? 67 000 b. Ile de 
Grande-Bretagne (pays de Galles), pro- 
ductrice de lait. Ville principale Beauma- 
ris. L'île est reliée au continent britan- 
nique par un pont. 
ANGLETERRE 131 760 km? 49 980 000 b. 
Partie sud de la Grande-Bretagne, limitée 
par Le pays de Galles à l'ouest et par l’ Ecosse 
au nord. Capitale Londres. 
ANGLICAN, E adj. et n. RELIG. De l'an- 
glicanisme ; adepte de l'anglicanisme. Pas- 
teur anglican. Un(e) anglican(e). 
ANGLICANISME n. m. RELIG. Doctrine 
et ensemble de rites propres à l'Eglise 
d'Angleterre depuis le xvie siècle. (En 
1534, le roi Henri VIII rompit avec la pa- 
pauté et prit la tête de l'Eglise d'Angle- 
terre. C'est à l'initiative de la reine Eli- 
zabeth I" que l'anglicanisme prit une 
forme définitive, adoptant une voie mé- 
diane entre théologie calviniste et litur- 
gie catholique.) 
ANGLICISER v. t. [1} Donner un caractère 
anglais à. 
ANGLICISME n. m. Tournure propre à la 
langue anglaise. / Mot emprunté à l'anglais 
et utilisé dans une autre langue, par ex. en 
français : ace, wishbone, zoom. 
ANGLO-AMÉRICAIN, E adj. et n. Vieilli Pro- 
pre à la fois à l'Angleterre et aux Etats- 
Unis. / LING. Qualifie la variante de la 
langue anglaise parlée aux Etats-Unis 
d'Amérique. / n. m. Cette langue. 
ANGLO-ARABE adj. et n. m. Qualifie un 
cheval issu d'un croisement entre un pur- 
sang anglais et un cheval arabe. PI. Des an- 
glo-arabes. 


Un des temples d'Angkor. 


ANGLOMANIE n. f. Tendance à admirer et 
à imiter tout ce qui est anglais. 
ANGLO-NORMAND, E adj. et n. m. Qui 
possède à la fois des caractères anglais et 
normands. Cheval anglo-normand : che- 
val issu du croisement d'une race an- 
glaise et d'une race normande. / n. m. 
Parler de langue d'oïl autrefois utilisé de 
part et d'autre de la Manche après la 
conquête de l'Angleterre par Guillaume 
le Conquérant et qui n'est plus aujour- 
d'hui compris et parlé qu'à Sercq. 
ANGLO-NORMANDES (ÎLES) 7 50 000 b. 
Archipel de la Manche, propriété directe 
de la couronne britannique depuis 1066. 
Fragments du Massif armoricain, ces îles 
touristiques (Sercq, Aurigny {Alderney}, 
Jersey et Guernesey [les deux plus gran- 
des}, bénéficient d’un climat maritime, 
doux, humide mais venteux, favorable à 
l'élevage et aux cultures, et d'un système 
fiscal particulier. 

ANGLOPHILE adj. et n. Qui aime les Anglais, 
qui apprécie tout ce qui est anglais. 
ANGLOPHILIE n. f. Sympathie prononcée 
pour les Anglais, et plus généralement 
pour ce qui vient d'Angleterre. 
ANGLOPHOBE adj. et n. Qui n'aime pas les 
Anglais, qui déteste ce qui est anglais. 






ANGOISSE 





ANGLOPHOBIE n. f. Antipathie prononcée 
pour les Anglais, pour ce qui vient d'An- 
gleterre. 

ANGLOPHONE adj. et n. Qui parle anglais ; 
où l'on parle anglais. Elle est anglophone. 
L'Afrique anglophone. | n. Les anglophones et 
les francophones. 

ANGLO-SAXON, ONNE adj. et n. Des An- 
glo-Saxons. / De l'ensemble des peuples de 
langue anglaise. La civilisation anglo- 
saxonne a essaimé sur toute la planète. Les An- 
glo-Saxons. 

ANGLO-SAXONS Peuples germaniques 
(Angles, Saxons et Jutes, essentiellement) 
qui envahirent l'Angleterre à partir du v€ 
siècle. Le nom a fini par s'appliquer à l'en- 
semble des peuples d'origine britannique 
auquel appartiennent en majorité les Amé- 
ricains du Nord. 

ANGOISSE n. f. Sentiment diffus d'an- 
xiété, de crainte plus ou moins fondée, qui 
s'accompagne de symptômes physiques : 
sensation d'oppression, tachycardie. / 
PHILO. Dans la philosophie existentia- 
liste, inquiétude métaphysique de l'être 
humain face au choix inéluctable auquel 
le condamne l'exercice de sa liberté 
(Kierkegaard), ou face à la prise de cons- 
cience du néant (Sartre, Camus). 
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Couvercle d’un coffret, vestige du trésor de Sutton Hoo {nord-est de Londres), 
représentatif de l'art anglo-saxon du vi! siècle (British Museum, Londres). 
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Économie 

Seuls 3 % des terres sont cultivables, L'élevage a une certaine impor- 
tance (bovins, chèvres), ainsi que la pêche et l'exploitation forestière. 
Le pétrole et les diamants constituent de puissantes ressources, mais, 
après une longue guerre civile et les erreurs de la collectivisation for- 
cée, la croissance, qui date seulement des années 1994-1995, a souf- 
fert d'un nouveau coup d'arrêt dû reprise de la guerre civile en 1999, 
avant de reprendre à partir de 2002. 


Histoire 

Le nord de l’Angola appartenait au royaume du Kongo, qu'évangéli- 
sèrent des religieux portugais dès la fin du XV siècle. Au milieu du 
XVF siècle, le Portugal domina le pays. La colonisation de l’intérieur 
ne commença qu'au milieu du XIX® siècle et ne s'acheva que dans les 
années 1910-1920. 

Fondé en 1954, le Mouvement populaire de libération ce l'Angola 
(M.PL.A.) subit la concurrence d'autres mouvements. La révolution 
des œillets, à Lisbonne (1974), accorda au pays l'indépendance, pro- 
clamée en 1975. Soutenu par l'URSS et par 4 000 Cubains, le 
M.PL.A. prit la direction du pays, mais il affrontait alors l'Union 
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Superficie : 1 248 000 ¿m? - Nombre d'habitants : 13 100 000 b. 

Capitale : Luanda | x | 
Villes principales : Lubamgo, Malanje, Huambo — Système politique : république 
Langue (s) : portugais (officielle), langues bantoues et khoisan l 

Religion (S) : catholicisme, protestantisme, religions africaines - Monnaie (S) : kwanza 


nationale pour l'indépendance totale de l'Angola (UNITA), aidée par 
l'Afrique du Sud. La guerre civile s'érernisa. L'UNITA contrôlait les 
régions productrices de diamants. Des élections libres organisées en 
1992 donnèrent la victoire (incontestable) au M.PL.A., mais l'U- 
NITA poursuivit la lutte jusqu'en 1997 et la reprit contre l’armée 
gouvernementale en 1999, avant de capituler en avril 2002 après 
la mort de son chef, Jonas Savimbi. 

La lutte a ravagé le pays où une partie importante de la popula- 
tion dépend pour sa survie de l'aide alimentaire internationale. 
Les efforts du gouvernement se portent d'une part sur la réorgani- 
sation politique et administrative (élaboration d'une nouvelle 
Constitution, recensement, attribution de cartes d'identité), 
d'autre part sur les infrastructures (routes et ponts qu'il faut 
déminer) et, enfin, sur le désarmement des milices. 
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Le port de Luanda, oy 
capitale de la république d'Angola. 








ANGOISSÉ, E adj. et n. Affecté par l'angoisse. 
Avoir l'air angoissé. I Subst. C'est un angoissé 
ANGOISSER v. t. {1} Causer de l'angoisse à. 
Le doute l'angoisse. | v. pron. Éprouver de 
l'angoisse. E//e s'angoisse pour un rien. 

e ANGOLA État du sud-ouest de l'Afrique, 
au sud des deux Congo, bordé à l’ouest par 
l'océan Atlantique. L'Angola est formé d'un 
haut plateau dominant une côte désertique. 
ANGOLASS, E adj. et n. D'Angola. Pétrole an- 
golais. Un (e) Angolais (e). 

ANGOR n. m. MED. Angine de poitrine. 
ANGORA adj. inv. et n. m. À. adj. Qualifie 
différents animaux, tels la chèvre, le lapin 
ou le chat, dont les poils sont longs et 
soyeux. Une chatte angora. | Qualifie la laine 
faite à partir de poils de chèvre ou de lapin 
angora. B n. m. Laine angora. Une écharpe 
en angora. 


ANGOULÊME 43 200 b. Chef-lieu de la Cha- 
rente. Ancienne capitale de l’ Angoumois, 
en pays charentais, Angoulême est un cen- 
tre commercial et industriel (moteurs élec- 
triques, papeteries). Cathédrale romane. 

ANGOULÊME (LOUIS, duc D'} 1775-1844 
Fils aîné de Charles X. L'expédition d’Espa- 
gne en 1823 lui offrit un commandement 
couronné de succès à la bataille de Trocadero. 
Charles X abdiqua à son profit en 1830 ; de- 
venu pour quelques minutes Louis XIX, il 
dut immédiatement abdiquer à son tour et 
suivit son père en exil. MARE THÉRÈSE CHAR- 
LOTTE, duchesse D'ANGOULÊME 1778-1851 
Epouse du précédent. Fille de Louis XVI 
et de Marie-Antoinette (Madame Royale), 
elle fut enfermée au Temple en 1792 er li- 
bérée en 1795, en échange de commis- 
saires français livrés aux Autrichiens par 
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Dumouriez. Elle épousa son cousin, le 
duc d'Angoulême, en 1799 et revint avec 
lui en France à la Restauration. 
ANGOUMOIS Ancienne province du sud- 
ouest de la France, couvrant en partie les dé- 
partements de la Charente et de la Dordo- 
gne, réunie à la France en 1515 par François 
I puis érigée en duché-pairie pour Louise 
de Savoie, mère du roi, et de nouveau ré- 
unie au domaine royal en 1531. 
ANGSTRÔM n. m. PHYS. Unité de lon- 
gueur de symbole À qui vaut 10-19 m. 
ANGSTRÔM (ANDERS Jonas) 1814-1874 
Physicien suédois qui étudia l'analyse spec- 
trale de la lumière. 

ANGUIER (FRANÇOIS) 1604-1669 Sculp- 
teur français, auteur du Tombeau du conné- 
table de Montmorency dans l'église des Car- 
mélites à Moulins. MICHEL 1612-1686 frère 
du précédent, travailla à Vaux-le-Vicomte, 
au Louvre, à Versailles. 

ANGUILLE n. f. ZOOL. Poisson téléostéen 
d'eau douce dont le corps très allongé évoque 
celui d'un serpent. À l'automne, toutes les an- 
grilles d'Europe descendent les fleuves, pour al- 
ler se reproduire dans la mer des Sargasses. 
ANGUILLIFORME adj. et n. m. À. adj. ZOOL. 
Qui évoque la forme allongée d’une an- 
guille. B. n. m. pl. ZOOL. Ordre de pois- 
sons téléostéens au corps allongé et cylin- 
drique, souvent dépourvu d'écailles, dont 
les nageoires anale, caudale et dorsale sont 
en continuité. Les anguilles, les congres et les 
murènes sont des anguilliformes. 

ANGUILLULE n. f. ZOOL. Ver nématode vi- 
vant dans les sols humides, dont certaines 
espèces parasitent le blé et la betterave. 


ANGULAIRE adj. Qui forme un angle. Pzerre 
angulaire : pierre formant l'angle extérieur 
d'un bâtiment et jouant un rôle de sou- 
tien. / Fig. Fondement ; élément essentiel 
sur lequel tout repose. Pzerre angulaire d'une 
théorie, d'une analyse. 
ANHALT Ancien duché réuni à l Allemagne 
en 1918. Il fait aujourd'hui partie du Land 
de Saxe-Anhalt. 
ANHYDRE adj. Qui ne contient pas d'eau. 
ANHYDRIDE n. m. CHIM. Oxyde dérivant 
d'un oxacide par élimination d'une molé- 
cule d'eau. Lanhydride sulfureux SQ, dérive 
de l'acide sulfurique S0,H 
ANHYDRITE n. m. CHIM. Sulfate anhydre 
de calcium naturel, plus dur que le gypse. 
ANICROCHE n. f. Incident qui fait obstacle 
momentanément à qqch. Le spectacle s'est 
déroulé sans anicroche. 
ÂNIER, ÈRE n. Celui, celle qui conduit un, 
des ânes. 
ANILINE n. f. CHIM. Amine de formule 
CH-NH.. L'aniline est un liquide huileux, 
incolore et très toxique, utilisé dans l'industrie 
des colorants. 
ANIMADVERSION n. f. Anc. Blâme. / Mod., 
litt. Forte inimitié, aversion. 
ANIMAŁ, ALE, AUX n. m. et adj. Å. n. m. 
Être vivant qui diffère du végétal par son 
aptitude au mouvement, sa sensibilité et sa 
nutrition à base d'aliments organiques. / 
Être vivant qui ne possède pas, à l'inverse 
de l'homme, la faculté de raisonner et de 
parler. / Fig. Personne grossière. B. adj. 
Qui est propre à l'animal, lui est relatif. 
Espèce animale et espèce végétale. / Bestial. Une 
fureur animale. 
ANIMALCULE n. m. Animal microscopique. 
ANIMALERIE n. f. Lieu où sont rassemblés 
des animaux de laboratoire. / Magasin spé- 
cialisé dans le commerce des petits ani- 
maux de compagnie. 
ANIMALIER, ÈRE adj. et n. m. Relatif aux ani- 
maux ou à leur représentation. / n. m. Pein- 
tre, sculpteur qui représente des animaux. 
(En apposition.) Peintre animalier 
ANIMALITÉ n. f. Ensemble de ce qui carac- 
térise l'animal. 
ANIMATEUR, TRICE n. Personne qui anime. 
I fut l'animateur de la soirée. | Personne dont 
la profession est d'organiser et de surveiller 
les activités d'un groupe. / Personne qui 
jus un spectacle, une émission de radio. 
Être animateur ‘sd à la radio. 
ANIMATION n. f. Manifestation du mouve- 
ment de la vie. Quartier plein d'animation. / 
Vivacité. Parler avec animation. / CIN. Pro- 
cédé qui consiste à filmer image par image 
des dessins, des photos, des marionnettes 
de manière à donner l'impression de mou- 
vement au moment de la projection. C1- 
néma, film d'animation. 
© Créé par le Français Émile Cohl (Fan- 
tasmagorie, 1908), le film d'animation va 
connaître un essor considérable aux Etats- 
Unis avec Pat Sullivan (Féix le Chat), Walt 
Disney (Mickey, Pluto, Donald, etc.), Tex 
Avery, qui entraîne le genre vers l'absurde 
et la loufoquerie. Après la Seconde Guerre 
mondiale, d'autres formes d'animation 
s'imposent : dessin gravé directement sur 
pellicule (le Canadien Norman McLaren), 
films de marionnettes (les Tchèques Jiri 
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Obtention de l'aniline par réduction de nitrobenzène. 


Trnka et Karel Zeman). Plus récemment, 
le développement des techniques infor- 
matiques (notamment les images de syn- 
thèse) ouvre à l'animation de nouvelles per- 
spectives. 

ANIMATO adv. (mot italien, « animé ») 
MUS. Mention signifiant qu'un morceau 
doit être joué d'une manière animée. 
ANIMÉ, E adj. Qui vit. Les êtres animé. / Où 
il y a de l'animation. Un quartier animé. | 
Guidé, motivé (par). Un individu animé par 
l'esprit de vengeance. | Dessin animé : film ré- 
alisé par animation. 

ANIMER v. t. {1} Donner vie à ; imprimer 
un mouvement à. / Fig. Emplir d'entrain, 
de vivacité. Animer un repas. | stre l'élément 
moteur de. Animer une émission. Ív. pron. De- 
venir plus vif, plus ardent. La conversation 
s'anima soudain. 

ANIMISME n. m. Croyance selon laquelle 
un principe vital supérieur, une âme pro- 
che de l'âme humaine, imprègne et anime 
certains objets, certains lieux, certains phé- 
nomènes naturels. 

ANIMISTE adj. et n. Qui procède de l'ani- 
misme. Rite animiste. / Subst. Les animistes 
sont nombreux en Afrique. 

ANIMOSITÉ n. f. Sentiment d’antipathie, 
de malveillance à l’ égard de quelqu'un. Crt- 
tiquer qqn sans animosité. Des paroles chargées 
d'animosité 

ANION n. m. PHYS. Ion dont la charge 
électrique est négative. Ant. cation. 

ANIS n. m. Nom donné à diverses plantes 
de la famille des ombellifères (cumin, fe- 
nouil, anis vrai, etc.) utilisées pour leurs 
qualités aromatiques ou médicinaies. / Anss 
étoilé : badiane. 

ANISER v. t. {1} Parfumer à l'anis. Apéritifs 
anisés. 

ANISETTE n. f. Liqueur à base d'anis. 
ANISOGAMIE n. f. BIOL. Mode de repro- 
duction sexuée faisant intervenir des ga- 
mètes morphologiquement, anatomique- 
ment ou physiologiquement différents. 
ANISOTROPE adj. PHYS. Qualifie un corps, 
une matière dont les propriétés diffèrent 
en fonction de leur direction dans l'espace. 
ANJOU Ancienne province française par- 
tagée aujourd’hui entre les départements de 


Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, Mayenne 
et Sarthe. S'étendant sur le Bassin parisien 
(Anjou blanc, forestier) et sur le Massif ar- 
moricain (Anjou noir, domaine du bocage 
et de l'élevage), l'Anjou est un carrefour de 
vallées (val d'Anjou) où une agriculture de 
qualité (vignoble renommé, fleurs, fruits 
et légumes) est favorisée par la douceur du 
climat. L'industrie n'est développée que 
dans la capitale, Angers. Propriété des Plan- 
tagenêts rattachée à la Couronne par Phi- 
lippe Auguste, en 1203, donné par deux fois 
en apanage, l'Anjou est définitivement ré- 
uni à la France par Louis XI en 1481. 
ANJOU (MAISON D’) Nom de trois familles 
qui ont régné dans toute l'Europe du X° au 
XV€ siècle. De la première maison d'Anjou, 
fondée en 870 par Ingelger, descendent les 
Plantagenêts qui ont régné sur l'Angle- 
terre, ainsi que plusieurs rois de Jérusalem. 
La deuxième maison d'Anjou, capétienne, fon- 
dée en 1246 par Charles I°, fils du roi de 
France Louis VIII et frère de Saint Louis, 
comte apanagiste d'Anjou, comprend plu- 
sieurs branches dont l'une régna en Hon- 
grie, l'autre à Naples et en Provence, la 
troisième à Tarente, une autre enfin à Du- 
razzo. La troisième maison d'Anjou est issue 
de l'apanage, renouvelé en 1360 par Jean II 
le Bon, roi de France, en faveur de son fils 
Louis, fait duc d'Anjou. Le dernier des- 
cendant de Louis, Charles IV d'Anjou, fit 
de Louis XI son héritier et le duché fut ré- 
uni à la France en 1481. 
ANJOU {DUC D’) Titre porté par différents 
rinces de la maison de France : le futur 
Das Ill, roi de France ; son frère puîné, 
HERCULE FRANÇOIS (1554- 1584), troi- 
sième fils d'Henri IH et de Catherine de 
Médicis, d'abord duc d'Alençon et candi- 
dat malheureux à la main de la reine Eli- 
zabeth If d'Angleterre ; enfin PHILIPPE DE 
FRANCE (1683-1746), fils cadet du Grand 
Dauphin Louis et petit- -fils de Louis XIV, 
PE me sur le trône d'Espagne en 1700. 
UAN où NZWANI 424 km? 212 000 b. 
Une des îles de l'archipel des Comores. 
ANKARA 3 700 000 b. (autrefois Angora) 
Ville située au cœur de l'Anatolie, capitale 
de la Turquie depuis 1923. Dominée par 


B 


ANKYLOSE 





Côte de l'ile d'Anjouan. 


une citadelle. la ville neuve, marché de la 
laine angora, est devenue un centre d'in- 
dustries sidérurgiques. 

ANKYLOSE n. f. Perte de mobilité, partielle 
ou totale. d'une articulation. Azkylose du 
coude, du genou. 

ANKYLOSER v. t. {1} Causer l’ankylose de. 
L'immobiliié l'a ankylosé. i v. pron. Souftrir 
d'ankylose. Je me suis ankylosé en restant trop 
longtemps accroupi. 

ANKYLOSTOME n. m. ZOOL. Ver nématode 
parasıte de l'intestin grêle, responsable de 
troubles divers (anémie, notam.). 

ANNA İVANOVNA 1693-1740 Impératrice 
de Russie (1730), fille d'Ivan V et nièce de 
Pierre le Grand. Elle monta sur le trône à 
la mort de Pierre I, petit-fils de Pierre le 
Grand. Sans enfant, elle adopta er désigna 
pour héritier Ivan VI. 

ANNA KARENINE 1877 Roman de Léon 
Tolstoï. Récit dramatique d'un adultère 
qui mènera au suicide la malheureuse Anna, 
mariée sans amour à un haut fonctionnaire 
et mal aimée par un amant superficiel, l'of- 
ficier Vronsky. L'intrigue permet à Tolstoï 
d'opposer différents types de relations 
conjugales dans différents milieux russes, 
ce qui élargit le roman à une réflexion mo- 
rale sur le couple et la famille. 

ANNABA 450 000 b. (autrefois Bône) Port 
d'Algérie orientale. Exportateur de vins et 
de phosphates, il dessert un grand com- 
plexe sidérurgique. 

ANNALES n. f. pl. Ouvrage historique rap- 
portant les faits dans l’ordre chronologique, 
année après année. Annales politiques. / En- 
semble des faits, des événements concer- 
nant un domaine, une époque. À faire res- 
tée célèbre dans les annales du crime. 
ANNALES Ouvrage (v. 115-117) de Tacite 
qu traite l'histoire de l'Empire romain de- 
puis la mort d'Auguste (14 apr. J.-C.) jus- 
qu à celle de Néron (69). Nous ne conservons 
que dix des seize livres (livres I à IV et XI à 
À VD) et des fragments des livres V et VI. 
ANNALES D'HISTOIRE ÉCONOMIQUE ET 
SOCIALE Revue fondée en 1929 par les his- 
toriens français Pacien Febvre et Marc 
Biocn. Jugesne insuffisante l'histoire évé- 


nemenneli historiens de l'école des 
Annalei urinsawent les méthodes fournies 
par les aciences ésramiques er par la so- 
ciologie. Cette :neunc nouvelle boule- 


versa les études historiwues en France et 
hors de France. 
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ANNAM ou TRUNG BÔ Région centrale 
du Vietnam formée d'une chaîne forestière 
(la Cordillère annamitique) et d'une plaine 
ctorale, ouverte à la mousson, où se 
concentre une population de cultivateurs 
(riz), de pêcheurs et d'artisans (textiles, van- 
nerie). L'empire d'Annam, dont la capitale 
était Hué, devint en 1883 un protectorat 
français. 
ANNAMITE adj. et n. D'Annam. Le costume 
annamiie. Unie) Annamite. 
ANNAN (Kofi) 1938 Diplomate ghanéen, 
secrétaire général de l'ONU. Il s'attaque à 
la réforme et à la modernisation de l'insti- 
tution et s'implique dans les actions menées 
par l'ONU pour rétablir la paix dans le 
monde (opérations de maintien de la paix 
en Afrique et dans les Balkans, notam. ; 
discussions autour du processus de paix au 
Proche-Orient), devenant ainsi un acteur 
majeur de la diplomatie internationale. En 
2002, au moment où s'exprime la volonté 
des Etats-Unis d'en finir en Irak avec le ré- 
gime de Saddam Hussein, il obtient de ce 
dernier le retour des inspecteurs de l'ONU 
qui avaient été expulsés ou rendus incapa- 
bles de remplir leur mission. En mars 2003, 
malgré l'hostilité de la majorité de l'ONU 
à une intervention unilatérale des Etats- 
Unis en Irak, il ne parvient pas à l'empé- 
cher. 
ANNAPURNA ou ANAPURNA Sommer de 
l'Himalaya, au Népal (8 078 m), conquis en 
1950 par l'expédition française de Maurice 
Herzog. 
ANNE (sainte) Dans les évangiles apocry- 
phes, épouse de saint Joachim, mère de la 
Vierge Marie ; c'est la patronne des marins. 
ANNE BOLEYN 1507-1536 Reine d'An- 
gleterre. Seconde femme d'Henri VIII, roi 
d'Angleterre. Accusée d'adultère, elle fut dé- 
capitée. Elle est la mère d'Elizabeth Ir. 
ANNE COMNÈNE 1083-1148 Princesse 
byzantine. Elle écrivit l'A/exizde, qui narre 
l'histoire du règne de son père, l'empereur 
Alexis Ie Comnène. 
ANNE D'AUTRICHE 1601-1666 Reine de 
France. Fille du roi d'Espagne Philippe III, 
elle épouse Louis XII en 1615. Après plus 
de vingt ans d'un mariage stérile, elle donne 
naissance à deux fils, Louis, en 1638, et 
Gaston, en 1640. Elle conspira contre Ri- 
chelieu et sa correspondance secrète avec 
son frère, le roi d'Espagne, la fit accuser de 
trahison, la France et l'Espagne étant alors 
en guerre. À la mort de Louis XII, elle as- 
sura la régence jusqu'à la majorité de son 
fils Louis XIV, en confiant la direction des 
affaires de l'Etat à Mazarin. Lors des trou- 
bles de la Fronde, elle fit montre d’un grand 
courage et son sang-froid contribua large- 
ment au salut de la monarchie. 
ANNE DE BRETAGNE 1477-1514 Reine de 
France. Duchesse de Bretagne, elle devint 
reine de France en épousant Charles VIII. 
Son contrat de mariage précisait qu'à sa 
mort la Bretagne reviendrait à la France. Les 
enfants qu'elle eut du roi ne vécurent pas 
et, en 1499, après la mort de son mari, elle 
épousa son successeur, Louis XII. De ce 
mariage ne survécurent que deux filles dont 
l’ainée, Claude, devint reine de France en 
épousant le futur François Ie ; la jeune 





Anne d'Autriche. 


femme apportant à son mari ses droits sur 
le duché, la Bretagne fut, à sa mort, défi- 
nitivement réunie à la France. 

ANNE DE CLÈVES 1515-1557 Reine d'An- 
gleterre. Quatrième épouse d'Henri VIII, 
roi d'Angleterre, qui la répudia au bout de 
SIX MOIS. 

ANNE DE FRANCE, dire ANNE DE 
BEAUJEU 1460-1522 Fille aînée de 
Louis XI, elle assura avec habileté la ré- 
gence (1483-1491) avant la majorité de 
son frère Charles VIH. 

ANNE DE KIEV v. 1024-v.1075 Reine de 
France. Fille du grand-prince de Kiev, elle 
épousa Henri I et fut la mère de Phi- 
lippe Le. 

ANNE STUART 1665-1714 Reine d'An- 
gleterre et d'Écosse. Elle gouverna après la 
mort de Guillaume IlI (1702) ecsubit l'in- 
fluence des Marlborough. Deux événements 
ont marqué son règne : l'occupation de Gi- 
braltar et l'union de l'Écosse et de l'An- 
gleterre (1707). Sans enfant de son mariage 
avec Georges de Danemark, opposée à ce 
que le trône revienne au fils (catholique) 
de son demi-frère Jacques I Stuart, elle dé- 
signa pour lui succéder un lointain parent 
protestant, l'électeur de Hanovre. C'est de 
ce dernier que descend l'actuelle famille 
royale britannique. 

ANNEAU n. m. Cercle de métal, de bois, 
de matière plastique, utilisé pour retenir 
ou suspendre quelque chose. Anneaux de ri- 
deau. | Petit bijou de forme circulaire qui 
se porte au doigt. Anneau d'or, d'argent. An- 
neau de mariage. Anneau épiscopal : bague 
portée par un évêque symbolisant son lien 
avec l'Eglise. / Toute chose qui aou évoque 
la forme d'un anneau. / BIOL. Colleretre 
membraneuse située sur le pied de certai- 
nes espèces de champignons. / BOT. Cou- 
che ligneuse formée chaque année par cer- 
tains végétaux et venant épaissir leur tronc 
ou leur tige. / ASTRON. Zone circulaire 
formée de particules solides gravitant au- 
tour de certaines planètes. Les anneaux de Sa- 
turne. de Neptune, d'Uranus. / n.m. pl. Agrès 
de gymnastique formés de deux cercles mé- 
talliques accrochés chacun à une corde fixée 
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La sonde Voyager ll a rapporté 
des nouvelles images lors de son passa- 
ge près de Saturne en 1981 et mis en 
évidence de nouveaux anneaux. 


à un portique. / Anneaux de Newton : phé- 
nornène lumineux qui apparaît lorsqu'on 
observe la lumière réfléchie par une len- 
tille convexe placée sur une lame de verre 
plane. PI. Des anneaux. 

ANNECY 50 400 b. Chef-lieu de la Haute- 
Savoie. Entouré de montagnes, au bord 
d'un lac, Annecy est un centre touristique 
dynamique et une ville d'industries mo- 
dernes (électrométallurgie). Ancienne ca- 
pitale du comté du Genevois. Château du 
XV€ siècle et cathédrale du xvre siècle. 
ANNÉE n. f. Temps d’une révolution de la 
Terre autour du Soleil. / Année tropique : 
temps écoulé entre deux passages du Soleil 
au point d'équinoxe de printemps, appelé 
point gamma, soit environ 365,2422 jours. / 
Année sidérale : temps écoulé entre les deux 
passages du Soleil en un même point de 
son orbite apparente, soit environ 365,2563 
jours. / Période de douze mois considérée 
à partir d’une date donnée. Passer dix an- 
nées à l'étranger. Entamer plusieurs années d'é- 
tudes. | Période correspondant à une activité 
et qui se déroule sur moins de douze mois. 
Année scolaire. Année judiciaire. | Année sab- 
batique : année qui revient tous les sept ans 
et durant laquelle, suivant la loi de Moïse, 
la terre doit se reposer ; (par ext.) année de 
congé destinée à des travaux d'études ou à 
des besoins spécifiques ponctuels. Prendre 
une année sabbatique. | Année civile, qui dé- 
bute le 1‘ janvier et se termine le 31 déc- 
embre suivant le calendrier grégorien. / Pé- 
riode de douze mois calculée suivant une 
chronologie propre à un calendrier parti- 
culier. (Chez les Égyptiens, les Chaldéens, 
les Perses, l'année commençait à l'équinoxe 
d'automne, le 22 septembre. En France, 
l'année débutait à Pâques jusqu'au règne de 
Charles IX qui, en 1564, la fit commencer 
le 1er janvier jusqu à ce que la Convention 
eût établi en 1792 le nouveau calendrier 
républicain qui reprit l'équinoxe d'automne 
comme jour de l’année nouvelle. En 1806, 
l'année grégorienne, débutant le 1‘ jan- 
vier, fut rétablie). 

ANNÉE DERNIÈRE À MARIENBAD (L°) 
1961 Film français d'Alain Resnais sur 
un scénario et des dialogues d'Alain 
Robbe-Grillet. L'intemporalité de l'ac- 
tion, l'élégance calculée des images font 
de ce film un exercice de style. 


ANNELÉ, E adj. ZOOL. Fait d'anneaux. Vers 
annelés : annélides. / ARCHI. Orné d'an- 
neaux en saillie. Colonne annelée. 

ANNELET n. m. Petit anneau. / ARCHIT. 
Filet décorant un chapiteau dorique. 
ANNÉLIDES n. m. pl. ZOOL. Embranche- 
ment d'animaux triploblastiques cœloma- 
ces, dont le corps mou, vermiforme, est 
constitué d'une succession de segments 
(métamérie très marquée) portant des ap- 
pendices et des soies plus ou moins déve- 
loppées. Le phylum des annélides comprend trois 
classes : les achètes ou hirudinées (sangsues), les 
oligochètes (bar. ex. lombric) et les bolychètes (né- 
rés, arénicole, etc). 

ANNÉE-LUMIÈRE ou ANNÉE DE LUMIÈRE 
n. f£. ASTRON. Unité de longueur (de sym- 
bole al) représentant la distance (environ 
9 461 milliards de km) parcourue dans le 
vide, en une année, par la lumière. PI. Des 
années-lumière. 

ANNEXE adj. et n. f. Qui est joint à l'élé- 
ment principals, qui en dépend. Le contrat 
et les pièces annexes. / n. f. Ce qui est rattaché 
à une chose principale afin de la complé- 
ter. Les annexes d'une ferme. / Pièce jointe à 
un dossier qu'elle précise, qu'elle complète. 
Lire les annexes en fin de dossier. 

ANNEXER v. t. {1} Unir à un élément prin- 
cipal. Annexer des graphiques à un rapport. / 
Procéder à l'annexion de. Annexer un terri- 
toire, 

ANNEXION n. f. Réunion d’un territoire ou 
d'un pays à un autre pays qui exercera, sur 
lui, sa souveraineté. L'annexion de l'Autriche 
à l'Allemagne nazie en 1938. 
ANNIHILATION n. f. Destruction totale, 
anéantissement. Annihilation des espoirs. / 
PHYS. Réaction entre une particule et son 
antiparticule entraînant leur disparition et 
la formation d’autres particules fournissant 
de l'énergie. 

ANNIHILER v. t. [1] Réduire à rien, à néant. 
ANNIVERSAIRE adj. et n. m. Qui évoque le 
souvenir d'un événement survenu le même 
jour d'une année précédente. Date anniver- 
saire. | Jour où l'on célèbre le souvenir d'un 
événement survenu le même jour une ou 
plusieurs années auparavant. Fêer l'anni- 
versaire de sa naissance, son anniversaire. An- 
niversaire d'une victoire. 

ANNONCE n. f. Information, communica- 
tion, avis transmis au public. Annonce d'une 
naissance, d'une victoire. Annonces publicitaires. 
Petites annonces d'un journal. / Signe qui laisse 
présager quelque chose. Les premiers bour- 
geons sont l'annonce du printemps. 
ANNONCER v. t. [1] Faire savoir ; donner 
connaissance de. Annoncer sa venue. | atre le 
signe de, laisser présager. Ces nuages annon- 
cent l'orage. | v. pron. La négociation s'annonce 
tendue. 

ANNONCEUR n. m. Personne ou entreprise 
qui diffuse un message publicitaire par l'in- 
termédiaire d'un média (presse écrire, affi- 
che, radiodiffusion, télévision, Internet, 
etc.) | 

ANNONCIATEUR, TRICE adj. Qui annonce. 
ANNONCIATION n. f. RELIG. L'An- 
nonciation : message apporté par l'ange 
Gabriel à la Vierge Marie pour lui an- 
noncer qu'elle allait donner naissance au 
Messie. / Commémoration par l'Eglise 
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de cet événement. / Œuvre d'art re- 
présentant cet événement. 

ANNONE Voir ANONE 

ANNOTATION n. f. Action d'annoter ; 
note accompagnant un texte. 
ANNOTER v. t. [1} Ajouter des notes à. 
Marge pour annoter un texte. 

ANNUAIRE n. m. Parution annuelle four- 
nissant Certains renseignements concernant 
un domaine, une profession. Annuaire télé- 
phonique. Annuaire professionnel. 
ANNUALISATION n. f. Action d'annualiser ; 
son résultat. 

ANNUALISER v. t. [1] Donner une périodi- 
cité annuelle à. 

ANNUALITÉ n. f. Caractère de ce qui est va- 
lable un an. Annualité de l'impôt. 

ANNUEL, ELLE adj. Qui ne dure qu'un an. 
Contrat annuel. / Qui revient chaque année. 
Festivités annuelles. | AGRIC. Plantes an- 
nuelles, qui durent un an au plus et que l'on 
doit semer chaque année (par opposition 
aux plantes vivaces). 

ANNUITÉ n. f. Somme annuelle versée 
pour acquitter une dette remboursable 
en plusieurs années. / Unité équivalant 
à une année de service utilisée dans le 
calcul des retraites ou des pensions. 
ANNULABILITÉ n. f. DR. Caractère d'un 
acte entaché d'un vice qui le rend nul et 
sans effet. 

ANNULAIRE [1] adj. En forme d'anneau. 
Eclipse annulaire, qui se produit lorsque 
la Lune éclipse le Soleil, ne laissant au- 
tour de ce dernier que la couronne so- 
laire, en forme d’anneau. 

ANNULAIRE [2] n. m. Quatrième doigt 
de la main qui porte traditionnellement 
l'anneau de mariage. 

ANNULATION n. f. Suppression. Annu- 
lation d'un rendez-vous. | DR. Abrogation 
par décision de justice d'un acte qui ne 
remplit pas les conditions requises. An- 
nulation d'un contrat. 

ANNULER v. t. [1] Frapper de nullité ; 
rendre ou déclarer nul. Annuler une déci- 
sion, une élection. | v. pron. Aboutir à un 
résultat nul, en s'opposant ou en se com- 
pensant. Deux forces contraires s'annulent. 
ANOBLIR v. t. [2] Conférer un titre de 
noblesse à. Anobli par Napoléon 1”, Da- 
vout a été fait duc d'Auerstedi. 
ANOBLISSEMENT n. m. Octroi d'un titre 
de noblesse. / Lettres d'anoblissement ou let- 
tres de noblesse, par lesquelles le roi de 
France octroyait la noblesse. 

ANODE n. f. PHYS. Electrode d'un ap- 
pareil reliée au pôle positif de la source 
de courant. 

ANODIN, E adj. Vx Qui calme la dou- 
leur. / Sans importance, sans gravité. Des 
propos anodins. Un rhume anodin. 
ANODISATION n. f. Procédé technique 
qui consiste à oxyder en surface, par 
électrolyse, une pièce métallique servant 
d'anode, afin de la protéger. 

ANODISER v. t. {1} Procéder à l'anodi- 
sation de. 

ANODONTE adj. et n. m. Qui est dépourvu 
de dents. / ZOOL. Mollusque bivalve d'eau 
douce à coquille dont la charnière est dé- 
pourvue de dents, appelé communément 
moule d'étang. 
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ANOMALIE 


Voltmètre 


Flux électronique | 


Pont salin 


Anode en zinc 


Cathode en cuivre 





Pile électrique à deux liquides du physicien anglais John Frederic Daniell. 
Elle est constituée d'une tige en zinc (anode) plongée dans du sulfate de zinc 
et d'un cylindre de cuivre (cathode) immergé dans du sulfate de cuivre. 


ANOMALIE n. f. Ce qui échappe à la 
norme, particularité, bizarrerie. / BIOL. 
Déviation par rapport à la norme. Le dal- 
tonisme est une anomalie. 
ANOMIE n. f. Absence ou disparition des 
lois, des normes sociales, des valeurs spé- 
cifiques à une société, à un groupe. / Etat 
de déstructuration qui en résulte. 
ANOMOURES n. m. pl. ZOOL. Groupe de 
crustacés décapodes marcheurs dont la plu- 
part des espèces ont un abdomen mou, asy- 
métrique, que l'animal tient replié sous le 
corps. Le bernard-l'ermite est un anomoure. 
ÂNON n. m. Petit de l'âne. 
ANONE ou ANNONE n. f. Arbrisseau tropi- 
cal dont les fruits portent des noms diffé- 
rents suivant les espèces. / Fruit de cet ar- 
bre (la pomme-cannelle, le corossol, etc.). 
ANONNEMENT n. m. Fait d'anonner. Ur 
incompréhensible anonnement. 
ANONNER v. i. / v. t. [1] Parler avec hé- 
sitation, en bredouillant. / v. t. Anonner 
une fable de La Fontaine. 
ANONYMAT n. m. Etat d'une personne 
dont on ignore l'identité ou d'un ouvrage 
dont on ne connaît pas l’auteur. Artiste qui 
veut garder l'anonymat. 
ANONYME adj. Qualifie qqch. dont on 
ignore l'origine ou dont l'auteur est in- 
connu. Écrits anonymes. Lettre anonyme. / 
Qualifie qqn qui ne donne pas son nom 
ou qui le dissimule volontairement. Un 
donateur, un critique anonyme. | Société ano- 
nyme : société commerciale par actions, 
qui n'est désignée sous le nom d'aucun 
e ses actionnaires. / Fig. Qui manque 
d'originalité, de personnalité. Le décor 
anonyme d'une chambre d'hôtel. 
ANONYMEMENT adv. De façon anonyme. 
SNCPHELE n. m. ZOOL. Moustique dont 
harami co l'agent du paludisme. 
ANFLE n m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes deres l'un appareil buccal leur 
permettant de piquer et sucer, compre- 
nant les poux. 
ANORAK n. m. (mot eskimo) Veste imper- 
méable à capuchon. Un anorak matelassé 
ANOREXIE n. f. MED. Perte ou diminu- 
tion de l'appétit. / Anorexie mentale : trou- 
ble d'origine psychologique caractérisé par 
le refus de s'alimenter. 
ANOREXIGÈNE adj. et n. m. Qui provoque 
l'anorexie, qui diminue l'appétit. / n. m. Un 
anorexigène : une substance anorexigène. 
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ANOREXIQUE adj. n. De l’anorexie. / Qui 
souffre d'anorexie. Une adolescente ano- 
rexique. | n. Soigner les anorexiques. 
ANORMAL, ALE, AUX adj. et n. Contraire aux 
règles, à l'ordre des choses ; inhabituel. Une 
chaleur anormale. Une réaction anormale. | 
MED. Qui est déséquilibré ; qui est affecté 
d'une déficience physique ou psychique. 
ANORMALEMENT adv. De façon anormale. 
ANOSMIE n. f. Diminution ou perte 
complète de l'odorat. 

ANOUILH (JEAN) 1910-1987 Auteur dra- 
matique français. Il exprime de manières 
son pessimisme foncier, souvent teinté 
d'amertume, dans ses pièces noires (47 Sau- 
vage, Antigone, L'Alouette), roses (Le Bal des 
voleurs), grinçantes (Pauvre Bitos, L'Hur- 
luberlu) ou brillantes (Colombe). 
ANOURES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'am- 
phibiens dépourvus de queue au stade 
adulte ec done les membres postérieurs al- 
longés sont adaptés au saut. Les grenouilles, 
les crapauds sont des anoures. 
ANOVULATION n. f. MED. Absence d'o- 
vulation. } 
ANOVULATOIRE adj. MED. Cycle anovu- 
latoire : cycle menstruel au cours duquel 
aucun ovule n'a été libéré par les ovaires 
et où, par conséquent, il ne s'est pas pro- 
duit d'ovulation. 

ANOXÉMIE n. f. MED. Diminution de la 
quantité d'oxygène dans le sang. 
ANOXIE n. f. MED. Diminution grave 
de la quantité de l'oxygène au niveau des 
tissus. 
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Anse du Petit Bas Vent, en Guadeloupe. 
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ANPE ou A.N.PE. Sigle de Agence natio- 
nale pour l'emploi. 

ANQUETIL (JACQUES) 1934-1987 Cou- 
reur cycliste français, cinq fois vainqueur du 
Tour de France entre 1957 et 1964. 
ANQUETIL-DUPERRON (ABRAHAM Hya- 
CINTHE) 1731-1805 Orientaliste français. 
Aux Indes, il entra en relation avec les Par- 
sis, de religion mazdéenne, et recueillit 
leurs textes sacrés : 1l publia en latin une tra- 
duction de l'Avesta. 

ANSCHAIRE (saint) 801-865 Prélat d'ori- 
gine franque. Moine à Corbie, évêque de 
Hambourg, puis de Brême, il christianisa 
le Danemark et la Suède. 

ANSCHLUSS (en allemand « réunion ») 
Ractachement de l'Autriche à | Allemagne 
en mars 1938, au lendemain de l'entrée d'- 
Hitler à Vienne. Le plébiscite du 10 avril 
ratifia cette annexion à 99 %. Devenue pro- 
vince allemande, l'Autriche fut gouvernée 
par Seyss-Inquart. 

ANSE n. f. Partie saillante en forme d'arc ou 
d'anneau servant de poignée à certains ré- 
cipients. Anse d'un panier. | Ce qui a la forme 
courbe d’une anse. / GEOGR. Petite baie. / 
ANAT. Organe ou partie d'organe décrivant 
une courbure. / ARCHIT. Arc en anse de 
panier : arc dont la voûte a la forme d'un 
demi-ovale. 

ANSELME (saint) 1033-1109 Théologien 
et philosophe piémontais qui fut arche- 
vêque de Canterbury. Si la forest première, 
elle doit rechercher l'appui de l'intelligence 
pour s'affirmer aux yeux de la raison. On 
lui doit l'argument ontologique comme 
preuve de l'existence de Dieu, repris par 
Descartes : l'idée d'un être parfait contient 
en elle-même l'idée d'existence, faute de 
quoi ce qu elle représente ne peur préten- 
dre à la perfection ; donc l'être parfait, Dieu, 
existe. 

ANSÉRIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'oiseaux palmipèdes dont le bec est muni 
de lamelles filtrantes, tels que les flamants, 
les canards, les oies, les cygnes. 
ANTAGONIQUE adj. Contraire, en opposi- 
tion. Des forces antagoniques. 
ANTAGONISME n. m. Conflit entre deux 
forces contraires. Antagonismeentre deux par- 
tis politiques, Antagonisme de classes sociales, 
d'idées. | PHYSIOL. Opposition de fonc- 
tionnement entre deux organes, deux sub- 
stances biochimiques. 








Les terres émergées sont recouvertes d'une 
épaisse couche de glace atteignant 2 000 m en 
certains endroits, et entourées de l'iceshelf, 
gigantesque glacier flottant de plus de 
900 000 km2. C'est la région la plus froide du 
globe (0 °C en été ; jusqu'à - 60 °C et même 
jusqu à - 90 °C en hiver). La végétation, compo- 
sée de mousses et de lichens, se rencontre sur la 
côte et sur les îles qui abritent durant l'été de 
nombreuses colonies de phoques et de man- 
chots. Létablissement de bases permanentes 
permet de continuer une explorations dont 
Cook, Amundsen, P.-E. Victor furent les pion- 
„niers. Le traité international de 1988 a partagé 
le territoire antarctique en une quarantaine de 
zones d'influence. La crainte d'un désastre éco- 
logique nuisible à la planète entière a suscité le 
traité de 1991, qui interdit l'exploitation du 
continent jusqu'en 2041. 
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ANTAGONISTE adj. et n. En situation d’an- 
tagonisme. / Subst. I a fallu séparer les an- 
tagonistes, | ANAT. Muscles antagonistes, qui 
exercent des actions opposées. / MECAN. 
Couple antagoniste, produisant le mouve- 
ment sous l'action de forces contraires. 
ANTAKYA Voir ANTIOCHE 

ANTALGIQUE adj. et n. m. Qualifie un mé- 
dicament ou une technique destinés à cal- 
mer la douleur. / n. m. Médicament pres- 
crit pour atténuer ou supprimer la douleur, 
mais qui reste sans effet sur ses causes. 
ANTAN (0°) loc. adj. D'autrefois, du temps 
passé. « Mais où sont les neiges d'antan ? » 
(Villon). 

ANTANANARIVO (autrefois Tananarive) 
1 052 835 b. Capitale de Madagascar. Chef- 
lieu de province, centre administratif, cul- 
turel, universitaire, industriel et commer- 
cial de l'île. | 

ANTAR ou ANTARA (İBN SHADDAD AL- 
ABS) fin vre s.-début v1 s. Poète et guer- 
rier arabe. Esclave, il conquit héroïquement 
sa liberté et aima passionnément Ablah, ce 
que relate le Roman d'Antar, dont il aurait 
écrit une partie. 

ANTARCTIQUE adj. et n. m. Du pôle Sud et 
des régions polaires australes. Continent ant- 
arctique. | Subst. L'Antarctique : le conti- 
nent antarctique. 

+ ANTARCTIQUE (CONTINENT) 

13 176 800 km? Immense continent com- 
pris à l'intérieur du cercle polaire austral. 
ANTARCTIQUE (OCÉAN) Nom donné aux 
mers qui baignent le continent antarctique. 
ANTE n. f. ARCHIT. Pilastre ornant le pié- 
droit d'une baie ou l'angle d’un édifice. 
ANTEBOIS, ANTÉBOIS ou ANTIBOIS n. m. 
Latte de bois fixée au plancher le long d'un 
mur pour en éloigner les meubles. 
ANTÉCAMBRIEN, ENNE adj. et n. m. GEOL. 
Synonyme vieilli de précambrien. 
ANTÉCÉDENT n. m. LOG. Première propo- 
sition à partir de laquelle on tire la conclu- 
sion, la conséquence. / GRAMM. Mot pré- 
cédant un pronom relatif qui le représente. / 
MED. Phénomène pathologique qui s'est 
produit avant une maladie et qui peut 
contribuer à la diagnostiquer. / (Au plur.) 
Faits, actes appartenant au passé d'une per- 


ANTARCTIQUE (CONTINENT) 
















sonne en relation avec sa vie et sa conduite 
actuelles. L'avocat a invoqué les antécédents du 
prévenu pour demander l'indulgence du juge. 
ANTÉCHRIST n. m. RELIG. Personnage 
symbolisant les forces du Mal, luttant 
contre le Christ et dont la venue sera, se- 
lon l'Apocalypse, le signe de la fin des 
Temps. 

ANTÉDILUVIEN, ENNE adj. Qui est anté- 
rieur au Déluge. / Fam. Très ancien, com- 
plèrement démodé. Matériel, véhicule anté- 
diluvien. 

ANTÉE MYTH. GR. Géant monstrueux, 
fils de Gaïa, la Terre, et de Poséidon, dieu 
de la Mer, réputé invincible. Hercule, en- 
voyé pour le combattre, s'aperçut que les 
chutes de son adversaire, loin de l’affaiblir, 
le fortifiaient : il reprenait des forces chaque 
fois qu'il touchait terre. Il eut alors l'idée 
de le soulever dans ses bras pour l'étouffer. 
ANTÉFIXE n. f. ARCHIT. Motif ornemen- 
tal, souvent en terre cuite, décorant le bord 
d'un toit ou la frise d'un édifice. 
ANTÉISLAMIQUE adj. Antérieur à l'islam. La 
poésie antéislamique. 
ANTÉNATAL, ALE, ALS adj. MED. Qui a 
lieu ou qui est réalisé avant la naissance. 
Examen anténatal. 





Antenne parabolique de radiotéléscope. 


ANTHOLOGIE 











1° Les phoques et les manchots consti- 
tuent l'essentiel de la faune de l'An- 
tarctique. Une convention pour la pro- 
tection des phoques de cette région a 
été signée à Londres en 1972. 


2. Peu de bateaux croisent dans l'Antarc- 


tique, depuis la création d'un Sanctuaire 
international, en 1994. 


3° Colonie de guillemots sur un banc de 


glace dérivant dans l'océan Arctique. 





ANTENNATES n. m. pl. ZOOL. Sous-em- 
branchement d'arthropodes possédant des 
antennes. Les crustacés, les myriapodes, les in- 
sectes sont des antennates. 

ANTENNE n. f. Conducteur, ou ensemble 
de conducteurs, de faible résistance élec- 
trigue facilitant la réception ou l'émission 
d'ondes électromagnétiques et relié à un 
poste émetteur ou récepteur. / MAR. Ver- 
gue oblique qui soutient la voile trian- 
gulaire d'un bateau. / ZOOL. Appendice 
mobile situé sur la tête des insectes et 
des crustacés, siège des organes du tou- 
cher, de l'odorat et, parfois, de l'ouïe. / 
Unité mobile ou annexe d’un poste cen- 
cral. Antenne médicale, chirurgicale. 
ANTÉPÉNULTIÈME adj. et n. f. Qui pré- 
cède l'avant-dernier. / n. f. Syllabe qui 
précède l'avant-dernière syllabe (pé- 
nultième) d'un mot. 

ANTÉPOSÉ, E adj. LING. Placé devant. 
ANTÉRIEUR, E adj. Qui précède dans le 
temps. Les périodes antérieures. Ant. ul- 
térieur. / GRAMM. Passé, futur anté- 
rieur, exprimant qu'une action est an- 
térieure à une autre. / Qui précède dans 
l'espace, qui se situe en tête. Les mem- 
bres antérieurs d'un animal. Ant. posté- 
rieur. / PHONET. Voyelles antérieures, 
qui s'articulent dans la partie anté- 
rieure de la cavité buccale. 
ANTÉRIEUREMENT adv. Précédemment. 
ANTÉRIORITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
antérieur. Prouver l'antériorité d'un fait. 
ANTÉROGRADE adj. PSYCHIAT. Qua- 
lifie une amnésie qui s'applique à des 
faits postérieurs à un événement pris 
comme repère. 

ANTHÈRE n. f. BOT. Renflement de l'ex- 
trémité de l'étamine dans lequel se forme 
le pollen. À maturité, l'anthère s'ouvre et libère 
le pollen. 

ANTHÉROZOÏDE n. m. BOT. Gamète mâle 
des végétaux, parfois désigné sous le nom 
de spermatozoïde. 

ANTHÈSE n. f. BOT. Stade du développe- 
ment de la fleur qui va de son épanouisse- 
ment jusqu à son flétrissement. 
ANTHOLOGIE n. f. Recueil de morceaux 
choisis de littérature ou de musique. 
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ANTHONOME 


* ANTHONOME n. m. ZOOL. Charançon pa- 
1 rasite des arbres fruitiers et du cotonnier. 
 ANTHOZOAIRES n. m. pl. ZOOL. Classe 
d'animaux invertébrés de l'embranchement 
des cnidaires, à laquelle appartiennent les 
anémones de mer et les coraux. 
ANTHRACÈNE n. m. CHIM. Hydrocarbure 
extrait industriellement des goudrons de 
houille. 
ANTHRACITE n. m. et adj. inv. Charbon na- 
turel, plus brillant et plus lourd que la 
houille, contenant plus de carbone (90 à 
95 %) et moins d'hydrocarbures, qui brûle 
sans fumée, en produisant de courtes flam- 
mes et en dégageant beaucoup de chaleur. / 
adj. inv. Gris foncé. 
ANTHRACOSE n. f. MED. Inflammation 
pulmonaire due à l’inhalation des poussiè- 
res de charbon. 
ANTHRAQUINONE n. f. ou m. Composé ob- 
tenu pat oxydation de l’anthracène, très 
utilisé dans l'industrie des colorants. 
ANTHRAX n. m. MED. Infection de la peau 
due au staphylocoque doré, caractérisée par 
une agglomération de furoncles. 
ANTHROPOCENTRIQUE adj. Qui procède de 
l’anthropocentrisme. 
ANTHROPOCENTRISME n. m. Attitude phi- 
losophique qui tend à faire de l'homme le 
centre de l'Univers. 
ANTHROPOIDE adj. et n. m. Qui ressemble 
à l'homme. Singe anthropoide : singe catar- 
rhinien phylogénétiquement très proche 
de l’homme (important volume encépha- 
lique notam.) On range en général dans les 
singes anthropoïdes le gorille, l'orang-outan, le 
chimpanzé, le bonobo. / n, m. Un anthropoide. 
ANTHROPOLOGIE n. f. Etude des caractères 
propres à l'être humain sur le plan anato- 
mique, biologique, culturel et social, ayant 
pour objet la connaissance de toutes les di- 
mensions, de tous les aspects de la condi- 
tion de l'homme. Anthropologie physique : 
étude de l'être humain et de sa diversité au 
plan morphologique, physiologique, gé- 
nétique ; cette branche de l'anthropologie 
a permis de battre en brèche l’idée d’une 
classification des races, en établissant l'as- 
cendance commune de tous les êtres hu- 
mains. Anthropologie sociale et culturelle : étude 
des manifestations sociales et culturelles 
des sociétés humaines et de leur diversité. 
ANTHROPOLOGIQUE adj. De l'anthropolo- 
gie ; qui concerne l'anthropologie. 
ANTHROPOLOGISTE ou ANTHROPOLOGUE 
n. Spécialiste de l'anthropologie. 
ANTHROPOMÉTRIE n. f. Ensemble des pro- 
cédés de mesure des diverses parties du 
corps humain (organes, membres). Anthro- 
Dométrie judiciaire : méthode qui s'appuyait 
sur des procédés de ce type et permettait 
d'établir la fiche signalétique d’un indi- 
vidu à des fins d'identification par la police. 
La part de l'anthropométrie judiciaire dans le 
travail de la police scientifique a diminué au 
profit d'autres méthodes de recherche fondées sur 
l'identification des empreintes digitales et des 
empreintes génétiques. 
ANTHROPOMÉTRIQUE adj. De l’anthropo- 
métrie ; fondé sur l'anchropométrie. Fiche 
anthropométrique, établie par la police pour 
réunir un certain nombre de renseigne- 
ments sur un individu. 
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Figurine anthropomorphe en terre, 
de l'époque punique (v£-1 s. av. J.-C.). 


ANTHROPOMORPHE adj. De forme, d'ap- 
parence humaine. 
ANTHRGPOMORPHIQUE adj. Qui procède 
de l'anthropomorphisme. 
ANTHROPOMORPHISME n. m. Tendance à 
imaginer et à représenter sous forme hu- 
maine Dieu, les divinités, les êtres en gé- 
néral, à leur prêter la conduire et les senti- 
ments de l'homme. 
ANTHROPONYMIE n. f. Etude des noms de 
personnes. 

ANTHROPOPHAGE adj. et n. En parlant des 
êtres humains, qui mange de la chair hu- 
maine. / Subst. Un anthropobhage. Syn. can- 
nibale. 

ANTHROPOPHAGIE n. f. Fait d'être anthro- 
pophage. 

ANTHROPOPITHÈQUE n. m. Animal fossile 
hypothétique dont on a fait, dans certai- 
nes classifications, un intermédiaire entre 
le singe et l'homme. 

ANTHROPOSOPHIE n. f. Théorie philoso- 
phique de Rudolf Steiner qui a connu des 
applications importantes dans le domaine 
pédagogique. 


m 


Le port et le Fort Carré d'Antibes. 
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ANTHURIUM n. m. BOT. Plante de la famille 
des aracées à grandes feuilles et à inflores- 
cence de couleur vive, cultivée à des fins 
décoratives. 

ANTIALCOOLIQUE adj. Qui lutte contre l'al- 
coolisme, ses causes et ses conséquences. 
Ligue antialcoolique. 

ANTIALLERGIQUE adj. Qui est destiné à pré- 
venir ou à soigner les allergies. Pommade 
antiallergique. 

ANTIANÉMIQUE adj. Qui est destiné à lut- 
ter contre l'anémie. 

ANTIARYTHMIQUE adj. Qui est destiné à 
lutter contre l’arythmie. 
ANTIASTHMATIQUE adj. Qui est destiné à 
lutter contre l'asthme. 

ANTI-AÂTLAS Massif cristallin du Maroc 
méridional. 

ANTIATOMIQUE adj. Qui est destiné à faire 
obstacle aux effets d'une explosion ato- 
mique, à protéger des radiations atomiques. 
ANTIBACTÉRIEN, ENNE adj. et n. m. Qui 
détruit les bactéries. Produit antibactérien. / 
n. m. Un antibactérien. 

ANTIBES 72 500 h. Ville et port du dé- 
partement des Alpes-Maritimes. Ruines 
romaines ; fort construit par Vauban ; an- 
cien château abritant un musée consacré à 
des œuvres de Picasso. ’ 
ANTIBIOGRAMME n. m. BIOL., MED. Ré- 
sultat obtenu par un test de sensibilité d'un 
germe microbien à divers antibiotiques, de 
manière à sélectionner le plus efficace pour 
venir à bout de ce germe. 
ANTIBIOTHÉRAPIE n. f. Traitement par anti- 
biotique. 

ANTIBIOTIQUE n. m. et adj. Substance sus- 
ceptible d’entraver la multiplication de cer- 
taines bactéries ou de les détruire. Les anti- 
biotiques utilisés comme médicaments peuvent être 
d'origine naturelle ou synthétisés chimiquement 
et sont classés par familles selon la façon dont ils 
agissent sur les agents infectieux. | adj. Produit 
antibiotique. 

ANTIBOIS Voir ANTEBOIS 
ANTIBROUILLARD adj. inv. et n. m. Phares 
antibrouillard ou (n. m.) antibrouillards : 
phares dont les rayons lumineux sont ca- 
pables d'éclairer à travers le brouillard. 
ANTICATHODE n. f. PHYS. Pièce métal- 
lique placée entre anode et cathode dans 
un tube à rayons X qui reçoit le flux d'é- 
lectrons et émet le rayonnement X. 






ANTICHAMBRE n. f. Pièce d'habitation que 
l’on doit traverser pour aller dans les aut- 
res. / Salle d'attente. Faire antichambre : at- 
tendre d'être reçu. 

ANTICHAR adj. MILIT. Qui est destiné 
à la lutte contre les chars de combat. 
Mine antichar. 

ANTICHRÈSE n. f. DR. Contrat par lequel 
un débiteur laisse à son créancier la pos- 
session et l'usufruit d'un immeuble jusqu'à 
acquittement de sa dette. 

ANTICIPATION n. f. Action d'anticiper. Pate- 
ment par anticipation. | Fait de prévoir ou 
d'imaginer des événements du futur. Lit- 
térature, roman, film d'anticipation. 
ANTICIPER v. t. {1} Exécuter, accomplir 
avant le moment prévu ou fixé. Azticiper le 
remboursement d'un emprunt. | Par ext. Prévoir, 
se préparer à. Anficiper les mouvements de l'ad- 
versaire. | Anticiper sur un événement : adap- 
ter par avance sa conduite à un événement 
que l'on prévoit. 

ANTICLÉRICAL, ALE, AUX adj. et n. Qui 
s'oppose au clergé, à son influence dans les 
activités publiques. Politique anticléricale, | 
n. Les anticléricaux dénoncent le financement 
des écoles confessionnelles par l'Etat. 
ANTICLÉRICALISME n. m. Attitude d'une 
personne anticléricale. 

ANTICLINAL, ALE, AUX n. m. et adj. Forme 
élémentaire de plissement géologique dont 
les couches sont convexes vers le haut. / 
adj. P/i anticlinal. Ant. synclinal. 
ANTICOAGULANT, E adj. et n. m. MED. 
Qui s'oppose à la coagulation du sang. 
ANTICODON n. m. GENET. Groupe de trois 
bases consécutives de ARN de transfert 
complémentaires d'un codon de l'ARN 
messager. 

ANTICOLONIALISME n. m. Doctrine, 
comportement, actes en Opposition avec 
la colonisation, avec les principes du 
colonialisme. 

ANTICOLONIALISTE adj. et n. Qui est hos- 
tile au colonialisme ; qui exprime certe hos- 
tilité. Un militant anticolonialiste. Mani- 
festations anticolonialistes. | n. Les 
anticolonialistes. 

ANTICOMMUNISME n. m. Hostilité à l'égard 
du communisme. 

ANTICOMMUNISTE adj. et n. Qui est hostile 
au communisme ; qui exprime cette hosti- 
lité. Un homme politique anticommuniste, Poli- 
tique anticommuniste. | n. Les anticommunistes, 
ANTICONCEPTIONNEL, ELLE adj. Qui est 
destiné à empêcher la conception. Pilule, 
méthode anticonceptionnelle. Syn. contraceptif. 
ANTICONFORMISME n. m. Manière anti- 
conformiste de penser ou d'agir ; compor- 
tement volontairement contraire aux 
conventions. 

ANTICONFORMISTE adj. et n. Qui est opposé 
au conformisme. Attitude anticonformiste. / 
Subst. Un(e) anticonformiste. 
ANTICONSTITUTIONNEL, ELLE adj. Qui est 
contraire à la Constitution. Loz anticonsti- 
tutionnelle. 
ANTICONSTITUTIONNELLEMENT adv. De 
manière anticonstitutionnelle. 
 ANTICORPS n. m. BIOL. Protéine synthé- 
tisée par certains globules blancs pour com- 
battre un antigène présent dans l'orga- 
nisme, 





Anticorps : lymphocytes colorisés 
(globules blancs). 


ANTICYCLONE n. m. MÉTÉO. Centre de 
hautes pressions de l'atmosphère d'où par- 
tent les vents en direction des basses pres- 
sions. Anticyclone des Açores. 

ANTIDATÉ, E adj. Qui porte une date anté- 
rieure à la date réelle de son existence. 
Contrat antidaté 

ANTIDATER v. t. {1} Donner à (une lettre, 
un contrat) une date antérieure à la date 
réelle d'établissement. f 
ANTIDÉPRESSEUR adj. m. et n. m. MED. 
Qualifie un type de médicaments destinés 
à améliorer, à traiter les états dépressifs. / 
n. m. Un antidépresseur. 

ANTIDÉRAPANT, E adj. Qui est destiné à 
empêcher de glisser, de déraper. Revêtement 
antidérapant. Pneus antidérapants. 
ANTIDÉTONANT n. m. Produit ajouté au 
carburant d'un moteur à explosion pour 
que l'augmentation de la compression ne 
provoque pas une explosion prématurée. 
ANTIDOPAGE adj. inv. Qui s'oppose à l'uti- 
lisation de produits dopants au cours de 
compétitions sportives. Des contrôles anticopage. 
ANTIDOTE n. m. MED. Substance ayant la 
propriété de rendre inactif un corps 
toxique. / Fig. Ce qui aide à lutter contre 
un mal moral, psychologique ; palliatif. 
ANTIÉMÉTIQUE adj. et n. m. MED. Quali- 
fie un produit qui empêche les vomisse- 
ments. / n. m. Un antiémétique. 

ANTIENNE n. f. LITURG. Verset chanté, 
en totalité ou en partie, avant un psaume 
ou un cantique, et qui est ensuite repris en 
entier. / Fig., vieilli ou litt. Propos que l’on 
répète sans cesse. Elle me chante toujours la 
même antienne. 

ANTIFASCISME n. m. Hostilité à l'égard du 
fascisme. 

ANTIFASCISTE adj. et n. Qui est opposé au 
fascisme ; qui exprime cette opposition. 
Un militant antifasciste. Manifestation anti- 
fasciste. | n. Les antifascistes. 

ANTIFER (CAP D’) Promontoire situé au 
sud-ouest d’Étretat où est implanté l'avant- 
port pétrolier du Havre. 

ANTIFONGIQUE adj. MED. Qualifie une 
substance, un médicament qui empêche le 
développement des champignons, qui com- 
bat les mycoses. Syn. antimycosique. 
ANTIFRICTION n. m. et adj. inv. Alliage à 
base d’antimoine, de cuivre et d'étain dont 
on garnit les pièces d'une machine pour 
diminuer les frottements. / adj. Des allia- 
ges antifriction. 

ANTI-G adj. inv. Qui s'oppose aux effets 
d'accélération et de décélérarion dus à la 
gravité (symbole g), en vol. Les astronautes 
portent des combinaisons antt-g, 


ANTILLES 


ANTIGANG adj. inv. et n. f. La brigade anti- 
gang ou (n. t.) l'antigang : le service composé 
de policiers spécialement entraînés pour 
intervenir dans les opérations concernant le 
grand banditisme (prises d'otages, attaques 
à main armée, etc.). 

ANTIGEL n. m. et adj. inv. Produit qui, 
ajouté à un liquide, fait baisser le point de 
congélation. Mettre un antigel dans le radia- 
teur d'une voiture. | adj. Liquide antigel. 
ANTIGÈNE n. m. BIOL. Substance qui, in- 
troduite dans un organisme, provoque la for- 
mation d'anticorps. 

ANTIGONE MYTH. GR. Fille dévouée 
d'Œdipe devenu aveugle. Elle ensevelit son 
frère Polynice malgré l'interdiction du roi 
de Thèbes, Créon. Condamnée à mort, elle 
s'étrangla dans son cachot. Son histoire a in- 
spiré de nombreux auteurs, anciens ou mo- 
dernes, dont Sophocle (tragédie, 422 av. 
J.-C.) et Anouilh (drame, 1944). 
ANTIGONOS MONOPHTHALMOS v. 384- 
301 av. J.-C. Général d'Alexandre le Grand. 
S'étant décerné le titre de roi d'Asie (307), 
il dut affronter d'autres généraux d'A- 
lexandre, qui le vainquirent et le tuèrent à 
Ipsos. 

e ANTIGUA ET BARBUDA État formé de 
trois îles des Petites Antilles : Antigua 
(280 km), Barbuda (161 km’) et Redonda 
(1 km, inhabitée). Cet Etat, membre du 
Commonwealth, a accédé à l'indépendance 
en 1981. 

ANTIGUAIS, E adj. et n. D'Antigua. Le gou- 
vernement antiguais. Un (e) Antiguaïs (e). 
ANTIHALO n. m. et adj. inv. PHOTO). Cou- 
che filtrante qui s'interpose entre la géla- 
tine et la surface sensible et qui laisse pas- 
ser La lumière en évitant la formation d'un 
halo autour de points lumineux. / adj. inv. 
Couche antihalo. : 
ANTIHISTAMINIQUE adj. et n. m. MED. 
Qualifie une substance qui s'oppose aux ef- 
fets de l'histamine. / n. m. Les antihistami- 
niques ont une action calmante et sont utilisé dans 
le traitement des allergies. i 
ANTIHYPERTENSEUR adj. m. et n. m. MED. 
Qui combat l'hypertension. / n. m. Un anti- 
hypertenseur. 
ANTI-INFLAMMATOIRE adj. et n. m. MED. 
Qui combat l'inflammation. Médicament 
anti-inflammatoire. | n. m. Un anti-inflam- 
matoire. | P1. Des anti-inflammatoires. 
ANTiI-LIBAN Montagne du Proche-Orient, 
entre la Syrie et le Liban, qui culmine 
en Syrie au Talaat Musa (2 760 m). L'a- 
ridité du climat en fait une région qua- 
siment désertique. 

ANTILITTÉRATURE n. f. Péjor. Terme par le- 
quel on désigne l’ensemble des publica- 
tions qui, éditées sous forme de livres, ne 
relèvent pas du domaine littéraire. 
ANTILLAIS, E adj. et n. Des Antilles. Plan- 
teur antillais. Un(e) Antillais(e). 

ANTILLES (LES) ou CARAÏBES Archipel de 
l Amérique centrale, dans l'océan Atlan- 
tique. En grande partie volcaniques, les 
Antilles sont soumises au climat tropical 
et à de violents cyclones. La monoculture 
de la canne à sucre a accentué la concen- 
tration des terres et la pauvreté de la po- 
pulation. Dépourvues de richesses miniè- 
res, les Antilles sont peu industrialisées. 
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Découvertes par Christophe Colomb, 
l'archipel connaît au XVH siècle une 
exploitation coloniale intense. À la suite 
de Haïti (1804), les Grandes Antilles 
ont recouvré une à une leur indépen- 
dance, alors que les Petites Antilles res- 
talent soumises aux puissances euro- 
péennes, la Grande-Bretagne et la 
France notamment. 

ANTILLES (MER DES) ou CARAÏBES 
(MER DES) Nom donné à la partie de 
l'océan Atlantique délimitée par les cô- 
tes de l Amérique centrale et par l'arc in- 
sulaire des Antilles. 

ANTILOPE n. f. ZOOL. Mammifère ru- 
minant à cornes creuses de la famille des 
bovidés, vivant en Afrique et en Asie, 
dont il existe de nombreuses espèces : 
gnou, addax, impala, etc. 
ANTIMAGNÉTIQUE adj. Qui résiste à 
l'aimantation. 

ANTIMATIÈRE n. f. PHYS. Ensemble d'an- 
tiparticules. 

ANTIMILITARISME n. m. Attitude hostile à 
l'égard des institutions, des valeurs mili- 








Voir l'Atlas 






n'a 


| Superficie : 442 km? 

Nombre d'habitants : 67 500 b. 

| Capitale : Saint John's 
Villes principales : Codrington 
Système politique : monarchie 
parlementaire, membre du Commonwealth 
Langue(s) : anglais 
Religion(s) : protestantisme 
Monnaie(s) : dollar des Caraibes orientales 
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Vue partielle de Sainte-Lucie, une des îles des Petites Antilles. 


taires. 

ANTIMILITARISTE adj. et n. Qui est hos- 
tile aux institutions, aux valeurs mili- 
taires ; qui manifeste cette hostilité. Un 
homme politique antimilitariste. Un mee- 
ting antimilitariste. | n. Un antimilitariste 
militant. 

ANTIMISSILE adj. inv. MILIT. Qui est 
destiné à neutraliser les missiles. Arme- 
ment antimissile, 

ANTIMITE adj. inv. et n. m. inv. Qualifie 
un produit qui protège contre les mi- 
tes. / n. m. Un antımite 
ANTIMOINE n. m. CHIM. Elément chi- 
mique (symbole Sb), de numéro atomique 
Z = 51, de masse atomique 121,75. / 
Corps simple, voisin de l'arsenic, dont la 
température de fusion est d'environ 
630 °C, utilisé pour durcir certains mé- 
taux, qui entre dans la composition des 
caractères d'imprimerie en plomb. 
ANTIMONDIALISATON n.f. Courant 
d'opinion qui rejette la mondialisation de 
l'économie et ses effets. 
ANTIMONDIALISTE adj. et n. Qui est re- 


Maison coloniale de l'île d'Antigue. 
-e 












latif à l'antimondialisation. Des manifes- 
tations antimondialistes. | n. Personne dé- 
favorable à la mondialisation de l’écono- 
mie et à ses effets. 

ANTIMYCOSIQUE adj. Synonyme d'anti- 


fongique. 


ANTINEUTRON n. m. PHYS. NUCL. Par- 
ticule élémentaire électriquement neutre, 
de même masse que le neutron, mais de 
propriétés électromagnétiques opposées. 
ANTINOMIE n. f. Contradiction entre deux 
chèses, deux principes. / DR. Contradic- 
tion entre deux lois ou deux dispositions 
d'une même loi. / PHILO. Chez Kant, 
contradiction entre deux propositions dont 
chacune peut être démontrée comme vraie 
selon les lois de la raison pure qui se trouve 
ainsi en contradiction avec elle-même. 
ANTINOMIQUE adj. Qui procède de l’anti- 
nomie. 

ÅNTINOÙS Jeune esclave auquel sa beauté 
valut les faveurs de l'empereur Hadrien. Il 
se noya volontairement dans le Nil, per- 
suadé que le sacrifice de sa jeune vie allon- 
gerait celle de son protecteur. Hadrien le 
déifia et fonda en sa mémoire la ville d'An- 
tinopolis (auj. Cheik Abadeh). 
ANTINUCLÉAIRE adj. Qui est opposé à l'u- 
tilisation de l'énergie nucléaire, des armes 
nucléaires. Campagne antinucléaire menée par 
des écologistes. 

ANTIOCHE (aujourd’hui Antakya) 
137 200 b. Ville de Turquie. Capitale de 
l'Empire séleucide, fondée en 280 av. J.- 
C., grand foyer intellectuel du monde hel- 
lénistique, centre commercial sur la route 
de Mésopotamie, la ville compta jusqu’à 
200 000 habitants. Les croisés la prirent en 
1098 et en firent la capitale d'une princi- 
pauté franque qui devint ottomane en 
1268. 

ANTIOCHE (PERTUIS D’) Détroit de l’At- 
lantique, large de 18 km, qui sépare l’île de 
Ré de l'île d'Oléron. 

ANTIOCHOS Nom de treize rois séleucides 
de Syrie. ANTIOCHOS ler SÔTER 324-261 
av. J.-C. Roi en 280, il écrasa les Galates en 
277. ANTIOCHOS Il THÉOS v. 287-v. 247 
Fils du précédent à qui il succéda. Il conquit 
les cités grecques d'Asie mineure. ANTI- 
OCHOS I MÉGAS v. 242-187 av. J.-C. Roi 


en 223, il vint en aide à Hannibal mais 
Cornélius Scipion le battit aux Thermo- 
pyles en 191 et à Magnésie en 189. ANTI- 
OCHOS IV EPIPHANE v. 215-163 av. J.-C. 
Roi à partir de 175 ; il pilla Jérusalem et 
déclencha ainsi la révolte des Maccabées. 





Zèbres et antilopes 
dans une des réserve du Kenya. 
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ANTIOCHOS V EUPATOR 173-162 av. J.- 
C. Fils du précédent, roi à l'âge de neuf ans. 
AnriocHos VI Dionysos ?-142 av. J.- 
C. Boi en 144. ANTIOCHOS VII SIDÉTES 
ou EVERGÈTE v. 164-129 av. J.-C. Roi en 
138, il périt en combattant les Parthes. 
ANTIOCHOS VIII PHILOMÉTOR 141-96 av. 
J.-C. Roi en 125, il s'opposa à son frère 
Antiochos IX. ANTIOCHOS IX DE Cy- 
ZIQUE, dit PHILOPATOR 135-95 av. J.-C. 
Roi en 96, il fut tué par Séleucos VI Epi- 
phane. ANTIOCHOS X EUSÉBES ?-75 av. 
J.-C. Après avoir chassé Séleucos VI en 94, 
il fut détrôné en 92. ANTIOCHOS XI PHI- 
LADELPHE 2-90 Roi, avec son frère, en 90, 
il massacra les habitants de Mopsueste, cou- 
pables d’avoir assassiné son frère Séleucos 
VI. ANTIOCHOS XII Dionysos ? - ? Roi 
en 83, il lutta contre les Arabes et mourut 
je après au combat. ANTIOCHOS XIII 
SIATIKOS, roi de 69 à 64 av. J.-C. Après 
sa défaite contre Pompée en 64, la Syrie 
devint une province romaine. 
ANTIOPE MYTH. GR. Reine des Amazo- 
nes, femme de Thésée, mère d'Hippolyte. / 
Femme de Lycos séduite par Zeus qui lui 
apparut sous les traits d'un satyre, pendant 
son sommeil. 
ANTIPAPE n. m. Pape dont l'élection irré- 
gulière n'est pas reconnue par l'Eglise ro- 
maine et se fait au préjudice du pape légi- 
timement élu. 
ANTIPARKINSONIEN, ENNE adj. et n. m. 
MED. Qui traite la maladie de Parkinson, 
en atténue les symptômes. / n. m. Un antt- 
barkinsonien. 
ANTIPARLEMENTARISME n. m. Hostilité au 
régime parlementaire. Dénonçant l'instabi- 
lité et la dispersion du pouvoir qu'ils jugent in- 
bérents au système parlementaire, les partisans 
de l'antiparlementarisme souhaitent un pouvoir 
exécutif puissant. 
ANTIPARTICULE n. f. PHYS. NUCL. Par- 
ticule qui correspond à une particule homo- 
logue, qui a la même masse et le même 
spin, mais dont la charge électrique est op- 
posée. 
ANTIPATHIE n. f. Aversion spontanée à l'é- 
gard quelqu'un. 
ANTIPATHIQUE adj. Qui suscite l’antipa- 
thie. Un visage antipathique. 
ANTIPATROS v. 397-319 av. J.-C. Général 
macédonien. Alexandre lui confia la Ma- 
cédoine pendant l'expédition d'Asie. Lors 
du partage de l'Empire en 323, il garda la 
Macédoine mais dut faire face à une révolte 
recque. 

PATROS ?-294 av. J.-C. Roi de Macé- 
doine en 296. Petit-fils du précédent, il fut 
détrôné par Démétrios Poliorcète. 
ANTIPELLICULAIRE adj. Qui élimine les pel- 
licules du cuir chevelu. Shampooing antipel- 
liculaire. 

ANTIPERSONNEL adj. inv. MILIT. Désigne 
les armes, les engins destinés à éliminer les 
personnes sans détruire le matériel. Mines 
antipersonnel. 

ANTIPHRASE n. f. Figure de rhétorique 
consistant à employer une phrase, un mot 
dans un sens opposé à sa signification nor- 
toale. L'antiphrase sert souvent à exprimer l'i- 
ronie, S'écrier « Bravo ! Tu as encore perdu tes 
clés ! » est s'exprimer par antiphrase. 


ANTIPODE n. m. Lieu de la Terre diamé- 
tralement opposé à un autre lieu. L'anti- 
pode de la France est la Nouvelle-Zélande. | 
loc. adv. Aux antipodes : très loin. Voyager, 
s'installer aux antipodes. 

ANTIPROTON n. m. PHYS. NUCL. Anti- 
particule du proton. 

ANTIPSYCHIATRIE n. f. Mouvement issu 
d'expériences menées par R. Laing et 
D. Cooper, dans les années 60, qui remet- 
tait en question les théories et les métho- 
des de la psychiatrie traditionnelle. 
ANTIPYRÉTIQUE ad). et n. m. Qualifie une 
substance, un médicament, destiné à faire 
baisser la fièvre. / n. m. Un antipyrétique. 
Syn. fébrifuge. 

ANTIQUAIRE n. Marchand de meubles, d'ob- 
jets d'art, de bijoux anciens. 

ANTIQUE adj. et n. À. adj. Très ancien. / 
Spéc. Qui appartient, qui remonte à lAn- 
tiquité. Civilisations antiques. | Plaisant Très 
vieux, démodé. Le bureau n'est équipé que 
d'une antique machine à écrire. B. n. m. Style 
artistique des œuvres antiques. Copier l'an- 
tique. | n. f. Litt. Objet d'art antique. Une 
antique posée en évidence sur un socle. 
ANTIQUITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
antique. / Temps très reculé. Des coutumes qui 


remontent à la plus haute antiquité. | L'Anti- - 


quité : époque de l’histoire remontant aux 
civilisations les plus anciennes, de la fin de 
la préhistoire à la chute de l'Empire ro- 
main. / (Souvent au plur.) Œuvre d'art, mo- 
nument datant de l'Antiquité. Musée d'an- 
tiquités romaines. | Objet d'art ancien. 
Magasin d'antiquités. 

ANTIRABIQUE adj. Qui prévient l'appari- 
tion de la rage ou la combat. Vaccin antira- 
bique. 

ANTIRACISME n. m. Opposition aux théo- 
ries, aux idées, aux comportements racis- 
tes. 

ANTIRACISTE adj. et n. Qui est opposé au 
racisme ; qui exprime cette opposition. Un 
militant antiraciste. Des protestations antira- 
cistes. / Subst. Un(e) antiraciste, 
ANTIREFLET adj. inv. Qui atténue les re- 
flets. Lunettes avec verres antireflet. 
ANTIRIDES adj. et n. m. Qualifie un produit 
destiné à prévenir la formation de rides ou 
à les atténuer. / n. m. Un antirides. 
ANTISÉGRÉGATIONNISTE adj. et n. Qui est 
opposé à la ségrégation raciale. 
ANTISÉMITE adj. et n. Qui manifeste du ra- 
cisme à l'égard des Juifs. Propos antisémi- 
tes. | Subst. Un(e) antisémite. 
ANTISÉMITISME n. m. Racisme à l'égard 
des Juifs. L'antisémitisme s'est manifesté, au 
cours de l'histoire, par la ségrégation, la discri- 
mination religieuse, sociale, politique, les persé- 
cutions. 

® Lantisémitisme, dont l'origine est plus 
ancienne que le mot lui-même (forgé en 
1873 par un journaliste allemand), remonte 
à l'Empire romain. Les Juifs, persécutés 
tout d'abord pour des questions religieu- 
ses par les Romains, puis par les chrétiens 
qui leur reprochaient la crucifixion de Jé- 
sus-Christ, furent, au XIX! siècle, victimes 
d'un antisémitisme à caractère politique et 
économique. Après la Première Guerre 
mondiale, l'antisémitisme atteignit son pa- 
roxysme en Allemagne nazie, où Hitler, au 
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La palette du roi Narmer, considérée 
comme le premier document historique 
de l'Egypte antique (vers 3100 av. J.-C., 

Le Caire, Musée égyptien). 


nom de la préservation de la race aryenne, 
perpétra le génocide de six millions de Juifs, 
massacre organisé de façon systématique 
(déportation en camps de concentration, 
chambres à gaz). En dépit de ces atrocités, 
on constate, notamment depuis 1990, de 
nombreuses résurgences de l'antisémitisme 
et l'apparition de thèses révisionmistes al- 
lant jusqu’à nier la réalité de ce génocide. 
ANTISEPSIE n. f. Méthode qui consiste à 
prévenir ou à combattre les maladies in- 
fectieuses en détruisant les bactéries qui 
en sont la cause. 

ANTISEPTIQUE adj. et n. m. Qui détruit les 
bactéries ou en empêche la prolifération. / 
n. m. Un antiseptique. 

ANTISISMIQUE adj. Qui est créé, bâti 
pour résister aux secousses sismiques. 
Syn. parasismique. 

ANTISPASMODIQUE adj. et n. m. Qua- 
lifie une substance destinée à combattre 
les spasmes. Médicament antispasmodique. / 
n. m. L'atropine, la papavérine sont des anti- 
spasmodiques. 

NTISTHÈNE v. 444-365 av. J.-C. Philo- 
sophe grec. Disciple de Gorgias, puis de 
Socrate, il se détacha de ces influences pour 
fonder l’école cynique. Sensualiste pour le- 
quel la science est impossible puisque l'i- 
dée générale n'existe pas, il tourne ses ef- 
forts vers l'acquisition d'une sagesse 
ascétique mais asociale. 
ANTISYMÉTRIQUE adj. MATH. Relation 
antisymétrique : relation binaire R telle que 
xRy = yRx si et seulement si x = y. 
ANTITERRORISTE adj. Qui concerne la lutte 
contre le terrorisme. 

ANTITÉTANIQUE adj. Qui prévient le té- 
tanos. ; 

ANTITHÈSE n. f. RHÉT. Figure de style qui 
oppose dans la même phrase deux mots 
ou deux pensées contraires afin de met- 
tre en valeur, par cette opposition, ce 
que l’on veut exprimer. La phrase de La 
Rochefoucauld : « Nous aimons toujours 
ceux qui nous admirent, et nous n'aimons pas 
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nne antitnèe. | PHILO. Chez Kant, deuxième 
terme d'une antinomie qui s'oppose à la 
thèse, premier terme de l'antinomie 
ANTITHÉTIQUE adj. Qui procède de Fan- 
tithèse. 

ANTITOXINE n. f. BIOL. Substance élabo- 
rée par l'organisme pour combattre les toxi- 
nes sécrétées par Un MICTO-Organisme. 
ANTITRUST adj. inv. ECON. Qui est op- 
posé à la formation et à l'extension des 
trusts. Lois antitrust. i 
ANTITUBERCULEUX, EUSE adj. MED. 
Qui combat la tuberculose. 
ANTITUSSIF, iVE adj. et n. m. MED. 
Qualifie un médicament destiné à cal- 
mer la toux. Szrop antitussif. / n. m. Un 
antitussif. 

ANTIULCÉREUX, EUSE adj. Qui combat 
les ulcères. : 
ANTIVIRAL, ALE, AUX adj. et n. m. MED. 
Qualifie une substance qui combat les 
virus. / n. m. Un antiviral. 

ANTIVOL adj. inv. et n. m. Qualifie un 
dispositif de sécurité conçu pour empê- 
cher les vols. Serrure antivol. | n. m. Un 
antivol de bicyclette. 

ANTOFAGASTA 260 000 b. Port du Chili, 
situé sur la côte aride du Pacifique, au 
terminus du Transandin. Il exporte du 
cuivre et du nitrate. 

ANTOINE ou MARC ANTOINE {en latin 
Marcus ANTONIius) 83-30 av. J.-C. 
Général romain. Au côté de César, il 
participa à la bataille de Pharsale (48). 
Après la mort de César, il devint le maî- 
tre de Rome puis forma, avec Octave 
et Lépide, le second triumvirat (43). 
Les triumvirs vainquirent Brutus et 
Cassius à Philippes et se partagèrent 
l'Empire. Antoine reçut l'Orient. Sé- 
duit par Cléopâtre, il rêva de se tailler 
en Orient son propre empire et régna sur 
l'Egypte en potentat oriental. Vaincu 
par Octave à Actium (31), il se suicida 
peu après. Sa vie a inspiré Shakespeare 
(Antoine et Cléopâtre, 1606). 
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ANTOINE LE GRAND (saint) 251-356 Er- 
mite qui séjourna dans le désert de la Thé- 
baïde. On voit en lui le fondateur de l'éré- 
micisme chrétien. Ses visions (ou 
tentations »), relatées par saint Athanase, 
ont inspiré peintres et écrivains 
ANTOINE (ANDRÉ) 1858-1943 Acteur 
français. Il prit le parti d'une mise en scène 
naturaliste au Théâtre-Libre, qu'il avait 
fondé en 1887. 
ANTOINE DE BOURBON 1518-1562 Roi 
de Navarre. Duc de Vendôme, lointain des- 
cendant de Saint Louis, il devint (1548) roi 
de Navarre par son mariage avec la reine 
Jeanne II] d'Albret ; père d'Henri IV il lui 
transmit ses droits dynastiques en tant que 
dernier prince capétien dont l'ascendance 
remontait directement par les mâles à un 
roi de cette lignée. 
ANTOINE DE PADOUE (saint) 1195-1231 
Moine franciscain né à Lisbonne, qui prê- 
cha en Afrique, en France et en Italie. Se- 
lon la légende, il accorde le don de retro- 
uver les objets perdus à ceux qui 
l'invoquent. 
ANTONELLO DA MESSINA (ANTONIO DI 
SALVATORE dit) v. 1430-1479 Peintre si- 
cilien. I! passe pour avoir introduit en Ita- 
lie la technique de la peinture à l'huile in- 
ventée par les Flamands. Ses portraits (Le 
Condottieie), ses peintures religieuses (Polyp- 
tique de San Gregorio) font preuve d'un grand 
sens de la composition. 
ANTONESCU (ION) 1882-1946 Militaire et 
homme politique roumain. Avec l’aide de 
l'organisation fasciste la Garde de Fer, il prit 
le pouvoir en 1940 et déclara la guerre à 
l'URSS. Après l'entrée des troupes sovié- 
tiques en Roumanie, le roi Michel Ie" le fit 
arrêter (1944). II fut jugé et exécuté. 
ANTONIN LE PIEUX (en latin TITUS 
AURELIUS FULVIUS ANTONINUS Pius) 
86-161 Empereur romain (138). C'est à 
sa piété filiale envers l'empereur Hadrien, 
qui l'avait adopté, qu'il doit son surnom 
de « pieux » ; bon administrateur, peu 
avide de conquêtes militaires, il procura 





L'empereur romain 
Antonin le Pieux. 


à l'empire un équilibre économique et 
social qui permet de qualifier son règne 
d'apogée de l'Empire. 

ANTONINS (LES) Nom donné aux em- 
pereurs romains qui, entre 96 et 192, 
succédèrent aux Flaviens : Nerva (96-98), 
Trajan (98-117), Hadrien (117-138), An- 
tonin le Pieux (138-161), Marc Aurèle 
(161-180), Commode (180-192). 
ANTONIONI (MICHELANGELO) 1912 Ci- 
néaste italien révélé par L'Avventura (1960). 
Les difficultés de la communication entre 
les personnes restent le thème dominant 
de son œuvre : Le Désert rouge (1964) ; Blow 
up (1967) ; Identification d'une femme (1982). 
ANTONOMASE n. f. Figure de style qui 
consiste à remplacer un nom commun par 
un nom propre où un nom propre par une 
périphrase (par ex. : un « Hercule » pour un 
« homme fort », le « Roi-Soleil » pour 
« Louis XIV »). 

ANTONYME n. m. Mot dont le sens est exac- 
tement le contraire de celui d'un autre. 
« Bonheur » est l'antonyme de « malheur ». 
ANTRE n. m. Litt. Grande cavité naturelle 
servant d'abri. L'antre du lion. / Fig. Endroit 
mystérieux et dangereux. / ANAT. Cavité 
de certains organes du corps. Antre mastoï- 
dien, 

ANUBIS MYTH. ÉGYPT. Dieu à corps d'- 
homme et à tête de chacal. Il préside aux 
rites mortuaires de l'embaumement et à la 
pesée des âmes. 

ANTRUSTION n. m. HIST. Guerrier appar- 
tenant à la suite d'un roi franc. 

ANURIE n. f. MED. Absence d'urine dans 
la vessie, le plus souvent due à la cessation 
de la sécrétion rénale. 

ANUS n. m. Orifice terminal du tube di- 
gestif, par lequel sont évacuées les matiè- 
res fécales, fermé par un sphincter. Anus 
artificiel : orifice pratiqué chirurgicalement 
au niveau de l'abdomen, relié à l'intestin et 
permettant l'évacuation des matières féca- 
les dans une poche jetable. 

ANVERS (en néerlandais, Antwerpen) 
452 500 b. Ville de Belgique. Situé à l'em- 
bouchure de l’Escaut, sur la mer du Nord, 
unie à Liège par le canal Albert, Anvers, troi- 
sième port d'Europe (son trafic portuaire est 
le quatrième du monde, après Rotterdam, 
New York et Londres), est le plus grand 
centre économique de la Belgique. L'in- 
dustrie, ancienne, est différenciée : produits 
alimentaires (huileries et conserveries), tex- 
tiles, industrie chimique, pétrochimie. L'ac- 
tivité bancaire est d'importance interna- 
tionale. La moitié des diamants du monde 
sont taillés dans le quartier juif proche de 
la gare centrale. Le développement d'An- 
vers remonte au XV° siècle, quand le port 





Le centre-ville d'Anvers, en Belgique. 





L'aorte transporte le sang oxygéné 
à partir du ventricule gauche du cœur. 


de Bruges s'ensabla et alors que la décou- 
verte de l’ Amérique augmentait le trafic 
maritime. La ville ancienne est riche de 
nombreux monuments : Hôtel de ville et 
cathédrale du XVE siècle ; maison de Ru- 
bens (musée) ; musée royal, riche en pein- 
ture flamande. Le parc zoologique est un des 
plus importants du monde. 

ANXIÉTÉ n. f. Grande inquiétude provo- 
quée par la crainte, l'incertitude. / 
PSYCHOL. Etat de trouble psychique, par- 
fois chronique, provoqué par l'appréhen- 
sion de l’imminence d’un danger, réel ou 
imaginaire, et accompagné de troubles phy- 
siques (gorge serrée, sensation d'étouffe- 
ment). 

ANXIEUSEMENT adv. Avec inquiétude. 
ANXIEUX, EUSE adj. et n. Qui ressent de 
l'anxiété, qui exprime l'anxiété. / Subst. 
Un anxieux. 

ANXIOGÈNE adj. PSYCHOL. Qui provoque 
un état d'anxiété. | 
ANXIOLYTIQUE adj. et n. m. Qualifie une 
substance, un médicament ayant pour ef- 
fet de réduire l'anxiété. / n. m. Les anxioly- 
tiques provoquent des effets secondaires tels que 
l'altération de la vigilance et de la mémoire et 
peuvent entraîner une accoutumance et une dé- 
pendance psychique, ce qui justifie leur prescrip- 
tion sous contrôle médical, à doses modérés et 
pour de courtes durées. 

ANZIO 33 200 b. Port de pêche et station 
balnéaire d'Italie, dans le Latium. Lieu de 
débarquement des Anglo-Américains en 
janvier 1944. 

AORISTE n. m. GRAM. Temps de la conju- 
gaison grecque exprimant le passé indé- 
fini. 

AORTE n. f. ANAT Artère qui prend nais- 
sance à la base du ventricule gauche du 
cœur, d'où est issu le sang riche en oxy- 
gène, et conduit ce sang dans les artères 
viscérales et celles des membres. 
AORTIQUE adj. De l'aorte. Ouverture aortique 
du diaphragme. 

AOSTE 34 000 b. Ville d'Italie, chef-lieu du 
Val-d’Aoste, sur la Doire Baltée. Mo- 
numents romains (porte Pretoria, arc d'Au- 
.guste, pont, théâtre) et médiévaux (cathé- 
drale xIr° siècle, collégiale XI°-XvIf siècle). 
AOSTE (VAL D’) 3 264 km? 120 600 b. Ré- 
gion autonome d'Italie dans les Alpes oc- 


Glacier alpin 
dans le val d'Aoste, en Italie. 


cidentales. Chef-lieu Aoste. L'élevage, le tou- 
risme (Courmayeur), la production d'é- 
nergie hydroélectrique occupent une po- 
pulation jalouse de son particularisme 
ethnique et linguistique (dialecte franco- 
provençal). 
AOÛT n. m. Huitième mois de l’année, 
comportant trente et un jours. 
AOÛT 1789 (NUIT DU 4j Nuit durant la- 
quelle l’Assemblée constituante, sur la pro- 
position de nobles libéraux menés par le 
vicomte de Noailles et le duc d'Aiguillon, 
supprima tous les privilèges féodaux. 
Louis XVI, gardant la confiance de l'As- 
semblée, fut proclamé « restaurateur des 
libertés françaises ». 
AOÛT 1792 (JOURNÉE DU 10) Journée 
au cours de laquelle l'hôtel de ville de Pa- 
ris fut occupé par les révolutionnaires pa- 
risiens et les fédérés marseillais, qui ensuite 
prirent les Tuileries. Louis XVI, menacé, de- 
manda à l'Assemblée législative de le pro- 
téger. Celle-ci lui ôta ses pouvoirs. 
AOÛTAT n. m. ZOOL. Larve du trombi- 
dion (petit acarien) qui parasite l'homme 
et cause de vives démangeaisons. 
AOÛTEMENT n. m. AGRIC. Maturation 
des fruits due à la chaleur. / Lignification 
des rameaux des arbres, en août. 
AOÛTIEN, ENNE n. Vacancier du mois 
d'août. L'afflux des aoûtiens sur les routes. 
AOZOU (BANDE D’) Région désertique du 
nord du Tchad que la Libye occupa de 1972 
à 1989. En 1994, la Cour internationale de 
La Haye a déclaré tchadienne cette région. 
APACHE adj. et n. D'une tribu amérindienne 
du sud-ouest des États-Unis. Chef apache. 
Les Apaches. / n. m. (Vx) Voyou (dans les 
randes villes). 

PACHES Peuple d'Indiens nomades du 
sud-ouest des États-Unis, décimés au XIX° 
siècle par la guerre qui les opposa aux pion- 
niers. Les Apaches vivent aujourd'hui sur 
des territoires qui leur ont été concédés. 
APAISEMENT n. m. Retour à la paix, au 
calme. / Adoucissement. Apaisement d'une 
douleur, d'une passion. 

APAISER v. t. {1} À. v. t. Rendre son calme 
à. Apaiser un enfant apeuré | Rendre moins 
vif. Apaiser les craintes, la colère de qqn. B. v. 
pron. Perdre de sa violence. La tempête s'a- 
paise. | Satisfaire et faire disparaître (un dé- 
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sir, un besoin physique). Apaiser sa faim. 
APANAGE n. m. HIST. Partie du domaine 
royal dont le roi attribuait la souveraineté 
à un frère ou un fils cadet et aux descendants 
de ceux-ci jusqu à extinction de la lignée, 
créant ainsi de véritables états féodaux qui 
retardèrent l'édification de l'Etat français. / 
Fig. Ce que la nature ou les circonstances 
ont donné en propre à quelqu'un. Avvir la 
beauté pour tout apanage. 

APANAGISTE adj. HIST. Qui jouit d'un 
apanage. 

APARTÉ n. m. Ce qu’un acteur dit sur scène 
à part soi et que seuls les spectateurs sont 
censés entendre. / Conversation particulière 
au milieu d'autres personnes tenues à l'écart. 
APARTHEID n. m. (mot afrikaans) Ségré- 
gation raciale institutionnalisée systéma- 
tiquement pratiquée en République sud- 
africaine jusqu'en 1991. 

APATHIE n. f. Etat apathique. 

APATHIQUE adj. Qui est sans énergie, sans 
réaction, inerte. 

APATRIDE adj. et n. Qualifie une personne 
qui n’a pas de nationalité légale. / Subst. Les 
apatrides. 

PELDOORN 153 750 h. Ville industrielle 
des Pays-Bas, centre touristique, résidence 
d'été de la famille royale. 

APELLE rv° s. av. J.-C. Peintre grec qui fut 
célèbre dans l'Antiquité et dont aucune 
œuvre ne nous est parvenue. 
APENNIN ou APENNINS Chaîne de mon- 
tagnes au cœur de la péninsule italienne 
qui culmine au Gran Sasso (2 912 m). 
APERCEPTION n. f. PHILO. Prise de cons- 
cience. Chez Leibniz, l'aperception est la prise 
de conscience par le sujet de son état intérieur, de 
sa perception des choses extérieures, et pour Kant, 
elle est la prise de conscience de soi-même par le 
sujet qui pense, 
APERCEVOIR v. t. {3} Voir, distinguer après 
un effort d'attention ou malgré la distance, 
un obstacle, etc. Apercevoir une fumée à l'ho- 
rizon. / Voir de manière brève, fugitive. Je 
‘ai aperçu dans le métro. | v. pron. Se rendre 
compte. S'apercevoir de son erreur, que l'on 
s'est trompé. 
APERÇU n. m. Appréciation rapide d'une 
chose, approximation. Un aperçu des dépen- 
ses. / Exposé généralement bref et sommaire. 
Donner un aperçu de la situation. 
APERGHIS eh 1945 Compositeur 
grec qui vit en France. Grand innovateur, 
il a créé notamment le « théâtre musical » : 
Pandaemonium (1973), Réitations (1982), 
Enumérations (1988). 
APÉRITIF, IVE adj. et n. m. Qui donne de l'ap- 
pétit. Promenade apéritive. | n. m. Boisson apé- 
ritive. Servir un apéritif. 
APÉRO n. m. Fam. Apéritif. 
APERTURE n. f. PHON. Ouverture du 
conduit vocal pendant l'émission d'une 
voyelle. 
APESANTEUR n. f. Absence de pesanteur 
due à l'éloignement de toute masse capa- 
ble de la créer, ou à l'existence d’une force 
annulant la pesanteur. Les astronautes sont 
en apesanteur dans un vaisseau spatial, une sta- 
tion orbitale. 
À-PEU-PRÈS ou À PEU PRÈS n. m. inv. 
Quelque chose de vague, d'incertain. / 
Calembour approximatif. 
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APHANIPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes de perite taille, au corps com- 
primé latéralement. aptères, adaptés au 
saut : les adultes. ectoparasites, se nour- 
rissent du sang des vertébrés. Les pau 
sont de: satiwrbières. Syn. siphonaptères. 
APHASIE n. t. MED. Trouble neurologique 
du langage (perte de compréhension dans 
les rapports entre le mot et l'idée, perte 
de la parole), généralement dû à une lé- 
sion cérébrale sans atteinte fonctionnelle 
de la langue ou du pharynx. 
APHASIQUE adj. MED. De l'aphasie : 
atteint d'aphasie. 

APHÉLIE n. m. ASTRON. Point de l'or- 
bite elliptique d'une planète ou d'une 
comète qui est le plus éloigné du Soleil 
La Terre est à son aphélie vers le 3 juillet. 
APHÉRÈSE n. f. Suppression d'une syl- 
labe ou d'une lettre au commencement 
d'un mot (par ex. : car pour autocar). 
APHIDIENS n. m. pl. ZOOL. Groupe 
d'insectes nuisibles pour les plantes qui 
comprend notamment les pucerons, le 
phylloxéra. 

APHONE adj. Atteint d'aphonie. 
APHONIE n. f. Perte plus ou moins com- 
plète de la voix. 

APHORISME n. m. Brève sentence qui 
exprime l'essentiel d'un point de vue. 
APHRODISIAQUE adj. et n. m. Qualifie une 
substance qui a la propriété de stimuler le 
désir sexuel. / n. m. Un aphrodisiaque. 
APHRODITE MYTH. GR. Déesse de la 
beauté er de l'amour, qui inspire aux hu- 
mains de terribles passions. Elle est née 
de l'écume de la mer. Elle a pour fils Eros. 
Les Romains la nomment Vénus. 
APHTE n. m. MED. Ulcération superficielle 
affectant les muqueuses, particulièrement 
à l'intérieur de la bouche. 

API (D°} loc. adj. Pomme d'api : variété de 
petite pomme à chair ferme et sucrée et 
dont la peau luisante est rouge vif sur un 
CÔTÉ. 

À-PIC n. m. Paroi abrupre. PI. Des &-pics. 
APICAL, ALE, AUX adj. De l'apex. 
APICOLE adj. De l’apiculture. 
APICOMPLEXES n. m. pl. BIOL. Em- 
branchement de protozoaires parasites 
noram. de l'homme. Les agents du pa- 
ludisme (plasmodium) ei de la toxoplas- 
masi {(toxoplasme) sont des apicomplexés 
Sy. SPOTOZOAITES. 

APICULTEUR, TRICE n. Celui, celle qui élève 
des abeilles. 

APICULTURE n. f. Ared lever tesabesilesen 
ruches pour reustr a afe er ic miel guel- 
les produisent | 
APIDÉS n. m si ZM, Familie d ensec- 
ces hyménep-d es # eT sance du 
fleurs, tels l’abesste cnie Eee, dont les 
larves ne se nourrissent sec de x 

ABION n. m. ZOO. € Basam mer à lusge de 
larve est nuisible a cerrar x sen 
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APIS MYTH. ÉGYPT. Dieu représenté 
sous l'aspect d'un taureau qui, lorsqu'il est 
assimilé à Rê, porte le disque solaire entre 
ses cornes. Manifestation de Ptah, il fu- 
sionna avec Osiris. Îl était honoré comme 
dieu des morts et du monde souterrain. 
APITOIEMENT n. m. Compassion, pitié. 
APITOYER v. t. {1] Provoquer l'apitoiement 
de. Apatoyer les foules. ` v. pron. Éprouver de 
la pitié. S'apiioyer en vain. S'apitoyer sur soi- 
même. 

APIVORE adj. Qui se nourrit d'abeilles, de 
couvains d'abeilles. Animal apivore. 

APL ou A.P.L. Sigle d'aide personnalisé au 
logement. 

APLANIR v. t. {2} Rendre plan (ce qui ne l'est 
pas, ou ne l'est plus) ; égaliser. Aplanir une 
allé. | Fig. Supprimer ou atténuer (une dif- 
ficulté). Son optimisme aplanissait tous les obs- 
tacles. 

APLANISSEMENT n. m. Action de rendre 
plat, de faire disparaître les aspérités ou les 
obstacles. : 

APLASIE n. f. MED. Arrêt ou déficience du 
développement d'un tissu ou d'un organe 
survenant après la naissance. Aplasie mé- 
dullaire. 

APLAT n. m. BX-ARTS Teinte unie appli- 
quée sur une surface. 

APLATIR v. t. [2} Rendre plar, généralement 
en exerçant une pression. Aplatir le revers 





d'un pantalon. / v. pron. Tâcher de se faire 
aussi plat que possible (pour passer. sous un 
obstacle, par exemple). / Fam. Tomber en 
avant de toute sa hauteur. Ia buté sur un obs- 
tacle ei s'est aplati sur le trottoir. | Fig. et fam. 
S'humilier, faire preuve de bassesse. 1/ s'a- 
platit devant la hiérarchie. 
APLATISSEMENT n. m. Action de rendre 
plat. / Etat qui en résulte. 

APLOMB n. m. Verticalité déterminée par 
le fil à plomb. L'aplomb d'un mur | Équili- 
bre du corps sur ses membres. L'aplomb d'un 
danseur. Les aplombs d'un cheval : position de 
ses membres par rapport au sol. / Fig. As- 
surance dans le comportement. Garder son 
aplomb : ne pas se laisser décontenancer. / Fig. 
Effronterie. Répondre sur ce ton, tu ne mangues 
pas d'aplomb ! Syn. fam. toupet, culot. / loc. 
adj. D'aplomb : vertical. / Fig. En bonne 
santé. Se sentir d'aplomb. 

APNÉE n. f. Arrêt plus ou moins prolongé 
de la respiration. Plonger en apnée, en rete- 
nant sa respiration, sans bouteille d'air com- 
primé. 

APOASTRE n. m. ASTRON. Point de l'or- 
bite d'un corps céleste le plus éloigné de l'as- 
tre autour duquel il gravite. 

APOCALYPSE n. f. Révélation prophétique 
des signes et des manifestations de la fin du 
monde, dans les religions juive et chré- 
uenne. / Fin du monde ; événement catas- 
trophique, terrifiant. 

APOCALYPSE Dernier livre du Nouveau 
Testament, annonçant sous forme d'extases 
prophétiques la fin du monde. On admet 
généralement que l'apôtre saint Jean en est 
l'auteur. 

APOCALYPTIQUE adj. De l'apocalypse. 

A POCO loc. adv. (mots italiens) MUS. In- 
sensiblement. 

APOCOPE n. f. LING. Retranchement d'une 
ou de plusieurs syllabes ou d'une lettre à la 
fin d'un mot (par ex. : métro pour méropo- 
litain, photo pour photographie). 
APOCRYPHE adj. Qualifie ce dont on ne 
peut pas prouver l'authenticité. Testament 
apocryphe. Écrits apocryphes. I RELIG. Qua- 
lifie certains textes bibliques non cano- 
niques (voir Bible). 

APOCYNACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones comprenant des ar- 





Peinture allegorique sur un piédestal de sarcophage représentant le dieu Apis. 





bres, des arbrisseaux et plus rarement des 
plantes herbacées. La pervenche, le laurier- 
rose sont des abocynacées. 

APODE adj. et n. m. pl. À. adj. Dépourvu 
de pied. Coupe apode. | Dépourvu de na- 
geoires paires. Pozssons apodes : anguullifor- 
mes. B. n. m. pl. ZOOL. Ordre d'amphi- 
biens fouisseurs dépourvus de pattes. Les 
cécilies sont des apodes. Syn. gymnophiones. 
APODIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'oi- 
seaux de petite taille, aux ailes pointues et 
aux très courtes pattes. Les martinets et les co- 
libris sont des apodiformes. 

APOGÉE n. m. ASTRON. Point de l'orbite 
Tunastre gravitant autour de la Terre, au 
moment où il en est le plus éloigné. / Fig. 
Point, degré le plus élevé qui puisse être at- 
teint. L'apogée d'une civilisation, d'une car- 
rière. 

APOLITIQUE adj. Qui s'abstient de tout en- 
gagement politique. Un mouvement apoli- 
fique. 

APOLITISME n. m. Attitude apolitique. 
APOLLINAIRE (WILHELM APOLLINARIS 
DE KOSTROWITZKY, dit GUILLAUME) 
1880-1918 Poète français né à Rome. 
Après quelques années à vivre avec sa 
mère dans différentes villes du sud de la 
france, il vient à Paris en 1899, où il fré- 
quente la bohème parisienne. Il devient 
ensuite précepteur dans une famille al- 
lemande, où il rencontre une anglaise 
prénommée Annie avec qui il entretient 
une aventure amoureuse. Losqu'elle le 
quitte, il la suit en vain jusqu en An- 
gleterre. Après cette déception amou- 
reuse, il se destine à l'amour impossi- 
ble. De retour en France en 1902, il 
collabore à des revues littéraires et pu- 
blie son premier recueil l’enchanteur pour- 
rissant en 1903.11 publie en 1907 deux 
romans érotiques, Les Exploits d'un jeune 
don Juan et Les Onze mille verges. I] fré- 
quente les milieux d'avant-garde et ren- 
contre l'artiste peintre Marie Laurencin 
avec qui il a une aventure. Il devient 
l'ami de Derain, Vlaminck et Picasso. 
Poète français d'une grande originalité 
formelle et aux multiples sources d'inspi- 
ration, ses poèmes A/cools (1913), Le Poète 
assassiné (1916), Calligrammes (1918) ap- 
portent de nouveaux thèmes dans des 
formes inattendues. Les pages de son 
Onirocritique préludent au surréalisme. 
Les Mamelles de Tirésias (1917) est son 
œuvre théâtrale la plus marquante. Mêlé 
de près aux mouvements de la peinture 
du début de ce siècle, il fut un critique 
etun collectionneur avisé. Il inventa le 
mot cubisme (Les Peintres cubistes, 1913). 
Mobilisé en 1914, il est blessé à la tempe 
en 1916 et trépané. Guéri, il ne participe 
plus aux combats et poursuit son activité 
littéraire (collaboration à plusieurs jour- 
naux, recueil de chroniques, Le Flaneur 
des deux rives, 1918). Il meurt l'avant- 
veille de l'armistice, victime de la grippe 
espagnole. 

APOLLO Nom du projet américain qui avait 
pour but d'envoyer des hommes sur la 
Lune. Le vaisseau spatial, lancé par la fusée 
Saturne V, était composé d’une cabine 
contenant trois hommes, d’une fusée ser- 


vant à la propulsion pour l'aller, le Lem, et 
d'une capsule destinée à se poser sur la Lune. 
Le but fut atteint le 21 juillet 1969 par 
Apollo XI qui permit à deux hommes, 
Armstrong et Aldrin, de marcher sur le sol 
lunaire. 

APOLLODORE DE DAMAS (dit LE DA- 
MASCÈNE) v. 60-129 Architecte et ingé- 
nieur grec. Ami de Trajan qu'il suit dans 
ses campagnes, il participe à l'édification du 
forum de Trajan, à Rome, et à la mise au 
point de machines de guerre. 

APOLLON MYTH. GR. Dieu né à Dé- 
los, fils de Zeus et de Léto, frère jumeau 
d'Artémis. Nourri de nectar, dieu du So- 
leil dont il conduit le char, il est égale- 
ment dieu des Arts et des Muses. Les 
Grecs consultaient son oracle, la Pychie, 
à Delphes, où se trouvait son principal 
sanctuaire depuis la victoire qu'il y avait 
remportée sur le serpent Python. On lui 
prêtait une grande beauté qui a inspiré 
peintres et sculpteurs tout au long des 
siècles : l'Apollon du Belvédère, copie ro- 
maine en marbre (ili* siècle av. J.-C.) 
d'une statue grecque en bronze du 
VIE siècle, est conservée au musée du Va- 
tican. 

APOLLONIOS DE RHODES v. 295-v. 230 
av. J.-C. Poète grec d'Alexandrie. Il écrivit 
les Argonautiques, épopée qui narre l'his- 
toire de Jason et l'amour désespéré que Mé- 
dée lui porta. 

APOLOGÉTIQUE adj. er n. f. Qui contient 
une apologie ; qui fait l'apologie de. 
Ecrit apologétique. I n. f. Partie de la théo- 
logie consacrée à la défense du christia- 
nisme. 

APOLOGIE n. f. Discours ou écrit dont le 
but est de défendre quelqu'un ou quelque 
chose. Faire l'apologie de qqn, de qqch. : faire 
son éloge, l'approuver, le justifier. 
APOLOGUE n. m. Court récit allégo- 
rique servant à illustrer une vérité, une 
pensée morale. 

APOMORPHE adj. BIOL. Caractère apomor- 
phe, dérivé au cours de l'évolution. 
APOMORPHIE n. f. BIOL. Dans une série 
évolutive de transformations d'un carac- 
tère, état dérivé de ce caractère (par oppo- 
sition à un état primitif). Les plumes consti- 
tuent une apomorbhie qui caractérise le groupe des 
OISEAUX. 

APONÉVROSE n. f. ANAT. Membrane fi- 
breuse qui enveloppe un muscle. 
APOPHTEGME n. m. Enoncé mémorable, 
maxime due à un éminent personnage. 
APOPHYSE n. f. ANAT. Partie saillante d'un 
os. Certains os, comme les vertèbres, s'articulent 
entre eux grâce aux apophyses articulaires, 
APOPLEXIE n. f. MED. Perte subite de cons- 
cience et de mouvement, due le plus sou- 
vent à une hémorragie cérébrale. 

APORIE n. f. PHILO. Impasse logique. 
APOSTASIE n. f. Abandon volontaire et pu- 
blic d'une religion au profit d'une autre. / 
Fig. Reniement. 

APOSTASIER v. i. | 1} Faire acte d'apostasie. 
APOSTAT n. m. Personne qui a apostasié. /#- 
lien l'apostat, empereur romain. 

A POSTERIORI loc. adj. inv. et loc. adv. (mots 
latins) En se basant sur les données fournies 
par l'expérience ; en partant des effets pour 
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Apollon et Marsyas. 


aboutir aux causes. Razsonnement a posteriori. 
Théorie élaborée a posteriori. Ant. a priori. 
APOSTILLE n. f. DR. Annotation en marge 
d'un acte. / Recommandation ajoutée à une 
lettre, une pétition. 

APOSTOLAT n. m. Mission, ministère d'un 
apôtre. / Par ext. Mission qui exige dé- 
vouement et désintéressement. 
APOSTOLIQUE adj. RELIG. Qui relève des 
apôtres, de leur enseignement, de la mis- 
sion dont ils ont été investis. / Qui émane 
de la papauté, qui relève de son autorité. 
Nonce apostolique : envoyé du Saint-Siège 
auprès d'un gouvernement. 
APOSTROPHE [1] n. f. Figure de style 
qui consiste à interpeller une personne 
ou une chose personnifiée. / Interpella- 
tion dure et brusque adressée à qqn. / 
GRAMM. Mot mis en apostrophe, dési- 
gnant la personne ou la chose à laquelle 
s'adresse celui qui parle (par ex. : « vous » 
dans « vous, approchez-vous ! »). 
APOSTROPHE [2] n. f. GRAMM. Signe 
orthographique (‘) indiquant l'élision 
d'une voyelle devant un mot commençant 
par une voyelle ou un $ muet, comme 
par ex., dans « jaime », « l'herbe », 
« l'enfant ». 

APOSTROPHER v. ct. {1} Interpeller v1- 
vement. 

APOTHÉCIE n. f. BOT. Appareil reproduc- 
teur de la plupart des lichens et de certains 
champignons. Les apothécies renferment des 
organes en forme de sac (asques) qui contiennent 
des spores servant à la reproduction. 
APOTHÈME n. m. MATH. Perpendiculaire 
abaissée du centre d'un polygone régulier 
sur un de ses côtés. / Perpendiculaire abais- 
sée du sommet d'une pyramide sur un des 
côtés du polygone de base. 

APOTHÉOSE n. f. Triomphe qui consacre le 
succès de quelqu'un. / Fig. Moment de ré- 
ussite suprême, d'épanouissement. Lapo- 
théose d'une carrière. | ANTIQ. Déification 
des empereurs romains et des héros après 
leur mort. 

APOTHICAIRE n. m. Vx Pharmacien. / 
Compte d'apothicaire : compte détaillé et très 
compliqué. 


89 


«| 


APÔTPE 


M APÔTRE n. m. Chacun des douze disciples 
©) (Pierre. André, Jacques le Majeur, Jean, Phi- 
| lippe, Barthélemy, Matthieu, Thomas. 


Jacques le Mineur, Simon, Jude et Judas, qui 
se suicida et fur remplacé par Mathias) choi- 
sis par le Christ pour annoncer l'Evangile 
Défenseur d'une cause. d'une doctrine, d'une 
opinion. $e jaire l'apôtre de la liberté 
APPALACHES (MONTS) Massif plissé et pé- 
néplané d'Amérique du Nord qui s'étend 
sur 2 000 km à l'est des Etats-Unis, paral- 
lèlement à la côte atlantique. Une crête 
centrale domine deux plateaux. Le plus 
haut sommet, ie mont Mitchell (2 037 m) 
se crouve au sud. Les plateaux (le plateau 
appalachien à l’ouest, le plateau de Pied- 
mont à l'est) sont très arrosés. Grâce à l’- 
Hudson, voie fluviale aménagée, une puis- 
sante industrie lourde (Pittsburgh, capitale 
mondiale de l'acier), favorisée par l’exis- 
tence de gisements houillers, a pu se déve- 
lopper. 

APPALACHIEN, ENNE adj. Des Appalaches. 
Relief appalachien, caractérisé par une suc- 
cession de crêtes de roches dures de même 
altitude et de dépressions et dû à l'érosion 
et à l’aplanissement de structures plissées 
anciennes. 

APPARAÎTRE v. i. [3] Devenir soudain pré- 
sent à la vue. La ville apparut au fond de la 
baie. | Commencer d'exister, de se mani- 
fester. L'écriture est apparue (ou, plus rare- 
ment avec l'auxiliaire avoir, a apparu) il y 
a plus de cing millénaires. / Sembler ; se pré- 
senter à l'esprit ou aux sens. Vivre deux cents 
ans nous apparaît impossible. | v. impers, I 
apparaît que : on observe que, il est clair 
que. Il apparaît que la paix sera durable dans 
cette région. 

APPARAT n. m. Faste qui accompagne une 
manifestation officielle, une cérémonie. Te- 
nue d'apparat. Discours d'apparat. 
APPARATCHIK n. m. (mot russe) Péjor. 
Membre de l'appareil dirigeant d’un orga- 
nisme quelconque (parti, syndicat, mou- 
vement politique). 

APPARAUX n. m. pl. Ensemble des appareils 
qui équipent un navire et servent à ses ma- 
nœuvres (ancres, chaînes, etc.). / Agrès de 
gymnastique. 

APPAREIL n. m. Assemblage d'éléments 
mécaniques divers destiné à exécuter un 
travail ou à remplir une fonction définie. Ap- 
pareil ménager Appareil de levage. 1 Ensem- 
ble des institutions ou des organes admi- 
nistratifs d'un État, d'une organisation. 
L'appareil politique. L'appareil d'un syndicat. | 
ANAT. Ensemble des organes qui rem- 
plissent une même fonction. L'appareil di- 
gestij. ! ARCHIT. Disposition des pierres 
dans la construction d'un édifice. Mur en 
grand, moyen ou petit appareil, constitué de 
pierres taillées de plus ou moins grande 
épaisseur. / Avion. / MED. Dispositif des- 
tiné à remplacer un organe, un membre ou 
à pallier une déficience de son fonctionne- 
ment. Appareil orthopédique. | Vx, litt. 
Aspect, apparence, tenue. Aÿpzraître, se mon- 
trer dans un magnifique appareil. | Dans le 
plus simple appareil : nu. 

APPAREILLAGE [1] n. m. MAR. Action 
d'appareiller ; ensemble des manœuvres 
exécutées à certe OCCASION. 
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Apôtres du Portique de la Gloire de Saint- 
Jacques-de-Compostelle, en Espagne. 


APPAREILLAGE [2] n. m. Ensemble d'ap- 
pareils, de dispositifs. À ppareillage électrique. 
APPAREILLER {1] v. t. / v. i. [1] À. v. t. MAR 
Vx Appareiller un navire, le préparer pour la 
navigation. / Mettre en place (en parlant 
d'un appareil). Appareiller des pierres. | Par 
anal. Doter (qqn) d'une prothèse. Appa- 
reiller une personne sourde. B. v. i. MAR. Quit- 
ter le mouillage. Le navire appareillera à 
l'aube. 

APPAREILLER [2] v. t. {1} Mettre ensem- 
ble, assortir. Appareiller des tasses. | Accou- 
pler (en parlant d'animaux). 

APPARENCE n. f. Aspect extérieur d'une 
personne ou d'une chose ; ce qui apparaît 
à la vue au premier abord. Avoir belle appa- 
rence. | Aspect trompeur, qui ne reflète pas 
la réalité ou cherche à la masquer. Ne pas se 
fier aux apparences. Sous l'apparence de lhon- 
nêteté, il a abusé ses amis. En apparence : exté- 
rieurement. 

APPARENT, E ad). Bien visible, qui apparaît 
de façon claire. Un détail apparent. | Qui 
n'est pas ce qu il paraît être. Mouvement ap- 
parent du Soleil autour de la Terre. Son appa- 
rente rudesse masque un cœur sensible. 
APPARENTEMENT n. m. Système d'alliance 
électorale qui permer à plusieurs listes de 
candidats d'additionner leurs suffrages et de 
se répartir les sièges. 

APPARENTER v. t. / v. pron. [1} À. v. t. Vx 
Rendre parent par alliance. B. v. pron. Mod. 
S'allier par mariage ; s'allier en fonction 
d'une communauté d'intérêts, d'opinions. / 
Fig. Ressembler. “ 

APPARIEMENT n. m. Action d'apparier ; ré- 
sultat de certe action. 

APPARIER v. t. {1} Vx Réunir par paire, par 
couple. Apparier des bæufs. | Faire s'unir 
sexuellement (des animaux). Apparier des 
oiseaux. | v. pron. Les oiseaux s'apparient au 
printemps. 

APPARITEUR n. m. Huissier (en particulier 
dans une université). 

APPARMON n. f. Fait de se manifester, de 
devenir visible. Apparition de nuages à 
l'horizon. / Fait de commencer à vivre, à se 
manifester. Apparition d'une nouvelle doc- 
trine. | Manifestation, sous une forme visi- 
ble, de personnes mortes ou d'êtres surna- 








turels. Apparitions de la Vierge à Bernadette. 
Apparition d'un spectre. 
APPAROIR v. i. / v. impers. / v. défectif [3] 
DR. (Ne s'emploie qu'à la 3° personne de 
l'indicatif présent) I/ appert de : il résulte 
de. / Il appert que : il est évident que. 
APPARTEMENT n. m. Habitation composée 
de plusieurs pièces dans un immeuble. 
APPARTENANCE n. f. Fait d'être intégré à 
un groupe. Appartenance à un syndicat. | 
MATH. Propriété des éléments qui font 
partie d'un ensemble donné, notée Œ. 
APPARTENIR v. t. ind. [3} À. v. t. ind. Ap- 
partenir à : être la propriété de ; être sous la 
dépendance de. Cette voiture m'appartient. 
L'Alsace a appartenu à l'Allemagne. | Faire 
partie de ; être du ressort de. La sociologie ap- 
partient aux sciences humaines. B. v. impers. 
Il appartient à la police de faire respecter l'ordre 
public, C'est son devoir, c'est le rôle qui lui 
incombe. C. v. pron. Ne plus s'appartenir : 
ne plus pouvoir agir librement. Ne plus s'ap- 
partenir sous l'effet de l'alcool. 
APPAS n. m. pl. Litt. Ce qui séduit, attire. 
Les appas de la puissance. | Vieilli Attraits 
physiques d'une femme. 
APPÂT n. m. Nourriture ou leurre qui sert 
à attirer les animaux que l'on veut captu- 
rer. / Fig. Ce qui pousse à faire quelque 
chose. L'appåt de la récompense. 
APPAUVRIR v. t. [2] Rendre pauvre, plus 
pauvre (qqn, qqch.). La monoculture appau- 
vrit les terres. | v. pron. Devenir pauvre, plus 
pauvre. Une région qui s'appauvrit lentement. | 
Fig. Une langue qui s'apbauvrit. 
APPAUVRISSEMENT n. m. Action d'ap- 
pauvrir, de s'appauvrir ; état qui en résulte. 
Appauvrissement d'un sol, d'une région. 
APPEAU n. m. Instrument servant à imiter 
le cri des oiseaux. / Oiseau dressé à appeler 
d'autres oiseaux pour les attirer. 
APPEL n. m. Signe, cri adressé à quelqu'un 
pour qu'il vienne. Appel à l'aide. Faire un geste 
'appel. | Dénomination faite à haute voix 
des membres d'un groupe pour s'assurer 
de leur présence. Faire l'appel. / Convocation. 
Appel sous les drapeaux : recrutement mili- 
taire. / Appel téléphonique où appel : com- 
munication téléphonique. Recevoir un appel 
de l'étranger. Noter tous les appels. | Appel de 
fonds : opération qui consiste, pour une en- 
creprise, à demander une nouvelle contri- 
bution financière aux actionnaires, aux sous- 
cripteurs. / ADMIN. Appel d'offres : 
procédure par laquelle plusieurs fournis- 
seurs sont mis en concurrence pour l'ob- 
tention d'un marché public. / Exhortation. 
Appel à la révolte. / Sollicitation. Faire appel 
à la générosité de qqn, lui demander une aide 
financière. / Fig. Attirance, fascination. 
L'appel de la terre promise. L'appel des sens. IDR. 
Recours auprès d'une juridiction supérieure 
contre un jugement rendu par un tribunal 
de première instance. Faire appel. | Juger 
sans appel, sans recours possible. / Fig. Sans 
appel, de façon irrévocable. / TECHN. Ap- 
bel d'air : courant d'air créé pour activer 
une combustion. 
APPEL (KAREL) 1921 Peintre néerlandais. 
Il réagit vigoureusement contre les concep- 
tions du Stijl et adhéra au groupe Cobra ; 
installé à Paris, il donna des œuvres ab- 
straites violemment expressionnistes. 





APPELANT adj. et n. DR. Qui fait appel. 
n. m. CHASSE Appeau. 

APPELÉ, E adj. et n. m. Appelé à : destiné 
à ; dans l'obligation de. 1} sera appelé à 
travailler à l'étranger. / n. m. (Anc.) Jeune 
homme convoqué pour accomplir son 
service militaire. 

APPELER v. t. {1} À. v. t. dir. Réclamer, par 
la voix ou un geste, la venue ou l'attention 
de. Un enfant perdu appelait sa mère. (Em- 
ploi absol.) Crier. Appeler au secours. | A ppe- 
ler qqn (au téléphone) : joindre, ou tenter de 
joindre qqn par téléphone. / Demander (par 
téléphone) la présence, le service de. Appe- 
ler un plombier. / Fig. Entraîner de manière 
inévitable. Le succès appelle le succès. / Attri- 
buer un nom à (qqn, qqch.). Appeler sa fille 
Aurélie. B. v. pron. Avoir pour nom. Le pe- 
tit de la biche s'appelle un faon. È. v. t. ind. 
En appeler à : s'en remettre à, se fier à l'ar- 
bitrage de. J'en appelle à votre loyauté 
APPELLATION n. f. Dénomination ; nom. 
Appellation d'origine : nom sous lequel on 
désigne un produit garantissant l'origine de 
sa fabrication. Appellation d'origine contrôlée 
(A.0.C.) : désignation légale d'un produit 
garantissant sa provenance et ses qualités, 
concernant notamment les fromages, les 
vins, les spécialités alimentaires régionales. 
APPENDICE n. m. Partie dépendante d'une 
partie principale qu'elle complète, qu'elle 
prolonge. / ANAT. Partie adhérant à un 
organe ou à un tissu qu'elle prolonge et au- 
quel elle semble surajoutée. Appendice iléo- 
cæcal où appendice : petite cavité en cul-de- 
sac constituant un prolongement du 
cæcum. Appendice caudal : queue. / Annexe 
à la fin d'un ouvrage, réunissant des notes, 
des documents complémentaires. 
APPENDICECTOMIE n. f. CHIR. Ablation 
de l'appendice. 

APPENDICITE n. f. Inflammation chronique 
ou aiguë de l'appendice iléo-cæcal. 
APPENTIS n. m. Toit à pente unique, appuyé 
contre un mur, dont la partie inférieure re- 
pose sur une construction. / (Par ext.) Pe- 
tit bâtiment s'appuyant sur un autre. 
APPENZELL 5 600 . Ville de Suisse al- 
lemande, chef-lieu du demi-canton de 
Rhodes-Intérieures. 

APPENZELL Canton du nord-est de la Suisse, 
au bord du lac de Constance, entièrement 
enclavé dans le canton de Saint-Gall et 
divisé en deux demi-cantons, Rhodes- 
Extérieures et Rhodes-Intérieures. 
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Sir Edward Appleton. 


APPERT (NICOLAS) 1749-1841 Industriel 
français, inventeur, en 1810, d’un procédé 
de conservation des produits alimentaires. 
APPERTISATION n. f. Procédé de conser- 
vation des aliments mis au point par 
Nicolas Appert, qui consiste en une sté- 
rilisation à chaud en vase clos. 
APPESANTIR v. t. / v. pron. [2} À. v. t. Rare. 
Alourdir. B. v. pron. Devenir plus lourd. / 
Fig. S'appesantir sur : insister sur. 
APPÉTENCE n. f. Litt. Inclination qui 
porte une personne à assouvir ses envies, 
à satisfaire ses désirs. 

APPÉTISSANT, E adj. Qui excite l'appétit. 
Odeurs appétissantes. / Fig. Qui excite le dé- 
sir sexuel. Un corps appétissant. 

APPÉTIT n. m. Tendance qui porte qqn à 
assouvir un besoin, un désir. Appétits na- 
turels. / Besoin et goût de manger. Un 
appétit d'oiseau. / Envie très vive, désir in- 
tense. Appétit de vivre. 

APPIENNE (VOIE) ou VIA APPIA Route 
commencée en 312 avant J.-C. par le 
censeur Appius Claudius, qui relie 
Rome à Capoue puis ultérieurement à 
Brindisi. Aux portes de Rome, elle 
était bordée de tombeaux dont on peut 
admirer les vestiges. 

APPLAUDIR v. i. / v. t. [2] Exprimer son 
approbation, son admiration par des bat- 
tements de mains. La foule applaudit. | v. 
t. Applaudir le vainqueur de la course. | ~. 
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APPOINT 


t. ind. Fig. Manifester une approbation 
sans réserve (pour qqch.). Applaudir à la 
signature de la paix 

APPLAUDISSEMENT n. m. Action d'ap- 
plaudir ; résultat de cette action. Les ap- 
plaudissements de la fouke 

APPLETON {sir EDWARD) 1892-1965 Phy- 
sicien anglais. Ses études de l'ionosphère 
et des couches fortement ionisées, dites 
d'Appleton, lui ont valu le prix Nobel de 
physique en 1947. 

APPLICATEUR adj. m. et n. m. Qui sert à ap- 
pliquer un produit. Flacon abplicateur Un 
applicateur. 

APPLICATION n. f£. Action de mettre une 
chose sur une autre pour la recouvrir. Ap- 
plication d'une couche de peinture. / Utilisation 
des règles, respect des modalités. Applica- 
tion d'un mode d'emploi. / Mise en pratique. 
Les applications d'une invention. / Mise en vi- 
gueur. Application d'une loi. / Fig. Zèle, at- 
tention. Travailler avec application. | MATH. 
Correspondance qui associe un élément 
d'un ensemble à un élément, et à celui-là 
seul, d'un autre ensemble. / INFORM. Lo- 
giciel de travail. 

APPLIQUE n. f. Objet que l'on applique sur 
un support en guise d'ornement. Poser une 
applique de dentelle. | Appareil d'éclairage 
que l'on applique sur un pan de mur. Une 
applique en cuivre. 

APPLIQUÉ, E adj. Qui fait preuve d'applica- 
tion. / Qui se rapporte aux applications tech- 
niques, utilitaires d'une théorie, d'une science. 
Sciences appliquées. Mathématiques appliquées. 
Recherche théorique et recherche appliqué. 
APPLIQUER v. t. [1} À. v. t. Mettre en ap- 
plication. Appliquer le règlement. | Mettre, 
placer (une chose) sur une autre chose afin 
qu'elles adhèrent ou qu'elles se recouvrent. 
Appliquer une couche de vernis sur un meuble, 
B. v. pron. Etre adapté ou destiné (à qqn, 
à qqch.). Cette décision s'applique à tout le per- 
sonnel. / Faire preuve de concentration (dans 
un travail, une activité). S'appliquer à bien 
écrire. (Absol.) Applique-tor, tu vas y arriver. 
APPOGGIATURE n. f. MUS. Note d'agré- 
ment précédant la note réelle de la mélo- 
die ou de l'accord pour les mettre en valeur. 
APPOINT n. m. Somme complémentaire 
payée en petite monnaie pour atteindre 
le montant exact de la somme totale due. 
Faire l'appoint. / Ce qui vient en com- 
plément d'autre chose. Salaire d'appoint. 


Chauffage d'appoint. 


appendice 
copulateur 


appendice 
spécialisé 
dans le 
transport 
des œufs 


appendice 
locomoteur 
(nage) 








Les appendices de l'écrevisse assurent des fonctions diverses. 
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APPOINTAGE 








APPOINTAGE n. m. Action de rendre pointu. 
APPOINTEMENTS n. m. pl. Rémunération 
fixe d'un emploi régulier, d’une fonction. 
APPOINTER [1] v. c. [1} Tailler en 
pointe. / Réunir (deux éléments) à 
l'aide de pointes. 

APPOINTER [2] v. t. {1} Rémunérer 
(qqn) régulièrement. e 
APPOMATOX Village de Virginie (États- 
Unis) où le général Lee capitula en 1865, 
mettant fin à la guerre de Sécession. 
APPONDRE v. t. / v. pron. {3} À. v. t. En 
Suisse, abouter. Appondre des câbles. | Ac- 
crocher. Appondre une remorque à un tracteur. | 
Allonger, rallonger. Appondre une jupe, une 
sauce. | Prolonger sans raison. À ppondre une 
discussion. B. v. pron. S'appondre au travail, 
s'y mettre avec ardeur. 

APPONTAGE n. m. Manœuvre effectuée par 
un avion, un hélicoptère pour se poser sur 
la plate-forme d'un porte-avions. 
APPONTEMENT n. m. Plate-forme flottante 
ou construite sur pilotis où vient accoster 
un bateau pour effectuer son chargement ou 
son déchargement. 

APPORT n. m. Action de porter une chose 
dans un lieu, vers une destination. / Ce 
qui est apporté. / DR. Biens, capitaux 
apportés à une société par un associé. 
Faire un apport en nature. / DR. Biens mis 
dans la communauté par les époux au 
moment du mariage. / Contribution, par- 
ticipation. L'apport d'une civilisation. 
APPORTER v. t. {1] Porter (qqch.) à qqn 
ou en un lieu. Apporter son ordonnance au 
pharmacien. | Fournir ; faire connaître. Un 
témoignage qui n'apporte aucun élément nou- 
veau. | Entraîner ; être cause de. La sé 
cheresse apporta la famine. 

APPORTEUR n. m. FIN., DR. Celui qui 
fait un apport. Apporteur d'affaires. 
APPOSER v. t. {1} Appliquer (qach.) sur. 
Abboser un écriteau sur une porte. Apposer sa 
Signature : Signer. 

APPOSITION n. f. Action d'apposer. Ap- 
position d'une signature sur une lettre. Ap- 
position des scellés. | GRAMM. Mot ou 
groupe de mots qui, juxtaposés à un 
nom ou un pronom, ont valeur de qua- 
lificatif. Dans ~- Madrid. capitale de 
l'Espagne», « capitali de l'Espagne » est 
une apposition. 
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Processus d'apprentissage de la marche chez l'enfant. 


APPRÉCIABLE adj. Qu'il est possible d'ap- 
précier. Valeur appréciable. / Dont on ap- 
précie la valeur ; important. Les grévistes ont 
obtenu des avantages appréciables. Un gain ap- 
préciable de productivité 

APPRÉCIATEUR, TRICE n. et adj. Qui fait 
une appréciation ; qui détermine la valeur 
(de qqch.). / adj. Mod. Qui juge favora- 
blement. Un regard appréciateur. 
APPRÉCIATIF, IVE adj. Qui estime la valeur de. 
APPRÉCIATION n. f. Action d'apprécier ; 
résultat de cette action. Appréciation des 
risques. | Opinion. Appréciation personnelle. 
APPRÉCIER v. t. [1} À. v. t. Déterminer 
la valeur de. Faire apprécier son mobilier 
par un expert. Mal apprécier les distances. / 
Juger favorablement ; (par ext.) aimer. 
Apprécier la cuisine chinoise. B. v. pron. 
Augmenter de valeur, en parlant d'une 
monnaie. / S'estimer mutuellement. Jean 
et Pierre s'apprécient beaucoup. 
APPRÉHENDER v. t. [1} Saisir au corps : 
arrêter. Appréhender un suspect. / Litt. Sai- 
sir par l'esprit ; comprendre. / S'inquié- 
ter par avance de ; redouter. Appréhender 
le retour de l'hiver. 

APPRÉHENSION n. f. Peur confuse, indéfi- 
nissable d'un danger à venir. / Fait de com- 
prendre, de saisir par l'esprit. 
APPRENDRE v. t. [3] Faire en sorte d'ac- 
quérir la connaissance de. Apprendre le la- 
tin. (Emploi ind.) J'apprends à chanter, à 
conduire. | Erre informé (de qqch.). J'ai ap- 
pris votre démission. | Transmettre la connais- 
sance de ; faire connaître, faire savoir. Son 
oncle lui a appris le bridge (ou, emploi ind., 
à jouer au bridge). i 

APPRENTI, E n. Personne qui est en ap- 
prentissage. Apprenti dans un atelier de mé- 
canique. Entrer comme apprenti chez un arti- 
san. En appos. Apprenti mécanicien. | Personne 
qui manque d'habileté, d'expérience. C'est 
encore un apprenti en matière de politique. | Ap- 
prenti sorcier : personne qui provoque des 
événements dont elle est, ensuite, incapa- 
ble de maîtriser les conséquences. 
APPRENTI SORCIER (L') 1897 Poème sym- 
phonique de Paul Dukas composé sur le 
thème d'une ballade de Goethe. 
APPRENTISSAGE n. m. Action d'appren- 
dre une technique, un métier. Entrer en ap- 
prentissage dans une entreprise. | Période pen- 








dant laquelle on apprend son métier. Fatre 
son apprentissage chez un artisan. | Contrat 
d'apprentissage : contrat par lequel un chef 
d'entreprise s'engage à donner une forma- 
tion professionnelle à un apprenti qui, de 
son côté, s'engage à travailler dans certai- 
nes conditions. / Taxe d'apprentissage : taxe 
due par les entreprises industrielles, arti- 
sanales et commerciales et dont une partie 
doit servir au financement de l'apprentis- 
sage. / Première expérience, initiation. Fatre 
l'apprentissage de la liberté. | PSYCHOL. Ac- 
quisition de nouveaux comportements au 
cours de l'adaptation d’un être vivant à un 
milieu. 

APPRÊT n. m. Traitement effectué sur une 
matière première avant de la travailler ou 
de la vendre. Apprê des cuirs, des textiles. | Ma- 
tière utilisée pour ce traitement, tels que la 
colle, l'enduit, l'amidon, etc. / Fig., litt. 
Attitude, manière d'être affectée. Sans ap- 
prêt : de façon naturelle, sans artifices. 
APPRÊTÉ, E adj. Peu naturel, affecté. 
APPRÊTER v. t. [1] A. v. t. Préparer. Appré- 
ter un mets. | Donner de lapprêt à. Apprêter 
un tissu. B. v. pron. Se préparer. S'apprêter à 
sortir. | Absol. Se vêtir, se parer. La jeune 
femme s'apprêtait pour le bal. 

APPRIVOISER v. t. [1] Rendre moins sauvage 
(un animal). / Par ext. Rendre plus docile, 
plus sociable (qqn). 

APPROBATEUR, TRICE adj. Qui approuve. 5z- 
gne abbrobatenr. 

APPROBATIF, IVE adj. Qui exprime lap- 
probation. Silence approbatif. 
APPROBATION n. f. Action d'approuver. 
Donner son approbation. / Opinion favorable. 
Exprimer son approbation. | 
APPROCHANT, E adj. Proche, comparable. 
APPROCHE n. f. Mouvement effectué pour 
s'approcher de qqn, de qqch. Fuir à l'approche 
de l'ennemi. | Proche arrivée (de qqch). L'ap- 
proche du froid. | Fig. Proximité. L'approche 
de la cinquantaine, 

APPROCHER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Placer 
(qgch.) plus près ou très près. Approcher le 
projecteur de la scène. ! Venir près de (qqn) ; 
réussir à rencontrer, à voir (qqn). Tenter 
d'approcher un acteur célèbre. / v. t. ind. Venir 
près ou plus près (de qqn, de qqch., d'un 
lieu). Le navire approchait du port. Emploi 
absolu) Chien méchant, ne pas approcher ! | 
Fig. Etre près d'atteindre, de connaître. + 
procher de la retraite. Approcher de la vérité B. 
v. i. Etre imminent. $a fin approche. È. v. 
pron. S'avancer près ou plus près. Sappro- 
cher de la fenêtre. 1 7 
APPROFONDIR v. t. {2} Rendre plus pro- 
fond. Approfondir une tranché. | Fig. Exa- 
miner à fond. Approfondir une idée. 
APPROFONDISSEMENT n. m. Action d'ap- 
profondir ; résultat de cette action. 
APPROPRIATION n. f. Action de s’appro- 
prier qqch. L'appropriation d'une terre, 
APPROPRIÉ, E adj. Propre à (qqch.) Outil 
approprié 

APPROPRIER v. t. {1} Rendre (qqch.) pro- 
pre (à). Approprier la méthode à ses fins. Ix. 
pron. S'emparer de. S'approprier un bien. 
APPROUVER v. t. [1} Trouver bon, juste. 
J'approuve ton indignation, / Donner son ac- 
cord à (qach.) ; être d'accord avec (qqn). 
Approuver une réforme. Approuver uni ami. | 





Autoriser officiellement ; reconnaître 
comme valide. La et approuvé : formule qui 
précède une signature et qui la confirme. 
APPROVISIONNEMENT n. m. Action d'ap- 
provisionner ; résultat de cette action. Ap- 
provisionnement en énergie. 
APPROVISIONNER v. t. [1} Fournir ce qui est 
nécessaire à la subsistance ou à la bonne 
marche de. Approvisionner un village isolé 
Approvisionner une boulangerie en farine. Ap- 
provisionner son compte : déposer de l'argent 
sur son compte en banque. / v. pron. S'ap- 
provisionner en fuel. 
APPROXIMATIF, IVE adj. Qui procède de 
l'approximation. Valeur approximative. Í Im- 
précis ; peu rigoureux. Des connaissances ap- 
proximatives. Un raisonnement approximatif. 
APPROXIMATION n. f. Evaluation peu pré- 
cise, peu rigoureuse. / Opération qui, dans 
le but de simplifier un calcul ou l'étude 
d'un phénomène, consiste à ne pas tenir 
compte de certains éléments dont l'effet 
est très faible, ou de certains termes dont 
la valeur numérique est négligeable. / 
MATH. Calcul par approximations successi- 
ves : système de calcul qui consiste à cher- 
cher la solution en utilisant des valeurs ap- 
prochées de plus en plus exactes. 
APPROXIMATIVEMENT adv. À peu près. 
APPUI n. m. Soutien. Point d'appui. Prendre 
appui sur qqch. | Fig. Protection. Se ménager 
des appuis en haut lieu. | À l'appui de : pour 
confirmer. Fournir des preuves à l'appui d'un 
témoignage. 
APPUI-NUQUE ou APPUIE-NUQUE n. m. 
Dispositif qui permet d'appuyer la nuque. 
PI. Des appuis-nuque ou des appuie-nuque. 
APPUI-TÈTE ou APPUIE-TETE n. m. Dispo- 
sitif qui permet d'appuyer la tête. / Pro- 
tection en étoffe sur laquelle on peut ap- 
puyer la tête dans certains fauteuils. P1. Des 
appuis-tête ou des appuie-tête. 
APPUYÉ, E adj. Insistant. Un regard appuyé. | 
Lourd, sans subtilité, Une politesse appuyé. 
APPUYER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Maintenir 
en plaçant sur un support. Appuyer son dos 
contre le mur. / Fig. Confirmer la justesse, le 
bien-fondé de. Appuyer son raisonnement par 
des exemples. | Apporter son soutien à. Ap- 
puyer une candidate. | v. pron. Faire usage 
(de qqch.) comme soutien. S'appuyer sur une 
canne, contre la porte, au mur. Fig. S'appuyer 
sur une longue expérience. B. v. i. Appuyer sur : 
exercer une pression, peser sur. Appuyer sur 
la pédale de frein. | Fig. Insister sur. Appuyer 
sur les points essentiels d'un exposé. 
APRAXIE n. f. MED. Incapacité à exécuter 
des gestes volontaires coordonnés, due à 
des lésions cérébrales localisées, sans alté- 
ration des muscles ou des organes des sens. 
ÂPRE adj. Dont la rudesse est désagréable 
aux sens. Un vent âpre. (Spéc.) D'une ru- 
desse désagréable au goût. Un vin âpre. / 
Fig. Un âpre débat. | Apre au gain : avide. 
ÂPREMENT adv. Avec âpreté. 
APRÈS prép. et adv. À. prép. (Marquant la 
postériorité dans le temps ou dans l'espace) 
Deux heures après l'arrivée du train. La mat- 
son située après la mairie. | (Marquant une 
succession dans un ordre donné) Premier 
personnage de l'État après le président de la Ré- 
publique. | (Marquant une aspiration, un 
désir) Courir après la gloire. / (Emploi criti- 


qué) Crier après qqn, être après qqn : répri- 
mander qqn, harceler qqn. / loc. conj. Après 
que (suivi de l'indicatif) : à la suite du mo- 
ment où. À près qu'il m'a vu, il a tourné le coin 
de la rue. | loc. prép. D'après : selon. D'après 
mes informations, cette citation est inexacte. 
B. adv. (Marquant un rapport de temps) 
Trois ans après. | (Marquant un rapport 
d'espace, d'ordre) A//ez jusqu'au carrefour, 
la gare est juste après. | loc. adv. À près coup : 
une fois la tâche accomplie, l'action ache- 
vée. J'ai réfléchi après coup. / loc. adv. Après 
tout : tout bien considéré, toute réflexion 
faite. Après tout, je m'en moque. 
APRÈS-DEMAIN adv. Dans deux jours ; le 
deuxième jour après aujourd'hui Nous vien- 
drons après-demain. Le rendez-vous est pour 
après-demain. 

APRÈS-GUERRE n. m. Période qui suit une 
guerre. PL. Des après-guerres, 

APRÈS-MIDI n. m. inv. Période de la jour- 
née comprise entre midi et le repas du soir. / 
(En appos.) Tous les mercredis après-midi. 
APRÈS-MIDI D'UN FAUNE (L) Poème de 
Mallarmé (1876), qui inspira à Debussy 
un poème symphonique (1894). Nijinski 
utilisa ce morceau dans un ballet, pour les 
Ballets russes de Diaghilev (1912). 
APRÈS-RASAGE adj. inv. et n. m. Qualifie 
un produit cosmétique utilisé après le 
rasage. / n. M. Un après-rasage, des après- 
rasages, 

APRES-SKI n. m. Bottillon chaud que l'on 
porte à la montagne quand on ne skie pas. 
PI. Des après-skis. 

ÂPRETÉ n. f. Caractère de ce qui produit 
une sensation âpre. L'âpreté d'un vent d'hiver. 
Apreté d'un fruit vert. | Caractère de ce qui 
est rude, cruel, violent. L'âpreté d'un com- 
bat, d'une discussion. 

A PRIORI loc. adv., loc. adj. inv. et n. m. 
inv. (mots latins) À. loc. adv. PHILO. En 
s'appuyant sur des données, des principes 
qui sont antérieurs à l'expérience. Rasson- 
ner a priori. | À première vue, avant tout 
examen, À priori, je n'approuve pas ce projet. 
Ant. a posteriori. B. loc. adj. inv. Argu- 
ment a priori, non fondé sur l'expérience. 
C. n. m. inv. Idée préconçue, préjugé. Par- 
ler sans a priori. 

APSARA ou APSARAS n. f. (mot hindi) RE- 
LIG. Dans l'hindouisme, déité représentée 
en danseuse ou en musicienne. 

APSIDE n. f. ASTRON. Chacun des deux 
points extrêmes du grand axe de l'orbite 


“elliptique d'une planète. Ligne des apsides, 


qui joint ces deux points. 

APTE adj. Qui a les capacités nécessaires 
pour. Être apte au travail. 

APTÈRE adj. ZOOL. Dépourvu d'ailes. 
APTÉRYGIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'oiseaux à ailes vestigiales, dépourvus de 
queue, de couleur brun-gris, à long bec, 
principalement nocturne. Les kiwis sont les 
seuls aptérygiformes ; on ne les trouve qu'en Nou- 
velle-Zélande. 

APTÉRYX n. m. ZOOL. Synonyme de kiwi. 
APTITUDE n. f. Faculté, capacité. Avoir une 
aptitude pour la musique. | DR. Capacité lé- 
gale d'une personne à accomplir un acte ju- 
ridique. / Certificat d'aptitude professionnelle 
(C.A.P.) : diplôme qui sanctionne une pé- 
riode de formation technique spécialisée. 





AQUAMANILE 
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Traduction d'une œuvre d'Apulée. 


APULÉE v. 125-v. 180 Écrivain latin. Ses 
Métamorphoses, appelées également L'Ane 
d'or, d'une inspiration à la fois romanesque 
et mystique, relatent les aventures d'un 
jeune homme transformé en âne. 
APUREMENT n. m. COMPTA. Apurement 
d'un compte : vérification permettant d'éta- 
blir l'exactitude, la régularité d'un compte 
et d'en donner quitus au comptable. 
APURER v. t. [1} COMPTA. Procéder à 
l'apurement de. 

AQABA ou AKABA 70 000 b. Port jor- 
danien sur le golfe d'Aqaba, au nord-est 
de la mer Rouge, près de la frontière is- 
raélo-jordanienne. L'interdiction, lancée 
par Nasser en mai 1967, de l'accès du 
golfe d’Aqaba aux navires israéliens, dé- 
clencha le troisième conflit israélo-arabe 
(guerre des Six Jours). 

AQUACULTURE Voir AQUICULTURE 
AQUAFORTISTE n. Artiste spécialisé dans 
la gravure à l'eau-forte. 

AQUAGYM n.m. Sport qui consiste à effec- 
tuer des mouvements gymniques dans l'eau. 
AQUAMANILE n. m. HIST. Aiguière, bas- 
sin ou fontaine utilisé pour se laver les 
mains, dans l'Antiquité et au Moyen Age. 





Tubes d'aquarelle. 
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AQUAPLANAGE 





Le Grand Canal, Venise, 1835, aquarelle sur toile de William Turner, 


(Metropolitan Museum of Art, New York. 


AQUAPLANAGE ou AQUAPLANING n. m. 
Perte d’adhérence des roues d’un véhicule 
sur le revêtement mouillé de la route. 
AQUAPLANE n. m. Planche tirée par un ba- 
teau à moteur et sur laquelle on se tient en 
équilibre pour glisser sur l’eau. / Sport pra- 
tiqué avec cette planche. 

AQUAPEANING Voir AQUAPLANAGE 
AQUARELLE n. f. Peinture délayée dans l'eau 
donnant une impression de légèreté et de 
transparence, généralement utilisée sur du 
papier. / Œuvre exécutée à l'aide de cette 
peinture. 

AQUARELLISTE n. Peintre à l'aquarelle. 
AQUARIUM n. m. Réservoir, bocal en ma- 
tière transparente dans lequel on élève des 
poissons et des plantes aquatiques. / Mu- 
séum où sont regroupés des animaux aqua- 
tiques vivants. 

AQUATINTE n. f. Procédé de gravure à l'eau- 
forte qui imite le lavis. 

AQUATIQUE adj. Où il y a de l’eau ; plein 
d'eau. Vivre en milieu aquatique. | Qui vit dans 
l'eau ou au bord de l'eau. Oiseaux aquatiques. 
AQUAVIT où AKKAVIT n. m. (mot suédois) 
Eau-de-vie de grain aromatisée fabriquée 
dans les pays scandinaves. 


AQUITAINE 


AQUEDUC n. m. Canal, souterrain ou aérien, 
destiné à conduire l'eau d’un point à un 
autre. Un aqueduc romain. | AN AT. Canal 
qui relie entre elles certaines parties de l'or- 
ganisme. 

AQUEUX, EUSE adj. De la nature de l’eau, 
qui contient de l’eau, ressemble à de l’eau. 
La partie aqueuse du sang. Liquide aqueux. | 
ANAT. Mumeur aqueuse : voir humeur. | 
CHIM. Solution aqueuse, dont l'eau est le 
solvant. 

AQUICULTURE ou AQUACULTURE n. f. En- 
semble des techniques d'élevage et de cul- 
ture des êtres vivants aquatiques (plantes et 
animaux). Syn. aquaculture / Technique de 
culture hors sol où une solution nutritive 
remplace la terre. 

AQUIFÈRE adj. Qui porte, contient de l'eau. 
AQUIUN adj. m. Nez aquilin : nez fin et bus- 
qué, dont la forme rappelle un bec d'aigle. 
AQUILON n. m. Poét. Vent du nord froid et 
violent, 

AQUINO (BENIGNO) 1932-1983 Homme 
politique philippin. Chef de l'opposition à 
Marcos, il fut assassiné. AQUINO (Cora- 
ZON COJUANCO, dite CORY) 1933 Épouse 
du précédent, chef de l'opposition après la 





L'aqueduc de Ségovie, en Espagne, 
édifié par les Romains au 1e" siècle. 


mort de son mari, présidente de la Répu- 
blique (1986-1992). 

AQUITAIN, E adj. et n. D'Aquitaine. Bassin 
aquitain. Un(e) Aquitain(e), 

AQUITAINE Une des trois grandes régions 
de la Gaule ; elle s'étend des Pyrénées à la 
Loire. En 56 avant J.-C., César en fait une 
province romaine. Envahie par les Wisi- 
goths en 418, elle devient un territoire 
franc après la victoire de Clovis à Vouillé 
en 507. Ne pouvant soumettre le pays, 
Charlemagne crée le royaume d'Aquitaine 
quil confie à son fils Louis. Le royaume 
passe à la couronne de France après le ma- 
riage d'Aliénor, duchesse d'Aquitaine, et 
de Louis VIII (1137), puis à l'Angleterre 
(1154) à la suite du second mariage (1152) 
d'Aliénor avec Henri Plantagenêt devenu 
Henri I d'Angleterre. La victoire de Char- 
les VIT à Castillon en 1453 marque la fin 
de la domination anglaise et le rattache- 
ment définitif de l’Aquitaine à la France. 

+ AQUITAINE 41 309 km? 2 910 000 b. 
Région de France composée de cinq dé- 
partements : Dordogne, Gironde, Lan- 
des, Lot-et-Garonne, Basses-Pyrénées. 
Chef-lieu Bordeaux. 

AQUITAINE (DUCS D’) Famille princière 
qui régna sur l'Aquitaine du IX siècle 
à 1154. 

ARA n. m. ZOOL. Grand perroquet 
d'Amérique tropicale de la famille des 
psittacidés, à longue queue et aux cou- 
leurs éclatantes. 

=" ARABE adj. et n. De l'Arabie, de ses 
habitants ; des peuples du pourtour 





L'Aquitaine recouvre en partie le bassin sédimentaire aquitain et com- 
prend les plateaux calcaires du Périgord et du Quercy, une région de 
collines et de terres alluviales, le Bordelais, une plaine sableuse, les 
Landes, et l'avant-pays pyrénéen. Le climat humide et frais en hiver, le 
retard agricole, une industrialisation récente, très insuffisante, et un 
dépeuplement rapide, ont longtemps caractérisé cette région du sud- 
ouest de la France. Le déclin est aujourd'hui enrayé. À la polyculture 
traditionnelle (maïs, blé, arbres fruitiers) pratiquée dans des exploita- 
tions de taille petite où moyenne s'ajoutent 
les cultures maraîchères, l'arboriculture, 
l'élevage er l'exploitation forestière des 
Landes (la pius importante forêt d'Europe) 
Le vignoble berdelan prises in vins de 
qualité, largement siparis, anus oauan le 
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Bayonne. 


1960-1970. Bordeaux peine à se reconvertir après l'affaiblis 
progressif de l'importance du port. Le tourisme est très actif tant: 
façade atlantique en été (côte landaise et plages des Pyrénées-Aclan 
tiques qui attirent des surfeurs venus du monde entier) que, été 
comme hiver, en montagne (randonnée et sports d'hiver). Le therma- 
lisme, ancien, continue de représenter une importante ressource (Dax 

Salies-de-Béarn notam.) La région compte deux parcs : le parc rép 

des Landes de Gascogne et (pour partie) le parc national des Pyrénées. 












Bordeaux. i 





-l'Histoire : c'est ainsi que l'on nommait, 


Perse. C'est à cette époque que remonte la 
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mer Rouge. En bordure du Croissant fer- . i 


-arabe en écriture nabatéenne : elle date de 


ses dieux et ses pierres sacrées (bétyles) ; 


ARABE (PEUPLE) 


Le peuple arabe (env. 180 millions d'individus) est fortement uni 
par le lien linguistique qui constitue son critère distinctif. Il est 
formé de populations anchropologiquement différentes, qui occu- 
pent une vaste zone, de l'Irak au Maroc, zone englobant quelques 
minorités non arabophones (Kurdes, Arméniens, Berbères notam.) 
L'origine des Arabes, leur existence primitive, de même que l'éty- 
mologie de leur nom, restent obscures et largement hypothétiques 
pour les époques antérieures au I° millénaire avant notre ère. 

Les Sémites installés et sédentarisés en Basse-Mésopotamie, vite 
assimilés à la civilisation akkadienne, venaient probablement du 
désert d'Arabie. Au 1x“ siècle av. J.-C. nous les trouvons mêlés à 
l’histoire des pays du Croissant fertile, mais leur infiltration dans le 
désert syro-mésopotamien est certainement beaucoup plus ancien- 
ne. Au Il millénaire, des tribus nomades auraient pu migrer en 
nombre vers l'intérieur de la péninsule 
arabique. 

Les Arabes qui s'étaient sédentarisés en 
Syro-Palestine et en Mésopotamie se fon- 
dirent dans la population araméenne dont 
ils adoptèrent la langue ; les petits royau- 
mes qui se formèrent alors subirent une 
forte influence hellénistique. En 401, 
Xénophon appelle « Arabie » la Mésopo- 
tamie septentrionale, mais ce n'est pas la 
première fois que ce nom surgit dans 


depuis longtemps, la partie de l'Égypte 
située à l'est du Nil, entre le fleuve et la 


tile naissent, au IV" siècle, des États arabes 
plus ou moins satellites de Rome ou de la 


plus ancienne inscription totalement 
328. L'ensemble de la péninsule restait 
inorganisé. Très particulariste, même dans 


le domaine religieux, chaque groupe avait 


cependant, bien avant Mahomet, émer- 
geait la notion d'un dieu supérieur créa- 


teur : Allah. Mahomet, né à La Mecque en 570, commença à prêcher . 


l'islam (soumission à Dieu) en 612 ; avec ses premiers disciples, il 


dut émigrer à Yathrib, au nord de La Mecque, en 622 : c'est l'hégi- 


re (« émigration » et non pas « fuite ») ; c'est cette date qui sert de 


… point de départ au calendrier musulman. Yathrib prit alors le nom 


de « ville du prophète » (Medina el Nabi : Médine), et devint la 
capitale de l'État chéocratique que Mahomet organisa en rassem- 
blant les tribus, qui se rallièrent toutes au prophète après que ce 


dernier, en 630, se fut emparé de La Mecque. L'unification de la 


péninsule arabique est alors presque entièrement réalisée. 

Entre 632 et 661 l'islam conquiert la Mésopotamie, la Palestine, la 
Syrie, l'Égypte et la plus grande partie de l'empire perse sassanide. 
Cette période, dite « des premiers califes », s'achève à la mort d'Ali 
à qui succède Mouawiya, fondateur de la dynastie des Omeyyades 
(661-750) dont Damas est la capitale. Sous leur règne, les conquêtes 


. militaires se poursuivent à l'est (Afghanistan et Asie centrale) et à 


l'ouest (Maghreb et Espagne). 

. En 750, le trône passe à Abu al-Abbas abd Allah, à l'origine de la 
m des Abbassides (750-1258). La capitale est transférée à Bag- 
dad, la « cité de la paix », nouvellement fondée, qui devient le siège 
du califat, L'islam i impose sa suprématie économique de l'Atlantique 
aux frontières de l'Inde et l'arabe est consacré comme langue de gou- 


- vernement et de culture. Au milieu du XF siècle, les Abbassides per- 
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dent de leur puissance. Le califat n'a plus qu'un rôle religieux. - 

La reconquête chrétienne a commencé en Espagne, les Turcs seld- 
joukides d'Asie centrale se posent en protecteurs du califat et s'im- 
posent à tout le Proche-Orient. En 1095, l'Occident se lance dans la 
croisade pour délivrer le tombeau du Christ ec d'i ‘importantes forces 
armées prennent la route de Jérusalem. Les croisés sont d'abord vic- 
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torieux, mais, en un siècle, ils perdent tous les territoires conquis, 
dont Jérusalem. Au début du xine siècle, le monde musulman est 
dévasté par les Mongols. Déferlant d'abord en Asie centrale, ils 
s'emparent de l'Iran en 1231 et se déplacent vers le sud-ouest : 
Hulagu, petit-fils de Gengis Khan, s'empare de Bagdad en 1258. La 
famille du dernier calife, ainsi qu'une bonne partie de la population, 
sont exterminées. Le califat, cette institution qui a fourni au monde 
musulman un semblant d'unité, est aboli. Damas tombe deux ans 
plus tard, mais les mamelouks (soldats rurco-égyptiens) du Caire 
rejettent les Mongols hors de Syrie ; ils se maintiendront toutefois 
en Anatolie orientale, en Irak et en Iran. 

Un nouveau danger apparaît à la fin du XIv° siècle en Asie centrale. 
Le chef tatar Tamerlan, prétendant reconstituer l'empire de Gengis 
Khan, lance ses attaques contre la Perse et l'Anatolie. Mais il se sou- 
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La Mecque est la capitale religieuse de l'Islam. Là se trouve la Kaaba. 
Tous les musulmans doivent s'y rendre en pèlerinage au moins une fois dans leur vie. 
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cie peu d'organiser ses conquêtes et son empire ne survit pas à sa 
mort (1405). Si, malgré la reconquête de l'Espagne achevée en 1492, 
l'islam connaît, territorialement, sa plus grande expansion au 
XVIe siècle, en s'appuyant sur l'empire ottoman à l'ouest, l'empire 
séfévide de Perse et l'empire moghol, les pays arabes entrent dans 
une période de décadence : ils n'ont plus en commun que la langue 
et la religion. Cette décadence dure jusqu'au xIx* siècle. En 1805, 
les Anglais, alliés aux Ottomans, chassent d'Égypte les Français qui 
en avaient tenté la conquête en 1798. L'arrivée au pouvoir de Méhé- 
met-Ali, qui entreprend de réformer l'Égypte dont il est le vice-roi 
de 1805 à 1849, correspond au début de la longue lutte d’un monde 
musulman désireux de se libérer des tutelles coloniales. Le XIX‘ siè- 
cle connaît plusieurs guerres saintes (djihad), destinées à débarrasser 
l'islam des influences païennes. 

À la fin du xx“ siècle, et au cours de la première moitié du XX“ siècle, 
les musulmans prennent une part active à la résistance contre les puis- 
sances coloniales. C'est la Mahda (la Renaissance), qui se caractérise 
par un réveil culturel et la prise de conscience de l'unité du monde 
arabe, bientôt confrontée à un sentiment nouveau, le nationalisme. 
Après la Seconde Guerre mondiale, les ressources pétrolières exploi- 
tées par des compagnies étrangères sont peu à peu dévolues aux 
États dans lesquels se trouvent les gisements, États qui appartien- 
nent majoritairement au monde arabe. Cette manne a opéré une 
profonde transformation dans les pays qui en ont bénéficié (et conti- 
nuent d'en bénéficier). La guerre Irak-Iran, l'invasion du Koweit par 
l'Irak, la première guerre du Golfe qui a ruiné l'Irak, l'indépendan- 
ce de l'Algérie et la guerre civile qui l'ensanglante, la deuxième 
guerre d'Irak et la chute de Saddam Husein n'ont pas profondément 
modifié le processus de mutation en cours depuis un demi-siècle. 


ARABE (PEUPLE) 
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ARABE (LIGUE) 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Formée d’un vaste plateau désertique, le Nedjd, coupé de quelques oasis 
et relevé à l'ouest, le Hedjaz, au-dessus d'une étroite plaine côtière, l'A- 
rabie Saoudite a un climat aride et chaud. 

Sa population, arabe et musulmane, compte des nomades bédouins 
vivant de l'élevage er des paysans sédentaires qui cultivent dans les oasis 
de l'orge, du riz et des palmiers dattiers. Aujourd'hui, elle est urbanisée 
à 80 %, la population étant concentrée à Riyad et dans les villes saintes 
de La Mecque et de Médine. 

Economie 

L'exploitation du pétrole (90 % du revenu national) par un trust 
géant international. l'Aramco (Arabian American Oil Company), 








Le Palais principal de Al-Diriyah. 





ne modifie pas la structure sociale du pays qui reste quasi féodale, 
mais dont l'économie s'est puissamment modernisée. 











Histoi | 
Né (1926) des conquêtes d'Ibn Séoud, l'Etat a pris le n 
bie Séoudite en 1932. C’est une monarchie absolue 
mort du fondateur, se succédèrent ses fils Saoud (19! 
Fayçal (1964-1975), qui fur assassiné, puis Khalid, p 
Fahd, qui encouragea l'expansion de l'islam et, par | 
l'islamisme. Le royaume a été, notamment à Riyad, 
le théâtre d'attentats dirigés contre les Occidentaux 


méditerranéen qui parlent l'arabe. La civi- 
lisation arabe. Un(e) Arabe. | Chiffres arabes : 
les dix chiffres (0, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8,9) 
de la numération usuelle. D'origine indienne. 
les chiffres arabes furent introduits en Occident 
bar les Arabes et finirent bar supplanter la nu- 
mération en chiffres romains. | n. m. L'arabe : 
la langue sémitique parlée aujourd'hui sous 
diverses formes au Moyen-Orient et en 
Afrique. Arabe dialectal. littéral, maghrébin. 
Arabe classique, moderne. 

ARABE (LIGUE) Organisme de coopération, 
créé le 22 mars 1945 par l'Arabie Saou- 
dite, l'Egypte (exclue en 1979, réintégrée 
en 1989), l'Irak, la Jordanie (alors nom- 
mée Transjordanie), le Liban, la Syrie er le 
Yémen-du-Nord, auxquels se sont joinis pas 
la suite la Libye, le Soudan, la Tunisie. je 
Maroc, l'Algérie, le Yémen-du-Sud, le Ko- 
weït, Bahreïn, Oman, le Qatar, les Emi- 
rats arabes unis, la Mauritanie, la Somalie, 
l'O.L.P, Djibouti et les Comores. Le Yémen 
réunifié a pris la place des deux Yémen, du 
Nord et du Sud. 

ARABESQUE n. f. Motif décoratif fait de li- 
gnes entrelacées mêlant des motifs floraux, 
des lettres, des signes, etc. / Ligne sinueuse 
formant des courbes élégantes. / CHO- 
REGR. Figure dans laquelle un danseur, en 
équilibre sur une jambe, tend un bras en 
avant. 

ARABE UNIE (RÉPUBLIQUE) (RAU) Nom 
de l'éphémère (1958-1961) fédération for- 
mée par l'Égypte et la Syrie. 

ARABIE 3 000 000 km? Vaste péninsule 
désertique du sud-ouest de l'Asie, parta- 
gée aujourd'hui entre l'Arabie Saoudite, le 
Yémen, Oman, le Qatar, le Koweït, Bah- 
rein et les Émirats arabes unis. Immense pla- 
teau désertique, l'Arabie est peuplée de no- 
mades qui tendent à se sédentariser. 
L'importance des gisements de pétrole 
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donne à l'Arabie un rôle économique de 
premier plan. À partir du X° siècle, l’Ara- 
bie, cœur du monde islamique 
(La Mecque), est dominée, au moins no- 
minalement, par une succession de dynas- 
ties musulmanes (Fatimides, Seldjoukides, 
Ayyubides) ; elle est finalement intégrée 
(XVE siècle) à l'empire ottoman. La réforme 
religieuse rigoriste de Muhammad ibn Abd 
al-Wahhab se diffusa largement au 
XVII siècle, grâce aux conquêtes de Mu- 
hammad ibn Saoud qui s'en fit le champ- 
ion. Au XIX® siècle, les puissances euro- 
péennes tentèrent de s'implanter dans la 
région et entretinrent une incessante riva- 
lité. La victoire alliée de 1918 sonna le glas 
de la puissance turque et la région devint 
ié cnamp clos des ambitions occidentales. 
En 1932 le prince wahhabite Ibn Séoud, roi 
du Nedjd, chérif de La Mecque, conquérant 
du Hedjaz, fonde le royaume d'Arabie 
Séoudite. 

* ARABIE SAOUDITE ou SÉOUDITE 
Royaume du sud-est de l'Asie dans la pé- 
ninsule d'Arabie. 

ARABINOSE n. f. CHIM. Sucre (ose) du 
groupe des pentoses, exggait de la gomme 
arabique. 

ARABIQUE adj. D'Arabie. Péninsule ara- 
bique. | Gomme arabique : voir gomme 
ARABISANT, E adj. et n. Qui arabise. Poli- 
fique arabisante, | n. Spécialiste de la lan- 
gue, de la civilisation arabe. 
ARABISATION n. f. Fait d’arabiser. L'ara- 


bisation de lessenement dans les pays du 
Magiwe zanto colonisé ou soumis au régime 
du protect 

ARABISER + t í 11 Rendre arabe ; faire adop- 
ter la langue ==- les mœurs des Arabes à 
ARABISME :  Tournure, particula- 


risme spécifiqi:e à ia langue arabe. / Idéo- 
logie prônant ie #loppement, le rayon- 


Fahd, en 2005, le prince Abdallah est monté sur le 
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nement des caractéristiques culturelles, 
linguistiques, religieuses propres à la ci- 
vilisation arabe. 

ARABLE adj. Qui peut être labouré. Terre 
arable : terre cultivable. 
ARABO-ISLAMIQUE adj. Qui concerne à la 
fois les Arabes et l'islam. Civilisation arabo- 
islamique. 

ARABOPHONE adj. et n. Qui parle l'arabe. 
Il est arabophone. Les arabophones. 

ARAC Voir ARACK 

ARACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plantes 
monocotylédones vivaces portant des baies 
et vivant dans les lieux humides et om- 
bragés dont certaines, tels l'arum et le phi- 
lodendron, sont cultivées comme plantes or- 
nementales. 

ARACHIDE n. f. Plante tropicale de 30 à 
40 cm de hauteur, à petites fleurs jaunes et 
rouges, cultivée pour sa graine, la cacahuète 
que l'on peut consommer après torréfaction 
ou dont on extrait une huile, l'huile d'ara- 
chide, utilisée en cuisine et en savonnerie. 
ARACHNÉ MYTH. GR. Jeune Lydienne 
habile en tapisserie. Elle défia Athéna qui 
déchira son ouvrage et la changea en arai- 
gnée. 

ARACHNÉEN, ENNE adj. De l'araignée. / 
Litt. Dont la transparence, la légèreté évo- 
quent la toile d'araignée. Gaze arachnéenne. 
ARACHNIDES n. m. pl. ZOOL. Classe d'ar- 
thropodes terrestres chélicérates à laquelle 
appartiennent les araignées, les scorpions, 
les acariens. 

ARACHNOÏDE n. f. ANAT. Membrane cons- 
tituant la méninge intermédiaire située en- 
cre la dure-mère (méninge externe) à la- 
quelle elle est accolée, et la pie-mère 
(méninge interne). 

ARACK, ARAC ou ARAK n. m. (mot arabe) 
Liqueur alcoolique obtenue par distillation 
de mélasse de canne à sucre ou de'divers 


Scorpion 


Différents types d'arachnides. 


fruits ou grains fermentés (riz, orge, dat- 
tes...), habituellement de saveur anisée. 
ARAK Voir ARACK 

ARAFAT (A8EL RAUF ARAFAT AL-QUDWA 
dit YASSER} 1929 Homme politique pa- 
lestinien né au Caire er élevé à Jérusalem. 
En 1968, il prit la direction du mouvement 
palestinien El-Fatah (fondé en 1965) et, en 
1969, de l'Organisation de libération de la 
Palestine (O.L.P) dont El-Fatah était la 
principale composante. En 1974, il obtient 
de l'ONU la reconnaissance de l'O.L.P qui 
(1976) entre dans la Ligue arabe. En 1993, 
l'OL P signe avec Israël un accord de re- 
connaissance mutuelle et obtient, en 1994, 
l’autonomie partielle de Gaza et de Jéricho, 
puis d'autres villes de Cisjordanie. Ces ter- 
ritoires ont été placés sous l'Autorité pales- 
tinienne, que dirige Arafat. Lorsque B. Ne- 
tanyaou est devenu le Premier ministre 
d'Israël (1997) et que l'implantation de co- 
lonies juives en Cisjordanie a repris, Arafat 
s'est trouvé pris entre deux feux : faire 
respecter les accords de paix par Israël ; s'op- 
poser aux extrémistes palestiniens, selon 
lesquels la paix est impossible. Netanyaou 
a été remplacé en 1999 par E. Barak, qui a 
poursuivi les négociations ; celles-ci ont 
buté sur le problème de la souveraineté de 
Jérusalem. En représailles de la recrudes- 
cence des attentats suicides, les opérations 
militaires menées depuis 2001 par À. Sha- 
ron, successeur de Barak, ont isolé Arafat 
dans son quartier général de Ramallah. Son 
autorité est fortement contestée et il a été 
contraint, sous la pression internationale, 
de nommer, en 2003, un Premier minis- 
tre, Mahmoud Abbas, qui a tenté de s'im- 
poser en politique intérieure et internatio- 
nale. N'y parvenant pas, il a donné sa 





Yasser Arafat. 





démission. Yasser Arafat nomme Ahmed 
Qoreï pour le remplacer. Décédé à l'âge de 
75 ans, Yasser Arafat aura symbolisé l'aspi- 
ration des palestiniens à un état national et 
à l'indépendance. Mahmoud Abbas le rem- 
place à la tête de l'OLP et est élu président 
de l'autorité palestinienne en janvier 2005. 
ARAGO (FRANÇOIS) 1786-1853 Physicien 
et astronome français, élu à 23 ans mem- 
bre de l'Académie des sciences ; directeur 
de l'Observatoire de Paris, il collabore aux 
travaux d'Ampère sur l'électromagnétisme ; 
il étudie également la polarisation et la ré- 
fraction de la lumière, les interférences lu- 
mineuses et bâtit la théorie ondulatoire de 
la lumière et du son. Républicain, il est 
membre du gouvernement provisoire en 
1848 et signe le décret abolissant l'esclavage 
dans les colonies. 

ARAGON 47 669 km? 1 217 500 b. Com- 
munauté autonome du nord-est de l'Espa- 
gne. Capitale Saragosse. Région pauvre et 
peu peuplée, l'Aragon est divisé en trois 
provinces : Huesca, Teruel et Saragosse. Les 
Pyrénées au nord, les chaînes Ibériques au 
sud encadrent la dépression centrale de l'E- 
bre (cultures de céréales et de légumes). Sa- 
ragosse est le centre commercial et indus- 
triel de l'Aragon. Constitué au IX" siècle 
dans la vallée du rio Aragon (affluent de la 
rive gauche de l'Ebre), le petit comté chré- 
tien d'Aragon est rattaché par mariage à la 
Navarre, puis devient royaume indépen- 
dant en 1035. Il s'accroît au cours des siè- 
cles du Roussillon, des Baléares, du 
royaume de Valence, de la Sicile, de la Sar- 
daigne. I] a été réuni à la Castille en 1474. 
= ARAGON (LOUIS) 1897-1982 Poète ec 
romancier français. 

ARAGONITE n. f. MINÉR. Variété de car- 
bonate de calcium. 

ARAIGNÉE n. f. ZOOL. Arachnide à abdo- 
men non segmenté (ordre des aranéides), 
dont de nombreuses espèces tissent, avec les 
fils soyeux qu'elles sécrètent, une toile des- 
tinée à capturer les insectes dont elles se 
nourrissent après les avoir immobilisés à 
l'aide d’un venin inoculé par les chélicè- 
res. / PÊCHE Filet à mailles carrées. / 
TECHN. Crochet de fer à plusieurs poin- 
tes. / BOUCH. Nom donné aux muscles 
obturareurs du bassin du bœuf fournissant 
une viande fibreuse et tendre. / Araignée de 
mer : crabe aux longues pattes effilées. 
ARAIRE n. m. Charrue primitive sans avant- 
train qui écarte la terre de chaque côté du 
sillon sans la retourner. 

ARAKAN ou RAKHINE 36778 km 
2 490 000 b. État du sud-ouest de la Bir- 
manie. Capitale Sitrwe. Le pays est fait de 
vallées profondes et de plaines étroites en- 
tre le golfe du Bengale et les montagnes 
de l’Arakan-yoma qui culminent à plus de 
3 000 m. Les îles qui bordent ses côtes ont 
longtemps été le repaire des pirates du golfe 
du Bengale. 

ARAL (MER D’) Mer intérieure d'Asie cen- 
trale, peu profonde, où se jettent le Syr- 
Daria et l’Amou-Daria. Longue de 400 km, 
elle est partagée entre le Kazakhstan et 
l'Ouzbékistan. Victime de ponctions et de 
pollution, elle s’est rétrécie de moitié et sa 
salinité a augmenté. 





Cristaux d'aragonite. 


ARAMÉEN, ENNE adj. et n. Des Araméens. 
L'écriture araméenne. Unle) Araméen(ne). i n 
m. L'araméen : langue sémitique des Ara- 
méens, parlée en Palestine au temps du 
Christ. 

ARAMÉENS Peuple installé en Mésopota- 
mie au XIIe siècle av. J.-C. qui forma de 
petits Etats au nord de la Palestine au X° siè- 
cle. L'Assyrie les annexa au Vi siècle et les 
Araméens se disséminèrent dans le Proche- 
Orient, de sorte que leur langue se répan- 
dit dans différents pays de cette région. 
ARAMIS L'un des trois mousquetaires de 
la trilogie romanesque d'Alexandre Du- 
mas père. Prélat, homme d'épée, il allie la 
ruse à la générosité. 

ARANÉIDES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'a- 
rachnides dans lequel sont regroupées les 
araignées. 

ARANJUEZ 41 900 b. Ville d'Espagne 
sur le Tage. Résidence des rois d'Espagne. 
Palais royal (KvI-XvIIe s.), Casita del 
Labrador (fin XVII s.). 

ARANY (JÁNOS) 1817-1882 Poète hon- 
grois. Son épopée Toldi (trois volumes, 


|© Surréaliste, ami tort il écrit no- 

: tamment un essai poétique Le Paysan de 
Paris (1926), et adhère au parti com- 
muniste en 1927. Dès lors, il met son 
écriture élégante et brillante au service 
de ses idées dans une œuvre romanesque 
abondante : Les Cloches de Bäle (1934), 
Las Ben Ouest (1936). Les Commu- 
18 - = 944), La 


oaie de poèmes : se Yeux d eme | 
(1942) Le Foun TE 2 (1963). Il e rigé 
ai françaises de 1953 à 1972. 
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La Casita del Labrador d'Aranjuez, en Espagne. 


1847-1879) conte, en alexandrins, les ex- 
ploits d'un Hongrois des temps anciens 
qui défendait les opprimés 

RAP Moi (DANIEL) Voir Mo 
ARARAT (MONT) 5 165 m Massii volca- 
nique de la Turquie orientale où, d'après la 
Bible, l'arche de Noé s'arrêta. 
ARASEMENT n. m. Action d'araser ; résul- 
tat de certe action. / GEOL. Nivellement 
d'un relief dù à l'érosion. 
ARASER v. t. {1} Mettre de niveau (un ter- 
ran, une construction). / Faire disparaître 
(les saillies d'un relief). Araser un tenon. 
GEOL. Niveller, user totalement un relief 
(en parlant de l'érosion). 
ARATOIRE adj. Relarif au labourage. In- 
struments araioires. 
ARAUCANIE 34 672 km? 692 950 b. 
Province du Chili central peuplée par 
les Indiens araucans (Mapuches). Capi- 
tale Temuco. 
ARAUCARIA n. m. BOT. Grand conifère 
d'Amérique du Sud et d'Australie, dont 
certaines espèces sont acclimatées en France. 
ARAVIS (CHAÎNE DES) Chaîne calcaire des 
Préalpes de Bornes, accessible grâce au col 
des Aravis 1 498 m. | 
ARAWAKS Amérindiens aujourd'hui dis- 
séminés dans le delta de l'Orénoque er dans 
le bassin de l'Amazone. Découverts aux 
Bahamas et aux Grandes-Antilles par les 
conquistadors, ils en ont disparu. Les par- 
lers arawaks constituent un important 
groupe linguistique. 
ARBALÈTE n. f. Arc en acier très puissant, 
monté sur un fût et bandé à l'aide d'un mé- 
camisme (cric, tour), qui fut supplanté au 
XVI* siècle par les armes à feu. 
ARBALÉTRIER n. m. Soldat qui utilisait l'ar- 
balète pour combattre. / CONSTR. Pou- 
tre inclinée soutenant la couverture du toit. 





Les neiges éternelles du mont Ararat, 
en Turquie. 
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ÅRBÈLES ou ARBELLES Ville d’Assyrie (au- 
jourd'hui Erbil, dans le Kurdistan irakien) 
près de laquelle Alexandre le Grand vain- 
t le Perse Darios II en 331 avant J.-C. 
ARBENZ GUZMÁN (JACOBO) 1913-1971 
Homme politique guatémaltèque. Elu pré- 
sident de la République en 1951, avec le 
soutien de l'armée et des partis de gauche, 
il entame une réforme agraire qui lui aliène 
le plus grand propriétaire terrien du pays, 
la société américaine United Fruit. Le gou- 
vernement des Etats-Unis suscite, avec 
l'aide de la CIA, une contre-révolution me- 
née par un exilé, le colonel Castillo Armas, 
qui force Arbenz à démissionner (1954) : 
il est immédiatement remplacé par Cas- 
tillo Armas qui annule toutes les réformes 
de son prédécesseur. 
ARBITRAGE n. m. Règlement d'un litige, 
d'un conflit entre deux parties, deux pays, 
par une ou des personnes choisies pour cette 
tâche. / Décision ainsi rendue. / FIN. Opé- 
ration boursière qui exploite les différences 
de cours au même moment sur plusieurs 
marchés. / SPORT Contrôle de la régula- 
rité d'un jeu. Arbitrage d'un match. 
ARBITRAGISTE n. FIN. Spécialiste de l'ar- 
bitrage. 
ARBITRAIRE adj. et n. m. À. adj. Laissé au 
libre arbitre, à la Libre volonté de chacun. 
Choix arbitraire. | Qui ne dépend que du 
vouloir d'un homme, en dehors de toute 
règle ; desporique. Pouvoir arbitraire. B. n. 
m. Ce qui est arbitraire. L'arbitraire d'une dé- 
cision. | Autorité absolue, que ne borne au- 
cune limite institutionnelle. L'arbitraire 
royal. 
ARBITRAIREMENT adv. Dë façon arbitraire. 
ARBITRE [1] n. m. DR. Personne choisie par 
un tribunal, ou les parties intéressées, pour 
crancher un différend. / Médiateur. / Per- 
sonne réputée avoir un goût sûr. Être l'ar- 
bitre des élégances : donner un avis averti sur 
la mode. / SPORT Personne chargée de 
faire appliquer les règles au cours d'une 
compétition. 
ARBITRE [2] n. m. PHILO. Libre arbitre : fa- 
culté de choisir en toute liberté, en se ré- 
férant à sa seule volonté. 
ARBITRER v. t. {1} Juger, trancher en qua- 
lité d'arbitre. Arbitrer une querelle familiale 
SPORT Etre responsable de l'arbitrage de 
(une compétition sportive). 


ARBORER v. t. [1} Lever bien droit pour 
porter à la vue. Arborer un étendard. | Por- 
ter en faisant voir ostensiblement. Arborer 
une médaille. Fig. Arborer une mine réjouie. 
Arborer des idées d'avant-garde. 
ARBORESCENCE n. f. Etat arborescent. Ar- 
borescence des fougères. | Ce qui évoque la struc- 
ture, la forme ramifiée d'un arbre. Réeau de 
vaisseaux sanguins formant des arborescences. 
ARBORESCENT, E adj. Dont la forme ou la 
structure rappelle celle d'un arbre. Fougè- 
res arborescentes. 

ARBORETUM n. m. Espace planté d'arbres 
d'essences diverses, aménagé dans un but 
expérimental (reproduction, développe- 
ment, adaptation, etc.). 

ARBORICOLE adj. Qui vit dans les arbres. 
Animal arboricole. | Qui procède de l'arbo- 
riculture. 

ARBORICULTURE n. f. Culture des arbres. / 
Culture des arbres fruitiers pour la pro- 
duction de fruits. 

ARBOUSE n. f. Fruit comestible de l'ar- 
bousier, dont la forme et la couleur rap- 
pellent la fraise et dont la saveur est légè- 
rement aigre. 

ARBOUSIER n. m. BOT. Arbrisseau du bas- 
sin méditerranéen qui donne l'arbouse. 
ARBRE n. m. Végétal ligneux dont la tige, 
ou tronc, dure et massive, présente une 
forte croissance en épaisseur er ne se rami- 
fie en branches et rameaux qu’à partir d'une 
certaine hauteur, et dont la taille varie de 
quelques mètres à plus de cent mètres pour 
des espèces telles que l’eucalyptus ou le sé- 
quoia. / Arbre à feuilles caduques, dont les 
feuilles combent à l'automne. Arbre à feuilles 
persistantes, qui garde ses feuilles toute l'an- 
née. Le chêne vert, le sapin sont des arbres à 
feuilles persistantes. | MÉCAN. Pièce qui 
transmet ou transforme un mouvement. / 
ANAT. Arbre de vie : substance blanche du 
cervelet, fortement ramifiée. / Arbre généa- 
logique : figure représentant schématique- 
ment un arbre portant les différentes ra- 
mifications de la descendance de 


générations successives d'une famille. 
ARBRISSEAU n. m. Petit arbre sans tronc 
principal. Les arbrisseaux, contrairement aux 
arbustes. sont ramifiés dès la base. 

ARBUS (DIANE) 1923-1971 Photographe 
américaine. D'abord photographe de mode, 
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arbouse, fruit de l'arbousier. 


elle se dirigea vers le portrait, en particu- 
lier de marginaux et de malades mentaux 
au réalisme parfois dérangeant, appliquant 
sa théorie selon laquelle le portrait révèle 
la personnalité intime du modèle. 
ARBUSTE n. m. Petit arbre. Un terrain 
planté d'arbustes. 

ARBUSTIF, IVE adj. Relatif aux arbustes ; 
composé d'arbustes. Une végétation ar- 
bustive. 

ARBUTHNOT (JOHN) 1667-1735 Méde- 
cin anglais de la reine Anne, écrivain sati- 
rique, auteur de l'Histoire de John Bull. 
ARC n. m. Arme formée d'un morceau de 
bois ou de métal courbé et d'une corde 
reliée à ses extrémités et qui, tendue, per- 
met de lancer des flèches. Tirer à l'an. / Fig. 
Avoir plusieurs cordes à son arc : disposer de 
multiples moyens pour atteindre son but ; 
posséder des dons, des talents variés. / 
GEOM. Portion d'une ligne courbe. / Ob- 
jet, ligne qui a la forme d'un arc. / AR- 
CHIT. Courbe d’une voûte ou d'une baie. / 
Arc de triomphe : construction en forme d'ar- 
che d'origine romaine, consacrée à la com- 
mémoration d'une victoire, à la célébration 
d’un personnage illustre. L'arc de triomphe de 
Septime Sévère, à Rome, célèbre sa victoire contre 
les Parthes. | PHYS. Arr élactrique : décharge 
électrique qui se produit en milieu gazeux 
entre deux conducteurs et qui produit une 
forte chaleur et une lumière intense. 

ARC DE TRIOMPHE DE L'ETOILE Monu- 
ment qui s'élève à Paris, à l'extrémité 
de l'avenue des Champs-Elysées dont 
il ferme la perspective, sur la place 
Charles-de-Gaulle. Construit à partir 
de février 1806 sur ordre de Napo- 
léon Ie, sur les plans de Chalgrin, il 
doit son achèvement à Louis-Philippe 
(1836). Les reliefs sculptés, d'inspiration 
classique, sont l'œuvre de Pradier, 
Rude, Etex et Cortot. La grande arcade 
abrite depuis 1920 le tombeau du Sol- 
dat inconnu sur lequel brûle la flamme, 
symbole du souvenir dû aux soldats 
morts pour la France. 

ARC DE TRIOMPHE DU CARROUSEL Mo- 
nument construit d'après les plans de Per- 
cier et Fontaine en 1808, qui s'élève sur la 
place du Carrousel à Paris. Il était situé, 
avant l'incendie du palais en 1871, à l'en- 
trée principale du palais des Tuileries. 
ARCACHON 11 450 b. Ville de Gironde, 
station balnéaire et centre d'ostréiculture, 
sur le bassin d'Arcachon. 

ARCADE n. f. ARCHIT. Ouverture en forme 
d’arc reposant sur des piliers, des colonnes. 
Les arcades d'un cloître | ANAT. Nom de 
diverses parties de l'organisme en forme 
d'arc. Arcade sourcilière : saillie osseuse au- 
dessus de l'orbite, bordée du sourcil. 
ARCADIE Région de la Grèce ancienne, 
au centre du Péloponnèse. 

ARCADIUS (en latin FLAVIUS ARCADIUS) 
377-408 Premier empereur d'Orient 
(395). Peu énergique, il laissa le pouvoir 
effectif à ses ministres Rufin et Eutrope, 
et à sa femme Eudoxie. 

_ ARCAND (Denys) 1941 Cinéaste qué- 
bécois : La Maudite Galette (1972), Le 
Déclin de l'Empire américain (1986), Jésus 
de Montréal (1989). 
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L'Arc de triomphe de l'Étoile, à Paris, 
place Charles-de-Gaulle. 


ARCANE n. m. Opération secrète d'un al- 
chimiste. / (Au plur.) Mystères. Les arcanes 
de la politique. 

ARCATURE n. f. ARCHIT. Motif de dé- 
coration formé d'une suite de petites 
arcades. 

ARC-BOUTANT n. m. ARCHIT. Support 
de pierre, en forme de demi-arc, qui sou- 
tient à l'extérieur le mur d'un édifice 
contre la poussée de la voûte, caractéris- 
tique du style architectural gothique. Pl. 
Des arcs-boutants. 


arc-boutant 


contrefort 


Schéma d'un arc-boutant. 





L'arc de triomphe de Septime Sévère à Rome. 
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L'Arc de triomphe du Carrousel, 
à Paris, à l'entrée du Jardin des Tuileries. 


ARCEAU n. m. Forme en arc d’une voûte, 
d'une ouverture. / Objet en forme d'arc. 
Les arceaux du jeu de croguet. 

ARC-EN-CIEL n. m. Arc de cercle lumineux, 
aux couleurs du spectre, qui se dessine par- 
fois dans le ciel, du côté opposé au Soleil, 
au cours d'une averse. PI. Des arcs-en-ciel. 
@ Le phénomène de l’arc-en-ciel est dû à 
la réfraction des rayons du Soleil dans les 
gouttes d’eau qui font miroir et les réflé- 
chissent. La largeur des bandes colorées et 
leur éclat sont proportionnels à la grosseur 
des gouttes. Conventionnellement, les sept 
couleurs de l'arc-en-ciel sont le violet, l'in- 
digo, le bleu, le vert, le jaune, l'orangé, le 
rouge. 

ARC-ET-SENANS / 277 b. Commune du 
Doubs, où Ledoux construisit des salines 
royales (1775-1779). 

ARCHAÏQUE adj. Caractérisé par son ar- 
chaïsme, ancien, démodé. Usage archaïque. 
ARCHAÏSME n. m. Caractère de ce qui est 
très ancien, démodé. / LING. Usage 





Arc-en-ciel. 
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employé (par ex. : le verbe « ouïr 
pour le verbe « entendre »). 
ARCHANGE n. m. Esprit céleste qui occupe 
une place éminente dans la hiérarchie an- 
gélique. La Bible cite les archanges Gabriel, 
Michel et Raphaël. 

ARCHANGÉLIQUE adj. D'un archange. 
ARCHE [1] n. f£. ARCHIT. Voûte d'un pont, 
d'un aqueduc, d'un viaduc, entre les pi- 
les. / Arche de la Défense ou Grande Arche, qui 
s'élève sur le parvis du quartier de la Dé- 
fense, à Paris (1989). 

ARCHE [2] n. f. Arche de Noé : d’après la Bi- 
ble, vaisseau construit par Noé, sur l’ordre 
de Yahvé, grâce auquel il put échapper au 
Déluge avec sa famille et un couple de cha- 
cune des espèces animales de la Création. / 
HIST. Arche d'alliance : coffre où les Héb- 
reux gardaient les Tables de la Loi. / Mod. 
Meuble où, dans une synagogue, sont ran- 
gés les rouleaux de la Thorah. 
ARCHÉEN, ENNE adj. et n. m. GÉOL. An- 
térieur au Cambrien. / n. m. Période la plus 
ancienne de l'histoire géologique, remon- 
tant à environ 4 milliards d'années. L'Ar- 
chéen est absolument dépourvu de fossiles. 
ARCHÉLAOS Ethnarque de Judée, de 
Samarie et d'Idumée de 4 av. J.-C. à 6 
ap. J.-C., fils d'Hérode. Il fut exilé en 
Gaule par Auguste. 

ARCHÉOBACTÉRIES n. f. pl. BIOL. Groupe 
de procaryotes, qui constitue une des gran- 
des divisions du monde vivant (archéo- 
bactéries, eubactéries, eucaryotes), caracté- 
risé par la structure des parois et des 
membranes cellulaires ainsi que par une 
génétique proche par certains aspects de 
celle des eucaryotes (gènes avec introns). 
Les archéobactéries vivent dans des environne- 
ments très particuliers, peu propices à d'autres 
formes de vie (sources chaudes, lacs salés, et.) : 
elles sont, selon les cas, adaptées aux températu- 
res élevées, aux milieux acides, à forte concen- 
tration saline ou riches en soufre. 
ARCHÉOLOGIE n. f. Science qui étudie les 
vestiges des civilisations du passé dans le but 
de reconstituer le fonctionnement, les ac- 
tivités, les conditions de vie, les structu- 
res, les comportements dans ces sociétés. 
® L'archéologie recherche, localise, restitue 
et complète, s'il y a lieu, les vestiges que les 
techniques de repérage, de sondage et de 
relevé lui fournissent. Les renseignements 
donnés par les textes littéraires, les inscrip- 
tions lapidaires, les monnaies et les mé- 
dailles sont utilisés pour la datation. À dé- 
faut de documents, la technique du carbone 
14 permet de dater approximativement les 
vestiges des époques les plus reculées de la 
préhistoire. Née de la curiosité des huma- 
nistes au XVI siècle, l'archéologie s’affirma 
à la découverte de Pompéi et d'Hercula- 
num par Winckelmann au xvur siècle. Lex- 
pédition d'Égypte en 1798 ouvrit La voie de 
l'égyptologie. C'est à la fin du xIx: siècle 
qu'elle constitua enfin définitivement ses 
méthodes, tandis que l'époque contempo- 
raine a vu apparaître et se perfectionner les 
techniques d'investigation. 
ARCHÉOLOGUE n. Spécialiste d'archéologie. 
ARCHEOPTERYX n. m. PALEONT. Oiseau 
fossile du Jurassique, alliant certains ca- 
ractères primitifs (mâchoire garnie de dents, 
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ARCHIMÉDE 


Après avoir suivi à Alexandrie les leçons d'Euclide, 
il retourne à Syracuse et s'y consacre aux études 
scientifiques. Pendant crois ans, il défend Syracuse 
assiégée par le consul romain Marcellus (on rap- 
porte qu'il incendia la flotte avec les rayons solai- 
res concentrés à l'aide de miroirs) ; il est tué au 
cours de la prise de la ville. Archimède a déterminé 
le nombre 7 par le rapport de la circonférence à son 
diamètre, découvert les formules d'addition et de 
soustraction des arcs, ainsi que le principe qui porte 
son nom : tout corps plongé dans un fluide su- 
bit une poussée verticale dirigée de bas en haut, 
égale au poids du fluide déplacé. On lui doit de 
nombreuses inventions : la poulie, la roue dentée, 


le levier, la vis sans fin ou vis d'Archimède. 


longue queue vertébrée, griffes) à d’autres 
propres aux oiseaux (squelette des ailes, 
plumes, etc.). 
ARCHER n. m. HIST. Soldat qui combat- 
tait armé d'un arc. / Tireur à l'arc. 
ARCHERIE n. f. Art et technique du tir à 
l'arc. / Matériel du tireur à l'arc. / Anc. 
Troupe d’archers. 
ARCHET n. m. Baguette flexible sur laquelle 
est tendu un faisceau de crins qui sert à 
faire vibrer les cordes d’un instrument de 
musique, tels que le violon, le violoncelle, 
la contrebasse, etc. / ZOOL. Appareil so- 
nore des sauterelles. 
ARCHÉTYPE n. m. Modèle idéal à partir du- 
quel on construit un ouvrage ou on écha- 
faude un raisonnement. / PHILO. Selon 
Platon, type idéal, immuable, de toute 
chose visible, laquelle n’est elle-même 
qu une représentation, un reflet de ce type 
éternel, parfait. k 
ARCHEVÊCHÉ n. m. Étendue de territoire 
soumise à l'autorité spirituelle d’un arche- 
vêque. / Résidence de l'archevêque. 
ARCHEVÊQUE n. m. Évêque chargé de la 
juridiction d'une province ecclésiastique 
ui regroupe plusieurs diocèses. 

RCHIAS Tyran imposé à Thèbes après la 

prise de la ville par Sparte. Il fut assassiné 
en 378 avant J.-C. 
ARCHICHANCELIER n. m. Grand dignitaire 
à la cour de Napoléon Iet. Cambacérès avait 
le titre d'archichancelier d'Empire, Eugène de 
Beauharnais, celui d'archichancelier d'État. 





Archéoptéryx. 





ARCHIDIACRE n. m. RELIG. CATHOL. 
Dignitaire ecclésiastique auquel l'é- 
vêque délègue une partie de ses pou- 
voirs, en particulier celui de visiter les 
curés de son diocèse. 

ARCHIDIOCÈSE n. m. RELIG. CATHOL. 
Circonscription ecclésiastique placée sous 
la responsabilité d’un archevêque. 
ARCHIDUC n. m., ARCHIDUCHESSE n. f. Ti- 
tre des princes et princesses de la maison 
d'Autriche. L'archiduc François-Ferdinand. 
L'archiduchesse Marie-Christine. 
ARCHIÉPISCOPAT n. m. Dignité et charge 
d'un archevêque. / Durée de cette charge. 
ARCHIMANDRITE n. m. Anc. Supérieur 
d'un monastère orthodoxe. / Titre ho- 
norifique de certains dignitaires des 
“st chrétiennes d'Orient. 

= ARCHIMÈDE 287-212 av. J.-C. Géomètre 
et physicien grec né et mort à Syracuse. 
ARCHIPEL n. m. Groupe d'îles. L'archipel des 
Antilles, 

ARCHIPEL DU GOULAG (L') Essai de Sol- 
jenitsyne qui, dans trois volumes (1973, 
1974, 1976), où la documentation abonde, 
traite de la répression politique en URSS. 
Cette œuvre valut à l’auteur d'être arrêté, 
déchu de la nationalité soviétique et ex- 
pulsé. 

ARCHIPENKO (ALEXANDER) 1887-1964 
Sculpteur américain d'origine ukrainienne. 
D'abord influencé par l’art nouveau et l'ex- 
pressionnisme, il fait un séjour à Paris où 
il découvre le cubisme. Dans ses œuvres 
abstraites anguleuses ou arrondies, il mé- 
nage des espaces qui en allègent la compa- 
cité (Le Gondolier, 1914) et conçoit des as- 
semblages de matériaux divers, violemment 
polychromes, tout en réalisant des reliefs en 
plâtre peint. Installé aux États-Unis, il ou- 
vre des écoles d'art et enseigne à Chicago 
(New Bahaus School of Industrial Arts). 
ARCHIPRÊTRE n. m. Anc. Prêtre auquel l'é- 
vêque avait conféré un droit de surveillance 
sur les autres prêtres du diocèse. / Mod. Ti- 
tre honorifique conféré à un curé lui attri- 
buant une certaine prééminence. 
ARCHITECTE n. Professionnel diplômé 
apte à concevoir la réalisation d'une 
construction, d'en établir les plans et 
les coûts et d’en superviser les travaux. / 
Par ext. Le Grand Architecte, le Grand 
Architecte de l'Univers : Dieu. 






© GRAPHLOGRE 


ARCHITECTONIQUE adj. et n. f. Relatif 
aux techniques propres à l'architecture, 
à l'art de construire. Se conformer aux rè- 
gles architectoniques. / n. f. Ensemble des 
règles, des techniques de construction. / 
Fig. Agencement, structure d'une œu- 
vre artistique ou littéraire. 
ARCHITECTURAL, ALE, AUX adj. Qui 
concerne l'architecture. 

ARCHITECTURE n. f. Art de concevoir et 
de bâtir un édifice, en respectant des rè- 
gles techniques préétablies, des exigen- 
ces esthétiques et pratiques. Architecture 
religieuse. Architecture moderne. Architecture 
romane, | Fig. Structure. L'architecture d'une 
œuvre littéraire. 

ARCHITRAVE n. f. ARCHIT. Dans un édi- 
fice, partie d'un entablement reposant di- 
rectement sur les chapiteaux des colonnes. 
ARCHIVAGE n. m. Action d'archiver. 
ARCHIVER v. t. {1} Rassembler et classer 
(des documents) dans les archives. 
ARCHIVES n. f. pl. Titres, documents, dos- 
siers, lettres, manuscrits anciens conservés 
pour leur valeur historique, juridique, etc. / 
Lieu où ces documents sont conservés. 
ARCHIVISTE n. Celui, celle qui a la charge 
de la conservation des archives. Archiviste 
paléographe : diplômé de l'Ecole nationale 
des chartes. 


Département de l'Ardèche. 


ARCHIVOLTE n. f. ARCHIT. Bande ornée de 
moulures ornant le contour d'une arcade. 
ARCHONTE n. m. ANTIQ. En Grèce an- 
cienne, magistrat chargé de gouverner cer- 
taines cités. Les neuf archontes d'Athènes. 
ARCHOSAURIENS n. m. pl. ZOOL. Groupe 
de reptiles auquel appartiennent les croco- 
diliens, les dinosaures, les oiseaux, dont le 
crâne possède deux fosses temporales. 
ARCIMBOLDO (GIUSEPPE) v. 1527-1593 
Peintre italien, connu pour ses tableaux 
nommés « têtes composées », constitués 
par un assemblage savant, drôle et com- 
pliqué, très coloré et parfois inquiétant, de 
végétaux, d'animaux et d'objets divers, qui 
figurent un personnage (Le Printemps, L'Eté, 
L'Automne, L'Hiver, Le Bibliothécaire. ..}. Il a 
influencé les surréalistes. 

ARCOAT ou ARGOAT Nom celtique de la 
Bretagne intérieure, par opposition à Ar- 
mor, la Bretagne côtière. 

ARCOLE Village de Vénétie (Italie) où 
Bonaparte remporta une victoire écla- 
tante le 17 novembre 1796 : à la tête de 
ses troupes, il franchit le pont sous le feu 
des Autrichiens. 

ARÇON n. m. Armature qui relie deux piè- 
ces, le pommeau à l'avant et le troussequin 
à l'arrière, et qui constitue une selle. / Pzs- 
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coches de l'arçon. / TECHNOL. Instru- 
ment en forme d’archet utilisé par certains 
artisans (marbriers, plâtriers, etc.). / 
AGRIC. Sarment de vigne, branche d'ar- 
bre fruitier que l'on a arqués pour qu'ils 
produisent davantage 

ARC-RAMPANT n. m. ARCHIT. Arc dont 
les extrémités sont à des hauteurs diffé- 
rentes. / Arc métallique soutenant une 
rampe. PI. Des arcs-rampants. 

ARCTIQUE adj. et n. m. Du pôle Nord et des 
régions polaires du nord de l'Amérique et 
de l'Eurasie, Cercle polaire arctique. / n. m 
L'Arcique : l'ensemble de ces régions. 
ARCTIQUE (OCÉAN) Ensemble de mers si- 
tuées à l'intérieur du cercle polaire arctique, 
séparé de l'Atlantique par les îles Féroé et 
l'Islande, du Pacifique par le détroit de Bé- 
ring. L'océan Arctique est presque conti- 
nuellement recouvert par la banquise. 
ARCTIQUES (TERRES) Vaste plate-forme 
s'étendant du cercle polaire au pôle Nord, 
située au-dessous du niveau de la mer et 
portant les îles de l'océan Arctique, le 
Groenland, ainsi que les îles et les territoi- 
res du nord de l'Europe, de l’ Asie et de l'A- 
mérique. La toundra est parcourue par des 
rennes, des loups, des renards et des ban- 
des d'oiseaux. Ces régions sont habitées en 
Europe par les Lapons et, de la Sibérie au 
Groenland et au Canada, par les Samoyè- 
des et les Inuits (ou Esquimaux). Le déve- 
loppement des communications aériennes 
et l'amélioration des techniques permet- 
cent d'exploiter certaines des considérables 
ressources minières. 

ARDACHER ou ARDACHIR [er Roi de Perse 
de v. 241 à v. 226 av. J.-C. Fondateur de la 
dynastie des Sassanides. 

ARDÈCHE 120 km Rivière du sud-est 
de la France. Née dans les Cévennes, elle 
creuse dans les calcaires du bas Vivarais 
des gorges pittoresques, avant de se 
jeter dans le Rhône. 

ARDÈCHE (DÉPARTEMENT DE L’) [07] 
5 529 km? 286 000 b. Chef-lieu Privas. Dé- 
partement qui fait partie de la Région 
Rhône-Alpes. Il s'étend sur trois régions : 
la bordure sud-est du Massif central, les 
plateaux du haut Vivarais, domaines de la 
forêt et de l'élevage, et les collines arides du 
bas Vivarais. Les cultures (fruitières et ma- 
raîchères) et la population se concentrent 
dans les vallées. Les terrasses alluviales de 
la vallée du Rhône portent des vignobles 
et des pêchers. L Ardèche, autrefois célèbre 
pour trois productions (ver à sole, vigne et 
châtaigne), s'est un peu industrialisée et a 
développé le tourisme. 

ARDEMMENT adv. Avec ardeur. 
ARDENNAIS, E adj. et n. Des Ardennes. 
ARDENNE Massif ancien peu élevé (500 m) 
qui s'étend en partie sur la Belgique, sur le 
Luxembourg et sur le nord-est de la France 
(où l’on dit les Ardennes). Le climat plu- 
vieux y favorise l'exploitation des forêts. 
ARDENNES (DÉPARTEMENT DES) [08] 
5 229 km? 290 150 b. Chef-lieu Charle- 
ville-Mézières. Département du nord-est 
de la France, qui fait partie de la Région 
Champagne-Ardenne. Au nord, le plateau 
ardennais, boisé et pauvre, est séparé par 
la dépression de la Meuse des plateaux 
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Département des Ardennes. 


calcaires de l'Argonne. Au sud de l'Aisne 
(reliée à la Meuse par le canal des Arden- 
nes), la Champagne pouilleuse est un plateau 
crayeux et dénudé. Les cultures sont concen- 
trées dans les vallées : céréales, betterave à su- 
cre, cultures maraîchères dans la vallée de 
l'Aisne. La ressource principale du départe- 
ment est l'industrie métallurgique, localisée 
dans la vallée de la Meuse, qui connaît la ré- 
cession depuis les années 1960-1970. Aussi 
le département s'est-il un peu dépeuplé. 
ARDENT, E adj. Qui est en flammes, qui 
brûle. Charbons ardents. | Qui dégage une 
chaleur intense, brûlante. Soleil ardent. / 
Chapelle ardente : pièce mortuaire où brûlent 
des cierges placés autour du cercueil du dé- 
funt. / Chambre ardente : sous l'Ancien Ré- 
gime, cour d'exception qui jugeait les per- 
sonnes accusées de certains crimes graves 
(hérésie, empoisonnement, etc.) et passi- 
bles de la peine du feu. / Fig. Violent ; pas- 
sionné. Combat ardent. Amour ardent. 
ARDEUR n. f. Forte chaleur. L'ørdeur du 
feu. I Fig. Fougue, passion. Défendre une 
cause avec beaucoup d'ardeur. 

ARDILLON n. m. Pointe de métal mobile 
d'une boucle, qui s'insère dans l’un des 
crans d'u ure, d'une courroie, pour 
jes ter 

LISE n. i Roche de texture schis- 
tause, de couleur gris foncé ou gris bleuté, 
qui se débute facilererit en fines lamel- 
les, utilisées pour là con re:cure des toits. / 
Petite plaqueu:… en ardoise, en carton, en 
plastique, dont on se sert pour écrire ou 
pour dessiner. Une ardoise d'écolier, 
ARDOISIER, ÈRE adj. et n. De la nature 
de l'ardoise. / n. m. Personne qui tra- 
vaille dans une ardoisière. / n. f. Carrière 
d'ardoise. 

ARDU, E adj. Rare Escarpé. Un sentier arda. / 
Qui comporte des ` és. Entreprendre 
une tâche ardue. 
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ARE n. m. Unité de mesure de surface (sym- 
bole : a), utilisée en agriculture, valant 
100 m°. 

AREC ou ARÉQUIER n. m. BOT. Palmier 
des régions chaudes d'Asie. (L'arec produit 
un fruit, la noix d'arec, qui contient une 
amande dont on extrait un cachou et dont 
on se sert également dans la préparation 
du bétel ; le bourgeon comestible de l’arec 
est connu sous le nom de chou-palmiste.) 
ARECIBO 01 000 b. Ville de Porto Rico 
dont l'observatoire astronomique possède 
un radiotélescope de 300 mètres de dia- 
mètre. 

AREF (ABD AL-SALAM) 1921-1966 
Homme politique irakien. Militaire de car- 
rière, il renverse Kassem et, fait maréchal, 
devient président de la république en 1963. 
Il noue une étroite alliance avec l'Égypte et 
la Syrie, avant de mourir dans un accident 
d’hélicoptère. ABD AL-RAHMAN 1916 
Homme politique irakien, frère du précé- 
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Les arènes de NV: mphithéâtre romain. 


dent à qui il succède (1966). Il est renversé 
en 1968. } 

ARÉIQUE adj. GEOGR. Qualifie l'état 
hydrographique d'une région dans laquelle 
ne se produit aucun écoulement régulier 
d'eau. Les dunes du Sahara sont aréiques. 
ARENDT (HANNA) 1906-1975 Philosophe 
américaine d'origine allemande, élève, en 
Allemagne, de Jaspers et de Heidegger. 
Juive, elle dut s'exiler en 1934 pour fuir le 
nazisme. Son œuvre de philosophie poli- 
tique est marquée par l'histoire du XX£ siè- 
cle : Les Origines du totalitarisme (1951), en 
trois parties (Sur l'antisémitisme, L'Impéria- 
lisme, Le Système totalitaire), Condition de l'- 
homme moderne (1958), Eichmann à Jérusalem 
(1963), dans lequel elle développe sa thèse 
sur la banalité du mal. 

ARÈNE n. f. GEOL. Sable dont la formation 
résulte de la désagrégation de roches cris- 
tallines. / ANTIQ. Surface sablée située au 
centre d'un amphithéâtre, d'un cirque où 
se déroulaient les combats de gladiateurs, 
les jeux. / Espace clos, sablé, où se dérou- 
lent les corridas. / Fig. Descendre dans l'arène : 
prendre part à une lutte ; relever un défi. / 
(Au plur.) Ancien amphithéâtre romain. 
Les arènes de Lutèce, 

ARÉNICOLE n. m. ZOOL. Ver marin sé- 
dentaire, appartenant à l’'embranchement 
des annélides (classe des polychètes), qui 
vit enfoui dans le sable. 

ARÉNISATION n. f. Transformation de cer- 
taines roches en sable. 

ARÉOLE n. f. MÉD. Zone rougeâtre qui 
entoure un point enflammé. / ANAT. 
Zone circulaire foncée qui entoure le 
mamelon du sein. 

ARÉOMÈTRE n. m. PHYS. Instrument de 
mesure de la densité des liquides. (Fondé 
sur le principe d'Archimède, l'aréomètre 
se compose d'un flotteur lesté, surmonté 
d'une tige verticale graduée, qui s'enfonce 
d'autant plus dans le liquide que celui-ci 
est moins dense). 

ARÉOMÉTRIE n. f. Mesure de la densité des 
liquides avec un aréomètre. 

ARÉOPAGE n. m. ANTIQ. GR. L'Arénhage : 
tribunal d'Athènes siégeant sur une col- 
line consacrée au dieu Arès, compétent pour 
toutes les affaires de mœurs, les délits d'im- 
piété et les crimes / Litt. Assemblée de per- 








sonnages compétents dans un domaine, 
une profession. Conférence réunissant tout un 
aréopage de médecins, d'écrivains. 
AREQUIER Voir AREC 
ARÈS MYTH. GR. Fils de Zeus et d'Héra, 
dieu de la guerre. Les Romains en ont fait 
le dieu Mars. | 
ARÊTE n. f. ZOOL. Élément osseux, pointu 
et allongé du squelette des poissons. / BOT. 
Barbe recouvrant les épis de graminées, tel- 
les que l'orge, le seigle. / ARCHIT. Angle 
saillant. Arête d'un toit. / GEOGR. Aligne- 
ment de pitons rocheux qui sépare les deux 
versants d'une chaîne de montagnes. / 
MATH. Ligne d'intersection de deux plans 
qui se coupent. Les arêtes d'un cube. 
ARÊTIER n. m. ARCHIT. Pièce de char- 
pente qui forme l'encoignure d'un comble. 
ARÉTIN (PIETRO Bacci, dit L') 1492-1556 
Ecrivain italien. Au cours de sa vie mouve- 
mentée, il se fit tant d'ennemis (bien qu'il 
ait été autant admiré que redouté) qu'il dût 
se réfugier à Venise où il vécut dans le faste 
et la licence. Ses poèmes satiriques, ses co- 
médies (L'Hypocrite, 1542), ses pamphlets 
grinçants le rendirent célèbre, mais la pos- 
térité a surtout retenu les Ragronamenti 
(1534), recueil de dialogues licencieux et 
désinvoltes qui donnent des mæurs de l'é- 
ue un tableau ironique et brillant. 
AREZZO 91 500 b. Ville d'Italie sur l’Arno, 
centre agricole et industriel de Toscane. 
Fresques de Piero della Francesca dans l'é- 
lise Saint-François. Maison de Pétrarque. 
GAND {JEAN ROBERT) 1768-1822 Ma- 
chématicien suisse. Spécialiste d'analyse al- 
gébrique, il a donné une représentation géo- 
métrique des nombres complexes. 
ARGELANDER (FRIEDRICH) 1799-1875 
Astronome allemand. Son catalogue d'é- 
toiles en contient plus de 300 000. 
ARGENT n. m. Élément chimique (symbole : 
Ag), de numéro atomique Z = 47, de masse 
atomique 107,87. / Métal blanc très réflé- 
chissant, de densité 10,5 et fondant à 962 °C, 
très bon conducteur de la chaleur. / Monnaie 
faite avec ce métal. / Par ext. Toute mon- 
naie, sous forme de pièces, de billets ; va- 
leur, richesse que constitue cette monnaie. 
Gagner de l'argent. Avoir beaucoup d'argent. 
ARGENTAN n. m. Alliage de cuivre, de nic- 
kel et de zinc qu'on utilise en orfèvrerie 
pour sa couleur proche de celle de l'argent. 
ARGENTÉ, E adj. Recouvert d'argent. / Qui 
ressemble a de l'argent, en a la couleur, le 
brillant. Une lueur argenté. | Fam. Riche. 17 
faudrait être plus argenté que moi pour acheter 
cette maison. 
ARGENTER v. t. [1} Couvrir d'une couche 
d'argent. 
ARGENTERIE n. f. Ustensiles, vaisselle d'ar- 
gent. Argenterie de famille. 
ARGENTIER n. m. HIST. Officier qui, dans 
les maisons royales et princières, avait la 
responsabilité des finances. / Sous l'Ancien 
Régime, personnage assurant les fonctions 
d'un surintendant des Finances. Le banquier 
Jacques Cœur était l'argentier de Charles VII. / 
Mod., plaisant Le grand argentier : le mi- 
nistre des Finances. / Meuble à vitrine dans 
` iequel on range l’argenterie. 
ARGENTIFÈRE adj. Qui contient de l'argent. 
Minerai argentifère. 





ARGENTIN, E [1] adj. Qui évoque le tinte- 
ment de l'argent. Sons argentins. 
ARGENTIN, E [2] adj. et n. D’Argentine. La 
pampa argentine, Les Argentins. 

= ARGENTINE (RÉPUBLIQUE) État fédéral 
de l'Amérique du Sud. 

ARGENTIQUE adj. Qualifie un composé à 
base d'argent. 

ARGENTURE n. f. Couche d'argent appliquée 
sur un objet. / Fait d'argenter un objet. / Art 
de l'argenteur. 

ARGHEZI (ION TEODORESCU, dit TUDOR) 
1880-1967 Ecrivain roumain. D'abord 
moine, il est arrêté par les nazis (1941), se 
rallie au communisme et adhère au réalisme 
socialiste, sans abandonner un lyrisme tra- 
versé d'élans mystiques, réminiscence, sans 
doute, de sa pieuse jeunesse. 

ARGILE n. f. Roche sédimentaire essen- 
tiellement composée de silicates hydratés 
d'alumine, de couleur grise ou bleuâtre. 
(Imperméable, de consistance molle, l'ar- 
gile imbibée d'eau est facilement mallé- 
able et on l'utilise pour la fabrication des 
briques, des tuiles, des poteries. L'argile 
blanche, ou kaolin, est employée dans la 
fabrication de la porcelaine). 

ARGILEUX, EUX adj. D'argile ; contenant 
de l'argile. Terres argileuses. 

ARGININE n. f. BIOCHIM. Acide aminé 
qui, combiné à l'acide phosphorique, 
contribue à la contraction musculaire. 
ARGOAT Voir ARCOAT 

ARGOLIDE Région de Grèce, dans le Pé- 
loponnèse, au sud de Corinthe. / Nome 
du même nom ; chef-lieu Nawplie. Du 
XVIe au XII siècle avant J.-C., la civili- 
sation mycénienne s'est développée en 
Argolide, notamment à Mycènes, Argos 
et Tirynthe. f 

ARGON n. m. CHIM. Elément chimique 
(symbole : Ar), de numéro atomique Z = 18, 
de masse atomique 39,94. / Gaz rare, in- 
erte, présent (1 %) dans l'atmosphère ter- 
restre. L'argon est utilisé pour le remplissage 
des ampoules électriques ; mélangé à l'hélium, 
on l'emploie pour des soudures en milieu non 
oxydant (aluminium). 


. ARGUS 


ARGONAUTE n. m. ZOOL. Mollusque cé- mii 


phalopode dont la femelle sécrète une co- 
quille (la nacelle) dans laquelle elle pond et 
abrite ses œufs. / n. m. pl. MYTH. GR. Les 
Argonautes : les héros grecs qui, sous la 
conduite de Jason, partirent sur le navire 
Argo à la conquête de la Toison d'or. 
ARGONNE À l'est du Bassin parisien, en- 
tre l'Aisne et l'Aire, l’ Argonne est un en- 
semble de collines boisées où les commu- 
nications restent difficiles en dehors de ses 
défilés. Théâtre de nombreuses batailles en 
1914-1915. 

ARGOS 22 200 b. Ville qui passe pour être 
la plus ancienne de la Grèce. Après avoir im- 
posé l'hégémonie de }'Argolide aux cités 
du Péloponnèse, elle fut en opposition cons- 
tante avec Sparte jusqu à la conquête ma- 
cédonienne. 

ARGOT n. m. Langage codé utilisé autrefois 
par les malfaiteurs, par ceux qui vivaient en 
marge de la société. / Vocabulaire propre à 
certains milieux ou à certains métiers. L'ar- 
got des lycées. L'argot militaire. | Par ext. Lan- 
gage familier qui utilise, en les transfor- 
mant, des mots du vocabulaire courant, 
familier ou populaire. 

ARGOTIQUE adj. Qui procède de l'argot. 
Expression argotique, 

ARGOUSIN n. m. Anc. Officier subalterne 
sur les galères. / Péjor., vieilli Agent de 
police. 

ARGOVIE 7 400 km? 544 700 b. Canton 
du nord de la Suisse. Chef-lieu Agran. De 
langue allemande et de religion protes- 
tante, le canton correspond à l'extrémité 
nord-est du plateau suisse, entre les Alpes 
et le Jura. Arrosée par l'Aar, la Reuss et la 
Limmat, c'est une région agricole (élevage, 
cultures maraîchères, fruitiers) et indus- 
trielle (mécanique, métallurgie, textile). 
ARGUER v. t. [1] Tirer argument de (qqch.). 
Que peut-on arguer de cela ? | DR. Arguer de 
faux une pièce : soutenir qu'une pièce est 
fausse. / v. t. ind. Arguer de qqch., en tirer 
argument. 

ARGUMENT n. m. Fait ou idée exposés de 
façon raisonnée pour soutenir une thèse, 
une opinion. / Bref exposé du thème d'une 
œuvre littéraire, théâtrale, etc. L'argument 
d'un ballet, d'une pièce. | MATH. Raisonne- 
ment qui tire les conséquences des propo- 
sitions énoncées. 

ARGUMENTAIRE n. m. Ensemble d'argu- 
ments destinés à appuyer une opinion ; do- 
cument qui rassemble les arguments uti- 
les à un vendeur qui veut convaincre un 
acheteur. 

ARGUMENTATION n. f. Fait d'argumenter. / 
Ensemble d'arguments concourant à une 
conclusion. Une bonne argumentation. 
ARGUMENTER v. i. / v. t. [1] Exposer des ar- 
guments. Argumenter contre une théorie. | v. t. 
Justifier, étayer à l’aide d'arguments. Ar- 
gumenter un exposé. 

ARGUS n. m. l. Vx Espion. / Publication 
qui fournit des informations spécifiques sur 
un sujet. L'argus de l'automobile. Il. ZOOL. 
Grand faisan d'Inde et de Malaisie. / Pa- 
pillon aux ailes ponctuées d’ocelles. 
ARGUS ou ARGOS MYTH. GR. Prince 
d’Argos, aux cent yeux, chargé par Junon 
de surveiller Io changée en vache. 
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LA 


Superficie : 2 780 272 km? - Nombre d'habitants : 36 900 000 b. 
Capitale : Buenos Aires — Villes principales : Córdoba, Rosario, La Plata 
Système politique : république fédérale - Langue (s) : espagnol 
Religion (s) : christianisme (catholicisme majoritaire) - Monnaie (s) : peso 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Limitée à l'ouest par l'océan Atlantique er à l'est par 
la cordilière des Andes qui la sépare du Chili, étirée 
du nord au sud sur 4 000 km dans la zone rempérée 
de l'hémisphère Sud, l'Argentine offre une grande variété de climats er de pay- 
sages. Le Chaco, au nord, est une plaine faiblement peuplée, cultivée seulement 
dans les régions irriguées (cultures tropicales). La pampaest une immense plaine 
fertile, domaine de l'élevage. La Patagonie, au sud, est un haut plateau froid et 
désertique, couvert d'une maigre steppe (élevage ovin), prolongé par la Terre de 
Feu. Linhospitalité du relief andin qui culmine à l'Aconcagua (6 959 m) contraste 
avec la richesse de l'oasis de Tucuman, située à ses pieds (canne à sucre). Au 
nord-est, le Parana, l'Uruguay er leurs affluents quadrillent la région la plus fer- 
tile d'Argentine. La population se caractérise par la prédominance (plus de 85 %) 
des descendants d Européens (Espagnols et Italiens, surtout) ; elle se concentre 
dans les villes, le long des voies de communication. | 


Économie 

L'agriculture reste la première activité économique du pays, pratiquée dans 
d'immenses domaines, les estancias, cultivés par des fermiers et des métayers. 
Les principales productions sont les céréales, les culnues tropicales (dans le 
nord), les fruits er les légumes. Les gauchos sont des bergers chargés de ras- 
sembler le bécail (50 millions de bovins, 13,5 millions d'ovins, 3,3 millions de 
chevaux). L'élevage, qui constitue toujours, malgré un relatif déclin, la princi- 
pale ressource de l'Argentine alimente des industries exportatrices (conserveries, 
tanneries). L'énergie (pétrole, gaz, hydroélectricité) est suffisamment abondante. 
Les ressources minières de l'Argentine (fer, zinc, uranium, pétrole) sont encore 
peu exploitées. D'implancation récente, les industries (sidérurgie, raffineries), fi- 
nancées par des capitaux étrangers, sont concentrées dans la province de Bue- 
nos Aires. La crise a marqué les années 1980. Entreprise en 1991, la privatisa- 
tion a suscité la croissance, sans enrayer le chômage et en accroissant la pauvreté. 
En 1995, le Mercosur a été inauguré. L'économie, loin de se redresser, s'est ef- 
fondrée et l'inflation a atteint des sommers. 


Histoire 

Buenos Aires est fondée en 1536 par les Espagnols. D'abord soumis à la vice- 
royauté du Pérou, le territoire devient en 1776 la vice-royauté du Rio de la 
Plata. En 1810, les familles espagnoles établies dans le pays se révoltent contre 
la métropole, et proclament l'indépendance des « Provinces-Unies du Rio de 





La place du Congrès 
au centre de Buenos Aires. 
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la Plata » ; les troupes espagnoles sont définitivement 
battues par Belgrano et San Martin (1816), Lhistoire 

fut marquée par la dictature de Rosas (1829-1852), 

par un long conflit frontalier (guerre du Paraguay, 
1865-1870) et par les guerres civiles qui opposaient 

les libre-échangistes de Buenos Aires soutenus par 

les Britanniques aux éleveurs métis (les gauchos), 
protectionnistes. Ces derniers eurent finalement le 
dessous (1874). Une importante immigration fa- 
vorisa le développement économique jusqu'à la crise 

de 1929. Après cette date, les dictatures se succé- 
dèrent. Celle de Perón (1946-1955) fuc d'inspiration 
populaire. Renversé par l'armée, il fut élu président 

en 1973 et mourut en 1974. 

Une dictature militaire tortura le pays de 1976 à 1983. En 1982, l'occupa- 
tion des îles Malouines (ou Falkland), possession britannique constamment 
revendiquée par l'Argentine, avait suscité la riposte victorieuse de la Grande- 
Bretagne. Succédant à Alfonsín (1983-1989), Carlos Menem, réélu en 1995, 
pratiqua une politique libérale efficace mais au coût social élevé, de sorte 
que son parti a perdu les élections législatives d'octobre 1997 et que, en 
juillet 1998 il a annoncé qu'il ne briguerait pas un troisième mandat. Fer- . 
nando de La Rua l'a remplacé en 1999, mais il ne put mettre mettre finau ! 
désastre économique er, à la fin de 2001, le pays s'est trouvé réduit à la mi 
ère et livré à l'anarchie économique, cependant que le FMI suspen 
aide. Fernando de la Rua a été renversé sous la pression populaire € 
cembre 2001 er l'ancien gouverneur (péroniste) de la province de E 
Aires, Eduardo Duhalde, a été investi le 1“ janvier 2002. Il a formé 
vernement provisoire qui a mis fin à la parité peso-dollar, la mor 
nale a été dévaluée de 75 % et on a assisté à une fuite effrénée d 
À la pauvreté qui touche près de 50 % de la popularion se so 
gitation sociale et l'insécurité. En janvier 2003, le FMI a con 
lonner la dette. 
En mai, Menem, candidar à l'élection présidentielle, s’ 
compéuteur, Nelson Kirchner a été proclamé président d 
blique. Il impose im- ani 
médiatement une at- 
titude empreinte 
fermeté pour le pays, 
et d'intransigeance vis 
à vis des institutions 
financières internatio- 
nales. Il a engagé 
d'importantes réfor- 
mes et tente de remet- 
tre sur les rails une 
économie en crise de- 
puis 2001, mais qui 
donne des signes de 
reprise en 2004. 
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Entre le Brésil et l'A 
Iguaçu offre à la vue 


ARGUS ou ARGOS Nom du chien d'U- 
lysse dans l'Odyssée. 

ARGUTIE n. f. (Souvent au pluriel) Raison- 
nement d'une subtilité exagérée, généra- 
iement fallacieux. 

ARGYLL Ancien comté de l'ouest de l'É- 
osse. aui. lié à l'île de Bute pour constituer 
ie district d'Argyll and Bute. 

ARGYLL {comtes, pus ducs D’) Titre porté 
par la famille écossaise des Campbell. AR- 
CHIBALD CAMPBELL, 8°comte, puis 
I marawis D'ARGYLL v. 1607-1661. Ad- 
versa dë Charles Fe il fut bartu par les 
royaliste ? =e Jpposé à l'exécu- 
tiee ro... eme Mn. t à Crom- 
well. Après la resta: ! Stuarts il 
fut exécuté ; ARCHI- 
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BALD CAMPBELL, 1“ duc D'ARGYLL 1651- 
1703 Il mena la lutte contre les partisans 
de Jacques Stuart et prit part (1692) au 
massacre des jacobites à Glencoe. 
ARGYRONÈTE n. f. Araignée aquatique qui 
tisse sous l'eau un nid de soie en forme de 
cloche, fixé aux plantes, et dans lequel elle 
vit en y accumulant de l'air qu'elle ramène, 
sous forme de bulles, depuis la surface. 
ARIA [1] n. f. (mort italien) MUS. Morceau 
à caractère mélodique, notamment dans 
l'opéra, pour une voix accompagnée par 
l'orchestre (par oppos. au récitatif). / Mor- 
ceau à caractère mélodique pour instru- 
ment soliste et accompagnement. 

ARIA [2] n. m. Vx Tracas. 

ARIANE MYTH. GR. Fille de Minos et 


de Pasiphaé. Au moyen d’un fil, elle fit 
sortir Thésée du Labyrinthe où il avait tué 
le Minotaure. Thésée l'abandonna dans 
l'île de Naxos. 

ARIANE Fusée spatiale européenne à trois 
étages, capable aujourd’hui de mettre en 
orbite géostationnaire des satellites de près 
de 7 connes. Les lancements, dont le pre- 
mier essai eut lieu le 24 janvier 1979 
(Ariane 1) et le premier tir commercial le 
16 juin 1983, se font à partir de la base de 
Kourou, en Guyane française. 

ARIANISME n. m. RELIG. Doctrine héré- 
tique d'Arius niant la consubstantialité du 
Père (Dieu) et du Fils (le Christ). 

® Arius et ses disciples refusaient de re- 
connaître au Christ, créé par Dieu son Père, 
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Fusée Ariane sur son pas de tir. 


la plénitude de la nature divine. Certe hé- 
résie fut condamnée au concile de Nicée, en 
325, mais elle subsista chez certains peu- 
ples germains, notamment les Vandales et 


les Goths, qui adoptèrent cette forme de 
christianisme avant de se convertir au ca- 
tholicisme. 

ARIAS SÁNCHEZ (OSCAR) 1941 Homme 
politique du Costa-Rica. Membre du parti 
de la Libération nationale (socialiste mo- 
déré), il est élu président de la République 
en 1986. Il s'attache, au cours de son man- 
dat, à restaurer la paix dans une Amérique 
centrale déchirée par la guerre civile. Son 
plan, prévoyant des cessez-le-feu entre les 
gouvernements et les forces rebelles, l'am- 
nistie pour les prisonniers politiques et l'or- 
ganisation d'élections libres, est signé 
(1987) par Arias lui-même et les chefs d'E- 
tat du Guatemala, du Salvador, du Hon- 
duras et du Nicaragua. 

ARIDE adj. Sec. Climat aride. | Stérile par 
manque d'eau. Terre aride. | Fig. Insensi- 
ble. / Ausrère ; privé d'attrait. Un ouvrage 
d'érudition de lecture aride. 

ARIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est aride. 
L'aridité des régions désertiques. / Fig. Insen- 
sibilité. Aridité du cœur. / Manque d'attrait ; 
difficulté. Lecteur rebuté par l'aridité d'un texte. 
ARIÈGE / 70 km Rivière, née dans les Py- 
rénées, qui arrose Foix et Pamiers avant de 
se jeter dans la Garonne. Elle alimente des 
centrales hydroélectriques. 

ARIÈGE (DÉPARTEMENT DE L} [09] 
4 890 km? 137 300 b. Département du 
sud-ouest de la France, situé en partie sur 
le Bassin aquitain et les Pyrénées, qui fait 
partie de la Région Midi-Pyrénées. Chef- 
lieu Foix. Le piémont calcaire des hautes 
Pyrénées est le domaine de l'élevage lai- 
tier. Les collines du bassin Aquitain sont 
vouées à la polyculture (maïs, pomme de 
terre, fruits). Malgré les ressources minérales 
(fer, bauxite, talc) et hydroélectrique, l'in- 
dustrie est peu développée. 





Département de l'Ariège. 


ARISTIDE LE JUSTE 


ARIEN, ENNE ad}. et n. RELIG. Qui à 
adopté, qui professe l'arianisme. / Subst 
Le baptistère des ariens, à Ravenne. 

ARIETTE n. f. MUS. Petite mélodie légère 
et joyeuse. 

ARION MYTH. GR. Poète grec du 
vilt siècle avant J.-C. Jeté à la mer par 
des pirates, il fut sauvé par des dauphins 
que charma sa cithare. 

ARIOSO n. m. (mot italien) MUS. Pièce 
vocale, de style déclamatoire et d'inspi- 
ration dramatique, et qui tient à la fois 
du récitatif et de l'aria. 

ARIOSTE (LUDOVICO ARIOSTO, dit L’) 
1474-1533 Poète italien. Son esprit raf- 
finé trouve son plus bel écho dans le 
long poème épique, chevaleresque et ro- 
manesque, Orlando furioso (Roland fu- 
rieux, 1506-1516), remanié jusqu'à sa 
mort. Íl a laissé aussi des comédies (La 
Cassaria, 1508, L'Entremetteuse, 1528) 
et des Satires (1517-1525). 
ARISTARQUE DE SAMOS v. 310-v. 230 av. 
J.-C. Astronome grec qui imagina le pre- 
mier la rotation de la Terre sur elle-même 
et autour du Soleil (ce qui lui valut une 
accusation d'impiété) et conçut une mé- 
thode pour mesurer la distance de la Terre 
à la Lune et au Soleil. 

ARISTÉE MY TH. GR. Fils d'Apollon. Il 
apprit aux hommes l'art d'élever des 
abeilles. Virgile raconte sa légende dans 
les Géorgiques. 

ARISTIDE (JEAN-BERTRAND) 1953 
Homme politique haïtien. Prêtre catho- 
lique, il fut élu président de la République 
en décembre 1990, puis renversé par un 
putsch le 30 septembre 1991 et rétabli par 
une force multinationale sous l'égide de 
l'ONU en octobre 1994. Il renonça à la 
prêtrise et, la Constitution interdisant un 
second mandat, fut réélu en 2000, après 
l'« interrègne » (1995-2000) de René Pré- 
val, avec 92 % des voix (80 % d'absten- 
tions). De sanglantes émeutes populaires, 
nées de l'anarchie et de la misère, et la pres- 
sion internationale le contraignirent, le 29 
février 2004, à la démission et à l'exil. 
ARISTIDE LE JUSTE v. 540-v. 468 av. J.-C. 
Général achénien. Il prend part à la vic- 
toire de Marathon (490) mais Thémistocle, 
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Portrait de L'Arioste. 
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ARISTOBULE 


avec qui il ent flit. le tait exiler en 
483. Rappelë Dour ( omb re Xerx 180) 
1! est aux côtés de I hém: 
tal [l meurt dans un tel dénue- 
nent que la République doit payer ses fu- 
néraille: 
ARISTOBULE Nom de deux rois de Judée. 
ARISTOBULE [er grand-prêtre juif qui prit 
le nom de roi de Judée (104-105 av. J.-C.) 
ARISTOBULE Îl, roi de Judée de 69 à 63 av. 
J.-C. Vaincu par Pompée en 63 à Jérusalem, 
emprisonné à Rome, il fut libéré par César 
en 50 et assassiné en 49 par des partisans 
de Pompée. 
ARISTOCRATE n. Membre d'une aristo- 
cratie. 
ARISTOCRATIE n. f. Forme de gouverne- 
ment dans laquelle le pouvoir appartient à 
un petit nombre de personnes privilégiées 
par la naissance, la fortune, des qualités spé- 
cifiques. / Classe détentrice du pouvoir, 
dans un tel système politique ; noblesse. / 
Petit groupe de personnes considérées 
comme l'élite dans leur domaine. L'aris- 
tocratie de la science, 
ARISTOCRATIQUE ad). D'un aristocrate ; di- 
gne d'un aristocrate. Allure aristocratique. 
ARISTOLOCHE n. f. BOT. Plante grimpante 
des régions chaudes et tempérées, dont les 
fleurs jaunes ont une forme de cornet. 
ARISTOPHANE v. 445-v. 380 av. J.-C. Poète 
comique grec. Onze de ses quarante comé- 
dies nous sont parvenues. Elles mêlent étroi- 
tement la satire de la société athénienne à 
la fantaisie bouffonne. Esprit traditiona- 
Liste, Aristophane pourfend les spéculations 
socratiques (Les Nuées, 423), les innovations 
littéraires d'Euripide {Les Grenouilles, 405), 
les utopies politiques ou sociales (Les Oi- 
seaux, 414), L'Assemblée des femmes (392). Il 
manifeste sa haine de la guerre dans La Paix 
(421) et Lysistrata (411), héroïne qui orga- 
nise la grève des femmes de deux villes dé- 
cidées à s'entre-tuer. 
ARISTOTE 384-322 av. J.-C. Philosophe 
grec, précepteur d'Alexandre et fondateur 
de l'école du Lycée, dite périparéticienne. 
Son œuvre encyclopédique, tant philoso- 
phique (La Méaphysique) que logique (L'Or- 
ganon), scientifique (La Physique, Du ciel, 
Parva naturalia, Histoire des animaux), poli- 
tique (Politique, Constitution d'Athènes), mo- 
rale (Ethique à Nicomaque) ou littéraire (La 


ocle à Salamine 





Aristote, philosophe grec. 
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Rhétorique, La Poétique), représente la somme 
la plus profondément pensée des connais- 
sances de l'Antiquité. Au Moyen Âge, il 
inspira largement saint Thomas d'Aquin, 
dont la doctrine, le thomisme, fonda l'en- 
seignement théologique de l'Eglise pen- 
dant un demi-millénaire. 
ARISTOTÉUICIEN, ENNE adj. Relatif à Aris- 
tote, à la doctrine d'Aristote. 
ARISTOTÉLISME n. m. Doctrine philoso- 
phique d'Aristote. 

ARITHMÉTIQUE n. f. Partie des mathéma- 
tiques qui étudie les propriétés des nomb- 
res entiers et des nombres rationnels. 
ARITHMÉTIQUEMENT adv. En fonction de 
l'arithmétique ; en obéissant aux règles de 
l'arithmétique. 

ARITHMOMANCIE n. f. Art de la divination 
à partir de nombres. 

ARIUS v. 256-v. 336 Prêtre d'Alexandrie. 
Il fut l'initiateur d'une doctrine hérétique, 
l'arianisme. | 
ARIZONA 295 260 km? 5 743 834 b. État 
du sud-ouest des États-Unis, célèbre par la 
beauté de ses paysages arides et désertiques 
(grand cañon du Colorado). Capitale Phoe- 
nix. Lirrigation a favorisé la culture du co- 
ton, des céréales et l'élevage. Cuivre, zinc 
et plomb sont les richesses minières. La po- 
pulation est concentrée dans les villes in- 
dustrielles et touristiques : Phoenix, Tuc- 
son. En 1848, les États-Unis prirent au 
Mexique ce territoire, qui devint un État 
de l'Union en 1912. s 
ARKANSAS 137 755 km? 2 752 600 b. État 
du sud-est des Etats-Unis limité par la val- 
lée du Mississippi (coton). Capitale Little 
Rock. L'abondance des ressources minières 
(houille, gaz, pétrole, bauxite) a favorisé la 
multiplication de villes industrielles moyen- 
nes : Little Rock, El Dorado. Ce territoire 
faisait partie de l'immense Louisiane fran- 
çaise vendue aux Etats-Unis en 1803. L'Ar- 
kansas entra dans l'Union en 1836. État sé- 
grégationniste, il fut le théâtre d’une longue 
lutte des Noirs pour l'égalité. 
ARKHANGELSK 421 000 b. Port de Rus- 
sie, sur la mer Blanche, la ville la plus peu- 
plée au-delà du cercle polaire arctique. 
ARLBERG Col alpin en Autriche (7 802 m). 
Depuis 1884, le tunnel de l’Arlberg (plus 
de 10 km) permet de passer du Tyrol au 
Vorarlberg. 

ARLEQUIN n. m. Î. Personnage de la co- 
médie italienne dont le costume est fait 
de pièces multicolores, portant un 
masque et un sabre de bois. / Par anal. Ha- 
bit d'arlequin : ensemble composé de piè- 
ces disparates. / Manteau d'arleguin : châs- 
sis encadrant une scène de théâtre et orné 
d'une draperie, souvent peinte en trompe- 
l'œil, figurant un rideau relevé. Îl. n. m. 
pl. Anc. Autrefois, essentiellement au 
XIX" siècle, assortiment de restes de repas 
(notam. de repas servis par des restau- 
rants) distribués aux pauvres. 

ARLES 50 500 b. Chef-lieu d'arrondis- 
sement des Bouches-du-Rhône, sur le 
Rhône, centre commercial et industriel 
de la Camargue (riz). Ses monuments ro- 
mains (les arènes, les Alyscamps, le théâ- 
tre antique) et la beauté de sa cathédrale 
romane (Saint-Trophime, XIS-Xv° siècle) 
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Les Visiteurs du soir, un film 
de Marcel Carné et Jacques Prévert 
avec Arletty et Jules Berry. 


attirent les touristes, ainsi que son festival 
annuel de la photographie. Colonie grecque, 
romaine, envahie par les Sarrasins, elle fut 
capitale d'un royaume indépendant avant 
de passer avec les autres villes de Provence 
sous l'autorité de la maison d'Anjou. 
ARLÉSIENNE (L') Nouvelle (1866), puis 
mélodrarne d’Alphonse Daudet (1872, mu- 
sique de Bizet), contant l'amour tragique 
que porte un jeune paysan, Frédéri, à une 
Arlésienne (que l’on ne voit jamais sur 
scène), liée à un autre. Frédéri se suicide. 
ARLETTY (LÉONIE BATHIAT, dite) 1898- 
1992 Actrice française, elle incarne la Pa- 
nisienne gouailleuse au grand cœur : Hôtel 
du Nord (1938), Les Visiteurs du soir (1942), 
Les Enfants du “ne. (1945). 

ARLINGTON (HENRY BENNET, comte D’) 
1618-1685 Homme politiqueanglais. Pen- 
dant le règne de Charles II, il participe à la 
Cabale, ministère composé des amis et des 
conseillers personnels du roi. 

ARUNGTON 355 000 b. Ville de Virginie 
(Etats-Unis) que la rivière Potomac sépare 
de Washington. Le cimetière national 
contient la dépouille de héros militaires (of- 
ficiers ou simples soldats) et celle de J. F 
Kennedy. 

ARMADA n. f. (mot espagnol) Grand nom- 
bre, grande quantité. Une armada de courti- 
sans. 

ARMADA (L'INVINCIBLE) Flotte de 130 vais- 
seaux envoyée en Angleterre par Philippe 
I, roi d'Espagne, pour secourir les catho- 
liques persécutés. Mal commandée, elle fut 
dispersée par la tempête et détruite par 
Drake en 1588. Ce désastre assura la pré- 
dominance maritime de l'Angleterre. 
ARMAGNAC n. m. Eau-de-vie de raisin fa- 
briquée en Armagnac. 

ARMAGNAC Région de coteaux, située 
dans le sud-ouest de la France, qui se 
consacre à la polyculture : céréales, éle- 
vage, vigne (eau-de-vie d'Armagnac). Le 
vieux comté d'Armagnac (Gascogne) fut 
rattaché à la Couronne en 1607. 
ARMAGNACS (FACTION DES) Faction qui, 
pendant la guerre de Cent Ans, défendait 



























Marché dans la ville de Vanadzor 
{anciennement Karaklis, puis 
Kirovakan) ; un tremblement de terre, 
en 1988, la détruisit en grande partie. 
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tonomie fut placée sous la tutelle soit de Byzance, 
soit des Arabes, soit des Turcs. Les croisades donnè- 
rent vie à un royaume franc d'Arménie du XI au 
XIV“ siècle, mais les tribulations de ce peuple repri- 
rent de plus belle avec la domination turque et les 
convoitises russes qui se révélèrent dès le XVIII siècle. 
Le génocide de 1915-1916 qui fit (sur le territoire turc) 
des centaines de milliers de morts arméniens fait suite 
à une longue série (1894-1896 notam.) de rébellions 
antiturques férocement réprimées. 

Après avoir connu une brève indépendance, de 
1918 à 1920, l'Arménie est devenue une répu- 
blique fédérale de l'URSS. En 1923, Moscou a 
rattaché à la république fédérée d'Azerbaïdjan la 
province du Haut-Karabakh, peuplée d'Armé- 
niens. En 1988, ceux-ci ont revendiqué l'inté- 
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A l'Atlas 
























les intérêts des Orléans et qui doit son nom 
à Bernard, comte d'Armagnac, beau-père 
de Charles Ie" d'Orléans. La querelle eut 
pour origine l'assassinat (1407) du père de 
Charles d'Orléans, Louis, duc d'Orléans, 
par des tueurs appartenants à la faction des 
bourguignons, partisans de Jean sans Peur, 
duc de Bourgogne. Sous les règnes de Char- 
les VI et de Charles VIT, armagnacs et bour- 
guignons s'opposèrent violemment, au 
point d'entretenir une véritable guerre ci- 
vile. Après la défaite des armagnacs par les 
Anglais à Azincourt (1415), les chefs de 
parti, Bernard d'Armagnac comme Jean 
sans Peur, furent assassinés tous les deux 
(1418 et 1419). Le traité d'Arras (1435), en- 
tre Charles VII et le duc de Bourgogne Phi- 
lippe le Bon, mit fin au combat entre les 
deux factions. 
ARMAN (ARMAND FERNANDEZ, dit) 1928 
Artiste américain d'origine française, au- 
teur d'accumulations (par ex. de valises de- 
vant la gare Saint-Lazare) et de combustions. 
ARMAND (AVEN) Gouffre de Lozère, dans 
les Causses. Sa première exploration eut 
lieu en 1897. 
ARMATEUR n. m. Négociant qui équipe et 
exploite un navire qu'il possède ou qu'il 
loue. 
ARMATURE n. f. Ensemble de pièces rigi- 
des assemblées entre elles pour soutenir un 
ouvrage de maçonnerie. / Fig. Ce qui main- 
tient, sert à soutenir, à donner une cohésion 
à qqch. L'armature économique d'une société. | 
ELECTR. Chacune des deux pièces conduc- 
trices qui, séparées par un isolant, consti- 
tuent un condensateur. / MUS. Dièses et bé- 
mols placés à la clé pour indiquer la tonalité 
d'un morceau. Syn. armure. 


au carrefour des grandes civilisations, l'Arménie doit à cette 
oir connu toutes les dominations et rarement l'indépen- 
aux environs du XII? siècle avant J.-C. autour du lac 
ne d'Urartu subit pendant des siècles les attaques des 
siècle un peuple indo-européen envahit la région et 
rones pour former le peuple arménien. 
Perses, intégré dans l'empire d'Alexandre, dominé 
ys fut divisé au 1r siècle av. J.-C. en Grande-Arménie 
a conquête de certe dernière par les Romains (v. 75 
aine unité et le roi Tiridate I reconnut la suze- 


gration de la province à l'Arménie. L'armée soviétique a retardé le 
conflit qui, après l'indépendance des deux républiques, a pris des pro- 
portions très graves. Le cessez-le-feu de 1994 n'y a pas mis fin. Ter- 
Petrossian, élu président de la République en 1990 et réélu en 1996, 
a dû céder la place en 1998 à Robert Kotcharian, qui a été réélu en 
2003. Malgré un taux de croissance qui avoisine 15 % en 2005, le pays, 
ravagé par la corruption, demeure très pauvre et les inégalités sont im- 
portantes : si une élite s'est rapidement enrichie, 50 % de la popula- 
tion subsiste avec moins de 0,86 euro par jour et par personne. 


Littérature et art 


ARME n. f. |. Instrument d'attaque ou de 
défense. Arme blanche : arme offensive et 
tranchante qui blesse par sa partie métal- 
ligue. Arme à feu, qui utilise la force ex- 
plosive de la poudre. Armes bactériologiques, 
chimiques, nucléaires. | MILIT. Chacun des 
éléments d’une armée qui assume un rôle 
précis (artillerie, cavalerie, infanterie...) / 
Fig. Moyen utilisé contre un adversaire. 
Une arme à double tranchant : action ou at- 
gument susceptible de se retourner contre 
soi. Il. (Au plur.) La carrière, le métier des 
armes : la carrière militaire. Commandant 
d'armes : officier du grade le plus élevé dans 
une garnison. / Place d'armes : lieu de ras- 
semblement des troupes. / Prise d'armes : cé- 
rémonie militaire devant une troupe en 
armes. / Passer par les armes : fusiller. / Faits 
d'armes : actes de courage au combat. / Fig. 
Faire ses premières armes : débuter dans une 
carrière. / Passe d'armes : échange de coups 
dans une joute ; (au fig.) Échange de 
répliques vives. / Armoiries. Les armes de 
Paris. 

ARMÉ, E adj. Muni d'une (ou de plusieurs) 
arme(s). Une troupe fortement armée. I Pourvu 
d'une armature. Verre armé 

ARMÉE n. f. Ensemble des forces militaires 
d’une nation. L'armée française. / Chacune des 
forces spécialisées composant cet ensem- 
ble. Armé de terre, armée de l'air. | Grande 
unité regroupant plusieurs divisions. La 
ILE armée américaine commandée par le général 
Patton en Normandie. / Fig. Multitude. Une 
armée de serviteurs. 

ARMEMENT n. m. Action de fournir des ar- 
mes. Procéder à l'armement d'un pays. / Equi- 
pement en armes. Armement d'une troupe. | 
Ensemble des moyens de défense et d'at- 


C'est dans la période où ils subissent l'attraction de Byzance, du 1v* 
au XII siècle, que la culture et l’art arméniens, presque exclusive- 
ment religieux, ont connu leur plus grand éclat. Depuis la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale on assiste à l'émergence d'un cinéma 
arménien d'une forte originalité. 













taque d’un État. Course aux armements. | 
MAR. Action d'équiper un navire. / Pro- 
fession, activité d'armateur. 
= ARMÉNIE État d'Asie occidentale, situé au 
nord de l'Iran et de la Turquie. L'Arménie 
est membre de la C.E.I. L'agriculture (co- 
ton, thé, vergers, vignes) n'assure pas l'au- 
tosuffisance de ce pays démuni de ressour- 
ces minérales et énergétiques, qui reçoit 
l'aide de la très importante diaspora armé- 
nienne. 
ARMÉNIEN, ENNE adj. et n. D'Arménie. 
art arménien. Les Arméniens. / n. m. Lar- 
ménien : la langue indo-européenne parlée 
en Arménie et utilisée comme langue li- 
turgique dans l'Église chrétienne mono- 
physite d'Arménie, tant en Arménie que 
dans la diaspora. 
ARMER v. t. {1} Équiper d'une arme, d'un 
armement. / Fig. Munir de moyens d'action 
ou de protection. Cet équipement vous armera 
contre le froid, | Rendre (un mécanisme) prêt 
à se déclencher. Armer un appareil photo. Ar- 
mer un fusil : tendre le ressort de sa détente. / 
MAR. Armer un navire, l'équiper des hom- 
mes et du matériel nécessaires à son appa- 
reillage et à son exploitation. / v. pron. $e 
doter d'une arme, d'un armement ou d'une 
armée. Fig. S'armer de patience. 
ARMET n. m. Casque fermé en fer, utilisé 
du XV€ au XVII siècle. 
ARMIDE Héroïne de /a Jérusalem délivré du 
Tasse. Elle séduit le jeune croisé Renaud 
et l’attire dans son jardin enchanté. 
ARMILLAIRE adj. et n. m. Sphère armillaire : 
objet formé d’un ensemble de cercles re- 
présentant le mouvement des astres autour 
du globe terrestre, selon l'ancienne astro- 
nomie. / n. m. Champignon basidiomycète 
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ARMINIANISME 





Louis Armstrong. 


poussant en touffes sur les souches et les ra- 
cines de certains arbres. 

ARMINIANISME n. m. Doctrine d'Arminius. 
ARMINIEN, ENNE n. Adepte de la doctrine 
hérétique d'Arminius. 

ARMINIUS (JACOB HERMANNSZOON dit 
JACOBUS) 1560-1609 Théologien protes- 
tant hollandais. Il contesta la double pré- 
destination dont Calvin avait fait un de ses 
dogmes, jugé trop rigoureux. 

ARMISTICE n. m. Suspension des combats dé- 
cidée par des belligérants, mais qui ne met 
pas fin à l'état de guerre. 

ARMOIRE n. f. Meuble haut et clos par une 
ou deux portes, servant au rangement. Ar- 
moire en fer. | Armoire électrique, contenant des 
appareillages électriques. / Fig., fam. Ar- 
moire à glac : personne à la carrure imposante. 
ARMOIRIES n. f. pl. HERALD. Emblèmes 
symboliques qui ornent l'écu d'un État, 
d'une ville, d'une famille. 

ARMOISE n. f. BOT. Plante de la famille 
des composées, dont certaines espèces sont 
utilisées en pharmacie ou comme condi- 
ment (estragon), tandis que d’autres servent 
à fabriquer des liqueurs (génépi). 

ARMON n. m. Chacune des deux pièces de 
l'avant-train d’une voiture à cheval, placées 
de part et d'autre du timon et auxquelles est 
attelé le cheval. 

ARMOR ou ARVOR Nom celtique de la Bre- 
tagne du littoral, par opposition à Arcoat, la 
Bretagne de l'intérieur. 

ARMORICAIN, E adj. et (rare) n. D'Ar- 
morique. Le climat armoricain. Un(e) Armo- 
ricain(e), 

ARMORICAIN (Massif) Massif en forme 
de triangle qui, à l’ouest du Bassin pari- 
sien, forme la presqu'île de Bretagne. C'est 
un massif ancien (reste de la chaîne hercy- 
nienne), pénéplané (384 m aux monts ď’ Ar- 
rée) et usé par la mer. Pays de collines et de 
bassins creusés dans les couches tendres 
(bassin de Châteaulin), il comprend égale- 
ment la dépression de Rennes drainée par 
l'Ille et la Vilaine. Le climat est océanique, 
humide et doux. Le littoral, très découpé, 
est parsemé de ports de pêche touristiques : 
Saint-Malo, Lorient, Quimper. L'intérieur 
est le domaine du bocage. Longtemps sous- 
développée, cette région a connu un puis- 
sant essor à partir des années 1960-1970. 
ARMORIQUE Partie de l’ancienne Gaule, 
sur l'emplacement de la Bretagne. 
ARMSTRONG (LOUIS) 1900-1971 Trom- 
pettiste et chanteur de jazz noir américain. 
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Praciquant le jazz de la N ouvelle-Orléans, 
il a élargi le style de libre improvisation 
des vieilles formations dans un sens plus 
symphonique. 
ARMSTRONG (LANCE) 1971 Coureur cy- 
cliste américain. Coureur professionnel en 
1992, il est atteint, en 1996, par un can- 
cer des testicules. Après des mois de trai- 
tement, 1} revient à la compétition et ga- 
gne le Tour de France sept fois de suite 
(1999 à 2005). 
ARMSTRONG (NEIL) 1930 Astronaute 
américain commandant la mission Apollo 
XI, il fut le premier homme qui posa le 
pied sur la Lune, le 21 juillet 1969. 
ARMURE n. f. Ensemble des pièces métal- 
liques de protection (casque, cotte de 
mailles, cuissardes, gantelets, etc.) que por- 
taient les hommes d'armes au Moyen Âge. / 
TECHNOL. Manière d'entrecroiser les fils 
d'un tissu. / MUS. Armature. 
ARMURIER n. m. Personne qui fabrique, 
entretient, vend des armes. 
ARN ou A.R.N. n. m. BIOCHIM. Sigle 
d'acide ribonucléique. 
ARNAQUE n. f. Fam. Action d’arnaquer. 
ARNAQUER v. t. [1} Fam. Escroquer, duper 
(qqn). Se faire arnaquer. 
ARNAQUEUR, EUSE n. Fam. Personne qui 
arnaque. Être victime d'un arnaqueur. 
ARNAUD (HENRI GIRARD, dit GEORGES) 
1918-1987 Ecrivain français. Il fut cher- 
cheur d'or, chauffeur de camion (Amérique 
du Sud) ; cette vie aventureuse se retrouve 
dans ses romans, énergiques, tendus (Le Sa- 
laire de la peur, 1950 ; Le Voyage du mauvais 
larron, 1951 ; La Plus Grande Pente, 1961). 
Egalement dramaturge, scénariste et jour- 
naliste, il s'est impliqué dans la guerre d'Al- 
érie du côté du ELN. 

RNAUD DE BRESCIA v. 1090-1155 Ré- 
formateur politique italien. Disciple d'A- 
bélard, il vécut d’abord en France, puis ren- 
tra en Italie pour lutter contre le pouvoir 
temporel de l'Eglise. Il chassa le pape Eu- 
gène II et gouverna à Rome pendant dix 
ans. Arrêté par Frédéric Ie Barberousse, il 
fut étranglé et son corps fut brûlé, 
ARNAUD DE VILLENEUVE v. 1235-1313 
Médecin et alchimiste catalan. Il énonça 
les propriétés des alcools. 

ARNAULD Famille française dont plusieurs 
membres furent liés à l’histoire de Port- 
Royal et du jansénisme, ANTOINE 1560- 
1619 Avocat du Parlement de Paris, il 
plaida contre les jésuites qui dès lors lui 
manifestèrent leur hostilité. Parmi ses vingt 
enfants, l'aîné, ARNAULD D'ANDILLY 1589- 
1674 a laissé des Mémoires et des ouvrages 
de piété. JACQUELINE MARIE ANGÉLIQUE 
1591-1661, en religion mère Angélique. 
Entrée à l’âge de douze ans à l'abbaye cis- 
tercienne de Port-Royal, elle en fut l'ab- 
besse à quatorze ans et la réformatrice à 
dix-sept ans. C'est elle qui, en 1636, in- 
roduisit à Port-Royal l'abbé de Saint-Cy- 
ran, que lui avait fait connaître son frère 
ainé, et qui, devenu directeur de conscience 
des moniales, les acquit aux opinions théo- 
logiques et morales de Jansénius. JEANNE 
CATHERINE AGNÈS 1593-1671, en reli- 
gion mère Agnès. Elle paracheva l'œuvre 
de sa sœur Angélique à laquelle elle suc- 
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Heaume d’une armure du xv! siècle. 


céda comme abbesse, en écrivant les Cons- 
titutions de Port-Royal. Elle refusa de si- 
gner le formulaire de 1661 qui reconnais- 
sait la justesse de toutes les condamnations 
qui avaient frappé les jansénistes et fut en- 
fermée au couvent de la Visitation de 1663 
à 1665. ANTOINE, dit LE GRAND ÅR- 
NAULD 1612-1694 fut docteur en théolo- 
gie et en droit. Servi par une belle érudi- 
tion et par le soutien des grands esprits qui 
gravitaient autour de Port-Royal, il criti- 
qua la morale des jésuites. Il rédigea avec 
Lancelot une Grammaire générale et raisonné 
ou Grammaire de Port-Royal, avec Pierre Ni- 
cole la Logique ou l'Art de penser ou Logique 
de Port-Royal, et, en 1667, il composa les 
Nouveaux éléments de géométrie. 

ARNAUT DANIEL x siècle Troubadour 
périgourdin, inventeur de la sextine. 
ARNHEM 134 100 b. Ville de l'est des Pays- 
Bas, capitale de la Gueldre. Foyer d’indus- 
tries chimiques et alimentaires, sur le Rhin, 
Arnhem abrite un centre de recherche nu- 
cléaire. 

ARNICA n. f. BOT. Plante vivace de la fa- 
mille des composées. La teinture d'arnica 
(dite aussi « arnica »), extraite des fleurs et des 
feuilles de cette plante, est utilisée comme remède 
pour les contusions. 

ARNIM (ACHIM VON) 1781-1831 Poète 
et romancier allemand. Alors que ses poè- 
mes recueillis avec ceux de Clemens Bren- 
tano dans Le Cor merveilleux de l'enfant 
(1806-1808) témoignent d'un goût pour 
la fraîcheur populaire, ses romans et ses 
nouvelles (Lsabelle d'Égypte, 1812) présentent 
les bizarreries inspirées par son goût du 
fantastique. Il épousa la sœur de Clemens 
Brentano, Bettina. 

ARNO 241 km Rivière d'Italie (Toscane) 
qui arrose Florence et Pise avant de se je- 
ter dans la Méditerranée. Ses eaux inon- 
dent périodiquement Florence (inondation 
de 1966). 

ARNODIN (Maimé HENTSCH, Mme Arno- 
din, connue sous le nom de MAÏMÉ) 1916- 
2005 Styliste française, Ingénieur (une des 
premières femmes à intégrer l'École cen- 
trale), journaliste (Le Jardin des modes), elle 


fonde (1968) avec Denise Fayolle une 
agence de stylisme, Mafia, qui imposera 
son style, persuadera fabricants et distri- 
buteurs de vendre « le beau au prix du 
laid », notamment dans les grands maga- 
sins populaires, et fera ouvrir les catalogues 
de vente par correspondance aux créations 
des couturiers contemporains. 

ARNOLD (MATTHEW) 1822-1888 Écri- 
vain anglais. [l tenta de communiquer à la 
société anglo-saxonne sa passion de hu- 
manisme classique et méditerranéen : Em- 
pédocle sur l'Etna (1852). 

ARNOLD (EVE) 1913 Photographe amé- 
ricaine d'origine russe, dont la plupart des 
reportages s'attachent à rendre compte de 
la vie des femmes à travers le monde, de 
New York à la Chine en passant par l'Inde, 
l'Afghanistan et de nombreux pays d'Asie 
occidentale et d'Afrique. 

ARNOLD DE WINKELRIED Voir WINKELRIED 
ARNOLFO DI CAMBIO v. 1245-v. 1302 
Architecte et sculpteur toscan, il travailla 
à Bologne, à Orvieto (tombeau du car- 
dinal de Braye) et à Florence (Palazzo 
Vecchio, plans de la cathédrale Santa 
Maria del Fiore). 

ARNOUL (saint) v. 580-v. 640 Laïc sacré 
évêque de Metz (v. 61 1), précepteur de Da- 
gobert Le", il se fit ermite à la fin de sa vie. 
Grand-père de Pépin de Herstal, il est l'an- 
cêtre des Carolingiens. 

ARNOUL ou ARNULF DE CARINTHIE v. 850- 
999 Roi de Germanie (887), il est cou- 
ronné empereur d'Occident à Rome en 
896. 

AROBASE ou AT n. m. ou f. INFORM. 
Caractère (@) entrant dans la composi- 
tion de l'adresse électronique d'un 
internaute. Syn. at. 

AROMATE n. m. Substance d'origine végé- 
tale à odeur pénétrante, utilisée en cuisine, 
en médecine, en parfumerie, Le basilic, le 
romarin sont des aromates. 

AROMATIQUE adj. D'un aromate. / Dont 
l'arôme est agréable. / CHIM. Hydrocarbu- 
res aromatiques : composés chimiques ben- 
zéniques. 

AROMATISER v. t. [1] Parfumer (un plat, 
une boisson) à l’aide d’aromates. 

ARÔME n. m. Parfum qui émane de sub- 
stances naturelles végétales, animales ou 
chimiques. L'arôme du café. 

ARON (RAYMOND) 1905-1983 Sociolo- 
gue français qui étudia l'évolution de la so- 
ciété industrielle dans les économies libé- 
rales. Très critique à l'égard du marxisme, 
il dénonça le soutien inconditionnel des 
intellectuels de gauche (Sartre, notam.) au 
régime soviétique : L'Opium des intellectuels 
(1955), Démocratie et totalitarisme (1965). 
ARONDE n. f. Vx Hirondelle. / TECHNOL. 
Assemblage à (ou en) queue d'aronde : as- 
semblage dont la forme évoque une 

ueue d'hirondelle. 

AP (HANS) 1887-1966 Peintre et 
sculpteur français qui fit partie des 
mouvements dada et surréaliste avant 
d'aborder l’art abstrait. Poète, il publia 
en 1966 Jours effeuillés. 

"ARPÁD ?-907 Prince hongrois qui 
combattit les Bulgares, les Valaques et 
les Moraves. Ses descendants, les Ár- 
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Fernando Arrabal. 


pád (ou Arpadiens), régnèrent du 
Xe siècle au début du XIV“ siècle. 
ARPÈGE n. m. MUS. Accord dont les no- 
tes sont exécutées les unes après les autres. 
ARPENT n. m. Ancienne unité de mesure 
de surface agraire, valant, suivant les ré- 
gions de 35 à 50 ares. 

ARPENTAGE n. m. Action d'arpenter. / En- 
semble des techniques utilisées pour effec- 
tuer cette mesure. 

ARPENTER v. t. {1] Mesurer (la superficie 
d'un terrain). / Parcourir à grandes enjam- 
bées, en tous sens. Arpenter les boulevards. 
ARPENTEUR, EUSE n. Spécialiste de l'ar- 
pentage. / Chaîne d'arpenteur : instrument de 
mesure, d'une longueur de dix mètres. 
ARPENTEUSE adj. et n. f£. ZOOL. Chenille 
arpenteuse : chenille de certaines phalènes 
qui se déplace en repliant son corps en 
forme de U inversé, donnant ainsi lim- 
pression de mesurer le chemin qu'elle par- 
court. / n. f. Une arpenteuse. 

ARQUÉ, ÉE adj. Courbé en forme d'arc. 
ARQUEBUSE n. f. Anc. Arme à feu porta- 
tive dont la poudre était mise à feu à l'aide 
d'une mèche ou d'un rouet. 
ARQUEBUSIER n. m. Tireur à l'arquebuse. 
ARRABAL (FERNANDO) 1932 Écrivain et 
cinéaste espagnol d'expression française. 
Son théâtre, pénétré par un sentiment mys- 
tique, fait cruellement éclater la tragique 
dérision du monde, des personnages et des 
situations : Le Grand Cérémonial (1965), 
Viva la muerte (1971). 

ARRACHAGE n. m. Action d'arracher des 
plantes, des racines. 

ARRACHÉ n. m. SPORT Mouvement de l'- 
haltérophile qui porte un haltère du sol au- 
dessus de la tête, dans un seul mouvement 
et à bout de bras. / loc. adv. À l'arraché : au 
prix d'un violent effort. Remporter un contrat 
à l'arraché 

ARRACHEMENT n. m. Action d'enlever, de 
détacher avec force qqch. qui tient solide- 
ment à un endroit. Arrachement d'une dent. | 
Fig. Séparation brutale qui provoque une 
souffrance morale intense ; cette souffrance 


elle-même. Ce fut un arrachement pour lui de 
quitter sa famille. 

ARRACHE-PIED (D') loc. adv. Avec achar- 
nement. Travailler d'arrache-pied. 
ARRACHER v. t. / v. pron. [1] Å. v. t. Pro- 
céder à l'arrachement de. Arracher une plante, 
une dent. | Prendre avec violence. I arracha 
la souris de la gueule du chat. | Fig. arracher 
les cheveux : être au désespòir. / Détacher, 
détourner (de). Le fumet du repas l'arracha à 
sa lecture. | Faire difficilement surgir de soi. 
Rien ne peut lui arracher une larme. La vue du 
bébé lui a arraché un sourire. / Obtenir au prix 
d'un grand effort. Arracher son baccalauréat. 
B. v. pron. S'arracher qqn, qqch. : se dispu- 
ter la compagnie, la collaboration de qqn, 
la possession de qqch. / S'arracher à, de : se 
séparer douloureusement de, quitter avec 
peine. S'erracher à ses souvenirs, à sa famille 
ARRACHEUR, EUSE n. Personne qui arra- 
che. / Mentir comme un arracheur de dents : 
mentir impudemment. 

ARRACHEUSE n. f. Machine agricole desti- 
née à extraire de la terre les plantes, les ra- 
cines, les tubercules. 

ARRAISONNEMENT n. m. MAR. Action 
d'arrêter un navire en mer pour vérifier sa 
destination, inspecter son chargement, son 
état sanitaire, contrôler son équipage. 
ARRAISONNER v. t. [1} Procéder à l'arrai- 
sonnernent de (un navire). 

ARRANGEANT, E adj. Conciliant. 
ARRANGEMENT n. m. Action d'arranger ; 
résultat de cette action. Changer l'arrange- 
ment d'un bureau. | Mesure de conciliation ; 
accord. Nous évitons le procès, nous sommes par- 
venus à un arrangement. | MUS. Adaptation 
d'une œuvre musicale permettant de l'exé- 
cuter de façon différente en utilisant d'au- 
tres voix, d’autres instruments que ceux 
prévus par le compositeur. / MATH. Or- 
dre dans lequel il est possible de placer un 
nombre fini d'éléments en déterminant un 
nombre de combinaisons maximum. 
ARRANGER v. t. [1} À. v. t. Disposer dans 
l'ordre qui convient ou que l'on préfère. 
Arranger une vitrine, sa chevelure. | Remettre 
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Arras : la Grand-Place et la cathédrale 
Saint-Vaast. 


en état ; améliorer. Fatre arranger la toiture. | 
Fig. (par antiphrase et fam.) Donner un 
piètre aspect à ; critiquer. {/ s'est joliment 
fait arranger bar ses collègues ! | Organiser. 
Arranger un rendez-vous. | Convenit à ; sa- 
tisfaire. La date de ce voyage ne m'arrange pas. 
B. v. pron. Ajuster sa tenue, son aspect. 
Fais un effort pour t'arranger ce soir ! | S'a- 
méliorer ; bien évoluer. Ma situation finan- 
cière s'arrange. | Faire en sorte de s'enten- 
dre, d'arriver à un accord. S'arranger entre 
concurrents. | S'arranger de qqch., s'en ac- 
commoder. S'arranger pour : faire en sorte de, 
prendre des mesures pour. Je m'arrangerai 
pour que tu viennes. 
ARRAS 40 600 b. Chef-lieu du Pas-de- 
Calais, sur le Crinchon et la Scarpe. An- 
cienne capitale de l’ Artois, devenue fran- 
çaise en 1659, Arras est un centre 
commercial dont l’industrie textile, très 
ancienne (Arras fut, au Moyen Age, le 
centre européen de la tapisserie), est au- 
jourd’hui en déclin. La ville a conservé 
nombre de quartiers et d’édifices anciens : 
Grand-Place (xvie siècle), hôtel de ville 
(XVI siècle), cathédrale er palais Saint- 
Vaast (XVIIE siècle). Les fortifications ont 
¿té construites par Vauban. 
ÀRRÉE [MONTS D) Massi’ cristallin du Fi- 
mstère où culmine la Bretagne : 384 m au 
signal de Toussaines. Une centrale nucléaire 
eté construite à Brennilis, 
ARRÉRAGES n. m. pl. Redevance pério- 
dique échue. 
ARRESTATION n. f. Action d'appréhen- 
der une personne par autorité de justice 
ou de police. Ordonner l'arrestation de qqr.. 
Etat d'une personne appréhendée. Êrre 
en état d'arrestation. 
ARRÊT n. m. Action de suspendre, de faire 
cesser qqch. ; son résultat. / ess interdit d'ou- 
vrir les portières avant l'arrêt du train. | Sans 
arrêt : sans interruption ; sans répit. / Lieu 
où s'arrête un véhicule chargé des transports 
publics. Un arrêt d'autobus. / CHASSE Chien 
d'arrêt, qui se tient immobile quand il a 
senti la présence du gibier. / Élément, ob- 
jet servant à immobiliser, à bloquer ce qui 
est mobile. / Maison d'arrêt : prison. / (Au 
plur.) Sanction infligée à un officier ou un 
sous-officier. Mettre gan aux arrêts. | DR. 
Décision de justice rendue par une juri- 
diction supérieure. Arrêt dy conseil d'État. / 
Mandat d'arrêt : ordre d'arrestation. 
ARRÊTÉ n. m. Décision exécutoire d'une 
autorité administrative. Arrêté municipal. 
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ARRÊTER v. t. / v. i. {1} À v. t. Empêcher 
d'avancer, d'agir. Un obstacle m'a arrêté La 
peur de déplaire l'arrête dans ses démarches. | 
Interrompre. Arrêter un saignement de nez. | 
Procéder à l'arrestation de. Arrêter un tra- 
fiquant de drogue. | Déterminer. Arrêtons une 
date pour ce dîner. | Fig. Tenir en arrêt, fixer. 
Arrêter son regard, sa pensée. B. v. i. Cesser d'a- 
vancer, d'agir. Arrête immédiatement ! C. v. 
pron. Cesser d'avancer, d'agir. L'autobus s'ar- 
rête devant la mairie. I ne s'arrête jamais, il tra- 
vaille tout le temps. / Cesser de fonctionner. 
L'horloge s'est arrêtée. | S'arrêter à : fixer son 
attention sur. S'errêter à des détails. 
ARRHENIUS (SVANTE) 1859-1927 Phy- 
sicien suédois. Il étudia la dissociation en 
ions des solutions ioniques et définit les 
acides comme des donneurs de protons. 
ARRHES n. f. pl. Somme d'argent versée 
d'avance en gage de l'exécution d'un contrat 
et qui sert de dédommagement en cas de 
dédit. 

ARRIEN (en latin, FLAVIUS ARRIANUS) v. 
95-v. 175 Philosophe stoïcien grec qui vé- 
cut en Asie Mineure. Disciple d'Épicrète, 
il rédigea les Entretiens et le Manuel de son 
maître. 

ARRIÉRATION n. f. Arriération mentale : re- 
tard important du développement mental 
d'un individu. 

ARRIÈRE [1] adv. Derrière, du côté opposé 
à devant ; dans la direction opposée à celle 
dans laquelle on va. Faire marche arrière. Al- 
ler vent arrière. | interj. Arrière ! : reculez ! / 
loc. adv. En arrière : dans une direction op- 
posée à celle devant laquelle on se trouve ; 
derrière. Un pas en avant, deux pas en arrière, 
Empêchez les traînards de rester trop en arrière. | 
loc. prép. En arrière de : derrière (qqn, 
qqch.), à une certaine distance de. En ar- 
rière du front. 

ARRIÈRE [2] n. m. Partie postérieure. L'ar- 
rière d'une voiture. | SPORT Joueur placé 
aux deux extrémités de la dernière ligne 
d'une équipe, qui joue en défense, dans les 
sports d'équipe. / MILIT. Zone qui, durant 
les hostilités, se trouve derrière le front, en 
dehors de la zone des combats. / adj. inv. 
Qui se trouve à l'arrière. Le coffre arrière 
ARRIÉRÉ, E adj. et n. l. Qui reste dû. / n. 
m. Dette ou partie d'une dette non payée 
à la date échue. Régler de gros arriéré. M, Ar- 
chaïque, d'un passé révolu. Avoir des idées ar- 
riérés. | Dont le développement a été retardé. 
Un enfant arriéré | Subst. C'est un arriéré 
mental, 

ARRIÈRE-BAN n. m. HIST. Convocation par 
le souverain (ou un très grand seigneur, un 
très grand suzerain) def, vassaux et des ar- 
rière vassaux pour aller au combat. PI. Des 
arrière-bans. 

ARRIÈRE-BOUTIQUE n. f. Local situé à l'ar- 
rière d'une boutique. PL. Des arrière-bou- 
tiques. 

ARRIÈRE-CORPS n. m. inv. ARCHIT. Par- 
tie d'un bâtiment en retrait de la façade. 
ARRIÈRE-GARDE n. f. MILIT. Partie d'une 
armée partant au combat qui, placée à l'ar- 
rière, est chargée d'assurer la protection des 
troupes. / Groupe de personnes qui défen- 
dent des idées, des tendances dépassées, dé- 
modées. / D'arrière-garde : dépassé. Combat, 
attitude d'arrière-garde, PI. Des arrière-gardes. 
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ARRIÈRE-GOÛT n. m. Goût qui subsiste 
dans la bouche après avoir absorbé un ali- 
ment où une boisson. / Fig. Impression qui 
demeure à la suite d'un événement, d'un fait 
passé. Un arrière-goût de nostalgie. PI. Des 
arrière-gohts. 

ARRIÈRE-PAYS n. m. inv. Partie d'un pays, 
d'une région située en retrait du littoral. 
ARRIÈRE-PENSÉE n. f. Pensée que l’on tient 
cachée, qui n'est pas en conformité avec ce 
que l'on exprime. Vous pouvez parler sans ar- 
rière-pensé. PI. Des arrière-pensées. 
ARRIERE-PLAN n. m. Plan le plus éloigné 
pour celui qui regarde un tableau, une 
photo, un paysage. / Fig. À l'arrière-plan : 
en retrait. Par timidité, il reste toujours à l'ar- 
rière-blan. PI. Des arrière-plans. 
ARRIÈRE-SAISON n. f. Période de l'année 
où finit l'automne et où apparaissent les 
premiers signes de l'hiver. Un påle soleil 
d'arrière-saison. P1. Des arrière-saisons. 
ARRIÈRE-TRAIN n. m. Partie du corps d'un 
quadrupède comprenant l'arrière du tronc 
et les membres postérieurs. / Fam. Fesses, 
postérieur. PI. Des arrière-trains. 
ARRIÈRE-VASSAL, AUX n. m. FÉOD. Dans 
le système féodal, vassal d’un suzerain qui 
est lui-même vassal d’un autre seigneur. 
PL. Des arrière-vassaux. 

ARRIMAGE n. m. Action d’arrimer ; résul- 
tat de cette action. 

ARRIMER v. t. {1} Répartir et fixer solide- 
ment (la cargaison, les bagages) dans, sur 
un véhicule. 

ARRIVAGE n. m. Arrivée de marchandises 
à leur lieu de destination, au lieu où elles 
doivent être vendues. / Ces marchandises 
elles-mêmes. Un arrivage de fruits exotiques, 
ARRIVANT, E n. Celui, celle qui est arrivé 
(quelque part). Les derniers arrivants. 
ARRIVÉ, E n. et adj. Celui, celle qui est ar- 
rivé dans un lieu déterminé. Vous êtes le pre- 
mier arrivé. | adj. Fig. Qui a réussi, qui est 
socialement reconnu. Une actrice arrivée, 
ARRIVÉE n. f. Action d'arriver. Leur arrivée 
est prévue de bonne heure. / Lieu où l'on ar- 
rive. Rendez-vous à l'arrivée des voyageurs. | 
Endroit où arrive un fluide. Arrivé d'air. 
ARRIVER v. i. [1] MAR. Vx Toucher la rive, 
aborder. / Parvenir au lieu où l’on se rendait, 
au terme d'un déplacement. Nous arriverons 
ce soir en Suisse, | Par ext. Atteindre un cer- 
tain point, un certain niveau. L'eau nous ar- 
rivait à la taille. Fig. L'orateur arrive à sa 
conclusion. | Fig. Réussir, parvenir. Je n'arrive 
bas à ouvrir cette fenêtre. Arriver à ses fins : 
aboutir au résultat recherché. Cet enfant ar- 
rivera, il réussira dans la vie. En arriver à : 
se résoudre à, finir par. / Venir ; s'approcher. 
J'entends le facteur qui arrive. La pluiearrive. | 
Se produire ; avoir lieu. Un grand malheur est 
arrivé. | v. impers. Survenir, se passer. Qw'ar- 
riva-t-il ensuite ? | Etre possible, se trouver. 
Il arrive que je perde patience. 

ARRIVISME n. m. Comportement de celui 
qui désire assouvir une ambition par n'im- 
porte quel moyen. 

ARRIVISTE n. Personne qui manifeste de 
l'arrivisme. 

ARROCHE n. f. BOT. Plante à tiges grim- 
pantes très fines, dont une espèce à 
feuilles comestibles, la bonne-dame, rap- 
pelle les épinards. i 





Le 6 juin 1944, les troupes alliées débarquent à Arromanches-les-Bains. 


ARROGANCE n. f. Attitude méprisante 
et hautaine. 

ARROGANT, E adj. Qui manifeste de l'ar- 
rogance. Une femme arrogante. Un air ar- 
rogant. 

ARROGER (S°) v. pron. [1] S'octroyer, 
s'attribuer indûment. E//e s'est arrogé tous 
les pouvoirs de décision. 

ARROI n. m. Vx Equipage. / Loc. adv., mod., 
litt. En grand arroi : en grand équipage. 
ARROMANCHES-LES-BAINS 550 beures 
Commune du Calvados, au bord de la 
Manche, où, le 6 juin 1944, les Améri- 
cains débarquèrent et construisirent im- 
médiatement un port. 

ARRONDI, E adj. et n. m. Dont la forme 
est presque ronde, est devenue ronde. Un 
visage arrondi. | n. m. Partie arrondie de 
qqch. Les arrondis d'une draperie. 
ARRONDIR v. t. [2} Donner une forme 
ronde, plus ronde à. Arrondir le tracé d'une 
route. | Fig. Arrondir les angles : rendre les 
choses moins conflictuelles. / Fig. Ar- 
rondir un total, une somme, en supprimer les 
fractions pour obtenir un chiffre rond. / 
Fig. Arrondir son bas de laine : augmenter 
sa fortune. / MAR. Arrondir un cap, le 
contourner en passant au large. / v. pron. 
Prendre une forme ronde, plus ronde. Sa 
silhouette s'est arrondie. 
ARRONDISSEMENT n. m. En France, 
division territoriale, circonscription 
administrative d'un département. Chef- 
lieu d'arrondissement : sous-préfecture. / 


BOULEVARD 
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Le numéro des arrondissements figure 
sur les plaques des rues de Paris. 





Subdivision administrative de trois 
grandes villes (Paris, Lyon, Marseille). 
Paris est divisé en vingt arrondissements. 
ARROSAGE n. m. Action d'arroser. 
ARROSER v. t. [1] Mouiller en répandant 
l'eau nécessaire. Arroser la pelouse. / Verser 
un liquide sur. Arroser ses cheveux de parfum. | 
Fam. Arroser un événement, le fêter en bu- 
vant de l'alcool. / Traverser, en parlant d'un 
cours d'eau. Strasbourg est arrosé par le Rhin. / 
Fig. et fam. Donner de l'argent à (qqn) 
pour en obtenir qqch. en retour. Se fatre ar- 
roser : se faire corrompre. 

ARROSEUR n. m. Personne chargée de l'ar- 
rosage. / Appareil d'arrosage. 
ARROSEUSE n. f. Véhicule utilisé pour ar- 
roser la voie publique. 

ARROSOIR n. m. Récipient muni d’un col 
et d’une anse avec lequel on arrose. / Pomme 
d'arrosoir : embout arrondi et criblé de trous 
adapté au col d'un arrosoir. 
ARROW-ROOT n. m. (mot anglais) BOT. 
Fécule du rhizome ou des bulbes de diver- 
ses plantes qui entre dans la préparation de 
colles, d'apprêts ou de bouillies. PI. Des 
arrow-ro0fs. 

ARROYO n. m. (mot espagnol) Dans les ter- 
res arides des régions tropicales, canal na- 
turel ou artificiel reliant plusieurs cours 
d’eau et permettant une irrigation contrô- 
lée. 

ARS n. m. Endroit où se joignent les mem- 
bres antérieurs et le poitrail du cheval. 
ARS (CURÉ D'} Voir JEAN-MARIE VIAN- 
NEY (saint) 

ARSACE 1 siècle av. J.-C. Chef parthe fon- 
dateur de la dynastie des Arsacides. 
ARSACIDES Dynastie parthe qui régna qua- 
tre siècles (250 av. J.-C.-224 ap. J.-C.) sur 
une grande partie de l'Asie occidentale ; 
elle fut renversée par les Sassanides. 
ARSENAL n. m. Lieu aménagé dans un port 
et destiné à la construction, la réparation et 
l'armement des navires de guerre. L'arse- 
nal de Toulon. / Fig. Ensemble des moyens 
dont on dispose pour attaquer ou se dé- 
fendre. L'arsenal des textes législatifs. | En- 
semble d'objets, de matériels, compliqué et 
parfois embarrassant. Un arsenal de campeur, 


de bricoleur. 


ARTAUD 


ARSÉNIATE n. m. CHIM. Anhydride arsé- 
nieux (As,0). 
ARSENIC n. m. CHIM. Elément chimique 
de symbole As, de numéro atomique Z 
= 33, de masse atomique M = 74,92. / 
Nom courant de l'anhydride arsénieux, ou 
mort-aux-rats, poison violent. 
ARSONVAL (ARSÈNE D'} 1851-1940 Phy- 
sicien français. [l étudia les traitements mé- 
dicaux aux courants électriques de haute 
fréquence (arsonvalisation) et perfectionna le 
galvanomètre. 
ARSOUILLE n. Fam., vieilli Voyou. 
ART n. m. Méthode, technique, procédé 
utilisés par l'homme pour réaliser quelque 
chose. L'art de la poterie, de la médecine. | Ex- 
pression de la créativité humaine, inspirée 
par la recherche de l'esthétique, aboutis- 
sant à la réalisation d'œuvres plastiques, 
littéraires, picturales. Histoire de l'art. / En- 
semble de ces réalisations en parlant d'un 
pays, d’une époque, etc. L'art japonais. L'art 
médiéval. | Chacun des domaines de l'ex- 
pression esthétique. L'art de la poésie. La 
sculpture et la peinture sont des arts plastiques. I 
Le septième art : le cinéma. / Habileté, 
adresse, manière de faire. L'art de plaire, d'a- 
muser. 
ARTABAN Personnage d'un roman de La 
Calprenède, Cléopätre (1647-1658), dont 
l'orgueil est à l'origine de l'expression « fier 
comme Artaban ». 
ARTAGNAN (CHARLES DE BATZ, comte de 
Montesquiou, seigneur D°) v. 1615-1673 
Officier de mousquetaires. Il arrêta Fou- 
quet en 1661. Ce gentilhomme gascon ser- 
vit de lointain modèle à Alexandre Dumas 
pour son roman Les Trois Mousquetaires. 
ARTAUD (ANTONIN) 1896-1948 Poète 
français. 


ANTONIN 
ARTAUD 


Poète français dont l'œuvre est domi- 
née par l'obsession de la folie. Angoissé, 
souffrant du divorce de la pensée et du 
langage, il publie L'Ombilic des limbes 
(1925), rompt avec le surréalisme 
(1927) et publie Le Pèse-Nerfs (1927). 
Passionné par le théâtre, acteur (no- 
tamment dans La Passion de Jeanne d'Arc 
de Dreyer, 1928), il présente des 
conceptions révolutionnaires dans Le 
Théâtre et son double (1938). Interné à l'- 
hôpital psychiatrique de Rodez (1943- 
1945), il publie en 1946 Lettres de Ro- 
dez, en 1947 Artaud le Mômo et Van 
Gogh, ou le suicidé de la société. 





ARTAXERXES 
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Palais d'Artaxerxès F" : la frise des archers. 


ARTAXERXES Nom de trois rois de Perse. 
ARTAXERXES ler MACROCHEIR. roi de 
405 à 424 av. J.-C. : il signa la paix de 
Callias avec les Grecs en 448 er laissa les 
Juifs rentrer à Jérusalem. ARTAXERXES 
Il MNÉMON. roi de 404 à 358 av. J.-C. : 
i] perdit l'Egypte. une partie de Chypre, 
de la Phénicie ec de la Syrie en 404. En 
386. la paix d'Antalcidas lui apporta les 
villes grecques d'Asie Mineure. ÅR- 
TAXERXES Il OCHOS. roi de 358 à 338 
av. J.-C. : il reconquut l'Égypte, Chypre 
et la Phénicie. 
ART D'AIMER (L°) 1“ siècle ap. J.-C. Poème 
de l'écrivain latin Ovide qui enseigne sur 
le mode libertin les procédés de la séduc- 
uon amoureuse. 
ART DE LA FUGUE ÍL] Ensemble des fu- 
gues, sur quelques thèmes récurrents. com- 
posées par J.-S. Bach de 1745 à sa mort 
(1750). Certe œuvre, qui à l'époque n'eur 
aucun succès, constitue son testament 
(acronyme pour Association Relative à 
la Télévision Européenne) Chaîne de télévi- 
sion franco-allemande, à la vocation cultu- 
relle. qui émet depuis 1992. 
ARTEFACT n. m. Phénomène artificiel ou ac- 
cidentel qui se produit au cours d'une ex- 
pénence et qui est généré par la méthode 
utlisée pour cerce expérience. 
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ARTÉMIS MYTH. GR. Sœur d’Apollon, 
identifiée à la Lune ; chasseresse cruelle. 
inaccessible à l'amour. elle est nommée 
Diane par les Romains. 

ARTÉMISE Nom de deux reines d'Halicar- 
nasse, eñ Cane (Turquie actuelle). ARTÉMISE 
lre ve siècle av. J.-C. Elle se distingua aux 
côtés de Xerxès à la baraille de Salamine 
(480) er se suicida par amour pour Darda- 
nos. ARTÉMISE li n siècle av. J.-C. Le tom- 
beau qu'elle fit élever à la mort de son mari 
Mausole (350 av. J.-C.) était l'une des Sept 
Merveilles du monde. 

ARTÈRE n. f. ANAT. Vaisseau conduisant 
le sang du cœur aux organes. L'arière aorte, 
ou aorie. condui le sang du ventricule gauche aux 
différents organes par ses multiples ramifica- 
tions : l'artère pulmonaire conduit le sang du 
sentricule droit aux deux poumons. 

ARTÉRIEL, ELLE adj. D'une artère. 
ARTÉRIOGRAHIE n. f. MÉD. Examen radio- 
graphique des artères. 

ARTÉRIQLE n. f. ANAT. Prolongement 
d'une artère aboutissant aux vaisseaux ca- 
pillaires. | 
ARTÉRIOSCLÉROSE n. f. MÉD. Affection 
des artères caractérisée par une perte d'é- 
lasticité des parois artérielles qui s'épais- 
sissent avec dépôt de cholestérol. de sels de 
calcium ec nécrose des tissus de la tunique 
moyenne des vaisseaux. 

ARTÉRIOTOMIE n. f. CHIR. Incision sur 
une artère, pratiquée poûr recueillir du sang 
ou extraire un caillor. 

ARTÉRITE n. f. MÉD. Altération de la pa- 
roi arténielle d'origine inflammatoire ou 
dégénérarive. 

ARTÉSIEN adj. m. Puits artésien : puits dont 
le crou de forage arteignanr une nappe d'eau 
souterraine profonde fait apparaître, par 
pression, une eau jaillissante. 
ARTHRALGIE n. f. MED. Douleur articu- 


RTE n. f. MÉD. Inflammation aiguë 

Le que d'une articulation consécutive 

1 niecnon microbienne ou une mal- 
ologique inflammatoire. 


ARTHRITIQUE adj. et n. MÉD. De l'arthrice : 
atteint par l'archrite. / Subst. Un arthri- 
tiqu : un malade atteint par l'arthrite. 
ARTHRODÈSE n. f. MÉD. Intervention chi- 
rurgicale consistant à bloquer définitive- 
ment une articulation en provoquant arti- 
ficiellement la fusion des extrémités 
osseuses de la partie malade. 
ARTHROGRAPHIE n. f£. MED. Radiographie 
d'une articulation. l 

ARTHROPATHIE n. f. MED. Nom donné 
à toutes les maladies affectant les articu- 
lations. 

ARTHROPODES n. m. pl. ZOOL. Embran- 
chement d'invertébrés dont le COIPS, re- 
couvert d'un tégument chitineux et com- 
posé d’anneaux ou de segments, subir, au 
cours de la croissance, des mues et souvent 
des métamorphoses. Les arthropodes regrou- 
peni plus de la moitié des espèces répertoriées : les 
vusiacés. les myriapodes, les insectes. les arach- 
nides sont des arthropodes. 

ARTHROSCOPIE n. t. MED. Examen d'une 
articulation réalisé à l'aide d'un endoscope. 
ARTHROSE n. f. MED. Affection non in- 
flammatoire caractérisée par une détério- 
ration des cartilages, ainsi que par une usure 
relative et une densification anormale des 
extrémités osseuses. diminuant la mobi- 
lité des articulations. Généralement liées au 
vieillissement. les arthroses surviennent le plus sou 
veni au genou. à la hanche et aux vertèbres. 
ARTHUR ou ARTUS vr siècle Roi celte des 
Britons qui lutta contre les Saxons, dont 
les Bretons ont fait un preux de légende, 
modèle du roi idéal. 

ARTHUR Nom de trois comtes ou ducs de 
Bretagne. ARTHUR [er 1187-1203, comte 
de Bretagne en 1196. Petit-fils d'Henri I 
d'Angleterre, il fut dépouillé à la mort de 
Richard Cœur de Lion de ses droits à la 
couronne d'Angleterre par Jean sans Terre 
malgré l'appui de Philippe Auguste. Jean 
le fit emprisonner à Rouen et sans doute as- 
sassiner. ARTHUR Î1 1262-1312 Duc de 
Bretagne en 1 305. ARTHUR II 1393-1458 
Comte de Richemont, duc de Breragne en 
1457. Connétable de France, il aida Char- 
les VII à reconquérir la Guyenneter la Nor- 
mandie. 

ARTHUR (CYCLE D’) ou ROMAN BRETON 
Ensemble de poèmes er de romans en vers 
ou en prose qui, à partir du XIF siècle, po- 
pularisent le personnage du roi Arthur et 
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Quelques arthropodes. 


de ses légendaires chevaliers de la Table 
ronde. Lancelot ou le chevalier à la charrette de 
Chrétien de Troyes (v. 1170), L'histoire du 
Graal de Robert de Boron, le Roman de Tri- 
stanet lseult dans les versions de Béroul et 
Thomas. 

ARTHUR (CHESTER ALAN) 1830-1886 
Homme politique américain. Vice-prési- 
dent républicain, il devint le 21° président 
des Etats-Unis après l'assassinat du prési- 
dent Garfield. 

ARTICHAUT n. m. Plante potagère de la fa- 
mille des composées. L'artichaut a une tige 
nue portant des inflorescences dont le réceptacle 
charnu (le fond) et les feuilles de la base forment 
la partie comestible de cette plante. 

ARTICLE n. m. Subdivision d'une pièce, par- 
tie d'un texte. Les articles d'une loi. | Écrit 
d'une publication périodique. Article de 
journal, Article de fond, qui donne l'opinion 
du journal ou traite une question en pro- 
fondeur. / DR. Subdivision d'une loi ou 
d'un règlement. L'article 1 12 du Code civil. I 
Objet mis en vente. Article bon marché. Faire 
l'article : vanter un produit, une marchan- 
dise pour les vendre. / À l'article de la mort : 
en train de mourir. / GRAMM. Mort placé 
devant un nom dont il détermine le genre 
ou le nombre : articles définis (le, la, les), 
articles indéfinis (un, une, des), articles par- 
titifs (du, de la, des). 

ARTICULAIRE adj. ANAT. De l'articulation. 
Surface articulaire d'un os. 

ARTICULATION n. f. ANAT. Jonction entre 
deux pièces osseuses du squelette ; ensem- 
ble des éléments qui assurent cette jonction 
(cartilages, liquide synovial, ligaments). 
Articulation de la hanche, du genou. ! ME- 
CAN. Assemblage de deux pièces d'une 
machine qui fonctionnent d'un mouve- 
ment solidaire. / DR. Enumération point 
par point de faits dans une demande de jus- 
tice. / PHONET. Action d'articuler, de 
prononcer de façon distincte les sons d'une 
langue. 

ARTICULÉ, E adj. Comportant une ou plu- 
sieurs articulations. / Nettement énoncé, 
clairement prononcé. / Solidement cons- 
truit. Une dissertation parfaitement articulé. 

ARTICULER v. t. {1} À. v. t. Emettre par la 
voix. Articuler un son. (Emploi absol.) Par- 
ler clairement, en prononçant distincte- 


ment mots et syllabes. / Unir (un élément 
d'un ensemble à un autre). par un disposi- 
tif permettant le mouvement. / Fig. Or- 
ganiser en un ensemble cohérent. Articuler 
un discours autour de trois thèmes. B. v. pron. 
Former un ensemble d'éléments distincts 
au fonctionnement solidaire. / ANAT For- 
mer une articulation. Le fémur s'articule avec 
l'os iliaque et avec le tibia. 

ARTICULET n. m. Petit article. Rédiger un 
articulet. 

ARTIFICE n. m. Moyen, procédé habile. 
Convaincre qqn par un artifice de langage. | 
Moyen ingénieux de tromper, de falsifier, 
d'altérer la vérité. User d'artifices pour séduire 
qqn. | TECHNOL. Composition pyro- 
technique inflammable, utilisée notam- 
ment sur les navires comme signaux de dé- 
tresse. Feu d'artifice : ensemble de dispositifs 
pyrotechniques (fusées, feux de Bengale, 
etc.) que l'on tire en plein air pour pro- 
duire des illuminations, des figures lumi- 
neuses, au cours d’une fête. 

ARTIFICIEL, ELLE adj. Produit par l'homme. 
Fleurs artificielles. / Par ext. Affecté, qui 
manque de naturel. Style artificiel. Ant. na- 
turel. 

ARTIFICIELLEMENT adv. De manière artifi- 
cielle. 

ARTIFICIER n. m. Personne qui crée ou tire 
des feux d'artifice. / Militaire employé à la 


symphyse pubienne 


corps vertébral 


tête du fém 


disque intervertébral 


ARTOIS 


fabrication d'engins explosifs. / Militaire 
spécialiste du désamorçage de ces engins. 
ARTIFICIEUX, EUSE adj. Empreint d'arti- 
fice, d'habileté, de ruse. Paroles artificieuses. 
ARTILLERIE n. f. Matériel de guerre qui com- 
prend les canons, les obusiers, les mortiers, 
leurs munitions et les véhicules chargés de 
les transporter. / Dans l'armée, troupes at- 
tachées au service de ces armes. Officier d'ar- 
tillerte. 

ARTILLEUR n. m. Militaire servant dans l'ar- 
tillerie. Un régiment d'artilleurs. 

ARTIMON n. m. MAR. Mât arrière d'un 
voilier qui compte deux mâts ou plus. / 
Voile d'artimon : voile gréée sur le mât d'ar- 
timon. 

ARTIODACTYLES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
de mammifères ongulés dont chaque patte 
se termine par un nombre pair de doigts. 
Le cochon. la vache, le mouton, le dromadaire sont 
des artiodactyles. 

ARTISAN, E n. Personne exerçant, à son 
compte, une profession manuelle. Artisan 
menuisier. | Fig. Être l'artisan de qqch. : en 
être l'auteur, le responsable, la cause. Ce 
joueur a été l'artisan de la victoire de son équipe. 
ARTISANAL, ALE, AUX adj. Relatif à l'arti- 
san, à l'artisanat. Produit artisanal. 
ARTISANALEMENT adv. De façon artisanale. 
ARTISANAT n. m. Profession d’artisan ; en- 
semble des artisans. 

ARTISTE n. Personne qui pratique un art. 
Ce peintre est un grand artiste. | Interprète 
d'œuvres musicales, théâtrales, cinémato- 
graphiques. Entré des artistes. Les artistes ont 
été follement applaudis. 

ARTISTEMENT adv. Avec art, avec goût. 
ARTISTIQUE adj. Qui concerne l'art, les œu- 
vres d'art, les artistes. Des dons artistiques. | Qui 
procède de l’art. Richesses artistiques d'un pays. 
ARTISTIQUEMENT adv. De manière artis- 
tique. 

ARTOCARPUS ou ARTOCARPE n. m. Arbre 
d'Asie du Sud-Est, de la famille des mora- 
cées, dont le fruit, de consistance farineuse, 
est comestible. Syn. arbre à pain. 

ARTOIS Ancien comté français (capitale 
Arras) correspondant à peu près au dépar- 
tement du Pas-de-Calais. Propriété du duc 
de Bourgogne passée à la maison d'Aurtri- 
che en 1477, l'Artois fut conquis par la 
France en 1659. 
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cubitus 





Exemples d'articulations du corps humain. 
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ART POÉTIQUE 


ART POÉTIQUE 14 av. J.-C. Titre donné à 
l'Épôtre aux Pisons, œuvre en vers d'Horace. 
À la fois critique et dogmatique, cette épi- 
cre analyse la dégénérescence des genres lit- 
éraires, et prône sur le ton de la conversa- 
tion des règles de vraisemblance et d'unité 
ART POÉTIQUE (L) 1674 Poème didac- 
tique en quatre chants de Boileau. Imitant 
Horace, Boileau y donne les règles de l'i- 
déal classique, notamment la règle des trois 
unités (de lieu, de temps et d'action) pour 
la tragédie. 
ARTUS Voir ARTHUR 
ARUM n. m. BOT. Plante herbacée de la fa- 
mille des aracées, comprenant de nom- 
breuses espèces dont l'une produit des baies 
rouges toxiques. L'arum blanc, à fleurs blan- 
ches en forme de corner, est cultivé comme plante 
ornementale. 
ARUNACHAL PRADESH 83743 km? 
1 092 000 b. Etat du nord-est de l'Inde, 
dans l'Himalaya. Capitale Itanagar. Peu- 
plé de tribus de cultivateurs pratiquant la 
culture itinérante et de pasteurs attachés à 
la transhumance, l'Arunachal Pradesh, 
d'une grande importance stratégique (il est 
situé aux confins de la Birmanie et de la 
Chine), a été longtemps sous administra- 
tion militaire avant d'obtenir en 1972 le sta- 
cut d'Etat de l'Union indienne. 
ARUSPICE Voir HARUSPICE 
ARVERNES Peuple gaulois établi dans l'Au- 
vergne actuelle. La défaite à Alésia de leur 
dernier roi, Vercingétorix, livra la Gaule 
entière à César en 51. 
ARVERS (ALEXIS FEUX} 1806-1850 Poète 
français célèbre pour un sonner (dans Mes 
heures perdues, 1831), dont le premier alexan- 
drin est : « Mon âme a son secret, ma vie 
a son mystère ». 
ARVOR Voir ARMOR 
ARYEN, ENNE adj. et n. Des Aryens. Les tri- 
bus aryennes. Un(e) Aryen(ne). 
ARYENS Ensemble de peuples très mal 
connus qui occupèrent l'Iran et le nord de 
l'Inde au 11 millénaire avant J.-C. Ils par- 
laient une langue indo-européenne. Le mot 
« aryen » qualifie abusivement une per- 
sonne, un peuple qui appartiendrait à une 
race blanche exempte de tout métissage. 
Ce mort a été utilisé par les nazis qui avaient 
érigé en doctrine la notion de « race pure » 
ec fait leurs les théories racistes sur les- 
quelles ils se sont appuyés pour perpétrer 
le massacre des Juifs et des Tsiganes. 
ARYLE n. m. CHIM. Radical dérivant d'un 
hydrocarbure aromatique ou benzénique, 
par perte d'un atome d'hydrogène. 
ARYTHMIE n. f. Irrégularité du rythme. 
Arythmie cardiaque, 
ARZEW 41 000 b. Port d'Algérie au nord- 
est d'Oran. Un oléoduc er un gazoduc le re- 
lient aux gisements sahariens. 
AS n. m. Carte à jouer ou face d’un dé mar- 
quée d'un seul signe. As de pique. / Fig. Per- 
sonne qui réussit brillamment ; champion. 
C'est un as ! | Pièce de monnaie romaine. 
ASAD Voir ASSAD 
Asam (Cosmas Damian} 1686-1739 
Architecte allemand qui, avec son frère 
EGID QUIRIN (1692-1750). compenser no- 
ram. l'église baroque Saint- juan. Néns 
mucène à Munich. 
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L'Ascension, thème de La Trinité 
du Gréco (1577-1579) 
(Musée du Prado, Madrid). 


ASBESTOSE n. f. MÉD. Affection pulmo- 
naire due à l'inhalation prolongée ou mas- 
sive de poussières d'amiante. > 
ASCAGNE ou ÎULE Selon Virgile, fils d'É- 
née, fondateur d'Albe-la-Longue, ancêtre lé- 
gendairetde César. 

ASCARIDE ou ASCARIS n. m. ZOOL., 
MED., MED. VETER. Ver parasite de 
l'intestin de l'homme, du cheval, du porc 
et du bœuf. | 

ASCARIDIASE n. f. MED. Troubles provo- 
qués par les ascarides. 

ASCARIS Voir ASCARIDE 

ASCENDANCE n. f. Suite des ancêtres di- 
rects d'une personne, d’une famille. Ascen- 
dance qui remonte au XIE siècle. | Origine. As- 
cendance méridionale. | PHYS. Courant aérien 
qui se déplace du bas vers le haut dans l'at- 
mosphère. / ASTRON. Mouvement mon- 
tant décrit par un astre. 

ASCENDANT [1] n. m. ASTROL. Degré du 
zodiaque à l'horizon à l'heure de la naissance 
d'une personne. / Influence, autorité. Avoir 
de l'ascendant, exercer son ascendant sur qqn. 
ASCENDANT, E [2] adj. et n. Qui va en s'é- 
levant. Mouvement ascendant. | ASTRON. 
Qui s'élève au-dessus de l'horizon. / DR. Li- 
gne ascendante : lignée des parents dont on 
descend. / MATH. Progression ascendante, 
qui va en augmentant. / MUS. Gamme as- 
cendante, qui va du grave à l'aigu. / n. m. pl. 
Les ascendants : les parents dont on descend. 
ASCENSEUR n. m. Appareil utilisé pour 
transporter des personnes d'un étage à un 
autre d'un bâtiment. 

ASCENSION n. f. Action de s'élever dans 
les airs. Ascension d'une montgolfière. | 
THEOL. L'Ascension : la montée au ciel de 
Jésus-Christ ressuscité. / Jour de commé- 
moration de ce miracle célébré par l'Église. / 
Action de monter, de s'élever, de gravir une 
hauteur. Ascension d'une montagne. | Fig. Pro- 
gression sociale, professionnelle. / 
ASTRON. Ascension d'un astre : mouve- 
ment mesuré d'après un arc équatorial. 
ASCENSION (ÎLE DE L’) 88 km? 300 b. Île 
britannique de l'Atlantique sud, dépen- 








dant administrativement de Sainte-Hélène 
qui en est éloignée de 1 300 km. Impor- 
tante station météorologique. 
ASCENSIONNEL, ELLE adj. Qui tend à mon- 
ter, à faire monter. Courant ascensionnel. 
ASCÈSE n. f. Discipline morale, physique 
et intellectuelle destinée à libérer l'esprit 
des exigences du corps. L'ascèse d'un moine, 
d'un artiste. 

ASCÈTE n. Personne qui pratique l'ascé- 
tisme. Une vie d'ascète. 

ASCÉTIQUE adj. Qui procède de l'ascérisme. 
ASCÉTISME n. m. Doctrine fondée sur la 
pratique d'exercices de méditation, de pé- 
nitence dans le but de se délivrer des exi- 
gences du corps, des plaisirs des sens et de 
s'élever spirituellement. / Discipline de vie 
fondée sur l'austérité, le détachement. 
ASCH (SCHALOM) 1880-1957 Romancier 
(Motké le Voleur) et auteur dramatique (Dien 
de vengeance) de langue yiddish. 

ASCIDIE n. f£. BOT. Organe en forme de cor- 
net constituant l'extrémité des feuilles de 
certaines plantes carnivores. / n. f. pl. ZOOL. 
Classe d'animaux de l'embranchement des 
tuniciers, vivant en solitaire ou en colonie, 
accrochés aux rochers des régions côtières. 
ASCII n. m. inv. ou adj. inv. INFORM. 
ASCII ou code ASCII : mode de représen- 
cation standardisée de caractères utilisant 
la combinaison d'éléments binaires. 
ASCITE n. f. MED. Accumulation de li- 
quide séreux dans la cavité péritonéale. 
ASCLÉPIADACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones dont les fleurs, très 
modifiées, rappellent superficiellement cel- 
les des orchidées. 

ASCLÉPIADE n. m. ou ASCLEPIAS n. f. 
BOT. Plante à fleurs roses et odorantes, 
de la famille des asclépiadacées, cultivée 
comme plante ornementale. Les abeilles 
sont très attirés par les asclébiades, dont el- 
les restent prisonnières des fleurs jusqu'à ce 
que celles-ci fanent ; on retrouve souvent des 
tas d'abeilles mortes à leur pied. 
ASCLÉPIADE v. 124-v. 40 av. J.-C. Méde- 
cin grec, fondateur à Rome d'une école hos- 
tile à la doctrine d'Hippocrate. 
ASCLÉPIOS MYTH. GR. Fils d'Apollon, 
dieu de la médecine. Son culte était 
célébré à Épidaure et à Pergame. C’est 
l'Esculape des Romains. 
ASCOMYCÈTES n. m. pl. BIOL. Classe 
de champignons caractérisés par la for- 
mation de spores à l'intérieur de petits 
sacs appelés asques. La morille, la truffe 
sont des ascomycètes. 

ASCORBIQUE adj. BIOCHIM. Acide as- 
corbique : vitamine C. Le scorbut est une 
maladie due à une carence en acide ascorbique. 
ASCOT 15 000 b. Ville de Grande- 
Bretagne, près de Windsor, célèbre 
pour ses champs de course. 

ASDIC n. m. (acronyme de l'anglais allied 
submarine detection investigation committee) 
Appareil de détection sous-marine fonc- 
tionnant à l'aide d'ultrasons, employé 
pour le repérage des sous-marins et des 
bancs de poissons, la navigation sur les 
hauts-fonds, le relevé des fonds marins. 
ASEAN Acronyme pour Association of 
South East Astan Nations (Association des na- 
tions de l'Asie du Sud-Est), association créée 


PES SENS ERE U SORA OS EME SC GMA "SU SAS 


tentacules 


endostyle 


pharynx 
pourvu de 
fentes 
branchiales 


intestin 


cœur 
péricarde 


siphon 
inhalant 


ganglion 
cérébral 


siphon 
cloacal 


atrium 


oviducte 


anus 
vaisseau 
déférent 


rectum 


œsophage 


ovaire 
testicules 


estomac 





Coupe longitudinale d'une ascidie adulte. 


en 1967 par les Philippines, l'Indonésie, 
Singapour, la Thaïlande et la Malaisie, pays 
non communistes soucieux de promouvoir 
leur coopération économique, auxquels se 
sont joints Bruneï (1984), le Vietnam 
(1995), la Birmanie et le Laos (1997) et le 
Cambodge (1999). 

ASEPSIE n, f. Absence de tout germe micro- 
bien. / MED. Destruction des micro-orga- 
nismes par stérilisation ; ensemble des pro- 
cédés utilisés pour atteindre ce but. Les 
règles d'asepsie en milieu hospitalier 
ASEPTIQUE ad). Qui procède de l’asepsie. / 
Sans aucun microbe. Pansement aseptique. 





Asclépios, dieu grec de la médecine. 


ASEPTISER v. t. [1} Rendre aseptique. 
ASER Personnage biblique, ancêtre épo- 
nyme d'une tribu d'Israël. 
ASES Dans la mythologie germanique et 
scandinave, dieux dont Odin est le chef. 
ASEXUÉ, E adj. Qui n’a pas de sexe. / Re- 
production asexuée : mode de reproduction 
qui s'effectue par bourgeonnement, essai- 
mage, fragmentation, à partir d'un seul in- 
dividu qui génère ainsi plusieurs indivi- 
dus possédant les mêmes caractéristiques 

énétiques que lui. 

SHANTIS Voir ACHANTIS 
ASHKAGA Famille japonaise dont plusieurs 
membres furent shoguns entre 1305 et 
1573. Le « règne » des Ashikaga fut mar- 
qué par des révoltes incessantes et par une 
profonde transformation sociale (naissance 
des arts martiaux, de l'art floral, de la cé- 
rémonie du thé, du théâtre nô). Au cours 
de cette période, le christianisme pénétra 
au Japon, on y fabriqua les premières armes 
à feu et on y construisit les premiers châ- 
teaux, tandis que s'affirmait la puissance 
des marchands. 
ASHKÉNAZE adj. et n. (mot hébreu) Rela- 
tif aux communautés juives originaires 
d'Europe centrale et à leurs membres. $y- 
nagogue ashkénaze. | n. Les ashkenazim. PI 
Les ashkénazes ou les ashkenazim. 
ASHOUR Voir ASSUR 
ASHRAM n. m. (mot sanscrit) En Inde, lieu 
de retraite, de méditation où des disciples 
vivent en communauté et reçoivent l'en- 
seignement d'un maître spirituel. 
ASHTART ou ASTARTÉ Déesse phénicienne 
de la fécondité, symbolisant la sexualité et 
correspondant à l'Ishtar babylonienne. 
ASIALIE n. f. MED. Absence ou insuffisance 
de sécrétion salivaire. 
ASIATIQUE adj. et n. D’Asie. Peuples asta- 
tiques. Un(e) Asiatique. 
" ASIE 44471592 km? environ 
3 830 000 000 b. (sans la Russie). La plus 


ASKIiA MOHAMMED 





Asie du Sud-Est : 
l'île de Mindanao, aux Philippines. 


grande masse continentale du monde (un 
tiers des terres émergées), soudée à l'Eu- 
rope orientale, de sorte qu'Europe et Asie 
forment un seul continent : l'Eurasie. 
L'Asie est séparée de l'Afrique par 
l'isthme de Suez et de l'Amérique du 
Nord par le détroit de Béring. 
ASIE MINEURE Large péninsule qui s'a- 
vance dans la Méditerranée orientale en- 
tre la mer Egée, la mer de Marmara et la 
mer Noire. Elle correspond à l'actuelle 
Turquie d'Asie. Le relief est formé d'une 
couronne de massifs montagneux, en- 
courant le haut plateau aride d’Anatolie. 
Les recherches archéologiques ont livré 
des traces des premières civilisations néo- 
lithiques (VIS-V€ millénaire av. J.-C.). Aux 
Hourrites et aux Hattis qui s'étaient in- 
stallés aux environs du II° millénaire suc- 
cédèrent des peuples indo-européens dont 
les conquêtes bouleversèrent la région. 
Après un long déclin, les Hittites créè- 
rent un nouvel empire (XVIS-XVIIIE siècle 
av. J.-C.) qui fut détruit par des inva- 
sions de « peuples de la mer ». L'Asie 
Mineure tomba ensuite sous la domina- 
tion perse puis grecque (en partie), puis 
romaine avant de connaître la domination 
byzantine et enfin celle des Turcs. 
ASILAIRE adj. Propre à l'asile. / Par ext. 
Propre aux établissements (maisons de 
recraite, hôpitaux psychiatriques...) qui 
ont remplacé les asiles de vieillards et 
d'aliénés. 
ASILE n. m. Lieu où l'on peut trouver 
abri, protection. / DR. Droit d'asile : im- 
munité, protection accordée par une 
autorité, un État à des réfugiés poli- 
tiques. / Anc. Établissement d'assistance 
pour les vieillards et les indigents. / Vx 
Asile d'aliénés : hôpital psychiatrique. 
Asimov {IsAAC) 1920-1992 Biochimiste 
et écrivain américain d'origine russe, l’un des 
maîtres de la science-fiction. Son chef-d'œu- 
vre est la trilogie Fondation (1942-1950), 
ue complète Fondation foudroyé (1982). 
SINIUS POLLION (en latin CAIUS ASI- 
MIUS POLLO) 76 av. J.-C.-5 apr. J.-C. 
Homme politique, orateur et écrivain ro- 
main. Consul en 40 av. J.-C., il gouverna 
la Gaule cisalpine. Retiré de la vie pu- 
blique en 39, il écrivit une Histoire de la 
guerre civile entre César et Pompée. 
Askia MOHAMMED (MOHAMMED 
TOURÉ, dit} xv<-xvr siècle Empereur du 
Songhaï (dans le Mali actuel). H prit le pou- 
voir en 1492 et conquit de nombreuses ré- 
gions de l'Afrique occidentale. Fondateur 
de la dynastie dite des Askia, il fut déposé 
par ses fils en 1528. 
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l Géographie physique et humaine 

à L'Asie se divise en trois zones. On trouve au 
| z i E. 
| = nord les vastes plaines de Sibérie et du 
= Touran. Au centre, un système mon- 
tagneux complexe part en fais- 
ceaux du Pamir (le toit du 
monde) ; des chaînes jeu- 
nes, Himalaya, Tianshan, 
encadrent des hauts 
plateaux (Tibet) et 
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céan Indien au sud : le Brahmapoutre, le Mékong, le i 
Gange, l'Indus, le Tigre, l'Euphrate. Les différences $ Ri 
de latitude (du cercle polaire à l'équateur), les reliefs,  ? 

les influences maritimes expliquent la diversité des 
climats, depuis le climat polaire jusqu’au climat 
équatorial. Le phénomène caractéristique du climat 

de l'Asie est la mousson, ou vent saisonnier provo- 
qué par le déplacement des basses pressions équato- 
riales combiné avec la translation du front polaire. 

La mousson d'été détermine généralement la saison 
des pluies. La végétation est également très diversi- 
fiée : coundra de Sibérie, forêt de feuillus, de conife- 
res, savanes, forêts tropicales, steppes, déserts. 

L'Asie est le continent le plus peuplé : plus de 60 % de 

la population mondiale. Cette population se caractérise 
par la variété des ethnies, des langues er des religions 
(bouddhisme, brahmanisme, christianisme, islam, shin- 
toïsme, taoïsme, judaïsme, pour ne citer que les principa- 
les), auxquelles se superposent ou se juxtaposent des cultes 
ec des pratiques traditionnels souvent groupés sous le terme 
de chamanisme. Les zones désertées du Tibet et de la Mongo- 
lie contrastent avec le fourmillement humain de l'Asie des 
moussons (Japon, Chine, Inde) où la densité atteint parfois plu- 
sieurs milliers de personnes au km? (deltas du Gange et du Yang- 
zijiang). Malgré les mesures antinatalistes, l'accroissement de la 
population demeure très élevé (2 %), ce qui constitue un problème cru- 
cial. La misère atteint parfois des proportions extrêmes. 
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Économie 
En Asie, le Japon, que son in- ®%, ` 


dustrialisation très poussée a hissé © 
à la deuxième place mondiale après les 
Etats-Unis, occupe une place à part. Mais 
la plupart des autres pays du continent font 
partie du tiers monde et conservent des économies 
à dominante agricole dont l'industrie, grâce au faible 
coût de la main-d'œuvre, est dirigée vers l'exportation. Font 
a n dans une certaine mesure exception à cette règle la Chine et l'Inde. 
Paysage du Karakoram, L Asie est un continent riche en ressources minières (souvent inexploitées : Sibérie par exem- 
« chaîne noire » au nord du Pakistan. ple) et énergétiques (30 % de la production mondiale de pétrole autour du golfe Persique). i 
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ASMARA 367 300 b. Capitale de l'É- ASMONÉENS Dynastie qui régna surla rain indien ; unificateur de l'Inde, il 
tythrée, située sur le haut plateau qui Judée après que Simon Maccabée eut parvint à assurer la sécurité sur l’en- 


Ney 4 


domine le cordon littoral, à une alti- obtenu son indépendance (142 avant semble du territoire : il contribua à l'ex- 


tude de 2 100 m Aéroport internatio-  J.-C.), et, jusqu'à ce qu'Hérode It pansion du bouddhisme. 

nal. Industries monte sur le trône (37 avant J.-C.). ASPARAGINE n. f. Aminoacide, impor- 
ASMODÉE Nez donné au diable par le  ASOCIAL, ALE, AUX adj. et n. Qui est in- tant constituant des protéines, extrait 
Livre de Tobie (livre deutérocanonique adapté à la vie en société ou qui refuse des pousses d’asperge. 

du Nouveau Testament). Dans le Tal- de s’y conformer. ASPARAGUS n. m. BOT. Plante de la 
mud, c'est le roi des démons ASOKA v. 273-v. 237 av. J.-C. Souve- famille des liliacées, voisine de 
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Le réseau de communications est insuffisant (fai- 


blesse des réseaux routiers et ferroviaires). La 
production agricole occupe la majeure 
partie de la population active ; sou- 
vent pratiquée selon des métho- 
des ancestrales et avec des in- 
struments archaïques, elle 
est le plus souvent in- 
suffisante pour nour- 
rir la population. 
Toutefois, l'Asie 

produit 85 % 


du riz mon- 


sri 


ASPECT 
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~ Gazoducs au Qatar, 
Etat de la péninsule Arabique. 
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dial (Chine du Sud, Asie du Sud-Est, Inde, qui bénéficient de 
la mousson), du thé et du caoutchouc. 
Lélevage, en expansion, et la pêche ne fournissent qu'une 
alimentation d'appoint. Les années 1980-1997 ont vu 
l'émergence d'économies dynamiques, d'abord chez les 
« quatre dragons » : Corée du Sud, Hong Kong, Singa- 
pour, Taiwan, puis Chine, Indonésie, Thaïlande, Phi- 
lippines, Malaisie, alors que l'évolution de l'Inde (mo- 
dernisée dans de nombreux secteurs et assurant son 
autosuffisance alimentaire) était moins spectaculaire. 
Mais, en 1997, des krachs boursiers et financiers ont 
montré la fragilité de ces économies. La Chine, en 
pleine expansion, a résisté, alors que le Japon lui- 
même connaissait un essoufflement qui n'a com- 
mencé à s atténuer qu'en 1999. 


Histoire 
C'est en Asie que se sont épanouies les premières civi- 
lisations. Tandis que le Proche-Orient a vu se succéder 
pendant toute l'Antiquité, de Sumer aux Parthes, les 
premières civilisations douées de l'écriture, en 
Extrême-Orient se sont constituées, dès le Ie millénai- 
re, la civilisation chinoise qui, jusqu'au voyage de Marco 
Polo (xme siècle) n'avait eu que des contacts sporadiques 
et périphériques (voyages de Rubrouck et Plan Carpin en 
Mongolie) avec l'Occident, et la civilisation indienne dont 
l'origine s'enfonce dans les époques mythiques relatées dans le 
Veda. D'Asie sont venus les peuples qui, par vagues successives, 
ont peuplé l'Europe (Grecs, Celtes, Germains) ; plus card les inva- 
sions ont déferlé sur la plaine russe ec l'Europe occidentale, dont les 


= Turcset les Tatars constituent la dernière vague. Dans les temps 
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po 
19 dentale et centrale, ancienne- 

ment soumises à l'autorité des tsars 
d'abord, de la Russie soviétique ensuite, 


qui se sont libérées de l'URSS en 1991. 


L'expansion démographique, le difficile décollage 
économique, le poids des traditions (ou, au contraire, 
la perte des valeurs traditionnelles), le caractère autoritaire 
et antidémocratique des régimes communistes (en Chine, au 
Vietnam, en Corée du Nord) ont marqué et marquent encore une évolution 


qui joue un rôle majeur dans le monde d'aujourd'hui. C'est ainsi que la crise financière 
qui a frappé l'Asie du Sud-Est en 1997 a eu des répercussions sur l'économie occidentale. 


l’asperge, dont le feuillage fin et léger 
est utilisé par les fleuristes. 
ASPARTAM ou ASPARTAME n. m. 
PHARM. Edulcorant de synthèse uti- 
lisé comme succédané du sucre. 
ASPARTATE n. m. BIOCHIM. Acide aminé 
constitutif des protéines, chargé négative- 
ment aux pH physiologiques. L'aspartate a 
parfois un rôle de neurotransmetteur. 


ASPASIE v° s. av. J.-C. Femme grecque 
née à Milet ; belle et cultivée, elle fut la 
maîtresse de Périclès qu'elle ne put 
épouser parce qu'elle était étrangère. 
Son influence politique sur son amant 
alimenta la polémique contre Périclès. 
ASPECT n. m. Apparence d'une per- 
sonne, d'une chose. Bâtiment d'aspect vé- 
tuste. | ASTROL. Configuration que 


modernes, la décadence de civilisations jusque-là brillantes offrit à la 
convoitise des pays occidentaux d'immenses territoires qui, à partir du 
| a XVII siècle, furent colonisés en tout ou partie, telle l'Inde. À partir de 1945, 
ces pays ont recouvré leur indépendance, suivis par les républiques d'Asie occi- 





Vue de Singapour. 


présente un astre dans sa conjonction 
avec les autres à laquelle on attribue 
une influence favorable ou défavorable 
dans le thème astral d'un individu. / 
GRAMM. Façon dont l’action exprimée 
par le verbe est considérée dans son dé- 
roulement dans le temps. L'aspect perfec- 
tif d'un verbe exprime ce qui est accompli ( « il 
est parti »), l'aspect imperfectif, ce qui n'est 
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ASPERGE 
JFF forh ht 3. raper 
ASPERGE n. t. Plante herbacée de la tamulle 
| s dont ies jeunes po sont 
mestubles. 
ASPERGER er Super 
ont, Asperger unë chemise avant le repassage 
D£ n $ 4 jz FEAH de L 


ASPERGILLE Voir ASPERGILLUS 
ASPERGILLOSE n. f. MED. Infection pul- 
monaire provoquée par l'aspergillus. 
ASPERGILLUS n. m. ou ASPERGILLE n. f. 
BIOL. Champignon ascomycère qui croît 
sous forme de moisissure sur certaines sub- 
stances (confiture, sirop). 
ASPÉRITÉ n. f. Etat de ce qui est rugueux, 
aillant. Aspérité d'une surface rocheuse. | Fig 
Rudesse. / (Généralement au plur.) Partie 
saillante qui rend une surface rugueuse. Les 
aspérités d'un sentier de montagne 
ASPERSION n. f. Action d'asperger. / LI- 
TURG. Geste du prêtre qui jette de l’eau 
bénite sur les fidèles, ce qui correspond à 
un rituel de purification. 
ASPHALTE n. m. Mélange naturel de cou- 
leur noirâtre, formé d'éléments calcaires 
imprégnés de bitume. / TRAV. PUBL. Mé- 
lange de sable et de roche pulvérisée conte- 
nant du bitume, utilisé à chaud pour le re- 
vêtement des voies de circulation. 
ASPHALTER v. t. [1] Revêcir d'asphaite. 
ASPHODÈLE n. m. Plante à rubercules de la 
famille des liliacées dont les fleurs blan- 
ches sont disposées en grappe et les feuilles 
groupées au pied de la tige. 
ASPHYXIE n. f. Difficulté ou arrêt de la 
respiration dus à un manque d'oxygène. 
Asphyxie par strangulation, par inhalation de 
gaz toxique. | Fig. Blocage d'une activité, 
d'un processus. Asphyxie du commerce. 
ASPHYXIER v. t. [1} Encraîner l'asphyxie 
de. / v. pron. Etre victime d'asphyxie. 
ASPIC n. m. ZOOL. Vipère au venin très 
toxique, commune en France, qui vit dans 
la broussaille et les pierres des lieux secs et 
chauds. / BOT. Grande lavande dont on 
extrait une huile essentielle. / CUIS. Pré- 
paration à base de viande ou de poisson 
moulés dans de la gelée. 
ASPIDISTRA n. m. BOT. Plante d'apparte- 
ment de la famille des liliacées, aux feuilles 
larges et lisses. | 
ASPIRANT n. m. MAR. Élève de 
deuxième année de l'École navale. / MI- 
LIT. Grade des armées de terre et de l'air 
intermédiaire entre adjudant-chef et sous- 
lieutenant. 
ASPIRATEUR n. m. Appareil ménager 
ċ&ectrique utilisé pour dépoussiérer, qui 
wnprend une turbine aspirante et un 
t rit la poussière. / Appareil des- 
tx sparer de l'air, des liquides, etc. 
ASERATOR n. f. Action d'absorber par les 
n “rires. / Action d'attirer des 
tupi “astres. | Fig. Elande l'âme 
PEHONET. Souffle émis 
è ertatns MOTS. 
wt per le nez ou la 
er de la l'umée. 


Apres 


| (Emploi ab- 
sol.) Aca sha oes respi- 
ratoires. ñ \rorer en 
créant du vide. As; ‘(Par 
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cicipe passé employé adjectivement) 
PHONET. Le + h » aspiré, qui interdit 
ison et l'élision (par oppos. au « h » 
muet). Le mot « barbe » commence par un 
« h » aspiré | v. t. ind. Aspirer à : désirer 
ardemment. Asprrer au repos, à la gloire. 
ASPIRINE n. f. Nom déposé de l'acide acé- 
tylsalicylique utilisé comme médicament 
agissant contre la douleur, la fièvre, l'in- 
flmmation. 
ASQUE n. m. BIOL. Organe en forme de 
petit sac allongé contenant les spores qui 
servent à la reproduction des champ- 
19 NONS asCOMYCÈTES. 

SQUITH (HERBERT HENRY, 1: comte 
D'OXFORD ET ASQUITH) 1852-1928 
Chef du parti libéral anglais. Premier mi- 
nistre de 1908 à 1916, il accorda le Home 
Rule (1914) à l'Irlande. 

ASSAD ou ASAD (HAFIZ ou HAFEZ AL- 
} 1928-2000 Homme politique syrien. Il 
appartenait à la secte des Alaouites (chii- 
tes). Général en chef (1966), il prit le 
pouvoir en 1970 et devint secrétaire gé- 
néral du Baas. Elu président de la Répu- 
blique en 1971, il fut sans cesse réélu. Il 
a poursuivi pendant trente ans le dessin 
de créer une = Grande Syrie » groupant 
autour de Damas le Liban (dont la Syrie 
domine totalement la vie politique), la 
Jordanie et un futur État palestinien. ÅS- 
SAD (BACHAR AL) 1965 Fils du précé- 
dent ; il a été élu président de la Répu- 
blique à la mort de son père. 

ASSAGIR v. t. [2] Rendre sage ou plus 
sage ; tempérer. L'âge assagit les passions. / 
v. pron. Cet élève devra s'assagir. 
ASSAILLANT, E adj. et n. Qui assaille. / n. 
Les assaillants ont été repoussé. 

ASSAILLIR v. t. {3} Se jeter à l'assaut de. 
Assaillir les lignes ennemies. / Fig. Harceler. 
Etre assailli de questions, par l'inquiétude. 
ASSAINIR v. t. {2} Rendre sain ou plus 
san. Asszinir des logements insalubres. / Ra- 
mener à un état ou à un fonctionnement 
normal. Assainir le marché de l'occasion. 
ASSAINISSEMENT n. m. Action de puri- 
fier, de désinfecter ; résultat de cette ac- 
tion. L'assainissement d'un bâtiment. / En- 


semble des procédés, des techniques de 
traitement des eaux usées. 
ASSAISONNEMENT n. m. Action d'assai- 
sonner un aliment, un plat. / Mélange 
d'ingrédients destiné à relever le goût 
d'un plat. Offrez avec les crudités des assai- 
sonnements variés, 

ASSAISONNER v. t. [1} Accommoder (des 
aliments) avec des ingrédients destinés à 
en relever le goût. / Fig. Agrémenter. / 
assaisonne ses récits de mots d'esprits et d'a- 
necdotes piquantes, r 
ASSAM 78 438 km? 26 640 000 b. État 
du nord-est de l'Inde, proche de la Bir- 
manie. Capitale Dzspur. Irrigué par le 
Brahmapoutre, l'Assam est voué à la ri- 
ziculture intensive et la culture du thé. 
Assas (NicoLas, chevalier D) 1733- 
1760 Militaire français. Capitaine au ré- 
giment d'Auvergne, il aperçut une co- 
lonne ennemie s'apprêtant à surprendre 
les Français, s'écria : « À moi, Auvergne, 
voilà l'ennemi ! » et fut tué. Sa célébrité 
tient au récit de cet épisode qu'en fit Vol- 
taire dans son ouvrage Précis du siècle de 
Louis XV. 

ASSASSIN, E n. m. et adj. Meurtrier avec 
préméditation. / adj., fig. Blessant. Une 
reMATqUe ASSASSINE. 

ASSASSINAT n. m. Homicide volontaire 
avec préméditation. 

ASSASSINER v. t. {1} Tuer par assassi- 
nat. / Fig. Nuire gravement, cruellement 
à ; anéantir. Assassiner la démocratie. 
ASSASSINS ou HASCHISCHINS Memb- 
res d'une secte ismaélienne fondée au 
XI‘ siècle en Perse par Hassan ben Sab- 
bah. Son chef, qui s'était emparé de la 
forteresse d'Alamut (fran actuel) et qu'on 
surnommait « le Vieux de la Montagne », 
se fit le propagandiste de l'Islam chiite 
contre les Seldjoukides sunnites et ré- 
pandit la terreur dans toute l'Asie occi- 
dentale du Moyen Âge. 

ASSAUT n. m. Attaque livrée pour pren- 
dre de force une position ennemie. Don- 
ner l'assaut. Prendre d'assaut une forteresse. / 
Attaque violente, brutale. Rocher livré à 
l'assaut des vagues. | Fig. Faire assaut de : 





Assaut d'une forteresse à l'aide de machines de guerre ; 
peinture de manuscrit (x siècle). 





L'Assemblée nationale (palais Bourbon) à Paris. 


faire tout ce que l'on peut pour l'empor- 
ter sur les autres. Faire assaut d'élégance. / 
SPORT Exercice au fleurer, à l'épée. 
ASSEAU n. m. Marteau de couvreur dont 
une extrémité, tranchante, est utilisée 
pour couper les ardoises et dont l'autre 
sert à clouer lattes et ardoises. 
ASSÈCHEMENT n. m. Action d’assécher ; 
résultat de cette action. Assèchement d'une 
mare, d'un étang, d'un marais. 

ASSÉCHER v. t. {1} Mettre à sec. Asséher 
un étang. 

ASSEDIC Acronyme pour Association 
pour l'emploi dans l'industrie et le commerce, 
créée en 1958, dans chaque département 
français, pour indemniser les chômeurs. 
ASSEMBLAGE n. m. Action de mettre 
ensemble des éléments différents. / Tout 
formé par ces éléments. Solidité d'un as- 
semblage. | TECHNOL. Ensemble de piè- 
ces unies pour former un seul corps. As- 
semblages mécaniques. / Réunion de 
personnes, de choses diverses. Un bizarre 
assemblage de formes et de couleurs. 
ASSEMBLÉE n. f. Réunion de personnes 
dans un même lieu. Parler devant une as- 
semblée de savants éminents. / Réunion de 
personnes appartenant à une société, un 
groupe, une association. Tenir une assem- 
blée annuelle. / Ensemble des membres 
d'un corps constitué. Assemblée nationale. 
ASSEMBLÉE CONSTITUANTE Assemblée 
parlementaire élue le 23 avril 1848 au suf- 
frage universel, au lendemain de la ré- 
volution de Février. Formée d'une ma- 
jorité de républicains modérés, elle vota 
la nouvelle Constitution en novem- 
bre 1848 et se sépara le 27 mai 1849. 
ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE Assemblée 
élue en 1791 au suffrage censitaire. Elle 
était composée uniquement de députés 
nouveaux (les élus de l’Assemblée na- 
tionale constituante s'étaient déclarés in- 
éligibles) répartis en trois tendances : les 
Feuillants, à droite, les Indépendants, au 
centre, les Jacobins, à gauche. Le 13 août 
1792, elle vota la déchéance du roi. Elle 
se sépara le 20 septembre 1792. 

` ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE Assemblée qui 
siégea du 28 mai 1849 jusqu'à sa disso- 
lution par Louis-Napoléon lors du coup 


d'État du 2 décembre 1851. Elle vota la 
loi Falloux en 1850 qui établit la liberté 
de l'enseignement secondaire. 
ASSEMBLÉE NATIONALE Assemblée 
élue le 8 février 1871 pendant l'armis- 
tice accordé par Bismarck. Elle com- 
prenait une majorité de royalistes et se 
prononça pour la paix. Siégeant à Ver- 
sailles à partir du 20 mars 1871, elle 
affronta la Commune, écrasée en mai. Le 
vote de l'amendement Wallon (30 jan- 
vier 1875) à une voix de majorité fit 
adopter le régime républicain en France. 
Elle se sépara le 31 décembre 1875. 
ASSEMBLÉE NATIONALE Nom donné 
depuis 1946 à l'assemblée des députés 
ui siège au palais Bourbon. 

SSEMBLÉE NATIONALE CONSTITUANTE 
Nom que les députés du tiers état don- 
nèrent le 9 juillet 1789 aux états géné- 
raux réunis depuis mai. La Constituante 
mit fin à l'Ancien Régime ; elle abolit les 
privilèges féodaux (nuit du 4 août 1789) 
et confisqua les biens de l'Eglise. Par la 
Déclaration des droits de l'homme et du 
citoyen (26 août), elle posa des princi- 
pes nouveaux d'égalité entre les hom- 
mes. L'Assemblée divisa la France en dé- 
partements et prépara la Constitution de 
1791, puis se sépara en 1791 pour faire 
place à l'Assemblée législative. 
ASSEMBLÉES CONSTITUANTES Assem- 
blées élues en 1945 et 1946 pour éla- 
borer la Constitution de la IV! Répu- 
blique. Le référendum du 5 mai 1946 
rejeta le projet de la première Assem- 
blée constituante. Celui du 13 octobre 
1946 accepta le projet élaboré par la 
seconde Assemblée. 

ASSEMBLER v. t. [1} Mettre, disposer en- 
semble. Assembler de vieux objets pour les 
vendre. | v. pron. Les manifestants s'assem- 
blèrent devant la mairie. | Réunir pour for- 
mer un tout ; réaliser l'assemblage de. 
Assembler les pages d'un livre. 
ASSEMBLEUR n. m. INFORM. Prog- 
ramme permettant la transcription en 
langage machine d'un langage de pro- 
grammation dont les instructions sont 
représentées par des abréviations ou des 
codes mnémoniques. 


ASSIÉGER 


ASSEMBLEUSE n. f. Machine automa- 
tique qui unit les feuillets ou les cahiers 
d'un volume imprimé. 

ASSENER ou ASSÉNER v. t. {1} Porter 
(un coup) avec violence. / Fig. Emettre 
avec force. Assener des reproches à qan. 
ASSENTIMENT n. m. Approbation, 
consentement. Donner son assentiment à 
un projet. / Adhésion à une évidence. 
ASSEOIR v. t. [3} Mettre (qqn) en ap- 
pui sur son séant, sur ses fesses. / (Em- 
ploi pron.) Asszeds-toi sur cette chaise. | 
Fig. Etablir, faire reposer sur des ba- 
ses fermes. Asseoir sa réputation sur de 
nombreux succès. | FIN. Asseoir un im- 
pôt, en déterminer l'assiette. 
ASSERMENTATION n. f. Au Canada, 
prestation de serment. L'assermenta- 
tion des jurés. 

ASSERMENTÉ, E adj. et n. l. Lié par un 
serment prêté au gouvernement, à la 
Constitution, devant un tribunal. Ténoin 
assermenté. | Prêtres assermenté : prêtres qui 
avaient prêté serment à la Constitution 
civile du clergé en 1790, contrairement 
aux prêtres réfractaires. Îl. Au Canada, 
fait sous serment. Délaration assermentée. 
ASSERTION n. f. Affirmation, thèse pré- 
sentée, soutenue comme vraie. Une as- 
sertion confirmée par les faits. 

ASSERVIR v. t. {2} Réduire à la servi- 
tude ; soumettre à une dépendance ab- 
solue. Asservir un peuple vaincu. | TECHN. 
Relier par asservissement. 
ASSERVISSEMENT n. m. Action d'as- 
sujettir, de rendre esclave. / Etat de 
soumission, de servitude, de dépen- 
dance. / TECHN. Réaction de la part 
d'un organe ou d'un système com- 
mandé sur les circuits de commande, 
assurant une régulation ; dispositif qui 
utilise une telle réaction. 
ASSESSEUR n. m. Personne qui siège 
auprès d'une autre, qui l'assiste dans 
ses fonctions et la remplace en cas 
d'absence. / DR. Magistrat adjoint à 
un juge. 

ASSEZ adv. (Avec un verbe ou un nom) 
Autant qu'il est nécessaire. 1/ a assez tra- 
vaillé Assez de poivre. / (Avec un adjectif ou 
un adverbe) Moyennement, plutôt. E//e 
est assez jolie. Il joue assez bien au tennis. | 
C'en est assez (ou, ellip.) assez ! : cela suffit. / 
En avoir assez de : être excédé par. J'en ai as- 
sez de ces reproches. (sans comp.) J'en ai as- 
sez : cela suffit. / Assez peu : pas beaucoup. 
ASSIDU, E adj. Qui est présent réguliè- 
rement. Un employé assidu. 

ASSIDUITÉ n. f. Présence régulière d’une 
personne dans le lieu où elle doit être. 
L'assiduité d'un étudiant. / (Au plur.) Sou- 
vent péjor. Empressement, manifesta- 
tion de galanterie envers une femme. Sx- 
bir les assiduités d'un importun. 
ASSIDÜMENT adv. De manière assidue. 
ASSIÉGÉ, E adj. et n. Qui subit un siège. 
Une forteresse assiégé. | n. Les assiégés man- 
quaient d'armes et de vivres. 

ASSIÉGEANT, E adj. et n. Qui assiège. / 
n. Les assiégeants ont vu leurs forces s'épuiser. 
ASSIÉGER v. t. [1] Soumettre à un siège 
(une place ennemie). Assiéger une forte- 
resse, une ville. / Tenter de pénétrer dans ; 
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ASSIETTE 








Assignat 


encercler. La boue auréger les gul Fig. 
Harceler, importuner. 
ASSIETTE n. f. Pièce de vaisselle destinée 
à contenir des aliments. Ass creuse As- 
Contenu d'une assiette. Une 
crudités. Assiette an slats . aSSOr- 
timent de viandes froides. / Tenue. égui- 
libre. Aswette d'uncavalier | Fig. Nepas êre 
dans son assiste : se sentir mal à l'aise. 
DR. Détermination d'une base de droit. 
Assiette de l'impôt : matière imposable. 
ASSIETTÉE n. f. Contenu d'une assiette. 
Une assiettée de légumes. 
ASSIGNAT n. m. HIST. Papier-monnaie 
émis en France de 1789 à 1796, sup- 
primé en 1797, non convertible en espè- 
ces, remboursable sur le produit de la 
vente des biens du clergé et garanti par 
les biens nationaux. 
ASSIGNATION n. f. Attribution. Assz- 
gnation d'une mission à qqn. | Affectation 
d'un fonds de paiement d’une rente, d'une 
derte. / DR. Acte d'huissier sommant 
qqn de comparaître en justice. / DR. As- 
signation à résidence : obligation faite à qqn 
de demeurer dans un lieu déterminé. 
ASSIGNER v. t. [1} Destiner. attribuer 
(qqch. à qqn). Asszgner une mission à un dé 
légué | Fixer, déterminer. A sszener une date 
d'échéance. | DR. Sommer (qqn) par 
contrainte judiciaire. Assigner un témoin à 
comparaître. : DR. Assigner qqn à résidence. 
le contraindre judiciairement à demeurer 
en certain lieu. 
ASSIMILATION n. f. Fait de considérer 
comme semblable, équivalent. Assz- 
milation administraïive. ` Processus sui- 
vant lequel une personne ou un groupe 
sont assimilés à un milieu, à une société 
auxquels Us n appartiennent pas. Assami- 
pee minorité ethnique. | PHYSIOL. 
Processus suivant lequel un organisme 
s:mile ies substances qu'il in- 
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ASSIOUT 321 000 b. Ville d'Égypte, 
le de la Haute-Egypte dans l'An- 
quité. 
ASSIS, E adj. Qui est en appui sur SON 
séant. Elle est assise sur un tabouret. | Ma- 
Traire e, dont les membres exer- 
Cent assis. alt que les magistrats du par- 
quet exercent debout. Place assise, où l'on 
peur s'asseoir. / Fig. Solidement établi. 
jouir d'une position bien assise. 
ASSISE n. f. ARCHIT. Ensemble de pier- 
res alignées horizontalement sur lesquel- 
les repose une construction. / Fig. Fon- 
dement, base. Les assises d'un ! poii vorr. Les 
assises d'une doctrine politique. ! BIOL. En- 
semble de cellu/es formant une couche de base. 
ASSISE 24 700 b. Ville de l'Italie cen- 
trale (Ombrie). Elle doit sa célébrité à 
saint François qui y fonda en 1208 l'or- 
dre des Frères mineurs (franciscains). Un 
tremblement de terre a, en 1997, par- 
tiellement détruit la basiligue Saint- 
François (KI siècle), décorée de fresque 
de Cimabue et (p.-6.) de Giotto ; le mo- 
nument est presque entièrement relevé 
de ses ruines er les fresques ont, en très 
grande partie, été restaurées. 
ASSISES n. f. pl. DR. Séances tenues par une 
cour chargée de juger les crimes : lieu où 
se déroulent ces séances. Cour d'assises : tri- 
bunal qui juge les crimes. / Congrès d'un 
parti politique, d'un syndicat, d'une asso- 
ciation. Tenir ses assises au début de l'année. 
ASSISTANAT n. m. Fonction d'assistant. 
ASSISTANCE n. f. Assemblée, public, au- 
diroire. Une nombreuse assistance. | Secours, 
aide. Porter assistance à un blessé ! Anc. As- 
sistance publique : administration chargée, 
autrefois, de venir en aide aux indigents, 
particulièrement aux enfants abandonnés. 
(Ellipt. ) Les enfanis de l'Assistance : les en- 
fants placés par l'administration dans une 
famille d'accueil. / Mod. L'Assisiance pu- 
blique : l'administration chargée de la ges- 
tion des établissements de soin publics. 
C'est un hôpital de l'Assistanc publique. | As- 
sistance judiciaire : voir aide juridique. 
ASSISTANT, E n. Personne qui en aide une 
autre. L'assistant d'un professeur d'université 
dun chirurgien. ! Assistant (e) social (e) : per- 
sonne chargée de conseiller, d'aider les 
personnes ou les familles en difficulté. / As- 
sistante maternelle : nourrice agréée. 
ASSISTÉ, E adj. et n. Í. adj. et n. (souvent 
péjor.) Qualifie une personne bénéficiant 
d'une aide sociale, financière, etc. Une gé 
nération d'assisté. W. Qui est muni d'un 
dispositif qui facilite, régule l'effort né- 
cessaire à une mampulätion. Axtomobile à 
direction assistée. Conception assisté bar or- 
dinateur (CAO), publication assisté par or- 
dinateur (PAO) réalisées à l'aide des tech- 
niques informatiques. 
ASSISTER v.t. {1} À. v. t. ind. Assister à : 
être présent à ; être témoin de. Assister à 
un match. : Fig. Consrater. On assiste à un 
redressement du-dollar. B. v. t. dir. Procu- 
er SeCOUES, ASSISTANCE à. Asszsřer Mn MOH- 
rant. | Aider dans sa tâche, seconder. Se 
aire assister par un expert. 


ASSOCIATIF, IVE adj. Qui procède de l'as- 


sociation. / MATH. Loi: associative. ré- 
»ndant à l'associativité. 





La Prédication aux oiseaux, 
de Giotto(1290-1295) 
(Assise, Basilique de Saint-François), 





Assise : Palazzo del Capitano del Populo 
et Temple de Minerve. 


ASSOCIATION n. f. Action d'associer une 
chose à une autre. Association de couleurs. / 
Groupement de personnes, généralement 
à but non lucratif, réunissant des person- 
nes ayant un intérêt commun. Association 
d'anciens élèves. / PSYCHOL. Processus 
mental par lequel un mot, une idée, une 
impression ou un événement en évoquent 
d’autres. / ÉCOL. Association végétale : 
communauté de plantes d'espèces diffé- 
rentes, vivant ensemble au sein d'un en- 
semble écologique plus vaste, et caracté- 
risée par des espèces dominantes. 
ASSOCIATIONNISME n. m. PHILO. Doc- 
trine qui fait de l'association des idées la 
loi fondamentale de la vie mentale. L'as- 
soctationnisme de Hume influença des philo- 
sophes comme J. Stuart et Taine. 
ASSOCIATIVITÉ n. f. MATH. Propriété 
d'une opération complexe, formée d'une 
suite d'opérations élémentaires, dont le ré- 
sultat ne change pas si l'on remplace cer- 
tains facteurs par le résultat de l'opération 
partielle qu'ils impliquent. 

ASSOCIÉ, E n. Personne liée à d’autres 
par des intérêts communs. Rébartir les bé- 
néfices d'une entreprise entre les associés. 
ASSOCIER v. t. / v. pron. {1} À. v. t. Met- 
tre ensemble, joindre. Vouloir associer les 


contraires. | Unir (des personnes) pour une 
entreprise commune (politique, écono- 
mique, sociale, intellectuelle). Associer des 
professionnels pour constituer un groupement 
d'intérêt économique. | Faire participer. As- 
socier les parents aux activités de l'école. B. v. 
pron. S'unir ; se joindre. Je mr'associe à cette 
démarche. | Fig. Participer. Je m'associe à 
votre peine. | (Emploi absol.) S'allier ; spéc. 
former une société. Ces anciens concurrents 
se sont associés. | Etre assorti ; aller bien en- 
semble. Ces tissus s'associent parfaitement. 
ASSOIFFÉ, E adj. Qui a soif. / Fig. I7 est as- 
soiffé de pouvoir, avide de pouvoir. 
ASSOIFFER v. t. {1} Donner soif à. 
ASSOLEMENT n. m. AGRIC. Alternance 
des cultures sur un même terrain pour 
éviter d'épuiser le sol dont on conserve 
ainsi la fertilité, dont on peut tirer un 
rendement optimal. 

ASSOLER v. t. {1} Pratiquer l’assole- 
ment de. 

ASSOMBRIR v. t. {2} Rendre sombre, 
De lourds nuages assombrissent le ciel. / 
Fig. La jalousie assombrit son visage. | v. 
pron. Devenir sombre. 

ASSOMMANT, E adj. Ennuyeux. 
ASSOMMER v. t. {1} Etourdir, tuer (un 
animal, une personne) en frappant la 
tête. Assommer un bœuf. | Fig. Pie aqs- 
sommé par la chaleur. | Fig. Ennuyer. Je 
n'ai aucune envie de le voir, il m'assomme. | 
v. pron. S'assommer contre une poutre. 
ASSOMMOIR n. m. Vieilli Instrument 
servant à assommer. / Vx Cabaret où l'on 
consomme des boissons alcooliques. 
ASSOMMOIR (L') 1877 Roman d'Emile 
Zola où il brosse un tableau pathé- 
tique et réaliste de la misère des ou- 
vriers parisiens sous le Second Empire, 
autour de l'héroïne, Gervaise, dont le 
douloureux calvaire passe par l'alcool 
et la prostitution. 

ASSOMPTION n. f. RELIG. CATHOL. 
L'Assomption : l'élévation miraculeuse 
de la Vierge Marie au ciel après sa 
mort. / Jour où l'Eglise célèbre ce mi- 
racle (15 août). / BX-ARTS Œuvre 
d'art représentant la montée au ciel de 
la Vierge. 

ASSOMPTIONNISTE n. m. Religieux ap- 
partenant à la congrégation catholique 
des pères augustins de l'Assomption 
fondée en 1850 à Nîmes par le père 
d'Alzon et qui exerce une action d'é- 
vangélisation, d'enseignement et de 
communication, par l'intermédiaire de 
la presse notamment. 

ASSONANCE n. f. Répétition de la 
voyelle accentuée, en versification (par 
ex. : libre et ivre). 

ASSORTI, E adj. Qui s accorde avec, qui 
va avec. Une veste et un pantalon assortis. 
Un couple bien, mal assorti. | Magasin 
bien, mal assorti, bien, mal pourvu. 
ASSORTIMENT n. m. Arrangement de 
choses qui s'harmonisent. Assortiment 
de fleurs, de couleurs. / Rassemblement de 
choses variées mais de même nature. 
Un assortiment de charcuteries. / Collection 
de produits de même catégorie vendus 
chez un commerçant. Assortiment de 
vêtements de sport. 


ASSURANCE 





Bas-relief du palais du roi assyrien Assurbanipal à Ninive, vie siècle av. J.-C. 


ASSORTIR v. t. [2} Mettre ensemble (des 
choses qui s'accordent, des personnes qui 
se conviennent). Assortir les rideaux an ca- 
napé / (Emploi pron.) Ces deux tempéra- 
ments ne s'assortiront jamais. | Assortir de : 
compléter avec. Assortir ses propos de re- 
marques injurieuses. / Vieilli Pourvoir du né- 
cessaire. Assortsr l'épicerte. 

ASSOUAN 220 000 b. Ville touristique 
de Haure-Egypte à proximité des temples 
d’Abou-Simbel. La construction du haut 
barrage d'Assouan a entraîné le déplace- 
ment de ces temples. Aciéries. 
ASSOUPIR v. t. [2} Endormir à demi ; 
plonger doucement dans le sommeil. La 
monotonie de sa voix m'a assoupi. | v. pron. 
ll s'est assoupi au milieu du film. / Fig. Af- 
faiblir, apaiser. Le temps a assoupi sa peine. 
ASSOUPISSEMENT n. m. Fait de s'assou- 
pir ; demi-sommeil. 

ASSOUPLIR v. t. {2} Rendre souple ou 
plus souple. Assouplir du cuir. / Fig. Ren- 
dre moins sévère, plus malléable. Assou- 
plir le règlement. | v. pron. Son caractère ne 
s'est guère assoupli. 

ASSOUPLISSANT, E adj. et n. m. Quali- 
fie un produit qui, ajouté à l'eau au cours 
d'une lessive, donne plus de souplesse au 
linge. / n. m. Un assouplissant. 
ASSOUPLISSEMENT n. m. Action d'as- 
souplir, de s'assouplir. Assouplissement du 
corps par des exercices de gymnastique. | Fig. 
Assouplissement d'un règlement. 

ASSOUR Voir ASSUR 
ASSOURBANIPAL Voir ASSURBANIPAL 
ASSOURDIR v. t. {1} À. Rendre passagè- 
rement sourd. / Atténuer le bruit, l'éclat 
de. La moquette épaisse assourdissait les pas. 
Assourdiy une couleur en y mélangeant une 
autre. B. v. pron. PHON. En parlant 
d'une consonne, perdre son caractère so- 
nore. Dans abstention, /e b s'est assourdi et 
se prononce comme un p. 

ASSOURDISSANT, E adj. Qui assourdit. Un 
vacarme assourdissant. 

ASSOURNAZIRPAL Voir ASSURNAZIRPAL 
ASSOUVIR v. t. [2} Apaiser pleinement. 
Assouvir sa faim. / Satisfaire au plus haut 
point. Assowvir sa haine. 


ASSOUVISSEMENT n. m. Action d'as- 
souvir ; résultat de cette action. 
ASSUÉRUS Nom biblique du roi perse 
Xerxès. Sa femme, Esther, juive d'une 
grande beauté, empêcha les persécutions 
contre le peuple juif. 
ASSUÉTUDE n. f. MED. Tolérance de 
l'organisme à l'égard d'un produit, 
d'une drogue que l’on y introduit de 
manière habituelle. / Dépendance 
psychologique d'un toxicomane par 
rapport à la drogue qu'il utilise. 
ASSUJETTI, E adj. et n. Réduit à la ser- 
vitude, soumis. / Subst. Personne qui doit 
payer un impôt, une taxe. Les assujettis à 
la redevance télévisuelle. 
ASSUJETTIR v. t. {2} Rendre sujet ; sou- 
mettre à son autorité, à sa dépendance. 
Les Romains assujettirent la Gaule. / Sou- 
mettre à une obligation, à une 
contrainte. Asswgettir les grandes fortunes 
à un impôt spécial. | Maintenir (qqch) 
pour rendre immobile ou stable. Assu- 
jettir le chargement d'un navire. 
ASSUJETTISSEMENT n. m. Action d'as- 
sujettir ; état qui en résulte. L'assugettis- 
sement de la Gaule par les Romains. / Etat 
de dépendance, de soumission, lié à une 
obligation, à une habitude. Asswettisse- 
ment à l'impôt. 
ASSUMER v. t. [1] Prendre résolument à 
son compte. Assumer son rôle, ses responsa- 
bilités. Assumer ses actes, en accepter les 
conséquences. / v. pron. S'admettre tel 
ue l'on est ; ne pas se dérober à son état. 
SSUR Dieu suprême des Assyriens. Il 
remplaça le dieu babylonien Mardouk à 
la tête du panthéon mésopotamien. Il est 
figuré dans un cercle ailé, coiffé d'un tri- 
corne, tenant un arc et une harpe. 
ASSUR, ASSOUR ou ASHOUR Capitale 
du royaume d'Assyrie. Cette ville for- 
tifiée s'élevait sur la rive droite du Ti- 
gre. On a retrouvé à al-Sharqat, au sud 
de Mossoul, des ruines du grand tem- 
ple d’Assur (VII siècle avant J.-C.). 
ASSURANCE n. f. Profonde certitude. 1/ 
a l'assurance que tout se passera bien. / Sen- 
timent de confiance en soi. Un homme 
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plein d'assurance. Avoir de l'assurance. | 
Promesse. Recevoir des assurances. / DR. 
Contrat par lequel un assureur s'en- 
gage, en échange de cotisations ou de 
primes versées par un assuré, à indem- 
niser ce dernier pour les dommages 
éventuels qu'il subirait. / Assurances so- 
ciales : système garantissant les assurés 
et leurs ayants droit contre certains 
risques sociaux, tels que le chômage, 
la maladie, la vieillesse, l’invalidité, 
que l'on désigne aujourd’hui sous le 
nom de Sécurité sociale. 

ASSURBANIPAL ou ASSOURBANIPAL Roi 
d’Assyrie de 668 à 626 ou 630 av. J.-C. 
La conquête de l'Élam (640) marqua le 
sommet de sa puissance. Mais dès 655 la 
perte de l'Égypte avait été le signe du 
lent déclin de la puissance assyrienne. 
ASSURÉ, E adj. et n. Qui a de l'assu- 
rance, hardi. A Xer d'un bas assuré / Cer- 
tain. Victoire assurée. | Garanti par un 
contrat. Mobilier assuré en cas de sinis- 
tre. / Subst. Personne qui est assurée 
par contrat. Une compagnie d'assurance 
garantit ses assurés. | Un(e) assurée) so- 
cial(e) : une personne affiliée à un or- 
ganisme d'assurances sociales. 
ASSURÉMENT adv. Certainement, 
bien sûr. 

ASSURER v. t. [1} À. v. t. Mettre ou 
maintenir en sécurité. / nij, Assurer ses 
arrières : protéger la zone restée à lar- 
rière ; au fig., se ménager des solutions 
de repli. / Garantir ou faire garantir par 
un contrat d'assurance. Assurer sa voiture, 
son appartement, Assurer qqn, le garantir 
contre tel ou tel risque. / v. pron. S'as- 
surer contre le vol. | Procurer de manière 
durable. Ce puits assure le ravitaillement 
en eau du village. / Faire en sorte de me- 
ner à bien, de faire fonctionner. Assu- 


P22 


N 
5 EBogazkale 
ar $ 





Ougarit] 
Le 


Tyr 


OURARTOU 


t ® Harran 


Alep ; 
” i KALKHU 
O ge 


No yau 


d Q 5 | l 
ti-Ni nurtae | zi f | 


- Tukul 





L'Empire assyrien. 


rer la garde des prisonniers. Fig. Votre ral- 
liement nous assurera la victoire. / Rendre 
stable ; fixer solidement. Assurer un 
vieux mur par des étais. / SPORT (alpi- 
nisme) Donner un appui sûr à. Assurer 
son pied. / Donner pour sûr, vrai. Je vous 
assure que j'étais absent ce jour-là. Assurer 
qqn de qqch., le prier de ne pas en dou- 
ter. B. v. pron. Faire en sorte d’être cer- 
tain, vérifier. Assurez-vous que le gaz est 
fermé. / Contracter une assurance. S’as- 
surer contre le vol. | SPORT Garantir sa 
sécurité en utilisant une corde per- 
mettant d'être retenu en cas de chute. 
ASSUREUR n. m. Personne qui prend 
les risques à sa charge dans un contrat 
d'assurance. 

ASSURNAZIRPAL ou ASSOURNAZIRPAL 
II ?-859 av. J.-C. Roi d’Assyrie (883), il 
agrandit considérablement son royaume 
et en augmenta la puissance et la richesse 
en prélevant des tributs sur les États 
voisins ; il fit de Kalkhu sa capitale. 
ASSY Station de Haute-Savoie, sur le 
plateau d'Assy (800 m). Église construite 
par Novarina (1937-1950) et décorée par 
Léger, Lurçat, Rouault, Braque, Bonnard, 
Matisse et Germaine Kichier. 

ASSYRIE Ancien royaume qui occupait 
la région comprise entre le Tigre et l’Eu- 
phrate, le bassin de Mossoul au nord et 
l'Iran occidental à l’est. Ses capitales suc- 
cessives furent Assur, Kalkhu (ou Kalach, 
aujourd'hui Nimroud, au sud-est de Mos- 
soul) et Ninive (ruines sur le Tigre, en 
face de Mossoul). L'histoire de l’Assyrie est 
celle d’une expansion militaire conti- 
nuellement remise en question. Pendant 
la période d'apogée de l'Empire (1x*- 
Vif siècle avant J.-C.), les souverains dé- 
corent leur capitale d'édifices en brique, 
de monuments religieux rehaussés de bas- 
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reliefs, notamment de ziggourats, gi- 
gantesques tours carrées à étages en retrait. 
En 609 avant J.-C., Ninive fut prise et 
l'Empire assyrien partagé entre les Per- 
ses et les Babyloniens. 
ASSYRIEN, ENNE adj. et n. D’Assyrie. 
L'art assyrien. Un(e) Assyrien(ne). 
ASSYRIOLOGIE n. f. Etude de l'anti- 
quité assyrienne. 
ASSYRIOLOGUE n. Spécialiste en assy- 
riologie. 
ASTAIRE (FREDERICK AUSTERLITZ, dit 
FRED) 1899-1987 Danseur et acteur 
américain. I} forma avec Ginger Ro- 
gers un couple de danseurs étourdis- 
sants dans La Joyeuse Divorcée (1934), 
Sur les ailes de la danse (1936). I] tourna 
avec Cyd Charisse Tous en scène (1953). 
ASTAPOVO Petite ville de Russie (gou- 
vernement de Riazan) dans laquelle Léon 
Tolstoï est mort, en novembre 1910, 
après avoir fui du domaine familial. 
STARTÉ Voir ASHTART 
ASTATE n. m. CHIM. Élément radioac- 
tif de la famille des halogènes, de symbole 
At, de numéro atomique Z = 85, de 
masse atomique 210. 
ASTER n. m. Plante vivace de la famille 
des composées, cultivée pour la beauté et 
le coloris de ses fleurs en forme d'étoile. 
ASTÉRIE n. f. ZOOL. Échinoderme 
dont le corps se divise en cinq bras 
munis de ventouses, communément 
appelé étoile de mer. 
ASTÉRISQUE n. m. Signe typographique 
(*) en forme d'étoile, employé pour in- 
diquer un renvoi ou une signification 
conventionnelle. 
ASTÉRIX Petit Gaulois astucieux, héros 
d'une bande dessinée de Goscinny et 
Uderzo, créé en 1959. Une potion ma- 
gique lui permet de vaincre les Romains. 
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° ASTÉROÏDE n. m. ASTRON. Corps cé- 
leste, aussi nommé « petite planète ». 
ASTHÉNIE n. f. MED. Etat de fatigue gé- 
néral, affaiblissement de l'organisme. 
ASTHÉNOSPHÈRE n. f. GEOL. Couche 
interne du manteau terrestre, de faible 
résistance mécanique, située entre la 
mésosphère et la lichosphère. 
ASTHMATIQUE adj. et n. Qui souffre 
d'asthme. i 

ASTHME n. m. MED. Affection respira- 
toire due au rétrécissement réversible des 
bronches, et souvent consécutive à une 
forte réactivité à des stimulus variés (al- 
lergènes, stress, variations atmosphé- 
riques, etc.). La crise d'asthme se caractérise 
en particulier par une gêne respiratoire pa- 
roxystique, une toux sèche, une respiration sif- 
flante. 

ASTI 73 500 b. Ville d'Italie (Piémont) 
au cœur d'une région vinicole. 

ASTICOT n. m. Larve de mouche. Pêher 
à l'asticot. 

ASTICOTER v. t. {1} Taquiner. I/ n'a pas cessé 
de m'asticoter. J 

ASTIGMATE adj. et n. MED. Atteint d'as- 
tigmatisme. | 
ASTIGMATISME n. m. MED. Anomalie de 
la vision due à un défaut de réfraction de 
l'œil lié à des irrégularités de la courbure 
de la cornée ou du cristallin et qui se tra- 
duit par des images floues sur la rétine. 
ASTIQUER v. t. {1] Frotter pour rendre 
brillant. 

ASTON (FRANCIS) 1877-1945 Physi- 
cien anglais qui découvrit de nombreux 
isotopes avec un spectrographe de masse 
qu'il perfectionna. 

ASTRAGALE n. m. ANAT. Os du tarse 
qui articule le tibia et le péroné avec l'os 
du talon. / ARCHIT. Moulure ou orne- 
ment situés entre le fût d'une colonne et 
son chapiteau. / BOT. Plante de la fa- 
mille des légumineuses dont une espèce 
-produit la gomme adragante. 
ASTRAKAN n. m. Fourrure d'un agneau 
jeune ou mort-né, à laine frisée, de race 





karakul, qui vit en Asie centrale et au 
bord de la mer Caspienne. 

ASTRAKAN 481 200 b. Port de pêche de 
Russie, sur la mer Caspienne et le delta 
de la Volga. 

ASTRAL, ALE, AUX adj. Des astres. Signe 
astral, 

ASTRE n. m. ASTRON. Corps céleste 
quelle que soit sa nature. Le Soleil, les pla- 
nètes, les satellites, les comètes, Les étoiles ou les 
nébuleuses sont des astres. | ASTROL. Corps 
céleste considéré par rapport à son in- 
fluence supposée sur les hommes et leur 
destinée. Consulter les astres. 

ASTRÉE (L) 1607-1628 Roman précieux 
d'Honoré d'Urfé. Les aventures senti- 
mentales et romanesques qui unissent le 
berger Céladon et la bergère Astrée 
connurent un très vif succès. 
ASTREIGNANT, E adj. Qui soumet à une 
astreinte ; contraignant. 

ASTREINDRE v. t. {3} Soumettre à une as- 
treinte, une obligation, une contrainte. / 
v. pron. S'astreindre à faire de l'exercice. 
ASTREINTE n. f. DR. Condamnation qui 
oblige un débiteur à verser une somme dé- 
terminée pour chaque jour de retard dans 
le paiement de sa dette. / Obligation, 
contrainte. 

ASTRID 1905-1935 Princesse suédoise 
(Astrid Bernadotte), reine des Belges. 
Femme du roi Léopold III, et mère de 
Baudouin I“ et d'Albert II, elle mourut 
dans un accident d'automobile. 
ASTRINGENCE n. f. Propriété d’une sub- 
stance astringente. 

ASTRINGENT, E adj. et n. m. Qui resserre 
les tissus vivants. / n. m. Un astringent. 
ASTROBLÈME n. m. ASTRON. Terme 
par lequel on désigne les traces de cratè- 
res formés par les impacts météoritiques 
anciens, réduits à l'état de vestiges par 
l'action naturelle de l'érosion. 
ASTROLABE n. m. Anc. Appareil de me- 
sure de la position des astres et de leur hau- 
teur au-dessus de l'horizon. / Appareil 
permettant de déterminer le lieu géo- 
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graphique où l'on se trouve ou la position 
d'une étoile à partir de l'observation du 
passage apparent des étoiles à une hauteur 
et une heure déterminées. 
ASTROLOGIE n. f. Art divinatoire 
fondé sur l'observation des astres et 
l'étude de leur influence, réelle ou 
supposée, sur le comportement des 
hommes et sur leur destinée. 
ASTROLOGIQUE adj. Relatif à l'as- 
trologie. 

ASTROLOGUE n. Personne qui pratique 
l'astrologie. Consulter un astrologue. 
ASTRONAUTE n. Personne qui pilote 
un engin spatial ou qui participe à un 
voyage dans l'espace. Syn. Cosmo- 
naute, spationaute. 
ASTRONAUTIQUE n. f. Science qui a 
pour but l'étude de la navigation 
interplanétaire ; ensemble des tech- 
niques, des activités propres aux en- 
gins, aux vols spatiaux. 

ASTRONEF n. m. Véhicule qui circule dans 
l’espace, hors de l'atmosphère terrestre. 





Astrolabe arabe du /x® siècle 
(Bibliothèque nationale, Paris). 
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Pago de titre du premier volume 
des œuvres de Galilée. 

C'est en Mésopotamie et sur les rives du Nil que 
furent faites les premières observations des phé- 
nornènes célestes qui, d'après les représentations 
qui nous sont parvenues, témoignent du degré 
des connaissances de l'époque. Il est possible 
que ces observations se soient attachées à pré- 
dire la position des astres afin d'établir un 
calendrier. L'astronomie babylonienne et 
égyptienne a contribué de manière in- C 
déniable à la compréhension de l'Uni- 

vers; les Grecs y ajoureront leur savoir. 
Quant mes Romains, dépendants de 
lz culture des Grecs, ils utilisèrent 
ce qui avait été découvert avant 
eux. Lœil a été le premier 
instrument d'observa- 
tion, puis, pour me- 
surer le temps, on 
a utilisé le gno- 
mon, bâron 
planté 
verti- 






calement dans 
le sol, le polos, demi-sphère 
creuse au centre de laquelle est implanté À 
verticalement un style doat on observe la pro- 
gression de l'ombre projetée par la pointe, le sa- 
blier, la clepsydre, plus tard le compas et l'ali- 
dade pour mesurer l'écart angulaire, enfin la 
sphère armiilaire composée de cercles articu- 
lés les uns par rapport 
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par les Arabes, ms employée par ła science oc- 
cidentale jusqu'à l'invention de l'horloge à pen- 
dule. À ces instruments rudimentaires nous de- 
vons les cartes, les calendriers, les éphémérides. 
La création par Thalès de l'école ionienne marque 
je véritable essor de l'astronomie en tant que science 
à part entière. Libérée de son aspect religieux, l'as- 
tronomie débouche sur une conception matéria- 
liste du monde en évinçant les dieux de leur rôle 
prépondérant. La création de l’école pythagori- 
cienne, fondée sur une représentation ma- 
"a  rhémarique du monde, accordait aux fi- 
gures géométriques des fonctions 
spirituelles celles qu'elles devaient régir 
l'harmonie et le fonctionnement du monde, 
Deux écoles, deux idéologies s'affrontent, d'où 
naîtra, chez les astronomes, une prise de 
conscience 


























trisme (qui veut voir la 
Terre, dans une fixité ri- 
gide, occuper le centre 
| p de l'Univers), lié à la 
- | = physique arisrotélicienne, 
; S resem l'absolue vérité pendant 
deux mille ans. On peut 
que certe vision du monde érigée en 
postulat ait éliminé la proposition 
d'Aristarque qui plaçait le Soleil comme 
centre autour duquel les astres tournaient ; 
il avait attribué à La Terre un mouvement 
propre de rotation sur elle-même, cela trois 
siècles avant Jésus-Christ, vingt siècles avant 
que Copernic rejette le géocentrisme au 





ss. néant. La évolution héliocentrique, si elle ne 


s'impose pas immédiatement, ouvre à Ke- 
pler un champ d'investigation d'où 


- ge. À émerge la loi sur la circulation des 


f A à 


astres, selon laquelle Les planètes dé- 
PA crivent des orbites elliptiques dont 
CR Le Soleil occupe l'un des foyers, éli- 


publication et la diffusion du De ré 
volutionibus orbium cælestium de Nico- 
P” las Copernic firent apparaître que l'ou- 

vrage ne s'adressait pas seulement aux 
astrologues mais également aux physiciens 
etam philosophes, provoquant de la part de l'É- 
glise une réaction brutale que ni la condamna- 
tion à mort (et l'exécution) de Giordano Bruno 

ni l'abjuration de Galilée n'interrormpirent. La 
découverte des satellites 


sn autres (et donc ça- Deux lunettes de Galilée et, au centre, la lentille qui permit de Jupiter par Galilée, 


pables de décrire le mms 
vemenis des astres), et 
|  l'astrokabe hémisphérique, pour mesurer le temps 
de la nuit; cere invention grecque, perfectionnée 


ASTRONOME n. Personne qui pratique 
l'astronomie. 

" ASTRONOMIE n. f. Science qui a pour 
objet l'observation et l'étude de la 
structure, des mouvements, des trans- 
formations des corps célestes, ainsi que 
leur recensement systématique. 
ASTRONOMIQUE adj. Relatif à las- 
tronomie. / Par ext., fam. Énorme, ex- 
travagant. [/ a dépensé pour ce décor de 
SOMMES aStTONOMIQUES. 
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à l'astronome, le 7 janvier 1610, de découvrir les « quatre 
lunes » de Jupiter: lo, Europe, Ganymède et Callisto, 


l'énoncé par Kepler de sa 
troisième loi, l'expé- 
rience de Galilée sur la chute des corps et la Loi de 
l'inertie qui en découle, sa démonstration sur la tra- 


ASTROPHYSICIEN, ENNE n. Spécialiste 
d'astrophysique. 

ASTROPHYSIQUE n. f. Branche de l'as- 
tronomie qui étudie les astres du point 
de vue de leurs propriétés physiques 
(composition, formation, évolution). 
ASTUCE n. f. Habileté à cromper quel- 
qu'un pour en tirer avantage. Un 
bomme d'une astuce diabolique. | Ingé- 
niosité. Faire preuve de beaucoup d'astuce 
pour réussir. | Moyen ingénieux. Les as- 
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Portrait de Galilée d'après une gravure 
sur cuivre de Pietro Bettelini, 


jectoire des corps animés d'une vitesse initiale bo- 

nzontale décrivant une parabole, sont Les témoins 

iréfurables de la fécondité de la théorie héliocen- 

trique. La publication par Newton de son traité Phi- 
cipia mathématica et de ses ex- 

périences sur la lumière fair enter tdi 

l'ère moderne. Le système copernicien est d'ores 

déjà dépassé, Le xvm siècle, avec le triomphe de la 

mécanique céleste qui se veut le modèle de t 

les sciences exactes, sera, avec np ee = 















diamètre; lunette de Yerkes, To lunerte 
Lick, 0.91 m, sux Éts- Uais SE 
0,83 m) de montrer les détails d'un monde sur- 
prenant. À partir du début du xx“ siècleet jus 
vers 1970, la course au gigantisme des instruments 
(télescope Shane de Lick, 3m; liap ont 
Palomar, 5 m; télescope dk Bee - va 
faire progresser l'astronomie en 15 
loin les dimensions d'un Univers que l'on savait 
immense, : 









ace des pas (1967) émission 
copgasalain; la magnétosphère de Jupirersinsique 





pra Mois le véritable essor d de l'astronomie 


tuces du métier. / Fam. Jeu de mots, 
trait d'humour. Faire des astuces. 
ASTUCIEUSEMENT adv. Intelligemment, 
avec astuce. 

ASTUCIEUX, EUSE adj. Qui fait preuve 
d'astuce. C'est un homme astucieux. | Qui 
dénote de l'astuce. Bricolage astucieux. 
ASTURIAS (MIGUEL ANGEL) 1899-1974 
Poète et romancier guatémaltèque. son 
profond lyrisme poétique vient appuyer 
une vision directe des réalités écono- 


ASTRONOMIE 
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Système de Ptolémée: cat astronome grec plaçait la Terre au centre du monde en un point fixe. 





contemporaine date de l’arrivée de l'ère spatiale et 
de l'observation j» situ à l'aide de sondes spatiales 
ou de robots miniaturisés et télécommandés depuis 


miques de son pays : Légendes du Guate- 
mala (1930), Monsieur le Président (1946), 
L'Ouragan (1950), Le Pape vert (1959). 

ASTURIES 10 565 km? 1 074 000 b. 
Communauté autonome du nord-ouest 
de l'Espagne. Capitale Ovzedo. Riche région 
agricole, grâce à la pluviosité (élevage, ci- 
dre), c'est avant tout un centre d'industries 
sidérurgiques depuis la découverte d’a- 
bondantes ressources en fer et en charbon. 
Peuplée dès l'époque paléolithique (Al- 


Système de Copernic: l'étonnante simplicité de ce graphique qui postule la rotation de la Terre sur elle-même 
et autour du Soleil, s'oppose à l'extraordinaire complexité du 


système de Ptolémée qui avait rebuté Copernic. 


la Terre. En s'affranchissant des contraintes de l'opa- 
cité de notre atmosphère à certaines longueurs 
d'onde du rayonnement électromagnétique, l'as- 


tamira), la région fut conquise par les Ro- 
mains (v. 20 av. J.-C.), devint le refuge 
des Wisigoths qui continuaient à lutter 
contre les Arabes et se constitua en 
royaume sous l'autorité de Pélage (début 
du vu siècle) ; c'est des Asturies que par- 
tit la Reconquista. L'héritier du trône 
d'Espagne porte depuis 1388 le titre de 
« prince des Asturies ». 

ASTYANAX Fils d'Hector et d'Andro- 
maque. Selon l'I/iade, Ulysse le préci- 


ASYMETRIQUE 


tronomie peut observer désormais dans coute la lon- 
gueur d'onde du spectre. Que sera l'avenir de l'as- 
cronomie ? Depuis quelques années se dessinent de 
nouvelles techniques couplant dans une même re- 
cherche les instruments liés f l'espace m les grands 
télescopes terrestres, eux aussi couplés à des ordi- 
nateurs. 

Aujourd'hui, i communauté scientifique s'est lancé 
à elle-même un défi sur s capacité d'apporter des 
réponses sa questions que pose l'énigme de l'ori- 
gine de l'Univers, de son destin et, au-delà, de notre 
propre destin. Les recherches menées dans le do- 
maine de l'exobiologie lui ont permis de découvrir 
près d'une centaine de planètes extrasolaires. Cette 
quête, qui m fait que débuter, nous apprendra, dans 
un avenir pas trop lointain, si la vie recensée sur 
Terre dans toute sa diversité est la seule forme de vie 
possible dans l'Univers. 





Image de la comète de Hailey prise de l'observatoire 
du Mont Wilson, lors de son passage en 1986. 





L'astroneute américain James B. Irwin 
lors de la mission lunaire Apollo 15 11971). 


pite du haut des murs de Troie. Son 
destin tragique a inspiré Euripide (Les 
Troyennes) et Sénèque (tragédie du 
même titre) : Racine met les menaces 
qui pèsent sur la vie d'Astyanax au cen- 
tre de sa tragédie Andromaque. 
ASUNCIÔN 546 700 b. Capitale et prin- 
cipal centre économique du Paraguay. 
ASYMÉTRIE n. f. Absence de symétrie. / 
Manque de symétrie. 

ASYMÉTRIQUE adj. Non symétrique. 
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ASYMPTOMATIQUE = « 





La Vallée de la Lune, dans le désert d'Atacama au nord du Chili. 


ASYMPTOMATIQUE adj. MÉD. Qualifie 
une maladie, un désordre non accompa- 
gné de symptômes. 

ASYMPTOTE n. f. et adj. MATH. Droite 
dont une courbe se rapproche infini- 
ment sans Jamais coïncider avec elle, 
la distance d'un point de cette courbe 
à la droite tendant vers zéro quand le 
point s'éloigne à l'infini. / adj. Droite 
asymptote à une courbe. 

ASYNCHRONE adj. Qui n'est pas syn- 
chrone. / ELECTR. Moteur asynchrone : 
moteur à courant alternatif dont le rotor 
tourne à une vitesse inférieure à celle du 
champ magnétique qui l'entraîne. 
ASYNDÈTE n. f. Absence de mots de liai- 
son (conjonctions de coordination) entre 
deux ou plusieurs termes, entre deux ou 
plusieurs phrases, destinée à apporter de 
la vigueur, de la vivacité à l'expression 
stylistique. Le vers de La Fontaine « Adieu, 
veau, vache, cochon, couvée » est un exemple 
d'asyndète. 

AT Voir AROBASE 

ATACAMA Plateau côtier désertique du 
nord du Chili, ancienne voie de passage. 
Gisements de cuivre. 

ATAHUALPA 1500 ?-1533 Dernier 
souverain inca. L'Espagnol Pizarro le 
fit étrangler. 

ATALA 1801 Roman de Chateaubriand. 
Atala, jeune Indienne chrétienne, amou- 
reuse de l'Indien Chactas, se suicide afin 
de ne pas renier le vœu qu'elle a jadis fait 
à sa mère de se consacrer à la religion. 
ATALANTE (L) 1933-1934 Film de Jean 
+86 qui narre la vie de trois mariniers sur 


re remone nommée L'Atalante : Michel 

‘item: Se au service du couple que for- 
melti Luz Parlo (1906-1971) et Jean 
Last “Vis ai. 1094). 


ATARAXIE 1: © PHILO. Pour les épicu- 
riens et Les Stoicieps, sérénité parfaite de 
l'âme qu'aucos :nquiétude ni aucune 
passion ne viennent troubler. 

ATAVIQUE adj. Qu. procède de l’atavisme. 
Caractères aiavique:. 

ATAVISME n. in. BIGE. Kéapparition, chez 
un individu, de caractères ancestraux res- 
tés latents pendant plusieurs générations. / 
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Transmission biologique de certains ca- 
ractères héréditaires chez un individu. / 
Permanence des attitudes, des idées dans 
un milieu social, dans une société. 
ATAXIE n. f. MED. Impossibilité de coor- 
donner des mouvements volontaires, due à 
une déficience du système nerveux central. 
ATAXIQUE adj. et n. MED. Atteint 
d'ataxie. ; 
ATÉ MYTH. GR. Fille de Zeus et d'É- 
ris, déesse de la Fatalité, mauvaise 
conseillère des hommes. 

ATÈLE n. m. ZOOL. Singe d'Amérique à 
la queue très longue et flexible, aux mem- 
bres longs et fins, dit aussi singe-araignée. 
ATELIER n. m. Lieu de travail d'un groupe 
d'artisans, d'ouvriers. / Partie d'une usine 
groupant les ouvriers qui font la même 
opération. Atelier de montage. / Personnel 
travaillant dans un même atelier. / Lieu 
de travail d'un ou de plusieurs artistes. Aze- 
lier de peintre, de sculpteur. 

ATELIERS NATIONAUX Entreprise pu- 
blique créée le 27 février 1848 à l'initia- 
tive de Louis Blanc, membre du Gouver- 
nement provisoire républicain. Sa 
fermeture, le 21 juin, provoqua une in- 
surrection dont la répression, par le gé- 
néral Cavaignac, fit 1 500 morts (Journées 
de juin, du 23 au 26). 

ATELLANES n. f. pl. ANTIQ. ROM. 
Courtes pièces de théâtre à caractère po- 
pulaire et bouffon, qui doivent leur nom 
à la ville d'Atella, tenue pour leur lieu 
d'origine, et dont les personnages préfi- 
gurent ceux de la comédie italienne. 
ATÉMI n. m. (mot japonais) SPORT Dans 
les arts martiaux, coup porté en se ser- 
vant du tranchant de la main, du coude, 
du genou ou du pied. 

ATEMPOREL, ELLE adj. Qui n'entretient 
pas de rapport avec le temps. 
ATERMOIEMENT n. m. Vx Délai ac- 
cordé à un débiteur pour exécuter ses 
obligations. / Mod. (généralement au 
plur.) Action d'ajourner, de repousser 
une décision, de chercher à gagner du 
temps. Prendre un engagement après beau- 
coup d'atermoiements. 

ATERMOYER v. t. / v. i. [1] Vx Retarder 





(un paiement). / v. i. Tarder à se décider. 
Il est impossible de continuer d'atermoyer. 
ATGET (EUGÈNE) 1857-1927 Photogra- 
phe français. Pionnier de la photographie 
documentaire, il s'attacha à la description 
minutieuse de la vie à Paris : monuments, 
rues, petits métiers, boutiques. 
ÂATHALIE Reine de Juda de 841 à 835 
avant J.-C. Fille d'Achab er de Jézabel. 
Pour conserver le pouvoir après la mort de 
son fils Ochosias, elle fait assassiner toute 
la descendance du roi. Joas, fils d'Ocho- 
sias, échappe à la mort et reprend le pou- 
voir. Athalie est massacrée par le peuple. 
ATHALIE 1691 Tragédie de Racine. L'au- 
teur a choisi les derniers épisodes de la 
vie de la reine criminelle et païenne qu'un 
songe divin conduit à sa perte. La pièce, 
qui déplaisait au parti dévot, ne fut jouée 
hors de l’école de Saint-Cyr qu’en 1702. 
ATHAULF Roi des Wisigoths de 410 à 
415. À la mort d'Alaric Le", il s'empara de 
la Provence et de l’Aquitaine. Il épousa 
en 414 Galla Placidia, sœur de l’empe- 
reur Honorius. 

ATHÉE adj. et n. Qui ne croit pas en 
Dieu. / Subst. Un(e) athée. 

ATHÉISME n. m. Doctrine de celui qui 
nie l'existence de Dieu, de toute divinité. 
ATHÉNA MYTH. GR. Déesse guerrière 
sortie du cerveau de Zeus. Protectrice 
d'Athènes, elle incarne la sagesse grecque. 
Minerve, chez les Romains. 
ATHÉNAGORAS 1886-1972 Prélat grec 
orthodoxe. Patriarche œcuménique de 
Constantinople, il compte parmi les plus 
grandes figures de l'œcuménisme 
contemporain. Sa rencontre avec Paul VI 
marque une date sur le chemin de l'u- 
nité des chrétiens. 

ATHÉNÉE n. m. Établissement d'ensei- 
gnement secondaire en Belgique. 

+ ATHÈNES 780 000 b. Capitale de la 
Grèce. Lorsqu'elle fut choisie comme ca- 
pitale du nouvel Etat grec, en 1834, 
Athènes était un petit bourg situé dans 
une plaine côtière ouverte sur la mer Égée, 
au pied de l’Acropole et du Lycabette. 
Athènes a accueilli en 2004 les jeux olym- 
piques d'été. 

ATHÉNIEN, ENNE adj. et n. D'Athènes. 
La population athénienne. Les Athéniens. 
ATHÉROME n. m. MED. Altération des 
parois internes des artères, due à des 
dépôts lipidiques (plaques de choles- 
térol). ; ce phénomène est responsable 
de l’achérosclérose. ; 
ATHÉROSCLÉROSE n. f. MÉD. Maladie 
vasculaire caractérisée par le durcissement 
ec l'obstruction des artères, provoqués par 
la formation d'athéromes. 

ATHLÈTE n. Personne qui pratique l'ath- 
lérisme. Les plus grands athlètes participent 
à cette compétition. | Par ext. Personne au 
corps vigoureux et musclé. C'est un athlète. 
ATHLÉTIQUE adj. De l’achlète, de l'athlé- 
tisme. Sports athlétiques. | Par ext. Vigou- 
reux, musclé. Une athlétique jeune femme. 
ATHLÉTISME n. m. Ensemble des disci- 
plines sportives comportant différents ty- 
pes d'épreuves individuelles (sauts, cour- 
ses, lancers). Des épreuves d'athlétisme sont 
disputées aux jeux Olympiques. 


physique et 
humaine 
Aujourd'hui, Athè- 
nes est une grande 
agglomération 
moderne et indus- 
trielle (textiles, 
mécanique, pro- 
duits alimentaires, 
chimie). Son port, 
Le Pirée, est le plus 
actif des ports de 
Grèce. La ville 
garde de son 
brillant passé de 
magnifiques témoi- 
gnages : une enceinte du vi‘ siècle avant J.-C. protège la cité antique, 
édifiée au pied de l'Acropole. Celle-ci est dominée par le Parthénon et 
l'ensemble des constructions qui le composent er que fit édifier Périclès 


Vue aérienne d'Athènes. 


ATMOSPHÈRE 


de l'aristocratie terrienne, celle des eupatrides, au sein de laquelle se 
recrutent les polémarques (généraux), les archontes (magistrats) et les 
thesmothètes (législateurs). Au vi siècle, l'archonte Solon impose une 
réforme institutionnelle démocratique et stimule la vie économique. Le 
gouvernement est exercé par les archontes, sous le contrôle du tribunal 
du peuple, l'héliée, et du Sénat, la boulê. Les tyrans Pisistrate, Hip- 
parque et Hippias étendent la domination d'Athènes qui s'impose sur 
mer et colonise de nouvelles terres (Chersonèse). Cette expansion s'ac- 
compagne d'un essor artistique et culture! de grande ampleur : cons- 
truction de nombreux monuments, édition des poèmes d'Homère, poé- 
sie lyrique d'Anacréon, travaux philosophiques d'Anacharsis. Le 
ve siècle est le siècle de l'apogée d'Athènes qui étend sa domination 
hors de l’Attique. Ses victoires contre les Perses à Marathon (490) er à 
Salamine (480) lui permettent d'édifier un empire maritime. Enrichie 
par ses conquêtes, par les tributs qu'elle impose à ses alliés de la Confé- 
dération de Délos, par l'exploitation de ses mines d'argent, la ville 
sorne sous Périciès de magnifiques monuments. Foyer culturel 
(Eschyle, Sophocle, Euripide, Socrate, Thucydide, Aristophane, Phi- 
dias), elle conserve avec Platon, Démosthène, Praxitèle, Aristote, 
Ménandre, Xénophon, Épicure et bien d'autres, sa prééminence intel- 
lectuelle après son déclin politique qui commence en 405, par sa défaite 
devant Sparte à Ægos-Potamos. En 338, Philippe de Macédoine vainc 
les Athéniens à Chéronée, et la ville doit renoncer à son indépendance. 


au V° siècle avant J.-C. De la même époque date l'Héphaïs- 
téion ou pseudo-Théséion, temple dorique sur l'Agora. Le 
théâtre de Dionysos et le grand stade ont été construits au 

* IV siècle avant J.-C. Le portique d'Attale, reconstitué en 
1 _ du eu siècle avant J.-C. ; l'Olympiéion, temple 
| n terminé à l'époque d’ Hadrien, est par ses dimen- 
sf temple de la Grèce continentale. Des 

ites dimensions, les Saints-Apôtres (Ix* s.), la 

stropole (XI s.) datent de la période byzantine. Le 

ional archéologique offre les admirables collec- 

ptures et de céramiques antiques, tandis que le 

tin est riche en icônes. Les monastères de 


e Kaisariani sont en proche banlieue. 


iens au 11° millénaire av. J.-C., Athènes est 
rnée par des rois dont on ne sait à peu près 
és efface peu à ys (vine-vir siècle) au profit 


ATHOS 2 033 m Montagne de Grèce qui 
s'avance en cap dans la mer Egée, à l'ex- 
trémité de la plus orientale des pénin- 
sules de la Chalcidique (Macédoine). De- 
puis le x° siècle, de multiples couvents 
établis sur les sommets abritent des moi- 
nes orthodoxes ; les monastères forment 
une république théocratique dont l'ac- 
cès est interdit aux femmes. Depuis 
1926, l'État grec reconnaît au mont 
Athos un statut d'autonomie. 

ATHOS L'un des trois mousquetaires 
de la trilogie romanesque d'Alexandre 
Dumas père. Généreux, fin, il person- 
nifie la noblesse. 

ATHREPSIE n. f. MED. Grave dépéris- 
sement de l'organisme chez un nour- 
risson qui n’assimile pas les aliments 
qu'il absorbe. 

ATHYMIE n. f. PSYCHIATR. Trouble de 
l’affecrivité caractérisé par l'impossibilité 
d'exprimer ses sentiments, fréquent chez 
les schizophrènes. 

ATLAN (JEAN) 1913-1960 Peintre fran- 
çais non figuratif. Ses tableaux sont 
faits de formes schématisées où domi- 
‘nent les effets de matières et de signes 
graphiques parfois proches de l'idéo- 
gramme. 


ATLANTA 432 000 b. Capitale de l'É- 
tat de Géorgie, aux États-Unis. Indus- 
trie textile. Ancien fief des Confédé- 
rés, la ville fut incendiée en 1864 par 
le général Sherman. 

ATLANTE n. m. ARCHIT. Grande statue 
ou buste d'homme, soutenant, ou sem- 
blant soutenir, un entablement dans une 
position qui rappelle celle d'Atlas por- 
tant la voûte céleste sur ses épaules. 
ATLANTIDE Île légendaire de l'Atlantique, 
à l’ouest des colonnes d'Hercule (G:1- 
braltar), engloutie, selon Platon, en 9600 
avant J. C. par un cataclysme. Elle a in- 
spiré de nombreux récits, dont le roman 
de Pierre Benoit, L'Atlantide (1919). 
ATLANTIQUE adj. De l'océan Atlantique ; 
relatif à l'océan Atlantique. Côtes atlan- 
tiques. Climat atlantique. | De l'Organisa- 
tion du Traité de l'Atlantique Nord 
(Otan) ; relatif à cette organisation. Les 
puissances atlantiques, qui adhèrent à cette 
organisation. 

ATLANTIQUE (OCÉAN) 106 100 000 km? 
Océan qui baigne l'Europe, l'Afrique oc- 
cidentale et l'Amérique orientale. Entre 
de larges marges continentales et une dor- 
sale médiane étirée de l'Islande à l'équateur, 
l'océan Atlantique comprend des fosses 


Le Parthénon, édifice en marbre de style dorique 
construit au centre de l'Acropole d'Athènes. 





qui peuvent être profondes (plus de 
9 000 m au large de Porto Rico). La dor- 
sale médio-atlantique émet un magma qui 
émerge parfois (Açores, par exemple) ; elle 
joint les plaques africaine et sud-améri- 
caine. Des courants froids (du Labrador et 
du Benguela, notamment) et chauds (Gulf 
Stream, surtout) influent sur le climat. 
ATLANTISME n. m. Doctrine des parti- 
sans de l'Otan. 

ATLAS n. m. Recueil de cartes géogra- 
phiques dont la représentation peut être 
physique, politique, économique, histo- 
rique. / ANAT. Première vertèbre du cou. 
ATLAS MYTH. GR. Géant condamné 
par Zeus à soutenir la voûte céleste sur 
ses épaules. 

ATLAS Système montagneux de l'Afrique 
du Nord qui comprend des chaînes plis- 
sées : au Maroc, le Haut Atlas et le Moyen 
Atlas, en Algérie l'Atlas saharien ainsi 
que les hauts plateaux algériens de l'At- 
las tellien dont font partie l'Atlas de Blida 
et l'Atlas mitidjien. 

= ATMOSPHÈRE n. f. Couche gazeuse qui en- 
veloppe la Terre et d'autres corps célestes. / 
PHYS. Unité de pression (symbole : atm) 
correspondant à la pression atmosphérique 
normale, et valant 1,013 x 10° pascals. / Air 
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que l'on respire dans un milieu donné. Læt- 
mosphère polluée des villes. / Fig. Ambiance. 
Conversation dans une atmosphère de confiance. 
ATMOSPHÉRIQUE adj. De l'atmosphère. 
Phénomène atmosphérique. 

ATOLL n. m. Île corallienne des mers tro- 
picales formant un anneau autour d'un 
lac intérieur peu profond ou lagon. Les 
atolls des îles Maldives. 

=" ATOME n. m. Particule élémentaire de 
la matière, constituant la plus petite par- 
tie d'un corps simple qui puisse entrer 
en combinaison. 

ATOME-GRAMME n. m. CHIM. Syno- 
nyme ancien de mole d'atomes. PI. Des 
ALOMES-QVAMMES. 

ATOMICITÉ n. f. CHIM. Nombre d'ato- 
mes constituant une molécule donnée. 
ATOMIQUE adj. PHYS., CHIM. Qui se 
rapporte à l'atome. Masse atomique : 
nombre caractérisant le rapport de la 
masse d'un arome d'un élément au dou- 
zième de la masse du carbone 12. Nu- 
méro ou nombre atomique : nombre d'é- 
lectrons ou de protons d'un élément 
correspondant à son numéro d'ordre 
dans la classification des éléments de 
Mendeleiev. / Qui utilise ou produit de 
l'énergie nucléaire. Arme atomique. 
ATOMISER v. t. [1} Réduire en fines par- 
ticules. : Fig. Diviser à l'extrême. La vie 
urbaine atomise les groupes humains tradi- 
tronnels. | Vieilli Attaquer, détruire au 
moyen d'armes atomiques. Les Etats- 
Unis oni mis fin à la Seconde Guerre mon- 
diale w atomisant les deux villes japonaises 
Hiroshima er Nagasaki. 

ATOMISEUR n. m. Appareil ou dispo- 
sitif permettant de pulvériser un li- 
Que +e particules très fines. Uz ato- 
MEE NE Parois, 

ATOMISRE i. m. PHILO. Doctrine se- 
lon laquelle l'Univers est composé d’a- 
tomes qui s tirent er s'éloignent les 
uns les autres pour former les corps dans 
un mouvement purement mécanique 
selon les lois du hasard. L'atomisme d: 
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Leucippe fut développé par Démocrite, repris 
bar Epicure, buis Lucrèce. 
ATON MYTH. ÉGYPT. Dieu égyptien 
du Soleil (son nom signifie « disque so- 
laire ») dans sa totalité astrale. À l'inverse 
des autres figures du Soleil, dont Amon- 
Rê, Aton n'emprunte jamais aucune re- 
présentation humaine ou animale : il n'a 
ni mythe ni statue. Instauré par Améno- 
phis IV (qui prit le nom d’Akhénaton, 
serviteur du disque solaire »}, son culte 
est une des premières manifestations 
antiques du monothéisme. 
ATONAL, ALE, ALS adj. MUS. Qui n'o- 
béit pas aux règles de la composition to- 
nale. La musique dodécaphonique est une 
musique atonale. 
ATONALITÉ n. f. Etat d'une musique 
atonale. i 
ATONE adj. MED. En état d’atonie. / Par 
ext. Amorphe, inexpressif. Un regard atone. 
ATONIE n. f£. MED. Diminution ou défaut 
de tonicité. Atonie d'un muscle, d'un or- 
gane. | Inertie ; défaut de vigueur phy- 
sique ou morale. 
ATOUR n. m. Vx Parure. / Anc. Dame d'a- 
tour : dame qui présidait à la toilette d'une 
princesse, d'une souveraine. / n. m. pl. 
Ce qui sert à habiller, à parer les femmes. 
Mettre ses plus beaux atours. 
ATOUT n. m. Aux cartes, couleur, ou carte 
de certe couleur, qui l'emporte sur tou- 
tes les autres. / Fig. Élément favorable à 
la réussite. Débuter dans la vie avec de nom- 
breux atouts. 
ATP ou A.T.P. n. f. BIOCHIM. Sigle 
de adénosine triphosphate. 
ATRABILAIRE adj. et n. Litt. Qui a une 
tendance à l'irritabilité; irascible. 
L'Atrabilaire amoureux », sous-titre du 
« Misanthrope « de Molière. 
ÂTRE n. m. Partie de la cheminée où on 
allume le feu ; la cheminée elle-même. 
ATRÉE MYTH. GR. Roi de Mycènes, 
ancêtre éponyme des Atrides. Il se ven- 
gea de son frère Thyeste, amant de sa 
femme, en lui servant ses propres enfants 


es RS EN E 


en guise de repas. Sénèque s'inspira de ce 
mythe pour écrire sa tragédie Atrée el 
Thyeste. 

ATRIDES (LES) MYTH. GR. Les fils d'A- 
trée, Agamemnon et Ménélas, dont la lé- 
gende primitive s'est, au fil du temps, 
gonflée de péripéties sanglantes, de mas- 
sacres atroces et d'ignobles fourberies, au 
point que le mot Atrides a fini par quali- 
fier des membres d’une même famille se 
déchirant les uns les autres. 

ATRIUM n. m. (mot latin) ANTIQ. ROM. 
Cour intérieure d'une maison romaine, 
constituant la pièce centrale et dont le 
toit ouvert laissait pénétrer les eaux de 
pluie pour les recueillir. 

ATROCE adj. Cruel et horrible. Des tortu- 
res atroces. | Par ext. Pénible, désagréable. 
Quel hiver atroce ! 

ATROCEMENT adj. Horriblemenrt. 
ATROCITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
atroce. / Action atroce. Les atrocités na- 
zies. / Fig. (au pluriel) Propos calomnieux. 
ATROPHIE n. f. MED. Diminution de vo- 
lume d'un organe, d'un tissu. Ażrophie des 
muscles. | Fig. Diminution d'une faculté, 
d'un sentiment. Ażrophie de l'imagination. 
ATROPHIER v. t. [1] Réduire, faire dispa- 
raître par atrophie. / v. pron. Ses muscles se 
sont atrophié. 

ATROPINE n. f. CHIM. Alcaloïde toxique 
extrait de la belladone, de la jusquiame 
et du datura qui provoque la dilatation 
de la pupille. L'atropine est utilisée comme 
antispasmodique. 

ATROPOS MYTH. GR. Une des trois 
Parques. Armée de ciseaux, elle coupe le 
fil de la vie. 

ATTABLER (S') v. pron. {1} S'asseoir à une 
table. S'attabler à la terrasse d'un restau- 
rant. 

ATTACHANT, E adj. Qui suscite la bien- 
veillance, l'affection. 

ATTACHE n. f. Ce qui sert à retenir, à fixer. 
Une attache de cuir, de métal. | ANAT. En- 
droit du corps où se fixe un muscle, un 
ligament. Avoir des attaches fines, des che- 
villes et des poignets fins. / (Au plur.) 
Fig. Lien affectif qui lie une personne à 
une autre, à un lieu, à un pays. Garder de 
fortes attaches avec son pays d'origine. 
ATTACHÉ, E n. Membre d’une adminis- 
tration, d'un cabinet ministériel, d'une 
légation ou d'une ambassade. Attaché de 
cabinet. Attaché culturel : attaché d'ambas- 
sade chargé des affaires culturelles. Azta- 
ché militaire : dans une ambassade, offi- 
cier chargé des questions militaires. 
Attaché de presse : personne chargée de l'in- 
formation, des contacts avec les médias au 
sein d'une entreprise, d'une administra- 
tion, etc. 

ATTACHÉ-CASE n. m. (mots anglais) Mal- 
lette plate servant de porte-documents. PI. 
Des atiachés-cases. 

ATTACHEMENT n. m. Sentiment de pro- 
fonde et durable affection. / Affection du- 
rable. [/ a de l'attachement pour elle. | Grande 
application. Affachement an travail. 
ATTACHER v. t. [1} À. v. t. Fixer par une 
attache ; faire tenir ensemble. Attacher 
son vélo à la grille. / Fermer parune bou- 


cle, un nœud, etc. Aftacher sa ceinture, ses 
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souliers. / Fig. Unir durablement (à qqn 
ou à qqch). Affacher son nom à une ré- 
forme. / Fig. Accorder, attribuer. Aftacher 
trop d'importance à l'opinion d'autrui. B. 
v. pron. Se prendre d'affection pour ; se 
lier. S’attacher à un animal. | S'appliquer. 
S'attacher à mieux faire. / S'intéresser vi- 
vement. S'aftacher au moindre détail. 
ATTAGÈNE n. m. ZOOL. Insecte co- 
léoptère de petite taille dont la larve, 
au Corps terminé par un faisceau de 
poils bruns, ronge les fourrures, les 
lainages et les peaux. 

ATTAQUANT, E adj. et n. Qui se livre 
à une attaque. Les puissances attaquan- 
tes. Les attaquants. | n. SPORT Dans 
certains sports d'équipe, joueur de la 
ligne d'attaque. 

ATTAQUE n. f. Action d'engager le com- 
bat. Passer à l'attaque. | Violence à l'égard 


N, B : Pour compléter et approfondir cette définition, on se 
reportera aux mots : électron, fission, fusion, iso-tope, neutron, nucléon, 
nuclide, proton et radioactivité. 


Modèle de Rutherford 


Les électrons gravitent autour du noyau, 
chargé positivement 


SU CS noyau 
A LE 


Un atome se compose d'un noyau central formé de neutrons, de charge électrique neutre, et 
de protons, de charge électrique positive, autour duquel gravitent des électrons chargés néga- 
tivement. La masse du noyau est mille fois supérieure à celle des électrons : la quasi-totalité 
de la masse de l'atome est située dans le noyau. Un noyau est défini par À, son nombre de masse 
(nombre de neutrons et de protons du noyau) et par Z, son nombre atomique (nombre de 
protons). Les réactions chimiques mettent en jeu les électrons appartenant aux couches les 
plus extérieures de l'atome ; mais la structure du noyau ne peut être modifiée que par des phé- 
nomènes physiques. Le nombre Z conditionne donc les propriétés chimiques et caractérise, de 
ce fait, ce que l'on appelle un élément chimique. 


9,108.10! | 1673102 | 1,675.10% 


Caractéristiques des particules élémentaires constitutives de tout atome. 
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Modèle de Bohr 








de quelqu'un ; agression. Attaque à main 
armée, | SPORT Action offensive. Ligne 
d'attaque ou (ellip.) attaque : ensemble des 
Joueurs qui attaquent. / Fig. Critique sé- 
vère, accusation. Attaque virulente contre 
un bomme politique. ! MÉD. Accès, crise. 

Une attaque d'épilepste. | MUS. Début de 
l'exécution d'un morceau, de l'émission 
d’une note. / Fam. Êżre d'attaque : être en 
forme pour débuter qqch. 

ATTAQUER v. t. {1] À. v. t. Se livrer à l'at- 
taque, à l'agression de. Aftaquer l'ennemi 
à revers, Attaquer une vieille dame. | Fig. La 
presse attaque le gouvernement. | DR. Inten- 
ter une action judiciaire contre. / Par ext. 
Détériorer, détruire progressivement. Les 
vagues attaquent ces dunes. | Entreprendre 
l'exécution, la réalisation de. Afiaquer son 
discours par une citation. (Emploi absol.) 
Jouer le premier dans un jeu, un sport. 


m - ATTENDRE 


B. v. pron. S'aftaquer à : agresser, s'en 
prendre à (qqn). I s'attaque toujours à plus 
faible que lui. | Tenter de vaincre, d'é- 
liminer. S'attaquer aux inégalités sociales. | 
Commencer résolument. S'attaquer à 
l'écriture d'un roman. 

ATTARDÉ, E adj. et n. Qui est en retard. 
Un coureur attardé. | Un enfant attardé, 
mentalement ou physiologiquement re- 
tardé dans son développement par rapport 
à la norme. / n. Un(r) attardéle) mentale). 
ATTARDER (S°) v. pron. [1] Se mettre en 
retard. 1} s'est attardé sur le chemin du re- 
tour. | Passer du temps, trop de temps. 
S'attarder au lit. 

ATTEINDRE v. t. {3} Parvenir à frapper ; 
toucher de loin en blessant. La balle l'at- 
teignit en plein front. Fig. Vos insultes ne m'at- 
teignent bas. | Parvenir à (un lieu, un ni- 
veau). La caravane atteignit enfin l'oasis. 
Peux-tu atteindre l'ésagère du haut ? | v. t. 
ind. Parvenir avec effort ou après un 
temps long. Atteindre à la perfection. 
ATTEINTE n. f. Action ou possibilité de 
toucher au but. Hors d'atteinte : hors de 
portée. / Préjudice, dommage causé à 
qqn. Porter atteinte à la réputation d'une per- 
sonne. | Effet néfaste, nocif. Les premières 
atteintes de la maladie, de l'âge. 

ATTELAGE n. m. Action ou manière d'at- 
teler. / Ensemble de bêtes attelées. / 
Dispositif destiné à accrocher des wagons 
d'un train, d'un véhicule à un autre. 
ATTELER v. t. {1} Attacher (un animal de 
trait) au véhicule qu'il doit tirer. Atteler 
un cheval. | Par ext. Atteler un wagon : at- 
tacher un wagon à un véhicule locomo- 
teur, à un train. / v. pron. S'afteler au tra- 
vail, S'y appliquer résolument. 

ATTELLE n. f. Chacune des deux pièces 
du collier d'un cheval auxquelles on at- 
tache les traits. / CHIR. Plaquette, 
lame rigide servant à maintenir en place 
les membres fracturés. 

ATTENANT, E adj. Contigu, adjacent. 
Les branches de l'arbre dépassent dans le 
jardin attenant. 

ATTENDRE v. t. {3} Rester en un lieu 
jusqu'à ce que vienne ou survienne (qqn, 
qqch.). Attendre le facteur. Attendre la fin de 
l'orage. | Garder la même attitude ; s'ab- 
stenir d'agir avant (que qqch. se produise, 
de faire qach.). Ażtends que les prix baissent, 
ou d'être plus riche, avant d'acheter ceite mat- 
son. En attendant de, en attendant que : jus- 
qu'au moment de, jusqu'à ce que. /(Em- 
ploi absol.) Patienter. I n’y a plus qu'à 
attendre. | Compter sur ; espérer. Attendre 
le Messie. Attendre la récompense de ses efforts. 
Attendre un enfant : être enceinte. / v. pron. 
S'attendre à : tenir pour certain ou très 





Attelage couvert. 
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ATTENDRIR 





Attila, le chef des Huns. 


probable. Je m'attends à son succès, à ce 
qu'il réussisse. 

ATTENDRIR v. t. {2} Rendre tendre, plus 
cendre. Aftendrir de la viande. | Eveiller 
la tendresse, la compassion de. Aftendrir 
qqn avec des larmes. | v. pron. S'attendrir 
sur le sort de qqn. 

ATTENDRISSANT, E adj. Qui provoque 
l'attendrissement ; émouvant. 
ATTENDRISSEMENT n. m. Action d'at- 
tendrir, de s'attendrir. 
ATTENDRISSEUR n. m. Appareil de bou- 
cherie utilisé pour attendrir la viande. 
ATTENDU [1] adj. et n. m. Espéré. Le 
moment tant attendu est arrivé. | n. m. 
DR. Les attendus d'un jugement : les énon- 
cés exposant les arguments d'un juge- 
ment, d'une requête et constituant un 
alinéa commençant chaque fois par les 
mots « attendu que... ». 

ATTENDU [2] prép. Étant donné. Aż- 
tendu les circonstances... | loc. conj. At- 
tendu que : vu que. Attendu que les négo- 
ciations sont suspendues, les réunions sont 
annulées jusqu'à nouvel ordre. 

ATTENTAT n. m. Acte d'agression contre 
une personne, un bien, un droit ou un 
principe moral. Àffentat contre un chef d'É- 
tat. | DR. Attentat à la pudeur : acte 
contraire à la pudeur commis en public. 
ATTENTATOIRE adj. Qui porte atteinte. 
Une loi attentatoire aux libertés. 

ATTENTE n. f. Fait d'attendre une per- 
sonne, un événement. L'attente d'une ré- 
ponse, d'un résultat. / Temps durant lequel 
on attend. Une longue attente. Attente d'une 
heure avant le départ. | Espoir. De vaines at- 
tenies. La réussite de cet enfant comble l'at- 
tente de ses parents, 

ATTENTER v. t. ind. [1] Aftenter à : agir gra- 
vement contre. Affenter à la vie, à l'hon- 
neur de qqn. Attenter à la bienséance. Atten- 
ter à ses jours : renter de se suicider. 
ATTENTIF, IVE. adj. Qui a, qui montre de 
l'attention. Un auditoire attentif. 
ATTENTION n. f. Action de fixer son esprit 
sur quelque chose. Examiner avec atten- 
tion. | Faire attention : prendre garde. / 
Prévenance, sollicitude à l'égard de quel- 
qu'un. Je vous remercie de cette délicate at- 
tention. Etre plein d'aitentions pour qqn. 
ATTENTIONNÉ, E. adj. Prévenant, plein 
d’attentions. Un homme attentionné 
ATTENTISME n. m. Attitude d'une per- 
sonne qui temporise, qui attend le dé- 
roulement des événements avant d'agir, 
de prendre une décision. 

ATTENTISTE adj. et n. Partisan de l'at- 
tentisme. Position attentiste. Les attentistes. 
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ATTENTIVEMENT adv. Avec attention. 
ATTÉNUANT, E adj. Qui atténue, peut at- 
ténuer. / DR. Circonstances atténuantes : faits 
susceptibles d'atténuer la gravité d'un 
crime et qui, laissés à l'appréciation du 
juge, peuvent donner lieu à une diminu- 
tion de la peine encourue par l'accusé. 
ATTÉNUATION n. f. Action d’atrénuer ; 
résultat de cette action. Afténuation de la 
luminosité 

ATTÉNUER v. t. {1} Diminuer la force de, 
la gravité de. Ce mur atténue le bruit de la 
circulation. Son inexpérience atténue ses respon- 
sabilités. 

ATTERRER v. t. {1} Frapper douloureuse- 
ment ; consterner. 

ATTERRIR v. 1. {2} Toucher terre, en par- 
lant d'un navire. / Se poser sur le sol (de 
la Terre ou d'une autre planète), en par- 
lant d'un engin volant. / Fam. Arriver de 
façon inopinée. l/a atterri à la maison à 2 h 
du matin. 

ATTERRISSAGE n. m. Action d'atterrir. 
Atterrissage sur la Lune, sur Mars. 
ATTESTATION n. f. Action de certifier, 
d'authentifier qqch. / Acte écrit par lequel 
on affirme un fait, un événement. De- 
mander une attestation de paiement. 
ATTESTER v. t. {1} Présenter comme vrai ; 
certifier. J'atteste sa présence sur les lieux du 
crime. | Etre la preuve de. Un résultat qui 
atteste vos efforts. ! Litt. Prendre à témoin ; 
invoquer. J'en atteste les dieux. 

ATTIFER v. t. {1} Fam. Habiller, parer 
(qqn) de façon étrange. Qui t'a attifée comme 
ça ? Ív. pron. I s'attife en baba-cool. 
ATTIGER v. 1. {1} Fam. Exagérer. 

ATTILA v. 395-453 Chef des Huns (445), 
surnommé le fléau de Dieu. Partant du 
Danube, il va jusqu'à Constantinople où 
il reçoit le tribut de Théodose II. I] passe 
ensuite en Gaule, pille Metz mais épar- 
gne Lutèce, défendue par sainte Gene- 
viève. Battu aux champs Catalauniques 
par Aetius en 451, il part dévaster l'Ita- 
lie du Nord, mais le pape lui verse un 
fort tribut (452) et il se retire en Pan- 
nonie (Hongrie) où, dit-on, il meurt la 
nuit de ses noces. 

ATTILA 1667 Tragédie de Corneille, une 
de ses dernières œuvres. À partir de la fi- 
gure cruelle du chef des Huns, le dra- 
maturge imagine une intrigue compli- 
quée où Attila mêle à ses projets 
matrimoniaux des machinations poli- 
tiques. La pièce eut peu de succès, et 
connut même une sévère critique de Boi- 
leau dans Le Lutrin : « Après l'Agésilas, hé 
las ! Mais après l'Attila.… Holà ! ». 
ATTIQUE adj. et n. f. De l’ancienne At- 
tique. Poterie attique. | D’ Athènes et des 
Athéniens. Dialecte attique. | n. f. AR- 
CHI. Partie supérieur d’un édifice, dis- 
simulant le toit. 

ATTIQUE Péninsule montagneuse de 
Grèce, ouverte sur la mer Égée, placée 
pendant l'Antiquité sous la domination 
d'Athènes. 

ATTIQUE 3 808 km? 3 756 000 b. Ré- 
gion de Grèce qui comprend l'agglomé- 
ration d'Athènes et plusieurs îles occi- 
dentales de la mer Egée. Chef-lieu Athènes. 
C'est là que se concentrent le tiers de la 
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Détail d'une céramique attique. 


population grecque et l'essentiel de l'ac- 
tivité économique du pays (cimenteries, 
raffineries, constructions navales, indus- 
tries diverses). 

ATTIRAIL, AILS n. m. Fam. Ensemble en- 
combrant d'objets divers. Partir en voyage 
avec tout un attirail. 

ATTIRANCE n. f. Attraction exercée par 
une chose ou un être. 

ATTIRANT, E adj. Attrayant. 

ATTIRER v. t. [1} Tirer vers soi, en vertu 
d'une force physique. L'amant attire le fer. 
Par ext. [7 saisit son bras et l'attira hors de 
l'eau. | Inciter à approcher, à faire venir. 
Un film qui n'attire pas les foules. / Exercer 
une attirance, un attrait, une séduction sur. 
Cette jeune femme attire tous les hommes. | 
Faire encourir. Votre attitude ne vous atti- 
rera que des ennuis. | v. pron. S'aftirer les re- 
proches de son patron. 

ATTIS ou ATYS Dieu de la Végétation 
chez les Phrygiens. Jeune et beau berger 
aimé de la déesse Cybèle, il lui est infi- 
dèle, la déesse le frappe de folie, il s'é- 
mascule et se transforme en pin. 
ATTISER v. t. {1} Aviver (un feu). / Fig. At- 
tiser la violence. 

ATTITRÉ, E adj. Chargé en titre d'un of- 
fice, d'une fonction. Représentant attitré 
d'une marque commerciale. 

ATTITUDE n. f. Position du corps. Attitude 
disgracieuse. | Comportement qui traduit l'é- 
tat d'esprit d’une personne dans une si- 
tuation déterminée. Avoir une attitude dé- 
cidée. Changer d'attitude. Attitude désinvolte. 
ATTLEE (CLEMENT, 1“ comte) 1883- 
1967 Homme politique anglais. Chef 
du parti travailliste en 1945, minis- 
tre de Churchill, il est Premier mi- 
nistre de 1945 à 1951. 

ATTORNEY n. m. (mot anglais) En 
Grande-Bretagne, auxiliaire de justice 
qui remplit pour un client les fonctions 
de procureur ou d’avoué ; aux États-Unis, 
auxiliaire de la justice qui remplit les 
fonctions d'avocat et d'avoué. / Attorney 
général : en Grande-Bretagne, ministre 
choisi parmi les avocats siégeant à la 
chambre des Communes, représentant 
de la Couronne auprès des cours de jus- 
tice ; aux Etats-Unis, ministre du gou- 
vernement fédéral dont le rôle correspond 
à celui de ministre de la Justice en France. 
ATTOUCHEMENT n. m. Action de toucher 
légèrement, en particulier avec la main. 
Guérir par simple attouchement. 
ATTRACTEUR (GRAND} n. m. PHYS. 
Hypothèse selon laquelle la masse 
cachée de l'Univers existerait sous 
forme de matière froide, invisible et 
fortement concentrée. 


® Le grand attracteur a été mis en évi- 
dence en 1990 par la physicienne amé- 
ricaine Sandra Faber dont les travaux 
laisseraient supposer que les galaxies 
convergeraient en direction d'un point 
de l'Univers situé dans la constellation 
du Centaure. Les observations du sa- 
tellite IRAS, qui a détecté une très forte 
concentration de galaxies dans cette ré- 
gion, confirmeraient l'existence du 
grand attracteur. 

ATTRACTIF, IVE adj. Qui attire. Les 
propriétés attractives d'un aimant. | Fig. 
Séduisant. 

ATTRACTION n. f. Force qui attire. L'at- 
traction du fer par un aimant. | PHYS. Loi 
de l'attraction universelle : loi découverte 
par Newton selon laquelle deux corps 
s'attirent réciproquement avec une 
force proportionnelle à leur masse et 
inversement proportionnelle au carré 
de la distance qui les sépare. / Atti- 
rance, séduction. L'aftraction de la non- 
veauté. / Ce qui attire l'attention du pu- 
blic. Cette roseraie est l'attraction de la 
région. / Partie d'un spectacle, d’une 
fête, etc. Attractions foraines. 

ATTRAIT n. m. Qualité ou charme qui 
retient l'attention ou pousse à l'action. 
L'attrait de la conquête. Les attraits d'une 
femme : ses charmes. 

ATTRAPE n. f. Vx Piège à oiseaux. / Vieilli 
Tromperie faite par jeu. / Objet urilisé 
pour mystifier, pour faire une plaisante- 
rie. Marchand de farces et attrapes. 
ATTRAPE-MOUCHES n. m. inv. Piège à 
mouches. / Nom usuel de plusieurs plan- 
tes capables d'attraper et d’assimiler les 
insectes qui se posent sur elles. 
ATTRAPE-NIGAUD n. m. Ruse qui ne 
trompe que les nigauds. PI. Des attrape- 
nigauds. 

ATTRAPER v. t. [1] Prendre (un animal) 
au moyen d'une trappe, d'un piège. At- 
traper un lièvre. / Se saisir de (qqn ou 
qqch. en mouvement). Attraper un vo- 
leur qui s'échappe, un ballon. (Fam.) At- 





traper un autobus. | Fig. Surprendre par 
ruse. Je t'ai bien attrapé avec ce déguise- 
ment. | Fam. Réprimander. Se faire at- 
traper bar le professeur. | Etre victime de : 
être atteint par. Attraper une angine. 
ATTRAYANT, E adj. Qui exerce un at- 
trait. Un paysage attrayant. Des perspec- 
tives attrayantes. 

ATTRIBUER v. t. {1} Donner (qqch. à 
qqn), dans un partage, une répartition. 
Attribuer à chacun sa part d'héritage. | 
Conférer ; octroyer. Aftribuer une fonction. 
Attribuer des crédits. / Mettre sur le 
compte de ; imputer. On attribua la vic- 
toire au courage des soldats. | v. pron. S'ar- 
roger. I/ s'attribue tout le mérite de l'exploit. 
ATTRIBUT n. m. Ce qui appartient en pro- 
pre à qqch. ou à qqn. L'imagination est un 
attribut de l'être humain. / Emblème, sym- 
bole qui caractérise un personnage, un 
métier, une fonction. L'arc et la flèche sont 
les attributs de Cupidon. | GRAMM. Mot 
qui qualifie le sujet ou le complément 
d'objet auquel il est relié par le verbe être, 
ou par un verbe marquant l'état, tel que 
sembler, paraître, devenir, etc. / LOG. Ce 
qui est affirmé ou nié à propos du sujet 
d'une proposition. Syn. prédicat. / 
PHILO. Qualité, propriété essentielle 
d'une substance. 

ATTRIBUTIF, IVE adj. DR. Qui attribue. / 
GRAMM. Verbe attributif : verbe qui fait 
le lien entre un sujet et son attribut. 
ATTRIBUTION n. f. Action de donner, de 
répartir. Attribution d'un prix, d'un privi- 
lège, d'une fonction. / DR. Donation d'un 
bien en faveur de qqn au cours d'un par- 
tage. Attribution d'un lot à chaque héritier / 
GRAMM. Complément d'attribution où com- 
plément d'objet secondaire, qui indique la 
personne ou la chose à laquelle est desti- 
née l’action du sujet. Dans « Il offre des 
fleurs à sa femme », « femme » est le complé- 
ment d'attribution de « offre ». / (Au plur.) 
Ensemble des pouvoirs, des compéten- 
ces liés à une fonction. Cette tâche ne fait 
pas partie de mes attributions. 


Département de l'Aube. 


AUBE (DÉPARTEMENT DE L') 


ATTRISTER v. t. [1} Rendre triste. Vozr 
un tel spectacle m'attriste. 

ATTRITION n. f. MED. Ecorchure, contu- 
sion. / THEOL. Regret d'une faute, d'un 
péché, dû à la crainte du châtiment di- 
vin. L'attrition, contrairement à la contri- 
tion, ne s'accompagne pas de la ferme résolu- 
tion de ne plus pécher. | ECON. 
Amenuisement progressif. Taux d'attri- 
tion de la vente d'ouvrages en fascicules. 
ATTROUPEMENT n. m. Action d'attrou- 
per, de s'attrouper ; résultat de cette ac- 
tion. L'incident avait créé un attroupement. 
ATTROUPER v. t. [1} Rassembler en 
troupe. L'annonce de l'événement avait at- 
troupé les badauds. | v. pron. Les passants 
s'attroupèrent. 

ATWOOD (GEORGE) 1 746-1807 Physi- 
cien anglais. Il inventa la machine, qui 
porte son nom, pour étudier les lois de la 
chute des corps. 

ATYPIQUE adj. Qui diffère du type, de la 
norme. Maladie atypique. 

ATYS Voir ATIS 

AU, AUX art. déf. contracté pour 4 /eau 
singulier, 2 les au pluriel. (Ax s'emploie 
uniquement devant les noms masculins 
commençant par une consonne ou un $ 
aspiré). Ax restaurant. Rendons hommage 
au héros. (Aux s'emploie devant tous les 
noms masculins et féminins). Réservé 
aux enfants de moins de dix ans. Réduction 
consentie aux familles nombreuses. 
AUBADE n. f. Concert donné à l'aube 
sous les fenêtres d'une personne que 
l'on veut honorer. s 

AUBAIN n. m. DR. ANC. Etranger qui 
n'a pas acquis la nationalité du pays où 
il demeure. 

AUBAINE n. f. Avantage inespéré. Pro- 
fiter de l'aubaine. / HIST., DR. Droit 
qui, sous l'Ancien Régime, permettait 
à un seigneur d'hériter des biens d'un 
aubain mort en France. 

AUBE [1] n. f. Première clarté du jour 
qui apparaît à l'horizon au lever du soleil. / 
Fig. Commencement. L'aube de l'Histoire. 
AUBE [2] n. f. LITURG. Dans les offices 
catholiques, longue robe blanche portée 
par les officiants, par les communiants. 
AUBE [3] n. f. Palette fixe ou mobile dont 
sont munies les roues d'une turbine ou une 
roue hydraulique afin de subir l'action 
d'un fluide ou, au contraire, d'exercer sur 
lui une action. Les moulins à eau, les bateaux 
à vapeur sont parmi les premiers exemples d'u- 
tilisation de l'énergie hydraulique transmise 
par l'intermédiaire d'une roue à aubes. 
AUBE 248 km Rivière du Bassin pari- 
sien. Née sur le plateau de Langres, elle 
traverse la Champagne avant de se jeter 
dans la Seine (rive droite). 

AUBE (DÉPARTEMENT DE L) [10] 
6 004 km? 292 150 b. Chef-lieu Troyes. 
Département, situé à l'est du Bassin 
parisien, qui fait partie de la Région 
Champagne-Ardenne. Il comprend le 
plateau crayeux de la Champagne 
pouilleuse à l’ouest, la dépression ar- 
gileuse de la Champagne humide (pays 
laitier) à l’est ; il est bordé, au sud- 
ouest, par la région forestière du pays 
d'Othe. La population se concentre dans 
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AUBÉPINE 





LE re. f Pad 
Épine blanche ou aubépine sauvage, 
de la famille des rosacées. 





les riches vallées de la Seine et de l’ Aube. 
L'industrie est toujours dominée par la 
bonneterie (Troyes, Romilly) mais tend 
à se diversifier (pneumatiques). 
AUBÉPINE n. f. Arbrisseau épineux, de la 
famille des rosacées qui croît dans les 
haies et les bois, à fleurs blanches, dont 
les fruits sont des baies rouges. 

AUBER (DANIEL FRANÇOIS ESPRIT) 
1782-1871 Compositeur français, célèbre 
pour deux opéras-comiques : Fra Diavolo 
(1830) et Manon Lescaut (1856). 
AUBÈRE adj. et n. m. Qualifie un cheval 
dont la robe est mêlée de poils blancs et 
alezans. / n. m. La couleur de cette robe. 
AUBERGE n. f. Restaurant, hôtel-restau- 
rant dont le décor, souvent rustique, est 
allié à un confort et un service de qualité, 
généralement situé à la campagne. 
AUBERGE DES ADRETS {L') 1823 Mélo- 
drame d’Antier, Paulyanthe et Saint- 
Amand. Robert Macaire, assassin d’un 
convive de l'aubergiste, fut popularisé par 
l'acceur Frédérick Lemaître (cf. es Enfants 
du paradis) et par le crayon de Daumier. 
AUBERGES DE LA JEUNESSE Centres d'ac- 
cueil, de loisirs pour les jeunes. Elles leur 
permettent, au cours de leurs voyages, de 
se loger à prix modique et de rencontrer 
des jeunes venus de toutes les parties du 
monde. Fondées en 1909 en Allemagne, 
elles ont été introduites en France en 1929 
et groupées dans une fédération interna- 
tionale en 1945. 

AUBERGINE n. f. Plante potagère de 
la famille des solanacées, originaire 
de l'Inde, cultivée dans les pays mé- 
diterranéens pour son fruit, oblong et 
violet. / Ce fruit lui-même. 
AUBERGISTE n. Personne qui tient 
une auberge. 

AUBETTE n. f. En Belgique, abribus ; 
abri situé à l'arrêt d’un tramway. / 
Kiosque à journaux. 

AUBERT (JEAN) ?-1741 Architecte 
français qui a collaboré avec Jacques 
Gabriel à l'édification de l'hôtel Bi- 
ron à Paris et a construit les Grandes 
Ecuries de Chantilly. 

AUBIER n. m. Bois tendre qui se 
forme, à la reprise d'activité des plan- 
tes, à la périphérie du bois dur (le 
cœur de l'arbre), sous l'écorce du tronc 
et des branches de l'arbre. 

AUBIGNÉ (THÉODORE AGRIPPA D’) 
1552-1630 Poète et historien français. 
Calviniste, il servit dans l'armée du roi de 
Navarre, futur Henri IV. Ayant échappé 
au massacre de la Saint-Barthélemy, il 
combattit tantôt dans les rangs protes- 
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Aubergine. 


tants, tantôt dans les rangs catholiques. 
C'est pendant ses campagnes qu'il 
conçut Les Tragiques, une des œuvres les 
plus pathétiques et les plus puissantes 
qu'ait inspirées le spectacle de la guerre 
civile. Blessé par l'abjuration du roi 
(1593) qui avait abandonné le calvi- 
nisme pour le catholicisme, il milita 
dans le parti protestant jusqu'en 1620. 
M™e de Maintenon est sa petite-fille. 
AUBISQUE (COL D’) 7 704 m Col des Py- 
rénées occidentales permettant de passer 
du val d'Ossau au val d'Azun. 

AUBRAC Plateau d'Auvergne couvert de 
pâturages, dominé par le Mailhebiau 
(1 471 m). 

AUBRY (OCTAVE) 1881-1946 Histo- 
rien français qui a consacré ses recher- 
ches à la petite histoire du Premier et 
du Second Empire : Le Roi de Rome 
(1932), Sainte-Hélène (1935). 

AUBURN adj. inv. (mot anglais) D'un roux 
tirant sur le brun (en parlant de cheveux). 
AUBUSSON 5 097 b. Ville de la Creuse, 
sur la Creuse. Sa manufacture de tapisse- 
ries, fondée par Colbert, a été réanimée 
par Jean Lurçat. Trop peu industrialisée, 
la ville se dépeuple. 
AUBUSSON (PIERRE D’) 1423-1503 
Grand maître de l'ordre de Saint-Jean- 
de-Jérusalem. Il obligea Mehmet Il à 
abandonner le siège de Rhodes (1480). 
AUCASSIN ET NICOLETTE Chantefable 
française du XII siècle qui conte les 
amours contrariées du fils du comte de 
Beaucaire et d'une captive sarrasine 
(dont on apprend qu'elle est la fille du 
roi de Carthage). 

AUCH 27 900 b. Préfecture du Gers, mar- 
ché agricole ; petites industries. Tour d'Ar- 
magnac (XIVE siècle) ; cathédrale Sainte- 
Marie ornée de vitraux Renaissance. 


DIM. : 
Département de l'Aude. 
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AUCKLAND 368 000 h. Ville et port de 
Nouvelle-Zélande, ancienne capitale, pre- 
mier centre économique du pays. 
AUCUN, E pron. et adj. indéf. À pron. Pas 
un seul. Axcun n'est venu. Je n'en ai vu au- 
cune. | Litt. D'aucuns : certains. D'aucuns 
vous diront... B. adj. Nul, pas un(e). 1/ 
n'a aucune chance de réussir. Je n'y ai prêté au- 
cune attention. | Litt. Quelque... que ce 
soit. Sa voix était plus forte qu'aucune voix 
humaine (Fénelon). (Aucun, aucune ne s'em- 
ploie au pluriel que devant un nom qui 
n'a pas de singulier, ou devant un nom qui 
n'a pas le même sens au singulier et au 
pluriel. Azcuns frais. Ne trouver aucunes vic- 
tuailles dans la maison.) 

AUCUNEMENT adv. Pas du tout. 
AUDACE n. f. Courage extrême. Un homme, 
un acte d'une audace inouie. | Hardiesse pro- 
che de l'insolence. / Originalité qui dé- 
fie les conventions. L'audace d'un style. 
AUDACIEUSEMENT adv. Avec audace. 
AUDACIEUX, EUSE adj. Qui a de l'au- 
dace. / Subst. La chance sourit aux audacieux. 
AUDE 220 km Fleuve au régime irrégu- 
lier qui naît dans les Pyrénées, arrose 
Carcassonne et se jette dans la Méditer- 
ranée. 

AUDE (DÉPARTEMENT DE L) [11] 
6 139 km? 309 770 h. Chef-lieu Carcas- 
sonne. Département qui fait partie de la 
Région Languedoc-Roussillon. La dé- 
pression centrale, drainée par l’ Aude et le 
canal du Midi, et son encadrement mon- 
tagneux (la montagne Noire au nord, les 
Pyrénées orientales au sud) débouchent sur 
la Méditerranée par un littoral plat et rec- 
tiligne, parsemé d'étangs. La monoculture 
de la vigne est l’activité essentielle du dé- 
partement (Corbières). La vie industrielle 
est réduite. Le tourisme est en expansion. 
AUDE (LA BELLE) Fiancée de Roland et 
sœur d'Olivier, qui incarne la féminité 
pâle et discrète dans La Chanson de Roland 
(XIIe siècle). 

AU-DEDANS Voir DEDANS 

AU-DEHORS Voir DEHORS 

AU-DELÀ loc. adv. Plus loin. / loc. prép. 
Au-delà de : plus loin que. / n. m. inv. 
L'au-delà : le monde d'après la mort. Ren- 
dez-vous dans l'au-delà. 

AUDENARDE Voir OUDENAARDE 
AU-DESSOUS Voir DESSOUS 








AU-DESSUS Voir DESSUS 

AU-DEVANT Voir DEVANT ; 
AUDIBERTI (JACQUES) 1899-1965 Ecri- 
vain français. Ses poèmes (Des tonnes de se- 
mence, 1941), ses romans (Carnage, 1942), 
son théâtre (Quoat-Quoat, 1946, L'Effer 
Glapion, 1959) doivent une grande part 
de leur lyrisme et de leur humour à une 
expression verbale quasiment délirante. 
AUDIBILITÉ n. f. Caractère audible d'un 
son. / Seul d'andibilité : seuil en deçà du- 
quel les sons ne sont plus perçus. 
AUDIBLE adj. Que l'on peut entendre. Ur 
cri audible de très loin. | Ant. inaudible, 
AUDIENCE n. f. Vieilli ou litt. Ecoute at- 
tentive accordée à la personne qui parle. / 
Intérêt que le public porte à une per- 
sonne, une œuvre. Auteur qui bénéficie d'une 
large audience. | Entretien accordé par une 
personnalité. Obtenir une audience du pape. | 
DR. Séance d’un tribunal. Audience qui 
se tient à huis clos. 

AUDIENCIER adj. m. et n. m. Huissier au- 
diencier ou, n. Mm., un audiencier : huissier 
chargé des audiences judiciaires. 
AUDIERNE 2 746 b. Petit port de pêche 
du Finistère, sur la baie d Audierne, lar- 
gement ouverte entre la pointe du Raz et 
celle de Penmarch. 

AUDIMAT n. m. (nom déposé) Taux d'au- 
dience que recueille une chaîne de télé- 
vision. Emission populaire qui fait monter 
l'audimat. 

AUDIMÈTRE n. m. Petit appareil qui, placé 
sur un téléviseur, permet de mesurer l'au- 
dience de telle émission, de telle station, 
auprès de téléspectateurs sélectionnés fai- 
sant partie d'un échantillon de foyers. 
AUDIMUTTIÉ n. f. Mutité congénitale chez 
une personne ne souffrant pas de surdité. 
AUDIO adj. inv. Relatif à l'enregistrement, 
à la transmission du son. Cassettes audio. 
AUDIOCONFÉRENCE n. f. Téléconférence 
menée par des moyens de télécommuni- 
cation n'assurant que la transmission de 
la parole, du son. 

AUDIOFRÉQUENCE n. f. Fréquence cor- 
respondant aux sons perceptibles par l'o- 
reille humaine. 

AUDIOGRAMME n. m. Courbe formée par 
les points qui marquent les différents 
seuils d’audibilité en fonction de la fré- 
quence des sons. 

AUDIOMÈTRE n. m. Appareil de mesure 
de l'acuité auditive. 

AUDIONUMÉRIQUE adj. Qualifie tout sup- 
port sur lequel on enregistre les sons en 
utilisant des signaux numériques. Les CD 
ont des disques audionumériques. 
AUDIOPHONE n. m. Petit appareil acous- 











OPROTHÉSISTE n. Spécialiste qui 
fournit, sur ordonnance médicale, les pro- 
thèses auditives. L'axdioprothésiste assure 
a pose, la bonne adaptation et vérifie le bon 

mnement d'une prothèse conçue pour pal- 
déficiences auditives spécifiques de chaque 
malentendant. 
AUDIOVISUEL, ELLE adj. et n. m. Quali- 
fie le matériel, les techniques, les mé- 
thodes, etc. qui utilisent à la fois le son 









et l'image comme supports de commu- 
nication, Méthode audiovisuelle d'enseignement 
d'une langue étrangère. / n. m. Ensemble 
des techniques, des moyens audiovisuels. 
AUDIT n. m. Ensemble des opérations de 
contrôle, de vérification portant sur la 
comptabilité et la gestion d'une entre- 
prise. / Personne, entreprise chargée d'o- 
pérer de tels contrôles. 
AUDITER v. t. {1} Pratiquer l'audit de. 
AUDITEUR, TRICE n. Personne qui écoute 
une conférence, une émission de radio, 
un concert, etc. / Auditeur libre : personne 
qui suit des cours sans obligation de pas- 
ser l'examen auquel ils préparent. / Ax- 
diteur au Conseil d'État, auditeur à la Cour 
des comptes : administrateurs au grade le 
plus bas de l'échelle hiérarchique de ces 
corps, appelés ainsi parce qu'autrefois ils 
assistaient aux travaux sans y participer. 
AUDITIF, IVE adj. Relatif à l ouïe, à ses or- 
ganes. Appareil auditif. 
AUDITION n. f. PHYSIOL. Perception des 
sons. / Action d'écouter. / DR. Audition 
des témoins : action d'entendre les témoins 
en justice. / Séance durant laquelle un in- 
strumentiste, un acteur, un chanteur, etc. 
présente tout ou partie de son répertoire 
pour obtenir un engagement. Sof/iciter 
passer une audition. 
AUDITIONNER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Don- 
ner une audition. Sz/ence, les artistes audi- 
tionnent ! B. v. t. Auditionner un artiste : ju- 
ger l'audition qu'il donne. / DR. Ecouter 
la déposition de (qqn). Axditionner les té- 
MOINS. 
AUDITOIRE n. m. Ensemble des auditeurs ; 
public. 
AUDITORIUM n. m. Salle aménagée pour 
des auditions musicales, les enregistre- 
ments sonores, les émissions de radio, de 
télévision. 
AUDRAN (EDMOND) 1842-1901 Com- 
positeur français de nombreuses opéret- 
tes aimables et gaies, très populaires au 
tournant du siècle (La Mascotte, 1880). 
AUDUBON (JOHN JAMES) 1785-1851 
Naturaliste et peintre américain d'ori- 
gine française. Il a érudié la faune et la flore 
d'Amérique du Nord, s'intéressant tout 
particulièrement aux oiseaux. Les Oiseaux 
d'Amérique (1827-1838) contient 485 
ravures coloriées à la main. 
Aer (KARL, baron von Welsbach} 
1858-1929 Chimiste autrichien, inven- 
teur du manchon de la lampe à gaz à in- 
candescence, dit ec Azer. 
AUFKLÄRUNG Ce mot, abréviation de 
l'allemand Zeitalter der Aufklärung, 
« montée des lumières », désigne un cou- 
rant de pensée du XVIIE siècle analogue 
à celui qu'on appelle en France « philo- 
sophie des Lumières ». Le plus célèbre 
des philosophes de l'Aufklärung est Les- 
sing. 
AUGE n. f. Récipient allongé de pierre, de 
bois dans lequel les animaux mangent et 
boivent. / Récipient utilisé par les maçons 
et les plâtriers pour préparer Le ciment et 
le plâtre. / ZOOL. Espace entre les bran- 
ches du maxillaire inférieur du cheval et 
de certains autres quadrupèdes. / 
GEOGR. Age glaciaire : vallée modelée 
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= AUGURE 


par un glacier, dont le fond est plat et $ 
dont les versants raides se dressent à la # 


verticale. 

AUGE (PAYS D’) Région bocagère de 
Basse-Normandie, spécialisée dans la pro- 
duction industrielle de beurre et de fro- 
mages réputés (camembert, livarot, pont- 
l'évêque). Les villes, gros bourgs agricoles, 
se sont industrialisées. La côte attire de 
nombreux touristes (Deauville). 
AUGEREAU (PIERRE-FRANÇOIS, duc DE 
CASTIGLIONE) 1757-1816 Militaire fran- 
çais. Chargé par le Directoire d'exécuter 
le coup d'Etat du 18 Fructidor, nommé 
maréchal (1804) par Napoléon, il se ral- 
lie à Louis XVII qui le fait pair de France 
(1814). Il refusa de siéger comme juge 
au procès du maréchal Ney. 
AUGIAS MYTH. GR. Roi d'Élide. En 
détournant un fleuve, Héraclès parvint à 
nettoyer les écuries d’Augias. Celui-ci re- 
fusa de le récompenser et Héraclès le tua. 
AUGIER (EMILE) 1820-1889 Dramaturge 
français. Ses comédies défendent les va- 
leurs bourgeoises : Le Gendre de M. Poirier 
(1854), Un beau mariage (1859). 
AUGMENTATIF, IVE adj. et n. m. Qualifie 
un préfixe (super-, extra-, etc.) ou un suf- 
fixe (-issime) qui, ajouté à un mot, sert à 
renforcer son sens (par ex. : « archi- » 
dans archicomble ; « -issime » dans z//s- 
trissime.) | n. m. « Hyper » est un augmen- 
tatif. 

AUGMENTATION n. f. Accroissement en 
grandeur, en quantité, en volume, etc. 
Augmentation du poids. / Majoration d’une 
somme d'argent, d'un salaire. Salarié qui 
demande une augmentation. | Hausse des 
prix. Augmentation d'un loyer 
AUGMENTER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Ren- 
dre plus grand ; donner plus d'impor- 
tance à. Augmenter son capital, ses connais- 
sances. | Hausser le prix de. On a encore 
augmenté le loyer. (Emploi absol.) Augmen- 
ter qqn : élever son salaire. B. v. i. Deve- 
nir plus grand, plus considérable ou plus 
intense. La fièvre a encore augmenté. | De- 
venir plus cher. L'essence augmente demain. 
AUGSBOURG 276 000 >. Ville d'Alle- 
magne (Bavière), l'un des principaux cen- 
tres économiques (industries textiles et 
mécaniques) et artistiques (ville médié- 
vale) de l'Allemagne du Sud. 
AUGSBOURG (CONFESSION D") 1530 
Liste des 28 articles inspirés par Luther 
et rédigés par Melanchthon où s'expri- 
ment les vœux et la profession de foi des 
luthériens, présentée à Charles Quint lors 
de la Diète d’Augsbourg. 

AUGSBOURG (LIGUE D’) Alliance (1686) 
des États allemands, de l'Angleterre, de 
l'Espagne, de la Hollande dirigée contre 
Louis XIV, qui les vainquit (traités de 
Ryswick, 1697). 

AUGURE n. m. l. ANTIQ. ROM. Prêtre 
qui interprétait les volontés divines en 
fonction de l'observation de certains si- 
gnes : la direction du vol des oiseaux, la 
couleur du ciel ou l'examen des entrailles 
des animaux sacrifiés. / Personne qui fait 
des prédictions, qui prétend savoir pré- 
dire l'avenir. Il. ANTIQ. ROM. Présage 
tiré par les augures. / Signe qui semble 
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AUGURI 


AUGUSTINUS Œuvre posthume de 
Jansénius, qui reprend les thèmes au- 
gustiniens de la prédestination, de la 
grâce et du libre arbitre. Le livre, paru 
en 1640 et condamné par Rome en 
1642, devint la bible du jansénisme. 
Sa condamnation par Rome et la Sor- 
bonne fut à l'origine des démêlés qui 
opposèrent les jansénistes au pouvoir 
royal dont les opinions religieuses 
étaient inspirées par les jésuites. 

AUJOURD'HUI adv. et n. m. À. adv. Au 
jour où l'on est. I arrive aujourd'hui. | À 
l'époque actuelle. Aujourd’hui, l'informa- 
tique est largement rébandue. B. n. m. Lé- 
poque actuelle. Les poètes d'aujourd'hui. | 


AUGUSTE 


Premier empereur romain, d'abord connu sous pa | 
le nom d'Octave, puis d'Octavien. Il devient À 










177: 
LE 
en 45 le fils adoptif et l'héritier de César. BEEE 
Nommé consul, il fait condamner les assassins 
du dictateur puis forme le second triumvirat 
avec Antoine et Lépide (43). Lors du partage 
de l'Empire roman, Lépide est envoyé en 
Afrique, Octave reçoit l'Occident, Antoine (qui 
épouse Octavie, sœur d'Octave), l'Orient. Les er- 
reurs d'Antoine er sa Liaison avec Cléopâtre le dis- 
créditent auprès du Sénar qui déclare la guerre à 
Cléopâtre. Après la victoire d’Actium (31) er le 
suicide d'Antoine, Octave (qui avait confisqué les 
possessions africaines de Lépide) reste seul à gou- 





verner. En 29, la dignité de princeps senatus lui est 
décernée. En 27, le Sénat le nomme Auguste, confé- 
rant ainsi à son pouvoir un caractère divin et sacré qui 
sera repris par ses successeurs. Son règne apporte de nom- 
breux changements dans les institutions romaines (réforme 
du Sénat, de la justice, des finances) et l'administration des 
provinces. Le culte impérial unit tous les habitants de l'Empire. 
À l'extérieur, l'expédition d'Espagne et la défaite de Varus contre 
les Germains sont les faits les plus marquants. Les arts ont par- 
ticulièrement brillé dans le « siècle d'Auguste ». La langue latine, 
… déjà illustrée dans les derniers temps de la République, atteint 
grâce à des poètes comme Horace, Virgile, Ovide, et à des his- 
oriens comme Tite-Live, la perfection de style de la grande 


littérature classique. 














| 





annoncer qqch. dans l'avenir. Être de 
bon, de mauvais augure : laisser présager 
une réussite, un échec. / Oiseau de mau- 
vais augure : personne dont la présence 
annonce l'arrivée de nouvelles, d’évé- 
nements fâcheux. / Litt. Accepter lau- 
gure : recevoir comme le signe de ce qui 
pourrait survenir. 
AUGURER v. t. {1} Présager, pressentir en 
fonction de certains signes. Je n'augure 
rien de bon de ce changement d'attitude. 
AUGUSTA 21 400 h. Capitale du Maine 
(Etats-Unis). 
AUGUSTA 31 000 h. Port et centre de 
raffinage du pétrole sur la côte orientale 
de la Sicile. 
AUGUSTE [1] adj. Solennel, respectable, 
vénérable, majestueux. 
AUGUSTE [2] n. m. Clown maquillé de 
façon caricaturale, avec des couleurs vio- 
lentes. 
* AUGUSTE {en latin CAÏus Juuius 
CAESAR AUGUSTUS) 63 av. J.-C.- 
l4 apr. J.-C. 
AUGUSTE Nom de plusieurs Électeurs 
de Saxe. AUGUSTE fer LE PIEUX 1526- 
158G Secteur de Saxe en 1553, il passa 
iu canisme à un luthéranisme fana- 
que, allant jusqu'à persécuter les parti- 
sans dë Melanchthon. I réforma l'admi- 
nistration er les finances et favorisa 
l'instruction publique, l'agriculture, l'in- 
dustrie et le commerce AUGUSTE lou 
FRÉDÉRIC AUGUSTE fe 1670-1733 Élec- 
teur de Saxe en 1694, élu roi de Pologne 
en 1697, il fut chassé (1704) par Char- 
les XII de Suède au profit de Stanislas 
Leszczynski et retrouva son trône après 
la défaite de Charles XH à Poltava (1709). 
AUGUSTE Ill ou FRÉDÉRIC AUGUSTE i 
1696-1763 Électeur et roi de Pologne en 
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1733. En lutte contre Stanislas Ie Leszc- 
zynski, il garda le pouvoir grâce à l'in- 
cervention de la Russie. Sa fille Marie- 
Josèphe, mariée au dauphin Louis, est la 
mère de Louis XVI, de Louis XVIII et 
de Charles X. 

AUGUSTÉEN, ENNE adj. D'Auguste, qui 
concerne Auguste, l'époque d'Auguste. La 
Sculpture augustéenne. 

AUGUSTIN n. m. RELIG. CATHOL. 
Membre d'une des congrégations reli- 
gieuses qui suivent la règle dite « de saint 
Augustin », en réalité un ensemble de 
préceptes concernant la vie monastique 
communautaire (cénobitique) exposés 
dans des lettres de saint Augustin alors 

u'il était évêque d'Hippone. 

UGUSTIN (saint) 354-430 Philosophe et 
théologien mis au rang des Pères de l'E- 
glise. Né à Tagaste (auj. Souk-Ahras, en 
Algérie), il enseigna la rhétorique à Car- 
thage puis en Italie. D'abord sympathi- 
sant du manichéisme, il se convertit au 
christianisme sous l'influence de sa mère, 
sainte Monique, et de l'évêque de Milan, 
saint Ambroise (386). En 395, il devint 
évêque d'Hippone (aifjourd’hui Annaba, 
en Algérie). La connaissance de Dieu et 
la quête de la grâce (dans une jeunesse 
qu'agitaient les passions) sont les thèmes 
dominants de l'itinéraire spirituel qu'il a 
retracé dans les Confessions (391-400) où, 
libéré des « contrées stériles du péché », 
il accède à la paix de l'âme et au « repos 
en Dieu ». Autres œuvres : De la Trinité, 
la Cité de Dieu, écrites et complétées de 
400 à sa mort. 

AUGUSTINIEN, ENNE adj. De saint Au- 
gustin, de sa pensée. 

AUGUSTINISME n. m. Doctrine de saint 
Augustin. 


Litt. « Le vierge, le vivace et le bel aujourd - 
hui » (Mallarmé). 

AULIS MYTH. GR. Port de Béotie d'où 
les Achéens partirent assiéger Troie. Pour 
que les vents leur soient favorables, Aga- 
memnon fit sacrifier sa fille Iphigérie à 
la déesse Artémis. 

AULNE ou AUNE n. m. BOT. Arbre de la 
famille des bétulacées vivant dans les lieux 
humides, dont le bois léger est utilisé en 
ébénisterie, en menuiserie. 

AULNOY (MARIE CATHERINE LE JUMEL 
DE BARNEVILLE, comtesse D’) v. 1650- 
1705 Écrivain français surtout connu 
pour ses Contes de fées. 

AULU-GELLE (en latin, AULUS GEL- 
LIUS) v. 130-v. 180 Écrivain latin. Ses 
Nuits attiques fourmillent de renseigne- 
ments sur l'Antiquité. 

AULULARIA où AULULAIRE ou LA MAR- 
MITE 190 av. J.-C. Comédie de Plaute. 
Les intrigues de l'amour et de l'argent 
autour d'une marmite pleine d’or et d'un 
vieil avare inspirèrent Molière (L'Avare). 
AUMALE (HENRI D'ORLÉANS, duc D’) 
1822-1897 Prince français, quatrième 
fils de Louis-Philippe. Il s'empara de la 
smala d'Abd el-Kader lors de la conquête 
de l'Algérie (1843). 

AUMÔNE n. f. Don que l'on fait aux 
pauvres par charité. / Fig. Faveur de- 





Le Triomphe de Saint Augustin, 1644 
de Claudio Coello 
(Musée du Prado, Madrid). 
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mandée humblement ou accordée avec 
condescendance. I/ ne {ui a pas fait 
l'aumône d'un regard. 

AUMÔNERIE n. f. Charge d'un aumônier. / 
Administration de l’ensemble des au- 
môniers appartenant à une même col- 
lectivité. Awmônerie des prisons. / Lieu 
destiné à l'exercice des fonctions d'un 
aumônier dans un établissement, une 
collectivité. 

AUMOÔNIER n. m. Ministre d'un culte at- 
taché à un établissement, à un groupe- 
ment, une communauté, et chargé d'en 
assurer la direction spirituelle et d'y 
dispenser l'enseignement religieux. L'au- 
mônier d'une prison, d'un lycée. / Ecclésias- 
tique qui était, autrefois, attaché au ser- 
vice d'un haut personnage. Grand 
aumônier de France : titre du premier au- 
mônier de la cour des rois de France. 
AUMÔNIÈRE n. f. Anc. Bourse en tissu 
attachée à la ceinture. 

AUNE [1] n. f. Ancienne mesure de 
longueur qui valait environ 1,20 m. 
Drap vendu à laune. 

AUNE [2] Voir AULNE 

AUNG SAN Suu KYI 1958 Femme po- 
litique birmane, fondatrice (1988) de la 
Ligue nationale pour la démocratie qui 
remporta les élections de 1990. Le pou- 
voir en place refusa d'en tenir compte, se 
maintint par la force et mit Aung San Suu 
Kyi en résidence surveillée. Libérée en 
1995, elle demeure interdite d'action po- 
litique et de sortie du territoire birman. 
AUNIS Ancienne province française, 
correspondant au nord de la Charente- 
Maritime et au sud des Deux-Sèvres. 
Capitale La Rochelle. 

AUPARAVANT adv. Avant ; à une date an- 
térieure. Auparavant, il habitait Paris. 
AUPRÈS adv. et prép. Litt. Assez près, 
dans les environs. L'église est sur la palce, 
la mairie ses trouve auprès. | loc. prép. Au- 
près de : près de. Se ternir auprès de qqn. | 
Par rapport à, en comparaison de. Après 
de lui, elle paraît terne. | Aux yeux de, dans 
l'esprit de. Auprès des snobs, c'est le comble 
de l'élégance. 

AUQUEL, AUXQUELS, AUXQUELLES Voir 
LEQUEL 

AURA n. f. Halo qui émanerait d’un corps, 
selon les adeptes des sciences occultes. / 
Atmosphère qui semble auréoler un être. 
Une aura de douceur. | MED. Malaise qui 
précède une crise d’épilepste. 
AURANGZEB 1618-1707 Empereur mo- 
ghol (1658), successeur de Shah Jahan 
contre leque! il se révolta et qu'il fit em- 
prisonner. Son règne fut marqué par les 
guerres continuelles suscitées par son in- 
tolérance et qui contribuèrent au déclin 
de l'empire moghol. 

AURÉLIA 1855 Ultime récit de Gérard de 
Nerval, où, dans une suite de tableaux, l'i- 
magination hallucinée du poète poursuit 
dans une descente aux enfers l'image de 
l'amante disparue. 

AURÉLIEN (en latin Lucius Dommus 
AURELIANUS) v. 212-275 Empereur ro- 
main. À la mort de Claude IT, il défia les 
Vandales, les Sarmates, soumit la Gaule 
et détrôna Zénobie, la reine de Palmyre. 


AURENCHE (JEAN) 1905-1992 Scéna- 
riste français. Il écrivit de très nombreux 
scénarios, souvent en collaboration avec 
Pierre Bost. Le Diable au corps (Claude 
Autant-Lara, 1947), Jeux interdits 
(René Clément, 1952), Coup de torchon 
(Bertrand Tavernier, 1981). 

AURÉOLE n. f. Cercle lumineux dont les 
peintres entourent la tête du Christ, de 
la Vierge ou des saints. / Halo de lumière 
que l'œil perçoit autour d'un astre, d'un 
objet. / Marque circulaire laissée par une 
tache qui a été nettoyée. / Fig. Gloire. 
Parer qqn de l'auréole du martyre. 
AURÉOLER v. t. {1} Parer d'une auréole. 
AUrÈS (LES) Massif montagneux d'Al- 
gérie, à l'extrémité de l’ Atlas saharien. 
Le djebel Chelia est le point culminant 
d'Algérie (2 328 m). 

AURIC (GEORGES) 1899-1983 
Compositeur français : ballets, musique 
de chambre, musique chorale, mélo- 
dies, très nombreuses partitions de mu- 
sique de scène et de films. 
AURICULAIRE adj. et n. m. Relatif à l'o- 
reille. Nerfs auriculaires. / Relatif aux 
oreilletres du cœur. Artère auriculaire. / 
n. m. Le cinquième doigt de la main, 
appelé communément le petit doigt. 
AURICULE n. f. ANAT. Prolongement 
aplati de la partie supérieure des 
oreillettes du cœur. Ayricule droite, an- 
ricule gauche. | Lobe de l'oreille. / 
ZOOL. Nom donné à certains organes 
qui ressemblent à des oreilles. 
AURIFÈRE adj. Qui contient de l'or. 
Terrain, roche aurifère. 

AURIGE n. m. ANTIQ. Conducteur de 
char. i 
AURIGNACIEN, ENNE adj. et n. m. PRE- 
HIST. Relatif au faciès culturel du début 
du paléolithique supérieur caractérisé par 
la fabrication de lames de silex retouchées 
et d'outils en os, et par l'apparition des 
premières formes d'art. L'outillage auri- 
gnacien. | n. m. Ce faciès. Les débuts de l'art 
figuratif datent de l'aurignacien. 
AURILLAC 30 773 b. Chef-lieu du dépar- 
tement du Cantal, sur la Jordanne, mar- 
ché agricole et petit centre industriel. 
AURIOL (VINCENT) 1884-1966 Homme 
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politique français, premier président 
(1947-1954) de la IVE République. 
AURIQUE adj. MAR. Voile aurique : voile 
en forme de trapèze. 

AUROBINDO (AUROBINDO GHOSE, 
connu sous le nom de SHRI) 1872-1950 
Philosophe indien. De double culture, 
occidentale et traditionnelle, élevé dans 
l'hindouisme, il a consacré la majeure par- 
tie de sa vie à tenter de faire la synthèse en- 
tre toutes les religions. Ecrivant aussi bien 
en anglais qu'en bengali, sa langue ma- 
ternelle, il a donné une œuvre philoso- 
phique abondante qui eut un grand re- 
tentissement (La Vie divine, La Synthèse des 
Yoga, Commentaire de la Bhagavad-Gita). Il 
a fondé (1926) un ashram à Pondichéry. 
AUROCHS n. m. Grand bœuf sauvage à 
robe noire, dépourvu de crinière, dont 
l'espèce a disparu à la fin du Moyen Âge. 
AURORE n. f. Lueur qui précède le lever 
du soleil. / Aurore polaire (boréale où aus- 
trale) : phénomène lumineux et coloré, 
fréquent dans les régions polaires, dû aux 
particules électrisées émanant du Soleil 
lorsqu'elles parviennent dans l'at- 
mosphère terrestre. / Fig. Commence- 
ment. L'aurore d'une vie nouvelle. 
AUSCHWITZ Nom allemand d'Oswie- 
cim, localité polonaise proche de Kato- 
wice, où périrent dans un camp de 
concentration nazi un million de dépor- 
tés de toute nationalité, juifs et polonais 
pour la plupart. (Voir génocide.) Le camp 
fut libéré le 27 janvier 1945. 
AUSCULTATION n. f. MED. Méthode cli- 
nique qui consiste à écouter les bruits 
produits par certains organes à l'intérieur 
du corps, soit en appliquant directement 
l'oreille sur la partie à explorer, soit à 
l'aide d’un stéthoscope. 

AUSCULTER v. t. [1} Pratiquer l’auscul- 
tation de. Axsculter le cœur. Ausculter un 
patient, 

AUSONE (en latin, Decimus MAGNUS 
AUSONIUS) v. 310-v. 394 Poète latin. 
Né à Burdigalia (auj. Bordeaux), chré- 
tien, il vécut à Bordeaux et à Trèves. 
Riche propriétaire terrien en Gaule, 
adroit versificateur, il trouve son inspi- 
ration dans la réalité gallo-romaine. 


La Jordane à Aurillac. 
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AUSPICE 





Napoléon l visitant un bivouac avant la bataille d'Austerlitz 
(toile du baron L. F. Lejeune). 


AUSPICE n. m. (Généralement au plur.) 
ANTIQ. ROM. Présage tiré par les au- 
gures. / Fig. Signe favorable ou défavorable 
pour l'avenir. Sous d'heureux, de funestes 
auspices. | Sous les auspices de qqn : sous sa 
protection. p 

AUSSI adv. et conj. À. adv. Également. 
Elle est blonde, lui aussi. / (Dans une com- 
paraison, devant un adjectif ou un ad- 
verbe, exprime l'égalité) Elle est aussi blonde 
que lui. Il va aussi vite que le vent. B. conj. 
(en tête d'une phrase) Donc ; cest pour- 
quoi. 1/ a un gros carnet d'adresse, aussi est- 
il un excellent attaché de presse. / loc. conj. Litt. 
Aussi bien : d'ailleurs, après tout. Je ne vais 
jamais en Bretagne, aussi bien je déteste la mer. 
AUSSIÈRE ou HAUSSIÈRE n. f. MAR. Cor- 
dage résistant utilisé pour amarrer ou ha- 
ler les bateaux. 

AUSSITÔT adv. Immédiatement : au 
même instant. / loc. conj. Axssitôt que : 
dès que. 

AUSTEN (JANE) 1775-1817 Roman- 
cière anglaise. Ses romans Orgueil et Pré- 
jugé (1813), Emma (1815), Persuasion (pos- 
thume, 1818), Catherine Morland (en 
anglais, Northanger Abbey, posthume, 
1818) peignent la bourgeoisie provin- 
ciale avec une sobriété qui annonce le ro- 
man moderne. 

AUSTÈRE adj. Empreint de rigueur mo- 
rale, de gravité, de sévérité. Un personnage 
austère, Un visage austère, | Dépourvu d'or- 
nements, dépouillé. Un décor austère. 
AUSTÈREMENT adv. (rare) Avec austérité. 
AUSTÉRNÉ n. t. Caractère d’une personne, 
d'une conduite austère. Awstérité des 
mœnrs, f Aspect de ce qui est sévère, ré- 
barbatif pour l'esprit ou sans agréments 
pour les sens. L'ousrérité d'une prison. L'aus- 
térité d'un style pictural funitaire. | ÉCON. 
Politique d'austérité : politique qui vise à 
rétablir l'équilibre économique en ré- 
duisant les dépenses de l'Etat, :! 
prises, des familles. 
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AUSTERLITZ Village de Moravie (au- 
jourd'hui Slavkov, en République 
tchèque) où se déroula, le 2 décembre 
1805, ła bataille des Trois Empereurs 
(France, Autriche, Russie). Par sa vic- 
toire, Napoléon obligea l'Autriche à 
accepter la paix (traité de Presbourg). 
AUSTIN {JOHN LANGSHAW) 1911-1960 
Philosophe anglais. Logicien, il est l’un 
des grands théoriciens de la communi- 
cation, mais il a peu publié de son vi- 
vant : How to do Things with Words (Quand 
dire, c'est faire) a été publié en 1962. 
AUSTRAL, ALE, ALS ou AUX adj. Situé 
dans l'hémisphère Sud. Terres australes. 
Ant. boréal, 

AUSTRALASIE Ensemble territorial formé 
par l'Australie et la Nouvelle-Zélande. 
AUSTRALES ET ANTARCTIQUES FRAN- 
ÇAISES (TERRES) 440 000 km? Terri- 
toire français d'outre-mer de l'hé- 
misphère sud, groupant la terre Adélie, 
dans l'Antarctique, les archipels Ker- 
guelen et Crozet, au sud-est de l’A- 
frique du Sud, et les îles Saint-Paul et 
Amsterdam, entre l'Afrique du Sud et 
la Tasmanie. Inhabitées, ces terres abri- 
cent des observatoires scientifiques. 

= AUSTRALIE État de l'hémisphère 
sud, entre l'océan Indien et l'océan 
Pacifique. L'Austrafie forme avec la 
Tasmanie un Etat fédéral, membre du 
Commonwealth. 
AUSTRALIE-MÉRIDIONALE 984 377 kn? 
1 5131 500 b. Un des six États fédérés de 
l'Australie, au centre du pays. Capitale 
Adélaïde. Elevage, culture des céréales, 
vergers, vignobles. 
AUSTRALIE-OCCIDENTALE 2 525 500 knr 
1 969 000 b. Le plus grand des six États 
fédérés de l'Australie, à l’ouest du pays. 
Capitale Perth. Élevage (bovins et ovins), 
culture de céréales. 

AUSTRALIEN, ENNE adj. et n. D’ Austra- 
lie. Le désert australien, Un(e) Australien(ne). 


PRESSE LEE dd TT E. CIM CNE AE RÉ SATA 


AUSTRALOÏDE adj. et n. Qui évoque, qui 
rappelle les aborigènes d'Australie, leurs 
mœurs et leurs cultures ; qui a (ou au- 
rait) la même origine que ces aborigènes. 
Les ethnologues se sont interrogés sur l'origine 
australoide des Vedda. Les Australoïdes. 
AUSTRALOPITHÈQUE n. m. Hominien 
fossile découvert en Afrique australe 
et en Afrique orientale, regroupant 
plusieurs espèces dont la plus an- 
cienne remonte à environ 4,5 millions 
d'années. En 1974, en Éthiopie, a été 
découvert le squelette d'un australopithèque 
femelle, appelé « Lucy », qui aurait vécu 
il y a environ 3,4 millions d'années. 
AUSTRASIE Sous les Mérovingiens, État 
de la Gaule de l'Est (par opposition à la 
Neustrie, à l’ouest), qui fut le berceau de 
la dynastie carolingienne. Sa capitale fut 
Metz de 511 à 771. 
AUSTRO-HONGROIS, E adj. et n. De l'an- 
cien empire d'Autriche-Hongrie. La mo- 
narchie austro-hongroise. Les Austro-Hongrois. 
AUSTRONÉSIEN, ENNE adj. LING. Lan- 
gues austronésiennes : famille de langues, 
appelées aussi malayo-polynésiennes, par- 
lées dans plusieurs pays d'Asie du Sud- 
Est, dans certains archipels du Pacifique 
et de l'océan Indien. (On range parmi les 
langues austronésiennes le groupe des 
langues indonésiennes {malais et javanais 
notam.}, celui des langues polynésiennes 
et celui des langues mélanésiennes). 
AUSTRO-PRUSSIENNE (GUERRE) Guerre 
déclenchée par la Prusse, alliée à l'Italie, 
contre l'Autriche, alliée à de nombreux 
Etats allemands. La Prusse envahit l'Au- 
triche le 28 juin 1866 et écrasa son armée 
à Sadowa (3 juillet). Comme le voulait 
Bismarck, la Prusse dominait désormais 
l'Allemagne. 

AUTAN n. m. Vent chaud, sec et violent 
qui souffle des Pyrénées orientales en re- 
montant par le bassin d'Aquitaine et le 
haut Languedoc. 

AUTANT adv. La même valeur, la même 
quantité, Elle a deux parts de tarte, j'en 
veux autant. | Autant de : une telle quan- 
cité de, une telle somme de, Je n'avais en- 
core jamais vu autant d'oiseaux. Je ne connais 
personne qui ait autant de bonté. | Autant... 
que (devant un nom) : la même quantité 
de. Axtant de filles que de garçons. | Au- 
tant... que (devant un verbe ou un ad- 
jectif, marque d'égalité) 17 boit autant 
qu'il mange. Joli autant qu'inattendu. | Au- 
tant... autant (marque à la fois la com- 
paraison et l'opposition) : de même... 
de même. Aytant ce paysage est gai en éfé, 
autant il est sinistre en hiver, / loc. adv. Az- 
tant que possible : dans toute la mesure du 
possible. / D'autant : à proportion. / D'au- 
tant plus : à plus forte raison. / Pour au- 
tant : malgré cela. / loc. conj. D'autant 
que : puisque. / (Pour) autant que : dans 
la mesure où. Pour autant que je le sache... 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 1936 
Roman de Margaret Mitchell, qui se 
déroule pendant et après la guerre de Sé- 
cession : animée d'une folle énergie, 
Scarlett O'Hara sauve sa famille sans 
ressources, fait fortune, aime passion- 
nément Rhett Butler, mais détruit leur 
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Superficie : 7 682 300 km° - Nombre d'habitants : 20 000 000 $. 
Capitale : Canberra — Villes principales : Perth, Brisbane, Darwin 

Système politique : État fédéral membre du Commonwealth - Langue (S) : anglais 
Religion (s) : christianisme (protestantisme très majoritaire, catholicisme) 

Monnaie (s) : dollar australien 


Géographie phy- 
sique et humaine 
L'Australie n'offre pas 
une grande variété de 
relief : à l'exception de la 
ceinture côtière, c'est 
une immense péné- 
plaine envahie par la 
steppe. À l'est, la Cor- 
dillère australienne 
arrête les pluies et 
explique l'aridité des 
bassins centraux (bassin du Murray). Traversée par le cropique du Can- 
cer, l'Australie connaît un climat tropical (humide sur la côte orientale et 
désertique à l'intérieur) et méditerranéen sur la côte sud. Les forêts d'eu- 
calyptus de l'est font place à la steppe au centre et à l'ouest. L'Australie 
est un continent peu et tardivement peuplé (environ 2 h / km). Les pre- 
miers habitants, les aborigènes, seraient arrivés dans la région il y a 
40 000 ans, à la faveur d’un abaissement du niveau des eaux entre la 
Nouvelle-Guinée et l'Australie, abaissement dû à une période glaciaire. 
Le peuplement blanc commence à la fin du xviir siècle et s'accélère au 
XIXE siècle (ruée vers l'or) : la population pr en mi ans. . Lim- 


L'abondance des réserves minières (houille, fer, or, plomb, uranium, 
zinc, bauxite, cuivre) alimente l'exportation ; l'Australie importe les 
trois quarts des produits manufacturés dont elle a besoin. Malgré ses 
liens avec la Grande-Bretagne, elle a pour principaux partenaires com- 
merciaux les États-Unis er le Japon ainsi que l'Union européenne. La 
baisse du prix des matières premières a entraîné le chômage dans les 
années 1990, fléau jusqu'alors inconnu dans ce pays neuf. 


Histoire 

Découverte au XVIF siècle par les Portugais, l'île est explorée par les 
Hollandais qui lui donnent le nom de Nouvelle-Hollande. Les 
Anglais installent au xvii siècle un bagne à Botany Bay : en 1788, 
1 500 hommes y vivent, dont 800 forçats. La découverte de gise- 
ments d'or (1851), puis les succès de l'élevage entraînent le déve- 
loppement du pays qui constitue en 1901 un État fédéral de six 
États (ayant un Parlement et un gouvernement) : Australie-Méri- 
dionale, Australie-Occidentale, Nouvelle-Galles-du-Sud, Queens- 
land, Tasmanie, Victoria, et le Territoire de la capitale australienne 
(Canberra). Par la suite s’est ajouté le Territoire du Nord, qui com- 
prend l'immense désert central. En 1986, par l'Australian Act, la 
Grande-Bretagne a renoncé à tout pouvoir en Australie, mais son 
souverain demeure celui de l'Australie. Travaillistes et libéraux 


alternent au pouvoir. 


ent encore 95 % de la population, mais l'immigration 
ertaine importance. Les aborigènes, dont de nombreuses 
ndent défendre les droits, ne sont que 1 %. Le christia- 
; les protestants sont plus nombreux que les catholiques. 


nt économique du pays fut fondé sur l'agriculture : éle- 
grand cheptel de moutons du monde), production de 
> cultures de céréales (blé et maïs), canne à sucre. Lir- 
nes centrales permet d'accroître la production de fruits. 


_ 


bonheur. En 1939 sortit le film réalisé 
par Victor Fleming avec Vivien Leigh, 
Clark Gable, Olivia de Havilland et 
Leslie Howard, un des plus grands suc- 
cès de l'histoire du 7€ art. 
AUTANT-LARA (CLAUDE) 1901-1993 
Cinéaste français. Il adapta avec talent de 
nombreux romans : Le Diable au corps 
(1946), Le Rouge et le Noir (1954). 
AUTARCIE n. f. État d'un pays, d'un 
groupe, qui vit sur ses propres ressources, 
ne consommant que ce qu'il produit. Vr- 
vreen autarcie : vivre en économie fermée. 
AUTARCIQUE adj. De l’autarcie ; relatif à 
l'autarcie. 

AUTEL n. m. RELIG. Dans l'Antiquité, 
table ou tertre destinés à recevoir les of- 
frandes, à procéder aux sacrifices adressés 
aux divinités. / LITURG. Dans les reli- 
gions chrétiennes, table consacrée sur la- 
quelle on célèbre la messe. / L'autel : le 
symbole de la religion, de l'Église. Le 
trône et l'autel : la monarchie et l'Église. 
AUTEL (L'} ASTRON. Constellation aus- 
trale. (Voir constellation). 

‘AUTEUIL Ancienne commune du dépar- 
tement de la Seine, réunie à Paris (XVI: 
arrondissement) sous le Second Empire. 


AUTEUR n. m. Personne qui est à l'origine 
d'une chose, qui en est responsable. Lau- 
teur de mes jours : mon père. L'auteur d'une 
expérience. | Personne qui conçoit et réalise 
une œuvre littéraire, artistique. Un auteur 
de science-fiction. L'auteur de ce tableau est in- 
connu. | Personne qui a écrit un ouvrage 
ou qui a pour métier d'écrire. Étudier les au- 
teurs contemporains. | Droits d'auteurs : droits 
d'exploitation et profits attachés à la créa- 
tion originale d'une œuvre, qui revien- 
nent à son auteur. / DR. Personne de qui 
une autre personne tient un droit. 
AUTHENTICITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
authentique. L'authenticité des faits, d'un 
document historique, d'une œuvre d'art. 
AUTHENTIFICATION n. f. Action d'au- 
thentifier ; son résultat. 

AUTHENTIFIER v. t. [1} Certifier lau- 
chenticité de (qqch.). Authentifier un do- 
cument. / DR. Rendre (un acte) authen- 
tique. Awthentifier un testament. 
AUTHENTIQUE adj. Dont la réalité est in- 
contestable. Un fait authentique. / Dont 
l'origine ou l'auteur sont incontestables. 
Un authentique camembert. Une gravure au- 
thentique de Picasso. | Profondément sin- 
cère ; qui ne doit rien aux conventions. Ur 


Baie de Sydney. 





authentique élan de générosité. | DR. Acte 
authentique, fait dans les formes exigées 
par la loi. 

AUTHENTIQUEMENT adv. De façon au- 
chentique ; réellement. 

AUTHIE 700 km Petit fleuve côtier né 
dans les collines de l'Artois. Il arrose 
Doullens et se jette dans la Manche. 
AUTISME n. m. Trouble psychiatrique ca- 
ractérisé par un repliement du sujet sur 
lui-même et la perte du contact avec la 
réalité extérieure. 

AUTISTE n. Personne atteinte d'autisme. 
Établir des relations avec un autiste. / En ap- 
pos. Un enfant autiste. 

AUTO [1] n. f. Abréviation d'automobile. 
AUTO [2] n. m. Drame religieux espa- 
gnol en un acte. Auto sacramental : auto à 
la louange de l'Eucharistie représenté à la 
Fête-Dieu. 

AUTO-ALLUMAGE n. m. Inflammation 
spontanée et anormale du mélange dé- 
tonant dans le cylindre d'un moteur à ex- 
plosion, produite souvent par la calamine 
chaude ou par la chaleur et la pression 
du mélange. PL. Des auto-allumages. 
AUTOBIOGRAPHIE n. f. Ouvrage dans le- 
quel l’auteur raconte sa propre vie. 
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Autobus multicolore des Philippines. 


AUTOBIOGRAPHIQUE adj. Qui relève de 
l’autobiographie. 

AUTOBUS n. m Véhicule automobile af- 
fecté aux transports en commun des usa- 
gers dans les villes et leur proche péri- 
phérie. 

AUTOCAR n. m. Véhicule automobile af- 
fecté aux transports en commun des usa- 
gers sur le réseau autoroutier. Awtocar de 
tourtsnie. 

AUTOCENSURE n. f. Fait, pour une per- 
sonne, d'exercer une censure sur ses pro- 
pres paroles, sur ses propres écrits. 
AUTOCHROME adj. et n. m. Qui reproduit 
les couleurs par synthèse additive. / n. m. 
Plaque photographique obtenue par ce 
procédé. Les autochromes des frères Lumière. 
AUTOCHTONE adj. et n. Qui est origi- 
naire du pays où il vit et où ses ancêtres 
ont vécu. Peuple autochtone. Les autochto- 
nes. / GEOL. Qualifie un terrain, une ro- 
che qui se sont formés sur place, qui n'ont 
pas subi de déplacements. 

AUTOCLAVE n. m. Récipient herméti- 
quement clos, permettant d'atteindre 
sous pression des températures au-des- 
sus de 100 °C, utilisé pour la stérilisa- 
tion des instruments chirurgicaux et des 
conserves alimentaires, la cuisson rapide 
des aliments. 

AUTOCOLLANT, E adj. et n. m. Qui se 
colle à une surface par pression. Timbre 
autocollant. / n. m. Illustration, dessin, 
image exécutés sur un support (papier, 
plastique) autocollant. Co/lectionner des 
autocollants. 

AUTOCOUCHETTE (S) ou AUTOS-COU- 
CHETTES adj. inv. Train autocouchette, qui 
assure le transport des usagers, qui voya- 
gent en couchette, et de leur voiture. 
AUTOCRATE n. m. Souverain gouvernant 
selon le système de l’autocratie. 
AUTOCRATIE n. f. Système de gouverne- 
ment dans lequel le souverain jouit d'une 
autorité absolue. 

AUTOCRATIQUE adj. Qui relève de lau- 
tocratie ; qui en a les caractères. 
AUTOCRITIQUE n. f. Jugement critique 
qu'une personne porte sur elle-même, sur 
son Comportement. / Critique qu'exprime 
publiquement un militant sur ses prop- 
res actions, sur son attitude politique, par 
rapport à l'idéologie officielle de son parti. 
AUTOCUISEUR n. m. Autoclave à usage 
ménager qui permet la cuisson rapide des 
aliments. 

AUTODAFÉ n. m. HIST. Cérémonie so- 
lennelle au cours de laquelle l'Inquisi- 
tion proclamait la condamnation des hé- 
rétiques et des impies au supplice du feu ; 
ce supplice. / Destruction par le feu. Les 
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nazis procédatent à des autodafé d'ouvrages 
interdits bar le régime. 

AUTODÉFENSE n. f. Fait de se protéger soi- 
même, de se défendre face à une agression. 
Réflexe d'autodéfense. / Fait de se défendre 
sans avoir recours à une aide extérieure 
(forces de police, etc.). / BIOL., MED. 
Réaction de défense générée spontané- 
ment par un organisme en présence de 
certains éléments pathogènes. 
AUTODESTRUCTION n. f. Fait pour qqn de 
se détruire soi-même sur le plan phy- 
sique, intellectuel ou moral. 
AUTODÉTERMINATION n. f. Fait, pour un 
peuple, de décider librement du statut 
politique de son pays. 

AUTODIDACTE adj. et n. Qualifie une per- 
sonne qui à acquis ses connaissances par 
elle-même, sans maître. Un peintre auto- 
didacte. Un(e) autodidacte. 

AUTO-ÉCOLE n. f. École où sont formés les 
candidats au permis de conduire. Moni- 
teur d'auto-école. PI. Des auto-écoles. 
AUTOFÉCONDATION n. f. BIOL. Mode de 
fécondation réalisé par l'union de gamè- 
tes mâles et femelles issus du même in- 
dividu, qui assure ainsi seul sa propre fé- 
condation. L'autofécondation s'observe chez 
certains végétaux et certains animaux para- 
sites (ténia). 

AUTOFINANCEMENT n. m. Mode de fi- 
nancement d'une entreprise qui prélève 
et affecte une partie de ses bénéfices aux 
investissements. 

AUTOFINANCER v. t. {1} Financer (un in- 
vestissement) en utilisant ses ressources 
propres. / v. pron. Une entreprise incapable 
de s'autofinancer. 

AUTOFOCUS adj. et n. m. Qualifie un ap- 
pareil de photo, une caméra, etc., équi- 
pés d'un système de mise au point auto- 
matique. / n. m. Appareil possédant un 
tel système. 

AUTOGAMIE n. f. BIOL. Autofécon- 
dation. / BOT. Mode de fécondation 
d'une fleur hermaphrodite qui féconde 
ses ovules par son propre pollen. 
AUTOGESTION n. f. Gestion d’un éta- 
blissement, d'une exploitation par l'en- 
semble des travailleurs. 

AUTOGIRE n. m. Aéronef équipé d'une 
voilure tournante qui assure sa sustenta- 
tion et d'une hélice à axe horizontal qui 
assure sa propulsion. 

AUTOGRAPHE adj. et n. m. Qui est écrit 
de la main même de l’auteur. Signature 
autographe. | n. m. Signature autographe ; 
texte de la main même de l'auteur. Une 
collection d'autograbhes. * 

AUTOGREFFE n. f. CHIR. Greffe réalisée 
à l’aide d'un greffon prélevé sur le sujet 
même sur lequel la greffe est réalisée. Syn. 
autoplastie. j 
AUTO-IMMUN, E adj. MED. Relatif à 
l'auto-immunité. Maladie auto-immune. 
AUTO-IMMUNITÉ n. f. MÉD. Phénomène 
par lequel l'organisme produit des anti- 
corps dirigés contre lui-même (auto-anti- 
corps), générant ainsi des maladies dites 
auto-immunes. PL. Des avto-immunités. 
AUTO-INDUCTION n. f£. ELECTR. Création 
d'une force électromotrice dans un cir- 
cuit par la variation du flux produit par 





Automates. 


ce circuit lui-même, et qui le traverse. 
PI. Des auto-inductions. 
AUTO-INTOXICATION n. f. Ensemble des 
accidents provoqués par des substances 
toxiques fabriquées par l'organisme lui- 
même. PI. Des zwto-intoxications. 
AUTOLYSE n. f. BIOL. Autodestruction 
d'une cellule par l'intermédiaire d'enzy- 
mes sécrétées par elle-même. 
AUTOMATE n. m. Appareil ayant l'aspect 
d'un être animé et muni d'un mécanisme 
lui permettant d'en imiter les mouve- 
ments. / Dispositif, mécanisme, qui as- 
sure certaines fonctions sans intervention 
manuelle. 

AUTOMATION n. f. Synonyme d'automa- 
tisation. 

AUTOMATIQUE adj. et n. Å. adj. Qui exé- 
cute certaines opérations dont le proces- 
sus déterminé à l'avance ne nécessite pas 
une intervention humaine. Distributeur 
automatique. Système d'ouverture automa- 
tique. | Qui s'effectue sans intervention 
de la volonté. Répéter des gestes, des mots de 
manière automatique. | Qui se produit sui- 
vant des dispositions prises antérieure- 
ment, suivant des règles prévues, établies 
à l'avance. Prélèvement automatique. B. n. 
m. Pistolet automatique. / L'automatique : 
le réseau de liaisons téléphoniques fonc- 
tionnant sans l'intermédiaire d'opéra- 
teurs. C. n. f. Science et technique de la 
conception et de la mise en pratique des 
systèmes de commande et de contrôle 
d'appareils automatiques. 
AUTOMATIQUEMENT adv. De façon auto- 
matique. 

AUTOMATISATION n. f. Fait de rendre 
automatique le système, le processus de 
réalisation de certaines tâches, réduisant 
ou supprimant ainsi l'intervention hu- 
maine. Awfomatisation d'une entreprise. Syn. 
automation. 

AUTOMATISER v. t. {1} Procéder à l’au- 
comatisation de. Automatiser le compostage 
des billets. 

AUTOMATISME n. m. PHYSIOL. Fonc- 
tionnement d'un organe qui s'effectue 
sans intervention de la volonté. / Action, 
geste exécutés machinalement, sans ré- 
fléchir. / Mode de fonctionnement auto- 
matique. Automatisme du système de régu- 
lation d'un chauffage. 

AUTOMÉDICATION n. f. Fair de choisir et 
d'utiliser des médicaments sans pres- 
cription médicale. 

AUTOMITRAILLEUSE n. f. Automobile 
blindée, rapide, armée d’un canon et de 
mitrailleuses. 

AUTOMNE n. m. Troisième saison de 
l'année, qui suit l'été et précède l'hiver. 


AUTOMOBILE 


Une automobile comprend principalement un 
châssis supportant le moteur et ses accessoires, 
les organes de transmission, les roues, la suspen- 
sion, les organes de freinage et de direction, l'é- 
quipement électrique, les sièges et la carrosse- 
rie. Lembrayage permet de relier ou de séparer 
à volonté le moteur et les organes de propul- 
sion. Plusieurs rapports entre la vitesse de ro- 
tation du moteur et celle des roues propulsives 
peuvent être obtenus par la boîte de vitesses. 
L'équipement électrique du moteur comprend 
le démarreur qui entraîne le moteur pour la 
mise en marche, le dispositif d'allumage (rup- 
teur, bobine, distributeur, bougies), l'éclairage, 
les organes avertisseurs et les indicateurs ; il est 
alimenté par la batterie d'accumulateurs, char- 
gée er entretenue par une dynamo ou un alter- 
nateur. Un réservoir contient 7) 
le carburant (essence, gasoil, 
gaz liquéfié.…) ; le carbura- 
teur ou l'injecteur alimente 
le moteur en carburant ; pour 
éviter un échauffement 
exagéré du 

moteur, 


Automobile modèle Ford T. 


celui-ci 

est refroidi par air ou par 
eau ; un venti- lateur entraîné par 
le moteur souffle l'air soit directement sur le 
moteur, soit sur un radiateur dans lequel cir- 
cule l'eau réchauffée par le moteur. La motri- 
cité est assurée soit par les roues arrière (pro- 
pulsion), soit par les roues avant (traction), 
ces dernières étant toujours directrices. 


Dans l'hémisphère Nord, l'automne com- 
mence le 22 ou le 23 septembre et se termine 
le 21 ou le 22 décembre. 

e AUTOMOBILE n. f. et adj. À. n. f. Vé- 
hicule à roues, destiné au transport des 
personnes, dont la propulsion est assurée 
par un moteur. B. adj. Actionné, pro- 
pulsé par un moteur. Véhicule automobile. | 
Qui concerne les automobiles, les véhi- 
cules automobiles. Industrie automobile. 
AUTOMOBILISTE n. Conducteur d'une 
automobile. 

AUTOMOTEUR, TRICE adj. et n. Quali- 
fie un véhicule qui possède un moteur 
qui lui permet de se déplacer. / n. m. 
Péniche équipée d’un moteur. / n. f. 
CH. DE FER Voiture à moteur qui cir- 
cule sur un rail sans être cractée par une 
locomotive. 

AUTOMUTILATION n. f. Action de s'infli- 
ger une blessure, de se mutiler soi-même. 
‘AUTONETTOYANT, E adj. (En parlant d'un 
appareil industriel) Dont le nettoyage est 
intégré dans le fonctionnement. Four auto- 


interrupieur 
de l'averuisseus 


clef de 


contact 


régularcur- 


commutateur 
de la batterie 
alternateur 


AUTOREVERSE 


commutateur 
des phares 


cendre 


barterie 


cig 


Schéma général du circuit électrique d'une automobile. 


Histoire 


Depuis les premiers véhicules à vapeur (en France, les fardiers de Nicolas Cugnot en 1769 
et 1771), l'histoire de l'automobile a connu bien des développements (véhicules électriques, 
ou à moteur à gaz ou à pétrole). L'utilisation du moteur à explo- 
sion lui donnera un essor qui se confirmera avec les inventions des 
carburateurs, des pneumatiques, du différentiel. De nos 
jours, l'industrie automobile, qui a progressé de façon spec- 
taculaire, grâce, notamment, à des innovations tech- 
niques et au recours à une électronique omnipré- 
sente, axe une partie de ses recherches sur la 
fiabilité, la tenue de route, les exigences de sécu- 
rité, ainsi que sur l'étude de carburants plus éco- 
nomiques, plus sûrs er moins polluants. 


Le sport automobile, qui débuta en France dès 1894 


(première épreuve : Paris-Rouen), est pratiqué sous de mul- 
tiples formes : compétitions sur circuits (championnat du monde de formule 1, championnats 
nationaux, etc.), les 24 heures du Mans (épreuve d'endurance), rallyes, courses de côtes, raids... 


nettoyant : four dont le nettoyage se fait par 
catalyse ou pyrolyse. 

AUTONOME adj. Qui est capable d'a- 
gir, d'assumer certaines charges, de 
prendre certaines décisions sans dé- 
pendre d'autrui. E/le est très autonome 
pour son âge. | En parlant d'une collec- 
tivité, d'un territoire, capable d'agir, 
de décider, de se gouverner seul au sein 
d'un ensemble plus important. Filiales 
autonomes. Régions autonomes. 
AUTONOMIE n. f. Etat autonome (de qqn, 
qqch.). Province qui réclame son autonomie. / 
Distance que peut parcourir un véhicule 
sans être ravitaillé en carburant. Avorr 
plusieurs centaines de kilomètres d'autonomie. / 
Espace de remps durant lequel un véhi- 
cule, un appareil a la capacité de fonc- 
tionner sans être réapprovisionné en car- 
burant, en énergie. L'autonomie d'un 
téléphone portable, d'un ordinateur portable. 
AUTONOMISTE n. et adj. Partisan de l'au- 
tonomie. Les autonomistes bretons. | adj. Les 
partis autonomistes. 





AUTOPLASTIE n. f. Synonyme d'etogreffe. 
AUTOPODE n. m. ANAT., ZOOL. Seg- 
ment du membre chiridien correspon- 
dant à la main (poignet compris) ou au 
pied (cheville comprise). 
AUTOPORTRAIT n. m. Portrait d'un ar- 
tiste, réalisé par lui-même. Autoportraits 
de Van Gogh, de Goya, de Dürer. 
AUTOPSIE n. f. Dissection et examen d'un 
cadavre en vue d’une recherche scienti- 
fique ou médico-légale. 

AUTOPSIER v. t. [1] Pratiquer l'au- 
topsie de. 

AUTOPUNITION n. f. PSYCHOL. Compor- 
tement dicté par un sentiment de culpa- 
bilité qui porte le sujet à s’infliger lui- 
même un châtiment. 

AUTORADIO n. m. Poste de radio conçu 
de manière à pouvoir fonctionner dans 
un véhicule automobile. 

AUTORAIL n. m. Automotrice équipée 
d'un ou plusieurs moteurs Diesel. 
AUTOREVERSE adj. et n. m. (mot anglais) 
Qualifie un appareil (lecteur de cassettes, 
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AUTORISATION 


magnétophone, magnétoscope, etc.) pro- 
grammé pour effectuer automatiquement 
le retournement de la bande enregistrée 
er permettre ainsi la lecture continue des 
deux pistes. / n. m. Un auforeverse. 
AUTORISATION n. f. Action d'autoriser ; 
permission. Demander l'autorisation de s'ab- 
senter. | Document écrit accordant une 
permission. 
AUTORISÉ, E adj. Pourvu d'une autorisa- 
tion. Émissaire autorisé. Stationnement auto- 
risé, permis. / Qui fait autorité. De source 
autorisé : qui provient d'une personne, 
d'un organisme qui a autorité pour se 
prononcer sur un sujet relatif à une fonc- 
tion particulière. 
AUTORISER v. t. [1} Donner à (qqn) la 
permission (de faire qqch.). Autoriser un 
convive à quitter la table. / Permettre, don- 
ner droit à. Awroriser une démarche. Seule la 
nécessité autoriserait une telle mesure. 
AUTORITAIRE adj. Qui impose, ou veut 
imposer, son autorité. Un professeur auto- 
ritaire. Un comportement autoritaire. 
AUTORITAIREMENT adv. De façon auto- 
ritaire. 
AUTORITARISME n. m. Caractère autori- 
taire, arbitraire (d'un pouvoir politique ou 
administratif) ; tendance à abuser de son 
autorité. 
AUTORITÉ n. f. Droit de commander, 
d'imposer sa volonté. Autorité paternelle, / 
Force obligatoire d'un acte émanant de 
l'autorité publique. Awtorité de la loi. Auto- 
rité de la chose jugée. | D'autorité, de sa pro- 
pre autorité : par une décision personnelle, 
sans consulter qqn ou sans être formelle- 
ment autorisé. / Institution, organisme 
disposant d'un pouvoir exerçant son auto- 
rité dans tel domaine. L'autorité judiciaire. / 
Influence, prestige, considération repo- 
sant sur le mérite, les qualités d’une per- 
sonne. Fatre autorité : servir de référence 
dans telle matière. / Les autorités : les re- 
présentants des pouvoirs publics. 
AUTOROUTE n. f. Route divisée en plu- 
sieurs voies séparées à sens unique, ne 
comportant aucun croisement, exclusi- 
vement réservée à la circulation rapide et 
dense de véhicules automobiles. / Fig. 
Autoroutes de l'information : réseau de télé- 
communication permettant l'échange 
interactif d'un très grand nombre d'in- 
formations sous diverses formes (textes, 
images, sons, données informatiques). 
AUTOROUTIER, ÈRE adj. Qui concerne les 
autoroutes. Circulation autoroutière, 
AUTOSATISFACTION n. f. (souvent péjor.) 
Fait de se sentir satisfait de soi-même, de 
ses actes, de son comportement. 
AUTOSOME n. m. BIOL. Chromosome 
déterminant toutes les caractéristiques 
d'un individu, autres que les caractéris- 
tiques sexuelles. L'être humain est caracté- 
risé par l'existence de 46 chromosomes (por- 
eurs de son patrimoine génétique) dont 44 
autosomes et 2 chromosomes sexuels, 
AUTO-STOP n. m. Pratique d'un voya- 
geur qui, au moyen d’un signe, essaie de 
convaincre un conducteur d'arrêter son 
véhicule ec de le prendre à bord. Partir en 
auto-stop. 
AUTO-STOPPEUR, EUSE n. Personne qui 
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Autriche : l'église Saint-Charles. 


fait de l’auto-stop. PI. Des auto-stoppeurs, 
des auto-stoppenses. 

AUTOSUFFISANCE n. f. Fait de pouvoir 
assurer sa subsistance, de subvenir à ses 
besoins essentiels en utilisant ses propres 
ressources, Sans avoir recours à une aide 
extérieure. 

AUTOSUFFISANT, E adj. Qui est en si- 
tuation d'autosuffisance. 
AUTOSUGGESTION n. f. Processus qui 
consiste, pour un sujet, à se persuader 
lui-même de la véracité, de la réalité d’une 
idée, d'une pensée, conçues par son pro- 
pre esprit. 

AUTOTOMIE n. f. ZOOL. Amputation ré- 
flexe que l’on observe chez certains ani- 
maux qui se mutilent pour échapper à 
un danger, tels les lézards (autotomie de 
la queue), les crustacés (autotomie d’un 
appendice). 

AUTOTROPHE adj. BIOL. Qualifie cer- 
tains organismes capables d'utiliser des 
éléments minéraux pour constituer leur 
propre matière organique, en utilisant 
soit l'énergie lumineuse, soit des sources 
d'énergie chimiques. Les plantes vertes sont 
autotrophes pour le carbone. 

AUTOUR [1] n. m. Oiseau de proie diurne 
de l'hémisphère Nord. Axtour des palom- 
bes : redoutable prédateur, qui peut être 
dressé pour la chasse, comme le faucon. 
AUTOUR [2] adv. Alentour. / loc. prép. Az- 
tour de : dans l'espace qui environne qqch., 
qqn. La Terre tourne autour du Soleil. Le 
chien tourne autour des convives. Autour de la 
maison. | À peu près. Avoir autour de la 
cinquantaine. d 

AUTRE adj., pron. indéf. et n. m. À. adj. 
Distinct ; différent. Choisir un autre avo- 
cat. Porter une autre robe. | Proche sans être 
le même. I/ rêve de devenir un autre Mo- 
lière. | Qui vient en plus. Je voudrais un au- 
tre gâteau. | En opposition avec. « De l'au- 
tre côté du miroir », œuvre de Lewis 
Carroll. / loc. adv. Autre sa ailleurs. 
D'autre part : en outre. B. pron indéf. 
(Renvoyant à ce qui précède) J'ai pris ce 
chenin, toi un autre. D'autres que moi te le 
diront. J'en ai vu d'autres : j'ai vu des cho- 
ses plus étranges, plus douloureuses (que 
ce dont on vient de parler). / (En relation 
avec un. uns) Les uns et les autres. ls s'exci- 


taient l'un l'autre. C. n. m. PHILO. Toute 
conscience considérée par rapport au su- 
jet. Tenir compte de l'existence de l'autre. 
AUTREFOIS adv. À une époque plus ou 
moins lointaine. 
AUTREMENT adv. D’une manière diffé- 
rente. Agzr autrement. | Sinon. Comportez- 
vous avec politesse, autrement vous aurez af- 
faire à moi. | Bien plus. Ce livre est autrement 
important. 
= AUTRICHE République de l’Europe cen- 
trale entre la Suisse, à l’ouest, et la Hon- 

rie, à l’est. 

UTRICHE (BASSE-) 19174 km? 
1 554 000 b. État fédéral du nord-est de 
F Autriche. Capitale Vienne. Riche région 
agricole. Berceau de la nation autri- 
chienne. 
AUTRICHE (HAUTE-) 11979 km? 
1 584 500 b. État fédéral du nord de 
l'Autriche. Capitale Linz. Région agri- 
cole (vallée du Danube) et industrielle, 
grâce à l'exploitation des mines de sel et 
de lignite et à la production d'énergie 
électrique. 
AUTRICHE-HONGRIE Monarchie dualiste 
d'Europe centrale (1867-1918), issue du 
compromis signé le 8 février 1867 entre 
le chancelier autrichien Beust et les re- 
présentants hongrois Deák et Andrássy. 
Elle était constituée de deux Etats égaux, 
organisés en monarchies constitution- 
nelles : l'empire d'Autriche, ou Cislei- 
chanie, et le royaume de Hongrie, ou 
Transleithanie (de part et d'autre de la 
Leitha, affluent du Danube), Couronné 
roi de Hongrie, l'empereur autrichien 
François-Joseph exerçait le pouvoir exé- 
cutif. Un ministère commun composé 
de trois ministres assurait l'unité de la 
politique étrangère et financière. L'union 
économique était réglée par des accords 
renouvelables tous les dix ans. L'histoire 
de l'Autriche-Hongrie a été dominée par 
l'agitation des nationalités. Du côté au- 
trichien, François-Joseph accorda aux 
Tchèques, qui réclamaient la reconstitu- 
tion de l'ancien royaume de Bohême, l'é- 
galité des langues tchèque et allemande 
(1880) ; il les autorisa à créer une uni- 
versité tchèque (1882). Le suffrage uni- 
versel fut établi en 1907. L'aristocratie 
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Voir l'Atlas 
Géographie physique et humaine 


L'Autriche est un pays montagneux dont la majeure partie s'étend sur 
n les Alpes orientales (point culminant : le Grossglockner, dans le mas- 
-sif des Hohe Tauern, 3 797 m), et en faible partie sur l'extrémité occi- 
dentale de la plaine hongroise, le bassin du Danube et la forêt de 
Bohême. Continental dans la plaine orientale, le climat devient alpin 
dans les zones de montagne. En majorité germanique (97,5 %) et 
catholique (78 %), la population se concentre dans les grandes villes : 
Vienne (le quart de la population), Graz, Linz, Salzbourg. 





\Ipestre -lé économie de l'Autriche est fondée sur l'élevage, l'exploita- 
tion des forêts, l'industrie er le tourisme. Servie par la présence d'une 

| main-d'œuvre qualifiée et d'importantes ressources énergétiques (l'hy- 
droélectricité fournit 40 % del énergie) et minérales (fer de l'Erzberg, 












































pe 
nr fabrication d'instruments de musique) et moderni- 
(sidérurgie, métallurgie de transformation, chimie). L'industrie est 


zbou en l'Autriche trouve dans le tourisme un complé- 
sources non négligeable. 


nnement peuplé (la civilisation de Hallstadt est florissante entre 
| 000 et 500 ans avant notre ère), le pays est envahi par les Celtes (VII siè- 
| dea J.-C. puis colonisé par Rome re siècle av. J.-C.) Les invasions se suc- 
cèdent jusqu au début du x siècle. Charlemagne en fait l'Ostmark 
(« marche e de l'Est »). La région est soumise aux ducs de Bavière puis 
jusqu'en 955 par les invasions hongroises. Le nom d'Osterreich 
ume de l'Est ») apparaît pour la première fois après 990 dans un 
ocument si signé é de l'empereur Otton IN. La dynastie des Babenberg (976- 
6), qui règne sur l'Ostmark, obtient en 1156 la transformation de la 
e en duché d'Autriche. Les Habsbourg sont ducs d'Autriche en 
8 et Rodolphe de Habsbourg, élu empereur du Saint Empire romain 
ue (1273), en fait le centre de son empire. 
autrichienne est désormais liée à celle des Habsbourg qui, à 
ert H (1438), gardent la couronne impériale germanique 





lien réunit l'ensemble des possessions héréditaires : 
Pet Basse-Autriche, Styrie, Carniole et Tyrol. Deux 
ssifs (de Maximil ien avec Marie de Bourgogne, de leur fils 


500. À so ication en E il partage entre son frère Ferdinand et 
son fils Philippe les territoires de la famille. Tandis que Ferdinand garde, 
sus des possessions héréditaires que Charles Quint lui a déjà concé- 

e et la Hongrie qu'il s'est personnellement assurées, Phi- 
‘Espagne, les Flandres, les possessions italiennes, les colu- 
néricaines. Alors que F Autriche avait connu le péril mongol au 
Âge, elle est sauvée de justesse du péril turc en 1683. À cette 
elle fait figure de bastion de la chrétienté menacée, comme au 
cédent elle avait rempli le rôle de défenseur de la foi catholique 


AUTRICHE 


Superficie : 83 859 m? - Nombre d'habitants : 8 200 000 b. - Capitale : Vienne 
Villes principales : Salzbourg, Innsbruck — Système politique : république fédérale 
Langue : //emand — Religion (s) : christianisme (catholicisme maj.) - Monnaie (s) : euro 





Salzbourg. 


face à la Réforme. La pragmatique sanction (1713) proclame l'indivisibilité 
des possessions de la maison d'Autriche, tandis que le traité de Rastatt 
(1714) l'oblige à reconnaître en Philippe V de Bourbon le successeur des 
Habsbourg sur le trône d'Espagne. Cependant, en 1740, la guerre de la 
Succession d'Autriche, provoquée par la Prusse et la France, remet en 
question la solidarité des possessions habsbourgeoises. Mais à l'issue de la 
guerre de Sept Ans (1755-1763), Marie-Thérèse, dernière Habsbourg 
directe, conserve la quasi-totalité de son héritage. Épouse de François de 
Lorraine, elle participe au partage de la Pologne et, à l'intérieur de l'Em- 
pire, entreprend un ensemble de réformes (germanisation en particulier) 
qui rencontre de vives résistances chez les minorités (Tchèques, Hon- 
grois, Italiens). Despote éclairé, son fils Joseph IE abolit le servage et 
prend toute une série de mesures mal adaptées aux diverses traditions 
des peuples composant son immense empire ; sa politique échoue et son 
frère et successeur, Léopold II, prend des orientations totalement diffé- 
rentes. La Révolution française remet une fois de plus en question l'ordre 
habsbourgeois. La création de la Confédération du Rhin (1806-1813) 
par Napoléon, qui met fin au Saint Empire, soustrait l'Allemagne à l'in- 
fluence de l'Autriche qui devient une puissance d'Europe centrale. Lem- 
pire d'Autriche, dont l'institution est confirmée par les craités de Vienne 
en 1815, se fait, sous l'impulsion de Metternich, le champion du conser- 
vatisme en Europe tandis qu'il renforce à l'intérieur un système adminis- 
tratif centralisateur. Secouée par la révolution de 1848, l'Autriche voit 
dans la perte de ses possessions italiennes (1861) le prélude de sa déca- 
dence. La défaite de Sadowa, en 1866, lui ôte son rôle séculaire de pro- 
tectrice de l'Allemagne au profit de la Prusse. Elle tente certes de com- 
penser cette perte par une politique d'infiltration dans les Balkans, mais, 
outre le fait que ses ambitions viennent s'y heurter à celles de la Russie, 
le problème des nationalités, jalouses de leur particularisme culturel, 
menace gravement la solidité de l'Empire. 

Aussi, en 1867, le gouvernement de Vienne tente-t-1l de résoudre ce 
problème en scindant la monarchie des Habsbourg en deux États. Cette 
solution dualiste donne naissance à la monarchie austro-hongroise (voir 
Autriche-Hongrie) dont le seul lien reste la personne de l'empereur Fran- 
çois-Joseph. En 1908, l'Autriche annexe la Bosnie et l'Herzégovine. Le 
28 juin 1914, l'attentat de Sarajevo, lors duquel l'héritier François-Fer- 
dinand est assassiné, la pousse à déclarer la guerre à la Serbie, ce qui 
déclenche la Première Guerre mondiale. La défaite de 1918 porte un 
coup fatal à l'Empire. Malgré les tentatives du dernier empereur, Char- 
les Er, la république, proclamée à Vienne, disloque un État qui ne devait 
son existence qu'à une famille. 

La république d'Autriche, dont l'existence sera effacée de 1938 à 1945 
par l'annexion nazie (/ ‘Anschluss), est désormais bornée au seul territoire 
de l'Autriche, que les États-Unis, la France, la Grande-Bretagne et 
l'URSS occupent jusqu'en 1955. De 1945 à 2000, l'Autriche est gou- 
vernée, successivement ou concomitamment, grâce à des alliances répé- 
tées, par le Parti populaire (ÖVP, conservateur) et le Parti socialiste 
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PO-OVP et appell 
dal oure ; | EU 
uons isolant FÀ 
Í eillance 


i À en 1995. Les élections de 1999 marquent l'entrée 
e du Parti de la liberté (ou Parti libéral, FPO, 
celier Schüssel (ÖVP) ne parvient pas à reconduire 
gouvernement le parti de Jörg Haider, ce qui provoque 
inquiète des positions populistes, xénophobes, révisionnis- 

s, du FPO, une levée de bouclier concrétisée par le vote de sanc- 
triche sur le plan diplomatique ; les pays européens mettent sa vie poli- 
spect des droits de l'Homme, attitude envers l'opposition, lois 






tique sous su 
régissant l'émigration). Après quelques mois d'observation, les sanctions sont levées. Aux 
élections anticipées de novembre 2002, le Parti libéral s'effondre (10 % des voix) er le chan- 


celier Schûssel et le parti populaire arrivent largement en tête (42,3 % des voix). Après des 
semaines de négociations avec les chefs de partis, le chancelier forme avec le FPO un gou- 





magyare, qui exerçait le pouvoir en Hon- 
grie, pratiqua, au contraire, une poli- 
tique de « magyarisation » des minori- 
tés dont elle avait la charge : Croates, 
Serbes, Slovaques et Roumains. L'ex- 
pansionnisme austro-hongrois dans les 
Balkans eut pour résultat l'augmentation 
du nombre des Slaves soumis à l'Em- 
pire. Une solution associant aux deux 
monarchies un Etat slave était envisagée 
au moment où l'attentat de Sarajevo pro- 
voqua la Première Guerre mondiale 
(1914). Les traités de Saint-Germain- 
en-Laye et de Trianon (1919-1920) sanc- 
tionnèrent la disparition de l'Empire des 
Habsbourg et la naissance des États in- 
dépendants d'Autriche, de Hongrie, de 
Tchécoslovaquie et de Polagne. 
AUTRICHIEN, ENNE adj. et n. D' Autriche. 
Les vins autrichiens. Un(e) Autrichien(ne). 





Cuirassi 4 h nr de M) X \/f 


142 


ë siecle. 


vernement de coalition qui engage d'importantes réformes d'esprit libéral. 





Autruches. 


AUTRUCHE n. f. ZOOL. Oiseau ratite de 
très grande taille (jusqu’à 2,60 m de haut) 
au long cou dépourvu de plumes, doté 
d'ailes rudimentaires qui ne lui permet- 
tent pas de voler, et de longues pattes 
puissantes qui en font un très bon cou- 
reur (40 km / h). Les autruches vivent en 
bandes dans les régions semi-désertiques d'A- 
frique, et sont recherchées pour la beauté de 
leurs plumes noires et blanches. On élève au- 
jourd'hui les autruches pour leur viande. / 
Pratiquer la politique de l'autruche : refuser 
de voir le danger, par analogie avec l'au- 
cruche qui enfouit sa tête dans le sable 
quand elle est en danger. / Un estomac 
d'autruche, capable de tout digérer. 
AUTRUI pron. indéf. inv. Les autres. Ne pas 
nuire à autrui. 

AUTUN 17 906 b. Ville de Saône-et-Loire, 
sur l’Arroux. Autun est un centre indus- 
triel (textiles) et une ville d'art riche en 





















Hallstatt. 





monuments romains. Cathédrale de style 
roman bourguignon (tympan sculpté par 
Gislebert au XII siècle). Musée Rollin. 
AUVENT n. m. Petit toit en saillie, 
au-dessus d'une porte pour protéger 
de la pluie. / Abri de paille sur un 
mur d’'espalier. 

AUVERGNAT, E adj. et n. D'Auvergne. La 
potée auvergnate. Les Auvergnats. 
AUVERGNE Ancienne province de France. 
Peuplée par les Arvernes auxquels elle 
doit son nom et qui résistèrent vaillam- 
ment à la conquête romaine (Gergovie), 
l'Auvergne, après avoir subi une forte ro- 
manisation, devint franque au V° siècle. 
Déchirée par les rivalités entre rois aux 
époques mérovingienne et carolingienne, 
elle subit le sort des morcellements féo- 
daux pendant tout le Moyen Âge. Divi- 
sée en quatre domaines : comté d Au- 
vergne, dauphiné d'Auvergne, terre 
d'Auvergne et comté épiscopal de Cler- 
mont, elle ne fut entièrement rattachée 
à la Couronne qu'au XVI siècle. 
AUVERGNE 26 013 km? 1 308 900 h. 
Région de France composée de quatre 
départements : Allier, Cantal, Haute- 
Loire, Puy-de-Dôme. Chef-lieu Clermont- 
Ferrand. L Auvergne comprend un bloc 
cristallin au nord-ouest, un ensemble de 
volcans et une formation sédimentaire 
drainée par la Loire et l'Allier. L'économie 
est dominée par l'élevage orienté vers 
la production de viande. Le faible taux 
d'industrialisation tend à être compensé 
par le développement du tourisme et 





Volvic, en Auvergne. 





Auxerre : l'Yonne et, à l'arrière-plan, la cathédrale. 


du thermalisme. Clermont-Ferrand 
doit sa croissance à la société Michelin. 
AUXERRE 38 000 b. Chef-lieu du dé- 
partement de l'Yonne, sur l'Yonne. 
Auxerre est un centre économique ré- 
gional (commerce des vins de Bourgo- 
gne, industries métallurgiques et chi- 
miques) et une ville touristique. Eglise 
Saint-Germain, bâtie du XII au XV“ siè- 
cle sur des cryptes ornées de peintures ca- 
rolingiennes ; cathédrale (XIHIE-XVIE siè- 
cle) dont la crypte du XI siècle présente 
des peintures romanes (Christ à cheval). 
AUXILIAIRE adj. et n. |. adj. et n. Qui porte 
secours, qui apporte son aide. Personnel 
auxiliaire. / ADMIN. Non titulaire. Po- 
licier auxiliaire. | n. Personne qui apporte 
son aide. Un précieux auxiliaire. | Spéc. 
Auxiliaires de justice : personnes, tels que 
avocats, avoués, greffiers, etc., qui contri- 
buent au fonctionnement de la justice. 
Auxiliaire médical : personne (infirmier, 
kinésithérapeute) qui pratique des soins 
sur les malades sur prescription d'un mé- 
decin. M. adj. et n. m. GRAMM. Verbes 
auxiliaires : verbes (avoir, être) qui ser- 
vent à conjuguer les autres verbes aux 
temps composés. / n. m. Ce verbe se conju- 
gue avec l'auxiliaire « être ». 

AUXINES n. f. pl. BOT., BIOCHIM. Fac- 
teurs de croissance (en particulier l’acide 
b-indolyl-acétique) qui chez les plantes 
supérieures sont sécrétés principalement 
dans les bourgeons. Les auxines jouent un 
rôle dans l'élongation et la différenciation des 
cellules, la croissance de la racine, le dévelop- 
pement des tissus vasculaires, etc. 
AUXQUELS, AUXQUELLES Voir LEQUEL 
AVACHIR v. t. [2} Rare Déformer, ren- 
dre plus mou. Tu vas avachir tes poches 
à force d'y mettre n'importe quoi. Í v. pron. 
Se déformer. Chaussures qui s'avachis- 
sent avec l'usure. | Fig. Se laisser aller. 
S'avachir sur un divan. 
AVACHISSEMENT n. m. Etat de ce qui 
s'avachit, est avachi. / Etat d'une per- 
sonne qui se laisse aller, qui ne fait 
‘aucun effort. 

AVAL [1] n. m. Côté vers lequel coule 
un cours d’eau en direction de son em- 


bouchure ou d'un confluent au-delà du 
point où l'on se trouve. Ant. amont. / 
En aval de : plus près de l'embouchure. 
Ronen est en aval de Paris sur la Seine. 
AVAL [2] n. m. Garantie donnée par qqn 
qui s'engage à payer le montant d'un ef- 
fet de commerce en cas de défaillance du 
signataire. / Fig. Garantie, soutien. Don- 
ner son aval à une décision, à un programme 
politique. 

AVALANCHE n. f. Masse de neige mêlée de 
boue et de rochers, dévalant à grande vi- 
cesse les pentes d'une montagne. Coxloir 
d'avalanche : passage que suit une ava- 
lanche. Cône d'avalanche : débris de pier- 
res et de boue entraînés par la neige qui 
s'amassent au pied d'un couloir d'ava- 
lanche. / Fig. Grande quantité de choses 
qui se produisent en même temps. Une 
avalanche de critiques. Recevoir une avalan- 
che de factures. 

AVALER v. t. {1} Absorber en faisant des- 
cendre par le gosier. Fatre avaler un sirop 
à un enfant. / Par ext. Manger rapidement. 
Avaler son petit déjeuner. | Fig. Avaler un 
livre, le lire avidement. / Fam. Accepter 
naïvement ; supporter sans mot dire. 1/ 
avale tout ce qu'on lui raconte. Une sanction 
difficile à avaler 

AVALEUR n. m. Avaleur de sabres : saltim- 
banque dont le tour d'adresse consiste à 
s'introduire des lames dans le gosier. 
AVALISER v. t. {1} Donner son aval à. Ava- 
liser une décision. 

À-VALOIR n. m. inv. Règlement partiel sur 
une somme due. À-valoir sur une créance. 
AVALOIRE n. f. Pièce de harnais passant 
derrière les cuisses du cheval et fixée aux 
brancards, servant à retenir la voiture dans 
les descentes ou à la faire reculer. 
AVALOKITECVARA Divinité du boud- 
dhisme du Mahâyâna, hypostase d'Ami- 
tâbha, bodhisattva de la compassion. Il 
peut prendre toutes sortes de formes pour 
le salut des humains et on le représente 
souvent sous une forme féminine. 
AVANCE n. f. Action d'aller en avant, de 
progresser. Avance de l'ennemi. | Espace 
parcouru, distance gagnée, par rapport à 
qqn. Avance de trois kilomètres. / Gain de 


AVANTAGE 


temps (sur qqn, sur qqch.). Cowreur qui a 
une avance d'une heure sur ses concurrents, | 
Paiement anticipé. Toucher une avance sur 
son salaire. / FIN. Crédit consenti sous ré- 
serve de certaines conditions. / TECH- 
NOL. Avance à l'allumage : dispositif qui 
déclenche l'étincelle de la bougie avant 
que le piston ait achevé la compression. 
(Au plur.) Faire des avances à qqn : faire 
des tentatives de séduction ou de ré- 
conciliation auprès de qqn. 

AVANCÉE n. f. Ce qui avance. L'avancée 
des troupes est ralentie par une forte résistance. / 
Ce qui fait saillie. L'avancé d'un perron, 
d'un balcon. 

AVANCEMENT n. m. Fait d'avancer. L'a- 
vancement des armées. | Progrès. L'avan- 
cement de la science. | Promotion. Avancement 
à l'ancienneté 

AVANCER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Porter en 
avant. Avancer son fauteuil près de la chemi- 
née. | v. pron. Avance-toi pour que je te vote 
mieux. | Fig. Présenter comme vrai ; met- 
tre en avant. Avancer une idée, une explica- 
iion. / Faire arriver, effectuer avant le mo- 
ment normal ou prévu. Avancer la datede 
son départ. | Avancer une pendule, une mon- 
tre, lui faire afficher une heure en avance 
par rapport à l'heure exacte. / Faire pro- 
gresser. Avancer son travail. / Prêter. Avan- 
cer mille euros à un ami. B. v. i. Aller vers 
lavant. Stop ! N'avancez plus ! | être en 
avance, en parlant d'un mouvement d'- 
horlogerie. / Faire saillie. Une pointe de terre 
qui avance (Ou, V. pron., s'avance) dans la 
mer. | Progresser ; évoluer positivement. 
L'enquête n'avance pas. À quoi cela m'avan- 
cera-t-1l ? : en quoi cela me sera-t-il pro- 
fitable ? / v. pron. S'engager trop tôt ou im- 
prudemment. Le ministre s'est trop avancé en 
annonçant une baisse des impôts. 

AVANT adv., prép., n. m. et adj. À. adv. 
(Marque la priorité dans une succession 
dans l’espace, l'antériorité, l'éloignement) 
Avant, vous trouverez le pont, ensuite, le dé- 
barcadère. Informez-vous avant, vous émettrez 
un jugement ensuite. Aller très avant dans le 
désert. Pénétrer très avant dans la psychologie 
des personnages. / loc. adv. En avant : devant. 
Courir en avant. B. prép. (Marque l'anté- 
riorité, la priorité, la hiérarchie) Avant le 
déjeuner. Prenez la rue à gauche avant l'é 
glise. Placer le respect de la parole donnée avant 
les autres vertus. Í loc. prép. (avec l'infini- 
tif) Avant de : antérieurement au fait de. 
Réfléchissez avant de parler. ! loc. conj. (avec 
le subjonctif) Avant que : antérieurement 
à ce que. Avant que je vous rejoigne, il faut 
que je m'arrête à la banque. c n. m. Par- 
tie antérieure. L'avant d'un bateau. | 
SPORT Joueur placé sur la ligne d'at- 
taque. / Aer de l'avant : s'engager avec dé- 
termination, sans aucune réserve. D. adj. 
inv. Situé à l'avant. La glace avant gauche. 
AVANTAGE n. m. Ce qui représente un 
atout, une supériorité. Étudier les avan- 
tages et les inconvénients d'une situation. / 
Avoir l'avantage : avoir le dessus ; être en 
position de gagner. / atre à son avantage : 
être au mieux de ses possibilités. / DR. 
Gain qui résulte d'un acte juridique. / 
SPORT Au tennis, point marqué par un 
joueur quand il y a égalité à 40 points. 
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AVANTAGER v. t. [1} Donner un avantage 
à ; favoriser. Avantager-un ami lors d'une 
onbre. Mettre en valeur. Cette coiffure 
rit lavantap Hre. 

AVANTAGEUSEMENT adv. De manière 
avantageuse : honorablement. 
AVANTAGEUX, SE adj. Qui procure un, des 
avantages. Affaire avaniageuse / Flatteur, 
louangeur. Une réputation avantageuse. 
Fam. Un air avantageux, prétentieux. 
AVANT-BRAS n. m. inv. Partie du bras 
entre le coude et le poignet. 
AVANT-CENTRE o. m. SPORT Dans les 
sports d'équipe, le football notamment, 
joueur qui se crouve au centre de la ligne 
des attaquants. PI. Des gvants-centres. 
AVANT-COUREUR adj. m. Qui annonce, 
laisse prévoir ce qui va bientôt se passer. 
Ces nuages sont les signes avant-coureurs d'un 
orage. | 

AVANT-DERNIER, ERE adj. et n. Situé avant 
le dernier. L'avant-dernier tour de piste. / 
Subst. L'avant-dernier de la classe. PI. Des 
avant-derniers. 

AVANT-GARDE n. f. MILIT. Partie d'une 
armée détachée en avant de l'ensemble 
des troupes pour assurer un rôle de re- 
connaissance et de protection. / Mouve- 
ment regroupant des personnes qui dé- 
fendent des idées novatrices ou prétendues 
telles, généralement en opposition avec les 
idées traditionnellement reconnues. Une 
avant-garde littéraire. | loc. adj. D'avant- 
garde, précurseur, innovateur ou consi- 
déré comme tel. Roman d'avant-garde. PI. 
Des avant-gardes. 

AVANT-PORT n. m. Premier bassin d'un 
port, donnant accès aux autres bassins. 
PI. Des avant-ports. 

AVANT-POSTE n. m. MIL. Poste avancé. 
PI Des avant-postes, 

AVANT-PREMIERE n. f. Spectacle précé- 
dant la première représentation publique, 
donné à l'intention des critiques et des 
professionnels. PI. Des avant-premières, 
AVANT-SCÈNE n. f. Partie d’une scène de 
théâtre, allant du rideau à la rampe. / 
Loge située près de l’avant-scène. PI. Des 
avant-scènes. 

AVANT-TOIT n. m. Partie de toit faisant 
saillie. PL. Des gvant-toits. 
AVANT-VEILLE n. f. Jour précédant la 
veille. Des avant-veilles, 

AVARE adj. et n. Qui accumule des biens, 
de l'argent, plutôt que de les utiliser pour 
satisfaire ses besoins. 1/ est avare. C'est un 
avare. | Par ext. Qui est peu enclin à 
dispenser, à dépenser, à gaspiller. {/ ess 
avare de compliments. Ant. prodigue. 
AVARE [L] 1668 Comédie en prose de 
Molière, inspirée par l'Awlularia de 
Plaute. L'insupportable avarice d'Har- 
pagon le rend odieux aux siens. L'amour 
dont il s'est toqué pour Marianne et qui 
le met ridiculement en compétition avec 
son propre fils n'atténue pas sa passion 
de l'argent. La perte de sa cassette (dans 
laquelle il détient ses trésors) lui arrache 
le cœur ; elle conduira à un heureux dé- 
nouement. 

AVARICE n. t. Attachement exagéré à l'ar- 
gent. / Désir obsessionnel d'accumuler 
des richesses. 
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Les stalagmites de l'aven Armand, 
en Lozère. 


AVARICIEUX, EUSE adj. Vx ou litt. Qui vit 
dans l'avarice, parcimonieux. / Subst. « La 
peste soit de l'avarice et des avaricieux » (Mo- 
lière). 

AVARIE n. f. Détérioration qui endom- 
mage un navire ou les marchandises qu'il 
transporte. 

AVARIÉ, E adj. Qui a subi une avarie. / 
Gâté. Des fruits avariés. 

AVARS ou AVARES Mongols qui s'ins- 
tallèrent en Pannonie (une partie de la 
Hongrie actuelle) au VHE siècle et vou- 
lurent progresser vers louest. Charlema- 
gne les attaqua en 791 et les soumit. 
AVATAR n. m. Dans le brahmanisme, cha- 
cune des incarnations du dieu Vishnou 
ou d'un autre dieu. / Changement de na- 
ture, transformation. / (Abusiv.} Més- 
aventure, malheur. , 

À VAU-L'EAU loc. adv. À l'abandon, en 
déliquescence. Cette entreprise s'en va à vat- 
l'eau, court à la ruine. 

AVE n. m. inv. (mot latin) Prière adres- 
sée à la Vierge Marie, dont les premiers 
mots en latin sont Ave Maria. 

AVEC prép. (Marque un rapport, qu'il s'a- 
gisse de compagnonnage, d'accord, de 
conflit, de conformité) Voyager avec des 
amis. Se marier avec une jolie brune. Se dispu- 
ter avec qqn. Bien se conduire avec ses enfants. 
Je suis d'accord avec le dernier intervenant. / 
(Marque la simultanéité, la concomitance, 
la présence de) La route est devenue glissante 
avec la première pluie. Avec ce bruit, on ne 
s'entend plus. Un gilet avec des boutons dorés. 
Avec tous ces sportifs, onane trouve plus une 
chambre d'hôtel. / (Mafque l'opposition) 
Avec toutes ses qualités, il n’a pas réussi à se 
faire une place au soleil. / (Marque le moyen, 
la manière) Écrire avec un crayon. Appren- 
dre avec difficulté 

AVEDON (RICHARD) 1923-2004 Photo- 
graphe américain. Ses photographies de 
mode et ses portraits — lumières crues, 
fonds neutres — ont renouvelé le rapport 
du photographe au modèle. I] a collaboré 
notamment aux magazines Harpers Ba- 
zaar et Vogue. 

AVELINE n. f. Grosse noisette allongée 
produite par l'avelinier. 

AVELINIER n. m. Variété de noisetier. 
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AVEN n. m. GÉOL. Entonnoir profond 
creusé dans un sol calcaire par les eaux 
d'infiltration et aboutissant générale- 
ment au chenal d'écoulement d'une ri- 
vière souterraine ou à une grotte. L'a- 
ven Armand. en Lozère, est un gouffre de 
207 m de profondeur, ? 

AVENANT (À L’) loc. adv. À proportion ; 
à l'identique. / loc. prép. À l'avenant de : 
en conformité avec. 

AVENANT [1] n. m. DR. Acte addition- 
nel à un contrat et qui en modifie les ter- 
mes. Fatre un avenant à une police d'assurance. 
AVENANT, E [2] adj. Plaisant, engageant, 
sympathique. Manières avenantes. 
AVÈNEMENT n. m. RELIG. Avènement 
du Messie : venue du Christ sur la terre 
parmi les hommes. / Accession à la sou- 
veraineté. L'avènement au trône. L'avène- 
ment d'un roi. / Commencement de 
qqch. de nouveau et de marquant. L'a- 
vènement de l'ère industrielle, 

AVENIR n. m. Temps futur. Espérer la paix 
pour l'avenir. / Situation future. L'avenir 
de l'Europe. | Avoir de l'avenir : avoir une 
brillante carrière devant soi. 

AVENIR (L') Quotidien parisien fondé 
en 1830 par Lacordaire, Montalembert 
et Lamennais ; organe du catholicisme 
libéral, il fut suspendu en 1831 et 
condamné par le pape (encyclique Mi- 
rari vos, 1832). 

AVENIR DE LA SCIENCE (L') 1848-1849 
Ouvrage d'Ernest Renan, publié en 
1890, où s'exprime sa confiance pro- 
fonde dans la science (en particulier les 
sciences humaines) qui devrait rem- 
placer les religions. 

AVENT n. m. RELIG. Période qui pré- 
cède Noël et dure quatre semaines, pen- 
dant laquelle les chrétiens se préparent à 
fêter la naissance du Christ. 

AVENTIN (MONT) Une des sept collines 
de Rome. | 

AVENTURE n. f. Événement imprévu qui 
sort de l'ordinaire. Vivre de merveilleuses 
aventures. Roman d'aventures. | Entreprise 
dont l'issue est incertaine. Tenter l'aven- 
ture. | Rencontre amoureuse passagère. / 
D'aventure : par hasard. / Dire la bonne 
aventure : prédire l'avenir. 

AVENTURER v. t. {1} Rare ou litt. Sou- 
mettre au hasard, risquer. 1/ 4 aventuré 
tous ses biens dans cette entreprise. | v. pron. 
S'aventurer sur un chemin glissant. 
AVENTURES DE M. Pickwick (LES) 
1857 Roman de Charles Dickens. Il re- 
late avec fraîcheur et ironie les aventu- 
res du très britannique M. Pickwick et 
de son club. 

AVENTURES DE SHERLOCK HOLMES 
(LES) Série de romans policiers écrits de 
1891 à 1925 par Sir Arthur Conan Doyle, 
qui analyse avec brio le génie de la dé- 
duction du célèbre détective Sherlock 
Holmes, assisté par le docteur Watson. 
AVENTURES DE TOM SAWYER (LES) 
1876 Œuvre de Mark Twain dont le 
jeune Tom et son ami Huckleberry 
Finn sont les héros. 

AVENTUREUX, EUSE adj. Marqué par 
l'aventure, rempli d'aventures. Avoir 
une vie aventureuse. | Risqué, trop risqué. 





Couverture d’une édition 
des Aventures de Tom Sawyer. 


concevoir des projets aventureux. | Qui 
ime l'aventure, qui s'aventure volon- 
iers. Une personne aventureuse. 
\VENTURIER, ÈRE n. Personne aventu- 
euse. Jouer les aventuriers. / Péjor. In- 
rigant sans scrupules. 

\VENTURINE n. f. Roche de couleur 
aune et brune, constituée de quartz 
onstellé de paillettes de mica, utilisée 
n orfèvrerie. 

\VENU, E adj. DR. Nu! et non avenu : 
onsidéré comme n'ayant jamais existé 
t, donc, ne produisant aucun effet. 
\VENUE n. f. Allée bordée d'arbres 
nenant à une habitation. / Large ar- 
ère urbaine. 

\VÉRER (S'} v. pron. {1} Apparaître, 
tre reconnu comme vrai ; se confir- 
ner. Mes soupçons se sont avérés. (P. passé 
mployé adj.) Un fait avéré : un fait 
econnu vrai, incontestable. / Par ext., 
bus. Se révéler en réalité ou au bout 
lu compte. Nos efforts s'avérèrent in- 
tiles. (S'avérer faux est un non-sens à 
viter, s'avérer vrai, une tautologie.) 
Emploi impers.) 17 s'avère donc que 
ous avions tort. 

AVERNE Lac d'Italie, près de Naples, 
jui était autrefois considéré comme 
entrée des Enfers en raison des émana- 
ions sulfureuses qui s'en échappent. 
AVERROËS (ABU AL-WALD IBN RUCHD, 
onnu sous le nom d’} 1126-1198 
hilosophe et savant arabe, commen- 
ateur d'Aristote. Sa doctrine, l'aver- 
oïsme, démontre l'éternité de la ma- 
ière et analyse « l'intellect actif » ou 
aison universelle. Elle a été condam- 
iée par l'Église, mais, au XIH® siècle, 
aint Thomas d'Aquin redécouvrit 
Aristote en lisant Averroès, et l'aris- 
otélisme devint la doctrine philoso- 
hique de l'Eglise. 

\VERS n. m. Face d'une pièce de mon- 
aie, d'une médaille qui porte l'effigie. 
Ant. Revers. 

\VERSE n. f. Pluie soudaine, abondante, 
le brève durée. 

\VERSION n. f. Dégoût violent à l'égard 
le qqn ou de qqch. Prendre son travail 
N aversion. 


AVERTI, E adj. Qui est bien informé, qui 
a de l'expérience. Un œil, un esprit averti. 
Un homme averti en vaut deux (proverbe). 
AVERTIR v. t. [2] Informer, prévenir (qqn). 
Avertir les locataires d'une prochaine coupure 
d'eau. / Mettre en garde, souvent avec une 
nuance de menace. Je vous avertis que vous 
serez exclu si vous recommencez ! 
AVERTISSEMENT n. m. Avis, signe qui 
renferme une menace ou prévient d'un 
danger. / Blâme qui précède une sanc- 
tion. / Note placée en tête d'un ouvrage, 
dans laquelle figurent des indications des- 
tinées au lecteur. 

AVERTISSEUR, EUSE adj. et n. Qui aver- 
tit. Panneau avertisseur. | n. m. Dispositif 
sonore qui avertit ; en particulier, dispo- 
sitif sonore d'un véhicule automobile. 
L'usage de l'avertisseur est interdit en ville. 
AVERY (FRED, dit TEX) 1908-1980 
Réalisateur américain de dessins ani- 
més présentant, avec un humour souvent 
cruel et une fantaisie burlesque quasi- 
ment surréaliste, des animaux humani- 
sés dont le dessin est proche de celui de 
Disney alors que les histoires et leur 
morale en diffèrent radicalement. 
AVESTA Recueil de textes sacrés du maz- 
déisme dont l'original aurait disparu lors 
de la conquête de l'Iran par Alexandre le 
Grand et aurait été reconstitué à partir de 
la tradition orale sous les Sassanides (H11£- 
Ive siècle). Nous n'en connaissons au- 
jourd'hui qu'une petite partie, peut-être 
le quart, recueilli par Anquetil-Duper- 
ron ; les éléments les plus anciens, attri- 
bués à Zarathoustra, sont écrits en zend, 
les autres, d'une langue plus récente, com- 
portent des hymnes à des divinités in- 
troduites tardivement dans le mazdéisme. 
AVESTIQUE adj. et n. De l’ Avesta. La /it- 
térature avestique. | n. m. LING. Dialecte 
oriental de l'iranien ancien. Syn. zend. 
AVEU n. m. Déclaration par laquelle une 
personne reconnaît une faute ou révèle ce 
qu'elle tenait caché. Faire des aveux : re- 
connaître sa culpabilité. / DR. Recon- 
naissance par l’une des parties de la vérité 
d’une allégation de la partie adverse. 
AVEUGLANT, E adj. Éblouissant. / Fig. 
Indéniable, flagrant. Une vérité aveuglante. 





Statue d'Averroës, à Cordoue. 


AVIATION 





RN 


De haut en bas : hydravion ; 
bimoteur à hélices ; avion de ligne 
gros porteur ; avion supersonique. 


AVEUGLE adj. et n. Qui est privé du sens 
de la vue, frappé de cécité. / Subst. Un 
aveugle. | Fig. Qui n'est pas soumis à la rai- 
son, au discernement. Une passion aveu- 
gle, | Fig. Fenêtre aveugle, qui ne laisse pas 
passer la lumière. 

AVEUGLEMENT n. m. Manque de clair- 
voyance ; obstination. 

AVEUGLÉMENT adv. Sans avoir conscience 
d'un risque possible. 

AVEUGLER v. t. {1} Rendre aveugle. / Gê- 
ner temporairement la vision de ; éblouir. 
J'ai été aveuglée par les phares de la voiture d'en 
face. Fig. La passion l'aveugle, lui retire 
tout discernement. 

AVEUGLETTE (À L'} loc. adv. Sans visibi- 
lité. Aler à l'aveuglette. | Fig. Au hasard. 
AVEYRON 2 50 km Rivière de France. Née 
dans le causse de Sauveterre, elle arrose Ro- 
dez et se jette dans le Tarn. 

AVEYRON (DÉPARTEMENT DE L’) [12] 
8 735 km? 263 800 b. Chef-lieu Rodez. 
Département, au sud-ouest du Massif 
central, qui fait partie de la Région Midi- 
Pyrénées. L Aveyron s'étend au nord sur 
les monts volcaniques de l’Aubrac, au 
centre sur les plateaux granitiques du Sé- 
gala et du Rouergue et au sud sur les 
causses calcaires. Les vallées profondes de 
la Truyère, du Lot, de l'Aveyron et du 
Tarn où se localisent les villes (Rodez, 
Millau) et les cultures fruitières contras- 
tent avec les plateaux au climat rude, 
voués à l'élevage des brebis (fromage de 
Roquefort) et à la culture du seigle. Mal- 
gré la crise des industries traditionnelles 
(cuir à Millau, métallurgie dans le bassin 
houiller de Decazeville), l'exode rural, 
important depuis le XIX“ siècle, ne s'est 
pas accentué. 

AVIAIRE adj. Des oiseaux, qui concerne 
les oiseaux (en particulier la volaille). 
AVIATEUR, TRICE n. Personne qui pilote 
un avion, ou fait partie de son équipage. 
" AVIATION n. f. Locomotion aérienne 
à l’aide d'appareils plus lourds que 
l'air. / Ensemble des techniques ayant 
pour objet l'étude et la construction 
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des avions. / Ensemble des moyens 
nécessaires à l’utilisation des avions, 
à la navigation aérienne. Aviation ci- 
vile, militaire. Aviation commerciale : 
ensemble des avions, des bâtiments, 
du personnel assurant le transport des 
passagers et des marchandises. 

AVICENNE (ABU IBN SINA, connu sous 
le nom d'} 980-1037 Savant, philo- 
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sophe, médecin et mystiqe arabo-isla- 
mique d'i iorigine iranienne. Né près de 
Boukhara, il vécut en Perse. Selon 
Avicenne, qui subit l'influence d'A- 
ristote, la pensée divine crée les for- 
mes, et non la matière du monde qui 
est éternelle. Son Canon de la médecine 
fit autorité dans les facultés euro- 
péennes jusqu’au XVIIE siècle. 


Palais des Papes en Avignon. 










AVICOLE adj. Qui parasite les oiseaux. 
Les acariens avicoles. / De l’aviculture. 
AVICULTURE n. f. Élevage des oiseaux, 
des volailles. 

AVIDE adj. Qui est en proie au désir ar- 
dent (de). Un étudiant avide de connais- 
sances, Un politicien avide de pouvoir. | 
Cupide. I/ est avide et sans scrupules. 1 
Vorace. / Par ext. Qui manifeste de 
l'avidité. Regard avide. 

AVIDITÉ n. f. Désir ardent, insatiable. 
AVIGNON 86 939 h. Chef-lieu du Vau- 
cluse, sur le Rhône. Siège de la papauté de 
1309 à 1376, la ville est achetée par Clé- 
ment VI à Jeanne de Provence en 1348 et 
reste la propriété de l'Église jusqu'à son 
rattachement à la France en 1791. Labon- 
dance de ses monuments (palais des Papes 
[XIVE s.}, pont Saint-Bénezet, remparts du 
XIV" siècle) en fait un centre artistique, 
animé au mois de juillet par le festival de 
théâtre que Jean Vilar créa en 1947. 
AVILA 50 000 b. Ville d’Espagne, en 
Vieille-Castille. Entourée de murailles, 
Avila a conservé son aspect médiéval. 
Cathédrale des xn<-xni siècles. Églises 
romanes. 
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AVIATION 


On s'accorde en général à croire que, bien qu'aucun 
procès-verbal n'ait été établi, c'est le Français Clément 
Ader qui réussit le premier à faire décoller un engin 
plus lourd que l'air (1890) : le 9 octobre, à Armain- 
villiers, Éole, propulsé par un moteur à vapeur, s'élève 
de 20 cm et parcourt 50 m. Lutilisation du moteur à 
explosion fait ensuite progresser très rapidement l'a- 
viation : vol de 250 m des frères Wright en 1903, vols 
de Santos-Dumont en 1906 et de Charles Voisin en 
1907, vol d'un kilomètre en circuit fermé de Farman 
en 1908, traversée de la Manche par Blériot en 1909. 
Dès 1910, les meetings aériens et les baptêmes de l'air 
se multiplient et les records (de vitesse, de distance, 
d'altitude) tombent les uns après les autres. Les militaires 
comprennent le parti qu'ils peuvent tirer de ces étran- 
ges oiseaux et les envoient très vite en opération : les avions 
participent à la guerre italo-rurque en Tripolitaine, en 
1911. La même année, le Français Péquer inaugure, aux 
Indes, la première poste aérienne du monde. Vient la 
guerre de 1914-1918. D'abord utilisés comme appareils 
de reconnaissance, les avions prennent part au combat 
au fur et à mesure que le conflit se prolonge, effectuant 
des missions de bombardement et de chasse, sans aban- 
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1908 : le Voisin d'Henri Farman, 
le premier à tenter une boucle 
en avion. 


1927 : Lindberg dans son avion, 
le Spirit of Saint Louis. 


Pendant et après la Seconde Guerre mondiale, 
l'aviation progresse rapidement grâce au mo- 
teur à réaction (Boeing 707 et Caravelle) et à 
l'emploi de l'électronique. Les progrès tech- 
niques permettent d'atteindre la vitesse du son 
(Mach ! : 1 060 km h) et le mur du son est 
franchi en 1948. Au-delà, on parle de vitesses 
supersoniques (1 300 à $ 500 km/h). 

La réalisation du Concorde, avion civil (franco- 
britannique) supersonique, a marqué une date, 
mais sa fabrication a cessé en 1980, sa renta- 
bilité étant insuffisante. Aux États-Unis, la 
construction d'appareils militaires donne une 
impulsion considérable à l'aviation. Quatre 


1930 : le début de l'aviation civile. 
Le DC-3, un avion fiable et bon 
marché. 


donner l'observation. Après la guerre, apparaissent les premières grandes li- 
gnes aériennes postales et de transport ; en 1927, Lindbergh traverse l'Ar- 
lantique Nord ; en 1933, Mermoz ouvre la ligne aéropostale de l'Atlantique 
Sud. En France, en Grande-Bretagne, aux Pays-Bas, en Suisse, en Belgique, 
en Australie, les premières grandes compagnies aériennes se développent et 
s'attachent à la constitution d'un réseau. Le transport, tout comme le tou- 
risme, offre un marché aux constructeurs des deux côtés de l'Atlantique. 


AVILIR v. t. [2} Rendre vil, méprisa- 
le. / v. pron. Se montrer vil ; s'abais- 
er. S'avilir en calomniant un concurrent. 
AMILISSEMENT n. m. Dégradation morale. / 
Dépréciation. Awi/issement d'une monnaie. 
AVION n. m. Engin plus lourd que l'air, 
destiné à la navigation aérienne, équipé 
d'ailes qui assurent sa sustentation, et 
qui se déplace à l’aide d'un ou plusieurs 
noteurs. 

AVION-CARGO n. m. Avion spécialement 
ménagé pour le transport de marchan- 
lises. PL. Des avions-cargos. 
AVION-CITERNE n. m. Avion spéciale- 
nent aménagé pour le transport de car- 
Jurant et qui à pour mission de ravi- 
ailler en vol un ou plusieurs avions. 
PI. Des avions-citernes. 

AVIONIQUE n. f. Technique d’ucilisa- 
ion de l'électronique et de l'informa- 
ique dans le domaine de l'aviation. / 
Ensemble des techniques de fabrica- 
ion de ces instruments. 

AVIONNEUR n. m. Constructeur d'avions. 
AVIRON n. m. Longue rame en bois 
iplatie à une extrémité, servant à ma- 
œuvrer une embarcation légère. / 
port nautique pratiqué sur des em- 
Jarcations légères que l’on fait avancer 
i l’aide d'avirons. 

AVIS n. m. Opinion. Changer d'avis. / 
conseil. J'aimerais avoir votre avis. | 
information, avertissement porté à la 
connaissance du public. Avis de pas- 
age. Avis de recherche. | Expression 
fficielle de l'opinion d'un organisme, 
l'un conseil, d'une commission, après 
onsultation. Avis du Conseil d'État. 
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AVISÉ, E adj. Circonspect, perspicace. 
Agir en personne avisée, 

AVISER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Informer 
par un avis. Aviser les usagers d'un chan- 
gement d'horaire. / Voir soudain devant 
soi. Il avisa alors la dernière place libre. B. 
v. i. Réfléchir sur la conduite à tenir, sur 
les mesures à prendre. I se fait tard, nous 
aviserons demain. C. v, pron. Se rendre 
soudainement compte ; s'apercevoir. 1/ 
s'avisa de son retard (qu'il était en retard) 
et se mit à courir. | Avoir l'audace ; se per- 
mettre. Ne f'avise bas de répéter cela ! 
AVISO n. m. Navire de guerre léger et 
rapide utilisé comme patrouilleur ou 
comme escorteur d'un convoi naval. 
AVITAILLEMENT n. m. Approvision- 
nement d'un navire, d'un avion en 
vivres, en combustibles. 

AVITAILLER v. t. [1] Procéder à l'avi- 
taillement de. | 

AVITAMINOSE n. f. MED. Maladie pro- 
voquée par la carence de certaines vita- 
mines, tels le béribéri ou avitaminose B1 
(carence en vitamine B1), le scorbut ou 
avitaminose C (carence en vitamine C). 
AVIVER v. t. {1}1. MÉD. Aviver une plaie, 
la mettre à vif. Il. Rendre vif, plus vif 
(qqch.). Aviver un feu. Aviver une couleur, 
lui donner de l'éclat. / Fig. Accroître l'in- 
censité de (qqch.). Aviver une querelle, l'ex- 
citer, la rendre plus vive. 

AVIZ Dynastie portugaise qui régna de 
1385 à 1580. Elle doit son nom à son 
fondateur, Jean Le, qui, à son avènement 
(1385), était grand maître de l’ordre mi- 
litaire d’Aviz fondé en 1145 pour lutter 
contre les Maures. 


pays européens (France, Allemagne, Espagne et Grande-Bretagne) ont 
créé à Toulouse, en 1972, Airbus Industrie qui construit les Airbus, 
pouvant transporter de 250 à 350 passagers. Aujourd'hui, la firme 
américaine Boeing et le consortium européen Airbus Industrie (qui 
met au point un gros porteur long courrier directement concurrent 
des plus gros Boeing) se disputent le marché mondial, l'avantage étant 
revenu, à partir de 2002, à Airbus. 


AVOCAT, E [1] n. I. Juriste dont la pro- 
fession est de conseiller et défendre ses 
clients devant un tribunal. / Avocat géné- 
ral : membre du ministère public appelé 
à suppléer le procureur général en cas 
d'empêchement. / Avocat commis d'office : 
avocat désigné par le bâtonnier pour 
assurer la défense d'une personne qui bé- 
néficie de l'assistance judiciaire, ou 
d'une personne qui n'a pas d'avocat. / 
Ordre des avocats : ensemble des avocats 
inscrits près d'une cour ou d'un tribu- 
nal, présidés par un bâtonnier. / Per- 
sonne qui intervient en faveur d'une 
personne ou qui défend une cause. Se 
faire l'avocat des enfants maltraités. / Avo- 
cat du diable : dans un procès en cano- 
nisation, celui qui soulève des objec- 
tions ; (couramment) celui qui défend 
une cause généralement jugée comme 
peu défendable ou élève des objections 
systématiquement opposées à ce qui 
est exposé par une autre personne. Îl. En 
Afrique, pot-de-vin. Donner un avocat 
à qqn, le corrompre. / Intermédiaire, 
médiateur. Prendre qqn comme avocat, 
comme intermédiaire. 

AVOCAT [2] n. m. Fruit de l’avocatier, 
qui a la forme d’une poire, une peau 
d'un vert foncé parfois noirâtre, et dont 
la chair est très riche en matières 
grasses et en vitamines. 

AVOCATIER n. m. BOT. Plante originaire 
d'Amérique du Sud, de la famille des lau- 
racées, cultivée pour ses fruits, les avocats. 
AVOCETTE n. f. ZOOL. Oiseau chara- 
driiforme vivant sur les côtes de l'océan 
Atlantique. L'avocette possède un long bec 
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Í AVODIRÉ n. m. BOT. Arbre de la Côte 


d'Ivoire. du Congo et du Cameroun 
fournissant un bois clair utilisé en 
ébénisterie. 

AVOGADRO (AMEDEO DI QUAREGNA E 
CERETTO. comte) 1776-1856 Chimiste 
italien. I] défendit la théorie atomique 
et établit la distinction entre aromes et 
molécules. Il formula l'hypothèse selon 
laquelle tous les gaz, à volume égaux, 
dans les mêmes conditions de tempé- 
rature et de pression, contiennent le 
même nombre de molécules. Le nombre 
d'Avogadro (6,022.107) est une des 
constantes importantes en chimie : ıl 
correspond au nombre d'entités élé- 
mentaires (électrons, atomes, molécules, 
etc.) contenus dans une mole. 

AVOINE n. f. Céréale de la famille des 
graminées, dont le grain est utilisé 
principalement pour l'alimentation des 
chevaux et des volailles. 

AVOIR [1] v. t. / v. impers. / v. auxi- 
liaire [3} À. v. c. Tenir en sa posses- 
sion ; disposer de. Avoir un beau voilier. 
Il n'a pas d'argent. Auras-tu le temps de fi- 
nir ? Vous avez la parole. ! Porter sur soi. 
Elle avait un chapeau incroyable ! As-tu la 
clef ? | Obtenir, acquérir. l aen son bac. | 
Présenter (tel caractère physique ou 
moral). Avoir les cheveux blonds. Avoir de 
la patience. | re âgé de. Ne plus avoir 
vingt ans. / être dans une relation de pa- 
renté, d'affection avec. Avoir des enfants, 
de nombreux cousins, des amis. | Jouir de ; 
connaître. Nous avons eu du soleil et de la 
pluie. | S'exprimer par ; manifester. 1/ 
n'eut bas un regard pour elle. Avoir un mot 
gentil. / Éprouver ; ressentir. Avoir de la 
peine. Avoir faim. | Etre affecté par. Avoir 
un rhume, une crampe. Avoir qqch. : ne 
pas être en forme (pour une personne), 
mal fonctionner (pour une chose). / 
Fam. Duper. Tu nous as bien eus avec cette 
farce ! | Comporter ; compter. Cet hôtel 
a quarante chambres. | Avoir à (+ infini- 
tif) : être dans l'obligation de. J'ai à 
m'occuper des enfants. B. v. impers. I ya : 
il se trouve, il existe. [7 y a une diffi- 
culté Qu'y a-t-il ? : que se passe-t-il ? 
Il y a cinq ans qu'il est parti : il est parti 
depuis cinq ans. C. v. auxiliaire. Avoir 
sert à conjuguer les temps composés de 
tous les verbes transitifs (y compris 
avoir) et impersonnels et de la plupart 
des verbes intransitifs. J'ai mangé. Nous 
avons eu. l'aurait fallu. Tu as bien couru. 
À la voix passive, qui ne concerne que 
les verbes transitifs, avoir n’est utilisé 
que dans les remps surcomposés. Ce /i- 
vre a éié écrit (mais est écrif). 

AVOIR [2] n. m. Ce que l’on possède. Voila 
tout son avoir. | COMPTA. Partie d'un 
compte où l'on inscrit les sommes dues. / 
Avoir fiscal : somme due au Trésor pu- 
blic, payée par avance sur les bénéfices 
distribués d’une entreprise et qui vient en 
déduction des impôts. 

AVOIR DU POIDS ou AVOIR DU POIS n. 
m. Système utilisé dans les pays anglo- 
saxons pour peser les marchandises aut- 
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res que les métaux précieux, les pierreries 
er les médicaments. 

AVOISINER v. t. {1} Etre voisin de. La mat- 
rie avoisine le presbytère. | Ressembler à. Ce 
procédé avoisine l'escroquerte. 

AVORTEMENT n. m. Expulsion du fœtus, 
au cours de la grossesse, avant qu'il ne 
soit viable. 

© L'avortement spontané est un proces- 
sus naturel qui survient à la suite d'une 
maladie, d'un accident, etc. L'avortement 
provoqué est le résultat d’un acte médi- 
cal effectué pour des raisons thérapeu- 
tiques. S'il n'est pas justifié par de telles 
raisons, l'avortement, alors appelé « inter- 
ruption volontaire de grossesse » (IVG), 
peut être légalement pratiqué, en France, 
durant les trois premiers mois de la gros- 
sesse. 

AVORTER v. i. / v. t. {1} Expulser un fœ- 
tus non viable. / Fig. Ne pas aboutir. Un 
beau projet qui a avorté faute de moyens. | v. 
t. Faire subir un avortement à. 
AVORTEUR, EUSE n. Péjor. Celui, celle 
qui pratique illégalement un avortement. 
AVORTON n. m. Péjor. Etre chétif et dif- 
forme. 

AVOUABLE adj. Qui peut être avoué sans 
honte. 

AVOUÉ n. m. Officier ministériel chargé 
de représenter les parties devant les cours 
d'appel. Depuis une loi de 1971, les aitri- 
butions des avoués en tant que représentants 
des parties devant les tribunaux de grande in- 
stance ont éé transférées aux avocats. 
AVOUER v. t. {1} Litt. Reconnaître pour 
sien. Avouer un enfant, un ouvrage. | Ad- 
mettre. J'avoue avoir été un peu distrait. |x. 
pron. S'avouer surpris, / Révéler. Avouer son 
amour à qqn. | Reconnaître être l'auteur 
de (un acte blâmable). Avower une erreur. 
un crime, que l'on a mal agi, Emploi ab- 
sol.) Faire des aveux. Le suspect a avoué 
AVOYER v. t. {1] TECHN. Donner de la 
voie à (une scie). 

AVRANCHES 8 638 h. Chef-lieu d'arron- 
dissement de la Manche, près duquel, en 
juillet 1944, l'offensive américaine perça 
les lignes allemandes et put progresser 
vers l'intérieur du pays. 

AVRIL n. m. Quatrième mois de l’année, 
comportant trente jours. / Poisson d'avril : 
farce, plaisanterie traditionnelle faite le 
l'erameil. 

AVUNCULAIRE adj. Relatif à l'oncle, à la 
tante. 

AVUNCULAT n. m. ANTHROP Système 
pratiqué dans certaipes sociétés à filia- 
tion matrilinéaire er selon lequel les droits 
de l'oncle maternel sur un enfant prédo- 
minent sur ceux du père. 

AVVAKOUM v. 1620-1682 Archiprêtre 
russe, créateur du mouvement des 
« vieux-croyants ». Il écrivit Ve(1673)et 
périt sur le bûcher. 

AVVENTURA (L') Film de Michelangelo 
Antonioni (1959), qui narre l’histoire 
d'un amour avorté, avec Gabriele Fer- 
zetti (né en 1925) et Monica Vitti (née 
en 1931). 

AWACS n. m. inv. (Acronyme de l’amé- 
ricain Azrborne Warning and Control Sys- 
tem) Système de contrôle électronique 





équipant certains avions spécialement 
conçus pour recevoir ces installations. / 
Avion équipé de ce système. 

AXE n. m. Ligne traversant, de manière 
réelle ou fictive, le centre d'un corps et au- 
tour de laquelle celui-ci effectue une ro- 
cation. L'axe du monde : droite fictive joi- 
gnant les pôles de la sphère céleste, 
perpendiculaire à son plan diamétral. / 
TECHNOL. Pièce autour de laquelle 
tourne une pièce animée d'un mouve- 
ment de rotation. L'axe d'une roue. / Li- 
gne qui partage, qui divise par le milieu. 
L'axe d'une route. Par ext. Voie de com- 
munication d'une certaine importance. 
Voyager en utilisant les grands axes routiers, I 
MATH. Droite orientée sur laquelle a été 
choisie une origine. Axe de coordonnées. Axe 
de révolution : droite autour de laquelle 
tourne une courbe pour engendrer une 
surface de révolution. Axe de symétrie : 
droite telle qu’à tous les points d’une fi- 
gure correspondent des points symé- 
triques par rapport à cette droite. / PHYS. 
Âxe optique : droite joignant les centres 
de courbure des lentilles composant un 
système optique. / ANAT. Axecérébro-spi- 
nal : ensemble de la moelle épinière et 
de l'encéphale. / Idée ou ligne directrice 
d'une doctrine, d’une théorie, d'une ac- 
tivité, d'un système politique. 

AXE ROME-BERLIN Nom donné en no- 
vembre 1936 à l'alliance conclue entre 
Hitler et Mussolini. 

AXEL n. m. SPORT En patinage artis- 
tique, saut qu'un patineur exécute en fai- 
sant une rotation d'un tour et demi sur 
lui-même. 

AXER v. t. [1] Diriger selon un axe ; orien- 
ter. 

AXIAL, ALE, AUX adj. De laxe. 
AXILLAIRE adj. ANAT. De l’aisselle. Creux 
axillaire. | BOT. Né à l'aisselle d'une 
feuille. Bowrgeon axillaire 

AXIOLOGE n. f. PHILO. Étude des valeurs 
morales, de leur hiérarchie. 
AXIOMATIQUE n. f. MATH., LOG. 
Science qui se propose de rechercher les 
axiomes qui constituent les principes 
d'une science et de se prononcer sur leur 
degré de compatibilité. / Ensemble des” 
hypothèses qui précèdent une démons- 
tration et servent de base à des déduc- 
tions logiques ou mathématiques. i 
AXIOMATISATION n. f. MATH., LOG. 
Elaboration formelle d'un système d’axio- 
mes qui peut servir de base à une science 
déductive. / Application de l'axiomatique 
à une science déductive. 
AXIOMATISER v. t. {1} Mettre sous la 
forme d'un axiome. 

AXIOME n. m. Proposition dont la certi- 
tude est évidente, mais qu'on ne peut dé- 
montrer. / MATH., LOG. Toute propo- 
sition première d'un système déductif. … 
AXIS n. m. (mot latin) ANAT. Deuxième 
vertèbre du cou. i 
AXOLOTL n. m. ZOOL. Nom donné à 
l'ambiystome quand il est au stade lar- 
vaire, stade au cours duquel il est ca- 
pable de se reproduire (phénomène de 
néoténie). Lorsqu'il se reproduit, laxo- 
lotl, dont on a longtemps cra qu'il s'agis- 
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ait d'une espèce distincte de l'amblystome, 
ne passe pas au stade adulte. 

AXONE n. m. ANAT. Prolongement cy- 
indrique filamenteux d'un neurone qui 
conduit l'influx nerveux vers une synapse. 
AXONOMÉTRIE n. f. MATH. Projection 
prthogonale d'une figure à trois dimen- 
ions sur un plan, de telle façon qu'à ses 
xes de référence correspondent des droi- 
es faisant entre elles des angles de 120°. 
AXOUM Voir AKSOUM 

AYACUCHO 108 900 b. Ville du Pérou 
dont la principale activité est l'exploi- 
ation de l'argent. Elle fut fondée par 
Pizarro en 1539. 

AYANT CAUSE n. m. DR. Personne qui 
ı acquis un droit d'une autre personne 
qui le lui a transmis. Héritier, ayant cause 
l'une succession. Pl. Des ayants cause. 
AYANT DROIT n. m. DR. Titulaire d'un 
droit. Un ayant droit à une retraite. PI. 
Des ayants droit. 

AYATOLLAH n. m. (mot arabe) Dignitaire 
eligieux de l'islam chiite. 

AVE-AYE n. m. (mot d'une langue de 
Madagascar) ZOOL. Primate nocturne 
Ju sous-ordre des lémuriens, de la taille 
Yun gros chat et doté d’une longue 
queue. Vivant dans les forêts de Mada- 
rascar, l'aye-aye se nourrit de larves et ronge 
e bois ; il est actuellement menacé d'extinc- 
son. PI. Des æyes-ayes. 

AYLWIN AZOCAR (PATRICIO) 1918 
Homme politique chilien. Démocrate- 
“hrétien, candidat unique de nomb- 
eux partis d'opposition à la dictature 
nilitaire, il fut (1990-1993) le premier 
résident civil depuis 1973. Au cours 
le son mandat, il tenta de mener à bien 
a transition démocratique et de déve- 
opper l'économie. 

AYMARA adj. inv. et n. m. Relatif aux 
Aymaras. / n. m. LING. Langue autre- 
ois parlée par les Aymaras et, aujour- 
l'hui, par des groupes amérindiens du 
Pérou et de Bolivie. 

AYMARA(S) Peuple amérindien de la 
égion du lac Titicaca. Fondateurs de 
[iahuanaco, ils ont été soumis par les 
ncas, puis par les Espagnols, mais ont 
onservé leur langue. ] 

Aymé (MARCEL) 1902-1967 Écrivain 
rançais. Son ironie, sa truculence, son ré- 
lisme un peu trivial (La Jument verte, 
1933) et son goût de la satire (Travelin- 
ue, 1941) dissimulent une profonde ten- 
Iresse et une délicate naïveté (Contes du 
hat perché, 1934). Le Passe-Muraille (1943) 
st la plus célèbre de ses nombreuses nou- 
elles. Il a donné au théâtre Lucienne et le 
Boucher (1932), Clérambard (1950), La 
lête des autres (1952). 

AYYUB KHAN 1907-1974 Homme po- 
itique pakistanais. Un coup d'Etat en 
| fait le Premier ministre du Pakistan 
n 1958. Il instaura une dictature mi- 
itaire et abandonna le pouvoir au gé- 
iéral Yahya Khan en 1969. 
AYYUBIDES Dynastie musulmane fon- 
lée au X11 siècle par Saladin qui éten- 
lit son empire du Tigre à la Tripolitaine 
t de l Arménie aux côtes méridionales 
le l'Arabie. À sa mort (1193) la dy- 





Planche botanique ancienne 
représentant une azalée. 


nastie se scinda en quatre branches qui 
dominèrent les États ayyubides d’E- 
gypte, de Damas, d'Alep et de Méso- 
potamie. Les Ayyubides de Mésopota- 
mie eurent une existence éphémère, les 
Ayyubides d'Égypte furent renversés 
par les Mamelouks, les Ayyubides de 
Damas et d'Alep par les Mongols. Les 
tentatives de réunification menées au 
XII siècle échouèrent. 

AZALÉE n. f. Arbuste de la famille des 
éricacées, cultivé pour la beauté de ses 
fleurs. 

AZANA Y Diaz (MANUEL) 1880-1940 
Homme politique espagnol. Deuxième 
président de la République, élu en 
1936, à l'époque du Front populaire, il 
est chassé en 1939 par Franco. 
AZAROLIER Voir AZEROLIER 
AZAY-LE-RIDEAU 3 700 h. Chef-lieu 
de canton d'Indre-et-Loire. Château 
Renaissance élevé au XVE siècle sur une 
île de l'Indre, pour le financier Gilles 
Berthelot. 

e AZERBAÏDJAN République fédérée 
du Caucase. Population : Azeris (90 %), 
Daghestanais (3,2 %), Russes (2,5 %), 
Arméniens (2,3 %) et diverses autres 
minorités. 

AZERBAÏDJANAIS, E adj. et n. D’Azer- 
baïdjan. Les coutumes azerbaïdjanaises. Un 
(e) Azerbaïdjanais (e). 

AZÉRI, E adj. et n. m. Des Azéris. / n. 
m. Langue du groupe turc parlée en 
Azerbaïdjan. 

AZERIS Peuple d'Azerbaïdjan, de reli- 
gion musulmane, qui vit également dans 
le nord de l'Iran, pays dont ils consti- 
tuent le quart de la population. 
AZEROLE n. f. Fruit de l'azerolier, dont 
la saveur rappelle celle de la pomme. 
AZEROLIER ou AZAROLIER n. m. ZOOL. 
Espèce d'aubépine, aussi appelée épine 
d'Espagne. 

AZHAR (AL-) ou AL-DJAMr AL-AZHAR 
Mosquée du Caire fondée par les Fati- 
mides en 973, qui devint un des hauts 
lieux de la pensée musulmane, religieuse, 
philosophique et scientifique. 


AZORIN 





Manuel Azana y Diaz. 


AZIDOTHYMIDINE n. f. PHARM. Anti- 
viral actif contre le virus V.I.H., dont 
il inhibe la transcriptase inverse. L'a- 
zidothymidine est utilisée dans le traite- 
ment de l'infection par le VLH., notam. 
au stade sida. Syn. A.Z.T., zidovuline. 
AZILIEN, ENNE adj. et n. m. PRÉHIST. 
D'un faciès culturel postérieur au mag- 
dalénien, caractérisé par la fabrication 
d'armes et d'outils de petite taille. / n. 
m. Ce faciès. 
AZIMUT n. m. MATH. Angle formé par 
le plan vertical de la ligne de visée avec 
le plan vertical pris pour origine. / 
ASTRON. Angle du plan méridien 
passant par l'astre à situer, avec le plan 
méridien d'origine. / PHYS. Azimut 
magnétique : azimut mesuré avec le plan 
méridien du nord magnétique comme 
origine. 
AZIMUTÉ, E adj. Fam. Cinglé. 
AZINCOURT 273 >. Village du Pas-de- 
Calais où Henri V d'Angleterre écrasa, 
le 25 octobre 1415, l'armée française 
commandée par Charles d'Orléans. 
AZNAR LOPEZ (JOSÉ Maria) 1953 
Homme politique espagnol, président 
du Parti populaire (droite modérée), il 
est président du gouvernement en 1996. 
AZNAVOUR (VARENAGH AZNAVOU- 
RIAN, dit CHARLES) 1924 Auteur-com- 
positeur, chanteur et acteur français 
d'origine arménienne. Avant de mener 
une brillante carrière d'interprète, 1l com- 
pose des chansons pour Piaf, Gréco et 
Bécaud. Sa voix très particulière, comme 
blessée, et la qualité de ses mélodies en 
font un chanteur de réputation interna- 
tionale. Īl joue également beaucoup au 
cinéma et à la télévision (Tirez sur le pta- 
niste, 1960 ; Le Tambour, 1979). 
AZOOSPERMIE n. f. MED. Absence de 
spermatozoïdes dans le sperme. L'4200- 
spermie est l'une des causes de la stérilité, 
ORIN (JOSÉ MARTINEZ Rusz, dit) 
1873-1967 Écrivain espagnol qui a 
consacré ses récits, relations ou essais 
(Sur la route de don Quichotte, 1902), à la 
peinture des petites villes d'Espagne. 
Dans ses dernières œuvres, d'une in- 
spiration plus psychologique, il se fait 
analyste subtil : Blanc sur bleu (1929). 
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Superficie : 86 600 m - Nombre d'habitants : 8 321 000 b. 
Capitale : Bażou — Villes principales : Gandja. Soumgait 

Système politique : république - Langue(s) : azeri (officielle), russe 
Religion(s) : islam sunnite (majoritaire) et chiite - Monnaïe(s) : manat 


Géographie phy- 
sique et humaine 
Occupant la partie la 
plus aride de la Trans- 
caucasie {bassin de la 
Koura et son encadre- 
ment montagneux), 
l Azerbaïdjan s'est dé- 





Var f Aile 
veloppé après la Seconde Guerre mondiale grâce à la culture irriguée du co- 
ron et à l'exploitation de riches gisements de pétrole (Bakou, mer Caspienne). 


Histoire 

L Azerbaïdjan antique (qui comprenait l'actuel territoire de la République 
d'Azerbaïdjan et une partie du nord-ouest de l'Irak) a fait partie du 
royaume d'Urartu avant d'être intégré aux empires mède et perse ; 
patrie de Zarathoustra, ce fut un haut lieu de la religion mazdéenne. 
Islamisé au vit siècle, le pays fur soumis aux Mongols puis aux Seld- 
joukides, avant de passer sous la domination des Safavides de Perse. En 
1828, la Perse céda à la Russie cette province qui accéda à Fun: 
dance en 1918. En 1920, elle fut (y compris le Haut-Karabakh peuplé 
d'Arméniens) intégrée à l'URSS dont elle devint une république fé mi 
rée en 1936. En 1988, les Arméniens du Haut-Karabakh revendiqu 
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rent leur rattachement à 
F Arménie. En 1990, l'ar- 
mée soviétique empêcha 
le massacre des Armé- 
niens. Quand Arménie 
et Azerbaïdjan devinrent 
indépendants (1991), le 
conflit reprit. Il se pro- 
longe, malgré l'accord de 
1994. Élu en 1993, le 
président Gueïdar Aliev Bakou. 
a été réélu en 1998. Mort en décembre 2003, il 
paravant, fait élire à la présidence son fils Ilham. 
contestée constitue le premier exemple de tran 
dans une république appartenant à la CÉI. La ric 
pays (immenses réserves de pétrole et de gaz) a, d'u 
nomie (9,9% de croissance en 2003), et, pie 
baïdjan un partenaire stratégique essentiel pou 
zoduc et un oléoduc devant relier les lieux de ; 
membre de l'OTAN. Cette embellie économiq 













AZOTE n. m. CHIM. Élément chimique 
(symbole N), de masse atomique 
14,0067, de numéro atomique Z = 7. / 
Corps simple gazeux incolore, inodore 
et sans saveur. (Elément essentiel à la 
vie des plantes et des animaux, l'azote 
constitue les quatre cinquièmes de l'air 
atmosphérique dont on l'extrait par li- 
quéfaction, puis distillation. Il existe 
aussi dans la nature à l’état combiné 
sous forme de nitrates.) 
AZOTOBACTER n. m. Bactérie aérobie 
capable de fixer l'azote atmosphérique. 
AZOV (MER D’) Mer au nord-est de la 
Crimée communiquant avec la mer 
Noire. 

AZT ou A.Z.T. n. m. (nom déposé) 
Sigle de zzidothymidine. 

AZTÈQUE adj. et n. Relatifaux Aztèques. 
Temple aztèque. Les Aztèques. 

AZTÈQUES Peuple précolombien du 
Mexique. Partis du nord-ouest du 
Mexique vers le XIe siècle, ils fondèrent 
en 1365 leur capitale Tenochtitlén (au- 
jourd'hui Mexico). Ce peuple guerrier 





Figurine azteque 
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qui sacrifiait des humains au dieu de la 
guerre Huitzilopochtli se composait de 
tribus ennemies. La tribu des Mexicas 
réussit à vaincre les autres et fonda un 
empire qui s'étendait jusqu'au Guate- 
mala. Cortés et l’armée espagnole s'ap- 
puyèrent sur les populations soumises 
pour prendre Tenochtitlán et exécuter 
l'empereur Cuauhtémoc en 1525. Le 
Mexique conserve leur empreinte 
(écrits en langue nahuatl, statues, piè- 
ces d'orfèvrerie). Bien qu'ignorants de 
la roue, les Aztèques avaient une civi- 
lisation très évoluée : agriculture spé- 
cialisée et productive, organisation po- 
licique et sociale hiérarchisée, 
philosophie fondée sur l'observation 
des astres, cosmogonies complexes, 
écriture idéopictographique enseignée 
dans des écoles sacerdotales. 

AZULEJO n. m. (mot espagnol) Carreau 
de faïence émaillée, orné de motifs ou de 
dessins de couleur bleue, utilisé pour re- 
vêtir les murs d'édifices en Espagne et au 
Portugal. PI. Des azulejos. 

AZUR n. m. Verre teinté en bleu par 
l'oxyde de cobalt. / Couleur d'un bleu lu- 
mineux et intense. L'gzur de la mer / Litt. 
Le ciel. / HÉRALD* La couleur bleue. / 
Nom donné autrefois au lapis-lazuli. 
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AZURAGE n. m. Rinçage du linge dans 
une solution bleutée, qui en accentue 
la blancheur, l'éclat. / TECH. Opéra- 
tion qui masque la teinte terne, grise 
d'une pâte à papier. 

AZURANT n. m. Colorant (générale- 
ment bleu, parfois violet) utilisé pour 
l'azurage. 

AZURÉ, E adj. Bleu, de la couleur de 
lazur. / TECH. Qui a subi l'azurage. 
AZURÉEN, ENNE adj. De la Côte d'A- 
zur. Climat azuréen. 

AZURER v. t. {1} Donner la couleur de 
l'azur à. / TECH. Procéder à l'azurage de. 
AZURITE n. f. MINÉR. Carbonate de 
cuivre hydraté, d'une couleur variant 
entre le bleu et le noir. 

AZYGOS adj. inv. et n. f. ANAT. Veine 
azygos ou, n. f., l'azygos : veine impaire 
qui relie le système veineux de la veine 
cave inférieure au tronc de la veine 
cave supérieure en longeant le flanc 
antérieur droit de la colonne verté- 
brale à la hauteur du thorax. 

AZYME adj. et n. m. Qui se fait sans” 
levain. Pain azyme : pain sans levain" 
consommé par les juifs pendant la i 
Pâque. / Pain dont on fait les hosties. / 
n. m. La fête des Azymes, les Azymes : la 
pâque juive. | 





Azulejos du xvif siècle. | | 





Le Baal de Minet-el-Deida, 
Ras-Shamra (1300 av. J.-C.). 
Bronze et or, hauteur : 22 cm. 


A-BA n. masc. inv. Premières choses à 
avoir au début d'un apprentissage. 

BAAL Nom de divinités phéniciennes, ca- 
lanéennes ou araméennes, protectrices 
l'un lieu donné, généralement dieux agrai- 
es de la fertilité et de l'orage. 

3AALBEK ou BALBEK 18 000 h. Ville du Li- 
an située au cœur d'une oasis qui donne 
les fruits et des produits d'élevage. An- 
ienne ville phénicienne, puis grecque, 
uis romaine, elle fut un important cen- 
re religieux d’abord voué au culte de Baal, 
t ensuite, sous le nom d'Héliopolis, au 
ulte du Soleil. L'adoration de la triade hé- 
jopolitaine, Jupiter, Vénus et Mercure, 
uscita l'édification d'un important en- 
emble de temples aux époques hellénis- 
ique et romaine ; on peut encore en voir 
es ruines impressionnantes, remarquables 
ar leur dimension et leur riche orne- 
nentation baroque. 

3AAS ou BAATH Parti socialiste fondé en 
1943 en Syrie ; le Baas visait à réaliser l'u- 


nité des États arabes constitués en « nation 
arabe » et rejetait l'athéisme marxiste tout 
en prônant la laïcité et en voulant can- 
tonner l'islam, composante essentielle de 
l'héritage arabe, à la sphère privée. Le Baas 
a pris le pouvoir en Irak en 1963, pour 
quelques mois, puis de nouveau en 1968, 
pour ne plus le quitter jusqu'en 2003. En 
Syrie, il l'exerce depuis 1963. 

Bag (Mirza Au MUHAMMAD, dit le) 1819- 
1850 Réformateur religieux de Perse. S'at- 
tribuant en 1844 le titre de Bab (« porte 
{vers la connaissance de Dieu} »), puis ce- 
lui de mahdi (« messie »), il est à l'origine 
d'un islam mystique et dissident qui eut très 
vite de nombreux adeptes. Effrayé par la 
dimension populaire et (dans certaines ré- 
gions) insurrectionnelle du mouvement, le 
gouvernement fit condamner le Bab par 
les autorités religieuses ; il fut arrêté et 
exécuté, ses disciples persécutés. 

BAB AL-MANDAB {porte des Pleurs) Détroit 
reliant la mer Rouge et l'océan Indien. 
BABA [1] n. m. (mot polonais) Petite 
brioche imbibée de sirop alcoolisé. Baba 
au rhum. 

BABA [2] adj. inv. Fam. Ahuri, stupéfait. 
Elle en est restée baba. 

BABA [3] ou BABA-COOL n. (mot compo- 
site, anglo-hindi) Personne qui, dans les 
années 1970, adoptait un comportement 
marginal (non-violence, non-activité, no- 
madisme fréquent, opinions écologistes, vie 
souvent communautaire, non-confor- 
misme vestimentaire) parfois teinté de 
mysticisme. PI. Des hzbas-cools. 
BABANGIDA (IBRAHIM) 1941 Général et 
homme politique nigérian. Chef de la junte 
qui s'empara du pouvoir en 1984, il fut 
président de la République (1985-1993). 
BABAR L'ELÉPHANT Héros d'albums pour 
enfants créés et dessinés par Jean de 
Brunhoff en 1931. 

BABBAGE (CHARLES) 1792-1871 Ma- 
thématicien anglais qui eut l’idée (non 
réalisée) d’une calculatrice utilisant des 
cartes perforées. 

BageL (ISAAC IMMANOUILOVITCH) 1894- 
1940 Écrivain russe. Ses nouvelles (Cava- 


lerie rouge, 1926) racontent la guerre civile 
à laquelle il prit part dans le camp com- 
muniste. Ses Contes (ou Récits) d'Odessa (pu- 
bliés entre 1921 et 1932) narrent la vie du 
ghetto d'Odessa, de ses petites gens et de 
ses truands. Staline le fit exécuter. 

BABEL (TOUR DE) Grande tour que, selon la 
Bible, les fils de Noé voulurent construire 
pour atteindre le ciel. Pour les punir de leur 
orgueil, Dieu les fit parler en différentes 
langues. Incapables de se comprendre, ils du- 
rent renoncer à leur entreprise. 
BABENBERG Famille noble allemande, ori- 
ginaire de Franconie, qui a régné de 976 
à 1246 sur les marches orientales de l’'Em- 
pire carolingien (Haute- et Basse-Autriche 
actuelles) devenues duché en 1156. 
BABER ou BABUR (ZAHIR AL-DIN Mu- 
HAMMAD) 1483-1530 Descendant de Ta- 
merlan, roi de Kaboul (1504), il entra en 
Inde, conquit le pays et fut le fondateur de 
l'Empire moghol (1526). 

BABEUr (FRANÇOIS NOËL, dit GRACCHUS) 
1760-1797 Révolutionnaire français, in- 
stigateur de la conspiration des Egaux 
(1796) qui voulait renverser le Directoire. 
Babeuf, s'inspirant de la pensée de Rous- 
seau, de Mably et de Morelly, avait conçu 
une doctrine politique (le babouvisme) 
qui, la première en date, professe un com- 
munisme actif fondé sur des idées d'éga- 
lité sociale s'appliquant aux biens et non 
pas seulement aux droits. Il fut dénoncé, 
jugé et guillotiné. Philippe Buonarroti 
développa sa doctrine. 

BABEURRE n. m. Résidu liquide de la fa- 
brication du beurre, au goût aigreler. 
BABIL n. m. Babillage enfantin. / Bavardage 
futile. 

BABILLAGE n. m. Action de babiller. 
BABILLARD, E adj. et n. Vieilli ou litt. 
Bavard. } 

BABILLER v. i. {1} Emettre des syllabes plus 
ou moins articulées (en parlant d'un en- 
fant). / Bavarder ; parler de sujets futiles. 
BABINES n. f. pl. Lèvres pendantes de certains 
animaux (chien, singe, chameau. . .). / Fam. 
Se lécher les babines : se réjouir par avance à 
l'idée d’une chose ou d'un mets délectable. 
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BABINSKI 








de Nabuchodonosor qui s'ouvrait sur les fameux jardins suspendus. 
On ne connaît pas la civilisation babylonienne uniquement grâce 
aux fouilles ; le déchiffrement de centaines de milliers de tablettes 
cunéiformes apporte d'innombrables renseignements sur l'organi- 
sation sociale, la philosophie, la religion, les mathématiques, la mé- 
decine, l'activité commerciale, le droit et les institutions. Peuple de 
marchands et d'agriculteurs, les Babyloniens ont dominé le Proche- 
Orient pendant plusieurs siècles. 

Leur littérature, très ancienne, nous est connue notamment par 
l'Épopée de Gilgamesh mise en forme au début du 1° millénaire à 
partir de récits et de mythes antérieurs. C'est à Babylone que, vain- 
cus et déportés par Nabuchodonosor H en 587 av. J.-C., les Juifs 
demeurèrent pendant soixante-dix ans. Quand Babylone ne fut 
plus que la simple capitale d'une province de l'Empire perse, les 
souverains achéménides leur permirent de regagner leur pays. 

À Babylone, enfin, Alexandre le Grand mourut en 323 av. J.-C. au 
retour de sa campagne en Inde. Avec la domination séleucide, dont 
les souverains hellénistiques choisirent Antioche pour capitale, 
commença la décadence. 


BABYLONE 


Fondée par les Akkadiens au H“ millénaire avant J.-C., Babylone de- 
vint la capitale d'un vaste État et le centre d'une civilisation brillante 
avant de tomber sous les dominations assyrienne et perse. Cepen- 
dant, c'est à l'époque de l'Empire néo-babylonien fondé par les As- 
syriens à une date relativement récente (V° siècle avant J.-C.) que Ba- 
bylone atteignit les dimensions et la richesse monumentale dont 
Fhistoire a retenu le souvenir. Entourée d'une muraille de 16 km en- 
viron, elle affectait un plan rectangulaire. On y accédait par huit 
portes principales, dont la porte d’Ishtar qui ouvrait sur la voie pro- 
cessionnelle, ornée des frises de lions émaillés (conservés aujourd'- 
hui au Louvre). Cette voie menait au temple de Mardouk dont les vas- 
res dimensions répondaient au gigantisme de la ziggourat (qui servit 
sans doute de modèle à la tour de Babel de la Bible) qui, non loin de 
là, dominait l'ensemble de ses 90 m de haut. Enfin, outre une cin- 
quantaine de temples que la ville enserrait dans ses vingt-quatre ave- 
nues, s élevaient les nombreux bâtiments administratifs et le palais 
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BABINSK! (JOSEPH) 1857-1932 Méde- 
cin français. Le signe de Babinski ou signe 
des orteils, modification du réflexe nor- 
mal de la plante du pied après excita- 
tion légère, permet de déceler une lésion 
d'un centre nerveux. 

BABIQLE n. €. Objet de faible valeur. / Fig. 
Chose dénuée d'importance. 

BABIROUSSA n. m. ZOOL. Mammifère de 
l'ordre des artiodactyles, proche du porc, 
dont le mâle est doté de deux paires de 
défenses recourbées vers le haut. Le ba- 
bivoussa vit en Indonésie 

BABISME n. m. RELIG. Doctrine du pro- 
phète iranien Mirza Ali Muhammad, dit 
le Bab, qui insiste sur l'interprétation 
spirituelle des textes sacrés, s'oppose à 
certaines lois coraniques et accorde de 
l'importance aux symboles (symbolique 
des nombres en particulier). Le habisme esi 
à l'origine du babaïsmue. 
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Les empires babyloniens. 


BaBiTs (MiHALY) 1883-1941 Écrivain 
hongrois, auteur de poèmes, de romans 
(Le Calife Cigogne, 1910) et de traductions 
(Dante, Shakespeare). 

BABORD n. m. Côté gauche d’un navire, 
lorsqu'on regarde vers l'avant. Ant. tribord. 
BABOUCHE n. f. Pantoufle sans talon ni 
quartier, d’origine orientale. 
BABOUCHKA n. f. (mot russe) Vieille 
femme russe. 

BABOUIN n. m. Singe cynocéphale d'A- 
frique centrale, vivant en bandes. 
BABOUVISME n. m. Doctrine de Grac- 
chus Babeuf ec de ses partisans. 

BABUR Voir BABER 

BABY-BOOM n. m. (mot anglais) Brusque 
augmentation de la natalité. PI. Des baby- 
booms. 

* BABYLONE Ville de l'Antiquité, au bord 
de l' Euphrate, dont on peut voir les rui- 
nes à 100 km au sud de Bagdad. 





BABYLONIEN, ENNE adj. et n. De Babylone. 
BABY-SITTER n. (mot anglais) Personne qui 
garde un jeune enfant. Engager un étudiant 
comme baby-sitter. P1. Des baby-sitters. 
BABY-SITTING n. m. (mot anglais) Acti- 
vité d'un (e) baby-sitter. 

BAC [1] n. m. Bateau à fond plat servant 
au transport des personnes et des mar- 
chandises, d'une rive à l'autre d'un cours 
d'eau ou d'un lac. / Récipient affecté à dif- 
férents usages. Bac à fleurs, bac à glace. 
BAC [2] n. m. Fam. Baccalauréar. 
BACANTES Voir BACCHANTES 
BACCALAURÉAT n. m. Examen sanction- 
nant les études secondaires, donnant 
droit au titre de bachelier et représentant 
le premier grade universitaire. Etre titu- 
laire du baccalauréat. 

BACCARA n. m. Jeu de cartes qui se pra- 
tique entre un banquier er des joueurs ap- 
pelés pontes, et dans lequel le dix, appelé 


pi 





Baccarat. 


baccara, équivaut à zéro. 

BACCARAT n. m. Cristal fabriqué par la ma- 
nufacture de Baccarat. Des verres en hacca- 
rat. 

BACCARAT 4 800 b. Ville de Meurthe-et- 
Moselle ; grand centre de cristallerie de- 
puis le XVHI siècle. 

BACCHANALES n. f. pl. Fêtes célébrées dans 
l'Antiquité romaine en l'honneur de Bac- 
chus. / (Au sing.) Vieilli Fête tapageuse ; 
débauche. 

BACCHANTE n. f. Prêtresse de Bacchus. 
BACCHANTES ou BACANTES n. f. pl. Fam. 
Moustaches. Une paire de bacchantes. 
BaccHus MYTH. ROM. Dieu du vin et 
du délire mystique. Dionysos chez les 
Grecs. 

+ BACH Famille de musiciens allemands. 
JOHANN SEBASTIAN ou JEAN-SÉBASTIEN 
(1685-1750). WILHELM FRIEDEMANN 
(4710-1784), fils aîné du premier mariage 
de Bach, auteur de messes, de cantates, 
d'œuvres pour orgues ; instable et ombra- 
geux, il mourut dans la misère. CARL PHI- 
UPP EMANUEL (1714-1788), musicien de 
Frédéric II de Prusse, laissa une œuvre im- 
mense, couvrant tous les genres musicaux : 
oratorios, passions, cantates, lieder, sym- 
phonies, concertos, sonates, pièces pour 
musique de chambre. JOHANN CHRISTIAN 
(ou, en français, JEAN CHRÉTIEN) (1735- 
1782), dernier fils du second mariage de 
Bach, fit carrière en Italie et en Angleterre 
où il connut un grand succès ; 1l eut une 
grande influence sur Mozart. 

BACH (ALEXANDER, baron VON) 1813- 
1893 Homme politique autrichien. 
Comme ministre de l'Intérieur, il mena, 
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après la révolution de 1848, une politique 
absolutiste et centralisatrice particulière- 
ment brutale (germanisation forcée des mi- 
norités, notamment). L'inefficacité de ces 
mesures conduisit à son renvoi en 1859. 
BÂCHE n. f. Pièce faite d'une grosse toile im- 
perméable et servant à protéger de la pluie 
des marchandises, une cargaison. / HOR- 
TIC. Caisse vitrée, fermée par un châssis 
servant à abriter les jeunes plantes. 
TECHN. Réservoir d'eau, chaudière. / Car- 
ter d'une turbine hydraulique. 
BACHELARD (GASTON) 1884-1962 Philo- 
sophe français Il a étudié les principes de 
la science à la lumière des grandes théories 
physiques : Le Nouvel Esprit scientifique 
(1934). Son ouverture à la pensée psycha- 
nalytique l'a amené à s'intéresser aux 
aspects archaïques de | l'esprit scientifique 
en décrivant par les représentations men- 
cales le travail de l'inconscient. Psychana- 
lyse du feu (1938), l'Eau et les Rêves (1940), 
l'Air et Les Songes (1942). 

BACHELIER, ÈRE n. l. n. m. FÉOD. Jeune 
homme qui aspirait à devenir chevalier. I. 
n. Titre d'un candidat reçu au baccalauréat 
BÂCHER v. t. [1} Recouvrir d'une bâche. 
BACHI-BOUZOUK n. m. (mot turc) HIST. 
Soldat irrégulier de l'armée ottomane, en- 
gagé volontaire en temps de guerre. Pl. 
Des bachi-bouzouks. 

BACHIQUE adj. Relatif à Bacchus, au vin. 
Chanson bachique : chanson à boire. 
BACHKIR, E adj. et n. De la Bachkirie, de 
ses habitants. Le paysage bachkir. Les 
Bachkirs. | n. m. LING. Langue de la 
famille altaïque et du groupe turc par- 
lée en Bachkirie. 

BACHKIRIE ou  BACHKORTOSTAN 
143 600 km 4 134 000 b. République 
de la fédération de Russie. Capitale 
Oufa. Région du sud de l'Oural com- 
prenant des gisements de pétrole et des 
minerais : fer, manganèse, Cuivre. 
BACHOT n. m. Fam., vieilli Baccalauréat. 
BACHOTAGE n. m. Fam. Action de 
bachoter. 

BACHOTER v. i. {1} Fam. Préparer intensi- 
vement le bachot, un examen, un concours. 
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DACON (FRANCIS) 


BACHOTTE n. f. Tonneau d 
transport du poisson vivant. 


BACILLAIRE adj. et n. Des bacilles. / MED 
Qui est atteint de tuberculose pulmonaire 
due au bacille de Koch ; ; personne atteinte 
de cette maladie. Elle est encore bacillaire 


Un bacilla 

BACILLE n. m. BIOL. Bactérie, général: 
ment pathogène, en forme de bâtonnet. L 
bacille de Koch est le bai ille de la tubercul 
ZOOL. Phasme aptère de l'Ancien Monde. 
qui a l'aspect d'une brindille. 

BACK (sir “or 1796-1878 Naviga- 
teur anglai s. Voulant retrouver le naviga- 
teur John Ross (1i 33), il explora les mers 
situées au nord-ouest du Canada 
BACKGAMMON n. m. (mot anglais) 
Trictrac. 

BACKGROUND n. m. (mot anglais) Arrière- 
plan (d'une chose) ; passé, environnement 
psychologique et sociologique (d'une per- 
sonne). 

BÂCLAGE n. m. Fam. Exécution hâtive, né- 
gligée d'un travail. 

BÂCLE n. f. Barre de bois ou de fer, qui sert 
à bloquer une porte ou des volets. 
BÂCLER v. t. {1} Exécuter (une tâche) trop 
vite et avec négligence. (Emploi absol.) 
Bäcler dans l'urgence. 

BACON n. m. (mot anglais) Tranche de lard 
maigre fumé. Œufs au bacon. 

Bacon (ROGER) v. 1214-1294 Philoso- 
phe et savant anglais. Ce moine francis- 
cain, surnommé le Docteur admirable, op- 
posa la science expérimentale à la 
métaphysique aristotélicienne et à la lo- 
gique scolastique. Ses thèses scientifiques 
(Speculum astronomiae) et philosophiques 
ont été souvent condamnées (il a passé 
15 ans en prison) et il dut à la protection 
du pape Clément IV de publier ses plus 
importants ouvrages (Des miroirs, La Per- 
spective, Miroirs mathématiques). Il fut le 
premier à découvrir que le calendrier ju- 
lien était erroné. 

Bacon (FRANCIS, baron VERULAM) 1561- 
1626 Homme d'État et philosophe an- 
glais. En marge d'une carrière politique 
brillante qui le mena jusqu à la charge 


| Là : 
LETY VIVOS PUL la paliti 108 PHUC ET UNI 


tuent la TERT plais MH u ani de m Tu 


Lan 


eia nawi Jean INT AA et lu Passion 

29), la 
: Í 1 

21 %MNce les inmamlrablircennitin: 


W h £% ti 


… + 


tes ex eMNE ne Rinau E que ma: 


sont F fun hi falala dhn- On pe 
VAE Bach n rime palai s la re 

SITE ELLE 
dans 
ou italienne, mis 


fa | 
“mP IINNIRR EI puret 


rm HAT HS 


u ji porte LILNA 


14 ri ATAT 


do leche mule nil s Eat, 
dt la totu MAWCIH “ji KL O 


wie son Gtt- 


wak ANG DAMANE E a ANAS 


A ET CEE db uk ea CARUS LIT LUS 


WaS a A LPS EI El Gi LN ILES apii Pr lé 


connairsous lt nam du = Aluste A Bach 


TE a ET p laau KEAN 3 


(VUE i II CE CVET, Wee. Les 





pour il mep 


153 





de grand chancelier, Bacon a consacré à 
la science une réflexion qui constitue le 
premier effort épistémologique des temps 
modernes. Le Novum Organum où Eléments 
d'interprétation de la nature, en donnant 
les premières règles de l'induction, fonde 
la science expérimentale moderne. Ses 
Essais de politique et de morale (1597-1624) 
ont consacré le mot essai, pris chez Mon- 
taigne. 

Bacon (FRANCIS) 1909-1992 Peintre ex- 
pressionniste britannique. C'est un ar- 
ciste autodidacte, qui s'inspira de Pablo 
Picasso et de Diego Velasquez Ses pein- 
cures, difficilement accessibles, sont vio- 
lentes et dérangeantes. Ses personnages 
aux traits et contours étalés ou réfractés 
flottent dans l'espace, provoquant une 
impression de malaise. Parmi ses oeuvres, 
on peut citer le triptyque “Trois études 
pour une crucifixion”, “Deux figures” et 
de nombreux autoportraits. 

BACTÉRICIDE adj. et n. m. Qui tue les bac- 
céries. 

BACTÉRIE n. f. BIOL. Micro-organisme 
procaryote unicellulaire (sans noyau cel- 
lulaire distinct), se multipliant généra- 
lement de manière asexuée, bien qu'il 
existe des échanges limités de matériel 
génétique. (On désigne sous le nom de 
bactérie des organismes appartenant à 
des groupes très différents, les eubacté- 
ries et les archéobactéries. Elles sont ex- 
trêmement variées, tant par leur morpho- 
logie que par leur mode de vie. Certaines 
sont pathogènes, d’autres sont utilisées 
dans l'industrie). 

BACTÉRIEN, ENNE adj. Des bactéries. 
BACTÉRIOLOGIE n. f. Partie de la microbio- 
logie s'attachant à l'étude des bactéries. 
BACTÉRIOLOGIQUE adj. Qui concerne la 
bactériologie, s’y rapporte. Arme bacté- 
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riologique, qui utilise des bactéries pa- 
thogènes pour propager des maladies. 
BACTÉRIOLOGISTE n. Spécialiste de bac- 
tériologie. 

BACTÉRIOPHAGE n. m. et adj, MICRO- 
BIOL. Virus ayant la propriété de dé- 
truire certaines bactéries. Syn. phage. / 
adj. Virus bactériobhage. 
BACTÉRIOSTATIQUE adj. et n. m. Quali- 
fie ou désigne une substance antibio- 
tique empêchant la multiplication des 
bactéries. Les sulfamides ont une action bac- 
tériostatique. 

BACTRES Voir BALKH 

BACTRIANE Région de l'Antiquité, qui 
s'étendait sur le nord de l'Iran et de l’Af- 
ghanistan actuels. Sa capitale était Bac- 
tres (aujourd'hui Balkh). Soumise à l'Em- 
pire perse, puis à l'Empire séleucide (1v* 
siècle avant J.-C.), elle forma au III siè- 
cle av. J.-C. un royaume grec indépen- 
dant, haut lieu de l'art gréco-bouddhique. 
Au début de l'ère chrétienne, ce royaume 
disparut. 

Bapayoz 138 000 >. Ville d'Espagne en 
Estrémadure. Elle possède des remparts 
construits par les musulmans au XI° siè- 
cle et une cathédrale gothique. 
BADAMIER n. m. BOT. Arbre des régions 
tropicales, utilisé en menuiserie, et dont 
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Principales formes de bactéries. 
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Le château fortifié des ducs de la Roca à Badajoz, en Espagne. 


les fruits, appelés myrobalans, consti- 
tuent une source de tannins. 

BADAUD, AUDE n. Personne qui flâne et 
s'attarde volontiers au spectacle de la rue. 
BADE (en allemand, Baden) Région de la 
rive droite du Rhin, formée de collines 
boisées et de plateaux céréaliers, qui com- 
prend deux centres : Karlsruhe et Mann- 
heim. Grand-duché en 1806, entré dans 
l'Empire allemand en 1870, république 
en 1919, le pays de Bade a été réuni au 
Wurtemberg après la naissance de la Ré- 
publique fédérale d'Allemagne. 
BADEGOULIEN adj. et n. m. Qui appartient 
à un faciès du Paléolithique caractérisé par 
la présence massive d’un outillage essen- 
tiellement constitué de raclettes, faciès qui 
doit son nom au site de Badegoule, en Dor- 
dogne. Industrie badegoulienne. | n. m. Ce 
faciès. Les outils du Badegoulien. 
BADEN-BADEN 57 500 h. Station thermale 
du Bade-Wurtemberg. 

BADEN-POWELL OF GILLWELL (ROBERT 
STEPHENSON SMYTH BADEN-POWELL, 1°: 
baron) 1857-1941 Général anglais dont 
la carrière s'est déroulée en Inde, en Af- 
ghanistan et en Afrique du Sud, fondateur ` 
du scoutisme (1908). 

BADERNE ^. f. Vieille baderne : vieil homme 
(en particulier vieux militaire) borné et ré- 
trograde. 

BaDE-WURTEMBERG 70 514000 b. 
35 753 km. Land de la République fé- 
dérale d'Allemagne, au sud-ouest du 
pays. Capitale Stuttgart. Le Land a été 
constitué en 1952 par la réunion du pays 
de Bade et du Wurtemberg. Une agri- 
culture intensive et une puissante in- 
dustrie en font l’une des régions les plus 
riches de l'Union européenne. 

BADGE n. m. (mot anglais) Insigne scout. / | 
Insigne épinglé sur le vêtement, indiquant 
le nom, la fonction ou le rôle de la per- 
sonne qui le porte, dans une réunion, un 
colloque, etc. / Broche munie d’un dessin 
ou d’une inscription. / INFORM. Docu- 
ment d'identité doté d'un code générale- 
ment magnétique, qui permet l'accès à un 
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local donné ou qui sert au pointage des 
employés dans certaines entreprises. 
BADIANE n. f. Arbuste de la famille des ma- 
gnoliacées, originaire de Chine. On extrait 
du fruit de la badiane, l'anis étoilé, une essence 
sromatique utilisée en pharmacie et pour la pré- 
baration de liqueurs du genre anis ou anisette. 
BADIGEON n. m. Enduit en détrempe, à 
base de lait de chaux, que l'on applique 
sur des murs extérieurs. 

BADIGEONNER v. t. {1} Enduire de badi- 
seon. / Par ext. Enduire d'un produit li- 
quide (notam. pharmaceutique). Badi- 
eonner une plaie avec du mercurochrome. 
BADIGOINCES n. f. pl. Pop. Lèvres, babines. 
BADIN [1] n. m. Appareil utilisé pour me- 
surer la vitesse d'un avion par différence 
de pression. 

BADIN, INE [2] adj. Enjoué, espiègle. Être 
d'une humeur badine. 

BADINAGE n. m. Action de badiner. Badi- 
nage courtors. 

BADINE n. f. Baguette flexible. 

BADINER v. i. {1} Parler d’un ton badin, 
plaisanter. / Traiter sans sérieux, parler avec 
légèreté de (qqch., qqn). Ne badinons pas 
quec la maladie. 

BADINGUET Nom du maçon dont le futur 
Napoléon II emprunta les vêtements pour 
s'évader du fort de Ham ; ce nom devint 
le sobriquet dont l’affublèrent ses ennemis 
politiques. 

BAD-LANDS n. f. pl. (mor anglais, « mau- 
vaises terres ») GEOGR. Terrain argileux 
infertile, morcelé par les eaux torrentielles 
en de multiples ravins séparés les uns des 
autres par des crêtes. 

BADMINTON n. m. (mot anglais) Jeu de vo- 
lant pratiqué sur un court au-dessus d'un 
filet, à l'aide de raquettes. 

BADOGLIO (PIETRO) 1871-1956 Militaire 
italien. Nommé maréchal, il fut gouverneur 
de Libyé et vice-roi d'Échiopie. Mis à la 
tête du gouvernement par le roi Victor- 
Emmanuel IH à la chute de Mussolini, il 
signa la capitulation en 1943. 

BAEDEKER (KARL) 1801-1859 Éditeur al- 
lemand qui a rédigé les premiers guides 
touristiques. 

BAEKELAND (LEO HENDRICK) 1863-1944 
Chimiste américain d'origine belge qui in- 
venta la bakélite. 

Baez (Joan) 1941 Chanteuse américaine 
opposante à la guerre du Vietnam qui, 
s'inspirant des mélodies populaires, passa 
de la ballade traditionnelle à la chanson 
politique. 

BAFFE n. f. Pop. Gifle. Une paire de baffes. 
BAFFIN (WiLLiAM) 1584-1622 Navigateur 
anglais qui découvrit, entre le Labrador et 
le Groenland, des terres qui depuis por- 
tent son nom. 

BAFFIN (TERRE DE) 476 066 km? Grande 
île de l'archipel arctique canadien ; d'une 
superficie presque égale à celle de la France, 
l'île est peuplée d'environ 2 000 Inuits. 
BAFFLE n. m. (mot anglais) Ecran acous- 
tique rigide d'un haut-parleur. / Enceinte 
acoustique. 

BAFOUER v. t. [1] Traiter avec mépris, ri- 
diculiser, outrager. Bafouer un rival dans sa 
dignité. | Par ext. Enfreindre sans scrupule. 
Bafouer les droits de la défense. 





Joan Baez. 


BAFOUILLAGE n. m. Fam. Action de ba- 
fouiller. / Propos bafouillés. 

BAFOUILLER v. i. [1] Fam. Parler de ma- 
nière confuse, incompréhensible. (Emploi 
crans.) Bafouiller quelques mots. 

BÂFRER v. t. [1] Fam. Dévorer goulûment. 
Bäfrer son déjeuner. | Absol. I ne mange pas, 
il bäfre. 

BAGAD n. m. (mot breton). Groupe musi- 
cal traditionnel breton. PI. Des bagadou. 
BAGAGE n. m. Ensemble des vêtements et 
objets divers emportés avec soi en voyage. 
Il a emporté trois jeans pour tout bagage. | Pas 
ext. (le plus souvent au pluriel) Valise, sac 
contenant les affaires qu'on emporte en 
voyage. Faire ses bagages. Perdre ses bagages. | 
Fig. Ensemble de connaissances acquises. 
Avoir un bon bagage scientifique. 

BAGAGISTE n. Préposé aux bagages, dans 
une gare, un aéroport, un port, un hôtel. / 
Fabricant de bagages. 

BAGARRE n. f. Échange de coups entre deux 
ou plusieurs personnes. / Fig., fam. Lutte, 
affrontement. Le désaccord a tourné à la ba- 
garre. 

BAGARRER (SE) v. pron. [1} Fam. Se battre. / 
Fig. Lutter avec ardeur. Se bagarrer (ou, v. 
i. : bagarrer) pour faire triompher ses opinions. 
BAGARREUR, EUSE adj. et n. Qui aime la ba- 
garre. 

BAGASSE [1] n. f. Résidu végétal (tige de 
la canne à sucre, marc de raisin...) d’où 
l'on tire divers produits. 

BAGASSE [2] n. f. Fam., vieilli Dans le midi 
de la France, femme de mauvaise vie. / 
Inter). marquant la surprise, l'énervement. 
Oh ! bagasse. 

BAGATELLE n. f. Objet de faible valeur. / 
Fig. Chose futile, sans importance. / Fam. 
La bagatelle : l'amour physique. Etre porté sur 
la bagatelle. | MUS. Court divertissement 
musical. 

BAGATELLE Petit château que Bélanger 
construisit en 1779 à Paris, dans le bois 
de Boulogne, pour le comte d'Artois ; ce- 
lui-ci avait parié avec sa belle-sœur, la reine 
Marie-Antoinette, de faire bâtir l'édifice 
en trois mois (d'où le nom qui lui fut 
donné). 

BaGDap 5 700 000 b. Capitale de l'Irak, 
sur le Tigre. Centre commercial et indus- 
triel. HISTOIRE Centre caravanier, Bagdad 


BAGUENAUDER 


devint la capitale des Abbassides à partir 
du règne du calife Al-Mansur (762) ré 
il ne reste presque rien de la ville du vu 
siècle ; les monuments anciens qui subsis- 
tent aujourd hui (mausolée, école cora- 
nique, notam.) datent des XIII er XIVF siè- 
cles. De la chute des Abbassides en 1258 
à 1921, date où elle devint la capitale du 
nouveau royaume de l'Irak, la ville ne fut 
qu'un chef-lieu de province de l'Empire 
turc. La capitale a été atteinte par les bom 
bardements au cours de la deuxième guerre 
du Golfe et, après l'entrée des troupes de 
la coalition menée par les Américains, elle 
a été victime de nombreux pillages (mu- 
sée en particulier). 

BAGNARD n. m. Condamné au bagne. Les 
bagnards de Cayenne, 

BAGNE n. m. Anc. Établissement péniten- 
tiaire où étaient détenus les condamnés 
aux travaux forcés. / Peine de travaux for- 
cés. Etre condamné à vingt ans de bagne. | Fig. 
Situation ou travail particulièrement pé- 
nible. 

BAGNÈRES-DE-LUCHON Voir LUCHON 
BAGNOLE n. f. Pop. (vx) Mauvaise voiture. 
Une bagnole à bras. | Mod., fam. Automo- 
bile. C'est une belle bagnole. 

BAGOU ou BAGOUT n. m. Fam. Grande fa- 
cilité à parler, à enchaîner des propos, des 
paroles destinés à convaincre ou à duper 
(un interlocuteur, un acheteur). Le bagou 
d'un camelot. 

BAGRATION (PIOTR IVANOVITCH, prince) 
1765-1812 Général russe. Lieutenant de 
Koutouzov, il s'illustra contre la France 
pendant les guerres de l'Empire, notam- 
ment à Austerlitz et à Eylau. Il trouva la 
mort à la bataille de la Moskova. 
BAGUAGE n. m. Pose à l'une des pattes d'un 
oiseau migrateur d'un anneau destiné à l'i- 
dentifier lors des migrations. / HORTIC. 
Incision pratiquée sur la tige d'un végétal 
pour arrêter la descente de sève. 

BAGUE n. f. Tout anneau plus ou moins 
orné que l'on porte au doigt. / Par ext. An- 
neau que l'on passe à la patte d'un oiseau 
pour l'identifier ultérieurement. / Objet 
qui a la forme d'un anneau. / ARCHIT. 
Moulure en forme d'anneau, coupant une 
colonne dans sa hauteur. / MAR. Anneau 
de bois, corde ou métal utilisé dans le grée- 
ment et la voilure d’un bateau à voiles. / 
TECHN. Pièce qui sert d'appui à un en- 
grenage. / MÉD. Bague tuberculinique, ba- 
gue à pointes imprégnées de tuberculine, 
utilisée pour obtenir une cuti-réaction ou 
pour pratiquer le B.C.G. (vaccin antitu- 
berculeux) par voie intradermique. 
BAGUENAUDER v. i. [1] Errer au gré de sa 
fantaisie ; flâner. 
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BAGUENAUDIER 


BAGUENAUDIER n. m. BOT. Arbuste à fleurs 
jaunes de la famille des légumineuses (pa- 
les régions méditerranéen- 


pilionacée Jyek 
nes. 

BAGUER v. t. [1] Procéder au baguage de (un 
oiseau). / Faire un baguage, une incision en 
anneau sur un arbre. 

BAGUETTE n. f. Petit bâton long, plus ou 
moins flexible. / Baguette magique : baguette 
que les fées et les magiciens utilisent, dans 
les contes, pour accomplir des prodiges. / 
Petite moulure arrondie et plate servant à 
encadrer une embrasure, dissimuler des fils 
électriques, erc. / Pain long et mince. / 
Chacun des deux bâtonnets servant de cou- 
verts en Extrême-Orient. 

BAGUIER n. m. Meuble, coffret où l'on range 
des bagues. / Série d'anneaux à tailles nor- 
malisées qui servent aux bijoutiers pour 
mesurer la dimension d'un doigt. 

BAH ! inter). (Indique le dédain, l'insou- 
ciance) Bab ! c'est sans importance ! 
BAHADUR CHAH Íl 1775-1862 Dernier em- 
pereur moghol (1837), il est déposé par les 
Britanniques après la révolte des cipayes 
(1858). 

BAHAÏ, E adj. et n. Du bahaïsme. Temple ba- 
baï. Les bahais d'Iran. 

BAHAÏSME n. m. RELIG. Doctrine dérivée 
du babisme, issue des prédications du mys- 
tique iranien Baha Allah. 

® Le bahaïsme mert l'accent sur les préoc- 
cupations morales, prônant l'amour du pro- 
chain et l'amour des peuples entre eux, 
quelles que soient leur race ou leur foi, en 
vue d'instaurer la paix universelle ; igno- 
rant le culte public, le bahaïsme, répandu 
en fran (où il est parfois persécuté, no- 
tamment par les chiites intransigeants), 
admet pourtant la construction de tem- 
ples. Il a son centre administratif au mont 
Carmel, en Israël. 

= BAHAMAS Archipel des Antilles, au sud- 
est de la Floride, composé de plus de 700 
îles. La capitale, Nassau, est située dans 
l’île de New Providence. Les Bahamas, 
disputées au XVII siècle entre l'Espagne, la 
France et la Grande-Bretagne, furent une 
colonie britannique de 1783 à 1973. Lé- 
conomie repose presque entièrement sur 
le tourisme. 

BAHAMIEN, ENNE adj. et n. Des Bahamas. 
Plages babamiennes. Un(e) Bahamien( ne). 
BAHIA 566 978 km? 13 071 000 b. État 
du nord-est du Brésil. Capitale Salvador. 
L'Etat tire essentiellement ses ressources 
de l'agriculture (haricots, tabac, cacao, riz, 
fruits), de l'élevage bovin, des mines de 
cuivre et du pétrole exploité, conjointe- 
ment avec le gaz, sur le littoral. Il tient 
son nom (comme le tenait autrefois sa ca- 
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Superficie : 13 939 km 

Nombre d'habitants : 310 000 b. 

Capitale : Nassau — Langue(s) : anglais 
Système politique : membre du Commonwealth 
Religion (s) : christianisme 

(protestants en grande majorité) 

Monnaie : dollar des Bahamas 


Voir l'Atlas 
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pitale) de la baie de Tous-les-Saints (bahia 
de Todos os Santos). 

+ BAHREÏN Etat composé de 33 îles (dont 
l’île de Bahrein qui lui donne son nom) si- 
tué au centre du golfe Persique. 
BAHREINI, E adj. et n. De Bahrein. Pétrole 
bahreini. Un(e) Bahreini(e), 

BAHR EL-GHAZAL 240 km. Fleuve du Sou- 
dan. Né dans une cuvette marécageuse à la 
frontière du Soudan, c'est un affluent du Nil 
Blanc. 

BAHUT n. m. Coffre rectangulaire en bois 
utilisé au Moyen Âge. / Buffer long et bas. / 
ARCHIT. Couronnement de mur de forme 
bombée. / Arg. Lycée. 

BAHUTU (s) Voir Hutu (s) 

BAI, BAIE adj. Cheval bai : cheval dont la 
robe est rouge-brun, alors que la queue et 
LA crinière sont noires. 

BAIE [1] n. f. BOT. Nom générique des 
fruits charnus à graines (ou à pépins). Le rai- 
sin, la groseille, la myrtille sont des baies. 
BAIE [2] n. f. Courbe dessinée par l’empié- 
tement de la mer sur une côte. Baie du 
Mont-Saint-Michel. 

BAIE [3] n. f. Ouverture pratiquée dans une 
façade. Une baie vitrée donnant sur la mer 
BAÏF (ANTOINE DE) 1532-1589 Poète fran- 
çais. Hellénisre, épris de littérature grecque 
et latine, il adapta Sophocle (Antigone) et 
Plaute (Le Brave) ; ses pfopres œuvres, d'a- 
bord pétrarquisantes, devinrent ensuite plus 
spontanées, tandis que d'autres poèmes sont 
d'une veine plus morale et, parfois, sati- 
rique. Fondateur d’une académie de poésie, 
il est l'un des sept auteurs de la Pléiade. Il 
tenta sans succès d'introduire en France les 
vers métriques imités de l'antique et dont 
la prosodie est incompatible avec le rythme 
et la phonétique du français. 

BAIGNADE n. f. Action de se baigner. / En- 
droit d’une rivière, d'un lac où l’on peut se 
baigner. 

BAIGNER v. t. / v. i. / v. pron. [1} À. v. t. 
Tremper ou plonger dans un liquide ; don- 
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ner un bain à. Baigner un nourrisson. | (Em- 
ploi pron.) Prendre un bain, pour nager, s'é- 
battre ou se laver. 17 s'est baigné dans une eau 
fraîche. | Border, arroser, en parlant d'une 
étendue d'eau. Fleuve, mer qui baignent une 
côte, une ville. | Fig. Entourer de toutes parts. 
La lumière du soir baignait la campagne. B. v. 
1. Etre trempé par ou plongé dans un li- 
quide. Batgner dans l'huile | (Par exagéra- 
tion) Baigner dans son sang : être couvert de 
sang. / Fig. Etre comme entouré (par 
qqch.}, envahi (de qqch.). Un cloître baigné 
de silence. 

BAIGNEUR, EUSE n. Personne qui se bai- 
gne. I y avait quelques baigneurs bravant 
l'eau froide. | n. m. Poupon en celluloïd. 
BAIGNOIRE n. f. Cuve destinée à l'usage du 
bain. / ARCHIT. Dans un théâtre, loge si- 
tuée au rez-de-chaussée. / MAR. Sur un 
sous-marin, partie supérieure du kiosque, 
servant de passerelle. 

BAÏkAL 37 500 km?. Lac situé en Sibérie 
centrale, profond de 1 600 m. Région de 
pêche. Les aménagements hydroélectriques 
de l'époque stalinienne ont profondément 
bouleversé l'écosystème de la région, dont 
la préservation est un des fers de lance du 
mouvement écologiste russe. 

BaïkonoUR Ville du Kazakhstan. À 40 km 
de la ville, la base de lancement d'engins 
spatiaux de l'ex-U.R.S.S. est aujourd’hui ex- 
ploitée par une société mixte russo-kazakh. 
BAIL n. m. Contrat par lequel un proprié- 
taire cède à un locataire la jouissance d'un 
bien pour un prix et un temps donnés. Bail 
commercial : contrat de location s'appliquant 
à l'exercice d’une activité commerciale, in- 
dustrielle ou artisanale. / DR. Donner à 
bail : louer. PL. Des baux. 

BAILE n. m. Au Moyen Âge, fonction- 
naire dépendant du prévôt, dans le midi 
de la France. 

BAILLAIRGÉ ou BAILLARGÉ Famille d'ar- 
chitectes et de sculpteurs canadiens du 
XVIII et du XIX® siècles. JEAN (1726- 


économie, autrefois fondée sur la pêche perlière, re- 
rd'hui sur ses richesses pétrolières, reconnues en 1932 
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BAISEMAIN 


Superficie : 678 km Nombre d'habitants : 700 000 b. 
Capitale : A/-Manama 

Villes principales : A/-Muharrag, Rifa'a 

Système politique : monarchie - Langue (s) : arabe 
Religion (s) : islam - Monnaie : dinar de Bahrein 


dant, le pays passa sous domination portu- 
puis perse (1602-1782), puis sous celle de 
Khalifa, qui affermirent leur pouvoir avec 
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1805) est l’auteur des plans de recons- 
truction de la cathédrale de Québec. 
FRANÇOIS (1759-1830) et PIERRE FLO- 
RENT (1761-1812), ses fils, travaillèrent 
à cette même cathédrale. 
BÂILLEMENT n. m. Action de bâiller. / 
État de ce qui est entrouvert. Bäillement 
d'une porte. 
BAILLER v. t. [1} Vx Donner. / Loc. mod. 
(vieilli ou Hitt.) La bailler belle, bonne à gan : 
tromper qqn par des mensonges, des fa- 
es. 
BÂILLER v. i. {1} Ouvrir largement la bou- 
che en inspirant profondément, puis la re- 
fermer après avoir expiré. Béiller de fati- 
ue, d'ennui. | Etre entrouvert. 
BAILLEUL Voir BAILLIOL 
BAILLEUR, BAILLERESSE n. DR. Personne 
qui donne (un bien) à bail. / n. m. Bailleur 
de fonds, qui prête des fonds à une entre- 
prise. 
BÂILLEUR, EUSE n. Personne qui bâille. 
BAILLI n. m. HIST. En France, au Moyen 
Âge, officier exerçant au nom du roi des 
fonctions étendues dans les domaines ad- 
ministratif, judiciaire, financier et mili- 
taire. 
BAILLIAGE n. m. HIST. Territoire placé sous 
l'autorité d’un bailli. / Tribunal présidé par 
un bailli. 
BAILLIOL ou BAILLEUL Famille noble de 
Grande-Bretagne originaire de Nor- 
mandie. JOHN (DE) BAILLIOL 1249 ?- 
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La grande mosquée de Al-Manama, 
la capitale de l'émirat de Bahrein. 


Les immeubles modernes de Al-Manama, important centre 





commercial et financier de l'émirat de Bahrein. 
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1314 Roi d'Écosse (1292) grâce à 
Édouard Ie d'Angleterre, il fut en butte 
aux avanies de ce dernier et se révolta. 
Vaincu (1296), il fut tenu en captivité 
en Angleterre jusqu'en 1302, puis re- 
gagna la Normandie. 

BÂILLON n. m. Tampon placé sur ou dans 
la bouche de quelqu'un pour l'empêcher 
de parler ou de crier. / Fig. Mettre un 
bâillon à quelqu'un, l'empêcher de s'ex- 
primer librement. 

BÂILLONNER v. t. [11 Placer un bâillon sur 
la bouche de (qqn). Fig. Empêcher ou 
restreindre la libre expression de (une 
opinion, une personne) ; museler. La cen- 
sure bâillonne les journaux. 

Bailly (JEAN-SYLVAIN) 1736-1793 
Astronome et homme politique français. 
Député de Paris aux états généraux, il 
fut le premier, comme président de l’As- 
semblée nationale, à prêter, le 20 juin 
1789, le serment du Jeu de Paume. De- 
venu maire de Paris après la prise de la 
Bastille, il fit tirer sur la foule au Champ- 
de-Mars (17 juillet 1791). Il fut guillo- 
ciné sous la Terreur. 

BAIN n. m. Immersion d'une partie ou de 
la totalité du corps dans l'eau. / Immer- 
sion du corps dans un élément naturel. 
Bain de boue, de vapeur. Bain de soleil : ex- 
position du corps au soleil. / Liquide dans 
lequel on se baigne. Bain moussant. | 
CHIM. Liquide dans lequel on plonge 


un corps. / Fig. Être dans le bain : être im- 
pliqué dans une affaire ; se mettre dans le 
bain : se mettre au courant. / PI. Etablis- 
sement public réservé aux bains ou aux 
cures thermales. 

BAIN-MARIE n. m. Eau bouillante dans 
laquelle on place un récipient conte- 
nant une préparation culinaire que l'on 
veut réchauffer ou faire cuire sans la 
mettre directement en contact avec le 
feu. Réchauffer un mets au bain-marie, | 
Ustensile de cuisine destiné à cet usage. 
PI. Des bains-marte. 

BAINVILLE (JACQUES) 1879-1936 Historien 
français marqué par l'idéologie de L'Action 
française : Histoire de France (1924). 
BAÏONNETTE n. f. Lame tranchante ajustée 
au canon d'un fusil et utilisée par l'infan- 
terie dans le corps à corps. / ELECTR. 
Douille à baïonnette, sur laquelle on ajuste 
l'ampoule au moyen d'ergots, contraire- 
ment à l'ampoule à vis. 

BAÏRAM, BAYRAM ou BEÏRAM n. m. (mot 
turc). En Turquie, chacune des deux fê- 
tes musulmanes célébrées après la fin 
du ramadan. 

BAISE n. f. Vulg. La baise : le rapport 
sexuel. 1/ n'y a que la baise qui l'intéresse. 
BAISEMAIN n. m. HIST. Hommage rendu 
par le vassal baisant la main de son su- 
zerain. / Geste de courtoisie, le plus sou- 
vent envers une dame, consistant à lui 
baiser la main. 
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BAISER [f] m. À aee r ses lev 
res sur la toue, les le lawun. / Bat- 
| E Hj AI SE SD rfide, 
LIVDOCTICE 
BAISER [2] v t. [1] Donner un baiser à (qqn, 
jí ch.) B ole. la main d'une dame. 
Vulg, Avoir des relations sexuelles (aver 
qqn.). (Emploi absol.) Faire l'amour. / Vulg. 
Duper. 


BAISSE n. f£. Mouvement décroissant ou 
descendant d'un niveau. Baisse de tempé- 
rature. Baisse des eaux. | Diminution de 
prix, de valeur. Baisse des loyers. | 
BOURSE. Jouer à la baisse : en spéculant 
sur la baisse des cours. 
BAISSER v. t. / v. i. {1} A. v. t. Mettre plus 
bas, faire descendre ; mettre au point le 
plus bas. Bazsser le rideau du théâtre. | Incliner 
vers le bas. Baisser la tête. | v. pron. Se cour- 
ber, se pencher, / Diminuer l'intensité, la 
valeur de (qqch.). Baisser la voix, les prix. B. 
v. 1. Diminuer en hauteur, en valeur, en in- 
censité. Le niveau de l'eau, la température 
baisse. Réaccorder un violon qui a baissé, dont 
le ton a baissé. / Perdre une partie de ses 
facultés. 1/ a beaucoup baissé depuis sa maladie 
BAISSIER, IÈRE n. Spéculateur qui mise sur 
la baisse des valeurs en Bourse. 
BAJAZET Voir BAYAZID 
BAJAZET 1672 Tragédie de Racine qui a 
pour cadre la cour ottomane. Amurat, avant 
de partir en guerre, a donné l'ordre de met- 
tre à mort son propre frère Bajazet. Mais 
Roxane, qui doit exécuter la sentence, est 
amoureuse de Bajazet auquel elle offre la 
vie contre un mariage. Apprenant que le 
prince aime Âtalide, elle le fait assassiner. 
BA Jin ou PA Ki 1904 Romancier chi- 
nois. [l a peint la Chine d'avant le com- 
munisme : Tr1/ogze du torrent (Famille, 1931 ; 
Printemps, 1938 ; Automne, 1940), Nuit gla- 
cé (achevé en 1946, publié en 1978). 
BAJOUE n. f. Joue, chez les animaux. / Chez 
l'homme, joue pendante. 
BAJOYER n. m. TECHN. Mur de soutène- 
ment servant à consolider les berges d’une 
rivière, de part et d'autre d’un pont. / Mur 
latéral d'une écluse. 
BAKCHICH n. m. (mot turc) Fam. Pourboire 
ou pot-de-vin. 
BAKÉLITE n. f. CHIM. Résine thermodur- 
cissable obtenue par synthèse, par conden- 
sation de phénol et de formaldéhyde en 
présence d’un catalyseur basique. 
BAKER (JOSÉPHINE) 1906-1975 Danseuse 
et chanteuse française de music-hall d'ori- 
gine américaine. Vedette de la Revue nègre 
1925). elle fit toute sa carrière en France 
et participa activement à la Résistance. 
Noire, elle adopta, après la Deuxième 
Guerre mondiale, douze enfants d’origi- 
nes ethniques différentes qu'elle éleva en- 
semble dans son château périgourdin des 
Milandes. 
BAKER Epovy (MARY BAKER, Mme Asa 
G. Eddy, connue sous le nom de Miary) 
1821-1910 Réformatrice religieuse amé- 
ricaine. De santé fragile, veuve avant 
même la naissance de son fils, elle se re- 
marie (1853), s'intéresse à l'homéopa- 
thie, puis se soumet à des cures qui ne font 
appel à aucune médicarion : elle pense 
avoir redécouvert la méthade de guérison 
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Joséphine Baker. 


miraculeuse du Christ. Après une crise 
particulièrement grave, elle se rétablit 
(1866) grâce à la découverte, dans le Nou- 
veau Testament, de ce qui constituera la 
base de la nouvelle religion, dite Science 
chrétienne, dont elle expose la doctrine 
en 1875 (Scrence and Health with key to the 
Scriptures) et qu'elle fonde officiellement 
en 1879. Divorcée en 1873, elle épouse 
en troisièmes noces un de ses disciples, 
Asa G. Eddy. 

BAKHTIAR (CHAPOUR) ou BAKHTIYAR (CHA- 
PUR) 1916-1991 Homme politique ira- 
nien. Íl fut le dernier Premier ministre du 
chah avant d'être emporté par la vague ré- 
volutionnaire islamiste. En exil en France, 
il fut assassiné. 

BAKLAVA n. m. (mot turc) Gâteau 
feuilleté, très sucré, fourré aux amandes 
ou aux pistaches. 

Bakou 7 737 000 h. Capitale de l’ Azer- 
baïdjan. Centre d'industries pétrolières et 
chimiques sur la mer Caspienne. 

Bakou (SECOND-) Nom des centres 
pétroliers de la Bachkirie. 

BAKOUBA ou KOUBA ou KUBA Peuple de 
la République démocratique du Congo, 








Un bał au Moulin de la Galette, de Pierre-Auguste Renoir, 1876. 


de langue bantoue. Cultivateurs et com- 
merçants, ils pratiquent la vannerie et le 
tissage du raphia (somptueux tissus re- 
brodés). 

BAKOUNINE (MIKHAÏL ALEXANDROVITCH) 
1814-1876 Anarchiste russe qui, après 
avoir pris part à toutes les agitations révo- 
lutionnaires d'Europe, s'affilia à la [re Inter- 
nationale (1867) dont il finit par s'écarter, 
après le triomphe des idées de Marx, dont 
il ne partage pas la conception de l'État. Il 
a exposé sa théorie dans L'État ef l'Anarchie 
paru en 1873. 

Bakr (AHMAD HASSAN AL-) 1912-1982 
Homme politique irakien. Baasiste, il 
contribue à renverser la monarchie (1958). 
Alternent ensuite, à partir de 1963, des pé- 
riodes d'opposition clandestine et d'exer- 
cice du pouvoir, jusqu'au jour (1968) où 
Bakr se proclame président de la Répu- 
blique, président du Conseil de la révolution 
et commandant en chef. Avant de céder le 
pouvoir à son cousin Saddam Hussein 
(1979), il aura favorisé un important déve- 
loppement économique et tenté de mettre 
fin aux troubles du Kurdistan. 

BAKST (LEV SAMOUILOVITCH ROSENBERG, 
dit LÉON) 1866-1924 Peintre et décora- 
teur russe, qui travailla essentiellement 
pour les Ballets russes de Diaghilev. 

BAL n. m. Réunion de personnes qui dan- 
sent. Bal costumé. | Lieu où l’on se réunit 
pour danser. PL. Des bals. 

BALABANOFF ou BALABANOVA (ANGE- 
LICA) 1876-1965 Révolutionnaire russe. 
En Suisse, elle rencontre (1904) Musso- 
lini, devient son mentor et dirige avec 
lui (1912) le journal d'extrême gauche 
Avant: ! De retour en Russie, elle de- 
vient un des quatre premiers secrétaires 
de la II? Internationale. En conflit avec 
les bolcheviques, elle obtient (1921) 
l'autorisation d'aller se soigner en Suède. 
Elle ne reviendra pas en URSS et pour- 
suivra, en Europe et ailleurs, sa vie no- 
made de militante. 

BALADE n. f. Fam. Action de se balader. 
Etre en balade. 





Lies 


Huile sur toile, 131 x 175 cm (musée d'Orsay, Paris). 


BALADER v. t. {1} Fam. Emmener en pro- 
menade (qqn), emporter avec soi (qqch.). 
Enfant qui balade partout sa poupée. | Envoyer 
balader qqn, qqch., le congédier, s'en dé- 
barrasser avec brusquerie. / v. pron. Fam. 
Se promener. 

BALADEUR, EUSE adj. et n. Í. adj. Train ba- 
ladeur : ensemble d'engrenages de diamè- 
tres différents pouvant se déplacer sur un 
axe de manière à obtenir les changements 
de vitesse. Íl. n. f. Lampe électrique, mon- 
tée à l'extrémité d’un long fil de telle sorte 
qu on puisse s'éclairer en se déplaçant. / n. 
m. Lecteur de cassettes ou de disques com- 
pacts portatif, muni d'un casque. 
BALADIN n. m. Vx Danseur de ballets, d'in- 
termèdes, au théâtre. / Vieilli ou litt. Co- 
médien qui se produit dans des spectacles 
de rue. 

BALAFON n. m. (mot malinké) Instrument 
à percussion d'Afrique de l’Ouest, com- 
posé de lames en bois, qu'on frappe avec des 
mailloches, et des calebasses servant de ré- 
sonateurs. 

BALAFRE n. f. Entaille faite par une arme 
tranchante, particulièrement au visage ; 
cicatrice provenant de cette blessure. 
BALAFRER v. t. {1] Marquer d’une, de ba- 
lafre (s). 

BALAGUER (Joachim) 1907-2002 Homme 
politique dominicain, plusieurs fois prési- 
dent de la République (1960-1962, 1966- 
1978, 1986-1996). 

BALAI n. m. Instrument ménager composé 
d'un manche et d’une brosse. Balai méca- 
nique : appareil muni de brosses circulaires 
pour nettoyer les tapis. / SPORT Vozture- 
balai, qui recueille les coureurs cyclistes 
abandonnant la course. / ÉLECTR. Pièce 
conductrice produisant un contact continu 
entre deux organes pendant leur déplace- 
ment relatif. / AÉRON. Manche à balai, 
levier servant à régler la stabilité et la di- 
rection d'un avion. / CHASSE Extrémité 
de la queue des oiseaux de fauconnerie, des 
chiens. 

BALAI-BROSSE n. m. Brosse montée sur un 
manche à balai, utilisée pour nettoyer le 
sol. PI. Des hzlais-brosses. 

BALAIS adj. m. Rubis balais : rubis d'une 
teinte intense, rouge violacé ou rose pro- 
fond. 

BALAISE Voir BALÈZE 

BALAÏTOUS 3 146 m Sommet granitique 
du sud-ouest des Pyrénées, à la frontière 
franco-espagnole. 

BALAKIREV (MiL! ALEXEIEVITCH) 1837- 
1910 Compositeur russe, l'un des 
fondateurs du « groupe des Cinq ». On lui 
doit deux symphonies et deux recueils de 
chansons populaires. 

BALAKLAVA 10 000 b. Port de pêche et sta- 
tion balnéaire d'Ukraine (Crimée). Le 
25 octobre 1854, la charge de la brigade 
légère de lord Cardigan y repoussa les Rus- 
ses. 

BALALAÏKA n. f. (mot russe) Instrument de 
musique à trois cordes tendues sur une 
caisse triangulaire pourvue d'un long man- 
che, que l'on fait résonner à l'aide d'un 
plectre. 

BALANCE n. f. Appareil de pesée. Balance Ro- 
berval : balance à plateaux découverts au- 





Balalaika. 





La balance à plateaux, dite de Roberval. 


trefois couramment utilisée dans le com- 
merce. / Balance romaine : où le corps à pe- 
ser est suspendu à un crochet, tandis qu'on 
réalise l'équilibre au moyen d'un poids- 
curseur qui se déplace sur le fléau. / Balance 
automatique : balance à plateau unique mu- 
nie d'une aiguille se déplaçant sur un ca- 
dran gradué et indiquant le poids et le 
prix. / PÊCHE Filet rond utilisé pour la pê- 
che aux crustacés. / Fig. État d'équilibre. 
Balance des forces. Mettre en balance (deux cho- 
ses), évaluer leurs avantages et leurs in- 
convénients respectifs. Faire pencher la ba- 
lance du côté de qqch., de qqn : agir en faveur 
de cette chose ou de cette personne. / 
ÉCON. Balance des paiements : document 
comptable faisant figurer l'ensemble des 
transactions commerciales et financières 
entre un pays et un ou plusieurs autres pen- 
dant une période donnée. Balance du com- 
merce extérieur : Comparaison entre les im- 
portations et les exportations d'un pays. / 
Argot Mouchard ; personne qui dénonce un 
ami, un complice. « La Balance », film de 
Bob Swain. 
BALANCE (LA) Constellation australe (voir 
CONSTELLATION). / ASTROL. Septième si- 
gne du zodiaque. 
BALANCELLE n. f. MAR. Embarcation à un 
seul mât, pointue aux deux extrémités, et 
dotée d'une importante voilure. / Sorte de 
canapé de jardin fixé sur portique et pou- 
vant osciller autour d'un axe horizontal. 
BALANCEMENT n. m. Action de balancer, de 
se balancer. / Fig. Disposition équilibrée 
des parties (d'une œuvre d'art, d'un dis- 
cours). 
BALANCER v. t. / v. pron. [1} À. v. t. Faire 
se mouvoir (un corps) de part et d'autre de 
son point d'équilibre. Balancer son buste de 
droite à gauche, | Fig., litt. Mettre en ba- 
lance, comparer pour choisir. Balancer le 
pour et le contre. | Équilibrer. / Fam. Jeter, 
lancer, se débarrasser de (qqch., qqn). Ba- 
lancer des vieilles fringues. Au bout de cinq ans 


BALAYEUSE 


de mariage, il a balancé sa femme et épousé une 
jeunesse. Au fig. I m'a balancé des pr | 
Pop. Dénoncer. Balancer un complice. | (Em- 
ploi intransitif) Litt. Hésiter. Obér sans ba- 
lancer. B. v. pron. Faire un mouvement de 
va-et-vient. Se balancer sur sa chaise. | Faire 
de la balançoire. / Fam. Se balancer de : n'at- 
tacher aucune importance à. Ton opinion, je 
m'en balance. Ls se balancent de leurs amis. ils 
ne pensent qu à eux. 

BALANCHINE (GUEORGUI MELITONOVITCH 
BALANCHIVADZE, dit GEORGE) 1904-1983 
Danseur et chorégraphe américain d'ori- 
gine russe. Íl fut l'un des artistes les plus 
actifs des Ballets russes, à Paris. En 1934, 
il s'installa à New York. 

BALANCIER n. m. Pièce dont les oscillations 
régulières règlent le fonctionnement d'un 
mécanisme. / MAR. Élément fixé hors 
d'une embarcation pour lui donner plus 
de stabilité. / Longue perche permettant aux 
funambules de garder l'équilibre. / Presse 
qui servait à frapper les pièces de mon- 
naie. / ZOOL. Organe sensoriel (aile mo- 
difiée) des insectes diprères leur permettant 
d'assurer leur stabilité en vol. Syn. haltère. 
BALANCINE n. f. MAR. Cordage qui sert à 
manœuvrer les vergues et à les soutenir. 
BALANÇOIRE n. f. Planche suspendue à deux 
cordes sur laquelle on s'assoit pour se ba- 
lancer. / Longue pièce de bois ou de métal 
en équilibre sur un appui, sur laquelle bas- 
culent alternativement deux personnes as- 
sises aux extrémités. 

BALANE n. f. ZOOL. Crustacé cirripède qui 
vit fixé aux rochers immergés dans l'eau 
de mer. , 

BALANITE n. f. MED. Inflammation de la 
muqueuse du gland de la verge. 
BALANOGLOSSE n. m. ZOOL. Animal ver- 
miforme vivant à demi enfoui dans le sa- 
ble des plages, unique représentant des en- 
téropneustes. 

BALARD (ANTOINE JÉRÔME) 1802-1876 
Chimiste français qui isola le brome (1826). 
BALASSI ou BALASSA (BALINT, baron) 
1554-1594 Poète hongrois. D'origine aris- 
tocratique et d religion calviniste, aventu- 
rier, il participa à la guerre contre la Tur- 
quie et mourut au combat. Pétrarquisant, 
sensible aux chants traditionnels de son 
pays, il est le premier véritable poète de 
langue hongroise. 

BALATA n. m. Arbre d'Amérique tropicale 
de la famille des saponacées, qui produit un 
latex. / Ce latex. 

BALATON 596 km?. Lac de Hongrie peu 
profond, situé au pied des monts Bakony. 
Tourisme. 

BALAYER v. t. {1} Nettoyer, ôter avec un 
balai. Balayer sa chambre. Balayer des miet- 
tes. | Par ext. Emporter, chasser. Les crues 
ont balayé la digue. Au fig. Balayer les objec- 
tions d'un geste impérieux. | Parcourir un 
espace, une surface dans un mouvement 
de va-et-vient, à la manière d'un balai. Ba- 
layer le ciel avec des projecteurs. 

BALAVETTE n. f. Balai à manche court. 
BALAYEUR, EUSE n. Personne qui balaie, 
dont le métier est de balayer. 

BALAYEUSE n. f. Machine munie d'un ba- 
lai circulaire et rotatif, utilisée pour nettoyer 
les rues. 
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BALAYURES 





La Chartreuse de Valdemosa, Baléares. 


BALAYURES n. f. pl. Décritus que l'on en- 
lève avec un balai. 

BALBEK Voir BAALBEK 

BALBO (CESARE, comte de VINADIO) 1789- 
1853 Homme politique italien. Piémon- 
tais, il joua un grand rôle dans le Risorgi- 
mento, dont il est un des grands écrivains 
(Speranza d'Italia, 1844). Premier ministre 
en 1848, opposé à l'orientation politique 
du roi de Piémont-Sardaigne, Charles Al- 
bert, il démissionna aussitôt. 

Bargo (ITALO) 1896-1940 Militaire et 
homme politique italien. Compagnon de 
la première heure de Mussolini, il fut l’un 
des organisateurs de la marche sur Rome 
en 1922. Mais le Duce prit ombrage de sa 
popularité et l'éloigna en le nommant en 
1939 gouverneur de Libye où il mourut 
au début de la guerre, son avion ayant été 
abattu par erreur par la DCA italienne. 
Ministre de l'Air, il avait donné un grand 
essor à l'aviation italienne. 

BaiBoaA (Vasco NUNEZ DE) 1475-1517 
Conquistador espagnol ; parti à la recher- 
che des pays de l'or, en Amérique centrale, 
il découvrit l'océan Pacifique en 1513. 
BALBUTIANT, E adj. Qui balbutie. / Fig. Une 
science balbutiante, qui n'en est qu'à ses dé- 
buts. 

BALBUTIEMENT n. m. Paroles prononcées 
avec hésitation er mal articulées. / Fig. (Sur- 
tout au plur.) Débuts incertains. Les bal- 
butiements de l'informatique à l'école. 
BALBUTIER v. i. [1] S'exprimer avec diffi- 
culté, maladroitement. Balbutier sous le coup 
d une émotion. ı (Emploi transitif) Balbutier 
un-remerciemeni. 

BALBUZARD n. m. ZOOL. Aigle piscivore, 
de taille moyenne, au plumage noir er blanc 
parfois appelé aigle pêcheur. Le balbuzard 
vit dans les régions côtières ou près des fleuves. 
BALCON n. m. ARCHIT. Plate-forme en 
maçonnerie qu forme saillie sur une fa- 
çade. / Balustrade ou ouvrage de ferronne- 
rie qui limite certe plate-forme. : MAR. 
Rambarde d'un yacht. / Première galerie 
d'un théâtre ou d'un: satle de cinér: 
BALCONNET n. m. Soutien-gorge kem-e<: 
échancré et muni d'une armature e se 
remonter les seins. 

BALDAQUIN n. m. Dais v» étoffe précieuse 
surplombant un lit ou un trône. / AR- 
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CHIT. Ouvrage soutenu par des colonnes 
et surmontant l'autel de certaines églises. 
Le baldaquin de Saint-Pierre de Rome. 
BALDUNG (Hans, dit BALDUNG GRIEN, 
« Baldung le vert »} v. 1484-1545 Pein- 
cre et graveur allemand. Comme celui de 
son maître Dürer, son art traite de l'amour 
charnel et de la mort. Né en Souabe, il vé- 
cut à Strasbourg 

BALDWIN (JAMES) 1861-1934 Psycholo- 
gue et sociologue américain. auteur de L'n- 
terbrétation sociale et éthique dans le développe- 
ment mental (1896). 

BALDWIN (JAMES) 1924-1987 Romancier 
américain qui vécut longtemps en France. 
Ses romans évoquent la négritude (Les Elus 
du Seigneur, 1953) et la solitude de l'ho- 
mosexuel (Giovanni, mon ami, 1956) ; on lui 
doit aussi un essai plein d'émotion (La pro- 
chaine fois, le feu, 1963) sur la discrimina- 
tion raciale. 

BALDWIN (STANLEY, comte BALDWIN DE 
BEWDLEY) 1867-1947 Homme politique 
anglais. Conservateur, il fut plusieurs fois 
Premier ministre dans l'entre-deux-guer- 
res. Opposé au mariage d'Edouard VIII 
avec Mrs Simpson et à son abdication, il dé- 
missionna en 1937. 

BÂLE (en allemand, Basel) 167 500 b. 
Ville de Suisse sur le Rhin. Chef-lieu du 
demi-canton de Béle-Ville. Nœud des tra- 
fics routier, ferroviaire et fluvial (Rhin), 
grand centre textile. Aéroport de Mul- 
house-Bâle. La ville possède une cathé- 
drale gothique du xIV® siècle, un hôtel de 
ville du XVI siècle et un musée particu- 
lièrement riche. HISTOIRE En 1431 s'y ou- 
vrit un concile (dit « concile de Bâle ») qui 
voulait limiter l'autorité du pape au pro- 
fit de celle des conciles. En 1437, les par- 
ticipants ont quitté Bâle pour Ferrare, 
Florence, puis Rome, où le concile s’a- 
cheva en 1449. La ville entra dans la 
Confédération suisse en 1501. En 1795, 
y furent conclus les premiers traités entre 
l'Europe monarchique (Prusse, Espagne) 
et la République française. 

BÂLE (CANTON DE) Canton de Suisse di- 
visé en deux demi-cantons, Bâle-Ville et 
Bâle-Campagne. 

BÂLE-CAMPAGNE 428 km? 260 200 b. 
Demi-canton germanophone et protestant 
du nord de la Suisse. Chef-lieu Liestal. 
BALE-VILLE 37 km? 193 000 b. Demi-can- 
ton germanophone et protestant du nord 
de la Suisse. Chef-lieu Bâle. 

BALÉARES (ÎLES) 5 014 km? 845 630 b. 
Communauté autonome d'Espagne, en 
Méditerranée occidentäle. Capitale Palma 
de Majorque. Cet archipel comprend qua- 
tre Îles principales, Majorque, Minorque, 
Ibiza et Formentera, inégalement culti- 
vées. Il exporte fruits er légumes, et bé- 
néficie d'un tourisme important. HIS- 
TOIRE Après les conquêtes successives des 
Carthaginois, des Romains, des Vandales, 
des Arabes, sporadiquement occupées par 
les Génois ou les Francs, les Baléares ont 
été rattachées à la couronne d'Aragon en 
1229, avant de faire partie du royaume de 
Majorque er de revenir définitivement à 
l'Aragon, puis à l'Espagne. Au XVIIe siè- 
cle, Minorque fut successivement occu- 


pée par les Britanniques, les Français et 
les Espagnols. 

BALEINE n. f. ZOOL. Grand mammifère 
marin de l'ordre des cétacés, dont certaines 
espèces peuvent atteindre 30 m de long, 
pour un poids d'environ 100 tonnes ou 
plus. Les baleines se nourrissent de plancton 
qu'elles capturent en filtrant l'eau de mer à tra- 
vers leurs fanons. | Rire comme une baleine : 
rire sans retenue, comme semble le faire la 
baleine quand elle filtre l'eau à travers ses 
fanons. / Fragment flexible et solide de fa- 
non de baleine utilisé comme armature 
(d'un parapluie, d'un col de chemise). 
Aujourd'hui, les baleines sont en métal ou en 
plastique. 

BALEINE (LA) Constellation équatoriale (voir 
CONSTELLATION). 

BALEINEAU n. m. ZOOL. Petit de la baleine. 
BALEINIER n. m. Navire-usine équipé pour 
la pêche à la baleine et le traitement en 
mer de la chair des baleines capturées. / 
Marin qui travaille sur ce bateau. 
BALEINIÈRE n. f. Autrefois, embarcation lé- 
gère utilisée pour harponner les baleines. / 
Grand canot à rames ou à voiles, aisé à ma- 
nœuvrer, qui sert d'annexe à un gros navire. 
BALENCIAGA (CRISTOBAL) 1895-1972 Cou- 
turier espagnol qui fit toute sa carrière en 
France ; attaché à une haute couture de 
prestige, il a marqué la mode par son style 
rigoureux et somptueux. 

BALÉNOPTÈRE ou BALEINOPTÈRE n. m. 
ZOOL. Syn. de rorqual. 

BALÈVRE n. f. ARCHIT. Saillie d’une pierre 
sur une autre. / CONSTR. Saillie en béton 
aux joints d'un coffrage. 

BALÈZE ou BALAISE adj. et n. Fam. Dont la 
carrure est imposante. / Par ext. Très fort. / 
Fig. Etre balèze en géographie. 

BALFOUR (ARTHUR JAMES, 1‘ comte de) 
1848-1930 Homme politique anglais, lea- 
der du parti conservateur. Ministre des Af- 
faires étrangères, il publia en 1917 une dé- 
claration qui proposait d'instaurer en 
Palestine un foyer national juif. 

BALFOUR (DÉCLARATION) Lettre adressée le 
2 novembre 1917 par Lord Balfour, alors 
ministre des Affaires étrangères, à Lord 
Rothschild et déclarant : « Le gouverne- 
ment de Sa Majesté envisage favorable- 
ment l'établissement en Palestine d'un 
Foyer national pour le peuple juif [...] 
étant clairement entendu que rien ne sera 
fait qui pourrait porter préjudice aux droits 
civils et religieux des communautés non 
juives en Palestine, ainsi qu'aux droits et 
au statut politique dont les Juifs pourraient 
jouir dans d'autres pays.» 

Bau 5 621 km? 3 250 000 b. Île et pro- 
vince d'Indonésie (la plus petite des pro- 
vinces indonésiennes), au sud de Java. Ca- 
pitale Denpasar. Les rizières en terrasse, 
l'élevage des porcs, l'exportation du café, 
le tourisme font vivre une population 
dense. Convertie au Vin siècle à l’hin- 
douisme, la population garde de solides 
traditions religieuses qui s'expriment dans 
la musique, la danse et le théâtre, notam- 
ment le théâtre de marionnettes. 

BAUNT (MICHAEL) 1896-1970 Psychana- 
lyste britannique d'origine hongroise, pion- 
nier de la psychothérapie de groupe. 
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BALKANS (PÉNINSULE DES) 


Géographie physique et humaine 

Le climat rude, le relief des massifs calcaires ou cristallins ne permet- 
tent qu'une polyculture pauvre de céréales (blé, orge) et l'élevage de 
moutons ou de chèvres. L'aménagement des chutes d'eau et l'exploita- 
tion des minerais (bauxite, cuivre) sont encore insuffisants. La popula- 
tion se rassemble surtout dans les vallées (Drave, Danube). 


Histoire 

Traversée par des peuples indo-européens au 1€ millénaire avant J.-C., 
la péninsule subit l'influence hellénique (vi£-1 siècle) puis entra, avec 
la Grèce, dans l'orbite de Rome (1° siècle). Au partage de l'empire ro- 
main (395 apr. J.-C.) les Balkans sont rattachés à l'empire d'Orient. Les 
invasions (Goths, Slaves, Huns, Bulgares, Petchenègues, Coumans) se 
succèdent jusqu'au X11 siècle. Entre le Veer le vie siècle, les Slaves s'ins- 
tallèrent, puis les Bulgares. Christanisés, les royaumes bulgare et serbe 
se constituèrent au Moyen Âge. Les Balkans furent conquis par les Ot- 
tomans aux xIV*et XV° siècles. Cette domination faiblissant au XIX" siè- 
cle, les Balkans furent l'enjeu des rivalités autrichiennes et russes qui, 
jouant du réveil des nationalités, découpèrent la péninsule en zones 
d'influence. 

La principauté ecclésiastique du Monténégro avait obtenu son indé- 
pendance au XVI siècle, la Serbie se constitua en principauté en 1817, 
la Grèce devint indépendante en 1829, la Moldavie et la Valachie ob- 
tinrent leur autonomie en 1856. Au début du xx" siècle, les guerres bal- 
kaniques modifièrent profondément la région sur le plan politique et 
les traités de paix qui suivirent la victoire des Alliés en 1918 donnèrent 
naissance à de nouveaux États aux frontières souvent contestées et à 


BALLADUR 


Paysage montagneux aux environs de Jablanica 
en Bosnie-Herzégovine. 


Les Balkans n'ont pas cessé d'être un point chaud en Europe : le foyer 
s'est rallumé en 1991, après la dislocation de la Yougoslavie. La guerre 
qui éclata ravagea la Croatie, la Bosnie-Herzégovine et la Serbie, avant 
de s'étendre au Kosovo. 

La situation s'est stabilisée en 1999, sans que les tensions cessent pour 
autant (éclarement de ce qui restait de la Yougoslavie, alors réduite à la 
Serbie et au Monténégro, qui aboutit au nouvel État de Serbie-er-Mon- 
ténégro au statut provisoire ; cirses écoomiques et politiques à répétition 


l'instabilité chronique. 


BALISAGE n. m. Action de baliser ; résul- 
tat de cette action. Le balisage d'un aéroport. 
BALISE n. f. Marque, objet servant à maté- 
rialiser le tracé d'une voie maritime ou ter- 
restre. / Emetteur radioélectrique destiné 
au guidage des pilotes de navires ou d'a- 
vions. / INFORM. Repère utilisé en photo- 
composition pour identifier un élément 
dans un texte et lui attribuer les caracté- 
ristiques voulues. 

BALISER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Délimiter, 
jalonner de balises, de repères. Balser un sen- 
tier. Baliser un texte. B. v. i. Fam. Avoir peur, 
être inquiet. 

BALISIER n. m. BOT. Plante tropicale à 
grandes feuilles, à fleurs rouges ou jaunes. 
Syn. canna. 

BAUSTE [1] n. f. HIST. Machine de guerre 
de l'Antiquité et du Moyen Age qui pro- 
jetait des boulets de pierre. 

BALISTE [2] n. m. ZOOL. Poisson téléos- 
téen des massifs coralliens des mers chau- 
des, aux brillantes couleurs, dont les épi- 
nes de la nageoire dorsale se relèvent très 
rapidement. 

BALISTIQUE adj. et n. f. Qui concerne le 
mouvement des projectiles. / AVIAT. Vo/ 
balistique (d'un avion) : du vol au cours 
de laquelle sont annulés les effets de la pe- 
santeur. / n. f. Branche de la physique qui 
étudie le mouvement des projectiles lan- 
cés dans l’espace. 

BALIVEAU n. m. Jeune arbre épargné lors 
de la coupe d'un taillis, destiné à croître 
en futaie. 

BALIVERNE n. f. (le plus souvent au pluriel) 
Propos dénué de sérieux. Qu'est-ce que c'est 
que ces balivernes ? 

BALKAN (MONT) Massif montagneux de 
Bulgarie qui décrit un arc de cercle des 


en Albanie ; difficile retour des réfugiés dans leurs terres natales, etc.) 


Portes de Fer à la mer Noire. Il culmine à 
2 371 m au pic Botev. 

BALKANIQUE adj. Qui concerne les Balkans. 
BALKANIQUES (GUERRES) En 1912-1913, 
la première guerre balkanique, entre la 
Serbie, la Bulgarie, la Grèce et le Mon- 
ténégro, d'une part, et la Turquie, d'au- 
tre part, arracha à la Turquie la quasi-to- 
talité de ses possessions européennes et fit 
naître une Albanie indépendante. Les 
vainqueurs ne purent s'entendre ni sur 
le sort de l’Albanie, dont l'indépendance 
déplaisait à la Serbie et au Monténégro 
tout en satisfaisant la Grèce, ni sur celui 
de la Macédoine dont la Bulgarie soup- 
çonnait la Serbie et la Grèce de vouloir le 
démantèlement. La deuxième guerre bal- 
kanique éclata : le 29 juin 1913, la Bul- 
garie engagea les hostilités contre les Ser- 
bes et les Grecs bientôt rejoints par les 
Roumains et les Turcs, et fut vaincue très 
rapidement. Au traité de Bucarest 
(10 août 1913) la Macédoine fut parta- 
gée entre la Serbie et la Grèce, tandis que 
la Bulgarie cédait la Dobroudja du sud à 
la Roumanie et restituait Andrinople aux 
Turcs. À l'issue de ces deux guerres, la 
Turquie ne conservait en Europe que l'est 
de la Thrace, mais l'ancien Empire otto- 
man avait éclaté en une multitude d'E- 
tats rivaux. 

BALKANISATION n. f. Morcellement d'une 
entité territoriale et politique en plusieurs 
Etats. 

BALKANISER v. t. [1} Procéder à la balka- 
nisation de. 

= BALKANS (PÉNINSULE DES) Péninsule 
montagneuse qui s'étend sur la Slovénie, 
la Croatie, la Bosnie-Herzégovine, la Ser- 
bie, le Monténégro, la Macédoine, lAl- 





banie, la Bulgarie, la Grèce et la Turquie 
d'Europe. 

BALKH (anc. Bactres) 7 000 h. Ville du nord 
de l'Afghanistan, capitale de la Bactriane. 
BALLÀ (Giacomo) 1871-1958 Peintre, 
dessinateur et sculpteur italien. Fondateur, 
avec Marinetti, de l'école futuriste (Mani- 
feste des peintres futuristes, 1910), il s'attacha 
à décomposer la lumière (Lampe à arc) et le 
mouvement (Chien en laisse). 

BALLADE n. f. Anc. Chanson à danser. / 
Poème composé de trois strophes et d'un 
envoi ; l'envoi et les strophes se terminant 
par le même vers. / Poème narratif de forme 
libre, souvent tragique, très en vogue chez 
les romantiques. / MUS. Forme polypho- 
nique franco-allemande des XIV° et XV“ siè- 
cles. / Morceau généralement pour piano 
ou pièce vocale caractéristique de la mu- 
sique romantique. 

BALLADUR (EDOUARD) 1929 Homme poli- 
tique français. Membre du R.P.R., ministre 





Édouard Balladur. 
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BALLANT 


de l'Economie (1986-1988), Premier mi- 
nistre (1993-1995), il fur candidat à la pré- 
sidence de la Re publiq ueli 995). 


BALLANT, E adj. et n. m. Qui se balance. 
Marcher les } n. m. Balance- 
ment, mouvement oscillant (d'un véhi- 
cule). Cette remorque a trop de ballant. 
BALLAST n. m. Pierres concassées destinées 
à maintenir les traverses d'une voie de che- 
min de fer. / MAR. Compartiment d'un 
navire servant de réservoir pour l'eau ou le 
carburant, ou encore pour l'eau de mer ser- 
vant de lest. 

BALLASTIÈRE n. f. Carrière d'où est extrait 
le ballast. 

BALLE [1] n. f. Objet sphérique avec lequel 
on pratique différents jeux ou sports. / Pro- 
jectile métallique de diverses armes à feu 
(fusil, revolver). / Fig Se renvoyer la balle : se 
renvoyer mutuellement la charge, la 
responsabilité de qqch. / Enfant de la balle : 
à l'origine, fils d'un maître de jeu de paume 
qui succédait à son père ; aujourd'hui, per- 
sonne dont les parents (ou l'un des parents) 
exercent (ou exerçaient) un des métiers de 
la scène (théâtre, cirque, cinéma. ..) et qui 
embrasse la même profession. 

BALLE [2] n. f. Tégument enveloppant le 
grain des épis des céréales. Les balles du 
blé et de l'avoine servent à l'alimentation 
du bétail. 

BALLE [3] n. f. Paquet volumineux de mar- 
chandises, emballé dans de la toile. Balle 
de coton. 

BALLERINE n. f. Danseuse de ballet. / Chaus- 
son de danseuse. 

BALLET n. m. Spectacle chorégraphique 
exécuté par un ou plusieurs danseurs. / 
Musique composée pour ce genre de spec- 
tacle. / Troupe montant un tel spectacle. 
Corps de ballet, ensemble de la troupe, à 
l'exception des étoiles. / Maître de ballet, 
qui dirige les répétitions et les spectacles 
de ballet. / Fig. Allées et venues inces- 
santes. Ballet diplomatique. 
BALLETOMANE ou BALLETTOMANE n. Âma- 
teur de ballets. 

BALLETS RUSSES (LES) Troupe de ballets 
formée en 1909 à Saint-Petersbourg par 
Serge de Diaghilev qui, installé à Paris en 
1917, la dirigea jusqu’à sa mort (1929). 
Stravinski écrivit la musique de nomb- 
reux ballets, dont la chorégraphie fut as- 
surée notamment par Fokine, Nijinski 
et Balanchine. 

BALLON [1] n. m. Poche de caoutchouc gon- 
flée d'air et recouverte de cuir ou de caout- 
chouc, utilisée dans différents sports col- 
lectifs. ! Sphère remplie d'un gaz plus léger 
que l'air, qui sert de jouet aux enfants. / 
TECHN. Aérostat dépourvu de moyens de 
propulsion, gonflé avec un gaz plus léger que 
l'air et doté d'une nacelle, / CHIM. Réci- 
pient rond en verre, muni d’un col, utilisé 
en laboratoire. / MED. Ballon d'oxygène : ré- 
servoir d'oxygène que l'on donne à respirer 
à un malade, à un blessé. / Fig. Ce crédit est 
pour l'entreprise un véritable ballon d'oxygène, 
lui permet de ne pas sombrer. 

BALLON [2] n. m. GÉOL. Sommet arrondi 
d'un massif cristallin. Le ballon d'Alsace. 
BALLONNEMENT n. m. Gonflement du ven- 
tre dû à des gaz intestinaux. 


162 


ballants 


BALLONNER v. t. [1] Faire gonfler l'abdomen 
de ; provoquer le ballonnement de. Être 
ballonné : avoir le ventre gonflé. 
BALLONNET n. m. Petit ballon. 
BALLON-SONDE n. m. Ballon sans équipage 
lancé à grande altitude pour étudier la com- 
position de la haute atmosphère. PI. Des 
ballons-sondes. 

BALLOT n. m. Petit paquer, petite balle de 
marchandises. / Fig., fam. Balourd, lour- 
daud. Quel ballot! 

BALLOTTAGE n. m. À l'issue du premier 
tour d'une élection au scrutin majoritaire 
à deux tours, situation dans laquelle au- 
cun candidat n'a réuni Le nombre de voix 
nécessaire pour être élu. Être en ballottage. 
BALLOTTEMENT n. m. Etat de ce qui bal- 
lotte. 

BALLOTTER v. i. / v. t. [1} Aller d'un côté et 
de l'autre, osciller, être secoué. Un navire qui 
ballotte dans les vagues. | v. t. Secouer. La 
boule ballotte les passagers. | Fig. Etre ballotté : 
être tiraillé. 

BALLOTTINE n. f. Pièce de viande désossée, 
parfois farcie, roulée, ficelée, qui se 
consomme froide. Ballotine de volaille. 
BALL-TRAP n. m. (mot anglais) Mécanisme 
à ressort servant à lancer des disques d'ar- 
gile dans les exercices de tir aux oiseaux. 
Des ball-traps. 

BALLUCHON Voir BALUCHON 

BALMAIN (PIERRE) 1914-1982 Couturier 
français au style d’une sobre élégance. 
BALMAT (JACQUES) 1762-1834 Guide de 
Chamonix qui effectua la première ascen- 
sion du mont Blanc en 1786. 

BALMER (JOHANN JAKOB) 1825-1898 
Physicien suisse, pionnier de la spectros- 
copie. 

BALMORAL (CHÂTEAU DE) Résidence de la 
famille royale britannique située en Ecosse, 
sur la Dee, construite (1855) pour la reine 
Victoria qui en avait fait son séjour favori. 
BALNÉAIRE adj. Relatif aux bains de mer, 
Station balnéaire. 

BALNÉOTHÉRAPIE n. f. Méthode thérapeu- 
tique recourant à la pratique des bains 
(d'eaux minérales, de boue, d'eau de mer). 
BALOO Nom du débonnaire ours brun du 
Livre de la jungle de Rudyard Kipling. 
BALOUBA Voir BALUBA 

BALOURD [1] n. m. Défaut d'équilibrage 
d'une pièce en rotation. 

BALOURD, E [2] ad). et n. Lourdaud, mal dé- 
grossi, pas très fin. Avoir l'air balourd. | 
Subst. C'est un(e) balourdle). 

BALOUTCHI n. m. et adj. Langue indo- 
aryenne parlée au Baloutchistan. / adj. Dia- 
lectes baloutchis. h 

BALOUTCHISTAN Voir BALUCHISTAN 
BALSA n. m. BOT Arbre tropical dont le 
bois, léger et résistant, est employé comme 
isolant, en construction navale et pour la 
fabrication de modèles réduits. 
BALSAMIER n. m. BOT Arbuste épineux 
des régions chaudes d'Europe et d'Asie, 
dont de nombreuses espèces donnent des 
baumes, notamment la myrrhe et le baume 
de La Mecque, constituant du saint chrême. 
BALSAMINE n. f. BOT. Plante à fleurs de 
couleurs vives, dont les fruits éclatent à 
maturité, projetant les graines dès qu'on les 
touche. 








Baloo et Mowgli. 


BALSAMIQUE adj. et n. m. Qui a les pro- 
priétés d'un baume, agit comme baume. 
Senteur balsamique. Pommade balsamique. | 
Vinaigre balsamique, ris à vieillir dans des 
fûts de différents bois résineux. / n. m. Mé- 
dicament balsamique. 

BALTARD (VICTOR) 1805-1874 Architecte 
français à qui l'on doit, à Paris, les ancien- 
nes Halles (1854) et l'église Saint-Augus- 
tin (1860-1868). 

BALTE adj. et n. De la mer Baltique ; qui 
jouxte la mer Baltique. Pays baltes : pays qui 
bordent la mer Baltique : l’Estonie, la Let- 
tonie et la Lituanie. / LING. Langues bal- 
tes (ou baltiques) : langues indo-européen- 
nes (letton [ou lette} et lituanien) parlées 
en Lettonie et en Lituanie ; langues au- 
jourd'hui disparues ou très peu parlées, tel 
le vieux-prussien. / n. Les Baltes. 
BattTHasaR (Hans URs von} 1905-1988 
Philosophe et théologien suisse. Jésuite, il 
centra sa pensée sur la personne du Christ 
et tenta de faire le lien entre le dogme et 
la pratique quotidienne de la piété. Après 
avoir quitté la Compagnie de Jésus, il fonda 
un institut séculier. Il a été fait cardinal en 
1988. 

BALTHAZAR n. m. Bouteille d'une conte- 
nance équivalant à celle de seize bouteilles 
considérées comme l'unité de base. 
BALTHAZAR Dernier roi de Babylone (Bêl- 
Shar-Usur), fils de Nabonide, tué lors de la 
prise de la ville par Cyrus (539 av. J.-C.). 
La Bible raconte qu'au cours d’un festin il 
vit apparaître sur le mur des mots mysté- 
rieux tracés par une main invisible : Mané 
Théel, Pharès. Interprétés par le prophète 
Daniel, ils étaient censés annoncer la chute 
imminente du roi, ce qui arriva durant la 
nuit qui suivit. 

BALTHAZAR Un des trois rois mages. 
BALTHUS (BALTHASAR KLOSSOWSKI DE 
RoLa, dit) 1908-2001 Peintre français à 
l'œuvre énigmatique, dont la technique 
évoque la fresque et dont l'érotisme est 
suggéré sans jamais être explicite. 
BALTIMORE 730 000 b. Ville des Etats-Unis 
dans le Maryland. Quatrième port des 
Etats-Unis, centre sidérurgique et pétrolier, 
la ville possède un musée important, le 
Baltimore Museum of Art. 

BALTIMORE (GEORGE CALVERT, 1° baron) 
v. 1580-1632 Homme d'État anglais qui 
fonda une colonie à Terre-Neuve puis dans 
la région de Chesapeake et du Delaware. 


HONORÉ 
DE BALZAC 


Sa vie active et désordonnée est une suite 
d'expériences variées qui le mettent en 
contact avec tous les milieux sociaux. 
Malgré sa passion pour le théâtre, c'est 
le genre romanesque qui décide de sa 
destinée littéraire, I| cherche alors à 
transcrire les règles de l'observation et 
de l'objectivité formulées par le savant 
Geoffroy Saint-Hilaire, tout en écrivant 
beaucoup et en publiant ses romans dans 
la presse pour rembourser ses dettes. Ta- 
bleau exhaustif de la société française 
contemporaine marquée par les boule- 
versements de la Révolution, La Comé- 
die humaine (entreprise en 1829 avec Le 
Dernier Chouan, devenu en 1841 Les 
Chouans), qui rassemble une centaine de 
. romans et de nouvelles, trace le portrait 
de la vie parisienne et provinciale de 
près de 2 000 personnages. 
minemment vivant, le héros balzacien, 
s'il est le témoin souvent lucide d'une si- 
tuation historique, géographique et so- 
ciale, éprouve de terribles passions. Bal- 
zac fait souffrir Eugénie Grandet (1833), 
frémir d'ambitions naïves le Rubempré 
des Iusions perdues (1837-1843), aimer 
chastement les héros du Lys dans la val- 
lé (1835), mais la passion principale est 
celle du pouvoir et de l'argent. « À nous 
deux, Paris ! » déclare Rastignac à la fin 
du Père Goriot (1834-1835). Critiqué 
par les puristes, le style de Balzac a un 
dynamisme à la hauteur de ces passions. 





CEGLIUS, 2° baron BALTIMORE 1603-1676 
Fondateur (1632) du Maryland dont la 
ville la plus importante porte son nom. 
BALTIQUE adj. Synonyme vieilli de balte. 
BALTIQUE (MER) Mer située au nord de 
l'Europe bordant la Suède, la Finlande, la 
Russie, la Pologne, les trois États baltes, 
l ‘Allemagne et le Danemark. Elle est peu 
profonde, à peine salée, soumise à de fai- 
bles marées, et gèle d’ octobre à juin en cer- 
tains endroits. 

BaLTRUSAÏNS (JURGIS) 1903-1988 Écri- 
vain français d’origine lituanienne. Histo- 


rien de l’art, il s'est particulièrement atta- 
ché à l'art médiéval (La Srylistique vi 
mentale dans la sculpture romane, 1931 ; 
Moyen Âge fantastique, 1955-1981), éta- 
blissant des correspondances entre les tra- 
ditions artistiques occidentales et orienta- 
les et notant influences et filiations (Art 
sumérien, art roman, 1934). 

BALUBA ou BALOUBA Peuple de la Répu- 
blique démocratique du Congo (Kasaï et 
Katanga). Ils parlent une langue bantoue, 
le luba. Leur art consiste en statues de bois 
(figures anthropomorphes), haches de cé- 
rémonie et cimiers. 

BALUCHI Voir BALOUTCHI. 

BALUCHISTAN ou BALOUTCHISTAN ou BÉ- 
LOUCHISTAN Région montagneuse et aride 
située aux confins de l'Iran et du Pakistan, 
partagée en deux provinces : la province 
pakistanaise, capitale Quetta, et la province 
iranienne, Capitale le Zahedan. Élevage no- 
made ou semi-nomade d'ovins. Blé, vigne 
et fruits dans les oasis. La frontière irano- 
pakistanaise, tracée par les Britanniques 
après l'annexion de la région à l'empire des 
Indes, est artificielle et, de part et d'autre, 
les populations parlent la même langue, 
le baluchi (ou baloutchi). 

BALUCHITÈRE n. m. PALEONT. Mammi- 
fère géant fossile, proche du rhinocéros, 
qui a vécu en Asie à l'Oligocène. Les balu- 
chitères mesuraient jusqu'à 5 m de hauteur au 
garrot ; il s'agit des plus grands mammifères 
terrestres connus. 

BALUCHON ou BALLUCHON n. m. Petit pa- 
quet, petit ballor. 

Batue ou La BALUE (JEAN) 1421-1491 
Ecclésiastique français. Favori de Louis 
XI, il eut le tort de rencontrer secrètement 
Charles le Téméraire. Emprisonné en 
1469, il fut libéré sur les instances du 
pape en 1480. 

BALUSTRADE n. f. ARCHIT. Barrière à 
hauteur d'appui, composée de balustres 
couronnés d'une tablette. / Garde-corps 
ajouré. 

BALUSTRE n. m. ARCHIT. Court pilier de 
forme renflée, élément de soutien d'une 
balustrade, composé de trois parties prin- 
cipales : le chapiteau, la tige et le pié- 
douche. 

Barzac (Jean-Louis GUEZ DE) v. 1595- 
1654 Ecrivain français dont la prose clas- 
sique (Lettres, 1624-1654 ; essais) influença 
la littérature de son temps. 

+ Balzac (HONORÉ DE) 1799-1850 Ro- 
mancier français. 

BALZANE n. f. Tache de poils blancs en forme 
de cercle située au-dessus du sabot et au- 
dessous du genou de certains chevaux. 
Bamako 7 085 000 b. Capitale du Mali. 
Située sur la rive gauche du Niger, à un 
carrefour de routes, la ville, qui doit sa fon- 
dation à l Administration française, est un 
marché important. En 1957 et 1958, deux 
conférences politiques interafricaines s'y 
tinrent. 

BamBARA(S) Peuple du Mali, parlant 
le mandingue, et dont l’art est dominé 
par le thème du couple, symbole de la 
génération. 

BAMBIN, E n. Fam. Petit enfant. Gar- 
der des bambins. 


BAN 





Tiges de poani pem Dieii 
de Rio de Janeiro, Brésil. 


BAMBOCHE n. f. Anc. Grande marion- 
nette. / Fam., vieilli Fête, noce, ripaille. 
BAMBOCHER v. 1. [1} Fam., vieilli Faire 
bamboche. 

BAMBOCHEUR, EUSE n. Fam., vieilli Per- 
sonne qui aime bambocher, faire la noce. 
BAMBOU n. m. BOT. Graminée originaire 
de l'Inde, dont la tige peut atteindre 40 m 
de hauteur, utilisée pour faire des clôtu- 
res, construire des habitations (en Asie no- 
tamment) et pour fabriquer des meubles et 
divers objets. 

BAMBOULA n. f. (mot bantou) Fam., vieilli 
Fête, noce. Faire la bamboula. 
BAMILÉKÉ(S) Population du sud-ouest du 
Cameroun. Les Bamilékés parlent des lan- 
gues nigéro-congolaises du groupe mandé. 
Ils ont créé un art original : masques aux 
perles multicolores, panneaux de bois 
sculptés, monumentales portes d'entrée 
des chefferies. 

BAMIYAN peut-être 8 000 h. Ville d'Af- 
ghanistan (province de Kaboul). Dans les 
falaises, creusées de cellules monastiques 
parfois ornées de fresques et de sculptu- 
res (VE-viit siècle), furent taillés deux 
bouddhas immenses (53 m de hauteur, 
HIE-IV€ siècle), qui ont été détruits par les 
talibans en 2001. 

BAMUM ou BAMOUM Ethnie du Cameroun 
qui parle une langue bantoue. L'art des Ba- 
mum est voisin de celui des Bamilékés : 
utilisation des perles, statuettes en bois. 
Un royaume bamum, fondé au XVI siècle, 
perdura jusqu'au XX“ siècle. 

BAN [1] n. m. Anc. Proclamation solen- 
nelle et publique émise par une autorité 
quelconque. / Mod. Proclamation officielle 
d'un futur mariage, à la mairie ou à l'é- 
glise. Publier les bans. / Sonnerie de clairon 
ou de trompette, batterie de tambour pré- 
cédant une proclamation, une cérémonie. 
Ouvrir, fermer le ban. | HIST. Droit accordé 
au seigneur de précéder d’un jour les récoltes 
ses vassaux. / Anc. Annonce publique par 
laquelle les citoyens sont autorisés à faire 
certaine récolte. Ban de vendange, ban de 
moisson. | Applaudissements rythmés en l- 
honneur de quelqu'un. Un ban pour les ma- 
rié ! | FÉOD. Convocation des vassaux par 
le suzerain ; ensemble des vassaux ainsi 
convoqués. Le ban et l'arrière-ban : tout le 
monde. / Anc. Exil infligé par proclama- 
tion. Être en rupture de ban : enfreindre une 
interdiction de séjour ; au fig., être en rup- 
ture avec une société, un milieu donné. / 
Fig. Mettre qqn au ban de, l'exclure (d'un 
groupe, d'une famille. ..). 
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BAN [2] n. m. (mot croate) HIST. Au 
Moyen Áge, en Hongrie et sur les marches 
orientales de l'Empire germanique, gou- 
verneur d'une province. Ban de Dalmatie, 
de Slavonie. de Bosnie. | Entre 1848 et 1918, 
gouverneur de la Croatie. 

BANACH (STEFAN) 1892-1945 Mathéma- 
ticien polonais, un des fondateurs de l'a- 
nalyse fonctionnelle. 

BANAL, ALE, ALS ou AUX adj. Commun, or- 
dinaire, habituel. Des phénomènes banals. | 
DR. FÉOD. Qui appartient au seigneur 
et pour l'usage duquel est imposée une re- 
devance. Moulins banaux. 

BANALEMENT adv. De manière banale. 
BANALISATION n. f. Action-de rendre com- 
mun, banal. / Suppression des attributs 
distinctifs (de qqch.). Banalisation d'une 
voiture de police. | Action de banaliser. Ba- 
nalisation d'une voie de chemin de fer. 
BANALISER v. t. {1} Rendre banal. Banali- 
ser un produit par une large diffusion. | Oter 
tout caractère distinctif à. (au participe 
passé) Utiliser un véhicule banalisé pour une fi- 
lature. | DR. Placer sous le régime du droit 
commun (un bâtiment administratif, un 
terrain). / CH. DE FER Banaliser une loco- 
motive, la faire conduire par plusieurs équi- 
pes. Banaliser une voie, la mettre en circu- 
lation alternativement dans les deux sens ; 
la munir d'une double signalisation. 
BANALITÉ n. f. Caractère d'un propos ou 
d'un acte banal. La banalité de son exposé est 
atterrante. | Propos, écrit banal. Ne dire que 
des banalité. Il écrit facilement de pompeuses 
banalités. | DR. FÉOD. Obligation faite 
aux gens d'une seigneurie d'utiliser cer- 
tains équipements (four banal, moulin ba- 
nal) contre redevance. 

BANANE n. f. Fruit du bananier. / Coiffure 
masculine comportant une grosse mèche de 
cheveux roulée au-dessus du front. / Petit 
sac à fermeture à glissière qu'on porte à la 
ceinture. / ELECTR. Fiche banane : fiche 
mâle à lames cintrées. 

BANANERAIE n. f. Lieu où l'on cultive des 
bananiers. 

BANANIER [1] n. m. BOT. Plante herbacée 
de la famille des musacées pouvant at- 
teindre 8 m de haut, croissant dans les ré- 
gions chaudes, et dont les fruits, les bana- 
nes, sont groupés en régimes. Les feuilles de 
bananier ont jusqu'à 3 m de longueur et 60 cm 
de largeur. | Navire qui transporte des ba- 
nanes, 

BANANIER, IÈRE [2] adj. De la banane ; re- 
latif à la banane. Culture bananière. Répu- 
blique bananière : État fantoche, le pouvoir 
réel appartenant à des puissances écono- 
miques extérieures au pays. 

BANAT n. m. HIST. Région soumise à l'au- 
torité d'un gouverneur de province por- 
tant le titre de ban. 

BANAT Région historique d'Europe cen- 
trale, occupée par les Turcs du XVI au 
XVHI* siècle, que les victoires du Prince Eu- 
gène attribuèrent aux Habsbourg en 1718. 
Le Banat fut partagé par le traité de Trianon 
(1920) entre la Yougoslavie, la Roumanie 
et la Hongrie. 

BANC n. m. Long siège en bois ou en 
pierre. / TECHN. Banc d'essai : installa- 
tion conçue pour procéder aux essais d’un 
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Régime de bananes, île de la Réunion. 


moteur, d'une machine. Fig. Mettre qqn. 
au banc d'essai, le mettre à l'épreuve. / PE- 
CHE Banc de poissons : multitude de pois- 
sons de la même espèce qui vivent ensem- 
ble. / GEOL. Couche de terrain. Banc de 
calcaire, de marne. 

BANCABLE adj. FIN. Escomptable par une 
banque, en parlant d’un effet de commerce. 
BANCAIRE adj. Qui se rapporte à la banque, 
à ses activités. Compte bancaire. Prêt bancaire. 
BANCAL, ALE, ALS adj. et n. m. Qui boîte 
(en parlant de personnes). / Qui n'est pas 
d'aplomb (en parlant de meubles). Chasse 
bancale. | Par ext., fig. Dépourvu de ri- 
gueur ; mal étayé. Formule bancale. | n. m. 
Anc. Sabre court des cavaliers. 
BANCARISATION n. f. FIN. Importance de 
la population qui, dans un pays donné, uti- 
lise les services d’une banque. Taux de ban- 
carisation. 

BANCASSURANCE n. f. (nom déposé) Banque 
développant des activités d'assurance. 
BANCO n. m. et inter). Faire banco, tenir 
seul l'enjeu contre le banquier, au jeu de 
baccara. / interj. Fam. Banco ! : d'accord ! 
BANCO Voir Banauo 

BANCROCHE adj. Fam, vieilli Bancal, contre- 
fait. 

BANCROFT (GEORGE) 1800-1891 Histo- 
rien et homme politique américain. Au- 
teur d'une monumentale Histoire des États- 
Unis (1834-1874), il fit campagne pour 
l'abolition de l'esclavage. 

BANC-TITRE n. m. AUDIOV. Ensemble de 
ce qui est filmé image par image par une 
caméra fixe (sous-titre, générique, etc.). PI. 
Des hancs-titres. 

Banoa (Hastings Kamuzu) 1898 ?-1997 
Homme politique mélawite. Militant in- 
dépendantiste alors que le pays se nom- 
mait Nyasaland, il fut l'artisan de son in- 
dépendance et fut le premier président 
(1964-1994) du Malawi. Il fut écarté du 
pouvoir par une révolte populaire alors 
qu'il était presque centenaire (sa date offi- 
cielle de naissance, 1906, est de toute évi- 
dence fausse, il était probablement né à la 
toute fin du XIX siècle), après trente ans de 
gouvernement autoritaire. 

BANDAGE n. m. Application d'une bande 
pour maintenir un pansement. Bandage 
herniaire : appareil pour contenir les her- 
nies. / Bande de caoutchouc ou de métal 








Sirimavo Bandaranaike. 


qui garnit une roue. / Action de tendre. 
Bandage d'un arc, 

BANDARANAIKE (SALOMON) 1899-1959 
Homme politique sri-lankais. Leader du 
parti de la Liberté du Sri-Lanka, il fonde 
une alliance de quatre partis nationalistes 
victorieux aux élections d'avril 1956 et de- 
vient Premier ministre. Sa politique étran- 
gère est neutraliste, sa politique intérieure 
nationaliste (le cinghalais remplace l’an- 
glais en tant que langue officielle, le boud- 
dhisme renforce son influence). Il est as- 
sassiné en 1959. SIRIMAVO 1916-2000 
Femme politique sri-lankaise, épouse du 
précédent. Succédant comme Premier mi- 
nistre à son mari assassiné, elle devient en 
1960 la première femme chef de gouver- 
nement de l’histoire moderne. Elle perd le 
pouvoir en 1965, le reprend entre 1970 et 
1977, est battue à l'élection de 1988, puis 
revient à la tête de l'État en 1994 et s'y 
maintient jusqu’à sa mort. 

BANDE [1] n. f. Pièce d'étoffe, de papier, 
de cuir ou de toute autre matière, longue 
et étroite, qui sert à lier, à protéger, à cou- 
vrir ou à consolider quelque chose. Bande 
chirurgicale. Bande magnétique, ruban ser- 
vant de support à l'enregistrement de sons, 
d'images et de données numérisées. / Bande 
dessinée (B.D.) : succession de dessins en 
planches ou en cases racontant une his- 
toire. / MILIT. Dispositif d'approvision- 
nement en cartouches d'une mitrailleuse: 
BANDE [2] n. f. Groupe de personnes 
ayant des goûts ou des objectifs com- 
muns. Bande de malfaiteurs. Bande de co- 
pains. Faire bande à part : rester à l'écart, 
ne pas se mêler aux autres. 

BANDE [3] n. f. MAR. Inclinaison prise par 
un bateau sur un bord. 

BANDE-ANNONCE n. f. Suite d'extraits d'un 
film long métrage, diffusée avant sa sortie 
en salle à des fins promotionnelles. PI. Des 
bandes-annonces. 
BANDEAU n. m. Petite bande servant à ban- 
der les yeux, le front, à retenir les cheveux" 
Mettre un bandeau. | ARCHI. Ornement 
entourant une ouverture ou marquant les 
différents étages d’un édifice. 

BANDE DES dre Surnom que ses ad- 
versaires ont donné, en Chine, à un groupe 
de dirigeants qui comprenait la veuve de 
Mao Zedong, Jiang Qing ; Wang Hong- 
wen, vice-président du parti ; Zhang Chun- 


giao, vice-Premier ministre ; Yao We- 
nyuan, membre du bureau politique. Re- 
présentant la ligne la plus dure du parti, 
ils fomentèrent (1976) un complot pour 
prendre la direction du pays après la mort 
de Mao. Arrêtés, ils furent jugés en 1980, 
leur procès donnant le signal de la dé- 
maoïsation. Condamnés à mort, Jiang 
Qing et Zhang Chunqgiao virent leur peine 
commuée en détention à perpétuité ; les 
deux autres furent condamnés à de lon- 
gues années de prison. 

BANDELETTE n. f. Petite bande de tissu. / 
ARCHI. Petite moulure plate. 

BANDER v. t. [1} Entourer d'un bandage. 
Bander une plaie. | Mettre un bandeau sur. 
Bander les yeux. | Tendre avec effort. Ban- 
der un arc. | (Emploi absol.) Vulg. Etre en 
érection. 

BANDERILLE n. f. Dard entouré de rubans 
multicolores que le torero plante dans le 
garrot du taureau. 

BANDEROLE n. f. Pièce d'étoffe étroite et 
longue arborée au sommet d'une hampe, 
à titre d'emblème, d'ornement. / Grande 
pièce de tissu portant des inscriptions. 
BANDE-SON n. f. Bande sonore d'un film. 
PI. Des bandes-son. 

BANDE-VIDÉO n. f. Bande magnétique des- 
tinée à l'enregistrement d'images, ou d'i- 
mages et de sons, par une caméra vidéo. 
PI. Des hendes-vidéo. 

BANDIT n. m. Hors-la-loi. Bandit de grand 
chemin, qui détroussait les voyageurs sur 
les routes. Bandit d'honneur : homme en ré- 
volte contre la société. / Par ext. Malfai- 
teur ; gangster, truand. / Fig. Homme sans 
scrupule. / Fig. Bandit manchot : machine 
à sous. 

BANDITISME n. m. Ensemble des actes cri- 
minels des malfaiteurs, des bandits. Le 
grand banditisme : l'ensemble des actes cri- 
minels les plus graves. 

BANDOENG Voir BANDUNG 

BANDONÉON n. m. Petit accordéon hexa- 
gonal principalement utilisé dans les or- 
chestres de tango. 

BANDOULIÈRE n. f. Lanière de cuir ou d'é- 
toffe reposant sur une épaule, passant en tra- 
vers de la poitrine, destinée à porter une 
arme, un sac. 

BANDUNG ou BANDOENG 2 430 000 b. 
Ville d'Indonésie, dans l’ouest de Java, siège 
de la première conférence afro-asiatique, 
en avril 1955, qui affirma la volonté d'in- 
dépendance et la solidarité de trente pays 
africains et asiatiques décolonisés qui se 
déclaraient « non alignés ». 

BANG n. m. Bruit qui accompagne la dé- 
flagration produite par un avion qui fran- 
chit le mur du son. / interj. Onomatopée qui 
imite le bruit produit par une explosion. 
BANGALORE 5 687 000 h. Ville de l'Inde, 
Ent de l'État de Karnataka. 
BANGKA 11 616 km? 300 000 b. Ile d'In- 
donésie, au sud-est de Sumatra. Produc- 
tion d'étain. 

BANGKOK (en thaï, Krang Thep) environ 
8 millions d'habitants. Capitale de la Thai- 
lande, sur le Ménam. Centre commercial 
et.industriel (riz, étain) en expansion. Pa- 
lais royal (xvin siècle). Nombreux tem- 
ples bouddhiques. 


BANGLADAIS, E adj. ec n. Du Bangladesh. 
Agriculture bangladaise. Un(e) Bangladaïs(e), 
+ BANGLADESH Etat d'Asie, situé au nord- 
est de l'Inde. 

BANGUI env. 700 000 b. Capitale de la Ré- 
publique centrafricaine, sur le bas Ou- 
bangui, dont une chute alimente une cen- 
trale hydroélectrique. Port fluvial. 
BANIAN n. m. Membre d'un groupe brah- 
manique de commerçants. / BOT. Figurer 
des banians où banian : figuier de l'Inde, de 
la famille des moracées, aux racines ad- 
ventives aériennes pendantes qui forment 
de nouveaux troncs. 

Banı Sanr (ABOL Hassan) 1933 Homme 
politique iranien. Lié à Khomeiny, il est 
élu (1980) président de la république is- 
lamique d'Iran, mais, opposé à l'instaura- 
tion d’une théocratie, il est destitué dès 
1981 et se réfugie en France. 

BANJO n. m. (mot anglo-américain) In- 
strument à cordes grattées, à la caisse de ré- 
sonance ronde tendue d'une peau et mu- 
nie d'un long manche. 

BANJUL (anc. Bathurst) env. 50 000 b. Ca- 
pitale de la Gambie, port de commerce sur 
l'Atlantique. Aéroport international. 
BANKS (TERRE DE) Ile du Canada, dans l'o- 
céan Arctique, à l'ouest de la terre Victoria. 
BANLIEUE n. f. Ensemble des agglomérations 
qui entourent une grande ville. 
BANLIEUSARD, E n. Fam. Habitant d’une 
banlieue. 

Banna (HASSAN AL-) 1906-1949 Réfor- 
mateur religieux et homme politique égyp- 
tien, fondateur (1927-1928) de l'associa- 
tion des Frères musulmans. 

BANNE n. f. Tombereau pour le transport 
du charbon, du fumier, etc. / Grand pan- 
ier d'osier. / Toile tendue sur un étalage de 
marchandises pour les protéger du soleil. 
BANNERET n. m. Seigneur féodal ayant as- 
sez de vassaux pour posséder le droit de le- 
ver bannière. 

BANNETON n. m. Petit panier garni de toile, 
utilisé en boulangerie pour faire lever la 
pâte avant la cuisson. 

BANNETTE n. f. Petite banne en osier. / 
MAR. Couchette en toile tendue sur une 
armature ; toute couchette. 

BANNI, E adj. et n. Condamné au bannis- 
sement. / Subst. Le retour des bannis, | Fig. 
Exclu, proscrit. Mots, expressions bannis du 
vocabulaire d'un groupe social. 

BANNIÈRE n. f. HIST. Enseigne, drapeau 
d'un seigneur autour duquel se rassem- 
blaient les vassaux convoqués par le ban. / 
Etendard distinctif d'une paroisse, d’une 
confrérie, etc. / Fig. C'est la croix et la ban- 
nière : c'est toute une histoire. / MAR. Voile 
en bannière, flottant au vent comme une 
bannière. / loc. adv. Fam. En bannière : en 
chemise. Ne sors pas en bannière, il fait froid. 
BANNIR v. t. {2} Condamner (qqn) au ban- 
nissement ; exiler. / Par ext. Bannir quelqu'un 
de ses relations, l'en exclure. / Fig. Ecarter, 
supprimer. Bannir d'un discours toute allu- 
sion au passé 

BANNISSEMENT n. m. Peine condamnant 
une personne inculpée d'un crime poli- 
tique à séjourner hors de son pays. 
BANNOCKBURN 4 000 b. Ville du centre de 
l'Écosse où Robert Ie Bruce vainquit (1314) 
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La ville de Bangui, avec à l'arrière-plan 
le fleuve Oubangui. 


le roi d'Angleterre Édouard II, consolidant 
ainsi l'indépendance de l'Écosse. 
BANQUE n. f. Etablissement financier 
privé ou public, chargé des opérations 
sur la monnaie (gestion des fonds du 
public, prêts et emprunts, investisse- 
ments financiers, etc.). Banque centrale, 
qui a le monopole d'émission de la mon- 
naie d'un pays, dont elle applique la 
politique financière. Banque d'affaires. 
Banque de dépôts. | La profession ban- 
caire. Employé de banque. | (Dans certains 
jeux de hasard) Somme dont dispose 
lun des joueurs pour payer les gagnants. 
Faire sauter la banque : gagner tout l'ar- 
gent engagé par le banquier. / MED. 
Banque du sang, de sperme, d'organes : or- 
ganismes chargés de collecter, conserver 
et distribuer du sang humain à des fins 
de transfusion, du sperme à des fins 
d’insémination artificielle, des organes 
à des fins de transplantation. / IN- 
FORM. Banque de données : ensemble de 
données concernant un domaine parti- 
culier, constituées en base de données et 
gérées informatiquement. 
BANQUE CENTRALE EUROPÉENNE Banque 
créée en 1998 pour diriger la politique 
monétaire des pays de l'Union européenne 
ui ont adopté l'euro en 1999. 
Bagi DE FRANCE Banque créée en 1800, 
nationalisée en 1945, qui émet les billets 
de banque, prête à l'État, centralise l'or et 
les devises étrangères. En 1999, elle a cédé 
nombre de ses attributions à la Banque 
centrale européenne. 
BANQUE MONDIALE Nom couramment 
donné à la BIRD. 
BANQUER v. t. [1} Fam. Payer. 
BANQUEROUTE n. f. Faillite accompa- 
gnée d'actes délictueux. Banqueroute 
frauduleuse, avec détournement de 
fonds. / Banqueroute d'État : cessation 
des paiements d'un Etat à ses créan- 
ciers. / Par ext. Insuccès total. 
BANQUET n. m. Repas solennel auquel de 
nombreuses personnes sont conviées. 
BANQUET (LE) v. 384 av. J.-C. Dialogue de 
Platon. Après avoir entendu les exposés 
faits sur la nature de l'amour par chacun des 
convives d'un banquet, Socrate développe 
sa propre conception selon laquelle l'amour 
comble le manque dont il témoigne en 
orientant l'âme au-delà du désir de la 
beauté vers la contemplation du Bien. 
BANQUETER v. i. {1} Participer à un banquet. 
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Superficie : 147 570 km - Nombre d'habitants : 146 700 000 h. - Capitale: 


Jacca - Villes principales 1 Chiriagong, Khulna — Système politique : réublique — 
Langue (s) : bengali - Religion (s) : islam. hindouisme - Monnaie (S) : taka 





Voir l'Atlas 
Géographie physique et humaine 


Le Bangladesh correspond à l'est du Bengale, vaste région constituée par 
le delta du Gange, du Brahmapoutre et de la Methana ; la partie occi- 
dentale du delta du Gange et du Brahmapoutre appartient à l'Inde. À 
l'est, un relief plus élevé sépare le Bangladesh er la Birmanie. Le climat 
est chaud, la mousson crée d'abondantes précipitations de mai à octo- 
bre. Moussons er cyclones sont responsables de désastres d'autant plus 
meurtriers que la population est dense. Le niveau de vie est l'un des 
plus bas du monde. La mortalité infantile atteint 88 %o. La croissance 
démographique est telle (elle excède 2,2 % par an) que le pays pourrait 
compter 300 millions d'habitants en 2035. Les analphabètes consti- 
tuent 62 % de la population. Près d'un tiers des enfants de 10 à 14 ans 
travaillent dans les usines textiles. 


Économie 

L'agriculture emploie près de 60 % de la population active. Le riz est 
la culture principale. La production de jute avoisine le million de ton- 
nes. Le troupeau de bovins est important. Les gisements de gaz, de plus 
en plus exploités depuis 1990, intéressent les investisseurs étrangers. La 
production d'électricité progresse (+ 50 % entre 1990 et 1997). Lin- 
dustrie concerne surtout les filières de coton et de jute. La dette exté- 
rieure est très forte. Les Premiers ministres, Khaleda Zia puis Hassina 
Wajed, se sont attachés à réduire les importations et à accroître les ex- 
portations. 


Histoire 
À l'indépendance de l'ex-empire britannique des Indes, en 1947, le 
pays se scinde en deux, le Pakistan musulman, et l'Union indienne, 















hindouiste. Au Pakistan situé à l'ouest de l'Inde est joint le Bengale- 
Oriental, en majorité musulman ; les deux entités constituent un seul 
et même État. Malgré la communauté de religion, le Pakistan Orien- 
tal n'accepte pas la domination du Pakistan-Occidental. Dès 1949, Mu- 
jibur Rahman fonde la ligue Awami, indépendantiste. Le 26 mars 1971, 
celle-ci proclame unilaréralement l'indépendance du Pakistan-Oriental 
sous le nom de Bangladesh. 

Ennemie du Pakistan depuis l'indépendance, l'Inde interviene militai- 
rement et le Pakistan doit reconnaître cette indépendance en décembre 
1971. Mujibur Rahman forme un gouvernement, qui devient vite im- 
populaire. En août 1975, l'armée renverse M. Rahman, qui est assas- 
siné. 

Le général Zia ur Rahman le remplace et devient président de la Ré- 
publique en 1978. Il veut mettre fin à la monoculture du jute, quiali- 
mente les usines du Bengale indien, l'armée le renverse (1981) et il est 
assassiné à son tour. 











Le Bangladesh inclut pour une grande par 
du Brahmapoutre (ci-dessus) et de l 


En 1982, le général Mohammed Ershad prend le pouvoir, que } 
sion populaire lui fait abandonner en 1990. Khal 
ur Rahman, à la tête du Parti national bengalais ( 
élections législatives de 1991 er devient Premier. 
ligue Awami, dirigée par Hassina Wajed, la fille 
remporte les législatives er Hassina Wajed devient 
poursuit la politique économique de Zia ur Rahman, 
dre impopulaire. Les élections d'octobre 2001 ont ramené Kha 
au pouvoir. 


BANQUETTE n. f. Siège long avec ou sans dos- 
sier. Banqueite d'une voiture. Banquette de mé- 
io. de train. ! ARCHIT. Banc en pierre 
aménagé deis l'embrasure d'une fenêtre. / 
Faius de terre conservé sur les côtés d'un 
terrassement, Où protégeant un ravin. / 
Chemin pour piétons, le long d'une voie fer- 
rée ou d'un canal. 

BANQUIER, ERE n. Personne qui gère des 
opérations bancaires. Avir rendez-vous avec 
on banquur:. !Dans cerus jeux de ha- 
sard) Personne qui tiene le banque. 
BANQUISE n. i GEOL Amas permanent 
de glace qui se forme dans ies rézions arc- 
tiques et antarctiques par casselation de 
leau de me: 

BANQUISTE u. Artiste de cirque , orain. 
BANQUO ou Banco xit siècle Seigneur 
écossais. Au moment de la lutte entre 
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Duncan Ie et Macbeth, il aurait assisté 
(1040 ?) à l'assassinat de Duncan par 
Macbeth et ce dernier l'aurait supprimé 
à son tour. Cer épisode sanglant de la 
lutte des clans écossaf$ pour le pouvoir a 
inspiré à Shakespeare sa tragédie Macbeth, 
dans laquelle le fantôme de Banquo hante 
son meurtrier et le rend fou. 

BANTOU, E adj. Qui concerne les Bantous. 
Un village bantou. | LING. Langues ban- 
toues : langues africaines parlées du Came- 
roun à l'Afrique du Sud, dont fait partie le 
swahili. 

BANTOUS Ensemble de peuples de l'A- 
frique sud-équatoriale qui parlent des lan- 
gues apparentées mais n'appartiennent pas 
à la même ethnie. 

BANVILLE (THÉODORE DE) 1823-1891 
Poète romantique français attaché à l'art 


pour l'art. Les Odes funambulesques (1857), 
Petit traité de poésie française (1872). 
BANYULS-SUR-MER 4 700 h. Port de pê- 
che des Pyrénées-Orientales, producteur 
d'un vin liquoreux. 

BANZER Suárez (HuGo) 1926-2002 
Homme politique bolivien. Militaire de 
carrière, il prend le pouvoir en 1971. Il 
mène une politique violemment réaction- 
narre qui suscite émeutes et révoltes popu- 
laires. La répression, sévère, permet à Ban- 
zer de se maintenir au pouvoir jusqu'en 
1978. De coups d'Etat manqués en élec- 
tions hasardeuses, la vie politique bolivienne 
sombre dans le chaos et Banzer est exilé. 
BAOBAB n. m. BOT. Arbre tropical d’une 
très grande longévité qui possède un 
énorme tronc dont la circonférence dépasse 
souvent 20 mètres. 





Banquet de l'Épiphanie : Le Roi boit, de Jacob Jordaens, 
vers 1638 (musée de Bruxelles). 


Bao Dai 1913-1997 Empereur d'Annam 
en 1925. Il régna effectivement à partir de 
1932. Le 11 mars 1945, il proclama l'in- 
dépendance du Vietnam, puis abdiqua 
(25 août) et s'exila. En 1949, il revint au 
Vietnam et la France le plaça à la tête d'un 
Etat associé à la France. En 1955, Ngô 
Dinh Diêm, chef du gouvernement du 
Vietnam du Sud, le fit destituer. 
BAPTÊME n. m. Dans la religion chrétienne, 
sacrement premier et fondamental destiné 
à effacer le péché originel, par lequel on 
entre dans la communauté chrétienne. Re- 
cevoir le baptême. | Bénédiction accompa- 
gnée de l'octroi d'un nom. Baptême d'une clo- 
che. Baptême d'un navire : cérémonie, laïque 
ou religieuse, associée à son lancement et 
au cours de laquelle le navire reçoit son 
nom. / Première expérience. Baptême de 
l'air : premier vol. Baptême du feu : premier 
combat. 

BAPTISER v. t. {1} Donner le baptême à 
(qqn). Baptiser un nouveau-né, un nouveau 
converti. | Par ext. Attribuer un prénom, 
un surnom à ; donner un nom à (qqch.). {/; 
l'ont baptisée Jeanne. Baptiser un bateau, une 
place. Cette pièce minuscule a pompeusement été 
baptisée « atelier ». | Fam. Couper d'eau. 
Baptiser son vin. 





Baobab. 


BAPTISMAL, ALE, AUX adj. Du baptême. 
Fonts baptismaux : voir fonts. 

BAPTISME n. m. RELIG. Doctrine profes- 
sée par certains groupes protestants selon 
laquelle le baptême doit être administré 
aux adultes, et non aux enfants, en procé- 
dant à l'immersion complète de la per- 
sonne baptisée. 

BAPTISTE n. et adj. RELIG. Partisan du bap- 
tisme. / adj. Qui se rapporte au baptisme. 
BAPTISTÈRE n. m. Autrefois, édifice situé 
près d'une cathédrale, et servant aux bap- 
têmes. / Dans une église, chapelle où sont 
situés les fonts baptismaux. 

BAQUET n. m. Petit bac, petite cuve, gé- 
néralement en bois. 

BAA [1] n. m. Débit de boissons où le client 
consomme au comptoir. / Le comptoir lui- 
même. 

BAR [2] n. m. Poisson téléostéen marin, 
apprécié pour sa chair délicate. Syn. Loup. 
BAR [3] n. m. Unité de pression valant 10° 
newtons par mètre carré. La pression 
atmosphérique normale vaut 1 013,25 mbar. 
BARA (JOSEPH) 1779-1793 Jeune tam- 
bour de l’armée républicaine qui (selon la 
légende imaginée par Robespierre), pris 
par les royalistes et sommé de crier = Vive 
le Roi ! », se fit tuer en criant : « Vive la 
République ! ». En réalité, le jeune homme 
a été cué par des voleurs. 

BARABBAS ou BARRABAS Selon les 
Evangiles, brigand dont les Juifs de- 
mandèrent la libération au lieu de celle 
de Jésus que leur offrait le procureur de 
Judée, Ponce Pilate. 

BARABUDUR ou BOROBUDUR Temple 
bouddhique situé dans l’île de Java. Ce 
chef-d'œuvre de l'art indo-javanais a été 
construit au milieu du 1X° siècle. 
BARAGOUIN n. m. Langage incompréhen- 
sible d’une personne qui baragouine. 
BARAGOUINER v. t. [1} Parler (une langue) 
de manière approximative, difficilement 
compréhensible. 

Barak (EHOUD) 1942 Militaire et 
homme politique israélien. Chef d'état- 


BARBACANE 


major de l'armée, puis président du Part: 
travailliste, il est élu Premier ministi 
en 1999. Il relance le processus de paix 
mais les hésitations et les arrière-pensées 
des uns et des autres ralentissent les né- 
gociations au point qu'éclate, à l'automne 
2000, une nouvelle Intifada, réprimée 
par Israël avec des moyens militaires im- 
portants, qui a ensanglanté durablement 
la région. En 2001, il est remplacé par 
Ariel Sharon. 

BARAKA n. f. (mot arabe) Chance. Avoir la 
baraka. 

BARAQUE n. f. Construction précaire. Ba- 
raque foraine. | Par ext. (fam.) Maison mal 
conçue ou délabrée. Tu ne vas tout de même 
pas acheter cette baraque ! 

BARAQUÉ, E adj. Fam. En parlant de qqn, 
bâti ; (en partic.) bien bâti. I (elle) est bien 
baraqué(e), grand(e) et de robuste stature. 1/ 
est drôlement baraqué, de très forte stature. 
BARAQUEMENT n. m. Baraque, ensemble 
de baraques servant de logement provi- 
soire. Les réfugiés ont été regroupés dans des ba- 
raquements. 

BARAQUER [1] v. i. {1} Rare et vieilli. 
S'installer dans des baraques, un, des 
baraquement(s). 

BARAQUER [2] v. i. [1} S'accroupir, en 
parlant du chameau, du dromadaire. 
BARATERIE n. f. DR. Préjudice volontaire 
porté aux armateurs OU aux assureurs 
d'un navire par le capitaine ou un mem- 
bre de l'équipage. 

BARATIN n. m. Fam. Discours prolixe, et 
souvent trompeur, destiné à convain- 
cre, séduire. Arrête ton baratin ! 
BARATINER v. t. {1} Fam. Faire du bara- 
tin à. Baratiner les filles. 

BARATINEUR, EUSE n. Fam. Personne qui 
baratine. 

BARATTE n. f. Récipient en bois muni d'un 
batteur dans lequel on battait autrefois la 
crème pour faire du beurre. / Aujourd”- 
hui, machine destinée à cet usage. 
BARATTER v. t. {1} Battre (de la crème) à la 
baratte pour en faire du beurre. 
BARBACANE n. f. Au Moyen Âge, ou- 
vrage avancé, percé de meurtrières, qui 








Le baptistère de Pise, en Italie, 
très représentatif du style 
roman pisan {XIe siècle). 
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BARBADE (LA) 









Voir l'Atlas 


assurait la défense d’un pont ou d’une 
place forte. / ARCHIT. Ouverture 
étroite pratiquée dans un mur pour l'é- 
coulement des eaux. 

" BARBADE (LA) État insulaire de l'est des 
Petites Antilles. Pétrole et gaz naturel. La 
Barbade fut une colonie britannique de 
1627 à 1966. 

BARBADIEN, ENNE adj. et n. De la Barbade. 
Littoral barbadien. Un(e) Barbadien( ne), 
BARBANT, E adj. Fam. Ennuyeux, assom- 
mant. Un discours barbant. 

BARBAQUE n. f. Fam. Mauvaise viande. 
Qu'est-ce que c'est que cette barbaque ? 
BARBARE adj. et n. HIST. D'un peuple 
étranger, chez les Grecs et ies Romains. / 
Par ext. Qui n'est pas civilisé. / Mod. Qui 
est d'une grande cruauté ; inhumain. Cri- 
mes barbares. | Qui heurte la sensibilité, le 
bon goût. Musique barbare. | Contraire aux 
règles de la langue. Terme barbare. | n. C'est 
un barbare, un ignorant, une personne sans 
culture ni sensibilité. 

BARBARES Nom sous lequel les Grecs dé- 
signaient les peuples étrangers à la civi- 
lisation hellénistique, nom repris par les 
Romains pour désigner les peuples qui 
échappaient à leur domination. Les in- 
vasions des Barbares furent des migra- 
tions successives de peuples nomades et 
guerriers venus d'Asie et de Germanie 
(Goths, Wisigoths, Francs, Burgondes) 
qui, après avoir été durant des siècles te- 
nus en respect par les Romains, finirent 
par envahir et dévaster l'Empire entre le 
€ et le VIE siècle. La civilisation médié- 
vale est issue de l'intégration de ces peu- 
ples dans l'Empire romain. 
BARBARESQUE adj. et n. HIST. De Barba- 
rie. Galères barbaresques. Les Barbaresques. 
BARBARIE n. f. Absence de civilisation. / 
Cruauté. Acte de barbarie. 

BARBARIE ou ETATS BARBARESQUES An- 
cienne dénomination des pays d'Afrique 
du Nord sous suzeraineté ottomane : la 
Tripolitaine, la Tunisie et l'Algérie. 
BARBARISME n. m. Faute de langage qui 
consiste à utiliser un mot dans un sens 
qu'il n'a pas ou en le déformant. Dire 
« aéropage » pour « aréopage » est un bar- 
barisme. 

BARBE [1] n. f. Poil du menton, de la lè- 
vre supérieure et des joues. / BOT. Cha- 
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Superficie : 431 ¿m - Nombre d'habitants : 259 000 b, 


de la Barbade, où le tourisme est l'activité 
économique la plus importante. 


cune des pointes effilées des glumes d'un 
épi. Barbe d'orge. | ZOOL. Chacun des fi- 
laments ramifiés des tuyaux des plumes 
d'oiseau. / TECH. Irrégularité d'une 
feuille de papier ; aspérité d'une découpe 
pratiquée sur du métal. / Barbe à papa : 
friandise faite de filaments de sucre qui, 
sous l’action de la chaleur, s’enroulent 
autour d'un bâtonnet. 

BARBE [2] n. m. Cheval de selle origi- 
naire d'Afrique du Nord. Un barbe ou 
(appos.', un cheval barbe. 

BARBEAU n. m. ZOOL. Poisson de rivière, 
de la famille des cyprinidés, qui ressem- 
ble à une carpe et dont la bouche porte 
quatre barbillons. / Argot (vieilli) Sou- 
teneur. 

BARBE-BLEUE(LA) Héros éponyme d'un 
conte de Perrault ; la Barbe Bleue (ou 
Barbe Bleue) tue ses épouses et en 
conserve les corps dans un cabinet où les 
découvre une jeune - et nouvelle - épouse 
terrifiée que l'arrivée de ses frères sauve 
de l'assassinat. 

BARBECUE n. m. (mot anglais) Appareil fonc- 
tionnant généralement au charbon de bois, 
utilisé pour faire des grillades en plein air. 
BARBE-DE-CAPUCIN n. f. BOT. Chicorée sau- 
vage dont on mange les feuilles en salade. 
PI. Des barbes-de-capucin. 

BARBELÉ adj. et n. m. Garni de pointes ou 
de dents. Fi/ de fer barbelé : fil de fer muni 
de pointes utilisé pour clore un terrain. / 
n. m. (généralement au pluriel) Fil (s) de 
fer barbelé (s). Franchir des barbelés. 
BARBER v. t. [1] Fam. Ennuyer, importu- 
ner, raser, | 

BARBERINI Famille italienne dont un des 
membres, Maffeo, devifit pape sous le nom 
d'Urbain VIH. Le palais Barberini, à Rome, 
fut construit en 1624 sur les plans du Ber- 
nin. 

BARBEROUSSE Surnom porté par deux frè- 
res, AROUDJ (v. 1474-1518) et KHAÏR ED- 
DIN (v. 1476-1546), pirates turcs qui, au 
XVI siècle, prirent le littoral algérien aux 
Espagnols, s'y installèrent et en firent une 
province relativement autonome qu'ils mi- 
rent sous la protection du sultan, la Ré- 
gence d'Alger. Khaïr ed-Din prit Tunis 
aux Espagnols en 1534 mais en fut chassé 
par Charles Quint ; il fut également vain- 
queur d'Andrea Doria à la tête de la flotte 


Paysage caractéristique de la côte orientale 





Capitale : Bridgetown — Villes principales : Holetown, Speightstown — 
Système politique : Membre du Commonwealth - Langue (s) : anglais 
Religion (s) : protestantisme - Monnaie (s) : dollar de la Barbade 








Le port de Bridgetown, capitale 
de la Barbade, située au sud-est de l'île 
dans la baie de Carlisle. 





turque et se joignit aux Français en 1542 
pour combattre Charles Quint. 

BARBES (ARMAND) 1809-1870 Homme 
politique français membre de l’opposi- 
tion républicaine à la monarchie de 
Juillet. [ncarcéré en 1834, puis en 1835 
après l'attentat de Fieschi, enfin après 
l'insurrection de 1839 qu'il dirige, il est 
libéré par la révolution de 1848 et se 
brouille avec Blanqui dont il avait jusque- 
là adopté les théories socialistes. En mai 
1848, il tente d'instaurer un gouverne- 
ment insurrectionnel, ce qui lui vaut à 
nouveau l'emprisonnement et met fin à 
sa carrière politique. 

BARBET n. m. Chien à poil long et frisé, 
autrefois dressé pour la chasse au canard. 
BARBEY D'AUREVILLY (JULES) 1808-1889 
Romancier français dont les convictions 
conservatrices s'alliaient au dandysme et 
à un goût romantique pour les attitudes 
excessives : Une vieille maîtresse (1851), Le 
Chevalier Des Touches (1864), Les Diabo- 
liques (1874), 

BARBICHE n. f. Barbe limitée à la pointe du 
menton. 

BARBICHETTE n. f. Petite barbiche. 
BARBIE (KLAUS) 1913-1991 Militaire al- 
lemand. Membre du parti nazi, il fut chef 
de la Gestapo à Lyon entre 1942 et 1944, 
Il est notamment à l’origine de l'arrestation 
de Jean Moulin et de 44 enfants juifs pen- 
sionnaires à Izieu (Ain), qui furent dépor- 
tés avec leurs 7 instituteurs et périrent à 
Auschwitz et à Reval. Réfugié en Bolivie 
sous le nom de Klaus Altmann, il en fut 
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Barbe-Bleue, sanguinaire personnage 
du conte de Charles Perrault (1697). 








BARCELONE 


Alors que, en bordure du port, la vieille 
ville (barrio gotico) a gardé ses rues étroites 
qui abritent les principaux monuments, la 
ville moderne offre un exemple remar- 
quable de réalisation urbaine contempo- 
raine. Une banlieue très industrialisée l'en- 
toure. Port le plus important d'Espagne 
pour ses installations et son trafic, Barce- 
lone emploie une abondante main-d'œu- 
vre dans des aciéries et de nombreuses in- 
dustries de transformation. Centre textile 
traditionnel du coton et de la laine. 


Histoire 
De fondation phocéenne, la ville connut 
toutes les dominations de l'histoire espa- 


gnole. Indépendante au Moyen Age, elle duc à son port une première 
période de prospérité qui prit fin à la découverte de l'Amérique. Ville 
volontiers frondeuse en raison de l'importance économique de la Ca- 
talogne, Barcelone fut le centre de la résistance à Franco de juillet 





extradé vers la France en 1983. Jugé en 
1987, il fut condamné à la prison à vie 
pour crime contre l'humanité. 

BARBIER n. m. Celui qui a pour profession 
de tailler, de raser la barbe. 

BARBIER DE SÉVILLE (LE) 1775 Comédie 
en prose et en quatre actes de Beaumar- 
chais. Rosine, pupille de Bartholo, épouse 
le comte Almaviva grâce au barbier Fi- 
garo. En 1816, Rossini en fit un opéra 
bouffe. 

BARBILLON n. m. Filament sensoriel que 
certaines espèces de poissons, comme le 
barbeau et la carpe, portent en nombre pair 
sur le museau. / Appendice de couleur vive 
qui pend sous la gorge des coqs. / Chacun 
des deux replis muqueux situés de part et 
d'autre du frein de la langue chez le bœuf 
et le cheval. 

BARBITURIQUE adj. et n. m. BIOCHIM. 
Acide barbiturique : dérivé trihydroxylé de 
la pyrimidine. / MED. Médicament dérivé 
de cet acide et utilisé comme sédatif et 
comme somnifère. 

BARBIZON 1 490 h. Commune de Seine- 
et-Marne en bordure de la forêt de Fon- 
tainebleau. Théodore Rousseau et Corot 
y attirèrent des paysagistes qui, séduits 
par la forêt de Fontainebleau, y peigni- 
rent, sur le motif, des paysages de 1830 
à 1860 (Millet, Decamps, Diaz, Huet, 
Ziem, Troyon furent membres de l'école 
de Barbizon). 

BARBON n. m. Vx. Ennuyeux vieillard. 
BARBOTER v. i. / v. t. {1} Patauger ou s'amuser 
dans l'eau, la boue. / CHIM. Faire barboter 
un gaz, lui faire traverser un liquide pour le 
modifier. / v. t. Fam. Dérober. 
BARBOTEUSE n. f. Vêtement d'une seule 
pièce pour jeune enfant, laissant nus les 
bras et les jambes. Une barboteuse bleue. 
BARBOTIN n. m. MAR. Poulie dont les 
dents empêchent la chaîne de glisser, uti- 
lisée pour les monte-charge, les cabestans. / 
TECHN. Roue dentée qui transmet la 
force du moteur aux chenilles des véhicu- 
les tout terrain. 


BARDER 


Plan d'urbanisme de Barcelone (xixe siècle), 


BARBOTINE n. f. Pâte fluide utilisée en cé- 
ramique pour réaliser, par coulage, des piè- 
ces ou des garnitures. 

BARBOUILLAGE n. m. Action de barbouiller ; 
résultat de cette action. / Enduit sommai- 
rement exécuté à la brosse. / Par ext. Ecri- 
ture difficilement lisible. 

BARBOUILLE n. f. Fam. Peinture. 
BARBOUILLER v. t. {1} Couvrir de taches ; 
maculer. / Peindre ou dessiner sommai- 
rement, sans soin. / Par ext. Ecrire un 
texte de valeur médiocre. Barbouiller un 
mauvais feuilleton. | Fam. Etre barbouillé : 
avoir la nausée. 

BARBOUILLEUR, EUSE n. Mauvais peintre. 
BARBOUILLIS n. m. Barbouillage. 
BARBOUZE n. f. Pop. Barbe. Porter une bar- 
bouze. | Fam. Agent des services secrets. 
BARBUDA 161 km’. Ile des Petites Antilles 
appartenant à l'État d'Antigua et Barbuda. 
BARBUDIEN, ENNE adj. et n. De Barbuda. 
Littoral barbudien. Un(e) Barbudien(ne). 
BARBUE n. f. ZOOL. Poisson téléostéen 
marin, de la famille des pleuronectidés, 
rond et plat, proche du turbot. 

BARBULE n. f. ZOOL. Chacun des filaments 
courbes qui accrochent les unes aux autres 
les barbes des plumes d'oiseaux. 
BARBUSSE (HENRI) 1873-1935 Ecrivain 
français. Dans Le Feu (1916), il dénonça 
le cauchemar de la vie quotidienne des sol- 
dats au front pendant la guerre de 1914- 
1918. Rallié au communisme au congrès 
de Tours (1920), il milita activement et 
fit des séjours fréquents en U.R.S.S. où 
il mourut. 

BARCAROLLE n. f. Chanson des gondoliers 
vénitiens qui a inspiré, à l'époque roman- 
tique, une forme musicale à trois temps 
pour le chant ou le piano. 

BARCASSE n. f. Grande barque qui sert au 
transport de marchandises ou de voyageurs, 
d'un navire à un quai. 

= BARCELONE 7 583 000 h. Ville et port 
d’Espagne, capitale de la Catalogne, située 
au pied du Tibidabo et à l'embouchure du 
Llobregat. 


1936 au 25 janvier 1939. Nombreuses églises romanes. Cathé- 
drale Sainte-Eulalie (x1v£ siècle). Musée d'art catalan. Église de la 
Sagrada Familia, que Gaudí (mort en 1926) commença en 1884, et 
dont on poursuit encore l'édification. Jeux Olympiques de 1992. 





BARCIDES Importance famille carthaginoise 
qui compta notamment dans ses rangs Ha- 
milcar Barca et ses fils. 

BARCLAY (ROBERT) 1648-1690 Mystique 
anglais, cofondateur et théoricien (Apo/o- 
gie de la véritable religion chrétienne) du mou- 
vement religieux des quakers. 

BARDA n. m. MILIT. (Argot.) Equipement 
que porte le troupier en déplacement. / Par 
ext. Bagage, paquet encombrant. Que faire 
de ce barda ? 

BARDAGE n. m. CONSTR. Revêtement de 
planches utilisé pour protéger un ouvrage. / 
Transport de matériaux, sur un chantier. 
BARDANE n. f. Plante de la famille des 
composées poussant dans les lieux in- 
cultes. Les fleurs de la bardane sont termi- 
nées par des crochets qui se prennent aux vê- 
tements, au pelage des animaux. 

BARDE [1] n. f£. CUIS. Mince tranche de 
lard autour d'un rôti. / MILIT. Armure de 
lames de fer qui protégeait le poitrail et la 
croupe du cheval. 

BARDE [2] n. m. Poète celte qui déclamait, 
en s'accompagnant sur une lyre, les ex- 
ploits des héros. 

BARDEAU n. m. CONSTR. Tuile de bois 
utilisée pour la couverture des toits et le re- 
vêtement des façades. / Chacune des plan- 
ches posées sur des solives pour recevoir 
un plancher ou un carrelage. 

BARDEAU Voir BARDOT 

BARDEEN {JOHN} 1908-1991 Physicien 
américain. Son invention du transistor 
(1954) et son étude de la supraconductivité 
lui valurent, respectivement, les prix No- 
bel 1956 et 1972. 

BARDEM (JUAN ANTONIO) 1922-2002 Ci- 
néaste espagnol. La Mort d'un cycliste (1954) 
et Grand-Rue (1956) critiquent la bour- 
geoisie espagnole. 

BARDER [1] v. impers. {1} Fam. Tourner 
mal, devenir dangereux. Attention, ça va 
barder ! 

BARDER [2] v. t. {1} Couvrir d'une barde, 
d'une armure. Être bardé de fer. | Fig. Être 
bardé de décorations, de diplômes, en avoir 
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BARDO (LE) 


beaucoup. / CUIS. Barder de la viande, len- 
tourer de bardes de lard. 
BaRDO (LE) Localité dans la banlieue de 
Tunis, où les beys avaient leur palais ; c'est 
aujourd'hui un musée archéologique (mu- 
sée Alaoui), riche en mosaïques romaines. 
Le traité du Bardo (1881) fit de la Tunisie 
un protectorat français 
BARDOT ou BARDEAU n. m. Hybride né du 
croisement d'un cheval et d'une ânesse. 
BARDOT (BRIGITTE) 1934 Actrice française. 
De 1956 à 1965, elle a incarné l'éternel 
féminin dans sa modernité, avec Et Dieu créa 
la femme (1956), La Vérité(1960), Viva Ma- 
ria (1965). Elle se consacre aujourd'hui à 
la défense des animaux. 
BARÈME n. m. Table de tarifs, de notes, ou 
autres données chiffrées. 
BARENTS (WILLEM) v. 1550-1597 Navi- 
gateur néerlandais qui découvrit (1596) et 
explora l'archipel du Spitzberg, nommé 
aujourd'hui Svalbard. 
BARENTS (MER DE) Mer en bordure de l'o- 
céan Arctique, navigable toute l'année. Elle 
a reçu le nom de Willem Barents. 
BARFLEUR (POINTE DE) Cap du Cotentin, Du 
port (Barfleur), Guillaume le Conquérant 
partit vers l'Angleterre. 
BARGE [1] n. f. Embarcation à fond plat, 
équipée ou non d'une voilure et destinée à 
supporter de lourdes charges. 
BARGE [2] n. f. ZOOL. Oiseau de l'ordre 
des charadriiformes, au plumage brun- 
roux, à bec effilé, vivant dans les régions 
marécageuses ou côtières, 
BARGE [3] Voir BARJOT 
BARGELLO (LE) Palais du podestat de Flo- 
rence, aujourd hui Musée national. 
BARGUIGNER v. i. [1] Vieilli Hésiter. 
BARI ou BARI DELLE PUGLIE 341 300 b. 
Port d'Italie, sur l'Adriatique. Chef-lieu 
de la Région des Pouilles. Basilique ro- 
mane du XE siècle. 
BARIBAL n. m. ZOOL. Ours noir grimpeur 
d'Amérique du nord, qui se nourrit de 
fruits. 
BARIGOULE n. f, En Provence, lactaire dé- 
hcieux. / CUIS. Arrichants à la barigoule, 
farcis ec cuits à l'huile d'olive. 
BARIL n. m. Tonneau de petites dimen- 
sions. / Son contenu. Baril de harengs. | 
Unité anglo-saxonne de capacité (env. 159 
litres) qui n'est utilisée que dans le com- 
merce du pétrole. 
BARILLET n. m. Petit baril. / Pièce cylin- 
drique mobile d'un revolver qui contient 
les cartouches. / Boîte cylindrique proté- 
geant le grand ressort d'une montre ou 
d'une horloge. 
BARIOLAGE n. m. Assemblage de couleurs 
vives souvent mal assorties. 
BARIOLÉ, E adj. Coloré d'un bariolage. Tissu 
FiO 
RARIOLEA v. t. [1} Peindre de couleurs vi- 
-##sars chercher une harmonie. 
BAGAQUER =. :, [1] En Suisse, en Savoie, 
ef. parler pour ne rien dire ; ba- 
BARJOT, BARGG 
Fam. Fou, cing! 
c'est que ce barjo ` 
BARKHANE n. f. imot arabe) Dune, mobile 
sous l'action du vent, er forme de croissant. 
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Feir E. 


BARGE adj. et n. 
Qu'est-ce que 


BARLACH (ERNST) 1870-1938 Sculpteur, 
peintre, dessinateur et écrivain allemand. 
D'abord dessinateur, il se consacre à la 
sculpture, produisant, dans le goût ex- 
pressionniste, des statues aux formes lour- 
des et denses (Fugitif, 1920 ; La Mort, 
1925), que les nazis ont considérées comme 
de l’art = dégénéré » et qu'ils ont, en par- 
tie, confisquées ou détruites. Il a illustré ses 
poèmes et ses œuvres dramatiques de gra- 
vures sur bois. 

Bar-le-Duc 77 545 h. Chef-lieu du dé- 
partement de la Meuse, sur l'Ornain. Les 
vieux quartiers de la ville haute conservent 
des maisons très anciennes. Centre indus- 
triel. Eglise Saint-Etienne (XIVE-xv: siè- 
cle). 

BARLONG, ONGUE adj. Dont les côtés sont 
d'inégale longueur. 

BARLOW (PETER) 1776-1862 Physicien et 
mathématicien anglais. La rove de Barlow 
(1828) annonce le moteur électrique. 
BARMAID n. f. (mot anglais) Serveuse, dans 
un bar. PI. Des barmaids. 

BARMAN n. m. (mot anglais) Serveur, dans 
un bar. PI. Des barmen. 

BAR-MITSVA n. f. inv. (mot hébreu) Céré- 
monie juive célébrant la majorité religieuse 
des garçons, vers 13 ans. 

BARN n. m. (mot anglais) Unité de mesure 
de section efficace (symbole b), valant 10- 
“8 m-, utilisée en physique nucléaire. 
BARNABÉ (saint) Un des premiers apôtres 
du christianisme. Compagnon de saint 
Paul, il évangélisa les pays d'Asie Mineure. 
BARNACHE Voir BERNACHE 

BARNARD (CHRISTIAN) 1922-2001 Chi- 
rurgien sud-africain. Il réalisa la première 
transplantation cardiaque (1967). 
BARNAVE (ANTOINE) 1761-1793 Homme 
politique français. Député du tiers état aux 
états généraux, il fut jusqu'en 1791 un 
partisan actif de la Révolution, puis af- 
firma son attachement à une monarchie 
constitutionnelle. Il fut guillotiné sous la 
Terreur. 

BARNUM (PHINEAS TAYLOR) 1810-1891 
Américain multimillionnaire à l'imagina- 
tion débordante qui dirigea (à partir de 
1871) un cirque dont l'éléphant Jumbo 
était la vedette. 

Baroccio (FEDERIGO FIORI, dit BAROCCIO 
ou BAROCCI ou LE BAROCHE) v. 1533-1612 
Peintre italien maniériste qui annonce le 
baroque. 

BAROGRAPHE n. m. Baromètre enregist- 
reur qui permet de connaître les variations 
d'altitude d'un avion op d’un ballon. 
Barosa (Pío) 1872-1956 Écrivain espa- 
gnol. Ses deux trilogies, Terre basque (1900- 
1909) et La Quête, Mauvaise herbe, Aurore 
rouge (1904-1905), sur les bas-fonds de Ma- 
drid, sont animées d'un souffle romantique. 
Les Mémoires d'un homme d'action (22 vol., 
1911-1935) racontent le premier tiers du 
XX® siècle sur le mode romanesque. 
BAROMÈTRE n. m. Instrument de mesure de 
la pression atmosphérique. Baromètre à mer- 
cure de Torricelli. I Fig. Ce qui permet d'in- 
diquer une tendance. Les sondages, baromè- 
tre de l'opinion publique. 

BAROMÉTRIQUE adj. Qui concerne le baro- 
mètre. 





Pio Baroja. 


BARON [1] n. m. Titre de noblesse immé- 
diatement inférieur à celui de vicomte. , 
HIST. Seigneur féodal relevant directe- 
ment du roi. / Personnage important. U7 
baron de la finance. 


: BARON [2] n. m. BOUCH. Baron d'agneau : 


pièce de viande constituée de la selle et des 
deux gigots. 

BARON (MICHEL BOYRON, dit} 1653-1729 
Comédien français de la troupe de Molière, 
auteur d'une dizaine de comédies. 
BARONNE n. f. Épouse d’un baron. / Femme 
possédant une baronnie. 

BARONNET n. m. Titre nobiliaire britan- 
nique institué en 1611 par le roi Jacques I, 
BARONNIE n. f. FEOD. Fief d’un baron. 

" BAROQUE adj. et n.m. |. adj. Ce qui est 
inattendu, inhabituel, incongru, excen- 
trique. Accoutrement baroque. C'est encore 
une de ses idées broques. | Qui appartient au 
baroque en peinture, architecture, mu- 
sique et littérature. Église baroque. Style 
baroque. M. n. m. Style architectural et ar- 
tistique né en Italie au XVIIE siècle et qui 
s'est développé dans toute l’Europe ca- 
tholique et l'Amérique latine jusqu'au 
XVIIE siècle, caractérisé par la profusion 
et l'exubérance des formes. Le baroque en 
peinture, en musique. 

BAROQUEUX, EUSE n. Spécialiste de la mu- 
sique, de la danse baroque. 

BAROUD n. m. (mot chleuh) MILIT. (Argot) 
Combat. / Baroud d'honneur : dernier com- 
bat que l'on mène sans espoir de succès, 
pour l'honneur., 

BAROUDEUR, EUSE n. Fam. Personne qui 
aime le combat, la bagarre, le risque. 
BAROUF n. m. Fam. Grand bruit, vacarme. 
Faire du barouf. 

BARQUE n. f. Petit bateau non ponté. / 
MAR. Trois-mäts barque : trois-mâts dont 
le mât d'artimon ne porte pas de voile car- 
rée. / loc. fig. Bien (mal) mener sa barque: bien 
(mal) conduire ses affaires. 

BARQUETTE n. f. Tartelette en forme de 
barque. / Par ext. Petit récipient utilisé 
pour le conditionnement de denrées di- 
verses. Barquette de viande. Fraises vendues 
en barguettes, 

BARRABAS Voir BARABAS 
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BARRAGE 


BARRACUDA n. m. ZOOL. Grand poisson 
téléostéen carnassier, vivant dans les mers 
chaudes. Syn. sphyrène. 

BARRAGE n. m. Action de barrer, d'empé- 
cher le passage. Barrage d'une route. | Ce qui 
empêche de passer ; obstacle. Barrage de 
police. ! Fig. Faire barrage, s'opposer. / MI- 
LIT. Tir de barrage : tir d'artillerie destiné 
à enrayer une offensive de l'ennemi. / Ou- 
vrage construit généralement en travers du 
lit d'un cours d'eau pour le dériver ou créer 
une retenue à des fins d'irrigation ou de 
production d'hydroélectricité. Barrage de 
retenue. Barrage hydroélectrique. 
BARRANQUILLA ! 329 600 b. Ville de Co- 
lombie. Chef-lieu de département, prin- 
cipal port de pêche du pays. 

BARRAS (PAUL, vicomte DE) 1755-1829 
Homme politique français. Convention- 
nel, il fut un des organisateurs du 9-Ther- 
rnidor et devint aussi le principal person- 
nage du Directoire. En confiant le 
commandement de l'armée d'Italie à Bo- 
naparte, il a fortement contribué à l'as- 
cension du jeune général qu'il incita à 
épouser Joséphine de Beauharnais. Le 18- 
Brumaire marqua la fin de sa carrière. 
BARRAULT (JEAN-LOUIS) 1910-1994 Co- 
médien français. Élève de Dullin, il pour- 
suivit d'abord une carrière tant théâtrale (Le 
Soulier de satin, 1943) que cinématogra- 
phique (Les Enfants du paradis, 1945). Avec 
sa femme, Madeleine Renaud, il fonda en 
1947 la Compagnie (théâtrale) Renaud- 
Barrault. De 1958 à 1968, il dirigea le 
Théâtre de France à l'Odéon. 

BARRE n. f. Pièce rigide de bois ou de mé- 
tal de forme allongée. / Dans un tribunal, 
lieu où les témoins sont appelés à compa- 
raître et où plaident les avocats. / SPORT 
Barre fixe : vringle placée le long d'un mur 
à hauteur de la taille, utilisée pour les exer- 
cices de danse. Barres parallèles : agrès de 
gymnastique constitué de deux barres de 
bois horizontales et parallèles. / TECHN. 
Barre d'acconplement : pièce d'une auromo- 
bile qui maintient les roues parallèles. Barre 
de torsion : barre élastique jouant le rôle 
d’un ressort dans un système de suspen- 
sion. Barre d'attelage : dispositif permet- 
tant de relier deux wagons d’un train. / 
GEOGR. Haut-fond parallèle à la côte et 
sur lequel viennent déferler des rouleaux. / 
Crête rocheuse abrupte, aux versants sy- 
métriques. Barre des Ecrins. | CONSTR. 
Grand immeuble collectif bâti en longueur, 
à l'inverse d'une tour, bâtie en hauteur. / 
MAR. Dispositif de commande du gou- 
vernail. Barre de plongée : dispositif agissant 
sur les gouvernails de profondeur pour faire 
plonger un sous-marin. / Signe graphique 
figurant un trait droit ou oblique. La barre 
dun «t», La barre d'une fraction. | MUS. 
Barre de mesure : crait vertical séparant les 
mesures sur la portée. / ZOOL. Espace si- 
tué entre les incisives et les canines, d'une 
part, et les prémolaires et les molaires, d'au- 
cre part, de la mâchoire inférieure de cer- 
tains animaux (chevaux notamment). 
BARRE (RAYMOND) 1924 Économiste et 
homme politique français. Premier mi- 
nistre (1976-1981), puis candidat à la pré- 
sidence de la République (1988). 
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BARREAU [1] n. m. Petite barre en bois ou 
en métal servant de fermeture ou de ren- 
fort. Barreau de fenêtre. Barreau de chaise. 
BARREAU [2] n. m. Espace réservé au banc 
des avocats dans une salle d'audience. / Pro- 
fession d'avocat. / Ordre des avocats exer- 
çant au sein d'un même tribunal d'ins- 
tance. Le barreau de Paris. S'inscrire au 
barreau. 

BARRER v. t. [1] Fermer (un passage), avec 
une barre ou tout autre obstacle. Barrer une 
route. une entrée. | Rayer ou marquer d'un ou 
plusieurs traits ; biffer. Barrer un résultat 
faux. Chèque barré: voir chèque. I MAR. 
Gouverner en se servant de la barre. / v. 
pron. Fam. Partir, s'enfuir. Je vais me bar- 
rer. Le voleur s'est barré | 
Barrès (MAURICE) 1862-1923 Écrivain 
français. Cultivant d'abord un égotisme 
d'esthète : Le Culte du moi (1888-1891), il 
adopta ensuite des positions nationalistes : 
Les Déracinés (1897), La Colline inspirée 
(OLS: 

BARRETTE [1] n. f. Pince avec laquelle on 
retient les cheveux. / Broche de forme al- 
longée ; ruban d'étoffe, insigne d'une dé- 
coration. Une barrette de rubis. La barrette de 
la Légion d'honneur. | Objet en forme de pe- 
tite barre. Une barrette de cannabis, ou (el- 
lipt.) une barrette. i 

BARRETTE {2} n. f. Dans l'Église catholique, 
bonnet carré des ecclésiastiques ; bonnet 
rouge des cardinaux. Recevoir la barrette : 
être nommé cardinal. 

BARREUR, EUSE n. Personne qui tient le 
gouvernail d'une embarcation. 

BARRICADE n. f. Retranchement rapidement 
élaboré avec des moyens de fortune, pour 
s'abriter ou empêcher le passage des forces 
publiques, pendant une insurrection. 
BARRICADER v. t. [1} Obstruer par une, des 
barricade(s) ; fermer solidement (un accès). 
Barricader une route. Barricader une fenêtre. | 
v. pron. S'enfermer. I! s'est barricadé chez lui 
et ne veut voir personne. 

BARRICADES (JOURNÉES DES) Nom donné 
à différentes journées durant lesquelles le 
peuple de Paris manifesta en dressant des 
barricades : pour interdire Paris au duc de 
Guise, chef de la Ligue catholique (1588) ; 
pour protester contre Anne d'Autriche du- 
rant la Fronde (1648) ; pour hâter la libé- 
ration de Paris (19 août 1944 er les jours 
suivants) ; dans la nuit du 6au 7 mai 1968 
au Quartier latin. 

BARRIE (sir JAMES MATTHEW) 1860-1937 
Ecrivain écossais, auteur de comédies 
(L'Admirable Crichton, 1903) et d'un conte 
féerique (Peter Pan, 1904). 

BARRIÈRE n. f. Clôture formée de pièces de 
bois ou de métal assemblées. Barrière de 
passage à niveau. | Autrefois, porte située à 
l'entrée d'une ville, d'un palais. Barrière 
d'octroi. | Ce qui constitue un obstacle na- 
turel. Barrière montagneuse. | Barrière de dé- 
gel : signalisation routière interdisant aux 
poids lourds l'accès d'une route, en période 
de dégel. / Fig. Obstacle. Barrière sociale. | 
ECON. Barrières douanières : mesures ré- 
glemencant les importations d'un pays. 
BARRIÈRE (GRANDE) Récif corallien qui 
borde sur 2 400 km le nord-est de l'Aus- 
cralie. 


BARRIQUE n. f. Gros tonneau de bois (en: 
200 l.) utilisé pour transporter des liqui 
des. / Son contenu. 

BARRIR v. 1. [2] Pousser son cri, en parlan 
de l'éléphant et du rhinocéros. 
BARRISSEMENT n. m. Cri de l'éléphant e 
du thinocéros. 

BARROIS Région de France située dans 1 
département de la Meuse. Pays agricol 
dont la ville principale est Bar-le-Duc. 
BARROT n. m. MAR. Poutre transversal 
destinée à soutenir le bordé de pont et fixé 
aux membrures du navire. 

BARRY (JEANNE BÉCU, comtesse DU) 1743 
1793 Dame française, dernière favorite di 
Louis XV, pour laquelle fut construit 1 
château de Louveciennes. Elle mouru 
guillorinée sous la Terreur. 

BARRY (sir JAMES) 1795-1860 Architect 
britannique, un des principaux représen 
tants de l'architecture dite « éclectique » 
Ses œuvres imitent tantôt l’architectur: 
antique et l'architecture italienne de la Re 
naissance, tantôt le style Tudor. Il est, ave: 
Pugin, l’auteur des Houses of Parliament, : 
Londres, palais néogothique qui trouve sor 
inspiration dans le gothique perpendicu 
laire anglais. 

BART (JEAN) 1650-1702 Corsaire français 
Ses exploits sur mer contre les Anglais et 
les Hollandais (il prit 81 bâtiments pen: 
dant la guerre de Hollande) et son courage 
(prisonnier, évadé, il parcourut à la rame le 
distance de Plymouth à Saint-Malo) lu 
valurent d'être fait par Louis XIV cheva- 
lier de Saint-Louis et amiral d'escadre. 
BARTAS (GUILLAUME DE SALLUSTE, sei- 
gneur DU) 1544-1590 Poète français. Pro: 
testant, lié à Henri de Navarre, il produi- 
sit une œuvre abondante comprenant 
surtout des poèmes religieux au moralisme 
austère, dont La Semaine ou la création du 
monde (1578-1584), poème en sept chants 
qui connut un grand succès. 

BARTAVELLE n. f. ZOOL. Perdrix des Alpes 
et du Jura. / Appos. La perdrix bartavelll. 
BARTH (HEINRICH) 1821-1865 Géographe 
allemand qui explora l'Afrique de l'Ouest 
de 1850 à 1855. 

BARTH (KARL) 1886-1968 Théologien pro- 
testant suisse de langue allemande. Ensei- 
gnant en Allemagne, il en fut expulsé par 
les nazis et continua de dispenser depuis 
Bâle son enseignement qui insiste sur l'ab- 
solue transcendance de Dieu. Son œuvre 
immense (Dogmatique, 20 volumes entre 
1927 et 1951) est restée inachevée. 
BARTHÉLEMY ou BARTHOLOMÉ (saint) Un 
des douze apôtres, que la tradition fait 
mourir martyr écorché vif en Arménie. 
BARTHÉLEMY (RENÉ) 1889-1954 Ingénieur 
français qui fit progresser les techniques 
de télévision. s 

+ BARTHES (RoLanp) 1915-1980 Écrivain 
français. 

BARTHOLDI (FRÉDÉRIC AUGUSTE) 1834- 
1904 Sculpteur français, auteur du Lion de 
Belfort (1880) et de La Liberté éclairant le 
monde (1886), statue colossale qui domine 
l'entrée du port de New York, faite de la- 
mes de bronze montées sur une armature 
d'Eiffel, et dont il existe une réplique en 
réduction à Paris au pont de Grenelle. 
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ROLAND 
BARTHES 


Critique littéraire (Le Degré zéro de 
l'écriture, 1953) et de la société (Mytho- 
logies, 1957), sémiologue (Système de la 
mode, 1967), il a exprimé avec finesse le 
plaisir de lire (Sur Racine, 1963 ; Sade, 
Fourier, Loyola, 1971) et d'aimer (Frag- 
ments d'un discours amoureux, 1977). 
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BARTHOLOMÉ (saint) Voir BARTHÉLEMY 
Barmou (Louis) 1862-1934 Homme po- 
litique français. Ministre des Affaires étran- 
gères en 1934, il fut tué au cours de l'at- 
tentat qui, à Marseille, coûta la vie à 
Alexandre Ie de Yougoslavie. 

+ BARTOK (BÉLA) 1881-1945 Musicien. 
BARTOLOMEO ou BARTOLOMMEO (Baccio 
DELLA PORTA, dit FRA) 1472-1517 
Peintre italien. Disciple de Savonarole, 
il brûla ses œuvres non religieuses et en- 
tra dans l’ordre des Frères prêcheurs. Ses 
grandes compositions ont une rigueur 
non dénuée de charme. 

BARUCH vire s. av. J.-C. Lettré hébreu, au- 
teur présumé du Livre de Baruch (livre deu- 
térocanonique de l'Ancien Testament) et, 
peut-être, d'une partie des Lamentations que 
lui aurait dictées Jérémie, son maître. 
BARYCENTRE n. m. MATH. Centre d'i- 
nertie ou de gravité. 





BARYE (ANTOINE-Louts) 1796-1875 
Sculpteur français, observateur attentif de 
la nature, spécialisé dans la sculpture ani- 
malière, dont les œuvres expriment une 
violence contenue parfois proche du ro- 
mantisme (T'hésée combattant le Minotaure). 
BARYON n. m. PHYS. NUCL. Nom géné- 
rique des particules lourdes (hypérons, 
protons, neutrons). 

BARYTE n. f. Hydroxyde de baryum utilisé 
pour opacifier le tube digestif avant une 
radiographie. 

BARYTINE n. f. Sulfate naturel de baryum. 
BARYTON n. m. et ad}. Voix d'homme inter- 
médiaire entre le ténor et la basse ; chan- 
teur qui possède cette voix. / Adj. Quali- 
fie un instrument à vent qui a cette 
tessiture. Saxophone baryton. 

BARYUM n. m. CHIM. Métal (symbole Ba) 
de numéro atomique Z = 56, de masse ato- 
mique M. = 137,34, de densité 3,74, qui 
appartient au groupe des alcalino-terreux. 
Le baryum, blanc et mou, fond à 714 °C et 
bout à 1 640 °C. 

Barzani (MUSTAFA AL-} 1903-1979 
Homme politique kurde. En 1945, il est 
commandant en chef des troupes de la Ré- 
publique kurde et se réfugie en Iran, puis 
en URSS. Revenu en Irak en 1958, le Parti 
du Kurdistan irakien étant devenu légal, 
il le dirige, puis se révolte (1961) et exige 
pour les Kurdes une autonomie qu'Aref 
est contraint (1966) d'accorder, et qui a 
sans cesse été contestée depuis. 

BAS, BASSE [1] adj., n. et adv. A. adj. I. 
(Dans l'espace) Qui n'est pas haut ; qui est 
de faible hauteur. Maison basse. | Baissé. 
Marcher tête basse. | Qui est moins haut, qui 
se situe à un niveau inférieur. Basse terre. I 
Il. (Dans le emps) Plus récent. Le bas Moyen 
Âge. M. Fig. De faible intensité. Parler à 
voix basse. ACOUST. Basse fréquence : d'une 
oscillation lente et d'un son grave. (par op- 
pos. à fréquence aiguë). | Messe basse : voir 
messe. | En loc. Faire main basse sur : S'acca- 
parer. Avoir la vue basse : y voir mal, et, au 
fig., manquer de lucidité. S'en aller la queue 
basse, l'oreille basse, la tête basse, humilié, hon- 
ceux. IV. Qui se situe à un niveau inférieur 
dans un compte, une échelle de valeurs. Un 


Colonnes de basalte, 
dont les prismes hexagonaux 
ont l'aspect de tuyaux d'orgue. 


BASE 


prix bas, un bas salaire : un prix faible, un sa- 
laire faible. Une âme basse, vile. De basses flat. 
teries : des flagorneries. Basses œuvres : ac- 
tions avilissantes. Cop bas, porté en dessous 
de la ceinture, donc déloyal. Bas morceaux 
en boucherie, morceaux de qualité infé- 
rieure, de faible prix. B. n. m. Partie infé. 
rieure. / Fig. Des hauts et des bas : alternance 
de chance et de malchance. C. n. f. Voir 
basse. D. adv. À faible altitude. Voler bas. / 
À voix basse. Parler bas. | Loc. ady. Icr-bas 
voir &i-bas. | Dans les sons graves. Une voix 
qui descend bas. Mettre bas : en parlant d'a- 
nimaux, donner naissance à (des petits). 
BAS {2} n. m. Pièce de vêtement à mailles 
fines qui couvre le pied et la jambe. / Fig. 
Bas de laine : épargne liquide. 

BASAL, ALE, AUX adj. De base. Métabolisme 
basal : quantité d'énergie qu'utilise un or- 
ganisme au repos. 

BASALTE n. m. Roche volcanique prove- 
nant de la solidification d'une lave noire très 
fluide. Le basalte est formé de microcris- 
taux de feldspath, de pyroxène et d'olivine, 
mais ne contient pas de silice libre. Les gi- 
sements prennent la forme de nappes peu 
épaisses, comme en Inde sur le plateau du 
Deccan, ou de prismes verticaux rappelant 
une colonnade ou des tuyaux d'orgues, 
comme à Murat et à Saint-Flour, dans le 
Massif central. 

BASALTIQUE adj. Fait de basalte. So/ ba- 
saltique. 

BASANE n. f. Peau de mouton finement 
tannée, utilisée en reliure, en maroquine- 
rie, en bourrellerie, etc. / Peau souple qui 
garnit la face interne des jambes d'une cu- 
lotte de cheval pour protéger le tissu contre 
le frottement de la selle. 

BASANÉ, E adj. Hâlé, foncé. Avoir la peau ba- 
sanée. 

BAS-BLEU n. m. Péjor. Femme pédante. Pl. 
Des has-bleus. 

BascH (Victor) 1863-1944 Philosophe 
français d’origine autrichienne. Président 
de la Ligue des droits de l'homme, il a été 
assassiné avec sa femme par la Milice. 
BAS-CÔTÉ n. m. Dans une église, partie la- 
térale de la nef principale. / Bord d'une 
route. PI. Des bas-côté. 

BASCULE n. f. Levier mobile, dont une ex- 
trémité s'abaisse quand l’autre s'élève. / 
Appareil de pesage à plateau servant en 
partic. pour les objets lourds. / Balance- 
ment. Fauteuil à bascule. 

BASCULEMENT n. m. Fait de basculer ; état 
de ce qui a basculé. 

BASCULER v. i. {1} Etre animé d'un mou- 
vement de bascule. / Par ext. Tomber à la 
renverse. Basculer dans le vide. | Fig. Passer 
sans transition d'un état à un autre. Bas- 
culer dans la folie. (Emploi transitif) Faire bas- 
culer ; faire passer. Basculer une armoire, une 
communication téléphonique. 

BAS-DE-CASSE n. m. inv. TYPO. Partie in- 
férieure de la casse d'imprimerie où sont 
rangées les lettres minuscules ; ces lettres. 
BASE n. f. Partie inférieure d'un corps, sur 
laquelle il prend appui. / Fig. Principe, 
fondement. Base d'un raisonnement. | 
GEOM. Base d'un triangle : côté opposé à 
l'angle du sommet. Bases d'un trapèze : les 
deux côtés parallèles. / MATH. Base de 
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numération : nombre qu définit un système 
de numération. i CHIM. Corps qui réagit 
avec un acideen donnant un sel et de l'eau. 
MILIT. Lieu de rassemblement du per- 
sonnel, du matériel et du ravitaillement. à 
partir duquel une opération est lancée. Base 
navale. | Base de lancement : plate-forme de 
tır d'une fusée. / POLIT. Ensemble des ad- 
hérents d'un parti, d'un syndicat, par op- 
position aux dirigeants. Consulter la base. | 
INFORM. Base de donnés : ensemble struc- 
turé d'informations propres à un sujet 
donné, accessibles au moyen d'un logiciel 
appelé système de gestion de bases de don- 
nées (SGBD). 

BASE-BALL n. m. (mots anglais). Sport d'o- 
rigine américaine qui se Joue avec une balle 
dure envoyée avec une batte. 

BASEDOW {KARL VON) 1799-1854 Méde- 
cin allemand. La maladie de Basedow, ou 
goitre exophtalmique, est due à une hyper- 
trophie de la glande thyroïde dont les cel- 
lules sécrètent trop de thyroxine, ce qui 
produit certains troubles : exophralmie, 
nervosité, tremblements, tachycardie, 
amaigrissement lié à une augmentation du 
métabolisme basal. 

BAS-EMPIRE Nom donné à la période 
terminale de l'empire romain, à partir du 
Ie siècle. 

BASER v. t. [1} |. (Emploi critiqué) Faire re- 
poser, fonder (sur). Baser son témoignage sur 
des faits. | v. pron. Se fonder (sur). Se baser 
sur des rumeurs. M. MILIT. Etablir, installer. 
Baser des troupes à la frontière. | Etre basé : 
avoir pour base. Le régiment est basé à Tar- 
bes. | Par ext. Établir (en un lieu}. La mai- 
son mère est basée dans la capitale. 

Basescu (TRAIAN) 1951 Homme politique 
roumain, président de l'alliance de centre 
droit Justice et Vérité (DA). Ministre des 
Transports à plusieurs reprises entre 1991 et 
2000, il est élu maire de Bucarest en 2000. 
En Décembre 2004, il est élu président. 
BAS-FOND n. m. Partie inférieure et en- 
foncée d'un terrain, souvent humide. / 
MAR. Elévation du niveau marin ou flu- 
vial, ne représentant pas un danger pour la 
navigation. / Au pi., fig. Quartiers mis- 
érables d'une grande ville, théâtre d’acti- 
vités illégales ; pègre. / PL. Des bas-fonds. 
BAS-FONDS (LES) 1902 Drame de Maxime 
Gorki. La tragédie du désespoir dans une 
pension de famille misérable qui n’abrite 
que des déclassés sociaux. Jean Renoir 
(1956) et Kurosawa{(1957) ont porté cette 
pièce au cinéma. je 

SASHC (Matsuo MUNEFUSA, dit) 1644- 
1694 Moine bouddhiste japonais, créateur 
du haiku (La Sente étroite du bout du monde, 
t694} Ses disciples publièrent en 1771 
un recueil de ses œuvres. 

BASIC n. m. (Sigle anglais Beginner's All 
purpose Symboli Tastrustion Code, a Code 
symbolique universel pour enseigner aux 
débutants ») INFORM. Langage de pro- 
grammation. 

BASIDE n. f£. BIOL. Structure microsco- 
pique à la surface de laquelle se forment, 
par méiose, les spores. 

BASIDIOMYCÈTES n. m. pl. BIOL. Vaste 
groupe de champignons dont les spores 
sont produites sur des basides. 
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Base (WiLuiam Bitr, dit CounT) 1908- 
1984 Pianiste et compositeur de jazz amé- 
ricain, il dirigea aussi un grand orchestre 
de jazz symphonique. 

BASILE LE GRAND (saint) 329-379 Père et 
docteur de l'Eglise, fondateur en Cappadoce 
d'une des premières communautés mo- 
nastiques de l'histoire de l'Église ; théolo- 
gien et pasteur (évêque de Césarée), il lutta 
contre l'arianisme. 

BASILE Nom de deux empereurs byzan- 
tins. BASILE ler LE MACÉDONIEN v. 812- 
886 Associé au trône (866) par Michel 
HI, il l'assassina (867), fondant la dynas- 
tie macédonienne ; il repoussa les Arabes 
d'Asie Mineure et affermit l'autorité im- 
périale en Italie du Sud. BASILE H LE BuL- 
GAROCTONE (Tueur de Bulgares) 957-1025 
Brillant guerrier, diplomate avisé, il s'al- 
lia à Vladimir, grand-prince de Kiev, ap- 
profondissant ainsi l'influence de Byzance 
sur la Russie. Il mena (989-1018) une 
guerre acharnée contre l'empire bulgare ; 
vainqueur à Stoumitza en 1014, il ren- 
voya à leur tsar Samuel 15 000 prison- 
niers aveuglés, à l'exception de 150 d'en- 
tre eux, seulement éborgnés pour pouvoir 
servir de guides ; Samuel mourut (de cha- 
grin, dit-on) deux jours après leur arri- 
vée. Après cette victoire, il conquit en- 
core l'Arménie, le Caucase et la Géorgie 
et se heurta aux Arabes en Asie Mineure. 
Son règne marque l'apogée de l’Empire by- 
zantin. 

BASILEUS n. m. (mot grec) Titre donné par 
les Grecs au souverain#erse, le Grand Roi. 
(Repris par Alexandre le Grand qui avait 
vaincu les Perses, le titre de basileus dési- 
gna ensuite tous les souverains de l'Iran 
ancien, tant parthes que sassanides. En 630, 
Héraclius I“, empereur romain d'Orient, 
le prit à son cour. Dès lors tous les souve- 
rains de Byzance le portèrent). 

8ASILIC [1] n. m. BOT. Plante aromatique 
de la famille des labiacées, dont les feuilles 
sont utilisées comme condiment. 

BASILIC [2] n. m. ZOOL. Grand lézard ap- 
parenté à Í iguane, qui vit au Mexique et 
au Guatemala, dont le mâle porte sur le 
dos une forte crête écailleuse et érectile. / 
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Section transversale d'une basilique romaine. 


MYTHOL. Reptile fabuleux auquel était 
attribué un regard doué du pouvoir de tuer 
BASILICAL, ALE, AUX adj. ARCHIT. D'une 
basilique. 

BASILICATE 9 992 km? 623 200 h. Région 
du sud de l'Italie comprenant les deux pro- 
vinces de Matera et Potenza. Chef-lieu Po- 
tenza. Pauvre et surpeuplée, la région vivait 
de l'élevage ovin et caprin et d'une petite 
agriculture de subsistance ; aujourd’hui, 
l'essentiel des ressources vient des contri- 
butions des émigrés (essentiellement des ex- 
patriés en Amérique). Une petite indus- 
trie chimique s'est implantée sur un 
gisement de méthane et le tourisme se dé- 
veloppe. La région, autrefois nommée Lu- 
came, a été dominée par les Grecs, les Ro- 
mains, les Sarrasins, les Lombards, les 
Normands (qui lui donnèrent son nom ac- 
tuel) avant d'être incorporée au royaume de 
Sicile, puis de Naples. 

BASILIQUE n. f. ARCHIT. Chez les Ro- 
mains, édifice rectangulaire à toit plat, ter- 
miné par une ou plusieurs absides voûtées 
en cul-de-four, dont l'usage était juridique, 
commercial et d'agrément. / Église chré- 
tienne des premiers siècles bâtie sur ce 
plan. / Grande église métropolitaine ou ar- 
chiépiscopale ; église à laquelle le pape a 
concédé ce titre. | 
BASIQUE adj. CHIM. Qui a les propriétés 
de la fonction de base. 

BASKET-BALL n. m. Sport d'origine améri- 
caine, où les joueurs d’une équipe doivent 
envoyer le ballon dans le panier, suspendu 
à 3,05 m du sol, de l'équipe adverse. 
BASKETTEUR, EUSE n. Joueur de basket-ball. 
BASOCHE n. f. Vieilli et péj. Ensemble 
des gens de loi (notaires, avoués, huis- 
siers). / HIST. Corporation de clercs jouis- 
sant du privilège de rendre la justice, 
avant la Révolution. 

BASOPHLE adj. BIOL. Se dit d'un tissu, d'une 
cellule, d'un organite cellulaire qui a une 
affinité pour les colorants basiques. Les gra- 
nulocytes basophiles sont un type de leucocytes. 
BASQUAISE adj. f. et n. f. Du Pays basque. 
Vache basquaise. Une Basquaïse. | Bouteille 
(70 cl) au corps plat et presque circulaire 
et au long col, contenant de l'armagnac. / 
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BASQUES (PROVINCES) 


Histoire 
Bien qu'annexées par la Castille, les provin- 
ces basques ont gardé longtemps leurs pri- 
vilèges de juridiction, les fweros ; lorsque, au 
XIX? siècle, opposés à la politique centrali- 
satrice de Madrid, les Basques se rallièrent 
| en masse au carlisme, on les leur retira et 
 l'irrédentisme basque se radicalisa tandis 
| qu'augmentait forcement l'émigration vers 
l'Amérique du Sud. 
En 1936, les trois provinces basques obtin- 
rent du gouvernement espagnol (républi- 
| cain) de former un Etat autonome. Franco 
abolit cette disposition dès 1937 er, au cours 
de la guerre civile, l'aviation allemande (qu il 
avait appelée à la rescousse) détruisit la ville 
sainte de Guernica. Le pays Basque n'a, de- 





puis, pas cessé d'être un foyer d'opposition au gouvernement de Ma- 

drid. En 1959, des séparatistes fondèrent Euzkadi ta Askatasuna (« le 

Pays Basque et sa liberté »), plus connu sous le sigle E.T.A. 

Après 1968, l'E.T.A. se livra au terrorisme et entretint des relations étroi- 

tes avec l'Iparretarak, organisation clandestine née en France au début 
.  desannées 1980. Les attentats ont révolté, dans toute l'Espagne et plus 

particulièrement au Pays basque, une population qui aspire à la paix, 


CUIS. À la basquaise : cuit avec du jam- 
bon de Bayonne et du poivron. Poulet à la 
basquaise où (elliptiquement) basquatse. 
BASQUE [1] n. f. Pan de la redingote ou de 
l'habit. / Fig. Être pendu aux basques de quel- 
qu'un, le suivre partout. 

BASQUE [2] adj. et n. m. Du Pays basque. 
Une maison basque. Les Basques. | n. m. Lan- 
gue non indo-européenne d'origine contro- 
versée parlée au Pays basque. 

BASQUE (PAYS) Ensemble géographique de 
l’ouest des Pyrénées, dont le sud appartient 
à l'Espagne et dont le nord, moins étendu, 
constitue une partie du département fran- 
çais des Pyrénées-Atlantiques. La frontière 
a été fixée par le traité des Pyrénées (1659). 
C'est à l'unité linguistique d'une grande 
partie de ses habitants que l’ensemble doit 
son nom. On ignore l'origine ethnique des 
Basques et l'on suppose que leur langue (es- 
kuara en basque), antérieure aux invasions 
indo-européennes, vient du Caucase. Au 
Moyen Âge, les Basques, implantés des deux 
côtés des Pyrénées, guerroient contre Da- 
gobert et Charlemagne, et s'installent sur le 
trône de Navarre au X° siècle. Dès le XI° siè- 
cle, la fragile unité se désagrège : le sud est 
incorporé à la Castille, le nord (aquitain sous 
domination anglaise pendant trois siècles) 
se voit annexé par la France. Cette annexion 
estparachevée avec l'avènement d'Henri IV, 
roi de Navarre, qui réunit définitivement 
son royaume à la couronne de France. 
BASQUE FRANÇAIS (Pays) Région du sud- 
ouest de la France, dans le département 
des Pyrénées-Atlantiques, qui groupe les 
anciens pays de la Soule, du Labourd et de 
la Basse-Navarre. 

e BASQUES (PROVINCES) 7 234 km? 
1 030 000 b. Communauté autonome 
d'Espagne, au nord-ouest du pays, com- 
prenant trois provinces : Alava, Guipüz- 
coa et Biscaye. Capitale Vitoria-Gasteiz. 
L'agriculture et l'industrie sont dévelop- 





BASSINOIRE 





Le fleuve côtier Urumea à Saint-Sébastien, dans les Provinces basques. 


tions régionales. 


pées. La pêche est active (Bilbao est le 
troisième port d'Espagne). La vie cultu- 
relle est intense (musée Guggenheim à 
Bilbao) et le tourisme en expansion. 
BAS-RELIEF n. m. Sculpture en faible relief 
sur un fond. PI. Des bas-reliefs. 

BAS-RHIN Voir RHIN (BAS-) 

BASSANO ou LE BASSAN (JACOPO DA 
PONTE, dit) 1510 ?-1592 Peintre vénitien 
d'abord maniériste qui introduisit peu à 
peu, dans ses œuvres, un réalisme poétique 
qui s'exprime dans les scènes agrestes et 
les paysages constituant le décor de ses ta- 
bleaux aux thèmes religieux (L'Adoration des 
Bergers, Saint Jérôme). 

BASSE [1] n. f. MAR Fond rocheux af- 
fleurant la surface de l'eau, à marée basse, 
sans être jamais découvert en totalité. 
BASSE [2] n. f. Partie vocale ou instru- 
mentale donnant les sons les plus graves, 
dans un morceau. / Basse continue, 
accompagnement à la basse tout au long 
d'un morceau. / La plus grave des voix 
d'homme. / Chanteur qui a cette voix. / 
Le plus grave des instruments d'une 
même famille. / Dans le jazz, contrebasse 
(acoustique) ou guitare basse (élec- 
trique). / Pl. Grosses cordes d’un instru- 
ment (piano, guitare, etc.) qui donnent 
les sons graves ; ces sons. 
BASSE-AUTRICHE Voir AUTRICHE (BASSE-) 
BASSE-COUR n. f. Cour de ferme réser- 
vée à l'élevage de la volaille et des la- 
pins. / L'ensemble de ces animaux. PI. 
Des basses-cours. 

BASSE-FOSSE n. f. Cachot souterrain des 
châteaux médiévaux. PI. Des basses-fosses. 
BassE-NORMANDIE Voir NORMANDIE 
(BASSE-) 

BASSE-SAXE Voir SAXE (BASSE-) 
BASSESSE n. f. Manque d'élévation dans les 
sentiments ou les pensées ; servilité. / Acte vil. 
BASSET n. m. Chien courant aux pattes 
courtes et torses, au corps allongé. 


sans que, toutefois, les etarras renoncent à ce type d'action. En octo- 
bre 1998, le parti des indépendantistes modérés a remporté les élec- 


Malgré une succession d'arrestations de clandestins, en France et en 
Espagne, de trêves aussi vite rompues que signées, malgré l'alternance 
de périodes de calme et d'agitation, les attentats ont connu une forte 
reprise en 2000 et n'ont jamais, depuis, réellement cessé. 


BASSE-TERRE 14 100 b. Île volcanique 
formant la partie occidentale de la Gua- 
deloupe. Bananiers et caféiers. Chef-lieu 
Basse-Terre. 

BASSIN n. m. Récipient large et creux, 
de forme généralement ronde ou ovale. / 
Pièce d'eau d'agrément. / Bassin de nata- 
tion : piscine. / MAR. Partie d'un port 
où les bateaux sont à flot et peuvent s'a- 
marrer aux quais. Bassin de radoub, 
équipé pour réparer les bateaux. / 
GEOGR. Bassin d'un fleuve : région ir- 
riguée par un fleuve et ses affluents. Bas- 
sin de réception : convergence des eaux de 
ruissellement à la source d'un torrent. / 
GÉOL. Vaste dépression comblée par 
des sédiments. Le Bassin parisien. Bassin 
d'effondrement : dépression limitée par 
des failles. / Gisement de minerais ou 
gisement de houille. Bassin houiller. Bas- 
sin minier. | ANAT. Ceinture osseuse 
constituée, chez les mammifères supé- 
rieurs et chez l'homme, par le sacrum, 
le coccyx et les os iliaques. 

BASSINE n. f. Grand récipient profond ser- 
vant à des usages domestiques ou indus- 
triels ; son contenu. 

BASSINER v. t. {1} Mouiller légèrement, 
humecter. Bassiner le visage d'un malade. | 
Chauffer avec une bassinoire. / Fam. Im- 
portuner. 

BASSINET n. m. HIST. Casque des hom- 
mes d'armes en usage au Moyen Age. / 
Pièce creuse qui contenait la poudre d'a- 
morçage dans les anciennes armes à feu. / 
ANAT. Partie de l'appareil excréteur, en 
forme d’entonnoir, située à la jonction en- 
tre les grands calices et l'uretère. / Vx Pe- 
tit bassin où l'on déposait de l'argent. Mod., 
fig. Cracher au bassinet : donner de l'argent 
à contrecœur. 

BASSINOIRE n. f. Récipient contenant des 
braises ou un liquide chaud, muni d'un 
long manche, destiné à chauffer un lit. 
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BASSISTE 


BASSISTE n. MUS. Joueur de basse. Dans 
CELL cl ISSLY IE, Le be saske JONE 
2 un orchestre de danse ou 


un orchestre de m 
du violoncelle, et : 
de Jazz, de la contrebasse. 

BASSOMPIERRE (FRANÇOIS DE) 1579-1646 
Maréchal de France et brillant diplomate ; 
accusé de complot par Richelieu après son 
mariage clandestin avec la princesse de 
Conti, il fut enfermé à la Bastille en 1631 
pour douze ans. 

BASSON n. m. Instrument à vent en bois, 
à anche double, qui, dans l'orchestre, tient 
la basse de la série des hautbois. / Musicien 
qui joue de cet instrument. 

BASSORA (en arabe, Basra) environ 
1 000 000 b. Premier port de l'Irak, à pro- 
ximité du golfe Persique. 

Bassov (NikoŁaï GUENNADIEVITCH) 1922 
Physicien russe qui découvrit le principe 
du maser et travailla sur les lasers. 

BASTA ! interj. (mot italien) Fam. Cela 
suffit ! 

BASTAGUE Voir BASTAQUE 

BASTAING Voir BASTING 

BASTAQUE n. f. ou BASTAGUE n. m. MAR. 
Hauban amovible fixé vers l'arrière. 
BASTE n. f. Récipient en bois servant à 
transporter les raisins de la vendange. / 
Panier tressé attaché au bât d’une bête de 
somme. 

BASTET Déesse égyptienne représentée sous 
la forme d'une femme à tête de chat. 
BASTIA 38 000 b. Chef-lieu du départe- 
ment de la Haute-Corse sur la Méditerra- 
née. Cette cité pittoresque, dominée par 
un fort génois, est un important centre 
commercial. 4 

BASTIDE n. f. Au Moyen Âge, fortification ; 
ville fortifiée. / Maison de campagne pro- 
vençale. 

BASTIÉ (MARYSE) 1898-1952 Aviatrice 
française. Elle accomplit une traversée 
solitaire de l'Atlantique Sud (1936) ; elle 
fut victime d’un accident lors d’un mee- 
ting aérien. A 

BASTILLE n. f. Au Moyen Âge, ouvrage 
détaché d'un système de défense, placé à 
l'entrée d'une ville. / Château fort. 
BASTILLE (LA) Forteresse élevée par Char- 
les V à l'extérieur de la porte Saint-An- 
toine, à Paris. Elle devint une prison d'E- 
tat où le roi enfermait sans jugement, par 
lettre de cachet, ses ennemis politiques. 
Symbole de l'arbitraire royal, elle fut prise 
au cours d'une émeute, le 14 juillet 1789 
et rasée en 1790. La date du 14 juillet est 
devenue, en 1880, la fête nationale de la Ré- 
publique française. 

BASTING où BASTAING n. m. Madrier en 
bois de sapin. 

BASTINGAGE n. m. Parapet bordant le pont 
d'un bateau. / Ensemble des caissons pla- 
cés au-dessus du plat-bord des anciens na- 
vires de guerre, pour protéger l'équipage 
du feu de l'ennemi et qui servaient égale- 
ment à accrocher les hamacs. 

BASTION n. m. Ouvrage de fortification 
formant saillie. / Fig. Ce qui résiste jus- 
qu'au bout, ultime défense. La Rochelle 
bastion du protestantisme. 

BASTOGNE 72 200 b. Ville de Belgique 
(province du Luxembourg), où, en dé- 
cembre 1944, les Américains résistèrent 
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La colonne et le génie de la Bastille. 


au siège des Allemands, qui avaient orga- 
nisé la contre-offensive des Ardennes. 
BASTON n. m. Arg. Bagarre. 

BASTONNADE n. f. Volée de coups de bâton. 
BASTONNER (SE) v. pron. [1} Arg. Se bat- 
tre à coups de bâtons. 

BASTOS n. f. Argot Balle d'arme à feu. 
BASTRINGUE n. m. Fam. Bal populaire. / 
Orchestre bruyant. (En appos.) Piano bas- 
tringue : piano désaccordé. / Vacarme. Qu'est- 
ce que c'est que ce bastringue ? Ensemble de 
choses disparates. Tu n'as pas besoin de tout 
ce bastringue. 

BASUTOLAND Ancien nom du Lesotho. 
BAS-VENTRE n. m. Bas du ventre. / (Par eu- 
phémisme) Parties génitales. Recevoir un 
coup dans le bas-ventre. PL. Des bas-ventres. 
BÂT n. m. Harnachement en bois sanglé 
sur le dos des bêtes de somme, auquel on 
arrime leur charge. 

BaT'A (Tomas) 1876-1932 Industriel 
tchèque, qui donna une forte extension à 
ses usines de chaussures ; il fut un des pre- 
miers industriels à organiser la participa- 
tion du personnel à la gestion. 

BATACLAN n. m. Fam. Attirail encombrant. / 
loc. Et tout le bataclan : et tout le reste. 
BATAILLE n. f. Affrontement de deux ar- 
mées ennemies. / Plan de bataille : ensem- 
ble des manœuvres tactiques qui seront 
utilisées pendant le combat. / Rixe ou dis- 
cussion violente. / Fig. Affroncement en- 
cre personnes défendant des idées diffé- 
rentes. Bataille électorale. | Cheval de bataille : 
argument, sujet favori dans une discus- 
sion. / Jeu de cartes. 

BATAILLE (HENRY) 1872-1922 Auteur 
français de comédies de mœurs morali- 
satrices au réalisme sentimental : Maman 
Colibri (1904). , 

* BATAILLE (GEORGES) 1897-1962 Écri- 
vain français. 

BATAILLE DE SAN Romano (LA) Triptyque 
que Paolo Uccello peint entre 1456 et 
1460. Les trois panneaux sont aujourd'hui 
dissociés ; l'un se trouve au Louvre : un au- 
tre aux Offices de Florence : le troisième à 
la National Gallery. 
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Catholique fervent, un moment sémi- 
nariste, marqué par l'expérience des 
mystiques, il perdit la foi en 1920. En- 
tré à la Bibliothèque nationale (il était 
charuste), il suivit (1926-1927) une cure 
psychanalytique et commença de pu- 
blier (de manière plus que confiden- 
tielle) des livres sur le mysticisme et la 
violence (Histoire de l'œil, 1928, bref ré- 
cit érotique édité sous le pseudonyme de 
lord Auch, L'Anus solaire, 1931, avec des 
illustrations d'André Masson). Un mo- 
ment proche des surréalistes, lié à Lei- 
ris, Bataille menait alors une vie disso- 
lue qui ne l'empêcha pas de s'impliquer 
dans la politique, manifestant, avec l'é- 
phémère Union des intellectuels révo- 
lutionnaires, des opinions antinationa- 
listes et anticapitalistes. De la guerre et 
des années immédiatement suivantes 
datent les livres les plus importants: 
Madame Edwarda (publié en 1941, sous 
le pseudonyme de Pierre Angélique), Le 
Coupable, Le Mort, L'Expérience intérieure 
(1943-1944, recueil regroupant des tex- 
tes parus antérieurement dans des re- 
vues ou en édition de luxe), La Part man- 
dite (1949). C'est là que s'exprime le 
mieux sa pensée philosophique : « un 
voyage au bout du possible de l- 
homme ». Bibliothécaire à Orléans en- 
tre 1951 et 1961, de nouveau affecté à 
la Bibliothèque nationale sans jamais 
occuper ce poste, Bataille mourut à Pa- 
ris. Ecrivain à l'audience confidentielle, 
il avait choisi la transgression pour 
thème principal de ses écrits, de sa pen- 
sée et, au moins partiellement, de sa 
vie ; fasciné par les affinités entre le mys- 
ticisme, l'érotisme et la mort, il avait 
fait de la littérature une sorte d'expé- 
rience des limites. 






BATAILLER v. i. {1} Lutter, se bagarrer. Ar 
fig. Les députés ont bataillé ferme pour empêche 
le vote de la loi 

BATAILLEUR, EUSE adj. et n. Qui aime 
la bataille. 

BATAILLON n. m. Unité militaire d’infan: 
terie, composée de plusieurs compagnies. ; 
Fig. Groupe comprenant de nombreuses 
personnes. Un bataillon de jolies filles, 
BÂTARD, ARDE adj. et n. Å. adj. et n. Né du 
croisement de deux races différentes. Chuer 


âtara. | (En parlant de personnes) Péjor. 
Né hors mariage. Enfant bâtard. | Subst. 
Jn(e) bâtard(e). B. n. m. Pain d'une livre, 
lus court que la baguette. C. adj. Fig. Qui 
ient de deux choses à la fois, qui n'entre 
yas dans un genre défini. Un style bâtard. 
Jne solution bâtarde, peu satisfaisante, peu 
laire. 

ATARDEAU n. m. Barrage provisoire des- 
iné à assécher une partie d'un cours d'eau, 
Jour édifier les piles d'un pont, notam- 
nent. / MAR. Caisson étanche utilisé pour 
éparer la coque d'un navire. 

ATARDISE n. f. État de bâtard. 

3ATAVE adj. et n. Des Bataves. / HIST. Ré 
blique batave : nom donné aux Pays-Bas 
jar l'occupant français entre 1795 et 
|806. / (Plaisant) Hollandais. 

3ATAVES Ancien peuple germanique fixé 
| l'embouchure du Rhin, allié des Ro- 
nains. 

BATAVIA n. f. Variété de laitue aux feuilles 
roquantes. 

AT D'AF n. m. pl. Abréviation populaire 
jour bataillons d'Afrique, anciens bataillons 
disciplinaires. 

BATEAU n. m. Nom générique des embar- 
ations, quelles qu'elles soient. Bateau à 
siles, à moteur, à vapeur. | (en appos.) En 
orme de bateau. Lit bateau. | Navigation 
le plaisance. Faire du bateau. | Abaissement 
lun trottoir pour permettre le passage des 
JOITUTES. 

JATEAU-CITERNE n. m. Bateau aménagé 
Jour le transport des liquides en vrac. PI. 
Des hateaux-citernes. 

JATEAU-FEU n. m. Bateau équipé d'un 
hare fixe, ancré devant des récifs ou sur un 
laut-fond. Syn. bateau-phare. PI. Des ba- 
eaux-feux. 

3ATEAU-LAVOIR n. m. Anc. Baraque arri- 
née à la berge d’un cours d'eau, où l'on la- 
ait le linge. PI. Des bateaux-lavotrs. 
BATEAU-LAVOIR Sobriquet donné par Max 
jacob à la maison que successivement Van 
Dongen, Picasso, Juan Gris et quelques 
Joètes et écrivains tels Max Jacob et Re- 
rerdy vinrent habiter à Montmartre, de 
1900 à 1914. Des discussions tenues en ce 
ieu, auxquelles prenaient part Apollinaire, 
juan Gris, Picasso, Braque, naquit le cu- 
isme. Classée monument historique, cette 
maison a disparu dans un incendie. 
3ATEAU-MOUCHE n. m. Bateau, générale- 
nent pourvu d'un étage, assurant un ser- 
ice régulier de promenades sur la Seine. 
P}. Des bateaux-mouches. 

BATEAU-PHARE n. m. Syn. de bateau-feu. 
PL Des bateaux-phares, 

BATEAU-PILOTE n. m. Bateau qui guide les 
navires à l'entrée des ports. PI. Des bateaux- 
pilotes. 

BATEAU-POMPE n. m. Bateau équipé de pom- 
es à incendie. P1. Des bateaux-pompes. 
BATÉE n. f. Récipient plat servant au la- 
zage des sables aurifères. 

BATÉKÉ(S) Peuple du Gabon, du Congo et 
Je la République démocratique du Congo, 
le langue bantoue. Habiles forgerons, ils 
produisent aussi des statuettes en bois et 
les masques ronds en bois peint. 
BATELEUR, EUSE n. Vieilli (le féminin est vir- 
uel) Amuseur public, acrobate de foire. 


BATELIER, ÈRE n. Personne dont la profes- 
sion est de conduire les bateaux sur les 
cours d'eau. 

BATELLERIE n. f. Industrie du transport tlu- 
vial. / Ensemble de la flotte de rivière. 
BÂTER v. t. {1} Munir (une bête de somme) 
d'un bât. 

BAT-FLANC n. m. inv. Cloison en bois 
suspendue dans une écurie pour séparer les 
chevaux. / Cloison de bois dans un dortoir. 
BATH adj. inv. Fam. (vieilli) Beau, plaisant. 
BATH 83 000 4. Ville de Grande-Bretagne, 
sur l'Avon. Station thermale réputée dès 
l'époque romaine. 

BATHOLITE n. m. GEOL. Amas de roches 
éruptives (diorite, granite, syénite) s'élar- 
gissant en forme de dôme dans les grandes 
profondeurs. 

BATHORY (EUSABETH} v. 1560-1614 Dame 
hongroise. Nièce du roi de Pologne Etienne 
[et Bathory, elle aurait fait tuer des centai- 
nes de jeunes filles pour se baigner dans 
leur sang ; arrêtée, elle échappa à la mort 
er fut condamnée à la prison à vie. 
BATHYAL, ALE, AUX adj. OCÉAN. Qui 
concerne la zone sous-marine comprise en- 
tre 300 et 3 000 m de profondeur envi- 
ron. Étage bathyal : plateau continental. 
BATHYMÈTRE n. m. TECH. Gravimètre qui 
mesure la profondeur des mers. 
BATHYMÉTRIE n. f. Mesure de la profondeur 
des océans. 

BATHYMÉTRIQUE adj. TECH. Relatif à la 
bathymétrie. 

BATHYSCAPHE n. m. Véhicule sous-marin 
destiné à explorer les grandes profondeurs. 
Le bathyscabhe est autonome, c'est-à-dire qu'il 
plonge et remonte grâce à son lest et à ses flot- 
teurs, et il est habitable. 

BATHYSPHÈRE n. f. Sphère de plongée sous- 
marine reliée à un bateau par un câble, qui 
servait à l'exploration sous-marine en 
grande profondeur. 

BÂTI, E adj. et n. À. adj. Sur lequel un, des 
bâtiments a été (ont été) édifié(s). Terrain 
bâti. | Fig. Constitué. Une personne bien bå- 
tie, robustement constituée. B. n. m. Sup- 
port sur lequel sont assemblées les pièces 
d'une machine. / Assemblage de pièces de 
menuiserie. / Cadre de menuiserie encas- 
tré dans la maçonnerie pour recevoir une 
porte ou un châssis de fenêtre. / COUT. 
Couture rapide à grands points pour les 
essayages de vêtements. Syn. faufil. 
BATIFOLAGE n. m. Action de batifoler. 
BATIFOLER v. i. {1} S'ébattre, s'amuser avec 
insouciance ; folâtrer. 

BATIK n. m. (mot javanais) Procédé de tein- 
ture dans lequel les parties qui ne doivent 
pas prendre le colorant sont enduites de 
cire, / Tissu teint par ce procédé. 
BÂTIMENT n. m. Toute construction. / En- 
semble des professions et des industries de 
la construction. / MAR. Navire de grand 
tonnage. Bâtiment de guerre. 
BATIOUCHKOV (KONSTANTIN ÑIKOLAÏE- 
VITCH) 1787-1855 Poète russe, auteur d'é- 
pîtres er d'élégies (Le Tasse mourant, 1817). 
BÂTIR v. t. [2] Assembler des matériaux 
pour construire. Bâtir une grange. | Fig. Bå- 
tir des châteaux en Espagne : faire des projets 
irréalistes. / (absolument) Terrain à bâtir, sur 
lequel la construction est autorisée. / Fig. 
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Bateau de pêche. 


Réaliser, créer. Bâtir une œuvre, une carrière. | 
COUT. Exécuter le bâti de. Bâtir une robe. 
BÂTISSE n. f. Partie en maçonnerie d'un 
bâtiment. / (Gén. péjot.) Grand bâtiment 
peu esthétique. 

BÂTISSEUR, EUSE n. Celui, celle qui bâtit, 
qui a la passion de bâtir, qui fait beaucoup 
bâtir. 

BaTISTA Y ZALDIVAR (FULGENCI6) 1901- 
1973 Militaire et homme politique cubain. 
Président de la République (1940-1944), 
il prit le pouvoir en 1952 ec exerça la dic- 
tature jusqu à son renversement par Cas- 
tro (1959). 

BATISTE n. f. Toile de lin finement tissée. 
BATNA 242 000 b. Ville d'Algérie, au nord 
du massif de l’Aurès. Chef-lieu de la wi- 
laya du même nom. 

BÂTON n. m. Morceau de bois long et rigide 
que l'on peut tenir en main, pour s'appuyer, 
se défendre. / Bâton à deux bouts, ferré aux 
deux extrémités pour servir d'arme. / 
Marque d’une dignité. Baton de maréchal. | 
Objet long et droit. Bâton de craie. Bâton de 
rouge à lèvres. | loc. adv. À bâtons rompus : de 
manière un peu décousue, en sautant d'un 
sujet à l'autre. 

BÂTONNER v. t. [1] Rare Donner des coups 
de bâton à. 

BÂTONNET n. m. Petit bâton. / HISTOL. 
Cellule nerveuse de la rétine, sensible à l'in- 
tensité des rayons lumineux. 

BÂTONNIER n. m. Avocat élu par ses 
confrères pour présider et défendre les 
intérêts de l'Ordre des avocats au sein de 
son barreau. i 
BATON ROUGE 228 000 b. Ville des Etats- 
Unis, capitale de la Louisiane, sur le 
Mississippi inférieur. Centre d'indus- 
tries pétrolières. 

BATRACIENS n. m. pl. Syn. anc. d'amphi- 
biens. 

BATTAGE n. m. Opération qui consiste à sé- 
parer les graines de céréales des épis. / Ac- 
tion de battre (la laine, le coton, etc.). / Bat- 
tage de l'or, son martelage jusqu'à l'obtention 
de feuilles servant à la dorure. / Fig. Pu- 
blicité exagérée. 





La grenouille est un batracien. 
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BATTANI (AL-) 


BATTANI (AL-) v. 858-929 Astronome arabe, 
auteur d'importants travaux de trigono- 
métrie et de tables astronomiques. 
BATTANT [1] n. m. Pièce métallique suspen- 
due à l’intérieur d'une cloche, qui vient 
heurter sa paroi, lorsque la cloche est mise 
en branle. / Panneau d’une porte ou d’une 
fenêtre mobile autour des gonds. / Pièce de 
métier à tisser. / MAR. Partie d'un pavillon 
qui bat au vent. 

BATTANT, E [2] n. Celui, celle qui fait preuve 
de combativité. 

BATTANT, E [3} adj. Qui bat. Pluie battante, 
violente. / loc. adv. Tambour battant : au son 
du tambour ; (fig.) très vite, sans hésiter. 
BATTE n. f. Morceau de bois rond qui ser- 
vait autrefois à battre le beurre. / SPORT 
Battoir utilisé dans certains jeux de balle. 
Batte de base-ball. | TECHN. Outil en bois 
muni d'un long manche et servant à tasser 
ou à aplanir le mortier ou la terre. 
BATTEMENT n. m. Choc répété et plus ou 
moins cadencé d'un objet contre un autre. 
Baïtement d'un volet contre un mur | Battement 
de mains : applaudissement. / Pulsations. 
Baftement du cœur, du pouls. | Fig. Intervalle 
de temps de faible durée. / CHORÉGR. 
Mouvement consistant à lancer une jambe 
puis à la ramener à son point d'appui, le 
reste du corps étant immobile. / Battement 
d’un volet : crochet extérieur qui maintient 
le volet ouvert. 

BATTERIE n. f. MIL. Groupe de pièces d'ar- 
tillerie. Mettre un canon en batierie, en posi- 
tion de tit. / Ensemble d'objets de même na- 
ture. Une batterie de projecteurs. | ÉLECTR. 
Ensemble d'éléments produisant du courant 
électrique. Batterie d'une voiture. | AGRIC. 
Élevage en batterie : méthode d'élevage in- 
dustriel (poulets, veaux) dans laquelle les 
animaux font l'objet d'une alimentation 
intensive et sont confinés dans des cages ou 
des box individuels. / MUS. Roulement de 
tambour ; ensemble des instruments à per- 
cussion d'un orchestre ; instrument composé 
de plusieurs percussions. Solo de batterie. 
BATTEUR n. m. Appareil ménager destiné à 
mélanger des ingrédients, à monter des 
blancs d'œufs en neige. / MUS. Musicien 
qui joue de la batterie dans un orchestre de 
jazz, de rock, de pop music. / TECHN. 
Batteur d'or : ouvrier qui bat les feuilles d'or 
pour les amincir. / SPORT Au base-ball et 
au cricket, joueur qui renvoie la balle avec 
une batte. 

BATTEUSE n. f. AGRIC. Machine servant à 
séparer les graines de céréales de l'épi. / 
TECHN. Appareil qui transforme un mé- 
tal en feuilles par martelage. 

BATTHYANY (Layos, comte de NEMETUJ- 
VAR) 1806-1849 Homme politique hon- 
grois. Président du premier mimistère cons- 
citutionnel hongrois en 1848, il a été fusillé 
par les Autrichiens lorsque la révolution 
fut écrasée. 

BATTLE Y ORDÓÑEZ (JOSÉ) 1856-1929 
Homme politique uruguayen. Chef du 
parti Colorado, honnête et bon admi- 
nistrateur, il met fin à la guerre civile 
(1904). Par deux fois président de la Ré- 
publique (1903-1907 ec 1911-1915), il 
est à l’origine des progrès sociaux et éco- 
nomiques du pays. 
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Batterie de canons. 


BATTLE-DRESS n. m. inv. (mot anglais) Te- 
nue de combat à veste courte. 

BATTOIR n. m. Palette qui servait autrefois 
à battre le linge. / Fam. Grosse main. 
BATTRE v. t. {3} À. Frapper (qqn, un animal) 
à coups répétés. Battre une bête de somme pour 
la faire avancer Battre qqn jusqu'au sang, à 
mort. | Vaincre. Battre les troupes ennemies. 
Battre le favori de la compétition. | Frapper 
(qqch.) à coups répétés, dans un but déter- 
miné. Battre le linge, les éis. (Fig.) I! faut 
battre le fer pendant qu'il est chaud, saisir l'oc- 
casion qui se présente. Battre (la) monnaie, 
la frapper au marteau, et, par ext., la fabri- 
quer. Battre la semelle, le pavé : piétiner, er- 
rer, dans l'attente de qqch. / Remuer, mé- 
langer. Battre les œufs, le plâtre. Battre les cartes 
avant de le: distribuer. | Heurter, fouetter, en 
parlant d'une chose. La pluie battait les car- 
reaux. (Emploi absol.) La porte bat. | Par- 
courir en tous sens. Battre les bois, les taillis 
en quête de gibier | Au fig. Battre la campa- 
gne : divaguer. / Battre pavillon (d'un pays) : 
naviguer sous le pavillon de ce pays. Battre 
pavillon italien. | Frapper pour rythmer, don- 
ner la cadence. L'horloge bat les secondes. Bat- 
tre le tambour, le rappel. Battre la mesure : in- 
diquer la mesure, l'unité de temps, par des 
gestes. (Emploi intransitif) Produire des 
battements réguliers. Son cœur battait à tout 
rompre. Loc. Battre en retraite : reculer face à 
l'ennemi. / v. t. ind. Faire des mouvements 
répétés (avec certaines parties du corps). 
Battre des paupières, du pied, des mains, des ai- 
les. B. v. pron. Affronter (qqn, qach.). H 
s'est battu avec son frère. Se battre contre la mal- 
adie, avec les créanciers. | S'infliger des coups. 
Se battre la poitrine. | S'affronter mutuelle- 
ment. Séarer des enfants qui se battent. 
BATTU, E adj. Vaincu. Équipe battue. | Qui 
a reçu, reçoit habituellement des coups. 
Enfant battu, chien battu. Loc. fig. Avoir 
les yeux battus, une mine battue, Vait fatigué. / 
Foulé, tassé. Un sol en terre battue. Loc. 
fig. Sortir des sentiers bagus : faire preuve 
d'originalité. / DANSE Qui est accom- 
pagné d'un battement rapide des jam- 
bes. Un jeté battu. 

BATTUE n. f. Opération qui consiste à bat- 
tre les champs et les bois pour faire sor- 
tir le gibier. 

BATU KHAN v. 1204-1255 Petit-fils de Gen- 
gis khan, chef de la Horde d’or (1227) ; il 
conquit la Russie centrale, la Pologne et 
une partie de la Hongrie. 

Baty (GASTON) 1885-1952 Directeur de 
théâtre français. Ses mises en scène (L'Opéra 
de quat'sous, Crime et châtiment) ont donné 
une grande importance au jeu des acteurs, 
aux décors et aux par rm 

Baucis MYTH. GR. Épouse de Philémon. 


BAU n. m. MAR. Poutre qui réunit trans- 
versalement deux couples d'un navire. 
PI. Des baux. 

BAUD n. m. Unité de mesure de la vitesse 
de modulation, utilisée en télégraphie et en 
téléinformatique. 

e BAUDELAIRE (CHARLES) 1821-1867 Poète 
et critique d'art français. 

BAUDELOCQUE (Jean-Louis) 1746-1810 
Chirurgien français qui perfectionna les 
méthodes de l'accouchement. 

BAUDET n. m. Âne mâle élevé pour la 
reproduction. / Nom familier de l'âne. 
Crier haro sur le bandet (à quelqu'un) (La 
Fontaine) : exposer qqn au blâme pu- 
blic. 

BAUDONIVIE vic-vii siècle Historienne 
française. Moniale au monastère Sainte- 
Croix de Poitiers, elle écrit en latin, à 
partir de 600, une biographie de sainte 
Radegonde (De vita sanctae Radegundis) 
qui se démarque de l'hagiographie. 
BAUDOUIN ler 1930-1993 Roi des Belges 
en 1951, après l'abdication de son père 
Léopold IH. Il mourut sans enfant et son 
frère Albert lui succéda (Albert I). 
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BAUDOUIN Nom de deux empereurs latins 
d'Orient. BAUDOUIN le 1171-v. 1206 
Comte de Flandre sous le nom de Bau- 
douin IX (1194) er empereur latin (1204) 
à l'issue de la quatrième croisade. Il s'aliéna 
les Grecs qui se révoltèrent, appuyés par les 
Bulgares, et s'emparèrent de lui à la bataille 
d'Andrinople (1205). Il mourut à une date 
inconnue, peut-être en prison. BAUDOUIN Il 
DE COURTENAY 1217-1273 Dernier empe- 
reur latin d'Orient (1228-1261), chassé par 
Michel VIII Paléologue. 

BAUDOUIN Nom de plusieurs rois de Jé- 
rusalem. BAUDOUIN le 1058-1118 Pre- 
mier roi de Jérusalem (1110), il s'empara 
de Saint-Jean-d’'Acre, de Beyrouth et de 
Sidon. BAUDOUIN Il pu BOURG ?-1131 
Comte d'Edesse et roi (1118) de Jérusa- 
lem. D'abord vainqueur des musulmans, il 
perdit Tyr et fut emprisonné par les Turcs 
(1124-1126). BaupouIN I 1129-1163 
Roi de Jérusalem en 1143. Allié à Byzance, 
il fit appel au roi de France et à l'empe- 
reur germanique qui organisèrent la 
deuxième croisade. BAUDOUIN ÍV dit « LE 
ROI LÉPREUX » 1160-1185 Roi de Jérusa- 
lem en 1174. Vainqueur de Saladin en 
1176et 1177, il fit la paix avec lui (1180). 
Sans enfant, il associa son neveu au trône. 
BAUDOUIN V 1179-1186 Neveu de Bau- 
douin IV, roi en titre en 1185, il mourut 
l’année suivante. 

BAUDRICOURT (ROBERT DE) Capitaine royal 
de Vaucouleurs. Il accepta de conduire 
Jeanne d'Arc à Chinon auprès de Charles 
VII en 1429. 

BAUDRIER n. m. Bande de cuir ou d'étoffe 
qui se porte en écharpe pour soutenir un 
sabre, une épée ou un tambour. 
BAUDRILLARD (JEAN) 1929 Sociologue 
français, critique perspicace de la « société 
de consommation » : L'Échange symbolique 
et la Mort (1976). 

BAUDROIE n. f. ZOOL. Poisson téléostéen 
aplati, à tête énorme (près de la moitié de 
la longueur totale), à bouche aussi large 
que la tête, dont la nageoire dorsale forme 
des rayons épineux. La bandroie vit sur les 
fonds marins. Syn. lotte. 

BAUDRUCHE n. f. Enveloppe en boyau de 
bœuf ou de mouton dont on fait divers ob- 
jets. / Mince pellicule de caoutchouc dont 
on fait des ballons. / Fig. Personne sans 
consistance, sans caractère. 

BAUER (BRUNO) 1809-1882 Philosophe 
allemand du groupe des jeunes hégéliens. 
Il contesta d'abord la société et le christia- 
nisme, puis devint un proche de Bismarck. 
BAUGE n. f. Gîte fangeux du sanglier. / Fig. 
Lieu ou logement sale et misérable. / Mor- 
tier grossier fait d'argile et de paille. 


BAVURE 











Bauhaus : le pavillon allemand pour l'exposition universelle de Barcelone en 1929, 
réalisé par Ludwig Mies van der Rohe. 


BAUHAUS École d'architecture et d'arts ap- 
pliqués créée à Weimar en 1919 sous la 
direction de Walter Gropius, et transférée 
en 1925 à Dessau et en 1932 à Berlin. Elle 
se proposait de créer une esthétique adap- 
tée aux besoins de l'ère industrielle. Les 
peintres P. Klee et W. Kandinsky y don- 
nèrent des cours, et l'architecte Mies van 
der Rohe en fut l'ultime directeur avant 
sa fermeture par les nazis en 1933. 
BAULE-EscouBLAC (La) 76 000 2. Station 
balnéaire de Loire-Atlantique, à l'ouest de 
Saint-Nazaire, dont le front de mer (le 
Remblais) s'étend sur 8 km. 

BAUME n. m. Résine d'odeur aromatique, 
sécrétée par certaines plantes et utilisée 
dans diverses préparations. / Onguent. Bau- 
me du Pérou. | Fig. Ce qui apaise une peine, 
une souffrance. 

Baumé (ANTOINE) 1728-1804 Chimiste 
français. Ses travaux d'aréométrie fondè- 
rent les méthodes générales pour mesurer 
la densité (en degrés Baumé) des solutions 
aqueuses. 

BAUMGARTEN (ALEXANDER GOTTLIEB) 
1714-1762 Philosophe allemand ; on doit 
à son ouvrage Esthétique les premières théo- 
ries sur la philosophie du beau. 

Baur (HARRY) 1880-1943 Acteur fran- 
çais de théâtre et de cinéma. Il fut Jean 
Valjean dans Les Misérables (1934). 
BAUSCH (Pina) 1940 Chorégraphe alle- 
mande. Elle porte à la perfection les acquis 
de la danse moderne. 
BAUX-DE-PROVENCE {LES} 600 h. Village 
des Bouches-du-Rhône. Ruines d'un châ- 
teau du XII siècle, église romane, maisons 
du XVE siècle. 

BAUXITE n. f. Minerai d'aluminium qui tire 
son nom du village des Baux, en Provence. 





Baudroie. 


La bauxite est une roche rougeâtre constituée 
d'hydroxyde d'aluminium, de fer et de silice. 
BAVARD, E adj. et n. Qui parle abondam- 
ment, trop ; qui aime bavarder. / Subst. 
Un(e) bavard(e). | n. m. Arg. Avocat. 
BAVARDAGE n. m. Action de bavarder. / 
Propos abondants et futiles. 

BAVARDER v. i. {1] Parler beaucoup, trop. / 
Dévoiler ce qui aurait dû rester secret. / 
Causer familièrement (avec qqn). Bavar- 
der avec son voisin. 

BAVAROISE n. f. Entremets froid constitué 
de crème anglaise et de gélatine, diverse- 
ment parfumé. 

BAVASSER v. 1. [1] Fam., péjor. Bavarder à 
tort et à travers. 

BAVE n. f. Salive qui s'écoule de la bouche 
d'une personne ou de la gueule d'un ani- 
mal. / Liquide visqueux sécrété par cer- 
tains mollusques. Bave de l'escargot. 

BAVER v. i. { 1} Laisser s'écouler la bave. Es- 
suyer la bouche d'un enfant qui bave. | Par ext. 
Se répandre en salissant. La peinture a bavé 
sur la plinthe. | Fig. et fam. Laisser voir sans 
retenue (un sentiment). Baver d'envie. Ba- 
ver sur qqn, qqch. : dénigrer par jalousie. / 
Fam. En baver : souffrir, supporter beau- 
coup de difficultés. 

BAVETTE n. f. Grand bavoir. / Pièce de tissu 
portée par les chirurgiens devant la bou- 
che. / Haut du tablier couvrant la poitrine. / 
BOUCH. Morceau de bœuf coupé dans 
l’aloyau. / Loc. fam. Tailler une bavette : ba- 
varder de choses et d'autres. 

BAVEUSE n. f. Rég. Syn. de blennie. 
BAVEUX, EUSE [1] adj. Qui bave, qui est 
couvert de bave. Museau baveux. |! CUIS. 
Omelette baveuse, peu cuite. TYPO. Des let- 
tres baveuses, dont le contour présente des ba- 
vures. 

BAVEUX [2] n. m. Fam., vieilli Avocat. 

+ BAVIÈRE (en allemand, Bayern) 
70 551 km? 12 200 000 b. Land de la Ré- 
publique fédérale d'Allemagne, à la fron- 
tière autrichienne. Capitale Munich. 
BAVOIR n. m. Petite pièce de lingerie ser- 
vant à protéger de la bave le cou et la poi- 
trine des jeunes enfants. 

BAVOLET n. m. Anc. Pièce d'étoffe ornant 
l'arrière d'un chapeau de femme. 

BAVURE n. f. TECHN. Saillie laissée sur 
un objet par les joints du moule. / Trace de 
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BAYACA 


BAVIÈRE 


Géographie 

Région rurale et touristique, la Bavière com- 
prend une région alpine de forêts er d'her- 
bages, une zone pauvre de plateaux (Jura, 
Souabe) et des vallées fertiles (Main, Danube, 
Rhin). Les villes industrielles (Munich, Nu- 
rembero) ont gardé un caractère tradition- 
nel, rehaussé par l'éclat de leurs monuments 


de style baroque. 


Histoire 

Duché au vif siècle, royaume au IK° siècle 
sous Louis le Germanique, à nouveau duché 
au X° siècle, dominée dès 1180 par les Wit- 
telsbach, la Bavière, donc les limites ont été 
constamment remaniées, fut le champion du 
catholicisme dans les luttes nées de la Ré- 
forme. Électorat du Saint Empire, devenu 


royaume en 1806 par décision de Napoléon I“, membre de la Confé- 
dération germanique en 1815, elle intégra l'Empire allemand en 1870 
tout en conservant une certaine autonomie. Après la victoire alliée de 


peinture ou d'encre qui déborde de son 
contour. / Fig. Erreur commise dans l'ac- 
complissement d'un travail, d'une mis- 
sion ; abus. Bavure policière. 

BayacA Village de Colombie où, en 1819, 
Bolivar remporta sur les Espagnols une 
victoire décisive pour l'indépendance de 
ce pays et du Venezuela. 

BAYADÈRE n. f. Danseuse sacrée en Inde. / 
En appos. Éroÿfe, tissu bayadère, à larges rayu- 
res multicolores. 

BAYARD (PIERRE TERRAIL, seigneur de) v. 
1475-1524 Capitaine français surnommé 
le chevalier sans peur et sans reproche. Il arma 
chevalier François I“ sur le champ de ba- 
taille de Marignan. Blessé au combar, il 
mourut en reprochant au connétable de 
Bourbon d'avoir trahi la France. 

Bayard (HIPPOLYTE) 1801-1887 Photo- 
graphe français. [l travaille à la reproduc- 
tion de l'image photographique sur papier 
et réussit à y fixer l'image directe produite 
par la lumière (1839). Il adopte ensuite le 
procédé positif-négatif er exécute ses né- 
gatifs sur papier. Moins connu que Niepce 
et Daguerre, il doit sans doute son relatif 
anonymat au fait que son procédé, pour 
imprimer le papier, demande entre 30 et 
90 minutes, ce qui le restreint au paysage 
et à la nature morte. 

Bayazip ler ou BAJAZET (v. 1354-1403) 
Sultan ottoman. Accédant au pouvoir en 
1389, il conquit l'Asie Mineure, gagna la 
bataille de Nicopolis en 1396 contre Si- 
gismond de Hongrie, mais fut vaincu à 
Ancyre, l'actuelle Ankara, par les Mongols 
en 1402. Bayazib Îl v. 1447-1512 Sultan 
en 1481, il lutta contre les Vénitiens ; il fut 
déposé par son fils Sélim. 

BAYER (JOHANN) 1572-1625. Astronome 
allemand. Auteur du premier atlas cé- 
leste (Uranometria) dans lequel furent in- 
croduites, outre les 48 constellations 
connues dès l'Antiquité, 12 nouvelles 
constellations situées dans l'hémisphère 
sud (le Caméléon, la Colombe, la Dorade, 
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Le château de Neuchwanstein, en Bavière, construit à la fin du XiXe siècle 
sur ordre du roi dément Louis |l. 


l'Allemagne. 


l'Hydre mâle, l'Indien, la Mouche, l'Oi- 
seau de paradis, le Paon, le Phénix, le 
Poisson volant, le Toucan, le Triangle 
austral). Ce catalogue désigne, pour la 
première fois, par des lettres grecques les 
étoiles délimitant les constellations. 
BAYEUX 15 000 b. Chef-lieu d'arrondis- 
sement du Calvados. Ce petit bourg agri- 
cole possède une très belle cathédrale 
(Notre-Dame) de style gothique normand 
des XI®-XIV® siècles. Le musée de la 
Reine-Marhilde abrite la tapisserie de 
Bayeux (en réalité une broderie) repré- 
sentant la conquête de l'Angleterre par les 
Normands. La tradition attribue certe 
œuvre à la reine Mathilde (XI siècle). En 
1946, le général de Gaulle prononça à 
Bayeux un discours dont les termes an- 
nonçaient la Constitution de 1958. 
BAYLE (PIERRE) 1647-1706 Philosophe 
français, précurseur des encyclopédistes du 
XVIIE siècle : Dictionnaire historique et cri- 
tique (1695-1697). 

BAYON Temple khmer du xt siècle, dans 
le site d'Angkor, édifié sous le règne de 
Jayavarman VIT. Ses nombreuses tours sont 
ornées d’un visage du Bouddha. 
BAYONNE 40 051 b. Chef-lieu d’arrondis- 
sement des Pyrénées-Atlantiques, sur l'A- 
dour. Port de pêche, port,de commerce (ex- 
portation du soufre fourni par le gaz de 
Lacq), station touristique. Industries chi- 
miques (engrais, ciment) et constructions 
aéronautiques. HISTOIRE Appartenant à la 
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Bayonne. 


1918, elle devint République parlementaire en 1919, après la chute 
des Wittelsbach ; le nazisme s'y développa, avant de gagner le reste de 





maison d'Aquitaine, Bayonne fut une ville 
anglaise entre 1154 (date où Henri Plan- 
ragenêt, époux d'Aliénor, duchesse d'A- 
quitaine, devint roi d'Anglererre)et 1451 
(date de la prise de Bayonne par Dunois). 
Charles IV d’Espagne y abdiqua en 1808 
au profit de Joseph Bonaparte. Cathédrale 
gothique (XIn£-XIV* siècle). Remparts de 
Vauban. 

BAYOU n. m. Etendue d'eaux plus où moins 
stagnantes constituée par un méandre 
abandonné du Mississippi ou par le bras 
secondaire d'une rivière, en Louisiane. 
BAYREUTH 73 000 >. Ville d'Allemagne, 
en Bavière, siège d'un festival annuel de 
musique wagnérienne depuis la construc- 
tion en 1876 d'un théâtre réservé à Wagner, 
protégé alors par Louis ET. 

BAZAINE (ACHILLE) 1811-1888 Militaire 
français, maréchal de France. Sous Napo- 
léon II, il commanda en chef au Mexique. 
En 1870, pendant la guerre franco-prus- 
sienne, il laissa enfermer son armée dans 
Metz et capitula sans avoir combattu. 
Condamné à mort en 1873, il vit sa peine 
commuée en détention perpétuelle, s'é- 
vada et mourut en exil à Madrid. 
BAZAINE (JEAN) 1904-2001 Peintre fran- 
çais qui, refusant l'étiquette d’« abstrait », 
s'attache à transcrire dans ses œuvres l'é- 
motion éprouvée devant la nature ; on lui 
doit aussi des vitraux et des mosaïques. 
BAZAR n. m. (mot persan) Marché couvert 
oriental. / Magasin où l'on vend des arti- 
cles très divers. / Fam. Lieu ou ensemble 
d'objets en désordre. 

BAZARDER v. t. [1] Fam Céder à bas prix 
(une marchandise). Bazarder son stock. 
BAZILLE (FRÉDÉRIC) 1841-1870 Peintre 
français préimpressionniste (Réunion de fa- 
mille, 1867) qui fait montre d’un sens très 
subtil de la couleur ; il a été tué lors de la 
guerre franco-prussienne. 

BAZIN (JEAN-PIERRE HERVÉ-BAZIN, dit 
Hervé) 1911-1996 Romancier français, 
peintre des mœurs bourgeoisès ou provin- 


ciales : Vipère au poing (autobiographique. 
1948), La Mort du petit cheval (1950), Le 
Matrimoine (1967), 
BAZOOKA n. m. (mot américain) Lance-ro- 
quettes antichar portable. 
BBC ou B.B.C. Sigle de British Broadcas- 
ting Corporation. 
BCG ou B.C.G. (sigle de [vacin} bilié Cal- 
mette-Guérin) Vaccin obtenu à partir de ba- 
cilles tuberculeux d'origine bovine culti- 
vés sur des milieux contenant de la bile et 
employé pour la vaccination antitubercu- 
leuse des enfants. 
BD ou B.D. n. f. (Sigle) Bande dessinée. Az- 
mer la B.D. ou les B.D. (ou bédés). 
Beach (SyiviA) 1887-1962 Libraire amé- 
ricaine. Elle fonda à Paris la librairie Sha- 
kespeare & Co et publia en 1922 l'U/ysse 
de Joyce. Internée par les Allemands en 
1943, elle passa plusieurs mois en prison. 
Elle fut également l'éditeur de Beckett au 
début de sa carrière. 
BEAGLE n. m. (mot anglais) Chien courant 
de souche anglaise, basset à jambes droi- 
tes. 
BÉANT, E adj. Largement ouvert. Une gueule 
béante. 
BEARDSLEY (AUBREY VINCENT) 1872-1898 
Peintre et dessinateur anglais, dont le trait 
élégant et rapide est représentatif de l'Art 
nouveau ; inspiré par les estampes japonai- 
ses, il a illustré aussi bien La Morte d'Arthur 
de Malory que (avec des dessins érotiques) 
la Salomé d'Oscar Wilde, Lysistrata d'Aris- 
tophane ou l'œuvre de Juvénal. 
BÉARN Ancienne province du sud-ouest 
de la France entre les Pyrénées et le Pays 
basque. Capitale Pau. Le comté de Béarn, 
constitué au X€ siècle, fut réuni à la France 
par Henri IV. 
BÉARNAIS, E ad). et n. Du Béarn. Région 
béarnaise. Un (e) Béarnais (e). | CUIS. Sauce 
béarnaise : sauce à base de vinaigre, d'écha- 
lote, d'estragon, d'œufs et de beurre, ser- 
vie avec de la viande ou du poisson. 
BEAT GENERATION (LA) Courant de pensée 
apparu aux Etats-Unis entre les années 
1950 et 1960.Le mot anglais beat suggé- 
rant à la fois la béatitude et l'accablement, 
les beatniks aspirent à une vie nouvelle 
(avant les hippies). En littérature, J. Ke- 
rouac, À. Ginsberg et W. Burroughs sont 
les représentants les plus célèbres de ce 
mouvement informel, né 35 ans après la lost 
generation. 
BÉAT, E adj. En état de béatitude. / Qui ex- 
prime un grand bien-être. Un sourire béat. | 
Par ext. Un peu niais. Optimisme béat. 
BÉATEMENT adv. De manière béate. 
BÉATIFICATION n. f. RELIG. CATHOL. Ac- 
tion de béatifier (un défunt). 
BÉATIFIER v. t. {1} RELIG. CATHOL. Met- 
tre (un défunt) au rang des bienheureux. 
BÉATIFIQUE adj. THEOL. Qui donne la fé- 
licité céleste. Vision béatifique : vision de 
Dieu dont jouissent les élus au paradis. 
BÉATITUDE n. f. RELIG. Bonheur éternel des 
élus. / Les Béatitudes : les huit vertus exal- 
-tées par le Christ dans le Sermon sur la mon- 
tagne. | État de bonheur parfait. 
BEATLES (LES) Groupe de compositeurs et 
chanteurs anglais (1962-1970) formé de 
RINGO STARR (1940) à la batterie, PAUL 





Les Beatles. De gauche à droite : 
Richard Starkey, dit Ringo Starr, 
John Lennon, Paul McCartney 

et George Harrisson. 


Mac CARTNEY (1942) à la guitare basse, 
JOHN LENNON (1940-1980) à la guitare 
d'accompagnement et GEORGE HARRISON 
(1943-2001) à la guitare-solo. Ils ont connu 
un énorme succès dans le monde entier et 
Richard Leister leur a consacré un film : 
Quatre garçons dans le vent (1964). 

BEATNIK n. Personne dont le mode d’exis- 
tence est celui de la beat generation. Par leur 
comportement, leurs vêtements, leurs bijoux, leur 
musique, les beatniks prenaient le contre-pied 


des babitudes de vie de la classe moyenne. 


BEAU 


BEATON (CEciL} 1904-1980 Photographe 
britannique, portraitiste des stars et des 
célébrités et photographe officiel de la fa- 
mille royale britannique. Il fut aussi photo- 
graphe de mode et dessinateur de costumes 
et de décors pour le théâtre et le cinéma. 
BÉATRICE PORTINARI 1265 ?-1290 ? Dame 
italienne qui, encore enfant, inspira à Dante 
une violente passion ; morte peu après son 
mariage, elle figure, comme symbole de 
la Beauté spirituelle et intercesseur du 
poète dans sa quête du salut, dans la Viża 
nuova et dans La Divine Comédie. 

BÉATRIX |'e ou BÉATRICE 1938 Reine des 
Pays-Bas. En 1980, elle succède à sa mère 
Juliana. 

Beatty (Davi) 1871-1936 Amiral an- 
glais qui remporta la bataille navale du 
Jutland, contre l'Allemagne (1916). 
BEAU ou BEL, BELLE, BEAUX adj. et n. À. 
adj. Qui est esthétiquement plaisant (par 
oppos. à laid). Un bel enfant. Un beau chien. | 
Vieilli Le beau sexe : les femmes. / Qui sus- 
cite l'admiration. Un beau geste. | Parfaite- 
ment réussi. Une belle partie. | Agréable. 
Un beau temps. | Fam. (parfois ironique). 
Un beau parleur : quelqu'un qui parle bien. 
Le beau monde : la haute société. / Impor- 
tant. Une belle prime. | (Par antiphrase) Tu 
as fait une belle gaffe. (ỌFam.) Ça va lui faire 
une belle jambe : ça ne lui servira à rien. / Loc. 
Avoir la partie belle : avoir la partie facile. 





(Enfer et Purgatoire), sera conduit au Paradis par Béatrice Portinari. 
Miniature du x siècle. 
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BEAUCAIRE 


L'échabper belle : éviter de peu un danger. Az 
beau milieu : en plein milieu. À belles dents : 
avec appétit. Avoir beau faire, bean dire, quoi 
qu'on fasse, quoi qu'on dise. Bel et bien : in- 
contestablement. {/ 4 bel et bien gagné son 
pari. De plus belle : encore plus. Le vent souf- 
fle de plus belle, B. n.m. Ce qui suscite un plai- 
sir esthétique, admiratif. Avoir le goût du 
beau. | Un vieux beau : un homme âgé qui 
veut séduire en paraissant Jeune. / loc. Farre 
le beau : (en parlant d’un chien) se tenir de- 
bout sur ses pattes arrière. C. n. f. Femme, 
jeune fille belle. / Plaisant Femme qu'on 
aime, amante, fiancée, épouse. 1/ est sorti 
avec sa belle. | Belle de nuit : prostituée. / La 
belle : La partie décisive quand deux adver- 
saires sont à égalité. Jouer, faire la belle. | 
Fam. Se faire la belle : s'évader de prison. 
BEAUCAIRE 14 000 $. Ville du Gard, sur 
le Rhône, en face de Tarascon, lieu de foi- 
res célèbres au Moyen Age. Château (XIi- 
XIVe siècle). 

BEAUCE Région du Bassin parisien, cou- 
verte de limons favorables à la grande cul- 
ture (blé, betteraves). 

BEAUCERON, ONNE adj. et n. De Beauce. 
Un (e) Beauceron (ne). / n. m. Chien de ber- 
ger à poil court, à la robe noire et feu, ap- 
pelé aussi bas rouge. 

BEAUCHAMP (CHARLES Louis Beau- 
CHAMPS, dit PIERRE) 1636-1719 Maître 
de ballet et chorégraphe français, surin- 
tendant des ballets du roi. Chorégraphe 
des opéras de Lully, il codifia les cinq po- 
sitions des pieds. 

BEAUCOUP adv. Beaucoup de : une grande 
quantité de. Beaucoup de passants. | n. (suivi 
d'un pluriel) Beaucoup sont arrivés en retard. | 
(Avec un verbe, un adverbe) }/ a beaucoup 
mangé. J'ai soulevé un poids beaucoup trop lourd. 
Elle est beaucoup plus jolie que sa sœur. | loc. ady. 
De beaucoup : nettement, avec une grande 
différence. Je préfère cela, et de beaucoup. 
Beau DE ROCHAS (ALPHONSE) 1815-1893 
Ingénieur français. Il breveta en 1862 un 
procédé thermodynamique qui trouva sa ré- 
alisation dans le moteur à explosion (in- 
venté par Benz en 1886). 

BEAUF n. m. Fam. Beau-frère. / Argot, pé- 
jor. Personne aux idées étroites, faisant 
preuve de mesquinerie, de vulgarité. 
BEAU-FILS n. m. Fils qu'a eu, d'un précé- 
dent mariage, la personne qu'on épouse. / 
Gendre. PI. Des beaux-fils. 

BEAUFORT (SIR FRANCIS) 1774-1857 Ami- 
ral britannique qui établit un système de 
mesure de la vitesse du vent associée à l'é- 
tat de la mer, dit « échelle de Beaufort », 
allant de O (calme) à 12 (ouragan). 
BEAU-FRÈRE n. m. Frère de l'époux ou de 
l'épouse. / Epoux d'une sœur ou d’une 
belle-sœur. PI. Des hazux-frères. 
BEAUGENCY 7 000 b. Petite ville du Loi- 
ret, riche en monuments médiévaux et de 
la Renaissance. 

BEAUHARNAIS (ALEXANDRE, vicomte DE) 
1760-1794 Général français. Député de la 
noblesse aux états généraux, président de 
l'Assemblée constituante, général en 1792, 
il fut accusé d'avoir mal défendu Mayence, 
arrêté et guillotiné. EUGÈNE 1781-1824 
Fils du précédent. Beau-fils de Napoléon 
let, il devint vice-roi d'Italie. HORTENSE 
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1783-1837 Sœur du précédent. Reine de 
Hollande par son mariage avec Louis Bo- 
naparte, elle fut constamment malheureuse 
en ménage. Elle est la mère de Napoléon IH 
et (né d’une liaison avec le comte de Fla- 
haut) du duc de Morny. 

BEAUJEU (ANNE DE) Voir ANNE DE FRANCE 
BEAUJOLAIS n. m. Vin produit dans le 
Beaujolais. 

BEAUJOLAIS Région située sur la bordure 
orientale du Massif central. Capitale Ws//e- 
franche. Région vinicole. 

BEAUMARCHAIS (PIERRE AUGUSTIN CARON 
DE) 1732-1799 Auteur dramatique fran- 
çais. I| met sa gaieté, son esprit, son art du 
langage, son goût de l'intrigue et son sens 
du comique au service de thèmes annon- 
ciateurs de la Révolution : Le Barbier de Sé 
ville (1775), Le Mariage de Figaro (1784), La 
Mère coupable (1792). Ses Mémoires (1773- 
1774) relatent les divers épisodes de sa vie 
aventureuse : horloger, musicien, professeur 
de harpe des filles de Louis XV, inventeur, 
homme d'affaires, écrivain, éditeur, agent 
secret, marchand d'armes pour le compte 
des Insurgents d'Amérique, il fit même 
quelques jours de prison à Vienne pour une 
obscure histoire de correspondance secrète 
tombée en de mauvaises mains. 
Beaumont (FRANCIS) 1584-1616 Dra- 
maturge anglais qui écrivit plus de cin- 
quante pièces en collaboration avec Fletcher. 
Beaune 22 000 b. Ville de la Côte-d'Or, 
centre des négociants en vins de Bourgo- 
gne. Collégiale Notre-Dame du X1 siè- 
cle. Hospice construit (1443- 1451) à la 
demande du chancelier de Bourgogne, Ni- 
colas Rolin. 

BEAU-PÈRE n. m. Père de l'époux ou de l'é- 
pouse. / Second époux de leur mère pour 
les enfants d'un premier mariage. PI. Des 
beaux-pères. 

BEAUPERTHUY (LOUIS DANIEL) 1807- 
1871 Médecin français. Il découvrit que 
la fièvre jaune est inoculée par la piqûre 
d'un moustique. 

BEAUPRÉ n. m. Mat de beaupré où beaupré : 
mât placé à l'avant du navire, droit ou à l'o- 
blique, et qui sert à tendre les focs. 


Beaumarchais. 
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L'œuvre littéraire et philosophique de 
Simone de Beauvoir est tout entière ha- 
bitée par la passion de la réflexion, la 
volonté de l'engagement et la nécessité 
d'explicitation du monde. Ses travaux 
sur la condition féminine (Le Deuxième 
Sexe, 1949) ont influencé plusieurs gé- 
nérations de femmes et largement 
contribué aux acquis du féminisme. Liée 
à Sartre depuis les années 1930, elle fut 
aussi romancière (Les Mandarins, 1954) 
et mémorialiste : Mémoires d'une jeune 
fille rangé (1958), La Force de l'âge 
(1960) ; ses Lettres à Sartre ont été édi- 
tées en 1990. Son abondante cor- 
respondance avec N. Algren (Un amour 
transatlantique, lettres à Nelson Algren, 
1947-1964) a été publiée en 1997. 


BEAUTÉ n. f. Caractère de ce qui est beau, 
esthétiquement ou moralement remar- 
quable. La beauté d'un visage. La beauté d'un 
geste. Une beauté : une femme particulière- 
ment belle. La beauté du diable : le charme 
de la jeunesse. Se faire une beauté : se ma- 
quiller. Produits de beauté : ensemble des 
fards servant à embellir le visage, la peau. 
BEAUVAIS 54 190 h. Chef-lieu de l'Oise, sur 
le Thérain. Manufacture nationale de ta- 
pisseries créée par Colbert (1664). La ca- 
thédrale Saint-Pierre, commencée au xie 
siècle, dont seul le chœur a été achevé, of- 
fre la plus haute élévation de voûte de l'é- 
poque gothique (48 m). 

+ BEAUVOIR (SIMONE DE) 1908-1986 Écri- 
vain français. 

BEAUX-ARTS n. m. pl. Ensemble des arts 
plastiques : architecture, sculpture, pein- 
ture, dessin, gravure. L'École nationale supé- 
rieure des beaux-arts ou, ellipt., les Beaux- 
Arts: établissement d'enseignement 
supérieur où l'on enseigne les arts plas- 
tiques. Faire les Beaux-Arts. 

BEAUX-ARTS (ÉCOLE NATIONALE SUPÉ- 
RIEURE DES) École d'enseignement su- 
périeur de tous les arts plastiques, créée 
en 1806, à Paris. 

BÉBÉ n. m. Nourrisson ; très petit enfant. / 
En appos. Petit d'un animal. Bébé phoque. 

BÉBÉ-ÉPROUVETTE n, m. Enfant né au terme 
d'une grossesse obtenue par fécondation ¿7 
vitro. PI. Des bébés-éprouvetie. 


BegeL (AUGUST) 1840-1913 Homme po- 
litique allemand. Fondateur avec Liebk- 
necht du parti social-démocrate allemand 
(1869). 

BE-BOP ou BOP n. m. (mot américain) Style 
de jazz, né aux Etats-Unis à la fin de la Se- 
conde Guerre mondiale, fondé sur une com- 
plexité rythmique et harmonique nouvelle. 
Le be-bob, dont le saxophoniste Charlie Parker et 
le pianiste Thelonius Monk furent les représen- 
tants les plus inventifs, a révolutionné le jazz. 
BEC n. m. Bouche cornée, saillante, dé- 
pourvue de dents et formée de deux man- 
dibules, caractéristique des oiseaux. / Fam. 
Bouche. Ouvre ton bec. | Extrémité en forme 
de pointe de certains objets. Be verseur d'une 
casserole. | MUS. Embouchure des instru- 
ments à anche. Flûte à bec. | GEOGR. Lan- 
gue de terre située au confluent de deux 
cours d'eau. Be d'Allier. | TECHN. Be Bun- 
sen : brûleur à gaz muni d'un dispositif ré- 
glant l'admission d'air. / Bec de gaz : ancien 
réverbère alimenté au gaz. / CONSTR. Par- 
tie basse d’une pile de pont, faisant saillie. 
BÉCANE n. f. Fam. Bicyclette. / Par ext. 
Tout véhicule à deux roues. Monter sur une 
bécane. | Par ext. Machine, appareil. Une 
vieille bécane. 

BÉCARD ou BECCARD n. m. Saumon mâle 
dont la mâchoire inférieure prend parfois 
la forme d’un crochet. / Brochet de grande 
taille ; truite de grande taille. / Harle (ca- 
nard). / Rég. Mâle de la bécasse. 

BÉCARRE n. m. MUS. Altération passagère 
qui ramène à son ton naturel une note pré- 
cédemment baissée par un bémol ou haus- 
sée par un dièse. 

BÉCASSE n. f. ZOOL. Oiseau de l’ordre des 
charadriiformes, à long bec droit, au corps 
lourd, au plumage brun-roux (couleur 
feuilles mortes) et à pattes courtes et for- 
tes, vivant dans les régions boisées. La bé- 
casse croule. | Fig., fam. Femme sotte. 
BÉCASSEAU n. m. ZOOL. Oiseau limicole 
de l’ordre des charadriiformes, de petite 
taille, au bec fin et aux longues pattes, dont 
il existe de nombreuses espèces. / Petit de 
la bécasse. 

BÉCASSINE n. f. ZOOL. Oiseau de l’ordre 
des charadriiformes, brun, à long bec droit, 
vivant dans les marais. 

BÉCASSINE Héroïne d'albums pour enfants, 
dessinés pour La Semaine de Suzette, par Jo- 
seph-Porphyre Pinchon (1871-1953) à pat- 
tir de 1905, et écrits par Caumery (Mau- 
rice Languereau, 1867-1941). Petite 
Bretonne étourdie et naïve, dévouée à sa pa- 
tronne, la marquise de Grand-Air, et à la 
fille de celle-ci, Loulotte, Bécassine est une 
des plus anciennes héroïnes de la bande 
dessinée française. 

Bécaup (FRANÇOIS SILLY, dit GILBERT) 
1927-2001 Compositeur et chanteur 
français, à la forte présence scénique et 
aux compositions à la fois populaires 
(L'important, c'est la rose) et savantes (L'O- 
péra d'Aran). 

BECCARD Voir BÉCARD 

. BECCARIA (CESARE BONESANA, marquis 
de) 1738-1794 Juriste italien. Son Traité 
des délits et des peines (1764), qui prône l'- 
humanisation de la justice, eut une grande 
influence en Europe. 


Bec-croisé 


Avocette 


Guêpier 


BECKETT 
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Diverses formes de becs, adaptés à différents types d'alimentation. 


BEC-CROISÉ n. m. Oiseau de l'ordre des pas- 
sériformes (famille des fringillidés) dont 
les extrémités des mandibules du bec se 
croisent, vivant dans les forêts de conifères. 
PI. Des hecs-croisés. 

BEC-DE-CANE n. m. Pêne d’une serrure 
qui se ferme sans clé, au moyen d'un bou- 
ton ou d'une béquille. / Poignée de porte 
d’une telle serrure, en forme de bec. PI. 
Des bers-de-cane. 

BEC-DE-CORBEAU n. m. Pince servant à 
couper le fil de fer. / Outil tranchant re- 
courbé à l’une de ses extrémités. PI. Des 
becs-de-corbeau. 

BEC-DE-CORBIN n. m. TECHN. Ciseau à 
fer recourbé, utilisé notamment en armu- 
rerie. / MENUIS. Outil recourbé servant 
en partic. à faire des moulures. PL. Des bess- 
de-corbin. | 

BEC-DE-LIÈVRE n. m. MED. Malformation 
congénitale caractérisée par une fissure de 
la lèvre supérieure et (parfois) de la voûte 
du palais. PL. Des bers-de-lièvre. 
BEC-DE-PERROQUET n. m. MED. Ostéo- 
phyte apparaissant au niveau des vertèbres, 
en forme de crochet. PI. Des becs-de-perro- 
quet. 

BEC-EN-CISEAUX n. m. ZOOL. Oiseau ma- 
rin ou fluviatile de l’ordre des charadrii- 
formes, proche des mouettes et des ster- 
nes, dont le bec aplati latéralement a la 
mandibule inférieure plus longue que la 
mandibule supérieure. Les becs-en-ciseaux 
capturent petits boissons et crevettes en rasant la 
surface de l'eau, bec ouvert. 

BEC-FIN n. m. Vx Nom commun de divers 
passereaux insectivores au bec droit et fin 
(rossignols, traquets, fauvettes, rouges-gor- 
ges, etc.). PLE Des becs-fins. Syn. becfigue. 
BECFIGUE n. m. Vx Syn. de bec-fin. 
BÉCHAMEL n. f. CUIS. Sauce blanche épaisse 
et onctueuse, composée de farine, de lait et 
de beurre. / Appos. Sauce béchamel. 

BÊCHE n. f. Plaque d'acier rectangulaire, 
tranchante, munie d’un fort manche pour 
retourner la terre. / MILIT. Béche de crosse : 
partie de l'affût d'un canon servant à l'an- 
crer dans le sol. 


BÊCHER [1] v. t. [1} Retourner (la terre) 
avec une bêche. 

BÊCHER [2] v. i. [1] Fam. Manifester du 
dédain à l'égard d'autrui. Je n'aime pas ces 


gens-là, ils bêchent trop. 


BECHET (SYDNEY) 1897-1959 Saxopho- 
niste et clarinettiste de jazz américain qui 
a contribué à la vogue du style New Or- 
leans : Petite Fleur, Les Oignons. 

BÉCHEUR, EUSE n. Fam. Personne qui bê- 
che, qui manifeste du dédain envers au- 
trui. Je n'aime pas les bêcheurs. 

BECKER (JACQUES) 1906-1960 Cinéaste 
français. Son style à la fois réaliste et poé- 
tique s'exprime dans de nombreux films : 
Goupi-mains rouges (1943), Antoine et An- 
toinette (1947), Rendez-vous de juillet (1949), 
Casque d'or (1952), Touchez pas au grisbi 
(1954), Le Trou (1960). à 
BECKETT (SAMUEL) 1906-1989 Ecrivain 
irlandais établi à Paris, d'expressions 
anglaise et française. Le style monotone, 
l'étrangeté des situations créent un univers 





Samuel Beckett. 
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absurde où l'humain n'a plus ni sens ni va- 
leur. Romans (sans intrigue) : Myrphy 
(1938), Molloy (1951), Malone meurt (1951). 
Théâtre : En attendant Godot (1953), Oh ! 
les beaux jours (1961). 
BÉCOT n. m. Fam. Petit baiser. 
BÉCOTER v. t. {1} Fam. Donner des bécots 
(souvent pron.). Amoureux qui se bécotent sans 
BECQUE (HENRY) 1837-1899 Dramaturge 
français, peintre réaliste de la bourgeoisie : 
Les Corbeaux (1882), La Parisienne (1885). 
BECQUÉE n. f. Nourriture que prend dans 
son bec un oiseau. Donner la becquée à ses pe- 
ZAP 
BECQUEREL n. m. Unité de mesure de la 
radioactivité (symbole Bq). 

ECQUEREL Famille de savants français. 
ANTOINE 1788-1878 Physicien, il fit de 
nombreux travaux sur l'électricité, le ma- 


gnetisme et les applications de l'électri- 
cité à la chime. EDMOND 1820-1891 Fils 
du pr Up n, il fut ie premier 
à photo; Fi: snestre solaire. HENRI 
1852-190; i mme iey SLA. 
il découvrir. we ! un Carie 
la radioactiviie n | 
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manuscrit ou d'une épreuve, pour signa- 
ler une correction ou un ajout. / THEATR. 
Passage ajouté, ou modifié, par l'auteur 
pendant une répétition 

BECQUETER ou BÉQUETER v. t. {1} Attra- 
per, piquer à coups de bec, en parlant 


d'un oiseau. Des moineaux becquettent les 


fruits du verger. 


BECTER ou BECQUETER v. 1. / V. t. U Fam. 
Manger. / v. t. Y a rien à y herteneics . 
BEDAINE n. f. Fam. Panse, ventre onid: 
BÉDANE n. m. TECHN. Outil tranchant 
servant à creuser des mortaises dans le bois 
ou le fer. 
BÈDE (saint), dit LE VÉNÉRABLE 673-735 
Érudit anglo-saxon. Bénédictin, ii consa- 
cré sa vie à l'enseignement et à l'écriture. 
Esprit éclectique et curieux, on lui doit 
aussi bien un traité d'histoire naturelle et 
une chronologie qu un martyrologe et une 
hagiographie, mais son œuvre maîtresse est 
une Histoire ecclésiastique des Angles (731) 
qui englobe six siècles : elle va de la 
conquête par César à 597. 
BEDEAU n. m. Employé laïque chargé du 
matériel et du bon ordre des cérémonies 
religieuses. 
BÉDIER (JOSEPH) 1864-1938 Médiéviste 
français. Son travail monumental, Les Lé- 
gendes épièues (1908-1915), a révolutionné 
les connaissances sur les chansons de geste. 
BEDON n. m. Fam. Bedaine. 
BEDONNANT, E adj. Fam. Qui bedonne. 
BEDONNER v. 1. {1} Fam. Prendre du 
ventre. 
BÉDOUIN, E adj. et n. Des Bédouins. Cam- 
pement bédouin. | Subst. Un (e) Bédouin (e). 
BÉDOUINS Populations arabes nomades ou 
semi-nomades, originaires d'Arabie et au- 
jourd'hui dispersées du Moyen Orient à 
l'Afrique du Nord, qui vivent de l'élevage 
du bétail. 
BÉE adj. f. Bouche bée : bouche béante. 
BEECHER-STOWE (HARRIET) 1811-1896 
Écrivain américain. Fille et femme de pas- 
teur, son roman La Case de l'oncle Tom, d'a- 
bord paru en feuilleton, qui narre la vie, 
les souffrances et les travaux des esclaves 
et dont le héros, Tom, possède les plus 
éminentes qualités humaines, a fait pren- 
dre conscience à l'opinion publique des 
problèmes soulevés par l'esclavage. 
BÉER v. i. [1] Être grand ouvert. / Litt. Ou- 
vrir grand la bouche ; être ébahi. Bér de stu- 
peur. 
BEERSHEBA ou BE'ER SHEVA 763 700 h 
Ville d'Israël en borduse du Néguev. 
BEETHOVEN (LUDWIG VAN) 1770-1827 
Compositeur allemand. 
BEFFROI n. m. Tour roulante en bois, qui ser- 
vait au Moyen Âge lors de l'attaque d'une 
forteresse. / Tour d'une ville comportant 
une cloche, où l'on faisait le guet et d'où 
on donnait l'alarme ; cette cloche. Sonner le 
beffroi. I Par ext. Clocher d'une église ; clo- 
che de ce clocher. 
BÉGAIEMENT n. m. Trouble de la parole ca- 
ractérisé à la fois par la répétition saccadée 
er explosive d'une syllabe ou d'un mot, et 
par la difficulté à émettre certains sons, 
qui se traduit par un temps de silence en- 
cre les mots d'une phrase. / Fig. (Généra- 
lement au pl.) Débuts hésitants. 


BÉGAYER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Être bègue, 
sujet au bégaiement. / Par ext. Parler dif- 
ficilement en butant sur les mots. Bégayer 
sous le coup d'une émotion. B. v. t. Dire de 
manıère hésitante. Bégayer un compliment. 
BEGIN (MENAHEM) 1913-1992 Homme 
politique israélien. Leader de la droite na- 
uonaliste, Premier =. (1977-1983), 
il conclut (1979) avec l'Egyptien Sadate la 
paix entre | Égypte et Israël. En 1982, Be- 
gin décida l'invasion du Liban. 

BEGONIA n. m. BOT. Plante dicotylédone 
à tige et feuilles charnues, dont plusieurs 
espèces sont cultivées pour leurs fleurs ou 
leur feuillage bigarré. Bouturer des bégonias. 
BÈGUE adj. et n. Qui est atteint de bégaie- 
ment. Personne bègue. | n. Un (e) bègue. 
BÉGUËTEMENT n. m. Cri de la chèvre. 
BÉGUEULE adj. Excessivement prude. Avr 
l'air bégueule, 

BÉGUIN n. m. Capuchon tenu sous le men- 
ton par une bride, porté autrefois par les bé- 
guines. / Anc. Bonnet d'enfant, attaché 
sous le menton. / Fig. et fam. Emballe- 
ment sentimental ; personne qui en est 
l'objet. 

BÉGUINAGE n. m. Communauté de bégui- 
nes ; bâtiment où vit cette communauté. 
BÉGUINE n. f. Religieuse qui vit en com- 
munauté et ne prononce pas de vœux per- 
péruels (Belgique, Pays-Bas). 

BÉGUM n. f. Titre des princesses musul- 
manes, dans l'ancien empire des Indes (au- 
jourd'hui Inde, Pakistan, Bangladesh). 
BEHAN (BRENDAN) 1923-1964 Drama- 
turge irlandais, emprisonné (1942-1948) 
comme membre de l'IRA : Le Climat du 
matin (1955), contre la peine de mort , Un 
peuple partisan (1958). 

BEHANZIN ou BÉHANZIN v. 1844-1906 Der- 
nier roi du royaume d'Abomey, territoire 
incorporé au Dahomey, colonie française 
qui deviendra le Bénin. Vaincu par les 
Français (1894), il fut déporté et mourut 
à Blida. 

BÉHAVIORISME, BEHAVIORISME ou BEHA- 
VIOURISME n. m. Théorie, due à l'Améri- 
cain Watson (1913) fondée sur l'étude 
scientifique et expérimentale du com- 
portement (behaviour en anglais), selon la- 
quelle tout acte est une réponse à un en- 
semble de stimuli, excluant les données de 
l'introspection et, a fortiori, la psychana- 
lyse. Syn. comportementalisme. 
BÉHISTOUN ou BEHISTUN Village du Kur- 
distan, en Iran, où une inscription sculp- 
tée sur des rochers, rédigée en trois lan- 
gues (vieux perse, babylonien et élamite), 
a permis de déchiffrer l'écriture cunéiforme. 
BEHRENS (PETER) 1868-1940 Architecte 
allemand, un des principaux maîtres de 
l'architecture industrielle, qui fut le pro- 
fesseur de Le Corbusier, Gropius et Mies 
van der Rohe. 

BEHRING (DÉTRON DE) Voir BÉRING 
BEHRING (Virus) 1681 ?-1741 Navigateur 
danois au service de la Russie qui dirigea 
une première expédition au Kamtchatka 
dans l'espoir de découvrir à quel endroit se 
réunissaient l'Asie et l'Amérique. Un troi- 
sième voyage lui permit de constater que 
les deux continents étaient séparés par un dé- 
croit (qui, aujourd'hui, porté son nam) et 


le conduisit jusqu'en Alaska, aux îles Aléou- 
tiennes et à l'île Kodiak. 

BEHRING (EMIL VON) 1854-1917 Médecin 
et bactériologiste allemand, auteur de tra- 
vaux sur les antitoxines et sur les sérums. 
BEIGE adj. et n. De la couleur brun très clair 
de la laine naturelle ; cette couleur. Ur chan- 
dail beige. Un joli beige rosé 

BEIGNE n. f. Fam. Gifle. Tu vas prendre une bei- 
gne ! 

BEIGNET n. m. Mets fait d'une pâte à crêpes 
épaisse, frite, enrobant un morceau de fruit, 
de viande, de légume, etc. Beignets de cour- 
geite, 

BEJAIA (anc. Bougie) 118 200 b. Ville d'Al- 
gérie, chef-lieu de la wilaya du même nom, 
sur la Méditerranée, à l'est d'Alger. Port pé- 
trolier relié à Hassi-Messaoud. 

BÉJART Famille d'artistes à laquelle appar- 
tenaient deux comédiennes de la troupe de 
Molière. MADELEINE (1618-1672) dirigea 
l'Ilustre-Théâtre et interpréta des rôles de 
soubrette dans les pièces de Molière. AR- 
MANDE (1642 ?-1700), fille (ou sœur ?) de 
la précédente, créatrice du rôle de Célimène, 
directrice de l'Illustre- Théâtre jusqu'en 
1680 ; Molière l’épousa en 1662. 

BÉJART (JEAN BERGER, dit MAURICE) 
1927 Chorégraphe français, qui cherche 
à exalter le corps humain. Fondateur 
(1954) des Ballets de l'Étoile devenus 
en 1957 le Ballet-Théâtre de Paris, il 
fut directeur du ballet (1960-1987) au 
Théâtre royal de la Monnaie à Bruxelles 
et anima (1960-1980) le Ballet du xx° 
siècle, devenu en 1987 le Béjart Ballet 
Lausanne. 

BÉKÉ n. Créole des Antilles françaises. 

BEL [1] n. m. Unité logarithmique per- 
mettant de mesurer le gain de puissance 
d'un appareil électrique ou électro-acous- 
tique, ou le niveau relatif dè deux puissan- 
ces, dont on utilise de préférence un sous- 
multiple : le bel (dB). 

BEL, BELLE [2] Voir BEAU 

BÊL Titre du dieu Mardouk lorsqu'il fut 
placé au sommet du panthéon babylonien 
où il supplanta Enlil. 

BÉLA Nom de plusieurs rois de Hongrie. 
BÉLA ler, roi de 1061 à 1063. Il affermit le 
christianisme et dut abdiquer en faveur d'un 
prince soutenu par les Allemands. BÉLA I 
L'AVEUGLE, roi de 1134 à 1141. BÉLA Il, roi 
de 1173 à 1196. Tourné vers l'Occident, il 
épousa une sœur de Philippe Auguste, roi 
de France, tenta d'organiser l’administra- 
tion de son pays et combattit les Byzantins. 
BÉLA IV, roi de 1235 à 1270. D'abord 
vaincu pat les Mongols (1241), il revint de 
son exil en Dalmatie pour réorganiser lar- 
mée (création d'une cavalerie lourde) et af- 
fermit les privilèges des grands féodaux. 
BEL-AMI 1885 Roman de Maupassant : la 
carrière d'un journaliste est assurée par son 
succès auprès des femmes. 

BELAU Voir PALAU 

BELAUNDE TERRY (FERNANDO) 1912-2002 
Homme politique péruvien. Député, il est 
. battu à l'élection présidentielle de 1956. En 
1962, un coup d'Etat amène les militaires 
au pouvoir ; en 1963, Belaünde Terry se 
proclame président. Incapable de mettre fin 
aux troubles qui agitent le pays, il est évincé 


par l'armée (1968) et exilé. De retour en 
1975, 1l est président de la République de 
1980 à 1985. 

BEL CANTO n. m. inv. (mots italiens) Tech- 
nique du chant dans l'opéra italien du Xvi 
au XIX* siècle, privilégiant notamment la 
virtuosité. 

BELÉM 7 297 600 b. Ville du Brésil, capi- 
tale de l'Etat de Pará. Grand port fluvial. 
Université. 

BELÉM Quartier occidental de Lisbonne. 
Tour (sur le Tage) et monastère hiéronymite 
(XVI siècle) de style manuélin. 

BÊLEMENT n. m. Cri du mouton, de la bre- 
bis et de l'agneau. 

BÉLEMNITE n. f. PALEONT. Mollusque cé- 
phalopode fossile, à coquille interne, vivant 
au Mésozoïque (presque partout, les bé- 
lemnites se sont éteintes à la fin du Cré- 
tacé). Le rostre des bélemnites (l'une des parties 
de leur coquille) est un fossile courant dans les 
strates MÉSOZOÏqUES. 

BÊLER v. i. [1} Pousser un bêlement. / Fig. 
Gémir ou chanter d'une voix qui tremble. 
BELETTE n. f. Petit mammifère de l'ordre 
des carnivores (famille des mustélidés), au 
corps allongé, souple et flexible, à la four- 
rure brun fauve. La belette se nourrit de rongeurs 
qu'elle va dénicher dans leurs terriers. 

BELFAST 278 000 b. Capitale de l'Irlande 
du Nord ; port dans l'estuaire du Belfast 
Lough. Industries textiles, constructions na- 
vales. 

BELFORT 50 825 b. Chef-lieu du territoire 
de Belfort, au cœur de la trouée de Belfort, 
passage entre les Vosges et le Jura. Centre 
d'industries textiles et de constructions élec- 
triques. HISTOIRE La ville est rattachée à la 
France en 1648 après avoir appartenu à l'Au- 
triche. Fortifiée par Vauban, elle soutint vic- 
torieusement trois sièges (1814, 1815, 
1870). En 1870, elle résiste 103 jours sous 
le commandement de Denfert-Rochereau. 
Cette résistance lui valut de rester française 
alors que l'Alsace était cédée à l'Allemagne 
par le traité de Francfort. 

BELFORT (TERRITOIRE DE) [90] 609 m? 
137 500 b. Chef-lieu Belfort. Le plus petit 
des départements français. Textiles. Electro- 
nique. Doté d'un statut particulier après le 
traité de Francfort, le territoire de Belfort 
est devenu département en 1922. 

BELGE adj. et n. De Belgique. Ville belge. 
Un(e) Belge. 

BELGICISME n. m. LING. Mot ou tournure 
propre au français parlé en Belgique. 

+ BELGIQUE Etat fédéral d'Europe occi- 
dentale, situé au nord-est de la France et 
au sud des Pays-Bas. Tout en restant une 
monarchie constitutionnelle, la Belgique 
est devenue un Etat fédéral à la suite de 
plusieurs révisions constitutionnelles. Cet 
Etat réunit trois communautés culturelles 
(flamande, française et allemande) et trois 
Régions : Flandre, Wallonie et Bruxelles- 
Capitale ; ces deux dernières forment la 
Communauté française de Belgique Wal- 
lonie-Bruxelles. 

BELGRADE (en serbe, Beograd) 1 585 800 b. 
Capitale de la république de Serbie et de 
l'État de Serbie-et-Monténégro, au 
confluent de la Save et du Danube. Grand 
centre industriel (métallurgie) doté d'un 
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port actif. Ancienne place forte romaine, 
prise par les Turcs en 1521, reprise par les 
Autrichiens (1737-1739 et 1789-1791), 
Belgrade, bien que la Serbie ait acquis son 
autonomie en 1815, est demeurée garni- 
son turque jusqu'en 1867. Laggloméra- 
tion s'est enrichie d'une ville nouvelle, 
construite sur la rive gauche de la Save à 
partir de 1945. 

BELGRAND (EUGÈNE) 1810-1878 Ingé- 
nieur français qui réalisa l'installation des 
égouts de Paris. 

BELGRANO (MANUEL) 1770-1820 Mili- 
taire argentin. Il concourt au départ des 
Britanniques de Buenos Aires (1806) et à 
la victoire des Péruviens contre les Espa- 
gnols (1812) et de San Martin contre ces 
mêmes Espagnols en Argentine. 

BÉLIER n. m. Mouton mâle. / HIST. Machine 
de guerre médiévale, constituée d'une forte 
poutre, et destinée à enfoncer les portes et 
ouvrir des brèches dans les enceintes for- 
cifiées. / TECHN. Machine servant à en- 
foncer des pieux de fondation dans le sol. / 
Bélier hydraulique : dispositif pour élever le 
niveau d'eau d'une colonne. 

BÉLIER (LE) Constellation équatoriale (voir 
CONSTELLATION). / ASTROL. Premier si- 
gne du zodiaque. 

BÉLIÈRE n. f. Clochette du bélier marchant 
en tête du troupeau. / Anneau qui main- 
tient le battant d'une cloche ; anneau où 
s'attache une montre, une breloque. 
Beun (EDOUARD) 1876-1963 Ingénieur 
français, inventeur du bélinographe. 
BÉLINOGRAPHE n. m. Appareil servant à 
émettre et à recevoir des photos ou des des- 
sins par le circuit téléphonique. (Une cel- 
lule photoélectrique faisait correspondre 
l'intensité lumineuse des points de l'image 
à celle d'un courant électrique, qui était 
transmis directement au récepteur). 
BÉLISAIRE v. 500-565 Général byzantin. Il 
reprit l'Afrique du Nord aux Vandales 
(533-534) et l'Italie aux Ostrogoths (535- 
540), mais les Goths reprirent Rome (546- 
548). Jaloux de sa gloire, Justinien lui ôta 
son commandement. 

BÉLÎTRE n, m. Vx, péjor. Coquin. 

= BELIZE Etat d'Amérique centrale, situé à 
l'est du Guatemala, membre du Com- 
monwealth. 

BELL (ALEXANDER GRAHAM) 1847-1922 
Physicien américain d'origine écossaise, 
que l'invention d'un appareil à l'usage des 
sourds-muets conduisit à inventer le télé- 
phone (1876). 
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Voir l'Atlas 


Géographie physique 

Trois régions physiques forment la Belgique, tout entière dominée par 
un climat océanique humide. Au nord et au centre, le bassin belgo-hol- 
landais, bordé par une côte rectiligne, comprend plusieurs riches plai- 
nes agricoles (polders, Flandre, Hainaut, Hesbaye) drainées par les val- 
lées industrielles de la Haine, de la Sambre et de la Meuse. Au sud, dans 
le massif hercynien, des bas plateaux (Condroz) et une dépression schis- 
teuse (Famenne et Fagne) constituent l'avant-pays des Ardennes. Enfin 
au sud-est, la Lorraine belge est formée de côtes gréso-calcaires er de fai- 
bles et moyennes dépressions. 

Economie 

La population belge, dense et surtout urbaine, est divisée en deux grou- 
pes : les Wallons, francophones (33 %) et les Flamands, néerlandopho- 
nes, auxquels s'ajoute une minorité germanophone. Pays de haut niveau 
de vie, la Belgique a une agriculture intensive où dominent les céréa- 
les, la betterave à sucre, le lin et le houblon ; l'élevage bovin est très pro- 
ductif et l'élevage ovin et porcin en expansion. Ancienne et fondée sur 
l'extraction de la houille du sillon Sambre-Meuse et du bassin de la 
Campine, l'industrie métallurgique et, de là, mécanique est concentrée 
à Liège, Mons et Charleroi ; son irrémédiable déclin depuis les années 
1950 a porté un grave préjudice à la Wallonie. Dans le même temps, 
la Région flamande a vu se développer les industries de pointe et le sec- 
teur tertiaire. La densité du réseau ferroviaire (premier rang mondial), 
l'équipement fluvial et routier, la position politique de Bruxelles favo- 
risent la croissance du commerce extérieur. 


Histoire 
La Gaule Belgique, région située entre la Seine et le Rhin, occupée par 
des populations celtiques et germaniques, est conquise en 57 avant 





La Meuse à Dinant. Au fond, la Collégiaie Notre-Dame 
des x-xWve siècles et son clocher à buibe de 1566. 
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Superficie : 30 528 &n° 

Nombre d'habitants : 10 400 000 b. 

Capitale 1 Bruxelles 

illes principales : Anvers, Gand, Bruges, Liège 
Système politique : monarchie constitutionnelle fédérale 
Langue (s) : nérlandais, français, allemand 

Religion (s) ı catholicisme - Monnaie (s) : euro 


J.-C. par César et divi- 
sée en quatre provinces 
romaines par Auguste 
(Germanie [, Germa- 
nie Ile, Belgique fr, 
Belgique Ie). Dominée 
dès le vë siècle par les 
Francs Mérovingiens et 
laissée un peu à la péri- 
phérie du royaume, la 
Belgique retrouve son 
importance sous Char- 
lemagne au 1X° siècle. 
Depuis le vu siècle, elle 
est chrétienne dans son 
ensemble. L'éclacement 
de l'empire carolingien 
donna naissance à plu- 
sieurs principautés dont 
la plupart passèrent, par 
le jeu des mariages et 
des héritages, sous l'au- 
torité de la maison de 
Bourgogne, puis (1477) de la maison d'Autriche. Lorsque C 
en hérite (1516), on nomme cet ensemble Pays-Bas 
abdication (1555), le duc d'Albe, gouverneur des Pa: 
mesures draconiennes contre les protestants. Les prov 
(Pays-Bas actuels), calvinistes, font sécession (1572) pi 
les Provinces-Unies (1585). Les provinces du Sud (Belgiq 
tent espagnoles puis, à la suite des traités d'Utrecht et de 
et 1714) deviennent autrichiennes. Le « despotisme é 
seph IT heurte les populations dont il ne respecte pas 
dique et, surtout, sur le plan religieux, les traditions et 
ces réformes provoquent une insurrection en 1789 et 
janvier 1790 à la proclamation des États belgiques unis 
La Belgique, réoccupée par l'Autriche dès la fin de c 
1790 après l'échec de cette révolution, est ensuite domin 
(1792-1793), reprise par l'Autriche, puis annexée à la 
Divisé en neuf départements, le pays subit d'abord un 
cupation militaire avant de connaître, sous l'Empire, u 
e AE d'importance. Réunie à la Hollande en 181 
seul royaume sur lequel règne Guillaume d'Orange, 
tholique se soulève contre son souverain calviniste et pr 
dépendance en 1830, indépendance reconnue par la cor 
dres en 1831 ; Léopold de Saxe-Cobourg-Gotha dev 
roi des Belges. Dans cette monarchie consticoriog A 
pouvoir exécutif par l'intermédiaire de ses ministr 
vant les Chambres. Le Sénat et la Chambre des aai 
conjointement le pouvoir législatif. En 1908, Léopold I (ro 
lègue à la Belgique sa colonie personnelle, l État M d 
qui devient alors colonie belge. Le roi Albert I“ se rang 
Alliés en 1914 après que la neutralité de son pays a été 
troupes allemandes et le pays est de nouveau envahi et o 
malgré une neutralité réaffirmée en 1936 ; Léopold H, 
cédé à son père en 1934, est contraint de signer une ca 
condition et assigné à résidence au château de Laeken a 
mené en Allemagne en 1944. La régence est confiée às 




























Les Halles de la grar 
de Bruges. 











Le quai aux herbes ou Graslei de la ville de Gand, 
au bord de la Lys. 


occupé pendant quatre ans. De retour en 1945, le roi doit affronter une 
opinion hostile qui lui reproche d'être resté en Belgique sous l'occupa- 
tion, alors que le gouvernement s'était réfugié à Londres et la régence 
est prolongée jusqu'à ce que Léopold IH abdique (1951) au profit de 
son fils Baudouin. 

À partir de 1945, le redressement économique fut rapide, mais l'équi- 
libre politique fut menacé par des crises graves : problème dynastique 
(résolu en 1951) et surtout problème linguistique né de la volonté des 
néerlandophones, majoritaires, d'imposer en Flandre l'usage unique du 
néerlandais à l'exclusion du français, problème que les réformes cons- 
titutionnelles n'ont pas entièrement résolu. Ces réformes se sont en ef- 
fet succédé ; en 1970, une première réforme règle le statut de Bruxel- 
les ; en 1977, le pacte d'Egmont découpe le pays en trois régions ; en 
1980 cette régionalisation est adoptée par le Parlement pour la Flan- 
dre et la Wallonie ; en 1989, le statut de Bruxelles est définitivement 
adopté ; en 1993, ka Belgique unitaire devient un État fédéral. Depuis 
1950, le Parti social-chrérien flamand exerce le plus souvent le pouvoir 
au sein d'une coalition toujours délicate à former. En 1993, à la mort 
de Baudouin If", qui n’a pas laissé de descendants, Albert II a succédé 
à son frère aîné. Depuis longtemps attachée à la construction de l'Eu- 
rope, la Belgique a appartenu à toutes les organisations successives qui 

- ont structuré et continuent de structurer la coopération européenne. 


à Culture (depuis 1830) 

Le symbolisme est illustré par Félicien Rops. James Ensor , avec son En- 
trée du Christ à Bruxelles (1888) préfigure l expressionnisme, qui carac- 
|  cérise la manière de Constant Permeke après 1918 et celle de Gustave 
De Smer, alors que Rik Wouters crée le « fauvisme brabançon ». Le sur- 

alisme a, en Belgique, deux représentants illustres : René Magritte et 
© Paul Delvaux. Après eux, vient un peintre « littéraire », Pierre Ale- 
chinsky, et un aquarelliste « poète », Jean-Michel Folon. Les grands noms 
de la sculpture sont Georges Minne, Rik Wouters et Pol Bury. Alors que 
-le X% siècle a laissé des traces plus ou moins heureuses sur l'architec- 
= cure et l'urbanisme de Bruxelles, comme en témoigne le gigantesque 
ais de justice édifié par Poelaert, l'architecture moderne a vu en Henri 
-Van de Velde un de ses pionniers : à 32 ans il publie L'Art futur (1895) 

et réalise de 1937 à 1954 son chef-d'œuvre, le musée Kröller-Müller à 
Otterlo, aux Pays-Bas. 
. L'Art nouveau a été brillamment illustré par Victor Horta et Paul Han- 
. kar. Les réalisations les plus récentes (par exemple le campus universi- 
taire de Louvain-la-Neuve, ville nouvelle construite à partir de 1970) 
i montrent la vigueur de l'architecture belge. La musique a toujours sus- 
; cité en Belgique un vif intérêt. Témoins en sont les institutions célèb- 
|. res du théâtre de la Monnaie, des concerts du Conservatoire de Bruxel- 
. les et les nombreux interprètes que la Belgique a donnés au monde 
| musical, tel Eugène Ysaye. Quant à la composition, de l'inspiration 
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mélancolique de César Franck et de son élève Guillaume Lekeu aux re- 
cherches électroacoustiques d'Henri Pousseur (Leçons d'enfer, 1991), elle 
est demeurée au diapason du monde moderne. 


Littérature 

Le premier grand livre belge est La Légende d'Ulenspiegel (1867) de Char- 

les De Coster. Bientôt s'illustrent les poètes Émile Verhaeren et Mau- 

rice Maeterlinck (auteur du drame Pelléas et Mélisande, 1852), le ro- 
mancier naturaliste Camille Lemonnier (Happe-chair, 1886) et l'auteur 
de romans d'atmosphère Georges Rodenbach (Bruges-la-Morte, 1892). 
Le genre fantastique caractérise les générations suivantes ; les roman- 
ciers Franz Hellens, Jean Ray, Marcel Thiry, qui, à 78 ans, réunit son 
œuvre de poète sous le titre Toi qui pâlis au nom de Vancouver (1975), le 
dramaturge Michel de Ghelderode (Fastes d'enfer, 1938). Paul Nougé 
et Louis Scutenaire sont de grands poètes surréalistes, moins célèbres 
que Norge (Les Orgnons, 1953 ; Le Vin profond, 1968). 

Le romancier le plus important est Georges Simenon, l'auteur de lan- 
gue française le plus lu dans le monde ; il commença en 1928 la série 
des Maigret (plus de 100 titres) et écrivit bien d’autres romans d'at- 
mosphère. Plus près de nous, citons Dominique Rolin (Les Marais, 
1942 ; Deux Femmes un soir, 1992), Françoise Mallet-Jorris (Les Menson- 
ges, 1956), fille de Suzanne Lilar (Une enfance gantoise, 1976, est son chef- 
d'œuvre tardif), Eugène Savitzkaya, Pierre Mertens, Jean-Philippe Tous- 
saint, François Weyergans, Amélie Nothomb. La bande dessinée est 





La façade Louis XVI du palais royal à Bruxelles. 


l'un des fleurons de la Belgique francophone. À la suite d'Hergé qui, 
de 1929 à sa mort (1983), donna vie à Tintin, Franquin (Spirou, 1946), 
Morris (Lucky Luke, 1947), E.P. Jacobs (Blake et Mortimer, 1946), Peyo 
(Les Schtroumpfs, 1958) ont conquis le monde. En Flandre, où la littéra- 
ture fut brimée par l'occupation espagnole pendant plusieurs siècles, elle 
est réveillée par Hendrik Conscience (Le Lion de Flandre, \838) puis par 
la création (1893) de la revue Van Nu en Straks (« Aujourd'hui et De- 
main ») ; cette même année, Cyriel Buysse publie un roman naturaliste, 
Le Droit du plus fort. Ensuite apparaissent le plus grand poète flamand, 
Karel Van de Woestijne (auteur de L'Homme de boue, 1920 et, en prose, 
de Janus au double visage, 1908) et le « prince des conteurs flamands », 
Félix Timmermans (Le Petit Jésus en Flandre, 1917). La génération sui- 
vante est illustrée par Louis Paul Boon, dont la verve fustige les bien- 
pensants (Ma petite guerre, 1946), puis le poète Hugo Claus porte l'ex- 
pressionnisme à son plus haut niveau (Dent pour dent, drame, 1970). 


Cinéma 

Le cinéma belge a eu depuis les débuts du parlant de grands documen- 
taristes : Charles Dekeukeleire (Terres brûlés, 1934), Henri Storck (Bo- 
rinage, 1933). Íl faut attendre les années 1960 pour que Paul Delvaux 
donne à la Belgique ses premiers longs métrages. Puis viennent Chan- 
tal Akerman et Jean-Jacques Andrien. Récemment, grâce à l'aide de la 
Communauté française de Belgique, la production est devenue abon- 
dante. Les réalisateurs les plus célèbres sont Jacob Van Dormael (Le 
Huitième Jour, 1996) et les frères Dardenne (La Promesse, 1996, Rosetta, 
Palme d'or à Cannes, 1999). 
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BELLADONE 


Superficie : 22 965 km? - Nombre d'habitants : 300 000 b. - Capitale : Belmopan 
Villes principales : Belize, San Ignacio, Orange Walk - Système politique : république parlementaire 
Langue (s) : anglais, espagnol — Religion (s) : catholicisme - Monnaie (s) : dollar de Belize 


Voir l'Atlas 


Le pays est partagé en deux zones géographiques, une zone montagneuse 
au sud et, au nord, des terres basses consacrées à la culture de la canne 
à sucre qui joue le premier rôle dans les exportations (qui n'atteignent 
pas la moitié des importations). En automne, des cyclones ravagent la 
côte, ce qui a conduit à transférer la capitale, Belize, en partie détruite 


BELLADONE n. f. Plante herbacée et vivace 
d'Europe, de la famille des solanacées, crois- 
sant dans les fourrés et les lieux incultes, 
et dont les baies noires, de la taille d'une 
cerise, sont très toxiques : elles fournissent 
l'atropine. 

BELLÂTRE n. m. Péjor. Homme que sa 
beauté rend fat. 

BELLAY (JoACHIM DU) 1522-1560 Poète 
français de la Pléiade. Il rédigea le mani- 
feste de cette école : Défense et illustration 
de la langue française (1549). On retient sur- 
tout le charme de ses poésies lyriques : Re- 
grets (1558). 

BELLE AU BOIS DORMANT (LA) 1697 Conte 
de Charles Perrault : un prince amoureux 
tire une jeune fille du long sommeil où un 
sort l'a plongée. 

BELLE ET LA BÊTE (LA) Conte de Jeanne-Ma- 
rie Leprince de Beaumont (1757), dont 
Cocteau a tiré un film en 1946. La Bête, à 
laquelle un sortilège a fait perdre son aspect 
humain, le retrouvera grâce à l'amour de 
la Belle. 

BELLEAU (REMY) 1528-1577 L'un des poè- 
ces français de la Pléiade : La Bergerie 
(1565). 

BELLE-DAME n. f. BOT. Vx, rég. Appella- 
tion commune de l'arroche et de la bella- 
done. / ZOOL. Papillon diurne, à ailes den- 
telées et aux riches coloris. Syn. vanesse. 
PL. Des heles-dames. 

BELLE-DE-JGOUR n. f. BOT. Appellation 
commune du liseron (dont les fleurs ne 
s ouvrent que le jour). / Pop. (Sur le mo- 
dèle de belle de nuit) Prostituée qui travaille 
le jour. P]. Des helles-de-jour. 
BELLE-DE-NUIT n. f. Appellation com- 
mune du mirabilis (dont les fleurs s'ou- 
vrent à la tombée de la nuit). / Pop. Pro- 
stituée qui travaille la nuit. PI. Des 
belles-de-nuit. 

BELLE-FAMILLE n. f. Famille de l'époux ou 
de l'épouse. PI. Des belles-familles. 
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Belize, située au sud-est de la péninsule du Yucatan, 
a été occupée par les Mayas comme en témoignent 


BELLE-FILLE n. f. Fille qu'a eue, d'un pré- 
cédent mariage, la personne qu'on épouse. / 
Bru. PI. Des helles-filles. 

BELLE-ILE ou BELLE-ILE-EN-MER 4 750 %. 
La plus grande des îles bretonnes (8 461 ha) 
au large du Morbihan. 

BELLE-MÈRE n. f. Mère de l'époux ou de l'é- 
pouse. / Seconde épouse de leur père pour 
les enfants d'un premier mariage. PI. Des 
belles-mères. 

BELLÉROPHON MYTH. GR. Héros corin- 
thien qui, grâce au cheval fabuleux, Pé- 
gase, put délivrer de la Chimère le pays du 
roi de Lycie, Iobatès. 

BELLEROPHON Navire qui conduisit Na- 
poléon [ef à Sainte-Hélène (1815). 
BELLES-LETTRES n. f. pl. Vieilli Ensemble 
constitué par la grammaire, la rhétorique, 
la poésie, l’histoire et la littérature. 
BELLE-SŒUR n. f. Sœur de l'époux ou de 
l'épouse. / Epouse d'un frère ou d’un beau- 
frère. P1. Des helles-sœurs. 

BELLEVILLE Quartier du nord-est de Paris, 
ancienne commune réunie à Paris en 
1860. / Programme de Belleville : programme 
politique présenté en 1869 par Gambetta, 
alors candidat aux élections au Corps lé- 
gislatif, qui constitue unænanifeste pour une 
véritable démocratie, et qui est considéré 
comme la charte du radicalisme. 
BELLEVUE Partie de la commune de Meu- 
don (Hauts-de-Seine) où s'élevait un châ- 
teau construit en 1748 pour Mn de Pom- 
padour ; le château fut à demi détruit 
pendant la Révolution. 

BELLICISME n. m. Tendance à préférer et à 
prôner le recours à la guerre dans le règle- 
ment d'un conflit entre deux ou plusieurs 
pays. 

BELLICISTE n. et adj. Partisan de la guerre, 
adepte du bellicisme. / adj. Du bellicisme. 
BELLIGERANCE n. f. État d'un pays ou d’un 
peuple en guerre. / Reconnaissance de belli- 
gérance : déclaration par laquelle un gouver- 


de nombreux sites, tel ici celui de Yunantunich. 


en 1970, à Belmopan, à l'intérieur du pays. Occupé par les Mayas, A ! 
gligé par les Espagnols, conquis par les Britanniques, le pays devint co- 
lonie de la couronne en 1862 sous le nom de Honduras-Britannique 
Accédant à l'autonomie en 1963, et adoptant le nom o 

depuis 1973, il a obtenu son indépendance en 1981. 





nement reconnaît l'état de guerre entre 
deux Etats et affirme sa propre neutralité. 
BELLIGÉRANT, E adj. et n. Qui est en guerre. 
Un Etat belligérant | Subst. Les bélligérants 
ont conclu une trêve. 

BELLINI Famille de peintres vénitiens. JA- 
COPO v. 1400-v. 1470 Élève de Gentile da 
Fabriano, il essaya de s'affranchir du go- 
thique international ; la plupart de ses œu- 
vres, dessins exceptés, ont disparu. GENTILE 
1429 ?-1507 Fils du précédent. D'abord 
portraitiste (portrait du sultan Mehmet IT, 
exécuté au cours d'un séjour à Istanbul), il 
fit un séjour en Egypte et, à son retour, in- 
troduisit l'orientalisme à Venise. À la fin 


de sa vie, il peignit des scènes de la vie ur- 
baine qui ont probablement influencé Car- 
paccio. GIOVANNI 1430 ?-1516 Frère (peut- 
être illégitime) du précédent, à la très 
longue carrière. Son évolution est due prin- 





La Vierge et l'Enfant, de Giovanni Bellini. 


cipalement à la découverte des possibilités 
offerte par la technique de l'huile. L'ex- 
quise douceur de ses madones et de ses 
compositions s'irradie d'une luminosité 
dont les effets sont de plus en plus saisis- 
sants : Christ bénissant (Paris, Louvre), Saint 
Jean-Baptiste (Vicence, Sainte-Claire), Ma- 
dones (Milan, Brera ; Venise, Académie). 
BELLINI (VINCENZO) 1801-1835 Compo- 
siteur italien. Ses opéras, La Norma (1831), 
La Somnambule (1831), ont été composés 
pour l'opéra de Milan, la Scala. Leur pureté 
mélodique et leur lyrisme ont valu au com- 
positeur un succès durable. 

BELLIQUEUX, EUSE adj. Qui aspire à faire la 
guerre, aime faire la guerre, incite à la 
guerre. Un homme belliqueux. Une attitude 
belliqueuse. | Par ext. Agressif. 

BELLMER (HAns) 1902-1975 Peintre et 
illustrateur français d'origine allemande. 
Ses œuvres, d'esprit surréaliste, ont un ca- 
ractère fantastique et érotique. 

BELLO (ANDRÉS) 1781-1864 Érudit vé- 
nézuélien. On lui doit aussi bien le code ci- 
vil du Chili qu'une grammaire espagnole 
qui prône l'introduction d’américanismes 
dans la langue castillane classique. 
BELLONE Déesse romaine de la Guerre. 
BELLONTE (MAURICE) 1896-1984 Pion- 
nier français de l'aviation qui réalisa avec 
Costes la première traversée de l’Atlan- 
tique dans le sens Paris-New York (1930). 
BELLOTTO (BERNARDO, dit CANALETTO LE 
JEUNE) 1721-1780 Peintre italien. Neveu 
d'Antonio Canal (Canaletto), il choisit le 
même surnom et, comme lui, fut peintre 
de vedute. I] travailla à Dresde, à Vienne et 
en Pologne ; ses vues de Varsovie ont servi 
de base à la reconstitution de la Varsovie 
ancienne après 1945. 

BELLOW (SAUL) 1915-2005 Romancier 
américain. [l montre la solitude de l'habitant 
des villes modernes, s'interroge sur l’aliéna- 
tion, sur l'homme juif, sur la communica- 
tion : Les Aventures d'Augie March (1953), Le 
Faïseur de pluie (1959), Herzog (1964), Retour 
de Jérusalem (1976), Une affinité véritable (1999). 
BELLUAIRE n. m. ANTIQ. ROM. Gladia- 
teur qui luttait contre les fauves. / Rare 
Dompteur. 

BELMONDO (PAUL) 1898-1982 Sculpteur 
français de tradition classique (bas-reliefs, 
statues en ronde-bosse). Il est l'auteur de 
la copie de La Danse de Carpeaux qui fi- 
gure sur la façade de l'Opéra-Garnier à Pa- 
ris. JEAN-PAUL 1933 Acteur français, fils 
du précédent. Révélé par À bout de souffle 
(1959), il fut le jeune premier de la Nou- 
velle Vague (Pierrot le Fou, 1965) et de films 
d'aventures (L'Homme de Rio, 1964), puis, 
dès les années 1970, il se consacra exclu- 
sivement au cinéma commercial. Il est éga- 
lement un acteur de théâtre. 

BELO (CARLOS FELIPE XIMENEZ) 1948 Pré- 
lat timorais. Administrateur apostolique 
du diocèse de Dili, capitale du Timor orien- 
tal (futur Timor-Leste), il joue un rôle es- 
sentiel dans la solution pacifique du conflit 
. qui oppose Timorais et Indonésiens. 

Beto HORIZONTE 2 234 000 heures Ville du 
Brésil, capitale de l'État de Minas Gerais. 
Grand centre industriel. 

BELON n. f. Huître plate de Bretagne. 


BELOTE n. f. Jeu qui se pratique avec 32 car- 
tes et se Joue ordinairement entre 4 joueurs 
mais aussi à 2 ou à 3 joueurs. 
BÉLOUGA ou BÉLUGA n. m. ZOOL. Mam- 
mifère cétacé de couleur blanche, d'assez 
grande taille (3,5 m à 4,5 m), habitant les 
mers arctiques et sub-arctiques. Le hélouga 
est appelé aussi baleine blanche, marsouin blanc 
ou dauphin blanc. | Nom donné à divers 
grands poissons et mammifères marins. 
BÉLOUTCHISTAN Voir BALUCHISTAN 
BELPHÉGOR Nom grec du dieu moabite 
Baal du mont Pe’or. 
BELSUNCE DE CASTELMORON {HENRI FRAN- 
ÇOIS-XAVIER DE) 1670-1755 Evêque de 
Marseille, qui fit preuve d’un héroïque dé- 
vouement quand la peste ravagea la ville 
en 1720-1721. 
Bert (GRAND et PETIT) Détroits qui 
font communiquer la mer du Nord et 
la Baltique. 
BELTRAMI (EUGENIO) 1835-1900 Ma- 
thématicien italien auteur de travaux sur 
les géométries non euclidiennes. 
BELVÉDÈRE n. m. Pavillon élevé au sommet 
d'un édifice, ou sur une éminence, d’où la 
vue s'étend au loin. / Par ext. Tout lieu (ter- 
rasse, plateforme) d'où l'on découvre un 
ample panorama. 
BéLy (Boris NIKOLAÏEVITCH BOUGAÏEV, 
dit ANDREI BIELYI ou BELYI, en français 
ANDRÉ) 1880-1934 Écrivain russe. Es- 
sayiste (La Seconde Symphonie dramatique, 
1902), poète (Cendre, 1909), romancier 
(Le Pigeon d'argent, 1905), mémorialiste 
(Mémoires, 1930-1934), il met sa prose 
savante au service d'une vision symbo- 
liste de la vie, conçue comme un rêve et 

leine d'absurdité. 

ELZÉBUTH Dans le Nouveau Testament, 
prince des démons. 
BÉMOL n. m. MUS. Signe b d’altération 
qui, placé devant une note, la baisse d'un 
demi-ton ; placé à la clé, il signifie que tou- 
tes les notes inscrites sur la même ligne de 
la portée que le bémol doivent être bais- 
sées d'un demi-ton. 
BEN At (ZINE AL-ABIDIN) 1936 Homme 
politique tunisien. Premier ministre 
(1987), il succéda au président Habib 
Bourguiba, contraint à la démission pour 
raisons de santé. Elu président de la Ré- 
publique en 1989, réélu en 1994 puis en 
1999, et plébiscité lors du référendum 
organisé en 2002, il œuvre à la croissance 
économique de son pays. 
BÉNARÈS (aujourd’hui Varanasi) 
1 375 000 b. Ville sacrée de l'Inde sur la 
rive gauche du Gange, grand centre de pè- 
lerinage. La croyance selon laquelle la 
dispersion dans le Gange des cendres d'un 
défunt présage pour celui-ci d'heureuses 
vies ultérieures est à l'origine de l'abon- 
dance des « ghâts », ces grands escaliers 
qui descendent jusqu'au fleuve et où l'on 
pratique les crémations. 
BEN Banis (Asp AL-HAmD) 1889-1940 
Lettré algérien. En 1931, il fonda ľ Asso- 
ciation des oulémas algériens, qui se don- 
nait pour but de faire renaître la littérature 
algérienne de langue arabe. 
BEN Barka (EL-MEHDI) 1920-1965 ? 
Homme politique marocain. Secrétaire gé- 


BENES 


néral d'un parti d'opposition, l'Union na- 
tionale des forces populaires, il fut enlevé 
à Paris (1965) par des agents secrets maro- 
cains avec l'aide des Français. On n'a pas 
retrouvé SON Corps. 

Ben Betta (AHMED) 1916 Homme po- 
litique algérien, un des dirigeants du 
F.L.N. Il fut capturé par la France et em- 
prisonné de 1956 à 1962. Grâce au sou- 
tien de l'armée, dirigée par Boumediene, 
il fut placé à la tête du gouvernement en 
septembre 1962 et devint président de la 
République en septembre 1963, mais 
Boumediene le renversa en juin 1965. 
Emprisonné jusqu'en 1980, il s'exila et 
revint dans son pays en 1990. 

BENDA (JULIEN) 1867-1956 Philosophe 
français. [l a prêché le désengagement po- 
litique et social dans son essai La Trahison 
des clercs (1927) après avoir attaqué l'irra- 
tionalisme de Bergson. 

BÉNÉDICITÉ n. m. RELIG. Prière d'action 
de grâces prononcée avant le repas, qui 
débute par le mot latin benedicite : « bé- 
nissez {-nous] ». 

" BÉNÉDICTIN, E n. et adj. |. Moine, moniale 
catholique, membre d'un des ordres reli- 
gieux observant la règle de saint Benoît et 
lui obéissant. / adj. Qui concerne ces ord- 
res religieux. Spiritualité bénédictine. Abbaye 
bénédictine. Travail de bénédictin, long et mi- 
nutieux. Îl. n. f. Liqueur à base de plantes 
fabriquée à l'origine par les moines de l'ab- 
baye bénédictine de Fécamp. 
BÉNÉDICTION n. f. RELIG. Faveur divine. / 
Acte sacerdotal, généralement accompa- 
gné d’un signe de croix, par lequel un prê- 
tre appelle la protection et la grâce de Dieu 
sur une personne ou une chose. / Assenti- 
ment. Donner sa bénédiction à un projet. 
BÉNEF n. m. Fam. Bénéfice. 

BÉNÉFICE n. m. Gain financier réalisé dans 
une affaire ou une transaction commer- 
ciale. / Fig. Avantage. Le bénéfice de l'âge. | 
COMPTA. Résultat final d'un exercice. 
Bénéfice net, obtenu une fois les charges dé- 
duites. / DR. Bénéfice d'inventaire : droit 
pour un héritier de n'accepter que les det- 
tes couvertes par les biens hérités. / HIST. 
Revenu que rapportait un bien lié à une di- 
gnité ecclésiastique ; ce bien ecclésias- 
tique. / Au Moyen Âge, terres concédées 
par un suzerain à un de ses vassaux. 
BÉNÉFICIAIRE adj. et n. Qui procède du bé- 
néfice, qui n'est pas déficitaire. Solde béné- 
fictaire. | n. Personne qui bénéficie de qqch. 
Être le premier bénéficiaire d'une opération. 
BÉNÉFICIER [1] v. t. ind. {1} Bénéficier de 
(ggch.) : tirer bénéfice, avantage de ; être 
pourvu de. École qui bénéficie d'équipements so- 
bhistiqués. | Bénéficier à (qan, qqch.) : favoriser. 
BÉNÉFICIER [2] n. m. Possesseur d'un bé- 
néfice ecclésiastique. 

BÉNÉFIQUE adj. Dont l'effet est favorable. 
Une influence bénéfique. Ant. Maléfique. 
BENELUX Ensemble économique (BEl- 
gique, NEderland, LUXembourg) formé 
par la Belgique, les Pays-Bas (Nederland) 
et le Luxembourg, qui signèrent des ac- 
cords douaniers en 1944. 

Benes (EovaRD) 1884-1948 Homme po- 
litique tchécoslovaque. Président de la Ré- 
publique de 1935 à 1938, puis de 1945 à 
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BENÊT 


BÉNÉDICTIN 


Les moines d'Occi- 
dent (royaume franc, 
Angleterre, Allema- 
gne, Frise) adoptent à 
partir du vit siècle la 
règle de saint Benoît 
qui s'impose définiti- 
vement au début du 
Tx siècle : les abbayes 
sont toutes d'obé- 
dience bénédictine, 
malgré des différen- 
ces de sensibilité. 


Le monastère bénédictin fondé en 529 
par saint Benoît de Nursie sur le mont Cassin en Italie. 


Les fondations se multiplient, les communautés d'hommes et de femmes adoptant tantôt une 
vie érémitique stricte, tantôt une vie cénobitique stricte, tantôt une règle unissant des traits 


cénobitiques et érémitiques. 


À la fin du Moyen Âge naissent des congrégations, groupements de monastères gouvernés 
non plus par un abbé ou une abbesse élu(e) à vie, mais par des supérieurs dont la charge est 
temporaire. Cette organisation connaît, au fil des siècles, des vicissitudes diverses : suppres- 
sion des monastères et confiscation de leurs biens par les princes protestants, réorganisation 
par Marie-Thérèse d'Autriche et Joseph Il selon l'esprit rationaliste des SR 
françaises de nr la vie monastique sous le contrôle de l'État royal abolition des vœux de 


religion par la 
de tout ou partie de ces mesures à l'Europe... 


Révolution française et suppression des monastères, extension par Napoléon: 


Les restaurations sont nombreuses au XIX? siècle et, en 1880, les abbés de l'ordre de s: saint Be- 


noît expriment le vœu que soit mise en forme leur union 
des monastères et des congrégations. Ainsi est créée par Leor 


ans po rter atteinte à | autonom omie á 


tion bénédictine, souple strucrure ayant à sa tête un « abbé primat » élu pour 12 "a | 
Aujourd'hui on compte environ 20 000 moines et magiales, a cénobites (pour l'im- 


| mense majorité) ou ermites, contem 


tifs ou mis 





rieur, et qui ont es pays du mí 
eé ieur, et qui ont essaimé dans ip upart d pays 


1948, date à laquelle il démissionna pour 
ne pas satisfaire aux exigences des com- 
munistes. 

BENÊT adj. m. et n. m. Niais, sot. 
BÉNÉVOLAT n. m. Activité non rémunérée 
assurée par une personne, de son plein gré. 
BÉNÉVOLE adj. et n. Litt. Bienveillant. / 
Qui accomplit qqch. volontairement gra- 
tutement. Un militant bénévole. | Qui est ac- 
compli sans rémunération. Une aide béné- 
vole. | Subst. Un(e) bénévole. 
BÉNÉVOLEMENT adv. De manière bénévole. 
BENEZET (saint) xi€ s. Berger légendaire 
auquel Dieu aurait commandé la cons- 
truction du pont d'Avignon. 

BENGALE (GOLFE DU) Partie de l'océan In- 
dien comprise entre l'Inde, le Bangladesh 
et la Birmanie. 

BENGALE Région du nord-est de la pénin- 
sule indienne partagée entre l'Inde et le 
Bangladesh. Couvrant le delta du Gange 
es du Brahmapoutre, elle produit massi- 
vement du riz et du jute. 
BENGALE-CCCIDENTAL 88752 km? 
81 000 OU0 $. Etat de l'Inde qui s'étend de 
l Himalaya à ja mer. Capitale Calcutta. Le 
travail du jure et la sidérurgie font peu à 


peu place àes activités industrielles plus 
diversifiées. 

BENGAN {}] adi. «: 2. Du Bengale ou du 
Bangladesh. ; ü, %. LING. Langue indo- 


européenne parlée au Bengale et langue 
officielle du Bangladesh. 

BENGALI [2} n. m. ZOOL. Nom donné à 
divers petits passereaux au plumage co- 
loré, originaires notam, de l'Inde, souvent 
élevés en volière. 
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BENGHAZI (anc. Bérénice) 1 682 000 b. Port 
de Libye, chef-lieu de la province du même 
nom, sur la partie est de la côte méditer- 
ranéenne. Industries. Les forces de l'Axe et 
l'armée britannique s'y affrontèrent en 
1941-1942. 

BEN Gourion (Davo) 1886-1973 
Homme politique israélien. Chef du gou- 
vernement de 1948 (date de la création 
d'Israël) à 1953, puis de 1955 à 1963, il 
organisa l’État d'Israël sur une base en par- 
tie socialiste (kibboutz) et développa sa 
puissance militaire. 

BENGUELA env. 50 000 b. (300 000 b. avec 
Lobito) Port d’Angola, terminus de la voie 
ferrée qui relie la république démocratique 
du Congo à l'Atlantique. Le cowrant de Ben- 
guela, froid, longe l'Angola puis le Congo 
et le Gabon. 

BÉNICHON n. f. En Suisse romande, fête re- 
ligieuse d'action de grâce à l’occasion des 
récoltes, qui donne lieu à diverses ré- 
jouissances et, le plus souvent, à des re- 
pas pantagruéliques. 

BENIGNI (ROBERTO) 1952 Cinéaste et ac- 
teur italien. Héritier de Toto, de Grou- 
cho Marx et de Chaplin, il transforme, 
dans ses propres œuvres, le drame en co- 
médie (Le Petit Diable, 1988). Son film La 
Vie est belle (1997), qui traite de l’holo- 
causte sous la forme d'une fable poétique, 
a remporté plusieurs récompenses à Can- 
nes tout en suscitant de nombreuses 
controverses. 

BÉNIGNITÉ n. f. Litt. Bienveillance, dou- 
ceur. / Caractère de ce qui est bénin, de qui 
est bénin. Ant. malignité. 


BÉNIN, BÉNIGNE adj. Litt. Doux, bien- 
veillant. / Sans gravité. Maladie bénigne. 
Ant. malin. 

BÉNIN Ancien royaume fondé sur la côte de 
Guinée à une date inconnue par les Edo 
auxquels succédèrent les Yoroubas au XII° 
ou au XII siècle, et qui fut prospère au 
XVII siècle. Son territoire est aujourd'hui 
partagé entre le Bénin, le Nigeria et le 
Togo. Le royaume se maintint jusqu'en 
1897, date à laquelle la Grande-Bretagne 
imposa son protectorat au roi (oba) du Bé- 
nin. À la cour des obas, les artistes tra- 
vaillaient surtout l'ivoire (objets de table, 
trompes, masques) et le bronze (statues). Les 
plus belles réalisations datent des Xv®, xvr 
et XVII siècles. 

" BÉNIN État d'Afrique occidentale sur le 
golfe de Guinée (baie du Bénin), entre le 
Togo et le Nigeria, limité au nord par le 
Burkina Faso et le Niger. 

BÉNINOIS, E adj. et n. Du Bénin. Littoral bé- 
ninois. Un(e) Béninois(e). 

BÉNI-OUI-OUI n. m. inv. Fam. Suiviste, ap- 
probateur docile. 

BÉNIR v. t. {2} RELIG. Appeler la béné- 
diction de Dieu sur (qqn, qqch.) ; consac- 
rer. / Par ext. Approuver chaleureusement, 
louer. Bénir une personne pour sa loyauté. Je bé- 
nis le hasard qui nous a réunis. 

BÉNISSEUR, EUSE adj. Rare Qui bénit. / 
Plaisant Qui accorde son approbation, sa 
bénédiction à (un projet, une entreprise). 
BÉNIT, E adj. Qui a reçu une bénédiction ri- 
tuelle. Eau bénite 

BÉNITIER n. m. Vasque contenant l’eau bé- 
nite. / ZOOL. Dénomination commune 
du tridacne géant, mollusque bivalve de 
grande taille dont une des valves était uti- 
lisée parfois comme bénitier. 

BENJAMIN, E n. Le plus jeune d'une famille 
ou d'un groupe. 

BENJAMIN Personnage biblique, dernier 
fils de Jacob et de Rachel, ancêtre éponyme 
d'une des douze tribus d'Israël. 
BENJAMIN DE TUDÈLE ?- v. 1173 Rabbin 
de Navarre qui, parti d’Espagne sans doute 
vers 1165, alla jusqu'en Perse ; écrit en hé- 
breu, son livre Le Livre des voyages, est le pre- 
mier récit européen du Moyen Âge à men- 
tionner la Chine. 

BENJAMIN (WALTER) 1892-1940 Philoso- 
phe allemand, membre de l'école de Franc- 
fort, qui se suicida en France pour échap- 
per aux nazis. Œuvres posthumes : Mythe 
et Violence (1955), Poésie et Révolution (1961). 
BEN JELLOUN (TAHAR) 1944 Écrivain ma- 
rocain de langue française. Ses romans trai- 
tent notamment de l'exil, de la nostalgie 


du pays natal, de la double culture : La 


Nuit sacré (prix Goncourt 1987), L'Homme 
rompu (1994), L'Auberge des pauvres (1999). 
BENJOIN n. m. Résine extraite de certaines 
espèces d'arbres d'Asie, dont on peut tirer 
de l'acide benzoïque et de l’acide cinna- 
mique. 

BEN Lanen (Oussama) 1957 Homme 
d’affaires d'origine séoudienne, adepte d’un 
islamisme radical et lié, en Afghanistan, 

au pouvoir des talibans. Il prêche la guerre 
sainte contre l'Occident et les États mu- 
sulmans qui, à ses yeux, lui sont inféodés. 
En Afghanistan, il arme aussi bien l'armée 


DENOIT 


Superficie : 112 622 km - Nombre d'habitants : 7 000 000 h. - Capitale : Porto-Novo 
Villes principales : Cotonou, Djougou, Abomey - Système politique : république - Langue (S) : français 
Religion (S) : animisme, catholicisme, islam. protestantisme - Monnaie (s) : franc C.F A. 


Voir l'Atlas La cathédrale de Porto-Novo, capitale et premier port 


du Bénin situé dans le golfe de Guinée. 


au début du xvii! siècle. Il commerça avec les Européens (traite né- 
grière, notamment). Au début du Xvi siècle, le roi Agadja organisa 
un corps d'amazones et se lança dans des guerres de conquêtes, plus ou 
moins couronnées de succès, destinées essentiellement à ramener des 
captifs pour les vendre comme esclaves. Le roi Ghézo (1818-1858) s'at- 
tacha au développement de l'agriculture ; en 1861, son fils Glé-Glé (ou 
Glélé) signa un traité d'amitié avec la France, qui progressivement éta- 
blit sa domination. Béhanzin, fils de Glé-Glé, organisa des raids sur 
Cotonou et Porto-Novo, ce qui amena une réaction française. Béhanzin 
fut vaincu et déporté à la Martinique en 1894. Le pays devint la colo- 
nie française du Dahomey, intégrée à l’ Afrique-Occidentale française 
en 1904. L'indépendance fut proclamée le 1*' août 1960. Depuis lors, 

les coups d'État se succédèrent. Hubert Maga (qui avait été député fran- 
çais dès 1951), élu président de la République en 1960, est renversé en 
1963. Les régimes successifs durent un ou deux ans jusqu'à ce que le 
colonel Mathieu Kérékou prenne le pouvoir en 1972. En 1975, il in- 
staura la République populaire du Bénin. En 1989-1990, il abandonna 
le régime marxiste du parti unique et Nicéphore Soglo remporta l'élection 
présidentielle de 1991, mais la crise économique s'aggrava ec Mathieu 
Kérékou fut élu président en 1996 ; il a été réélu en 2001. 


es coupées de dépressions marécageuses, où la forêt a été dé- 
iers à huile, maïs, rubercules), puis une pénéplaine qui s'é- 
dominée par des buttes résiduelles et des plateaux, jusqu'à 


comporte une saison des pluies et une saison sèche. 
e cinquantaine d'ethnies. Les deux plus importantes 
;) et les Yoroubas (14 %). Plus du tiers de la popula- 
es religions traditionnelles, le christianisme et l'islam se 
a 1) cami tiers. Ruraux à 80 %, les Béninois culti- 


imentaire, a puan en 1991- 1995. L'exporarion (de 
le m se fait par le port de Cotonou, qui dispose 
sroport international. 


pal ne fut pas celui du Bénin (fondé par des Édo), mais 
ney, situé au nord de Cotonou, et fondé par des Fon 


afghane que des volontaires venus de nom- 
breux pays musulmans pour lutter contre 
les troupes antigouvernementales de l'Al- 
liance du Nord et préparer une guerre 
sainte internationale. On lui attribue, di- 
rectement ou indirectement, de nom- 
breuses actions terroristes, en particulier 
celles qui, le 11 septembre 2001, ont dé- 
truit les tours du World Trade Center à 
New York et une partie du Pentagone à 
Washington. Sans en endosser la respon- 
sabilité, il les justifie, tout comme l'éven- 
tuel emploi d'armes chimiques, biolo- 
giques et nucléaires. Traqué par les 
Américains et les autres puissances occi- 
dentales au moment de la chute des tali- 
bans, il a échappé aux recherches. 

BENN (GOTTFRIED) 1886-1956 Écrivain 
allemand. D'abord expressionniste, il ex- 
prime avec violence son dégoût du progrès 
(Déblai, 1919) et sa haine d'une civilisa- 
tion qu'il juge décadente. Certe haine le 
fait adhérer un certain temps au parti nazi 
_ dans lequel il voit l'agent d'une possible ré- 
novation. Ses dernières œuvres relèvent 
d’un pur formalisme. 

BENNE n. f. Caisse métallique employée dans 
les mines pour remonter le charbon du fond à 


la surface. / Récipient métallique servant au 
transport et à la manutention des matériaux 
sur un chantier. / Partie basculante d'un ca- 
mion. / Cabine de téléphérique. 

BENNETT (JAMES) 1795-1872 Journaliste 
américain. Fondateur du New York Herald 
(1835). 

BENNETT (ENOCH ARNOLD) 1867-1931 
Romancier anglais, influencé par Zola : 
Anne des cinq villes (1902), Contes des cing 
villes (1905) ; on lui doit aussi des comé- 
dies et des romans humoristiques. 

Ben Nevis 7 343 m Point culminant des 
îles britanniques dans les monts Gram- 
ptans en Écosse. 

BENOÎT, E adj. Litt. Qui affecte la bien- 
veillance. Un air benoît. 

Benoît D'ANIANE (saint) v. 750-821 Bé- 
nédictin français qui commenta, codifia et 
diffusa la règle de saint Benoît de Nursie. 
BENOÎT DE NURSIE (saint) 480-547 Pa- 
triarche des moines d'Occident, fondateur 
de l'abbaye du Mont-Cassin, en Italie. Sa 
Règle, qui énonce les principes de la vie cé- 
nobitique, est la règle fondamentale de 
l'ordre des bénédictins. 

BENOÏT Nom de quinze papes et de trois 
antipapes. BENOÏÎT ler ?-578 Pape en 575. 





BENOIT Il ?-685 Pape en 684. BENOIT I ?- 
858. Pape en 855. Benoît IV ?-903 Pape 
en 900. BENOIT V LE GRAMMAIRIEN ?-? 
Pape (ou antipape ?) de 964 à 966 ; l'em- 
pereur Othon I“ l'exila à Hambourg. BE- 
NOÎT VI ?-974. Pape élu en 972, consacré en 
973, il fut étranglé sur les ordres de Boni- 
face VII. BENOIT VIN ?-983 Pape en 974. Il 
lança l’anathème sur Boniface VII et calma 
les grands féodaux italiens. Benoît VIII 
(THÉOPHYLACTE, des comtes DE TUSCU- 
LUM) ?-1024 Pape en 1012. II tenta de ré- 
former les mœurs du clergé et laissa le 
pouvoir temporel à son frère Romanus. 
BENOIT IX (THÉOPHYLACTE, des comtes DE 
TUSCULUM) ?-1055 ou 1056 Pape à trois 
reprises : 1032-1044 ; quelques jours en 
avril 1045 ; quelques mois en 1047-1048. 
Cet adolescent débauché élu alors qu'il 
était encore laïc fut chassé du trône ponti- 
fical à la fin de 1044, reprit le pouvoir par 
la force en 1045 avant de monnayer son 
abdication, revint en 1047 et fut définiti- 
vement écarté en 1048. BENOIÎT X ?-après 
1073 Antipape en 1058. BENOÎT XI (Nic- 
COLÔ BOCCASINI, bienheureux) 1240-1304 
Pape en 1303. Dominicain, il se réconci- 
lia avec Philippe IV le Bel ; il dut quitter 
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BENOÎT DE SAINTE-MAURE 


Rome pour Pérouse où il mourut, peut-être 
victime du poison. BENOÎT XII (JACQUES 
FOURNIER) 1285-1342 Pape en 1334. Cis- 
tercien, ancien abbé de Fontfroide, il en- 
creprit le palais des Papes en Avignon. BE- 
NoiT XIII (PEDRO DE LUNA) 1342 ou 
1343-1422 Antipape en 1394. Il refusa 
obstinément d'abdiquer, quitta Avignon 
er se réfugia (1409) en Aragon ; enfermé 
dans la forteresse de Peñiscola, il y « ré- 
gna » sur une curie de trois cardinaux et 
y mourut. BENOÎT XIII (PIERFRANCESCO 
ORSINI) 1650-1730 Pape en 1724. Do- 
minicain, il se fit remarquer par sa piété. 
Benoîr XIV (BERNARD GARNIER) ?-1430. 
Antipape élu en 1425 à Peñiscola par un 
seul cardinal. Benoît XIV (PROSPERO 
LAMBERTINI) 1675-1758 Pape en 1740. Il 
fit montre de largeur d'esprit et de tolé- 
rance tant dans le gouvernement de l'Eglise 
que dans ses rapports avec les souverains 
européens et renouvela la condamnation 
des « rites chinois », en y introduisant des 
nuances qui manifestent une certaine ou- 
verture. BENOÏT XV (GIACOMO DELLA 
CHIESA) 1854-1922 Pape en 1914. Son 
pontificat est marqué par la Première 
Guerre mondiale à laquelle il tenta vai- 
nement de mettre fin, ses propositions de 
paix (avril 1917) n'ayant pas abouti. BE- 
NOÎT XVI (JOSEPH RATZINGER) 1927 Car- 
dinal de Munich, chef de file des conser- 
vateurs, il est élu pape en avril 2005, à la 
mort de Jean-Paul If. Il est le huitième 
pape allemand de l'Histoire et le premier 
depuis près de 500 ans. 

BENOÎT DE SAINTE-MAURE xiié s. Poète 
anglo-normand dont /e Roman de Troie 
narre, en 30 000 vers octosyllabiques, la 
guerre de Troie et quelques autres épi- 
sodes mythologiques. 

BENOÏT (PIERRE) 1886-1962 Romancier 
français dont l'œuvre abondante eut un 
grand succès : Kaænigsmark (1918), L'At- 
lantide (1919), 

BENOÎTEMENT adv. Litt. De manière be- 
noîte. 

BÉNOUÉ 7 400 km Affluent du Niger, né 
au Cameroun, qui coule principalement 
au Nigeria. 

BENSERADE (ISAAC DE) 1613-1691 Poète 
de cour sous Louis XIV : Sonnet de Job. 
BENTHAM (JEREMY) 1748-1832 Philoso- 
phe britannique. Fondateur de l’utilita- 
risme moral, il pose que le principe « du 
plus grand bonheur du plus grand nombre 
d'individus » est la « recherche calculée 
des plaisirs » et sert de base aussi bien au 
gouvernement qu'au droit pénal. Ses œu- 
vres (Traité des peines et des récompenses, 1811) 
ont joué un grand rôle dans la vie poli- 
tique britannique. 

BENTHIQUE adj. Relatif au benthos ; qui 
appartient au benchos. 

BENTHOS n. m. Ensemble des organismes 
vivants qui vivent sur le fond des eaux sa- 
lées ou douces. Ant. plancton. 

BENTONITE o. f. TECHN. Argile utilisée 
dans l'industrie pour ses propriétés absor- 
bantes et son pouvoir décolorant. 
Benveniste (Eme) 1902-1976 Linguiste 
français qui étudia notamment les langues 
indo-européennes ; ses Problèmes de linguis- 
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Molécule du benzène. 





tique générale (1966 et 1974) regroupent 
l'ensemble de ses recherches. 

Benz (CARL) 1844-1929 Ingénieur alle- 
mand qui construisit en 1886, avec Daim- 
ler, la première voiture munie d'un mo- 
teur à explosion. 

BENZÈNE n. m. CHIM. Hydrocarbure cy- 
clique de formule brute C;H,, type des 
hydrocarbures aromatiques. 

® La molécule de benzène est plane ; six 
électrons en sont délocalisés : ils ne sont 
pas engagés dans les liaisons C — C ou C — 
H, mais forment un nuage de charges né- 
gatives réparties sur les deux faces du plan 
de la molécule. Cette structure, extrême- 
ment stable, qualifiée de noyau benzénique 
(ou noyau aromatique), lui confère son ca- 
ractère aromatique. Le benzène est un li- 
quide incolore, très odorant, c'est un ex- 
cellent solvant des corps gras. Il sert surtout 
comme matière première dans des synthè- 
ses industrielles de la plus grande impor- 
tance (aniline, phénol, acide et aldéhyde 
benzoïques). On l'extrait des goudrons de 
houille et de la fraction d'essence légère du 
pétrole brut. 

BENZÉNIQUE adj. CHIM. Relatif au ben- 
zène ; chimiquement apparenté au ben- 
zène. Noyau benzénique. 

BENZINE n. f. CHIM. Mélange d'hydro- 
carbures provenant de la rectification du 
benzol. La benzine est utilisée comme détachant 
et comme solvant, 
BENZODIAZÉPINES n. f. pl. MED. Groupe de 
médicaments dont l'action principale est 
anxiolytique. 

BENZOÏQUE adj. CHIM. Qualifie l'acide, 
l'aldéhyde ou l'alcool dérivés du benzène 
par fixation du groupement fonctionnel 
correspondant sur un atome de carbone, à 
la place de l'atome d'hydrogène. 

BENZOL n. m. CHIM. Mélange de benzène, 
de toluène et de xylène, obtenu par dis- 
tillation du goudron de houille. 

BÉOTIE Région historique de la Grèce au 
nord-est du golfe de Corinthe. Capitale 
Thèbes. Vers 550 av. J.-C., une ligue diri- 
gée par Thèbes (Ligue héotienne) groupa les 
principales cités de la Béotie qui prirent part 
en 480 à la deuxième guerre médique aux 
côtés des Perses. 

BÉOTIEN, ENNE adj. et n. HIST. De Béotie. 
Un (e) Béotien (ne). | n. Mod.) Personne à 
l'esprit lourd, indifférente à la beauté (par 
allusion à la réputation de vulgarité des 
Béotiens dans l'Antiquité). 

BÉQUET Voir BECQUET 


BÉQUETER Voir BECQUETER 

BÉQUILLE n. f. Sorte de canne que l'on cale 
dans le creux de l’aisselle pour s'aider à 
marcher en s'appuyant dessus. / TECHN. 
Dispositif, parfois muni d'une roue pour 
soutenir un véhicule à un seul essieu. / Sup- 
port placé sous une motocyclette pour 
changer une roue ou pour la stabiliser lors 
d'un stationnement. / AERON. Petit train 
d'atterrissage situé sous le nez d'un avion. 
BÉQUILLER v. 1. / v. t. [1} Marcher à l'aide 
de béquilles. / v. t. Soutenir (qqch.) avec une 
ou plusieurs béquilles. Béguiller un navire 
en réparation. 

BER n. m. MAR. Forte charpente placée 
sous un navire en construction Où en ré- 
paration, qui glisse sur la cale lors du lan- 
cement. Syn. berceau. 

BÉRANGER (PIERRE DE) 1780-1857 Chan- 
sonnier français dont les refrains furent, 
pendant la Restauration, sur toutes les lè- 
vres bonapartistes : le Vieux Sergent. 
BERBÈRE adj. et n. m. Des Berbères ; des ter- 
ritoires habités par les Berbères. Poésie ber- 
bère. Un(e) Berbère. | n. m. Ensemble hété- 
rogène des divers parlers appartenant au 
groupe chamito-sémitique utilisés par les 
différents groupes berbères. Dire « le ber- 
bère » au singulier est un abus de langage, cette 
« langue » n'ayant pas d'existence attestée en 
tant que telle. 

= BERBÈRES Ensemble des populations 
d'Afrique du Nord qui ont en commun 
des parlers se rattachant à un substrat 
commun que l’on peut nommer « lan- 
gue » berbère, bien qu'il n'existe aucune 
attestation d'une véritable « langue » 
commune. 

BERBÉROPHONE adj. et n. Qui parle une 
langue berbère. 

BERCAIL n. m. sing. Vx Bergerie. / Loc. fig., 
mod. Rentrer au bercail : rentrer chez soi. 
BERCEAU n. m. Lit de bébé. / Loc. fig. Être 
encore au berceau, trop jeune encore pour don- 
ner son avis. / Origine, lieu de naissance. 
L'Italie est le berceau des arts. | ARCHIT. Voûte 
en berceau, engendrée par un arc en plein cin- 
tre. Voûte en berceau brisé, engendrée par un 
arc en tiers point. / HORTIC. Voûte de 
feuillage faite de plantes grimpantes. / MAR. 
Ber. / MECAN. Support d'un moteur. 
BERCER v. t. {1} Balancer doucement 
(un enfant) pour l'endormir, le calmer. / 
Fig. Apaiser, calmer. Se laisser bercer par 
les vagues, par une douce mélodie. | Fig. 
Etre bercé de, agréablement accomagné 
par. Une enfance bercée de légendes. | Trom- 
per en séduisant (souvent pron.). Se ber- 
cer de vains espoirs. 

BERCEUSE n. f. Chanson pour endormir un 
petit enfant. / Morceau de musique au 
rythme lent. 

BERCHTESGADEN 8 050 h. Ville des Al- 
pes bavaroises en Allemagne. Sur un des 
sommets qui cernent la ville, Hitler fit 
construire son « nid d'aigle ». 

Berck 74 167 b. Station balnéaire du 
Pas-de-Calais, autrefois réputée pour son 
climat qui facilitait la cure de la tuber- 
culose, aujourd'hui devenue une station 
de cure polyvalente. 

BERCY Quartier de Paris (12° arr.), au 
bord de la Seine, en amont de la gare de 





Berck. 





Le nouveau hs de Bercy, à Paris. 


Lyon. Port au bois et aux vins, il est de- 
venu au XIX* siècle le quartier des mar- 
chands de vin qui y élevèrent de grands 
entrepôts, aujourd'hui détruits ; d'im- 
portants travaux d'urbanisme (Palais om- 
nisports de Bercy, ministère des Fi- 
nances) ont bouleversé le quartier. 
BERDIAEV ou BERDIAEFF (NikOLAÏ ALEXAN- 
DROVITCH, en français NICOLAS) 1874-1948 
Philosophe russe. D'abord marxiste, il quitta 
la Russie en 1922 pour s'installer en Alle- 
magne, puis en France. Se détachant du mar- 
xisme, il se rapprocha de l'existentialisme 
chrétien (Cing méditations sur l'existence, 1936 : 
Essai de métaphysique eschatologique, 1946). 
BÉRÉGOVOY (PIERRE) 1925-1993 Homme 
politique français. Socialiste, il fut minis- 
tre de l'Économie (1984-1986 et 1988- 
1992), puis Premier ministré (1992-1903). 
Accusé d'une malversation (qui n'a pu être 
rouvée), il se suicida. 

ÉRENGER [ef ?-924 Roi d'Italie. Petit-fils 
de Louis Ie le Pieux, sacré empereur d'Oc- 
cident (915) par le pape Jean IX, il fut as- 
sassiné. BÉRENGER Îl ?-966 Roi d'Italie de 
950 à 961. Petit-fils du précédent. Pour 
succéder à Lothaire IL, il le fit empoison- 
ner et s'empara de sa veuve, Adélaïde. 
Celle-ci fit appel à l'empereur Otton I 
qui la libéra et l'épousa avant de vaincre Bé- 
renger et de le faire prisonnier. 

BÉRÉNICE m° siècle av. J.-C. Princesse égyp- 
tienne, fille de Magas, roi de Cyrène (ville 
antique dont il demeure des ruines en Li- 
bye, près de la côte), épouse (247) de Pto- 
lémée II. La légende de sa boucle de che- 
velure, confiée à Aphrodite, puis perdue, 
a donné son nom à la constellation Cheve- 
lure de Bérénice (voir constellation). 
BÉRÉNICE v. 28-79 Princesse juive, fille d’- 
Hérode Agrippa I“, captive de l'empereur 
romain Titus qui renonça à l'épouser mal- 
gré son amour, de peur de tourner contre 
lui l'opinion romaine. Ces amours contra- 
riées par la raison d'État sont le sujet de la 
tragédie de Racine (Bérénice, 1670) et de 
celle de Corneille (Tire et Bérénice, 1670). 
BERENSON (BERNARD) 1865-1959 Cri- 
tique d'art américain d'origine lituanienne, 
spécialiste de la peinture italienne de la 
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Groupe de musique traditionnelle berbère. 


Les Berbères étaient établis dès la préhistoire dans ce qui est aujourd'hui le Maghreb. Divi- 
sés en tribus, ils ne furent guère influencés par les Phéniciens et les Grecs qui avaient fondé 
des comptoirs sur les côtes. Le premier royaume berbère connu fut celui de Masinissa (un siè- 
cle av. J.-C.) qui apporta son aide à Scipion l'Africain contre Carthage. Petit-fils de Masinissa, 
Jugurtha s'opposa à Rome (1 11) et fut finalement vaincu et emmené en captivité. Les tribus 
furent ensuite sinon soumises du moins neutralisées, le pays fut romanisé en partie, essentiellement 
sur les côtes (la montagne demeurant à l'écart), et intégré dans la province d'Afrique. Cer- 
tains Berbères adoptèrent le ohiri viniani d'autres le judaisme. L'invasion arabe du vu siè- 
cle islamisa et arabisa le pays, non sans quelque résistance, incarnée notamment vers 695 par 
la Kahina, reine semi-légendaire. il deuxième vague, au XI siècle, se heurta à une opposi- 





tion organisée. Les Almoravides et les Almohades réalisèrent (xi° et xu siècles) l'unité du 


Maghreb, mais l'empire almohade se fractionna dès le xin siècle et éclata en royaumes disper- 
sés de Tunis à Fès. Appartenant au groupe des langues chamito-sémitiques, les parlers ber- 
bères sont utilisés dans une zone géographique i immense allant du Maroc au sud du Sahara, 
avec des îlots berbérophones en Tunisie et même à l'extrême ouest de l'Égypte. Aucun d'en- 
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Renaissance. mime à la compétence inter- 
nationalement reconnue, il conseilla mu- 
sées et collectionneurs et rassembla lui- 
même une importante collection. 

BÉRET n. m. Chapeau rond et plat, porté par 
les Basques, les Béarnais et par certains mi- 
litaires (chasseurs alpins, parachutistes). 
BEREZINA (LA) 613 km Rivière de Biélo- 
russie, affluent du Dniepr. En 1812, l'ar- 
mée française en déroute la traversa rapi- 
dement grâce aux efforts des pontonniers 
du général Eblé, mais les pertes humaines 
furent lourdes. 

BERG (ALBAN) 1885-1935 Compositeur 
autrichien, qui forma l'école de Vienne avec 
Schönberg et Webern. Praticien de la mu- 
sique dite « atonale », il est l'auteur de deux 
opéras, Wozzeck (1921), d'après Büchner, et 
Lulu (1928-1935), inachevé. Son concerto 
pour violon À la mémoire d'un ange (1935) 
marque un certain retour à la tonalité et 
dénote une nostalgie du romantisme. 
BERGAMASQUE n. f. Danse du xviii siècle 
empruntée aux paysans de la région de Ber- 
game ; air sur lequel on exécute cette danse. 
BERGAME 720 000 b. Ville de Lombardie, 
en Italie. Ce grand marché agricole pos- 
sède des industries textiles et métallur- 
giques. Important ensemble monumental 
autour de la cathédrale du Xv° siècle. 
BERGAMOTE n. f. Variété de poire. / Sorte 
de petite orange très parfumée dont on tire 
une essence utilisée en parfumerie, en confi- 
serie, pour parfumer le ché. 





BERGAMOTIER n. m. Arbre fruitier (genre 
citrus) qui produit la bergamote. 

BERGE [1] n. f. Talus bordant un cours d'eau. 
Vote sur berge : axe routier longeant un cours 
d'eau, notam. la Seine, à Paris. / Bordure re- 
levée d'un fossé ou d'un chemin. 

BERGE [2] n. f. (mot tsigane) Argot An- 
née. Í? a au moins soixante berges. 

BERGEN 233 200 b. Port de Norvège, sur 
le Vagen Fjord. Centre intellectuel et 
grande ville industrielle. 
BERGEN-BELSEN Camp d’extermination 
nazi dans le nord du Hanovre. (Voir génocide). 
BERGER, ÈRE n. Personne qui garde les trou- 
peaux de moutons. / n. f. Fauteuil dont le 
dossier et Les accotoirs sont garnis de tissu, 
et le siège muni d'un coussin. 

BERGERAC 27 200 b. Chef-lieu d’arron- 
dissement de la Dordogne, sur la rive 
droite de la Dordogne. Ce bourg agricole 
(truffes) doté de quelques industries (ta- 
bac, tanneries) fut au XVIf siècle une ci- 
tadelle calviniste. 

BERGERIE n. f. Abri pour moutons. / 
Comptoir circulaire d'un grand maga- 
sin. / LITTÉR. Poème consacré aux 
amours des bergers. 

BERGERONNETTE n. f. ZOOL. Passereau 
insectivore, à la silhouette fine et gra- 
cieuse, vivant souvent au bord de l’eau. 
Syn. hochequeue. 

BERGIUS (FRIEDRICH) 1884-1949 Chimiste 
allemand. Il mit au point la synthèse du 
méthanol. 


193 


BERGMAN (INGR:D) 


BERGMAN (INGRID) 1915-1982 Actrice de 
cinéma suédoise : Casablanca, 1942 : Strom- 
boli, 1949 et Europe 51, 1959 (films de son 
mari R. Rossellini) ; Sonate d'automne, 1978. 
BERGMAN (INGMAR) 1918 Cinéaste sué- 
dois. Il exprime son angoisse devant l'in- 
communicabilité des êtres et le destin tra- 
gique de l'homme : Le Septième Scan (1956), 
Les Fraises sauvages (1958), Le Silence (1963), 
Cris et Chuchotements (1972), Sonate d'au- 
tomne (1978), Fanny et Alexandre (1982). Il 
a travaillé également pour le théâtre et la 
télévision. 

BERGSON (HENRI) 1859-1941 Philosophe 
français. Il attribue à l'usage abusif de l'in- 
celligence la cause de la crise que la méta- 
physique connaît depuis Kant. L'intelli- 
gence, formée au cours de l'évolution par 
la pratique de la vie, est inapte à com- 
prendre les problèmes du sujet. C'est un ou- 
til propre à la science, non à la philoso- 
phie, auquel il faut préférer l'intuition qui 
nous livre la durée intérieure : Essai sur les 
données immédiates de la conscience (1889). 
Spiricualiste, 1l s'oppose aux doctrines des 
physiologistes en matière de psychologie 
(Matière et Mémoire, 1896), tandis qu'il re- 
pense les thèses cransformistes à la lumière 
de sa métaphysique dans L'Évolution créa- 
trice (1907). Citons aussi Le Rire (1900), 
Les Deux Sources de la morale et de la religion 
(1932), La Pensée et le Mouvant (1934). 
Beria (LAVRENTI PAvLOVITCH) 1899-1953 
Homme politique soviétique qui dirigea 
les services de répression policière sous Sta- 
line. L'un des trois dirigeants de l'U.R.S.S. 
après la mort de ce dernier (mars 1953), il 
fut arrêté et exécuté en décembre. 
BÉRIBÉRI n. m. MED. Maladie due à une ca- 
rence en vitamine B1, apparaissant le plus 
souvent chez des sujets dont l’alimenta- 
tion est constituée exclusivement de riz 
poli (riz décortiqué), caractérisée essen- 
tiellement par des atteintes des nerfs péri- 
phériques (polynévrire) entraînant surtout 
la paralysie des membres inférieurs, et par 
des troubles cardiaques. Syn. avitami- 
nose B. 

BÉRING ou BEHRING (DÉTROIT DE) Détroit 
joignant l'océan Arctique et l'océan Paci- 
fique entre la Sibérie orientale er l'Alaska. 
BÉRING ou BEHRING (MER DE) 
2 270 000 m? Mer du nord de l'océan Pa- 
cifique entre le Kamtchatka et l'Alaska. 
Berio (Luciano) 1925-2003 Composi- 
teur italien de musique sérielle qui s'inté- 
ressait tout particulièrement à la voix. 
BERISHA (Sau) 1944 Homme politique 
albanais. Médecin de profession, membre 
du Parti du travail (communiste), il s'en 
écarte en 1990 pour fonder son propre 
parti, le Parti démocratique. Il est président 
de la république (1992) après la chute du 
régime communiste et gouverne de façon 
browullonne et autoritaire ; l’écrasante dé- 
faite de son parti le contraint à la démis- 
sion en 1997. 

BERKELEY 777 300 b. Ville universitaire 
de Californie aux États-Unis, sur la baie 
de San Francisco. 

BERKELEY (GEORGE) 1685-1753 Théo- 
logien et philosophe irlandais. Ecclésias- 
tique, il est enseignant au Trinity College 
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BERLIN 


Histoire 

Inexistante avant le XF siècle, capitale du 
Brandebourg en 1486, la ville devint capi- 
tale de la Prusse en 1701 ; Frédéric Ie", dit le 
Roi-Sergent, et Frédéric H le Grand en fi- 
rent une des plus belles villes d'Europe. 
Devenue capitale de l'Empire allemand en 
1871, la cité connut une considérable ex- 
pansion, engloba toutes les agglomérations 
périphériques et s'industrialisa. 

Son rayonnement artistique et culturel at- 
tira, entre 1920 et 1930, une pléiade de pein- 
tres, d'écrivains, de cinéastes, de dramatur- 
ges, qui jouissaient d'une atmosphère de 
gaieté ec de liberté intellectuelle dont il y 
avait peu d'égales en Europe. La prise de pou- 
voir par les nazis mit une fin brutale à cette 
euphorie. 

Détruits pour la plupart par les bombarde- 
ments et lors des derniers combats entre Al- 
lemands et Russes, les anciens monuments 
de la capitale prussienne ont disparu. 


Pour éviter l'émigration de Berlin-Est vers Berlin-Ouest, les dirigeants de l’Allem 
l'Est élevèrent un mur entre les deux parties de la ville en 1961. Il fut abattu en n 
1989. L'Allemagne fut réunifiée en 1990 ec Berlin redevint capitale en 1991. 





de Dublin puis évêque de Derry. Marié 
en 1728, il entame aux Etats-Unis un 
voyage missionnaire qui se terminera, 
faute d'avoir touché les aides financières 
promises pour la conversion des Indiens, 
en 1731. Son Traité de la vision (1708- 
1709) pose que la perception visuelle est 
de nature symbolique. C'est le point de 
départ d'une théorie de la perception dont 
l’auteur évoquera les implications méta- 
physiques dans son Traité sur les principes 
de la connaissance (1710) et ses Dialogues 
entre Hylas et Philonoëïs (1713). 
BERKÉLIUM n. m. Elément chimique (sym- 
bole Bk) artificiel et radioactif de la série 
des actinides, de numéro atomique Z = 97. 
BERLAGE (HENDRIK) 1856-1934 Architecte 
néerlandais, pionnier du fonctionnalisme. 
ı BERLIN 4 200 000 b. Capitale de l’Alle- 
magne, sur la Sprée. La ville fut partagée 
entre les deux républiques allemandes de 
1945 à 1990. Berlin-Ouest (2 000 000 b.) 
formait un Land de R.F.A. enclavé dans la 
R.D.A. Berlin-Est (1 200 000 >.) était la 
capitale de la R.D.A. 

BERLIN (CONFÉRENCE: DE) 1884-1885 
Conférence organisée par Bismarck pour 
que les principaux pays européens s'en- 
tendent au sujet de la libre circulation sur 
le Niger et le Congo. En fait, la conférence 
aboutit à un véritable partage de l'Afrique. 
BERLINE n. f. Voiture à cheval, couverte, 
suspendue et à quatre roues. / Automo- 
bile à quatre places et quatre portes. / 
Chariot servant à transporter la houille 
dans les mines. 

BERLINER ENSEMBLE Troupe de théâtre et 
scène fondées en 1949 à Berlin-Est par Ber- 
tolt Brecht, qui y æ expérimenté ses théo- 
ries sur l’art dramatique en montant des piè- 
ces de divers auteurs, notamment plusieurs 
des siennes, encore inédites, écrites pen- 


dant l'exil (en 1949, Mère Courage et ses en- 
fanis ; en 1954, La Vie de Galilée). Sa femme 
Helene Weigel et Ernst Busch en furent des 
acteurs marquants, la collaboration des 
compositeurs Hanns Eisler et Paul Dessau 
fut importante. Ces représentations, à Ber- 
lin et à l'étranger, eurent un retentisse- 
ment international. 

BERLINGOT n. m. Bonbon de sucre aro- 
matisé, en forme de pyramide. / Embal- 
lage de carton de la même forme, pour le 
lait, etc. / Emballage en plastique souple 
de certains produits liquides. Berlingot 
d'eau de Javel. 

BERLINGUER (ENRICO) 1922-1984 Homme 
politique italien. Secréraire général du parti 
communiste (1972-1984) qu'il tenta de 
faire évoluer en préconisant une « voie ita- 
lienne vers le socialisme », il proposa en 
vain un « compromis historique » aux dé- 
mocrates-chrétiens. 

BERUNOIS, E adj. et n. De Berlin. Région 
berlinoise. Un (e) Berlinois (e). 

" BERLIOZ (HECTOR) 1803-1869 Compo- 
siteur français. 

BERLUE n. f. Avoir la berlue : être victime 
d'une illusion, voir ce qui n'existe pas. 
BERLUSCONI (SiLVI0) 1936 Chef d'entre- 
prise et homme politique italien. À la tête 
d'un empire financier qui possède notam- 
ment des chaînes de télévision populaires, 
il a créé en 1993 le parti de droite Forza Ita- 
lia (« En avant, l'Italie »). Président du 
Conseil (avril-décembre 1994), il fut ré- 
élu à ce poste en 2001. 

BERME n. f. Plate-forme étroite ménagée 
entre un canal ou un fossé et le talus qui 
les borde. 

BERMUDA n. m. Short long, s'arrêtant au- 
dessus du genou. l 
BERMUDES (LES) 53 km? 64.482 b. Chef- 


lieu Hamilton. Archipel britannique, situé 
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dans l'Atlantique, à la même latitude que 
la Caroline du Sud. 

BERNACHE ou BERNACLE n. f. ZOOL. Oie 
sauvage de petite taille au plumage gris, 
blanc et noir. / Anatife. 

BERNADETTE SOUBIROUS (sainte) 1844- 
1879 Religieuse française. Petite paysanne 
de quatorze ans, la Vierge lui serait appa- 
rue plusieurs fois, en 1858, dans une grotte 
de Lourdes, devenue depuis un lieu de pè- 
lerinage. Entrée en religion dans l'ordre 
des Sœurs de Charité de Nevers, elle a été 
canonisée en 1933. 

BERNADETTE SOUBIROUS (sainte) 1844- 
1879 Jeune paysanne à laquelle la Vierge 
serait apparue plusieurs fois, en 1858, dans 
une grotte proche de Lourdes, devenue de- 
puis un lieu de pèlerinage. 

BERNADOTTE (JEAN-BAPTISTE) 1763-1844 
Maréchal d'Empire. Roi de Suède sous le 
nom de Charles XIV de 1818 à 1844. En 
1810, Charles XIII avait fait de lui son hé- 
ritier ; ayant accepté, il dut combattre Na- 
poléon en 1812. 

BERNANOS (GEORGES) 1888-1948 Ro- 
mancier français catholique dont l'œuvre 
exprime les tourments de la foi devant l'é- 
troite solidarité du Bien et du Mal. Ro- 
mans : Sous le soleil de Satan (1926), Le Jour- 
nal d'un curé de campagne (1936). Nouvelles : 
Histoire de Mouchette (1937), Monsieur Ouine 
(1946). Pamphlet : La Grande Peur des bien- 
pensants (1931). 

BERNARD DE CLAIRVAUX (saint) 1090-1153 
Religieux français, fondateur de l'abbaye de 


BERNIN (LE) 





La colonnade de la place Saint-Pierre de Rome, œuvre de Gian Lorenzo Bernini, 


dit le Bernin ou le Cavalier Bernin (milieu du xvie siècle). 


Clairvaux. Après être entré à l'abbaye de Cî- 
teaux, il donne une impulsion considéra- 
ble au nouvel ordre cistercien fondé en 
1098 par Robert de Molesmes. D'un tem- 
pérament mystique, il prône une ascèse 
contemplative où l'âme s'élève vers Dieu 
au cours d’un cheminement de prières et 
de méditations. Homme d'action, il joue 
un rôle politique considérable : il conseille 
les papes, participe à des polémiques contre 
l'ordre de Cluny, fait condamner Abélard. 
À la demande du pape Eugène III, il prê- 
che la deuxième croisade. 

BERNARD (SAMUEL) 1651-1739 Financier 
français dont l’aide sauva plusieurs fois les 
finances de l'État sous Louis XIV et sous 
Louis XV 

BERNARD (CLAUDE) 1813-1878 Physiolo- 
giste français qui a livré les résultats d'une 
vie consacrée aux recherches sur les fonc- 
tions physiologiques (fonction glycogé- 
nique du foie, fonction du pancréas. . .) dans 
son essai méthodologique, Introduction à 
l'étude de la médecine expérimentale (1865). 
BERNARD (PAUL, dit TRISTAN) 1866-1947 
Humoriste français, auteur de comédies : 
L'Anglais tel qu'on le parle. 

BERNARD (EMILE) 1868-1941 Peintre fran- 
çais ami de Gauguin, qui fit partie de l'é- 
cole de Pont-Aven. 

BERNARD (JEAN) 1907 Médecin français 
spécialiste d'hématologie. Il démontra que 
la leucémie est de la nature du cancer et ob- 
tint les premières guérisons d'enfants leu- 
cémiques. Ti fut le premier (1983-1992) 
président du Comité national d'éthique. 
BERNARDIN DE SAINT-PIERRE (HENRI) 
1737-1814 Écrivain français. Disciple de 
J.-J. Rousseau, il rapporte d'un voyage à l'île 
de France (île Maurice) des impressions qui 
nourrissent l'exotisme de Paul et Virginie 
(1787). Philosophe moins heureux, il dé- 
veloppe dans les Etudes de la nature (1784) 
et dans ses Harmonies de la nature (1796) 
un finalisme naïf. 


BERNARD-L'ERMITE ou BERNARD-L'HERMITE 
n. m. invar. ZOOL. Nom usuel du pagure, 
crustacé anomoure qui protège son Corps 
mou en s'installant dans la coquille vide 
d'un mollusque gastéropode. 

BERNE [1] n. f. Vx Brimade consistant à 
faire sauter qqn en l'air au moyen d’une 
couverture manipulée par plusieurs per- 
sonnes. 

BERNE [2] n. f. Drapeau, pavillon en berne, 
hissé à mi-mât, non déployé, pour mar- 
quer un deuil ou signifier qu'un navire est 
en détresse. 

BERNE 722 700 h. Capitale fédérale de la 
Suisse, sur l'Aar, qui a surtout des fonc- 
tions administratives et bancaires. Sans 
doute fondée en 1191, elle entra dans la 
Confédération en 1353. 

BERNE (CANTON DE) 5 958 km? 944 000 h. 
Canton de l'ouest de la Suisse. Chef-lieu 
Berne. Deuxième canton par la taille, son 
économie repose sur l'agriculture, l'élevage 
et le tourisme. 

BERNER v. t. {1} Vx Faire subir la berne à 
(qqn). / Duper ; tourner en ridicule. 
Vierllard berné par sa jeune épouse. 
BERNHARD (THOMAS) 1931-1989 Écrivain 
autrichien qui, dans ses romans (Le Gel, 
1963 ; Le Souffle, 1978) et son théâtre unit 
la révolte et la musicalité (parfois fondée sur 
la répétition). 

BERNHARDT (Rosine BERNARD, dite SA- 
RAH) 1844-1923 Actrice française. Ses 
interprétations de Phèdre et de La Dame 
aux camélias furent des triomphes. Elle a 
incarné aussi le rôle masculin de L'A zglon. 
BERNICLE Voir BERNIQUE 

BERNIN (GIAN LORENZO BERNINI, dit LE 
BERNIN ou LE CAVALIER) 1598-1680 Ar- 
chitecte et sculpteur italien. D'origine na- 
politaine, il s'installe à Rome où il se met 
au service des papes. Créateur du baroque, 
il réalise les morceaux de bravoure que sont 
le baldaquin et la chaire de Saint-Pierre, sur- 
montée de la Gloire, dans la basilique 
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BERNINA 


Saint-Pierre à Rome. Architecte, il édifie, 
entre autres ouvrages, le portique de la 
place Saint-Pierre (1655-1667). Appelé à 
Paris par Louis XIV pour élever la façade 
principale du Louvre, on préféra à ses pro- 
jets successifs le classicisme de l'actuelle 
colonnade, due à Claude Perrault. Sculp- 
teur, il exprime dans son groupe Apollon et 
Daphné (1619) un élan juvénile d'une 
grande beauté, tandis que l'Extase de sainte 
Thérèse traduit les violences toujours maî- 
trisées de cet artiste de premier plan. 
BERNINA (MASSIF DE LA) 4 049 m Sommet 
alpin situé à la frontière italo-suisse. 
BERNIQUE ou BERNICLE [1] n. f. ZOOL. 
Nom usuel de la patelle, mollusque gas- 
téropode marin, à coquille conique, non 
spiralée, qui vit fixé sur les rochers. 
BERNIQUE [2] interj. vieilli Exprime le dé- 
pit, la frustration face à une attente déçue, 
un espoir vain. I/ nous avait promis un repas 
splendide, mats bernique ! 

BERNIS (FRANÇOIS JOACHIM DE PIERRE DE) 
1715-1794 Prélat et homme politique 
français. Ambassadeur à Venise (1752), 
ministre des Affaires étrangères, il présida 
au renversement des alliances à l'origine 
de la guerre de Sept ans. Disgracié, devenu 
évêque d'Albi, il fut ambassadeur à Rome 
(1768) où il demeura pendant la Révolu- 
tion. 

BERNOS, E adj. et n. De Berne, du canton de 
Berne. Agglomération bernoïse. Un(e) Bernois(e). 
BERNOULLI Famille de savants suisses, ori- 
ginaires d'Anvers, tous adonnés aux ma- 
thématiques. JACQUES (1654-1705) dé- 
veloppa le calcul intégral (l'adjectif 
« intégral » est de lui) et fonda le calcul 
exponentiel (auquel son élève Euler donna 
une forme définitive). JEAN (1667-1748) 
Frère du précédent, il étudia le mouve- 
ment des corps pesants (c'est lui qui est à 
l'origine du symbole g pour représenter 
l'accélération de la pesanteur), développa 
le calcul différentiel et découvrit la mé- 
thode d'intégration des fractions ration- 
nelles. DANIEL (1700-1782) Fils de Jean, 
il se fit remarquer par son savoir encyclo- 
pédique et ses travaux d'hydrodynamique ; 
il est l'auteur de la première théorie ciné- 
tique des gaz. 

BERNSTEIN (EDUARD) 1850-1932 Homme 
politique allemand. D'abord marxiste, il 
adopta peu à peu un socialisme réformiste 
auquel les sociaux-démocrates allemands 
doivent beaucoup. 

BERNSTEIN (HENRY) 1876-1953 Drama- 
turge français qui doit à son brio dans la 
composition d'une intrigue et à son sens du 
théâtre (Samson, 1907 ; La Soif, 1949) un 
succès qui ne s'est pas démenti de 1900 à 
1950. 

BERNSTEIN (LEONARD) 1918-1990 Com- 
positeur et chef d'orchestre américain. Tout 
en menant avec succès une longue carrière 
internationale de chef d'orchestre, il par- 
vint à ne pas négliger son œuvre de com- 
positeur ; il est l'auteur de trois symphonies, 
d'un opéra, d’une opérette er — surtout — de 
la comédie musicale West Side Story (1957). 
BÉROUL xII s. Poète anglo-normand, 
auteur d'un poème sur la légende de 
Tristan et Iseult. 
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Jacques, Jean et Daniel Bernoulli. 


BERRE (ÉTANG DE) 1 55 m? Étang des Bou- 
ches-du-Rhône qui prolonge le complexe 
industriel de Marseille et qui communique 
avec la Méditerranée par le canal de Ca- 
ronte. Trois raffineries de pétrole, Lavéra, 
La Mède et Berre-l'Etang, ont été instal- 
lées sur ses rives et un port pétrolier amé- 
nagé à Lavéra. 

BERRICHON, ONNE ad). et n. Du Berry. A gri- 
culture berrichonne. Un (e) Berrichon (ne). 
BERRY Ancienne province française du cen- 
tre de la France. Capitale Bourges. Formé 
de régiors géographiquement différentes, 
le Berry vit de l’agriculture, (Boischaut), 
de la vigne (Sancerrois) et de l'élevage ovin 
dans la Champagne berrichonne. Conquis 
par Rome (52 av. J.-C.), incorporé à 
l'Aquitaine, comté héréditaire sous les 
Carolingiens, vendu (v. 1110) au roi de 
France, le Berry fut érigé en duché-pai- 
rie par Jean II le Bon qui le donna en 
apanage à son fils Jean, et définitivement 
réuni à la couronne en 1601. 

BERRY (JEAN DE FRANCE, duc DE) 1340- 
1416 Prince français, fils de Jean H le Bon. 
Ce fut un mécène averti auquel on doit no- 
tamment la réalisation des Très Riches Hen- 
res du duc de Berry, livre de prières richement 
enluminé par les frères Limbourg. 

BERRY (CHARLES DE FRANCE, duc DE) 
1446-1472 Prince français. Fils de Char- 
les VII, il conspira contre Louis XI au sein 
de la ligue du Bien public. 

BERRY (CHARLES FERDINAND, duc DE) 
1778-1820 Prince français. Fils de Char- 
les X, héritier de la Couronne, il fut assas- 
siné par Louvel. MARIE-CAROLINE DE 
BoURBON-SICILE, duchesse DE BERRY 
1798-1870 Epouse du précédent ; pour 
placer sur le trône som fils, le comte de 
Chambord, elle organisa contre Louis-Phi- 
lippe un soulèvement en Vendée. Trahie, 
elle fut enfermée à Blaye ; ses amours illé- 
gitimes et la naissance d'une fille dont elle 
attribua la paternité au comte Lucchesi- 
Palli, prétendument épousé en secret, je- 
tèrent le discrédit sur le parti légitimiste. 
BERRY (JULES PAUFICHET, dit JULES) 
1883-1951 Acteur français qui interpréta 
au cinéma des personnages diaboliques : 
Le Crime de M. Lange (1936), Le Jour se lève 
(1939), Les Visiteurs du soir (1942). 

BERT (PAUL) 1833-1886 Physiologiste 
(spécialiste de la respiration) et homme po- 
litique français. Radical, apôtre de la laï- 
cité, il fut ministre de l'Instruction pu- 


blique (1881-1882) puis gouverneur gé- 
néral de l Annam et du Tonkin (1886). 
BERTHA (LA GROSSE) (de Bertha, fille de 
l'industriel allemand Krupp) Surnom 
donné aux canons allemands qui bombar- 
dèrent la France (mais non Paris, contrai- 
rement à la légende) en 1918. 

BERTHE n. f. Très large col d'une blouse, 
d'une robe ; petite pèlerine. 

BERTHE ?-783 Reine des Francs. Femme de 
Pépin le Bref, mère de Charles (futur Char- 
lemagne) et de Carloman. À la mort de 
son mari, ses deux fils se partagent la Gaule. 
Berthe tente de maintenir la puissance du 
royaume des Francs, menacée par la més- 
entente des deux frères ; elle noue une al- 
liance avec Didier, roi des Lombards : sa 
fille Gisèle est fiancée au fils de Didier et 
Charles à sa fille Désirée. À la mort de Car- 
loman, Charles échappera à l'influence de 
sa mère. 

BERTHELOT (MARCELIN) 1827-1907 Chi- 
miste français. Il réalisa la synthèse de l’a- 
cétylène à partir du carbone et de l'hydro- 
gène. Il fut ministre de l'Instruction 
publique de 1886 à 1887 et des Affaires 
étrangères de 1895 à 1896. 

BERTHIER (Louis) 1753-1815 Maréchal de 
l'Empire, prince de Wagram et de Neu- 
châtel, chef d'état-major général de la 
Grande Armée. Il se rallia à Louis XVIII 
qui le fit pair de France. 

BERTHOLLET (CLAUDE, comte) 1748-1822 
Chimiste français. Les notions de partage 
et de réversibilité, qu'il fut le premier à 
introduire en chimie, l'amenèrent à énon- 
cer les lois qui portent son nom. 
BERTILLON (ALPHONSE) 1853-1914 Savant 
et administrateur français. Il mit au point 
la méthode anthropométrique d'identifi- 
cation des criminels appelée bertillonnage. 
BEerTOLUCCI (BERNARDO) 1940 Cinéaste 
italien. Après Prima della Revoluzione, œu- 
vre semi-autobiographique, il réalisa Le 
Dernier Tango à Paris (1972), 1900 (1974- 
1975), La Luna (1979), Le Dernier Empereur 
(1987), Little Bouddha (1993), The Dreamers, 
2003. 

BERTRAN DE BORN v. 1140-v. 1215 Trou- 
badour français. Seigneur de Hautefort, en 
Périgord, il fut mêlé à toutes les luttes féo- 
dales de son temps ; la poésie violente de 
ses sirventes reflète ces conflits. 
BERTRAND (HENRI, comte) 1773-1844 
Grand maréchal du palais sous l'Empire, 
compagnon de Napoléon 1“ à l’île d'Elbe 


et à Sainte-Hélène où, sous la dictée de 
l'Empereur, il relate les Campagnes d’ Égypte 
et de Syrie auxquelles il avait pris part. Il a 
également laissé des Cahiers de Sainte-Hélène. 
BERTRAND (Louis, dit ALoysius) 1807- 
1841 Poète français. Publié après sa mort, 
en 1842, Gaspard de la nuit est un poème 
en prose d'une singulière modernité. 
BÉRULLE (PIERRE DE) 1575-1629 Prélat 
français. Il établit les carmélites en France 
et fonda la congrégation des prêtres de l'O- 
ratoire. 

Berwick (JAMES STUART FITZ-JAMES, duc 
DE) 1670-1734 Prince anglais immigré en 
France, maréchal de France (1706). Fils 
naturel de Jacques H d'Angleterre, il ser- 
vit Louis XIV pendant la guerre de la Suc- 
cession d'Espagne. 

BÉRYL n. m. MINÉR. Silicate d'alumi- 
nium et de béryllium qui provient des 
roches éruptives, et dont les cristaux 
transparents et colorés comportent plu- 
sieurs variétés. L'émeraude, pierre précieuse, 
est un béryl vert, l'aigne-marine, pierre fine. 
un béryl bleu. 

BÉRYLLIUM n. m. CHIM. Métal dur et de 
faible densité (1,85). Élément chimique 
de symbole Be, de numéro atomique Z 
= 4, il est utilisé sous forme d’ alliages, et 
dans les industries nucléaire er aéronau- 
tique (symbole Be, numéro atomique Z 
= 4), 

BERZELIUS (JÖNS JACOB, baron) 1779- 
1848 Chimiste suédois. Il a inventé la no- 
tation des composés chimiques, découvert 
l'allotropie et l'isométrie, fait progresser 
l'électrochimie. 

BERZINGUE (À TOUT ou À TOUTE) loc. adv. 
Fam. À toute vitesse. 

Bès Dieu égyptien représenté sous la forme 
d'un nain barbu, vêtu d'une peau de lion 
et tirant la langue. C'est le dieu de la gaieté 
dont l'humeur joviale repousse les mau- 
vais esprits. 

BESACE n. f. Sac long en toile, ouvert au mi- 
lieu, fermé aux deux extrémités, formant 
deux poches et porté sur l'épaule. / 
CONSTR. Assise en besace, formée de pier- 
res disposées alternativement en longueur 
et en largeur. Mur en besace. 

BESANÇON 722 300 b. Chef-lieu de la Ré- 
gion Franche-Comté et du département 
du Doubs, capitale de l'industrie horlo- 
gère française, centre d'industries textiles, 
métallurgiques et alimentaires. Ancienne 
cité gauloise (habitée par les Séquanes), 
Besançon devint française en 1678, après 
avoir connu la domination impériale puis 
espagnole. Citadelle construite par Vau- 
ban. Cathédrale médiévale. Palais Gran- 
velle du xv siècle. Palais de la Préfecture 
construit par Nicole, théâtre édifié par Le- 
doux (XVIIIe siècle). 

BESANT n. m. HIST. Monnaie d'or ou d'ar- 
gent d'abord frappée à Byzance. / HÉ- 
RALD. Pièce ronde de métal posée sur 
couleur. / ARCHI. Ornement en forme de 
pièce de monnaie sur un bandeau. 
Besant (ANNIE Woop, connue sous le 
nom D'ÅNNIE) 1847-1933 Philosophe éso- 
térique britannique. Brièvement épouse 
d'un pasteur anglican, le pasteur Wood, 
elle fut d’abord socialiste, puis se dirigea 


Minerai de béryl. 


vers la théosophie. De 1907 à sa mort, elle 
fut présidente de la Société théosophique. 
BÉSEF ou BÉZEF adv. Fam. Beaucoup. 
BESICLES ou BÉSICLES n. f. pl. Anciennes lu- 
nettes à grosses montures, qui se fixaient 
sur le nez. 

BÉSIGUE n. f. Jeu de cartes qui se joue avec 
plusieurs jeux de 32 cartes, dans lequel la 
combinaison de la dame de pique et du 
valet de carreau est appelée hésigue. 
BESOGNE n. f. Tâche, travail. / Fig. Aler vite 
en besogne, agir trop rapidement. 
BESOGNER v. i. { 1] Effectuer un travail pé- 
nible, inintéressant, mal payé. 
BESOGNEUX, EUSE adj. et n. Qualifie ou 
désigne une personne qui s'adonne à un 
travail en général pénible et mal rému- 
néré. 

BESOIN n. m. Exigence destinée à combler 
un déficit de l'organisme, ou bien ressen- 
tie comme nécessaire à l'existence maté- 
rielle ou morale. Le besoin de se nourrir, de dor- 
mir, d'être aimé. | Pl. Tout ce qui est 
nécessaire à la vie physiologique et morale 
de quelqu'un. Subvenir aux besoins de sa fa- 
mille. | Loc. Avoir besoin de : ressentir la né- 
cessité de. Avoir besoin d'argent. Être dans le 
besoin, dans la misère. Ax besoin : au cas où 
ce serait nécessaire. 

BESSARABIE Région d'Europe de l'Est, en- 
tre le Dniestr et le Prout, dont la plus 
grande partie appartient à la république 
de Moldavie et l'autre à l'Ukraine. Cette très 
riche région de polyculture, dont le centre 
est Chisinau, fut longtemps disputée en- 
tre la Russie et la Roumanie. 

BESSEMER (HENRY) 1813-1898 Ingénieur 
anglais. En 1856, il mit au point un pro- 
cédé d’affinage des fontes non phospho- 
reuses qui consiste à insuffler de l'air dans 
la fonte en fusion contenue dans un conver- 
tisseur (dit « convertisseur Bessemer »). 
BESSIÈRES (JEAN-BAPTISTE) 1768-1813 
Maréchal d'Empire, duc d'Istrie, qui s'illus- 
tra en Egypte et à Austerlitz. 

BESSON, ONNE n. Vx ou rég. (Berry, cen- 
tre de la France) Jumeau, jumelle. 
BESTIAIRE [1] n. m. ANTIQ. ROM. Gla- 
diateur qui luttait contre les fauves. 
BESTIAIRE [2} n. m. Au Moyen Âge, traité 
décrivant des animaux réels ou imaginai- 
res. / Ensemble des représentations des ani- 
maux d'une culture, d'une époque, d'un 
pays. Le bestiaire de l'héraldique. | Mod. Re- 
cueil de textes, traité sur les animaux, des 
animaux en particulier. 

BESTIAL, ALE, AUX adj. Qui procède de la 
bête, de l'animalité. Un rictus bestial. Un 
comportement bestial. 

BESTIALEMENT adv. De manière bestiale. 
BESTIALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
bestial. 


BÊTEMENT 






Bétail : élevage porcin. 


BESTIAUX n. m. pl. Ensemble des trou- 
peaux constituant le bétail d'une exploi- 
tation agricole. 

BESTIOLE n. f. Petite bête, petit insecte. 
BEST-SELLER n. m. (mot anglais) Ouvrage 
qui connaît un grand succès de librairie. 
PI. Des best-sellers. 

BÊTA [1] n. m. Deuxième lettre (B, B) de 
l'alphabet grec. / PHYS. Rayons bêta : flux 
d'électrons ou de positrons émis par des 
éléments radioactifs. 

BÊTA, BÊTASSE [2] adj. et n. Sot, niais. Avotr 
l'air bêta. | Subst. Un bêta, une bêtasse, 
BÊTABLOQUANT n. m. MED. Substance 
ayant la propriété d'inhiber la fixation 
d'adrénaline sur les récepteurs bêta du 
système sympathique. Les bêtabloquants 
sont utilisés notamment dans le traitement de 
l'hypertension. 

BÉTAIL n. m.. Terme générique désignant 
les animaux domestiques de pâture. Le gros 
bétail comprend les bovins et les chevaux ; le pe- 
tit bétail, les ovins, les caprins et les porcs. 
BÉTAILLÈRE n. f. Camion servant au 
transport du bétail. 

BETANCOURT (RómuLo} 1908-1981 
Homme politique vénézuélien. Homme 
de gauche non communiste, il fomente 
(1945) un coup d'État qui ii donne le 
pouvoir jusqu'en 1948. Élu président de la 
République (1958), il est renversé (1964) 
par une coalition hétéroclite groupant par- 
tis de droite et castristes. 

BÊTATRON n. m. Accélérateur de parti- 
cules sous l'effet d’un champ magnétique 
variable. 

BÊTE [1] n. f. Tout animal, à l'excep- 
tion de l'homme. Bête de somme, qui 
porte des fardeaux. / (Au plur.) Bétail. 
S'occuper des bêtes. 

BÊTE [2] adj. Sans intelligence. I/ est bête. / 
Étourdi, inattentif. Je suis bête, j'ai oublié 
mes clés. | Absurde, fâcheux (en parlant d'un 
événement). J'ai raté le train, c'est trop bête. 
BÉTEL n. m. BOT. Poivrier grimpant ori- 
ginaire de l'Inde dont les Indiens utili- 
sent les feuilles, mélangées à du tabac, 
de la chaux et de la noix d'arec, pour fa- 
briquer un produit masticatoire tonique 
et astringent qui rougit la langue et les 
lèvres. / Ce produit. 

BÊTEMENT adv. Sottement. 
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BÉTHANIE 





Béthune. 


BÉTHANIE Dans les Évangiles, ville de Pa- 
lestine proche de Jérusalem où habitaient 
Marthe, Marie et Lazare. 

BETHE (HANS ALBRECHT) 1906 Physicien 
américain, d'origine allemande. Il détecta 
(1938) au sein des étoiles (donc du Soleil) 
un cycle de réactions nucléaires, appelé 
« cycle de Bethe » ou « cycle du carbone- 
azote ». Ce cycle est un cycle de réaction 
thermonucléaire de fusion de 4 protons 
en un noyau d'hélium. Au début du cycle 
un atome de carbone (C.,) capture un 
proton et forme un noyau d'azote (N,;) 
instable avec émission d’un rayon gamma. 
Par la perte d’un positon (électron positif 
e +) il y a émission d’un neutrino, le noyau 
d'azote (N, ;) se transforme en noyau de car- 
bone (C;;) qui capte à son tour un proton 
et devient un noyau d'azote (N.,), il y a 
émission d'un rayon gamma. Ce noyau 
d'azote capte lui aussi un proton et se 
transforme en noyau d'oxygène (O..), il y 
a émission d’un rayon gamma. Le noyau 
d'oxygène perd à son tour un positon (e +), 
avec émission d'un neutrino, et devient 
un noyau d'azote (N,;) qui capte un 
proton. Il y a émission d'un rayon gamma, 
d'un noyau d'hélium (He,) constitué de 2 
protons et de 2 neutrons (fin du cycle), et 
constitution d'un noyau de carbone (C>) : 
début d'un nouveau cycle. 
BÉTHENCOURT (JEAN DE) v. 1380-1425 
Navigateur normand. Il conquit (1402 
et 1404) les îles Canaries et y installa une 
colonie européenne. 

BETHLÉEM 25 000 h. env. Ville de Cisjor- 
danie occupée par Israël après la guerre des 
5:x- Jours, aujourd'hui sous administration 
palestinienne, mais contrôlée par l’armée 
israéhenne depuis la deuxième Intifada ; 
selon iles . Bethléem est le lieu 
de naissance de Jésus-Christ. 
BETHMANN-HOLLWEG (THEOBALD VON) 
1856-1921 Homme politique allemand, 
chancelier d'Empire (1909-1917). 
BETHSARÉE i mm biblique, épouse 
du ro; mr à are de Salomon 
BÉTHUNE ?7 SU 4 Chef-lieu d'arrondis- 
sement du s Calais. Centre com- 
mercial et indisier 

BEN (ALEXANDRE Ét | must, 1032 
Ecrivain camerounan 4 Dcr E Asi 
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critique aussi bien de la colonisation que 
des nouveaux maîtres de son pays (Le Pau- 
vre Christ de Bomba, 1956 ; Main basse sur 
le Cameroun, 1972). 

BÉTIFIER v. 1. {1} Affecter complaisamment 
la bêtise. Bérifier sous prétexte de faire rire. 
BÉTIQUE (CHAÏNE ou CORDILLÈRE) GÉOGR. 
Chaîne montagneuse qui s'étend sur 
500 km de Gibraltar au cap de la Nao en 
Espagne. Point culminant : 3 481 m au 
Mulhacen. 

BÉTIQUE HIST. Nom romain de la région 
d'Espagne traversée par le Bétis (Guadal- 
quivir), aujourd’hui l'Andalousie. Cette 
colonie nt avait pour capitale 
Hispalis (Séville). 

BÊTISE [1] n. f. Défaut d'intelligence. / Pa- 
role ou action stupide ; erreur, maladresse. 
Cesse de dire des bêtises. Les enfants sont 
en train de faire des bêtises. / Comporte- 
ment imprudent ; acte inconsidéré, dérai- 
sonnable ou malhonnête. C'est une bêtise de 
se marier trop jeune. Des bêtises de jeunesse : des 
délits mineurs commis pendant la jeu- 
nesse. / Petite chose sans importance. 
Gaspiller son temps en bêtises. | Broutille. Se 
brouiller pour une bêtise. 

BÊTISE [2] n. f. Berlingot à la menthe, spé- 
cialité de Cambrai. 

BÊTISIER à. m. Recueil de plaisanteries fa- 
ciles, de niaiseries ou de bourdes. 
BÉTOINE n. f. BOT. Plante vivace de la fa- 
mille des labiées, autrefois utilisée pour ses 
propriétés médicinales et parfois cultivée 
comme plante ornementale. 

BÉTOIRE n. f£. GÉOMORPHOL. Puits na- 
turel d'origine karstique ne mesurant guère 
plus de quelques décimètres de diamètre. / 
Puisard de petites dimensions servant à re- 
cueillir les eaux de pluie. 

BÉTON n. m. Mélange homogène et plas- 
tique d'un mortier (ciment, sable et eau) 
avec un granulat (cailloux, gravillon) qui, 
coulé à même le sol ou dans des moules 
en bois ou en métal (coffrage ou banche), 
donne, après prise et démoulage, un ma- 
tériau d'un seul bloc, très dur, résistant 
à la compression mais non pas à la trac- 
tion. Béton armé, coulé autour d’une ar- 
mature métallique. Béton précontraint, 
dont l'armature métallique interne est 
mise en tension pour, une fois relâchée, 
mettre le matériau en compression. Bé- 
ton banché, béton coulé entre des panneaux 
de coffrage, généralement en métal. Bé 
ton cellulaire, dont on a réduit la densité 
par incorporation de produits créant des 
alvéoles. 

BÉTONNER v. t. [1] Construire en béton ; 
revêtir de béton. Bétonner un trottoir. | Fig., 
fam. Rendre inattaquable. Bétonner un 
dossier. 

BÉTONNIÈRE ou BÉTONNEUSE n. f. Machine 
composée d’une cuve tournant autour d'un 
axe horizontal ou oblique, servant à mélan- 
ger les constituants du béton. 

BETTE ou BLETTE n. f. Variété de betterave 
dont les côtes sont comestibles. 
BETTELHEIM (BRUNO) 1903-1990 Psycha- 
nalyste américain d'origine autrichienne. Il 
étudia longuement l'autisme (La Forteresse 
vide, 1967) et dirigea l’ École orthogénique 
de Chicago qui, sous son impulsion, de- 





Betteraves. 


vint un centre thérapeutique pour enfants 
psychotiques, un centre de formation d'é- 
ducateurs et un centre de recherche. 
BETTERAVE n. f. Plante bisannuelle de la 
famille des chénopodiacées, dont plusieurs 
espèces sont cultivées : la betterave à sucre 
dont la racine épaisse et renflée contient 
un jus sucré ; la betterave rouge, variété po- 
tagère, consommée en salade ; /a betterave 
fourragère, aliment de base des ruminants 
pendant l'hiver. 

BETTERAVIER adj. et n. m. Relatif à la bet- 
terave. / n. m. Cultivateur de betteraves, no- 
tamment de betteraves à sucre. Les bettera- 
viers de la Beauce. 

Bern (UGo) 1892-1953 Auteur drama- 
tique italien. Sa langue est d'une grande ri- 
gueur et son inspiration âpre marque La Pa- 
drona (1927) et L'Île aux chèvres (1950). 
BETTIGNIES (Louise DE) 1880-1918 
Agent français de renseignements pen- 
dant la Première Guerre mondiale, morte 
en captivité. Elle organisa un réseau au 
profit des Anglais. 

BÉTULACÉES n. f. pl. BOT. Famille d’arb- 
res et d'arbustes dont les fleurs sont ré- 
unies en chatons, comprenant notamment 
le bouleau et l'aune. 

BÉTYLE n. m. ANTIQ. Pierre sacrée autre- 
fois adorée en Phénicie et en Syrie. 
BEUGLANT n. m. Fam. (vieilli) Café-concert 
du début du XX" siècle. 

BEUGLANTE n. f. Fam. Chanson hurlée, 
braillée. / Pousser une benglante : crier des 
reproches. 

BEUGLEMENT n. m. Cri des bovins. Syn. 
meuglement. 

BEUGLER v. i. / v. t. [1] Pousser des beu- 
glements, mugir, en parlant des bovins. / 
v. t. Fam. Crier désagréablement, brailler. 
Beugler un air à la mode. 

BEUR n. et adj. (« arabe », en verlan) Magh- 
rébin vivant en France, appartenant à la 
deuxième génération de l'immigration ; 
homme ou femme d'origine maghrébine et 
de nationalité française. Le mot beur s'ap- 
plique généralement à des individus jeunes : en- 
fants, adolescents, jeunes adultes. | adj. Une 
radio beur. 

BEURETTE n. f. Fam. Jeune fille, jeune 
femme beur. 

BEURRE n. m. Substance grasse alimentaire 
obtenue après barattage de la crème du 
lait. Beurre doux, demi-sel, salé | CUIS. 
Beurre blanc : réduction de vinaigre et d'é- 
chalotes à laquelle on incorpore du 


beurre. / Pâte faite de beurre manié avec 
un autre produit. Beurre d'anchois. | Corps 
gras d'origine végétale. Beurre de cacao. | 
loc. fam. Faire son beurre : s'enrichir. Met- 
tre du beurre dans les épinards : améliorer sa 
situation, ses revenus. (Eż au beurre noir, 
marqué par un coup, une contusion. 
Compter pour du beurre, pour rien. 
BEURRÉ, E [1] adj. Fam. Ivre. I est complè- 
tement beurré 

BEURRÉ [2] n. m. Espèce de poire fondante. 
BEURRÉE n. f. Vx ou rég. Tartine beurrée. 
BEURRER [1] v. t. {1} Enduire de beurre. 
BEURRER (SE) [2] v. pron. Pop. S'enivrer. 
BEURRIER n. m. Récipient destiné au beurre. 
BEUVERIE n. f. Réunion où l'on boit de l’al- 
cool avec excès. 

Beuys (Josef) 1921-1986 Artiste alle- 
mand qui, dépassant peinture, sculpture 
et collage, utilise du suif, du feutre, etc. 
Bevan (ANEURIN) 1897-1960 Homme 
politique britannique ; travailliste, il fut 
(1945) lun des créateurs du National 
Health Service, système (alors pionnier) 
d'assurance maladie. 

BEVERIDGE (lord WILLIAM) 1879-1963 
Economiste anglais. Membre du parti li- 
béral, il conçut en 1942 un plan d'assu- 
rance chômage et un système général de 
sécurité sociale, connu sous le nom de 
« plan Beveridge ». Il a exposé ses théo- 
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Beyrouth. 


ries dans son ouvrage Du travail pour tous 
dans une société libre (1944). 

BÉVUE n. f. Méprise, erreur, maladresse. 
BEY n. m. (mot turc) Dans l'Empire otto- 
man, titre porté par les vassaux du sultan 
et certains hauts fonctionnaires. 
BEYLICAŁ, ALE, AUX adj. Du bey, de son 
autorité. 

BEYLISME n. m. Attitude individualiste et 
passionnée qui caractérise les héros de 
Stendhal (de son vrai nom Henri Beyle). 
BeyrouTH 7 171 000 b. Capitale du Li- 
ban sur la Méditerranée. Autrefois princi- 
pale place financière du Moyen-Orient, 
port actif, important centre culturel (qua- 
tre universités). La guerre du Liban (1975- 


BHUMIBOL ADULYADEJ 


1991) a dévasté la ville, dont la recons- 
truction a commencé en 1994 

Bèze (THÉODORE DE) 1519-1605 Écrivain 
et théologien protestant qui eut Calvin 
pour maïître. Après avoir joué en France 
un rôle important dans les guerres de re- 
ligion, il s'installa à Genève où il devint rec- 
teur de l'Académie genevoise (1559) puis 
succéda (1564) à Calvin comme modéra 
teur de la Compagnie des pasteurs. 
BEZIERS 39 200 b. Chef-lieu d’arrondis. 
sement de l'Hérault, sur l'Orb et le ca- 
nal du Midi. Grand centre du commerce 
des vins du Languedoc. Industries chi- 
miques, électriques. Cathédrale Saint- 
Nazaire (XIHI£-XIVE siècles). 

BHAJA Site archéologique du Bengale, en 
Inde, dont les sanctuaires bouddhiques ru- 
pestres sont parmi les _ anciens de l'Inde 
Gé siècle av. J.-C.-F" siècle ap. J.-C.). 

+ BHOUTAN ou BHUTAN État himalayen, 
entre l'Inde er la Chine. 

BHOUTANAIS, E adj. et n. Du Bhoutan. Le 
gouvernement bhoutanais. Un (e) Bhoutanais (e). 
BHUBANESHWAR 412 000 b. Ville de l'Inde, 
capitale de l'Orissa. Nombreux temples, 
honorant notamment Çiva. 

BHUMIBOL ADULYADEJ 1928 Roi de Thaï- 
lande depuis 1946, il maintient l'unité de 
son pays grâce au prestige dont il jouit au- 
près de tous les Thaïlandais. 


Superficie : 47 000 km° 

Nombre d'habitants : 2 141 000 h. 

Capitale : Timphu — Villes principales : Punakha, Paro 
Système politique : monarchie 

Langue (s) : Zonkha (parler tibétain) 

Religion (s) : bouddhisme (très majoritaire), bindouisme, islam 
Monnaie (s) : ngultrum 


Voir l'Atlas 


Le monastère de Simthoka entouré d'une enceinte fortifiée, 
ou dzong, près de Timphu, la capitale du Bhoutan. 


ans le nord, les sommets de l’ Himalaya culminent à plus de 7 500 m 

(les cols menant à la Chine sont à 4 000 m) et, dans le sud, des vallées 
-étroites sont séparées par des sommets de 3 000 m. La population, ru- 
rale à à 95 %, cultive le riz et les arbres fruitiers dans les vallées et élève 


des yacks sur les pentes montagneuses. 


à imite depuis le vie siècle ; en 1720, la Chine annexe 

` le territoire sans s'y implanter. Le pays, mean partie a été conquise 
4 les Britanniques en 1865, connaît jusqu'en 1907 un régime dua- 

: il est gouverné par un chef spirituel et un chef temporel ; celui- 

ci, à cette date, devient monarque héréditaire unique, avec l'appui des 

= Britanniques. Ces derniers reconnaissent l'indépendance du Bhoutan 
et, en 1910, prennent le contrôle de la défense et des affaires extérieu- 

res, contrôle qui passe à l'Inde indépendante en 1949. Sous la houlette 

du roi Jigme Singye Wangchuk et de son fils Jigme Singye, le Bhou- 

tan tente de se moderniser et d'échapper à un isolement millénaire. Le 





projet de constitution qui devrait faire du pays une monarchie consti- 


utionnelle est en examen. 





Moines bouddhistes lors d'une cérémonie religieuse. 
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BHUTAN 


BHUTAN Voir BHOUTAN 

Bhutto (ZULFIKAR ALI) 1928-1979 
Homme politique pakistanais. Président de 
la République (1971-1973), Premier mı- 
nistre (1973-1977), il fut renversé par l'ar- 
mée, qui le fit exécuter deux ans plus tard. 
BENAZIR 1953 Femme politique pakista- 
naise. Fille du précédent. Elle fut Premier 
ministre de 1988 à 1990 et de 1993 à 
1996. 

BIACIDE n. m. Diacide. 

BIAFRA Région du sud-est du Nigeria en- 
tre la Bénoué er les hauteurs du Cameroun. 
Rivaux des Haoussas majoritaires au Ni- 
geria, les Ibos, qui peuplent cette très ri- 
che région minière, ont fait sécession de 
1967 à 1970 et ont été vaincus après une 
guerre meurtrière. 

BIAFRAIS, E adj. et n. Du Biafra. La fragé- 
die biafraise. Les Biafrais. 

BIAIS, E adj. et n. m. À. adj. Vx Dont la di- 
rection est oblique. Pont biais. | Mod. 
TECHN. Bouteur biais, à lame orientable 
obliquement par rapport au sens de la mar- 
che. B. n. m. Ligne oblique. / Fig. Détour. 
Trouver un biais pour aborder une question. | De 
biais. en biais : obliquement. / COUT. Dia- 
gonale d'un tissu par rapport au droit fil. 
Jupe en biais. | Morceau d'étoffe coupé en dia- 
gonale, Emmanchures bordées d'un biais. 
BIAISER v. 1. {1} Aller, être de biais. Per- 
spective qui biaise. | Prendre un biais, ne pas 
aborder de front. Biaiser par ruse, par lå- 
cheté. | v. t. Fig. Baiser les résultats d'un son- 
dape, les fausser légèrement. 

Biard (PIERRE) 1559-1609 Sculpteur 
français à qui l'on doit le jubé de Saint- 
Etienne-du-Mont à Paris. 

BIARRITZ 30 047 b. Station balnéaire des Py- 
rénées-Atlantiques, sur la côte basque, lan- 
cée par l'impératrice Eugénie. 

BIATHLON n. m. Epreuve olympique as- 
sociant course de ski de fond et tir à la ca- 
rabine. 

BIBANDE adj. et n. m. Téléphone bibande : 
téléphone portable pouvant fonctionner 
sur deux bandes de fréquence correspondant 
à deux réseaux distincts. / n. m. Un bi- 
bande : un téléphone bibande. 

BIBANS (CHAÎNE DES) 1 735 m au djebel 
Megriss. Massif de l'Atlas tellien en Algé- 
rie, traversé par le défilé des portes de Fer 
de l'oued Chebba. 

BIBELOT n. m. Petit objet décoratif. 
BIBERON n. m. Petite bouteille en verre ou 
en plastique, graduée et munie d'une té- 
tine, servant à nourrir un bébé. 
BIBERONNER v. 1. / v. t. [1] Pop. Boire avec 
excès ; s'enivrer. / v. t. I biberonne du whisky 
2 pþariir de cinq heures de l'après-midi. 

siet [1 n m. Vieilli Petit chapeau de 
femme. 

BiBi {2] pron Fam. Moi, Et pour bibi, rien ? 


BIBLE p | + ‘(avec une majuscule) : 
le récues W= textes sacrés des religions 
pure (Ancien urament) et chrétienne 
(Ansmere Nonvezu Testament). / Une bi- 
ble : un livre | le cexre de la Bible. / 


Ouvrage taisant autorité, considéré comme 
une référence fondamentale Ce livre, c'est sa 
bible, | IMPR. Paniers opaque, légè- 
rement ivoire et 1 nu | 

= BIBLE (de re bibi. 
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en prec = Fegilanemege ), 


Les livres de la Bible juive (dite « Ancien 
Testament », le mot Testament signifiant 
« alliance [avec Dieu] »} ont été écrits en 
hébreu ou en araméen à différentes 
époques ; ils se répartissent en trois grou- 
pes : la Loi, ou Torah, qui raconte la créa- 
tion du monde er de l'homme par Dieu, et 
donne l’histoire du peuple juif ; les Pro- 
phètes, ou Nebi'im, ensemble qui groupe 
aussi bien des livres historiques que des 
œuvres prophétiques ; et enfin les Ecrits, 
ou Ketoubim, où l'on trouve à la fois des 
poèmes liturgiques, un poème d'amour 
profane, des livres sapientiaux et des tex- 
tes historiques. L'école juive d'Alexandrie 
en a donné une version grecque appelée 
« Bible des Seprante » (111€ siècle) parce que 
traduite (selon la tradition) par soixante-dix 
rédacteurs. Les vingt-sept livres du Nou- 
veau Testament, écrits en grec, compren- 
nent les quatre Evangiles (Matthieu, Marc, 
Luc et Jean) qui rapportent la vie et les en- 
seignements de Jésus-Christ, les Actes des 
Apôtres, qui relatent la vie des apôtres 
après l'Ascension du Christ, les quatorze 
Epîtres, ou lettres, de Paul, et sept Épîtres 
dues à saint Jacques, saint Pierre, saint Jean 
et saint Jude. Enfin l’ Apocalypse de saint 
Jean clôt le Nouveau Testament. Aux deux 
Testamer:ts s'ajoutent un certain nombre 
d’apocryphes, dont la liste diffère dans les 
bibles catholique et réformée, certains li- 
vres jugés deutérocanoniques par les ca- 
tholiques étant considérés par les protestants 
et les anglicans comme apocryphes. Saint 
Jérôme a donné au IV° siècle une traduction 
latine des deux Testaments appelée Vul- 
gate, parce qu'écrite en latin, alors langue 
gaire. 
BIBLIOBUS n. m. Bibliothèque de prêt iti- 
nérante, installée dans un véhicule auto- 
mobile. 
BIBLIOGRAPHIE n. f. Répertoire des écrits 
(ouvrages, articles) existant sur un sujet 
ou un auteur donné. 
BIBLIOGRAPHIQUE adj. Relatif à la biblio- 
graphie. 
BIBLIOPHILE n. Personne qui aime les liv- 
res, notamment les livres rares et les bel- 
les éditions. 
BIBLIOPHILIE n. f. Amour des livres ; 
science du bibliophile. 
BIBLIOTHÉCAIRE n. Personne employée 
dans une bibliothèque. 
BIBLIOTHÈQUE n. f. Meuble à tablettes conçu 
pour ranger des livres. / Bâtiment public 
abritant des collections de livres, de manus- 
crits, que le public peut consulter ou (par- 
fois) emprunter. Bibliothèque municipale, uni- 
versitaire. | Collection de livres. Posséder une 
importante bibliothèque. 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE FRANCE An- 
cienne Bibliothèque royale dont l'insti- 
tution remonte à François [ff et qui, de- 
puis 1926, forme, avec les bibliothèques 
de l'Arsenal, de l'Opéra et du Conserva- 
toire, la Réunion des bibliothèques na- 
tionales. Installée depuis le début du 
XVIIe siècle dans l’ancien palais Mazarin, 
elle s'est étendue aux anciens hôtels Tu- 
beuf et de Chivry. Labrouste la dota au 
siècle dernier d'une salle de lecture dont 
toute la charpente est en fer. Le dépôt lé- 


gal, qui oblige depuis 1537 les éditeurs 
à déposer tout ce qui se publie, a enrichi 
une collection forte de 6 millions de liv- 
res imprimés, de 500 000 titres de pé- 
riodiques, 400 000 cartes et plans, à la- 
quelle viennent s'ajouter les 5 millions 
d'estampes du Cabinet des estampes, les 
400 000 monnaies et médailles du Cabi- 
net des Médailles, des manuscrits, le fond 
des partitions de musique et autres do- 
cuments musicaux et des photographies 
en nombre important. Cette abondance 
et le développement des techniques 
(microfilms, informatique, etc.) ont 
conduit l'Etat à créer une nouvelle bi- 
bliothèque, construite, sous la présidence 
de François Mitterrand, dans le XIII ar- 
rondissement de Paris, sur des plans de 
l'architecte Dominique Perrault, et in- 
augurée en 1995. Le site de la rue de Ri- 
chelieu n'abrite plus que les manuscrits, 
les cartes et plans, les monnaies et mé- 
dailles et les estampes ; des projets exis- 
tent pour y rassembler divers fonds au- 
jourd'hui dispersés dans Paris. 

BIBLIQUE adj. De la Bible. Réit biblique. 
BIBRACTE Ancienne capitale des Éduens 
en Gaule. 

BICAMÉRAL, ALE, AUX adj. Du bicamé- 
ralisme. 

BICAMÉRISME ou BICAMÉRALISME n. m. Sys- 
tème politique comportant une représen- 
tation par deux assemblées parlementai- 
res. Le bicaméralisme britannique. 
BICARBONATE n. m. CHIM. Sel de l’a- 
cide carbonique contenant un atome 
d'hydrogène. 

BICARRÉ, E adj. MATH. Équation bicarrée, 
du quatrième degré. 

BICENTENAIRE adj. et n. Deux fois cente- 
naire. Une institution bicentenaire. | n. m. 
Commémoration du deuxième centenaire. 
Le bicentenaire de la Révolution française. 
BICÉPHALE adj. Qui a deux têtes. 

BICEPS n. m. Muscle allongé se terminant 
à l’une de ses extrémités par deux tendons. 
Le biceps brachial fléchit l'avant-bras sur le 
bras ; le biceps crural, ou fémoral, fléchit la 
jambe sur la cuisse. 

BicHAT (XAVIER) 1771-1802 Médecin et 
anatomiste français, fondateur de l'anato- 
mie générale devenue l’histologie. 

BICHE n. f. Femelle des cervidés, plus par- 
ticulièrement du cerf. 

BICHELAMAR ou BICHLAMAR n. m. LING 
Langue, à base de pidgin english et de 
malais, avec des mots espagnols, français 
et issus de diverses langues indigènes. 
Aujourd'hui, le bichelamar, langue nationale 
de Papouasie-Nouvelle-Guinée, est langue vé- 
biculaire dans toutes les îles non francophones 
du Pacifique. 

BICHER v. i. {1} Pop. Aller bien, être 
content. Ça biche ? 

BICHON, ONNE n. Petit chien de compa- 
gnie, hybride de l'épagneul et du barbet, 
au poil long et soyeux. 

BICHONNER v t. [1} Vx Friser comme, au- 
trefois, on fraisait les bichons. / Mod., fam. 
Parer avec soin. (v. pron.) Se bichonner avant 
une sortie. | Par ext. fam. Être aux petits 
soins pour (qqn, qqch.). Je vais te bichonner. 
Bichonner sa voiture. | Par ext. 


Prophètes 
postérieurs 


Les « cinq rou- 


leaux » 
Meghilloth 


Genèse 
Exode e 


utéronome  _J 


Néhémié (Il Esdras) 
Esther* avec supplément grec 
Tobie 

Judith 


Job* 

Psaumes* 

Proverbes* 

Ecclésiaste (Qohélet)* 
Cantique des cantiques* 
Sagesse de Salomon 
Écclésiastique (Siracide) 


Livres sapientiaux 


Isaïe (Ésaïe) | Isaïe 

Jérémie Jérémie 
Lamentations* 
Baruch 
Ezéchiel 
Daniel* avec suppément grec 
Osée Osée 

Joël Joë! 

Amos Livres Amos 

Abdias prophétiques Abdias 

Jonas Jonas 

Michée Michée 
Nahum Nahum 
Habacuc Habacuc 
Sophonie Sophonie 
Aggée Aggée 
Zacharie Zacharie 
Malachie Malachie 


Ézéchiel 


Psaumes 

Job 

Proverbes 

Ruth 

Cantique 

des cantiques 
—Æcclésiaste 

(Qohélet) 

Lamentations 

Esther 

Daniel 

Esdras (et Néhémie) 

I er I Chroniques 


1 Maccabees 
l! Macabées 


Derniers livres 
historiques 


Prière de Manassé 
Apocryphes HT Esdras 
IV Esdras 


nee 


Lévitique 
Net 


Néhémie (1i { ï Eds) 
Escher* sans supplément grec 


Job* 


Psaumes* 
Proverbes* 
Ecclésiaste rt 


Esaïe 
Jérémie 
Lamentations* 


Ézéchiel 
Daniel* sans suppément grec 
Osée 
Joël 
Amos 
Abdias 
Jonas 
Michée 
Nahum 
Habacuc 
Sophonie 
Àggée 
Zacharie 
Malachie 


Judith 

Sagesse de Salomon 

Tobie 

Écrlésiastique (Siracide) 

Baruch 

| Maaabées 

H Maccabées 

suppl. grec Esther 

Suzanne (Daniel, XIT) 

Bel et le Dragon (Daniel, XIV) 
Prière d'Azarias (Daniel, IH, 24-50) 
Cant. des trois jeunes gens 

dans la fournaise (Daniel, TII, 51-90) 
Prière de Manassé 

I Esdras 

IV Esdras 


Les livres « deutérocanoniques » sont imprimés en italique. L'astérisque (*} suivant un livre signale un déplacement de celui-ci par rapport à l'ordre de la Bible hébraïque. 





BICHROMATE 





ÈS rurani 
FIN PE i 


N dunya on a. We Roc faut pri — anA 

\ piden serbe Clement i napo Amd piger mbn — 
nique millola quay ugu iawa- | olim nnti, Pe i Fi 

mm non bimbergugi duntur ames iha. TONE Ú 

ÿ Winitana Éémianes in olim. E. bihig igat [onemago um 

timo- iani paniis qua == a mmilifp QUE no tt mit UD 

d fino dapit- tiada preal: © pa o fafa acné Maan be pedo 

$ + ——-° i. \ i RE 


Fee oblclaiomsirit 
P #, Tes hin mirib no fre 
y3 um I Dfaphtit-0ù 
imathigmba urtit 


4 MDA KZ dateur uhat 
À c umiai à ayinini: terur, = pi 
Rujat à Dolrérenn i 


a walipo putenei pof 
Gal buma paralatani ee iomp- 
nutnom lapins à myne oy. 
| cani omy: ostne Ruld ddynnür. 
Aub: él ra: hlogiiwa pin ngent 


mat 
panam- bmhu furet lb ange k a) 
Dirurasieges mmo wrie RORTUT 


ninasgmpiuo-qui laneria halo. g 
womomfakt Nuan prior bib- 
iar mti rakm ai us es 


QE] mine ors mionmn kuntur- 
j myo 06 Gead mime mumu à in 
gere fn in lan: mni 
W pasi Staudt tranantiupdrbiret 


smart ir usunt man 
= nt uubuko d na. co 


on he 
ft a br ous golunni ad in 
dre pl am i 
d 7" J! 
CUT 





BICHROMATE n. m. CHIM. Sel de l'acide 
chromique contenant deux atomes de 
chrome. Le bichromate de potassium est uti- 
lisé comme fixateur en photographie, 
BICHROMIE n. f. IMPR. Impression en deux 
couleurs. 
BickFORD (WILLIAM) 1774-1834 Inven- 
teur anglais de la mèche de sécurité, per- 
mettant la mise à feu d’un explosif à dis- 
tance, dite cordon Bickford. 
BICOLORE adj. De deux couleurs. Dra- 
peau bicolore. 
BICONCAVE adj. À deux faces concaves 
opposées. 
BICONVEXE adj. À deux faces convexes 
opposées. 
BICOQUE n. f. Vx Petite place fortifiée. / 
Fam. (péjor.) Petite maison de piètre ap- 
parence. Habiter une vieille bicoque. | Plai- 
sant. [/ s'est acheté une bicoque au bord de la 
mer, une petite maison au bord de la mer. 
BICORNE n. m. Chapeau à deux pointes. 
Bicorne de polytechnicien. 
BICOT [1] o. m. Fam. Petit de la chèvre. 
Syn. biquet. 
BICOT [2] n. m. Argot, injurieux, vieilli 
Arabe d'Afrique du Nord. 
BICULTURALUSME n. m. Coexistence, au sein 
d'un même pays, de deux cultures, et en 
particulier de deux langues (en Belgique, 
au Canada, par ex.). 
BICULTUREL, ELLE adj. Qui a deux cultures, 
qui procède de deux cultures. | 
MAMIE 2dj. BOT. À deux pointes. / MÉD. 
Valvule bicuspide, faite de deux valves. 
BICYCLE n. m. Fam. Au Québec, petit en- 
gin à deux roues (bicyclette, motocyclette). 
BICYCLETTE c. f. Véhicule à deux roues 
munies de rayons, mû par l'action des jam- 
bes sur un pédalier relié par une chaîne à 
la roue arrière 
BIDASSE n. m. Fam. Simple soldat, mili- 
taire du rang. Mon jrere esi bidasse 
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j Synoptiques 


Évangiles 





Jean 

Actes des Apôtres 
Romains 

I Corinthiens 

I Corinthiens 
Galates 
Éphésiens 
Philippiens 
Colossiens 

I Thessaloniciens 
II Thessaloniciens 
| Timothée 

I! Timothée 

Tite 

Philémon 

aux Hébreux 
Jacques 

I Pierre 

H Pierre 

Í Jean 

H Jean 

[IE Jean 

Jude 







Livre historique 









Épîtres de Paul 









Épître 







Épîtres dites 
catholiques 






Page de la Bible « à 42 lignes » imprimée 
par Gutenberg à Mayence en 1455. 


Livre prophétique 


BIDASSOA (LA) 70 km Fleuve côtier for- 
mant sur 12 km la frontière occidentale en- 
tre la France (Pyrénées-Atlantiques) et 
l'Espagne. 

BIDAULT (GEORGES) 1899-1983 Homme 
politique français, président du Conseil 
national de la Résistance en juin 1943. 
Président du Conseil et ministre des Af- 
faires étrangères de la IVe République, il 
favorise une politique nationale dans le 
cadre de l'OTAN. À partir de 1958, son 
hostilité à l'indépendance algérienne le 
fait sortir de la légalité et le contraint à 
l'exil jusqu'en 1968. 

BIDE n. m. Fam. Ventre. / Fam. Échec. 
Ce film est un bide. Faire un bide : ne rem- 
porter aucun succès. / Fam. Du bide : 
du bidon. 

BIDET n. m. Petit cheval de selle et, par 
ext., tout cheval. / Cuvette oblongue sur 
pied, pour la toilette intime. 
BIDIMENSIONNEL, ELLE adj. À deux di- 
mensions. 

BIDIRECTIONNEL, ELLE adj. Qui fonctionne 
dans deux directions. 

BIDOCHE n. f. Fam. Viande ; en partic., 
viande de mauvaise quafité. 

BIDON n. m. et adj. l. n. m. Récipient fermé 
par un bouchon servant au transport et à 
la conservation de divers liquides. Bidon à 
essence. | Gourde. Bidon de soldat. | Fam. 
Ventre. Tu t'es pris un drôle de bidon ! M. n. 





Bicyclette de tourisme. 


Apocalypse de Jean 









m. et adj. Fam. Du bidon : du bluff. Sa pro- 
messe de contrat, c'est du bidon. | adj. inv. Une 
excuse bidon. 

BIDONNER (SE) v. pron. / v. i. [1] Fam. 
Rire sans retenue. / v. i. Galéjer. Arrête 
de bidonner ! 

BIDONVILLE n. m. Ensemble d'abris de 
fortune où s'entasse une population mis- 
érable, généralement situé à la périphé- 
rie de grandes villes. 

BIDOUILLAGE n. m. Fam. Fait de bi- 
douiller ; son résultat. 

BIDOUILLER v. t. {1} Fam. Bricoler, réparer 
approximativement. Bidouiller une instal- 
lation électrique. | Truquer. Bidouiller des 
statistiques. 

BiDPAY ou PILPAY Brahmane légendaire 
auquel on attribue le Panchatäntra, en- 
semble de fables de l'Inde ancienne dans 
lesquelles La Fontaine a puisé une part de 
son Inspiration. 

BIDULE n. m. Fam. Chose quelconque. 
Qu'est-ce que c'est que ce bidule ? 

BIEF n. m. Canal de dérivation qui amène 
l'eau sur la roue d'un moulin. Bzef d'amont, 
partie du canal conduisant l'eau jusqu'au 
moulin. Bief d'aval ou de fuite, qui déverse 
l'eau dans son cours naturel après utilisa- 
tion de son énergie motrice. / Partie d'un 
canal comprise entre deux écluses. / Par- 
tie d'un cours d'eau comprise entre deux 
rapides. 

BIELINSKI ou BELINSKI (Vissarion Grigo- 
rievitch) 1811-1848 Écrivain russe. Ses 
Rêveries littéraires (1834) témoignent de 
son désir de voir la littérature russe pren- 
dre l'Occident pour modèle. Critique lit- 
téraire dans diverses revues, il s'oppose à 
« l'art pour l'art » au nom du réalisme ; 
se rapprochant philosophiquement du ma- 
térialisme et, politiquement, du socialisme 
utopique, il a exercé une profonde in- 
fluence sur la pensée russe au XIX® siècle. 


BIENNAL 


Superficie : 207 600 km - Nombre d'habitants ı 10 322 000 b. - Capitale : Minsk 
Villes principales : Gomel, Moghilev, Vitebsk - Système politique : république 
Langue (s) : biélorusse — Religion (S) : christianisme (orthodoxe) - Monnaie (s) : rouble biélorusse 


Votr l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le pays est essentiellement fait d'une vaste plaine comprenant des fo- 

rêts, des lacs et des marais, et de collines morainiques peu élevées. L'a- 

griculture er l' élevage constituaient, avant que la catastrophe de Teher- 

noby! (1986) ait contaminé les sols, l'essentiel de l'économie. 

… Lindustrie est représentée par le matériel agricole, les camions, élec- 

_tron ani que et quelques raffineries de pétrole. Des usines de plus en plus 

ombreuses sont vendues à la Russie, dégageant ainsi des profits desti- 
nna budget, alors que les produits biélorusses se vendent mal 

nt et que l'inflation est d'environ 30%. 





après la conquête de la Russie par les Tatars, rattachée 

au XIV* siècle puis incorporée avec elle à la Pologne (traité 
69). De la domination polonaise date la conversion d'une 
du peuple au catholicisme. Disputée entre Russie et Po- 
eux cents ans, la Biélorussie resta dans l'orbite polonaise 

a XVIN® siècle. Les trois partages de la Pologne (1772, 1793, 


Minsk, la capitale de la Biélorussie, en partie détruite en 1944 
pendant le violent affrontement entre les Allemands et les 
Soviétiques, a néanmoins conservé un centre historique 
important. C'est une ville en constant développement. 


1795) démembrèrent le territoire dont ce qui restait fut annexé par la 
Russie. La guerre de 1914-1918 bouleversa une fois encore les frontiè- 
res du pays : en 1921, la Pologne en annexa l'ouest, l'U.R.S.S. faisant 
du territoire restant une république socialiste soviétique. L'U.R.S.S. 
s'empara des régions polonaises de la Biélorussie en 1939 et les Alle- 
mands occupèrent tout le pays en 1941. En 1945, on revint dans l'en- 
semble aux frontières de 1921 er la Biélorussie obtint un siège à l'ONU. 
Quand l'U.R.SS. éclate, la Biélorussie est (1991) l'un des membres 
fondateurs de la Communauté des États indépendants (C. É.L.). Alexan- 
dre Loukachenko, élu en 1994 président de cet État au régime prési- 
dentiel de plus en plus autoritaire, signe en 1997 un traité d’union avec 
la Russie. Il est réélu en 2001 dans des conditions de régularité forte- 
ment contestables. Un référendum accorde, à la veille des élections pré- 
sidentielles de 2004, la possibilité d'un troisième mandat au président 
Loukachenko, qui est réélu avec 97 % des suffrages. Depuis, celui-ci sem- 
ble renforcer son contrôle sur la société civile et réprimer l'opposition 
et la presse indépendante avec plus de force. 


BIELLE n. f. MÉCAN. Élément d'un moteur 
(tige rigide articulée à ses extrémités) trans- 
formant le mouvement altetnatif du piston 
en un mouvement de rotation sur l'arbre 
du moteur par l'intermédiaire du vilebre- 
quin. Couler une bielle : faire fondre, par 
échauffement accidentel, l'antifriction de 
la tête de bielle. / Système qui transmet- 
tait aux roues d'une locomotive à vapeur le 
mouvement donné par le piston. 
BIÉLORUSSE adj. et n. De Biélorussie. Plaine 
biélorusse. Un (e) Biélorusse. | n. m. Langue 
appartenant au groupe slave oriental, par- 
lée en Biélorussie. 

+ BIÉLORUSSIE République d'Europe de 
l'Est, entre la Pologne et la Russie. 

BIELY Voir BÉLY 

BIEN [1] adv., interj. et adj. À. adv. De ma- 
nière exacte, honnête, satisfaisante, plai- 
sante, habile. Des comptes bien tenus. Il s'est 
bien conduit. Il a fort bien parlé. Une femme bien 
habillée. Il joue bien au hockey. | (Devant un 
adjectif, un adverbe, un verbe). Très ; beau- 
coup. Vous êtes bien fraîche ce matin. J'ai bien 
trop de viande. | Au moins. Vous en avez bien 
pour un quart d'heure. | Assurément. C'est 
bien ici qu'il habite. Tu sais bien qu'il viendra. | 
(Avec un conditionnel) Volontiers. Je pren- 
drais bien un autre café. | Bien de, bien des : 
. beaucoup de. Cette histoire lui a causé bien 
du chagrin. Vous avez bien des années devant 
vous. | loc. adv. Bien plus : en outre. / Aussi 
bien : dans tous les cas. B. interj. (Marque 
d'approbation) Bien, très bien ! : c'est bon, 


c'est excellent. / (Marques d’acquiescement, 
de surprise, d'indignation) Eh biten ! : soit ! / 
Eh bien ! : qu'est-ce à dire ? / (Marque d'in- 
terrogation) Eh bren ? : et alors ? Eh bien, que 
faisons-nous ? C. adj. inv. Satisfaisant. Tu es 


là, tout est bien. | En bonne santé. Elle a été 


assez malade, mais elle est bien maintenant. | 
À l'aise. Je ne me suis jamais senti aussi bien. | 
Plaisant. Ce petit vent est tout à fait bien pour 
cette promenade. | Convenable. Ce sont des gens 
bien. / Plein de qualités. Un homme bien. | 
loc. conj. Bien que (marque la concession). 
Bien que fort occupé, il est toujours à l'heure. Bien 
qu'il soit venu hier, il reviendra aujourd'hui. 

BIEN [2] n. m. |. Ce qui est conforme à la 
morale, à la justice. Faire le bien. Le bien et 
le mal. | Ce qui est utile, favorable (à qqn). 
Vouloir du bien à qqn I M. DR. Chose tangi- 
ble qui peut faire l’objet d'une appropria- 
tion. Bien mobilier, transportable. Bien im- 
mobilier, fixé au sol. / ECON. POLIT. (gén. 
au plur) Chose matérielle destinée à la sa- 
tisfaction d'un besoin. Biens de consomma- 
tion, directement affectés à la consommation. 
Biens de production, servant à la fabrication 
de biens de consommation (machines). / 
HIST. Biens nationaux : biens confisqués au 
clergé, aux émigrés, aux communes et à l’a- 
ristocratie pendant la Révolution française. 
BIEN-AIMÉ, E adj. et n. Tendrement aimé. Mon 
fils bien-aimé | n. Personne dont on est amou- 
reux. Revoir sa bien-aimée. PI. Des bien-aimé, 

BIEN-ÊTRE n. m. inv. État de satisfaction 
physique et morale. / Aisance matérielle. 





« Un minimum de bien-être est nécessaire à 
l'exercice de la vertu » (saint Augustin). 
BIENFAISANCE n. f. LITTÉR. Penchant à 
faire le bien. / Œuvre de bienfaisance, de 
charité. 

BIENFAISANT, E adj. Qui fait du bien. 
BIENFAIT n. m. Acte généreux. Je ne vous re- 
mercierai jamais assez de vos bienfaits. | Par ext. 
Utilité, résultat bénéfique. Les bienfaits de 
la médecine. 

BIENFAITEUR, TRICE n. Personne qui 
dispense ses bienfaits. Un généreux bienfai- 
teur. | (En appos.) Membre bienfaiteur d'une 
association. 

BIEN-FONDÉ n. m. DR. Conformité légale, 
juridique. Le tribunal étudie le bien-fondé de 
votre requête. | Par ext. Légitimité. Le bien- 
fondé d'une revendication. 

BIEN-FONDS n. m. DR. (Généralement au 
plur.) Bien immobilier. PI. Des biens-fonds. 
BIENHEUREUX, EUSE adj. et n. Plein d'un 
grand bonheur. Une vie bienheureuse. | Qui 
apporte de grandes satisfactions. Une bien- 
heureuse coïncidence. | RELIG. En état de béa- 
titude, de félicité éternelle. Âme bienheu- 
reuse. | RELIG. CATHOL. n. Personne qui 
a été béatifiée par l'Église. L'Église, par la 
béatification, reconnaît l héroicité des vertus d'un 
défunt et, le portant au rang des bienheureux, 
autorise qu'on lui rende un culte. | Subst. Les 
Bienbeureux : les élus de Dieu, les saints. 
BIENNAL, ALE, AUX adj. et n. f. Qui dure 
deux ans ; qui a lieu tous les deux ans. Ex- 
position biennale. | n. f. Une biennale : une 
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BIENNE 


manifestation ayant lieu tous les deux ans. 
Biennale d'art moderne. 

BIENNE (en allemand, BIEL} 57 900 h. Ville 
de Suisse sur le bord du lac de Bienne (can- 
ton de Berne). Industrie horlogère. 
BIEN-PENSANT, E adj. et n. Qui se conforme 
aux valeurs (morales, religieuses) tradi- 
tionnelles. Les milieux bien-bensants. Ne pas 
choquer les bien-bensants. 

BIEN PUBLIC (LIGUE DU) Conjuration de sei- 
gneurs montée par Charles de France et 
Charles le Téméraire contre le jeune Louis 
XI pour réagir contre ses initiatives auto- 
ritaires, au nom d'un prétendu « bien pu- 
blic » que les princes se faisaient fort de dé- 
fendre. Vaincue à Montihéry, en 1465, elle 
obtint quelques concessions. 
BIENSÉANCE n. f. Qualité de ce qui est 
conforme aux usages, en parlant du com- 
portement social. Les règles de la bienséance. 
BIENSÉANT, E adj. Qui procède de la bien- 
séance. Ant. malséant. 

BIENTÔT adv. Dans un avenir proche. Nous 
nous verrons bientôt. | loc. adv. À bientôt : à dans 
peu de temps. / Vieilli ou litt. Vite. Le dé- 
ménagement sera bientôt fait, il n'y a pas grand- 
chose. 

BIENVEILLANCE n. f. Attitude, disposition 
favorable à qqn et empreinte d'indulgence 
envers lui. 

BIENVEILLANT, E adj. Qui fait preuve de 
bienveillance. Un père bienveillant. Une at- 
titude bienveillante. 

BIENVENU, E adj. et n. Qui vient à propos, 
opportun. Une halte bienvenue. | Reçu avec 
plaisir. Vous êtes toujours bienvenu à la mai- 
son. | Subst. Soyez les bienvenus. 

BIENVENUE n. f. Heureuse arrivée. Offrir un 
cadeau de bienvenue à qqn. 

BIENVENUE (FULGENCE) 1852-1936 Ingé- 
nieur français qui entreprit, dès 1898, la 
construction du métro parisien. 

BIÈRE [1] n. f. Boisson alcoolisée préparée 
à partir du malt (orge germée) fermenté et 
parfumé avec des fleurs de houblon. Bière 
en bouteille, en canette on à la pression. Bière 
blonde, rousse, brune. 

BIÈRE [2] n. f. Cercueil. Mise en bière. 
BIÈVRE (LA) 40 m Rivière née près de 
Saint-Cyr-l'Ecole. Elle entre à Paris et se 
jette dans le grand égout collecteur. 
BIFACE n. m. PREHIST. Outil de silex taillé 
sur ses deux faces, caractéristique des étages 
acheuléen et abbevillien du Paléolithique. 
BIFFER v. t. {1} Rayer, barrer (qqch. d'écrit) 
pour le supprimer. Biffer une phrase. 
BIFFURE n. f. Action de biffer. / Trait qui 
biffe. I/ y a beaucoup de biffures sur la liste. 
BIFIDE adj. Dont l'extrémité se divise lon- 
gitudinalement. Feuille bifide. 

BIFIDYS n. m. Bactérie anaérobie utilisée 
industriellement comme ferment lactique. 
Yaourt au bifidus, 

BIFFE n. :. Arg., vx Métier de chiffonnier ; 
ensemble des «hiffonniers. / Infanterie. 


SIFFIN n. mi Arg vx Chiffonnier. / Fantas- 
Sin 

BIFOCAL, ALE, Aix adj, OPT. À double 
foyer, en parlant d'ur verre, d'une lentille. 


BIFTECK n. m. Tranch 
ou grillée. 
BIFURCATION n. f. Point où une chose bi- 
furque. Bifurcation d'une route. 
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Schématisation de la fabrication de la bière. 


BIFURQUER v. i. [ 1} Se diviser en deux bran- 
ches. La route bifurque à la sortie du village. | 
Changer de direction à une bifurcation. 
Bifurquer à gauche au croisement. | Fig. ll a 
commencé sa médecine, avant de bifurquer vers 
la physique théorique. 

BIGAME adj. et n. Qualifie et désigne une 
personne qui a deux épouses ou deux époux 
en même temps. 

BIGAMIE n. f. Etat d'une personne bi- 
game. 

BIGARADE n. f. Orange amère, fruit du 
bigaradier. 

BIGARADIER n. m. Variété d'oranger qui 
donne les bigarades. 

BIGARRÉ, E adj. Dont les couleurs sont nom- 
breuses et variées. Un tissu bigarré. | Fig. 
Une foule bigarrée, hétéroclite. 

BIGARREAU n. m. Variété de cerise réputée 
pour sa chair ferme et sucrée. 

BIGARRER v. t. [1} Juxtaposer des couleurs 
nombreuses et variées. 

BIGARRURE n. f. Assemblage bigarré. 

BIG BAND n. m. (mots anglais) Grand or- 
chestre de jazz, comprenant jusqu'à vingt 
musiciens, ayant connu son apogée aux 
Etats-Unis à l'époque du swing, dans les 
années 1930. PI. Des big bands. 

BIG BANG ou BIG-BANG n. m. (mots an- 
glais) ASTRO. Théorie du big bang : nom 
donné par dérision par Fred Hoyle à la 
théorie de l'Univers en expansion, for- 
mulée pour la premièré fois par Georges 
Lemaître qui pensait que l'Univers était 
né d'une gigantesque explosion (en anglais 
big bang). (Voir Univers). 

BIGE n. m. ANTIQ. Char tiré par deux 
chevaux. 

BIGLE adj. Vieilli Atteint de strabisme, 
qui louche. 

BIGLER v. 1. / v. t. {1} Fam. Loucher. / v. 
t. Fam. Regarder avec envie, intérêt. B:- 
gler (sur) la vitrine d'un antiquaire. 
BIGLEUX, EUSE adj. Fam. Atteint de stra- 
bisme, qui louche, ne voit pas bien. 
BIGNONE n. f. ou BIGNONIA n. m. BOT. 
Liane à fleurs orangées, allongées en 
trompette, de la famille des bignonia- 
cées. Les bignones sont cultivées en Europe. 


BIGNONIACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes tropicales, volubiles et grimpan- 
ces, comprenant le bignonia, le calebas- 
sier, ETC. 

BIGOPHONE n. m. Fam. Téléphone. 
BIGORNE n. f. Sorte d'enclume à deux 
pointes horizontales, utilisée en orfèvre- 
rie. / Outil de tannerie employé pour 
presser (ou fouler) les peaux mouillées. / 
Appareil servant à briser les clous dans les 
joints des coques des bateaux. 
BIGORNEAU n. m. Mollusque gastéropode 
marin, comestible, dont le nom scienti- 
fique est « littorine ». 

BIGORNER v. t. [1] Forger sur une bigorne. / 
Pop. Abîmer. I/ a bigorné la bagnole contre 
un arbre. | v. pron. Se bigorner : se bagarrer. 
Ils se sont encore bigornés à la récréation. 
BIGORRE Région du sud-ouest de la 
France qui correspond à la plus grande 
partie du département des Hautes-Pyré- 
nées. Le comté aquitain de Bigorre, passé 
à Philippe le Bel au moment de son ma- 
riage avec Jeanne de Navarre, cédé en- 
suite au comte de Foix, fut rattaché à la 
couronne en 1607. 

BIGOT, OTE adj. et n. Péjor. D'une dévo- 
tion excessive, bornée et ostentatoire. Une 
famille bigote. Un insupportable bigot. 
BIGOTERIE n. f. Dévotion du bigot. 
BIGOUDEN, ÈNE n. m. ou n. f. et adj. Coiffe 
que portent traditionnellement les Bre- 
tonnes de la région de Pont-l'Abbé (Fi- 
nistère). / adj. Une coiffe bigoudène. | n. f. 
Bretonne portant cette coiffe. 

BIGOUDI n. m. Petit rouleau utilisé pour 
friser les cheveux. Se mettre des bigoudis. 
BIGRE ! interj. Fam. Édulcoration de 
bougre. 











Danse du pays bigouden. 


BIGREMENT adv. Fam. Édulcoration de żon- 
grement ; extrêmement. 

BIGUE n. f. TECH. Appareil de levage formé 
de deux longues pièces de bois, écartées en 
bas et attachées en haut, portant une pou- 
lie, destiné à soulever de lourdes charges. 
BIGUINE n. f. Danse populaire des Antilles, 
à quatre temps. . 
BIHAR 773 876 km? 84 350 000 b. État de 
l'Unon indienne, dans la plaine du Gange. 
Capitale Patna. En grande partie rural, c'est 
un Etat pauvre, relativement peu peuplé, 
où se sont développées de rares villes in- 
dustrielles (Jamshedpur). C'est dans cette 
région que se sont constitués les premiers 
Etats indiens organisés et le Bouddha vé- 
cut et prêcha près de Patna. 

BIHOREAU n. m. ZOOL. Héron de petite 
taille, de silhouette trapue, de mœurs cré- 
pusculaires et nocturnes. L'espèce de biboreau 
qui vit en France est de plumage gris, noir et 
blanc. | (En appos.) Le héron biboreau. 
BNECTIF, IVE adj. MATH. Qui a le caractère 
d'une bijection. Une application bijective. 
BIJECTION n. f. MATH. Application met- 
tant en relation les éléments de deux en- 
sembles, de manière telle que tout élément 
de l’ensemble d'arrivée ait un unique an- 
técédent dans l’ensemble de départ. Une 
bijection est à la fois infective et surjective. 
BIJOU n. m. Objet précieux et ouvragé 
servant à la parure. / Ouvrage raffiné et 
délicat. Cette balustrade en marbre est un bi- 
jou. | Fam. Terme d'affection. Mon bijou ! 
PI. Des bijoux. 

BIJOUTERIE n. f. Fabrication et commerce 
des bijoux. / Magasin où s'exerce le com- 
merce des bijoux. / Ensemble des articles 
de cette industrie, de ce commerce. Bijou- 
terie fantaisie. 

BUOUTIER, ÈRE n. Fabricant ou marchand 
de bijoux. | 

BIKINI n. m. Vieilli Costume de bain fémi- 
nin fait de deux très petites pièces de tissu 
(slip et soutien-gorge). 

Bikini Atoll de l’océan Pacifique dans l’ar- 
chipel des îles Marshall où se produisirent 
de 1946 à 1958 des expériences nucléaires 
américaines. 

BILAME n. m. Dispositif formé de deux la- 
mes de métaux dotés d’un coefficient de 
dilatation différent, utilisé dans les thermo- 
stats et les disjoncteurs. / Dispositif op- 
tique constitué de deux glaces minces fai- 
sant entre elles un petit angle, servant à 
produire des interférences lumineuses. 
BILAN n. m. Compte des avoirs (actif) et 
des dettes (passif) d’un commerce, d’une 
entreprise, etc. / Déposer son bilan : décla- 
rer au tribunal de commerce une situa- 
tion de cessation de paiement pour obtenir 
le bénéfice d'un règlement judiciaire. / 
Résultat ; mise au point définitive. Faire 
le bilan d'une catastrophe. | Bilan de santé : 
examen médical complet Syn. check-up. 
Bilan préopératorre : série d'examens cli- 
niques, radiologiques et biologiques, as- 
sociés à un interrogatoire portant sur les 
antécédents médicaux, familiaux et per- 
sonnels du patient devant subir une inter- 
vention chirurgicale. 

BILATÉRAL, ALE, AUX adj. À deux côtés. / 
Sur les deux côtés. Stationnement bilatéral. | 


vésicule biliaire 


ampoule 
de Vater 


duodénum 





BILLET 


canal hépatique 


canal cystique 


canal cholédoque 


canal pancréatique 
ou de Wirsung 


La bile est sécrétée par le foie, puis stockée dans la vésicule biliaire 
avant de s'écouler dans le duodénum. 


Par ext. Concernant deux parties. Accord 
bilatéral. 

BiLBAO 368 000 b. Port d'Espagne (pro- 
vince de Biscaye) à l'embouchure du Ner- 
vion. La métallurgie reste très prospère 
malgré l'épuisement des gisements de fer. 
Centre commercial et culturel (musée Gug- 
genheim), c'est la ville la plus importante 
du Pays basque. 

BILBOQUET n. m. Jouet formé d’une boule 
percée d'un trou et reliée par une cordelette 
à un bâton pointu sur lequel il s’agit d'en- 
filer la boule. 

BILE n. f. Liquide amer, jaune verdâtre, sé- 
crété par le foie, stocké dans la vésicule 
biliaire et se déversant dans le duodénum 
par le canal cholédoque au cours de la di- 
gestion. / Fig., fam. Se faire de la bile : 
s inquiéter. 

BILER (SE) v. pron. {1} Fam. Se tourmen- 
ter, se faire du souci. 

BILEUX, EUSE adj. fam. De caractère in- 
quiet, anxieux. 

BILHARZIE n. f. ZOOL. Plathelminthe 
trématode des régions tropicales, para- 
site du système sanguin de l’homme. 
BILHARZIOSE n. f. MED. Affection para- 
sitaire due à la bilharzie. 

BILIAIRE adj. De la bile. Vésicule biliaire. 
BILIEUX, EUSE adj. Provoqué par la bile, 
l'excès de bile. Un teint bilieux. | Fig. Iras- 
cible ; de caractère inquiet. 

BILIGENÈSE n. f. Formation de la bile dans 
le foie. . 

BILINGUE adj. et n. Écrit en deux langues. 
Inscription bilingue. | Qui parle deux lan- 
gues. Professeur bilingue. | Où l'on parle 
deux langues. Pays bilingue. | n. Un(e) bi- 
lingue. 

BILINGUISME n. m. Qualité d’une per- 
sonne capable de s'exprimer couramment 
en deux langues. / Situation d'une région 
ou d'un pays dans lesquels coexistent 
deux langues officielles (Canada, par ex.). 
BILIRUBINE n. f. BIOCHIM. Pigment 
jaune rougeâtre provenant de la dégra- 
dation de l'hémoglobine des hématies et 
présent dans la bile. 

BILIVERDINE n. f. BIOCHIM. Pigment 
d'un vert noirâtre, présent dans la bile, 


dont la réduction mène à la bilirubine 
au cours de la dégradation de l’hémo- 
globine. 

BILL n. m. (mot anglais) Proposition de loi, 
en Grande-Bretagne. 

Bi (Max} 1908-1994 Architecte, pein- 
tre, sculpteur et écrivain suisse. Son talent 
multiforme s'exerce aussi bien en archi- 
tecture, notamment à Zurich où il s'installe 
en 1930, qu'en peinture (il se joint, à Pa- 
ris, au mouvement Abstraction-Création) 
ou en sculpture (ses œuvres abstraites obéis- 
sent à des schémas géométriques). Il s'in- 
téresse également au graphisme publici- 
taire et à l'esthétique industrielle. 
BILLARD n. m. Jeu d'adresse qui se joue avec 
des boules (les billes) et de longues cannes 
(les queues), sur une table à rebords re- 
couverte de drap vert ; le jeu consiste à 
faire rouler une boule pour qu’elle vienne 
en frapper une ou plusieurs autres. / La 
table elle-même. / Nom de divers jeux 
analogues. Billard russe, japonais, américain. 
Billard électrique : flipper. / Fam. Table 
d'opération. Passer sur le billard. 
BILLAUD-VARENNE (JEAN) 1756-1819 
Révolutionnaire français, membre du 
Comité de Salut public. Bien que Mon- 
tagnard, il abandonna Robespierre le 
9-Thermidor. Il mourut à Haïti après 
avoir été déporté à Cayenne. 

BILLE [1] n. f. Boule de billard. / Petite 
sphère de matériau dur (acier, verre, ar- 
gile) servant à des jeux d'enfant. / Stylo à 
bille, muni à son extrémité d'une bille 
que le mouvement de l'écriture alimente 
en encre. / Bille à molettes : appareil uti- 
lisé en bijouterie pour laminer les objets 
plaqués. / Essai à la bille, consistant à ap- 
pliquer très fortement une petite bille 
sur un métal pour mesurer la dureté de 
ce métal d'après la surface de l'empreinte 
laissée par la bille. / Pop. Tête. Bille de 
clown : figure comique. 

BILLE [2] n. f. Pièce d’un tronc d'arbre encore 
revêtu de son écorce, prête à être débitée. 
BILLET n. m. Court message, lettre de 
quelques lignes. Billet doux : lettre d’a- 
mour. / Carte ou ticket imprimé attestant 
le règlement d'un moyen de transport, 
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d'une place de spectacle, d'une participa- 
ton À un jeu. Bille Billet di 
banque : papier-monnaie émis par la banque 
mam. s- un pays. / Le billet vert : le dol 
i t américain. / Billet à ordre, par lequel le 
rate s'engage à régler une somme, à 
vue ou à échéance, soit au bénéficiaire, soit 
à celui à qui le bénéficiaire a transmis le 
biller. / MILIT. Billet de logement : avis de 
réquisition qui permettait à un militaire de 
loger chez l'habitant. 
BILLETTE n. f. Bois de chauffage scié et 
fendu. / Barre d'acier laminé. / ARCHI, 
Ornement constitué de sections de tore 
disposées en série. 
BILLETTERIE n. f. Ensemble des opérations 
traitant de l'émission et de la délivrance 
de billets de spectacles ou de titres de 
cransport. / Guichet ou service délivrant 
des billets, dans un théâtre, un musée, etc. / 
Distributeur automatique de billets de 
banque ou de titres de transport, fonc- 
tionnant avec une carte de crédit ou de l'ar- 
gent liquide. 
BILLEVESÉE n. f. Vieilli (s'emploie surtout 
au plur.) Propos frivole. 
BILLION n. m. Un million de millions 
(MON. 
BILLON n. m. AGRIC. Talus formé par la 
charrue, le long d'un sillon. / Anc. Alliage 
de cuivre et de métal précieux, parfois cui- 
vre seul, utilisé autrefois comme monnaie 
de substitution. Monnaie de billon. 
BILLOT n. m. Table ou morceau de bois épais 
sur lequel le boucher coupe la viande. / 
Bloc de bois gros et court sur lequel le 
bourreau tranchait la tête des condamnés. / 
Pièce de bois massive portant une en- 
clume. / AGRIC. Gros bâton attaché par 
une chaîne au cou des bovins pour les em- 
pêcher de courir. 
BILOBÉ, E adj. Qui comporte deux lobes. 
BIMBELOTERIE n. f. Collection, commerce ou 
fabrication de bibelots. 
BIMENSUEL, ELLE adj. et n. m. Qui paraît 
ou qui a lieu deux fois par mois. Revue bi- 
mensuelle. Un bimensuel, 
BIMESTRIEL, ELLE adj. et n. m. Qui paraît 
ou qui a lieu tous les deux mois. Revue bi- 
mestrielle. Un bimestriel. 
BIMÉTALLIQUE adj. ECON. Du bimétal- 
lisme. / Fait de deux métaux. 
BIMÉTALLISME n. m. ECON. Système mo- 
nétaire à double étalon, or et atgent. 
BIMILLÉNAIRE adj. et n. m. De deux mille 
ans. / n. m. Commémoration du deuxième 
millénaire. l 
BIMOTEUR adj. et n. m. Equipé de deux mo- 
teurs. Azron bimoteur. | n. m. Un bimoteur 
BINAGE n. m. Opération qui consiste à 
ameublir le sol avec une binette pour aé- 
rer la terre et enlever les mauvaises herbes. 
mowa adj. CHIM. Qui est composé de 
deux éléments. Alliage binaire. | INFORM. 
Numérotation binaire : numérotation en base 
deux, de valeur égale à 1 ou à 0. / MUS. 
Mesure binaire, dont chaque temps est di- 
visible par deux 
BINATIONAL, ALE, AUX ad}. er n. Qui a une 
double nationalité 
BINATIONALITÉ à: Lo 
BincHois (GILLES; : à 
siteur franco-flamanc 


206 


fa ye PN 
fade 


des chansons, ainsi que des morceaux reli- 
SIEUX. 
BINER v. t. [1] Procéder au binage de (la 
terre). Biner le potager avant de semer, 
BineT (ALFRED) 1857-1911 Médecin fran- 
çais, auteur de travaux de psychologie ex- 
périmentale. Il tenta de mesurer l'intelli- 
gence des enfants au moyen du premier 
cest (dit de Binet-Simon, 1905) utilisé en 
psychologie. 
BINETTE n. f. Instrument qui sert à biner., / 
Fam. Figure. Quelle drôle de binette ! 
BINGO n. m. et interj. (mot anglo-améri- 
cain) Sorte de jeu de loto, dont le gagnant 
annonce son succès en s'exclamant bzzgo ! | 
interj. Bingo / : J'ai trouvé ! 
BINIOU n. m. Cornemuse bretonne. 
BINOCLARD, E adj. et n. Fam. Qui porte des 
lunettes. 
BINOCLE n. m. Lorgnon que l’on fixe sur le 
nez. / Plaisant. Lunettes. F/}e cherche encore 
ses binocles ! 
BINOCULAIRE adj. Relatif aux deux yeux. 
Vision binoculaire. | OPT. Muni de deux 
oculaires. Microscope binoculaire. 
BINÔME n. m. Expression mathématique 
formée de deux termes réunis par l'addition 
ou la soustraction. Formule du binôme de 
Newton : n étant un entier positif, cette for- 
mule permer de mettre (x + a)° sous la 
forme d'un polynôme de degré n. / Binôme 
de dilatation linéaire : quantité par laquelle 
il faut multiplier la longueur d'une barre 
à O °C pour obtenir sa longueur à une tem- 
pérature quelconque. 
BIOCARBURANT n. m. Carburant d'origine 
végétale (colza, tournesol, céréales, etc.). 
BIOCÉNOSE ou BIOCŒNOSE n. f. BIOL. En- 
semble organisé, mais de composition va- 
riable, de la faune et de la flore s'établissant 
sur un site déterminé. 
BIOCHIMIE n. f. Branche de la biologie s'in- 
téressant aux transformations et à la syn- 
thèse des constituants cellulaires (c'est-à- 
dire au métabolisme) et à leur structure 
moléculaire. 
BIOCHIMIQUE adj. Relatif à biochimie. 
BIOCLIMATOLOGIE n. f. Science qui étudie 
l'influence du climat sur le développement 
des êtres vivants. 
BIOCŒNOSE Voir BIOCÉNOSE 
BIOCOMPATIBLE adj. MED. Qualifie une 
substance, un matériau toléré par l'orga- 
nisme, donc pouvant être implanté (e). 
BIODÉGRADABLE adj. Susceptible d'être dé- 
truit par des bactéries ou par d'autres agents 
biologiques présents dans la nature. Em- 
ballage biodégradable. 
BIODIVERSITÉ n. f. Diversité des espèces vi- 
vantes. , 
BIOÉLÉMENT n. m. Élément constitutif de 
la matière vivante. 
BIOENERGÉTIQUE n. f. Etude des variations 
d'é énergie qui se produisent en liaison avec 
les réactions biochimiques. 
BIOÉTHIQUE n. f. Étude de l'ensemble des 
problèmes d'ordre philosophique, moral, 
déontologique posés par les avancées ré- 
centes de la recherche (génétique, notam- 
ment) et ses applications en médecine et en 
biologie. Comité national de bioéthique. 
BIOGENESE n. f. Vieilli Théorie qui s'op- 
celle de la génération spontanée, et 





L'entomologie est la branche de 
la biologie relative à l'étude 
de la vie des insectes. 


selon laquelle un être vivant ne peut être 
issu que d'un autre être vivant. 
BIOGÉOGRAPHIE n. f. Étude de l'implanta- 
tion, de l'adaptation, du développement, 
de l'organisation et des migrations de l'en- 
semble des éléments de la faune et de la flore 
dans le milieu où ils vivent. 

BIOGRAPHE n. Auteur d'une, de biographie 
(s). 

BIOGRAPHIE n. f. Récit écrit de la vie d'une 
personne. 

BIOGRAPHIQUE adj. Relatif à la biographie. 
Informations biographiques. 

BIO-INDUSTRIE n. f. Ensemble des applica- 
tions industrielles des biotechnologies 
(dans les domaines de l'alimentation, l'é- 
levage, l'agriculture, la médecine et la 
pharmacie, la production d'énergie, la dé- 
pollution. ..). PL. Des bio-industries. 

Bioko ou Bioco (autrefois Fernando Poo) 
2 020 km? 91 000 b. Île volcanique ap- 
partenant à la Guinée-Équatoriale. Le re- 
lief atteint 3 000 m d'altitude. On y cul- 
tive le café et le cacao. 

BIOLOGIE n. f. Science du vivant, qui s'at- 
tache à l'étude des organismes vivants sous 
leurs différents aspects. 

È La biologie constitue un vaste champ 
d'études. Elle regroupe plusieurs discipli- 
nes complémentaires, qui diffèrent par les 
taxons considérés : zoologie, botanique, 
microbiologie, etc., mais aussi par le ni- 
veau d'organisation du monde vivant exa- 
miné (molécules, cellules, organismes, po- 
pulations, espèces, écosystèmes, etc.) ou le 
type d'approche scientifique : biochimie, 
génétique, cytologie, histologie, anatomie, 
physiologie, éthologie, écologie, biologie 
du développement, systématique, etc. 
BIOLOGIQUE adj. Relatif à la biologie. / Qui 
a trait à la vie. Les rythmes biologiques. Père 
biologique, dont le sperme est à l'origine de 
la conception de l'enfant, par oppos. à père 
adoptif. | Arme biologique, qui utilise des or- 
ganismes vivants (virus, bactéries) patho- 
gènes ou des substances toxiques (pestici- 
des...) dans le but de tuer, de provoquer 
des épidémies. / Produit biologique, obtenu 
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sans recours à des engrais de synthèse ni à 
des pesticides. Pain biologique on bio. 
BIOLOGIQUEMENT adv. Du point de vue de 
la biologie. 

BIOLOGISTE n. Spécialiste de la biologie. / 
(En appos.) Médecin biologiste. 
BIOLUMINESCENCE n. f. BIOL. Emission de 
lumière par certains êtres vivants (certains 
mollusques et poissons, la luciole et le lam- 
pyre chez les insectes). 

BIOMASSE n. f. BIOL. Masse totale des ani- 
maux et des végétaux présents à un moment 
donné dans un lieu donné (on exprime par- 
fois aussi la biomasse en volume ou en éner- 
gie). i 

BIOMATÉRIAU n. m. MED. Substance, ma- 
tériau biocompatible. 

BIOME n. m. ECOL. Milieu biologique na- 
turel déterminé, de vaste extension, dont 
la composition, caractéristique, de la flore 
er de la faune est sous la dépendance du 
climat. La forêt tropicale, la toundra, la sa- 
vane, le désert, la taïga, etc. constituent des bio- 
mes. 

BIOMÉTRIE n. f. Science qui s'attache à l'é- 
tude statistique des organismes vivants et 
de leurs variations. 

BIONIQUE n. f. Science interdisciplinaire 
s'attachant à l'étude de certains phénomè- 
nes biologiques (du monde animal, en par- 
ticulier), dans le but d'en appliquer les 
principes ou les modèles à des fins indus- 
trielles (le « sonar » de la chauve-souris et 
du dauphin, par ex.). 

BIOPHYSIQUE n. f. Discipline s’attachant à 
l'étude des processus biologiques du point 
de vue des processus physiques sous-ja- 
cents ; discipline appliquant les lois et les 
méthodes de la physique aux phénomènes 
biologiques. | 

BIOPSIE n. f. BIOL., MED. Prélèvement 
d'un échantillon de tissu d’un être vivant 
en vue de son examen histologique, bio- 
chimique, microbiologique, etc. 
BIOSCIENCES n. f. pl. Sciences de la vie. 
BIOSPHÈRE n. f. BIOL. Ensemble des par- 
ties terrestres et maritimes du globe où 
l’on rencontre des organismes vivants. 
BIOSTASIE n. f. BIOL. Capacité de certains 
organismes à supporter pendant des pé- 
riodes de temps importantes des modifi- 
cations de leurs conditions de vie sans évo- 
luer eux-mêmes de manière notable. / 
GEOL. Période de stabilité dans l’évolu- 
tion du relief d'une région, pendant la- 
quelle l'accumulation d’une couche de ma- 
tériaux superficiels, conséquence de certains 
phénomènes biologiques (établissement 
d'une forêt, par exemple), protège le sol 
des effets de l'érosion. Ant. rhexistasie. 
BIOSYNTHÈSE n. f. BIOL., BIOCHIM. Syn- 
thèse d'un composé organique (macromo- 
lécules, notamment) dans un organisme 
vivant, par diverses réactions de son mé- 
tabolisme. 

BIOT (JEAN-BAPTISTE) 1774-1862. Phy- 
sicien français. Il démontra l'origine non ter- 
restre des météorites par analyse d'échan- 
. tions recueillis à L'Aigle, lors d'une chute 
de météorites (1803). Avec Arago, il ef- 
fectua (1806) une mesure de l'arc du mé- 
ridien de Paris. I! montra (1812) que le 
phénomène rotatoire de la polarisation de 





Jean-Baptiste Biot. 


la lumière monochromatique n'est qu'une 
rotation de la vibration lumineuse. Il in- 
venta le saccharimètre après avoir étudié les 
variations subies par une solution de sucre 
acidifiée. On lui doit une étude des phé- 
nomènes de luminescence atmosphérique 
et des constituants de l'atmosphère, une 
étude complète des interactions entre cou- 
rants et aimants (1820). Il déduisit de re- 
levés effectués sous différentes latitudes la 
valeur du champ d'attraction de la pesan- 
teur. 

BIOTECHNOLOGIE n. f. Ensemble des tech- 
niques (de génie génétique, en particulier) 
effectuant, à partir de micro-organismes, des 
synthèses ou des transformations, en vue 
d'applications industrielles (dans les do- 
maines de l'alimentation, de l'agriculture 
et de l'élevage, de la médecine et de la phar- 
macie, notamment). 

BIOTERRORISME n. m. Terrorisme qui uti- 
lise des armes biologiques. 

BIOTINE n. f. MED., BIOCHIM. Vitamine 
B, (ou vitamine H). 

BIOTIQUE adj. D'un être vivant. / Favorable 
à la vie. . 

BIOTITE n. f. MINER. Syn. de mica noir. 
BIOTOPE n. m. BIOL. Milieu biologique 
naturel déterminé, de dimensions très va- 
riables, caractérisé par les organismes (plan- 
tes, animaux, micro-organismes) qui y vi- 
vent. i 

BIOTYPE n. m. Elément d'une biotypolo- 
gie. , 

BIOTYPOLOGIE n. f. Etude des types 
morphologiques des êtres humains en vue 
d'établir une classification. 

BIOXYDE n. m. CHIM. Oxyde dans la com- 
position duquel entre deux fois plus d'oxy- 
gène que l'oxyde du même corps qui est le 
moins oxygéné. , 
Bioy Casares (ADOLFO) 1914-1999 Écri- 
vain argentin. Avec son épouse Silvina 
Ocampo (1903-1993) il écrivit des nou- 
velles policières et publia une importante 
Anthologie de la littérature fantastique. Son 
œuvre a été durablement marquée par sa 
rencontre avec Borges. 

BIP n. m. Signal sonore émis par certains ap- 
pareils. / Appareil émettant ce type de si- 
gnal. 

BIPARTI, E ou BIPARTITE adj. Divisé en deux 
parties. / Réunissant deux éléments, deux 
groupes. Alliance bipartite, entre deux par- 
tis. Gouvernement bipartite, formé à la suite 
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d'un accord entre deux partis qui s'a$so- 
cient. 

BIPARTISME n. m. Système politique fondé 
sur la coexistence de deux partis. 
BIPARTITE Voir BIPARTI 

BIPARTITION n. f. Division en deux parties. 
BIPÈDE adj. et n. Qui marche sur deux 
pieds. / Subst. Un (e) bipède. | n. m. (En 
parlant d'un cheval) Ensemble de deux 
jambes. Bipède antérieur. 

BIPER v. t. [1] Appeler (qqn) par un bip. 
BIPHASÉ, E adj. Qualifie un système élec- 
trique sinusoidal formé de deux courants 
monophasés de tensions égales er de si- 
gnes contraires. | 

BIPLACE adj. et n. m. À deux places. Véhi- 
cule biplace. | n. m. Un biplace. 

BIPLAN n. m. Avion dont les ailes forment 
deux plans superposés. 

BIPOLAIRE adj. PHYS. Qui a deux pôles. 
Aimant bipolaire. 

BIPOLARISATION n. f. POLIT. Tendance à la 
constitution de deux blocs politiques op- 
posés. 

BIQUE n. f. Fam. Chèvre. Peau de bique. | 
Fam., péjor. Une vieille bique : une vieille 
femme désagréable. 

BIQUET, ETTE n. Fam. Petit de la chèvre. / 
Mon biquet, ma biquette : terme d'affection. 
BIQUOTIDIEN, ENNE adj. Qui intervient, qui 
se produit deux fois par jour. 

BIRD Acronyme pour Banque Internatio- 
nale pour la Reconstruction et le Développement, 
créée en 1946. Appelée couramment 
Banque mondiale, elle siège à Washing- 
ton. 

BIRÉACTEUR n. m. Avion propulsé par deux 
réacteurs. 

BIRENDRA Bir BikRam CHaH DEV 1945- 
2001 Roi du Népal en 1975. Il a été as- 
sassiné en 2001 avec son épouse, deux de 
ses enfants et d’autres membres de sa fa- 
mille, par son fils, le prince héritier Di- 
pendra, ivre et drogué, qui tentera de se sui- 
cider (il mourra trois jours plus tard). Son 
frère Gyanendra lui a succédé. 

BiR HAKEM Point d'eau du désert libyen de 
Cyrénaïque. Bir Hakeim, tenu par les Forces 
françaises libres commandées par Kœnig, ré- 
sista aux assauts de Rommel en 1942. 
BIRIBI n. m. Ancien jeu de hasard. / HIST. 
Ensemble des anciennes compagnies dis- 
ciplinaires, en Afrique. 

BIRKENAU Localité de Pologne près 
d'Auschwitz où les Allemands avaient éta- 
bli un camp d'extermination. Trois 
millions de juifs y furent assassinés. (Voir 
génocide). 

BIRMAN adj. et n. De Birmanie. Forêt bir- 
mane. Un (e) Birman (e). | n. m. LING. Lan- 
gue appartenant au groupe tibéto-birman, 
parlée en Birmanie. 

* BIRMANIE (UNION DE) ou MYANMAR Ré- 
publique de l’Asie du Sud-Est, au sud de 
la Chine, fédération comprenant, outre 
la Birmanie proprement dite, sept Etats 
(Kachin, Karen, Kayah, Chin, Arakan, 
Shan et Môn) en majorité peuplés de non- 
Birmans. 

BIRMINGHAM 1 014 000 b. Ville de 
Grande-Bretagne, dans les Midlands, sur 
la Rea. L'industrie de Birmingham, 
fondée sur l'extraction de la houille et 
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BIROBIDJAN 





Voir l'Atlas 


Géographie physique 

Les régions montagneuses, orientées nord-sud, encadrent la plaine cen- 
trale de Mandalay arrosée par l'Irrawady. Le climat du pays est, dans l'en- 
semble, un climat de mousson, à l'exception des plateaux shans, de cli- 
mat tempéré. 


Économie 

La production de riz et de bois alimente l'exportation. La Birmanie reste 
sous-industrialisée malgré ses ressources (tungstène, pétrole). La cul- 
cure du pavot est une des plus importantes du monde. De 1993 à 1997, 
le pays a connu une forte croissance, mais a subi de plein fouer la crise 
qui, à cette date, a frappé l'Asie du Sud-Est. - 


Histoire 

L'État birman, né au Xt siècle avec la fondation de Pagan, mena depuis 
le Xur siècle de longues luttes contre les envahisseurs mongols. En 1886, 
à la suite de trois guerres anglo-birmanes, le pays devint une province 
de l'Empire des Indes. Occupée par les Japonais de 1942 à 1945, la Bir- 
manie accèda à l'indépendance en 1948 sous la houlette d'U Nu, Pre- 
mier ministre de 1948 à 1958, puis de 1960 à 1962 ; le gouvernement 
fut en butte à une guérilla communiste et à la révolte de la minorité 


Superficie : 676 577 km’ 

Nombre d'habitants : 47 720 000 4. - Capitale : Rangoon 
Villes principales : Mandalay, Henzada, Myingyan — 
Système politique : république - Langue (s) : birman, anglais 
Religion (s) 1 bouddhisme, christianisme — Monnaie (s) : kyat 





Une plantation de riz en Birmanie, pays pauvre 
dont l'économie est essentiellement agricole. 


Karen qui, souvent chrétienne, accepta mal le nouveau régime dominé 

par les bouddhistes. En 1962 un coup d'État militaire porta au pouvoir 

le général Ne Win. À la tête d'un parti unique, il imposa un socialisme 
autoritaire qui aboutit à une catastrophe économique et à une considé- 
rable restriction des libertés individuelles et politiques. Remplacé en 
1981 par le général San Yu, tout en conservant la réalité du pouvoir, 
écarté définitivement en 1988, il laissa en place un système répressif dé- 
noncé par la communauté internationale. Le parti démocratique fondé. 
par M™! Aung San Suu Kyi a remporté les élections de 1990, mais la junte M 
refusa de reconnaître cette victoire et Aung San Suu Kyi fut placée er 
résidence surveillée. Prix Nobel de la Paix en 1991, libéréeen 1995, e 
continua de subir toutes sortes de brimades jusqu'en 2002, da 
vée des sanctions à son encontre. Arrêtée de nouveau en 
assignée à résidence et toute activité politique lui est int 










l'importation de minerai, a été florissante 
du XVII siècle jusque dans les années 1960. 
BIROBIDJAN 82 000 h. Ville de Russie, dans 
la région autonome du même nom créé 
pour les Juifs en 1934 à la frontière de la 
Chine du Nord-Est. 

BIRON (ARMAND DE GONTAUT, baron de) 
1524-1592 Homme de guerre français. Il 
fuc fait maréchal de France par Henri IV. 
CHARLES DE GONTAUT, duc de BIRON 
1562-1602 Fils du précédent. Favori d’- 
Henri IV qui, en récompense de ses 
brillants états de services, le fit duc et pair 
de France, il fut accusé de trahison au pro- 
fit de l'Espagne et de la Savoie et décapité. 
ARMAND-LOUIS DE GONTAUT, duc de Lau- 
ZUN, puis de BIRON 1747-1793 Gentil- 
homme français. Il participa avec La Fayette 
à la guerre d'Indépendance des États-Unis : 
député aux états généraux, rallié à la Ré- 
volution, il fut pourtant guillotiné en 
193. 

Biruni (ABU RAYHAN MUHAMMAD IBN AH- 
MAD AL-) 973-1048 Savant musulman d'o- 
rigine iranienne, à la fois philosophe, his- 
torien, mathématicien, astronome, 
cosmographe et géographe. 

BIS [1] adv. (mort latin) Une deuxième fois. 
Crier = bis ». | Mention indiquant qu'un 
même numéro est répété. 130 bis, boule- 
vard Saint-Germain. | n. m. Un his ` un nu- 
méro repris sur une scène. 
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BIS, BISE [2] adj. Gris mélangé de brun. / 
Pain bis : pain au son. 

BISAÏEUL, EULE n. Arrière grand-père ; ar- 
rière grand-mère. J'ai bien connu mon bi- 
saïeul. PL. Des bisaïeul(e)s. 

BISANNUEL, ELLE adj. Qui a lieu tous les 
deux ans. / BOT. Plante bisannuelle, dont le 
cycle vital est de deux ans. s 
BISBILLE n. f. Fam. Querelle futile. Étre en 
bishille avec qqn, se quereller avec lui pour 
des motifs futiles. 

Biscaye (en espagnol, Vizcaya) 
1 132 700 b. Province basque d'Espagne. 


Capitale Bilbao. Cette région montagneuse 
en bordure de l'Atlantique vit de l'élevage 
laitier et de la métallurgie. 

BISCORNU, E adj. De forme irrégulière. / 
Fig. Compliqué, bizarre. Avoir des idées 
biscornues. 

BISCOTTE n. f. Tranche de pain de mie 
séchée au four. 

BISCUIT n. m. Gâteau sec. / Galette de fa- 
rine faisant autrefois partie des rations de 
réserve attribuées aux militaires. / PATIS. 
Pâtisserie à pâte levée légère. Biscuit roulé 
au chocolat. | Porcelaine blanche, non 





Port de pêche sur le golfe de Biscaye. 


émaillée, que l'on cuit deux fois au four et 
qui imite le marbre ; objet fait en cette 
matière. Un biscuite de Sèvres. 

BISCUITER v. t. {1} Amener, par cuisson au 
four, la porcelaine à l'état de biscuit. 
BISCUITERIE n. f. Entreprise fabriquant des 
biscuits, des gâteaux secs. 

BISE [1] n. f. Fam. Baiser sur la joue. 

BISE [2] n. f. Vent du nord, froid et violent, 
soufflant surtout en hiver. 

BISEAU n. m. Bord taillé en oblique. , 
Outil à bord tranchant et incliné, utilisé 
dans le travail du bois. / MUS. Extrémité 
d'un tuyau d'orgue ; bec de certains in- 
struments à vent. 

BISEAUTER v. t. {1] Tailler en biseau. / 
Biseauter une carte, y faire une marque 
quelconque sur la tranche pour pouvoir 
la reconnaître au cours de jeu dans le 
but de tricher. 

BISET n. m. Pigeon sauvage au plumage 
gris ardoise, souche de plusieurs races de 
pigeons domestiques et du pigeon des villes. 
BISEXUALITÉ n. f. Caractère d'un animal 
ou d'une plante bisexués. / PSYCHOL. 
Coexistence, au sein du psychisme de tout 
individu, de dispositions sexuelles mas- 
culines et féminines. / Comportement 
dune personne ayant une pratique 
sexuelle indifféremment homosexuelle 
ou hétérosexuelle. 

BISEXUÉ, E adj. BIOL. Qui possède des 
organes sexuels mâles et femelles. 
BISEXUEL, ELLE adj. et n. Relatif aux deux 
sexes. / À la fois hétérosexuel et homo- 
sexuel. 

BisHor (WERNER) 1916-1954 Phocogra- 
phe suisse. Reporter, il s'intéresse aux su- 
jets les plus divers, depuis les handicapés 
(1945) jusqu’à la famine en Inde, en pas- 
sant par les dévastations de la Deuxième 
Guerre mondiale. Correspondant de guerre 
en Indochine pour Paris-Match, il travaille 
en Amérique latine (Mexique, Panama) et 
meurt dans un accident de voiture au cours 
d'un voyage au Pérou. 

BISKRA 171 000 b. Ville d'Algérie située 
dans une oasis, au pied de l'Aurès. Cen- 
tre de culture et de commercialisation 
des dattes. 

BISMARCK (ARCHIPEL) 49 620 km? 
388 000 b. Archipel de la Mélanésie. Co- 
lonie allemande en 1884, occupé par l’ Aus- 
tralie à partir de 1914, administré de 1920 
à 1975 (avec une interruption au cours de 
la Deuxième Guerre mondiale due à l'oc- 
cupation japonaise) par l'Australie, lar- 
chipel a été rattaché en 1975 à la Papoua- 
sie-Nouvelle-Guinée. Les principales îles 
sont la Nouvelle-Bretagne, la Nouvelle- 
Irlande, Lavongaï et les îles de l'Amirauté. 
BISMARCK (OTTO, prince VON) 1815-1898 
Homme d'État prussien qui fut l'artisan de 
l'unité allemande. Après avoir aidé la Rus- 
sie à écraser la révolte polonaise en 1863, 
il envahit puis annexe en 1864 le Schles- 
wig- Holstein, propriété du Danemark. 
En 1866, il déclare la guerre à l'Autriche 
qu'il défait à Sadowa. En 1870, il amène 
Napoléon III à déclarer la guerre à la 
Prusse : son armée fait prisonnier l' Empe- 
reur à Sedan et écrase la France après le 
siège et La chute de Paris. À Versailles, le 





L'escargot, mollusque bisexué. 


roi de Prusse est proclamé empereur d'Al- 
lemagne sous le nom de Guillaume I“. 
Nommé chancelier, Bismarck organise la 
Triple-Alhance avec l'Italie et l'Autriche 
(1882). Pour prévenir l'agitation socialiste, 
il adopte d'importantes mesures sociales. 
En revanche, il combat les particularismes 
locaux (Kulturkampf : combat pour la cul- 
cure). Après l'avènement de Guillaume H 
(1888), il dut se retirer du pouvoir (1890). 
BISMUTH n. m. CHIM. Elément intermé- 
diaire entre métal et non-métal (symbole 
Bi), de numéro atomique Z = 83, de den- 
sité 9,8. Il fond à 271 °C et bout vers 
1 560 °C. Le bismuth entre dans la composi- 
tion d'alliages fusibles comme l'alliage de Wood 
(bismuth, plomb, étain et cadmium) qui fond à 
71 °C et, sous forme de sous-nitrates, dans de 
nombreuses spécialités pharmaceutiques utilisées 
pour soigner des troubles digestifs. 

BISON n. m. Grand ruminant sauvage au 
front bombé, à la croupe plus basse que les 
épaules, et dont l'énorme tête est ornée 
d'une épaisse crinière laineuse. Autrefois très 
rébandus en Amérique du Nord et en Europe 
centrale (Pologne notamment), les bisons sont 
aujourd'hui confinés dans les parcs nationaux 
et les jardins zoologiques. 

BISOU n. m. Fam. Petit baiser. 

BISQUE n. f. Potage fait avec un coulis de 
crustacés. i 

BISQUER v. i. [1} Fam. Etre de mauvaise 
humeur. Faire bisquer qqn, le taquiner. 
Bissau 296 900 b. Capitale de la Guinée- 
Bissau, port de commerce sur l'estuaire du 
fleuve Geba. Aéroport international. 
BISSECTEUR, TRICE adj. et n. f. MATH. Qui 
partage en deux parties égales. / n. f. Droite 
qui, partant du sommet d'un angle, le di- 
vise en deux parties égales. 

BISSEL n. m. Petit essieu placé à l'avant ou 
à l'arrière de certaines anciennes locomo- 
cives pour leur permettre de virer dans les 
courbes à petit rayon. 

BISSER v. t. {1} Faire répéter (un air) en 
criant « bis ». Bisser une chanson. | Par 
ext. Bisser une cantatrice. | Reprendre, re- 


BITUME 


jouer à la demande du public. L'orchestre 
a bissé le finale. 

BISSEXTILE adj. Armée bissextile : année de 
366 jours survenant tous les 4 ans. Dans les 
années bissextiles, le mois de février compte 29 jours. 
BISSIÈRE (ROGER) 1888-1964 Peintre fran- 
çais, auteur de paysages abstraits aux nuan- 
ces subtiles ; il fut également graveur et 
verrier (vitraux de la cathédrale de Metz). 
BISTOURI n. m. Instrument de chirurgie 
crès tranchant servant à inciser la peau, les 
organes, les tissus. Bzstour: électrique. 
BISTOURNAGE n. m. Procédé de castration 
des animaux domestiques par torsion des 
cordons testiculaires. 

BISTOURNER v. t. [1} Castrer par bi- 
stournage. / Tourner, courber (un objet) 
dans le sens contraire au sens naturel 
pour le déformer. 

BISTRE n. m. et ad). inv. Matière d'un brun 
clair, autrefois obtenue à partir de suie dé- 
trempée et mêlée de gomme ; cette cou- 
leur. / adj. inv. Un pantalon bistre. 

BISTRER v. t. [1} Colorer de bistre. 

BISTRO ou BISTROT n. m. Fam. Estaminet, 
bar. Passer sa journée au bistro. 

BISTROTIER, ÈRE n. Fam., péjor. Celui, celle 
qui tient un bistrot. 

BISULFATE n. m. CHIM. Sulfate hydrogéné 
de l'acide sulfurique. 

BISULFITE n. m. CHIM. Hydrogénosulfite. 
BIT n. m. (mot anglais) INFORM. Unité 
de base de la numérotation binaire, de va- 
leur égale à 1 ou à 0. / Elément binaire. / 
Unité de mesure de la capacité de mémoire 
d'un ordinateur. 

BiTCHE 5 577 >. Ville de Moselle, au nord 
de Saverne. Dotée d'un fort par Vauban 
(1679), elle résista aux Prussiens en 1793 
et en 1870. 

BITE ou BITTE n. f. Vulg. Pénis. 

BITONIAU n. m. fam. Truc, machin (no- 
tamment en parlant d'un élément de dispo- 
sitif mécanique : agrafe, bouton, tenon. ..). 
BITHYNIE Ancien royaume d'Asie Mineure 
au bord du Pont-Euxin, d'abord sous do- 
mination puis sous influence grecque. Lé- 
guée à Rome en 75 av. J.-C. par Nicomède 
IT, la Bithynie fut conquise par les Otto- 
mans au XIIE siècle. 

BITTE [1] n. f£. MAR Plot en bois ou en 
fonte autour duquel on enroule un cor- 
dage, un filin ou une chaîne pour amar- 
rer un bateau. 

BITTE [2] Voir BITE 

BITTURE, BITTURER (SE) Voir BITURE, 
BITURER (SE) 

BITUME n. m. GEOL. Roche sédimentaire 
de couleur sombre qui imprègne certaines, 
roches poreuses. Visqueux, le bitume four- 
nit, mélangé à du calcaire concassé, l'asphalte 





OB est la bissectrice de l'angle AOC, 
et OD de l'angle COE. 
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BITUMER 





Bivalve : la palourde. 


artificiel. | Matière organique dérivée du 
pétrole qui a les mêmes utilisations que 
le bitume naturel. / Pop. Le brume : le 
sol des rues. Arpenter le bitume. 

BITUMER v. t. {1} Recouvrir de bitume. 
BITUMINEUX, EUSE adj. Qui contient du 
bitume, qui en a les caractéristiques. 
Roches bitumineuses. 

BITURE n. f. MAR. Longueur de chaîne at- 
tachée à l'ancre d'un navire. / Arg. Ivresse, 
état d'ébriété. Prendre une biture. 

BITURER (SE) v. pron. {1} Fam. S'enivrer. 
BITURIGES Ancien peuple de la Gaule 
formé de deux groupes ayant pour centres 
respectifs Bordeaux et Bourges. 
BIVALENCE n. f. Caractère de ce qui est bi- 
valent, de ce qui a deux fonctions. / CHIM. 
Propriété d'un corps qui possède la valence 
2. Bivalence de l'oxygène. 

BIVALENT, E adj. CHIM. Qui possède la va- 
lence 2. / Cour. Qui remplit deux fonc- 
tions. 

BIVALVE adj. et n. ZOOL. Dont la coquille 
est composée de deux valves. / n. m. pl. 
Syn. de lamellibranches. 

BIVITELLIN, E adj. BIOL. De deux ovules 
différents. Jumeaux bivitellins : faux ju- 
meaux. 

BIVOUAC n. m. Campement d'une armée en 
plein air. / Campement précaire (en mon- 
tagne, notam.) 

BIVOUAQUER v. i. [1} Camper en bivouac. 
Biva (PAUL) 1933 Homme politique ca- 
merounais, président de la République de- 
puis 1982. 

BIZARRE adj. Extravagant, inattendu, sin- 
gulier, Un homme bizarre. Une histoire bi- 
zarre. | (En parlant de personnes) Qui est 
dans un état habituel ; qui ressent une im- 
pression d'étrangeté. Je me sens bizarre ce 
matin. 

BIZARREMENT adv. De manière bizarre. 
BIZARRERIE n. f. Caractère de ce qui est bi- 
zarre, d'une personne bizarre. La bizarrerie 
de la situation. La bizarrerie d'une jeune 
femme. | Ce qui est bizarre. Les hizarreries de 
la mode. 

BIZARROÏDE adj. Fam. Bizarre, insolite. 
BIZERTE 7 22 000 h. Port industriel de Tu- 
nisie sur le détroit de Sicile en Méditerra- 
née. Ancienne base navale française, resti- 
cuée à la Tunisie en 1963. 

= BIZET (GEORGES) 1838-1875 Composi- 
ceur français. | 
BIZUT ou BIZUTH n. m. Arg. des écoles Elève 
de première année dans une grande école. / 
Nouvel élève. 
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BIZUTAGE n. m. Arg. des écoles Action de 
bizuter. 

BIZUTER v. t. {1} Arg. des écoles Infliger 
des épreuves ou des brimades initiatiques 
à (un bizut). 

BJORNSON {BJGRNSTJERNE) 1832-1910 
Écrivain norvégien. Romancier d'inspiration 
nationale (Synnöve Solbakken, 1857), poète 
lyrique (Poèmes et Chants, 1870) et auteur de 
contes, cet écrivain romantique a consacré 
son théâtre à la polémique sociale : Une 
faillite (drame, 1875), Au-delà des forces hu- 
maines (drame en deux parties : 1883 et 
1895). Prix Nobel de littérature (1903). 
BLABLA ou BLABLABLA n. m. fam. Verbiage, 
baratin. 

BLABLATER v. i. [1] Fam. Parler pour ne 
rien dire. 

BLACKBOULER v. t. [1} Vx Au cours d'un 
vote, rejeter (un candidat) en mettant dans 
l'urne une boule noire. / Mod. Evincer (un 
candidat) à une élection. / Refuser à un 
examen ; recaler. / Par ext. Rejeter, re- 
pousser (qqn). 

BLACKETT (lord PATRICK MAYNARD) 1897- 
1974 Physicien anglais. Il perfectionna la 
chambre de Wilson et obtint des résultats re- 
marquables dans le domaine de la phy- 
sique nucléaire et des r&yons cosmiques. 
BLACK MUSLIMS (en anglais « musulmans 
noirs ») Mouvement revendicatif créé au 
début des années 1930 par des Noirs amé- 
ricains qui estimaient que l'islam était la 
principale force d'opposition au christia- 
nisme des Blancs. Malcolm X donna à ce 
mouvement une grande puissance dans les 
années 1960. Après son assassinat (1965), 
certains de ses adeptes fondèrent le mou- 
vement des Black Panthers, qui tentèrent 
d'opposer le pouvoir noir au pouvoir blanc. 
BLACK-OUT n. m. (mot anglais) Suppres- 
sion totale de route lumière visible à l'ex- 
térieur, afin d'éviter d'être repéré par un 
ennemi. / Fig. Faire le black-out sur (une af- 
faire), la tenir secrète, la taire. 







La Vieillesse enseignant à la Jeunesse, 
aquarelle de William Blake. 





BLACK-ROT n. m. (mot anglais) Maladie de 
la vigne due à un champignon microsco- 
pique qui attaque les feuilles (qui se cou- 
vrent de taches brunes) et les grains (qui se 
flétrissent). P}. Des black-rots. 

BLAFARD, ARDE adj. D'une blancheur terne 
; blême. Une lueur blafarde. 

BLAGUE n. f. Petit sac pour le tabac. / His- 
toire inventée pour amuser, pour duper. / 
Farce, plaisanterie. Faire une blague. 
BLAGUER v. i. / v. t. {1} Fam. S'amuser en fai- 
sant des blagues, des plaisanteries. Ne/ecroyez 
pas, il blague. | v. t. Railler sans méchanceté. 
Blaguer un ami pour ses petites manies. 

BLAIR n. m. Pop. Nez. 

BLAIR (TONY) 1953 Homme politique bri- 
tannique. Travailliste, il est Premier mi- 
nistre depuis 1997. Centriste de gauche 
plus que socialiste, il a, en mars 2003, en- 
gagé son pays dans la guerre contre l'Irak 
aux côtés des Etats-Unis. 

BLAIREAU n. m. ZOOL. Mammifère de l'or- 
dre des carnivores (famille des mustélidés), 
aux formes assez lourdes, plantigrade, noc- 
turne, au corps gris et à la tête noire et 
blanche. Le blaireau est omnivore et vit dans 
un terrier. | TECHN. Pinceau en poils de 
blaireau, utilisé par les peintres et les do- 
reurs. / Brosse ronde servant à savonner la 
barbe, autrefois en poils de blaireau. / Pop., 
vx Syn. de blair. / Pop. Individu grotesque, 
crédule, risible, Vise-moi ce blaireau ! 
BLAIRER v. t. [1} Fam. (généralement en 
tournure négative) Supporter. Je ne peux pas 
le blairer, 

BLAKE (ROBERT) 1599-1657 Amiral an- 
glais partisan de Cromwell ; en Méditer- 
ranée, il lutta contre les pirates barba- 
resques et les Espagnols. 

BLAKE (WiLuiam) 1757-1827 Peintre et 
poète anglais dont le talent, servi par une 
grande imagination, en fait l'illustrateur 
original de ses poèmes mystiques Chants 
d'innocence (1789), Jérusalem (1803), Mil- 
ton (1803), et de La Divine Comédie de 
Dante, pour laquelle il réalise de nom- 
breuses esquisses à partir de 1818. 

BLÂME n. m. Jugement de désapprobation 
envers qqn ou qqch. / Sanction discipli- 
naire appliquée dans l'Administration, l'ar- 
mée, les établissements scolaires. 


BLÂMER v. t. [1} Juger moralement 
condamnable ; réprouver. Blämer l'absen- 
térsme d'un député. | infliger un blâme, une 
sanction à (qqn). 

BLANC [1] n. m. l. Couleur blanche. Pein- 
dre en blanc. | Matière colorante blanche. 
Blanc de zinc : oxyde de zinc. / Partie blan- 
che d'une chose. Blanc de poulet. Blanc d'œuf. 
Blanc de l'œil. | BOT. Blanc de champignon : 
mycélium du champignon de couche. / 
Maladie du blanc : maladie des plantes pro- 
voquée par un Cryptogame qui rend les 
feuilles blanches. / Linge de maison (au- 
trefois toujours blanc). Mois du blanc. I VI- 
TIC. Vin blanc. Un blanc sec. Blanc de blanc : 
vin blanc obtenu à partir de raisins blancs 
uniquement. / Par ext. Verre de vin blanc. 
Sers-moi un petit blanc. | Loc. fig. Tirer à 
blanc, sans balles. Il. Espace libre dans une 
page manuscrite ou imprimée. / DR. 
Chèque en blanc, ne portant pas d'indica- 
tion de somme ou de destinataire. 
BLANC, BLANCHE [2] adj. et n. À. adj. ec n. 
Qui renvoie la totalité du spectre lumi- 
neux, comme la neige, le lait, la craie. Cou- 
leur blanche. | OPT. Lumière blanche, com- 
posée des crois couleurs complémentaires 
(rouge, vert, bleu). / CUIS. Sauce blanche, 
préparée avec du lait (ou de l'eau), de la fa- 
rine et du beurre. / D'une couleur pâle ti- 
rant sur le blanc. Peau blanche. (Subst., avec 
une majuscule) Un (e) Blanc (be) : un 
homme, une femme à peau blanche. / 
D'une couleur claire. Vin blanc (par oppos. 
à vin rouge). Viande blanche (par oppos. à 
viande ro#ge) : chair animale de couleur as- 
sez pâle (veau, lapin, volaille. ..). / Vierge, 
où rien n'est inscrit. Papier blanc. Remettre 
une copie blanche. Bulletin blanc, exprimant, 
dans une consultation électorale, la volonté 
de ne pas choisir entre les différents can- 
didats tout en accomplissant son devoir ci- 
vique en allant voter. (emploi: adv.) Voter 
blanc. ! Loc. fig. Donner, avoir carte blanche, 
toute latitude d'action. Sortir blanc comme 
neige d'une accusation, innocent. B. n. m. 
Voir blanc {1}. C. n. f£. MUS. Voir blanche 
{1}. 

BLANC (MONT) 4 807 m Point culminant 
des Alpes occidentales (dans le massif du 
Mont-Blanc), situé sur le territoire fran- 
çais, aux confins de la Suisse et de l'Italie. 
Partis de Chamonix, le docteur Paccard et 
le guide Balmat en font la première as- 
cension en 1 786. Le tunnel routier du mont 
Blanc (11,6 km) relie Chamonix à Cour- 
mayeur (Italie). 

BLANC (Louis) 1811-1882 Homme poli- 
tique français. Membre du gouvernement 
provisoire en février 1848, il propose l'or- 
ganisation d'ateliers placés sous l'autorité 
de l'Etat pour résorber le chômage. Après 
l'échec des ateliers nationaux et les tra- 
giques journées de juin 1848, il s'exile. 
Député d'extrême gauche en 1871, il n'a 
pris aucune part à la Commune. 
BLANC-BEC n. m. Péjor. Jeune homme inex- 
périmenté et prétentieux. PI. Des blancs-bes. 
BLANCHARD (JEAN-PIERRE) 1753-1809 
Aéronaute français qui a inventé le para- 
chute. À bord d'un ballon, il traversa le 
premier la Manche en 1785. SOPHIE AR- 
MANT, M™: BLANCHARD 1778-1819 





Le mont Blanc. 


Épouse du précédent, aéronaute elle-même, 
elle périt lors de l'explosion d'un ballon. 
BLANCHÂTRE adj. D'un blanc incertain. 
BLANCHE [1] n. f£. MUS. Note dont la va- 
leur est égale à une demi-ronde, deux noi- 
res ou quatre croches. 

BLANCHE [2] n. f. Arg. Cocaïne. 

BLANCHE (MER) Mer bordière de l'océan 
Arctique, au nord de la Russie, où fut cons- 
truit le port d'Arkhangelsk. 

BLANCHE (ESPRIT) 1796-1852 Médecin 
aliéniste français aux conceptions novatri- 
ces (il fut le premier à attacher du prix au 
cadre de vie du malade). Il fonda une mai- 
son de santé à Passy. EMILE 1820-1893 Fils 
du précédent, médecin lui-même ; il lui 
succéda à la tête de la maison de santé qui 
reçut de nombreux écrivains, dont G. de 
Nerval et G. de Maupassant. JACQUES 
EMILE 1861-1942 Fils du précédent, pein- 
tre, portraitiste (d'écrivains notamment), 
critique d'art, romancier et mémorialiste. 
BLANCHE (FRANCIS) 1919-1974 Poète, 
chansonnier, acteur et fabuliste français, à 
l'humour loufoque, qui forma avec Pierre 
Dac un duo de fantaisistes à l'inspiration 
débridée (feuilletons radiophoniques Mal- 
heur aux barbus, puis Signé Furax). 
BLANCHE DE BOURGOGNE 1294 ?-1326 
Reine de France. Epouse de Charles IV le 
Bel, elle est répudiée en 1322, deux mois 
après l'avènement de son mari ; elle ne 
s'oppose pas à l'annulation de son mariage 
et obtient, un peu plus tard, l'autorisation 
de prendre le voile ; elle mourra à l’abbaye 
royale de Maubuisson, près de Pontoise. 
BLANCHE DE CASTILLE 1 188-1252 Reine de 
France. Fille du roi de Castille et petite-fille 
d'Henri II d'Angleterre et d'Aliénor d'A- 
quitaine, elle épouse le futur Louis VHI. À 
la mort de son mari, son fils, Louis IX, a 
douze ans et elle assure la régence (1226- 
1234). Intelligente et énergique, elle mate 
la révolte des barons en ralliant au roi le 
puissant Thibaut de Champagne. La guerre 
contre les albigeois lui permet de s'empa- 
rer de la moitié du comté de Toulouse, 
dont elle s’assurera la totalité en mariant 
son fils Alphonse de Poitiers à l'héritière 
des comtes de Toulouse. Elle a maintenu 
jusqu à sa mort son ascendant sur Saint 
Louis et assuré de nouveau la régence pen- 
dant l'absence du roi, lors de la septième 
croisade. 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT NAINS 1937 
Premier long métrage d'animation de Walt 
Disney, d’après le conte Blanche-Neige des 
frères Grimm (1812). 

BLANCHET n. m. Etamine de laine blanche. 
/ Filtre en molleton utilisé en pharmacie 
pour passer les liquides. / IMPRIM. Pièce 


DLANQUI 


de drap dont est revêtu le cylindre d'une 
presse typographique ; dans une machine 
offset, manchon de caoutchouc habillant 
le cylindre (dit de blanchet) d'impression. / 
Renfort en cuir ou en feutre cousu sur une 
pièce en Cuir. 

BLANCHEUR n. f. Couleur blanche ; qualité 
de ce qui est de couleur blanche. La blan- 
cheur des draps. | Fig. Innocence. 
BLANCHIMENT n. m. Action de recouvrir 
de blanc. Blanchiment d'une façade à la chaux. 
/ Action de décolorer. Blanchiment de la pâte 
à papier, d'un tissu. | CUIS. Action d'é- 
bouillanter (un légume) pour ôter l’âcreté. 
Blanchiment d'un chou. | Fig. Blanchiment de 
fonds, d'argent : réintroduction de fonds, 
d'argent dans un circuit légal pour en dis- 
simuler l'origine frauduleuse. 

BLANCHIR v. t. / v. 1. {2} Rendre plus blanc, 
éclaircir. Une brume matinale blanchit l'hor:- 
zan. | Couvrir, enduire de blanc. La gelée a 
blanchi les prés. Blanchir un plafond. | CUIS. 
Passer (des aliments) à l'eau bouillante avant 
de les accommoder. / Nettoyer. Blanchir des 
draps. | Fig. Disculper, innocenter. L'enquête 
l'a blanchi. | Par ext. Blanchir de l'argent sale, 
en dissimuler l'origine frauduleuse. / v. 1. De- 
venir blanc. Les cheveux blanchissent avec l'âge. 
| Fig. Blanchir sous le harnais : vieillir dans 
le même emploi. 

BLANCHISSERIE n. f. Lieu où l'on blanchit, 
où l'on lave. Jadis, on trouvait fréquemment 
des enseignes de blanchisserie-teinturerie, 
BLANCHISSEUR, EUSE n. Personne qui a 
pour métier de blanchir le linge. 
BLANCHOT (MAURICE) 1907-2003 Ecri- 
vain français. Il s'attacha à la tragédie de la 
condition humaine, donc du langage, de la 
communication, de l'œuvre littéraire (L'Ins- 
tant de ma mort, 1994). Critique : L'Espace 
littéraire (1955), Le Livre à venir (1959). 
Romans : Thomas l'obscur (1941, modifié en 
1950), L'Attente, l'Oubli (1962). 
BLANC-NEZ (CAP) Avancée des falaises du 
Boulonnais entre Sangatte et Wissant. 
BLANC-SEING n. m. Signature apposée au bas 
d'un document dont la rédaction est à com- 
pléter. / Ce document. Donner son blanc- 
seing à qqn : au fig., laisser qqn agir comme 
il l'entend. / PL. Des blancs-seings. 
BLANDICES n. f. pl. Litt. (Rare) Ce qui sé- 
duit, ce qui charme. 

BLANDINE (sainte) Jeune esclave chrétienne 
morte martyre à Lyon en 177. 
BLANQUETTE [1] n. f. CUIS. Mets fait de 
morceaux de viande blanche (généralement 
du veau) cuits dans un bouillon contenant 
divers légumes, et servi accompagné d'une 
sauce blanche crémeuse liée (ou non) au. 
jaune d'œuf. 

BLANQUETTE [2] n. f. Vin blanc mousseux 
surtout produit en Languedoc. 

BLANQUI (AUGUSTE) 1805-1881 Révo- 
lutionnaire français qui passa presque la 
moitié de sa vie en prison. Opposé à Char- 
les X en 1830, à la monarchie de Juillet 
en 1831, il est arrêté une première fois, 
puis condamné en 1832. Libéré, il est ac- 
cusé de fabriquer des explosifs et dere- 
chef emprisonné en 1836. Gracié, il pré- 
pare l'insurrection de 1839, qui échoue ; 
c'est de nouveau la prison. Gracié encore 
une fois en 1844, il est à Paris en 1848, 


211 


BLAPS 


prône l'action violente et est condamné 
à dix ans de prison. Il s’évade, se réfugie 
en Belgique, revient en France, s'oppose 
au gouvernement de Défense nationale, 
est arrêté et condamné. I] sera finalement 
libéré en 1879. 

BLAPS n. m. ZOOL. Grand coléoptère 
noir de la famille de ténébrionidés, qui vit 
la nuit et se déplace lentement. Le blaps 
dégage une odeur désagréable. 

BLasco IBANEZ (VICENTE) 1867-1928 
Romancier espagnol. Son imagination 
saisissante révélée par Terres maudites 
(1898) éclate dans Arènes sanglantes (1908) 
qui lui valut un grand succès populaire, 
dans Les Quatre Cavaliers de l'Apocalypse 
(1916) et dans Mare nostrum (1918), 
BLASE ou BLAZE n. m. Argot Nom. / Nez. 
BLASÉ, E adj. Qualifie une personne deve- 
nue insensible aux émotions, aux senti- 
ments, aux plaisirs, par dégoût ou satiété. 
BLasis (CARLO) 1797-1878 Danseur ita- 
lien auquel on doit le Manuel complet de la 
danse (1828) qui codifie la danse classique. 
BLASON n. m. Ensemble des signes dis- 
tinctifs d'une famille noble, d'une ville ou 
d'un Etat. Syn. armoiries, armes. / Science 
des armoiries ; héraldique. / Fig. Redorer 
son blason : en parlant d'un aristocrate dés- 
argenté, épouser une riche roturière. / Fig. 
Ternir son blason, se déshonorer. / LITTER. 
Poème qui décrit avec précision un être ou 
un objet, sur le mode élogieux ou sati- 
rique.Le blason était à la mode au XVE siècle. 
BLASPHÉMATEUR, TRICE n. et adj. Per- 
sonne qui blasphème. Les blasphémateurs. 
| adj. (rare) Un révolté blasphémateur. 
BLASPHÉMATOIRE adj. De la nature du 
blasphème ; qui constitue un blasphème. 
BLASPHÈME n. m. Parole impie qui cons- 
titue un outrage à Dieu. / Par ext. Pro- 
pos injurieux qui outrage qqn, qqch. 
qu'on tient pour sacré. 

BLASPHÉMER v. í. / v. t. [1} À. v. i. Pro- 
férer un, des blasphème(s). Vous blasphé- 
mez, c'est une honte. | Par ext. Proférer des 
imprécations. B. v. t. Outrager en pro- 
nonçant des blasphèmes. Blaspfhémer le 
saint nom de Dieu. | Par ext. Blasphémer les 
valeurs les plus sacrées. 

BLASTOCŒLE n. m. ZOOL. Cavité rem- 
plie de liquide qui se forme, durant le 
développement embryonnaire des ani- 
maux, au stade blastula, au sein des cel- 
lules de l'œuf. 

BLASTOCYTE n. m. ZOOL. Embryon de 
mammifère au stade où, après la seg- 
mentation, il est implanté dans la paroi 
de l'utérus. i 
BLASTODERME n. m. BIOL. Epithélium 
composé des cellules issues des premiè- 
res divisions de l'œuf fécondé. 
BLASTOMÈRE n. m. ZOOL. Cellule ré- 
sultant des premières divisions de l'œuf 
fécondé. 

BLASTOMYCÈTES n. m. pl. BIOL. Classe 
de champignons unicellulaires qui se re- 
produisent par bourgeonnement. Les le- 
vures sont des blastomycètes. 
BLASTOMYCOSE n. f MED. Mycose cau- 
sée par un champignon blastomycète. 
BLASTOPORE n. f. ZOOL. Ouverture qui 
se forme à la surface de l'embryon au 
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Forme et coupe d'un grain de blé. 


cours de la gastrulation et qui, chez beau- 
coup d'animaux, devient l'anus. 
BLASTULA n. f. BIOL. Stade du dévelop- 
pement de l'embryon fécondé dans le- 
quel les blastomères sont disposés régu- 
lièrement autour d'une sphère creuse à 
paroi épithéliale, stade qui suit la mo- 
rula et précède la gastrula. 

BLATÉRER v. i. {1} Pousser son cri, en par- 
lant du chameau ou du bélier. 

BLATTE n. f. ZOOL. Insecte nocturne de 
l'ordre des dictyoptères, à antennes lon- 
gues et au corps aplati dorso-ventrale- 
ment, qui fréguente les lieux habités par 
l'homme. La blatte est appelée aussi cafard. 
BLAUE REITER (DER) (en français, /e Ca- 
valier bleu) Groupe pictural formé à Mu- 
nich en 1911. Il réunissait Kandinsky, 
Franz Marc et August Macke, tous trois 
novateurs, mais dans des styles diffé- 
rents. En 1914, la guerre mit fin à leurs 
activités communes. 

BLAVATSKY (HELENA PETROVNA HAHN, 
connue sous le nom de HELENA) 1831-1891 
Mystique et philosophe russe. Mariée à dix- 
sept ans à Nicéphore Blavatsky, elle s'en sé- 
pare au bout de quelques mois et entame un 
parcours intellectuel qui la conduira vers la 
théosophie. En 1875, elle crée, avec H. S. Ol- 
cott, la Société théosophique. À New York, 
elle publie en 1877 Iris dévoilé ; suivront La 
Voix du silence, puis La Doctrine secrète, ou- 
vrages qui témoignent de sa pensée orien- 
tée vers l'ésotérisme mystique. 

BLAZER n. m. (mot anglais) Veste rayée 
portée comme uniforme par certains éco- 
liers anglais. / Veste de sport légère. 

BLÉ n. m. Plante annuelle de la famille des 
graminées dont le grain fournit une fa- 
rine panifiable ; ce grain. / Blé noir : sar- 
rasin. Blé de Turquie : maïs. | Fam. Ar- 
gent. File-moi un peu de blé, je suis fauché 
BLED n. m. (mot arabe) Région de l'inté- 
rieur des terres, en Afrique du Nord. / 
Fam. Lieu, village isolé. 

BLÊME adj. Très pâle. Avoir le visage blême. 
/ D'un blanc terne et triste. Un petit ma- 
tin blême. 

BLÊMIR v. i. [2} Devenir blême. Blêmir de 
beur, de rage. 

BLÉMISSEMENT n. m. Fait de blêmir. 
BLENNIE n. f. ZOOL. Petit poisson acti- 
noptérygien marin ou d'eaux douces, à 
peau visqueuse dépourvue d'écailles et à 


grosse tête. Syn. baveuse. 
BLENNORRAGIE où BLENNORRHAGIE n. f. 
MED. Maladie vénérienne provoquée par 
le gonocoque, qui se manifeste par une 
infection très douloureuse de l’urètre 
chez l'homme, du vagin et de la vulve 
chez la femme. 

BLÉPHARITE n. f. MED. Inflammation du 
bord des paupières. 

BLÉRIOT (Louis) 1872-1936 Aviateur et 
industriel franàais. Pionnier de l'avia- 
tion, il réalisa la première traversée de la 
Manche en 1909. 

BLÉSER v. i. [1} Parler en substituant des 
consonnes faibles à des consonnes fortes, 
comme un enfant. Bléer en remplaçant les 
« ch» par des « $ ». 

BLESSANT, E adj. Qui blesse, qui offense. 
Des paroles blessantes, 

BLESSÉ, E adj. et n. Qui a subi une bles- 
sure. Jambe blessée. | Fig. Offensé. / n. Per- 
sonne blessée. Soigner les blessés. 

BLESSER v. t. [1} Infliger une blessure à (qqn, 
un animal). Blesser à mort une bête sauvage. | 
v. pron. Se blesser à la main. | Par ext. Faire 
mal, gêner, irriter. L'élat du soleil blesse les 
yeux. | Fig. Offenser, toucher moralement ; 
vexer. Blesser un ami. Blesser l'orgeuil de qqn. 
BLESSURE n. f. Toute lésion locale pro- 
duite par un coup, une contusion, une 
arme. / Fig. Atteinte morale. 

BLET, BLETTE adj. En parlant d'un fruit, 
dont la chair, trop mûre, est devenue 
molle. Une poire blette. 

BLETTE Voir BETTE 

BLETTIR v. 1. {2] En parlant d'un fruit, 
devenir blet. 

BLETTISSEMENT n. m. En parlant d'un 
fruit, fait de blettir. 

BLEU, E [1] adj. De la couleur de l’azur 
du ciel diurne et sans nuages. Des yeux 
bleus. | CUIS. Viande bleue : viande rouge 
à peine saisie. / URBAN. Zone bleue, où 
le stationnement automobile est régle- 
menté. / Bleui, livide. Avoir les lèvres bleues 
de froid. Loc, Avoir une peur bleue, une peur 
intense. MED. Vieilli Maladie bleue : car- 
diopathie résultant de malformations du 
cœur et des gros vaisseaux, qui provoque 
une cyanose. Enfant bleu, qui souffre de 
cette cardiopathie. 

BLEU {2] n. m. Couleur bleue. Le blen du 
ciel. Un bleu pâle. (En appos,) Des chemises 
bleu ciel. Une robe bleu pervenche.  Colorant 





Le bleuet, ou centaurée bleue. 


de couleur bleue. Ur tube de bleu de 
Prusse. | Réaction violacée de la peau à 
une contusion. Un bleu à la cuisse. | Bleu 
de travail : survêrement en toile bleue. / 
CUIS. Mode de cuisson de certains pois- 
sons, jetés vivants dans un court-bouillon. 
Truite au bleu. | Fromage à moisissures 
bleues. Bleu des Causses. | Fam. Jeune mi- 
litaire nouvellement incorporé ; nouvel 
élève ; débutant inexpérimenté. / Vx Pe- 
tit bleu : télégramme (autrefois délivré sur 
papier bleu). 
BLEUÂTRE adj. Tirant sur le bleu. 
BLEUET ou BLUET n. m. Centaurée bleue. / 
Au Canada, myrtille. 
BLEUETIÈRE n. f. Au Canada, terrain amé- 
nagé pour la culture des bleuets, des myr- 
tilles. 
BLEUIR v. t. / v. i. [2] Rendre bleu. B/euir 
une toile à la teinture. Iv. i. Devenir bleu. 
Flamme qui bleuit avant de s'éteindre. 
BLEULER (EUGEN) 1857-1939 Psychia- 
tre suisse qui décrivit la schizophrénie, 
mot qu'il créa. 
BLEUSAILLE n. f. MILIT. Arg. Ensemble 
des nouvelles recrues. ‘ 
BLIAUD ou BLIAUT n. m. Au Moyen Age, 
longue tunique portée par les hommes 
et les femmes. 
BUER (BERNARD) 1916-1989 Acteur fran- 
çais de cinéma : Hôtel du Nord, Quai des Or- 
fèvres (1947), Les Barbouzes (1965), Buffet 
froid (1979). BERTRAND 1939 Fils du pré- 
cédent, cinéaste : Les Valseuses (1972), Buf- 
fet froid (1979), Trop belle pour toi (1989), Un, 
deux, trois, soleil (1993), Les Côtelettes, (2003). 
BLINDAGE n. m. Matériau dont on recou- 
vre les murs d'une construction, la car- 
rosserie d'un véhicule, pour leur per- 
mettre de résister aux balles et aux 
explosifs. / Plaque métallique servant à 
doubler une porte pour la renforcer. / 
CONSTR. Étaiement des parois d’une 
tranchée, d'un tunnel, pour prévenir l'é- 
boulement des terres. / TECHN. Dispo- 
sitif destiné à isoler un élément d'un 
rayonnement magnétique ou nucléaire. 
BLINDÉ, E adj. et n. m. Porte blindé, mu- 
nie d'un blindage. / MILIT. Division blin- 
dée : unité constituée d'engins blindés. / 
n. m. Véhicule (char, voiture) protégé 
contre les balles. 
BLINDER v. t. {1} Pourvoir d'un blindage. 
Blinder une porte d'entrée. | Fig., fam. Ren- 
dre moins sensible (surtout au passif ou 
v. pron.). Des échecs successifs l'ont blindé. | 
v. pron. Se blinder contre les critiques. 
BUNI n. m. (mot russe) CUIS. Petite crêpe 
salée, épaisse et souple. 
BuxEN (KAREN DINESEN, baronne Bror 
Blixen-Finecke, connue sous le nom de 








Karen Blixen en 1913, 
avant son départ en Afrique. 


KAREN} 1885-1962 Romancière danoise 
d'expressions danoise et anglaise. Son sé- 
jour au Kenya lui inspira La Ferme afri- 
caine (1937). Elle publia aussi des œuvres 
d'inspiration fantastique (Sept contes go- 
thiques, 1934) et des nouvelles (Le Dîner 
de Babette, 1957). 

BLIZZARD n. m. Vent très froid, le plus sou- 
vent accompagné de précipitations nei- 
geuses, dans le grand Nord. 

BLOC [1] n. m. Masse importante et d'un 
seul tenant d'un corps quelconque. B/oc de 
granite. | Assemblage, ensemble d'éléments 
homogènes. B/oc de papier : assemblage de 
feuilles détachables, de même format. (El- 
lip.) Passez-mo le bloc posé sur la table. Bloc 
opératoire : ensemble des installations mises 
en œuvre lors d'une intervention chirur- 
gicale. / POLIT. Ensemble d'éléments cons- 
tituant un tout homogène (partis, Etats. ..). 
Le bloc des gauches. Le bloc communiste. ! loc. 
adv. En bloc : en totalité. / loc. verbale Fatre 
bloc : s'unir pour faire face à un danger, une 
menace ; Faire bloc contre l'ennemi. 

BLOC [2] n. m. loc. adv. À bloc : De façon 
à bloquer. Visser un élément à bloc. | MAR. 
Hisser un pavillon à bloc, de manière qu'il se 
place contre la poulie de la drisse qui le 
supporte. / Fig., fam. Très fortement. Re- 
monté à bloc. 

BLOC-CYLINDRES n. m. Ensemble des cy- 
lindres d’un moteur. PI. Des hlocs-cylindres. 
BLOCAGE n. m. Arrêt d'un mouvement. / 
ECON. Blocage des prix : mesure consistant 
à interdire la hausse des prix. / CONSTR. 
Béton grossier à base de moellons pris dans 
du mortier, dont on comble les vides dans 
une construction. 

BLocH (Marc) 1886-1944 Historien fran- 
çais. Il fonda avec L. Febvre Les Annales d'- 
histoire économique et sociale, et mit en ap- 
plication les principes novateurs que 
développait cette revue dans Les Rois thau- 
maturges (1924), Les Caractères originaux de 
l'histoire rurale française (1931) et La Société 
féodale (1939-1940). Résistant, il fut fu- 
sillé par les Allemands près de Lyon. 
BLOCKHAUS n. m. (mot allemand) Cons- 
truction de défense en béton armé. 
BLOC-MOTEUR n. m. AUTOM. Ensemble 
comprenant le moteur, la boîte de vitesses 
et l'embrayage. PI. Des #/ocs-moteurs. 
BLOC-NOTES n. m. Carnet à feuillets déta- 
chables destiné à prendre des notes. PI. Des 
blocs-notes. 


BLONDEL (FRANÇOIS) 
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Le château de Blois, près de la Loire. 


BLOC-SYSTÈME ou BLOCK-SYSTÈME n. m. 
CH. DE FER. Mode de signalisation ga- 
rantissant la sécurité des trains, de façon à 
empêcher deux trains circulant sur la même 
voie de se heurter. PI. Des #/orfk}s-systèmes. 
BLOCUS n. m. Investissement d'une posi- 
tion, d'une ville ou d'un pays pour arrêter 
ses échanges avec l'extérieur. Blocus &onomi- 
que d'un pays : embargo. 

BLOCUS CONTINENTAL 1806 Ensemble de 
mesures prises par Napoléon If à Berlin 
pour ruiner le commerce britannique, au- 
quel tous les ports du continent devaient 
être fermés. Il contribua largement à re- 
tourner contre la France la Hollande, l’ Al- 
lemagne et la Russie ; la France eut de 
grandes difficultés à le faire respecter. 
BLOEMAERT (ABRAHAM) 1564-1651 Pein- 
tre hollandais au talent éclectique (paysa- 
ges, portraits, natures mortes, fleurs, ta- 
bleaux bibliques et mythologiques). 
BLOEMFONTEIN 584 000 h. Ville d'Afrique 
du Sud, capitale de l'État libre d'Orange 
et capitale judiciaire de l'Afrique du Sud 
(siège de la Cour suprême), centre agricole 
et industriel. En 1854, les Britanniques 
reconnurent aux Boers la possession de cet 
Etat, par la convention de Bloemfontein. 
BLOG ou BLOGUE Site internet en forme de 
Journal personnel qui permet à son auteur 
de commenter l'actualité ou de développer 
un sujet qui l'intéresse. 

BLoIs 49 318 b. Chef-lieu du Loir-et-Cher, 
sur la Loire. Blois est, au centre d'une riche 
région agricole et touristique, un foyer in- 
dustriel actif. Eglise Saint-Nicolas x1I° siè- 
cle. Château, construit à différentes époques 
(XI-XVII siècle), résidence des rois de 
France à la Renaissance, théâtre des états 
généraux de 1576 et de 1588, et de lassas- 
sinat du duc de Guise sur ordre d'Henri II. 
BLOK (ALEXANDRE AÂLEXANDROVITCH) 
1880-1921 Poète russe. D'abord symbo- 
liste, il célébra ensuite la Révolution (Les 
Douze, 1918). Déçu, il passa les dernières 
années de sa vie dans le désespoir. 

BLOND, ONDE adj. et n. À. adj. et n. D'une 
couleur jaune, à reflets dorés, ou châtain très 
clair. Avoir les cheveux blonds. Tabac blond. | 
Subst. Personne blonde. Un blond aux yeux 
bleus. Une blonde platinée. B. n. m. Couleur 
blonde. Cheveux d'un blond doré. Blond vé- 
nitien, tirant sur le roux. C. n. f. Une blonde : 
une cigarette blonde, une bière blonde. 
BLONDEL (FRANÇOIS) 1618-1686 Ingénieur 
militaire, mathématicien et architecte fran- 
çais. Partisan d'une stricte observance des 
règles de Vitruve, il les exposa dans son 
Cours d'architecture (1675-1683), qui contri- 
bua à la formation du goût classique. Après 
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des travaux de fortification aux Antilles et 
diverses restaurations d'édifices en France, 
i} a fair construire à Paris la porte Saint-De- 
nus (1672). 

BLONDEL (MAURICE) 1861-1949 Philoso- 
phe français. Chrétien, 1l découvre le prin- 
cipe immanent de la foi, selon lequel l'é- 
lan spirituel n’est autre que l'appel divin. 
L'Action (1893), L'Être et les Êtres (1934), 
La Pensé (1935). 

BLONDEUR n. f. Qualité de ce qui est blond. 
La blondeur des blé. à 
BLONDIN (ANTOINE) 1922-1991 Ecrivain 
français, auteur de romans à la fois sarcas- 
tiques et tendres : Un singe en hiver. Mon- 
sieur Jadis ou l'école du soir, La Semaine buts- 
sonnière. Il fut aussi chroniqueur (du Tour de 
France en particulier) ; ses textes ont été ré- 
unis en 2000 sous le titre général Œuvres. 
BLONDINET, ETTE n. Enfant, adolescent, 
jeune adulte blond. 

BLONDIR v. i. / v. t. [2] Devenir blond, pren- 
dre une couleur jaune et dorée. Les épis blon- 
dissent. Faire blondir des oignons, les faire do- 
rer dans de la matière grasse. / v. t. Rendre 
blond. Le soleil a blondi ses cheveux. 
BLOOMFIELD (LEONARD) 1887-1949 Lin- 
guiste américain. Son ouvrage Le Langage 
(1933) donna une grande impulsion à l'é- 
cole linguistique américaine. 

BLOQUER v. t. {1} Regrouper en un bloc. 
Bloquer ses rendez-vous dans la matinée. | Spéc. 
Bloquer un mur, des fondations, les remplir de 
blocage. / Arrêter, interrompre le mouve- 
ment de (qqch., qqn). Accident qui bloque la 
circulation. | Par ext. Fermer, obstruer. B/o- 
quer l'accès d'un immeuble. | Fig. Bloquer les 
salaires, les prix, en arrêter la progression. / 
Fig. Mertre (qqn) dans l'incapacité psycho- 
logique de communiquer, de surmonter 
une difficulté. Cet éhec risque de la bloquer. 
(v. pron.) Elle se bloque au moindre reproche. 
BLOTTR (SE) v. pron. [2] Se ramasser sur soi- 
même ; se pelotonner. Se blottir sous les cou- 
vertures. | Par anal. (En parlant de choses) 
La maison est blottie contre la colline. | Par ext. 
Se mettre à l'abri, se serrer (contre qqn). Se 
blottir dans les bras de sa mère. 

BLOUSE n. f. Vêtement de travail. Blouse 
d'injirmière. | Corsage féminin, le plus sou- 
vent en tissu léger. 

BLOUSER [1] v. i. [1} (En parlant d'un vê- 
tement) Avoir du jeu à la taille, ne pas y 
être ajusté. Un chemisier qui blouse. 
BLOUSER [2] v. t. [1] Fam. Blouser gqn, le 
duper. 

BLOUSON n. m. Veste de sport courte et 
d'une ampleur confortable, resserrée aux 
hanches. Blouson en jean, en daim. | Anc. 
Blouson noir : jeune voyou affichant son ap- 
partenance à une bande, un clan, en por- 
sant un blouson de cuir noir, dans les an- 
nées 1960 i 

Bioy (Laa; 1846-1917 Écrivain français. 
Cathoken:: :#yrunsigeant, polémiste ardent, 
ii exe ka vers profondes du christia- 


misie a eve. iribulations d'une vie 
manii. =- tegraphiques (Le 
Désésfur. pauvre, 1897). 
son jJOUrNA 17: puhe ‘ous divers tit- 
res, SONT em: : ' iolence et 
de la même 

BLÜCHER (Gz. rince 
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Boa. 


BLÜCHER VON WAHLSATT) 1742-1819 Ma- 
réchal prussien qui prit part à de nom- 
breuses batailles contre Napoléon If. À 
Waterloo, il renforça l'armée de Welling- 
ton (1815). 

BLUE-JEAN n. m. (mot anglo-américain) 
Pantalon de coutil, bleu à l'origine, très 
résistant, comprenant de multiples poches 
et aux coutures surpiquées. D'abord vête- 
ment des pionniers américains de la conquête de 
l'Ouest, le blue-jean (ou jean) s'est répandu dans 
le monde entier à partir de 1950. PI. Des blue- 
Jeans. 

BLUES n. m. (mot anglo-américain) Chant 
originaire du sud des États-Unis, par lequel 
les Noirs exprimaient leur mélancolie sur 
un rythme de jazz lent. / Par ext., fam. 
Avoir le blues : se sentir mélancolique, avoir 
le cafard. 

BLUET Voir BLEUET 

BLUETTE n. f. Vieilli Petit ouvrage litté- 
raire léger et sans prétention. Un auteur de 
bluettes. 

BLUFF n. m. (mot américain) Au poker, tac- 
tique consistant à donner à son adversaire 
l'illusion qu'on a un gros jeu. / Compor- 
tement destiné à impressionner qqn, sans 
en avoir les capacités, les moyens. 
BLUFFER v. i. / v. t. [1} Au poker, user du 
bluff. Tout le monde sait qu'il bluffe. I| v. t. Par 
ext., fam. Chercher à impressionner, à trom- 
per. Bluffer un interlocuteur par un vernis de cul- 
ture. | Fam. Impressionner, éblouir à bon 
droit. La qualité de ce travail nous a bluffé. 
BLum (Léon) 1872-1950 Homme poli- 
tique français, leader du parti socialiste. 
Chef du gouvernement du Front populaire 
de juin 1936 à juin 1937, il institua les 
congés payés et la semaine de quarante 
heures. La gauche se divisa. Il forma un 
autre gouvernement en mars-avril 1938. 
Arrêté peu après l'armistice de 1940, 
interné administrativement, 1] fut livré aux 
Allemands en 1943. Révenu de déporta- 
tion en 1945, il joua un rôle moins actif sous 
la [VE République. 

BLUMENFELD {ERWIN} 1897-1969 Photo- 
graphe américain d'origine allemande. 
Peintre et poète proche du groupe Dada, 
il s'installe (1936) à Paris où il entame une 
carrière de portraitiste et de photographe 
publicitaire et de mode. Interné à la dé- 
claration de guerre, puis libéré, il gagne 
les États-Unis et travaille pour de nomb- 
reux magazines ; ses recherches person- 
aelles portent aussi bien sur la solarisation 
que sur les effets de miroirs et l'emploi 
d'objectifs extraordinaires. Son autobio- 
graphie a été publiée en français en 1975 
sous le titre Jadis et Daguerre. 


BLUTAGE n. m. Tamisage de la farine pour 
la séparer du son. 

BLUTER v. t. {1} Effectuer le blutage de (la 
farine). 

BOA n. m. ZOOL. Grand serpent cons- 
tricteur d'Amérique du Sud. Le boa, qui at- 
teint 4 m de long, est un serpent aglyphe, non 
venimeux, qui tue ses proies bar constriction. | 
Écharpe faite de plumes, portée par les 
femmes vers 1900. 

BoagoiL (Asou ABD ALLAH MOHAM- 
MED XÍ, connu sous le nom de) ?-1527 
Dernier roi maure de Grenade, vaincu par 
Ferdinand d'Aragon en 1492. Après sa dé- 
faite, il se réfugia au Maroc. 

Boas (FRANZ) 1858-1942 Ethnologue 
américain d'origine allemande. Il étudia 
les Inuits (Esquimaux) et, plus tard, consa- 
cra l'essentiel de ses recherches aux Amé- 
rindiens. Son Anthropologie générale (1938) 
fait la synthèse de ses théories. 

BOAT PEOPLE n. m. inv. (mots anglais, en 
français « gens des bateaux ») (le plus sou- 
vent au pl.) Réfugiés fuyant leur pays à 
bord d’un navire de fortune. 

BoBaDiLLA (FRANCISCO DE) ?-1502 Gou- 
verneur espagnol envoyé à Saint-Domin- 
gue pour enquêter sur la conduite de Chris- 
tophe Colomb qu'il fit mettre aux fers et 
renvoya en Europe. 

BOBARD n. m. Fam. Information inexacte, 
inventée. {/ nous a raconté des bobards. 
BOBÈCHE n. f. Couronne de verre ou de mé- 
tal placée sur un chandelier pour empé- 
cher la cire de couler. 

BoBeT (LOUIS dir Louison) 1925-1983 
Cycliste français qui remporta le Tour de 
France en 1953, 1954 et 1955. 

BogiGny 44 659 b. Chef-lieu de la Seine- 
Saint-Denis. Centre administratif. 
BOBINAGE n. m. Action de bobiner ; ré- 
sultat de cette action. Bobinage trop serré. | 
ÉLECTR. Ensemble de fiis conducteurs 
enroulés. Bobinage de transformateur. 
BOBINE n. f. Petit cylindre pourvu de re- 
bords, servant à enrouler du fil. / 
PHOTO. Cylindre de même type, en 
métal ou en matière plastique, autour 
duquel sont enroulés les films. / 
ÉLECTR. Enroulement du fil conduc- 
teur sur plusieurs couches servant en 
radio ou pour faire des résistances. Bobine 
d'allumage, qui sert à l'allumage du car- 
burant d'un moteur à explosion. Bobine 
de Rubmkorff où bobine d'induction : ap- 
pareil électrique composé de deux bobi- 
nes coaxiales qui produit un courant de 
haute tension à partir d'un courant de 
basse tension. / Fam. Visage ; expression 
du visage. Tu en fais, une bobine ! 
BOBINEAU ou BOBINOT n. m. TECH. Sup- 
port autour duquel s'enroule le fil d'un 
métier à tisser. / IMPRIM. Partie centrale 
de la bobine de papier placée sur rotative, 
qui reste inutilisée, / TÉLÉ. Bande ma- 
gnétique en rouleau. 

BOBINER v. t. [1] Enrouler autour d'une bo- 
bine. Bobiner du fil. 

BOBO [1] n. m. (Dans le langage des jeu- 
nes enfants). Douleur physique. Un petit 
bobo. Avoir bobo : avoir mal. / Par ext. Bles- 
sure bénigne. 1/ s’en sort avec quelques bobos. 
BOBO [2] n. (abréviation de bourgeois bihème) 





Boccace commentant en public 
La Divine Comédie de Dante. 


Fam. Personne aisée et cultivée, qui se veut 
originale et anticonformiste. 

BOBSLEIGH n. m. (mot anglais) Grande luge 
articulée munie d'un volant de direction, 
sur laquelle peuvent s'asseoir plusieurs 
équipiers. / Sport pratiqué avec cette luge. 
BOCAGE n. m. Litt. Petit bois. / Région de 
prairies séparées par des haies vives ou des 
rangées d'arbres. 

BOCAGER, ÈRE adj. Litt. Des bois ; des bo- 
cages. Nymphe bocagère. | GEOGR. Consti- 
tué de bocages, où abondent les bocages. 
L'ouest de la France est une région bocagère à ha- 
bitat dispersé. 

BOCAL n. m. Récipient cylindrique en verre 
ou en grès, à large goulot. Un bocal de cor- 
nichons. PI. Des bocaux. 

Boccace (Giovanni Boccaccio, dit) 
1313 ?-1375 Ecrivain italien. Elevé dans la 
haute bourgeoisie de Florence, envoyé à Na- 
ples pour y apprendre le métier de banquier, 
il délaisse la banque pour se plonger dans 
la dolce vita raffinée de la cour de Robert 
d'Anjou ; de ce séjour datent notamment un 
roman qui narre ses amours (Fs/ocolo) et un 
poème chevaleresque (Le Filostrato ou Ro- 
mande Troilus). De retour à Florence, au len- 
demain de la grande peste de 1347-1350, 
Boccace s'attaque à son œuvre majeure, le 
Décaméron, ensemble de cent nouvelles 
contées en dix jours. Il écrira ensuite des 
biographies de femmes illustres (De claris 
mulieribus) et s'attachera, jusqu’à la fin de sa 
vie, à célébrer la vie et les œuvres de Dante. 
Boccapor (Domenico BERNABEI, dit 
LE} ?-v. 1549 Architecte italien. Il traça les 
plans du château de Chambord et de l'an- 
cien hôtel de ville de Paris. 

BOCCHERINI (LUIGI) 1743-1805 Musicien 
italien. Virtuose du violoncelle, il a laissé 
une œuvre abondante de musique de 
chambre, des opéras, des symphonies et de 
la musique religieuse (Stabat mater). Au 
service de l'infant don Luis, il s'installa en 
1769 en Espagne, où il mourut. 
Boccioni (UMBERTO) 1882-1916 Peintre 
et sculpteur italien, théoricien du futurisme 
(Manifeste de la peinture et de la sculpture fu- 
turiste, 1910). Son œuvre, abondante et par- 
fois marquée par le cubisme, tente d'ex- 
primer le dynamisme de la vie moderne. 





BOCHE n. m. et adj. Fam., péjor. (vieilli) 
Allemand. Les Boches. L'aviation boche. 
BOCHIMANS ou BOSCHIMANS Ethnie afri- 
caine, un des peuples les plus anciens de l'A- 
frique australe. Caractérisés par leur petite 
taille, 100 000 Bochimans mènent dans 
le désert du Kalahari une vie consacrée à 
la chasse et à la cueillette. Ils parlent le san, 
une langue de la famille khoisan. Quelques 
préhistoriens pensent que certaines de leurs 
peintures rupestres auraient plusieurs 
millénaires. 

Bochum 401 100 b. Ville de la Ruhr, cen- 
tre industriel actif (automobiles Opel). 
Université. 

BOCK n. m. Vx Verre à bière d'environ un 
quart de litre ; son contenu. / Mod. Verre 
à bière d’un huitième de litre. 

BÔCKkLIN (ARNOLD) 1827-1901 Peintre 
suisse. D'abord paysagiste, il développa un 
symbolisme de caractère expressionniste : 
La Peste (1898). 

Bone (JOHANN) 1747-1826. Astronome al- 
lemand. On lui doit une loi (dite « loi de 
Bode ») permettant de déterminer ap- 
proximativement les distances des planè- 
tes au Soleil. Il est l'auteur de deux cata- 
logues stellaires et de tables de calculs 
astronomiques. : 
BoDH-GayaA Localité de l'Inde (État de Bi- 
har) où un temple bouddhique (dont la 
première édification remonterait au If siè- 
cle) fait l'objet d'un pèlerinage. Ce site joue 
un grand rôle dans l’histoire prêtée tradi- 
tionnellement au Bouddha. 

BODHISATTVA n. m. inv. (mot sanskrit) Dans 
le bouddhisme du Grand Véhicule, saint 
homme qui, sur la voie de la perfection, 
n'a pas encore atteint l'état de bouddha et 
veille sur le genre humain. 

Bonin (JEAN) 1 530-1596 Magistrat fran- 
çais et penseur politique. Ses Six Livres de 
la République s'opposent à l'immoralisme de 
Machiavel en vantant la monarchie abso- 
lue, mais Bodin précise que les justices di- 
vine et humaine doivent corriger les abus 
de celle-ci. 

Bobi (Thomas) 1545-1613 Savant et di- 
plomate anglais ; à l'université d'Oxford 
il s'attacha à la restauration et à l'enrichis- 
sement de la bibliothèque qui porte au- 
jourd'hui son nom (Bodleyan Library, bi- 
bliothèque Bodléienne). 

BODONI (GIAMBATTISTA) 1740-1813 Im- 
primeur italien. Il servit les chefs-d'œuvre 
de la littérature par des caractères d’une 
extrême élégance qu'il dessina et auxquels 
il a donné son nom. 

BODY-BUILDING n. m. (mot anglais) Cultu- 
risme. PI. Des body-buildings. 
BODYBOARD n. m. (mot anglais) Petite 
planche de surf sur laquelle on s'allonge 
pour surfer. 

Botce (en latin, Anicius Mauuus Tor- 
QUATUS SEVERINUS BOETIUS) v. 480-v. 
524 Philosophe latin. Ministre de Théo- 
doric, accusé de complot, il fut emprisonné 
et écrivit le dialogue De la consolation de la 
philosophte : Boèce confie ses malheurs à la 
Philosophie, qui lui rend visite. Celle-ci 
lui explique que le Dieu des stoïciens (non 
pas des chrétiens) fait régner l'harmonie. 
Boèce mourut sous la torture. 


BOGAZKALE 





Humphrey Bogart. 


BOERS (mot néerlandais, « paysans ») Des- 
cendants des colons hollandais établis en 
Afrique du Sud au xvir siècle. Ils fondè- 
rent, entre 1836 et 1852, les États d'O- 
range et du Transvaal, puis affrontèrent les 
Anglais, qui remportèrent la guerre des 
Boers (1899-1902). 

BŒUF n. m. et adj. Mammifère ruminant 
domestique de la famille des bovidés, dont 
le mâle est le taureau et la femelle, la va- 
che. / Taureau châtré. / Viande de cet ani- 
mal. / MUS. Improvisation collective et 
spontanée de musiciens de jazz. Faire un 
bœuf à la fin d'un concert. | adj. inv. Fam. 
Considérable. Un culot bœuf, monstre. Un 
effet bœuf, spectaculaire. 

BoFFRAND (GERMAIN) 1667-1754 Archi- 
tecte français qui a élevé de nombreux hô- 
tels à Paris et a fourni des projets de palais 
pour le duc de Lorraine. 

Bofill (RICARDO) 1939 Architecte espa- 
gnol qui allie modernité et néo-classi- 
cisme. Les plus importantes de ses œuv- 
res sont en France (Espaces d'Abraxas à 
Marne-la-Vallée). 

BoGANDA (BARTHÉLEMY) 1910-1959 
Homme politique centrafricain. D'origine 
paysanne, il est le premier prêtre catho- 
ligue d'Oubangui-Chari (ancien nom de 
l'actuelle République centrafricaine). Dé- 
puté au Parlement français en 1946, il 
abandonne la prêtrise et tente de fédérer 
plusieurs colonies françaises, portugaises 
et belges pour constituer les « Etats-Unis 
d'Afrique latine ». Il n'y parvient pas et se 
replie, à la fin de 1958, sur son pays natal 
où il meurt dans un accident d'avion. 
BOGART (HUMPHREY) 1899-1957 Acteur: 
américain. [| a marqué le cinéma d'aven- 
tures des années 1950, en jouant avec une 
fausse nonchalance de sa mince silhouette 
et de son demi-sourire désabusé pour inter- 
préter, avec le même naturel, Les « bons » 
ou les « mauvais », mais surtout les « mau- 
vais » devenus «bons»: Casablanca 
(1942), Key Largo (1948), The African Queen 
(1952), La Comiesse aux pieds nus (1954), 
Ouragan sur le Caine (1954). 

BOGAZKALE ou BOGAZKÔY Localité de Tur- 
quie où ont été dégagées, en 1906, les rui- 
nes d'Hattousa, capitale de l'Empire hit- 
cite (IIe millénaire av. J.-C.). 
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BOGDAN ler 


BOGDAN |€ Prince de Moldavie. 
1} s emancipa de ia domination hongroise 
en |354, fondant la principauté indépen- 
dante de Moldavie. BOGDAN Il ?-1451 


Prince en 1449, il périt assassiné. BOG- 
DAN FI LE BORGNE ?-1517 Prince en 1504. 
l ne put empêcher les Ottomans de s'em- 
parer de la Moldavie. 

BOGIE ou BOGGIE n. m. (mot anglais) Cha- 
riot à deux essieux placé sous les wagons 
er les locomotives. pouvant pivoter autour 
d'un axe vertical pour permettre de virer 
dans les courbes à faible rayon. 

BOGOMILE n. et adj. Membre d'une secte 
néo-manichéenne, apparue en Bulgarie au 
x" siècle, dont la doctrine se diffusa en Eu- 
rope méridionale à partir du xIF siècle. / adj. 
Nécropole bogomile. 

BOGOMILISME n. m. Doctrine des bogo- 
miles. Le bogomilisme est à l'origine de l'héré- 
sie cathare. 

BoGorta 8 000 000 b. Capitale de la Co- 
lombie, située à ? 650 m d'altitude. Fon- 
dée en 1538 par les Espagnols, sous le nom 
de Santa Fe de Bogota, capitale de la Nou- 
velle-Grenade de 1598 à 1819, la ville est 
le principal foyer industriel, culturel et 
commercial du pays. 

BOGUE [1] n. f. BOT. Enveloppe couverte 
de piquants, qui contient la châtaigne, le 
marron, la faine. 

BOGUE ou BUG [2] n. m. INFORM. Défaut 
dans la conception ou la mise en œuvre 
d’un programme, d'un logiciel, ayant pour 
effet des anomalies de fonctionnement. 
BOHÈME adj. et n. Qualifie et désigne une 
personne qui mène une vie libre et fantai- 
siste, dégagée de toutes les contraintes de 
la société. Une famille bohème. Un charmant 
bohème. | n. f. La bohème : le mode de vie 
anticonformiste des bohèmes, des artistes ; 
l'ensemble des bohèmes. La bohème de Mont- 
parnasse dans les années 1930. 

+ BOHÊME Partie occidentale de la Répu- 
blique tchèque, la Bohême est formée d'un 
vaste plateau entouré de quatre massifs ou 
quadrilatère de Bohême (monts Métalli- 
fères, monts des Sudètes, forêt de Bohême, 
collines de Moravie) et drainé par l'Elbe. 
Elle est le centre vital du pays : la grande 
culture du blé, de la betterave et du hou- 
blon y est associée à l'élevage. Favorisée 
par d'importantes ressources minières (li- 
gnite, fer), l'industrie est diversifiée (Pra- 
gue, Pilsen). 

BOHÉMIEN, ENNE adj. et n. De Bohême. 
n. Vieilli. Tsigane nomade qui vit dans une 
coulorte. Un campement de bohémiens. | Pax ext. 
péjor., vieilli Vagabond ; personne vivant 
de mendicité, de menus travaux d'artisa- 
nart. Etre vêtu comme un bobémien : porter des 
vêtements sales. déchirés. 

BOHÉMOND Er v. 1057-1111 Prince d'An- 
cioche en 1098, if fut un des chefs de la 
première croisade. Prisonnier des musul- 
mans (1100-1103), il abandonna le gou- 
vernement d'Antioche à son neveu Tan- 
crède pour verur en Occident chercher de 
l'aide ; il y épousa la fille du roi de France 
Philippe I°, mais ne put conserver scs in- 
dépendance à Antioche : il dut se recon- 
naître vassal de l'empereur de Byzance er 
ne revint jamais en Orient. BOHÉMOND ! 
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BOHÈME 


Histoire 

Vassale de Charlemagne, la Bo- 
hême est évangélisée au IX° siè- 
cle par les saints Cyrille er Mé- 
thode ; elle passe sous la tutelle des 
rois allemands après la mort de 
saint Wenceslas (x° siècle). À la fin 
du XT siècle, le duché de Bohême 
devient royaume, puis royaume 
héréditaire sous les Prémyslides 
(1198). Ceux-ci éteints, la cou- 
ronne passe à la maison de 
Luxembourg (1310). Le roi Char- 
les IV de Luxembourg, empereur 
du Saint Empire (1346-1378), 
agrandit le royaume, protège les 
lettres et les arts et fonde l'uni- 
versité de Prague. Sous le règne de 
son fils Wenceslas IV, le mouve- 
ment réformiste de Jean Huss 
provoque un mécontentement 


diffus, à la fois religieux et social, qui aboutira à une guerre civile au début du X\ 
1526, après de confuses péripéties, la couronne revient aux Habsbourg ; ils la 

qu'en 1918, malgré les tentatives menées par les protestants pour voir recor 

berté religieuse et l'indépendance de la Bohême (défenescration de Prague, 16 
l'association de la Bohême, de la Slovaquie et de la Moravie donne naissance à 
pendant de Tchécoslovaquie. Le 14 janvier 1993, quand la Slovaquie forme une répu 
indépendante, la République tchèque ne comprend plus que la Bohême et la Moravie 





Fils du précédent, prince d'Antioche 
(1126-1131). BoHÉMOND lil Petit-fils du 
précédent, prince d'Antioche (1163-1201). 
BoHÉMOND ÍV Fils du précédent, prince 
d'Antioche (1201-1233). BOHÉMOND V 
Petic-fils du précédent, prince d'Antioche 
(1233-1251). BoHÉMOND VI Fils du pré- 
cédent, il ne put conserver Antioche. Bo- 
HÉMOND VII Fils du précédent, comte de 
Tripoli (1275-1287) ; il mourut sans hé- 
ntier ec sa lignée s'éteignit avec lui. 
BOHM (KARL) 1894-1981 Chef d'orches- 
tre autrichien, spécialiste de Wagner et de 
Mozart. 

BÖHME ou BOEHME (Jakos) 1575-1624 
Philosophe allemand. Sa pensée, empreinte 
de mysticisme, explique les contradictions 
du monde par leur origine divine : Myste- 
rium magnum (1623). 

BoHR (Niers) 1885-1962 Physicien da- 
nois. Il utilisa la théorie des quanta pour 
expliquer la structure des atomes et calcu- 
ler les longueurs d'onde des radiations 
électromagnétiques qu’ fs émettent. AAGE 
1922 Fils du précédent ; également phy- 
sicien, Il accomplit des travaux sur le noyau 
de l'atome. y 

BOHRIUM n. m. CHIM. Elément chimique 
artificiel (symbole Bh), de numéro ato- 
mique 107, de masse atomique 264,12. 
Boiardo (Matteo Maria) 1441-1494 
Poète italien, auteur du Roland amoureux 
(1476-1492) auquel l'Arioste donna une 
suite, Roland furieux. 

BOIELDIEU (FRANÇOIS) 1775-1834 Musi- 
cien français. L'agréable musique de ses opé- 
ras-comiques lui a valu le succès : Le Calife 
de Bagdad (1800), La Dame blanche (1825). 
Boweau (Nicolas, dit BoiLEAu- 
DESPRÉAUX) 1636-1711 Poète et critique 


français. Historiographe (1677), avec Ra- 
cine, des campagnes de Louis XIV. S'il 
montre quelque originalité dans les Satz- 
res (1666) qui raillent le mauvais goût, 
L'Art poétique (1674) est plus une codifica- 
tion tardive de l'idéal classique qu'un ma- 
nifeste. Les Épôtres (1669-1695) renouvel- 
lent le genre imité d'Horace tandis que Le 
Lutrin (1674 et 1683) crée un nouveau 
burlesque. Dans ses Réflexions sur Longin 
(1694 et 1710), il défend les Anciens contre 
les Modernes. 

BOIRE [1} v. t. {3} I. Avaler (un liquide). 
Boire de l'eau, une potion. (emploi pron.) Ce 
vin doux se boit à l'apéritif. | Absol. Consom- 
mer des boissons alcooliques ou alcooli- 
sées. Buvons à la santé des vainqueurs ! | Par 
ext. S'enivrer ; consommer régulièrement 
trop d'alcool ; être alcoolique. 1/ boit même 
lorsqu'il doit conduire. 1 s'est mis â boire lors- 
qu'il s'est trouvé au chômage. Qui a bu botra : 
on ne se débarrasse pas de ses vices. Il. Fig. 
Boire les paroles de qan, les écouter avec dé- 
votion. Boire qqn des yeux, le contempler. / 
Absorber, en parlant d'une chose. Le bu- 
vard boit l'encre. 

BOIRE {2] n. m. sing. Le boire et le manger : 
ce que l'on boit et mange. En perdre le boire 
et le manger : être absorbé par une occupa- 
tion au point d'en oublier de boire et de 
manger. / À près boire : après avoir bu. Chan- 
sons après boire. 

BOIS n. m. |. Espace planté d'arbres. / BOT. 
Ensemble des tissus adultes constituant le 
tronc et les branches de l'arbre, faits de fi- 
bres ligneuses et de vaisseaux qui condui- 
sent la sève brute. Il. Objet en bois ; par- 
tie en bois d'un objet. Le bois d'uneraquette. | 
Par méton. BX-ARTS Gravure sur bois. / 
MUS. (Au plur.) Famille des instruments 


à vent en bois (cor anglais, hautbois, cla- 
rinette, basson) dans laquelle on range éga- 
lement les flûtes et les saxophones, bien 
qu'ils soient en métal. M. ZOOL. (Au plur.) 
Cornes caduques des cervidés. 

BOISÉ, E adj. Couvert d'arbres, de forêts. 
Une région boisée. 

BOISER v. t. {1} Planter en arbres. / Garnir 
de boiseries. / Consolider avec du bois. Bot- 
ser une galerie de mine. | 
BOISERIE n. f. (généralement au plur.) Élé- 
ment décoratif de menuiserie couvrant les 
murs intérieurs de certaines pièces. 
Bois-Le-DuC (en néerlandais ‘s Hertogen 
bosch) 95 500 h. Port des Pays-Bas, au 
confluent de l’Aa et de la Dommel, chef- 
lieu du Brabant-Septentrional, centre in- 
dustriel. Hôtel de ville du xv: siècle. Pa- 
trie de Jérôme Bosch. 

BOISSEAU n. m. Ancienne mesure de ca- 
pacité qui valait à Paris environ 13 litres. / 
Récipient de cette capacité, en forme de 
cylindre, utilisé pour mesurer des matiè- 
res sèches ; son contenu. Un boisseau de blé. | 
loc. fig. Mettre, cacher (gqch.) sous le bois- 
seau : dissimuler. / TRAV. PUBL. Tuyau 
qui s'emboîte dans un autre pour former 
une conduite d'eau ou de cheminée. 
BOISSELLERIE n. f. Fabrication de boisseaux 
(mesures de capacité). / Fabrication d’us- 
tensiles ménagers en bois. 

BOISSON n. f. Tout liquide destiné à être 
bu. / Spécial. Boisson contenant de l'al- 
cool. Débit de boissons. Etre pris de boisson, 
ivre. 

Boissy D'ANGLAS (FRANÇOIS, comte DE) 
1756-1826 Homme politique français. Il 
présida la Convention après la chute de 
Robespierre (juillet 1794), se rallia à l'Em- 
pire, puis à la Restauration. 

BOÎTE n. f. Récipient de taille variable, fait 
dans les matériaux les plus divers, fermé 
par un couvercle, servant à ranger ou à em- 
baller quelque chose ; son contenu. Boîte en 
bois, en carton. Manger toute une boîte de choco- 
lat. | ANAT. Boîte crânienne : ensemble des 
os du crâne. / TECHN. Boîte de vitesses : voir 
vitesse. Boîte d'essieu : dispositif dans lequel 
pénètre la fusée d'un essieu d'un véhicule 
de chemin de fer. Boîte noire : appareil 
électronique enregistrant les différents pa- 
ramètres intervenant dans le vol d'un avion, 
les déplacements d'un véhicule, ou le fonc- 
tionnement d'une machine, dans le but de 
mettre ultérieurement en évidence les cau- 
ses d'un accident ou de dysfonctionnements 
éventuels. / Boîte de nuit ou (absol.) boîte : 
cabaret de nuit. Passer la soirée en boîte. | 
Fam., péjor. Lieu de travail, établissement 
d'enseignement. 1/ déteste cette boîte. Boîte à 
bac, à bachot : établissement dont l'ensei- 
gnement a pour unique finalité la prépara- 
tion d'un examen à un rythme accéléré. 
BOITER v. i. {1} Marcher d'un pas irrégulier, 
en inclinant le corps, par infirmité ou gêne 
momentanée ; claudiquer. Botter à cause 
d'une entorse. | Par ext. Etre bancal, en par- 
lant d'une chose. / Fig. Manquer de ri- 
. gueur. Phrase, raisonnement qui boite. 
BOITERIE n. f. Fam. Claudication. 
BOITEUX, EUSE adj. et n. Qui boite, en par- 
lant d'une personne. I est borteux. Une boi- 
teuse. | Bancal, en parlant d'un objet. Une 


table boiteuse. | Fig. Qui manque de rigueur, 
de pertinence. Une théorie boiteuse. 

BOÎTIER n. m. Boîte compartimentée des- 
tinée à ranger des objets de même nature. / 
Boîte qui contient un mécanisme. Boîtier 
de montre. Boîtier d'un appareil photographique : 
corps de l'appareil, destiné à recevoir l'ob- 
jectif et la pellicule. 

BOITILLER v. 1. [1} Boiter légèrement. 
Boivin (MARIE ANNE VICTOIRE GILLAIN, 
Mr Louis Boivin, connue sous le nom de 
MARIE ANNE) 1773-1841 Médecin français. 
Sage-femme, elle publie des traités d'ana- 
tomie et en traduit d'autres, décrit pour la 
première fois un certain nombre de mal- 
adies de la femme et de l'enfant (Traité pra- 
tique des maladies de l'utérus et de ses annexes, 
en collaboration, 1833) et met au point 
des instruments médicaux. Elle est la pre- 
mière sage-femme du XIX" siècle à porter 
le titre de docteur en médecine (docteur 
honoris causa des universités de Marburg et 
de Berlin) ; elle est membre de la Société 
royale de médecine de Bordeaux et d'aut- 
res sociétés savantes, mais La Faculté de 
médecine de Paris n'a jamais voulu la consi- 
dérer comme un médecin. 

Bokassa (JEAN BEDEL) 1921-1996 
Homme politique centrafricain. En 1966, 
il s'empara du pouvoir, imposa un régime 
autoritaire et cruel, se proclama président 
à vie en 1972 puis empereur en 1977. Ren- 
versé en 1979, il s'exila. Rentré dans son 
pays, il fut jugé, condamné à mort (1987) 
et emprisonné jusqu'en 1993. 

BOL [1] n. m. Grande tasse sans anse ; son 
contenu. Un bol en grès. Un bol de soupe. | 
Fam. Avoir, ne bas avoir du bol, de la chance. 
En avoir ras-le-bol : en avoir assez. 

BOL [2] n. m. Bol alimentaire : boule d'ali- 
ments mastiqués et imbibés de salive, dé- 
glutie en une seule fois. 

BOLCHEVIK n. m. (mot russe) HIST. Parti- 
san des idées de Lénine. Ayant obtenu une lé- 
gère majoritéen 1903 au sein du parti ouvrier 
social-démocrate de Russie, les partisans de Lé- 
nine se dénommèrent « bolcheviks », c'est-à-dire 
« majoritaires ». 

BOLCHEVIQUE adj. Du bolchevisme. 
BOLCHEVISME n. m. Idéologie de l'aile ma- 
Joritaire marxiste-léniniste du parti ou- 
vrier social-démocrate de Russie 
(POS.D.R.), dirigée par Lénine. Le terme 
de bolchevisme s'applique d'abord aux parti- 
sans de la thèse défendue par Lénine dès 1903, 
puis, à partir de 1918, date de création du 
parti communiste d'Union soviétique, à ses mem- 
bres, leur théorie et leur pratique. 

Bouin (GIOVANNI) 1842-1931 Peintre 
italien qui fit carrière à Paris à la Belle 
Epoque en exécutant de nombreux por- 
traits de personnalités d'une élégance rapide 
et facilement maniérée. 

BOLDUC n. m. Ruban plat servant à ficeler 
et à décorer les paquets. 

BOLÉE n. f. Contenu d'un bol. Une bolée de 
cidre, | Fig. Une bolée d'air frais. 

BOLÉRO n. m. Danse espagnole assez lente, 
à trois temps. / Air sur lequel on la danse. / 
Veste courte et sans manches d'origine 
espagnole. 

BoLÉRO 1928 Composition orchestrale 
de Ravel, écrite pour la danseuse Ida Ru- 


BOLIVAR (SIMON) 





Simon Bolivar. 


binstein. Seize mesures se répètent in- 
lassablement, donnant lieu à de subtiles 
variations orchestrales. 

BOLET n. m. BIOL. Champignon basidio- 
mycète dont la face inférieure du chapeau 
(hyménium) est tapissée de tubes fins très 
serrés s ouvrant sur l'extérieur. Certaines 
espèces de bolet sont comestibles (cèbe de Bor- 
deaux, bolet tête-de-nèçre), d'autres sont toxiques 
(bolet Satan). 

BOLGER (JAMES BRENDAN) 1935 Homme 
politique néo-zélandais. Premier ministre 
en 1990, il signe (1994) avec les Maoris un 
accord qui met fin à une longue contro- 
verse sur la possession des terres. En 1997, 
la réforme des retraites qu'il propose est 
rejetée par référendum et il démissionne. 
BOLIDE n. m. ASTRON. Vx Météorite. / 
Fig. Véhicule rapide. 

BOLIVAR n. m. Unité monétaire du Vene- 
zuela. / Chapeau haut de forme à larges 
bords. 

BOLIVAR (SIMON) 1783-1830 Général et 
homme d'Etat vénézuélien, principal ar- 
tisan de l'indépendance du Venezuela, de 
la Colombie, du Pérou et de la Bolivie. En 
1813, il libère Caracas des Espagnols, qui 
l'en chassent en 1815. Il s'exile à la Ja- 
maïque, puis à Haïti d'où il revient en 
1816 pour libérer (1817-1819) le Vene- 
zuela puis la Colombie (Nouvelle-Gre- 
nade). En décembre 1819, président et dic- 
tateur, il fédère le Venezuela et la 
Nouvelle-Grenade dans le cadre d'une 
Grande-Colombie, à laquelle allaient se 
joindre l'Equateur (1822) puis le Pérou, 
définitivement émancipé en 1824 dont 
une partie (le Haut-Pérou) deviendra la 
Bolivie. Apôtre du panaméricanisme, il 
tente de réunir autour des États récem- 
ment libérés le Mexique, l'Amérique cen- 
trale et le Rio de la Plata. Convoqué en 
1826, le congrès de Panama consacre son 
échec. I! ne parvient pas à maintenir unis 
les pays qu'il a libérés : les liens entre le 
Venezuela (qui se déclarera finalement in- 
dépendant en 1829) et la Nouvelle-Grenade 
se distendent, la guerre éclate entre la Co- 
lombie et le Pérou. Malade, il se retire, 
désespéré, en 1830 et meurt peu après. 
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BOLIVIE 


+ BOHVIE R x d aue du Sud, 
entre l'Argent u sud, er le Brésil, au 
nord et à l'est. La capitale légale est Sucre, 


s le gouvernement siège a La Paz 
BOLIVIEN, ENNE adj. et n. De Bolivie. P/a- 
lectii ol Fe Un \ Boli 1 $ | #50 


Bou (HEINRICH) 1917-1985 Écrivain al- 
lemand. Ses œuvres (Portrait de groupe avec 
ame, 1971 : L'Honneur perdu de Katharina 
Blum, 1974) témoignent de son huma- 
nisme (qui doit beaucoup à la fois à sa foi 
catholique et à ses opinions politiques so- 
cialistes) et dressent un portrait sans conces- 
sion de l'Allemagne de l'après-guerre. 


BoLLANDUS (JEAN BOLLAND, dit) 1596- 
1665 Historien belge. Jésuite de la princi- 
pauté de Liège, il continua la rédaction des 
Acta sanctorum. Les Adta sanctorum (« actes 
des saints ») sont dus à un jésuite, le R. P. 
Rosweyde (1569-1629), qui avait réperto- 
rié 1 300 saints des débuts du christianisme 
et publié un recueil de vies de saints moi- 
nes des premiers siècles (Vitae patrum). Le 
R. P. Bolland reprit ces recherches, assor- 
tissant les récits proprement hagiogra- 
phiques de textes originaux et classant les 
saints selon la date de leur fête. Ses disciples, 
les bollandistes, continuèrent ce travail ; les 


Acta sanctorum, puis les Analecta bollandiana 
et les Sxbsidia bagiograbhica constituent la 
source la plus importante et la plus érudite 
dans le domaine de l'hagiographie. 
BOLLARD n. m. Gros plot d'amarrage pour 
les navires, dont la tête a une forme dissy- 
métrique, implanté dans un quai. 

BOLLÉE (AMÉDÉE) 1844-1917 Constructeur 
français qui créa l'un des premiers véhicu- 
les automobiles à traction, à vapeur, la 
Mancelle (1873). 

BOLOGNE (JEAN DE, dit GIAMBOLOGNA) 
1529-1608 Sculpteur né en Flandres (peut- 
être à Douai) mais attaché à la cour des 


Superficie : 1 098 581 km? - Nombre d’habitants : 8 600 000 b. - Capitale : Sucre 
Villes principales : Santa Cruz de la Sierra, Cochabamba - Système politique : république 
Langue (s) : espagnol, quichua, aymara - Religion (s) : catholicisme - Monnaie (s) : boliviano 





Voir l Atlas 


Géographie physique 

Dépourvue de façade maritime, la Bolivie présente deux régions : à 
l'ouest, une région d'altitude élevée formée d'une plaine, F Altiplano, 
comprise entre les deux chaînes des Andes qui atteignent en Bolivie 
leurs sommets les plus élevés (IHampu 6 550 m, Illimani 6 458 m). 
L'Altiplano, lui-même situé à 3 700 m d'altitude, est une région 
aride et froide qui, mal drainée, garde les eaux stagnantes dans des 
salares, appelés ainsi parce que l'eau y devient saumâtre. Aussi y ren- 
contre-t-on les immenses lacs Titicaca et Poopo. 

Lest du pays se voit partagé : au nord une vaste plaine, l'Oriente, re- 
couverte de marécages et de forêts qui jouissent d'un climat tropi- 
cal ; au sud, des plateaux, ou fenos, recouverts par la savane et de plus 
en plus secs à mesure qu'on se rapproche du désert du Gran Chaco. 
Economie 

Pays agricole, la Bolivie est le second producteur mondial de coca, 
qui toutefois représente seulement 3 % du PNB. Les hydrocarbures, 
l'étain, le zinc, l'argent constituent les trois quarts des exporta- 
tions. Depuis 1999-2000, un gazoduc relie la Colombie et le Bré- 
sil. Une société américaine entreprend à grands frais l’exploita- 
tion d’un riche gisement d'argent près de Potosí. La Bolivie est 
le pays le plus pauvre d'Amérique du Sud. La politique libérale 
d'Hugo Banzer a accentué les inégalités sociales. 





Le site de Tiahuanaco, centre cérémoniel 
d'une culture précolombienne des VIR-XIe siècles. 
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capitale gouvernementale de la Bolivie, 


La Paz, e 
est dominée par le sommet enneigé de l'lllimani. — 
FE 1 


Les mines d'argent de Potosí attirent au XVI siècle les Espagnols 
dans cette partie de l’Empire inca, conquise par Pizarro. Connu sous 
le nom de Haut-Pérou, le pays est libéré en 1824-1825 par Sucre, lieu- 
tenant de Bolivar, devient indépendant en 1825 et se donne son nom 
actuel en hommage à Bolivar. Sucre le gouverne comme vice-prési- 


dent (le président en titre étant Bolivar), mais il renonce au pouvoir 


en 1828. Le général Santa Cruz lui succède ; vaincu par le Chili, il 
s'enfuit en 1839. Dès lors, instabilité et guerres avec ses voisins mar- 
quent le pays, qui cède au Chili la côte pacifique (1884), au Brésil 
l'État de l'Acre (1903), au Paraguay, le Chaco (1935). De 1952 à 
1964, le président Paz Estenssoro accomplit d'importantes réformes: 
Il est renversé par une junte militaire et les coups d'État se succèdent, 
cependant que se développe une guérilla dont Che Guevara est lun 
des chefs les plus populaires. Le pouvoir civil est rétabli en 1982, 


L 


Paz Estenssoro revient au pouvoir en 1985 ec mène une politique 


néolibérale qui fait reculer l'inflation mais provoque une forte ré- 
gression économique ; la culture de la coca devient pour les paysans 
ungändispensable ressource, tout en facilitant l'expansion d'activi- 
tés illégales et / ou criminelles. Appauvrie, la population porte au pou- 
voir en 1997 le général Hugo Banzer, ancien dictateur (1971-1978), 
qui s'est engagé à infléchir dans un sens plus « social » la politique 
de ses prédécesseurs. Il démissionne pour raisons de santé en 2001 
et il est remplacé par son vice-président, Jorge Quiroga Ramirez. Les 
élections de 2002 ne rassemblent pas 50 % des électeurs et Gonzalo 
Sanchez de Lorada est élu président par le Congrès. En octobre 2003, 
des émeutes populaires, essentiellement dues aux Indiens traités en 


citoyens de deuxième zone bien qu'ils représentent 70 % de la po 


pulation, le contraignent à la démission ; Carlos Mesa lui a succédé. 
En février 2004, le Parlement a voté des lois de réforme constitu- 
tionnelle qui aboutiront à l'élaboration d'une nouvelle Constitution 
d'esprit plus démocratiques. Sous la pression de la rue, Eduardc 
Rodriguez a remplacé Carlos Mesa à la présidence, en juin 2005. 
Evo Morales, dirigeant indien et socialiste, est élu président en. 
décembre. id p 
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Médicis pour lesquels il exécuta des œuv- 
res empreintes de maniérisme : Mercure 
(Bargello, Florence). 

BoroGnini (Mauro) 1922-2001 Cinéaste 
italien. D'abord auteur de comédies « à l'i- 
calienne » et de films à sketches, il adapta 
ensuite plusieurs œuvres littéraires (La 
Dame aux camélias, 1980). Son amour des 
reconstitutions historiques aux costumes 
et aux décors très travaillés lui a valu une 
réputation de maniérisme qui ne rend pas 
justice à sa critique acérée des mœurs de 
la bourgeoisie italienne. 

BoLTANSKI (CHRISTIAN) 1944 Artiste fran- 
çais qui manipule de vieux « souvenirs » 
(cahiers, crayons, photos, etc.). 
BOLTZMANN (LUDwIG) 1844-1906. Phy- 
sicien allemand. Il découvrit Le lien unis- 
sant les propriétés macroscopiques de la 
matière et le comportement de ses consti- 
tuants. Pour comprendre la signification de 
ces relations, il fallait admettre le rôle des 
atomes dans le fonctionnement intime des 
phénomènes de la nature. Nombre de ses 
contemporains Jugèrent ses théories sans 
fondement, d'autant que la réalité de l’exis- 
tence des atomes était alors contestée. Son 
travail ne fut pas reconnu et, se sentant 
méprisé par la communauté scientifique, 
il mit fin à ces jours. Après sa mort, lorsque 
furent mises au point de nouvelles tech- 
niques expérimentales, que l’on découvrit 
les principes de la physique quantique, que 
les analyses de la matière au niveau macro- 
scopique et microscopique donnèrent aux 
atomes et aux molécules une crédibilité 
incontestable, on comprit (trop tard) que 
Boltzmann avait été l'un des plus grands 
théoriciens de la physique. 

Borya! (JANOS) 1802-1860 Mathématicien 
hongrois à qui l’on doit une e géométrie non 
euclidienne. 

BoLzANO 96 900 b. Ville du Haut-Adige 
(Italie), chef-lieu de la province du même 
nom. Centre commercial, industriel (mé- 
tallurgie) et touristique. 

BoLzANO (BERNHARD) 1781-1848 Ma- 
thématicien tchèque d'origine italienne. 
Ses travaux d'analyse annoncent la théorie 
des ensembles et la logique mathématique 
moderne. 

BOMBANCE n. f. Faire bombance : festoyer. 
BOMBARDE n. f. Pièce d'artillerie utilisée 
au Moyen Âge pour lancer des boulets de 
pierre ou de fer. / MUS. Genre de haut- 
bois populaire en Bretagne, où il accom- 
pagne souvent le biniou. / Jeu d'orgue. 
BOMBARDEMENT n. m. Attaque d'un ob- 
jectif avec des bombes ou des obus. / Jet de 
projectiles quelconques. / PHYS. NUCL. 
Projection à grande vitesse, sur une cible, 
de particules élémentaires provenant de 
substances radioactives. 

BOMBARDER v. t. [1} Lancer, lâcher des 
bombes, des obus sur (un objectif). Bom- 
barder un pont. | Par ext. Lancer des pro- 
jectiles sur (qqn, qqch.). Bombarder un en- 
fant de boules de neige. | Fig. Clients qui 
… bombardent un vendeur de récriminations. | Fig. 
et fam. Promouvoir (qqn) sans transition 
à un poste élevé. / PHYS. NUCL. Sou- 
mettre à-un bombardement de particules 
élémentaires. 





La gare Victoria à Bombay, Inde. 


BOMBARDIER n. m. Avion équipé pour des 
missions de bombardement. / Aviateur 
chargé de larguer les bombes. / ZOOL. 
Nom usuel donné à des insectes coléoprè- 
res qui pour se défendre projettent par l’a- 
nus un jet puissant d'un liquide répulsif à 
haute température (100 °C), produit par 
une réaction chimique exothermique ; ils 
font alors entendre un crépitement carac- 
téristique. 

BOMBARDON n. m. Contrebasse à vent sur- 
tout employée dans les fanfares. 

BOMBAY (auj. Mumbai) 12 000 000 b. Ca- 
pitale de l'Etat de Maharashtra, deuxième 
ville et premier port de l'Inde. Une in- 
dustrie diversifiée et en plein essor, large- 
ment dominée par les parsis et les jaïns, 
attire une main-d'œuvre nombreuse de 
plus en plus qualifiée. C'est également la 
capitale indienne du cinéma. 

BOMBE [1] n. f. Projectile rempli d'explo- 
sifs lancé autrefois par une bombarde, lar- 
gué aujourd'hui par un avion. / Engin ex- 
plosif de toute nature. / PHYS. Bombe 
atomique où Bombe À, qui utilise l'énergie 
que produit la fission d'un noyau lourd. 
Bombe à hydrogène ou bombe H ou bombe 
thermonucléaire, qui utilise l'énergie pro- 
duite par la fusion de deux noyaux légers. / 
MÉD. Bombe au cobalt : appareil utilisé dans 
le traitement du cancer, qui agit par émis- 
sion de rayons gamma provenant du co- 
balt radioactif. / GÉOGR. Bombe volca- 
nique : bloc de matière incandescente 
projeté par un volcan. / CUIS. Bombe gla- 
cée : glace moulée de forme bombée. / Cas- 
quette de cavalier, emboîtante et au fond 
rigide et très solide, pour atténuer Les consé- 
quences des chocs en cas de chute sur la 
tête. / Atomiseur. Bombe insecticide. Bombe 
de peinture. 

BOMBE [2] n. f. Fam. Réjouissances exu- 
bérantes. Faire la bombe : mener une vie de 
plaisir ; faire la fête. 

BOMBÉ, E adj. Convexe. Un front bombé 
BOMBELLI (RAFFAELE) 1526-1572 Mathé- 
maticien italien. Il étudia les racines car- 
rées, notamment celles qui correspondent 
à des nombres nommés aujourd'hui com- 
plexes. 

BOMBER v. t. / v. i. [1} l. Donner à (qqch) 
une forme renflée ; gonfler. (Au fig.) Bom- 
ber le torse : faire l'avantageux. / v. i. Deve- 
nir renflé. Mur qui bombe. | Fam. Aller à 


toute vitesse, comme une bombe. J'at bombé 


pour ne pas rater mon train. M. v. t. Fam. Pein- 
dre, inscrire à la bombe. Bomber des slogans 
sur une façade. (Par ext.) Bomber une façade, 
y bomber des inscriptions. 

BOMBONNE Voir BONBONNE 


DONAPARTE 


BOMBYX n. m. ZOOL. Papillon nocturne 
élevé comme producteur de soie ; l'adulte 
est presque entièrement blanc ; la larve 
tisse un cocon de soie. Le bombyx du mûrier 
(ver à sote) est élevé en Chine depuis plus de 
quatre mille ans et fut importé en Europe il y a 
quinze cents ans environ ; sa chenille est capa- 
ble de sécréter un fil de soie ininterrompu de 300 
à 1 500 m de long. 

BÔME n. f. MAR. Pièce de bois horizontale, 
perpendiculaire au mât, sur laquelle s'en- 
vergue la partie basse de la grand-voile. 
BON, BONNE [1] adj., n. et adv. À. adj. Qui 
n'est pas mauvais. Ces chocolats sont bons. 
Faire bon usage de qqch. De bonnes vacances. | 
Qui a toutes les qualités requises pour faire 
telle chose. Une bonne infirmière. Un bon édu- 
cateur. Bon pour : approprié à Un remède bon 
pour ce dont vous souffrez. Bon à : destiné à. 
Bon à jeter. | Conforme à ce qui doit être fait. 
Bonnes mœurs. | (Intensif) J'en ai commandé 
une bonne douzaine. Recevoir une bonne paire de 
claques. | En loc. C'est bon ! : c'est d'accord. / 
interj. Bon / (pour marquer la satisfaction) 
Bon, tu peux y aller ! (pour marquer la sur- 
prise) Ah bon ? (par antiphrase, pour mar- 
quer le mécontentement) Bon, encore un 
contretemps ! (Elliptiquement) Une bien 
bonne : une bonne plaisanterie. / (En parlant 
d'une personne) Qui veut, qui fait le bien. 
Un homme bon. B. n. Ce qui est bon, avan- 
tageux (en parlant de chose) ; personne 
bonne. Compbenser le mauvais par le bon. Les 
bons et les méchants. ©. adv. De manière agré- 
able, satisfaisante. Sentir bon. Tenir bon : ré- 
sister. / Loc. adv., fam. Pour de bon : vraiment. 
I est parti pour de bon. 

BON [2] n. m. Document écrit destiné à 
être échangé contre de l'argent ou des ob- 
jets en nature. / FINANC. Bon du Trésor : 
titre représentatif d'un emprunt à court 
terme du Trésor public, producteur d'in- 
térêt et transmissible. / IMPRIM. Bon à 
tirer (B.A.T.) : autorisation d'imprimer 
donnée par l'auteur ou par l'éditeur, por- 
tée sur les dernières épreuves d'un ouvrage ; 
ces épreuves elles-mêmes. 

BONACE n. f. MAR. Calme plat. 

Bonar (Louis, vicomte de) 1754-1840 
Écrivain français. Monarchiste, il publie 
en 1796 Théorie du pouvoir politique et reli- 
gieux, qui devint la bible des ultras. 
BoNAMPAK Site du Mexique ( Écat de Chia- 
pas) où un sanctuaire maya contient des 
peintures murales du Vif siècle, aux cou- 
leurs vives. 

BONAPARTE ou BUONAPARTE Famille de 
petite noblesse française, d'origine sans 





Joseph Bonaparte. 
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BONAPARTE 


doute florentine, établie en Corse vers le 
xvie siècle, CHARLES BONAPARTE 1746- 
1785 Avocat, il participa d'abord aux lut- 
tes de Paoli puis se rallia à la monarchie 
française (1770). LÆTizIA RAMOLINO, ma- 
dame CHARLES BONAPARTE 1750-1836 
Épouse du précédent, elle eut 13 enfants 
dont huit ont survécu. JOSEPH 1768-1844 
Fils aîné des précédents. Député au Conseil 
des Cing-Cents (1796), il participa au 18- 
Brumaire et effectua plusieurs missions di- 
plomatiques. Il fut roi de Naples de 1806 
à 1808 puis d'Espagne de 1808 à 1813. 
NAPOLÉON 1769-1821: voir NAPO- 
LÉON ler, LUCIEN 1775-1840 Frère des pré- 
cédents. Président du Conseil des Cing- 
Cents, il aida Napoléon à réaliser le coup 
d'État du 18-Brumaire ; en désaccord après 
1804 avec la dérive autoritaire du pouvoir 
impérial, il s'exila en Italie et fut fait prince 
de Canino par le pape. Refusant de sou- 
mettre sa vie privée aux désirs de l'empe- 
reur, il épousa d'abord Christine Boyer, 
puis Alexandrine de Bleschamp, veuve 
d'un agent de change. MARIA-ANNA dite 
EuISA 1777-1820 Sœur des précédents. 
Épouse de Félix Bacciochi, obscur officier 
fait prince de Lucques er de Piombino, elle 
devint grande-duchesse de Toscane. Louis 
1778-1846 Frère des précédents. Epoux 
d'Hortense de Beauharnais, fille de José- 
phine, il fut roi de Hollande de 1806 à son 
abdication en 1810 MARIE PAULETTE dite 
PAULINE 1780-1825 Sœur des précédents. 
Epouse (1797) du général Leclerc, veuve 
(1802), elle épousa (1803) le prince Bor- 
ghèse dont elle se sépara vite ; Napoléon la 
fit duchesse de Guastalla, MARIE ANNON- 
CIADE dite CAROLINE 1782-1839 Sœur des 
précédents. Épouse de Murat, grand-duc de 
Berg puis roi de Naples de 1808 à 1815. 
JÉRÔME 1784-1860 Frère des précédents. 
Il épousa une Américaine, Elizabeth Pat- 
terson, mais Napoléon lui fit casser son 
mariage et le maria à la princesse Cathe- 
rine de Wurtemberg, puis le fit roi de 
Westphalie (1807) ; il perdit son trône en 
1814 et, sous le Second Empire, fut ma- 
réchal de France et président du Sénat. Ma- 
THILDE, princesse DEMIDOV DE San Do- 
NATO 1820-1904 Fille du précédent, elle 
tint à Paris un salon brillant. JÉRÔME 
1822-1891 Frère de la princesse Mathilde, 
esprit libéral mais anticlérical, il fut sous 
le Second Empire sénateur puis ministre des 
Colonies. PIERRE NAPOLÉON 1815-1881 
Fils de Lucien. Député de gauche en 1848, 
il désapprouva le coup d'Etat de 1851. 
Après son duel meurtrier en 1870 avec le 
journaliste Victor Noir, il fut acquitté, 
s'installa en Angleterre, puis revint finir 
sa vie en France, où il mourut dans l'ob- 
scurité. 
BONAPARTE (CHARLES Louis NAPOLÉON) 
Voir NAPOLÉON lil 
BONAPARTE (MARIE BONAPARTE, princesse 
GEORGES DE GRÈCE ET DE DANEMARK, 
connue sous le nom de MARIE) 1882-1962 
Psychanalyste française, petite-fille de 
Pierre Napoléon Bonaparte. Elle fit 
connaître en France l'œuvre de Freud 
(dont elle facilita le départ de Vienne et 
l'installation à Londres en 1938) et par- 
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cicipa à la fondation de la Société psy- 
chanalytique de Paris (1926). 
BONAPARTE (CHARLES MARIE JÉRÔME Na- 
POLÉON) 1950 Arrière petit-fils du prince 
Jérôme, il est l'actuel prétendant bona- 
partiste. 

BONAPARTISME n. m. Courant politique 
français ayant rassemblé sous la Restaura- 
tion des nostalgiques de la France impériale, 
puis des partisans de Napoléon HI. 
BONAPARTISTE adj. et n. Du bonapartisme ; 
partisan du bonapartisme. 

BONARD, E adj. Fam. Sacisfaisant. C'est bo- 
nard : ça va, tout se passe bien. 

BONASSE adj. (souvent péjor.) Trop gentil, 
faible ; qui fait preuve de mollesse. Un 
bomme bonasse. | Par ext. Caractère bonasse. 
BONASSERIE n. f. Caractère bonasse. 
BONBON n. m. Petite friandise à base de 
sucre. Acheter des bonbons à la menthe. 
BONBONNE ou BOMBONNE n. f. Grosse bou- 
teille de verre épais ou de grès, d'une conte- 
nance moyenne de 10 litres. Syn. dame- 
jeanne. 

BONBONNIÈRE n. f. Boîte à bonbons. / Fig. 
Salon, appartement meublé avec une re- 
cherche mièvre et un peu surannée. 

BOND n. m. Saut. Le kangourou se déplace par 
bonds. | Brusque progression. Les prix ont fait 
un bond. Un'bon en avant. | Mouvement d'un 
objet qui grappe un obstacle et rebondit. / 
Fig. Saisir la balle au bond : profiter de l'oc- 
casion. / Faire faux bond : faillir à une pro- 
messe. 

Bonp (JAMES) Héros de romans d’espion- 
nage de l’ Anglais Ian Fleming. Le premier 
roman, Casino royal, fut publié en 1953. En 
1962, James Bond 007 contre Docteur No fut 
porté à l'écran ; l'agent 007 était interprété 
par Sean Connery, qui se retira après Gold- 
finger (1964). D'autres acteurs lui succé- 
dèrent dans cette longue série cinémato- 
graphique qui multiplie gags et gadgets 
futuristes. 

BONDARTCHOUK (SERGUEÏ FEDOROVITCH) 
1920-1994 Cinéaste soviétique. D'abord 
acteur, il connut la célébrité avec des super- 
productions soigneusement réalisées dans 
des décors somptueux et faisant appel à 
des milliers de figurants (Gwerre et paix, 
1965 ; Boris Godounov, 1986). 

BONDE n. f. Planchette de bois ou plaquette 
métallique fermant l’orifice d'un étang. / 
Orifice métallique scellé au fond d’un la- 
vabo, d'un évier ou d'une baignoire pour 
l'écoulement de l'eau. / Trou circulaire dans 
l'une des douves d'un tonneau ; bouchon 
qui ferme ce trou. 

BONDÉ, E adj. Rempli de gens. Wagon bondé 
BONDÉRISATION n. f. TECH. Phosphata- 
tion superficielle des métaux. La bondéri- 
sation protège les métaux contre la rouille. 
BONDÉRISER v. t. {1} TECH. Procéder à la 
bondérisation de. 

BONDIEUSERIE n. f. Péjor. et fam. Dévotion 
ostentatoire. / Objet de piété d'aspect dé- 
modé, ou de mauvais goût. 

BONDIR v. 1. [2} Sauter en s'élevant au-des- 
sus du sol, à l’aide des jambes, des pattes ; 
s'élancer. Le cabri bondit de rocher en rocher. 
Bondir sur sa proie, hors de son lit. | Fig. Ré- 
agir violemment. Cette injustice l'a fait bon- 
dir. l'a scandalisé. 


BONDRÉE n. f. ZOOL. Oiseau falconiforme 
à longue queue, de la taille et de la couleur 
d'une buse. Bondrée apivore. 

BONELLIE n. f. ZOOL. Animal marin ver- 
miforme de l'embranchement des échiu- 
riens, muni d'une longue trompe, qui vit 
enfoui dans la vase. Le dimorphisme sexuel 
des bonellies est très important : la femelle peut 
mesurer plus d'un mètre de long, le mâle ne me- 
sure que quelques millimètres. 

BON ENFANT loc. adj. inv. Bienveillant, sans 
malice. 

BONGO (ALBERT BERNARD, puis OMAR) 
1935 Homme politique gabonais, président 
de la République depuis 1967. 

BONHEUR n. m. Evénement heureux. C'est 
un bonheur de vous voir. / loc. adv. Ax pe- 
tit bonheur, au hasard. Par bonheur, par 
chance. Avec bonheur : de manière parfaite- 
ment réussie. I/ décrit avec bonheur les pay- 
sages de son enfance. | État de bien-être, de 
félicité. Rien ne venait troubler leur bonheur. 
BONHEUR-DU-JOUR n. m. Petit meuble à 
tiroirs utilisé comme secrétaire. PI. Des 
bonbeurs-du-jour. 

BONHOMIE n. f. Bonté naïve et simple. 
BONHOMME, BONSHOMMES n. m. et adj. 
A. n. m. Vx Homme bon, paisible. / Vx 
Homme au cœur simple, naif. Aimer son 
bonhomme de mari. | Loc. (Exprimant l'af- 
fection) Mon petit bonhomme, mon bonhomme. | 
(Par antiphrase) Méfie-toi mon bonhomme. | 
Aller son petit bonhomme de chemin : avancer 
tranquillement, vaquer paisiblement à ses 
affaires. / Fam. Homme quelconque, qui- 
dam. Qui est ce bonhomme ? | Par ext. Cro- 
quis d'homme, grossièrement dessiné. L'en- 
fant aimait dessiner des bonshommes. B. adj. (pl. 
bonhommes) Bienveillant, plein de bonhomie. 
Avoir l'air bonhomme. Des expressions bon- 
hommes. 

BONICHE Voir BONNICHE 

BONIFACE Nom de neuf papes. BONIFACE ler 
?-422 Pape en 419. Il combattit le péla- 
gianisme. BONIFACE Il ?-532 Pape en 530. 
BONIFACE III ?-607. Pape quelques mois 
en 607. BONIFACE IV (saint) ?-615 Pape 
en 608. Il fit du Panthéon l'église Sainte- 
Marie-ad-martyres (« des martyrs »). BO- 
NIFACE V ?-625 Pape en 619. BONI- 
FACE VI ?-896. Pape quelques jours en 896. 
BONIFACE VII (FRANCON) ?-985 Pape (ou 
antipape : certains le tiennent pour légi- 
cime, malgré son indignité) en 974, puis 
en 984. Il fit étrangler Benoît VI après 
avoir pris sa place, puis quitta Rome pour 
l'Italie du Sud, alors sous domination by- 
zantine, et fut destitué. En 980, il reprit 
Rome, mais dut s'enfuir pour Constanti- 
nople en 981, lorsque l'empereur Othon H, 
désireux de se rendre maître de toute l'I- 
talie, entra dans la ville sainte. De retour 
après la mort (983) de l'empereur, il s'em- 
para du pape légitime d'alors, Jean XIV, 
le fit enfermer (et peut-être assassiner). BO- 
NIFACE VIII (BENEDETTO CAETANI) v. 1235- 
1303 Pape en 1294. Il défendit avec une 
extrême fermeté la souveraineté tempo- 
relle et spirituelle des papes, proclamant que 
la suzeraineté du trône de Pierre s'exerçait 
sur tous les souverains. Cela conduisit à un 
violent conflit avec le roi de France Phi- 
lippe IV le Bel et à l'attentat d'Anagni : 





Bonifacio : la citadelle qui domine le port. 


sur ordre du roi, Guillaume de Nogaret y 
brutalisa (septembre 1303) le pape qui 
mourut un mois plus tard. BONIFACE IX 
(PIETRO TOMACELLI) 1350 ?-1404 Pape en 
1389. Il fut confronté à d'insolubles pro- 
blèmes financiers dus à la présence, en Avi- 
gnon, de papes schismatiques. 

Bonifacio 2 683 b. Commune de la Corse- 
du-Sud. Tourisme important. Le détroit de 
Bonifacio, dit aussi bouches de Bonifacio, sé- 
pare la Corse et la Sardaigne. 
BONIFICATION n. f. Amélioration. Bonifica- 
tion d'une terre par les engrais. | FIN. Somme 
attribuée en surplus. Bonification d'intérêt : 
allégement du taux d'intérêt d'un prêt, 
grâce à une subvention accordée par le Tré- 
sor public. / SPORT. Point (s) supplé- 
mentaire (s) accordé (s) dans une épreuve 
sportive. 

BONIFIER v. t. [1} Faire bénéficier d'une bo- 
nification financière. / Rendre meilleur. 
(Spécial.) Bonifrer des terres, les fertiliser, les 
assainir. / v. pron. Devenir meilleur. Ce vin 
s'est bonifié avec le temps. 

BONIMENT n. m. Bavardage d'un camelot 
pour attirer les badauds. / Propos men- 
songer destiné à tromper qqn. 
BONIMENTEUR, EUSE n. Celui, celle qui fait 
du boniment, qui raconte des boniments. 
BONINGTON (RICHARD PARKES) 1802- 
1828 Peintre et aquarelliste britannique. 
Installé en France en 1817, il travaille 
avec Gros. Il se rend ensuite à Londres, où 
il rencontre un grand succès. La légèreté 
de sa palette, la spontanéité de son trait, 
son attirance pour le Moyen Âge, sa pré- 


dilection pour les sujets historiques et son 
amour de l'Orient en font un initiateur 
du style « troubadour ». 

BONITE n. f. ZOOL. Nom donné à diver- 
ses espèces de thon. 

BonivarD (FRANÇOIS DE} 1493 ?-1570 
Patriote genevois qui, luttant pour sous- 
traire Genève au joug de Charles IH, duc 
de Savoie, fut incarcéré de 1530 à 1536 
au château de Chillon. Byron a fait de sa 
lutte le thème de son poème Le Prisonnier 
de Chillon. 

BONJOUR ! interj. et n. m. (Pour saluer 
qqn) Bonjour monsieur ! | n. m. Je vous sou- 
haite le bonjour. 

BON MARCHÉ loc. adj. inv. Peu coûteux. 
Bonn 302 200 b. Ville d'Allemagne, ca- 
pitale de la République fédérale d'Alle- 
magne de 1949 à 1990. Cette ville de Rhé- 
nanie- Westphalie est un centre culturel et 
administratif. Eglise romane (XIS-XIIIé siè- 
cles). Maison natale de Beethoven. 
BONNARD (PIERRE) 1867-1947 Peintre 
français. D'abord influencé par les nabis, 
dont il s'éloigna vite parce qu'il ne par- 
tageait pas leurs préoccupations littéral- 
res et (pour Maurice Denis) religieuses, 
impressionné par l'art japonais de l'es- 
tampe, il a produit une œuvre impor- 
tante et diverse (peintures, dessins, gra- 
vures, affiches) qui prolonge en le 
renouvelant l’impressionnisme des der- 
niers Monet, dont il amplifie les vibra- 
tions lumineuses (La Toilette, 1932). 
BONNE n. f. Vieilli Domestique, servante. 
Employer une bonne d'enfants. | Bonne à tout 





La bonite, genre Sarda, appartient à la même famille que le maquereau, 
les scombridés. Comestible, on le trouve dans les eaux de la Méditerranée 
et de l'Atlantique tropical. 


BONNETEAU 





François ler et la Duchesse d'étampes, 
de Richard Parkes Bonington, 
huile sur toile, 1828. 


faire : domestique logée et chargée de 
l'entretien de la maison. 
BONNE-ESPÉRANCE (CAP DE) Cap d'Afrique 
du Sud (à 150 km à l'ouest du cap des Ai- 
guilles, qui constitue le point le plus au 
sud de l'Afrique). Découvert par Bartolo- 
meu Dias (1488), il fut doublé par Vasco 
de Gama (1497). 

Bonnefoy (YVES) 1923 Poète français, 
traducteur (Shakespeare, Yeats) et ensei- 
gnant (professeur au Collège de France de 
1981 à 1993) : Hier régnant désert (1956), 
Pierre écrite (1965), Dans le leurre du seuil 
(1975), Début et fin de la neige (1991). 
BONNE-MAMAN n. f. (Terme d'affection) 
Grand-mère. PI. Des bonnes-mamans. 
BONNEMENT adv. Simplement. 

BONNET n. m. Coiffure souple et sans re- 
bord. / Bonnet phrygien : bonnet rouge à 
côtés retombants, porté dans l'Antiquité 
par les Phrygiens, puis par les affranchis. 
Repris par les révolutionnaires de 1789, le bon- 
net phrygien coiffe la tête de Marianne, l'effi- 
gie symbolique de la République française. | 
Bonnet à poil : coiffure des grenadiers de 
l'armée impériale, des horse-guards bri- 
tanniques, etc. / Bonnet de bain : bonnet 
imperméable porté pour se baigner sans se 
mouiller les cheveux. / Anc. Bonnet d'âne : 
bonnet à longues oreilles dont on affublait 
les mauvais élèves. / Fig., fam. Gros bon- 
net : personnage important, influent. Ur 
gros bonnet de la drogue. | loc. fig. Jeter son 
bonnet par-dessus les moulins : braver les 
convenances. C'est bonnet blanc et blanc bon- 
net : c'est exactement identique. Prendre 
qqch. sous son bonnet, en assumer la respon- 
sabilité. Avoir la tête près du bonnet, une ten- 
dance à se fâcher facilement. / Poche d'un 
soutien-gorge. / ZOOL. Deuxième estomac 
des ruminants. 

BONNET (GEORGES) 1889-1973 Homme 
politique français. Député radical socia- 
liste, ministre des Affaires étrangères à l'é- 
poque des accords de Munich (1938). 
BONNETEAU n. m. Jeu d'argent qui 
consiste à demander au parieur de trou- 
ver la place d'une carte parmi trois car- 
tes retournées, prestement maniées par 
celui qui tient les paris. 
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BONMNETERIE 


BONNETERIE u. Í. Industrie qui fabrique des 
articles de tricot ou de lingerie. / Com- 
merce de ces articles. / Objets que vend le 
bonnetier (bas, collants, chaussettes, sous- 
vêtements. .….). 

BONNETIER, ÈRE n. Personne qui fabrique, 
qui vend de la bonneterie. 

BONNETIÈRE n. f. Meuble haut et étroit, à 
une porte, où l’on rangeait autrefois les 
coiffes, aujourd'hui le linge. 

BONNETS et CHAPEAUX Factions 
politiques en lutte pour le pouvoir en 
Suède entre 1738 et 1772. Les Bonnets 
étaient pacifistes et plutôt conservateurs, 
enclins à faire des concessions à la 
Grande-Bretagne et à la Russie, et les 
Chapeaux, plus libéraux, étaient franco- 
philes et partisans de la reprise de la po- 
litique belliqueuse de Charles XII. 
BONNETTE n. f. PHOTO. Lentille addi- 
tionnelle modifiant la distance focale d'un 
objectif. / MAR. Petite voile carrée utili- 
sée en appoint pour augmenter la surface 
au vent. 

BONNEVAL (CLAUDE ALEXANDRE, comte 
DE) 1675-1747 Général français disgracié 
par Louis XIV, qui passa au service de l'Au- 
triche puis de la Turquie où, sous le nom 
d'Ahmed Pacha, il réorganisa l'armée et 
accomplit une œuvre importante sur le 
plan militaire et politique. 

BONNICHE ou BONICHE n. f. Ham. et péjor. 
Bonne, servante. 

BonNOT (JULES JOSEPH) 1876-1912 Cri- 
minel français se réclamant de l'anarchisme, 
qui organisait en automobile (ce qui cons- 
tituait une étonnante nouveauté) des at- 
taques de banque, dont certaines doublées 
d'assassinats. La « bande à Bonnot » fut 
démantelée par la police et leur chef fut 
abattu après un siège meurtrier. 

BONOBO n. m. ZOOL. Chimpanzé pyg- 
mée dont l'espèce se distingue de celle du 
chimpanzé commun notamment par sa sil- 
houette plus gracile. 

BON-PAPA n. m, (Terme d'affection) Grand- 
père. PL. Des bons-papas. 

BONSAÏ ou BONZAÏ n. m. (mot japonais) 
Arbre miniaturisé, cultivé en pot, obtenu 
après atrophie des racines et ligature des ti- 
ges et des rameaux. 

BONSOIR ! interj. et n. m. (Pour saluer qqn 
en fin de journée) Chers téléspectateurs, bon- 
soir ! | n. m. Un bonsoir sans chaleur. 
BONTÉ n. f. Rare Caractère de ce qui est 
bon. La bonté d'un terrain agricole. | Qualité 
d'une personne généreuse, qui fait le bien. 
Un homme plein de bonté. | Loc. (vieilli ou 
litt.) Ayez la bonté de, l'obligeance, l'ama- 
bilité de. / (Au pl.) Témoignages de bien- 
veillance. Je vous remercie de vos bonté. 
Bontemps (PIERRE) v. 1505-v. 1570 Sculp- 
teur français, lié à l'école de Fontainebleau, 
auteur probable des gisants et des orants du 
tombeau de François 1" (dans la basilique 
de Saint-Denis). 

BONUS n. m. Prime attribuée par une en- 
treprise à un salarié. / Réduction du mon- 
tant d'une prime d'assurance automobile, 
accordée au conducteur qui n'a pas eu d'ac- 
cident pendant une certaine période. Ant. 
malus. 

BONZAÏ Voir BONSAÏ 


pp ar 





Île de Bora Bora. 


BONZE n. m. Moine bouddhiste. 
BONZESSE n. f. Religieuse bouddhiste. 
BOOGIE-WOOGIE n. m. (mot anglo-améri- 
cain) MUS. Forme de blues joué au piano 
sur un rythme très rapide. / Danse sur cette 
musique. Des boogie-woogies. 

BOOK n. m. Abrév. fam. de bookmaker. 
BOOKMAKER n. m. (mot anglais) Personne 
qui prend des paris sur les courses de che- 
vaux. 

BooLE (GEORGE) 1815-1864 Mathéma- 
ticien angléis, un des fondateurs de la to- 
gique mathématique moderne : l'algèbre 
de Boole constitue le code rigoureux des 
opérations logiques. 

BOOLÉEN, ENNE adj. MATH. Relarif à l'al- 
gèbre du mathématicien anglais Boole. 
BOOM n. m. (mot anglo-américain) Hausse 
soudaine des valeurs boursières. / Période 
de développement rapide, souvent éphé- 
mère. Boom économique. Boom des naissances 
de l'après-guerre. 

BOOMERANG n. m. (mot anglais) Lame re- 
courbée en bois dur utilisée comme arme 
de jet par les aborigènes d'Australie, qui re- 
vient vers celui qui l'a lancée lorsqu'elle 
n'atteint pas son but. / Jeu utilisant un 
objet analogue. / Fig. Âcte ou parole 
d'hostilité qui se retourne contre son au- 
teur. 

BOONE (DANIEL) 1734-1820 Aventurier 
américain. I} entreprit la colonisation du 
Kentucky. 

Boorman (JOHN) 1933 Cinéaste britan- 
nique qui mêle aventures et philosophie. 
Délivrance (1972), Excalibur (1981), La Fo- 
rêt d'émeraude (1985). Une de ses œuvres les 
plus importantes, Hope and Glory (1987), re- 
lève largement de l'autohiographie. 
BOOSTER [1] n. m. (mot anglais) Propul- 
seur auxiliaire augmentant la poussée d'une 
fusée, notamment au décollage. / Ampli- 
ficateur d'un autoradio. 

BOOSTER [2] v. t. {1} Dans l'argot de l'in- 
formatique, donner de la puissance à. 
BooTH (WiLLiam) 1829-1912 Prédicateur 
anglais, fondateur puis général de l'Armée 
du salut, œuvre sociale d'inspiration pro- 
testante. 

Book (Jonn Wiikes) 1838-1865 Ac- 
teur américain ; partisan des sudistes, il as- 
sassina le président Lincoln. 

BOOTLEGGER n. m. (mot anglo-américain) 
Contrebandier d'alcool, à l'époque de la 
prohibition aux Etats-Unis. 


BOP Voir be-bop 

Bopp (FRANZ) 1791-1867 Linguiste alle- 
mand. Etudiant les relations entre le sans- 
krit et les langues indo-européennes, il 
fonda la grammaire comparée. 
BOQUETEAU n. m. Bois de petite dimension. 
Bor (Taneusz KomorovsKı, dir} 1895- 
1966 Général polonais. Chef de la résis- 
tance intérieure soutenue par Londres, il 
déclencha (1944) l'insurrection du ghetto 
de Varsovie que les troupes soviétiques, 
routes proches, laissèrent écraser sans inter- 
venir. Il émigra en Angleterre en 1945. 
BORA n. f. (mot slovène) Fort vent de nord- 
est soufflant sur le littoral de l’Adriatique 
et sur la mer Noire. 

BORA (KATHARINA VON) 1499-1552 Reli- 
gieuse allemande qui, après avoir quitté 
son couvent, épousa Luther à qui elle donna 
six enfants. Á 

Bora BORA 38 km? 5 800 b. Ile de la Poly- 
nésie française, au nord-ouest de Tahiti, si- 
tuée au centre d'un lagon. 

BORANE n. m. CHIM. Nom générique des 
composés binaires de bore et d'hydrogène. 
BORATE n. m. Sel d'un oxacide du bore, l'a- 
cide borique. 

BORAX n. m. Borate de sodium hydraté 
(Na,B40;) que l'on trouve dans les anciens 
lacs desséchés des régions désertiques, uti- 
lisé comme fondant dans l'industrie des 
verres et des émaux, et pour la soudure des 
métaux. 

BORBORYGME n. m. Gargouillement dû au 
déplacement de gaz dans l'intestin ou dans 
l’estornac. / Fig. (généralement au pl.) Pa- 
roles inintelligibles. 

BORCHTCH ou BORTSCH n. m. (mot russe) 
Potage à base de chou et de betterave, agré- 
menté de viande ou de lard (parfois de to- 
mate) et lié à la crème fraîche. 

BORD n. m. Limite d'une surface. / Pourtour. 
Un bord en dentelle. | Rive, littoral. Les bords 
de la Loire. | MAR. Côté d'un bateau. Virer 
de bord. | Le bateau lui-même. Personnel de 
bord. Monter à bord. | AERON. Bord d'attaque, 
bord de fuite : extrémités antérieure et pos- 
térieure d’une aile d'avion. / Fig. Être du 
même bord que qqn : avoir les mêmes opi- 
nions (en partic. politiques) que lui. 
BORDA (JEAN CHARLES) 1733-1709 Ma- 
rin et mathématicien français. Ses travaux 
portent sur les mesures : on lui doit une mé- 
thode de double pesée et il contribua à l'é- 
laboration du système métrique. 


BORDEAUX 


Histoire 

Ancienne Burdigala gallo-romaine, Bordeaux 
appartenait à la maison d'Aquitaine et devint 
une ville anglaise avec sa duchesse Aliénor. La 
victoire française de Castillon (1453) la ren- 
dit à la France. Bordeaux connut grâce à son 
port (commerce avec les Antilles, traite des 
Noirs) une prospérité dont l'apogée amena au 


XVII siècle un remarquable développement 
urbain. Elle servit de refuge au gouvernement 
français en 1870, 1914 et 1940. 


Arts 


Église Saint-Seurin (xI-Xvr siècle). Ancienne abbaye Sainte-Croix (X11 siècle), Cathédrale 
Saint-André (nef du x siècle, transept du x1v siècle). Tour Pey-Berland (xv° siècle). Pa- 
lais de la place de la Bourse élevé par Jacques Gabriel. Grand Théâtre construit par Vic- 
tor Louis au XVII siècle. Nombreux hôtels et maisons de cette dernière époque. 


Nombreuses portes monumentales. 


BORDAGE n. m. MAR. Chacune des plan- 
ches ou des tôles qui recouvrent la mem- 
brure d'un navire, et qui forment le bordé. 
BORDÉ n. m. Galon décoratif en or, argent 
ou soie qui sert à border les vêtements ou 
les meubles. / MAR. Ensemble des bor- 
dages d'un navire, qui assurent l'étanchéité. 
BORDEAUX n. m. et adj. Vin de Bordeaux, 
de la région de Bordeaux. / adj. inv. et n. 
m. De la couleur rouge foncé des bordeaux 
rouges ; cette couleur. Une jupe bordeaux. 
Un bordeaux profond, presque prune. 

= BORDEAUX 215 400 $. Chef-lieu de la 
Région Aquitaine et du département de 
la Gironde sur la Garonne. Grand port de 
commerce, centre du commerce des vins de 
Bordeaux, la ville est un foyer universitaire 
et industriel. 

BORDÉE n. f. Alignement de canons sur un 
navire de guerre. / Salve d'artillerie tirée 
d'un navire. / Fig. Bordée d'injures : longue 
suite d'injures. / MAR. Route parcourue par 
un bateau qui louvoie sans virer de bord. / 
Partie de l'équipage. Bordée de bâbord. I Fig., 
fam. Escapade. Être en bordée. Tirer une bor- 
dé : courir les Lieux de divertissement, de 
plaisir. 

BORDEL n. m. Vulg. Maison de prostitu- 
tion. / Fig., fam. Désordre. Rangez-moi ce bor- 
del ! Juron. Mais, bordel, qu'est-ce que tu fous ? 
BORDELAIS, E adj. et n. De Bordeaux ; de 
la région de Bordeaux. La cuisine bordelaise, 
Un (e) Bordelais (e). / n. f. Bouteille utili- 
sée pour les vins de bordeaux, d’une conte- 
nance de 75 cl ; son contenu. Pour le dîner, 
compter une bordelaise pour deux ou trios per- 
sonnes. 

BORDÉLIQUE adj. Fam. Extrêmement dés- 
ordonné (en parlant d'une personne) ; en 
grand désordre (en parlant de choses, de 
lieux). 

BORDER v. t. {1} Entourer d'un bord. Bor- 
der une pelouse de rangs de tulipes. Border un 
lit : glisser les draps et les couvertures sous 
le matelas. (Par ext.) Border un enfant. | 
Constituer le bord de, limiter (qqch). Plx- 
sieurs mers bordent ce pays. | MAR. Border un 
navire, y fixer le bordé. Border une voile, la 
tendre par les écoutes. 

BORDEREAU n. m. Relevé explicatif et dé- 
taillé des articles qui composent un 





compte, une somme, un document ou un 
chargement. Bordereau d'expédition. 
BORDES (CHARLES) 1863-1909 Composi- 
teur français, l'un des fondateurs de la Schola 
cantorum. 

BORDET (JULES) 1870-1961 Médecin et 
microbiologiste belge qui mit au point, en 
collaboration avec Gengou, la réaction de 
Bordet-Gengou, que Wassermann a appli- 
quée à la sérologie de la syphilis. Il a égale- 
ment découvert le bacille de la coqueluche. 
BORDURE n. f. Ce qui occupe un bord, 
une lisière. Bordure d'un bois. | Ce qui gat- 
nit un bord. Une bordure de fleurs. | Ligne 
de pierres bordant un trottoir vers la 
chaussée. / HÉRALD. Pièce honorable 
du bord inférieur de l'écu. / MAR. Bord 
inférieur d'une voile. 

BORE n. m. CHIM. Elément non-métal- 
lique (symbole B) de couleur marron à noir, 
de numéro atomique Z = 5 et de masse 
atomique 10,81. (Fondant à 2 100 °C en- 
viron, entrant en ébullition vers 2 500 °C, 
le bore, aux propriétés voisines de celles 
du silicium, presque aussi dur que le dia- 
mant, est utilisé comme abrasif et, comme 
additif, pour la fabrication de creusets et de 
revêtements de fours électriques). 
BORÉAL, ALE, ALS ou AUX adj. GÉOGR. 
Du nord, qui concerne le nord de l'équa- 
teur, et en partic. les régions arctiques. Hé 
misphère boréal. Aurore boréale. 

BORÉE MYTH. GR. Dieu des vents du 
nord. 

BoreL (PIERRE JOSEPH BOREL D'HAUTE- 
RIVE, dit PÉTRUS) 1809-1859 Écrivain 
français, au républicanisme véhément et à 
l'inspiration souvent macabre : Madame 
Putiphar (1839) ; il traduisit Daniel de Foe, 
et Baudelaire lui consacra une étude. Long- 
temps oublié, il fut redécouvert par les sur- 
réalistes. 

Boret (EMILE) 1871-1956 Mathématicien 
français, spécialisé dans le calcul des pro- 
babilités. 

BorG (BJÖRN) 1956 Joueur de tennis 
suédois qui remporta de nombreux 
tournois entre 1976 et 1981. Il se retira 
précocement. 

BORGES (José Luis) 1899-1986 Écrivain 
argentin à la culture encyclopédique. Il 
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José Luis Borges. 


mêle dans ses écrits Histoire universelle de 
l'infamie (1935), Histoire de l'éternité(1936), 
Fictions (1944), Labyrinthes (1949), L'A leph 
(1950) le fantastique du conte à la réflexion 
pénétrante de l'essai. 

BORGHÈSE (VILLA) Demeure romaine, en- 
tourée d'un vaste parc et contenant une fi- 
che collection de tableaux et de sculptures, 
élevée en 1613 par l'architecte Van San- 
ten pour le cardinal Scipion Borghèse 
BORGHÈSE Famille noble italienne, d'ori- 
gine siennoise, établie à Rome, dont l’un 
des membres devint pape sous le nom de 
Paul V. CAMILLE BORGHÈSE 1775-1832 
Deuxième mari de Pauline Bonaparte, il oc- 
cupa différentes charges sous l'Empire. 
BORGIA Famille noble italienne d'origine 
espagnole. ALONSO BORGIA 1378-1458 
Pape sous le nom de Calixte III. RODRIGO 
LANÇOL y BORGIA 1431-1503 Pape sous le 
nom d'Alexandre VI. CÉSAR 1476-1507 
Fils du précédent, il employa au service de 
ses ambitions une habileté sans scrupule. 
S'alliant à Louis XII, qui le fit duc de Va- 
lentinois, il tenta de se constituer un Etat 
au centre de l'Italie. C'est à lui que Ma- 
chiavel a pensé en écrivant /e Prince. LU- 
CRÈCE 1480-1519 Sœur de César, entière- 
ment dominée par son père et son frère qui 
la mirent sans vergogne au service de leurs 
ambitions, elle fut par son troisième ma- 
riage duchesse de Ferrare. Elle tint une des 
cours les plus brillantes de la Renaissance. 
Victor Hugo l'a métamorphosée en une 
femme démoniaque dans son drame Lu- 
crèce Borgia (1833), dépourvu de tout fon- 
dement historique. 

BORGNE adj. et n. Qualifie et désigne une 
personne ou un animal qui a perdu un œil. / 
Sans ouverture sur l'extérieur. Mur borgne. I 
Spécial. Mal fréquenté, mal famé. Hôtel 
borgne. 

BORIE n. f. Petite bâtisse provençale en pier- 
res sèches. 

BORINAGE Région houillère de Belgique 
(Hainaut), où le déclin de l'industrie ex- 
tractive pose un problème de reconversion. 
BORIQUE adj. CHIM. Qualifie les compo- 
sés oxygénés du bore. Acide borique. 
Bonis ler ?-907 Khan des Bulgares (852- 
889). Désireux de se convertir (et, donc, 
de convertir son pays) au christianisme, il 
hésita entre le catholicisme romain et l'or- 
thodoxie, qu'il adopta finalement après 
qu'il eut été vaincu par les Byzantins. Il 
donna asile à des disciples des saints Cyrille 
et Méthode qui introduisirent dans ses 
États l'alphabet dit « cyrillique » adapté aux 
langues slaves et une liturgie en slavon, 
qui devint celle d'une Eglise nationale. 
Christianisation et alphabétisation furent 
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Boris GODOUNOV 





Décor d'opéra pour Boris Godounov 
de Moussorgski. 


de puissants ferments d'unité et permirent 
l'émergence d'un début de culture natio- 
nale. Boris I“ abdiqua en 889 pour se re- 
tirer dans un monastère. BORIS ÎI ?-? Roi 
des Bulgares (969-972). Il abdiqua lorsque 
son royaume fut soumis par Byzance (972). 
Boris IIl 1894-1943 Roi de Bulgarie en 
1918. Il fit adhérer le royaume à l'Axe 
(1941) et permit aux troupes allemandes 
de pénétrer en Bulgarie. Il mourut dans 
un accident d'avion, au retour d'une en- 
crevue avec Hitler. 

Boris GoDouNov v. 1551-1605 Tsar de 
Russie. Beau-frère de Fédor I“, il se fit pro- 
clamer tsar à la mort de ce dernier et à la 
suite de l'assassinat (dont on l'accusa) de 1- 
héritier légitime, Dimitri (1591). Éman- 
cipateur de l’ Église russe qu'il fit se déta- 
cher du patriarcat de Consrantinople 
(création du patriarcat de Moscou), colo- 
nisateur de la Sibérie, admirateur de l'Oc- 
cident dont il tenta de se rapprocher, il ne 
put fonder de dynastie : son fils Fédor I fut 
massacré lors d'une insurrection soutenue 
par la Pologne et conduite au nom d'un 
usurpateur, le faux Dimitri, qui s'empara 
du trône. Le règne de Boris Godounov a in- 
spiré une tragédie à Pouchkine (1825) et 
un opéra à Moussorgski (1872), tiré de la 
tragédie de Pouchkine. 

Born (Max) 1882-1970 Physicien bri- 
tannique d'origine allemande. Il fit pro- 
gresser considérablement la physique quan- 
tique. 

BORNAGE n. m. DR. Opération qui consiste 
à matérialiser, après l'avoir déterminée par 
arpentage, la ligne de séparation de deux 
terrains voisins. / Limite du champ. / MAR. 
Vieilli Navigation côtière. 

BORNE n. f. Pierre, ou toute autre marque, 
indiquant la limite d'un champ, d'une pro- 
priété, Bornes Eilométriques : bornes jalonnant 


BORNÉO 
Géographie 


or | 


Le relief s'ordonne «utour de hautes chaînes délimitanc de vastes plai- 
nes drainées par des fleuves, Traversé par l'équateur, Bornéo a un cli- 
mat chaud er humide, Sa v“ gétation luxuriante comprend des forêts et 


une jungle épaisse. 


-Économie 
La culture du caoutchouc, l'expioitation de bois précieux et l'industrie 
extractive (bauxite, diamant, or, pétrole} aractérisent une économie de 
pays sous-dévelonpé. En 1997, Bornéo% ef la proie d'incendies forestiers 
pendant plusieurs mois. Le désastre écoiv;'ique s'est étendu à toute la 
région, que la fumée privait de la lurr:èr 
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les routes pour signaler les distances et les 
directions. / ÉLECTR. Pièce destinée à re- 
lier un appareil électrique générateur aux 
circuits extérieurs. / Borne Pimendie : bou- 
che d'incendie sur laquelle on branche une 
lance. / Dispositif de communication placé 
dans un lieu public. Borne téléphonique. Borne 
interactive. | Au plur. Frontières. Les bornes 
de l'Empire romain. | Fig. Limites. Les bor- 
nes de la science. Une admiration sans bornes. 
Loc. Dépasser les bornes : aller trop loin, au- 
delà de ce qui est permis. 

BORNÉ adj. Fig. Limité, peu intelligent. }/ 
est borné. Un esprit borné 

= Bornéo 736 000 km? 12 000 000 h. 
Troisième île du monde par sa superficie. 
Le sud et le centre, ou Kalimantan, ap- 
partiennent à la République indonésienne, 
tandis que le nord-est est formé de deux ter- 
ritoires membres de la Malaisie, Sarawak 
et Sabah, et du sultanat du Brunei. 
BORNER v. t. [1] Délimiter par des bornes. 
Borner un terrain. | Par ext. Limiter, enfer- 
mer dans certaines limites. Montagnes qui 
bornent l'horizon. / Réduire, restreindre. Bor- 
ner ses prétentions. | v. pron. Son discours s'est 
borné à des remerciements. | (en parlant de per- 
sonnes) Se borner à : se limiter à, se conten- 
ter de. I/ s'est borné à sourire. 

BORNES (MASSIF DES) 2 438 m Massif des 
Préalpes françaises, près d'Annecy. 
BORNHOLM 588 km 46 700 b. Île du Da- 
nemark, au sud-est de la Scanie suédoise. 
Chef-lieu Ronne. Cette région au climat 
doux a des côtes tantôt abruptes tantôt sa- 
bleuses. La céramique et la poterie sont des 
activités traditionnelles nées des gisements 
de kaolin. Les autres ressources viennent 
de la pêche, de l'élevage bovin, de la cul- 
ture de céréales et du tourisme. 

BORNOU Ancien empire musulman d'A- 
frique centrale. Fondé vers Le IX° siècle, il 
atteignit son apogée à la fin du XVIe siè- 
cle. En 1900, ce territoire fut réparti en- 
tre le Niger et le Tchad français, le Came- 
roun allemand et le Nigeria britannique. 
Aujourd'hui, l'un des Etats du Nigeria 
(dans le Mond Est) porte ce nom. 
BOROBUDUR Voir BARABUDUR 
BORODINE (ALEXANDRE PORFIRIEVITCH) 
1833-1887 Compositeur russe. D'abord 
médecin militaire et chimiste (il fut titu- 
laire d'une chaire de chimie à l'Académie 
militaire de médecine), il étudia la mu- 
sique en autodidacte. Agrégé au groupe 
des « Cinq » en 1862, il consacra les dix- 
huit dernières années desa vie à la com- 


position d'un opéra, le Prince Igor (1869- 
1887) qui resta inachevé. Quelques sym- 
phonies, un poème symphonique Dans les 
stébbes de l'Asie centrale, de la musique de 
chambre et des mélodies complètent une 
œuvre qui évoque les chatoiements pitto- 
resques de la Russie. 

BoroDiNo Village de Russie, près de Mos- 
cou, où fut livrée la bataille de la Moskova, 
désastreuse pour la France (1812). 
BOROTRA (JEAN) 1898-1994 Joueur de 
tennis français, l'un des quatre membres de 
l'équipe de France que l'on surnomma « les 
Mousquetaires ». 

BORRAGINACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes angiospermes, dicotylédones, aux 
tiges souvent couvertes de poils ; les fleurs 
sont presque toujours disposées en grappes 
se déroulant au fur et à mesure de la florai- 
son. L'héliotrope, le myosotis, la bourrache, la 
vipérine, la pulmonaire sont des borraginacées. 
BORROMÉES (ÎLES) Groupe de quatre îles 
italiennes du lac Majeur. 

BORROMINI (FRANCESCO CASTELL ou CAS- 
TELLO, dit) 1599-1667 Architecte lombard 
qui œuvra à Rome. Il est, avec le Bernin et 
Rainaldi, l’un des grands créateurs du ba- 
roque, utilisant sa propre grammaire déco- 
rative dans des édifices aux façades rythmées 
mais toujours parfaitement équilibrées : 
églises Sainte-Agnès, Saint-Yves-de-la-Sa- 
pience, Saint-Charles-aux-Quatre-Fontai- 
nes, collège de la Propagation de la foi. 
BORZAGE (FRANK) 1893-1962 Cinéaste 
américain, Il fut l’un des grands réalisa- 
teurs du muet qui surent résister à l'avè- 
nement du parlant. L'Heure suprême (1927), 
La Femme au corbeau (1929), Ceux de la zone 
(1933), Trois Camarades (1938), The mortal 
storm (1940). 

Bosc (HIERONYMUS VAN AKEN ou ÂEKEN, 
en français JÉRÔME) 1450 ?-1516 Peintre 
hollandais né à Bois-le-Duc (en néerlan- 
dais s'Hertogenbosch, d'où son pseudonyme) 
dont l’art fantastique utilise un symbo- 
lisme ésotérique, peut-être emprunté aux 
alchimistes, pour rendre sa vision très per- 
sonnelle de la condition humaine sur un 
mode tragi-comique : La Nef des fous (v. 
1490-v. 1500, Louvre, Paris), les criptyques 
du Chariot de foin, du Jardin des délices (v. 
1500-1505, Prado, Madrid), du Jugement 
dernier (1504, Akademie der Bildenden 
Kürste, Vienne). Célèbre dès la fin du 
XV€ siècle dans l'Europe entière, son œuvre 
a donné (et donne toujours) lieu aux inter- 
prétations les plus divergentes. 
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L'Adoration des Mages, triptyque de Jérôme Bosch, v. 1510 





Musée du Prado, Madrid). 


BoscH GaviNo (JUAN) 1909-2001 Écri- 
vain, universitaire et homme politique do- 
minicain. Son opposition à Trujillo le 
contraint à l'exil en 1937. Il fonde le Parti 
révolutionnaire dominicain et, après la mort 
du dictateur 1961), remporte un succès tri- 
omphal aux élections de décembre 1962. 
Dès sa prise de fonction (février 1963), il se 
heurte aux États-Unis, violemment oppo- 
sés à tout ce qui pourrait évoquer une poli- 
tique de gauche en Amérique latine, puis à 
une coalition hétéroclite groupant les pro- 
priétaires terriens opposés à toute réforme 
agraire, l'Eglise catholique, inquiète de 
l'esprit « laïque » de la nouvelle Constitution, 
les industriels, effrayés par l'éventualité d'un 
pouvoir syndical, et les militaires, qui crai- 
gnent de perdre leur main-mise sur la poli- 
tique. Bosch est déposé par l’armée en sep- 
tembre 1963 ; en 1965, ses partisans tentent 
de le replacer au pouvoir, mais la rébellion 
est matée par les troupes américaines. 
BOSCO n. m. MAR. Maître de manœuvre. 
Bosco (HENRI) 1888-1976 Romancier 
français qui trouve dans les souvenirs et la 
douceur du Midi une consolation à la vie : 
Le Mas Théotime (1945). 

Bosco Reate 77 200 b. Ville d'Italie, 
située au pied du Vésuve, où les archéo- 
logues ont dégagé des pièces d'orfèvre- 
rie antique et des fresques remontant à 
l'époque d'Auguste. 

Bose (SATYENDRANATH) 1894-1974 Physi- 
cien indien, auteur d'une mécanique statis- 
tique, appliquée par Einstein à une classe de 
particules élémentaires, nommées bosons. 
BOSHIMANS Voir BOCHIMANS 

Bosio (FRANÇois) 1768-1845 Sculpteur 
français qui a exécuté le quadrige de l'arc 
de triomphe du Carrousel à Paris. 
BOSNIAQUE adj. et n. De Bosnie. Population 
 bosniaque. Un (e) Bosniaque, 

=. BOSNIE-HERZÉGOVINE État d'Europe, 
dans les Balkans, entre la Croatie, à l'ouest, 
et la Serbie à l'est. 


BOSON n. m. PHYS. NUCL. Nom géné- 
rique des particules de spin entier ou nul 
obéissant à la statistique de Bose-Einstein 
(mésons, photons). 

BOSON ?-887 Roi (879) de Bourgogne-Pro- 
vence, beau-frère de Charles le Chauve. Son 
fils Louis III l Aveugle a été adopté par l'em- 
pereur Charles le Gros. 

BOSPHORE 30 km Détroit (en grec, pas- 
sage du bœuf) qui fait communiquer la 
mer de Marmara et la mer Noire. Istan- 
bul, à cheval sur la rive ouest et sur la 
rive est, garde ce passage étroit (sa largeur 
varie de 300 à 3 000 m). 

BOSQUET n. m. Petit bois, groupe d'arbres. 
BOSS n. m. (mot anglo-américain) Fam. 
Patron. 

BOSSAGE n. m. ARCHIT. Saillie laissée 
sur un mur par des blocs de pierre qui sont 
soit grossièrement équarris, soit vermicu- 
lés, très en faveur dans l'architecture flo- 
rentine de la Renaissance. / MECAN. Par- 
tie d'une pièce métallique faisant saillie. 
BOSSA-NOVA n. f. (mots portugais) Mu- 
sique de danse brésilienne influencée par 
le cool jazz, proche de la samba. / Cette 
danse. PL. Des bossas-novas. 

BOSSE n. f. Saillie arrondie déformant une 
surface plane. Chemin plein de bosses. | MED. 
Enflure provenant d'une contusion. / Pro- 
tubérance dorsale de certains animaux. Bosse 
du zébu, du chameau. | TECHN. En bosse : en 
relief. / BX-ARTS. Sculpture en ronde bosse, 
qui n'est pas solidaire d'un fond, autour 
de laquelle on peut tourner. / MAR. Petit 
cordage. Bosse de ris. 

Bosse (ABRAHAM) 1602-1676 Peintre, 
dessinateur, graveur français. Son art rend 
avec précision la vie quotidienne de son 
temps. $es ouvrages théoriques Traité des 
manières de graver en taille douce (1645) et 
Leçon de géométrie et de perspective pratique 
(1648) ont eu une grande influence. 
BOSSELAGE n. m. Travail en relief exécuté 
sur une pièce d'orfèvrerie. 





BOTANIQUE 





Jacques Bénigne Bossuet. 


BOSSELER v. t. {1} Travailler le métal en 
bosselage. / Déformer par des bosses. 
BOSSER v. 1. [1} Fam. Travailler. (Emploi 
transitif) Bosser les maths, un concours. 
BOSSEUR, EUSE n. Fam. Personne qui bosse, 
qui bosse beaucoup. C'est un bosseur ! 
BOSSOIR n. m. MAR. Appareil de levage 
qui sert à hisser l'ancre à bord d'un bateau 
ou à mettre à l'eau une embarcation. 
BOSSU, E adj. et n. Qualifie et désigne une 
personne qui porte une bosse sur le dos ou 
sur la poitrine. / Loc. fam. Rire comme un 
bossu, aux éclats. 

Bossu (LE) 1857 Roman de cape et d'é- 
pée de Paul Féval, dont le héros, Lagar- 
dère, se déguise en bossu. 

BOSSUET (JACQUES BÉNIGNE) 1627-1704 
Prélat, théologien et orateur français. In- 
transigeant et redoutable polémiste, il s'op- 
pose aux protestants, aux quiétistes (Féne- 
lon) et aux casuistes. Lié à la cour de 
Louis XIV, il est précepteur du dauphin 
(1670-1680) et prédicateur ; ses Sermons 
proposent une morale sévère et un retour 
aux Ecritures. Ses Oraisons funèbres, parmi 
lesquelles celles d'Henriette de France, d'- 
Henriette d'Angleterre, du prince de 
Condé, font de Bossuet l'un des grands 
maîtres de la prose classique. 

Bost (PIERRE) 1901-1975 Ecrivain et 
scénariste français, qui travailla le plus 
souvent avec Jean Aurenche ; dans lhis- 
toire du cinéma français, leurs deux noms 
sont indissolublement liés. 

BOSTON 589 150 h. Ville des Etats-Unis, 
capitale du Massachusetts, port sur l'Atlan- 
tique. Marché mondial de poissons, indus- 
tries très diversifiées. Universités. Fondée en 
1630, ville la plus importante de la Nou- 
velle-Angleterre, Boston fut en 1773 à l'o- 
rigine du soulèvement contre l'Angleterre. 
BosweLL (JAMES) 1740-1795 Ecrivain 
britannique. Journaliste, il connut, dans 
les cercles littéraires de Londres, Samuel 
Johnson et se lia d'amitié avec lui. Outre 
sa Vie de Samuel Johnson (1791), on lui doit 
des récits de voyage (Relation sur la Corse, 
journal d'un voyage à cette Île, avec les Mémoi- 
res de Pascal Paoli, 1168 ; Voyage dans les îles 
Hébrides, 1785). 

BOT, E adj. Pied bot, main bote, déformation 
congénitale ou acquise du pied ou de la 
main. 

BOTANIQUE n. f. et adj. Science qui 
étudie les végétaux. / adj. Relatif aux 
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BOTANISTE 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 


Cette région montagneuse, couverte de forêts de chênes ec de sapins, pos- 


sède d'importantes ressources minières encore peu exploitées. La popu- 
lation de Bosnie-Herzégovine est inégalernent répartie entre musul- 
mans (majoritaires) et chrétiens (catholiques et orthodoxes) ; des haines 
et des rancœurs remontant du fond des âges opposent toujours les com- 
munautés, conduisant sporadiquement à des affrontements sanglants. 


Histoire 

Ottomane depuis le XVE siècle, la Bosnie-Herzégovine s'est insurgée en 
1875 ec fut placée par le Congrès de Berlin (1878) sous la souveraineté 
de l’Autriche-Hongrie, souveraineté mal supportée par les nationalistes 
serbes, ce qui aboutit en 1914 à l'assassinat à Sarajevo de l'archiduc Fran- 
çois-Ferdinand. Cer assassinat donna le coup d'envoi à la Première Guerre 
mondiale, à l'issue de laquelle le pays s'unit au royaume des Serbes, Croa- 
tes et Slovènes. De 1941 à 1944, elle fur rattachée à l'Évat libre de Croa- 
tie, création du IE Reich. Comme les autres régions de l'ancienne You- 
goslavie, la Bosnie-Herzégovine a formé en 1945 une république fédérée, 
où les trois communautés (Serbes, Croates, musulmans, cette dernière com- 
munauté constituant une « nationalité » sous Tito) ont vécu en paix. 
En 1991, elle proclame son indépendance, indépendance reconnue par 
la communauté internationale en 1992 (admission à l'ONU), mais 
contestée par les Serbes qui, désireux de demeurer yougoslaves, procla- 


Superficie : 51 129 km? 

Nombre d'habitants : 3 900 000 b. 

Capitale : Sarajevo 

Villes principales : Zenica, Banja Luka, Tuzla, Mostar 
Système politique : république - Langue (s) : serbo-croate — 
Religion (s) : islam, christianisme (orthodoxes et catholiques) — 
Monnaie (s) : mark convertible 


ment une République serbe de Bosnie-Herzégovine, ce qui déclenche 
une guerre civile. LONU et la C. ÉE. organisent des négociations en- 
tre Bosniaques et Serbes. Les Serbes de l'intérieur, soutenus par la Ser- 
bie, se montrent encore plus intransigeants que celle-ci qui joue un 
double jeu, participant aux négociations tout en pratiquant (ou laissant 
pratiquer par les Serbes de Bosnie) une féroce politique de « purifica- 
tion ethnique » qui touche croates et musulmans. 

En 1995, l'OTAN intervient massivement contre l'armée serbe qui as- 
siège Sarajevo après avoir réduit en cendres la ville de Srebrenica et, en no- 
vembre de la même année, le président américain Clinton réunit à Day- 
ton les présidents de Bosnie, de Serbie et de Croatie. Des accords sont 
conclus ; l'État de Bosnie-Herzégovine aura deux composantes : la Fédé- 
ration croato-bosniaque et la République serbe de Bosnie ; Sacs 
pitale, ne sera pas divi- _ —#; 
sée. LOTAN reste sur y 
les lieux, surveillant 

l'application (plus que 

difficile) des accords de i 
Dayton et tentant d'ap- 

préhender les criminels 

de guerre inculpés par 

le Tribunal pénal inter- 

national de crimes 

contre l'humanité. En 

2002, les élections pré- 

sidentielle, législative et 

cantonale, organisée le 

même jour, ont porté au 

pouvoir, à la présidence | 
collégiale, les crois candidats nationalistes, les candidats musulm: 








Botanique : élaboration d'i un pen à 
base de plantes. Miniature du x siècle, 
bibliothèque Estense, Modène, Italie. 


végétaux ou à leur étude scientifique. 
Jardin botanique. 

® La botanique se définit par son objet d'é- 
tude : phanérogames, bryophytes, ptérido- 
phytes, algues (Les champignons, non 
chlorophylliens, ne sont plus considérés 
comme des végétaux ; leur étude ne peut 
donc qu'abusivement y être rattachée). Les 
méthodes de la botanique sont très variées, 
elles relèvent de disciplines telles que la 
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systématique, la génétique, la biochimie, la 
cytologie ou l'écologie. 

BOTANISTE n. Spécialiste de la botanique. 
BoTEV (HRISTO) 1849-1876 Poète et ré- 
volutionnaire bulgare qui joua un rôle 
de premier plan dans l'insurrection 
(avortée) contre les Turcs ; il mourut au 
combat. Ses poèmes expriment son idéal 
patriotique, humanitaire et athée et font 
de lui le premier poète de la littérature 
bulgare moderne. 

BoTEv (Pic) 2 376 m Sommet le plus élevé 
de la chaîne du Balkan, en Bulgarie ; au- 
trefois pic Jumrukcal, ilgeçut le nom du 
patriote Hristo Botev. 

Bora (Louis) 1862-1919 Général et 
homme politique sud-africain. Il combat- 
cit les Anglais à la tête des Boers (1889- 
1902). Premier ministre de l'Union sud- 
africaine (1910-1919), il édicta les lois qui 
instaurèrent l'apartheid. 

BOTHA (Pieter WILLEM) 1916 Homme 
politique sud-africain. Premier ministre 
(1978-1984), puis président de la Répu- 
blique (1984-1989), il poursuivit la poli- 
tique d'apartheid. 

BOTHRIOCÉPHALE n. m. ZOOL. Ver pla- 
thelminthe (cestode) long de plusieurs 
mètres (jusqu'à 20 mètres), parasite de 
certains poissons et mammifères pisci- 





vores (dont l’homme). 
BOTHRIOCÉPHALOSE n. f. MÉD. Ensemble 
des troubles liés au parasitisme de l'intes- 
tin grêle de l’homme par le bothriocéphale. 
BOTHWELL (JAMES HEPBURN, comte DE) v. 
1536-1578 Seigneur écossais. Après l'as- 
sassinat de Darnley auquel il fut accusé 
d'avoir pris part, il épousa Marie Stuart 
dont il fut le troisième et dernier époux. 
BOTNIE (GOLFE DE) Golfe formé par la mer 
Baltique entre la Finlande et la Suède, pris 
par les glaces six mois par an. 

BOTRANGE (SIGNAL DE) 692 m Point cul- 
minant de la Belgique, dans l’Ardenne. 
BOTOX n. m. (nom déposé) Nom commer- 
cial qui identifie la toxine botulinique, que 
l'on utilise en dermatologie sous forme d'in- 
jections et qui permet de lisser les rides. Le 
Botox bloque l'action des nerfs et diminue ainsi 
la force des muscles responsables des rides, 
BOTRYTIS n. m. BIOL. Champignon sa- 
prophyte de débris végétaux ou parasite de 
plantes, chez lesquelles il provoque de nom- 
breuses maladies. Le botrytis provoque la pour- 
riture grise des raisins, mais aussi la pourriture 
noble utilisée dans la préparation des sauternes. 
= BOTSWANA République d'Afrique aus- 
trale, membre du Commonwealth. 

BOTTE [1] n. f. Assemblage, par un lien, de 
végétaux de même espèce. Botte de radis. 


» 


Voir l'Atlas 


Superficie : 581 730 km? 
Nombre d'habitants : 1 600 000 b. 
Capitale : Gaborone 


Villes principales : Serowe, Francistown, Selebi-Pikwve 


Système politique : révblique 
. Langue (s) : anglais, tswana 
Religion (S) : animisme, protestantisme 
Monnaie (s) : pula 


aride (le désert du Kalahari en occupe la majorité), 
ces minérales (manganèse, amiante, troisième rang 


BOTTE [2] n. f. Chaussure qui couvre le 
pied et la jambe. Bottes de cheval. | Argot 
des écoles Être, sortir dans la botte : avoir 
obtenu le meilleur classement à la sortie 
de l’École polytechnique et, par ext., de 
l'ENA, etc. / Fig., fam. Être à la botte de 
qqn, lui être soumis. 

BOTTE [3] n. f. En escrime, coup de fleuret 
ou d'épée. Porter, parer une botte. | Fig. et 
vieilli Porter une botte : attaquer subitement. 
BOTTELER v. t. {1} Assembler en botte (des 
végétaux). 

BOTTER v. t. {1} Chausser de bottes. / Fam. 
Frapper d’un coup de pied. Botter Les fesses 
de qqn. | SPORT (Absol.) Shooter. / v. t. 
ind. Fam. Botter à : plaire à, convenir à. Ça 
me botte ! 

BOTTEUR n. m. SPORT (Au rugby) Celui 
qui a un bon coup de botte. Le botteur tire 
au but pour transformer les essais et marquer 
les pénalité. 

BOTTICELLI (ALESSANDRO DI MARIANO DI 
VANNI FILIPEPI, dit SANDRO) 1445-1510 
Peintre florentin. Le Printemps (1478), 
La Naissance de Vénus (1485) (Offices, 
Florence) irradient d’un charme profane 
où la Renaissance florentine a fixé son 
juvénile visage. Même l'inquiétude reli- 
gieuse que les prédications de Savonarole 
lui avaient communiquée (1494-1497) 
n'a pas assombri la grâce des nombreu- 
ses madones entourées d'anges. 

BOTTIER n. m. Celui qui fabrique des bot- 
tes, des chaussures sur mesure. 

BOTTLLON n. m. Petite botte qui ne monte pas 
plus haut que la cheville. Bottillons fourrés. 
BOTTIN (SÉBASTIEN) 1764-1853 Statisti- 
cien français. Travaillant sur les problèmes 
de recensement, il établit un annuaire du 
commerce et de l'industrie. 


p 
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BOUCHARDON 


Femmes dans un village du Botswana. 


Histoire 


Devenu protectorat britannique en 1885 à la demande du roi des 


Tswanas (l'echnie majoritaire) inquiet des volontés annexionnistes 
des Boers, le Bechuanaland devint en 1966 indépendant sous le nom 
de Botswana. Le président Festus Mogae est au pouvoir depuis 1998. 
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Vénus et Mars, de Sandro Botticelli. Vers 1475-1480, tempera sur bois 
{National Gallery, Londres). 


BOTTINE n. f. Petite botte ajustée. Bottines 
à boutons. í 
BOTULIQUE ou BOTULINIQUE adj. MED. Du 
botulisme ; relatif au botulisme. 
BOTULISME n. m. MED. Infection aiguë 
provoquée par l'ingestion de toxines sé- 
crétées par une bactérie parfois présente 
dans les charcuteries et conserves avariées. 
BoTzarIS (Markos) v. 1788-1823 Pa- 
triote grec. Héros de la guerre d'indépen- 
dance de la Grèce révoltée contre la Tur- 
quie, il mourut au combat. 

BOUBAT (EDOUARD) 1923-1999 Photo- 
graphe français. Directeur artistique de Ré- 
alités, il réalise de nombreux reportages 
pour cette revue, évitant tout sensation- 
nalisme et s'attachant au plus près à la ré- 
alité qu'il étudie en profondeur. 

BOUBOU n. m. (mot malinké) Tunique flot- 
tante portée en Afrique noire. 

BOUC n. m. Mâle de la chèvre. / RELIG. 
Bouc émissaire : dans le judaïsme, bouc que 
le prêtre, le jour de Kippour, chargeait de 
tous les péchés d'Israël ; au fig., personne 
à laquelle on attribue les torts et méfaits 


d'autrui. / Barbe limitée au menton. 
BOUCAN [1] n. m. Fam. Vacarme. Quel 
boucan ! 

BOUCAN [2] n. m. Viande fumée des Ca- 
raïbes. 

BOUCANER v. t. {1} Faire sécher à la fumée 
(de la viande, du poisson). / Par ext. Des- 
sécher, colorer au grand air. 

BOUCANIER n. m. Chasseur de bœufs sau- 
vages aux Caraïbes. / Pirate des mers. 
BOUCHARDE n. f. Massette de sculpteur, de 
tailleur de pierre, à la tête découpée en poin- 
tes de diamant. / Rouleau de cimentier. 
BOUCHARDER v. t. {1} Travailler à la bou- 
charde. 

BOUCHARDON (EDME) 1698-1762 Sculp- 
teur et dessinateur français. Peu séduit 
par le style « rocaille », admirateur de 
l'Antiquité, il produit des œuvres qui 
annoncent le néoclassicisme. Il a exécuté 
à Paris la fontaine des Quarre-Saisons de 
la rue de Grenelle et conçu la statue 
équestre (terminée par Pigalle) de 
Louis XV qui ornait la place Louis XV 
(l'actuelle place de la Concorde). 
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BOUCHE 
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Département des Bouches-du-Rhône. 


BOUCHE n. f. Cavité initiale du tube di- BOUCHER (FRANÇOIS) 1703-1770 Peintre, Berre (constructions mécaniques, chantiers 
gestif constituée par les lèvres, le palais, dessinateur, décorateur et graveur français. navals, raffineries de pétrole, huuleries). 
les dents et la langue. / Par ext. Les lèvres. Son univers galant, aux formes à la fois fi-  BOUCHE-TROU n. m. Chose que, personne 
Une jolie bouche. | Une fine bouche : un gour- nes et arrondies, aux couleurs claires, em- qui n’a pour toute utilité que de combler 
met. / Fig. Personne dont on assure la nour-  preint d'une sensualité pleine de vivacité une place vide. Servir de bouche-trou. PL. Des 
riture. Avoir trois bouches à nourrir. | Ori- er de gaîté, est caractéristique de la pein-  bowche-trous. 

fice. Bouche de métro, d'égout. | MILIT. Bouche ture rococo (Jeune fille couchée sur un sofa, BOUCHON n. m. Pièce cylindrique de liège, 
à feu : terme générique pour désigner lesar- Diane sortant du bain). On retrouve la même de verre, de caoutchouc, enfoncée dans le 
mes à feu non portatives (canons, mor- inspiration dans les gravures (il grava plus goulot d'une bouteille pour en assurer la fer- 
tiers). / (Au plur.) Embouchure (d'un decent œuvres de Watteau), les cartons de  meture. / Petit élément creux et cylin- 
fleuve). Les bouches de la Seine. | Golfe. Les tapisserie (la série des Fêtes chinoises), les dé-  drique qui s'adapte à l'ouverture d’un ré- 
bouches de Kotor. cors (hôtel Rohan-Soubise à Paris, cham-  cipient (tube, bidon. ..). Bouchon d'un tube 
BOUCHÉ, E adj. Qui est obstrué. Nez bouché / bre de la reine à Versailles), les dessins(que de dentifrice, d'un bidon d'essence, d'un flacon 
Cidre bouché, en bouteille (par opposition à Diderot jugeait licencieux et détestait), les de parfum. | Vx. Cabaret, estaminet. / Poi- 
en tonneau). | Fig., fam. Fermé, peu intel- portraits (protégé de M™! de Pompadour, gnée de paille avec laquelle on essuie la 
ligent. I est bouché il fut nommé premier peintre de Louis XV sueur d'un cheval. / PECHE. Flotteur 
BOUCHE-À-BOUCHE n. m. inv. Technique en 1765). disposé sur une ligne de pêche. / Fig. En- 
de respiration artificielle pratiquée pour la BOUCHER (HÉLÈNE) 1908-1934 Aviatrice  combrement de voitures paralysant la cir- 
réanimation d'urgence d'un accidenté en française, détentrice de sept records mon- culation. 

état de détresse respiratoire et consistant à  diaux, elle mourut lors d’un vol d’entraî-  BOUCHONNÉ, E adj. En parlant d'un vin, 
lui insuffler de l'air par la bouche. nement. qui a pris le goût du bouchon. 

BOUCHÉE n. f. Ce que l’on met, peut met- BOUCHER DE PERTHES (JACQUES BOUCHER  BOUCHONNER v. t. [1] Friccionner (un ani- 
cre dans sa bouche en une seule fois. Ava- DE CRÈVECŒUR DE PERTHES, connu sous le mal) avec un bouchon de paille. Bouchon- 
ler une bouchée de pain. ! Fig. Pour une bou- nom de JACQUES) 1788-1868 Préhisto- ner un cheval. | Par ext., fam. Combler de 
ché de pain : presque gratuitement. / Fig. rien français. Sa découverte, dans les gra- soins, de caresses. (Emploi intransitif) Fam. 
Ne faire qu'une bouchée de qqn, le vaincre fa- viers de la Somme, de haches taillées prouva Former un embouteillage. 

cilement. / CUIS. Petit vol-au-vent. Box- la contemporanéité de l'homme et des  BOUCHOT n. m. Clôture faite de pieux plan- 
chée à la reine, garnie de viande blanche en grands mammifères : Amgiquités celtiques et tés dans la vase à proximité du littoral, des- 


sauce. / Bouchée au chocolat où (absol.) bou-  antédiluviennes (1847-1864). tinée à l'élevage des moules. 
chée : bonbon fourré au chocolat. BOUCHERIE n. f. Commerce de la viande du Boucicaut (ARISTIDE) 1810-1877 Négo- 


BOUCHER [1] v. t. [1] Fermer, obstruer. bétail. Les animaux de boucherie. | Lieu où ciant français. En 1852, il acheta le Bon 
Boucher une bouteille, une fissure. | v. pron. s'exerce ce commerce. / Fig. Carnage. Le Marché et en fit le plus grand magasin du 
S'engorger. Les conduites se sont bouchées. | combat a tourné à la boucherie. Paris de l’époque. Il consacra une bonne part 
Par ext. Faire obstacle à, cacher. Boucher le BOUCHES-DU-RHÔNE (DÉPARTEMENT DES) de sa fortune aux activités philanthropiques 
passage, la vue. | v. pron. Fig. Se boucher les [13] 5 087 km? 1 836 000 b. Chef-lieu et son œuvre fut poursuivie par son épouse 
yeux, les oreilles : refuser de voir, d'enten- Marseille. Au sud de la France, bordé par  MARGUERITE GUÉRIN (1816-1887), fonda- 
dre. la côte méditerranéenne, ce département est trice de l'hôpital Boucicaut à Paris. 

BOUCHER, ÈRE [2] n. et adj. À. n. Personne formé de plaines (Comtat, Crau, Camargue),  BOUCLAGE n. m. Encerclement d'un quar- 
qui tue ou fait tuer les bestiaux et vend de chaînons calcaires (Alpilles, Trévaresse) tier, d'une rue, etc. par les forces de police 
leur viande au détail. Etæi ge boucher. | Fig. et de bassins. Le caractère sauvage de la ou par l'armée. / TECHN. Mise en com- 
Homme cruel et sanguinaire. (Par ext.) Camargue, réserve marécageuse, botanique munication de deux circuits électriques, 
Chirurgien maladroit. B. adj. Propre ou et zoologique, contraste avec l'intense ac- ou de deux canalisations. / Bouclage d'un 


relatif à la boucherie. Viande bouchère. | tivité industrielle de l'agglomération mar- journal : achèvement des travaux de'rédac- 
ZOOL Lucilie bouchère : voir lucilie seillaise (1 200 000 h.) et de l'étang de tion et de mise en pages d'un journal. 
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Bouclier hispano-mauresque. 


BOUCLE n. f. Anneau muni d'un ardillon ser- 
vant à fermer une ceinture, à tendre une 
courroie. / Objet en forme d'anneau. Box- 
cle d'oreille. Boucle de quai, anneau scellé re- 
cevant les amarres d'un navire. / Méandre 
d'un cours d'eau présentant une courbe 
marquée. Les boucles de la Seine. | Mèche de 
cheveux qui s'enroule sur elle-même. / IN- 
FORM. Programme en boucle où boucle de pro- 
gramme, dont les instructions sont exécu- 
tées de manière répétitive, jusqu à 
obtention d’un résultat donné, ou réalisa- 
tion d'une condition de sortie déterminée. 
BOUCLER v. t. {1} Attacher avec une boucle, 
un anneau. Boucler un ceinturon. | Par ext. 
Fermer, verrouiller. Boucler le magasin. Pop. 
La boucler : se taire. / Fam. Enfermer. Bou- 
cler un enfant dans sa chambre. | Cerner pour 
surveiller. Boucler un quartier | Achever. Bou- 
cler une enquête. Boucler un journal, une édi- 
tion, procéder à son bouclage. Boucler la bou- 
cle : clore un processus en revenant au point 
de départ. / Donner une forme de boucle à 
(qgch.). Boucler un ruban. (Emploi intrans- 
itif) Des cheveux qui bouclent naturellement. 
BOUCLETTE n. f. Petite boucle. 

BOUCLIER n. m. Arme défensive en bois ou 
en métal portée au bras et servant à parer 
les projectiles ou les coups de l'ennemi. / Fig. 
Sauvegarde, défense. Levée de boucliers : in- 
surrection ou protestation générale. / TRAV. 
PUBL. Appareil protecteur mobile utilisé 
pour percer les tunnels. / GEOL. Vaste éten- 
due constituée de roches anciennes nive- 
lées par l'érosion. Le bouclier canadien. 
BOUCOURECHLIEV (ANDRÉ) 1925-1997 
Compositeur français, d'origine bulgare, 
auteur de morceaux « aléatoires » (série des 
cinq Archipels, 1967-1973). Il est égale- 
ment l’auteur de deux opéras, Le Nom d'Œ- 
dipe, 1978, et Les Cheveux de Bérénice (1988). 
BOUDDHA n. m. Statue de Bouddha. 
BOUDDHA v. 566 -v. 480 ou v. 480-v. 400 
av. J.-C. Surnom (sanscrit : / 'Éveillé) du 
prince Siddharta Gautama, fils d'un prince 
de la tribu indienne des Sakyas. Egalement 
nommé Sakyamuni (le Sage des Sakyas), 
le Bouddha naquit à Kapilavastu, à la fron- 
tière de l'Inde et du Népal. À vingt-neuf 
ans, il quitta le palais paternel pour se met- 
tre en quête de la Vérité. D'abord adonné 
aux plus sévères mortifications, il y renonça 
et connut alors l’Éveil ; affirmant que toute 
- vie est douleur, il enseigna comment se li- 
bérer de cette douleur en suivant un che- 
min en huit points. De nombreux disciples 
se rassemblèrent autour de lui et il fonda 
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Statue monumentale de Bouddha à Kamakura, au Japon. 


une communauté monastique. Il mourut 
fort âgé et sa philosophie fut peu à peu 
transformée en dogmes religieux par ses 
adeptes et ses successeurs. 

BOUDDHIQUE adj. Du bouddhisme (en par- 
lant plutôt de lieux, de choses). Rztuels boud- 
dhiques. 

" BOUDDHISME n. m. Doctrine philoso- 
phique et religieuse du Bouddha. 
BOUDDHISTE adj. Du bouddhisme (en par- 
lant plutôt de doctrines, de personnes). L'é- 
cole bouddhiste du « Grand Véhicule ». | adj. 
et n. Adepte du bouddhisme. 17 est boud- 
dhiste. Un bouddhiste. 

BOUDER v. i. / v. t. [1} Manifester du mé- 
contentement par une attitude maussade. / 
v. t. Bouder qqn, lui manifester sa mauvaise 
humeur en l'ignorant. Bouder qqch., s'en 
tenir éloigné, ne pas s'y intéresser. Bouder 
un spectacle à la mode. 

BOUDERIE n. f. Action de bouder. 
BOUDEUR, EUSE adj. (et n.) Qui boude, qui 
boude volontiers. Un enfant boudeur. C'est une 
boudeuse. | Propre à celui qui boude. Une 
moue boudeuse. 

BoupiaF (MOHAMMED) 1919-1992 
Homme politique algérien. Chef du FLN. 
emprisonné en France (1956-1962), il 
s'exila en 1963. En janvier 1992, il fut rap- 
pelé pour présider le Haut Comité d'Etat 
qui voulait sortir l'Algérie de la crise, mais 
il fut assassiné en juin. 

BOUDIENNY (SEMEN MIKHAÏLOVITCH) 
1883-1973 Maréchal soviétique. Sous-of- 
ficier rallié à la révolution, il combattit 
Denikine et les Polonais en 1920 ; au cours 
de la Deuxième Guerre mondiale, il a di- 
rigé le front sud. 

BOUDIN n. m. Charcuterie faite de sang de 
porc diversement assaisonné et tassé dans 
un boyau. / CH. DE FER. Saillie du ban- 
dage d'une roue qui s'applique contre le 
rail pour la maintenir sur la voie. / BX- 
ARTS Grosse moulure de section semi-cy- 
lindrique. / TECHN. Mèche de mise à feu 
d’une mine. / Ressort à boudin : ressort d'a- 
cier spiralé. / Fig., fam., péjor. Un boudin : 
une fille moche. 

BoupiN (EUGENE) 1824-1898 Peintre 
français, précurseur de l’impressionnisme ; 
il a su rendre les ciels changeants de la côte 
normande d’une touche rapide et élégante, 
avec des couleurs claires et transparentes. 
BOUDINER v. t. {1} Serrer exagérément, dis- 
gracieusement. Sa robe la boudine. 


BOUDOIR n. m. Petit salon de dame. / 
Biscuit long saupoudré de sucre. 
BOUE n. f. Terre imbibée d'eau. / Dépôt 
épais. Boue d'un canal. | GEOL. Sédiment 
marin profond. / MED. Bain de boue (5) : 
bain curatif pris dans un mélange d’eau et 
de limons déposés par des eaux minérales. 
BOUÉE n. f. Corps flottant, destiné à tracer 
un chenal, à indiquer un obstacle, ou à re- 
pérer un objet immergé dans la mer. Bouée 
lumineuse, qui lance un signal lumineux. 
Bouée sonore, équipée d'un signal sonore. 
Bouée de corps mort, qui signale une ancre 
sur laquelle un bateau peut être amarré. / 
Corps flottant insubmersible qui permet à 
qqn de se maintenir à la surface de l'eau. 
Bouée en caoutchouc des personnes qui appren- 
nent à nager ; Bouée de sauvetage. 

BOUEUX, EUSE adj. Couvert de boue, rem- 
pli de boue. Chaussures boueuses. Sentier 
boueux. 

BOUFFANT, E adj. et n. m. Qui bouffe, oc- 
cupe du volume. Cheveux bouffants. Papier 
bouffant, relativement épais par rapport à 
son poids. 

BOUFFARDE n. f. Fam. Pipe à tabac. 
BOUFFE [1] n. f. Fam. Repas, mets, nour- 
riture. Organiser une bouffe pour des amis. 
Faire de la bonne bouffe. 

BOUFFE [2] adj. MUS. Opéra bouffe : œuvre 
lyrique sur le mode léger, comique. 
BOUFFÉE n. f. Souffle d'air léger et inter- 
mittent. / Exhalaison émise par la bouche. 
Bouffée de fumée. | Fig. Accès bref. Bouffée de 
colère. | MED. Bouffée de chaleur : sensation 
soudaine de chaleur au visage, au corps. / 
PSYCHIATR. Bouffée délirante : épisode 
délirant, qui apparaît soudainement et 
disparaît sans laisser de séquelles. 
BOUFFER v. i. / v. t. {1} Gonfler, prendre du 
volume. Faire bouffer ses cheveux. I v. t. Fam. 
Manger. Bouffer un sandwich. Par ext. 
Consommer. Cette voiture bouffe beaucoup d- 
huile. |v. pron. Fam. Se bouffer le nez : se dispu- 
ter. Se laisser bouffer : se laisser accaparer. 
BOUFFI, E [1] adj. Boursouflé, gonflé. Des 
yeux bouffis de sommeil. 

BOUFFI [2] n. m. Hareng saur fumé. 
BOUFFON, ONNE n. m. et adj. À. n. m. Au- 
trefois, personnage de la farce italienne. / 
HIST. Personnage grotesque attaché à la cour 
d’un prince pour le divertir. B. adj. Litt. Co- 
mique. Personnage bouffon. | Grotesque. 
BOUFFONNERIE n. f. Farce, plaisanterie, 
clownerie. 
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BOUGAINVILLE 
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BOUDDHISME 


Plutôt qu'une religion (il ignore dieux et déesses er récuse l'adoration d'un 
dieu personnel ec Side le bouddhisme est un ensemble de doctrines, 
de règles morales, de prariques et de modes de vie qui constituent une 
philosophie de l'existence, un enseignement de la Sagesse et des voies du 
Salur. Certains éléments sont issus de l'hindouisme : la croyance au cy- 
cle des renaissances qui dépend des actes commis pendant les vies anté- 
rieures, et la conviction que le but ultime des humains est d'échapper 
aux réincarnations. Mais, po les hindous, cette dernière étape est la fu- 
sion avec l'Absolu ; pour les bouddhistes, le nirnäna (littéralement « ex- 
tinction ») est une sorte de repos impossible à décrire, analogue à l'état 
d'une lampe soufflée par le vent. En outre, les bouddhistes refusent les 
sacrifices animaux et ie comme illégitime le système des castes. 
La doctrine est fondée sur les Quatre Nobles Vérités proclamées par le 
Bouddha près de Bénarès : cout est douleur ; la douleur vient du désir ; 
il faut éteindre le désir ; il existe une voie correcte et juste pour abou- 
tir à l'indifférence au bonheur et au malheur 
On y parviendra en suivant les huit étapes 
du Noble Octuple Sentier : compréhension 
juste, pensées justes, parole juste, action 
juste, moyens d'existence justes, effort juste, 
attention juste et concentration Juste. Le 
Bouddha est mort sans laisser d'écrit et sans 
avoir désigné de successeur ; selon la tra- 
dition, ses disciples ont donné forme à ses 
enseignements très peu de temps après sa 
disparition. Mais il faudra attendre le 1“ siè- 
cle de notre ère pour que les textes les plus 
anciens du bouddhisme soient recueillis en 
trois ensembles, le Tripitaka, « les Trois 
Corbeilles » (les sermons du Bouddha, les 
règles disciplinaires des communautés, et 
un regroupement ordonné des éléments 
doctrinaux dispersés dans les deux pre- 
mières « corbeilles »). Dès cette époque, 
le bouddhisme se divise en plusieurs écoles qui interprètent différem- 
ment la doctrine originelle. Le « Petit Véhicule », Hfnayänä en sans- 
crit, se réfère au canon le plus ancien, le Tripitaka, d'où son autre nom 
de Theravädä, « la Voie des Anciens », terme qui a supplanté Hinayäna 
à connotation péjorative. 
Le Theravädä, ou École du Sud, est répandu en Asie méridionale : Sri- 
Lanka, Birmanie, Thaïlande, Cambodge ec Laos. Rigoureux, il insiste 
sur le rôle des communautés de moines et de laïcs — les sangha — pour 
conduire au nirvâna. L'accent est mis sur la vie monastique et sa stricte 
morale, et sur des méthodes de méditation et de concentration, inspi- 
rées du yoga hindou, qui permettent d'aboutir à un état où il n'y a ni 
perception ni absence de perception. La religiosité est centrée sur les mo- 
nastères où les moines vivent en étroite union avec les communautés de 
laïcs qui les entourent. 





Moines bouddhistes. 





Procession d’offrandes pour un monastère bouddhiste. 


De nature tolérante, le bouddhisme, et no- 
tamment le Petit Véhicule, ne donne pas 
de directives pour la vie quotidienne et ne 
définit pas de dogmes. Il fait donc bon mé- 
nage avec les cultes traditionnels et les 
croyances populaires et ne méprise pas les 
manifestations folkloriques. L'autre grande 
école du bouddhisme, le Mahäyäna, ou 
« Grand Véhicule », est répandue au nord 
du continent : Chine, Tibet, Mongolie, Co- 
rée, Japon, Vietnam. 
Ses textes de référence sont les sutras, qui ap- 
profondissent le principe initial de la non- 
À Il existe trois vertus majeures : la 
bienveillance étendue même aux ennemis; : 
le désir de donner, car la bienveillance en- 
gendre le don qui aide autrui à la fois ma- 
tériellement et spirituellement en lui faci- 
litant le chemin de la délivrance; la | 
compassion issue de l'intuition fondamentale du bouddhisme, celle de Jė 
douleur universelle : si tout est douleur, tout doit être pitié. Le désir 
donner, la volonté d'aider autrui sur la voie de la délivrance conduit le saint 
homme du Mahâyâna à faire un vœu : il renonce à connaître la sérénité , 
du nirvâna tant que tous les autres n'auront pas atteint cette libération 





suprême. Devenu bodhisattva, « être d'éveil », il suspend volontairement 
son entrée dans le nirvâna par compassion pour l'humanité auprès de la- 
quelle il joue un rôle protecteur ou consolateur, et il choisit de se réincarner 

pour conduire les hommes à la délivrance. Ce concept est inconnu c P 






bouddhisme primitif. Autre doctrine inconnue du bouddhisme des ori- s 
gines : dans le Grand Véhicule, le Bouddha est en quelque sorte déifié ; 

on lui attribue trois corps : humain, divin, cosmique. Religion populaire, = 
le Mahâyâna a, comme le Petit Véhicule, ses temples, ses Ple et 4 
ses fêtes, et les plus grands bodhisattvas y sont vénérés. 





BOUGAINVILLE (LOUIS, comte de) 1729- 
1811 Voyageur français qui a fait en 1771 
la narration de son tout du monde (1766- 
1769) à bord de La Boudeuse. 
BOUGAINVILLÉE n. f. ou BOUGAINVILLIER n. 
m. BOT. Plante dicotylédone, à fleur en- 
rourée de trois bractées colorées (roses, vio- 
tettes), très décoratives. 


BOUGE » m. Logement sordide, miséra- 
bie Eeu public de mauvais aloi et mal 
ne ol | 4 HN. Bombement trans- 
versal du “ansavire, qui renforce sa 
solidité «1 PER € ct de l'eau. / 
Renflermens su: sm: A site d'un tonneau. 
BOUGER 1: paelier muni 
d'une anse où Pur mancn 

BOUGEOTYE > : ka = {a b speptýe : 
avoir envie. besoni: de ire 

BOUGER v. 1. / : : 4 it UN mou- 
vement, remi: arie ui bouge 
sans arrêt. | Se déi l +. chez 
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soi. | Se modifier. Les taux d'intérêt commen- 
cent à bouger. | Entrer en action, réagir. Face 
au mécontentement, le gouvernement n'a bas 
bougé, B. v. t. Changer de position, dépla- 
cer. Bouger la tête, les meubles. | Fig. Ne pas 
bouger le petit doigt : se refuser à aider qqn. 
BOUGIE n. f. Bâton de cire, de stéarine, de 
paraffine, englobant une mèche que l'on 
enflamme pour s'éclairer. / AUTOM. Or- 
gane d'un moteur à explosion qui produit 
l'étincelle électrique dans le cylindre pour 
provoquer l'explosion du mélange déto- 
nant. / CHIR. Sonde cylindrique flexible 
ou rigide. / OPT. Ancienne unité d'inten- 
sité lumineuse. 

BOUGNAT n. m. (mot auvergnat) Fam. et 
vieilli Marchand de charbon. 

BOUGON, ONNE adj. et n. Qui bougonne, 
bougonne volontiers. I/ est souvent bougon. Un 
vieux bougon. | Par ext. Une voix bougonne. 
BOUGONNER v. i. {1} Parler entre ses dents, 


pour manifester un désaccord ; marmonner. 
Esprit chagrin qui bougonne contre le monde en- 
tier, 

BOUGRE, ESSE n. et interj. Fam. Individu. 
Ce n'est pas un mauvais bougre : c'est un brave 
homme. Petite bougresse ! : petite maligne, 
petite impertinente ! / (Renforce une in- 
sulte) Bougre d'imbécile ! | Interj. Bougre ! : 
Diable ! 

BOUGREMENT adv. Fam. Très. [/ est at 
ment en retard. 

BOUI-BOUI ou BOUIBOUI n. m. Fam. Bar 
ou restaurant médiocre. PI. Des bouts-bouts 
ou des bouibouis 

BoUILHET (Louis) 1822-1869 Poète fran- 
çais. Ami de Flaubert, il fut aussi drama- 
turge (La Conjuration d'Amboise, 1866). 
BOUILLABAISSE n. f. Plat provençal à base 
de poissons cuits dans un bouillon (autre- 
fois de l’eau de mer) et servis dans ce 
bouillon. 


BOUILLANT, E adj. Qui bout. Eau bouillante. i 
Par ext. Très chaud. Ton thé est bouillant. | 
Fig. Ardent, fougueux. Jeune homme 
bouillant d'impatience. 

BOUILLAUD (JEAN) 1796-1881 Médecin 
français qui décrivit le rhumatisme arti- 
culaire aigu (maladie de Bouillaud) qu: af- 
fecte les articulations et le cœur. 

BOUILLE n. f. Hotte servant aux vendan- 
ges. / Fam. Visage, physionomie. Avorr une 
bonne bouille. 

BOUILLEUR n. m. Cylindre placé horizon- 
talement sous une chaudière, relié direc- 
tement à celle-ci par un gros tube (cuissard), 
servant à augmenter la surface de chauffe 
du liquide. / Bouilleur de cru : propriétaire 
qui distille sa récolte de fruits pour son 
usage personnel d'eau-de-vie. 

BOUILLI, E adj. et n. m. Que l'on a fait 
bouillir. Eau bouillie. | n. m. Viande de 
bœuf bouillie. 

BOUILLIE n. f. Laitage épaissi de farine 
consommé par les bébés. / loc. En bouillie : 
dont la consistance rappelle celle de la 
bouillie. Des haricots verts en bouillie. 
TECHN. Substance pâteuse. Bouillie bor- 
delaiseou bourguignonne : mélange à base de 
sulfate de cuivre que l’on pulvérise sur la 
vigne pour combattre le mildiou. 
BOUILLIR v. i. [3} Produire des bulles, être 
en ébullition, s'agiter sous l'action de la 
chaleur, en parlant d'un liquide. Le lait 
bout, il va déborder. | Faire bouillir : mettre 
à cuire ou à laver, dans l’eau bouillante. 
Faire bouillir des légumes. Faire bouillir du 
linge. | Fig., fam. Faire bouillir la marmite : 
assurer la subsistance de sa famille. / Fig. 
Éprouver (un sentiment) de manière vio- 
lente. Bouillir de colère, d'impatience. 
BOUILLOIRE n. f. Récipient métallique 
muni d'un grand bec, servant à faire 
bouillir de l'eau. 

BOUILLON n. m. |. Esmmbiel des bulles qui 
se forment dans un liquide en ébullition. / 
Bulle d’air enfermée dans le verre. / IM- 
PRIM. Ensemble des exemplaires inven- 
dus d’une publication. / COUT. Fronce d'é- 
toffe bouffante. Il. Liquide dans lequel on 
a fait bouillir de la viande, du poisson, des 
légumes. Bouillon gras. Bouillon de légumes. I 
Bouillon de culture : milieu stérile préparé 
pour la culture de micro-organismes ; au 
fig., milieu dans lequel peut se développer 
une infection, une maladie, un danger. / 
Anc. Modeste restaurant où l'on servait es- 
sentiellement du pot-au-feu et son bouillon. 
BouILLON (HENRI DE LA TOUR D'AUVER- 
GNE, vicomte de Turenne, duc DE) 1555- 
1623 Maréchal de France. Un des chefs 
des protestants, il conseilla l'abjuration à 
Henri IV. Il fut le père de Turenne. 
BOUILLON-BLANC n. m. Scrofulariacée de 
grande taille, à feuilles très velues et aux 
fleurs jaunes. Le bouillon-blanc peut être em- 
ployé en infusion comme émollent. 
BOUILLONNÉ adj. et n. m. COUT. En 
bouillon. / n. m. Ornement d'étoffe en 
bouillon. 
BOUILLONNEMENT n. m. Etat d'un liquide 
qui bouillonne. Le bouillonnement de l'eau. 
BOUILLONNER v. i. [1} S'agiter en formant 
des bulles, de écume, en parlant d'un li- 
quide. L'eau bouillonne sous la cascade. 


BOUILLOTTE n. f. Récipient en caoutchouc 
qui, rempli d'eau bouillante, réchauffe un lit. 
BouIN (JEAN) 1888-1914 Athlète français, 
champion de course à pied. H mourut au 
combat. 
BoukHARA 220 000 h. Ville d'Ouzbékistan, 
dans la vallée de la Zeravchan. Centre du 
commerce des tapis. [mportante cité d'art 
musulman : mausolée des Samanides 
(X° siècle), minaret (XI siècle), Grande mos- 
quée (XVI siècle), plusieurs médersas. HIS- 
TOIRE Capitale (IX°-xI° siècle) des Samani- 
des, la ville fut prise par Gengis Khan 
(1220) et devint, entre le XVE et le XX° siè- 
cle, la capitale d’un khanat fondé par les 
Ouzbeks vers 1500 et englobant, outre 
l'Ouzbékistan actuel, le Karakalpakie et 
une partie du Tadjikistan. Le khanat de 
Boukhara passa sous suzeraineté russe en 
1868. Proclamée en 1920, la république 
populaire soviétique de Boukhara fut par- 
tagée en 1924 entre Ouzbékistan, Tadji- 
kistan et Turkménistan. 
BOUKHARINE (NIKOLAÏ IVANOVITCH} 1888- 
1938 Homme politique soviétique, com- 
pagnon de Lénine. En 1924, il s'allia, 
contre Trotski, à Staline, qui l'évinça en 
1929 puis le fit condamner à mort. 
BOULANGER, ÈRE [1] n. et adj. Personne 
æ fait ou qui vend du pain. / loc. CUIS. 
la boulangère ou (elliptiquement) bou- 
langère : à la mode des boulangers. Pommes 
boulangère(s) : pommes de terre tranchées, 
assaisonnées et cuites au four (originelle- 
ment au four de boulanger). 
BOULANGER [2] v. t. / v. i. [1} v. t. Boulan- 
ger de la farine, la travailler pour en faire 
du pain. / v. i. Faire le pain. 
BOULANGER (GEORGES) 1837-1891 Gé- 
néral français, ministre de la Guerre (1886). 
Sa popularité fulgurante, qui lui vaut de ral- 
lier tous les ennemis de la République, ex- 
pose un instant le régime à l'initiative d'un 
coup de force auquel il renonce. Inculpé 
de complot contre l'Etat, il choisit la fuite 
et se suicide à Bruxelles sur la tombe de sa 
maîtresse, M™! de Bonnemain. 
BOULANGER (Nania) 1887-1979 Com- 
positeur et professeur de musique fran- 
çais dont l'enseignement a marqué plu- 
sieurs générations de musiciens (Igor 
Markevitch, Aaron Copland, notam- 
ment). JULIETTE dite LILY 1893-1918 
Sœur de la précédente, musicienne fran- 
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çaise à la très brève carrière, première 
femme Grand Prix de Rome (1913). 
BOULANGERIE n. f. Production et commerce 
du pain. / Boutique d'un boulanger. 
BOULANGISME n. m. Mouvement politique 
antiparlementaire et nationaliste, né 
autour du général Boulanger entre 
1885 et 1889. 

BOULANGISTE ad). et n. Du boulangisme ; 
relatif au boulangisme ; partisan du 
général Boulanger. 

BOULE [1] n. f. Petite sphère, généralement 
pleine. Boule de billard. | Au plur. Jeu de bou- 
les : pétanque. / Objet rond. Boule de pain. 
BOULE [2] Voir BOULLE 

BOULÉ n. f. (mot grec) ANTIQ. GR. Sénat 
d'une cité grecque, en particulier d'Athènes. 
BOULEAU n. m. Arbre de la famille des bé- 
tulacées, vivant dans les régions froides ou 
tempérées, où il constitue d'immenses fo- 
rêts (pays scandinaves, Canada). L'écorce du 
bouleau, d'abord brune et lisse, devient blan- 
châtre et argentée ; le bois est employé dans la fa- 
brication des pâtes à papier, en ébénisterte et en 
menuiserie. 

BOULEDOGUE n. m. Chien trapu, bas sur 
pattes, au museau aplati, au poil blanc semé 
de taches sombres. 

BOULER v. í. [1} Rouler en se mettant en 
boule. / Fam. Envoyer bouler qqn, le rejeter 
brutalement. 





Le boxer est souvent, à tort, assimilé au bouledogue. 
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BOULET 


BOULET n. m. Projectile de pierre ou de ter 
dont on chargeait les canons. / Lourde boule 
de métal attachée par une chaîne à la che- 
ville des forçats. / TECHN. Aggloméré 
ovoïde de charbon utilisé comme com- 
bustible. ; ZOOL. Chez le cheval, articu- 
lation du canon et du paturon. 

BOULETTE n. f. Petite boule. / CUIS. Petite 
boule de viande hachée ou de pâte. / Fig. 
fam. Faire une boulette : commettre une bé- 
vue. 

BOULEUTE n. m. ANTIQ. GR. Membre 
d'une boulé, en particulier de la boulê d'A- 
chènes. Au nombre de 500 à l'origine (jusqu'à 
750 à certaines époques), les bouleutes exerçaient 
le pouvoir législatif et le pouvoir exécutif : ils 
devaient être âgés de plus de trente ans et de 
mœurs irréprochables. 

BOULEVARD n. m. Large avenue plantée 
d'arbres. Boulevard périphérique : voie à 
grande circulation autour des grandes 
villes, en partic. Paris. Les Grands Boule- 
vards, entre les places de la République et 
de la Madeleine, à Paris. / Théâtre de boule- 
vard ou (elliptiquement) boulevard : genre 
de théâtre léger et comique, que l'on jouait 
autrefois sur les Grands Boulevards. 
BOULEVARDIER, IÈRE n. m. et adj. Vieilli 
Homme habitué à flâner sur les boulevards 
parisiens à la recherche d'aventures galan- 
tes. / adj. Propre au théâtre de boulevard. 
Esprit boulevardier. 

BOULEVERSANT, E adj. Très émouvant. 
BOULEVERSEMENT n. m. Changement 
radical. / Désordre, perturbation. / Fig. 
Violente émotion. 

BOULEVERSER v. t. {1} Mettre en grand dés- 
ordre. / Par ext. Modifier radicalement. 
Hypothèse qui bouleverse les idées reçues. | Fig. 
Émouvoir profondément. Être bouleversé par 
la mort d'un ami. 

BOULEZ (PIERRE) 1925 Compositeur et 
chef d'orchestre français. Sensible à toutes 
les sources d'inspiration de la musique 
contemporaine, il a animé les concerts du 
« Domaine musical ». On lui doit des com- 
positions atonales où domine l'influence 
de Webern : Le Marteau sans maître (1955), 
Pli selon pli (1960). Il dirigea FIRCAM du 
Centre Georges-Pompidou de 1974 à 
1991. 

BOULGAKOV (MIKHAÏL AFANASSIEVITCH) 
1891-1940 Écrivain russe. Son œuvre maî- 
tresse, Le Maître et Marguerite, auquel il 
consacra les douze dernières années de sa vie, 
ne fut publié qu'en 1966 ; il attaque le sta- 
linisme en mêlant l'histoire du Christ et 
celle de Faust. 

BOULGANINE (NiKOLAÏ ALEXANDROVITCH) 
1895-1975 Maréchaï soviétique, président 
du Conseil des ministres de 1955 à 1958. 
BOULGOUR n. m. (mot turc) Blé concassé. 
BOULIER n. m. Appareil formé de tiges mé- 
talliques parallèles sur lesquelles coulis- 
sent de petites boules, et servant à comp- 
cer, encore très utilisé en Chine et au Japon. 
BOULUME n. f. Besos: parkologique de man- 
ger, entrainant Hé APSOTDLION EXCESSIVE 
d'aliments. / Parese Une boulimie de lec- 
ture. 


BOULIMIQUE adi er n. Guj a de la 
boulimie ; qui est tdeboulimie. Ap 
pétit boulimique. Un 7 
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Boulogne-sur-Mer. 


BOULIN n. m. CONSTR. Perche de bois 
dur qui, posée sur les moises ou encastrée 
dans les murs, supporte le plancher d'un 
échafaudage. / Trou laissé dans le mur par 
cette pièce. 

BOULINE n. f. MAR. Filin servant à haler 
une voile carrée de manière à lui faire pren- 
dre le vent. 

BOULINGRIN n. m. Espace gazonné. 
BOULISTE n. et adj. Relatif au jeu de bou- 
les. Joueur, joueuse de boules. Des boulistes 
jouent sur l'esplanade. | adj. Club bouliste. 
BOULLE n. m. inv. Meuble en marqueterie 
dont le type a été créé au XVII“ siècle par 
l'ébéniste Charles Boulle. Un boulle ou un 
meuble de style Boulle. 

BouLLE (ANDRÉ CHARLES) 1642-1732 Ébé- 
niste français. Il popularise un type de mar- 
queterie qui incruste le bois précieux de mo- 
tifs en cuivre, en étain, en écaille, en nacre 
ou en ivoire. Fondée à Paris en 1886, l'École 
Boulle (aujourd'hui lycée) forme des spécia- 
listes de l'ébénisterie et de la décoration. 
BOULLONGNE ou BOULOGNE Famille de 
peintres et graveurs français. Louis BouL- 
LONGNE LE PÈRE ou LE VIEUX 1609-1674 
Il fur l'un des membres fondateurs de l A- 
cadémie et contribua à la décoration de 
Versailles et du Louvre. BON BOULLON- 
GNE L'AÎNÉ 1649-1717 Fils du précédent, 
protégé de Colbert, il est l’auteur de ta- 
bleaux mythologiques pour le Trianon, 
Meudon, Saint-Cloud notam. LOUIS BouL- 
LONGNE LE JEUNE 1654-1733 Frère du 
précédent. Auteur de très nombreuses œu- 
vres religieuses, il fut directeur de l'Aca- 
démie et premier peintre du roi. 
BOULOCHER v. i. [1} En parlant d'un tissu, 
d'un tricot, former, après frottement, de 
petites boules pelucheuses. 

BOULOGNE (BOIS DE) Bois situé à l'ouest de 
Paris, qui fut aménagé en promenade par 
Alphand, sous le Second Empire. 
BOULOGNE-BILLANCOURT ou BOULOGNE- 
SUR-SEINE 7106 300 b. Cłief-lieu d'arron- 
dissement du département des Hauts-de- 
Seine, ville résidentielle et industrielle. 
C'est à Boulogne-Billancourt que se trou- 
vait, sur le site historique des premiers ate- 
liers de la firme, le siège social des usines 
Renault jusqu'en 1992. 
BOULOGNE-SUR-MER 44 900 >. Chef-lieu 
d'arrondissement du département du Pas- 
de-Calais, sur la Manche, à l'embouchure 
de la Liane, premier port français de pé- 
che, important port de voyageurs (liaisons 
avec l'Angleterre), station balnéaire. In- 
dustries (alimentaires, notamment). His- 
TOIRE Napoléon Ie y suscita un rassem- 
blement, dit « camp de Boulogne », pour 
préparer une expédition contre la Grande- 


Bretagne (1803). Une coalition et la défaite 
navale française à Trafalgar mirent fin à ce 
projet. 

BOULON n. m. Tige de fer ou d'acier dont 
une extrémité, plus large, constitue la tête, 
alors que l’autre possède un filetage sur le- 
quel se visse l'écrou et qui sert à assembler 
des éléments. 

BOULONNAIS, E adj. et n. De Boulogne- 
Billancourt, de Boulogne-sur-Mer. / Du 
Boulonnais. Race boulonnaise : race de che- 
vaux de trait massifs et puissants. Un(e) 
boulonnais(e) : un cheval, une jument de 
race boulonnaise. 

BOULONNAIS Région naturelle du Pas-de- 
Calais, plateau creusé par une dépression ; 
on y pratique l'élevage de bœufs et de che- 
vaux. 

BOULONNER v. t. [1} Fixer, assembler avec 
des boulons. / Fig., fam. Travailler. 
BOULOT [1] n. m. Fam. Travail, emploi. 
Aller au boulot. 

BOULOT, OTTE [2] adj. et n. Fam. (En par- 
lant d'une personne) Petit et sujet à l'em- 
bonpoint. Une enfant un peu boulotte. Une 
jolie petite boulotte aux yeux noirs. 
BOULOTTER v. 1. / v. t. [1] Fam. Manger. 
Boulotter à longueur de journée. Boulotter toute 
une boîte de chocolat. | v. t. Fam. Dilapider, 
dépenser. Boulotter toute sa fortune. 

BOUM ! interj. et n. m. Onomatopée imi- 
tant le son d'une détonation, d'un coup 
violent. / n. m. J'ai entendu un grand boum. 
BOUMEDIENE (MOHAMED BOUKHARROUBA, 
dit HOUARI) 1932-1978 Homme politique 
algérien. Chef de l'Armée de libération na- 
tionale (A.L.N.), basée en Tunisie, il aida 
Ben Bella à prendre le pouvoir en sep- 
tembre 1962 et le renversa en juin 1965. 
Président de la République de 1965 à sa 
mort, il laissa le parti unique, le EL.N., 
appliquer une politique où la corruption 
alla croissant. 

BOUNINE {IVAN ALEXEIEVITCH) 1870-1953 
Écrivain russe, romancier (Le Village, 1910, 
La Vie d'Arseniev, inachevé, 1930), nou- 
velliste (Le Monsieur de San Francisco, 1915) 
et poète (La Chute des feuilles, 1901). Il 
quitta la Russie soviétique en 1920 et de- 
vint un des plus célèbres écrivains russes de 
l'émigration. 

BOUQUET [1] n. m. Groupe dense d'arbres 
de même taille. / Assemblage décoratif de 
fleurs er de feuillage. / CUIS. Bouquet garni : 
petite botte de persil, de thym et de lau- 
rier. / Arôme d'un vin. / Figure finale d'un 
feu d'artifice. / loc. fam. C'est le bouquet ! : 
c'est le comble ! / DR. Dans une vente via- 
gère, somme que l'acheteur paie immé- 
diatement, en une fois, par oppos. à la rente, 
versée à intervalles réguliers. 

BOUQUET [2] n. m. Petit bouc. / Lapin, 
lièvre mâle. Syn. bouquin. / Grosse cre- 
vette rose. 

BOUQUETIÈRE n. f. Marchande ambulante 
de fleurs. / CUIS. Bouquetière de légumes : 
légumes présentés en bouquet. 
BOUQUETIN n. m. Chèvre sauvage à lon- 
gues cornes annelées et de section trian- 
gulaire, qui vit dans les chaînes monta- 
gneuses d'Europe et d'Asie. 

BOUQUIN [1] n. m. Vieux livre. l Fam. 
Livre. 





Bouquinistes sur un quai parisien. 


BOUQUIN [2] n. m. Lièvre ou lapin mâle. 
BOUQUINER v. i. [1} Fam. Lire. 
BOUQUINISTE n. Libraire qui achète et vend 
des livres d'occasion. Syn. libraire d'ancien. 
BOURBAKI (CHARLES DENIS SAUTER) 
1816-1897 Général français. Il s'illustra 
en Crimée puis commanda l'armée de l'Est 
en 1870-1871. 
BourBaAKkI (NICOLAS) Pseudonyme choisi 
par un groupe de jeunes mathématiciens 
français (Cartan, Chevalley, Dieudonné, 
Delsarte, Weill) en 1933. Les travaux de 
Bourbaki sur l'axiomarique et les systèmes 
formels sont publiés depuis 1939. 
BOURBE n. f. Couche de boue qui se dé- 
pose au fond des étangs, des marais. 
BOURBEUX, EUSE adj. Plein de bourbe. 
BOURBIER n. m. Lieu plein de bourbe. / 
Fig. Situation sans issue (ou qui semble 
sans issue), inextricable. Comment sortir de 
ce bourbier ? , 
BOURBILLON n. m. MED. Au centre d'un 
furoncle, masse de tissus nécrosés. 
BOURBON Famille française qui tire son 
nom de la seigneurie de Bourbon-l'Ar- 
chambault. L'héritière de la seigneurie, 
Béatrix de Bourbon, épousa en 1272 Ro- 
bert de France (1256-1317), comte de Cler- 
mont, sixième fils de Saint Louis. LOUIS 
DE BOURBON 1270-1342 Fils de Robert 
de Clermont, premier duc de Bourbon 
(1327). De nombreuses branches en sont 
issues. Branche aînée. PIERRE le" 1311-1356 
Fils de Louis de Bourbon ; il fut tué à la ba- 
taille de Poitiers au cours de laquelle les An- 
lais firent prisonnier le roi Jean I] le Bon. 
ouis Il LE BON 1337-1410 Fils du pré- 
cédent ; il fut un des régents de France à 
la mort de Charles V. JEAN le 1381-1434 
Fils du précédent. Les Anglais s'en empa- 
rèrent à Azincourt et il mourut à Londres 
après dix-neuf ans de captivité. CHARLES ler 
1401-1456 Fils du précédent. Il soutint 
la cause de Charles VII contre les Anglais 
avant d'encourir la disgrâce royale pour 
complot. JEAN Il 1426-1486 Fils du pré- 
cédent. Il participa, sous Louis XI, à la Li- 
gue du Bien public et mourut sans posté- 
rité, PIERRE Îl, sire de Beaujeu 1439-1503 
Frère du précédent. Il épousa la fille de 
Louis XI, Anne de France ; sa fille unique, 
Suzanne, épousa le connétable de Bour- 
bon. Branche cadette. JACQUES DE BOUR- 
BON, comte de la Marche v. 1314-1362 
Troisième fils de Louis If", duc de Bour- 
bon ; il mourut en combattant les Gran- 
des Compagnies. JEAN [ef v. 1337-1393 
Fils du précédent. Il devint (1373) comte 
de Vendôme par son mariage avec Cathe- 
rine de Vendôme. Louis If v. 1376-1446 
Fils du précédent, comte de Vendôme ; il 


prit pendant la guerre de Cent Ans le parti 
des ducs d'Orléans. JEAN II 1429-1478 
Fils du précédent. FRANÇOIS 1470-1495 
Fils du précédent ; il développa considé- 
rablement le Vendômois tant sur le plan 
économique que sur le plan artistique. 
CHARLES 1489-1537 Fils du précédent ; 
il fut tué pendant les guerres d'Italie. 
ANTOINE 1518-1562 Fils du précédent. 
Roi de Navarre par son mariage avec Jeanne 
d'Albret, reine de Navarre, il est le père 
d'Henri IV d'où descendent six rois de 
France : Louis XIII, Louis XIV, Louis XV. 
Louis XVI, Louis XVIII, Charles X. Bran- 
che de Bourbon-Condé : Voir CONDÉ. Bran- 
che de Bourbon-Orléans : Voir ORLÉANS. 
Branche de Bourbon-Espagne. Elle est issue du 
petit-fils de Louis XIV, Philippe, duc d'An- 
jou, roi d'Espagne en 1701 sous le nom de 
Philippe V. De ce prince sont issus les rois 
Louis It", Ferdinand VI, Charles II, Char- 
les IV, Ferdinand VII, Isabelle II, Al- 
phonse XII, Alphonse XIII et Juan Car- 
los Ier, Branche de Bourbon-Parme. Fondée 
par Philippe, quatrième fils de Philippe V 
d'Espagne, elle a régné sur Parme (1748- 
1802 et 1847-1859), l'Etrurie (1801- 
1807) et Lucques (1815-1847). Branche de 
Bourbon-Siciles. Issue de Ferdinand, troi- 
sième fils de Charles IE d'Espagne, elle a 
régné sur Naples et les Deux-Siciles de 
1759 à 1860. Branche de Bourbon-Cadix- 
Séville. Elle est issue du quatrième fils de 
Charles IV d'Espagne et n'a jamais régné. 
BOURBON (CHARLES III, duc DE) 1490- 
1527 Connétable de France. Veuf de sa ri- 
chissime cousine Suzanne de Beaujeu, pe- 
cite-fille de Louis XI, il possédait, au centre 
de la France, un immense domaine qui fai- 
sait de lui le plus puissant seigneur du 
royaume, vassal du roi de France, et une pe- 
tite partie du département de l'Ain, terre 
d'Empire, donc possession de Charles 
Quint. Il s'opposa à Louise de Savoie, mère 
de François I“, pour d'obscuts problèmes 
successoraux. Celle-ci lui intenta un pro- 
cès pour se faire attribuer l'héritage des 
Bourbons, procès que le roi poursuivit pour 
diverses raisons, mais essentiellement pour 
abattre son pouvoir qui constituait un gros 
danger pour le royaume. Alors qu'il avait 
été l'un des artisans de la victoire de Ma- 
rignan, il s'enfuit en Espagne et s'enrôla 
dans l’armée de Charles Quint en Italie. 
Artisan, cette fois, de la défaite française de 
Pavie, il mourut au cours du siège de Rome 
par les Impériaux. François I“ confisqua 
tous ses biens. 

BOURBON (CHARLES, cardinal DE) 1523- 
1590 Prélat français, fils du connétable de 
Bourbon. Partisan de la Ligue, il fut pro- 
clamé roi de France par le parti catholique 
sous le nom de Charles X (1589), aux dé- 
pens de son neveu, le futur Henri IV, qui 
était protestant. 

BOURBON (PALAIS) Palais construit en 1722 
par Giardini pour la duchesse douairière 
de Bourbon, sur la rive gauche de la Seine 
à Paris, face à l'actuelle place de la Concorde 
(alors place Louis-XV). C'est depuis 1795 
le siège de l’Assemblée législative, au- 
jourd'hui Assemblée nationale. La façade 
côté Seine a été onstruite sous l'Empire. 


BOURDON 





Charles de Bourbon (don Carlos), 
branche de Bourbon-Espagne. 


La salle des séances et la bibliothèque (dé- 
corée par Delacroix à partir de 1838) da- 
tent de la Restauration. 
BOURBON-BUSSET (JACQUES DE) 1912- 
2001 Écrivain français. Diplomate, if a pu- 
blié des romans élégants de facture clas- 
sique ; son œuvre est imprégnée de foi 
chrétienne et son Journal (plusieurs volu- 
mes depuis 1966) célèbre le couple et l'a- 
mour conjugal. 
BOURBON-L'ARCHAMBAULT 2 630 h. Ville 
de l’Allier, berceau de la famille de Bourbon. 
BOURBONNAIS Ancienne province du cen- 
tre de la France, couvrant approximative- 
ment le département de l'Allier, réunie à 
la couronne de France en 1527. 
BOURBON-VENDÔME Voir VENDÔME 
BOURBOULE (LA) 2 113 h. Station thermale 
du Puy-de-Dôme, dans les monts Dore, spé- 
cialisée dans le traitement des affections des 
voies respiratoires et des allergies. 
BOURDAINE n. f. Arbuste des sous-bois (fa- 
mille des rhamnacées), commun en France, 
dont l'écorce donne une tisane laxative. 
BOURDALOUE (Louis) 1632-1704 Jésuite 
français, prédicateur à la cour de Louis XIV. 
BOURDE n. f. Mensonge, baliverne. Racon- 
ter des bourdes à qqn. | Par ext. Bévue. Faire 
une grosse bourde. 

BOURDELLE (ANTOINE) 1861-1929 Sculp- 
teur français qui a travaillé avec Rodin. 
Son style d'abord tourmenté a évolué en- 
suite vers un classicisme un peu froid. 
Héraclès archer (1909), nombreux bustes 
de Beethoven. 

BOURDIEU (PIERRE) 1930-2002. Sociolo- 
gue français, professeur titulaire au Col- 
lège de France (1982). Auteur de nomb- 
reux ouvrages, dont : Le métier de sociologue 
(1968), Le sens pratique (1980), Choses dites 
(1987), La misère du monde (1993), La do- 
mination masculine (1998), 

BOURDON [1] n. m. ZOOL. Insecte hymé- 
noptère mellifère, plus gros que l'abeille, 
au corps massif et velu. Les bourdons sont des 
insectes sociaux qui établissent leur nid sous 
terre, dans la mousse, sous l'herbe ou dans les 
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BOURDON 


anfractuosité de rochers. | Faux bourdon : 
abeille mâle. / Fam. Cafard. Avosr le bour- 
don : être d'humeur mélancolique. 
BOURDON {2] n. m. Grosse cloche à sono- 
rité grave. / Jeu d'orgue composé de tuyaux 
en bois bouchés. 

BOURDON [3] n. m. Bâton de pèlerin 
sommé d'un ornement en forme de 
pomme. 

BOURDON [4] n. m. IMPRIM. Omission ac- 
cidentelle d'un ou de plusieurs mots, dans 
la composition d'un texte. 

BOURDONNER v. i. { 1] Emettre un son grave 
et continu, en parlant des insectes. La ru- 
che bourdonne. | Fig. Faire un bruit confus 
et continu. La foule des invités bourdonne. 
BourEïA (LA) 630 km Rivière de Sibérie, 
affluent de l'Amour. Importants gisements 
de houille et de fer dans sa vallée. 

BOURG n. m. Gros village. 

BOURGADE n. f. Petit bourg. 
BOURG-EN-BRESSE 40 700 b. Chef-lieu du 
département de l’Ain. Marché agricole de 
volailles. Industries. Eglise Saint-Nicolas-du- 
Brou (gothique flamboyant, du Xv siècle). 
BOURGELAT (CLAUDE) 1712-1779 Vétéri- 
naire français, fondateur des premières éco- 
les vétérinaires européennes à Lyon en 1761 
et à Alfort en 1765. 

BOURGEOIS, E n. et adj. À. n. HIST. Au 
Moyen Âge, habitant d'un bourg, jouis- 
sant de certains privilèges. / Sous l'Ancien 
Régime, personne ne faisant partie ni de la 
noblesse ni du clergé, et n'exerçant pas de 
métier manuel. / Aujourd'hui, personne 
appartenant à la classe moyenne. / Péjor. 
Personne conservatrice et conformiste. / 
n. f. Pop. Épouse. Demande à ta bourgeoise. 
B. adj. Propre à la bourgeoisie. Education 
bourgeoise. Appartement bourgeois. | (Souvent 
péjor.) Qui professe les idées conservatri- 
ces qu'on impute à la bourgeoisie. / Sim- 
ple, familial. Cuisine bourgeoise, simple et 
bonne. Travailler en maison bourgeoise : en 
parlant de domestiques, être au service 
d'une famille (par opposition à un hôtel, un 
restaurant...) 

BOURGEOIS (LOUYSE, dame BOURSIER, 
connue sous les noms de la BOURSIER et 
de LOUYSE) 1563-1636 Sage-femme fran- 
çaise. Accoucheuse de nombreuses gran- 
des dames et de Marie de Médicis, elle a pu- 
blié le premier traité français d’obstétrique 
dû à une femme (Observations diverses sur la 
stérilité, perte de fruit, fécondité, accouchements 
et maladies des femmes et enfants nouveau-nés, 
1609). 

BourGEoIS (Louise) 191 1 Sculpteur amé- 
ricain d'origine française. Son œuvre très 
personnelle, empreinte de violence, utilise 
les matériaux les plus hétéroclites (chiffons, 
marbre, bronze, bois, matières plastiques. …). 
BOURGEOIS GENTILHOMME (LE) Comédie- 
ballet de Molière jouée devant Louis XIV 
à Chambord en 1670 : Monsieur Jourdain, 
de son état marchand, veur avoit l'apparence 
et les talents d'un gentilhomme. 
BOURGEOISEMENT adv. À la manière de la 
bourgeoisie. Immeuble habité bourgeoisement 
où ne s'exerce pas d'activité commerciale 
ou industrielle. 

BOURGEOISIE n. f. HIST. Au Moyen 
qualité de bourgeois. / Sous l'Ares: 
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gime, tiers état. / Dans le vocabulaire 
marxiste, classe sociale dominante pos- 
sédant les moyens de production, en ré- 
gime capitaliste (par oppos. à prolérartat). | 
Ensemble des bourgeois. 

BOURGEON n. m. BOT. Organe non dif- 
férencié à partir duquel peuvent se dé- 
velopper les feuilles ou les fleurs. / MED. 
Bourgeon conjonctif : tissu conjonctif qui 
se forme en excès lors de la cicatrisation 
d'une plaie. / ANAT. Bowrgeon gustatif : ré- 
gion des papilles gustatives qui renferme 
les cellules gustatives. 

BOURGEONNER v. i. [1] Former des bour- 
geons. Les arbres bourgeonnent avant de fleu- 
rir. | Fig. En parlant du visage, se couvrir 
de boutons. Nez qui bourgeonne. 

BOURGES 75 609 b. Chef-lieu du dépar- 
tement du Cher, sur l'Yèvre. Bourges est 
un centre de petites industries tradi- 
tionnelles (armes, imprimeries) et une 
ville d'art : cathédrale Saint-Etienne, un 
des édifices majeurs de l’art gothique à son 
apogée ; hôtel Jacques-Cœur du XV€ siè- 
cle. Charles VII, replié à Bourges (1422- 
1429) avant la reconquête de la France sur 
les Anglais, fut appelé par dérision le 
« roi de Bourges ». 

BOURGET (LAC DU) Lac de Savoie, alimenté 
par le Rhône, le plus vaste (44 km?) et le 
plus profond (145 m) de France. L'amour 
que Lamartine voua, lors d'un séjour au 
bord de ce lac (1816), à M™e Charles, lui 
rendit sensible la beauté du paysage qu'il 
a évoquée dans Le Lar. 

BouURGET (LE) 72 150 b. Commune du dé- 
partement de la Seine-Saint-Denis, dans 
la banlieue nord de Paris. Troisième aéro- 
port de la capitale, dont l'activité se limite 
aujourd'hui à l'aviation d’affaires. Musée 
de l'Air et de l'Espace. Industries. 
BoURGET (PAUL) 1852-1935 Romancier 
français. Les démonstrations morales de ses 
« romans à thèse » lui vakürent le succès : 
Le Disciple (1889), L'Étape (1902), Un di- 
vorce (1904). 

BOURGMESTRE n. m. Maire d'une ville en 
Belgique, en Allemagne et en Suisse. 





Lac du Bourget. 








Bourgeons d'amandier. 


BOURGOGNE n. m. Vin de Bourgogne. Un 
bourgogne rouge. 

+ BOURGOGNE Ancienne province de 
France dont l'étendue correspond à peu 
près à celle de la Bourgogne actuelle. 
BOURGOGNE 31 582 km? 1 610 000 b. Ré- 
gion de France composée de quatre dépar- 
tements : Côte-d'Or, Nièvre, Saône-et- 
Loire, Yonne. Chef-lieu Dijon. La 
Bourgogne comprend le rebord ingrat et 
froid du Massif central (Morvan nivernais), 
les plateaux de Basse-Bourgogne, peu fer- 
tiles, et la Côte d'Or, séparée de la Saône 
par une plaine limoneuse. Formant l'un 
des grands carrefours de l'Europe, la Bour- 
gogne est riche de son agriculture (un des 
plus grands vignobles de France) et de ses 
élevages ; son industrie est diversifiée, l'a- 
gro-alimentaire étant particulièrement 
puissant. En outre, le tourisme est en ex- 
pansion, fondé sur la richesse du patri- 
moine architectural et culturel (châteaux, 
palais, églises, abbayes, musées.) 
BOURGOGNE (CANAL DE) 242 km Canal qui 
unit la Seine au Rhône par l'intermédiaire 
de l'Yonne et de la Saône. 

BOURGOGNE {Louis DE FRANCE, duc DE) 
1682-1712 Prince français, petit-fils de 
Louis XIV, élève de Fénelon qui écrivit 
pour lui Télémaque. 

BOURGOGNE (HÔTEL DE) Résidence pari- 
sienne des ducs de Bourgogne, démolie 
sous François E", dont seule la tour de Jean- 
sans-Peur demeure. Sur cet emplacement, 
les Confrères de la Passion installèrent 
une salle de spectacles qui, au XVII siècle, 
fut occupée par une troupe de comédiens, 
rivale de celle de Molière. 

BourGuiBA (Hase) 1903-2000 Homme 
politique tunisien. En 1934, il fonde le 
Néo-Destour, indépendantiste. Empri- 
sonné en 1934, de 1937 à 1940 et de 1952 
à 1954, il obtient en 1956 l'indépendance 
de son pays, dont il fait une république en 
1957. Élu président de la République, il 
est sans cesse réélu et devient. asi à 
vie en 1975. Il est destitué « pour raisons 


BOURGOGNE 
Histoire 

Territoire des Eduens, difficilement conquise 
par Rome (Alésia fut le théâtre de l'ultime 
résistance à César), la Bourgogne doit son 
nom aux Burgondes qui s'y établirent vers 
475 ap. J.-C. Divers royaumes s'y succédè- 
rent jusqu au IX° siècle, Les Francs soumirent 
en 534 le premier, le royaume des Burgondes. 
Le deuxième, créé en 561 par Gontran, fils du 
Mérovingien Clotaire I, qui comprenait, ou- 
tre les terres du premier royaume, le diocèse 
d'Arles, Sens, Orléans et Chartres, fut incor- 
poré à l'Austraste par Charles Martel. Le troi- 
sième, royaume de Bourgogne Cisjurane, eut 
pour souverain (879) Boson, beau-frère de 
Charles le Chauve ; son territoire ne recou- 
pait que peu celui de la Bourgogne actuelle, 
mais comprenait le Bugey, le Dauphiné, la 
Provence et la partie du Languedoc située en- 
tre Rhône et Loire. Le royaume de Boson fut 
acheté en 934 par Rodolphe II, fils de Ro- 
dolphe Er, comte d'Auxerre, roi de Bourgo- 
gne transjurane. Ainsi naquit le royaume de 


Bourgogne-Provence ou royaume d'Arles qui passa sous influence ger- 
manique avec Conrad I (1032) et y demeura jusqu'au XIV" siècle. Quant 





Vignes de Bourgogne. 





Canal de Bourgogne. 


Habib Bourguiba. 
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Façade de l'église Saint-Michel, édifiée 

à partir de 1497, un des monuments les 

plus visités de Dijon, ville qui fut le fief 
des ducs de Bourgogne depuis le x siècle. 


de santé » en 1987 par le général Ben Ali, 
alors Premier ministre. 

BOURGUIGNON, ONNE adj. et n. De Bour- 
gogne. L'art bourguignon. Un(e) Bourgui- 
gnon(ne). | CUIS. Bæuf bourguignon ou (el- 
liptiquement) bourguignon : viande de bœuf 
cuite dans du vin rouge avec des lardons et 
des oignons. 

BOURGUIGNONS (FACTION DES) Elle doit 
son nom au duc de Bourgogne, Jean sans 
Peur, opposé au duc d'Orléans (faction des 
armagnacs) pendant la guerre de Cent Ans. 
Les bourguignons s'allièrent aux Anglais en 
profitant de la démence de Charles VI et 
reçurent le renfort de la reine Isabeau après 
l'assassinat du duc d'Orléans. Jean sans 
Peur laissa ses partisans, les cabochiens, 
massacrer les armagnacs à Paris. Son fils 
Philippe III négocia (1420) le traité de 
Troyes avec les Anglais. Les bourguignons 
s'emparèrent de Jeanne d’Arc devant Com- 
piègne (1431) et la livrèrent aux Anglais 
qui la firent juger par un partisan des bour- 
guignons, Pierre Cauchon. La guerre ci- 
vile prit fin en 1435 avec la signature du 
traité d'Arras entre Charles VII de France 
et Philippe HI de Bourgogne. 

BOURIATES Peuple mongol de Sibérie dont 
les membres se répartissent entre la Bou- 
riatie et la Mongolie. 

BOURIATIE (RÉPUBLIQUE DE) 351 300 km? 
1 052 000 b. République autonome au 
sein de la Fédération de Russie, située en 
Sibérie orientale. Capitale Oulan-Oude. Au 
nord, gisements métalliques non encore 
exploités malgré l'existence d'une ligne 
ferroviaire, le BAM (Baïkalo-Amourskaia- 
Maguistral) qui devrait permettre la mise 
en valeur de ces richesses ; céréales et éle- 
vage au sud ; travail du bois. HISTOIRE Do- 
minée par les Russes dès le xvne siècle, 
soumise au régime soviétique (1918), oc- 
cupée par les Japonais (1918), puis par les 
Américains (1919), reconquise par les So- 


BOURRACHE 


au duché de Bourgogne, il a été créé en 877, 
juste avant sa mort, par Charles le Chauve 
pour son beau-frère Boson, qui devint deux 
ans plus tard roi de Bourgogne cisjurane. À 
la mort du Bourguignon Raoul, neveu de Bo- 
son élu roi de France en 923, le duché revint 
aux Capétiens ; tantôt incorporé au domaine 
royal, tantôt détaché au profit d’un cadet, il 
fut donné en apanage par Charles V à son 
frère Philippe (Philippe II le Hardi), qui 
agrandit (1384) ses possessions de l'héritage 
flamand de son beau-père, le comte de Flan- 
dre. Son fils Jean sans Peur et son petit-fils Phi- 
lippe IH le Bon accrurent encore le domaine 
ducal. Ce dernier, devenu le plus grand prince 
de son temps, tint une cour brillante et fonda 
l'ordre de la Toison d'Or. En lutte perpétuelle 
contre Louis XI, Charles le Téméraire, fils de 
Philippe IH, fut tué devant Nancy, ne lais- 
sant qu'une fille, Marie, d'abord fiancée au 
dauphin de France, futur Charles VII, puis 
mariée à Maximilien d'Autriche, empereur 
d'Allemagne. Elle apporta à son époux ses 


immenses possessions, en Flandre notamment, sans toutefois parvenir à 
conserver son duché, réuni à la couronne par Louis XI. 





viétiques (1920), la Bouriatie, d'abord di- 
visée en deux régions, est devenue en 1923 
la République socialiste soviétique auto- 
nome de Bouriato-Mongolie et, en 1958, 
a pris le nom de Bouriatie ; elle a obtenu 
son autonomie en 1992. 

BOURKE-WHITE (MARGARET) 1904-1971 
Photographe américaine. Rédactrice en 
chef de Fortune, elle a travaillé également 
pour Life, s'attachant aux sujets les plus 
tragiques : Deuxième Guerre mondiale, 
rescapés des camps de concentration, po- 
pulations déplacées lors de la partition de 
l'empire des Indes. Elle a voyagé dans le 
monde entier, réalisant d'innombrables 
portraits. 

BOURLINGUER v. 1. [1} MAR. Rouler, tan- 
guer beaucoup sur une mer agitée, en par- 
lant d’un navire. / Par ext., fam. Naviguer, 
voyager beaucoup ; mener une vie aven- 
tureuse. Bourlinguer toute sa vie aux quatre 
coins du monde. 

BOURLINGUEUR, EUSE n. Fam. Personne 
qui court le monde en bourlinguant. 
BOURMONT (LOUIS, comte de Ghaisnes 
DE) 1773-1846 Maréchal de France. 
Émigré rentré en France en 1795, il est 
l'un des chefs de la Chouannerie et si- 
gne la paix en 1800, mais, mis en cause 
dans l'attentat de la rue Saint-Nicaise 
(1800), il s'enfuit au Portugal où il se 
met au service de Junot. Il participe aux 
campagnes napoléoniennes et se rallie 
aux Bourbons en 1814. Maintenu dans 
ses fonctions pendant les Cent-Jours, il 
rejoint finalement Louis XVIII qui le 
fait pair de France. En 1829, il est mi- 
nistre de la Guerre et dirige en 1830 
l'expédition d'Alger. 

BOURNEMOUTH 760 100 b. Station bal- 
néaire du sud de l'Angleterre (Hampsh- 
ire) sur la Manche. 

BOURRACHE n. f. BOT. Plante herbacée de 
la famille des borraginacées, commune dans 
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Plant de bourrache. 


les lieux incultes, aux fleurs bleues utilisées 
en infusions sudorifiques et diurétiques. 
BOURRADE n. f. Coup porté ou reçu ; pous- 
sée. Bourrade amicale. 
BOURRAGE n. m. Action de bourrer ; ré- 
sultat de cette action. Bourrage d'un siège. | 
Par méton. Matériau utilisé pour cette opé- 
ration. Bourrage de crin. | Loc. fig. et fam. 
Bourrage de crâne : action d'endoctriner par 
une propagande incessante. / TECHN. Ac- 
cumulation inopinée, en un point d'un mé- 
canisme, d’élément(s) provoquant un dys- 
fonctionnement. Bourrage de la pellicule dans 
une caméra, du papier dans une imprimante. 
BOURRASQUE n. £. Vent formant un tour- 
billon violent et de courte durée. 
BOURRATIF, IVE adj. Qui bourre, en parlant 
d'aliments. 
BOURRE n. f. Couche de poils fins consti- 
tuant le fond protecteur des fourrures de 
mammifères. Por/s de bourre. | Bourrage de 
poils dont on se sert pour garnir les selles 
ec les bâts. / Matière inerte tassée au-des- 
sus de la charge des armes à feu pour la 
maintenir. / Partie grossière de certaines 
fibres textiles. / Fam. Etre à la bourre, très 
pressé ou en retard. 
BOURRÉ, E adj. Bourré de : rempli de. Une 
pièce bourrée de monde. (Fig.) I est bourré de bon- 
nes intentions. | Absol. Plein à craquer ; trop 
plein. Une valise bourré. | Pop. Ivre. Il est 
bourré du matin au soir. | 
BOURREAU n. m. Personne chargée des exé- 
cutions capitales. / Par ext., fig. Homme 
cruel. / Fam., plaisant Bourreau des cœurs : 
galant irrésistible. Bourreau de travail : tra- 
vailleur acharné. 
SURRÉE n. f. Danse folklorique auver- 
gnare, 
BOURRELÉ, E adj. Être bourrelé de remords, 
hanté par le remords. 
BOURRELET n. m. Coussin circulaire rem- 
pli detare placé sur la cête pour porter 
» “sou Epas ruban de feutre, de 
caoutchouc. fixé aux joints des fenêtres et 


exCro:ssance anormale de chair. Bourrelet de 
graisse où absol.) bourrelet : pli adipeux. 
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BOURRELIER n. m. Fabricant, marchand de 
harnais ou d'articles en cuir. 

BOURRER v. t. [1} Remplir (qqch.) de 
bourre, ou d'une autre matière, en tassant. 
Bourrer un coussin de duvet. Bourrer une pipe, 
une valise. | Fam. Gaver, saturer (souvent 
pron.). Bourrer un enfant de pâtisseries. Se 
bourrer de gâteaux. Bourrer le crâne de qqn, 
lui inculquer des idées fausses ou inuti- 
les. / Bourrer qqn de coups, le frapper à coups 
répétés. / v. pron. Pop. Se soûler. 
BOURRETTE n. f. Bourre de soie. 
BOURRICHE n. f. Panier sans anse pour 
transporter des huîtres, du poisson... ; son 
contenu. 

BOURRICHON n. m. Fam. Tête. Se monter le 
bourrichon : se faire des illusions. 
BOURRICOT n. m. Petit âne. 

BOURRIN n. m. Pop. Cheval. Ramène ton 
bourrin à l'écurie. 

BOURRIQUE n. f. Ane ou ânesse. / Fig., fam. 
Individu entêté. / Loc. Fatre tourner qqn en 
bourrique, V'abrutir en le harcelant d'ordres 
contradictoires. 

BOURRU, E adj. Qualifie une personne aux 
manières brusques et rudes. 

BOURSE [1] n. f. Pochette servant à conte- 
nir de l'argent, de la monnaie. Une bourse 
bien garnie. / Par méton. Argent. / Allo- 
cation accordée par l'Etat (ou un organisme 
quelconque) à un élève, à un étudiant pour 
poursuivre ses études. / ANAT. Poche 
membraneuse. / PI. Poches contenant les 
testicules. Syn. scrotum. / Filet pour pren- 
dre les lapins au terrier. 

BOURSE [2] n. f. Lieu public où se tient le 
marché des valeurs. / Opérations financiè- 
res traitées dans ce lieu. Les cours de la 
Bourse. | Ensemble des personnes qui font 
des opérations en Bourse (agents de change, 
courtiers). / Bourse du travail : local où se 
réunissent travailleurs et représentants syn- 
dicaux (originellement pour s'informer sur 
le marché du travail, aujourd'hui pour di- 
verses raisons). 

BOURSICOTER v. 1. [1} Péjor. Jouer petite- 
ment en Bourse, y faire des opérations de 
médiocre envergure. 

BOURSICOTEUR, EUSE n. Péjor. Personne 
qui joue en Bourse. 

BOURSIER, ÈRE [1] a. et adj. Professionnel 
de la Bourse. / adj. Relatif à la Bourse. 
Transactions boursières, 

BOURSIER, ÈRE [2] n. Elève, étudiant qui bé- 
néficie d'une bourse. 

BOURSIER (dame) Voir BOURGEOIS 
(LOUYSE) # 

BOURSOURLÉ, E adj. Gonflé. Des yeux bour- 
souflé. | Fig. Un style boursouflé emphatique. 
BOURSOUFLER v. t. {1} Former des bour- 
souflures sur (une surface unie). 
BOURSOUFLURE n. f. Gonflement, enflure. / 
Fig. Emphase. Un style d'une insupportable 
boursouflure. 

BOUSCULADE n. f. Précipitation. Terminer un 
travail dans la bousculade. | Mouvement dés- 
ordonné d'une foule. 

BOUSCULER v. t. {1} Bouleverser, déran- 
ger, mettre en grand désordre. J'ai bous- 
culé toutes mes affaires avant de retro- 
uver mon porte-monnaie. / Fig. Changer 
brusquement. Bousculer la routine, les men- 
talités, | Écarter, pousser brutalement pour 


passer. Bousculer une armée ennemie, la re- 
pousser. / Brusquer pour faire aller plus 
vite. Bousculer un employé indolent. |v. pron. 
Fig. Se présenter en désordre. Les doutes 
se bousculent dans son esprit. 

BOUSE n. f. Fiente de bovin. Bouse de vache. 
BOUSEUX n. m. Fam., péjor. Paysan. 
BousauET (Joë) 1897-1950 Ecrivain fran- 
çais condamné à l’immobilité par une bles- 
sure de guerre reçue en 1918, il mena une 
existence recluse et entretint une impor- 
tante correspondance ; ses poèmes sont des 
fragments de journal intime. 
BOUSSEROLE Voir BUSSEROLE 

BOUSSOLE n. f. Appareil d'orientation com- 
posé d'une aiguille aimantée mobile sur 
un pivot vertical et d'un cadran. L'aiguille 
de la boussole s'oriente toujours dans la direc- 
tion du nord magnétique. | Boussole de décli- 
naison, permettant de mesurer la déclinai- 
son magnétique, c'est-à-dire l'angle que 
fait le méridien magnétique avec le méri- 
dien géographique du lieu. / Boussole d'in- 
clinaison, permettant de mesurer l'incli- 
naison magnétique, c'est-à-dire l'angle du 
champ magnétique avec le plan horizontal. 
BOUSSOLE (LA) Constellation australe (voir 
CONSTELLATION). 

BOUSTROPHÉDON n. m. Ancienne écriture 
grecque dont les lignes se lisent de façon 
continue, de gauche à droite puis de droite 
à gauche. 

BOUT [1] n. m. Ce qui termine un corps, 
un espace, et le limite dans le sens de la lon- 
gueur. / Extrémité, terme. Au bout du che- 
min. | Venir à bout de (gqch.) : réussir à ter- 
miner (qqch.). Venir à bout de qqn, le 
vaincre. / Pousser à bout : exaspérer. / Etre à 
bout : parvenir au terme de ses forces, de sa 
patience. / À tout bout de champ : sans dis- 
continuer. / D'un bout à l'autre : d'une ex- 
trémité à l’autre. / À bout portant, de très 
près. / Petite partie ou fragment de qqch. 
Un bout de ficelle, de verre. 

BOUT [2] n. m. MAR. Petit cordage. 
BOUTADE n. f. Plaisanterie spirituelle. 
BOUT-DEHORS n. m. MAR. Pièce de mâture 
horizontale, servant à porter des voiles sup- 
plémentaires quand le vent est faible. PI. 
Des bouts-dehors. 

BOUTE-EN-TRAIN n. m. inv. Personne qui en- 
traîne les autres, les amuse. / VETER. Mâle 
utilisé par les éleveurs, notamment de che- 
vaux, pour vérifier que la femelle est en 
chaleur et réceptive à la saillie. 

BOUTEFEU n. m. Bâton garni d'une mèche, 
utilisé autrefois pour mettre le feu à la pou- 
dre des canons. / Fig. et vieilli Personne 
qui sème la discorde. 

BOUTEFLIKA (ABDELAZIZ) 1937 Homme 
politique algérien. Membre du FLN, il est 
ministre des Affaires étrangères (1963- 
1979), puis président de la République 
(1999), Il a été réélu en 2004. 

BOUTEILLE n. f. Récipient, souvent en verre, 
à goulot étroit, destiné à contenir un li- 
quide ; son contenu. Une bouteille ancienne. 
Une bouteille de jus de fruit. | Bouteille iso- 
lante où Thermos : bouteille à double paroi 
entre lesquelles on a fait le vide, destinée 
à maintenir un liquide à sa température 
initiale. / Bouteille de Leyde : condensateur 
électrique constitué d'une bouteille de verre 
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Processus de fabrication des bouteilles en verre. 


sur la paroi extérieure de laquelle on a collé 
une feuille d'étain, et dont la paroi inté- 
rieure est tapissée d'une feuille d'étain (ou 
d'un autre métal brillant) reliée à une tige 
métallique qui traverse le goulot ; le pre- 
mier condensateur de ce type a été expéri- 
menté à Leyde en 1746. 

BOUTER v. t. {1} Vx Bouter hors de : chasser 
de. Jeanne d'Arc voulait bouter l'Anglais bors 
de France. 

BOUTEROLLE n. f. Outil destiné à arrondir 
la tête, préalablement martelée, d'un ri- 
vet. / Garniture de métal d'un fourreau 
d'épée. / Chacune des gardes d'une ser- 
rure. / Chacune des fentes d'une clé. 
BOUTEROUE n. f. Borne de protection dispo- 
sée de chaque côté d’un portail pour le pro- 
téger des roues d'une voiture. 
BOUTE-SELLE n. m. inv. Sonnerie de trom- 
pette qui ordonnait aux cavaliers de seller 
leurs chevaux pour le départ. 

BOUTEUR n. m. Bulldozer. L'emploi de « bou- 
teur » est préconisé par l'Administration, de 
préférence à l'anglicisme « bulldozer ». 
BOUTIQUE n. f. Lieu où un artisan ou un 
commerçant exerce son activité et vend ses 
articles. / Magasin de confection d'un grand 
couturier. / Caisse percée de trous servant 
aux pêcheurs à garder le poisson vivant. 
BOUTIQUIER, ÈRE n. et adj. Personne qui 
tient une boutique. / Fig. (péjor.) Personne 
à l'esprit borné. / adj. Avotr l'esprit bouti- 
quier : faire des calculs à court terme, avoir 
l'esprit étroit. 

BOUTISSE n. f. Pierre dont la plus grande 
dimension est placée dans le sens de l'é- 
paisseur de l ouvrage (par oppos. à panne- 
resse). | Gros pavé de grès ou de granite for- 
mant la bordure d'un trottoir. 

BOUTOIR n. m. Groin et canines du san- 
glier. / Coup de boutoir : poussée d'une 
grande violence. / TECHN. Outil tran- 
chant servant à rogner le sabot du cheval 
pour l'ajuster au fer. 

BOUTON n. m. BOT. Bourgeon. / Fleur 
avant son épanouissement. / MED. Petite 
boursouflure, enflammée ou non, de la 
peau. / Petit objet circulaire, plat ou 
bombé, servant à réunir les parties d'un 


vêtement ou à l'orner. / Boutons de man- 
chettes : paire de boutons avec lesquels on 
fixe les poignets d’une chemise d'homme. / 
TECHN. Pièce, touche que l'on manœu- 
vre pour commander un dispositif élec- 
trique ou mécanique. 

BOUTON-D'OR n. m. Nom usuel de la re- 
noncule âcre à fleurs jaunes. Pl. Des bou- 
tons-d'or. 

BOUTONNER v. t. [1} BOT. Former des bou- 
tons. / Fermer (un vêtement) par des bou- 
tons. / v. pron. Robe qui se boutonne par-der- 
rière. 

BOUTONNEUX, EUSE adj. Qui a des bou- 
tons. Adolescent boutonneux. 

BOUTONNIÈRE n. f. Petite ouverture façon- 
née dans un vêtement pour laisser passer le 
bouton. / CHIR, Incision longue et étroite 
de la peau. / GEOGR. Dépression ample 
creusée par l'érosion dans un anticlinal. 
BOUTRE n. m. Petit voilier à un mât, à l'ar- 
rière surélevé, utilisé par les Arabes dans la 
mer Rouge. 

Boutros Ghau (BOUTROS) 1922 Homme 
politique égyptien, ministre des Affaires 
étrangères, puis secrétaire général de 
FONU (1992-1996) et secrétaire général 
de la francophonie (1997-2002). Abdou 
Diouf lui a succédé à ce poste. 
BOUTS-RIMÉS n. m. pl. Rimes établies à 
l'avance sur lesquelles on écrit une pièce de 
vers. / Sing. Cette pièce de vers. 

BOUTURE n. f. Jeune pousse détachée d'une 
plante, qui, plongée dans l'eau ou mise en 
terre humide, donne naissance à une nou- 
velle plante. 

BOUTURER v. t. [1] Reproduire (une plante) 
par bouture. 

BOUVET n. m. Type de rabot servant à creu- 
ser des rainures, en menuiserie. 

BOUVIER, ÈRE n. Gardien, gardienne de 
bæufs. / Bouvier des Flandres : chien de ber- 
ger de grande taille au poil hirsute. 
BOUVIER (LE) Constellation boréale (voir 
CONSTELLATION). 

BOUVIÈRE n. f. Poisson d'eau douce de la fa- 
mille des cyprinidés, utilisé comme appât, 
dont la femelle pond ses œufs entre les 
branchies d'une moule de rivière. 


BOXE 


BOUVINES 683 b. Commune du départe- 
ment du Nord près de laquelle Philippe 
Auguste battit, en juillet 1214, l'empe- 
reur Otton ÍV, le comte de Flandre et le 
roi d'Angleterre grâce au concours des mi- 
lices communales. Cette victoire sauva le 
royaume de France. 

BOUVREUIL n. m. ZOOL. Oiseau passereau 
de la famille des fringillidés, à bec très 
épais, au plumage gris, noir et blanc sur le 
dos, la tête et les ailes, rose (femelles) ou 
rouge (mâles) sur le ventre. 

BOUZOUKI ou BUZUKI n. m. (mot grec) 
MUS. Instrument de la famille des luths, 
utilisé dans la musique grecque moderne. 
BOVARYSME n. m. Comportement marqué 
par une fuite de la réalité, un refuge dans 
la rêverie et l'imaginaire romanesque. Le bo- 
varysme doit son nom à un personnage de Flau- 
bert, Emma Bovary. 

BOVIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille des 
mammifères artiodactyles qui regroupe les 
bovins, les ovins et les caprins, dont les 
mâles, et souvent les femelles, portent des 
cornes recouvertes de kératine. De nom- 
breuses espèces de bovidés ont été domestiquées. 
BOVIN, E adj. et n. m. Propre aux bœufs, 
aux vaches, aux veaux. Race bovine. | Fig. Re- 
gard bovin, vide. / n. m. pl. Les bovins : les 
bovinés. 

BOVINÉS n. m. pl. ZOOL. Sous-famille de 
bovidés regroupant, outre le bœuf, le buf- 
fle, le bison, le zébu et le yack. 
BOW-WINDOW n. m. (mot anglais) AR- 
CHIT. Large fenêtre en encorbellement. 
Syn. oriel. PI. Des bow-windows. 

BOWLING n. m. (mot anglo-américain) Jeu 
de quilles d’origine américaine, qui se pra- 
tique sur une piste. / Lieu où l'on y joue. 
BOX n. m. (mot anglais) Espace cloisonné 
réservé à un cheval dans une écurie, ou à une 
voiture dans un garage. / Espace cloisonné 
ou semi-cloisonné. Box d'un dortoir, d'un 
café. PI. Des boxes. 

BOX-CALF ou BOX n. m. (mot anglais) Cuir 
de veau ayant subi une préparation spé- 
ciale au chrome, utilisé en maroquinerie 
et pour la fabrication de chaussures. PI. 
Des box-calfs. 

BOXE n. f. Sport de combat où les deux ad- 
versaires, qui portent des gants de cuir 
rembourrés, se battent à coups de poing. / 





Les bovins, 
précieux pour l'agriculture. 
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BOXER 


Boxe française : sport analogue, dérivé de 
la savate, qui autorise en plus les coups 
de pied. 

BOXER [1] v. 1. / v. t. [11 S'adonner à la 
boxe. / v. t. Frapper (qqn, qqch.) à coups 
de poing. Boxer un passant. 

BOXER {2} n. m. (mot allemand) Chien de 
garde à poil ras et au mufle aplati, pro- 
che du dogue. Le boxer mesure environ OÙ cm 
de haut. 

BOXER [3] n. m. Caleçon court pour hom- 
mes ajusté et maintenu à la taille par un 
élastique. 

BoxERS Nom donné par les Anglais aux 
terroristes chinois qui, à partir de 1898, 
perpétraient des attentats contre les mis- 
sions diplomatiques et les ressortissants 
étrangers présents en Chine, par réaction 
aux concessions territoriales et aux ac- 
cords économiques exigés par les Euro- 
péens. En 1900, ceux-ci organisèrent une 
expédition militaire, qui prit Tianjin 
(T'ien-tsin) et Pékin. 

BOXEUR, EUSE n. SPORT Personne qui 
pratique la boxe. , 
BOX-OFFICE n. m. (mot anglais) Evaluation 
et enregistrement de la cote d'un chanteur, 
d'un acteur, d'un film, etc. 

BOY n. m. (mot anglais) Jeune serviteur 
indigène dans les anciennes colonies. / Dan- 
seur de music-hall. PI. Des boys. 

BOYARD n. m. (mot russe) Seigneur, dans 
l'ancienne Russie et certains autres pays 
slaves. 

BOYAU n. m. Intestin d'un animal. / Corde 
à boyau : corde d'instrument de musique ou 
de raquette faite avec la membrane intes- 
tinale de certains animaux. / Fam. (pl.) Les 
boyaux : les intestins de l'homme. / Mince 
chambre à air recouverte de caoutchouc 
toilé de certaines bicyclettes. / Passage très 
étroit. La fenêtre donne sur un boyau qui relie 
deux immeubles. 

BOYAUDERIE n. f. Industrie et commerce des 
boyaux destinés à la cuisine, à l'industrie. 
BOYAUTER (SE) v. pron. {1} Fam. Se tordre 
de rire. 

BOYCOTT ou BOYCOTTAGE n. m. Décision, 
à valeur de sanction, d'interrompre toutes 
relations avec un pays, une entreprise ou une 
personne. / Refus de prendre part à qqch. 
BOYCOTTER v. t. [1} Soumettre au boycott. 
Boycotter les produits d'une marque. Boycotter 
une réunion. 

BOYER (JEAN-PIERRE) 1776-1850 Homme 
politique haïtien. Président de la Répu- 
blique (1818), il mit fin à la sécession du 
nord de l'île et en annexa l'est (aujourd'hui 
République dominicaine). I fut renversé 
(1843) par un coup d'Etat et s'exila en 
France. 

BOYER (CHARLES) 1897-1978 Acteur fran- 
çais, puis américain. Type du séducteur de 
l'entre-deux-guerres, il a poursuivi sa car- 
rière à Hollywood (Marie Walewska, 1937) 
et participé à des films importants après la 
Deuxième Guerre mondiale (Madame de, 
1952 : Lteuisky, 1974). 

Boyie \NQRAERT) 1627-1691 Physicien et 
chimiste angle: I étudia les propriétés 
thermo-élastiques des gaz er énonça le pre- 
mier la loi connue en France sous le nom 

de Mariotte ». En chimie, il fut le 





Robert Boyle. 


premier à utiliser systématiquement les 
indicateurs colorés et à classer les compo- 
sés suivant leur fonction chimique. 
BOY-SCOUT n. m. Vieilli Scout. PI. Des 4oy- 
Scouts, 

BRABANÇONNE (LA) Hymne national belge 
composé en 1830 par Van Campenhout. 
BRABANT n. m. AGRIC. Charrue métal- 
lique à deux jeux de soc. 

BRABANT Région historique aujourd'hui 
partagée entre la Belgique (province d'An- 
vers, Brabant flamand et Brabant wallon) et 
les Pays-Bas (Brabant-Septentrional). His- 
TOIRE Au XII siècle, les comtés de Bruxel- 
les et de Logvain se réunirent pour consti- 
tuer le duché de Brabant plus tard augmenté 
de la Basse-Lorraine et du Limbourg. Passé 
en 1406 à une banche cadette de {a maison 
de Valois-Bourgogne, il fut acquis en 1430 
par le duc de Bourgogne, Philippe II le 
Bon, et son histoire fut celle des Pays-bas 
bourguignons, puis autrichiens (1477), aus- 
tro-espagnols (1553), enfin autrichiens 
(1713). En 1609, l'Espagne avait cédé le 
nord aux Provinces-Unies (les Pays-Bas ac- 
tuels) ; c'est aujourd'hui la province néer- 
landaise du Brabant-Seprentrional. En 1789, 
suivant l'exemple français, le peuple du Bra- 
bant déclencha contre l'occupant autrichien 
la Révolution brabançonne qui entraîna la 
création des Etats belgiques unis (janvier 
1790), mais l'Autriche reconquit le pays en 
décembre 1790. C'est dans le Brabant wal- 
lon que Napoléon subit en 1815 la défaite 
de Waterloo. En 1993, la Région Bruxel- 
les-Capitale fut créée au sein du Brabant 
flamand. Les provinces du Brabant flamand 
et du Brabant wallon furent créées en 1995. 
BRABANT FLAMAND 2106 km 
1 027 900 b. Province du centre de la Bel- 
gique qui comprend la partie nord du Bra- 
bant belge. Chef-lieu Lowg#in (université). 
Horticulture, élevage ; industries diversi- 
fiées au nord et à l'ouest de la province, 
l'est du pays ne comportant que peu de 
centres industriels, Louvain mis à part. 
BRABANT-SEPTENTRIONAL 4958 km 
2 366 000 b. Province des Pays-Bas, le long 
de la frontière belge. Chef-lieu Bois-/e-Dur. 
Horticulture. Industries traditionnelles 
(textile, cuir) en déclin, industries moder- 
nes (électronique) en développement. 
BRABANT WALLON ! 100 km? 358 000 h. 
Province du centre de la Belgique, qui 
comprend la partie sud du Brabant belge. 
Chef-lieu Wavre. Université (francophone) 
à Louvain-la-Neuve. Agriculture (céréa- 
les, betterave), parc d'industries diversi- 


fiées autour de Louvain-la-Neuve. 
BRACELET n. m. Bijou qui entoure le poi- 
gnet / Cercle de cuir, de métal, de tissu qui 
maintient une montre autour du poignet. / 
Élastique circulaire. / PI. (argot de la po- 
lice) Menottes. Mettre, passer les bracelets à 
qqn, le menotter. 

BRACELET-MONTRE n. m. Montre portée au 
poignet et attachée par un bracelet. PI. Des 
brac elet s-montres, 

BRACHIAL, ALE, AUX adj. ANAT. Du bras. 
Muscle brachial. 

BRACHIOPODES n. m. pl. ZOOL. Embran- 
chement de petits invertébrés deutérosto- 
miens marins (benthiques) dont le corps est 
contenu dans une coquille bivalve, fixée à 
un support par l'intermédiaire d'un pé- 
doncule (ou parfois directement). Les bra- 
chiopodes comptent de nombreuses espèces fossiles. 
BRACHYCÉPHALE adj. et n. Qualifie et dé- 
signe un homme dont le crâne, vu de des- 
sus, a une largeur et une longueur à peu près 
égales. Ant. dolichocéphale. 
BRACHYCÈRES n. m. pl. ZOOL. Sous-or- 
dre d'insectes diptères qui ont le plus sou- 
vent des antennes courtes et une tête très 
mobile, des pattes courtes. Les mouches, les 
taons, etc. sont des brachycères. 

BRACHYOTE n. m. ZOOL. Autre nom du hi- 
bou des marais. Le brachyote est de mœurs très 
souvent diurnes. 

BRACHYOURES n. m. pl. ZOOL. Groupe 
de malacostracés décapodes contenant les 
crabes véritables. 

BRACONNAGE n. m. Action de braconner. 
BRACONNER v. i. / v. t. [1] Chasser, pêcher 
illégalement. / v. t. Braconner des lapins dans 
une chasse gardée. 

BRACONNIER, IÈRE n. Personne qui se livre 
au braconnage. 

BRACTÉE n. f. BOT. Feuille, souvent ré- 
duite ou modifiée (forme, couleur), située 
sur la tige à la base d'une fleur ou d'une in- 
florescence. 

BRADAMANTE Héroïne du Roland furieux, 
poème de l'Arioste. p 
BraogurY (RAYMOND dit Ray) 1920 Ecri- 
vain américain de science-fiction ; ses Chro- 
niques martiennes (réunies en 1950) et Fa- 
renbeit 45 1 (1953) lui valurent une célébrité 
internationale. 

BRADER v. t. {1} Vendre au rabais. / Fig. 
Abandonner, sacrifier (qqch. de précieux). 
Brader un territoire. 

BRADERIE n. f. Vente publique d'objets au 
rabais. 

BRADFORD 483 000 h. Ville de Grande-Bre- 
tagne (West Yorkshire), le plus important 
centre britannique de l'industrie lainière. 
BRADLEY (JAMES) 1693-1762 Astronome 
anglais auteur de deux importantes dé- 
couvertes : l'aberration de la lumière des 
étoiles et la nutation de l'axe terrestre, phé- 
nomène qui provoque cette aberration. 
BRADLEY (OMaR) 1893-1981 Général 
américain. Commandant des forces amé- 
ricaines lors du débarquement en Nor- 
mandie en 1944. 

BRADY (MATHEW) 1823-1896 Photogra- 
phe américain. Portraitiste (son portrait 
d'Abraham Lincoln est célèbre), il ras- 
sembla une documentation complèté sur la 
guerre de Sécession et travailla en équipe 
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Temple brahmanique à Delhi, en Inde. 


avec de jeunes photographes, créant ainsi 
la première agence photographique du 
monde. Le gouvernement américain ayant 
refusé de rémunérer son travail, il mourut 
ruiné. 

BRADYCARDIE n. f. Ralentissement du 
rythme cardiaque (moins de 60 pulsations 
par minute). 

BRAGANCE (MAISON DE) Famille portu- 
gaise issue de la lignée Bourgogne-Portu- 
gal, descendant d'Alphonse Ir, duc de Bra- 
gance. D'abord à la tête du duché de 
Bragance (situé dans le nord du Portugal), 
elle accéda au trône du Portugal en 1640 
en la personne de Jean II et s'y maintint jus- 
qu à la chute de la monarchie en 1910. En 
1822, Pierre de Bragance fonda la lignée 
brésilienne qui régna sur l'empire du Bré- 
sil jusqu'en 1889. 

BRAGG (sir WiLLiam HENRY) 1862-1942 
Physicien britannique. Ses travaux sur la 
diffraction des rayons X constituent la base 
de la radiocristallographie, Sir WILLIAM 
LAWRENCE BRAGG 1890-1971 Physicien 
britannique, fils du précédent, fondateur du 
laboratoire de biologie moléculaire de 
Cambridge. 

BRAGUETTE n. f. Fente de devant d’un pan- 
talon d'homme. 

BRAHE (TYcHo} 1546-1601 Astronome 
danois. Pionnier de l'astronomie moderne, 
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il est le premier à effectuer, notamment 
de la planèce Mars, des observations pr 
cises qui permettront à Kepler d'établir 
les deux premières lois régissant le mou- 
vement des planètes. Il crée des instru- 
ments ne possédant encore aucun système 
optique. Ses relevés des positions des ast- 
res sont si précis que ses erreurs ne dépas- 
sent pas une ou deux minutes d'arc ; ils 
sont encore utilisés pour l'étude de certai- 
nes étoiles. Nuit après nuit, 1] note toute 
variation dans la position des objets céles- 
ces, persuadé, comme Hipparque, de l'im- 
portance de l'observation en continu. Le 
11 novembre 1572, 1] découvre une nou- 
velle étoile dans la constellation de Cas- 
siopée, à un endroit où n'en brillait au- 
cune : il s'agissait d'une supernova. En 
1576, le roi Frédéric I] de Danemark lui 
offre la petite île de Hveen, près de Co- 
penhague, et lui assure en outre une confor- 
table pension. Les revenus de ses terres et 
la pension royale lui permettent de cons- 
truire son observatoire d'Uraniborg, équipé 
d'une imprimerie et d'un atelier où fabri- 
quer ses propres instruments. Aussi piètre 
administrateur que brillant astronome, il 
fait faillite, tombe en disgrâce et doit quit- 
cer le Danemark pour Prague où l'accueille 
l'empereur Rodolphe IL. I} y rencontre le 
jeune Kepler qui devient son assistant et 
lui succédera. 

BRAHMA Divinité hindoue qui forme avec 
Vishnou et Civa la triade hindouiste. 
BRAHMANE n. m. Membre de la première 
caste hindoue, vouée à la vie spirituelle et 
religieuse. 

BRAHMANIQUE adj. Propre ou relatif au 
brahmanisme. 

BRAHMANISME n. m. Religion polychéiste 
de l'Inde issue des Veda, adaptation de la 
révélation originelle (voir HINDOUISME). 
BRAHMAPOUTRE (LE) 2 900 km Fleuve de 
l'Asie méridionale, né au Tibet, qui se jette 
dans le golfe du Bengale par un grand delta 
commun à celui du Gange. 

= BRAHMS (JOHANNES) 1833-1897 Com- 
positeur allemand. 

BRAI n. m. Résidu pâteux de la distillation 
de la houille ou du pétrole, utilisé comme 
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liant pour des revêtements d'isolation ou 
d'étanchéité. 

BRAIES n. f. pl. HIST. Pantalon large porté 
par les Gaulois, les Germains. 

BRAILLARD, E n. et adj. Fam. Personne qui 
braille, braille souvent, aime brailler. Une 
assemblée de braillards. | adj. Une foule 
braillarde. 

BRAILLE n. m. Système d'écriture en relief 
à l'usage des non-voyants. 

Brale (Louis) 1809-1852 Pédagogue 
français. Lui-même aveugle, professeur à 
l'Institut des aveugles de Paris, il mit au 
point un alphabet en relief, l'alphabet 
Braille, qui permet d'imprimer des textes 
décodables par le coucher. 

BRAILLER v. 1. / v. t. [1] Fam. Parler, crier, 
chanter fort et désagréablement. Brailler 
comme un putois, Brailler des ordres. 
BRAIMENT n. m. Cri de l'âne. 
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BRAIN-TRUST 


BRAIN-TRUST n. m. {mot anglais) Groupe 
de recherche composé d'un petit nombre 
de techniciens er d'experts chargés de l'é- 
laboration de projets ou de plans pour un 
gouvernement, une entreprise, UNE orga- 
misation. PL. Des brain-trusis, 
BRAINSTORMING n. m. (mot anglais) Mé- 
thode de travail en groupe consistant à ac- 
cueillir toutes les propositions librement 
émises par chacun des participants, pour re- 
chercher des idées ou des solutions origi- 
nales. / Réunion mettant en œuvre cette 
technique. 

BRAIRE v. i. [3] Pousser son cri, en parlant 
de l'âne. / Par ext., fam. Brailler. / Fam. 
Ça me fait braire : ça me contrarie, ça m'a- 
gace. 

BRAISE [1] n. f. Morceau de bois devenu 
charbon ardent en fin de combustion. 
BRAISE [2} n. f. Arg., vieilli Argent. 
BRAISER v. t. [1] Faire cuire à feu doux, à 
l'étouffée. 

BRAISIÈRE n. f. Marmite en fonte servant à 
braiser les aliments, munie d'un couvercle 
creux dans lequel on plaçait autrefois des 
braises (on y met aujourd'hui de l'eau), ce 
qui évite au jus de cuisson de s'évaporer. / 
Grande casserole à bords peu élevés desti- 
née au même usage. 

BRAMANTE (Donato D'ANGELO, dit} 
1444-1514 Architecte et peintre italien. 
D'abord installé à Milan, il construisit le 
chœur de Santa Maria delle Grazie. À 
Rome, où il s'installa en 1499, il cons- 
cruisit le zempietto (petit temple) San Pietro 
in Montorio, le cloître de Santa Maria della 
Pace et entreprit le plan de la nouvelle ba- 
silique Saint-Pierre dont Michel-Ange di- 
rigera les travaux après lui. 

BRAME n. m. Cri du cerf et du daim à l'é- 
poque de la reproduction. 

BRAMER v. i. [1} Produire un brame, en 
parlant du cerf. / Fig. Geindre, chanter 
d'une voix tonitruante et désagréable. 
BRAN ou BREN n. m. Partie la plus grossière 
du son. / Vulg., vx Matière fécale. 
BRANAGH (KENNETH) 1960 Comédien et 
cinéaste britannique. Membre (1984) de la 
Royal Shakespeare Company, il poursuit 
une carrière d'homme de théâtre et (1989) 
adapte Henri V au cinéma, adaptation qui 
sera suivie de plusieurs autres. I} donne 
également des œuvres sans lien avec Sha- 
kespeare (Wild Wild West, 1998 ; Comment 
tuer le chien de son voisin, 2000 ; Harry Pot- 
ter et la chambre des secrets, 2002). 
BRANCARD n. m. Appareil composé de deux 
longues barres soutenant une toile et ser- 
vant au transport des blessés. / Chacune 
des prolonges de bois permettant d'atteler 
des chevaux à une voiture. 
BRANCARDIER, ÈRE n. Celui, celle qui 
transporte les malades sur un brancard. 
BRANCHAGE n. m. Ensemble des branches 
d'un arbre. / n. m. pl. Amas de branches. 
BRANCHE n. f. Ramification du tronc d'un 
arbre. Branches maîtresses, qui partent di- 
rectement du tronc. / Fig. Subdivision 
d'une science, d'une discipline. / GEOGR. 
Embranchement. Les branches d'un fleuve, 
ses affluents. / ECON. Secteur d'activité. / 
HIST. Chacune des familles descendant 
d'un ancêtre commun. 
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Les daphnies font partie de la classe des branchiopodes. 


BRANCHEMENT n. m. Action de brancher ; 
résultat de certe action. Ant. débranche- 
ment. / Toute conduite secondaire partant 
d'un réseau principal. Branchement d'eau, 
d'électricité 

BRANCHER v. t. / v. i. {1} A. v. t. Raccorder 
à un réseau électrique, de canalisations. 
Ant. débrancher. / Par ext. Brancher la radio, 
la mettre en marche. / Fig. et fam. Ai- 
guiller (qqn) sur un sujet. Brancher un ami 
sur son hobby. I Fam. Plaire à. Ça me bran- 
che. | (Emploi absol.) Fam. Etre branché : 
être au courant de ce qui est à la mode. B. 
v. i. Se percher sur une branche, en parlant 
des oiseaux. 

BRANCHIAL, ALE, AUX adj. ZOOL., ANAT. 
Relatif aux branchies ; qui fait intervenir 
les branches. Fentes branchiales. Respiration 
branchiale. 

BRANCHIE n. f. ZOOL. Organe respiratoire 
de nombreux animaux aquatiques (notam. 
crustacés, amphibiens, poissons), consti- 
tué de lamelles ou de filaments très vas- 
cularisés, au niveau desquels ont lieu les 
échanges gazeux entre l'eau et le sang. Chez 
les poissons osseux (ostéichthyens), l'eau pénètre 
par la bouche, passe bar les branchies qui ab- 
sorbent l'oxygène dissous et rejettent l'acide car- 
bonique, et sort par les fentes oberculaires. 
BRANCHIOPODES n. m. pl. ZOOL. Sous- 
classe de crustacés, souvent d'eau douce, à 
coquille bivalve (absente chez certaines 
espèces), présentant une grande hétérogé- 
néité morphologique. La daphnie, on puce 
d'eau, est un branchiopode. 
BRANCHIOSTOME n. m. ZOOL. Syn. de 
amphioxus. 

Brancusi (CONSTANTIN) 1876-1957 
Sculpteur français d'origine roumaine. 
Ses œuvres dépouillent la réalité pour en 
abstraire le volume et le mouvement : 
Le Baiser (1908), Le Cog (1941). Il ré- 
alisa également pour la ville roumaine 
de Tîrgu Jiu un ensemble monumental : 
la Table du silence, la Porte du baiser et la 
Colonne sans fin (1937-1938). 
BRANDADE n. f. CUIS. Morue préparée à la 


provençale, pilée avec de la crème, de l'ail 
ec de l'huile. 

BRANDE n. f. Terre infertile où poussent les 
buissons de bruyère, de genêts et de fou- 
gères. / Fagot de bruyère, enduit d'une sub- 
stance inflammable. 

BRANDEBOURG n. m. Ornement en brode- 
rie ou en galon entourant les boutons et 
les boutonnières d'un vêtement. 
BRANDEBOURG 94 600 b. Ville d'Allema- 
gne (Brandebourg) sur la Havel. Centre 
industriel. 

BRANDEBOURG Région historique du nord- 
est de l'Allemagne. Peuplé de Germains 
et de Slaves, le Brandebourg a constitué 
une marche de l'empire carolingien. Au 
XII siècle, Albert de Ballenstädt regroupa 
ces deux peuples sous son autorité et prit 
le titre de margrave. Sa famille régna jus- 
qu'au XTV“ siècle sur le pays qui passa en- 
suite sous la domination successive des 
Wittelsbach, des Luxembourg et des Ho- 
henzollern. Electeurs au Saint-Empire, les 
Hohenzollern agrandirent leur territoire 
(notamment du duché de Prusse) et l'é- 
lecteur Frédéric HI prit le titre de roi de 
Prusse (Frédéric 1“). L'histoire du Brande- 
bourg est désormais celle de la Prusse. 
BRANDEBOURG 29 479 km? 2 602 000 b. 
Land d'Allemagne. Capitale Potsdam. C'est 
une vaste plaine drainée par de nombreux 
cours d'eau (Elbe, Havel) et canaux, peu 
fertile. Les villes (Potsdam, Brandebourg) 
ont une activité industrielle autrefois fon- 
dée sur l'exploitation des mines de lignite 
qui fournissaient, au mépris de l'environ- 
nement, l'énergie nécessaire aux raffineries 
de pétrole et à la sidérurgie. 

BRANDIR v. t. [2} Elever à bout de bras dans 
une intention agressive ou pour attirer l'at- 
tention. Brandir un poignard. Brandir des 
fanions en signe de victoire. | Fig. Brandir le 
règlement, la menace d'une rupture. 

BRANDO (Marton) 1924-2004 Acteur de 
cinéma américain, au jeu à la fois nuancé 
ec excessif : Un tramway nommé désir (1951), 
Sur les quais (1954), Les Révolié du Bounty 


(1962), Le Parrain (1972), Apocalypse Now 
(1979). Il réalisa et interpréta La Vengeance 
aux deux visages (1961). 

BRANDON n. m. Débris enflammé s'élevant 
d'un feu. / Fig. Un brandon de discorde : une 
cause de discorde. 

BRANDT (SEBASTIAN} Voir BRANT 
BRANDT (Bill) 1904-1983 Photographe 
britannique. À Paris, il étudie les clichés 
de Man Ray, d'Atget, de Kertész et de Bras- 
sai. Reporter, il s'intéresse aussi bien aux 
cités ouvrières du nord de l'Angleterre 
qu'aux garden-parties élégantes et, pen- 
dant la guerre, photographie les Londo- 
niens réfugiés dans les abris. On lui doit 
aussi des portraits de peintres et d'écrivains 
et une série de nus déformés. 

BRANDT (KARL HERBERT FRAHM, dit 
Witty} 1913-1992 Homme politique al- 
lemand, membre du parti social-démo- 
crate. Maire de Berlin en 1957, ministre des 
Affaires étrangères du cabinet de coalition 
du chancelier Kiesinger, chancelier (1969- 
1974) il mena une politique de détente 
avec l'Est (Ostpolitik). 

BRANDY n. m. (mot anglais). Eau-de-vie. 
BRANLE n. m. Mouvement d'oscillation. / 
Sonner en branle, donner aux cloches leur 
mouvement maximum. / Fig. Première 
impulsion. Mettre en branle : mettre en ac- 
tion. / Ancienne danse régionale, des XVI‘ 
et XVII siècles. 

BRANLE-BAS n. m. inv. MAR. Branle-bas 
de combat : préparatifs de combat, sur un 
navire de guerre. / Fig. Agitation désor- 
donnée précédant une action, une opération 
importante. 

BRANLER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Mettre en 
branle ; remuer, balancer doucement. Bran- 
ler le chef (ou du chef). | Vulg. Masturber. / 
Fig. et très fam. Faire, fabriquer. Qu'est-ce 
que tu branles ? (Emploi pron.) S'en branler : 
s'en moquer. B. v. i. Manquer de stabilité, 
d'équilibre. Un tabouret qui branle. 
BRANLEUR, EUSE n. Très fam. Bon(ne) à rien. 
Branty (EDOUARD) 1844-1940 Physicien 
français, inventeur du tube radioconducteur, 
ou cohéreur, récepteur d'ondes radioélec- 
triques qui permit le développement de la 
radiodiffusion. 

BRANT ou BRANDT (SEBASTIAN) 1458- 
1521 Humaniste alsacien. Il a écrit en 
alsacien le poème satirique La Nef des fous 
(1494). 

BRANTÔME (PIERRE DE BOURDEILLE, sei- 
gneur DE} 1540-1614 Mémorialiste fran- 
çais dont la verve est soutenue par la ma- 
lice : Vies des dames galantes. 

BRAQUAGE n. m. Orientation d'un objet 
vers un point déterminé. / Braquage des 
roues d'un véhicule : changement d'orienta- 
tion donné aux roues en tournant le vo- 
lant. Rayon de braquage : rayon minimum 
du cercle décrit par les roues directrices 
d'un véhicule lors d'un changement de di- 
rection. / Argot. Attaque à main armée. 
BRAQUE n. m. Chien d'arrêt à poil ras et aux 
oreilles pendantes. 

BRAQUE (GEORGES) 1882-1963 Peintre 
français. Fauve en 1906-1908, il travaille 
ensuite en étroite collaboration avec Pi- 
casso, au point que les œuvres cubistes de 
l'un et de l’autre sont parfois difficiles à at- 


tribuer. [! s'adonne au trompe-l'œil et in- 
troduit dans ses œuvres des éléments hé- 
téroclites (clous, matières diverses, papier, 
carton, Journal...) et pratique le collage 
de formes découpées en papier. À partir 
de 1918, il peint des scènes intimistes 
d'une grande liberté et des natures mor- 
tes où formes et couleurs s'équilibrent. On 
lui doit aussi des sculptures, des cartons de 
vitraux, des dessins de bijoux, des pla- 
fonds peints (Louvre, 1952). 
BRAQUEMART n. m. Epée courte et large à 
deux tranchants (XIV siècle). / Arg. Pénis. 
BRAQUER v. t. [1} Diriger vers un objectif. 
Braquer une arme, des projecteurs sur gqn. Bra- 
quer les yeux sur qqn, le fixer du regard. / Par 
ext. et arg. Attaquer à main armée. Braquer 
une banque. Braquer un convoyeur de fonds. | 
Orienter pour obliquer (la direction d'un 
véhicule). (Emploi absol.) Braquer pour 
contourner un obstacle. | Susciter la résistance 
obstinée de (qqn). Essayez de le convaincre 
sans le braquer. Il est braqué contre son père. | 
v. pron. Se buter. 

BRAQUET n. m. Rapport multiplicateur 
entre le nombre de dents du pédalier et 
du pignon d'une bicyclette. Changer de 
braquet, 

BRAQUEUR, EUSE n. Personne qui braque 
une banque, vole de l'argent en menaçant 
avec une arme. 

BRAS n. m. Membre supérieur de l- 
homme, articulé à l'épaule et s'achevant 
par la main. / Spécial. Partie du membre 
supérieur comprise entre épaule et coude 
(par opposition à l'avant-bras). / Loc. 
Avoir le bras long, du pouvoir, de l'in- 
fluence. / Fig. Symbole de puissance. Le 
bras séculier : la puissance temporelle, par 
opposition à la puissance ecclésiastique, 
sous l'Ancien Régime. / TECHN. Pièce 
allongée évoquant la forme d'un bras hu- 
main. Bras de manivelle. | GEOGR. Par- 
ue d'un cours d'eau. Bras mort : partie 
d'un cours d'eau en retrait du courant. 
Bras de mer : étendue marine située entre 
deux terres proches. / Fig. Travail ma- 
nuel. Vivre de ses bras. | Fig. Travailleur. 
L'industrie du bâtiment manque de bras. 
BRASAGE n. m. TECH. Opération consis- 
tant à assembler par soudage des pièces 
métallique par apport d’un alliage dont la 
température de fusion est moins élevée que 
celle des surfaces à souder. 

BRASER v. t. {1} TECH. Souder par 
brasage. 

BRASERO n. m. (mot espagnol) Récipient 
métallique percé de trous et garni de brai- 
ses rouges destiné à chauffer. 

BRASIER n. m. Foyer incandescent ; masse 
de matières en train de brûler. Le bâtiment 
n'était plus qu'un immense brasier. 

BRASILIA env, 350 000 b. pour le cœur admi- 
nistratif de la ville. Capitale du Brésil, à 
940 km au nord-est de Rio de Janeiro (ca- 
pitale jusqu'en 1960) et à une altitude de 
1 200 m. Construite de 1955 à 1960 par 
Lucio Costa et Oscar Niemeyer, Brasilia 
est, par l'unité de ses formes et des maté- 
riaux employés dans son architecture, une 
vitrine de l'urbanisme moderne. 
BRASILIA (DISTRICT DE) 5794 km? 
2 110 000 b. Le district fédéral est consti- 


BRASSENS 





Le palais de l'Aurore à Brasilia. 


tué de la capitale proprement dite et de 
villes satellites à la croissance exponentielle 
où se sont installés des fonctionnaires, des 
employés des services publics et privés et 
quelques rares employés de petites entre- 
prises de construction et de produits agroa- 
limentaires. i 
BRASILLACH (ROBERT) 1909-1945 Écri- 
vain français. Il collabora à L'Action fran- 
çaise et à Je suis partout, publication pro- 
nazie dont il devint en 1937 rédacteur 
en chef. Romancier de la ville (L'Enfant 
de la nuit, 1934), mémorialiste (Notre 
avant-guerre, 1941), critique littéraire, 
amateur de théâtre et de cinéma, il a écrit 
avec son beau-frère Maurice Bardèche une 
Histoire du Cinéma (1935). Il fut fusillé 
pour collaboration. 

BRAS-LE-CORPS (À) loc. adv. Avec les deux 
bras passés autour du corps (de qqn). 
Brasov 282 500 b. Ville de Roumanie, 
en Transylvanie, chef-lieu du district du 
même nom. La vieille ville est restée une 
cité médiévale (monuments et maisons des 
XHIE-XVE siècles). 

BRASSAGE n. m. Fabrication de la bière, 
consistant au mélange de l'eau et du malt, 
puis à la fermentation du moût. / Fig. 
Mélange. Brassage de populations. 
Brassai (GYULA HALASZ, dit) 1899- 
1984 Photographe français d'origine 
hongroise, lié aux surréalistes, auteur 
d'albums : Paris secret (1976). Il fit aussi 
de la sculpture. 

BRASSARD n. m. Partie de l'armure qui 
couvrait le bras. / Marque distinctive por- 
tée autour du bras. Brassard d'infirmier. 
BRASSE n. f. Nage sur le ventre nécessi- 
tant de plier et détendre alternativement 
les bras et les jambes. / Ancienne unité de 
longueur équivalant, en France, à 5 pieds, 
soit environ 1,62 m, et, en Angleterre, à 6 
pieds, soit 1,83 m. / MAR. Mesure de pro- 
fondeur équivalant à 1,60 m environ. 
BRASSÉE n. f. Ce qu'enserrent, peuvent en- 
serrer les deux bras. Une brassée de fourrage. 
BRASSEMPOUY 279 h. Commune des Lan- 
des. Un gisement du Paléolithique supé- 
rieur a livré des statuettes féminines en 
ivoire, dont l'une est nommée /a Dame à 
la capuche ou la Dame de Brassempouy. 
BRASSENS (GEORGES) 1921-1981 Chan- 
teur-auteur-compositeur français. [l chanta 
poétiquement l'amitié, la vie simple et 
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BRASSER 


Georges Brassens. 


anticonformiste, en s accompagnant à la 
guitare (La Mauvaise Réputation, Le Gorille. 
Les Copains d'abord). 

BRASSER v. t. {1} Effectuer le brassage de 
(la bière), la fabriquer. ` Mélanger en re- 
muant vigoureusement. Brasser une påie. 
Fig. Brasser des affaires, des millions, en trai- 
cer, en manier de grandes quantités. 
BRASSERIE n. f. Usine de production de la 
bière. / Café-restaurant où l'on sert un large 
choix de bières. 

BRASSEUR, EUSE n. Personne qui fabrique 
de la bière, en fait commerce. ! Fig. Bras- 
seur d'affaires : homme qui mène de front 
de nombreuses affaires. 

BRASSEUR (PIERRE ESPINASSE, dit PIERRE) 
1905-1972 Acteur français, il = interprété 
de très nombreux rôles tant au théâtre (Le 
Diable et le Bon Dieu, 1951) qu'au cinéma 
(Les Enfants du paradis, 1944). CLAUDE 
1936 Acteur français. Fils du précédent, 
il interprète, au cinéma et à la télévision, 
parfois æ théâtre, des rôles marqués par 
sa personnalité complexe er une sorte de vio- 
lence contenue. 

BRASSIÈRE n. f. Chemise pour bébé, fer- 
mée dans le dos. / MAR. Brassière de sau- 
vetage : gilet de sauvetage. 

BRATISLAVA (autrefois en allemand Presburg, 
en français Preshourg) 428 300 b. Capitale 
de la Slovaquie, sur le Danube. C'est une 





Le centre de Bratislava. 
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BRAUDEL (FERNAND) 1902-1085 Hsseo- 
set français. Formé per l'évaie €s Amas- 
les. persuadé que les Ms acts Ce 
humaines sont fondamental 
il intègre à ses travaux 
graphie et de l'écanom 
durée. il privil 
ses synthèses. au 
événementielle. La Megiserrine & si ajii 
PEREAT MEET i À api À Pres pige [i UAY 
XVE- AVUA m WITS: hiak à Léa. 
posthume, 1950. 
BRAUN (FERDINAND) 1550-1915 i Physi ij- 
cien allemand qui mit au pome l'osc 
graphe cathodique. 
BRAUN (WERNHER VON} 1912-1977 In- 
génieur américain d'origine allemande. 
Dès 1938, il met au point les bombes vo- 
lantes ou V2 qui ravagent Londres et An- 
vers en 1944-1945. Installé aux Erars-Unis 
dès la fin de la guerre après s'être rendu 
aux troupes américaines. il poursuit ses re- 
cherches sur les fusées à la NASA. 
BRAVADE n. f. Courage ostenraroire. | Åc- 
tion ou artitude de défi insolent. 
BRAVE ad} Courageux. Etre brave jusqu â la 
témérité i n. m. Un brave: un homme 
brave. ! (Avant le nom) Honnèête, bien- 
veillant. Un brave homme. | (en attribut) 
D'une gentillesse un peu naïve. Ils sont bien 
braves. n. m. Fam. Mon brave : appellation 
condescendante réservée à un inférieur. 
BRAVEMENT adv. Avec bravoure. 
BRAVER v. t. {1} Affronter avec bravoure. 
courage. Braver les éléments déhaîné. | Dé- 
fier avec orgueil. Braver l'antorité 
BRAVO ! interj. et n. m. (mor italien) 
(Marque l'approbation, l'admiration) Lé 
quipe de France a gagné. braw ! | n. m. De 
frénétiques bravos oni éclaté à la fin de la re- 
présentation. 
BRAVOURE n. f. Qualité de celui qui ne re- 
cule pas devant le danger. / Fig. Morgau de 
bravoure : partie d'une œuvre. notamment 
musicale, particulièrement brillante ou 
destinée à mettre en valeur la virtuosité 
technique de l'interprète. 
BRAY (PAYS DE) Région de Normandie. 
boutonnière argileuse creusée dans les pla- 
teaux calcaires. Elevage laitier. 
BRAZZA (PIERRE SAVORGNAN DE) 1852- 
1905 Explorateur français d'origine ita- 
lienne. Explorateur ded'Ogooué, ił des- 
cendit le fleuve jusqu'au Congo qu'il 
constitua en protectorat français (1879- 
1882) devenu colonie en 1891. Il y fut 
commissaire général du gouvernement 
(1887-1897). 
BRAZZAVILLE 170 000 b. Capitale de la 
république du Congo, sur la nve droire du 
Congo, en face de Kinshasa. Ancienne ca- 
pitale de l'Afrique-Équatoriale française 
(1910-1960), la ville fut fondée en 1884 

par Savorgnan de Brazza au débouché du 

Las Pool (aujourd'hui Malebo Pool). 


C'est un port fluvial, un centre administratif 


et un centre commercial important que la 
voie ferrée Congo-Océan relie à Pointe- 
Noire (sur l'Atlantique). Université. 





Bertoit Brecht. 


BRAZZAVILLE (CONFÉRENCE DE) Présidée 
par le général de Gaulle en janvier 1944, 
cette conférence des gouverneurs. des co- 
lonies françaises définit une orientation 
nouvelle du colonialisme français : auto- 
nomie. industrialisarion. 

BREAK [1] n. m. (mot anglais) Auromebile 
de type fourgonnerte, dotée d'une ban- 
quette arrière repliable. | Autrefois, voi- 
cure à cheval, à quatre roues, possédant un 
coffre très élevé servant de siège au cocher. 
BREAK [2] n. m. (mot anglo-américeain) 
MUS. En jazz, interruption d'unorchestre 
pour créer ma effer d'arrente. / Par ext. Faire 
un break : s'arrêter un instant. 

BRÉANT Voir BRUANT 

BREBIS n. f. Femelle du bélier. / Fig. 
Brebis galeuse : personne indésirable dans 
un groupe. 

BRÈCHE [1] n. £ GÉOL. Pierre d'éboulis 
aux contours anguleux, faite d'éléments 
hétérogènes soudés = un ciment de na- 
cure gréseuse ou calcaire. / GÉOGR. 
Écroie faille dans une crête rocheuse. 
BRÈCHE [2] n. £. Ouverture très étroice. / Pe- 
rite entaille sur un objet. : MIL. Ouver- 
cure pratiquée dans une enceinte forcifiée. / 
Fig. Baître en brèche : 

BRÉCHET n. m. Crête osseuse faisant saillie 
sur le sternum de l2 plupart des oiseaux, sur 
laquelle s'insèrenc les muscles comman- 
dant les ailes. 

BRECHT (BERTOLT) 1898-1956 Auteur 
dramatique allemand, également poète 
et essayiste. Révélé au public par L'O- 
péra de quat sous (1928), cet adversaire du 
nazisme devait trouver en exil l inspira- 
tuon vigoureuse qui anime ses concep- 
tions marxistes : Mère Courage e ses en- 


fants (1938), Maître Puntila @ son valet 


Matt: (1940). La Résisiible Ascension dAr- 
turo Ur (c'est-à-dire d'Hitler, 1941), Le 
Cercle de craie caucasien (1945). Installé à 
Berlin-Est en 1948, il y défend jusqu'à 
sa mort avec la troupe du Berliner En- 
semble sa conception du théâere. Celle- 
ci. fondée sur la = distanciation », C'Est- 
à-dire sur une manière de dire 
ımpersonnelle qui doit permertre au 
spectateur de « comprendre au lieu de 
regarder bêtement », a profondément i in- 
fluencé le théâtre contemporain. 


BREDA 129 500 b. Ville des Pays-Bas (Bra- 
bant-Septentrional). Ancienne place forte 
qui, après un long siège, capitula en 1625 
devant les Espagnols, Breda est, sur la route 
Amsterdam-Bruxelles, un centre com- 
mercial et industriel. 

BREDOUILLAGE n. m. Syn. de bredouille- 
ment. 

BREDOUILLE adj. Sans avoir rien attrapé (gi- 
bier ou poisson). Rentrer bredouille de la 
chasse. | Par ext. Sans avoir obtenu satis- 
faction. Elle est revenue bredouille de son entrevue. 
BREDOUILLEMENT n. m. Action de parler 
d'une manière précipitée et confuse. / En- 
semble de paroles confuses. Syn. bre- 
douillage, bredouillis. 

BREDOUILLER v. i. / v. t. {1} Parler par bre- 
douillements. Bredouiller de honte. ! v. t. Bre- 
douiller des excuses. 

BREDOUILLIS n. m. Syn. de bredourllement. 
BREF, BRÈVE [1] adj. ec n. De peu de durée. 
La vieest brève. | Voyelle, syllabe brève ou (n. f.) 
brève, de courte durée d'émission. / À bref 
délai : dans peu de temps. / Concis. Un bref 
discours. | adv. Pour résumer, couper court. 
Bref, taisez-vous ! 

BREF [2] n. m. Rescrit du pape, de moin- 
dre importance que la bulle. 

BREGMA n. m. ANAT. Région de suture en- 
tre l'os frontal et les os pariétaux. 
BREGUET Famille d’horlogers et d'ingé- 
nieurs français. ABRAHAM 1747-1823 In- 
venteur du remontoir automatique. LOUIS 
1804-1883 Pecir-fils du précédent, in- 
venteur des horloges électriques qui trans- 
mettent l'heure à distance. LOUIS 1880- 
1955 Petit-fils du précédent, pionnier de 
l'aéronautique, premier constructeur d'a- 
vions en France. 

BRÉHAIGNE adj. f. Vx ou litt. Stérile, en 
parlant des femmes. / VÉTÉR. Stérile, en 
parlant des femelles de certains animaux. 
Jument bréhaigne, stérile et possédant, 
comme un étalon, des canines. 

BREJNEV (LEONID ILrTCH) 1906-1982 
Homme politique soviétique. Président 
du Présidium du Conseil suprême de l'U- 
nion soviétique de 1960 à 1964, il succéda 
en 1964 à Khrouchtchev comme secrétaire 
général du parti communiste et le demeura 
jusqu'à sa mort. En 1976, il se fit octroyer 
le titre de maréchal. 

BREKER (ARNO) 1900-1991 Sculpteur al- 
lemand dont l’académisme fut l'art offi- 
ciel du Ie Reich. 

BREL (JACQUES) 1929-1978 Chanteur- 
auteur-compositeur belge. Il chanta avec 
force la poésie du paysage wallon dans 
Leplat pays, comme la faiblesse humaine 





Jacques Brel. 





Le port de Brest. 


dans Neme quitte pas, Mathilde, Jeff ou Les 
Bourgeois. En 1967, après la comédie 
musicale L'Homme de la Mancha, il aban- 
donna la scène et tourna plusieurs films 
comme acteur (Les Risques du métier, de 
Cayatte, L'Aventure, c'est l'aventure, de 
Lelouch, notamment) ou comme réali- 
sateur et acteur (Franz, 1972). 

BRELAN n. m. Jeu qui se joue avec trois car- 
tes par joueur. / Réunion de crois cartes de 
même valeur. Un brelan d'as. 

BRELOQUE n. f. Petit bijou accroché à une 
chaîne de montre ou à un bracelet. / MIL. 
Batterie de tambour destinée à appeler les 
soldats ou à faire rompre les rangs. 
BRÈME [1] n. f£. ZOOL. Poisson réléostéen 
d'eau douce au corps haut et plat, couvert de 
grandes écailles, qui peut atteindre 50 cm de 
long. / Nom donné à divers poissons marins 
dont la silhouette évoque celle de la brème, 
notam. la dorade grise. Brème de mer. 

BRÈME [2] n. f. Arg. Carte à jouer. 
BRÈME 539 400 }. Ville d'Allemagne, sur 
la Weser, à 65 km de la mer du Nord, ca- 
pitale du Land du même nom. Elle est l’un 
des plus anciens foyers commerciaux d’Al- 
lemagne (Ligue hanséarique) et un centre 
industriel. Son port, Bremerhaven 
(125 000 b.), a une grande importance. 
BRÉMONTIER (NICOLAS) 1738-1809 Ingé- 
nieur français qui fixa les dunes de la région 
des Landes en plantant des végétaux à raci- 
nes profondes tels que les pins ou les oyats. 
BREN Voir BRAN 

BRENNER (COL DU) 7 372 m. Col des Al- 
pes orientales, reliant l'Autriche (vallée de 
l'Ina) et l'Italie (vallée de l'Adige). 
BRENNUS 1v° siècle av. J.-C. Selon la tra- 
dition, chef gaulois commandant l'expé- 
dition qui aurait pris Rome vers 390. Tite- 
Live raconte qu'après avoir pris de faux 
poids, il aurait jeté son épée dans la ba- 
lance où l’on pesait l'or du tribut qu'on lui 
avait promis pour qu il s'éloigne de Rome, 
en disant Vae victis ! « Malheur aux vain- 
cus ! ». L'épisode est sans doute légendaire, 
et l'existence même de Brennus n'est pas 
absolument attestée. Le bouclier de Bren- 
nus est un trophée décerné au vainqueur du 
championnat de France de rugby. 
BRENTANO (CLEMENS) 1778- 1842 Écri- 
vain allemand romantique. Après Godwit ou 
la statue de la mère (1801-1802), il écrivit 
des chants populaires qu'il publia dans un 
recueil, Le Cor merveilleux de l'enfant (1806- 
1808), avec ceux d'Arnim, que sa sœur 
Bertina épousa. EUISABETH, dite BETTINA, 


BRETAGNE 





Bretagne : le port et les remparts 
de Saint-Malo. 


M™ von Arnim, connue sous le nom de 
BETTINA BRENTANO 1785-1859 Sœur du 
précédent. Très liée à son frère, admiratrice 
de Goethe, elle joua un rôle important dans 
les cercles romantiques allemands et fut la 
première femme à se préoccuper du prolé- 
tariat industriel. 

BRENTANO (FRANZ) 1838-1917 Philosophe 
allemand. Il étudia la psychologie er la lo- 
gique, ainsi que leurs liens. Psychologie du 
point de vue empirique (1874-1911), De la 
classification des phénomènes psychiques (1911). 
BRERA (PALAIS) Palais de Milan (XVII siè- 
cle), qui abrite une bibliothèque, une pi- 
nacothèque, un observatoire et une école 
des beaux-arts. 

Brescia 200 800 >. Ville d'Italie, chef- 
lieu de la province du même nom. C'est, 
après Milan, le deuxième centre industriel 
de la Lombardie. C'est également une ville 
d'art riche en édifices de la Renaissance. 
BRÉSIL n. m. Bois rouge que l'on utilise en 
teinture. , 

= BRÉSIL (ETATS-UNIS DU) République fé- 
dérale de l'Amérique du Sud, groupant 22 
Etats. 

BRÉSILIEN, ENNE adj. et n. Du Brésil. Café 
brésilien. Un (e) Brésilien (ne). 

BRESSE Dépression bocagère, humide, en- 
tre la Saône et le Jura, consacrée à l'élevage 
de volailles, de porcs et de bovins (le bleu 
de Bresse est un fromage réputé). 
BRESSON (ROBERT) 1901-1999 Cinéaste 
français, il est l’auteur de peu de films mais 
qui tous tendent vers un dépouillement et 
une rigueur extrêmes. Les Dames du bots de 
Boulogne (1945), Journal d'un curé de campagne 
(1951), Un condamné à mort s'est échappé 
(1956), Pickpocket (1959), Mouchette (1967), 
L'Argent (1983). 

BREST 749 900 $. Chef-lieu d'arrondisse- 
ment du Finistère, à l'extrémité de la Bre- 
tagne. Au fond d’une rade de 15 000 ha, 
Brest est le premier port militaire de France 
et un port commercial qui ajoute à ses ac- 
tivités anciennes (arsenal) de nouvelles in- 
dustries pétrolières et électroniques. For- 
tifications de Vauban (XVII siècle). En 
1944, les bombardements alliés détruisi- 
rent la ville. 

BREST-LITovsk 290 600 h. Ville de Bi- 
élorussie où fut signé le 3 mars 1918 le 
traité par lequel la Russie acceptait la paix, 
sans conditions, avec l'Allemagne. 
BRETAGNE Ancienne province de la France. 
Ce n'est qu'au V° siècle que, sous l'effet du 
peuplement des Britons (Bretons) qui 


243 


BRÉSIL 


Superficie : 5 547 


Villes principales . Sas Paulo. Rio de Janei 
alé — Langue (s) : POTHZAIS — Religion (s) ; CAF B0LICISME. 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
Le Brésil est le plus grand État d'Amérique du Sud, le quatrième du 
monde par sa superficie ; c'est un pays de hauts plateaux accidentés 
(chapadas) et de plaines. Au nord, le vaste bassin de l'Amazone, ou 
Amazonie, est le domaine de la forêt équatoriale. Les plareaux de l'in- 
térieur, désertiques ou couverts de steppes tropicales, très peu peuplés, 
sont consacrés à l'élevage extensif. En outre, on y exploite des mines 
(Minas Gerais). La façade maricime concentre 90 % de la population 
et la quasi-totalité de l'activité du pays, tandis que la région côtière de 
Salvador et de Recife, vestige du vieux Brésil colonial, voit son activité 
décliner. La région centrale autour de São Paulo er Rio de Janeiro est 
la zone vitale du pays. À l'extrême sud, le Brésil tempéré annonce la 
Pampa argentine. Fortement métissée, catholique dans sa quasi-totalité 
—_——— (93 %), la population 
s'encasse dans les ré- 
gions côtières, provo- 
quant la multiplication 
de bidonvilles dits fa- 
velas. Dans le dernier 
tiers du XX* siècle, elle 
a doublé. La mortalité 
infantile atteint 43 Go. 


Économie 

Le quart de la popula- 
tion-aCCIVE se consacre 
à l'agriculture, tradi- 
tionnellement tournée 
vers les cultures d'ex- 
portation. Le Brésil oc- 
cupe le premier rang 
mondial pour la canne 
à sucre, le sucre, le café er les agrumes, le deuxième pour le soja, le troi- 
sième pour le maïs, le quatrième pour le cacao. Les variations des cours 
des cultures cropicales, le peu d'importance des cultures vivrières font 
la faiblesse de l'agriculture brésilienne. Les forêts qui occupent la moi- 
tié de la superficie du Brésil fournissent, outre le caoutchouc, des bois 
précieux, des résines et de nombreux produits utilisés dans les indus- 
tries chimiques ou pharmaceutiques, mais la mise en valeur de l Ama- 
zonie, à partir de 1966, pose de graves problèmes écologiques et humains. 
L'importance du troupeau bovin assure au Brésil la deuxième place mon- 
diale. L'élevage des ovins, des porcs et des chevaux est important. Gêné 
par l'insuffisance du réseau de communications, le manque de capitaux, 

les déséquilibres entre la façade atlantique ec l'intérieur, la mauvaise 
formation de la main-d'œuvre, le Brésil a connu une croissance tardive. 

La prise du pouvoir par les militaires en 1964 er l'aide américaine ont 
permis un développement important : aujourd'hui, le Brésil est la pre- 
mière puissance économique du tiers monde, mais l'accroissement des 
inégalités sociales, déjà fortes, et une inflation galopante, dans lesan- 
nées 1980, ont créé une situation dramatique. Les inégalités opposent 


on gr té ae a 





Palmiers royaux du jardin botanique 
de Rio de Janeiro. 
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303 ime - Nombre d'habitants : 


176 500 000 b. — Capitale : Brasilia 
j, Salvador. Bele Horizonte - Système politique : rérblique 
prezestani:sme — Monnaie (S) : real 


des régions riches (Minas Gerais) et des régions pauvres (Nordeste), la 
ville et les campagnes, puis, dans les grandes villes, une bourgeoisie et 
une abondante petite bourgeoisie, d'une part, et la masse misérable qui 
s'entasse dans les favelas, d'autre part. À partir de 1990, la production 
énergétique (abondante hydroélectricité, due norammenrau barrage 
d'Itaipu sur le Parana ; pétrole, près de Salvador et de Rio de Janeiro) 
ec la production d'acier, de bauxite, d'aluminium one progressé d'envi- 
ron 20 % (mais l'érain a régressé) ; la construction d'automobiles a plus 
que doublé, les secteurs du textile, du ciment, du caoutchouc syathé- 
tique connaissent une forte expansion, mais les finances du Brésil de- 
meurent dans un état alarmant. La nécessité de contrôler ledéficir bud- 
gétaire et le déficit commercial sans dévaluer le real et en augmentant 
les taux d'intérêt a freiné la croissance. 




























Histoire. Dans la colonie portugaise du Brésil découverre 
par Cabral, les colons blancs, surtout intéressés par l'or, € 
des côtes, des plantations de canne à sucre er de coton. Français, An- 
glais er Hollandais tentèrent vainement de s'implanter dans le A 
où prospérait une économie de plantation (canne à sucre) fondée sur 
l'esclavage. Dès le xvm siècle, des aventuriers pornos e ander 
rantes, découvrirent dans l'intérieur des terres de l'or e nant 
(Minas Gerais). Vice-royauté portugaise (les souvera = 
la maison de Bragance s'intitulaienc « rois du P 
sil »), le Brésil eut sa capitale à Bahia (1720) puis à 
1807, le roi du Portugal, Jean VI, chassé de son pays p 
s'y installe, prenant le titre d'empereur. Rentré au Pa 
comme régent son fils, Pierre I". Celui-ci proclame en 
pendance de cet empire. Devenu roi du Portugal (1826), 
ronne du Brésil (1831) à son fils Pierre II (ou Pet 
troduit la culture du café (1860), qui fera la richesse di 
appauvrit le pays en faisant la guerre au Pangani 
abolit l'esclavage (1888) et les grands propriétaires le 
1889 ec instaurent la république. La Constitution de 
Brésil un État laïque et fédéral (sur le modèle des État 
dant trente-neuf ans, les institutions démocratiques fon 
faisement, dominées par les producteurs de café de Säc 
d café s'écroule en 1929. En 1930, un homme du Su 
gas, s'empare du pouvoir, lutrant contre une droite pro 
che procommuniste. Déposé en 1946, il est élu pr 
majorité en 1950, mais de nouveau déposé par l'armét 
décennie suivante est marquée par des tentatives de réfa 
sous les présidences de Kubitschek (1956-1960), Quac 
Goulart (1961-1964). En 1964, l’armée prend le po 
un développement autoritaire du pays. En 1974, le gé 
vient président. Son successeur, en 1979, le général 
en 1985 le pouvoir aux civils. L'inflarion galopante a 
sous la présidence de J. Sarney (1985-1989). Son succ 
lor de Mello, est destitué en 1992 pour corruption. 
En 1994, F. Cardoso est élu président. En 1995, il fait entrer le Brésil 
dans le Mercosur. Libéral, il applique une politique qui satisfa 
vestisseurs étrangers. Réélu en 1998, il a pour préoccup atio! 

l'état des finances publiques. En octobre 2002, un'ancien 


leader d'une formation de gauche, le Parti des Travailleurs (PT.), Luiz 
Inâcio « Lula » da Silva, est élu président de la République. Il entame 


immédiatement des réformes de structures, qui peinent à se concréti- 


ser : la réforme agraire piétine, le programme « Faim zéro » se met en 


palce dans le désordre et le chômage a augmenté. 


Littérature. La littérature brésilienne ne manifeste son originalité 
qu'avec le mouvement artistique nommé modernisme, lors de la Semaine 
d'art moderne (11-18 février 1922), organisée à Säo Paulo. Apparaît 
alors Mario de Andrade, auteur de Macounaima. 

Lautre grand écrivain brésilien est Jorge Amado, dont les romans 


fuyaient l'invasion anglo-saxonne des îles 
britanniques, l’ancienne Armorique prit 
le nom actuel de Bretagne. Jusque-là elle 
avait connu, avant la conquête romaine, la 
civilisation protohistorique dont les nom- 
breux alignements de menhirs et les dol- 
mens sont un témoignage. Devenue pra- 
tiquement indépendante à l'époque 
carolingienne, elle se constitua en duché 
sous l'autorité d'une dynastie locale qui ré- 
gna jusqu au XV siècle et dont la dernière 
souveraine, Anne de Bretagne (1488- 
1514), épousa Charles VIII, roi de France 
et, à la mort de ce dernier, son successeur 
Louis XII, assurant ainsi le rattachement de 
la province à la Couronne. 

BRETAGNE 27 209 km? 2 906 200 b. Ré- 
gion de France composée de quatre dépar- 
tements : Côtes-d'Armor, Finistère, Ille- 
et-Vilaine, Morbihan. Chef-lieu Rennes. 
Ancien massif devenu pénéplaine, situé 
le long de la côte atlantique, la Bretagne 
jouit d’un climat océanique favorable à 
l'élevage et aux cultures de légumes qui, 
avec la pêche, constituaient ses seules 
ressources, de sorte que l'émigration était 
importante. Aujourd'hui les impor- 
tantes productions agricoles (porcs et 
poulets notam.) et aquacoles ont donné 
le jour à une puissante industrie agroa- 
limentaire, que renforcent les secteurs 
suivants : industries automobile (Ci- 
troën à Rennes, Renault à Lorient), 
pneumatique, électronique (Fougères). 
L'amélioration des communications 
routières et ferroviaires (T.G.V.) favo- 
rise le tourisme estival. 

BRETÈCHE ou BRETESSE n. f. FÉOD. Pièce 
de fortification garnie de mâchicoulis et 
placée au milieu d’un parement. / Loggia. 
BRETELLE n. f. Bande de cuir ou de tissu 
qui sert à retenir une arme ou un fardeau. 
Bretelle de fusil. | Bande élastique qui, pas- 
sée par-dessus l'épaule, maintient en place 
un pantalon d'homme à la taille ; bande 
de tissu qui retient aux épaules les pièces 
de lingerie ou de certains vêtements fémi- 
nins. Bretelles de soutien-gorge. | TRAV. 
PUBL. Tronçon de route qui en relie deux 
autres. Bretelle d'autoroute. | CH. DE FER. 
Jonction de deux voies ferrées parallèles, 
réalisée par un tronçon oblique. 
BRETESSE Voir BRETÈCHE 

BRETEUIL (PAVILLON DE) Pavillon où siège 
le Bureau international des poids et me- 
sures, à Sèvres (Hauts-de-Seine). 
BRÉTIGNY Hameau d'Eure-et-Loir, près de 
Chartres, où fur signé en 1360 le traité par 


Musique 


BRÉVIAIRE 


régionalistes et de critique sociale ont une large diffusion internatio- 
nale : Cacao, Terre violente, Tocaia Grande. 


Connue en Occident depuis les travaux de Villa Lobos, dont l'œuvre est 


imprégnée des traditions indiennes et noires, la musique brésilienne 


connaît un renouveau dans les années 1970, avec le compositeur Vini- 
cius de Moraes, le guitariste Baden Powell ec de nombreux artistes qui 
se produisent dans le monde entier. La samba, danse populaire dont les 


virtuoses soulèvent l'enthousiasme de tout un peuple, et la musique 


lequel l'Angleterre libéra Jean II le Bon 
contre une forte rançon et la cession du 
sud-ouest de la France. 

BRETON, ONNE adj. et n. De Bretagne. P& 
cheur breton. Un (e) Breton (ne). I n. m. Lan- 
gue celtique parlée en Bretagne. / Cycle bre- 
fon : romans épiques en vers, écrits en 
français d’après des légendes et traditions 
de Bretagne et Grande-Bretagne. 
BRETON (ANDRÉ) 1896-1966 Poète fran- 
çais, fondateur et théoricien du surréa- 
lisme dont il exposa la doctrine dans deux 
Manifestes successifs (1924, 1930). Poète 
« automatique » des Champs magnétiques 
(1919, en collaboration avec Philippe 
Soupaulc) et de l'Immaculée Conception 
(1930, en collaboration avec Paul Eluard), 
il fut aussi prosateur : Nadja (1928), Les 
Vases communicants (1932), L'Amour fou 
(1937), Arcane 17 (1947). En 1940, son 
Anthologie de l'humour noir fut interdite 
par la censure de Vichy, ce qui le condui- 
sit à émigrer aux Etats-Unis. De retour 
en France en 1945, il organisa deux ex- 
positions internationales du surréalisme 
(1947 et 1965). En 1948 il a réuni ses Po- 
mes (1917-1948) dans un seul ouvrage. 
D'abord proche des communistes (il ad- 
héra au parti en 1927), leur autoritarisme 
bureaucratique le rebuta et il fut rapide- 
ment exclu, mais il ne renia jamais ses 
convictions politiques. 

BRETONNEAU (PIERRE) 1778-1862 Mé- 
decin français. Il étudia la diphtérie et 
la cyphoïde, dont il donna la première 
description scientifique, et démontra la 
spécificité des maladies infectieuses. 


qui l'accompagne sont d'essentielles composantes de l'âme brésilienne. 





BRETTEUR n. m. Anc. Homme qui aime se 
battre à l'épée. 

BRETTON Woops Localité du New 
Hampshire où se tint une conférence mo- 
nétaire internationale (44 Etats) en juillet 
1944. Les accords de Bretton Woods instituè- 
rent une unité de change, l'or, et deux mon- 
nates de réserve, le dollar américain et la li- 
vre britannique, et créèrent le Fonds 
monétaire international (FMI). 
BRETZEL n. m. (mot alsacien) Gâteau sec 
en forme de 8, saupoudré de gros sel ou 
de cumin. 

BREUIL (HENRI) 1877-1961 Ecclésias- 
tique et préhistorien français. Il explora 
la grotte d'Altamira, en Espagne, et dé- 
couvrit les gravures de la grotte des 
Combarelles en Dordogne. On lui doit 
deux ouvrages fondamentaux, Les Hom- 
mes et la pierre ancienne (1951) et Quatre 
Cents Siècles d'art bariétal (1952). 
BREUVAGE n. m. Boisson. 

BREVET n. m. Titre ou diplôme délivré par 
l'Etat. Brevet de techmicien supérieur (BTS). | DR. 
Âdeen brevet, passé devant notaire et dont l'o- 
riginal est remis aux parties. / Brevet d'in- 
vention : titre accordé par l'Etat aux auteurs 
de nouvelles découvertes, pour leur en assurer 
la propriété et l'exploitation exclusive. / 
HIST. Acte par lequel le roi accordait un 
titre ou un bénéfice. Brevet de colonel. 
BREVETER v. t. {1] Décerner un brevet à 
(qqn). / DR. Protéger (qqch.) par un 
brevet. Faire breveter une invention. 
BRÉVIAIRE n. m. Livre contenant les priè- 
res que les prêtres récitent quotidienne- 
ment. / Son contenu. / Fig. Livre dont on 





Représentation du groupe surréaliste, dont André Breton était l'un des chefs de file. 
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BRÉVILIGNE 
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Double page du bréviaire enluminé de Charles Quint. 


fait une lecture constante et répétée car on 
y trouve un enseignement nécessaire. 
BRÉVILIGNE adj. Aux membres courts ; 
d'aspect trapu. Ant. longiligne. 
BRÉVIROSTRE adj. ZOOL. Qui a le bec ou 
le rostre court. 

BREWSTER (sir DaviD} 1781-1868 Physi- 
cien écossais. Il étudia la polarisation de la 
lumière par réflexion (loi de Brewster). 
BREYTENBACH (BREYTEN) 1939 Roman- 
cier français d'origine sud-africaine, de lan- 
gues afrikaans et anglaise. Opposé à l'a- 
partheid, époux (au mépris des lois raciales 
de son pays) d'une Française d'origine viet- 
namienne, il a consacré sa vie (il a passé 
plusieurs années en prison) et son œuvre à 
l'abolition de l'apartheid (Une saison au pa- 
radis, Mémoires de poussière et de neige). 
BRÉZÉ (MAISON DE) Famille noble d'An- 
jou. PIERRE v. 1410-1465 Grand séné- 
chal de Normandie, il eut une influence 
politique prépondérante auprès de Char- 
les VE dont il était le favori ; ce fut aussi 
un lettré averti. JACQUES v. 1440-1494 
Fils du précédent, également sénéchal de 
Normandie, il épousa une fille de Char- 
les VH et d'Agnès Sorel. Louis ?-1531, 
Grand sénéchal de Normandie, il épousa 
Diane de Poitiers qui devait devenir, 
après la mort de son époux, la favorite 
du roi Henri H. 

BRIANÇON 10 720 b. Chef-lieu d’arron- 
dissement du département des Hautes-Al- 
pes, sur la Durance. La ville fut fortifiée 
par Vauban. Tourisme. 

BRIAND (ARISTIDE) 1862-1932 Homme 
politique français, plusieurs fois ministre 
et président du Conseil, animateur de le 
SDN, partisan de la réconciliation avec 
l'Allemagne et de la paix mondiale (ac- 
cords de Locarno, 1925 ; pacte Briand-Kel- 
logg signé en 1928 par 60 nations). 
BRIANSK 457 000 h. Ville ae Russie, sur la 
Desna, important centre industriel (mé- 
tallurgie, cuir). 

BRIARD, E adj. et n. De la Brie. La plaine 
briarde, Un Briard. | n. m. Grand chien de 
berger à poil long. 
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BRIBE n. f. Petit morceau, petite quantité. / 
Fig. (généralement au plur.) Fragment. J'ai 
entendu des bribes de conversation. 
BRIC-À-BRAC n. m. inv. Fouillis de vieux 
objets sans valeur. 

BRIC ET DE BROC (DE) loc. adv. N'importe 
comment, au hasard, avec des éléments 
disparates. Cette maison est meublée de bric et 
de brac. 

BRICK n. m. Navire de petit tonnage, à deux 
grands mâts et beaupré, à voiles carrées, 
utilisé jusqu'à la fin du XIX" siècle. 
BRICOLAGE n. m. Action de bricoler ; ré- 
sultat de cette action. S'adonner au brico- 
lage. C'est du bricolage, un travail, une ré- 
paration rapide, provisoire, peu solide. 
BRICOLE n. f. Courroie de harnais qui per- 
met au cheval attelé de tirer sa charge. / 
Ligne de pêche à deux hameçons. / Fig. 
Objet sans valeur. / Fam. I va t'arriver des 
bricoles, des ennuis. 

BRICOLER v. i. / v. t. {1} Effectuer des pe- 
tits travaux de réparation, d'aménagement, 
de fabrication, pour soi ou pour les autres. 
Ll bricole dans son atelier | v. t. Réparer, amé- 
nager sommairement. Bricoler une installa- 
tion électrique, un abri de jardin. 
BRICOLEUR, EUSE n. Personne non profes- 
sionnelle qui, grâce à son habileté ma- 
nuelle, peut exécuter divers travaux d'a- 
ménagement ou de réparation. 
BRIÇONNET (GUILLAUME) 1472-1534 Pré- 
lat français. Evêque de Meaux, il s'attache 
à la réforme de son diocèse. Sensible aux 
idées de Lefèvre d'Etaples, il groupe au- 
tour de lui théologiens et humanistes et 
entretient une longue correspondance spi- 
rituelle avec sa protectrice, Marguerite de 
Navarre, sœur de François Ier. 
BRID'OISON Personnage du Mariage de Fi- 
garo de Beaumarchais. Juge niais et bé- 
gayant. 

EME n. f. ÉQUIT. Partie du harnais fixée 
à la tête du cheval et qui sert à le conduire. 
La bride est constituée du frontal, de la têtière, 
des montants, du mors et des rênes. | Les rênes 
seules. / Fig. Tenir en bride : surveiller. Lais- 
ser la bride sur le cou à qqn, le laisser libre. 


À bride abattue : à grande vitesse. / Ruban 
étroit qui maintient un bonnet, un cha- 
peau. / COUT. Petit arceau fait de fils ren- 
forcés au point de boutonnière, ou d'une pe- 
cite ganse, servant à maintenir un bouton 
ou une agrafe, ou bien servant de point 
d'arrêt. / MED. Bande de tissu conjonctif 
qui réunit anormalement deux organes. 
Bride péritonéale. 

BRIDÉ, E adj. Dont la puissance mécanique 
est volontairement limitée. Moteur bridé. | 
Yeux bridés, dont la paupière est étirée la- 
téralement. 

BRIDER v. t. {1} Passer la bride à (un che- 
val). / Par ext. Limiter la puissance de (une 
machine). Brider un moteur | Serrer trop, 
gêner, en parlant d'un vêtement. / Fig. Ré- 
primer, contenir. Brider l'enthousiasme d'un 
néophyte. | CUIS. Brider une volaille, lui cou- 
dre le ventre après l'avoir vidée et la fice- 
ler pour la cuisson. 

BRIDGE [1] n. m. (mot anglais) Jeu de car- 
ces qui se dispute à quatre joueurs (deux 
équipes de deux). 

BRIDGE [2] n. m. (mot anglais) Appareil 
dentaire qui forme un pont entre deux 
dents saines. 

BRIDGER v. i. {1} Jouer au bridge. 
BRIDGETOWN 133 000 >. Capitale de l'île 
de la Barbade. 

BRIDOIE Personnage du Pantagruel de Ra- 
belais, juge ridicule qui décide de l'issue des 
procès en les jouant aux dés. 

BRIE n. m. Fromage de vache fermenté, à 
pâte molle, originaire de la Brie. 

BRIE Plateau limoneux situé à l'est du Bas- 
sin parisien, domaine de grande culture 
(blé, betterave) et d'élevage (fromage). Les 
villes sont de petits marchés locaux (Me- 
lun, Meaux, Coulommiers) animés par la 
proximité de Paris ; résidences secondai- 
res et industries : verreries de Saint-Go- 
bain, métallurgie, cimenterie. 

BRIEFER v. t. {1} Informer par un briefing. 
Briefer de nouvelles recrues. 

BRIEFING n. m. (mot anglais) Réunion d'in- 
formation des équipages avant une mis- 
sion aérienne. / Réunion de travail ou d'in- 
formation. 

BRIENNE {JEAN DE) 1148-1237 Seigneur 
français. Après avoir participé à la croisade, 
il est roi de Jérusalem en 1210 et empereur 
de Constantinople en 1231. 
BRIENNE-LE-CHÂTEAU 3 752 b. Chef-lieu de 
canton de l'Aube. Château du XVIII siè- 
cle. Ancienne école militaire où Bonaparte 
fit ses études. 

BRIÈVEMENT adv. De manière brève, suc- 
cincte. 

BRIÈVETÉ n. f. Courte durée (de qqch.). 
BRIEY 4 850 h. Chef-lieu d'arrondissement 
du département de Meurthe-et-Moselle près 
duquel se trouvait un riche bassin de fer. 
BRIGADE n. f. MILIT. Corps de troupes 
composé de deux, trois ou quatre régiments 
et placé sous le commandement d'un gé- 
néral. / Unité élémentaire de gendarme- 
rie. / Troupe de policiers ou de militaires 
organisés pour une tâche déterminée. Brz- 
gade des mœurs. | Équipe d'ouvriers. / Petit 
groupe chargé d'une certaine tâche. Une 
brigade de volontaires assure la distribution des 
vivres. | Dans un restaurant, ensemble de 


cuisiniers, de commis et d’apprentis, pla- 
cés sous la responsabilité d'un chef de bri- 
ade. 

RIGADES INTERNATIONALES 1936-1939 
Régiments de volontaires venus de nom- 
breux pays (Europe et États-Unis) pour 
prêter main forte à la République espa- 
gnole assaillie par les troupes de Franco. 
BRIGADES ROUGES Groupe de terroristes 
italiens des « années de plomb » (1970- 
1980) qui prenaient pour cible à la fois le 
parti communiste, « traître à la classe ou- 
vrière », et l'État bourgeois, et prônaient 
l'action violente ; ils ont commis plusieurs 
attentats (assassinat d'Aldo Moro, 1978) 
puis, pour la plupart, arrêtés, ont exprimé 
publiquement des regrets de leurs actions 
passées et, libérés, se sont réinsérés dans la 
SOCIÉTÉ. 

BRIGADIER n. m. Militaire détenteur du 
grade le moins élevé dans la cavalerie et 
l'artillerie. / Commandant d'une brigade de 
gendarmerie. 

BRIGAND n. m. Voleur à main armée, vo- 
leur de grand chemin. / Auteur de crimes, 
d'exactions. 

BRIGANDAGE n. m. Vol à main armée com- 
mis avec violence, généralement en bande. 
BRIGANDS (LES) 1781 Premier drame de 
Schiller : le fils d'un seigneur devient le 
chef d'une bande qui combat les injustices, 
puis en commet lui-même. 

BRIGANTIN n. m. Petit navire à deux mâts 
utilisé au XVII siècle. 

BRIGANTINE n. f. MAR. Voile de forme tra- 
pézoïdale, enverguée sur la corne d’arti- 
mon. 

BRIGHT (RICHARD) 1789-1858 Médecin 
anglais qui étudia la néphrite chronique 
(mal de Bright). 

BRIGHTON 755 000 b. Station balnéaire 
d'Angleterre sur la Manche, à 100 km au 
sud de Londres. 

BRIGITTE ou BIRGITTE (BIRGITTA PERSSON, 
épouse d'Ulf Gudmarsson, sainte} v. 1303- 
1373 Religieuse suédoise. Mère de huit en- 
fants, elle devint veuve et fonda l'ordre du 
Saint-Sauveur (1345). Ses Révélations, pu- 
bliées en 1492 en latin, sont soit en latin, 
soit en vieux suédois ensuite transcrit en 
latin ; l'ouvrage comprend des visions évan- 
géliques ; des prières où s'exprime un amour 
passionné du Christ ; des instructions sur 
l'organisation de son ordre ; des anathèmes 
et des prophéties d'une tonalité sombre et 
violente et d'une étonnante beauté. 
BRIGNOLES 12 500 b. Chef-lieu d'arron- 
dissement du département du Var. An- 
cienne résidence d'été des comtes de Pro- 
vence. Palais du XI siècle. 

BRIGUE n. f. Vieilli ou litt. Manœuvre dé- 
tournée, intrigue pour obtenir un avan- 
tage quelconque. 

BRIGUER v. t. [1 } Convoiter, rechercher avec 
empressement. Briguer les faveurs d'une dame, 
d'un ministre. Briguer un poste de direction. 
Brik (Ossie MaxImoviTcH) 1888-1945 
Critique et éditeur russe, l'un des fondateurs 
(1915) de l'OPOIAZ (Société pour l'étude 
du langage poétique). Lié avec Maïakovski 
qu'il a contribué à faire connaître, il se fait 
le défenseur d’une littérature fondée sur la 
réalité et non sur l'imagination. Íl a écrit 





Ossip Maximovitch Brik. 


le scénario de Tempête sur l'Asie de Pou- 
dovkine. BRik {Lili Iourievna Kagan, Mme 
Ossip Brik, connue sous le nom de Lu) 
1893-1978 Epouse (1912) du précédent. 
La passion que lui vouait Maiakovski in- 
spire nombre d'œuvres du poète (L'Homme, 
1917 ; Cava, 1927). 

BRILLAMMENT adv. De manière brillante. 
BRILLANCE n. f. Eclat d'une source lumi- 
neuse. / ASTRON. Ancienne mesure d'in- 
tensité d'une lumière. Synonyme actuel : 
luminance. 

BRILLANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui brille. / 
Fig. Remarquable. Un élève brillant. B. 
n. m. Eclat. / Diamant taillé à facettes. 
BRILLANTINE n. f. Huile destinée à donner 
de l'éclat et de la tenue aux cheveux. 
BRILLAT-SAVARIN (ANTHELME) 1755-1826 
Magistrat français, auteur d'un ouvrage 
gastronomique : Physiologie du goût (1826). 
BRILLER v. i. [1} Emettre ou réfléchir une 
lumière vive. La neige brille sous l'éclat du 
soleil. Briller de mille feux : resplendir. Yeux 
qui brillent de joie, de malice, qui expriment 
la joie, la malice. / Fig. Se faire remarquer. 
Esprit qui brille dans les salons. Briller par 
son absence : se faire remarquer par le fait 
même d'être absent 

BRIMADE n. f. Epreuve imposée par les an- 
ciens aux nouveaux dans une armée ou une 
école. / Vexation ou désagrément causé à 
quelqu'un. 


Brillants: diamants taillés à facettes. 


BRIQUET 


BRIMBALER Voir BRINQUEBALER 
BRIMBORION n. m. Vieilli Babiole 

BRIMER v. t. {1} Faire subir des brimades, 
des vexations à (qqn). Brimer un élève. 
BRIN n. m. Tige longue et mince. Brin de 
paille. | TECHN. Partie de la courroie qui 
passe sur la poulie et transmet le mouve- 
ment. / Chacun des fils d'un cordage ou 
d'un câble 

BRINDILLE n. f. Menue branche de bois sec. 
BriNDISI 95 000 4. Ville d'Italie (Pouilles) sur 
l Adriatique. Port pétrolier et de voyageurs 
BRINGUE [1] n. f. Fam. Une grande bringue : 
une personne grande et dégingandée. 
BRINGUE [2] n. f. Fam. Faire la bringue : 
faire bombance. 

Brink (ANDRÉ PHiLiPPUS) 1935 Roman- 
cier sud-africain d'expression afrikaans, 
qui dénonça l'apartheid : L'Ambassadeur, 
Une saison blanche et sèche, Un turbulent si- 
lence, Etat d'urgence, Rumeurs de pluie, Au 
plus noir de la nuit. 

BRINQUEBALER, BRINGUEBALER ou BRIMBALER 
v. t. / v.1. [1} Vx Secouer, balancer. / v. 1. Se 
balancer de manière désordonnée ; cahorer. 
Vieille charrette qui brinquebale sur les chemins. 
BRINVILLIERS (MARIE-MADELEINE D'AU- 
BRAY, marquise DE) 1630-1676 Criminelle 
française condamnée à être brûlée pour 
avoir empoisonné son père et ses frères. Son 
procès fut le début de l'Affaire des poisons. 
BRIO n. m. MUS. Exécution brillante. / 
Virtuosité et aisance. 

BRIOCHE n. f. Pâtisserie faite de farine, de 
levure, de beurre et d'œufs. 

BRION (MARCEL) 1895-1984 Écrivain fran- 
çais, critique d'art (L'Allemagne romantique, 
1962-1978) et romancier (La Fête de la tour 
des âmes, 1974). 

BRIQUE n. f. Matériau de construction ob- 
tenu par cuisson au four d'une terre argi- 
leuse dans un moule en forme de prisme 
rectangulaire. / Couleur brique, rougeâtre. / 
Objet rappelant la forme de la brique. 
Brique de savon. | Arg. million. 

BRIQUER v. t. {1} MAR. Frotter (le pont) 
avec une brique. / Nettoyer en frottant avec 
énergie ; astiquer. Briquer les parquets, les 
casseroles. 

BRIQUET [1] n. m. Appareil d'allumage 
composé d’une pierre qui, frottée au moyen 
d'une molette, enflamme un gaz ou de l'es- 
sence contenus dans un réservoir. / Pièce 
métallique avec laquelle on enflammait 
l'amadou, en la frappant sur un silex. 
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BRIQUET 


BRIQUET [2] n. m. Petit chien de chasse. 
BRIQUETER v. t. {1} Garnir de briques, ou 
d'un parement imitant la brique. Brique- 
er une allée. un angle de façade. 
BRIQUETERIE n. f. Fabrique de briques : in- 
dustrie de la brique. 
BRIQUETTE n. f. Combustible en forme de 
brique, composé de tourbe agglomérée avec 
du brai. 
BRIS n. m. DR. Destruction intentionnelle. 
Bris de clôture, de scellé. 
BRISANT n. m. Rocher sur lequel les va- 
gues déferlent en écumant. 
BRISCARD où BRISQUARD n. m. HIST. Sol- 
dat de métier blanchi sous le harnais. Le bris- 
card portait des chevrons d'ancienneté, nommés 
brisques ». | Par ext. Vieux briscard : per- 
sonne d'âge et d'expérience. 
BRISE n. f. Vent doux, frais et régulier. / 
MAR. Vent soufflant de 2 à 10 m/s. Légère 
brise, jolie brise, bonne brise. 
BRISÉ, E adj. CUIS. Pate brisé, faite d'un mé- 
lange de beurre, de farine et d'eau. / AR- 
CHIT. Arc brisé, à deux branches formant 
un angle aigu au faîte. 
BRISE-BISE n. m. inv. Petit rideau garnis- 
sant une partie de la hauteur d’une fenê- 
tre. 
BRISÉES n. f. pl. Branches rompues par le 
chasseur qui veut marquer la voie suivie 
par une bête. / Fig. Aller, marcher sur les bri- 
sés de qqn, le concurrencer. 
BRISE-FER n. m. et adj. inv. Personne qui 
casse, abîme tout ce qu'elle couche. C'est un 
brise-fer. | adj. inv. Ces enfants sont brise-fer. 
BRISE-GLACE n. m. inv. Pièce d'une pile de 
pont servant à casser les blocs de glace. / 
Éperon placé à l'avant d'un navire pour 
briser la glace ; ce navire. 
BRISÉIS Personnage de l'I/iade. Captive 
d'Achille, elle est enlevée par Agamem- 
non. Ce geste provoque la rupture entre 
les deux héros. 
BRISE-LAMES n. m. inv. Construction ser- 
vant à amortir la violence des vagues à l'en- 
trée d'un port. 
BRISER v. t. [1} Casser, rompre, mettre en 
pièces. / Fig. Briser l'harmonie d'un tableau. 
la monotonie d'un rythme. Briser la glace : sur- 
monter la gêne, dans une relation. Briser de 
cœur : affliger. Briser ses chaînes : se libérer. / 
Mettre fin subitement à (qqch.). Briser un 
entretien. une grève. (Emploi absol.) Brisons 
là ! : assez parlé de ce sujet. / Épuiser, dé- 
moraliser. Les épreuves l'ont brisé. | v. pron. 
Déferler, en parlant des vagues. 
BRISQUARD Voir BRISCARD 
SPISSOT DE WARVILLE (JACQUES PIERRE 
2882 dir) 1754-1793 Homme poli- 
ançais un des chefs des Girondins 
it! ARS: brissotins). fl fut guillo- 


anglais) Carton léger 
usramment pour 


Le, 


je 
Bas 


À HT GE CONMEICE, SI- 
tué au sud-oest | Angleterre. sur F A- 


VON, centre deconstruct'ons aéronautiques. 
Le canai de Bristol séparc 1e pays de Gal- 
les et la Comouailles 

BRISURE n. f. End + dù un objet est cassé : 
cassure. / Débris. Brix deriz.  MENUIS. 
Charnière d'un meuble, d'un volet. / HÉ- 
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Le British Museum, 3 Londres. 


RALD. Pièce d'armoiries ajoutée à un écu 
pour différencier la branche cadette de la 
branche aînée, ou la branche bâtarde de la 
branche légitime. 

BRITANNICUS (TIBERIUS CLAUDIUS CAE- 
SAR dit) 41-55 Prince romain, fils de 
Claude et de Messaline, qui s'illustra dans 
la conquête des îles britanniques (d'où son 
surnom : « de Bretagne ») et qui fut em- 
poisonné par Néron. Son histoire à inspiré 
à Racine sa tragédie Britannicus (1669). 
BRITANNIQUE adj. De Grande-Bretagne. 
Empire britannique. Un (e) Britannique. 
BRITANNIQUES (ÎLES) Archipel situé au 
nord-ouest de l'Europe, qui groupe la 
Grande-Bretagne, l'Irlande et diverses îles. 
BRITISH BROADCASTING CORPORATION 
(BBC) Office britannique de radio (créé 
en 1922) et de télévision. 

BrmsH MUSEUM Musée de Londres, fondé 
en 1753, Fun des plus riches du monde, 
doté d'une très importante bibliothèque. 
BRITONS Syn. de Bretons (au sens de peu- 
ple celte de Grande-Bretagne). 

BRITTEN (BENJAMIN, baron BRITTEN OF 
ALDEBURGH) 1913-1976 Compositeur an- 
glais d'œuvres symphoniques (Variations 
sur un thème de Frank Bridge) et d'opéras : 
Peter Grimes (1945), Billy Bud (1951), Le 
Songe d'une nuit d'été (1960). 
BRIVE-LA-GAILLARDE 49 765 b. Chef-lieu 
d'arrondissement de Corrèze, sur la Corrèze, 
qui doit à sa situation au seuil de l’Aqui- 
taine son rôle de marché agricole et de cen- 
cre industriel (industries alimentaires et 
électroniques). 

BRNO (en allemand Brinn) 384 000 >. Ville 
de la République tchèque, chef-lieu de la 
Moravie-Méridionale. Industries. Eglises 
médiévales et nombreux édifices baroques. 
Forteresse du Spielberg (en tchèque Spil- 
berk), où l'Autriche tint captif S. Pellico 
pendant neuf ans. j 

BROADWAY Grande aftère qui traverse 
Manhattan, la plus ancienne avenue de 
New York. Elle est aujourd'hui le centre du 
quartier des spectacles. 

BROC [1] n. m. Récipient à anse er à bec uti- 
lisé pour transporter des liquides ; son 
contenu. Broc étamé. Broc d'eau. 





BROC [2] n. m. Fam. Brocanteur. 

BROC (DE BRIC ET DE) [3] loc. adv. Voir BRIC 
Broca (PAUL) 1824-1880 Chirurgien et 
anatomiste français qui consacra ses tra- 
vaux à la localisation du centre de la parole 
dans le cerveau. À partir de là, il conçut la 
théorie des localisations cérébrales selon 
laquelle route fonction psychique aurait 
son siège dans les hémisphères cérébraux. 
BROCANTE n. f. Achat et vente de mar- 
chandises d'occasion, d'objets anciens, de 
curiosités. Marché à la brocante ou (elllip.) 
brocante : lieu, clos ou non, où se pratique 
ce type de vente. Faire les brocantes. | Ma- 
gasin proposant ce type d'objets. 
BROCANTER v. i. / v. t. {1} Acheter, vendre, 
échanger des articles de brocante. / v. t. 
Brocanter des lampes anciennes, en faire le 
commerce. 

BROCANTEUR, EUSE n. Personne qui achète 
et revend des objets de brocante. 
BROCARD [1] n. m. Chevreuil mâle âgé 
d'un an et plus. 

BROCARD [2] n. m. Vx ou litt. Raillerie. 
BROCARDER v. t. [1} Litt. Attaquer par des 
railleries blessantes. Brocarder les défenseurs 
de la tradition. 

BROCART n. m. Étofle sur laquelle sont bro- 
dés des dessins en fil d’or ou d'argent. 
BROCÉLIANDE (FORÊT DE) Forêt légendaire 
de Bretagne dans laquelle les romans de la 
Table ronde faisaient vivre l'enchanteur 
Merlin et la fée Viviane ; elle correspond 
peut-être à l'actuelle forêt de Paimpont 
(Ille-et-Vilaine). 

BRoCH (HERMANN) 1886-1951 Roman- 
cier autrichien. Les Somnambules (3 vol., 
1929-1932) peint avec dureté le règne de 
Guillaume II (1888-1918), en s'atcachant 
à crois dates : Pasenow ou le romantisme, 1888 ; 
Esch ou l'anarchie, 1903 ; Huguenau ou le ré- 
alisme, 1908. Ensuite, La Mort de Virgile 
(1945) décrit longuement les dernières pen- 
sées du poète à Brindes (la Brindisi actuelle). 
Fuyant l'Anschluss (1938), Broch s'installa 
aux Etats-Unis, où 1| mourut. 

BROCHAGE n. m. Opération qui consiste à 
assembler er à coudre ou à coller les feuilles 
d'un livre avant de le relier. / Procédé de 
tissage qui consiste à broder des dessins en 
relief sur un tissu. 

BROCHE n. f. Tige ou barre de métal sur la- 
quelle on enfile une pièce de viande à rô- 
ur. / Grosse épingle ou bijou fixé sur une 
épingle dont la pointe est maintenue par 
un fermoir. / MÉCAN. Dans un tour, barre 
qui reçoit et transmet un mouvement de 
rotation à l'objet en cours de fabrication. / 
TECHN. Pointe de métal qui forme l'axe 
des bobines d'un métier à tisser. / CHIR. 
Tige de métal qui sert à consolider et à 
maintenir deux os fracturés avant qu'ils se 
ressoudent. 





Brochet. 


BROCHÉ, E adj. Étoffe brochée, ornée d'un 
motif formant relief. / Livre broché, dont la 
couverture est en papier, en carton mince 
(par oppos. à livre relié), 

BROCHER v. t. {1} Effectuer le brochage de 
(un livre, un tissu). / Enfoncer les clous 
dans (le sabot d'un cheval) au moment où 
on le ferre. 

BROCHET n. m. ZOOL. Poisson téléostéen 
d'eau douce, caractérisé par son corps fu- 
selé, son museau long et large, et sa na- 
geoire dorsale située à l'arrière du corps. 
Le brochet, dont la bouche est armée de plusieurs 
centaines de dents acérées, est un carnassier d'une 
grande voracité 

BROCHETTE n. f. Tige de bois, de métal sur 
laquelle on enfile des morceaux de viande, 
de poisson, de légumes que l'on fait griller ; 
ces aliments. Brochette de cœurs de canard. | 
Fig., fam. Groupe de personnes alignées. 
Une brochette de ministres. | Petite broche à 
laquelle on suspend des médailles ; l'en- 
semble de ces médailles. Une brochette de dé- 
corations. 

BROCHEUR, EUSE n. Spécialiste du bro- 
chage. / n. f. Machine à brocher les livres. 
BROCHURE n. f. Motifs ornementaux d’un 
tissu broché. / TECH. Brochage (d’un li- 
vre). / Opuscule. Brochure publicitaire. 
BROCKEN ! 142 m Sommet le plus élevé du 
massif du Harz, en Allemagne. Des fêtes 
populaires s'y déroulent dans la nuit du 
30 avril au 1° mai (nuit de Walpurgis). 
BROCOLI n. m. Plante potagère dont on 
consomme les pousses vertes fleuries. 
Bron (Max) 1884-1968 Écrivain israé- 
lien d'expression allemande. Né à Prague, 
il fut l'exécuteur testamentaire de Kafka. 
Militant sioniste, il émigra en Palestine 
pour échapper aux nazis et y devint direc- 
teur de théâtre. Il fut aussi romancier, dans 
la veine réaliste et psychologique, et laissa 
une autobiographie (Une vie combative). 
BRODEQUIN n. m. Chaussure montante de 
marche. / ANTIQ. Chaussure de peau ou 
d'étoffe, couvrant le pied et le bas de la 
jambe, portée surtout par les comédiens. 
BRODER v. t. {1} Orner de broderies (un 
tissu). Broder un drap, des initiales sur du 
linge. | Fig. Agrémenter d'ornements (un 
écrit, un discours, une musique). Broder 
une mélodie dans un style baroque. | Par ext. ; 
vx Déformer (une réalité) pour l’embellir. 
(Emploi absol., mod.) 1/ brode pour donner du 


piquant à son histoire. 





Broderie castillane, Espagne. 


| Chlore 








Famille des broméliacées : l'ananas. 


BRODERIE n. f. Travail d'ornementation fait 
à l'aiguille sur un tissu. / MUS. Variations 
improvisées sur un thème. 

BRODEUR, EUSE n. Personne qui fait des 
travaux de broderie. 

BRODSKY (JOSEPH) 1940-1996 Poète amé- 
ricain d'origine russe : Une halte dans le dé- 
sert (1970), Partie du discours (1972-1976). 
Condamné en U.R.S.S. en 1964 pour « pa- 
rasitisme social », il fut interdit de publi- 
cation ; il émigra en 1972 et s'installa aux 
Etats-Unis où il écrivit tant en russe qu'en 
anglais. 

BROGLIE Famille noble française d'origine 
piémontaise 1ssue de Francesco Maria Bro- 
glia qui se mit au service de la France en 
1643 er fut fait comte de Broglie par Louis 
XIV. François MARIE 1671-1745 Maré- 
chal de France, fut fait duc de Broglie en 
1742. VICTOR, DUC DE BROGLIE 1718-1804 
Fils du précédent, maréchal de France, 
prince du Saint-Empire, il se distingua 
pendant la guerre de Sept Ans et prit, en 
1792, la tête de l'armée des émigrés. 
ACHILLE, DUC DE BROGLIE 1785-1870 
Homme politique, il fut diplomate sous 
l'Empire, membre de la Chambre des pairs 
sous la Restauration et se rallia à Louis- 
Philippe qui en fit son président du Conseil 
(1835-1836). Opposé à la révolution de 
1848 (bien qu'élu à l'Assemblée législa- 
tive), il se retira de la vie politique en 1851. 
ALBERT, DUC DE BROGLIE 1821-1901 Fils 
du précédent, homme politique royaliste 
(orléaniste), ambassadeur à Londres, il fut 
président du Conseil en 1877 ; il fit dis- 
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soudre la Chambre à majorité républicaine 
dans l'espoir de restaurer la monarchie, 
mais les républicains remportèrent une 
nouvelle fois les élections et il démissionna. 
MAURICE, DUC DE BROGLIE 1875-1960 
Physicien, petit-fils du précédent ; ses tra- 
vaux contribuèrent à la détermination des 
charges électriques des corpuscules visi- 
bles er à l'étude des spectres de rayons X. 
LOUIS, PRINCE puis DUC DE BROGLIE 1892- 
1987 Physicien et philosophe, frère du pré- 
cédent. Sa théorie ondulatoire des parti- 
cules matérielles (mécanique ondulatoire) 
concilia les points de vue strictement on- 
dulatoire et corpusculaire sur la nature de 
la lumière et apporta des méthodes de pen- 
sée entièrement nouvelles en physique, qui 
se révélèrent, par la suite, d'une grande fé- 
condité. 

BROKER n. m. (mot anglais) Intermédiaire 
chargé de transactions financières, dans les 
Bourses anglo-saxonnes. Syn. trader. / 
Courtier. 

BROMATE n. m. CHIM. Sel d'un oxacide 
du brome, l'acide bromique. 

BROME [1] n. m. CHIM. Élément (symbole 
Br) de numéro atomique Z = 35, de masse 
atomique 79,9. Le brome, liquide rouge très 
dense, est un non-métal de la famille des halo- 
gènes qui bout à basse température (60 °C) en 
donnant des vapeurs lourdes. de couleur orange. 
suffocantes et toxiques. 

BROME [2] n. m. BOT. Grande graminée 
des régions tempérées. 

BROMÉLIACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes monocotylédones, la plupart her- 
bacées et épiphytes. La famille des bromé- 
liacées regroupe environ 2 000 espèces, dont l'a- 
nanas, 

BROMFIELD (Louis) 1896-1956 Roman- 
cier américain, auteur d'ouvrages psycho- 
logiques : satire morale dans Précoce automne, 
peinture exotique dans La Mousson (1937), 
tableau réaliste dans La Ferme (1933). 
BROMURE n. m. CHIM. Composé binaire 
de brome et d'hydrogène ou d’un métal. Le 
bromure d'argent, qui a la particularité de noir- 
cir à la lumière, est très utilisé en photographie. 
BRONCHE n. f. ANAT. Chacun des deux 
conduits formés par la bifurcation de la 
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Processus de fabrication du bromure à partir de l'eau de mer. 
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Bronches. 


trachée. Chaque bronche pénètre dans un pou- 
mon par la région du hile et se ramifie jusqu'aux 
lobules pulmonaires, richement vascularisé, pour 
former l'arbre bronchique. 

BRONCHER v. 1. {1} Vieilli Trébucher (sur- 
cour en parlant d'un cheval). / Fig. (Emploi 
surtout négatif.) Réagir en exprimant une 
résistance, de l'humeur. Obér sans bronches: 
BRONCHIOLE n. f. ANAT. Ramification ter- 
minale des bronches. -7 

BRONCHIOLITE n. f. MED. Inflammation 
des bronchioles affectant surtout les en- 
fants en bas âge. 

BRONCHIQUE adj. MED. Des bronches ; re- 
latif aux bronches. 

BRONCHITE n. f£. MED. Inflammation de la 
muqueuse bronchique. 
BRONCHOPNEUMONIE n. f. MED. Affection 
d'origine infectieuse, caractérisée par l'in- 
flammation du tissu pulmonaire (paren- 
chyme) et des bronches, souvent consécu- 
tive à une affection des voies respiratoires. 
BRONCHODILATATEUR, TRICE adj. et n. m. 
MED. Qui dilate bronches et bronchio- 
les. / n. m. Un bronchodilatatenr : un médi- 
cament qui produit cet effet. 
BRONCHOPNEUMOPATHIE n. f. MED. Af- 
fection du poumon et des bronches. 
BRONCHORRHÉE n. f. MED. Abondante ex- 
pectoration muqueuse observée dans les 
bronchites chroniques. 
BRONCHOSCOPIE n. f. MED. Examen de 
l'intérieur des bronches à l'aide d'un tube 
optique (bronchoscope) introduit par la 
trachée. 

BRONGNIART (ALEXANDRE THÉODORE) 
1739-1813 Architecte français, auteur de 
la Bourse de Paris (entreprise en 1808, 
achevée après sa mort, en 1827). 
BRONSTED (JOHANNES Nicolaus) 1879- 
1947 Chimiste danois. Le premier, il com- 
prit que les acides étaient des donneurs de 
protons et que les bases étaient des accep- 
teurs de protons. 

BRONTE Famille anglaise qui compre plu- 
sieurs écrivains. CHARLOTTE 1816-1855 
Ses romans, en particulier Jane Eyre (pu- 
blé en 1847 sous le pseudonyme de Cur- 
rer Beil). sone largement inspirés de son 
expérience personnelle, On lui doit aussi 
queiques poèmes BRANWELL 1817-1248 
Frère de fa précédente. D'un caracrès = 
lent, alcoolique, :i mena une vie dérégiée 
et sa mauvaise réputation contribua à la 
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faillite de l'école ouverte par ses sœurs. 
EMILY 1818-1848 Sœur des précédents. Le 
personnage tragique qu'était son frère in- 
spira en grande partie le personnage litté- 
raire d'Heachcliff, héros sombre et com- 
plexe de son roman Les Hauts de Hurlevent 
(1847). Comme Charlotte, elle utilisa par- 
fois aussi un pseudonyme (Ellis Bell). ANNE 
1820-1849 Sœur des précédents. On lui 
doit deueromans (Agnes Grey, 1847 ; Le Le- 
cataire de Wildfell Hall, 1848). Ses poèmes 
ont paru en 1846 avec ceux de ses sœurs 
sous le pseudonyme d’Acton Bell. 
BRONTOSAURE n. m. PALEONT. Dino- 
saure géant, quadrupède, à long cou, pou- 
vant atteindre 30 tonnes et plus de 20 mè- 
tres de long, connu depuis le Jurassique. 
BRONX (LE) Quartier de New York, au 
nord-est de Manhattan. 
BRONZAGE n. m. Traitement donnant 
l'aspect du bronze à une surface. / Fait de 
bronzer sous l'action du soleil. / Fig. Hâle. 
Bronzage d'été 
BRONZE n. m. Alliage de cuivre (majonta- 
ire) et d'étain. / Age du bronze : période pré- 
historique où est apparue la métallurgie 
du bronze (env. I millénaire avant J. C.). / 
Ouvrage d'art en bronze. Un bronze de Ro- 
din. 
BRONZE, E adj. Hâlé. Un teint bronzé Des en- 
fants bronzés. 
BRONZER v. t. / v. i. {1} À. v. t. TECHN. 
Recouvrir de bronze et, par ext., donner 
l'aspect du bronze à (qqch.). Bronzer une 
statue. | Vx où litt. Hâler, foncer, brunir. B. 
v. i. Devenir hâlé. Bronzer au soleil. (Emploi 
pron.) Se bronzer sur la plage. 
BRONZIER, ÈRE n. Celui, celle qui fond des 
objets d'art en bronze. 
BRONZINO (AGNOLO TORRI, dit IL) 1503- 
1572 Peintre italien, le meilleur repré- 
sentant du maniérisme florentin. Peintre 
officiel du grand-duché de Toscane, on lui 
doit de nombreux portraits (Cosme 1” de 
Médicis), des peintures religieuses (Vie de 
Moïse) et des allégories (Le Temps et la Vé- 
rité découvrant la Luxure) au dessin vigou- 
reux et à la palette claire. 
Brook (PETER) 1925 Metteur en scène de 
théâtre er de cinéma britannique. Il a 
monté de nombreuses pièces de Sha- 
kespeare. noramment à Paris, et d'auteurs 
contemporains. Au cinéma, il a mis en 
scène des films réalisés d'après ses specta- 


cles (Marat-Sade, 1966, Le Mahabharata, 
1990) et nombre d’autres films : Moderato 
cantabile (1960), Sa Masgesté des mouches 
(1963), La Tragédie de Carmen (1983, trois 
versions). 

BROOKLYN Quartier populaire et indus- 
triel de New York à l'extrémité occiden- 
tale de Long Island, que le pont suspendu 
de Brooklyn rattache à Manhattan. 
BROOKS (Louise) 1906-1985 Actrice amé- 
ricaine lancée par le film allemand Loulou 
(1929) de Pabst. Rebelle aux diktats d'- 
Hollywood, elle abandonna le cinéma en 
1938. 

Brooks (RICHARD) 1912-1992 Cinéaste 
américain : Graine de violence (1955), Elmier 
Gantry (1960), De sang-froid (1967). 
BROSSE n. f. Ustensile formé de poils gé- 
néralement souples fixés sur un support, qui 
sert à nettoyer, polir, démêler, dépoussié- 
rer. Brosse à dents. à cheveux, à habits, à chaus- 
sures. Brosse métallique. | BX-ARTS. Pin- 
ceau plat. / BAT. Pinceau rond et large. 
BROSSE (SALOMON DE) 1571-1626 Ar- 
chitecte français qui a bâti à Paris le palais 
du Luxembourg pour Marie de Médicis et 
à Rennes le palais de Justice. 

BROSSER v. t. [1} Frotter avec une brosse 
pour nettoyer, laver, polir. / Spéc. Brosserun 
cheval, \'étriller. / Peindre à la brosse. Au fig. 
Brosser le portrait de qqn, en faire une des- 
cription rapide. / v. pron. Procéder à des 
soins corporels à l'aide d'une brosse. Se bras- 
ser les cheveux, les dents. | Fam. (Emploi ab- 
sol.) Renoncer. Tu peux te brosser, tu n'auras 
rien. 

BROSSOLETTE (PIERRE) 1902-1944 Résis- 
tant français qui, torturé par la Gestapo, se 
suicida pour éviter de trahir les siens. 
BROU n. m. Enveloppe charnue de la noix 
encore verte. Brou de noix : liqueur amère 
faite avec des noix fraîches, du brou et de 
l’eau de vie ; colorant brun, à base de brou 
de noix, qui sert à teinter le bois. 

BROU Quartier de Bourg-en-Bresse (Ain). 
L'église de style gothique flamboyant 
(1513-1532) a été édifiée par le Flamand 
Van Boghem pour Marguerite d'Autriche 
à la mémoire de son mani, Philibert le Beau, 
duc de Savoie ; l’église renferme les tom- 
beaux de ce dernier, de sa femme et de sa 
mère, Marguerite de Bourbon. 

BROUET n. m. Litt. Mets sans consistance, 
presque liquide. / Potage peu appétissant. 
BROUETTE n. f. Véhicule à une roue et à 
deux brancards, manœuvré par un homme 
et servant aux courts transports de déblais 
ou de matériaux. 

BROUETTER v. t. [1] Transporter dans une 
brouette. 

BROUHAHA n. m. Bruit confus qui s'élève 
d’une foule. 

BROUILLAGE n. m. Perturbation affectant la 
réception d'ondes de radio, de télévision 
ou de radar. 

BROUILLAMINI n. m. Fam. Confusion, dés- 
ordre. 

BROUILLARD n. m. Nuage formé de fines 
gouttelettes produites dans la troposphère 
par la condensation de la vapeur d'eau. Le 
brouillard demeure toujours assez proche du sol. 
BROUILLASSER v. impers. ft} Tomber en 
pluie fine. 17 brouillasse depuis ce matin. 


BROUILLE n. f. Mésentente qui désunit des 
personnes qui s'entendaient bien. Les deux 
familles se sont réconciliées après une brouille 
passagère. 

BROUILLÉ, E adj. Œufs brouillé, fortement 
battus, blanc et jaune mêlés, et lentement 
cuits au beurre, en tournant sans cesse, à la 
casserole ou (plus rarement) à la poêle. 
Un teint brouillé, qui manque de fraîcheur. 
BROUILLER v. t. [1] Mettre en désordre : 
mélanger. Brouiller les cartes, les mélan- 
ger, avant de les distribuer. Brouiller les 
pistes : créer de fausses pistes, pour échap- 
per aux poursuites. / Fig. Rendre trou- 
ble ou confus. Les larmes lui brouillaient 
la vue, | Brouiller une émission de radio, la 
parasiter par du brouillage. / Désunir, 
créer une brouille. Des intérêts opposés ont 
brouillé ces anciens amis. | v. pron. Se 
brouiller avec (qqn), cesser de le fréquen- 
ter, à cause d'une mésentente. / Fig., 
fam. I est brouillé avec les maths, la géo- 
graphie, la mécanique... : il n'y comprend 
rien, en ignore tout. 

BROUILLON, ONNE [1] adj. et n. Désor- 
donné, désorganisé. 

BROUILLON [2] n. m. Première rédaction 
d'un travail, destinée à être corrigée. 
BROUSSAILLE n. f. Ensemble des ronces et 
arbustes qui poussent dans des forêts ou 
des lieux non cultivés. / loc. fig. En brous- 
saille : en désordre. Des cheveux en broussaille. 
BROUSSAILLEUX, EUSE adj. De broussaille, 
couvert de broussaille. Bosquet brous- 
sailleux. | Fig. En broussaille. Une barbe 
broussailleuse. 

Broussais (FRANÇOIS) 1772-1838 Physio- 
logiste français. Il fit de l'inflammation des 
tissus la cause unique des maladies. 
BROUSSARD n. m. Fam. Personne qui vit 
dans la brousse, la parcourt habituellement. 
BROUSSE [1] n. f. Végétation caractéris- 
tique de l'Afrique tropicale et de l’Aus- 
tralie, formée d'herbes et parsemée d'ar- 
bustes. / Région rurale isolée, en Afrique. 
BROUSSE [2] n. f. Fromage frais de chèvre 
ou de brebis fabriqué en Provence. 
BROUSSE Voir BURSA 

BROUSSIN n. m. BOT. Tubérosité qui se 
développe sur les branches ou le tronc de 
certains arbres. Syn. loupe. 

BROUTARD n. m. Veau de trois à dix mois, 
sevré et mis au pâturage. 

BROUTER v. t. {1} Mâcher, manger (l'herbe 
et les feuilles), en parlant d'animaux her- 
bivores ; paître. (Emploi absol.) Amener les 
vaches au pré pour les faire brouter, 

BROUTILLE n. f. Vx Petite branche fine. / Fig. 
Chose d'importance négligeable ou de peu 
de valeur. 

BROUWER (ADRIAEN) 1605-1638 Peintre 
flamand qui excella dans les scènes de genre 
représentant buveurs et fumeurs de pipe ; 
ses toiles combinent intensité expressive 
et verve satirique. 

BROWN (ROBERT) 1773-1858 Botaniste 
écossais. Après avoir étudié la flore de 
l'Australie, il découvrit en 1827 le mou- 
vement continuel et désordonné des par- 
ticules microscopiques d’un fluide. 
Brown (JOHN) 1800-1859 Abolitionniste 
américain qui fut pendu pour avoir poussé 
les esclaves noirs à la révolte. 


BRUCKNER 





Paysage de brousse. 


BROWN (JAMES) 1933 Chanteur améri- 
cain de gospel, puis de soul music depuis 
les années 1960. 

BROWNIEN, ENNE PHYS. Mouvement brow- 
nien : mouvement désordonné des parti- 
cules microscopiques en suspension dans un 
liquide. Le mouvement brownien est produit 
par l'agitation thermique des molécules du li- 
quide. 

BROWNING n. m. (mot anglais) Pistolet 
automatique. 

BROWNING (ELIZABETH BARRETT) 1806- 
1861 Poétesse anglaise. Son amour pour 
Robert Browning, son époux, lui inspira /es 
Sonnets de la Portugaise (1850) qui témoi- 
gnent d'un talent qu'on retrouve dans Ax- 
rora Leigh, long roman en vers blancs 
(1856). | 
BROWNING (ROBERT) 1812-1889 Écrivain 
anglais. D'un romantisme parfois ésoté- 
rique, il montre dans les quatre volumes de 
l’ Anneau et le Livre (1868-1869) une ima- 
gination noble et puissante. 

BROYAGE n. m. Action de broyer. 

BROYAT n. m. Produit du broyage. 
BROYER v. t. [1} Réduire en poudre, en 
pâte, en petits fragments par écrasement. 
Broyer du basilic au pilon. | Fig. Broyer du noir : 
être déprimé. / Par ext. Ecraser. La machine 
lui a broyé les doigts. (Par exagération) Broyer 
la main de qqn, la serrer excessivement fort. 





Robert Browning. 


BROYEUR n. m. Machine servant à casser 
en petits morceaux des corps solides. 
Broyeur à cylindres, à mâchoires, à marteaux. 
Broyeurs à percussion, utilisant les chocs pro- 
duits par la cuve en tournant. 

BRU n. f. Femme du fils, belle-fille. 
BRUANT ou BRÉANT (vx) n. m. ZOOL. Pe- 
tit passereau de la famille des fringillidés, 
de la taille d'un gros moineau, vivant dans 
les champs et les jardins. Plusieurs espèces de 
bruants vivent en France : l'ortolan, le bruant 
jaune, le bruant zizi, le bruant des roseaux, etc. 
BRUANT (LIBÉRAL) 1635-1697 Architecte 
français auquel on doit, à Paris, la chapelle 
de la Salpêtrière et le plan des Invalides. 
BRUANT (ARISTIDE) 1851-1925 Chanson- 
nier français du cabaret montmartrois Le 
Chat noir, à la verve volontiers anarchiste 
et au vocabulaire populaire et argotique. On 
lui doit aussi un Dictionnaire de l'argot au 
XX siècle, 

BRUCE (JAMES) 1730-1794 Explorateur 
britannique. Il explora l'Abyssinie et dé- 
couvrit la source du fleuve Bleu, qu'il prit 
pour celle du Nil ; son récit (Voyage aux 
sources du Nil pendant les années 1768-1773) 
est la plus importante source de docu- 
mentation sur l'Ethiopie du xvii siècle. 
BRUCELLES n. f. pl. TECH. Pincettes avec 
lesquelles on peut saisir des pièces très pe- 
tites. Brucelles de joaillerie. 

BRUCELLOSE n. f. Maladie infectieuse due 
à une bactérie (genre brucella). Fréquente 
chez les grands animaux d'élevage, la brucellose 
est transmissible à l'homme et se manifeste bar 
une fièvre ondulante et des atteintes aux arti- 
culations. Syn. fièvre de Malte. 

BRUCHE n. m. ou f. ZOOL. Insecte co- 
léoptère dont les larves vivent dans les grai- 
nes de légumineuses (notam. pois, lentille). 
BRUCINE n. f. CHIM. Alcaloïde extrait de 
la noix vomique. 

BRÜCKE (DIE) (en français /e Pont) Asso- 
ciation d'artistes allemands fondée à 
Dresde en 1905. Ses membres étaient en 
rupture avec l’académisme et prônaient 
un art libéré des conventions, accordant 
la primauté à l'impulsion créatrice et ad- 
mirant les arts primitifs (on dirait au- 
jourd'hui « arts premiers »), les produc- 
tions les plus anciennes de l’art allemand 
et le travail des « fauves ». 

BRUCKNER (ANTON) 1824-1896 Compo- 
siteur autrichien. D'abord influencé par 
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BRUEGEL 





La Chute d'Icare, de Pieter Bruegel l'Ancien, v. 1555-1560 (Musée de Bruxelles). 


Schubert et Schumann, il a utilisé les har- 
monies wagnériennes dans ses sympho- 
nies. On lui doit aussi des messes, un Te 
Deum et un quintette à cordes. 

BRUEGEL Famille de peintres flamands. 
PIETER BRUEGEL, dit BRUEGEL L'ANCIEN 
1530 ?-1569 D'abord dessinateur, il vint 
tardivement à la peinture et produisit d'a- 
bord des œuvres religieuses (La Tour de Ba- 
bel, Le Massacre des Innocents) à la construc- 
tion originale et aux couleurs denses. Ses 
toiles profanes (scènes de la vie rustique, al- 
légories, telle La Chute d'Icare) mettent en 
œuvre une conception toute moderne du 
paysage. Figure de proue de la peinture 
flamande, il eut une influence durable sur 
les paysagistes et les peintres de genre. PIE- 
TER, dit BRUEGEL LE JEUNE 1564 ?-1638 ? 
Fils du précédent. Il fut parfois surnommé 
Bruegel d'enfer, peut-être à cause de son goût 
pour les scènes d'incendie, donc « d'en- 
fers » (Incendie de Troie). Il fit des copies 
d'œuvres de son père. JAN BRUEGEL dit 
BRUEGEL DE VELOURS 1568-1625 Frère 
du précédent. Il doit son surnom à son ta- 
lent plein de délicatesse. Il est l'auteur de 
natures mortes, de scènes de genre et de 
nombreux bouquets d'une grande richesse 
décorative. 

BRUGES 777 200 >. Ville de Belgique, en 
Flandre-Occidentale, qui fut au Moyen 
Âge le plus grand port de l'Europe du 
Nord-Ouest. Entrepôt des villes hanséa- 
tiques, capitale financière, important foyer 
de l’industrie drapière et centre artistique, 
Bruges connut entre le xi€ et le XV siècle 
une période de grande prospérité qui prit 
fin avec l'ensablement du Zwyn au XX stè- 
cle. La ville, aujourd'hui industrielle et 
commerciale, est un centre touristique cé- 
lèbre pour ses canaux, ses quartiers mé- 
diévaux, ses églises, son hôtel de ville du 
XIV? siècle, la richesse de ses musées et le 
travail de ses dencellières. Des canaux la 
relient au port de Zeebrugge. 

BRUGNON n. m. Hybride de pêche à peau 
lisse, d’un jaune violacé. 

BRUGNONIER n. m. Pêcher sur lequel sont 
produits les brugnons. 

BRUINE n. f. Pluie fine et froide. 
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BRUINER v. impers. [1] Tomber en bruine. 
BRUIRE v. i. [2} Emettre un bruissement ; 
murmurer. La brise fait bruire le feuillage. 
BRUISSEMENT n. m. Bruit faible et continu. 
Le bruissement d'une robe de soie. 

BRUIT n. m. Ensemble de sons confus et 
sans harmonie particulière. / Fig. Propos qui 
circule dans le public. Le bruit court qu'il 
est ruiné. Faire du bruit, faire grand bruit : 
avoir un grand retentissement. Un faux 
bruit : une fausse nouvelle, une informa- 
tion erronée. 

BRUITAGE n. m. Reconstitution en studio 
des bruits qui accompagnent l'action, au 
théâtre, au cinéma, à la télévision et à la 
radio. 

BRUITEUR, EUSE n. Personne qui réalise des 
bruitages. 

BRÜLAGE n. m. Action de brûler, c'est-à-dire 
de consumer par le feu, ou de dessécher. 
Brâlage du café, torréfaction du café. / 
AGRIC. Destruction par le feu des herbes 
sèches et des broussailles. 

BRÜLANT, E adj. Qui brûle par la chaleur in- 
tense dégagée. Potage brûlant. | Par ext. Fiè- 
vre brûlante. | Fig. Désir brûlant, très in- 
tense. Question brûlante, qui enflamme les 
passions. 

BRÛLE-GUEULE n. m. inv. Pipe à tabac, à 
tuyau très court. 

BRÛLE-PARFUM n. m. inv. Vase où brûlent 
des substances parfumées. 
BRÜLE-POURPOINT (À) loc. adv. Brusque- 
ment, sans prévenir. 1 m'a demandé mon opi- 
nion à brûle-pourpoint. 

BRÛLER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Détruire par 
le feu. Brâler des feuilles mortes. Brûler des li- 
vres en un autodafé. | Spéc. Faire périr dans 
les flammes. / Consumer pour chauffer, 
éclairer, ou pour tout autre usage. Brôler du 
charbon, du gaz. Brûler un cierge. | Fig. Brä- 
ler ses dernières cartouches : user de ses dernières 
ressources. Briler la chandelle par les deux 
bouts, user sa santé, ses forces par des excès. / 
Altérer par le feu, la chaleur, le froid, un 
produit chimique, etc. Le gel brûle les jeu- 
nes pousses. Brâler un gâteau, le faire trop 
cuire. / Donner une sensation de brûlure. 
Un alcool fort qui brûle la gorge. | Bräler le 
pavé : rouler à toute vitesse. / Bréler les plan- 


ches : se dit d'un acteur qui se surpasse. / Fig., 
litt. Exciter d'une ardeur fiévreuse. La pas- 
sion le brâle. | Brûler un feu rouge, un stop : 
continuer à rouler sans respecter le signal 
d'arrêt obligatoire. / Fig. Bréler les étapes : 
aller trop vite au but. B. v. i. Se consumer ; 
chauffer, éclairer. Bozs qui brûle bien. | Etre 
altéré, détruit par le feu, la chaleur. Le mat- 
son a brûlé cette nuit. Fig. Le torchon brûle : l'en- 
tente est brisée. / Eprouver une sensation 
de brûlure. Bräler de fièvre. | Fig., litt. Etre 
en proie à une passion violente, un désir ar- 
dent. Brâler d'amour pour qqn. Bräler de se 
venger. 

BRÛLERIE n. f. Rare. Distillerie d'eau de 
vie. / Lieu où l'on procède à la torréfaccion 
du café. 

BRÜLEUR n. m. Appareil servant au mé- 
lange de l'air et d'un combustible. Bréleur 
à mazout. 

BRÛLIS n. m. Partie de terrain, forêt ou 
champ, que l'on a fait brûler pour amélio- 
rer le rendement du sol en culture. Calture 
en brâlis. 

BRÜLOT n. m. Bateau rapide destiné à in- 
cendier les navires ennemis. / Eau-de-vie 
brûlée et sucrée. / Pamphler. 

BRÜLURE n. f. Lésion douloureuse causée 
par la chaleur, le feu ou une substance cor- 
rosive. / Trace laissée par une matière brû- 
lante ou corrosive. / Sensation d'irritation. 
Brâlure d'estomac. 

BRUMAIRE n. m. Deuxième mois du ca- 
lendrier républicain, allant du 22, 23 ou 
24 octobre au 20, 21 ou 22 novembre. 
BRUMAIRE AN VIH (18-) Journée (9 nov- 
embre 1799) durant laquelle Bonaparte 
organise un coup d’État avec la complicité 
des membres du Directoire Sieyès et Ro- 
ger Ducos, après le transfert des Conseils 
à Saint-Cloud, et avec le ferme appui de Lu- 
cien Bonaparte, président du Conseil des 
Cinq-Cents. Cette date marque la fin du Di- 
rectoire et le début du Consulat. 
BRUME n. f. Brouillard. / METEOR. 
Brouillard peu épais, dans lequel la visibilité 
est supérieure à un kilomètre. / MAR. Cou- 
che de brouillard au-dessus de la mer. / 
Fig. Ce qui empêche une vision claire. Les 
brumes de l'alcool. 

BRUMEUX, EUSE adj. Envahi par la brume. 
Ciel brumeux. | Fig. Confus, obscur. Une 
théorie brumeuse. 

BRUMISATEUR n. m. Pulvérisateur qui pro- 
jette un liquide en fines gouttelettes. Les 
brumisateurs sont utilisé pour le rafraîchisse- 
ment, les soins du visage. 

BRUMMEL (GEORGE BRYAN dit LE BEAU) 
1778-1840 Dandy anglais surnommé le 
Roi de la mode. Joueur perdu de dettes, il se 
réfugia en France pour échapper à ses créan- 
ciers, devint fou et mourut à l'asile. 
BRUN, E adj. et n. À. adj. et n. De cou- 
leur marron foncé, ou jaune sombre ti- 
rant sur le noir. Peau brune. Tabac brun. | 
Dont les cheveux sont bruns. Une jeune 
femme brune. | Subst. Une brune, un brun 
aux yeux bleus. B. n. m. La couleur brune. 
Le brun de ce bois est un peu terne. C. n. f. 
Une brune : une bière brune, une ciga- 
rette brune. / Fin du jour, commence- 
ment de la nuit. Rendez-vous à la brune. 
BRUNÂTRE adj. Tirant sur le brun. 
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BRUNDTLAND (GRO HARLEM) 1939 Femme 
politique norvégienne. Travailliste, elle est 
ministre de l'Environnement de 1974 à 
1979, et Premier ministre en 1981 (de fé- 
vrier à octobre), puis de mai 1986 à octo- 
bre 1989 et de novembre 1990 à novembre 
1996. Elle est directrice de l'Organisation 
mondiale de la Santé de 1998 à 2003. 
BRUNEHAUT v. 543-613 Reine d'Austrasie 
(567). Son époux, le roi Sigebert Ier, ayant 
été assassiné (575) sur l’ordre de Frédé- 
gonde, reine de Neustrie, elle fit la guerre 
à celle-ci, ce qui ravagea les deux pays. Le 
fils de Frédégonde, Clotaire JJ, parvint à 
capturer Brunehaut et la fit périr attachée 
à la queue d'un cheval lancé au galop. 

= BRUNEI État de la côte nord-ouest de Bor- 
néo. Importants gisements de pétrole et 
de gaz. Le pays fut d'abord un royaume 
(x° siècle) puis devint au XVF siècle, après 
l'islamisation, un sultanat qui dominait 
toute la côte occidentale de l’île. Affaibli 
au XVIU siècle, protectorat britannique en 
1888, Brunei ne participa pas (1963) à la 
fondation de la Malaysia et a accédé à l'in- 
dépendance en 1984. Il fait partie du Com- 
monwealth. 

BRUNELLESCHI (FILIPPO DI SER BRUNEL- 
LESCO dit Filippo) 1377-1446 Architecte 
et sculpteur italien de la première Renais- 
sance, auteur, à Florence, de la coupole de 
Santa Maria dei Fiore (1420-1436), de l'é- 
glise San Lorenzo (1421-1423) et de la cha- 
pelle ec du palais des Pazzi (1429-1446). 
BRUNET, ETTE adj. et n. Dont les cheveux 
sont bruns. / Subst. Une brunette : une jeune 
fille, une jeune femme brune. 
BRUNETIÈRE (FERDINAND) 1849-1906 Cri- 
tique littéraire français qui a tenté d'ap- 
pliquer la théorie de l'évolution darwi- 
mienne à l'histoire littéraire. 

BRUNHES (JEAN) 1869-1930 Géographe 
français considéré comme le promoteur 
d'une nouvelle discipline, la géographie 
humaine. 





Voir l'Atlas 


Superficie : 5 765 ¿m - Nombre d'habitants : 358 000 b. 
Capitale : Bandar Seri Begawan - Ville principale : Seria 
Système politique : monarchie (sultanat) dans le cadre du 
Commonwealth — Langue (s) : malais, anglais 
Religion (s) : is/am - Monnaie (s) : dollar de Brunei 


BRUNING (HEINRICH) 1835-1970 Homme 
politique allemand. Chancelier de la ré- 
publique de Weimar (1932-1934), il tenta, 
sans succès, de rétablir l'économie et sou- 
tint Hindenburg contre Hitler. À la vic- 
toire de ce dernier, il s'exila aux États-Unis. 
BRUNIR v. t. / v. i. [2] Rendre brun, hâlé. 
Le soleil de juillet a bruni sa peau. | TECHN. 
Effectuer le brunissage de (un métal). / v. 
i. Devenir brun ou hâlé. Elle a beaucoup 
bruni cet été. 

BRUNISSAGE n. m. Polissage d'un métal. 
Brunissage de l'or. 

BRUNISSOIR n. m. Instrument servant au 
brunissage. 

BRUNO (saint) 1040 ?-1101 Religieux 
allemand. Né à Cologne, étudiant, puis 
enseignant à Reims, il a fondé en 1084 
un monastère dans le massif de la Grande- 






La mosquée de Kuala Belait. 


BRUNO (GIORDANO) 
















Chartreuse (Isère). Il n'a laissé, pour cet 
ordre qui tire son nom (Chartreux) du 
lieu de sa fondation, aucune règle écrite ; 
les règlements en usage n’ont été codifiés 
que vers 1125. 

BRUNO (GIORDANO) 1548-1600 Philo- 
sophe italien. Dominicain à Naples, il 
est suspecté d'hérésie et doit s'enfuir en 
1576. Il fait le tour de l'Europe : Ge- 
nève, Toulouse, Paris, Oxford, Paris (où 
Henri IH le protège, mais en vain, contre 
la Ligue catholique). En Allemagne, il 
publie des poèmes en latin, dont l’un 
soutient, en s'appuyant sur la découverte 
de Copernic, la pluralité des mondes 
contre l'aristotélisme (philosophie offi- 
cielle de l'Église) : L'Infini, l'univers et les 
mondes (1584). Invité à Venise en 1591, 
il est Livré à l'Inquisition qui l'emprisonne, 





est dommée par une coupole dessinée par Filippo Brunelleschi. 
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BRUNSWICK 


BRUXELLES 


Certe ville a un statut complexe, dû aux diver- 
ses révisions constitutionnelles effectuées de 
1970 à 1993. Bruxelles-ville a 236 500 b. La Ré- 
gion de Bruxelles-Capitale est une des trois Ré- 
gions de la Belgique ; elle fait partie de la Com- 
munauté française de Belgique 
Wallonie-Bruxelles, En outre, les Flamands ont 
fait de Bruxelles la capitale de la Région Flan- 
dre. Francophone, Bruxelles constitue, enfin, 
une enclave dans le Brabant flamand. La ville 
doit à sa position de carrefour fluvial, routier et 
ferroviaire d'être le foyer d'une intense activité 
commerciale et industrielle (textile, mécanique, 
chimique, alimentaire). C'est aussi un centre 
touristique et universitaire. Elle abrite les prin- 
cipales institutions de l'Union européenne et les 











Histoire 

Fondée au vie siècle, la ville est une étape sur 
la route de Bruges-Cologne. Capitale du du- 
ché de Brabant, elle passe successivement sous 
la domination des ducs de Bourgogne (1430), 
de l'Espagne, de l'Autriche (1714), de la France 
(qui fait d'elle le chef-lieu du département fran- 
çais de la Dyle, 1794-1814), des Pays-Bas, avant 
de devenir la capitale du nouveau royaume de 
Belgique en 1830. 

Au cœur de la ville moderne, Bruxelles a 
conservé son visage ancien : la Grand-Place do- 
minée par deux édifices gothiques, l'hôtel de 
ville et la Maison du roi (reconstruite au 
XIX? siècle), et bordée de maisons baroques ; la 
statue du Manneken Pis (1619) ; l'église baroque 





organes directeurs de l'OTAN. 





l’extrade à Rome (1593) et le condamne 
au bûcher. 

Brunswick 254 100 >. Ville industrielle 
d'Allemagne, en Basse-Saxe. Instruments 
d'optique et de musique. Cathédrale ro- 
mane (XH°-XIN* siècle). 

Brunswick Ancien Erat allemand cons- 
titué de territoires dispersés au nord-ouest 
de l'Allemagne. L'empereur Othon I“ en 
fit un duché, sur lequel régnèrent suc- 
cessivement quelques-uns des très nom- 
breux membres de la maison de Bruns- 
wick, dont certains augmentèrent 
beaucoup leur territoire. Le Brunswick 
fut incorporé au royaume de Westphalie 
(1807) et entra dans l'Empire allemand 
en 1871 ; il fait aujourd’hui partie du 
Land de Basse-Saxe. 

Brunswick (CHARLES, duc DE) 1735-1806 
Général au service de la Prusse, chef des 
Alliés coalisés contre la France ; il publia 
à Coblence en 1792 le Manifeste de Bruns- 
wick, qui menaçait Paris si la famille royale 
était en péril, ultimatum qui provoqua en 
France la levée en masse et la chute de la 
monarchie. 

BRUSHING n. m. (mot anglais) Mise en plis 
mèche par mèche à l'aide d'une brosse et 
d'un séchoir à main. 

BRUSQUE adj. Qui agit soudainement, avec 
une certaine rudesse. Ele est brusque. Geste 
brusque. | Soudain, imprévisible. Un brusque 
changement de temps. 

BRUSQUEMENT adv. De manière brusque. 
BRUSQUER v. t. {1 } Traiter (qqn) avec brus- 
querie, rudesse. / Hâter (un événement). 
Brusquer un départ, une décision. 
BRUSQUERIE n. f. Manière brusque d'agir. 
Sa brusquerie frôle l'impolitesse. | Soudaineté. 
La brusquerie de son départ a surpris. 

BRUT, E adi. et n. À. adj. À l'état naturel, 
presque naturel. Laine brute. | Champagne 
brut, qui n'a fermenté qu'une fois, très peu 
sucré. / Non raffiné. Sucre brut. Pétrole brut. I 
COMM. Poids brut, incluant l'emballage 
d'une marchandise tpar oppos. à net). / 
ECON. Évalué avan: déduction des frais, 
des taxes ou sans addition de primes, d'in- 
demnités (par oppos. à ner). Salaire brut, 
avant déduction des cotisations sociales. 
B. n. m. Du brut : du pétrole brut, du 
champagne brut, etc. C. n. £. : voir brute. 
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La Grand-Place de Bruxelles. 





BRUTAL, ALE, AUX adj. Qui agit avec bru- 
talité. Homme brutal. | Qui témoigne de 
brutalité, manifeste de la brutalité. Geste 
brutal. | Soudain et violent. Une modifica- 
tion brutale des conditions climatiques. 
BRUTALEMENT adv. De manière brutale. 
BRUTAUSER v. t. [1} Traiter avec brutalité, 
sans ménagement ; rudoyer. 

BRUTALITÉ n. f. Rudesse, violence. / Acte 
rude, violent. 

BRUTE n. f. Personne brutale. Méfiez-vous de 
lui, c'est une brute. 

BRUTUS (en latin LUCIUS JUNIUS BRUTUS) 
vE siècle av. J.-C. Consul romain à l'existence 
peut-être légendaire. La tradition affirme 
que, principal responsable de la chute de la 
royauté, il institua la république en 509. 
BRUTUS (en latin Marcus Junius BRU- 
TUS) 85-42 av. J.-C. Homme politique ro- 
main, neveu de Caton d’Utique, fils adop- 
tif de César. II participa à l'assassinat de ce 
dernier et c'est à lui que le dictateur, ex- 
pirant sous le couteau de ses meurtriers, 
adressa l'apostrophe Tu quoque, fili ! (« Et 
toi aussi, mon fils ! »). Vaincu par Octave 
et Antoine en Macédoine où il s'était en- 
fui, il se suicida. 

= BRUXELLES 736 750 h. Capitale de la Bel- 
gique, sur la Senne. 

BRUXELLES-CAPITALE 262 km? 981 200 h. 
Région de Belgique. Voir BRUXELLES. 
BRUYAMMENT adv. De manière bruyante. 
BRUYANT, E adj. Qui fait du bruit, où l'on 
entend du bruit, qui n'est pas silencieux. 
Voisin bruyant. Rue bruyante. 

BRUYÈRE n. f. BOT. Plänte ligneuse de la 
famille des éricacées, à petites feuilles étroi- 
tes et serrées, à fleurs blanches ou d’un rose 
violacé, poussant généralement dans les 
lieux arides ou les landes. Pipe de bruyère, 
taillée dans le bois de cette plante. 
BRYOLOGE n. f. Branche de la botanique qui 
étudie les bryophytes (en particulier les 
mousses). 

BRYOPHYTES n. f. pl. BOT. Embranchement 
de végétaux terrestres (parfois d'eau douce), 
dépourvus de racines et de vaisseaux, dont 
font partie les mousses et les hépatiques. 
BRYOZOAIRES n. m. pl. ZOOL. Embran- 
chement d'animaux invertébrés aquatiques 
qui vivent en colonies, fixés sur les fonds 
ou sar les rochers. Syn. ectoprotes. 


du Béguinage. Musées royaux. 


BUANDERIE n. f. Local réservé à la lessive. 
BUBALE n. m. Grande antilope d'Afrique 
à tête étroite et allongée, aux cornes en 
forme de lyre. / Nom de buffles asiatiques. 
BUBER (MARTIN) 1878-1965 Philosophe 
israélien, d'origine autrichienne. Pénétré 
par les enseignements hassidiques et dé- 
fenseur d’un sionisme rationnel dans la re- 
vue Le Juif, il définit, dans son œuvre maî- 
tresse Je et Tu (1923), l'individu comme la 
relation du Je au T4, de l'homme à Dieu. 
Il fonda le mouvement des Scouts Israéli- 
tes en 1923. 

BUBON n. m. Inflammation des ganglions 
lymphatiques, dans certaines maladies 
(peste, en particulier). 

BUBONIQUE adj. Qui procède du bubon, à 
bubon. Peste bubonique. 

BUCAREST 2 210 000 b. Capitale de la 
Roumanie, dans la plaine de Valachie. Bu- 
carest est le principal centre politique, éco- 
nomique et culturel du pays. Le dévelop- 
pement d'industries diversifiées est 
relativement récent. Nicolae Ceausescu 
ayant entrepris de remodeler la ville, sa po- 
litique de grands travaux a causé la perte 
d'une partie importante de son patrimoine 
architectural (essentiellement des églises 
et des monastères des XV€, XVI, XVII et 
XVIIE siècles). 

BUCCAL, ALE, AUX adj. De la bouche. 
BUCCIN n. m. MUS. Instrument à vent, 
sorte de trompette recourbée, en usage chez 
les Romains. / ZOOL. Mollusque gasté- 
ropode comestible. Syn. bulot. 
BUCENTAURE (LE) Nef de parade richement 
ornée qui servait au doge de Venise pour 
la cérémonie solennelle des « épousailles » 
avec la mer, qu'il célébrait le jour de l'As- 
cension. 

BUCÉPHALE Nom du cheval d'Alexandre 
le Grand. 

BUCHANAN (JAMES) 1791-1868 Homme 
politique américain, quinzième président 
des États-Unis (1857-1861), qui tenta sans 
succès de tenir la balance égale entre es- 
clavagistes et anti-esclavagistes, attitude 
hésitante qui conduisit les États du sud à 
faire sécession. 

BÜCHE n. f. Morceau de bois cylindrique 
pour le chauffage. / Bâche de:Noël : pâcisse- 
rie en forme de bûche. / Fig., fam. Chute. 


BUCHENWALD Village d'Allemagne orien- 
tale où les nazis ont établi de 1937 à 1945 
un camp de déportation. (Voir GÉNOCIDE.) 
BÜCHER [1] n. m. Remise pour ranger le 
bois. / Tas de bois sur lequel on incinère 
les morts (en Inde, notamment). / HIST. 
Tas de bois sur lequel on brûlait les 
condamnés au supplice du feu, ou encore 
les livres interdits par l'Inquisition. Mon- 
ter sur le bûcher, y être brûlé vif. 
BÜCHER [2] v. t. [1} TECHN. Dégrossir 
(une pièce de bois). BÂcher un tronc d'ar- 
bre. | Fig. fam. Travailler avec opiniât- 
reté. Bâcher sa copie. (Absol.) Laisse-le bú- 
cher tranquille. 
BÜCHERON n. m. Personne qui a pour mé- 
tier d'abattre les arbres dans les forêts. 
BÜCHEUR, EUSE n. Fam. Celui, celle qui 
travaille avec acharnement. ) 
BÜCHNER (GEORG) 1813-1837 Écrivain 
allemand. Exilé pour ses idées révolution- 
naires, il laisse éclater sa fougue politique 
dans La Mort de Danton (1835), sa verve 
dans la comédie Léonce et Léna (1836) et le 
tragique de la condition prolétarienne dans 
Woyzeck (1836). 
BUCHNER (EDUARD) 1860-1917 Chi- 
miste allemand. Il découvrit les agents 
des fermentations (nommés ferments, 
puis enzymes) et reçut le prix Nobel de 
chimie en 1907. 
Buck (PEARL COMFORT SYDENSTRICKER, 
connue sous le nom de PEARL) 1892-1973 
Romancière américaine. Fille de pasteur 
missionnaire, elle passa la plus grande par- 
tie de sa vie en Chine, pays qui lui inspira 
plusieurs ouvrages à succès : Terre chinoise 
(1931), Pavillon de femmes (1946), Pivoine 
(1948). Elle garda comme nom de plume 
celui de son premier mari, John Buck, éga- 
lement missionnaire, dont elle avait assez 
vite divorcé. À 
BUCKINGHAM (GEORGE VILLIERS, duc DE) 
1592-1628 Homme politique anglais, fa- 
vori des rois Jacques I“ et Charles Ie, as- 
sassiné par un puritain scandalisé par ses 
mœurs dissolues, sa morgue et sa vénalité, 
alors qu'il s'apprêtait à porter secours aux 
rotestants de La Rochelle. 

UCKINGHAM PALACE Résidence officielle 
des souverains britanniques à Londres de- 
puis le règne de Victoria. C'est un ensem- 
ble de bâtiments édifié à partir d’un palais 
construit en 1705 par le duc de Buckin- 
gham, mais entièrement reconstruit et 
agrandi au cours des XIX® et XX® siècles. 
BUCOLIQUE n. f. et adj. LITTER. Poème pas- 
toral. / adj. Relatif à la poésie pastorale ; 
évoquant la vie pastorale. Chanson bucolique. 
BUCOLIQUES (LES) Suite de dix églogues 
composés par Virgile entre 42 et 39 av. J.- 
C. Quoique les tournois poétiques aux- 
quels se livrent les jeunes bergers respec- 
tent les conventions du genre hérité de la 
poésie alexandrine, Virgile n'hésite pas à y 

lisser des allusions personnelles. 

UCOVINE Région historique des Carpa- 
tes partagée aujourd'hui entre l'Ukraine 
et la Roumanie, qui la posséda tout en- 
tière en 1918 (quand l'empire d’Autriche- 
Hongrie fut démembré). Le nord fut donné 
à l'Ukraine en 1947. Cette terre est riche 
de monastères des XV°er XVE siècles ; cinq 





Le parlement hongrois sur le Danube, 
à Budapest. 


d'entre eux (Arbore, Humore, Suçevita, 
Moldovita, Voronet : les « monastères 
peints ») ont leur église recouverte de 
fresques extérieures. 

BUCRANE n. m. ARCHIT. Ornement re- 
présentant une tête de bœuf décharnée. 
BUDAPEST 7 769 500 b. Capitale de la 
Hongrie, métropole politique, économique 
et culturelle du pays. La ville est formée de 
la réunion en 1873 de Pest sur la rive gau- 
che du Danube et de Buda sur la rive 
droite. Pest est le quartier industriel tan- 
dis que Buda est la partie ancienne de la 
ville, en partie détruite en 1944-1945 et 
endommagée en 1956. 

BUDÉ (GUILLAUME) 1467-1540 Helléniste 
français qui a incité François Ier à créer le 
Collège de France. 

BUDGET n. m. (mot anglais) Acte législa- 
tif qui prévoit et autorise les recettes et les 
dépenses de l'Etat, d'un établissement pu- 
blic ou d'une collectivité territoriale. / Etat 
des revenus et des dépenses d’un particu- 
lier, d'une société. / Somme dont on peut 
disposer. Budget vacances. 

BUDGÉTAIRE adj. Qui procède du budget. 
Inflation budgétaire. 

BUDGÉTER ou BUDGÉTISER v. t. [1] Intro- 
duire dans un budget (une recette, une dé- 
pense nouvelle). 

BUDGÉTIVORE adj. Fam., péjor. Qui dévore 
une part importante, trop importante du 
budget de l'État. 

BUÉE n. f. Vapeur d'eau qui se condense et 
se dépose en fines gouttelettes. De la bué 
sur le pare-brise. 

BUENAVENTURA 165 800 h. Port de Co- 
lombie sur le Pacifique, exportateur de café 
et de sucre. 

Buenos AIRES 72 116 000 b. Capitale de 
l'Argentine. Fondée en 1536 sur le rio de 
la Plata, ancienne et importante étape ma- 
ritime, la ville est le principal centre éco- 
nomique et culturel du pays. Son port ex- 
porte notamment les produits de l'élevage. 
Raffinerie de pétrole. J 

BUFFALO 287 700 h. Ville des États-Unis 
(Etat de New York), port sur le Niagara. 
Industries. 

BUFFALO Biat (Wiliam Copy, dit) 1846- 
1917 Aventurier américain du Far West. 
Combattant dans les rangs nordistes pen- 
dant la guerre de Sécession, compagnon 
d'armes du général Custer dans la lutte 
contre les Indiens, chasseur de bisons ayant 
largement contribué à leur destruction, il 
est devenu directeur de cirque. 

BUFFET n. m. Meuble à portes servant à ran- 
ger la vaisselle. / Table sur laquelle sont dispo- 


BUFFON 





La place de la République et l'avenue 
du 9-Juillet à Buenos Aires, Argentine. 





sés les mets et les boissons dans une récep- 
tion ; ces mets eux-mêmes. Dresser un buffet. 
Un abondant buffet. | Restaurant de gare. / 
MUS. Menuiserie d'orgue. / ARCHIT. Buf- 
Jet d'eau : fontaine de jardin comportant plu- 
sieurs vasques en gradins. / Argot Ventre ; es- 
tomac. Je meurs de faim, je n'ai rien dans le 
buffet. Recevoir un coup dans le buffet. 

BUFFET (BERNARD) 1928-1999 Peintre 
français, dont le graphisme très particu- 
lier (traits accusés, silhouettes allongées, 
palette d’abord limitée aux tons sourds et 
monotones des beiges et des gris) crée une 
atmosphère de désolation. 

BUFFLE n. m. Nom de divers grands ru- 
minants de la famille des bovidés, domes- 
tiqués ou sauvages. 

BUFFLESSE Voir BUFFLONNE 

BUFFLETERIE n. f. Ensemble des bandes de 
cuir dont est équipé un soldat. La bufflete- 
rte sert notamment à soutenir armes et cartouches. 
BUFFLONNE ou BUFFLESSE n. f. Femelle 
du buffle. 

BUFFON (GEORGES-LouIS LECLERC, comte 
DE) 1707-1788 Naturaliste français dont 
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g: œuvres. lus fondées sur l'observation 
des plances # des animaux, que sur l'ex- 
nérenesece hf. int sascité l'engouement 
B roia de j" eu! le p pur les sciences 
FE és NE | Ha ire naiurelle (1749-1785. 

Sehsre de gash, 1] a laissé un Discours 
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BUG Vois BOGUE 

BUGANDA Royaume africain. sur la rive 
nord du lac Victoria. aujourd'hui en Ou- 
ganda central. Fondé à la fin du XIV“ siècle. 
il devint au XTX" siècle le plus puissant de 
le région. Entré dans la sphère d'influence 
bricannique en 1894, il devint peu après 
protectorat. Lors de l'indépendance de l'Ou- 
ganda (1962). une grande autonomie fut 
reconnue aux royaumes qui le constituaient, 
autonomie que Milton Obote supprima en 
1967 ec qui fur rétablie en 1993. 
Bucar (ETTORE) 1881-1947 Industriel 
italien, naruralisé français. Un des premiers 
constructeurs d'automobiles de course, il fur 
également très soucieux de la beauté des for- 
mes et construisit les premières auromotri- 
ces à essence des chemins de fer français. 
BuGEAUD (THOMAS. marquis de la Picon- 
nerie, duc d'Isly} 1784-1849 Maréchal de 
France. Après la répression de l'insurrecuion 
de 1834 en France, il vainc le rebelle al- 
gérien Abd el-Kader (1836) et remporte la 
victoire d'Isly sur les Marocains (1844). 
Persuadé que Tavenir de l'Algérie exigeait 
que l'on confât aux Algériens des respon- 
sabilités, même limitées, il tenta de pro- 
mouvoir un système d'administration 1n- 
directe (nomination de chefs indigènes 
contrôlés par le commandement français 
par l'intermédiaire des bureaux arabes), 
mais ne fut pas soutenu et donna sa dé- 
mission (1847). 

BUGEY Région française, comprise dans la 
boucle que forme le Rhône en aval de Bel- 
legarde (Ain), qui est divisée en haur Bu- 
gey (élevage) et bas Bugey (vignobles). 
BUGGY n. m. (mot anglais) Cabriolet rour- 
terrain. Pl. Des buggies. 

BUGLE [1] n. £ BOT. Genre de labiées à 
fleurs bleues groupées en épi, croissant en 
Europe et en Asie occidentale. 

BUGLE [2] n. m. MUS. Instrument à vent, 
sorte de clairon à pistons. Le bugles sont de 
la famille des saxhorns. 

BUILDING n. m. (mot anglais) Grand im- 
meuble. 

BUIS n. m. BOT. Arbuste à feuillage per- 
sistant, caractéristique de la région arlan- 
tique d'Europe et de la région méditerra- 
néenne, souvent planté en bordure des parcs 
et crdins. er dont le bois jaune, dur et 
am. GS utilisé par les graveurs. / RELIG. 
1 ATPLDI. Buis bénit : branche de buis 
qu en nénit le jour des Rameaux. 
BUISSON n. m. Groupe d'arbustes ou d'ar- 
brisseaux sauvages, de perite taille, aux 
branches ramufiées et enchevêtrées. / Nom 
donné à un jeune arbre régulièrement vaillé 
pour freiner sa croissance en hauteur. i 
CHASSE Batre les buissons : courir les bois 
pour lever le gibier. CUIS. Buisson d'érre- 
vases : ensemble d'écrevisses disposées en py- 
ramide sur un plat. 

BUISSON-ARDENT n. m. Arbuste à feuillage 
persistant de la famille des rosacées. hau 
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de moins de 2? m. qui porte des leurs blan- 
ches er des fruits d’un rouge écarlate. PI. 
Des busssons-ardents, 

BUISSONNIER, IÈRE ad). Farre l école buisson- 
nière : manquer l'école pour aller se pro- 
mener. 

BUJUMBURA 500 000 b. Capitale du Bu- 
rundi. au bord du lac Tanganyika. 
Bukowski (CHARLES) 1920-1994 Écri- 
vain américain d'origine allemande. Sa vie 
tumultueuse. son alcoolisme, ses passions 
sont la marière de son œuvre, largement 
autobiographique : Contes de la folie ordi- 
naire(1967), Mémoires d'un vieux dégueulasse 
(1969), Sozvenirs d'un pas grand chose (1982). 
BULBAIRE adj. D'un bulbe ; en particulier, 
du bulbe rachidien. 

BULBE n. m. BOT. Organe de réserve sou- 
terrain, renflé, composé d'une tige aplatie 
formant un plateau qui porte sur sa face 
inférieure des racines er sur sa face supé- 
rieure un bourgeon et des feuilles (les 
feuilles externes formant des écailles pro- 
ceccrices). Les bulbes peuvent constituer un 
moyen de multiplication végéiaiive ou permettre 
à la plante de passer la mauvaise saison. | 
ANAT. Partie renflée de divers organes. 
Bulbe pileux, enchâssé dans le derme, où est 
élaboré le poil. Bulbe olfactif : extrémité 
renflée du nerf olfactif. Bulbe rachidien : 
partie inférieure de l'encéphale, située dans 
le prolongement de la moelle épinière. / 
ARCHIT. Coupole renflée se terminant en 
pointe, dont la forme évoque celle d'un 
bulbe végétal. Les bulbes du Kremlin. ! MAR. 
Partie renflée de la coque de certains ba- 
teaux. 

BULBEUX, EUSE ad). Qui procède porte un 
bulbe. Plante bulbeuse. | Qui a la forme d'un 
bulbe. Renflemeni bulbeux. 

BULGARE adj. et n. De Bulgarie. Yaourt bul- 
gare. Un (e) Bulgare. | n. m. Langue appar- 
tenant au groupe slave méridional, parlée 
en Bulganie. 

+ BULGARE République des Balkans, entre 
la Grèce, au sud, et la Roumanie, au nord. 
BULLANT (JEAN) v. 1520-1578 Architecte 
français. Íl construisit notamment le châ- 
teau d'Écouen (1542-1552) et publia Rè- 
gle générale d'architecture (1564). 

BULL-DOG n. m. (mot anglais) Chien de 
garde d'origine anglaise, à poil ras, à la mâ- 
choire inférieure proéminente et aux 
oreilles tombantes. 

BULLDOZER n. m. (mot anglo-américain) 
Engin de terrassement degrande puissance, 
monté sur chenilles et funi d'un fort bou- 
clier, qui sert aux démolitions, aux abartages 
er aux mivellements de terrains. 

BULLE [1] n. f. Petite poche d'air ou de gaz 
qui remonte à la surface d’un liquide agité 
ou en ébullition. Bulles de champagne. | 
MÉD. Vésicule qui apparaît sur la peau 
après une brûlure. / Enceinte stérile desti- 
née aux enfants atteints de déficience im- 
munitaire. / Dans une bande dessinée, 
espace dans lequel sont inscrites les paro- 
les ou les pensées des personnages (voir 
bhylactère). 

BULLE [2] n. f. HIST. Sceau en métal au- 
chentifiant un acte ou un décret. / RELIG. 
Bulle pontificale : lettre patente du pape, 
munie d'un sceau de plomb, contenant une 


constitution générale ou traitant d'affaires 
d'importance. Bulle Unigenitus. | ANTIQ. 
ROM. Médaillon d'amulertes que por- 
raient au cou les enfants de famille patri- 
cienne jusqu à l’âge de 17 ans. 

BULLE D'OR Acte administratif des em- 
pereurs romains germaniques, scellé par 
un cachet en or. Celle du 25 décembre 
1356 énonce les règles de l'élection au 
Saint Empire : trois ecclésiastiques et 
quatre laïcs formaient un collège de sept 
Electeurs (indépendants du pape). 
BULLET Famille d'architectes français. 
PIERRE 1639 ?-1716 Il a construit la porte 
Saint-Martin à Paris. JEAN-BAPTISTE, dit 
BULLET DE CHAMBLAIN 1665-1726 Fils du 
précédent ; il a édifié le château de Champs. 
BULLETIN n. m. Information à caractère of- 
ficiel er destinée au public. Bulletin officiel 
(B.0.) d'un ministère. Bulletin d'état civil, 
établi par la mairie à l'occasion des actes de 
létat civil. Bulletin météorologique. | Récé- 
pissé. Bulletin de consigne. | Bulletin scolaire : 
rapport comportant les notes et les appré- 
ciations des enseignants sur un élève. / Bul- 
letin de salaire, délivré mensuellement par 
l’entreprise à un salarié. / POLIT. Bulletin 
de vote : billet déposé dans l'urne par un 
électeur. Bulletin blanc, vierge. Bulletin nul, 
irrégulier, non pris en compte. / Publica- 
tion ou article pénodique. Bulletin Statistique. 
BULL-TERRIER n. m. Chien ratier anglais à 
robe blanche. Pl. Des bull-terriers. 

BULOT n. m. ZOOL. Syn. de buccin. Le 
bulot se consomme cuit. 

BüLow (Hans, baron VON) 1830-1894 
Musicien allemand, pianiste et chef d’or- 
chestre, élève de Wagner et de Liszt dont 
il épousa la fille, Cosima, qui divorça pour 
épouser Wagner. 

BüLow (Kart VON) 1846-1921 Maréchal 
allemand. Vainqueur à Charleroi, il fut 
battu à la bataille de la Marne (1914). 
BUND Union générale des ouvriers juifs 
Lituanie, Pologne et Russie, fondée en 
1897 alors que Lituanie et Pologne fai- 
saient partie de l'empire russe. Opposé au 
thèses du sionisme, contestant, malgré la 
recrudescence des pogroms à la fin du siè- 
cle, une quelconque spécificité juive au 
sein du mouvement ouvrier, le s'in- 
tégra « en tant qu'organisation autonome » 
au Parti ouvrier social-démocrate de Rus- 
sie en 1898 et s'en sépara en FE Fat 
par Lénine pour séparatiste et nationaliste 

il fut éliminé après 1917. 

BUNDESRAT Sénat allemand composé des 
représentants des Länder (Etats). Il dis pose 
d'un droit de veto limité sur les lois vo- 
tées par le Bundestag. 

BUNDESTAG Assemblée parlementaire de 
l'Allemagne qui vote les loiset élit le chef 
du gouvernement. 

BUNDESWEHR Armée de l'Allemagne, 
nommée ainsi depuis 1956. 

BUNGALOW n. m. (mot anglais) Habita- 
tion indienne sans étages et entourée de 
vérandas. / Construction légère servant de 
résidence de vacances. 

BUNKER n. m. (mot allemand) Abri bé- 
ronné, en partie souterrain, construit par les 
Allemands pendant la Seconde Guerre 
mondiale. 














Superficie : 7 !( 


994 em - Nombre d'habitants : 


BULGARIE 


7 530 OU 


; s- CyD: Sofia 


Villes principales Plovdiv. Varna. Bourgas e a république 


Langue (s) : ! 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
La Bulgarie est divisée par la chaîne des Balkans en deux grands en- 
sembles : au nord, de larges plateaux calcaires parfois limoneux entaillés 
de profondes vallées, descendent vers la plaine du Danube. La région da- 
nubienneassocie les céréales à d'autres cultures : tabac, vigne, fruits. Al- 
Jlongée d'est en ouest, la chaîne des Balkans est formée de hauts plateaux 
verdoyants aisément franchissables. Au sud des Balkans, le vaste bassin 
… dela Maritza, dominé à l'ouest par la chaîne cristalline du Rhodope, dé- 
.  veloppe, grâce à à l'irrigation, la culture du coton et des arbres fruitiers. 
Le littoral de la mer Noire est plat et sablonneux. Le pays a un climat 
msi, Surtout concentrée sur les vallées du Danube et de la Ma- 
"rie, n population est aujourd'hui urbanisée à 70 %. Les Turcs et les 
anes forment d'i importantes minorités. Les orthodoxes étaient, jus- 
qu'à l'instauration du régime de démocratie populaire officiellement 
thée, largement majoritaires (ils le sont probablement redevenus) ; l'is- 
lamest la religion des Turcs ec des Pornaks (Bulgares islamisés). 




















e esten crise. Sa privatisation (à 80 %) n'a pas eu les effets 

e és. L'électricité nucléaire (40 %) pose des problèmes. Le secteur 

textile est effondré depuis 1990, ainsi que l'industrie du plomb et du 

C, mai: ms production de cuivre ont fortement progressé. 

| enne est le principal fournisseur et client de la Bulgarie 

dont les + macro-économiques et la stabilité de la monnaie 

— (l'inflation est inférieure à 4 %) 

recueillent les suffrages des orga- 
nisations incernationales. 


Histoire 

Dans l'Antiquité, la Bulgarie se 
nomme la Thrace, macédonienne 
(EVE s. av. J.-C.) puis romaine (46 
ap. J.-C.) ; elle est peuplée de 
Thraces puis de Slaves installés au 
ve siècle. Commencée au V° siè- 
cle, poursuivie aux VE et VIF siè- 
cles, l'invasion des Bulgares dans 
les Balkans amène la formation 
du premier royaume bulgare 









mmes vêtues de l'habit pay- (681-1018). Les conqué 
- : quérants 
-san traditionnel durant le festival adoprent la civilisatiomer latan- 
de la Rose de Karlovo, ville anpami 
située au centre de la Bulgarie de leur conquête. En 865, le roi 
dans la vallée des Roses. | - 


Boris [e' se convertit au christia- 
nimeer rattache l'Église bulgare à Constantinople. Le règne (893-927) 
de son fils, Siméon I‘ (qui prend le titre de « tsar et autocrate de tous 
Bulgare »), est celui de l'extension territoriale (jusqu'à l’ Adriatique) 


ù 





are — Religion (S) : christianisme orth 


slam - Monnaie (s): ; 


et des fastes royaux ; Pres- 
lav, la capitale, rayonne d'un 
éclat intellectuel et artis- 
tique qui éblouit les voya- 
geurs. Mais l'empereur by- 
zantin Basile IL dit le 
Bulgaroctone (le « tueur de 
Bulgares »), soumet la Bul- 
garie en 1018. En 1186, 
celle-ci se libère, sous la dy- 
nastie des Asénides (1 186- 
1396). Puis le pays subit la 
domination ottomane jus- 
qu'en 1878, quand la Rus- 
sie eut vaincu la Turquie. 
Mais la suzeraineté de la 





Turquie n'est rejetée défini- 
L'église du col de Sipka dans le massif pr Lire ou e 
du Grand Balkan. Elle a été érigée le prince Ferdinand de Saxe- 


en commémoration de la déclaration 
d'indépendance de 1908 
envers la Turquie. 


Cobourg profite de la révo- 
lution des Jeunes- Turcs pour 
proclamer l'indépendance 
du pays. Pendant les deux guerres mondiales, la Bulgarie se range au 
côté de l'Allemagne. En 1944, les troupes soviétiques occupent le pays 
qui, en 1947, devient une république démocratique populaire. Todor 
Zivkov, chef du parti communiste à partir de 1956, est chef de l'État 
de 1971 à 1989. Aux premières élections libres (1990), le chef de l'op- 
position, J. Jelev est élu président et adopte le libéralisme économique. 
[l est réélu en 1992. Le parti communiste (rebaptisé socialiste) rem- 
porte les législatives de 1994, mais c'est le leader démocratique P. Sto- 
janov qui est élu président en 1996, er ses partisans retrouvent la ma- 
jorité aux législatives de 1997. L'élection présidentielle de 2001 n'a rien 
remis en cause, et la politique du pays tend à un rapprochement avec 
l'Occident (demandes d'adhésion à l'OTAN er à l'Union européenne), 
malgré l'alliance (à première vue étrange) d'un président ex-communiste, 
Gueorgui Parvanov, et d'un premier ministre, Siméon de Saxe-Cobourg- 
Gotha, qui n'est autre que l'ancien roi Siméon I, chassé de Bulgarie à 
l’âge de neuf ans. Ce dernier, s'il peut se féliciter de l'embellie écono- 
mique de son pays, peine cependant à venir à bout des maux qui l'af- 
fectent toujours : corruption omniprésente, crime organisé florissant, chô- 
mage Important, système de santé en ruines, système d'éducation en 
déshérence. 


Littérature 

Les saints Cyrille et Méthode ont doté la Bulgarie de l'alphabet dit » cy- 
rillique » inspiré du grec, et la littérature bulgare la plus ancienne, ex- 
clusivernent religieuse, s'inspire largement des modèles grecs dont elle 
s'émancipera aux XIV ec XV° siècles. La domination ottomane a empê- 
ché le développement d'une littérature en langue bulgare, développe- 
ment d'autant plus aléatoire que la première imprimerie du pays date 
de 1835. Au xix° siècle émerge une littérature profane, dont Hristo 
Botev est la personnalité la plus forte. À l'indépendance (1878), on as- 
siste à une floraison d'œuvres, essentiellement poétiques, qui marquent 
la naissance de la littérature moderne en Bulgarie. Entre les deux guer- 
res mondiales, les écrivains s'attachent surtout à la peinture de la vie pay- 
sanne et exploitent des thèmes issus de l'histoire nationale. Les années 
de « réalisme socialiste » n'ont guère produit d'œuvres marquantes. 


Beaux-Arts 

L'art médiéval (église de Nessebar, fresques de Boïana, icônes) est étroi- 
tement lié à l'art byzantin ; les témoignages artistiques postérieurs au 
XV® siècle sont peu nombreux et le XIX“ siècle n'a pas produit de chef- 
d'œuvre. Quant aux réalisations postérieures à 1945, elles sont du même 
type « réalisme socialiste » que celles des autres démocraties populaires. 
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BUNRAKU 


Luis BUÑUEL 





BUNRAKU n. m. (mot japonais) Spectacle 
traditionnel de marionnettes. 

BUNSEN (ROBERT) 1811-1899 Physicien 
allemand. Il a construit une pile électrique, 
inventé un brûleur utilisé en chimie, et un 
calorimètre à glace. Il fonda, avec Kirch- 
hoff, l'analyse spectrale. Le bec Bunsen sert 
de source de chaleur. Le réglage de la 
flamme s'effectue grâce à une collerette 
percée de trous qui contrôle la quantité 
d'air admise avec le gaz. 

" BUNUEL (Luis) 1900-1983 Cinéaste 
mexicain d'origine espagnole. 

BUNYAN (JOHN) 1628-1688 Ecrivain an- 
glais. Prédicateur baptiste, il fut empri- 
sonné de 1660 à 1672 et écrivit un récit al- 
légorique Le Voyage du pèlerin (1678), qui 
raconte comment Chrétien, guidé par 
Évangéliste, frôle Mort, Vanité, Doute, 
Désespoir, pour atteindre la Cité céleste. Ce 
livre pieux eut un immense succès jusqu'au 
XX“ siècle. 

BUONARROTI (PHILIPPE) 1761-1837 Révo- 
lutionnaire français, d'origine italienne. Pro- 
che de Babeuf, l'un des chefs de la conspi- 
ration des Egaux, il fit connaître sa pensée 
dans La Conspiration pour l'égalité (1828). 
BURALISTE n. Personne qui tient un bu- 
reau chargé d’une fonction particulière, en 
particulier un bureau de tabac. 
BURCKHARDT (JACOB) 1818-1897 His- 
torien suisse : La Civilisation de la Re- 
naissance en Italie (1860). 

BURE [1] n. f. Etoffe grossière en laine 
généralement brune. / Vêtement coupé 
dans certe étoffe 
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BURE [2] n. m. Puits de mine reliant ver- 
ticalement deux ou plusieurs niveaux. 
BUREAU n. m. Grande table de travail à ti- 
roirs. / Pièce de travail où est installé ce 
meuble. / Lieu de travail d'une personne 
exerçant une profession libérale, d'un em- 
ployé (ou de plusieurs employés) d'une ad- 
ministration ou d'une entreprise. / Service 
d'une entreprise, ou subdivision d'un mi- 
nistère. / Service chargé d'une fonction par- 
ticulière. Bureau de poste. Bureau de tabac. I 
Organe de direction et d'administration 
d'une commission, d'un parti politique, 
d'une assemblée. fire le bureau. | MILIT. 
Subdivision d’un état-major chargée d'une 
mission particulière. 

BUREAUCRATE n. Péjor. Employé de bu- 
reau. / Agent de la bureaucratie politique. 
BUREAUCRATIE n. f. Pouvoir politique jugé 
excessif d’un appareil d'Etat, d'un parti, 
etc. / Péjor. L'ensemble des fonctionnaires, 
considérés comme disposant abusivement 
de leurs prérogatives auprès du public. 
BUREAUCRATIQUE adj. Relatif à la bureau- 
cratie ; qui évoque les défauts que l'on im- 
pute à la bureaucratie. 

BUREAUCRATISER v. t. [1] Rendre bureau- 
cratique. , 
BUREAUCRATIQUEMENT adv. À la manière 
d'un bureaucrate, des bureaucrates. 
BUREAUTIQUE n. f. Ensemble des tech- 
niques informatiques et télématiques mises 
en œuvre dans l'automatisation des tâches 
de secrétariat, des activités de bureau, no- 
tamment le traitement de l'écrit et sa com- 
munication. 

BUREAUX ARABES Organismes créés en Àl- 


gérie par Drouet d'Erlon et mis en place par 


Bugeaud (1844), destinés à assurer l'ad- 
ministration et la sécurité des terres nou- 
vellement conquises ; ils sont à l'origine 
du service des Affaires indigènes qui cou- 
vrit tout le Maghreb sous domination fran- 
çaise (colonie et protectorats). 

BUREN (DANIEL) 1938 Artiste français, 
adepte des bandes verticales bicolores (no- 
ires et blanches, notamment). L'ensemble 
le plus connu, Les deux plateaux, plus sou- 
vent nommé Les Colonnes de Buren, décore 
la cour intérieure du Palais-Royal à Paris 
depuis 1987. 

BURETTE n. f. Petit récipient muni d'un 
goulot, destiné à contenir divers liquides 
(huile, vinaigre). / Petit récipient en fer 
muni d’un long tube dont on se sert pour 
huiler ou graisser les rouages d'une ma- 
chine. / CHIM. Instrument de dosage cons- 
titué d'un tube de verre gradué muni, à sa 
partie inférieure, d'un robinet ec d'un tube 
effilé. / LITURG. Flacon qui contient l'eau 
des ablutions ou le vin de la messe. 
BURGENLAND 3 965 km? 277 600 h. Etat 
fédéral d'Autriche, à l’ouest de la Pannonie. 
Capitale Exsenstadt. C'est une région fer- 
tile qui vit d'une riche agriculture (céréa- 
les, vignes, arbres fruitiers, tabac) et pos- 
sède des gisements de lignite et de pétrole. 
Autrefois rattaché à la Hongrie, l'Etat s'est 
constitué à partir de territoires enlevés à 
la Hongrie par le traité de Trianon (1920). 
BURGESS (JOHN BURGESS WILSON, dit 
ANTHONY) 1917-1993 Écrivain britan- 
nique qui jette un regard apocalyptique 


sur le monde moderne (Orange mécanique, 
1962 ; Un enfer très raisonnable, 1982). 
BURGONDES Peuple germanique dont 
l'empire s'étend au V° siècle du Rhin à la 
Saône ; soumis par les Francs en 534, il a 
donné son nom à la Bourgogne. 

BurGos 167 900 b. Ville d'Espagne, en 
Vieille-Castille, qui fut du XI° au XV siè- 
cle la capitale du royaume de Castille. Ca- 
thédrale gothique (XINt-XV1° siècle) qui 
renferme le tombeau du Cid et de son 
épouse, Chimène. 

BURGOYNE (JOHN) 1722-1792 Général 
anglais. Vaincu, il signa la capitulation de 
Saratoga qui donnait l'indépendance aux 
Etats-Unis. 

BURGRAVE n. m. HIST. Ancien titre nobi- 
liaire donné en Allemagne au comman- 
dant militaire d’une place forte. 

BURIDAN (JEAN) 1300 ?-1358 ? Philoso- 
phe scolastique français dont l'allégorie de 
« l'âne de Buridan » met en évidence les li- 
mites du libre arbitre : un âne affamé et 
assoiffé à qui on propose eau et nourriture 
ne sait par quoi commencer et meurt de 
faim et de soif. 

BURIN n. m. Ciseau d'acier qui sert à cou- 
per les métaux. / Pointe d'acier dont se sert 
un graveur pour dessiner sur du bois, sur 
une plaque de cuivre. La technique du burin. | 
Gravure obtenue suivant cette technique. 
BURIN (LE) Constellation australe (voir 
CONSTELLATION). 

BURINER v. t. [1} TECHN. Couper (un mé- 
tal), graver (une plaque) au burin. / Fig. 
Creuser des rides profondes. Le temps avait 
buriné son visage. 

= BURKINA FASO État d'Afrique occidentale, 
enclavé entre le Mali, le Niger, le Bénin, 
le Togo, le Ghana et la Côte-d'Ivoire. 
BURKINABÉ adj. et n. Du Burkina Faso. $a- 
vane burkinabé. Un (e) Burkinabé. 
BURLESQUE n. m. et adj. Genre littéraire du 
XVI siècle consistant en une parodie des 
situations épiques. / adj. D'un comique 
loufoque, voire grotesque. 

BURNE-JONES (sir EDWARD JONES, dit) 
1833-1898 Peintre anglais de l'école pré- 
raphaélite qui a beaucoup influencé les 
symbolistes et annonce dans une certaine 
mesure l'Art nouveau. 

BURNHAM (FORBES) 1923-1985 Homme 
politique guyanais. De 1964 à 1985, il est 
successivement Premier ministre, puis Pré- 
sident de la Guyana (Guyane britannique 
jusqu'en 1966). Sa politique libérale s'in- 
fléchit vers la gauche en 1970 (liens avec 
Cuba et les régimes communistes ; prises 
de position tiers-mondistes ; nationalisation 
de sociétés étrangères). Malgré de désast- 
reux résultats économiques, il se maintient 
au pouvoir jusqu'à sa mort, survenue à la 
suite d’une opération chirurgicale. 
BURNOUS n. m. (mot arabe) Grand manteau 
de laine à capuchon que portent les Ara- 
bes. / Vêtement de bébé de même forme. 
Burns (ROBERT) 1759-1796 Poète bri- 
cannique. D'origine paysanne, il connut 
un grand succès avec ses Chants et ses Poé- 
sies écrits « pour la plupart en langage écos- 
sais », comme il l’annonçait lui-même, 
c'est-à-dire dans la variante.dialectale de 
l'anglais tel qu'on le parlait en Ecosse. 
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graphie physique et humaine 
est une vaste pénéplaine couverte de savane, qui se redresse 
est et que dominent à l'est deux massifs. Le nord est sahé- 
reste est soumis à un climat tropical comportant une saison 


pluies (1 15 juin-15 octobre) et une saison sèche (15 octobre-15 

. La moitié de la population est composée de Mossi. Parmi les au- 

ês; seuls les Peuls excèdent 10 %. L'islam et les religions 

les se partagent la population avec une minorité catholique. 

n est rurale (90 %), dense et jeune (la croissance démo- 
atteint presque 3 %). 


nillec l'emportent largement sur le coton et Farachide, 
tion. Lélevage domine dans le nord, menacé de sé- 
st faible (agroalimentaire, surtout). Le libéralisme 


é en 1990 attire des investisseurs étrangers. 


mossi ne fusionnèrent jamais et surent repousser les 
de r empire dial et de l'Empire songhay. La 
ns: 1897) en fit un territoire militaire rattaché 
lel). En 1904 le pays fut rattaché au Haut- 


BUSCH 


Superficie : 274 000 n? 

Nombre d'habitants : 13 228 400 b. 

Capitale : Ouagadougou 

Villes principales : Bobo-Dioulasso, Koudougou 
Système politique : rérblique - Langue (s) : français 
Religion (s) : animisme, islam, christianisme 

Monnaie (s) : franc C.FA, 


Cascade du Comoé. 


d'œuvre voltaïque travaille dans les plantations de cacao et de café), le 
Soudan (Mali) et le Niger. Il retrouva ses limites territoriales antérieu- 
res et redevint la Haute-Volta en 1947. Dans un pays où la résistance 
des Mossi à la colonisation avait toujours été importante, Ouezzin Cou- 
libaly et Maurice Yaméogo prirent la tête des mouvements nationalis- 
tes. Après l'indépendance, le 5 août 1960, Yaméogo devint président. 
Impopulaire, il fut, en 1966, chassé par l'armée qui le remplaça par San- 
goulé Lamizana. De 1970 à 1983 se succédèrent des coups d’ État mili- 
taires. En 1983, le capitaine Thomas Sankara prit le pouvoir. En 1984, 
il débaprisa le pays, désormais nommé Burkina Faso, « pays des hom- 
mes intègres ». En 1987, il fut assassiné. Son adjoint, Blaise Compaoré, 
prit le pouvoir et décida de « rectifier la révolution » (marxiste), puis re- 
nonça au marxisme et au parti unique. En 1991 et 1997 son parti rem- 
porta des élections multipartites et lui-même fut réélu en 1998 et en 2005. 


Ciné 
Le Burkina Faso est l'organisateur du Festival panafricain du cinéma de 
Ouagadougou (Fespaco). En 1995, il s'est doté de la première cinéma- 
thèque d’Afrique. Parmi cent films produits par le pays, ceux de Idrissa 
Ouedraogo : Yaaba, Samba Traoré, Le Cri du cœur ont une renommée 


_ din la colonie de a Haure Va iiie: 
en 1932 entre ses voisins, la Côte-d'Ivoire (où la main- 


BURQA n. f. (mot persan) Voile en forme de 
tente, couvrant le corps de la tête aux pieds, 
percé d'une ouverture grillagée à hauteur 
des yeux, dont se couvrent les femmes mu- 
sulmanes dans certains pays, notamment 
en Afghanistan au temps des talibans. 
BURROUGHS (EDGAR Rice) 1875-1950 Ro- 
mancier américain qui créa le personnage 
de Tarzan, aux innombrables aventures 
(Tarzan, seigneur de la jungle, 1914). 
BURROUGHS (WILLIAM STEWARD) 1914- 
1997 Écrivain américain de la beat genera- 
tion qui s'intéressa surtout à la folie de la 
drogue : Junkie (1953), Le Festin nu (1959), 
où hallucinations et désespoir réel se mê- 
lent en un enfer grinçant et chatoyant, Ha- 
vre des saints (1973), Le Métro blanc (1976). 
Burrus (en latin SEXTUS AFRANIUS Bur- 
RUS) ?-62 Précepteur de Néron dont il 
tenta de faire un honnête homme. Il était 
né dans le sud de la Gaule et fit carrière 
grâce à Agnippine. Il tira néanmoins parti 
du meurtre de Britannicus et, lassé, Néron 
l'élimina. 

BURSA (en français, Brousse) 2 000 000 +. 
Ville de Turquie, au sud d'Istanbul, chef- 
lieu de l'il du même nom. Station ther- 
male. Les sultans ottomans en firent leur 
capitale au XIV“ siècle. 


internationale. 





BURSITE n. f. MÉD. Inflammation d’une 
bourse séreuse (membrane limitant une 
cavité close qui permet de faciliter les mou- 
vements de certains organes, en particu- 
lier les articulations). 

BURTON (sir RICHARD) 1821-1890 Explo- 
rateur anglais qui, après avoir visité sous un 
déguisement les villes interdites aux Eu- 
ropéens de La Mecque et de Médine, par- 
courut le Harrar, également interdit, et 
découvrit avec Speke le lac Tanganyika 
(1858). 

BURTON (RicHARD) 1925-1984 Acteur bri- 
tannique. Comédien de théâtre, interprète 
de Shakespeare, il se tourne, à partir de 
1960, vers le cinéma. À Hollywood, il se 
produit, souvent aux côtés de son épouse, 
Elizabeth Taylor, dans des films à grand 
spectacle (Cléopâtre, de J. Mankiewicz, 
1963) ou d’une tonalité plus sombre (Qu: 
a peur de Virginia Woolf ?, de M. Nichols, 
1966), où ses rôles lui valent une renom- 
mée internationale. 

BURUNDAIS, E adj. et n. Du Burundi. Agri- 
culture burundaise. Un (e) Burundaïs (e). 

= BURUNDI République de l’ Afrique centrale 
dont le sud-ouest est bordé par le lac Tan- 
ganyika, l’est par la Tanzanie et le nord par 
le Rwanda. 


BUS n. m. Fam. Abréviation d'autobus. 
BUSARD n. m. ZOOL. Petit rapace diurne 
(ordre des falconiformes) à longue queue et 
ailes fines, qui vit dans les milieux ouverts 
(champs, marais, landes, etc.) Le busard ni- 
che à terre. 

BUSC n. m. Partie inférieure d'une écluse, 
contre laquelle viennent se fermer les por- 
ces. / Baleine de fer fine et longue que l’on 
mettait dans les corsets pour en assurer la 
rigidité. / Coude que forme la crosse de fu- 
sil dans sa partie haute. 

BuscH (ERNST) 1900-1980 Acteur et 
chanteur allemand. $a collaboration avec Er- 
win Piscator et Bertolt Brecht (La Mère, 
1932) et ses rôles au cinéma (L'Opéra de 
quatsous, G. W. Pabst, 1931) sont mar- 
qués par son engagement dans le mouve- 
ment ouvrier, les luttes antifascistes, ainsi 
que par le renouveau esthétique lié aux 
idées de Piscator et de Brecht. Son style 
d'interprétation sobre et ironique s'impose 
dans les cabarets et dans les meetings, avec 
des ballades et des chansons révolution- 
naires, en particulier de Hanns Eisler qui 
l'accompagnait au piano. Après 1945, à 
Berlin-Est, il enregistra des chansons et 
joua dans de nombreuses pièces du Berli- 
ner Ensemble (Mère Courage et ses enfants, 
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BUSE 
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Géographie 
La plus grande partie du pays est constituée de plateaux qui descen- 
dent en gradins vers la Tanzanie. 


Économie 

L'importance des cultures vivrières devrait assurer l'autosubsistance, 
mais la situation de violence, depuis 1994, a ruiné l'économie. Le pays 
n'a pas d'industries, mais l'hydroélectricité est abondante. Le réseau de 
communication est rudimentaire. 


Histoire 

Peuplé par des pasteurs venus de l'est et par des cultivateurs bantous, le 
Burundi connaît depuis le XVI£ siècle une division en castes : les agri- 
culteurs (Hutus) entretiennent le bétail appartenant aux pasteurs (Tut- 
sis). Cette division est sans doute contemporaine de l'affirmation, au dé- 
triment des clans militaires, d'un pouvoir royal, aux-mains des Tutsis : 
le mwami (roi) était tutsi ; tout-puissant, il gouvernait en confiant di- 
verses tâches et en conférant des privilèges à des parents et des familiers. 
Au milieu du xix* siècle, ce royaume perdit de sa force. En 1903 le 
vieux roi Mwezi Gisabo accepta de passer sous protectorat allemand. En 
1916, la Belgique occupa le pays dont la Société des Nations lui confia 
plus tard le mandat (1923) ; avec l'autre colonie allemande du Rwanda 
(ou Ruanda) le territoire constitua le Ruanda-Urundi dépendant du 
Congo belge. Ce mandat fur transformé (1946) par l'ONU en une ad- 
ministration sous tutelle devant en principe conduire à l'indépendance. 
Les élections de 1961 donnèrent la victoire au parti nationaliste du 
prince héritier. La même année, ce dernier, qui etait aussi chef du gou- 
vernement, fut assassiné. Le Burundi devint indépendant en 1962. En 
1964, le Premier ministre (hutu) fuc assassiné à son cour. En 1965, un 
coup d'État conduit par des officiers hutus échoua à imposer sa volonté 
au roi ; mais, en 1966, son fils, Charles Ndizeye, le déposa et lui suc- 
céda sous le nom de Ntaré V. En 1966, le Premier ministre (tutsi), Mi- 
chel Micombero, fit du royaume du Burundi une république, au régime 
autoritaire, Le conflit s'exacerba entre Tutsis et Hutus. En 1972, les Hu- 
eus (dont plusieurs centaines avaient péri au cours du conflit) se révol- 
tèrent contre le pouvoir tutsi ; massacres et répression firent un carnage, 


Superficie : 27 834 km” 

Nombre d'habitants : : 6 100 000 b. 
Capitale : Bujumbura Ville principale : Gitega 
Système politique : rérblique 

Langue (s) : français, kirundi, swahili 

Religion (S) : christianisme. animisme 

Monnaie (s) : franc du Burundi 


et Nraré V fut assassiné. En 1976, Jean-Baptiste Bagaza fit un coup 
d'État pour imposer la réconciliation. En 1987, nouvelle tentative de ré- 
conciliation menée par Pierre Buyoya, et nouveaux massacres de Hurus. 
En 1992, le multipartisme fut décrété er, en 1993, un Hutu, Melchior 
Ndadaye, devint président et tenta de mener une politique de réconci- 
liation. Au bout de cent jours, il fut assassiné, peut-être par des mêm- 
bres de l'armée, majoritairement cutsie. Nouveaux massacres et fuite 
hors du pays de plusieurs centaines de milliers de réfugiés. Son succes- 
seur mourut avec le président du Rwanda dans un mystérieux accident 
d'avion en avril 1994. Ce fut au tour des Rwandais de fuir la guerre ci- 
vile, en affluant au Burundi. Malgré les efforts du Hutu Nubantunga- 





Fabrique de briques crues au Burundi. 
Ces moulages de terre et de paille séchés au soleil sont 
le matériau de base des constructions en zone rurale. 


nya, accédant au pouvoir en octobre 1994, les massacres se poursuivi- 
rent, touchant apparemment surtout les Hutus qui tentèrent quelques 
opérations de guérilla. En 1996, Pierre Buyoya a repris le pouvoir, sans 
extirper la violence de son pays. En 2001, après deux coups d'État avor- 
tés, un accord est intervenu entre Hutus et Tutsis : pendant une période 
transitoire, un vice-président hutu gouvernera aux côtés du Tutsi Pierre 
Buyoya. L'année 2002 a été marquée par de durs combats entre les for- 
ces gouvernementales et la rébellion ; deux parties ont signé, en no- 
vembre, un accord destiné à mettre fin aux luttes armées. En avril 2003, 
un Hutu, Domitien Ndayizeye, devient président d'un gouvernement 
de transition qui prépare des élections prévues (en principe) pour la fin 
de 2004. Si les violences se sont calmées, le sort des réfugiés ne s'est pas 
amélioré et le PIB a très légèrement décliné. 


1949 ; La Mère, 1951 ; Le Cercle de crate 
caucasien, 1954 ; La Vie de Galilée, 1956). 
BUSE [1] n. f£. ZOOL. Rapace diurne (or- 
dre des falconiformes), de taille moyenne, 
au plumage brun, tacheté, qui se nourrit 
surtout de petits rongeurs. / Fam. Sot, im- 
bécile. Triple buse ! 

BUSE [2] n. f. Conduit, tuyau qui permet 
l'écoulement d'un liquide ou l'évacuation 


de l'air. / MINER., Buse d'aérage : large 
tuyau assurant l'aération et la communi- 
cation des puits des mine». / METALL. 
Buse de haut fourneau : Vun es mysi l'ar 
rivée d'air dans un hau. ivmraeau 

CONSTR. Tuyau en tôle ou en cimear qui 


termine une cheminée. 
BUSH n. m. (mot anglais) GEOGR.. å 
tation caractéristique des régions trop 
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les sèches, constituée de buissons, d'épi- 
neux et d'arbustes isolés. 
BUSH (GEORGE HERBERT WALKER) 1924 
Homme politique américain. Membre du 
parti républicain, à la tête de la C.I.A. en 
1976-1977, il devient le vice-président de 
Reagan (1981-1989). Elu président en no- 
vembre 1988, il gagne la = guerre du 
Golfe » en 1991. En 1992, il brigue un 
second mandat mais le démocrate Bill 
Clinton l'emporte. GEORGE WALKER 1946 
Fils du précédent. Elu président des Etats- 
Unis en décembre 2000, investi en janvier 
2001, son mandat est marqué par les at- 
tentats du 11 septembre de la même an- 
e contre le World Trade Center et le Pen- 
ne, et par l'action militaire menée 
w tes talibans afghans qui soutenaient 





George W. Bush. 


l'organisation terroriste AÌ Qaida. En 2002, 
1} a exigé le désarmement de l'Irak, affir- 
mant que, si l'option militaire est nécessaire 
pour l'obtenir, les États-Unis mèneront la 
guerre avec ou sans l'aval de l'ONU. 
N'ayant pu obtenir cet aval, il a engagé 
(mars 2003), avec l'aide (essentiellement) 
de la Grande-Bretagne, les opérations qui 
ont abouti à la chute du régime de Sad- 
dam Hussein. 

BUSHIDO n. m. (mot japonais) HIST. Code 
d'honneur de la caste des guerriers, dans 
l’ancien Japon. 

BUSHNELL (DaviD) 1742-1824 Ingénieur 
américain qui, en 1775, réalisa le premier 
sous-marin, la Tortue, à propulsion hu- 
maine ; ce navire était muni d'une hélice, 
ce qui constitua une invention capitale. 
BUSINESS n. m. (mot anglais) Fam. Les af- 
faires, en tant qu'activité économique. Faire 
du business. | Chose complexe et indéter- 
minée. Qu'est-ce que c'est que ce business ? 
BUSINESSMAN n. m. (mot anglais) Homme 
d'affaires. PL. Des businessmen. 
BUSINESSWOMAN n. f. (mot anglais) 
Femme d'affaires. PI. Des businesswomen. 
BusiriS MYTH. Dans la mythologie 
grecque, roi d'Egypte qui, à une époque 
de famine et de sécheresse, sacrifiait à Zeus 
les étrangers qui pénétraient dans ses Etats 
dans le but d'apaiser sa colère. 

Busoni (FERRUCCIO) 1866-1924 Musi- 
cien italien. Outre de nombreuses trans- 
criptions pour piano de pièces d'orgue de 
J. S. Bach et de Liszt, il a laissé plusieurs 
opéras (Doktor Faust) et des œuvres sym- 
phoniques et concertantes (Concerto pour 
piano, avec chœurs). 

BUSQUÉ, E adj. Arqué. Avoir le nez busqué 
BUSSEROLE où BOUSSEROLE n. f. BOT. 
Espèce d'arbousier, à feuilles persistantes, 
dont les fruits rouges, comestibles, sont 
appelés « raisins d'ours ». 
BUSSY-RABUTIN (ROGER DE RABUTIN, 
comte de Bussy, dit) 1618-1693 Écrivain 
français. Bel esprit, il est l’auteur d’une 
scandaleuse Histoire amoureuse des Gaules 
(1665). Il fut le correspondant de sa cou- 
sine, la marquise de Sévigné. 

BUSTE n. m. Partie du corps humain al- 
lant du cou à la taille. / Poitrine de la 
femme. / En sculpture, portrait de la tête 
et des épaules. 

BUSTIER n. m. Vêtement féminin mainte- 
nant la poitrine et laissant les épaules nues. 
BUT n. m. Point visé. / SPORT. Emplace- 
ment délimité où l’on doit envoyer le bal- 
lon. / Point gagné par une équipe. / Fig. 
Résultat que l'on cherche à obtenir. / Tou- 
cher au but : achever une entreprise. / De 
buten blanc : brusquement, sans transition. 
BUTADIÈNE n. m. CHIM. Hydrocarbure in- 
saturé de formule C;H,, comportant deux 
doubles liaisons C = C. Le butadiène est une 
matière première importante dans l'industrie des 
caoutchoucs synthétiques. 

BUTANE n. m. CHIM. Alcane linéaire sa- 
turé, de formule C;H,,, utilisé comme 
combustible domestique. 

BUTÉ, E adj. Qui se bute ; entêté. Esprit 
buté. 

BUTÉE n. f. ARCHIT. Massif de pierre ou 
de maçonnerie destiné à supporter la pous- 





L'abeille est un insecte butineur. 


sée d'une voûte. Syn. culée. / Culée d'un 
pont. / MECAN. Pièce d'une machine ser- 
vant à limiter un mouvement. / Buté à 
billes : roulement à billes qui absorbe une 
poussée. n 

BUTER [1] v. i. / v. t. [1} A. v. i. Etre arrêté 
par (un obstacle) ; heurter, Buter contre le 
trottoir. | Fig. Achopper sur (une difficulté). 
Buter sur un mot, ne pas le trouver ou ne 
pas le comprendre. (Emploi pron.) Se bu- 
ter : s'obstiner dans un refus, s'entêter. Blessé 
dans son amour-propre, il s'est buté I SPORT 
Au football, tirer un but. B. v. t. TECH. 
Etayer, soutenir. Buter un mur. 

BUTER [2] Voir BUTTER 

BUTEUR n. m. Joueur qui marque des buts. 
BUTIN n. m. Biens pris à l'ennemi. / Par 
ext. Produit du pillage, du vol. Le butin 
d'un cambriolage. | Fig. Ce que l'on prend, 
recueille. I/ a rapporté pas mal de butin de ses 
VOYALES. 

BUTINER v. 1. / v. t. [1} Recueillir le pollen 
des fleurs, en parlant de certains insectes. 
Abeille qui butine. | v. t. Recueillir le pol- 
len de. Butiner une rose. Au fig. Butiner des 
renseignements, les recueillir, 

BUTINEUR, EUSE adj. et n. Qui butine. 
BUTLER (SAMUEL) 1835-1902 Philosophe 
anglais (La Mémoire inconsciente, 1880 ; Dieu, 


BUTTER 


connu et inconnu, 1909). Doué pour la satire 
il pourfendit les institutions de son temps 
dans Erewhon (1872) et Nouveaux voyages 
en Erewhon (1901). 

BUTO ou BUTOH n. m. (mot japonais) 
Danse japonaise (créée en 1959 par 
H. Tatsumi), qui retrouve l'inspiration 
traditionnelle du nô. 

BUTOIR n. m. Tampon fixé au plancher 
sur lequel vient buter une porte. / Obs- 
tacle placé à l'extrémité d’une voie fer- 
rée pour arrêter un train. / Couteau à 
sculpter le bois. 

BUTOME n. m. BOT. Plante herbacée aqua- 
tique, à feuilles coupantes, commune dans 
les fossés et les mares, aux fleurs disposées 
en ombelles. Syn. jonc fleuri. 

BUTOR n. m. ZOOL. Petit héron (ordre 
des ciconiiformes), vivant dans les ma- 
rais, et dont le plumage fauve tacheté et 
rayé lui permet de se confondre avec la 
végétation. / Fig. Personne grossière, 
sans aucune finesse. 

BUTOR (MICHEL) 1926 Romancier fran- 
çais. La minutie de ses descriptions, à 
partir de thèmes de la vie quotidienne, en 
fait un des novateurs du « nouveau ro- 
man » : L'Emploi du temps (1956), La Mo- 
dification (1957), Degré (1960) ; plus tard, 
l'auteur se livre à des compositions com- 
plexes : Mobile, étude pour une représenta- 
tion des États-Unis (1962), Boomerang 
(1987). Son œuvre critique est regrou- 
pée dans Répertoire (1960). 

BUTTE n. f. Petite colline ou tertre. La Butte 
Montmartre ou, absol., la Butte. | GEOGR.. 
Butte-témoin : butte résiduelle formée dans 
les terrains de structure géologique strati- 
fiée, par l'érosion différentielle des couches 
tendres et dures. / Butte de tir : monticule 
sur lequel on place la cible. 

BUTTER [1] ou BUTER {1] v. t. Arg. Tuer, 
assassiner. 





La Butte Montmartre. 


BUTTER 

































BYZANTIN (EMPIRE) 


À la mort de Théodose (395), la division de l'empire romain, amor- 
cée par la dyarchie mise en œuvre par Dioclétien en 285, devient ef- 
fective. Les deux fils de l'empereur se partagent son héritage, Ho- 
norius recevant l'Occident, Arcadius l'Orient. L'empire d'Orient 
avait pour capitale Constantinople et comprenait la péninsule des 
Balkans, l'Asie Mineure, Chypre, la Crète, la Syrie, la Palestine, la 
côte de l'Égypte er le nord de la Mésopotamie. 


Histoire 

Les deux premiers siècles sont marqués par d'incessantes controverses 
religieuses et par la nécessité de continuellement repousser des invasions. 
En 395, les Wisigoths sont refoulés à l'ouest mais l'unité relative de l'em- 
pire, réelle malgré la division entérinée sous Théodose (les mêmes lois 
s'appliquent en Orient et en Occident), ne résiste pas à la chute de l'em- 
pire d'Occident (476). LOrient est menacé par les Slaves et les Perses 
mais les empereurs ne renoncent pas à l'Occident : les royaumes van- 
dales et ostrogoths sont détruits, l'Afrique du nord et l'Italie redevien- 
nent pour partie provinces impériales. Sur le plan intérieur, Justinien 
accomplit une œuvre législative de premier plan (Codex justinianus, 529), 
favorise un considérable essor artistique (Sainte-Sophie de Constantinople, 
Saint-Vital de Ravenne) et se donne la mission d'imposer partout l'or- 
thodoxie. À l'extérieur, les menaces s'accumulent dès la fin du vit siè- 
cle : les Lombards s'emparent de la plus grande partie de l'Italie recon- 
quise, les Avars, les Perses, les Slaves, puis les Arabes menacent les 
frontières ; ils sont refoulés à grand-peine, et toujours provisoirement. 
Les ambitions occidentales sont abandonnées et l'empire, de romain de- 
venu grec, s'orientalise. Il perd l'Arménie, la Mésopotamie, la Syrie, la 
Palestine et l'Égypte et ne peut contenir les Bulgares. Les luttes reli- 
gieuses continuent sous les différentes dynasties qui se succèdent entre 
les viie et Ix° siècles et la rupture avec Rome est consommée en 1054. 
Entre temps, des souverains énergiques ont restauré la puissance impé- 
riale qui atteint son apogée en 1025, sous Basile II : la plupart des ter- 
res perdues en Orient sont reconquises, les Bulgares sont vaincus et l'é- 
conomie est florissante. Les successeurs de Basile II se montrent 
incapables, les dynasties des Comnène (1057-1185)er des Ange (1185- 
1204) ne parviennent pas à redresser durablement la situation. En 1204, 
les croisés venus d'Europe s'emparent de Constantinople et se parta- 









gent les dépouilles de l'empire ; ce dernier, dit « empire latin de Cons- 
tantinople », ne comprend guère que la ville et les régions les plus pro- 
ches en Thrace et en Asie mineure, les chefs de la croisade s'étant taillé 
des principautés en Grèce continentale et Venise s'étant adjugé la plu- 
part des îles de la mer Égée. En Asie subsistent trois États indépen- 
dants, dont l'empire de Nicée qui s'empare de Constantinople en 1261. 
L'empire restauré n'est plus que l'ombre de lui-même : les Latins Font 
ruiné et son territoire s'est réduit comme une peau de chagrin. Attaqué 
par les Serbes, incapable de nouer des alliances durables avec les royau- 
mes d'Occident, il tombe sous les coups des Turcs ottomans qui s'em- 
parent de la capitale en 1453. 


Beaux-Arts 
Les caractères spécifiques de l'art byzantin se dégagent de la tradi- 
tion gréco-romaine au VI® siècle (églises à coupoles comme Sainte- 
Sophie et Sainte-frène de Constantinople) et se maintiennent jus- 
qu'au XIV® siècle, En Cappadoce subsistent de nombreuses églises 
rupestres creusées dans la montagne et peintes à fresque entre le xi° 
et le xine siècle, et la Grèce se couvre de monastères et d'églises en- 
tre le x€ ec le xire siècle. Le décor de ces monuments allie la mo- 
saïque (Saint-Vical de Ravenne, Sainte-Sophie de Constantinople, 
monastère de Daphni, près d'Athènes) et la fresque (Sainte-Sophie 
d'Ohrid) ; ces décors hiératiques, aux couleurs lumineuses et au 
programme iconographique récurrent (Pantocrator, anges, prophè- 
tes, apôtres, saints, Vierge Marie) se retrouvent d'un bout à l'au 

de l'empire, de l'Italie à l'Arménie, de la Russie à la Syrie, avec des 
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variantes selon les pays er les époques. Les icônes expriment de la 
manière la plus forte et la plus singulière la spiritualité et l'art de 
Byzance. À part quelques rarissimes exceptions, les plus anc 
icônes, panneaux portatifs de bois peint destinés à la dk 
fidèles, datent du X€ siècle ; certaines sont d'ailleurs réali: 

sur du bois, mais sur du marbre ou des métaux précieux. | 
l'icône s'est diffusé - et maintenu jusqu'au XIX“ siècle - 
la sphère d'influence byzantine, y compris en À 
Égypte). Les manuscrits à peinture sont en grande: 
(évangéliaires, vies de saints, homélies...) ; les manı 
sont rares. La sculpture est issue de modèles latins, 
seront au fil du temps. Les arts somptuaires (oi 
émaux, ivoire, verrerie) témoignent de la richesse d 
l'importance du mécénat impérial et aristocratique. 

































BUTTER [2] v. c. [1} Butter une plante, en 
protéger la base par un monticule de terre. 
BUTYRINE n. f. CHIM. Ester de la glycérine 
et de l'acide butyrique. La butyrine est l'un 
des corps gras qui se trouvent dans le beurre 
BUTYRIQUE adj. Qui se rapporte au beurre. / 
CHIM., BIOCHIM. Acide butyrique : acide 
de formule CH,-CH,-CH,-COOH, pré- 
sent dans le beurre rance, la sueur, etc. Fer- 
ment butyrique : ferment responsable de la 
transformation de l'acide lactique en acide 
butyrique. Fermentation butyrique : trans- 
formation anaérobie de l'acide lactique en 
acide butyrique. 

BUVABLE adj. Que l'on peut boire sans dés- 
agrément. 

BUVARD n. m. Feuille de papier poreux uti- 
lisée pour absorber l'encre. 

BUVETTE n. f. Comptoir où l'on sert à boire. 
Buvette d'une gare, d'un théâtre. | Dans une 
station thermale, endroit où se rendent ies 
$ puat DOTE CS EAUX, 

Buxresune (METREK) 1637 2-1707 Mu- 


CAT MENT 


sicien aller, (imraniste et compositeur, 
auteui de aria ds saumes et de cho- 
rals ; son infiucn=- Severça fortement sur 
Bach et Hacnde 

BUZENVAL Écart dei mme 0 R 
Malmaison (Hauts tire) , 


château de Buzenvai fur LENS 
les Prussiens lors du siège de ra 
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Buzzan (Dino) 1906-1972 Écrivain ita- 
lien. Du Désert des Tartares (1940) à Un 
amour (1963), on retrouve la même ex- 
pression tourmentée et précieuse d'un 
monde morbide, aux limites de la réalité. 
BY810S (aujourd'hui, Debaïl, au Liban) 
Ancienne ville de Phénicie (IV millénaire 
av. J.-C.). La découverte du sarcophage du 
roi Ahiram a mis au jour le plus ancien 
(x siècle av. J.-C.) texte en écriture phé- 
nicienne (alphabétique). 
Byrd (RicHARD) 1888-1957 Marin et ex- 
plorateur américain qui a dirigé de nom- 
breuses expéditions dans l'Antarctique, et 
réussit le premier surtol du pôle Sud le 
29 novembre 1929. 
ByrD (WiLLAM) 1543 ?-1623 Organiste de 
la chapelle royale d'Angleterre, un des maî- 
tres de la musique religieuse de son temps, 
également compositeur de pièces profanes. 
Byron (GEORGE GORDON, 6° baron BY- 
RON, lord) 1788-1824 Poète anglais dont 
la vie tumultueuse, dictée par un tempé- 
rament fantasque, finit par lui aliéner l'a- 
ristocratie dont il était issu. Romantique par 
nature, son goût des voyages suscite en lui 
les dépaysements lyriques du Pèlerinage de 
Childe Harold (1812), bientôt suivi de nou- 
velles en vers d'un orientalisme brillant 
Lara). Son existence devient errante à la 
> des scandales de sa vie conjugale. Il 


écrit en Suisse Le Prisonnier de Chillon (1816) 
et Manfred (1817), s'oriente vers la satire 
(Beppo, Don Juan), avant de s'engager aux cô- 
tés des Grecs en lutte contre la Turquie. Il 
meurt de la malaria en Grèce, dans la ville 
de Missolonghi assiégée par les Turcs. 
ByrsA Ancienne citadelle de Carthage. 
BYSSUS n. m. ZOOL. Ensemble de fila- 
ments épais de nature protéique, sécrétés 
par le pied de certains mollusques lamel- 
libranches (moules, notam.) et qui leur 
permet de se fixer sur les rochers ou sur 
d'autres supports. 

ByzANCE Ville grecque fondée sur le 
Bosphore au vil siècle av. J.-C., elle prit le 
nom de Constantinople au IV siècle, puis 
devint capitale de l'Empire ottoman sous 
le nom d'Istanbul en 1453. 

BYZANTIN, E adj. et n. De Byzance. Empe- 
reur byzantin. Un (e) Byzantin (e). | Qui pro- 
cède du byzantinisme. Discussion byzantine. 
= BYZANTIN (EMPIRE) Empire romain cons- 
titué en Orient au IV° siècle. 
BYZANTINISME n. m. Disposition à susciter 
des discussions d'une excessive subtilité, 
telles les discussions philosophiques et 
théologiques menées à Byzance. 
BYZANTINOLOGIE n. f. Etude de l'histoire 
et de la civilisation byzantines. . 
BYZANTINOLOGUE n. Spécialiste de by- 
zantinologie. 


C’ Voir CE 

ÇA [1] Voir CELA 

ÇA [2] n. m. PSYCHAN. Selon la théo- 
rie freudienne, première instance de la 
personnalité, constituée par le fond pul- 
sionnel primitif et refoulé au cours de la 
vie de l'individu. 

® Le contenu du ça est en partie in- 
conscient. Les exigences du ça, com- 
mandées par les pulsions fondamenta- 
les de l'instinct de vie ou libido et de 
l'instinct de mort ou désir d'autodes- 
truction, obéissent au principe de cons- 
tance, selon lequel les tensions pul- 
sionnelles doivent être maintenues au 
plus bas degré quelles que soient les sol- 
licitations venues de l'environnement. 
Le rétablissement de l'équilibre, rompu 
par la montée des tensions, est alors 
retrouvé soit à travers les assouvisse- 
ments de la libido (principe de plaisir), 
soit grâce au mécanisme du refoulement 
(principe de réalité) commandé par le 
surmoi. 

ÇÀ adv. et interj. À. adv. de lieu Vx. Ici. / 
loc. adv. Mod. Ça et là : ici et là. On trou- 
vait çà et là des touffes de violettes. B. interj. 
Vx (pour inciter qqn à faire qqch.) Ça, 
courons ! | (pour marquer l’impatience, 
l'agacement) Ça, que faites-vous donc ? 
CAB n. m. (mot anglais) Anc. Voiture à 
cheval couverte, à un seul essieu, et dont 
le cocher est assis derrière les passagers 
sur un siège surélevé. 

CABALE n. f. |. (avec une capitale : Cabale ; 
on écrit aussi Kzbhale) RELIG. Ensem- 
ble des interprétations mystiques de 
l'Ancien Testament appartenant à la tra- 
dition juive. / Procédé divinatoire qui 
prétend mettre l’homme en rapport avec 
les forces occultes. Îl. Ensemble d'intri- 
gues secrètes visant à nuire à quelqu un. 
Monter une cabale. | Les personnes qui y 
-participent. 

CABALISTE n. m. Personne qui a étudié 
la Cabale juive. 

CABALISTIQUE adj. Relatif à la cabale. 
Symbolisme cabalistique. | Par ext. Mysté- 





Le cabaret du Moulin Rouge à Paris. 


rieux, incompréhensible. Signes cabalis- 
tiques. 

CABAN n. m. Manteau court, de laine, 
porté par les marins. 

CABANE n. f. Maisonnette construite avec 
des matériaux sommaires (bois, terre, 
torchis). Cabane de bâcheron. | Fam. Pri- 
son. 

CABANON n. m. Petite cabane. / Cellule 
où l'on enfermait les aliénés dangereux. 
Mettre au cabanon. | En Provence, petite 
maison de campagne. 

CABARET n. m. Anc. Petit café, estami- 
net. Établissement où l’on peut dîner, 
danser, ou assister à des divertissements, 
des spectacles. 

CABARETIER, ÈRE n. Tenancier d'un ca- 
baret. 

CABAS n. m. Sac à provisions à poignée 
(s), en vannerie ou en toute autre ma- 
tière. 

CABÊCHE n. f. Pop., vieilli Couper cabê- 
che : couper la tête. 

CABERNET n. m. Cépage rouge du Bor- 
delais et des pays de la Loire. 


CABESTAN n. m. TECHN. Treuil à axe 
vertical, manœuvré à la main ou élec- 
triquement, servant à enrouler un câble, 
principalement utilisé dans la marine. 
CABET (ÉTIENNE) 1788-1856 Théori- 
cien socialiste français. Journaliste et au- 
teur de plusieurs ouvrages historiques 
sur les révolutions françaises, il publie en 
1840 le roman philosophique Le Voyage 
en Îcarie, où il prône un communisme 
pacifique. À partir de 1848, il tenta en 
vain de mettre en pratique ses principes 
utopistes en organisant aux États-Unis 
des colonies communautaires. 

CABIAI n. m. (mot tupi) ZOOL. Gros 
mammifère de l'ordre des rongeurs qui 
atteint plus d'un mètre de long, vivant 
aux abords des cours d'eaux d'Amérique 
du Sud. Le cabiai, dont les doigts sont pal- 
més, est un excellent nageur. 

CABILLAUD ou CABILLAU n. m. Églefin. / 
Morue, en particulier fraîche (non séchée). 
CABINDA (ENCLAVE DE) 7270 km? 
600 000 h. Territoire d'Afrique, dépendant 
de l’Angola bien que géographiquement 
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CABINE 





Cabosse : fruit du cacaoyer (© Harry MONGOGNON). 


séparé de lui (1885), situé au nord de l'em- 
bouchure du Congo, entre la République 
populaire du Congo et la République dé- 
mocratique du Congo. Chef-lieu Cabinda. 
Pétrole off-shore. 

CABINE n. f. Petite chambre à bord d’un 
bateau. / Cabine de bain : abri où les bai- 
gneurs changent de vêrements sur la 
plage. / Cabine téléphonique : dans la rue, 
à la poste, petit isoloir d'où l'on peut 
téléphoner. / AVIAT. Endroit réservé au 
pilote ou à l'équipage dans un avion. 
CABINET n. m. Petite pièce où l'on peut 
s'isoler. Cabinet de toilette. Cabinet d'ai- 
sances : voir aisance. | Lieu d'exercice d'une 
profession libérale. Le cabinet d'un méde- 
cin, d'un avocat. | Ensemble des minist- 
res. Renverser un cabinet. | Ensemble des 
collaborateurs d'un ministre ou d'un pré- 
fer. Chef de cabinet. | Meuble constitué 
par une sorte d'armoire posée sur un pité- 
tement qui, en façade, s'ouvre grâce à 
deux portes, et qui comporte, à l'inté- 
rieur, des séries de tiroirs généralement 
disposés de parc et d'autre d’une niche. / 
Anc. Endroit où sont conservés des ob- 
jets ou des livres. Un cabinet de curiosités. 
Un cabinet de lecture. 

CABINET DU DOCTEUR CALIGARI (LE) 
1919 Film de l'Allemand Robert Wiene 
(1881-1938), l'un des chefs-d'œuvre de 
l'expressionnisme cinémarographique. 
CÂBLAGE n. m. Action de fabriquer un 
câble ou d'établir un réseau de conduc- 
teurs dans un système électrique ou 
électronique. / Ensemble des conduc- 
teurs de ce réseau. 

CÂBLE n. m. Tresse de fils de chanvre. 
de coton ou de métal. formant un gros 
cordage. / ELECTR. Fil métallique 
conducteur au (câble aérien) ou armé 
(câble souterrain). / Cable sous-marin : cå- 
ble qui sert à transmite Les cornmuni- 
cations télépaoniques sous à: aii: 
CÂBLER v. t. [1} Torsaderwsies piap; à 
faire un câble. / Relier (deux. 

points) par un câble. Cébler wi 
Transmettre (un message) par câbi - ' 
bler une nouvelle. 
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CÂBLEUR, EUSE n. Technicien qui câble. / 
n. f. Machine à fabriquer des câbles. 
CÂBLIER n. m. Fabricant, poseur de câ- 
bles. / Navire qui pose et entretient les 
câbles sous-marins. / Appos. Un navire 
câblter. 
CÂBLO-OPÉRATEUR n. m. AUDIOV. En- 
treprise gérant un réseau de chaînes télé- 
visées par câble. 
CÂBLODISTRIBUTION n. f. AUDIOV. Dis- 
tribution des programmes télévisés par 
câble (télédistribution). 
CABOCHARD, E adj. et n. Fam. Entêté, 
têtu. Enfant cabochard. | Subst. C'est un(e) 
cabochard (e), 
CABOCHE n. f. Fam. Tête. I/ n'y a rien 
dans cette caboche ! 
CABOCHIENS (LES) Eléments très actifs 
de la faction bourguignonne, menés par 
le boucher parisien Simon Caboche. Leur 
soutien à Jean sans Peur contre Char- 
les VI échoua lorsque, le 1°% septembre 
1413, les Armagnacs reprirent Paris. 
CABOCHON n. m. Pierre fine ou précieuse, 
polie mais non taillée. 
CABOSSE n. f. Vx Bosse. / Fruit du ca- 
caoyer. 
CABOSSER v. t. [1] Faire des bosses à. 
Cabosser une voiture. 
CABOT [1] n. m. Fam. Chien. Un sale cabot. 
CABOT [2] n. m. Nom courant de divers 
poissons. Chabot. chevaine, muge sont aussi 
appelés « cabot », k 
CABOT [3] n. m. MILIT. Argot. Caporal. 
CABOT [4} Voir CABOTIN 
CABOT ou CABOTO Nom de deux navi- 
gateurs d'origine italienne. JEAN ou GIO- 
VANNI 1450-1499 Il découvrit Terre- 
Neuve et le Labrador pour le compte de 
l'Angleterre, en 1497, puis explora l'an- 
née suivante le littoral nord-américain. 
SÉBASTIEN 1476-1557 Fils du précédent. 
Après avoir participé aux entreprises de 
son père, il mena en 1526 une expédition 
dans le rfo de La Plata, alors qu'il cher- 
hait une route vers le Pacifique. 
SABOTAGE n. m. Navigation marchande 
ı consiste à joindre les ports en 
rnant peu de la côte. 


CABOTER v. i. [1] Naviguer en faisant du 
cabotage. 

CABOTEUR n. m. Bateau servant au ca- 
botage. 

CABOTIN, E n. ou CABOT n. m. Fam. Ac- 
teur médiocre, au jeu factice et affecté. / 
Anc. Comédien ambulant. / Personne 
prétentieuse qui aime à se donner en 
spectacle. 

CABOTINAGE n. m. Fam. Façon de jouer 
d'un cabotin. 

CABOTINER v. i. [1} Faire le cabotin. 
CABOULOT n. m. Vieilli (péjor.) Petit bi- 
stro, petit troquer. 

CaBRAL (PEDRO ALVAREZ) 1460 ?-1526 
Navigateur portugais. En 1500, il dé- 
couvrit le Brésil, dont il prit possession 
au nom du Portugal, puis il fit route 
vers les Indes par le cap de Bonne-Espé- 
rance. 

CaBRAL (AMILCAR) 1925 ?-1973 
Homme politique guinéen. En 1956, il 
fonda le Parti africain pour l'indépen- 
dance de la Guinée portugaise (future 
Guinée-Bissau) et des îles du Cap-Vert 
(PA.I.G.C.). Ayant mené la guérilla 
(1959) contre la colonisation, 1l fut as- 
sassiné par la police portugaise. LUIS DE 
ALMEIDA 1931 Demi-frère du précédent. 
Premier président de la république de 
Guinée-Bissau (1974), il fut renversé en 
1980. 

CABRER v. t. / v. pron. / v. i. {1} Å. v. t. 
Faire se dresser (un animal) sur ses mem- 
bres postérieurs. / Cabrer un avion : faire 
pointer son avant vers le haut. / Provo- 
quer le refus, la révolte de. Vous allez le 
cabrer en lui parlant ainsi. B. v. pron. Se 
dresser sur ses membres postérieurs, en 
parlant d'un animal. / S'indigner, se ré- 
volter. ©. v. i. Aéronef qui cabre, qui relève 
anormalement son avant. 

CABRI n. m. Chevreau. 

CABRIOLE n. f. Bond que l'on fait en tour- 
nant sur soi-même, la tête la première. / 
Bonds que font les caprinés et les cervi- 
dés. / CHOREGR. Saut pendant lequel 
les jambes du danseur se rejoignent en 
battant l'une contre l'autre. / EQUIT. Fi- 
gure de haute école où le cheval s'enlève 
des quatre pieds en lançant une ruade. 
CABRIOLET n. m. Anc. Voiture à cheval 
à un seul essieu, munie d'une capote 
amovible. / Automobile décapotable à 
deux portes. 

CAC 40 n. m. inv. Indice de référence de 
la Bourse de Paris, fondé sur le cours de 
quarante titres mobiliers. 

CACA n. m. (Dans le langage enfantin) 
Excrément. / loc. adj. inv. Caca d'oie : 
verdâtre. Un treillis caca d'oie. 
CACAHOUËTE ou CACAHUËTE n. f. Graine 
de l’arachide que l'on consomme torré- 
fiée et salée et dont on extrait une huile 
comestible. Beurre de cacahonîte. 

CACAO n. m. Graine du cacaoyer qui, ré- 
duite en poudre, fournit le principal 
composant du chocolat et dont on ex- 
trait une matière grasse avec laquelle on 
prépare le beurre de cacao. 

CACAOYER ou CACAOTIER n. m. BOT. Pe- 
cit arbre de la famille des-sterculiacées, 
cultivé pour ses graines (cacao). 





Une vallée du Cachemire, en Inde. 


CACATOËS ou KAKATOËS n. m. ZOOL. 
Perroquet de grande taille, à huppe érec- 
tile vivement colorée. 

CACATOIS n. m. MAR. Petite voile carrée 
placée au-dessus du mât de perroquet. / 
Nom de la vergue portant cette voile. 
CACHALOT n. m. ZOOL. Mammifère ma- 
rin de l'ordre des céracés de très grande 
taille (jusqu'à 20 m), pourvu de dents 
portées par la mâchoire inférieure, se 
nourrissant de calmars géants. (Les ca- 
chalots sont chassés pour l'huile {sper- 
macet1 ou blanc de baleine} que ren- 
ferme leur tête et l'ambre gris qui se 
forme dans leur intestin, utilisé en par- 
fumerie. Il existe également deux espè- 
ces de petits cachalots, qui ne mesurent 
que quelques mètres de long.) 

CACHE [1] n. f. Lieu où l'on dissimule 
un objet ou dans lequel on se retire clan- 
destinement. 

CACHE [2] n. m. PHOTO. Feuille noire 
qui cache une partie d'une pellicule à im- 
pressionner. / Cadre d'une diapositive. 
CACHE-CACHE n. m. inv. Jeu d'enfant où 
l'un d'eux doit aller à la recherche des au- 
tres qui se sont cachés. 

CACHE-COL n. m. Petite écharpe étroite 
portée autour du cou. PI. Des cache-col (s). 
CACHEMIRE n. m. Tissu fin fabriqué avec 
des poils de chèvres ou de moutons de 
la région du Cachemire. 

CACHEMIRE ou KASHMIR P/us de 
300 000 km? 13 000 000 b. Région du 
nord du monde indien, comportant de 
puissantes chaînes montagneuses. La par- 
tition (1947) de cet ancien État souve- 
rain peuplé en majorité de musulmans 
donna lieu à un conflit armé entre l'Inde 
et le Pakistan, qui n'a pas cessé depuis. 
Le Pakistan possède la partie Nord (Azad 
Cachemire) et l'Inde, la partie Sud (Etat 
de Jammu-et-Cachemire) ; dans la zone 
indienne, l'armée chinoise occupe la ré- 
gion de l’Aksai Chin. 

CACHE-MISÈRE n. m. inv. Vêtement qui 
cache des habits usagés, en mauvais état, 
démodés. 

CACHE-NEZ n. m. inv. Longue écharpe 
de laine portée autour du cou et du bas 
du visage par temps froid. 


CACHE-POT n. m. Vase décoratif ou en- 
veloppe qui sert à masquer un pot de 
fleurs. PE Des cache-pot(s). 
CACHE-POUSSIÈRE n. m. inv. Ample par- 
dessus porté pour protéger les vêtements. 
CACHE-PRISE n. m. ELECTR. Dispositif 
servant à obturer une prise de courant, 
afin d'éviter le danger d'électrocution. 
PI. Des cache-prise(s). 

CACHER v. t. {1} Soustraire à la vue. Ca- 
cher un trésor. (Emploi pron.) Se cacher der- 
rière un arbre. | Taire, tenir secret. Cacher 
ses défauts. 

CACHÈRE Voir KASCHER 

CACHE-SEXE n. m. inv. Pièce de vête- 
ment ne cachant que le sexe. 

CACHET n. m. Petit sceau en métal ou 
en un matériau dur gravé de signes dis- 
cinctifs (armes, initiales, etc.) que l'on 
appliquait jadis sur de la cire pour fer- 
mer les lettres. / HIST. Lettre de cachet : 
sous l'Ancien Régime, lettre aux armes 
du roi contenant un ordre d'exil ou d'em- 
prisonnement. / Cachet postal : tampon 
que les services postaux appliquent sur 
les lettres à distribuer. / Rémunération 
du travail d'un artiste (acteur, musi- 
cien...). / PHARM. Capsule de pain 
azyme renfermant un médicament en 
poudre ou (cour.) comprimé. 
CACHE-TAMPON n. m. inv. Jeu d'enfant 
où une personne cache un objet que d'au- 
cres doivent découvrir. 

CACHETER v. t. [1 } Fermer (un contenant) 
avec de la cire. Cacheter un pli, une bou- 
teille, | Par ext. Cacheter une enveloppe, la 
clore en la collant. 

CACHETONNER v. i. {1} Fam. Courir le 
cachet, en parlant d'un comédien, d'un 
chanteur. 

CACHETTE n. f. Endroit où l'on peut se ca- 
cher ou cacher quelque chose. En cachette : 
à la dérobée. i 

CACHEXIE n. f. MED. Trouble profond 
de toutes les fonctions nutritives, no- 
tam. chez des sujets atteints de maladies 
chroniques, et caractérisé par une mai- 
greur extrême. 

CacHIN (MARCEL) 1869-1958 Homme 
politique français. Ayant suscité en 1920 
la rupture entre socialistes et communis- 


CADAVÉRIQUE 


tes (congrès de Tours), il dirigea le jour 
nal L'Humanité de 1918 à 1958 
CACHOT n. m. Cellule petite et sombre 
où l'on enferme un prisonnier 
CACHOTTERIE n. f. Fam. Dissimulation 
de faits sans importance. Faire des ca- 
choiteries, 

CACHOTTIER, ÈRE adj. et n. Fam. Qui fait 
des cachotteries, en fait volontiers 
CACHOU n. m. Substance tannante ex- 
traite du bois d'acacia. / Substance as- 
tringente extraite de la noix d'arec, un 
palmier d'Extrême-Orient. Le cachou est 
consommé en pastilles ou utilisé er pharmacie. 
CACIQUE n. m. (mot caraïbe) Chef de 
tribu, chez certains Indiens d'Amérique 
latine. / Arg. scol. Elève reçu premier 
dans une grande école, notam. à l’École 
normale supérieure. 

CACOCHYME adj. et n. Vx Maladif, très 
affaibli. 

CACOPHONIE n. f. Mélange désagréable de 
voix ou de sons disharmonieux. / MUS. 
Ensemble de sons discordants. 
CACOPHONIQUE adj. Du caractère de la ca- 
cophonie. 

CACTÉES ou CACTACÉES n. f. pl. BOT. 
Famille de plantes grasses dicotylédo- 
nes, adaptées à la sécheresse, aux tiges 
charnues, dont les feuilles sont le plus 
souvent réduites à des épines. 

CACTUS n. m. Nom générique donné 
aux plantes grasses de la famille des cac- 
tées. Le figuier de Barbarie est un cactus. 
CADARACHE Écart de la commune de 
Saint-Paul-lès-Durance (Bouches-du- 
Rhône) où est installé un centre d'étu- 
des nucléaires. 

CADASTRAL, ALE, AUX adj. Du cadastre. 
CADASTRE n. m. Registre public repro- 
duisant le plan des terres d'une com- 
mune et indiquant leur nature, leur va- 
leur, la superficie de leurs parcelles et le 
nom des propriétaires. / Administration 
ayant la charge de ces documents. 
CADASTRER v. t. {1} Inscrire au cadastre. 
CADAVÉRIQUE adj. Du cadavre, d'un ca- 
davre. Päleur cadavérique. 





Cactus en fleur, plante grasse 
appartenant à la famille des cactées. 
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CADAVRE 


Pan l E 


Cadran solaire. 


CADAVRE n. m. Corps d'un être humain 
ou d'un animal après la mort. LITTER. 
Cadavre exquis : jeu nommé ainsi et po- 
pularisé par les surréalistes, dans lequel 
les joueurs, chacun à son tour, notent 
sur un bout de papier (qui sera ensuite 
replié de manière à masquer ce qui est 
écrit) une partie de phrase ; il en résulte 
des phrases souvent insolites et cocasses, 
comme « Le cadavre exquis boira le vin 
nouveau ». 

CADDIE ou CADDY n. m. (mot anglais) 
Personne chargée de porter les clubs d'un 
joueur de golf. / (Nom déposé) Chariot 
utilisé dans les magasins, les gares, etc. 
pour transporter les achats, les bagages, 
etc. PI. Des caddies. 

CADE n. m. Genévrier des régions mé- 
diterranéennes dont le bois, distillé, four- 
nit un goudron, l'huile de cade, utilisée 
en dermatologie et en médecine vétéri- 
naire. 

CADEAU n. m. Objet, chose qu'on offre 
dans l'intention de faire plaisir. Cadeau 
de mariage. 

CADEAUTER v. t. [1] En Afrique, faire un 
cadeau à (qqn). 

CADENAS n. m. Petite serrure mobile 
dont un arceau métallique peut passer 
dans des pitons pour maintenir fermée 
une porte ou une chaîne. 

CADENASSER v. t. {1} Fermer (qqch.) avec 
un cadenas. 

CADENCE n. f. Succession rythmée de 
sons ou de mouvements. Une marche en 
cadence. | INDUSTR. Rythme de pro- 
duction. / MUS. Suspension ou termi- 
naison d'une phrase musicale sur un en- 
chaînement harmonique. / Dans un 
concerto, passage de virtuosité exécuté 
par le soliste, l'orchestre demeurant si- 
lencieux. 

CADENCE, E adj. Rythmé par une ca- 
dence. Pas cadencé. 

CADENCER v. t. [1] Régler (ses mouve- 
ments) sur un rythme. / Donner une ca- 
dence à (une phrase, un discours) par 
l'accentuation. 

CADENETTE n. f. Tresse de cheveux por- 
tée de part et d'autre du visage. La ca- 
denette, remise à la mode bar les muscadins, 
sous le Directoire, fut d'abord celle des dra- 
gons au XVI siècle. 

CADET, ETTE ad}. et n. Celui, celle qui 
vient après l'aîné dans l'ordre de nais- 
sance. / Personne moins âgée dt quelques 
années. L/ est mon cadet ce deux ani IMI- 
LIT. Anc. Jeune élève officier. Consumer 
de cadets, école de cadets. | SPORG taani 
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sportif dont l’âge se situe entre 13 et 
16 ans, entre la catégorie des minimes 
et celle des juniors. 

CADET (PARTI) Nom donné d'après le si- 
gle russe (K.D.) au parti constitutionnel- 
démocrate, partisan d'une monarchie 
constitutionnelle et donc hostile à la 
révolution de 1917. 

CADI n. m. (mot arabe) Juge musulman 
qui règle les conflits relevant de la reli- 
gion et du droit civil. 

CADIX (en espagnol Cadiz) 136 200 b. 
Port civil et militaire de l'Espagne du 
Sud, sur l'Atlantique, chef-lieu de la 
province du même nom. Ville fortifiée 
(XVII siècle). Cathédrale (XIN-XIXS siè- 
cle). 

CADMIAGE n. m. TECHN. Opération 
par laquelle on revêt une surface métal- 
lique de cadmium. 

CADMIÉ, E adj. TECHN. Recouvert de 
cadmium. 

CADMIUM n. m. CHIM. Métal blanc-gris 
malléable et ductile (symbole Cd), de 
numéro atomique Z = 48, de densité 
8,6, fondant à 321 °C et bouillant à 
POE: 

Caomos MYTH. GR. Héros grec d'o- 
rigine phénicienne, fondateur légendaire 
de la ville de Thèbes en Béotie. Sur l'or- 
dre d'Athéna, il sema les dents d’un dra- 
gon qu'il venait de tuer. De cette se- 
mence naquirent des hommes armés qui 
s'entre-tuèrent, sauf cinq, ancêtres de la 
noblesse thébaine. 

CADOGAN Voir CATOGAN 

CADOR n. m. Arg. Chien. / Personne im- 
portante, dans un quelconque domaine ; 
caïd. 

Capou (René-Guy) 1920-1951 Poète 
français. Disciple de Max Jacob, il re- 
joint l'école de Rochefort. Une mort pré- 
maturée mit fin à sa carrière littéraire 
commencée dès l'âge de 17 ans. Œuvre 
principale : Hélène ou le Règne végétal 
(posth. 1952-1953). 

ADOUDAL (GEORGES) 1771-1804 
Conspirateur royaliste. Luttant en Ven- 
dée à la tête des Chouans, il refusa la 
trêve de 1795 et fomenta en 1800 le 
complot de la « machine infernale » 
contre Bonaparte (l'explosion, rue Saint- 
Nicaise, fit 22 morts, mais le Premier 
Consul en réchappa). Poursuivi comme 
complice, il se réfugia en Angleterre, 
puis revint en France et reprit la lutte en 
1803 ; ce deuxième complot fut déjoué, 
Cadoudal fut arrêté et exécuté. 
CADRAGE n. m. PHOTO. et TECH- 
NOL. Mise en place du sujet dans les li- 
mites du viseur photographique, ou de 
l'image dans les limites de l'écran. 
CADRAN n. m. Surface plane, graduée, 
sur laquelle se déplace l'aiguille d'un in- 
strument de mesure, d'un compteur, 
dune montre. Le cadran d'une boussole 
porte une rose des vents. | Par anal. Cadran 
d'un appareil téléphonique. | Cadran solaire : 
surface graduée sur laquelle l'ombre d'un 
style indique l'heure solaire. 

CABRAT n. m. TYPO. Petit bloc de 
plomb, moins haut mais du même corps 
que les caractères, et qui sert en impri- 
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merie à laisser des blancs entre les mots 
et à remplir les lignes creuses. 
CADRATIN n. m. TYPO. Cadrat de même 
hauteur que les caractères utilisés. / Blanc 
d'une valeur similaire. 

CADRE n. m. Bordure de bois ou d’une 
autre matière, dans laquelle on insère 
une peinture, une photographie ou un 
miroir. / Fig. Ce qui circonscrit une fonc- 
tion, une entité, un sujet. Le cadre uni- 
versitaire, le cadre d'un règlement. | Chäs- 
sis constituant l’armature d'un objet. 
Cadre d'une fenêtre. | Membre du person- 
nel d'encadrement d’une entreprise ou 
d'une administration. / MILIT. Cadre de 
réserve : corps des officiers qui, n'exer- 
çant plus d'activité, restent néanmoins 
à la disposition du ministre. 

CADRER v. t. {1} PHOTO., TECHNOL. 
Effectuer le cadrage de (un sujet). / Cour. 
(Emploi ind.) Cadrer avec : s'accorder 
avec. Cela ne cadre pas avec ses habitudes. 
CADREUR, EUSE n. AUDIOV. Technicien 
qui manie une caméra et qui règle et 
opère les prises de vues. Syn. camera- 
man. 

CADUC, UQUE adj. Qui est périmé, dé- 
passé. Une méthode caduque. | Arbre à 
feuilles caduques : arbre perdant ses feuilles 
chaque année. / DR. Legs caduc, annulé 
par la mort du légataire ou par son refus 
de l'utiliser. 

CADUCÉE n. m. Emblème de la concorde 
constitué par une baguette de laurier ou 
d'olivier entourée de deux serpents en- 
trelacés et surmontée de deux courtes 
ailes. Attribut du dieu Hermès, le ca- 
ducée est l'emblème des médecins et des 
pharmaciens. , 
CADUCIFOLIÉ, E adj. et n. BOT., ECOL. 
Dont les feuilles sont caduques ; consti- 
tué d'arbres à feuilles caduques. 
CADUCITÉ n. f. Etat de ce qui est caduc. / 
DR. Caractère d'un acte juridique de- 
venu nul. 

CADURQUES ou CADURCI Peuple de la 
Gaule qui habitait le Quercy. Leur ca- 
pitale, Divona, devint au 1€ siècle Ca- 
durcum (aujourd’hui Cahors). 

CÆCUM n. m. (mot latin) ANAT. Partie 
du gros intestin située en dessous du dé- 
bouché de l'intestin grêle dans la fosse 
iliaque droite, qui forme un cul-de-sac. 
CAELIUS (MONT) Une des sept collines de 
Rome. 

CAEN 117 200 b. Chef-lieu du départe- 
ment du Calvados et de la région de 
Basse-Normandie. Port relié à la mer 
par Le canal d'Ouistreham, Caen doit son 
essor au minerai de fer, exploité dans les 
environs. Centre industriel actif, Caen 
est aussi un centre culturel et touris- 
tique : l'abbaye aux Hommes et l'ab- 
baye aux Dames sont des constructions 
romanes ; Guillaume le Conquérant 
(xI siècle), qui fit de la ville son lieu de 
résidence favori, y a laissé des traces. 
CAESIUM Voir CÉSIUM 

CAFARD n. m. Appellation usuelle de la 
blatte. / Fig., fam. Avoir le cafard : être 
triste, déprimé. Donner le cafard : rendre 
triste. / Fam. Dénonciateur, mouchard. 
Faire le cafard. 





Graines du caféier. 


CAFARDER v. 1. {1} Fam. Dénoncer (qqn), 
faire le cafard, le mouchard. / (Emploi 
transitif) Cafarder son voisin de classe. 
CAFARDEUX, EUSE adj. Qui a, qui donne 
le cafard. 

CAF'CONC n. m. Vieilli Abréviation de 
café-concert. 

CAFÉ n. m. et adj. inv. Graine du caféier ; 
denrée constituée par les graines du ca- 
féier, torréfiées et commercialisées. / Bois- 
son obtenue par infusion des graines de 
caféier, torréfiées et moulues. / Établis- 
sement public où l’on consomme des 
boissons. / adj. inv. Couleur brun foncé. 
CAFÉ-CONCERT n. m. Anc. Café qui 
présentait des spectacles (chansonniers, 
acrobates). | 
CAFÉ-CRÈME n. m. Café additionné de 
crème ou de lait. Des cafés-crème. 
CAFÉIER n. m. Arbuste à feuillage per- 
sistant de la famille des rubiacées, ori- 
ginaire d'Afrique équatoriale, qui est 
cultivé pour sa graine, le café, notam- 
ment au Brésil et en Colombie. 
CAFÉINE n. f. Alcaloïde du café et du thé. 
La caféine est un stimulant. 

CAFETAN ou CAFTAN n. m. (mot persan). 
Robe longue richement brodée et dou- 
blée de fourrure, portée par les Orientaux. 
CAFÉTÉRIA n. f. Établissement public si- 
tué dans les locaux d'une entreprise, 
d'une institution publique, d'un maga- 
sin à grande surface, où l'on peut 
consommer des boissons et prendre des 
repas légers. 

CAFÉ-THÉÂTRE n. m. Petit théâtre où l’on 
assiste à des pièces courtes, souvent co- 
miques, tout en consommant des bois- 
sons et en prenant une collation. 
CAFETIER n. m. Personne qui tient un 
café. 

CAFETIÈRE n. f. Récipient ménager ou 
électroménager servant à préparer le 
café. / Récipient avec lequel on sert le café 
préparé. 

CAFFIERI Famille de sculpteurs d’origine 
italienne, établie en France en 1660. Les 
deux frères PHILIPPE (1714-1774) et 


JEAN-JACQUES (1725-1792) furent des 
bronziers remarquables, talent auquel le 
second ajoute un art du buste qui en 
fait un des portraitistes majeurs du 
XVII siècle (Corneille, 1777). 
CAFOUILLAGE n. m. Fam. Action de ca- 
fouiller ; résultat de cette action. 
CAFOUILLER v. i. {1} Fam. Agir mal- 
adroitement, de manière brouillonne. 
Laissez-le cafouiller un peu avant d'essayer 
de l'aider ! 

CAFOUILLEUR, EUSE adj. Fam. Qui ca- 
fouille (en parlant d’une personne). 
CAFOUILLEUX, EUSE adj. Fam. Désor- 
donné, brouillon (en parlant de choses). 
CAFRE n. et adj. De Cafrerie. 

CAFRERIE Ancien nom donné par les Eu- 
ropéens à la partie la plus méridionale de 
l Afrique ; la Cafrerie était peuplée, se- 
lon les Arabes, par des « infidèles » ou 
non-musulmans (aftr en arabe). La Ca- 
frerie correspond aujourd'hui à une par- 
tie de la province du Cap-Oriental, en 
Afrique du Sud. 

CAFTAN Voir CAFETAN 

CAFTER v. i. / v. t. {1} Pop. Cafarder, mou- 
charder. Quelqu'un a cafté, nous a caftés. 
CAFTEUR, EUSE n. Pop. Personne qui cafte. 
CAGE n. f. Espace clos de barreaux où 
l’on enferme des animaux. / ARCHIT. 
Cage d'escalier, d'ascenseur : espace occupé 
par un escalier, un ascenseur. / ANAT. 
Cage thoracique : ensemble formé par les 
vertèbres, les côtes et le sternum, qui 
contient le cœur et les poumons. 

CAGE (JOHN) 1912-1992 Compositeur 
américain, l'un des pionniers de la mu- 
sique aléatoire, célèbre pour ses « pia- 
nos préparés », entre les cordes desquels 
il disposait des objets. 

CAGEOT n. m. Petite caisse légère à claire- 
voie. Un cageot de légumes. 

CAGIBI n. m. Petit local servant de dé- 
barras. 

CAGUARI 219 100 >. Ville d'Italie, chef- 
lieu de la Sardaigne et chef-lieu de la 
province du même nom. Principal port 
de l’île, situé au sud. 


CAGOULARD 


CAGLIOSTRO (GIUSEPPE BALSAMO, dit 
ALEXANDRE, comte DE) 1743-1795 
Aventurier italien. Il fut impliqué dans 
l'affaire du Collier, intrigue dans la- 
quelle fut compromise la reine Marie- 
Antoinette, puis condamné à Rome 
comme franc-maçon en 1791. 

CAGNA n. f. Arg, milit. Abri enterré. / Par 
ext. Maisonnette, cahute, cabane. 
CAGNE Voir KHÂGNE 
CAGNES-SUR-MER 43 950 4. Ville des 
Alpes-Maritimes, sur la Côte d’Azur, si- 
tuée à l'ouest de l'embouchure du Var, 
sur une hauteur légèrement en retrait 
de la côte. Le peintre Renoir y séjourna 
dans la Maison des Colettes. Château 
(XIVE-XVII 5.). Au sud, station balnéaire 
au Cros-de-Cagnes. 

CAGNEUX, EUSE [1] adj. et n. Personne 
ou animal qui a les genoux tournés en 
dedans. 

CAGNEUX, EUSE [2] n. Syn. de khâgneux, 
euse. 

CAGNOTTE n. f. Boîte dans laquelle les 
joueurs déposent l'argent des mises. / 
Caisse d'une association. / Argent mis 
de côté, économies. Se faire une cagnotte. 
CAGOT, E adj. et n. Bigot. / HIST. Mem- 
bre de certains groupes sociaux défavo- 
risés, groupés dans des villages isolés des 
hautes vallées des Pyrénées occidentales 
et centrales, et en butte à diverses dis- 
criminations, en particulier parce qu'on 
les croyait descendants de lépreux. Dans 
certaines églises, on avait réservé un bénitier 
aux cagots. 

CAGOULARD n. m. HIST. Membre de la 
Cagoule. 








Cagnes-sur-Mer. 
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CAGOULE 





Le pont Valentré à Cahors. 


CAGOULE n. f. Grande pèlerine de moine 
sans manche, surmontée d'un capu- 
chon. / Capuchon percé de deux trous à 
l'endroit des yeux, que portent les pé- 
nitents au cours de certaines processions 
religieuses, en Espagne. / Passe-monta- 
gne protégeant le visage et le cou. 
CAGOULE (LA) Surnom donné par la 
presse au Comité secret d'action révolu- 
tionnaire (C.S.A.R.), groupe d'extrême 
droite qui, entre 1935 et 1940, commit 
de nombreux méfaits visant à renverser 
la République, puis fut lié à la police de 
l'État français. En 1941, les cagoulards 
assassinèrent Marx Dormoy. 

CAHIER n. m. Assemblage de feuilles de 
papier brochées ou agrafées, destiné à 
l'écriture manuscrite. / Cahiers pério- 
diques : brochures publiées régulièrement 
par une société savante. / HIST. Cahiers 
de doléances : cahiers dans lesquels les dé- 
légués aux états généraux consignaient 
leurs réclamations et leurs souhaits afin 
de les soumettre au roi, notam. aux états 
généraux de 1789. / DR. Cahier des char- 
ges : recueil contenant les conditions que 
doit respecter un entrepreneur de tra- 
vaux publics. 

CAHIN-CAHA adv. Péniblement. Ses éu- 
des se poursuivent cahin-caha. 

CAHORS 20 000 b. Chef-lieu du Lot, sur 
le Lot. Ancienne ville forte (le Cadurcum 
gallo-romain, capitale des Cadurci) et 
important centre de commerce au 
Moyen Âge sur la route Bordeaux-Lyon. 
Cathédrale Saint-Etienne édifiée du xI° 
au XV“ siècle. Le pont Valentré est l'un 
des rares ponts fortifiés médiévaux 
(XIV? $.) qui soit parvenu jusqu'à nous. 
CAHOT a. m. Saut fait par une voiture 
qui roule sur un terrain inégal. 
CAHOTER v. i. {1} Secouer par des cahots. 
Une route qui cahote. (Emploi transitif) 
La route cabotait Le voiture. 

CAHOTEUX, EUSE 141. Qui provoque des 
cahots. Un chemin cahoteux 

CAHUTE n. f. Abri fait de branchages. p 
tite hutte. 

CAÏD n. m. (mot arabe) Magistrai mu 
sulman d'Afrique du Nord. a t OA 
pouvoir judiciaire et administraci. ` 
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Fam. Chef d'une bande de malfaiteurs. 
CAÏDAT n. m. Pouvoir du caïd. 
CAILLASSAGE n. m. Action de déposer, je- 
ter des caillasses. / Fam. Jet de pierres au 
cours d'une manifestation. 
CAILLASSE n. f. Dépôt caillouteux de l'ère 
tertiaire, de couleur grise, très dur. / 
Caillou grossier dont on se sert pour 
empierrer les routes. 
CAILLASSER v. t. [1] Empierrer à l'aide de 
caillasse. / Fam. Bombarder à coups de 
cailloux. 
CAILLAUX (JOSEPH) 1863-1944 Homme 
politique français. Il est à l'origine, 
comme ministre des Finances, de l'im- 
pôt sur le revenu, puis, comme prési- 
dent du Conseil, de la convention franco- 
allemande sur le Maroc (1911). Sa 
politique suscita, de la part du Figaro, une 
campagne de presse haineuse qui condui- 
sit Mme Caillaux à assassiner le directeur 
du quotidien, Gaston Calmette, scan- 
dale qui força Joseph Caillaux à démis- 
sionner. Condamné en 1920 pour intel- 
ligence avec l'ennemi, amnistié en 1925, 
il siégea au Sénat et fut (1926) vice-pré- 
sident du Conseil. 
CAILLAVET (GASTON ARMAN DE) 1869- 
1915 Auteur dramatique français. Il a 
écrit, avec Robert de Flers, des comé- 
dies satiriques : Le Roi (1908), L'Habit vert 
(1912). 
CAILLE n. f. Oiseau migrateur de la famille 
des phasianidés, au plumage brun ta- 
cheté, voisin de la perdfix, qui vit au sol 
dans les champs et les prairies. La caille 
carcaille, margote. 
CAILLÉ, ÉE adj. et n. m. Figé en caillots. 
Lait caillé | n. m. Lait caillé ; caséine, 
substance constitutive du lait, qui co- 
agule sous l’action des acides et qu'on 
utilise pour faire du fromage. 
CAILLEBOTIS n. m. Treillis de bois ou de 
métal assez résistant pour servir de pas- 
serelle, de plancher ou de plate-forme 
isolée du sol. Le caillebotis sert générale- 
ment d'isolation sur un sol humide. | MAR. 
Treillis qui ferme une écoutille. 
CAILLEROTTE n. f. Masse de lait caillé, 
CAILLEBOTTE (GUSTAVE) 1848-1894 
intre français, adepte et défenseur de 


l'impressionnisme. Mécène, il légua à 
l'État une importante collection d'œu- 
vres impressionnistes, aujourd'hui 
conservée au musée d'Orsay. 

CAILLER v. i. {1} Se figer en caillots. Met- 
tre du lait à cailler pour faire du fromage. 
(Emploi transitif). Cailler du lait avec du 
vinaigre. | Pop. Avoir très froid. On caille 
ce matin ! “ai pron.) On se caille ici ! 
(Emploi impers.) Ça caille : il fait froid. 
CAILLETET (Louis PAUL) 1832-1913 
Physicien français qui parvint, le pre- 
mier, à liquéfier de l'oxygène, de l'azote 
et de l'air. 

CAILLETTE n. f. Quatrième poche de l'es- 
tomac des ruminants. La caillette a des 
parois épaisses et sécrète le suc (présure) qui fait 
cailler le lait. 

CAILLIÉ (RENÉ) 1799-1838 Explorateur 
français. Au cours d'un voyage en 
Afrique, commencé en 1816, il fut le 
premier Européen (déguisé en Arabe) à 
visiter Tombouctou (1828). Il publia en 
1830 le récit de son voyage. 

CaiLLois (ROGER) 1913-1978 Écrivain 
français. Sociologue, il s'est intéressé aux 
manifestations du sacré (L'Homme et le 
sacré, 1939) et s’est insurgé contre le dé- 
coupage des sciences humaines en élé- 
ments parcellaires, découpage qui fausse 
l'appréhension de la réalité, toujours 
complexe. Créateur, après 1940, de l'Ins- 
titut français de Buenos Aires, il a contri- 
bué à faire connaître en France la litté- 
rature latino-américaine. 

CAILLOT n. m. Petite quantité de liquide 
coagulé. Le caillot sanguin est formé par un 
réseau de fibrine enserrant dans ses mailles des 
globules rouges et blancs ; sur l'homme sain, 
il permet l'arrêt des bémorragies ; : pathologi- 
quement, il peut produire des thromboses. 
CAILLOU, OUX n. m. Petite pierre ; débris 
de pierre. / Pop. Pierre précieuse. Vise- 
moi sa bague : t'as vu ce caillou ? | Pop. 
Crâne. N'avoir plus un cheveu sur le caillou : 
être totalement chauve. PI. Des cailloux. 
CAILLOUTEUX, EUSE adj. Plein de 
cailloux. 

CAILLOUTIS n. m. Monceau de cailloux 
concassés qui sert à empierrer les rou- 
tes. / GÉOL. Dépôt de sédimentation 
formé de cailloux et de graviers charriés 
par l'eau, notam. par les glaciers. Caillou- 
tis glaciaire 

CAÏMAN n. m. ZOOL. Crocodile des fleu- 
ves et des lacs d'Amérique centrale, 
chassé ou élevé pour sa peau, recherchée 
en maroquinerie de luxe. 





Caiman. 


CAIRE (LE) 


Capitale de l'Égypte, à 25 km 
de l'embouchure du Nil. Ville 
d'Afrique la plus importante, dont 
la population a triplé en trente ans, 
Le Caire est un carrefour compre- 
nant trois ports fluviaux (Boulaq, 
Rod el-Farag, Atar el-Nabi), qua- 
treaéroports dont deux internatio- 
naux. C'est aussi un centre indus- 
triel (sidérurgie, tabac, cuir, textiles) 
et culturel (musées, studios de ci- 
néma). Enfin, Le Caire est consi- 
déré comme la capitale intellec- 
tuelle (universités) et politique 
(siège de la Ligue arabe) de l'islam. 


Histoire 





La mosquée Al-Azhar. 


Appelée Al-Qahira, la Dominatrice, elle a été fondée en 969 près de Fustat, ville qui existait 
depuis le Vue siècle, au moment de la conquête fatimide. Capitale de l'Égypte musulmane, 

elle servit successivement de résidence aux souverains fatimides, puis ayyubides. Les mosquées 

de Amr, Iba Tulun (1x siècle), Al-Azhar ec Al-Hakim (x° siècle) sont les vestiges les plus 

| beaux de ces époques. La domination des Mamelouks (1250-1517), puis celle des Ortomans 
~ann me cet ensemble monumental qui compte 200 mosquées, de nombreuses meder- 

et des tombeaux. De l'époque ayyubide, subsiste une enceinte percée de portes monumentales. 








CAÏMANS ou CAYMAN (ÎLES) 280 $m? 
41 900 b. Archipel britannique des 
Grandes Antilles, qui s'étend au nord- 
ouest de la Jamaïque et comprend trois 
îles. Capitale George Town. La plus peu- 
plée des îles est Grand Cayman. Cen- 
tre touristique et financier. 
Can (JAMES MALLAHAN) 1892-1977 
Romancier américain, auteur de romans 
noirs âpres et dynamiques : Le Facteur 
sonne toujours deux fois (1934), Mildred 
Pierce (1941). . 
CAÏN Premier fils d'Adam et Eve. Il tua 
par jalousie son jeune frère Abel et fut 
= par un cruel remords. 

AÏPHE Grand prêtre juif (18-36) qui, 
selon les évangiles, condamne Jésus- 
Christ. 

CAÏQUE n. m. Embarcation étroite, de 
petites dimensions, de la Méditerranée 
orientale, à rames et à voiles, ou équipée 
d'un moteur. 

= CAIRE (LE) (en arabe x/-Qabira) 
7 937 000 b. (15 892 400 b. pour le 
Grand Caire). 

CAIRN n. m. (mot irlandais). Tumulus, 
monticule de terre et de pierres élevé par 
les Celtes, notam. en Bretagne et en Ir- 
lande. / Tas de pierres dressé par les ex- 
plorateurs des régions polaires ou les al- 
pinistes pour marquer leur chemin. 
CAISSE n. f. Grande boîte en bois ou en 
métal, utilisée pour protéger ou 
transporter des marchandises ou pour 
ranger divers objets. / Contenu de cette 
boîte. Caisse de vins, de fruits. | Caisse de 
voiture : la carrosserie, par opposition au 
châssis. | Pop. Véhicule automobile. Bouge 
ta caisse, tu gênes ! | Meuble où l’on range 
les fonds. Tiroir-caisse : caisse enregis- 
treuse. / Guichet où l'on effectue un paie- 
ment. / ANAT. Caisse du tympan : cavité 


de l'oreille moyenne, fermée par la mem- 
brane du tympan. / MUS. Coffre de ré- 
sonance des instruments à cordes ou à 
percussion. Grosse caisse. Caisse claire : 
tambour plat sur lequel sont tendues des 
cordes de timbre métallique. / FIN. Éta- 
blissement bancaire de dépôt. Caisse 
d'épargne : organisme qui reçoit et gère 
les fonds déposés par les épargnants. 
CAISSETTE n. f. Petite caisse. 

CAISSIER, ÈRE n. Personne qui tient la 
caisse dans une banque, une entreprise 
commerciale, une administration, etc. 
CAISSON n. m. Grande caisse montée sur 
roues et servant aux militaires pour 
transporter des vivres ou des munitions. / 
ARCHIT. Plafond à caissons : plafond 
compartimenté et généralement orné, 
typique de l'architecture de la Renais- 
sance italienne. / TECHNOL. Caisson 
étanche : caisse de métal étanche et rem- 
plie d'air qui permet de travailler sous 
l'eau. / MED. Mal des caissons : mal res- 
senti par les plongeurs en cas de sou- 
daine décompression (remontée trop ra- 
pide à la surface de l'eau), et qui est dû 
à une libération massive d'azote dans le 
sang. 

CAJOLER v. t. {1} Caresser tendrement, 
affectueusement (qqn) ; manifester des 
attentions tendres à. Cagoler son mari. | 
Vieilli, fig. Flatter pour séduire. 
CAJOLERIE n. f. Caresse tendre, affec- 
tueuse. / Fig. Flatterie intéressée. 
CAJOLEUR, EUSE adj. Qui cajole. 
CAJOU n. m. Fruit de l'anacardier que 
l'on consomme grillé. Noix de cajou. 
CAJUN n. et adj. inv. Habitant franco- 
phone de la Louisiane. / adj. Culture, cui- 
SINE CAJUN. 

CAKE n. m. (mot anglais) Gâteau conte- 
nant des raisins secs et des fruits confits. 


CALAMINE 


CAL n. m. Durcissement local de l'épi- 
derme causé par un frottement répété. , 
CHIR. Formation cicatricielle qui soude 
les fragments d'un os fracturé. / BOT. 
Amas de cellulose qui, pendant l'hiver, 
bouche les vaisseaux criblés de certaines 
plantes comme la vigne. PI. Des ca/s. 
CALABRE 5 080 km? 2 152 540 b. Ré- 
gion méridionale de l'Italie, séparée de 
la Sicile par le détroit de Messine. Elle 
comprend les provinces de Catanzaro, 
Cosenza et Reggio di Calabria. Capitale 
Catanzaro. Région de plateaux boisés et 
de vallées ravinées par les torrents, la Ca- 
labre est une terre pauvre où l'olivier, 
les arbres fruitiers et la bergamote étaient 
les ressources principales. Cette terre 
d'émigration a bénéficié depuis 1960 
des aides indispensables à son dévelop- 
pement. Reggio de Calabre est le port qui 
relie l'Italie à la Sicile. HISTOIRE Grecque, 
romaine, puis byzantine, la région fut 
dévastée par les Arabes et les Ostrogoths 
avant d'être conquise par les Normands. 
Noyau du royaume de Sicile, elle fut in- 
corporée à l'Italie en 1860. 

CALAGE n. m. Action de caler ou d'é- 
tayer. / TECHNOL. Réglage d'un dispo- 
sitif sur une position donnant le meilleur 
rendement possible. 

CALAIS 77 300 b. Port du Pas-de-Ca- 
lais. Débouché maritime le plus proche 
de l'Angleterre (Douvres), Calais, pre- 
mier port français de voyageurs, associe 
à ses activités portuaires une activité in- 
dustrielle diversifiée. Le terminal du tun- 
nel sous la Manche est situé à Coquel- 
les. HISTOIRE L'histoire de Calais est liée 
aux anciennes querelles de la France et 
de l'Angleterre (guerre de Cent Ans 
notamment). La ville a été anglaise de 
1347 à 1558. 

CALAISON n. f. MAR. Degré d'enfonce- 
ment dans l'eau d’un navire. 

CALAMAR Voir CALMAR 

CALAME n. m. HIST. Roseau taillé uti- 
lisé par les Anciens pour écrire. 
CALAMINE n. f. TECHNOL. Résidu 
solide qui gêne la combustion des 





Calais (le beffroi). 
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CALAMISTRÉ 





Calao 


essences dans les moteurs à explosion et 
qui se dépose sur les soupapes et les têtes 
de piston. 

CALAMISTRÉ, E adj. Frisé au fer, ondulé, 
en parlant de barbe, de cheveux. 
CALAMITÉ n. f. Catastrophe qui frappe 
une multitude de personnes. Les calami- 
tés d'une guerre. | Epreuve, malheurs ex- 
trêmes subis par une personne. Le départ 
de ses enfants est pour elle une calamité 
CALAMITEUX, EUSE adj. Qui procède de 
la calamité, plein de calamités. Période ca- 
lamiteuse. 

CALANCHER v. i. {1} Arg. Mourir. 
CALANDRE [1} n. f£. Garniture métallique 
fixée à l'avant du radiateur d'une voi- 
ture. / TECHNOL. Machine compor- 
tant de gros cylindres roulant l’un contre 
l’autre er qui sert à lustrer et à lisser les 
étoffes, le papier. 

CALANDRE [2] n. f£. ZOOL. Grosse 
alouette, à silhouette trapue, vivant dans 
les steppes, les terrains incultes, parfois 
quas: desemmis, les cultures. / (en ap- 
pos.) Cinema andre. I Nom usuel 
de divers sses  iéontères, notam. 
du charançon au b 

CALANDRELL® © i ZOOI ire alou- 
erte vivant dan: divers mi =: tS 
steppes, dunes, champs 

en appos Une alouette | 
CALANQUE n. f. Crique : a 
diterranéen en forme d'éc: 
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sinée par la mer qui envahit un ravin. 
Calanque provençale. 
CALAO n. m. Oiseau de la famille des bu- 
cérotidés, dont le bec démesuré est orné 
d'une excroissance cornée et qui vit dans 
les forêts d'Afrique et d'Océanie. 
CaLAS (JEAN) 1698-1762 Négociant 
calviniste exécuté en 1762 à la suite 
d’une erreur judiciaire. Accusé à tort 
d'avoir tué son fils pour prévenir sa 
conversion au catholicisme, il fut ré- 
habilité en 1765 à l'initiative de Vol- 
taire, qui écrivit à Cette OCCASION UN 
plaidoyer en faveur de la tolérance. 
CALCAIRE adj. et n. m. Qui contient du 
carbonate de calcium. Terrain calcaire. | 
n. m. MINER. Roche essentiellement 
faite de carbonate de calcium. La crate et 
le calcaire grossier, produisant la chaux et le 
ciment, tout comme le marbre, employé dans 
la statuaire, sont des calcaires. 
CALCANÉUM n. m. ANAT. Os volumi- 
neux du tarse formant le talon. 
CALCÉDOINE n. f. MINER. Pierre sili- 
ceuse de texture fibreuse (quartz et opale) 
dont les variétés de couleur rouge ou verte 
sont utilisées en joaillerie. La cornaline, la 
sardoine et onyx sont des calcédoines. 
CALCÉMIE n. f. PHYSIOL. Taux de cal- 
cium présent dans le sang. 
CALCÉOLAIRE n. f. Plante ornementale de 
la famille des scrofulariacées, à fleurs jau- 
nes piquées de rouge et en forme de sa- 
bots. 
Catchas MYTH. GR. Devin qui, au 
cours de la guerre de Troie, ordonna le 
sacrifice d'Iphigénie, puis suggéra la 
construction du cheval de Troie. 
CALCIFICATION n. f. PHYSIOL. Dépôt de 
sels de calcium (phosphate et carbonate) 
au niveau des tissus, physiologique au 
cours de la croissance (os, dents), et par- 
fois pathologique. 
CALCIN n. m. Croûte calcaire qui se forme 
sur les roches exposées aux pluies. / Dé- 
pôt calcaire qui se forme dans les 
bouiiloires, les chaudières. 
CALCINATION n. f. Action de brûler, ou fait 
de se consumer complètement. / CHIM. 
Transformation des pierres calcaires en 
chaux sous haute température. 
CALCINER v. t. {1} Brûler (qqch.) jusqu'à 
calcination. Calciner un rôti. 
CALCITE n. f. MINER. Carbonate de cal- 
cium naturel à cristaux rhombocé- 
driques. 
CALCITONINE n. f. PHYSIOL. Hormone 
polypeptidique sécrétée essentiellement 
par la thyroïde et qui provoque une di- 
minution de la concentration en calcium 
et en phosphore du plasma sanguin. 
CALCIUM n. m. CHIM. Métal blanc ar- 
gent (symbole Ca), de numéro atomique 
Z. = 20, qui fond à 810 °C et bout à 
1 440 °C. On trouve du calcium dans la 
nature surtout sous forme de carbonate, de 
sulfate et de fluorure. Les os contiennent du 
phosphate de calcium. Oxyde de carbone : 
chaux vive. Hydroxyde de calcium : chaux 
CLCINTE. 
CAL®URE n. f. PHYSIOL. Concentra- 
aow: urines en calcium. Une calciurie 
par litre. | Taux d'élimina- 





pre 


tion du calcium dans les urines. Une cal- 
ciurie de 200 milligrammes bar 24 heures, 
de 3 millimoles par 24 heures. 

CALCUL n. m. Opération effectuée sur des 
nombres par addition, soustraction, mul- 
tiplication, division. / Calcul infinitési- 
mal : branche des mathématiques re- 
groupant le calcul intégral et le calcul 
différentiel. / Calcul mental : opérations fai- 
tes de tête, sans papier ni crayon. / Esti- 
mation des moyens mis en œuvre pour 
réaliser un projet. / MED. Concrétion 
pierreuse, ou lithiase, semblable à un pe- 
tit caillou, qui se forme dans les organes 
creux (reins, vessie, vésicule biliaire) / 
Préméditation en vue d'une action mal- 
veillante ou intéressée. Se taire par calcul. 
CALCULATEUR, TRICE n. Personne ou ma- 
chine qui calcule. 

CALCULATRICE n. f. Machine de bureau 
servant à des opérations de calcul nu- 
mérique. 

CALCULER v. t. [1] Déterminer par le 
moyen du calcul. 

CALCULETTE n. f. Machine à calculer 
électronique de poche. 

CALCUTTA {nom officiel KOLKATA) 
4 850 000 b. Ville la plus peuplée de 
l'Inde, sur la rive gauche du Hooghly, ra- 
mification du delta du Gange. Capitale 
de l'Etat du Bengale-Occidental. Port 
actif, centre textile, commercial et fi- 
nancier, l'un des plus importants d'Asie, 
et centre industriel (textile, métallur- 
gie). Avec ses faubourgs surpeuplés, l'ag- 
glomération dépasse les 10 millions 
d'habitants. HISTOIRE Fondée en 1690 
par la Compagnie anglaise des Indes 
orientales, Calcutta s'industrialise peu à 
peu, au prix de luttes sanglantes avec le 
nabab du Bengale. Elle devient capitale 
des Indes britanniques en 1772 et perd 
sa suprématie au bénéfice de Delhi en 
lon? 

CALDARIUM n. m. (mot latin) HIST. Dans 
les thermes romains, salle de bains 
chaude. 

CALDEIRA ou CALDERA n. f. (mot portu- 
gais) Cratère de grande dimension, at- 
teignant plusieurs kilomètres de dia- 
mètre, élargi par l'explosion d'une 
cheminée volcanique bouchée. 

CALDER (ALEXANDER) 1898-1976 Sculp- 
teur et peintre américain, créateur du 
mobile, ensemble de pièces métalliques, 
suspendues ou non, s animant au moin- 
dre souffle. Il est aussi l’auteur de sculp- 
tures fixes et lourdes (stabiles) et de pein- 
tures pleines de gaieté et de fantaisie. 
CALDERÓN DE LA Barca (PEDRO) 1600- 
1681 Poète et dramaturge espagnol. 


Après des études de théologie, il devient 
dramaturge officiel de Philippe IV. En- 
tré dans les ordres (1651), il devient cha- 
pelain d'honneur de Philippe IV sans 
pour autant s'éloigner du théâtre pour 
lequel il compose des pièces d'inspira- 
tion religieuse. Son théâtre, tantôt tra- 
gique dans L'Afcade de Zalamea (1644) 
tantôt fleuri dans Matins d'avril et de mai, 
analyse l'inquiétude philosophique (La 
Vieest un songe, 1635) et religieuse (La Dé 
votion à la croix, vers 1625), avec un sens 
aigu de l'honneur et de la vertu. Il porta 
à son plus haut niveau un genre parti- 
culier, l'auto sacramentale, pièce en un 
acte. 

CALDOCHE n. et adj. Fam. Européen, ou 
personne d'origine européenne, établi(e) 
en Nouvelle-Calédonie. / adj. La com- 
munauté caldoche. 

CALDWELL (ERSKINE PRESTON) 1903- 
1987 Romancier américain. Il décrit la 
misère des pauvres Blancs du Sud, te- 
naillés par la faim et le désir sexuel : La 
Route an tabac (1932), Le Petit Arpent du 
Bon Dieu (1933). 

CALE [1] n. f. Morceau de bois ou pièce 
métallique que l'on place sous la roue 
d'un véhicule pour l'empêcher de rouler, 
ou sous un objet pour l'asseoir ferme- 
ment. 

CALE [2] n. f. MAR. Partie d'un navire 
placée dans la coque et sous le pont et 
destinée à recevoir la cargaison. / Rampe 
en pente douce, sur un quai, permettant 
d'accéder à un bateau pour le charger ou 
le décharger. / Cale de construction : plan in- 
cliné où l'on construit et répare les ba- 
teaux. / Cale de radoub ou cale sèche : vaste 
bassin commandé par une écluse où l’on 
peut effectuer à sec les réparations des 
navires. 

CALÉ, E adj. Fam. Qui a acquis beaucoup 
de connaissance. Un élève calé en anglais. | 
Difficile, ardu. J'ai un problème calé à 
résoudre. 

CALEBASSE n. f. Fruit de diverses espè- 
ces de cucurbitacées qui, vidé et séché, 
sert de récipient ; ce récipient ; le 
contenu de ce récipient. 





Pedro Calderón de la Barca. 





Calebasse :© : 


CALÈCHE n. f. Anc. Voiture à cheval lé- 
gère et découverte, munie d'une capote 
à soufflets. 

CALEÇON n. m. Sous-vêtement mascu- 
lin plus ou moins ample, à jambes lon- 
gues ou courtes. 

CALÉDONIE Nom que les Romains don- 
naient au nord de l'Écosse. 
CALÉDONIEN, ENNE adj. et n. De Calé- 
donie. > 
CALÉDONIEN (CANAL) Canal d'Écosse fai- 
sant communiquer la mer du Nord et 
l'Atlantique. 

CALÉDONIEN (PLISSEMENT) GÉOL. Plis- 
sement primaire qui affecta l'hémisphère 
boréal, de l'Amérique du Nord à la Scan- 
dinavie et l'Écosse. 

CALÉFACTION n. f. PHYS. Phénomène 
qui se produit lorsque certains liquides, 
comme l’eau, jetés sur une paroi portée 
à haute température restent sous forme 
de gouttelettes soutenues par la vapeur 
qu'elles libèrent. 

CALEMBOUR n. m. Jeu de mots fondé sur 
une similitude de sons et une différence 
de sens. S7 tu es gai, ris donc ! (guéridon). 
CALEMBREDAINE n. f. Plaisanterie, paro- 
les futiles et fantaisistes. 

CALENDAIRE adj. Relatif au calendrier. 
Année calendaire, qui, dans le calen- 
drier grégorien, va du 1°f janvier au 
31 décembre. 

CALENDES n. f. pl. Premier jour du mois 
du calendrier romain. / Renvoyer aux ca- 
lendes grecques : ne pas donner suite à 
(qqch.), les Grecs n'ayant pas de calen- 
des dans leur calendrier. 

e CALENDRIER n. m. Système de dénom- 
brement des jours, des mois et des an- 
nées selon des repères astronomiques où 
la position du Soleil, parfois de la Lune, 
joue un rôle déterminant. Calendrier so- 
laire, fondé sur le temps de révolution de 
la Terre autour du Soleil (soit une année 
tropique équivalant à 365 jours un 
quart). Calendrier lunaire, fondé sur les lu- 
naisons. Calendrier lunisolaire, combinant 
les deux méthodes. / Tableau imprimé 
portant la liste des jours, des mois et des 
saisons de l’année, ainsi que, parfois, 
d’autres indications (saint du jour, fêtes 
religieuses et nationales, changements 
de lune). 

CALE-PIED n. m. Butoir pour caler le pied. 
Les cale-pieds d'une bicyclette. 

CALEPIN n. m. Petit carnet servant à pren- 
dre des notes. 

CALER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Fixer (qqch) 
au moyen d'une cale. / Par ext. Rendre 
stable. / v. pron. Se caler dans son fau- 


CALICOT 


il. B. v. 1. S arrêter bn jug ent LLI 
un moteur. / Fam. Ne plus pouvoir 
continuer. 

CALFAT n. m. MAR. Ouvrier char. lé 


alfater un navire 

CALFATAGE n. m. MAR. Action de cal- 
fater ; résultat de cette action 
CALFATER v. t. [1] MAR. Boucher (les 
joints) pour les rendre étanches. 
CALFEUTRAGE ou CALFEUTREMENT n. m 
Action de calfeutrer : résultat de cette 
action. 

CALFEUTRER v. t. {1} Boucher (une fente 
un orifice) pour empêcher l'air, le bruit 
a lumière de pénétrer. Calfeutrer une 
fenêtre. 

CALIBAN Personnage féerique de La Tem- 
pête de Shakespeare, incarnation mons- 
crueuse de la force bestiale, en constante 
rébellion contre la puissance domina- 
trice d'Âriel, le génie des airs. 
CALIBRAGE n. m. Action de calibrer. ; 
IMPR. Etablissement du nombre de 
signes d'un texte à imprimer. 

CALIBRE n. m. Diamètre intérieur d'un 
objet creux de section circulaire. / Dia- 
mètre du canon d'une arme à feu. Ca- 
non de calibre 120. Par ext. Larme à feu 
elle-même. Ranger un calibre dans son 
étui. | Instrument servant à évaluer un 
diamètre. / Fig. et fam. Valeur person- 
nelle, importance. Ce compositeur n'est 
pas du même calibre que Beethoven. 
CALIBRER v. t. {1} Mesurer le calibre de ; 
mettre au calibre ; trier selon le calibre. 
Calibrer des balles, des tomates. 

CALICE n. m. RELIG. Vase contenant le 
vin du sacrifice eucharistique, consacré par 
le prêtre au cours de la messe. Un calice 
en or. | Fig. Pénible épreuve. Boire le ca- 
lice jusqu'à la lie : endurer une douleur 
ou une humiliation jusqu'au bout. / BOT. 
Enveloppe externe d’une fleur, en forme 
de coupe et composée de sépales. / 
ANAT. Chacun des canaux excréteurs du 
rein dont l’ensemble forme le bassiner. 
CALICOT n. m. Toile de coton grossière. / 
Banderole de tissu portant une inscription. 





Calice mozarabe 
{monastère Santo Domingo de Silos). 
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CALICUT 


CALENDRIER 


L'Occident a d'abord adopté le calendrier 
julien, réforme du vieux calendrier ro- 
main adapté par Jules César. Il interca- 
lait, cous les quatre ans, un jour sup- 
plémentaire. Cependant les erreurs de 
calcul du calendrier julien, qui cumu- 
lèrent un retard de 10 jours, amenèrent 
le pape Grégoire XIH à décréter en 1582 
un nouveau calendrier, le calendrier 
grégorien, actuellement en vigueur en 
Occident. Avec le nouveau calendrier, 
on passa directement du 4 au 15 octo- 
bre 1582. Une année sur quatre est bis- 
sextile : elle comprend un jour de plus, 
le 29 février. Cependant, tous les 
400 ans, trois années bissextiles ne sont 
pas comptées. Divisées en 12 mois et 52 
semaines (une semaine correspond à un 
quart de lunaison), les années sont 
comptées à partir de la date supposée (et 
que l'on sait aujourd'hui fausse de 4 
ans) de la naissance du Christ. Les Égli- 
ses chrétiennes d'Orient, notamment 
les églises dites « orthodoxes », en par- 
ticulier l'Église russe (er, donc, jusqu'à 
la révolution d'octobre 1917, la Rus- 
sie), ont conservé le calendrier julien. Les 
musulmans calculent la durée de leur an- 
née d'après les lunaisons, mais comme l'an- 
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Décret du calendrier républicain. 


née ne comprend dans ce cas que 354 jours, les 12 mois de l’année d'une durée de 29 ou 
30 jours ne correspondent pas selon les années à la même saison. Les années sont comptées à 
partir de la fuite du Prophète à Médine ou hégire (622 de l'ère chrétienne). L'hégire est cé- 
lébrée le 1° jour du 3° mois. Le calendrier juif comporte 12 (année commune) ou 13 mois. 
Le calendrier républicain, imaginé par Fabre d'Églantine, fut institué par la Convention en 
1793. L'année débutait le 22 septembre (équinoxe d'automne) et comprenait 12 mois de 
30 jours, plus 5 jours complémentaires, réservés à la célébration des fêtes républicaines. Trois 
décades découpaient le mois. Ce calendrier fut officiellement abrogé par Napoléon I‘, er le 
calendrier grégorien reprit effet le 1* janvier 1806. 


CALICUT Voir KOZHIKODE 

CALIFAT n. m. Dignité de calife ; durée 
du règne d'un calife ; territoire soumis 
à un calife. 

CALIFE n. m. (mot arabe) Chef suprême 


de la communauté musulmane, après la 


mort de Mahomet. 

= CALIFORNIE 4] ! 012 km? 36 000 000 b. 
État de l'Ouest des États-Unis, sur la côte 
Pacifique. Capitale Sacramento. 
CALIFORNIE (BASSE-) Presqu'île monta- 
gneuse et volcanique du nord-ouest du 
Mexique, baignée par le Pacifique. Tou- 
risme. Gisements d'or, d'argent et de 
cuivre. 

CALIFORNIEN, ENNE adj. et n. De Cali- 
fornie. : 
CALIFORNIUM n. m. CHIM. Elément 
radioactif artificiel (symbole Cf), de nu- 
méro atomique Z = 98, de masse ato- 
mique 251. 

CALIFOURCHON (À) loc. adv. Avec les jam- 
bes placées de part et d'autre d'un sup- 
port sur lequel on est assis (monture, 
siège, etc.). 

CALIGULA (CAIUS CAESAR GERMANICUS, 
dit} 12-41 Empereur romain à partir de 
37. Sombrant dans la démence, il se livra 
à la débauche, voulut se faire adorer par 


AE 





ses sujets et commit mille extravagances. 
Il fut assassiné. 

CÂLIN, E adj. et n. Personne qui aime re- 
cevoir et prodiguer des caresses affec- 
tueuses. / n. m. Geste tendre accompa- 
gné de baisers affectueux. Enfant qui fait 
un câlin à son père. 

CÂLINER v. t. [1} Cajoler, caresser ten- 
drement (qqn). Céliner un bébé 
CÂLINERIE n. f. Câlin, action de câliner. 
Se faire des câlineries. 

CALISSON n. m. Friandise faite de pâte 
d'amandes et enrobée de sucre glacé, spé- 
cialité d’Aix-en-Provefice. 

CALIXTE Nom de trois papes. CAUIXTE ler 
(saint) v. 155-222 Pape en 217. CA- 
LIXTE ÎÌ (Guy de Bourgogne) v. 1060- 
1124 Pape en 1119, il conclur le concor- 
dat de Worms (1122) avec l'empereur 
Henri V qui acceptait que seul le pape 
donne aux évêques l'investiture reli- 
gieuse. CALIXTE II Voir BORGIA. 
Cartao ou EL CALLAO 550 000 b. Port 
principal du Pérou, à 12 km de Lima, sur 
la côte Pacifique. 

CaLtas (MARIA KALOGEROPOULOS, dite 
Maria) 1923-1977 Cantatrice grecque. 
Grande interprète du répertoire italien, 
elle associait à des dons vocaux rares (sa 


yoix couvrait presque trois octaves) des 
qualités de tragédienne exceptionnelle. 
Elle fut Médée dans le film de Pasolini 
(1969). 

CALLEUX, EUSE adj. Qui présente des cal- 
losités. / ANAT. Corps calleux : bande de 
substance blanche qui unit les deux 
hémisphères cérébraux. 

CALL-GIRL n. f. (mot anglais) Prostituée 
qui entre en contact avec ses clients par 
téléphone. 

CALLICRATÈS v: s. av. J.-C. Architecte 
grec qui collabora avec Ictinos à l'édifi- 
cation du Parthénon. 

CALLIGRAMME n. m. Texte (généralement 
poème) dont la disposition typogra- 
phique constitue un dessin qui évoque 
le même objet que le texte lui-même. 
CALLIGRAPHE n. Personne qui pratique la 
calligraphie. 

CALLIGRAPHIE n. f. Art de bien tracer les 
caractères de l'écriture. / Œuvre du cal- 
ligraphe. 

CALLIGRAPHIÉ, E adj. Écriture calligraphiée, 
selon l’art de la al 
CALLIGRAPHIQUE adj. Relatif à la calli- 
graphie. 

CALLIMAQUE v“ s. av. J.-C. Sculpteur et 
ciseleur athénien auquel on attribue des 
Ménades et des Lacédémoniennes dansantes 
(musée de Berlin). 

CaLLIOPE MYTH. GR. ET LAT. Une 
des neuf Muses. Elle inspire les poètes 
épiques et les orateurs. 

CALLIPYGE adj. Dont les fesses sont bel- 
les, harmonieuses. Vénus callipyge. | Par 
ext. Dont les fesses sont importantes. 
CALLISTO MYTH. GR. ET LAT. Nym- 
phe aimée de Zeus, que Héra, jalouse, fit 
tuer par Artémis. Zeus en fit une cons- 
tellation : la Grande Ourse. 

CALLOSITÉ n. f. Induration de la peau 
due à l'épaississement de l'épiderme par 
frottements fréquents. Callosité des mains, 
de la plante des pieds. 

CALLOT (JACQUES) 1592-1635 Graveur 
et dessinateur français, d'origine lorraine. 
Venu jeune en Italie où il séjourna jus- 
qu'en 1621, il y découvrit les avantages 
de l'emploi du vernis dur des orfèvres 
dans la technique de l'eau-forte. Il en ré- 
sulte ce style fait de concision et de net- 
teté, qui caractérise les sujets pitto- 
resques ou réalistes qu'il affectionnait : 





Maria Callas. - 





Le parc national de Yosemite. 


C'est l'État le plus peuplé des États-Unis. La Californie est formée par une plaine centrale 
entourée par deux chaînes montagneuses : la sierra Nevada, frontière orientale avec le Ne- 
vada, et les chaînes côtières qui longent le Pacifique. « Jardin de l'Amérique », la Califor- 
nie, au climat doux et ensoleillé, associe une agriculture intensive de fruits er de légumes à 
une production industrielle moderne favorisée par l'exploitation du pétrole et du gaz natu- 
rel. Elle possède de grands équipements scientifiques er des centres universitaires célèbres. 
L'informatique et la haute technologie font le prestige mondial de la Silicon Valley. La beauté 
des paysages et la présence d'Hollywood, capitale du cinéma, attirent les touristes. 


Histoire 


La Californie, peuplée de tribus indiennes, a été découverte en 1542 par l'Espagnol Juan Ro- 
driguez Cabrillo et colonisée à partir de 1769. De nombreuses missions y furent implantées 
et la région fut annexée par le Mexique en 1822. À l'issue de la guerre avec le Mexique (1846- 
1848), les États-Unis obtinrent ce territoire, qui devint le 31° État de l'Union en 1850. 

La découverte d'or près de San Francisco, puis de pétrole, fit de la Californie un des pôles éco- 


nomiques les plus importants des Etats-Unis. 


les Caprices (1619), les Gueux (1622), les 
Misères et Malheurs de la guerre (1633). 
CALMANT, ANTE adj. Qui calme, apaise. / 
n. m. Substance ou médicament qui 
calme la douleur, l'excitation nerveuse. 
CALMAR ou CALAMAR n. m. ZOOL. Mol- 
lusque céphalopode, de l'ordre des dé- 
capodes, voisin de la seiche. (Sa coquille 
interne cornée est appelée plume. Tout 
comme la seiche, le calmar émet une en- 
cre pour échapper à ses prédateurs. Le 
calmar géant, atteignant vingt mètres, 
vit dans les grands fonds océaniques. 
Une espèce comestible de calmar, l'en- 
cornet, vit dans l'Océan Atlantique et 
la Méditerranée). 

CALME adj. et n. m. À. adj. Sans agita- 
tion, paisible. Matin calme. | Peu dyna- 
mique. Les affaires sont calmes. | Maître de 
soi, serein. Rester calme. / B. n. m. Absence 
d'agitation. Le calme plat de la mer. | Fig. 
Sérénité, paix intérieure. / Calme équato- 
rial : absence de vent dans les zones 
proches de l'équateur. 

CALMEMENT adv. De manière calme. 

» CALMER v. t. [1} Rendre calme, plus 
calme (ce qui ne l’est pas). Ca/mer qqn, 


ses ardeurs. | v. pron. La tempête s'est cal- 
mée. 

CALMETTE (GASTON) 1858-1914 Jour- 
naliste français. Directeur du Figaro, 1l 
mena contre Joseph Caillaux une 
campagne si haineuse qu'elle poussa 
Mr Caillaux au désespoir, au point d'as- 
sassiner le journaliste. 

CALMETTE (ALBERT) 1863-1933 Bacté- 
riologiste français qui, après avoir été 
nommé sous-directeur de l'Institut Pas- 
teur, inventa avec Guérin une méthode 
de vaccination contre la tuberculose, le 
BCG (vaccin bilié Calmette-Guérin). 
CALMIR v. i. [2} MAR. Devenir calme, en 
parlant du vent, de la mer. 

CALOMEL n. m. CHIM. Chlorure mer- 
cureux utilisé autrefois comme purgatif. 
CALOMNIATEUR, TRICE n. Personne qui 
calomnie. / adj. Des propos calomniateurs. 
CALOMNIE n. f.-Accusation fausse portée 
contre l'honneur et la réputation d'une 
personne. 

CALOMNIER v. t. {1} Actaquer par des ca- 
lomnies. 

CALOMNIEUSEMENT adv. De manière ca- 
lomnieuse. 


CALOTTE 


CALOMNIEUX, EUSE adj. De | 
la CA Jomnie. De é ca lomi 

CALONNE (CHARLES- ALEXANDRE DE) 
1734-1802 Homme d'État français. Les 
notables inquiets de sa politique dispen- 
dieuse obtinrent en 1787, sous l'impul- 


nature de 


ion de Necker, sa démission du contrôle 
général des finances 
CALORIE n. £. Anc. PHYS. Unité de m 


sure des quantités de Pr quantit 
de chaleur qu'il faut fournir à un 
gramme d'eau pour élever sa température 
de 14,5 °C à 15,5 °C sous pression 
atmosphérique normale (symbole : cal). / 
Anc. PHYSIOL. Unité utilisée pour éva- 
luer la v aleur ÉNerg: ftique des aliments. 
La calorie (4,184 Joule ), dite aussi petite ca- 
lorie ou mic sr mie, n'est plus une unité lé- 
gale : c'est la kilocalorie, valant 1 000 ca- 
lories, qui est l'unité du système international. 
CALORIFÈRE n. m. Vieill Appareil de 
chauffage par circulation d'air chaud 
canalisé. 

CALORIFIQUE adj. Qui concerne la cha- 
leur ; qui produit de la chaleur. 
CALORIFUGE adj. et n. m. Qualifie une 
substance qui n'est pas conductrice de la 
chaleur ou qui empêche la déperdition 
de chaleur. / n. m. Un calorifnge. 
CALORIFUGER v. t. {1} TECH. Rendre 
étanche à la chaleur par un revêtement 
calorifuge. 

CALORIMÉTRIE n. f. Branche de la phy- 
sique étudiant les méthodes de mesure 
des quantités de chaleur. 
CALORIMÉTRIQUE adj. Relatif à la calori- 
métrie. 

CALORIQUE adj. Relatif à la calorie. 
CALORISATION n. f. Procédé de protec- 
tion des métaux contre l'oxydation, par 
dépôt superficiel (ou cémentation) 
d'aluminium. 

CALOT [1] n. m. Coiffure militaire sans 
bords, à pii circulaire plaqué sur une 
calotte, également appelée bonnet de 
police. 

CALOT [2] n. m. Grosse bille. 

CALOTIN, E n. et adj. Péjor. Défenseur 
inconditionnel du clergé, de ses posi- 
tions. / adj. Une attitude calotine. 
CALOTTE [1] n. f. Petit bonnet rond ne 
couvrant que le sommet du crâne. / Spé- 
cial. Ce petit bonnet, porté par les 
évêques. / Fam. Porter la calotte : appar- 
tenir au clergé. La calotte : l'ensemble du 
clergé et de ses partisans. / ANAT. Calotte 
crânienne : partie supérieure du crâne. / 





Calmar. 
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CALOTTE 


ARCHIT. Petite voûte. / GÉOGR. Ca- 
lotte glaciaire : partie des pôles, entière- 
ment recouverte de glace. / MATH. Ca- 
lotte sphérique : partie de la sphère limitée 
par un plan sécant. 

CALOTTE [2] n. f. Fam. Petite tape sur la 
joue, sur la tête. Cesse de faire l'idiot ou tu 
auras une calotte. 

CALOTTER v. t. [1} Fam. Donner une ca- 
lorte à (qqn). / Pop. Dérober. 
CALOTYPE n. m. PHOTO. Epreuve 
photographique positive sur papier ob- 
tenue par l'intermédiaire d'un négatif. (La 
technique permettant l'obtention d'un 
calotype, technique qui est à la source de 
tous les procédés photographiques ac- 
tuels faisant appel à un négatif pour ob- 
tenir un positif, a été inventée par Tal- 
bot entre 1830 et 1841 ; à l'image 
unique que constituait le daguerréotype 
a été substituée la possibilité de multi- 
plier le cliché à volonté à partir du 
négatif). 

CALPURNIA Femme de Jules César en 
59 avant J.-C. Ayant vu en songe la fin 
tragique de son époux, elle tâcha en vain 
de lui faire partager son pressentiment. 
Elle mit tous ses biens à la disposition 
d'Antoine pour qu'on poursuive les 
meurtriers de César. 

CALPURNIUS Nom d'une famille plé- 
béienne qui, du inf siècle avant J.-C. au 
ref siècle après J.-C., exerça à Rome une 
grande influence politique. La branche 
des Pison, en particulier, eut onze consuls. 
CALQUE n. m. Copie d'un dessin faite 
sur un papier transparent, dit papier- 
calque, que l'on applique sur le modèle 
à reproduire. / LING. Transcription lit- 
térale d'un mot traduit d'une autre lan- 
gue (ex. : l'américain sky-scraper donne 
en français gratte-ciel). / Fig. Imitation 
trop fidèle. 

CALQUER v. t. [1} Copier à l’aide d'un 
calque. 

CALTER ou CALTER (SE) v. i. / v. pron. [1] 
Pop. S'enfuir à toutes jambes. / Usage 
pron. I s'est calté dès qu'il m'a vue, 
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indien fumant le calumet. 


CALUMET n. m. Pipe à long tuyau dont 
se servaient les Indiens d'Amérique du 
Nord lors des réconciliations entre tri- 
bus. Offrir le calumet de la paix : faire des 
offres de paix. 

CALVADOS n. m. Eau-de-vie de cidre, fa- 
briquée en Normandie. 

CALVADOS (DÉPARTEMENT DU) {14] 
5 548 km? 648 400 b. Chef-lieu Caen. Dé- 
partement qui fait partie de la région de 
Basse-Normandie. Il comprend à l’est le 
pays d’Auge, pays d'élevage, et le Lieu- 
vin, plateau de cultures et d'herbages ; au 
centre la plaine de Caen (blé, betterave à 
sucre) ; au nord-ouest, le Bessin, couvert 
de pâturages et de pommeraies ; au sud- 
ouest, le Bocage normand, région de prai- 
ries ; au nord, la côte, bordée de falaises 
crayeuses. Mise à part l'exploitation du 
minerai de fer (en déclin), les ressources du 
Calvados sont essentiellement agricoles : 
cultures de céréales et de betteraves, éle- 
vage de bovins pour la viande et les pro- 
duits laitiers, beurre d'Isigny, fromages 
de Camembert, Pont-l’ Evêque et Livarot. 
Stations balnéaires : Trouville, Deauville, 
CALVAERT ou CALVART (DENWS) 1540- 
1619 Peintre flamand. Installé en Italie 
et marqué par l'influence de Raphaël, il 
fonde l'académie de Bologne où s’illus- 
trent le Dominiquin et Guido Reni. 





E Putonges- 
| ss tropin 


DUG 


Département du Calvados. 


274 


CALVAIRE n. m. Sculpture ou peinture 
qui représente la crucifixion du Christ. / 
Croix dressée sur une butte, en plein air, 
commémorant la Passion. / Fig. Grande 
et longue souffrance morale. 

CALVAIRE Voir GOLGOTHA 

Carvı 5 200 b. Chef-lieu ďd'arrondisse- 
ment de la Haute-Corse. Port et station 
balnéaire situés au nord-ouest de l'île. 
La beauté du site, le pittoresque de la 
ville haute ou citadelle, la cathédrale et 
l'oratoire Saint-Antoine en font un lieu 
touristique fréquenté. 

CALVIN (JEAN CAUVIN, dit) 1509-1564 
Réformateur religieux et écrivain fran- 
çais. Passionné et rigoriste, il déve- 
loppe une conception austère du pro- 
testantisme, fondée sur dla 
prédestination. En 1534, il quitte la 
France pour Bâle où il publie en latin 
L'Institution de la religion chrétienne 
(1536), ouvrage qu'il traduisit ensuite 
lui-même en français. Cette même an- 
née, il gagne Genève puis doit s'exiler 
à Strasbourg en 1538 ; il y enseigne, y 
rencontre Mélanchthon et s’y marie. 
En 1541, il retourne à Genève où il or- 
ganise une république théocratique 
dont il restera jusqu'à sa mort le chef 
incontesté et impitoyable (en 1553, il 
fait brûler vif Michel Servet). Théo- 
dore de Bèze lui succéda. 

Carvin (Mervin) 1911-1997 Biochi- 
miste américain. I| mit en avant le mé- 
canisme de la photosynthèse des végétaux 
(cycle de Calvin). 

=a CALVINISME n. m. Doctrine protestante 
élaborée par le réformateur Calvin. 
CALVINISTE adj. Du calvinisme, de Cal- 
vin. / n. Personne se réclamant du cal- 
vinisme. Un calviniste. 

CaLviNo (ITALO) 1923-1985 Romancier 
italien, auteur d'œuvres où réalisme, fan- 
taisie et poésie voisinent : Le Baron per- 
ché (1957), Les Villes invisibles (1972). IL 
était membre de l'Oulipo. 

CALVITIE n. f. Etat d'une personne chauve. 
Caivo SoTELO (JOSÉ) 1893-1936 
Homme politique espagnol. Ministre 
des Finances du général Primo de Ri- 
vera, il prit la tête du parti monarchiste. 
Son assassinat contribua à déclencher la 
guerre civile. 





José Calvo Sotelo. 


CAMBRURE 


CAMBRÉ, ÉE adj. Qui est courbé en arc. 
Une taille cambrée, qui se creuse au milieu 
des reins. 

CAMBRER v. t. / v. pron. [1} Courber, ar- 
quer (qqch.). Cambrer le corps, les reins, la 
taille : se redresser en courbant un peu le 
corps en arrière. V. pron. Se cambrer. 
CAMBRÉSIS Région du nord de la France, 
entre la plaine flamande et le Bassin 
parisien. Pays de forte densité démo- 
graphique, le Cambrésis est aussi une 
grande voie de passage : canal de l’Escaut, 
canal de Saint-Quentin, voies ferrées 
reliant le Nord industriel à Paris. Le 
limon qui recouvre ses plateaux lui per- 
met de développer la grande culture du 
blé, de la betterave à sucre et des four- 
rages artificiels. 

CAMBRIDGE 700 000 k. Ville de Grande- 
Bretagne, sur la rivière Cam, au nord de 
Londres. Son université, fondée au 
XHI siècle, est divisée en fondations pri- 


CALVINISME 


Le calvinisme ne reconnaît que deux sacrements : le 
baptême et la cène. Le Christ n'est pas considéré 
comme corporellement présent dans le pain et le 
vin de l'eucharistie ; il n'a de présence que spiri- 
tuelle, une présence qui s'effectue à travers le Saint- 
Esprit. Conformément à l'enseignement de Luther, 
Calvin professe que le chrétien est sauvé uniquement 
par la grâce de Dieu, mais il insiste sur la force trans- 
formatrice de cette grâce qui pousse le croyant à la 
responsabilité et à l'efficacité éthique et politique. 
Il met l'accent sur la distance infinie qui sépare 
Dieu et les êtres humains (« à Dieu seul la 
gloire »). Avant même la création du monde, 
Dieu a voué les uns au salut (fruit de sa bonté), les autres à la damnation (fruit de sa justice) : 
c'est la doctrine de la prédestination. Bien que controversée par les héritiers spirituels de Cal- 


Jean Calvin. 


vin, cette doctrine connaît un grand succès dans les sociétés fortement hiérarchisées des xvic- 


XVII® siècles où le destin social des individus est en grande partie subordonné à 


à la naissance. 


Ce conception n'est donc pas exempte d'une dimension subversive, les élus n'étant pas né- 
essairement les gens socialement bien nés : en faisant de l'homme un être libre de toute 
isme a contribué à la naissance de l'individu moderne. 





CALYPSO n. m. Danse jamaïcaine. Un ca- 
AM langoureux. 

ALYPSO MYTH. GR. Nymphe qui, 
d'après l'Odyssée, s'éprit d'Ulysse nau- 
fragé et 5 retint dix ans dans l’île 
d'Ogy 
me ou cn (DioGo) xv! siècle Navi- 
gateur portugais. Il explora la côte 
atlantique de l'Afrique équatoriale, 
découvrant l'embouchure du Congo 
(1485). 

Cam RANH 209 086 b. Port du Vietnam 
sur la baie de Cam Ranh. 

CAMAÏEU n. m. Peinture en une seule cou- 
leur où la profondeur et le relief sont ren- 
dus par la technique du dégradé. / Pierre 
fine formée de deux couches de nuances 
différentes, travaillée pour former une 
figure en relief. 

CAMAIL n. m. Au Moyen Âge, capuche 
de mailles. / Courte pèlerine s’arrêtant à 
mi-poitrine, parfois surmontée d’un ca- 
puchon, que portent certains dignitaires 
ecclésiastiques au-dessus du surplis. 
CÂMARA (DOM HÉLDER) Voir PESSOA 
Câmara (HÉLDER) 

CAMARADE n. Personne qu'une occupa- 
tion, des préoccupations communes a 
rendu proche, familière. Camarade d'école. 
Camarades syndiqués. 

CAMARADERIE n. f. Relations familières 
qui existent entre des camarades. Fran- 
che camaraderie. 

CAMARD, E adj. et n. Personne qui a le 
nez plat, d'un aspect écrasé. / Fam. La 
Camarde : la mort. 

CAMARGUE Plaine alluviale du Rhône 
située en Provence (dép. des Bouches- 
du-Rhône), entre les deux bras du fleuve. 
Région de grands marécages et de ri- 
zières, faiblement peuplée, la Camargue 
est un pays d'élevage de chevaux et de 
taureaux, une grande réserve naturelle 
d'oiseaux. L'originalité et la richesse de 
la flore et de la faune ont motivé la créa- 


tion en 1970 du parc naturel régional 
de la Camargue (80 000 hectares). Au 
bord de la côte, la ville des Saintes- 
Maries-de-la-Mer est le centre du pèle- 
rinage mondial des gitans. 
CAMARILLA n. f. (mot espagnol) HIST. 
Groupe des familiers du roi, en Espa- 
gne. / Groupe d'intrigants qui mène une 
action politique secrète auprès d’un chef 
d'Etat, d'un gouvernement ou d'un per- 
sonnage influent. 
CAMBACÉRES (JEAN-JACQUES RÉGIS DE 
CAMBACÉRES, duc de Parme) 1753- 
1824 Jurisconsulte et homme politique 
français. Nommé deuxième consul, il 
exerça sur Bonaparte une influence dé- 
terminante. À l'avènement de l'Empire, 
Napoléon l'éleva à la dignité d’archi- 
chancelier et il participa à la rédaction 
du Code civil. 
CAMBISTE n. m. FIN. Personne qui s'oc- 
cupe des opérations de change. 
AMBODGE Etat de l’Asie du Sud-Est, 
situé dans la péninsule indochinoise. 
CAMBODGIEN, IENNE adj. et n. Du Cam- 
bodge. Plaine cambodgienne. Un(e) Cam- 
bodgien (ne). | n. m. Langue officielle du 
Cambodge, appartenant au groupe môn- 
khmer, dissyllabique et monotonale. 
CamBoN (PAUL) 1843-1924 Diplomate 
français, artisan de l'Entente cordiale 
avec l'Angleterre (1904). 
CAMBOUIS n. m. Graisse où huile qui a 
servi à lubrifier un moyeu ou un essieu 
et qui est noircie par des impuretés et des 
oxydations. 
CAMBRA! 33 750 b. Port fluvial du Nord, 
au bord de l’Escaut. Centre d'industries 
textiles (coton) et alimentaires. Beffroi 
(XVE et XVIIIe siècles). 
CAMBRAI (LIGUE DE) Traité signé en 1508 
par les monarques européens, afin d’as- 
surer, sous le couvert d’une alliance 
contre les Turcs, leurs prétentions sur le 
territoire vénitien (dissoute en 1510). 


vées ou collèg es. 

CAMBRIDGE 1 17 000 b. Ville des États- 
Unis, dans le Massachusetts, où sont éta- 
blis l'université Harvard et le M.LT. 
(Massachusetts Institute of Technology). 

CAMBRIEN, IENNE adj. et n. m. GÉOL. 

De la première période de l'ère primaire, 
ou Paléozoïque inférieur, d’une durée de 
40 millions d'années, achevée il y a 
400 millions d'années. Flore cambrienne. | 
Cette période. Le Cambrien comprend les 
sédiments les plus anciens qui renferment les 
premiers fossiles. 

CAMBRIOLAGE n. m. Action de cam- 
brioler. 

CAMBRIOLER v. t. {1} Dévaliser, en s'in- 
troduisant, par effraction ou non, dans 
(un lieu clos, public ou privé). Cam- 


- brioler un magasin. | Par ext. J'ai été cam- 


briolée. 

CAMBRIOLEUR, EUSE n. Personne qui 
cambriole. 

CAMBRONNE (PIERRE) 1770-1842 Gé- 
néral français. Engagé volontaire en 
1793, il servit sous le Directoire, puis 
participa aux campagnes de Napoléon 
entre 1812 et 1814. Il s'illustra à 
Waterloo par une héroïque résistance, 
et par la fameuse réplique « Merde ! », 
que lui attribue la légende, aux som- 
mations des Anglais. 

CAMBROUSSE n. f. Pop., péjor. Campa- 
gne. Retourne dans ta cambrousse ! 
CAMBRURE n. f. Courbure en forme d'arc. 
La cambrure de la taille. | Partie courbée 
d'une semelle de chaussure, au niveau 
de la voûte plantaire. 





Cambrai, 
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CAMBUSE 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Formé d'une vaste plaine envahie de forêts et drainée par le Mékong 
et ses affluents, le Cambodge, au climat tropical humide, est soumis à 
l'influence des moussons. Les Khmers constituent presque les neuf 
dixièmes de la population, qui compte trois minorités : Viernamiens, 
Chinois, Chams. 


Économie | 

Pays essentiellement agricole, il exporte du riz et du caoutchouc brut. 
Le fleuve Mékong et le lac Tonlé Sap, riches en poissons, alimentent 
l'industrie de la pêche. Réseau routier et voies ferrées sont dans un état 
lamentable. - 

Histoire 

Au VE siècle, les Kambudja (ancêtres des Khmers) s'imposèrent dans 
une partie du pays. Au début du 1x siècle, le roi Jayavarman II créa une 
capitale dans la région d'Angkor, au nord-ouest du lac Tonlé Sap. Au 
xH° siècle, l'Empire khmer s'étend sur une grande partie de la Thaïlande 
et du Vietnam actuels ; le temple hindouiste d'Angkor Vat est bâti, 
puis la ville d'Angkor Thom est fondée. Bientôt le bouddhisme succède 
à l'hindouisme. En 1431, les Siamois (Thaïlandais) prennent Angkor 
Thom. En 1434, les Khmers choisissent Phnom Penh comme capitale. 
Pendant des siècles, le pays subit la menace constante du Siam et du Viet- 
nam, de sorte que son roi Ang Duong (1845-1860) fait appel à la France. 
En 1863, le fils d'Ang Duong, Norodom I“, roi de 1860 à 1904, ac- 
cepte le protectorat de la France. Celle-ci ôte au Siam la région d'Ang- 
kor pour la rendre au Cambodge. En 1941, Norodom Sihanouk monte 
sur le trône. En 1954, il obtient l'indépendance du pays mais abdique 
en 1955 en faveur de son père Norodom Suramarit, conservant le poste 
de président du Conseil. À la mort de Norodom Suramarit (1960), il 
ne prend pas le titre de roi, mais celui de chef de l’État. Neutralisre, il 
rompt avec les États-Unis en 1963. Le général Lon Nol, proaméricain, 
le renverse en 1970. De Pékin, Norodom Sihanouk soutient la guérilla 





Superficie : 181 035 km? 

Nombre d'habitants : 28 500 000 b. 
Capitale : Phnom Penh 

Villes principales 1 Batiambang, Kompong Cham 
Système politique 1 monarchie constitutionnel 
Langue(s) : &hmer - Religion(s) : bouddhisme 
Monnaïie(s) : re/ 

















Jeunes moines bouddhistes, à Angkor. 


des Khmers rouges, qui renversent Lon Nol en 1975 e 
Chef de l'État (honorifique), il démissionne en 1976. Les Khmers 
ges se livrent à un véritable génocide (un million de morts) contre leus 
peuple, qu'ils veulent « libérer » de tout occidentalisme. S'en prenant 
à la minorité vietnamienne, ils suscitent l'intervention du Vietn: 
soutenu par l'U.R.S.S., prend Phnom Penh et installe com 
ministre Hun Sen, un communiste modéré. En 1989, le Viets 
tire. En 1993, le parti royaliste, dirigé par Norodom Ranariddt 
Sihanouk, remporte les élections législatives, le parti comm 
Sen devient minoritaire. Les deux hommes doivent s'associe 
gouvernement dirigé par deux Premiers ministres (car la Cos 
cambodgienne exige du gouvernement qu'il ait obtenu le 
des suffrages). Certe même année, Norodom Sihanouk repren 
(honorifique) de roi. En 1997, Hun Sen évince Ranariddh par un 
de force. En 1998, Hun Sen remporte les élections. Pacifié, le € 

a retrouvé, en décembre 1998, son siège à l'ONU, mais le pay 
vient pas à sortir du sous-développement ; l'épidémie de SRAS (sy: 
respiratoire aigu sévère) de 2003 a gravement nui au touri 
essentielle pour le royaume. 





CAMBUSE n. f. MAR. Magasin conte- 
nant les vivres à bord d’un navire. / 
TRAV. PUBL. Cantine sur un chantier. / 
Péjor. Maison, chambre mal tenue. 
CAMBYSE Nom de deux rois de la dy- 
nastie achéménide. CAMBYSE Ier roi 
d'Anshan v. 600-559 av. J.-C., père de 
Cyrus le Grand. CAMBYSE ÍI, roi de Perse 
de 530 à 522 av. J.-C., conquit l'Égypte, 
où il se fit couronner roi, fondant la 
XX VITE dynastie (525 av. J.-C.). 

CAME [1] n. f. Pièce servant à transmet- 
tre le mouvement rotatif d'un moteur 
en le transformant en mouvement al- 
cernatif. Les cames commandent, dans un 
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moteur à explosion, l'ouverture des soupapes. | 
Arbre à cames : axe d'un moteur à explo- 
sion portant des cames. 

CAME [2] n. f. Arg. Abréviation de came- 
lote. Laisse tomber, c'est de la came. | Drogue. 
CAMÉ, E adj. et n. Arg. Drogué(e). I/ ne 
t'entend pas, il est complètement camé. C'est 
une camée. 

CAMÉE n. m. Pierre fine à deux ou plu- 
sieurs couches superposées de couleurs 
différentes dont on a ciselé la couche su- 
périeure pour faire apparaître une figure 
en léger relief. 

CAMÉLÉON n. m. Lézard arboricole et in- 
sectivore, capable de prendre, par mi- 


métisme, les couleurs du milieu dans le- 
quel il vit (homochromie) ; sa langue 
protractile lui permet d'attraper ses 
proies. / Fig. et péjor. Personne qui fait 
varier la couleur de ses opinions en fonc- 
tion de ses intérêts. 

CAMÉLÉON Constellation circumpolaire 
(voir CONSTELLATION). 

CAMÉLIA ou CAMELLIA n. m. Arbuste tro- 
pical d'origine asiatique, de la famille 
des théacées, dont une espèce est culti- 
vée comme plante ornementale. / Sa 
fleur. 

CAMÉLIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille 
de mammifères de l’ordre des artio- 
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Caméléon. 





Caméra de télévision. 


dactyles, familiers des zones arides, dé- 
pourvus de sabots et de cornes, com- 
portant les chameaux, les dromadai- 
res, les lamas. 

CAMELOT n. m. Personne qui vend dans 
la rue. / Vendeur de journaux à la criée. / 
HIST. Camelot du roi : militant royaliste, 
vendeur à la criée de L'Action française, 
entre 1908 et 1936. 

CAMELOTE n. f. Fam. Marchandise de 
médiocre qualité. Vendre de la camelote. | 
Par ext. Marchandise en général. De la 
belle camelote. 

CAMEMBERT n. m. Fromage à pâte molle 
et à croûte fleurie, de forme ronde et 
plate, fait de lait de vache, fabriqué pour 
la première fois à Camembert (Orne) en 
1791 par Marie Harel. 

CAMER (SE) v. pron. {1} Arg. Se droguer. 
CAMÉRA n. f. Appareil de prises de vues 
enregistrant un grand nombre d'images 
animées (Cinéma, télévision) par seconde. 
CAMERAMAN n. m. (mot anglais) Cad- 
reur. PI. Des cameramen. 

CAMERARIUS (JOACHIM KAMMERMEIS- 
TER, dit JOACHIM) 1500-1574. Huma- 
niste allemand. Rédacteur avec Me- 
lanchthon de l’Apologie de la Confession 
d'Augshourg, il encouragea le rapproche- 
ment des Églises protestante et catho- 
lique. 

CAMÉRIER n. m. Ecclésiastique attaché 
au service personnel du pape. 
CAMÉRISTE n. f. En Espagne, en Italie et 
au Portugal, dame attachée à la cham- 
bre d’une princesse. / Fam., vieilli ou 
plaisant Femme de chambre. 
CAMERLINGUE n. m. Cardinal de curie, 
qui administre la justice, a la respon- 
sabilité du trésor, préside la chambre 
apostolique et exerce l'autorité tem- 
porelle du pape pendant la vacance 
du Saint-Siège. Le camerlingue convoque 
et préside le conclave électeur du nouveau 


pape. 





CAMERON (JULIA MARGARET PATTLE, 
madame Charles Hay Cameron, connue 
sous le nom de JULIA MARGARET) 1815- 
1879 Photographe britannique. Por- 
traitiste (Darwin, Tennyson, notam- 
ment), elle fait poser famille et amis pour 
des « tableaux vivants » à thèmes litté- 
raires ou mythologiques qui ont un 
grand succès, au point qu’elle illustre 
ainsi les Idylls of the King de Tennyson. 
CAMERONE Localité du Mexique où, du- 
rant la guerre du Mexique, 64 soldats 
de la Légion étrangère française luttè- 
rent pendant des heures contre 2 000 
Mexicains, le 30 avril 1863 ; cette date 
est devenue la fête de la Légion. 

+ CAMEROUN État d'Afrique centrale, au 
bord de l'Atlantique, entre le Nigeria 
et la République centrafricaine. 
CAMEROUNAIS, E adj. et n. Du Came- 
roun. Savane camerounaise. Un(e) Came- 
rounais(e). 

CAMÉSCOPE n. m. (nom déposé) Appa- 
reil portatif vidéo intégrant une caméra 
et un magnétophone. 

CAMION n. m. Véhicule automobile ser- 
vant au transport des marchandises et 
des charges lourdes. / Camion-citerne, qui 
sert au transport en vrac des liquides. 
CAMION-CITERNE n. m. Camion muni 
d'une citerne. Transporter de l'eau en ca- 
mion-citerne. PI. Des cemions-citernes. 
CAMIONNAGE n. m. Transport par ca- 
mion. Une entreprise de camionnage. 
CAMIONNETTE n. f. Petit camion. 
CAMIONNEUR n. m. Personne qui conduit 
un camion, fait du camionnage. 
CAMISARDS n. m. pl. Calvinistes céve- 
nols qui affrontèrent les armées de 
Louis XIV, à la suite de la révocation de 
l'édit de Nantes (1685). La révolte des ca- 
misards, commencée en 1702, fut réduite en 
1710. / (Sing.) Un camisard. 

CAMISOLE n. f. Anc. Corsage féminin, droit 
et à manches. / Camisole de force : vêtement 
de toile, à manches fermées, immobili- 
sant les bras, dont on se servait pour maî- 
triser les malades mentaux très agités. 
CAMOENS ou CAMGES (LUIS DE) 1524 ?- 
1580 Poète portugais dont l'épopée his- 
torique, Les Lusiades (1572), relate la dé- 


CAMPAGNARD 


couverte de la route des Indes par le na- 
vigateur Vasco de Gama. Il fait appel au 
merveilleux et à l'enchantement du my- 
the pour exalter avec lyrisme, dans cette 
œuvre qui reste cependant classique, le 
sentiment national. Sa vie est mal 
connue. Il perdit l'œil droit au cours 
d'un séjour au Maroc, fut emprisonné à 
Lisbonne, bourlingua sur les mers, re- 
vint à Lisbonne aussi pauvre qu’à son 
départ. Le roi lui versa une petite pen- 
sion de 1572 à sa mort, due à la peste 
Les Lusiades sont devenues le poème na- 
tional du Portugal. 

CAMOMILLE n. f. Plante aromatique, de 
la famille des composées, cultivée pour 
ses fleurs avec lesquelles on prépare des 
infusions. / Cette infusion. 

CAMORRA n. f. (mot italien) Nom donné 
à la mafia napolitaine. 

CAMOUFLAGE n. m. Action de camou- 
fler ; résultat de cette action. Mettre une 
tenue de camouflage. 

CAMOUFLER v. t. / v. pron. [1} Cacher, 
masquer, rendre méconnaissable, im- 
possible à identifier. Camoufler une pièce 
d'artillerie sous des branchages. | Fig. Ca- 
moufler sa haine. | v. pron. Se camoufler. 
CAMOUFLET n. m. Affront. Recevoir un ca- 
mouflet. | MILIT. Dispositif explosif des- 
tiné à détruire une galerie souterraine 
ennemie. 

CAMP n. m. MILIT. Lieu d'établissement 
provisoire d'une formation militaire en 
campagne ; ensemble des troupes éta- 
blies en ce lieu. / Camp retranché : camp 
défendu par un dispositif de tranchées et 
de glacis. / Lieu où l’on dresse sa tente ; 
ensemble de ceux qui y ont dressé leurs 
tentes. Un camp de scouts. | Lever le camp : 
partir. / Camp de prisonniers, camp de concen- 
tration : camp où sont gardés des déte- 
nus. / Lit de camp : lit pliant. / SPORT 
Partie d'un terrain de jeu défendu par 
une équipe , cette équipe. / Fig. Parti. 
Camp adverse : l'adversaire, l'ennemi. 
Changer de camp : changer de parti. 
CAMPAGNARD, E adj. De la campagne. 
Mœurs campagnardes. | Subst. Personne 
qui vit à la campagne. Un(e) campa- 
gnard(e),. 





Camp de réfugiés en Inde. 
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Géographie physique et humaine 

Formé d'un plateau, domaine de la savane et de la steppe, le Cameroun 
comprend un massif méridional qui culmine à 4 000 m et une plaine 
côtière étroite couverte par la forêt équatoriale. Le climar est tropical, 
humide, avec des nuances suivant la proximité de la mer et l'altitude. Les 
ethnies sont nombreuses : près de deux cents. En plus du français, on uti- 
lise cinq langues véhiculaires. Les trois principales echnies représen- 
tent chacune environ 20 % de la population : les Fang, les Bamun (eth- 
nies bantoues), les Bamiléké (de langue nigéro-congolaise). La croissance 
démographique avoisine 2,8 %. Le taux d'alphabérisation excède 50 %. 


Économie 

Pays d'économie agricole, le Cameroun exporte du cacao, du café, du 
poivre, du coton, des bananes. Malgré les richesses du sous-sol (bauxite, 
cuivre) et l'abondance de l'hydroélectricité, l'industrialisation est fai- 
ble, sauf pour la production de l'aluminium. Les réserves de pé- 
trole et de gaz naturel sont importantes. 


Histoire 

Largement ouvert, le pays fut le théâtre de multiples migrations : 
musulmans du Bornou, Peuls venus de l'ouest, Fang dans le sud. Les 
populations commercent avec les Européens à partir du XV° siècle 
(les côtes avaient été reconnues par les Portugais en 1472). 

Aux Portugais succèdent les Hollandais et, au xvu siècle, des navi- 
res négriers de toutes nationalités achètent des esclaves aux potentats 
locaux. En 1827, les Anglais s'installent à Fernando Poo (aujourd’hui 
Malabo), les premiers missionnaires ouvrent des écoles et tentent 
(1852) d'abolir la traite des esclaves. 


Superficie : 475 442 kn” 

Nombre d'habitants : 22 400 000 4. - Capitale : Yaoundé 
Villes principales : Douala. Garoua, Bafoussam 

Système politique : rnblique 

Langue(s) : français, anglais 

Religion(s) : christianisme (catholicisme, protestantisme), 
animisme, islam -~ Monnaïe(s) : franc CFA 



















Fête populaire à Ngaoundéré. 


À l'intérieur du pays s'étaient constituées, peut-être au 
des chefferies bamiléké d'où se sont détachés (xvime 
Bamun qui fondèrent un puissant royaume. À la fin du 
les Allemands font du Cameroun (en allemand Kamers 
torat et mettent le pays en valeur : plantations, routes, 
En 1914-1916, les Alliés vainquent les Allemands 
Celui-ci est partagé en 1919 entre la France (neuf dixi 
toire) et la Grande-Bretagne, qui l'administrent sous 
Société des Nations. … AE 
En 1946, le statut demeure inchangé, la tutelle de l'ONU 
substiruée au mandar de la SDN. Dès 1948, Ruben 
fonde un parti révolutionnaire, qui passe à l'action 
tué dans la clandestinité en 1958. En revanche, l 
camerounaise d'Ahmadou Ahidjo (qui deviendra : 
semblement démocratique du peuple camerot 
légale : autonomie interne en 1958, indépendanc 
Un référendum organisé en 1959 unit les deux 
partie du Cameroun britannique, le Nord, devi 
1972, Ja structure fédérale laisse la place à un État 
le président Ahidjo se retire ec son Premier ministre, P 
président. Constamment réélu, il occupe toujours ce p 


CAMPAGNE n. f. Terrain plat et décou- 
vert. / Ensemble des régions rurales. Va- 
cances à la campagne. Maison de campagne. | 
MILIT. Ensemble d'opérations de guerre 
et de conquête menées sur un terrain 
précis. La campagne de Russie. | Battre la 
campagne, la fouiller, la quadriller en tous 
sens ; fig. divaguer, délirer. / Anc. 
Champ de manœuvres ou terrain de 
combat. / POLIT. Campagne électorale : 
période de propagande organisée avant 
les élections. / Campagne publicitaire : opé- 
ration de lancement d'un produit auprès 
du public. / ARCHIT. Campagnes de cons- 
truction : ensemble des différentes phases 
de construction par lesquelles est passé 
le chantier d’un éditice 

CAMPAGNOL n. mn. FOOL. Mammifère 
rongeur de petite ranie. e courte, 
terrestre ou nageur. 
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CAMPAN (JEANNE GENET, Madame) 
1752-1822 Educatrice française. For- 
mée au service de Marie-Antoinette, elle 
dirigea après la Révolution différents 
pensionnats de jeune$ filles, à Saint- 
Germain-en-Laye, où elle eut parmi ses 
élèves Hortense de Beauharnais, puis 
sous l'Empire, la maison de la Légion 
d'honneur à Écouen. Elle a laissé des 
Mémoires (1822). 

CAMPANELLA (Tommaso) 1568-1639 
Philosophe italien. Dominicain, il prê- 
cha (1599) dans un couvent de Calabre 
le partage des terres féodales et il fut em- 
prisonné. Il écrivit alors de nombreux 
livres de philosophie et les quatre versions 
de La Cité du soleil, en italien et en latin. 
Cet essai dialogué décrit une cité sans 
propriété privée, sans argent et sans in- 
stitution familiale. Le prêtre du temple 


(chrétien) du Soleil la dirige, au som- 
met d'un conseil restreint. L'armée ne 
défend que des causes justes. En 1623, 
une des versions en latin fut publiée à 
Francfort. En 1626, le pape Urbain VIH 
fit libérer Campanella, qui s'exila et 
mourut à Paris. 

CAMPANIE 13 595 km? 5 808 700 b. Ré- 
gion de l'Italie méridionale formée par 
les provinces d'Avellino, de Bénévent, 
de Caserte, de Naples et de Salerne. Chef- 
lieu Naples. Elle comprend deux grandes 
plaines (Campanie proprement dite et 
Paestum), les massifs volcaniques des 
champs Phlégréens et du Vésuve et la 
péninsule de Sorrente. L'infertilité des 
terres plantées de vigne et d'oliviers, la 
pauvreté de l'industrie, la forte densité 
démographique expliquent le sous-dé- 
veloppement économique de la Campa- 


nie. Le site archéologique de Pompéi et 
la beauté de ses paysages (Capri) en font 
une grande région touristique. 
CAMPANIFORME adj. Didac. En forme de 
cloche. 
CAMPANILE n. m. Clocher situé à proxi- 
mité d'une église, mais ne faisant pas 
partie du bâtiment. / Petit clocher sur- 
montant un édifice. 
CAMPANULACÉES n. f. pl. BOT: Famille 
de plantes dicotylédones gamopétales, 
souvent herbacées, poussant essentielle- 
ment dans les régions tempérées, dont les 
fleurs, régulières, sont généralement en 
forme de clochettes. La campanule, la lo- 
bélie, la raiponce sont des campanulacées. 
CAMPANULE n. f. Plante de la famille des 
campanulacées dont les nombreuses espè- 
ces ont des fleurs en forme de clochettes 
bleues, blanches ou violettes. 
CaMPBELL (WILLIAM) 1862-1938 Astro- 
nome américain. Il consigna les résul- 
tats de ses analyses spectrographiques 
dans son traité sur les Mouvements stel- 
laires (1913). 
Camp Davib Résidence des présidents 
des Etats-Unis dans le Maryland. En 
1978, le président Carter invita l Egyp- 
tien Sadate et l'Israélien Begin à y pré- 
parer des accords de paix, signés le 
26 mars 1979 à Washington. 
CAMP DU DRAP D'OR 1520 Nom donné 
à la rencontre où François I“ perdit, par 
ses excès de faste, le soutien qu'il es- 
comptait d'Henri VIII contre l'empe- 
reur Charles Quint. 
CAMPÊCHE n. m. Arbre d'Amérique, de 
la famille des césalpiniacées. / Bois de 
cet arbre, utilisé en teinturerie et en ébé- 
nisterie. 
CAMPEMENT n. m. Action de camper. / 
Lieu où l'on campe. / Installation pro- 
visoire. Campement de gitans. 
CAMPER v. i. / v. t. / v. pron. [1] À. v. 1. 
tablir un camp ; faire du camping. B. 
v. t. Fam. Placer (qqch.) solidement. 
Camper son béret sur sa tête. | Figurer, jouer 
(un personnage). Camper un voleur. 
C. v. pron. Etre en un lieu en prenant 
une pause hardie. 1/ se campa devant moi. 
CAMPEUR, EUSE n. Personne qui campe, 
pratique le camping. 
CAMPHRE n. m. CHIM. Substance de for- 
mule CjoH;çO, sédative, stimulante et 
antiseptique, d'odeur caractéristique. On 
utilise le camphre comme antimite et pour la 
préparation du celluloid et de divers produits 
pharmaceutiques. 
CAMPHRÉ, E adj. Contenant du camphre. 
Alcool camphré 
CAMPHRIER n. m. BOT. Arbre du Sud- 
Est asiatique et d'Océanie, de la famille 
des lauracées, dont on extrait le cam- 
phre par distillation. / Nom donné à di- 
verses autres espèces d'arbres dont on 
peut extraire du camphre. j 
CAMPIGNIEN, ENNE adj. et n. m. PRE- 
HIST. D'un faciès identifié à Campigny, 
écart de la commune de Blangy-sur- 
Bresle (Seine-Maritime), caractérisé par 
un outillage en silex datant des vit et 
vIe millénaires avant notre ère. Outillage 
campignien. | n. m. Ce faciès. 


CAMPINE Région du nord de la Belgique 
entre l’Escaut et le Brabant. C'est un pays 
houiller et une voie de passage : canaux 
de la Meuse à l’Escaut, d'Anvers à Turn- 
hout, canal Albert. Ces deux facteurs ont 
provoqué une forte industrialisation, une 
intense urbanisation, mais aussi l'essor 
des cultures maraïchères et de la pro- 
duction laitière. 

CAMPING n. m. (mot anglais) Activité 
touristique et Sportive consistant à cam- 
per en plein air, en couchant le plus sou- 
vent sous la tente. Faire du camping. | 
Lieu où l'on peut camper. Un (terrain de) 
Camping. 

CAMPING-CAR n. m. (faux anglicisme) 
Camionnette habitable servant au cam- 
ping. PL Des camping-cars. 
CAMPING-GAZ n. m. inv. (nom déposé) 
Réchaud portatif au gaz butane. 
CAMPOFORMIO (6 700 h.) Ville de Véné- 
tie où fut signé le 18 octobre 1797 le 
traité franco-autrichien qui marquait la fin 
de la campagne de Bonaparte en Italie. 
CAMPRA (ANDRÉ) 1660-1744 Compo- 
siteur français. Il a écrit de nombreuses 
œuvres de musique vocale parmi les- 
quelles ses opéras-ballets : L'Europe galante 
(1697), Les Fêtes vénitiennes (1710). 
CAMPUS n. m. (mot latin) Ensemble uni- 
versitaire regroupant les locaux réservés 
à l'enseignement, les bâtiments de rési- 
dence et les éguipements de loisirs (pis- 
cine, cinéma), situé souvent hors des 
grandes agglomérations. Campus d'Ox- 
ford, de Harvard, de Nanterre, 

CAMUS, E adj. Qualifie un nez court et 
plat. s 

= CAMUS (ALBERT) 1913-1960 Écrivain 
français. 

CANA Bourgade de Galilée où, selon 
l'Evangile de Jean, le Christ accomplit 
son premier miracle en changeant l’eau 
en vin au cours d'un repas de noces. 
CANAAN Pays comprenant la Palestine 
et la Phénicie que les Hébreux considé- 
raient comme la Terre promise. 

" CANADA État fédéral d'Amérique du 
Nord, membre du Commonwealth, 
formé de dix provinces, auxquelles s'a- 
Joutent les territoires du Yukon et du 
Nord-Ouest. 

CANADAIR n. m. inv. (nom déposé) Avion 
muni de grands réservoirs d’eau, servant 
à lutter contre les incendies de forêt. 
CANADIANISME n. m. LING. Façon de 
parler (tournure, mot, accent) typique 
du français parlé au Canada. 
CANADIEN, ENNE [1] adj. et n. Du Ca- 
nada. Forêt canadienne. Un(e) Canadien 
(ne). GEOL. Bouclier canadien : péné- 
plaine faite de terrains précambriens, 
située au nord-est du Canada. 
CANADIENNE [2] n. f. Veste doublée de 
peau de mouton. / Pirogue légère, aux 
extrémités relevées. 

CANAILLE n. f. et adj. Vx ou litt. En- 
semble de gens méprisables. Encourir la 
haine de la canaille. / Gredin, fripouille, 
personne méprisable. / adj. Manières, ges- 
tes canailles, vulgaires. 

CANAL n. m. Cours d'eau artificiel servant 
soit à la navigation, soit à l'irrigation, 





CANAL 


ALBERT CAMUS 


Né en Algérie au sein d'une famille 
modeste, il suit des études de philo- 
sophie, interrompues par la tuberculose, 
et adhère un temps au parti commu- 
niste (1934-1937) ; L'Envers et l'Endroit 
(1957) est son premier recueil d'essais. 
Durant la guerre, il s'engage dans la Ré- 
sistance au sein du mouvement Combat ; 
après-guerre il dirige le journal du 
même nom. Le succès vient en 1942 
avec la publication coup sur coup d'un 
court roman, L'Étranger, et d'un essai, 
Le Mythe de Sisyphe : l'angoisse tragique 
de l'homme confronté à l'absurdité de sa 
propre existence engendre le sentiment 
d'étrangeté au monde et justifie les thè- 
ses nihilistes dont il dresse le panorama. 
Cet existentialisme de l'absurde, Camus 
tente de le surmonter par un humanisme 
sceptique et par l'exaltation de la morale 
collective : La Peste (1947) décrit le com- 
bat solitaire d'un médecin face à une 
épidémie, tandis que L'Homme révolté 
(1951) provoque la rupture avec Sartre, 
à propos de la place attribuée au com- 
munisme. Journaliste pour L'Express 
(1955-1956), Camus couvre le conflit al- 
gérien, rencontrant l'incompréhension 
des partisans de l'indépendance comme 
des Français d'Algérie. Il reçoit le Prix 
Nobel de littérature en 1957. Il meurt 
en 1960 dans un accident de voiture, 
laissant son roman Le Premier Homme 
(édition posthume, 1994) à l'état d'é- 
bauche. Outre ses romans, Camus laisse 
des pièces de théâtre : Caligula (1938, 
remanié en 1958), Le Malentendn (1942- 
1943), L'État de siège (1948), Les Justes 
(1949), et une nouvelle: La Chute 
(1956). 


soit à l'alimentation des usines. / 
GEOGR. Bras de mer étroit. Le canal de 
Mozambique. | AN AT. Organe en forme 
de tube. Canal cholédoque, excréteur du 
foie. Canal rachidien, qui traverse toutes 
les vertèbres et contient la moelle 
épinière. / ARCHIT. Moulure sur un 
piédestal. / AUDIOV. Fourchette du 
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CANADA 








Voir l'Atlas 
Géographie physique et humaine 


Le pays recouvre quatre grands ensembles de reliefs. À l’est, tourné vers 
la façade atlantique, le système appalachien est formé de collines ar- 
rondies et de petites plaines côtières très boisées ; le Bouclier canadien, 
vaste région forestière, dont le relief inégal, raboté par l'érosion gla- 
ciaire, comprend des collines et des plateaux, avec de nombreux lacs et 
des marécages ; les plaines sédimentaires de l'intérieur ou prairies : 
plaine du Manitoba, du Saskatchewan et de l'Alberta ; les montagnes 
de l'Ouest, la cordillère qui culmine au mont Logan 6 050 m. Le cli- 
mat est continental. Tout le Nord appartient au domaine arctique où 
la rempérature ne dépasse pas 10 °C en juillet. Le paysage végétal est 
celui de la toundra à laquelle succèdent les immenses étendues de co- 
nifères. Seuls les Grands Lac: er la vallée du Saint-Laurent sont favori- 
sés par un climat plus doux et moins contrasté. La population, en ma- 
jorité catholique et très urbanisée, est composée d'éléments ethniques 
hétérogènes : Bricanniques, Français ec Italiens. 500 000 Amérindiens 
vivent encore dans des réserves, tandis que 1 1 000 Esquimaux habitent 
le long des côtes et dans les îles de l'Arctique. Le vingtième de certe po- 
pulation se consacre à une production agricole très mécanisée, intensive, 
variée et orientée vers l'exportation. La culture de céréales est pratiquée 
le long de la frontière des États-Unis (1% rang mondial pour le blé, 3° 
pour l'orge), l'élevage des bovins et des porcs est important. La forêt cons- 
tirue une ressource majeure. La pêche dans les lacs et sur les côtes ali- 
mente d'importantes conserveries. Par ailleurs, l'abondance des sources 
d'énergie (pétrole de l'Alberta, hydroélectricité, centrales nucléaires) er 
des richesses minières (fer, cuivre de Sudbury, uranium et nickel de 
l'Ontario, plomb, zinc, argent, or, cobalt) ont permis l'essor d'industries 
de transformation très diversifiées. Le Canada arrive en tête de la pro- 
duction mondiale pour la pâte à papier, le soufre, la potasse et l'amiante. 
La densité et la qualité du réseau de communication (aménagement du 
Saint-Laurent), combinées avec l'excédent des exportations sur les im- 





Parc naturel Banff. dans l'Alberta. 














Superficie : 9 970 610 kw 

Nombre d'habitants : 32 200 000 b. - Capitale : Orawa 
Villes principales : Toronto, Montréal. Vancouver 

Système politique : Érat fédéral membre du Commonwealth 
Langue(s) : anglais at français 

Religion(s) : siholicisme. protestantisme 

Monnaïie{s) : dollar canadien 





Toronto, capitale de l'Ontario. 


portations, constituent un autre facteur d'enrichissement. Lame active 
est concentrée dans le sud du pays à la frontière avec les États-Unis, 
surtout dans l'Ontario et la région des Grands Lacs. La puissance écc 

nomique du Canada explique le haut niveau de vie de sa population. De- 
puis 1994, l'ALENA constitue l'Union économique de l'Amérique du 
Nord (Canada, États-Unis. Mexique). 
















Histoire 
Terre à peu près inoccupée, le Canada est exploré au 3 
Français se heurtent alors à l'opposition des Iroquois, At 
blis autour des Grands Lacs, et, en 1608, Champlain: 
peuplement de l'Acadie, sur le golfe du Saint-Lauren 
Saint-Laurent (la Nouvelle-France) est lent : 3 000 pe 
30 000 en 1713, quand le traité d'Utrecht livre à I 
die, qu'elle nomme Nouvelle-Écosse. En 1755, elle co c 
diens (francophones) à la fuite. Pendant la guerre (eur 
Ans (1753-1760), elle attaque la Nouvelle-France. En 17 
Wolfe vainc le Français Montcalm dans les plaines d'A 
Québec). Tous deux sont blessés à mort. En 1760, le e-Fre 
capitule. Au traité de Paris (1763), elle devient mr En 1 
Nouveau-Brunswick est détaché de la Nouvelle-Écosse. En | 
constitutionnel divise le Canada (nom d'origine améri 
Canada (le futur Québec) et Haur-Canada (le futur os | 
réunis en 1840 ; la langue française perd son existence légale. En 
la Confédération canadienne groupe la Nouvelle-Écosse, le Nouveau- 
wick, le Bas-Canada, devenu Québec, et le Haur-Canada, des 
tario, avec pour Premier ministre, le conservateur Alexander M 
Eh 1870, le Manitoba rejoint la Confédération ; en 1871, la C 
Britannique ; en 1873, 1 Te-a bee done : ; en 1905, l'A 
le Saskatchewan. Premier ministre (1896-1911), le (notion dii} 
frid Laurier, libéral, axe le développement sur l'immigration, nd 
culture et la forêt ; l'anglophone Robert Borden (1911-1920), conser 

vateur, sur l’industrialisation. Le Canada combat en France contre 
l'Allemagne (19141918). L'anglophone Mackenzie King, libéral, 
rige le Canada de 1921 à 1930 et de 1935 à 1948, avec maestria. De 
1939 à 1945, le Canada combat avec les Alliés. En 1931 (Srarut de 
Westminster), il reçoit son indépendance officielle, comme lesraurres 
dominions britanniques. En 1949, Terre-Neuve rejoint la Confédéra- 
tion. De 1960 à 1966, le Premier ministre du Québec, Jean Lesage, ré- 
ussit la révolution tranquille, quì libère la société (notamment d 1 i ug 
de l'Église catholique). En 1964, le Canada a son r i 
nistre du Canada (1968-1979 et 1980-1984), Pierre Bilion Trudeau, 















libéral, affronte sans succès la crise économique mondiale, et les gou- 
vernements successifs axeront leur politique sur un libéralisme écono- 
mique-analogue à celui des États-Unis, que le Premier ministre soit 
conservateur (1984-1993) ou libéral (1993-1997 et depuis 1997). Au 
pouvoir pendant dix ans, Jean Chrétien a dû quitter la vie politique 
plus tôt que prévu, passant le relais à son ministre des Finances, Paul 
Martin, en décembre 2003 au lieu de février 2004. Quant au statut du 
Québec, les tentatives du pouvoir fédéral n'ont cessé d'échouer : les 
rétérendums fédéraux de 1982 et de 1990 sont des échecs ; ceux du 
Québec également, en 1980, en 1992 et en 1996, mais en 1996 seuls 
50,6 % de Québécois refusèrent l'indépendance. 


Littérature 
En langue anglaise La veine romanesque, commencée par la publi- 
cation de Wacousta, roman de John Richardson, se poursuit jusqu'au 
XX° siècle avec la série des Jalna (à partir de 1927) de Mazo De La Ro- 
che, Hugh MacLennan (Deux Solitudes, 1945), Mordecai Richler. La 
poésie est illustrée au XIX° siècle par Charles G. D. Roberts, Isabella 
Valancy Crawford, Archibald Lampman, et le chanteur Leonard Co- 
hen est aujourd'hui le poète (et romancier) le plus connu. Parmi les 
essais, l'un connut un succès mondial : La Galaxie Gutenberg (1962), 
de McLuhan. 
En langue française La littérature québécoise naquit au XVI siècle, mais, 
jusque dans les années 1930, elle s'enlisa dans une littérature de terroir 
pittoresque ec moralisatrice, si l'on excepte le grand poète maudit Émile 
Nelligan (1879-1941), dont les Poésies complètes ne furent publiées qu'en 
1952, et le célèbre Maria Chapdelaine (1911, publié en 1916) qui fit 
connaître le Canada (tout en en donnant une image assez convenue), mais 
dont l'auteur, Louis Hémon, était français. En 1938, le roman de Louis 
Ringuet (1895-1960), Trente Arpents, porta un coup terrible à la my- 
«  chologie du terroir. Après 1945, la poésie et le roman modernes fleu- 
. nissent. Parmi une multitude de noms, se détache celui du poète Gas- 
ton Miron (1928-1996), qui en 1970 (puis en 1982) a réuni son œuvre 
dans L'Hommerapaillé. Anne Hébert (née en 1916) domine le roman (Ka- 
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1933), auteur de L'Aguarinm (1962), Hubert Aquin (1929-1977), au- 
teur de Trous de mémoire (1968) ec Réjean Ducharme (né en 1941), au- 
ceur de L'Avalée des avalé (1966), Les Enfantômes (1976), Va savoir (1994). 
En 1971, le chéâtre a été secoué par Belles-Sœurs de Michel Tremblay (né 
en 1942), également romancier et mémorialiste (Un ange cornu avec des 


ailes de tôle, 1994). 


Cinéma 

Le cinéma québécois de long métrage est né en 1963 : À tout prendre, de 
Claude Jutra ; Pour la suite du monde, de Pierre Perrault ec Michel Brault. 
Le plus important réalisateur est Gilles Carle : Les Mâles (1970), La 
Mort d'un bâcheron (1972). La production demeure importante (Jean- 
Pierre Lefebvre, Arthur Lamothe, Jean-Claude Labrecque, Jean Bau- 
din) jusque dans les années 1980. Dès lors, le seul cinéaste québécois 
productif (relativement) est Denys Arcand (Jésus de Montréal, 1989). 
Dans toute l'histoire du cinéma anglophone du Canada, trois noms 
s'imposent : Norman McLaren, David Cronenberg (Le Festin nu, 1991), 
et Atom Egoyan (Exotica, 1994). 


Beaux-Arts 

Architecture Après les constructions assez modestes, répliques fidèles 
de l'architecture rurale de la France des xvit et xvin? siècles, l'architecture 
canadienne se borne à construire au XTX“ siècle des édifices publics et pri- 
vés inspirés de styles du passé, comme le goût de l'époque s'y complaît 
en Europe : néo-antique, néo-gothique ou Renaissance. De nos jours, 
une tendance fonctionnelle domine le style de l'architecture du pays. 
Sculpture Différents ateliers de sculpteurs sur bois sont actifs aux XVII 
et XVII siècles. Gilles Bolvin, Philippe Liébert et enfin Louis Quévillon 
en sont les noms les plus marquants. Après les académismes du XIX* siè- 
cle, l'art moderne a peu de prise sur une production strictement atta- 
chée à l'art figuratif. 

Peinture Limitation des différentes écoles françaises a suscité de géné- 
ration en génération différents échos à l'art français. Vers les années 
1920, un courant moderniste s’est fait jour et l'influence du cubisme et 
de l'abstraction a suscité d'intéressantes personnalités telles que 
Carmichael, Jackson, Varley, Borduas, Pellan, Riopelle. 


spectre radioélectrique attribuée à un 
émetteur de radio ou de télévision. / 
Fig. Moyen, entremise. Conseils obtenus 
par le canal d'un ami. PI. Des canaux. 
CANALETTO (ANTONIO CANAL, dit) 
1697-1768 Peintre vénitien. Il décrit 
Venise et sa lagune dans des Vedute 
(« Vues ») en demi-teintes subtiles pri- 
ses dans de larges perspectives (l'église 
de la Salute et l'entrée du Grand Canal 
à Venise). CANALETTO LE JEUNE : voir 
BELLOTTO. 

CANALISATION n. f. Ensemble de 
conduits, tuyaux ou câbles conducteurs, 


transportant un liquide, un gaz, un cou- 
rant électrique. 

CANALISER v. t. [1} Aménager (une ri- 
vière) pour la rendre navigable. Canali- 
ser le Rhône. | Doter (une région} d'un sys- 
tème de canaux. Canaliser la France. | Fig. 
Orienter (un flux) dans une certaine di- 
rection. Canaliser la foule des manifestants. 
CANANÉEN adj. et n. Du pays de Ca- 
naan. Civilisation cananéenne. Les Cana- 
néens. | n. m. Groupe de langues sémi- 
tigues comprenant le phénicien, 
l'hébreu, le moabite et (selon certains 
auteurs) l'ougaritique. 


CANANÉENS Peuple sémitique qui en- 
vahit le pays de Canaan (Syrie et Pales- 
tine actuelles) au m° millénaire av. J.-C. 
Les Hébreux et les Araméens les refou- 
lèrent sur le littoral aux XIIIE-X1° siè- 
cles av. J.-C. On leur donna alors le nom 
de Phéniciens. 

CANAPÉ n. m. Long siège à dossier pour 
plusieurs personnes. / CUIS. Tranche de 
pain (souvent de pain de mie) sur la- 
quelle on dispose des garnitures. Cattle 
sur canapé Canapés de saumon. 

CANAQUE adj. et n. Des Canaques. Tribu 
canaque. Un Canaque. 
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CANAQUES ou KaANAKS Nom générique 
(du polynésien kanaka, « homme ») 
donné aux ethnies autochtones de diver- 
ses parties de l'Océanie. Sous sa forme 
originale non francisée, le terme Kanak a 
été adopté dans les années 1970 par le 
mouvement indépendantiste de Nou- 
velle-Calédonie. 

CANARA n. m. LING. Langue dravi- 
dienne parlée en Inde. 

CANARD n. m. Oiseau de la famille des 
anatidés, à corps trapu, bec long et large 
pourvu de lamelles filtrantes, pattes 
courtes aux pieds palmés. Le col-vert, le 
chipeau, le tadorne, la sarcelle sont des ca- 
nards : il existe également des espèces domes- 
tiquées. Le canard cancane, nasille. I Mor- 
ceau de sucre trempé dans de la liqueur, 
du café. / Fig. Canard boiteux : personne 
dont la conduite tranche anormalement 
par rapport à celle des autres. / MUS. 
Fausse note. / Affaire, entreprise devenue 
ingérable. / Fam. Fausse nouvelle, no- 
tam. par voie de presse. / Journal. 
CANARDER v. t. {1} Fam. Tirer sur (un 
gibier, une cible) avec une arme à feu. 
CANARDIÈRE n. f. CHASSE Lieu amé- 
nagé pour la chasse au canard sauvage. / 
Long fusil utilisé pour cette chasse. / 
Mare à canards. 

CANARI n. m. Serin de couleur jaune (fa- 
mille des fringillidés), originaire des îles 
Canaries. Les canaris, appréciés pour leur chant, 
ont été domestiqué. | Appos. Jaune canari, 
CANARIES (ÎLES) 7 447 km? 1 716 300 h 
Archipel espagnol de l'océan Atlantique, 
à 100 km de la côte occidentale d'Afrique 
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Canaries : Las Palmas sur la côte nord-est de la Grande Canarie. 


pour la plus proche des îles, formant une 
Communauté autonome d'Espagne et 
composé de sept îles habitées (Tenerife, 
Fuerteventura, la Grande Canarie, Lan- 
zarote, Palma, Gomera et Hierro) et de 
quelques îlots déserts. Capitales Santa 
Cruz de Tenerife et Las Palmas, en alter- 
nance. Ces îles de formation volcanique, 
au climat régulier et très tempéré, attirent 
les touristes. Connues des Phéniciens et 
des Romains (îles Fortunées), peuplées 
par les Guanches, elles ont été conquises 
par Jean de Béthencourt entre 1402 et 
1404 et sont passées sous autorité espa- 
gnole en 1477. Les Guanches ont été to- 
talement exterminés par les colons. 
CANARIS (CONSTANTIN) Voir KANARIS 
CaNaRIS (WILHELM) 1887-1945 Amiral 
allemand. Chef de l'Abwehr (service de 
renseignements de l'état-major allemand 
de 1925 à 1944) à partir de 1935, il se 
montra hostile à Hitler, qui le fit desti- 
tuer en février 1944. Arrêté après l'at- 
tentat manqué du 20 juillet 1944 contre 
le Führer, il fut exécuté en avril 1945. 
CANASSON n. m. Fam. Mauvais cheval. 
CANASTA n. f. (mot espagnol) Jeu qui 
consiste, à l'aide de deux jeux de 52 car- 
es et 4 jokers, à compléter des séries de 
7 cartes de même valeur. / Série ainsi 
complétée. 

CANAVERAL (CAP) Petite péninsule, sur 
la côte orientale de la Floride, où est in- 
stallé le centre spatial John F Kennedy, 
principale base de lancement de la Nasa. 
CANBERRA 2 400 km? 345 000 b. Capi- 
tale fédérale de l'Australie et territoire 
autonome. Centre politique, commer- 
cial et scientifique. Construite à partir de 
1915, inaugurée en 1927, Canberra est 
enclavée dans le sud-est de l’État de 
Nouvelle-Galles-du-Sud, à mi-chemin 
entre Sydney et Melbourne. 

CANCAN [1] n. m. Bavardage médisant, 
ragot. 

CANCAN [2] n. m. Quadrille endiablé et 
tapageur, dit aussi french cancan, en vo- 
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gue dans les cafés-concerts, notam. vers 
la fin du XIX“ siècle. 

CANCANER v. i. {1} Faire des cancans, des 
ragots. 

CANCANIER, ÈRE adj. et n. Qui cancane, 
aime cancaner. 

CANCEL ou CHANCEL n. m. ARCHIT. Ba- 
lustrade ou grille qui ferme le chœur 
d'une église. / Endroit fermé d'une grille, 
où était déposé le grand sceau de l'Etat. 
CANCER n. m. MED. Tumeur maligne 
tendant à proliférer de manière anar- 
chique en détruisant des tissus sains et 
en donnant naissance à des métastases 
dans diverses parties de l'organisme. / 
Fig. Danger insidieux, mal identifié. 
CANCER (LE) ASTRON. Constellation 
équatoriale (voir CONSTELLATION). / 
ASTROL. Quatrième signe du zo- 
diaque. / GEOGR. Tropique du Cancer : 
tropique boréal. ; 
CANCÉREUX, EUSE adj. MED. Qui pro- 
cède du cancer. Tumeur cancéreuse. | Subst. 
Personne malade du cancer. Un cancé- 
Yeux, UNE cancéreuse, 

CANCÉRIGÈNE ou CANCÉROGÈNE n. m. et 
adj. MED. Substance ou élément sus- 
ceptible de provoquer l'apparition d'un 
cancer. s 

CANCÉROLOGIE n. f. MED. Branche de la 
médecine qui étudie les causes, la pré- 
vention et le traitement des cancers. Syn. 
carcinologie. 

CANCÉROLOGUE n. Spécialiste de cancé- 
rologie. | 

CANCRE n. m. Ecolier fainéant. 
CANCRELAT n. m. Nom usuel de la blatte. 
CANCUN 50 000 >. Ville du Mexique 
(Etat de Quintana Roo), située sur une île 
du même nom dans la mer des Caraïbes. 
(Cancún accueille en septembre 2003 la 
cinquième conférence ministérielle de 
l'OMC qui rassemble des pays dévelop- 
pés et en voie de développement. Celle- 
ci, marquée par des tensions Nord-Sud 
et des contestations altermondialistes, 
s'achève sans position commune.) 
CANDELA n. f. (mot latin) Unité d'in- 
tensité lumineuse du système interna- 
tional (S.I.). (La candela [symbole : cd] 
est l'intensité lumineuse, dans une di- 
rection donnée, d'une ouverture per- 
pendiculaire à cette direction ayant une 
aire de 1 / 60 cm? et rayonnant comme 
un corps noir à la température de soli- 
dification du platine. La candela repré- 
sente approximativement l'intensité lu- 
mineuse émise par une bougie ; les 
étalons modernes sont des lampes). 
CANDÉLABRE n. m. Grand chandelier or- 
nemental à plusieurs branches. / AR- 
CHIT. Balustre supportant un disposi- 
tif d'éclairage à l'angle d'un édifice. 
CANDEUR n. f. Ingénuité d'âme ; pureté 
naïve. 

CANDI adj. m. Sucre candi : sucre purifié, 
cristallisé en gros cristaux. / Fruits can- 
dis, recouverts d'une couche de sucre 
candi. : 
CANDIDA n. m. (mot latin) BIOL., MED. 
Champignon microscopique (aspect des 
levures} responsable de diverses mycoses 
(muguet, vaginite, etc.). 


CANDIDAT, E n. Personne qui aspire à un 
emploi, à un titre, qui passe un concours, 
un examen ou qui se présente à une élec- 
tion. i 

CANDIDATURE n. f. Etat de candidat. Can- 
didature à un poste de fonctionnaire. 
CANDIDE adj. Naif, ingénu. 

CANDIDE OU L'OPTIMISME 1759 Conte 
philosophique de Voltaire. L'auteur s'en 
prend à la philosophie de Leibniz, pré- 
tendument optimiste, caricaturée par le 
philosophe Pangloss qui en extrait l’une 
des formules : « Tout est pour le mieux 
dans le meilleur des mondes possibles ». 
Narrées dans un style animé et ironique, 
les aventures rocambolesques de Can- 
dide constituent la meilleure réfutation 
de tout discours à vocation métaphy- 
sique : aux quatre coins du monde, Can- 
dide découvre la même misère, les mé- 
mes injustices. La sentence proférée par 
le héros au terme de son périple : « Il 
faut cultiver son jardin », résume la mo- 
rale voltairienne, mélange de pragma- 
tisme et de scepticisme. 

CANDIDEMENT adv. Avec candeur. 
CANDIDOSE n. f£. MED. Mycose due au 
candida. 

CANDIE Nom donné à la Crète par les 
Arabes lors de l'occupation de l’île (Ix£- 
X? siècle), du nom du port qu'ils fondè- 
rent au nord (aujourd'hui Héraklion, 
capitale de l'île). 

CANDIR v. t. {2} Faire fondre (du sucre) 
jusqu à ce qu 1l soit cristallisé. 
CANDOMBLÉ n. m. et adj. inv. en genre 
Ensemble de rites religieux propres aux 
communautés afro-brésiliennes et pro- 
ches du vaudou ; lieu où se pratiquent ces 
rites. / adj. Cérémonie candomblé. 

CANE n. f. Femelle du canard. 
CANEBIÈRE (LA) Artère de Marseille qui 
va du Vieux-Port au boulevard de la 
Libération. 

CANÉE (LA) (en grec Khanid) 149 160 b. 
Port de Crète, le plus important de l’île. 
CANEPETIÈRE n. f. ZOOL. Petite outarde 
d'Europe, qui vit dans les plaines et mi- 
gre en Afrique. 

CANÉPHORE n. f. ANTIQ. GR. Jeune 
fille qui, au cours de cérémonies reli- 
gieuses, portait sur sa tête une corbeille 
contenant des objets sacrés. / ARCHIT. 
Sculpture représentant une canéphore, 
faisant notamment office de caryatide. 
CANER [1] v. i. [1] Pop. Reculer devant 
une difficulté, se défiler. Syn. caler. 
CANER [2] v. i. Pop. S'enfuir. Syn. calter. 
CANETON n. m. Petit du canard. 
CANETTE [1] n. f. Petite cane, petite sar- 
celle. 

CANETTE ou CANNETTE [2} n. f. TECH- 
NOL. Petit tube du fil de trame, dans 
les métiers à tisser. / Petit cylindre sur 
lequel s'enroule le fil dans la navette 
d'une machine à coudre. 

CANETTE {3] n. f. Petite bouteille de bi- 
ère. / Par ext. Boîte métallique ronde 
contenant une boisson. Cannette de jus de 
fruit. 

CANETTI (ELIAS) 1905-1994 Écrivain 
britannique né en Bulgarie dans une fa- 
mille d'origine judéo-espagnole, qui 


écrit en allemand. Son autobiographie, 
Histoire d'une jeunesse, la langue sauvée 
(1977), est une de ses œuvres maîtres- 
ses. Son roman Awtodafé (1936) et ses es- 
sais Masse et Puissance (1960) analysent la 
nature infernale de la société contem- 
poraine, où la soif de pouvoir et de sa- 
cisfactions matérielles (argent, sexe) tue 
la spiritualité. 

CANEVAS n. m. Grosse toile lâche ser- 
vant de fond pour la broderie et la ta- 
pisserie à l'aiguille. / L'ouvrage lui- 
même. / Esquisse d'un ouvrage littéraire 
ou artistique. / GÉOGR. Ensemble des 
points géodésiques relevés pour établir 
une Carte. 

CANGUE n. f. Dans la Chine ancienne, 
carcan de bois épais sous lequel on en- 
serrait le cou et les poignets d'un 
condamné. / Le supplice lui-même. 
CANGUILHEM (GEORGES) 1904-1995 
Philosophe français. Épistémologiste, 
(Etudes d'histoire et de philosophie des scien- 
ces, 1968), il exerça une grande influence 
sur Michel Foucault. 

CANICHE n. m. Chien de compagnie à 
poil frisé, blanc, marron ou noir. 
CANICULAIRE adj. De la canicule. Été 
caniculaire. 

CANICULE n. f. Période de grandes cha- 
leurs ; temps très chaud. / ASTRON. 
Etoile de la constellation du Grand 
Chien appelée actuellement Sirius. / 
Période estivale au cours de laquelle 
l'étoile Sirius et le Soleil se lèvent 
simultanément. 

CANIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
mammifères de l’ordre des carnivores, 
digitigrades, aux griffes non rétractiles, 
au corps allongé, hauts sur pattes. Le 
loup, le chien, le renard, le chacal sont des 
canidés. 

CANIF n. m. Petit couteau à lame unique 
ou à plusieurs lames, qui se replient dans 
le manche. / Fig. Donner un coup de canif 
dans le contrat : se montrer infidèle. 
CANIGOU (LE) Massif granitique des 
Pyrénées orientales (2 784 m). 

CANIN, E adj. Du chien. Rage canine. 
CANINE n. f. Chez les mammifères, dent 
située sur chacune des mâchoires entre 
les incisives et les prémolaires. Les cani- 
nes sont particulièrement développées chez les 
suidés. 

CANISSE Voir CANNISSE 

CANIVEAU n. m. Rigole aménagée dans 
le sol pour assurer l'écoulement des eaux. / 
Rigole d'une chaussée en bordure du trot- 
toir servant à l'écoulement des eaux. 
CANIVET n. m. [mage populaire, géné- 
ralement image pieuse, entourée d'un 
large cadre fait de papier très finement 
découpé au canif, de manière à imiter la 
dentelle. 

CANNABINACÉES n. f. pl. BOT. Famille 
de plantes dicotylédones comprenant le 
houblon, utilisé dans la fabrication de 
la bière, et le chanvre, qui fournit des 
fibres textiles. 

CANNABIS n. m. Chanvre indien. 
CANNAGE n. m. Action de tresser des la- 
nières de canne pour garnir un siège ; 
fond de ce siège ainsi réalisé. 


CANNIBALE 





Canne à sucre. 


CANNE n. f. Objet façonné ou bâton ou- 
vragé servant d'appui à celui qui mar- 
che. / Canne à pêche : gaule flexible qui 
porte la ligne. / BOT. Plante à tige droite 
et creuse comme celle du roseau, du 
bambou. / Canne à sucre : plante tropicale, 
de la famille des graminées dont on tire 
le sucre. / Pop. Jambe. 

CANNELÉ, E adj. Qui porte des canne- 
lures. A 

CANNELLE n. f. et adj. Ecorce aromatique 
du cannelier, arbre de la famille des lau- 
racées, utilisée comme condiment. / adj. 
inv. De la couleur brun rosé de cette 
écorce. 

CANNELLONI n. m. pl. (mot italien) CUIS. 
Pâtes alimentaires en forme de gros tube 
court (8 à 10 cm) que l’on consomme 
farcies. 

CANNELURE n. f. Rainure faite sur un ob- 
jet en bois, en métal, en pierre, généra- 
lement à des fins ornementales. / AR- 
CHIT. Moulure sculptée à intervalles 
réguliers le long du fût d'une colonne, 
sur un pilastre ou un élément architec- 
tural, ou sur les flancs d'un vase. 
CANNER v. t. [1} Garnir de cannes de 
jonc, de rotin entrelacées. Canner des 
chaises. | Au pp. Chaises cannées. 
CANNES 67 300 b. Port de plaisance et 
station balnéaire des Alpes-Maritimes, 
sur la Côte d'Azur. Festival internatio- 
nal du cinéma (à chaque printemps, de- 
puis 1946). 

CANNES Ancienne ville d’Apulie 
(Pouilles) en Italie méridionale (ruines 
près de Barletta), théâtre du désastre 
infligé par Hannibal aux légions romai- 
nes de Paul Émile et Varron (216 av. 
J.-C). 

CANNETTE Voir CANETTE 

CANNIBALE n. et adj. Anthropophage. / 
Par ext. Individu cruel, sauvage. / adj. 
Cruel, sauvage. / ZOOL. Espèce cannibale, 
dont les individus peuvent, dans certai- 
nes conditions, se dévorer entre eux 
(mante religieuse, certaines araignées, 
etc.). 
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CANNIBALISER 


CANNIBALISER v. c [] } Cannibaliser unap- 
pareil, un disbositif hors d'i , en récu- 
pérer des pièces meri en bon état 
pour un usage ultérieur. / Dans le 
langage du commerce, en parlant d'un 
produit, concurrencer (un autre pro- 
duit de la même entreprise, de la même 
marque ou destiné au même usage) au 
point d'éliminer cet autre produit du 
marché. 

CANNIBALISME n. m. Anrhropophagie 
PSYCHAN. Selon l'école freudienne, 
fantasme relevant du stade oral, qui ex- 
prime le désir de s'incorporer à l'être 
aimé en le dévorant. 

CANNING (GEORGE) 1770-1827 
Homme politique britannique, conser- 
vateur modéré, d'esprit libéral (il re- 
connut l'indépendance des colonies espa- 
gaoles d'Amérique du Sud et apporta 
son aide aux Grecs en lurte pour leur in- 
dépendance), fort actif au ministère des 
Affaires étrangères en 1807-1809 ec 
1822-1827. 

CANNISSE ou CANISSE n. f. Roseau dont 
on assemble les tiges en claies servant 
de coupe-vent, noram. en Provence. / 
Certe claie elle-même. 

Cano (ALONSO) 1601-1667 Sculpteur, 
peintre et architecte espagnol. Auteur 
des plans de la façade de la cathédrale 
de Grenade, il sculpta avec gravité et so- 
briété des œuvres à thème religieux (Re- 
table pour Lebrija, 1629) ; ses tableaux, 
dont la palette s'éclaircit au fil du temps, 
évoquent Murillo (Les Sept joies de la 
Vierge, 1652-1654). 

CANOË n. m. Embarcation légère que 
l'on dirige à la pagaie, noram. dans les 
rivières. / Sport de compétition, ainsi 
pratiqué. 

CANON [1] n. m. Pièce d'artillerie non 
portative destinée à lancer des projecti- 
les (obus). Jadis, le canon lançati des bou- 
lets. | Tube d’une arme à feu (fusil, re- 
volver) dans lequel on introduit la 
charge. / Fig. Chair à canon : soldats 
qu'on expose, sans égard pour leur vie, 
aux dangers de la guerre. / PHYS. Ca- 
non à électrons : dispositif qui génère un 
faisceau intense d'électrons. / ZOOL. Os 
de la jambe des équidés, entre le genou 
et le boulet. / Anc. Omement en den- 
celles (ou en tissu orné de dentelle) qui 
s'attachait au bas de la culotte (fin XVE, 
début XVIF siècle). / Ancienne mesure 
de capacité pour les liquides. Mod., pop. 
Verre de vin. Viens boire un canon. 
CANON [2] n. m. l. Norme, modèle. Le 
canon de la beauté. | RELIG. Décret, rè- 
gle de doctrine ou de discipline reli- 
gieuse, notamment dans l'Eglise catho- 
lique ou orthodoxe, édictés par un 
concile. Les canons du concile de Trente. | 
(adj.) Droit canon : ensemble de ces lois 
er décrets. / Canon des Écritures : ensem- 
ble des livres bibliques reconnus d'inspi- 
ration divine par l'Église. W. LITURG. 
Partie de la messe catholique qui en 
constitue la partie essentielle et im- 
muable. II. MUS. Chant polyphonique 
où les voix entrent l'une après l'autre, 
pouvant être repris indéfiniment 
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Apollon, qui incarne les canons 
de beauté de l'art grec. 


CANON [3] adj. inv. Pop. Superbe, re- 
marquable. Elle est canon. cette fille, Ca- 
non. ce film ! 

CANON ou CANYON n. m. (mot espagnol) 
GÉOGR. Vallée très étroite en gorge 
profonde, entaillée dans un plateau cal- 
caire érodé par le passage d'un cours 
d'eau. Les cañons du Tarn, du Verdon. Le 
Grand Cañon du Colorado. 

CANONIAL, E adj. Qui est réglé par les 
canons ecclésiastiques. Heures canonia- 
les : voir heure. | Du canonicat. 
CANONICAT n. m. HIST. Bénéfice d'un 
chanoine. / Mod. Charge, office de cha- 
norne. 

CANONIQUE adj. RELIG. Conforme aux 
canons de l’ Église catholique. / Âge ca- 
nonique, exigé par le droit canon pour 
accéder à certaines fonctions. Par ext. 
Une personne d'âge canonique, d'âge respec- 
table. / Qui institue une norme. 
CANONISATION n. f£. RELIG. Acte er dé- 
claration solennels du pape inscrivant 
une personne au nombre des saints, après 
la conclusion du procès de canonisation, 
lui-même précédé du procès de béatifi- 
cation. / Cérémonie au cours de laquelle 
cette déclaration est prononcée. 
CANONISER v. t. {1} RELIG. Faire figu- 
rer (qqn) au nombre des saints. 
CANONISTE n. Spécialiste de droit canon. 
CANONNADE n. f. Attaque au canon. Sw- 
bir une canonnade. 

CANONNER v. t. {1} Artaquer (qqch.) au 
canon. Canonner un régiment ennemi. 
CANONNIER n. m. Servant d'un canon. 
CANONNIÈRE n. f. Anc. Meurtrière prati- 
quée dans le mur d'une fortification afin 
de tirer sous protection. | ' MAR. Petit 
navire de guerre armé de canons. 
CANOPE n. m. ANTIQ. Vase de forme 
ovoïde et à couvercle figurant une tête 
humaine, en usage à Canope, qui servait 
à conserver de l'eau provenant du Nil, 
celle-ci symbolisant la vie divine. / Vase 
funéraire, rappelant par sa forme ceux 
de Canope, qui servait en Égypte à 
conserver les viscères d'une momie. 


CANOPÉE n. f£. ÉCOL. Habitat formé, 
dans les forêts (notam. tropicales), par 
la partie la plus haute et la plus dense des 
arbres. 

CANOPUS L'une des deux étoiles les plus 
brillantes après Sirius, à 98 années- 
lumière de la Terre. 

CANOSSA Village d'Émilie-Romagne 
(Italie), dans les Apennins, qui fur le 
théâtre, en 1077, de l'humiliation de 
l'empereur germanique Henri IV. Ce- 
lui-ci. qui refusait au pape Grégoire VII 
le privilège de nommer les évêques al- 
lemands, se rendit à Canossa, où le pape 
avait crouvé refuge auprès de la com- 
cesse Mathilde de Toscane, er lui de- 
manda pardon en tenue de pénitent. 
Mais, quelque temps plus tard, il devait 
reprendre les hostilités. De cer événe- 
ment historique est née l'expression aller 
à Canossa : s'humilier devant l'adver- 
saire. 

CANOT n. m. Embarcation légère non 
pontée, à aviron, à voile ou à moteur. / 
Canot de sauvetage : embarcation insub- 
mersible qui porte secours aux bateaux 
en perdition ; canot suspendu aux bos- 
soirs d’un navire, destiné à embarquer les 
passagers en cas de naufrage. / Canat pneu- 
matique, en toile, gonflé d'air comprimé. 
CANOTAGE n. m. Action de canoter, na- 
vigation sur UN canot. 

CANOTER v. i. {1} Faire du canor. 
CANOTEUR, EUSE n. Celui, celle qui ca- 
note. 

CANOTIER n. m. Personne qui pratique le 
sport du canotage. / Chapeau de paille 
rond à fond plat garni d'un large ruban, 
que portaient les hommes à la belle sai- 
son à la fin du XIX® siècle. / Matelot qui 
manœuvre un canot. 

CaNovA (ANTONIO) 1757-1822 Scul- 
pteur vénitien qui travailla surtout à 
Rome où, formé au goût néo-classique de 
Mengs et de Winckelmann, il sur échap- 
per à la froideur de cette nouvelle esthé- 
tique trop étroitement liée à l'Antiquité 
classique et donna des œuvres d'une se- 
reine sensualité : Psyché ranimée par le hai- 
ser de l'Amour (1787-1793). Il réalisa une 
monumentale sculpture de Napoléontenant 
la Victoire (181 1) ec une statue de Pauline 
Bonaparte nue, imitée de l'antique, mais 
d'une extrême sensualité. 

CANSADO (POINTE DE) Deuxième cap de 
la péninsule du cap Blanc, en Mauri- 
tanie. 

CANTABILE n. m. (mot italien) MUS. 
Nuance d'interprétation indiquant que 
le thème doit être joué à un rythme mo- 
déré et d'une façon chantante. 
CANTABRES Peuple du nord de l'Espagne 
qui résista deux siècles durant aux en- 
vahisseurs romains. Finalement soumis 
en 25 av. J.-C. par Auguste, ils furent en 
majorité exterminés en 19 av. J.-C. 
CANTABRIE 5 289 km 531 160 b. Com- 
munauté autonome et province du nord 
de l'Espagne, située sur la côte atlan- 
tique. Capitale Santander. La région, 
montagneuse (monts cantabriques), est 
bordée par une plaine littorale étroite. 
Elevage bovin, pêche et industrie lourde. 
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Église Santa-Maria, à Castro-Urdiales, en Cantabrie. 


CANTABRIQUES (MONTS) Massif monta- 
gneux verdoyant et humide qui longe 
la côte atlantique au nord de l'Espagne. 
Gisements miniers (houille, fer, zinc). 
CANTACUZÈNE Famille byzantine dont 
sont issus un empereur de Byzance (Jean 
VD), des despotes de Mistra, des hospo- 
dars de Moldavie et de Valachie, et un 
président du Conseil roumain (George 
Cantacuzène, président du Conseil de 
1904 à 1907). 

CANTAL n. m. Fromage à pâte ferme, non 
cuite, fait de lait de vache et fabriqué en 
Auvergne. 

CANTAL (LE) Massif volcanique de l'Au- 
vergne aux reliefs tertiaires démantelés 
par l'érosion. Point culminant : plomb 
du Cantal (1 858 m). 

CANTAL (DÉPARTEMENT DU) [15] 
5 741 km? 150 800 b. Département fai- 
sant partie de la région Auvergne. Chef- 
lieu Awrillac. Le massif volcanique du 
Cantal occupe le centre du département, 
bordé par les plateaux du Cézallier, de la 
Châtaigneraie, de la Margeride et de 
l'Aubrac. L'agriculture (élevage ovin et 
bovin, fromages du Cantal) demeure une 
activité importante. Le tourisme (Parc 
des volcans d'Auvergne) est une source 
de revenus appréciable dans un départe- 
ment qui souffre de dépopulation et de 
vieillissement démographique. 
CANTALOUP n. m. Variété de melon à cô- 
tes rugueuses et à chair orange foncé, 
particulièrement sucrée. 

CANTATE n. f. MUS. Composition de mu- 
sigue vocale d'inspiration religieuse ou 
profane, à une ou plusieurs voix accom- 
pagnées par des instruments ou un or- 
chestre. 

CANTATRICE n. f. Chanteuse profession- 
nelle spécialisée dans le chant classique 
et l'opéra. 

CANTERBURY (en français CANTORBÉRY} 
132 000 h. Ville universitaire de 
Grande-Bretagne, dans le comté de 
Kent, sur la Stour. Cathédrale (Christ 
Church Cathedral) des XK-XVIE siècles. La 
ville est le siège de l'archevêque primat 
d'Angleterre ; plusieurs archevêques 


reposent dans la cathédrale, dont saint 
Thomas Becker. 

CANTHARIDE n. f. ZOOL. Coléoptère de 
couleur vert doré, long d'environ 2 cm, 
également appelé mouche d'Espagne. | Pou- 
dre de cantharide : poudre à effet aphro- 
disiaque, à base de cantharides séchées et 
pilées. / (Par ext.) Arg. vx Femme qui 
cherche à provoquer le désir sensuel des 
hommes. 

CANTILÈNE n. f. MUS. Chant simple, 
d'un ton monotone et mélancolique. / 
LITT. Poème lyrique de la littérature 
médiévale. La « Cantilène de sainte Eu- 
lalie », du 1X° siècle, est le plus ancien poème 
de langue française. 


CANTON 


CANTILEVER n. m. TRAV. PUBL. Poutre 
cantilever : poutre dont la partie médiane 
repose sur l'extrémité de poutres prin- 
cipales et latérales, notam. dans la cons- 
truction d'un pont. 

CANTINE n. f. Réfectoire destiné au per- 
sonnel d'une usine, aux élèves d’une 
école. / Petite malle. Une cantine d'officier 
CANTINER v. I. [1] Se procurer divers pro- 
duits à la cantine d'une prison. 
CANTINIER, ÈRE n. Personne qui travaille 
dans une cantine, gère une cantine. 
CANTIQUE n. m. Chant religieux en lan- 
gue vulgaire. 

CANTIQUE DES CANTIQUES (LE) Livre poé- 
tique de l'Ancien Testament chantant 
l'amour mutuel des époux. La tradition 
l'attribue à Salomon, mais il fut proba- 
blement écrit un demi-millénaire après 
son règne (VE-FVE s. av. J.-C.). 

CANTON n. m. Subdivision d'un dépar- 
tement français, division territoriale ad- 
ministrative comportant plusieurs com- 
munes. / En Suisse, chacun des 23 États 
qui composent la Confédération helvé- 
tique. / Subdivision de terrain à l’inté- 
rieur d'une forêt. / TRAV. PUBL. Sec- 
ions de routes entretenues par un 
cantonnier. / CH. DE FER. Partie d'une 
voie ferrée qui est sous la responsabilité 
d'un ou de plusieurs cheminots. / 
HÉRALD. Pièce carrée placée à l’un des 
angles dextre ou senestre d'un écu. 
CANTON ou GUANGZHOU 5 230 000 h 
Port industriel de la Chine méridionale 
situé dans l'estuaire du Xijang, capitale 
de la province du Guangdong. Canton 
fut dès le xvIf siècle le plus grand centre 
d'échanges entre la Chine et l'Occident. 


Sont-Chét- 
e d'Aubrac 





Département du Cantal. 
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CANTONADE 


En 1917, Sun Yat-sen en fit la capitale 
d'une république de la Chine du Sud. 
En 1927, Tchang Kaï-chek y écrasa un 
soulèvement communiste. Depuis les 
années 1980, Canton est l'un des grands 
pôles du développement industriel de la 
Chine. ” 

CANTONADE n. f. THEATRE Côté de la 
scène au-delà duquel se trouvent les cou- 
lisses. Parler à la cantonade : en parlant 
d'un acteur, s'adresser à quelqu'un censé 
être placé dans les coulisses ; parler haut 
et fort en ne paraissant pas s'adresser à 
quelqu'un de précis. 

CANTONAL, ALE, AUX adj. Relatif au can- 
ton. Élections cantonales : élections des 
conseillers généraux, en France. 
CANTONNEMENT n. m. MILIT. Établis- 
sement d'un corps de troupe dans un 
lieu déterminé. / Le lieu de cet établis- 
sement, campement. / DR. Action de 
délimiter une portion de terrain, de fo- 
rêt, de voie de chemin de fer, de route. / 
La portion ainsi délimitée. 

CANTONNER v. t. / v. pron. [1} A. v. t. 
Installer (des troupes) à un endroit 
donné. / Isoler (des bêtes malades). B. v. 
pron. S'isoler. 17 s'est cantonné dans sa mai- 
son de campagne. | Se borner, se limiter 
à). Elle s'est cantonnée à l'étude du Moyen 
Age britannique. 

CANTONNIER n. m. Ouvrier chargé de 
l'entretien des routes ou d'un canton de 
voie ferrée, 

CANTONNIÈRE n. f. Bande d'étoffe qui 
encadre une porte ou une fenêtre. 
CANTOR n. m. (mot du latin médiéval) 
MUS. Chez les luthériens, responsable 
musical d'un ensemble constitué par une 
église et une école. Le cantor est à la fois or- 
ganiste, chef de chæur, maître de chant, chargé 
de l'enseignement musical et surveillant de tout 
l'enseignement des élèves. 

CANTOR (GEORG) 1845-1918 Mathé- 
maticien allemand à l'origine de la théo- 
rie des ensembles, qui bouleversa les fon- 
dements des mathématiques. 

CANULAR n. m. Fam. Farce, mystification. 
CANULE n. f. MED. Tuyau de petite di- 
mension, souple ou rigide, que l’on in- 
troduit dans un orifice, naturel ou arti- 
ficiel, du corps, en vue d'un lavage, d'un 
drainage. 

CANUT, USE n. Dans la région lyonnaise, 
ouvrier spécialisé dans le tissage de la 
soie. / CUIS. Cervelle de canut : voir cer- 
velle. 

@ La révolte des canuts est l’insurrec- 
tion des ouvriers lyonnais, en novembre 
1831, qui arrivèrent à se rendre maîtres 
de la ville lorsqu'une minorité de pa- 
trons refusa d'appliquer le tarif minimal 
de la journée de travail que le tribunal 
des prud'hommes avait consenti aux ca- 
nuts. Ecrasée par le duc d'Orléans et par 
Soult, alors ministre de la Guerre, à la tête 
de 20 000 hommes, elle constitue le pre- 
mier en date des soulèvements ouvriers 
en France. 

CANUT Voir KNUD 

CANYON Voir CANON 

CANYONING n. m. SPORT Descens: 
cours d'eau d'un canyon. 
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CANZONE n. f. (mot italien) LITT. En 
Italie, courte poésie composée de stan- 
ces égales, la dernière étant plus courte. / 
MUS. Chanson polyphonique italienne, 
de caractère populaire. / A partir du 
XVI: siècle, composition instrumentale 
inspirée de cette chanson. 

CAO Voir CAM 

C.A.O. n. f. Sigle pour conception assistée 
par ordinateur. 

CAODAISME n. m. RELIG. Une des reli- 
gions du Vietnam, d'inspiration syncré- 
tique (chrétienne, bouddhiste, confu- 
cianiste, etc.), fondée en 1926 par Ngô 
Van Chiêu. 

CAOUTCHOUC n. m. Substance élastique, 
naturelle ou synthétique. 

® Le caoutchouc naturel est préparé à 
partir du latex, que l’on recueille par sai- 
gnées sur divers arbres, en particulier l'- 
hévéa d'Asie du Sud-Est. Le caoutchouc 
est d'abord coagulé sous l’action de l'a- 
cide formique ou acétique ; puis on le 
vulcanise (traitement à haute température 
par du soufre) pour le rendre plus résis- 
tant. Le caoutchouc est ensuite séché. En- 
fin, on le traite par tréfilage (fabrication 
de fils), par calandrage ou par moulage. 
Le caoutchouc synthétique s'obtient à 
partir d'hydrocarbures. On en fabriqua 
pour la première fois en 1914, en Alle- 
magne. Puis vinrent le néoprène, très 
compact, qui sert à fabriquer des articles 
résistant aux intempéries, et les bunas, 
dont le buna S est employé dans les pneu- 
matiques. Actuellement, la production du 
caoutchouc synthétique (élastomère) s'est 
généralisée. 

CAOUTCHOUTEUX, EUSE adj. Du caout- 
chouc. / De la consistance du caoutchouc. 
Matière caoutchouteuse. 

Cao XUEQIN ou TS'AO SINE-K'IN v. 1710 
ou 1715-1763 Écrivain chinois. Son ro- 
man d'amour de sensibilité bouddhique, 
Histoire de la pierre, publié après sa mort, 
est connu sous le nom de Le Rêve dans le 
pavillon rouge. 

CAP n. m. GÉOGR. Côte élevée qui s'a- 
vance dans la mer, en forme de pointe. / 
MAR. Avant d'un navire par rapport à 
sa route. / Mettre le cap sur : se diriger 
vers. / De pied en cap : des pieds à la tête. 
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Schématisation de la fabrication du caoutchouc synthétiqué. 
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C.A.P. n. m. Sigle pour certificat d'apti- 
tude professionnelle. 

Cap (LE, en anglais CAPE TOWN) 
1 911 500 b. Capitale législative de l’A- 
frique du Sud et capitale de la province 
du Cap-Occidental. Le Cap est situé au 
fond de la baie de la Table, près du cap 
de Bonne-Espérance, à l'extrême sud- 
ouest du pays. Port d'escale et d'expor- 
tation, Le Cap est un important centre in- 
dustriel (raffineries de pétrole, 
conserveries, textiles). Le site du Cap fut 
exploré à la fin du XV° siècle par les Por- 
cugais B. Dias et V. de Gama. Par la suite, 
Hollandais et Britanniques se disputè- 
rent cette escale stratégique sur la route 
des Indes. 

CAP (PROVINCE DU} Ancienne province 
d'Afrique du Sud, divisée depuis 1994 
entre les provinces du Nord-Ouest, du 
Cap-Occidental, du Cap-Oriental et du 
Cap-Septentrional. 

CAPA (ANDRÉ FRIEDMANN, dit ROBERT) 
1913-1954 Photographe américain 
d'origine hongroise. Ses premiers re- 
portages réalisés pendant la guerre 
d'Espagne le rendirent célèbre. En 1947, 
avec H. Cartier-Bresson, il fonda l'agence 
Magnum. Il fut tué par une mine, alors 
qu'il était en reportage au Vietnam. COR- 
NELL 1918 Photographe américain. Frère 
du précédent, il a effectué de nombreux 
reportages et fondé l'International Cen- 
tre of photography. 

CAPABLE adj. Capable de: qui peut 
(qqch), qui a la capacité de. Capable du 
pire ou du meilleur. Capable de comprendre. | 
(Absol.) Compétent. C'est un homme ca- 
pable. Ant. incapable. 

CAPACITAIRE n. Personne ayant obtenu 
le certificat de capacité en droit. 
CAPACITÉ n. f. |. Contenance d’un réci- 
pient. Capacité d'une bouteille. | ANAT. 
Capacité crânienne : volume de la cavité 
crânienne. / Capacité vitale où pulmo- 
naire : volume d'air que peuvent conte- 
nir les poumons entre l'inspiration et 
l'expiration. / ELECTR. Capacité d'un ac- 
cumulateur : quantité d'électricité (en 
ampères/heures) qu'il peut restituer lors 
de sa décharge. / PHYS. Capacité ther- 
mique ou calorifique : quantité de chaleur 
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: CAPÉTIENS 


Au début du x° siècle, Robert If, frère d'Eudes, comte i 
de Paris ec de Troyes, duc des Francs, exerça le pouvoir p 
royal entre Seine et Loire et en Bourgogne ; élu roi 2# 
contre Charles le Simple, il guerroya contre lui et fut f 
tué à Soissons. Son petit-fils Hugues, dit Hugues 

Capet (d'où le nom que les historiens donnèrent à 
la dynastie), fit accéder définitivement sa famille 
au trône en 987. Jusqu'en 1179, les rois fu- 
rent élus (et prirent la précaution de faire 
couronner leur héritier de leur vivant) ; en- 
suite, la monarchie devint véritablement hé- 
réditaire, en ligne de primogéniture par les 
mâles, les femmes ne pouvant ni régner ni transmettre de droits dynastiques à leur fils, Les 
héritiers directs (dits Capétiens directs) d'Hugues Capet régnèrent jusqu'en 1328, s'étei- 
gnant alors en la personne de Charles IV le Bel. Leur succéda la branche collatérale des Va- 
lois, issue du roi Philippe II le Hardi, grand-père du nouveau roi Philippe VI. À la mort d'- 
Henri II, dernier des Valois, qui n'avait pas d'enfant, la couronne passa à un lointain descendant 
de Saint Louis, Henri de Bourbon, roi de Navarre, devenu Henri IV, roi de France. Par la voie 
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des descendants de ce dernier, les Capétiens:régnèrent sur la France jusqu'en 1848. 


nécessaire pour élever de 1 °C la tem- 
pérature d'un corps. Il. Aptitude, po- 
tentiel. Capacité intellectuelle. Ant. in- 
capacité. / Capacité politique : possibilité 
d'exercer les droits de citoyen. / DR. 
Capacité en droit : diplôme conféré par les 
facultés de droit et permettant d'accé- 
der sans baccalauréat à certaines car- 
rières juridiques. / Capacité civile : apti- 
tude à exercer des droits et des 
responsabilités civiles. 
CAPARAÇON n. m. Anc. Housse ou ar- 
-mure d'apparat dont on revêtait les 
chevaux lors des tournois ou des céré- 
monies. 
CAPARAÇONNER v. t. [1 } Couvrir (un che- 
val) d'un caparaçon. 
CAPE [1] n. f. Manteau sans manches, 
plus ou moins long, enveloppant les 
épaules et fermé à l’encolure. / Rire sous 
cape : rire en se dissimulant. / Robe 
d'un cigare. 
CAPE [2] n. f. MAR. Position et ma- 
nœuvres d'un navire, en cas de mau- 
vais temps, afin de mettre en dérive. 
_ Voile de cape : petite voile, de grande ré- 
sistance, utilisée dans ces manœuvres. 
tre à la cape. 
CAPÉER Voir CAPÉYER 
Capek (KAREL) 1890-1938 Romancier et 
auteur dramatique tchèque. Il s'illustre 
d'abord comme traducteur, avec une an- 
chologie de la Poésie française du temps pré- 
sent (1920). Ses œuvres de science-fiction 
dénoncent les grandes menaces pesant 
sur l'humanité ; ainsi de son fameux 
drame R.U.R., les robots universels de Ros- 
sum (1921), où les robots (le mot fut créé 
par Capek) se rebellent contre leurs créa- 
teurs. Dans les dernières années de sa vie, 
il fera figure d'écrivain officiel dans la 
première République tchécoslovaque. 
CAPELER v. t. [1] MAR. Passer (une corde) 
en boucle autour de. Capeler l'amarre. 
CAPELINE n. f. Chapeau de femme à ca- 
lotte ronde et à très larges bords souples. 
CAPES. n. m. Sigle pour certificat 
d'aptitude au professorat de l'enseignement 
du second degré. 


CAPÉSIEN, ENNE n. Étudiant préparant 
lag. APES. / Ticulairedu C.A.PE.S. 
C.A.PE.T. n. m. Sigle pour certificat 
d'aptitude au professorat de l'enseignement 
technique. 

" CAPÉTIEN, ENNE adj. et n. HIST. De la 
dynastie des rois de France fondée par 
Hugues Caper. / Subst. Les Capétiens. 
CAPÉTIENS Dynastie des rois de France 
qui succéda aux Carolingiens. 

CAPÉYER ou CAPÉER v. i. [1} MAR. Te- 
nir la cape. 

CaP-HAÏTIEN 102 200 b. Port de la ré- 
publique de Haïti, sur la côte nord de 
l'île. Sous le nom de Cap-Français, la 
ville fut, jusqu'en 1770, la capitale du 
pays, alors colonie française de Saint- 
Domingue. 

CAPHARNAUM n. m. Endroit où s'entas- 
sent pêle-mêle de nombreux objets hé- 
téroclites. Sa chambre est un véritable ca- 
pharnaiim. 

CAPHARNAŬM (auj. KEFAR NAHUM) An- 
cienne ville de Galilée, sur le lac de Ti- 
bériade, où se déroula une grande par- 
tie du ministère de Jésus. 

CAP-HORNIER n. m. Grand voilier long- 
courrier qui, autrefois, passait par le cap 
Horn. PI. Des cap-horniers, 

CAPILLAIRE adj. et n. m. Î. Relatif aux 
cheveux. Un traitement capillaire. | Fin 
comme un cheveu. Tube capillaire, ex- 
trêmement fin. / ANAT. Vaisseaux ca- 
pillaires : vaisseaux sanguins de très fai- 
ble diamètre, organisés en réseau, 
reliant les artérioles aux veinules, au 
niveau desquels se font les échanges 
respiratoires et nutritifs entre le sang et 
les tissus. / n. m. Les capillaires sanguins. 
Il. PHYS. Relatif à la capillarité. ill. 
BOT. n. m. Nom donné à des variétés 
de fougères à pétioles noirs et ténus 
comme des cheveux, de la famille des 
polypodiacées. 

CAPILLARITE n. f. MÉD. Altération his- 
tologique touchant les vaisseaux ca- 
pillaires. 

CAPILLARITÉ n. f. Qualité de ce qui est ca- 
pillaire. / PHYS. Phénomène d'ascen- 


CAPITAL (LE) 


sion d'un liquide placé au contact d'une 
parot, notam. dans un tube capillaire, 
lorsqu'il est plongé dans un liquide. 
CAPILOTADE n. f. Vx Ragoût fait de res- 
tes de viande coupés en petits mor- 
ceaux. / Fig., fam. (souvent plaisant) Met- 
tre, réduire en capilotade : écraser, mettre 
en miettes. $z tu ne baisses pas le son de 
cette musique, je te réduis en cabilotade. 
CAPITAINE n. m. MILIT. Officier de 
l'armée de terre ou de l'air dont le grade 
se situe entre celui de lieutenant et ce- 
lui de commandant et qui, dans l'en- 
cadrement des troupes, se trouve à la 
tête d'une compagnie, d’un escadron, 
d'une batterie, selon les armes (in- 
fanterie, blindés, artillerie, etc.). / 
MAR. Officier qui assure le comman- 
dement d'un navire de commerce. Ca- 
Pitaine au long cours : officier comman- 
dant un navire qui effectue de longues 
traversées. Capitaine de corvette, de frégate, 
de vaisseau : grades dans la marine qui 
correspondent à ceux de commandant, 
lieutenant-colonel et colonel dans l'ar- 
mée de terre. / SPORT Chef d’une 
équipe sportive. Le capitaine d'une équipe 
de football / Litt. Chef de guerre, grand 
stratège. Napoléon fut un grand capi- 
taine. | ZOOL. Poisson osseux téléos- 
téen d'Afrique de l'Ouest, de près de 
2 mètres de long. 

CAPITAINE FRACASSE (LE) 1863 Roman 
picaresque de Théophile Gautier. Il re- 
trace les aventures du jeune baron de Si- 
gognac, sillonnant les routes de France 
avec une troupe de comédiens ambu- 
lants au temps de Louis XIII. 
CAPITAINERIE n. f. Sous l'Ancien Régime, 
circonscription soumise à l'autorité d'un 
officier royal, ou capitaine. / MAR. Ca- 
Pitainerie du port : bureau du capitaine 
d'un port de commerce. 

CAPITAL, E, AUX adj. et n. À. adj. Qui 
est le plus important ; essentiel. / Peine 
capitale : peine de mort. B. n. m. En- 
semble des biens par opposition aux 
intérêts qu ils rapportent. / Ensemble 
des biens (liquidités, meubles et im- 
meubles) possédés par une personne et 
qui lui rapportent un revenu soit par 
prêt, soit par investissement. / Fig. Ri- 
chesses morales, intellectuelles dont 
dispose une personne. Capital de 
confiance, capital d'idées. | Capital en- 
gagé : biens qui constituent l'actif d’une 
société. / Capital social : sommes et 
biens apportés à une société. / Somme 
d'argent disponible ou en circulation. / 
PHILO. Selon Karl Marx, bien de pro- 
duction qui n'est pas exploité di- 
rectement par le propriétaire mais par 
des travailleurs salariés en vue de rap- 
porter au propriétaire une plus-value 
(bénéfice) sur les produits de ce bien. 
C. n. f. Voir capitale. 

CAPITAL (LE) 1867 Ouvrage de Karl 
Marx, étude critique de l’économie clas- 
sique, préconisant un socialisme qui, 
fondé sur une collectivisation des moyens 
de production, vise à assurer le bien-être 
de chaque membre de la société. Marx 
ne publia de son vivant que le premier 
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des quatre tomes (1867). Les deux sui- 
vants furent publiés en 1885 et 1894 
par Engels (d'après les notes de Marx), 
le dernier par Kautsky en 1904-1910 
(d'après la documentation laissée par le 
philosophe). 

CAPITALE n. f. Première ville d'un pays 
où siège généralement l'exécutif de 
l'Etat. Paris, capitale de la France. Cer- 
tains pays possèdent deux capitales : ainsi 
en Hollande, Amsterdam est la capitale mais 
le gouvernement et la cour sont à La Haye. | 
Ville qui joue un rôle éminent dans un 
domaine particulier. Paris, capitale de la 
mode. | IMPR. Lettre majuscule. 
CAPITALISATION n. f. Action d'accumuler. 
Capitalisation des intérêts. | Système d'as- 
surances consistant à mettre en réserve 
les contributions versées par l'assuré, les 
intérêts étant capitalisés, et à ne lui ver- 
ser ces sommes qu'au moment convenu 
avec l'assureur (en opposition avec le sys- 
tème de répartition). / Capitalisation bour- 
sière : valeur de l'actif d'une société ob- 
tenue en multipliant le nombre de ses 
actions par leurs cours en Bourse. 
CAPITALISER v. t. [1} Accumuler (des in- 
térêts, des bénéfices) pour former ou ac- 
croître un capital. / (Emploi absol.) Ac- 
cumuler de l'argent. 

e CAPITALISME n. m. Système écono- 
mique, fondé sur le droit absolu à la pro- 
priété, où les capitaux, résultant d'une ac- 
cumulation de profits, sont investis dans 
des entreprises mises en valeur par le 


travail des salariés. Le capitalisme est lié 


au libéralisme économique, c'est-à-dire au 
droit de fonder des entreprises, à faire jouer 
la libre concurrence dans un même secteur éco- 
nomique en vue d'un plus grand profit. | 
PHILO. Selon Karl Marx, organisation 
politique, sociale et économique d'une 
société dont le but est la recherche du 
profit maximal, au moyen de l’exploi- 
tation des travailleurs par ceux qui dé- 
tiennent le capital ou l’ensemble des 
moyens de production. 

CAPITALISTE adj. et n. Du capitalisme. 
Économie capitaliste. | n. Personne qui pos- 
sède des capitaux. Les capitalistes ei 
l'épargne. (Par ext.) Fam. Personne pro- 
spère. Une bagnole de capitaliste. 
CAPITAL-RISQUE n. m. FIN. Société de ca- 
pital-risque, qui investit dans une entre- 
prise présentant des risques financiers. 
CAPITATION n. f. HIST. Impôt par tête, qui 
était fondé sur les signes de richesse visi- 
bles. La capitation a été supprimée en 1789, 
CAPITEUX, EUSE adj. Qui porte à la tête 
et quu grise. Des vins capiteux. Un parfum 
nabatens, DUISSANT et enivrant. 

CAPITOLE: itt où MONT CAPITOLIN Une 
des sept collines de Rome où, selon la lé- 
gende, Romulus, premier roi de Rome. 
et son frère Rémus, trouvèrent refuge et 
furent nourris par une louve, désormais 
emblème de Rome. On désigne sous le 
même nom les édifices bâtis 


sur cette 
colline. On y trouvait notamment un 
temple dédié à Juj ter, Jureriet Manerve 
Le nom de Capitole à eré donné à divers 
édifices consacrés à la vie municipale ou 
parlementaire, notamment, en France. à 
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New York, carrefour de Times Square. Pour beaucoup, cette ville et sa Bourse 
{Wall Street} symbolisent le capitalisme. 


Selon Marx, le capitalisme, enfermé dans ses contradictions, est voué à 


l'échec ; d'une part, 





parce que l'accroissement du profit va dans le sens d'une concentration du capital de moins 

en moins profitable à la masse dans la mesure où peu de personnes le détiennent, ce qui ne 
peut qu'accentuer le clivage entre nantis et prolétaires, et, d'autre part, parce que le système l 
de la libre concurrence voue le capitalisme aux aléas des crises économiques, sources de chô- 
mage et de misère. D'où l'inévitable révolution qui devait ainsi se produire dans les pays les 

plus idustriellement avancés. En fait, le capitalisme a su maîtriser les risques de crise cy- 
clique par le développement des sciences économiques. De plus, les revendications sociales J | 
l'ont amené, dans de nombreux pays, à une moins injuste répartition des profits. Enfin, les  ; 
multiples applications industrielles des technologies, qui ont créé des marchés toujours nou- à 
veaux disposant d'une large diffusion, l'ont amené à promouvoir une société de consomma- 

tion qui ne peut exister que si un niveau de vie suffisamment élevé permet à ces marchés de 


se développer et de se renouveler sans cesse. 





l'actuelle mairie de Toulouse, et, aux 
Etats-Unis, au siège du Congrès (Was- 
hington) et au siège du pouvoir dans les 
capitales des États de l'Union. 

CAPITOLE (PLACE DU) Édifiée à Rome sur 
les plans de Michel-Ange ; au centre se 
dresse la statue équestre de Marc Aurèle. 
CAPITOLIN, INE adj. Du Capitole. Jupiter 
capitolin. 

CAPITON n. m. Bourre de soie, de laine 
ou de crin dont on remplit les sièges. / 
Dessin formé par les piqûres sur un siège 
rembourré. / PHYSIOL. Excès de tissu 
adipeux sous-cutané. 

CAPITONNAGE n. m. Action de capiton- 
ner ; garniture de capiton. 

CAPITONNER v. t. {1} Garnir (qqch.) de 
capiton. Capitonner un fauteuil. 
CAPITULAIRE adj. et n. m. Qui concerne 
un chapitre, une assemblée religieuse. 
Salle capitulaire. | Ordonnance des rois 
ou des empereurs francs. Les capitulaires 
de Charlemagne. 

CAPITULATION n. f. MILIT. Convention 
par laquelle une armée se rend à l'en- 
nemi. Ssgner une capitulation. | DR. 
INTERN. Convention, traité. / Fig. 
Abandon d'un point de vue ou d’une 
attitude qu'on soutenait jusque-là. 
CAPITULATIONS n. f. pl. HIST. Conven- 
tions qui réglaient le statut des étran- 
gers chrétiens dans certains pays mu- 
suimans (Empire ottoman notam., entre 
1569 et 1923 ; Iran) et dans quelques 
pays d'Extrême-Orient. 


TA 


CAPITULE n. m. BOT. Inflorescence dans 
laquelle la fleur est formée de très nom- 
breuses petites fleurs insérées côte à côte 
sur un réceptacle. Les capitules du pissenlit. 
CAPITULER v. 1. [1] MILIT. Signer une 
capitulation. / Fig. Renoncer, céder. 
CaPp-OCciDENTAL (LE) 729 370 km? 
3 960 000 b. Province d'Afrique du Sud, 
bordée par l'océan Indien et l'océan At- 
lantique. Capitale Le Cap. 
CAPO D'ISTRIA (JEAN ANTOINE, comte 
DE) 1776-1831 Homme politique grec. 
Après avoir servi la Russie dans les îles 
Joniennes, il contribua au succès de l'in- 
surrection grecque, et parvint, au mo- 
ment de l'indépendance, à la présidence 
de la République (1827-1931). Il fur 
assassiné. 
CAPOEIRA n. f. Art martial qui se pratique 
en dansant sur fond musical sans que les 
adversaires ne se touchent. La capoeira a été 
créée vers 1500 par les esclaves amenés au Bré- 
sil qui cherchaient un système d'autodéfense, 
Pour éviter d'être punis pour la pratique d'un 
sport de combat, ils l'ont déguisée en danse. 
APONE (ALPHONSE CAPONE, dit AL) 
1899-1947 Gangster américain. Contrô- 
lant le commerce clandestin de l'alcool 
à Chicago pendant la prohibition, il ac- 
quit une puissance considérable et fut 
emprisonné (1931-1939). Libéré en 
1939, il vécut dans l'isolement à Miami. 
CAPORAL n. m. Militaire du grade le 
plus bas dans l'infanterie, le génie et 
autres armes. / Caporal-chef, d'un grade 


situé entre ceux de caporal et de ser- 
gent. / HIST. Le Petit Caporal : surnom 
donné par ses soldats à Napoléon Ir. / 
Tabac noir, à fumer. 

CAPORALISME n. m. Autoritarisme étroit 
se bornant à faire exécuter les ordres. / Ré- 
gime politique autoritaire, dans lequel 
l'armée a une grande influence. 
CaP-ORIENTAL (LE) 769580 km? 
6 660 000 b. Province d'Afrique du Sud, 
bordée par l'océan Indien. Capitale Bisho. 
CAPOT n. m. Dispositif de protection. / 
MÉCAN. Couvercle métallique amovi- 
ble donnant accès au moteur, notam. 
d'une automobile. / MAR. Bâche pour 
protéger de la pluie et des embruns les 
objets placés sur le pont d’un bateau. 
CAPOTE n. f. Dans un véhicule, toit mo- 
bile souple repliable à la manière d'un 
soufflet. / Manteau militaire. / Grand 
manteau à capuchon. / Chapeau de 
femme. / Fam. Capote (anglaise) : pré- 
servatif masculin. 

CAPOTE (STREKFUS PERSONS, devenu 
TRUMAN) 1924-1984 Écrivain améri- 
cain, Ses œuvres néo-romantiques ex- 
priment, à travers des images irréelles, 
la nostalgie de l'enfance : Les Domaines 
hantés (1948), La Harpe d'herbe (1951), 
tandis que d’autres sont teintées d'un 
humour très particulier (Petit déjeuner 
chez Tiffany, 1958). Avec De sang froid 
(1966), récit très documenté sur un fait 
divers sanglant, l'écrivain jette les bases 
du roman « non fictionnel ». 

CAPOTER [1] v. t. [1] Couvrir (qqch) 
d'une capote. 

CAPOTER [2] v. i. {1} Se renverser sur 
son capot, se retourner par accident. / 
MAR. Chavirer. / Fam. Échouer. Son 
affaire a capoté. 

APOUE 19 300 b. Ville d'Italie, en Cam- 
panie, située à 4 km des ruines de l'an- 
cienne ville où Hannibal passa avec ses 
troupes un hiver plein d'agrément (« dé- 
lices de Capoue ») en 215 av. J.-C. après 
la bataille de Cannes, en attendant des 
renforts pour attaquer Rome. 
CAPPADOCE Ancienne région du centre 
de l’Asie Mineure (aujourd’hui en Tur- 
quie), peuplée par les Hittites dès le 
Me millénaire av. J.-C. Après diverses 
péripéties, cette terre convoitée par tous 
est devenue romaine en 17, puis est pas- 
sée sous domination turque. L'érosion y 
a découpé des structures étranges (cô- 
nes, pitons, cheminées des fées) que les 
moines byzantins ont creusées pour y 
aménager des centaines de couvents et 
d'églises rupestres peintes à fresques 
(Vine-x1nIe siècle). 

CAPPIELLO (LEONETTO) 1875-1942 Ca- 
ricaturiste français des personnalités pa- 
risiennes de la Belle Epoque et créateur 
d'affiches : Oxate thermogène (1909), Cin- 
zano (1922), 

CAPPUCCINO n. m. (mot italien) Café au 
lait que l'on rend mousseux et que l'on 
parsème de poudre de chocolat. 

CAPRA (FRANk) 1897-1991 Cinéaste 
américain d'origine italienne. Poétiques 
et moralisatrices, ses comédies, après 
New York-Miami (1934), eurent pour 


interprètes Gary Cooper (L'Extravagant 
M. Deeds, 1936 ; L'Homme de la rue, 1941) 
et James Stewart (Monsieur Smith au 
Sénat, 1939 ; La Vie est belle, 1947). 
CÂPRE n. f. Bouton floral du câprier. 
Confites dans le vinaigre, les câpres sont 
utilisées comme condiment. 

CAPRI 22 550 b. Petite île italienne, au 
large de Naples. Tourisme. 

CAPRICANT, ANTE adj. rare Saccadé, irré- 
gulier, sautillant, évoquant l'allure bon- 
dissante d’une chèvre. 

CAPRICE n. m. Exigence soudaine, pas- 
sagère et souvent puérile. / Fig. (géné- 
ralement au pluriel) Irrégularités im- 
prévisibles qui affectent le cours des 
choses et des sentiments. Les caprices de 
l'amour, de la mode. | MUS. Morceau pour 
orchestre ou pour un seul instrument, 
librement improvisé. Les 24 Caprices pour 
violon, de Paganini. 

CAPRICIEUSEMENT adv. Par caprice. 
CAPRICIEUX, EUSE adj. Qui fait des ca- 
prices. Enfant capricieux. | Fig. Fantasque, 
instable. Humeur capricieuse. 
CAPRICORNE n. m. ZOOL. Coléoptère de 
la famille des cérambycidés. Syn. longi- 
corne. / Bovidé à petites cornes droites, 
proche du chamois. Syn. sérow. 
CAPRICORNE (LE) Constellation zodiacale 
(voir CONSTELLATION). / ASTROL. 
Dixième signe du zodiaque. / GEOGR. 
Tropique du Capricorne : parallèle du globe 
terrestre, à 23° 26'de latitude au sud de 
l'équateur, et qui est le pendant du tro- 
pique du Cancer. 

CÂPRIER n. m. BOT. Arbuste méditer- 
ranéen épineux à fleurs odorantes, dont 
le bouton floral (câpre) est comestible. 
CAPRIFOLIACÉES n. f. pl. BOT. Famille 
d'angiospermes dicotylédones, dont les 
fleurs sont gamopétales, qui comprend 
le chèvrefeuille, le sureau, la viorne, etc. 
CAPRIMULGIFORMES n. m. ZOO. Ordre 
d'oiseaux nocturnes et crépusculaires, 
comprenant notam. les engoulevents. 
CAPRIN adj. et n. l. Qui se rapporte à la 
chèvre. Il. n. m. pl. ZOOL. Groupe de 
caprinés sauvages (bouquetin) ou do- 
mestiqués (chèvre). 


CAPSULE 





Le sureau, de la famille des caprifoliacées. 


CAPRINÉS n. m. pl. ZOOL. Sous-famille 
de bovidés ruminants, à cornes côtelées 
transversalement, comprenant notam. 
la chèvre, le bouquetin, le mouflon, les 
moutons, le chamois. Certaines espèces de 
caprinés ont été domestiquées. 
CaAP-SEPTENTRIONAL (LE) 367 830 km 
875 800 b. Province d'Afrique du Sud, 
qui s'étend de l'Atlantique jusqu'au 
fleuve Orange. Capitale Kimberley. 
CAPSIDE n. f. BIOL. Structure molécu- 
laire protéique qui enveloppe la molécule 
d'acide nucléique (A.D.N. ou A.R.N.) 
d'un virus. 

CAPSULE n. f. Calotte en métal ou en 
plastique qui coiffe le bouchon d'une 
bouteille. / ANAT. Tissu organique en- 
veloppant un viscère ou une articula- 
tion. Capsule rénale. | BOT. Enveloppe 
de certains fruits secs déhiscents, à plu- 
sieurs graines. / MILIT. Dans un fusil, go- 
det en cuivre qui contient l’amorce. / 
ASTRON. Partie habitable et récupé- 
rable d’une fusée qui peut être satellisée. / 
PHARM. Enveloppe soluble dans le 
tube digestif qui entoure certains mé- 
dicaments. 





Paysage de Cappadoce. 
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Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 


Superficie : 4 033 kn? - Nombre d'habitants : 410 000 +}, 
Capitale : Praia — Villes principales : Mindelo, São Filipe 
Système politique : république 

Langue(s) : portugais (officiel), créole 

Religion(s) : catholicisme - Monnaïie(s) : escudo capverdien 


Cet archipel volcanique (mont Fogo, 2 800 m) comprend dix îles. Les 
principales sont : Santo Antão, Boa Vista, Fogo, São Nicolao, Sal (aéro- 
port) er Säo Tiago, qui abrite la moitié de la population. Le climat est 
tropical sec (plus humide sur les versants au vent). La population, com- 
posée de Métis (70 %), de Noirs (29 %) ec de Blancs (1 %) parle géné- 
ralement un créole portugais, le crioulo. Elle est presque entièrement ca- 
tholique et connaît une forte croissance. Démunie, elle vit d'aides 


(notamment celles des émigrés). 


Paysage de l'ile Saint-Vincent. 


CAPSULER v. t. {1} Boucher avec une cap- 
sule. 

CAPTAGE n. m. Action de canaliser, no- 
tam. les eaux, par un système d’adduc- 
tion. 

CAPTATEUR, TRICE n. DR. Celui, celle qui 
se rend coupable de captation. 
CAPTATION n. f. DR. Manœuvre fraudu- 
leuse pour s'emparer d’une succession 
ou d'un legs. 

CAPTER v. t. [1] DR. Obtenir par capta- 
tion. Capter un héritage. Par ext. Capter la 
confiance de qqn. | Recueillir et achemi- 
ner (un liquide) au moyen de canalisa- 
tions. / TECHNOL. Intercepter par des 
capteurs. Capter une chaîne de télévision. 
CAPTEUR n. m. TECHNOL. Dispositif 
qui enregistre un phénomène physique 
(lumière, bruit, etc.), ie mesure et le 
transforme en un signal électrique. / Cap- 
teur solaire, qui capte et transforme le 
rayonnement solaire en énergie calori- 
fique et électrique. 

CAPTIEUX, EUSE adj. Litt Qui cherche à 
tromper, à induire en erreur ; insidieux. 


299 


Histoire 


En 1456, un Vénitien au service du Portugal abor 
possession portugaise fut entérinée en 1494 par le trait 
. Durant toute la période coloniale, le Cap-Vert d 

portugaise (aujourd'hui Guinée-Bissau). Les deux ar 

forment aujourd'hui deux États distincts, indépen 

Au Cap-Vert le régime du parti unique (marxiste) dur 

L'opposition remporta les élections de 1991. Les scr 


CAPTIF, IVE adj. et n. Privé de sa liberté 
de mouvement. Animal captif. | Subst. 
Prisonnier. Libérer les captifs. 

CAPTIVER v. t. {1} Susciter un intérêt, un 
attrait irrésistible auprès de. Orateur qui 
captive son auditoire. 

CAPTIVITÉ n. f. Etat de celui qui est cap- 
tif, prisonnier. 

CAPTURE n. f. Action de se saisir d’un 
être vivant, par force of par ruse. Cap- 
ture d'un bandit, d'un tigre. | Ce que l’on 
capture. / GEOGR. Changement de di- 
rection d'une rivière qui se jette dans 
une autre. 

CAPTURER v. t. [1} Prendre par capture. 
Capturer un lion. 

CAPUCE n. f. Capuchon en pointe. 
CAPUCHE n. f. Capuchon féminin dont 
les bords larges reposent sur les épaules. 
CAPUCHON n. m. Partie supérieure d’un 
vêtement, en forme de bonnet, pouvant 
se rabattre sur la tête. / Vêtement com- 
portant un capuchon. / Objet servant à 
recouvrir quelque chose. Capuchon de 
stylo. 


confirmé l'implantation du multipartisme. 





CAPUCIN [1] n. m. Moine membre d’une 
congrégation issue d’une réforme des 
franciscains au XVI‘ siècle, et qui pra- 
tique, dans toute sa rigueur, la règle pri- 
mitive de l'ordre de saint François. Les 
capucins portent une robe de bure brune à 
capuchon. 

CAPUCIN [2] n. m. ZOOL. Petit singe 
platyrhinien, de la famille des cébidés. 
CAPUCINE [1] n. f. Plante herbacée grim- 
pante, originaire d'Amérique tropicale, 
dont les longues tiges à feuilles rondes 
portent des fleurs jaunes, orange ou 
rouges. 

CAPUCINE [2] n. f. Anc. Religieuse ap- 
partenant à un ordre mendiant de spiri- 
tualité franciscaine. 

CAPUCINE [3] n. f. AUTO. Toit surélevé 
d'un camping-car, d'un motor-home, 
dans lequel sont en général aménagés 
une couchette et un espace de ran- 
gement. Une capucine d'une grande habi- 
tabilité 

CAPULETS (LES) Famille de Vérone dont 
les dissensions avec celle des Montaigus 


inspirèrent à Shakespeare le drame de 
Roméo et Juliette. 

Capus (ALFRED) 1857-1922 Auteur 
dramatique français de comédies légè- 
res : Les Maris de Léontine (1900), La 
Verne (1901). 

CAP-VERDIEN, ENNE adj. et n. Des îles du 
Cap-Vert. Musique cap-verdienne. Un(e) 
Cap-verdien(ne),. p 

= CAP-VERT (ÎLES DU) Etat insulaire de 
l'Afrique occidentale, situé dans l'océan 
Atlantique à 500 km des côtes sénéga- 
laises, pour la plus proche des îles. 
CAQUE n. f. Tonnelet où l’on conserve 
les harengs salés ou fumés. / Fig. La caque 
sent toujours le hareng : on ne peut effacer 
les traces de son origine. 

CAQUELON n. m. Poêlon profond, en terre 
ou en fonte. 

CAQUET n. m. Cri de la poule avant ou 
après la ponte. / Fig. Bavardage indis- 
cret. Rabattre le caquet à qqn, le faire 
taire vertement. 

CAQUETAGE n. m. Action de caqueter ; 
bavardage, commérage. 

CAQUETER v. i. {1} En parlant d’une 
poule, glousser après avoir pondu. / Ba- 
varder à tort et à travers. 

Caauor (ALBERT) 1881-1976 Ingénieur 
français. Il a inventé le stabilisateur pour 
ballon captif d'observation. Il a aussi di- 
rigé la construction de ponts et de bar- 
rages (Donzère-Mondragon). 

CAR [1] conj. Parce que ; puisque. E//e 
reviendra, car elle a oublié son sac. 

CAR [2] n. m. Abréviation d'autocar. 
CARABE n. m. ZOOL. Insecte coléop- 
tère, à corps allongé et à grandes pattes, 
de couleur noire ou métallique. Les ca- 
rabes, nocturnes, chassent les vers, les escar- 
gots, les limaces, etc. 

CARABIN n. m. HIST. Soldat de la cava- 
lerie légère. / Fam. Etudiant en médecine. 
CARABINÉ adj. Fam. Une grippe carabinée, 
forte, importante. 

CARABINE n. f. Fusil court et léger au ca- 
non rayé. 

CARABINIER n. m. Anc. Soldat armé d'une 
carabine (XVII®-XIX® siècle). / Gendarme 
italien. / Douanier espagnol. 
CARABISTOUILLES n. f. pl. En Belgique, 
fariboles. 

CARABOSSE Fée laide, méchante et bos- 
sue apparaissant dans les contes pour 
enfants. 

CARACAL n. m. (mot espagnol) ZOOL. 
Félin proche du lynx, au pelage de cou- 
leur fauve, dont les oreilles noires se 
terminent par une touffe de poils. Le 
caracal vit en Afrique et en Aste. 
CARACALLA (MARCUS AURELIUS AN- 
TONINUS BASSIANUS, dit) 188-217 Em- 
pereur romain en 211 avec son frère 
Geta qu'il fit plus tard assassiner. Fils de 
Septime Sévère, intelligent et ambi- 
tieux, mais sans scrupules, il régna de 
manière despotique et fit périr de nom- 
breux opposants avant de succomber 
lui-même sous les coups de Macrin, pré- 
fet du prétoire. Par l'édit de 212, il es- 
saya d'unifier l'Empire en accordant la 
citoyenneté à tous les citoyens libres. 
Empereur guerrier, il lutta avec effica- 


CARAGIALE 





Panorama de Caracas. 


cité contre les Barbares et les Thraces, 
et laissa de nombreux monuments, 
parmi lesquels, à Rome, de gigantesques 
Thermes qui portent son nom. 
CARACAS 7 975 300 b. Capitale du Ve- 
nezuela, située à 1 050 m d'altitude, à 
20 km de la mer des Caraïbes. Elle a été 
fondée par Diego de Losada en 1567. 
La découverte et l'exploitation du pé- 
trole expliquent son extraordinaire 
croissance industrielle et démogra- 
phique (1/5 de la population du Ve- 
nezuela). Le port de La Guaira consti- 
tue son débouché. 

CARACO n. m. Anc. Corsage ample, à 
manches longues que portaient les 
femmes à la campagne. / Sous-vêtement 
féminin limité au buste. 

CARACOLE n. f. EQUIT. Mouvement cir- 
culaire, de volte et de demi-volte, exé- 
cuté, en série, par les cavaliers. / Mou- 
vement désordonné du cheval. 
CARACOLER v. i. {1} EQUIT. Faire des 
caracoles. / Par ext. Parader. 
CARACTÈRE n. m. l. Signe conventionnel 
d'une écriture. Les caractères du latin, du 
grec, de l'arabe. | TYPO. Parallélépipède 
de plomb dont une extrémité porte en re- 
lief la lettre d'imprimerie. / Fig. Marque 
distincte, originale. Villa qui a du carac- 
tère. Un meuble de caractère rustique. | Trait 
distinctif. Il. PSYCHOL. Ensemble des 
traits psychologiques et moraux qui com- 
posent la personnalité d'un individu, d'un 
peuple. Caractère coléreux, flegmatique. 
Avoir bon, mauvais caractère. | Assurance, 
fermeté. Avoir du caractère. 

CARACTÈRES (LES) 1688 Œuvre de La 
Bruyère, inspirée par les Caractères de 
Théophraste (1y°-111° s. av. J.-C.). Cette 
suite de portraits, d'observations et de 
maximes constitue, par-delà un tableau 
satirique des mœurs de la ville et de la 
cour, une réflexion morale sur l'homme. 
CARACTÉRIEL, ELLE adj. et n. PSYCHOL. 
Qui présente des troubles du caractère et 
de la personnalité. 


CARACTÉRIOLOGIE n. f. Branche de la 
psychologie qui étudie et classe les dif- 
férents types de caractères. 
CARACTÉRISER v. t. [1} Définir par des 
caractères particuliers. La volonté qui le 
caractérise. 

CARACTÉRISTIQUE adj. et n. f. Qui ca- 
ractérise. Différence caractéristique. | n. f. 
Marque distinctive, spécifique. 
CARACUL ou KARAKUL n. m. Mouton 
dont les agneaux mort-nés fournissent 
la fourrure d'astrakan. Les caraculs d'Ouz- 
békistan et d'Afghanistan. 

CARAFE n. f. Récipient en verre ou en 
cristal dont la base est élargie. / Son 
contenu. Une carafe de vin rosé 

CARAFON n. m. Petite carafe. / Pop. Tête. 
Coup sur le carafon. 

CARAGIALE (lon Luca) 1852-1912 Dra- 
maturge roumain. Directeur du Théâtre 
national de Bucarest, ses comédies amè- 
res dépeignent avec une mordante iro- 
nie et un humour parfois loufoque la 
société de son temps : Une nuit orageuse 


(1878), Une lettre perdue (1884). 








Carafe en verre soufflé. 
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CARAÏBE 


CARAIBE adj. et n. Des Caraïbes 
CARAÏBES ou CARIBES Peuple indien qui 
habitait les petites Antilles et la côte de 


Guyane, et qui fut décimé (notamment 
de maladie) après l'arrivée des Espagnols 
u XVI siècle. Ils ont donné leur nom à 
la mer des Caraïbes, qui est la mer des 
Antilles, et à l’ensemble géographique 
comprenant les Antilles, les pays qui 
bordent au sud la mer des Antilles (Ve- 
nezuela et Colombie), Panama et les Etats 
de l'isthme centraméricain. 

CARAÎTE ou KARAÎTE n. m. Membre d'une 
secte juive qui rejette la tradition tal- 
mudique (interprétation orale de la loi 
mosaique) et n'accepte que l'autorité de 
l'Ecriture (la Torah). 

CARAMANLIS Voir KARAMANLIS 
CARAMBOLAGE n. m. Au billard, coup 
par lequel une bille touche la bille rouge 
et celle de l'adversaire. / Fig. Série de 
chocs, de heurts, plus particulièrement 
entre automobiles entrant en collision. 
CARAMBOLER v. i. / v. t. [1} Au billard, faire 
un carambolage. / v. t. Fig. Renverser. 
CARAMBOUILLAGE ou CARAMBOUILLE 
n. m. Escroquerie consistant à vendre au 
comptant ce que l'on a acheté à crédit 
avec l'intention bien arrêtée de ne pas 
payer le fournisseur. 

CARAMEL n. m. et adj. Sucre que l’on a 
fait fondre et brunir au feu. / Bonbon au 
caramel. Caramel mou. | adj. inv. D'un 
brun assez clair. Une jupe caramel. 
CARAMÉLISER v. t. {1} Transformer (du su- 
cre) en caramel. / Enduire de caramel. / 
Additionner de caramel. 

CARAN D’ACHE (EMMANUEL POIRÉ, dit) 
1859-1909 Dessinateur humoristique 
français, dont les dessins reflètent Les 
idées nationalistes et antidreyfusardes. 
CARAPACE n. f. ZOOL. Enveloppe dure, 
osseuse, cornée ou calcifiée, qui recouvre 
totalement ou partiellement le corps de 
certains animaux (notam. tortues, crus- 
tacés, tatous). / Fig. Ce qui protège, isole 
par rapport à l'entourage, à l'envi- 
ronnement. Une carapace d'insensibilité et 
d'indifférence. 

CARAPATER (SE) v. pron. {1} Fam. S'en- 
fuir à toutes jambes. 

CARAQUE n. f. MAR. Navire de fort ti- 
rant d'eau, très haut, utilisé ancienne- 
ment par les Portugais. / Porcelaine ca- 
aque : fine porcelaine que les caraques 
rapportaient des Indes et d'Extrême- 
Orient. 

CARASSIN n. m. ZOOL. Poisson téléos- 
téen voisin de la carpe, de petite taille 
ans barbillons. Le carassin doré, ou cyprin 
Jore. est communément appelé poisson rouge. 
CARAT n. m. (nité € correspondant à la 
vingt-quatrième partie de l'or fin qui 
est contenu dans telle d telle masse 
d'or. / Unité de mesure de masse valant 
0,2 g, utilisée par les cine et les 
joailliers pour estimer les diamants et 
les pierres précieuses. 

e CARAVAGE (MICHELANGELO MIERISI 
dit IL CARAVAGGIO, en français LE) 1573 
1610 Peintre italie: 

CARAVAGESQUE adj. BX-ARTS Du Ca- 
ravage ; relatif au Caravage, à son 
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CARAVAGE (LE) 





CARAVAGISME n. m. BX-ARTS Courant 
pictural issu du Caravage. 
CARAVANE [1] n. f. Groupe de voyageurs 
se déplaçant ensemble pour mieux af- 
fronter dangers et difficultés, dans les 
déserts notamment. Une caravane de 
Bédouins. 
CARAVANE [2] n. f. Remorque de cam- 
ping. 
CARAVANEIGE n. m. Camping-car adapté 
à la randonnée hivernale, aux sports 
d'hiver. 
CARAVANIER, ÈRE [1] adj. et n. Des ca- 
ravanes. Vore caravanière. | Subst. Per- 
sonne qui conduit une caravane. 
CARAVANIER [2] n. m. Personne qui uti- 
lise une caravane pour voyager. 
CARAVANING n. m. (mot anglais) Cam- 
ping en caravane. 
CARAVANSÉRAIL n. m. Anc. En Orient, 
auberge pour héberger caravanes et voya- 
geurs. / Mod. Lieu où passent, où sé- 
journent des étrangers en grand nom- 
bre venus de pays différents ; lieu rempli 
de monde et d'agitation. 
CARAVELLE n. f. MAR. Navire rapide, à 
quatre mâts, à voiles triangulaires, sur- 
tout en usage du XV° au xvie siècle. 
Christophe Colomb traversa l'Atlantique à 
bord d'une caravelle. | AÉRON. Premier 
avion moyen-courrier à réaction fran- 
s, utilisé pour transporter 64 à 80 pas- 
apers, à 800 km/h. 
CARBET n. m. En Guyane française, aux 
Antilles, grande case occupée par plu- 


sieurs familles ; hangar où l’on range 
embarcations et engins de pêche. 
CARBOCHIMIE n. f. Branche de la chimie 
industrielle qui traite des transforma- 
tions du charbon et plus particulière- 
ment de la distillation de la houille. 
CARBOGÈNE n. m. MED. Mélange d'oxy- 
gène (95 %) et de dioxyde de carbone 
(5 %), ayant la propriété de stimuler des 
groupes de neurones qui provoquent le 
déclenchement ou le maintien de séries 
d'inspirations et d’expirations. Le 
carbogène utilisé pour la réanimation en cas 
d'asphyxte. 

CARBOHÉMOGLOBINE n. f. BIOCHIM. 
Composé obtenu par fixation de 
dioxyde de carbone sur l’hémoglobine 
du sang. La réaction de formation de la 
carbohémoglobine est réversible, la réaction 
inverse permettant la libération de dioxyde 
de carbone. 

CARBONADE ou CARBONNADE n. f. CUIS. 
Ragoût de bœuf aux oignons émincés 
et à la bière. 

CARBONADO n. m. TECH. Diamant noir, 
très dur, utilisé pour le forage des roches. 
CARBONARISME n. m. HIST. Mouvement 
politique des carbonari ; doctrine de ce 
mouvement. 

® Certe société secrète fut formée, au 
début du xix* siècle, en Italie, pour pro- 
pager les idées libérales, d'abord dans le 
royaume de Naples contre la domina- 
tion napoléonienne (1805-1814), puis 
dans toute l'Italie contre foccupation 


autrichienne. Ses membres s'engageaient 
par serment à lutter contre toutes les for- 
mes de la tyrannie, La Charbonnerie fran- 
çaise s'en est inspirée. 

CARBONARO n. m. (mot italien) HIST. 
Membre d'une société secrète qui lut- 
tait, au XIX® siècle, pour la libération et 
l'unité de l'Italie. PI. Des carbonari. 
CARBONATE n. m. CHIM. Sel ou ester 
de l'acide carbonique. 

CARBONE n. m. CHIM. Corps simple de 
numéro atomique Z = 6 (symbole : C). / 
Carbone 14 : isotope radioactif du car- 
bone qui sert dans certaines techniques 
de datation. / Papier carbone ou carbone : 
papier dont une face est recouverte d’une 
substance colorée (à l'origine, carbonée), 


raissent les plantes angiospermes, les conifè- 
res et la première faune terrestre quittant le 
milieu aquatique (reptiles). 

CARBONIQUE adj. Anhydride ou gaz car- 
bonique : dioxyde de carbone, produit de 
l'oxydation la plus avancée du carbone. 
È Peu soluble dans l'eau sous la pres- 
sion atmosphérique, le gaz carbonique 
devient très soluble sous pression (bois- 
sons gazeuses). On l'obtient facilement 
à l'état liquide et c'est sous cette forme 
qu'il est produit industriellement dans 
des bouteilles d'acier. Sous l'effet d'une 
brutale détente, une partie du liquide 
se solidifie : c'est la neige carbonique, 
dont la sublimation, à l'air libre, per- 
met d'atteindre une température de 





À gauche, le graphite ; à droite, le diamant. 
Ce sont les deux formes allotropiques du carbone. 


utilisée en dactylographie pour obtenir 
des doubles. 

® Il existe deux formes cristallisées de 
carbone : le diamant et le graphite ; la 
houille et le lignite sont des carbones 
fossiles. Le carbone brûle dans l'air en 
donnant du dioxyde de carbone (souvent 
appelé gaz carbonique), et dans certaines 
conditions de combustion, du mono- 
xyde de carbone, qui est un gaz très 
toxique. De masse atomique 12,01, le 
carbone fond à 3 550 °C et bout à 
4 827 °C. La structure de l'atome de car- 
bone confère à cet élément une grande 
aptitude à former des chaînes d’atomes, 
en se combinant avec des atomes d’hy- 
drogènes, et parfois d'autres atomes, en 
particulier l'oxygène et l'azote (molécu- 
les organiques), dont l'étude fait l'objet 
de la chimie organique. La plupart des 
molécules constituant la matière vivante 
sont de ce type. 

CARBONÉ, ÉE adj. CHIM. Qui est à base 
de carbone, qui contient du carbone. 
Chaîne carboné, formée d'une suite 
d'atomes de carbone liés par des liaisons 
covalentes. / Roche carboné, principalement 
formée de charbon (carbone amorphe). 
CARBONIFÈRE n. m. et adj. GEOL. Pé- 
riode géologique correspondant à la der- 
nière partie de l'ère primaire, d’une du- 
rée de 65 millions d'années et qui a 
débuté il y a 360 millions d’années. / 
adj. Qui contient du charbon (en par- 
-lant d'une roche). Le Carbonifère est ca- 
ractérisé par la formation de réserves de dé- 


-78 °C, et qui est utilisée comme réfri- 
gérant. Les combustions, les fermenta- 
tions, la respiration physiologique, ainsi 
que certains types de volcans produisent 
du gaz carbonique ; les plantes, quant à 
elles, l’assimilent (photosynthèse). L'en- 
semble de ces phénomènes maintient, 
dans l'atmosphère, une proportion cons- 
tante de 0,03 % de ce gaz. 
CARBONISER v. t. {1} Réduire (une ma- 
tière) en charbon. Carboniser du bois. | Par 
ext. Détruire (qqch) en brûlant. Corps qui 
a été carbonisé par un incendie. 
CARBONNADE Voir CARBONADE 
CARBORUNDUM n. m. TECHN. Carbure 
de silicium (SiC), obtenu industrielle- 
ment, et utilisé comme réfractaire, abra- 
sif, ou matériau pour résistance électrique. 
CARBOXYHÉMOGLOBINE n. f. BIOCHIM. 
Composé résultant de la fixation de 
monoxyde de carbone sur l’hémoglobine 
du sang, qui se forme lors des in- 
toxications, parfois mortelles, à l'oxyde 
de carbone. (L'affinité du monoxyde de 
carbone pour l’hémoglobine est 200 fois 
plus importante que celle de l'oxygène : 
la formation de carboxyhémoglobine 
entraîne une diminution de la quantité 
d'hémoglobine disponible pour trans- 
porter l'oxygène dans le sang.) 
CARBOXYLE n. m. CHIM. Groupement 
monovalent — COOH (caractéristique 
des acides carboxyliques). 
CARBOXYLIQUE adj. CHIM. Qui contient 
le groupement carboxyle. Acide carboxy- 
lique : acide organique R-COOH. 


CARCASSONNE 


bustible qui brûle très rapidement. (Les 
carburants sont liquides [essence, gasoil, 
etc.} ou gazeux [acétylène]}. Ils sont uti- 
lisés dans tous les moteurs à combus- 
tion interne ou à explosion). 
CARBURATEUR n. m. Organe d'un mo- 
teur à explosion, dans lequel se fait le 
mélange d'air et de carburant destiné à 
être brûlé dans les cylindres. La plupart 
des moteurs à explosion sont munis d'un car- 
burateur, sauf les moteurs Diesel et les moteurs 
à injection. 

CARBURATION n. f. Mélange d'air et de 
carburant formant une combinaison ga- 
zeuse inflammable dans les moteurs à 
explosion. / METALL. Enrichissement en 
carbone du fer pour transformer celui-ci 
en acier. 

CARBURE n. m. CHIM. Composé binaire 
du carbone et d'un métal ou d'hydrogène. 
Les carburants sont des carbures d'hydrogène. 
Carbure de calcium (CaC,) : carbure métal- 
lique servant à la production de l'acétylène. 
CARBURER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Faire 
une carburation. Le moteur carbure bien. | 
Fig. pop. Carburer au rouge : boire surtout 
du vin rouge. B. v. t. Ajouter du car- 
bone à. Carburer du fer. 

CARCAJOU n. m. (mot indien du Canada) 
ZOOL. Blaireau de l'Amérique du Nord. 
CARCAN n. m. Collier de métal avec le- 
quel on attachait un condamné à un po- 
teau d'exécution. / Le supplice lui- 
même. / Fig. Contrainte oppressante. Le 
carcan du qu'en-dira-t-on. 

CARCASSE n. f. Ossature décharnée d'un 
animal. / Animal de boucherie éviscéré, 
prêt à la vente. / TECHN. Charpente de 
soutien ou d'un ouvrage en construc- 
tion. Carcasse d'un bateau. 
CARCASSONNE 43 950 b. Chef-lieu du 
département de l’Aude, sur l'Aude. In- 
scrite au patrimoine de l'Unesco, la ville 
haute, plus connue sous le nom de Cité 
de Carcassonne, dont les parties les plus an- 
ciennes remontent au V° siècle, mais qui 
pour sa plus grande part date des XII et 
XIIIE siècles, est un des ensembles ur- 
bains fortifiés les mieux conservés d'Eu- 
rope, en dépit des restaurations, un peu 
brutales, de Viollet-le-Duc, qui la sauva 
d'une ruine définitive au XIX“ siècle. Elle 
présente, protégés par une double en- 
ceinte, un château et la cathédrale Saint- 
Nazaire agrandie au XIV‘ siècle. La ville 
basse, fondée au XIIE siècle, conserve 
deux églises des XII et XIV® siècles et 
quelques vieilles maisons. Pendant la 
croisade contre les Albigeois, Simon de 
Montfort ravagea la ville en 1209. Elle 
appartint au roi de France en 1247. 





-= 





CARBURANT n. m. Corps très volatil, for- 


. bris végétaux qui ont engendré les charbons 
mant avec de l’oxvgène un mélange com- 


. (houille) ; c'est au cours de cet âge qu'appa- La Cité de Carcassonne. 


CARCERAL 


CARCÉRAL, ALE, AUX adj. Relatif à la pri- 
son. au régime pénitentiaire. 
CARCINOGENE adj. et n. m. PATHOL 
Cancérigène | 
CARCINOLOGIE n. f. MED. Synonyme de 
cancérologie. / ZOOL. Etude des crus- 
taces. 
CARCINOME n. m. PATHOL. Cancer tou- 
chant des cellules épithéliales, qui af- 
fecte notam. la peau, les muqueuses, les 
tissus glandulaires. Syn. épithélioma 
Carco (FRANÇOIS CARCOPINO-TUSOU, 
dit FRANCIS) 1886-1958 Ecrivain fran- 
çais. Il décrit les bas-fonds, les filles de 
joie et les déclassés : Jésus la Caille (1914) 
CARCOPINO (JÉRÔME) 1881-1970 His- 
torien et homme politique français. Ses 
travaux sur la Rome antique font encore 
autorité : César (1936), la Vie quotidienne 
à Rome (1939), Aspects mystiques de la Rome 
paienne (1941), Les secrets de la correspondance 
de Cicéron (1948). Directeur de l'École 
française de Rome (1937-1940), il fut 
ministre de l'Éducation nationale et de 
la Jeunesse sous Pétain (1940-1941). 
CARDAGE n. m. Action de carder ; ré- 
sultat de cette action. 
CARDAMOME n. f. BOT. Plante d'Asie, de 
la famille des zingibéracées, dont les 
graines odorantes servent notamment à 
parfumer le café. / Graine de cette plante. 
Café à la cardamome. 
CARDAN n. m. Articulation de deux axes 
(arbre secondaire de la boîte de vitesse et 
arbre de transmission) dont la rotation 
de l'un entraîne celle de l’autre, tout en 
permettant des variations de leurs posi- 
tions respectives. 
CARDAN (JÉRÔME) 1501-1576 Mathé- 
maticien, médecin et astrologue italien, 
qui résolut les équations du troisième et 
du quatrième degrés. Il inventa égale- 
ment un système de suspension (cardan) 
rendant les boussoles insensibles aux 
mouvements des bateaux. 
CARDE [1] n. f. TECHN. Instrument 
garni de pointes métalliques recourbées, 
servant à démêler (carder) les fils de la 
laine et du coton. / Tête de la cardère. 
CARDE [2] n. f. BOT. Nervure comesti- 
ble des feuilles de cardon ou de bette. 
CARDER v. t. {1} Peigner (qqch.) avec une 
carde. Carder de la laine. 
CARDÈRE n. f. BOT. Plante herbacée épi- 
neuse de la famille des dipsacées, crois- 
sant dans les lieux incultes, et dont les 
capitules, après floraison, forment une 
sorte de brosse très dure utilisée autre- 
fois pour peigner la laine et le drap. Syn. 
chardon à foulon. 
ré, EUSE n. Personne qui carde 
les fibres textiles. / n. f. Machine à car- 
der les fibres textiles. 
CARDIA n. m. ANAT. Orifice supérieur de 
l'estomac reliant celui-ci à l'œsophage. 
CARDIALGIE n. f. PATHOL. Douleur lo- 
calisée au niveau du cardia ou dans la 
région conne (zone du cœur). 
CARDIAQUE ad}. e Qui concerne le 
cœur. Muscle “À `n Malade atteint 
d'une affection card. 
CARDIFF 324 000 b. Capitale 
de Galles (Grande-Bretagn 
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Giosuè Carducci. 


portant sur l'estuaire du Taff. Centre in- 
dustriel. 
CARDIGAN n. m. Chandail en laine, sans 
col, à manches longues, boutonné sur le 
devant ou fermé par une fermeture à 
glissière. 
CARDINAL, ALE, AUX [1] adj. Principal. 
RELIG. Vertus cardinales : justice, pru- 
dence, force, tempérance. / Points car- 
dinaux : le nord, l'ouest, le sud et l’est. 
La tradition chinoise détermine le centre 
comme cinquième point cardinal. | Nombres 
cardinaux, désignant une quantité (et 
non un ordre, comme’les rombres ordi- 
naux). 
CARDINAL [2] n. m. l. RELIG. Haut di- 
gnitaire de l'Église catholique, membre 
du Sacré Collège. Ce sont les cardinaux, 
réunis en conclave, qui élisent le pape. M. 
ZOOL. Oiseau passereau à gros bec co- 
nique d'Amérique du Nord, à huppe 
érectile, à plumage rouge et à gorge 
noire. PI. Des cardinaux. 
CARDINALAT n. m. RELIG. Dignité de 
cardinal. 
CARDINALICE adj. Relatif au cardinalat. La 
pourpre cardinalice. 
CARDIOGRAMME n. m. Tracé obtenu par 
ardiographie. 


CARDIOGRAPHE n. m. Enregistreur des 
pulsations cardiaques. 

CARDIOGRAPHIE n. f. MÉD. Étude du 
cœur et particulièrement de ses con- 
tractions à l'aide d'appareils enregistreurs 
fournissant des cardiogrammes. 
CARDIOLOGIE n. f. Spécialité médicale 
étudiant le cœur et ses pathologies. 
CARDIOLOGUE n. Médecin spécialiste du 
système cardio-vasculaire. 
CARDIOMYOPATHIE n. f. MÉD. Affection 
du myocarde. 

CARDIOPATHIE n. f. MÉD. Toute maladie 
de cœur. J 
CARDIO-PULMONAIRE adj. MED. Relatif 
au cœur et aux poumons. 
CARDIOTONIQUE n. m. et adj. PHARM. 
Substance qui stimule l’activité du mus- 
cle cardiaque. 

CARDIO-VASCULAIRE adj. Relatif au cœur 
et aux vaisseaux sanguins. Système car- 
dio-vasculaire. 

CARDON n. m. BOT. Plante potagère de 
la famille des composées, proche de l'ar- 
tichaut, dont les nervures des feuilles 
sont comestibles. 

CARDOSO (FERNANDO HENRIQUE) 1931 
Homme politique brésilien. Cet ancien 
professeur de sociologie est ministre des 
Finances de 1993 à 1994, avant d'être élu 
président de la République en 1994. Il 
a été remplacé par Luiz Inacio « Lula » 
da Silva. 

Carpucci (Giosuè) 1835-1907 Poète 
italien d'inspiration classique, dont l'œu- 
vre a coïncidé avec le Risorgimento, ce 
qui fit sa gloire, aujourd'hui estompée : 
Levia Gravia (1861-1868), lambes et Épo- 
des (1867-1872), Odes barbares (1877- 
1889). Prix Nobel de littérature 1906. 
CARÉLE 172 400 km? 780 000 b. Ré- 
publique du nord-ouest de la fédération 
de Russie, entre le golfe de Finlande et 
la mer Blanche. Capitale Petrozavodsk. 
Exploitations forestières, transformation 
du bois et pêche. Depuis le xine siècle, 
la Carélie a été dominée successivement 
par les Russes, les Suédois, les Finlan- 
dais, puis les Russes lorsqu'ils domi- 
naient le grand-duché de Finlande 
(1809-1917). Après la proclamation de 
l'indépendance de la Finlande, le traité 
de 1920 sépara la Carélie en deux, l'est 
(Carélie orientale) revenant à L'U.R.SS, 
l'ouest (Carélie occidentale), à la Fin- 
lande. L'U.R.S.S annexa totalement la 
Carélie après la guerre d'hiver de 1939- 
1940, annexion confirmée en 1947. Le 
pays a proclamé sa souveraineté au sein 
de la nouvelle fédération de Russie en 
1991. 

CARÊME n. m. RELIG. Chez les catho- 
liques et les chrétiens d'Orient, ortho- 
doxes notamment, temps ďd'abstinence 
de quarante jours compris entre le mer- 
credi des Cendres et le samedi saint 
(veille de Pâques), en excluant les di- 
manches. / Mi-carême : le jeudi de la troi- 
sième semaine du carême. / Par ext. 
Jeûne. 

CARÊME-PRENANT n. m. RELIG. Les trois 
jours précédant le carême. / Par ext. Fête 
du Mardi gras. PL. Des corêmes-prenanis. 


CARÉNAGE n. m. MAR. Action de répa- 
rer, de repeindre la coque d’un navire. / 
TECHN. Carrosserie d'un véhicule pro- 
filée aérodynamiquement. 

CARENCE n. f. Manque. Carence d'auto- 
rité | Situation d'une personne qui ne 
remplit pas ses fonctions. Carence du pou- 
voir. | DR. Insuffisance des ressources 
d'un débiteur ne lui permettant pas d'ac- 
quitter ses dettes. Délai de carence, pen- 
dant lequel une personne assurée ne 
reçoit pas d'indemnisations. / MED. 
Absence ou insuffisance d'éléments 
nécessaires à l'équilibre d'un organisme, 
causant une maladie dite de carence. 
Carence en calcium. | PSYCHOL. Carence 
affective : absence ou manque de relations 
affectives entre le jeune enfant et sa mère 
(ou les deux parents). 

CARENCÉ, E adj. Qui souffre de carence. 
Un enfant carencé. | Qui présente une, des 
carences. Un régime carencé en vitamines. 
CARÈNE n. f. MAR. Partie de la coque 
d'un navire située au-dessous de la ligne 
de flottaison, encore appelée œuvres vi- 
ves. / Centre de carène où centre de poussée : 
centre de gravité de la partie immer- 
gée. / BOT. Ensemble des deux pétales 
inférieurs, dans la fleur des papiliona- 
cées, dont la forme évoque celle d'une 
carène de navire. 

CARÈNE Constellation circumpolaire 
(voir CONSTELLATION). 

CARÉNER v. t. [1] MAR. Procéder au ca- 
rénage de (un navire). / TECHN. Pour- 
voir d'un carénage, donner une forme 
aérodynamique à (une carrosserie). 
CARESSE n. f. Attouchement qui marque 
la tendresse, l'affection ou le désir sensuel. / 
Fig. Léger frôlement. La caresse du vent. 
CARESSER v. t. {1 ] Faire des caresses à. Ca- 
resser un chien. | Par ext. Le vent caresse ses 
cheveux. | Fig., fam. Caresser qqn dans le 
sens du poil, le flatter. / Entretenir avec 
complaisance (une idée, un projet). 
CARET [1] n. m. ZOOL. Nom donné à 
diverses espèces de grandes tortues des 
mers chaudes et tempérées. Chasser un 
caret pour sa chair, pour ses écailles. 

CARET [2] n. m. Dévidoir de cordier. 
CAREX n. m. BOT. Herbacée monoco- 
tylédone à feuilles coupantes, de la famille 
des cypéracées, poussant en milieu hu- 
mide, communément appelée laîche. 
CAR-FERRY n. m. (mot anglais) Bateau 
qui transporte simultanément des voya- 
geurs et des véhicules à roues. PI. Des 
car-ferries. Syn. transbordeur. 





Car-ferry. 





Cargo. 


CARGAISON n. f. Chargement en mar- 
chandises d'un bateau ou d'un avion. 
CARGO n. m. Navire équipé pour 
transporter les marchandises. / Cargo 
mixte : navire transportant des mar- 
chandises et quelques passagers. / Avzon- 
cargo : avion dont les grandes soutes ser- 
vent à transporter du fret. 

CARGUE n. f. MAR. Cordage qui, dans 
un voilier, sert à carguer. / Nom de cette 
manœuvre. 

CARGUER v. t. [1] Replier (les voiles) 
contre les vergues. 

CARI Voir CURRY 

CARIATIDE Voir CARYATIDE 

CARIBERT ler ?-567 Roi de Paris en 561. 
Fils aîné de Clotaire I°, il reçut, à la mort 
de son père, le royaume de Paris et des 
terres en Aquitaine. Intelligent, paci- 
fique, cultivé, il eut de nombreuses épou- 
ses (ou concubines) qui ne lui donnèrent 
que des filles ; à sa mort, ses frères se 
disputèrent son héritage. 

CARIBERT Îl 604 ?-632 Roi (628) d'A- 
quitaine que son frère Dagobert [er lui 
concéda à la mort de leur père Clotaire II. 
CARIBES Voir CARAÏBES 

CARIBOU n. m. ZOOL. Renne sauvage 
d'Amérique du Nord et de Sibérie. 
CARICATURAL, ALE, AUX adj. Qui pro- 
cède de la caricature. Portrait caricatu- 
ral. 

CARICATURALEMENT adv. De façon cari- 
caturale. 

CARICATURE n. f. Dessin où, en accen- 
tuant certains traits du visage ou de la 
silhouette d’un individu, ou en mettant 
l'accent sur l'aspect grotesque d’une si- 
tuation, le dessinateur crée un effet co- 
mique ou satirique. / Fig. Déformation 
sommaire d'une réalité. Un procès qui n'est 
qu'une caricature. 

CARICATURER v. t. {1} Traiter sous forme 
de caricature ; faire la caricature de. 
CARICATURISTE n. Dessinateur de carica- 
tures. | 

CARIE n. f. MED. Maladie entraînant la 
destruction progressive des tissus des 
dents ou des os. / AGRIC. Carie du blé, 
causée par l'ergot de seigle, qui s'attaque 
aux graines. | 

CARIE Ancienne région de la côte sud- 
ouest de l’Asie mineure, aujourd'hui en 
Turquie ; elle fut annexée par les Ro- 
mains au I° siècle av. J.-C. 

CARIÉ, E adj. Atteint de carie. 
CARILLON n. m. Sonnerie de cloches de 
tonalités différentes. 





CARLISLE 





Caricaturiste. 


CARILLON (FORT) Édifié en 1756 par les 
troupes royales de la Nouvelle-France, le 
fort, commandé par Montcalm, opposa 
une résistance héroïque aux assauts an- 
glais de juillet 1758. Située aujourd'hui 
sur le territoire des Etats-Unis, la loca- 
lité porte le nom de Ticonderoga. 
CARILLONNÉ, E adj. Fête carillonnée, an- 
noncée à grands sons de cloches. 
CARILLONNER v. i. [1} Sonner un carillon. 
Cloche qui carillonne. | Par ext. Faire son- 
ner, faire résonner une sonnerie, une son- 
nette. Carillonner à une porte. | (Emploi 
transitif) Indiquer par un carillon. 
L'horloge a carillonné l'heure. 
CARILLONNEUR n. m. Personne qui ca- 
rillonne. 

CARINATES n. m. pl. ZOOL. Sous-classe 
d'oiseaux dont le sternum comporte un 
bréchet, abandonnée dans les classifica- 
tions actuelles, dans laquelle on regrou- 
pait l’ensemble des oiseaux à l'exception 
des ratites et des manchots. i 
CARINTHIE 9 533 km? 559 400 b. Etat 
fédéral du sud de l'Autriche. Capitale 
Klagenfurt. La région, très montagneuse 
(Grossglockner, 3 797 m, plus haut som- 
met d'Autriche) est traversée d'est en 
ouest par la vallée de la Drave. Agricul- 
ture, élevage alpin, exploitation fores- 
tière et industrie papetière. La Carinthie 
est rattachée à l'Autriche depuis 1335. 
CARISTE n. Conducteur, conductrice d'un 
chariot de manutention. 

CARITATIF, IVE adj. RELIG. Qui se rap- 
porte à la vertu chrétienne et théologale 
de charité. / Qui apporte une aide, un se- 
cours matériel ou moral aux plus dé- 
munis. Organisation, société caritative. 
Carle (GILLES) 1929 Cinéaste québé- 
cois. Ses trois premiers films : Les Mäles 
(1970), La Vraie Nature de Bernadette 
(1972), La Mort d'un bâcheron (1973) os- 
cillent entre fable libertaire et cinéma 
réaliste. Ils furent salués comme des 
événements. Dans les années 1980, il 
réalise plusieurs documentaires. 
CARLIN n. m. Petit chien au museau 
aplati apparenté au dogue. 

CARLINGUE n. f. AERON. Partie du fu- 
selage d'un avion où se trouvent les siè- 
ges des pilotes et ceux des passagers. / 
MAR. Forte pièce de bois placée dans 
le sens de la quille d'un navire pour en 
renforcer le fond. 

CARLISLE (ANTHONY) 1768-1840 Chi- 
rurgien anglais. En 1800, il étudia les ef- 
fets physiologiques du courant électrique 
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CARLISME 








Jacques Carlu fut l'un des architectes qui construisit le palais de Chaillot. 


en utilisant la pile de Volta et découvrit 
avec Nicholson l'électrolyse de l'eau. 
CARLISME n. m. Courant politique et 
doctrine des partisans de Charles (don 
Carlos) de Bourbon et de ses descen- 
dants. prétendants au trône d'Espagne, 
au cours du XIX“ siècle. 
CARLISTE adj et n. Du carlisme. Les guer- 
res carlistes. | Subst. Partisan du carlisme. 
CARLOMAN 715 ?-754 Roi des Francs 
de 742 à 747. Fils aîné de Charles Mar- 
tel, 1! succéda à son père à ia tête de 
l'Austrasie en 742, mais se retira en 747 
au monastère du Mont-Cassin, laissant 
le pouvoir à son frère Pépin le Bref. 
CARLOMAN 751-771 Roi d'Austrasie 
(768), fils de Pépin le Bref ec frère de 
Charlemagne. À sa morr, Charlemagne 
sempara de ses Etats. spolianc ses 
neveux et les faisant enfermer dans un 
monastère. 
CARLOMAN ?-884 Roi de France en 879. 
Second fils de Louis le Bègue, il reçut 
en partage l'Aquitaine et la Bourgogne 
en 879, puis régna seul sur la France de 
882 à sa mort. 
CARLOS (MARIA JOSÉ ISIDORO DE 
BOURBON, don) 1788-1855 Infant 
d'Espagne, frère de Ferdinand VII : sa 
nièce Isabelle (fille de Ferdinand) l'écarta 
du trône après l'abolition de la loi salique 
et prit le pouvoir sous le nom d'Isa- 
belle I. Il refusa de lui prêter serment 
et se proclama roi sous le nom de Char- 
tes V. Expulsé d'Espagne, il rassembla 
de nombreux partisans qui déclen- 
hèrent la guerre civile de 1834, dite 
auerre Carliste : 
CARLU (JACQUES) 1890-1976 Archi- 
recce français qui a construit, à Paris. le 
palais de Chaillot { 1938. en col- 
laboration). JEAN 1900-1 Dessina- 
teur français. frère du précédent, auteur 


de es mbreuses affiches 
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CARMAGNOLA (FRANCESCO BUSSONE, 
dit) v. 1380-1432 Condorriere italien. 
Au service du duc de Milan, il agrandit 
le duché par ses nombreuses conquêtes 
(1416-1423). Puis il passa au service de 
Venise (1425), où il fur accusé de servir 
secrètement son ancien maître. [I fut dé- 
capité. . 
CARMAGNOLE n. f. Veste courte portée 
par les ouvriers méridionaux aux XVII et 
Xvi siècles. et par les Marseillais qui 
participèrent, à Paris, aux émeutes ré- 
volutionnaires de 1792. / Ronde révo- 
lutionnaire dansée par les Parisiens. / 
Chant de la Révolution accompagnant 
certe danse. 
CARME n. m. Religieux de l'ordre du 
Carmel. 
CARMEL n. m. Monastère de carmes, de 
carmélites. 
CARMEL (MONT) Chaînon calcaire qui 
surplombe la côte d'Israël, dans la ban- 
lieue résidentielle de Haïfa. 
CARMEL (ordre du, ou de NOTRE-DAME 
DU MONT-CARMEL) Ordre religieux 
mendiant qui trouve son origine dans 
l'ermitage fondé en 1185 sur le mont 
Carmel. La conquête de la Palestine par 
les musulmans poussa les ermites à l'é- 
migration en Europe. Diverses réformes, 
intervenues entre 1247 et 1568, abou- 
tirent à la scission de l'ordre primitif en 
deux branches, celle des carmes déchaux 
(déchaussés), porteurs desandales et non 
de chaussures, à la règle très austère is- 
sue de la réforme de 1568, et celle des 
grands carmes de l'antique observance, 
chaussés. La congrégation féminine des 
carmélites a été fondée en 1452. La spi- 
ritualité contemplative de l'ordre a 
trouvé son expression mystique la plus 
profonde chez Jean de la Croix, Thérèse 
d'Avila ec Thérèse de l'Enfant-Jésus. 
CARMÉLITE n. f. Religieuse de l'ordre du 
Carmel. | 
CARMEN 1845 Nouvelle de Prosper Mé- 
rimée dans laquelle un soldat, don José, 
ar amour pour Carmen, en vient à la 
non et au crime. Cette nouvelle in- 
mira l'opéra-comique de Georges Bizet 


(1875), sur un livret de Meilhac et Ha- 
lévy, ec de nombreux films, dus à 
C.-B. De Mille (1915), E on 
(1918), J. Feyder (1926), K. Vidor 
(1948), O. Preminger (Carmen Jones, 
1953, interprété par des Noirs), P. Brook 
(1982), C. Saura (1983), J.-L. Godard 
(1983), F. Rosi (1984), er d'autres. 
CARMIN n. m. et adj. Colorant rouge vif 
que l'on obtenait autrefois à partir de la 
femelle d'un insecte appelé cochenille ; 
cette couleur. / ad). inv. Une robe carmin. 
CARMONTELLE (Louis CARROGIS, dit} 
1717-1806 Ecrivain, graveur, peintre 
français. Organisateur des fêtes du duc 
d'Orléans, il écrivit des comédies (Les 
Proverbes dramatiques, 1768-1781) et 
laissa de ses contemporains de nomb- 
reux portraits au crayon rehaussé de cou- 
leur, à la grâce souvent mièvre erau style 
parfois répétitif. 

Carnac 4 450 b. Commune du Morbi- 
han. À quelques kilomètres s'étend un 
impressionnant ensemble de monuments 
mégalithiques (dolmens, 2 500 men- 
hirs, tumuli). 

CARNAGE n. m. Tuerie, massacre d'hom- 
mes ou d'animaux. 

CarNaP (RUDOLF) 1891-1970 Philoso- 
phe et logicien américain d'origine al- 
lemande, l'un des principaux membres 
du cercle de Vienne : Introduction à la sé- 
mantique (1942). 

CARNASSIER, ÈRE [1] adj. et n. I adj. Qui 
se nourrit de chair. Animal carnassier. | 
ZOOL. Dent carnassière : dernière pré- 
molaire de la mâchoire supérieure et pre- 
mière molaire de la mâchoire inférieure 
des mammifères de l'ordre des carnivo- 
res. Il. n. m. Animal qui se nourrit de 
chair. Le tigre est un carnassier. ! n. f. Une 
carnassière : une dent carnassière. 
CARNASSIÈRE [2] n. f. Sac utilisé par le 
chasseur pour porter le gibier. 
CARNATION n. f. Teint naturel de la peau. 
CARNAVAL n. m. Temps, entre | Epipha- 
nie et le Carême, réservé aux divertisse- 





Carnaval dans une école Maternelle. 


CARNIVORE 


Le renard, la belette, le tigre, la mangouste, 
l'hyène, l'ours, la loutre, les phoques, les ota- 
ries... appartiennent à l'ordre des carnivores. 
Tous les mammifères de cet ordre n'ont pas 


tous un régime alimentaire carné : le grand 
panda est végétarien, le protèle est insecti- 
vore, le raton laveur et l'ours sont omnivores. 
Inversement, certains mammifères apparte- 
nant à d'autres ordres ont un régime ali- 
mentaire carnassier (par exemple le thylacine, 
qui est un marsupial). 


ments collectifs et qui prend fin le mer- 
credi des Cendres. / Fêtes de rues qui 
culminent la veille du carême, ou mardi 
gras. Le carnaval de Nice, de Rio. | Sa ma- 
jesté carnaval : mannequin de grande 
taille symbolisant ces fêtes. 
CARNAVALET (MUSÉE) Musée parisien 
consacré à la ville de Paris, installé dans 
un hôtel du Marais, construit sur des 
plans de Pierre Lescot au milieu du 
XVI® siècle. Mansart l'agrandit de 1655 
à 1661. 

CARNE n. f. Fam. Mauvaise viande. / 
Mauvais cheval. / Fig., péjor. Personne 
méchante. 

CARNÉ, E adj. À base de viande, riche en 
viande. Régime carné. 

Carné (MARCEL) 1906-1996 Cinéaste 
français. D'abord assistant de Feyder, il 
réalise des films sur des scénarios de 
Jacques Prévert. Un réalisme poétique et 
tragique naîtra de cette association : 
Drôle de drame (comique, 1937), Hôtel du 
Nord (scénario d'Henri Jeanson d'après 
E. Dabit, 1938), Quai des brumes (1938), 
Le Jour se lève (1939), Les Enfants du pa- 
radis (1945), Les Portes de la nuit (1946). 
Ce dernier film met fin à cette ère glo- 
rieuse. Carné réalisera ensuite Thérèse Ra- 
quin (1953), Les Tricheurs (1958), Trois 
Chambres à Manhattan (1965). 
CARNEGIE (ANDREW) 1835-1919 In- 
dustriel et philanthrope américain. Il 
consacra les bénéfices que lui rappor- 
taient ses aciéries à la création de mul- 
tiples fondations. 

CARNET n. m. Livret de poche pour no- 
tes et comptes. / Ensemble de billets ou 
de tickets détachables. Carnet de chèques. 
CARNIER n. m. Carnassière, sac à gibier. 
=" CARNIVORE adj. et n. l. Qui se nourrit 
de chair. Le lion est carnivore. (Subst.) Le 
barracuda est un carnivore. | BOT. Plante 
carnivore, capable de capturer et de digérer 
des petits animaux (notam. insectes), qui 
constituent vraisemblablement pour ces 
végétaux une source de nutriments. Il. n. 
m. pl. ZOOL. Ordre de mammifères do- 
tés de griffes puissantes, de canines dé- 
veloppées (crocs) et de molaires tran- 
chantes (carnassières) adaptées à un 
régime alimentaire carné. 

CARNOT Famille française dont plusieurs 
membres s'illustrèrent dans la politique 
ou la science. LAZARE 1753-1823 Gé- 
néral et homme d'État français, dit le 





Léopard. 





Grand Carnot. Il organisa l'activité mi- 
litaire de la Convention, dont il forma les 
quatorze armées. Ministre de la Guerre 
en 1800, ministre de l'Intérieur pendant 
les Cent-Jours, il fut exilé par la Res- 
tauration. NICOLAS 1796-1832 Physi- 
cien, fils aîné du précédent, il énonça les 
lois fondamentales de la thermodyna- 
mique dans Réflexions sur la puissance mo- 
trice du feu (1824). LAZARE HIPPOLYTE 
1801-1888 Frère du précédent. Homme 
politique qui assuma en 1848, dans le 
gouvernement provisoire, la responsa- 
bilité de l'Instruction publique. SADI 
1837-1894 Fils du précédent. Homme 
d'Etat, successivement ministre des Tra- 
vaux Publics et des Finances, il parvint 
en 1887 à la présidence de la Répu- 
blique. Il fut assassiné en 1894 par l’a- 
narchiste Caserio. 

Caro ler, CAROL Il DE ROUMANIE Voir 
CHARLES ler, CHARLES I 
CAROLINE-DU-NoRD 136 413 km’ 
8 320 146 b. État du sud-est des États- 
Unis, sur l'Atlantique. Capitale Raleigh. 
La région, pittoresque et boisée, a un 
climat sub-tropical au sud-est, plus 
continental et plus frais à l'est. Dans cet 
Etat essentiellement agricole, on pro- 
duit du coton et du tabac ; des industries 


CAROLINGIENS 


La dynastie fut fondée par Pé- 
pin l'Ancien, mort en 640, 
maire du Palais d'Austrasie, et 
accéda au pouvoir avec Pépin le 
Bref en 751. Empereurs d'Oc- 
cident avec Charlemagne (Caro- 
lus magnus, d'où le nom de Ca- 
rolingiens), à partir de 800 
jusqu au morcellement de l'Em- 
pire consommé par le traité de 
Verdun entre ses petits-fils 
(843), les Carolingiens donnè- 
rent, outre des rois de France 
dont le dernier représentant de 
la dynastie fut Louis V, mort en 
987, des rois de Germanie, des 
rois d'Aquitaine et des rois de 
Lorraine. Les Capétiens leur 
succédèrent en la personne de 
Hugues Capet en 987. 


CARON (GILLES) 


s'y sont implantées (textiles, industries 
alimentaires, traitement du tabac) et les 
techniques de pointe ont été accueillies 
dans un parc industriel (Research Tri- 
angle Park). Les Espagnols furent les 
premiers explorateurs, suivis par sir Wal- 
ter Raleigh et ses colons (1584-1587). 
Concession anglaise ratrachée à la Caro- 
line-du-Sud, la Caroline-du-Nord s'en 
sépara en 1730 et entra dans l'Union en 
1789. 

CAROLINE-DU-SUD 79 176 km? 
4 107 200 b. État du sud-est des États- 
Unis, sur l'Atlantique. Capitale Colum- 
bia. La production du coton et du tabac 
domine l'économie, malgré une indus- 
crialisation en très forte progression. La 
Caroline-du-Sud entra dans l'Union en 
1788. Premier Etat à faire sécession en 
1860, elle fut dévastée par les troupes 
nordistes en 1865. 

CAROLINES (ÎLES) 862 m? 78 000 h. 
Vaste archipel de la Micronésie composé 
de 468 îles (les plus importantes d'ouest 
en est sont : Belau, Yap, Truk, Ponape 
et Kusaie}, situé dans l'océan Pacifique 
occidental, administré par les Etats-Unis, 
par mandat fiduciaire de l'ONU. En 
1980, les Carolines de l'Est ont formé 
l'Etat fédéral de Micronésie, semt-indé- 
pendant en 1986 et qui est entré à 
l'ONU en 1991. 

CAROLINGIEN, ENNE adj. et n. HIST. De 
la dynastie à laquelle appartenait Char- 
lemagne ; de l'époque où régnait cette 
dynastie. Art carolingien. Les Carolingiens. 
= CAROLINGIENS Dynastie des rois de 
France qui succéda aux Mérovingiens. 

CARON (ANTOINE) 1521-1599 Peintre 
français de l'école de Fontainebleau. 
Élève du Primatice, il adopte l’esthé- 
tique maniériste et devient le peintre at- 
titré de Catherine de Médicis : Les Mas- 
sacres du triumvirat (1566), Triomphe de 
l'hiver (1569). 

Caron (GILLES) 1939-1970 Photogra- 
phe français. Il est un des fondateurs de 


Charlemagne recevant les évêques 
(© Bieuoraéaue nationare ne France). 
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CARONCÇCULE 





Noyau initiai carolinglen 



















“*Barcelone 
D 
` Tarragone 


ÉMIRAT DE CORDOUE N 


e Valence 


l'agence Gamma. Photographe de 
guerre, 1} meurt au Cambodge au cours 
d'un reportage. 

CARONCULE n. f. BOT. Excroissance du 
hile de certaines graines. / ANAT. Pe- 
tit tubercule charnu. Caroncule lacry- 
male, située à l'angle interne de l'œil. / 
ZOOL. Excroissance charnue, rouge, 
sur la tête et le cou de certains oiseaux 
(dindon, coq). 

CAROTÈNES n. m. pl. BIOCHIM. Grou- 
pe de pigments rouges, oranges ou jau- 
nes, qui colorent certains végétaux, no- 
tam. la carotte, et sont présents dans 
certains tissus animaux. Le b-carotène est 
transformé en vitamine À dans l'intestin grêle 
CAROTÉNOÏDE adj. et n. Se rapporte à un 
ensemble de pigments liposolubles dont 
la couleur va du rouge au jaune. / n. m. 
Les caroténoïdes 

CAROTIDE n. f. ANAT. Artère condui- 
sant le sang de l'aorte vers la tête. (La 
carotide droite primitive monte du tronc 
brachio-céphalique issi ı de la crosse aor- 
tique ; la carotide gauche primitive est 
directement i issue de L crosse aortique. 
L'une er l’autre se scindent, donnant deux 
carotides externes, qui irriguent le 
visage, et deux carotides internes, qui 
irriguent le cerveau en sang oxygéné). 
CAROTTAGE n. m. GÉOL. Extraction 
d'un échantillon de terrain, à l’aide d'une 
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Carte de l'Empire des Carolingiens. 


sonde spéciale, afin de l'étudier en la- 
boratoire. / Fam. Action de carotter. Un 
carottage de cinquante centimes. 

CAROTTE n. f. et adj. l. n. f. Plante pota- 
gère de la famille des ombellifères dont 
on consomme la racine charnue, riche 
en provitamine À ou carotène ; cette ra- 
cine. Carottes râpées. | loc. Manier la ca- 
rotte et le bâton : récompenser et punir 
tour à tour. / Ensemble constitué de 
feuilles de tabac à chiquer pressées et 
roulées en forme de carotte. / Enseigne 
rouge des bureaux de tabac qui repré- 
sente deux carottes de tabac disposées 
base contre base. / GÉOL. Échantillon de 
terrain extrait du sol pour être analysé. / 
Fig., fam. Ce que l'on $outire à qqn. X 
m'a tiré une carotte. M. adj. inv. De la 
couleur rouge orangé de la carotte. Des 
cheveux carotte. 

CAROTTER v. t. [1] Extraire du sol (un 
échantillon en forme de carotte). / Fam. 
Soutirer par ruse (qqch. de valeur mo- 
deste). I m'a carotté 1 euro. 

CAROUBE où CAROUGE n. f. Fruit du ca- 
roubier dont la pulpe sucrée est comes- 
tible. 

CAROUBIER n. m. Arbre méditerranéen, 
d'une dizaine de mètres de hauteur, à 
feuillage persistant et à fleurs rouges, de 
la famille des césalpiniacées, fournissant 
un bois de menuiserie très dur. 


pA LTIQUE Í | Zone d'influence de Charlemagne en 814 
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CAROUGE Voir CAROUBE 

CARPACCIO n. m. CUIS. Mets italien fait 
de très minces tranches de bœuf cru. / Par 
ext. Tout mets fait de viande, de chair 
crue finement émincée. Un carpaccio de 
SAUMON. 

CARPACCIO (VITTORE) 1460 ?-1525 ou 
1526 Peintre vénitien. C'est le narrateur 
plein de charme de La Vie (ou la Légende) 
de sainte Ursule (Accademia, Venise, 
1490) et des panneaux de la Scuola di san 
Giorgio où le goût du détail pittoresque 
et le style légèrement archaïsant, pro- 
che de celui des Flamands, sont servis 
par un dessin très ferme et un grand sens 
de l’espace. 

CARPATES ou KARPATES (LES) Chaîne de 
montagnes alpines d'Europe centrale 
(Slovaquie, Pologne, Ukraine, Rouma- 
nie). L'ensemble montagneux comprend 
quelques massifs cristallins et de nom- 
breuses chaînes schisteuses. Le point cul- 
minant atteint 2 665 m (mont Gerla- 
chovka), dans le massif des Hautes 
Tatras. L'élevage et la forêt sont les prin- 
cipales ressources. Les gisements miniers 
sont quasi épuisés. 

CARPE [1] n. f. ZOOL. Poisson d’eau 
douce de la famille des cyprinidés, dont 
la bouche est munie de quatre barbiilons, 
qui vit dans les eaux douces et calmes 
(étangs, lacs, rivières) en Europe et en 





Carpe. 


Asie. Certaines carpes peuvent atteindre un 
mètre de long. | CUIS. Carpe farcie : plat 
traditionnel des juifs d'Europe Centrale. / 
Être muet comme une carpe : rester obstiné- 
ment silencieux. 

CARPE [2] n. m. ANAT. Ensemble d'os 
constituant le poignet, comprenant huit 
os courts disposés en deux rangées (sca- 
phoïde, semi-lunaire, pyramidal et pi- 
siforme ; trapèze, trapézoïde, grand 
os du carpe et os crochu). Le carpe joint le 
métacarpe à l'avant-bras. 

CARPEAUX (JEAN-BAPTISTE) 1827-1875 
Sculpteur et peintre français. Son œu- 
vre, qui emprunte au baroque le goût 
du mouvement tout en se gardant de la 
grandiloquence, témoigne d'une appro- 
che naturaliste de la sculpture, que l'a- 
cadémisme néo-classique, voire la pudi- 
bonderie du XIX® siècle, ne comprirent 
pas toujours : La Danse (1869); ce 
groupe, autrefois sur la façade de l'Opéra 
Garnier, à Paris, est aujourd'hui au mu- 
sée d'Orsay : abîmé par la pollution, il 
a été remplacé par une copie due à Paul 
Belmondo. On lui doit aussi de nomb- 
reux bustes (de la princesse Mathilde, 
notamment) et Les Quatre Parties du 
monde de la fontaine de l'Observatoire, à 
Paris. 

CARPELLE n. m. BOT. Chez les angio- 
spermes, structure reproductive femelle 
des fleurs (feuille très différenciée), qui 
porte les ovules. L'ensemble des carpelles 
forme le pistil. 

CARPENTIER (GEORGES) 1894-1975 
Boxeur français. Champion du monde 
des mi-lourds en 1920, il échoua devant 
l'Américain Dempsey pour l'obtention 
du titre des lourds en 1921. 
CARPENTIER (ALEJO) 1904-1980 Ro- 
mancier et musicologue cubain. Ancrée 
dans la réalité antillaise, son œuvre ne sa- 
crifie pas au pittoresque. Le Royaume de 





Alejo Carpentier. 


ce monde (1949) s'intéresse au destin du 
roi Christophe d'Haïti. Le Recours de la 
méthode (1974) raconte les frasques d'un 
dictateur latino-américain dans le Paris 
de 1900. 

CARPENTRAS 24 000 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement du Vaucluse. Marché agri- 
cole qui expédie dans la France entière 
fruits (melons) et légumes. 

CARPETTE n. f. Petit tapis de laine. / Fig. 
et fam. Personne servile. 

CARPIEN, ENNE ad}. ANAT. Du carpe. 
CARQUOIS n. m. Etui à flèches. 

CARRÀ (CARLO DALMAzz0) 1881-1966 
Peintre et essayiste italien. Il appartint 
au mouvement futuriste qu'il théorisa 
(Manifeste des peintres et sculpteurs futuris- 
tes, 1910) puis devint à partir de 1916 
un des représentants de l'école méta- 
physique avec De Chirico. 

CARRACHE (en italien CARRACCI) Famille 
de peintres bolonais. LUDOVICO 1555- 
1619 I! fut le promoteur de l'Accademia 


CARREAU 


puis l Antiquité par ses cinq cents car- 
rières de marbre. Michel-Ange venait ; 
choisir les blocs qu'il sculptait 

CARRE n. f. Epaisseur d'un objet taillé à 
angle droit. / SPORT Bordure longitu 

dinale en acier de la semelle d'un ski. / 
Tranchant de l'arête d'un patin à glace. 
CARRÉ [1] n. m. MATH. Quadrilarère 
dont les angles sont droits et les côtés 
égaux. / Carré d'un nombre : produit de ce 
nombre par lui-même. / HORTIC. Por- 
tion de Jardin réservée à une culture dé- 
terminée. / ARCHIT. Carré de transept : 
dans une église, intersection de la nef et 
du transept. / BOUCH. Carré de porc, de 
mouton : ensemble des côtelettes de porc, 
de mouton. / MAR. Salle à manger des 
officiers sur un bateau. / Réunion dans 
la même main de quatre cartes sembla- 
bles. Un carré d'as, 

CARRÉ, E [2] adj. Qui a la forme d'un 
carré. Un salon carré. | GEOM. Mètre carré : 
surface carrée, d’un mètre de côté. / 





Vénus et Adonis, d’Annibale Carrache, 1588 (musée du Prado, Madrid). 


degli Incamminati qu'il fonda en 1585 avec 
ses cousins, Agostino et Annibale. En 
rupture avec le maniérisme de Parme, 
l'académie de Bologne définit un nou- 
veau style classique de peinture, essen- 
tiellement religieuse chez Ludovico. 
AGOSTINO 1557-1602 Il travailla à Bo- 
logne avec Ludovico, se rendit à Rome 
pour y retrouver son frère, puis à Parme 
où les Farnèse l’accueillirent. ANNIBALE 
1560-1609 Frère du précédent. Installé 
à Rome en 1595, il y demeura jusqu à sa 
mort : décoration du « Camerino » 
(1595-1597), de la galerie du palais 
Farnèse (1597-1604), du palais Aldo- 
brandini (La Fuite en Égypte, 1605). Les 
Carrache exercèrent une influence consi- 
dérable sur l’Albane, le Guide, le Do- 
miniquin, le Guerchin, Poussin, Lebrun 
et l’art de Versailles en général. 

CARRARE 68 500 >. Ville d'Italie, en Tos- 
cane, au pied de l’Apennin, célèbre de- 


MATH. Matrice carré: tableau de 
nombres qui a autant de lignes que de 
colonnes. / MAR. Voile carrée, dont la 
vergue croise le mât à angles droits. / Trozs- 
mâts carré, entièrement gréé de voiles car- 
rées. / Fig. De carrure massive. Ss/houette, 
mächoire carrée. | Etre carré (en affaires), di- 
rect, franc. Une discussion carrée, conduite 
sans arrière-pensées. 

CARREAU n. m. Plaque, carrée ou non, en 
pierre, terre cuite, céramique, dont on re- 
couvre le sol ou les murs. / Carreau des 
Halles : lieu où se faisaient les ventes aux 
Halles de Paris. / Vitre de petite taille, 
souvent carrée. / Carreau d'une mine : 
espace clos autour des puits où se trou- 
vent les bâtiments de surface. / Etendre 
quelqu'un sur le carreau, le jeter violem- 
ment à terre. Laisser qqn sur le carreau, le 
laisser pour mort. / Anc. Carreau d'ar- 
balète : trait d'arbalète en forme de lo- 
sange, à quatre pans. / Une des couleurs 
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CARREFOUR 


rouges du jeu de cartes, figurée par un 
losange. / Fam. Se tenir à carrean : se te- 
nir sur ses gardes par crainte de ce qui 
pourrait arriver. 

CARREFOUR n. m. Point d'intersection 
de plusieurs chemins, de plusieurs rues. ; 
Fig. Point de rencontre. Ax carrefour de 
deux religions. | Moment où doit s’effec- 
tuer un choix. / Réunion. Organiser un 
carrefour sur l'avenir de l'Europe 

CARREL (ALEXIS) 1873-1944 Chirur- 
gien français connu pour ses greffes de 
tissus effectuées à l'institut Rockefeller 
de New York. Il est l’auteur d'un essai 
à succès (L'Homme, cet inconnu, 1936), 
dans lequel il défend des thèses eugé- 
nistes. Son rôle à la tête de la Fondation 
française pour l'étude des problèmes hu- 
mains en 1941, sous Vichy, achèvera de 
le discréditer. 

CARRELAGE n. m. Action de carreler. / 
Surface garnie de carreaux. 

CARRELER v. t. [1] Garnir de carreaux. 
CARRELET n. m. Grosse aiguille de re- 
lieur, de cordonnier ou de bourrelier dont 
la pointe quadrangulaire est coupante. / 
Filet carré, attaché au bout d'une longue 
perche, utilisé pour ramener le poisson. / 
ZOOL. Poisson plat, de la famille des 
pleuronectidés, appelé également plie. 
CARRELEUR n. m. Ouvrier qui pose des 
carrelages. 

CARRÉMENT adv. Nettement, fermement. 
CARRER (SE) v. pron. [1} S'installer 
confortablement. Se carrer dans un fau- 
tenil. 

CARRÈRE D'ENCAUSSE (Hélène ZOURA- 
BICHVILI, madame Carrère d'Encausse, 
connue sous le nom d'HÉLÈNE) 1929 
Historienne française, spécialiste de la 
Russie (La Gloire des nations, ou la Fin de 
l'empire russe, 1991). Elle est depuis 1999 
secrétaire perpétuelle de l’Académie fran- 
çaise. 

CARRIER n. m. Ouvrier ou personne tra- 
vaillant à l'exploitation d'une carrière 
rocheuse. 

CARRIER (JEAN-BAPTISTE) 1756-1794 
Conventionnel français chargé de mis- 
sions en Bretagne, il organisa sous la Ter- 
reur les noyades de Nantes. La réaction 
thermidorienne le condamna à mort. 
CARRIÈRE [1] n. f£. ÉQUIT. Champ de 
courses ou terrain d'exercices. / Profes- 
sion qui comporte plusieurs échelons. 
La carrière diplomatique ou militaire. | 
LITT. Voie où l'on persévère. « Nous en- 
trerons dans la carrière quand nos aînés n’y 
seront plus » (La Marseillaise). | Fig. Don- 
ner carrière à : donner libre cours à. 
CARRIÈRE [2] n. f. Terrain d'où sont ex- 
craites les roches et les pierres servant à 
la construction. 

CARRIÈRE (EUGÈNE) 1849-1906 Pein- 
cre français auteur de tableaux religieux, 
d’ allégories (Hôtel-de-Viile de Paris). 
de portraits et de maternités ; ses por- 
traits sont presque monochromes : d'un 
ensemble gris fumée ou brun cassé 
émergent mains et visages traités avec 
une grande sensibilité. 

CARRIÉRISME n. m. Attitude de celui, de 
celle qui choisit une activité, une pro- 
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fession uniquement dans son intérêt per- 
sonnel ; comportement de celui, de celle 
qui utilise tous les moyens pour réussir 
sa carrière. 

CARRIÉRISTE n. Celui, celle qui fait preuve 
de carriérisme. 

CARRIOLE n. f. Petite charrette. / Péjor. 
Mauvaise voiture. 

CARROLL (CHARLES LUTWIDGE DODG- 
SON, dit Lewis} 1832-1898 Mathé- 
maticien, logicien et écrivain anglais. 
Il recrée dans Arce au pays des merveilles 
(1865) l'univers magique de l'enfance 
fermé à la logique et ouvert à l'en- 
chantement. Autres œuvres : De l'au- 
tre côté du miroir (1872), La Chasse au 
Snark (1876). Il fit de nombreuses 
photographies d'enfants. 
CARROSSABLE adj. Où un véhicule peut 
rouler. Chemin carrossable. 

CARROSSE n. m. Ancienne voiture cou- 
verte, très luxueuse, à quatre roues, 
suspendue, et menée par des chevaux. / 
Fig. Être la cinquième roue du carrosse : être 
ressenti comme inutile au sein d'un 
groupe. / Petit panier en osier servant 
à verser les vins vieux pour ne pas les 
troubler. 

CARROSSER v. t. {1} Doter (un véhicule) 
d'une carrosserie. 

CARROSSERIE n. f. Caisse d’un véhicule 
automobile, à l'exclusion du châssis et du 
moteur. / Industrie, commerce de la car- 
rosserie. 

CARROUSEL n. m. Parade de cavalerie qui 
consiste en diverses figures exécutées par 
les cavaliers. Le carrousel de Saumur | Lieu 
où se donne cette parade. 


CARTÉSIANISME 


Le but essentiel de Descartes est de défi- 
nir les bases d'une pensée exacte. Pour ce 
faire, on ne saurait partir ni du savoir ac- 
quis, parce que, faute de méthode et de 
critère, il ne peut être qu'objet de doute 
(« doute méthodique »), ni des sens en 
lesquels Descartes ne voit que source 
d'évidences trompeuses. Mais si la pos- 
session de la règle de l'évidence (Règles 
pour la direction de l'esprit, 1628), qui 
désormais lui sert de critère de vérité, 
et l'établissement d'un ordre dans le- 
quel il convient d'aborder les difficultés 
(Discours de la méthode, 1637) sont un ac- 
quis méthodologique précieux, il ne sau- 
rait pourtant être question de fonder la 
science sur elle-même. Seule une réflexion 
métaphysique sur l'existence de l'être peut 
assurer sérieusement les fondements de la 
philosophie, ainsi conçue comme science 
universelle. Dans les Méditations mé- 
taphysiques (1641), Descartes découvre 


CARROYAGE n. m. Quadrillage servant à 
agrandir, à à réduire un dessin, une carte 
d' après un modèle. 

CARROYER v. t. {1} Faire un carroyage 
sur. 

CARRURE n. f. Largeur du dos, à hauteur 
des épaules. / Fig. Importance, en- 
vergure. Avorr la carrure d'un meneur 
d'hommes. 

CARRY Voir CURRY 

CARTABLE n. m. Sac compartimenté où 
l’on peut transporter des livres, des ca- 
hiers, des documents. 

CARTAN (ELIE) 1869-1951 Mathémati- 
cien français, spécialiste des groupes 
continus. MENRI 1904 Mathématicien 
français, fils du précédent. Membre fon- 
dateur du groupe Bourbaki, il a consa- 
cré les plus importants de ses travaux à 
l'algèbre et à la topologie. 

CARTE n. f. Carton mince de forme car- 
rée ou rectangulaire et de petite dimen- 
sion. Carte de visite, carte d'invitation. | Do- 
cument personnel délivré par une 
administration. Carte d'identité. Carte grise, 
pour les automobilistes. / Carte rigide et 
plastifiée comportant un microproces- 
seur et une mémoire électronique. Carte 
à puce, carte de télébhone, carte bancaire. | 
Liste des mets offerts au choix des clients 
d'un restaurant. Choisir la carteou le menu 
du jour. | GEOGR. Représentation gra- 
phique de la surface du globe terrestre, 
du ciel, de la lune, parfois accompagnée 
de renseignements divers. Carte touris- 
tique. | JEU Carton rectangulaire portant 
une figure et une couleur. Tirer les cartes : 
prédire l'avenir d’une personne en inter- 





René Descartes. 


intuitivement l'existence du sujet dans l'union consubstantielle de l'être et de la pensée ; mais 
le cogito ergo sum (« je pense donc je suis ») n'assure l'homme que d’une évidence limitée à 
l'instant où il le conçoit, D'où le recours nécessaire, pour garantir la vérité, à l'existence d'un 
être parfait et éternel — Dieu - qui, Créateur de notre être et du monde, nous assure de la 
réalité de notre être et offre à nos démarches une garantie (« véracité divine »). Révolu- 
tionnaire par sa nouvelle démarche déductive (fondée sur les quatre règles de l'évidence, 
de l'analyse, de la synthèse et de la statistique), le cartésianisme déterminera coute l'ap- 
proche scientifique et philosophique du xvi siècle à nos jours. 


prétant les diverses combinaisons d'un 
jeu de carte. / Fig. Jouer cartes sur table : 
négocier sans dissimuler aucune infor- 
mation ou intention. / Donner carte blan- 
che à : autoriser (une personne) à agir et 
décider librement dans une affaire d'im- 
portance. / Brouiller les cartes : rendre une 
situation confuse. / Jouer sa dernière carte : 
utiliser l'ultime moyen dont on dispose. 
CARTEL [1] n. m. ECON. Association 
conclue entre plusieurs entreprises in- 
dépendantes appartenant à une même 
branche industrielle, et réalisée en vue de 
contrôler le marché et de réglementer la 
concurrence. Cartel de production. Cartel 
de vente. | POLIT. Entente, coalition en- 
tre certains partis politiques en vue d'une 
action commune. Le Cartel des gauches a 
rassemblé divers partis entre 1924 et 1926. 
CARTEL [2} n. m. Cartouche qui orne le ca- 
dre de diverses pendules. / Pendule por- 
tant ce cartouche, suspendue à un mur 
ou posée sur un socle fixé à un mur. / Anc. 
Provocation en duel. Accepter un cartel. 
CARTE-LETTRE n. f. Feuille de papier, des- 
tinée à la correspondance, que l'on peut 
plier et coller sans enveloppe. Des cartes- 
lettres. 
CARTER n. m. (mot anglais) TECHN. 
Protection en métal de certains organes 
mécaniques contre la poussière, les chocs, 
les corps étrangers. Le carter d'une bicyclette 
protège l'engrenage du pédalier. 
CARTER (JAMES EARL, dit Jimmy} 1924 
Homme politique américain, président 
démocrate des États-Unis (1977- 1981). 
Il œuvra pour la paix : accords de Camp 
David (1978) entre Israël et l'Egypte, 
accord de désarmement avec l'U.R.S.S. 
(1979). La prise d’otages américains à 
Téhéran (novembre 1979-janvier 1981) 
gâta la fin de son mandat et Ronald 
Reagan remporta contre lus l'élection 
présidentielle en novembre 1980. De- 
puis 1992, il se consacre à la défense 
de la démocratie et des droits de l'hom- 
me et accomplit diverses missions di- 
plomatiques pour le compte du gou- 
vernement américain. 
=" CARTÉSIANISME n. m. Philosophie de 
René Descartes. 
CARTÉSIEN, IENNE adj. Relatif à Descar- 
tes et au Cartésianisme. 
CARTHAGE Ville d'Afrique du Nord, si- 
tuée à quelques kilomètres au nord du 
Tunis actuel, fondée au viré siècle av. 
J.-C. par des Phéniciens. Enrichis en 574 
av. J.-C. des possessions tyriennes en Mé- 
diterranée, les Carthaginois disputèrent 
aux Grecs, trois siècles durant, la supré- 
matie sur la Sicile. L'épisode des trois 
guerres puniques (246-146 av. J.-C.), 
qui faillit provoquer l'effondrement de 
Rome sous les coups d'Hannibal (218- 
216 av. J.-C.), s'acheva par la victoire de 
Scipion Émilien (146 av. J.-C.) qui 
anéantit Carthage. La colonisation ro- 
maine sous César et Auguste rendit son 
prestige à la ville. Du I° au vit siècle 
apr. J.-C., Carthage connut un nouvel 
essor et fut, avec saint Cyprien et saint 
Augustin, un haut lieu du christianisme. 
Ébranlée une première fois par l’inva- 
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sion des Vandales au v€ siècle, reprise 
par le Byzantin Bélisaire en 534, Car- 
chage tomba aux mains des Arabes en 
698, début de son déclin. 
CARTHAGÈNE 772 150 b. Port militaire 
et commercial espagnol ouvert sur la 
Méditerranée (Communauté autonome 
et province de Murcie). Cathédrale du 
XIe siècle. 

CARTIER (JACQUES) 1491-1557 Navi- 
gateur français. Parti de Saint-Malo, il at- 
teignit en 1534 Terre-Neuve, en Amé- 
rique, puis remonta l'estuaire du 
Saint-Laurent en quête d'un passage vers 
l Asie. Lors d'une seconde mission sur 
le Saint-Laurent, 1l prit possession, au 
nom de François Į“, du territoire cana- 
dien, la Nouvelle- France (1535-1536). 
CARTIER-BRESSON (HENRI) 1908-2004 
Photographe français. La qualité et la so- 
briété de ses photos de reportage les élè- 
vent au-dessus du simple réalisme. I] a ac- 
compli aussi une œuvre de dessinateur. 
CARTILAGE n. m. ANAT. Tissu conjonc- 
tif dont les cellules et les fibres sont pri- 
ses dans une matrice solide non vascu- 
larisée, qui est résistant, élastique, moins 
dur que l'os. (Le cartilage forme notam- 


ment le squelette de l'embryon. Il cons- 
titue, chez l'adulte, les cartilages arti- 
culaires, ceux du nez, du larynx. Cer- 
tains poissons, les chondrichthyens 
[requins, raies, etc.}, ont un squelette 
entièrement cartilagineux). 
CARTILAGINEUX, EUSE ad). Du cartilage, 
comportant du cartilage. / ZOOL. Poss- 
sons cartilagineux : chondrichthyens. 
CARTOGRAPHE n. Spécialiste de carto- 
graphie. 

CARTOGRAPHIE n. f. Science qui a pour ob- 
jet d'établir les cartes géographiques, 
géologiques, astronomiques ou autres. 
CARTOGRAPHIER v. t. {1} Dresser la carte 
de. 

CARTOGRAPHIQUE adj. Relatif à la carto- 
graphie. 

CARTOMANCIE n. f. Divination par les 
cartes à jouer (ou les tarots) et leurs com- 
binaisons fortuites. 

CARTOMANCIEN, ENNE n. Personne qui 
pratique la cartomancie. 

CARTON n. m. Matériau d'épaisseur va- 
riable, en pâte à papier ou constitué de 
plusieurs feuilles superposées et collées, 
souvent lisse sur une face, et cannelé sur 
l’autre, Carton d'emballage. | Boîte en 
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CARTONNAGE 
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CARTONNAGE n. m. Fabrication d'objets, 
mballases, de reliures en carton : ces 
bjets, ces emballages. ces reliures 
CARTONNE, E adj. De carton. Papier car- 
roms. | Livre cartonne. dont la reliure est 
en carton 


CARTONNIER n. m. Fabricant, vendeur de 
carton. / Meuble à casiers de carton. / Ar- 
tiste réalisant des esquisses sur carton. 
CARTON-PÂTE n. m. Carton obtenu à par- 
ur de déchets de papier et de chiffons 
mélangés de colle et réduits en pâte. Dé- 
cors d'une pièce de théâtre en carton-pâr 
PL. Des certons-pâres. 
CARTOON n. m. (mor anglais) Dessin ser- 
vant à la composition d'un film de des- 
sins animés. / Ce film lui-même. / Bande 
dessinée dans un journal ou un magazine. 
CARTOTHÈQUE n. f. Meuble ou salle où 
l'on conserve les cartes de géographie. 
CARTOUCHE [1] n. f. Ensemble consti- 
tué par une charge explosive et lenve- 
loppe en métal ou en carton qui la 
contient. Cartouche de fusil de chasse. 
Enveloppe cylindrique. carrés den- 
ce. | Emballage contenant plusieurs pa- 
quers d'un même produit. Cartouche de 
Cigarettes i 
CARTOUCHE [2] n. m. BX-ARTS ec HE- 
RALD. Ornement, souvent en trompe- 
l'œil, en forme de feuille de papier dont 
les bords se relèvent, destiné à recevoir 
des initiales ou des armoiries. / Par ext. 
Encadré au bas d’un plan ou d'une 
carte. / ARCHÉOL. Encadrement d'un 
hiéroglyphe. 
CARTOUCHE (Louis-Dominiaue Bour- 
GUIGNON., dit) 1693-1721 Brigand fran- 
çais. Initié à la pratique du vol par des bo- 
érmiens. il! sévit pendant une douzaine 
d'années dans la région parisienne avant 
d'être condamné à la roue. 
CARTOUCHIERE n. f. Sac ou étui porté en 
emture dans lequel on range ses car- 
touches. 
CARTULAIRE n. m. HIST. Registre sur le- 
quel étant autrefois inscrits les chartes. 
titres, aëfes de donation ayant un rap- 
m avec les biens temporels d'un mo- 
e, d'une abbaye, d'une église. 
CARTWRIGHT (EDMUND) 1743-1823 In- 
glars Ge Machines à pegner ET 
s i Dine 
Caen (ENRICO) | Ténor ita- 
lien. Il obrint des succes grandioses sur 
les scènes d'Europe et d'Amers gee (il Put 
premier ténor au Metropolitan Opera 
de New York entre 1903 er 1920) 
CARVI n. m. Plante de la famille des om- 
bellifères dont les fruits sont ucilisé 
comme condiment et dans la fabricatie 
du kummel. Syn. cumin des montagne 
ams bâtard, anis des Vosges. 
CARY Voir CURRY 
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Caryatides soutenant le toit du portique sud de l'Érechthéion, 
temple de style ionique situé sur l'Acropole d'Athènes. 


CARYATIDE ou CARIATIDE n. f. ARCHIT. 
Support soutenant une comiche ou un 
balcon et prenant la forme de statue fé- 
minine. Caryatides de l'Érechthäon de TA- 
cropole d Athènes. 
CARYOLYTIQUE adj. BIOCHIM. Qui dé- 
truit le noyau d'une cellule, altérant en 
particulier la chromatine. Trartement anii- 
cancéreux caryolytique. 
CARYOPHYLLACÉES ou CARYOPHYLLÉES n. 
f. pl. BOT. Famille de plantes dicorylé- 
dones souvent herbacées, comprenant le 
silène, la nielle, l'œillet, la saponaire. 
CARYOTYPE n. m. BIOL.. MED. Image 
de l'ensemble des chromosomes d'un or- 
ganisme vivant, classé et disposés de 
manière à mettre en évidence leurs ca- 
racténistiques, qui diffèrent d'une espèce 
à l'autre. (Chez les espèces diploïdes, les 
chromosomes sont disposés par paires 
de chromosomes homologues. L'examen 
du caryotype permet de déceler les ano- 
malies chromosomiques, telle que la tri- 
some 21. ou mongolisme). 
CAS [1] n. m. Événement en cours ou 
Jé survenu. Un cas banal, étrange. ra- 
rame. | loc. adv. Le cas éhéant : à V'oc- 
casion. / Situation qui soulève un pro- 
bième par son caractère non habituel. 
de conscience. Cas médical. | Personne 
dont la situation fait problème. Cer dève 


est un cas. | MÉD. Manifestation d’une 
maladie. Des cas de grippe en augmenta- 
tzon. | Faire grand cas de : attacher une 
grande importance à qqn, à qqch. 

CAS [2] n. m. GRAMM. Chaque forme 
grammaricale prise par un mot dans une 
langue flexionnelle (latin, allemand, 
erc.) définie par la fonction qu'occupe ce 
mot à l'intérieur de la proposition. La 
déclinaison latine possède six cas principaux : 
nominatif, vocatif, accusatif, génitif, datif 
et ablatif. 

CASABLANCA 5 397 000b. Port indus- 
triel du Maroc. sur l'Atlantique. De 
construction récente (19153), il exporte 
des phosphates, du fer et du manganèse, 
des céréales et des agrumes. HISTOIRE 
En 1942, les forces françaises comman- 
dées par le général Nogues s’y opposè- 
rent trois jours au débarquement amé- 
ricain, avant de se rallier aux Alliés. En 
1945, Churchill et Roosevelt se réuni- 
rent à Anfa, quartier résidentiel de Ca- 
sablanca, et prirent ensemble des déci- 
sions concernant la suite de la guerre. 
Ils tentèrent également de rapprocher 
Giraud et de Gaulle. 

CASALS (PABLO) 1876-1973 Violoncel- 
liste et chef d'orchestre espagnol. Soliste 
de renommée internationale, il quitta 
l'Espagne à la victoire de Franco, refusa 


Casanova (musée de Prague). 


d'y revenir et, installé en France, créa à 
Prades (Pyrénées-Orientales) un festival 
de musique (1950). 

CASAMANCE Région d'Afrique occi- 
dentale, correspondant à l’actuelle pro- 
vince sénégalaise de Ziguinchor. Prise 
entre l'enclave de la Gambie au nord 
et la Guinée-Bissau au sud, la région, 
drainée d'est en ouest par la Casamance 
(fleuve côtier de 300 km), est essen- 
tiellement agricole : arachide, riz, 
maïs, coton, élevage. Depuis 1990, 
une guérilla séparatiste y est menée 
par les Diolas et les ethnies 
apparentées, regroupées au sein du 
Mouvement des forces démocratiques 
de Casamance (MFDC). 

CASANIER, ÈRE adj. et n. Personne qui 
aime vivre chez elle, à l'écart du monde 
et des lieux publics. 

Casanova (GIACOMO, dit CASANOVA 
DE SEINGALT) 1725-1798 Aventurier 
italien. il a couru l'Europe à la pour- 
suite du bonheur. Son existence tu- 
multueuse est jalonnée d'aventures et 
d'intrigues galantes. Prolixe sur ses his- 
toires de cœur, il est plus que discret 
sur ses activités politiques. Enfermé 
aux Plombs de Venise (d'où il s’évada) 
pour impiété, inventeur à Paris d'une 
loterie préfigurant la Loterie nationale, 
sans doute espion de divers gouverne- 
ments, toujours entre deux amours, 
deux poursuites, deux festins, deux 
États (il avait reçu les ordres mineurs 
et joui quelque temps des privilèges 
de l’État ecclésiastique), il se retira à la 
fin de sa vie à Dux, en Bohème, où il 
occupa le poste de bibliothécaire. Pour 
tromper son ennui et le chagrin que 
lui causaient les premières atteintes de 
la vieillesse, il écrivit en français 
L'Histoire de ma vie (ou Mémoires), dont 
le texte intégral n’a été publié que dans 
les années 1960. 

CASAQUE n. f. Anc. Sorte de manteau 
ample tel qu’en portaient les mousque- 
taires. / Veste de jockey en soie de cou- 





leurs vives. / Fig. Tourner casaque : fuir, 
changer d'opinion. 

CASBAH n. f. (mot arabe) Anc. Palais ou 
citadelle, en Afrique du Nord. / Mod. 
Quartier ancien, dans une ville d'Afrique 
du Nord. La casbah d'Alger. 

CASCADE n. f. Chute d'eau plus ou moins 
haute provoquée par la brusque déni- 
vellation du lit d'un cours d'eau. } Fig 
Une cascade de mots d'esprits. En cascade : par 
série répétitive et serrée. / Acrobatie d'un 
cascadeur. 

CASCADEUR n. m. Acrobate de cirque 
qui exécute des sauts, des cascades. / 
Doublure d’un acteur de cinéma qui joue 
à sa place les scènes dangereuses. / Vx 
Noceur. 

CASE [1] n. f. Habitation sommaire, en 
matériaux légers, dans les pays chauds. 
CASE [2] n. f. Carré d'un échiquier, d'un 
damier, ou de toute surface quadrillée. 
Case à cocher. | Se retrouver à la case départ : 
au point de départ, et sans avoir pro- 
gressé. / Compartiment d'un meuble. 
CASE DE L'ONCLE TOM (LA) 1852 Ro- 
man anti-esclavagiste de Harriet Bee- 
cher-Stowe. 

CASÉIFICATION ou CASÉATION n. f. Trans- 
formation du lait en fromage. / MED. 
Type de nécrose qui aboutit à la forma- 
tion de caséum. 

CASÉINE n. f. BIOCHIM. Principale pro- 
téine entrant dans la composition du 
lait. La caséine est nécessaire à la caséifica- 
fion. 

CASEMATE n. f. MILIT. Petite fortifica- 
tion. / Dans un fort, abri souterrain ser- 
vant pour les munitions. 

CASER v. t. {1} Ranger, loger. Caser des lt- 
vres dans une caisse. | Fig. et fam. Etablir 
dans une fonction ; établir par le ma- 
riage. On l'a casé dans un bureau comme em- 
ployé aux é&ritures. Elle a réussi à caser sa fille. 
CASERNE n. f. Ensemble des bâtiments 
où logent les soldats. / Les troupes qui 
y sont logées. La caserne sera consignée. | 
Grande bâtisse d'aspect déplaisant. 
CASERNEMENT n. m. Logement d'hom- 
mes dans une caserne. 

CASERTE 67 750 b. Ville d'Italie, en 
Campanie, chef-lieu de la province du 
même nom. Le 29 avril 1945, la capi- 
tulation de l'armée allemande d'Italie et 
d'Autriche fut signée à Caserte. Cathé- 
drale du X11? siècle. Château royal des 
Bourbons du xvne siècle. 

CASÉUM n. m. MED. Substance blan- 
châtre ou jaunâtre produite dans certai- 
nes nécroses, dont l'aspect grenu, pâteux 
ou gélatineux peut évoquer celui du fro- 
mage. 

CASH adv. et n. m. (mot anglais) Comp- 
tant. Payer cash. | n. m. Numéraire. Pren- 
dre du cash à la billetterie. 

CASHER Voir KASCHER 

CASH-FLOW n. m. (mot anglais) FIN. Ca- 
pacité d’autofinancement d’une entre- 
prise en fonction de ses bénéfices, im- 
pôt déduit, de ses provisions et de ses 
amortissements. Syn. marge brute d'au- 
tofinancement. 

CASIER n. m. Case de rangement. / As- 
semblage de plusieurs cases formant un 


CASOAR 





aD ay - de. 


Un casino de Las Vegas, aux États-Unis. 


meuble de rangement. / Panier d'osier de 
forme oblongue, déposé au fond de la 
mer pour attraper les crustacés. / DR. 
Casier fiscal : relevé des impôts et des 
amendes d'une personne. / Casier judi- 
ciaire : relevé des condamnations pro- 
noncées contre une personne. 

CASIMIR (saint) 1458-1484 Prince po- 
lonais, fils de Casimir IV Jagellon. Après 
avoir administré la Pologne en l'absence 
de son père, il mena une vie exemplaire 
et se fit ermite. Il a été proclamé patron 
de la Pologne (1602) et de la Lituanie. 
CASIMIR Nom de cing princes de Polo- 
gne. CASIMIR le" LE RÉNOVATEUR 1016- 
1058 Duc de Pologne en 1034, il en- 
couragea l'instruction et défendit la 
chrétienté. CASIMIR Il LE JUSTE 1138- 
1194 Prince de Pologne en 1177. CA- 
SIMIR [II LE GRAND 1310-1370 Roi de 
Pologne en 1333. Surnommé « Roi des 
paysans », il fut l'artisan de l'expansion 
économique et culturelle de son pays : ré- 
forme de la législation, nombreuses 
conquêtes, fondation de l'université de 
Cracovie (1364). CASIMIR IV JAGELLON 
1427-1492 Roi de Pologne en 1447, il 
combattit les Chevaliers teutoniques, 
leur enlevant la Prusse-Occidentale et 
soumettant la Prusse-Orientale (paix de 
Thorn, 1466). CASIMIR V 1609-1672 
Voir JEAN Il CASIMIR. 

CASIMIR-PERIER (AUGUSTE) 1811-1876 
Homme politique français. Fils de Ca- 
simir Perier, le ministre de Louis-Phi- 
lippe, il soutint, au ministère de l'Inté- 
rieur, la politique de Thiers en 1871. 
JEAN 1847-1907 Fils du précédent, il fut 
élu président de la République en juin 
1894 ; orléaniste, il suscita le mécon- 
tentement de la gauche, qui obtint sa 
démission en janvier 1895. 

CASINO n. m. (mor italien) Etablisse- 
ment de jeux, de réunion, de spectacle 
et de restauration, fréquent dans les villes 
de tourisme. Le casino de Monte-Carlo. 
CASOAR n. m. Grand oiseau coureur, de 
l'ordre des struthioniformes, vivant en 
Océanie, aux ailes atrophiées et dont la 
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CE. 


L'unité des Casques bleus 
fut créée par l'ONU en 1956. 


cête, qui comme le cou est dépourvue 
de plumes, porte une grande excrois- 
sance cornée. / Argot des écoles : plu- 
met ornant le shako des saint-cyriens. 
CASPIENNE (MER) 377 000 km? Mer in- 
cérieure (la plus vaste du monde) bai- 
gnant le Caucase, le Kazakhstan, le 
Turkménistan et l'Iran. Située à 28 m au- 
dessous du niveau des océans, elle est 
alimentée par la Volga, l'Oural, Emba 
et par les fleuves du Caucase oriental, des 
montagnes d'Arménie et de Géorgie 
orientale. Ses côtes abritent les ports de 
Bakou (pétrole), Astrakhan, Ma- 
khatchkala, Gouriev et Krasnovodsk. 
Après une période de décrue, depuis 
1978 le niveau de l'eau augmente à nou- 
veau grâce aux apports fluviaux. Mer 
très poissonneuse (esturgeon : première 
région productrice de caviar), la Cas- 
pienne constitue aussi un nœud pétro- 
lier en pleine expansion. 

CASQUE n. m. Coiffure en métal, en cuir 
ou en matière plastique, destinée à pro- 
téger la tête. Casque d'infanterie. Casque 
de motocycliste. | Casque de coiffeur : appareil 
couvrant la tête, utilisé par les coiffeurs 
pour sécher les cheveux. / TECHN. Ap- 
pareil d'écoute radiophonique ou télé- 
graphique constitué de deux écouteurs 
reliés par un support ceinturant le haut 
de la tête. / ZOOL. Protubérance, souvent 
vivement colorée, qui orne la tête de cer- 
tains oiseaux (casoars, calaos). / Gastéro- 
pode des mers chaudes, très estimé en bi- 
jouterie. / BOT. Partie supérieure de la 
corolle ou du périanthe de certaines fleurs 
(orchidées, sauge, aconit, etc.) 

CASQUÉ adj. Coiffé d'un casque. La déesse 
Athéna serait née casquée, 

CASQUER v. i. [1} Fam. Payer, débourser. 
C'est encore moi qui casque ! 

CASQUETTE n. f. Coiffure (surtout mas- 
culine) garnie d’une visière. 
CASSANDRE MYTH. GR. Princesse 
croyenne, fille de Priam et d'Hécube, 
elle prédit la chute de Troie mais ne fut 
pas crue. Plus tard, captive d’Agamem- 
non, qui l'emmena en Argos, elle fut as- 
sassinée par Clytemnestre, en même 
temps que son ravisseur., 

CASSANDRE 358 ?-297 av. J.-C. Roi de 
Macédoine. Ambitieux et sans scrupu- 
les, il assura par ses victoires de Méga- 
lopolis et d'Ipsos (301) son hégémonie 
sur la Grèce. 

CASSANDRE (ADOLPHE JEAN-MARIE 
MouRON, dit) 1901-1968 Peintre fran- 
çais. Il a signé nombre d'affiches (Dy- 
bonnet, 1932 ; Les vins Nicolas, 1935) et 
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réalisé des décors de théâtre, notamment 
celui de l'Amphitryon 38 de Giraudoux. 
CASSATE n. f. Glace italienne aux fruits 
confits. 

CASSATION [1] n. f. DR. Annulation ju- 
ridique d'un jugement ou d’une procé- 
dure. / Cour de cassation : cour suprême 
dont le rôle est de statuer sur la validité 
d'un jugement rendu en dernier ressort par 
une juridiction inférieure. / MILIT. Peine 
par laquelle un officier ou un sous-officier 
est rétrogradé au rang de simple soldat. 
CASSATION [2] n. f. MUS. Pièce instru- 
mentale en forme de divertissement, à la 
mode au XVHIE siècle, que l'on exécutait 
lors de concerts donnés en plein air. 
Cassatt (MARY) 1845-1926 Peintre, 
dessinatrice, graveur et pastelliste amé- 
ricaine. Fixée à Paris, elle exposa avec 
les impressionnistes et adopta une pa- 
lerte claire, lumineuse et légère, traitant 
avec prédilection les thèmes de l’en- 
fance, de la femme, de la maternité 
(Mère et enfant, 1886). 

CASSAVETES (JOHN) 1929-1989 Ac- 
teur et cinéaste américain. Fondant une 
« nouvelle vague » à l'américaine (Sha- 
dows, 1960), il a filmé avec une tech- 
nique de cinéma-vérité des dérives al- 
cooliques et sentimentales : Faces 
(1968). Husbands (1970). Son épouse, 
Gena Rowlands, a été la vedette de : 
Une femme sous influence (1974), Opening 
Night (1978), Gloria (1980), Love 
Streams (1983). 

CASSE [1] n. f. BOT. Cassier. / Laxatif ex- 
trait du fruit du cassier. 

CASSE [2] n. f. et n. m. Action de bri- 
ser ou de se briser. Entendre un bruit de 
casse, | Vente à la casse : vente (souvent 
au poids) des objets hors d'usage. / Un 
casse (ou une casse) de voitures : un lieu 
où l’on vend des véhicules à la casse, où 
l'on se procure des pièces détachées. 
CASSE [3] n. f. TYPO. Boîte divisée en 
casiers qui contiennent les caractères 
typographiques. 

CASSE [4] n. f. Récipient. Casse de ver- 
rier : grande cuillère dont se servent les 
verriers pour enlever les impuretés de 
la pâte. 





John Cassavetes. 


CASSE [5] n. m. Arg. Cambriolage. 
CASSÉ n. m. CUIS. Degré de cuisson du 
sucre. Le sucre « au cassé » devient cassani 
lorsqu'on le jette dans l'eau froide. 
CASSEAU n. m. TYPO. Partie de la casse 
où se trouve la réserve de certains carac- 
tères. 
CASSE-COU n. m. inv. Personne térné- 
raire qui recherche les situations dange- 
reuses, qui aime prendre de grands 
risques. 
CASSE-CROÛTE n. m. inv. Repas léger ra- 
pidement consommé. 
CASSE-GUEULE n. m. inv. Fam. Endroit 
où l'on risque de tomber, de se casser la 
gueule. / Fig. Entreprise risquée. /(Em- 
ploi adj.) Passage casse-gueule. 
CASSE-NOISETTE n. m. inv. Pince utili- 
sée pour casser la coque des noisettes. 
CASSE-NOIX n. m. inv. Pince utilisée pour 
casser la coque des noix. / Petit corvidé 
brun et vert moucheté de blanc, capable 
de casser noix et noisettes avec son bec. 
CASSE-PATTES n. m. inv. Fam. Eau-de- 
vie très forte en alcool et de médiocre 
qualité. 
CASSE-PIEDS n. m. inv. et adj. Fam. Qui 
ennuie, dérange, casse les pieds. 
CASSE-PIPE ou CASSE-PIPES n. m. inv. Vx 
Ancien nom des baraques foraines de tir. 
Pop. Champ de bataille ; mort sur le 
champ de bataille. Envoyer les troupes au 
casse-pipes. 
CASSER v. t. {1} l. Briser, mettre (qqch) 
en pièces. Casser la vaisselle. | (Emploi 
intransitif) La branche a cassé. | Fig. Ré- 
duire, vaincre. Casser le rythme, une résis- 
tance, | v. pron. Son bras s'est cassé. M. v. 
pron. Argot S'en aller. Elle s'est cassée avant 
la fin. 
CASSEROLE n. f. Ustensile de cuisine de 
forme cylindrique, à fond plat et garni 
d'un manche, dont on se sert pour cuire 
des aliments. / Loc. fig. et fam. Passer à 
la casserole : subir une contrainte dés- 
agréable, être transformé en produit à 
consommer, spécial. dans le domaine de 
la consommation sexuelle. 
CASSE-TÊTE n. m. inv. Massue utilisée 
comme arme. / Vacarme assourdissant. / 
Fig. Problème complexe exigeant un ef- 
fort d'attention et de réflexion. / Casse- 
tête chinois : jeu d'assemblage, de combi- 
naisons, etc., qui nécessite beaucoup de 
patience. 
CASSETIN n. m. TYPO. Casier d’une 
casse. 
CASSETTE n. f. Petit coffre où l'on met 
de l'argent, des bijoux. / HIST. La cas- 
sette royale : le trésor royal. / TECHN. 
Boîtier rectangulaire hermétique conte- 
nant une bande magnétique sur laquelle 
on peut lire ou enregistrer des sons, des 
images, des codes. 
CASSEUR, EUSE n. Personne dont la fonc- 
tion est de casser. Cæsseur de pierres. | Per- 
sonne qui fait commerce d'objets hors 
d'usage, vendus à la casse. Un casseur de 
voitures. | Personne qui casse par mal- 
veillance. Les casseurs ont dévasté le quar- 
tier. | Arg. Cambrioleur, personne qui 
casse les serrures, les portes. / Par ext. 
Un casseur : un voyou. Jouer les tasseurs. 
e ! 





Jean Dominique Cassini par Duragel 
{© OBSERVATOIRE DE PARIS). 


CASSIER n. m., CASSE n. f. ou CASSIE n. 
f. BOT. Arbrisseau de la famille des cé- 
salpiniacées, originaire d'Egypte et 
d'Inde, dont on extrait la casse et le séné. 
CASSIN (MONT) Colline de l'Italie méri- 
dionale, dans le Latium, où se trouve le 
monastère fondé par saint Benoît en 529, 
entièrement détruit par la bataille de 
1944, puis reconstruit par les Améri- 
cains. 
Cassin (RENÉ) 1887-1976 Juriste fran- 
çais. Rallié au général de Gaulle, il a oc- 
cupé divers postes officiels et participé 
à de nombreuses conférences interna- 
tionales. Il a fait accepter la Déclaration 
universelle des droits de l'homme par 
l'ONU en 1948 et, plus tard, présidé la 
Cour européenne des droits de l'homme. 
Ses cendres sont au Panthéon. 
CASSINI (JEAN DOMINIQUE, dit CASSINI 
ler) 1625-1712 Astronome français, ap- 
pelé par Colbert en 1669 pour diriger 
l'Observatoire de Paris alors en cons- 
truction. D'origine italienne, il avait étu- 
dié à Modène puis (1650) avait été 
nommé professeur à l'université de Bo- 
logne avant d'entrer (1663) au service 
du pape Alexandre VII. Français en 
1673, il fait équiper l'Observatoire d'ins- 
truments de mesure d'une telle renom- 
mée que les astronomes Huygens et Rø- 
mer y séjourneront. C'est là que Cassini 
découvre quatre satellites de Saturne, la 
division principale de ses anneaux, qu'il 
cartographie la Lune (1671), que, d'a- 
près ses calculs sur les satellites de Jupiter, 
Rømer résout en partie le problème que 
pose le calcul de la longitude en mer et 
qu'il détermine avec une bonne ap- 
oximation la vitesse de la lumière. 
Enon (JACQUES, dit Cassin Il) 1677- 
1756. Fils du précédent, il lui succède 
à l'Observatoire de Paris, prend position 
contre l'hypothèse d'une Terre aplatie 
aux pôles et son mémoire sur la trian- 
gulation géodésique vient soutenir les 
adversaires de la chéorie de la gravita- 
tion défendue par Newton. On lui doit 
la représentation en bronze du méridien 
de Paris. CASSINI ou CASSINI DE THURY 


(FRANÇOIS, dit CASSINI III) 1714-1784. 
Fils du précédent. Géodésien et carto- 
graphe, il établit à partir de 1752, à la 
demande de Louis XV, la carte de la 
France à l'échelle 1/86 400. En 1771 il 
est directeur de l'Observatoire de Paris. 
Cassini (DOMINIQUE, COMTE DE CAS- 
SINI, dit CASSINI IV) 1748-1845. Fils 
du précédent. Géodésien, il achève 
(1789) le travail de cartographie de son 
père et prend part aux travaux liés à la 
réunion des méridiens de Paris et de 
Greenwich. Directeur de l'Observatoire 
en 1784, il démissionne en 1793 
CASSINI (DIVISION DE) ASTRO. Princi- 
pale séparation dans le système d'an- 
neaux de Saturne. Située entre les an- 
neaux À et B, elle a été découverte par 
J. D. Cassini en 1675. L'exploration de 
cette zone, large de 4 700 km, a été me- 
née par les sondes Voyager 1 ec II qui 
montrèrent qu'elle était faite de matière 
sombre (poussière) répartie en une 
vingtaine de petits anneaux. 
CASSINI-HUYGENS (PROGRAMME) Pro- 
gramme spatial américano-européen 
orienté vers l'étude de la planète Saturne 
et de son satellite Titan. Le vaisseau spa- 
tial est constitué de deux parties, une 
sonde ou orbiteur (Cassini) qui sera sa- 
tellisé autour de Saturne, et un module 
d'exploration (Huygens) qui sera dirigé 
vers Titan pour en étudier son 
atmosphère ; 1l a été lancé de la Terre en 
octobre 1997 et atteindra Saturne en 
2004. La durée prévue de la mission est 
de quatre ans. 

CASSIOPÉE Constellation boréale (voir 
CONSTELLATION). 

CASSIRER (ERNST) 1874-1945 Philoso- 
phe allemand. D'abord professeur à l'u- 
niversité de Hambourg (1919), il fuit 
l'Allemagne en 1933 pour s'installer en 
Suède, puis définitivement aux Etats- 
Unis. Marqué par l'école de Marburg, il 
développe le criticisme kantien dans une 
perspective historique : Philosophie des 
formes symboliques (1923-1929, 3 volu- 
mes). Il y analyse la fonction symbolique 
dans les différentes manifestations de la 
culture (mythe, religion et science). 
CASSIS [1] n. m. Espèce de groseillier à 
baies noires parfumées ; fruit de cet ar- 
buste. Tarte au cassis. | Liqueur faite à base 
de baies de cassis. Un verre de cassis. 
CASSIS [2] n. m. Saillie en travers d'une 
route. 

CASSISSIER n. m. Syn. de cassis (arbris- 
seau). 

CASSITÉRITE n. f. Oxyde naturel d'étain 
(SnO;) qui constitue le minerai princi- 
pal de ce métal. 

CASSOLETTE n. f. Vase à couvercle ajouré, 
en métal, où l'on fait brûler des par- 
fums. / Récipient de petite taille qui 
peut aller au four et dans lequel on pré- 
sente certains plats en portion indivi- 
duelle. 

CASSONADE n. f. Sucre roux, raffiné une 
seule fois. i 
Cassou (JEAN) 1897-1986 Ecrivain 
français, critique d'art, conservateur du 
musée national d'Art moderne (1946- 


CASTELO BRANCO 


1965). On lui doit de nombreuses mono- 
graphies : Philippe II (1929), Le Greco 
(1931), ainsi que des romans : Les Mas- 
SACTES de P aris (1936). 

CASSOULET n. m. Ragoût de viande (oie, 
canard, mouton, porc, etc.) et de haricots 
blancs, préparé et servi dans une terrine 
appelée cassollo. Le cassoulet est une spécia- 
lité du La ngii edoc. 

CASSURE n. f. Endroit où un objet a été 
cassé. / GEOL. Faille de l'écorce terres- 
cre généralement provoquée par un plis- 
sement brutal. / Fig. Rupture brutale et 
complète. 

CASTAGNE n. f. Pop. Bagarre. Ajmer la 
castagne, 

CASTAGNETTES n. f. pl. Instrument à per- 
cussion d'origine espagnole composé de 
deux pièces de bois réunies par un cor- 
don, dont la partie interne est concave, 
et que les danseurs de flamenco font s'en- 
trechoquer au creux des mains. 
CASTALIA ou KASTALIA MYTH. GR. 
Jeune fille de Delphes qui, selon la lé- 
gende, pour échapper aux poursuites 
d'Apollon, se jeta dans une fontaine où 
elle trouva la mort. La fontaine qui porte 
son nom se trouve près du sanctuaire 
d'Apollon à Delphes. 

CASTE n. f. Classe sociale regroupant 
strictement certains individus dans une 
société, se mariant entre eux et se dis- 
tinguant socialement et professionnel- 
lement des autres classes. La caste des 
brahmanes en Inde. | Groupe social fermé 
auquel les membres appartiennent par 
privilège de naissance et se différencient 
par un mode de vie, une mentalité spé- 
cifique et des droits qu'ils défendent ja- 
lousement. / ZOOL. Chez certains in- 
sectes sociaux (abeilles, termites, 
fourmis), groupe d'individus assurant 
les mêmes fonctions, qui se distinguent 
morphologiquement des autres groupes. 
La caste des ouvrières, chez les abeilles. 
CASTEL n. m. Petit château ou manoir, 
en Provence. 

CASTEL GANDOLFO 7 000 h. Ville 
d'Italie, dans le Latium. Le pape réside 
en été dans le palais pontifical construit 
par le Bernin à la demande (1658) 
d'Urbain VIH. 

CASTELNAU (PIERRE DE) ?-1208. Moine 
cistercien. Le pape Innocent II le dési- 
gna en 1203 pour réduire l'hérésie ca- 
thare. Son assassinat lors d'une mission 
auprès du comte de Toulouse Ray- 
mond VI déciencha la croisade contre 
les Albigeois (1208). 

CASTELNAU (EDOUARD DE CURIÈRES DE) 
1851-1944 Général français. Il parti- 
cipa à la guerre franco-prussienne (1870- 
1871) et, devenu adjoint du général 
Joffre, commanda à ses côtés nombre 
d'opérations de la Première Guerre 
mondiale. 

CASTELNAUDARY 170 850 h. Ville de 
l'Aude, dans le Lauragais. Eglise go- 
thique Saint-Michel des XIN® et XTV“ siè- 
cles. 

CASTELO BRANCO (CAMILO) 1825-1890 
Ecrivain portugais. Auteur très 
prolifique, il demeure l'un des maîtres 
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du roman réaliste ; il a été comparé à 
Balzac pour la puissance dramatique de 
ses œuvres : Amour de perdition (1802) 
Nouvelles du Minho (1875-1877). 
CASTERET (NORBERT) 1897-1987 Spé- 
léologue français qui a réalisé de nom- 
breuses explorations des gouffres pyré- 
néens et découvert la source de la 
Garonne. 

CASTIGLIONE (BALDASSARE) 1478-1529 
Écrivain italien. Gentilhomme et 
homme de lettres, i! vécut successive- 
ment à la cour de Mantoue et d’ Urbino, 
exerçant des missions diplomatiques. 
Son œuvre majeure, Le Parfait Courtisan 
(1513-1518, publié en 1528), dresse le 
portrait idéal de l'homme de cour. Tra- 
duite dans toutes les langues, elle connaît 
un immense succès en Europe et de- 
viendra au XVII siècle la référence de 
l'« honnête homme ». 

CASTIGLIONE (GIUSEPPE) 1688-1766 Jé- 
suite italien. Missionnaire en Chine, il fut 
le peintre de la cour des Qing ; ses œu- 
vres, réalisées sous le nom chinois de 
Lang Shining, étaient fort prisées par 
l'empereur Qianlong ; elles combinent 
technique occidentale et traditions chi- 
noises. 

CASTIGLIONE DELLE STIVIERE 16 240 b. 
Ville d'Italie, en Lombardie, où Bona- 
parte remporta le 5 août 1796 une vic- 
toire sur les Autrichiens. 

CASTILLAN adj. et n. m. De Castille. Pay- 
sage castillan. Un(e) Castilian(e). | n. m. 
Langue officielle de l'Espagne, apparte- 
nant au groupe des langues romanes. 
CASTILLE Région historique du centre 
de l'Espagne constituée aujourd’hui de 
deux communautés autonomes : Cas- 
tille-Leôn et Castille-la-Manche. De 
comté (IX® siècle), la Castille devint 
royaume (X° siècle). Au xI° siècle, elle 
entreprit la conquête (Reconquista) des 
cerritoires arabes et le royaume s’agran- 
dit au sud de Tolède (conquise en 1085) 
de régions prises à l'émirat de Cordoue : 
ce fut la Nouvelle-Castille. En 1479, 
l'union définitive de la Castille (Vieille 
et Nouvelle) et de l'Aragon donna nais- 
sance au royaume d'Espagne, dont la 
langue furt le castillan (plus couramment 
appelé espagnol). 

CASTILLEJO (CRISTOBAL DE) 1490-1550 
Poète espagnol dont l’art se situe à la 
frontière du Moyen Âge et de la Re- 
naissance (Dialogue et Discours de la vie 
de cour), 

CASTILLE-LA-MANCHE 79 226 km? 
1 760 3000 b. Communauté autonome 
d'Espagne, formée des provinces d'Al- 
bacete, Ciudad Real, Cuenca et Guada- 
lajara. Capitale Tolède. Cette région se 
nommait Nouvelle-Castille jusqu'en 
1978. Cernée de montagnes et irriguée 
par le Tage et le Guadiana, elle s'étend 
sur la partie méridionale du plateau de 
la Meseta. C'est une région rurale (cult- 
ure du blé, élevage des ovins sur les pla- 
ceaux arides, culture de l'olivier et de la 
vigne dans les zones irriguées). 
CASTILLE-LEON 94 147 km? 2 479 120 h 
Communauté autonome d’Espagne, for- 


306 





Ségovie, l’une des villes les plus pittoresques de Castille-Leôn. 


mée des provinces d'Avila, Burgos, León, 
Palencia, Salamanque, Ségovie, Soria, 
Valladolid et Zamora. Capitale Vallado- 
lid. Cette région se nommait Vieille- 
Castille jusqu'en 1978. Le plateau cen- 
tral (Meseta) est bordé au sud par la sierra 
de Guadarrama et au nord par les monts 
Cantabriques ; il est irrigué transversa- 
lement par le Douro. Le climat a des 
nuances continentales. Culture exten- 
sive du blé et élevage dominent ; 
l'irrigation et l’industrialisation s'éten- 
dent. La métropole. économique est 
Madrid, dans la Région du même nom 
située au sud-est. 

CASTILLON-LA-BATAILLE 3 100 h. Com- 
mune de Gironde, sur la Dordogne. La 
victoire de Charles VH sur les Anglais, 
en 1453, mit fin à la guerre de Cent 
Ans : les Anglais perdaient la Guyenne. 
CASTING n. m. (mot anglais) Distribution 
des rôles, choix des acteurs, des figu- 
rants, des artistes en vue d’un spectacle, 
notam. d'un film. 

CASTLEREAGH (HENRY ROBERT STE- 
WART, vicomte CASTLEREAGH, 2° marquis 
de LONDONDERRY) 1769-1822 Homme 
politique britannique. Ministre des 


Affaires étrangères en 1812, il contri 
bua à renforcer la coalition européenne 
contre Napoléon IE et participa au 
congrès de Vienne. 

CASTOR n. m. Gros mammifère rongeur 
adapté à la vie aquatique, qui vit dans le: 
rivières du nord de l'Amérique et di 
l'Eurasie, à queue aplatie. La fourrure du 
veteuse du castor est très recherchée. 
CasToR ET PoLLUX MYTH. GR. ET 
ROM. Fils jumeaux de Zeus et de Léda 
frères d'Hélène et de Clytemnestre, dit: 
les Dioscures (c'est-à-dire « fils de 
Zeus »), réunis après la mort de Castoi 
dans la constellation des Gémeaux 
Cavaliers invincibles, ils quittaient 
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croyait-on, le ciel pour intervenir dans 
les grandes batailles. 
CASTRAT n. m. Mâle qui a subi la cas- 
tration. / Anc. Chanteur auque! on fai- 
sait subir la castration avant la puberté 
pour qu'il garde un registre de voix aigu 
(soprano ou contralto). 
CASTRATEUR, TRICE adj. PSYCHAN. Qui 
est susceptible de provoquer ou qui pro- 
voque un complexe, une angoisse de cas- 
tration. Éducation, mère castratrice. 
CASTRATION n. f. Ablation ou destruction 
d'un organe nécessaire à la reproduction. 
Chez les måles, la castration est l'émascula- 
tion (ablation des testicules) : l'ovariectomie 
(ablation des ovaires) opère la castration des 
femmes, des femelles. | PSYCHAN. Complexe 
de castration : complexe d'angoisse qui, 
chez le petit garçon, s'exprime par la 
peur fantasmatique de l'ablation du 
pénis, et chez la petite fille, par une 
culpabilisation liée au manque de pénis. 
CASTRER v. t. {1} Pratiquer une castra- 
tion sur. Castrer un animal. Syn. châtrer. 
CASTRES 43 500 h. Ville du Tarn sur 
l'Agout. Traditionnellement, les mou- 
tons des Causses, la culture des plantes 
tinctoriales suscitent la création de pe- 
cites usines de tissage et de filature de la 
laine. L'hôtel de ville (ancien évêché) fut 
construit par Hardouin-Mansart et le 
jardin dessiné par Le Nôtre. Musées 
Goya et Jean Jaurès, dont Castres est la 
ville natale. 
CASTRISME n. m. Doctrine révolution- 
naire propre à Fidel Castro. 
CASTRISTE adj. et n. Du castrisme ; par- 
tisan du castrisme. 
CASTRO Ruiz (FIDEL) 1927 Homme po- 
litique cubain. Avocat opposé au dicta- 
teur Batista, il est emprisonné de 1953 
à 1959, et s'exile. Revenu en 1956, il 
organise la guérilla qui renverse Batista 
(1959). Nationalisant, comrne Premier 
ministre, les avoirs américains, 1l dresse 
| contre bi les États-Unis (1960), s'allie 
à l'U.R.S.$. et organise ses partisans dans 
un Parti communiste cubain. Malgré 
des dérives du régime cubain (nationa- 
lisme, culte de la personnalité, privation 
des libertés), le castrisme, idéologie de 





Fidel Castro. 


la libération des peuples latino-améri- 
cains et du tiers-monde, jouit pendant 
longtemps d'un grand prestige. En 
1976, Castro adopte le titre de chef de 
l'Etat. Après la disparition de l’'U.R.S.S. 
(1991), il ne renonce pas au régime du 
parti unique et continue de tenir cête 
aux États-Unis, qui maintiennent leur 
blocus. 

CASUEL, ELLE adj. et n. m. Aléatoire, va- 
riable selon les circonstances. Des res- 
sources financières casuelles. | n. m. Revenu 
variable qui vient augmenter la part du 
revenu fixe. / DR. CANON. Honorai- 
res légaux versés à un prêtre pour cer- 
taines cérémonies (baptême, enterre- 
ment). 

CASUISTIQUE n. f. Partie de la théologie 
morale qui étudie les cas de conscience 
survenant dans l'application des règles 
éthiques et canoniques aux cas particu- 
liers. 

CASUS BELLI n. m. inv. (mots latins) Acte 
qui constitue un motif suffisant pour 
déclencher les hostilités entre Etats. 
CATABOLISME n. m. BIOCHIM. En- 
semble des réactions du métabolisme 
qui aboutissent à la dégradation des 
macromolécules en des composés de 
moindre poids moléculaire, souvent avec 
libération d'énergie. 

CATACHRÈSE n. f. RHÉT. Figure de style 
qui consiste à élargir le sens strict d'un 
terme (ex. : les pieds d’une chaise ; les 
bras d'un fauteuil). 

CATACLYSME n. m. Bouleversement grave 
de la surface terrestre, dû à un raz-de-ma- 
rée, un séisme, des inondations, etc. / 
Fig. Evénement inattendu et catastro- 
phique, provoquant un désastre à 
l’intérieur d'un État ou d’une famille. 
Le cataclysme du krach boursier de Wall 
Street en 1929. 

CATACOMBES n. f. pl. Cimetière souter- 
rain. 

® Les catacombes de Rome, où les pre- 
miers chrétiens étaient obligés de se ré- 
unir à cause des persécutions, ont été 
creusées sur l'initiative des collèges fu- 
néraires auxquels de riches chrétiens 
avaient concédé le sous-sol des champs 
qu'ils possédaient aux portes de Rome. 
La pratique d'enterrer les morts dans des 
pièces ou galeries souterraines obéissait 
à de vieux usages couramment suivis 
chez les Etrusques, en Egypte et en 
Orient. Quant aux catacombes de Paris, 
ce sont en fait d'anciennes carrières de 
pierre exploitées pendant tout le Moyen 
Âge et qui, venant à être comprises dans 
l'aire d'extension de la ville, furent aban- 
données et reçurent la destination d'os- 
suaire au moment de la suppression des 
cimetières paroissiaux à partir de 1781. 
CATADIOPTRE n. m. Système optique, sous 
forme de petit réflecteur en verre, qui a 
la propriété de renvoyer la lumière vers 
la source qui l'a émise. Les catadioptres 
équipent les véhicules et sont utilisés pour la 
signalisation routière. Syn. cataphote. 
CATAFALQUE n. m. Estrade sur laquelle 
l'on place le cercueil au cours d'une 
cérémonie funéraire. 


CATAPLEXIE 


CATAIRE ou CHATAIRE n. f. BOT. Plante 
de la famille des labiées, également ap- 
pelée herbe-aux-chats en raison de son 
odeur qui attire ces animaux. 

CATALAN, E adj. et n. m. De Catalogne. 
L'art roman catalan. Un(e) Catalan(e). | n. 
m. Langue romane parlée principale- 
ment en Catalogne et dans les îles 
Baléares. Le catalan est une des langues 
officielles de l'Espagne. 

CATALAUNIQUES {CHAMPS} Plaine située 
entre Chälons-sur-Marne et Troyes où 
Attila, roi des Huns, fut vaincu en 451 
par les armées romaines. La Gaule était 
sauvée grâce à Aetius. 

CATALEPSIE n. f. MÉD. Perte momenta- 
née de la contractilité volontaire des 
muscles, les membres et le tronc conser- 
vant les attitudes qu'on leur a données. 
CATALEPTIQUE adj. Qui procède de la 
catalepsie ; atteint de catalepsie. 

e CATALOGNE 31 930 km? 6 262 000 }. 
Communauté autonome du nord-est de 
l'Espagne, le long de la Méditerranée, 
au nord de la Communauté autonome de 
Valence. Capitale Barcelone. 
CATALOGUE n. m. Enumération de per- 
sonnes ou de choses, dans un ordre pré- 
cis, alphabétique, chronologique. / Livre, 
cahier, dossier, etc., contenant cette énu- 
mération. 

CATALOGUER v. t. [1} Enregistrer (qqch.) 
dans un catalogue. / Fig., fam. Cataloguer 
qqn, s'en faire une idée catégorique, gé- 
néralement défavorable. 

CATALPA n. m. BOT. Grand arbre de la 
famille des bignoniacées, originaire 
d'Amérique du Nord et d'Asie, à gran- 
des feuilles, dont le fruit est une capsule 
très allongée. 

CATALYSE n. f. CHIM. Action de cer- 
tains corps, les catalyseurs, sur les réac- 
tions chimiques, qui a pour effet d'en 
augmenter la vitesse. 

CATALYSEUR n. m. CHIM. Substance qui 
accélère une réaction, et qui reste intacte 
au terme de cette réaction. / Fig. Per- 
sonne ou chose qui accélère ou déclen- 
che un processus. Remarque qui a été le 
catalyseur d'une dispute. 

CATALYTIQUE adj. Relatif à la catalyse. 
CATAMARAN n. m. Bateau composé de 
deux coques reliées entre elles, et muni 
d'une voile. 

CATANE 306 000 b. Port industriel de 
Sicile, au sud de l'Etna (dont les érup- 
tions ont fréquemment menacé la ville), 
chef-lieu de la province du même nom. 
Industries. Université. Cathédrale, cou- 
vent des Bénédictins, fontaine de l’Élé- 
phant dus à l architecte Vaccarini 
(xvie siècle). 

CATAPHOTE n. m. (nom déposé) Cata- 
dioptre. 

CATAPLASME n. m. PHARM. Bouillie 
médicinale épaisse et chaude formée le 
plus souvent de farine de lin, placée dans 
un linge, et que l'on applique sur la peau 
pour combattre une inflammation. / 
Fig., fam. Bouillie épaisse et indigeste. 
CATAPLEXIE n. f. MÉD. Perte brutale, de 
courte durée du tonus musculaire, notam. 
sous l'effet d'un choc émotionnel. 
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CATAPULTE 


CATALOGNE 


Parc national d'Aigües Tortes et lac de Sant Maurici, en Catalogne. 


Géographie physique et humaine 


Comprenant les provinces de Barcelone, de Gérone, de Lérida et de Tarragone, la Catalo- 
gne a une forte unité due à sa langue, le catalan, à des traditions anciennes et une indus- 
trialisation déjà ancienne. L'activité portuaire, commerciale, financière et culturelle de Bar- 
celone, ainsi qu'un grand développement du tourisme (notamment sur la Costa Brava) 
assurent à la Catalogne une place importante en Europe. , 


Histoire 

Ancienne province de l'Empire carolingien, la Catalogne est rattachée au royaume d'Ara- 
gonen 1137. Son particularisme régional l'engage souvent au cours de son histoire dans des 
conflits avec l'Aragon, puis avec l'Espagne. Elle connaît un déclin aux XVI-XViIf siècles, mais, 
dès le xvauf siècle, c'est la région la plus riche d’Espagne. La République espagnole, instaurée 
en 1931, lui accorde une large autonomie. De 1936 à 1939, la Catalogne constitue le rem- 
part suprême contre Franco qui, vainqueur, lui retire ses privilèges. En 1979, par référen- 
dum, elle adopte le statut d'autonomie (qu'elle réclamait depuis longtemps). Langue romane, 
le catalan suscite jusqu'au XVI siècle une littérature (Llull, Martorell) qui, après un som- 
meil de deux siècles, connaît un renouveau depuis le siècle dernier. L'art catalan, très floris- 
sant dès l'époque préromane, a été particulièrement brillant au Moyen Âge. Barcelone a vu 
s'élever à la fin du siècle dernier les constructions expressionnistes de Gaudí, tandis que le 
jeune Picasso poursuivait ses études plastiques dans la capitale catalane, qui donnait le jour 


à Miró puis à Tàpies. 


CATAPULTE n. f. HIST. Machine de guerre 
qu'on utilisait, durant l'Antiquité et le 
Moyen Âge, pour lancer des pierres et di- 
vers projectiles (boulets, flèches). / Dispo- 
sitif utilisé pour le lancement d'avions, 
de fusées, sur une surface de décollage ré- 
duite, notam. sur les porte-avions. 
CATAPULTER v. t. [1] Propulser à l’aide 
d'une catapulte. / Fig., plaisant Propul- 
ser brusquement. J'ai été catapulté au 
premer rang. 

CATARACTE [1] n. f. Grande chute d'eau, 
sur le cours d’un fleuve, causée par une 
forte dénivellation. 

CATARACTE [2] n. f. MED. Opacification 
du cristallin entraînant une cécité pro- 
gressive. 

CATARHINIENS n. m. pl. ZOOL. Sous-or- 
dre de primates d’Asie et d'Afrique (gib- 
bon, gorille, orang-outang, chimpanzé, 
etc.), à queue non préhensile, souvent 
réduite ou absente. 

CATARRHE n. m. MED. Hypersécrétion 
provoquée par l'inflammation de la mu- 
queuse nasale. 
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CATASTROPHE n. f. Événement désast- 
reux imprévisible. Catastrophe du nau- 
frage du Titanic en 1912. | En catastrophe, 
d'urgence. Médecin appelé en catastrophe. | 
Fam. Evénement malheureux, malen- 
contreux. Je ne veux pas le rencontrer, ce se- 
rait une catastrophe ! | LITT. Dans une 
tragédie, événement clef qui précipite 
le dénouement. 

CATASTROPHIQUE adj, Qui procède de la 
catastrophe. 

CATATONIE n. f. PSYCHIATR. Syndrome 
psychiatrique caractérisé par des trou- 
bles psychomoteurs (perte de l'initiative 
des mouvements, stupeur mentale, 
répétition des attitudes et paroles, traits 
figés). La catatonie est considérée comme 
appartenant au groupe des schizophrénies. 
CATCH n. m. (mot anglais) Lutte spor- 
tive où presque toutes les prises sont per- 
mises. 

CATCHEUR, EUSE n. Sportif qui pratique 
le catch. 

CaTEAU-CamBRÉSiS (LE) 7 450 >. Ville 
du Nord, dans le Cambrésis. Musée 
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Henri-Marisse (le peintre est originaire 
de la ville). HISTOIRE Au Cateau-Cam- 
brésis, Henri II de France et Philippe IT 
d'Espagne, qui, allié à l Angleterre, 
avait vaincu la France à Saint-Quentin 
(1557), signèrent un traité de paix en 
1559. La France s'engageait à ne plus 
guerroyer en Italie, mais elle gardait 
Calais (pris aux Anglais en 1558) et les 
Trois-Evêchés. 

CATÉCHÈSE n. f. RELIG. Enseignement 
de la doctrine chrétienne ; instruction 
religieuse. 

CATÉCHISER v. t. [1] Enseigner les élé- 
ments de la doctrine chrétienne à. 
CATÉCHISME n. m. RELIG. Enseigne- 
ment de la doctrine chrétienne (aux en- 
fants notamment). Faire le catéchisme : 
enseigner (aux enfants en général) la doc- 
trine chrétienne. / Leçon au cours de la- 
quelle est dispensé cet enseignement. 
Aller au catéchisme. | Livre qui expose cet 
enseignement. Ouvre ton catéchisme à la 
page 20. I Fig. Corps de doctrine systé- 
matiquement exposé. Le catéchisme 
marxiste. 

CATÉCHISTE n. Personne qui enseigne le 
catéchisme. 

CATÉCHUMÉNAT n. m. RELIG. Forma- 
tion, état du catéchumène. 
CATÉCHUMÈNE n. RELIG. Personne qui 
se prépare au baptême en suivant une 
catéchèse. On emploie généralement le mot 
« catéchumène » pour les adultes désirant 
recevoir le baptême. 

CATÉGORIE n. f. Classe d'objets apparen- 
tés ou d'idées du même ordre. / PHILO. 
Qualité de ce qu'on peut attribuer à un 
objet. 

® Pour Aristote, la catégorie est cha- 
cune des qualités générales qui peuvent 
être attribuées à un objet et qui sont au 
nombre de dix : substance, quantité, 
qualité, relation, lieu, temps, situation, 
manière d'être, d'agir, de subir ; chez 
Kant, c'est un concept a priori de l’en- 
rendement pur, auquel il est nécessaire 
de recourir pour expliquer la possibilité 
de la connaissance. La table des douze 
catégories kantiennes énonce tous les 
types de jugements possibles. 
CATÉGORIQUE adj. Qui est hors de doute, 
ou qui est absolu. Échec catégorique. Rejet 
catégorique. | PHILO. Impératif catégo- 
rique : chez Kant, caractère absolu et 
nécessaire de la loi morale. 
CATÉGORIQUEMENT adv. De manière 
catégorique. 

CATÉGORISER v. t. [1} Ranger par caté- 
gories. 

CATÉNAIRE adj. et n. f. CH. DE FER 
Suspension caténaire : suspension dans la- 
quelle un câble conducteur électrique 
est maintenu à hauteur constante par un 
câble porteur et qui alimente en électri- 
cité les locomotives, les tramways, etc. / 
n. f. Une caténaire. 

CATGUT n. m. (mot anglais) CHIR. Fil 
stérile employé pour les ligatures et les 
sutures, facilement résorbé par les tis- 
sus. 

CATHARE n. et adj. En France, au Moyen 
Âge, membre d'une secte chrétienne 


hétérodoxe de tendance manichéenne, 
issue du bogomilisme (voir ALBIGEOIS). / 
adj. Les châteaux cathares. 

CATHARSIS n. f. PHILO. Pour Aristote, 
purgation morale des passions assurant 
la sérénité de l'âme, chez les spectateurs 
d'une représentation dramatique. / PSY- 
CHAN. Procédé thérapeutique qui 
consiste à rappeler à la conscience du su- 
jet une idée ou un souvenir dont le re- 
foulement produit des troubles psy- 
chiques. 

CATHAY, CATAY ou CATA! (LE) Nom 
donné à la Chine du Nord par le navi- 
gateur Marco Polo. Il eut cours en 
Europe pendant des siècles. 
CATHÉDRAL, ALE, AUX adj. Du siège de 
l'évêque. Église cathédrale. 
CATHÉDRALE n. f. Église mère d’un dio- 
cèse, où se trouve la chaire (le siège) de 
l'évêque. 

CATHERINE lfe 1684-1727 Impératrice 
de Russie en 1725. Fille de paysans de 
Livonie, Marthe Skavronskaïa devint la 
maîtresse de Pierre le Grand qui l'épousa 
en 1712, avant de la faire couronner im- 
pératrice en 1724. À la mort de son mari 
(1725), elle gouverna avec intelligence, 
en s'appuyant sur son favori Menchikov. 
CATHERINE Ìl LA GRANDE (SoPHiA Au- 
GUSTA D'ANHALT-ZERBST) 1729-1796 
Impératrice de Russie en 1762. Prin- 
cesse allemande, elle est choisie par l'im- 
pératrice Élisabeth pour devenir la 
femme de l'héritier du trône. Rebapti- 
sée Catherine Alexeievna en se conver- 
tissant à l'orthodoxie (1744), elle épouse 
le futur Pierre III (1745), auquel elle 
succéda sur le trône à la faveur d’un sou- 
lèvement militaire en 1762. En dépit 
d'un tempérament instable, elle rédui- 
sit toutes les résistances et oppositions in- 
térieures, et fut l’instigatrice de très im- 
portantes réformes politiques et 


administratives qui fixèrent le visage de 
la société et de l'Etat russes. Elle éten- 
dit les possessions de l'Empire au détri- 
ment des Turcs (1787) et de la Pologne, 





DFaçade principale de la cathédrale 
gothique Notre-Dame de Chartres 
(Eure-et-Loir), bâtie de 1194 à 1225, 





Catherine li la Grande. 


à laquelle elle prit les États baltes (1793 
et 1795). Elle imposa et privilégia ses 
favoris successifs et encouragea de nom- 
breux artistes et architectes, le plus sou- 
vent étrangers. Elle entra en relation avec 
Diderot et les milieux de l'Encyclopédie qui 
approuvèrent le réformisme de cette 
despote éclairée. 

CATHERINE D'ARAGON 1485-1536 Reine 
d'Angleterre, mère de Marie Tudor. Elle 
fut pendant vingt-quatre ans (1509- 
1533) la première des épouses 
d'Henri VII. Leur divorce, prononcé en 
1533 par l'archevêque de Canterbury, 
contre l'avis du pape Clément VII, fut 
le signal de la réforme anglicane. 
CATHERINE DE MÉpicis 1519-1589 
Reine de France. Fille de Laurent H de 
Médicis, nièce du pape Clément VII, 
elle épouse en 1533 Henri, duc d'Or- 
léans, futur Henri IH, qui n'était pas des- 
tiné à régner (c’est la mort, en 1536, de 
son frère aîné, le dauphin François, qui 
en fit l'héritier du trône). Après de nom- 
breuses années de stérilité, elle donna 
dix enfants à son mari. D'abord effacée, 
contrainte de faire bonne figure à la maî- 
tresse d'Henri II, la flamboyante Diane 
de Poitiers, elle prit le pouvoir après la 
disparition de son fils François (François 
II) mort à seize ans, exerçant la régence 
durant la minorité de son second fils 
Charles IX (1560-1574). Sollicitée par 
les factions antagonistes de la cour, elle 
ne put éviter l'aggravation du conflit 
entre catholiques et protestants. Re- 
doutant les progrès de la Réforme*, elle 
laissa faire les instigateurs du massacre 
de la Saint-Barthélemy (1572). Elle 
assura au futur Henri II] la couronne de 
Pologne et lui accorda un indéfectible 
appui lorsqu'il revint en France à la mort 
de Charles IX. 

CATHERINE DE SIENNE (CATERINA BE- 
NINCASA, sainte} 1347-1380 Mystique 
italienne, prédicatrice et poète, qui a 
relaté ses extases dans le Dialogue de la 
Divine Providence. Docteur de l'Eglise. 
CATHERINE HOWARD 1522-1542 Reine 
d'Angleterre, cinquième femme d'Hen- 
ri VII qui la fit exécuter pour adultère. 





Henri Il et Catherine de Médicis. 


CATHERINE PARR 1512-1548 Reine 
d'Angleterre, sixième et dernière femme 
d'Henri VIII, à qui elle survécut. 
CATHÉTER n. m. MÉD. Sonde que l’on in- 
troduit dans un canal, un conduit, un 
vaisseau, un Organe creux, aux fins dex- 
ploration, d'injection de liquide et de 
nettoyage d'une cavité. 

CATHODE n. f. PHYS. Électrode reliée au 
pôle négatif de la source de courant. 
CATHODIQUE adj. PHYS. De la cathode. / 
Rayons cathodiques : faisceau d'électrons 
produits par la cathode d’un tube à vide 
parcouru par un courant. / Tube catho- 
dique : tube à vide dont les rayons sont 
dirigés vers un écran. 

e CATHOLICISME n. m. Religion des fi- 
dèles de l'Église catholique romaine qui 
a, pour chef visible, le pape, qui siège à 
Rome, et dont l'autorité est suprême en 
matière de foi et de morale. 
CATHOLICITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
catholique. / Ensemble des catholiques. 
CATHOLICOS n. m. RELIG. Chef de 
l'Eglise autocéphale arménienne. 
CATHOLICOSAT n. m. RELIG. Charge et 
siège du catholicos. 

CATHOLIQUE adj. et n. Relatif au catho- 
licisme. / Fam. Quelque chose de pas très 
catholique : quelque chose de douteux et 
qui suscite la méfiance. / n. Personne 
qui professe le catholicisme. 

CATI n. m. TEXT. Aspect ferme et lus- 
tré d'une étoffe. 

CATILINA (en latin Lucius SERGIUS 
CATILINA) 108 ?-62 av. J.-C. Patricien 
romain qui fomenta une conjuration 
contre le Sénat. Personnage resté mys- 
térieux, il est seulement connu à tra- 
vers les œuvres de ses adversaires, Ci- 
céron (Catilinaires, 63 av. J.-C.) et 
Salluste (Conjuration de Catilina, 43- 
42 av. J.-C.). 

CATILINAIRE n. f. LITTÉR. Discours sa- 
tirique prenant violemment à partie une 
personne. 

CATILINAIRES 63 av. J.-C. Titre de qua- 
tre harangues composées par Cicéron, 
alors consul, à l'adresse de Catilina. 
CATIMINI (EN) loc. adv. Fam. Discrète- 
ment, subrepticement. Partir en catimini, 
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CATHOLICISME 


| Le catholicisme rassemble aujou! 


baprisés. L'Eglise catholique se re 
car seule instituée par fé- 

sus-Christ, qui l'a fondée 
sur le magistère de saint 
Pierre, chef des apôtres 
martyrisé à Rome, et ne 
le pape est le successeu 

dans la continuité i 
temps : pour cela, l'Église 
est dite romaine. Elle est 
dite catholique (du grec 
katholicos, « universel ») 
car l'autorité pastorale 
confiée par le Christ à 
saint Pierre s'étend à tout 
fidèle qui se reconnaît 
chrétien. Au collège des 
douze apôtres, présidé par 
Pierre, succède le collège 
épiscopal (l'ensemble des 
évêques) présidé par le 


pape, vicaire du Christ sur la terre. Le catholicisme s'appuie sur deux 
fondements : d'une part, la Révélation, contenue dans l'Ancien et le 
Nouveau Testaments, qui ne peut être soumise au « libre examen », 
comme chez les protestants ; d'autre part, la Tradition, seule inter- 
prèce de la Révélation, et qui est l'ensemble des véricés-doctrinales, 
liturgiques, pastorales et morales enseignées par les papes (qu'ils s'ex- 
priment infailliblement ex cathedra ou non), les Pères et les docteurs 
de l'Église, et par les conciles, principalement les conciles œcumé- 
niques, ces derniers rassemblant tous les évêques. Les points essen- 
tiels du catholicisme, tenus pour vérités de foi, sont : la Présence 
réelle du Christ dans l'Eucharistie (transsubstantiation) ; l'efficience 
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jt « d'institution divine », 
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Profession de foi dans une église catholique. 


(on les dit #riates). 


des sept sacrements, institués par le Christ, qui communiquent à 
l'homme la grâce, et l'affirment en lui ; la transmission universelle 


du péché originel et le 
mystère de la rédemption 
universelle, opérée par le 
Christ mort et ressuscité 
pour le salut du genre hu- 
main ; le salut individuel, 
qui dépend non seule- 
ment de la foi mais des 
œuvres (le comportement 
individuel, conforme aux 
crois vertus théologales de 
foi, espérance et charité) 
de chacun au cours de 
cette vie ; le Jugement 
dernier ; la résurrection 
de tous les morts ; la vie 
éternelle ; le rôle d'inter- 
cesseurs des saints, parti- 
culièrement de la pre- 
mière parmi eux, la 


pass Marie, et le culte de dulie (vénération) qui leur est dû — le culte 
de latrie (adoration) n ‘étant dû qu à Dieu seul. Les catholiques 
appartiennent à diverses Églises, que différencient la discipline 
ecclésiastique, d'une part (par exemple, le célibat des prêtres sécu- 
liers n'est imposé qu'en Occident, alors que celui des moines et des 
évêques est de règle partout), l'organisation ecclésiale er les rites, 
essentiellement la langue liturgique (latin, grec, araméen, syriaque, 
langues nationales...) et le déroulement des cérémonies. Quels gue 
soient les rites, l’ organisation et la discipline, les Églises catholiques 
de rite non latin reconnaissent l'autorité du pape et sont unies à Rome 





CATIN n. f. Vieilli, péjor. Femme aux 
mœurs dissolues ; prostituée. 
CATION n. m. PHYS. Ion positif d'un 
électrolyte ; il est attiré par la cathode. 
CATIR v. t. [2} TEXT. Donner un aspect 
ferme et lustré à (une étoffe). 
CATLIN (GEORGE) 1796-1872 Peintre, 
écrivain et explorateur américain. Il vé- 
cut longtemps au sein des tribus in- 
diennes (Sioux en particulier) et donna 
de leur civilisation des représentations 
d'une grande finesse : scènes de la vie 
quotidienne, paysages, portraits (de chefs 
notamment) impressionnants de dignité. 
CATOGAN ou CADOGAN n. m. Nœud qui 
retient les cheveux en queue de cheval, 
coiffure mise à la mode par le général an- 
glais Cadogan à la fin du Xvi siècle. / Ma- 
nière de tailler les crins de la queue d'un 
cheval en coupant ceux du centre plus 
courts et en laissant pendre de part et 
d'autre ceux des côtés. 
CATON dit L'ANCIEN ou LE CENSEUR (en 
latin Marcus Porcius Caro) 234-149 
av. J.-C. Citoyen romain qui s’employa 
à restaurer les vertus antiques du peuple 
romain par l'exemple d'une conduire 
austère ; 1] lutta contre la dissolution des 
mœurs due aux influences helléniques. 
Ennemi déclaré de Carthage, il ne man- 
quait jamais, à la fin de ses discours, de 
commander la destruction de la cité 
par la formule restée célèbre : 
arèbhago (« En outre. il 
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faut détruire Carthage. »). La décadence 
des mœurs empirant, Caton le Censeur 
quitta sa charrue pour prendre les armes 
à l'appel de la patrie et devint l'image de 
la vertu romaine. De son œuvre litté- 
raire ne subsistent que des fragments 
d'une histoire romaine (Origines) et un 
traité d’ agriculture (De agri cultura). 
CATON D'UTIQUE (en latin Marcus PoR- 
cius CATO) 93-46 av. J.-C. Homme po- 
litique romain. Arrière petit-fils de Ca- 
ton l'Ancien. Il mena à la tête du Sénat la 
lutte contre César, poussant au paroxysme 
les principes rigides de son ancêtre. Après 
la mort de Pompée (48) et la victoire des 
armées de César (46), il se suicida. 
CATROUX (GEORGES) 1877-1969 Géné- 
ral français, gouverneur de l'Indochine. 
Le gouvernement de Vjehy le remplaça par 
l'amiral Decoux et il ne tarda pas à pas- 
ser dans les rangs de la France libre. Gou- 
verneur général de l'Algérie (1943-1944), 
il joua un rôle de conciliateur entre le gé- 
néral de Gaulle et le général Giraud. 
CATTLEYA ou CATLEYA n. m. BOT. Or- 
chidée originaire d'Amérique tropicale, 
à grandes fleurs très recherchées. « Elle 
lit à la main un bouquet de catleyas et 
Swann vi, sous sa fanchon de dentelle, qu'elle 
avait dans Les cheveux de {leurs de cette même 
orchidée attachées à une aigrette en plumes de 
cygne » (Proust). / LITTÉR. Faire cat- 
leya : faire l'amour, par allusion à une 
scène de ia Recherche du temps perdu. a (...) 


la métaphore “faire catleya”, devenue un sim 
ble vocable qu'ils employaient sans y pense 
quand ils voulaient signifier l'acte de posses: 
sion physique (...) » (Proust). 

CATULLE (en latin Caius VALERIUS CA 
TULLUS) 87 2-54 ? av. J.-C. Poète latin 
D'une famille noble, il mène une vie di 
plaisirs. Il est le chef de file des Now: 
veaux Poètes qui imitent les poètes grec: 
d'Alexandrie. Sa passion pour Lesbie lu 
inspira des poèmes sensuels. 

CAUCASE (LE) Massif montagneu» 
(440 000 km?) qui relie le continen: 
européen au continent asiatique, entré 
la mer Caspienne et la mer Noire 





Paysage du Caucase, 
au pied du double sommet d'Elbrouz. 


Point culminant: mont Elbrouz 
5 633 m. L'ensemble se divise en trois 
zones naturelles. Le Grand Caucase est 
une chaîne barrière, orientée nord- 
ouest-sud-est, dont l'altitude ne des- 
cend jamais au-dessous de 2 000 m. 
C'est une région où les glaciers alter- 
nent avec de magnifiques forêts de co- 
nifères. Le Petit Caucase, formé par les 
montagnes du sud de la Géorgie et de 
l'Arménie, n'a pas la même unité. Les 
chaînes sont souvent interrompues par 
des massifs volcaniques et de petites 
plaines situées au fond de bassins d’ef- 
fondrement. L'ensemble du massif est 
d'une pénétration difficile. Il faut le 
contourner par les rivages de la mer 
Caspienne ou de la mer Noire. Entre 
les deux Caucase, la Trenscaucasie, plane 
et étroite, concentre la population. Le 
sous-sol contient du pétrole en abon- 
dance, ainsi que du cuivre et du man- 
ganèse. Les ressources hydroélectriques 
complètent ces richesses. Mosaïque de 
peuples, cette région comprend au- 
jourd'hui plusieurs Etats indépendants 
qui faisaient autrefois partie de 
l'U.R.S.S. (Arménie, Azerbaïdjan, 
Géorgie). D'autres peuples forment 
des républiques autonomes ou des en- 
claves au sein de la Russie et d'autres 
États. Ainsi, l'Ossétie du Nord est rat- 
tachée à la Russie ; l'Ossétie du Sud, 
à la Géorgie. De nombreux conflits y 
sont latents ou déclarés ; la guerre de 
Tchétchénie dure depuis 1996. 
CAUCASIEN, ENNE adj. et n. Du Caucase. 
Civilisations caucasiennes. Un(e) Caucasien 
(ne). | LING. Syn. de caucasique. 
CAUCASIQUE adj. LING. Qui concerne, 
qui se rapporte à une des langues parlées 
au Caucase. 

CAUCHEMAR n. m. Rêve horrible et an- 
goissant. / Fig. Evénement, chose ou per- 
sonne dont on souffre particulièrement et 
que l’on ne peut supporter. 
CAUCHEMARDESQUE adj. Qui procède du 
cauchemar. Rêve cauchemardesque. | Qui 
ressemble à un cauchemar. Vision cau- 
chemardesque. : 
CAUCHON (PIERRE) 1371 2-1442 Evêque 
de Beauvais. Il prit le parti des Anglais 
et présida en 1431 le tribunal ecclésias- 
tique qui condamna Jeanne d'Arc à être 
brûlée vive, après l'avoir déclarée héré- 
tique. 

Cauchy (AUGUSTIN) 1789-1857 Ma- 
thématicien français, auteur de travaux 
d'algèbre, de physique et d'astronomie. 
CAUDAL, E, AUX adj. ZOOL. Relatif à la 
queue d'un animal. / Nageoire caudale, à 


l'extrémité de la queue d'un poisson, 


d'un crustacé, d'un cétacé. 

CAUDILLO n. m. (mot espagnol) HIST. 
En Amérique latine, chef militaire au 
temps de la conquête espagnole. Le titre 
de « caudillo » a été repris bar le général 
Franco après la guerre civile espagnole. 
CAUDINES (LES FOURCHES) Défilé de 
Campanie (Italie), nommé ainsi à cause 
de la proximité de la ville de Caudium, 
où les Romains, encerclés par les Sam- 
nites, se rendirent (321 av. J.-C.). Les 


Samnites les firent alors passer sous le 
joug. Aujourd'hui, l'expression passer 
sous les fourches Caudines signifie « subir 
une humiliation ». 

CAUDRON Famille d'ingénieurs, pion- 
niers de l'aviation. GASTON (1882-1915) 
construisit avec son frère RENÉ (1884- 
1959) un planeur, qui fut le point de 
départ d'une série d'avions utilisés pen- 
dant la Première Guerre mondiale. Gas- 
ton se tua en pilotant le premier avion 
de bombardement. 

CAULAINCOURT (ARMAND, marquis de) 
1772-1827 Général français, ambassa- 
deur en Russie de 1807 à 1811, puis re- 
présentant de Napoléon auprès des Al- 
liés en 1814. Il est l'auteur de Mémoires. 
CAULERPE n. f. Algue verte des mers tro- 
picales, aujourd'hui abondante en Mé- 
diterranée où elle s'étend parfois au dé- 
triment de la flore et de la faune locales. 
CAULINAIRE adj. BOT. Relatif à la tige ; 
qui a la structure histologique d’une 
tige. Un tubercule caulinaire. Le méristème 
caulinaire. 

CAURI ou CAURIS n. m. Coquille d'un 
petit mollusque qui a longtemps servi 
de monnaie en Afrique noire et en Asie. 
Caus (SALOMON DE) 1576-1626 Phy- 
sicien français. Un de ses traités (1615) 
expose le moyen d'utiliser l'expansion 
de la vapeur pour pomper l'eau. 
CAUSAL, E, AUX adj. Qui a rapport à la 
cause, ou qui participe d'elle. Facteur 
causal. | GRAMM. Proposition causale : 
subordonnée introduite par une conjonc- 
tion causale (parce que, etc.) et qui ex- 
plicite l'action contenue dans le verbe 
de la principale. 

CAUSALGIE n. f£. MED. Sensation de brû- 
lure intense pouvant s'accompagner de 
divers troubles cutanés. 

CAUSALITÉ n. f. PHILO. Rapport de cau- 
salité, de cause à effet. Principe de causa- 
lité, qui veut que tout phénomène ait 
une cause. 

CAUSANT, E adj. Qui parle volontiers, 
loquace. 

CAUSE n. f. Personne, chose ou événe- 
ment à l’origine d'un phénomène appelé 
effet. / Fig. Fondement, motif. La cause 
d'un départ. | DR. Ce qui fait l'objet d'un 
procès, d'une plaidoirie ou d'une argu- 
mentation. Défendre la cause d'un inculpé | 
Avoir gain de cause : voir triompher sa 
thèse. / Ensemble des convictions, d'in- 
térêts que l'on s'attache à défendre et à 
promouvoir. La cause des opprimés, de la li- 
berté d'opinion. | Loc. À cause de : par l'ac- 
tion de. En tout état de cause : quoi qu'il 
en soit. Agir en connaissance de cause, en 
étant parfaitement informé. Mettre en 
cause : incriminer. Mettre hors de cause : 
dégager la responsabilité de. Mettre un 
suspect hors de cause. 

CAUSER [1] v. t. [1} Etre la cause de. La 
grêle a causé des dégâts. 

CAUSER [2] v. i. [1} Parler (avec qqn). 
Causer avec une amie. | Loc. fam. Cause 
toujours... : quoique tu dises, je n'en tien- 
drai pas compte. 

CAUSERIE n. f. Conversation familière, 
conférence dépourvue de solennité. 


CAUTELEUX 





Le Tarn a creusé son cañon dans 
les plateaux calcaires des Causses. 


CAUSERIES DU LUNDI 1851-1862 suivies 
des NOUVEAUX LUNDIS 1863-1870 Arti- 
cles critiques publiés chaque lundi par 
Sainte-Beuve dans des journaux succes- 
sifs (dans le Constitutionnel de 1849 à 1867). 
L'auteur se propose de retracer une « his- 
toire naturelle des esprits », en dressant 
une longue série de portraits d'écrivains, 
importants ou mineurs, analysés à travers 
leurs œuvres mais encore replacés dans 
leur milieu historique. 

CAUSETTE n. f. Fam. Bavardage, conver- 
sation futile. Faire causette. 

CAUSEUR, EUSE n. Personne qui cause, 
parle beaucoup, qui aime causer, parler. 
Un brillant causeur 

CAUSEUSE n. f. Petit canapé capitonné 
pour deux personnes. 

CAUSSE n. m. GEOGR. Dans le Mas- 
sif central et le Sud-Ouest de la France, 
plateau de calcaire sec et stérile sculpté 
par l'érosion. 

CAUSSES (LES) Plateaux du sud-ouest 
du Massif central. Les Causses Méjean, 
Noir, de Sauveterre, du Larzac, découpés 
en cañons par Le Tarn et ses affluents, sont 
des terres arides avec quelques vergers 
dans les dépressions marneuses et un éle- 
vage de moutons sur les plateaux. Le cli- 
mat rigoureux et l’âpreté des conditions 
naturelles expliquent l'exode rural vers des 
régions plus industrielles. 

CAUSTICITÉ n. f. Caractère d'un produit 
corrosif. / Fig. Caractère mordant, bles- 
sant, d'une parole ou d'un écrit. 
CAUSTIQUE [1] adj. et n. m. |. Qualifie une 
substance (soude, nitrate d'argent) qui 
attaque les tissus organiques comme la 
peau. / n. m. Produit caustique. Utiliser 
un caustique. M. adj. Fig. Qui témoigne 
d'un esprit mordant. I n'est pas seulement 
ironique, il est caustique. Critique caustique. 
CAUSTIQUE [2] n. m. OPT. Surface 
courbe à laquelle sont tangents les rayons 
lumineux issus d’une source ponctuelle, 
après réflexion ou réfraction à la surface 
de séparation des deux milieux. 
CAUTÈLE n. f. LITT. Prudence hypocrite. 
CAUTELEUX adj. Qui fait preuve de cau- 
tèle, qui est prudent par ruse et par 
sournoiserie. 
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CAUTÈRE 


CAUTÈRE n. m. MED. Instrument ser- 
vant à brûler les tissus malades pour pré 
server les tissus sains (thermocautère, 
galvanocautère) 
CAUTÉRISATION n. f. MED. Destruction 
d'un tissu à l’aide d'un cautère, d'un 
caustique. | 
CAUTÉRISER v. t. [1} MED. Soumettre 
(un tissu) à une cautérisation. 
CAUTION n. f. Somme d'argent donnée en 
garantie d'un engagement pris pour sol- 
même ou pour quelqu'un d'autre. Verser 
une caution. | DR. Personne qui s'engage 
à remplir des obligations contractées par 
un tiers, au cas où celui-ci ne les rem- 
plirait pas lui-même. Se porter caution pour 
qqn. | Sujet à caution : suspect. 
CAUTIONNEMENT n. m. DR. Engagement 
par lequel on se porte caution pour une 
personne. / Somme d'argent avancée 
comme caution. 
CAUTIONNER v. t. {1} Se porter caution 
pour (qqn). / Par ext. Répondre de, ap- 
prouver. 
Caux (PAYS DE) Plateau crayeux de 
Basse-Normandie. Les limons fertiles 
qui recouvrent sa surface favorisent la 
grande culture céréalière (blé, betterave, 
colza) associée à l'élevage laitier. Les ports 
de Fécamp et de Dieppe sont situés dans 
les échancrures de hautes falaises qui do- 
minent la mer, notamment à EÉtretat. 
CavarY ou CAVAFIS (CONSTANTIN) 1863- 
1933 Poète grec. Obscur fonctionnaire, 
il passe une grande partie de son exis- 
tence à Alexandrie, ville qui inspirera sa 
poésie. Ecrivant peu, remaniant sans cesse, 
Cavafy distille une œuvre secrète et in- 
time, dans une langue elliptique fuyant 
l'emphase. L'ensemble de sa poésie est 
rassemblé à titre posthume en 1935 dans 
le recueil Poèmes. Marguerite Yourcenar en 
a donné une traduction française partielle. 
CAVAIGNAC (JEAN-BAPTISTE, baron de 
Lalande) 1763-1829 Homme politique 
français, membre de la Convention er 
commissaire de la République. Il fut 
banni comme régicide sous la Restau- 
ration. GODEFROY 1801-1845 Fils du 
précédent. Il fut, sous Charles X er Louis- 
Philippe, un des chefs du parti démo- 
crate. Louis EUGÈNE 1802-1857 Frère 
du précédent. Il fut général et gouver- 
neur de l'Algérie. Ministre de la guerre 
en 1848, il réprima l'insurrection du 
22 juin et présida ensuite un gouverne- 
ment autoritaire. Battu par louis Na- 
poléon Bonaparte à la présidence de la 
République, il fut arrêté lors uu > 
d'Etat du 2 décembre 1851. 
CAVAILLÉ-COLL (ARISTIDE) 1811-1899. 
Facteur d'orgues français. H apporta 
d'importants perfectionnements à la fac- 
cure de cet instrument. Il construisit à 
Paris les orgues de Notre-Dame, de 
1r1-Sulpice, de Sainte-Clothilde, de la 
“ie! ne, et les orgues de Saint-Denis. 
(AVR EE (JEAN) 1903-1944 Philoso- 
#4, spécialiste de logique for- 
227 st d'histoire des mathématiques. 
Résistanc, il fur rusilié par les Allemands. 
CAVAILLON 24 550 b. Ville du Vaucluse. 
Centre d'expédition des fruits et des pri- 
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Cavalier. 


meurs (melons) cultivés dans les plaines 
du bas Rhône. 

CAVALCADE n. f. Défilé de cavaliers ou 
de chars. / Course bruyante ec en désor- 
dre. 

CAVALE [1] n. f. Litt. Jument. 

CAVALE [2] n. f. Arg. Fuite. Une cavale de 
six mois qui vient de se terminer. Etre en ca- 
vale : être en fuite après une évasion. 
CAVALER v. i. [1] Arg. Courir, fuir en 
courant. / Plaisant Rechercher les aven- 
tures amoureuses. 

CAVALERIE n. f. MILIT. Arme qui re- 
groupait l'ensemble des troupes à che- 
val ; aujourd’hui, arme blindée. Cavale- 
rie légère, dont la mission principale était 
l'exploration rapide (hussards, chasseurs, 
spahis). Grosse cavalerie, qui agissait par 
la charge (cuirassiers). Cavalerie de ligne, 
qui pouvait remplir les deux rôles (dra- 
gons). / Fig. Fraude qui consiste à ali- 
menter fictivement un compte bancaire 
par des mouvements de fonds qui ne 
font qu'y transiter. Tratte de cavalerie. 
CAVALEUR, EUSE n. et adj. Qui recherche 
les aventures amoureuses. C'est un vrai 
cavaleur. Elle s'est longtemps montrée cava- 
leuse. 

CAVALIER, ÈRE t. ei adj. l. Personne qui 
monte à cheval. Ur -uvalier remarqua- 
ble. | LOC. Faire cavaiter seul : se détacher 
dans une course ; fig., agir isolément. / 
Personne avec laquei: nn forme un cou- 


ple à l'occasion d'une do:sé d'un cor- 
tège, d'une cérémoni- in m. Militaire 
servant dans la cavalerie «i, Du ca- 
valier. pour cavalier. # Éb im» (Au 
fig.) Inélégant, inconvessm. ‘ re 
marque un peu cavalière. SX ET | o- 
spective cavalière, établie &. ~ : 
vue rejeté à l'infini. Ve cat. ur. 


trant un paysage depuis un po:. : 

IL (Fig.) n. m. Pièce du jeu d'éche.. 
gurant un cheval. Prise du cavalier pa: 
tour. | Carte du jeu de tarots, hiérarch: 
quement situé entre la dame et le va- 
ler. / Clou à deux pointes, en forme de 
U. / Pièce adaptable à une fiche et ser- 
vant de repère dans un fichier. / MILIT. 
Fortification surélevée d’où l'on peut ti- 
rer sur l'ennemi, à l'intérieur d’un bas- 
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cion. / TRAV. PUBL. Ouvrage en posi- 
tion dominante. 
CAVALIER (JEAN) 1681-1740 Calviniste 
cévenol, il commanda les camisards et 
opposa une longue résistance aux armées 
de Villars (1702-1705). 
CAVALIER BLEU (LE) Voir BLAUE REITER 
(DER) 
CAVALIÈREMENT adv. De manière cava- 
lière, insolemment. 
CAVAUERI (EMILIO DEI) 1550 ?-1602 
Compositeur italien qui, le premier, em- 
ploya le style récitatif et expressif. On lui 
attribue le premier oratorio ou opéra sa- 
cré, la Représentation de l'âme et du corps, 
genre que Carissimi devait par la suite 
fixer définitivement. 

CAVALIERS Royalistes anglais qui, sous 

le règne de Charles [#, soutinrent la mo- 

narchie en luttant contre les soldats de 
la révolution, les Têtes rondes de Crom- 
well. 

CavaLui (Pier FRANCESCO) 1602-1676 

Compositeur italien, élève de Monte- 

verdi. On lui doit une quarantaine d'o- 

péras (Xerxès, 1660) et de la musique sa- 

crée d'une belle invention mélodique. 

CAVE [1] adj. Litt. Creux. Avoir les yeux 

caves. | ANAT. Veine cave : chacune des 

deux veines qui collectent le sang dés- 
oxygéné et l'amènent à l'oreillette droite 
du cœur. 

CAVE [2] n. f. Pièce souterraine située 

sous un bâtiment. / Ensemble des bou- 

teilles de vin conservées dans une cave. 

CAVE [3] n. f. Somme d'argent mise de- 

vant lui par un joueur pour lancer sa 

mise. 

CAVE [4] n. m. Arg. Individu n’appar- 

tenant pas au milieu ; dupe, personne 

facile à duper. C'est un cave. Ne me prends 
pas pour un cave. 

CAVEAU n. m. Petite cave. Dans un ci- 

metière, construction souterraine OÙ sont 

rangés les cercueils. 

CAVELIER DE LA SALLE (René ROBERT) 

1643-1687 Explorateur français. Parti 

du Canada, il explora l'Ohio et les 

Grands Lacs et parvint jusqu'au golfe 

du Mexique. 

CaveLL (EprTH) 1865-1915 Héroïne an- 

glaise de la résistance alliée en Belgique 

durant la Première Guerre mondiale, 
exécutée par les Allemands. 

CAVENDISH (HENRY) 1731-1810 Physi- 

cien et chimiste anglais. En étudiant 

l'atmosphère, il découvrit les compo- 
sants de l'air. Il identifia l'hydrogène 
puis démontra que, en l'associant avec 
l'oxygène à l'état de gaz et sous l'action 
d'une étincelle électrique, on obtenait 
une réaction détonante avec production 
d'eau (H,O). Il est, avec Coulomb, consi- 
déré comme le fondateur de l'électros- 
tatique. [ a établi la valeur G de la cons- 

-ante de gravitation. 

:'VENTOU (JOSEPH) 1795-1877 Phar- 
en et chimiste français qui décou- 
avec Pelletier, la quinine (1820) et 

a .ers . tres alcaloïdes. 

CAVE: n. f. Cavité dans le sol provo- 

quée p- érosion en profondeur des ro- 

ches ten. ~s, / MED. Cavité creusée dans 


un organe, notamment le poumon, par 
une maladie (tuberculose). 

CAVERNEUX, EUSE adj. Vox caverneuse, au 
timbre profond et grave. / ANAT. Corps 
caverneux : paire d'organes situés dans le 
pénis, qui assurent l'érection par réten- 
tion du sang artériel. 

CAVERNICOLE adj. et n. m. ZOOL. Se dit 
d'un animal qui vit dans l'obscurité des 
cavernes. 

CAVES DU VATICAN (LES) 1914 Roman 
d'André Gide. D’aventures tissées au- 
tour d'un complexe réseau de relations 
familiales, se dégage une critique iro- 
nique des croyances sommaires et des 
idéaux sans fondement, tandis que le hé- 
ros Lafcadio s'essaie à la morale de l'acte 
gratuit : d'un train, il pousse dans le vide 
un inconnu. 

CAVIAR n. m. Œufs d'esturgeon salés. 
CAVIARDAGE n. m. Censure d'un texte, ou 
de certaines parties d'un texte, à l’aide 
d’une encre noire. 

CAVIARDER v. t. {1} Pratiquer le caviar- 
dage de. 

CAVICORNES n. m. pl. ZOOL. Groupe 
de ruminants à cornes creuses et persis- 
tantes fixées au crâne par des axes osseux 
ou cornillons. Les bovins, les moutons, les chè- 
vres, les antilopes sont des cavicornes. 
CAVISTE n. Personne responsable d'une 
cave à vins, Chez un restaurateur, un pro- 
ducteur. 

CAVITÉ n. f. Espace creux et vide à l'in- 
térieur d'un solide. / ANAT. Récepta- 
cle d'un organe ou d’un viscère. Cavité 
crânienne. 

Cavour (CAMILLO BENSO, comte de) 
1810-1861 Homme d'État italien. Il 
fonda en 1847 I/ Risorgimento, journal 
nationaliste modéré hostile à l'Autriche 
et partisan d'une monarchie constitu- 
tionnelle. Successivement député (1848) 
au parlement de Turin, ministre dans le 
gouvernement d'Âzeglio et président du 
Conseil (1852-1859 puis 1860-1861), il 
modernisa le royaume de Piémont-Sar- 
daigne, négocia l'alliance avec la France, 





Camillo Benso, comte de Cavour. 


sut rallier des révolutionnaires tels que 
Garibaldi et parvint à réaliser (Rome 
mise à part) l'unité italienne autour du 
Piémont. 

Caxton (WiLLiam) v. 1422-1491 Im- 
primeur britannique du premier livre 
imprimé en anglais (à Bruges, en 1474: 
Recuyell of the Historyes of Troye) ; on lui 
doit l'introduction de l'imprimerie en 
Angleterre. 

CAYATTE (ANDRÉ) 1909-1989 Cinéaste 
français, auteur de films à thèse : Justice 
est faite (1950), Nous sommes tous des as- 
sassins (1952), Mourir d'aimer (1971). 
CAYENNE 50 700 b. Chef-lieu de la 
Guyane française, sur l'Atlantique. An- 
cien bagne de la métropole (1852-1945). 
CAYLEY (ARTHUR) 1821-1895 Mathé- 
maticien anglais, auteur de nombreux 
travaux de géométrie, créateur du cal- 
cul matriciel. 

CAYROL (JEAN) 1911-2005 Poète (Poè- 
mes de la nuit et du brouillard, 1945) et ro- 
mancier français (Lazare parmi nous, 1950), 
au lyrisme discret, observateur sensible de 
la condition humaine, dont l'œuvre porte 
la marque de son expérience des camps 
de concentration (résistant, il a été déporté 
plus de deux ans à Mauthausen). Il est le 
scénariste de deux films d'Alain Resnais : 
Nuit et Brouillard et Muriel. . 
CAZOTTE (JACQUES) 1719-1792 Ecri- 
vain français, auteur de Contes pleins de 
fantaisie et d’un récit fantastique, Le Dra- 
ble amoureux (1772) : un jeune homme est 
séduit par le Diable, qui a adopté les 
traits d'une jeune fille. Contre-révolu- 
tionnaire, il fut guillotiné. 

C. B. n. f. Sigle de la citizen band. 

CD n. m. (Sigle anglais de Compact Diso). 
Disque compact. 

CD-I n. m. (Sigle de Compact Disc Inter- 
active). Disque compact interactif. 
CD-Rom n. m. (Sigle de Compact Disc 
read only Memory). Disque compact à mé- 
moire morte. Un CD-Rom porte des 
informations (sons, images, textes) non mo- 
difiables, lisibles sur ordinateur ; malgré son 
nom, qui indique bien qu'on ne peut rien y 
modifier, il existe aujourd'hui des CD-Rom 
sur lesquels on peut réinscrire des informa- 
tions. Syn. cédérom. 

C.D.U. Sigle pour Christlich-Demokra- 
tische Union (Union chrétienne-démo- 
crate), l’un des deux grands partis 
d'Allemagne. 

CDV n. m. (Sigle de Compact Disc Vi- 
deo). Disque compact vidéo. 

CE [1] pron. dém. neutre (& devient ¢ 
devant un e, ¢ devant un 4). (Mis pour cct, 
cela, désigne la personne ou la chose dont 
on parle) Ce pourrait bien arriver. C'est ma 
sœur. c'aurait dû être fini hier | loc. ady. 
exclamative Ce que : comme. Ce qu'il 
m'agace ! 

CE, CET, CETTE, CES [2] adj. dém. (In- 
dique une personne, une chose, dont on 
parle ou dont on vient de parler ; dési- 
gne un temps proche, un moment peu 
éloigné.) Ce petit garçon est le fils de Ma- 
rie. Cet homme a l'air bizarre. Cette robe ne 
te va bas du tout. Ces soles sont excellentes. 
Ce soir, nous irons au théâtre, Un de ces jours : 


CÉCITÉ 





Nicolae Ceausescu. 


prochainement. / (Avec les adverbes -c7 
et -/à, a valeur d'insistance) Ces disques- 
ci sont de meilleure qualité que ces enregis- 
trements-la. Ces gens-la. 

C.E.A. Sigle pour Commissariat à 
l'énergie atomique. 

CÉANS adv. Vx Ici. / Loc. Maître de céans : 
maître de maison. . 
CEARÁ 145 694 km 7 431 000 b. État 
côtier du nord-est du Brésil (région du 
Nordeste). Capitale Fortaleza. À cause 
de aridité extrême des terres intérieu- 
res (Sertão), l'agriculture est cantonnée 
aux zones irriguées. Élevage extensif, 
pêche et filatures de coton. Industries 
alimentaires et pharmaceutiques. 
Ceausescu (NICOLAE) 1918-1989 
Homme d'Etat roumain. Député (1946), 
membre du Comité central (1952), pre- 
mier secrétaire du Parti communiste 
(1965), président du Conseil d'Etat 
(1967), il est élu président de la Répu- 
blique en 1974. Se présentant comme 
indépendant de l'URSS. il exerce, avec 
l'aide de la police politique, la Securitate, 
une dictature sanglante qui ruine le pays. 
En décembre 1989, il est renversé par un 
complot mené avec l'appui de l'armée 
régulière et le soutien d’un mouvement 
populaire. Appréhendé, sommairement 
jugé, il est exécuté avec son épouse. 
CÉBIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de sin- 
ges platyrhyniens d'Amérique, à queue 
préhensile, comprenant notamment les 
singes hurleurs, les sapajous, les atèles. 
Cesu CiTy ou CÉBOU 662 000 b. Port 
minier de l’île la plus peuplée des Phi- 
lippines, qui porte le même nom 
(2 200 000 h.). Grand centre commer- 
cial et industriel. En 1992, le président 
F. Ramos lui a accordé un statut parti- 
culier pour y développer les exporta- 
tions. 

C.E.C.A. Sigle (et acronyme) pour Com- 
munauté européenne du charbon et de l'acier. 
CECI pron. dém. neutre La chose la plus 
proche ; ce qui va suivre ; ce dont on va 
parler (en opposition à cela). Ceci vous ira 
parfaitement. 

CÉCIDIE n. f. ZOOL. Batracien vermi- 
forme, fouisseur, aux yeux atrophiés, ap- 
partenant à l'ordre des apodes. 

CÉCITÉ n. f. Perte de la vue ; état d'un 
individu aveugle. / PSYCHIATR. Cécité 
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CÉCROPS 





Cèdre. 


psychique : incapacité à reconnaître les 
objets vus, ou perte de la faculté de com- 
prendre la signification des mots écrits 
(cécité verbale), parfois même des lettres (£ 
cité littérale) ou de la notation musicale 
(cécité musicale). 
Cécrops MYTH. GR. Premier roi 
mythique de l'Attique, fondateur 
d'Athènes. 
CÉDER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Laisser, aban- 
donner (qqch.) à qqn. Céder sa place. | 
Transmettre par cession ; vendre. / v. t. 
ind. Cesser de résister (à qqn, à qqch). 
Céder à la tentation, sous la menace, B. v. i. 
Se rompre sous l'effet d'une force. Le bar- 
rage a cédé. 
CÉDÉROM Voir CD-Rom 
CÉDÉTISTE n. et adj. Membre de la 
C.ED.T. ; relatif à ce syndicat, à ses 
membres. Les cédétistes. Le dernier congrès 
cédétiste. 
CEDEX n. m. Acronyme pour courrier d'en- 
treprise à distribution exceptionnelle. 
CÉDILLE n. f. Signe de la langue française 
placé sous la lettre c afin qu'elle soit 
prononcée devant 4, o, u comme le s. 
Ramassons les colimagons. 
CÉDRAT n. m. Fruit du cédratier, gros ci- 
tron à peau rugueuse et parfumée que 
l'on consomme confit. 
CÉDRATIER n. m. Citronnier des régions 
méditerranéennes, à gros fruits rugueux. 
CÈDRE n. m. Grand conifère, pouvant at- 
teindre une quarantaine de mètres de 
hauteur, dont les branches s’étagent ho- 
rizontalement. Le bois du cèdre, odorant, est 
utilisé en ébénisterie et dans la construction. 
Le cèdre du Liban est l'emblème de ce pays. 
CEE. Sigle pour Communauté économique 
européenne. 
CÉGÉTISTE n. et adj. Membre de la 
C.G.T. ; relatif à ce syndicat, à ses mem- 
bres. Les cégétistes. Les positions cégétistes. 
CE. Voir COMMUNAUTÉ mem ETATS 
INDÉPENDANTS 
CEINDRE v. t. [3] Entourer (un corps, une 
partie du corps). Ceindre sa tête d'un ban- 
deau. (Par métonymie) Ceindre la cou- 
ronne, la tiare : devenir roi, pape. ! Par 
ext. Le périphérique ceint la ville, l'entoure 
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DEMAURE n. f. Bande de tissu ou de cuir 
aus entoure la taille et qui sert à rete- 
nir un vêtement au niveau de celle-ci. 
Par anal. Ceinture de sécurité, fixée au siège 
d'une voiture ou d'un avion. / Anc. Cein- 
ture de chasteté : entrave de fer munie 
d'un cadenas, que l'on fixait parfois, au 
Moyen Âge, autour du bassin d'une 
femme pour empêcher l'adultère. / Mi- 
lieu du corps. / ANAT. Ensemble des os 
qui relient les membres au tronc. / Fig. 
Ce qui entoure. Ceinture verte, espaces 
verts entretenus autour d'une grande 
ville. / Se serrer la ceinture : se priver. / 
SPORT En judo, ceinture qui retient le 
kimono et dont la couleur indique le 
grade du judoka ; elle peut être blan- 
che (débutants), jaune, orangée, verte, 
bleue, marron ou noire. 

CEINTURER v. t. {1} Entourer d'une cein- 
ture. / Entourer (une personne) ses bras 
pour la maîtriser. / CONSTR. Entourer 
(un ouvrage) d'une ceinture de métal. 
CEINTURON n. m. Large ceinture de cuir, 
fermée par une boucle, notamment por- 
tée sur un uniforme militaire, et à la- 
quelle peuvent se fixer des armes et des 
accessoires. 

CELA pron. dém. neutre (contracté en ça 
dans le langage parlé) La chose en ques- 
tion. Nous nous occuperons de cela plus tard. | 
La chose la plus éloignée ; ce qui pré- 
cède ; ce dont on vient de parler (en op- 
position à cect). Cect vous appartient, cela, 
non. Cela dit. 

CELA (CamILo José) 1916-2002 Ro- 
mancier espagnol qui peint avec ré- 
alisme, mais non sans humour, l'âpreté 
des terres espagnoles hantées de super- 
stitions et d'amours tragiques : La Fa- 
mille de Pascal Duarte (1942), Voyage en 
Alcarria (1948), La Ruche (1951), Office 
des ténèbres (1973). 

CÉLADON ad). inv. et n. m. Qui est d’une 
couleur vert pâle, tendre. Des teintes cé- 
ladon. | n. m. Porcelaine recouverte d'é- 
mail de cette couleur. Un céladon de Chine. 
CELALEDDIN RuMI Voir DJaLAL AD DIN 
Roum! 





Camilo José Cela. 
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CELAN (PAUL ANTSCHEL, dit PAUL 
1920-1970 Poète français de langue al 
lemande, né en Roumanie. Les œuvre 
de Celan, juif marqué par l'expérience d 
la Shoah dont furent victimes ses pa 
rents, mêlent dans un style concis et her 
métique spiritualité et réalité concrète 
Grille du langage (1959), La Rose de per 
sonne (1963). Il se suicida à Paris, où i 
vivait depuis 1948. 

CÉLÈSES ou SULAWESI 189 216 km 
14 800 000 b. Île d'Indonésie formée d 
quatre péninsules disposées autour d'ui 
massif volcanique montagneux. Le cli 
mat chaud et humide favorise la croissanc 
de forêts de tecks et de santal. On y cul 
tive le café et exploite le nickel. La mer de 
Célèbes baigne le nord de l’île et Bornéo 
CÉLÉBRANT n. m. LITURG. Prêtre qu 
dit la messe. 

CÉLÉBRATION n. f. Cérémonie, commé 
moration, fête par laquelle on marqui 
un événement, une date. Célébration d'ui 
mariage, d'un anniversaire. 

CÉLÈBRE adj. Qui est très renommé e 
connu de tout le monde. 

CÉLÉBRER v. t. {1} Accomplir (un offic 
liturgique). Célébrer la messe. / Mar 
quer (un événement, une date) par un 
célébration. / Litt. Louer publiquemen 
(qqn). 

CÉLÉBRITÉ n. f. Qualité d’une personn 
ou d'un objet dont la réputation est no 
toire. / Personne très connue. 

CELER v. t. {1} Litt. Cacher secrètement 
Celer ses sentiments. 

CÉLERI n. m. Plante potagère de la fa 
mille des ombellifères dont os 
consomme, suivant les variétés, la racin 
(céleri-rave) ou les côtes (céleri en branches) 
CÉLÉRIFÈRE n. m. Appareil de locomo 
tion à deux roues reliées par un cadre d 
bois, ancêtre de la bicyclette. 

CÉLÉRITÉ n. f. Rapidité, promptitude : 
agit. / PHYS. Vitesse de propagatiot 
d'une onde. 

CÉLESTA n. m. MUS. Instrument à cla 
vier, d'un timbre très cristallin, de qua 
tre ou cinq octaves, dont les touches ac 
tionnent des marteaux sur des lame 
d'acier et de cuivre. 

CÉLESTE adj. Qui est relatif au ciel, au fir 
mament. VoÂte, corps célestes. | Qui a rap 
port au ciel, en tant que séjour des bien 
heureux. Le repos céleste. Par ext. Divin. Le 
bonté, le courroux céleste. | Fig. Délicieux 
merveilleux. Une surprise céleste. | MUS 
Voix céleste : registre de l'orgue, aux tim 
bres doux et voilés. 

CÉLESTE EMPIRE Nom autrefois donné : 
la Chine ancienne où l'empereur étai 
appelé le Fils du ciel. 

Chiesnne {LA} 1499 Roman dialogu 
attribué à l'Espagnol Fernando de Ro 
jas, racontant sur un ton comique et sa 
tyrique les bons offices d'une vieille en 
tremetteuse haute en couleurs. 
CÉLIBAT n. m. Etat d’une personne not 
mariée. 

CÉLIBATAIRE n. et adj. Personne qui vi 
dans le célibat. / PHYS. NUCL. E/ectro: 
célibataire, qui est seul sur une des orbi 
ces de l'atome. A 


Après avoir fair la guerre de 1914-1918 
comme engagé volontaire, il mène des 
études de médecine et rédige une thèse 
de doctorat sur l'hygiéniste viennois 
Semmelweis. Il exerce la médecine en 
Afrique et en Amérique, avant de s'ins- 


taller en banlieue parisienne. Toutes ces 
expériences forment la matière de son 
premier roman, Voyage au bout de la nuit 
(1932). Dans un style à la fois heurté et 
lyrique qui mêle indistinctement tour- 
nures atgotiques et langue soutenue, Cé- 
line impose une vision désespérante de 
l'humanité, qui marquera l'œuvre à ve- 
nir. Mort à crédit (1936), où il raconte 
son enfance, forme avec le Voyage le grand 
diptyque autobiographique. Avec Ba- 
gatelles pour un massacre (1937), l'écrivain 
laisse éclater ses délires antisémites ; la 
guerre venue, il prend fait et cause pour 
Je régime de Vichy et l'occupant alle- 
mand. Adoptant un style plus classique, 
il raconte son exil allemand (1944-1951) 
dans la trilogie D'un château l'autre 
(1957), Nord (1960) et Rigodon (pos- 
thume, 1969). Si l'homme s'est discré- 
dité par ses prises de position politiques, 
l'artiste restera comme l'un des grands 
innovateurs du roman français. 





gnit plusieurs fois à l'exil : il vint à 
Rome à la suite d'une rixe à Florence, en 
France à la suite d'un scandale à Rome. 
Protégé à Rome du pape Clément VII, 
il y réalisa des monnaies et des mé- 
dailles. En 1540, l'invitation de Fran- 
çois [ff lui permit de quitter la Ville 
éternelle. En France, il exécuta la Nym- 
phe de Fontainebleau (1543). En 1545, 
revenu en Italie, il sculpta un Persée 
(1545-1553) pour Cosme de Médicis 
(Florence, loge des Lanzi). On lui doit 
également des Mémoires, attrayants et 
vigoureusement écrits. 

CELLOBIOSE n. f. BIOCHIM. Giucide 
produit par la dégradation de la cellu- 
lose. 

CELLOPHANE n. f. (nom déposé) Hydrate 
de cellulose façonné en pellicule mince, 
étirable et transparente, destinée à l'em- 
ballage des produits alimentaires. 
CELLULAIRE adj. Qui a rapport à la cel- 
lule, notamment à celle des prisonniers. 
Fourgon, régime cellulaire. | BIOL. Qui se 
compose de cellules. Tissu cellulaire. | 
Qui a rapport aux cellules. Noyau cellu- 
laire. Division cellulaire : voir DVISION. / 
TELECOM. Se dit d'un système de télé- 
phone avec des portables fonctionnant 
par relais hertziens sur des zones divi- 
sées en cellules de quelques kilomètres 
chacune. 

CELLULE n. f. Dans un monastère, petite 
chambre individuelle. / Pièce de faible 
dimension où l'on enferme les détenus. / 
Groupement de base d'un ensemble 


Réticulum 
endoplasmique 


Noyau 


Membrane 
nucléaire 


CELTE 


organisé. La cellule familiale. Les cellules 
du parti communiste. | BIOL. Unité struc- 
turelle et fonctionnelle fondamentale 
du vivant. La cellule eucaryote est com- 
posée d'une membrane, du cytoplasme 
et du noyau. La cellule procaryote ne 
possède pas de noyau différencié. / 
ZOOL. Alvéole d'une ruche. / AERON. 
Structures des ailes et du fuselage d'un 
avion. / TECHN. Cellule photoélectrique : 
élément transformant un signal lumi- 
neux en courant électrique. / Tête de 
lecture pour les disques audios. 
CELLULITE n. f. MED. Inflammation du 
tissu conjonctif, particulièrement du 
tissu sous-cutané, déterminant des in- 
durations plus ou moins limitées et dou- 
loureuses. 

CELLULOID n. m. Matière plastique in- 
flammable, à base de camphre et de ni- 
trocellulose. Col en celluloïd. 
CELLULOSE n. f. BIOCHIM. Polysac- 
charide (polymère de glucose) consti- 
tutif, en grande partie, de la paroi cel- 
lulaire des végétaux. 

CELLULOSIQUE adj. De la nature de la 
cellulose. 

Ceusius (ANDERS) 1701-1744 Physi- 
cien et astronome suédois, inventeur de 
l'échelle thermométrique centésimale 
qui porte son nom ; il fut l’un des pre- 
miers à comparer l'éclat lumineux des 
étoiles. 

CELTE adj. et n. Qui a rapport aux 
Celtes. L'art celte. Un(e) Celte. | LING. 
Du groupe de langues d'origine indo- 


Chloroplastes 


Membrane 
plasmique 


CÉLIMÈNE Personnage du Misanthrope de 
Molière. Type de la jeune femme co- 
quette, spirituelle et inconsciemment 
cruelle (à l'égard d'Alceste). 

= CÉLINE (LOUIS-FERDINAND DESTOU- 
CHES, dit) 1894-1961 Écrivain français. 
CELLA n. f. ANTIQ. Dans les temples 
de l'Antiquité, partie réservée à la statue 
et à l'autel d'un dieu. 

CELLE Voir CELUI 

CELLE-CI, CELLE-LA Voir CELUI-CI, CELUI-LÀ 
CELLE-SAINT-CLOUD (LA) 21 500 }. Ville 
des Yvelines. Château de M: de Pom- 
padour. 

CELLÉRIER, ÈRE n. Dans un monastère, 
religieux, religieuse chargé(e) des pro- 
visions alimentaires, des celliers ; éco- 
nome. 

CELLER n. m. Endroit frais où l'on en- 
trepose du vin, des provisions. 

Cellini (BENVENUTO) 1500-1571 
Sculpteur, orfèvre et médailleur floren- 
tin. Son tempérament violent le contrai- 
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Cellule végétale (en haut) et animale {en bas). 
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CELTES 


— CR Hn 


CELTES 


Histoire 

Civilisation d'abord no 

made puis sédentaire. ils 
créèrent ms rype de culture 
qui constitua l'essentiel de 
la civilisation gauloise. Bat- 
tus par les Romains et co- 
lonisés. ils virent leur in- 
fluence en partie effacée par 
les invasions barbares d'o- 
rigine germanique qui dé- 
ferlèrent sur l'Europe à par- 
air du I siècle. Les langues 
d'origine celte sont encore 





Beaux-Arts 


Roquepertuse). 


européenne, encore parlées en Irlande, 
en Écosse, au pays de Galles et en Bre- 
tagne. Les parlers celtes. 

= CELTES Peuples indo-européens qui, 
à partir des régions rhénanes et danu- 
biennes, connurent du VE au il siècle 
av. J.-C. une expansion considérable ; 
ils menèrent leurs expéditions jusqu'en 
Âsie Mineure tandis que leur peuple- 
ment recouvrait l'ensemble de l'Europe 
occidentale. 

CELTIBÈRES Celtes d'Espagne, ancêtres 
des Castillans. Rome les soumit à la fin 
du 11° siècle av. J.-C. 

CELTIQUE adj. LING. Langue celtique, 
parlée autrefois par les Celtes, et aujour- 
d'hui par divers groupes humains en Eu- 
rope occidentale. Le breton est une langue 
celtique. 

CELUI, CELLE, CEUX, CELLES pron. dém. 
(Désigne les personnes et les choses) La 
jeune femme brune. c'est celle dont je vous ai 
parlé Mon sac. c'est celui qui est accroché an 
dossier de la chaise. | (Avec la prép. de) C'est 
celle des deux que je préfère. 1] w perdu son 
chandail ei emprunté celui de son fils. 
CELUI-CI, CELLE-CI, CEUX-CI, CELLES-Ci 
pron. dém. (Désigne une personne, une 
chose proche dans l’espace ou le temps, 
ou ce dont on va parler immédiatement) 
Quelle est ton écharpe ? C'est celle-ci. 
CELUI-LÀ, CELLE-LÀ, CEUX-LÀ, CELLES-LÀ 
pron. dém. (Désigne une personne, une 
chose plus lointaine dans Fespace ou le 
temps, où ce dont on a déjà parlé) Parmi 
les livres que j'ai lus. ce sont ceux-là les 
meilleurs. J'hésite entre ces deux paires de 
chaussures. celles-ci sont confortables, celles- 
là plus élégantes, 

CÉMENT a. m. ANAT. Tissu osseux qui 
recouvre la racine des dents. sous l'ivoire 
et l'émail. METALL. Substance qui, 


#7 


mise en contact. à température élevée, 
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Guerriers celtes figurés sur un vase. 


parlées en Irlande, au pays de Galles er en Bretagne qui furent leurs ultimes retranchements. 


L'art des Celtes est essentiellement un art d'ornementation et se manifeste en quasi-totalité 
dans des objets de la vie quotidienne, destinés à l'usage ordinaire des hommes (et non au culte) : 

ustensiles, armes, parures. C’est un art du métal (bronze, or, rarement argent) au décor ani- 
malier et végétal, souvent proche de l'abstraction. Certains objets sont enrichis de pierres 
semi-précieuses (ambre, corail). La statuaire apparaît tardivement et on n'en connaît que peu 
d'exemples (Tarasque de Noves, tête d'homme du musée de Prague, hermès bicéphale de 
























avec ut métal ou un alliage, se décom- 
pose et s'incorpore partiellement à la 
surface de ce métal, de cet alliage. 
CÉMENTATION n. f. METALL. Modifi- 
cation de la composition superficielle 
d'un métal, d'un alliage, sous l'effet d'un 
cément. d 
CÉMENTER v. t. [1] METALL. Soumettre 
à la cémentarion. 
CÉMENTITE n. f. CHIM. et TECHN. Car- 
bure de fer qui entre dans la composition 
des aciers. 
CÉNACLE n. m. ANTIQ. Salle à man- 
ger. / Spécial. Salle où Jésus assembla ses 
disciples pour la Cène et institua l'eu- 
charisrie, et où les disciples et la Vierge 
se retrouvèrent pour recevoir | Esprit- 
Saint le jour de la Pentecôte. / Cercle de 
gens ayant les mêmes idées, les mêmes 
goûts. Un cénacle littéraire. 
CÉNACLE (LE) Nom donné à un groupe 
de jeunes poètes romantiques (Hugo, 
Vigny) qui commencèrent par collabo- 
rer à La Muse française (1823), puis se 
réunirent dans les salons de Charles No- 
dier et de Victor Hugo jusqu'en 1828. 
CENCI Grande famille romaine dont les 
derniers membres cofinurent une fin tra- 
gique. FRANCESCO 1549-1598 Person- 
nage tyrannique et débauché ; il fut as- 
sassiné par sa fille. BÉATRICE 1577-1599 
Fille du précédent, parricide, elle périt sur 
l'échafaud par ordre de Clément VIH. Sa 
vie a inspiré maints écrivains : tragédie 
en cing actes de Shelley (1819), une des 
Chroniques italiennes (1829-1839) de 
Stendhal. 

= CENDRARS (FRÉDÉRIC SAUSER, dit 
BLAISE) 1887-1961 Écrivain français 
d'origine suisse. 
CENDRE n. f. Débris résiduel et pulvéru- 
lent résultant de la combustion d'un 
corps solide. Cendre de cigare. | GEOL. 





Cendres volcaniques : poussières qui re 
tombent après une éruption. / Fig. Cou 
ver sous la cendre : se développer discrè 
tement avant d'éclater au plein jour. 
(Au plur.) Littér. Restes des morts. Le 
cendres de Napoléon reposent aux Invalides. 
Fig. Renaître de ses cendres : ressuscite! 
retrouver un élan nouveau (comme | 
phénix). / LITURG. Mercredi des Cena 
es : premier jour du carême où l'o: 
marque le front des fidèles d'une croi 
avec de la cendre, symbole de la péni 
tence. 
CENDRÉ, ÉE adj. De cendre, mêlé de cen 
dre. Métal cendré. | Fromage cendré, affin 
dans la cendre. / De la couleur de la cen 
dre, grisâtre. Blond cendré 
CENDRÉE n. f. SPORT Mâchefer mêlé d 
cendre et aggloméré, qui revêt une piste 
certe piste. / Débris de métal. / CHASSI 
Plomb de faible calibre pour le meni 
gibier. 
CENDRIER n. m. Partie inférieure d'ui 
foyer, qui recueille la cendre. / Récipien 
destiné à recevoir les cendres et les mé 
gots de cigarettes, de cigares. 
CENDRILLON Personnage et titre d'u 
conte de Charles Perrault (1697). Grâc 
aux bienfaits d’une fée qui change s 
condition, la jeune Cendrillon rencontr 
le prince Azur. Celui-ci la retrouve plu 
tard grâce à un soulier qu'elle a perdu a 
bal. Ce conte a inspiré chorégraphes e 
musiciens, de Rossini (1817) à Proko 
fiev (1945), ainsi que le crayon de Wal 
Disney (1950). 
CÈNE n. f. La Cène : le dernier repas pri 
par le Christ avec ses apôtres à la veill 


BLAISE 
CENDRARS 





sa vie, Cendrars construit une œuvre os- 
cillant entre autobiographie à demi rê- 
vée et reportages romancés. Son style 
nouveau et ses expériences stylistique 
annoncent le surréalisme. En 1912, il - 
donne un poème à l'écriture et à la com- 
position révolutionnaires, La Prose du 
Transsibérien et de la Petite Jehanne de 
France. L'Or (1925), Moravagine (1926), 
Rhum (1930) sont des récits roma- 
nesques. L'autobiographie est très pré- 
sente dans L'Homme foudroyé (1945), La 
Main coupé (1946), fruit de ses années 

de guerre (il s'était engagé dans la Lé- 
gion étrangère en 1914 et avait perdu 

un bras au combat), Bowrlinguer (1948). 








de sa Passion, au cours duquel il insti- 
tua l’eucharistie. / Chez les protestants, 
commémoration de ce jour. 
CÉNESTHÉSIE n. f. Perception de son pro- 
pre corps, par l'individu, due à l'ensem- 
ble des sensations internes, indépen- 
damment du concours des organes des 
sens. 

Cenis (Monr-) Massif alpin culminant 
à 33/7 m. Le col du Mont-Cenis 
(2 083 m) relie la France à l'Italie. Im- 
portant barrage hydroélectrique. 
CÉNOBITE n. m. Moine qui vit en com- 
munauté. 

CÉNOBITIQUE adj. Du cénobite ; du cé- 
nobitisme. , 

CÉNOBITISME n. m. Etat de cénobite. 
CÉNOTAPHE n. m. Tombeau vide élevé à 
la mémoire d’un disparu. 

CÉNOZOÏQUE adj. et n. GÉOL. Ère céno- 
zoïque, qui groupe les ères tertiaire et 
quaternaire. / n. m. Le Cénozoïque. 
CENS n. m. ANTIQ. ROM. Recense- 
ment quinquennal des citoyens. / Au 
Moyen Age, impôt payé annuellement 
par les roturiers à leur seigneur. / POLIT. 
Minimum d'imposition dont il fallait 
faire preuve pour exercer certains droits 
politiques. Le cens électoral. 

CENSÉ, E adj. (Suivi d’un infinitif). Sup- 
posé. Nul n'est censé ignorer la loi. 
CENSÉMENT adv. Apparemment. 
CENSEUR n. m. ANTIQ. ROM. Magis- 
trat qui, dans la République, était chargé 
de l'organisation du cens et du maintien 
de l’ordre moral. / Personne qui aime 
juger la conduite morale des autres et 
qui s'érige en donneur de leçons. / Mem- 
bre de l'administration qui, dans un ly- 
cée, est chargé de l'organisation matérielle 
des cours et du maintien de la disci- 
pline. / Membre d'une commission de 
censure. | 

CENSIER n. m. et adj. HIST. Au Moyen 
Âge, personne soumise au paiement du 
cens ; personne au profit de qui était 
perçu le cens. 

CENSITAIRE adj. HIST. É/ecteur censitaire, 
qui paie le cens et a donc droit de vote. 
Suffrage censitaire, établi sur le cens élec- 
toral. 

CENSURE n. f. ANTIQ. Dans la Rome ré- 
publicaine, magistrature du censeur. / 
Contrôle, fait par un gouvernement des 
livres, journaux et films, avant d'en auto- 
riser la publication ou la projection. / 
Ensemble des personnes chargées de ce 
contrôle. / Fig. Réprobation morale. La 
censure du public. | DR. CANON. Sanc- 
tion infligée par un évêque ou par le 
pape à un membre de l'Eglise (excom- 
munication, suspense ou interdit). / PO- 
LIT. Blâme voté par une assemblée 
parlementaire à l'encontre d'un gouver- 
nement, pouvant entraîner la démission 
de ce dernier. Motion de censure. | PSY- 
CHAN. Contrôle exercé par le surmoi et 
qui refoule, dans l'inconscient, des désirs 
inavouables. 

CENSURER v. t. [1} Frapper de censure. / 
Litt. Blâmer, condamner. 

CENT [1] adj. num. et n. m. Dix fois dix. 
Cent bouteilles. | Un nombre élevé mais 





À la mort du dernier Capétien direct, Phi- 
lippe VI de Valois, neveu par les mâles de Phi- 
lippe IV le Bel, devient roi (1328) et inau- 
gure la dynastie des Valois. Mais les prétentions 
du jeune roi d'Angleterre Édouard HI, petit- 
fils par sa mère de Philippe IV le Bel, à la cou- 
ronne de France, jointes aux difficultés re- 
naissantes dans le duché de Guyenne, 
provoquent en 1337 la rupture entre les deux 
princes. Une guerre commence qui durera plus 
d'un siècle. Les armées françaises, mal com- 
mandées, sont écrasées à Crécy en 1 346 et à Poi- 
tiers en 1356. La ville de Calais est prise en 
1347 après une résistance héroïque. En 1360, 
Édouard III impose à Jean II le Bon, succes- 
seur de Philippe VI, le traité de Brétigny. La 
France, démembrée, perd ses territoires du 
Sud-Ouest. Les défaites suscitent le mécon- 
tentement 


yet définitivement fin au conflit. 





indéterminé. Rébéter quelque chose cent fors. I 
Faire les quatre cents coups : mener une vie 
dissipée, désordonnée. / Centième. Lire 
la page cent. | Quantité égale à dix fois dix. 
Un cent d'œufs. | Pour cent (%) : propor- 
tion calculée sur cent unités. Intérêt de 
quatre pour cent. | Fam. Gagner des mille et 
des cents : gagner beaucoup d'argent. 
CENT [2] n. m. (mot anglais) Centième 
partie de l'unité monétaire de plusieurs 
pays (États-Unis, Canada, Australie no- 
tamment), et nom donné au centime 
d'euro. 

CENTAINE n. f. Cent unités, environ cent 
unités. Quelques centaines de personnes. | 
Atteindre, dépasser la centaine, l'âge de 
cent ans. 

+ CENT ANS (GUERRE DE) Guerre qui 
opposa, de façon intermittente, la France 
et l'Angleterre de 1337 à 1453. 
CENTAURE n. m. MYTH. Monstre fa- 
buleux, à tête d'homme et à corps de 
cheval. 

CENTAURE Constellation australe (voir 
CONSTELLATION). 

CENTAURÉE n. f. BOT. Plante herbacée, 
de la famille des composées. Une des espè- 
ces de centaurée les plus répandues est le bleuet, 


CENT ANS (GUERRE DE) 


is et la conspiration d'Étienne 
Marcet et de Charles le Mauvais, roi de Na- 
varre. Les jacqueries et la peste noire ravagent le pays. En 1364, l'avènement de Charles V per- 
met la reconquête, grâce à Du Guesclin, des provinces perdues au traité de Brétigny. Mais, 
par sa folie, Charles VI va tout compromettre. Ne maîtrisant pas les rivalités de ses oncles, 
Louis d'Anjou, Jean de Berry, Philippe de Bourgogne et Jean de Bourbon, il assiste impuis- 
sant à la guerre sanglante entre Armagnacs et Bourguignons qu'aggrave l'assassinat de son 
frère, Louis d'Orléans, par son cousin germain, Jean sans Peur, duc de Bourgogne. Les An- 
glais, qui de leur côté connaissent des rivalités analogues entre York et Lancastre, ne repren- 
nent les hostilités que sous le règne d'Henri V (1413-1422). Ils envahissent la France, rem- 
portent la victoire d'Azincourt en 1415 et imposent le traité de Troyes en 1420. Le nouveau 
duc de Bourgogne, Philippe le Bon, y fait proclamer Henri V d'Angleterre héritier de la cou- 
ronne de France. La mort de Charles VI en 1422 fait d'Henri V un roi de France, mais celui- 
ci vient à mourir, laissant le trône à un enfant de dix mois. Ce fait va sauver la France de l'em- 
prise anglaise. Le futur Charles VII, d'abord refoulé 
Bourguignons, va reprendre la lutte sous l'impulsion de Jeanne d'Arc qui le fait sacrer à Reims 
après avoir battu les Anglais à Patay en 1429. Prise à Compiègne en 1430, Jeanne est brûlée 
par les Anglais à Rouen l'année suivante. Charles VH reconquiert son royaume avec l'appui 
de Philippe le Bon, qui a changé de camp. Les Français battent les Anglais à à Formigny et à 
og En 1453, ceux-ci ne possèdent plus en France que Calais. La trêve de Picquigny, en 


CENTIÈME 

























Philippe le Bon. 
















à Bourges par les Anglais et les 










CENTAURES MYTH. GR. Tribu sauvage 
d'êtres monstrueux, mi-hommes, mi- 
chevaux, qui vivaient dans les monta- 
gnes de Thessalie. Ils furent vaincus dans 
leur combat contre les Lapithes. 
CENTAVO n. m. (mot espagnol) Centième 
partie de l'unité monétaire de plusieurs 
pays d'Amérique latine. 

CENTENAIRE adj. et n. Qui a au moins 
cent ans d'existence. Une institution cen- 
tenatre. | n. Personne âgée de cent ans ou 
plus. Une centenaire | n. m. Anniversaire 
d'un événement célébré tous les cent ans. 
CENTENNAL, ALE, AUX adj. Qui revient 
tous les cent ans. Crue centennale. 
CENTÉSIMAL, ALE, AUX adj. Relatif aux 
divisions d’une quantité en cent par- 
ties égales. Échelle centéimale : échelle 
déterminée à partir de deux gradua- 
tions (0 et 100), dans laquelle chaque 
degré représente la centième partie de 
l'intervalle entre 0 et 100. 

CENTIARE n. m. Centième partie de l'are 
(symbole ca). Un centiare équivaut à 1 m°. 
CENTIÈME adj. num et n. Qui occupe le 
rang désigné par le nombre cent. / n. La 
centième de la série. | n. m. Chacune des 
parties d'un ensemble divisé en cent 
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CENTRADO 





Superficie : 622 984 m - Nombre d'habitants : 3 700 000 }. 
Capitale : Bangui - Villes principales : Bambari, Bouar, Berbérati 
Système politique : république - Langue(s) : français (officiel) 
Relision(s) : protestantisme, catholicisme, islam, animisme 


de. arap A 





Voir l'Atlas 


Géographique physique et humaine 
La République centrafricaine, dite aussi Centrafrique, est un plateau 
accidenté qui se relève au nord-ouest (massif de Yadé) et au nord-est 
(massif des Bongo). Au sud, le climat est tropical et humide ; la forêt 
dense est toujours verte. L'ouest est soumis à des pluies permanentes. 
Au centre, et plus encore au nord, la saison sèche a une grande durée : 
à la savane du centre succède la steppe épineuse du nord. On distin- 
gue les bassins du Chari, qui coule vers le nord, et de l'Oubangui, vers 
le sud. Toutes les ethnies (une centaine) parlent des langues nigéro-congo- 
laises du sous-groupe oubangüien ; le sango est la principale langue vé- 
biculaire. Les Banda constituent près de 30 % de la population, qui 
vit surtout dans le centre et dans l'ouest. 


a 


Économie 

Après la chute de Bokassa (1979), la croissance est seulement réappa- 
rue en 1994-1995. Les quatre cinquièmes de la population active se 
consacrent à l'agriculture (manioc surtout), dont les produits (coton, 
savon, etc.) sont traités par une industrie rudimentaire. Mais le pays 
bénéficie surtout d'une forêt abondante (bois tropicaux) et d'un sous- 
sol riche : or, uranium et diamants, lesquels représentent la moitié des 
exportations. La balance commerciale est largement déficitaire. 


Histoire 

Comme pour nombre de civilisations africaines, la préhistoire du Cen- 
crafrique nous demeure largement inconnue. Des mégalithes, trouvés 
dans la région de Bouar (dans l’ouest), remonteraient à 5500 av. J.-C., 
et les peintures rupestres des grottes de Ndélé (dans le nord), à 3500 
av. J.-C. L'histoire ancienne du pays est liée à celle des royaumes situés 
au nord (Kanem, Bornou). Les explorations européennes se produisi- 
rent après 1870, depuis le Nil. La France entreprend la colonisation, 
depuis le Congo, en 1886. C'est seulement en 1905 que la colonie est 
constituée, sous le nom d'Oubangui-Chari. Des sociétés exploitent le 
caoutchouc. Le travail forcé, celui des femmes et des enfants, les bas sa- 
laires produisent des révoltes (notamment en 1928-1935), En 1946, 


éléments égaux. Le cent est le centième de 


Monnaie(s) ı franc CFA 



























L'Oubangui à Bangui, où il atteint sa plus grande | 
avant de se jeter dans le Congo 


le travail forcé est aboli. En 1949, Barthélemy Bo 
vement d'évolution sociale de l'Afrique noire-(ME: 
meurt et David Dacko est élu président de la Ré 
(nouveau nom du pays), laquelle accède à l'in 
Dacko décrète le MESAN parti unique en 1962 
colonel Jean Bedel Bokassa le 31 décembre 196 
pouvoirs, le maréchal Bokassa, président à vie « 
République en Empire centrafricain et devient Bo 
1979, à la suite des désordres et de la répressio 
Bokassa à l'encontre des opposants, l'armée fran 
son absence et donne le pouvoir à l’ancien présiden: 
l'armée centrafricaine renverse Dacko et le remplace 
Les premières élections multipartites sont rem 
Ange-Félix Patassé. En 1996, à deux reprises, l’ 
bue, à Bangui, au rétablissement de l'ordre troub 
des militaires qui n'avaient pas touché de solde 
succèdent tout au long de l'année 1997 et l'O 
force multinationale en 1998. En 1999, Ange-Fé 
à la présidence de la République. Il a déjoué plu: 
l'anarchie a gagné peu à peu le pays, champ clos 
caines : la Lybie de Kadhafi et le Mouvement de lil 
ont joué un rôle important. . Les rebelles s'étant empa 
mars 2003, le chef de l'État a été renversé par le gé 
hef d'état-major, qui tente de pacifier un pays 
vile, tandis que la France apporte son conco 
l'équipement et à l'instruction des forces de l'ordi 


l'euro. 

CENTIGRADE n. m. et adj. En géométrie, 

centième partie du grade (symbole 

cgr). / adj. Degré centigrade, d'une échelle 

de température Oprem cent degrés 

pr jit =e hui degré € £ se 
"TT I. Centième partie du 


bee. ; des. haed li- 
cre Lewi À 
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CENTIME n. m. Centième partie du 
franc. / Nom couramment donné à la 
centième partie de l'euro. 

CENTIMÈTRE n. m. Centième partie du 
mètre (symbole : cm). / Ruban gradué en 
centimètres, utilisé notamment dans la 
couture. 

CENT-JOURS (LES) Période qui s’écoula 
entre le retour de Napoléon à Paris, le 
20 mars 1815, après sa fuite de l'île 
d'Elbe, et sa seconde abdication, le 


22 juin suivant. Sur le plan politique, il: 
furent marqués par la promulgation d'ur 
acte additionnel aux Constitutions dé 
l'Empire. Sur le plan militaire, la défaite 
de Waterloo (18 juin 1815) sonna le glas 
de l'Empire, sanctionné par le second 
traité de Paris (20 novembre 1815) qui 
enlevait à la France des places fortes 
qu'elle possédait depuis Louis XIV, et 
lui imposait le paiement d'une indemnité 
de 700 millions de francs de l'époque. 





ENTRAFRICAIN, E adj. et n. De répu- 
lique Centrafricaine. Plateau centrafri- 
ain. Un(e) Centrafricain(e). : 

» CENTRAFRICAINE (RÉPUBLIQUE) Etat 
d'Afrique équatoriale situé entre les deux 
républiques du Congo au sud et du 
[chad au nord. i 

SENTRAGE n. m. MECAN. Action de 
entrer ; résultat de cette action. 
CENTRAL, ALE, AUX [1] adj. Qui se trouve 
iu centre, ou près du centre. Zone cen- 
rale. | Maison centrale : maison d'arrêt dé- 
>artementale. / Principal ; qui joue un 
rôle directeur. Pouvoir, organisme central. | 
École centrale des Arts et Manufactures (el- 
iptiquement : Centrale) : grande école 
qui forme des ingénieurs. / Qui est pré- 
dominant. Le thème central d'un roman. | 
ANAT. Système nerveux central : ensem- 
le constitué par l'encéphale et la moelle 
pinière. / MECAN. Force centrale, dont 
a direction passe par un point fixe. 
CENTRAL [2] n. m. TÉLÉCOM. Central 
téléphonique : bureau où sont groupées les 
ignes téléphoniques d'une région ou 
d'un quartier. 

SENTRALE n. f. Centrale électrique : usine 
où l’on produit du courant électrique, 
n transformant de l'énergie thermique 
u hydraulique. / Maison centrale. / 
sroupement, fédération, notamment de 
syndicats. Centrale syndicale. 
ZENTRALIEN, ENNE n. Elève, ancien élève 
de l’École centrale des Arts et Manufac- 
cures. 

ENTRALISATION n. f. Action de centra- 
iser ; son résultat. 

CENTRALISER v. t. [1} Réunir sous une 
même autorité centrale, en un même 
entre. Centraliser les appels d'offres. 
CENTRALISME n. m. POLIT. Système ca- 
actérisé par la centralisation des pou- 
voirs. / Centralisme démocratique : système 
le gouvernement, pratiqué par les par- 
is communistes, qui interdit l'émer- 
rence d'une opposition politique, mi- 
joritaire ou non, et qui impose 
l'application du programme de gouver- 
nement décidé par le congrès du parti. 
CENTRE n. m. MATH. En géométrie, 
point situé à égale distance de tous les 
points de la circonférence d'un cercle. / 
Milieu d’un espace donné. Centre de la 
France. | Fig. Lieu, personne où converge, 
d'où part le dynamisme d’une activité, 
Tun groupe. Centre d'intérêt. Centre d'un 
rojet. | Organisme spécialisé dans une ac- 
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tivité déterminée. Centre culturel. Centre 
des impôts. | METEO. Centre d'action : ac- 
tivité dépressionnaire ou anticyclonique 
stable qui détermine le temps en cours. / 
POLIT. Formation politique modérée et 
partie de l'hémicycle où elle siège au 
Parlement. / PHYS. Centre de gravité : 
point par lequel passe la résultante des 
forces s'appliquant sur un corps. / 
SPORT Faire un centre : envoyer le bal- 
lon d'une aile vers le centre du terrain. 
CENTRE-VAL DE LOIRE 39 151 km? 
2 440 350 b. Région de France formée de 
six départements : Cher, Eure-et-Loir, 
Indre, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loi- 
ret. Chef-lieu Orléans. Située entre le Bas- 
sin parisien et le Massif central, drainée 
par la Loire et ses affluents, la région cou- 
vre les plateaux limoneux de la Beauce, 
la Champagne berrichonne, la plaine de 
Sologne et le Val de Loire. Le Centre, au- 
trefois dépeuplé par l'exode rural et par 
l'attraction qu'exerçait Paris, doit au- 
jourd’hui son développement à la proxi- 
mité de la capitale. Dominé par l'agri- 
culture céréalière (Sologne, Beauce), le 
Centre est la première région produc- 
trice de blé de l’Union européenne. Plu- 


sieurs centrales nucléaires bâties au bord 
de la Loire donnent une importance na- 
tionale à la Région, qui, en outre, béné- 
ficie d'une excellente desserte routière et 
ferroviaire (T.G.V.) et de la décentralisa- 
tion de l'industrie parisienne. 

CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE (C.N.R.S.) Établissement 
public français créé en septembre 1939 
pour promouvoir la recherche scienti- 
fique, fondamentale et appliquée. 
CENTRER v. t. / v. 1. [1} MECAN. Aligner 
les centres (des pièces d'une machine de- 
vant fonctionner en rotation). Centrer les 
bobines d'un magnétophone. | v. i. SPORT 
Faire un centre. (Emploi transitif) Cen- 
trer le ballon avec précision. 

CENTRE-VILLE n. m. Zone centrale d'une 
ville, généralement la plus fréquentée et 
la plus ancienne. PI. Des centres-villes. 
CENTRIFUGATION n. f. Séparation des cons- 
tituants d'un mélange hétérogène sous 
l'effet de la mise en rotation rapide de ce 
mélange qui éloigne du centre les éléments 
les plus denses par la force centrifuge. 
CENTRIFUGE adj. PHYS. Se dit d'une 
force qui, dans un mouvement rotatoire, 
s'exerce du centre vers la périphérie. 
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CENTRIEUGER v.: [1] Soumettre (qqch 


à la cencriteurion 

CENTRIFUGEUSE n. t. Apparei} Servant à 
la centrifugation | | 
CENTRIPÈTE adj. PHYS. Se dit d une torce 
qui s'exerce de la périphérie vers le cen- 


URE. 

CENTRISME n. m. POLIT. Coalition élec- 
torale ou gouvernementale des partis du 
centre. 

CENTRISTE adj. er n. Du centrisme ; par- 
tisan du centrisme. 

CENTROSOME n. m. BIOL. Organite cel- 
lulaire, situé a la périphérie du noyau, qui 
joue un tôle fondamental lors de la mi- 
tose. 

CENT-SUISSE n. m. HIST. Soldat d'in- 
fanterie suisse qui, sous l'Ancien Ré- 
gime et à l'époque de la Restauration, fai- 
sait partie d'un corps de la garde royale, 
les cnt-suisses. 

CENTUPLE adj. et n. m. Qui vaut cent 
fois. Le nombre 1 000 est centuple de 10. | 
n. m. Quantité qui vaut cent fois (une 
autre quantité). Le centuple de 10 est 
1 000. / loc. adv. Ax centuple : infiniment 
plus. Je te le rendrai au centuple. 
CENTUPLER v. t. {1} Multiplier par cent. 
CENTURIE n. f. ANTIQ. ROM. Subdi- 
vision politique de cent citoyens. / Com- 
pagnie de cent hommes. 

CENTURION n. m. ANTIQ. ROM. Chef 
militaire commandant une centurie, sub- 
division minimale de la légion. 
CÉNURE où CŒNURE n. m. BIOL. Ténia 
parasite de l'intestin grêle du chien, et 
dont la larve se développe dans la cervelle 
du mouton, chez qui elle provoque le 
tournis. 

CEP n. m. Pied de vigne. / Pièce de la 
charrue portant le soc. 

CÉPAGE n. m. Variété de vigne (pinot, 
cabernet, gamay, etc.). 

CÈPE n. m. Champignon, espèce de bo- 
ler, généralement comestible. Certains 
cèpes sont très recherchés. 

CÉPÉE n. f. Touffe de tiges de bois re- 
poussant à partir d'une souche d'arbre. 
CEPENDANT conj. et adv. Pourtant, tou- 
tefois. C'est un bon travail, cependant f'ai- 
merais que vous le complétiez par un tableau 
de chiffres. | loc. conj. Cependant que : pen- 
dant que. / adv. Vx Pendant ce temps, 
tant que cela demeure en suspens. 
CÉPHALE MYTH. GR. Époux de Pro- 
cris qu'il tua par accident à la chasse. 
CÉPHALÉE ou CÉPHALALGIE n. f. MÉD. 
Mal de tête. 

CÉPHALOCORDÉS n. m. pl. ZOOL. Sous- 
embranchement de cordés dont la corde 
dorsale se prolonge chez l'adulte d'une 
extrémité à l'autre de l'animal. L'am- 
bhioxus est un cébhalocordé 
CÉPHALOPODES n. m. pl. ZOOL. Classe 
de mollusques à tentacules pourvus de 
vestouses, à bouche en forme de bec 
Passat, ct qui se propulsent grâce à un 


sdb « -vacuant l'eau de mer (seiche, 
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Céramique campaniforme 
(en forme de cloche) incisée. 


et dont l'examen, par ponction lombaire, 
permet de détecter diverses pathologies. 
CÉPHALOSPORINE n. f. PHARM. Groupe 
d'antibiotiques à large spectre d'action. 
CÉPHALOTHORAX n. m. ZOOL. Partie 
antérieure du corps des crustacés et des 
arachnides, formée par la tête soudée 
avec le chorax. 

CÉPHÉE Constellation boréale (voir 
CONSTELLATION). | 

CÉPHÉIDE n. f. ASTRON. Etoile orange 
géante qui change de luminosité de fa- 
çon périodique et régulière. 

CÉRAM Voir SERAM 

CÉRAMBYCIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille 
d'insectes coléoptères munis de longues 
antennés, plus connus sous le nom de 
longicornes ou de capricornes. Les larves 
de cérambycidés sont xylophages. 
CÉRAMIQUE n. f. Art du potier, de la fa- 
brication d'objets en terre cuite. / Objet 
ainsi fabriqué. 

CÉRAMISTE n. Artiste qui se consacre à la 
céramique. 

CÉRASTE n. m. ZOOL. Serpent veni- 
meux, portant deux cornes au-dessus des 
yeux, également appelé vipère à cornes. 
CÉRAT n. m. PHARM. Onguent aro- 
matique composé d'huile et de cire. 
CERBÈRE n. m. Gardien intraitable. 
CERBÈRE MYTH. GR. Chien à trois 
têtes, gardien de la porte des Enfers, 
terrassé par Héraclès. 

CERBÈRE (CAP) Cap méditerranéen entre 
la France et l'Espagne. 

CERCEAU n. m. Anneau de fer placé au- 
tour d'un tonneau pour en maintenir les 
douves. / Grand cercle en bois léger avec 
lequel jouent les enfants en le faisant 
rouler au moyen d'une baguette. / AR- 
CHIT. Voûte en cerceau, formée par un 
seul demi-cercle. | 
CERCLAGE n. m. Action de cercler. Le cer- 
clage des tonneaux. | MED. Petite opéra- 
tion chirurgicale qui consiste à resserrer 
le col de l'utérus au cours de la grossesse, 
pour éviter une fausse couche. 

CERCLE n. m. GEOM. Courbe plane, en- 
semble des points d'un plan situés à égale 
distance d'un point central. / Circonfé- 
rence. / Grand cercle d'une sphère : cercle 
situé dans un plan qui passe par le cen- 
tre de la sphère. / Par anal. Groupe de 
personnes ou d'objets disposés en rond. / 
Association de personnes qui se réunis- 
sent régulièrement dans un but déter- 
miné, Cercle littéraire. | Lieu où elles se 
réunissent. / Fig. Cercle vicieux : situa- 
tion dont on ne peut pas sortir ; raison- 


nement erroné dont la conclusion n'est 
rien d'autre que l'hypothèse de départ. 
CERCOPITHÈQUE n. m. ZOOL. Singe ca- 
tarhinien à longue queue vivant dans les 
forêts d'Afrique. 

CERCUEIL n. m. Caisse dans laquelle on 
dépose un cadavre avant ensevelissement. 
CERDAGNE Région de l’est des Pyrénées, 
partagée entre la France et l'Espagne par 
le traité des Pyrénées (1659). 

CERDAN (MARCEL) 1916-1949 Boxeur 
français. Il remporta 110 victoires sur 
113 combats et fut champion du monde 
des poids moyens en 1948. Il mourut 
dans un accident d'avion. 

CÉRÉALE n. f. Graminée cultivée pour 
ses grains. Le blé, l'avoine, l'orge. le riz, le 
mais, le millet sont des céréales, Les céréales 
constituent la base de l'alimentation de 
l'homme et des animaux domestiques. Céréale 
banifiable, avec la farine de laquelle on 
peut faire du pain. 

CÉRÉALICULTURE n. f. Culture des céréa- 
les. 

CÉRÉALIER, ÈRE adj. et n. m. À. adj. De 
céréales. Agriculture céréalière. B. n. m. 
Producteur de céréales. Les grands céréa- 
liers de la Beauce, | Navire destiné à 
transporter des céréales. 

CÉRÉBELLEUX, EUSE adj. ANAT. Relatif 
au cervelet. 

CÉRÉBRAL, ALE, AUX adj. Qui a rapport 
au cerveau. / Qui est relatif à l'intellect. 
Travail cérébral. 

CÉRÉBRO-SPINAL, ALE, AUX adj. Du cer- 
veau et de la moelle épinière. Méningite 
cérébro-spinale. 

CÉRÉMONIAL n. m. Usage réglé suivi au 
couts de cérémonies solennelles civiles, 
militaires ou religieuses. Le cérémonial de 
l'Église. | Livre contenant ces usages. / 
Règles de politesse observées par les 
individus dans leurs relations. Pl. Des 
cérémonials. 

CÉRÉMONIE n. f. Manifestation d’un 
culte. La cérémonie du baptême. | Manifes- 
tation solennelle d'un événement civil: 
Cérémonie d'une remise de diplômes. I 
Conduite sociale purement formelle. Une 
visite de cérémonie. | Péjor. Faire des céré- 
monies : manifester une déférence exces- 
sive. / Fig. Sans cérémonie : sans façon. 
CÉRÉMONIEUSEMENT adv. De manière cé- 
rémonieuse. 

CÉRÉMONIEUX, EUSE adj. Trop déférent, 
faisant trop de cérémonies. Saluts céré- 
MONIEUX. 

CÉRÈS MYTH. ROM. Divinité de la fé- 
condité chez les Romains (Déméter chez 
les Grecs). Elle personnifie la force vitale 
qui fait prospérer la végétation. 

CÉRÈS Astéroïde d'environ 1 000 km de 
diamètre, qui accomplit sa révolution 
autour du Soleil en 4,6 années. 

CERF n. m. ZOOL. Mammifère rumi- 
nant de la famille des cervidés, vivant 
dans les forêts d'Europe, d'Asie et 
d'Amérique. (La tête du cerf mâle adulte 
est garnie de bois qui tombent chaque an- 
née et repoussent avec de nouvelles ra- 
mifications [andouillers} dont l'ensemble 
forme les cors. Le daguet est un jeune 
mâle d'un an, dont les bois poussent sous 


formes de dagues. La femelle, la biche, est 
dépourvue de bois. Le cerf brame). 
CERFEUIL n. m. Plante aromatique de la 
famille des ombellifères, utilisée en cui- 
sine comme condiment. 

CERF-VOLANT n. m. Jouet composé d'une 
bobine de fil reliée à une toile tendue 
sur une armature en bois et qui s'élève 
dans les airs quand on le tire face au 
vent. / ZOOL. Insecte coléoptère à for- 
tes mandibules dentelées. Pl. Des cerfs- 
volants. Syn. lucane. 

CERGY-PONTOISE 159 750 h. Ville nou- 
velle du Val-d'Oise qui s'étend au nord- 
ouest de Paris sur onze communes, dont 
Cergy, où se trouvent la préfecture du 
Val-d'Oise, et Pontoise, chef-lieu du 
département. Ville résidentielle aux 
industries de pointe. 

CERISAIE n. f. Plantation de cerisiers. 
CERISE n. f. et adj. Fruit (drupe) comes- 
tible du cerisier, de saveur douce (biga- 
rreau) ou acide (montmorency). / adj. 
inv. De couleur rouge vif. 

CERISIER n. m. Arbre fruitier de la fa- 
mille des rosacées. / Bois clair de cet ar- 
bre qu'on utilise en ébénisterie. 

CÉRITE n. f. MINER. Silicate naturel de 
cérium. y 
CÉRITHE n. m. ZOOL., GEOL. 
Mollusque gastéropode à coquille co- 
nique et spiralée. Les fossiles de cérites sont 
abondants dans le calcaire de la région 
parisienne, comme dans la plupart des calcaires 
tertiaires, 

CÉRIUM n. m. CHIM. Métal gris et 
brillant (symbole Ce), de numéro ato- 
mique Z = 58, de masse atomique 
140,12, appartenant au groupe des ter- 
res rares, qui fond à 728 °C. 

CERN ou CERN Acronyme pour Centre 
européen pour la recherche nucléatre, fondé en 
1952. Il siège à Meyrin, près de Genève. 
CERNE n. m. Cercle bleuâtre qui entoure 
parfois les yeux. / Marbrure autour d'une 
plaie. / Cercle lumineux qui entoure par- 
fois la Lune. / BOT. Chacune des couches 
concentriques visibles dans la section 
transversale d’un tronc d'arbre, et dont 
le nombre sert à déterminer l'âge de 
l'arbre, chaque cerne équivalant à un an. 
CERNÉ, ÉE adj. Entouré d'un cerne. Avoir 
les yeux cernés : sembler fatigué 
CERNEAU n. m. Une des deux parties de 
l'amande, partie comestible de la noix. 
CERNER v. t. {1} Encercler, entourer de 
toutes parts. I/ est cerné par la police. | Fig. 
Délimiter. Cerner le problème. 
CERNUSCHI (ENRICO) 1821-1896 
Homme politique et banquier italien. 
Il légua à la ville de Paris ses collections 
d'Extrême-Orient et son hôtel (musée 
Cernuschi). 

CERQUE n. m. ZOOL. Appendice situé 
à l'extrémité de l'abdomen de certains 
arthropodes. 

CERS n. m. Vent d'ouest qui souffle avec 
violence sur la région du Languedoc et 
du Roussillon. 

CERTAIN, E adj. et pron. À. adj. (Placé 
après le nom) Dont on ne peut douter. 
Un fait certain. Ant. incertain. / (En at- 
tribut) Je suis certain de vous l'avoir dit. | 


(Placé avant le nom) Dont une caracté- 
ristique est imprécise. Certains faits nous 
échappent. | (Devant un nom de personne, 
marquant le doute, l'ignorance sur l’une 
ou l’autre des caractéristiques). « Quoit- 
qu'elle ait fait voir de l'amitié pour un cer- 
tain Léandre » (Molière). Un certain mon- 
sieur X. B. pron. (Plur.) Quelques 
personnes, quelques individus. Certains 
viennent. d'autres s'en vont. 
CERTAINEMENT adv. De manière certaine. 
CERTES adv. Certainement, assurément. 
Viendrez-vous demain ? Certes. 
CERTIFICAT n. m. Attestation écrite éma- 
nant d'une autorité compétente et ga- 
rantissant un fait. Certificat de baptême. 
Certificat d'authenticité. | Certificat de tra- 
vail, attestant la nature et la durée de 
l'emploi tenu par un salarié dans une en- 
creprise. / Certificat médical, attestant que 
le sujet ne présente aucune inaptitude 
physique s'opposant à l'emploi envi- 
sagé. / Certificat d'aptitude professionnelle 
(C.A.P) : diplôme de fin d’apprentis- 
sage d'un métier manuel. / Certificat d'ap- 
titude à l'enseignement du second degré 
(C.A.PE.S.) : concours de recrutement 
des professeurs de l'enseignement du se- 
cond degré. / Certificat d'aptitude au pro- 
fessorat de l'enseignement technique 
(C.A.PE.T.) : concours de recrutement 
des professeurs de l'enseignement tech- 
nique. 

CERTIFICATION n. f. DR. Garantie donnée 
par écrit de la légalité ou de l'authenti- 
cité d'une signature, d'un acte, d'une 
marchandise, d'un document, etc. 
CERTIFIER v. t. [1] Affirmer la réalité, la 
vérité de. / DR. Garantir par authenti- 
fication écrite. 

CERTITUDE n. f. Qualité de ce qui est cer- 
tain, incontestable. Certitude d'un fait. | 
PHILO. Conviction de l'esprit qui per- 
çoit l'évidence de quelque chose. Ant. 
incertitude. 

CÉRULAIRE (MICHEL, en grec KEROULA- 
RIOS) v. 1000-1059 Patriarche de Cons- 
tantinople. Hostile à l'Eglise latine, il 
est excommunié en 1054 par les légats 
du pape venus à Constantinople pour 
obtenir le ralliement de l'Eglise grecque, 
et les anathématise immédiatement à 
son tour, anathème et excommunication 
concrétisant le schisme déjà effectif, 
sinon officiel, depuis un siècle. 
CÉRULÉEN, ENNE adj. Litt. Bleu, couleur 
d'azur ou bleu vert. 

CÉRUMEN n. m. PHYSIOL. Matière or- 
ganique onctueuse et jaune sécrétée par 
le conduit auditif externe qui forme par- 
fois, en se desséchant, un bouchon pou- 
vant diminuer l'audition. 

CÉRUSE n. f. CHIM. et BX-ARTS Car- 
bonate de plomb utilisé en peinture 
comme pigment blanc. La céruse est un pro- 
duit toxique dont l'emploi est réglementé. Syn. 
blanc de plomb. 

= CERVANTES (MIGUEL DE CERVANTES 
SAAVEDRA, dit en français) 1547-1616 
Ecrivain espagnol. 

CERVEAU n. m. Partie antérieure et su- 
périeure de l'encéphale des vertébrés. / 
Siège de l'intelligence, de la pensée, de 





CERVICAL 


CERVANTES 


Après une vie aventureuse où il 
connaît l'esclavage à Alger (1575- 
1580), il tente de s'imposer comme 
auteur de comédies, mais sans succès. 
De cette production qu'il affirme 
avoir été d'une trentaine de pièces, 
deux seulement nous sont parvenues. 
La publication d'un roman pastoral, 
La Galaté (1585), qui obéit aux 
conventions de la littérature à la mode 
et ne présente guère d'originalité, ob- 
tient peu de succès. L'écrivain rep- 
rend sa vie aventureuse, mais d'ob- 
scures affaires le mènent en prison et 
lui valent même l'excommunication. 
En 1605 la parution de la première 
partie de L'Ingénieux Hidalgo don Qui- 
chotte de la Manche recueille immé- 
diatement la faveur du public. Sui- 
vront en 1613 les Nouvelles exemplaires, 
en 1614 Le Voyage an Parnasse, en 
1615 la dernière partie de Don Qui- 
chotte et Huit Comédies. Il laisse à sa 
mort un manuscrit, Les Travaux de 
Persilès et Sigismonde. 


la sensibilité et des facultés mentales. / 
Personne douée de facultés mentales ex- 
ceptionnelles. Beethoven, Einstein, furent de 
grands cerveaux. | Personne qui conçoit 
un projet, dirige une organisation. Cer- 
veau d'une bande mafieuse. | TECHNOL. 
Cerveau électronique : ordinateur, calcula- 
teur, appareil effectuant des opérations 
informatiques complexes. 

CERVELAS n. m. Gros saucisson origi- 
naire de Lyon, nature ou parfumé de pis- 
taches, qui se mange cuit, froid, tiède 
ou chaud. 

CERVELET n. m. ANAT. Partie de l'en- 
céphale située au-dessous des hé- 
misphères cérébraux. Le cervelet régule la 
motricité et l'équilibration. 

CERVELLE n. f. CUIS. Cerveau de certains 
animaux, lorsqu'il est destiné à la 
consommation. Cervelle d'agneau. | CUIS. 
Cervelle de canut : mets lyonnais fait de fro- 
mage blanc mêlé d'herbes aromatiques 
hachées (persil, ciboulette, notamment). 
Fam. Intelligence, réflexion. Manquer de 
cervelle. 

CERVICAL, ALE, AUX adj. ANAT. Qui a 
rapport au cou. Vertèbres cervicales. | Qui 


321 


CERVIDES 
: Tiid 
a rapport au co] itérus ou de ia 
vessie 
CERVIDES n. mMm. Of. ZOOL Familie di 
ammifé dacryles aux cornes 


leines et caduques, les pois. Le cerf. À 
da . Je renne, le chevreuil son: tda : roi 
CERVIN (MONT) (en "m Matter- 
horn ; en italien, monte Cervino) 4 478 
Sommet des Alpes + o dans la val- 
lée de Zermatt, à la frontière de la Suisse 
et de l'Italie. La première ascension a été 
réussie le 14 juillet 1865. 

CERVOISE n. f. Bière à base d'orge ou de 
blé, en usage durant l'Antiquité et le 
Moyen Âge, notamment chez les Gau- 
lois. 
CÉSAIRE (saint) 470-542 Théologien 
français. Evêque d'Arles (503), primat 
des Gaules (514), il combattit l'aria- 
nisme et promut la doctrine de saint Au- 
gustin. Il fonda un monastère de femmes 
pour lequel il édicta la première règle 
monastique conçue pour des religieuses. 
CÉSAI RE (AIMÉ) 1913 Homme politique 
et poète français, originaire de la Mar- 
tinique. Épris de son pays, celui qui fut 
l’un des premiers apôtres de la négri- 
tude a laissé dans son Cahier d'un retour 
au pays natal le témoignage de sa puis- 
sante originalité. C'est par hasard 
qu'André Breton découvre en 1940 ce 
poème publié confidentiellement en 
1939. Césaire donne ensuite Soleil cou 
coupé (1948), poème surréaliste, puis il 
montre au théâtre la doubie aliénation 
du révolutionnaire, incompris par le 
peuple et persécuté par les notables : La 
Tragédie du roi Christophe (1963), Une 
saison au Congo (1966), Une tempête (d'a- 
près Shakespeare très librement adapté, 
1969). Il poursuit parallèlement une 
carrière politique : membre du Parti 
communiste jusqu'en 1956, il est dé- 
puté de la Martinique de 1945 à 1993. 
CÉSALPINIÉES où CÉSALPINIACÉES n. f. pl. 
BOT. Sous-famille de plantes légumi- 
neuses qui comprend notam. le campé- 
che et l'arbre de Judée. 
CÉSAR n. m. Empereur romain. / Roi, 
souverain despotique. / Dictateur. / Ré- 
compense décernée chaque année en 
France à des œuvres cinématographiques 
qui consiste en une statuette due au 
sculpteur César. 
* CÉSAR ou JULES CÉSAR (en latin 
Caius Juuius CAESAR) 101-44 av. J.-C. 
Homme politique, général et écrivain 
de la Rome antique. 
CÉSAR (CÉSAR BALDACCINI, dit) 1921- 
1998 Sculpteur français, auteur de nom- 
breuses Compressions (d'automobiles, de 
nu plastiques, de cafetières en étain 
maillé, etc.), nombre d'œuvres intitu- 
liées Expansions en mousse de polyuré- 
chane, des moulages en : plastique de par- 
ties du ci orps ni très fortement 
agrandis, et les Céers (voitures com- 
pressées), staruettes remises rous les ans 
en France depuis 1976 à titre de ré- 
compenses cinématographiques. Í! est 
également l'auteur (1985) du monu- 
ment à Picasso (un centansr on beo ve) 
élevé à Paris (VHE arrondisses seas 
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CÉSAR 


D ee Da y 


Empereur romain (10 1-44 av. J.-C.) Issu de la famille pa- 

tricienne des Julii, il cache sous une apparente frivolité , 
l'ambition d'un pouvoir sans partage. Orateur éloquent, 
il forme avec Pompée et Crassus le premier triumvirat., 
Nommé consul en 60 ec proconsul de la Gaule en 59, i | 
il soumet les tribus de Vercingétorix à Alésia. Fort de 
ses victoires et de l'appui de son armée, il franchit le 
Rubicon (rivière tributaire de l’Adriatique qui sépare la 
Gaule cisalpine de l'Italie d'alors) et marche sur Rome 
r du pouvoir en 49. Pompée, que le Sénat 
avait préféré pour consul, saga Géo le ı pijoa int 


-pour s'emp 


n et l'écrase à à PH 


CÉSAR BIROTTEAU (HISTOIRE DE LA 
GRANDEUR ET DÉCADENCE DE) 1837 
Roman de Balzac, faisant partie de La 
Comédie humaine : en 1815, un honnête 
parfumeur de la paroisse de Saint-Roch, 
à Paris, spécule sur des terrains de la 
Madeleine. Banquiers féroces et aristo- 
cratie insouciante (qui ne paie pas ses 
factures) l'acculent à la banqueroute. 
Durant toute sa vie, il remboursera ses 
dettes pour être réhabilité. Son frère est 
l'innocent Curé de Tours (nouvelle de 
1831). 
CÉSARÉE Nom (donné en l'honneur 
d'Auguste ou d’autres empereurs ro- 
mains) de plusieurs villes situées en Asie 
mineure, en Palestine, en Syrie et en 
Maurétanie. CÉSARÉE DE CAPPADOCE 
Ville d'Asie Mineure, aujourd'hui en 
Turquie (Kayseri), située sur les bords 
de l’Halys, au pied du mont Argée. CÉ- 
SARÉE DE PALESTINE Ancienne ville cons- 
truite par Hérode le Grand, dont les rui- 
nes sont aujourd'hui en Israël, entre Jaffa 
et Haifa. CÉSARÉE DE MAURÉTANIE : voir 
CHERCHELL. 
CÉSARIENNE n. f. Opération chirurgicale 
consistant à ouvrir l'utérus par voie ab- 
dominale pour extraige le fœtus vivant 
lorsque l'accouchement par voie natu- 
relle est impossible. 
CÉSARISME n. m. Gouvernement auto- 
ritaire et absolu d'un chef d'Etat porté 
au pouvoir par le suffrage populaire. 
CÉSARO-PAPISME n. m. HIST. Doctrine 
politique qui unissait, en la personne 
du souverain temporel, de l’empereur 
(césar), les fonctions temporelles de sa 
charge et les fonctions spirituelles du 
chef de l'Église, le pape. 
CÉSIUM ou CAESIUM n. m. CHIM. Mé- 
tal mou et alcalin (symbole Cs), de nu- 
méro atomique Z = 55, de masse ato- 
“jue 132,90, qui fond à 28,4 °C et 
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bout à 670 °C. On utilise le césium pour 
fabriquer des tubes électroniques. 
CESSATION n. f. Fait de cesser. Cessation 
des hostilités. | DR. Cessation des paie- 
ments : impossibilité pour un commer- 
çant d'acquitter ses dettes au moment 
où le remboursement en est exigible. 
CESSE n. f. (En loc. négative seulement) 
Sans cesse : sans arrêt. N'avoir pas de cesse : 
ne pas cesser. N'avoir de cesse que : ne pas 
cesser avant que. Je n'aurai de cesse que je 
n'obtienne, que d'obtenir ce que je veux. 
CESSER v. t. {1} Mettre fin à, arrêter. Ces- 
ser les paiements. Cessez de parler ! 
CESSEZ-LE-FEU n. m. inv. Suspension des 
hostilités de guerre. 

CESSIBLE adj. DR. Qui peut être cédé. 
CESSION n. f. DR. Action de transférer 
à quelqu'un un bien dont on était pro- 
priétaire ou un droit dont on était ti- 
tulaire. Cession de biens : acte par lequel 
un débiteur cède ses biens à son créan- 
cier pour payer sa dette. Cession de 
créance : acte par lequel une personne 
cède son titre de créance à une autre 
qui devient à son tour créancière. Ces- 
sion de bail : acte par lequel une per- 
sonne cède son contrat de location à 
une autre personne. 

C'EST-À-DIRE loc. conj. (Introduit une 
explication, une précision) Une jupe cerise, 
c'est-à-dire rouge vif. 

CESTE n. m. ANTIQ. ROM. Dispositif 
fait de lanières de cuir souvent garnies 
de plomb que les pugilistes romains pas- 
saient autour de leurs mains pour com- 
battre. / Combat où les lutteurs étaient 
armés du ceste. 

CESTODES n. m. pl. ZOOL. Classe de 
plathelminthes (vers plats), endopara- 
sites des mammifères, comprenant no- 
tam. le ténia. s 

CESTODOSE n. f. MED. Maladie déter- 
minée par le parasitisme diun cestode, à 





l'état adulte ou larvaire. L'éhinococcose est 
une cestodose. 

CÉSURE n. f. En poésie, coupure ryth- 
mique marquant un temps de repos dans 
la diction du vers (après la sixième syl- 
labe dans l'alexandrin). La césure déter- 
mine la cadence poétique. 

CÉTACÉS n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
grands mammifères marins d'allure pis- 
ciforme, à la peau nue, dont les memb- 
res antérieurs forment des nageoires, et 
qui sont pourvus d'une nageoire caudale 
horizontale. Les cétacés respirent par des 
poumons et sont vivipares. Les baleines, les 
cachalots, les dauphins sont des cétacés. 
CÉTANE n. m. CHIM. Hydrocarbure sa- 
turé de formule C eH;4. Syn. hexadé- 
cane. / Indice de cétane, qui détermine 
l'aptitude à l'allumage d’un gazole. 
CÉTOINE n. f. ZOOL. Insecte coléoptère 
au corps trapu, souvent très vivement 
coloré. La cétoine dorée est d'une couleur vert 
doré à reflets métalliques. 

CÉTONE n. f. CHIM. Famille de 
composés chimiques de formule 
R,-CO-R,, R} et R, étant des radicaux 
hydrocarbonés. Leur groupement caracté- 
ristique C = O confère aux cétones des propriétés 
proches de celles des aldéhydes. L'acétone est une 
cétone. 

CÉTONIQUE adj. CHIM. De la nature 
d'une cétone. , 

CÉTONURIE n. f. MED. Taux de présence 
variable de corps cétoniques dans l'u- 
rine. 

CÉTOSE n. f. BIOCHIM. Ose portant 
une fonction cétone. Le ribulose est une cé- 
tose. | MED. Augmentation du taux de 
corps cétoniques dans le sang. 

CÉTOSE n. f. MED. Augmentation du 
taux de corps cétoniques dans l'orga- 
nisme. 

CEUTA 75 4250 b. Port franc constituant 
une enclave espagnole, situé sur la côte 
marocaine en face de Gibraltar. Point 
d'embarquement pour les ferries reliant 
l'Espagne au Maroc. 

CÉVENNES (LES) Ensemble montagneux 
sur la bordure sud-est du Massif central, 
entre l'Ardèche et le causse du Larzac, 
formé de blocs cristallins soulevés à l'ère 
tertiaire (mont Lozère ! 702 m), de crê- 
tes ou serres et de vallées profondes creu- 
sées par le Gard, l'Hérault et le Chasse- 
zac. La région fut le théâtre de la révolte 
des camisards (1702-1710), ardents dé- 
fenseurs du protestantisme. La région se 
consacre surtout à l'élevage. Le bassin 
houiller d'Alès n’a pu enrayer l'exode 
rural. Le tourisme est en pleine expan- 
sion : créé en 1970, le parc national des 
Cévennes (84 200 ha) englobe le mas- 
sif de l’Aigoual et le mont Lozère. 
CEYLAN Ile située au sud de l'Inde, qui 
constitue l’État de SRI LANKA. 
CEYLANAIS, E adj. et n. Anc. De Ceylan. 
CÉZANNE (PAUL) 1839-1906 Peintre 
français. Fils de banquier, ami de jeu- 
nesse de Zola, il fait des études de droit 
avant de se consacrer, malgré les réti- 
cences familiales, à la peinture. À Paris, 
où il arrive en 1863, il subit des in- 
fluences aussi contradictoires que celles 
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de Courbet, Delacroix et Véronèse, puis 
découvre l'impressionnisme en se liant 
avec Pissarro. Mais peu satisfait par les 
intentions d'une peinture d’atmosphère 
(qui se propose de rendre en instantané 
l'impression sensorielle laissée par la lu- 
mière et les couleurs d'un paysage), il 
veut, selon sa formule, faire de l'im- 
pressionnisme un art « solide comme 
celui des musées ». Il se retire dans son 
pays natal, près d'Aix, où il se livre à 
une méditation acharnée sur le volume 
et la couleur. Le fauvisme et le cubisme 
sont issus de son œuvre. De son vivant, 
seuls quelques experts (notamment 
À. Vollard) surent percevoir son génie : 
Les Joueurs de cartes (cinq versions, pein- 
tes entre 1890 et 1905), La Montagne 
Sainte-Victoire (peinte inlassablement de 
1870 à 1906), Les Grandes Baigneuses 
(nombreuses versions entre 1895 et 
1905). On lui doit aussi de nombreux 
portraits (de Zola, d'Ambroise Vollard, 
de son épouse, Hortense) et des natures 
mortes (Compotier, verre et pommes, 1879). 
CF. abrév. de confer, mot latin signifiant 
« comparez, reportez-vous à », qui 1n- 
dique au lecteur qu'il doit se reporter à 
ce qui suit. Cf. note 2, p. 524. 

C.F.A. n. m. (Sigle de Communauté fi- 
nancière africaine) Franc C.E À. : unité 
monétaire adoptée par de nombreux pays 
africains. 

C.F.C. n. m. Sigle de chlorofluorocar- 
bure. 

C.FD.T. Sigle pour Confédération fran- 
çaise démocratique du travail. 

C.F.E. Sigle pour Confédération française 
de l'encadrement : voir C.G.C. 

C.FT.C. Sigle pour Confédération fran- 
çaise des travailleurs chrétiens. 

C.G.C. Sigle pour Confédération générale 
des cadres, devenue la Confédération fran- 
çaise de l'encadrement. 

CHaauIS Abbaye fondée par les moines 
cisterciens près de Senlis en 1136 sur l'i- 
nitiative de Louis VI le Gros. Recons- 
truits par Jean Aubert en 1736, les bâ- 
timents abbatiaux furent, plus tard, 
légués à l’Institut de France. On peut 





Les Joueurs de cartes de Paul Cézanne, 1892-1896 (musée d'Orsay, Paris). 


CHABRAQUE 


encore voir les ruines de l'église qui fut 
reconstruite au XIIE siècle. 
CHABAN-DELMAS (JACQUES}) 1915- 
2000 Homme politique français. Gaul- 
liste, résistant, maire de Bordeaux de 
1947 à 1995, il fut Premier ministre de 
1969 à 1972 et, à plusieurs reprises, pré- 
sident de l’Assemblée nationale (1958- 
1969, 1978-1981, 1986-1988). 
CHABANNES Famille noble limousine. 
JACQUES 1400-1453 Seigneur de La Pa- 
lice, il servit dans les armées de Char- 
les VIT. ANTOINE 1408 ou 1411-1488 
Frère du précédent, il s'illustra au siège 
d'Orléans aux côtés de Jeanne d'Arc, de- 
vint chef d'une bande d’écorcheurs, ser- 
vit Charles VIT, puis Louis XI, enfin 
Charles VIII qui le fit gouverneur de Pa- 
ris. JACQUES Îl, seigneur de La Palice : 
voir LA PALICE. 

CHABLAIS Massif calcaire des Alpes fran- 
çaises, dans le nord de la Haute-Savoie, 
au sud du fac Léman, culminant aux 
Hauts Forts (2 464 m). 

CHABLIS n. m. Vin blanc sec produit dans 
la région de Chablis, en Bourgogne. 
CHaguis 2 600 h. Commune de l'Yonne 
réputée pour ses crus de vins blancs secs. 
CHABOT n. m. ZOOL. Poisson téléos- 
téen à grosse tête hérissée d'épines et à 
large bouche, qui vit dans les eaux lit- 
corales et les eaux douces. 

CHABRAQUE n. f. Anc. Peau de chèvre 
ou de mouton qui recouvrait la selle des 
hussards. / Mod. Chacal à chabraque : 
chacal qui a sur le dos une plaque de 
fourrure sombre évoquant la chabraque 
des hussards. 





Le village de Chablis et son vignoble. 
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CHABHEN 





Claude Chabrol. 


CHABRIER (EMMANUEL) 1841-1894 
Compositeur français. Ami de Manet, 
Verlaine et Fauré, il quitte son travail 
au ministère de l'Intérieur pour se consa- 
crer à la musique. Sensible et joyeuse, 
son œuvre cède parfois au pittoresque, 
España (pièce pour orchestre, 1882), mais 
elle fourmille d'inventions mélodiques 
et rythmiques. Chabrier a composé des 
mélodies (Invitation au voyage, 1870), des 
œuvres pour piano (Valses romantiques, 
1883) et des opéras (Le Roi malgré lui, 
1887). 

CHABROL (CLAUDE) 1930 Cinéaste fran- 
çais. Auteur des deux premiers films de 
la Nouvelle Vague : Le Beau Serge et Les 
Cousins (1959), il devint le peintre fé- 
roce de la bourgeoisie provinciale : La 
Femme infidèle (1969), La Cérémonie 
(1995). 

CHABROL (FORT) Nom que donna la 
presse au siège de la Ligue antisémite 
(rue de Chabrol, près de la gare de l'Est, 
à Paris), où en 1899 le journaliste anti- 
dreyfusard Jules Guérin résista aux as- 
sauts de la police parisienne pendant 
trente-huit jours. 

CHACAL n. m. ZOOL. Mammifère car- 
nivore, de la famille des canidés, d'Asie 
et d'Afrique, dont l'aspect général l’ap- 
parente au renard. Les chacals vivent son- 
vent en bandes et se nourrissent de charognes 
z de proies vivantes. Le chacal jappe. P1. Des 
chacals. 

CHACHLIK n. m. (mot russe) CUIS. Bro- 
chette de viande de mouton marinée, 
souvent servie flambée. 

CHACO ou GRAN CHACO 400 000 knz. 
Grande plaine chaude et semi-aride si- 
tuée au centre de l'Amérique du Sud, 
entre les Andes er le fleuve Paraná, par- 
tagée entre le nord de l'Argentine, l'ouest 
du Paraguay et le sud-est de la Bolivie. 
CHACONE ou CHACONNE n. f. Danse espa- 
gnole à trois temps, sur une basse conti- 
nue, des ballets et opéras des XVII et 
XVII siècles. 
CHACUN, UNE pron. indéf. et n. À. pron. 
indéf. Personne, chose incluse dans un en- 
semble et considérée individuellement. 
lls ont chacun son (ou leur) té. rés 
ble. | Tout le monde, n'impara asi < ise 
cun le sait. B. n. m. Tout un chaw 
conque. / n. f. Chacun (avec) sa chacur 
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chage accompagné d'une fille. 
CHACUN ma VÉRITÉ 1916 Pièce de Luigi 
Pirandello. L'auteur traduit, par l'entre- 
muse de situations invraisemblables, les 
conflits de l'illusion et de la réalité. 
CHapu (BENDJEDID CHADUI, dit) 1929 
Officier et homme d'État algérien. Il 
succéda à Boumediene, mort en 1978, 
comme président de la République. En 
1992, impuissant face aux menées isla- 
mistes, il démissionna. 

CHADOUF n. m. (mot arabe) Appareil à 
bascule employé pour tirer l'eau, au 
Maghreb et en Egypte notamment. 
CHapwick (JAMES) 1891-1974 Physi- 
cien anglais. Élève de Rutherford, il se 
spécialisa dans l'étude du noyau ato- 
mique et de sa désintégration, ce qui lui 
permit d'identifier le neutron en 1932, 
découverte qui entraînera la mise en évi- 
dence de la structure des noyaux ato- 
miques. 

CHARISME n. m. L'une des quatre gran- 
des écoles juridiques de l'islam sunnite, 
fondée au ix° siècle par Idriss al Chafii 
(les trois autres étant le hanbalisme, le 
hanafisme et le malékisme). 

CHAFOUIN, INE adj. Se dit d’une personne 
ou d'une physionomie rusée, sournoise. 
CHAGALL (Marc) 1887-1985 Peintre 
français d'origine russe. Issu d’une mo- 
deste famille juive très religieuse, il se 
forme d'abord à Saint-Petersbourg auprès 
de Bakst, puis vient à Paris en 1910 où, 
à la Ruche, il se lie avec Modigliani, 
Cendrars, Apollinaire, Soutine, Léger. 
À l'écart des courants d'avant-garde, par- 
faitement libre vis-à-vis de la tradition 
de la peinture classique, il élabore un 
style personnel qui fait appel aussi bien 
aux souvenirs qu'au rêve ou au folklore : 
dans un ordre apparemment aléatoire, 
se juxtaposent et s'unissent, bravant les 
lois de la pesanteur, des villages, des per- 
sonnages, des animaux, des arbres, des 
fleurs... Thèmes récurrents : Le visage 
de sa femme Bella, le violoneux, le chat, 
l'âne, l'ange, l'acrobate, la neige. Des 
premières années datent Vye de Vitebsk 
(1908), Portrait de l'artiste aux sept doigts 
(1913). De retour en Russie, il est 
nommé en 1917 commissaire des Beaux- 
Arts à Vitebsk, où il fonde une académie 
de peinture, et réalise des décors, des co- 
stumes et des peintures murales pour le 
théâtre juif de Moscou. Il quitte l'Union 
soviétique en 1922, étudie la gravure à 
Berlin, puis se fixe erfFrance où A. Vol- 
lard fait appel à lui pour illustrer Les 





Âmes mortes et la Bible. En 1941, il se 
réfugie aux Etats-Unis. Bella meurt. Íl 
se remarie, revient en France et conçoit 
de grandes compositions décoratives : 
plafond de l'Opéra Garnier (commandé 
par Malraux), vitraux de la cathédrale 
de Merz, de la synagogue du centre mé- 
dical de Jérusalem, du Mémorial de Nice. 
CHAGRIN, E [1] adj. Porté à la tristesse ; 
manifestant de la tristesse. C'est un ca- 
ractère chagrin. Moue chagrine. 

CHAGRIN [2] n. m. Peine, tristesse ou dé- 
plaisir causé par un événement fâcheux. 
CHAGRIN [3] n. m. Cuir fait de peaux de 
chèvres, d'’ânes ou de mulets et dont la 
surface est grenue, utilisé en reliure. 
CHAH Voir SHAH 

CHAHINE (YOUSSEF) 1926 Cinéaste 
égyptien : Papa Amine (1950), Les Eaux 
noires (1956), sur la condition ouvrière ; 
Gare centrale (1958), qui le fit connaître 
dans le monde entier ; La Terre (1969), 
dénonciation des propriétaires fonciers ; 
Adieu Bonaparte (1985), sur la campa- 
gne d'Égypte ; L 'Émigré (1995), dénon- 
ciation de l'islamisme. 

CHÂHPUHR ou SHÂHPUR Nom de trois 
rois sassanides de Perse. CHÂHPUHR ler 
Roi de 241 à 272, il lutta contre Rome 
et fit prisonnier l'empereur Valérien. 
CHÂHPUHR Îl Roi de 310 à 379, il lutta 
sans cesse contre Rome en Mésopotamie 
et en Arménie, dont il finit par s'assu- 
rer partiellement la possession. CHÂH- 
PUHR lil Roi de 383 à 388, il conclut 
avec Théodose un traité sur le partage de 
l'Arménie. 

CHAHUT n. m. Anc. Danse agitée et ex- 
centrique, à la mode dans les années 
1830. / Agitation bruyante. / Tumulte 
organisé par des écoliers, des étudiants 
pour empêcher le bon déroulement d'un 
COUITS. 

CHAHUTER v. i. {1} Faire du chahut. / 
(Emploi transitif) Fam. Traiter sans 
ménagement. Chabuter son professeur. | 
Mettre en désordre. I a chabuté toute sa 
bibliothèque pour retrouver un livre. 
CHAHUTEUR, EUSE n. et adj. Qui cha- 
hute ; qui aime chahuter. 

CHAI ou CHAIS n. m. Local dont la tem- 
pérature est Constante, et où sont gar- 
dés les fûts de vins ou d’alcools. 
CHAILLOT (PALAIS DE) Ensemble monu- 
mental bâti à Paris en 1937 d'après les 
plans de Carlu, Boileau et Azéma, sur 
l'emplacement de l'ancien palais du Tro- 
cadéro. Le palais de Chaillot abrite des 
musées (musée des Monuments français, 





Deux chacals. 





Le palais de Chaillot, à Paris. 


musée de l'Homme, musée de la Ma- 
rine, musée du cinéma Henri-Langlois, 
Cinémathèque française) et le Théâtre 
national de Chaillot. 

Chain (ERNST Boris) 1906-1979 
Physiologiste anglais, d'origine russe. 
Les travaux qu'il mena à la suite de la 
découverte de Fleming portèrent sur 
l'application clinique de l'action de la 
pénicilline. 

CHAÎNAGE n. m. Action de mesurer au 
moyen d'une chaîne d’arpenteur. / 
CONSTR. Système incorporé aux ma- 
çonneries pour éviter l'écartement des 
murs. Le chaînage est constitué actuellement 
bar une poutre en béton armé ceinturant 
chaque étage de la construction. 

CHAÎNE n. f. Lien métallique composé 
d'une suite d'anneaux engagés les uns 
dans les autres. Porter au cou une chaîne en 
or. | Ce lien métallique servant à retenir 
quelque chose ou quelqu'un. Chaîne de 
forçat. | Chaîne de sûreté, qui retient une 
porte entrebâillée. / Chaînes de voiture : 
dispositif formé de chaînes assemblées 
dont on entoure les pneus pour éviter 
de glisser sur la neige ou le verglas. / 
Suite de personnes qui se transmettent 
un objet de main en main. Faire la 
chaîne. | (Au plur.) Fig. Dépendance en- 
vers quelqu'un. Chaînes de l'amitié. | En- 
semble de personnes agissant en com- 
mun. Chaîne de solidarité. |! COMM. 
Groupe d'établissements gérés par une 
même administration. Chaîne de restau- 
rants, de grands magasins, | GEOGR. En- 
semble de montagnes appartenant au 
même plissement. / ARCHIT. Série de 
barres métalliques placées dans un mur 


pour le consolider. / CHIM. Ensemble 


des atomes de carbone d'un composé or- 
ganique. Réaction en chaîne : réaction chi- 
mique qui s'amorce et se poursuit en 
continuité avec les précédentes ; fig. sé- 
rie d'événements déclenchés les uns par 
les autres. / MÉCAN. Dans un atelier, 
chemin roulant transportant les pièces à 
monter d'une automobile ou d'une ma- 
chine. / Travail à la chaîne : travail pré- 


cis et cadencé, effectué sur un objet mé- 
caniquement véhiculé aux différents sta- 
des de sa production. / AUDIOV. En- 
semble des stations et relais de radio ou 
de télévision émettant les mêmes pro- 
grammes. / ÉLECTRON. Chaîne haute- 
fidélité (ou chaîne hi-fi) : électrophone 
formé d'éléments séparés (platine, am- 
plificateur, haut-parleur). / TECHN. 
Chaîne d'arpenteur : chaîne en fer longue 
de 10 mètres, utilisée pour mesurer les 
terrains. / TEXT. Dans une étoffe, en- 
semble des fils tendus dans le sens de la 
longueur, par opposition à la #rame. 
CHAÎNER v. t. [1 } Mesurer avec une chaîne 
d'arpenteur. / CONSTR. Opérer le chaî- 
nage de. 

CHAÎNETTE n. f. Chaîne de petite di- 
mension. / Point de chaînette : point de 
broderie dont le dessin ressemble à ce- 
lui d'une chaîne. 

CHAÏNON n. m. Elément d’une chaîne en 
forme d'anneau. / Fig. Élément d'un en- 
semble, indispensable pour constituer 
une série complète et cohérente. Le chaf- 
non manquant entre le singe et l'homme. | 
GÉOGR. Petit ensemble de montagnes, 
chaîne secondaire. / Élément de la trame 
d'un filet. 

CHAIR n. f. Substance molle constituant, 
entre la peau et les os, les tissus muscu- 
laires et conjonctifs qui habillent le sque- 
lette humain et animal. / Être bien en 
chair : être charnu, rebondi. / En chair et 
en os : en personne. / Instinct sexuel. Les 
exigences de la chair. | Le corps, par op- 
pos. à l'âme, à l'esprit. L'esprit est fort, et la 
chair est faible. | BOT. Pulpe de certains 
fruits. / Fig. Avoir la chair de poule : avoir 
la peau qui se contracte et devient gre- 
nue sous l'effet du froid ou de la peur. 
CHAIRE n. f. Siège de l’évêque, dans 
l'église cathédrale. / La chaire de saint 
Pierre : la papauté, le Saint-Siège. / Dans 
une église, tribune d'où un prédicateur 
s'adresse à ses fidèles. / Tribune où les 
professeurs faisaient leurs cours. / Poste 
de professeur dans l’enseignement 
supérieur. 


CHALAMOV 


Chaire d'église. 


CHAIS Voir CHAI 

CHAISE n. f. Siège composé de quatre 
pieds et d'un dossier. / Chaise longue : 
siège muni d'un dossier inclinable, où 
l'on se tient allongé. / Anc. Chaise percée : 
siège qu'on utilisait autrefois pour les 
besoins naturels. / Chaise à porteurs : 
moyen de transport qui consistait en une 
chaise couverte et fermée, portée à bras 
par deux hommes. / Chaise électrique : 
siège garni d'électrodes à haut voltage sur 
lequel on attache les condamnés à mort 
pour les exécuter par électrocution, dans 
certains États des États-Unis. / Fig., fam. 
Être assis entre deux chaises, dans une po- 
sition fausse, sans savoir quel parti pren- 
dre. / MAR. Large lanière sur laquelle les 
marins s'assoient pour être hissés sur le 
mât ou le long de la coque. / TECH- 
NOL. Support en fonte destiné à soute- 
nir l'arbre de transmission. 

CHAISIÈRE n. f. Anc. Loueuse de chaises, 
dans une église, un jardin public. 
CHaissac (GASTON) 1910-1964 Pein- 
tre français. Ses premières œuvres, com- 
posées de morceaux de cuir, portent la 
marque de son ancien métier, cordon- 
nier. Dans les années 1930, il découvre 
l’art abstrait avant de s'orienter vers une 
forme d'art brut : collages de matériaux 
divers, série des Totems. Il entretint une 
correspondance régulière avec Dubuf- 
fet. 

CHAKA 1787-1828 Roi zoulou. Roi en 
1816, il fonda, un peu avant 1820, un 
royaume qui correspond au KwaZulu 
actuel, province d'Afrique du Sud. Auto- 
ritaire, cruel, il fut assassiné en 1828 et 
remplacé par son demi-frère Dingaan, 
roi de 1828 à 1840, qui résista héroï- 
quement à la colonisation anglaise. Mais 
une confusion s'établit et c'est Chaka, 
et non pas Dingaan, qui dans toute l'A- 
frique subsaharienne fut, et demeure, le 
symbole de l'indépendance africaine. 
CHALAMOV {VARLAM TIKHONOVITCH) 
1907-1982 Ecrivain soviétique. Arrêté 
à deux reprises (1929, 1937), il passe 
22 ans en camp de déportation, terrible 
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CHALANDISE n. Í. Zone de chalandise : zone 
d'attraction commerciale. Zone de cha- 
landise d'un magasin. 

CHALAZE n. f. ZOOL. Chacun des deux 
filaments d'albumine torsadés, mainte- 
nant en suspension le jaune dans l'œuf 
des oiseaux. / BOT. Point de l'ovule des 
angiospermes où se ramifie le faisceau 
nourricier. j 

CHALAZION n. m. MED. Petit kyste in- 
flammatoire du bord des paupières. 
CHALCÉDOINE Ancienne ville de Bi- 
thynie, en Asie Mineure. Elle com- 
mandait l'entrée du Pont-Euxin. 
CHALCIDIQUE Presqu'île grecque de la 
mer Egée (Macédoine) faite de trois 
avancées de terre en forme de doigt : 
Kassandra, Sithonia et le mont Athos. 
CHALCOGRAPHIE n. f. Gravure sur plaque 
de cuivre. / Etablissement où l'on tire 
des épreuves d'après les plaques de cui- 
vre ec où on les vend. / Lieu où l’on 
conserve les plaques gravées. à 
CHALCOLITHIQUE adj. et n. m. PRE- 
HIST. Se dit d'une période transitoire, 
entre le Néolithique et l’âge du bronze, 
durant laquelle on apprend à travailler 
le cuivre. / n. m. Le Chalcolithique. 
CHALCOPYRITE n. f. MINER. Sulfure 
double de cuivre et de fer ; c’est un des 
principaux minerais de cuivre. 
CHALDÉE À l'origine, partie occiden- 
tale de l’ancienne région de Sumer ; par 
la suite, le mot désigna la Babylonie et 
l'ensemble de la Mésopotamie. 
CHALDÉEN, ENNE adj. et n. De Chal- 
dée. / RELIG. Rite chaldéen : rite qui 
tire son origine de la liturgie antique de 
Jérusalem et d'Antioche, adopté par 
l’ancienne Eglise nestorienne de Perse 
et qui survit aujourd hui dans les com- 
munautés catholiques rattachées au pa- 
criarcat de Babylone. Le rite chaldéen. 
qui porte aussi le nom de rite syrien orien- 
tal, dont les cérémonies sont célébrées en sy- 
riaque, est également pratiqué en Inde par 
les communautés malabres (ou malabares). 
CHÂLE n. m. Grande pièce de laine ou 
de soie, carrée ou en forme de triangle, 
que les femmes portent sur leurs épau- 
les. / Col châle : col sans découpes, de 
forme arrondie. 

CHALET n. m. Habitation de campagne 
ou de haute montagne construite le plus 
souvent en bois. comportant un long 
balcon et un toit débordant. / Vx Cha- 
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le température. ; Tempéra- 
de l'air. / Température 
physiquement ressentie. Couÿ, 
de chaleur. | Fig. Ardeur com- 
unicative manifestée dans les actes, 
le comportement. Saluer un ami avec cha- 
leur. | Chaleur humaine : cordialité. / (Au 
plur.) Période pendant laquelle les fe- 
melles acceptent le mâle. 
CHALEUREUSEMENT adv. Avec chaleur. 
CHALEUREUX, EUSE adj. Cordial, plein 
de chaleur humaine. 
CHALGRIN (JEAN-FRANÇOIS) 1739- 
1811 Architecte français. Il a construit 
à Paris l'église Saint-Philippe-du-Roule 
(1769-1784), le théâtre de l’'Odéon 
(1799) et dessiné le plan primitif de 
l'Arc de triomphe de l'Étoile, achevé 
seulement sous Louis-Philippe (1836). 
CHALIAPINE (FEDOR IVANOVITCH) 1873- 
1938 Chanteur (basse) er comédien 
russe. Il s'illustra notamment dans le 
rôle de Boris Godounov, au sein de la 
troupe de Diaghilev. 
CHÂLIT n. m. Cadre d'un lit, supportant 
le sommier ou le matelas. 
CHALLENGE n. m. (mot anglais) SPORT 
Épreuve au cours de laquelle le gagnant 
remporte un titre, un prix et le conserve 
jusqu'à ce qu'un autre l'en dépossède. / 
Fig. Gaeure, pari très risqué qu'on fait 
par défi. 
CHALLENGER n. m. (mot anglais) 
SPORT Concurrent d'un challenge. 
CHALOIR v. impers. {3} Litt. Ne s'em- 
ploie que dans la locution peu me (m'en) 
chaut : peu m'importe. . 
CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE (Ch£lons-sur- 
Marne jusqu'en 1995) 47 350 b. Chef- 
lieu de la Marne, centre administratif 
et militaire, industries alimentaires, 
marché des vins de Champagne. Musée 
Garinet, cathédrale Saint-Étienne (Xne- 
XIIe siècle), église Notre-Dame-en- 
Vaux (XIIe siècle). 
CHALON-SUR-SAÔNE 50 100 h. Chef- 
lieu d'arrondissement du département 
de Saône-et-Loire, port fluvial, centre in- 
dustriel (industrie photographique, ver- 
rerie). Cathédrale Saint-Vincent (xI<- 
XV° siècles) de style roman bourguignon 


“epes anciennes à Chalon-sur-Saône. 
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La pêche au chalut. 


et gothique. Maisons anciennes. Mu- 
sée Niepce. 

CHALOUPE n. f. Grand canot, à rames 
ou à moteur, pouvant transporter en- 
viron trente hommes, et qui dessert un 
navire en mer. Chaloupe de sauvetage. | 
Chaloupe canonnière : bateau fonction- 
nant à la vapeur, et armé de quelques 
petits canons. 

CHALOUPÉ, E adj. Démarche chaloupée, 
faite avec un balancement des hanches, 
des épaules. 

CHALUKYA Nom de plusieurs dynasties 
indiennes qui régnèrent sur l'ouest du 
pays et le centre du Dekkan du vie siè- 
cle à la fin du Xu siècle, date à laquelle 
ils furent supplantés par les musulmans. 
Ils firent bâtir de vastes ensembles de 
temples. 

CHALUMEAU n. m. Appareil qui com- 
bine un gaz combustible (acétylène) 
avec un gaz comburant (oxygène) pour 
obtenir une flamme très chaude 
(2 200 °C), utilisé pour réaliser des sou- 
dures. / MUS. Nom de certains anciens 
instruments de musique à vent. / Re- 
gistre le plus grave de la clarinette. / 
Tige creuse de paille ou de roseau. / Pe- 
tit tuyau mince de matière plastique 
par lequel on aspire une boisson froide. 
Boire avec un chalumeau. Syn. paille. 
CHALUT n. m. Filet de pêche, à large 
ouverture, fermé au fond et traîné par 
des bateaux. 

CHALUTIER n. m. Bateau de moyen ton- 
nage équipé pour traîner le chalut et 
pour conserver quelques jours le pois- 
son pêché. / Marin servant sur un cha- 
lutier. 

CHAM (AMÉDÉE DE No, dit} 1819- 
1879 Dessinateur français, caricaturiste 
des mœurs politiques, dont les légen- 
des accompagnant les dessins étaient 
aussi intéressantes que les dessins eux- 
mêmes. 

CHAM Personnage de la Bible. Fils de 
Noé, son irrespect à l'égard de son père 
(ivre) valut à ses descendants, qui peu- 
plèrent l'Afrique, l'humiliation et la 
servitude. 

CHAMADE n. f. Signal donné avec le 
tambour ou la trompette par des assié- 
gés qui veulent capituler. / Fig. Cœur qui 
bat la chamade, qui bat très fort, en cas 
d’affolement. 

CHAMÆROPS Voir CHAMÉROPS 
CHAMAILLER (SE) v. pron. [1] Fam. Se 
disputer pour un rien. | 


CHAMAILLERIE n. f. Querelle de ceux qui 
se chamaillent. 
CHAMAILLEUR, EUSE adj. Qui se cha- 
maille, se chamaille souvent, voiontiers. 
CHAMAN n. m. Prêtre, sorcier, guérisseur 
de certaines religions animistes, qui 
communique avec le monde des esprits 
grâce à certaines techniques initiatiques. 
CHAMANISME n. m. Ensemble des pra- 
tiques magico-religieuses des chamans, 
qui constitue la forme traditionnelle de 
religiosité en Sibérie, en Mongolie et 
dans l'extrême Nord américain. 
CHAMARRÉ, E adj. Garni de chamarru- 
res. Un vêtement chamarré 
CHAMARRURE n. f. Ornement compli- 
qué fait de broderies, de passementeries, 
de galons, de dorure, etc. 
CHAMBARD n. m. Fam. Bouleversement, 
désordre, vacarme. Faire du chambard. 
Quel chambard ! 
CHAMBARDEMENT n. m. Fam. Boulever- 
sement. 
CHAMBARDER v. t. {1} Fam. Bouleverser, 
déranger fortement. Tu as encore tout cham- 
bardé en cherchant tes lunettes. 
CHAMBELLAN n. m. HIST. Officier 
chargé du service intérieur de la cham- 
bre d’un souverain. / Grand chambellan, 
titre le plus élevé parmi les chambellans. 
Il était chargé de la chambre et de la 
garde-robe et avait le privilège de pré- 
senter la chemise au roi. Cette charge, 
rétablie par Napoléon Ie et sous la Res- 
tauration, connut, après sa suppression 
sous Louis-Philippe, son dernier titu- 
laire durant le règne de Napoléon IH 
(1852-1870). 
CHAMBERLAIN Famille anglaise comp- 
tant plusieurs hommes politiques. JO- 
SEPH 1836-1914 Ministre en 1880, il 
refuse l'autonomie irlandaise. Leader du 
mouvement impérialiste, il s’insurge 
contre le libre-échange et devient le 
champion du protectionnisme. JOSEPH 
AUSTEN 1863-1937 Fils du précédent. 
Défenseur de la réconciliation avec l’ Al- 
lemagne, il rédige le pacte de Locarno 
(1925) et reçoit la même année le prix 
Nobel de la paix. ARTHUR NEVILLE 
1869-1940 Frère du précédent. Premier 
ministre en 1937, partisan de l’apaise- 
ment avec l'Allemagne, il négocie les 
accords de Munich (1938) mais, inquiet 
devant l'expansionnisme nazi, prépare 
l'Angleterre à la guerre qui éclatera un 
an plus tard. L'échec de l'expédition bri- 
tannique en Norvège entraîne sa dé- 
mission. 
CHameeRs (EPHRAIM) 1680 ?-1740 En- 
cyclopédiste anglais. Son Dictionnaire 
universel des arts et des sciences (1728) in- 
spira à Diderot et d'Alembert leur pro- 
pre Encyclopédie (à partir de 1748). 
HAMBERS (WiLuiAmM) 1723-1796 Ar- 
chitecte britannique. Artiste raffiné et 
éclectique, grand voyageur (Chine, In- 
des, Pays-Bas, France, Italie), il combina 
les différentes influences françaises et 
italiennes, néo-classiques et exotiques : 
pavillons des jardins de Kew (1752- 
1762), Somerset House à Londres (1776- 
1786). Son œuvre ainsi que ses écrits 





Les environs de Chambéry, en Savoie. 


eurent une influence notable sur les ar- 
chitectures et les paysagistes français. 
CHAMBERTIN Vignoble de Gevrey- 
Chambertin, commune de Bourgogne, 
produisant le chambertin et le clos de 
Bèze. 

CHAMBÉRY 55 800 b. Chef-lieu de la Sa- 
voie, dans la cluse de Chambéry. Centre 
touristique sur la route vers l'Italie. Ate- 
liers de construction électrique et d'in- 
dustrie métallurgique. Château des ducs 
de Savoie (XIV£-Xv: siècle, restauré au 
XIXe siècle), fontaine des Éléphants 
(XVHIÉ-XIX® siècle) 

CHAMBIGES (MARTIN) ?-1532 Architecte 
français. Il travailla aux cathédrales de 
Sens, Troyes et Beauvais. PIERRE ler ?- 
1544 Fils du précédent. Architecte de 
François Ier, il travailla aux châteaux de 
Fontainebleau et Saint-Germain et cons- 
truisit l'ancien grand château de Chan- 
tilly. PIERRE Il 1544-1615 Fils du pré- 
cédent. Architecte français, on lui doit 
la Petite Galerie du Louvre et le Pont- 
Neuf. 

CHAMBORD (HENRI D'ARTOIS, duc de 
Bordeaux, comte de) 1820-1883 Prince 
français. Fils posthume du duc de Berry, 
il est le dernier représentant de la bran- 
che aînée des Bourbons. Prétendant lé- 
gitimiste au trône, exilé en Autriche après 
1830, il ne fait valoir ses droits qu'en 
1871. Son attachement au drapeau blanc 
fait échouer l'ultime projet de restaura- 
tion de la monarchie en 1873. Mort sans 
enfant, il reconnaît à la maison d'Orléans 
ses droits au trône de France. 





Le château de Chambord. 


CHAMBRE 


CHAMBORD 200 b. Commune du Loir- 
et-Cher. Son château, chef-d'œuvre de 
la Renaissance, fut construit pour Fran- 
çois I°. Le parc de Chambord, forêt do- 
maniale de 4 563 ha, est une réserve de 
chasse. b 

CHAMBRANLE n. m. Elément d'architec- 
ture en bois ou en pierre qui encadre les 
fenêtres, les portes, les cheminées. 
CHAMBRE n. f. l. Cavité naturelle. ANAT. 
Chambre antérieure de l'œil : espace situé 
entre l'iris et la cornée. Chambre posté- 
rieure de l'œil : espace situé entre l'iris et 
le fond de l'œil. La chambre antérieure 
contient l'humeur aqueuse, la chambre posté- 
rieure, l'humeur vitrée. M. Local ou com- 
partiment destiné à un usage spécifique. 
Chambre froide, réfrigérée, pour la conser- 
vation des aliments. / Chambre forte : dans 
une banque, local blindé abritant les cof- 
fres. / Chambre à air : tube de caoutchouc 
circulaire dans lequel on comprime l'air 
et auquel les pneumatiques doivent leur 
élasticité. / TECH. Partie du canon d'une 
arme à feu qui reçoit la charge explo- 
sive. / Chambre de combustion : lieu où se 
produit la combustion d’un carburant. / 
PHOTO. Chambre noire : boîte dont une 
paroi est percée d'un très petit trou à 
l'opposé duquel se forme sur un écran 
l'image renversée des objets situés à l'ex- 
térieur. Les appareils photographiques fonc- 
tionnent sur le principe de la chambre noire. 
Par ext. Laboratoire où l'on effectue le dé- 
veloppement des films et le tirage des 
épreuves photographiques, uniquement 
éclairé à la lumière inactinique de ma- 
nière que la pellicule ne soit pas voilée. / 
ACOUST. Chambre d'écho, chambre sourde : 
voir ÉCHO, SOURD. / Chambre à gaz : lo- 
cal où, dans certains États des Etats- 
Unis, on enferme un condamné à mort 
pour l’exécuter par asphyxie aux gaz 
toxiques ; au cours de la Deuxième 
Guerre mondiale, local où, dans certains 
camps de concentration, des déportés 
étaient assassinés par les nazis qui y ré- 
pandaient un gaz toxique, le Zyklon B. 
Ill. Pièce où l’on dort ; mobilier de cette 
pièce. Chambre d'amis. En promotion : 
chambre en palissandre. | Valet de chambre, 
femme de chambre : domestique attachée au 
service personnel de son patron, de sa 
patronne. / Musique de chambre : musique 
autrefois jouée, au lever ou au coucher, 
dans la chambre des princes, par un pe- 
tit nombre d’instrumentistes à leur ser- 
vice. / Par opposition à la musique sym- 
phonique (orchestrale), composition 
écrite pour un seul instrument ou pour 
un petit nombre d'instruments (trio, 
quatuor, quintette, etc.). / IV. Fig. As- 
semblée, organisme qui s'occupe des in- 
térêts des personnes exerçant la même 
profession. Chambre d'agriculture, cham- 
bre de commerce. | Assemblée législative. 
Chambre des représentants : assemblée po- 
litique des États-Unis qui, avec le Sé- 
nat, forme le Parlement ; une des deux 
assemblées du Parlement, en Belgique. / 
HIST. Chambre bleu horizon : chambre 
des députés élue en 1919, ultranatio- 
naliste et comprenant de nombreux 
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tendue de noir éclairée. meme de jour, 
par des flambeaux. C'est une chambre ar- 
dente. dite auss: + cour des porsons >. qui Ju- 
gea. en 1680. la Brinvilliers et la Voisin 
dans l'affaire-des poisons. 

CHAMBRE DES COMMUNES Chambre 
basse du Parlement anglais, composée 
de députés élus par le peuple er exerçant 
presque entièrement le pouvoir législa- 
tif. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS D'abord élue au 
suffrage censitaire dans les chartes de 
1814 et 1830, puis au suffrage univer- 
sel en 1848, elle exerce la fonction lé- 
gislative sous la HE République. Dans 
la Constitution de 1946, elle prend le 
nom d'Assemblée nationale, que la Cons- 
titution de 1958 lui a gardé. 

CHAMBRE DES LORDS Chambre haute du 
Parlement anglais. Elle comprend des 
personnages citrés (pairs, nobles) ou in- 
vestis d’une haute fonction dans l'Etat. 
CHAMBRÉE n. f. Petit groupe de person- 
nes, notamment des soldats, couchant 
dans une même chambre. / Cette cham- 
bre. Voisin de chambrée. 

CHAMBRE INTROUVABLE (LA) Ainsi qua- 
lifiée par ironie à cause de sa majorité 
ultra-royaliste. Elue en août 1815, elle 
mena une politique de réaction (terreur 
blanche) ec fur dissoute par Louis XVIII 
en 1816. 

CHAMBRETTE n. f. Petite chambre. 
CHAMBRIÈRE n. f. Femme de chambre. / 
EQUIT. Fouet à longue mèche utilisé 
pour le dressage des chevaux. / TECHN. 
Pièce de bois qui maintient à l'horizon- 
tale une charrette non attelée. 
CHAMEAU n. m. ZOOL. Mammifère ar- 
tiodactyle, de la famille des camélidés, 
de grande taille, au pelage brun laineux, 
à deux bosses dorsales graisseuses (le 
dromadaire, bien que ne possédant 
qu'une bosse, est parfois appelé cha- 
meau). Le chameau est utilisé comme bête de 
selle ou de somme dans les déseris d'Asie cen- 
trale ; son lait, sa laine et sa peau sont éga- 
lement apprécié. Le chameau blatère. | Fig, 
fam. Personne désagréable, méchante. 
Sale chameau ! 

CHAMELIER n. m. Personne qui conduit 
les chameaux ou les dromadäaires. 
CHAMELLE n. f. Femelle du chameau. 





Chameau 
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CHAMEROPS où CHAMÆROPS n. m. BOT. 
Palmier nain. très répandu dans la ré- 
vion médicerranéenne, où l'on utilise ses 
feuilles pour la préparation d’un crin 
végétal. 
CHAMFORT (SÉBASTIEN ROCH NICOLAS, 
dit NicoLas DE} 1741-1794 Ecrivain 
français. Son recueil de Pensées. maximes 
et anecdotes (posthume, 1795), écrit dans 
le style vigoureux des grands moralis- 
ces, est un savoureux exemple de mis- 
anthropie exprimée sous forme de para- 
doxes. 
CHamiL 1797-1871 Chef qui lutta pour 
l'indépendance du Caucase à partir de 
1834. Il fut vaincu en 1859 par les Rus- 
ses, qui le libérèrent en 1869. 
CHAMISSO DE BONCOURT (LouIs-CHAR- 
LES ADÉLAÏDE, dit ADALBERT VON) 1781- 
1838 Écrivain allemand d'origine fran- 
çaise. Triste et solitaire, à l'image de son 
personnage Peter Schlemihl (1814), l'hom- 
me qui a perdu son ombre, il oppose aux 
effusions romantiques son sens de la mo- 
dération et son réalisme. 
CHAMITO-SÉMITIQUE adj. Qui concerne 
un certain nombre de langues parlées de 
la Mésopotamie à l'Afrique orientale. Le 
groube chamito-sémitique comprend les lan- 
gues sémitiques (arabe et hébreu), l égyptien, 
le copte, le berbère et les langues du groupe 
couchitique. 
CHAMO Voir GOBI 
CHAMOIS n. m. et adj. inv. h. n. m. 
ZOOL. Mammifère ruminant, de la fa- 
mille des bovidés, vivant en altitude, ca- 
ractérisé par une tête ornée de deux pe- 
tites cornes recourbées à leur extrémité 
et dont le pelage forme un masque facial. 
Les chamois vivent dans les montagnes d'Eu- 
robe et du Proche-Orient, ils sont d'une ex- 
traordinaire agilité. | Peau de chamois : cuir 
de chamois, ou d'un ruminant voisin, 
traité par chamoisage, utilisé en gante- 
rie et dans les usages ménagers. / SPORT 
Epreuve test de ski consistant en un sla- 
lom spécifique à effectuer en un temps 
donné. / Qualification et insigne sanc- 
tionnant ce test. Chamois d'or, d'argent. de 
bronze. W. adj. inv. De la couleur jaune 
clair de la livrée du chamois. (Subsr.) / 
n. m. Certe couleur. 
CHAMOISAGE n. m. Préparation consis- 
tant à traiter les peaux pour les rendre 
souples, lavables et veloutées comme la 
peau des chamois. 
CHAMOISER v. t. [1 } Soumettre (une peau) 
au chamoisage. / Aup. Peau chamoisée. 
CHamonix-MonT-BLanc 9 850 h. Ville 
de Haute-Savoie, sur l’Arve, à 1 037 m 
d'altitude. Centre d'excursions alpines, 
Chamonix est la capitale du ski français : 
Ecole française de ski, École militaire de 
haute montagne. 
CHAMOTTE n. f. Argile cuite utilisée dans 
la céramique. 
CHAMOUN (CAMILLE) 1900-1987 
Homme politique libanais. Président 
(Chrétien) de la République (1952- 
:958), il fic appel à l'armée américaine 
juiller 1958 lors d’affrontements 
les communautés chrétienne et 
we nane. Par la suite, il exerça une 





grande autorité sur la communauté chré- 
tienne. | 

CHAMP n. m. Etendue de terre laboura- 
ble. / Les champs : la campagne. Aller à tra- 
vers champs. Le rat des villes et le rat des 
champs. | Terrain plat, en plein air, abri- 
tant une activité spécifique. Champ de 
courses : terrain destiné aux courses de 
chevaux. / Champ de pétrole : ensemble 
des puits de pétrole en exploitation. / 
Champ clos : terrain délimité où avaient 
lieu, au Moyen Age, les tournois de che- 
valerie. / MILIT. Champ de bataille, où 
se livrent les combats. / Champ de ma- 
nœnvre, où s'exercent les troupes. / Champ 
de tir, où ont lieu les tirs d'exercice et 
les lancements expérimentaux de missi- 
les. / Mourir au champ d'honneur : mourir 
pour son pays. / PHYS. Espace physique 
défini par des propriétés caractéristiques. 
Champ électrique : champ où se manifeste 
un phénomène électrique. Champ acous- 
tique : champ dans lequel se propagent 
des vibrations sonores. / OPT. Champ vi- 
suel : espace embrassé par un œil im- 
mobile. / PSYCHOL. Champ de cons- 
cience: ensemble des phénomènes 
psychiques conscients à un moment 
donné. / CIN. Espace du plateau cadré 
par l'opérateur. / CHIR. Champ opéra- 
toire : partie du corps humain opéré. / 
Fig. Domaine. Champ d'action : domaine 
dans lequel on peut agir plus ou moins 
librement. / Champ libre : liberté totale 
d'action. / Prendre du champ : prendre du 
recul. / Swr-le-champ : tout de suite. / 
Fam. À tout bout de champ : à chaque in- 
stant. 

CHampa Royaume des Chams, fondé à 
la fin du IF siècle au centre du Vietnam 
actuel. Au IV° siècle, le Champa devint 
bouddhiste et développa un art impor- 
tant. Aux XI et XIIe siècles, il affronta 
la Chine et l'Empire khmer (qui l'an- 
nexa pendant une brève période). Les 
Vietnamiens le repoussèrent vers le Sud 
au XV° siècle, et il disparut totalement 
au XVII siècle, laissant derrière lui de 
nombreux témoignages de son passé glo- 
rieux (site de Mi Son). Dans le Vietnam 
d'aujourd'hui, les Chams constituent 
une petite minorité. 

CHAMPAGNE Province de France gou- 
vernée successivement par les arche- 
vêques de Reims et les princes de la mai- 
son de Blois. En 1285, le comté est 
rattaché à la monarchie. Il forme au 
XV° siècle le Gouvernement général de 
Champagne et au XVI siècle la Généra- 
lité de Châlons. La Révolution divise la” 
province en quatre départements : Ar- 
dennes, Aube, Marne et Haute-Marne. 
CHAMPAGNE [1] n. f£. HERALD. Tiers 
inférieur de l'écu. / GEOGR. Plaine 
crayeuse ou calcaire. Fine champagne : co- 
gnac. 

CHAMPAGNE [2] n. m. Vin blanc mous- 
seux fabriqué en Champagne. 
CHAMPAGNE-ARDENNE 25606 km? 
1 353 000 b. Région administrative 
française qui correspond à l'est du Bas- 
sin parisien et qui regroupe les départe- 
ments des Ardennes, de, l'Aube, de la 


Marne et de la Haute-Marne. Chef-lieu 
Chälons-en-Champagne. La Champagne bu 
mide est une plaine argileuse parsemée 
d'étangs, consacrée aux herbages et à l'é- 
levage. Les terres crayeuses de la Champ- 
agne sèche, considérablement enrichies 
par les engrais chimiques, grandes pro- 
ductrices de céréales (blé, orge) et de bet- 
teraves sucrières, ne méritent plus leur 
ancien nom de Champagne pouilleuse. À 
l'ouest, la côte de l'Ile-de-France (Reims- 
Epernay) constitue la véritable Champ- 
agne viticole (29 000 ha). 
CHAMPAGNISATION n. f. Mode de prépa- 
ration du vin de Champagne. 
CHAMPAGNISER v. t. {1} Rendre mousseux 
(un vin de Champagne) en le sucrant et 
en le mettant en bouteille avant sa se- 
conde fermentation. / Rendre mousseux 
(un autre vin) en adoptant la méthode 
champenoise. 

CHAMPAIGNE (PHILIPPE DE) 1602-1674 
Peintre français d'origine flamande. D'a- 
bord peintre ordinaire de la reine mère 
Marie de Médicis, on lui doit de gran- 
des compositions religieuses (Nativité, 
1628), de grandes toiles destinées à la 
décoration de la Sorbonne, du Val de 
Grâce, du Palais Cardinal, des portraits 
de cour (Richelieu, Louis XHI couronné par 
une victoire). Lié aux jansénistes après 
1643, il réalise, avec une grande écono- 
mie de moyens, des œuvres austères et 
graves dont font partie les portraits, rem- 
plis d'intensité mystique, des milieux 
de Port-Royal : Duvergier de Hauranne, Le- 
maistre de Sacy, Mère Angélique Arnauld. 
CHAMPART n. m. HIST. Au Moyen Age, 
droit pour les seigneurs de s’attribuer 
une quote-part des récoltes de leurs fer- 
miers. / AGRIC. Mélange de froment, 
d'orge et de seigle semés ensemble, et 
destiné à nourrir le bétail. 
CHamP-DE-MARS Ancien champ de ma- 
nœuvre à Paris, situé entre l'Ecole mi- 
litaire et la rive gauche de la Seine. Pour 
célébrer la fête de la Fédération, le 
14 juillet 1790, il fur transformé en un 
vaste cirque au centre duquel se dressait 
l'autel de la patrie. La Fayette et le roi y 
jurèrent fidélité à la Constitution. Cadre 
des Expositions universelles à cinq re- 
prises, le Champ-de-Mars a été trans- 
formé en jardins de 1908 à 1928. 
CHAMPÊTRE adj. Des champs, de la cam- 
pagne. Travaux champêtres. | Garde cham- 
bêtre : agent assermenté chargé de cer- 
taines fonctions de police dans une 
commune rurale. 

CHAMPIGNON n. m. BIOL. Organisme 
vivant eucaryote hétérotrophe (dépourvu 
de chlorophylle). La morille, la truffe, le 
bolet, les levures, les moisissures, etc., sont des 
champignons. Avoir des champignons : souf- 
frir d'une mycose. / Cour. Fructification 
apparente de certains de ces organismes, 
de formes diverses (elles sont souvent 
constituées d’un pied surmonté d'un cha- 
peau), parfois vénéneuse, parfois comes- 
tible. A//er cueillir des champignons. Une 
omelette aux champignons. L'amanite phal- 
loïde est un champignon mortel. | Fam. Pous- 
ser comme un. champignon : grandir très vite, 








CHAMPLAIN (SAMUEL DE) 


Amanite phalloïde, champignon mortel pour l'homme. 


en parlant d'un enfant. / (Par analogie de 
forme) Champignon atomique : nuage qui 
se forme lors d'une explosion atomique. 
Appuyer sur le champignon (en voiture) : 
appuyer sur la pédale de l'accélérateur, 
rouler à vive allure. 

® Les champignons constituent un 
groupe immense d'organismes vivants 
longtemps considérés comme des végé- 
taux. Outre le fait que certains peuvent 
se mouvoir, de nombreuses caractéris- 
tiques, notamment génétiques, font dou- 
ter de leur appartenance au règne végé- 
tal. Leur absence de chlorophylle les rend 
obligatoirement parasites, saprophytes 
ou symbiotiques (les lichens résultent 
de la symbiose d'un champignon et 
d'une algue). La diversité morphologique 
des champignons est très importante. 
Certains sont unicellulaires (levures), 
d'autres sont constitués d'un ensemble 
de fins filaments, le mycélium (moi- 
sissures, basidiomycètes, erc.), qui peut 
former un réseau souterrain, donnant 
parfois lieu à des fructifications aérien- 
nes ou se développant à l'intérieur de la 
plante dans le cas des champignons 
parasites des végétaux. 


CHAMPIGNON 


CHAMPIGNY-SUR-MARNE 79 486 h. 
Commune du Val-de-Marne, à l'est de 
Paris et du bois de Vincennes. Centre 
résidentiel. 

CHAMPION, ONNE n. Vainqueur dans une 
épreuve sportive. Un champion cycliste. I 
Anc. Au Moyen Age, celui qui se bat- 
tait dans un champ clos pour défendre 
sa propre cause ou celle d'autrui. / Fig. 
Défenseur. Etre le champion d'une grande 
cause. 

CHAMPIONNAT n. m. Compétition offi- 
cielle à l'issue de laquelle le vainqueur 
reçoit le titre de champion. 
CHAMPIONNET (JEAN ETIENNE) 1762- 
1800 Général français qui se distingua 
à la bataille de Fleurus, en 1794, et fonda 
à Naples, en 1799, la République par- 
thénopéenne. 

CHAMPLAIN (LAC) 7 550 km” Lac à la 
frontière du Canada et des Etats-Unis. 
CHAMPLAIN (SAMUEL DE) entre 1567 et 
1570-1635 Explorateur et colonisateur 
français. Arrivé en 1603 en Nouvelle- 
France, il explore le Saint-Laurent. En 
1608, il fonde la ville de Québec. Après 
avoir mené d’autres expéditions (1615- 
1616) au Canada, celui qu'on a baptisé 
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L'avenue des Champs-Élysées à Paris. 


le père de la Nouvelle-France organise la 
colonie, dont il devient lieutenant-gou- 
verneur à partir de 1619. 

CHAMPMESLÉ (MARIE DESMARES, dite 
LA) 1642-1698 Tragédienne française, 
maîtresse de Racine, qui lui donna ses 
meilleurs rôles : Bérénice, Iphigénie, 
Phèdre. 

CHAMPOLLION (JEAN-FRANÇOIS) 1790- 
1832 Egyptologue français qui parvint 
le premier à déchiffrer l'inscription tri- 
lingue (hiéroglyphes, démotique et grec) 
de la pierre de Rosette (fragment de stèle 
découvert en 1799) et, par là même, les 
hiéroglyphes de l’ancienne Égypte. En 
1826, il est nommé conservateur du 
département d'égyptologie au musée 
du Louvre, 

CHAMPS ELYSÉES MYTH. GR. Lieu 
mythique où les âmes des Grecs ver- 
tueux recevaient la récompense éternelle 
de La ji: et du repos. 

Champa Eiveéss Grande avenue de Pa- 
ris (1 8&0 mi. we:iant la place de la 
Concorde à la place Charles-de-Gaulle. 
CHAMPS-ELYSÉES (TH*ÂTRE, COMÉDIE ET 
STUDIO DES} Théâtre coupant trois sal- 
les de spectacle, avere Montaigne, à 
Paris. Il a été construit si : 913 par les 
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frères Perret et décoré par Maurice De- 
nis et Antoine Bourdelle. 
CHAMROUSSE 500 b. Station de sports 
d'hiver de l'Isère. Son téléphérique per- 
met d'accéder à la Croix de Chamrousse 
(2 257 m), sommet de la chaîne de la 
Belledonne. 

CHAMSIN Voir KHAMSIN 

CHAMSON (ANDRÉ) 1900-1983 Ro- 
mancier français. Cévenol, protestant, 
il publie d’abord des romans régiona- 
listes (Roux le bandit, 1925 ; Les Hom- 
mes de la route, 1927 ; Le Crime des jus- 
tes, 1928, qui constituent La Suite 
cévenole). Il raconte son expérience de la 
Résistance et de la Libération dans Le 
Puits des miracles (1945), puis se fait le 
héraut de l'épopée camisarde (La 
Superbe, 1967 ; La Tour de Constance, 
1970). 

CHAN Voir ZEN 

CHANCE n. f. Résultat favorable ou non 
d'un ensemble de circonstances dues au 
hasard. Bonne chance ! | Possibilité de 
production d'un phénomène, de réali- 
sation d'un projet. / Heureuse fortune. 
Avoir toujours de la chance. | Porter chance : 
porter bonheur. Ant. malchance. 
CHANCEL Voir CANCEL 


LE LAS CREER RESTE 


CHANCELADE 4 000 h. Commune de 
Dordogne où, en 1888, on a découvert 
le squelette de l’homme de Chancelade, qui 
vécut au Magdalénien. 

CHANCELANT, E adj. Qui chancelle. Une 
échelle chancelante. | Peu solide. Santé chan- 
celante. 

CHANCELER v. i. [1} Vaciller, manquer 
de fermeté à la base. L'immeuble a chan- 
celé avant de choir. | Fig. Faiblir. Sentir son 
courage chanceler. | Chanceler sur son trône : 
être menacé de renversement (en par- 
lant d'un monarque). 

CHANCELIER n. m. HIST. Officier de la 
couronne préposé à la garde du sceau 
royal. / Dignitaire qui a la garde des 
sceaux et qui assume parfois des char- 
ges administratives dans un corps cons- 
titué, un ordre de chevalerie, une am- 
bassade, un consulat. / Chef du 
gouvernement en Allemagne et en Au- 
triche. / Chancelier de l'Échiquier : minis- 
tre des Finances du gouvernement bri- 
tannique. 

CHANCELIÈRE n. f. Petit sac intérieure- 
ment garni de fourrure, pour tenir les 
pieds au chaud. 

CHANCELLERIE n. f. HIST. Bureau où l’on 
scellait les actes royaux. / Grande chan- 
cellerie : administration de l'ordre de la 
Légion d'honneur. / Administration cen- 
trale du ministère de la Justice. / En- 
semble des services d'une représentation 
diplomatique (ambassade, consulat). 
CHANCEUX, EUSE adj. Qui procède de la 
chance. Coup chanceux. | (En parlant des 
personnes) Favorisé par la chance. Ur 
joueur chanceux. | Subst. Un chanceux, une 
chanceuse. Ant. malchanceux. 
CHANCHAN Capitale du royaume préco- 
lombien de Chimú, située près de la ville 
actuelle de Trujillo (Pérou). Restes ar- 
chéologiques très importants. 
CHANCRE n. m. MED. Infection ulcé- 
reuse qui s'étend superficiellement ou 
qui creuse la peau ou les muqueuses, no- 
tamment dans certaines maladies véné- 
riennes. Chancre syphilitique, induré. | 
Chancre mou : infection vénérienne. / 
BOT. Maladie des arbres dont l'écorce est 
rongée par un champignon. / Fig. Ce 
qui ronge, dévore, détruit. La mafia, 
chancre de la société 


CHANDAIL n. m. Tricot (généralement de | 


laine). PI. Des chendails. 

CHANDELEUR n. f. Fête cacholique qui 
célèbre la présentation de l'Enfant Jésus 
au Temple et la purification de Marie. 
CHANDELIER n. m. Objet façonné utilisé 
pour porter une bougie ou un cierge. / 
Anc. Personne qui fabrique ou vend des 
bougies. 

CHANDELLE n. f. Instrument d'éclairage 
composé d'une mèche enrobée dans une 
tige de suif ou de matière grasse com- 
bustible. / Chandelle romaine : fusée de 
feu d'artifice. / Fig. Brâler la chandelle 
par les deux bouts : dilapider sa santé ou 
son argent. / Économies de bouts de chandelle : 
économies insignifiantes. / Voir trente-six 
chandelles : éprouver un éblouissement à 
la suite d'un choc. / Le jeu n'en vaut pas 
la chandelle : le résultat ne vaut pas la 


peine de l'effort fourni. / AÉRON. Mon- 
tée verticale d'un avion. / SPORT Coup 
qui envoie très haut la balle, au tennis, 
au football, etc. / CONSTR. Pièce de 
bois servant à soutenir une construction. 
CHANDERNAGOR 750 000 h. Ville de 
l'Inde, proche de Calcutta. Ancien comp- 
toir français. 

CHANDIGARH 574 650 b. Capitale du 
Panjab, dans le nord-est de l'Inde, au 
pied de l'Himalaya. Le plan d'urbanisme 
ainsi que les palais et bâtiments admi- 
nistratifs élevés sur le Capitole de 1950 
à 1956 sont dus à Le Corbusier. 
CHANDLER (RAYMOND THORNTON) 
1888-1959 Romancier américain. Avec 
Hammett, il est l’un des deux grands 
initiateurs du roman noir : Le Grand 
Sommeil (1939), Adieu, ma jolie (1940), La 
Dame du lac (1943). Son personnage 
principal, Philip Marlowe, est devenu 
l'archétype du détective privé. 
CHANDRAGUPTA MaURYA Roi indien du 
Magadha et premier empereur des Indes 
(322 ?-298 ? av. J.-C.), il fonda la dy- 
nastie des Maurya. 

CHANDRASEKHAR (SUBRAHMANYAN) 
1910-1995 Astrophysicien américain 
d'origine indienne. Toute son activité 
de recherche a pour objet l'étude de 
l'évolution des étoiles. Il a mis en 
évidence le rôle joué par la masse dans 
le destin d'une étoile, son effondrement 
gravitationnel étant la marque de son 
vieillissement. Une étoile dont la masse 
est l'équivalent de la masse solaire évo- 
luera vers le stade de naine blanche. Au 
contraire, s1 cette masse est supérieure à 
une limite égale à 1,44 fois la masse so- 
laire, l'évolution conduira à une étoile à 
neutron. Cette limite est appelée masse 
ou limite de Chandrasekhar. 

CHANEL (GABRIELLE CHASNEL, dite 
Coco) 1833-1971 Issue d'un milieu 
modeste, d'abord modiste, elle fonde à 
Paris (1916) une maison de couture à 
son nom. Ses modèles élégants et sim- 
ples, qui laissent libre le corps de la 
femme, dominent la mode des années 
1920-1935. Novatrice, elle mélange har- 
diment vrais et faux bijoux avec un sens 
très sûr des formes et des couleurs, et 
lance, première couturière à agir ainsi, un 
parfum (N° 5) dès 1921. Son tailleur en 
tweed gansé (1954) connaît un succès 
international ; il a été copié (et continue 
d'être copié) à l'infini. 

CHANFREIN [1] n. m. TECHN. Surface 
plane et étroite que l'on forme en sec- 
tionnant à l'oblique l’arêce d'une pierre, 
d'un morceau de bois ou d'un métal. 
CHANFREIN [2] n. m. Portion de la tête 
du cheval comprise entre le front et les 
naseaux. 

CHANG JIANG Voir YANG-TSEU-KiANG 
CHANGE n. m. Remplacement d’un ob- 
jet par un autre. Gagner au change. | 
Transaction par laquelle on remplace une 
somme d'argent dans une monnaie don- 
née par une somme équivalente dans une 
autre monnaie. Bureau de change : lieu où 
s'effectue cette opération. / Cours du 
change : rapport entre les valeurs de mon- 
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Fragment de La Chanson de Roland (manuscrit du xve siècle). 


naies différentes. / Contrôle des changes : 
contrôle exercé par un Etat sur l'achat des 
devises. / À gent de change : intermédiaire 
ayant le monopole pour acheter ou ven- 
dre les valeurs (biens, titres, lettres de 
change) dont le prix est fixé par la bourse 
en fonction de l'offre et de la demande 
de ces valeurs. / DR. Lettre de change : 
écrit par lequel une personne (tireur) in- 
vite une autre personne (tiré) à payer ce 
qu'elle doit à une troisième personne 
(bénéficiaire). / VENER. Ruse d'un ani- 
mal traqué qui détourne ses poursui- 
vants sur les traces d’un autre animal. / 
Fig. Donner le change : faire prendre à qqn 
une chose pour une autre, afin de le 
tromper. 

CHANGEANT, E adj. Qui change, incons- 
tant. Un ciel changeant. 

CHANGEMENT n. m. Modification entre 
une situation et une autre, un état et 
un autre. / TECHN. Changement de vi- 
tesse : dispositif permettant de faire va- 
rier la vitesse d'un véhicule. / THEA- 
TRE Changement à vue : transformation 
du décor à rideau levé. 

CHANGER v. t. {1} Apporter un change- 
ment à. Changer ses projets. | Remplacer 
(par). Changer ses habits, | Convertir (une 
monnaie). Changer des francs en lires. | 
(Employé intransitivement) Devenir dif- 
férent. / v. pron. Mettre d’autres habits. 
CHANGEUR n. m. Personne effectuant des 
opérations de change. / Appareil auto- 
matique changeant de l'argent en menue 
monnaie. 

CHANNE n. f. En Suisse, broc d'étain pour 
le vin ; par ext., pot à eau en verre. 
CHANOINE n. m. RELIG. CATHOL. Ec- 
clésiastique membre du chapitre d'une 
cathédrale ou d'une collégiale (chanoine 
séculier). / Religieux membre de certai- 
nes communautés (chanoine régulier). 
CHANOINESSE n. f. RELIG. CATHOL. 
Anc. Religieuse jouissant d'une prébende 
dans un chapitre. / Mod. Religieuse 
membre de certaines congrégations. Cha- 
noinesse régulière de saint Augustin. 


CHANSON DE ROLAND (LA) Long poème 
de 4 000 vers décasyllabiques assonan- 
cés, écrit entre 1100 et 1125, qui cons- 
titue la plus ancienne « geste » de la 
littérature française. Elle retrace sur le 
mode de l'épopée la douloureuse aven- 
ture de Roland, neveu de Charlemagne, 
qui, trahi par Ganelon, meurt après une 
farouche résistance contre les Sarrasins 
dans la vallée de Roncevaux. 

= CHANSON n. f. Poésie chantée, divisée 
en couplets, avec ou sans refrain. / La 
partition de cette chanson. / Fig. Connaf- 
tre la chanson : savoir ce qui va se dire ou 
se faire et qui s’est déjà répété. 
CHANSONNETTE n. f. Petite chanson aux 
paroles simples. 

CHANSONNIER n. m. Artiste de music- 
hall qui compose et interprète des tex- 
tes, des chansons souvent humoristiques 
ou satiriques. 

CHANT n. m. série de sons musicaux 
émis par la voix. / Art de chanter. Ap- 
prendre le chant. | Genre de musique vo- 
cale spécifique. Chant profane, sacré, gré- 
gorien. | Composition poétique mise en 
musique. Un chant d'adieu. | Par anal. 
Cri de certains animaux. Le chant du 
coq. | LITT. Subdivision d’un poème 
épique ou lyrique. Le quatrième chant de 
l'Art poétique. | POET. (au pluriel) 
Poème épique. Les chants d'Homère. 
CHANTAGE n. m. Pression exercée sur 
quelqu'un pour en obtenir de l'argent ou 
d’autres avantages sous la menace d’une 
quelconque révélation. / Ensemble de 
pressions psychologiques exercées sur 
qqn afin d'obtenir de lui ce qu'on désire. 
Enfant capricieux qui fait du chantage. 
CHANTANT, E adj. Qui chante. / Qui se 
chante aisément. Musique chantante. | 
Mélodieux. Voix chantante. | Vieilli Café 
chantant : café-concert. 

CHANT DU DÉPART (LE) 1794 Hymne pa- 
triotique composé pour le cinquième 
anniversaire de la prise de la Bastille, 
paroles de M. J. Chénier, musique 
d'E. Mehul. 
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Ce terme générique de la poésie ly- 
rique médiévale recouvre des œuvres 
plus ou moins importantes, de la poé- 
sie épique ou chanson de geste (La 
Chanson de Roland) au lyrisme cour- 
tois des troubadours et des trouvè- 
res ou chanson courtoise, auxquelles 
viennent s'ajouter les chansons nar- 
ratives, telles les chansons de croisades ou les chansons de toile. Il 
faut cependant, dès certe époque, distinguer la chanson des trou- 
badours er des trouvères, qui est art de grands seigneurs, des diverses 
formes de la chanson bourgeoise et D l'époque médié- 

vale, le genre se précise en se diversifiant sous des formes régies 
ar des règles fixes. Ainsi naissent le rondeau, la ballade, le vire- 
lai, et toutes les formes que peut emprunter la poésie lyrique. Avec 
l'avènement de la Renaissance et le SR lettres qu'elle 
entraîne, la poésie lyrique abandonne la chanson et les genres 
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Galante, gaillarde, poissarde, elle a tôt fait de devenir également po- 
litique. Au demeurant, si elle est le plus souvent anonyme, gens de cour 
et gens de lettres ne dédaignent pas de rimailler des couplets. D'Ho- 
noré d'Urfé à Beaumarchais, les XVII et xvu! siècles comptent, parmi 
les chansonniers, nombre de poètes mêlés à la vie de la cour et de la 
ville. La chanson, comme commentaire de l'actualité, est à tel point 
entrée dans les mœurs que Beaumarchais peut déclarer, dans Le Ma- = 
riage de Figaro, que « tout finit par des chansons » en France. En m7 | 
si la chanson médiévale était chanson au sens de chant lyrique, la chan- 
son de la rue, aux paroles simples et à la mélodie chantante, devient 
au cours du XIX“ siècle l'expression idéale des émotions fortes. Faceaux | 
jeux savants de la poésie littéraire (romantique, parnassienne, puis 
symboliste), elle témoigne de la pérennité d’une sensibilité qui, si elle 
tombe parfois dans la sensiblerie ou le verbalisme de la rime facile, n'en 
jaillit pas moins d'un sens poétique populaire et universel 
parition des cafés-concerts, vers l'époque de Louis-Philip 
- barets à la fin du XIx* siècle donne à la chanson ses meiller 
pression. Au XX“ siècle, avec des chansonniers et des 
que Maurice Chevalier, Damia, Édith Piaf, Charles Trene 
ens, Léo Ferré, Yves Montand, Charles Aznavour ou 
chanson ac in ement ses lettres de nobl 
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CHANTEFABLE n. f. LITT. Récit médiéval 
qui fait alterner parties parlées et par- 
ties chantées. É 

CHANTER v. i. / v. t. [1] Emettre un chant. 
L'oiseau chante. | v. t. Chanter un air gai. 
CHANTERELLE [1] n. f. Corde d’un in- 
strument à cordes et à manche, notam- 
ment du violon, qui donne les sons les 
plus aigus. / Fig. Appuyer sur la chante- 
relle : insister sur un point délicat. / 
CHASSE Oiseau captif dont le chant at- 
tire d’autres oiseaux. 

CHANTERELLE [2] n. f. BIOL. Champ- 
ignon basidiomycète comestible, au cha- 
peau de forme évasée (en pavillon de 
trompette). La girolle, de couleur jaune- 
orange, et la trompette de la mort, de couleur 
noire, sont des chanterelles. 

CHANTEUR, EUSE n. et adj. Personne qui 
chante. / Artiste qui interprète profes- 
sionnellement de la musique vocale. 
Chanteur d'opéra. Chanteur de charme, qui 
chante des chansons sentimentales. / Fig. 
Maître chanteur : personne qui fait du 
chantage auprès de quelqu'un. / adj. Des 
oiseaux chanteurs. 

CHANTIER n. m. Lieu couvert ou en plein 
air, où l'on effectue des travaux de cons- 
truction, de démolition ou de répara- 
tion. Travailler sur un chantier | Mettre 
qqch. en chantier : commencer sa réalisa- 
tion. / Chantier naval : lieu où l’on cons- 
truit des navires. / Support de bois sur 
lequel repose la quille d’un navire. / Ma- 
drier sur lequel on entrepose des ton- 
neaux de vin dans une cave. 

CHANTILLY [1] o. m. Dentelle au fuseau, 
à mailles hexagonales, qui doit son nom 
à Chantilly, ville de l'Oise. 

CHANTILLY [2] n. f. Crème fouettée sucrée. 
qui doit son nom à Chantilly, ville de 


l'Oise. 
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CHANTILLY 70 900 b. Ville de l'Oise, en 
bordure de la forêt de Chantilly. Champ 
de courses, forêt (6 300 ha). Un grand 
château fut construit en 1527, sur l'em- 
placement du château d'Orgemont, par 
Pierre Ie Chambiges, pour le connétable 
de Montmorency. Au XVI siècle, il passa 
aux Condés qui le firent remanier par 
Mansart. Après les dégâts subis sous la 
Révolution et l'Empire, il fallut le re- 
construire entièrement, et le duc d'Au- 
male, héritier des Condés, confia cette tâ- 
che à l'architecte Daumet qui, de 1876 
à 1882, édifia un château de style 
pseudo-Renaissance. Le parc a gardé 
l'aspect que Le Nôtre lui avait donné au 
XVII siècle. Le château abrite aujour- 
d'hui le musée Condé (Très Riches Heu- 
res du duc de Berry, portraits du XVI siè- 
cle, nombreuses toiles des écoles française 
et italienne). Les écuries sont l'œuvre de 
Jean Aubert (xvie siècle). 
CHANTONNER v. i. / v. t. [1} Chanter à 
mi-voix. / v. t. Chantonner une berceuse. 
CHANTOUNG ou SHANTOUNG n. m. Léger 
tissu de soie, d'aspect irrégulier, prove- 
nant de Chine. w 

CHANTOURNER v. t. {1} Découper, évi- 
der (un objet) selon un dessin déterminé. 
CHANTRE n. m. Celui qui chante dans 
les offices religieux. / Litt. Poète. Ho- 
mère, le chantre des dieux. | Fig. Personne 
qui célèbre de manière exclusive qqn ou 
qqch. Se faire le chantre de la révolution. 
CHANVRE n. m. Plante de la famille des 
cannabinacées, cultivée pour ses fibres 
textiles, utilisées en corderie et dans le 
tissage de toiles, de bâches. Le chanvre 
indien fournit le baschisch et la marijuana, | 
Textile tiré de ces fibres. 

CHAOS n. m. RELIG. Selon la Bible (li- 
vre de la Genèse), néant universel, ou 


eil de poésie lyrique du xue siècle 
Eds 






confusion, précédant la Création. / 
GEOL. Amas de blocs pierreux formés 
par l'agglomération ou l'érosion de cer- 
taines roches. / Fig. Situation de désor- 
dre extrême. 

CHaos MYTH. Personnification du vide 
originel. Chaos engendra Érèbe, les té- 
nèbres des Enfers, et Nyx, la nuit. 
CHAOTIQUE adj. Qui procède du chaos. / 
Fig. Désordonné, Style chaotique. 
CHAPARDAGE n. m. Fam. Maraudage, vol 
de peu d'importance. 

CHAPARDER v. t. [1] Dérober, voler (des 
objets de peu de valeur). Chaparder des 
bonbons. 

CHAPARDEUR, EUSE adj. et n. Qui cha- 
parde. 

CHAPE n. f. LITURG. Vêtement en 
forme de cape, porté par l'officiant lors 
de certaines cérémonies (catholiques no- 
tamment). / TECHN. Matériau qui sert 
de couverture ou de protection. Chape 
de béton. | Chape de pneu : épaisseur de 
gomme constituant la bande de roule- 
ment d'un pneumatique. / Chape de 
bielle : enveloppe des coussinets d’une 
bielle. / Monture de l'axe d'une poulie. / 
MAR. Pièce de cuivre creuse dans la- 
quelle pivote l'aiguille aimantée de la 
boussole. / Fig. Chape de plomb : oppres- 
sion morale étouffante. 

CHAPEAU n. m. Coiffure de matières et 
de formes diverses. / Tout ce qui re- 
couvre en rappelant la forme d’un cha- 
peau. Le chapeau d'un champignon. | Dans 
un périodique, court texte introductif 
au-dessus d'un article. / TECHN. Par- 
tie supérieure de certaines pièces mé- 
caniques. Le chapeau d'une roue. | MUS. 
Chapeau chinois : instrument en forme 
de cône, garni de grelots en usage dans 
certaines fanfares militaires. / RELIG. 


Recevoir le chapeau : être nommé cardi- 
nal. / Tirer son chapeau à qqn, lui mani- 
fester son admiration. / interj. Cha- 
peau ! : bravo ! 

CHAPEAUTER v. t. {1} Mettre un chapeau 
à (qqn). / Fig., fam. Avoir sous sa respon- 
sabilité. I/ chapeaute l'ensemble des services 
COMMETCIAUX. 

CHAPELAIN n. m. Anc. Prêtre jouissant du 
bénéfice d'une chapelle dont il est titu- 
laire. / Prêtre desservant d'une chapelle 
privée. 7 
CHAPELAIN (JEAN) 1595-1674 Écrivain 
français. Un des premiers académiciens, 
il rédigea les Sentiments de l'Académie sur 
le Cid. Son poème épique La Pucelle 
(1656) lui valut les sarcasmes de Boileau. 
CHAPELET n. m. Objet de piété formé 
d’un collier de grains que l’on fait pas- 
ser successivement entre ses doigts en 
récitant certaines prières. Le chapelet ca- 
tholique comprend cinq dizaines de grains 
(pour les Ave) séparés d'un grain plus gros 
(pour les Pater). | Prières du chapelet. Dire 
son chapelet. | Fig. Série d'objets disposés 
comme les grains d'un chapelet. Chape- 
let d'oignons. | Suite. Chapelet d'injures. | 
Fig. Dévider son chapelet : débiter d'un 
seul coup tout ce qu'on a à dire (souvent 
qqch. de peu aimable). / TECHN. Ma- 
chine formée de godets servant à élever 
les eaux. Chapelet hydraulique. Pompe à 
chapelet. | ARCHIT. Baguette décorative 
faite d'une succession de grains. 
CHAPELIER, ÈRE n. Personne qui fabrique, 
vend des chapeaux. 

CHAPELLE n. f. Anc. Lieu où sont gar- 
dées les reliques d'un saint. / Endroit ré- 
servé au culte dans un couvent, un hô- 
pital, une résidence privée, etc. / Partie 
d'une église où se dresse un autel se- 
condaire. / Petite église qui n’est pas 
église paroissiale. La chapelle Saint-Blaise- 
des-Simples à Mily-la-Forêt, décorée par 
Cocteau. | Chapelle ardente : salle éclairée 
de cierges où l'on dépose un mort avant 
de l’ensevelir. / MUS. Ensemble consti- 
tué par les instrumentistes et les chan- 
teurs d’une chapelle, d'une église. La 
chapelle royale de Versailles. Maître de 





La chapelle Palatine d'Aix-la-Chapelle, 
édifiée pour Charlemagne 
entre 792 et 805. 








Différents types de chapiteaux : ordres dorique, ionique et corinthien. 


chapelle : musicien qui dirige ces musi- 
ciens. / Fig. Groupement de personnes 
partageant les mêmes idées ou les mêmes 
intérêts. Chapelle littéraire. 

CHAPELURE n. f. Pain séché et écrasé dont 
on saupoudre certains plats. 

CHAPERON n. m. Coiffure médiévale por- 
tée indifféremment par les hommes et les 
femmes. / Anc. Capuchon. / Bourrelet 
garni d'hermine sur l'épaule de la robe 
des magistrats et de certains professeurs. / 
En fauconnerie, coiffe de cuir masquant 
les yeux des faucons destinés au dres- 
sage. / CONSTR. Partie supérieure d’un 
mur faite de tuiles en dos d'âne pour l'é- 
coulement des eaux. / Fig., plaisant ou 
anc. Personne respectable qui accompa- 
gnait une jeune fille seule, par souci des 
convenances. 

CHAPERONNER v. t. {1} Servir de chape- 
ron à (une jeune fille). 

CHAPITEAU n. m. ARCHIT. Pièce qui 
couronne le fût d’une colonne. Chapi- 
teaux corinthiens, doriens. | Tente de 
cirque ; le cirque lui-même ; le monde 
du cirque. Artistes du chapiteau. 
CHAPITRE n. m. Chacune des divisions 
d'un livre. / FIN. Division du budget 
national. / Matière, sujet. Un chapitre gê- 
nant. | RELIG. Assemblée des religieux 
d'une communauté, ou les chanoines 
d'une cathédrale. / Lieu où se tiennent 
ces assemblées. / Fig. Avoir voix au cha- 
pitre : avoir le droit de prendre part à une 
discussion. 

CHAPITRER v. t. [1] Réprimander (qqn). 
Un professeur qui chapitre un élève. 
CHAPKA n. m. (mot russe) Coiffure en 
fourrure, rabattable sur la nuque et les 
oreilles. 

CHAPLIN (sir CHARLES SPENCER, dit 
CHARLIE) 1889-1977 Acteur et cinéaste 
britannique. Il débuta aux États-Unis 
avec Mack Sennett en 1913. Il créa le 
personnage de Charlot dans une série de 
films où derrière le burlesque des situa- 
tions et des mimiques perce une satire 
aiguë de la société américaine. Parmi les 
longs métrages, citons L'Emigrant 
(1917), The Kid (Le Gosse, 1921), La Ruée 
vers l'or (1925). À l'époque du parlant, 
il tourne encore un film muet, Les Temps 
modernes (1936). Après un premier film 
parlant, Le Dictateur (1940), où il ridi- 
culise Hitler, en même temps que le per- 
sonnage de Charlot il abandonne la stricte 
veine comique pour le mélodrame : Mon- 
sieur Verdoux (1947), Limelight (1952), 
Un roi à New York (1957), La Comtesse 
de Hong Kong (1965). Considéré comme 
suspect aux États-Unis à l'époque du 





Charlie Chaplin dans le personnage 
de Charlot. 


maccarthysme, il s'établit en Suisse en 
1953, où il mourut. 

CHAPOCHNIKOV (Boris MikHAÏLOVITCH) 
1882-1945 Maréchal soviétique. Atta- 
ché comme colonel à l'état-major impé- 
rial pendant la guerre de 1914-1918, il 
se rallia à la Révolution et fut chef d'état- 
major général de l’armée de 1937 à 
1942. 

CHAPON n. m. Coq castré et engraissé 
pour être consommé. / CUIS. Croûte de 
pain frottée d'ail. 

CHAPONNER v. t. [1] Châtrer (un jeune 
coq). 

CHAPPE (CLAUDE) 1763-1805 Ingénieur 
français. Il inventa un système de télé- 
graphe manuel, inauguré en 1794 en- 
tre Paris et Lille. 

CHAPTAL (JEAN) 1756-1832 Chimiste et 
homme d'État français. Il industrialisa 
la fabrication de l'acide sulfurique, de 
Palun, des ciments, et inventa la chap- 
talisation. Anobli en 1787, ministre de 
l'Intérieur et sénateur sous l'Empire, il 
créa les chambres de commerce et la pre- 
mière école d'arts et métiers. 
CHAPTALISATION n. f. Ajout de sucre au 
moût de raisin, avant fermentation, pour 
augmenter la teneur d’un vin en alcool. 
CHAQUE adj. indéf. (Marquant que tout 
élément de l’ensemble considéré est en- 
visagé isolément) Chaque robe a sa housse. | 
(Emploi critiqué) Chacun. Ces tasses va- 
lent dix euros chaque. 

CHAR n. m. ANTIQ. Voiture à deux 
roues, ouverte à l'arrière, tirée par des 
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Mosaïque représentant un char romain. 


utilisée au combat, aux jeux, 

Fig. Être attaché au char de qqn, lui 
être soumis. / Char funèbre : corbillard. / 
Voiture à chevaux ou à bœufs utilisée 
pour porter des charges. Char à foin. | 
Voiture décorée, utilisée lors des fêtes 
de rues. Les chars du carnaval de Nice. | 
Char à banc : voiture tirée par des che- 
vaux, garnie de bancs transversaux. / MI- 
LIT. Véhicule blindé, monté sur che- 
nilles, armé de canons et de mitrailleuses. 
Char de combat, char d'assaut. | Au Ca- 
nada, voiture automobile. 
CHAR (RENÉ) 1907-1988 Poète français. 
D'abord surréaliste, il publie avec Eluard 
et Breton Ralentir travaux (1930) et 
s'oriente vers la concision dans Le Mar- 
teau sans maître (1934). L'action qu'il 
mène dans la Résistance suscite Fewillets 
d'Hypnos (1946), publiés dans le recueil 
Fureur et mystère (1948) regroupant l'en- 
semble des poèmes de certe période. Puis 
viendront Les Matinaux (1950), Recher- 
che de la base et du sommet (1955), La Parole 
en archipel (1962), et d'autres poèmes 
dont le dernier paraîtra l'année de sa 
mort (Éloge d'une soupçonnée). 
CHARABIA n. m. Langage ou style in- 
compréhensible. / Péjor. Jargon. Un cha- 
rabia d'informaticiens. 
CHARADE n. f. Enigme qui consiste à faire 
deviner un mot à partir de définitions 
homonymes de chacune des syllabes qui 
le composent, suivies d’une phrase 
homonyme du mot entier. Mon premier 
est un métal précieux (or), mon second, un 
habitant des cieux (ange), mon tout est un 
fruit délicieux (orange). 
CHARADRHFORMES n. m. pl. ZOOL. Or- 
dre d'oiseaux, pour la plupart liés aux 
milieux humides ou marins, dont beau- 
coup ont une silhouette assez fine à pat- 
tes longues, à cou court et à bec effilé. Les 
bécasses, les vanneaux, les pluviers, les avo- 
cettes, les mouettes, les pingouins, les jacanas, 
les œdicnèmes, les glaréoles sont des chara- 
driiformes. 
CHARANÇON n. m. ZOOL. Insecte co- 
léoptère, de la famille des curculionidés, 
à tête terminée par un long rostre, tels 
que les calandres et les balanins. Les cha- 
rançons peuvent être nuisibles aux cultures 
CHARBON n. m. Roche zarbonée et comi- 
bustible qui provient de la décomposi. 
tion naturelle des végéraux (tourbe. |: 
gnite, houille notamment}. / Cette 
matière, servant de combustible Chu: 
Jage au charbon. | Charbon de hois 


esida 


du bois carbonisé. / MED. Maladie is- 
fectieuse contagieuse provoquée par t- 
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bacille charbonneux (bacillus anthracis), 
qui atteint certains animaux domes- 
tiques (porc, mouton cheval, etc.) et 
donne des pustules évoluant en escarres 
noires. Le charbon peut affecter l'homme. | 
BOT. Maladie parasitaire du blé et du 
maïs, causée par des cryptogames qui 
recouvrent les grains de spores noires. / 
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Le Menu de maigre, de Jean-Baptiste Chardin, 1731 (Musée du Louvre, Paris). 


Fig. Être sur des charbons ardents : être au 
comble de l’impatience, de l'inquiétude. 
CHARBONNAGE n. m. Industrie de 
l'extraction de la houille. Les charbonna- 
ges de France. 

CHARBONNERIE n. f. HIST. Manifesta- 
tion française du carbonarisme italien, 
société secrète révolutionnaire, qui 
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Département de la Charente. 


apparaît en France sous la Restauration 
(1815-1830). 

CHARBONNIER, ÈRE n. et adj. À. n. Per- 
sonne qui produit, vend du charbon. 
Loc. Avoir la foi du charbonnier : croire en 
Dieu, naïvement. / n. m. Cargo destiné 
au transport du charbon. / n. f. Zone fo- 
restière destinée à la fabrication du char- 
bon de bois. B. adj. Relatif à l'industrie, 
au commerce du charbon. Région char- 
bonnière. 

CHARBONNIÈRE n. f. ZOOL. Mésange 
dont la tête est en partie d’un noir de 
charbon, à ventre jaune barré de noir. / 
Appos. Une mésange charbonnière. 
CHARCOT (JEAN MARTIN) 1825-1893 
Neurologue français. Il a laissé d'im- 
portants travaux sur les maladies ner- 
veuses et plus particulièrement sur l'hys- 
térie. Le jeune Sigmund Freud suivit ses 
leçons à l'hôpital de la Salpêtrière, à Pa- 
ris. JEAN 1867-1936 Fils du précédent. 
Médecin et explorateur français. Il a 
mené de nombreuses expéditions dans 
l'Antarctique, puis des expéditions océa- 
nographiques et echnologiques dans 
l'Arctique ; c'est au cours de la dernière 
qu'il trouva la mort, lors du naufrage de 
son navire le Powrquoi-pas ? 
CHARCUTERIE n. f. Boutique du charcu- 
tier. / Industrie qui recouvre l’ensemble 
des fabrications à base de viande de 
porc. / Produit alimentaire à base de 
viande de porc. 

CHARCUTIER, ÈRE n. et adj. À. n. Per- 
sonne qui prépare et vend de la chair de 
porc, de la charcuterie. / Fam., péjor. 
Chirurgien, dentiste malhabile. B. adj. 
Industrie charcutière. 

CHARDIN (JEAN-BAPTISTE) 1699-1779 
Peintre français. Aux grands sujets my- 
thologiques ou galants qu'affecrionne la 
peinture du XVII siècle, Chardin pré- 
fère les scènes tirées de la vie quotidienne 
et les natures mortes. La peinture hol- 
landaise du siècle précédent lui donne 
le goût de la pâte riche et des vibrations 
lumineuses. Chardin excelle également 
dans ses Axtoportraits : pour lui, comme 
pour Rembrandt, la peinture est une 
méditation sur l'être et le devenir. 
CHARDONNAY ou CHARDONAY n. m. VI- 
TIC. Cépage blanc de champagne et de 
bourgogne. 

CHARDONNE (JACQUES BOUTELLEAU, dit 
JACQUES) 1884-1968 Romancier et es- 
sayiste français. Il a notamment abordé 
les problèmes du couple : /'Épithalame 
(1921), Demi-jour (1964). Ses souvenirs 
d'enfance et de jeunesse lui ont inspiré 
le Bonheur de Barbezieux (1938). 
CHARDONNERET n. m. ZOOL. Oiseau 
passereau de petite taille, de la famille des 
fringillidés, au plumage richement co- 
loré (masque rouge et barres alaires jau- 
nes). Granivore, le chardonneret se nourrit no- 
tamment de graines de chardons. 
CHARDONNET (HILAIRE, comte de) 1839- 
1924 Chimiste et physicien français qui 
inventa la soie artificielle à partir de la 
nitrocellulose. 

CHARENTAIS, E adj. et n. De Charente. 
Beurre charentais. Un(e) Charentaïs(e),. 
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CHARGE 


Département de la Charente-Maritime. 


CHARENTAISE n. f. Chausson épais et 
confortable. Une paire de charentaises. 
CHARENTE (LA) 360 km Rivière de France 
née dans le Limousin. Elle traverse An- 
goulême, Saintes, Cognac et se jette dans 
l'océan Atlantique. 

CHARENTE (DÉPARTEMENT DE LA) [16] 
5 956 km? 342 000 h. Département fran- 
çais faisant partie de la Région Poitou- 
Charentes. Chef-lieu Angoulême. Etendu 
sur le pays calcaire de l Angoumois, tra- 
versé par la Charente, c'est une région bo- 
cagère au climat océanique, doux, favo- 
rable à l'élevage. Au sud du département 
poussent les vignobles qui servent à la fa- 
brication du cognac, commercialisé par 
la ville du même nom. 
CHARENTE-MARITIME (DÉPARTEMENT DE 
LA) {17} 6 864 km? 557 000 b. Dépar- 
tement français faisant partie de la 
Région Poitou-Charentes. Chef-lieu La 
Rochelle. Il comprend la province de l'Au- 
nis, la majeure partie de la Saintonge, 
l'île de Ré et l'île d'Oléron. Du nord au 
sud, se succèdent des plateaux calcaires, 
des plaines argileuses très fertiles et des 


sols argilo-siliceux, moins riches. De- 
puis la fin du XIX" siècle, le département 
pratique essentiellement l'élevage, à la 
suite de la dévastation des vignobles par 
le phylloxéra. La frange côtière se consa- 
cre à l'ostréiculture et à la mytiliculture. 
La vie industrielle est concentrée dans 
les ports de La Rochelle er de La Pallice 
(pêche, constructions navales). 

HARÈS DE LINDOS rv°-111° s. av. J.-C. 
Sculpteur grec, auteur du Colosse de 
Rhodes, statue en bronze haute de 35 m 
qui comptait parmi les Sept Merveilles 
du monde. 

CHARETTE DE LA CONTRIE (FRANÇOIS DE) 
1763-1796 L'un des chefs de l'insurrec- 
tion royaliste en Vendée. Après avoir 
tenu tête aux républicains de 1793 à 
1795, il conclut un accord avec les ther- 
midoriens, mais quelques mois plus tard, 
reprit les armes aux côtés des émigrés 
qui avaient soulevé l’île de Quiberon. 
Hoche le captura et le fit fusiller. 

CHARGE n. f. Poids que porte ou peut 
porter un homme, un animal, un véhi- 
cule. La charge d'un âne. | Dépense, frais 
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CHARGÉ 


obligatoires. Provisions de charges locatives. 
Charges sociales. | Etre à la charge de qqn : 
dépendre matériellement de qqn. / Pren- 
dre en charge qqn : s'engager à s'occuper 
entièrement de qqn et à assurer ses be- 
soins matériels. / Fonction que l’on 
exerce. La charge de président de la Répu- 
blique. Une charge de notaire. | Ce qui cons- 
citue une obligation, une gêne. Ce travail 
est une charge bien légère. | Responsabilité. 
Imputer à qqn la charge d'une faute. | Quan- 
tité de poudre explosive contenue dans 
une arme à feu. Charge d'un fusil mi- 
trailleur. Charge de dynamite. | Charge nu- 
cléaire : ensemble du combustible 
contenu dans un réacteur ou une bombe 
atomique. / ELECTR. Charge électrique : 
quantité d'électricité accumulée dans un 
corps. / GEOL. Matériaux drainés dans 
le lit d’un cours d’eau (cailloux, sable, 
limons, etc.). / TECHN. Charge d'une 
machine : temps que met une machine 
pour effectuer un travail donné. / DR. 
Cahier des charges : en droit civil, docu- 
ment fixant les modalités d’un marché 
public. / Témoin à décharge ou à charge : en 
droit pénal, témoin qui fait des déclara- 
tions en faveur ou contre un accusé. / 
LITT. et BX-ARTS Image ou récit ca- 
ricatural, exagérant la réalité. Faire un 
portrait charge de qqn. | MILIT. Attaque 
d'une troupe de cavalerie à l’arme blan- 
che (dans l'infanterie, on parle d'un as- 
saut). / Sonner la charge : faire donner par 
les tambours et les trompettes, ou par 
le clairon, le signal spécifique de l'at- 
taque. / Fig. Revenir à la charge : renou- 
veler des démarches. / À charge de revan- 
che : à condition qu'on rende service à 
son tour. 

CHARGÉ, E adj. et n. Å. adj. Qui porte une 
charge. Etre chargé de paquets. | Alourdi. 
Un estomac trop chargé. | Recouvert. Ciel 
chargé de nuages. B. n. Chargé d'affaires : 
agent diplomatique qui peut suppléer 
l'ambassadeur. / Chargé de cours : dans 
l'enseignement supérieur, professeur non 
titulaire d'une chaire. / Chargé de mis- 
sion : fonctionnaire chargé d'une mission 
spécifique. 

CHARGEMENT n. m. Action de charger ; 
résultat de cette action. Chargement d'une 
cargaison à bord d'un navire. | Marchandise 
chargée. Stocker le chargement. | Action de 
charger une arme à feu. Chargement d'un 
fusil, 

CHARGER v. t. {1} Mettre une charge sur, 
dans. Charger un coffre de bagages. Au fig. 
Exagérer l'expression (d'une œuvre). / 
Donner la charge à, attaquer. / Mettre la 
charge dans (une arme). / Mettre en 
charge. Charger une batterie. | v. pron. Se 
charger de : prendre la responsabilité de. 
CHARGEUR n. m. Système permettant 
d'alimenter automatiquement une arme 
à feu. / MAR. Propriétaire d’une car- 
gaison, qui la charge sur un navire affrété 
à cet effet, et qui l’expédie. 

CHAR! (LE) 7 100 km Fleuve d'Afrique 
équatoriale qui se déverse dans le lac 
Tchad. 

CHARIA ou CHARIAH ou SHARIAH n. f. (mot 
arabe) RELIG., DR. Ensemble cano- 
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Chariot. 

nique de lois islamiques, tirées du Co- 
ran ou qui en sont déduites, régissant 
strictement la vie privée et sociale, et 
qui est en vigueur dans certains pays 
musulmans. 

CHARIOT n. m. Véhicule à quatre roues, 
utilisé pour porter ou élever les charges. 
Chariot automoteur : chariot muni d'un 
moteur. / Table roulante utilisée pour 
desservir ou amener les plats ; son 
contenu. Chariot de restaurant. Un cha- 
riot de hors-d'œuvre. | TECHN. Pièce mo- 
bile dans une machine-outil, qui sert à 
l'usinage d'une pièce. Chariot d'un tour. | 
Partie mobile d'un métier à tisser, d’une 
machine à écrire. / CIN. Plate-forme 
mobile sur rails, portant la caméra et 
l'opérateur. 

CHARIOT (GRAND) Voir GRANDE OURSE 
CHARISMATIQUE adj. Qui procède du cha- 
risme. Communauté charismatique : groupe 
de chrétiens qui font appel, dans leur 
vie spirituelle et leur pratique cultuelle, 
aux effusions spontanées, aux manifes- 
cations sensibles de la foi. 

CHARISME n. m. RELIG. En théologie 
chrétienne, don surnaturel et imprévi- 
sible que Dieu accorde à un croyant ou 
à un groupe de croyants, toujours en vue 
de la sanctification individuelle ou col- 
lective (don de prophétie, de discerne- 
ment, des miracles, etc.). / Fig. Ascen- 
dant, influence irrésistibles qu’une 
personnalité exceptionnelle exerce sur 
autrui. Le charisme des grands hommes. 
CHARITABLE adj. Qui procède de la cha- 
rité, 

CHARITABLEMENT adv. Avec charité. 
CHARITÉ n. f. RELIG. En théologie chré- 
tienne, l’une des trois vertus théologa- 
les (foi, espérance, charité), amour de 
Dieu et du prochain.” Par ext. Bien- 
veillance et bienfaisance à l'égard d'au- 
trui. / Acte de bienfaisance, aumône. 
Faire la charité. | Vente de charité, dont le 
bénéfice est versé à une œuvre carita- 
tive. 

CHARIVARI n. m. Anc. Concert tumul- 
tueux donné jadis devant le logis d'un 
veuf ou d’une veuve se remariant avec 
une personne trop jeune. / Tapage confus 
et assourdissant. 

CHARIVARI (LE) Périodique fondé en 
1832 par Charles Philipon et qui parut 
jusqu'en 1937. Journal d'opinion, il s'op- 
posa violemment au régime de Louis- 
Philippe, et fut servi par le talent de ca- 
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ricaturistes tels que Daumier, Gavarni et 
Grandville. 

CHARLATAN n. m. Anc. Vendeur de re- 
mèdes sur les champs de foire qui van- 
tait ses produits avec des discours em- 
phatiques. / Personne qui exploite la 
crédulité d'autrui, notamment en pré- 
tendant connaître des remèdes miracu- 
leux. / Fam. Mauvais médecin. / Par ext. 
Imposteur. 

CHARLATANISME n. m. Comportement 
du charlatan. 

CHARLEBOIS (ROBERT) 1944 Chan- 
teur et auteur-compositeur québé- 
cois : Lindbergh, Sur les ailes d'un ange, 
Montréal. 

CHARLEMAGNE (CHARLES ler LE 
GRAND, dit) 747-814 Roi des Francs 
en 768 et empereur d'Occident en 800. 
Fils de Pépin le Bref, il devient le seul 
héritier du royaume à la mort de son 
frère Carloman en 771. Intelligent et 
tenace, C'est avant tout un guerrier. Son 
œuvre de conquérant est immense : 53 
campagnes en 46 ans de règne. En Ita- 
lie, il soumet Didier, roi des Lombards 
(774). En Germanie, il brise la révolte 
de Tassilon, duc de Bavière, et après 
plusieurs campagnes « difficiles et atro- 
ces » (Eginhard), triomphe des Saxons 
commandés par Witikind. Aux popu- 
lations pacifiées, il impose le christia- 
nisme comme religion officielle. En 
Europe centrale, il repousse les Slaves 
au-delà de l’Elbe. Ailleurs, sa straté- 
gie est surtout défensive ; elle se ca- 
ractérise par la formation de marches, 
régions frontières particulièrement dé- 
fendues et confiées à des gouverneurs 
(les marquis). C'est ainsi qu'en dépit de 
l'épisode malheureux de Roncevaux, il 
conquiert la marche d'Espagne. 
l'ouest, il organise la marche de Bre- 
tagne ; à l'est, la marche d'Autriche, 
après l’extermination des Avars. Par 
ses conquêtes, Charlemagne a recons- 
titué l'Empire romain d'Occident. Pro- 





Couronnement de Charlemagne, image 
populaire du début du XXe siècle. 





tecteur et propagateur du catholicisme, 
il est couronné empereur des Romains 
par le pape Léon II. Grand adminis- 
trateur, il publie les lois dites Capitu- 
laires. Dans les provinces, il délègue 
ses pouvoirs à des comtes qu'il fait sur- 
veiller par des inspecteurs appelés 7755 
dominici. Il encourage l'instruction et 
protège les lettres et les arts, favori- 
sant ainsi la renaissance carolingienne. 
Il fic d'Aix-la-Chapelle sa capitale, et 
l'on peut encore y admirer la chapelle 
palatine où il fut enterré. 

CHARLEROI 207 000 b. Ville de Belgique 
(Région wallonne), sur la Sambre. Cen- 
tre houiller et métallurgique. Les alen- 
tours furent le théâtre de violents com- 
bats entre Français et Allemands du 21 
au 23 août 1914 (bataille de mm 
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CHARLES nom ; de nombreux souverains. 


ROUTINE 


EMPIRE D'OCCIDENT ET SAINT- 
EMPIRE ROMAIN GERMANIQUE 
CHARLES ler Voir CHARLEMAGNE 
CHARLES Il Voir CHARLES Il LE CHAUVE, 
roi de France 

CHARLES Ill LE GROS 839-888 Empe- 
reur d'Occident de 881 à 887. Fils de 
Louis le Germanique, roi d'Alémanie de 
876 à 882, roi de Germanie en 882, et 
enfin, régent de France en 884, pendant 
la minorité de Charles II le Simple. Fai- 
ble et incapable de défendre l’Empire 
contre les Normands, il est déposé par 
les féodaux en 887 à la diète de Tribur. 
CHARLES IV DE LUXEMBOURG 1316- 
1378 Roi de Bohême en 1347, empereur 
germanique en 1355. Fils de Jean l’A- 
veugle tué à Crécy en 1346, il est élevé 
à la cour de France. Devenu empereur, 
il publie en 1356 la Bulle d'or qui fait du 
Saint Empire romain germanique une 
institution purement allemande et in- 
dépendante du pape. Faute de pouvoir 
exercer un pouvoir réel sur l'Empire, 
morcelé en des centaines d'Etats, il mène 
une politique d’acquisitions territoriales 
qui en fait un des princes allemands les 
plus puissants. I] fonde les universités 
de Vienne et de Prague (1347). 
CHARLES V ou CHARLES QUINT 1500- 
1558 Roi d'Espagne sous le nom de 
Charles I“ de 1516 à 1556, empereur 
germanique de 1519 à 1556. Il est le 
fils de Philippe le Beau, archiduc d'Au- 
triche qui lui lègue les possessions des 
Habsbourg, et de Jeanne la Folle, fille de 
Ferdinand d'Aragon, dont il hérite la 
Castille, l’ Aragon, le royaume de Na- 
ples et la Sicile ainsi que les colonies 
américaines ; il possède un « empire sur 
lequel le soleil ne se couche jamais ». 
Prince bourguignon élevé en Flandre, il 
a le français pour langue maternelle, par- 
lera toujours mal l'allemand et ne dé- 
couvre l'Espagne qu’à l'adolescence, à la 
mort de son grand-père Ferdinand. Si 
fabuleux que soit son héritage, la néces- 
Site de respecter les privilèges locaux, 
l'absence de tout lien ethnique et la 
ion de ses territoires font de cet 
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Charles Quint. 


immense empire une mosaïque de pays 
difficiles à gouverner dont l'administra- 
tion le contraint à d'incessants voyages. 
Une âpre compétition l'oppose au roi de 
France pour le titre d'empereur, qu'il 
obtient finalement de haute lutte en 
1519 grâce aux subsides des Fugger. 
Ambitieux, il rêve alors de fonder l'em- 
pire chrétien universel, mais François If, 
malgré son échec de 1519, n'a pas dés- 
armé. Charles Quint le bat et le fait pri- 
sonnier à Pavie en 1525, victoire qui 
n'est nullement décisive : il doit lutter 
ensuite sur plusieurs fronts contre les al- 
liés de François Ke : le pape Clément VII, 
Henri VIII d'Angleterre et les princes 
luthériens d'Allemagne. Interrompue 
par la trêve de Nice de 1538 à 1540, la 
guerre se termine par le traité de Crépy- 
en-Laonnois, en 1544. Elle reprendra en 
1547 avec Henri Il, mais sans engage- 
ments décisifs, et la trêve de Vaucelles 
interviendra en 1556. Entre-temps, 
Charles Quint devra se battre alternati- 
vement contre les Turcs (avec lesquels 
la France a conclu une alliance en 1536) 
et les Barbaresques, d’une part, et, d'au- 
cre part, les princes luthériens allemands, 
auxquels, malgré la victoire de Mühl- 
berg, il doit finalement accorder la paix 
d'Augsbourg, en 1555. Malade, déçu et 
découragé, il abdique en 1556 et se re- 
tire au monastère de Yuste, où il meurt 
en 1558. Son fils Philippe II reçoit 
l'Espagne et les Pays-Bas espagnols 
(Pays-Bas et Belgique actuels) ; son frère 
Ferdinand hérite des domaines autri- 
chiens et de la couronne impériale. 

CHARLES VI 1685-1740 Empereur ger- 
manique en 1711. Fils cadet de Léo- 
pold Er, il disputa à Philippe d'Anjou la 
couronne d'Espagne, mais dut y renon- 
cer et reçut en échange les Pays-Bas, le 
Milanais, Naples et la Sardaigne. La 
guerre de succession de Pologne lui co- 
ta Naples et la Sicile. Afin d'assurer le 
trône à sa fille unique Marie-Thérèse, il 
promulgua et essaya de faire adopter la 
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Charles VI, empereur germanique. 


Pragmatique Sanction qui réglait la loi de 
succession des territoires de la maison 
de Habsbourg. 

CHARLES VII ALBERT 1697-1745 Em- 
pereur germanique en 1742 et prince 
électeur de Bavière en 1726. Fils de 
Maximilien-Emmanuel, il provoqua la 
guerre de Succession d'Autriche, à la 
mort de Charles VI. Grâce à l'appui de 
la France, il parvint à se faire élire em- 
pereur à Francfort en 1742. 


ANGLETERRE 


CHARLES ler 1600-1649 Roi d'Angle- 
terre, d'Écosse et d'Irlande en 1625. Il 
succède à son père Jacques [ef Stuart. 
Imbu des doctrines absolutistes, il est 
en conflit permanent avec le Parlement. 
Obligé de reconnaître la pétition du droit 
limitant les abus du pouvoir monar- 
chique et poussé par ses ministres Straf- 
ford et Laud, il gouverne alors en 
despote, renvoyant le Parlement en 
1629. Il doit de nouveau le convoquer 
en 1640 ; sa tyrannie soulève une violente 
opposition de ce Court Parlement (il ne 





Charles le d'Angleterre, par Van Dyck. 
IIF 
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siégera que d'avril à mai), qu'il renvoie 
également. II se résout à de nouvelles 
élections. Le Long Parlement, constitué 
en 1640, fait exécuter Strafford en 1641 
et le roi doit s'enfuir devant la révolte. 
C'est le début de la guerre civile entre Ca- 
valiers et Têtes Rondes. Charles [®', battu 
par Cromwell en 1645, se réfugie chez 
les Ecossais, qui le vendront au Parle- 
ment anglais. I] sera décapité en 1649. 
CHARLES Il 1630-1685 Roi d'Angle- 
terre, d'Écosse et d'Irlande en 1660. Fils 
de Charles If et d'Henriette de France, 
sœur de Louis XIII, il est rappelé d'exil 
et restauré par le général Monk, après la 
mort de Cromwell. Absoluriste comme 
son père, mais prudent, il évite de heur- 
ter le Parlement dont il peut presque se 
passer, grâce aux subsides de son cousin 
Louis XIV. Sous son règne sera adoptée 
la loi de l'habeas corpus (1679). IL redon- 
nera à son pays une vie intellectuelle et 
artistique que le puritanisme et la guerre 
civile avaient mise à mal. 


AUTRICHE-HONGRIE 

CHARLES ler 1887-1922 Empereur d’Au- 
triche et roi de Hongrie (sous le nom de 
Charles IV) de 1916 à 1918. Succédant 
à son oncle François-Joseph, il tenta en 
vain de conclure un armistice avec les 
Alliés. Après la proclamation de la Ré- 
publique autrichienne, il essaya un coup 
de force en Hongrie qui échoua. Réfu- 
gié à Madère avec sa famille, il y mou- 
rut tuberculeux dans une pauvreté pro- 
che du dénuement. 
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CHARLES LE TÉMÉRAIRE 1433-1477 Duc 
de Bourgogne en 1467. À la mort de son 
père Philippe le Bon, il hérite d’un im- 
mense domaine. Ambitieux, il rêve d’une 
couronne impériale et voudrait annexer la 
Lorraine et l'Alsace pour unir ses posses- 
sions de Bourgogne et des Pays-Bas (Pays- 
Bas et Belgique actuels). Grâce à l'alliance 
anglaise, il peut humilier Louis XI à Pé- 
ronne. En 1472, il ravage la Picardie et 
en 1474, il impose son protectorat au duc 
de Lorraine. Mais Lows XI, plus subtil, 
achète le départ des Anglais et soutient 
la coalition de plusieurs princes allemands 
et des Suisses contre Charles le Témé- 
raire. Ecrasé par les Suisses à Grandson 
et à Morat (1476), Charles est vaincu et 
tué au siège de Nancy. 


ESPAGNE 
CHARLES ler Voir CHARLES V ou CHAR- 
LES QUINT, empereur germanique. 
CHARLES Il 1661-1700 Roi d'Espagne et 
de Sicile en 1665, fils de Philippe IV et 
de Marie-Anne d'Autriche. Faible et 
maladif, il abandonne le pouvoir à des fa- 
voris qui précipitent la décadence de 
l'Espagne. Son testament en faveur du 
duc d'Anjou, petit-fils de Louis XIV, dé- 
clenchera la guerre de Succession d’Espa- 
gne entre la France et l'Autriche. 
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CHarzes E 1716-1788 Roi d'Espagne. 
Duc de Parme en 1731 et roi de Naples 
en 1738, il devient roi d'Espagne en 
1759. Fils de Philippe V, il est le troi- 
sième souverain espagnol de la maison 
de Bourbon. Son règne de despote éclairé 
sera marqué par d'importantes réformes 
politiques et économiques. 

Chartes IV 1748-1819 Roi d'Espagne 
de 1788 à 1808. Fils de Charles III, il rè- 
gne sous l'influence de son épouse Ma- 
rie-Louise de Parme et du favori de cette 
dernière, Godoy. Il fait de l'Espagne le 
satellite de la France contre l'Angleterre, 
mais le désastre de Trafalgar ruine tous 
ses plans. Les troupes napoléoniennes 
envahissent l'Espagne ; à Aranjuez, où se 
sont réfugiés la famille royale et le fa- 
vori, une révolte éclate, le roi desritue 
Godoy et abdique au profit de son fils 
Ferdinand. À Bayonne, en 1808, Napo- 
léon obtient l'abdication du fils, puis 
celle du père en faveur de son frère Jo- 
seph. Charles IV meurt à Rome, sans 
être remonté sur le trône où son fils Fer- 
dinand VH lui succédera en 1814. 


palais de Neustrie et d'Austrasie en 714. 
Fils de Pépin d'Héristal, guerrier éner- 
gique, il reconstitue l'unité du royaume 
franc en soumettant l’Aquitaine, la Pro- 
vence et la Bourgogne. Il s'illustre à Poi- 
tiers en 732 en refoulant les Arabes de 
l'émir Abd al-Rahman, gagnant ainsi la 
reconnaissance du pape. Diplomate avisé, 
Charles Martel prépara le changement de 
dynastie que son fils Pépin le Bref allait 
réaliser. 

CHARLES ler Voir CHARLEMAGNE 
CHARLES Îl LE CHAUVE 823-877 Roi de 
France en 843 et empereur d'Occident 
en 875. Fils de Louis Ië le Pieux, il guer- 
roie contre ses frères Louis le Germa- 
nique et Lothaire et signe en 843 le traité 
de Verdun qui consacre le partage de 
l'Empire entre les crois frères, obtenant 





Charles Il, par Lucas Jordan 
(musée du Prado, Madrid). 


la partie occidentale du territoire. Il fait 
front aux invasions normandes et, par le 
craité de Quierzy-sur-Oise en 877, offi- 
cialise la féodalité en reconnaissant aux 
descendants de ses vassaux un droit 
héréditaire sur leurs terres. 

CHARLES Il LE SIMPLE 879-929 Roi de 
France de 898 à 923. Fils de Louis II le 
Bègue. Il voit ses droits reconnus par les 
grands en 893, mais ne gouverne effec- 
tivement qu'à partir de 898, date à la- 
quelle meurt Eudes, comte de Paris, qui 
appartient à une famille rivale. S'il réussir 
à s'emparer de la Lorraine, il doit céder 
par le traité de Saint-Clair-sur-Epte (91 1) 
la Normandie au chef des Normands, 
Rollon. Vaincu par le neveu d'Eudes, 
Hugues le Grand, il est emprisonné à 
Péronne où i] meurt. 

CHARLES IV LE BEL 1294 ?-1328 Roi 
de France et de Navarre en 1322. Troi- 
sième fils de Philippe le Bel, il est le 
dernier roi de la branche directe des Ca- 
pétiens. À l’intérieur, il doit lutter contre 
la réaction féodale ; à l'extérieur, il com- 
bat contre les Anglais en Guyenne. 
CHARLES V LE SAGE 1338-1380 Roi de 
France en 1364. Pendant la régence qu'il 
assure durant la captivité de son père, 
Jean IT le Bon, de 1356 à 1360, la France 
connaît une période assombrie par la Jac- 
querie, la peste noire et les intrigues de 
Charles le Mauvais, roi de Navarre. De- 
venu roi, il pacifie le royaume, réorganise 
les finances, reconstitue l’armée et re- 
conquiert, avec l’aide de Du Guesclin, 
une partie de la France sur les Anglais. 
Lettré, protecteur des arts, il fonde la 
Bibliothèque royale et embellit le 
Louvre. 

CHARLES VI LE BIEN-AIMÉ ou LE Fou 
1368-1422 Roi de France en 1380. Fils 
de Charles V et de Jeanne de Bourbon, 
il est d'abord placé sous la tutelle de ses 
oncles, les ducs d'Anjou, de Bourgogne, 
de Berry et de Bourbon, qui mettent le 
Trésor au pillage. En 1388, il confieaux 
anciens conseillers de Charles V, les Mar- 
mousets, une tentative de redressement 
à laquelle met fin un accès de folie en 
1592. La rivalité des Armagnacs et des 
Bourguignons, qui déchire le royaume, 
permet à Henri V d'Angleterre de re- 
prendre les hostilités. L'armée française 
est battue à Azincourt (1415) ; la Nor- 
mandie est occupée par les Anglais. Certe 
période constitue, pour la France, le mo- 
ment le plus sombre de la guerre de Cent 
Ans, marqué par le désastreux traité de 
Troyes (1420) qui, avec l'appui de la 
reine Isabeau, déshérite le dauphin, 
reconnaît Henri V comme héritier de la 
couronne de France et lui confie la 
régence. 

CHARLES VII LE ViCTORIEUX 1403-1461 
Roi de France en 1422. Fils de Char- 
les VI et d'Isabeau de Bavière, il se ré- 
fugie à Bourges en 1418 et se proclame 
régent du royaume, refusant de recon- 
naître le traité de Troyes (1420) qui le 
déshérite. Mais mal conseillé, sans ar- 
gent ni armée, il ne peut rien entre- 
prendre. La reconquête résulte d'un sur- 





Charles VII le Victorieux. 

saut national symbolisé par Jeanne d'Arc. 
Sacré à Reims en 1429, il est le seul roi 
légitime, légitimité que confirme le ral- 
liement du duc de Bourgogne en 1435. 
Paris est repris en 1436 et la victoire de 
Formigny libère la Normandie en 1450. 
En 1453, les Anglais, battus à Castillon 
(Gironde), sont chassés de France. Ils ne 
conservent que Calais. De sages 
conseillers procèdent à la remise en or- 
dre du royaume. Les finances sont assai- 
nies tandis que Jacques Cœur met sur 
pied l'une des premières organisations 
bancaires et commerciales que la France 
ait connue. La création des compagnies 
d'ordonnance et des francs archers jette 
les bases d'une armée de métier soumise 
au pouvoir royal. Enfin, la Pragmatique 
Sanction de Bourges place l'Église sous la 
dépendance royale. 

CHARLES VIII 1470-1498 Roi de France 
en 1483. Fils de Louis XI et de Charlotte 
de Savoie, 1l devient roi à treize ans alors 
que la régence est exercée avec sagesse par 
sa sœur Anne de Beaujeu. Celle-ci le 
marie à Anne de Bretagne (1491) ; cette 
région deviendra française. Rêvant d'ex- 
ploits chevaleresques, il veut faire valoir 
ses droits sur le royaume de Naples. Pour 
y parvenir, il achète la neutralité de l'Au- 
triche en lui cédant l’Artois et la Fran- 
che-Comté, celle de l’Aragon en lui don- 
nant la Cerdagne et le Roussillon. 
D'abord payée de succès, son expédition 
en Italie s'achève par son couronnement 
comme roi de Naples en 1495, mais 
l'Autriche et l’Aragon coalisent les prin- 
ces italiens contre lui ; il rentre en France 
cette même année. Il meurt accidentel- 
lement à Amboise. 

CHarees IX 1550-1574 Roi de France 
en 1560, fils d'Henri Il et de Catherine 
de Médicis. Timide et renfermé, il conti- 
nue à gouverner sous la tutelle de sa mère 
alors qu'il a atteint la majorité. Tout son 
règne est troublé par les guerres de Re- 
ligion. Sous l'influence du huguenot 
Gaspard de Coligny, il semble vouloir 


s émanciper, mais Catherine, inquiète 
de la possible montée en puissance du 
parti réformé, se rapproche des Guise 
qui la persuadent de l’imminence d'une 
révolte des huguenots. Charles IX, mal- 
gré sa répugnance, ordonne l'assassinat 
de Coligny et de plusieurs autres chefs 
protestants, assassinat qui tourne au mas- 
sacre : le jour de la Saint-Barthélemy, la 
populace catholique parisienne, fanati- 
sée par la Ligue, fera des milliers de vic- 
times protestantes. 

CHARLES X 1757-1836 Roi de France de 
1824 à 1830. Fils du dauphin Louis et 
de Marie-Josèphe de Saxe, il est le petit- 
fils de Louis XV et succède à ses deux frè- 
res Louis XVI et Louis XVIII. En 1789, 
portant alors le titre de comte d'Artois, 
il émigre dès juillet et participe active- 
ment à la contre-révolution extérieure. 
De retour en France en 1814, considéré 
comme le chef de file de la droite ultra- 
royaliste, il s'oppose à tout libéralisme 
constitutionnel et ne cache pas sa nos- 
talgie pour l'Ancien Régime. Devenu 
roi, il favorise la politique de réaction 
de ses ministres successifs Villèle, Mar- 
tignac et Polignac. Après la victoire de 
l'opposition libérale aux élections de 
juillet 1830, Charles X, pour imposer 
sa politique, publie les gwatre ordonnan- 
ces de Saint-Cloud, qui déclenchent à Pa- 
ris l'insurrection des Trois Glorieuses de 
juillet 1830. Le roi abdique en faveur 
de son fils, le duc de Bordeaux, qui ab- 
dique aussitôt en faveur du jeune comte 
de Chambord, fils posthume du duc de 
Berry. Il se réfugie à Prague, puis à Görz, 
aujourd'hui Gorizia, où il meurt. 


MARLES 


CHARLES ler D'ANJOU 1227-1285 Frère 
de Saint Louis, il participe à la VITE croi- 
sade. Roi de Naples et de Sicile en 1266, 
il provoque la révolte des Siciliens par son 
ambition et ses exigences fiscales. Il per- 
dra la Sicile en 1282 à la suite de la ré- 
volte des Vêpres siciliennes. 

CHARLES Il D'ANJOU LE BOITEUX 
v. 1254-1309 Comte de Provence et roi 
de Naples en 1285. Fils du précédent, il 
ne parvint pas à reconquérir la Sicile. 
CHARLES Il, dit CHARLES DE DURAS ou 
DE Durazzo 1345-1386 Roi de Naples 
(1381) et de Hongrie (1385). Fils adop- 
tif de la reine Jeanne de Naples, il la fit 
assassiner et fut assassiné à son tour 
sur ordre de la veuve du roi de Hongrie 
Louis If. 


USE 


CHARLES ler Voir CHARLES IV LE BEL 

CHARLES Îl LE Mauvais 1332-1387 Roi 
de Navarre en 1349. Petit-fils de 
Louis X, fils de la reine de Navarre, il pré- 
tend au trône de France. Vaincu par Du 
Guesclin à Cocherel, il se soumet à Char- 
les V au traité de Pampelune en 1364. 
CHARLES lil LE NOBLE 1361-1425 Roi 
de Navarre en 1387. Fils de Charles I 


le Mauvais, il se réconcilia avec les Va- 


CHARLES XII 


lois, ce qui lui permit d'obtenir le du- 
ché de Nemours et le titre de pair. 


PORTUGAL 


CHARLES ler 1863-1908 Roi du Portu- 
gal en 1889. Succédant à son père 
Louis Ier, il essaya de faire cesser l'anar- 
chie politique en s'appuyant sur João 
Franco. Il fut assassiné au même moment 
que le prince héritier Louis-Philippe. 


ROUMANIE 


CHARLES ler ou CAROL ler 1839-1914 
Prince (1866) puis roi (1881) de Rou- 
manie. Elu prince de Roumanie, il se 
rendit indépendant de l'empire ottoman 
en 1878 et resta neutre aux premiers 
mois de la Première Guerre mondiale. 
CHARLES Îl ou CaroL Il 1893-1953 Roi 
de Roumanie de 1930 à 1940. Alors 
qu'il avait renoncé à ses droits au trône 
en faveur de son fils, il revint sur sa dé- 
cision en 1930 et imposa (1938) une 
Constitution autoritaire à son pays, mais 
son impopularité et les pressions alle- 
mandes et soviétiques le contraignirent, 
en 1940, à l'abdication en faveur de son 
fils Michel. 


SUÈDE 


CHARLES X ou CHARLES-GUSTAVE 
1622-1660 Roi de Suède en 1654, suite 
à l'abdication en sa faveur de sa cousine 
Christine ; il guerroya contre la Pologne 
et le Danemark. 





Charles X, roi de Suède. 


CHARLES XI 1655-1697 Roi de Suède en 
1660. Fils de Charles X, il signe avec le 
Danemark la paix de Lund (1679). Il in- 
staure dans son pays une véritable mo- 
narchie absolue, en réduisant le pouvoir 
de l'aristocratie et en réorganisant l'Eglise 
et l'Université (fondation de l'université 
de Lund). 

Charles XII 1682-1718 Roi de Suède 
en 1697. Grand guerrier, mais politique 
imprudent, il va précipiter la décadence 
suédoise. Après avoir écrasé les Danois 
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CHARLES XIN 


et les Russes en 1700, il dérrône le roi 
de Pologne et donne la couronne à son 
protégé Stanislas Leczinski. Vaincu par 
les Russes à Poltava en 1709, il se réfu- 
gie chez les Turcs. En 1714, il rentre en 
Suède et reprend la lutte. Mais il est tué 
en 1718 au siège de Fredrikshald, en 
Norvège. 

CHARLES XIN 1748-1818 Roi de Suède 
en 1809, roi de Norvège en 1814. Sans 
enfant, il choisit Bernadotte comme suc- 
cesseur. 

CHARLES XIV Voir BERNADOTTE 
CHARLES XY 1826-1872 Roi de Suède 
de 1859 à 1872. Petit-fils de Char- 
les XIV, il donne au pays un régime 
constitutionnel en 1865. 

CHARLES XVI GUSTAVE 1946 Actuel 
roi de Suède ; en 1973, il a succédé à son 
grand-père Gustave VI Adolphe. 


CHARLES (JACQUES ALEXANDRE CÉSAR) 
1746-1823 Physicien français qui ap- 
pliqua le premier l'utilisation de l'hy- 
drogène aux aérostats. Il énonça une loi, 
qui porte son nom, sur le rapport cons- 
tant entre la température et la pression 
d'un gaz à volume constant. Son épouse, 
JULIE FRANÇOISE BOUCHARD DES HÉ- 
RETTES (1782-1817), fut célébrée par 
Lamartine sous le nom d'Elvire. 
CHARLES (RAY ROBINSON, dit RAY) 
1932-2004 Chanteur, pianiste et com- 
positeur de jazz américain. D'abord ac- 
compagnateur de musiciens de blues, il 
accède au rang de vedette internationale 
à partir des années 1950, en mettant sa 
voix au service d'un vaste répertoire de 
musiques noires-américaines (gospels, 
blues, soul) : What 41 say (1959), Hit the 
Road, Jack (1961). 

CHARLES-ALBERT 1798-1849 Roi de 
Piémont-Sardaigne de 1831 à 1849. 
Profitant du contrecoup de la révolution 
qui avait éclaté en février 1848 à Paris, 
et dont le mouvement se propageait en 
Europe, il essaya, après avoir accordé une 
Constitution dans ses Etats, de débar- 
rasser l'Italie de l'occupation autri- 
chienne. Après un premier succès en 
Lombardie, il perdit les batailles de 
Custozza (1848) et de Novare (1849). 
Abdiquant alors en faveur de son fils 
Victor-Emmanuel II, il laissa à ce dernier 
la tâche de reprendre le combat pour 
l'unité italienne. 

CHARLES EE BLOIS ou DE CHÂTILLON 
1319 ?-1364 Duc de Bretagne de 1341 
à 1364. Prétendant au duché de Bretagne, 
il épousa en 1337 l'héritière, Jeanne de 
Penthièvre. S'il parvint à faire reconnaî- 
tre ses droits par la France (1341), il dut 
mener en Bretagne la guerre de Succes- 
sion contre Jean de Montfort. Vaincu, il 
fut tué à Auray par Jean FV de Bretagne. 
CHARLES DE HABSBOURG 1771-1847 
Archiduc d'Autriche. Général de valeur, 
il participe à toutes les guerres de la Ré- 
volution et de l'Empire. Il remporte 
quelques succès em Allemagne contre 
Jourdan et Moreau (1796-1797), mais il 
doit s'incliner devant Masséna à Zurich 
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(1799) et devant Napoléon à Wagram 
(1809). | 
CHARLES D'ORLÉANS 1394-1465 Poète 
français. Duc d'Orléans, petit-fils de 
Charles V et père de Louis XII, il est fait 
prisonnier à Azincourt (1415). De re- 
cour à Blois, après une captivité de vingt- 
cinq ans en Angleterre, il compose des 
ballades et des rondeaux en style allé- 
gorique, qui en font le principal poète 
de son temps avec François Villon. 
CHARLES EDOUARD STUART, dit LE PRÉ- 
TENDANT ou LE COMTE D'ALBANY 1720- 
1788 Prince écossais, prétendant au 
trône de Grande-Bretagne et d'Irlande. 
Après une brillante campagne menée 
avec l'aide de la France, il est vaincu à 
Culloden (1746), regagne la France, en 
est expulsé et s’exile en Italie. 
CHARLES-EMMANUEL le LE GRAND 
1562-1630 Duc de Savoie (1580), il 
intervient aux côtés de la Ligue pendant 
les guerres de religion, se réconcilie avec 
la France (en la personne d'Henri IV) et 
ne parvient pas à se faire élire empereur. 
CHARLES-EMMANUEL Îl 1634-1675 Duc 
de Savoie (1638). L'alliance française, 
maintenue, lui vaut un règne paisible. 
CHARLES-EMMANUEL HI 1701-1773 Duc 
de Savoie et roi de Sardaigne (1730). 
Bon administrateur, il est à l'origine d’un 
important développement économique. 
CHARLES-EMMANUEL IV 1751-1819 Roi 
de Sardaigne (1796-1802), il est chassé 
de Savoie par Grouchy et abdique en fa- 
veur de son frère Victor-Emmanuel Ier, 
CHARLESTON n. m. Danse très vive, d'o- 
rigine américaine, introduite en France 
vers 1925 par Joséphine Baker. 
CHARLESTON 53 500 h. Ville des Etats- 
Unis, capitale de la Virginie-Occiden- 
tale. Centre administratif et industriel 
(charbon, gaz naturel, verre, chimie). 
CHARLESTON 96 700 h. Ville des États- 
Unis, en Caroline du Sud, sut l’Atlan- 
tique. Le port, entouré d'usines métal- 
lurgiques et chimiques, est un centre 
industriel actif. Il fut un important foyer 
de résistance pendant la guerre de Sé- 
cession. 

CHARLEVILLE-MÉZIÈRES 58 100 h. Chef- 
lieu du département des Ardennes, sur 
la Meuse. Industries. Place Ducale 
(XVI siècle). Maison natale de Rimbaud. 


Une rue de Charleston, qui inspira 
une des scènes les plus célèbres 
de Porgy and Bess. 





Institut international de la marionnett 
(festival annuel). 

CHARLEVOIX (FRANÇOIS-XAVIER DE 
1682-1761 Jésuite français. Il écrivi 
une Histoire et description générale de L 
Nouvelle-France (1744), qu'il avait ex 
plorée ainsi que la vallée du Mississipp 
en 1720-1722. 

CHARLIER (JEAN-MICHEL) 1924-198: 
Scénariste de bandes dessinées belge. I 
a écrit de nombreux scénarios pour di 
vers dessinateurs et créé une vingtaine d 
héros aux aventures multiples : Bucl 
Danny (1947), jeune capitaine de l'U! 
Air Force, comme le lieutenant Blue 
berry (1963), soldat déserteur lors de 1 
guerre de Sécession, font revivre la my 
thologie américaine. 

CHARLOT n. m. Fam. Homme incompé 
tent, peu sérieux, sur qui on ne peut pa 
compter. 

CHARLOT Personnage créé par Charli 
Chaplin en 1914 et qui donne son non 
à de nombreux courts-métrages qu'i 
interpréta : Charlot danseur (1914), et ré 
alisa : Charlot garçon de café(1914), Char 
lot pompier (1915), Charlot curiste (1917) 
Charlot soldat (1918). Le personnage de 
meura inchangé dans les longs métra 
ges ; sa dernière apparition sera dans Le 
Temps modernes (1936). 

CHARLOTTE [1] n. f. Entremets consti 
tué d’une préparation de crème épaissi 
(crème anglaise) au café ou au chocola! 
entourée de biscuits à la cuiller. Dans Le 
charlotte, on peut remplacer la crème par de 
fruits (pêches, abricots, poires.…), 
CHARLOTTE [2] n. f. Coiffure féminin 
au bord orné de dentelle froncée et dé 
rubans. 

CHARLOTTE DE BELGIQUE 1840-1927 
Impératrice du Mexique. Fille de Léopolc 
I de Belgique, elle perdit la raison aprè 
la mort de son époux l'archiduc Maxi: 
milien, empereur du Mexique exécute 
à Queretaro (1867). 

CHARLOTTE DE NASSAU 1896-1985 
Grande duchesse de Luxembourg de 
1919 à 1964. Elle abdiqua en faveur de 
son fils Jean. 

CHARLOTTE-ELISABETH DE BAVIÈRE, dite 
La Palatine 1652-1722 Princesse pala: 
tine, deuxième femme de Philippe, duc 
d'Orléans, frère de Louis XIV. Sa cor- 
respondance, qui décrit avec crudité 
les mœurs du Grand Siècle, a une 
grande valeur littéraire et documen- 
taire. 

CHARMANT, E adj. Qui charme, a du 
charme. Le prince charmant, personnage di 
contes de fées. | (Par antiphrase) Déplai- 
sant. Être venu pour entendre des reproches, 
C'est charmant ! 

CHARME [1] n. m. Attrait, séduction 
exercés par qqn ou qqch. Avoir du 
charme. | Enchantement, sortilège. Jeter 
un charme sur qqn. | Fig. Faire du charme : 
center de séduire à tout prix. 

CHARME [2] n. m. BOT. Arbre de la fa- 
mille des bétulacées, à feuilles ovales 
dont le bois blanc et dur est utilisé en 
charronnage. Un bois de charmes: Une haie 
de charmes. ? 


CHARM EL-CHEIKH Localité égyptienne, 
au sud du Sinaï, où se sont tenues de 
nombreuses réunions entre Israël er l'au- 
rorité palestinienne pour tenter de faire 
avancer le processus de paix. 

CHARMER v. t. [1} Vx Exercer l'action 

magique d'un charme, d'un sortilège. / 

Ravir par son charme, son pouvoir de 

séduction. Un artiste qui sait charmer le pu- 

blic. | Dans une formule de courtoisie) 

Je suis charmé de faire votre connaissance, 

j'en suis heureux, ravi. 

 CHARMETTES (LES) Hameau de la com- 

mune de Chambéry où Jean-Jacques 

Rousseau résida lors de son séjour chez 

Mn: de Warens, de 1736 à 1742. En 

hommage à l’auteur des Confessions, la 

| maison a été transformée en musée. 

CHARMEUR, EUSE n. et adj. Qui fait du 

charme. Méfiez-vous de lui, c'est un char- 

meur, | adj. Parler sur un ton charmeur. 

| CHARMILLE n. f. Allée bordée de char- 
mes, ou d'arbres différents, taillés en ber- 

ceau. Se promener sous la charmill. 

| CHARNEL, ELLE adj. Qui concerne la chair, 

l'attrait sexuel. Désir charnel. 
CHARNELLEMENT adv. De façon charnelle. 

CHARNIER n. m. Endroit où sont entas- 

sés des cadavres sans sépulture. 

| CHARNIÈRE n. f. Appareil composé de 

deux pièces, généralement en métal, mo- 

biles et enclavées l’une dans l’autre, au- 
tour d'un axe commun. Charnières d'une 
fenêtre. | En philatélie, petit élément de 
papier gommé qui sert à fixer les timb- 

res-poste dans un album. / GEOL. Point 
de jonction des deux flancs d’un pli. / 

Fig. Jonction, transition. À /a charnière 
de deux âges. 

CHARNU, E adj. De chair, bien en chair. 

Des lèvres charnues. | Pulpeux. Un fruit 

charnu. 

CHAROGNARD Fig., péjor. n. m. Animal 

qui se nourrit de charognes. / Péjor. Per- 

| sonne qui tire profit du malheur d'autrui. 

CHAROGNE n. f. Cadavre d’un animal en 
putréfaction. / Fig. fam. Mot d'injure à 

l'adresse d'une personne parfaitement 
odieuse. Tais-toi, charogne ! 

CHAROLAIS, AISE adj. et n. Du Charo- 
lais. / n. m. Bœuf à robe blanche du Cha- 
rolais ; viande de ce bœuf. Un steak de 

 charolaïs. 





| 
| 








Le condor, rapace sud-américain, 
est un charognard. 





Vaches charolaises. 


CHAROLAIS Région de Bourgogne, au 
sud du Morvan. Situées sur la bordure 
orientale du Massif central, collines et 
plaines liasiques sont surtout consacrées 
à l'embouche (bæufs du Charolais). 
CHARON MYTH. GR. Nocher des En- 
fers. Les âmes devaient lui verser une 
obole pour passer le Styx et atteindre le 
royaume des morts. 

CHARONTON, CHARTON Voir QUARTON 
CHARPAK (GEORGES) 1924 Physicien 
français d'origine polonaise. Chercheur 
au Cern, il a imaginé et mis au point un 
type de détecteur (détecteur multifils) 
permettant de reconstituer en temps 
réel la trajectoire d'une particule élé- 
mentaire. 

CHARPENTE n. f. Assemblage de pièces 
de bois ou de métal formant l'armature 
d'une construction. / Par anal. Sque- 
lette. Avoir une bonne charpente. | Fig. 
Plan, structure. La charpente d'un roman. 
CHARPENTER v. t. [1] Tailler (des élé- 
ments de charpente). / Fig. Bâtir, agen- 
cer (une œuvre de l'esprit). Charpenter 
un roman. | (au pp.) Fig. Etre bien char- 
penté, robuste et bien bâti. 
CHARPENTIER n. m. Ouvrier, artisan qui 
fait des charpentes. 

CHARPENTIER (MARC ANTOINE) 1643- 
1704 Compositeur français. Malgré 
une œuvre immense par la quantité 
(plus de 500 compositions) et par la 
qualité, il tomba dans l'oubli jusque 
dans les années 1950. Aujourd'hui 
considéré comme un des grands maît- 
res de la musique française du XVII siè- 
cle, notamment religieuse (Te Deum, 
Leçons et Rébons de ténèbres), il se révèle 
novateur à plus d'un titre : choix de la 
polyphonie au lieu de la monodie, in- 
troduction de la cantate en France, 
création de l'opéra chrétien. Il fut avec 
Lully le musicien de Molière (puis de 
la Comédie française). 

CHARPENTIER (GUSTAVE) 1860-1956 
Compositeur français. Élève de Massenet, 
il connaît un premier succès avec Les Im- 
pressions d'Italie (1891), une suite pour 
orchestre. Avec l'opéra Louise (1900), 
qualifié de « roman musical », il impose 
son style lyrique réaliste. 

CHARPIE n. f. Anc. Filaments de toile 
usée qui servaient autrefois comme 
pansements. / Mettre en charpie : dé- 
chiqueter. 


CHARTIER 


CHARRETEE n. f. Charge que peut 
transporter une charrette. / Fig., fam. 
Grande quantité. 
CHARRETIER, ÈRE n. et adj. Personne 
conduisant une charrette. / adj. Voze char- 
retière, accessible aux charrettes. 
CHARRETTE n. f. I. Voiture à deux roues 
avec deux ridelles pour transporter les 
gros fardeaux. Charrette anglaise : petite 
voiture à deux roues, découverte. / Fam. 
Ensemble de personnes licenciées si- 
multanément, ou qu'on exclut. Faire par- 
tie de la charrette. I. Arg. Dans le langage 
des élèves de l'École nationale supérieure 
des beaux-arts, tâche urgente à exécuter 
dans des délais très rapides, pour pré- 
senter son travail à un examen. / adj. inv. 
tre charrette : être pressé, en retard. 
CHARRIAGE n. m. GEOL. Transport la- 
téral de masses de terrains sous l'effet 
d’une poussée tectonique. / Nappes de 
charriage : roches sédimentaires déver- 
sées en couvertures sur d'autres plis. 
CHARRIER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Transpor- 
ter (qqch.) en charrette ; transporter 
(qqch.). Charrier du fourrage. | Emporter 
dans son flux. La rivière charrie des troncs 
d'arbre. | Fig., pop. Charrier qqn, révéler 
ses travers dérisoires, s'en moquer. B, v. 
i. Fig. fam. Exagérer. Arrête, tu charries ! 
CHARROI n. m. Transport par chariot, par 
charrette. 
CHARRON n. m. Artisan qui fabrique et 
répare des charrettes. 
CHARRON (PIERRE) 1541-1603 Mora- 
liste français. Ses Livres de la sagesse (1601) 
sont directement inspirés des Essazs de 
Montaigne. Vantant les mérites de la 
raison au risque de passer, à tort, pour un 
athée, il y prêche la tolérance religieuse. 
CHARRONNAGE n. m. Métier du charron. 
CHARROYER v. t. [1} Transporter sur un 
tombereau, une charrette, un chariot. 
CHARRUE n. f. Instrument agricole, ser- 
vant au labourage, composée d'un soc, at- 
taché à des brancards et traîné par un 
tracteur, ou un animal. / Fig. Mettre la 
charrue devant (avant) les bœufs : débuter 
par où l'on devrait finir. 
CHARTE n. f. Écrit solennel par lequel 
sont reconnus des droits, des privilèges, 
etc. La Grande Charte de 1215 codifie les 
libertés anglaises. | Constitution donnée 
par un roi à son peuple. Louis XVIII a 
octroyé la Charte de 1814. | Corps de lois 
et de principes fondamentaux. La Charte 
des Nations unies. 
CHARTER n. m. (mot anglais) Avion af- 
frété par un groupe de personnes, ce 
qui permet de réduire le coût du billet 
individuel, à 
CHARTES (ECOLE NATIONALE DES} Ecole 
d'enseignement supérieur fondée en 
1821 et qui enseigne la paléographie, 
l'archéologie, le classement des biblio- 
thèques, etc. Elle a été installée à la Sor- 
bonne en 1897. x 
CHARTIER (ALAIN) 1385 ?-1433 ? Ecri- 
vain français surnommé le « Père de 
l'éloquence française ». Si, comme 
poète, il reste fidèle au goût des allé- 
gories, vif à la fin du Moyen Age (Le Li- 
vre des quatre dames, 1415), il est l’un 
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CHARTISME 


des premers ecrivains POLLIQUES de-fa 
littérature trançaise : Le Quatre 7m 
ARE LILAS Le Tratti ak Pipe se. à 
(1429). Le Curial est une des premieres 


sarires de l’homme de cour 
CHARTISME n. m. HIST Mouvement ré- 
formiste anglais, entre 1837 er 1848, 
qui prônait des réformes sociales et l'ins- 
| tauration du suffrage universel 
CHARTISTE n. Elève de l’École nationale 
des chartes. 
CHARTRES 40 350 . Chef-lieu de l'Eure- 
et-Loir, sur l'Eure. Marché agricole de 
la Beauce, Chartres s'est industrialisé, 
profitant de la décentralisation pari- 
sienne. Cathédrale gothique Notre- 
Dame construite de 1194 à 1225 ; son 
clocher, construit au XVI? siècle, est la 
plus haute flèche de France. Collection 
unique de vitraux du xHif siècle. Ce chef- 
d'œuvre attire les pèlerins (pèlerinage 
annuel de la Vierge). 
CHARTREUSE n. f. Monastère de char- 
treux. / Dans le sud-ouest de la France, 
petite maison de campagne. / Liqueur à 
base de plantes fabriquée par les char- 
treux. 
CHARTREUSE (LA GRANDE-) Monastère 
fondé en 1084 par saint Bruno, près de 
Grenoble, dans le massif de la Grande- 
Chartreuse qui a donné son nom à l'é- 
difice ainsi qu à l'ordre des chartreux. 
Le monastère a été reconstruit au 
XVII siècle. 
CHARTREUSE DE PARME (LA) 1839 Ro- 
man de Stendhal. La « chasse au bon- 
heur » que mène le séduisant person- 
nage Fabrice del Dongo, en proie aux 
intrigues d'une cour conservatrice, à l'é- 
poque de la Restauration, s'incarne dans 
les traits sublimes de Clélia Conti. Elle 
se mariera, aimera Fabrice d'amour adul- 
tère, mourra et Fabrice deviendra char- 
treux. La tante de Fabrice, Gina Sanse- 
verina, et son mari, le comte Mosca, 
ministre du prince Ranuce-Ernest, sont 
des personnages déterminants. 
CHARTREUX [f] n. m. Religieux de l'or- 
dre contemplatif fondé par saint Bruno, 
dont le mode de vie est un moyen terme 
entre l'érémitisme (solitude) et le céno- 
bitisme (vie en communauté). 
CHARTREUX [2} n. m. Chat à poil gris 
cendré. 
CHARTRIER n. m. Lieu où sont conservées 
les chartes ; recueil de chartes. / Anc. 
Personne qui conservait les chartes. 





Le couvent de la Grance-Chartreuse. 
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Scène de chasse 
décorant une assiette {xvit siècle). 


CHARYBDE MYTH. GR. Gouffre pé- 
rilleux qui était situé dans le détroit de 
Sicile, en face d'un écueil appelé 
Scylla. De cette proximité de dangers 
vient l'expression « tomber de Charybde 
en Scylla » : n'éviter un péril que pour 
en affronter un autre, encore pire. 

CHAS n. m. Trou d'une aiguille à coudre, 
par lequel on fait passer le fi]. 

CHASE (RENÉ BRABAZON RAYMOND, dit 
JAMES HADLEY) 1906-1985 Romancier 
britannique, auteur de romans « noirs » 
(plus de 80 ouvrages) d'une grande vio- 
lence. Le premier, Pas d'orchidées pour miss 
Blandish (1939), lui valut une renom- 
mée immédiate. 

CHASLES (MICHEL) 1793-1880 Mathé- 
maticien français, membre de l’Institut, 
auteur d'importants travaux de géomé- 
trie projective. 

CHASSE n. f. Action de chasser. Plaisir de 
la chasse. La chasse de la lionne pour nour- 
rir ses lionceaux. | Chasse à courre : chasse 
pratiquée par des cavaliers assistés par 
une meute de chiens qui forcent la bête 
avant sa mise à mort. / Chasse à tir : 
chasse à pied pratiquée par un chasseur 
armé d’un fusil et assisté d'un chien. / En- 
semble des chasseurs. Laissez passer la 
chasse du roi ! | Lieu réservé à cette acti- 
vité. Avoir une chasse en Sologne. ! Gibier 
capturé. Faire bonne chasse. Par anal. Ac- 
tion de poursuivre qqn pour le captu- 
cer. Chasse à l'homme rondement menée. | 
Recherche assidue de qqch. Chasse au 
trésor. | MILIT. Avion de chasse, conçu pour 
le combat et la destruction des avions 
ennemis en vol. / TECHN. Chasse d'eau : 
dispositif d'écoulement des eaux destiné 
à vidanger une cuverte de W.-C. / IMPR. 
Excédent du volume de composition 
d'un texte imprimé. 

CHASSE n. f. Coffre oùl’on garde les re- 
liques d'un saint. * 

CHASSE-CLOU n. m. Poinçon employé 
pour enfoncer les têtes de clou dans 
l'épaisseur du bois afin de les y noyer. 
Des chasse-clous. 

CHASSÉ-CROISÉ n. m. CHORÉGR. Fi- 
gure par laquelle les deux partenaires 
passent tour à tour l'un devant l'autre. / 
Fig. Echange simultané de places ou de 
situations entre deux personnes. / En- 
semble de démarches, d'allées er de ve- 
nues, n'aboutissant à aucun résultat. 
PL Des chassés-croisés. 

CHASSÉEN, ENNE adj. et n. m. PRÉHIST 
Qui concerne une période du Néoli- 
chique moyen (4 000 ans av. J.-C.) où 





apparaît le travail de la céramique décorée 
de motifs géométriques abstraits. / n. 
m. Ce faciès. 

CHASSE-GOUPILLE n. m. Outil avec le- 
quel on sort une goupille de son loge- 
ment. Des chasse-goupilles. 

CHASSELAS n. m. Cépage produisant des 
raisins de table blancs, qui doit son nom 
à Chasselas, village de Saône-et-Loire. 
CHASSE-MOUCHES n. m. inv. Eventail 
servant à chasser les mouches. 
CHASSE-NEIGE n. m. inv. Véhicule spé- 
cialisé qui dégage la neige des routes 
pour les rendre praticables à la circula- 
tion. / SPORT Position des skis où les 
pointes convergent dans le but de frei- 
ner. 

CHASSE-PIERRES n. m. inv. Appareil fixé 
à l'avant d'une locomotive pour chasser 
les pierres qui pourraient se trouver sur 
la voie. 

CHASSEPOT n. m. (du nom de l'inventeur) 
Fusil utilisé par l’armée française de 
1866 à 1874. 

CHASSER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Prendre 
en chasse (un animal). Chasser le lièvre. / 
Contraindre (qqn) à quitter un lieu. / 
Repousser, dissiper. Chasser l'ennui. B. 
v. 1. Déraper. 

CHASSERESSE n. f. et adj. Litt. En train 
de chasser, chasseuse. Statue de Diane chas- 
seresse, déesse romaine de la chasse. 
CHASSÉRIAU (THÉODORE) 1819-1856 
Peintre français, élève d'Ingres dont il 
adopta d'abord la manière avant de s'en 
défaire. Il donna des portraits, Lacordaire 
(1840), Les Deux Sœurs (1843), et, à la 
suite d'un voyage en Algérie (1846), des 
compositions d'un orientalisme délicat : 
La Toilette d'Esther (1841). Il pratiqua 
également la peinture murale (église 
Saint-Merri, Cour des Comptes). 
CHASSE-RIVET n. m. Chasse-clou dont la 
partie inférieure est creusée pour rece- 
voir la tête du clou à river. 
CHASSE-ROUE n. m. Borne de pierre ou 
pièce métallique protégeant du choc des 
roues des véhicules les côtés d'une porte 
cochère. PI. Des chasse-roues. 

CHÂSSES n. f. pl. Arg. Yeux. 
CHASSEUR, EUSE n. Personne qui pra- 
cique la chasse. / Fig. Celui qui recher- 
che ardemment quelque chose. Chasseur 
d'autograbhes. | Chasseur de têtes : profes- 
sionnel qui se charge du recrutement des 
cadres pour le compte des sociétés qui 
font appel à ses services. / Dans Fhôtel- 
lerie ou la restauration, groom en livrée 
faisant office de portier ou de coursier. / 
AERON. Avion spécialisé dans le com- 
bat aérien ; pilote de cet avion. / MILIT. 
Soldat appartenant à certains corps d'in- 
fanterie ou de cavalerie. Chasseur alpin. | 
MAR. Navire de guerre spécialisé. Chas- 
seur de sous-marins. Chasseur de mines. 
CHASSIE n. f. Production jaunâtre et 
gluante qui se dépose aux coins des pau- 
pières. 

CHASSIEUX, EUSE adj. De la chassie ; 
plein de chassie. Sérétion chassieuse. Des 
yeux chassieux. 

CHÂSSIS n. m. Encadrement en bois ou 
en métal qui entoure et supporte qqch. 





La châtaigne, le fruit du châtaignier. 


Châssis d'une porte, d'une fenêtre. / MÉ- 
CAN. Partie d'un véhicule, d'une ma- 
chine, composée d'un cadre qui supporte 
le moteur. / IMPRIM. Cadre métallique 
qui servait à imposer texte et clichés. / 
PHOTO. Cadre qui contient la plaque 
sensible d'un appareil de prise de vues ; 
cadre qui sert au tirage d'une épreuve. 
CHASTE adj. Qui pratique la chasteté. / 
Sans désir sexuel, sans érotisme. Ur 
regard chaste. 

CHASTEMENT adv. De manière chaste. 
CHASTETÉ n. f. Vertu pratiquée par ce- 
lui, celle qui s'abstient de plaisirs sexuels 
jugés illicites, immoraux. La chasteté dans 
le mariage. | Comportement de celui, 
celle qui pratique cette vertu. / Væu de 
chasteté : vœu de continence prononcé 
par les religieux et les religieuses, et les 
prêtres catholiques de rite latin. 
CHASUBLE n. f. LITURG. CATHOL. Vê- 
tement sacerdotal, ample et sans man- 
ches, que porte le prêtre par-dessus l'aube 
pour célébrer la messe. 

CHAT, CHATTE n. Petit mammifère car- 
nivore de la famille des félidés, à pelage 
soyeux, au museau court et arrondi, aux 
oreilles triangulaires et aux griffes ré- 
tractiles, dont une espèce a été domes- 
tiquée. Le chat miaule. Un chat de gout- 
tière. Un chat sauvage. « Les chats sont très 
intéressants. Ils ont un étonnant sens de 
l'humour, et à la différence des chiens, on ne 
peut pas les gêner ou les humilier en se moquant 
d'eux » (Raymond Chandler). / Fig. et 
fam. Vivre comme chien et chat : se dispu- 
ter perpétuellement. / Jouer au chat et à 
La souris : se cacher l’un de l’autre, tout 
en s'épiant. / Donner sa langue au chat : re- 
noncer à deviner qqch et attendre d'être 
éclairé à son sujet. / Avoir un chat dans la 
gorge : être enroué. / Appeler un chat un 
chat : dire les choses telles qu'elles sont, 
sans détours. / Avoir d'autres chats à fouet- 
ter : avoir autre chose, plus importante, 
à faire. / Terme affectueux. Mon petit chat. 
CHÂTAIGNE n. f. Fruit comestible du 
châtaignier, contenu dans une bogue 
épineuse. 

CHÂTAIGNERAIE n. f. Plantation de châ- 
taigniers. 

CHÂTAIGNIER n. m. BOT. Arbre des ré- 
gions tempérées, aux feuilles dentées 
oblongues, dont le fruit est la châtaigne. 
Le châtaignier mesure une trentaine de mètres 
de haut et peut vivre plusieurs siècles. 
CHÂTAIN, E adj. et n. Couleur de châtai- 
gne, brun clair. Cheveux châtains. | Subst. 
C'est un(e) châtain(e). | n. m. Quelle diffé- 
rence entre ce châtain foncé et un marron clair ? 


CHATAIRE Voir CATAIRE 

CHAT BOTTÉ (LE} 1697 Conte de Char- 
les Perrault, illustrant le triomphe de 
l'ingéniosité sur la puissance et la for- 
tune. 

CHÂTEAU n. m. Résidence seigneuriale 
ou royale, au Moyen Âge, le plus sou- 
vent fortifiée. Château fort, fortifié grâce 
à un système de défense (murailles, 
cours, fossés). / Résidence royale ou sei- 
gneuriale agrémentée de jardins, de 
plans d’eau, etc. Le château de Versailles. I 
Grande résidence luxueuse située à la 
campagne. / Domaine viticole, entou- 
rant souvent un château, qui donne son 
nom à un cru. Domaine de Château- 
Yquem. | Château d'eau : réservoir d'eau 
surélevé. / MAR. Superstructure édi- 
fiée sur le pont d'un bateau. / Château 
de cartes : petite pyramide à équilibre 
précaire édifiée en posant les unes sur 
les autres des cartes à jouer convena- 
blement inclinées ; au fig., chose peu 
sûre, précaire. / Vie de château : vie facile 
et oisive. / Bâtir des châteaux en Espa- 
gne : faire des projets chimériques, ir- 
réalisables. 





Château de Lunéville 
(Meurthe-et-Moselle). 


CHÂTEAU (LE) 1922 (publication pos- 
thume 1926) Roman inachevé de Franz 
Kafka. K., l'arpenteur, est convoqué au 
village, placé sous l'autorité d’un mys- 
térieux château. Pourquoi K. a-t-il été 
appelé au village ? Pourquoi lui refuse- 
t-on systématiquement l'entrée du châ- 
teau ? Comme avec Le Procès, Kafka li- 
vre une œuvre énigmatique, ouverte à de 
multiples interprétations. 

= CHATEAUBRIAND (FRANÇOIS RENE, vi- 
comte de) 1768-1848 Écrivain français. 
CHÂTEAUBRIANT 12 800 h. Commune 
de Loire-Atlantique, située aux frontiè- 
res de la Bretagne et de l'Anjou. Ruines 
d'un énorme château fort du XF siècle 
élevé par Briant, seigneur breton. Mar- 
ché agricole. En 1941, les Allemands y 
fusillèrent 27 otages, en représailles du 
meurtre du commandant de Nantes. 
CHÂTEAU-CHINON 2 300 h. Commune 
de la Nièvre, sur l Yonne, dans le Mor- 
van. Calvaire et vestiges d'un château et 
d'un oppidum gaulois. Musée du Sep- 
tennat (de François Mitterrand). 
CHÂTEAU-GAILLARD Château construit 
en 1197 par Richard Cœur de Lion, près 
de la commune actuelle des Andelys 
(Eure), au bord de la Seine, pour faire 
obstacle à Philippe Auguste. En 1204, 
ce dernier vainquit cette imposante for- 


CHÂTELET (GRAND ET PETIT) 


CHATEAUBRIAND 


Après une enfance passée en Bretagne et 
une carrière militaire interrompue par 
la Révolution, il s'exile en Amérique 
(1791). De retour en France en 1792, il 
émigre à Londres en 1793. Rentré en 
France en 1800, il publie Ażala (1801) 
et René (1802), récits romanesques qui 
se rattachent au Génie du christianisme 
(1802). Ministre plénipotentiaire de Bo- 
naparte, il démissionne après l'exécu- 
tion du duc d'Enghien (1804). La pu- 
blication en 1811 de son voyage en 
Orient (Itinéraire de Paris à Jérusalem) 
suivit celle des Martyrs (1809), nouvelle 
apologie du christianisme. À partir de 
1814, il revient à la vie politique (am- 
bassadeur, ministre). Hostile à la mo- 
narchie de Juillet, il s'en retire définiti- 
vement en 1830. Il publia Les Aventures 
du dernier Abencérage, Les Natchez (1826) 
et le Voyageen Amérique (1827), et enfin 
La Vie de Rancé (1844). Son chef-d'œu- 
vre, les Mémoires d'outre-tombe (commen- 
cés en 1809, terminés en 1841), récit 
de sa vie mais aussi « épopée de (son) 
temps », furent publiés immédiatement 
après sa mort. Chateaubriand s'affirme 
comme l'un des plus grands prosateurs 
lyriques de la littérature française. 





teresse et put prendre la Normandie au 
roi d'Angleterre. 
CHÂTEAUNEUF-DU-PAPE 2 100 b. Com- 
mune viticole du Vaucluse. Le château 
du XIV“ siècle servait de résidence d'été 
aux papes d'Avignon. 
CHÂTEAUROUX 49 600 b. Chef-lieu de 
l'Indre, sur la rive gauche de l'Indre. 
Centre administratif et industriel (ate- 
liers de confection, usines métallur- 
iques, conserveries). 

HÂTEAU-THIERRY 14 800 b. Ville in- 
dustrielle de l'Aisne, sur la Marne. Elle 
fut délivrée par Jeanne d'Arc en 1429, 
prise par Charles Quint en 1544, et té- 
moin de la défaite de Blücher face à 
Napoléon (1814). La maison natale de La 
Fontaine est devenue un musée. 
CHÂTELAIN, AINE n. Propriétaire ou lo- 
cataire d'un château. s 
CHÂTELET n. m. Au Moyen Âge, petit 
château fort. 

CHÂTELET (GRAND et PETT} Forteresse en 
bois du x° siècle, en pierre au XII siècle, 
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Le théâtre du Châtelet à Paris. 


face à la Conciergerie (dans l'île de la 
Cité), sur la rive droite de la Seine. Íl ser- 
vit de palais de justice jusqu'à la Révo- 
lution et fur démoli au début du XIX* siè- 
cle. Au bord de la place du Châtelet, qui 
le remplaça, le théâtre du Châtelet fut 
inauguré en 1862. Sur la rive gauche, 
rue Saint-facques, le Petit Châtelet, qui 
servait de prison, contemporain du Grand 
Châtelet, fur démoli en 1782. 
CHÂTELET (EMILE LE TONNELIER DE BRE- 
TEUIL, marquise du) 1706-1749 Mathé- 
maticienne, physicienne et femme de let- 
cres française. Mariée en 1725, elle 
accueille Voltaire à Cirey (en Champ- 
agne) et entretient avec lui une longue liai- 
son amoureuse et amicale. Intelligente 
et érudite, elle traduit Newton et publie 
(1740) son propre traité de physique, 17- 
stitutions de physique. 
CHÂTELLERAULT 34 200 h. Chef-lieu 
d'arrondissement de la Vienne. Hôtels de 
Sully, de Gaspard d'Auvergne ; maison 
de Descartes aujourd’hui transformée en 
musée. 
CHAT-HUANT n. m. ZOOL. Fam. Syn. de 
hulotte. PI. Des chais-huanis. 
CHÂTIER v. t. [1] Infliger un châtiment 
à. Châtier un coupable. | Sans compl. (Pro- 
verbe) Qui aime bien châtie bien. * Fig. Cor- 
riger, punir. Je vais châtier votre outrecai- 
dance. Corriger, épurer. Chätiersonsryle, 
ñn langage 
CHATILLON-SUR- SEINE 6 300 b. Chef- 
eu de canton de la Côte-d'Or. Le Congrès 
A Châtillon {5 Février-18 mars 1814) ré- 
menda ia | campagne de France, 
San ct is Alliés coahsés qui vouU- 
wecmi que la France revienne à ses fron- 
uères de 1792. La conférence, où Cau- 
laincourt représentait l'Empereur, 
n about pas 
CHATIMENT n m. Punition sévère. peine 
infligée à l'auteur d'une Rute grave ou 
d'un crime. 
CHÂTIMENTS (LES) 1853 Recueil de poè- 
mes satiriques composé par Victor Huge 
en exil à jersew anir circula secrète 
menten France et connut un immense 
succès. Le poëte v nistipe arahi 
et l'empereur Napoléon Il! 3 
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du cyran. L'un des poèmes les plus célè- 
bres, L'Expiation, décrit la bataille de 
Waterloo (« morne plaine »). 
CHATOIEMENT n. m. Reflet mobile et 
lumineux d'une étoffe ou d'une pierre 
précieuse. 
CHATON [1} n. m. Petit du chat. / BOT. 
Inflorescence en épi formée de petites 
fleurs “on épanouies, qui apparaît au 
printemps sur les châtaigniers, les chê- 
nes, les noisetiers. / Petit amas de pous- 
sière, d'aspect laineux. 
CHATON [2] n. m. Sertissure dans laquelle 
est fixée la pierre d'une bague. 
CHATOUILLE n. f. ou CHATOUILLIS n. m. 
Fam. Chatouillement. Arrête tes cha- 
touilles ! 
CHATOUILLEMENT n. m. Action de cha- 
touiller, sensation produite par cette ac- 
tion. 
CHATOUILLER v. t. {1 } Causer à (qqn), par 
des attouchements répétés er légers de la 
peau, un tressaillement spasmodique ac- 
compagné d'un rire nerveux. Chatouiller 
son voisin de classe. | Exciter légèrement 
(une partie du corps). Chatouiller les pieds 
de qqn. Les bulles du champagne me cha- 
touiilent le palais. | Fig. Éveiller, stimu- 
ler. Chatouiller la vanité de qqn. 
CHATOUILLEUX, EUSE adj. Sensible au 
chatouillement. / Fig. Aisément irrita- 
ble. Caractère chatouilleux, 
CHATOUILLIS Voir CHATOUILLE 
CHATOYANT, E adj. Qui chatoie, qui a des 
reflets changeants. Un issu chatoyant. | 
Fig., liet. Style chatoy#hi, varié et imagé. 
CHATOYER v. 1. {1} Avoir des reflets chan- 
geants. Un feu qui chatoie dans l'âtre. 
CHÂTRER v. t. {1} Rendre stérile (un hu- 
main, un animal) par ablation des testi- 
cules ou des ovaires. Syn. castrer. / Ren- 
dre stérile (une plante) en supprimant 
ses organes de multiplication végétative. 
Châätrer un fraisier. 
CHATT AL-ARAB 780 km Cours d'eau 
d'Irak. né de la confluence du Tigre et 
de l'Euphrate, qui forme la frontière avec 
| Iran. Il passe à Bassorah et se jerte dans 
le golfe er Avant la guerre irano- 
irekienne (1980-1988), la région très 
fertile du Chatt al-Arab abritait les plus 


grandes palmeraies du monde (3/4 des 
plantations mondiales). 

CHATTEMITE n. f. Fam., vieilli Personne 
faussement modeste ; personne qui af- 
fecte la douceur, l'humilité, dans le but 
de tromper. » Un chat faisant la chatte- 
mite = {La Fontaine). 

CHATTERTON n. m. (du nom de l'inven- 
teur) Bande adhésive et isolante, utilisée 
notam. par les électriciens sur les câbles 
électriques. 

CHATTERTON (THOMAS) 1752-1770 
Poète anglais. Il est l'auteur de très ha- 
biles pastiches de poèmes du Xv° siècle, 
inspirés par la vision de la cathédrale de 
Bristol : Poésies de Thomas Rowley (pos- 
thume, 1777). Incapable de vivre de sa 
plume, sans argent, il se suicide à l'arse- 
nic ; ce destin tragique a inspiré à Vigny 
le drame Chatterton (1835). Les roman- 
tiques français en firent aussi le symbole 
du poète maudit. 

CHAUCER (GEOFFREY) 1340 ?-1400 ? 
Poète anglais. Ce fils de commerçants 
londoniens, au gré de ses divers métiers 
(page à la cour, soldat, diplomate), ac- 
quiert une connaissance approfondie de 
la société et découvre la France ec l'Italie, 
d'où il importe des formes poétiques 
nouvelles (rondeau, ballade). Il doit sur- 
tout son initiation poétique au Roman 
de la Rose qu'il traduit en anglais. Son 
œuvre majeure, les Contes de Cantorbéry 
(1387-1400), est inspirée par le Déa- 
méron de Boccace ; Chaucer y dépeint 
avec truculence la société anglaise du 
XIV siècle. 

CHAUD, E adj., adv. et n. m. À. adj. Qui 
donne une sensation de chaleur, qui 
produit de la chaleur. Avoir les mains 
chaudes. Des gants chauds. | Qui a une 
température jugée exagérée. Ouvrir les 
fenêtres d'une pièce trop chaude. |! Par anal: 
Ardent, plein de passion. Des partisans 
très chauds. | Dramatique, grave. Une 
chaude alerte. | Sensuel. Un tempérament 
chaud. | Couleurs chaudes, où prédominent 
le rouge ou le jaune. / PHYSIOL. Ani- 
maux à sang chaud : animaux homéo- 
thermes. / Fig. Pleurer à chaudes larmes : 
pleurer beaucoup. / Avoir la tête chaude : 
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être téméraire, emporté, impulsif. B. 
adv. À chaud : tout de suite, sur le mo- 
ment. l/ fallait intervenir à chaud. C. n. 
m. Ne pas supporter le chaud. la chaleur. 
CHAUDEMENT adv. De manière à avoir 
chaud ; ardemment, vivement. 
CHAUD-FROID n. m. CUIS. Volaille ou 
gibier cuit, que l'on sert froid avec une 
sauce à base de gelée. PI. Des chauds- 
froids. 

CHAUDIÈRE n. f. Anc. Gros récipient mé- 
tallique servant à faire chauffer ou 
bouillir qqch. / Appareil qui chauffe 
l’eau ou la transforme en vapeur pour le 
chauffage ou la production d'énergie. 
CHAUDRON n. m. Récipient profond, à 
anse mobile, pour la cuisson des alt- 
ments ; contenu de ce récipient. Un chau- 
dron de soupe. 

CHAUDRONNERIE n. f. Fabrication des ob- 
jets en métal par divers procédés (em- 
boutissage, estampage, martelage, rive- 
tage, soudage). / Lieu (atelier, usine) où 
ces objets sont fabriqués. / Ces objets 
eux-mêmes. 

CHAUDRONNIER, ÈRE n. Personne qui fa- 
brique, vend de la chaudronnerie. 
CHAUFFAGE n. m. Action de produire de 
la chaleur par la combustion de bois, de 
charbon, de mazout, de gaz. On distingue 
trois modes de chauffage : par convection ( mou- 
vements de fluides chauffés), par conduction 
(contact), ou par rayonnement (radiateurs 
électriques). | Chauffage central : installa- 
tion permettant de chauffer plusieurs 
pièces grâce à une chaudière qui chauffe 
Feau ; celle-ci circule par convection dans 
les radiateurs, et redescend froide à la 
chaudière. 

CHAUFFAGISTE n. m. Technicien chargé 
de l'installation et de la maintenance du 
chauffage central. 

CHAUFFARD n. m. Fam. Automobiliste 
dangereux par son imprudence ou son in- 
aptitude. 


. CHAUFFE n. f. Action d'élever la tempé- 


rature d'un corps. / Chambre de chauffe : 
partie d'un navire aménagée pour brû- 
ler les combustibles servant à sa pro- 
pulsion. / Surface de chauffe : partie d'un 
dispositif de chauffage directement en 
contact avec la source de chaleur. 

CHAUFFE-ASSIETTE(S) n. m. inv. Appareil 


. pour chauffer les assiettes. PL. Des chauffe- 


assiettes. 
CHAUFFE-BAIN n. m. Appareil dans le- 
quel est chauffée l'eau utilisée dans une 


. salle de bains. PL. Des chewffe-bains. 


CHAUFFE-BIBERON n. m. Appareil élec- 


trigue dans lequel on chauffe les biberons. 


| 


PI. Des chauffe-biberons. 
CHAUFFE-EAU n. m. inv. Appareil élec- 
trigue ou au gaz qui chauffe l'eau, no- 
tamment pour les usages domestiques. 
CHAUFFE-PIEDS n. m. inv. Réchaud pour 
les pieds. Syn. chaufferette. 
CHAUFFE-PLAT n. m. Réchaud comportant 
une surface chauffante sur laquelle on 
ose les plats, à table, pour les garder 
chauds. PL. Des chauffe-plats. 
CHAUFFER v. t. / v. i. / v. pron. [1} À. v. t. 
Rendre chaud, augmenter la chaleur de. 
Chauffer de l'eau, une pièce. | Fig. et fam. 


La Chaussée-des-Géants en irlande du Nord. 


Encourager, exciter (qqn). B. v. i. Devenir 
chaud ; produire de la chaleur. Le poêle 
chauffe. C. v. pron. S'exposer à la chaleur. / 
Chauffer le lieu où l'on se tient. 
CHAUFFERETTE n. f. Appareil pour se 
chauffer les mains ou les pieds. 
CHAUFFERIE n. f. Local réservé aux chau- 
dières, aux appareils de chauffage. 
CHAUFFEUR n. m. Ouvrier qui alimente 
le foyer d’une chaudière, d'un feu de 
forge. / Conducteur professionnel d'un 
véhicule automobile. 

CHAUFFEUSE n. f. Chaise basse sur la- 
quelle on s'assoit près du feu. 
CHAULAGE n. m. Action de chauler ; ré- 
sultat de cette action. Chaulage d'une terre. 
d'un arbre, d'un mur 

CHAULER v. t. {1} Protéger (qqch.) à l'aide 
de lait de chaux. / Répandre de la chaux 
sur (un sol) pour le fertiliser. 

CHAUME n. m. Tige creuse des grami- 
nées. / AGRIC. Bas de la tige des cé- 
réales qui demeure en terre après la mois- 
son. BrÂler les chaumes. | Paille dont on 
recouvre les toitures. 

CHAUMETTE (PIERRE GASPARD) 1763- 
1794 Révolutionnaire français, le plus in- 
transigeant des hébertistes. Robespierre 
le fit guillotiner avec ses comparses. 
CHAUMIER n. m. Spécialiste de la cou- 
verture en chaume. 

CHAUMIÈRE n. f. Petite maison au toit 
de chaume. 

CHAUMONT 26 000 b. Chef-lieu de la 
Haute-Marne, au confluent de la Marne 
et de la Suize. Église Saint-Jean-Bap- 
tiste des XI et XVIe siècles. Carrefour 
ferroviaire et routier. 

CHAUNU (PIERRE) 1923 Historien fran- 
çais. Il a consacré de nombreuses études 
à l'Espagne, l'Europe et l'Amérique du 
XVI au XVII siècle en recourant à la mé- 
thode quantitative : Séville et l'Atlantique, 
entre 1 504 et 1650 (1956-1960). II em- 
brasse toute l’histoire de l'humanité dans 
3 Millions d'anñées, 80 milliards de destins 
(1990). 

CHAUSSE-TRAPE ou CHAUSSE-TRAPPE n. 
f. Trou recouvert, servant de piège, dans 
lequel on a dissimulé un pieu meurtrier. 
Tomber dans une chausse-trape. | Fig. Piège, 
embûche. PI. Des chausse-trapes. 


CHAUTEMPS 





CHAUSSÉE n. f. Espace médian d'une voie 
publique où circulent les véhicules. / 
Terrain élevé qui retient un cours d'eau 
ou forme une voie de passage dans un 
lieu très humide. 
CHAUSSÉE-DES-GÉANTS Ensemble de 
36 000 colonnes de basalte dressées sur 
le rivage de l'Irlande du Nord, qui se 
sont formées par brusque refroidisse- 
ment d'une roche éruptive. 

CHAUSSER v. t. [1} Mettre à ses pieds 
(des chaussures). / Chausser du 38 : avoir 
cette pointure. / Par anal. Chausser des 
skis, les ajuster à son pied. Chausser des lu- 
nettes, les ajuster sur son nez. / Mettre 
des chaussures ; fournir en chaussures. / 
(Emploi intransitif) S'adapcer au pied. 
Ces souliers chaussent grand. 

CHAUSSES n. f. pl. Anc. Culotte d'hom- 
me qui allait de la ceinture aux genoux 
(baut-de-chausses) ou de la ceinture aux 
pieds (bas-de-chausses). | loc., litt. Aboyer 
aux chausses de qqn, le poursuivre en 
criant, le harceler. 

CHAUSSETTE n. f. Demi-bas couvrant le 
pied et la jambe jusqu'au mollet inclus. 
Chaussettes en laine, en nylon. 
CHAUSSEUR n. m. Fabricant ou mar- 
chand de chaussures, notamment sur 
mesure. Syn. bottier. 

CHAUSSON n. m. Chaussure d'apparte- 
ment en cuir ou en tissu. / Botullon en 
tricot pour les bébés. / Soulier de danse, 
plat et léger, renforcé à la pointe. / CUIS. 
Pâtisserie de pâte feuilletée fourrée de di- 
verses préparations. Chausson aux pommes. 
Chausson (ERNEST) 1855-1899 Com- 
positeur français. Élève de Franck, in- 
fluencé par Wagner, il est l'auteur du 
Poème de l'amour et de la mer (1892) et de 
La Chanson perpétuelle (1898). On lui doit 
aussi un drame lyrique, Le Roi Arthus 
(1896), de la musique de chambre et des 
mélodies. 

CHAUSSURE n. f. Pièce d’habillement 
que l'on met au pied pour le recouvrir 
et le protéger. Chaussure en cuir, en tissu. 
Cirage pour chaussures. | Fig. Trouver chaus- 
sure à son pied : trouver ce qui convient 
parfaitement. 

CHAUTEMPS (CAMILLE) 1885-1963 
Homme politique français, président du 
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Conseil radical-socialiste en février 1930, 
de 1933 à 1934 et de juin 1937 à mai 
1938. Membre (1940) du cabinet Rey- 
naud, il quitta le gouvernement Pétain 
dès juillet. 

CHAUVE adj. Qui na plus ou presque 
plus de cheveux. Tête chauve. | (Subst.) 
Un(e) chauve. | Fig. Nu. Mont chauve. 
CHAUVEAU-LAGARDE (CLAUDE) 1756- 
1841 Avocat français. Il défendit devant 
le tribunal révolutionnaire Marie- 
Antoinette, Madame Elisabeth et Char- 
lotte Corday. Arrêté, il fut libéré après 
le 9-Thermidor. 

CHAUVE-SOURIS n. f. Mammifère vo- 
lant, à ailes membraneuses soutenues 
par de longs doigts, qui peut rappeler 
la souris par l'aspect de son corps. Les 
chauves-souris constituent l'ordre des chirop- 
tères. La pipistrelle, l'oreillard, la roussette 
sont des chauves-souris. PL. Des chauves- 
Souris. 

CHAUVIN adj. Qui fait preuve de chau- 
vinisme. 

CHAUVINISME n. m. (du nom du soldat 
Nicolas Chauvin qui, sous l’Empire, se 
singularisa par son ardent patriotisme) 
Amour exclusif et excessif de sa patrie. 
CHAUX n. f. CHIM. Oxyde de calcium 
CaO. Syn. chaux vive. / Chaux éteinte : 
hydroxyde de calcium Ca(OH)., obtenu 
par action de l'eau sur la chaux vive. / Eau 
de chaux : solution aqueuse d'hydroxyde 
de calcium. / Lait de chaux : chaux éteinte 
étendue d’eau, utilisée comme badi- 
geon. / Fig. Bâti à chaux et à sable : ex- 
trêmement solide, résistant (le mélange 
de chaux, de sable et d’eau donnant le 





Chauve-souris : l'oreillard 
(OFRÉDEAIC FORGET /Aves). 
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Le carillon de La Chaux-de-Fonds, sculpture métallique d'Onelio Vignando. 


mortier) ; d'une constitution robuste, en 
parlant d'une personne. 
CHAUX-DE-FoNDs (La) 37 800 . Ville 
de Suisse, dans le canton de Neuchâtel. 
Située dans une vallée sèche du Jura, elle 
est le principal centre horloger de la 
Suisse. Musée de l'Horlogerie. 

CHAVAL (Yvan LE LOUARN, dit) 1915- 
1968 Dessinateur humoriste français. 
Ses dessins, où il laisse libre cours à son 
sentiment de l'absurde et à son humour 
noir, paraissent dans Paris-Match et Le Fi- 
garo. Ils ont été rassemblés dans l'album 
Vive Gutenberg ! (1956). 

CHAVEZ (CARLOS) 1899-1978 Compo- 
siteur et chef d'orchestre mexicain. En 
1928, il fonde l'orchestre symphonique 
de Mexico. Ses œuvres s'inspirent du fol- 
klore mexicain et notamment indien : 
Canto a la tierra (1946), Sinfonia india 
(1936). 

CHAVIN DE HUANTAR Site précolombien 
situé dans Le nord du Pérou. La civilisa- 
tion de Chavín (Ix£-HnIé s. av. J.-C.) a pro- 
duit des pyramides tronquées et une 
abondante sculpture. 

CHAVIRER v. 1. [1} Se renverser (en par- 
lant d’une embarcation). Le navire a cha- 
viré. | Par ext. Le bus a chaviré dans le 
fossé. | Fig. Bouleverser. Être chaviré de 
bonheur. ; 
CHazaL (MALCOLM DE) 1902-1981 Écri- 
vain mauricien d'expression française. 
Sa première œuvre, Sens plastique (1947), 
fut saluée par Breton. De fait, son style 
fourmillant d'images l'apparente au sur- 
réalisme. Outre des poésies, il a écrit un 
« roman mythique », Petrusmok (1951). 
CHÉCHIA n. f. (mot arabe) Calotte de laine 
portée dans certains pays musulmans. 
CHECK-LIST n. f. (mot anglais) Ensemble 
des manœuvres de décollage et d'atter- 
rissage d'un avion, que chaque membre 
de l'équipage énonce à mesure qu'il les 
exécute. PI. Des check-lists. | 
CHECK-UP n. m. (mot anglais) MED. Bi- 
lan de santé. / Par ext. Contrôle systé- 
matique du bon fonctionnement de 
qqch. 

CHEDDAR n. m. (mot anglais) Fromage 
de vache à pâte dure, jaune ou orange, 
d'origine anglaise. 





CHEDDITE n. f. Explosif à base de chlorati 
de potassium enrobé dans une matière 
huileuse que l'on fabriquait à Chedde, er 
Haute-Savoie. y 

CHÉDID (ANDRÉE) 1920 Écrivain fran 
çais d'origine libanaise. Elle est l’auteu 
de poésies (Texte pour le vivant, 1953), di 
romans (La Cité fertile, 1972) et de piè. 
ces de théâtre (Le Dernier Candidat 
1973). Elle dénonce la guerre civile li- 
banaise dans Cérémonial de la violenc 
(1976). 

CHEF n. m. Celui qui détient l'autorité 
et qui occupe le premier rang. Chef d 
l'État, chef d'entreprise. | Chef de famille 
membre de la famille à qui incombe le 
responsabilité des autres membres. / Chg 
d'orchestre : musicien qui dirige l’orches- 
tre en donnant des directives pour l'in- 
terprétation d’une œuvre, / Personne 
apte à assumer avec autorité et compé- 
tence la direction d'un groupe, d’une af- 
faire. Les qualité d'un chef. | Fam. Personne 
qui accomplit parfaitement qqch. C’esi 
un chef ! | loc. adj. En chef, qui a qualité 
de chef. Rédacteur en chef. | loc. adv. De 
mon, ton, son, notre, votre, leur chef : de ma, 
ta, sa, notre, votre, leur propre autorité. / 
Chef d'accusation : fait sur lequel porte 
l'accusation. / loc. adv. Ax premier chef : 
avant tout, principalement. / HERALD. 
Partie supérieure d'un écu. 
CHEF-D'ŒUVRE n. m. Œuvre la plus ac- 
complie d'un auteur ou d’un artiste. Les 
chefs-d'œuvre de Beethoven. | Ouvrage 
particulièrement beau. / Ouvrage par- 
ticulièrement difficile qu'exécuraient au- 
trefois les ouvriers, au sein d'une corpo- 
ration, pour accéder à la maîtrise. PI. Des 
chefs-d'œuvre, 

CHEFFERIE n. f£. ANTHROP. Unité po- 
litique et sociale d’Afrique Noire, re- 
groupée autour d'un chef traditionnel. / 
Au Canada, direction d'un parti poli- 
tique. 

CHEF-LIEU n. m. Localité qui est le siège 
d'une division administrative. Chef-lieu 
de province. Chef-lieu de canton. PI. Des 
chefs-lieux. 

CHEFTAINE n. f. Dans le scoutisme, jeune 
fille qui assure la direction d'un groupe 
de louveteaux, de guides, d’éclaireuses. 
CHEHAB (FOUAD) 1903-1973 Homme 
d'Etat libanais. Chrétien maronite, il fut 
président de la République libanaise de 
1958 à 1964. 

CHEIKH, CHEIK où SCHEIK n. m. Chef de 
tribu arabe. / Dans plusieurs pays mu- 
sulmans, titre de certains chefs religieux. 
CHEIROPTÈRES Voir CHIROPTÈRES 
CHELEM n. m. JEU Au bridge, au bos- 
ton, au whist, réalisation de 13 levées 
(grand chelem) ou de 12 levées (petit 
chelem). / SPORT Au rugby, au tennis, 
etc., fait de gagner tous les tournois ou 
matchs majeurs de l’année. 
CHÉLICÉRATES n. m. pl. ZOOL. Vaste 
groupe d'arthropodes dotés de chélicè- 
res et dépourvus d'antennes, tels que les 
arachnides et les mérostomes. 
CHÉLICÈRE n. f. ZOOL. Chacune des deux 
paires de pinces articulées, parfois ré- 
duites à des crochets (araignées, notam.), 


situées en avant de la bouche des chéli- 
cérates. Les chélicères peuvent être associées à 
des glandes à venin, à des glandes à sote, 
intervenir dans la reproduction, produire des 
sons, creuser le sol ou encore servir à nettoyer 
d'autres appendices, 

CHÉLIDOINE n. f. BOT. Plante herbacée à 
fleuts jaunes, à suc laiteux orangé. 
Syn. herbe-aux-verrues. 

CHELMNO (en polonais, (CHELM) 
68 600 b. Ville de Pologne, située sur 
la Vistule, dans la vorévodie de Konin. 
Camp d'extermination nazi dans lequel 
environ 300 000 personnes périrent en- 
tre 1941 et 1945 (voir GÉNOCIDE). 
CHÉLOÏDE n. f£. MED. Tumeur cutanée se 
présentant sous la forme d'un bourrelet 
allongé, qui peut être. primitive ou se- 
condaire à une cicatrice. 

CHÉLONIENS n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
reptiles qui comprend les tortues, au 
corps protégé par une carapace faite de 
plaques osseuses et cornées. Les chéloniens 
actuels sont dépourvus de dents, ils possèdent 
un bec corné à bords tranchants. 

CHELSEA 130 000 >. (borough de Ken- 
sington and Chelsea). Quartier résiden- 
tiel londonien, sur la rive gauche de la 
Tamise. Maison de l'historien Carlyle. 
CHELTENHAM 106 800 b. Station ther- 
male d'Angleterre (Gloucestershire), sur 
le Chelt. 

CHEMIN n. m. Voie de peu d'importance 
qui relie un endroit à un autre. Chemin 
de terre. | Distance à parcourir, trajet. 
Trouver le chemin long. | Direction. Mon- 
trer le chemin. | Fig. Façon de parvenir à 
un but. Suivre le droit chemin : avoir une 
conduite intègre. / Fam. Ne pas y aller 
par quatre chemins : aller droit au but. / 
Aller son chemin : agir sans se soucier de 
l'opinion d'autrui. / Faire son chemin : 
progresser socialement, réussir peu à 
peu. / Tous les chemins mènent à Rome : on 
peut atteindre le même but par des 


. moyens différents. / MILIT. Chemin de 


ronde : parcours emprunté par les senti- 
nelles, le long du rempart d’une en- 


ceinte fortifiée. / Long tapis ou nappe- 


ron. Chemin de table. Chemin d'escalier. | 


= RELIG. Chemin de croix : parcours suivi 


par le Christ jusqu'au Calvaire ; dans 
une église, série de quatorze tableaux 
commémorant les étapes (stations) de 


| ce parcours. 


CHEMIN DE FER n. m. Vx Voie ferrée 
qu'empruntaient les trains en circulant 
sur deux rails parallèles. / Mod. Mode 
de transport utilisant les voies ferrées ; 
administration qui dirige un réseau ferré. 
Ligne de chemin de fer. Travailler dans les 
chemins de fer. | Au casino, jeu voisin du 
baccara. 


. CHEMIN DES DAMES (LE) Route de crê- 





tes de 30 km de long, au nord-ouest de 
Reims. Théâtre de violents combats pen- 
dant la Première Guerre mondiale : 
échec de l'offensive Nivelle en 1917 qui 
fut si inutilement meurtrière que des 
soldats se mutinèrent et furent impi- 
toyablement fusillés ; attaque de Lu- 
dendorff en 1918, au cours de loffen- 


= sive sur Château-Thierry. 


Voies de chemin de fer. 


CHEMINEAU n. m. Celui qui court les 
chemins. / Vagabond. 

CHEMINÉE n. f. Ouvrage, souvent en ma- 
çonnerie, aménagé dans une habitation 
pour y faire du feu et qui se compose 
d'un foyer ouvert et d’un conduit de fu- 
mée. / Partie de la cheminée qui enca- 
dre le foyer. Atre d'une cheminée. | Par ext. 
Partie du conduit de fumée en saillie sur 
le toit. / Grand conduit de fumée exté- 
rieur des bâtiments industriels. / En al- 
pinisme, passage vertical étroit entre des 
rochers. / GÉOL. Cheminée des fées : co- 
lonne d'argile façonnée par l'érosion 
grâce à la protection d'une roche plus 
dure qui la surplombe. / Cheminée d'un vol- 
can : canal par lequel montent la lave, 
les gaz et les projections volcaniques. / 
MAR. Orifice par lequel passe le mât de 
hune. 

CHEMINEMENT n. m. Marche lente et pro- 
gressive. / Fig. Démarche intellectuelle. 
Le cheminement de la pensé. | (Au plur.) 
MILIT. Itinéraire protégé qui permet 
d'approcher des positions ennemies. 
CHEMINER v. i. [1] Faire du chemin. 
« Deux mulets cheminaient » (La Fon- 
taine). / Fig. Progresser. L'idée a cheminé 
dans les esprits. 

CHEMINOT n. m. Employé des chemins 
de fer. 

CHEMISE n. f. Vêtement en tissu léger 
porté sur le buste, à manches longues 
ou courtes, comportant généralement 
un col, et qui se boutonne sur le torse. / 
HIST. Les chemises rouges : les volontaires 
garibaldiens. Les chemises brunes : les mi- 
liciens des formations paramilitaires na- 
zies. Les chemises noires : les miliciens fas- 
cistes italiens. / Carton léger dans lequel 
on range des documents. / MECAN. En- 
veloppe, souvent métallique, d'un pro- 
jectile ou d’une pièce mécanique. / 
CONSTR. Revêtement de protection 
(en maçonnerie, en céramique, etc.) 
CHEMISER v. t. [1] MÉCAN., CONSTR. 
Revêtir d'une chemise. 

CHEMISERIE n. f. Industrie, commerce de 
la chemise d'homme, des sous-vêtements 
masculins ; magasin où l'on vend des 
chemises. 


CHÊNE 





Cheminée. 





Chemnitz. 


CHEMISETTE n. f. Chemise à manches 
courtes. 

CHEMISIER n. m. Corsage féminin taillé 
sur le modèle de la chemise pour 
homme. / Fabricant, marchand de che- 
mises. 

CHEMNITZ 296 300 >. Ville d'Allema- 
gne (Saxe). Sous le nom de Karl-Marx- 
Stadt, elle fut l’un des grands centres in- 
dustriels de la R.D.A. (industries textiles 
et mécaniques). 

CHÉMORÉCEPTEUR, TRICE adj. et n. Sen- 
sible aux stimulants chimiques. 
CHÊNAIE n. f. Lieu planté de chênes. 
CHENAL n. m. MAR. Passage resserré et 
balisé, naturel ou artificiel, entre des ro- 
chers, des bancs de sable, des îles, etc. suf- 
fisant pour permettre la navigation et 
qui débouche sur la haute mer. / Conduit 
d'alimentation en eau d'un moulin. 
CHENAPAN n. m. Garnement, galopin. 
CHEN BoDA ou TCH'EN Po-TA 1904- 
1986 Homme politique chinois. Secré- 
taire de Mao Zedong, promoteur de la 
Révolution culturelle, il fut écarté du 
pouvoir lorsque l'expérience prit fin. 
On l'accusa d’avoir trempé dans le com- 
plot de Lin Biao et son procès se tint en 
même temps que celui de la Bande des 
Quatre (1981). Condamné, il mourut 
en prison. 

CHÊNE n. m. Grand arbre forestier à 
feuilles lobées, qui peut vivre plusieurs 
siècles. Le fruit du chêne est le gland. Le 
bois du chêne est utilisé en menuiserie. Table 
de salle à manger en chêne massif. | Chêne 
vert : yeuse. / Fig. Solide comme un chêne : 
très robuste, en parfaite santé. 
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CHERSU n. m Canduas hor:zontai pate 
ad Dex de: enes tes ta pour coe fE 
E fées LE bas VERS TA eg rS 
CHEE-LÈSE a m. hirn me EEEN 
euries penstantes, doat le tronc four- 
mx fe nege Pi, Des ‘fer: five 
CHENET n.m. Chacun des deux supports 
métalliques uwrihses dans une cheminée 
pour surélever le bois et permettre un 
bon tirage. 
CHENEVIÈRE n. t. Champ où pousse le 
chanvre 


CHÈNEVIS n. m. Graine de chanvre. uti- 
lisée comme nourriture pour les oiseaux 
de volière. 

CHENGDU 3 270 100 b. Ville de Chine, 
capitale de la province du Sichuan. Uni- 
versité, industries (mécanique, électro- 
nique, aéronautique), artisanat (soieries, 
broderies). 

CHÉNIER (ANDRÉ) 1762-1794 Poète 
français. Nourri dès son enfance aux let- 
tres grecques par sa mère qui était d'o- 
rigine hellène, il renouvelle [a poésie 
française alors réduite à la rhétorique, 
en s'inspirant d'un classicisme que sa 
sensualité dégage de route froideur : Les 
Élégies, Les Bucoliques. Emprisonné en 
mars 1794, il écrit les lambes où, sous le 
coup de l'indignation, son style poétique 
se libère des pastiches de la poésie gréco- 
romaine, notamment dans La Jeune Cap- 
tive. Îl est guillotiné en juillet. MARIE- 
JOSEPH 1764-1811 Frère du précédent. 
Homme politique et écrivain français, 
ardent révolutionnaire, il a écrit les pa- 
roles du Chani du départ (1794). Mem- 
bre du club des Jacobins, de la Conven- 
tion, du Conseil des Cinq-Cents, du 
Tribunat, il mena une carrière politique 
er fur, sous l'Empire, inspecteur général 
de l'Université. 

CHENIL n. m. Local, souvent grillagé, où 
l'on garde les chiens. / Établissement 
d'élevage, d'hébergement et de vente des 
chiens. 

CHENILLE n. f. ZOOL. Larve de papillon, 
à l'aspect vermiforme, souvent vivement 
colorée, pourvue de pattes et parfois re- 
ouverte de poils. Les chenilles se nourris- 
sent de végétaux : elles peuvent causer des dé- 
gts imbortanis. La chenille du bombyx du 
mrierest appelée ver à soie. | Gros ruban 
de passementerie en soie. / MÉCAN. 
Chaîne métallique, plate et articulée, 
fixée comme une bande sans fin autour 
des roues d'un véhicule pour renforcer son 
adhérence au sol et permettre sa pro- 
gression sur tous les terrains. 
CHENILLETTE n. f. Petit véhicule à che- 
nilles 





Chenilles. 





Le château de Chenonceaux. 


CHENONCEAUX 300 b. Commune d'Indre- 
et-Loire, sur le Cher, dont le château, édi- 
fié en 1515-1522 pour Thomas Bohier, 
sur les piles d'un moulin, fut en grande 
partie l'œuvre de Jean Bullant. Diane de 
Poitiers chargea Philibert Delorme de cons- 
truire le pont qui enjambe le Cher et Ca- 
cherine de Médicis y fit aménager en 1560 
des galetes. 

CHÉNOPODE n. m. BOT. Plante an- 
nuelle rudérale, de la famille des ché- 
nopodiacées. 

CHÉNOPODIACÉES n. f. pl. BOT. Famille 
de plantes herbacées dicotylédones, 
dont les fleurs sont dépourvues de pé- 
tales, groupant l’épinard, la salicorne, 
la betterave. 

CHENU, E adj. Blanchi par l'âge. Tête 
chenue. , 

CHÉOPS ou KHÉOPS Roi d'Égypte qui 
régna vers l'an 2650 avant J.-C. Il fit 
construire à Gizeh, dans les faubourgs 
de l'actuel Caire, la plus grande des 
trois pyramides, laquelle porte son 
nom. 

CHÉPHREN ou KHÉPHREN Pharaon de 
la IV dynastie, qui régna vers l'an 
2620 avant J.-C., fils et successeur de 
Chéops. Il fit construire la seconde py- 
ramide de Gizeh, laquelle porte son 
nom. Le Grand Sphinx et de nom- 
breuses statues le représentent. 
CHEPTEL n. m. Ensemble du bétail 
d'une exploitation agricole, d'une ré- 
gion, d'un pays. / DR. Bail à cheptel, par 
lequel un propriétaire confie son bé- 
cail à un exploitant, qui le garde et 
l'entretient à des conditions convenues, 
et moyennant une part des bénéfices. / 
Cheptel mort : matériel, bâtiments d’une 
exploitation agricole cédés à bail. / 
Cheptel vif : le bétail. 

CHÈQUE n. m. Document par lequel une 
personne, titulaire d'un compte ban- 
caire, donne ordre à sa banque d'effectuer 
le versement d'une somme au profit d'un 
tiers ou au sien propre. / Chèque barré : 
chèque portant deux barres obliques, ne 
pouvant être touché que par l’intermé- 
diaire d'une banque, et non directement 
par le bénéficiaire lui-même. / Chèque au 


porteur : chèque pouvant être payé à ce- 
lui, quel qu'il soit, qui le présente au 
paiement. / Chèque sans provision (ou, 
fam., chèque en bois) : chèque ne pouvant 
être payé, faute d'une provision suffi- 
sante figurant au compte sur lequel il 
est tiré. / Chèque en blanc, signé par le ti- 
reur, mais sans indication de la somme 
à payer. / Chèque de voyage (ou traveller's 
check) : titre permettant au porteur de 
toucher de l'argent dans un pays diffé- 
rent du pays où le chèque a été émis. / 
Chèque postal : chèque tiré sur un centre 
de chèques postaux. / Chèque certifié : 
chèque portant visa de la banque où un 
compte est ouvert, certifiant que ce 
compte a une provision suffisante et 
qu'elle est bloquée au profit du porteur 
du chèque. / Chèque documentaire : chè- 
que ne pouvant être payé qu'accompa- 
gné par un autre document (facture, 
connaissement, etc.). 

CHÉQUIER n. m. Carnet de chèques. 
CHER, CHÈRE adj. et adv. Qui est aimé 
avec affection, tendresse. Penser à un être 
cher. Des amis très chers. | Qui est l’objet 
d'un vif intérêt. Ce projet m'est très cher. I 
(Dans une formule de politesse, d'ami- 
tié). Cher monsieur. Ma chère amie. | Dont 
le prix est élevé. Un appartement trop cher. Í 
Qui pratique des tarifs élevés. Les 
restaurants chers. | adv. À haut prix. Ces 


bijoux coûtent cher. | Fig. Cette décision lui 
coûtera cher, lui causera des ennuis, des 
difficultés. 

CHER (LE) 320 km Rivière du centre de 
la France. Né sur les plateaux de Com- 





La pyramide de Chéops. 
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brailles, il traverse Montluçon, Vierzon 
et se jette dans la Loire à Cinq-Mars. 
CHER (DÉPARTEMENT DU) [18] 7 235 km? 
314 400 p. Chef-lieu Bourges. Départe- 
ment français faisant partie de la Région 
Centre. S'étendant sur la Champagne 
berrichonne, la Sologne et les collines 
crayeuses du Sancerrois, ce département 
rural qui se consacre traditionnellement 
à l'élevage a profité de la décentralisation 
parisienne (pneumatiques, machines 
agricoles, construction aéronautique). 
CHERBOURG-OCTEVILLE 44 100 h. Ville 
de la Manche, à l'extrémité nord du Co- 
tentin. Port militaire et de commerce. In- 
dustries. | 
CHERCHELL 40 000 b. Ville d'Algérie, à 
l'ouest d'Alger, bâtie à l'emplacement 
de la ville romaine Césarée de Mauréta- 
nie. C'était la capitale de la province ro- 
maine de Maurétanie césarienne créée 
en 42 avant J.-C. 

CHERCHER v. t. [1] S'efforcer de trouver, 
de retrouver, de découvrir. Chercher une 
issue. Chercher ses lunettes. | (Abstraite- 
ment) Chercher une idée. | (Suivi d'un in- 
finatif) Chercher à : s'efforcer de. Chercher 
à savoir. Chercher à se rappeler un nom. | 
(Précédé de aller, venir). Aller, venir cher- 


- Département du Cher. 
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pune! 


cher qqn, le quérir. Aller, venir chercher qqch., 
se le procurer. / Fig. pop. Ça va chercher dans 
les combien ? : combien cela vaut-il ? / Cher- 
cher les ennuis, les provoquer. Chercher que- 
relle à qan, le défier. / v. pron. Se chercher : 
manquer d'assurance, chercher à mieux 
connaître ses propres possibilités. 
CHERCHEUR, EUSE n. et adj. Personne qui 
fouille, explore. Chercheur d'or. | Personne 
qui se consacre à la recherche scienti- 
fique. / adj. MILIT. Fusé à tête chercheuse : 
missile doté d'un dispositif qui le dirige 
automatiquement sur sa cible. 

CHÈRE n. f. Nourriture. Armer la bonne 
chère, la nourriture de qualité. Faire bonne 
chère : bien manger. 

CHÉREAU (PATRICE) 1944 Merteur en 
scène et cinéaste français. Ses mises en 
scène renouvellent l'art du théâtre par 
la puissance des images et l'engagement 
physique des comédiens : La Dispute, 
Hamlet. De 1976 à 1980, il monte à Bay- 
reuth la Tétralogie de Wagner, avec Bou- 
lez au pupitre. Il crée de nombreuses 
pièces de Koltès au théâtre des Aman- 
diers qu'il dirige de 1982 à 1990. De- 
puis 1994, il se consacre à la réalisation 
cinématographique : La Reine Margot 
(1994), Ceux qui m'aiment prendront le 


CHERUBINI 


train (1998), Intimité (2001), Son Frère 
(2003). 

CHÈREMENT adv. Vx Tendrement. / Vx À 
haut prix. / Mod. Au prix de lourds sa- 
crifices. Une liberté chèrement acquise. 
CHÉRET (JULES) 1836-1932 Affichiste 
et lichographe français qui excella à la 
Belle Epoque 

CHERGUI n. m. (mot arabe) Vent d'est, 
chaud et sec, soufflant au Maroc. 
CHÉRI, E adj. et n. Qui est aimé ten- 
drement, affectueusement. Mon enfant 
chéri. | Subst. Mon chéri, ma chérie. 
CHÉRIF n. m. (mot arabe) Descendant de 
Mahomet. / Prince, chez les musulmans 
arabes. 

CHÉRIFIEN, ENNE adj. Relatif au chérif. 
Le royaume chérifien : le Maroc, dont le 
sultan est un descendant de Mahomet. 
CHÉRIR v. t. [2] Aimer (qqn) d'affection, 
tendrement. Chérir sa mère. | Etre atta- 
ché à. Chérir la solitude. 

CHEROKEES Amérindiens du sud-est des 
États-Unis qui parlent une langue du 
groupe iroquois. Alliés aux Britanniques 
durant la guerre d'Indépendance, ils fu- 
rent vaincus et partiellement dépossé- 
dés de leurs territoires. En 1827, ils fon- 
dèrent la Nation cherokee, avec un chef 
et un Parlement. La langue cherokee fut 
dotée d'un alphabet syllabique. 
Aujourd'hui, la plupart des Cherokees 
vivent du tourisme, dans une réserve de 
Caroline-du-Nord. 

CHÉRONÉE Ville de Béotie, dans la Grèce 
ancienne, où Philippe de Macédoine 
remporta en 338 av. J.-C. sur les Athé- 
niens et les Thébains une victoire qui 
assura sa domination sur la Grèce. 
CHÉROT adj. m. Fam. Onéreux, qui co- 
ce cher. 

CHERRAPUNUI 7 800 b. Localité de l'Inde 
située sur le plateau du Shillong, où les 
précipitations sont parmi les plus éle- 
vées du monde. 

CHERRY n. m. (mot anglais) Liqueur de 
cerise. PL. Des cherrys ou cherries. 
CHERSONÈSE Nom signifiant « pres- 
qu'île », donné par les Grecs anciens à de 
nombreuses régions. La Chersonèse Tau- 
rique est la Crimée actuelle. La Chersonèse 
de Thrace est la presqu'île de Gallipoli. 
La Chersonèse cimbrique est le Jutland. La 
Chersonèse d'Or est sans doute la presqu'île 
de Malacca. 

CHERTÉ n. f. État de ce qui coûte cher, est 
onéreux. Cherté de la vie. 

CHÉRUBIN n. m. THÉOL. Ange du 
deuxième chœur de la première hiérar- 
chie des anges. / BX-ARTS Tête d'en- 
fant avec des ailes figurant un ange. / 
Fam. Petit enfant au visage gracieux. 
CHERUBINI (Luici) 1760-1842 Compo- 
siteur italien. Il se fixe à Paris en 1786 ; 
il enseigne au Conservatoire dès sa créa- 
tion (1795) et en devient directeur en 
1822. Admiré de Beethoven, il acquiert 
une grande célébrité à travers toute l’Eu- 
rope. Sa science de la composition appa- 
raît aussi bien dans l'opéra (Médée, 1797 ; 
Les Abencérages, 1813) que dans ses piè- 
ces de musique religieuse (Messe en la ma- 
jeur pour le couronnement de Charles X, 


349 


EE à Te L 
She ds 3 

è À ds ES 
m 
CHESAPE SH RES a 

à P 

i cs bF, 
Casse DEN (Vieki à à \ié- 
duc sivosmentace anslats, Î] eu : saeurur 
d'ouvrègce € ecsremié et de cravans 
d'ophtaimelogie nevateurs. en particu- 
|: son Eu t'a à | 
her sur lacararacsæ. En | 728. il pracuiqua 
une INTETVERTION samempere he sur un 
eune garçon aveugle de naissance à qui 


il rendit la vue. 

CHESTER n. m. (mot anglais) Fromage 
de vache anglaus à pâte dure. 

CHESTER 600 b. Port de Grande- 
Bretagne, sur la Dee. au sud de Liverpool, 
chef-lieu du comté du même nom. 
CHESTERTON (GILBERT KEITH) 1874- 
1936 Écrivain anglais. Il créa un genre, 
le roman policier métaphysique, qui 
porte la marque de sa foi catholique. 
Dans Le Nommé Jeudi (1908). un enquê- 
teur sagace découvre que le mystérieux 
personnage qu'il recherche est Dieu lui- 
même. Les très nombreuses Hisiorres 
du père Brown (1911-1935) sont autant 
d'énigmes résolues par un prêtre- 
détective catholique. 

CHESTOV (LEV ISAAKOVITCH CHVARTS- 
MAN, dir LÉON} 1866-1938 Ecrivain et 
philosophe russe. Inspiré par Tolstoï. 
Dostoïevski er Pascal, il est l'un des 
grands représentants de l'existentialisme 
chrétien : Les Révélations de la mort (1923), 
Kierkegaard ei la philosophie existentielle 
(1936). 

CHÉTIF, IVE adj. De faible constitution, 
d'apparence maladive. Un enfant chérif. 
Syn. malingre. 

CHÉTIVEMENT adv. De manière chétive. 
CHEVAINE, CHEVENNE ou CHEVESNE n. 
m. ZOOL. Poisson d'eau douce, de la 
famille des cyprinidés, à grosse tête et au 
Ventre argenté. 

CHEVAL n. m. Å. Grand mammifère on- 
gulé périssodactyle (famille des équi- 
dés), à crinière, dont les membres fins re- 
posent sur un seul doigt, muni d'un large 
sabot. (Le cheval est domestiqué depuis 
l'Antiquité pour ses qualités de coursier 
et son aptitude à tirer des charges. Il en 
existe de nombreuses races. La femelle est 
appelée jument. le petit, poulain. Le 
mâle destiné à la reproduction est un 
eu Le cheval hennit. | Faire du che- 


| pratiquer l'équitation. B. Loc. À 
“apf : : à califourchon. (Au fig.) Être (très) 
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: idée. su- 


* chetal sur gacb. , 
sur qqch. / Chemi de dosmssstile 
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zux Grecs. dissimulés à l'intérieur, de 
pénérrer par ruse dans Troie. / MILIT. 
CÈ A tire : dispositif de défense fait 
de fil de fer barbelé et de pointes acé- 
rées. PI. Des chevaux. 
CHEVAL (FERDINAND, dit LE FACTEUR 
CHEVAL} 1836-1924 Artiste naïf fran- 
çais. Facteur à Hauterives, petit village 
de la Drôme, il ramassait sur son chemin 
pa cailloux avec lesquels il édifia de 
1879 à 1912 un Palais idéal. qui mêlait 
divers styles orientaux. Les surréalistes le 
firent connaître. 
CHEVAL-ARÇONS ou CHEVAL D'ARÇONS 
n. m. inv. Appareil utilisé pour la gym- 
nastique, dont la partie supérieure, cy- 
lindrique et montée sur quatre pieds, 
permet d'effectuer des sauts de voltige. 
CHEVALEMENT n. m. CONSTR. Ensem- 
ble d'étaiement constitué par une tra- 
verse (chapeau) reposant sur des étais in- 
clinés pour soutenir une maçonnerie. 
CHEVALERESQUE adj. Digne d’un cheva- 
lier. Artitude chevaleresque. 
CHEVALERIE n. f. Institution militaire 
féodale. La protection des pauvres et des fai- 
bles. la bravoure au combai. la courtoisie en- 
vers la dame formaient l'idéal de la chevale- 
rie. | Rang, grade de chevalier ; ensemble 
des chevaliers. / Ordre de chevalerie : corps 
de chevaliers qui assumaient autrefois 
un rôle de défense de la chrétienté, et 
dont certains n'ont aujourd’hui d'autre 
mission que caritative. Ordre souverain de 
Malte. Ordre du Saint-Sépulere. | Institu- 
tion honorifique d'Etat, constituée en 
chevalerie hiérarchisée, qui distingue et 
récompense des services rendus à la so- 
ciété. La Légion d'honneur est un ordre de 
chevalerie. 
CHEVALET n. m. Support en bois sur le- 
quel les peintres posent un tableau en 
cours d'exécution. / Support pour tenir 
l'objet sur lequel on travaille. / MUS. 
Petite pièce de bois dur sur laquelle re- 
posent les cordes tendues des instru- 
ments à cordes, et qui communique les 
vibrations à la table d'harmonie. / Anc. 
Instrument de torture. 
CHEVALIER n. m. Au Moyen Âge, mem- 
bre de l'ordre de la chevalerie. Être armé 
chevalier : recevoir l'épée de chevalier au 
cours d'une cérémonie nommée adou- 
bernenr. Les chevalierssle la Table ronde : 
les « sires » regroupés autour du roi Ar- 
thur. Titre nobiliaire le plus bas de la 
noblesse de l'Ancien Régime, repris dans 
la hiérarchie nobiliaire de l'Empire. ! Ti- 
tre du titulaire du premier grade de 
certains ordres. Chevalier de la Légion 
l'honneur. | ANTIQ. Citoyen romain 
apparrenaar à l'ordre équestre, classe so- 
ciale intermédiaire entre celle des séna- 
teurs et la plèbe. / Péjor. Chevalier d'in- 
ss : homme sans scrupule qui recourt 
à toutes sortes de moyens indélicats. / 
Loc. Chevalier servant : voir SERVANT. 
CHEVAUER (MAURICE) 1888-1972 Chan- 
ceur et acteur français. Sa fantaisie, son 
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Le roi arme deux chevaliers 
(miniature médiévale). 


accent parisien et son canotier ont fait de 
lui une vedette internationale. Au ci- 
néma, il a joué notamment dans La Veuve 
joyeuse d'Ernest Lubitsch (1934) et Le Si- 
lence est d'or de René Clair (1947). 
CHEVALIÈRE n. f. Bague dont le chaton 
porte des initiales ou des armoiries. 
CHEVAUN, E adj. Du cheval. Race cheva- 
line. Boucherie chevaline, spécialisée dans 
la viande chevaline. / Qui évoque le che- 
val. Sourire chevalin. 

CHEVALLEY (CLAUDE) 1909-1984 Ma- 
thématicien français, un des fondateurs 
du groupe Bourbaki, spécialiste d’algè- 
bre, de théorie des nombres et de géo- 
métrie algébrique. 

CHEVAL-VAPEUR n. m. PHYS. Anc. 
Unité de puissance d'environ 736 warts. 
(Symbole : ch). Le cheval-vapeur n'est pas 
admis par le système international (SI) d'u- 
nité. Pl. Des chevaux-vapenr. 
CHEVARNADZE (EDUARD) 1928 Homme 
politique géorgien. Ministre des affai- 
res étrangères de l'U.R.S.S. (1985-1990 
et fin 1991), il est président du Conseil 
d'Étar de Géorgie en 1992, ce qui fait de 
lui le chef d'Étar de fair. Élu président 
de la République en 1995, il sera réélu 
en 2000. Contraint à la démission en 
novembre 20053, son successeur, Mikheil 
Saakashvili, sera élu en janvier 2004avec 
96 % des voix. 

CHEVAUCHÉE n. f. Course, grande ran- 
donnée à cheval. 

CHEVAUCHÉE FANTASTIQUE {LA} 1939 Ce 
western de John Ford (en anglais Stage- 
coach) avec John Wayne et Claire ke = 
donne sa forme classique au genre : 
trigue simplifiée (le parcours mouve- 
menté d'une diligence en territoire in- 
dien), personnages rypés, paysages 
magnifiés. 

CHEVAUCHEMENT n. m. Situation dans 
laquelle des choses, des pièces chevau- 
chent. / GÉOL. Superposition partielle 
de deux ensembles géologiques. 
CHEVAUCHER v. 1. {1} Litt. Aller à cheval. 
Avoir chevauché plusieurs heures. | Fig. Se 
recouvrir partiellement. Twiles qui 
chevauchent sur un toit. (Emploi pron.) 
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Lignes d'un manuscrit qui se chevauchent. | 
(Emploi transitif) Etre à cheval, à cali- 
fourchon sur. Chevaucher une chaise. 
CHEVAU-LÉGER n. m. Soldat faisant par- 
tie de la cavalerie légère française de 
1500 à 1815. PL. Des chevau-légers. 
CHEVÊCHE n. m. ZOOL. Petite chouette 
des forêts européennes. / En appos. 
Chouette chevêche. 
CHEVELU, E adj. Qui porte des cheveux, 
de longs cheveux, une chevelure abon- 
dante. Un homme chevelu. Cuir chevelu : 
peau du crâne, où sont implantés les 
cheveux. / BOT. Qui porte des fila- 
ments, des radicelles évoquant une che- 
velure. Coprin chevelu. Racine chevelue. | 
ASTRON. Astre chevelu : comète. 
CHEVELURE n. f. L'ensemble des che- 
veux. / ASTRON. Auréole lumineuse 
entourant le noyau d'une comète. 
CHEVELURE DE BÉRÉNICE Constellation 
équatoriale (voir CONSTELLATION). 
CHEVENNE Voir CHEVAINE 
CHEVERNY 1 000 h. Commune du Loir- 
et-Cher où se dresse un château de style 
Louis XIII achevé en 1634. 
CHEVESNE Voir CHEVAINE. 
CHEVET n. m. Partie du lit où l'on pose 
la tête. Etre au chevet de quelqu'un : rester 
à côté d'une personne alitée. / Livre de 
chevet, qu'on lit avant de s'endormir ; par 
ext. livre qu'on préfère. / ARCHIT. Ex- 
crémité d'une nef d'église. 
CHEVÈTRE n. m. Vx Licol, longe d'une 
bête de trait. / CONSTR. Pièce de bois 
placée au bord d’une trémie (ouverture), 
recevant les solives du plancher. 
CHEVEU n. m. Poil qui recouvre le crâne 
chez l'être humain. / Fig. Fam. Tiré par 
les cheveux : peu évident. / Ne tenir qu'à un 
cheveu : être sur le point de se défaire, de 
se rompre. / Couper un cheveu en quatre : 
entrer dans des détails subtils et inuti- 
les. / Comme un cheveu sur la soupe : de fa- 
çon inopportune, mal à propos. / Se pren- 
dre aux cheveux : se quereller. / Cheveux 
d'ange : vermicelles très fins. 
CHEVILLARD n. m. Boucher en gros ou 
demi-gros. 
CHEVILLE n. f. Morceau de bois ou de mé- 
tal court et arrondi, dont on se sert pour 
boucher, assembler ou accrocher qqch. / 
Cheville ouvrière : pièce essentielle dans 
le fonctionnement d’un mécanisme. / 
MUS. Petite pièce de métal ou de bois 
qui sert à tendre les cordes d’un violon, 
d'une guitare, d'un piano. / ANAT. 
Saillie des os de l'articulation du pied, 
constituée par le tibia et le péroné. / 
BOUCH. Barre de fer ronde, à laquelle 
on suspend la viande dépecée dans les 
abattoirs. Vendre à la cheville : vendre la 
viande dépecée en gros. / LITT. Mot ou 
expression, notam. en poésie, inutile et 
servant de remplissage. / Fig., fam. Être 
en cheville avec qqn, associé, ou de conni- 
vence avec qqn. Ne pas arriver à la cheville 
de qqn : ne pas être à sa hauteur. 
CHEVILLER v. t. {1} Fixer à l'aide d'une 
cheville, de chevilles. 
CHEVILLETTE n. f. Petite cheville. 
CHEVIOT n. m. Mouton des monts Che- 
viot. 


CHEVIOT (MONTS) Hautes collines de 
Grande-Bretagne (816 m) marquant la 
frontière entre l’ Angleterre et l'Écosse. 
On y élève des moutons. Parc national. 
CHEVIOTTE n. f. Laine douce du mouton 
cheviot. / Tissu confectionné avec cette 
laine. 

CHEVOTET (JEAN MICHEL) 1698-1772 
Architecte français. Il édifia de nombreux 
hôtels particuliers et châteaux dans le 
style Louis XV : pavillon de Hanovre (à 
Paris, 1/60, déplacé dans le parc de 
Sceaux en 1931) et château de Champ- 
lâtreux (près de Luzarches, Val-d'Oise). 
CHÈVRE n. f. Mammifère ruminant ca- 
priné, de la famille des bovidés, à cornes 
recourbées vers l'arrière, au pelage blanc, 
noir ou marron et au menton garni de 
longs poils. Femelle du bouc, la chèvre est 
domestiquée pour sa viande et son lait ; son 
petit est appelé chevreau. La chèvre bêle. ! 
TECHN. Appareil composé de trois 
poutres et d'une poulie, utilisé pour sou- 
lever de lourdes charges. / Ménager la chè- 
vre et le chou : trouver un juste milieu 
pour concilier deux parties opposées. / n. 
m. (par méton.) Fromage de chèvre. Un 
chèvre frais. 

CHEVREAU n. m. Petit de la chèvre. Syn. 
cabri. 

CHÈVREFEUILLE n. m. BOT. Arbrisseau 
grimpant de la famille des caprifolia- 
cées, à fleurs très délicatement parfu- 
mées. 

CHEVRETTE n. f. Petite chèvre. / Femelle 
du chevreuil. 

CHEVREUIL n. m. ZOOL. Mammifère de 
la famille des cervidés, à silhouette fine, 
dont les bois, petits, ne portent que deux 
cors, fréquent dans les forêts d'Europe 
et d'Asie. La femelle du chevreuil est appe- 
lée chevrette, et le petit, faon. Le chevreuil 
brame. 

CHEVREUL (EUGÈNE) 1786-1889 Chi- 
miste français. Auteur d'importantes re- 
cherches sur les corps gras, il énonça la 
théorie de la saponification. Directeur 
des teintures à la manufacture des Go- 
belins, il s'intéressa aux colorants et ex- 
posa une théorie des couleurs (De La lo: 
du contraste simultané des couleurs, 1839) qui 
exerça une grande influence sur les im- 
pressionnistes. 

CHEVREUSE 5 350 h. Petite ville des Yve- 
lines, dans la vallée de l'Yverte, dite val- 
lée de Chevreuse. Eglise Saint-Martin 
(XIIe et XVIIe siècles), donjon (XII siècle). 
CHEVREUSE (MARIE DE ROHAN-MONT- 
BAZON, duchesse DE) 1600-1679 Dame 
française. Elle épousa Claude de Lor- 
raine, duc de Chevreuse, après la mort de 
son premier mari, le connétable de Luy- 
nes. Elle manifesta son hostilité à l'en- 
contre de Mazarin et prit une part active 
aux troubles de la Fronde. 

CHEVRIER, ÈRE [1] n. Celui, celle qui 
mène, garde les chèvres. 

CHEVRIER [2] n. m. Haricot à grains 
verts. / En appos. Haricots chevriers. 
CHEVRILLARD n. m. Chevreuil de moins 
de 6 mois. | 

CHEVRON n. m. CONSTR. Élément de 
charpente, fixé sur les pannes et les sa- 
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blières, recevant les linteaux, le voli- 
geage ou la couverture d'un toit. / MI- 
LIT. Galon qui se porte sur le bras gau- 
che et qui indique le grade par des 
bandes en forme de V renversé. 
CHEVRONNÉ, E adj. CONSTR. Conso- 
lidé avec des chevrons. / MILIT. Anc. 
Qui a de l'ancienneté et de l'expérience. 
Vieux militaire chevronné. | Fig. Expéri- 
menté, qui connaît bien son métier. Ur 
médecin chevronné. 

CHEVROTAIN n. m. ZOOL. Mammifère 
ruminant d'Afrique et d'Asie, de petite 
taille, sans bois, muni de fortes canines. 
CHEVROTER v. i. / v. t. {1} Parler, chan- 
ter d'une voix tremblotante qui évoque 
le bêlement de la chèvre. / v. t. Chevro- 
ter une berceuse. 

CHEVROTIN n. m. Peau de chevreau ap- 
prêtée. / Fromage de lait de chèvre. 
CHEVROTINE n. f. Plomb de gros calibre 
souvent utilisé pour la chasse au gros gi- 
bier. 

CHEVTCHENKO (TARASS GRIGORIEVITCH) 
1814-1861 Poète ukrainien. Il publia en 
1840 Kozbar (« Le barde »), inspiré par 
les chants populaires, puis, l'année sui- 
vante, un poème épique, Les Haïda- 
maques. Ancien serf émancipé en 1838, 
il milita pour l'abolition du servage, ce 
qui lui valut d’être déporté en Sibérie de 
1847 à 1857. Il rédigea l'hymne natio- 
nal de son pays : Testament. 
CHEWING-GUM n. m. (mot anglais) 
Gomme parfumée se présentant sous 
forme de tablettes ou de pastilles à mâ- 
cher. n 
CHEYENNE 55 660 b. Ville des Etats- 
Unis, capitale du Wyoming. Commerce 
du bétail. 

CHEYENNES Amérindiens de l'Amérique 
du Nord, de langue algonquine. Origi- 
naires de la région des Grands Lacs, ils 
vivent aujourd'hui dans les réserves du 
Montana et de l'Oklahoma. 

CHEYNEY (PETER) 1896-1951 Auteur 
anglais de romans policiers, créateur du 
héros Lemmy Caution, grand amateur 
de « whiskies, petites pépées » et de ba- 
garres (La Môme Vert-de-gris, 1937). 
CHEZ prép. Au domicile de. Aer chez son 
frère. | Dans tel groupe de personnes ou 
d'animaux. Chez les Scandinaves, la blon- 
deur domine. Chez les kangourous, les petits 
se développent dans la poche marsupiale. | 
Au temps de. Chez les anciens Grecs, les 
esclaves et les métèques ne participaient pas à 
la vie politique de la cité. | Dans l'œuvre 
de ; dans le caractère de. Chez Corneille, 
on est ébloui par la grandeur d'âme des per- 
sonnages. Cela prend chez elle le caractère 
d'une obsession. 

CHEZ-MOI, CHEZ-SOI n. m. inv. Fam. Do- 
micile privé. Mon petit chez-moi. Préférer son 
chez-soi. | Plur. Des chez-nous, des chez-eux. 
CHézy (ANTOINE DE) 1718-1798 Ingé- 
nieur et mathématicien français qui 
construisit de nombreux ponts (Neuilly, 
Nantes) et qui étudia les écoulements 
hydrauliques. 

CHIALER v. i. {1} Pop. Pleurer. 

CHIANTI n. m. Vin rouge italien, produit 
dans la région de Chianti. 


351 


CHIANTI 





k et . OS ES ie ~ 
nt = ba = 
PE aata = 
A d PE J 
E aaa l a 


Temple maya à Palenque, da 





CHIANTI Région vinicole d'Italie, dans 
la province de Sienne, en Toscane. Elle 
produit un vin rouge réputé. i 
CHIAPAS 74 200 knr 3 200 000 b. État 
du Sud-Est du Mexique, bordé par le 
Pacifique et situé à la frontière du Gua- 
cemala. Capitale Tuxtla Gutierrèz. Peu- 
plé essentiellement d'Indiens, le Chia- 
pas est, depuis janvier 1994, le théâtre 
d'une guerilla menée par le sous-com- 
mandant Marcos, révolutionnaire à la 
tête de l'Armée zapatiste de libération 
(EZLN), qui défend les droits des In- 
diens et exige une réforme agraire ; l'ac- 
cord signé avec le gouvernement en 
mars 1994 lui a donné partieliement 
gain de cause : autonomie des Indiens 
du Chiapas, réformes judiciaire et 
agraire, éducation bilingue, etc. De 
nouvelles réformes ont été exigées, et 
une longue marche a entraîné, en 2001, 
des milliers d'Indiens à Mexico, sous la 
conduite du sous-commandant Marcos. 
CHIASMA n. m. ANAT. Croisement. 
Chiasma des nerfs optiques. 

CHIASME n. m. RHET. Figure de style où 
s inverse la place des mots, dans une 
phrase comportant deux propositions 
contraires. Le cœur a ses raisons que la rai- 
son he connaît pas, 

CHIASSE n. f. Vulg. Diarrhée. 
CHIBCHAS Peuple précolombien de l'A- 
mérique centrale et de l'Amérique du 
Sud, dont la civilisation et la culture 
disparurent avec la colonisation espa- 
gnole au XVI: siècle. 

CHIC n. m. et adj. inv. Elégance, dis- 
unction d'une personne, d'un vête- 
ment / adj, inv. Élégant. / Généreux, 
sympathique. C'est ame chic fille. 
CHICAGO 2 900 000 b. Ville des États- 
Unis. dans l'Illinois. sur le rivage sud- 
ouest du lac Michigan. Port et nœud 
ferroviaire, Chicago est un fover in- 
dustriel et commercial très puissant : 
usines Sidérurgiques et mécaniques, in- 
dustries dérivées de l'élevage (abareñirs. 
tanneries, conserves de viande: Hig- 
TOIRE La ville s'est développée à marrir 
de 1830, et surtout après 1850 tarri- 
vée du chemin de fer, 1848-1854). Ra- 
vagée par un incendie en 1871. elle a 
été reconstruite et a constitué le prin- 
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ns l'Etat mexicain de Chiapas. 
cipal foyer d'immigration pour les Po- 
lonais. En architecture, l'éole de Chi- 
cago a révolutionné les constructions 
de la fin du XIX“ siècle : Le Baron Jen- 
ney, Burnham, Sullivan. Au XX“ siè- 
cle, la ville s'est encore embellie (Crown 
Hall par Mies van der Rohe, 1956). 
Elle recèle de nombreux musées d'art 
et de science, et a aussi donné naissance 
à une école de sociologie novatrice, la 
première à aborder la question des mi- 
norités et de leur intégration dans la so- 
ciété américaine. Foyer de la culture 
afro-américaine (blues), Chicago reste 
un haut lieu de la revendication en fa- 
veur de la minorité noire (40 % de la 
population locale). 

CHICANE n. f. DR. Contestation subtile, 
soulevée au cours d'une procédure, afin 
de ralentir un procès. / Dispute sur un 
détail, querelle de mauvaise foi. / Passage 
en forme de zigzag à travers une série 
d'obstacles. 

CHICANER v. i. {1} DR. User de chicane. / 
Par ext. Contester sur des détails. (Em- 
ploi transitif) Chicaner qqn. |v. pron. Se 
disputer pour des riens, des vétilles. 
CHICHE [1] adj. Avare. Erre chiche de ses 
deniers. | Peu abondant. Ce fut un de mes 
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CHICHE [2] adj. Fam. Capable, assez au- 
dacieux pour. T4 n'es pas chiche de faire 
ça ! | interj. exprimant le défi. Chiche ! 
CHICHE [3] adj. Voir POIS. 
CHICHE-KEBAB n. m. (mot turc) Brochette 
de mouton à l'orientale. 

CHICHEMENT adv. Parcimonieusement. 
CHICHÉN ÎTZÀ Site archéologique du Yu- 
catän, au sud du Mexique. Ancien foyer 
de la civilisation maya. 

CHICHI n. m. Fam. Comportement af- 
fecté, maniéré. Faire du chichi, des chichis. 
CHICHITEUX, EUSE adj. Fam. Qui fait des 
chichis, qui en fait volontiers. 
CHICHNOUFS n. m. pl. Dial. Pour cer- 
tains groupes pieds-noirs d'Algérie, 
amuse-bouche. 

CHICORÉE n. f. Plante herbacée de la fa- 
mille des composées, dont diverses espè- 
ces sont consommées en salade (frisée, 
endive, scarole). / Chicorée à café ou chi- 
corée : racine de chicorée torréfiée et gra- 
nulée, parfois mélangée au café. 
CHICOT n. m. Partie d'un tronc d'arbre 
abattu qui sort de terre. / Fam. Fragment 
d'une dent cassée ou cariée qui reste dans 
la gencive. 

CHICOTIN n. m. Anc. Suc amer à pro- 
priétés purgatives extrait de l’aloës et de 
la coloquinte. 

CHIEN, IENNE n. Mammifère domestique 
de la famille des canidés. On recense de très 
nombreuses races de chiens domestiques qui 
peuvent se croiser entre elles. I existe des chiens 
de garde, de chasse, de trait, d'agrément, d'at- 
taque, des chiens guides, etc. Le chien aboie, 
Jappe, hurle. | Chien de mer : nom donné à 
divers requins de petite taille. / Chien de 
prairie : Rongeur d'Amérique du Nord, 
proche de la marmotte, dont le cri rap- 
pelle l’aboiement du chien. / Fig. Mou- 
rir comme un chien : mourir abandonné de 
tous. / Une vie de chien : une vie dure et 
miséreuse. / Se donner un mal de chien : s'é- 
puiser à faire qqch. / Malade comme un 
chien : très malade. / Rompre les chiens : 
mettre fin sans ménagement à un entre- 
tien. / Entre chien et loup : au crépuscule. / 
Personne particulièrement détestable. 
Un vrai chien ! | Avoir du chien : avoir du 
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charme. / En chien de fusil, recroquevillé. / 
TECHN. Pièce du fusil qui guide le per- 
cuteur et renforce son action. / MAR. 
Coup de chien : coup de vent, tempête sub- 
ite. / Cour. Temps de chien, très mauvais. 
CHIEN ANDALOU (UN) 1928 Film fran- 
çais de Luis Buñuel. Salvador Dali col- 
labora au scénario. Cette œuvre surréa- 
liste exprime la quête de l'amour à coups 
d'images chocs (le rasoir sectionnant 
l'œil) et de métaphores horrifiantes (les 
fourmis sortant de la paume d'une main). 
Il devint le film phare de l'avant-garde 
cinématographique à la fin du muet. 
CHIEN (GRAND) Constellation australe 
(voir CONSTELLATION). 

CHIEN (PETIT) Constellation boréale (voir 
CONSTELLATION). 

CHIEN-ASSIS n. m. ARCHIT. Lucarne 
pratiquée dans un toit en pente et dont 
la baie vitrée s'ouvre en saillie. PL. Des 
chiens-assis. 

CHIENDENT n. m. Nom de diverses gra- 
minées, vivaces et envahissantes, nui- 
sibles aux cultures. Le chiendent est sou- 
vent appelé mauvaise herbe. | Racine séchée 
de chiendent. Une brosse en chiendent. 
CHIENLIT n. m. ou n. f. Anc. Le chienlit : 
masque de carnaval. / n. f. La chienlit : la 
mascarade. / Par ext. Pagaille, désordre. 
CHIEN-LOUP n. m. Chien de berger alle- 
mand dont l'aspect évoque le loup. 
PI. Des chiens-loups. 

CHIENNERIE n. f. Fam. Ce qui cause un 
désagrément. / Mauvaise action, action 
vile. 

CHIENS DE CHASSE Constellation boréale 
(voir CONSTELLATION). 

CHIER v. i. / v. t. [1} Vulg. Déféquer. 
Faire chier qqn, ennuyer. Se faire chier : 
s'ennuyer. Ça va chier : il va se passer 
qqch. de désagréable. C'est chié : c'est 
remarquable, excellent. / v. t. Vulg. 
Chier des bulles, en chier : faire qqch. de 
très pénible, de très difficile. Chier une 
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Épagneul. 
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pendule : en faire trop, importuner son 
entourage en insistant lourdement sur 
un événement, un ennui. 

CHIFFE n. f. Étoffe de mauvaise qualité. / 
Fig. Chiffe molle : personne peu éner- 
gique, faible de caractère. . 
CHIFFON n. m. Pièce de vieux tissu. Epous- 
seter un meuble avec un chiffon. | En chiffon : 
froissé. / Chiffon de papier : papier froissé, 
ou écrit, document sans valeur. / Papier 
chiffon : papier de luxe fabriqué avec du 
chiffon. / Fam. Parler chiffon, de mode, 
de vêtements, notam. féminins. 
CHIFFONNADE n. f. CUIS. Salade verte, 
crue, découpée en lamelles. 
CHIFFONNER v. t. {1} Froisser, mettre en 
chiffon. / Fig. Contrarier. Ce qu'il a dit 
me chiffonne. 

CHIFFONNIER, ÈRE n. Personne qui col- 
lecte pour les revendre de vieux vête- 
ments, des objets usagés. / n. m. Petite 
commode à nombreux tiroirs superpo- 
sés qu'on utilise pour ranger le linge. / 
Fig. Se disputer comme des chiffonniers, 
bruyamment et violemment. 
CHIFFRAGE n. m. Action d'estimer en 
chiffres. Chiffrage de grosses dépenses. | Ac- 
tion de chiffrer, de coder un message au 
moyen de chiffres le transformant en 
cryprogramme. / MUS. Ensemble de 
chiffres sur une partition musicale, in- 
diquant les accords. 

CHIFFRE n. m. Caractère servant à repré- 
senter les nombres. Chiffres arabes : 1,2, 
3,4,5,6,7,8,9, 0. Chiffres romains, qui 
représentent les nombres par les lett- 
res I, V, X, L, C, D, M valant respecti- 
vement 1, 5, 10, 50, 100, 500, 1 000. / 
Montant, total: Le chiffre des dépenses. | 
Code d'écriture secret (chiffres et lett- 
res) permettant d'assurer le caractère 
confidentiel des messages transmis. Les 
dépêches diplomatiques sont transmises en chif- 
fre. Le chiffre : l'administration qui s'oc- 
cupe de coder les messages. / Combi- 
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naison secrète de chiffres ou de lettre 
servant à ouvrir certaines serrures. / En- 
trelacement des initiales d'un nom. Faire 
graver son chiffre sur une chevalière. | Chif- 
fre d'affaire : total des recettes d’une en- 
treprise commerciale dans l'intervalle de 
deux bilans. 

CHIFFREMENT n. m. Transcription d'un 
texte en message chiffré secret. 
CHIFFRER v. t. {1} Calculer (qqch.) en 
chiffres. Chiffrer les dépenses. | Numéro- 
ter (qqch.). / Coder (une information) 
en chiffres. Chiffrer un texte. | MUS. Faire 
le chiffrage de. J v. pron. Se chiffrer à : at- 
teindre (tel montant). Se chiffrer par, en : 
se compter par, en. 

CHIFFREUR, EUSE n. Spécialiste du chif- 
fre (au sens de « code secret »). 

CHIGI Famille de banquiers italiens de 
Sienne. AGOSTINO 1465 ?-1520 Venu à 
Rome, il y fit construire par Peruzzi, sur 
les bords du Tibre, la villa Farnésine que 
décorèrent Raphaël et Sodoma. FABIO 
1599-1667 monta sur le trône pontifi- 
cal sous le nom d'Alexandre VII. FLAVIO 
1631-1693 et SIGISMOND 1649-1677 
Neveux du précédent, cardinaux, ils fi- 
rent achever la résidence de la famille à 
Rome, le palais Chigi, construit à partir 
de 1562 par Giacomo della Porta, achevé 
au siècle suivant par Carlo Maderno. 
CHIGNOLE n. f. Perceuse électrique ou à 
main. / Fam. Mauvaise voiture. 
CHIGNON n. m. Coiffure consistant à re- 
lever ou à rouler ses cheveux au-dessus 
de la nuque ou au sommet de la tête. / 
Fig. Se crêper le chignon : se quereller, en 
venir aux mains entre femmes. 
CHIHUAHUA n. m. Minuscule chien ter- 
rier à poil ras, d'origine mexicaine. 
CHIHUAHUA 658 000 h. Ville du nord 
du Mexique, capitale de l'Etat du même 
nom. Important centre commercial et 
minier. 

CHIISME n. m. Doctrine des musulmans 
qui ne reconnaissent qu'Ali (gendre et 
cousin de Mahomet) et sa descendance 
comme successeurs légitimes du Pro- 
phète, alors que le sunnisme, islam ma- 
joritaire, n'admet pour légale que la suc- 
cession d'Abou Bakr, qui écarte Ali du 
califat. Le chiisme est centré sur une mystique 
qui exalte le martyre d'Ali et de son fils Hus- 
sein, tous deux successivement assassinés par 
leurs rivaux. 

CHIITE adj. et n. Musulman adepte du 
chiisme. 

® Les chiites imamites, ou duodéci- 
mains, reconnaissent l'autorité spiri- 
tuelle de douze imams, dont Ali est le 
premier et le mahdi, l'imam caché, l'i- 
mam de la résurrection, l'imam qui n'est 
pas encore né, l'envoyé de Dieu qui ap- 
portera aux hommes la révélation su- 
prême, la révélation du sens de routes les 
révélations, le douzième. Les ismaéliens, 
ou septimains, ne reconnaissent que les 
sept premiers imams. Les chiites sont 
majoritaires en Íran (où le chiisme est re- 
ligion d’État), et nombreux au Yémen, 
en Irak, en Palestine, en Syrie, au Li- 
ban, dans le sous-continent indien (Pa- 
kistan essentiellement) et forment des 
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Voir l'Atlas 
Géographie physique et humaine 


Formé par une bande de terre longue (4 300 km) et étroite (200 km), 
le Chili appartient à crois ensembles physiques ; la cordillère des 
Andes, dominée par quelques pitons volcaniques, se fractionne à 
l'extrémité sud du Chili en une multitude d'archipels entre lesquels 
s'ouvre le détroit de Magellan. La dépression centrale est formée de 
pampas étroites et de bassins morcelés. La chaîne côtière, d'accès dif- 
ficile, est rectiligne au nord du pays et très découpée dans sa partie 
méridionale. Soumis à diverses influences, le climat du Chili varie se- 
lon l'altitude et la latitude : désertique au nord, tropical, humide au 
sud, montagnard à l'intérieur. La population vit surtout dans les villes 
du Chili central, au climat tempéré. 


Économie 

L'agriculture, handicapée par le régime des grandes propriétés, ou la- 
tifundia, est surtout orientée vers l'élevage. L'industrialisation, favo- 
risée par l'abondance des ressources minières (cuivre — 1% rang mon- 
dial —, fer, argent) et énergétiques (pétrole, charbon), a connu des 
aléas. De 1990 à 1999, la croissance a été soutenue : le Chili a attiré 
beaucoup d'investisseurs étrangers, tout en devenant le principal in- 
vestisseur dans le reste de l'Amérique latine ec un partenaire de l'Union 
européenne. Cette croissance s'est ralentie à partir de 2000 et, bien que 
les indicateurs macro-économiques demeurent bons, une partie im- 
portante de la population reste très pauvre. 





Voisin de Santiago, Valparaiso estle port le plus important du Chili. 
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Puerto Williams, le port le plus méridional du Chili, en Terre de Feu. 


Histoire 
Peuplé à l'origine par les Araucans, le Chili est occupé par les ER 
gnols, qui entreprennent sa conquête en 1536. Révoltée contre la : 
métropole, la colonie espagnole obtient son indépendance en 1818 ` 
et instaure le régime républicain. Ayant vaincu le Pérou et la Boli- 

vie (guerre du Pacifique, 1879-1884), le Chili accroît son territoire. 

Il devient république parlementaire en 1891 et connaît un grand d 
veloppement économique dû à l'exploitation des mines de cuivre 
grâce, essentiellement, à des capitaux nord-américains. Les problè- 
mes s'accumulent, des partis ouvriers naissent et, en 1925, l'armée 
établit un régime présidentiel. De 1938 à 1958, des coalitions du cen- 

tre et de la gauche gouvernent le pays. Président de 1964à 1970, le ; 
démocrate-chrétien Eduardo Frei nationalise les mines. Sakina; 
Allende, à la tête d'une Union populaire (socialistes, communistes, 
extrême-gauche), lui succède. Les forces de droite se coalisent contre 
lui ; ainsi, la grève des camionneurs affame la capitale. En août 1973, 
Allende doit confier la direction de l’armée au général Pinochet qui 
en septembre, prend le pouvoir par la voie des armes. Allende se sui 
cide dans le palais présidentiel. Dictaceur, Pinochet fonde le dé 
loppement économique du pays sur une brutale répression que dé 
nonce bientôt la communauté internationale. En 1988 de décide q 
des élections présidentielles se tiendront l'année suivante ; 1989woi 
ainsi le pouvoir revenir aux mains des civils, même si Pinochet gare 
la direction de l'armée jusqu ‘en mars 1998. En 1994, le fils de T'an- 
cien président Frei, prénommé lui aussi Eduardo, succède (1 + 
2000) au centriste P. Aylwin (1990-1994). Pas plus que ce dernier, 
il ne tente de faire véritablement la lumière sur la dictature mili 
de peur de rompre un fragile équilibre politique er social. En no 
vembre 1998, Pinochet est soigné dans une clinique de Londres, 
quand des Espagnols (suivis de Français et de Suisses), émigrés vi 
times de la dictature chilienne, portent plainte contre lui, et de- 
mandent son extradition vers le Chili. Après maints revirements ju 
ridi iques, ils obtiennent gain de cause : Pinochet est extradé ento 
mars 2000. En mai 2000, il voit son immunité parlementaire (il est - 
sénateur à vie) levée par la Cour suprême chilienne. Íl est ir 
pour l'assassinat (octobre 1973) de 75 prisonniers politiques. Après 
une bataille de procédure, les poursuites sont suspendues POS rai 
son de santé (on a diagnostiqué une démence sénile) et il renon 
son poste de sénateur à vie en juillet 2002. En 2006, las 
Michelle Bachelet a été élue présidence du Chili. 




































Inspirés par les préoccupations sociales et politiques contemporaines 
autant que par les grands moments de l’histoire nationale, la piee ee 

le roman chiliens sont représentés par Andrès Belio (1781-1865), par 
Gabriela Mistral (1889-1957), prix Nobel en 1945 et par le poète 
Pablo Neruda (1904-1973), prix Nobel en 1971. 





communautés dans plusieurs pays d'im- 
migration (États-Unis, Canada notam- 
ment). Les druzes de Syrie et du Liban 
et les alaouites syriens se rattachent au 
chiisme. 

CHIKAMATSU MONZAEMON (SUGIMORI 
NOBUMORI, dit) 1653-1724 Dramaturge 
japonais à l’œuvre abondante : plus de 
cent pièces. À partir de 1703 (Double 
Suicide d'amour à Sonezaki), il développa 
à Osaka un théâtre réaliste d'une grande 
modernité, comprenant trente-cinq dra- 
mes du présent et du passé. En 1954, 
Mizoguchi porta à l'écran Les Amants 
crucifiés. 

CHILDEBERT Nom de trois rois méro- 
vingiens. CHILDEBERT ler (495 ?-558) 
Fils de Clovis et roi de Paris (511), il 
conquit la Thuringe avec ses frères 
Thierry [er et Clotaire Ie". Il partagea en 
534 le royaume des Burgondes avec ce 
dernier. En 531, il vainquit Amalaric, roi 
des Wisigoths, à Narbonne. CHILDE- 
BERT (570 ?-596), roi d’'Austrasie 
(575). Après avoir régné sous la tutelle 
de sa mère Brunehaut, il hérita des 
royaumes de Bourgogne et d'Orléans à 
la mort de son oncle Gontran, en 593. 
CHILDEBERT lIl (683 ?-711), roi de Neus- 
trie, de Bourgogne et d’Austrasie (695). 
Il régna sous la tutelle de Pépin de 
Herstal. 

CHiroe HAROLD (LE PÈLERINAGE DE) 
1813-1817 Poème de Byron dont le hé- 
ros est peut-être une incarnation du 
poète. L'œuvre, tour à tour satire com- 
plaisante de la persuasion et hommage 
enthousiaste aux charmes de la nature, 
fait alterner la passion et le désenchan- 
tement. 

CHILDÉRIC Nom de trois rois mérovin- 
giens. CHILDÉRIC ler (436 ?-481) Roi des 
Francs Saliens (457), fils de Mérovée, il 
était le père de Clovis. CHILDÉRIC Îl 
(653 ?-675) Roi d'Austrasie (663), il ré- 
gna en Neustrie et en Bourgogne (673- 
675), et mourut assassiné. CHILDÉRIC III 
(mort en 755) Roi des Francs et dernier 
roi mérovingien, régna de 743 à 751.Il 
fut déposé par Pépin le Bref. 

= CHILI État d'Amérique du Sud, situé 
au bord du Pacifique, à l'extrémité sud 
du continent américain. 

CHILIEN, ENNE adj. et n. Du Chili. Cuz- 
vre chilien. Un(e) Chilien(ne),. 

CHILLON Château fort de Suisse (XIH° siè- 
cle), au bord du lac Léman, près de Ve- 
vey, où François de Bonivard fut incar- 
céré (1530-1536). 

CHILPÉRIC Nom de deux rois mérovin- 
giens. CHILPÉRIC ler 539-584 Roi de 
Neustrie et de Soissons (561), fils de Clo- 
taire Ie", Il fut continuellement en lutte 
avec ses frères Sigebert, Gontran et Ca- 
ribert et connut une vie conjugale agi- 
tée. Époux d'Audovère, il la répudia pour 
épouser Galswinthe, fille du roi des Wi- 
sigoths, qui périt étranglée, et imposa sa 
maîtresse Frédégonde comme concubine 
officielle (ou épouse ?). Il fut assassiné. 
CHILPÉRIC ÎI 670 ?-721 Roi de Neustrie 
(715), fils de Childéric II. I} reconnut 
Charles Martel comme maire du palais. 





Chimère. 


CHIMÈNE Amante de Rodrigue dans les 
diverses versions de l’histoire du Cid 
Campeador. 

CHIMÈRE n. f. MYTH. Monstre fabuleux 
qui crachait le feu par la gueule et avait 
la tête et le poitrail d'un lion, le ventre 
d'une chèvre et la queue d’un dragon. / 
Fig. Imagination vaine, rêve irréalisa- 
ble, illusion. / ZOOL. Poisson cartila- 
gineux (chondrichtyen), à grosse tête, 
vivant dans les profondeurs abyssales. 
CHIMÉRIQUE adj. Qui imagine des chi- 
mères. Un esprit chimérique. | Ilusoire. 
Un projet chimérique. 

CHIMIE n. f. Science qui étudie la forma- 
tion, les propriétés et les transformations 
moléculaires et atomiques des corps sim- 
ples et composés. 

® La chimie générale établit les lois gé- 
nérales, la chimie organique étudie les 
propriétés des composés du carbone, la 
chimie minérale, celle des autres élé- 
ments et de leurs composés. La chimie 
appliquée fait profiter de ses travaux l'in- 
dustrie, l'agro-alimentaire, la médecine, 
etc. Pour représenter les éléments*, on 
emploie des symboles (H : hydrogène, C : 
carbone O : oxygène, K : potassium, As : 
arsenic, etc.). Les corps composés sont 
représentés par une formule qui signale 
les proportions en nombre d’atomes de 
chaque élément. Ainsi, la molécule d'eau 
s'écrit H,O pour signifier qu'elle pos- 
sède un atome d'hydrogène lié à deux 
atomes d'oxygène. La transformation 
d’une substance en une autre est appe- 
lée réaction chimique. On la représente 
par une équation où une flèche indique 
le sens de la réaction. 
CHIMIOLUMINESCENCE ou CHIMILUMI- 
NESCENCE n. f. Luminescence provoquée 
par une réaction chimique. La chimiolu- 
minescence du phoshhore blanc. 
CHIMIORÉSISTANCE n. f. MED. Capacité 
de résistance d'un micro-organisme ou 
d'une tumeur à la chimiothérapie. 
CHIMIOSYNTHÈSE n. f. BIOCHIM. Syn- 
thèse, par certaines bactéries et certains vé- 
gétaux, de molécules organiques à partir 
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d'éléments minéraux, en utilisant l'éner- 
gie fournie par des réactions chimiques. 
CHIMIOTHÉRAPIE n. f. MED. Méthode de 
traitement des maladies par utilisation 
de substances chimiques, notamment 
antibiotiques ou anticancéreuses. 
CHIMIQUE adj. De la chimie. Composition 
chimique. Produits chimiques. 
CHIMIQUEMENT adv. Du point de vue de 
la chimie. 

CHIMIQUIER n. m. Navire conçu pour le 
transport des produits chimiques. / Ap- 
pos. Navire chimiquier. 

CHIMISME n. m. Ensemble de phénomè- 
nes, notamment au sein d'un organisme 
ou d'un organe, considérés du point de 
vue de la chimie. Chimisme cérébral. 
CHIMISTE n. Spécialiste de la chimie. 
CHIMPANZÉ n. m. Grand singe anthro- 
poïde arboricole, sociable, qui vit dans 
le Centre et l'Ouest de l'Afrique. 
CHIMU Peuple précolombien du Pérou 
qui tomba sous la domination des Incas 
au XV° siècle. A 

CHiN 38 019 km? 438 000 b. Etat du 
nord de la Birmanie, proche de l'Assam. 
Capitale Haka. Cet Etat montagneux 
doit son nom aux Chins, population ti- 
béto-birmane morcelée en de très nom- 
breux groupes. Animistes, les Chins ont 
été largement christianisés et pratiquent 
l’agriculture sur brûlis. 

CHINCHARD n. m. ZOOL. Poisson ma- 
rin téléostéen, à l'allure de maquereau, 
portant sur le flanc une ligne d'écailles 
épineuses caractéristique. 

CHINCHILLA n. m. ZOOL. Petit mam- 
mifère rongeur d'Amérique du Sud, à 
fourrure grise. / La fourrure, gris perle, 
de cet animal. 

CHINE [1] n. m. Papier de Chine. / Por- 
celaine de Chine. 

CHINE [2] n. f. Recherche et commerce 
d'objets d'occasion. Faire la chine. 

= CHINE (RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE) Ré- 
publique d'Asie orientale. 

CHINE (MER DE) Partie de l'océan Paci- 
fique qui baigne les côtes de la Chine. Elle 
est divisée par le détroit de Taiwan (ou 
détroit de Formose), en mer de Chine 
orientale, qui comprend au nord la mer 
Jaune, et la mer de Chine méridionale en- 
tre la péninsule indochinoise, Bornéo et 
les Philippines. 

CHINE (RÉPUBLIQUE DE) Voir TAIWAN 
CHINÉ, E adj. et n. m. À. adj. Dont le fil 
a été teint de plusieurs couleurs. Soze cht- 
née. B. n. m. Dessin imitant l'apparence 
d'un tissage chiné. / Tissu chiné. 
CHINER [1] v. t. {1} Teindre de différen- 
tes couleurs (des fils) avant le tissage. 
Chiner des fils de soie. | Tisser avec des fils 
chinés. / Imprimer un chiné sur. Chiner 
un HIS$U uni. 

CHINER [2] v. i. / v. t. [1] Rechercher des 
objets d'occasion, en faire commerce. A/- 
ler chiner au marché à la brocante. Iv. t. Chi- 
ner des cartes postales anciennes aux Puces. 
CHINER [31 v. t. {1} Fam. Chiner qqn, se 
moquer gentiment de lui. 

CHINEUR, EUSE n. Personne qui chine à 
la recherche d'objets d'occasion, aime 
chiner, ou dont chiner est le métier. 
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Géographie physique et humaine 

Le territoire chinois recouvre deux grands ensembles géographiques. À 
l'ouest, le système montagneux de l'Himalaya avec des bassins fermés 
et des plateaux d'accès difficile, des déserts (Mongolie) ec des steppes (Xin- 
jiang, Gansu). À l'est, des plaines fertiles drainées par les grands fleu- 
ves (Huanghe, Xijiang, Yangzijiang). Le littoral (11 100 km) est semé 
d'une poussière d'îles (plus de 3 000). Le climat est influencé par le ré- 
gime de la mousson : pluies d'été et hivers froids et secs. Pays le plus 
peuplé de la Terre (près de 7 300 000 000 k.), la Chine a un taux de na- 
talité deux fois plus faible que dans les années 1960 : 17 %o. Entreprise 
dans les années 1960, la politique de réduction des naissances limite la 
croissance démographique à 1,5 %. La population jeune demeure en 
grande majorité rurale malgré la formidable industrialisacion. L'agriculture 
employait, en 1998, 70 % de la population active. Le paysage typique 
de Chine est celui du gros village où l'artisanat garde une grande im- 
portance économique. L'étendue des zones infertiles et des montagnes 
explique l'inégale répartition de la population. Tandis que les monta- 
gnes du Tibet et les déserts de Mongolie sont à peine peuplés, on trouve 
le long des fleuves de la Chine orientale la plus forte densité de popu- 
lation du monde. La population chinoise est très homogène (94 % de 
Han, ancien nom des Chinois). Les allogènes (Tibétains, Coréens, Mand- 
chous, Mongols, Ouigours) forment des minorités, réparties dans les 
territoires périphériques et crès attachées à leurs traditions religieuses 
et à leurs coutumes. 





Cyclistes dans une ville de province, près de Xi'an. 
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Superficie : 9 596 961 m 

Nombre d'habitants : 7 288 700 000 b. 

Capitale : Pékin (Beijing) - Villes principales : Shangai, 
Tianjin, Canton — Système politique : république populaire 
Langue(s) : chinois (mandarin, officiel) — Religion(s) : athéisme 
officiel, bouddhisme, confucianisme, taoïÿme, christianisme, islam, judaïsme. 
sectes diverses — Monnaie(s) : yen 


Économie 
La Chine est le premier producteur mondial de blé, de riz, de coton. Ses 
performances agricoles (y compris l'élevage de porcs, de volailles) ont 
été multipliées par trois depuis l'avènement du communisme, mais l'es- 
sor démographique est tel que le Chinois mange à peine mieux qu'au- 
trefois. Les ressources minières et énergétiques sont importantes et di- 
versifiées : premier rang mondial pour la houille et le fer. La Chine a 
entrepris dès 1978 (deux ans après la mort de Mao) un grand effort d 

modernisation. En 1980, elle adhère au FM.I. et conclut des contrats 
avec les États-Unis ec le Japon. Shanghai devient bientôt l'une des gran- 
des métropoles économiques, suivie par Canton, qui bénéficie de la pro 
ximité de Hong Kong. Depuis cette époque, le taux de c 
le plus fort du monde : il excède les 10 %. La Chine a su résist 
qui a frappé l'Asie du Sud-Est à partir de 1997, puis at 
de l'épidémie de SRAS (symdrome respiratoire aigu s 
2003, mais de nombreuses ombres demeurent au tableau : in 
plus en plus fortes entre la région côtière et l'intérieur, 
la campagne, entre le cadre et l'ouvrier ; mauvais réses 
ration du réseau ferroviaire ; déforestation des rives des 
les crues de 1998 ont été catastrophiques) ; système de 
hors des villes (le sida se répand et ni la prévention 
correctement pris en charge). Cependant, c'est en CI 
nue pour le monde entier un pays-arelier, que les inves: 
gers sont les plus importants (exception faite du Lu 
tre, l'ambition spatiale chinoise s'est concrétisée par l'e 
d'un cosmonaute dans l'espace. 
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Histoire . 
La civilisation chinoise ancienne, assez mal connue, est 
à la succession des dynasties royales puis impériales à 
première dynastie chinoise des Xia (Hia), fondée par 
daire Yu (v. 2000 av. J.-C.), succède celle des Shang 
1770-v.1110 ou v. 1560-v. 1050 av. J.-C.), établie 
tuel Honan, puis les dynasties Zhou (Tcheou), Qi 
l'histoire est marquée par une succession de guerres 
nification de l'Empire par les Sui (Souei) et les Tang, les 
entretenus par les ambitions princières affaiblissent la 
contre les tribus tartares et mongoles qui envahissent 
Les Song, mécènes des arts et des lettres, sont alors c : 
intronisés, les Yuan sont confrontés aux problèmes sociaux 

misère du peuple. Ramenés au pouvoir par la révolte. 
traaSfèrent la capitale de Nankin à Pékin où ils go 
sans toutefois pouvoir contenir les invasions qui m 
tuées à la périphérie de leur empire. La dynastie ma | 
(Ts ing), qui règne de 1644 à 1911, tente en vain de reconqué 
contre les empiétements des Russes et des Japonais. 
Très longtemps hostile à toute pénétration étrangère 
cepter de signer plusieurs traités (Nankin, 1842), « 
toirs, des régions entières aux puissances européennes 
sistance de la population (guerre des Boxers, 1900 
la dynastie mandchoue, la faiblesse du régime, l'a 
économiques et sociaux sont à l'origine d’un mou 
dirigé en 1911 par Sun Yat-sen. En 1911, il tran 
le mouvement nationaliste qu'il avait fondé en 1894 et j 
kin la république de Chine, qu'il préside. En 1912, Yuan Shikai le 
place et meurt en 1916 ; il ne contrôlait alors que le nord. Das 
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ire av. J.-C. : cultures néolithiques. v. 1900 : apparition du bronze. Dynastie Shang (v. 1770 - v. H100 ; ou v. 1560 - v. 1050 av. J.-C ) : apogée de l'art du 
groupements urbains, écriture. Dynastie Zhou (v. 1100-256): féodalité. À l'époque des Hégémons, Printemps et Automnes (722-481), succèdent les Royaumes 
ints (480-221). Les conquêtes de l'État féodal des Qin aboutissent à la première unification réelle de la Chine. 


ER TEMPS D'UNITÉ 


QIN (221-207 av. J.-C.) Empire autoritaire. Grande muraille. 
HAN (206 av.-220 ap. J.-C.) Fondation du système impérial chinois. Les conquêtes de Wudi (140-87 av. J.-C.) créent l'espace chinois. 


EMIER TEMPS DE DIVISION 
»yaumes (220-280). Le morcellement prépare les invasions. | 
Six Dynasties (sud) Au nord, 16 royaumes barbares, puis les Wei (Turcs). | 


1E TE APS D UNITÉ 


SUI (589-618) Œuvre de réunification et de reconstruction. 
TANG (618-907) Apogée politique, fixation des institutions. 





(E TEMPS DE DIVISION 
ina Dynasties au nord (907-960). Dix Royaumes au sud (902-979). | 





nomade, instabilité politique. Effervescence intellectuelle et prospérité économique. 

SONG (960-1279) Brève réunification (Song septentrionaux). | 
Règne de l'empereur Huizong. 

Développement des villes, des marchands. Au nord, Liao (Mongols) puis Jin (Jürchets protomandchous). 


ISIÈME TEMPS D'UNITÉ : L'EMPIRE MODERNE 


YUAN (1280-1368) Les Mongols créent l'Empire moderne. Marco Polo visite la Chine. 
MING (1368-1644) Apogée des marchands. 

QING (1644-191 1) Les Mandchous, qui ont conquis la Chine, renouent avec la grandeur chinoise (conquêtes de 
Qianlong). 

Expansion démographique. Contacts avec l'Occident, puis conflits. 









ecessionniste en 1918. 

| puissant dans lequel, en 1921, il 

COMPTES Dour obrer mr de Lénine. Certe 
mère année, 1 est élu président de e la République de Chine. À sa 
mort (1925), son gendre Tchang Kaï-chek (Jiang Jieshi) prend 
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le pouvoir a la tête du Guomindang et rompt l'alliance que 
Sun Yat-sen avait conclue en 1921 avec le Parti commu- 
niste. En 1927, le PC. organise une insurrection (proba- 
blement a la demande de Staline) à Shanghai er à Canton. H 1 
Tchang réplique par un massacre. En 1931, le PC. fonde fF 
dans le Jiangx: (dans le sud)une république soviétique, alors (x ; 
que l'un des dirigeants, Mao Zedong, fait adopter une thèse 

gui contredit l'orthodoxie iéniniste : le P.C. doit s'appuyer sur 
la paysannerie (non pas sur le prolétariat urbain, comme ce fut 
le cas en 1927). Pour éviter le massacre, par le Guomindang, 
des 130 000 militants, Mao organise la Longue Marche de 

2 000 km du Jiangxi au sud (octobre 1934), au Shanxi au 
nord (octobre 1935). Cette année-là, i} devient secré- 
taire général du PC. En 1937, le Japon envahit la 
Chine ec perpètre de véritables crimes contre l'hu- 
manité. Tchang se voit contraint d'accepter l'alliance 
que Mao lui propose. La victoire de 1945 fait de 
Tchang l'un des Cing Grands, avec Roosevelt 

(puis Truman), Staline, Churchill et de Gaulle ; 

la Chine occupe l'un des cing sièges du Conseil de sécurité de l'ONU. 
Dès 1945, la guerre civile reprend entre Tchang et Mao. Celui-ci par- 
vient à rallier les masses paysannes. Rongé par la corruptiofs, le régime 
de Tchang s'effondre. En 1949, Tchang doit s'enfuir à Taiwan, où la 
République chinoise survit. Elle représente la Chine à l'ONU jusqu'en 
1971. Le 14 octobre 1949, à Pékin, est proclamée la République po- 
pulaire de Chine que préside Mao. Alliée à l'URSS. elle signe en 
1950 avec celle-ci un traité d'amitié. Considérant le Tibet comme pat- 
tie intégrante du territoire national, le gouvernement envahit la région, 
le dalaï-lama s'enfuit, revient brièvement après une courte période d'a- 
paisement, s'exile de nouveau. Les Tibétains se soulèvent en masse, l'in- 
surrection est durement réprimée (mais non définitivement, de nouvelles 
émeures ayant éclaté en 1987), une politique de laïcisation et de sini- 
sation mise en œuvre avec persévérance : les Tibétains sont aujourd'hui 
à peine majoritaires chez eux. 

Pendant la guerre de Corée (1950-1953), la Chine vient combattre aux 
côtés des Coréens du Nord (équipés par l'U.R.S.S.). En 1956, Mao re- 
fuse de condamner Staline avec Khrouchtchev ec lance la campagne des 
Cent Fleurs au cours de laquelle les membres du Parti sonc invités à cri- 
tiquer leurs dirigeants. En 1959, Mao laisse sa place de président de la 
République à Liu Shaoqi, mais garde la présidence du Parti. En 1960, 
la rupture avec l'U.R.S.S. est définitivement consommée. En 1964, la 
Chine fair exploser sa première bombe nucléaire. En 1966-1967, la 
grande révolution culturelle vise Liu Shaoqi er de nombreux cadres du 
parti (Deng Xiaoping, notamment), ainsi que tous les comportements 
« bourgeois » ; Mao mobilise des gardes rouges qui se livrent à de nom- 
breuses exactions, Le dauphin de Mao, le maréchal Lin Biao, a consti- 
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Soldat en porcelaine polychrome 


cué un recueil des pensées de Mao, prélevées dans ses nombreux 
écrits : le « petit livre rouge », diffusé à des millions d'exemplaires 
ec que les gardes rouges agitent dans leurs meetings. Premier 
ministre depuis 1949, Zhou (ou Chou) Enlai parvient à modé- 
rer la politique d'alors. En 1968, Liu Shaoqi est destitué et em- 
prisonné. En 1969, Lin Biao est désigné par Mao comme son 
successeur, mais en 1971, après avoir ourdi un complot 
contre Mao, il meurt, dans un accident d'avion selon la thèse 
officielle, en fait probablement assassiné. Cette même an- 
née, grâce aux efforts de Zhou Enlai, les États-Unis accep- 
tent que la Chine populaire prenne la plc de Taiwan à l'ONU. 
En 1972, Nixon se rend à Pékin, ce qui constitue un événe- 
ment considérable. Les observateurs notent alors que le Grand 
Timonier (Mao), diminué par la maladie de Parkinson, n'a plus 
toutes ses facultés psychiques. Il critique vertement Deng Xiao 
ping qui, revenu dans le cercle des dirigeants en 1972, prône le 
développement du pays par son ouverture sur l'extérieur. En 1976, 

Zhou Enlai et Mao meurent. Aussitôt, la bande des Quat 
maoïstes inconditionnels, dont la veuve de M E VIK 
lemment attaqués. On découvre vite po £ nouveau me 
tre de la Chine est Deng Xiaoping, qui n'oca cl 
officiel. Dès 1978-1979, le Japo 
cords commerciaux avec la Chir 
sur le monde et dont le capitalisr 
dernise de façon accélérée plusieurs grandes villes de 1 
tamment Shanghai puis Canton. Les inégalités sociale 
considérablement. En mai 1989, alors que Gorbatche 
dirigeant soviétique depuis quarante ans à se rendre er 
diants manifestent contre l'autoritarisme du pouvoir 
nan men de Pékin. L'armée intervient en juin, tuant di 
nifestants ec emprisonnant des dizaines de milliers d’ 
cette date, la communauté internationale, qui avai 
Deng un libérateur, condamne la violation des droi 
Chine, mais chefs d'État et hommes d'affaires occident 

les accords avec la Chine. En 1997, la mort de Deng 
libéralisation du régime. Secrétaire général du PC. d 

Zemin est élu chef de l'État en 1993 et réélu en 

on assiste à divers mouvements de protestation, di 
(manifestations de la secte Falugong, notamment), 
sés et, donc, fortement dénoncés à l'étranger. La Chine a 

Kong en 1997 et Macao en 1999. Au cours de la derr 
conomie chinoise s'est développée de manière expone 
conversion du Parti communiste à l'économie de mat 

tion — le secteur privé représente entre le tiers et la n 

permis le développement d'industries performant 
sentiellement pour l'exportation, et l'émergence d' 
veaux riches » qui a profondément modifié l'aspec 
bre de grandes villes (Shanghaï et Canton notammen 
le style de vie d'une bonne partie de la population 
rations du secteur d'État ont provoqué un chôma 
que sous-évalué par le gouvernement. En 2003, Hu Jinta 
Zemin. Des tensions sociales se sont fait jour et, en r 
lement a proposé une modification de la Constituti 
ir la première fois, la notion de droits de l'hom 












































Tang (618-9071. 


Art chinois 
La découverte en 1921 de l'homme de Pékin date la pré 
Chine du Paléolithique. Si les vestiges d'une cultur 
époque sont absents, en revanche, dès le Néolii 
d'établir la continuité des différentes sociétés p 
succédé jusqu'à l'avènement de la civilisation chir 
Ainsi, au terme du [He millénaire, on distingue 
cultures : celle des hauts plateaux de la Chine sep 
agshao, et la culture côtière, dite de Longst 
au re du ile millénaire dans la région du Henar 
de l'histoire chinoise. Excepté au dernier stade de 
hao où apparaissent quelques bronzes, les témoig 
sentiellement constitués par des poteries de belle qu 











RE  — 
Temple bouddhiste de Xiahé, au Tibet. 
_ des motifs soit de spirales, soit de figures plus géométriques, dont les 
similitudes de facture et de décor avec les poteries de l'Orient ancien lais- 
sent deviner des contacts prolongés, dès le commencement de notre ère, 
avec des influences extérieures. Ainsi l'art du royaume Shang accuse, dans 
les grands vases rituels en bronze qui marquent l'essentiel de sa production, 
une influence de l'art des steppes ; il semble que celui-ci ait transmis à 
Tart chinois les motifs décoratifs aux lignes enroulées pour lesquels lar- 
tiste chinois ne cessera de marquer une prédilection. Ces vases sont sur- 
prenants par la monumentalité et la variété de leurs contours. Laissant 
pressentir la sculpture à venir, quelques-uns revêtent une forme ani- 
male, qui, traitée néanmoins en fonction de l'objet, se ramasse sur elle- 
ant à la ligne une densité remarquable. 
ode suivante, celle du royaume Zhou (1110 ou 1050-256 av. 
étue cet art des bronzes rituels, ceux-ci sont réalisés dans un 
décoratif qui alourdit la forme d’un décor surchargé d'in- 
s précieuses. En revanche, elle traite la figure animale pour 
e, cessant d'en faire un objet mais plutôt une sculpture, en 
t le but décoratif et le goût de l'anecdote. Les jades, présents 
istoire, ne conservent plus cette rigoureuse simplicité de 
Shang mais commencent à se prêter aux variations de l'ara- 
otifs. Quant à l'architecture, elle paraît s'en être tenue 
e simplicité fonctionnelle due, semble-t-il, à des moyens 
es encore rudimentaires. Sur des terrasses de terre battue, des 
pierres maintenaient des supports de bois encadrant les murs 
d'un simple remplissage, ne paraissent avoir eu aucune fonc- 
e. La disparition, en 221 av. J.-C., du système féodal de l'an- 
Chine marque l'avènement, par la volonté de Qin Shi Huangdi, 
e impériale qui, avec la première dynastie des Han, connaît 
té de cing siècles, de 206 av. J.-C. à 220 apr. J.-C. Les Han 
nt un urbanisme déjà très développé avant eux, mais dont il est 
nous faire une idée grâce aux modèles réduits en terre cuite, 
15 les tombes : ces modèles nous restituent l'aspect des ha- 
et ouvrages de fortifications à plusieurs toits superposés, que 
a Chine dès certe époque. Le plan de la maison patricienne ou 
dence impériale se fixe. Un grand pavillon, demeure du maî- 
aison, orienté vers le sud, est situé au fond d'une cour et au 
re d'une vaste composition architecturale qui s'ordonne autour 
ə5 cours, sur lesquelles donnent les différents pavillons réservés 
mes et aux serviteurs. La sculpture de l'époque Han nous est 
les fouilles qui ont livré de nombreuses statuettes de terre 
te. Dans un style où le pittoresque et la vie sont parfaitement ren- 
râce à une aptitude à saisir les traits essentiels de la silhouette, el- 
isent les différents types sociaux. Ici, comme plus tard en 
, l'artiste chinois montre son intelligence du mouvement. La 
sculpture des tombeaux officiels cherche, dans un style assez pe- 
1t, des effets monumentaux. De cette époque datent les premières 
de statues qui précèdent le tombeau, très vulgarisées dans les 
es postérieures. Ainsi est-ce le cas de la tombe du général Huo 
Qubing, située dans la province de Shaanxi (117 av. J.-C). Cependant 
| Je goût du mouvement se retrouve avec un très curieux effet d'ombres 
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chinoises sur les registres superposés des sculptures en méplac dont les 
faibles reliefs ornent les parois des tombes, comme on peur le voir dans 
celle de la famille Wu, au Shandong (1f siècle). H serait tout à fait vain, 
pour la longue période qui suit la chute de l'empire Han, de tenter de 
rattacher l'art de ces temps-là à un support politique, tant celui-ci est, 
pendant plus de trois siècles (220-581), fragmenté en différents royau- 
mes, soit indigènes, soit de fondation étrangère. Néanmoins, la faveur 
dont jouit le bouddhisme auprès d'une des dynasties de cette époque, 
celle des Wei septentrionaux, est un fait culturel de première impor- 
tance. D'origine indienne, le bouddhisme introduit en Chine une ar- 
chicecture et une iconographie qui vont avoir les plus grandes consé- 
quences pour l'art de ce pays. Ainsi, du stupa indien naît sa transposition 
chinoise, la pagode, dont la plus ancienne (971) à avoir conservé sa 
disposition d’origine se trouve à Zhengding, au Hebei. Quant à l'ico- 
nographie bouddhique, elle va couvrir d'une floraison sculpturale les 
grottes rupestres de Yungang et de Longmen, dans le Henan. D'un mo- 
delé assez lourd, encore proche du canon anatomique indien, à l'époque 
de Yungang, cette sculpture bouddhique évolue vers le style linéaire 
aux formes allongées d'un faible relief de l'époque de Longmen. Le 
bouddhisme continue d’influencer l'art chinois après la réunification 
de l'Empire à l’époque des Tang (618-907). L'art d'inspiration boud- 
dhique se précise tandis que les statuettes de bronze doré multiplient 
les effigies du Bouddha et que les sanctuaires de Dunhuang se couv- 
rent de peintures à l'imitation des sanctuaires indiens d'Ajanta. Art cha- 
toyant, qu'on retrouve dans les statuettes de terre cuite vernissée dites 
trois couleurs. Cependant, à partir de certe époque, la sculpture boud- 
dhique ne se renouvelle plus et tend à l'académisme. Quant à la pein- 
ture, on ne peut séparer son histoire de celle de l'art typiquement chi- 
nois de la calligraphie, utilisation délibérée de l'écriture à des fins 
strictement esthétiques, en dehors de toute considération de commu- 
nication. Vers la fin du He siècle de notre ère, elle se constitue en dis- 
cipline à part entière et acquiert un prestige jamais démenti au cours 
des siècles : Mao Zedong faisait étalage de ses talents de calligraphe. 
Les styles évoluent : à la grâce inspirée de l'époque des Six Dynasties 
(IVe siècle) font écho, sous les Tang, l'austérité et la majesté de l'âge clas- 
sique. Au vu siècle, la cursive prend toutes les libertés, tandis que, 
sous les Song, le lyrisme s'allie à la fantaisie, sans éviter quelque maniérisme 
à partir de 1100. À la facilité éclectique du xi“ siècle répond, sous les 
Qing, la vogue du style archaïque qui se maintiendra longtemps, tandis 
que de fortes personnalités montreront, au XVII siècle, en rejetant les 
contraintes de la tradition, une originalité pleine de saveur. En ce qui 
concerne la peinture proprement dite, on ne peut rien dire des œuvres 
antérieures au IV siècle ; la conservation, à partir de cette époque, de 
pièces signées permet d'en suivre les développements. Art d'abord arti- 
sanal, ce qu'elle continue à être à travers l'énorme production des pein- 
tures tombales et des bannières bouddhiques, elle atteint alors un grand 
raffinement dont le rouleau de Gu Kaizhi (Conseils de la monitrice aux da- 
mes de la cour) nous garde un témoignage. Déjà liée à un propos moral, 
la peinture fixe ses intentions lorsque, découvrant l'intérêt du paysage, 
elle devient une mine inépuisable de méditations poétiques. 

L'époque Song (960-1279) voit l'apogée de cette forme d'art qu'illus- 
trent les noms de l'empereur-peintre Huizong (1082-1135), de Qian 
Xuan, de Tong Yuan (ou Dong Yuan), de Muqi (Mou-k'i). Une autre 
forme d'art destinée à de grands développements s'élabore à l'époque 
des Tang, celle de la porcelaine dont le procédé de fabrication est alors 
découvert. Comme la peinture, elle atteint son apogée à l'époque Song 
en diversifiant les glaçures qui prennent les noms poétiques de four- 
rure de lièvre, vert oignon, bleu comme le ciel après la pluie, fleur de 
pêcher. .. que les artisans appliquent sur des formes usuelles ou sur cel- 
Les, plus élaborées, inspirées des vases de bronze de l'antiquité chinoise. 
Ainsi se manifeste un caractère propre à la culture chinoise : la fidé- 
lité aux formes du passé considérées comme modèle de perfection. Le 
grand souci de l'artiste chinois est de s'en tenir au niveau de perfec- 
tion déjà atteint. Le même sens de l'espace, le même goût du détail, 
continuent de prévaloir pendant quatorze ou quinze siècles, alors que, 
sur une telle période, qui va du Bas-Empire romain au XIX® siècle, 
l'Occident changera trois fois pour le moins de conception fonda- 
mentale de l'espace plastique. 
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Lintensification de la production de la porcelaine par les manufactures 
impériales, sous la dynastie mongole des Yuan (1280-1368) et sous la 
dynastie chinoise des Ming (1568-1644), répand le renom de la porce- 
laine jusqu'en Occident mais n'ajoute rien à sa qualité. Seule évolution 
notable, l'appel de plus en plus fréquent au décor, en relief ou peint. 
À l'époque Ming, apparaissent toutefois Les fameux blancs et bleus dont 
la fabrication sera continue jusqu'au xix* siècle. Mais l'exceptionnelle 
beauté des créations de l'époque Song fait alors place à un art d’appa- 
rat, certes remarquable, mais donc les objets ne constituent plus une source 
de jouissance esthétique telle que pouvait être la contemplation d'un bol 
où d'un goder à encre couleur fleur de pêcher pour le lettré chinois. Ce 
goût de l'apparat suscite une architecture à sa mesure. Les deux capita- 
les successives de l'Empire Ming, Nankin, située au sud, et Pékin, si- 
tuée au nord, obéissent à un urbanisme grandiose que l'on peut encore 
admirer dans certe dernière ville, capitale de la Chine moderne. Les 
constructions de la Cité interdite se répartissent autour de trois im- 
menses cours où alternent jardins et habitations. 

L'importance du matériau qui introduit les effets colorés de la brique, 
du marbre et des tuiles vernissées mon- 
tre que les éléments architectoniques ser- 
vent de support à des effets décoratifs. 
Rien d'étonnant si, après des siècles où au- 
cune hiérarchie n'a été introduite entre les 
arts, l'art chinois aboutit à une synthèse 
telle que sculpture, peinture, architec- 
ture et arts mineurs arrivent à créer une 
œuvre où il est difficile de dire auquel 
de ces éléments est dû l'effet recherché. 
La domination mandchoue des Qing, éta- 
blie en 1644, assure un éclatant destin à 
la porcelaine, qu'illustrent les biscuits sur 
glaçure bleu turquoise de l'époque de 
l'empereur Kangxi (1662-1722) et les 
diflérentes familles dites vertes, roses, noi- 
res, caractérisées par un chromatisme où 
domine l’une de ces couleurs et dont les 
décors délicats feront le renom de la por- 
celaine chinoise dans l’Europe du 
XVIII“ siècle. Non contents de les collec- 
tionner, les Européens suscitent une pro- 
duction à leur intention exclusive, ex- 
portée par la Compagnie des Indes qui 
fait décorer en Chine des pièces inspirées 
du goût occidental. Aux XVI? et XVII siè- 
cles, la peinture continue d'être brillam- l 
ment servie sans pour autant changer ses modes de représentation. À 
peine note-t-on un dessin plus précis dans des mises en pages très déco- 
ratives. Avec le XIX® siècle intervient la décadence : alourdissement des 
formes et perte de la qualité dans tous les domaines. C'est malheureuse- 
ment å travers les décors surchargés de la céramique et des laques de 
cette époque, ou les dorures criardes des magots d'exportation, que l'Oc- 
cident a appris à se familiariser avec les chinoiseries, tellement en vogue 
dans les intérieurs fin de siècle. Au xx siècle, les troubles des années 191 1- 
1949 ne sont pas favorables à la production artistique. Sous le règne de 
Mao, un réalisme socialiste de type soviétique se développe. Sous celui 
de Deng, les recherches de type occidental sont également condamnées, 
mais la société tend à s'émanciper de plus en plus souvent et de plus en 
plus vite des carcans imposés. 


Littérature 

Les grands classiques chinois, jine (ou king), remontent, pour les plus 
anciens, au XE siècle av J.-C. Le Shujing (ou le Classique des documents) 
rassemble des textes en prose, datant des prerniers empereurs Zhou, et 
Emari denseabmesyaux, Le Yi i er le Li ji rassemblent des princi- 
eeo omie, De Cinagie (ox la Chronique des printemhs et des autom- 
hr. j p.. iai a, Les Tribut de Vu constituent un 
CRIE de 2EQ,: Tor aias "S a i {pt Le Classique des odes) est 
une anthoion:t + ve niébre des jing ese le Y Jing où 
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Histoire des Empereurs chinois, 
peinture du xvie siècle (détail). 


= Chine (Torrent impétueux, 1933 ; Le Chant des på 





Yi king (Classique des mutations), traité de divination assorti de gloses 
symboliques dont la traduction pose de très difficiles problèmes, mais 
où se crouve la source de cout le vocabulaire philosophique chinois. 
Confucius (vi-ve siècle av, J.-C.) n'a laissé aucun écrit, mais il a inspiré 
plusieurs grands jing. Le Lunyu (ou Les Entretiens) rassemble des paro- 
les prononcées par Confucius. Le Daxue (La Grande Étude) exprime de 
façon accessible les grands principes du confucianisme, de même que 
le Zhongyong (L'Invariable Milieu où Le Milieu juste). Le Daodejing (Tao- 
tö-king), attribué à Laozi (Lao-tseu, vie siècle av. J.-C.), fonde le taoïsme. 
Dans la deuxième moitié du v siècle se situe le philosophe Mozi, « Ma- 
îcre Mo », qui n'adopre pas, pour son enseignement, la forme familière 
de l'entretien, mais donne ex cathedra des leçons en style oratoire. Au 
iv“-111 siècle av. J.-C., Mengzi (en latin Mencius) écrit un traité de mo- 
rale. Au 1°- siècle av. J.-C., Sima Qian, avec le Shiji (Mémoires histo- 
riques), fonde le genre historique. Les grands poètes de l'époqu 
sont tous deux du viit siècle : Li Bo (ou Li Po) et Du Fu (ou 

partir du Tv“ siècle, le bouddhisme venu de l'Inde au 1“ 
pand en Chine. Il utilise, pour traduire les textes sanscrits, 
moins difficile d'accès que le chi 
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grande influence. De ces re 
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Le cinéma chinois est né très tard ; le premier long métra 
bien assorti, est tourné en 1913 : les capitaux son 
cule est importée. Jusqu'aux années 1930, l'indi 
phique restera sous influence étrangère. À partir < 
vasion japonaise, se développe un cin ectant 


cède, après la Longue Marche, un cinéma de combat (L 
le cinémä est étatisé, soumis à la politique et « 
trois thèmes : la révolution chinoise, la constructi 
l'histoire de la Chine. L'étau se desserre en 1976, à I 
« Bande des quatre » : les cinéastes travaillent de p 
ici festivals internationaux, la product 

































CHINOIS, E [1] adj. et n. De Chine. Écri- 
ture chinoise. Un(e) Chinois(e). / n. m. Lan- 
gue parlée en Chine. / Fig., fam. C'est du 
chinois : c'est incompréhensible. 
CHINOIS [2] n. m. Passoire conique, à 
grille très fine, utilisée en cuisine. Pas- 
ser une Sauce au Chinois. 

CHINOISERIE n. f. Meuble, bibelot venant 
de Chine, de style chinois. / Fam. Chi- 
canerie compliquée. 

CHINON 8 700 b. Ville d'Indre-et-Loire, 
sur la Vienne. Centrale nucléaire. Les 
ruines de trois châteaux dominent la 
ville : Saint-Georges (X11! siècle), le châ- 
teau du Milieu (XII, XIVE et XV€ siècles) 
et le Grand Logis (XII*, XIV® et XV" siè- 
cles), où Jeanne d'Arc fut reçue par Char- 
les VII. 

CHINOOK n. m. (mot indien) Vent chaud 
et sec soufflant des hautes pressions des 
montagnes Rocheuses vers les basses 
pressions de la prairie canadienne. 
CHios ou CHio 904 km 51 000 b. 
Grande île grecque sur la côte asiatique 
de la mer Égée ; elle forme avec l'île voi- 
sine de Psara Le nome de Chios, dont le 
chef-lieu est Chżos (24 000 h.). Membre 
de la Confédération athénienne entre 
477 et 412 av. J.-C., l'île passa succes- 
sivement aux mains des Romains, des 
Byzantins, des Génois et des Turcs. En 
1822, durant la guerre de l'Indépen- 
dance grecque, ces derniers (qui possé- 
daient l’île depuis 1566) massacrèrent 
la population insurgée. 

CHIOT n. m. Jeune chien. 

CHIOTTES n. f. pl. Vulg. Cabinets d'ai- 
sance. / Au sing., pop. Automobile. T'as 
une nouvelle chiotte ? 

CHIOURME n. f. Lensemble des rameurs 
d'une galère ou des condamnés d’un ba- 
gne. / Garde-chiourme : gardien dans un 
bagne. 

CHIPER v. t. {1} Fam. Dérober, voler, cha- 
parder. Chiper un briquet. 

CHIPIE n. f. Femme ou fille désagréable, 
acariâtre. 

CHIPOLATA n. f. Saucisse de porc longue 
et fine. 

CHIPOTER v. i. / v. t. / v. pron. [1] À. v. i. 
Manger peu, sans appétit. / Marchander. 
I chipote pour des vétilles. B. v. t. Chipoter 
sa viande. Chipoter chaque euro. C. v. pron. 
Se chipoter : se disputer pour des vétilles. 
CHIPPENDALE (THOMAS) 1718 ?-1779 
Ornemaniste et ébéniste anglais qui créa, 
en combinant le goût hollandais, déjà 
présent en Angleterre, au Louis XV fran- 
çais, le style décoratif qui porte son nom. 
L'art chinois et le style gothique l'inspi- 
rèrent également. 

CHIPS n. f. pl. (mot anglais) Pommes de 
terre émincées en fines rondelles frites et 
salées. | 

CHIQUE [1] n. f. Boulette de tabac que l'on 
mâche. / Enflure de la joue, due notam- 
ment à un abcès dentaire. 

. CHIQUE [2] n. f. ZOOL. Puce des pays tro- 
picaux qui pénètre sous la peau et se 
gorge de sang. La chique cause de graves 
démangeaisons. 

CHIQUÉ n. m. Fam. Feinte, trucage, s1- 
mulation. C'est du chiqué ! 





Jacques Chirac. 


CHIQUENAUDE n. f. Coup appliqué au 
moyen du majeur fermement appuyé 
sous le pouce et détendu brusquement. 
Expédier d'une chiquenaude une boulette de 
papier. Syn. pichenette. 

CHiQuITos Indiens d'Amérique du Sud 
(Bolivie, Brésil et Paraguay). 

CHiRAC (JACQUES) 1932 Homme poli- 
tique français. Gaulliste, il est Premier 
ministre (1974) au début du septennat 
de V. Giscard d'Estaing, dont il avait 
soutenu la candidature. En août 1976, 
il démissionne ; en décembre, il trans- 
forme l'U.D.R. (Union des démocrates 
pour la République) en R.P.R. (Rassem- 
blement pour la République), dont il est 
élu président. En 1977, il est élu maire 
de Paris, poste qu'il occupera jusqu en 
1995. En 1981, il se présente à l'élec- 
tion présidentielle, mais ne parvient pas 
à franchir le premier tour. Quand, en 
1986, la coalition R.PR.-U.D.F rem- 
porte les élections législatives, il est 
nommé Premier ministre par F Mitter- 
rand ; dans l’histoire de la VE République, 
c'est la première fois que le président et 
le Premier ministre appartiennent à des 
camps opposés ; on parle alors de « co- 
habitation ». Les deux hommes s’affron- 
tent au deuxième tour de l'élection pré- 
sidentielle de 1988, qui est remportée 
par F. Mitterrand. À l'élection présiden- 
tielle de 1995, il vainc L. Jospin au 
deuxième tour, et nomme Alain Juppé 
Premier ministre. Il engage une grande 
réforme du service national. En 1997, 
escomptant une majorité plus solide pour 
appuyer son action et celle de A. Juppé, 
il dissout l’Assemblée, mais la gauche 
« plurielle » remporte les législatives. H 
appelle L. Jospin au poste de Premier 
ministre, lors de la troisième cohabitation 
de la Ve République. En 2002, il est ré- 
élu en tant que chef de l'État face au lea- 
der d’extrême-droite J.-M. Le Pen. 
CHIRAL, ALE, AUX adj. CHIM. Se dit des 
molécules qui ne possèdent ni plan de 
symétrie ni centre de symétrie, et qui 
peuvent exister sous deux formes non 
superposables, images l'une de l’autre 
dans un miroir (de la même façon que 
la main gauche et la main droite). 
CHiraz 1 054 000 b. Ville de l'Iran, non 
loin des ruines de Persépolis, située à 
1 600 m d'altitude. Carrefour routier et 
marché d’une riche région agricole. In- 
dustries chimiques et textiles. Ârtisa- 


CHITTAGONG 


nats (tapis de laine réputés, argent ci- 
selé). Jardins célèbres, nombreux mau- 
solées, vieille mosquée (IX et XH° siè- 
cles) renfermant de très anciens 
manuscrits du Coran. 

CHIRIDIEN, ENNE adj. ZOOL. Membre chi- 
ridien : membre des tétrapodes, divisé 
en trois segments (autopode, zeugopode, 
styolopode). 

CHIROMANCIE n. f. Divination par les li- 
gnes et les formes de la main, pratiquée 
dès l'Antiquité. 

CHIROMANCIEN, ENNE n. Personne qui 
pratique la chiromancie. 

CHIRON MYTH. GR. Fils de Cronos et 
demi-frère de Zeus, centaure exception- 
nellement sage à qui fut confiée l'édu- 
cation d'Achille, d'Asclépios et de Ja- 
son, entre autres héros. Il prend place 
dans les constellations sous le nom de 
Sagittaire. 

CHIROPRACTEUR, TRICE n. Personne qui 
pratique la chiropractie. 

CHIROPRACTIE où CHIROPRAXIE n. f. Mé- 
thodes diverses de traitement d'affec- 
tions par des manipulations vertébrales 
(notamment des douleurs rachidiennes). 
CHIROPTÈRES ou CHÉIROPTÈRES n. m. pl. 
ZOOL. Ordre de mammifères appelés 
communément chauves-souris. 

® Sur les longs doigts de leurs pattes 
antérieures sont fixées de fines mem- 
branes qui font office d'ailes ; leur corps 
ressemble à celui de la souris ; leur régime 
alimentaire est variable : certaines espè- 
ces sont insectivores, d’autres sont fru- 
givores, nectarivores ou hématophages. 
Ils ont un mode de vie surtout nocturne : 
volant à grande vitesse, ils se repèrent 
par écholocation, en émettant des ul- 
trasons qui se répercutent sur les objets 
environnants et leur reviennent, ce qui 
leur permet d'éviter tous les obstacles 
en cours de vol. 

CHIRURGICAL, ALE, AUX adj. De la chi- 
rurgie. 

CHIRURGIE n. f. Partie de la chérapeu- 
tique médicale qui comporte l'inter- 
vention manuelle et instrumentale sur 
l'organisme, au niveau de la peau ou des 
organes internes. Chirurgie esthétique :. 
voir ESTHÉTIQUE. 

CHIRURGIEN, ENNE n. Médecin spécia- 
liste de la chirurgie. a 
Chisinau 750 000 b. Capitale de la Mol- 
davie, sur le Bicu, affluent du Dniestr. 
Centre industriel. Université. 
CHISTERA n. m. (mot basque) Panier 
long, étroit et recourbé que le joueur de 
pelote basque enfile comme un gant et 
qu'il utilise pour renvoyer la balle contre 
le fronton. x 
CHITINE n. f. BIOCHIM. Composé or- 
ganique (polysaccharide), qui constitue 
la cuticule des arthropodes. 

CHITINEUX, EUSE adj. Concerne la chi- 
tine ; fait de chitine. 

CHITON n. m. ANTIQ. Tunique de lin ou 
de laine, sans manches, fixée aux épau- 
les par des boucles que portaient les 
Grecs. 

CHITTAGONG 2 592 400 b. Port princi- 
pal et seconde ville du Bangladesh, dans 
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CHIURE 


l'est du pays. Industries variées : filatu- 
res de coton et de jute, ché, métallurse. 
CHIURE n. f. Excrément d'insecte 
CHKLOVSK! (VIKTOR BORISSOVITCH} 
1893-1984 Théoricien de la littérature 
er du cinéma, critique, écrivain et 
scénariste soviétique. Fondateur de 
l'OPOIAZ (Société pour l'Etude de la 
Langue Poétique), il fut l’une des fi- 
gures majeures du Formalisme russe 
qui bouleversa les méthodes d'analyse 
de la littérature (Résurrection du mot, 
1914 ; Théorie de la prose, 1925-1929), 
tandis que ses œuvres personnelles 
(Voyage sentimental, 1923 ; Zoo, 1923 ; 
La Troisième Fabrique, 1926) contri- 
buèrent au renouvellement de la prose 
russe. Il défendit l'avant-garde tant lit- 
téraire (Khlebnikov, Maïakovski) que 
cinématographique (Vertov, Eisenstein, 
Koulechov). Il signa ies scénarios de 
Dura Lex (Koulechov, 1926) et de Trois 
dans un sous-sol (Room, 1927). 
CHLAMYDE n. f. ANTIQ. Manteau grec 
en laine, très ample, fixé au cou par une 
agrafe. 

CHLAMYDIA n. f. BIOL. Bactérie de type 
Gram négatif, parasite des vertébrés, no- 
tamment de l'homme chez lequel elle 
provoque diverses maladies (infections 
respiratoires, etc.). La psittacose est causée 
par une espèce de chlamydia. 

CHLEUH adj. et n. m. Des Chleuhs. Tribu 
chleuh. Un(e) Chleub. | n. m. Parler ber- 
bère du Maroc. 

CHLEUH(S) Peuple berbère du Maroc. 
Sédentaires, les Chleuhs sont concentrés 
dans l'ouest du Haut-Arlas et de l'Anti- 
Atlas, et dans le Sous. 


Dm où SCHLINGUER v. 1. / v.t. {1} 
Pop. Empester. / v. t. Ça chlingue la co- 
Le, LCL, 
CHLOASMA n. m. MÉD. Ensemble de ta- 
ches pigmentaires, de disposition irré- 
gulière, qui prédominent au visage et 
qui apparaissent au cours de certaines 
affections et durant la grossesse (masque 
de grossesse). 
CHLORAL n. m. CHIM. Composé orga- 
nique obtenu chloré, qui a été longtemps 
utilisé comme soporifique. 
CHLORATE n. m. CHIM. Nom générique 
des esters et des sels des acides oxygénés 
dérivés du chlore. L'eau de Javel est un mé- 
lange de chlorate de sodium NaClO et de 
chlorure de sodium NaCl. Les chlorates sont 
utilisés en pyrotechnie et dans l'industrie des 
explosifs. 
CHLORATION n. f. CHIM. Traitement par 
le chlore, par un produit chloré. 
CHLORE n. m. CHIM. Élément de la fa- 
mille des halogènes (symbole : Cl), de 
numéro atomique Z=17, de masse ato- 
mique 35,45. / Gaz jaune verdâtre très 
toxique, de formule CL.. 
® Le chlore, d'une odeur suffocante, peut 
être produit par électrolyse à partir du 
chlorure de sodium ou de magnésium. 
Il est utilisé dans de nombreuses réactions 
de chlorätion de la chimie organique, 
dans la synthèse du chlorure d'hydro- 
gène, dans la fabrication de l'acide 
chlorhydrique et de nombreux autres 
produits chlorés constituant, entre aut- 
res, de puissants désinfectants tels que 
l'eau de Javel. 
CHLOREUX adj. CHIM. Acide chloreux : 
acide de formule HCIO,.. 
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CHLORHYDRATE n. m. CHIM. Sel issu de 
l'action de l'acide chlorhydrique sur une 
base azotée. 

CHLORHYDRIQUE adj. CHIM. Acide 
chlorbydrique : chlorure d'hydrogène HCI, 
à l'état gazeux ou en solution. Syn. (vx) 
esprit de sel. 

CHLORIQUE adj. CHIM. Acide chlorique : 
acide HCIO.. 

CHLORIS MYTH. GR. Déesse des fleurs, 
épouse de Zéphyr. 

CHLORITE n. m. CHIM. Sel de l'acide 
chloreux. 

CHLOROFLUOROCARBURE n. m. CHIM. 
Composé organique, gazeux dans les 
conditions habituelles de température 
et de pression, comprenant des atomes 
de chlore et de fluor. (Les C.F.C., inco- 
lores, inodores, ininflammables et non 
corrosifs, sont utilisés comme réfrigé- 
rants et comme propulseurs dans les 
aérosols. Ils sont nocifs pour l'ozone de 
la stratosphère, leur usage est très stric- 
tement réglementé.) 

CHLOROFORME n. m. CHIM. Dérivé tri- 
chloré du méthane (CHCl), autrefois 
utilisé comme anesthésique, usage au- 
jourd'hui abandonné à cause de la toxi- 
cité de ce produit. 

CHLOROPHYCÉES n. f. pl. BOT. Classe 
d'algues vertes. 

CHLOROPHYLLE n. f. BOT. Pigment 
vert caractéristique des végétaux, 
dont les propriétés de photorécepteur 
sont essentielles dans la photosyn- 
thèse. 

CHLOROPHYLLIEN, ENNE adj. BIOL. Qui 
a rapport à la chlorophylle ; qui contient 
de la chlorophylle. 
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Processus de fabrication du chocolat à partir du traitement du cacao. 


CHLOROPHYTES n. f. pl. BOT. Vaste 
groupe d'algues communément appe- 
lées algues vertes, chez lesquelles la 
chlorophylle est le pigment prédomi- 
nant. 

CHLOROPICRINE n. f. CHIM. Dérivé 
chloré de l'acide picrique (trinitrophénol), 
extrêmement toxique, employé comme 
insecticide et comme gaz dè combat. 
CHLOROPLASTE n. m. BOT. Organite de 
la cellule végétale qui contient la chloro- 
phylle, siège de la photosynthèse. 
CHLOROSE n. f. MED. Vieilli Anémie de 
la jeune fille, liée à une carence en fer. / 
BOT. Maladie des plantes caractérisée 
par la décoloration des feuilles. 
CHLORURE n. m. CHIM. Nom générique 
des esters et des sels de l'acide chlorhy- 
drique ; nom de certains autres dérivés 
chlorés. Chlorure de sodium (NaCl) : sel 
marin. 

CHNOQUE Voir SCHNOCK 

CHNOUF Voir SCHNOUF 

CHoA 85 000 km? 10 000 000 b. Ré- 
gion d'Éthiopie. Capitale Addis-A beba. 
C'est à partir du Choa que s'est consti- 
tuée l'Ethiopie moderne. 

CHOANE n. f. ou n. m. ANAT. Orifice 
postérieur des fosses nasales s'ouvrant 
sur le rhino-pharynx. 

CHOC n. m. Rencontre brutale entre 
deux ou plusieurs corps. / MILIT. Trou- 
pes de choc, spécialisées dans le combat en 
première ligne. Unité de choc : com- 
mando. / loc. adj. De choc (en parlant de 
personnes) : qui n'hésite pas à affronter 
les situations difficiles ; (en parlant de 
choses) : violent, mais nécessaire. Un 
curé, un politicien de choc. Un traitement de 


choc. | Fig. Conflit. Le choc des opinions. | 
Émotion soudaine et violente. Etre sous 
le choc du décès d'un être cher. | MED. Etat 
de choc : état pathologique soudain et 
grave, physique et psychique, interve- 
nant à la suite d’un accident, d'une anes- 
thésie, d'une intervention chirurgicale, 
etc., et provoquant un trouble circula- 
toire sévère. / adj. inv. Fam. Qui fait 
sensation, qui produit un vif effet. Ur 
reportage choc. 

CHOCHOTTE adj. et n. f. Pop. Maniéré, 
efféminé. Avoir l'air chochotte. I n. f. Une 
chochotte. 

CHOCOLAT n. m. et adj. Aliment à base 
de cacao et de sucre. Chocolat noir, aux 
noisettes. | Boisson au chocolat. Chocolat 
au lait. | adj. inv. De la couleur brune du 
chocolat. Une robe chocolat. Subst. Cette 
couleur. / Fam. Être chocolat, déçu, dé- 
sappointé. 

CHOCOLATIER, ÈRE n. Personne qui fa- 
brique, qui vend du chocolat. 
CHOCOLATIÈRE n. f. Récipient à long bec 
utilisé pour servir le chocolat liquide. 
CHOCOTTES n. f. pl. Fam. Avoir les cho- 
cottes : avoir peur, trembler de peur. 
CHOÉPHORE n. f. ANTIQ. En Grèce, 
femme qui portait les offrandes desti- 
nées aux morts. 

CHŒUR n. m. Groupe de chanteurs inter- 
prétant ensemble un morceau de mu- 
sique. Les chœurs de l'Opéra de Paris. | Mor- 
ceau de musique interprété par un groupe 
de chanteurs. Les chœurs de Nabucco, de 
Verdi. | LITT. Ensemble des acteurs qui, 
dans la tragédie grecque, commentent 
l’action par un texte psalmodié ou dé- 
clamé. Les interventions du chœur. | RELIG. 





Enfant de chœur : enfant qui sert la messe. / 
Le chœur des anges, des saints, des martyrs : 
ensemble des anges, des saints, des mar- 
cyrs. / THÉOL. Chacun des neuf ordres 
de la hiérarchie des anges, répartis en 
trois triades. / ARCHIT. Partie termi- 
nale de la nef de l'église où se trouve le 
maître-autel et où se tiennent les offi- 
ciants. 

CHOIR v. i. [3] Litt. Tomber. I7 a chu. | Fig. 
Abandonner. Laisser choir qqn, une affaire. 
CHOISEUL (CÉSAR, duc de Choiseul, 
comte du Plessis-Praslin}) 1598-1675 
Maréchal de France. Il se signale au siège 
de La Rochelle. En 1645, il est à la tête 
de l'armée royale contre les Frondeurs. 

CHOISEUL (ÉTIENNE FRANÇOIS, duc DE) 
(1719-1785) Homme politique fran- 
çais. Avec l'appui de madame de Pom- 
padour, il accède au pouvoir, exerçant 
sous Louis XV les fonctions de secrétaire 
d'État aux Affaires étrangères, aux- 
quelles se joindront bientôt les porte- 
feuilles de la Guerre et de la Marine 
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Chœur d'église. 
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CHOISIR 


(17561 7701, Camme cel. il esw l arti 
san de l'aiirange avec la maison d Au- 
triche er tes Bourbons d Espagne. Il re- 
tabiac la puissance navale, réforme 


l'armée er achète en 1768 la Corse aux 
Grénois. Ses ennemis politiques ab- 
tiennent son renvoi et sa disgrâce en 
1770. Il se retire alors dans son château 
de Chanteloup 
CHOISIR v. t. [2] Adopter après examen, 
sélectionner. Choisir un métier, ses amis. Í 
Choisir de : se décider à. Choisir de partir. 
CHOIX n. m. Action, fait de choisir. / Ré- 
sultat de cette action, favorable à une 
personne, une chose ou une idée. / Avoir 
l'embarras du choix : avoir diverses possi- 
bilités pour choisir. / loc. adv. Ax choix, 
selon son goût. / loc. adj. De choix : de 
ualité. 
Gama Dynastie de l'Inde du Sud. Fon- 
dée vers le 1° siècle, elle prit son essor 
au IX“ siècle, vainquant les Pallava (907) 
sur la côte de Coromandel, avant de 
conquérir la quasi-totalité du Sud et 
d'envahir Ceylan. Vers la fin du X° siè- 
cle, les souverains Chola doivent s'allier 
aux Chalukya. Ils disparaissent vers la 
fin du XIE siècle, laissant dans leurs ca- 
pitales (situées dans l'actuel État du Ta- 
mil Nadu) de vastes ensembles religieux 
(temples bâtis). 
CHOLAGOGUE adj. et n. m. PHYSIOL. Se 
dit d'une substance ou d'un médicament 
qui facilite l'évacuation de la bile, 
CHOLÉCALCIFÉROL n. m. BIOCHIM. Vi- 
tamine D,, intervenant dans le métabo- 
lisme du calcium. Une carence en cholé- 
calciférol peut provoquer des troubles de la 
calcification (par ex. rachitisme). 
CHOLÉCYSTECTOMIE n. f. CHIR. Abla- 
tion de la vésicule biliaire. 
CHOLÉCYSTITE n. f. MÉD. Inflammation 
de la vésicule biliaire causée soit par une 
infection, soit par une inflammation mé- 
canique (calculs). i 
CHOLÉCYSTOGRAPHIE n. f. MÉD. Exa- 
men radiologique de la vésicule biliaire 
après ingestion ou injection intravei- 
neuse d'une substance opaque aux 
rayons X et éliminée électivement par la 
bile. 
CHOLÉDOQUE adj. m. ANAT. Canal cho- 
lédoque : canal par lequel la bile se dé- 
verse dans le duodénum. 
CHOLEM ALEICHEM (SHoLom No- 
KHOUMOVITCH RABINOVITCH, dit) 1859- 
1916 Écrivain juif de langues yiddish 
et russe. Ses contes (Contes de Tévié le 
laitier) et ses nouvelles (Le Canif) dé- 
crivent la vie dans les ghettos d'Europe 
centrale ; son roman (Les Étoiles erran- 
tes, 1909-1911) s'attache à celle des 
Juifs émigrés en Amérique. 
CHOLÉMIE n. f. MÉD. Existence anor. 
male des éléments de la bile dans le sang. 
CHOLÉRA n. m. MÉD. Maladie épidé- 
mique contagieuse, due à l'infection de 
l'organisme par le bacille virgule, ou vi- 
brion cholérique, découvert par R. Koch 
en 1883. Le choléra est caractérisé par une 
déshydratation rapide des tissus, causé par 
une diarrhée, des vomissements. une soif in- 
tense, et bar une hypothermic 
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CHOLERIQUE adj. et n. Du choléra, de la 
nature du choléra. / n. Personne atteinte 
du chotéra. 

CHOLESTEROL n. m. BIOCHIM. Stérol 
que lon trouve dans les graisses ali- 
mentaires et qui est synthétisé dans dif- 
férents tissus de l'organisme, en premier 
lieu par le foie. Le cholestérol intervient dans 
la synthèse des hormones stéroides et des aci- 
des biliaires. cest également un constituant im- 
portant de la membrane cellulaire. 
CHOLESTÉROLEMIE n. f. MED Taux de 
cholestérol sanguin. Une trop forte choles- 
térolémie peut favoriser des maladies cardio- 
vasculaires. 

CHOLET 55 100 b. Ville du Maine-et- 
Loire. Centre agricole (marché de bétail) 
et industriel (textiles, cuir, constructions 
mécaniques et électriques). HISTOIRE 
Pendant les guerres de Vendée, royalis- 
ces et révolutionnaires se disputèrent la 
ville, théâtre de violents combats entre 
mars 1793 et mars 1794. Exsangue, dé- 
sertée par ses habitants, à demi détruite, 
la ville ne retrouva une certaine prospé- 
rité qu'au milieu du XIX° siècle, grâce à 
l'industrie textile. 

CHOLINE n. f. BIOCHIM. Alcool azoté 
qui intervient dans la composition des 
phospholipides et dont la forme estéri- 
fiée, l'acérylcholine, est un neurotrans- 
metteur Important. 

CHOLOKHOV (MikHAÏL ALEKSANDRO- 
VITCH) 1905-1984 Écrivain soviétique. 
Son œuvre s'inscrit dans la tradition ré- 
aliste russe. Son cycle romanesque (dont 
certains Critiques lui contestent, au 
moins en partie, la paternité), Le Don 
paisible (1928-1940), est consacré à la 
guerre civile qui suivit la révolution de 
1917. Il dépeint dans Terres défrichées 
(1932-1959) les bouleversements susci- 
tés par la collectivisation et, défendant 
toujours les positions du réalisme socia- 
liste, la lutte du peuple russe contre les 
nazis (1/5 ont combattu pour la patrie, en- 
crepris en 1943). 

CHOLON Ville du Vietnam (Sud), fau- 
bourg industriel de Hô Chi Minh-Ville. 
Fondée au XVHI siècle par des Chinois, 
Cholon a perdu une grande partie de sa 
population d'origine à partir de 1978, à 
la suite des mesures de collectivisation. 
CHoLriTz (DIETRICH VON) 1894-1966 
Général allemand. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, il assume des com- 
mandements successifs sur plusieurs 
fronts. Commandant de Paris en 1944, 
il s'abstient d'ordonner les destructions 
voulues par Hitler et capitule à l’arrivée 
du général Leclerc. 

CHOLURIE n. f. MED. Présence dans les 
urines d'un composé issu du catabolisme 
de l'hémoglobine, importante dans les cas 
d'ictère. 

CHÔMAGE n. m. Situation d'une personne 
ou d’une entreprise en arrêt temporaire 
et non volontaire de travail. Se retrouver 
au chômage du jour au lendemain. | Chë- 
mage partiel : situation d'une personne 
contrainte de travailler moins que la du- 
rée légale de travail. / Chômage saison- 
nier : chômage dont l'importance varie se- 
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lon les périodes de l'année (fréquent dans 
la mode, l'agriculture, l'hôtellerie). / Ché- 
mage technique, dû à un manque de four- 
niture en éléments nécessaires à la pro- 
duction, à la fabrication. / Situation de 
l'ensemble de la population active qui est 
sans travail. Baisse du chômage. | Allocation 
chômage : allocation versée aux person- 
nes sans emploi. 

CHÔMER v. i. {1} Cesser de travailler pen- 
dant les jours fériés. / Etre au chômage, 
faute de travail. Chômer pendant des mois. | 
(Emploi transitif) Célébrer (une fête) en 
cessant le travail. Chômer la fête du travail. 
CHÔMEUR, EUSE n. Personne qui chôme, 
est au chômage. Chômeur indemnisé. 


i P 
Noam Chomsky. 





CHomsky (Noam) 1928 Linguiste amé- 
ricain. Sa théorie de la grammaire gé- 
nérative (dite aussi transformationnelle) 
met en relief la nature créative de tou- 
tes les langues, dont Chomsky cherche 
à déterminer le « noyau » unique, qu'il 
suppose génétique ; il en résuita une 
querelle avec Jean Piaget, lequel privi- 
légie l'acquis sur l'inné : Structures syn- 
taxiques (1957), Aspects de la théorie syn- 
taxique (1965). Hostile à l'engagement 
américain au Vietnam (Guerre en Asie, 
1970 ; Bains de sang, 1973), il est de- 
venu l'un des porte-parole du mouve- 
ment libertaire américain, dénonçant 
notamment la culture de masse et la ma- 
nipulation de l'opinion dans les démo- 
craties modernes. 

CHONDRICHTHYENS n. m. pl. ZOOL. 
Classe de poissons au squelette cartila- 
gineux, comprenant les sélaciens er les 
chimères. 

CHONDRIOME n. m. BIOL. Ensemble des 
mitochondries d'une cellule, considéré 
comme une entité fonctionnelle. 
CHONDRITE n. f. ASTRON. Météorite 
pierreuse constituée de sphérules micro- 
métriques riches en silicates. 
CHONDROME n. m. MED. Tumeur béni- 
gne formée de cartilage. 
CHONDROSARCOME n. m. MED. Tumeur 
maligne du tissu cartilagineux, qui inter- 
vient surtout au voisinage du genou. 
CHONDROSTÉENS n. m. pl. ZOOL. 
Groupe de poissons ostéichtyens dont le 
squelette, chez les individus adultes, est 
en grande partie cartilagineux, à la peau 
nue ou recouverts d'écailles épaisses. 
L'esturgeon est un chondrostéen. 


FREDERIC 
CHOPIN 





CHONGQING ou  TCHONG-K'ING 
5 700 000 b. Ville de Chine, la plus im- 
portante du Sichuan. Municipalité auto- 
nome. Grand port fluvial et nombreu- 
ses industries (soie, chimie, etc.). De 
1938 à 1946, Tchang Kaï-chek y installa 
son quartier général. 

CHOPE n. f. Gobelet avec une anse, en 
verre ou en terre dans lequel on boit la 
bière. / Son contenu. 

CHOPER v. t. [1] Fam. Voler. Se faire cho- 
per sa carte de crédit. | Attraper. Les flics l'ont 
chopé. | Contracter (une maladie). J'ar 
a la grippe. 

« CHOPIN (FRÉDÉRIC) 1810-1849 Mu- 
sicien polonais. 

CHOPINE n. f. Ancienne mesure de capa- 
cité égale à 0,446 I, soit une demi-pinte. / 
Au Canada, demi-pinte valant 0,568 l. 

CHOP SUEY n. m. Mets chinois composé 
de petits morceaux de viandes et de lé- 
gumes, généralement servi avec du riz. 


CHOQUANT, ANTE adj. Qui choque, blesse 
moralement. Des soupçons choquants. 
CHOQUER v. t. [1} Vieilli Heurter, percu- 
ter. / Bouleverser. L'accident l'a choqué. | Of- 
fenser. Ta vulgarité me choque. | Atteindre 
désagréablement. Ces sons choquent l'oreille. 
CHORAL, ALE, ALS ou AUX adj. et n. m. 
MUS. Qui concerne un chœur. Chant cho- 
ral. | n. m. Chant religieux protestant. / 
Forme musicale instrumentale qui en 
dérive. Un choral de Bach. 

CHORALE n. f. Association de chanteurs 
qui interprète des pièces vocales. 
CHORDE Voir CORDE 

CHORDÉS Voir CORDÉS 

CHORÉE n. f. MED. Affection nerveuse ca- 
ractérisée par des contractions muscu- 
laires involontaires et désordonnées af- 
fectant principalement les membres. 
Chorée de Sydenham : danse de Saint-Guy. 
CHORÈGE n. m. ANTIQ. Citoyen qui, 
en Grèce, constituait à ses frais un chœur 
destiné à figurer dans une représenta- 
tion théâtrale. 

CHORÉGIE n. f. ANTIQ. Fonction de cho- 
rège. / Manifestation culturelle à laquelle 
participent plusieurs chorales. 
CHORÉGRAPHE n. Personne qui compose 
une chorégraphie. 

CHORÉGRAPHIE n. f. Art de composer les 
figures et les pas d'un ballet. / Transpo- 
sition graphique à laide de signes 
conventionnels de ces figures et pas. 
CHORÉGRAPHIQUE adj. De la chorégra- 
phie. 

CHORION n. m. EMBRYOL. Membrane 
la plus externe de l'embryon des am- 
niotes. 

CHORIONIQUE adj. BIOL. Gonadotrophine 


chorionique (hCG, pour human chorionic 


gonadotropin) : hormone sécrétée par le 
trophoblaste, intervenant dans le main- 
tien du corps jaune au début de la gros- 
sesse. Des dosages de gonadotrophine chorio- 
nique permettent de diagnostiquer la grossesse. 
CHORISTE n. Personne qui chante dans un 
chœur, une chorale. 

CHORIZO n. m. (mot espagnol) Saucisson 
espagnol fortement épicé. 

CHOROÏDE n. f. ANAT. Membrane de 
l'œil, vascularisée, située entre la sclé- 
rotique et la rétine. 

CHOROLOGIE n. f. ECOL. Mode de ré- 
partition des êtres vivants sur la surface 
du globe terrestre ou sur l’une de ses 
parties. / Étude de cette répartition. 
CHORUS n. m. Thème sur lequel les mu- 
siciens de jazz improvisent un dévelop- 
pement. / Faire chorus : se joindre à d'au- 
tres pour exprimer ostensiblement le 
même avis. 

CHOSE n. f. Désignation indéterminée de 
tout ce qui est inanimé, de nature 
concrète ou abstraite. / La chose publique : 
l'Etat. / Les choses humaines : ce qui existe 
et se fait parmi les hommes. / Objet conc- 
ret. Ranger des chases au grenier. | Evéne- 
ment, situation. Vosr comment les choses vont 
tourner. Voilà une bonne chose. Une chose in- 
admissible. | DR. Bien que l'on peut pos- 
séder ou exploiter. La chose louée. | Chose 
jugée : ce qui a été décidé et tranché par 
une juridiction compétente. / PHILO. 


CHOUAN 


Chose en soi : chez Kant, réalité absolue, par 
opposition, au « phénomène » empiri 
quement connaissable. / Quelque chose 
une réalité indéfinie. / Appeler les choses 
par leur nom : parler franchement, sans dé- 
tours. / Chose promise, chose due : on doit 
accomplir ce qu'on a promis. / Dire à quel- 
qu'un bien des choses : lui présenter ses com- 
pliments ou ses respects. / Aler au fond 
des choses : approfondir. 
CHOSIFICATION n. f. Fait de chosifier 
CHOSIRER v. t. {1} Réduire (une personne) 
à l'état de chose ; déshumaniser. 
CHOSROËS Voir KHOSRÔ 
CHOSTAKOVITCH (DMITRI DMITRIEVITCH) 
1906-1975 Compositeur soviétique. Ses 
maîtres s'appellent Mahler, Bartók ou Gla- 
zounov. D'inspiration néo-romantique, 1l 
a consacré une part importante de son ac- 
tivité créatrice à des symphonies dont les 
plus célèbres portent les numéros 5 (193 7) 
et 7 (1940), et qui toutes témoignent, sur 
un mode tourmenté et lyrique, des grands 
soubresauts que connut son pays au 
XXe siècle. De cet homme secret, statufié 
malgré lui comme le grand musicien na- 
tional, on redécouvre aujourd'hui les opé- 
ras modernistes des années 1920 : Le Nez 
(d'après Gogol, 1928), Lady Macbeth de 
Mzensk (1930-1932), ainsi que la série des 
15 quatuors à cordes. . 
CHOTT n. m. (mot arabe) GEOGR. En 
Afrique du Nord, lagune saumâtre et 
peu profonde dans laquelle se perdent 
les cours d'eau. 
CHOU [1] n. m. Crucifère sauvage ou cul- 
tivée dont il existe de nombreuses espè- 
ces. Chou pommé (ou cabus) : chou com- 
mun. Chou de Bruxelles. Chou-fleur. 
Chou-navet : rutabaga. / Rosette de ruban 
en forme de chou. / Chou à la crème : på- 
tisserie soufflée, garnie de crème. / Fig. 
Faire chou blanc : n'obtenir aucun résul- 
tat. / Feuille de chou : périodique de mé- 
diocre qualité ou de peu d'importance. 
PI. Des choux. 
CHOU, CHOUTE [2] n. et adj. Fam. Mot 
de tendresse. Mon chou, mon petit chou. | 
adj. inv. (parfois plaisant) Mignon. Ce 
u'elle est chou ! 

HOU EN-LAI Voir ZHOU ENLAI 
CHOUAN n. m. HIST. Insurgé royaliste, 
au cours de la Révolution française, dans 
l’ouest de la France (Bretagne, Maine, 





Chou (Brassica Oleraca). 





Chouette hulotte. 


Anjou). (Les chouans, paysans de Bre- 
tagne, du Maine et de Normandie, re- 
fusèrent de se ranger sous les drapeaux 
de la République et prirent les armes 
sous la direction de Jean Cottereau, sur- 
nommé Jean Chouan, qui fut un de 
leurs premiers chefs). 

CHOUANNERIE n. f. HIST. Révolte des 
chouans, qui prit naissance en 1793 à la 
suite d'un décret ordonnant la levée de 
300 000 hommes destinés à renforcer 
l'armée en lutte contre les émigrés. 
CHOUBINE (FEDOR IVANOVITCH) 1740- 
1805 Sculpteur russe. Auteur de bustes 
expressifs : Catherine II, Lomonossov. 
CHOUCAS n. m. ZOOL. Petit corvidé à 
nuque grise, qui niche en bandes dans les 
ruines, les clochers, etc. 

CHOUCHOU, OUTE n. Fam. Personne pour 
laquelle on a une préférence. Ma petite 
chouchoute, 

CHOUCHOUTER v. t. {1] Fam. Traiter en 
chouchou ; dorloter, 

CHOUCROUTE n. f. Mets fait de choux 
hachés et fermentés dans la saumure. / 
Plat constitué de certe préparation ad- 
ditionnée de viande et de charcuterie ou 
(plus rarement) de poisson. 

CHOUETTE [1] n. f. ZOOL. Rapace noc- 
turne à tête ronde, dépourvue d'aigrette 
(ordre des strigiformes). La chevêche, da 
hulotte, l'effraie sont des chouettes. La chouette 
chuinte ou ulule. 

CHOUETTE [2] adj. Fam. Plaisant, aima- 
ble, Une chonetie idé. Un chouette garçon. i 
interj, Pour marquer l'enthousiasme, la 
joie. Chouette ! Je pars envacances. 
CHOU-FLEUR n. m. Variété de chou à in- 
florescences blanches et dont on con- 
somme la pomme. PI. Des choux-fleurs. 
CHOUIA n. m. {mot arabe) Fam. Un choux : 
un peu. Pas chousa : pas beaucoup. 
CHOUKOUTEN Voir ZHOUKOUDIAN 
CHOU-RAVE n. m. Variété de chou potager 
dont on consomme la racine en forme de 
tubercule renflé. Pi Des chowx-raves 
CHOURAVER où CHOUBER v. r. [1} Dére- 
ber, voler 

CHOW-CHOW n. œm Chien de compagnie, 
à fourrure épaisse, originaire de Chine. 


PI. Des chows-chours 
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CNOYER v. t. [1} Entourer (qqn) de ten- 
aresse, de prévenance. Choyer son époux. 
Caram (Driss) 1926 Ecrivain marocain 
i expression française. Il évoque, dans 
ses romans, la vie des immigrés, tra- 
vailleurs nord-africains ou intellectuels 
maghrébins, et leurs difficultés d'adap- 
cation (Les Boucs, 1956). 

CHRÈME n. m. LITURG. Le Saint 
Chrême : huile consacrée et mêlée de 
baume, destinée, par les Églises catho- 
lique et orthodoxe, aux onctions dans 
différents sacrements (baprême, confir- 
mation, ordination des prêtres, onction 
des malades). 

CHRÉTIEN, IENNE adj. et n. Qui est bap- 
tisé et qui a la foi en Jésus-Christ. Un 
Indien chrétien. Subst. Un chrétien. une chré- 
tienne. | adj. Qui a rapport au christia- 
nisme. Cimetière chrétien. 

CHRÉTIEN (HENRI) 1879-1956 Physicien 
français, spécialiste d'optique ; il inventa 
le cataphote et un objectif photogra- 
phique, dit hypergonar (1925), qui 
aboutit à la mise au point du cinéma- 
scope. 

CHRÉTIEN (JEAN) 1934 Homme poli- 
tique canadien. Premier ministre du Ca- 
nada après la victoire du parti libéral aux 
législatives de 1993, il remporta celles 
de 199€ avec difficulté. Il a quitté le 
pouvoir en 2003. 

CHRÉTIEN (JEAN-LOUP) 1938 Spatio- 
naute français, le premier Français à avoir 
navigué dans l'espace (1982, 1988 et 
1997). 

CHRÉTIEN DE TROYES 1135 ?-1183 ? 
Poète français. Après Érec et Énide 
(v. 1170), il écrivit des romans en vers 
octosyllabiques qui exploitent la ma- 
tière de Bretagne ou cycle breton des lé- 
gendes du roi Arthur : Lancelot ou le 
Chevalier à la charrette (peu après 1170), 
qui monte sur une charrette pour dé- 
livrer sa bien-aimée Guenièvre que 
Méléagant avait capturée ; Yvain ou le 
Chevalier au lion (v. 1177), chevalier 
de la Table ronde qui aime Laudine ; 
à ce cycle se rattache également la lé- 
gende du Graal qui lui inspira Perce- 
val (inachevé). 

CHRÉTIENNEMENT adv. De manière chré- 
tienne. 

CHRÉTIENTÉ n. f. Ensemble des peuples 
chrétiens, à l'échelle universelle. 
CHRISME n. m. RELIG. Monogramme 
du Christ. 

CHRIST n. m. Le Christ nom donné à Jé- 
sus, l’« Oint du Seigneur »./ BX-ARTS 
Représentation de Jésus-Christ sur la 
CrOIX. 

CHRIST (LE) Voir JÉSUS 

CHRISTIAN ler 1426-1481 Roi de Dane- 
mark (1448), de Norvège (1450) et de 
Suède (1457-1471). CHRISTIAN Il 1481- 
1559 Roi de Danemark (1515-1523). Il 
s'empara de la Suède mais sa cruauté le fit 
destituer. CHRISTIAN IH 1503-1559 Roi de 
Danemark en 1534, I] lurta contre Chris- 
can I] et imposa le luthéranisme. CHRIS- 
TIAN ÍV 1577-1648 Roi de Danemark et 
de Norvège (1588). Il participa à la guerre 
de Trente Ans er, vaincu, s'engagea (paix 





Agatha Christie. 


de Lübeck, 1630) à ne plus intervenir en 
Allemagne. CHRISTIAN V 1626-1699 Roi 
de Danemark et de Norvège (1670). Il 
sallia aux Provinces-Unies contre 
Louis XIV, mais ne remporta guère de 
succès contre les Suédois. On lui doit un 
code de lois. CHRISTIAN VI 1699-1746 
Roi de Danemark en 1730. Son règne fur 
parfaitement calme, ce qui lui permit 
d'encourager les lettres et les arts. CHRIS- 
TIAN VII 1749-1808 Roi de Danemark 
en 1766. Déséquilibré, il remit les affai- 
res du royaume à son ministre Struensee 
et à son médecin. Ce dernier, soupçonné 
d'être l'amant de la reine, fut condamné 
à mort. Le roi étant hors d'état de gou- 
verner, une régence fut instituée au pro- 
fit de son fils. CHRISTIAN VIII 1786-1848 
Roi de Danemark en 1839. Avant son 
avènement, la Norvège fut donnée à la 
Suède (1814) par Frédéric VI. CHRIS- 
TAN IX 1818-1906 Roi de Danemark. 
Dès son accession (1863) au trône, il doit 
défendre les duchés de Schleswig, Hols- 
tein et Lauenbourg, qui lui appartien- 
nent en propre, contre la Prusse de Bis- 
marck alliée à l'Autriche. La paix de 
Vienne (1864) lui fait perdre ces trois du- 
chés. CHRISTIAN X 1870-1947 Roi de 
Danemark (1912) et d'Islande (1918- 
1944), petit-fils du précédent. Il tint tête 
personnellement à l'occupant nazi. 


CHRISTIANIA n. m. (mot norvégien) “ 


SPORT En ski, mouvement rapide per- 
mettant de tourner ou de s'arrêter en 
gardant les skis parallèles. 
CHRISTIANISATION n. f. Action de chris- 
taniser. / Situation qui en résulte. 
CHRISTIANISER v. t. {1} Convertir (qqn) 
au christianisme. 

e CHRISTIANISME n. m. Religion mono- 
théiste, fondée sur l'enseignement et sur 
la personne de Jésus-Christ. 
CHRISTIAN-JAQUE (CHRISTIAN MAUDET, 
dit} 1904-1994 Cinéaste français. Il di- 
rigea Fernandel dans François ler (1937), 
Gérard Philipe dans Fanfan la Tulipe 
(1951) et {2 Chartreuse de Parme (195D, 
Martine Carol dans Nana (1954). 
CHRISTIE (MARY CLARISSA MILLER, dite 
AGATHA) 1890-1976 Romancière an- 
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« Création du mon- 

de » ; cette révélation 

s'achève par un événe- 

ment unique, l'avène- 

ment du Messie, qui 

coïncide avec la vie et 

la personne de Jésus. 

La reconnaissance de 
Jésus comme l'accom- 
plissement du dessein 
de Dieu annoncé dans 
l'histoire d'Israël est 

lente et difficile chez 

les premiers disciples 

de Jésus eux-mêmes. 
| Le fait qu'il soit le Fils 
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glaise, auteur de nombreux romans po- 

liciers : Le Meurtre de Roger Ackroyd 

(1927), Le Crime de l'Orient-Express 

(1934), Dix Petits Nègres (1939). La plu- 

part font intervenir l'enquêreur belge 
rivé, Hercule Poirot. 

HRISTINE DE PISAN 1363 ?-1430 ? Poé- 

tesse française d'origine italienne. Née à Ve- 
nise, elle vint à Paris avec son père, mé- 
decin et astrologue de Charles V. Veuve à 
24ans, elle dut vivre de sa plume, laissant 
une œuvre poétique abondante. Parmi ses 
nombreux ouvrages en prose, Livre des faits 
et bonnes mœurs du roi Charles V (1404 ?) 
est une chronique historique. 
CHRISTINE DE SUÈDE 1626-1689 Reine 
de Suède (1632-1654). Très cultivée, elle 
s'intéresse aux arts et aux lettres et en- 
tretient avec Descartes une correspon- 
dance philosophique. Elle l'invite en 
Suède, où il meurt d’une pneumonie. On 
lui reproche la liberté de ses mœurs et elle 
abdique en 1654 et s'exile. Elle se conver- 
tit au catholicisme et se retire à Rome 
où elle meurt. 


Le christianisme affiche une prétention exceptionnelle, par rapport à 
toutes les autres religions, dans l'identité qu'elle attribue à son fonda- 
teur. Les premiers disciples de Jésus le tiennent pour un être unique dans 
l'Histoire. Avec Jésus vient l'évangile, la « bonne nouvelle » adressée à 
tous les hommes, celle du salut proposé à tous, manifestant l'accom- 
plissement du dessein bienveillant de Dieu, dessein inauguré par la 


- - que ses disciples le confessent comme tel). Bien plus, cette venue du Fils 
Dieu bouleverse l'approche même du mystère divin. Il ne s’agit plus 
mais d'invoquer un Dieu tout-puissant et dominateur, avec lequel 
composer, ou lointain, que l'on s'efforcerait de rejoindre, mais 
itreun Dieu qui, en prenant le visage de Jésus, vient au-de- 
vanc des hommes, qu'il veut associer à sa propre vie. En Jésus, Dieu se 
révèle comme un Père pour tous les hommes, auxquels il donne son 
propre Fils, dont il fait, en le ressuscitant, le premier-né d’une multi- 
> de frères. Les hommes ne sont pas des sujets, victimes de quelque 

e quelque divinité arbitraire, mais les fils adoptifs d'un Dieu 
sformation des rapports entre les hommes et leur Dieu 
nent dans leur expression religieuse. Visant à la libéra- 
elle des hommes, l'Évangile les pousse à se défaire de tous 
constituent la magie et la superstition, et les somme de 
es les tutelles qui leur sont imposées et dont ils se font les com- 
Le salut accompli dans la Pâque de Jésus ne passe pas par l'ob- 





Le Christ entouré des apôtres, fresque du IVe siècle. 


CHRISTIQUE adj. RELIG. Relatif au 
Christ, qui se rapporte au Christ. 
CHRISTMAS (ÎLE) 135 km2 000 b. Ca- 
pitale Flying Fish Cove. Île de l'océan In- 
dien qui dépend de l'Australie depuis 
1958 (auparavant, de Singapour). 
Phosphates. Tourisme. 

CHRISTMAS (ÎLE) Voir LIGNE (ÎLE DE LA) 
CHRISTO (CHRISTO JAVACHEFF, dit) 1935 
Artiste américain d'origine bulgare, qui 
s'est rendu célèbre pour avoir empaqueté 
des objets (Bouteilles et Boîtes empaquetées, 
1958-1959) ou des bâtiments : Le Pont- 
Neuf empaqueté (1985), empaquetage du 
Reichstag à Berlin (1995). 
CHRISTOLOGIE n. f. THÉOL. Ce qui, dans 
le christianisme, se rapporte à la per- 
sonne du Christ et à ses rapports avec 
les hommes. ; 
CHRISTOLOGIQUE adj. THEOL. Relatif à 
christologie. Hérésie christologique. 
CHRISTOPHE (saint) Personnage légen- 
daire de la tradition chrétienne, qui fai- 
sait traverser les torrents aux voyageurs. 
La tradition raconte que, alors qu'il fait 


servance de rites et de préceptes, mais invite à la conversion, c'est-à-dire 
à la libération de soi-même, en combattant pour celle des autres. La ré- 
vélation chrétienne, indissociable de la personne de Jésus, n'est pas le 
dévoilement d'une doctrine ou d'une loi mystérieuse. Or, la formation 
d'une orthodoxie chrétienne définie par de nombreux dogmes semble 
démentir cette première affirmation. En fait, les évangiles se présentent 


férends entre les Églises viennent notamment de leurs divergences dans 
l'appréciation du degré d'importance à accorder à certains dogmes dé- 
rivés, seconds, périphériques. Mais l'essentiel de la foi chrétienne réside 
dans la confession de Jésus, reconnu comme le Sauveur, comme vraiment 
Dieu et vraiment homme. Sinon la Résurrection n'inaugurerait pas le 
salut de tous les hommes. L'accueil du salut suppose un engagement ef- 
fectif sur la voie ouverte par Jésus lui-même, qui en donne le tracé sous 
la forme de l'unique commandement, ainsi énoncé : « Aimez-vous les 
uns les autres comme je vous ai aimés ». Devenir le frère de Jésus-Christ, 
connaître Celui qu'il appelle son Père, c'est suivre la voie de l'amour du 
prochain. La connaissance de Dieu et l'entrée dans sa filiation se mani- 
festent dans la visite au malade, la défense de l'opprimé, l'accueil de l'é- 
tranger, autant d'expressions symboliques de l'amour fraternel en train 
de naître. Prétendre aimer Dieu en ignorant les hommes n'est qu'un men- 
songe ; telle est la façon lapidaire avec laquelle saint Jean résume l'au- 
chenticité d’une conversion évangélique. 


CHRISTOPHE (HENRI) 


sous la forme de récits 
parlant d'un même 
personnage : Jésus. Les 
écrits ultérieurs sont 
comme autant de 
commentaires et de ré- 
flexions portés sur cet 
événement unique et 
fondateur. Aussi la 
« doctrine » chré- 
tienne, la formation 
d'un credo, l'élabora- 
tion des dogmes n'ont- 
elles de sens que par 
rapport à cet événe- 
ment. Leur importance 
dépend de leur proxi- 
mité plus ou moins 
grande avec la per- 
sonne de Jésus. Les dif- 






passer un enfant à gué en le portant sur 
ses épaules, l'enfant devient très lourd : 
c'est le Christ. Popularisée par la Légende 
dorée, l'histoire repose sur le nom de 
Christophe (en grec Christophoros : « por- 
teur de Christ »). 

CHRISTOPHE Nom de trois rois de Da- 
nemark. Christophe Ier 1219-1259 Roi 
en 1252. Il se heurta aux évêques qui 
frappèrent le royaume d'interdit. CHRIS- 
TOPHE İl 1276-1332 Élu roi en 1320, il 
ne put se maintenir au pouvoir. CHRIS- 
TOPHE Ill 1418-1448 Roi de Danemark 
(1440), de Suède (1440) et de Norvège 
(1442). Régent en 1439 pour veiller à ce 
que l’Union de Kalmar soit appliquée, 
il installe sa capitale à Copenhague. 
CHRISTOPHE (HENRI) 1767-1820 
Homme politique haïtien. Roi du nord 
d'Haïti (1807-1820). Esclave affranchi, 
il assista Toussaint Louverture et fut l'un 
de ceux qui proclamèrent la république 
d'Haïti (1804). En 1807, celle-ci fut 
divisée et il créa un royaume dans le 
nord, se proclamant roi sous le nom 
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CHRISTOPHE [GEORGES COLOMER) 


d'Henri If, €: :ovaume ne iui survécu 
pas. Aimé Cesaire er Alejo Carpentie 
sé SONT INLETTOLES SUT SON destin 


CHRISTOPHE (GEORGES COLOMB., dit) 
1856-1945 Auteur français d'albums 
humoristiques : La Fan:ille Feno llard 
(1889-1893), Le Sapeur C mber 
(1890-1896), Le Savant Cosinus (1893 
1899). Professeur de sciences naturel- 
les au lycée Condorcet, il eut pour élève 
Marcel Proust. 

CHRISTUS (PETRUS) 1420 ?-1473 ? 
Peintre flamand installé à Bruges, dis- 
ciple de Van Eyck. Les personnages, sou- 
vent empreints d'une certaine raideur, 
er les paysages, peints avec raffinement, 
s'inscrivent dans des compositions sta- 
tiques aux tons clairs, pleines de séré- 
nité : Saint Eloi orfèvre (1449). 
CHROMAGE n. m. Action de chromer ; 
résultat de cette action. Le chromage des 
accessoires automobiles, 

CHROMATE n. m. CHIM. Sel d'un oxacide 
du chrome, l'acide chromique. Sous le 
nom de jaune de chrome, le chromate 
de plomb est utilisé comme colorant. 
CHROMATIDE n. f. MICROBIOL. Pro- 
duit de clivage d'un chromosome au mo- 
ment de la mitose, tant qu'il reste uni à 
l'autre moitié au niveau du centromère, 
que ne colorent pas les substances conte- 
nues dans la chromatine. 

CHROMATINE n. f. MICROBIOL. Sub- 
stance contenue dans le noyau des cel- 
lules vivantes ; elle se rassemble pour 
former les chromosomes lors de la di- 
vision cellulaire. 

CHROMATIQUE adj. MUS. Gamme chroma- 
tique : gamme formée de douze demi-tons 
consécutifs, allant de la tonique à la to- 
nique supérieure ou inférieure (interval- 
les chromatiques), par opposition à la 
gamme diatonique qui inclut tons et 
demi-tons. / OPT. Aberration chromatique : 
défaut d'un système dioptrique dû à la 
variation de l'indice de réfraction du verre 
d'une lentille en fonction de la longueur 
d'onde. / BIOL. Qui a rapport aux 
chromosomes. i 

CHROMATISME n. m. Erat d'un corps co- 
loré. / Caractère de ce qui est chroma- 
rique. 

CHROMATOGRAPHIE n. f. CHIM., BIO- 
CHIM. Procédé de séparation des cons- 
tituants d'un mélange mettant à profit 
les propriétés adsorbantes de certaines 
substances (ce procédé a l'avantage d'ê- 
tre efficace même sur des quantités très 
faibles de mélange). 

CHROME n. m. CHIM. Métal gris brillant 
(symbole Cr), de numéro atomique 
Z =24, de masse atomique 52, fondant 
à 1 875 °C, remarquable par sa dureté. 
(Il s'allie à tous les métaux, mais il est 
surtout employé dans la composition 
d'aciers dont les propriétés, dureté et in- 
oxydabilité, dépendent de la teneur en 
chrome. Le chromage électrolytique est 
une Opération industrielle, notamment 
dans la construction automobile). 
CHROMER v. c. [1] Déposer, par réaction 
électrolytique, du chrome sur un méta! 
pour le protéger contre la corrosion. 
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CHROMO o. m. Chromolithographie. / 
Reproduction en couleurs, médiocre ou 
de mauvais goût. 

CHROMOLITHOGRAPHIE n. f. Impression en 
couleurs par lithographie ; image obte- 
nue par ce procédé. 

CHROMOSOME n. m. BIOL. (Chez les or- 
ganismes eucaryotes) Chacun des élé- 
ments en forme de bâtonnets ou de X qui 
s'individualisent dans le noyau des cel- 
lules lors de la mitose, porteurs du pa- 
crimoine héréditaire. Les chromosomes sont 
composés d'A.D.N. associé à des protéines 
(histones). Ils sont en nombre constant dans 
une espèce donnée (25 paires de chromosomes 
chez l'homme). I (Chez les organismes pro- 
caryotes) Chromosome bactérien : unique 
molécule d'A.D.N. circulaire, non liée 
à des protéines, porteuse chez les bacté- 
ries de l'information génétique, présente 
dans leur cytoplasme. 

CHROMOSPHÈRE n. f. ASTRON. Partie 
de l'atmosphère du Soleil comprise en- 
tre la phorosphère et la couronne. 

® L'épaisseur de la chromosphère est 
évaluée à 10 000 km et sa température 
varie, de la couche inférieure à la couche 
supérieure, de 5 000 à 20 000 °C. Sa 
couleur est celle de la raie H-alpha pro- 
duite par les atomes d'hydrogène qui 
émettent dans le rouge. Le spectrohé- 
liographe permet d'obtenir des images 
monochromatiques de la chromosphère 
sur l'ensemble du disque, alors qu'une 
éclipse de Soleil n'autorise que des 
ubservations sur le limbe, 

CHRONICITÉ n. f. Caractère chronique de 
qqch. 

CHRONIQUE [1] n. f. Ouvrage rappor- 
tant dans l'ordre de leur déroulement 
les faits historiques. / Série d'articles de 
Journal sur un sujet déterminé. / Peti- 
tes nouvelles anecdotiques, bruits qui 
circulent, souvent médisants. Défrayer la 
chronique. i 

CHRONIQUE [2] adj. MÉD. (Par oppos. à 
aigu) Dont l'évolution est lente et qui 
devient rebelle au traitement. Bronchite 
chronique, | Par ext. Se dit de qqch., no- 
tam. d'un défaut, qui devient habituel. 
mécanique. 

CHRONIQUES DE SAINT-DENIS Histoire 
officielle du royaume de France jus- 
qu'en 1461. À partir du xire siècle, les 
moines de l'abbaye de Saint-Denis se 
consacrèrent à cette œuvre, rédigée en 
latin, puis, à partir du XV° siècle, en 
français ; elles se gemmèrent alors 
Grandes Chroniques de France. 
CHRONIQUEUR, EUSE n. Celui, celle qui 
tient une chronique dans un journal. / 
LITTER. Auteur de chroniques histo- 
riques. a 
CHRONOBIOLOGIE n. f. BIOL. Etude des 
phénomènes cycliques chez les êtres vi- 
vants : hibernation, reproduction, som- 
meil, etc. 

CHRONOLOGIE n. f. Ordre et dates des 
événements historiques. / Connaissance, 
science de l'ordre des temps, des faits et 
des événements. 

CHRONOLOGIQUE adj. Qui procède de la 
chronologie. 


SP NC PR NES SES 


CHRONOLOGIQUEMENT adv. D’après 
chronologie. 

CHRONOMÉTRAGE n. m. Action de chri 
nométrer ; résultat de cette action. 
CHRONOMÈTRE n. m. Appareil de préc 
sion pour mesurer le temps. Les chrom 
mètres indiquent jusqu'au centième de s 
conde. | MAR. Montre de précisio 
utilisée en marine pour indiquer | 
temps, dans les observations, et pour dé 
terminer les longitudes. 
CHRONOMÉTRER v. t. [1} Mesurer la duré 
de, à l’aide d'un chronomètre. Chronom 
trer un tour de piste. | Chronométrer le vain 
queur : mesurer le temps du vainqueur. 
CHRONOMÉTRIQUE adj. Relatif à la me 
sure du temps. / Calculé avec rigueu 
(en parlant d'une durée). 
CHRONOPHOTOGRAPHIE n. f. TECHN 
Méthode d'étude des mouvements trè 
rapides par une succession de photogra 
phies. 

CHRYSALIDE n. f. ZOOL. Nymphe de 
insectes lépidoptères, stade intermédiair: 
entre la chenille et le papillon. / Le co 
con dans lequel elles sont enfermées. 
CHRYSANTHÈME n. m. BOT. Plante de 
la famille des composées, dont les nom: 
breuses variétés horticoles sont culti- 
vées comme fleurs ornementales. 
CHRYSÉLÉPHANTIN, INE adj. Dont certai- 
nes parties sont en or et d'autres er 
ivoire. La statue chrysélébhantine d'Athéna 
Parthénos, de Phidias. 

CHRYSIPPE 281 ?-205 ? av. J.-C. Phi- 
losophe grec de l’école stoïcienne. S'il 
ne nous reste que quelques fragments 
des 705 traités qui lui sont attribués, on 
reconnaît en lui le grand formalisateur 
de la pensée stoïcienne, notamment 
dans les domaines de la physique et de 
la morale. 

CHRYSOBÉRYL n. m. MINÉR. Alumi- 
nate naturel de béryllium, pierre semi- 
précieuse d’une couleur qui va du jaune 
d'or au vert. f 

CHRYSOLITHE n. f. MINER. Pierre semi- 
précieuse de couleur jaune, utilisée en 
orfèvrerie (silicate double de fer et de 
magnésium). 

CHRYSOMÉLIDÉS n. m. pl. ZOOL. Fa- 
mille de coléoptères végétariens, sou- 
vent brillamment colorés, groupant de 
nombreuses espèces, parmi lesquelles le 
doryphore. ; 
CHRYSOPRASE n. f. MINER. Variété de 
calcédoine verte. 

CHTONIEN, IENNE ou CHTHONIEN, ENNE 
adj. MYTH. Qui a rapport à la terre, au 
monde souterrain, aux Enfers. Divinités 
chtoniennes. 

CHUCHOTEMENT n. m. Action de chu- 
choter ; paroles ainsi émises. 
CHUCHOTER v. 1. / v. t. {1} Parler à voix 
basse. / v. t. Dire à voix basse. 
CHUINTEMENT n. m. Cri de la chouette. / 
PHONET. Défaut de prononciation dans 
lequel les « s » sont prononcés « ch ». 
CHUINTER v. i. {1} (En parlant de la 
chouette) Pousser son cri. / Produire un 
chuintement. Bowillotte qui chuinte sur Le 
feu. | PHONÉT. Substituer un chuinte- 
ment à un sifflement. | 


CHULALONGKORN 1853-1910 Roi de 
Siam (Rama V} en 1868, il parvient à ré- 
sister à la colonisation, mais doit aban- 
donner le Laos et une partie du Cam- 
bodge à la France, les États malais à la 
Grande-Bretagne. 

CHUQUET (Nicolas) 1445-1500 Ma- 
thématicien français. Dans Triparty en 
la science des nombres (1484), le premier 
traité d'algèbre publié en France, il met 
en parallèle les progressions arithmé- 
tique et géométrique, ce qui donnera 
naissance aux logarithmes. 

CHURCHILL 860 Em environ Rivière du 
nord-est du Canada qui se jette dans la 
baie d'Hudson. Situé à son embouchure, 
le port de Churchill est Le centre de ra- 
vitaillement des régions arctiques. 

= CHURCHILL (sir WINSTON LEONARD 
SPENCER) 1874-1965 Homme politique 
anglais. 

CHURRIGUERA Famille d'architectes, dé- 
corateurs et sculpteurs espagnols d'ori- 
gine catalane. JOSÉ ?-1679 Il exécute di- 
vers retables, en particulier celui de 
l’église de Montserrat. JOSÉ BENITO 
1665-1725 Architecte, décorateur, sculp- 
teur et stucateur. Fils du précédent, il est 
notamment l’auteur du Retable du Sagra- 
rio (1686-1690) de la cathédrale de Sé- 
govie et a démontré ses talents d'urbaniste 
en concevant les plans de la ville de 
Nuevo Baztan. JOAQUÍN 1674 ?-1724 
Frère du précédent, architecte, il cons- 
truisit le collège de Calatrava à Sala- 
manque. ALBERTO 1676-1750 Frère des 
précédents, architecte, il termina le col- 
lège de Calatrava, travailla aux cathédra- 
les de Salamanque et de Valladolid, fit 
les plans de la Plaza Mayor de Sala- 
manque. L'influence des Churriguera est 
si importante qu'on qualifie le style ba- 
roque espagnol (1650-1740) de churri- 
gueresque. 

CHUT ! interj. et n. m. inv. Interjection 
par laquelle on réclame le silence. Chut ! 
elle dort ! | n. m. inv. La première inter- 
ruption fut accueillie bar une série de chut 
exaspérés, 





CHYPRE 


CHURCHILL (WINSTON) 


Sa forte personnalité domina la scène politique an- 
glaise et mondiale pendant cinquante ans. Issu de la 
famille des ducs de Marlborough, officier de carrière 
et journaliste, il est correspondant de guerre à Cuba 
(1895) pendant la guerre contre les Espagnols, puis 
en [nde où il a suivi son régiment (1897). Romancier 
(Savrola, 1900), il combat les mahdistes au Soudan avec 
Kitchener et participe à la guerre des Boers, de nou- 
veau comme correspondant de guerre. La politique le 
tente er il est élu député en 1900, avant d'être plu- 
sieurs fois ministre à partir de 1905 : sous-secrétaire 
aux Colonies (1905-1908), secrétaire à l'Intérieur 
(1910-1911), premier lord de l'Amirauté (1911). À 
ce dernier titre, il organise les expéditions d'Anvers 
(1914) et des Dardanelles (1915). Contraint à la dé- 
mission par l'échec de cette dernière entreprise, il re- 
prend son siège de député, puis entre dans le cabinet Lloyd George, apportant, après 1917, 
l'aide de la Grande-Bretagne aux armées blanches de Koltchak et aux Polonais. Il aban- 
donne brièvement (1921-1924) la politique, avant de revenir au Parlement (1924) et de 
participer au cabinet Baldwin comme chancelier de l’ Échiquier (1924-1929). Éloigné du pou- 
voir à partir de 1929, ec pour dix ans, il se consacre à la littérature (autobiographie ; bio- 
graphie de son ancêtre Marlborough) et manifeste de plus en plus fortement son angoisse 
devant le renforcement de la puissance allemande. Hostile aux accords de Munich, qu'il 
avait clairement condamnés, il entre dans le gouvernement Chamberlain (septembre 1939) 
comme premier lord de l'Amirauté. Premier ministre en mai 1940, à la chute de Chamberlain, 
il le demeure jusqu'en 1945. À ce poste, prévenant ses compatriotes qu'il n'avait rien d'au- 
tre à leur offrir que « du sang, du travail, de la sueur et des larmes », il est l'un des fers de 
lance de la lutte contre l'Allemagne et joue un rôle prépondérant dans la victoire des Alliés 





spl forces de l'Axe. Il accueille le général de Gaulle à Londres, maintient avec lui des re- 
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A OS 
CHUTE n. f. Tombée d'un corps vers le 
sol. Faire une mauvaise chute dans un es- 
calier. | Point de chute : endroit où un 
corps, un objet touche le sol en tom- 
bant. / Fig. Décadence, disparition. La 
chute de l'Empire romain. | Diminution, 
baisse de qqch. Chute des températures. La 
chute du jour : le soir. / THÉÂTRE Chute 


du rideau : fin d'une pièce. / GÉOGR. 


Façade de l'université de Valladolid, en partie réalisée par Alberto Churriguera. 


ations faites d'admiration, de respect et d'exaspération, et noue une étroite alliance avec 
Roosevelr. De nouveau écarté du pouvoir, cette fois par une victoire travailliste, il intervient 
-fréquemment dans la vie politique internationale (c'est à lui qu'on doit, en 1946, l'expres- 

{ de fer ») et écrit, ses Mémoires de guerre. De 1951 à 1955, il est à nouveau Pre- 4 


e 


Cataracte. Les chutes du Niagara. | Ce qui 
n'a pas été utilisé dans un matériau dé- 
coupé. Chute de bois, de tissu. | Fin, 
conclusion d'une histoire, d'un récit. 
Une chute inattendue. | RELIG. Péché, 
notamment le péché originel. La chute 
d'Adam. 

CHUTER v. i. [1} Pop. Tomber, choir. 
(Emploi transitif) Perdre, ne pas réussir 
le contrat demandé, à certains jeux. Chw- 
ter un chelem, au bridge. 

CHUTNEY n. m. (mot anglais) Condiment 
aigre-doux fait de légumes (ou de fruits) 
cuits dans du vinaigre et du sucre. 
CHYLE n. m. PHYSIOL. Liquide blan- 
châtre présent dans certains vaisseaux 
lymphatiques intestinaux, provenant de 
la digestion des lipides. 

CHYLIFÈRE adj. PHYSIOL. Qui trans- 
porte le chyle. Vaisseaux chylifères : vais- 
seaux lymphatiques intestinaux qui 
transportent le chyle. 

CHYME n. m. PHYSIOL. Bouillie résul- 
tant de la digestion des aliments sous 
l'action de la salive et du suc gastrique. 
Le chyme gastrique passe dans le duodénum. 
on parle alors de chyme intestinal (dont les pro- 
priétés se modifient au cours du transit), 
CHYMOTRYPSINE n. f. BIOCHIM. En- 
zyme qui catalyse l'hydrolyse de certai- 
nes liaisons peptidiques. 

= CHYPRE Île de la Méditerranée orien- 
tale. République, dont le nord s'est 
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CHYPRIOTE 
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Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Formée par deux chaînes calcaires qui dominent une dépression centrale, 
la Mésorée, et par la péninsule gréseuse de Karpas, l'ile au climat mé- 
diterranéen cultive les oliviers, le tabac, pratique l'élevage des mou- 
tons. Les mines de pyrite, de cuivre, d'amiante alimentent l'industrie 
locale. Les importations représentent le triple des exportations. La po- 
pulation se concentre dans les plaines (littorales et centrale : la Méso- 
rée). Le sud (60 % du pays) est peuplé de Grecs orthodoxes, qui cons- 
tituent 80 % de la population totale ; le nord, de Turcs musulmans. 


Histoire 

Peuplée depuis 4000 av. J.-C., l'île, en raison de sa position stratégique, 
a toujours été un sujet de rivalité entre les puissances maritimes qui vou- 
laient étendre leur hégémonie sur la Méditerranée. Royaume chrétien 
du Xo au XIV siècle, Chypre appartient à Venise au Xv* siècle et à la 
Turquie du XVI au XIX® siècle. Colonie anglaise en 1914, elle devient 
indépendante en 1959, dans le cadre du Commonwealth. Le chef de l'É- 
glise autocéphale chÿpriote, M8" Makarios, premier président de la Ré- 
publique, est renversé le 15 juillet 1974 ; le coup d'État est inspiré par 
les colonels qui gouvernent la Grèce. Craignant l'Enoris (c'est-à-dire le 





Superficie : 9251 km - Nombre d'habitants : 759 000 h. 
Capitale : Nicosie — Villes principales : Limassol, Famagouste 
Système politique : république - Langue(s) : grec, turc 
Religion(s) : christianisme orthodoxe, islam 

Monnaie(s) : livre chypriote 





















se réfugient au sud ; ces exodes donnent lieu à de n 
de part et d'autre. Les événements chypriotes ébranl 
colonels en Grèce et, à Chypre, Makarios retrouve son pc 
en 1977. Spyros Kiprianou lui succède. En 1983, les Tur 
proclament la République turque de Chypre du Nord 
ges Vassiliou succède à Kiprianou. En 1990, il d 
de Chypre dans la Communauté économique (au 
ropéenne. En 1993, Glafcos Cléridès est élu préside 
il sera réélu en 1998. En 2003, Tassos Papadopc 
de centre droit Diko, remporte les élections p 
d'adhésion à l'Union européenne est signé et la fre 
parties de l'île ouverte sous certaines conditions. 
unification de Chypre sous forme fédérale, propos 
ceptée par référendum par la communauté turque 
jetée par la communauté grecque (75 % de nor | 
Chypre (grecque), unique Fa reconnu par la communauté i 
nale, entre donc seule dans l'Union européenn 


_— 


unilatéralement proclamé République 
turque de Chypre du Nord en 1983. 
CHYPRIOTE adj. et n. De Chypre. Marine 
chypriote. Un(e) Chypriote. 

CI [1] adv. Ici. Cr-gf Marie Dupont. Ci- 
joint le double du bordereau. | (Avec un dé- 


at Fr 
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Les chutes Victoria. sur le Zambèze, en Zambie. 


monstratif) Celui-ci. Cette femme-ci, celle 
dont on parle, que l’on désigne. / loc. adv. 
Ci-contre : tout à côté. Ci-après : plus loin. 
Ci-dessus : plus haut. Ci-dessous : plus bas. 
De-ci de-là : de côté et d'autre. Par-ci par- 
là : au hasard, à des endroits différents. 








Fe, LV. Lai. 


CI [2] pron. dém. (employé avec ça) Ceci 
Comme ci comme ça : pas très bien. Elles 
remet comme ci comme ça de son opération. 
C.I.A. Sigle pour Central Intelligence 
Agency, « Agence centrale de rensei- 
gnements », créée aux Etats-Unis en 
1947. Placée sous l'autorité du pré- 
sident des Etats-Unis, elle siège à 
Washington. 

CiamPI (YVES) 1921-1982 Cinéaste 
français dont un certain nombre de 
films furent de grands succès publics : 
Un grand patron (1951), Les Héros sont 
fatigués (1955), Typhon sur Nagasaki 
(1957). 

Ciano (GALEAZZO, comte de Cortel- 
lazzo) 1903-1944 Homme politique ita- 
lien. Membre important du parti fas- 
ciste, il épouse en 1930 la fille de 
Mussolini et devient ministre des Af- 
faires étrangères en 1936. Accusé de tra- 
hison, il est condamné à mort par le gou- 
vernement de la république de Salo et 
fusillé en 1944. 

CIAO ! interj. (mot italien) Au revoir ! 
CI-APRÈS loc. adv. Plus lotn. 


CICÉRON 


Il embrasse la carrière d'avocat en 81 er 
s'illustre par des plaidoyers et réquisitoi- 
res retentissants. Élu consul en 63, il étouffe 
la conjuration de Catilina, fait condamner 
à mort les révoltés et mérite le titre de Père 
de la patrie. Attaqué par le tribun Publius 
Clodius, il est contraint à l'exil. De retour 
| à Rome, il prend la défense de Milon, as- 
| sassin de Clodius. Partisan de Pompée jus- 
qu'à la bataille de Pharsale (48), il se ral- 
lie ensuite à César et se retire des affaires 
publiques. Après l'assassinat de César (44), 
+ il prend le parti d'Octave contre Antoine, 
mais ces derniers, un moment opposés, s'u- 
nissent pour faire échec au Sénat et sacri- 
fient mutuellement leurs amis. Cicéron en 


a 


Ji 


est rejoint par les sicaires d'Antoine, auxquels il offre sa tête avec dignité. Si la carrière 
ique de Cicéron n'est pas sans reproche, ses qualités d'orateur et d'écrivain sont presti- 
Verrines (contre Antoine), les Catilinaires et les Philippiques (contre Verrès, gou- 
ile qui l'avait pillée) sont des modèles de l'art oratoire. Théoricien de éloquence 
tus, 46), il est aussi l'auteur d'œuvres philosophiques (sur la république, 

etc.)et son talent de styliste a porté la langue latine à sa perfection. 


a Rss 


CIBISTE n. Personne qui utilise la C.B. 
(citizen band), fréquence radio à l'usage 
du public. 

CIBLE n. f. Point visé dans le tir à l'arc ou 
avec une arme à feu. / Fig. Point de mire. 
Être la cible de toutes les critiques. | Catégorie 
de consommateurs à laquelle s'adresse 
une campagne publicitaire déterminée. 
CIBLER v. t. [1} Dans le langage du 
commerce, des médias, définir la clien- 
tèle, la cible de. 

CIBOIRE n. m. LITURG. Vase sacré où 
l'on garde les hosties consacrées. 
CiBORIUM n. m. ARCHIT. Edicule ou- 
vragé constitué par quatre colonnes sup- 
portant un dôme sous lequel se trouve 
l'autel principal dans les basiliques pa- 
léochrétiennes. Le ciborium de la cathé- 
drale Saint-Jean-de-Latran, à Rome. 
CIBOULE n. f. Plante de la famille des li- 
liacées, voisine de l'oignon, dont les 


Ciborium. 








feuilles sont utilisées comme condiment. 
Syn. cive. 

CIBOULETTE n. f. Plante voisine de la ci- 
boule, de saveur moins prononcée, dont 
les feuilles tubulaires sont employées 
comme condiment. Syn. civette. 
CIBOULOT n. m. Pop. Tête. Se creuser le 
ciboulot : chercher une idée. 

CICATRICE n. f. Tissu fibreux se formant 
au niveau d'une plaie, après la guérison 
de celle-ci, qui peut disparaître pro- 
gressivement ou rester indélébile. / Fig. 
Souvenir qui demeure d'un événement 
passé et douloureux. La cicatrice d'un cha- 
Erin amoureux. : 

CICATRICIEL, ELLE adj. MED. Qui pro- 
cède de la cicatrice. Tissu cicatrictel. 
CICATRISER v. t. / v. 1. {1} Produire la gué- 
rison de (une plaie). / Fig. Apaiser, calmer. 
Le temps a cicatrisé les plaies de son enfance. | 
v. i. et pron. Se fermer, pour une plaie. 
CICÉRO n. m. IMPR. Unité de mesure 
typographique valant environ 4,5 mm 
et divisée en 12 points. Syn. douze. 

= CICÉRON {en latin Marcus Turuus 
Cicero) 106-43 av. J.-C. Orateur, écri- 
vain et homme politique latin. 
CICÉRONE ou CICERONE n. m. (mot italien) 
Guide qui accompagne les touristes au 
cours de leur visite d'un site, d’un mo- 
nument, etc. 

CICINDÈLE n. f. ZOOL. Insecte coléoptère 
carnassier, à grosses mandibules dentées, 
se nourrissant de limaces, d'insectes, etc. 
CICLOSPORINE ou CYCLOSPORINE n. í. 
MED. Immunodépresseur souvent ad- 
ministré en cas de transplantation d'or- 
ganes, pour éviter une réaction de rejet. 
CICONIIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
grands oiseaux à longues pattes et à bec 
allongé (ordre des ciconiiformes), dont 
les espèces ont souvent un plumage noir 
et blanc (cigognes, marabouts, etc.). 
CICONIIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
de grands oiseaux à long bec et à longues 


CIEL 





Statue représentant le Cid Campeador. 


pattes, qui comprend les cigognes, les 
hérons, les ibis, etc. 

CI-CONTRE loc. adv. Voir ci [1] 
CICUTINE n. f. CHIM. Alcaloïde très 
toxique extrait de la ciguë. 

Cin CAMPEADOR (RODRIGO Diaz DE BI- 
VAR, dit LE) 1043-1099 Héros espa- 
gnol de la Reconquista. Au service du 
roi de Castille Sanche IT, il passa à ce- 
lui de son frère ennemi Alphonse VI qui 
lui donna sa cousine Jimena (Chimène) 
Diaz pour épouse, avant de le disgra- 
cier. Il mit alors son épée au service de 
princes chrétiens ou maures, acquérant 
par son courage son surnom de Czd (en 
arabe sidi, « seigneur ») Campeador 
(« qui gagne les batailles »). En 1094, 
il prend Valence aux Maures et en de- 
meurera le souverain. Ses exploits, 
chantés dès 1140 dans Cantar del mio 
Cid, seront exaltés dans les nombreux 
romances (courtes narrations épiques di- 
tes par les jongleurs) qui constitueront 
le Romancero du Cid, et portés au théä- 
tre par Guilhem de Castro dans deux 
pièces en trois actes en vers publiées 
en 1618 : Les Enfances du Cid et Les En- 
treprises de jeunesse du Cid. Corneille 
s'inspira des Enfances. 

Cip (LE) 1636 Tragi-comédie de Cor- 
neille. Elle narre les amours tourmen- 
tées de Rodrigue (le Cid) et de Chimène : 
Rodrigue tue en duel Don Gormas, père 
de Chimène, pour venger l'honneur de 
son père, Don Diègue. Cette pièce en 
cinq actes ouvrit l'ère classique en France. 
CI-DESSOUS loc. adv. Voir CI [1] 
CI-DESSUS loc. adv. Voir Ci [1] 
CI-DEVANT adv. et n. m. Vx ou litt. Pré- 
cédemment, auparavant. Jacques Durand, 
ci-devant président du directoire. | n. m. inv. 
HIST. Les ci-devant (pour ci-devant no- 
bles) : les membres de la noblesse dépos- 
sédés de leurs titres par la Révolution 
de 1789. 

CIDRE n. m. Boisson peu alcoolique pré- 
parée avec le jus de pomme fermenté. 
CIEL n. m. l. Espace qui s'étend au-des- 
sus de la terre en forme de voûte, cir- 
conscrit par l'horizon. / ASTRON. Cos- 
mos, espace infini dans lequel les astres 
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ciel : être comblé de ioie. de plaisir. 
CM |: antésgeunion marquant la sur- 
prise. Édhser meax un jusqu'au ciel : le 
louer avec excès. / Tomber du ciel : arriver 
inopinément, mais au bon moment. 
Grâce awan ! : exclamation par laquelle 
on se félicite d'un événement heureux. 
BX-ARTS En peinture, représentarion 
du ciel (PL Des cels). Les ciels tourmentés 
de Van Gogh. PI. ordinaire : des ceux. 
CIERGE n. m. Chandelle de cire utilisée 
dans les églises. LITURG. Crerge pas- 
cal : cierge de grande dimension que l’on 
bénit dans chaque paroisse pour les fêres 
de Pâques. / BOT. Cactus géant 
d'Amérique, à la tige cylindrique dres- 
sée verticalement, pouvant atteindre une 
dizaine de mètres de hauteur. 

CIGALE n. f. ZOOL. Insecre de l'ordre 
des homoprères des régions tropicales er 
méditerranéennes, à corps massif, à ailes 
transparentes, qui vit sur les arbres et se 
nourrit de leur sève. La cigale mâle dispose 
d'un organe sonore qui émet une stridulation 
puissante. La cigale craquette, stridule. 
chante. 

CIGARE n. m. Rouleau fair de feuilles de 
tabac à fumer roulées et non hachées. 
CIGARETTE n. £. Petit cylindre de papier 
très fin enfermant du tabac haché à fu- 
mer. / Par anal. Friandise de la même 
forme. Cigareie en chocolaï. 

CIGARILLO n. m. (mot espagnol) Petit ci- 
gare. 

CIGOGNE n. f. ZOOL. Grand échassier à 
long bec de la famille des ciconiidés. La 
cigogne blanche, au plumage blanc a noir vii 
en Europe. en Asie et en Afrique du Nord : 
C'est un oiseau migrateur qui se nourrit de 
rongeurs, de repiiles et de bairariens. 
CIGOGNEAU n. m. ZOOL. Perit de la 
cigogne. 

CIGUE n. f. Plante vénéneuse de la fa- 
mille des ombellifères, qui croît dans les 
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Schéma d'un protozoaire cilié. 


rerrains vagues ou le long des chemins. 
La grande ciguë, qui atteint 2 m de haut. ser- 
vai. dans l'Antiquité grecque, à préparer le 
poison des condamnés. | Poison violent 
extrait de la ciguë (cicutine). Condamné 
à mort sous l'accusation de corrompre la jeu- 
nesse, Socrate choisit de boire la ciguë. 

Cil n. m. Poil porté par le bord libre de 
la paupière et prorégeant l'œil. / BIOL. 
Expansion cycoplasmique mobile (fla- 
gelle court), portée par certaines cellu- 
les épichéliales et certains organismes 
unicellulaires et permettant leur dépla- 
cement: 

CILICE n. m. Chemise de crin portée di- 
rectement sur la peau, par mortification. 
Syn. haire. 

CiiCE Ancienne région d'Asie Mineure, 
au sud-est de la Turquie actuelle. Suc- 
cessivement hittite, assyrienne, perse, 
hellénisée, elle fut romaine puis byzan- 
une avant d'être soumise aux Arabes 
(VI siècle) et aux Arméniens (1080) 
qui en firent le royaume de Petite Ar- 
ménie, disparu en 1375. La Cilicie est 
turque depuis 1921. 

CILIÉ, E adj. et n. m. Bordé de cils. / n. 
m. pl. Embranchement de protozoaires 
(dont la paramécie) munis de cils vibra- 
tiles qui servent à la capture d'aliments 
et assurent une certaine mobilité. 
CILLER v. 1. {1} Fermer et ouvrir rapide- 
ment les yeux. / Fig. Sens ciller : sans 
broncher. 

CimA DA CONEGLIANO (Giovanni BAT- 
TISTA CIMA, dit) 1459 ?-1517 ? Peintre 
véniuen. Íl subit l'influence de Giovanni 
Bellini er peignit des scènes religieuses 
avec des fonds de paysages : La Vierge de 
Sainte-Marie-du-Carmel. 

CIMABUE (CENNI DI PEPI, dit) 1240 ?- 
1302 ? Peintre et mosaïste italien. Il fut 
peut-être le maître de Giorto. Encore 
redevable à la peinture byzantine, il est 
novareur par le rythme de ses composi- 
tions et la vie qu'il donne à ses figures 
(fresques de la basilique Saint-François 
à Assise, Vierge aux Anges). 

CIMAISE où CYMAISE n. f. ARCHIT. 
Moulure supérieure d’une corniche. / 
Moulure d’un lambris à hauteur 
d'appui. / Moulure sur laquelle reposent 
les tableaux d'une exposition ; par ext. 
mur d’une salle d'exposition. 
CimarosA (Domenico) 1749-1801 
Compositeur italien, d'origine napoli- 


taine. Il a écrit de la musique religieuse 
des opéras (Le Mariage secret, 1192) e 
des œuvres instrumentales (Concerto pou 
hautbois et orchestre). 

CIMBRES Barbares qui se répandirent ei 
Europe au 1 siècle av. J.-C. Alliés aw 
Teutons, ils écrasèrent les légions ro 
maines à Orange, mais furent vaincu 
par Marius à Verceil (en italien Vercelli 
à l'ouest de Milan) en 101 av. J.-C. 
CIME n. f. Partie la plus élevée d'un: 
montagne, d'un arbre. / Fig. Plus hau 
point, paroxysme. La cime de l'extase. 
CIMENT n. m. Matière pulvérulente : 
base de calcaire er d'argile, obtenue pa: 
cuisson et qui, additionnée d’eau, form 
une pâte liante durcissant à l'air. / Toute 
substance durcissante servant de liant 
Ciment dentaire. | Fig. Ce qui lie, unit. 
CIMENTER v. t. {1} Enduire de ciment 
lier au ciment. / Fig. Affermir. Cimente 
une alliance. 

CIMENTERIE n. í. Fabrique de ciment. 
CIMETERRE n. m. Sabre oriental à lame 
large et recourbée. 

CIMETIÈRE n. m. Lieu où l’on enterre les 
morts. / Cimetière de voitures : lieu où sont 
rassemblés des véhicules hors d'usage. 
CIMETIÈRE MARIN (LE) 1920 Poème où 
Paul Valéry, s'appuyant sur l'image de 
l'immobilité du ciel (à Sète) face à l'hu- 
manité qui change et passe, médite sur 
la finalité de notre condition. 

CIMIER n. m. Ornement situé sur la par- 
tie supérieure d'un casque. / BOUCH. 
Pièce de viande découpée dans la croupe 
du bœuf er du cerf. 

CiMINO (MICHAEL) 1941 Cinéasre amé- 
nicain. Il a réalisé des films de structure 
ample, aux personnages complexes, avec 
une grande hauteur de vues (Voyage an 
bout de l'enfer, 1978 ; La Porte du paradis, 
1982 ; L'Anné du dragon, 1985). 
CIMMÉRIENS Peuple des bords sepren- 
crionaux du Pont-Euxin. Ils envahirent 
la Lydie au vir siècle av. J.-C. et les 
Lydiens les vainquirent au vif siècle 
av. J.-C. 
CIMON 510 ?-450 ? av. J.-C. Chef du 
parti aristocrate, à Athènes, fils de Mil- 
tiade. Strarège, il vainquit les Perses en 
468 et 449. Cette victoire, remportée à 
Chypre, mit fin à la troisième et der- 
nière guerre médique. 

CINABRE n. m. Sulfure naturel de mercure 
dont il est le principal minerai. 






INCINNATI 358 200 h. Ville des États- 
Inis, en Ohio, sur l'Ohio. Grand cen- 
e d'industrie métallurgique de trans- 
rmation : automobiles, machines- 
utils, électromécanique 

INCINNATUS (en latin Lucius QUINC- 
US CINCINNATUS) v€ s. av. J.-C. Héros 
e l’histoire romaine. Consul (460 av. J.- 
.), il fut rappelé par la patrie en dan- 
er qui le nomma dictateur en 458 et en 

39 av. J.-C. Il ne tira pas profit de ses 
harges, reprenant ses travaux agricoles 
la fin de chacune de ses missions. 
INCLE n. m. ZOOL. Passereau brun à 
lastron blanc, qui vit au bord des ri- 
ières rapides, des torrents, etc., dans 
squels il plonge et marche au fond de 
eau pour saisir les insectes aquatiques 
ont il se nourrit. 

INÉASTE n. m. Réalisateur de films. 
INÉ-CLUB n. m. Association organisant 
es projections de films dans le but de 
romouvoir la culture cinématogra- 
hique. 

CINÉMA n. m. Procédé permettant de 
onner l'illusion du mouvement par la 
rojection sur un écran de vues succes- 
ives enregistrées sur un film. Le cinéma 
uet, parlant. Le cinéma en couleurs. | Art 
e réaliser des films, appelé encore sep- 
ème art. Acteur de cinéma. Festival de ci- 
éma. | Ensemble des œuvres cinémato- 
raphiques d'un pays. Le cinéma français, 
méricain. | Industrie du spectacle ciné- 
natographique. La crise du cinéma. | Salle 
e spectacle où l’on projette des films. / 
ig. Faire du cinéma : des caprices, des 
omplicarions. 

INÉMASCOPE n. m. (nom déposé) Pro- 
édé cinématographique de projection 
ur écran large, fondé sur l'anamorphose 
les images à la prise de vues. Le cinéma- 
ope a été lancé en 1953. 

INÉMATHÈQUE n. f. Organisme chargé 
le la conservation des œuvres cinéma- 
ographiques. / Lieu où l'on conserve et 
rojette ces ŒUVTES. 

INÉMATHÈQUE FRANÇAISE Installée au 
alais de Chaillot, à Paris, fondée en 1936 
ur initiative privée (H. Langlois, 
5. Franju, P.A. Harlé) mais subvention- 
ée et contrôlée par l'État, elle possède 
lus de 80 000 films et des milliers de 
ivres. Elle abrite un musée du Cinéma 
t dispose de plusieurs salles dans Paris. 
ANÉMATIQUE n. f. Partie de la mécanique 
qui étudie les mouvements en fonction 
lu temps, indépendamment des causes 
jui les produisent. 

INÉMATOGRAPHE n. m. Appareil inventé 
ar les frères Lumière en 1895, permet- 
ant d'enregistrer puis de projeter des 
mages animées. / Syn. vieilli de cinéma. 
INÉMATOGRAPHIE n. f. Technique, art 
lu cinéma. 

ANÉMATOGRAPHIQUE adj. Du cinéma- 
ographe, de la cinématographie. Indus- 
rie cinématographique. 

INÉMOMÈTRE n. m. Appareil servant à 
nesurer la vitesse. 

INÉPHILE n. Amateur de cinéma. 
INÉRAIRE [1] adj. Urne cinéraire, qui 
ontient les cendres d'un mort. 
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CINÉRAIRE [2] n. f. BOT. Séneçon orne- 
mental aux feuilles cendrées. 
CINÉRAMA n. m. (nom déposé) Procédé 
cinématographique qui juxtaposait sur 
un même écran trois images issues de 
trois projecteurs synchrones. 
CINÉTIQUE adj. et n. f. Relatif au mou- 
vement. / ie cinétique : énergie d'un 
corps en mouvement. L'énergie cinétique 
d'un solide en mouvement de translation est 
égale à la moitié du produit de sa masse par 
le carré de sa vitesse. | Art cinétique : forme 
d'art contemporain fondé sur la recher- 
che du mouvement dans l'œuvre, mou- 
vement qui peut être virtuel, reposant 
sur l'illusion optique (Vasarely, Soto, 
Agam, etc.), ou réel, provoqué par des 
systèmes mécaniques, électriques... 
(Tinguely, Schôffer, P. Bury, etc.) / n. f. 
Étude de la vitesse des réactions chi- 
miques. 

CINGALAIS, E ou CINGHALAIS, E adj. et n. 
D'un groupe ethnique du Sri Lanka. Po- 


CINGRIA 


BRIC GITE EU: GUSTAV FROHLICH. = 


TS MED DIT 


Cinéma wii allemand 
VAR de hitti 


chef-d'œuvre de ioys | ui 





pulation cingalaise. Un Cingalaïs. | n. m. 
Langue de ce groupe, appartenant à la fa- 
mille indo-aryenne. 
CINGLANT, € adj. Qui cingle. 
réplique cinglante, mordante. 
CINGLÉ, E adj. et n. Fam. Un peu fou. 
Subst. Un(e) cinglé(e). 

CINGLER [1] v. c. {1} Frapper (une per- 
sonne, un animal) avec un objet mince 
et flexible. Cingler un esclave avec un 


/ Fig. Une 


fouet. | Fig. Une pluie glaciale cinglait son 


visage. | TECHN. Tracer une ligne sur 
(qqch.), avec un cordeau enduit d'une 
matière colorante. / METALL. Marte- 
ler (le fer, l'acier). 

CINGLER [2] v. i. [1] MAR Cngler vers : 
faire voile, naviguer à bonne vitesse vers. 
CiNGRIA (CHARLES ALBERT) 1883-1954 
Écrivain suisse d’ expression française, 
auteur d'écrits qui mêlent le style poé- 
tique à l'essai : Florides helvètes (1944), 
Bois ser, bois vert (1948), La Fourmi rouge 
(recueil posthume, 1978). 
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CINNA 





illustration pour la pièce de Corneille, Cinna ou la Clémence d'Auguste. 


CINNA (en larin CNEIUS CORNELIUS 
CINNA) ?-89 av. J.-C. Homme politique 
romain, descendant de Pompée, qui 
conspira contre Auguste, lequel lui 
accorda sa clémence. Cer épisode à inspiré 
à Corneille sa tragédie historique, Cinna 
ou la Clémence d'Auguste. 

CINNAMOME n. m. BOT. Genre d'arbuste 
aromatique d'Asie (famille des lauracées), 
tel que le cannelier ou le camphrier. 
CINQ adj. num. et n. m. inv. Quatre plus 
un. Cing ans. | Cinquième. Paragraphe 
cinq. Ellip. Le 5 juin : le cinquième jour 
du mois de juin. / n. m. Nombre qui 
suit le nombre quatre. Cing étani un nom- 
bre entier naiurel, il west pas divisible. | 
Chiffre qui représente le nombre cinq. Ce 
5 est illisible, on dirait un 3. | Carte à jouer 
à cinq marques. Le cing de cœur. 

CINQ (GROUPE DES) Réunion de cinq 
musiciens russes du XIX? siècle : Balaki- 
rev, Cui, Moussorgski, Borodine et 
Rimski-Korsakov. Amateurs venus à la 
composition, ils s'efforcèrent de donner 
à la musique une coloration rythmique 
et mélodique spécifiquement russe. 
CINQ-À-SEPT n. m. Fam. Rencontre 
amoureuse, généralement clandestine, 
qui prend place dans l'après-midi, à une 
heure en principe réservée aux activités 
professionnelles ou familiales. 
CINQ-CENTS (CONSEIL DES) L'une des 
deux assemblées créées en 1795 par la 
Constitution de l'an HI. Les Cing-Cents 
avaient seuls le droit d'initiative en ma- 
tière de lois. L'assemblée fut dissoute les 
18 et 19 brumaire de l'an VIIL 
Cino-Mars (HENRI CoiFrier DE RUZÉ. 
marquis DE) 1620-1642 jeune noble de 
l'entourage de Louis XHT qui conspira 
contre Richelieu mais fut démasqué et 
exécuté le 15 septembre 1642, avec son 
ami François de Thou Cet épisode # in- 
spiré un roman à Alfred de Vigny ( Cing- 
Mars, 1826) 

CINQUANTAINE o. f. Cirousste unicés, 
environ Cinquante unités. / = 

laine de personnes. | Avoir la cinquantarr: 
l'âge de cinquante ans. 
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CINQUANTE adj. num. et n. m. inv. Cinq 
fois dix. Cinquante ans. | Cinquantième. 
Alinéa cinquante. | n. m. Le nombre cin- 
quante. En chiffres romains cinquante s'écrit 
L. / Les deux chiffres (5 et 0) qui repré- 
sentent le nombre cinquante. I y a une 
erreur. cen est pas un 50 qu'il faut lire, mais 
un 30. 
CINQUANTENAIRE adj. et n. Qui a cin- 
quante ans. Ce journal est cinquantenaire. | 
n. m. Cinquantième anniversaire. Le cin- 
quantenaire de la conquête de l Annapurna 
par Herzog a Lachenal. 
CINQUANTIÈME adj. num. ord. et n. Qui 
occupe le rang désigné par le nombre 
cinquante. / n. La cinquantième de sa pro- 
motion. | n. m. Chacune des parties d'un 
ensemble divisé en cinquante éléments 
égaux. Chacun en touchera un cinquantième. 
CINQUIÈME adj. num. ord. et n. Qui oc- 
cupe le rang désigné par le nombre 
cinq. / n. Le cinquième à partir du fond. | 
n. m. Chacune des parties d'un ensem- 
ble divisé en cinq éléments égaux. 
Képartiiion par cnquièmes. | n. f. Deuxième 
classe de l'enseignement secondaire (cin- 
quième classe avant la première). Les 
élèves de cinquième. 
CINQUIÈMEMENT adv. En cinquième lieu. 
CINTO (MONT) 2 706 m Point culminant 
de la Corse, au nord-ouest de l'île. 
CINTRE a. m. ARCHIT. Courbure inté- 
rieure d'un arc ou d’une voûte. / Arc (en) 
plein cintre, dont la cowfbure est un demi- 
cercle. / Coffrage en bois ou en métal 
pour la construction d'une voûte ou d'un 
arc. / THEATRE (Généralement au 
plur.) Partie supérieure de la scène, où 
l'on remonte les décors. / Support de 
bois ou de métal servant à suspendre les 
vêtements. 
CINTRER v. t. {1} ARCHIT. Faire un cin- 
tre à (une construction). Cintrer une ga- 
lerie. | TECHN. Courber (qqch.) Crrtrer 
«n tuyau. | COUT. Galber (un vêtement) 
par des coutures. Cintrer une veste. 
ORAN (EMIL MICHEL) 1911-1995 Écri- 
= français d'origine roumaine et d'ex- 
pression française. I} a donné pour thème 
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principal à sa réflexion le néant et a fus- 
tigé le divertissement (au sens pasca- 
lien) : Précis de décomposition (1949), La 
Tentation d'exister (1956), L'Écartèlement 
(1979). 

Ciotat (LA) 37 600 2. Port de pêche des 
Bouches-du-Rhône. L'important chantier 
naval en avait fait un centre industriel ac- 
tif jusque dans les années 1980. 
CIPAILLE ou CIPÂT n. m. CUIS. Pâté haut 
fait de pommes de terre et de plusieurs 
sortes de viandes coupées en morceaux. 
Cipaille au lièvre. | PATIS. Dessert à base 
de pâte er de fruits. 

CIPAYE ou SIPAHI n. m. (mot persan) 
HIST. Soldat indien engagé au service des 
Européens, en Inde. Réolte des cipayes : 
mouvement insurrectionnel de troupes 
indigènes, dans l'empire des Indes, au 
XIK® siècle. (Inquiets devant une pos- 
sible expropriation de leurs terres, des 
princes indiens prirent prétexte de la 
distribution aux cipayes de cartouches 
enduites de graisse de vache, qu'on de- 
vait mordre pour les décapsuler ; ce geste 
était inadmissible pour des hindous. Des 
régiments de cipayes se révoltèrent au 
Bengale en 1857, la rébellion s'étendir 
à l'Inde centrale et à l'Inde du Nord ; le 
calme ne fut rétabli qu’en 1858). 

CIPPE n. m. ARCHEOL. Petite colonne 
jadis utilisée comme borne ou stèle fu- 
néraire. Le cippe n'a ni base ni chapiteau. 
CIPRIANI (AMILCARE) 1844-1918 Révo- 
lutionnaire italien, disciple de Mazzini 
et d'Engels. Il contribua avec Karl Marx 
à la fondation de la Première Interna- 
tionale en 1864 et participa à la Com- 
mune de Paris en 1871. Souvent pro- 
scrit, il réussit toutefois à être élu député 
mais, refusant de prêter serment à la mo- 
narchie, il ne put jamais siéger. 

CIRAGE n. m. Produit que l’on étend sur 
les chaussures pour les nettoyer et les 
faire briller. | 
CIRCADIEN, ENNE adj. PHYSIOL. Qui 
fonctionne selon une périodicité de | 
24 heures. Rythme circadien. i 
CIRCAÈTE n. m. ZOOL. Grand rapace i 
diurne (ordre des falconiformes), se nour- 
rissant principalement de serpents. Le 
circaète jean-le-blanc vit dans le centreset le 
sud de la France. š 
CiRCÉ MYTH. GR. Magicienne de l'île 
d'Aea qui conviait les voyageurs à de 
somptueux festins et les métamorphosait. 
Elle changea en porcs les compagnon: 
d'Ulysse. 
CIRCONCELLIONS n. m. pl. HIST. Ou- 
vriers agricoles berbères qui, au IV° siè- 
cle, s'assemblèrent en bandes armées et 
se révolrèrent contre les propriétaires 
terriens. Peu romanisé, les circoncellions. 
rapprochèrent des donatistes ; la fin du do- 
natisme sonna la fin des circoncellions. 
CIRCONCIRE v. t. [3] Opérer la circonci- 
SION sur. | 
CIRCONCIS adj. m. Qui a subi la circon- 
cision. Homme circoncis. | 
CIRCONCISION n. f. Opération consistant 
à exciser totalement ou partiellement le 
prépuce. La arconcision est pratiquée dans | 
le traitement du phimosis, mais elle peut 









également être rituelle (religions juive et 
musulmane notam.). | La Circoncision de 
Jésus-Christ : fête catholique célébrée le 
1er janvier. 

CIRCONFÉRENCE n. f. Périmètre d'un cer- 
cle dont la longueur est égale à 277R (R 
étant le rayon), T valant approximative- 
ment 3,1416. / Pourtour d’un espace 
plus ou moins arrondi. La circonférence 
d'une ville. 

CIRCONFLEXE adj. Accent circonflexe : si- 
gne d'accentuation (^) servant, en fran- 
çais, à indiquer une voyelle longue (pô/e), 
à noter la chute d’une lettre de l’ancienne 
orthographe (dîner pour disner) ou à dis- 
tinguer des homonymes (du et dû). 
CIRCONLOCUTION n. f. Manière détournée, 
indirecte d'exprimer sa pensée. 
CIRCONSCRIPTION n. f. Division admi- 
nistrative, électorale, militaire ou reli- 
gieuse d'un territoire. 

CIRCONSCRIRE v. t. {3} Entourer d'une 
ligne, d'une limite. Circonscrire un ter- 
rain. | Tenir dans des limites. L'incendie 
a été circonscrit. 

CIRCONSPECT, E adj. Prudent, méfiant. 
Une attitude circonspecte. 
CIRCONSPECTION n. f. Retenue et pru- 
dence dans ses gestes, ses actes, ses pa- 
roles. 

CIRCONSTANCE n. f. Fait particulier qui 
accompagne un événement, une situa- 
tion. Les circonstances d'un accident. | DR. 
Circonstances aggravantes où atténuantes, 
qui augmentent ou diminuent la culpa- 
bilité, et, partant, la peine encourue. / 
Ce qui caractérise une situation, un mo- 
ment donnés. Dans les circonstances actuel- 
les. | De circonstance : adapté à la situation. 
CIRCONSTANCIÉ, E adj. Détaillé. Un récit 
circonstancté, 

CIRCONSTANCIEL, ELLE adj. Lié aux cir- 
constances. | 
CIRCONVENIR v. t. [3} Amener (qqn) à 
faire, dire ce que l’on souhaite. Circonve- 
nir un témoin. 

CIRCONVOLUTION n. f. Enroulement au- 
tour d'un point ou d'un axe central. / 
ANAT. Circonvolutions cérébrales : saillies 
sinueuses à la surface du cerveau. 
CIRCUIT n. m. Itinéraire comportant des 
détours et ramenant généralement à son 
point de départ. Circuit touristique. | Par- 
cours en boucle fermée, aménagé pour 
une course automobile. Le circuit du 
Mans. | TECHN. Ensemble de disposi- 
tifs assurant l'écoulement d’un fluide. 
Circuit de refroidissement. | ÉLECTR. et 
ÉLECTRON. Ensemble de conducteurs 
reliés entre eux. Couper le circuit. | Circuit 
imprimé, dont les conducteurs sont cons- 
titués d'un dépôt métallique placé sur un 
support isolant. / Circuit intégré, formé 
d'un ensemble de composants intégrés 
sur la même plaquette de silicium et 
interconnectés. / ÉCON. Ensemble des 
mouvements des biens, des services. Cir- 
cuit de distribution. 
CIRCULAIRE adj. et n. f. Qui a la forme 
d’un cercle ou qui décrit un cercle. Mou- 
vement circulaire. | Qui fait revenir à son 
point de départ. Billet circulaire. | 
MATH. Fonctions circulaires : fonctions 


Tête, cou, bras 


LE 
Artère 
Veine cave pulmonaire 


Ventricule gauche 
oie, rate, intestins 





Bassin, reins, jambes 


Schéma de la circulation sanguine. 


sinus, cosinus, tangente et cotangente. / 
n. f. Lettre reproduite à plusieurs exem- 
plaires et destinée à plusieurs personnes. 
Circulaire ministérielle. 

CIRCULAIREMENT adv. En cercle. 
CIRCULARITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
circulaire. 

CIRCULATION n. f. Mouvement continu 
d'un fluide. La circulation de l'air. | Cir- 
culation du sang : mouvement continu du 
sang qui part du cœur par les artères et 
y revient par les veines. / Mouvement 
des véhicules, des personnes qui se dé- 
placent en utilisant les voies de 
communication. Route à grande circulation. 
Circulation aérienne. | ÉCON. Transmis- 
sion des biens, des produits ; échanges 
économiques. La circulation des capitaux. 
CIRCULATOIRE adj. PHYSIOL. Relatif à 
la circulation des liquides organiques. 
Appareil circulatoire. 

CIRCULER v. i. [1] Se déplacer dans un 
circuit. Le sang circule dans les veines. | Se 
déplacer sur des voies de communica- 
tion. Les bus circulent dès 7 heures. | Pas- 
ser de main en main. L'argent circule. | 
Fig. Être propagé. La nouvelle d'une pro- 
chaine dévaluation circule. 


Porte triomphale  Épine 


Deuxième ligne d'arrivée 


Obélisque 


CIRRHOSE 


CIRCUMDUCTION n. f. Mouvement cir- 
culaire autour d’un axe ou d'un point. 
CIRCUMLUNAIRE adj. En circulation au- 
tour de la Lune. 

CIRCUMPOLAIRE adj. Qui circule, s'effec- 
tue autour d'un pôle. Rotation circumpo- 
laire. 

CIRCUMTERRESTRE adj. Qui s'effectue au- 
tour de la Terre ; qui entoure la Terre. 
CIRE n. f. Substance jaune et fusible que 
sécrètent les abeilles et qui leur sert à 
construire les rayons de leur ruche ; (par 
anal.) cérumen. / Substance végétale ana- 
logue à la cire des abeilles. Arbre à cire. / 
Préparation à base de cire utilisée pour 
l'entretien du bois. / Nom de diverses 
substances fusibles ou plastiques, à base 
de cire, de résines. Cire à cacheter. Cire à 
modeler. | Objet fabriqué en cire. Les ci- 
res du musée Grévin. | ZOOL. Membrane 
qui recouvre la base du bec de certains 
oiseaux. 

CIRÉ, E adj. et n. m. Enduit de cire, de 
cirage, d'une préparation imperméabi- 
lisante. Meuble ciré. Soulier ciré. Toile ciré. | 
n. m. Vêtement de mer imperméable. 
CIRER v. t. {1} Enduire de cire, de cirage. 
CIREUR, EUSE n. Personne qui cire. / n. f. 
Appareil électrique destiné à cirer les 
parquets. 

CIREUX, EUSE adj. Qui a l'aspect, la cou- 
leur de la cire. Un teint cireux. 

CIRQUE n. m. ANTIQ. Enceinte où les 
Romains organisaient les jeux publics 
(courses de chars, combats de gladia- 
teurs). / Lieu de spectacle constitué d’une 
piste circulaire entourée de gradins où se 
produisent des dompteurs, des acrobates, 
des clowns, etc. / Par méton. Ensemble des 
personnes pratiquant des métiers liés au 
spectacle de cirque. / GÉOL. Dépression 
circulaire aux parois abruptes ; par anal. 
cratère météoritique à la surface de certains 
astres. 

CIRRE ou CIRRHE n. m. ZOOL. Appen- 
dice plus ou moins filiforme, portés par 
certains animaux. / BOT. Filament par 
lequel certaines plantes grimpantes se 
fixent à leur support. 

CIRRHOSE n. f. MÉD. Affection hépa- 
tique caractérisée par une prolifération 
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CIRRIPÈDES n. m. pl. ZOOL. Groupe de 
crustacés marins fixés (anatife, balane), 
entourés de plaques calcaires, ou parasi- 
tes (sacculine). Les appendices de la plu- 
part des cirripèdes, allongés en longs fila- 
ments, sont appelés cirres, et permettent la 
nutrition de Ces animaux. 
CIRROCUMULUS n. m. inv. Nuage formé 
de petits flocons blancs donnant au ciel 
un aspect moutonné. 
CIRROSTRATUS n. m. inv. Nuage élevé 
formant un voile blanchâtre, transpa- 
rent et allongé. 
CIRRUS n. m. inv. Nuage élevé (entre 6 
et 10 km), en forme de bandes parallè- 
les d’un blanc soyeux. Constitué de par- 
ticules de glace, il annonce l'arrivée du 
mauvais temps. 
CIRSE n. m. BOT. Genre de composées 
couramment appelées chardons. 
CISAILLE [1] n. £. (Généralement au plur.) 
Gros ciseaux servant à couper des métaux, 
à élaguer des arbres. 
CISAILLE [2] n. f. Rognure de métal tom- 
bée après le découpage des flancs, dans 
la fabrication des monnaies. 
CISAILLER v. t. {1} Couper (qqch.) avec des 
cisailles. 
CISALPINE (GAULE) Nom donné par les 
Romains à la partie nord de l'Italie (bas- 
sin du Pô), peuplée par les Celtes. 
CISALPINE (RÉPUBLIQUE) État créé par 
Bonaparte en 1797 au nord de l'Italie, à 
partir duquel fut constitué le royaume 
d'Italie (1805). 
CISEAU n. m. Outil métallique tranchant 
à l’une de ses extrémités, servant au tra- 
vail du bois, du métal, de la pierre. / 
Ciseau d'orfèvre, de menuisier | (Au plur.) 
Instrument formé de deux branches tran- 
chantes (généralement en acier), croisées 
sur un pivot. / SPORT Sauter en ciseaux, 
en hauteur, en faisant passer les jambes 
tendues l’une après l’autre. 
CISELER v. t. {1] Tailler, travailler fine- 
ment (une matière) avec un ciseau. Ci- 
seler du métal. | Fig. Travailler minu- 
ueusement. Ciseler un texte, le peaufiner. 
CISELURE n. f. Ornement exécuté avec 
un ciseau sur du métal. / L'art d’exécu- 
cer de tels ornements. 
CiSJORDANIE 5 600 km? 1 080 000 }. 
Région du Proche-Orient située à l'ouest 
du Jourdain. Annexée pat la Jordanie 
après 1948, la Cisjordanie a été occupée 
en 1967 par Israël qui y a installé de 
nombreuses colonies de peuplement. 
C'est là que, à partir de 1987, s'est dé- 
veloppée l'intifida. Depuis 1993, 30 % 
du territoire jouit (en théorie) d'une 
autonomie totale ou partielle sous la di- 
rection de l'autorité palestinienne. mais 
les incusions de l’armée israélienne y 
sont de plus en plus fréguentes | 
CISLEITHANIE où PROVINCES CISLEITHA- 
NES Dans l'empire austro-hongrois 
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Monastère cistercien de Poblet, 
en Catalogne, fondé au xı! siècle. 





Citadelle de Minorque, 
sur l'île de Minorque. 


(1867-1918), nom désignant l’Autri- 
che proprement située à l’ouest de la 
Leitha. 

CISNEROS (FRANCISCO JIMENEZ DE) 
1436-1517 Prélat et homme politique 
espagnol. Moine franéfscain, confesseur 
d'Isabelle la Catholique, archevêque de 
Tolède, grand inquisiteur de Castille 
(1507), régent d'Aragon (1516). Esprit 
éclairé, il fonde, pour lutter contre 
l'ignorance du clergé, l’université 
d'Alcala de Henares (1498) où des sa- 
vants venus de l'Europe entière (y com- 
pris, un moment, Erasme) enseignent le 
latin, le grec, l'hébreu et les sciences. Il 
entreprend la conversion des Maures du 
royaume de Grenade, leur laissant le 
choix entre le baptême et l'exil, et com- 
bat les hérésies avec autorité. Grand in- 
quisiteur, il réagit contre les excès de ses 
prédécesseurs. 


CISTE [1] n. m. BOT. Arbrisseau des ré- 
gions méditerranéennes, aux feuilles odo- 
rantes, aux fleurs blanches ou roses. 
CISTE [2] n. f£. ANTIQ. Corbeille qu'on 
portait dans certaines fêtes solennelles 
et qui contenait divers objets destinés à 
la célébration du culte. / ARCHÉOL. 
Cercueil en pierre de type mégalithique. 
CISTERCIEN, ENNE n. Religieux, religieuse 
de l'ordre de Cîteaux. 

CISTRE n. m. Instrument de musique à 
cordes pincées, en usage aux XVI® et 
XVII siècles. mé 

CISTRON n. m. GENET. Segment 
d'A.D.N. formant une unité fonction- 
nelle, porteuse de l'information géné- 
tique nécessaire à la synthèse d’une 
chaîne polypeptidique. 

CISTUDE n. f. ZOOL. Petite tortue d'eau 
douce de l'Europe tempérée. 

CITADELLE n. f. Dans une ville fortifiée, 
place retranchée où s’organisait la 
défense. 

CITADIN, E adj. et n. Qui se rapporte à la 
ville. / n. Personne vivant en ville. 
CITATION n. f. Phrase, passage tiré d'un 
texte d'auteur. / DR. Sommation de 
comparaître devant un tribunal, en qua- 
lité de défendeur ou de témoin. / MILIT. 
Récompense accordée à un militaire ou 
à une unité qui se sont distingués, et 
consistant à mentionner leur action à 
l'ordre du jour. Citation à l'ordre du régi- 
ment. 

CITÉ n. f. Dans l'Antiquité et au Moyen 
Age, communauté politique autonome 
constituée par une ville et ses environs. / 
Droit de cité : droit et privilèges accor- 
dés aux membres d’une cité ; (par ext.) 
fait d'être admis. Avoir droit de cité. | 
Ville. Une grande cité. | La partie la plus 
ancienne de certaines villes. L'Âle de la 
Cité. | Groupe d'habitations formant 
un ensemble ; en particulier, groupe 
d'immeubles H.L.M. Cité ouvrière, uni- 
versitaire, 


CITÉ (ÎLE DE LA) Île de la Seine, au cen- | 


tre de Paris. Au Moyen Âge, la Cité était 


le centre de Paris, par opposition à la 
Ville (rive droite) et à l'Université (rive 
gauche). Au XVI siècle, on construisit 
le Pont Neuf sur sa pointe aval (1578- 
1606). 

CITÉ DES SCIENCES ET DE L'INDUSTRIE 
Centre d'expositions situé au nord du 
parc de la Villette (35 ha) à Paris 
(XIX° arr.), aménagé à partir des cons- 
tructions faisant partie d’abattoirs mo- 
dernes achevés en 1962 et fermés en 


1974. Le Centre, inauguré en 1986, est 


flanqué d'une Géode, salle de cinéma 
ayant la forme d’un immense hé- 
misphère. 


> K N : 
CÎTEAUX Hameau de la Côte-d'Or où 


saint Robert de Molesmes fonda en 1098" 


une abbaye afin de rendre à la vie mo- 


nastique l'esprit prescrit par la règle de 


Bernard, qui devint moine de Cîteaux en 
1112 et abbé fondateur de Clairvaux en 


1115, le nouvel ordre religieux, désigné" 


désormais sous le nom d'ordre de Citeaux 
Où ordre cistercien, précisa sa spiritualité 


| 
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saint Benoît. Sous l'impulsion de saints 
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Île de la Cité. 


fondée sur l'exercice de l'humilité et de 
la charité. Il essaima en France, en Espa- 
gne et ailleurs : on comptait en 1300 
près de 700 monastères, mais sa déca- 
dence débutait. Au XVII siècle, l'esprit 
ancien fut recréé, avec austérité, par 
Rancé à la Trappe. 

CITÉ-DORTOIR n. f. Agglomération sub- 
urbaine vouée essentiellement au loge- 
ment. PI. Des crté-dortoirs. 

CITÉ-JARDIN n. f. Ensemble d'habitations 
largement pourvu d'espaces verts. 
PI. Des crtés-jardins. 

CITER v. t. {1] Assigner en justice. / Re- 
produire fidèlement (des propos, des 
écrits). / Désigner, nommer. Citer ses sour- 
ces. | Décerner une citation à (qqn). 
CITÉRIEUR, E adj. GEOGR. Situé en deçà 
(du point de vue du locuteur). Espagne ct- 
térieure. 

CITERNE n. f. Grand réservoir destiné à 
recueillir les eaux de pluie. / Cuve fer- 
mée destinée à contenir un liquide. 
Citerne à mazout. 

CITHARE n. f. HIST. Instrument de mu- 
sique à cordes pincées tendues entre deux 
montants en bois. Proche de la lyre. la ci- 
thare était en usage dans la Grèce antique. | 
Instrument d'Europe centrale dont les 
cordes sont tendues sur une caisse de 
résonance en forme de trapèze. 
CITHARÈDE adj. ANTIQ. GR. Joueur de 
cithare ; chanteur s'accompagnant à la 
cithare. Apollon citharède. 

CITIZEN BAND n. f. (mots anglais) 
RADIO. Bande de fréquence utilisée 
pour la radiocommunication de loisir à 
courte distance. Abrév. C.B. 

CITIZEN KANE 1941 Premier film 
d'Orson Welles. Un magnat de la presse 
(le personnage est inspiré par Randolph 
Hearst), Kane (interprété par Orson 
Welles), meurt. Un journaliste cherche 
à reconstituer sa vie et à comprendre son 
\dernier mot : « Rosebud ». Décidés et 
élégants, les mouvements de la caméra 
ler les découpages du temps (flash-backs) 
iont exercé une grande influence sur de 
nombreux cinéastes. 

CITOYEN, ENNE n. Dans l'Antiquité, per- 
sonne qui jouissait du droit de cité. / 
Ressortissant d'un Etat, considéré no- 
itam. du point de vue de ses droits civils 
et politiques. / Sous la Révolution, 





appellation substituée à « monsieur », 
« madame ». / Le Roi-Citoyen : surnom 
donné à Louis-Philippe. 

CITOYENNETÉ n. f. Qualité de citoyen ; 
exercice de cette qualité. 

CITRATE n. m. CHIM. Sel ou ester de 
l'acide citrique. Citrate d'argent, de sodium. 
CITRIN, E adj. Vx De la couleur du ci- 
tron. 

CITRIQUE adj. CHIM. Acide citrique : acide 
organique, comprenant trois groupe- 
ments -COOH, présent dans les fruits 
acides (agrumes notam.). 

CITROËN (ANDRÉ) 1878-1935 Ingénieur 
et industriel français. Il exploita tout 
d'abord un brevet sur les engrenages à 
chevrons, puis pendant la Première 
Guerre mondiale, il édifia une usine 
d'armement. Il fabriqua ensuite des auto- 
mobiles populaires (10 CV, 1919, 5 CV, 
1922). En 1934, il créa la première voi- 
ture française à traction avant, mais son 
entreprise, en difficulté, fut rachetée par 
la firme Michelin. 

CITRON n. m. Fruit du citronnier, de cou- 
leur jaune pâle et de saveur acide. / Fig., 
fam. Tête. Un coup sur le citron. | adj. inv. 
De la couleur du citron. Une jupe citron. 
CITRONNADE n. f. Boisson faite de jus ou 
de sirop de citron additionné d'eau sucrée. 


CIVET 





Citrouille. 


CITRONNELLE n. f. Nom usuel de diver- 
ses plantes à odeur citronnée (mélisse, 
armoise, verveine). / Liqueur à base de 
zestes de citron. 

CITRONNIER n. m. Arbre poussant no- 
tamment dans les régions méditerra- 
néennes, dont le fruit est le citron, dont 
le bois est utilisé en ébénisterie. 
CITROUILLE n. f. Grosse courge de la fa- 
mille des cucurbitacées aux gros fruits 
plus ou moins sphériques, à côtes, co- 
mestibles, de couleur orangée. / Fig., 
pop. Tête. 

Ciry OF LONDON Le quartier des affaires 
à Londres. 

Ciupa GUATEMALA Voir GUATEMALA 
CiuoaD JUAREZ 798 500 >. Ville du 
Mexique, sur Le rio Bravo, à la frontière 
des Etats-Unis. 

Civa Voir SHIVA 

CIVAISME Voir SHIVAÏSME 

CIVE n. f. Ciboule. 

CIVELLE n. f. Jeune anguille parvenue au 
stade de développement qui suit celui 
de larve leptocéphale. La civelle, transpa- 
rente, mesure de 6 à 8 cm de long lors de sa 
remontée des fleuves : mets recherché, elle fait 
l'objet d'un commerce intense sur les côtes 
basque et landaise. 

CIVET n. m. Ragoût de gibier, préparé 
avec du vin rouge et des oignons. Un 
civet de lièvre. 





qaes pastitlkmenc rétracties. : Sab- 
renve odorante sécrécée par les landes 
omae de cet animal. usée en parfu- 
merie. / Fourrure de cet animal. 
CIVETTE [2] n. f£. Ciboulette. 

CIVIERE n. f. Dispositif muni de brancards 
permettant de déplacer des blessés. 
CIVIL, E adj. et n. m. l. adj. Relatif au 
citoyen, à l'ensemble des citoyens. Etat 
civil. Guerre civile, entre citoyens d'un 
même État. ` Droits civils, dont jouissent 
tous les citoyens d'un Etat, par oppos. 
aux droits politiques. ! DR. Relatif aux rap- 
ports juridiques entre particuliers, par 
oppos. à pénal. Droit civil. Juridiction ci- 
vile ı Qui n'est ni militaire, ni religieux. 
Mariage civil. ! Courtois, poli. Des propos 
fori civils. M. n. Personne qui n'est ni un 
militaire, ni un(e) religieux(euse). Une ci- 
vile. | En civil, qui ne porte pas l'uniforme. 
Policier en civil. | Dans le civil, dans la vie 
civile. / DR. Juridiction civile. Plzider au 
civil. 

CIVILEMENT ady. En matière civile ; po- 
liment. 

CIVILISATION n. t. Ensemble des caractè- 
res religieux, moraux, sociaux, poli- 
tiques, économiques, artistiques et tech- 
niques communs à différentes sociétés 
organisées. La civilisation gréco-romaine. | 
Etar d'évolution culturelle et matérielle 
tenu pour élevé, par oppos. à nature. 
barbarie. 

CIVILISER v. t. [1] Amener (un peuple) à 
un état de civilisation. / Amener à plus 
de civilité. 

CMEISTE n. DR. Spécialiste du droit ci- 
vil. 

CIVILITÉ n. f. Courtoisie, sociabilité. / (Au 
plur.) Présenter ses civilités, ses homma- 
ges. 

CIVIQUE adj. Relatif au citoyen, à ses 
droits, à ses devoirs. / Education civique, 
destinée à préparer au rôle de citoyen. / 
Propre au bon citoyen. Sens civique : sens 
de ses responsabilités de citoyen. 
CIVISME n. m. Sens civique. 
CIVITAVECCHIA 57 600 h. Port du La- 
uum, en Italie, sur la mer Tyrrhénienne. 
Ci XI ou TS'EU-Hi 1835-1908 Impéra- 
trice de Chine. Concubine mandchoue de 
l'empereur Xianfeng, elle gouverna le 
pays de 1861 à 1908 avec le titre de ré- 
gente (de son fils, puis de son neveu). 
Menacée par les puissances européennes, 
eile encouragea en vain la révolte des 
Boxers (1900). 

Cixoux (HÉLÈNE) 1937 Écrivain fran- 
çais, dont l'œuvre (romans : Souffes, 
1975 ; essais : Entre l'ériture, 1986 : théà- 
tre : La Ville parjure, 1994) tente d'élu- 
cider la complexité de la différence 
sexuelle et porte un regard cririque sur 
le monde moderne. 

CLABAUDER v. i. [1] VENER., CHASSE 
Aboyer souvent : aboyer hors des voies 
de la bête. / Fig., fam. Cancaner : ba- 
varder avec malveillance. 

CLAC ! interj. Onomatopée imitant un 
bruit sec et net. 
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CLADE n. m. BIOL. Groupe taxonomique 
comprenant l'ensemble des espèces issues 
d'une espèce ancestrale. Les mammifères 
constituent un clade. contrairement aux pois- 
SONS, 
CLADISME n. m. BIOL. Méthode de clas- 
sification des êtres vivants fondée sur les 
relations phylogénétiques et l'identifi- 
cation des groupes monophylériques, ou 
clades. 
CLADISTIQUE adj er n. f. BIOL. Relatif 
au cladisme. / n. f. La cladistique : le cla- 
disme. 
CLADOGENÈSE n. f. BIOL. Processus évo- 
lutif dans lequel une espèce mère se di- 
vise en deux espèces filles. 
CLAESZ (PIETER) 1597 ?-1661 Peintre 
hollandais, l’un des grands maîtres de la 
nature morte, aux COMPOSITIONS très 
complexes (Déjeuner au pot d'étain). 
CLAFOUTIS n. m. Flan aux cerises. 
CLAIE n. f. Treillis d'osier, à claire-voie ser- 
vant à faire sécher les fruits. / Clôture à 
claire-voie. 
CLAIR, E adj., n. et adv. Å. adj. Lumi- 
neux, gui répand ou reçoit de la lumière. 
Une flamme claire. | Transparent ; pur, 
dégagé. Eau claire. Ciel clair. | (À propos 
des sons) Distinct, net. Une voix claire. | 
Fig. Facile à comprendre, évident. Une 
phrase aire. B. n. m. Lumière. Le clair 
de lune. | (Au plur.) Parties éclairées d'un 
tableau. Les noirs et les clairs. | Fig. Met- 
tre, tirer au clair : élucider. / Message en 
clair, non codé. ©. n. f. Voir claire. D. 
adv. Distinctement. On y voit plus clair | 
Sans ambiguïté. Parler clair 
CLAIR (RENÉ CHOMETTE, dit RENÉ) 
1898-1981 Cinéaste français. Journa- 
liste, il se tourna vers le cinéma d'avant- 
garde. Son style original et poétique 
associe le réalisme et le fantastique : Sous 
Les toits de Paris (1930), Le Million (1931), 
À nous la liberté(1931, qui inspira à Cha- 
plin Les Temps modernes), Quatorze Juillet 
(1933), Fantôme à vendre (1938, en 
Ecosse). Il tourne à Hollywood Ma femme 
est une sorcière (1943), C'est arrivé demain 
(1944), puis en France Le Silence est d'or 
(1946), La Beauté du diable (1950), Les 
Belles de nuit (1952), Les Grandes Ma- 
nœuvres (1955). Tourné en Roumanie, 
Les Fêtes galantes (1965) fut son dernier 
film. i 
CLAIRANCE n. f. MED. Volume de plasma 
sanguin épuré d'une substance détermi- 
née (médicamenteuse, notam.) ; débit 
correspondant. Claimnce rénale. 
CLAIRAUT (ALEXIS) 1713-1765 Mathé- 
maticien et astronome français. Auteur 
d'un traité sur les courbes à double cour- 
bure, il mesura en 1737, avec Mauper- 
tuis, la longueur d'un degré du méri- 
dien terrestre en Laponie. Il calcula le 
retour de la comète de Halley en appli- 
quant la théorie de l'attraction univer- 
selle émise par Newton. 
CLAIRE n. f. Bassin d'eau de mer peu pro- 
fond dans lequel on pratique l'affinage 
des huîtres. / Fine de claireou claire : huî- 
re ayant séjourné plusieurs semaines en 
claire, par oppos. aux spéciales qui y sé- 
journent plusieurs mois. 





Clairon. 


CLAIRE (CLAIRE DE OFFREDUCCIO, 
sainte) 1194-1253 Fondatrice (1212) 
de l'ordre franciscain des pauvres da- 
mes (qui prirent le nom de clarisses), 
elle mourut à Assise après une vie de 
prières et d'austérité. 

CLAIREMENT adv. De manière claire. 
CLAIRETTE n. f. Vin blanc mousseux du 
Midi. / Cépage qui produit ce vin. 
CLAIRE-VOIE n. f. Clôture ajourée. / 
ARCHIT. File de fenêtres hautes ou- 
vertes sur la nef des cathédrales go- 
chiques. PI. Des claires-voies. 

CLAIRIÈRE n. f. Dans une forêt, endroit où 
les arbres sont rares ou très dispersés. 
CLAIR-OBSCUR n. m. Effet de contraste 
d'ombre et de lumière en peinture. / 
Lumière douce, tamisée. PI. Des clairs- 
obscurs. 

CLAIRON n. m. Instrument à vent, en 
usage surtout dans l’armée, pour les son- 
neries. En cuivre, sans clés ni pistons, leclai- 
ron produit, lorsqu'on souffle à son embouchure, 
un son clair et perçant. | Celui qui en joue. 
Les clairons du régiment. 

CLAIRON (CLAIRE JOSÈPHE LÉRIS, dite 
HIPPOLYTE, dite DE LA TUDE, dite ma- 
demoiselle) 1723-1803 Actrice fran- 
çaise, tragédienne, sociétaire de la Co- 
médie française de 1736 à 1755, elle 
tenta d’alléger la déclamation classique 
et d'imposer aux costumes une certaine 
vérité historique. 

CLAIRONNER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Jouer 
du clairon. B. v. t. Fig. Annoncer (qach.) 
à grand bruit. Claironner ses intentions. 
CLAIRSEMÉ, E adj. Peu serré, peu dense. 
CLAIRvAUX Village de l'Aube où Étienne, 
abbé de Cîteaux, fonda une abbaye dont 
saint Bernard devint le premier abbé 
(1115). En 1808, l’abbaye fut transfor- 
mée en maison de détention. 
CLAIRVOYANCE n. f. Faculté de voir les 
choses clairement et avec exactitude. 
CLAM n. m. (mot anglais) Mollusque marin : 
bivalve, comestible, proche de la praire. 
CLAMECER ou CLAMSER v. i. [1] Arg. 
Mourir. $ 
CLAMER v. t. [1] Manifester (une émotion) 1 
par des cris. Clamer sa joie. | Protester 
de. Clamer son innocence. 

CLAMEUR n. f. Ensemble de cris confus 
et cumultueux. 

CLAN n. m. En Ecosse ou en Irlande, 
groupe composé par plusieurs familles 
apparentées. / ETHNOL. Groupe | 
humain se reconnaissant un ancêtre 
commun, à l'intérieur d’une ethnie. / 
Fig. Association très fermée, coterie. 


Esprit de clan. 4 
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LANDÉ n. m. Arg. Maison de prostitu- 
ion ; maison de jeux clandestine. 
SLANDESTIN, E adj. En secret, de manière 
légale. Une réunion clandestine. Un pas- 
ager clandestin. | Subst. Un(e) clandes- 
in(e) : une personne qui voyage, qui vit 
dans l'illégalité. 

CLANDESTINEMENT adv. De manière clan- 
destine. i 

CLANDESTINITÉ n. f. Etat clandestin. Vz- 
pre dans la clandestinité. 

CLANIQUE adj. Qui procède du clan, du 
clanisme. Structure sociale clanique. 
CLANISME n. m. Système d'organisation 
sociale reposant sur le clan. 

CLAPET n. m. Soupape à charnière dans 
ane pompe, un moteur, etc. / Fig., fam. 
Fermer son clapet : se taire. 

CLAPEYRON (EMILE) 1799-1864 Ingé- 
nieur français dont les travaux contri- 
buèrent au fondement de la thermody- 
namique et, de ce fait, au développement 
de la machine à vapeur. 

CLAPIER n. m. Ensemble de petites cases 
à portes grillagées dans lesquelles on 
élève des lapins. 

CLAPOT n. m. MAR. Succession de 
petites vagues irrégulières qui ne se cons- 
tituent pas en houle. 

CLAPOTER v. i. [1} Produire un clapot. / 
Pop. vx Mourir. 

CLAPOTIS ou CLAPOTEMENT n. m. Bruit 
et mouvement produit par de petites 
vagues qui s'entrechoquent. 
CLAPPEMENT n. m. Bruit sec de la langue 
brusquement décollée du palais. 
CLAPPERTON (HUGH) 1788-1827 Voya- 
geur écossais qui explora le Soudan. Il 
mourut à Sokoto: 

CLAQUAGE n. m. ELECTR. Perforation 
d'un isolant due à un champ électrique. / 
MÉD. Rupture ou distension d'un liga- 
ment musculaire. | 

CLAQUE [1] n. f. Coup donné du plat de 
la main. / Fam. Tête à claques : personne 
énervante, antipathique. / Groupe de 
spectateurs payés pour applaudir au 
théâtre. / Partie de la tige d'une chaus- 
sure qui enserre le pied. 

CLAQUE [2] n. m. Haut-de-forme que 
l'on peut aplatir pour le porter sous le 
bras. / (En appos.) Chapeau claque. 
CLAQUE [3] n. m. Arg. Bordel. 
CLAQUÉ, E adj. Fam. Très fatigué, épuisé. 
CLAQUEMENT n. m. Bruit sec et sonore. 
CLAQUEMURER v. t. / v. pron. [1] En- 
fermer dans un lieu étroit. / v. pron. Se 
chaquemurer : s enfermer chez soi. 
CLAQUER v. i. / v. t. / v. pron. [1] À. v. i. 
Produire un bruit sec et net. Un coup de 
feu claque. | Fig. Claquer du bec : avoir 
faim, ne pas manger à sa faim. / Claquer 
des dents, en signe de froid, de peur, de 
fièvre. / Fig., fam. Eclater bruyamment. 
Le ballon de baudruche lui a claqué dans 
les mains. | Par ext. Mourir. I a failli cla- 
quer. B. v. t. Donner une claque à, gi- 
fler (qqn). Claquer un enfant pour le pu- 
nir. | Claquer une porte, la fermer 
bruyamment, à la volée. / Fig. Pop. C/a- 
quer son fric, son argent, le dépenser sans 
compter. / Fam. Fatiguer, épuiser. C/a- 
quer son cheval. C. v. pron. Se claquer un 
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Fred Astaire, un virtuose des claquettes. 


muscle, lui faire subir un claquage. / 
Fam. Se fatiguer, s'épuiser. Se claquer à 
la tâche. 

CLAQUES n. m. pl. Au Canada, snow- 
boots. 

CLAQUETTE n. f. Instrument formé de 
deux lames de bois que l'on claque l’une 
contre l’autre pour donner un signal. / 
(Au plur.) Style de danse dans laquelle 
le danseur fait claquer en rythme la 
pointe et le talon de ses chaussures mu- 
nies de lames métalliques. Fred Astaire 
fut un virtuose des claquettes. 

CLAQUOIR n. m. Claquette. 
CLARENDON (EDWARD HYDE, comte DE) 
1609-1674 Homme politique et histo- 
rien anglais, il soutint la monarchie ab- 
solutiste des Stuart. 

CLARIFICATION n. f. Opération consistant 
à rendre limpide un liquide en élimi- 
nant les particules en suspension. / Fig. 
Eclaircissement. 

CLARIFIER v. t. [1} Rendre clair, plus clair 
(ce qui est trouble). Clarifier un liquide. | 
Fig. Clarifier une situation. 

CLARINE n. f. Clochette suspendue au cou 
des animaux d’alpage. 

CLARINETTE n. f. Instrument de musique 
à vent, de la famille des bois, à clés et à 
anche simple. 

CLARINETTISTE n. Joueur de clarinette. 
CLARISSE n. f. Religieuse de l'ordre de 
sainte Claire d'Assise. 

CLARISSE HARLOWE 1747-1748 Roman 
épistolaire de l'écrivain anglais Richard- 
son qui a pour sujet l'échec des rapports 
humains exaspérés par l'incompréhen- 
sion familiale et la déception sentimen- 
tale : Clarisse est séduite par l'inhumain 
Lovelace ; tous deux mourront. 

CLark (Mark) 1896-1984 Général 
américain. Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, il participe à la libération de 
la Tunisie et à la bataille d'Italie. En 
1952-1953, il commande les forces de 
l'ONU en Corée. 

CLARKE (KENNETH SPEARMAN, dit 
KENNY) 1914-1985 Batteur de jazz amé- 
ricain, de style be-bop. r; 
CLARKE (ARTHUR CHARLES) 1917 Ecri- 
vain britannique de science-fiction. Pour 
2001, odyssée de l'espace, Stanley Kubrick 
s’est inspiré de sa nouvelle La Sentinelle. 


CLASSIFICATION 


CLARTÉ n. f. Caractère de ce qui est clair ; 
lumière qui se répand. La clarté du jour. 
Transparence. La clarté d'une eau de source. | 
Netteté (d’un son). La clarté de sa voix. | 
Fig. Qualité de ce qui est aisément com- 
préhensible. Clarté d'un style. 

CLASH n. m. (mot anglais) Fam. Heurt 
violent, rupture brutale. 

CLASSE n. f. Ensemble de personnes de 
même condition sociale, ayant en com- 
mun un mode de vie, une idéologie, 
etc. La classe dirigeante. La classe ouvrière. 
{Pour les marxistes, la classe se définit 
par sa place dans le processus de pro- 
duction économique ; l'histoire hu- 
maine est l'histoire de la lutte des clas- 
ses, opposant classe opprimante et classe 
opprimée, c'est-à-dire, en système Ca- 
pitaliste, la bourgeoisie et le proléta- 
riat.) / Ensemble de choses ou de per- 
sonnes ayant des caractères communs. 
Former une classe à part. | BOT. et ZOOL. 
Division d'un embranchement du règne 
animal ou végétal. La classe est elle-même 
subdivisée en ordres. | MATH. Classe d'é- 
quivalence : partie d'un ensemble for- 
mée de tous les éléments liés à un élé- 
ment donné de cet ensemble par une 
relation d'équivalence. / GEOM. Classe 
d'une courbe : ensemble des tangentes 
qu'on peut mener à cette courbe d'un 
point quelconque. / Rang attribué à 
quelque chose ou à quelqu'un selon sa 
valeur, son importance, etc. Hôtel de pre- 
mière classe. Soldat de deuxième classe. | 
Catégorie de tarif et de confort de cer- 
tains moyens de transport. Billet de pre- 
mière classe. | Qualité, distinction, va- 
leur. Avoir de la classe. | Chacun des 
degrés de l'enseignement primaire et 
secondaire. Classe de terminale. | En- 
semble des élèves suivant le même pro- 
gramme. lls ne sont pas dans la même 
classe. | Enseignement scolaire. Livres 
de classe. Faire la classe : enseigner. / Salle 
où sont donnés les cours. / MILIT. En- 
semble des jeunes gens atteignant la 
même année l'âge du service national. / 
Faire ses classes : suivre l'instruction 
militaire. 

CLASSEMENT n. m. Action de classer ; 
résultat de cette action. Classement 
alphabétique. | Rang attribué à qqn. 
Obtenir un bon classement. 

CLASSER v. t. {1} Ranger, réunir par 
classes ou dans un ordre donné. Classer 
des dossiers. | Attribuer à (qqn, qqch.) 
telle classe, telle catégorie, tel rang. (Em- 
ploi pron.) Se classer premier. | Classer un 
monument, le placer sous la protection de 
l'État. / Classer une affaire, la considérer 
comme réglée. 

CLASSEUR n. m. Portefeuille, carton, 
meuble où l'on classe des papiers. 

eè CLASSICISME n. m. Caractère de ce qui 
est classique. Le classicisme de ses vêtements. | 
Ensemble des caractères propres aux œu- 
vres littéraires et artistiques du XVII siè- 
cle français, inspirées de l'Antiquité 
gréco-romaine et obéissant à un idéal 
esthétique de rigueur et de mesure. 
CLASSIFICATION n. f. Répartition ordon- 
née par classes, par catégories. La science 
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de la classification est la taxinomie. 
Classification décimale universelle (C.D.U.) : 
classification bibliographique des 
connaissances humaines, fondée sur la 
numérotation décimale. 

CLASSIQUE adj. et n. m. À. adj. Relatif 
à l'Antiquité gréco-romaine. Études clas- 
siques. Lettres classiques. | Relatif au clas- 
sicisme français. La règle des trois unités 
du théâtre classique. | Musique classique, 
des grands compositeurs de la tradition 
occidentale, par oppos. à musique folklo- 
rique, variétés, jazz, etc. / Conforme à la 
tradition, à l'usage. Une robe classique. B. 
n. m. Auteur, œuvre qui fait autorité 
dans son domaine ou qui appartient à la 
tradition. 

CLASSIQUEMENT adv. De manière clas- 





Façade du temple de Quetzalcoétl à 
Teotihuacan, site qui témoigne d'une 
des civilisations classiques du Mexique. 
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CLASTIQUE adj. GÉOL. Composé de dé- 
bris provenant de l'érosion. Roches clas- 
tiques. | PSYCHOPATHOL. Crise clas- 
tique, pendant laquelle un malade est 
pris du désir de briser des objets. 

CLAUDE Nom de deux empereurs ro- 
mains. CLAUDE ler {en latin TIBERIUS 
CLaunius Nero Drusus, surnommé 
GERMANICUS et BRITANNICUS) 10 av. 
J.-C.-54 apr. J.-C. Empereur en 41. 
Epileptique, bègue, cultivé, mais de ca- 
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ractère faible, il se laissa dominer par ses 
affranchis et ses épouses Messaline et 
Agrippine. Il conquit la Bretagne mé- 
ridionale (îles Britanniques) en 43-47 
et fit de la Thrace une province ro- 
maine. Excédé par l’'inconduite de Mes- 
saline, il la fit assassiner et épousa 
Agrippine qui lui fit adopter Néron et 
le choisir pour héritier au détriment de 
Britannicus, son fils d'un premier lit. Il 
mourut assassiné, probablement par 
Agrippine. CLAUDE Îl LE GOTHIQUE (en 
latin MARCUS AURELIUS CLAUDIUS 
GoTHicus) 214-270 Empereur en 268; 
il remporta (269) sur les Goths une vic- 
toire décisive (ce qui lui valut son sur- 
nom de Gothicus) et mourut de la peste 
à Sirmium (aujourd'hui Sremska Mi- 
trovica, en Serbie). 

CLAUDE (GEORGES) 1870-1960 Physi- 
cien et chimiste français. Il étudia un 
procédé de transport de l’acétylène, fit la 
synthèse de l'ammoniac et réalisa la sé- 
paration des gaz rares de l'air. 

CLAUDE DE FRANCE 1499-1524 Reine 
de France. Fille de Louis XII et d'Anne 
de Bretagne, elle épousa en 1514 le fu- 
tur François Le, qui ainsi obtint la Bre- 
tagne (que la reine tenait de sa mère) et 
put revendiquer le Milanais (sur lequel 
il estimait avoir des droits, Valentine 
Visconti, duchesse d'Orléans, étant 
l'arrière-grand-mère de son épouse). 









































Après avoir reçu d'une lecture de Rim- 
baud l'ilumination poétique, il retrouve 
la foi un soir de Noël 1886, à Notre- 
Dame. De ce double engagement poé- 
tique et religieux, Claudel tire une œu- 
vre que ses séjours diplomatiques en 
Orient et en Amérique marquent d'un 
accent d'universalité. Le verbe claudélien 
qui emprunte à la Bible l'ampleur du 
verset et à la poésie symboliste la com- 
mutation de l'image, enveloppe dans 
son souffle ce chant de foi et d'espérance 
que traversent les déchirements de la 
passion : Cing Grandes Odes (1900- 
1908), Corona benignitatis anni Dei 
(1915). Mais c'est au théâtre que la pa- 
role claudélienne s'épanouit pleinement, 
au fil d'un découpage scénique qui pré- 
sente l'action sous forme de tableaux : 
Tête d'or (1889), L'Échange (1901), Le 
Partage de midi (1906), L'Annonce faite à 
Marie(1912), la trilogie L'Otage, Le Pain 
dur, Le Père humilié (écrite pendant la 
guerre de 1914-1918), Le Soulier de sa- 
tin ou le pire n'est pas toujours sûr (1924). 
Sa carrière diplomatique le mena aux 
États-Unis (à deux reprises : en 1893 et 
en 1927), en Chine, à Prague, à Franc- 
fort, à Hambourg, à Rome, à Rio de Ja- 
neiro, à Copenhague, au Japon et se ter- 
mina à Bruxelles (1935). Ses pièces 
furent surtout montées après cette date. 
Retiré dans son château de Brangues, 
en Dauphiné, il consacra les dernières 
années de sa vie au commentaire inspiré 
et très personnel de textes bibliques, qui 
sont plus des poèmes que des travaux 
exépériques. 


» CLAUDEL (PauL) 1868-1955 Écrivain 
rançais. CAMILLE 1864-1943 Sculpteur 
rançais. Sœur du précédent, elle fut la 
maîtresse de Rodin dont s'inspirent 
ombre de ses œuvres (La Valse, 1893). 
Ayant perdu la raison, elle fut internée 
le 1913 à sa mort. 

BLAUDICATION n. f. Fait de claudiquer. 
LAUDIQUER v. i. [1} Boiter en marchant. 
Le blessé claudiqua jusqu'à son lit. 


CLAUDIUS (en latin APPIUS CLAUDIUS 
Caecus} iv°-in s. av. J.-C. Homme po- 
litique romain. Censeur (312), consul 
(307 et 296), il traça vers la Campanie 
et la Grande Grèce une route qui, en- 
suite, prit son nom (voze Apprenne). 
Caus (HuGo) 1929 Ecrivain belge 
d'expression néerlandaise. Expression- 
niste, il a abordé tous les genres. Ro- 
mans : Jours de canicule (1952), L'Année du 
Cancer (1972), Le Chagrin des Belges 
(1985). Théâtre : Dent pour dent (1970). 
Poésie : Monsieur Sanglier (1971). 
CLAUSE n. f. Disposition particulière 
d'un acte juridique, d'une loi, d'un 
contrat. / Clause compromissotre, par la- 
quelle les parties décident de s'en re- 
mettre, en cas de litige, à des arbitres. / 
Clause résolutoire, qui entraîne, en cas de 
non-exécution, la résolution du contrat. / 
Clause de style : clause commune à des 
contrats de même nature ; (par ext.) for- 
mule conventionnelle, sans importance. / 
Clause pénale, qui stipule le montant de 
l'indemnité à payer en cas de non-exé- 
cution du contrat. 

CLAUSEWITZ (KARL VON) 1780-1831 
Général prussien, théoricien militaire et 
politique. Il participa aux campagnes 
contre Napoléon et, en 1818, fut placé 
à la tête de l'Académie de guerre. Son 
traité De la guerre (1831) exerça et exerce 
encore une influence mondiale. 
CLausius (Rupozr) 1822-1888 Physi- 
cien allemand. Il est avec Carnot, Thom- 
son et Joule l’un des fondateurs de la 
thermodynamique. Il a, le premier, 
énoncé un principe sous forme d'équa- 
tion (équation de Clausius-Clapeyron) 
qui relie la variation de température lors 
d'un changement d'état d'une substance 
à la variation de la pression extérieure. 
CLAUSTRA n. m. (mot latin) Paroi ajou- 
rée clôturant une baie ou formant cloi- 
son. PI. Des claustras ou claustra. 
CLAUSTRAL, ALE, AUX adj. D'un cloître. 
Bâtiment claustral. 

CLAUSTRATION n. f. Etat de celui, celle qui 
est enfermé quelque part. 
CLAUSTROPHOBE adj. et n. Atteint de 
claustrophobie. 

CLAUSTROPHOBIE n. f. Angoisse d'être 
enfermé dans un lieu clos. 

CLAVAIRE n. f. BIOL. Champignon basi- 
diomycète, en forme de chou-fleur ou 
de massue jaune ou orange, générale- 
ment comestible. 

CLAVÉ (ANTONI) 1913 Peintre et sculpteur 
espagnol, proche de l’abstraction lyrique. 
CLAVEAU n. m. ARCHIT. Pierre taillée 
en forme de coin, qui sert à fermer l'arc 
d’une voûte ou qui est au centre d'une 
plate-bande ou d'un linteau. 

CLAVECIN n. m. Instrument de musique 
à un ou plusieurs claviers, à cordes pin- 
cées, qui a suscité de très abondantes 
compositions aux XVII et XVIII siècles, 
avant d'être supplanté par le piano à la 
fin du xvIH® siècle. 

CLAVECINISTE n. Musicien, musicienne 
jouant du clavecin. 

CLAVELÉE n. f. ou CLAVEAU n. m. Maladie 
contagieuse du mouton, due à un virus 


CLÉMATITE 


variolique, caractérisée par des éruptions 
cutanées en forme de clous. 

CLAVETTE n. f. Cheville ou pièce métal- 
lique pour assembler deux pièces. 
CLAVICULE n. f. ANAT. Chacun des deux 
os longs réunissant le sternum à l'omo- 
plate. Les clavicules forment la partie anté- 
rieure de la ceinture scapulaire 

CLAVIER n. m. Ensemble des touches de 
certains instruments de musique (or- 
gue, piano.…..), d'une machine à écrire, 
d'un ordinateur. / Fig. Etendue du ta- 
lent artistique. . 

CLAYETTE n. f. Petite claie. / Etagère amo- 
vible d'un réfrigérateur. 

CLAYON n. m. Petite claie servant à faire 
égoutter les fromages, à transporter les 
pâtisseries. 

CLAYONNAGE n. m. TRAV. PUBL. As- 
semblage de pieux et de branches ser- 
vant à consolider des terres, à retenir 
l'eau d'un canal. 

CLÉ ou CLEF n. f. l. Instrument en métal 
pour ouvrir ou fermer une serrure. / ME- 
CAN. Outil pour ouvrir et fermer, mon- 
cer et démonter une pièce. Clé anglaise, 
universelle, dont l'ouverture variable est 
réglée par une molette. / MUS. Pièce 
mobile pour boucher et ouvrir les trous 
de divers instruments à vent. Il. Fig. 
Moyen d'obtenir, de résoudre quelque 
chose. La clé de la réussite. La clé du pro- 
blème. I MUS. Signe placé au début de la 
portée pour dérerminer le nom des no- 
ces et leur hauteur dans l'échelle des sons. 
Clé de fa, de sol, d'ut. | ARCHIT. Clé de 
voñte : pierre centrale d'un arc de voûte 
qui maintient les autres pierres ; au fig., 
élément essentiel. La clé de voñte d'un sys- 
tème. | SPORT Prise immobilisant l'ad- 
versaire, à la lutte, au judo. C/é au bras. 
CLEARING n. m. (mot anglais) Accord de 
clearing : accord entre deux pays visant à 
un règlement financier des échanges 
commerciaux par compensation. 
CLÉBARD ou CLEBS n. m. Pop. Chien. 
CLEF Voir CLÉ 

CLÉMATITE n. f. BOT. Plante grimpante 
de la famille des renonculacées, dont les 
fruits forment des aigrettes soyeuses et 
dont il existe diverses variétés orne- 
mentales. 





Clavecin du xvii£ siècle. 
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CLÉMENCE 





Georges Clemenceau. 





Le pape Clément VII. 


CLÉMENCE n. f. Disposition clémente (de 
qqn). La clémence d'un juge. | Fig. Douceur. 
La clémence du climat. 

CLÉMENCE (DE LA) ie siècle Traité poli- 
tico-moral de Sénèque. Le dialogue en- 
tre le maître et l'élève dénonce implici- 
tement, sous un voile de courtoisie, les 
penchants cruels de Néron. 
CLEMENCEAU (GEORGES) 1841-1929 
Homme politique français. Député du 
parti radical, énergique et éloquent, il se 
fait une réputation de « tombeur de mi- 
nistères ». Ardent polémiste, il combat 
la politique de Mac-Mahon et de Jules 
Ferry, contribue à la fondation de la Li- 
gue des droits de l'homme et se fait le dé- 
fenseur de Dreyfus. Président du conseil 
de 1906 à 1909, il réprime les grèves 
avec une sévérité extrême. Il a 76 ans 
quand le président de la République lui 
confie le gouvernement en novembre 
1917. Son intelligence, son acharnement 
à galvaniser les troupes et l'opinion, son 
courage lui valent une forte popularité. 
H restaure la confiance de la nation et, 
en bonne partie grâce à lui, les Alliés sont 
finalement victorieux, ce qui lui vaut son 
surnom de « Père la Victoire ». En 1919, 
son intransigeance produit un traité de 
paix avec l'Allernagne dont la dureté 
contribuera à l'avènement du nazisme. 
En 1920, il fut battu à l'élection prési- 
dentielle et se retira 

CLÉMENT, E adj. Disposé à l'indulgence, 
au pardon. Un père clément ! Fig. Doux. 
Une température clémente. 
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CLÉMENT Nom de quatorze papes et d’un 
antipape dont CLÉMENT V (BERTRAND 
DE GOT) ?-1314 Premier pape d'Avi- 
gnon. Archevêque de Bordeaux, il est 
nommé pape en 1305 et transfère le siège 
pontifical à Avignon. Íl est contraint de 
supprimer l'ordre des Templiers, dont 
Philippe le Bel convoitait les richesses. 
CLEMENT VII (JULES DE MÉDicis) 1478- 
1534 Pape en 1523. Allié à François I", 
il forme avec lui (1526) la sainte ligue 
de Cognac contre Charles Quint. Mais 
le sac de Rome (1527) le contraint à cou- 
ronner ce dernier empereur (1530). Son 
excommunication d'Henri VIII déclen- 
che le schisme anglican. CLÉMENT XI 
(GIANFRANCESO ALBANI) 1649-1721 
Pape en 1700. Il publie, contre les jan- 
sénistes, les bulles Vineam Domini (1705) 
et Unigenitus Dei Filius (1713). 
CLÉMENT (JACQUES) 1567-1589 Moine 
(dominicain) français, ligueur fanatique 
qui assassina Henri II à Saint-Cloud le 
le août 1589. 

CLÉMENT (ADOLPHE) 1855-1928 In- 
dustriel français. Après avoir conçu de 
nombreux modèles de bicyclettes, il créa 
une marque automobile et construisit 
un dirigeable. 

CLÉMENT (RENÉ) 1913-1996 Cinéaste 
français. Il abandonne ses études d'ar- 
chitecture pour le cinéma et connaît la 
célébrité avec La Bataille du rail (1946), 
Les Maudits (1946) et Jeux interdits 
(1951). Il réalise ensuite Monsieur Ripois 
(1954), Gervaise (1955), Barrage contre le 
Pacifique (1958), Plein Soleil (1959), Paris 
brûle-t-il ? (1966), puis donne quelques 
œuvres mineures. 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE {en latin Tirus 
FLAVIUS CLEMENS) 150 ?-213 ? Philo- 
sophe et théologien chrétien gnostique. 
On ne connaît avec précision ni le lieu 
ni la date de sa naissance ; seul son long 
séjour à Alexandrie est avéré. Son œuvre 
(Le Protreptique, Le Pédagogue, Les Stro- 
mates, Les Hypotyposes) constitue un pro- 
gramme de formation spirituelle qui 
considère le christianisme comme 
conduisant à la perfection. 

CLEMENT (Muzio) 1752-1832 Com- 
positeur et pianiste italien. Il composa 
de nombreux morceaux pour le piano, 
notamment des sonatines pour débu- 
tants, et six symphonies. 

CLÉMENTINE n. f. Variété de petite man- 
darine à peau fine. 

CLÉMENTINIER n. m. Hybride du man- 
darinier, obtenu en 1902 par le père 
Clément, en Algérie, dont le fruit est la 
clémentine. 

CLENCHE n. f. Pièce d'un loquet qui tient 
la porte fermée. 

CLÉOPÂTRE VII 69-30 av. J.-C. Reine 
d'Egypte (51). Épouse de son frère Pto- 
lémée XIII, elle est peu après chassée du 
trône. Intelligente et ambitieuse, elle 
exerce son pouvoir de séduction sur Cé- 
sar qui, après sa victoire sur Ptolémée, 
lui confie (46) le gouvernement de 
‘Egypte. Après la mort de César, elle 
séduit Antoine et en fait l'instrument 
de ses rêves de domination. Mais, pour- 
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suivi par Octave, Antoine est vaincu à 
Actium et se suicide dans Alexandrie as- 
siégée (30). Cléopâtre essaie en vain de 
fléchir le vainqueur et meurt en se fai- 
sant mordre par un aspic. 

CLEPSYDRE n. f. Horloge ancienne, où le 
temps était mesuré par un écoulement 
d'eau dans un récipient gradué. 
CLEPHTE Voir KLEPHTE 

CLEPTOMANE ou KLEPTOMANE n. Per- 
sonne encline à la cleptomanie. 
CLEPTOMANIE ou KLEPTOMANIE n. f. Ten- 
dance morbide qui pousse une personne 
à voler des objets. 

CLÉRAMBAULT (Louis NicoLas) 1676- 
1749 Compositeur et organiste français, 
auteur de sonates et de cantates. 
CLÉRAMBAULT (GAÉTAN GATIAN DE) 
1872-1934 Psychiatre français. Il pour- 
suivit des études sur les mécanismes de 
l'intoxication (chloral, éther, cannabis) 
comme facteur déclenchant du délire. Il 
est l'auteur de troublantes photographies 
qui mettent en scène le vêtement tradi- 
tionnel du Maroc. 

CLERC n. m. Fidèle engagé dans l’état 
ecclésiastique, par oppos. à laic. / Per- 
sonne instruite. Etre grand clerc. | Em- 
ployé d'une étude d'officier public ou 
ministériel. C/erc de notaire. 

CLERGÉ n. m. Ensemble des ecclésias- 
tiques d'une paroisse, d'une ville, d’un 
pays, d'une Église. Dans l'Église catho- 
lique, on distingue le clergé régulier, observant 
la règle d'un ordre religieux, et le clergé sé- 
culier, qui vit dans le siècle, C'est-à-dire dans 
le monde. 

CLERGUE (LUCIEN) 1934 Photographe 
français. Né en Arles, il vit et travaille 
en Provence : photographies de tour- 
nage, nus, reportage (et film) sur Picasso, 
photographies de Camargue (Corps 
mémorable, 1957, avec des poèmes 
d'Eluard ; Camargue secrète, texte de Ma- 
rio Prassinos, 1976). 


CLERGYMAN n. m. (mot anglais) Minis- 


tre du culte anglican. PI. Des clergymen. 


CLÉRICAL, ALE, AUX adj. Relatif au clergé, 


au cléricalisme. 
CLÉRICALISME n. m. Opinion de ceux qui 


défendent l'intervention du clergé dans 


les affaires publiques. 

CLÉRICATURE n. f. Etat, condition de 
clerc. 

CLERMONT-FERRAND 741 000 b. Chef- 
lieu de la Région Auvergne et du Puy- 
de-Dôme, centre industriel (pneuma- 
tiques Michelin, constructions 
aéronautiques) et universitaire. La ca- 
thédrale Notre-Dame, commencée en 


1248, fut terminée au XIX® siècle par 


Viollet-le-Duc ; église Notre-Dame-du- 
Port, de style roman auvergnat ; église 
romane Saint-Laurent ; chapelle des Cor- 
deliers et chapelle des Dominicains ; mu- 
sées d'art et d'archéologie. 

CLERMONT-TONNERRE (ANNE ANTOINE 
DE} 1749-1830 Prélat français. Député 
du clergé aux états généraux de 1789, 
il devint cardinal en 1822. STANISLAS 
(comte DE) 1757-1792 Homme poli- 


tique français, député de la noblesse 


aux états généraux de 1789, de ten- 
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dance libérale. D'abord acquis aux idées 
de la Révolution (il se prononça pour 
l'abolition des privilèges), il s'en effraya 
ec fut assassiné par des émeuriers le 
10 août 1792. ) 
CLEVELAND 467 900 b. Port des Etats- 
Unis, en Ohio, sur le lac Erié. Centre 
industriel (usines Ford et General Mo- 
tors). 

CLEVELAND (STEPHEN GROVER) 1837- 
1908 Avocat et homme politique amé- 
ricain. Membre du parti démocrate, il 
fut élu à deux reprises président des 
États-Unis, en 1884 et en 1892. 
CLÈVES (en allemand K/eve) 45 700 b. 
Ville d'Allemagne, en Rhénanie du 
Nord- Westphalie, qui fut la capitale du 
duché de Clèves. 

cuc ! [1] interj. et n. m. Onomatopée 
imitant un claquement bref. / n. m. Pres- 
sion du doigt sur le bouton d'une sou- 
ris d'ordinateur. , 

CLIC ou CLICK [2] n. m. PHONET. Cla- 
quement de langue sur le palais repré- 
sentant une consonne dans certaines lan- 
gues d'Afrique australe. 

CUCHAGE n. m. TYPO. Action de clicher. 
CLICHÉ n. m. TYPO. Plaque métallique 
portant l'empreinte en relief d'un texte 
composé ou d'une illustration (ou des 
deux), et destinée à l'impression typo- 
graphique. / Négatif d'une image photo- 
graphique. / Fig. Idée ou image banale. 
CLICHER v. t. [1} TYPO. Couler du mé- 
tal en fusion dans l'empreinte (d'un texte 
composé). 

CLICHEUR, EUSE n. TYPO. Celui, celle qui 
s'occupe du clichage. 

CuCQUOT Famille de facteurs d'orgues 
français. ROBERT 1645-1719 Facteur 
d'orgues du roi, il construisit, entre au- 
tres instruments, l'orgue de la chapelle 
du château de Versailles. La dynastie se 
perpétua jusqu'à la fin du XVIII siècle. 
CLIENT, E n. Personne qui achète un pro- 
duit ou un service. Les clients d'un maga- 


CLIMATÉRIQUE 





L'étendue de l'Argentine sur 3 700 km du nord au sud explique la grande diversité 
des climats et des paysages, comme celui du Parc national des Glaciers 
en Patagonie, dans la province de Santa Cruz. 


sin, d'un dentiste. | ANTIQ. À Rome, plé- 
béien qui recherchait la protection d'un 
patron patricien. 

CLIENTÈLE n. f. Ensemble des clients. La 
clientèle d'un avocat. | ANTIQ. Ensem- 
ble des plébéiens d'un même patron. La 
clientèle des patriciens romains. | Ensemble 
des partisans d'un parti ou d'un homme 
politique. 

CLIENTÉLISME n. m. Fait, pour un homme 
ou un parti politique, de chercher à s'at- 
tacher ou à s’élargir sa clientèle par di- 
verses faveurs. 

CLIGNEMENT n. m. Action de fermer et 
d'ouvrir rapidement les paupières. 
CLIGNER v. t. {1} Cligner les yeux, les fer- 
mer à demi, ou les ouvrir et les fermer 
pour les protéger. / v. t. ind. C/igner de 
l'œil : faire un clin d'œil. 


CLIGNOTANT n. m. Avertisseur lumineux 
intermittent. 

CLIGNOTER v. i. [1] Cligner rapidement. 
Ses yeux clignotent sous l'effet du soleil. | Par 
ext. S'allumer et s'éteindre alternative- 
ment. Une lumière, un feu qui clignote. 
CLIMAT n. m. Ensemble des phénomè- 
nes météorologiques (température, hu- 
midité, pression atmosphérique, vents, 
précipitations...) propres à une région 
donnée. / Fig. Milieu, ambiance. Un cli- 
mat social tendu. 

CLIMATÉRIQUE adj. et n. f. I. Année cli- 
matérique : chacune des années de la 
vie humaine qui sont des multiples de 
7 ou de 9, que l'on considérait comme 
critiques. / n. f. La climatérique : la 
soixante-troisième (7 x 9) année. Il. Vx 
Climatique. 


(10 °C) isotherme du mois le plus chaud 


climats sans été 


climats des latitudes moyennes 


(18 °C) isotherme du mois le plus froid 


climats sans hiver 


climats des latitudes moyennes 


climats sans été 


(18 °C) 


(10 °C) 





Les cinq grandes zones climatiques : une zone tropicale médiane sans hiver, deux zones tempérées et deux zones polaires sans été. 
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CLIMATIQUE 


CUIMATIQUE di. Relatif au climat. Zoni 
climatique. | 5 > limariqix : lieu ré- 
puté pour l'action bienfaisante de son 
climat sur cerraines maladies. 
CUMATISATION n. f. Installation permet- 
tant de maintenir dans un lieu fermé des 
conditions déterminées de température, 
d'humidité, de pureté de l'air. 
CUMATISER v. t. {1} Faire bénéficier d'une 
climatisation. 

CLIMATISEUR n. m. Appareil assurant la 
climatisation. 

CLIMATOLOGIE n. f. Science et étude des 
climats. 

CLIMATOLOGUE n. Spécialiste de clima- 
tologie. 

CLIMAX n. m. Point d'intensité maxi- 
male dans une progression. / Etat idéal 
d'équilibre atteint par le peuplement vé- 
gétal naturel d'un lieu, en rapport avec 
le sol et le climat. 

CUN (À) loc. adv. MAR. Barque bordée à 
clin, dont les bordages se chevauchent 
comme des tuiles, des ardoises. 

CLIN D'ŒIL n. m. Mouvement vif de la 
paupière qui s'abaisse er se relève. PL. Des 
clins d'œil ou des clins d'yeux. ! Loc. adv., 
fig. En un clin d'œil : très vite. 

CLINFOC n. m. Foc léger, gréé à l'extré- 
mité du beaupré. 

CLINICIEN, ENNE adj. et n. Qui pratique 
la médecine clinique. Médecin clinicien. | 
Subst. Un(e) clinicien(ne). 

CLINIQUE adj. et n. f. À. adj. Relatif à 
l'observation directe du malade. Médecine 
clinique. Signes cliniques. Examen cli- 
nique. B. n. f. Méthode consistant à faire 
un diagnostic par l'examen direct du 
malade. / Enseignement médical 
dispensé en présence des malades dans un 
service hospitalier, dit sevice de clinique. | 
Chef de clinique : médecin assurant un 
enseignement dans un service de cli- 
nique. / Etablissement de soins privé. 
CLINIQUEMENT adv. didact. Du point de 
vue clinique. 

CLINQUANT n. m. Lamelle brillante 
rehaussant une broderie. / Fig. Éclat 
trompeur. 

CLINTON (WILLIAM JEFFERSON BLYTHE, 
devenu WILLIAM JEFFERSON CLINTON, 
dit Bu) 1946 Homme politique amé- 
ricain. Orphelin de père avant même sa 
naissance. il est adopté par son beau- 
père, Roger Clinton, er prend son nom. 
Brillant étudient. enseignant en droit, 
il opte pour la politique. Démocrate, il 
est élu gouverneur (le plus jeune de tour 
le pays) de l' Arkansas en 1979. Battu en 
1980, il retrouve son siège en 1982 et 
sera réélu jusqu'en 1992, date à laquelle, 
candidat à la présidence des États-Unis, 
il l'emporte sur George Bush. Il se 
consacre surtout à la politique inté- 
rieure, faisant adopter diverses mesures 
d'inspiration libérale : abrogation des 
mesures anti-avortement les plus res- 
crictives, ouverture aux homosexuels de 
la carrière militaire dans certaines condi- 
tions. Gouvernant sans appui parle- 
mentaire (le Congrès est majoritaire- 
ment républicain), il ne parvient pas à 
faire voter la réforme du sysrème de 
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Bill Clinton. 


santé préparée par son épouse Hilary, et 
destinée à favoriser l'accès aux soins des 
Américains les plus pauvres. En 1996, 
il est réélu, cette fois contre Bob Dole, 
er présente en 1997 un budget équili- 
bré, ce qui n'avait pas été le cas aux 
Etats-Unis depuis trente ans. Ses deux 
mandats sont jalonnés de divers scan- 
dales, financiers ou d'ordre privé (il a 
entretenu plusieurs liaisons amoureu- 
ses) qui empoisonnent l'atmosphère, 
d'autant que Clinton s'empêtre dans ses 
mensonxes. Ses adversaires politiques 
en profitent, une enquête-fleuve (elle 
durera de 1994 à 2000) est menée par 
les procureurs indépendants Fiske puis 
Starr, et aboutit, en 1998, à une de- 
mande de destitution présentée par le 
procureur Starr. Le Sénat, érigé en tri- 
bunal, refuse (1999) de voter la desti- 
tution. En novembre 2000, Hilary Clin- 
ton est élue sénateur de New York. 
tandis que le candidat démocrate à la 
présidence des Etats-Unis, le vice-pré- 
sident Al Gore, est battu par George 
Bush junior, au terme d’un intermina- 
ble processus électoral : six semaines de 
confusion séparent le vote de sa procla- 
mation juridiquement définitive. Sur le 
plan international, les « années Clin- 
ton » sont marquées par le rérablisse- 
ment de Jean-Bertrand Aristide à Haïti, 
des interventions dans les Balkans et, 
surtout, par d'inlassables efforts pour 
aboutir à la paix au Proche-Orient. 
Cuo MYTH. GR. Muse de l'Histoire 
et de la Poésie. 

CLP [t] n. m. (mot anglais) Petit bijou, 
boucle d'oreille ou broche, qui tient 
grâce à une pince de métal. 

CUP [2] ou VIDÉOCLP n. m. (mor anglais) 
Film très court destiné à illustrer une 
chanson. 

CUPPER n. m. (mot anglais) Navire à voi- 
les, de grande longueur, rapide, utilisé 
au XIX* siècle pour le transport des mar- 
chandises. 

CLIPPERTON 1.6 km? Atol! inhabité de 
l'océan Pacifique, à 1 300 km au large 
du Mexique, possession française 
CLIQUE n. f. Troupe des musiciens d'un 
corps militaire. / Fam. Coalition de per- 
sonnes cherchant à nuire. 

CUQUER v. i. [1} Actionner la souris d'un 
micro-ordinateur. 

CLIQUES n. f. pl. Fam. Prendre ses cliques 
et ses claques : s'en aller, déguerpir. 


SEE a TR ne 


CLIQUET n. m. Pièce mobile qui se place 
entre les dents d'une roue dentée pour 
l'empêcher de revenir en arrière. 
CLIQUETER v. i. [1} Produire un clique- 
tis. {/ entendit la serrure cliqueter. 
CLIQUETIS n. m. Série de bruits secs, légers 
ert sonores. Le cliquetis de la machine à écrire. 
CLISTHÈNE VE siècle av. J.-C. Archonte 
athénien. Il contribua à la chute du ty- 
ran Hippias en 510 et compléta l'œuvre 
législative de Solon. Il assura un recru- 
tement démocratique de la Boulê et plaça 
à la tête de l'armée dix stratèges élus. Il 
institua l'ostracisme. 

CUITOCYBE n. m. BIOL. Champignon ba- 
sidiomycète à chapeau déprimé, parfois 
comestible (clitocybe odorant, nébuleux, 
fausse girolle, etc.), mais dont de nom- 
breuses espèces sont toxiques. 
CLITORIDECTOMIE n. f. Ablation chirur- 
gicale du clitoris. 

CLITORIDIEN, ENNE adj. Du clitoris. 
CLITORIS n. m. ANAT. Organe érectile 
de la vulve, situé à la jonction antéro-su- 
périeure des petites lèvres. 

CLIVAGE n. m. Propriété qu'ont certains 
minéraux, cristaux et roches de se frac- 
turer selon des plans déterminés, appe- 
lés plans de clivage. | Action, art de fen- 
dre un minéral selon ces plans. Clivage 
d'un diamant. | Fig. Division, séparation. 
Le clivage de la société. 

CLOACA MAXIMA Grand canal souterrain 
construit par Tarquin l'Ancien pour drai- 
ner vers le Tibre les eaux s'accumulant 
dans les marécages du Forum. C'était 
l'égout principal de la Rome antique. 
CLOAQUE n. m. Lieu de dépôt des eaux 
sales, des ordures. / Fig. Lieu d'une saleté 
repoussante. / ZOOL. Poche unique dans 
laquelle débouchent les voies urinaires, 
intestinales et génitales de certains ani- 
maux (oiseaux, reptiles, etc.). 
CLOCHARD, E n. Personne sans domicile : 
et sans ressources, qui vit en marge de 
la société dans les grandes villes. 
CLOCHARDISATION n. f. Processus d'ap- 
pauvrissement et de marginalisation 
pouvant mener à l'état de clochard. 
CLOCHE n. f. Instrument de métal en 
forme de vase renversé, dont on fait vibrer 
les parois au moyen d'un battant. / CUIS. ` 
Couvercle bombé pour préserver des mets 
ou les maintenir au chaud. Cloche à fro- 
mage. | HORTIC. Coupe de verre ren- 
versée sur certaines plantes pour en fa- 
voriser la maturation. Cloche à melon. ! 
CHIM. Récipient en verre pour contenir 
des gaz, ou isoler un corps d'un milieu ga- 
zeux. / TRAV. PUBL. Coche à plongeur : 
cabine qui permettait de faire des cra- 
vaux sous l'eau. / MATH. Courbe en clo- 
che : représentation graphique d'une dis- 
tribution statistique courante. 
CLOCHE-PIED (À) loc. adv. Sur un seul 
pied. Marcher à cloche-pied. 

CLOCHER [1] n. m. Tour d'une église où 
sont placées les cloches. / Fig. Localité où 
l'on vit, groupe social dont on fait par- 
tie. Esprit de clocher, attaché aux privilè- 
ges de la catégorie ‘sociale à à laquelle on 
appartient ou au particularisme du 
village où l'on vit. 





an ais A | 

Clocher à peigne. 
CLOCHER [2] v. i. [1} Vx Boiter. / Fig., 
fam. Etre défectueux, aller mal. I y a 
quelque chose qui cloche dans cette histoire. 
CLOCHETON n. m. Ornement en forme de 
petit clocher disposé sur les contreforts 
d’une église, à la base des flèches ou aux 
angles d'un édifice. 
CLOCHETTE n. f. Petite cloche. / Fleur ou 
corolle en forme de petite cloche. 
CLonion (CLAUDE MICHEL, dit) 1738- 
1814 Sculpteur français. Auteur de ter- 
res cuites aux figures un peu lascives. 
CLonius (PUBLIUS) 93-52 av. J.-C. 
Homme politique romain au service de 
César. Issu de la gens Claudia, il se fit 
adopter par une famille plébéienne et 
fut élu tribun de la plèbe ; il put ainsi ob- 
tenir qu'on bannisse Cicéron (58). La 
faction aristocratique s'en débarrassa en 
le faisant assassiner par Milon. Lors du 
procès de ce dernier, sa défense donna 
lieu à l'une des plus célèbres plaidoiries 
de Cicéron, le Pro Milone. 
CLODO n. Pop. Clochard. 
CLODOMIR v. 495-524 Deuxième fils de 
Clovis et de Clotilde, roi d'Orléans (511). 
Allié à ses frères contre les Burgondes, 
il s'empara de leur roi, Sigismond, et le 
mit à mort. Mais Gondebaud, frère de 
Sigismond, reprit la lutte, vainquit Clo- 
domir et le tua à la bataille de Vézeronce 
(Isère). Deux de ses fils, Gontaire et 
Théobald, furent assassinés par leurs on- 
cles Childebert et Clotaire, tandis que 
le plus jeune, Clodoald (saint Cloud), 
parvenait à s'enfuir. 
CLOISON n. f. Paroi mince qui sépare deux 
pièces dans une construction. / Fig. Sé- 
paration nette. / ANAT. Séparation à l'in- 
térieur de certains organes (cœur, nez, 
etc.). / BOT. Membrane intérieure des 
fruits. / MAR. Cloisons étanches : cloisons 
métalliques séparant et rendant étanches 
les différents compartiments d'un navire. 
CLOISONNÉ, E adj. et n. m. Séparé par 
des cloisons. / BX-ARTS Emai! cloisonné, 
dont les motifs sont séparés par de min- 
ces lamelles métalliques. / n. m. Email 
cloisonné. 
CLOISONNEMENT n. m. Action de cloi- 
sonner ; résultat de cette action. / Sépa- 
ration par des cloisons. 
CLOISONNER v. t. [ 1} Séparer (un espace) 
par des cloisons. 


CLOISONNISME n. m. BX-ARTS Tech- 
nique et esthétique picturales fondées 
sur l'utilisation de formes simplifiées et 
cernées d'un trait souvent épais, et d'a- 
plats de couleurs vives. Le cloisonnisme est 
né des travaux d'Emile Bernard et de Paul 
Gauguin à Pont-Aven : il a fortement in- 
fluencé les nabis et, dans une certaine mesure, 
les peintres symbolistes. 

CLOÎTRE n. m. Partie d'un monastère, 
d'une cathédrale, d’une collégiale, formée 
de galeries ou de portiques ouverts et 
encadrant une cour ou un jardin. / Par- 
tie close d'un monastère ou d'un cou- 
vent, interdite aux laïcs. / Le couvent ou 
le monastère lui-même. 


Cloître du monastère de Guadalupe, dans l'Estrémadure espagnole. 


CLOÎTRÉ, E adj. RELIG. Qui vit dans un 
cloître, sous le régime de la clôture. Re- 
ligieuse cloîtrée. Monastère cloîtré. 

CLOÎTRER v. t. / v. pron. [1} RELIG. Sou- 
mettre à la règle de la clôture. / Cour. Se 
cloîtrer : mener une vie retirée. Se cloîtrer 
chez soi, s'y enfermer. 

CLONAGE n. m. BIOL. Technique de cul- 
ture des tissus permettant d'obtenir, à 
partir d’une cellule unique, une lignée 
de cellules identiques. 

CLONE n. m. BIOL. Ensemble d'orga- 
nismes vivants (ou de cellules) descen- 
dant d'un individu (ou d’une cellule) 
unique par reproduction asexuée (mul- 
tiplication végétative, par ex.) et possé- 
dant les mêmes caractères génétiques. / 
INFORM. Ordinateur dont le matériel 
et les logiciels sont entièrement compa- 
tibles avec un autre modèle choisi 
comme référence. 

CLONER v. t. {1} Procéder au clonage de. 
CLOPIN-CLOPANT loc. adv. En clopinant. 
CLOPINER v. i. {1} Marcher en boitant ; 
marcher lentement, avec difficulté. Les 
rescapés clopinaient le long des routes. 
CLOPINETTES n. f- pl. Pop. Des clopinettes : 
rien, des riens. Vous n'aurez que des clopi- 
nettes | 

CLOPORTE n. m. ZOOL. Crustacé isopode 
terrestre, de 1 ou 2 cm de long, qui vit 
dissimulé dans des lieux relativement 
humides (sous les pierres, par ex.). 
CLOQUE n. f. Ampoule apparaissant sur 
la peau à la suite d'un frottement, d'une 


CLÔTURE 


brûlure, d'une piqûre, etc. / BOT. Mal- 
adie des feuilles du pêcher qui se rou- 
lent et jaunissent sous l’action d'un 
champignon. 

CLORE v. t. [3] Fermer (qqch). / Fig 
Arrêter, finir. Clore les débats. 

CLOS, E adj. et n. m. Fermé. Avoir les 
yeux clos. Trouver porte close. | Maison close : 
maison de prostitution. / Fig. À la nuit 
close : à la nuit tombée. / n. m. Terrain 
cultivé (en particulier vignoble), entouré 
de murs ou de haies. 

CLos-VouGEoT Vignoble de Bourgo- 
gne, dans la côte de Nuits. 
CLOSE-COMBAT n. m. (mot anglais) MI- 
LIT. Technique de combat rapproché. 





CLOTAIRE ler 497-561 Roi des Francs. 
Fils de Clovis, il hérita du royaume de 
Neustrie en 511 et resta seul roi des 
Francs en 558. Il tenta en vain d'annexer 
l'Armorique. CLOTAIRE Îl 584-628 Roi 
de Neustrie. D'abord sous la tutelle de 
sa mère Frédégonde, il conquit l'Aus- 
trasie et devint seul roi des Francs. Il fit 
assassiner Brunehaut (61 3). CLOTAIRE III 
652-673 Roi de Neustrie et de Bour- 
gogne (657). Il régna sous la tutelle d'E- 
broïn. CLOTAIRE IV ?-719 Roi d’Aus- 
trasie en 717, Charles Martel l'opposa à 
Chilpéric I. 

CLoTHo MYTH. GR. La plus jeune des 
trois Parques (après Atropos et Laché- 
sis) qui filaient la vie des mortels. Clo- 
cho, la quenouille en main, veillait aux 
naissances. 

CLOTILDE (sainte) v. 475-545 Reine des 
Francs. Princesse burgonde, catholique, 
elle épousa Clovis (493) et le convertit 
à sa foi, lui assurant ainsi l'appui de 
l’Église de Rome, ce qui lui donna un 
avantage décisif dans la lutte qu'il mena 
contre les royaumes européens dirigés 
par des souverains ariens. 

CLOTILDE (sainte) v. 475-545 Reine des 
Francs. Princesse burgonde, catholique, 
elle épousa Clovis (493) et le convertit 
à sa foi. 

CLÔTURE n. f. Action de clore. (Au fig.) 
La clôture d'une session parlementaire. | En- 
ceinte qui délimite et ferme un espace. / 
RELIG. Enceinte d’un couvent cloîtré. 
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CLÔTURER 


(Par ext.) Obligation faite aux religieux 
des ordres cloîtrés de ne pas quitter le 
couvent. Ve de clôture. 
CLÔTURER v. t. [1} Entourer d'une clô- 
ture. / Fig. Mettre fin à. Clôturer une 
séance, un compte. 
CLOU n. m. Pointe de métal générale- 
ment munie d'une tête, que l'on enfonce 
pour fixer qqch. Planter un clou. | Les 
clous : passage protégé pour piétons, au- 
crefois matérialisé par des rangées de 
gros clous. / Fam. Furoncle. / Fam. Un 
vieux clou : un objet usagé. / Fam. Mont- 
de-piété. / Pop., vieilli Salle de police, pri- 
son. / Fig. Le clou d'un spectacle, d'une ex- 
position : l'attraction principale. / BOT. 
Clou de girofle : bouton du giroflier uti- 
lisé pour assaisonner les mets. 
Coun (saint) ?-560 Perit-fils de Clo- 
vis, il se retira, après avoir échappé à ses 
oncles qui avaient assassiné ses frères, 
dans un ermitage près de Paris (Novi- 
gentum, aujourd'hui Saint-Cloud). 
CLOUER v. t. {1} Fixer, fermer (qqch.) en 
y enfonçant un clou. 
CLOUET (JEAN, dit JANET) 1485 ?-1541 
Peintre français d'origine flamande. 
Peintre du roi, il est l'auteur de plusieurs 
portraits de François Ier. FRANÇOIS, dit 
également JANET 1515 ?-1572 Fils du 
précédent. Il succéda à son père comme 
peintre du roi. Le style de leurs nomb- 
reux crayons, portraits de Louis de Bé- 
ranger, de Marguerite de Valois, vivants 
à force de précision, rend cependant dif- 
ficile une attribution certaine à l'un ou 
à l'autre des Clouet qui, en outre, ont 
eu de nombreux imitateurs. On attribue 
cependant à François le portrait peint 
d'Elisabeth d'Autriche, ainsi que celui de 
l'apothicaire Qurhe. 
CLOUTÉ, E adj. Garni de clous. / Vieilli 
Passage clouté : passage pour piétons ma- 
térialisé sur la chaussée et qui était, au- 
trefois, délimité par deux rangées de 
grosses têtes de clous. 
CLOUTER v. t. {1} Garnir de clous. 
CLOUTERIE n. f. Fabrique, usine ou com- 
merce de clous. 
CLOUZOT (HENRI-GEORGES) 1907-1977 
Cinéaste français, auteur de films carac- 
térisés par la violence des situations et des 
personnages : Le Corbeau (1943), Manon 
(1948), Le Salaire de la peur (1953), Les 
Diaboliques (1954), La Vérité (1960), et 
d'un decumentaire exceptionnel, Le Mys- 
tère Picasso (1956). 
CLOVIS ler 466 ?-S11 Roi des Francs. 
Pils de Childéric, il règne à partir de 
|, U bat ie Romain Syagrius à Soissons 
' tes Alamans à Tolbiac (496) et 
“rer Gondebaud, roi des Burgondes. 
Vimequess d'Alaric I, roi des Wisigoths, 
à Vusmié (507), il s'empare deses terri- 
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LOIS si smene essuite le royaume des 
Franc: Risumaves. Enouxen 493 de Clo- 
tilde, prince: È »l- catholique, 
baptisé non pes ss 6 M, comme le veut 
la tradition. ma:s, lu geesablement, 
en 498, par Rém. i Beams, H 
est le premier roi barbar <a mt (hes 
autres SOuUvVerains Dari a 
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Le baptême de Clovis F. 


du catholicisme, il fonde à Paris une ab- 
baye devenue plus card l'abbaye Sainte- 
Geneviève et réunit en 511 le concile 
d'Orléans. Son royaume fut partagé en- 
tre ses quatre fils, Thierry Ier, Childe- 
bert Ier, Clodomir et Clotaire Ier. CLOVIS 
112-657 Roi de Neustrie et de Bourgo- 
gne (639), roi d'Austrasie (656). CLo- 
VIS Iil ?-695 Roi d’Austrasie en 691. 
CLOVISSE n. f. Mollusque bivalve co- 
mestible, appelé aussi palourde. 

CLOWN à. m. (mot anglais) Artiste co- 
mique de cirque, grimé et accoutré de 
façon grotesque. / Fig. Farceur, pitre. 
Syn. auguste. 

CLOWNERIE n. f. Comportement de 
clown. 

CLOWNESQUE adj. Du clown ; digne d'un 
clown. Rire clownesque. 

CLUB [1] n. m. (mot anglais) Associa- 
tion de personnes ayant des activités ou 
des intérêts communs. Club sportif. Club 
d'investissement. | HIST. Au XVII siècle, 
société philosophique ou politique. Club 
des Jacobins, des Feuillants. 

CLUB [2] n. m. (mot anglais) Canne de 
golf. 

CLUNISIEN, ENNE adj. HIST., BX-ARTS 
De l’ordre monastique de Cluny ; de 
l'architecture que cet ordre contribua à 
répandre. La règle clunisienne. Une église 
clunisienne. 

CLuny 4 430 b. Ville du département 
de Saône-et-Loire, dans le Mâconnais. 
L'origine de Cluny remonte au X° siècle, 





L'abbaye de Cluny. 








époque de la fondation de l'abbaye bé- 
nédictine. Un bras du second transept de 
l'église est le seul reste de certe abba- 
tiale qui fut au Moyen Âge la plus 
grande église de la chrétienté. 

CLUNY (HÔTEL ET MUSÉE DE) Résidence pa- 
risienne des abbés de Cluny, construiteau 
Xv° siècle. Elle abrite un musée d'objets 
d'art du Moyen Âge qui a pour origine 
les collections rassemblées au xIx* siècle 
par Du Sommerard (tapisserie de la Dame 
à la Licorne). Un jardin attenant abrite les 
ruines de thermes gallo-romains. 
CLUPÉIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
poissons de l'ordre des téléostéens, au 
corps fuselé et aux reflets argentés, qui 
forment des vastes bancs, tels que le ha- 
reng et la sardine. 

CLUSE n. f. Vallée étroite traversant un 
anticlinal, typique du relief jurassien. 
CLYSTÈRE n. m. Vx. Lavement. 
CLYTEMNESTRE MYTH. GR. Fille du 
roi de Sparte, Tyndare, et sœur d'Hé- 
lène. Elle épousa Agamemnon, roi de 
Mycènes et chef de l'expédition contre 
Troie, qui dut sacrifier leur fille Iphigé- 
nie pour obtenir des dieux les vents in- 
dispensables au départ de la flotte 
grecque. Clytemnestre, qui ne lui par- 
donna pas cette lâcheté, complota son 
assassinat. À son retour à Mycènes, Aga- 
memnon fut tué par Égisthe, amant de 
Clytemnestre. Plus tard, Oreste, poussé 
par sa sœur Electre, vengea son père en 
tuant Clytemnestre et Egisthe. 

CNAC GEORGES-POMPIDOU Acronyme 
pour Centre national d'art et de culture 
Georges-Pompidou, couramment nommé 
Centre Pompidou. (Voir POMPIDOU 
{centre}.) 

CNES ou CNES Acronyme pour Centre 
national d'études spatiales, établissement 
public créé en France en 1961. 
CNIDAIRES n. m. pl. ZOOL. Embran- 
chement d'animaux invertébrés aqua- 
tiques, surtout marins, au corps en 
forme de sac, munis de cellules urti- 
cantes, tels que les anémones de mer, 
les coraux, les hydres. I existe deux for- 
mes de cnidaires, qui en général se succèdent 
au cours du cycle de vie de chaque espèce, des 
polypes (asexués et fixés) et les méduses (por- 
teuses de gonades et mobiles) ; de nombreux 
cnidaires sont coloniaux. 

CNIDE Ville ancienne d'Asie Mineure, 
proche de Milet. L'Aphrodite de Praxi- 
tèle constituait Le joyau de son temple. 
Au ve siècle av. J.-C., Cnide eut une cé- 
lèbre école de médecine. 

Cnossos Ville de la Crète antique, 
située à quelques kilomètres du port 
d'Héraclion. Sur son emplacement 
s'élèvent les ruines du palais de Minos 
(2200 av. J.-C.). 

CNRS. Sigle de Centre national de la re- 
cherche scientifique. 

COACH n. m. (mot anglais) Vx. Voiture 
automobile à deux portes et quatre pla- 
ces. Syn. coupé. / Entraîneur d'une 
équipe, d'un sportif. PL. Des cozchs ou 
des coaches. » 
COADJUTEUR n. m. RELIG. CATHOL. 
Prélat qui est nommé auprès d'un évêque 


Peinture trouvée dans le palais de 
Cnossos, et baptisée La Parisienne. 


pour le seconder dans ses fonctions et 
qui est généralement appelé à lui suc- 
céder. 

COAGULANT, E adj. et n. m. Qui coagule. 
COAGULATION n. f. Solidification d'une 
substance organique liquide en une 
masse plus ou moins ferme. Coagulation 
du sang, du lait. 

COAGULER v. t. / v. i. [1} Provoquer la co- 
agulation de. / v. i. et pron. Entrer en 
coagulation. 

COALESCENCE n. f. BIOL. Soudure de 
deux surfaces tissulaires en contact. / 
CHIM. Réunion en éléments plus volu- 
mineux des granules d'une suspension 
colloidale ou des gouttelettes d'une émul- 
sion. LING. Fusion de deux éléments 
phoniques en un seul. / Fig. Réunion, 
fusion d'éléments de même nature. 
COALISÉ, E adj. et n. Ligué par une 
coalition. Nations coalisées. | Subst. Les 
coalisés. 

COALISER v. t. [1] Réunir en coalition. 
COALITION n. f. Entente militaire entre 
divers pays contre un adversaire com- 
mun. La France affronta entre 1793 et 
1815 sept coalitions qui réunissaient le plus 
souvent l'Angleterre, l'Autriche et la Rus- 
sie, puissances qui vainquirent Napoléon 1” 
en 1814 et 1815. / Association entre des 
personnes ou des partis politiques pour 
la défense d'intérêts communs, en vue 
d'une action commune. Une coalition 
patronale, électorale. Un gouvernement de 
coalition. 

COASSEMENT n. m. Cri de la grenouille 
et du crapaud. 

COASSER v. 1. {1} Pousser un coassement. 
Coast RANGE Système montagneux 
bordant la côte Pacifique de l'Amérique 
du Nord, depuis la Colombie-Britan- 
nique (Canada) jusqu'à la Californie. 
COATi n. m. ZOOL. Mammifère carni- 
vore d'Amérique tropicale, au museau 
pointu, au corps allongé, à longue queue 
annelée. 

COAUTEUR n. m. Auteur qui travaille avec 
un ou plusieurs autres à un même ou- 





vrage. / DR. Personne qui accomplit avec 
d’autres l'acte constitutif d'un crime ou 
d'un délit (à la différence du complice). 
COAXIAL, E, AUX adj. Qui a le même axe 
qu'un autre objet. / Câble coaxial, formé 
de deux conducteurs concentriques sé- 
parés par un isolant. 

COB Acronyme pour Commission des opé- 
rations de Bourse, créée en 1967 pour vé- 
rifier, notamment, la validité des opé- 
rations, dénoncer les délits d'initié, 
informer les actionnaires, etc. i 
COBALAMINE n. f£. BIOCHIM., MED. 
Vitamine B, ,, qui intervient dans la for- 
mation des globules rouges et dont la 
carence peut provoquer une forme d'a- 
némie. 

COBALT n. m. Métal blanc gris (symbole 
Co), de numéro atomique Z=27, de 
masse atomique 58,93, de masse 8,9. Le 
cobalt est utilisé pour la fabrication d'allia- 
ges durs ou résistants à la corrosion. et d'ai- 
mants permanents ; bar irradiation dans un 
réacteur nucléaire, il se transforme en un 150- 
tope radioactif utilisé en radiothérapie. 
COBAYE n. m. Petit mammifère rongeur 
au corps ramassé, originaire d'Amérique 
du Sud. Syn. cochon d'inde. Les cobayes 
servent souvent aux expériences de labora- 
toire. | Fig. Sujet d'expérience. 
CoBLENCE 709 600 b. Port fluvial d'Al- 
lemagne, situé dans le Land de Rhéna- 
nie-Palatinat, au confluent de la Moselle 
et du Rhin. Lieu d'exil des aristocrates 
français (les éigrés) sous la Révolution. 
COBOL n. m. (sigle de l'anglais Common 
Business Oriented Language) INFORM. 
Langage de programmation évolué, uti- 
lisé pour les programmes de gestion. 
COBRA n. m. ZOOL. Serpent venimeux 
long de plusieurs mètres, capable de 
dilater son cou. Une espèce de cobra est dite 
naja, ou serpent à lunettes, en raison du des- 
sin qui orne son cou lorsqu'il le dilate pour 
impressionner son adversaire. Le cobra royal, 
très venimeux, peut atteindre plus de 5 m de 
long. 

COBRA Acronyme pour Co{penhague}, 
Br{uxelles}, A{msterdam}, désignant un 
mouvement artistique créé en 1948 qui 
réunissait jusqu'en 1951 des artistes, es- 
sentiellement des peintres danois 
(comme Jorn), belges (Alechinsky) et 
néerlandais (Appel) de tendance expres- 
sionniste. Parmi les écrivains, citons le 
Belge Hugo Claus. 

coca n. m. BOT. Arbuste des Andes 
(Pérou, Bolivie), dont les feuilles ren- 
ferment plusieurs alcaloïdes, en parti- 
culier la cocaïne. 

COCA-COLA n. m. (marque déposée). 
Boisson gazeuse à base de noix de cola 
et de succédané de coca. 

COCAGNE n. f. Pays de cocagne : lieu rêvé 
où l'on trouve en abondance tout ce que 
l’on peut désirer. / Mât de cocagne : dans 
les fêtes publiques, mât glissant en haut 
duquel on peut décrocher des prix. 
COCAINE n. f. Alcaloïde extrait des feuilles 
de coca, utilisé en médecine pour ses pro- 
priétés analgésiques et aneschésiques. La 
cocaïne est aussi un stupéfiant qui peut en- 
traîner une toxicomanie. 


COCHIN 


COCAÏNOMANE n. Toxicomane à la co- 
caine. 

COCARDE n. f. Insigne rond que l'on por- 
tait à la coiffure. / Insigne aux couleurs 
nationales. Vorture officielle portant la co- 
carde tricolore. 

COCARDIER, ÈRE adj. Péjor. D'un natio- 
nalisme chauvin, agressif. Avotr l'esprit 
cocardier. 

COCASSE adj. Etrange et risible. Une 
aventure cocasse. 

COCASSERIE n. f. Caractéristique de ce 
qui est cocasse. 

COCCIDIE n. f. BIOL. Protozoaire vivant 
en parasite dans l'épithélium de nomb- 
reux animaux. 

COCCIDIOSE n. f. Affection provoquée par 
le parasitisme des coccidies, notam. dans 
le foie des ruminants, des lapins, des 
porcs. 

COCCINELLE n. f. ZOOL. Petit coléop- 
tère à élytres vivement colorés (jaunes, 
rouges ou orange), souvent poncruées de 
noir, communément appelé bête à bon 
Dieu. 

COCCYX n. m. ANAT. Pièce osseuse tri- 
angulaire, située à la partie terminale de 
la colonne vertébrale, qui est formée de 
quatre à six vertèbres soudées. 

COCHE [1] n. m. Anc. Voiture attelée qui 
servait au transport de voyageurs. / 
MAR. Coche d'eau : chaland, transpor- 
tant des voyageurs, que l'on tirait avec 
des chevaux sur les rivières. 

COCHE [2] n. f. Vx Entaille faite dans un 
corps solide (bois) pour servir de repère. / 
Par ext. Marque, signe. Une coche au 
crayon. 

COCHENILLE n. f. ZOOL. Insecte homop- 
tère de petite taille, parasite des plan- 
tes, sur lesquelles elle se présente souvent 
sous un petit bouclier cireux. Une espèce 
de cochenille fournit un colorant, le carmin. 
COCHER [1] n. m. Conducteur d'une 
voiture tirée par des chevaux. Cocher de 
fiacre. 

COCHER [2] v. t. [1} Marquer d'une co- 
che, d'un repère. Cocher une case. 
COCHER (LE) Constellation boréale (voir 
CONSTELLATION). 

CÔCHER v. t. [1} En parlant des oiseaux, 
couvrir la femelle. 

COCHÈRE adj. f. Porte cochère : large porte 
permettant le passage des voitures dans 
la cour intérieure d'un immeuble, d'une 
maison. 

COCHEVIS n. m. ZOOL. Grosse alouette 
huppée, vivant dans les milieux ouverts 
secs, voire arides : dunes, collines pier- 
reuses, champs maigres, vignobles. 
CocHIN (CHARLES-NIcOLAS, dit le PÈRE 
ou le VIEUX) 1688-1757 Dessinateur et 
graveur français. Il a laissé de nombreu- 
ses planches gravées d’après des peintres 
du temps. CHARLES-NicOLAS, dit le 
JEUNE 1715-1790 Dessinateur et gra- 
veur français, fils du précédent. Il est 
l’auteur de dessins et d’estampes qui ont 
pour sujet les fastes de la cour. Comme 
conseiller du directeur général des Bâ- 
timents du Roi, il a influencé le goût 
du milieu du XVII siècle en prônant le 
retour à l'antique. 
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COCHINCHINE 


COCHINCHINE Nom donné, pendant la 
colonisation française, à une région du 
Vietnam du Sud, à l'est du Cambodge 
bordée par la mer de Chine méridionale 
et dominée par des plateaux. Elle com- 
prend de grandes plaines littorales : 
basse plaine et delta du Mékong, plaine 
des Joncs, péninsule de Ca Mau. Le riz 
constitue la culture essentielle de 
consommation et d'exportation. Colo- 
nie française en 1867, la Cochinchine 
fut rattachée à l'Union indochinoise, 
formée en 1887. 

COCHLÉE n. f. ANAT. Partie de l'oreille 
interne enroulée en spirale et renfermant 
l'organe auditif. Syn. limaçon. 

COCHON [1] n. m. Porc domestique élevé 
pour sa viande ; cette viande. Engraisser 
un, des cochons. | loc. fam. Tête de cochon : 
mauvais caractère. / Fig. Personne sale. / 
Personne inconvenante, libidineuse. / 
Cochon d'Inde : cobaye. / Cochon de mer : 
marsouin. 

COCHON, ONNE [2] adj. Licencieux. Des 
gravures cochonnes. | Libidineux. Un re- 
gard cochon. 

COCHONNAILLE n. f. Fam. Charcuterie. 
Aimer la cochonnaille. 

COCHONNER v. t. [1} Fam. Salir ; exécu- 
cer sans soin. I a cochonné le vestibule avec 
ses chaussures boueuses. Tu as cochonné cette 
dissertation. 

COCHONNERIE n. f. Saleté, souillure digne 
d'un cochon. / Par ext. Parole, geste di- 
gne d'une personne inconvenante, libi- 
dineuse. Dire des cochonneries. | (Euphé- 
misme pour saloperie) Action déloyale. 
Faire des cochonneries à quelqu'un. 
COCHONNET n. m. ZOOL. Petit cochon. / 
JEU Petite bille en bois servant de but aux 
boulistes. / Dé à douze faces. 
CockcRoFT (Jonn DouGLas) 1897- 
1967 Physicien britannique. Il inventa 
un nouveau type d'accélérateur de par- 
ticules, dans lequel un multiplicateur 
de tension lui permit de réaliser les pre- 
mières désintégrations nucléaires (trans- 
mutation du lithium en deux noyaux 
d'hélium). Ses travaux sont à l’origine 
des premières piles atomiques en 
Grande-Bretagne. 
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COCKER n. m. Chien de chasse de petite 
taille, d'origine anglaise, au poil soyeux 
et aux grandes oreilles pendantes. 
COCKNEY n. (mot anglais) Londonien des 
quartiers populaires. / n. m. et adj. Va- 
riété d'anglais populaire parlé par les 
Cockneys. C'est du pur cockney. Un accent 
cockney. 

COCKPIT n. m. (mot anglais) AVIAT. Ca- 
bine vitrée où se tiennent les pilotes. / 
MAR. Habitacle sur le pont d'un gros 
bateau de plaisance. 

COCKTAIL n. m. (mot anglais) Boisson 
faite d'un mélange de divers éléments, 
dans lequel entre(nt) en général un, des 
alcool(s). / Fig. Mélange. Un cocktail de 
médicaments. | Réception mondaine en 
fin d'après-midi. / Cocktail Molotov : pro- 
jectile explosif à base d'essence. 

coco [1] n. m. Noix de coco : fruit (drupe) 
du cocotier dont on utilise l'amande (ou 
noix de coco à proprement parler) de di- 
verses manières. (La noix de coco, ou 
coco, renferme, avant maturité, un li- 
quide blanc et crémeux, le lait de coco, 
qui constitue une boisson. En mûris- 
sant, la pulpe se change en amande que 
l'on peut consommer telle quelle, ou en 
extraire ne graisse alimentaire {coprah}. 
De l'enveloppe épaisse et fibreuse, on 
tire de la filasse, de la corde, des tissus 
grossiers). 

COCO [2] n. m. Anc. Boisson rafraïchis- 
sante à base de réglisse. 

coco [3] n. m. Vieilli Œuf, dans le lan- 
gage enfantin. 

COCON n. m. Enveloppe soyeuse à l'in- 
térieur de laquelle la chenille du papillon 
se mue en chrysalide. 

COCORICO n. m. Cri du coq. / Fig. (En 
parlant des Français) Pousser des cocoricos : 
manifester bruyamment son chauvi- 
nisme. 

COCOTIER n. m. Palmier des régions tro- 
picales, pouvant atteindre 30 m de haut 
et dont le fruit comestible est le coco, ou 
noix de coco, et dont le bois est utilisé 
comme matériau de construction. / Fig. 
Secouer le cocotier : chercher à éliminer les 
personnes âgées ; bousculer les habitu- 
des. 

COCOTTE [1] n. f. Poule, dans le langage 
enfantin. Cocotte en papier : figurine en pa- 
pier plié imitant une poule. / Vieilli 
Femme de mœurs légères. / Terme de 
tendresse (adressé à ane femme). Ma 
cocotte, tu as Mauvaise mine. 

COCOTTE [2] n. f. Petite marmite en 
fonte. 

COCOTTE-MINUTE n. f. inv. (nom déposé) 
Autocuiseur. j 
COCTEAU (JEAN) 1889-1963 Écrivain 
français qui, ayant une vocation précoce 
de poète, fut un touche-à-tout talen- 
tueux. Ainsi aborda-t-il avec bonheur la 
littérature, le cinéma et le dessin. Ci- 
cons ses poèmes P/zin-Chant (1923), ses 
romans Thomas l’Imposteur (1923), Les 
Enfants terribles (1929), et son monolo- 
gue La Voix humaine (1930), ses pièces Les 
Parents terribles (1938), L'Aigle à deux têtes 
(1946). Ses films révèlent son sens de 
l'image : Le Sang d'un poète (1930), 





Jean Cocteau. 


L'Éternel Retour (1943, réalisé par J. De- 
lannoy), La Belle et la Bête (1945), Or- 
bhée (1950), Le Testament d'Orbhée (1959). 
Il a décoré des chapelles à Villefranche- 
sur-Mer, à Fréjus et à Milly (en bordure 
de la forêt de Fontainebleau), où il avait 
une maison de campagne. 

COCU, E adj. Fam. Trompé par son 
conjoint. Être plusieurs fois cocu. | Loc. 
fam. Avoir une chance de cocu : avoir beau- 
coup de chance. 

COCURIER v. t. {1} Fam. Faire cocu ; trom- 


per. 
CocyTE (LE) MYTH. GR. Fleuve des 
Enfers qui entourait le Tartare. 

CODA n. f. MUS. Final, conclusion. 
CODE n. m. Ensemble des lois et règle- 
ments relatifs à une matière particulière ; 
recueil de ces lois. Code civil, pénal, du 
travail. | Code de la route : réglementa- 
tion régissant la circulation automobile. / 
Ensemble de préceptes, de règles conven- 
tionnelles. Code du savoir-vivre. | Système 
conventionnel de signes, de symboles 
permettant de transmettre une infor- 
mation, de transcrire un message, auto- 
risant un accès. Code Morse. Code d'une 
carte bancaire. Code postal : série de cinq 
chiffres indiquant le département et le 
bureau distributeur pour permettre le 
tri automatique du courrier. / GENET. 
Code génétique : Système de correspon- 
dances entre les codons et les acides ami- 
nés, intervenant dans la cellule lots de la 
traduction des A.R.N. messagers en 
chaînes polypeptidiques. (Par exemple, 
le codon cytosine-uracile-uracile code 
pour l'acide aminé leucine, de même que 
le codon cytosine-uracile-adénine, le co- 
don cytosine-adénine-uracile code pour 
l’histidine.) / (Au plur.) Feux de croise- 
ment. À//umer ses codes. 

CODE-BARRES n. m. Code constitué de 
barres parallèles permettant d'identifier 
un produit par lecture optique. PL. Des 
codes-barres. 

CODÉINE n. f. CHIM. Alcaloide dérivé 
de la morphine, utilisé comme sédatif 
de la toux. t 

CODER v. t. [1} Transcrire (une informa- 
tion) dans un code. Coder un message. 
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CODEX n. m. inv. Pharmacopée. / Re- 
cueil des noms des médicaments que 
peuvent prescrire les médecins. 
CODICILLE n. rn. DR. Acte postérieur à un 
testament, qui le modifie. 
CODIFICATION n. f. Action de codifier. / 
Fixation des règles, des normes. « L'Art 
poétique » de Boileau est une codification des 
règles de l'idéal classique. 

CODIFIER v. t. {1} Réunir (des lois) en un 
code. Codifier le droit du travail. | Sou- 
mettre à des lois, à des codes. Codifier les 
relations sociales. — 

CODON n. m. GENET. Triplet de nu- 
cléotides déterminant la synthèse des 
acides aminés, unité constitutive du code 
génétique. l 

COÉDITER v. t. {1} Editer (un ouvrage) 
en collaboration avec un ou plusieurs 
éditeurs. 

COÉDITEUR n. m. Personne, entreprise 
qui coédite un ouvrage. 

COÉDITION n. f. Fait de coéditer un ou- 
vrage ; l'ouvrage ainsi produit. 
COEFFICIENT n. m. MATH. Nombre par 
lequel est multipliée une variable. / 
PHYS. Grandeur caractérisant une pro- 
priété d'un corps. Coefficient de dilata- 
tion. | Dans un examen, nombre fixant 
la valeur relative d'une épreuve. 
CŒLACANTHE n. m. ZOOL. Poisson cros- 
soptérygien de grande taille au corps 
massif. Les fossiles de cælacanthe furent un 
temps présentés comme intermédiaires entre les 
poissons et les amphibiens. 





Cœlacanthe. 


CŒLENTÉRÉS n. m. pl. ZOOL. Ancien 
embranchement d'animaux marins au- 
jourd'hui divisé en cnidaires et cténaires. 
CŒLIOSCOPIE n. f. MED. Examen 
endoscopique de la cavité abdominale, 
fait à l’aide d’un cœlioscope introduit 
par une courte incision au niveau de 
l'ombilic. 

CŒLOMATE n. m. ZOOL. Animal pourvu 
d'un cœlome. / n. m. pl. Cælomates : 
groupe rassemblant les annélides, les 
mollusques, les arthropodes, les échino- 
dermes et les chordés. 

CŒLOME n. m. ZOOL. Cavité creusée 
dans le mésoderme, comprise entre le 
tube digestif (endoderme) et la paroi du 
corps (ectoderme), chez certains méta- 
zoaires. Syn. cavité générale. 
CŒLOMIQUE adj. Du cœlome. 

CŒNURE Voir CÉNURE 

COENZYME n. f. BIOCHIM. Partie non 
protéique de certaines enzymes, in- 
dispensable à l’activité de celles-ci. 
COÉPOUSE n. f. ANTHROPOL. L'une 
des épouses d'un polygame, par rapport 
à ses autres épouses. 

COERCITION n. f. Pouvoir ou action de 
contraindre. 


COËTQUIDAN (CAMP DE) Camp d'ins- 
truction militaire au sud de Rennes. Ses 
installations abritent depuis 1945 l'école 
militaire interarmes et, depuis 1977, 
l'école miliaire du corps technique et 
administratif. ' 

COETZEE (JOHN) 1940 Écrivain sud-afri- 
cain d'expression anglaise. Il montre la 
violence qui a déchiré son pays : Dus- 
klands (1974), En attendant les barbares 
(1980), Michel K, sa vie, son temps (1983). 
CŒUR n. m. l. Muscle creux logé dans le 
thorax, moteur de la circulation du sang. 
IL Fig. Poitrine. Server sur son cœur | Avoir 
mal au cœur, la nausée. Soulever le cœur : 
donner la nausée. / JEU Une des cou- 
leurs du jeu de cartes. / Partie centrale. 
Le cœur de la ville. Cœur d'artichaut, de 
palmier. | Partie active. Cœur d'un réac- 
teur nucléaire. | Partie essentielle. Cœwr 
du sujet. | Siège de l’affectivité. Se sentir 
le cœur lourd, serré, battant, brisé. | Loc. 
Avoir le cœur sur la main, avoir bon cœur : 
être généreux. Avoir du cœur à l'ouvrage : 
aimer son travail. Avoir à cœur : tenir af- 
demment à (quelque chose). Crz du cœur, 
spontané. Connaître par cœur, de mémoire, 
parfaitement. 

® Le cœur, de la grosseur du poing, est 
formé de deux parties symétriques com- 
prenant chacune une oreillette supérieure 
et un ventricule inférieur. Une contrac- 
tion du cœur chasse le sang des veines 
de l'oreillette droite dans le ventricule 
droit vers les poumons. Le sang oxygéné 
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COFFRAGE 


repasse de l'oreillette gauche dans le ven- 
tricule gauche et sort par l'aorte pour ir- 
riguer l'organisme. Ce circuit a lieu en- 
viron 70 fois par minute chez l'homme. 
La paroi du cœur est faite d'une enve- 
loppe ou péricarde, d'un tissu muscu- 
laire central ou myocarde, d'une mem- 
brane interne ou endocarde. 

CŒUR (JACQUES) 1395 ?-1456 Ban- 
quier français. Fils d'un pelletier de 
Bourges, peu instruit mais doué pour 
les affaires, il s'enrichit rapidement et 
devient le conseiller et l’argentier de 
Charles VII. Il finance la guerre, fait 
construire une flotte pour relier la France 
au Levant et participe à la réorganisa- 
tion de l’armée et des finances. Ses en- 
nemis jaloux le font arrêter en 1451. Il 
s'évade de prison (1454) et se met au 
service du pape. 

COEXISTENCE n. f. Existence simultanée. 
Coexistence pacifique : principe de tolé- 
rance réciproque entre Etats de régimes 
politigues opposés. 

COEXISTER v. 1. [1} Exister en même 
temps. 

COFACTEUR n. m. BIOCHIM. Substance 
indispensable à l'activité d'une enzyme, 
tels que les coenzymes ou certains 1ons 
métalliques. 

COFFRAGE n. m. CONSTR. Moule en 
bois ou en métal servant à recevoir le bé- 
ton. / Action de mettre ces moules en 
place. / Charpente pour soutenir les ga- 
leries d’une tranchée, d'une galerie. 
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Anatomie du cœur humain. 
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COFFRE 


COFFRE n. m. Meuble bas en forme de 
caisse, MUN:I n COUX le. ag mpar- 
E nt du (4 2-{OTT d'une b Ique loué 
à des particul Salle des coffres. | Espace 


fermé pour les bagages à l'avant ou à 
l'arrière d'une automobile. / MAR. Cais- 
son flottant servant à l'amarrage dans 
une rade. / Fig. Avoir du coffre : avoir une 
VOIX puissante. 

COFFRE-FORT n. m. Armoire en acier, 
munie de serrures, servant à conserver 
des objets ou des documents précieux. 
PI. Des coffres-forts. 

COFFRER v. t. {1} CONSTR. Mouler dans 
un coffrage. / Fig. Fam. Emprisonner 
(qqn). Coffrer un voyon 

COFFRET n. m. Petit coffre pour objets 
précieux, délicats. Présentation en coffret. 
COGÉRER v. t. [1} Gérer en commun. 
COGESTION n. f. DR. Gestion exercée en 
commun ; en particulier, gestion de l'en- 
treprise exercée en commun par la di- 
rection et des représentants des salariés. 
COGITER v. i. {1} Fam. Réfléchir. 
COGITO n. m. inv. Abréviation de l'ar- 
gument qui sert de base à la philosophie 
de Descartes (Cogito, ergo sum : Je pense, 
donc je suis). 

COGNAC n. m. Eau-de-vie de raisin fa- 
briquée dans la région de Cognac. 
CoGNac 19 528 b. Ville de Charente, 
sur la Charente. Centre commercial du 
pays de Cognac, vignoble qui s'étend 
aussi sur la Charente-Maritime. Château 
des Valois où naquit François Ie", fon- 
taine François Fe. 

COGNASSIER n. m. Arbre fruitier de la fa- 
mille des rosacées, dont le fruit est le 
coing. Le cognassier du Japon est une espèce 
ornementale aux fleurs rouges ou orange. 
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Fowles et fleur de cognassier. 


COGNAT f 


Patent r 


m., DR Parent par le sang. / 
2, en ligne maternelle. 


COGNATION 9. f. DR. Parenté naturelle, 
et spécialement parent: par les femmes, 
Par OPPOSITION ata ferons cimae. 
COGNÉE n. f. (Grosse tn bye: È ONE man- 
che pour abattre ies srties, / Fig. Jeter le 
manche apres la CONE rit abandanner. 
COGNEMENT n. m Paii lunes qqch. / 
Bruit répété d'un mureur uu: fonctionne 
mal. | 
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COGNER v. t. / v. i. [1} À. v. t. dir. Heur- 
ter, frapper (qqch.). Cogner une pointe. (En 
parlant de qqn) Se fatre cogner : se faire bat- 
tre, recevoir des coups. B. v. i. Donner 
un coup, des coups (à, contre, sur). Co- 
gner à la porte. | v. pron. Se heurter (con- 
tre qqch.). Se cogner partout. | Fig. Se co- 
gner la tête contre les murs : se heurter à des 
obstacles infranchissables, au point d'en 
être désespéré. / (Récipr.) Pop. Se cogner : 
se battre. 

COGNITICIEN, ENNE Spécialiste de l'in- 
telligence artificielle. 

COGNITIF, IVE adj. PHILO. Relatif à la 
connaissance. / Sciences cognitives : ensem- 
ble des sciences qui concernent la connais- 
sance et l'intelligence (psychologie, lin- 
guistique, neurobiologie, logique, etc.). 
COGNITION n. f. PHILO. Connaissance. 
COHABITATION n. f. Fait de cohabiter ; si- 
tuation de personnes qui habitent en- 
semble. / POLIT. Coexistence d'un pré- 
sident de la République et d'une 
majorité parlementaire (et d'un gouver- 
nement) de tendances opposées. 
COHABITER v. i. [1} Habiter ensemble, 
sous le même toit. / Fig. Se côtoyer, 
COEXISTET. ; 
COHEN (ALBERT) 1895-1981 Écrivain 
suisse d'expression française. Installé à 
Genève, il mène une double vie de fonc- 
tionnaire international (au Bureau inter- 
national du travail, puis à l'Organisa- 
tion internationale pour les réfugiés) et 
d'écrivain, tout en assurant diverses mis- 
sions d'ordre plus politique (délégué de 
l'Agence juive pour la Palestine à Paris, 
avant 1940, puis à Londres pendant la 
guerre). Son œuvre évoque, avec ten- 
dresse et truculence, le peuple juif de 
Céphalonie (Solal, 1930 ; Mangeclous, 
1938 ; Les Valeureux, 1969), D'une veine 
différente, Belle du Seigneur (1968) est 
une célébration de l’amour-passion, et 
Le Livre de ma mère (1954), un déchirant 
portrait, hommage à la mère disparue 
en 1943 loin de son fils. 

COHEN (LEONARD) 1934 Poète, chan- 
teur et romancier canadien d'expression 
anglaise : Flowers for Hitler (poèmes, 
1964), Beautiful Losers (roman, 1966). 
The songs of Leonard Coben (1967), Songs 
of Love and Hate (1971), mélodies mé- 
lancoliques et textes poétiques servis par 
une voix grave et traînante, lui valurent 
un grand succès. 





Daniel Cohn-Bendit. 


COHÉRENCE n. f. Liaison cohérente des 
différentes parties d'un ensemble. / Rap- 
port logique, absence de contradiction 
dans l'enchaînement des idées. Cohérence 
d'une démonstration. Ant. incohérence. 
COHÉRENT, E adj. Dont les parties se lient 
avec logique. Ensemble cohérent. Ant. in- 
cohérent. 

COHÉSION n. f. PHYS. Force qui tient 
unies entre elles les molécules d'un 
corps. / Fig. Union étroite, unité. La 
cohésion d'un groupe. ; 

CouHL (EMILE COURTET, dit EMILE) 1857- 
1938 Dessinateur et cinéaste français. Il 
créa le dessin animé : Fantasmagorie 
(1908), Snookum (1912), Les Pieds nicke- 
lés (1918) (en collaboration avec Benja- 
min Rabier). 

CoHN-BENDIT (DANIEL) 1945 Homme 
politique français d'origine allemande. 
Né en France de parents juifs allemands 
réfugiés, il est un des fondateurs du 
« Mouvement du 22 mars », à l'origine 
des événements de mai 1968. Expulsé en 
Allemagne, il est conseiller municipal 
« vert » à Francfort, puis rejoint la France 
et les écologistes, dont il est l’un des 
porte-parole. 

COHORTE n. f. Corps d'infanterie de l'ar- 
mée romaine composé de centuries et 
représentant le dixième d’une légion. / 
Fam. Groupe de personnes. 

COHUE n. f. Foule nombreuse et tumul- 
tueuse ; bousculade. 

COI, COITE adj. Silencieux. Se tenir coi. 
COIFFE n. f. Coiffure en tissu. / Doublure 
d'un chapeau. / TECHN. Enveloppe 
protectrice. Coiffe d'étanchéité de fusée. | 
ANAT. Membrane recouvrant parfois la 
tête des nouveau-nés. / BOT. Enveloppe 
de la capsule des mousses et de l'extré- 
mité des racines des végétaux. 
COIFFER v. t. / v. pron. [1} Couvrir la tête de. / 
Mettre (une coiffure). / Arranger les che- 
veux de. / v. pron. Se coiffer devant un miroir: 
/ Fig. Etre placé à la tête de, contrôler. 
COIFFEUR, EUSE n. Personne qui coupe, 
coiffe les cheveux, dont c'est le métier. 
Coiffeur pour hommes. | n. f. Table de toi- 
lette munie d'un miroir. 

COIFFURE n. f. Arrangement des che- 
veux. / Métier du coiffeur. / Ce qui sert 
à couvrir la tête ou à l'orner. , 
COIMBRA 147 800 b. Ville universitaire 
du Portugal, sur le Mondego. Cathé- 
drale romane du X1if siècle remaniée au 


XVI. Monastère de Santa Cruz. Univer- 
sité créée en 1307. 

COIN n. m. Angle au croisement de deux 
lignes, de deux surfaces. Les coins d'une 
table. Le coin de la rue, où elle coupe une 
autre. / Ay coin du feu : près du feu. / Pe- 
tite surface. Un coin de terre. | Lieu retiré. 
Ne pas sortir de son coin : vivre à l'écart. / 
JEU Les quatre coins, où cinq Joueurs se 
disputent les quatre coins d'un espace. / 
Outil en forme de prisme pointu pour 
fendre le bois. / Matrice d'acier gravée en 
creux pour frapper les monnaies et mé- 
dailles. / Incisive latérale du cheval. 
COINCÉ, E adj. Fam. Timide, mal à l'aise. 
COINCER v. t. {1} Fixer (qqch.) avec des 
coins. Coincer un meuble, | Enserrer (qqch.). 
Ll a coincé son doigt dans la porte. | Fig. Cap- 
turer (qqn). Coincer un coupable. | v. pron. 
Se bloquer. Le mécanisme s'est coincé. 
COÏNCIDENCE n. f. MATH. Etat de deux 
figures géométriques superposables. / 
Fig. Simultanéité fortuite de deux évé- 
nements ou de circonstances. 
COÏNCIDER v. i. [1] S'ajuster, correspon- 
dre en tout point. / Avoir lieu précisé- 
ment au même moment. 

COING n. m. Fruit du cognassier, âpre et 
cotonneux lorsqu'il est cru, dont on fait 
des confitures, des gelées ou des pâtes 
de fruits. 

COÏT n. m. Accouplement du mâle et de 
la femelle chez les animaux. 

COKE n. m. Résidu solide de la pyrogé- 
nation de la houille ou du pétrole, uti- 
lisé comme réducteur dans l'industrie 
(métallurgie du fer). 

COKÉFACTION n. f. TECHN Transfor- 
mation de la houille en coke par fusion 
et agglomération. 

COKÉFIER v. t. [1} TECHN. Transformer 
en coke. 

COL n. m. Partie d'une chemise qui en- 
- toure le cou. Faux col, détachable de la 
chemise. / Fig. Cols blancs : employés tra- 
vaillant dans les bureaux d'une entre- 
prise, par oppos. aux ouvriers. / TECHN. 
Partie supérieure étroite d'un récipient 
(vase, bouteille. . .), d'un os (fémur), d'un 
organe (vessie). / GEOGR. Dépression 
entre deux sommets montagneux for- 
mant une voie de passage. 

COLA Voir KOLA 

COLATURE n. f. PHARM. Filtrage d'un 
liquide ; liquide ainsi obtenu. 
COLBACK n. m. Ancienne coiffure mili- 
taire de l’Empire faite d'un bonnet de 
fourrure surmonté d'un plumet. 
COLBERT (JEAN-BAPTISTE) 1619-1683 
Homme politique français. Issu de la 
grande bourgeoisie marchande, il entre 
au service de Michel Le Tellier puis de 
Mazarin. Homme de confiance du car- 
dinal, il gère sa fortune et s'initie aux af- 
faires publiques. Mazarin mourant re- 
commande Colbert au roi, qui le 
nomme intendant des finances en 1661. 
Après la disgrâce de Fouquet, qu'il a 
préparée, il devient contrôleur général 
des finances. En 1668, il a la haute main 
sur les finances, l’intérieur, la marine, les 
travaux publics, le commerce, l'indus- 
trie... Il obtient, grâce à son crédit, des 








Samuel Coleridge. 


postes importants pour les membres de 
sa famille. Travailleur infatigable et 
grand organisateur, Colbert institue la 
lieutenance de police, publie les ordon- 
nances, traque les fraudeurs, lève de nou- 
velles taxes fiscales, stimule l'industrie 
par la création des manufactures roya- 
les, développe le commerce, la marine 
et l'empire colonial, fonde l’Académie 
des Inscriptions, l’Académie des Scien- 
ces et l'Observatoire de Paris. Désireux 
d'enrichir le trésor royal, il appliqua le 
régime du mercantilisme qui était la 
doctrine économique de l'Europe au 
XVIIE siècle, et s'efforça de diminuer les 
importations et de développer ani maxi- 
mum les exportations. L'appliquant dans 
toute sa rigueur, Colbert a laissé son 
nom à ce protectionnisme qui n'allait 
pas sans un certain dirigisme écono- 
mique et que dorénavant on nomma le 
colbertisme. Soucieux d'une saine ges- 
tion, il indisposa la cour et même le roi, 
mais il amassa une immense fortune. Il 
mourut dans une semi-disgrâce. 
COLBERTISME n. m. POLIT. Doctrine 
économique et politique de Colbert et de 
ses partisans. 3 

COLCHICINE n. f. MED. Alcaloïde toxique 
contenu dans le colchique, utilisée en 
médecine, notam. dans le traitement de 
la goutte. 


COLIGNY 


CoLcHIDE MYTH. GR. Pays d'Asie où, 
selon la légende, les Argonautes, com- 
mandés par Jason, allèrent conquérir la 
Toison d’or que gardait le Dragon. 
COLCHIQUE n. m. BOT. Plante vénéneuse 
de la famille des liliacées, appelée aussi 
tue-chien, qui croît dans les prés à lau- 
tomne. 

COL-DE-CYGNE n. m. Tuyau muni d'un 
robinet et présentant une double cour- 
bure. PI. Des cofs-de-cygne. 

CoLE (NATHANIEL COLES, dit NAT KING) 
1919-1965 Pianiste de jazz et chanteur 
américain. 

COLEMAN (ORNETTE) 1930 Saxopho- 
niste américain, l’un des maîtres du free 
jazz. 

COLÉOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes pourvus d'élytres qui protè- 
gent leurs ailes postérieures, membra- 
neuses ; leurs pièces buccales fonction- 
nent comme des broyeurs et leurs 
métamorphoses sont complètes. Les coc- 
cinelles, les hannetons, les carabes, les lucio- 
les, etc. sont des coléoptères ; cet ordre compte 
de très nombreuses espèces (plus de 30 000). 
COLÈRE n. f. Manifestation brutale d'un 
sentiment de mécontentement. 
COLÉREUX, EUSE adj. Qui procède de la 
colère. Geste coléreux. | Prompt à la co- 
lère. I est devenu coléreux en vieillissant. 
COLERIDGE (SAMUEL) 1772-1834 Poète 
anglais. Installé à Bristol, il y donne des 
conférences sur la religion et publie, avec 
Wordsworth un recueil de poèmes (Ba/- 
lades lyriques, 1798) dans lequel figurent 
notamment Kubla Khan et Le Dit du 
vieux marin, et qui marque la naissance 
du romantisme anglais. Sous l'influence 
des penseurs allemands, il exprime, no- 
tamment dans son autobiographie (Bzo- 
graphia literaria), une conception mys- 
tique de l'art qu'il exposera également 
dans le journal philosophique The Friend 
qu'il dirige (1808-1809). 

COLÉRIQUE adj. D'un naturel coléreux. 
Un tempérament colérique. 

= COLETTE (SIDONIE GABRIELLE CO- 
LETTE, dite) 1873-1954 Ecrivain fran- 
çais. 

Cou (FRANÇOIS) 1881-1927 Aviateur 
français, chef de l’escadrille des Coqgs. Il 
disparut avec Nungesser au cours de la 
traversée de l'Atlantique Nord. 
COLIBACILLE n. m. BIOL. Bactérie Gram 
négatif, vivant dans l'intestin de 
l’homme et d'autres animaux et pouvant 
devenir pathogène. Syn. Escherichia coli. 
COLIBACILLOSE n. f. MED. Infection due 
au colibacille. 

COLIBRI n. m. (mot caraïbe) ZOOL. Oi- 
seau de très petite taille d'Amérique, au 
plumage très vivement coloré, à reflets 
métalliques, au bec long, fin et recourbé, 
capable de voler sur place. Syn. oiseau- 
mouche. 

COLIFICHET n. m. Petit objet, petit or- 
nement sans valeur. 

COLIGNY (GASPARD DE, dit L'AMIRAL DE) 
1519-1572 Amiral de France. Promu 
chevalier après la bataille de Cérisoles, il 
devient amiral et se distingue au siège 
de Saint-Quentin en 1557. Chef des 


391 


COLIMACON 





COLETTE 





Dans un style classique er sensuel. elle 
exprime, dans d'innombrables romans. 
son goût de la liberté. son amour des bê- 
ces et de la nature. æa aspirarion à une 
vie simple : les Claudine (1900-1903). 
en collaboration avec son mari Willy 
(1859-1931), L'Ingénue libertine (1909), 
La Vagabonde (1910), Chéri (1920), Le 
Blé en herbe (1929), Sido (1930), La 
Chatte (1933), Gigi (1944). Mariée à 
vingt ans, divorcée à vingt-trois, 
contrainte de gagner rapidement sa vie 
(son mari Willy avait gardé la totalité 
des droits des Claudine qu'ils avaient 
écrits ensemble), elle est montée sur 
scène (en tant que mime) en compa- 
grue de Missy de Morny avec qui elle 
eut une longue liaison. Après sa ren- 
contre avec Henni de Jouvenel, qu'elle 
épousa en 1912, elle fut journaliste au 
Matin (qui appartenait à son mari) er ne 
cessa plus d'écrire. y compris après son 
dernier mariage (1935, avec Maurice 


Goudeker). 



























calvinistes, après son adhésion à la Ré- 

forme, il est tué lors du massacre de la 

Saint-Barthélemy: 

COLIMAÇON n. m. Vieilli Escargot. : En 
colimaçon : en spirale. 

COLIN [1] n. m. ZOOL. Oiseau d' Amé- 

rique de l'ordre des galliformes, proche 

de la perdrix. 

COUN [2] n. m ZOOL. Nom courant 

dè merlan. appelé aussi lieu 

nor. / Nom courant du merlu. 

Coun «+ 892-1985 Peintre er af- 


PEIC CSLI U 


iste amais. Auteur de plus de 
| aii at iors Et de costutnes 
CÉUNEMAILLARD n. a). few où l'un des 
us. Be reuy eni Jerai à en 
M anse à fbues ec à l'ihenc:- 
COLIQUE ~- WED. Cmraccron Spas- 
MOC hésteirese dir COR : par ext 
Gapi j Buf ri Diii it Af 
Tiki 
SERENA ; - TA 
lex vores brie y e tem. Dir- 
rhée. 
COLIS n. m. Q: 2 } 
tiné à être transpo! 
COLISÉE Amphithé 


éditié à Rome sous ` 


392 






en 80 apr J.-C. Cette œuvre mo- 
reste le témoin des fastes et 

de la Rome impériale 

MÉD. I inflammation du 


KCrUuautes 
COLITE n. f 
Colon. 
COLLABORATEUR, TRICE n. Personne qui 
participe à une tâche commune. / HIST. 
Personne qui collaborait avec l'occupant 
allemand. pendant la Seconde Guerre 
mondiale. On embloie l'abréviation jami- 
lière + collabo » pour qualifier les collabo- 
rateurs ave l'occupant allemand. 
COLLABORATION n. f. Part de travail ap- 
portée à une œuvre commune. / HIST. 
Coopération avec l'occupant allemand 
pendant la Seconde Guerre mondiale. 
COLLABORATIONNISTE n. er adj. Partisan 
d'une politique de collaboration. 
COLLABORER v. t. ind. {1} Apporter sa 
collaboration (à). / (Emploi intransitif) 
Travailler en collaboration avec qqn ; 
agir en collaborateur. l/s collaborent de- 
puis longtemps 
COLLADON JEAN-ANTOINE 1755-1830 
Pharmacien suisse. Par ses expériences 
d'hybridation entre souris blanches et 
souris grises, 1l signala le phénomène de 
la « dominance » et peut être considéré 
comme un précurseur de la génétique. 
COLLADON (DANIEL) 1802-1893 Physi- 
cien suisse. On lui doit la mesure de la 
propagation des ondes sonores dans l'eau. 
COLLAGE n. m. Action d'enduire de 
colle. / BX-ARTS Œuvre constituée en 
partie ou totalement par des éléments 
de narures diverses. fixés sur un support 
par de la colle. / TECHNOL. Stade de 
la fabrication de la pâte à papier où l'on 
ajoute de la colle, pour rendre le papier 
imperméable à l'encre. 

COLLAGÈNE n. m. Principale protéine du 
tissu conjonctif, de structure fibreuse. 
COLLANT, E [1] adj. Qui colle. Papier col- 
lant. 

COLLANT [2] n. m. Maillot ou pantalon 
en maille moulant pour la danse, le 
sport. / Sous-vêrement féminin, combi- 
nant en une seule pièce la culotte et les 


bas. 


COLLAPSUS n. m. MÉD. Affaissement 
d'un organe creux. Co/lapsus pulmonaire. | 
Collapsus cardio-vasculaire : effondrement 
rapide de la pression artérielle. 
COLLARGOL n. m. (nom déposé) CHIM. 
Argent colloïdal utilisé comme antisep- 
tique. 

COLLATÉRAL, E, AUX adj. Qui est placé 
de côté par rapport à qqch. / ANAT. Se 
dit d'un nerf ou d'un vaisseau qui suit 
un tracé parallèle au tronc principal. / 
ARCHIT. Nef collatérale d'une église : 
bas-côté. / DR. Parents collatéraux, hors 
de la ligne de parenté directe (frères, 
sœurs, neveux, nièces, oncles, tantes, 
erei). 

COLLATION [1] n. f. Action de conférer à 
qqn un bénéfice et un grade 
universitaire, un titre. / Action de 
comparer entre eux des textes pour les 
vérifier. 

COLLATION [2] n. f. Léger repas. 
COLLATIONNER v. t. [1} Comparer (des 
documents) entre eux pour en vérifier la 
concordance. 

COLLE n. f. Substance utilisée pour faire 
adhérer deux surfaces, deux objets entre 
eux. / Fig. fam. Question, problème sans 
réponse, sans solution immédiate. Poser 
une colle à qqn. | (Argot des écoles) Re- 
tenue punitive. Deux heures de colle. 
COLLECTE n. f. Action de recueillir, de 
rassembler certains objets en vue d'un 
traitement. Collecte du courrier. | Action 
de recueillir des dons dans un but 
charitable. / HIST. Levée des impôts. / 
LITURG. Prière de la messe avant 
l'épitre. 

COLLECTER v. t. {1} Ramasser, recueillir 
par collecte. Collecter des fonds. 
COLLECTEUR, TRICE n. |. Personne qui re- 
cueille des fonds, des cotisations. Il. 
TECHN. n. m. Conduit, tuyau, égout 
qui reçoit le contenu de conduits 
secondaires. / ÉLECTR. Ensemble de la- 
mes conductrices qui recueillent le cou- 
rant produit par une dynamo. / TÉLÉ- 
COM. Collecteur d'ondes : conducteur isolé 
qui capte les ondes hertziennes. 





Le Colisée de Rome. 


TE sr + + mon a E o e 


COLLECTIF, IVE adj. et n. m. À. adj. Qui 
concerne plusieurs personnes en même 
temps. Emotion collective. / GRAMM. 
S'applique à un mot au singulier concer- 
nant un ensemble (de personnes, d'ani- 
maux, de choses), par exemple le peuple, 
la nation, la faune, l'administration... 
Singulier collectif : mot au singulier pris 
pour un ensemble. Dans « la lionne porte 
crinière », le singulier « lionne » est pris pour 
« lionnes » ; il faut entendre : « les lionnes 
portent crinière ». B. n. m. Ensemble de 
personnes réunies pour se concerter et 
participer à une entreprise quelconque. 
Un collectif étudiant. | FIN. Collectif bud- 
gétaire : loi de finances rectificative. 
COLLECTION n. f. Rassemblement d'ob- 
jets possédant des caractères communs. / 
Série d'ouvrages édités ayant une unité 
(thème, présentation). / Ensemble de 
modèles nouveaux présentés par un fa- 
bricant, en particulier par une maison 
de haute couture. Collections d'hiver. I 
MÉD. Accumulation de pus ou de sang. 
COLLECTIONNER v. t. {1} Faire collection 
de. / Fig. et fam. Accumuler. 
COLLECTIONNEUR, EUSE n. Personne qui 
collectionne. 

COLLECTIVEMENT adv. De façon collective. 
COLLECTIVISATION n. f. Transfert à la col- 
lectivité (d'un, de moyen(s) de produc- 
tion). 

COLLECTIVISME n. m. Doctrine écono- 
mique fondée sur la mise en commun 
et la propriété collective des moyens de 
production. 

COLLECTIVITÉ n. f. Ensemble d'individus 
liés par des intérêts communs, une or- 
ganisation commune. La collectivité na- 
tionale. | Collectivité locale ou territoriale : 
circonscription administrative dotée de 
la personnalité morale. 

COLLÈGE n. m. Établissement d'ensei- 
gnement secondaire du premier cycle. / 
Anc. Établissement d'enseignement. Le 
Collège de France a été fondé à l'initiative de 
François ler. | Ensemble de personnes re- 
vêtues de la même dignité, ou investies 
d'une même fonction. Le Sacré Collège : 
l'ensemble des cardinaux. / Collège élec- 
toral : ensemble des électeurs appelés à 
voter lors d'un scrutin déterminé. 
COLLÈGE DE FRANCE Établissement d'en- 
seignement supérieur fondé en 1524 par 
François I“ sur la demande de Guillaume 
Budé, sous le nom Collège des trois langues. 
Il porta divers noms et reçut son nom ac- 
tuelen 1815. Les cours, qui ne préparent 
à aucun examen et dont les professeurs 
fixent eux-mêmes le programme, por- 
tent sur toutes les disciplines, littéraires 
comme scientifiques. 

COLLÉGIAL, ALE, AUX adj. et n. f. Qui 
concerne un chapitre de chanoines. / Qui 
est assuré, réalisé en commun. Décision 
collégiale. | n. f. Église qui n'est pas une 
cathédrale, mais qui possède un chapi- 
tre de chanoines. 

COLLÉGIALEMENT adv. De manière col- 
légiale. 

COLLÉGIALITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est collégial, de ce qui est assuré en com- 
mun. 


> 


Église collégiale de Santillana del Mar, en Espagne. 


COLLÉGIEN, ENNE n. Élève d’un collège 
(établissement d'enseignement secon- 
daire). 

COLLÈGUE n. Personne qui occupe la 
même fonction qu'une autre personne, 
ou qui travaille dans le même établisse- 
ment. 

COLLEMBOLES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes primitifs, dépourvus d'ailes, 
sans métamorphoses, qui vivent no- 
tamment dans les sols. 

COLLENCHYME n. m. BOT. Tissu de sou- 
tien des plantes, formé de cellules dont 
la paroi de cellulose est très épaisse. 
COLLER v. t. [1} Fixer avec de la colle. / 
Appliquer étroitement. Coller son oreille 
au mur. | Fig. et fam. Suivre partout, de 
très près ; mettre d'autorité (qqn, qqch.) 
dans un endroit ; donner, transmettre 
(qqch. de fâcheux). / Fam. Coller qqn, lui 
poser une colle. / Arg. des écoles Coller un 
élève. lui infliger une colle. / (Emploi 
transitif ind.) Coler à : adhérer à. / (Em- 
ploi intransitif) Fig. et fam. Etre adapté 
(à) ; convenir. Ça colle ! 

COLLERETTE n. f. Petit collet de linge fin 
porté par les femmes. / BOT. Anneau 
entourant la partie supérieure du pied 
de nombreux champignons. 

COLLET n. m. Vx Partie du vêtement qui 
entoure le cou. Saisir qqn au collet. | Fig. 
Collet monté : personne affectée, guindée 
et d'aspect sévère. / Lacet pour prendre 
les animaux au piège. / ANAT. Partie 
d'une dent comprise entre la racine et 
la couronne. / BOUCH. Collier. / BOT. 
Zone intermédiaire entre la racine et la 
tige. 

COLLETER (SE) v. pron. [1}(Réciproque- 
ment) Se prendre au collet. Se colleter avec 
un rival. 

COLLEY ou COLLIE n. m. Chien de berger 
d’origine écossaise, au poil long et soyeux 
et au museau fin. 

COLLIER n. m. Bijou porté autour du cou ; 
spécial., chaîne portant les insignes de 
certains ordres de chevalerie. Collier de la 
Légion d'honneur. | Cercle de cuir ou de 


COLLOCATION 





métal passé au cou de certains animaux 
domestiques pour les tenir attachés. / 
Pièce de harnais d'attelage qui entoure le 
cou du cheval. / Fig., fam. Donner un coup 
de collier : fournir un effort intense. Re- 
prendre le collier : se remettre au travail. / 
Barbe mince et courte autour du visage. / 
Bande autour du cou d'un animal, d'une 
couleur différente de celle du reste du 
corps. / BOUCH. Morceau comprenant 
le cou. Collier de veau, de mouton. | 
TECHN. Anneau métallique servant à 
serrer où à maintenir un tuyau, un tube. 
COLLIMATEUR n. m. OPT. Appareil pro- 
duisant un faisceau de rayons lumineux 
parallèles. / MILIT. Appareil de visée 
pour le tir. / Fig., fam. Avoir qqn dans le 
collimateur, le surveiller de près et avec 
suspicion. 

CoLLIN D'HARLEVILLE (JEAN-FRANÇOIS) 
1755-1806 Auteur français de comédies 
moralisatrices qui connurent le succès 
sous la Révolution. Monsieur de Crac dans 
son petit castel (1791) s'inspire du per- 
sonnage du baron de Münchhausen. 
COLLINE n. f. Relief peu élevé et de forme 
arrondie. 

Couns (WiLiam) 1721-1759 Poète 
britannique. Élevé à Oxford, destiné à 
la prêtrise, il renonce à l’état ecclésias- 
tique. Le lyrisme de ses Eglogues persa- 
nes (plus tard titrées Orientales) et de ses 
Odes sur divers sujets descriptifs et allégo- 
riques annonce le romantisme. 
Couns (MICHAEL) 1890-1922 Homme 
politique irlandais. Il dirigea les servi- 
ces secrets de l'IRA, présida le gouver- 
nement provisoire de l'Irlande (1921) et 
fut tué dans une embuscade. 
COLLISION n. f. Rencontre brutale de 
deux corps. Collision d'automobiles. | Fig. 
Opposition radicale et violente. Coli- 
sion d'intérêts. | PHYS. Interaction entre 
des corps et des particules, qui modifie 
leurs mouvements ou leur état. 
COLLOCATION n. f. DR. Classement des 
créanciers selon l’ordre dans lequel ils 
devront être payés. 
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COLLODI 


CotLoD! (GarLO} 1826-1890 Journa- 


liste et écrivain italien, auteur de livres 
à intentions morales et pédagogiques : Les 
Aventures de Pin ihi (1880- 1883) 


COLLODION n. m. CHIM. Solution de ni- 
trocellulose dans un mélange d'alcool et 
d'éther, utilisée en photographie, en 
pharmacie, etc. 
COLLOÏDAL, ALE, AUX adj. CHIM. De la 
nature du colloïde. / Qui a l'aspect de la 
gelée, de la colle. 
COLLOÏDE n. m. et adj. CHIM. n. m. So- 
lution dans laquelle la substance intro- 
duite dans le solvant n'est pas dissoute 
mais forme de fines particules en suspen- 
sion, les micelles. / adj. Qui a l'aspect 
de la gelée, de la colle. 
COLLOQUE n. m. Débat entre plusieurs 
personnes. / Réunion de spécialistes qui 
s'entretiennent d'un problème scienti- 
fique, économique. 
CoLLor D'HerBois (JEAN-MARIE) 1750- 
1796 Homme politique français. Mem- 
bre du Comité de salut public en 1793 
et fervent partisan de la Terreur, il fit fu- 
siller les royalistes de Lyon, fut déporté 
avec nombre de montagnards et mourut 
à Cayenne. 
COLLUSION n. f. Entente secrète entre 
plusieurs personnes complices au préju- 
dice d'un tiers. 
COLLUTOIRE n. m. Médicament destiné 
au traitement de la muqueuse buccale. 
COLLUVION n. f£. GÉOL. Dépôt fin pro- 
venant de reliefs adjacents. 
COLLYBIE n. f. BIOL. Champignon basi- 
diomycète poussant en touffes sur les 
souches. Syn. souchette. 
COLLYRE n. m. Médicament liquide des- 
tiné au traitement des affections oculai- 
res. 
COLMAR 67 200%. Ville du Haut-Rhin : 
église des Dominicains (KIH*-Xv* siècle), 
église Saint-Martin (XIH-XIVE siècle), 
hôtel de l'ancienne douane (xv: siècle). 
Le musée d'Unterlinden recèle le retable 
d'Issenheim, dû à Grünewald. 
COLMATAGE n. m. Action de colmater ; 
résultat de cette action. 
COLMATER v. t. [1] Combler (un vide). / 
MILIT. Cofmater une brèche : rétablir la 
continuité d’un front avec des renforts. / 
AGRIC. Fertiliser (un sol) par des dépôts 
alluvionnaires limoneux. 
en OCOTRONIS (THÉODHOROS) 1770- 
843 Homme d'État et général grec qui 
E pour l'indépendance. 
COROGARITHME n. m. MATH. Loga- 
rthme de l'inverse du nombre considéré. 
VOLOGNE (en allemand Kölz) 963 800 >. 
Port fluvial d'Allemagne de l'Ouest, sur 
le Rhin. Carrefour bancaire et commer- 
cial, Cologne est aussi un important cen- 
tre industriel. C'est, depuis le Moyen 
Âge, un des grands foyers intellectuels 
et universitaires d'Europe. La ville a été 
presque entièrement détruite par les 
bombardements alliés entre 1942 et 
1945, mais nombre de monuments (ca 


thédrale gothique du xur siècle. ache- 
vée au XIX" sièrle : églises des XE-XHE siè- 
cles) ont pu étr--martisitement sauvés er 


reconstruits ou rernanies aprés 1945 
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Arrivée de Christophe Colomb à Guanahani (représentation idéalisée). 


CoLomB (CRISTOFORO COLOMBO, en 
espagnol CRISTÓBAL COLÓN, en français 
CHRISTOPHE) 1451 ?-1506 Navigateur 
génois. Établi au Portugal en 1478, il 
forme le projet de rallier les Indes en 
prenant la route maritime de l'ouest. 
Après avoir soumis en vain son plan au 
roi du Portugal, il le fait agréer par les 
rois espagnols Ferdinand et Isabelie qui 
décident de financer l'entreprise. Parti de 
Palos en août 1492 avec les caravelles : 
la Santa Maria, la Pinta et la Niña, il 
parvient, après diverses péripéties, à une 
île des Bahamas, l’île Guanahani, le 
12 octobre. Poursuivant vers l’ouest, il 
découvre Cuba et une île qu'il nomme 
Hispaniola (aujourd'hui Haïti). De re- 
tour en Espagne, il reçoit un accueil tri- 
omphal. Dans un deuxième voyage de 
1493 à 1496, il explore la Guadeloupe, 
Porto Rico, la Jamaïque. Un troisième 
voyage de 1498 à 1500 lui fait visiter la 
Trinité, Tobago et la côte du Venezuela, 
mais, comme il s'oppose aux mauvais 
traitements infligés aux Amérindiens, 
il est destitué. Le roi ne prend pas sa dé- 
fense, mais autorise son dernier voyage, 
au cours duquel, de 1502 à 1504, il at- 
teint les côtes de l Amérique centrale. 
Celui qui a découvert le Nouveau Monde 
mourra à Valladolid, pauvre et délaissé, 
sans avoir conscience de l'existence d’un 
Nouveau Continent. 

COLOMBA ou COLUMBA (saint) 521 ?- 
597 Prêtre irlandais, fondateur de mo- 
nastères en [rlande et en Calédonie. 
COLOMBAGE n. m. CONSTR. Réseau de 
charpente apparente dont les vides sont 
remplis par une maçonnerie légère. 
COLOMBE n. f. LITTÉR. Pigeon. / Pi- 
geon blanc, symbole de paix et de pureté. 
La colombe de la paix, dessinée par Picasso 
après la Seconde Guerre mondiale. | Fig. 
POLIT. Partisan d'une solution pacifique, 
par oppos. au faucon. / Jeune fille inno- 
cente et candide. 

COLOMBE (LA) Constellation australe 
(voir CONSTELLATION). 


CotomsBe {(MicHEL) 1430 ?-1513 ? 
Sculpteur français. Il a réalisé le Tom- 
beau de François IT, duc de Bretagne 
(Nantes, cathédrale) et Saint Georges com- 
battant le dragon, pour le château de 
Gaillon. d 
COLOMBEY-LES-DEUX-ÉGLISES 660 . 
Commune de la Haute-Marne, où rési- 
dait le général de Gaulle. En 1971, un 
mémorial y fut érigé. 

= COLOMBIE État du nord-ouest de 
l'Amérique du Sud, entre le Venezuela, 
au nord, et l Équateur, au sud. 
COLOMBIE-BRITANNIQUE 947 800 km? 
4 131 000 b. Province de l'Ouest cana- 
dien, en bordure du Pacifique. Capitale 
Victoria. Formée par les chaînes des mon- 
tagnes Rocheuses (monts Robson, 
3 954 m) qui dominent la prairie, la Co- 
lombie-Britannique est un pays humide 
et verdoyant. Les forêts, la pêche et l'ex- 
ploitation du sous-sol (or, cuivre, argent, 
plomb, fer, houille, pétrole, gaz) consti- 
tuent des ressources immenses. Van- 
couver est le grand port canadien du Pa- 
cifique. Depuis les années 1970-1980, 
l'économie de cette province se tourne 
vers l'Asie, dont les ressortissants s im- 
plantent massivement dans le pays, à 
Vancouver notamment. 

COLOMBIEN, ENNE adj. et n. De Colom- 
bie. Café colombien. Un(e) Colombien(ne). 
COLOMBIER n. m. Pigeonnier. 
COLOMBIN n. m. ZOOL. Pigeon proche 
du ramier. / TECHN. Boudin d'argile 
molle servant à fabriquer des poteries 
sans tour. 

COLOMBINE Soubrette malicieuse et pim- 
pante de la comédie italienne. 
COLOMBO [1] n. m. BOT. Plante grim- 
pante d'Afrique tropicale. / Racine de 
cette plante, aux propriétés astringen- 
tes et apéritives. 

COLOMBO [2] n. m. CUIS. Mélange 
d'épices (coriandre, curcuma, piment, 
ail, cannelle, etc.), d'origine indienne. / 
Plat antillais, ragoût de viande ou de 
poisson épicé avec ce mélange. 


COLOMBIE 


Superficie : 7 138 914 km? - Nombre d'habitants : 44 200 000 h. 
Capitale : Bogota — Villes principales : Cali, Medellín ~ Système politique : république 
Langue(s) : espagnol Religion(s) : catholicisme - Monnaïe(s) : peso colombien 





Vosr l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
: Lovest et le centre du pays sont traversés par la cordillère des Andes, 
interrompue par les deux vallées sud-nord du Cauca et de la Magda- 
lena où se rassemble la population. Dans cette région, les Andes 
culminent au massif volcanique du Huila à 5 750 m. Le bassin de 
_ J'Orénoque, couvert de savanes équatoriales désertées, forme la partie 
orientale de la Colombie. Le climat tropical domine, nuancé par l'in- 
_… fluence maritime des deux façades atlantique et pacifique ainsi que par 
-Jes différences d'altitude : les tierras calientes (terres chaudes), jusqu’à 
900 m ; les #rerras templadas (terres tempérées), jusqu'à 2 000 m, sont 
. le domaine des caféiers ; les tierras frias (terres froides), jusqu'à 3 000 m, 
sont couvertes de pâturages ; les paramos s'élèvent jusqu'à 4 500 m. En 
grande majorité catholique la population est très métissée. En trente 
ans, elle a doublé. Elle est urbanisée à 70 %. 





L'agriculture, qui n'emploie plus que 10 % des actifs, est rentable. La 
Colombie est le 2° producteur mondial de café. La coca représenterait 
15 % du P.N.B. Le gouvernement livre une guerre (onéreuse) à ce sec- 
teur clandestin avec l'appui des Etats-Unis. 

È La production industrielle est diversifiée. La politique libérale a per- 
| mis une croissance de 5 %. L'extraction du pétrole et celle de la houille 
-ont augmenté de 50 % depuis 1990. La lutte contre l'inflation a di- 
” | minué le taux de croissance, alors que le chômage et la pauvreté aug- 
! menteng, bien que le secteur tertiaire emploie 66 % des actifs. 





| Histoire 

l, Au xvit siècle, la colonisation de la Colombie par les Espagnols fait 

= disparaître la brillante civilisation des Chibchas, peuple des hauts pla- 

1 teaux. Le pays appartient à la Nouvelle-Grenade (avec Panama, Vene- 
zuela et Équateur). À la fin du xvin siècle, l'élite intellectuelle créole 


Plages caribéennes du Parc national Tayrona. 


entretient le désir d'in- 
dépendance et multi- 
plie les soulèvements 
contre l'autorité op- 
pressante des Espa- 
gnols. Après les tenta- 
tives d'insurrection de 
1810 et l'intervalle 
sanglant de la répres- 
sion espagnole, Bolivar 
remporte une victoire 
décisive en 1819 et 
nomme en 1622 
Grande-Colombie la 
Nouvelle-Grenade in- 
dépendante. 

La fédération éclate en 
1830. Instabilité et 
dictatures (notamment 
celle de Rafael Nuñez 
de 1880 à 1902) mar- ) 
quent la vie du pays. Dans les années 1920, les États-Unis aident le 
gouvernement à construire des routes, mais leur influence sur le pays 
s'accroît. 

De 1934 à 1938 er de 1942 à 1945, le libéral Alfonso López édicte 
des lois sociales, mais les conservateurs durcissent leurs positions. De 
1948 à 1953, une guerre civile fait 200 000 morts. Le général Rojas 
Pinilla exerce la dictature de 1953 à 1958. Depuis 1958, les violen- 
ces ne cessent pas, la guerre de la cocaïne n'étant qu'une composante 
du tableau ; de sanglantes escarmouches opposent les groupes de gué- 
rilla (notamment les FA.R.C., Forces armées révolutionnaires de Co- 
lombie) et l'armée régulière. Au cours de cette guerre, le cartel de Me- 
dellin a été démantelé (1989-1991), mais elle se poursuit avec l'appui 
des États-Unis, qui réclament au gouvernement une vigueur plus 
grande. Pour cette raison, ils ont diminué en 1996 leur aide au prési- 
dent Ernesto Samper (1994-1998), puis l'ont renouvelée, en l'assor- 
tissant de conditions, en 1998, date à laquelle Andrés Pastrana Arango 
a succédé à Samper. 

Aux élections de mai 2002, la victoire d'Alvaro Uribe marque l'arri- 
vée au pouvoir d'une droite anti-guérilla affichant un programme mi- 
litariste er sécuritaire. Les résultats ne sont pas à la hauteur des ambi- 
tions, l'insécurité continuant de régner : un attentat à la voiture piégée, 
attribué aux EA.R.C., a fait des dizaines de morts à Bogota le 8 février 
2003 et on compte en moyenne 3 000 enlèvements par an, dont, le 
23 février 2002, celui d'Ingrid Betancourt, candidate à la présidence 
de la République. En 2004, l'opposition à la politique économique néo- 
libérale d'Alvaro s'accroît et se traduit, en octobre, par de grandes ma- 
nifestations rassemblant souvent plus d'un million de personnes. 





Maisons de type colonial à Cartagena. 





Palais présidentiel à Bogota. 
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COLOMBO 


COLOMBO ou KOLAMBA 2 026 000 b. 


Capitale du Sri Lanka. Port artificiel 
d'exportation (thé, coprah et caout- 
houc), Colombo est une escale pour les 


navires reliant l'Europe à l'Extrême- 
Orient et l'Australie. La ville fut fondée 
en 1507 par le Portugal. 
COLOMBOPHILE n. Personne qui élève des 
pigeons voyageurs. 

COLOMBOPHILIE n. f. Art er techniques du 
colombophile. 

COLON n. m. HIST. Dans l Antiquité, 
au Moyen Âge, homme libre attaché à 
la terre qu ‘if mettait en valeur. / Per- 
sonne qui a émigré vers une colonie pour 
l'exploiter ; par ext. habitant d'une co- 
lonie, par oppos. à indigène. | Enfant sé- 
journant dans une colonie de vacances. 
DR. Cultivateur d'une terre qui s'ac- 
quitte de son loyer en nature. 

CÔLON n. m. ANAT. Partie du gros in- 
testin, comprise entre le cæcum et le 
rectum, long d'environ 1,50 m, formée 
par le côlon droit ou ascendant, le côlon 
transverse et le côlon gauche ou descendant 
qui se prolonge par le rectum. 
COLONEL n. m. Officier supérieur des ar- 
mées de terre et de lair, qui a atteint le 
grade le plus élevé de la hiérarchie des 
officiers supérieurs. 

COLONIAL, ALE, AUX adj. et n. Des colo- 
nies. Conquête coloniale. I n. Habitant ou 
originaire d'une colonie. / n. £. HIST. La 
coloniale : les troupes coloniales. 
COLONIALISME n. m. Doctrine, système 
politique, qui prône l'acquisition et 
l'exploitation de colonies, par un Etat 
étranger. 

COLONIALISTE adj. et n. Qui procède du 
colonialisme. Politique colonialiste. | n. 
Partisan du colonialisme. 

COLONIE n. f. Territoire occupé et admi- 
nistré par une nation étrangère qui le 
tient sous sa dépendance économique, 
politique, culturelle. / Ensemble de per- 
sonnes de même origine, résidant dans 
un autre pays, une autre ville. La colonie 
française de New York. | Colonie de vacan- 
es : centre de séjour et de loisirs, où les 
enfants passent des vacances collectives. / 
ZOOL. Réunion d'animaux vivant en 
commun. Colonie d'abeilles, de fourmis. 
COLONISATEUR, TRICE adj. et n. Qui co- 
ionise. 

COLONISATION n. f. Transformation d’un 
territoire en colonie dépendant d'une 
merram : ss d'un territoire 


es colons 
COLONISER : 1 ; Réduire à l’état de co- 
lonte. : Peupler de colons. / Fam. Enva- 
nir (un lieu) 


COLONNA Famille noble romaine qui 
compta dans ses rangs des cardinaux, des 
condottiert et plusieurs pontifes dont 
Martin V, pape de 1417 à 1431. 
COLONNADE n. i. ARCHIT. Alignement 
de colonnes. 

COLONNE n. £. ARCHIT. Pijter cylin- 
drique supportant la partie supérieure 
d'une construction. : Monument c 
mémoratif en torme de 
lonne Vendôme à Par: 
visions verticales d'une 
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Baptême d'un Amérindien lors de la colonisation du Mexique. 


journal. Cing colonnes à la une. | Masse 
d'un fluide contenu dans un tube verti- 
cal. Colonne d'air, d'eau. Colonne baromé- 
trique : colonne de mercure d'un thermo- 
mètre. / ANAT. Colonne vertébrale : partie 
axiale du squelette des vertébrés, cons- 
cituée par la suite des vertèbres (33 chez 
l'homme). / MILIT. Formation d'une 
croupe disposée en file étroite. / Cin- 
quième colonne : ensemble des partisans 
clandestins travaillant sur un territoire 
au profit de lennemi. / TECHN. Co- 
lonne montante : ensemble des conduits 
par lesquels sont distribués l’eau, le gaz 
et l'électricité dans chaque appartement 
d'un immeuble. 

COLONNE (JupASs COLONNA, dit 
EDOUARD) 1838-1910 Chef d'orchestre 
français. Il fonda le Concert national qui 
devint l'Association des concerts Co- 
lonne. 

COLONNES D'HERCULE Noms que les 
Anciens donnaient aux deux caps (cap 
d'Europe, à Gibraltar, et cap de Ceuta, 
en Afrique) qui avancent dans le dé- 
croit de Gibraltar, et où, d'après la lé- 
gende, Hercule aurait planté deux co- 
lonnes marquant la fin de ses travaux. 
COLONNETTE n. f. Petite colonne. 
COLOPATHIE n. f. MED. Affection du cô- 
lon. 

COLOPHANE n. f. Résinefaune et transpa- 
rente, résidu de la distillation de la té- 
rébenthine, utilisée pour calfater les na- 
vires, fabriquer des vernis et enduire les 
archets des violons. 

COLOQUINTE n. f. BOT. Plante de la fa- 
mille des cucurbitacées, qui produit un 
fruit dur, à la pulpe amère et purga- 
tive. / Fruit de cette plante, parfois uti- 
lisé pour ses qualités ornementales. 
COLORADO (Rio) 2 250 km Fleuve de 
l'Ouest des États-Unis qui naît dans 
les Rocheuses du Colorado, a de célèbres 
cañons dans l’Arizona, et se jette dans 
le golfe de Californie. / 1 300 m Fleuve 
d Argentine né dans les Andes. 
COLORADO 269 596 km? 4 506 500 b. 
Capitale Denver. État des États-Unis 


formé de chaînes élevées (Rocheuses) et 
de hauts plateaux entaillés de vallées 
profondes (rio Colorado). Les ressources 
minérales (uranium, molybdène, argent, 
or, charbon, pétrole) font la richesse du 
Colorado, qui bénéficie de cultures irri- 
guées et du tourisme. Les États-Unis 
achetèrent le nord de l’État à la France 
(il faisait partie de la Louisiane française) 
et prirent le sud au Mexique en 1848. Le 
Colorado entra dans l’Union en 1876. 
COLORANT, E adj. et n. m. Qui colore. / 
n. m. Substance susceptible de se fixer 
sur un support en lui donnant une cer- 
taine couleur. Colorant alimentaire. 
COLORATURE adj. et n. f. Cantatrice vir- 
tuose doué d'un registre vocal qui lui 
permet de grandes vocalises. 

COLORER v. t. [1} Donner une couleur, de 
la couleur à. 

COLORIAGE n. m. Action d'appliquer des 
couleurs sur un dessin, une carte, une 
gravure. / Dessin à colorier. 

COLORIER v. t. [1} Mettre en couleurs. 
COLORIMÉTRIE n. f. CHIM. Méthode d'a- 
nalyse utilisant des indicateurs colorés. 
COLORIS n. m. Manière d'utiliser, de mé- 
langer les couleurs en peinture ; effet qui 
en résulte. / Teinte nuancée d'un objet. 
COLORISATION n. f. CINÉ. Mise en cou- 
leurs d’un film noir et blanc par des pro- 
cédés informatiques. 

COLORISER v. t. [1} CINÉ. Procéder à la 
colorisation de (un film). 

COLORISTE n. Artiste peintre qui pos- 
sède ou qui privilégie l’art du coloris. / 
Spécialiste de la couleur dans la décora- 
tion ou l'industrie. 

COLOSCOPIE ou COLONOSCOPIE n. f. 
MED. Examen endoscopique du côlon. 
COLOSSAL, ALE, AUX adj. Exception- 
nellement grand, digne d’un colosse. 
COLOSSE n. m. Statue de très grandes 
dimensions. Les colosses de Memnon en 
Égypte. | Homme très grand et fort. 
COLOSTRUM n. m. PHYSIOL. Substance 
sécrétée par la glande mammaire peu 
après l'accouchement, avant la montée de 
lait. 
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CoLoT Nom d’une famille de chirur- 
giens français des XVI‘ et XVII siècles, 
spécialistes de l'opération de la taille, 
ouverture chirurgicale de la vessie pour 
en extraire les calculs. 
COLPORTAGE n. m. Action de colporter. 
COLPORTER v. t. [1] Tenter de vendre (des 
marchandises) à domicile. / Fig. (sou- 
vent péjor.) Propager (une information). 
Colporter des ragots. 
COLPORTEUR, EUSE n. Personne qui col- 
porte, marchand qui pratique le colpor- 
tage. 3 
COLPOSCOPE n. f. MED. Examen du col de 
l'utérus au moyen d’un appareil optique. 
COLT n. m. Pistolet automatique à ba- 
rillet, de calibre 11,43 mm. 
Cour (SAMUEL) 1814-1862 Ingénieur 
américain qui inventa le revolver et qui 
donna son nom à un pistolet automa- 
tique mis en service en 1911. 
COLTINER v. t. / v. pron. {1] Porter sur le 
dos (qqch. de lourd). / Par ext. Porter. J'a7 
coltiné cet énorme sac pendant une heure. | v. 
pron. Fam. Se coltiner : faire (qqch. d'en- 
nuyeux, de fatigant). Je me suis coltiné toute 
la vaisselle. 
CoOLTRANE (WiLLiAM JOHN) 1926-1967 
Saxophoniste de jazz américain aux 
accents lyriques. 
COLUBRIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille 
de serpents dont les crochets venimeux 
sont absents ou situés en arrière de la 
bouche, tels que les couleuvres. 
Coruche (MicHeL CoLUCCI, dit) 1944- 
1986 Artiste de variétés et acteur qui 


dénonça toutes sortes de travers de la so- 
ciété française. En 1985, il créa une as- 
sociation d'entraide, les Restaurants du 
cœur, soutenu par un groupe d'artistes 
qu'il baptisa affectueusement « les En- 
foirés ». Il est mort dans un accident de 
moto. Au cinéma, il a notamment inter- 
prété Tchao Pantin (1983). 
COLUMBARIUM n. m. Edifice mortuaire 
creusé de niches destinées à recevoir des 
urnes cinéraires. 

CoLumBIA 1 953 km Fleuve du Canada 
et des États-Unis. Il naît au Canada dans 
les montagnes Rocheuses, arrose Portland 
et se jette dans le Pacifique. Nombreux 
barrages. 

CoLuMBIA ] 17 400 >. Capitale de la Ca- 
roline du Sud, aux Etats-Unis. 
COLUMBIA (DISTRICT DE) 578 800 b. Dis- 
trict fédéral des Etats-Unis où se trouve 
Washington, capitale fédérale. 
COLUMBIA (UNIVERSITÉ) L'une des uni- 
versités de New York, fondée en 1912. 
COLUMBIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille 
d'oiseaux de l’ordre des columbiformes, 
de taille moyenne, au corps trapu, émet- 
tant des roucoulements. 
COLUMBIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'oiseaux comprenant les pigeons, les 
tourterelles, les gangas, ainsi que le dodo 
(aujourd'hui éteint). , 
CoLumsgus 711 470 h. Ville des Etats- 
Unis, capitale de l'Ohio. Grand centre 
industriel. 

COLUMELLE n. f. Fetite colonne. / BIOL. 
Terme désignant divers organes en forme 
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Colza. 


de petite colonne, chez certains animaux 
et certaines plantes. / ZOOL. Axe au- 
tour duquel s'enroule la coquille des 
mollusques gastéropodes. / ANAT. Axe 
central, osseux, de la cochlée de l’oreille 
interne. 

COLVERT ou COL-VERT n. m. ZOOL. Ca- 
nard sauvage, très commun en France, 
dont le mâle a la tête et le cou verts à re- 
flets métalliques. PI. Des co/verts ou des 
cols-verts. 

COLZA n. m. Variété de chou, à fleurs 
jaunes, cultivée comme plante fourra- 
gère et pour ses graines oléagineuses. 
COMA n. m. MED. État pathologique 
caractérisé par une perte de la conscience, 
de la sensibilité et de la mobilité, avec 
conservation partielle ou totale des fonc- 
tions respiratoires et circulatoires. Coma 
dépassé, au cours duquel la vie ne peut 
plus être maintenue que par des moyens 
artificiels. 
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vr i Frer- nn 24m ET 


Combat {miniature médiévale). 


COMANCHES Tribu amérindienne des 
États-Unis originaire du Wyoming et 
vivant actuellement dans une réserve de 
l'Oklahoma. 

COMANDANT, E n. DR. Personne qui, 
avec plusieurs autres, confie un mandat. 
COMATEUX, EUSE adj. et n. Qui procède 
du coma. État comateux. | Subst. Personne 
qui est dans le coma. Un(e) comateux(se). 
COMBAT n. m. Lutte entre deux ou plu- 
sieurs adversaires, armés ou non, entre 
deux corps de troupes. Combat singulier, 
entre deux adversaires. / Fig. Opposi- 
tion. conflit. 

COMBATIF, IVE adj. Enclin au combat, qui 
combat volontiers. Individu combatif. 
COMBATIVITÉ n. f. Tendance d'un individu 
combatif, goût pour le combat. 
COMBATTANT, E n. et adj. À. n. Personne 
qui prend part à un combat, à une 
guerre. / Ancien combattant : celui qui a 
pris part à une guerre en tant que com- 
battant, et qui est revenu à la vie ci- 
vile. B. n. m. ZOOL. Poisson origi- 
naire du Sud-Est asiatique, dont les 
mâles se livrent à des combats impres- 
sionnants au moment de la reproduc- 
tion. / Oiseau de l'ordre des charadrii- 
formes, dont les mâles se livrent à des 
combats spectaculaires. C. adj. Qui 
combat. Troupes combattantes. 
COMBATTRE v. t. [3} Se battre contre. 
Combattre l'ennemi, la maladie, l'ignorance. | 
(Emploi intransitif) Livrer un combat. 
Combaitre pour la patrie. 

COMBE n. f. Dans le Jura, vallée longi- 
tudinale dominée par les escarpements 
calcaires des crêts. 

ComMses (EmiLe} 1835-1921 Homme 
politique français. Radical, président 
iu Genser (1902-1905), il fit fermer 
LH droles CONgréganistes et prépara la 
lu de séparation de l’Église er de l'État, 
COMBIEN adv. et n. m. inv. À. adv. Dans 
quelle mesure. Vous savez combien pe lui 
snis allaciie. | Combien de : quelle quan- 
tité de. Combien d'escalopes voulez-vous ? I 
Absol. À combien évaluez-vous ce proje ? 
Combien vous en faut-il ? IÔ combien (sou- 
vent en incise): énormément. {7 est or- 


gueilleux, 6 combien | n. m. av. Earn. 
Vous allez à Mesrvailis tg de crie 
COMBINAISON n. 6 4 Berion de canbe- 
ner ; résultat de come a TION Lim 
naison de mots. de cond: ` Bwire dr- 


donnée de chiffres ou de lettres qui 
permet d'ouvrir une serrure. ’ Fiy En- 
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mble de mesures, de calculs en vue 
parvenir à ses fins. / CHIM. Forma- 

rion d’un composé à partir de plusieurs 
corps simples. Il. Vêtement de travail 
ou de sport réunissant en une seule 
pièce un haut et un pantalon. Combi- 
naison de mécanicien. | Sous-vêtement 
féminin porté sous la robe. 
COMBINARD, E adj. et n. Pop. Qui utilise 
des combines. 
COMBINAT n. m. Dans l'ancienne 
U.R.S.S., groupement de plusieurs éta- 
blissements industriels aux activités 
complémentaires. 
COMBINATOIRE n. f. Combinaison d'élé- 
ments dans un certain ordre. / MATH. 
Partie des mathématiques qui étudie les 
différentes dispositions des éléments 
d'un ensemble (permutations, arrange- 
ments, combinaisons). 
COMBINÉ adj. et n. m. Í. adj. et n. m. Où 
interviennent plusieurs spécialités. Opé- 
rations combinées. | n. m. SPORT Com- 
pétition comprenant des épreuves dif- 
férentes. Îl. n. m. Partie d'un téléphone 
réunissant d'un seul tenant l'écouteur et 
le microphone. 
COMBINE n. f. Fam. Moyen habile et par- 
fois mallionnête d'obtenir un résultat. 
COMBINER v. t. {1} Assembler (plusieurs 
éléments) d'une certaine manière, selon 
une certaine relation logique. 
COMBLANCHIEN n. m. CONSTR. Calcaire 
dur, proche du marbre, utilisé notam. 
pour le revêtement des sols et des murs. 
COMBLE [1] n. m. Sommet, paroxysme. 
Être au comble de la joie. C'est un comble : 
cela dépasse la limite permise. / AR- 
CHIT. Construction qui soutient la toi- 
ture. / (Au plur.) Pièces situées directe- 
ment sous le toit. / De fond en comble : de 
haut en bas, complètement. 
COMBLE [2] adj. Plein. 
COMBLER v. t. {1} Remplir (une cavité, 
un lieu public). / Fig. Pallier (un 
manque), satisfaire pleinement (qqn). 
ComBourG 4 843 b. Ville d’Ille-et-Vi- 
laine dont le château, construit au XE siè- 
cle, fut acquis au XVIn* siècle par le père 
du jeune Chateaubriand. 
COMBURANT n. m. CHIM. Corps qui, 
en se combinant à un autre corps, per- 
met la combustion de ce dernier. L'oxy- 
gène est le plus usuel des comburants. 
COMBUSTIBLE adj. et n. m. Qui peut brû- 
ler. Le bois est combustibte. | n. m. Matière 
qui a la propriété de brûler. Le charbon est 
un combustible. | Combustible nucléaire : 
matière susceptible de produire de 
l'énergie par fission ou fusion nucléaire 
(uranium, plutonium). 
COMBUSTION n. f. Fait de brûler. / 
CHIM. Réaction d'oxydation dégageant 
de la chaleur. 
CÔME (en italien Como) 89 600 b. Ville 
d Italie, en Lombardie, au sud du lac 
de Côme. Chef-lieu de la province du 
même nom. Tourisme. Cathédrale 
(XIVE-XVI siècle). Les maisons de Côme 
turent en grande partie à l’origine de la 
première Renaissance italienne. 
GME {LAC DE) 146 km? Lac alpin, en 


{ 


italie, à la frontière de la Suisse. Situé à 





Le lac de Côme. 


199 m d'altitude, sa profondeur atteint 
406 m. Il déverse ses eaux dans le Pô 
par l’ Adda. 

COME-BACK n. m. inv. (mot anglais) Ré- 
apparition publique d'une vedette, d’une 
personnalité, après une période d’inac- 
tivité ou d'oubli. 

COMECON Acronyme pour Council for 
mutual economic assistance, nom anglais du 
« Marché commun » de l’Europe de l'Est 
communiste (1949-1991), auquel ad- 
hérèrent la Mongolie (1949), Cuba 
(1972) et le Vietnam (1978). 

COMÉDIE n. f. Pièce de théâtre destinée 
à divertir en représentant les ridicules, 
les travers, les mœurs d’une société ou en 
exposant des situations cocasses. / Film 
présentant le caractère d'une comédie. / 
Comédie musicale : spectacle ou film qui 
intègre des scènes chantées ou dansées. / 
Vx Toute pièce de théâtre. / Fig. Jouer la 
comédie : afficher des sentiments que l'on 
n'éprouve pas. 

COMÉDIE-BALLET n. f. Spectacle de co- 
médie qui intègre des scènes de danse. 
COMÉDIE-FRANÇAISE Théâtre national 
(dit aussi « Maison de Molière » ou 
« Théâtre-français ») institué en 1680 
par Louis XIV. Installée à Paris, place 
du Palais-Royal, la société assume avec 
solennité la sauvegarde et l'enrichisse- 
ment du patrimoine dramatique fran- 
çais. Elle comprend une trentaine de co- 
médiens sociétaires et des artistes 
engagés chaque année comme pension- 
naires. 

COMÉDIE HUMAINE (LA) Titre donné par 
Balzac en 1841 à l'ensemble de son œu- 
vre romanesque depuis 1829, qui groupe 
91 romans et près de 2 000 personnages, 
et qui montre sa volonté de peindre toute 
une SOCIÉTÉ. 

COMÉDIE-ITALIENNE Nom donné aux 
troupes italiennes qui introduisirent en 
France au XVI siècle (à Lyon en 1548) la 
commedia dell’arte. 

COMÉDIEN, NE n. Personne dont la pro- 
fession est de jouer au théâtre, au ci- 
néma. / Fig. Personne qui joue la co- 
médie. 

COMÉDON n. m. MED. Bouchon grais- 
seux à l'extrémité noire (point noir), qui 
obture l'orifice d’une glande sébacée. 
CoMENCIN (LUIGI) 1916 Cinéaste ita- 
lien : Parn, amour et fantaisie (1952), L'In- 
compris (1967), L'Argent de la vieille (1972). 






COMÈTE 


COMIQUE 








Comenius (Jan Amos Komensky, dit) 
1592-1670 Ecrivain et humaniste 
tchèque. Fils de pasteur, prêtre, puis 
évêque d’une Église née d’une scission de 
la communauté hussite, il est contraint 
à lexil à la suite de la victoire des ca- 
choliques (1620). En Pologne, il publie 
un traité pédagogique, La Porte ouverte sur 
les langues (1631), puis La Grande Di- 
dactique (1657), tout en se consacrant à 
la défense de ses coreligionnaires, à des 
projets œcuméniques ; cette activité di- 
plomatique le fait voyager dans l'Europe 
entière jusqu'à son installation aux Pro- 
vinces-Unies. 


a^ Bennett 


TITE, 


COMESTIBLE adj. et n. m. pl. Qui peut être 
consommé comme aliment par l'homme. 
Champignon comestible. | n. m. pl. Denrées 
alimentaires. 

e COMÈTE n. f. Astre qui appartient au 
système solaire (donc soumis à l’action de 
la force de gravitation du Soleil et des au- 
tres planètes) se composant d'une tête ren- 
fermant un noyau solide constitué de ro- 
che, recouvert d’une couche de glace d'eau, 
et d’une queue gazeuse résultant de la sub- 
limation de la glace sous l’action du rayon- 
nement solaire, rayonnement de plus en 
plus actif à mesure que la distance hélio- 
centrique de la comète diminue. 





w /e ® mars 1996 





COMICES n. m. pl. ANTIQ. Assemblées 
du peuple romain qui se réunissaient au 
forum ou au champ de Mars pour voter 
les lois. / Comices agricoles : assemblées 
d'agriculteurs où sont organisés des 
concours pour favoriser le développe- 
ment de l'agriculture. 

COMICS n. m. pl. (mot anglais) Bandes 
dessinées. 

COMINES ou COMMINES Voir COMMYNES 
COMIQUE adj. et n. Qui procède de la co- 
médie. / n. Artiste qui interprète des 
sketchs humoristiques. / Auteur ou ac- 
teur de comédie. / n. m. Caractère de la 
comédie, du genre comique. Comique de 


399 





CORMIQUEMENT 


+ 


Eg. i 4 LE ue, 


COMIQUEMENT adv De façon comq 


COMITAT 9. m HIST. Circonscription 
ideæmmstranve de l’ancienne Hongrie, 


EQUIVéAnT AU Comte 
COMITE n. m. Réunion de personnes dé- 
léguées par un corps plus nombreux (as- 
semblée, entreprise, etc.) pour étudier cer- 
caines questions, donner des avis, exercer 
certains pouvoirs. Comité central d'un parti 
politique. Comité de lecture, chargé de rete- 
nir ou de rejeter des écrits, des pièces de 
chéâtre. / Comité d'entreprise (C.E.), composé 
des représentants élus du personnel et pré- 
sidé par le chef d'entreprise. Le comité d'en- 
treprise gère les œuvres sociales et a un rôle 
consultatif sur l'organisation et la gestion de l'en- 
treprise. | En petit comité : entre intimes. 
COMITÉ DE SALUT PUBLIC Créé en avril 
1793 par la Convention pour exécuter ses 
décisions, il s'empara en fait du pouvoir. 
La chute de Robespierre précipita sa 
disparition en 1795. 
COMITÉ DE SÛRETÉ GÉNÉRALE [nstitué 
par la Convention en octobre 1792 pour 
diriger la police, il se heurta fréquem- 
ment au Comité de salut public. Il dispa- 
rur en octobre 1795, avec la Convention. 
COMIMIAL, ALE, AUX adj. Des comices. / 
MED. Mal œmitial : épilepsie (parce que, 
dans la Rome antique, les comices se sé- 
paraient si un épileptique avait une crise 
dans l'assistance). 
COMMA n. m. MUS. Intervalle qui sépare 
deux notes enharmoniques, par exem- 
ple le do dièse et le ré bémol. 
COMMANDANT n. m. Celui qui exerce un 
commandement militaire. Commandant 
en chef. | Premier grade de la hiérarchie 
des officiers supérieurs, dans les armées 
de terre et de l'air. / MAR. Titre donné 
à rout officier commandant un bâtiment 
de guerre. / AERON. Commandant de 
bord : celui, celle qui commande l'équi- 
page d'un avion de ligne. 
COMMANDE n. f. Action de demander la 
fourniture ou la livraison d’une mar- 
chandise, l'exécution d'un service ; cette 
marchandise ou ce service. Passer une com- 
mande. Votre commande vous parviendra dans 
la semaine. | loc. adj. Fig. De commande : 
forcé, artificiel. Rire de commande. | 
TECHN. Organe de direction d'un ap- 
pareil, d'un mécanisme. Les commandes 
d'un avion. | Fig. Prendre les commandes. être 
HE. Oiid © iTiger. 
'OMMANDEMENT-n m Action. pouvoir 
d'exercer une autorité, de commander. 
Aptitud: an commandement. ' DR. Acted- 
huissier mettant un débiteur en demeure 
de s'exécuter. / RELIG. Les dix comman- 
demenis : les préceptes donnés par Dieu 
à Moïse sur le mont Sinaï. qui consti- 
tuent le fondement de la morale judaïque 
et chrétienne. / MILIT Ensembie des 
autorités militaires surer--ms. Hiper 
commandement. 
donné par un grade. “ am 
meni, rompez . 
COMMANDER v. c. | |} Ordenne 
tion). / Exercer un commandem 
diriger. (Emploi absol.) C’ 
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Dans i LT a TE mR a | 


Exiger, imposer. Certe affaire com- 
awawi da discrétion. ! Dominer, contrôler 
l'accès à iun lieu). / Agir sur, déclencher 
(un mécanisme). / Passer commande de. 
Commander un plat. Iv. t. ind. Litt. Com- 
mander à : régir, contrôler. Commander à 
ses envies. Í v. pron. Se maîtriser. L'amour. 
ça ne se commande pas ! 

COMMANDERIE n. f. HIST. Bénéfice dont 
étaient pourvus certains ordres religieux 
militaires. / Résidence du commandeur 
d'un tel ordre. 

COMMANDEUR n. m. Grade supérieur des 
ordres de chevalerie. Commandeur de la 
Légion d'honneur. | HIST. Chevalier d'un 
ordre pourvu d'une commanderie. Com- 
mandeur de Malte. i HIST. Commandeur des 
croyants : titre des califes. 
COMMANDITAIRE n. m. DR. Associé d’une 
société en commandite. / Bailleur de fonds 
d'une entreprise ou d'un groupement. 
COMMANDITE n. £. DR. Part du capital 
apportée par un ou plusieurs actionnal- 
res dans une société en commandite, 
forme de société commerciale où ent- 
rent deux sortes d'associés, les com- 
mandités, solidairement responsables 
des dettes de la société, et les com- 
manditaires, qui ne sont responsables 
que dans les limites de leurs apports. 
COMMANDITER v. t. {1} Verser des fonds 
à (une société). / Par ext. Financer. 
COMMANDO n. m. (mot portugais) Petite 
formation de combat, chargée de mener 
des opérations rapides et isolées. 





COMME conj. et adv. À. conj. Puisque. 
Comme tu passeras demain, tu m apporteras 
les journaux. | Tandis que, au moment 
où. Comme il tournait le coin de la rue, il la 
vit qui traversait. B. adv. Comment, de 
quelle manière. Voyez comme les figures 
s'enchaînent dans ce ballet. | Combien. 
Comme elle est gentille ! | Du genre de, de 
la nature de. Quelqu'un comme lui. | Au- 
tant que ; aussi... que. Rien n'est beau 
comme ce coucher de soleil. I est grand comme 
son père. | Ainsi que. Elle agit comme le fe- 
rait son fils. | De même façon que. Aller 
comme le vent. | De la façon que. Agissez 
comme vous le désirez. | Presque ; en 
quelque sorte. I/ est comme fou. | En tant 
que. L/ agit comme adjoint du directeur. | 
Comme il faut : convenablement. / loc. 
adj. Une personne comme il faut, convena- 
ble et bien élevée. 

COMME IL VOUS PLAIRA 1599 Comédie de 
Shakespeare qui décrit un parfait désor- 
dre politique et moral dans la forêt d'Ar- 
den. Mais un ermite paraît, la nature de- 
vient enchanteresse et favorable à l'amour. 
COMMEDIA DELL'ARTE (mots italiens) 
Forme de comédie improvisée à partir 
d'une situation qui sert de canevas, les 
rôles étant distribués entre différents co- 
médiens (Arlequin, Pierrot, Colombine, 
Pantalon) représentant des types fixes 
de la comédie italienne. Comique de si- 
tuation un peu conventionnel, ce genre 
dérive du théâtre populaire latin, qui fut 
crès à la mode dans les théâtres de foire 


Les personnages de la commedia dell’arte. 
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en Italie et en France du XVI‘ au 
XVIIe siècle et s'opposait au théâtre lit- 
téraire dont les rôles étaient écrits. 
COMMÉMORATIF, IVE adj. Qui commé- 
more. Monument commémoratif. 
COMMÉMORATION n. f. Cérémonie célé- 
brant le souvenir d'une personne, d'un 
événement. 

COMMÉMORER v. t. { 1} Evoquer, célébrer 
la mémoire de (qqn, qqch.). 
COMMENCEMENT n. m. Première partie 
ou moment initial d'une chose. / Fig. 
Origine, cause première. N 
COMMENCER v. i. / v. t. À. v. i. Etre à son 
commencement. L'été commence en juin. 
B. v. t. Entreprendre (une action, une 
tâche). Commencer un roman. | v. t. ind. 
Commencer à, de : se mettre à. Commencer 
par : faire en premier, débuter par. 
COMMENDATAIRE adj. et n. Qui jouit d'un 
bénéfice en commende. Abbé commenda- 
taire. Un commendataire. 

COMMENDE n. f. DR. CANON. Bénéfice 
ecclésiastique (abbaye, prieuré) conféré 
à un clerc séculier ou à un laïc sans obli- 
gation de résider. | 
COMMENSAL, ALE, AUX n. Personne qui 
mange à la même table qu'une autre. / 
BIOL. Espèce vivant en commensalisme. 
COMMENSALISME n. m. BIOL. Associa- 
tion d'espèces différentes, bénéfique à 
l'une et non préjudiciable à l'autre (à la 
différence du parasitisme). 

COMMENT adv., conj. et n. M. Inv. 
(Marque l'interrogation) De quelle fa- 
çon ? Comment allez-vous faire ? | Pour- 
quoi ? Comment ne nous avez-vous pas pré- 
venus ? | (Marque l'affirmation) De quelle 


façon. Nous allons savoir comment il a ré- 
ussi à s'échapper. | (Marque la surprise) 
Comment ! I est là ! | n. m. inv. Le pour- 
quoi et le comment de qqch. : les raisons 
pour lesquelles qqch. s'est produit et la 
façon dont cela s'est produit. 
COMMENTAIRE n. m. Ensemble de re- 
marques, d'observations, d'explications 
à propos d'un texte, d'une œuvre. / En- 
semble de réflexions, de jugements sur 
un fait, un événement. / (Surtout au 
plur.) Propos malveillant. 
COMMENTAIRES DE CÉSAR Nom donné 
en français aux deux ouvrages de Jules 
César. De bello gallico (Commentaires 
sur la guerre des Gaules) traite de la 
période 58-52 av. J.-C. César publie 
probablement ce long livre en 51 av. J.- 
C. pour préparer sa prise du pouvoir à 
Rome. Ultérieurement, un de ses lieu- 
tenants ajouta les chapitres qui couvrent 
l’année de guerre 51. De bello civili 
(Commentaires sur la guerre civile) 
traite de la période 49-48 (lutte contre 
Pompée, essentiellement). D'autres au- 
teurs couvrirent ensuite la période 48- 
45. 

COMMENTATEUR, TRICE n. Auteur d'un 
commentaire littéraire, historique, etc. / 
Journaliste chargé de commenter les in- 
formations à la radio, à la télévision. 
COMMENTER v. t. {i] Accompagner de 
commentaires, émettre un, des com- 
mentaires sur. 

COMMÉRAGE n. m. Racontar de com- 
mère, ragot. 

COMMERÇANT, ANTE n. Personne dont 
la profession est de raire du commerce. 


COMMERCE n. m. Activité ayant pour ob- 
jet de vendre à des fins lucratives des mar- 
chandises, des biens, des services. Commerce 
de gros, de détail. Commerce intérieur. extérieur. 
Tribunal de commerce. | Commerce équitable : 
échanges commerciaux nord-sud qui fa- 
vorisent le développement durable, les 
acheteurs du nord payant plus cher les 
produits des producteurs du sud. / Len- 
semble des commerçants. Le petit com- 
merce. | Point de vente, magasin. Tenir un 
commerce. | Litt. Relation avec autrui. / 
Manière de se comporter en société. Etre 
d'un commerce agréable. 

COMMERCER v. i. {1} Faire du commerce. 
COMMERCIAL, ALE, AUX adj. Qui procède 
du commerce. Relations commerciales. | 
Péjor. (En parlant d'une création artis- 
tique.) Fait plutôt dans la perspective 
des recettes commerciales que dans un 
souci artistique. Musique commerciale. 
COMMERCIALEMENT adv. Sur le plan du 
commerce. 

COMMERCIALISATION n. f. Action de com- 
mercialiser ; fait d'être commercialisé. 
COMMERCIALISER v. t. {1} Mettre (qqch.) 
dans le commerce. 

COMMÈRE n. f. Femme curieuse et bavarde, 
qui colporte des ragots. / Vx ou plaisant 
La marraine, par rapport au parrain. 
COMMETTANT n. m. DR. COMM. Per- 
sonne qui Charge une autre personne (le 
commissionnaire) de faire des opérations 
pour son compte. 

COMMETTRE v. t. [3] DR. Désigner (qqn) 
à une fonction particulière. / Se rendre 
coupable de. Commettre un crime, une er- 
reur. 
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COMMINATOÏRE 


COMMINATOIRE adj. DR. Se dit d'une 
mesure qu contient la menace d'une 
sanction, en cas de contravention. / Me- 
naçant. Ton comminatorre. 

COMMINES Voir COMMYNES 

COMMIS, E adj. et n. À. adj. Auquel une 
affaire a été confiée. Avocat commis d'office 
B n. m. Employé subalterne. Commis 
boucher. ! Nx Commis voyageur : voyageur 
de commerce. !/ HIST. Premier commis : 
fonctionnaire supérieur dans un minis- 
cère. Les grands commis de l'Etat : les hauts 
fonctionnaires 

COMMISÉRATION n. f. Sentiment de pitié 
suscité par le malheur d'autrui. 
COMMISSAIRE n. m. Personne à laquelle 
est déléguée une fonction temporaire et 
spéciale. Commissaire du gouvernement an- 
près du Conseil de guerre. Commissaire d'ex- 
position. | Haut commissaire : fonctionnaire 
chargé d'une mission extraordinaire par 
le gouvernement dans un département 
ou un territoire d'outre-mer. / Commis- 
saire aux comptes, nommé par les action- 
naires d'une société anonyme pour véri- 
fier les comptes des administrateurs. / 
SPORT Personne qui est chargée de sur- 
veiller la régularité des épreuves lors 
d’une compétition. / Commissaire de po- 
lice : fonctionnaire chargé de tâches de 
police administrative et de police judi- 
ciaire. / MILIT. Officier chargé de 
administration financière. / HIST. Com- 
missaire du peuple : appellation des mi- 
nistres soviétiques de 1917 à 1946. 
COMMISSAIRE-PRISEUR n. m. Officier 
ministériel chargé de l'estimation et de 
la vente aux enchères d'objets mobiliers. 
PI. Des commissaires-briseurs. 
COMMISSARIAT n. m. Bureau, services, 
fonction d'un commissaire. 
COMMISSION n. f. Charge, mandat tem- 
poraire. / DR. Commission rogatoire : dé- 
légation d’un juge à un officier de police 
judiciaire ou à un autre juge pour pro- 
céder à un acte d'instruction. / Commis- 
sion d'office : désignation d’un avocat par 
son bâtonnier ou par le président d'un tri- 
bunal pour défendre un inculpé. / DR. 
COMM. Charge qu'une personne (le 
commettant) confie à une autre (le com- 
missionnaire). / Pourcentage qu'on laisse 
à un intermédiaire pour sa rémunéra- 
tion. / Mission que l'on confie à qqn. 
Faire une commission : transmettre un mes- 
sage. / (Au plur.) Fam. Courses d'ap- 
provisionnement, provisions. Faire les 
commissions. | Réunion de personnes char- 
gées d'étudier une question particulière. 
Commission parlementaire. 
COMMISSIONNAIRE n. Intermédiaire 
commercial qui agit pour le compte d'un 
commettant, mais en son propre nom. 
Commissionnaire en douane, qui accomplit 
pour le compte d'un tiers les formalités 
de douane. / Personne chargée d'une 
commission ; (fam.) personne qui fait 
les commissions, les provisions. Une pe- 
tite commissionnaire, 

COMMISSIONNER v. t. [1] Délivrer à (qqn) 
un mandar, une commission Commis- 
sonner un interméd:aire pour réceltionnaire 
une marchandise, 
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COMMISSURE n. f. ANAT. Point de jonc- 
tion de deux parties. Commissure des lèvres. 
COMMODE [1] adj. Pratique, bien adapté 
à l'usage. Ustensile commode. Ant. incom- 
mode. / Aisé, facile. C'est trop commode ! | 
(En parlant d'une personne, seulement 
en tournure négative) I/ n'est pas com- 
mode : il a mauvais caractère. 
COMMODE [2] n. f. Meuble de range- 
ment pourvu de tiroirs. 

COMMODE (en latin Lucius Aeuus Au- 
RELIUS COMMODUS) 161-192 Empereur 
romain. Fils de Marc Aurèle, cruel et va- 
niteux, il régna par la terreur et obtint 
du Sénat d’être divinisé (Hercule vivant). 
Ayant à demi ruiné l'empire, un complot 
fut fomenté contre lui : il fut assassiné 
sur ordre de sa concubine Marcia. 
COMMODÉMENT adv. De manière com- 
mode. 

COMMODITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
pratique à l'usage. / Libre usage. Avotr 
quelque chose à sa commodité. | (Au plur.) 
Agréments. Les commodité de la vie. | (Au 
plur.) Vieilli Lieux d'aisances. 
COMMODORE n. m. Officier de la marine 
britannique, néerlandaise ou américaine, 
d'un grade supérieur à celui de capitaine 
de vaisseau. 

COMMONWEALTH Association libre cons- 
tituée d'Etats souverains, de colonies et 
d'Etats associés à la Grande-Bretagne. 
Le souverain est le chef symbolique du 
Commonwealth. Celui-ci rassemble, 
sous l'autorité morale de la Grande-Bre- 
tagne, les pays qui ont en commun 
l'idéal de la démocratie parlementaire 
et une volonté de maintenir entre eux, 
et avec l’ancienne métropole, des liens 
économiques et culturels privilégiés. 
COMMOTION n. f. MED. Ébraniement 
d'un organe dû à un choc, qui peut abo- 
lir les fonctions de cet organe de façon 
temporaire ou définitive sans altérer sa 
structure. Commotion cérébrale. | Violente 
émotion. 

COMMUER v. t. {1} Transformer (une 
peine) en une peine moins lourde. 
COMMUN, E adj et n. À. adj. À tout le 
monde. Espace commun. | Partagé par 
plusieurs personnes ou choses. Carar- 
tères communs à une catégorie. Opinion com- 
mune. | Fig. Lieu commun : idée très ré- 
pandue. / Ordinaire. Fraise commune. | 
Péjor. Sans distinction, sans élégance. 
Elle est jolie, mais confhune. | DR. Droit 
commun : droit applicable à tous sur un 
territoire donné. / GRAMM. Nom com- 
mun : nom qui s'applique à toute une ca- 
tégorie d'objets ou d'êtres (par opposi- 
tion aux noms propres). B. n. m. Le plus 
grand nombre d'objets ou de person- 
nes. Le commun des mortels. | Vx Le peu- 
ple. Un homme du commun. | (Au plur.) 
Bâtiments annexes d'une propriété. C. 
n. f. Voir COMMUNE. 

COMMUNAL, ALE, AUX adj. De la com- 
mune, relatif à la commune. Prés com- 
MUNAUX. 

COMMUNARD, E n. Partisan de la Com- 
mune de Paris en 1871. / n. m. Dans 
l'argot des débits de boisson, mélange 
de vin rouge et de crème de cassis. 


COMMUNAUTAIRE adj. Propre à une com- 
munauté. Vie communautaire, 
COMMUNAUTARISME n. m. Conception 
politique qui met au premier rang, dans 
une société donnée, l'appartenance à une 
communauté (religieuse, ethnique, 
sexuelle) et organise la vie des individus 
en fonction de cette appartenance, au 
détriment des règles et des modèles 
s'appliquant à toute la société. 
COMMUNAUTÉ n. f. Caractère de ce qui est 
commun. Communauté d'intérêts. | Groupe 
social dont les membres vivent ensemble 
ou ont des intérêts, des caractères ou des 
idéaux communs. La communauté natto- 
nale. | Communauté urbaine : association 
de communes autour d'une aggloméra- 
tion donnée pour la gestion des services 
publics. / RELIG. Groupement de reli- 
gieux qui vivent ensemble et sont sou- 
mis à une règle commune ; lieu abritant 
cette communauté. / DR. Régime ma- 
trimonial dans lequel la totalité (commu- 
nauté universelle) ou une partie des biens 
(communauté légale) est commune aux 
époux ; par ext. ensemble des biens com- 
muns (par oppos. à biens propres). 
COMMUNAUTÉ Organisation juridique 
correspondant à la période transitoire de 
la décolonisation française. Inscrire dans 
la Constitution de 1958 qui faisait du 
président de la République le président 
de la Communauté, elle associait à la 
République française, aux départements 
et aux territoires d'outre-mer, les anciens 
États d'A.Ë.F et d'AOEF 
COMMUNAUTÉ DES ETATS INDÉPEN- 
DANTS (C.E.I.) Union informelle cons- 
tituée à l'éclatement de l'U.RS.S. Lini- 
tiative en revient à la Russie, à l'Ukraine 
et à la Biélorussie (traité de Minsk, 8 dé- 
cembre 1991) ; à ces trois Etats se sont 
joints sept anciennes républiques fédé- 
rées (Arménie, Kazakhstan, Kirghizistan, 
Moldavie, Ouzbékistan, Tadjikistan et 
Turkménistan) et l’ Azerbaïdjan, qui s'en 
retira en 1992 pour réintégrer la Com- 
munauté en 1993. La Géorgie n'a adhéré 
à l'union qu'en 1993, les pays baltes 
n'ont jamais adhéré. 





, j 
Voies de communication : 
les autoroutes. 


COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EURO- 
PÉENNE (C.E.E) ou MARCHÉ COMMUN 
Organisation issue du traité de Rome 
signé en mars 1957 entre la France, 
l'Italie, la République fédérale d’Alle- 
magne, les Pays-Bas, la Belgique et le 
Luxembourg, elle s’est élargie plusieurs 
fois et, le 1°" novembre 1993, l'Union eu- 
ropéenne lui a succédé. 
COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE DE L'ÉNER- 
GIE ATOMIQUE (Euratom) Organisation 
instituée par le traité de Rome signé en 
mars 1957 entre les partenaires de la 
Communauté économique européenne 
pour réunir les conditions nécessaires au 
développement des industries nucléaires 
des pays membres. 
COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE DU CHAR- 
BON ET DE L'ACIER (C.E.C.A.) Traité si- 
gné le 18 avril 1951 entre la France, la 
République fédérale d'Allemagne, 
l'Italie et le Benelux. Elle institua le mar- 
ché commun du charbon et de l'acier et 
se proposa d'organiser rationnellement 
leur production. 
COMMUNE n. f. La plus petite subdivision 
administrative du territoire, en France. 
Collectivité territoriale décentralisée, dotée de 
la personnalité morale, la commune est ad- 
ministrée par un conseil municipal (élu au 
suffrage universel) et par un maire (élu par 
le conseil municipal). | HIST. Au Moyen 
Âge, ville affranchie du joug féodal, 
administrée par les bourgeois eux-mê- 
mes. / Chambre des communes où Commu- 
nes : assemblée des représentants élus du 
euple, en Grande-Bretagne. 

OMMUNE (LA) Nom que prit la muni- 
cipalité parisienne le 18 mars 1871 lors- 
qu'elle se constitua en pouvoir autonome 
face au gouvernement provisoire de 
Thiers installé à Versailles. Dès son avè- 
nement, elle dut lutter contre l'armée 
des versaiilais — c’est ainsi qu'on nom- 
mait les troupes régulières obéissant aux 
ordres de Thiers — commandée par Mac- 
Mahon. À l'exécution des fédérés par le 
général de Gailiffet, la Commune ré- 
pondit par le décret des otages, qui fu- 
rent fusillés. Après de sanglants com- 
bats de rues qui opposèrent communards 
et versaillais, et au cours desquels nom- 
bre de monuments parisiens furent dé- 
truits ou endommagés, les derniers dé- 
fenseurs de la Commune tombèrent au 
cimetière du Père-Lachaise, devant le 
« mur des Fédérés ». 25 000 Parisiens 
furent massacrés par les versaillais durant 
cette semaine sanglante (22-28 mai 
1871). 7 500 communards furent dé- 
rtés en Nouvelle-Calédonie. 

MMUNE DE PARIS (LA) Gouvernement 
révolutionnaire de Paris (1789-1795) 
installé à l'Hôtel-de-Ville après la prise 
de la Bastille. Dans la nuit du 9 au 
10 août 1792, une Commune insurrec- 
tionnelle prit sa place. Elle prit part aux 
massacres de septembre et exerça une 
dictature politique et économique. 
COMMUNÉMENT adv. De manière fort 
habituelle. 

COMMUNIANT, E n. RELIG. Personne qui 
communie, reçoit l’eucharistie. / Premier 


communiant, première communiante : celui, 
celle qui communie pour la première 
fois ; (par ext.) celui, celle qui fait sa 
communion solennelle. 
COMMUNICANT, E [1] adj. Qui commu- 
nique. Vases communicants, reliés entre 
eux par un conduit. 

COMMUNICANT, E [2] n. Syn. de com- 
municateur. 

COMMUNICATEUR, TRICE n. Personne qui 
communique par voie médiatique. 
COMMUNICATIF, IVE adj. Qui se commu- 
nique aisément. Rire communicatif. 
COMMUNICATION n. f. Fait d'être en rela- 
tion avec qqn, échange. Avoir des diffi- 
cultés de communication. Communication télé- 
phonique. | Action de transmettre qqch. 
La communication d'une information. | Ce qui 
est transmis, message, exposé. Farre une 
communication. | Ensemble des moyens et 
des techniques médiatiques utilisés pour 
diffuser des messages auprès d'un vaste 
public en vue d'informer, distraire, pro- 
mouvoir une activité, entretenir une 
image. / Liaison, passage entre deux lieux. 
Voies de communication. 

COMMUNIER v. i. {1} RELIG. Recevoir le 
sacrement de l'eucharistie. / Litt. Etre 
en profond accord intellectuel, senti- 
mental avec qqn. Communier dans le même 
amour de Mozart. 

COMMUNION n. f. Union des fidèles dans 
une même foi. / Communion des saints : so- 
lidarité intime entre tous les chrétiens, 
vivants et morts. / Communauté de sen- 
timents, d'idées. Être en communion avec 
aqn. | RELIG. Réception du sacrement de 
l'eucharistie. / Communion solennelle : cé- 
rémonie au cours de laquelle le (la) jeune 
fidèle recevait la communion, à l'issue de 
ses années de catéchisme. Depuis le concile 
de Vatican IL, on parle de profession de foi, le 
jeune garçon, la jeune fille renouvelant, à l'oc- 
casion de la communion solennelle, les promes- 
ses de son baptême, | LITURG. Moment de 
la messe où l'on commune. 
COMMUNIQUÉ n. m. Avis officiel trans- 
mis au public, par la presse, la radio ou 
la télévision. s 
COMMUNIQUER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Etre 
ou entrer en communication (avec). Les 
deux pièces communiquent. B. v. t. Faire 
part de ; transmettre (une information). 
Communiquer des instructions. Communi- 
quer son savotr, sa joie. 

a COMMUNISME n. m. Système social et 
économique, dans lequel toute propriété 
privée est abolie au profit de la mise en 
commun de tous les biens. / Dans la théo- 
rie marxiste, étape finale du socialisme ca- 
ractérisée par l'abolition des classes, le dé- 
périssement de l'Etat et la mise en commun 
des biens de consommation, selon la for- 
mule « à chacun selon ses besoins ». / Par 
ext., abus. Doctrine, parti, régime poli- 
tique se réclamant du marxisme. 
COMMUNISTE adj. et n. Qui procède du 
communisme. Régime communiste. | 
Subst. Partisan du communisme. Un(e) 
communiste, 

COMMUTATEUR n. m. ÉLECTR. Appareil 
permettant de modifier les connexions 
d’un ou de plusieurs circuits électriques. / 


COMPACTER 


TÉLÉCOM. Dispositif permettant d'é- 
tablir les liaisons téléphoniques. 
COMMUTATIF, IVE adj. DR. Contrat com- 
mutatif, dont les effets (avantages, obli- 
gations) sont d'ores et déjà fixés (par op- 
pos. au contrat a/éatorre). | MATH. Se 
dit d'une opération dont le résultat reste 
le même si l'on change l'ordre des ter- 
mes. L'addition, la multiplication sont com- 
mutatives. 

COMMUTATION n. f. Remplacement d'une 
chose par une autre. / DR. Commutation 
d'une peine : remplacement d'une peine 
par une peine moindre. / TELECOM. 
Mise en liaison de deux lignes télépho- 
niques. 

COMMUTER v. í. [1} Opérer la commu- 
tation de. 

COMMYNES (PHILIPPE DE) 1447-1511 
Diplomate et chroniqueur français né en 
Flandre occidentale (aujourd'hui le dé- 
partement français du Nord). Conseiller 
de Charles le Téméraire, il s'enfuit de 
la cour de Bourgogne en 1472 et offrit 
ses services à Louis XI, puis servit 
Charles VIII ec Louis XII. Il écrivit ses 
Mémoires à la fin du Xv° siècle. Traitant 
la période 1464-1498 dans un style 
rigoureux et spontané, ce livre montre en 
Commynes le premier historien 
moderne. 

COMNÈNE Famille byzantine qui régna 
sur Constantinople aux XI° et XHI° siècles 
et, plus tard, sur Trébizonde. Voir 
Isaac ler, Aexis le, JEAN Il, 
MANUEL ler, ALExIS Il, ANDRONIC le" et 
TRÉBIZONDE. 

COMOÉ env. 1 000 km Fleuve du Bur- 
kina Faso et de la Côte d'Ivoire qui se 
jette dans le golfe de Guinée. Le parc 
national de la Comoé (1 500 km?) se 
trouve dans le Nord-Est de la Côte 
d'Ivoire. 

= COMORES (ARCHIPEL DES) Archipel de 
l'océan Indien, situé à égale distance de 
l'Afrique et de Madagascar et dont les 
îles principales sont Mayotte, Anjouan, 
Mohéli et la Grande Comore. 
COMORIEN, ENNE adj. et n. Des îles Co- 
mores. Archipel comorien. Un(e) Como- 
rien(ne). 

COMOURANTS n. m. pl. DR. Personnes 
périssant ensemble sans qu'on puisse éta- 
blir médicalement l’ordre des décès. 
COMPACITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
compact. 

COMPACT, E adj. et n. m. Serré, dense. 
Bois compact. Foule compacte. | Dont le 
volume est réduit. Appareil photo com- 
pact, chaîne stéréo compacte où, n. M., un 
compact. 

COMPACTAGE n. m. TRAV. PUBL. Opé- 
ration consistant à tasser le sol pour en 
accroître la densité et la résistance. / 
Compression des ordures ménagères. / 
INFORM. Diminution du volume oc- 
cupé par des données, sans perte d'in- 
formations. 

COMPACT DISC n. m. (mots anglais, nom 
déposé) Disque audionumérique de 
12 cm de diamètre (appelé aussi disque 
compact ou, par abréviation C.D. ). 
COMPACTER v. t. [1] Rendre compact. 
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COMPAGNE 


COMMUNISME 


Les caractéristiques essen- 
tielles du communisme (ab- 
sence de la division de la so- 
ciété en classes, absence de 
l'exploitation de l'homme 
par l'homme) auraient été 
celles de l'organisation pri- 
mitive des communautés 
humaines ; cette hypothèse 
n'est confirmée ni par l'an- 
thropologie ni par l'histoire : 
un tel type d'organisation 
ne se recrouve ni chez les 
peuples dits « primitifs » ni 
dans aucune société hu- 
maine du passé. Platon prô- 
nait la communauté des 
biens (réservés aux hommes 
libres, il ne songeait pas à abolir l'esclavage) et certains groupes chré- 
tiens des premiers siècles ont tenté des expériences de même esprit. 
Amorcé au XVI siècle, en particulier avec Thomas More dans son De 
optimo republicae statu deque nova insula Utopia, un courant utopiste a 
abouti au XIX“ siècle, avec le développement du capitalisme, aux théo- 
ries de Babeuf, Cabet, Fourier, Owen qui réclament l'abolition de la 
propriété privée et la suppression de toute inégalité, en atcord sur ces 
points avec les anarchistes et Proudhon. Des tentatives d'organisation 
collective de la vie quotidienne ont vu le jour à cette époque (com- 
munauté idéale de Cabet au Texas, phalanstères de Fourier. ..), sans 
dépasser le stade de l'expérimentation socio-économique. Pour Marx 
et Engels, il s'agit de tout autre chose : le socialisme scientifique en- 
tend dégager les lois qui régissent le développement de la société et fixer 
les étapes de l'évolution sociale, de la lutte des classes, qui aboutiront 
à àla fin du du capitalisme: Les théories de Marx et d' Engels ont été repri- 





Représentation allégorique de la Ille Internationale, 
œuvre relevant du réalisme socialiste. 
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ses, approfondies, modifiées, adaptées, 
dénaturées par divers hommes poli- 
tiques, essentiellement Lénine, Trotski, 
Staline et Mao Zedong, pour aboutir, à 
peu près partout, à une doctrine plus 
généralement aujourd'hui nommée 
« communisme » et non plus socialisme. + 
Cette nouvelle appellation marque une 
mutation fondamentale de la doctrine 
d'origine ; il ne s'agit plus d'une évolu- š 
tion accomplie grâce à des réformes, mais 
d'une transformation radicale née de 
mouvements révolutionnaires. Les États 
ou partis dits communistes espèrent 
parvenir à bâtir le socialisme, dont la 
dernière étape sera le dépérissement d; 
l'État et l'avènement de la société sa 
classe, en un mot le cor ill 
marquera la fin des temps historiques. Entrées dans la réalité en Rus- 
sie (puis en U.R.S.S.) avec Lénine après 1917, les thèses socialistes ( 
communistes) ont gagné du terrain, tout d'abord après 


N 


Guerre mondiale dans l Europe de IF Est, grâce à l'i occupation n 


(avec Fidel Castro) et au Vietnam (1954, puis 1975 pou. 

que des pays du tiers monde (surtout en Afrique subs ahari 
munisme s'est effondré en U.R.$.S. et en n Europe 
tis communistes, rebaptisés socialistes, sont ent 
l'alternance démocratique. Les S pays marxistes duti 
la plupart, renoncé alors au régime du parti uni 
nomie. Cuba, la Chine, la Corée du Nord et le V: 
cette voie, mais après la mort de Mao (1976), la í 
capitalisme d'État. 


ce Tia 


COMPAGNE n. f. Celle qui partage la vie 
ou les occupations d'une ou de plusieurs 
autres personnes. / Litt. Epouse, concu- 
bine. 

COMPAGNIE n. f. Fait d'accompagner 
qqn, présence auprès de qqn. Apprécier la 
compagnie de qqn. Tenir compagnie à qan : 
rester auprès de lui. / Association de per- 
sonnes réunies par des activités ou des sta- 
tuts communs. Compagnie théâtrale. Com- 
pagnie d'assurances. | Et compagnie (et Cie) : 


tre avant de pouvoir travailler pour leur 
compte. / Association entre ouvriers d'un 
même corps d'état à des fins de solida- 
rité et d'instruction professionnelles. 
COMPARABLE adj. Que l’on peut compa- 
rer. 

COMPARAISON n. f. Examen des rapports 
de différence et de ressemblance entre 
des choses, des personnes. / GRAMM. 
Degrés de comparaison : le comparatif et le 
superlatif. 


COMPARAÎTRE v. i. {3} Se présenter sur 
ordre (devant un juge, un tribunal). 
COMPARATIF, IVE adj. et n. Qui compare. 
Étude comparative. | n. m. GRAMM. Lun 
des deux degrés de comparaison de l’ad- 
jectif ou de l’adverbe, exprimant une 
qualité égale, supérieure ou inférieure. / 
n. f. Une comparative : une proposition 
comparative. 

COMPARATIVEMENT adv. Par compa- 
raison. 





mention qui, à la fin d'une raison so- 
ciale, indique qu'il existe d’autres asso- 
ciés, non nommés. / MILIT. Unité mi- 
litaire de l'infanterie, commandée par 
an Capitaine. / Compagnie républicaine de 
sm voir C.R.S. / CHASSE Bande 
‘Lammaux de même espèce. 

COMPAGMIES (GRANDES) Troupes de 


mercenaires qui désolèrent la France en 
pilant ks villes et les campagnes pen- 
des. te proces de trêve de la guerre de 
Cem Ans. Pu Guesclin débarrassa le 
pays de ces beatas en les emmenant 
Lasinen or Eomae 

CUP 


IDR N, m. go iui qui partage la 
vie eu les occupations d’une ou de plu- 


SIEUS autres Dern i, INDARRON d'ar- 
mes. | Litt. Mari, comes. / Dans cer- 
tains métiers, oùvrie wei n'est plus 
apprenti mais n'esi m re maître. 


Compagnons du Tour d: | ste. 
COMPAGNONNAGE n. m. Bay que les 
compagnons doivent faire chez un maf- 
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Torchère réalisée par des compagnons 
flamands, scieurs de long {xvur siècle). 


COMPARÉ, E adj. Se dit d'une science, 
d'une discipline fondées sur l'étude des 
rapports entre plusieurs sujets. Gram- 
maire, linguistique comparée, qui étudie les 
rapports entre les grammaires, les lan- 
gues. Littérature comparée, qui étudie les 
rapports, les influences entre les litté- 
ratures de différents pays. 

COMPARER v. t. {1} Mettre en comparai- 
son. Comparer les prix. | Établir un pa- 
rallèle entre. Comparer la guerre à l'enfer. 
COMPARSE n. THÉÂTRE Personnage , 
qui tient un rôle de figurant. / Fig. Per- 
sonne jouant un rôle de second plan dans 
une affaire, en particulier dans une affaire 
délictueuse. 

COMPARTIMENT n. m. Case, division 
d'un espace. Tiroir à compartiments. | Di- 
vision d'une voiture de chemin de fer 
délimitée par des cloisons. / Division 
d'une surface délimitée géométrique- 
ment par des lignes. Plafond à compar- 
timents, 


COMPÉTENCE 


Superficie : 2 235 m? - Nombre d'habitants : 652 000 b. 
Capitale : Moroni (Grande Comore) 

Villes principales : Mutsamudu, Fomboni 

Système politique : rérblique - Langue(s) : français, arabe 
Religion(s) : islam - Monnaïe(s) : franc des Comores 


Voir l'Atlas 


> Mayotte, restée française, les Comores constituent une 
nais Anjouan a fait sécession en 1997). L'exploitation fo- 
du cocotier et de la canne à sucre sont les seules res- 


Plage de la Grande Comore. 


vert au XVI siècle. Protectorat puis colonie fran- 


hé à Madagascar en 1912, l'archipel des Comores 
dum voi ur de territoire d'outre-mer. 


à revenir au pouvoir). La dernière entreprise de Bob Denard, en 1995, 


éférer atit à l'indépendance, sauf à 
975, nd Abdallah proclama l’ indépendance 
sident. a août, il fut renversé par un coup 
endire français Bob Denard j joua un rôle im- 


échoua grâce à l'intervention de l'armée française. En 1997, l'île d'An- 
jouan (ou Ndzouani) a fait sécession et a demandé son rattachement à 
la France, laquelle n'a pas accepté. 

Par référendum, le 23 décembre 2001, le pays a adopté une nouvelle 


Denard d'avoir joué un rôle analo- 
ua Soilih en 1978, puis dans l'as- 


COMPARTIMENTER v. t. [1} Diviser en 
compartiments. / Diviser par des limi- 
tes très nettes. 
COMPARUTION n. f. DR. Action de com- 
paraître devant un juge, un tribunal. 
COMPAS n. m. Instrument composé de 
deux branches mobiles, articulées, ser- 
vant à tracer des cercles, à prendre des 
mesures. / MAR., AÉRON. Instrument 
de navigation indiquant le cap. Com- 
pas magnétique, gyroscopique. 

AS (LE) Constellation australe (voir 
CONSTELLATION). 
COMPASSÉ, E adj. Fig. Guindé, comme 
réglé au compas. Un air compasse. 
COMPASSION n. f. Sentiment d'affliction 
devant les malheurs d'autrui. 
COMPASSIONNEL, ELLE ad. Accordé par com- 
passion. / MÉD. Soins compassionnels, traite- 
ment compassionnel, dont le but est de soula- 
ger le malade et non de traiter la maladie. 
COMPATIBILITÉ n. f. État de ce qui est 
compatible. Compatibilité de deux caractères. 
Ant. incompatibilité. 
COMPATIBLE adj. Qui peut s'accorder, 
coexister avec une autre chose. Ant. 1n- 
compatible. / INFORM. Se dit de ma- 


tériels d'origine différente qui peuvent 
fonctionner ensemble, être connectés. / 
MED. Se dit du sang, d'un organe, d'un 
tissu qui ne provoque pas de rejet im- 
munitaire chez le sujet receveur. 
COMPATIR v. t. ind. {2} Eprouver, mani- 
fester de la compassion pour. Compatir 
aux malheurs d'autrui. 

COMPATISSANT, E adj. Qui compatit, ma- 
nifeste de la compassion. Paroles compa- 
tissanies. 

COMPATRIOTE n. Personne qui est origi- 
naire du même pays qu'une autre. 
COMPENDIEUSEMENT adv. Brièvement. 
COMPENDIEUX, EUSE adj. Succinct (en 
parlant d’un texte, d'un discours, d'un 
propos). / Qui s'exprime succinctement 
(en parlant de personnes). 
COMPENDIUM n. m. (mot latin) Litt. Ré- 
sumé. Compendium de philosophie. 
COMPENSATEUR, TRICE adj. Qui com- 
pense. / PHYS. Balancier, pendule com- 
pensateur, conçu pour compenser l'effet de 
la dilatation thermique sur la période. 
COMPENSATION n. f. Action d'équilibrer 
deux éléments contraires. Compensation en- 
tre les gains et les peries. | Dédommage- 


constitution et la dénomination d'Union des Comores, mais le conflit 
entre cette Union et les sécessionniates n'est par résolu et les institutions 
législatives ne peuvent fonctionner correctement. 





ment matériel ou moral à la suite d'un 
préjudice. / FIN. En Bourse, opération 
par laquelle les achats et les ventes à 
terme se règlent par virements réci- 
proques. / ÉCON. Règlement d'échan- 
ges internationaux en marchandises, et 
non en devises. / DR. Mode d'extinc- 
tion conventionnel des obligations réci- 
proques. / PSYCHOL. Mécanisme par le- 
quel un sujet compense un sentiment 
d'infériorité, une frustration, par la 
recherche de satisfactions secondaires. 
COMPENSATOIRE adj. Qui procure une 
compensation, un dédommagement. In- 
demnité compensatoire. 

COMPENSER v. t. {1} Équilibrer, neutra- 
liser (qqch.). Compenser un défaut par une 
sincère bonne volonté. | Dédommager de. 
Compenser une perte. 

COMPÈRE n. m. Complice d'une super- 
cherie. / Vx ou plaisant Le parrain, par 
rapport à la marraine. 

COMPÈRE-LORIOT n. m. MÉD. Inflam- 
mation de la paupière. Syn. orgelet. 
PI. Des compères-loriots. 

COMPÉTENCE n. f. Qualité d’une per- 
sonne compétente. Ant. incompétence. / 
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COMPÉTENT 


DR. gale A compétence d'un pré- 
fet, d'u tribumai. © LING. Connaissance 
intériorisée des règles permettant à tout 
sujet pariant une langue naturelle de for- 
mer un nombre indéfini de phrases. 
COMPÉTENT, E adj. Capable de juger et 
d'agir efficacement dans un domaine 
donné en raison de ses connaissances. 
Être compétent en mécanique automobile. Ant. 
incompétent. / DR. Apte à appliquer la 
loi. Tribunal compétent. | Requis par la loi. 
Avoir l'âge compétent pour exercer une fonc- 
tion. 

COMPÉTITEUR, TRICE n. Personne qui par- 
ticipe à une compétition. 

COMPÉTITIF, IVE adj. (Surtout dans le 
domaine commercial) Capable d'entrer 
en compétition. Un produit compétitif. 
COMPÉTITION n. f. Recherche simulta- 
née par plusieurs personnes d'un même 
résultat, d'un même avantage ; concur- 
rence. / Épreuve sportive. 
COMPÉTITIVITÉ n. f. Caractère compéti- 
tif. 

COMPIÈGNE 47 896 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement du département de l'Oise, 
sur l'Oise. Située en bordure de la fo- 
rêt domaniale de Compiègne (144 km?), 
la ville fut un lieu de résidence royale 
depuis les Mérovingiens. Elle fut le 
siège de nombreuses assemblées et 
conciles. Jeanne d’Arc y fut détenue en 
1430. Les armistices de 1918 et 1940 
furent signés dans la forêt de Compiè- 
gne, près de la gare de Rerhondes. Le 
château, construit sous Louis XV et 
Louis XVI par Gabriel, sur l'emplace- 
ment des châteaux de Charles le Chauve 
et de Charles V, est la dernière résidence 
royale édifiée sous l'Ancien Régime. 
Napoléon Ie le fit restaurer. Les chefs 
d'Etat y séjournèrent jusqu'à la fin du 
Second Empire. C'est aujourd'hui un 
musée. Eglises Saint-Jacques (XIIE et 
XV€ siècles), Saint-Antoine (XVI siècle), 
hôtel de ville du XVI siècle, agrandi au 
XIX? siècle. 

COMPILATION n. f. Action de compiler ; 
résultat de cette action. / Ouvrage sans 
originalité, fait d'emprunts. / Disque 


AD titude lé 





réunissant les grands succès d'un chan- 
ceur, d'un genre musical. 

COMPILER v. t. [1} Rassembler (des élé- 
ments divers, des textes d'auteurs dif- 
férents, erc.) pour en faire un ouvrage. / 
INFORM. Traduire (un langage de pro- 
grammation) en un langage que l'or- 
dinateur peut utiliser. 

COMPLAINTE n. f. Chanson populaire 
sur un thème triste. / DR. Action d'un 
possesseur d'immeuble pour faire ces- 
ser un trouble. 

COMPLAIRE v. t. ind. [3] Se soumettre au 
goût de (qqn) pour lui plaire. S'efforcer 
de complaire à un ami. | v. pron. Se com- 
plaire dans ses erreurs, refuser de les voir, 
se montrer indulgent avec soi-même. 
COMPLAISAMMENT adv. Avec complai- 
sance. 

COMPLAISANCE n. f. Disposition à com- 
plaire à autrui. / Certificat de complai- 
sance, délivré à qqn qui n'y a pas droit, 
par obligeance. / Indulgence excessive. 
Se regarder avec complaisance. 
COMPLAISANT, E adj. Qui complaît à 
autrui. / Qui est trop indulgent. 
COMPLÉMENT n. m. Ce qui complète 
une chose. / GRAMM. Mot ou pro- 
position-qui complète le sens d'un au- 
tre mot ou d'une autre proposition. 
Complément d'objet, de lieu : voir objet, 
lieu. | GEOM. Complément d'un angle : 
ce qui manque à un angle aigu pour 
égaler un angle droit. / BIOL. Sub- 
stance composée de plusieurs protéines, 
présente dans le sérum sanguin, et 
jouant un rôle dans les mécanismes 
immunitaires car elle mobilise les anti- 
COrPS. 

COMPLÉMENTAIRE adj. Qui constitue un 
complément. Information complémen- 
taire. | GEOM. Ares, angles complémen- 
taires, dont la somme est égale à un an- 
gle droit. OPT. Couleurs complémentaires : 
voir couleur. 

COMPLÉMENTARITÉ n. f. Qualité de ce 
qui est complémentaire. 

COMPLET, ÈTE [1] adj. Auquel il ne 
manque rien. Une collection complète. | 
Farine complète, moulue avec le son. / 


Compiègne. 
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Plein. C’est complet, il n’y a plus de place ! | 
Total, entièrement réalisé, achevé. Vic- 
toire, défaite complète. | Loc. ‘À temps com- 
plet : en utilisant tout le temps dispo- 
nible. Travail à temps complet, mobilisant 
tout le temps légal de travail. 
COMPLET [2] n. m. Vêtement mascu- 
lin comportant pantalon, veston et gi- 
let, faits d'une même étoffe. Un complet 
rayé. 

COMPLÈTEMENT adv. De manière com- 
plète. 

COMPLÉTER v. t. / v. pron. [1} Rendre com- 
plet, ajouter ce qui manque. / v. pron. For- 
mer un tout harmonieux en s'associant. 
COMPLÉTIF, IVE adj. et n. f. LING. Qui 
a la fonction de complément. / n. f. 
Complétive ou proposition complétive, qui 
joue le rôle de complément. 
COMPLET-VESTON n. m. Vieilli Com- 
plet, vêtement masculin. PI. Des com- 
plets-veston. 

COMPLEXE [1] adj. Formé d'éléments 
différents. Système complexe. Ant. sim- 
ple. / Compliqué. Problème complexe. 
COMPLEXE [2] n. m. PSYCHAN. En- 
semble de sentiments, de représenta- 
tions, de pulsions, acquis dès l'enfance 
et généralement inconscient, qui dé- 
termine les affects et le comportement 
d'un individu. Complexe de castration. 
C omplexe d'Œdipe. | Fam. Avoir des com- 
plexes : être inhibé. / ÉCON. Ensemble 
d'industries. Complexe sidérurgique. | En- 
semble d'installations. Complexe sportif, 
touristique. 

COMPLEXER v. t. [1} Donner des com- 
plexes à (qqn). 

COMPLEXION n. f. Litt. Constitution du 
corps. Complexion frêle, robuste. 
COMPLEXITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
complexe. 

COMPLICATION n. f. Caractère de ce qui 
n'est pas simple. / Concours de cir- 
constances aggravant un état anté- 
rieur. / MED. (Au plur.) Nouveau phé- 
nomène morbide, apparaissant au 
cours d'une maladie. Complications post- 
opératoires. 

COMPLICE adj. et n. Qui participe à (un 
délit). Être complice d'un vol. | Qui ex- 
prime une connivence avec qqn. Échan- 
ger des regards complices. | Subst. Il ya 
plusieurs complices. Sa complice est en fuite. 
COMPLICITÉ n. f. Participation à un dé- 
lit commis par un autre. / Entente pro- 
fonde et tacite entre deux personnes. 
COMPLIES n. f. pl. LITURG. CATHOL. 
La dernière heure de l'office divin, après 
les vêpres. 

COMPLIMENT n. m. Paroles de félicita- 
tions. / Petit discours que l'on adresse 
à qqn à l'occasion d’une fête. 
COMPLIMENTER v. t. [1} Faire des com- 
pliments à (qqn). 

COMPLIQUÉ, E adj. Dont l'agencement 
des parties est difficile à comprendre, 
qui manque de simplicité. Un ensemble 
compliqué. 

COMPLIQUER v. t. / v. pron. {1} Rendre 
difficile à comprendre en.multipliant 
les composantes. / v. pron. Devenir 
compliqué ; empirer. 


COMPLOT n. m. Projet concerté secrè- 
tement contre une personne Où une In- 
stitution. Complot contre la sûreté de l'État. 
COMPLOTER v. t. / v. 1. {1} Chercher à 
réaliser par complot. Comploter le ren- 
versement du régime politique. | v. i. Pré- 
parer un complot. Comploter contre le ré- 
gime politique. 

COMPLOTEUR, EUSE n. Personne qui 
complote. 

COMPONCTION n. f. Douleur morale du 
repentir. / Gravité, recueillement (se 
dit parfois ironiquement). 

COMPORTE n. f. Cuve dans laquelle on 
transporte les raisins. 

COMPORTEMENT n. m. Manière d'agir. / 
PSYCHOL. Ensemble des réactions ob- 
jectivement observables d'un individu 
à une stimulation extérieure ou inté- 
rieure. 

COMPORTEMENTAL, E adj. Propre ou re- 
latif au comportement humain. / Qui 
relève du comportementalisme. 
COMPORTEMENTALISME n. m. PSY- 
CHOL. Béhaviorisme. 

COMPORTER v. t. / v. pron. [1} À. v. t. 
Porter (qqch.) en soi ; contenir (qqch.). 
L'entreprise comporte des risques. B. v. pron. 
Adopter tel comportement. Se compor- 
ter en ami. | Fonctionner. La voiture se 
comporte bien dans les courbes. 
COMPOSACÉES Voir COMPOSÉES 
COMPOSANT n. m. Elément qui entre 
dans la composition de qqch. Les com- 
posants de l'eau. Composants électroniques. 
COMPOSANTE n. f. Elément d'un en- 
semble. / MÉCAN. Chacune des forces 
dont la combinaison forme une résul- 
tante. / MATH. Composantes d’un vec- 
teur, ses coordonnées. 

COMPOSÉ, E adj. et n. m. À. adj. Formé 
de plusieurs éléments. / BOT. Feuille 
composée, formée de plusieurs folioles. / 
GRAMM. Mot composé, formé de plu- 
sieurs mots (par ex. timbre-poste, 
pomme de terre). / Temps composé, formé 
d'un auxiliaire (être ou avoir) et d’un 
participe passé (par ex. le passé com- 
posé, le plus-que-parfait). B. n. m. 
CHIM. Corps formé par la combinai- 
son de plusieurs éléments. 
COMPOSÉES ou COMPOSACÉES n. f. pl. 
BOT. Famille de plantes dicotylédones 
gamopétales, à fleurs groupées en ca- 
pitules, dont le fruit est un akène, com- 
prenant de très nombreuses espèces, 
dont la camomille, le chardon, la laitue. 
COMPOSER v. t. / v. i. {1} À. v. t. For- 
mer (un tout) en combinant divers élé- 
ments. Composer un bouquet. | Entrer dans 
la composition de. Les membres qui com- 
posent le jury. | Former (un numéro) sur 
un écran, un clavier. / Créer (une œu- 
vre), écrire (une musique). / Adopter 
(telle expression, telle attitude) pour 
produire un certain effet. B. v. 1. Cher- 
cher à s'accorder (avec qqn, qqch.). Com- 
poser avec l'adversité. 

COMPOSEUSE n. f. IMPRIM. Machine 
à composer. 

COMPOSITE adj. Formé d'éléments très 
différents. / ARCHIT. Ordre composite 
ou, n. m., le composite : ordre dont le 


Lecteur de 
supports 
magnétiques 
amovibles 


Lecteur CD-ROM 
ou DVD-ROM 


COMPRESSE 


Cartes 
d'extensions 
> (graphique, 
interfaces, 
son, etc.) 


Bloc 
d'alimentation 





Composants d'une unité centrale d'ordinateur. 





Une fleur d'arnica, 
plante de la famille 
des composées. 


chapiteau combine la corbeille 
d’acanthe du corinthien et les volutes du 
ionique. / TECHN. Matériau composite 
ou, n. m., yn composite, formé de plu- 
sieurs constituants pour obtenir des 
propriétés particulières. 

COMPOSITEUR, TRICE n. MUS. Personne 
qui écrit une œuvre musicale. / IMPR. 
Personne ou entreprise chargée de la 
composition d'un texte. 

COMPOSITION n. f. Action ou manière 
d’assembler plusieurs éléments pour 
constituer un tout. / Proportion des élé- 
ments qui constituent un tout ; struc- 
ture. Composition de l'air. | Action de 
créer une œuvre littéraire ou artistique ; 
cette œuvre. / Art d'écrire une œuvre 
musicale. / Exercice scolaire en vue d'un 
classement. Composition française : exer- 
cice de rédaction sur un sujet. / IMPR. 
Action d'assembler les caractères qui 
serviront à imprimer un texte, soit de 
façon manuelle ou mécanique, soit de 
façon informatisée (photocomposition). | 
MATH. Loi de composition : application 
qui associe un élément d'un ensemble 
à un couple d'éléments de cet ensem- 
ble (loi de composition interne), ou à un 
couple formé par un élément de cet en- 
semble et un élément d’un autre en- 


semble, appelé ensemble des opérateurs 
(loi de composition externe). 

COMPOST n. m. Engrais résultant de la 
fermentation de déchets organiques 
auxquels on ajoute des apports miné- 
raux. 

COMPOSTER [1] v. t. {1} Amender (une 
terre) par du compost. Composter son jar- 
din. 

COMPOSTER [2] v. t. [1} Marquer au 
composteur. Composter un billet de train. 
COMPOSTEUR n. m. En typographie, ré- 
glette munie d'un rebord sur laquelle 
le compositeur place les caractères. / 
Appareil automatique, servant à mar- 
quer ou à numéroter des papiers, des 
billets. 

COMPOTE n. f. Dessert fait de fruits cuits 
avec de l’eau, du sucre. 

COMPOTIER n. m. Coupe, plat creux 
dans lequel on sert les compotes, les 
fruits. 

COMPRÉHENSIBLE adj. Qui peut être 
compris. Des propos compréhensibles. Un 
raisonnement compréhensible. | Facile à 
comprendre, à justifier. Une réaction bien 
compréhensible. 

COMPRÉHENSIF, IVE adj. Qui admet ai- 
sément ce que pense ou fait autrui, lui 
manifeste de la compréhension. Un ami 
compréhensif. 

COMPRÉHENSION n. f. Faculté de com- 
prendre, de saisir les choses par la pen- 
sée. Ant. incompréhension. / Possibilité 
d'être compris, intégré par l'esprit. La 
ponctuation est utile à la compréhension d'un 
texte. | Qualité d’une personne com- 
préhensive. / LOG. Déterminations 
qualitatives d'un concept, par oppos. à 
SOn extension. À 

COMPRENDRE v. t. [3} Etre composé de. 
L'année comprend douze mois. | Faire ent- 
rer dans un tout. Toutes taxes comprises. | 
Intégrer, saisir par l'esprit. Comprendre 
un problème. | Avoir conscience de. I/ a 
compris son erreur. | Admettre. Je com- 
prends sa colère. 

COMPRESSE n. f. Morceau de tissu ou de 
gaze stérile destiné à être appliqué sur 
une plaie. 
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COMPRESSEI 


moules 


dissolution 
de saumure 


mure de réfrigération soupape 


d'expansion 
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compresseur 
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= 
condensateur 


Fabrication de barres de glace par compression. 


COMPRESSER v. t. { 1} Presser, serrer (un 
corps) dans un espace restreint. 
COMPRESSEUR n. m. Appareil servant à 
comprimer un fluide (par ex. de l'air) 
pour en augmenter la pression. Com- 
presseur frigorifique. 
COMPRESSIBILITÉ n. f. Qualité de ce qui 
est compressible. 
COMPRESSIBLE adj. Qui peut être com- 
pressé. Au fig. Qui peut être réduit, di- 
minué. Ant. incompressible. 
COMPRESSION n. f. Action d'exercer une 
pression sur un corps pour en diminuer 
le volume. / Résultat de cette action. / 
TECHN. Dans un moteur à quatre 
temps, deuxième phase du cycle pré- 
cédant l'explosion. / Fig. Réduction. 
Compression des dépenses, du personnel. 
COMPRIMÉ, E adj. et n. m. À. adj. Dont 
le volume est réduit par compression. 
Air comprimé. B. n. m. Pastille phar- 
maceutique obtenue en pressant dans un 
moule des substances pulvérisées. 
COMPRIMER v. t. [1] Réduire, par pres- 
sion, le volume de. Comprimer un gaz. Au 
fig. Comprimer des dépenses, les réduire. 
COMPRIS, E adj. Inclus. Service compris. / 
loc. adv. Y compris : en y incluant. Rem- 
bourser une dette. les intérêts y compris. 
COMPROMETTANT, E adj. Qui compro- 
set, peut compromettre. Des amitiés 
compromeitantes. 
COMPROMETTRE v. t. / v. pron. [3} Ex- 
poser (qqch.) à un dommage, lui nuire. 
Compromettre sa santé. | Exposer (qqn) à 
un préjudice moral, nuire à sa réputa- 
tion. Compromettre un ami. | v. pron. Il 
S'ESL COMPTONS AVEC KN AVOCA MAVYON. 
COMPROMIS, E adj. et n. m. À. adj. Dont 
l'état, la réalisation, la réputation sont 
douteuses. Un projet compromis, Une per- 
sonne compromise dans une affaire louche. B. 
n. m. Arrangeme nt intervenant au prix 
de concessions réciproques. / DR. Acte 
par lequel on recourt à un arbitrage 
pour régler un litige, 
COMPROMISSION n. f. Action par la- 
quelle on mer en péril sa réputation, 
son honneur. Etre prêt a 
promisstons. 


toutes les com- 
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COMPTABILISER v. t. {1} Inscrire (une 
valeur) dans une comptabilité. 

COMPTABILITÉ n. f. Technique de la te- 
nue des comptes. / L'ensemble des 
comptes. / Service chargé de tenir les 


CET RCE Me er 


comptes. / Comptabilité générale, qui éta- 


blit le bilan de l'entreprise. / Comptabilité 


analytique, qui détermine les coûts et 
les prix de revient et permet d'établir 


des prévisions de gestion. / Comptabilité 


nationale : système de mesure de l'acti- 
vité économique de la nation. 
COMPTABLE adj. et n. À. adj. Relatif aux 
comptes, à la comptabilité. État comp- 
table d'une entreprise. | Qui est préposé à 
la comptabilité, rend les comptes. À gent 
comptable. | Par ext. Qui est tenu de ren- 
dre compte de, responsable. Se sentir 
comptable de ses actes. B. n. Personne char- 
gée d'une comptabilité. Comptable agréé, 
autorisé par la loi. 

COMPTAGE n. m. Action de compter. 
COMPTANT adj. m., n. m. et adv. À. adj. 
m. Qui est payé sur-le-champ. Argent 
comptant. B. n. m. Au comptant : en 
payant ou en se faisant payer sur-le- 
champ. ©. adv. Payer comptant, avec de 
l'argent comptant. 

COMPTE n. m. Action de compter. Compte 
à rebours. | Évaluation d'une quantité ; 
cette quantité. Le compte est bon. À bon 
compte : à un prix avantageux ; sans trop 
de mal. / Somme qui €St due. Pour solde 
de tout compte, | Etat des recettes et des 
dépenses. Compte de gestion d'une entreprise. | 
Compte (courant) : état de l'avoir et des 
dettes d'un client dans une banque. Ox- 
vrir un compte. Compte courant postal : 
compte financier ouvert dans une poste. / 
Rendre des comptes à : être comptable de- 
vant (qqn). / Fig. Rendre compte de gach., 
le relater pour l'expliquer ou le justifier. / 
loc. fam. Avoir son compte : avoir son 
compte de coups, être sonné, être K.O. 
Règlement de comptes : voir règlement. 
COMPTE(-}CHÈQUES n. m. Compte ban- 
caire ou postal fonctionnant au moyen 
de chèques. P}. Des comptes(-)chèques. 
COMPTE-FILS n. m. inv. Loupe puissante 
montée sur charnière pour examiner 
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Comprimés. 


une étoffe, le détail d’un dessin, d'une 
photographie. 

COMPTE-GOUTTES n. m. inv. Tube de 
verre effilé servant à verser un liquide 
goutte à goutte. / loc. adv., fig. Ax 
compte-gouttes : avec parcimonie. 
COMPTER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Faire le 
compte de, dénombrer. Compter des mou- 
tons, (Emploi absol.) Compter jusqu'à 
trois. | Faire entrer (un élément) dans 
un compte, un total. En comptant le ser- 
vice. Je le compte parmi mes amis. | Com- 
porter, totaliser (tant de). Ce livre compte 
six chapitres. | Évaluer, prévoir (une 
quantité). I faut compter deux heures d'at- 
tente. | Envisager de. Je compte rester ici. 
B. v. i. Entrer dans un compte, un cal- 
cul. Sa voix compte double. | Avoir de l'im- 
portance. H n'y a que ça qui compte. | 
Compter sur : se fier à. Compter avec : te- 
nir compte de. 

COMPTE RENDU ou COMPTE-RENDU n. 
m. Rapport, exposé par lequel on rend 
compte d’un événement, d'un ouvrage, 
etc. Compte rendu de séance. PI. Des comp- 
tes(-)rendus. 

COMPTE-TOURS n. m. inv. MÉCAN. 
Appareil comptant le nombre de rota- 
tions effectuées en un temps donné par 
l'arbre d'un moteur. 

COMPTEUR n. m. Appareil servant à 
compter, à mesurer des grandeurs. 
Compteur de vitesse. Compteur de gaz, d'é- 
lectricité. 

COMPTINE n. f. Chanson enfantine ser- 
vant à tirer au sort un joueur. 
COMPTOIR n. m. Table longue et étroite 
sur laquelle le commerçant étale ses 
marchandises ou sert des boissons. / 
HIST. Installation commerciale dans 
un pays éloigné. Pondichéry était un comp- 
toir français aux Indes. | Etablissement 
bancaire. / Cartel de vente ou d'achat. 
CoMPTON (ARTHUR) 1892-1962 Phy- 
sicien américain. Il découvrit l'existence 
d'une interaction des rayonnements de 
haute énergie (X et Y) avec la matière. 
Cette interaction s'effectue selon trois 
processus : effet photoélectrique ; créa- 
tion de paires électrons-positrons ; dif- 
fusion élastique des photons sur des 
électrons libres. 


De en 


Arthur Compton. 


COMPULSIF, IVE adj. Vx Qui contraint, 
irrésistible. Force compulsive. |! PSYCHO- 
PATHOL. Qui procède de la compul- 
sion. Tendance compulsive. 

COMPULSION n. f. PSYCHOPATHOL. 
Tendance irrésistible qui pousse un su- 
jet à accomplir certains actes qu'il 
désapprouve sur un plan conscient, mais 
dont la non-exécution serait pour lui 
génératrice d'angoisse. 
COMPULSIVEMENT adv. De manière 
compulsive. 

COMPUT n. m. Calcul servant à fixer le 
calendrier des fêtes religieuses mobi- 
les, notam. celle de Pâques. 

COMTAT VENAISSIN Région de France 
entre le Rhône, la Durance et le mont 
Ventoux, cédée par Philippe HI le 
Hardi au pape Grégoire X en 1274, 
puis rattachée à la France en 1791. 
COMTAL, ALE, AUX adj. Qui appartient 
à un comte. Domaine comtal. 

COMTE n. m. Titre de noblesse qui, dans 
la hiérarchie nobiliaire, vient après ce- 
lui de marquis. / Au Moyen Age, sei- 
gneur féodal possédant un comté. / 
Haut dignitaire de l'Empire romain, 
conseiller de l'empereur. 

COMTE (AUGUSTE) 1798-1857 Philo- 
sophe français. Dans son Cours de philo- 
sophie positive (1830-1842), et son Sys- 
tème de politique positive (1852-1854), il 
affirme que seules l'observation et la 
science peuvent nous donner une 
connaissance certaine des choses. En ef- 
fet, toute civilisation et tout individu 
connaissent trois stades successifs : théo- 
logique, métaphysique et positif. Sa 
pensée, notamment sous l'influence de 
Clotilde de Vaux pour laquelle il 
éprouve un amour aussi passionné que 
platonique, se mue peu à peu en un po- 
sitivisme religieux (Catéchisme positi- 
piste, 1852) qui trouve son aboutisse- 
ment dans le culte du Grand Etre de 
l'humanité. 

COMTE DE MONTE-CRISTO (LE) 1844- 
1845 Roman d'Alexandre Dumas : en- 
fermé au château d'If à la suite d'une 





dénonciation sans fondement, Edmond 
Dantès s'évade, grâce à l'abbé Faria, 
récupère un trésor dans l'île de Monte- 
Cristo (sur les indications de Faria), au 
sud de l’île d'Elbe, puis se venge de ses 
délateurs. 

COMTÉ [1] n. m. Domaine dont la pos- 
session conférait le titre de comte. / Di- 
vision administrative dans les pays an- 
glo-saxons. 

COMTÉ {2] n. m. Fromage de vache à 
pâte cuite fabriqué en Franche-Comté, 
proche du gruyère. 

COMTESSE n. f. Femme dotée d'un ti- 
tre de noblesse qui, dans la hiérarchie 
nobiliaire, vient après celui de mar- 
quis. / Épouse d'un comte. 

CON, CONNE n. et adj. l. n. m. Vulg. 
Sexe de la femme. / n. f. Vulg. Imbé- 
cile. Qu'est-ce que c'est que cette conne ? M, 
adj. Vulg. Sot, stupide. 1/ est con comme 
un balai. Une histoire conne. 

ConaAKkRY / 558 000 b. Capitale de la 
Guinée, dans la presqu'île de Tumbo. 
Centre administratif et industriel. Le 
port'est équipé pour l'exportation des 
bananes, du fer et de la bauxite. In- 
dustries. 

CONARD ou CONNARD n. m. et adj. Vulg. 
Imbécile, abruti. Ce conard va encore tout 
faire rater. 

CONASSE ou CONNASSE n. f. et adj. 
Vulg. Imbécile, idiote. Cefte connasse a 
vendu la mèche. 

CONCARNEAU 18 630 h. Deuxième port 
français de pêche (chon) sur la côte de 
Cornouaille, dans le Finistère. 
CONCASSAGE n. m. Action de concasser. 
CONCASSER v. t. [11 Réduire (un maté- 
riau dur) en fragments de taille 
moyenne. 

CONCATÉNATION n. f. PHILO. Enchaf- 
nement des prémisses et des consé- 
quences, des causes et des effets. 
CONCAVE adj. Dont la courbure est 
creuse, cave. Ant. convexe. 

CONCAVITÉ n. f. Etat d'un corps qui pré- 
sente en surface une cavité. La concavité 





Portrait d'Auguste Comte par Etex. 


CONCEPTUALISME 


d'une lentille optique. Ant. convexité. , 
Creux, cavité. Les concavités d'un rocher. 
CONCÉDER v. t. [1] Céder (un bien, un 
droit) à titre de faveur. / Admettre (un 
argument, une objection) lors d'une 
discussion. 

CONCÉLÉBRER v. t. {1} LITURG. En 
parlant de plusieurs ministres du cuite, 
célébrer en commun (un office). Concé- 
lébrer la messe pascale. 

CONCENTRATION n. f. Action de concen- 
trer ; fait d'être concentré. La concen- 
tration des rayons lumineux au foyer d'un 
lentille. | CHIM. Grandeur caractéri- 
sant la richesse d'un mélange en une 
substance donnée, que l'on peut ac- 
croître par l'élimination des liquides 
moins denses. La concentration d'une 
solution. | ECON. Réunion de plusieurs 
entreprises (par fusion, absorption, etc.) 
dont les activités sont complémentaires 
(concentration verticale) où similaires 
(concentration horizontale). | Camp de 
concentration, où sont rassemblés des pri- 
sonniers, sous la surveillance de gar- 
diens. 

CONCENTRATIONNAIRE adj. Relatif aux 
camps de concentration, de déporta- 
tion. Unzvers concentrationnaire. 
CONCENTRÉ, E adj. et n. m. Dont la 
concentration a été accrue. Lait concen- 
tré. | n. m. Produit alimentaire obtenu 
par élimination partielle de l'eau. Du 
concentré de tomate. 

CONCENTRER v. t. / v. pron. {1} Réunir 
en un point (des éléments dispersés). / 
CHIM. Accroître la concentration 
de. / Fig. Fixer (son attention, son 
énergie) sur un objet. / v. pron. Faire 
un effort d'attention. Se concentrer avant 
de répondre. 

CONCENTRIQUE adj. S'applique à des 
courbes, des surfaces, qui ont le même 
centre de courbure. 

CONCEPT n. m. PHILO. Idée générale 
et abstraite élaborée par l'esprit à par- 
tir d'un objet concret ou abstrait. Le 
concept de mouvement. | (Abusivement) 
Définition d'un projet, d'un produit. 
Un nouveau concept d'émission. 
CONCEPTION n. f. Acte par lequel un 
nouvel être vivant est produit dans 
l'utérus maternel, par fécondation 
d'un ovule. / RELIG. L'Immaculée 
Conception : dogme de la religion ca- 
tholique, d’après lequel la Vierge Ma- 
rie a été conçue indemne du péché ori- 
ginel. / Action, manière d'élaborer 
qqch. dans son esprit ; résultat de 
cette action. La conception d'un système. | 
Conception assistée par ordinateur 
(C.A.0.) : ensemble des techniques in- 
formatiques permettant d'élaborer un 
produit nouveau. 

CONCEPTUALISER v. t. {1} Donner une 
forme conceptuelle à (une notion, une 
idée générale). 

CONCEPTUALISME n. m. PHILO. Doc- 
trine ne considérant les idées généra- 
les, ou universaux, ni comme des réali- 
tés en soi, ni comme de pures 
expressions verbales, mais comme des 
concepts ou constructions de l'esprit. 
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CONCEPTUEL 





Art conceptuel : L'Art ne fait pas crédit, de Philippe Cazal. 


WerFArr , 





Plaque en laiton gravée, 1991 (© Cicero, Paris). 


CONCEPTUEL, ELLE adj. Qui relève du 
concept. / Art conceptuel : courant artis- 
tique, né à la fin des années 1960, qui 
privilégie la réflexion sur le concept d'art 
au détriment de la réalisation matérielle 
de l'œuvre d'art. 

CONCERNER v. t. [1} Avoir rapport avec 
(qgch., qqn), intéresser (qqn). Cela vous 
concerne, Vos ennuis ne me concernent pas. 
CONCERT n. m. MUS. Exécution pu- 
blique ou privée d'œuvres musicales. / 
Association orchestrale qui donne régu- 
lièrement des concerts publics. Les concerts 
Pasdeloup. | Ensemble de bruits, de sons. 
Concert de klaxons. | Fig. Ensemble de 
personnes qui pensent ou agissent d'un 
commun accord. Le concert des nations. | 
loc. adv. De concert : en parfait accord. 
CONCERTATION n. f. Pratique consistant 
à consulter les parties intéressées avant 
de prendre une décision, en particulier 
dans le domaine politique et social. 
CONCERTER v. t. [1] Elaborer (un projet) 
à plusieurs, de concert. Concerter une at- 
titude. | v. pron. S'entendre. Ils se sont 
concertés avant d'agir 

CONCERTINO n. m. (mot italien) MUS. 
Groupe des solistes dans un concerto 
grosso. / Petit concerto. 

CONCERTISTE n. MUS, Musicien qui se 
produit en concert. 

CONCERTO n. m. (mot italien) Œuvre 
musicale, comprenant en général trois 
mouvements, qui met en valeur un so- 
liste dialoguant avec un orchestre. 
Concerto pour piano et orchestre. | Concerto 
grosso : première forme du concerto met- 
tant en présence un groupe de solistes 
et un orchestre à cordes. 

CONCESSION n. f. Octroi à quelqu'un 
d'un droit, d'un privilège. / Abandon à 
quelqu'un d'un point dans une discus: 
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sion. / GRAMM. Proposition de concession, 
qui indique une restriction, une oppo- 
sition. / DR. Contrat par lequel l'admi- 
nistration confie à un tiers l'exécution 
de travaux ou la gestion d’un service pu- 
blic, ou autorise un tiers à occuper une 
parcelle du domaine public. / Terrain 
concédé. Acheter une concession dans un 
cimetière. 

CONCESSIONNAIRE n. DR. Personne qui 
a reçu une concession. / Représentant 
exclusif d'une marque dans une région. 
Concessionnaire d'une marque d'antomobi- 
les. 

CONCEVOIR v. t. {3} Former en soi (un 
enfant). / Fig. Avoir une représentation 
mentale de. / Imaginer, élaborer. Conce- 
voir une machine. Un ouvrage bien conçu. | 
Admettre. Je conçois qu'il veuille partir. | 
Commencer d'éprouver (un sentiment). 
Concevoir de la haine pour qqn. 
CONCHYLICULTURE n. f. Elevage des mol- 
lusques comestibles (huîtres, moules, 
notamment). P 
CONCHYLIOLOGIE n. f Science des co- 
quilles, des coquillages. 

CONCIERGE n. Personne qui a la garde 
d'un immeuble d'habitation. / Fam., pé- 
jor. Personne cancanière. 

CONCIERGERIE n. f. Logement de concierge. 
CONCIERGERIE (LA) Annexe du Palais 
royal de la Cité, administrée par un 
concierge qui exerçait la justice. Elle de- 
vint en 1392 une prison, située dans 
l'enceinte de l'ancien Palais de Justice de 
Paris. Marie-Antoinette et Danton y fu- 
rent enfermés avant d'être décapités. 

* CONCILE n. m. RELIG. CATHOL. As- 
semblée d'évêques et de théologiens qui 
siège pour débattre et statuer sur des 
points précis de la doctrine et de la dis- 
cipline ecclésiastiques. 


CONCILIABULE n. m. Conversation où l’on 
parle à voix basse, sur le ton du secret. 
CONCILIAIRE adj. Relatif à un concile. 
CONCILIANT, E adj. Accommodant. 
CONCILIATEUR, TRICE adj. et n. Qui 
concilie, s'efforce de concilier. Esprit 
conciliateur. 

CONCILIATION n. f. Action, fait de mettre 
d'accord plusieurs personnes en conflit 
d'intérêts ou d'opinions. / DR. Inter- 
vention d'un juge pour tenter de rap- 
procher les personnes en litige. / Procé- 
dure obligatoire de règlement amiable 
des conflits collectifs du travail. 
CONCILIER v. t. / v. pron. {1} Mettre d'ac- 
cord (des personnes, des choses). Conci- 
lier des plaideurs. | v. pron. Disposer en 
sa faveur, gagner à soi. Se concilier les 
bonnes grâces de qqn. 

Concini (Concino) 1575 ?-1617 Aven- 
turier italien. Il devint, à force d'intri- 
gues, le favori de Marie de Médicis qui 
le fit marquis d'Ancre et maréchal de 
France. Avide et incapable, il ruina le 
trésor public pour se concilier les prin- 
ces. En 1617, Louis XIII et son favori, 
Luynes, firent tuer Concini et brûler sa 
femme, Leonora Galigaï, accusée de sor- 
cellerie. 

CONCIS, E adj. Exprimant beaucoup en 
peu de mots. Formulation concise, 
CONCISION n. f. Brièveté, densité et clarté 
d'un style. 

CONCITOYEN, ENNE n. Personne du même 
pays ou de la même ville qu'une autre. 
CONCLAVE n. m. Lieu où s'enferment les 
cardinaux pour élire le pape. / Assemblée 
des cardinaux qui procèdent à cette élec- 
tion. 

CONCLUANT, E adj. Qui permet de 
conclure, convaincant. Essai concluant. 
CONCLURE v. t. [3] Fixer, régler par un 
accord les conditions de. Conclure un mar- 
ché. | Mener à sa conclusion, terminer. 
Conclure un discours. (Emploi absol.) 
Veuillez conclure ! | v. t. ind. Conclure à : 
tirer comme conclusion (que). Conclure 
all suicide, 

CONCLUSION n. f. Résultat d’une affaire, 
d’une délibération. Conclusion d'un traité. | 
Ce qui termine un ouvrage littéraire ou 
musical. / Conséquence déduite d'un rai- 
sonnement. Conclusion d'une démonstra- 
tion. | (Au plur.) DR. Dans un procès, ac- 
tes par lesquels les parties exposent leurs 
prétentions. 

CONCOMBRE n. m. Plante potagère de la 
famille des cucurbitacées, au fruit vert, 
cylindrique ; le fruit de cette plante. Une 
salade de concombre, des concombres à la 
crème. | ZOOL. Concombre de mer : holo- 
thurie. s 

CONCOMITANCE n. f. Etat concomitant 
de deux faits, de deux phénomènes. 
CONCOMITANT, E adj. Qui accompagne 
une chose, un fait. Signes concomitants. 
Syn. simultané. 

CONCORDANCE n. f. Accord, conformité. 
Concordance des témoignages. | Concordance 
des calendriers : tableau comparatif des 
calendriers fondés sur des:chronologies 
différentes. / GRAMM. Concordance des 
temps : règle faisant dépendre le temps 


CONCILE 


Le concile œcuménique réunit les 
prélats du monde entier ; le 
concile national ceux d'un État : 
le concile provincial ceux d'une 
province ecclésiastique. Les dé- 
cisions des conciles, appelées 
décrets où canons, sont confir- 
mées et publiées par autorité 
papale et sont dès lors irrévo- 
cables ; si le concile est œcu- 
ménique, les fidèles ec les prê- 
tres du monde entier doivent 
s'y soumettre. Íl y a eu jusqu à 
ce jour 21 conciles œcumé- 
niques : Nicée I (325), Cons- 
tantinople 1 (381), Ephèse 





Une session du concile de Trente réuni entre 1545 et 1563 


(peinture de l’École vénitienne, xve siècle). 


CONCRETISER 


(1123), I (1139), IH 
(89) DE (A5). 
Lyon I et II (1245 et 
1274), Vienne (1311), 
Constance (1414- 
1418) qui mit fin au 
schisme d'Occident, 
Bâle (1431-1437), La- 
tran V (1512-1517), 
Trente (1545-1563), 
Vatican I (1869- 
1870), où fut définie 
l'infallibilité du pape 
en matière de dogme, 
Vatican I (1962- 
1965), où fut établie 


(431), Chalcédoine (451), Constantinople Il et HI (553 et l'attitude de l'Église vis-à-vis du monde contemporain. Seuls 
680-681), Nicée II (787), Constantinople IV (869), Latran I les sept premiers sont acceptés par les Eglises orthodoxes. 


du verbe d'une subordonnée de celui du 
verbe d'une principale. / Ouvrage, ou 
index, rassemblant, de manière qu'on 
puisse les repérer ou les comparer, des 
passages de la Bible qui se ressemblent. 
CONCORDANT, E adj. Qui concorde. 
Témoignages concordants. 

CONCORDAT n. m. Convention entre le 
Saint-Siège et un Etat à population en 
majorité catholique portant sur l'orga- 
nisation de l'Eglise dans ce pays. (Le 
concordat de 1801, qui régissait en 
France les rapports de l'Eglise et de l'E- 
tat jusqu’à la loi de séparation de 1905, 
fut signé par Pie VI et Bonaparte ; l'Al- 
sace et la Lorraine, allemandes en 1905, 
vivent encore sous le régime du concor- 
dat de 1801.) / DR. Accord signé entre 
une entreprise en cessation de paiements 
et ses créanciers, dans le cadre de l'an- 
cienne procédure de règlement judi- 
ciaire. 

CONCORDATAIRE adj. Relatif à un concor- 
dat. Régime concordataire des Églises chré- 
tiennes d'Alsace et de Lorraine. | HIST. 
D'un ecclésiastique ayant approuvé le 
concordat de 1801. Prêtres concordataires. | 
DR. Régi par un concordat, qui en 
bénéficie. 

CONCORDE n. f. Union des cœurs, des 
esprits, des volontés pour entretenir la 


aix. 
ConconpE (PLACE DE LA) La plus vaste 
place de Paris. Appelée initialement 
place Louis XV, elle fut édifiée de 1753 
à 1763. La Ville de Paris désirait hono- 
rer le roi par une statue dont l'exécu- 
tion fut confiée à Bouchardon. Le plan 
de la place qui devait lui servir de cadre 
fut dessiné par Gabriel. Les deux palais, 
dont il flanqua le nord de la place, 
s'inspirent de la colonnade du Louvre. 
La statue, fondue à la Révolution, fut 
remplacée en 1836 par l'obélisque de 
Louqsor. On confia alors le réaménage- 


ment de l'espace central à Hittorff qui 
y construisit deux fontaines. Sous la 
Terreur, la place, devenue place de la 
Révolution, avait été le théâtre d'exé- 
cutions capitales. Louis XVI et Marie- 
Antoinette y montèrent sur l'échafaud. 
CONCORDE (LE) Avion supersonique 
long-courrier à ailes delta fines, cons- 
truit en collaboration par Sud-Aviation 
et la British Aircraft, né en 1976. Sa 
construction a cessé en 1980. 
CONCORDER v. i. {1} Etre en accord, se 
correspondre. Leurs récits concordent. 
CONCOURIR v. t. ind. / v. i. [3] À. v. t. ind. 
Concourir à : tendre vers (un résultat) ; 
prêter son concours à. B. v. i. Participer 
à un concours. 

CONCOURS n. m. Examen donnant accès 
à un nombre limité de places. Concours 
d'entrée aux grandes écoles. | Compétition 
dotée de prix, de récompenses, où s'af- 
frontent plusieurs concurrents. Concours 
hippique. | Participation à une action. 





Prêter son concours. | Concours de circons- 
tances : rencontre d'événements fortuits. 
CONCRET, ÈTE adj. Vx De consistance 
épaisse, par oppos. à fluide. Huile concrète. | 
Tangible, qui peut être perçu par les 
sens, par oppos. à abstrait. | Musique 
concrète : musique qui utilise les sons les 
plus divers, enregistrés et transformés 
au gré de l'artiste. Syn. musique électro- 
acoustique. 
CONCRÈTEMENT 
concrète. 
CONCRÉTION n. f. Fait d'épaissir, de figer, 
de se solidifier. / GEOL. Masse minérale 
isolée dans une roche ou un sol de nature 
différente. Concrétion saline. | MED. Corps 
solide se formant dans certains organes 
lors de maladies. Concrétion biliaire. 
CONCRÉTISATION n. f. Fait de devenir 
concret, réel. La concrétisation d'un proget, 
CONCRÉTISER v. t. {1} Rendre concret, 
réel. Concrétiser sa pensée par des mots. 
Concrétiser un projet. 


adv. De 


manière 





Place de la Concorde. 


COI jCt SIFA 


CONCUBIN, Personne qui vit en 
CONCUBINAGE n. m. État d'un homme et 
d'une femme qui vivent ensemble sans 
être mariés. 

CONCUPISCENCE n. f. Désir aigu des plai- 
sirs sensuels. 

CONCUPISCENT, E adj. Qui ressent, ex- 
prime de la concupiscence. 
CONCURREMMENT adv. En position 
concurrentielle. Postuler concurremment un 
poste. | De concert, ensemble. 
CONCURRENCE n. f. Rivalité entre plu- 
sieurs personnes qui visent un même 
but. / ECON. Rivalité entre commer- 
çants ou industriels qui se disputent les 
faveurs d’une clientèle. / Libre concur- 
rence : régime dans lequel chacun est li- 
bre de produire et de vendre ce qu'il 
veut, Suivant ses propres conditions et 
sans intervention de l'Etat. 
CONCURRENCER v. t. [1] Etre en concur- 
rence avec. 

CONCURRENT, E adj. et n. Qui concourt 
à un même but. Acdions concurrentes. | Qui 
se situe dans un rapport de concurrence. 
Des entreprises concurrentes. | n. Ce sont nos 
concurrents directs. 

CONCURRENTIEL, ELLE adj. Qui procède 
de la concurrence. Marché concurrentiel. | 
Capable d'entrer en concurrence. Tarif 
concurrentiel. 

CONCUSSION n. f. Perception illicite par 
un fonctionnaire de sommes dont il sait 
qu'elles ne sont pas dues ou qu'elles ex- 
cèdent ce qui est dû. 
CONCUSSIONNAIRE adj. et n. Coupable 
de concussion. 

CONDAMNABLE adj. Que lon peut, que 
l'on doit condamner. 

CONDAMNATION n. f. Action de condam- 
ner ; résultat de cette action. 
CONDAMNÉ, E n. et adj. Personne décla- 
rée coupable et punie. Un condamné à 
mort. | adj. Passage condamné, par lequel 
on ne peut plus passer. / Malade condamné 
dont la maladie est incurable. 
CONDAMNER v. t. [1] Déclarer coupable 
(qqn) et le punir. Condamner un crimi- 
nel, | Contraindre. Etre condamné à fuir. | 
Proscrire, désapprouver. Condamner un 
usage, une union. | Interdire l'usage de 
(qqch.). Condamner une porte, une pièce. | 
Provoquer de manière inéluctable la 
mort de. Son cancer le condamne à brève 
échéance. 

CONDÉ n. m. Arg. Autorisation non of- 
ticielle accordée à un délinquant d’en- 
freindre une interdiction, en échange de 
la fourniture d'informations à la police ; 
ce délinquant. 

CONDÉ ou BOURBON CONDÉ Branche 
collatérale de la famille royale de Bour- 
bon ; à ce titre ses membres sont « pre- 
miers princes du sang » jusqu'à l'avè- 
nement des Bourbons-Orléans. Louis ler 
prince de CONDÉ. 1530-1569 Premier à 
porter le titre de prince de Condé, chef 
du parti protestant, il participa à la 
conjurarion d'Amboss 
sassiné par le cative dus sapie chy 
duc d'Anjou, frère d'Henri Lil an sou de 
la bataille de Jarnac. Henri der 1552 
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CE NOÉ EN #5- 


1588 Fils du précédent. Un temps ral- 
é au catholicisme, il revint au calvi- 
nisme et fut, comme son père, un hu- 
guenot militant. HENRI If 1588-1646 
Fils du précédent, catholique, il fut le 
promoteur de la révolte des Grands 
contre Marie de Médicis qui le fit en- 
fermer trois ans à Vincennes. À sa libé- 
ration, il se mit au service de Richelieu 
et présida, à la mort de Louis XIII, le 
Conseil de régence. Louis Il, dit LE 
GRAND CONDÉ 1621-1686 Fils du pré- 
cédent. Général à vingt-deux ans, il ré- 
véla ses talents de stratège en écrasant 
les Espagnols à Rocroi en 1643 puis à 
Lens et en battant les Impériaux à Fri- 
bourg et à Nordlingen. Pendant la 
Fronde, il anima la révolte des princes et 
dut s'enfuir aux Pays-Bas où il passa au 
service de l'Espagne, remportant sur les 
Français la bataille de Valenciennes 
(1656). Rentré en grâce en 1659, il fit 
la conquête de la Franche-Comté en 
1668 et s'illustra pendant la guerre de 
Hollande en 1672. Louis HENRI 1692- 
1740 Arrière-petit-fils du Grand Condé, 
il fut Premier ministre de 1723 à 1726 
durant la Régence. LOUIS JOSEPH 1736- 
1818 Fil; du précédent, émigré pendant 
la Révolution, il prit la tête de l’armée 
de Coblence. Louis HENRI JOSEPH 
1756-1830 Fils du précédent, il mena 
une carrière militaire sans éclat aux cô- 
tés de son père. Veuf, il se lia avec une 
aventurière, la baronne de Feuchères, et 
mourut de manière assez mystérieuse, 
suicidé (?) dans sa chambre. LouIs 
ANTOINE HENRI, DUC D'ENGHIEN Voir 
ENGHIEN. à 
CONDENSATEUR n. m. ELECTR. Appa- 
reil constitué de deux armatures métal- 
liques conductrices séparées par un mi- 
lieu isolant et servant à accumuler de 
l'énergie électrique. 
CONDENSATION n. f. PHYS. Passage de 
l'état gazeux à l'état liquide. / CHIM. As- 
semblage de deux molécules organiques 
en une molécule organique plus com- 
plexe, avec élimination d’une troisième 
molécule (eau, ammoniac, etc). / 
ELECTR. Accumulation d'électricité. 
CONDENSÉ n. m. Résumé d'un texte, 
d'un livre, d’un recueil. 





Vérification de préservatifs (condoms) 
avant leur conditionnement. 


a 
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CONDENSER v. t. [1} Rendre plus dense. / 
CHIM., PHYS. Soumettre à une 
condensation. / Fig. Exprimer en peu de 
mots. Condenser un texte, sa pensée. 
CONDENSEUR n. m. Appareil des ma- 
chines à vapeur qui sert à liquéfier la va- 
peur d'eau, dans une machine ther- 
mique. / PHYS. Système optique qui 
condense la lumière sur un objet. Conden- 
seur de microscope, 

CONDESCENDANCE n. f. Attitude de su- 
périorité bienveillante mêlée de mépris. 
CONDESCENDANT, E adj. Qui condescend 
à, méprisant. Regard condescendant, 
CONDESCENDRE v. i. [3} Condescendre à : 
daigner. Condescendrez-vous à me parler ? 
ConNDILLAC (ETIENNE BONNOT DE) 1715- 
1780 Philosophe français, auteur d'un 
Traité des sensations, où il expose que tou- 
tes nos connaissances proviennent des 
sensations. 

CONDIMENT n. m. Substance qu'on ajoute 
à un aliment pour en relever le goût. 
CONDISCIPLE n. Compagnon, compagne 
d'études. , 

CONDITION n. f. Etat, situation d'une per- 
sonne, d'un groupe. La condition des fem- 
mes. Etre en bonne condition physique, en 
bonne forme. / Position sociale. Etre de 
condition modeste. | Circonstance dont dé- 
pend un fait, un acte. C'est une condition 
nécessaire, Imposer ses conditions. | (Au plur.) 
Ensemble de circonstances auxquelles 
sont soumises les personnes ou les cho- 
ses. Conditions de travail. Conditions 
atmosphériques. | DR. Convention, clause 
dont dépend la validité d’un acte. Condi- 
tion suspensive, résolutoire, | (Au plur.) Prix, 
modalités de paiement. Quelles sont vos 
conditions ? 

CONDITIONNÉ, E adj. Soumis à des condi- 
tions. / PSYCHOL. Réflexe conditionné ou 
conditionnel, provoqué artificiellement 
par un conditionnement. / Air condi- 
tionné, auquel on a donné la température 
et l'humidité désirées grâce à un appa- 
reil de climatisation. 

CONDITIONNEL, ELLE adj. et n. m. À. adj. 
Subordonné à une condition. Soutien 
conditionnel. Ant. inconditionnel. B. n. 
m. GRAMM. Mode du verbe qui in- 
dique que l'action est subordonnée à 
une condition. 

CONDITIONNEMENT n. m. PSYCHOL. 
Etablissement, chez l'animal ou lhom- 
me, d'un comportement nouveau par la 
répétition d'un stimulus artificiel. / 
TECHN. Dessiccation d'un textile pour 
évaluer son pourcentage d'humidité et 
son poids réel. / Emballage d’une mar- 
chandise en vue de sa vente. 
CONDITIONNER v. t. [1] Etre la condition 
de. / Mettre (qqn, un animal) dans un état 
de conditionnement. / Placer (une mar- 
chandise) dans un conditionnement. 
CONDOLÉANCES n. f. pl. Expression de 
la part que l’on prend à la douleur d'au- 
trui, notam. à l’occasion d’un deuil. 
CONDOM n. m. Préservatif masculin. 
CONDOMINIUM n. m. (mot anglais) 
HIST. Souveraineté exercée conjointe- 
ment par plusieurs Etats sur un même 
pays. Le condominium de la France et de 


TERRES GER NET EE GS 


la Grande-Bretagne sur les Nouvelles- 
Hébrides. 

CONDOR n. m. ZOOL. Grand oiseau ra- 
pace (plus de 3 m d'envergure) d'Amé- 
rique, dont une espèce vit dans la cor- 
dillère des Andes. 

CONDOR (LÉGION) Troupe de volontai- 
res allemands qui prêtèrent main-forte 
à Franco pendant la guerre d'Espagne, où 
l'aviation hitlérienne accomplit des ra- 
vages (à Guernica, notamment). 
CONDORCET (ANTOINE CARITAT, marquis 
de) 1743-1794 Mathématicien, écrivain 
et homme politique français. Président 
de l'Assemblée législative (1792), il pro- 
posa à la Convention une réforme de 
l'instruction publique, mais fut incar- 
céré avec les Girondins. Il écrivit en pri- 
son son œuvre maîtresse : Esquisse d'un ta- 
bleau historique des progrès de l'esprit humain. 
Il était convaincu de la possibilité d'un 
progrès indéfini pour l'humanité. Il se 
suicida pour éviter la guillotine. En 
1989, ses cendres furent transportées au 
Panthéon. 

CONDOTTIERE n. m. (mot italien) Chef 
mercenaire dans l'Italie du Moyen Âge 
et de la Renaissance, PI. Des condottieri. 
CONDUCTANCE n. f. ELECTR. Grandeur 
inverse de la résistance. 

CONDUCTEUR, TRICE adj. et n. À. adj. 
PHYS. Qui conduit l'électricité, la cha- 
leur. Corps conducteur. | n. m. Un conduc- 
teur : un corps capable de transmettre la 
chaleur ou l'électricité. B. n. Personne qui 
conduit des animaux, un véhicule. / Per- 
sonne chargée des commandes de cer- 
taines machines. Conducteur de presse. | 
Conducteur de travaux : agent chargé de 
l'exécution des travaux sur un chantier. 
CONDUCTIBILITÉ n. f. Propriété de cer- 
taines substances de conduire l'électricité 
ou la chaleur. 

CONDUCTION n. f. Action de conduire 
l'électricité ou la chaleur. 
CONDUCTIVITÉ n. f. Grandeur caractéri- 
sant la conductibilité d’une substance. Sa 
valeur est l'inverse de la résistivité. 
CONDUIRE v. t. / v. pron. [3} Mener vers 
un lieu précis. Conduire ses invités à la 
salle à manger. Cette route conduit au port. | 
Fig. Conduire qqn à, le pousser à. / PHYS. 
Faire passer, propager (la chaleur, l’élec- 
tricité). / Être à la tête de, diriger. 
Conduire une armée, un chantier. | Ma- 
nœuvrer, diriger (un véhicule). (Emploi 
absol.) I/ conduit bien. | v. pron. Se com- 
porter. Se conduire avec bonté envers ses 
parents. 

CONDUIT n. m. Canal, canalisation servant 
à l'écoulement d'un fluide. Conduit de 
fumé. | ANAT. Nom donné à certains 
canaux. Conduit lacrymal. 

CONDUITE n. f. Action, manière de 
conduire une automobile. Prendre des 
leçons de conduite. | Action de diriger 
une affaire, une entreprise. La conduite 
d'un pays. | Manière de se comporter. Cet 
élève a une bonne conduite. | TECHN. Ca- 
nalisation servant au transport d'un 
fluide. Les conduites de gaz. 

CONDYLE n. m. ANAT. Eminence arti- 
culaire. Condyle maxillaire. 





Cône droit ou cône de révolution 
(S : sommet, h : hauteur, À : rayon). 


CONDYLIEN, ENNE adj. ANAT. Arricula- 
tion condylienne, dont les surfaces articu- 
laires sont des segments d'ellipsoïde. 
Conpyuts (GEORGES) 1879-1936 Gé- 
néral et homme d'État grec, il fut l'ar- 
tisan de la restauration de Georges II 
(1935): : 

CONDYLOME n. m. MED. Petite tumeur 
cutanée se développant au niveau de l'a- 
nus et des organes génitaux. 

CÔNE n. m. MATH. Surface engendrée 
par une droite mobile, la génératrice, 
qui passe par un point fixe, le sommet, 
et s'appuie sur une courbe fixe, la direc- 
trice ; solide limité par cette surface cou- 
pée par un plan (la base) selon une di- 
rectrice fermée. Cône droit ou cône de 
révolution, dont la directrice est un cer- 
cle et dont la perpendiculaire à la base 
en son centre passe par le sommet. (Un 
cône de révolution peut se définir aussi 
comme un solide obtenu par la rotation 
d'un triangle rectangle autour d'un des 
côtés de l'angle droit. L'hypoténuse de ce 
triangle se nomme arête ou apothème 
du cône ; elle engendre une aire, l'aire la- 
térale du cône, qui se calcule en multi- 
pliant la moitié de l’apothème par la cir- 
conférence de sa base). / ASTRON. Cône 
d'ombre : ombre conique que projette une 
planète éclairée par le Soleil. 1/ y a éclipse 
de Lune quand la Lune entre dans le cône 
d'ombre de la Terre. | BOT. Inflorescence 
femelle des conifères ; inflorescence du 
houblon. / ZOOL. Mollusque gastéro- 
pode dont la coquille a la forme d'un 
cône, qui possède une dent venimeuse lui 
permettant de capturer ses proies. / 
GEOL. Cône de déjection : dépôt d'allu- 
vions charrié par un torrent jusqu'à son 
débouché dans la vallée. Cône volcanique : 
relief en forme de cône formé par les pro- 
duits d’éruption d'un volcan. / ANAT. 
Cellule visuelle de la rétine intervenant 
dans la perception des couleurs. 
CONFECTION n. f. Action de fabriquer, 
de réaliser complètement qqch. La confe- 
tion d'un gâteau. | Fabrication et com- 
merce des vêtements prêts à porter. 
CONFECTIONNER v. t. {1} Fabriquer, créer. 
Confectionner un plat, une robe. 
CONFECTIONNEUR, EUSE n. Personne qui 
fabrique des vêtements de confection. 


CONFÉDÉRATION GERMANIQUE 


CONFÉDÉRAL, ALE, AUX adj. Relatif à une 
confédération. 

CONFÉDÉRATION n. f. Groupement 
d'Etats, constitué par un acte de droit 
international et doté d'institutions cen- 
trales au sein desquelles chaque Etat 
garde sa pleine souveraineté, les déci- 
sions étant prises à l'unanimité. / Grou- 
pement d'associations, de fédérations 
syndicales. La Confédération générale du 
travail (C.G.T). 

CONFÉDÉRATION ATHÉNIENNE où LIGUE 
DE DÉLOS Union des cités grecques 
qu'Athènes constitua en 477 av. J.-C., 
pour combattre sur mer l'invasion des 
Perses, et qui siégeait à Délos. Après la 
victoire contre la Perse (449), Athènes 
s'en servit pour assurer son hégémonie. 
Dès 454, Périclès utilisa son trésor pour 
embellir la ville. La puissance d'Athè- 
nes suscita la guerre du Péloponnèse 
(431-404), remportée par Sparte. Par la 
suite, Athènes créa une autre Confédé- 
ration athénienne (378-338 av. J.-C.), 
contre Sparte puis contre la Macédoine. 
CONFÉDÉRATION DU RHIN Ensemble des 
États allemands érigés en royaumes par 
Napoléon If, après les troisième et qua- 
trième coalitions (1806-1813). 
CONFÉDÉRATION FRANÇAISE DE L'ENCA- 
DREMENT (C.FE.-C.G.C.) Association 
syndicale française regroupant le per- 
sonnel de direction d'entreprise ou d'ad- 
ministration, ainsi que des techniciens, 
des V.R.P., etc. Fondée en 1944, elle se 
nomma Confédération générale des cadres 
jusqu en 1981. 

CONFÉDÉRATION FRANÇAISE DÉMOCRA- 
TIQUE DU TRAVAIL (C.F.D.T.) Organisa- 
tion syndicale interprofessionnelle, née 
de la division en 1964 de la Confédéra- 
tion française des travailleurs chrétiens 
(C.FET.C.). Elle a abandonné la référence 
chrétienne. 

CONFÉDÉRATION FRANÇAISE DES TRA- 
VAILLEURS CHRÉTIENS (C.ET.C.) Syndi- 
cat français créé en 1919. Interdite par 
le gouvernement de Vichy en 1940, elle 
participa à la Résistance. En 1964, elle 
changea ses statuts er devint la C.FD.T., 
mais une minorité constitua la 
« C.FT.C. maintenue ». 
CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DES CADRES 
(C.G.C.) Syndicat devenu en 1981 la 
Confédération française de l'encadrement 
(C.FE.-C.G.C.). 

CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DU TRAVAIL 
(C.G.T.) Organisation syndicale française. 
Fondée à Limoges en 1895, la C.G.T. 
affirma sa vocation révolutionnaire au 
congrès d'Amiens en 1906. Secouée par 
des conflits violents, elle éclata en 1922 
avec le départ des communistes qui créè- 
rent la Confédération générale du Tra- 
vail unitaire (C.G.T.U.). Après la guerre, 
la tendance communiste l'emportant, les 
minoritaires fondèrent la C.G.T.-F.O., 
réformiste. 

CONFÉDÉRATION GERMANIQUE Union de 
la Prusse et de l'Autriche, qui se substi- 
tua en 1815 à la Confédération du Rhin. 
Par la victoire de Sadowa, en 1866, la 
Prusse de Bismarck élimina l'Autriche 
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CONFÉDÉRATION INTERNATIONALE DES 
SYNDICATS LIBRES (C.L.S.L.) Fondée en 

49 è Londres. elle regroupe les orga- 

nisations syndi (COMMUNISTES 
qui se sont séparées de la Fédération syn- 
dicale mondiale. 

CONFÉDÉRÉ, E adj. Réuni en confédéra- 
tion. / HIST. Les confédéré : pendant la 
guerre de Sécession, aux États-Unis, les 
sudistes, opposés aux fédéraux (les nor- 
distes). 

CONFER Voir CF. 

CONFÉRENCE n. f. Réunion de personnes 
traitant en commun d'un sujet. Conférence 
au sommet entre chefs d'État. | Exposé des- 
ciné à instruire un auditoire sur un su- 
jet déterminé. / Conférence de presse : ré- 
union où une personnalité s'adresse aux 
journalistes et répond à leurs questions. 
CONFÉRENCIER, ÈRE n. Personne qui fait 
une, des conférences. 

CONFESSER v. t. / v. pron. [1} Proclamer 
publiquement (sa foi). / Confesser ses pé- 
ché ou, v. pron., se confesser : avouer ses pé- 
chés en confession. / Entendre en confes- 
sion. / Par ext. Avouer, reconnaftre. 
Confesser ses torts. 

CONFESSEUR n. m. RELIG. Dans la pri- 
mitive Église, chrétien qui proclame 
(confesse) sa foi au péril de sa vie ; saint 
qui n'est ni martyr ni apôtre. / RELIG. 
CATHOL. Prêtre qui entend un pénitent 
en confession. 

CONFESSION n. f. RELIG. Aveu de ses 
péchés à un prêtre en vue d'en recevoir 
l'absolution. Powr les catholiques, la confes- 
sion est un sacrement où l'aveu des fautes ne 
peut aboutir à l'absolution qu'accompagné de 
la contrition (regret sincère) et du ferme pro- 
pos (résolution ferme de ne plus commettre les 
fautes en question). | Aveu, déclaration 
d'une faute. / PI. LITTÉR. Ouvrage dans 
lequel l’auteur avoue ses fautes, ses 
erreurs. Les Confessions de Rousseau. / 
Appartenance à une religion. Être de 
confession catholique. 

CONFESSIONNAL, AUX n. m. Dans une 
église, meuble en forme d'isoloir, où le 
prêtre entend les confessions. 
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DES SYNDICATS LIBRES 


| : Gestionnaire de configuration 
Dessier de téléchargement 
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Emplecement : “Desktop Folder” sur le volume “Mecintosh HO” 


Changer l'emplecement… 


Destination du téléchargement 
@ Télécherger tes fichiers dens le dossier de ss 
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Q Saisie semi-auto. 
O Remplissage auto. 
q Navigateur Web 
O Affichage dinw tar 
© Contenu du Wed 
Q Démarrage/recherche f 
O Abonnements 
© Langue et polices 
O Java 
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_ Bptions du Gestionnaire de téléchargement 
| Nombre meximal de téléchargements simultanés : (4 +) 


{) Supprimer tes éléments Juste après leur téléchergement 
© Enregistrer es derniers téléchargements 


[A Décoder automatiquement les fichiers MecBinary 
(A Décoder automatiquement les fichiers BinHex | 


Gestionnaire de configuration d'un ordinateur. 


CONFESSIONNEL, ELLE adj. Relatif à une 
confession religieuse. Écoles confessionnel- 
les, où l'on enseigne les préceptes d'une 
religion déterminée. 
CONFESSIONS (LES) Œuvre dans laquelle 
J. J. Rousseau raconte sa vie avec véra- 
cité (bien que ses inimitiés littéraires 
l'entraînent à manifester certains déli- 
res de persécution) en 12 livres publiés 
après sa mort, en 1781 et 1788. 
CONFETTI n. m. Petite rondelle de pa- 
pier coloré qu'on lance par poignées pen- 
dant un carnaval. 
CONFIANCE n. f. Sentiment de pouvoir 
compter sur quelqu'un ou sur quelque 
chose. Une personne de confiance. Avoir 
confiance en soi : être sûr de soi, de sa va- 
leur, de ses forces. / POLIT. Question de 
confiance : dans un régime parlemen- 
taire, procédure par laquelle le gouver- 
nement demande à l'Assemblée natio- 
nale de se prononcer sur un point de sa 
politique. 
CONFIANT, E adj. Qui fait facilement 
confiance. Être d'un naturel confiant. | Qui 
a confiance (en qqn, qqch.) Mest confiant 
dans l'avenir. 
CONFIDENCE n. f. Communication d’un 
secret, d'un sentiment personnel, Faire 
une confidence à qqn. 
CONFIDENT, E n. Personne à qui l'on 
confie ses secrets. / Personnage de se- 
cond plan qui, dans le théâtre classique, 
reçoit les confidences des protagonistes. 
CONFIDENTIALITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est confidentiel. 
CONFIDENTIEL, ELLE adj. Qui procède de 
la confidence. Propos confidentiel. | Par 
ext. Qui ne concerne, n'atteint qu'un 
petit nombre. Une revue confidentielle. 
CONFIDENTIELLEMENT adv. De façon 
confidentielle. 
CONFIER v. t. / v. pron. {1} Remettre (qqn, 
qqch.) aux soins, à la garde d'une per- 
sonne de confiance. Confier son enfant à un 
si, Confier une mission à un diplomate. | 
Pire en confidence. Confier ses secrets. | v. 
1. Se confier à un ami. 
ECNAGURATION n. f. Aspect extérieur et 
venérai d'un ensemble. La configuration 


d'une région. | INFORM. Ensemble des 
éléments constituant un système. 
CONFIGURER v. t. [1} INFORM. Régler 
la configuration de. 

CONFINÉ, E adj. Enfermé. Ażr confiné, qui 
n'est pas renouvelé. / Fig. Un esprit confiné 
dans la tradition, enfermé dans le passé, 
incapable de s'accorder au présent. 
CONFINEMENT n. m. Action de tenir ou 
de se tenir enfermé dans un espace res- 
treint. / PHYS. NUCL. Enceinte de confi- 
nement : installation destinée à empêcher 
la dissémination des produits radioac- 
tifs d'un réacteur nucléaire. / Confine- 
ment d'un plasma : technique destinée à 
isoler chermiquement le plasma de par- 
ticules ionisées dans une expérience de 
fusion nucléaire. 

CONFINER v. t. / v. pron. [1} A. v. t. Relé- 
guer, maintenir en un lieu. Confiner un 
malade à domicile. | Emploi ind.) Toucher 
aux limites de. Les pâturages confinent aux 
champs labourés. | Fig. Une imprudence qui 
confine à la folie. B. v. pron. S'enfermer. Se 
confiner dans sa maison. | Fig. Se confiner 
dans les tâches subalternes, s'y limiter. 
CONFINS n. m. pl. Frontière ou extré- 
mité d'un territoire, d’un domaine. 
CONFIRE v. t. {3} Mettre (des aliments) 
dans un produit qui en assure la conser- 
vation. Confire des cuisses de canard dans de 
la graisse, des citrons dans de la saumure. | 
Faire cuire (des fruits) avec du sucre. 
CONFIRMAND, E n. RELIG. CATHOL. 
Celui, celle qui s'apprête à recevoir le 
sacrement de confirmation. 
CONFIRMATION n. f. Action de confir- 
mer ; résultat de cette action. La confir- 
mation d'un doute. Ant. infirmation. / DR. 
Décision de justice qui ratifie un juge- 
ment précédemment rendu. / RELIG. 
Dans l'Eglise catholique, sacrement qui 
confirme la grâce reçue au baptême ; 
dans les Églises réformées, profession de 
foi solennelle qui suit le cursus d'ins- 
truction religieuse. 

CONFIRMER v. t. {1} Réaffirmer de ma- 
nière solennelle ou explicite.Confirmer son 
engagement. | Certifier, garantir l'exacti- 
tude, l'authenticité de. Confirmer une ré- 
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C2" t 
Confucius distingue deux sortes de sages, les sages de nais- M deux millénaires le phare de la civilisation chinoise. La notion 
sance, qui sont l'exception, et ceux qui, comme lui, le "A de l'interdépendance de tout ce qui existe, la conviction qu'êtres 
sont devenus ou s'efforcent de le devenir et forment l'im- A et choses sont étroitement solidaires donnent leur véritable 
mense majorité. C'est à l'intention de ces derniers D, dimension aux vertus commandées par la sagesse. Cette 


qu'il a élaboré sa doctrine avec des éléments dont la 
synthèse harmonieuse constitue la perfection appe- 

lée le « juste milieu ». Celui-ci n'est pas l'idéal 

d'une morale terre à terre et à courte vue, mais l'ap- 
plication à l'ordre social de ce qui est appelé l'Inva- 
riable Milieu, le point central de la « roue des choses » 

où le Ciel transmet à la Terre et aux hommes son « man- 

dat ». La morale confucéenne dérive d'un principe trans- 
cendant. Confucius a toujours évité de répondre à des ques- 
tions sur les fins dernières de l'homme et son salut éternel, 
Mais cette attitude, apparemment agnostique, s'accorde 
avec un enseignement à l'usage de ceux qui font « leur ciel 
sur la terre ». La voie de Confucius engage le 
candidat à la sagesse à rester dans le siècle, où 1] 
trouvera les seuls moyens à sa portée pour ac- 


Confucius {peinture du xvur siècle). 


conviction, quasi innée dans l'âme chinoise, lui fait voir 
comme allant de soi la vertu d'humanité (ren), vertu à la- 
quelle il faut toujours se conformer, « même au milieu des 
affaires les plus pressantes, même au milieu des plus grands 
troubles ». La pratique de cette vertu va de pair avec celle 
de la justice ou équité (yr), le devoir de se comporter cor- 
rectement avec chacun selon son rang : père affectueux, fils 
soumis, épouse obéissante, prince bienveillant, sujet loyal... 
La manifestation des sentiments a pour 

forme appropriée les rites (/) qui mettent 

les contacts humains à l'abri de la confusion 

et assurent la stabilité du corps social. Les rites parta- 
gent leur rôle régulateur avec la musique : « La 
musique agit sur l'intérieur de l'homme et les ri- 
tes sur l'extérieur. Le but de la musique est l'har- 


quérir et pratiquer la vertu, obtenant ainsi la félicité ici-bas et mainte- 
nant. Si, imbu de l'idée que le bonheur n'est pas de ce monde, on mé- 
connaît la grandeur de cette perspective, on risque de ne pas comprendre 
comment la doctrine du Vénéré Maître est demeurée pendant plus de 


servation. | Vérifier (une hypothèse). Les 
faits confirment ses prévisions. Ant. infir- 
mer. / RELIG. CATHOL. Contférer le 
sacrement de confirmation à. 
CONFISCATION n. f. Action de confisquer. 
CONASERE n. f. Fabrication de sucreries ; ces 
sucreries ; le magasin où elles sont vendues. 
CONFISEUR, EUSE n. Personne qui fa- 
brique, vend de la confiserie. / Loc. Plai- 
sant Trêve des confiseurs : période des fê- 
tes de fin d'année, correspondant à un 
ralentissement de l'activité politique. 
CONFISQUER v. t. [1} DR. Saisir légale- 
ment, au profit du fisc, de l'Etat. / Pren- 
dre (qqch.) à qqn par punition. Le maf- 
tre confisqua le ballon. | Fig. S'approprier 
indûment. Confisquer le pouvoir. 

CONFIT, E adj. et n. m. Conservé dans du 
sucre, du vinaigre, de la graisse. Fruits 
confits. | Fig. Confit en dévotion : d'une 
piété tout extérieure et ostentatoire. / n. 
m. Préparation faite de viande cuite et 
conservée dans sa graisse. Confit d'ote, 
CONFITEOR n. m. inv. (mot latin) LI- 
TURG. CATHOL. Prière commençant 
par ce mot, par laquelle on se reconnaît 
pécheur, et que l'on disait à la messe et 
au confessionnal. Le confiteor se récite au- 
jourd'hui en français. 

CONFITURE n. f. Conserve de fruits ob- 
tenue par cuisson avec du sucre. 
CONFITURIER, ÈRE n. et adj. Personne qui 
fabrique, qui vend des confitures. / Adj. 
L'industrie confiturière. | n. m. Pot dans 
lequel on sert les confitures. 
CONFLAGRATION n. f. Bouleversement de 
grande portée, en particulier conflit 
international. 

CONFLICTUEL, ELLE adj. Qui procède du 
conflit. Entretenir des relations conflictuel- 
les avec son voisin. | Qui suscite, peut sus- 
citer un conflit. Situation conflictuelle. 
CONFUT n. m. Lutte entre deux pays qui 
se disputent un droit. Un conflit armé. | 


Fig. Opposition de sentiments ou d'in- 
térêts. / PSYCHAN. Opposition entre 
des pulsions antagonistes. / DR. Oppo- 
sition entre deux types de juridiction 
(conflit d'attribution) ou deux tribunaux 
du même ordre (conflit de juridiction) se 
déclarant tous deux compétents (conflit 
positif) ou incompétents (conflit négatif) 
pour juger une affaire. 

CONFLUENCE n. f. Fait de confluer. / Ren- 
contre. 

CONFLUENT n. m. Lieu où un cours d'eau 
se jette dans un autre. Lyon est au confluent 
du Rhône et de la Saône. 

CONFLUER v. i. [1] En parlant de cours 
d'eau, se réunir. La Dordogne et la Ga- 
ronne confluent pour constituer la Gironde. | 
Se réunir. Les manifestants ont conflué sur 
la place de la mairie. 

CONFONDANT, E adj. Qui stupéfie. Une 
bêtise confondante. 

CONFONDRE v. t. / v. pron. {3} À. v. t. 
[3} Plonger (qqn) dans la confusion. / 
v. pron. Se confondre en excuses, en polites- 
ses, les multiplier. / Prendre (une chose, 
une personne) pour une autre. Confondre 
des dates. | Démasquer. Confondre le cou- 
pable. | Mêler sans distinction, sans or- 
dre. Confondre devoir et ordre. B. v. pron. 
S'unir. Ciel et mer se confondent. 
CONFORMATION n. f. Disposition naturelle 
des parties du corps, d'un organe. Vice 
de conformation : malformation congéni- 
tale. / CHIM. Agencement de la struc- 
ture d'une molécule. 

CONFORME adj. Conforme à : semblable 
à. Copie conforme au modèle. | Qui convient, 
correspond à. Un résultat conforme aux am- 
bitions initiales. 

CONFORMÉMENT adv. De manière conforme. 
CONFORMER v. t. {1} Rendre conforme 
(qach). Conformer son attitude aux usages. | 
v. pron. Se conformer à : se soumettre à. Se 
conformer à la législation. 


monie, et celui des rites est la conformité avec l'ordre de la nature. » En- 
fin, la perfection à laquelle conduisent ces vertus exige une étude assidue 
car « les uns naissent sages, don du Ciel fort rare, tandis que les autres 
le deviennent par l'étude et l'effort ; c'est la voie moyenne ». 





CONFORMISME n. m. Attachement à l'or- 
dre établi, aux usages, à la norme. / En 
Angleterre, adhésion à la religion an- 
glicane. 

CONFORMISTE adj. et n. Soumis, 
conforme à l'opinion commune. Des idées 
conformistes. | Qui adhère à l'anglicanisme. 
CONFORMITÉ n. f. Ressemblance, concor- 
dance entre deux ou plusieurs choses. 
Conformité de caractères. 

CONFORT n. m. Tout ce qui constitue le 
bien-être matériel. Ażmer le confort. | Mé- 
dicament de confort, qui permet de sup- 
porter un mal sans en soigner les causes. 
CONFORTABLE adj. Qui procède du 
confort, y contribue. Un fauteuil confor- 
table. | Fig. Des revenus confortables, im- 
portants. 

CONFORTABLEMENT adv. De manière 
confortable. 

CONFORTER v. t. {1} Affermir ; renforcer. 
CONFRATERNEL, ELLE adj. De confrère. 
Remise confraternelle, de confrère à 
confrère. 

CONFRÈRE n. m. Personne qui appartient 
à une confrérie, à une société littéraire, 
à une profession libérale, considérée par 
rapport aux autres membres. 
CONFRÉRIE n. f. Association pieuse de 
laïcs. / Association de personnes unies 
par un lien corporatif ou autre. La confré- 
rie des chevaliers du Tastevin. 
CONFRONTATION n. f. Fait de mettre en 
présence plusieurs personnes pour véri- 
fier leurs affirmations. / Comparaison 
entre deux choses. Confrontation des 
écritures. 

CONFRONTER v. t. [1} Mettre en confron- 
tation. Confronter des témoins. Confronter 
des textes. 

CONFUCÉEN, ENNE adj. Relatif à Confu- 
cius, au confucianisme. 

è CONFUCIANISME n. m. Doctrine de 
Confucius. 
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CONFUCIUS 


Confucius 551 ?-479 ? av. J.-C. (latini- 
ER de K'ong-fu-tseu, c'est-à-dire « Vé 
sere Maître Kong » : en chinois Kongzi, 
où Kongfuzi) P hilosophe chinois. H par- 
court la Chine en quête des rites et des 
nstitutions consacrés par la tradition. 
Historien et archéologue, il se voue tôt 
à l'enseignement où il se pose en res- 
caurateur de l'ordre social. Pendant long- 
temps il décline toute charge officielle, 
mais finit par devenir secrétaire de la 
Justice de sa région (située dans la Chine 
du Nord-Est). Sa brillante administra- 
tion ne l'empêche pas de se heurter à la 
puissance des grandes familles. Il se re- 
cire alors et reprend ses voyages. Il re- 
viendra enseigner à la fin de sa vie dans 
sa ville natale. Il n'a rédigé aucun des 
ouvrages qui lui sont attribués et qui 
sont des propos transmis par ses nom- 
breux disciples. Pour Confucius, l'ordre 
social repose sur le respect de l’ordre 
moral que chacun doit promouvoir en 
lui. Il fut, à partir du v€ siècle de notre 
ère, l'objet d'un culte qui enferma la tra- 
dition confucéenne dans une pensée 
formaliste. 
CONFUS, E adj. Indistinct, dont les élé- 
ments paraissent confondus. Propos 
confus, | Éprouvant un trouble, de Pem- 
barras. « Le corbeau honteux et confus (La 
Fontaine). Je suis confus de vous avoir dé- 
rangé 
CONFUSÉMENT adv. De manière confuse. 
CONFUSION n. f. Désordre, situation 
embrouillée. Désordre indescriptible. | Mé- 
prise, erreur. Confusion de dates. | 
Manque de clarté dans les idées. / 
ESFOROE Confusion mentale : état pa- 
chologique caractérisé par des troubles 
de la perception, de la mémoire, de l'in- 
celligence. / POLIT. Confusion des pou- 
voirs : réunion de pouvoirs qui devraient 
être séparés. / DR. Confusion des peines : 
principe selon lequel, en cas de plu- 
sieurs infractions, seule la peine la plus 
élevée sera infligée au condamné. / Em- 
barras causé par un sentiment de honte 
ou de modestie. 
CONGA n. f. (mot espagnol) Tambour de 
iorme allongée, d'origine cubaine. 
CONGAR {Yves} 1904-1995 Théolo- 
gien français. Dominicain, ardent par- 
tisan de l'œcuménisme (Diversité et com- 
munion, 1982). il a été expert au concile 
Vaucan Í: Jean Paul JI l'a élevé à la 
dignité de cardinal quelques mois 


Mme 8h HN. 


CRE n. re. Permission de partir. Pren- 
LE ne À a am $ saluer avant de sortir. / 
mer de cesser temporairement 
kerrvail. Congé de mr Congé (de) for- 
Hiatturi, {bé né vacances payées dues 


chaque année selon la loi à cour salarié 
qui travaille depuis au moins un mois 
dans la même entreprise "DR. KRésihia- 
uon d'un contrar de travail ou de loca- 
tion. Donner congé & an lorataire. | Attes- 
tation autorisant le transport de certaines 
marchandises (alcools notam.) après 
paiement du droit de cire lation / AR- 
CHIT. Moulure concave, raccordant 
deux éléments en saillie. 
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CONGÉDIEMENT n. m. Renvoi, licencie- 
ment. / DR. Octroi d'un congé. 
CONGÉDIER v. t. [1]. Inviter à partir ; ren- 
voyer. I/ le congédia sans ménagements. 
Congédier un employé 

CONGÉLATEUR n. m. Appareil frigori- 
fique servant à la congélation et à la 
conservation des aliments. 
CONGÉLATION n. f. Passage d'un corps 
de l'état liquide à l’état solide, telle l'eau 
transformée en glace. / Procédé de 
conservation des aliments frais, à très 
basse température. 

CONGELER v. t. [1] Faire passer à l'état de 
congélation. 

CONGÉNÈRE n. Animal ou végétal de la 
même espèce qu'un autre. / (souvent pé- 
jor.) Personne de la même catégorie 
qu'une autre. 

CONGÉNITAL, ALE, AUX adj. Qui existe à 
la naissance (par oppos. à acquis). Ma- 
ladie, malformation congénitale. 
CONGÉNITALEMENT adv. De manière 
congénitale. 

CONGÈRE n. f. Accumulation de neige 
tassée sous l'effet du vent. 

CONGESTION n. f. MED. Afflux de sang 
dans les vaisseaux d’un organe ou d’une 
partie d'organe. / Fig. Encombrement 
par saturation. La congestion des grandes 
villes sous l'effet de la circulation automobile. 
CONGESTIONNÉ, E adj. Où le sang afflue. 
Un visage congestionné 

CONGLOMÉRAT n. m. GÉOL. Roche dé- 
tritique formée par des débris sédimen- 
taires noyés dans un ciment argileux ou 
calcaire. On appelle « poudingue » un conglo- 
mérat arrondi et « brèche » un conglomérat 
aux arêtes vives. | ÉCON. Ensemble d'en- 
treprises aux activités diverses apparte- 
nant au même groupe financier. 
ConGo 4 371 km Fleuve de l'Afrique 
équatoriale. Né au sud du Katanga, près 
de la frontière de la Zambie, il débou- 
che dans l'Atlantique. Son bassin cou- 
vre une superficie de 3 800 000 km. 
Malgré son débit énorme (plus de 
75 000 m°/s), le Congo n'est pas navi- 
gable sur une grande partie de son cours 
en raison des chutes et des rapides. Son 
régime est régularisé par les affluents 
qu'il reçoit tant de l'hémisphère Nord 


wau nn ee 


que de l'hémisphère Sud. Son princi- 
pal affluent (rive droite) est l'Oubangui. 
Après la confluence, le Congo sert de 
frontière entre les deux républiques du 
Congo ; des lacs nommés poo/s le ponc- 
tuent alors ; Brazzaville et Kinshasa se 
situent sur deux rives opposées du Pool 
Malébo ; 100 km en aval, le Congo 
coule entièrement dans la république 
démocratique du Congo et atteint l’At- 
lantique par un large estuaire. 

e CONGO (RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE 
DU) Etat d'Afrique équatoriale, situé en- 
tre la république du Congo et l'Angola, 
à l’ouest, et la Tanzanie, à l’est. 

e CONGO (RÉPUBLIQUE DU) République 
d'Afrique équatoriale, entre le Gabon et 
la république démocratique du Congo. 
CONGOLAIS, E [1] adj. et n. Du Congo. 
Forêt congolaise. Un(e) Congolaïs(e). 
CONGOLAIS [2] n. m. Petit gâteau à base 
de noix de coco. 

CONGRATULATIONS n. f. pl. Félicitations, 
compliments. 

CONGRATULER v. t. [1} Vx Complimen- 
ter, féliciter. / v. pron. Echanger des 
congratulations. Les anciens adversaires se 
congratulent. 

CONGRE n. m. ZOOL. Poisson marin télé- 
ostéen, carnivore, appelé aussi anguille de 
mer, à la peau sans écailles, long de 2 à 
3 mètres. 

CONGRÉGANISTE n. et adj. Membre d’une 
congrégation. / adj. Dépendant d'une 
congrégation. 

CONGRÉGATION n. f. RELIG. CATHOL. 
Ordre religieux. / Association religieuse 
dont les membres, ni séculiers, ni reli- 
gieux au sens strict, ne sont liés que 
par des væux simples ou une simple 
promesse d'obéissance. / Confrérie de 
personnes attachées à un certain type 
de dévotion. La congrégation de Notre- 
Dame. | À la curie romaine, ministère 
du Saint-Siège. Les congrégations romai- 
nes sont actuellement au nombre de neuf. | 
HIST. La Congrégation : association re- 
ligieuse qui eut une grande influence 
politique sous la Restauration. / Dans 
certaines Eglises protestantes, commu- 
nauté des fidèles, base de l'organisation 
ecclésiale. 





Le fleuve Congo dans la forêt vierge. 


ConGo (RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU) 


Superficie : 2 344 885 $m? - Nombre d'habitants : er. 57 000 000 b. 
Capitale : Kinshasa — Villes principales : Lubumbashi, Kisangani, Mbuji 


Mayi, Kananga — Système politique : réublique - Langue(s) 1 français 
(officiel) — Religion(s) : christianisme, animisme - Monnaïie(s) : congo 





Voir l'Atlas 
Géographie physique et humaine 


Le pays, qui s'étend sur le bassin du Congo, est dominé à l'est par une 
chaîne montagneuse qui culmine à 5 122 m. Le climat équatorial est 
tempéré par l'influence de l'Atlantique : la température moyenne varie 
entre 26 °C et 28 °C er les pluies sont quotidiennes sauf vers le sud où 
la saison sèche dure sept mois (Katanga). Le pays est couvert d'immen- 
ses forêts peuplées d'une faune abondante. Il était le domaine des Pyg- 
mées avant la migration des Bantous, depuis le nord, vers les débuts de 
= chrétienne. Aujourd'hui, on dénombre 250 langues dont 90 % sont 
antoues. Quatre sont reconnues comme langues nationales : à l'est, le 
ahili (40 % de la population comprend cette langue) ; le lingala dans 
F %) ; le kikongo, langue des Kongo dans le Bas-Congo (17 %) ; 
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t urbanisée à 44 %. Lagglomération de Kinshasa groupe 5 millions 
nnes. Lubumbashi avoisine les 800 000 h. Le christianisme est 
ion de 95 % des Congolais, sous trois formes : catholicisme (48 %), 
protestantisme (29 %), Église kimban- 
. guiste et autres Églises indépendantes 
` (48 %). Le Congo est théoriquement un 
des plus riches pays d'Afrique. Il pour- 
rait largement assurer son autosuffisance 
alimentaire. Le sous-sol présente une 
extrême richesse : diamants, cuivre, pé- 
trole, or, cobalt, augmenté d'un immense 
potentiel hydroélectrique. 
Mobutu, dictateur de 1965 à 1997, a 
progressivement renoncé à l'exploitation 
du cuivre (la production de 1994 attei- 
gnait à peine le dixième de celle de 1989, 
elle-même inférieure à celle du Congo 
belge), mobilisant tous les biens de pro- 
duction pour l'extraction des diamants, 
considérés comme sa propriété person- 
nelle. La famine guettait les villes dont 
l’approvisionnement n'était plus assuré, 
l'état du réseau routier rendant plus qu'a- 
rculation des véhicules, notamment des camions. En 1997, 
par habitant était le tiers de celui de 1956 ; cette faillite de 
ané aux activités informelles un développement d'une am- 


à début de l'ère chrétienne, des cultivateurs de langue bantoue 
lé Les rives du fleuve Congo, évitant la forêt profonde, domaine 
des Pygmées. Occupant progressivement la côte et les pla- 
t et du sud, forgerons (fer et cuivre) et commerçants, ils se 
au it millénaire en chefferies qui, plus tard, devinrent des 
mes; royaumes des Kongo, des Luba (ou Baluba), des Kuba et des 

Ce dernier royaume constitua, au XVII siècle, un véritable em- 
ire qui s'étendait jusqu'au Zambèze. Les Lunda dominaient tout le 





commerce entre océan Atlantique et océan Indien. La traite des esclaves 
contribua à l'éclatement de ces royaumes et assura la prospérité d'escla- 
vagistes venus du nord. En 1885, à la conférence de Berlin, le roi des Bel- 
ges, Léopold IL, obtient la propriété personnelle de l'immense territoire 
qu'il avait fait prospecter par Stanley entre 1874 et 1884, territoire qui 
prit le nom d'Écar libre du Congo. Des compagnies à charte se livrent à 
une exploitation forcenée. En 1908, Léopold Il, personnellement ruiné, 
doit céder son État à la Belgique, qui annule les accords avec les sociétés 
privées et exploite les richesses minières, notamment au Katanga, de sorte 
qu'à l'indépendance le pays sera, dans une certaine mesure, matériellement 
plus développé que ses voisins (routes, villes, petites industries, centrales 
hydroélectriques, trois aérodromes), mais ce développement économique 
n'est pas accompagné par l'émergence d'élites locales, ni sur le plan poli- 
tique ni sur le plan culturel. Le nationalisme se développe dans les années 
1950. Le 4 janvier 1959, une émeute éclate à Léopoldville (le futur 
Kinshasa). Les Belges hâtent la décolonisation : table ronde à Bruxelles 
en janvier 1960, proclamation de l'indépendance le 30 juin, avec Joseph 
Kasavubu comme président de la République et Patrice Lumumba comme 
président du Conseil. La Force publique se mutine contre Lumumba et 
Moïse Tshombé décrète la sécession du riche Katanga, le 11 juillet. Eu- 
mumba fait appel à l'ONU. Kasavubu le renvoie en septembre, le fait ar- 
rêter en décembre par le général (il deviendra maréchal en 1982) Mo- 
butu, et Lumumba est assassiné en janvier 1961. En 1963, des disciples 
de Lumumba (dont Kabila) entament une guérilla, alors que l'ONU a mis 
fin à la sécession du Katanga (en janvier 1963). Dans le désordre se mê- 
lent les interventions des États-Unis, de l'U.R.S.S., de l'ONU. En 1965, 
l'armée conduite par Mobutu prend le pouvoir. L'ordre règne, ce dont 
l'Occident se félicite. En 1971, Mobutu (officiellement élu président en 
1970) rebaptise Zaïre le pays et le fleuve Congo. En 1972, il impose la 
politique dit « d'authenticité » : prénoms zaïrois (non plus occidentaux), 
port d'une veste sans chemise ni cravate nommée abacos (abréviation de 
à bas le costume), L'économie du pays se dégrade, tandis que le maréchal- 
président amasse une fortune immense utilisée en partie pour entretenir 
une milice personnelle de 13 000 hommes, alors que l'armée ne perçoit 
pas sa solde. En 1990, il doit promettre le multipartisme : en 1991, il 
nomme Premier ministre Étienne Tshisekedi, qui ne peut gouverner et 
est limogé en 1993. En 1994, un million de Hutu du Rwanda se réfu- 
gient dans l’est du Zaïre, car les Tutsi ont pris le pouvoir au Rwanda après 
avoir subi un génocide. En 1996, des Tutsi du Zaïre attaquent les camps 
de Hutu. Laurent Désiré Kabila sort de son maquis (où il était installé 
depuis des années) et progresse sans résistance vers Kinshasa. Mandela 
organise en mai 1997 une rencontre entre Mobutu et Kabila. Mobutu quitte 
le 16 mai Kinshasa, où Kabila entre le 17. Immédiatement, il rebaptise 
le Zaïre République démocratique du Congo, tout en interdisant la re- 
prise d'une vie démocratique. Ce fait, et les attaques de ses troupes contre 
les Tutsi de l'est lui aliènent la communauté internationale. 

En novembre 1998, à la conférence des chefs africains de Paris, il annonce 
une démocratisation de son pays, qui ne se produit pas, le pays restant 
livré à l'anarchie et à la guerre civile. En 2001, un coup d'État mal pré- 
paré n'aboutit pas à un changement de régime, mais Kabila est tué ; il 
est immédiatement remplacé par son fils Joseph. Malgré les efforts du 
gouvernement et de la communauté internationale, l'insécurité continue 
de régner dans l'est du pays ; les alliés du gouvernement (Angola, Na- 
mibie et Zimbabwe) et ceux des rebelles (Rwanda et Ouganda) ont re- 
tiré leurs troupes en 2002, mais les combats entre milices continuent. 
La détente a gagné le reste du pays qui s'achemine vers la réunification ; 
le président s'est doté de quatre vice-présidents, représentant les diffé- 
rentes sensibilités politiques, et la plupart des formations rebelles se sont 
transformées en partis politiques. En juin 2004, une tentative de coup 
d'État est matée à Kinshasa, où la tension monte. La croissance a repris 
en 2002 mais la corruption et les trafics tournant autour de la produc- 
tion de diamants n'ont pas cessé. 
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Voir l'Atlas 


Géographie 

Traversé par l'équateur, le Congo est un plateau recouvert par la grande 
forêt équatoriale dont l'altitude moyenne s'abaisse progressivement jus- 
qu'à une plaine côtière étroite, en bordure de l'Atlantique. Les planta- 
tions (bananes, arachides, canne à sucre, cacao, ananas, café...) et sur- 
cout les bois précieux étaient les ressources essentielles du Cèngo avant 
l'exploitation du pétrole off shore, qui assure 60 % du revenu de l'État. 
L'or, exploité de façon artisanale, pourrait passer à une phase indus- 
trielle, tout comme le sel de magnésium. 


Histoire 

En 1880, Pierre Savorgnan de Brazza, qui explorait la rive droite du 
Congo, signa un accord avec Makoko, roi des Baréké. Peu après, la 
France réunit sous son autorité le Congo et le Gabon, que mirent en coupe 
réglée des compagnies qui exploitaient le caoutchouc. Ensuite, la cons- 
truction du chemin de fer Congo-Océan entraîna la mort de 
25 000 Congolais soumis au travail forcé. 

En 1940, Brazzaville se soulève contre le gouvernement de Vichy et 
devient la capitale de la France libre. En 1944, de Gaulle réunit la 
conférence de Brazzaville sur l'Afrique française. 

En 1946, Félix Tchicaya fonde l'Union démocratique de défense des in- 
térêts africains, mais c'est Fulbert Youlou qui devient Premier minis- 
tre du Congo autonome en 1958, puis en 1959 président de la Répu- 
blique, dont l'indépendance est proclamée le 15 août 1960. Youlou 
irrita diverses ethnies et les hommes de gauche au nom de l'anticom- 


Superficie : 342 000 km - Nombre d'habitants : 3 700 000 h. 
Capitale : Brazzaville - Villes principales : Pointe-Noire, Loubomo 
Système politique : réublique - Langue(s) : français (officiel) 
Religion(s) : animisme, christianisme - Monnaïe(s) : franc C.FA. 





Un café de Brazzaville décoré par l'école picturale 
dite de « Poto-Poto » {quartier de Brazzaville). 


munisme. En août 1963, les syndicats organisèrent un soulèvement et 
Youlou démissionna. Alphonse Massemba-Débat remporta l'élection 
présidentielle, certe même année. 

En 1968, le capitaine Marien Ngouabi s'empare du pouvoir. Il applique 
avec autorité un programme marxiste. En 1977, il est assassiné, mais 
son parti, le Parti congolais du travail (P.C.T.), demeure en place. En 
1979, le colonel Denis Sassou-Nguesso devient président du P.C.T. et 
de la République. Progressivement, il renonce au collectivisme et, en 
1990-1991, autorise le multipartisme. En 1992, Pascal Lissouba rem- 
porte l'élection présidentielle. En 1993, il décrète l'état d'urgence. 
En mai-juin 1997, l’armée régulière (au service de Lissouba) et la mi- 
lice de Sassou-Nguesso s'affrontent. Soutenu par l'Angola, Sassou- 
Nguesso l'emporte au bout de quelques mois d’une lutte qui a fait des 
dizaines de milliers de morts. Redevenu président, Denis Sassou- 
Nguesso est réélu lors des élections de mars 2002. 


CONGRÈS n. m. Réunion de personnes 
qui se rassemblent pour traiter de 
thèmes communs et se communiquer 
leurs études. Congrès de médecins. | 
Réunion diplomatique de chefs d’ État 

de plénipotentiaires pour régler cer- 
questions internationales. Le 
congrès de Vienne we 1815. / Le Congrès : 
aux États-Unis, corps législatif réunis- 
sant le sénat et la chambre des repré- 
sentants. / Congres du Parlement : réunion 
des deux asse Ann à Versailles. Jxs- 
qu'en 1958, le Congrès élisait le président 
de la Kébublique ; depuis 1958, la réunion 
des procé- 
modification de la 


taines 


des Chambres en Congrès est ne 
dures permettant une 
Consi LHLEO)?Z, 

CONGRESSISTÉ 11. Fersonni Qui participe 


à un congrès, en est membre. 


CONGREVE Ainan: (67-1729 Au 
teur anglais de c (Es qui ent 
avec vivacité les mocu Le 


Vieux Garçon (1693), Amour dre 
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(1695), qui déclencha la fureur des pu- 
ritains, Ainsi va le monde (1700). 
CONGRU, E adj. Vx Qui convient exac- 
tement. Ant. incongru. / Anc. Portion 
congrue, versée annuellement au curé par 
le bénéficiaire d'une pafoisse ; (mod) re- 
venus à peine suffisants pour vivre. / 
MATH. Nombres congrus, liés par une 
congruence. 

CONGRUENCE n. f. MATH. Relation 
unissant deux nombres qui donnent le 
même reste quand on les divise par un 
même diviseur appelé modulo. 
CONGRÜMENT adv. De manière congrue. 
CONICINE n. f. Alcaloïde de la ciguë, ex- 
trêmement toxique. Syn. cicutine. 
CONIFÈRES n. m. pl. BOT. Ordre de 
gymnospermes, arbres résineux à 
feuilles aiguës et persistantes (aiguilles), 
dont les inflorescences femelles sont des 
cônes et les inflorescences mâles, des 
chatons. Le pin, le sapin, l'if, le cèdre sont 
des conifères. 


CONIQUE adj et n. f. GÉOM. Qui a la 
forme d'un cône ; qui se rapporte au 





Le sapin est un conifère. 


cône. / n. f. Courbe, ensemble des points 
d'un plan dont les coordonnées annu- 
lent un polynôme du second degré. Les 
sections planes d'un cône du second ordre sont 
des coniques, 

CONIROSTRE ad}. et n. m. ZOOL. Se dit 
d'un oiseau au bec conique, générale- 
ment granivore, tel que le moineau, le 
bouvreuil. / n. m. Le pinson est un controstre. 
CONJECTURAL, ALE, AUX adj. Fondé 
uniquement sur des conjectures. 
CONJECTURALEMENT adv. De façon 
conjecturale. 

CONJECTURE n. f. Supposition plus ou 
moins plausible. 

CONJECTURER v. t. {1} Supposer (qqch.), 
en fonction de conjectures. Congecturer 
une issue favorable. 

CONJOINT, E n. Chacun des deux époux 
considéré par rapport à l'autre. 
CONJOINTEMENT adv. Ensemble. 
CONJONCTEUR n. m. ELECTR. Dispo- 
sitif assurant la connexion automatique 
d'un circuit. 

CONJONCTIF, IVE adj. ANAT. Tissu 
congonctif : tissu constitué notam. de fi- 
bres de collagène et de fibres élastiques, 
présent dans tout l'organisme, où 1l as- 
sure des fonctions de remplissage, de 
jonction, de nutrition et de soutien, et 
qui est un élément constitutif des li- 
gaments, du cartilage, des tendons, de 
los, de la peau. / GRAMM. Locution 
conjonctive, jouant le rôle d'une conjonc- 
tion. Proposition conjonctive : subordon- 
née introduite par une conjonction. 
CONJONCTION n. f. Réunion. Une conjonc- 
tion de talents. | GRAMM. Mot invaria- 
ble unissant deux mots ou deux propo- 
sitions de même nature (conjonction de 
coordination) ou reliant une proposition 
subordonnée à une proposition princi- 
pale (conjonction de subordination}. | 
ASTRON. Position de deux astres dont 
la longitude géocentrique ou l'ascension 
droite est identique. (Pour les planètes 
gravitant entre l'orbite de la Terre et le 
Soleil, il y a conjonction supérieure quand 
le Soleil s'interpose entre la Terre et l'as- 
tre considéré, et conjonction inférieure 
quand l'astre considéré s'interpose entre 
la Terre et le Soleil. Pour les planètes gra- 
vitant à l'extérieur de l'orbite de la Terre, 
la conjonction ne peut être que supé- 
rieure.) 

CONJONCTIVE n. f. ANAT. Membrane 
muqueuse, fine, transparente et sensi- 
ble, recouvrant la cornée et tapissant la 
face interne des paupières. 
CONJONCTIVITE n. f. MED. Inflamma- 
tion de la conjonctive. 

CONJONCTURE n. f. Situation résultant 
d'un ensemble de circonstances. Congonc- 
ture défavorable. | ECON. Situation de 
l'économie à un moment donné, dans le 
monde ou dans une région déterminée, 
dont l'évolution suit un rythme cyclique 
et prévisible. 

CONJONCTUREL, ELLE adj. Qui procède de 
la conjoncture. 

CONJUGAISON n. f. Rapprochement de 
divers éléments. / GRAMM. Ensem- 
ble des formes prises par le verbe sui- 


CONNECTICUT 





Hartford, capitale du Connecticut. 


vant les modes, les voix, les temps, les 
personnes. / BIOL. Forme élémentaire 
de reproduction sexuée chez les bacté- 
ries, avec échange d'une partie du ma- 
tériel génétique. / Chez les thallophy- 
tes, mode de reproduction sexuée avec 
fusion deux à deux des cellules du 
challe. 

CONJUGAL, ALE, AUX adj. Des conjoints. 
Relations conjugales. 

CONJUGALEMENT adv. Avec son 
conjoint. / Comme mari et femme. 
CONJUGALITÉ n. f. Etat de conjoint. 
CONJUGUÉES n. f. pl. BOT. Ordre d'al- 
gues vertes d'eau douce se reproduisant 
de manière sexuée par conjugaison. 
CONJUGUER v. t. {1} Mettre ensemble. 
Conjuguons nos talents. | Décliner les for- 
mes de la conjugaison d’un verbe. 
CONJURATION n. f. Entreprise d'un petit 
nombre de personnes unies par un ser- 
ment pour comploter contre le pouvoir 
établi. / Formule ou pratique magique 
destinée à combattre les démons, chas- 
ser le mal. 

CONJURATOIRE adj. Destiné à conjurer 
le mauvais sort. 

CONJURÉ n. m. Personne qui conjure, 
qui complote. 

CONJURER v. t. {1} Vieilli Comploter 
(qqch.). Conjurer la perte d'un ennemi. (Em- 
ploi pron.) Mod. Des militaires qui se conju- 
rent contre l'État. | Se concilier (une puis- 
sance supérieure). Conjurer l'esprit du mal 
par un sacrifice. | Prier, supplier. Venez, je 
vous en conjure ! 

CONNAISSANCE n. f. Fait, manière de 
connaître qqch., d'en avoir une notion 
plus ou moins complète. Avoir une bonne 
connaissance de la musique. Connaissance 
intuitive. | (Au plur.) Ensemble des idées, 
des notions apprises. Connaissances scien- 
tifiques. | Personne que l'on connaît. Une 
vieille connaissance. | Fait de sentir, de 
percevoir, état conscient. Perdre connatis- 
sance : s'évanouir. / DR. Compétence 
d'une juridiction. 

CONNAISSEMENT n. m. DR. MAR. Dé- 
claration constituant un état des mar- 
chandises chargées sur un navire. 


CONNAISSEUR, EUSE n. Personne qui s y 
connaît, est expert en qqch. C'est un 
connaisseur en la matière. | adj. Jeter un 
regard connaisseur. 

CONNAÎTRE v. t. {3} Etre conscient de 
l'essence de. Connaître le bien et le mal. | 
v. pron. Connais-to1 toi-même ! | Savoir 
(qqch.) par l'expérience, par l'appren- 
tissage, pour en avoir été informé. 
Connaître la vie. Connaître une langue. 
Connais-tu la nouvelle ? | (Emploi t. ind.) 
DR. En connaître : en tenir compte, s'en 
préoccuper. Vous n'avez pas à en connai- 
tre. | (Emploi pron.) S'y connaître en : être 
compétent en. / Savoir l'existence, la 
personnalité de (qqn) ; avoir des rela- 
tions avec (qqn). Je connais un bon coiffeur. 
Je le connais, il ne viendra pas. L le connaît 
depuis l'enfance. 

CONNARD, CONNASSE Voir CONARD, 
CONASSE | 

CONNECTER v. t. [1} ELECTR. Relier par 
une connexion. / v. pron. Se connecter à 
Internet. i 

CONNECTEUR n. m. ELECTR. Disposi- 
tif servant à établir une connexion. / 
LOG. Symbole permettant de former 
une proposition complexe à partir d'une 
ou de plusieurs propositions simples. 
CONNECTICUT 553 km Fleuve du nord- 
est des Etats-Unis qui se jette dans 
l'Atlantique. 

CONNECTICUT 12 997 km? 3 460 500 b. 
Etat du nord-est des Etats-Unis. Capi- 
tale Hartford. C'est une pénéplaine que 
traverse en son centre la vallée du 
Connecticut ; très urbanisé, l'Etat est 
néanmoins occupé par la forêt sur 60 % 
de son territoire. L'agriculture et l'éle- 
vage tiennent une place importante, 
l’industrie est diversifiée (horlogerie, ar- 
murerie, avionique, mécanique de pré- 
cision, électronique). D'importantes 
compagnies d'assurance y ont établi 
leurs sièges sociaux et Manhattan y a 
décentralisé une partie de son activité 
tertiaire. Le niveau de vie y est le plus 
élevé du pays et l’activité intellectuelle 
y est intense (Yale University). Peuplée 
par les Indiens Mohicans, la région a été 
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CONNEXE ad}. Étroicement lié à qqch 
d'aucre. Oise: connexe. 
CONNEXION n. f. Liaison de certaines cho- 
ses encre elles. Connexion es ides. 
ÉLECTR. Liaison de conducteurs électri- 
ques entre eux ou avec d'autres appareils. 
CONNIVENCE n. t. Complicité, entente se- 
crète. Ur sourire de connitence. 
CONNOTATION n. f. LENG. Signification 
que prend un terme ou un énoncé dans 
un contexte donné et qui vient s'ajouter 
à son sens premier (où dérofafion). 
CONNOTER v. t. [1} LENG. Ajouter celle 
connotation à (un énoncé). Le comtext 
nnol pér E N LAS ITOE 
CONQUE n. f. Nom de plusieurs mol- 
lusques bivalves marins et de quelques 
grands gastropodes, comme le triton. 
Coquille en spirale du triton (gastéro- 
pode), utilisée comme trompe. / ANAT. 
Caviré du pavillon de l'oreille où com- 
mence le conduit audiuit. / ARCHIT. Co- 
quille renversée formant la partie supé- 
rieure d'une miche. 
CONQUÉRANT, E n. et adj. Personne qui 
conquiert militairement. / adj. Fam. Arr 
congiérars : ar dominateur et fat. 
CONQUÉRIR v. ct. [3] Paade par la force 
militaire. Conquéree une régem rebelle. ia 
renir difficilement. Coms Mer eE Mer! 
{ti posie Kduire. Ca legie t ir 
| fer NERE. 
CONQUÊTE n. f. Action de soumettre un 
pays par les armes, d'obtenir qqch. par 
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Joseph Conrad. 


mancier anglais, d'origine polonaise. 
Les souvenirs d'une carrière de marin 
servent de point de départ à une créa- 
tion romanesque qui a donné lieu à plu- 
ang j ps : fe Nègre da Nar- 


rendre; (1902 . +. (1905). Une ric- 
mers (1915). 

CONRADIN 1252-1268 Fils de l'empe- 
reur Conrad IV, ses droits sur la Sicile 
lui ont été contestés par Charles I 
d'Anjou, qui le vainquit et le fit 
exécuter : c'est le dernier des Hohen- 
srauñen. 

CONSACRÉ, ÉE adj. Qui a reçu la consé- 
cration religieuse. Vis mic, consacrée 
à Dieu. / Par ext. Expression consacrée. 
entérinée par l'usage. 

CONSACRER v. t. {1} RELIG. Donner la 
consécration à. / Établir durablement, 
sohdement. Camnaver ut Kage. ` Vouer 
entièrement. Comesever ia pE 2 V ATRAE, 
v. poan. J 
CONSANGUIN, E àdi. . Parent. du CÔTÉ pa- 
cernel. Frèm vanssmgwin : frère par le 
père. / Marise: hanguin, entre pro- 
ches parents. 

CONSANGUINITÉ n. f. Parenté du côté 


A de: à JI RIIN. 


paternel. / Parenté proche entre 
COnjoInes. 

CONSCIEMMENT adv. De façon cons- 
ciente. 


CONSCIENCE n. f. Connaissance que l'ê- 
tre humain a de son eKisrence, de ses 
pensées. de ses actes. Conscience de s02. de 
passiblsé. | Perception, 
connaissance d'un fit extérieur à soi- 
me. Consrence $ danga. Perdre cons- 
anse : s'évanouir. / Faculté de j juger de 
la qualité morale d'un acte. Une conscience 
droite. Avoir mauvaise wa bonnes conscient : 
se sentir coupable ou n'avoir aucun re- 
proche à se faire. Sonlager sa consciens : 
réparer ou avouer le mal que l'on a fait. 
Cas de ser : Situation difficile à ré- 
soudre d'un point de vue moral. | Cors- 
Jane professionnelle : soin que l'on porte 
à | exécution de son travail. 
CONSCIENCE (HENDRIK) 1812-1883 
vain belge qui donna une forte im- 
sion à la littérarure belge d'expres- 


sion néerlandaise : Le Lion de Flandre 
(iS38, roman historique), Le Conscrit 
1550), Le Gans perdu (1872), romans de 
mœurs. 
CONSCIENCIEUSEMENT adv. De manière 
cCONnsCIENCIEuse. 
CONSCIENCIEUX, EUSE adj. Qui remplit 
ses obligations avec conscience. Employé 
cons ciencienx. | Travail consciencieux, fait 
avéc conscience. 
CONSCIENT, E adj. et n. m. À. adj. Qu a 
conscience de soi-même et du monde ex- 
téneur Us dre xmvens. | Qui perçoit clar- 
rement une situation. Conscient de son de- 
sr Éveillé. D'e resté conscient pendant 
J'infercenton chirurgicale Ant. inconscient. 
B. n. m. PSYCHOL. Ensemble des faits 
psychiques dont le sujet a conscience, 
par oppos. à AMEN. 
CONSCRIPTION n. f. Inscription au rôle, 
registre officiel de l'armée, des jeunes 
gens en âge de faire leur service militaire. 
CONSCRIT n. m. Jeune homme inscrit au 
rôle de la conscription. / Soldat nouvel- 
lement incorporé. 
CONSÉCRATION n. f. RELIG. Rite par le- 
quel on invesut un objet ou une personne 
d'une fonction sacrée. Consérration dune 
élis. Í LITURG. Action du prêtre ca- 
cholique ou orthodoxe qui consacre le 
pain er le vin pendant la messe ; moment 
de la messe où s accomplir cere action. / 
Confirmation. Consération d'un talent. 
CONSÉCUTIF. IVE adj. Se dit de choses qui 
se succèdent sans interruption. Trois jours 
consécusifs. | Consécutif à : qui est la consé- 
quence de. Acident conséaiif à une négli- 
gere. | GRAMM. Propasiiion conséutiee : 
subordonnée qui exprime la conséguence 
de l’action indiquée dans la principale. 
CONSÉCUTIVEMENT adv. [mmédiarement 
après ; coup sur COUP. 
CONSEL n. m. Avis donné à quelqu'un sur 
ce qu'il doit faire. / Personne qui 
conseille. Conseil en communicaïion. 


Groupe de personnes ayant pour mission 
de statuer sur certaines affaires. / Conseil 
des ministres : réunion des ministres sous 
la présidence 


du président de la Ré- 





Consécration pendant la messe. 


publique. / Conseil de cabinet : réunion 
des ministres sous la présidence du Pre- 
mier ministre. / Conseil régional, conseil 
général, conseil municipal : organes élus, 
chargés de délibérer sur les affaires de 
la Région, du département, de la com- 
mune. / Conseil de révision : juridiction 
administrative chargée jusqu'en 1970 
de se prononcer sur l'aptitude au ser- 
vice militaire. / Conseil d'administra- 
tion : groupe de personnes responsables 
de la gestion d'une société ou d’une as- 
sociation. / Conseil de famille : assem- 
blée présidée par un juge des tutelles, 
chargé de veiller sur les intérêts d'un 
mineur ou d'un majeur sous tutelle. / 
Conseil de classe : dans l'enseignement se- 
condaire, réunion trimestrielle des pro- 
fesseurs d'une classe et de représentants 
des élèves et des parents d'élèves. 
CONSEIL CONSTITUTIONNEL Organe 
prévu par la Constitution de 1958 pour 
contrôler la régularité des élections lé- 
gislatives et présidentielles, la confor- 
mité des lois avec la Constitution, etc. 
Īl est composé de neuf membres nom- 
més pour neuf ans et des anciens prési- 
dents de la République. 
CONSEIL D'ETAT Créé par Bonaparte, Pre- 
mier consul, en 1804, il est devenu la 
juridiction administrative suprême. Sa 
jurisprudence tente de concilier les né- 
cessités de l’action administrative et la 
défense des libertés individuelles. En ou- 
tre, il est consulté par le gouvernement 
lors de l'élaboration de certains textes lé- 
islatifs et réglementaires. 
ConsEIL DE L'EUROPE Organisation eu- 
ropéenne créée en 1949 et qui siège à 
Strasbourg. Elle regroupe 43 Etats. 
CONSEIL DE LA RÉPUBLIQUE Seconde 
chambre du Parlement de la VE Répu- 
blique. Ses pouvoirs étaient ceux du Sé- 
nat, mais plus limités. 
CONSEIL DE SÉCURITÉ Organe de l'ONU, 
dont les cinq membres ont un droit de 
veto. Ce sont les « Cinq Grands » de 
1945 : Chine, États-Unis, France, 
Grande-Bretagne, Russie (qui occupe le 
siège de l'ex-URSS). 
CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL Créé 
par la Constitution de 1958 pour donner 
un avis sur les lois ou plans à caractère 
économique et social. Il est composé 
notamment de représentants syndicaux. 
CONSEIL EUROPÉEN Ensemble informel 
des chefs de gouvernement des Etats 
membres de l’Union européenne. Leur 
première réunion date de 1974. 
CONSEILLER [1] v. t. [1} Donner un 
conseil à. Conseiller un client. | Suggérer 
(qqch., de faire qqch.) à qqn sous la 
forme d’un conseil. Conseiller un vin. 
Conseiller d'acheter. 
CONSEILLER, ÈRE [2] n. Personne qui 
donne des conseils. / n. m. Membre de 
certains conseils administratifs. Conserller 
municipal. | Titre porté par des magis- 
trats occupant un rang élevé dans la hié- 
rarchie. Conseiller à la Cour de cassation. 
Conseiller d'État : membre du Conseil 
d'État, ayant atteint le plus haut degré 
de l'échelle hiérarchique de ce corps. 


CONSERVATOIRE 





Session du Conseil de l'Europe à Strasbourg. 


CONSEIL NATIONAL DE LA RÉSISTANCE 
(C.N.R.) Institution fondée en 1943 par 
Jean Moulin, pour coordonner les divers 
mouvements de la Résistance. 

CONSEIL NATIONAL DU PATRONAT FRAN- 
ÇAIS (C.N.PEF) Association créée en 
1946 pour regrouper la plupart des syn- 
dicats patronaux. Il a adopté en 1998 
le nom de Mouvement des Entreprises 
de France (MEDEF). j 

CONSEIL ŒCUMÉNIQUE DES EGLISES Or- 
ganisme fondé en 1937 à Edimbourg, 
en sommeil jusqu'en 1948, pour pro- 
mouvoir l'unité des chrétiens. Il groupe 
la majorité des Eglises chrétiennes, à 
l'exception de l'Église catholique ro- 
maine qui n'y a pas adhéré, mais y 
maintient des observateurs. 

CONSEIL SUPÉRIEUR DE L'AUDIOVISUEL 
(C.S.A.) Autorité autonome créée en 
France en 1989 pour contrôler le fonc- 
tionnement des chaînes de radiodiffusion 
et de télévision publiques et privées. 
CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA MAGISTRA- 
TURE Organe créé en France par la Cons- 
titution de 1946 pour veiller, sous la 
présidence du président de la Répu- 
blique, à l'indépendance de la justice. Il 
a aussi des fonctions disciplinaires. 
CONSENSUEL, ELLE adj. Fondé sur un 
consensus. / DR. Accord consensuel, fondé 
sur le seul consentement des parties. 
CONSENSUS n. m. Accord entre plusieurs 
personnes, plusieurs groupes. 
CONSENTEMENT n. m. Fait de consentir, 
accord. 

CONSENTIR v. t. {3} Octroyer (une fa- 
veur), concéder (un avantage). Consentir 
un rabais. | v. t. ind. Consentir à : accep- 
ter, admettre. Consentir à une rencontre. 
CONSÉQUENCE n. f. Ce qui dérive d’une 
action, d'un fait. Evénement lourd de consé- 
quences. | Ce qui résulte d'un principe. Les 
conséquences d'une hypothèse. | GRAMM. 
Proposition de conséquence : proposition 
consécutive. 

CONSÉQUENT, E adj. et loc. adv. À. adj. 
Qui agit conformément à sa logique. Ur 
homme conséquent. Ant. inconséquent. / 
Par ext. Une attitude conséquente. B. Loc. 


adv. Par conséquent : donc. 
CONSERVATEUR, TRICE n. et ad). À. n. Per- 
sonne préposée à la garde de quelque 
chose ; en partic. titre de certains fonc- 
tionnaires. Conservateur d'une bibliothèque, 
d'un musée. Conservateur des hypothèques : 
fonctionnaire chargé d'assurer l'inscrip- 
tion et la publicité des mutations im- 
mobilières. / POLIT. Partisan du main- 
tien de l'ordre établi et des valeurs 
traditionnelles, par oppos. à progressiste. | 
Membre du parti conservateur en Grande- 
Bretagne. / n. m. Produit qui assure la 
conservation des aliments. / Appareil fri- 
gorifique utilisé pour la conservation des 
aliments congelés. B. adj. Qui conserve, 
est destiné à conserver. Congélation conser- 
vatrice. | POLIT. Qui s'oppose au chan- 
gement, qui n'est pas progressiste. Avoir 
des opinions conservatrices. 

CONSERVATEUR (PARTI) Parti britannique 
(dit tory), longtemps adversaire du parti 
libéral (dit whig) puis, à partir des années 
1920, du parti travailliste. Margaret 
Thatcher, Premier ministre (1979- 
1990), puis John Major (1990-1997) 
ont donné à ce parti une orientation ré- 
solument libérale (au sens économique). 
CONSERVATION n. f. Action de conser- 
ver, de garder en bon état. La conserva- 
tion des denrées alimentaires par le froid, | Etat 
de ce qui est conservé. Monument en bon 
état de conservation. | Fonction, charge de 
conservateur ; lieu où s'exerce cette fonc- 
tion. / Instinct de conservation : instinct 
qui pousse un être vivant à protéger sa 
vie quand elle est menacée. / PHYS. Los 
de conservation : principe selon lequel cer- 
taines grandeurs restent inchangées au 
cours de certaines transformations. Loi de 
conservation de l'énergie. 

CONSERVATISME n. m. Opinion de ceux 
qui sont attachés à l'ordre établi et re- 
jettent par principe toute transforma- 
tion dans le domaine politique, moral 
ou social. 5 
CONSERVATOIRE n. m. Etablissement où 
est dispensé un enseignement artistique. 
Le Conservatoire national supérieur de musique, 
à Paris. | Nom de divers établissements 
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CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 
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CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET 
MÉTIERS í (CNAM ou C.N.A.M.) Insti- 
runon dont l'abbé Grégoire proposa la 
création à la Convention en 1794, pour 
y conserver instruments et machines. 
Musée et établissement public d'ensei- 
gnement, le CNAM a été installé en 
1802 dans le prieuré de Saint-Martin- 
des-Champs à Paris. 
CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉRIEUR 
D'ART DRAMATIQUE Établissement de for- 
mation aux métiers du théâtre qui, jus- 
qu'en 1946, faisait partie du Conserva- 
toire national supérieur de musique. 
CONSERVATOIRE NATIONAL SUPÉRIEUR DE 
MUSIQUE Etablissement créé en 1795 
qui forme les musiciens (instrumentis- 
tes et compositeurs). Installé à Paris, 
dans la Cité de la musique du Parc de la 
Villette en 1990, il porte depuis cette 
date le nom de Conservatoire national 
supérieur de musique et de danse. En 
1949, un conservatoire analogue a été 
installé à Lyon. 
CONSERVE n. f. Aliment traité de façon 
à se conserver longtemps ; en partic., ali- 
ment stérilisé et gardé dans un récipient 
hermétiquement clos, boîte de fer-blanc 
(boîte de conserve) ou bocal. 
CONSERVE (DE) loc. adv. De conserve. 
MAR. Naviguer de conserve : en suivant 
la même route. / Fig., litt. De conserve : 
ensemble. 
CONSERVER v. c. [1] Maintenir (qqch) 
en bon état, préserver. Conserver sa santé, 
(Emploi pron.) Ce vin se conserve bien en 
cave. | Garder (qqch.) en sa possession. 
Conserver des lettres. Au fig. Conserver son 
emploi. 
CONSERVERIE n. f. Fabrique de conserves 
alimentaires ; industrie de la conserve ali- 
mentaire. 
CONSIDÉRABLE adj. Qui mérite considé- 
ration ; important. Avoir une fortune consi- 
dérable. 
CONSIDÉRABLEMENT adv. De manière 
considérable. 
CONSIDÉRANT n. m. DR. Chacune des 
raisons qui motivent une loi, un décret, 
ue hagement. 
Con SIDÉRANT (VICTOR) 1808-1893 Pen- 
g èis, disciple de Fourier : Des- 
+ (1844-1849). Il fat membre 
di 1 nus de Paris (1871). 
MEBÉRATION n, f. Examen attentif 
mobis d'un projer soumis à la ré- 
Dueto azare en considération : 


tenir 
cam Gr : Déférence, estime portées 
à en. Per ge considération ! (Au 
piur Len mai, jeans. À rit 
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CONSIDÉMER v v.t. [IR ex sider attentive- 
ment. / Examiner avec mess Tom bien 
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faire cas de (qqn). ‘Come ax 
estimer que. 

CONSIGNATION n. £ DE ed 
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lorsque le créancier ne veut pas ou ne 
peut pas être payé directement. Casse 
des dépôts et consignations. | COMM. Re- 
mise d'une marchandise à un négociant, 
contre avance, pour qu'il la vende. 
CONSIGNE n. f. Instruction impérative 
donnée à une personne. Transmettre la 
consigne à un militaire. | Privation de sor- 
tie pour un soldat ou un élève. / Dans une 
gare, un aéroport, service chargé de gar- 
der les bagages des voyageurs ; lieu de 
dépôt des bagages ainsi mis en sécurité. 
Mettre sa valise à la consigne. | Somme 
remboursable versée pour l'emballage 
d'un article. La consigne d'une bouteille. 
CONSIGNÉ, E adj. Mis en consigne. Ew- 
ballage consigné 1 Privé de sortie. Élève 
consigné 
CONSIGNER v. t. {1} DR. Mettre (qgch.) 
en dépôt. Consigner un objet de valeur. | 
Faire payer l'emballage de. Consigner une 
bouteille. | Mettre (qqch.) par écrit. Const- 
gner un fait bar procès-verbal. | Donner, 
comme consigne, une interdiction de sor- 
tie à (qqn). Consigner un militaire dans sa 
caserne. | Par ext. Consigner sa porte à qqn, 
refuser de le recevoir. 
CONSISTANCE n. f. Degré de cohésion des 
molécules constitutives d’une substance. 
Consistance pâteuse, liquide. Au fig. Affaire 
qui prend de la consistance, qui devient im- 
portante. Ant. inconsistance. / Caractère 
épais, ferme d'une substance. Une sauce 
sans consistance. 
CONSISTANT, E adj. Qui a de la consis- 
tance. Une matière consistante. Ant. in- 
consistant. / (En matière d'alimentation) 
Copieux, nourrissant. Un repas consistant. 
CONSISTER v. t. ind. [1 } Consister à : avoir 
pour nature, pour caractère de. / Consis- 
ter en, dans : être constitué de, par ; 
résider en. L'appartement consiste en trois 
pièces. 
CONSISTOIRE n. m. RELIG. CATHOL. 
Assemblée générale des cardinaux ré- 
unie et présidée par le pape. / Dans le pro- 
testantisme, le judaisme, assemblée de 
ministres du culte ayant une fonction 
de direction administrative. 
CONSISTORIAL, ALE, AUX adj. et n. D'un 
COnSISTOIre. 
CONSŒUR n. f. Femme qui appartient à 
la même société ou qui exerce le même 
métier que qqn d'autre. 
CONSOLANT, E adj. Propre à consoler. 
CONSOLATEUR, TRICE‘ adj. et n. Qui 
console. Une voix consolatrice. | Subst. 
Jouer les consolateurs. 
CONSOLATION n. f. Réconfort apporté à 
une personne dans la peine ou l'affliction. 
Paroles de consolation. | Personne, chose 
qui console. / Lot de consolation : lot de 
moindre valeur offert aux concurrents 
malchanceux. 
CONSOLE n. f. Table décorative à deux 
ou quatre pieds, appliquée contre un 
mur. / ARCHIT. Support qui affecte le 
plus souvent la forme d'une volute dans 
le style baroque ou d'un demi-arc dans 
+ style classique, destiné à soutenir un 
“icon, une corniche. / MUS. Partie su- 
ser:eure d'une harpe, recourbée en col 
de cygne. / Meuble annexe de l'orgue 


qui abrite les commandes (claviers, re- 
gistres, pédalier). / INFORM. Périphé- 
rique d'un ordinateur (écran et clavier) 
permettant l'utilisation interactive de 
programmes. Console de jeux vidéo. 
CONSOLER v. t. {1} Apporter une conso- 
lation, un réconfort moral à (qqn). 
CONSOLIDATION n. f. Action de consoli- 
der ; résultat de cette action. Consolida- 
tion d'un édifice. | DR. Réunion de droits 
jusque-là séparés. Consolidation de l'usu- 
fruit : réunion du droit de se servir d'un 
bien et d'en percevoir les bénéfices. / 
FIN. Conversion d'une dette payable à 
court terme en une dette payable à plus 
long terme. / COMPTA. Opération 
consistant à présenter de façon synthé- 
tique les comptes des sociétés d'un 
même groupe. / MED. Soudure des os 
fracturés. Consolidation d'une fracture. 
CONSOLIDER v. t. {1} Rendre (qqch.) plus 
solide. Consolider un bâtiment. 
CONSOMMATEUR, TRICE n. et adj. Per- 
sonne qui consomme, qui achète des 
marchandises pour en faire usage. Dé- 
fense des consommateurs. | Personne qui 
prend une consommation dans un café, 
un restaurant. / adj. Qui achète (par 
oppos. à producteur). Pays consommateurs 
de pétrole. 
CONSOMMATION n. f. Litt. Accomplis- 
sement d'une chose jusqu'à son achève- 
ment. Consommation du mariage : union 
charnelle. / Usage que l’on fait de cer- 
tains produits et qui entraîne leur des- 
truction ou leur transformation. Consom- 
mation d'alcool, d'électricité, d'essence. | Ce 
que l’on boit ou mange dans un café, 
un restaurant. Régler les consommations. | 
Société de consommation : société dont la 
prospérité repose sur la production tou- 
jours renouvelée des biens et leur 
consommation par les citoyens, encou- 
ragée notam. par la publicité et le crédit. 
CONSOMMÉ n. m. CUIS. Bouillon pro- 
duit par la cuisson dans un liquide de 
viandes dont cette cuisson a épuisé tout 
le suc. 
CONSOMMER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Litt. 
Accomplir, achever (qqch.) Consommer un 
mariage. | Boire, manger. Consommer du 
pain. | User. Voiture qui consomme peu d'es- 
sence. B. v. i. Prendre une consommation 
dans un café. 
CONSOMPTION n. f. Vx Pe 
affaiblissement de l'organisme que l'on 
observe dans les maladies graves et 
prolongées (substantif tiré du verbe 
consumer). 
CONSONANCE n. f. Ressemblance de sons 
dans la terminaison de plusieurs mots. / 
MUS. Accord de sons considéré comme 
agréable à l'oreille, par oppos. à disso- 
nance. | Par ext. Suite de sons. Consonance 
agréable, désagréable à l'oreille. 
CONSONANTIQUE adj. PHONÉT. Propre 
à, relatif à la consonne. 
CONSONNE n. f. PHONÉT. Son du lan- 
gage qui, joint à une ou plusieurs voyel- 
les, donne une syllabe. L’articulation 
d'une consonne se caractérise par une ferme- 
ture totale (consonnes occlusives) ou partielle 
(consonnes constrictives) des organes de 


phonation. | Lettre qui représente ce son. 
La lettre « n » est une consonne. 
CONSORT n. m. pl. et adj. m. I. n. m. pl. 
DR. Plaideurs ayant des intérêts com- 
muns dans un procès. / Péjor. Eż consorts : 
et les gens de même acabit. Îl. adj. Prince 
consort : époux d'une souveraine qui, lui, 
ne règne pas. Prince consort du Danemark. 
CONSORTIUM n. m. Groupement d'en- 
treprises ayant un objectif économique ou 
financier commun. Consortium d'achat. 
CONSOUDE n. f. BOT. Plante (borragi- 
nacée) des lieux humides, à feuilles velues 
et à fleurs blanches ou roses. 
CONSPIRATEUR, TRICE n. Personne qui 
conspire. 
CONSPIRATION n. f. Accord secret entre 
plusieurs personnes pour renverser le 
pouvoir établi. / Entente dirigée contre 
uelqu'un. 

ONSPIRATION DES POUDRES Complot 
tramé en 1605 par des catholiques an- 
glais, en vue de renverser le Parlement et 
le roi Jacques Ier. Des tonneaux de pou- 
dre disposés sous le palais devaient ex- 
ploser le 5 novembre, mais l'imprudence 
d'un des complices fit découvrir la 
conspiration dont les auteurs furent 
arrêtés et exécutés. 

CONSPIRER v. i. / v. t. ind. [1] Tramer une 
conspiration (contre). / v. t. ind. Litt. 
Conspirer à : concourir à. 

CONSPUER v, t. {1} Manifester en groupe 
contre (qqn). Conspuer un orateur. 
CONSTABLE n. m. (mot anglais) En An- 
gleterre, officier de police chargé du 
maintien de l’ordre public. 

CONSTABLE (JOHN) 1776-1837 Peintre 
anglais. Il exprime avec beaucoup de li- 
berté les ciels changeants et les lumiè- 
res un peu froides des paysages de la verte 
Angleterre. 

CONSTAMMENT adv. Invariablement ; très 
souvent. 

CONSTANCE n. f. Vieilli Courage. Endu- 
rer son mal avec constance. | Persévérance 
dans ce que l'on entreprend, dans ses 
opinions ou dans ses sentiments. Tra- 
vailler avec constance. Ant. inconstance. / 
Caractère de qqch. qui est constant, ne 
change pas. Constance d'une loi naturelle, 
CONSTANCE (LAC DE) 540 km? (en alle- 
mand Bodensee) Lac d'Europe centrale 





Le lac de Constance. 


partagé entre l'Allemagne, la Suisse et 
l Autriche, traversé par le Rhin. Sur sa 
rive nord-ouest, la ville allemande de 
Constance (75 000 b., située dans le Land 
de Bade-Wurtemberg) est un centre 
vinicole, horloger et touristique : 
cathédrale des xI° et XV° siècles, église 
gothique Saint-Etienne (XV° siècle). 
CONSTANCE Nom de trois empereurs ro- 
mains. CONSTANCE le" CHLORE (en la- 
tin FLAVIUS VALERIUS CONSTANTIUS 
CHLorus) 225 ?-306 Empereur en 305, 
auguste avec Galère, il mit un terme à 
la persécution des chrétiens ; il est le 
père de Constantin Ier. CONSTANCE II 
(en latin FLAVIUS Juuus CONSTANTIUS) 
317-361 Empereur en 337, il est le fils 
de Constantin Itt, Ayant conquis l'Italie 
et la Gaule (352-353), il rétablit ainsi 
l'unité de l'empire, mais Julien l’Apos- 
tat organisa une sédition (360). CONS- 
TANCE Ill (en latin FLAVIUS CONSTAN- 
TIUS) ve siècle Empereur en 421, il 
partagea l'empire avec Honorius. 
CONSTANT, E adj. et n. f. À. adj. Qui 
ne change pas. Etre constant en amour. 
Ant. inconstant. / Qui ne s'interrompt 
pas. Un intérêt constant, manifesté sans 
interruption. | Litt. Indiscutable. Ce fait 
est établi de manière constante. B. n. f. 
MATH. Quantité dont la valeur est in- 
variable. / PHYS. Ce qui reste invaria- 
ble dans un phénomène. La constante 
d'ébullition d'un liquide. | Constante phy- 
sique fondamentale : grandeur fixe, qui 
joue un rôle fondamental dans les théo- 
ries physiques. Le nombre d'Avogadro 
(N = 6.022.107) est une constante qui 
correspond au nombre d'entités contenues dans 
une mole; la constante de Planck 
(h = 6,626 x 1034 joule-seconde) intervient 
en physique quantique ; la vitesse de la 
lumière dans le vide est également une 
constante : c = 299 792 458 m/s. | Fig. 
Tendance générale permanente. Cons- 
tante d'une politique. 

CONSTANT DE REBECQUE (BENJAMIN) 
1767-1830 Écrivain et homme poli- 
tique français. Ami de Madame de 
Staël, hostile à Napoléon dont il se rap- 
proche en 1815, il est, sous la Restau- 
ration, un des chefs du parti libéral. Il 
a laissé des œuvres politiques et des 


CONSTANTIN {er LE GRAND 





Benjamin Constant, 
par Hercule de Roche. 





Constantin kr le Grand. 


romans autobiographiques : Adolphe 
(1816), Le Cahier rouge (publié en 1907). 
CONSTANTA ou CONSTANTZA 343 300 h. 
Ville et port important de Roumanie, sur 
la mer Noire. Chef-lieu du district du 
même nom. Ruines de l'antique ville 
grecque Tomes, devenue romaine, où 
Ovide vécut en exil et mourut. 

ConsTaNTIN [er LE GRAND (en latin FLA- 
VIUS VALERIUS AURELIUS CLAUDIUS 
CONSTANTINUS) 280 ?-337 Empereur 
romain. Habile et courageux, il est pro- 
clamé césar par ses légions en 306. Il 
met alors fin à la tétrarchie en élimi- 
nant par ses victoires Maxence au pont 
Milvius en 312, et Licinius en 324. En 
313, il avait fait proclamer l'édit de Mi- 
lan qui permettait la liberté des cultes, 
décision en fait très favorable aux chré- 
tiens. Bien qu'il n'ait reçu le baptême 
que sur son lit de mort, et peut-être de 
la main d’un évêque arien, il a essayé de 
mettre fin au paganisme romain et 
convoqué en 325 le premier concile 
œcuménique, à Nicée. Soucieux de 
maintenir l'Empire dans un ordre strict, 
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CONSTANTIN Ñ LE JEUNE 317-340 Fils 
de Constantin £e', il eut pour héritage les 
Gaules, Espagne et la Grande-Breta- 
gne, partageant l'empire d'Occident 
avec son frère Constant I" qui l'assas- 
sina. CONSTANTIN Ili HÉRACLIUS 612- 
641 Empereur byzantin (641), il mou- 
rut quelques mois après son avènement. 
CONSTANTIN IV 654-685 Empereur by- 
zantin (668), il repoussa (672-678) les 
Arabes devant Constantinople (premi- 
ère utilisation du feu grégeois) mais ne 
put triompher des Bulgares. CONS- 
TANTIN V COPRONYME 718-775 Empe- 
reur byzantin (741), il vainquit les Bul- 
gares, mais ne put empêcher la perte de 
l’exarchat de Ravenne. Sa confiscation 
des biens monastiques lui valut son in- 
sultant surnom (Copronyme, « l'ordu- 
rier »). CONSTANTIN VI 771-apr. 800 
Empereur byzantin (780-797) à 9 ans, 
il régna jusqu'en 790 sous l'autorité de 
sa mère Irène qui reprit le pouvoir en 
797 et lui fit crever les yeux. CONS- 
TANTIN VII PORPHYROGÉNETE 905-959 
Empereur byzantin (913), lettré, n'ayant 
que peu de goût pour la politique, 1l 
laissa gouverner sa mère, puis son beau- 
père, enfin sa femme. Écrivain, on lui 
doit de nombreux ouvrages historiques ; 
protecteur des lettres, il a dirigé une 
considérable somme encyclopédique. 
CONSTANTIN VIII 960 ?-1028 Empe- 
reur byzantin (976) avec son frère Basile 
I], il lui confia le gouvernement. À la 
mort de Basile, le pouvoir passa aux 
eunuques du palais et à de hauts fonc- 
tionnaires qui mirent l'empire en coupe 
réglée. CONSTANTIN IX MONOMAQUE 
v. 980-1055 Empereur byzantin (1042) 
à la suite de son mariage avec l’impéra- 
trice Zoé, deux fois veuve et sexagénaire. 
Politiquement désastreux (perte défi- 
nitive de l'Italie, avancée des Seldjou- 
kides, schisme entre Rome et Constan- 
tinople en 1954), son règne fut brillant 
sur le plan littéraire. CONSTANTIN X 
Doukas 1007-1067 Empereur byzan- 
tin (1059), il s'opposa à l'aristocratie 
militaire des provinces, politique qui 
permit aux peuples massés aux frontiè- 
res (Hongrois, Petchenègues, Normands 
et Seldjoukides) de s'approprier d'im- 
portantes fractions du territoire impé- 
rial. CONSTANTIN XI PALÉOLOGUE DRA- 
GASÈS 1404-1453 Dernier (1449) 
empereur byzantin, il périt à la tête de 
ses troupes lors de la prise de Constan- 
tinople par Mehmet H. 

CONSTANTIN ler 1868-1923 Roi de 
Grèce (1913-1917 er 1920-1922). Dé- 
sireux de maintenir la neutralité grecque 
au cours de la Première Guerre mon- 
diale, il ne put résister à Vénizélos qui, 
avec l'appui des Alliés, avait formé 
(1916) un gouvernement insurrection- 
nel. II fut contraint d'abdiquer en 1917 
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La basilique Sainte-Sophie, construite 
en 537 à Constantinople (Istanbul). 


en faveur de son fils Alexandre, puis fut 
rappelé à la mort de ce dernier (1920), 
avant d'être de nouveau contraint à l'ab- 
dication en faveur de son deuxième fils, 
Georges IT. CONSTANTIN Il 1940 Roi de 
Grèce (1964-1973). Hostile à Papan- 
dréou, il provoqua le coup d'Etat de 
1967, puis tenta de renverser la dicta- 
ture des colonels ; il s'exila, sa déchéance 
fut prononcée en 1973 et la république 
proclamée en 1974. 

CONSTANTINE (en arabe QASANTINA) 
462 200 h. Ville d'Algérie située sur 
un rocher dominant l'oued Rummel. 
Marché agricole, centre artisanal. Dans 
l'Antiquité, elle fut la capitale de la 
Numidie. 

CONSTANTINIEN, ENNE adj. Relatif à 
l'empereur Constantin Ir. 
CONSTANTINOPLE (aujourd'hui Istan- 
bul) Capitale de l'Empire romain 
d'Orient construite en 324 sur l'em- 
placement de la ville antique de 
Byzance, fondée au VII siècle av. J.-C., 
sur la voie de passage entre l'Europe et 
l’ Asie, au bord de la rade de la Corne 
d'Or. Constantinople, où Constantin 
fit élever un palais impérial et une en- 
ceinte, où Justinien fit construire la 
somptueuse église de Sainte-Sophie en 
537, fut la capitale rayonnante de l'art 
byzantin. L'invasion, suivie d'un pillage 
en règle, de la ville par les croisés en 
1204, l'afflux des marchands génois et 
vénitiens précipitèrefit son déclin ; sa 
conquête par les Turcs en 1453 marque 
la fin de l'Empire byzantin. 
CONSTANTZA Voir CONSTANTA 
CONSTAT n. m. DR. Procès verbal dressé 
par un huissier à la demande d’un par- 
ticulier ou sur ordre d'un tribunal pour 
attester un fait matériel. / Constat amia- 
ble : déclaration d'accident de la circu- 
lation établie par les conducteurs des 
véhicules concernés. / Bilan. Un constat 
d'échec. 

CONSTATATION n. f. Action d'établir la 
réalité d'un fait ; résultat de cette action. 
Les constatations d'une enquête. 
CONSTATER v. t. [1} DR. Attester par 
constat. / Par ext. Faire la constatation 
de ; remarquer. As-tu constaté qu'il pleut ? 
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= CONSTELLATION n. f. Ensemble de 
points constitué par des étoiles situées 
à des distances en apparence voisines et 
qui composent, sur la voûte céleste, des 
figures géométriques quelconques, aux- 
quelles on a attribué un nom précis 
conventionnellement choisi. 

® Beaucoup de constellations sont, tout 
comme les étoiles qui leur sont asso- 
ciées, connues depuis la plus haute anti- 
quité, notamment par les Sumériens et 
les Babyloniens. Les Grecs en énumèrent 
une quarantaine (Aratus ou Aratos 
[v. 315-240 av. J.-C.], dans son poème 
Les Phénomènes, consacré aux astres, 
donne aux constellations des noms issus 
de la mythologie). La liste des constel- 
lations ne cessera de s'allonger au fur et 
à mesure des découvertes des naviga- 
teurs. Ainsi Jean Bayer en 1603, puis 
Hevelius en 1690, enfin La Caille en 
1752, tous les trois à l’origine d'un ca- 
talogue, nommèrent les étoiles et les 
constellations de l'hémisphère austral. 
C'est à l'Union astronomique interna- 
tionale que revient la tâche de déter- 
miner la zone précise de ciel engendrée 
par cet ensemble d'étoiles. À son congrès 
de Rome en 1922, elle a établi officiel- 
lement la liste nominative des quatre- 
vingt-huit constellations. 
CONSTERNATION n. f. Tristesse accablée. 
Nouvelle qui jette la consternation. 
CONSTERNÉ, E adj. En état de conster- 
nation. Avoir l'air consterné 
CONSTERNER v. t. [1} Jeter (qqn) dans la 
consternation. Votre échec me consterne. 
CONSTIPATION n. f. Retard à l'évacuation 
des selles dû à des causes organiques ou 
fonctionnelles. 

CONSTIPÉ, E adj. Souffrant de constipa- 
tion. / Fig. Avoir l'air constipé : sembler 
mal à l'aise, contraint. 

CONSTIPER v. t. [1} Causer la constipa- 
tion de. 

CONSTITUANT, E adj. et n. À. adj. En- 
trant dans la composition de. Éléments 
constituants. | Assemblé constituante, qui 
établit la constitution d’un État. B. n. 
HIST. La Constituante : assemblée révo- 
lutionnaire française qui adopta la cons- 
titution de 1791. / Les constituants : les 
membres de la Constituante. / n. m. 
CHIM. Chacun des corps entrant dans 
la composition d'une substance hétéro- 
gène ou d'un mélange. L'hydrogène et 
l'oxygène sont les constituants chimiques de 
l'eau. L'acide acétique est un constituant du 
vinaigre, 

CONSTITUANTE Voir ASSEMBLÉE NATIO- 
NALE CONSTITUANTE k 
CONSTITUÉ, E adj. Corps constitués, établis 
par la Constitution. / Bien, mál constitué : 
de bonne, de mauvaise constitution 
physique. 

CONSTITUER v. t. [1}1. Former (un tout) 
en réunissant des éléments. Constituer un 
herbier. | Contribuer à former (un tout). 
Les os constituent la charpente du corps. | 
Former l'essence, le fondement de. Le 
travail constitue sa raison dewivre. M, DR. 
Établir (qqn) dans une situation légale. 
(Emploi pron.) Se constituer prisonnier : se 
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Aigle (Aql, Aquila) Dans la mythologie, c'est l'oiseau qui, ayant 

ravi Antinoüs, le transporta dans l'Olympe où il devint le serviteur 

des dieux. Cette constellation équatoriale d'une superficie de 652 

degrés carrés est l'une des 48 constellations connues dès l'Antiquité. 

Elle comprend les étoiles Alpha (©) Aql, A/tair (l'aigle en vol, qui 

énssymbolise la tête), 8 fois plus lumineuse que le Soleil ; Thêta (6) 
Aql et Dzéta (Č) Aql, figurant les ailes déployées, er, enfin, Lambda 
(À) Agl, qui suggère la queue du rapace, 


Andromède (Az. Andromeda) Dans la mythologie, Andromède, 
fille du roi d'Éthiopie, fut attachée à un rocher pour satisfaire la vora- 
cité d'un monstre marin (la Baleine). Cette constellation boréale d'une 
superficie de 272 degrés carrés est l'une des 48 constellations connues 
dés l'Antiquité. Elle comprend les étoiles Alpha (Q) And, Ssrrah 
I (fombilic{du cheval], par allusion à Pégase), Bêta (B) And, Mirak (le 
F agne), et Gamma (Y) And, A/mak (le lynx du désert). Elle renferme 
mment les galaxies M31 (Andromède), galaxie spirale située à 
aillions al de la Galaxie, et M32, galaxie elliptique, satellite de M31. 

















































utel (Ara, Arae) Cette constellation australe d'une superficie de 
I degrés carrés est l'une des 48 constellations connues dès l'Anti- 
ié. Elle comprend les étoiles Alpha (0) Ara, 200 fois plus lumi- 
e que le Soleil ; Bêta (B) Ara, 7 000 fois plus lumineuse que le 
il; Gamma (Y) Ara, à 1 000 al, 4 000 fois plus lumineuse que le 
İle renferme trois amas globulaires : NGC 6352, NGC 6362, 

7, et deux amas ouverts : NGC 6208, NGC 6233. 


Ace (Lib, Libra) C'est le symbole grec de la justice. Cette cons- 
ion zodiacale d'une superficie de 538 degrés carrés est l'une des 
nstellations connues dès l'Antiquité. Elle est parfois confondue 
onstellation du Scorpion, ce qui explique les noms de ses deux 
xincipales : Alpha (Œ) Lib (la pince sud), Bêta (B) Lib (la pince 
le renferme un amas globulaire, à 45 000 al de la Galaxie. 


(Cet, Cetus) Dans la mythologie, c'est le monstre marin au- 
ée Andromède. Cette constellation équatoriale d'une 
232 degrés carrés est l'une des 48 constellations connues 
ité. Elle comprend 19 étoiles dont Alpha (Œ) Cer, Menkar 
kab}, figure le nez, Dzéta (Č) Cer, Baten Kaitos, le ventre, Bêta 

Deneb Kaitos ou Diphda, la queue. Omicron (0) Cer, Mira (la 
eilleuse) est l'archétype des variables pulsantes. 


ri, Aries) Dans la mythologie, un bélier à toison d'or em- 
ns les airs Phryxnos et Hellé, les enfants de la déesse des 
{u roi d'Orchomène, condamnés au sacrifice par leur marâ- 
xnos fut sauvé mais Hellé tomba dans la mer (de là vient le 
MHellespont) er le Bélier fut admis parmi les étoiles. Certe 
ion zodiacale d'une superficie de 441 degrés carrés est l'une 
stellations connues dès l'Antiquité. Elle comprend les étoi- 
a (0) Ari, Hamal (le bélier), Bêta (B) Ari et Gamma (y) Ari, 
ux étoiles binaires, Pi (x) Ari, étoile triple. Le Bélier ren- 
galaxies NGC 772, de type spirale barrée, et NGC 821, de 


e (Pyx, Pyxis) Cette constellation australe, d'une superficie de 
és carrés, a été introduite dans le catalogue par La Caille en 

étoiles principales sont Alpha (&) Pyx, à 470 al, 500 fois 
neuse que le Soleil ; Béta (B) Pyx, à 232 al, 100 fois plus lu- 


psilon (€) Pyx est un système triple, Khi (y) Pyx, une 
) fois plus lumineuse que le Soleil. La Boussole ren- 
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le gardien de l'Ourse. Cette constellation boréale d'une superficie de 
657 degrés carrés est l’une des 48 constellations connues dès l'Anti- 
quité. Ses étoiles principales sont Alpha (@) Boo, Arcturus (le chas- 
seur), Bêta (B) Boo, Nekbar (le bouvier), Gamma (Y) Boo, Ceginus (un 
trait d'écriture arabe), Epsilon (€) Boo, Mirak (le pagne ou le tablier), 
Eta (N) Boo, Mwpbrid (l'étoile de la lance), Mu (4) Boo, A/kalurops (ce- 
lui qui s'appuie sur la houlette). Le Bouvier renferme l'amas globu- 
laire NGC 5466 et NGC 5676, galaxie spirale. 


Burin (Cze, Caelum) Cette constellation australe d'une superficie de 
125 degrés carrés a été introduite dans le catalogue par La Caille en 1752. 
Elle comprend deux étoiles binaires, Alpha (0!) Cae, de magnitude 13, 
et Gamma (y) Cae, de magnitude 4,7 et 8,5, à 230 al. 


Caméléon (Cha, Chamaelem) Cette constellation circumpolaire sud, 
d'une surface de 132 degrés carrés, a été introduite dans le catalogue par 
Bayer au XVI siècle. Ses étoiles principales sont Alpha (0) Cha, à 67 al, 
7 fois plus brillance que le Soleil ; Bêta (B) Cha, à 250 al, 70 fois plus 
brillante que le Soleil ; Gamma (Y) Cha, à 820 al, de classe spectrale M. 0, 
100 fois plus lumineuse que le Soleil ; Epsilon (€) Cha, à 230 al, étoile 
double. Cette constellation renferme une nébuleuse planétaire, NGC 
3195. 


Cancer (Cnc, Cancer). Cette constellation zodiacale, la moins brillante 
du zodiaque, d'une superficie de 506 degrés carrés, est l'une des 48 cons- 
tellations connues dès l'Antiquité. Elle comprend les étoiles Alpha (œ) 
Cnc, Acubens (la pince), à 100 al ; Bêta (B) Cnc, A/ Tarf (le regard), à 
218 al ; Delta (8) Coc, à 215 al, 80 fois plus lumineuse que le Soleil ; 
Dzéta (Č) Cnc, à 78 al, système multiple comprenant 4 étoiles. Le Can- 
cer renferme M44 (Praesepe, la crèche), amas ouvert de 500 étoiles, dis- 
tant de 515 al. M67 est également un amas ouvert, situé à 2 700 al. 


Capricorne (Cap, Capricornus) Dans la mythologie, Pan est le dieu 
métamorphosé en chèvre pour échapper au géant Typhon. Dans le 
combat de Zeus contre le géant, Zeus est blessé par Typhon qui lui a 
dérobé les tendons de ses muscles ; il les récupérera grâce à Pan, aidé 
d'Hermès, et, ayant recouvré sa vigueur, poursuit Typhon de ses fou- 
dres er le terrasse. Cette constellation zodiacale, d'une superficie de 
414 degrés carrés, est l’une des 48 constellations connues dès l'Anti- 
quité. Elle comprend les étoiles Alpha (01) Cap, A/gedi (ou Dabih, la for- 
tune du guerrier), couple optique d'étoiles ; Bêta (P) Cap, Sadalzabih 
(même sens que Dabih), à 500 al, 1 500 fois plus brillante que le $o- 
leil ; Gamma (Y) Cap, 30 fois plus lumineuse que le Soleil ; Delta (à) 
Cap, variable de type Algol ; Dzéta (0) Cap, à 540 al, de magnitude 
3,9, 40 fois plus lumineuse que le Soleil. Cette constellacion renferme 
M30, un amas globulaire qui se dirige vers nous à la vitesse de 164 km/s. 


Carène (Car, Carina) C'est une partie d'une ancienne constellation, 
le Navire Argo, qui, dans la mythologie, symbolisait le vaisseau à bord 
duquel s'embarquèrent les Argonautes à la conquête de la Toison d’or. 
Cette constellation circumpolaire sud, d'une superficie de 494 degrés 
carrés, a été introduite dans le catalogue par La Caille au xvii siècle. 
Parmi ses étoiles, Alpha (©) Car, Canopus (le pilote du vaisseau du roi 
Ménélas à son retour de Troie), située à 500 al, 20 000 fois plus lumi- 
neuse que le Soleil, est la seconde étoile la plus brillante après Sirius ; 


Bêta (B) Car, Miaplacidus, est à 150 al. Eta (N) Car, à 325 al, est 1 200 


fois plus lumineuse que le Soleil, et Iota (1) Car, Tureis, à l 400 al, 
20 000 fois plus lumineuse. La Carène renferme, entre autres objets 
célestes, IC 2602, « les Pléiades du Sud », à 650 al. 


Cassiopée (Cas, Cassiopeia) Dans la mythologie, Cassiopée, épouse 
de Céphée, roi d'Éthiopie, er mère d'Andromède, se vantait d'être 
plus belle que toutes les nymphes. Pour la punir, Poséidon décida 
oyer un monstre marin (la Baleine) ravager les côtes du pays. 


d'env 
Pour apaiser la colère divine, Andromède dut être livrée au monstre. 
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Cette constellation boréale d’une superficie de 598 degrés carrés est 
l’une des 48 constellations connues dès l'Antiquité. Elle comprend 
l'étoile Alpha (ot) Cas Schedir (le sein), Bêta (P) Cas, dont l'éclat est 
égal à 16 fois celui du Soleil, Gamma (Y) Cas, variable irrégulière, 
Delta (8) Cas Ruchhar (le genou de la femme sur le trône), variable 
de type Algol. 


Centaure (Cen, Centaurus) Dans la mythologie, Chiron, né im- 
mortel, est le plus savant et le plus sage des Centaures. Atteint par 
une flèche d'Héraclès, aux blessures inguérissables, Chiron obtient 
le repos éternel en échange de la mortalité offerte par Prométhée. Cette 
constellation australe d'une superficie de 1 060 degrés carrés est 
l'une des 48 constellations connues dès l'Antiquité. Ses étoiles prin- 
cipales sont Alpha (0) Cen, Toliman ou Rigil Kentaurus (le pied du 
centaure), étoile binaire située à 4,3 al (ce qui en fait l'étoile la plus 
proche du système solaire), Bêta (B) Cen, Agena, binaire spectros- 
copique, Gamma (Y) Cen, Miliphein, binaire située à 130 al. Delta 
(Ò) Cen, située aussi à 130 al, est 200 fois plus brillante que le Soleil. 
Le Centaure renferme des amas dont NGC 5139, amas globulaire ; 
NGC 5460, NGC 5617, NGC 5662, NGC 5316 et 5281, amas ou- 
verts: NGC 5128, galaxie irrégulière ; NGC 4945, galaxie spirale. 


Céphée (Ce, Cepheus) Dans la mythologie, Céphée est le roi 
d'Éthiopie, père d'Andromède. Certe constellation circumpolaire nord 
d'une superficie de 588 degrés carrés est lune des 48 constellations 
connues dès l'Antiquité. Ses principales étoiles sont Alpha (Œ) Cep, 
Alderamin(le bras droit) Bêta (B) Cep, Affrk (le sommer) ; Delta (ò) 
Cep, archécype des étoiles de type « céphéides » (pulsantes) ; Mu (H) 
Cep, d'un rouge prononcé, baptisée « astre grenat » par Herschel. 


Chevelure de Bérénice (Com, Coma Berenices) Fille de Magas, roi 
de Cyrène, épouse de Prolémée III, Bérénice fit don à Aphrodite 
d'une boucle de sa chevelure pour obtenir le retour de son époux 
parti guerroyer. Lastronome Conon de Samos affirma que les che- 
veux avaient été métamorphosés en étoiles afin d'expliquer la dispa- 
rition de la boucle du temple où elle avait été déposée. Cette cons- 
tellation équatoriale a une superficie de 386 degrés carrés ; elle a été 
introduite dans le catalogue au XVE siècle par le Danois Tycho Brahe. 
Elle est constituée par un groupe de quatre étoiles : 12 Com, est une 
étoile double ; 17 Com est également double ; 24 Com, est une bi- 
naire distante de 270 al ; 35 Com est un système triple. Cette cons- 
tellation renferme un grand amas de galaxies (amas de la Coma). 


Chiens de chasse (CVn, Canes venatici) Constellation boréale d'une 
superficie de 465 degrés carrés, introduite dans la liste des constella- 
tions au XVII siècle par J. Hevelius. Alpha (Q) CVn est son étoile 
principales onla nomme aussi Cor Caroli (le cœur de Charles, allu- 
sion å Charles I d'Angleterre, pendant le règne duquel a été fondé l'ob- 
senvatoire de Greenwich, dont J. Flamsteed, auteur d'un catalogue 
stellaire, fue le premier directeur). Les Chiens de chasse renferment une 
galaxiespirale M5! : MG4 er M106 sont des spirales de type Sc. 


Coutser (ur, Auriga) Dans la mythologie, l'aurige (le cocher) se- 
tait à l'onpine de invention du char. Dans l'Antiquité, certains 
veni dans cette constellation rantôt un conducteur de chan tan- 

ra ber EBET AVEC SON LtOupeau, tenant t dans ses bras un chevreau. 
eilarion boréale d'une superficie de £57 degrés carrés est 

s 48 conssellaric MA are dès 1 : T Antiga Elle est consti- 

Luée de cmg rolle: prex "Aipha (&) Avr, Capella (la chèvre), 
la sivième éroils dans 'or ke per ia brillance, binaire dont la durée 
derrévolution st de 104 jours ; B ôte ( B) Aur, Aenkaliman (l'épaule 


du cocher), variabic de type Algol ; Epsilon fe de smniabiediéclipses: 
Dzéta {É} Á eus 2 vesunüie 2 échec. | sérioderest de1972 
jours ; Thi ta (9; ie SYG eps rx des amas ou- 
Verts, dont M36 37. Ey afi M ©. 


. Gemma (la perle), binaire spectroscopique distante de 71 à 


Colombe (Co/, Columba) Selon la Bible, c'est l'oiseau annonçant la 
fin du déluge à Noé. Cette constellation australe, d'une superficie de 
270 degrés carrés, a été introduite au catalogue par Bayer en 1603. 

Ses étoiles principales sont Alpha (0) Col, à 145 al, de luminosité égale 

à 120 fois celle du Soleil ; Bêta (B) Col, à 120 al, de luminosité égale 
à 50 fois celle du Soleil ; Gamma (y) Col, à 650 al, de luminosité 
égale à 630 fois celle du eer ; Delta (Ô) Col, à 180 al, de lumino- 
sité égale à 70 fois celle du Soleil ; Epsilon (€) Col, à 250 al, de lu- 
minosité égale à 120 fois celle du Soleil. La Colombe renferme NGC 
1851, un amas globulaire distant de 50 000 al. 


Compas (Cir, Circinus) Cette constellation circumpolaire sud, d'une 
superficie de 93 degrés carrés, a été introduite dans le catalogue par ! 
La Caille au xvir siècle. Ses étoiles principales sont Alpha (Œ) Cir, 
étoile double, de luminosité égale à 70 fois celle du Soleil ; Bêta ® i 
Cir, de magnitude 4,2 ; Gamma (Y) Cir, à 270 al, qui possède deux 
étoiles de magnitude 52 et 5,4. 

























Corbeau (Crv, Corvus) Dans la mythologie, c'est l'oiseau qui ap- 
porte à boire à Apollon. Cette constellation australe, d'une 
cie de 184 degrés carrés, est l'une des 48 constellations 
l'Antiquité. Elle comprend les étoiles Alpha (4) Crv ou Aldhiba (la 
tente), à 63 al, de magnitude 4,2, 6 fois plus lumineuse qu 
leil ; Bêta (B) Crv, à 250 al, de magnitude 2,8, 250 foi 
neuse que le Soleil ; Gamma (Y) Crv, Gienah Raile du co 
al, 300 fois plus Menee que le Solei! ; Delta (Ô) Crv, A} zora 
droite du corbeau), à 140 al, étoile binaire physique. NGC 
4 300 al, est une nébuleuse planétaire. 


Coupe (Crt, Crater) Dans la mythologie, c'est la coupe d'ord 

quelle le corbeau apporte à boire à Apollon. Certe const 
trale, d'une superficie de 282 degrés carrés, est l'une 
lations connues dès l'Antiquité. Elle comprend les | 
Crt, Akres (la cruche), à 160 al ; Bêta (B) Crt, à 60 al, de magni 
4,5 et de classe spectrale A2. Gamma (Y) Crt est une étoil 
physique. Delta (ò) Crt, à 130 al, de magnitude 3,8, estl'ét 
brillante de la constellation (150 fois plus brillante que le $ 


Couronne australe (CrA, Corona australis) Conn 
nomes égyptiens et répertoriée par Prolémée au 1° siècl 
tellation australe a une superficie de 128 degrés carrés. 
étoiles sont Alpha (©) CrA, à 100 al ; Gamma (Y) CrA, S 
ble ; Lambda (À) CrA, système triple. Elle renferm am 
globulaires, NGC 5496, NGC 6541. IC 4812 est une nébuli 


lumineuse. 


Couronne boréale (CrB, Corona borealis) Elle symbolisait 
la mythologie gréco-romaine, la couronne d'or, œuvre d' Hé 
pfferte par Dionysos à Ariane lors de leur mariage. À la mort d 
le diadème se transforma en milliers d'étoiles. Cette cor 
boréale, d'une superficie de 179 degrés carrés, est l'une s 
tellations connues dès l'Antiquité. Elle comprend Alpha ( 


(C) CrB, binaire de magnitude 5,1 et 6. Elle renferme un 
currente située à 1 700 al dont les derniers soubresauts da 


1866 et 1946. 


Croix du Sud (Cru, Crux) Cette constellation ci à 
une superficie de 68 degrés carrés. Probablement connue des 
ciens et des Grecs, relevée en 1520 par Pigafetta, compagnon di 
gellan, c'était un repère pour retrouver le pôle céleste sud 
tant à partir de son étoile (Q) environ cinq fois la di 
les étoiles (Y) et (0). Elle sera introduite dans les ca 
au début du XVII siècle. Ses étoiles principales sont Alph 
à 300 al ; Bêta (B) Cru, à 500 al, 4 000 fois plus lu 
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Soleil ; Gamma (Y) Cru, à 220 al, 630 fois plus lumineuse que le - 

Soleil ; Delta (ð) Cru, de magnitude 3,1, 1 400 fois plus lumineuse 

que le Soleil ; Epsilon (€) Cru, à 172 al, 70 fois plus lumineuse que 
= le Soleil. Elle renferme notamment l'amas ouvert NGC 4755 que 
W. Herschel nommait la « boîte à bijoux ». 
























































Cygne (Cyg, Cygnus) Dans la mythologie, un ami de Phaéron, pleu- 
rant la mort de ce dernier, fut transformé en cygne et porté au ciel afin 

d'apaiser son inconsolable chagrin. Cette constellation boréale d'une 
superficie de 804 degrés carrés est l'une des 48 constellations connues 
dès l'Antiquité. Elle comprend les étoiles Alpha (a) Cyg, Deneb (la 
teue), son étoile principale ; Bêta (b) Cyg, Albireo (l'oiseau), binaire 
physique; Gamma (g) Cyg, à 500 al, de luminosité égale à 2 000 fois 
celle du Soleil. 61 Cyg est une binaire de 692 ans de période de ré- 
olution. Le Cygne renferme les amas ouverts M39, M29 et NGC 
10A 3° de Deneb se situe la nébuleuse « North America », dont 
a forme évoque le continent nord-américain. 


aphin (Del, Dephinus) Dans la mythologie, le dauphin sauve le 
Arion de la noyade. Cette constellation équatoriale, d'une super- 

de 189 degrés carrés, est l'une des 48 constellations connues dès 
tiquité. Ses principales étoiles sont Alpha (a) Del, à 272 al, de 
rale B 8 ; Bêta (b) Del, à 96 al, binaire physique ; Gamma 


tre binaire physique, située à 112 al. 


de (Dor, Dorado) Certe constellation circumpolaire sud, d'une 
Je 179 degrés carrés, a été introduite dans les catalogues par 
au début du XVII siècle. Ses étoiles principales sont Alpha (0) 
17250 fois plus lumineuse que le Soleil ; Bêta (B) Dor, Cé- 
née de 910 al ; Gamma (y) Dor, de classe spectrale F5, 
15 lumineuse que le Soleil ; Delta (ô) Dor, à 148 al, 30 fois 

use que le Soleil. Cette constellation, riche en objets cé- 
erme entre autres NGC 1553, galaxie spirale, NGC 1566, 
le barrée de cype Sbb. Le Grand Nuage de Magellan, dé- 
ir le navigateur en 1519, situé à 160 al, est une galaxie ap- 
au groupe local et, dans la même région, NGC 2070 est la 
se planétaire « la Tarentule ». 


(Dra, Drago) Dans la mythologie, le dragon, gardien du 
Hespérides dans lequel poussent les pommes d'or, est vaincu 
aclès venu les lui dérober. Cette constellation circumpolaire 
superficie de 1 083 degrés carrés est l'une des 48 constel- 
nnues dès l'Antiquité. Elle comprend les étoiles Alpha (a) 
ban (le dragon), à 220 al ; Gamma (g) Dra, à 112 al, qui se 
lans notre direction à la vitesse de 28 km/s ; Bêta (b) Dra, Psi 
fu (m) Dra, Omicron (0) Dra. 


utum) Cette constellation équatoriale fut introduite dans 
ues par Hevelius au xvir siècle en hommage à Jean HI So- 
oi de Pologne, vainqueur des Turcs assiégeant Vienne ; elle a 
icie de 109 degrés carrés et comprend les étoiles Alpha (0) 
al, 80 fois plus lumineuse que le Soleil ; Bêta (B) Scr, à 
,„ de magnitude 4,5 et de classe spectrale G7 ; Delta (à) Sct, à 
variable de type b Cephei, de magnitude 5,2 à 4,9. R Sct est 
ble de type Tauri. Cette constellation renferme deux amas ou- 
{11 @ 5 700 al) et M26 @ 13 000 al). NGC 6712, à 19 500 
in amas globulaire de magnitude 8,9. 


Eridanus) Dans la mythologie, Éridan est le fleuve my- 
navire Argo, conduit par les Argonautes, parvint 
Cette constellation australe, d’une superficie de 
st l’une des 48 constellations connues dès l'An- 
vé ie, sous nos latitudes, dès la fin 


+  Dzéta 
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Soleil ; Bêta (b) Eri, à 80 al, 80 fois plus lumineuse que te Soleil ; 
Omicron (0) Eri, système triple, à 16 al. 32 Eridani, ou w, à 300 al, 
comprend deux étoiles de magnitude 5 et 6,4. NGC 1535, à 2 200 al, 
est une nébuleuse planétaire de magnitude globale 9,3. 


Flèche (Sge, Sagitta) Dans la mythologie, c'est la flèche avec laquelle 
Héraclès tue l'aigle qui dévorait chaque jour le foie de Prométhée. 
Cette constellation équatoriale de 80 degrés carrés est l'une des 48 cons- 
tellations connues dès l'Antiquité. Elle comprend Alpha (@) Sge, Sabm 
(Ou Sham), 350 fois plus lumineuse que le Soleil ; Bêta (B) Sge, à 
250 al, 80 fois plus lumineuse que le Soleil ; Epsilon (£) Sge, à 470 al, 
étoile binaire. Cette constellation renferme M71, amas ouvert de ma- 
gnitude 8,3, situé à 19 000 al. 


Fourneau (For, Fornax) Cette constellation australe, d'une superfi- 
cie de 398 degrés carrés, a été introduite dans le catalogue par La 
Caille au xvii siècle. Elle comprend les étoiles Alpha (@t) For, à 45 al, 
de magnitude 4,1 ; Bêta (B) For, à 140 al, de classe spectrale G 6. 
Oméga (0) For, à 300 al, est une binaire physique. Le Fourneau cons- 
titue, à 360 000 al, un système qui appartient au groupe local. 


Gémeaux (Gem, Gemini) Dans la mythologie, ce sont les Dioscures 
(en grec, « fils de Zeus »), Castor et Pollux, nés des amours de Zeus 

er de Léda. Cette constellation zodiacale, d'une superficie de 514 de- ~ 
grés carrés, est l'une des 48 constellations connues dès l'Antiquité. Elle 
comprend Alpha (Œ) Gem, Castor, à 44 al, 22 fois plus lumineuse que 
le Soleil ; Bêta (B) Gem, Pollux, géante rouge 14 fois plus grandeque 
le Soleil ; Delta (ô) Gem, Wasat (le milieu), à 60 al, qui possède deux 
composantes écartées de 6,4 secondes d'arc. Dzéta (©) Gem, Mekbuda l 
(la patte tendue du lion) est une étoile de type Céphéide. Cette 
constellation renferme M35, amas ouvert contenant une centaine 
d'étoiles, situé à 2 600 al. NGC 2392 est une nébuleuse planétaire 
annulaire située à 1 400 al. 


Girafe (Cam, Camelopardalis) Cette constellation circumpolaire nord 
d'une superficie de 757 degrés carrés ne fut reconnue en tant que cons- 
cellation qu'au xvne ède par l'astronome danois J. Bartsch. Ele est for- 
mée par des étoiles de faible luminosité dont les deux plus visibles sont 
Bêta (b) Cam et Alpha (a) Cam. Elle renferme l'amas ouvert NGC 
1502, NGC 2403, une galaxie spirale de type Sc. f 


Grand Chien (CMa, Canis major) Dans la mythologie, c'est l'un des 
compagnons de chasse d'Orion. Certe constellation australe, d'une super- 
ficie de 380 degrés carrés est l'une des 48 constellations connues dès l'An- 
tiquité, Elle comprend les étoiles Alpha (a) CMa, Sirius, l'étoile la plus 
visible depuis la Terre ; Bêta (b) CMa, Mirzam (celui qui précède), si- 
tuée à 650 al et qui s'éloigne de nous à la vitesse de 34 km/s ; Gamma 
(g) CMa, Muliphein, 200 fois plus lumineuse que le Soleil ; Delta (d) CMa, 
Wezen, à 1 100 al, de classe spectrale G 3, 40 000 fois plus brillante que 
le Soleil. Cette constellation renferme M41, amas ouvert situé à 2 500 
al ; NGC 2204, à 6 000 al, contient 90 étoiles. . 


Grande Ourse ou Grand Chariot (UMa, Ursa major) Dans la 
mythologie, Callisto, fille de Lycaon, roi d'Arcadie, après avoir été 
séduite par Zeus, fut transformée en ourse et placée dans le ciel afin . 
d'échapper à la jalousie meurtrière d'Héra, l'épouse de Zeus. Cette 
constellation boréale d'une superficie de 1 280 degrés carrés est l'une 
des 48 constellations connues dès l'Antiquité. Elle est formée par 
sept étoiles principales qui évoquent la forme du chariot. Alpha (a) 
UMa, Dubhe (ours), est une géante rouge. Bêta (b) UMa, Merak (les 
reins, ou la hanche), a un éclat égal à 44 fois celui du Soleil. Gamma 
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une étoile multiple. Êta{h) UMa, Benernasch (la pleureuse), a un éclat 
égal à 300 fois celui du Soleil. La Grande Ourse renferme les galaxies 
spirales M81 er M101. M82 est une galaxie irrégulière, M97, à 12 000 
al, une aébuleuse planétaire. 


Grue (Gru, Crus) Cette constellation australe, d’une superficie de 366 de- 
grés carrés, a été introduite dans le catalogue dès le début du xvi siècle 
par Bayer. Ses étoiles principales sont Alpha (@) Gru A/rair (la brillante), 
100 fois plus lumineuse que Le Soleil ; Bêta (B) Gru, 630 fois plus lumi- 
neuse que le Soleil ; Gamma (Y) Gru, 100 fois plus lumineuse que le So- 
Jeil ; Delta, (6), Gru, à 230 al. Delta, (Ô) , Gru est une composante dou- 
ble avec Deleu, sa luminosité est égale à à 100 fois celle du Soleil. Epsilon 
(€) Gru est à 78 al. Dzéra (Č) Gru, à 148 al, est 30 fois plus lumineuse que 
le Soleil. Thêta (0) Gru, à 160 al, est une étoile double. NGC 7140, NGC 
7552 sont dės galaxies spirales barrées de type SBa. NGC 7424 et NGC 
7590 sont deux galaxies spirales. 


Hercule (Her, Hercules) Dans la mythologie romaine, c'est la transpo- 
sition latine du nom d'Héraclès, fils de Zeus er d’Alcmène. Cette cons- 
tellation boréale d'une superficie de 1 225 degrés carrés est l'une des 48 
constellations connues dès l'Antiquité. Elle comprend les étoiles Alpha 
(a) Her, Rasalgethi (la tête du suppliant), géante rouge de erpe spectral 
M5, distante de 700 al. Delta (d) Her forme un couple optique de ma- 
gnitude 3,2 et 8,8. Dzéta (z) Her, à 30 al, est une étoile double. Cette 
constellation renferme M13, amas globulaire situé à 23 000 al, et NGC 
6210, nébuleuse planétaire. 


Horloge (Hor, Horologium) Cette constellation australe, d'une supet- 
ficie de 249 degrés carrés, a été introduite dans le catalogue par La 
Caille au xvil® siècle. Ses étoiles principales sont Alpha (œ) Hor, à 
150 al, 45 fois plus lumineuse que le Soleil ; Delta (ô) Hor, à 1 800 al, 
6 fois plus lumineuse que le Soleil ; Êta (n) Hor, à à 150 al, 14 fois plus 
lumineuse que le Soleil. R Hor est une variable de type Mira. L'Hor- 
loge renferme, entre autres objets célestes, NGC 1261, amas globulaire, 
| et NGC 1448, galaxie spirale de type Sc. 


Hydre femelle (Hya, Hydra) Dans la mythologie, c'est le monstre 

qu Heéraclës combattit victorieusement. Cette constellation, d'une 

superficie de 1 303 degrés carrés, qui s'étend de l'équateur à l'hé- 

misphère austral, est l'une des 48 consteliations connues dès l'Antiquité. 
-Ses étoiles principales sont Alpha (a) Hya Minchir (le nez de l'hydre), 
de magnitude 2, 200 fois plus lumineuse que le Soleil ; Bêta (b) Hya, 
étoile binaire située à 270 al, 100 fois plus lumineuse que le Soleil ; 
Gamma (g) Hya, à 130 al, 60 fois plus lumineuse que le Soleil. Epsi- 
lon {e) Hya forme un système quadruple situé à 130 al. Iota (i) Hya est 
une binaire optique située à 540 al. Cette constellation renferme no- 
tamment M68, amas globulaire, à 37 000 al ; NGC 2548, à 3 100 al, 
asans ouvert ; M83, galaxie spirale de type Sc. NGC 4105 et 4106 
font NNE double galaxie elliptique. 
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aA (Hyi, Hydrus) Certe constellation circumpolaire sud, 
uctticie de 243 degrés carrés, a été introduite dans le catalo- 
Prau XVII siècle. Les étoiles principales sont Alpha (0) 
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étoile double, 40 fois plus lumineuse que le Soleil. Thêta 
70 al, est une étoile binaire de magnitude 4,7 et 7,1. L'Indie 
NGC 7029, galaxie de type So ; NGC 7049, galaxie de type Sol ; N 

7090, galaxie spirale ; NGC 7196, galaxie elliptique de type E3 


Lézard (Lac, Lacerta) Constellation boréale d'une superfi 
degrés carrés, introduite dans le catalogue au Xvilt sièc 
velius. Elle ne possède que des étoiles de faible luminos 
pas l'objet d'un repérage par des lettres grecques. Cette 
tellation située près de la Voie Lactée renferme deux 
NGC 7243, à 2 600 al, et NGC 7209, à 4 300 al. 


Licorne (Mon, Monoceros) Cette constellation équatori 
ficie de 482 degrés carrés a été introduite dans le catalo 
cle par l'astronome danois J. Bartsch. Elle comporte } 
(œ) Mon, binaire physique située à 470 al, de lum 
fois celle du Soleil ; Bêta (B) Mon, étoile triple située à 47 
minosité égale à 280 fois celle ti Soleil ; Delta (0) Me 
binaire dont l'étoile principale est une péante rouge à 
égale à environ 10 000 fois celle du Soleil. La Li 
grand nombre d'amas ouverts tels que M50 (100 é 
(20 étoiles), NGC 2244 (20 étoiles), NGC 2264, a 
vingtaine d'étoiles âgées d'environ 2 millions d'années, 
2238, 2239, constituant la nébuleuse Rosette. À 


Lièvre (Lep, Lepus) Dans la mythologie, c'est l'anim 
le chasseur Orion et par le Grand et le Petit Chi 
tion australe, d'une superficie de 290 degrés car 
constellations connues dès l'Antiquité. Ses éto 
Alpha (Œ) Lep, Elarneb (le lièvre), de magnitud 
Nihal (les chameaux), à 180 al, 100 fois plus 
leil ; Gamma (Yy) Lep, à 27 al de b Lep, système à 
Kappa (K) Lep, à 270 al de la Terre, également systèi 
posantes, de magnitude 5 4 et 6,7. Le Lièvre renfern 

bulaire situé à 43 000 al. 


Lion (Leo, Leo) Dans la mythologie, c'est le lion de 
raclès tua en l'étouffant dans ses bras. Cette co 
de 947 degrés carrés est l’une des 48 constellatio 
tiquité. Elle comprend les étoiles Alpha (Œ) Leo, 
roi), 4 fois plus grande que le Soleil et de luminosi 
forte ; Bêta (B) Leo, Deneb (la queue du lion), à a 
mineuse que le Soleil, qui se déplace dans notre di 
de 36 km/s ; Gamma (Y) Leo, A/gieba (le fond du À: 
ble distante de la Terre de 130 al ; Delta (Ô) Le 
lion), à 68 al, de magnitude 2,6, de classe s 
tellation renferme M65 et M66, galaxies spi 
galaxie spirale de type Sa, M95, spirale barrée d 
sptrale de type Sc, NGC 3379, elliptique de type F 


Loup (Lup, Lupus) Dans la mythologie, il s'agit de L 
die, dont la cruauté a fini par irriter Zeus ; ce dernier 
changé en loup. Cette constellation australe d'u 
grés carrés est l'une des 48 constellations conn 
étoiles principales sont Apha (a) Lup, à 820 al, 4 
que le Soleil ; Bêta (b) Lup, à 270 al, 400 fois 
leil ; Gamma (g) Lup, étoile double située à : 
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Lyre (Lyr, Lyra) Dans la mythologie, c'est l'instrument inventé par 
Hermès dont s'empara Orphée. Cette constellation boréale d'une 
superficie de 286 degrés carrés est l'une des 48 constellations connues 
dès l'Antiquité. Elle est formée par deux étoiles dont la principale Al- 
-pha (0) Lyr, Vega ou Waki (l'aigle se précipitant), a un éclat 45 fois 
supérieur à celui du Soleil. Bêta (P) Lyr, Sheliak (la harpe byzantine), 
st le prototype des variables à éclipses. Gamma (Y) Lyr est une étoile 
bir e, Elle renferme M55, la nébuleuse annulaire de la Lyre, située 
5 400 al. 
Machine pneumatique (Ant, Antlia) Cette constellation aus- 
rale, d'une superficie de 239 degrés carrés, a été introduite dans le 
par La Caille en 1752. Ses étoiles principales sont Alpha 
/ 330 al, 100 fois plus lumineuse que le Soleil ; Delta (ô) 
it, à environ | 000 al, binaire physique ; Epsilon (€) Ant, à 415 al, 
Ois plus lumineuse que le Soleil. Dzéta (Č) Ant est une étoile 
e, U Ant, une variable irrégulière. La Machine pneumatique ren- 
NGC 2997, galaxie spirale de type Sc. 


Ope (Alic, Microscopinmr) Cette constellation australe, d'une 
de 210 degrés carrés, a été introduite dans le catalogue par 

le au XVII siècle. Ses étoiles principales sont Alpha (Œ) Mic, 
toile double 100 fois plus lumineuse que le Soleil ; Théta, 
410 al, étoile double. Théta, (0) , Mic, à 470 al, est aussi 


f, Musca) Cette constellation circumpolaire sud, d'une 
de 138 degrés carrés, a été introduite dans le catalogue par 
but du xvii siècle. Ses étoiles principales sont Alpha (0) 
0al, 630 fois plus lumineuse que le Soleil ; Bêta (B) Mus, à 
e de magnitude 3,9 ; Gamma (y) Mus, à 270 al, 100 fois 

e que le Soleil ; Delta (Ô) Mus, à 156 al, de magnitude 
lus lumineuse que le Soleil ; Epsilon (£) Mus, à 70 al, 
nineuse que le Soleil. NGC 4372, à 2 000 al, et NGC 
0 al, sont des amas globulaires. 


ans) Cette constellation circumpolaire sud, d'une super- 
legrés carrés, a été introduite dans le catalogue par La 

siècle. Englobant le pôle céleste sud, elle ne renferme 
rrès lumineuses. L'étoile Sigma (G) Oct est actuellement 
in degré d'écart du pôle céleste. 


Paradis (Aps, Apus) Cette constellation circumpolaire 
icie de 206 degrés carrés, a été introduite dans le ca- 
r au début du Xvu siècle. Ses étoiles principales 
ps, à 230 al, 230 fois plus lumineuse que le Soleil ; 
O al, de classe spectrale G 8, 14 fois plus lumineuse 
nma (Y) Aps, à 105 al, de magnitude 3,9, 20 fois 
euse que le Soleil. Delta (Ô) Aps, à 220 al, est une étoile 
posantes, IC 4499, un amas globulaire. 


Oph, Ophiucus) Dans la mythologie, c'est celui qui porte 
-dire Esculape, celui qui guérit. Cette constellation 
, d'une superficie de 948 degrés carrés, est l'une des 48 cons- 
connues dès l'Antiquité. Elle comprend les étoiles Alpha (Œ) 
bague (la tête du porteur de serpent), à 60 al, 35 fois plus 
ue le Soleil ; Bêta (B) Oph, Celbalrai (le chien de berger), 
enitude 2,9 ; Gamma (y) Oph, à 100 al, de magnitude 

un Delta (8) Oph, à 104 al, de 
16 fois plus lumineuse 

ires M9, M10, M12, 
). 16 300 
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Orion (Ori, Orion) Dans la mythologie, Orion est un géant, chasseur, 
fils d'Euryalé et de Poséidon ; l'Aurore en devint amoureuse, elle 
l'enleva puis le transporta à Délos. Orion ayant défié la déesse Arté- 
mis, celle-ci, pour le punir, lui envoya un scorpion qui le piqua mor- 
tellement. Depuis, dans le ciel, le chasseur Orion fuit devant le scor- 
pion. Cette constellation équatoriale, d'une superficie de 594 degrés 
carrés, est l’une des 48 constellations connues dès l'Antiquité. Seséroi- 
les principales sont Alpha (Œ) Ori, Bételgeuse (l'épaule du chasseur), 
géante rouge située à 260 al ; Bêta (B) Ori, Rége/ (le pied du chasseur), 
à 650 al, plus de 25 000 fois plus lumineuse que le Soleil ; Gamma 
(Y) Ori, Bellatrix (la guerrière), à 250 al, de magnitude 1,9. Delta 
(Ò), Epsilon (£), Dzéta (0) Ori sont les étoiles de la ceinture d'Orion. 
NGC 112 et NGC 2194 sont deux amas ouverts de respectivement 
90 étoiles et 100 étoiles. L'objet céleste le plus célèbrerest la nébu- 
leuse d'Orion (M42), située à 1 400 al. 


Paon (Par, Pavo) Cette constellation circumpolaire australe, d'une 
superficie de 378 degrés carrés, a été introduite dans le catalogue par 
Bayer au début du xvi siècle. Ses étoiles-principales sont Alpha (0) 
Pav, à 650 al, étoile binaire, 600 fois plus lumineuse que le Soleil ; Bêta 
(B) Pav, à 110 al, 35 fois plus lumineuse que le Soleil ; Gamma (Y) Pav, 
à 29 al, de même luminosité que le Soleil ; Delta (8) Pav, de magni- 
tude 3,6, dont la luminosité n'atteint que 80 % de celle du Soleil ; 
Epsilon (£) Pav, à 270 al, de magnitude de, 1"Le Paon renferme, en- 
tre autres objets célestes, NGC 6699, galaxie spirale barrée de type 
SBb, et NGC 6744, spirale barrée de rype SBc. 


Pégase (Peg, Pegasus) Dans la mythologie, Pégase est le cheval ailé, 
fils de Poséidon et de la Gorgone Méduse ; lors du meurtre de Mé- 
duse par Persée, Pégase jaillit du cou de la Gorgone et s'envola vers 
l'Olympe où il se mic au service de Zeus qui lui confia le port de ses 
armes : le tonnerre et la foudre. Cette constellation équatoriale, d'une 
superficie de 1 121 degrés carrés, est l'une des 48 constellations 
connues dès l'Antiquité. Elle comprend les étoiles Alpha (ot) Peg, à 
100 al, 85 fois plus lumineuse que le Soleil ; Bêta (B) Peg, géante rouge 
dont le diamètre est 113 fois celui du Soleil ; Gamma (Y) Peg, variable 
de type b Cephei, de magnitude 2,8 ; Epsilon (€) Peg, système tri- 
ple situé à 800 al, dont l'étoile principale est 700 fois plus lumi- 
neuse que le Soleil ; Dzéta (Č) Peg, à 180 al, de magnitude 3,6. Pé- 
gase renferme les galaxies spirales NGC 7331, de type Sb, NGC 
7448, de type Sc, NGC 7479, spirale barrée de type SBc. 


Peintre (Pic, Pictor) Cette constellation australe, d'une superficie 
de 247 degrés carrés, a d'abord été nommée « le Chevalet du pein- 
tre » par La Caille, en 1752, puis renommée « le Peintre » par Gould, 
en 1877. Ses étoiles principales sont Alpha (Œ) Pic, de magnitude 3,3 ; 
Bêta (B) Pic, à 55 al, de luminosité égale à 6 fois celle du Soleil ; 
Gamma (y) Pic, à 220 al, 50 fois plus lumineuse que le Soleil ; Delta 
(Ô) Pic, variable à éclipse de type b Lyr. 


Persée (Per, Perseus) Dans la mythologie, Persée est le héros qui dé- 
livra Andromède en tuant le monstre marin (la Baleine). Cette cons- 
tellation boréale d'une superficie de 615 degrés carrés est l'une des 
48 constellations connues dès l'Antiquité. Elle comprend Alpha (@) 
Per, Mirfak, supergéante 5 000 fois plus brillance que le Soleil ; Bêta 
(B) Per, Algol (tête de goule), variable à éclipse, archétype de toute une 
classe d'étoiles comparables. Persée renferme, entre autres objets 
célestes, un double amas ouvert visible à l'œil nu, M76, et une nébu- 
leuse planétaire, la galaxie NGC 1023, de type spirale barrée. 


Petit Cheval (Equ, Equuleus) C'est Hipparque, astronome grec du 

ut siècle av. J.-C., qui en a donné la première identification. Cette 

constellation équatoriale, d’une superficie de 72 degrés carrés, est 

l'une des cites. Elle ne comporte que peu d'étoiles brillantes ; 
amma ( 4,8 est la plus lumineuse. 
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Petit Chien (CM, Canis minor) Dans la mythologie, c'est l'animal qui 
accompagne toujours le chasseur Orion. Cette constellation équato- 
riale, d'une superficie de 183 degrés carrés, est l'une des 48 consrella- 

tions connues dès l'Antiquité. Ses étoiles principales sont Alpha (0) CMi, 

Procyon (le chef de meure), dont l'éclat est de 6 fois celui du Soleil ; Bêta 
(B) CMi, Mirzum (celui qui précède), à 136 al, de classe spectrale B8. 

Gamma (y) CMi, à 250 al, est une binaire spectroscopique. 


Petit Lion (LA, Leo minor) Cette constellation boréale, décrite et in- 
troduire dans le catalogue par J. Hevelius au XVII siècle, a une super- 
ficie de 232 degrés carrés. Elle ne renferme pas d'objets remarquables 
et n'a que peu d'étoiles de peu d'éclat, à l'exception de R LMi, varia- 
ble de 370 jours de période de type Mira. 


Petit Renard (V/, Vulpecula) Certe constellation équatoriale, d'une 
superficie de 268 degrés carrés, aurait été découverte au XVII siècle 
et introduite au catalogue par J. Hevelius. Son étoile principale, 
6 Vulpeculæ, ou Alpha (0) Vul, est située à 270 al de la Terre. Cette 
constellation renferme un amas ouvert NGC 6490, à 9 000 al, et 
M2°, ou nébuleuse Dumbbell, à 2 900 al. 


Petite Ourse ou Petit Chariot (UM, Ursa minor) C'est vraisem- 

blablement Thalès qui a introduit cette constellation dans l'astrono- 

mie grecque. Elle était déjà connue en tant que telle par les Egyptiens. 

Constellation circumpolaire nord d'une superficie de 256 degrés car- 
| rés, elle comprend les étoiles Alpha (Œ) UMi, l'étoile polaire, située à 
| 0,9 degré du Pôle céleste, c'est l'A/roxkaba (le genou) des Arabes, 
| étoile supergéante de type variable céphéide, qui constitue l'extré- 
mité du timon. Bêta (B) UMi, Kachab (le bouc), est à 55 al ; Gamma 
(UMi, Pherkad (les deux veaux), est à 180 al. 


Phénix (Phe, Phoenix) Cette constellation australe, d'une superficie 

de 469 degrés carrés, a été introduite dans le catalogue par Bayer au 
| Avis siècle. Ses étoiles principales sont Alpha (X) Phe, à 76 al, dont 
f la luminosité est égale à 40 fois celle du Soleil ; Bêta (B) Phe, à 180 al, 
A dont la luminosité est égale à 100 fois celle du Soleil ; Gamma (Y) 
L Phe, 3400 al, 10 000 fois plus lumineuse que le Soleil ; Delta (ò) Phe, 
à 120 al, 25 fois plus lumineuse que le Soleil ; Epsilon (£) Phe, à 88 al, 
15 fois plus lumineuse que le Soleil. 


Poisson austral (PsA , Piscis austrinus) Selon les légendes de l'Égypte 
ancienne, Isis fut sauvée des eaux par le poisson. Cette constellation 
australe, d'une superficie de 245 degrés carrés, est l'une des 48 constel- 
lacions connues dès l'Antiquité. Ses étoiles principales sont Alpha (0) PsA, 
Fomalbaus (la gueule du poisson), 16 fois plus lumineuse que le Soleil ; 
Bêta (P) PsA, à 220 al, binaire optique, 60 fois plus lumineuse que le 
Soleil ; Delta (0) PsA, autre étoile binaire, de magnitude 4,3 et 10,5. 


Poisson volant (V/, Volans) Cette constellation circumpolaire sud, 
introduire dans le catalogue par Bayer au début du xvit siècle, a une 
Em de 141 degrés carrés. Ses étoiles principales sont Alpha (0) 
Yok, à 70 al, 50 fois ous lumineuse que le Soleil : Bêta OA Vol, à 110 
a de magnitude 3,7, 25 fois plus lumineuse que le Soleil ; Gamma (y) 
| Vol. à à i 10 al, éroile binaire ; Delta (Ô) Vol, à U 100 al, 4 000 fois plus 
lumineuse que le Soleil ; Dzéta (G) Vol, à 120 al, 30 fois plus lumineuse 
que le Soleil. NGC 2442 est une galaxie spirale barrée de type SBb. 


Poissons (Pw. Pisces) Dans la mythologie, les poissons sont la forme 
adoptée por la déesse Aphrediteer son fils.Eros pour échapper àun 
danger. Cette «er: arnon ssiiacale, d'une superficie de 889 degrés 
carrés, est l’une des 8 —sellations connues dès l'Antiquité. Ellecom- 
porte les éroiles Alpha (0) Psc, ‘toile double située à 130 al : Dzéra 
(O) Pse, étoile double également sue à 14i al : Psi op Psc, binaire 
physique de laclassespecccale BY, 55 Pse est une étoile double située 
à410ral. Certe constellation renferme M74, palaxie spirale de typeSc. 
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4300 al. M80 est un amas globulaire situé à L 500 fie k 


Poupe (Pyp, Puppis) Cette constellation australe, issue du même par- 
tage que les Voiles, a été introduite dans le catalogue par La Caille au 
XVI siècle, Sa superficie est de 673 degrés carrés. Elle comprend les 
étoiles Dzéta (Č) Pup, à 1 100 al, 12 500 fois plus lumineuse que le So- 
leil ; Tau (T) Pup, à 130 al, de magnitude 2,8, 250 fois plus lumineuse 
que le Soleil. Certe constellation renferme un grand nombre d'amas 
ouverts, tels que M46, M93, NGC 2438, nébuleuse planétaire: 


Règle (Nor, Norma) Cette petite constellation australe d'une super- 
ficie de 165 degrés carrés a été introduite dans le catalogue par La 
Caille au xvit siècle. Son étoile Gamma, (Y) Nor, à 82 al, est 100 fois 
plus brillante que le Soleil. Certe constellation renferme des amas ou- 
verts, dont NGC 6067 (120 étoiles), NGC 6134 (60 étoiles, 
6087 (35 étoiles). Ces amas sont situés respectivement à 6 200, 790 
3 600 al. 






















































Réticule (Rer, Reticulum) Certe constellation australe, dune su 
cie de 114 degrés carrés, avait été nommée, au NVI Się homi 
(le losange), car elle est formée par les étoiles Œ, B, ô, € ; La Cail 

baptisée Réticule rhombique vers 1752 ; elle a ensuite pri | 
tuel. Ses étoiles principales sont Alpha (Q) Rer, à 365 al 
lumineuse que le Soleil ; Bêca (B) Rer, à 76 al, 12 
que le Soleil ; Gamma y) Rer, de classe spectrale } 
classe spectrale M? : Epsilon (€) Ret, à 80 al, 80 fo 
que le Soleil. Dzéra (0) Ret est une étoile binaire sé 
Le Réticule renferme NGC 1313, galaxie spiraled 


Sagittaire (Sgr, Sagittarins) Dans la mythologie, le 
Apollon, l'archer, qui tue les cyclopes'artisans de 
Cette constellation zodiacale, d'une superficie d 
est l'une des 48 constellations connues dès l'Antigui 
les étoiles Alpha (Œ) Sgr, Rukbat (le genou de E 
100 fois plus lumineuse que le Soleil ; Epsilon 
toile la plus brillante de la constellation (250 fois 
leit) ; Khi (%) Sgr, variable de type b Cephei. Ce 
ferme de nombreux amas ouverts, dont NGC 6642, 


Scorpion (Sco, Scorpion) Dans la mythologie, le sci 
envoyé à Orion par la déesse Artémis pour le punir d 
fier. Cette constellation zodiacale de 497 degrés cam 
48 constellations connues dès l'Antiquité. Ses étoiles 
Alpha (Œ) Sco, Antarès (Qnti-Mars, par similitude avec. 
de la planète), à 560 al, 1 900 fois plus lumineuse gué 
déplaçant dans notre direction à la vitesse de 3 kmis ; Bêta 
(le scorpion), à 540 al, 1 600 fois plus lumineuse que 
(À) Sco, Shanta, à 270 al, 1 000 fois plus bumine 
constellation renferme M6 et M7, deux amas ou 


Sculpteur (Sc/, Sculptor) Certe constellation australe, d'ù 
cie de 475 degrés carrés, a été introduite dans le cata 
au XVHF siècle. Elle était connue également sous le nom 
sculpteur ». Elle comprend les étoiles Alpha (0) Scl, à 
plus lumineuse que le Soleil ; Bêta (B) Scl, à 250 al, de 
B9, 70 fois plus lumineuse que le Soleil : Gamma (Y) 
30 fois plus lumineuse que le Soleil ; Delta (©) Scl. à 164 al, 
4,6, 30 fois plus lumineuse que le Soleil. Certe constella 
NGC 288, situé à 41 000 al, un amas globulaire, NGC ne 
laxie spirale située à 10 millions d'al, er NGC 7793, galaxiespiral 


Serpent (Ser, Serpens) Cette constellation équa 
cie de 637 degrés carrés, est l'une des 48 co 
l'Antiquité. Elle comprend les étoiles Alpha (0!) 
le cou du serpent), à 80 al, 40 fois plus lumit 
(B) Ser, à 120 al, couple physique d'étoiles 
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propres communs ; Gamma (y) Ser, à 41 al, 4 fois plus lumineuse que 
leil. Delta (Ò) Ser, à 250 al, est une étoile double dont l'éclat est 
40 fois celui du Soleil. Cette constellation referme M5, à 27 000 al, 
amas globulaire, et M16, à 5 200 al, amas ouvert. 


tant (Sex, Sextens) Cette constellation équatoriale, d'une super- 
4 degrés carrés, a été introduite dans le catalogue par J. He- 
alius au XVIe siècle. Ses étoiles sont d'un faible éclat. 35 Sex est une 
le double située à 1 100 al. Cette constellation renferme NGC 
galaxie elliptique de type EG située à 15 millions d'al. 


Men, Mensa) Cette constellation circumpolaire, d'une super- 
degrés carrés, a été introduite dans le catalogue par La Caille 
cle. Ses étoiles sont Alpha (Œ) Men, à 26 al, dont la lu- 
égale à 50 % de celle du Soleil ; Bêra (B) Men, à 130 al, 
us lumineuse que le Soleil ; Gamma (y) Men, à 220 al, étoile 
ia LD ) Men, à 192 al, 20 fois plus lumineuse que le Soleil. 
t un amas globulaire. 


an, 04) Dans Le mythologie, Zeus revêt l'apparence 
séduire la princesse Europe. Certe constellation zo- 
Fune superficie de 797 degrés carrés, est l'une des 48 cons- 
nues dès l'Antiquité. Elle comprend les étoiles Alpha (0) 
4 (le successeur), à 53 al, 94 fois plus lumineuse que le 
D) Tau, E/rath (la corne), à 134 al, 280 fois plus lumi- 
leil ; Dzéta (© Tau, à 450 al, 2 000 fois plus lumi- 

ki qui constitue l'autre extrémité de la pointe de la 
stellation renferme M1, la nébuleuse du Crabe, reste 
de > 1054, dont la vitesse d'expansion est de 1 100 km's. 


pie) Cette constellation australe, d'une super- 
arrés, a été introduite dans le catalogue par La Caille 
oiles principales sont Alpha (0) Tel, à 650 al, 900 
que Le Soleil ; Delta (Ô) Tel, étoile binaire ; E silon 
D fois plus limineuse que le Soleil ; Dzéta (Q) Tel, 
lumineuse que le Soleil. Le Télescope renferme IC 
nétaire, et NGC 6584, amas globulaire. 


Tucana) Cette constellation circumpolaire sud, d'une 


p siècle. 'Ses étoiles principales sont Alpha (0) 
agnitude 2,9, 100 fois plus lumineuse que le So- 
1] al, étoile binaire ; Gamma (Y) Tuc, à 85 al, 
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duite dans le catalogue par Bayer au début du xve siècle. Ses étoi- 
les principales sont Alpha (Œ) TrA, étoile double, 100 fois plus lu- 
mineuse que le Soleil ; Bêta (B) TrA, à 38 al, de magnitude 42; 
Gamma NL TrA, de maaniruded: 1 ; Delta (8) TrA, à 137 al, de ma- 
gnitude 4, 25 fois plus lumineuse que le Soleil. NGC 6025, à 2 000 
al, est un amas ouvert, NGC 5979, une nébuleuse planétaire. 


Triangle boréal (Tr, Triangulum) Son nom aurait pour origine un 
hommage rendu à la science d'Alexandrie, sa forme évoquant le delta 
du Nil. Cette constellation boréale, d'une superficie de 132 degrés car- 
rés, est l’une des 48 constellations connues dès l'Antiquité. Ses étoiles 
principales sont Alpha (0) Tri, à 64 al ; Bêta (B) Tri, à 180 al, 100 fois 
plus lumineuse que le Soleil ; Iota (1) Tri, étoile double. Le Triangle bo- 
réal renferme M33, galaxie spirale de type Sc. 


Verseau (Agr, Aquarius) Dans la mythologie, c'est Deucalion, le fils 

de Prométhée. Cette constellation zodiacale, d'une superficie de 980 
degrés carrés, est l’une des 48 constellations connues dès l'Antiquité = 
Ses étoiles principales sont Alpha (0) Aqr, Sadalmelik (le roi), à 1 400 al, 

de classe spectrale G1, 10 000 fois plus lumineuse que le Soleil ; Bêra 
(B) Aqr, Sadalsund (la bonne étoile), à 1 100 al, de classe spectrale 
G0,12 000 fois plus lumineuse que le Soleil ; Gamma (Y) Aqr, Sa 
dachbia (l'étoile des tentes), à 86 al, de classe spectrale AO ; Delta (0). 
Aqr, Scheat, à 78 al, 16 fois plus lumineuse que le Soleil ; Epsilon (€) 
Aqr ou Afbali, à 170 al, 60 fois plus lumineuse que le Soleil. Cette 
constellation renferme M2 et M72, amas globulaires situés à 50 000 et 

59 000 al, et NGC 7009, nébuleuse planétaire dite « Saturne». 


Vierge (Vir, Virgo) Dans la mythologie, elle symbolise la fille de Au- 
rore ; c'est la seule représentation féminine du zodiaque ; dans Anti 
quité, ce rassemblement d'étoiles était interprété comme une silhouette 

de jeune fille portant un épi de blé à la main. Cette constellation zo- 
diacale, d'une superficie de 1 294 degrés carrés, est l'une des 48 cons- 
tellations connues dès l'Antiquité. Ses étoiles principales sont Alpha l 
(Œ) Vir, Spica (l'épi), à 220 al, binaire spectroscopique dont la luminosité ` 
est égale à 1 100 fois celle 2 Soleil ; Bêta (B) Vir, A/araph, 2 fois plus 
lumineuse que le Soleil ; Gamma o Vir, à 35 al, étoile double ; Epsi- 
lon (€) Vir, Almuredin ou Vindemiatrix (la vendangeuse), à 93 al, 40 fois | 
plus lumineuse que le Soleil. Cette constellation renferme un amas de 
galaxies appartenant au superamas auquel se rattache notre Galaxie. 


Voiles (Ve/, Vela) Cette constellation australe résulte du partage de 
l'ancienne constellation « Navire Argo ». D'une superficie de 500 de- 
grés carrés, elle a été introduite dans le catalogue par La Caille au XV © 
pes pi son les étoiles Gamma (Y) Vel, à 650 al, 4 000 fois 
le Soleil ; Delta (Ò) Vel, à 63 al, 50 fois plus lumineuse 
Vel, à 815 al, 7 000 fois plus lumineuse que i 
NGC 2547, amas ouvert, à 
e à | 500: 
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livrer à la justice. / Cour. Créer, organi- 


ser (une institution légale). Constituer 


un ministère. 

CONSTITUTION n. f. l. Action de consti- 
tuer un ensemble à partir de plusieurs 
éléments. La constitution d'un fichier, d'une 
équipe. | Manière dont une chose est 
composée. La constitution d'un produit. | 
Ensemble des caractéristiques morpho- 
logiques, physiologiques et psycholo- 
giques d'un individu. Une robuste cons- 
titution. Il. DR. Constitution de partie 
civile : demande de dommages et inté- 
fêts formulée par une personne qui 


s'estime victime d'une infraction. Cons- 
titution d'avoué: désignation d'un 
avoué. / Cour. Action d'établir, de créer 
sous une forme légale. Constitution d'une 
société commerciale. | Ensemble des lois 
fondamentales qui déterminent la forme 
de gouvernement d’un pays en indi- 
quant le mode de désignation et le rôle 
des pouvoirs, exécutif, législatif et ju- 
diciaire. 

® Depuis la Révolution française, la 
France a connu quatorze Constitu- 
tions. Celle qui nous régit actuelle- 
ment date du 28 septembre 1958. Elle 


réagit contre les tendances antérieures 
qui, en affirmant la prédominance du 
Parlement sur le gouvernement, pou- 
vaient engendrer une impossibilité 
d'agir, lorsqu'aucune majorité ne 
s'affirmait clairement au Parlement. 
Elle assure, à l’intérieur de l'exécutif, la 
suprématie du président de la Répu- 
blique — élu depuis 1962 au suffrage 
universel — sur le Premier ministre et 
son gouvernement. 

CONSTITUTION CIVILE DU CLERGÉ Loi vo- 
tée en juillet 1790 réorganisant l'Eglise 
de France sur des bases démocratiques. 


İRA 


CONSTITUTIONNALITÉ 


Les prêtres et les évêques étaient élus par 
le peuple, payés par l'Etat, et prêtaient 
serment à la Nation. Condamnée par le 
pape en 1791, la Constitution civile di- 
visa le clergé en constitutionnels et ré- 
fractaires. Elle fut abrogée en 1801, après 
le concordat négocié par le Consulat. 

| CONSTITUTIONNALITÉ n. f. Conformité à 
la Constitution. Contrôle de la consti- 
tutionnalité d'une loi. Ant. inconstitu- 
tionnalité. 

CONSTITUTIONNEL, ELLE ad}. et n. D'une 
constitution. Ant. inconstitutionnel. / 
Droit constitutionnel, relatif aux consti- 
cutions politiques et à leur fonction- 
nement. / HIST. Prêtre constitutionnel : 
prêtre ayant adopté la Constitution civile 
du clergé, en 1791. 

CONSTITUTIONNEL (LE) Quotidien libé- 
ral fondé en 1815 sous la Restauration 
et qui cessa de paraître en 1914. Sainte- 
Beuve y publia ses Causeries du lundi. 
CONSTITUTIONNELLEMENT adv. Confor- 
mément à la Constitution. 
CONSTRICTEUR adj. m. ANAT. Muscle 
constricteur ou n. M. le constricteur : mus- 
cle qui resserre un orifice, un canal. Mss- 
cles constricteurs du pharynx. | ZOOL. Boa 
constricteur ou boa constrictor, qui étouffe 
ses proies en S'enroulant autour d'elles. 
CONSTRICTION n. f. Resserrement par 
pression circulaire. 

CONSTRUCTEUR, TRICE n. et adj. Personne 
qui construit. Constructeur automobile. | 
(Employé adj.) Polypiers constructeurs, qui 
édifient les atolls. 

CONSTRUCTIF, {VE adj. Propre à cons- 
truire, à créer. / Positif, concret. Des 
décisions constructives. 

CONSTRUCTION n. f. Action de bâtir. La 
construction d'un immeuble. | Edifice. Une 
construction récente. | Ensemble d'indus- 
tries fabriquant certains objets. Cons- 
truction navale, automobile. | Fig. Action, 
manière d'élaborer, d’agencer. La cons- 
truction d'un roman. | GRAMM. Ordon- 
nancement des mots selon les règles pro- 
pres à chaque langue. 
CONSTRUCTIVISME n. m. Mouvement ar- 
tistique d’origine russe, lancé en 1920 par 
Antoine Pevsner et Naoum Gabo, sub- 
stituant à l'esthétique statique des volu- 
mes et des masses closes un art dynamique 
et rythmique qui intègre l'espace dans des 
SEUCTUFES OUVEITES. 

CONSTRUCTIVISTE adj. et n. Relatif au 
constructivisme ; tenant du constructi- 
visme. 

CONSTRUIRE v. t. [3] Réaliser la cons- 
truction de. Construireun mur. Construire 
un avion. Àu fig. Construire une phrase. 
CONSUBSTANTIATION n. f. THEOL. 
Dogme luthérien selon lequel la pré- 
sence réelle du Christ dans le pain et le 
vin de l’eucharistie ne s'accompagne pas 
d'un changement de substance (par op- 
pos. au dogme catholique de la trans- 
subsiantiation). 

CONSUBSTANTIEL, ELLE adj. THÉOL. 
D'une même substance. Le Père, le Fils ei 
le Saint-Esprit sont consubstantiels. 
CONSUL n. m. Agent officiel d'un État 
chargé de défendre à l'étranger les inté- 
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rêts de ses compatriotes. / ANTIQ. 
ROM. Chacun des deux magistrats qui 
se partageaient le pouvoir suprême. / 
HIST. Chacun des trois chefs du pou- 
voir exécutif sous le Consulat. Bonaparte, 
Premier consul. | Au Moyen Âge, magis- 
trat municipal de certaines villes du midi 
de la France, représentant un groupe 
social. Le consul des marchands. 
CONSULAIRE adj. Propre au consul. / DR. 
Juge consulaire : membre des tribunaux 
de commerce. 

CONSULAT n. m. Charge, fonction de 
consul ; lieu où s'exerce cette charge, 
cette fonction. / HIST. Le Consulat : en 
France, gouvernement consulaire insti- 
tué par la Constitution de l'an VIII 
(1799-1804). 

CONSULAT Régime instauré par la 
Constitution de lan VII (1799) qui 
confère à Bonaparte le titre de Premier 
consul avec des pouvoirs très étendus, 
les deux autres consuls, Cambacérès et 
Lebrun, n'ayant qu'un rôle consultatif. 
Sous une forme républicaine, cette 
Constitution organise le pouvoir per- 
sonnel et prépare les voies de l'Empire. 
En 1802, Bonaparte se fait nommer 
consul à vie. L'œuvre du Consulat est 
très importante : réorganisation de l'E- 
cat, institution des préfets et du Code 
civil, création des lycées et de la Banque 
de France, retour à l'équilibre du bud- 
get et signature du Concordat avec le 
Saint-Siège. À l'extérieur, les victoires 
de Marengo et d'Hohenlinden forcent 
l'Autriche à signer la paix de Lunéville. 
La Constitution de l’an XII (1804) met 
fin au Consulat, qui est remplacé par 
l'Empire. 

CONSULTANT, E n. Celui, celle dont le 
métier est de conseiller. Consultant en in- 
formatique. | Celui, celle qui va consul- 
ter un médecin. La salle d'attente est pleine 
de consultants. 

CONSULTATIF, IVE adj. Qui donne un avis, 
mais n'a pas le pouvoir de décision. 
Assemblée consultative. 


Le Fenaison, de Kazimir Malevitch, 
artiste influencé à ses débuts 
par le constructivisme. 

1911, Galerie Tretiakov, Moscou. 
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Consultation pédiatrique. 


CONSULTATION n. f. Examen du patient 
par le médecin, pour diagnostiquer une 
maladie et prescrire un traitement. / Åc- 
tion de prendre avis. Consultation de 
l'électorat. | Action de donner un avis. 
Consultation d'un avocat. 

CONSULTER v. t. {1} Examiner (qqch) 
pour obtenir une information. Consulter 
les oracles, son agenda. | Prendre avis au- 
près de ; voir en consultation. Consulter 
un médecin. | (Emploi intransitif) Rece- 
voir en consultation. Le docteur X consulte 
tous les jours de 14 h à 18 h. 

CONSUMER v. t. {1} Détruire (qqch.) par 
combustion. / Fig. Le chagrin le consume. 
CONSUMÉRISME n. m. Mouvement vi- 
sant à protéger les intérêts des consom- 
mateurs par des associations. 
CONSUMÉRISTE adj. Relatif au consu- 
mérisme ; partisan du consumérisme. 
CONTACT n. m. Etat, position de corps qui 
se touchent. / Point de contact. Ax contact 
de l'air. | Relation entre personnes. Être 
en contact avec qqn. | ELECTR. Liaison 
de deux conducteurs qui permet au 
courant de passer. / Dispositif qui 
commande l'allumage d'un moteur à 
explosion. Mettre le contact. | Verre de 
contact : petite lentille correctrice ap- 
pliquée sur le globe oculaire. 
CONTACTER v. t. {1} Entrer en contact, 
en relation avec (qqn). 

CONTACTEUR n. m. Interrupteur élec- 
trique commandé à distance. 
CONTAGIEUX, EUSE adj. et n. Transmis- 
sible par contagion. La gale est conta- 
gieuse. | Subst. Malade contagieux. Un. 
contagieux, une contagieuse. | Fig. Qui se 
communique aisément. Rire contagieux. 
CONTAGION n. f. Transmission d'une 
maladie à une personne saine, par 
contact direct avec un malade (contagion 
directe) ou par l'intermédiaire d'un ani- 
mal ou d’un objet (contagion indirecte). 
CONTAINER n. m. (mot anglais) Conte- 
neur. 
CONTAMINATION n. f. Envahissement d'un | 
milieu, d'un objet, d'un.être vivant par 
des germes pathogènes. / Présence anor- 
male d'une substance radioactive dans 
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un milieu. / LING. Modification analo- 
gique d'un mot, d'une construction. 
CONTAMINER v. t. {1} Infecter (qqn) par 
contamination, par contagion. 
CONTE n. m. Récit d'aventures imagi- 
naires destiné à distraire ou à éduquer. 
Contes de Perrault. Contes philosophiques. 
Contes de fées. | Vx ou littér. Histoire 
invraisemblable. 
Conté (Nicolas) 1755-1805 Chimiste 
français qui imagina la fabrication des 
crayons en plombagine artificielle, qui 
portent son nom. 
CONTEMPLATIF, IVE adj. et n. Qui pro- 
cède de la contemplation. Vie contem- 
plative. | RELIG. Ordres contemplatifs : 
ordres religieux catholiques voués à la 
contemplation. / Subst. Un contemplatif, 
une contemplative : un religieux, une re- 
ligieuse voué(e) à la contemplation. 
CONTEMPLATION n. f. Observation longue 
et attentive de qqn, qqch. / Profonde ap- 
plication de l'esprit sur un objet intel- 
lectuel. / Connaissance de Dieu que l’on 
acquiert par la prière et la méditation. 
CONTEMPLER v. t. {1} S'adonner à la 
contemplation de. 
CONTEMPORAIN, E adj. et n. Å. adj. Du 
même temps, de la même période chro- 
nologique. Goethe, contemporain de la Ré- 
volution française. | (Absol.) De notre 
temps. Art contemporain. B. n. Personne 
qui vit à la même époque, dans le même 
temps que quelqu'un ou quelque chose 
d'autre. / Personne qui est de notre 
temps. 
CONTEMPORANÉITÉ n. f. Qualité de ce 
qui est contemporain. 
CONTEMPTEUR, TRICE n. Adversaire qui 
dénigre. Contempteur de la religion. 
CONTENANCE n. f. Capacité: Contenance 
d'une bouteille, | Vx Étendue. Forêt d'une 
contenance de 500 hectares. | Manière de 
se tenir. Se donner une contenance : se don- 
ner une attitude pour masquer son em- 
barras. Perdre contenance : se troubler. 
CONTENANT n. m. Ce qui contient 
(qqch.). Un contenant vide de contenu. 
CONTENEUR n. m. Caisse métallique ser- 
vant au transport de marchandises, 
d'objets. / Récipient destiné à la col- 
lecte des déchets. Syn. container. 
CONTENIR v. t. [3} Avoir, tenir en soi ; 
avoir pour contenu. / Tenir dans des li- 
mites, empêcher le débordement de. 
Contenir la foule. | Fig. Contenir sa joie, 
sa colère. 
CONTENT, E adj. et n. m. Satisfait. Tout le 
monde est content. Être content de son sort. | 
Non content de : il ne se satisfait pas de. 
Non content de vous éviter, il vous dénigre. | 
n. m. Avoir son content (de qqch.) : être en- 
tiérement satisfait (de qqch.) et, par anti- 
phrase, avoir assez souffert de, avoir as- 
sez supporté (qqch. de désagréable). Avoir 
Son content de nourriture. Les ennuis finan- 
ciers, j'en ai eu mon content. 
CONTENTEMENT n. m. État d'une per 
sonne contente, satisfaite. Uz sourire de 
contentement, 
CONTENTER v. t. [1} Rendre content 
(qqn). « Qui prétend contenter tout le monde 
et son père » (La Fontaine). | v. pron. Etre 


content de. Se contenter de ce que l'on a. S'en 
tenir à. I/ s'est contenté de se taire. 
CONTENTIEUX adj. et n. m. Litigieux, 
susceptible de l'être ou de le devenir. 
Question contentieuse. | n. m. Ensemble 
des litiges susceptibles d'être portés de- 
vant les tribunaux. Le contentieux admi- 
nistratif. | Service d'une entreprise ou 
d'un organisme public qui s'occupe des 
affaires litigieuses. 

CONTENTION n. f. MÉD. Action de main- 
tenir par des moyens artificiels (plâtre, 
prothèse, bandage...) un os fracturé, un 
muscle, un organe dans un but thé- 
rapeutique. 

CONTENU, E adj. et n. m. À. adj. Maî- 
trisé, retenu. Émotion contenue. B. n. m. 
Ce qui occupe le volume d’un récipient. 
Le contenu d'un verre. | Fig. Teneur, signi- 
fication. Contenu d'une lettre. 

CONTER v. t {1} Faire le récit de. / S'en 
laisser conter : se laisser abuser ou séduire. 
CONTES 1835-1872 Écrits par Ander- 
sen et inspirés de thèmes folkloriques da- 
nois, ils se séparent de la tradition des 
contes féeriques par la note d'humour et 
les enseignements qu'ils portent : La 
Petite Sirène, La Petite Fille aux allumettes. 
CONTES DE MA MÈRE L'OYE (LES) ou 
HISTOIRES OU CONTES DU TEMPS PASSÉ 
1697 Œuvre de Perrault qui nous fait 
découvrir un monde où les animaux par- 
lent et vivent comme les hommes : Le 
Petit Poucet, La Barbe-Bleue, Le Petit Cha- 
peron rouge, Le Chat botté, Cendrillon, Les 
Fées, La Belle au bois dormant, Riquet à la 
houppe. Parmi les trois contes en vers, 
seul Peau d'Âne est passé à la postérité. 
CONTESTABLE adj. Qu'il est possible de 
contester. Ant. incontestable. 
CONTESTATAIRE n. et adj. Personne qui 
manifeste ouvertement son opposition 
à l'ordre établi. / adj. Revue contestataire. 
CONTESTATION n. f. Action de remettre 
en question, de ne pas admettre qqch. 
La contestation d'un droit. | Discussion, 
désaccord. 

CONTESTÉ, E adj. Objet de contestations. 
Théorie contesté. Ant. incontesté. 
CONTESTER v. t. {1 } Opposer une contes- 
tation à. Contester une succession, l'ordre 
établi. Contester les faits, les nier. 





Affiche contestateire de mai 1968. 


CONTINGENTER 


CONTEUR, EUSE n. Personne qui conte ; 
auteur de contes. Un conteur passionnant. 
CONTEXTE n. m. Ensemble du texte d'où 
est extrait un élément et qui en éclaire 
le sens. Expliquer un passage bar son 
contexte. | Circonstances qui accompa- 
gnent un fait et qui l'expliquent. Le 
contexte politique. 

CONTEXTURE n. f. Assemblage d’élé- 
ments qui composent un tout. Contex- 
ture des muscles, d'une étoffe. 

CONTI ou CONTY (MAISON DE) Bran- 
che cadette de la maison de Bourbon- 
Condé, qui s'éteignit en 1814. AR- 
MAND (1629-1666), prince de Conti. 
Frère du Grand Condé, il se signala 
pendant la Fronde où il prit le parti 
des parlementaires. FRANÇOIS Louis 
1664-1709 Fils du précédent. Élu roi 
de Pologne en 1696, il ne put entrer en 
possession de son royaume et fut évincé 
par Auguste IT de Saxe Louis FRAN- 
çois 1717-1776 Petit-fils d'Armand 
de Conti, il se distingua sur le plan mi- 
litaire pendant la guerre de Succession 
d'Autriche. 

CONTIGU, GUÈ adj. Attenant. Les enfants 
dorment dans des chambres contiguës. Cham- 
bre contiguë à la salle de bains. 
CONTIGUITÉ n. f. Position de deux cho- 
ses contiguës. Contiguité de deux jardins. 
CONTINENCE n. f. Abstention volontaire 
du plaisir charnel. / PHYSIOL. Contr- 
nence vésicale, rectale : fonction de réten- 
tion normalement assurée par les 
sphincters qui s'opposent au passage in- 
volontaire des urines, des fèces. 
CONTINENT, E [1] adj. Qui fait preuve 
de continence. Ant. incontinent. 
CONTINENT [2] n. m. Grande étendue 
de terre émergée. Les continents couvrent 
29 % de la surface du globe et divisent le 
monde en six parties : Europe, Asie, Afrique, 
Amérique, Océanie et Antarctique. | La terre 
ferme par rapport à une île. 
CONTINENTAL, ALE, AUX adj. et n. Rela- 
tif aux continents, à un continent. / C/i- 
mat continental : climat de l'intérieur des 
continents, caractérisé par une forte 
amplitude thermique. / n. Personne qui 
habite le continent (par oppos. à insu- 
laire). 

CONTINENTALITÉ n. f. Ensemble des ca- 
ractères propres au climat continental. 
CONTINGENCE n. f. Qualité de ce qui est 
occasionnel, par oppos. à ce qui est né- 
cessaire. / (Au plur.) Ce qui est dû au 
hasard, ce qui est sans importance. 
CONTINGENT, E adj. et n. m. Í. adj. 
PHILO. Qui peut se produire, éventuel, 
qui pourrait ne pas avoir lieu (par oppos. 
à nécessaire). Futur contingent. | Accessoire, 
secondaire, qui aurait pu ne pas avoir 
lieu. Evénements contingents. | DR. Portion 
contingente, qui revient à chacun dans un 
partage. Il. n. m. Anc. Effectif des jeu- 
nes gens appelés ensemble au service mi- 
litaire. / DR. Quantité de marchandises 
autorisées à l'importation, en période de 
limitation des échanges commerciaux. / 
Part que chacun donne ou reçoit. 
CONTINGENTER v. t. {1} Fixer un contin- 
gent à. 
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CONTINU 


CONTINU, E adj. et n. m. Qui nest pas 
interrompu dans le temps ou dans 
l’espace. Une ligne continue. Un effort 
continu. Journée continue : horaire de tra- 
vail qui ne comporte qu'une courte inter- 
ruption pour les repas. Ant. discontinu. / 
ÉLECTR. Courant continu, constant dans 
le temps (par oppos. à courant alterna- 
tif). I n. m. Ce qui n'est pas interrompu 
Travailler en continu. 

CONTINUATION n. f. Poursuite de ce qui 
est commencé. La continuation d'une po- 
litique. 

CONTINUEL, ELLE adj. Qui n'a pas de 
cesse, ininterrompu. L'écoulement conti- 
nuel d'une rivière. | Trop fréquent. Les 
interruptions continuelles d'un importun. 
CONTINUELLEMENT adv. Sans cesse. 
CONTINUER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Don- 
ner une suite à (ce qui est commencé). 
Continuer sa tâche. | Continuer de, à : per- 
sister à, ne pas cesser de. Continuer à boire. 
B. v. i. Se prolonger. La rue continue jus- 
qu'au square. | Ne pas cesser. Le manvais 
temps continue. 

CONTINUITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
ininterrompu dans le temps, ou dans 
l'espace. Ant. discontinuité. / Solution de 
continuité : interruption. 

CONTINÜMENT adv. De façon continue. 
CONTINUUM n. m. (mot latin) Ensemble 
d'éléments liés les uns aux autres. / Conti- 
nuum spatio-temporel : dans les théories 
relativistes, espace à quatre dimensions, 
dont la quatrième est le temps. 
CONTONDANT, E adj. Qui fait des contu- 
sions, qui meurtrit. Instrument contondant. 
CONTORSION n. f. Mouvement de tor- 
sion anormal des membres ou des mus- 
cles. / Fig. Attitude affectée, obséquieuse. 
CONTORSIONNER (SE) v. pron. {1} Faire 
des contorsions. 

CONTORSIONNISTE n. Acrobate spécia- 
lisé dans les contorsions. 

CONTOUR n. m. Ligne qui limite exté- 
rieurement un corps. Contour d'une ta- 
ble. | Tracé qui dessine des courbes. Les 
contours d'un fleuve. 

CONTOURNER v. t. {1} Faire le tour, sui- 
vre les contours de. Une rocade contourne 
la ville. | Contourner un obstacle. l'éviter 
en passant. Fig. Contonrner une difficulté. 
CONTRACEPTIF, IVE adj. et n. m. Relatif 
à la contraception. Méhode contraceptive. | 
n. m. Substance ou objet destiné à em- 
pêcher la conception. Contracptif oral : pi- 
lule. 

CONTRACEPTION n. f. Action, fait d'em- 
pêcher la conception, la grossesse, en y fai- 
sant obstacle de manière volontaire. 
CONTRACTER [1] v. t. [1] Souscrire par un 
contrat légal ou moral. Contracter un em- 
prunt, une akdini | Être atteint par (une 
maladie). Contracter un rhume, la grippe. | 
Acquérir (une habitude). 

CONTRACTER [2] v. t. [1] Soumettre 
(qgch.) à une contraction ; serrer, raidir 
(qqch.). (Emploi pron.) Se soumertre à 
une contraction : se crisper. / Fig. Ré- 
duire. Contracter un texte. 

CONTRACTILE adj. PHYSIOL. Capable 
de se contracter. Les tissus musculaires soni 
contractiles. 
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Contraceptifs : pilule, préservatif, stérilet... 


CONTRACTILITÉ n. f£. PHYSIOL. Propriété 
des cellules, des tissus contractiles. 

CONTRACTION n. f. Diminution du vo- 
lume d'un corps sans diminution de sa 
masse. Contraction d'un gaz. | PHYSIOL. 
Raccourcissement d’un muscle accom- 
pagné d'un gonflement et d'un durcis- 
sement sous l'effet d'un signal nerveux. 
Contractions utérines an moment de lac- 
couchement. | LING. Réunion de deux 


éléments en un seul (par ex. : «à le » 
en « au »). 
CONTRACTUEL, ELLE adj. et n. Qui 


concerne un contrat, est régi par un 
contrat. Obligation contractuelle. | n. 
Agent d'un service public, qui n’est pas 
titulaire de son poste, mais a été recruté 
par contrat ; spécial., auxiliaire de po- 
lice chargé de relever les infractions aux 
règles de stationnement. 
CONTRACTURE n. f. Contraction invo- 
lontaire et prolongée d’un ou plusieurs 
muscles. / ARCHIT. Resserrement de 
la partie supérieure d'une colonne. 
CONTRADICTION n. Action de contredire. 
Porter la contradiction. | Esprit de contra- 
diction : disposition à contredire. / Fait 
d'être en opposition avec soi-même. / 
Opposition, incompatibilité encre deux 
choses. Un tissu de contradictions. 
CONTRADICTOIRE adj. Qui s'oppose à 
une affirmation. Ass contradictoire. Dé- 
bat, réunion contradictoire, où s'expri- 
ment des opinions opposées. / DR. Ju- 
gement contradictoire, entre des parties 
ayant comparu (par oppos. à jugement par 
défaut). | LOG. Propositions contra- 
dictoires, telles que si l’une est vraie, 
l'autre est fausse, et réciproquement 
(ex. : « Tous les hommes sont mortels » 
et » Quelques hommes ne sont pas 
mortels »}. 

CONTRADICTOIREMENT adv. De manière 
contradictoire. / DR. En présence des 
deux parties. 

CONTRAGESTIF, IVE adj. et n. m. MÉD. 
Abortif. 

CONTRAIGNANT, E adj. Qui contraint. 
Avoir des horaires contraignants. 


CONTRAINDRE v. t. {3} Soumettre à une 
contrainte, obliger (qqn) à. La neige nous 
contraignit à partir. | Litt. Réprimer. 
Contraindre ses ardeurs. 

CONTRAINT, E adj. Soumis à une 
contrainte. Contraint et forcé. | Gêné, man- 
quant d'aisance. Un rire contraint. 
CONTRAINTE n. f. Violence, pression exer- 
cée sur qqn. Agir sous la contrainte. | Rè- 
gle obligatoire. Les contraintes socia- 
les. | Gêne, retenue. Parler sans contrainte. | 
DR. Acte exécutoire délivré par l'admi- 
nistration à l'encontre d'un débiteur. 
Contrainte par corps : incarcération d'un 
débiteur. / TECHN. Pression exercée sur 
un corps et qui tend à le déformer. 
CONTRAIRE adj. et n. m. Qui est en op- 
position ou en contradiction avec qqch. 
Contraire au règlement. | Qui est à l'opposé. 
Des opinions contraires. Vent contraire, qui 
souffle de face. / LOG. Propositions contrat- 
res, qui ne peuvent être vraies simulta- 
nément, mais qui peuvent être fausses 
l’une et l’autre (ex. : « Tous les hommes 
sont mortels » et « Aucun homme n'est 
mortel »). / n. m. Ce qui est opposé. 
CONTRAIREMENT adv. De manière 
contraire ; à l'inverse. / loc. prép. Contrai- 
rement à : à l'inverse de ; de manière 
contraire à. Contrairement à ses Promesses. 
CONTRALTO n. m. et f. (mot italien) La 
plus grave des voix féminines. Une voix de 
contralto. | n. f£. Femme qui a cette voix. 
CONTRAPUNTIQUE adj. MUS. Relatif au 
contrepoint. 

CONTRARIER v. t. {1} Agir contre, amin, 
gêner. Son départ contrarie nos projets. I 
Mettre (qqn) dans un état de contrariété. 
Votre départ me contrarie. | Faire alterner 
(des lignes, des couleurs) pour obtenir 
un contraste. 

CONTRARIÉTÉ n. f. Malaise suscité par 
l'opposition que l'on rencontre. Eprouver 
une vive contrariété 

CONTRASTE n. m. Opposition de deux 
choses qui se mettent en valeur. / MÉD. 
Substance de contraste : sub$tance qui rend 
certains organes ou tissus opaques aux 
rayons X. 


CONTRASTER v. i. Î[!1} Former un 
contraste. La neige contraste avec la roche 
sombre. | (Emploi transitif) Contraster les 
couleurs, les opposer, les mettre en 
contraste. 

CONTRAT n. m. DR. Convention par la- 
quelle une ou plusieurs personnes pren- 
nent un engagement. Contrat de mariage, 
de location. Contrat de travail, liant un 
employeur et un salarié. / Acte qui en- 
registre la convention entre les parties. / 
Au bridge, nombre de levées qu'on s'en- 
gage à réaliser. 

CONTRAT SOCIAL (Du) 1762 Œuvre de 
J.-J. Rousseau dans laquelle l’auteur ex- 
pose son idéal politique. La société est née 
d'un contrat passé entre ses membres 
qui ont limité leur autonomie pour vi- 
vre ensemble. C'est pourquoi la démo- 
cratie est le régime politique le plus na- 
turel puisque les hommes, liés par une 
volonté générale dont les intérêts parti- 
culiers doivent être exclus, s'y gouvernent 
eux-mêmes. Ainsi leur société se confond 
avec l'État ; le gouvernement, ou pouvoir 
exécutif, se borne à assurer l'application 
des lois nées de la volonté générale. Cette 
notion de l'État, fondée sur la souverai- 
neté législatrice de tous les membres 
d’une société, a inspiré les révolution- 
naires de 1789. 

CONTRAVENTION n. f. Infraction aux pres- 
criptions d'une loi, d'un règlement, pré- 
vue par le Code pénal et qui est punie 
d'une peine de police ; amende qui sanc- 
tionne cette infraction. / Procès-verbal de 
cette infraction. Dresser contravention. 
CONTRE [1] prép. et adv. À. prép. 
(Marque l'opposition) Se rebeller contre 
l'autorité. | (Marque la proximité, le 
contact) Le garage est contre la maison. Poser 
une échelle contre le mur. | (Marque 
l'échange) Troquer dix pièces de deux euros 
contre un billet de vingt euros. | (Marque 
un rapport, une proportion) Parier à dix 
contre un. | (Marque l'idée de défense, de 
combat) Lutter contre la mort. Un remède 
contre la grippe. B. adv. (Marque l'oppo- 
sition) 1/ est farouchement contre. | (Marque 
le contact) Avancez vers la table, appuyez- 
vous contre. | Loc. adv. Ci-contre : en face. 
Par contre (expression critiquée) : en re- 
vanche. MAR. Voile bordée à contre, dont 
le point d'écoute est au vent. 

CONTRE [2] n. m. Le contraire, l'opposé. 
Le pour et le contre. | Au billard, renvoi par 
la bande de la bille touchée sur la bille qui 
vient de la toucher. / Au bridge, déclara- 
tion d'une équipe qui parie que l'équipe 
adverse ne réussira pas son contrat. / 
SPORT Contre-attaque. 

CONTRE-ALIZÉ n. m. Courant aérien 
formé dans les plus hautes couches de 
l'atmosphère et soufflant dans un sens 
opposé à celui des vents alizés. PI. Des 
contre-alizé. 

CONTRE-ALLÉE n. f. Allée latérale lon- 
geant une voie principale. PI. Des contre- 
allées. 

CONTRE-AMIRAL n. m. Officier général 
de la marine, dont le grade est directe- 
ment inférieur à celui de vice-amiral. PI. 
Des contre-amiraux. 
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Photo de tournage du film de Fritz Lang 
Les Contrebandiers de Moonfleet (1954). 


CONTRE-APPEL n. m. Second appel de 
présence, fait pour contrôler le premier. 
PI. Des contre-appels. 

CONTRE-ATTAQUE n. f. Action offensive 
en riposte à une attaque adverse. PI. Des 
contre-attaques. 

CONTRE-ATTAQUER v. i. [1] Mener une 
contre-attaque. Is contre-attaquèrent par 
l'est 

CONTREBALANCER v. t. {1} Faire contre- 
poids à. Contrebalancer une charge. | Fig. 
Les avantages contrebalancent les inconvé- 
nients. 

CONTREBANDE n. f. Introduction clan- 
destine dans un pays de produits inter- 
dits ou dont on n'a pas payé les droits de 
douane. / La marchandise elle-même. 
CONTREBANDIER, ÈRE n. Personne qui 
fait de la contrebande. | 
CONTREBAS (EN) loc. adv. À un niveau in- 
férieur. Une route passe en contrebas. 
CONTREBASSE n. f. Le plus grave et le 
plus volumineux des instruments de mu- 
sique à cordes de la famille des violons. 
CONTREBASSON n. m. Sorte de basson 
grave qui sonne à l'octave inférieure. 





Joueurs de contrebasse. 


CONTREFAIRE 


CONTREBUTER v. t. {1} ARCHI. Opposer 
à (une poussée) une poussée de sens inverse. 
CONTRECARRER v. t. [1} S'opposer à, 
contrarier (qqn, qqch.). Votre décision 
contrecarre nos projets. 

CONTRECHAMP n. m. CIN. Prise de vues 
orientée en sens inverse de la prise pré- 
cédente (appelée champ). 
CONTRE-CHANT n. m. MUS. Phrase ac- 
cessoire et mélodieuse qui tantôt s'op- 
pose, tantôt se mêle au chant principal. 
PI. Des contre-chants. 

CONTRECLEF n. f. ARCHIT. Chacun des 
voussoirs (ou demi-cintres) contigus à 
une clef de voûte. | 
CONTRECŒUR (À) loc. adv. À regret, sans 
envie. Manger à contracœur. 

CONTRECOUP n. m. Répercussion, consé- 
quence indirecte d’un événement. Subtr 
le contrecoup d'un deuil. 
CONTRE-COURANT n. m. Courant en sens 
contraire d'un autre courant. PI. Des 
contre-courants. 

CONTRE-CULTURE n. f. Ensemble des cou- 
rants culturels qui se définissent par leur 
opposition à la culture et à l'idéologie 
dominantes. PI. Des contre-cultures. 
CONTREDANSE n. f. Danse rapide où des 
groupes évoluent vis-à-vis. / Air qui ac- 
compagne cette danse. / Fam. Contra- 
vention. 

CONTREDIRE v. t. [5] Opposer une contra- 
diction à (qqn). / Etre en contradiction 
avec. Son attitude contredit ses intentions. 
CONTREDIT (SANS) loc. adv. Sans contes- 
tation possible. I/ est sans contredit le 
meilleur skieur de sa génération. 
CONTRE-ÉCROU n. m. Ecrou qui en 
bloque un autre. PI. Des contre-écrous. 
CONTRÉE n. f. Litt. Région. Une contrée 
pittoresque. 

CONTRE-EMPLOI n. m. Rôle qui ne cor- 
respond pas au physique ou au registre 
habituel d'un comédien. PI. Des contre- 
emplois. 

CONTRE-ENQUÊTE n. f. Enquête destinée 
à vérifier les résultats d'une enquête pré- 
cédente. Pl. Des contre-enguêtes. 
CONTRE-ÉPREUVE n. f. En gravure, 
épreuve de vérification qui reproduit 
l'épreuve primitive inversée. / Vérifica- 
tion d’un scrutin dans une assemblée dé- 
libérante. / Toute épreuve destinée à vé- 
rifier les résultats d’une épreuve initiale. 
PE. Des contre-épreuves. 
CONTRE-ESPIONNAGE n. m. Organisation 
chargée de la surveillance des agents de 
renseignements des puissances étrangè- 
res sur le territoire national. PI. Des 
contre-espionnages. 

CONTRE-EXPERTISE n. f. Expertise desti- 
née à vérifier les résultats d'une exper- 
tise précédente. PI. Des contre-expertises. 
CONTREFAÇON n. f. Imitation ou repro- 
duction frauduleuse de l’œuvre d'au- 
trui. / Objet ainsi obtenu. Cette gravure 
n'est qu'une contrefaçon. 

CONTREFACTEUR n. m. Personne qui se 
livre à la contrefaçon. 

CONTREFAIRE v. t. {3} Imiter (qqn) en ca- 
ricaturant. / Feindre (un sentiment, une 
attitude). / Faire une contrefaçon de 
(qqch.). 
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CONTREFAIT 
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La poussée des voûtes de la nef est dirigée vers les contreforts, 
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sur lesquels s'appuient les arcs-boutants. 


CONTREFAIT, E adj. Imité. Une signature 
contrefaite. | Difforme. 
CONTRE-FEU n. m. Feu allumé en avant 
d'un incendie pour le circonscrire. / Gar- 
niture métallique au fond d'une chemi- 
née. PL. Des contre-feux. 
CONTREFICHER (SE) v. pron. [1] Fam. Se 
désintéresser totalement (de qqch.). 
CONTRE-FILET n. m. BOUCH. Faux-filer. 
PI. Des contre-filets. 
CONTREFORT n. m. ARCHIT. Pilier en 
maçonnerie, placé à l'extérieur d'un édi- 
fice pour le renforcer ou soutenir la 
poussée des voûtes. / Pièce de cuir ren- 
forçant la partie arrière d'une chaus- 
sure. / GEOGR. Chaîne de montagnes 
bordant la chaîne principale, dans un 
massif montagneux. 
CONTREFOUTRE (SE) v. pron. {3} Pop. Se 
moquer éperdument. / se contrefout des 
CORSÉQUENLES. D 
CONTRE-NDICATION n. f. MED. Circons- 
tance s'opposant à l'application d'un trai- 
cement. PL Des contre-indications. 
CONFRE-INTERROGATOIRE n. m. Interro- 
gatoire d'un accusé, d'un témoin mené 
sar la parrie adverse. Pi. Des contre- 
MPRA 5. M. Éclairage venant du 
KE opposé à celu: de i observateur, PL 
Den, aeii, 
CONTRE -LA-MONVRE i. m. inv. SPORT 
E we agi iaquelle jes 
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CONTREMARCHE n. f. MILIT. Marche 
d'une troupe en sens opposé à la direc- 
uon suivie jusque-là. / Partie verticale 
d’une marche d'escalier. 
CONTREMARQUE n. f. Seconde marque 
apposée à des marchandises, à des ob- 
jets en métal précieux. / Billet délivré 
à un spectateur qui sort pendant un 
spectacle pour lui permettre d'entrer à 
nouveau. 

CONTRE-OFFENSIVE n. f. MILIT. Opéra- 
cion offensive visant à reprendre l'ini- 
tiative des opérations. Pl. Des contre- 
offensives. 

CONTREPARTIE n. f. Ce qui est fourni en 
échange, en compensation de qqch. 
Obtenir une contrepartie financière. | 
COMPTA. Double d'un registre où sont 
reportées toutes les parties d'un compte. 
CONTRE-PENTE n. f. Versant d'une mon- 
tagne opposé à un autre. PI. Des contre- 
pentes. 

CONTRE-PERFORMANCE n. f. SPORT Ré- 
sultat décevant ou défaite contre un 
adversaire supposé plus faible. PI. Des 
contre-performances. 

CONTREPÈTERIE n. f. Interversion de 
lettres ou de syllabes qui produit des 
phrases burlesques ou grivoises. La 
phrase de Rabelais = Goñtez-moi cette 
farce » pour « Foutez-moi cette garce » est 
une contrepèterie, | 

CONTRE-PIED n. m. VENER. Erreur des 
chiens qui prennent à rebours la voie 
suivie par le gibier. / Le contraire d’une 
chose. Prendre le contre-pied : adopter une 
attitude diamétralement opposée. PI. 
Des contre-pieds. 

CONTRE-PIED (À) loc. adv. SPORT Du 
côté opposé à l'élan, du côté du point 
d'appui. - 
DONTRE-PLAQUÉ n. m. Matériau consti- 
‘ue d’un assemblage de fines feuilles de 
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Photographie prise à contre-jour. 


bois superposées et collées les unes aux 
autres. PI. Des contre-plaqués. 
CONTRE-PLONGÉE n. f. CIN., PHOTO. 
Prise de vues faite de bas en haut (par 
oppos. à la plongée). PI. Des contre- 
plongées. 

CONTREPOIDS n. m. Poids qui contreba- 
lance un autre poids. Le contrepoids d'une 
horloge. I Balancier des funambules. / Fig. 
Ce qui compense ou rachète. Son intel- 
ligence fait contrepoids à sa brusquerie. 
CONTRE-POIL (À) loc. adv. A rebrousse- 
poil. 

CONTREPOINT n. m. Système de compo- 
sition musicale qui consiste à superpo- 
ser deux ou plusieurs lignes mélodiques. 
CONTREPOISON n. m. Remède destiné à 
neutraliser l'effet d'un poison. Syn. anti- 
dote. | 
CONTRE-POUVOIR n. m. Pouvoir qui s'op- 
pose au pouvoir établi ou qui lui fait 
équilibre. PI. Des contre-pouvorrs. 
CONTRE-PROJET n. m. Projet que l'on 
présente en Opposition à un autre projet. 
PI. Des contre-progets. 
CONTRE-PROPOSITION n. f. Proposition 
que l'on oppose à une autre. PI. Des 
contre-broposifions. 

CONTRE-PUBLICITÉ n. f. Publicité qui a 
un effet contraire à l'effet recherché. / 
Publicité visant à lutter contre une autre 
publicité. PL. Des contre-publicités. 
CONTRER v. t. {1} Fam. Contrecarrer 
(qqch., qqn). Contrer une offensive. Contrer 
un adversaire. | (À certains jeux, no- 
tamment au bridge) Mettre l'adver- 
saire au défi de gagner (son pari, son 
enjeu). Contrer un grand chelem. 
CONTRE-RÉFORME 1546-1563 Réforme 
catholique qui fit suite à la Réforme pro- 
testante. Elle fut l’objet du concile de 
Trente, qui entreprit une définition 
exhaustive du dogme et une suppression 
des abus et des dissensions intérieures 
de l'Eglise catholique. 
CONTRE-RÉVOLUTION n. f. Mouvement 
politique visant à annulefles effets d'une 
révolution et à restaurer l'ordre anté- 
rieur. PI. Des contre-révolutions. 





Contrevents. 


CONTRESCARPE n. f. Pente du talus bor- 
dant extérieurement le fossé qui entoure 
des fortifications. 

CONTRESEING n. m. DR. Signature ap- 
posée sur un acte pour l'authentifier ou 
s'en déclarer solidaire. 

CONTRESENS n. m. Interprétation qui 
inverse le sens véritable. Fatre un contre- 
sens dans une traduction. | Compréhension 
erronée. / Acte ou attitude déraisonna- 
ble. C'est un contresens de priver un enfant 
de récréation. | Direction opposée au sens 
naturel. Prendre le contresens d'une étoffe. 
CONTRESIGNATAIRE adj. et n. Qui contre- 
signe un acte. 

CONTRESIGNER v. t. [1} Apposer un 
contreseing à, sur. Une autorisation qui 
doit être contresignée pour être valable. 
CONTRETEMPS n. m. Circonstance im- 
prévue qui dérange un projet. / MUS. 
Articulation d'un son sur un temps fai- 
ble ou sur la partie faible d'un temps. 
CONTRE-TORPILLEUR n. m. Navire de 
guerre très rapide, au tonnage réduit et 
puissamment armé, conçu initialement 
pour couler les corpilleurs ennemis. PI. 
Des contre-torpilleurs. 
CONTRE-TRANSFERT n. m. PSYCHAN. 
Ensemble des réactions inconscientes de 
l'analyste à l'égard du patient et, plus 
particulièrement, du transfert de celui- 
ci. PL. Des contre-transferts. 

CONTRETYPE n. m. Reproduction d'un 
cliché ou d’un film positif ou négatif. 
CONTRE-UT n. m. inv. MUS. Note plus 
haute d'une octave que l'ut supérieur du 
registre normal. 

CONTREVENANT, E n. Personne qui 
enfreint une loi, un règlement. 
CONTREVENIR v. i. [3} Contrevenir à : 
enfreindre (une règle). 

CONTREVENT n. m. Volet protégeant une 
fenêtre de l'extérieur. / CONSTR. Pièce 
renforçant la ferme d'une charpente. 
CONTRE-VÉRITÉ n. f. Affirmation 
contraire à la vérité ; mensonge. PI. Des 
contre-vérités. 

CONTRE-VISITE n. f. Visite médicale de 
contre-expertise. PI. Des contre-visites. 


CONTRE-VOIE (À) loc. adv. (Dans les 
transports sur rail) Du côté opposé au 
quai, donnant sur la voie. Défense de 
descendre à contre-voie. 

CONTREXÉVILLE 3 945 h. Ville des 
Vosges, station thermale qui traite les 
maladies du foie et des reins depuis l'é- 
poque gallo-romaine. 

CONTRIBUABLE n. Personne soumise à 
l'impôt. 

CONTRIBUER v. t. ind. {1] Contribuer à : 
collaborer, concourir à. Contribuer à la 
victoire. | Apporter sa contribution fi- 
nancière à. 

CONTRIBUTION n. f. Participation à une 
dépense commune. / FIN. Impôt, part 
que chacun apporte aux dépenses de 
l'État et des collectivités publiques. 
Contributions directes, indirectes. | Colla- 
boration à une œuvre commune. Appor- 
ter sa contribution à la réalisation d'un pro- 
jet. | Mettre à contribution : utiliser les 
services de quelqu'un. 

CONTRIT, E adj. THÉOL. En état de 
contrition. Pécheur contrit. | Par ext. Ex- 
primant le repentir, l'affliction. Avoir 
l'air contrit. : 

CONTRITION n. f. THEOL. Pour les chré- 
tiens, repentir d'avoir péché. Acte de 
contrition : voir ACTE. 

CONTRÔLABLE adj. Qui peut être 
contrôlé. Ant. incontrôlable. 
CONTRÔLE n. m. Vérification. Contrôle 
des billets. Contrôle d'identité. Contrôle mé- 
dical. Contrôle technique d'un véhicule. 
Contrôle continu (des connaissances) : sys- 
tème de notation des étudiants par des 
travaux répartis toute l'année. / Lieu où 
s'effectue le contrôle. Passer au contrôle. | 
Maîtrise. Garder le contrôle de son véhicule. 
Prendre le contrôle d'une société : devenir 
détenteur de la majorité des actions. / 
Contrôle des naissances : régulation des 
naissances grâce aux méthodes contra- 
ceptives. / État nominatif des personnes 
qui appartiennent à un Corps, Officier 
rayé í des contrôles de l'armée. | Poinçon de 
l'État apposé sur les ouvrages en métal 
précieux pour en attester le titre. 


CONVAINCU 





Station thermale de Contrexéville. 


CONTRÔLER v. t. / v. pron. [1] Soumet- 
tre à un contrôle, vérifier, Faire contrôler 
sa vue. Contrôler des voyageurs. | Exercer 
un contrôle sur, dominer. Contrôler un 
site stratégique. Au fig. Contrôler ses ges- 
tes. | v. pron. Garder le contrôle de soi. 
CONTRÔLEUR, EUSE n. Personne dont la 
fonction est d'exercer un contrôle, une 
vérification. Contrôleur de la R.A.T.P. 
Contrôleur de la navigation aérienne, chargé 
d'organiser les mouvements des avions. 
Syn. aiguilleur du ciel. / Contrôleur de 
gestion, chargé de surveiller la gestion 
financière d’une entreprise. / n. m. 
Appareil de contrôle, de réglage. 
CONTRORDRE n. m. Ordre qui en annule 
un autre antérieurement donné. 
CONTROULVÉ, E adj. Imaginé, inventé 
pour nuire. 

CONTROVERSE n. f. Discussion suivie sur 
un sujet, nourrie d'arguments contra- 
dictoires. Controverse scientifique, théolo- 
gique. 

CONTROVERSÉ, E adj. Prêtant à contro- 
verse. 

CONTUMACE [1] n. f. Refus d’un accusé 
de se présenter à un tribunal devant le- 
quel il doit comparaître. / Procédure ju- 
diciaire appliquée quand l'accusé fait dé- 
faut, qui prive l'absent de ses droits de 
citoyen, met ses biens sous séquestre, et 
aboutit à un jugement qui ne nécessite pas 
l'assistance d’un jury. 

CONTUMACE [2] ou CONTUMAX adj. et 
n. Qui, en dépit d'une citation, ne se 
présente pas devant la justice. 

CONTUS, E adj. Qui résulte d’une contu- 
sion. 

CONTUSION n. f. Lésion produite par un 
coup, un choc, sans déchirure des tégu- 
ments. 

CONTUSIONNER v. t. [1] Meurtrir par 
contusion. 

CONURBATION n. f. Ensemble urbain 
formé par la réunion de plusieurs villes 
dont les banlieues se sont rejointes. La 
conurbation Lille-Roubaix- Tourcoing. 
CONVAINCANT, E adj. Qui réussit à 
convaincre. 

CONVAINCRE v. t. [3} Faire admettre la 
vérité ou La nécessité de qqch. à (qqn). 
Je l'ai convaincu de rester. | Prouver la 
culpabilité, la faute de. Convaincre qqn 
de dopage. 

CONVAINCU, E adj. Parfaitement assuré. 
Convaincu de sa supériorité. | Qui affirme 
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CONVALESCENCE 


ses convictions (dans tel ou tel domaine). 
Un partisa aincu du contrôle des nais- 
ans. 1 exprime la conviction. Un 
FO co VAINCU, 
CONVALESCENCE n. f. Période plus ou 
moins longue qui succède à la fin de la 
maladie et pendant pa le malade 
se rétablit progressivement. 
CONVALESCENT, E adj. et n. Qui est en 
convalescence. 
CONVECTEUR n. m. Appareil de chauffage 
dans lequel l'émission de chaleur se fait 
par convection. 
CONVECTION ou CONVEXION n. f. Mou- 
vement d'un fluide sous l'effet de diffé- 
rences de température. Mouvements de 
convection dans le magma, au sein de la 
Terre. | MÉTÉO. Déplacement ascen- 
dant et descendant de l'air. 
CONVENABLE adj. Qui convient à (qqch.). 
J'attends une réponse convenable à ma ques- 
tion. | Qui respecte les convenances, les 
usages. Des gens convenables. Veuillez met- 
tre une robe convenable ! 
CONVENABLEMENT adv. 
convenable. 
CONVENANCE n. f. Rapport de confor- 
mité entre deux choses. / Ce qui répond 
au désir ou au besoin de quelqu'un. Ceci 
est à ma convenance. Prendre un congé pour 
convenances personnelles. | (Au plur.) Usa- 
ges, bienséance. Respecter les convenances. 
CONVENIR v. t. ind. / v. impers. [3} A. v. 
t. ind. Convenir à (avec auxiliaire avotr) : 
être en accord avec ; répondre au besoin 
ou au désir de. Ce poste lui convient par- 
faitement. | Admettre, confesser. Conventr 
de son erreur. Convenir de, que (avec auxi- 
liaire être) : décider ensemble de, que. 1/5 
sont convenus de partir. B. v. impers. I 
convient de : il faut. 
CONVENT n. m. Assemblée générale de 
francs-maçons. 
CONVENTION n. f. Accord entre deux ou 
plusieurs personnes, groupes, pays, qui 
peut prendre la forme d'un acte juri- 
dique portant sur un fait précis et faisant 
naître des droits réciproques ; document 
constatant cet accord ou clause de cet 
accord. Convention diplomatique. | Conven- 
tion collective : accord conclu entre des 
syndicats de salariés et un ou plusieurs 
groupements patronaux, portant sur les 
conditions de travail et de salaire dans 
une branche d'activité. / Ce qui résulte 
de l'acceptation, le plus souvent tacite, 
de certaines règles. Les conventions théâ- 
(raies, Les conventions (sociales) : les règles 
de la vie en société, / Assemblée nationale 
réunie pour établir ou modifier une 
Constitution. La Convention de Philadel- 
phie (1787). La Convention nationale 
(1792-1795). | Aux États-Unis assem- 
blée d'un parti pour désigner son can- 
didar à l'élection présidentielle. 
CONVENTION NATIOMALE Assemblée élue 
au suffrage universel le 21 septembre 
1792. Elle cs la république dès le 


De manière 


22 septembre. Elle comprenait 749 dé 
putés grem en trois partis : ies Gi- 
rondins, ls Montagnards er la Pike. 
Au début. l CONAH ADSR 


l'assemblée avec # sous , o 
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L'attaque du palais des Tuileries et les exécutions sommaires de 1792 témoignent 
du climat de violence des deux premières années de la Convention nationale. 


Condamné à mort, le roi est exécuté le 
21 janvier 1793 et la République pro- 
clamée. Dumouriez, vainqueur à Jem- 
mapes, est battu à Neerwinden. En avril, 
le pouvoir passe aux Montagnards, qui 
instaurent la dictature avec le Comité 
de salut public et gouvernent par la ter- 
reur. Ils font guillotiner les Girondins, 
ainsi que Danton. Les révoltes fédéralis- 
ces et vendéennes sont matées et les en- 
vahisseurs coalisés sont vaincus à Honds- 
choote, Wattignies et Fleurus. Après la 
chute de Robespierre, le 27 juillet 1794 
(9 thermidor de Fan ID), la Plaine assure 
à son tour le pouvoir dans une Conven- 
tion dite thermidorienne : elle met fin 
à la Terreur, supprime les tribunaux ré- 
volutionnaires et signe les traités de Bâle 
et de La Haye, qui reconnaissent à la 
France ses frontières naturelles. Théâtre 
de convulsions à la dimension des ac- 
teurs qui s'y affrontèrent, la Convention 
a fondé la République et consolidé la 
Révolution. Quand elle eut voté la Cons- 
titution de l'an II, elle laissa la place au 
Directoire le 26 octobre 1795. 
CONVENTIONNÉ, E adj. Lié par un accord 
tarifaire avec la Sécurité sociale. Médecin 
conventionné, Clinique conventionnée. 
CONVENTIONNEL, ELLE adj. et n. m. À. adj. 
Qui procède d'une convention. / MILIT. 
Armes conventionnelles : armes qui ne sont 
ni thermonucléaires, nt biologiques, ni 
chimiques. B. n. m. HIST. Membre de 
la Convention nationale qui gouverna la 
France révolutionnaire de 1792 à 1795. 
CONVENTIONNELLEMENT adv. De manière 
conventionnelle. 

CONVENTIONNER v. t. [1} Lier (notam- 
ment à la Sécurité sociale) par une 
convention. 

CONVENTUEL, ELLE adj. Relatif au cou- 
vent, à une communauté religieuse. 
CONVERGENCE n. f. Fait de converger, de 
se diriger vers le même point. Ant. di- 
vergence. / Fait de tendre vers un but 
commun. La convergence des efforts. | OPT. 
Grandeur caractéristique d'un système 
optique centré, d'une lentille, positive si 
le système est convergent, négative s'il 
est divergent, et égale à l'inverse de sa 


distance focale. La convergence se mesure en 
dioptries. | MATH. Propriété d'une sé- 
rie, d’une suite, de tendre vers une li- 
mite finie. / BIOL. Ressemblance entre 
deux espèces différentes qui n'est pas 
due à un ou plusieurs caractères hérités 
d'un ancêtre commun mais à une pres- 
sion de sélection similaire, liée par exem- 
ple à un milieu de vie semblable (par ex. 
le dauphin et le requin). 

CONVERGENT, E adj. Qui converge. Lignes 
convergentes. Ant. divergent. / OPT. Len- 
tille convergente, qui fait converger les 
rayons lumineux. 

CONVERGER v. i. {1} Venir de divers points 
(vers un même lieu). Les ruisseaux conver- 
gent vers la rivière. Ant. diverger. / Fig. 
Faire converger ses efforts vers un même but. 
CONVERS, E adj. RELIG. Frère convers, 
sœur converse : religieux non prêtre, reli- 


gieuse qui n'est pas une « religieuse deg 


chœur » et donc, à ce titre, n'est pas ad- 
mise à chanter à l'office du chœur. En 
général, les frères convers et les sœurs conver- 
ses effectuent les tâches matérielles de la com- 
munauté 

CONVERSATION n. f. Ensemble de pro- 
pos échangés librement entre plusieurs 
personnes. Engager une conversation. | En- 
tretien concerté entre des responsables. 
Conversation diplomatique. 


CONVERSER v. i. {i} Etre en conversa- | | 


tion (avec). 
CONVERSION n. f. Changement de reli- 


gion, de doctrine, d'opinion. La conver- 


sion au protestantisme. | Transformation 


d'une chose en une autre. Conversion des t 
métaux en or. | FIN. Échange d’une mon- 
naie contre une autre. / LOG. Forma 


tion d'une nouvelle proposition par per- 
mutation des termes d'une proposition 
précédente. / PSYCHAN. Traduction 
d'un trouble psychique en symptômes so- 
matiques. Hystérie de conversion. | MILIT. 
Pivotement du front, opéré dans un but 
tactique. / SPORT Au ski, demi-tour 
effectué à l'arrêt. 

CONVERTI, E adj. et n. Qui a changé de 
religion. / Subst. Précher ume) converti(e) : 
center de convaincre une personne déjà 
convaincue. 








$ 


| 


i 





l 


DER aaa a  u 


CONVERTIBILITÉ n. f. FIN. Qualité de ce 
qui peut être échangé contre d'autres va- 
leurs. Convertibilité de la monnaie. 
CONVERTIBLE adj. et n. m. Qui peut être 
converti, changé, échangé. Monnaie 
convertible. | n. m. Canapé que l'on peut 
transformer en lit. 

CONVERTIR v. t. [2] Soumettre (qgch.) à 
une conversion. Convertir le plomb en or. | 
Amener (qqn) à changer de religion, 
d'opinion. j 
CONVERTISSEUR n. m. METALL. Réci- 
pient métallique pouvant basculer au- 
tour d'un axe horizontal, servant par dif- 
férents procédés à transformer la fonte en 
acier par oxydation du carbone. Conver- 
tisseur Bessemer, Thomas. | ELECTR. 
Dispositif qui transforme un courant en 
un autre. / MECAN. Convertisseur de cou- 
ble : organe permettant de faire varier de 
façon continue la démultiplication d'un 
couple moteur transmis. 

CONVEXE adj. Dont la courbure est 
saillante, protubérante. Ant. concave. 
CONVEXION Voir CONVECTION 
CONVEXITÉ n. f. Etat d'un corps arrondi, 
dont la courbure est dirigée vers l'exté- 
rieur. Ant. concavité. 

CONVICT n. m. (mot anglais) Anc. En 
droit britannique, criminel condamné à 
la déportation. 

CONVICTION n. f. Disposition de l'esprit 
qui tient quelque chose pour certain et 
prouvé. / DR. PEN. Pièce à conviction : 
élément de preuve. 

CONVIER v. t. {1} Inviter (qqn). Convier 
des amis à une fête. | Fig. Un paysage qui 
convie à la contemplation. 

CONVIVE n. Personne invitée à prendre 
part à un repas en même temps que d'au- 
tres. 

CONVIVIAL, ALE, AUX adj. Relatif à la 
convivialité. / INFORM. Se dit d'un sys- 
tème dont l'accès et l'utilisation sont 
simplifiés pour des non-professionnels. 
CONVIVIALITÉ n. f. Échanges chaleureux 
et positifs entre les membres d'un 
groupe. / INFORM. Caractère d'un sys- 
tème convivial. 

CONVOCATION n. f. Appel par lequel on 
invite une assemblée à se réunir. Convo- 
cation d'un concile. | Avis priant le desti- 
nataire de se rendre en un lieu et à une 
date précis pour subir une épreuve, être 
soumis à un contrôle. Convocation à un 
EXAMEN. 

CONVOI n. m. File de véhicules de 
transport se déplaçant vers une même 
destination. Convoi militaire. | Suite de 
voitures de chemin de fer. Syn. train. / 
Groupe de gens acheminés vers une des- 
tination. Convoi de prisonniers. | Cortège 
funèbre. 

CONVOIEMENT Voir CONVOYAGE 
CONVOITER v. t. {1} Désirer (qqch.) ar- 
demment. Convoiter un trésor. 
CONVOITISE n. f. Etat de celui qui 
convoite. Des richesses qui suscitent la convoi- 
tise, 

CONVOLER v. i. {1} Vieill: ou plaisant 
Convoler en justes noces : se marier. 
CONVOLVULACÉES n. f. pl. BOT. Famille 
de plantes dicotylédones gamopétales, 


grimpantes, à tiges volubiles, à grandes 
fleurs, tel le liseron. 

CONVOQUER v. t. [1} Appeler (un groupe) 
à se réunir. Convoquer le Sénat. | Appeler 
(qqn) à se présenter. I/ fut convoqué devant 
le juge. 

CONVOYAGE ou CONVOIEMENT n. m. Ac- 
tion de convoyer, d'accompagner pour 
protéger. 

CONVOYER v. t. {1} Escorter (un convoi). 
Convoyer des navires marchands. (Par mé- 
ton.) Convoyer des fonds : escorter un 
transport de fonds. / Par ext. Acheminer 
(une denrée précieuse). Convoyer de la 
drogue. 

CONVOYEUR, EUSE n. Personne chargée 
de convoyer. Convoyeur de fonds. | n. m. 
MAR. Navire qui escorte un convoi. / 
TECHN. Appareil de manutention 
continue pour le transport de charges, 
de matériaux. , 

CONVULSIF, IVE adj. MED. Qui procède 
de la convulsion. Réaction convulsive. | Par 
ext. Rire convulsif : rire nerveux. 
CONVULSION n. f. MED. Contraction 
musculaire involontaire, localisée à un 
ou plusieurs muscles ou généralisée à 
tout le corps, se manifestant par sacca- 
des (convulsions cloniques) ou de façon 
continue (convulsions toniques). La cause 
la plus fréquente des convulsions chez l'adulte 
est l'épilepsie ; chez l'enfant, elles peuvent être 
provoquées par une hyberthermie (convulsions 
fébriles). 

CONVULSIONNAIRES n. m. pl. Jansénis- 
tes fanatiques qui, à l'époque de 
Louis XV, se rendaient au cimetière 
Saint-Médard, à Paris, sur le tombeau 
du diacre Pâris où l'on prétendait que 
des miracles avaient eu lieu. (Les convul- 
sionnaires étaient, dans ce cimetière, pris 
de convulsions et tombaient en extase 
mystique. En 1732, on en interdit l'en- 
trée, mais ces scènes se perpétuèrent en 
secret, jusqu à la Révolution.) 
CONVULSIVEMENT adv. De façon convul- 
sive. 

Cook (ILES) 240 km? 21 000 b. Archipel 
de quinze îles groupées dans le Pacifique 
Sud, au sud-ouest de Tahiti. Elles sont as- 
sociées à la Nouvelle-Zélande. La capitale, 
Avarua, se trouve dans l’île principale 
Rarotonga (67 km). La population, for- 
mée de Maoris, a tendance à émigrer. 
Cook (JAMES) 1728-1779 Navigateur 
et cartographe anglais. Au cours de trois 
voyages successifs, i! reconnait la Nou- 
velle-Zélande, la côte de l'Australie, les 
Nouvelles-Hébrides, la Nouvelle-Calé- 
donie, les Marquises et les îles Hawaii, 
où il est assassiné le 14 février 1779. Il 
a laissé plusieurs récits de ses voyages. 
Cook (THomas) 1808-1892 Créateur 
britannique d'excursions puis d'agences 
de voyages à partir des années 1840. 
COOL adj. inv. (mot anglais) Détendu, 
calme, paisible. Pas de panique, restez 
cool ! | Dans le langage des jeunes, agré- 
able, séduisant. Cool, ta soirée ! Drôlement 
cool, ta copine ! | interj. Du calme ! Cool ! 
Pas de panique ! 

COOLIDGE (CALVIN) 1872-1933 Tren- 
tième président des Etats Unis de 1923 


COOPÉRATEUR 





Gary Cooper. 


à 1929. Vice-président de Harding, il 
lui succéda après son assassinat (1923) et 
fut élu en 1925. 

CoouDGE (WiLuiaM) 1873-1975 Physi- 
cien américain, inventeur du tube à 
rayons X. On lui doit l'utilisation du 
tungstène sous la forme d'un filament 
que l'on rend incandescent par l’action 
d'un courant électrique (ces filaments 
sont utilisés dans les ampoules élec- 
triques). 

COOLIE n. m. (mot anglais) Travailleur, 
porteur chinois ou indien. 

Cooper (FENIMORE) 1789-1851 Ro- 
mancier américain. Son œuvre dresse le 
tableau de la conquête de l'Amérique. Le 
Dernier des Mobicans (1826) et La Prai- 
rie (1827) sont les deux œuvres les plus 
célèbres du cycle de Bas-de-cuir (cinq ro- 
mans, 1823-1841). 

Cooper (FRANCK JAMES, dit GARY) 
1901-1961 Acteur américain. Il] débuta 
en 1929 dans un western (The Virginian) 
et interpréta avec autant de succès des co- 
médies (La Huitième Femme de Barbe- 
Bleue), des films dramatiques (Pour qui 
sonne le glas) et des westerns (Vera Cruz, 
Le Train sifflera trois fois). 

Cooper (LEON) 1930 Physicien améri- 
cain, auteur de la théorie de la supra- 
conductivité qui veut que les électrons 
peuvent se déplacer dans la matière sans 
perte d'énergie. Dans un supraconduc- 
teur placé à très basse température (vers 
-270 °C) les métaux perdent toute résis- 
tance électrique. Un courant électrique 
peut dans ce cas s'y maintenir plusieurs 
années sans perte de son énergie par trans- 
formation de celle-ci en chaleur. 
Cooper (DAVID) 1931-1986 Psychia- 
tre anglais qui dès 1962 libéra les ma- 
lades du Pavillon 21 de l'hôpital Shen- 
ley (banlieue de Londres). Rejoint par 
Laing, il rendit compte de cette expé- 
rience d'antipsychiatrie dans Psychiatrie 
et Antipsychiatrie (1967). Citons aussi 
Mort de la famille (1971). 
COOPÉRATEUR, TRICE n. Membre d'une 
coopérative. / Celui, celle qui participe 
à une action commune. 
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COOPÉRATIF 


COOPÉRATIF, IVE adj. et n. f. À. adj. Qui 
procède de la coopération. Propet coopéra- 
tif. B n. f. ECON. Société fondée sur le 
principe de la coopération. L'objectif des 
coopératives est notam. de réduire le prix 
de revient ou le prix de vente en suppri- 
mant les intermédiaires. Contrairement 
aux autres types de société, l'importance 
de l'apport de chaque membre n'a au- 
cune incidence sur son droit de décision, 
chacun des associés ne représentant 
qu'une voix dans les assemblées généra- 
les. Outre les coopératives ouvrières de 
production, il existe des coopératives 
agricoles, des coopératives de consomma- 
teurs, de détaillants, de services. 
COOPÉRATION n. f. Action de prendre 
part à une œuvre commune. / ECON. 
Système d'organisation de la production 
dans lequel des individus ayant des in- 
térêts communs se groupent dans une 
entreprise où les droits de tous sont 
égaux et où Les profits sont répartis en- 
tre les associés au prorata de leur activité. / 
Politique d'assistance économique, cul- 
turelle et technique mise en œuvre par 
les pays développés en faveur des pays en 
voie de développement. 

COOPÉRER v. t. ind. {1} Coopérer à : ap- 
porter sa coopération à. Coopérer à une 
œuvre. 

COOPTATION n. f. Nomination d'un nou- 
veau membre d'une assemblée par ceux 
qui en font déjà partie. Les membres de l'A- 
cadémie française sont choisis bar coobtation. 
COOPTER v. t. {1} Admettre (qqn) par 
cooptation. Coopter un nouveau membre. 
COORDINATEUR, TRICE ou COORDONNA- 
TEUR, TRICE n. Celui, celle qui coordonne. 
COORDINATION n. f. Action de coordonner ; 
résultat de cette action. Coordination 
des mouvements. | GRAMM. Congonc- 
tion de coordination, liant des mots ou des 
propositions de même nature. / Ensem- 
ble des représentants d'un mouvement 
de grève, constitué en marge des organi- 
sations syndicales. 

COORDONNÉE, E adj. et n. f. pl. À. adj. Qui 
est ordonné, combiné simultanément. 
Ensemble coordonné. B. n. f. pl. MATH. 
Tous les éléments permettant de déter- 
miner la position d'un point dans 
l'espace. Un point de l'espace est défini par 
trois coordonnées qui, dans un repère cartésien, 
sont les projections du point sur trois axes or- 
thogonaux deux à deux. | Par ext., fam. 
Renseignements qui permettent de 
contacter qqn. Donnez-moi vos coordonnées ! 
COORDONNER v. t. [1] Ordonner, com- 
biner (divers éléments) selon une logique 
unique, dans un but particulier. Coor- 
donner les activités d'une entreprise, 
COPACABANA Quartier et plage de Rio 
de Janeiro, au Brésil. 

COPAHU n. m. Résine odorante, tirée du 
copayer, qu: ét: aurrefois utilisée pour 
soigner la blennorragie 

COPAÏER Voir COPAYER 

COPAIN, COPINE n. Carriarade de classe 
ou de travail. / Fam. Amiant, maîtresse. 
H est venu avec sa copine. 

COPAL n. m. (mot espagnol) Résine de 
divers arbres tropicaux, utilisée dans 
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TERME SN TES RER», LA 


Pôle Nord 


Latitude 
(10° N) 


sat 


(40° O} 





Pôle Sud 


Méridien d'origine 


Coordonnées permettant de situer tout point de la surface du globe terrestre. 


la préparation des vernis. PI. Des 
copals. 

COPARENTALITÉ n. f. Exercice conjoint de 
l'autorité parentale par le père et la mère. 
COPAYER ou COPAÏER n. m. BOT. Arbre 
tropical de la famille des césalpiniacées, 
qui fournit un bois rouge et sécrète une 
substance oléo-résineuse, le copahu. 
COPEAU n. m. Parcelle détachée d'une 
pièce de bois par un outil. / Éclat résul- 
tant de l’usinage de pièces de métal. 
Copeau (JACQUES) 1879-1949 Ecri- 
vain et acteur de théâtre français. Cri- 
tique de théâtre, il fit partie des fonda- 
teurs de la Nouvelle Revue française (1909). 
Créateur du théâtre du Vieux-Colom- 
bier (1913), il s'employa à y jouer, à côté 
des grands classiques, les contemporains, 
Claudel, Vildrac, Romains. 
COPENHAGUE 658 300 b. Capitale du 
Danemark, sur l'île de Sjaelland. Lag- 
glomération (1 082 000 b.) rassemble le 
quart de la population totale du pays. 
Port aux activités dverses et intenses, 
Copenhague est aussi un centre indus- 
triel important et une place financière. 
Ville active aux grands ensembles 
d'architecture moderne et fonctionnelle 
(jardin d'attractions de Tivoli), Copen- 
hague conserve quelques monuments 
anciens : la Bourse (Renaissance néer- 
landaise), le château de Rosenborg 
(début du xvir siècle), le palais royal 
d'Amalienborg (1760). 

COPÉPODES n. m. pl. ZOOL. Classe de 
minuscules crustacés vivant dans les eaux 
marines ou en eau douce, qui forment 
une part importante du plancton. 
Copernic (NicoLas) 1473-1543 Astro- 
nome polonais. Orphelin à 10 ans, il fut 
recueilli par son oncle Lucas Watzel- 
rode, évêque d’Ermland, qui se chargea 





Nicolas Copernic. 


de son éducation. Étudiant à l’univer- 
sité de Cracovie puis à celle de Bolo- 
gne, il obtint un doctorat de droit ca- 
nonique en 1503. Juriste, 
administrateur, médecin (titre obtenu 
en 1507 à Ferrare ou à Padoue), il est, 
à son retour en Pologne (1520), admi- 
nistrateur du chapitre de la cathédrale 
d’Allenstein quand les chevaliers Teu- 
toniques envahissent la Viarma, sa terre 
natale. Refusant la reddition, il orga- 
nisa la résistance de la ville qui tint jus- 
qu'au cessez-le-feu de 1521. Toute l'œu- 
vre astronomique de Nicolas Copernic 
est contenue dans son De revolutionibus 
orbium cælestinm libri VI (Des révolutions 
des orbites célestes) publié à Nurem- 
berg en 1543. Si Copernic a réussi à ré- 
soudre presque toutes les difficultés que 
soulevait l'astronomie du Moyen Âge 
quant au système géocentrique, il de- 
meura fidèle au mouvement circulaire 
des planètes mais proposa une nouvelle 
« vue » de l'Univers en‘suggérant que 
les planètes et la Terre pourraient être 
en mouvement autour du Soleil. La base 


du système héliocentrique repose sur 
trois principes : 1°) la perfection du 
mouvement circulaire ; 2°) la possibilité 
de représenter tout mouvement pério- 
dique par un ensemble de mouvements 
circulaires uniformes ; 3°) l'usage de 
théories mathématiques pour assurer 
une plus simple description des phéno- 
mènes de la nature. L'originalité de la 
pensée copernicienne apparaît dans les 
postulats du Commentariolus, qui seront 
intégralement repris dans De Révolutio- 
nibus. À) Íl n'existe pas de centre com- 
mun pour les cercles et les sphères cé- 
lestes. B) Le centre de la Terre n'est pas 
le centre de l'Univers. C) Toutes les 
sphères tournent autour du Soleil, cen- 
tre de l'Univers. D) Tout mouvement 
du ciel est le fruit des mouvements de 
la Terre. E) La Terre effectue une rota- 
tion autour du pôle en un jour. F) Les 
mouvements directs et récrogrades des 
planètes ne sont pas dus à leur mouve- 
ment propre mais à celui de la Terre. 
Copernic décrivait un Univers sphérique 
et fermé, ayant pour centre le Soleil, 
idée déjà avancée vers 380 av. J.-C. par 
Aristarque de Samos. L'héliocentrisme 
n'était pas une idée aussi révolution- 
naire qu'on le prétendait à l'époque si on 
la comparait à celle de Nicolas de Cusa 
qui proposait un Univers infini ne com- 
prenant ni frontière ni centre ni surface. 
COPERNICIEN, ENNE adj. Qui concerne 
Copernic, ses travaux. 

COPIE n. f. Reproduction à l'identique 
d'un écrit, d'une bande magnétique, etc. 
Copie certifiée conforme d'un diplôme. | 
Reproduction d'une œuvre d'art. Copie 
d'un tableau. | Imitation de qqch. / Feuille 
sur laquelle les écoliers rédigent leurs 
devoirs ; le devoir lui-même. Corriger des 
copies. | IMPR. Texte destiné à la com- 
position. / CIN. Film positif destiné à la 
projection. 

COPIER v. t. {1} Faire la copie de (un 
texte). / Faire une copie de (une œuvre 
d'art). / Imiter (qqn, ses manières). / v. 
t. ind. Copier (sur qqn) : reproduire frau- 
duleusement ce qu'il a écrit. 

COPIEUR, EUSE n. Personne qui copie 
sans en avoir le droit. 

COPIEUSEMENT adv. De manière copieuse. 
COPIEUX, EUSE adj. Abondant. Portion 
copreuse. 

COPILOTE n. AVIAT. Second pilote qui 
aide et peut remplacer le pilote princi- 
pal. / Lors d’une course automobile, pas- 
sager qui oriente le pilote en fonction 
des particularités du circuit. 

COPINER v. i. [1] Établir des liens de ca- 
maraderie, d'amitié. 

COPISTE n. Personne qui recopiait des 
manuscrits, de la musique, avant l'in- 
vention de l'imprimerie. 

COPLANAIRE adj. MATH. Situé dans le 
même plan. Points, droites coplanaires. 
CopLAND (Aaron) 1900-1990 Com- 
positeur américain. Influencé par le jazz, 
sensible au folklore américain, il s'inté- 
ressa au sérialisme ; on lui doit des sym- 
phonies, de la musique de chambre, des 
ballets, des pièces pour orchestre. 


COPLEY (JOHN SINGLETON) 1738-1815 
Peintre américain. Se détachant de la tra- 
dition linéaire et rigide des « primitifs » 
américains, il ouvre, par son art de la com- 
position et son réalisme, la voie à la pein- 
ture d'histoire (La Mort du major Peirson, 
1782-1784) et se montre un portraitiste 
pénétrant (Mrs Thomas Boylston, 1768). 
COPPA n. f. (mot italien) Charcuterie 
italienne faite d’échine de porc, désos- 
sée, roulée et fumée. : 
Coppée (FRANÇOIS) 1842-1908 Ecri- 
vain français, auteur de poèmes qui dé- 
crivent la vie des pauvres gens (Les 
Humbles, 1872), et de pièces de théâtre 
(Le Passant, 1869). 

Coppens (YVES) 1934 Paléontologue 
français. Il découvrit en Ethiopie de 
nombreux fossiles d'australopithèques, 
qu'il étudia et data. Il est à l'origine 
d'une des hypothèses sur l'origine de 
l'humanité, que de nouvelles décou- 
vertes ont partiellement confirmée tout 
en y apportant des nuances. 

CopPET Village suisse, dans le canton de 
Vaud, sur le lac Léman, où Mn: de Staël 
se réfugia en 1792. En 1794, elle s'y 
lia à Benjamin Constant. 

Coppi (FAUSTO) 1919-1960 Champ- 
ion cycliste italien. Il triompha dans 
les années 1949-1955. 

Coppoca {FRANCIS FORD) 1939 Réali- 
sateur américain. Le Parrain (1971), 
suivi des Parrain 2, en 1975, et Par- 
rain 3, en 1990, et Apocalypse Now 
(1979) lui apportèrent gloire et finan- 
ces, qu'il emploie dans des films peu 
commerciaux tels que Conversation se- 
crète (1974), Rutsy James (1983). 
COPRAH ou COPRA n. m. Albumen de 
coco desséché, dont on extrait l'huile 
de coprah. 

COPRIN n. m. BIOL. Champignon ba- 
sidiomycète à lames et à chapeau 
oblong rabattu le long du pied, dont 
l'hyménium, à maturité, est déliques- 
cent et forme un jus noirâtre. Le coprin 
chevelu, lorsqu'il est jeune, est comestible. 


Gene Hackman dans Conversation secrète de Francis Ford Coppola (1974). 


COPROPHILE 





2 





Coprin chevelu. 


COPROCESSEUR n. m. INFORM. Pro- 
cesseur complémentaire d'un proces- 
seur principal, qui permet d'accroître la 
vitesse de calcul. j 

COPROCULTURE n. f. MED. Culture bac- 
tériologique des selles. 
COPRODUCTION n. f. Production d'un 
film par plusieurs producteurs, le plus 
généralement de nationalités différen- 
tes ; le film ainsi produit. 
COPRODUIRE v. t. [3} Produire en com- 
mun. 

COPROLALIE n. f. PSYCHIATR. Ten- 
dance pathologique à utiliser des termes 
orduriers. 

COPROLITHE n. m. Excrément fossile. 
COPROLOGIE n. f. Etude et analyse des 
matières fécales. 

COPROPHAGE adj. et n. m. Qui se nour- 
rit d'excréments. Le bousier est un insecte 
coprophage. | n. m. pl. Insectes qui se 
nourrissent d'excréments ; au sing. Le 
bousier est un cobrobhage. 

COPROPHILIE n. f. PSYCHIATR. Atti- 
rance pathologique pour les matières 
fécales. 
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COPROPRIÉTAIRE 


Peinture copte du w siècle. 
I 


E 


Si l'on en croit la tradition, les Égyp- 
tiens furent christianisés dès l'an 70 
par saint Marc, à partir d'Alexandrie ; 
même si, pour les historiens, l'évan- 
gélisation de l'Égypte ne remonte 
peut-être pas exactement à cette date, 
elle fut précoce : elle est, pour ce qui 
concerne les villes hellénisées, no- 
tamment Alexandrie, antérieure aux 
premières années du 11° siècle ; les 
campagnes furent massivement tou- 
chées par la foi nouvelle au m° siècle. 
Les grandes disputes théologiques sur 
la nature de la personne du Christ, 
qui ont agité le monde chrétien en- 
tre 310 et 451, ont abouti à diverses 
formulations dogmatiques. L'école 
théologique d'Alexandrie professe 
que la nature divine et la nature hu- 
maine ne sont pas unies en la per- 
sonne du Christ, mais qu'il n'a qu'une 
nature, la nature divine. Cette doc- 
trine (dite monophysisme, du grec monos, 


« unique » , et pbusis, « nature »} a été condamnée au concile de Chalcédoine, aux formula- 


tions duquel les chrétiens d Égypte ne se sont pas ralliés. Les coptes const itue 





nt aujourd'hui 


la plus importante communauté $ chrétienne en terre d'Islam (à peu près 10:% de la popula- 


tion); on rattache à leur Église l P ni Éthiopie, également monophysite ee e 





ment indépendante du patriarcat d'Alexa 
uniate (rattachée à Rome). = 


COPROPRIÉTAIRE n. Personne qui pos- 
sède en copropriété. 

COPROPRIÉTÉ n. f. Droit de propriété 
sur un même bien appartenant à 
plusieurs personnes. / Immeuble en 
copropriété, dans lequel chaque pro- 
priétaire possède des locaux en pro- 
pre et une quote-part des parties 
communes. 

=" COPTE n. et adj. À. n. m. Langue dé- 
rivée de l'égyptien ancien, parlée en 
Egypte à partir du Ie siècle, et qui ne 
subsiste plus aujourd'hui que comme 
langue liturgique. B. n. et adj. Chrétien 
monophysite d'Egypte. / adj. Une céré- 
monie copte, L'art copte. 

COPULATION n. f. Accouplement du mâle 
er de la femelle. 

COPULE n. f. LOG., GRAMM. Verbe (en 
général être) exprimant une relation en- 
tre le sujet er le prédicat. 

COPULER v. i. [1} Pratiquer la copula- 
tion. 

COPYRIGHT n. m. (mot anglais) Droit ex- 
clusif permettant à un auteur ou à son 
cessionnaire d'exploiter pendant une du- 
rée déterminée une œuvre littéraire, ar- 
tistique ou scientifique. / Marque de ce 
droit figurant sur l’œuvre commercia- 
lisée, indiquant les noms de l’auteur, de 
l'éditeur er l’année de première publi- 

cation (symbole ©}. 

COQ n. m. Mâle de la poule domestique. 
Le coq se distingue par ia longueur des plu- 
mes de sa queue, ses barbillons, sa crête et ses 
ergots. Le coq coquerique wa chante. | Mâle 
de divers oiseaux galliformes. Coq 
faisan. | Coq de bruyère : tetras. / Coq de 
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ndrie ia 1959. Il existe aussi 
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roche : passereau d'Amérique du Sud, au 
plumage orange vif, appelé aussi rupi- 
cole. / Cog gaulois : voir gaulois. | Poids coq : 
catégorie de boxeurs dont le poids est 
compris entre 52,164 kg et 53,524 kg. / 
tre comme un coq en pâte : recevoir mille 
soins et prévenances. / Fam. Le coq du 
village : celui qui est le plus remarqué 
des femmes, ou se croit tel. 
COQ-À-L'ÂNE n. m. inv. Fait de passer 
sans transition d’un sujet à un autre dans 
une conversation. 
COQUARD ou COQUART n. m. Fam. Tu- 
méfaction due à un coup porté dans la 
région de l'œil. 
COQUE n. f. Vieilli Enveloppe extérieure, 
solide, d'un œuf. / Œuf à la coque : œuf 
cuit dans sa coque quelques minutes à 
l’eau bouillante, de telle manière que le 
jaune ne durcisse pas. / Mollusque bi- 
valve, à coquille ornée de côtes parallè- 
les, comestible. / Enveloppe très résis- 
tante et ligneuse autour de certains fruits 
(noix). / Carcasse d'un navire constituée 
d'une membrure et d'un revêtement 
extérieur. / Bâti métallique qui est à la 
fois châssis et carrosserie sur certains 
modèles de voitures. 
COQUECIGRUE n. f. Vx Propos futile ou 
absurde. 
COQUELET n. m. Jeune coq. 
COQUELICOT n. m. Petit pavot sauvage à 
fleurs rouge vif, commun dans les 
champs de céréales. 
COQUELIN (CONSTANT, dit COQUELIN 
AÎNÉ) 1841-1909 Comédien français, 
créateur du rôle de Cyrano de Bergerac 
(1897). ERNEST, dit COQUELIN CADET 


1848-1909 Comédien français, frère du 
précédent, qui se consacra au genre 
comique. 

COQUELUCHE n. f. Maladie infectieuse 
contagieuse, caractérisée par des quin- 
tes de toux convulsive (chant du coq), qui 
atteint surtout les enfants. / Fig. Etre la 
coqueluche de : être adulé, admiré par. 
COQUERIQUER v. i. [1] Chanter (en par- 
lant d'un coq). 

COQUET, ETTE adj. Qui cherche à avoir 
une apparence, une élégance séduisante. 
Jeune homme coquet. | Subst. C'est un(e) co- 
guet(te). Vieilli Une coquette : une femme 
qui aime séduire. / D'un aspect agréable, 
séduisant. Un village coquet. | Fam. Une 
somme coquette, importante. 

COQUETER v. i. {1} Vieilli ou litt. Faire 
le coquet, la coquette ; se pavaner. 
COQUETIER n. m. Petit gobelet dans le- 
quel on place un œuf pour le manger à 
la coque. 

COQUETTEMENT adv. Avec coquetterie. 
COQUETTERIE n. f. Attitude séductrice 
d'une personne coquette. / Soin apporté 
dans la toilette, l'apparence. / Avoir une 
coquetterie dans l'œil : loucher légèrement. 
COQUILLAGE n. m. Mollusque marin doté 
d'une coquille. / La coquille elle-même. / 
Contenu comestible de la coquille. 
COQUILLARD n. m. HIST. Pèlerin de 
Saint-Jacques-de-Compostelle, au man- 
teau orné de coquilles Saint-Jacques. 
Syn. jacquet. / Gueux, mendiant, voleur. 
de grand chemin à la tenue imitant celle 
des coquillards. 

COQUILLE n. f. l. ZOOL. Enveloppe dure, 
calcaire, qui recouvre le corps de la plu- 
part des mollusques. Coquille à deux val- 
ves des lamellibranches, coquille en spirale 
des gastéropodes, etc. | Coquille Saint- 
Jacques : mollusque lamellibranche à la 
coquille en forme d’éventail dont la chair 
est appréciée, ainsi appelé parce que les’ 
pèlerins de Saint-Jacques-de-Compos= 
telle portaient une (ou plusieurs) de ces 
coquilles sur leur manteau. / ARCHIT. 
Motif ornemental en forme de coquille; 
très employé notam. dans le style ro- 
caille. / SPORT Appareil servant à pro- 
téger les organes génitaux, utilisé no- 
tam. dans les sports de combat. #4 
ARMES Partie de la garde d'une épée 
protégeant la main. Il. Enveloppe cal- 
caire des œufs d'oiseaux. / Enveloppe 
dure et ligneuse de certains fruits (noix, 
noisettes, etc.). M. TYPO. Erreur de” 
composition (par ex. substitution d’ une: 
lettre à une autre). 





Coquilles de mollusques 
gastéropodes marins. 
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CORAN 


Le Coran (en arabe al-Quran, « récitation ») 

est le recueil sacré des vérités, dogmes et pré- 
ceptes moraux révélés par Dieu au prophète 
Mahomet (par l'intermédiaire de l'ange Ga- 
briel) au fur et à mesure de sa prédication. 
Composé de 1 14 sourates (ou chapitres), clas- 
sées depuis les plus longues jusqu'aux plus 
courtes, il constitue le fondement de la civi- 
lisation musulmane et de la tradition isla- 
mique morale, civique et religieuse. Le calife 
Uthman (644-656) réunit tous les recueils 
existants et fixa une version définitive. Pour 
tout musulman, le Coran est parole divine et 
incréée, ce qui pose de grands problèmes pour 

la traduction. Selon les rigoristes, l'expres- 
sion coranique est un miracle que l'homme 
ne saurait imiter, et cette caractéristique dispa- 
…rafcrait dans une traduction, obligatoirement 
due à un être humain. Pourtant, le croyant est 
tenu de réciter à chaque prière au moins la pre- 
 mière sourate, la Fatiha (la Liminaire, celle qui 
commence par « Au nom d'Allah le miséri- 
_ cordieux / Louange à Allah »), et il est im- 
possible à un non arabophone d'en com- 
prendre le sens. Seule possibilité : considérer 
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JOQUILLETTES n. f. pl. Pâtes alimentai- 
es en forme de petites coquilles. 
>OQUILLIER, ÈRE adj. GEOL. Qui 
ontient une forme proportion de co- 
juilles. Calcaire coquillier. 
>OQUIN, E n. et adj. Å. n. Vieilli ou 
itt. Individu malhonnête. / Personne 
nalicieuse. Oh ! la coquine ! B. adj. 
Malicieux. Un air coquin. | Licencieux. 
Des revues coquines. 
SOR [1] n. m. Anc. Instrument d'appel 
ait d’une corne ou d’une défense évidée 
t percée. Le cor de Roland à Roncevaux. | 
Mod. Instrument de musique à vent en 
uivre, formé d'un long tube enroulé cir- 
ulairement et terminé par un pavillon 
vasé. Cor de chasse, utilisé dans les chas- 
es à courre (on le nomme alors souvent 
rompe), qui sonne en ré, parfois en mi bé- 
nol. Cor d'harmonie : instrument d'or- 
hestre en fø, pourvu de corps de re- 
ange allongeant le tube et permettant 
jouer dans tous les tons. Cor chroma- 
que (ou â pistons) : cor d'harmonie (en 
qui est aujourd hui le seul qu'on uti- 
ise dans les orchestres. / loc adv., fig. À 
or et à cri : à grand bruit. / Cor anglais : 
iutbois alto. / Cor de basset : clarinette 







R [2] n. m. MÉD. Indurarion de la 
E située le plus souvent au-dessus des 
rticulations des phalanges du pied et 
ue à un frottement répété. 
OR [3] n. m. Branche adventice du bois 
lun cervidé. 
>ORACIIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
l'oiseaux à plumage très vivement coloré, 
omprenant les rolliers, les guêpiers, les 


la traduction comme une sorte de « commentaire » qui ne remplace 
. On connaît donc de nombreux corans dont chaque 
en arabe est suivie de sa « traduction » en langue étrangère. La dif- 
n de l'Islam a, néanmoins, très vite conduit à l'abandon au moins 


Limite d'un verset Écriture arabe 


CORDAGE 


Début de la sourate 
« Au nom de Dieu le très miséricordieux » 





Lecture de droite à gauche 


huppes, les martins-pêcheurs, dont beau- 
coup d'espèces vivent dans les régions 
tropicales. 

CORAIL n. m. et adj. inv. À. n. m. ZOOL. 
Animal marin colonial de l’'embranche- 
ment des cnidaires, vivant dans les mers 
chaudes. Les coraux édifient un squelette ex- 
terne calcaire, le polypier ; l'accumulation de 
ces squelettes arborescents peut former des ré- 
cifs, dans les mers tropicales. | Squelette cal- 
caire des colonies de ces animaux. Le co- 
rail rouge et le corail blanc sont très utilisés 
en joaillerie et en bijouterte. | CUIS. Partie 
rouge de la coquille Saint-Jacques et de 
certains crustacés. / Serpent corail : nom 
usuel de l'élaps, serpent venimeux 
d'Amérique tropicale. PI. Des coraux. B. 
adj. inv. De la couleur rouge vif des 
coraux. Une robe corail. 

CORAIL (MER DE) Partie de l'océan Paci- 
fique située au nord-est de l'Australie. 
CORALLIEN, ENNE adj. Formé des coraux. 
Récifs coralliens. 

CORALLIFÈRE adj. Qui porte des coraux. 
CORALLIN, E adj. et n. f. De la couleur 
rouge du corail. Lèvres corallines. 

= CORAN n. m. Le Coran : livre sacré des 
musulmans. / Exemplaire de cet ouvrage. 
Un coran bien abîmé. 

CORANIQUE adj. Relatif au coran. Loz 
coranique. École coranique, où l'on enseigne 
le Coran. 

CORBEAU n. m. ZOOL. Grand oiseau 
passereau, au plumage d'un noir brillant, 
à bec puissant, de la famille des corvidés. 
Le corbeau croasse. | Fam., vieilli Prêtre. / 
Fam. Auteur anonyme de menaces, de 
délations (en général, par courrier). / AR- 


partiel de cette interdiction : la première traduction connue est une ver- 
sion persane de la fin du X€ siècle ; et, aujourd'hui, la prière rituelle en 
langues non arabes est largement autorisée puisque, dans ce cas, la pa- 
role de l'homme renferme la parole de Dieu. 


CHIT. Pierre, pièce de bois ou de métal 
en saillie qui soutient une poutre, une 
corniche, un balcon. 

CORBEAU (LE) Constellation australe 
(voir CONSTELLATION). 
CORBEIL-ESSONNES 40 345 >. Ville de 
l'Essonne, centre industriel. Eglise (xH°- 
XVE siècle). 

CORBEILLE n. f. Panier léger, générale- 
ment sans anse. Corbeille à pain. | Son 
contenu. Corbeille de fruits. | ARCHIT. 
Partie centrale du chapiteau corinthien, 
figurant une corbeille d'où sortent des 
feuilles d'acanthe. / Massif de fleurs rond 
ou ovale. / Dans une salle de spectacle, 
balcon situé juste au-dessus de l'orches- 
tre. / À la Bourse, espace circulaire en- 
touré d’une balustrade autour de laquelle 
les agents de change se communiquent 
leurs offres et demandes de titres. 
CORBIÈRE (EDOUARD JOACHIM, dit 
TRISTAN) 1845-1875 Poète français 
auteur d'un recueil original Les Amours 
jaunes (1873). Verlaine le sacra « poète 
maudit ». 

CORBIÈRES (LES) Plateaux calcaires en 
bordure des Pyrénées, au-dessus des plai- 
nes de l’Aude et du bas Languedoc. 
Région viticole. 

CORBILLARD n. m. Voiture ou fourgon 
mortuaire. 

CORBLEU ! interj. Vieux juron. « Cor- 
bleu ! Dans la maison de Sotenville, on n'a 
jamais vu de coquette » (Molière). 
CORDAGE n. m. Nom générique des cor- 
des et des câbles servant à la manœuvre 
des navires, des machines. / Ensemble 
des cordes d'une raquette de tennis. 
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Vue aérienne de la cordillère occidentale, en Colombie. 


CorDay (CHARLOTTE DE CORDAY D'AR- 
MONT, dite CHARLOTTE) 1768-1793 
Jeune femme française. Cultivée et sen- 
sible, acquise aux idées révolutionnai- 
res, elle condamnait la Terreur. Elle 
quitta Caen en 1793 er, le 13 juillet, 
elle poignarda Marat dans son bain. Elle 
fut condamnée à mort et exécutée le 
17 juillet. 
CORDE [1] n. f. Assemblage de brins de 
chanvre ou de toute autre matière tex- 
tile, tordus ensemble pour former un 
fil continu. Des chaussures à semelle de 
corde. | Lien ainsi constitué et servant à 
divers usages. Corde à linge. Corde à sau- 
ter. Corde lisse ou à nœuds : agrès de gym- 
nastique servant à grimper. / Câble 
tendu au-dessus du sol et sur lequel 
marche un funambule. Danseur de corde : 
funambule. / Fil résistant servant à ban- 
der une arme pour lancer un projectile. 
La corde d'un arc. | Fig. Avoir plus d'une 
corde à son arc : avoir des ressources mul- 
tiples pour réussir. / Lien qui suspend 
le pendu à la potence ; le supplice lui- 
même. Condamner à la corde. | Trame 
d'une étoffe. Habit usé jusqu'à la corde. | 
MATH. Segment de droite joignant 
deux points Tun cercle. / SPORT Li- 
mi ntérieu ure d'une piste. Prendre un 
rage à la corde, en serrant le bord de la 
route. / | MUS. Fil tendu de boyau, de 
métal, de nylon, dont la vibration am- 
plitiée par le corps de l'instrument pro- 
duit un son. . On dis CON o les instruments 
d a guitare), frottées (violon), 
pé (oi so). / (Au plur.) Les cordes 
ensemble des instruments à cordes 
frotrées de l'orchestre. / Fig. La corde 
sensible : ce qui émeut le p lus. ! ANAT. 






Cordes vocales : replis du larynx qui, en 
vibrant, émettent des sons. pae du 
tympan : branche du nerf facial qui 
transmet les sensations ustatives 
CORDE ak ou CHORGE n. f. ZOOL. Axe 
antéro-postérieur élastique et Libreux, 
caractéris: qu des cordes, chez les em- 
bryons desquels ils c É SU - 
lette axial primiri Lai adige, le 
corde reste présente chez le: saint, 
alors que dans d'autres gross LE die 
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raît partiellement (urocordés) ou complète- 
ment (vertébrés). 

CORDEAU n. m. Corde que l’on tend en- 
tre deux points pour obtenir une ligne 
droite. / Tiréau cordeau : exécuté de façon 
régulière, précise. / PÊCHE Ligne de 
fond, utilisée en rivière. / TECHN. Mè- 
che pour la mise à feu d'un explosif. Cor- 
deau Bickford, à combustion lente. Cordeau 
détonant : gaine remplie d’un explosif. 
CORDÉE n. f. Groupe d’alpinistes reliés par 
une corde, pour faire une ascension. Pre- 
mier de cordée. | PÊCHE Chacun des crins 
attachés à une ligne de fond et portant 
un hameçon. 

CORDELETTE n. f. Petite corde. 
CORDELIER, ÈRE n. Sobriquet donné sous 
l Ancien Régime aux religieux apparte- 
nant à la famille franciscaine et portant 


CORDOUE 





une ceinture de corde : Frères mineurs 
observants (ou franciscains) et religieu- 
ses du tiers ordre régulier de Saint-Fran- 
çois (ou franciscaines). 

CORDELIÈRE n. f. Cordon servant de cein- 
ture ou de passement. 

CORDELIERS (CLUB DES) Club formé en 
1790 sous la Constituante, par Camille 
Desmoulins, Danton et Marat. Dans la 
chapelle des Cordeliers, où se tenaient 
leurs réunions, ils dénonçaient les mo- 
dérés (fayettistes et monarchiens) et ré- 
clamaient la déchéance de Louis XVI. 
CORDER v. t. [1] Tordre en corde. / Lier 
avec une corde. / Garnir (une raquette) 
de cordes. 

CORDERIE n. f. Fabrication et commerce 
des cordages. La Corderie royale, à Ro- 
chefort. 

CORDÉS ou CHORDÉS n. m. pl. ZOOL. 
Vaste groupe d'animaux dotés d'une 
corde dorsale de façon permanente (cé- 
phalocordés) ou pendant le stade em- 
bryonnaire (urocordés, vertébrés). 
CORDIAL, ALE, AUX adj. et n. m. À. adj. 
Tonique, stimulant l'organisme. / Fig. 
Qui vient du cœur, amical. Entente cordiale. 
B. n. m. Boisson qui stimule la fonction 
cardiaque ; par ext., boisson alcoolisée. 
CORDIALEMENT adv. De manière cordiale. 


CORDIALITÉ n. f. Bienveillance sincère et 


chaleureuse. 

CORDIER, ÈRE n. Personne qui fabrique, 
vend des cordes. / n. m. MUS. Partie 
d'un instrument où l'on fixe les cordes. 
CORDILLÈRE n. f. Alignement de monta- 
gnes formant une chaîne longitudinale. 
La cordillère des Andes, 

CORDITE n. f. Explosif, de la famille des 
poudres sans fumée, à base de nitro- 
glycérine et de nitrocellulose. 


Pont romain sur le Guadalquivir. | 


Histoire Capitale de la Bétique romaine (qui correspond à l'Andalousie), la ville fut prise par 
les Arabes en 711. En 756, elle devint la capitale de l'émirat omeyyade de Cordoue, qui com- 
prenait toute l'Espagne et le Portugal, à l'exception du royaume chrétien des Asturies (fondé 
en 718). En 929, le souverain prit le titre de calife et l'émirac devint un califat, sans que s'es- 
tompe la splendeur passée. Au XI! siècle, le philosophe arabe Averroès, enseignantà Cordoue, = 
fit connaître à Ja chrétienté l'œuvre d'Aristote, ce qui permit à la philosophie scolastique de | 
se développer. Toutefois, cette époque fur aussi celle où le califat déclina. Dès le xl‘ siècle, les 
royaumes chrétiens de León, Castille, Navarre, Aragon et le comté de Barcelone avaient pris 
de la vigueur. En 1085, la Castille avait conquis Tolède. À partir de 1109, le califat s'était di- 


visé en petits royaumes, plus ou moins liés à Cordoue. Aussi la Reconquista fut-elle possible. 
En 1236, Cordoue tomba, mais le royaume de Grenade se maintint jusqu'en 1492. | 
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ZORDOBA 7 486 000 b. Ville industrielle 
l'Argentine, sur le rio Primero. 
SORDON n. m. Petite corde employée à 
les usages divers. / Large ruban qui sert 
l'insigne à certains ordres. Grand cordon 
le la Légion d'honneur. | ANAT. Cordon 
mbilical, qui relie le fœtus au placenta ; 
u fig, en astronautique, système méca- 
uique composé d'un tuyau souple assu- 
ant la liaison entre le vaisseau spatial 
t l'astronaute (revêtu de son scaphandre) 
voluant dans le vide lors d'activités 
xtra-véhiculaires, système qui, outre sa 
onction de lien, alimente l’astronaute 
n oxygène à la même pression que celle 
lu véhicule spatial. / Alignement de per- 
onnes qui assurent une protection. Cor- 
lon de troupes. Cordon sanitaire : ligne de 
ostes qui isole une région où sévit une 
pidémie. / GÉOGR. Cordon littoral : 
ande de sable qui émerge à quelque 
listance de la côte. 

JORDON-BLEU n. m. Cuisinière émérite. 
>]. Des cordons-bleus. 

ORDONNERIE n. f. Métier du cordon- 
mer. / Atelier où il travaille. 
JORDONNET n. m. Petite tresse, petit ru- 
zan de passementerie. / COUT. Fil tors 
| trois brins. 

JORDONNIER, ÈRE n. Personne dont le 
nétier est de réparer les chaussures. 


CORÉE 


Histoire 
L'unité du pays est réalisée aux VI-VII siècles. 
Deux grandes dynasties marqueront l'histoire : 
celle des Koryo (918-1231) et, surtout, celle 
des Li (1392-1910). Au xIx° siècle, la Chine 
(qui avait toujours considéré la Corée comme 
on vassal), la Russie et le Japon voulurent an- 
nexer iie Corée. Quand le Japon eut vaincu la 
a) puis la Russie (1905), il 
pa la Corée, dont il fit un protectorat 
(910) et qu 'il modernisa. En 1919, Syng- 
a Rhee fonda à Shanghai un gouvernement 
provisoire de la Corée. Én 1938, Kim Il Sung 
organisa ka guérilla communiste contre l'oc- 
cupant japonais. En 1945, après la défaite du 
Japon (août), le pays fut divisé en deux zones 
d'occupation : au nord du 38° parallèle, 
l'U.RSSS. ; au sud, les États-Unis. En 1948, 
furent proclamées la république démocratique 
populaire de Corée du Nord, dirigée par Kim 
Il Sung, et au sud, la république de Corée, di- 
rigée par Syngman Rhee. Le 25 juin 1950, 
les troupes de Corée du Nord, formées et équi- 
pées par l'U.R.S.S., envahissent la Corée du 
Sud. Les ÉceUnis entrent dans le conflit au 
nom de l'ONU ie 30 juin, mais c'est seulement 
en septembre que leurs forces deviennent opé- 
rationnelles. En novembre, elles atteignaient 
la frontière de la Mandchourie, quand la Chine 
intervint. Enavril 1951, le président Truman 
… limogea MacArthur, qui dirigeait les forces 
de l'ONU (essentiellement américaines) et 
voulait bornbarder la Chine. Bientôt, les deux 
armées campèrent sur leurs positions. Lar- 
mistice fut conclu en juillet 1953. 












CORDOUAN, ANE adj. et n. m. De la ville 
de Cordoue. / n. m. Cuir de chèvre tra- 
vaillé à Cordoue, à la mode de Cordoue. 
CoRDOUAN Rocher situé au large de l'es- 
tuaire de la Gironde, surmonté d'un 
phare construit au XVI° siècle. 

= CORDOUE 318 600 b. Ville d'Espagne 
située en Andalousie, sur le Guadalqui- 
vir. Elle fut jusqu'au x siècle le foyer 
espagnol de la culture arabe, dont elle 
conserve un héritage architectural gran- 
diose. La mosquée, édifiée entre le vine 
et le X€ siècle comporte 19 nefs soutenues 
par des arcs doubles finement travaillés, 
reposant sur une forêt de colonnes (plus 
de 800), dont une partie fut détruite 
pour aménager un chœur Renaissance. 
CORÉ Voir KORÉ 

= CORÉE Ancien royaume d'Asie ex- 
trême-orientale formé en majeure partie 
par une presqu'île qui s'avance entre la 
mer de Chine et la mer du Japon. La 
Corée est très fortement marquée par la 
civilisation chinoise dont elle reçoit l'in- 
fluence philosophique et religieuse ; le 
bouddhisme devient dès le VI siècle la 
religion officielle. La population coré- 
enne a une grande homogénéité. On ne 
compte pas de minorités ethniques. De 
type mongoloïde, elle parle une langue, 
le coréen, qu'on classe (avec difficulté) 
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ZT BChongjin 


CORELLI 


dans les langues turco-mongoles. Son 
écriture utilise des caractères chinois, 
puis, au XV® siècle, un alphabet spéci- 
fique. En ce qui concerne la religion, les 
statistiques ne portent que sur la Corée 
du Sud : 28 % de bouddhistes, 24 % de 
chrétiens (dont 15 % de catholiques) ; 
viennent ensuite le confucianisme et le 
chamanisme. L'essor démographique a 
été très fort au nord et au sud : de 1968 
à 1998, la population a augmenté de 
50 % ; elle est donc jeune. 

. CORÉE DU NORD (RÉPUBLIQUE DÉMO- 
CRATIQUE POPULAIRE DE) État d'Asie 
extrême-orientale, situé au nord de la 
Corée du Sud. f 

= CORÉE DU SUD (RÉPUBLIQUE DE) Etat 
d'Asie extrême-orientale, situé au sud 
de la Corée du Nord. 

CORÉEN adj. et n. De Corée. Péninsule 
coréenne. Un(e) Coréen(ne). / n. m. Lan- 
gue parlée en Corée. Le coréen utilise un 
alphabet original, le hangul. 

CORÉGONE n. m. Poisson de la famille 
des salmonidés vivant dans les lacs 
d'Europe. 

CORELIGIONNAIRE n. Personne qui professe 
la même religion qu'une autre. 
CoreLLI (ARCANGELO) 1653-1713 
Compositeur italien. Il a créé l'école 
classique du violon. Il a écrit six recueils 
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MER 
| Frontière actuelle D U 
établie lors de l'armistice 
de Panmunjom (1953) J A P O N 
____ 38e parallèle 


Attaques nord-coréennes 
(juin 1950) 
Limite méridionale 
= atteinte par les Nord-Coréens 
(sept. 1950) 
Contre-offensive des. 
7 troupes de l'ONU : 
Limite septentrionale DE 
—— par les ae de FONU- 
(nov. 1950) 


——— Attaques chinoises 


Attaques nord-coréennes | 
_ etchinoises — y 


e 


_—— ligne de séparation = 
7 début 1951 


Les grandes dates de la guerre de Corée. 
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CorFou 


Superficie : 
Capitale : Pyongyang ~ Villes principales : Hambung, Chongjin 
Système politique : réublique populaire 

Langue(s) ı coréen — Religion(s) : athéisme officiel, bouddhisme, 
confucianisme - Monnaïie(s) : won 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et économie 

Un ensemble montagneux couvert d'une forêt très dense comporte des 
plaines côtières fertiles, mais entre 1990 ec 1998 la production (riz et 
maïs) s'est effondrée. L'élevage porcin et la pêche se sont maintenus. 
L'extraction de houille a baissé de 50 %. La production d'acier, fierté des 
dirigeants communistes, s'est maintenue, mais sans effet sur l'industrie 
de transformation ni sur l'exportation. La pénurie alimentaire, qui s'était 
muée en famine, a régressé, mais demeure importante. 


Histoire 

Kim Il Sung a accédé au pouvoir en 1945 (officiellement en 1948) à 
33 ans. Disciple de l'U.R.S.S., il a fondé l'économie sur les industries 
lourdes et la vie sociale sur celle du Parti (communiste) des travailleurs. 
Il a maintenu son cap après la désralinisation (1956), la rupture sino- 
soviétique (1960) et la disparition de l'U.R.S.S. (1991). À sa mort 


(1994), son fils Kim Jong-Il lui a succédé, mais n'a le titre de secrétaire 


général du Parti des travailleurs que depuis 1997. La situation écono- 
mique est désastreuse (une famine a fait, à partir de 1995, un nombre 
de morts impossible à déterminer, le pays étant totalement fermé sur 
lui-même et n'autorisant pas les ONG à y travailler librement) et, pour 
tenter de sortir d'une situation de plus en plus intenable, le régime joue 












120 538 km - Nombre d'habitants : 22 700 000 b. 





À Pyongyang, capitale de la Corée du Ni 
une série de statues exalte le sport et le 


sur la menace nucléaire, ce qui a porté les États-Unis 
aide modeste en matériel d'équipement et à redon 
lers devant transformer l'armistice de 1953 en traité 
timide amorce de rapprochement entre les deux 
la visite du président sud-coréen en 2000, la Coré 
sa menace nucléaire en 2002 : elle poursuit un pr 
richissement de l'uranium, expulse les experts 
spectent la centrale nucléaire de Yongbyon et déno 
de non-prolifération. Ce chantage n'a pas empê 
totalement occupés par l'affaire irakienne, de re: 
alimentaire en février 2003. 


de musique pour instruments à cordes : 
sonates, concertos grossos (genre dont il 
est considéré comme le maître). 
CorFou 592 km? 113 500 b. Île grecque 
et port de la mer Ionienne qui vit de la 
culture de blé, oliviers, orangers et ci- 
tronniers et du tourisme. Dans l’Anti- 
quité, l'île s'appelait Corcyre. Elle ap- 
partint à Venise de 1386 à 1797 (quand 
la France prit les îles Ioniennes) et fut an- 
glaise de 1815 à 1864. 

Con (Cai} 1896-1984 Biologiste amé- 
ricain d’origine tchécoslovaque qui ob- 


tint avec sa femme, GERTY THERESA 
(1897-15 ,; k rix Nobel pour leurs 
travaux «ue ie #sbolisme des glucides. 
CORIACE +i ‘rnme du cuir. Viande 
coriaie ‘Li, le. one, tenace. Un adver- 


saire COYLGUE, | 
CORIANDRE n. f. Plante ombellifère à 
fleurs blanches ou rouges, dont la feuille 
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est utilisée comme herbe aromatique et 
le fruit séché, Ta réduit en poudre, 
comme condiment. , 

CORINDON n. m. MINÉR. Oxyde d'alu- 
minium (alumine) cristallisé. On utilise le 
corindon comme abrasif pour sa grande dureté 
CORINTHE 27 400 b. Port de Grèce situé 
au fond du golfe de Corinthe, détruit à 
deux reprises (1858, 1928) par des trem- 
blements de terre. HISTOIRE Cité do- 
rienne sous la dépendance d’Argos, Co- 
rinthe connut aux VIIE et VIE siècles av. 
J.-C. ! ‘apogée de sa puissance commer- 
ciale ain: qu'une période artistique flo- 
rissante. La guerre de Corinthe (395- 
387 av. J.-C.), dans laquelle elle s'allia à 
Thèbes er à Athènes, et que Sparte rem- 
porta, mit fin à la prospérité et à l'auto- 
nomie de Corinthe. 

CORINTHIEN, IENNE adj. et n. De Corin- 
the. Un(e) Corinthien(ne). | Ordre corin- 


thien où (n. m.) le corinthien : Fun des trois 
ordres de l'architecture grecque antique, 
caractérisé pat un chapiteau dont la cor- 
beille est ornée de feuilles d'acanthe. 
CORIOLAN (en latin CNEIUS MARCIUS 
CORIOLANUS) v€ siècle av. J.-C. Patri- 
cien et général romain. Vainqueur des 
Voisques, il marcha ensuite avec eux 
contre sa patrie mais se laissa fléchir par 
sa mère Vêturie et leva le siège ; se ju- 
geant trahis, les Volsques l'assassinèrent. 
Cet événement a inspiré un drame à Sha- 
kespeare et une tragédie au Viennois 
Henrich Joseph von Collin (1771-1811), 
ce qui donna à Beethoven l’occasion de 
composer une ouverture en 1807. 
CoRIOLIS (GASPARD) 1792-1843 Ma- 
thématicien et physicien françáis. Il dé- 
couvrit et calcula l'accélération (ou force) 
qui s'applique à un corps en mouvement 
inscrit dans un système de référence, 


CORNE 


Superficie : 99 000 m - Nombre d'habitants : 47 930 000 b. 
Capitale : Sé/ - Villes principales : Taejon, Taegu, 
PusanSystème politique : république - Langue(s) : coréen 
Religion(s) : bouddhisme, christianisme - Monnaïie(s) : won 


















Voir l'Atlas 


€ Que et économie 

sins et de montagnes boisées, la Corée du Sud est un 
ur les deux tiers, dont le cinquième est consacré à 
loie 43 % des actifs. La production de 7 millions 
an se maintient. L'élevage porcin (4,5 millions 
urd'hui 7 millions de têtes. La production 
ante. Deux centrales nucléaires en fournissent 
d de l'extérieur pour ses ressources énergé- 
remières, mais dans les années 1970-1980, il 
ance industrielle. En 1989, cet essor a mar- 
été frappé en 1997 par la crise financière qui 


pu 
NC. 


u Sud-Est. 


constitué en 1948, a été dirigé de façon ex- 
e par EE Rhee jusqu'en 1960, année où 








Séoul, la capitale de la Corée du Sud. 


Son successeur, le général Park Chung-hee, président de la République 
en 1961, gouverna lui aussi de façon autoritaire et essuya des mani- 
festations violentes (d'étudiants, notamment) ; mais les succès écono- 
miques de Rhee et de Park, quand le niveau de vie des Coréens du 
Nord stagnait, donnaient au pays une position forte. En 1979, Park 
fut assassiné et Chon Tu-hwan devint président en 1980, Roh Tae Woo 
en 1987, Kim Young Sam en 1993. La crise financière de 1997 culmina 
en novembre, alors que les manifestations n'avaient jamais eu une telle 
ampleur. En décembre, pour la première fois, les élections présidentielles 
portent au pouvoir un démocrate Kim Dae Jung, qui avait été persé- 
cuté par les régimes précédents. Il s emploie à restructurer l'économie 
et s'efforce de maintenir le consensus dans la population, mais il doit 
appliquer les mesures d'austérité requises par le EMI. 

En 1998, il a renoué avec la Corée du Nord, à laquelle il a apporté une 
aide en céréales. En décembre 2002, il a été remplacé par Roh 
Moo-hyun, de même sensibilité politique. Il a été victime, en 2004, 
d'une tentative de déstabilisation qui a tourné court. 


mobile par rapport à un autre système 
considéré, lui, comme fixe. Ainsi, tout 
corps pesant qui tombe à la surface de la 
ferre voit sa trajectoire déviée vers l'est 
si la chute se produit dans l'hémisphère 
nord, vers l’ouest si cest dans l'hé- 

disphère sud ; cette force est dite « force 

Coriolis ». 

Conuss (GEORGE) 1817-1888 Ingénieur 
américain qui inventa une machine à va- 
ur à laquelle on a donné son nom. 
be n. f. Fruit du cormier, qui res- 

semble à une petite pomme. 
CORMIER n. m. BOT. Nom usuel du sor- 
Dier domestique, dont le bois, très dur, 
sert à fabriquer des manches d'outils. 
CORMOPHYTES n. m. pl. BOT. Vaste 
roupe de végétaux possédant un appa- 
ki végétatif complexe, comprenant di- 
r organes bien différenciés (cormus). 
Les cormophytes rassemblent les espèces non 
thallophytes. 
CORMORAN n. m. ZOOL. Oiseau de 
l'ordre des plécaniformes, au plumage 
noirâtre, à cou allongé, qui vit sur les 
côtes, le long des fleuves, etc., se nour- 
fissant de poissons. 


ct 


CORMUS BOT. Appareil végétatif plus 
complexe que le thalle, comprenant di- 
vers organes bien différenciés (racine, 
tiges et feuilles différant par leur histo- 
logie). 

CORNAC n. m. Personne qui soigne et 
conduit un éléphant. 

CORNACÉES n. f. pl. BOT. Famille d'ar- 
bres et d’arbrisseaux, voisine des om- 
bellifères, comprenant le cornouiller. 
CORNAGE n. m. MÉD., MÉD. VÉTÉR. 
Sifflement bruyant provenant du larynx 
et de la trachée. 

CORNALINE n. f. Variété rouge de calcé- 
doine, employée en bijouterie. 





Grand cormoran. 


CORNAQUER v. t. {1} Fam. Guider (qqn). 

CORNARD n. m. MÉD. VÉTER. Cheval at- 
teint de cornage. / Vx, fam. Mari trompé. / 
Arg. milit. Ennui, erreur, contretemps. 

CORNE n. f. l. ZOOL. Excroissance dure 
et pointue, généralement en paire, for- 
mée de kératine, qui orne la tête de cer- 
tains mammifères. Les cornes sont souvent 
paires (bovidés), mais peuvent être impaires 
(rhinocéros, qui a une ou deux cornes mé- 
dianes sur le museau). Les bêtes à cornes : les 
bœufs, les vaches, les chèvres. / Sub- 
stance (principalement de la kératine) 
constituant les cornes mais aussi les on- 
gles, les sabots, le bec des oiseaux. Pez- 
gne en corne. | Par ext. Callosité de la 
peau. Corne plantaire. M. Objet fait d'une 
corne creuse. Corne d'abondance. | 
Trompe d'appel. Corne de berger. | Par 
ext. Avertisseur sonore. Corne de brume. 
Ill. (Par anal. de forme) Appendice cé- 
phalique d'un animal ressemblant à la 
corne. Les cornes de l'escargot. | Proémi- 
nence pointue qui rappelle une corne. 
Les cornes d'un chapeau, de la lune, d'une 
enclume. | Pli fait au coin d'une page, 
d'un carton. 
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CORNE DE L'AFRIQUE 


CORNE DE L'AFRIQUE Extrémité orientale 
de l'Afrique, entre le golfe d'Aden et l'o- 
céan Indien. Ce triangle comprend la 
Somalie et l'est de l'Ethiopie. 

CORNÉ, E adj. De corne, ressemblant à de 
la corne. / BIOL. Tissu corné, des cornes, 
des ongles, des sabots. 

CORNED-BEEF n. m. inv. (mot anglais) 
Viande de bœuf cuite mise en conserve. 
Syn. fam : singe. 

Corne D'OR (LA) Rade du Bosphore où 
est établi le port d'Istanbul. 

CORNÉE n. f. ANAT. Mernbrane fibreuse 
transparente et bombée se raccordant à 
la sclérotique et limitant en avant la 
chambre antérieure de l'œil. 

CORNÉEN, ENNE adj. Relatif à la cornée. 
Lentilles cornéennes. 

CORNEILLE n. f. ZOOL. Corvidé noir ou 
noir et gris, de taille moyenne. La corneille 
croasse, craille. | 
CORNEILLE (PIERRE) 1606-1684 Ecri- 
vain français. Né à Rouen, il fait de bon- 
nes études chez les Jésuites qui lui com- 
muniquent le goût de l'antiquité 
romaine. Devenu avocat, il commence 
à écrire des comédies pleines de fantai- 
sie et de romanesque : Mélite, sa pre- 
mière pièce (1629), Clitandre (1635), 
La Place Royale, Médée, sa première tra- 
gédie (1635), L'Ulusion comique (1636). 
En quelques années, de 1637 à 1642, il 
donne Le Cid, Horace, Cinna et Polyeucte. 
Revenu à la comédie avec Le Menteur 
(1643), il publie un grand nombre de 
tragédies, mais la mode, qui a tourné en 
faveur d’un théâtre plus humain alors 
que le sien est héroïque, vaut à ses piè- 
ces, dont les intrigues se compliquent 
(Rodogune, 1644 ; Nicomède, 1651) des 
fortunes diverses. Avec l'échec de Per- 
tharite, en 1651, Corneille se retire pour 
un temps du théâtre. À Rouen, il se 
consacre à la composition de poèmes sa- 
crés où la traduction en vers de l'Imita- 
tion de Jésus-Christ tient la plus large 
place. Revenu au théâtre en 1659, il 
connaît à nouveau le succès avec Œdipe 
mais les dix autres tragédies qu'il donne 
ensuite sont diversement accueillies. En 
1670, l'échec de Tite et Bérénice, face au 
Bérénice de Racine, l’affecte. Sa dernière 
tragédie, Surêéna (1674) est un échec. Le 
héros cornélien est un homme passionné 






LRO N E AS 


Pierre Corneille. 
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Joueur de cornemuse. 


mais conscient de son devoir et qui do- 
mine ses inclinations personnelles par sa 
volonté. Hautement moral, il suscite 
l'admiration, non la compassion, bien 
qu'il ne soit pas toujours inhumain ou 
désincarné : ainsi, Rodrigue et Poly- 
eucte vivent les tourments où les jet- 
tent les sentiments contraires qui les 
agitent. Enfin, le théâtre cornélien 
connaît aussi des personnages médioc- 
res qui cependant finissent par se ra- 
cheter. THOMAS 1625-1709 Drama- 
turge français, frère du précédent, à 
l'œuvre abondante et éclectique : tra- 
gédies, tragicomédies, comédies, opéras. 
On lui doit un Dictionnaire des termes 
d'art et de sciences et un Dictionnaire géo- 
grabique et historiqui. 

CORNEILLE DE LYON 1505 ?-1574 ? 
Peintre français d'origine hollandaise 
auteur de portraits de Cour (du duc de 
Montpensier, du comte de Brissac) 
d'une facture précise mais plus naïve 

ue celle des Clouet. 

ORNELIA 11° s. av. J.-C. Matrone ro- 
maine. Fille de Scipion l'Africain et 
mère des Gracques, elle fut le modèle de 
l'amour maternel. 

CORNÉLIEN, ENNE adj. Relatif à Pierre 
Corneille, à son œuvre. Personnage corné- 
lien. | Qui constitue un douloureux di- 
lemme, qui oppose devoir et passion. 
Choix cornélien. 

CORNELIUS (PETER VON) 1783-1867 
Peintre allemand. I] fit partie du groupe 


des nazaréens, et peignit à fresque de 
vastes compositions à sujets historiques, 
en particulier en s'inspirant du Cycle 
des Nibelungen. 

CorneLIUS NEPOS 99 2-24 ? av. J.-C. 
Le premier en date des historiens latins. 
De excellentibus ducibus (« Sur les grands 
généraux ») eut une grande influence. 
CORNEMUSE n. f. MUS. Instrument à vent, 
composé d'une série de tuyaux et d'un sac 
en peau de mouton qui se gonfle. 
CORNEMUSEUR ou CORNEMUSEUX n. m. 
Joueur de cornemuse. 

CORNER [1] v. t. {1} Plier (qqch.) en 
forme de corne. Corner le coin d'une page. 
CORNER [2] v. i. [1} Sonner de la corne, 
du cornet. / Par ext. Parler fort, crier. 
Arrêtez de me corner aux oreilles ! (Emploi 
transitif) Corner partout une nouvelle, la 
claironner. 

CORNER [3] n. m. (mot anglais) Au foot- 
ball, coup de pied tiré à l'angle des lignes 
de but et de touche, avantage accordé 
lorsqu'un joueur de l'équipe adverse a 
envoyé le ballon derrière sa propre ligne 
de but. 

CORNET n. m. Anc. Petite trompe ou pe- 
tite corne. / MUS. Cornet à pistons : in- 
strument à vent, voisin de la trompette. / 
Morceau de papier roulé en cône pour en- 
sacher ; son contenu. Cornet de frites. | Cor- 
net à dés : gobelet dont on se sert pour je- 
ter les dés à jouer. / ANAT. Chacune des 
trois lames osseuses de la paroi externe 
des fosses nasales. 

CORNETTE n. f. Coiffe de certaines reli- 
gieuses. / MAR. Pavillon à double 
pointe. / Variété de scarole. 

CORNETTES n. f. pl. En Suisse, coquillettes: 
CORNFLAKES n. m. pl. (mot anglais) Mets 
constitué de copeaux de céréales grillés, 
à l'origine du maïs, puis d'autres céréa- 
les, que l’on consomme au petit-déjeu- 
ner avec du lait et différents ingrédients 
(miel, sucre, etc.). 

CORNIAUD ou CORNIOT n. m. Chien bâ- 
tard. Un corniaud aux oreilles tombantes. Í 
Pop. Idiot. Quel corniaud ! 

CORNICHE [1] n. f£. ARCHIT. Suite de 
moulures en saillie qui couronne un édi- 
fice afin de le protéger de la pluie. / Mo- 
tif en saillie ornant le haut d'un mur ou 
d'un meuble, le pourtour d'un plafond: 
GEOGR. Saillie rocheuse surplombant 
un escarpement. 

CORNICHE [2] n. f. Dans l'argot des éco- 
les, classe préparatoire à l'école de Saint- 
Cyr. 

CORNICHON [1] n. m. Variété de concom- 
bre cueilli encore vert, confit dans le vi- 
naigre, qui est utilisé comme condiment. / 
Pop. Imbécile. Non mais, quel cornichon 1 
CORNICHON [2] n. m. Dans l'argot des 
écoles, élève de corniche. 

CORNIÈRE n. f. Rangée de tuiles pour 
l'écoulement des eaux pluviales, à la 
jonction de deux pentes d'un toit. / 
TECHN. Pièce de métal profilée en 
forme de L, de T ou de V. 

CORNIOT Voir CORNIAUD 

CORNIQUE adj. De Cornouailles. / n. m 
Le cornique : le parler de Cornouailles, 
aujourd'hui disparu. 





CORNOUAILLE Région sud du Finistère 
qui s'étend de la pointe du Raz à l'em- 
bouchure de la Laïta. 

CORNOUAILLES Comté de Grande- 
Bretagne, à l'extrémité sud-ouest de l’île, 
antre l'Atlantique et la Manche. Ses cô- 
es sont très découpées. Chef-lieu Truro 
P2550.). 

CORNOUILLER n. m. Petit arbre commun 
des bois et des haies, de la famille des cor- 
nacées. 

CORNU, E adj. Doté de cornes. Tête cor- 
nue. | En forme de corne. Bec cornu. 
CORNUE n. f. CHIM. Récipient de verre 
à long col recourbé servant à la distilla- 
ion. / MÉTALL. Cylindre de matière 
réfractaire disposé dans les fours indus- 
rriels. 

COROLLAIRE n. m. LOG. Proposition di- 
rectement déduite d'une autre. / MATH. 
Conséquence directe d’un théorème déjà 
démontré. 

COROLLE n. f. Ensemble des pétales 
d’une fleur. La corolle est dite dial ypétale 
ré les pétales sont libres, gamopétale, s'ils 
ont soudés, 

COROMANDEL (CÔTE DE) Côte orientale 
de la péninsule de l'Inde, baignée par le 
golfe du Bengale. / Laques de Coromandel : 
paravents chinois laqués (XVIIS-XVIIIE siè- 
cle) qui transitaient par les deux grands 
ports de cette côte : Madras (anglais) et 
Pondichéry (français). 

CORON n. m. Agglomération formée de 
maisons de mineurs dans le nord de la 
France et en Belgique. 

CORONAIRE adj. et n. f. ANAT. Artère co- 
ronaire ou (n. f.) coronaire : chacune des 
deux artères qui irriguent le cœur. Les 
oronaires prennent naissance au-dessus des 
valvules sigmoïdes de l'artère aorte. 
CORONAL, E adj. Qui concerne une 
région de température relativement 
basse et de faible densité de la couronne 
solaire, d’où s'échappe, dans l'espace, 
le vent solaire. 

CORONARIEN, ENNE adj. Relatif aux co- 
ronaires. F 

CORONARITE n. f. MED. Artérite des co- 
ronaires due le plus souvent à l’artérios- 
clérose et qui peut provoquer une an- 
gine de poitrine. 


e 


La pointe du Raz, dans la région de Cornouaille (Finistère). 


CORONAROGRAPHIE n. f. MÉD. Radio- 
graphie des artères coronaires après in- 
jection d'un produit de contraste. 
CORONAROPATHIE n. f. MED. Affection 
des artères coronaires. 

CORONELLE n. f. ZOOL. Petite couleu- 
vre vivant dans les lieux arides. 
CORONER n. m. (mot anglais) Dans les 
pays anglo-saxons, officier de justice 
chargé d'enquêter sur la cause des morts 
qui ne paraissent pas naturelles. 
CORONOGRAPHE. n. m. ASTRON. In- 
strument utilisé par les astronomes pour 
l'étude de la couronne solaire. En pro- 
voquant une éclipse artificielle, le corono- 
graphe permet d'obtenir une image occultée 
du Soleil (ou d'une étoile) dont seule la cou- 
ronne demeure visible. 

COROSSOL n. m. BOT. Gros fruit comes- 
tible du corossolier, à la peau hérissée de 
pointes et à la pulpe rafraîchissante. 
COROSSOLIER n. m. BOT. Petit arbre tro- 
pical dont le fruit est le corossol. 
CoroT (CAMILLE) 1796-1875 Peintre 
français. Il peint d’après nature, en Ile- 
de-France puis en Italie, de très nom- 
breux paysages aux tonalités argentées 
(Les Jardins de la villa d'Este, Environs de 
Ville d'Avray). Sans appartenir à l'école 
de Barbizon, il se lia avec Daubigny et 
peignit surtout des paysages d'étang et 
de forêt dans la brume, au crépuscule ou 
à l'aube. On lui doit des portraits (La 
Femme à la perle, 1868-1870) et des nus 
(Odalisque romaine, 1843), qu'il n'exposa 
que fort rarement. Considéré comme le 
plus grand paysagiste de son temps, il 
exerça une grande influence sur les im- 
pressionnistes. 

COROZO n. m. (mot espagnol) Substance 
blanche d'une grande dureté provenant 
de la graine de certains palmiers. Le co- 
rozo est utilisé, en remplacement de l'ivoire, 
pour fabriquer des boutons et divers bibelots. 
CORPORAL n. m. RELIG. Linge consa- 
cré que le prêtre catholique étend sur 
l'autel pour y poser l’hostie et le calice. 
PI. Des corporaux. 

CORPORATIF, IVE adj. Relatif aux corpo- 
rations. 

CORPORATION n. f. Fnsemble des per- 
sonnes qui exercent le même métier. / 


CORPS 


HIST. Groupement économique d'arti- 
sans, organisé hiérarchiquement (mat- 
tre, compagnon, apprenti) ayant pour 
objet la défense des intérêts d'une pro- 
fession par la solidarité de ses membres 
et la réglementation de son exercice. Sys- 
tème d'organisation du travail de l'ancienne 
France, les corporations furent subbrimées bar 
l'Assemblée constituante en 1791. 
CORPORATISME n. m. Doctrine écono- 
mique et sociale qui rejette libéralisme 
et socialisme étatiques, en préconisant 
la constitution de corporations où se- 
raient regroupés patrons et salariés. Le ré 
gime fasciste, en Italie, celui de Salazar, au 
Portugal, et le régime de Vichy, ont fondé leur 
organisation du monde du travail sur le cor- 
poratisme, | Attitude consistant à défen- 
dre exclusivement les intérêts d'une ca- 
tégorie professionnelle. 
CORPORATISTE adj. Du corporatisme. 
CORPOREL, ELLE adj. Qui a un corps. / 
DR. Bien corporel : bien matériel, meu- 
ble ou immeuble, par oppos. au bien in- 
corporel (droits d'auteur, de créance, pen- 
sion, etc.). / Relatif au corps humain. 
Châtiment corporel. | PSYCHOL. Schéma 
corporel : représentation que chacun se 
fait de son corps. 
CORPS n. m. / loc. adv. l. A. n. m. La na- 
ture matérielle et charnelle des êtres ani- 
més, l'organisme de l'homme par op- 
pos. à sa nature spirituelle. Corps et âme. 
Les parties du corps. | Le tronc, par op- 
pos. à la tête et aux membres. Vêtement 
près du corps. | DR. Personne. Séparation 
de corps. Contrainte par corps. | Le corps hu- 
main après la mort. Levée du corps. B. 
loc. adv. (Ax) corps à corps : de très près, 
en touchant le corps de son adversaire. 
Lutter corps à corps. (Emploi nominal) Ur 
corps â corps : une lutte corps à corps. / À 
bras le corps : en saisissant le corps de ses 
deux bras ; (fig.) concrètement, résolu- 
ment. Elle m'a saisie à bras le corps pour 
m'embrasser. Prendre un problème à bras le 
corps. | À son corps défendant : malgré soi. / 
corps perdu : sans se soucier de soi, sans 
se ménager. M. Objet matériel. La chute 
des corps. | Partie principale de qqch. 
Corps de bâtiment. de ferme, de logis. Corps 
d'un article. | IMPR. Encombrement 
d’un caractère, exprimée en points. / 
PHYS. Corps noir : corps qui absorbe to- 
talement le rayonnement thermique 
qu'il reçoit. / CHIM. Substance carac- 
térisée par sa composition et ses pro- 
priétés. Corps simple, composé. | ANAT. 
Corps jaune : vestige de la granulose après 
la chute de l'ovule, qui sécrète la pro- 
gestérone. / Epaisseur, consistance. Vin 
qui a du corps. Donner du corps à qqch., lui 
donner de la consistance. Il. Groupe de 
personnes formant un ensemble orga- 
nisé. Le corps électoral : ensemble des 
citoyens possédant et exerçant le droit 
de vote. / Les grands corps de l'Etat : Yen- 
semble des institutions comprenant les 
plus hautes fonctions administratives / 
CHOREGR. Corps de ballet : ensemble 
de danseurs constitué en troupe. / 
MATH. Ensemble ayant une structure 
d'anneau unitaire. / MILIT. Unité, 
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naire, Co rps 
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de garde, í Corps a unité formée 
de plusieurs divisions. Corps franc : vort 
j ranc. 


CORPS-MORT n. m. MAR. Dispositif de 
mouillage à poste fixe, constitué par un 
groupe d’ancres, un bloc de béton, etc., 
coulé au fond de l’eau et relié par une 
chaîne à une bouée. PI. Des corps-morts. 
CORPULENCE n. f. Masse du corps hu- 
main. 

CORPULENT, E adj. De forte corpulence. 
CORPUS n. m. Recueil de textes et de 
documents écrits relatifs à une même 
matière. Corpus aristotélicien, freudien, ci- 
céronien.… : l'œuvre entière d'Aristote, 
de Freud, de Cicéron... 

CORPUSCULE n. m. PHYS. Vx Parti- 
cule. / Organe anatomique de taille ré- 
duite. Les corbuscules du tact. 

CORRAL n. m. (mot espagnol). Enclos où 
sont parqués les taureaux de combat 
avant leur entrée dans l'arène. / Enclos 
où lon parque le bétail, en Amérique 
latine. PL. Des corrals ou corrales, 
CORRECT, E adj. Sans faute. Un résultat 
correct. Ant. incorrect. / Convenable, ac- 
ceptable. Tenue correcte. 

CORRECTEMENT adv. De manière cor- 
recte. 

CORRECTEUR, TRICE n. et adj. À. n. Per- 
sonne chargée de corriger des devoirs 
scolaires, des copies d'examen. / Per- 
sonne qui corrige des épreuves d'impri- 
merie. / n. m. Dispositif de correction. 
Correcteur orthographique : logiciel per- 
mettant la vérification et la correction de 
l'orthographe d'un texte. B. adj. Qui a 
pour objet de corriger. Verres correcteurs. 
CORRECTION n. f. Caractère de ce qui est 
conforme aux règles, à la bienséance. 
Ant. incorrection. / Changement qui 
améliore, qui rend exact, rectification. 
Correction de tir. | IMPRIM. Indication 
des erreurs sur les épreuves d’un texte 
destiné à l'impression. / Action de cor- 
riger des devoirs scolaires, des copies 
d'examen. / Châtiment. Recevoir une cor- 
rection. Maison de correction : institution 
où étaient détenus les mineurs délin- 
quants. 

CORRECTIONNALISER v. t. [1] DR. Don- 
ner à (une infraction pénale) un caractère 
correctionnel, la rendre légalement du 
domame du tribunal correctionnel. Cor- 
rectionnai ter wn crime : donner à un crime 
le caractère d'un délit. 

CORRECTIOMMEL, ELLE adj. et n. f. Rela- 


tif aux actes quaist;-. le délits par la loi. 
Tribunal corretti. qu page tes délits. / 
n. f. Passer en correi neas e devat 
bunal qui juge les “lits 


CORRÈGE (ANTONIO ÀLLEGRI, dir IL COR- 
REGIO, en français LE) 1489 ?-1534 


Peintre italien. À Parme. il décore 
(1519-1520) d'immenses fresques 
l'appartement de l'abbesse du souvent 
de Saint-Paul, puis l'église Sair- fran- 
l'Évangéliste, et peint i Arint se la 
Vierge pour la coupole de 1m. ea 
Il est également | Lu de 
ses toiles religieuses Amaga: 4 l'érslie 
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thologiques (Jupiter et Lo, v. 1530) à la 
sensualité discrète. Dans l’œuvre du Cor- 
rège, contemporaine de la maturité de la 
Renaissance, les effets de lumière dorée 
ont une incomparable poésie. 
CORREGIDOR Île des Philippines qui 
barre la rade de Manille. Abandonnée 
aux Japonais par MacArthur le 7 mai 
1942, elle fut reconquise le 23 février 
1945. | 

CORRÉLAT n. m. Terme d'une corréla- 
tion. 

CORRÉLATIF, IVE adj. En corrélation. / 
GRAMM. Mots corrélatifs, dont la com- 
plémentarité indique une corrélation en- 
tre deux membres de phrase (tel... que, 
parex.). 

CORRÉLATION n. f. Relation entre deux 
objets, deux termes, deux caractères, qui 
varient en fonction l’un de l’autre et par- 
tagent des propriétés communes ou com- 
plémentaires. / MATH. Coefficient de cor- 
rélation : indice mesurant le degré de 
liaison entre deux variables statistiques. 
CORRÉLATIVEMENT adv. De façon corré- 
lative. g 

CORRÉLER v. t. [1} Etablir une corrélation 
entre. Corréler deux informations. 


Noli me tangere, du Corrège, 1520-1524 (Musée du Prado, Madrid). 





CORRESPONDANCE [1] n. f. Rapport en- 
tre deux éléments dont lun implique 
logiquement l'autre ou le détermine. 
CORRESPONDANCE [2] n. f. Relation en- 
tre deux personnes par échange de 
lettres. / Ensemble des lettres d'un écri- 
vain. La correspondance de Voltaire. La 
correspondance de Proust. | Liaison entre 
deux trajets ou deux moyens de 
transport ; moyen de transport qui as- 
sure cette liaison. Rater la correspondance. 
CORRESPONDANT, E [1} adj. Qui cor- 
respond à qqch. Rapprocher des effets les 
causes correspondantes. 

CORRESPONDANT, E [2] n. Personne avec 
laquelle on est en relation épistolaire ou 
téléphonique. Avoir un correspondant éran- 
ger. | Personne envoyée à l'étranger par 
un journal ou une agence de presse pour 
transmettre les nouvelles locales. / Mem- 
bre d’une société savante, en relation épis- 
tolaire avec cette société. / Personne 
responsable d'un élève interne hors de 
l'internat. 

CORRESPONDRE v. t. ind. / v. i. {3} A. v. 
t. ind. Correspondre à : êtræen rapport de 
symétrie, d'équivalence, de conformité, 
d'harmonie avec. Un mètre correspond à 
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Département de la Corrèze. 


cent centimètres. Ce film correspond à la 
réalité. B. v. i. Communiquer. Pièces qui 
correspondent. | Échanger des lettres (avec 

qqn). Correspondre avec un ami. C. v. pron. 

Des mots qui se correspondent, qui renvoient 
l'un à l’autre. 

CORRÈZE (LA) 85 km Rivière du Limou- 
sin. Elle naît sur le plateau de Miileva- 
ches, arrose Tulle et Brive et se jette dans 
la Vézère. 

CORRÈZE (DÉPARTEMENT DE LA) [19] 
5 857 km? 237 908 h. Chef-lieu Tulle. 
Département du Massif centrai appar- 

tenant à la Région Limousin. Il com- 
prend au nord le plateau de Millevaches, 

région humide et bocagère, et, au sud, 
le bassin de Brive, région de polyculture 

(fruits, tabac). Les rivières creusent de 
‘profondes entailles dans les plateaux. Le 
‘programme d'équipement régional 
s'efforce de développer le tourisme et 
l'industrialisation de ce département ru- 
ral frappé par le dépeuplement depuis 
le début du siècle. 

CORRIDA n. f. (mot espagnol) Course de 
taureaux, spectacle tauromachique au 
cours duquel des hommes affrontent des 
taureaux dans une arène. / Fig., fam. 

Agitation, bousculade. 

ORRIDOR n. m. Passage qui fait com- 
muniquer plusieurs pièces d'un même 
tage. / Zone étroite neutralisée servant 
de débouché à un territoire. Le corridor de 
Dantzig (1918-1939) offrait à la Pologne 
“un accès à la mer en traversant une portion 
de territoire allemand. 

ORRIGÉ , Eadj. et n. m. Auquel des cor- 

ections ont été faites. Un texte corrigé. | 
n. m. Devoir type donné comme mo- 
dèle à à des élèves. 
CORRIGER v. t. {1} Apporter des correc- 
tions à (qqch.), rectifier, améliorer. Cor- 
iger sa tenue. Corriger un devoir, y rele- 
ver les erreurs et les noter. / Infliger 
une correction à (qqn). 
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CORROBORATION n. f. Action de corro- 
borer. 

CORROBORER v. t. [1} Renforcer, confir- 
mer (une opinion, une affirmation). Des 
informations qui corroborent un témoignage. 
CORRODER v. t. [1] Altérer, détruire pro- 
gressivement (une substance). Un acide 
qui corrode un métal. 

CORROMPRE v. t. {3} Altérer, décomposer 
(qqch.). / Fig. Dénaturer (qqch.). / Per- 
vertir (qqn), le pousser à agır contre son 
devoir par des promesses, des dons ; ache- 
ter ses faveurs. Corrompre un fonctionnaire. 
CORROMPU, E adj. Altéré par la corrup- 
tion. / Fig. Qui s'est laissé corrompre. 
Des policiers corrompus. 

CORROSIF, IVE adj. Qui corrode. / Fig. 
Humour corrosif. 

CORROSION n. f. Action de corroder ; ré- 
sultat de cette action. La corrosion des mé- 
taux, des roches. 

CORROYAGE n. m. Opération d'assou- 
plissement et de finition du cuir, après 
le tannage. / Déformation à chaud d'un 
métal ou d'un alliage. / Dégrossissage 
du bois avant le façonnage. 

CORROYER v. t. [1} Soumettre au cor- 
royage. 

CORRUPTEUR, TRICE adj. et n. Qui cor- 
rompt. 

CORRUPTION n. f. Altération, décompo- 
sition d'une substance. / Fig. Dégrada- 
tion. Corruption du goût, des mœurs. | Ac- 
tion de corrompre, de soudoyer qqn ; 
fait d'être corrompu. Corruption active, 
passive. 

CORSAGE n. m. Vêtement féminin ou 
partie du vêtement féminin qui recou- 
vre le buste. 

CORSAIRE n. m. Anc. Navire rapide 
armé en course, c'est-à-dire pour cap- 
turer des navires de commerce enne- 
mis, avec l'autorisation du souverain 
dont il avait reçu une lettre de marque 
faisant de lui un auxiliaire de la marine 


CORTÉS 


royale. / Capitaine ou marin d'un tel 
navire. / En appos. Pantalon corsaire ou 
ellip. corsaire : pantalon étroit s'arrêtant 
au-dessous du genou. 

CORSE adj. et n. De Corse. Maquis corse. 
Un(e) Corse. | n. m. Langue romane par- 
lée en Corse. À 

e CORSE 260 200 h. 8 682 km Ile fran- 
çaise, dans la Méditerranée, qui com- 
prend deux départements et constitue 
une collectivité territoriale de ja Ré- 
publique. Chef-lieu Ajaccio. Depuis la 
division en deux départements, l'an- 
cien numéro d'ordre [20] donné à la 
Corse et correspondant son ordre 
alphabétique dans la liste des départe- 
ments français ne figure plus sur les 
plaques minéralogiques. 
CORSE-DU-SUD (DÉPARTEMENT DE LA) 
[2 A} 4 014 km? 118 600 b. Chef-lieu 
Ajaccio. 

CORSE (DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-) 
[2 B} 4 668 km? 141 600 b. Chef-lieu 
Bastia. 

CORSÉ, E Qui a de la force, de la pré- 
sence. Curry corsé. | Fam. Exagéré. 
Addition corsé, trop élevée. Historre cor- 
sée, grivoise. 

CORSELET n. m. Sorte de bustier, porté 
sur le corsage et lacé sur le devant. / 
ZOOL. Partie du thorax (prothorax) de 
certains INSECTES. 

CORSER v. t. {1} Donner du corps, de la 
force, de l'intensité à (qqch.). Corser une 
sauce avec de l'ail. | Fig. Des événements 
inattendus ont corsé le voyage. | v. pron. 
Loc. fam. Ça se corse : les choses de- 
viennent plus intéressantes, ou plus 
dangereuses. 

CORSET n. m. Pièce de lingerie fémi- 
nine, tendue par des baleines et fermée 
par des lacets, qui moule le corps de la 
taille aux hanches. / Corset orthopédique : 
appareil destiné à redresser ou à soute- 
nir la colonne vertébrale. 

CORSETER v. t. {1} Mettre un corset à. / 
Fig. Donner un cadre contraignant à. 
CORSO n. m. (mot italien) Cortège de 
chars décorés et fleuris lors de festivités. 
Corso de Nice. À 
CorTAzaR ({JULIO) 1914-1984 Écrivain 
français d'origine argentine. Ses romans 
et nouvelles décèlent le fantastique dans 
le monde de tous les jours : Besttatre 
(1951), Marelle (1963), Les Autonautes de 
la cosmoroute (1983). 

CoRTE 6 330 b. Chef-lieu d'arrondisse- 
ment de la Haute-Corse, dans le centre- 
nord de l’île. Citadelle (XV° siècle). Uni- 
versité. 

CORTÈGE n. m. Suite de personnes qui en 
accompagnent une autre pour lui faire 
honneur. Le cortège nuptial. | Fig. Ce qui 
accompagne ou Suit. 

CORTÈS n. f. pl. Parlement espagnol 
formé de deux chambres, le Congrès des 
députés et le Sénat. 

CORTÉS ou CORTEZ (HERNAN) 1485- 
1547 Capitaine espagnol. Il étudie le 
droit et va s'établir à Cuba, où Velázquez 
lui confie, en 1519, le commandement 
d'une expédition. Il explore le Yucatan, 
fonde Vera Cruz et, en 1521, s'empare 
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Géographie 

La Corse se compose de trois 
régions pr les. Au centre 
et à l'ouest, le massif cristallin, 


soulevé à l'ère tertiaire, forme un 
ensemble montagneux qui cul- 
mine au mont Cinto (2 710 m) 
Les montagnes ont une végé- 
tation étagée : arbres fruitiers, 
vigne, oliviers jusqu à 300 m, 
châtaigniers, pins et, au-dessus 
de 1 000 m, hêtres, sapins et 
prairies. La côte occidentale of- 
fre une succession de golfes et 
de caps (golfes de Porto, de Sa- 
gone, d'Ajaccio, de Valinco). 
La côte orientale, rectiligne, est $ 
formée de plaines marécageuses et humides. Île de Beauté, la Corse at- 
tire le tourisme par le pittoresque sauvage de ses paysages. Sa position 
insulaire, la pauvreté de son agriculture (si l'on excepte les plaines irri- 
guées, qui exportent des agrumes et du vin) et l'inexistence de l'indus- 
trie expliquent son dépeuplement, récemment enrayé. 


Histoire 

Riche de mégalithes du It millénaire av. J.-C., la Corse devient une pos- 
session partielle de Carthage, puis Rome la conquiert difficilement (238- 
162 av. J.-C.), mais tout entière, et y laisse une empreinte durable. 
Conquise par les Vandales, elle l'est ensuite par Byzance (VI siècle) et le 





La côte ouest près de Piana. 


pape Grégoire le Grand im- 
plante des évêchés. En 1078, la 
papauté rattache l'île à Parche- 
vêché de Pise. Au xIv* siècle, le 
puissant Etat génois entreprend 
de se substituer aux Pisans. I af- 
firme sa possession de l'île au 
milieu du XIV® siècle. Dès cette 
époque, la résistance au domi- 
nateur est très active, De 1729 
à 1768, la révolte atteint son 
summum. Par le traité de Ver- 
sailles (1768), Gênes cède l'ile 
à la France. Pascal Paoli, élu gé- 
néral en chef du peuple corse 
en 1755, poursuit la lutte, mais 
il perd la bataille de Ponte- 
nuovo (8 mai 1769) et doit s'exiler. Paoli tente une aventure en 1793- 
1795, avec l'aide de l'Angleterre, mais les Corses préfèrent le chemin qu'a 
pris Bonaparte. Celui-ci attache définitivement la Corse à la France. 

En 1943, la Corse est le premier département français libéré (septembre). 
À partir des années 1970, des groupuscules indépendantistes commet- 
tent des attentats en Corse et sur le continent. Le plus grave est l'assas- 
sinat, en 1997, du préfet de Région. Pour tenter de ramener l'ordre, une 
concertation (dire “processus de Matignon”) réunit le gouvernement 
Jospin et les élus corses pour aboutir à une forme d'autonomie, mais les 
négociations n'ont pas abouti. Après l'élection présidentielle de 2002, 
l'État a entamé une reprise en mains de l'île. 
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de Mexico, capitale de l'empire azrèque. 
Proclamé gouverneur, il organise le pays, 
distribue les terres et élargit ses conqué- 
ces. De retour en Espagne, en 1541, il 
reçoit le titre de marquis d'Oaxa, puis, 
victime d'intrigues, il tombe en dis- 
grâce et meurt délaissé. 
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CORTEX n. m. BIOL. Partie superficielle, 
externe, de certains organes, qui entoure 
la partie centrale (médullaire) de cet or- 
gane. Cortex surrénal. | ANAT. Cortex cé- 
rébral ou cortex : partie superficielle des 
hémisphères cérébraux, formée de sub- 
stance grise. 

















Département de la Corse-du-Sud 


CORTICAL, ALE, AUX adj. Du cortex, de 
l'écorce. | 
CORTICOÏDE ou CORTICOSTÉROÏDE n. m. 
BIOCHIM., MED. Nom générique des 
hormones sécrétées par les glandes cor- 
ticosurrénales, de leurs dérivés et de leurs 
succédanés synthétiques, utilisées en 








Portrait de Hernan Cortés. 


thérapeutique pour leur action anti- 
inflammatoire (cortisone, hydrocorti- 
one, etc.). 
CORTICOSTÉRONE n. f. BIOCHIM. Hor- 
mone stéroïde (glucocorticoïde) sécré- 
ée par les corticosurrénales, qui agit sur 
e métabolisme en régulant la concen- 
ration en sodium et en potassium. 
CORTICOSTIMULINE n. f. BIOCHIM., 
PHYSIOL. Hormone hypophysaire qui 
égule la sécrétion de corticoïdes par les 
orticosurrénales. Syn. A.C.T.H. 
CORTICOSURRÉNAL, ALE, AUX adj. et n. f. 
ANAT. Qui a rapport au cortex des glan- 
des surrénales. / n. f. Les corticosurrénales, 
qui jouent un rôle essentiel dans la ré- 
ulation du métabolisme. 

ORTINA D'AMPEZZO 8 000 b. Ville 
d'Italie, en Vénétie, dans les Dolomites. 
Célèbre station de sports d'hiver. 
2ORTINAIRE n. m. BIOL. Champignon 
Dasidiomycète caractérisé par la présence 
l'une cortine. 

JORTINE n. f£. BIOL. Chez certains champ- 
gnons basidiomycètes, réseau de fila- 
ments reliant le bord du chapeau au pied. 
SORTISOL n. m. BIOCHIM., PHYSIOL. 
Hormone stéroïde sécrétée par les cor- 
icosurrénales, le plus actif des gluco- 
orticoïdes. ; 
2ORTISONE n. f. BIOCHIM., MED. Hor- 
none corticosurrénale à action anti- 
nflammatoire. 

CORTOT (ALFRED) 1877-1962 Pianiste 
rançais. Virtuose du piano, interprète 
les œuvres de Chopin, il a consacré plu- 
leurs traités à son art. 

JORVÉABLE adj. HIST. Assujetti à la cor- 
sée. | Fig. Taillable et corvéable à merci : bon 
Jour toutes les corvées. 

ORVÉE n. f. Tâche pénible ou fasti- 
lieuse à laquelle on ne peut se sous- 
faire. / Travail auquel les membres 
l'une collectivité, les soldats d’une 
inité sont astreints à tour de rôle. La 
orvée de patates. | HIST. Travail gratuit 
que le serf devait à son seigneur. 
ORVETTE n. f. Ancien navire de guerre 
i trois mâts. / Aujourd'hui, petit navire 
l'escorte utilisé pour la lutte contre les 
ous-marins. 


CORVIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
passereaux de taille moyenne ou grande, 
à bec puissant, souvent omnivores. Les 
corbeaux, les pies, les geais, les casse-noix 
sont des corvidés, 

CORVISART (JEAN) 1755-1821 Méde- 
cin français, spécialiste des maladies du 
cœur et de l'appareil respiratoire ; il fut 
médecin de Napoléon Ie. 

CORYMBE n. m. BOT. Mode d'inflores- 
cence dans lequel les fleurs sont por- 
tées par des pédoncules qui sont issus 
de l'axe des niveaux différents mais s’é- 
talent sur un même plan horizontal. 
CORYPHÉE n. m. Celui qui dirigeait le 
chœur, dans le théâtre grec antique. / 
CHOREGR. Deuxième des cinq éche- 
lons dans la hiérarchie du corps de bal- 
let de l'Opéra de Paris. 

CORYZA n. m. MED. Inflammation de 
la muqueuse des fosses nasales, appe- 
lée couramment rhume de cerveau. 
COSAQUE adj. et n. m. Relatif aux Co- 
saques. Un village cosaque. Un Cosaque. 
COSAQUES À l’origine, populations no- 
mades ou semi-nomades qui, fuyant 
l Asie centrale, alors turque, et la Mos- 
covie tsariste, s’installèrent au sud de la 
Russie pour se soustraire à toute obli- 
gation militaire ou fiscale. Ils s'organi- 
sèrent en communautés à peu près auto- 
nomes sous l'autorité d'un chef élu 
(hetman), dont les plus connues sont les 
Cosaques du Don et du Dniepr. Les pre- 
miers reconnurent Ivan le Terrible 
comme suzerain et participèrent, pour 
le tsar, à de nombreuses expéditions mi- 
litaires. À la suite des insurrections pay- 
sannes de Stenka Razine et de Pougat- 
chev, ils perdirent leurs franchises sous 


COSMIQUE 


Catherine II. Les Cosaques du Dniepr 
échappèrent à la tutelle polono-litua- 
nienne en s'enfuyant au XVI siècle en 
Ukraine, sur le cours inférieur du 
Dniepr, prenant alors le nom de Co- 
saques Zaporogues (« d'au-delà des ra- 
pides »). Les Cosaques maintinrent pen- 
dant longtemps leur autonomie en 
échange de services rendus successive- 
ment à la Pologne, aux Tatars, aux Rus- 
ses, aux Suédois enfin, dont la défaite 
(1709) sonna le glas de leur quasi-in- 
dépendance : en 1764, le dernier het- 
man fut destitué et les Cosaques inté- 
grés à l'armée russe dont ils 
constituèrent les troupes d'élite. 
COSÉCANTE n. f. MATH. Ligne trigo- 
nométrique égale à l'inverse du sinus. 
CoSGRAVE (WiLLiam THomas) 1880- 
1965 Homme politique irlandais, chef 
du gouvernement de l'Etat libre 
d'Irlande (1922-1932). Il fonda en 
1923 un parti, le Fine Gael, qu'il pré- 
sida jusqu'en 1944. 

COSIGNATAIRE n. Celui, celle qui cosi- 
gne. 

COSIGNER v. t. [1} Signer ensemble (une 
lettre, un contrat, un document). 
COSINUS n. m. MATH. Ligne trigono- 
métrique égale au sinus de l'angle com- 
plémentaire. 

COSMÉTIQUE n. m. et adj. Produit des- 
tiné à l'hygiène et à la beauté de la peau, 
des cheveux. / adj. Produit cosmétique. 
COSMIQUE adj. Relatif au cosmos, à 
l'Univers. / Relatif à l’espace intersi- 
déral. / ASTRON. Rayons cosmiques : 
flux de particules de haute énergie, 
d'origine galactique ou extragalactique, 
dont l'interaction avec les parties 





Le cosmonaute Alexandre Laveikine 
après l'atterrissage réussi de la capsule Soyouz. 


COSMODROME 


Plage de Re sur la Costa Brava. 


hautes de l'atmosphère produit des 
phénomènes d'ionisation. 
COSMODROME n. m. Base de lancement 
de fusées (appellation presque uni- 
quement réservée aux bases situées dans 
l’ex-URSS). 

COSMOGONIE n. f. Récit mythique qui ex- 
plique la création ou la formation du 
monde. / Science de la formation des 
objets célestes. 

COSMOGRAPHIE n. f. Toute interpréta- 
tion (physique ou philosophique) de la 
description de l'Univers. 

COSMOLOGIE n. f. Discipline scientifique 
qui se consacre à l'étude de l'Univers et, 
plus précisément, du cadre dans lequel 
évoluent les éléments qui le composent 
(planètes, étoiles, galaxies) et de l'en- 
semble des relations qui les unissent. 
® La cosmologie qui, dans le passé, 
recouvrait à la fois les notions de cos- 
mographie et de cosmogonie, ne s'in- 
céresse plus aujourd'hui qu'à l'étude 
scientifique de l'Univers qui repose 
sur des lois dont les cosmologistes s’ef- 
forcent de dégager les principes fon- 
dateurs. Toutes les propriétés du cos- 
mos concourent à influencer les 
propriétés de la matière : puisque nous 
constatons l’évolution de l'Univers. 
cous les éléments qui le composent su- 
bissent cette évolution. La science s'at- 
tache à comprendre ce qui structure 
cette évolution et à en discerner les 
propriétés. Cela implique l'étude de 
l'origine des galaxies, la compréhension 
des phénomènes qui président à la 
naissance des étoiles, la connaissance 
des lois physiques qui les gouvernent, 
afin d'interpréter les résultats des me- 
sures et des observations. La cosmolo- 
gie postule que les lois de la physique 
sont identiques en tout point de l'U- 
nivers et qu'il n'y a donc pas, dans l'U- 
nivers. de régions SR rtieui tres que 
l'on puisse considérer comme des lieux 
COSSIMMQUE ici. De la cosmologie, 
COSMGLOGE ST on COSMOLOGUE n. Spé- 
cialiste de © sig 
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COSMONAUTE n. Pilote ou passager d'un 
engin spatial (terme usuellement réservé 
aux Soviétiques, aujourd'hui aux Rus- 
ses). Youri Gagarine fut en 1961 le premier 
COSMONAUTE. 

COSMOPOLITE adj. et n. Composé de 
personnes de multiples nationalités. So- 
ciété cosmopolite. | Se dit d'une personne 
qui change volontiers de pays, s'ac- 
commode de mœurs différentes. / Vx Se 
dit d'une personne qui ne se sent ap- 
partenit à aucune patrie, qui se consi- 
dère comme citoyenne du monde. 
COSMOPOLITISME n. m. Caractère d'un 
lieu, d'une société cosmopolite. / Com- 
portement, disposition d'esprit d'une 
personne cosmopolite. 

COSMOS n. m. Univers considéré com- 
me un système ordonné. / Espace inter- 
sidéral. 

COSQUER (GROTTE) Grotte sous-ma- 
rine voisine de Marseille, découverte en 
1991 par le plongeur Henri Cosquer. 
Les peintures pariétales remontent à 
28 000 ans av. J.-C. 

COSSARD, E adj. Fam. Paresseux. 
COSSE n. f. BOT. Enveloppe des gous- 
ses def, haricots, des petits pois, etc. / 
ÉLECTR. Pièce conductrice circulaire 
destinée à raccorder un fil à un plot. 
COSSU, E adj. Opulent, prospère. Un 
homme cossu. | Par ext. (En parlant de cho- 
ses) Qui dénote de l’opulence. Une mai- 
SON COSSHE. 

Costa (Lucio) 1902-1998 Architecte 
brésilien. Formé en France, il établit le 
plan d'urbanisme de Brasilia (1956). 
Costa BRAVA Côte orientale de l'Espa- 
gne (Catalogne), comprise entre la fron- 
tière française et l'embouchure du rio 
Tordera. Ses falaises pittoresques abri- 
tent de nombreuses localités balnéaires 
(San Feliú de Guixols, Tossa de Mar). 
COSTA DEL SOL Littoral méditerranéen 
d'Espagne, s'étendant de Tarifa au cap de 
Gata (à l’est d'Almeria). 
Cosrta-GavraAs (KONSTANDINOS GA- 
VRAS, dit) 1933 Cinéaste français d'ori- 
gine grecque, auteur de films politiques 
précisément situés : Z (1969), dans la 
Grèce où les colonels s'apprêtent à pren- 





Costa-Gavras. 





Costume traditionnel 
de l'île de Luçon (Philippines). 


dre le pouvoir ; L'Aven (1970), dans li 
Tchécoslovaquie stalinienne ; Sectror 
spéciale (1975), à Vichy en 1940. 
COSTARD ou COSTAR n. m. Pop. Costumi 
d'homme. 

= CosTA RICA République d'Amériqu 
centrale, entre le Nicaragua, au nord, e 
le Panamá, au sud. 

COSTARICAIN, E adj. et n. Du Costa Rica 
Agriculture costaricaine. Un(e) Costari 
cain(e). 

COSTAUD, E adj. et n. Fam. Robuste, so 
lide. Une poutre vraiment costaud (le fé 
minin costaude est rare). / Subst. Un(e 
costaud(e). 

CoSTES (DIEUDONNÉ) 1892-1973 Avia 
teur français. Il fit le tour du mondi 
avec Le Brix (1927), battit le record di 
distance avec Bellonte (1929), effectu 
la première liaison Paris-New York san: 
escale avec Bellonte (1930). 

COSTUME n. m. Habillement propre 
un pays, à une époque, etc. Le costum 
provençal. | Vêtement composé généra 
lement de plusieurs pièces. / Vêtemen 
d'homme composé d'un veston, d'ui 
pantalon et, parfois, d'un gilet. 
COSTUMÉ, E adj. Vêtu d'un costume d 
théâtre ; déguisé. Bal costumé, dont le 
participants sont déguisés. 
COSTUMIER, ÈRE n. Personne qui confec 
tionne, vend ou loue des costumes di 
scène. 

COSY ou COSY-CORNER n. m. (mot an 
glais) Meuble ou ensemble de meuble 
disposés dans le coin d'une pièce, rendan 
celle-ci confortable. 

CoT (PIERRE) 1895-1977 Homme poli 
tique français. Il apparcint aux gouver 
nements de front populaire (ministèr 
de l’Airen 1933-1934 et 1936-1938}e 
représenta le parti radical à Alger e 
1943. Député en 1946, il se rapprochi 
des communistes. 

COTANGENTE n. f. MATH. Ligne trigo 
nométrique d'un angle. La cotangente e 


COTENTIN 


Superficie : 51 100 km° - Nombre d'habitants : 4 200 000 h. - Capitale : San José 
Villes principales : Alajuela, Cartago, Limón — Système politique : réblique 
Langue(s) : espagnol — Religion(s) : catholicisme - Monnaïe(s) : colón 





| Voir l'Atlas 














e la mer des Antilles et l'océan Pacifique, le Costa Rica 
le montagneux (Chirripo Grande, 3 920 m) coupé par 
yn centrale qui rassemble 75 % de la population. Au 
ines sont le domaine de la forêt (cèdre, ébène). Le 
at équatorial, est un pays agricole prospère, tem- 


itique contraste avec les troubles que connaissent ses 
est un paradis fiscal, au niveau de vie élevé, dont 
ion (café et cacao, notamment) dépendent de so- 














Cathédrale Notre-Dame des Anges, 
patronne du pays, à Cartago, l'ancienne capitale. 





Histoire 

Le pays fut découvert par Colomb lors de son dernier voyage, en 
1502. Les colonisateurs espagnols l'inclurent dans la capitainerie du 
Guatemala. Indépendant en 1821, il fit partie des Provinces-Unies 
d' Amérique centrale (1824-1839). 

Il n'a jamais connu de coup d'État et depuis 1948 n'a plus d'armée 
(la protection des États-Unis étant suffisante). Il présente un modèle 
d'alternance démocratique. Ainsi, en 1990, un président conserva- 
teur a succédé à un président de centre gauche, puis, en 1994 un 
social-démocrate lui a succédé. En 1998, le social-chrétien Miguel 
Angel Rodriguez a été élu avec une faible majorité. Il a été remplacé 







ut 
sé 


gale à l'inverse de la tangente de l'angle 
omplémentaire. 

SOTATION n. f. Établissement de la cote 
June marchandise, d'une valeur. Cota- 
ion en Bourse. 

COTE n. f. Chiffre officiel ou officieux 
svaluant le cours d’une marchandise, 
June monnaie ou d’une valeur mobi- 
lière ; par ext., tableau ou publication où 
ont inscrits ces cours. Titre hors cote. | 
DR. Montant d'un impôt qui échoit à 
chaque contribuable. Cote mobilière. | 
Marque servant à classer les éléments 
Tun inventaire, les livres d’une biblio- 
thèque. / Estimation. La cote d'un che- 
yal : l'estimation des chances de victoire 
Tun cheval, en fonction des paris faits 
sur lui. / Fam. Avożr la cote : être appré- 
cié. / TECHN. Chiffre porté sur un plan, 
an schéma et indiquant une dimen- 
ion. / En topographie, chiffre indiquant 
gn niveau, utilisé sur les cartes d’état- 
major pour le repérage de certaines 
positions. / Cote d'alerte : niveau d'un 
cours d’eau au-delà duquel commence 
l'inondation ; au fig., point critique. / 
MATH. Troisième coordonnée d'un re- 
père cartésien. 

CÔTE n. f. Pente ascendante d'une col- 
line, route qui la gravit. / GÉOGR. 
Forme de relief dissymétrique dégagé 
par l'érosion dans des terrains sédimen- 
taires, structurés en couches tendres et 


os, Le gouvernement applique les consignes du EMI. 


couches dures. Syn. cuesta. / Zone de 
contact entre la terre et la mer. / ANAT. 
Chacun des os plats du thorax de forme 
allongée et courbe qui s'attachent au 
sternum et à la colonne vertébrale en 
formant la cage thoracique. / BOUCH. 
Pièce de viande attenante à cet os. Côte 
de bœuf, de mouton. | Partie en saillie. Les 
côtes d'un melon. | Rayure saillante d'un 
tissu. Velours à côtes. 

CÔTÉ n. m. Partie du corps humain où 
se trouvent les côtes. Point de côté. Par 
ext, Partie latérale du corps. Dormir sur 
le côté. | Partie latérale de qqch. par op- 
pos. au devant et au derrière. Les côtés 
d'une maison. | Loc. prép. À côté de : près 
de. / Partie, face de qqch., par oppos. à 
une autre partie, une autre face. De l'au- 
tre côté de la ville, Côté pile, côté face. | Fig. 
Aspect, point de vue. Prendre la chose du 
bon côté, s'en accommoder. / Ligne de pa- 
renté. Du côté paternel. | MATH. Seg- 
ment de droite qui limite une figure 
géométrique. Un triangle a trois côtés. 
COTEAU n. m. Colline peu élevée. / Pente 
d'une colline. 

CÔTE D'ARGENT Portion du littoral fran- 
çais atlantique située entre l'embouchure 
de la Gironde et la Bidassoa (golfe de 
Gascogne). 

CÔTE D'AZUR Partie de la côte méditer- 
ranéenne française comprise entre la fron- 
tière italienne et Cassis. 


en 2002 par Abel Pacheco, du même parti. 


CÔTE D'EMERAUDE Partie du littoral 
français de la Manche comprenant la 
région de Dinard et Saint-Malo. 

= CÔTE-D'IVOIRE État d'Afrique occi- 
dentale situé sur la côte nord du golfe de 
Guinée, entre le Liberia, à l'ouest, et le 
Ghana, à l'est. 

CÔTE-D'OR (DÉPARTEMENT DE LA) [21] 
8 763 km? 493 866 b. Chef-lieu Dijon. 
Département français qui fait partie de 
la Région Bourgogne. Il associe des pays 
géographiquement disparates : plateaux 
granitiques (rebord du Morvan) ou cal- 
caires (plateau de Langres couvert de fo- 
rêts de chênes et de hêtres, région viti- 
cole de la Côte-d'Or), dépression 
argileuse de l'Auxois, pays de l'élevage 
des bœufs, plaines infertiles de la Saône, 
contrastant avec la richesse légumière 
du val de Saône. Outre la réputation de 
ses vins de Bourgogne, la Côte-d'Or ras- 
semble autour de Dijon de nombreuses 
activités industrielles. 

CÔTELETTE n. f. Côte des animaux de 
boucherie de taille moyenne. 
COTENTIN Péninsule normande qui s’a- 
vance dans la Manche à partir de l'em- 
bouchure de la Vire. Formée de collines 
au nord et de marécages au sud, elle 
abrite sur sa côte la ville de Cherbourg 
et plusieurs petits ports de pêche (Bar- 
fleur, sur la pointe est, d'où Guillaume 
le Conquérant partit à la conquête de 
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CÔTE-D'IVOIRE 


S et in à +) 


Superficie : 322 463 km? - Nombre d'habitants : 17 000 000 h. 
Capitale 1 Yamoussoukro - Villes principales 1 Abidjan, Bouaké 
Système politique ı république - Langue(s) : français 

Religion(s) ı islam. animisme, christianisme — Monnaïie(s) : franc C.FA. 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Pays d'altitude moyenne formé par un plateau sec, domaine de la sa- 
vane, de plaines côtières sableuses et humides, couvertes de forêts den- 
ses, la Côte- d'Ivoire est drainée par de nombreux fleuves (Cavally, Sas- 
sandra, Comoé). Le climat équatorial favorise le développement de riches 
plantations : cacao, café, palmier à huile. Au sud, le climat subéquato- 
rial est très humide (forêt dense). Au nord, le climat tropical comporte 
une saison sèche et une saison des pluies. 

Les ethnies parlent des langues nigéro-congolaises appartenant à des 
groupes distincts, mais la langue des Malinké (qui ne représentent que 
7 % de la population), le dioula, est comprise dans tout le pays. La po- 
pulation a plus que quadruplé de 1968 à 1998 (notamment parce que 
la mortalité est faible). Elle est alphabérisée à 40 %. Lislam a plus d'a- 
deptes (38 %) que les religions traditionnelles (34 %) et le christianisme 


(28 %). 


Économie 

Abidjan, l'une des villes les plus modernes d'Afrique, compte 2 492 500 h. 
Les deux tiers des actifs se consacrent à l'agriculture, dans le centre et le 
nord. Les cultures alimentaires sont diversifiées. La production de riz a 
augmenté de 40 % depuis 1990. La chute des cours du café et du cacao 
a entraîné une récession dont le pays est sorti après la dévaluarion du franc 
C.FA. en 1994. Parallèlement, les privatisations, la réduction de la dette, 
l'accroissement de la production du pétrole, le reboisement ont permis, 
jusqu'à la fin du xx siècle, une croissance supérieure à 5 %. La guerre 
civile larvée de 2002-2003 a porté un coup sévère à une économie fragile 
qui est entrée en récession. 


Histoire 

Les Portugais explorent la côte dès 1470. À partir du xvir siècle, An- 
glais, Français et Hollandais, concurrents, s'approvisionnent en ivoire, épi- 
ces, étoffes de coton et esclaves sans s'implanter. En 1710, les Mandin- 
gues (Malinké et Dan), implantés dans le nord et l'ouest, fondent un 
vaste Etat musulman, qui perd de son importance au milieu du XVII siè- 


; set a à = 
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Basilique de Yamoussoukro, la ville natale du Président Houphouët- 
Boigny, construite sur le modèle de Saint-Pierre de Rome. 


cle. Au milieu du X1x°® siècle, la France crée deux comptoirs et un port, 
et explore le pays, qui, parallèlement, s'organise en unités politiques. 
Aussi, la guérilla est intense quand en 1893 la France fonde la colonie 
de Côte-d'Ivoire. Elle doit vaincre Samory Touré avec l'aide de l'Angle- 
terre (1898). 

La résistance dure jusqu'en 1910, écrasée impitoyablement. Les plantations 
n'ont de l'importance qu'à partir de 1930 (café, cacao), mais dès le dé- 
but du siècle, le travail forcé permet de construire des routes à bas prix. 


En 1945, Félix Houphouët-Boigny (député à Paris dès 1945) est élu 


président du Rassemblement démocratique africain (R.D.A.) et de sa 
branche ivoirienne, le Parti démocratique de Côte-d'Ivoire (PD.CI) 

En 1949, une manifestation nationaliste est réprimée et les dirigeants du 
PD.-C.E, arrêtés. Houphouët-Boigny adopte alors une attitude conci- 
liante et la France fait de même. République autonome en 1958, la Côte- 
d'Ivoire forme en 1959 avec la Haute- Volta et le Dahomey le Conseil de 
l'Entente et accède, le 7 août 1960, à l'indépendance. En novembre 1960, 
Houphouët-Boigny est élu président de la République et il fait du 
PD.C.E le parti unique. Après une période d'euphorie (« miracle ivoi- 
rien »), la baisse du cours du café et du cacao entraîne une crise et, en 1987, 
la Côte-d'Ivoire refuse de rembourser sa dette. Toutefois, le « Saint- 


Pierre-de- Rome » de Yamoussoukro est construit, car le financement pro- « 


vient de la fortune personnelle du président. 


En 1990, cette cathédrale est consacrée par Jean-Paul IL. Cette mêmean- 

née, Houphouët-Boigny est élu une nouvelle fois, mais cette fois l'élection 
intérim, Henri Konan- 
Bédié est élu en 1995. En 1999, un coup d'Etat porte au pouvoir, avec | 
le vitre de président du Conseil national de Salut public, le général Ro- ` 
bert Gueï ; en 2000, Laurent Gbagbo a été élu président de la répu- 
blique, au terme d'un processus électoral contesté par la communauté inter- | 


est multipartite. I meurt en 1993. Président 


nationale (la candidature d’Alassane Ouattara avait été jugée irrecevable 


cause de « non-ivoirité », l'ivoirité étant un concept flou misenavant | 
par Gbagbo pour interdire le débat public à tous ceux qui ne peuvent 


justifier d'une nationalité ivoirienne anciennement établie), Il a fait face, 
au début de 2001, à une tentative de coup d'Etat qui n'a pas eu de suite. 
Mais, en septembre 2002, une offensive rebelle, menée du nord par Ro- 


bert Gueï, a été difficilement repoussée par les forces gouvernementa- 


les. Le général Gueï a été assassiné, la rébellion s'est installée, le pays s'est 


coupé en trois, un nouveau front s'étant ouvert à l'ouest. Un cessez-le | 
feu a été conclu en octobre, sans être suivi d'effet. Une réunion de tous … 
les partis ivoiriens, rebelles et gouvermentaux, tenue en janvier 2003 à 


Marcoussis, à l'initiative de la France, a abouti à un accord qui ne s'est 


pas réellement mis en place. En novembre 2004, l'aviation ivoirienne | 


attaque une base militaire française, tuant neuf soldats français et en 
blessant des dizaines d'autres. Ce bombardement entraîne une riposte 
des militaires français, qui tirent eux aussi sur les partisans de Laurent 
Gbagbo. De violentes émeutes anti-françaises éclatent, obligeant une 
grande partie des ressortissants français à quitter le pays." Le processus 
de paix reprend dès décembre 2004. 





COTHURNE 


l'Angleterre). L'élevage En est im- 


\Chäteauvilain sas portant, ainsi que le tourisme. À la 
mes pointe ouest, l'usine de la Hé traite 
les déchets nucléaires. 
| at ti i My-  COTER v. t. {1} Marquer (qqch.) d'une 
: cote. Coter un plan. 
HAUTE-MARNE" .ÜNRES COTERIE n. f. Péjor. Réunion de person- 


nes ayant des intérêts en commun, et 
qui peuvent employer des moyens. 
E R même discutables, pour les défendre. 
CÔTES-D'ARMOR (DÉPARTEMENT DES) 
[22] 6 877 km? 538 395 b. Chef-lieu 
Saint-Brieuc. Département français qui 
fait partie de la Région Bretagne. À l'in- 
térieur, le pays est formé par les collines 
du massif Armoricain, couvert de lan- 
des et de bocages, avec un habitat 
dispersé, un élevage bovin subordonné à 
une culture vivrière pauvre (monts 
d'Arrée, landes du Mené 341 m). Plus 
riche, le littoral (Trégorrois, Penthièvre), 
est découpé par des caps, des baies et des 
rias étroites qui donnent à la côte un 
aspect sauvage. Il associe aux ressources 
de la pêche, les revenus d'une activité 
touristique en essor : Paimpol, Perros- 
Guirec. L'élevage des bovins, des porcs et 
des volailles est en expansion. 

CÔTE VERMEILLE Littoral méditerranéen 
français, entre Collioure et la frontière 
espagnole. 

COTHURNE [1] n. m. Chaussure mon- 
tante à semelle épaisse que les acteurs 
de la tragédie utilisaient dans l’Anti- 
quité pour se grandir. 

COTHURAE [2] n. m. Dans l'argot de 
l'École normale supérieure, celui dont 








Perros- 
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Département des Côtes-d'Armor. 


ASQ 





Fleur de coton. 


on partage la chambre. / n. Par ext. Ce- 
lui, celle dont on partage la chambre, y 
compris dans d'autres établissements, 
d'autres lieux d'habitation. 
CÔTIER, ÈRE adj. Des côtes, du littoral : 
voisin ou proche d'une côte. Villes côtiè- 
res. | Fleuve côtier, dont la source est pro- 
che de la côte. / Navigation côtière, le long 
des côtes. Pilote côtier, exercé à la navi- 
gation côtière. 
COTILLON n. m. (Au plur.) Objets en pa- 
pier ou carton (chapeaux, confetti, ser- 
pentins) utilisés au cours d’un bal, d'une 
fête. / Anc. Jupon féminin. Courir le co- 
tillon : courtiser les femmes. 
COTISATION n. f. Quote-part versée pour 
contribuer aux dépenses d'une associa- 
tion, d'un club, d'un organisme. Cotisa- 
tions sociales, 
COTISER v. 1. / v. pron. {1} Verser une co- 
tisation. Cofiser à la Sécurité sociale. | v. 
pron. Verser sa quote-part en vue d'une 
dépense commune. 
COTON n. m. Fibre textile naturelle cons- 
tituant les longs poils cellulosiques qui 
recouvrent les graines du cotonnier. / Fil 
ou étoffe fabriqués avec certe fibre. / Co- 
ton hydrophile : cellulose très pure utili- 
sée pour les pansements. / Fig. Élever un 
enfant dans du coton, l'entourer de pro- 
rections excessives. Avoir les jambes en co- 
ton : se sencir affaibli. 
COTONÉASTER n. m. BOT. Arbrisseau or- 
nemental de la famille des rosacées, ori- 
ginaire d'Extrême-Orient, à feuillage fin. 
COTONNADE n. f. Étoffe à base de coton. 
COTONNIER, ÈRE n. et adj. À. n. m. Ar- 
buste tropical de la famille des malvacées, 
cultivé pour la fibre (coton) qui entoure 
ses graines et pour l'huile qu'on extrait 
de celles-ci. Æ. adj. Du coton. Industrie 
cotonnière. | Subst. Personne qui travaille 
le coton ou en vend. 
CoTonou 536 900 b. Principale ville 
du Bénin. Le développement de l'ex- 
ploitation du pétrole, au large, m accru ce- 
lui du port. Centre économique, finan- 
us et industriel du pays, Cotonou est le 
e du ; pére Université. 
Gorman 5 5 897 m Volcan de l'Équa- 
eur, dans la cordillère des Andes, en- 
core en activité. 





CÔTOVER v. c [1] Être, aller à côté de qqn, 
de goch. Côtoyer des inconnus dans le métro. 
La raste côtose la lignede chemin de fer 
COTRE n. m. Petit navire à voile à un 
seul mât, avec foc et trinquette. 
COTTAGE (mot anglais) Petite 
maison de campagne, rustique et 
confortable. 
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Le volcan Cotopaxi couvert de neiges éternelles. 


COTTE n. f. Vx Tunique. / Vieilli Salopette 
de travail. / Anc. Cotte d'armes : tunique 
portée sur la cuirasse. Cotte de mailles : 
armure souple faite de mailles métal- 
liques. 

COTTE (ROBERT DE) 1656-1735 Archi- 
tecte français. Ses œuvres majeures sont 
la chapelle de Versailles, le palais Ro- 
han à Strasbourg, la place Bellecour à 
Lyon. On lui doit encore les plans 
d'hôtels à Paris et de plusieurs résiden- 
ces princières et royales à l'étranger : 
châteaux de Brühl et de Poppelsdorf, en 
Allemagne, Palais royal de Madrid. 
COTTEREAU (PIERRE) 1756-1794 Chef 
chouan ; il fut arrêté et guillotiné. JEAN 
1757-1794 Frère du précédent, il le sui- 
vit et mourut au combat. Comme ses 
frères, il avait coutume d'appeler ses par- 
tisans, la nuit, en imitant le cri du chat- 
huant, ce qui lui valut son surnom de 
« Jean Chouan » et donna à leur mou- 
vement le nom de chouannerie. FRAN- 
ÇOIS ?-1794 Frère des précédents, il par- 
cicipa lui aussi à la chouannerie et fut 
également tué au combat. RENÉ 1764- 
1846 Frère des précédents, il fut le seul 
de la fratrie à survivre à l'insurrection. 
COTTON (AIMÉ) 1869-1951 Physicien 
français. En 1896 il mit en évidence le 
dichroïsme circulaire propriété de cer- 
tains corps à présenter une coloration 


” différente selon le sens de l'observation. 


CoTy (RENÉ) 1882-1962 Homme poli- 
tique français. Député radical en 1923, 
il devint ministre en 1947. I! fut le der- 
nier président de la [Ve République, élu 
en 1953. En mai 1958, il facilita l’ac- 
cession au pouvoir du général de Gaulle, 
qui lui succéda en janvier 1959. 

COTYLE n. m. ANAT. Cavité articulaire 
d'un os, ayant la forme d'une demi- 


sphère. Le cotyle de l'os iliaque (ou cavité 


cotyloïde) reçoit la tête du fémur. 

COTYLÉDON n. m. BOT. Feuille primor- 
diale qui se forme dans la graine des 
plantes phanérogames. Les graines des an- 
giospermes possèdent un (monocotylédones) ou 


deux cotylédons (dicotylédones). Les cotylédons 


constituent le plus souvent une réserve nutri- 
tive pour la plantule. | ANAT. Structure 
charnue située sur la face maternelle du 
placenta, qu'elle relie à l'utérus. 

COU n. m. Partie du corps des vertébrés 
qui se trouve entre la tête et le tronc. / 
Partie allongée d’un récipient. Cow de 
bouteille. | Fig. Jusqu'au cou : complète- 
ment. 

COUAC n. m. Fausse note émise par un 
chanteur ou par un instrument à vent. 
COUARD, E adj. Qui manque de courage, 
poltron. 

COUARDISE n. f. Attitude du couard. 
COUBERTIN (PIERRE DE) 1863-1937 Edu- 
cateur français. Il créa en 1896 les jeux 
Olympiques modernes, à l'image des 
jeux antiques, et fut président du Co- 
mité olympique international de 1896 
à 

COUCHAGE n. m. Action de coucher ou 
de se coucher. / Matériel utilisé pour dor- 
mir ou se reposer. Un bon couchage. Sac 
de couchage : grand sac en duvet dans le- 
quel on se glisse pour dormir. / TECHN. 
Dépôt d’un enduit sur du papier. 





Cotte de mailles. 


i en NN en pt 7e C0 2 LL 





Coucher de soleil en Martinique. 


COUCHANT, E adj. et n. m. Qui se cou- 
che. Chien couchant : chien d'arrêt qui se 
couche quand il flaire le gibier. So/eil cou- 
chant (par oppos. à levant) : partie de 
l'horizon où l'on voit le soleil se cou- 
cher ; aspect de cette partie de l’hori- 
zon ; moment où le soleil se couche. / n. 
m. Les feux du couchant. 
COUCHE n. f. Étalement d'une substance 
plus ou moins malléable sur une surface. 
Une couche de peinture. | GÉOL. Étendue 
de substance sédimentaire dans un sol 
stratifié. Couche d'argile, de charbon. | Fig. 
Niveau hiérarchique, catégorie. Couche 
sociale. | Pièce de linge ou de coton ab- 
sorbant dont on enveloppe le bas du corps 
des nourrissons, jusqu à la ceinture. / 
LITT. (Au plur.) Alitement d'une femme 
ui accouche et, par ext., l'accouchement. 
Être en couches. Relever de couches : voir re- 
dever. | Fausse couche : avortement. / HOR- 
TIC. Carré de fumier dont la fermenta- 
tion active la croissance de certaines 
plantes. Champignons de couche. 
COUCHE-CULOTTE n. f. Couche jetable 
pour bébé en forme de culotte. PI. Des 
couches-culottes. , 
COUCHER [1] v. t. / v. i. [1] A. v. t. Eten- 
dre sur une surface plane, à l'horizon- 
tale. Coucher un blessé sur une civière. Cou- 
cher qqn, le mettre au lit. / Incliner ; faire 
tomber. Le vent couche les blés. | Mettre 
par écrit. Coucher une clause dans un 
contrat. | TECHN. Appliquer en cou- 
che. B. v. i. Être étendu, allongé. Coucher 
avec qqn, dormir avec lui ou avoir des re- 
lations sexuelles avec lui. / Passer la nuit. 
Coucher à l'hôtel. C. v. pron. S'allonger. 
Se coucher sur le dos. | Se mettre au lit. / 
Se renverser ; s'incliner. / Disparaître 
sous l'horizon. Le soleil se couche à l'ouest. 
COUCHER [2] n. m. Action de s'étendre 
surun lit. Le coucher du roi. | Fait pour un 
astre de disparaître derrière la ligne 
d'horizon. Coucher du soleil. 
2COUCHETTE n. f. Lit étroit, le plus sou- 
vent escamotable, utilisé dans les ba- 
teaux ou les trains. 


COUCHITIQUE adj. Langues couchitiques : 
langues de la famille chamito-sémitique, 
parlées notam. en Ethiopie et en Somalie. 
COUCI-COUCA adv. Ni bien ni mal. 
COUCOU [1] n. m. ZOOL. Oiseau de l'or- 
dre des cuculiformes, au plumage gris de 
la taille d’un pigeon, de silhouette élan- 
cée, dont le nom évoque le chant ; la fe- 
melle pond et abandonne ses œufs dans 
les nids d'autres oiseaux. / Horloge qui 
marque les heures par l'apparition d'un 
oiseau mécanique imitant le chant du 
coucou. / Nom usuel de la primevère et 
du narcisse des bois. / Fam. Petit avion 
d'un modèle ancien. 

COUCOU ! [2] interj. (pour attirer lat- 
tention de qqn qui ne voit pas celui, 
celle qui interpelle) Coucou ! C'est mot ! 
COUCOUMELLE n. f. BIOL. Nom donné 
à divers champignons, notam. à une 
espèce d'agaric comestible. 

COUDE n. m. Articulation du bras, à la 
jonction du bras et de l’avant-bras. Le 
coude est constitué, en haut, par le condyle de 
l'humérus, en bas, par les têtes du cubitus et 
du radius. | Fig. Se serrer les coudes : s'en- 
traider. / loc. adv. Coude à coude : tout 
près l’un de l’autre, côte à côte. (Subst.) 
Un coude (-) à (-) coude amical. | Partie 
de la manche d'un vêtement qui couvre 
le coude. / Angle saillant, courbure 
brusque. La route fait un coude. 

COUDÉE n. f. Ancienne mesure de lon- 
gueur correspondant à la longueur d'un 
avant-bras moyen (environ 50 cm). / Loc. 
mod. Avoir les coudées franches : voit franc. 
COU-DE-PIED n. m. Partie antérieure et 
supérieure du pied dont la forme 
correspond à la disposition convexe de 
l'articulation du tibia et du tarse. PI. 
Des cous-de-pied. 

COUDOYER v. t. {1} Se trouver en contact 
direct avec (qqn). Je le coudoie dans l'as- 
censeur tous les jours. 

COUDRE v. t. {3} Relier, fixer par une 
couture. Coudre un ourlet, une plate. 
COUDRIER n. m. Syn. de noisetier. 
Coué (EMILE) 1857-1926 Pharmacien et 
psychologue français, inventeur d'un 
moyen de guérison par autosuggestion. 
COUENNE n. f. Épiderme solide et fib- 
reux du porc. / Peau du porc durcie par 
flambage et raclée. / Pop. Peau d'un être 
humain. Se racler la couenne : se raser. 
COUESNON (LE) 90 km Fleuve côtier qui 
sépare la Normandie et la Bretagne. Il 
prend sa source dans la Mayenne et se 
jette dans la baie du mont Saint-Michel. 
COUETTE n. f. Édredon que l'on couvre 
d’une housse et qui sert à la fois de cou- 
verture et de drap. / MAR. Chacune des 
pièces en bois sur lesquelles glisse un 
navire lors de son lancement. / Petite 
touffe de cheveux retenue par un lien. 
COUFFIN n. m. Grand cabas souple fait de 
diverses matières ; son contenu. 
COUFIQUE adj. et n. m. D'une très an- 
cienne (Vue-vIlr siècles) calligraphie mo- 
numentale arabe. Écriture coufique. | n. 
m, Cette calligraphie. Une inscription en 
coufique. 

COUGUAR ou COUCOUAR n. m. Syn. de 
puma. 


COULEUR 


COUIC ! interj. Onomatopée qui imite 
un cri étranglé. 

COUILLE n. f. Vulg. Testicule. / Pop. Y a 
une couille quelque part., une erreur, un 
dysfonctionnement. 

COUILLON n. m. Pop. Idiot. Quel couillon ! 
COUILLONNADE n. f. Pop. Sottise ; gros- 
sière erreur. 

COUILLONNER v. t. [1} Pop. Gruger. 
COUINEMENT n. m. Cri aigu du lapin, 
du lièvre et d’autres animaux, tel le 
porc. / Par ext. Peut cri. / Bruit grinçant. 
COUINER v. i. [1] Émettre un couine- 
ment. 

COULAGE n. m. Action de faire couler 
un liquide, une matière en fusion ou à 
l'état visqueux. Le coulage du métal, du 
béton. | Fig. Perte causée par le gaspillage, 
de menus larcins. 

COULANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui 
coule, qui coule aisément. Camembert cou- 
lant. | Nœud coulant, qui se serre à la ten- 
sion. / Fig. Accommodant, indulgent. 
Un chef de service assez coulant sur les horaires. 
B. n. m. Anneau coulissant le long d'une 
ceinture, d'une courroie, pour la serrer ou 
la bloquer. / BOT. Stolon. 

COULE n. f. Long vêtement à capuchon 
porté par certains religieux. 

COULE (À LA) loc. adj. Pop. Initié aux 
pratiques d'un certain milieu. Un type à 
la coule. 

COULÉE n. f. Action de verser du métal 
en fusion dans un moule ; la masse de 
métal ainsi versée. / Masse d'une ma- 
tière peu fluide qui s'écoule lentement. 
Coulées de neige, de boue. Coulé de lave. | 
CHASSE Sentier tracé par le passage ré- 
pété des animaux. 

COULEMELLE n. f. Nom usuel de la lé- 
piote élevée, champignon comestible. 
COULER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Se dépla- 
cer, en parlant d'un liquide ; s'écouler, se 
répandre. Le sang coule dans les veines. L'eau 
coulait du toit. | Fig. Couler de source : être 
évident. / Fam. Laisser échapper un li- 
quide. Nez qui coule. | Passer, en parlant 
du temps. / S'enfoncer dans l'eau ; se 
noyer. Le navire coula à pic. Emploi pron.) 
Se couler dans la foule. B. v. t. Verser (une 
matière liquide) dans un moule. Couler 
du bronze. Couler une statue. | Passer (un 
laps de temps). Couler des jours paisibles. | 
Faire sombrer (un navire). / Fig. et fam. 
Couler qan, le ruiner. 

COULEUR n. f. Chacune des différentes 
impressions produites sur l'œil par les ra- 
diations lumineuses émises par une 
source ou réfléchies par un corps. Les sept 
couleurs du prisme (violet, indigo, bleu, vert, 
jaune, orangé, rouge). Couleurs complémen- 
taires, dont la superposition donne le 
blanc. Couleurs primaires : le rouge, le 
jaune et le bleu. Composées, ces trois couleurs 
donnent toutes les autres couleurs. | Ce qui 
s'oppose au noir et au blanc. Film en cou- 
leur. | Substance colorante. Marchand de 
couleurs. | Coloration de la peau. Prendre 
des couleurs. Personne de couleur, qui n'est 
pas de race blanche. / (Au plur.) Marque 
distinctive. Porter les couleurs d'une équipe ; 
en partic., drapeau national. Hisser les 
couleurs. | Chacune des quatre marques 
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COULEUVRE 


couleurs primaires 
(faisceaux ië lumière) 


couleurs secondaires 
(encres om pigments) 





Synthèse additive et soustractive des couleurs. 


d'un jeu de cartes (trèfle, carreau, cœur, 
pique). Annoncer la couleur : annoncer 
l’atout qu'on propose. / Fig. Tendance, 
opinion politique. Journaux de couleur dif- 
Jérente. | Aspect. La situation se présente 
sous de nouvelles couleurs. | Sous couleur de : 
sous prétexte de. 

COULEUVRE n. f. ZOOL. Serpent à queue 
allongée, souvent dépourvu de crochets 
venimeux, dont il existe de nombreuses 
espèces répandues dans le monde entier 
(couleuvre à collier, couleuvre vipérine, 
couleuvre de Montpellier, etc.). 
COULEUVRINE n. f. Bouche à feu de fort 
calibre en usage vers le XVI siècle, dont 
le tube était particulièrement long. 
COULIS n. m. Sauce résultant de la cuis- 
son d'aliments que l’on a ensuite passés 
au tamis. Coulis de tomates, d'écrevisses. | Pu- 
rée de fruits crus. Coulis de framboises. | 
CONSTR. Mortier fluide que l'on fait 
couler dans les joints d'un ouvrage de 
maçonnerie pour les obturer. / Courant 
d'air léger qui pénètre par les ouvertu- 
res (on dit aussi vent coulis), 

COULISSE n. f. Rainure dans laquelle peut 
glisser une pièce mobile. Porte à coulisse. | 
Pièce qui se déplace le long d’une cou- 
lisse. Pied à coulisse : instrument de pré- 
cision pour mesurer les épaisseurs. / 
COUT. Ourlet dans lequel passe un 
cordon. / (Au plur.) Partie d'un théâtre 
située sur les côtés et en arrière de la 
scène. / Fig. Se tenir dans la coulisse : ma- 
nœuvrer en se tenant caché. 
COULISSER v. i. [1} Glisser sur une 

WEISSE. 

CR n. m, Passage long et étroit, 
sérvant de dégagement dans un appar- 
tement, un lieu public, un wagon de 
chemin de fer, erc. Couloirs du métro. | 
Fig. Bruits de coulorrs, résultant de conver- 
sations non officielles. | Couloir d'autobus : 
partie de la « haussée réservée exclusive- 
ment aux autobus, aux taxis et aux vé- 
hicules de secous» ` Couloir aérien : itl- 
néraire que les avions sont obligés de 
suivre. / Passage CETOL entre deux Le 
gions. Couloir rhodanien. Couloir de Dant- 
zig : voir corridor. | SPORT Division 
d'une piste d'athlétisme dont ch 
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concurrent ne doit pas s'écarter pendant 
la course. / Au tennis, bande latérale 
agrandissant le terrain pour les doubles. 
COULOMB n. m. Unité de mesure (C) du 
système international (S.I.) 1 C est la 
guantitéde charge électrique qui traverse en 
1 seconde un conducteur parcouru par un cou- 
rant d'une intensité de 1 ampère (IC = IA). 
CouLomB (CHARLES AUGUSTIN DE) 
1736-1806 Physicien et mathématicien 
français. Son mémoire sur Une application 
des règles de maximis et minimis à quelques 
problèmes de statistiques relatifs à l'archi- 
tecture est présenté en 1773 à l'Acadé- 
mie des sciences. En 1779, il énonce la 
théorie sur les frottements ; en 1781, il pu- 
blie une théorie concernant les machines 
simples en ayant égard au frottement de leurs 
parties et à la raideur des cordages, puis, de 
1784 à 1789, ses travaux sur l'électri- 
cité et le magnétisme. 

COULOMMIERS n. m. Fromage de vache 
à pâte molle et à croûte fleurie, variété 
de brie de petit diamètre. 

COULPE n. f. Vx Péché. / Mod. Battre sa 
coulpe : se frapper la poitrine en disant mea 
culpa (Cest ma faute) ; avouer ses erreurs. 
COULURE n. f. Trace laissée par une ma- 
tière molle qui a coulé. / Partie du mé- 
tal en fusion qui s'échappe à travers les 
joints du moule pendant la coulée. / 
BOT. Altération ou élimination du pol- 
len (sous l'effet de fortes pluies, sous l’ac- 
tion de parasites, etc.), qui empêche la 
fécondation des plantes à fleurs. Coulure 
de la vigne. 

COUMANS Peuple d’ethnie turque, venu 
de l’ouest de la Chine et installé en Rus- 
sie méridionale entre le X° et le XIE siè- 
cles. Menant, avec des fortunes diverses, 
de nombreuses attaques contre les prin- 
ces de Kiev aux XIIE et XIIIE siècles, les 
Coumans se mirent au service alternati- 
vement des Perchenègues, des Byzan- 
tins, des Bulgares, des Mongols, des Sla- 
ves. Finalement vaincus (1237) par les 
Mongols qui s'emparèrent de leur terri- 
toire, ils trouvèrent en partie refuge dans 
l'est de la Hongrie où certains d’entre 
eux s'étaient établis et convertis au chris- 
tianisme cent ans auparavant. 
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Charles Augustin de Coulomb. 


COUMARINE n. f. Substance odorante uti- 
lisée en parfumerie et en pharmacie, qui 
est extraite de la fève tonka, fruit du 
coumarou, arbre de la Guyane. 
COUNAXA Voir CUNAXA 

COUNTRY MUSIC ou COUNTRY n. f. ou 
m. inv. (mots anglais) Musique popu- 
laire américaine issue du folklore blanc 
des Etats du sud des Etats-Unis. / n. 
m. Écouter du country. 

COUP n. m. Choc qui résulte du mou- 
vement d'un corps qui vient en heur- 
ter un autre. Un coup de hache. | Choc vio- 
lent donné par quelqu'un dans 
l'intention de blesser ou de faire mal. 
Frapper à coups redoublés. | Décharge 
d'une arme à feu. Coup de fusil. Coup de 
feu : voir feu. | Événement qui frappe 
quelqu'un moralement. La mort de son 
mari lui a porté un coup très dur. Sous le coup 
de : sous l'effet de. / Bruit soudain. Coup 
de sonnette. | Mouvement d'une partie 
du corps. Se dégager d'un coup de rein. | 
Action rapide faite avec un instrument: 
Coup de balai, de peigne. | Coup de télé 
phone : appel téléphonique. / Action sou- 
daine d'un élément naturel. Coup de ton- 
nerre, de soleil. | Action ou entreprise 
imprévue et soudaine. Coup de théâtre, 
d'État, | Action d'un joueur, à certains 
jeux, dans certains sports. Coup de dés. | 
SPORT Coup franc : au football ou au 
rugby, coup de pied tiré en réparation 
d'une faute commise par l'adversaire: 
Coup droit : au tennis, frappe de la balle 
du côté de la main qui tient la raquette 
(par oppos. au revers). 

COUPABLE n. Personne qui a commis une 
faute, un délit, un crime. 

COUPAGE n. m. Action de couper. / Ac- 
tion de mélanger des liquides de nature 
différente. Coupage du vin. 
COUP-DE-POING n. m. Ârme de main 
constituée d'une masse métallique per- 
cée pour le passage des doigts, généra- 
lement appelée coup-de-poing américain. Í 
PRÉHIST. Pierre taillée, de forme ovale, 
servant d'arme. PI. Des ‘coups-de-poing. 
COUPE [1] n. f. Verre à pied, large et peu 
profond. / Son contenu. Boire une coupe de 
champagne. | Récipient bas, reposant sur 
un pied. Coupe à fruits. Î Prix qui ré- 
compense le vainqueur d'une compéti- 
tion sportive ; la compétition elle-même: 
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Coupe en verre 
polychrome. 


COUPE [2] n. f. Action de couper, manière 
de couper, de tailler. Coupe de cheveux. Vê- 
tement d'une coupe élégante. | Action d'a- 
battre des arbres dans une forêt. Coupe 
sombre : coupe d'une partie seulement 
des arbres d'un bois permettant l'ense- 
mencement par les graines des arbres 
restants (par oppos. à coupe claire) ; au fig. 
suppression importante. Fatre des coupes 
sombres dans le budget. | Représentation 
graphique d’une chose que l'on suppose 
coupée afin d'en montrer l'intérieur. / 
Division rythmique d'une phrase ou 
d'un vers. / Partage d’un jeu de cartes 
en deux paquets. / Fig. Être sous la coupe 
de quelqu'un : être sous son influence. 
COUPE (LA) Constellation australe (voir 
CONSTELLATION). 
COUPÉ n. m. Anc. Voiture hippomobile 
à quatre roues et deux portes. / Voiture 
automobile à deux portes et (en géné- 
ral) deux places. | 
COUPE-CHOUX n. m. inv. Sabre très 
court. / Fam. Rasoir à la lame longue et 
étroite. 
COUPE-CIGARE n. m. Instrument servant 
à couper le bout des cigares. PI. Des 
coupe-cigares. 
COUPE-CIRCUIT n. m. inv. Dispositif qui 
interrompt un circuit électrique quand 
l'intensité du courant est trop élevée. 
COUPE-COUPE n. m. inv. Sabre utilisé 
pour se frayer un sentier dans la forêt 
vierge. 
COUPÉE n. f. MAR. Ouverture de la mu- 
raille d'un navire qui donne accès à une 
échelle permettant de monter à bord. 
Échelle de coupée. 
COUPE-FAIM n. m. inv. Substance (ali- 
1entaire ou médicamenteuse) qui di- 
minue l'appétit. 
COUPE-FEU n. m. inv. Dispositif (espace 
libre, élément de construction, etc.) 
destiné à empêcher la propagation d'un 
incendie. 
COUPE-FILE n. m. Laissez-passer officiel 
permettant de bénéficier d'un passage 
prioritaire. PI. Des cope-files. 
COUPE-GORGE n. m. inv. Lieu ou passage 
suspect, généralement désert et propice 
aux agressions. 
COUPE-JARRET n. m. Vx ou plaisant Bri- 
gand. PI. Des coupe-jarreis. 
COUPELLATION n. f. TECHN. Procédé 
d'épuration qui consiste à séparer l'or ou 
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l'argent des autres métaux, par fusion et 
absorption des oxydes dans la coupelle. 
COUPELLE n. f. Petite coupe. / TECHN. 
Petit creuset utilisé pour la coupellation. 
COUPE-ONGLES n. m. inv. Ciseaux ou 
pinces pour couper les ongles. 
COUPE-PAPIER n. m. inv. Instrument à 
lame (de bois, de métal, d'os, etc.) pour 
couper le papier, séparer les pages d'un 
livre. 

COUPER v. t. [1} Diviser (qqch.) avec un 
outil tranchant ; sectionner (qqch.). Cox- 
per du bain. Couper ses cheveux. Couper un ani- 
mal, le châtrer. / Faire une entaille à. (Em- 
ploi pron.) I s'est coupé au menton. | Diviser 
en deux ; croiser. Une cloison coupe la cham- 
bre. La rue coupe le boulevard à la hauteur de 
la mairie. (Emploi pron.) Droites qui se 
coupent en un point. | Oter d'un ensemble. 
Couper une scène d'un film. (Emploi pron.) 
Se couper de : perdre le contact avec. Se cou- 
per de sa famille. | Interrompre ; faire ces- 
ser. Couper l'électricité, le moteur. Couper la 
parole, Couper les vivres à qqn, ne plus sub- 
venir à ses besoins. Couper la fièvre, la 
soif. | Mélanger (un liquide) avec un au- 
tre. Couper du vin. | JEU Couper les cartes, 
en faire deux paquets. Couper (une carte), 
la prendre avec un atout. 

COUPERET n. m. Couteau très large, 
lourd, servant à trancher ou hacher les 
viandes. / Pièce tranchante de la guil- 
lotine. 

COUPERIN Dynastie d'organistes, clave- 
cinistes et compositeurs français. LOUIS 
1626-1661 Organiste et compositeur de 
Saint-Gervais, à Paris. FRANÇOIS 1630- 
1701 Frère du précédent, également 
compositeur et organiste à Saint-Gervais. 
CHARLES 1638-1679 Frère des précé- 
dents avec lesquels il a occupé les mê- 
mes fonctions. FRANÇOIS, dit COUPERIN 
LE GRAND 1668-1733 Fils de Charles, 
organiste de la Chapelle royale (1693), cla- 
veciniste du roi (1707), il est célèbre dans 
l'Europe entière. Il a laissé une œuvre in- 
strumentale abondante, des Concerts 
royaux (composés pour Louis XIV en 
1714-1715), où il adapte le style de Co- 
relli au goût français, des morceaux pour 
orgue et pour clavecin (240 pièces) et en- 
fin une œuvre vocale. À la fin de sa vie, 
la mode avait changé ; de santé fragile, 
il mourut presque oublié. 

COUPEROSE n. f. Lésion cutanée localisée 
au visage et due à une congestion avec 
dilatation des capillaires sanguins. 
COUPE-VENT n. m. inv. Obstacle (haie, ri- 
deau d'arbres, etc.) protégeant les cultures 
du vent. / CH. DE FER Dispositif placé 
à l'avant d'une locomotive pour réduire 
la résistance de l'air. / Vêtement léger 
qui protège contre le vent. 

COUPLAGE n. m. Réunion de deux piè- 
ces mécaniques pour additionner leurs 
effets. / Mode de liaison de circuits élec- 
triques. Le couplage en série relie les appa- 
reils par leurs pôles opposés, le couplage en pa- 
rallèle relie les pôles de même signe. | PHYS. 
Interaction de deux systèmes. 

COUPLE [1] n. m. Deux personnes unies 
par des liens affectifs, mariés ou non. / 
Deux personnes réunies par les circons- 
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tances ou par des affinités, des intérêts 
communs. Un couple de danseurs. Un cou- 
ple d'amis. | Deux animaux réunis ou ap- 
pariés. / ELECTR. Couple thermo-élec- 
trique: ensemble formé par deux 
conducteurs différents soudés en deux 
points que l’on maintient à des tempéra- | 
tures différentes ; on utilise le courant # 
ainsi produit pour mesurer les varia- 
tions calorifiques. / MAR. Elément de 
construction de la coque des navires 
formé de deux branches courbes et 
symétriques, montant de la quille au 
plat-bord. / MATH. Ensemble de deux 
nombres ou de deux grandeurs associés 
et ordonnés. / MECAN. Ensemble de 
deux forces égales, parallèles et de sens 
contraire. / TECHN. Couple conique : en- 
semble des pignons d'engrenage d’une 
transmission, associés par paires, ren- 
voyant le mouvement à angle droit et 
permettant à un moteur d'automobile 
une rotation plus rapide que celle des 
roues. Couple moteur : travail d'un moteur 
produisant la rotation de l'arbre vile- 
brequin. 

COUPLE [2] n. f. Lien pour attacher deux 
à deux les chiens de chasse. / Vx Deux 
choses de même espèce, considérées en- 
semble. Une couple d'heures. 

COUPLÉ, E adj. ec n. m. Pari couplé ou (n. 
m.) couplé : pari consistant à désigner les 
deux premiers d'une course de chevaux. 
Couplé gagnant, placé 

COUPLER v. t. [1] VENER. Attacher avec 
une couple. / TECHN. Assembler deux 
par deux. / ELECTR. Réunir par cou- 
plage. 

COUPLET n. m. Strophe d’une chanson. 
COUPOLE n. f. ARCHIT. Intérieur d'un 
dôme, à base circulaire ou polygonale. / 
Par ext. Le dôme lui-même. / La Coupole : 
l’Académie française, dont la salle des 
séances est située dans l'ancienne cha- 
pelle à coupole du collège des Quatre- 
Nations (aujourd'hui palais de l'Institut 
de France). / MILIT. Partie supérieure 
d'une tourelle cuirassée. 





Coupole de la cathédrale 
Santa Maria del Fiore de Florence, 
construite par Filippo Brunelleschi. 
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La Cour carrée du Louvre. 


COUPON n. m. Reste ou petite coupe 
d'une pièce d'étoffe. / FIN. Partie déta- 
chable d’un titre mobilier permettant 
d'encaisser les intérêts, dividendes ou 
arrérages. / Billet, ticket attestant l’ac- 
quittement d'un droit. 
COUPON-RÉPONSE n. m. Partie détacha- 
ble d'une annonce publicitaire que l'on 
envoie pour recevoir de la documenta- 
tion. PI. Des copons-rébonses. 

COUPURE n. f. Incision, petite blessure 
faite par un instrument tranchant. / Sup- 
pression faite dans un ouvrage ; extrait 
ainsi obtenu. Coupure de journal. | Billet 
de banque. Payer en petites coupures. | Inter- 
ruption de l'alimentation en gaz, en eau 
ou en électricité. / Fig. Rupture, sépa- 
ration brutale, 

COUR n. f. l. Espace entouré de murs ou 
de bâtiments. La cour d'un immeuble, Cour 
de récréation. | En Belgique, toilettes. La 
cour, s'il vous plaît. | THÉÂTRE Côté cour : 
partie droite de la scène vue de la salle, 
par oppos. à côté jardin. M. Résidence d'un 
souverain, Vivre à la cour. | Entourage 
d'un souverain. Les gens de la cour. | Le 
souverain et ses ministres en tant que 
gouvernement. Les ordres de la Cour. I 
Cercle d'admirateurs, de flatteurs. Faire 
la cour à qqn : chercher à lui plaire, à le 
séduire. HI. DR. Siège de justice (le mot 
ne s emploie aujourd'hui que pour les 
juridictions d'ordre supérieur). Cour d'ap- 
pel, d'assises. Cour de Cassation. | Ensem- 
ble des magistrats de l’une de ces juri- 
dictions, lorsqu'ils siègent ensemble. 
Messieurs, la cour ! 

COURAGE n. m, Fermeté d'âme devant 
la souffrance, les dangers, les échecs. / 
Zèle, ardeur. Travailler avec courage. | 
Prendre son courage à deux mains : fournir 
un grand effort. 

COURAGEUSEMENT adv. Avec courage. 
COURAGEUX, EUSE adj. Qui a du cou- 
rage. Un guerrier courageux. | Qui dénote 
du courage. Une attitude courageuse, 
COURAILLER v. i. [1] Fam. Collectionner 
les aventures galantes. 

COURAMIVIENT adv. De manière courante. 
COURANT, E {45 adj. Qui court. Chien 
Courant, qui poursutr le gibier à la 
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course. / Eau courante, qui coule (par op- 
pos. à eau stagnante) ; eau distribuée par 
canalisations. / MAR. Manœuvre courante : 
cordage mobile (par oppos. à manœuvre 
dormante). | Titre courant : titre répété à 
chaque page d'un ouvrage. / Qui est en 
cours. Affaires courantes. Prix courant : 
prix en cours, actuellement. Le 10 cou- 
rant : le 10 du mois actuel. / Habituel : 
commun. Les dépenses courantes. Un mo- 
dèle courant. | Fig. C'est monnaie courante : 
c'est habituel. 

COURANT [2] n. m. Mouvement d'un li- 
quide, d'une masse d'eau dans une di- 
rection donnée. Courants fluviaux. Cou- 
rants marins ou océaniques. Courants de 
marée, | Courant aérien : mouvement de 
lair dans l'atmosphère. / Courant d'air : 
déplacement ď’air dans un espace res- 
serré. / ELECTR. Déplacement d'’élec- 
tricité dans un conducteur. Courant 
continu, dont l'intensité ne varie pas dans 
le temps, par oppos. à courant alternatif. | 
Mouvement de personnes ou de choses 
vers une même destination. Courant de 
population, de marchandises. | Fig. Mou- 
vement des idées, des tendances. Cox- 
rant d'opinion. | Cours du temps. Dans le 
courant du mois. | Etre au courant : être in- 
formé, renseigné. 

COURBATU, E adj. Harassé, épuisé. 
COURBATURE n. f. Sensation douloureuse 
de fatigue se manifestant au niveau des 
muscles et des régiohs articulaires, due 
à un effort musculaire soutenu ou à un 
état fébrile. 

COURBATURÉ, E adj. Souffrant de cour- 
batures. 

COURBE adj. et n. f. Arrondi, arqué. Li- 
gne courbe. | n. f. Ligne courbe, ou si- 
nueuse, qui ne présente aucun angle. / 
Représentation graphique des variations 
d'un phénomène. Courbe de température. 
COURBER v. t. [1] Donner la forme d'une 
courbe à. / Pencher en avant, incliner. 
Courber les épaules. 

COURBET (Gustave) 1819-1877 Pein- 
tre français. Formé par l'étude des pein- 
tres espagnols et flamands, il exprime 
son goût du réalisme en prenant ses su- 
jets dans la vie quotidienne, ce qui lui 


vaut de solides inimitiés. Un enterremen 
à Ornans (1850) suscite de violentes ré. 
actions : la règle de la « peinture dk 
genre » est bafouée et l’on surnomme le 
peintre « chef de file de l'école du laid » 
Les Baigneuses (1853) sont taxées d'in: 
décence. L'Atelier du peintre (1855) esi 
refusé à l'Exposition universelle de 1855 
et doit être présenté au public dans ur 
pavillon à part. Le scandale attaché à sor 
œuvre perdure, comme en témoigne l'ac- 
cueil fait au tableau L'Origine du monde 
présenté au public pour la première fois 
en 1999 (il appartenait à Lacan) et qui 
montre un sexe féminin au premier plan. 
Communard (1871), il est accusé d'avoir 
fait renverser la colonne Vendôme. Em- 
prisonné six mois, il est condamné à faire 
réparer à ses frais les dégâts. Ruiné, il 
gagne la Suisse, où il peint des natures 
mortes, des portraits et des paysages. 
COURBET (AMÉDÉE) 1827-1885 Ami- 
ral français. Il fit reconnaître par la Chine 
le protectorat français sur le Tonkin et 
l’ Annam. 

COURBETTE n. f. Profonde révérence. / 
Fig. Manifestation exagérée de politesse 
teintée d'obséquiosité. Faire des courbet- 
tes à un ministre. | ÉQUIT. Attitude d'un 
cheval dressé sur ses membres posté- 
rieurs, les antérieurs étant fléchis. 
COURBURE n. f. Etat d'une chose courbe. / 
Partie courbe de qqch. 

COUR DE CASSATION Juridiction suprême 
de l'ordre judiciaire français. Elle est sai- 
sie en dernier ressort pour valider ou in- 
valider un jugement. Jugeant en droit 
(respect des formes) et non en fait, si elle 
établit que la conformité des jugements 
avec la loi n’a pas été respectée, elle casse 
la décision et renvoie l'affaire devant un 
tribunal de même ordre et de même rang 
pour qu elle soit à nouveau jugée. 
COUR DES COMPTES Juridiction finan- 
cière fondée en 1807. Elle est composée 
de magistrats répartis en chambres et 
hiérarchisés, dont le rôle est de vérifier 
les comptes des comptables publics et, 
accessoirement, les opérations des ad- 
ministrateurs. 

Cour DES MIRACLES Bas-fonds des gran- 
des villes où se rassemblaient les men- 
diants. Ils doivent ce nom au fait que 
les infirmités dont ces gens feignaient 
d'être affligés pour susciter la pitié des 
âmes charitables disparaissaient comme 
par miracle dès qu'ils regagnaient le 
quartier. Parmi les douze cours des mi- 
racles de Paris au XVII siècle, la plus cé- 
lèbre, décrite par Victor Hugo dans son: 
roman Notre-Dame de Paris, était située 
rue Réaumur. Elle fut supprimée en 
1656. 

COURÉE n. f. Cour commune à plusieurs 
habitations, dans le nord de la France. 
COURETTE n. f. Petite cour. 

COUREUR, EUSE n. Personne, animal qui 
court. / Personne participant à une course, 
pratiquant la course. Coureur automobile. l 
Fig., fam. Un coureur de filles, de jupons, qui 
court les aventures amoureuses. 
COUREUR DE BOIS n. m. HIST. Aventu- 
rier de l'époque de la Nouvelle-France 


qui faisait la traite des pellereries avec les 
Amérindiens et était ainsi conduit à 
adopter leur mode de vie. / Par ext. 
(vieilli) Coureur des (de) bois : au Québec, 
chasseur, trappeur qui vit de sa chasse 
et de divers travaux forestiers. 

COUR EUROPÉENNE DES DROITS DE 
L'HOMME Tribunal international créé en 
1959 par le Conseil de l'Europe. Elle en 
constitue l'organe juridique. 

COURGE n. f. Plante potagère de la fa- 
mille des cucurbitacées dont il existe de 
nombreuses espèces cultivées pour leurs 
fruits (courgette, potiron, citrouille, 
etc.) ; fruit de cette plante. 

COURGETTE n. f. Variété de courge, de 
forme allongée ou ronde. 

Courter (PAUL-Louis) 1772-1825 Ecri- 
vain français, auteur de pamphlets où 
s'affirme son hostilité à la Restauration. 
COUR INTERNATIONALE DE JUSTICE Tri- 
bunal international créé en 1945 par 
l'ONU pour ses quinze membres, élus 
pour neuf ans par l’Assemblée générale 
et le Conseil de sécurité de l'ONU, qui 
a pour mission de trancher les conflits 
entre Etats. Elle siège à La Haye (Pays- 
Bas). 

COURIR v. i. / v. t. {3} A. v. i. Se mouvoir, 
avancer à une allure rapide. Courir pour 
rattraper qqn. | Se dépêcher. / S'écouler. 
L'eau court dans le ruisseau. Au fig. Se pro- 
pager. Faire courir la rumeur. | Suivre son 
cours. Par les temps qui courent : de nos 
jours. B. v. t. Poursuivre (un gibier). / 
SPORT Participer à (une course de telle 
ou telle distance). Courir un cent mètres. | 
Chercher à obtenir (qqch.), à conquérir 
(qqch., qqn). Courir les honneurs. Courir 
les filles, chercher à les séduire. / S'expo- 
ser à. Courir un risque. | Parcourir. Cou- 
rir le monde. 

COURLANDE Région occidentale de la 
Lettonie située entre la mer Baltique et 
le golfe de Riga. 

COURLIS n. m. ZOOL. Oiseau au plu- 
mage brun, à bec arqué exceptionnelle- 
ment long, de l’ordre des charadriiformes. 
Le courlis fréquente les marais, les zones dé- 
couvertes à marée basse, les rives des cours 
d'eau, etc. 

COURMAYEUR 7 224 m à 3 842 m Station 
de sports d'hiver et centre d'alpinisme, 
située dans le val d'Aoste, en Italie. 
COURNOT (ANTOINE) 1801-1877 Ma- 
thématicien, philosophe et écono- 
miste français. Spécialiste du calcul 
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des probabilités, il publie en 1843 
Exposition de la théorie des chances et pro- 
babilités puis propose une classification 
des sciences en insistant sur le fait 
qu'elles sont irréducribles, puis, en 
1861, son Traité de l'enchaïînement des 
idées fondamentales dans les sciences et 
dans l'histoire, et en 1875 Matéria- 
lisme, Vitalisme, Rationalisme. 
COURONNE n. f. Cercle entourant la tête 
comme parure ou marque d'honneur. 
Couronne de lauriers. | Cercle de métal 
précieux entourant la tête comme 
marque de souveraineté ou de no- 
blesse. / Fig. Pouvoir, dignité d'un sou- 
verain. Choisir son neveu pour héritier de 
la couronne. | Par méton. Ce qui appar- 
tient au souverain. Les bijoux de la cou- 
ronne, du trésor royal, impérial. / Objet 
en forme de couronne. Couronne mor- 
tuaire : fleurs et feuilles disposées en 
cercle et déposées sur une tombe. / Ton- 
sure monacale. / Partie inférieure du 
paturon du cheval. / Partie visible de la 
dent ; capsule de métal dont on recou- 
vre la couronne d’une dent abimée pour 
la consolider. / ASTRON. Région ex- 
terne de l'atmosphère d'une étoile qui, 
en raison de sa faible densité, se dissout 
peu à peu dans l'espace. / Unité moné- 
taire de plusieurs pays. La couronne da- 
noise, norvégienne. | Anc. Format (0,36 x 
0,46 m), aujourd’hui tombé en désué- 
tude, d’un papier qui, autrefois, por- 
tait une couronne en filigrane. 
COURONNE AUSTRALE (LA) Constellation 
australe (voir CONSTELLATION). 
COURONNE BORÉALE (LA) Constellation 
boréale (voir CONSTELLATION). 
COURONNEMENT n. m. Cérémonie au 
cours de laquelle un souverain reçoit la 
couronne. / Partie la plus élevée d'un 
édifice, d'un meuble. / Fig. Ce qui 
marque l'achèvement, la perfection. Le 
couronnement d'une carrière. 

COURONNER v. t. {1} Coiffer (qqn) d'une 
couronne. / Décerner un prix à. / En- 
tourer ; surmonter. Une corniche couron- 
nait l'immeuble. | Fig. Parachever. Prix 
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Couronne votive de Receswinthe, 
roi des Wisigoths de 653 à 672. 
Elle provient du trésor de Guarrazar. 
(Musée archéologique national, Madrid) 


couronnant une carrière, | v. pron. Se bles- 
ser au genou, pour un cheval. 

COUROS Voir KOUROS 

COURRE v. tr. défectif [3} (usité seule- 
ment à inf.) VENER. Poursuivre (un gi- 
bier). / Chasse à courre, qui se fait à che- 
val et avec des chiens courant pour forcer 
l'animal, c'est-à-dire l'épuiser jusqu'à ce 
qu'il soit aux abois. 

COURRIEL n. m. Âu Canada, courrier 
électronique. Syn. e-mail. 

COURRIER n. m. Anc. Homme chargé 
de porter les lettres, les dépêches. / 
Transport des lettres, des journaux, des 
colis. / Ensemble des lettres, des dépê- 
ches, des imprimés. La distribution du 
courrier. | Courrier électronique : messa- 
gerie électronique. / Nom de certains 
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journaux ou titre d'une de leurs chro- 
niques. 
COURRIÈRES 11 376 b. Commune du 
Pas-de-Calais où se trouvait une impor- 
tante mine de charbon. En 1906, une 
catastrophe (coup de grisou) fit 1 200 
motts. 
COURROIE n. f. Bande de matière souple 
et résistante pour lier ou relier des ob- 
jets ou des pièces. / TECHN. Cosrroie de 
transmission : bande souple fermée sur 
elle-même, servant à transmettre le mou- 
vement de rotation d'un arbre moteur à 
un autre arbre. 
COURROUCER v. t. {1} Litt. Susciter le 
courroux de (qqn). Courroucer son père. 
COURROUX n. m. Litt. Colère, agitation 
violente. 
COURS n. m. Ecoulement continu de 
l'eau d'un fleuve, d'une rivière, etc. Dé- 
tourner le cours d'un torrent. | Cours d'eau : 
fleuve, rivière, ruisseau, etc. / Longueur 
d'un fleuve, d’une rivière. / ASTRON. 
Mouvement réel ou apparent des astres. 
Le cours du Soleil. | Évolution d'une chose 
dans le temps. La maladie suit son cours. | 
MAR. Navigation au long cours, à longue 
distance, par oppos. à cabotage. | Leçon ou 
ensemble de leçons données par un pro- 
fesseur. Le cours d'histoire. | Livre qui 
consigne ces leçons. Un cours de chimie. | 
Etablissement d'enseignement privé. / 
Circulation régulière d'une marchandise 
ou d'une monnaie. Cours forcé : limita- 
tion de l'échange des billets contre de 
l'or. / Prix auquel se négocient des mar- 
chandises, des valeurs. Cours de la Bourse. 
Cours du change. Cours de l'or. | Avoir cours : 
être admis, être en vigueur. / Avenue, 
promenade publique plantée d'arbres. 
COURSE n. f. Action de courir. / Fig. Ac- 
uon de se lancer avec ardeur dans une 
compétition. Course aux honneurs. Course 
aux armements. | SPORT Epreuve de vi- 
tesse. Course à pied. Course cycliste. Cour- 
ses de chevaux. Les courses : les courses hip- 
piques. Jouer aux courses : engager des 
paris sur les chevaux / Action de par- 
courir un espace, déplacement, trajet. 
Une course en taxi. Course en montagne : €x- 
cursion, ascension. / Démarche, achat. 
Avoir une course à faire. Faire ses courses. | 
Mouvement d’un corps dans l’espace. La 
course de la Lune. | Mouvement rectili- 
gne d’une pièce mécanique ; amplitude 
de ce mouvement. La course d'un piston. | 
HIST. Guerre de course, pratiquée par les 
corsaires. 
COURSE-POURSUITE n. f. Poursuite très 
rapide, riche en péripéties. PI. Des cour- 
ses-poursuites. 
COURSIER, ÈRE n. Personne chargée de 
porter des paquets, des lettres. / n. m. Lit- 
tér. Cheval. 
COURSIVE n. f. Dans un navire, passage 
étroit entre les cabines dans le sens de la 
longueur. 
COURT, E [1] adj. et adv. À. adj. Qui n'est 
pas long. Cheveux courts, | Qui n'a que 
peu de durée. La vie es; courte. Syn. bref / 
court terme : dans peu de temps. Ù adv. 
En laissant peu de longueur. Afacher 
court un chien en laisse. | Brusquement. 
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S'arrêter court, Couper court à qqch., y met- 
cre fin brusquement. / loc. Etre à court 
de : ne plus avoir de, manquer de. Être à 
court de munitions. | Être bris de court : être 
pris à l'improviste, manquer de répon- 
dant. / Tout court : tout simplement, 
absolument, sans rien ajouter de plus. 
Ne dites bas : « merci, Monsieur », dites : 
« merci » tout Court. 

COURT [2] n. m. (mot anglais) Terrain de 
tennis. 

COURTAGE n. m. Profession du courtier. / 
Commission reçue en rémunération par 
le courtier. / Vente par courtage ou (ellip- 
tiquement) courtage : vente directe à la 
clientèle. 

COURTAUD, E adj. et n. m. À. adj. De 
courte taille, mais robuste. Un corps cour- 
taud. B. n. m. Chien, cheval auquel on 
a coupé les oreilles et la queue. 
COURT-BOUILLON n. m. Bouillon aroma- 
tisé dans lequel on fait cuire du poisson. 
PI. Des courts-bouillons. 

COURT-CIRCUIT n. m. Mise en contact, 
par un conducteur de résistance négli- 
geable, de deux points d'un circuit élec- 
trique qui présentent une différence de 
potentiel ; accident qui en résulte (inter- 
ruption du courant, incendie). PL. Des 
courts-circuits. 

COURT-CIRCUITER v. t. {1} Mettre (qqch.) 
en court-circuit. / Fig. Eviter (un in- 
convénient) en empruntant une voie plus 
directe. Court-circuiter les intermédiaires 
inutiles. 

COURTELINE (GEORGES MOINAUX, dit 
GEORGES) 1858-1929 Écrivain français 
qui a décrit avec verve les milieux 
militaires et l'Administration dans ses 
nouvelles Les Gaîtés de l'escadron (1886), 
Messieurs les ronds-de-cuir (1893), et ses 
comédies Boubouroche (1893). 
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COURTENAY Nom de deux maisons féo- 
dales françaises successives : la première, 
fondée par Aton, dont les chefs devien- 
nent comtes d'Edesse ; la seconde, issue 
du mariage d'Elisabeth de Courtenay et 
de Pierre de France, septième fils de 
Louis VI le Gros, monte sur le trône de 
l'Empire latin de Constantinople en la 
personne de Robert I°, empereur de 
1221 à 1228, et de Baudouin II, empe- 
reur de 1240 à 1273, qui perdit Cons- 
tantinople en 1261. Après cette date, 
les Courtenay ne furent plus que des 
empereurs titulaires. 

COURTEPOINTE n. f. Couverture de lit 
piquée et ouatée. 

COURTIER, ÈRE n. Personne servant 
d'intermédiaire dans des transactions 
commerciales, financières. Courtier 
d'assurances. | Personne qui pratique la 
vente en entrant directement en contact 
avec la clientèle. Courtier en vins. 
COURTILIÈRE n. f. ZOOL. Insecte or- 
thoptère fouisseur, dont les pattes an- 
térieures en palettes sont adaptées au 
creusement de galeries souterraines. 
Syn. taupe-grillon. 

COURTINE n. f. Anc. Rideau de lit. / 
HERALD. Partie du manteau royal. / 
ARCHIT. Front de mur joignant deux 
bastions. 

COURTISAN, E n. Personne qui fréquente 
la cour d'un souverain. / Flatteur qui 
cherche à s'attirer les bonnes grâces d’un 
personnage influent. / n. f. Vx ou litt. 
Prostituée de luxe. 

COURTISER v. t. {1} Tenter de s'attirer les 
bonnes grâces de. Courtiser les puissants. | 
Faire la cour à (une femme). 
COURT-MÉTRAGE n. m. Film de courte 
durée (généralement inférieure à vingt 
minutes). PI. Des courts-métrages. 





Louis XIV entouré de courtisans dans les jardins du château de Versailles. 


COURTOIS, E adj. De mœurs affables et 
délicates, respectueux d'autrui ; qui ex- 
prime ces qualités. Un homme courtois. 
Des paroles courtoises. | Qualifie un genre 
littéraire médiéval exaltant lamour 
chevaleresque. Roman courtois, | Armes 
courtoises, dont la pointe ec le tranchant 
ont été émoussés. 

CourToIs (JACQUES, dit LE BOURGUI- 
GNON) 1621-1676 Peintre français, ac- 
tif à Rome où il séjourna dès l’âge de 
quinze ans. [Il a laissé de très nombreux 
tableaux de batailles. 

CourTois (BERNARD) 1777-1838 Chi- 
miste français. Il a isolé la morphine et 
l'iode. 

COURTOISEMENT adv. Avec courtoisie. 
COURTOISIE n. f. Qualité d'une personne 
COUTTOISE. 

CourTRAI 76 000 >}. Ville de Belgique, 
en Flandre-Occidentale, sur la Lys. In- 
dustrie textile de tradition ancienne. 
Electronique. Ses monuments sont des 
modèles de l'architecture flamande : égli- 
ses Saint-Martin (XV° s.), Notre-Dame 
(xi€ s.), hôtel de ville de style gothique 
flamboyant, beffroi (xIV° s.). En 1302, les 
Flamands y vainquirent la fine fleur de 
la chevalerie française dans une bataille 
nommée pour cette raison bataille des 
éperons d'or. 

COUSCOUS n. m. Plat d'Afrique du Nord 
préparé avec de la semoule de blé dur, di- 
verses viandes, des légumes et relevé de 
sauce piquante. 

COUSETTE n. f. Apprentie couturière. 
COUSEUSE n. f. Machine à coudre in- 
dustrielle (que ce soit dans le domaine 
de la confection ou dans celui de la re- 
liure). | 

COUSIN [1] n. m. ZOOL. Nom usuel de 
la tipule. 

COUSIN, E [2] n. Parent issu de l’oncle ou 
de la tante d'une autre personne. Cousin 
germain, né du frère ou de la sœur du 
père ou de la mère. Cousin issu de ger- 
mains, issu de cousin germain. / Cousin 
à la mode de Bretagne : parent éloigné. / 
HIST. Mon cousin : titre donné par le roi 
de France aux princes du sang. 

Cousin (VICTOR) 1792-1867 Philosophe 
français, chef de file de l'éclectisme. 
COUSINAGE n. m. Vieilli Parenté entre 
cousins. / Parentèle. 

COUSINE BETTE (LA) 1846 Roman de 
Balzac : une vieille fille provoque la dé- 
chéance de son cousin, le baron Hulot, 
haut fonctionnaire, en suscitant sa Liaison 
avec une arriviste, Mme Marneffe. 
COUSINER v. 1. [1} Vieilli Etre cousin. / 
Entretenir des relations avec de très nom- 
breux parents, même fort éloignés. L/ 
cousine beaucoup. | Fig. Entretenir des re- 
lations familières, amicales avec qqn. Is 
cousinent depuis peu. 

Cousin PONS (LE) 1847 Roman de Bal- 
zac : un vieux chef d'orchestre, aux re- 
venus modestes, possède des œuvres d'art 
que sa famille parvient à lui soutirer. 
COUSSIN n. m. Enveloppe (de tissu, de 
cuir, etc.) rembourrée, servant à s'ap- 
puyer ou à s'asseoir. / TECHN. Coussin 
d'air : couche d'air sous pression insuf- 


COUTEAU-SCIE n. m. Couteau à lame den- 
tée. PI. Des couteaux-scies. 

COUTELAS n. m. Grand couteau pointu, 
à lame tranchante, servant d'arme ou de 
couteau de cuisine. 

COUTELIER, ÈRE n. Personne qui fabrique 
ou vend des couteaux et autres instru- 
ments tranchants (ciseaux, rasoirs, etc.). 
COUTELLERIE n. f. Fabrication, commerce 
des couteaux et autres instruments tran- 
chants. / Ensemble de ces produits. / 
Lieu où sont fabriqués ou vendus ces 
produits. 

COÛTER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Représen- 
ter tel coût. Ce vase coûte cent euros. Coûter 
cher. | Etre difficile, pénible. I me coûte de 
vous quitter. B. v. t. Occasionner (un sa- 
crifice, une perte). Cet accident lui a coûté 
la vie. 

COÛTEUX, EUSE adj. De coût important, 
onéreux. Un achat coûteux. | Fig. Une vic- 
totre coûteuse. 

COUTHON (GEORGES) 1755-1794 
Homme politique français. Avocat, il est 
élu député jacobin à la Législative. 
Membre du Comité de salut public, il 
réprima l'insurrection de Lyon (1793) 
sans se résoudre à détruire la ville, mal- 
gré les instructions de la Convention. 
Il contribua à la réorganisation du Tri- 
bunal révolutionnaire qui, dans le pro- 
cès des suspects, supprimait les avocats, 
les témoins et l'instruction préalable. 
Arrêté avec Robespierre, il fut guillo- 
tiné le 10 thermidor. 

COUTIL n. m. Toile très serrée dont la 
trame est croisée. 

COUTRE n. m. Fer tranchant disposé ver- 
ticalement à l'avant d'une charrue. 
COUTUME n. f. Dans un groupe social, 
ensemble des attitudes conservées par 
l'usage ou codifiées par la tradition. / 
DR. L'une des sources du droit, fondée 
sur l'usage et la tradition. / Avoir coutume 
de : faire habituellement. I/ a coutume de 
venir tous les midis. 

COUTUMIER, ÈRE adj. Habituel, courant. 
Travaux coutumiers. Être coutumier de : 
avoir coutume de. / DR. Droit coutu- 
mier : droit consacré par l'usage (et non 
par l'écrit). 

COUTURE n. f. Action de coudre. Travaux 
de couture. | Action d'unir deux pièces de 
tissu par une suite de points exécutés 
avec du fil et une aiguille ; cette suite 
de points. Couture apparente. | Métier 
qui consiste à confectionner des vête- 
ments féminins. La haute couture : len- 
semble des grands couturiers qui pré- 
sentent, chaque saison, des modèles 
originaux et exclusifs, à une clientèle 
de luxe. / Vieilli Cicatrice apparente, 
balafre. 

COUTURÉ, E adj: Balafré. Un visage cou- 
turé de cicatrices. 

COUTURIER, ÈRE [1] n. À. n. m. Per- 
sonne qui dirige une maison de cou- 
ture. Collection des grands couturiers. B. n. 
f. Femme qui exécute des travaux de 
couture. / THEATRE Dernière répéti- 
tion avant la générale (au cours de la- 
quelle les couturičres procèdent aux 
dernières retouches sur les costumes). 
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flée sous le châssis d'un aéroglisseur ou 
de certains engins de manutention et 
qui leur permet de se maintenir au- 
dessus d’une surface. i 
COUSSINET n. m. Petit coussin. / ME- 
CAN. Pièce cylindrique, le plus souvent 
en bronze, dans laquelle tourne un arbre 
mobile. / CH. DE FER Pièce métallique 
ui supporte les rails d'une voie ferrée. 
OUSTEAU (JACQUES-YVES) 1910- 
1997 Officier de marine et océanogra- 
phe français. Il a inventé (avec l'ingénieur 
Emile Gagnan) ur scaphandre auto- 
nome et a dirigé de nombreuses expé- 
riences océanographiques. Il est l’auteur 
de nombreux films sur la mer : Le Monde 
du silence (1955, en collaboration avec 
Louis Malle). 
COUSTOU Famille de sculpteurs fran- 
çais. NICOLAS 1658-1733 Neveu et élève 
de Coysevox, il sculpta les Tritons de Ver- 
sailles. GUILLAUME 1677-1746 Frère du 
précédent ; on lui doit les Chevaux de 
Marly, longtemps placés à l'entrée des 
Champs-Elysées et aujourd'hui rempla- 
cés par des copies. GUILLAUME ÎI ou Cou- 
STOU LE JEUNE 1716-1777 Fils du pré- 
cédent, il sculpta le Mausolée du Dauphin 
et de sa femme de la cathédrale de Sens. 
COÛT n. m. Valeur, prix d'un objet ou 
d'un service. / COMPTAB. Ensemble 
des frais investis et mobilisés pour la 
production ou la commercialisation 
d'une marchandise. Coût d'achat, de pro- 
duction, de distribution. Coûts fixes, indé- 
pendants des quantités produites (par 
oppos. à coûts variables). | Coût de la vie : 
niveau moyen des dépenses engagées par 
l’ensemble des ménages pour assurer leur 
train de vie habituel. 
COÛTANT adj. m. Prix coftant : prix 
qu’une chose a coûté, sans marge béné- 
ficiaire. Vendre à prix coûtant. 
COUTEAU n. m. Instrument de forme 
allongée, composé d’une lame tran- 
chante et d’un manche. Couteau à dé- 
couper. Couteau de cuisine. | Visage en lame 
de couteau, mince et allongé. / Outil plus 
ou moins coupant. Couteau de vitrier, de 
peintre. | TECHN. Pièce prismatique 
portant le fléau d’une balance. / ZOOL. 
Mollusque lamellibranche à coquille 
très allongée, qui s'enfonce verticale- 
ment dans le sable. 





Atelier de couture, vers 1760, 
tableau d'Antoine Raspal 
conservé au musée Réattu (Arles). 
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COUTURIER [2] n. m. ANAT. Muscle de 
la cuisse fléchissant la jambe sur la cuisse 
et la cuisse sur le bassin. 

COUVADE n. f. ETHNOL. Fait pour un 
père, après l'accouchement de sa femme, 
de tenir le rôle de la mère. La coutume de 
la couvade se rencontre dans certaines popu- 
lations africaines. 

COUVAIN n. m. ZOOL. Ensemble des 
œufs (ainsi que des larves et des nymphes) 
chez les abeilles et divers autres insectes 
sociaux. 

COUVAISON n. f. ZOOL. Action de cou- 
ver. / Durée pendant laquelle les œufs 
sont couvés. 

Couve DE MURVILLE (MAURICE) 1907- 
1999 Homme politique français, mi- 
nistre des Affaires étrangères de 1958 à 
1968, puis Premier ministre de juillet 
1968 à juin 1969. 

COUVÉE n. f. Ensemble des œufs couvés 
par un oiseau. / Les petits nés d’une 
couvée. S 

COUVENT n. m. Etablissement où des re- 
ligieux ou des religieuses vivent encom- 
munauté ; ensemble des membres de la 
communauté. / Vieilli Pensionnat de 
jeunes filles dirigé par des religieuses. 
COUVENTINE n. f. Personne élevée au cou- 
vent, qui vit dans un couvent. 

COUVER v. i. / v. t. [1] A, v. i. (En par- 
lant des oiseaux) Couvrir des œufs de 
son propre corps afin de les mener jus- 
qu à éclosion en leur transmettant la 
chaleur nécessaire. La poule couve. | Loc. 
Couver des yeux : fixer d'un regard chargé 
de tendresse, de désir. B. v. t. La poule 
couve ses œufs. | Fig. Entourer d'attention 
et de tendresse. Une mère qui couve ses en- 
Jants | Fig. Elaborer en esprit. Couver 
une idée, | Fig. Couver une maladie, en 
être atteint sans que des symptômes 
clairs se manifestent. 

COUVERCLE n. m. Ce qui sert à clore un 
récipient, une boîte. 

COUVERT, E [1] adj. Protégé par un cou- 
vercle, une couverture. Cuve couverte. Allé 
couverte, bordée d'arbres dont les som- 
mets se rejoignent, au moins en partie. / 
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Église d'un couvent de style baroque, au Guatemala. 


Vêtu. Être bien couvert. | Qui porte un 
chapeau, une coiffe. Les femmes restaient au- 
trefois couvertes à l'église. | Fig. Avoir la 
voix couverte, enrouée. Loc. adv. À mots 
couverts, par allusion. / (Spécial.) Couvert 
de : portant beaucoup de. Un arbre cou- 
vert de fruits. Au fig. Etre couvert de gloire. 
COUVERT [2] n. m. Abri naturel ou cons- 
truit. Le vivre et le couvert : la nourriture 
et le logement. Sous le convert des arbres : 
à l'abri de leur feuillage. / Fig. Sous le cou- 
vert de : avec la protection de ; sous le pré- 
texte de. / Tout ce qui sert à dresser la ta- 
ble (nappe, assiettes, verres, fourchettes, 
couteaux). Mettre le couvert. | Cuillère, 
fourchette, couteau. Couverts en argent. 
COUVERTE n. f. TECHN. Enduit vitreux 
transparent qui recouvre certaines pièces 
de poterie (faïence, porcelaine). 
COUVERTURE n. f. Revêtement d’un bâ- 
timent, toiture. Couverture en ardoise, en 
tuile, en zinc. | Grande pièce de tissu qui 
sert à protéger, à couvrir un lit. / Partie 
extérieure d'un livre, d’un cahier, d’un 
magazine. / Ce qui sert à protéger. Trou- 
pes de couverture, placées pour la protec- 
tion d'une frontière. / Couverture sociale : 
protection dont bénéficie un assuré so- 
cial. / FIN. Dépôt servant à garantir une 
opération boursière ou commerciale. / 
Ce qui sert à dissimuler. Certe activité n'est 
qu'une couverture. | Faf de couvrir un évé- 
nement, pour un journaliste. 
COUVEUSE n. f. (et adj.) Poule qui se 
tient sur ses œufs pour les faire éclore. / 
adj. Une poule couveuse. | Appareil à l'aide 
duquel on porte artificiellement les œufs 
à éclosion. / MED. Appareil où sont pla- 
cés à température et humidité constan- 
tes les nouveau-nés prématurés ou de 
trop faible poids. 

COUVRE-CHEF n. m. Chapeau. PI. Des 
couvre-chefs. 

COUVRE-FEU n. m. Mesure prise par la 
police, interdisant aux habitants de sor- 
tir de chez eux après une heure fixée. / 
Anc. Signal indiquant l’heure de ren- 
trer chez soi, d'éteindre les lumières. PI. 
Des couvre-feux. 
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Prématuré dans une couveuse. 


COUVRE-LIT n. m. Pièce d'étoffe servani 
à recouvrir un lit. PI. Des couvre-lits. 
COUVRE-LIVRE n. m. Couverture de pro- 
tection enveloppant un livre. PI. De: 
couvre-livres. 

COUVRE-PIED(S) n. m. Couvre-lit chauc 
et décoratif. PI. Des covvre-pieds. 
COUVREUR n. m. Ouvrier ou entrepreneut 
spécialisé dans la pose et la réparatior 
des toitures. 

COUVRIR v. t. [3} Poser ou étendre (qqch 
qui protège, ferme ou cache) sur. Couvrir 
un livre. Couvrir une marmite. | Vêtir chau- 
dement (qqn). (Emploi pron.) Se vêtir 
Couvre-toi avant de sortir | Etre posé sur. Ur 
toit de chaume couvrait la masure. Au fig. 
Masquer. La musique couvrait ses cris. i 
ZOOL Couvrir une femelle : en parlant d'un 
mâle, monter sur elle pour s'accoupler. / 
Garnir, se répandre sur. La crue couvre la 
plaine. Au fig. Couvrir qqn de louanges. 
(Emploi pron.) Le ciel se couvre de nuages. | 
Avoir pour étendue ; desservir (une 
zone). / Couvrir un événement, en assurer le 
récit dans la presse. / Parcourir (une dis- 
tance). Couvrir un kilomètre au pas de course. | 
Protéger (qqn), garantir contre (qqch. ; 
compenser. Couvrir un voleur. Assurance 
couvrant l'incendie. Couvrir les frais. 
COVALENCE n. f. CHIM. Liaison de deux 
atomes par la mise en commun d'’élec- 
trons. 

COVALENT, E adj. CHIM. Relatif à la 
covalence. 

COVENTRY 304 400 b. Ville de Grande- 
Bretagne qui associe aux industries tex- 
tiles traditionnelles de la laine et de la 
soie une industrie aéronautique. La ca- 
thédrale, d'architecture moderne, s'élève 
près des ruines de l’ancienne cathédrale 
gothique détruite pendant la Seconde 
Guerre mondiale. 

COVER-GIRL n. f. (mot anglais) Jeune 
femme posant pour des photographies de 
magazines. PI. Des cover-giris. 
COVOITURAGE n. m. Utilisation d’une 
même voiture par plusieurs personnes 
effectuant le même trajet. 

Coward (NoEL) 1899-1973 Auteur 
dramatique anglais, dont le théâtre sur- 
prend par sa gaieté turbulente : Week- 
end (1928). Il a écrit le scénario du film 
Brève Rencontre (1946) de David Lean. 
COW-BOY n. m. (mot anglais) Cavalier, 
gardien de troupeaux dans les ranchs de 
l'Ouest des Etats-Unis. PL. Des cow-boys. 
Cowper (WiLLiam) 1731-1800 Poète bri- 
tannique. De santé mentale fragile (il fit 
plusieurs séjours en asile psychiatrique), 
victime d'une enfance triste et solitaire, 


il est l’auteur de poèmes lyriques em- 
preints de mysticisme (Hymnes d'Olney, 
1776), d'une ballade comique (La Diver- 
tissante Histoire de John Gilpin, 1782) et 
d'une abondante correspondance. 
COW-POX n. m. (mot anglais) Variole de 
la vache, caractérisée par des éruptions, 
sur le pis, de pustules dont le contenu 
sert à préparer le vaccin antivariolique. 
Syn. vaccine. 

COXA n. f. ZOOL. Chez les arthropodes, 
pièce de l'appendice articulé la plus pro- 
che du corps de l'animal. 

COXAL, ALE, AUX adj. ANAT., ZOOL. 
Relatif à la hanche, à la coxa. 

COXALGIE n. f. MED. Douleur localisée 
à la hanche. / Tuberculose de la hanche. 
COXARTHROSE n. f. MED. Arthrose de 
l'articulation de la hanche qui se mani- 
feste par des douleurs et une impotence 
fonctionnelle à évolution lente. 
COYOTE n. m. ZOOL. Canidé d’ Amé- 
rique, proche du chacal. 

CoypEL (NoëL) 1628-1707 Peintre 
français. I| exécuta de nombreuses 
décorations au Louvre et à Versailles. 
ANTOINE 1661-1722 Fils du précédent, 
peintre favori du Régent, premier pein- 
tre du roi (1716), il a travaillé à Trianon, 
à la chapelle de Versailles. NoëËL-Ni- 
COLAS 1690-1734 Frère du précédent. 
Il a peint des scènes mythologiques. 
CHARLES-ANTOINE (1694-1752) Fils 
d'Antoine. Écrivain à ses heures, on lui 
doit des petits tableaux « de genre » et 
une série de 25 toiles sur le thème de 
Don Quichotte. 

Coysevox (ANTOINE) 1640-1720 
Sculpteur français. Il a travaillé à Ver- 
sailles et à Marly. On lui doit aussi les 
tombeaux de Richelieu (Paris, Sor- 
bonne), de Colbert (Paris, Saint-Eusta- 
che) et de nombreux bustes, dont celui 
du Grand Condé. 

CRABE n. m. ZOOL. Crustacé décapode 
muni de pinces, dont le court abdomen 
est replié sous le céphalothorax, massif, 
souvent protégé pas une épaisse carapace 
calcifiée. Le tourteau et l'araignée de mer 
sont des crabes estimés pour leur chair. 
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CRABOT n. m. TECHN. Couronne den- 
tée qui accouple deux pièces mécaniques. 
CRABOTER v. t. [1} Accoupler par des 
crabots. 

CRAC ! interj. Onomatopée imitant le 
bruit sec et violent d’un craquement 
bref. Crac ! le bois a éclaté. | (Pour évoquer 
la soudaineté, limprévu) Je me suis re- 
tournée, et crac ! plus personne ! 

CRACHAT n. m. Salive ou mucosité sé- 
crétées par les voies respiratoires et re- 
jetées par la bouche. / Fam. Dans les or- 
dres de chevalerie, plaque qui constitue 
l'insigne des grades supérieurs. 
CRACHÉ, E adj. Fig., fam. D'une parfaite 
ressemblance. C'est son frère tout craché, le 
portrait craché de son frère. 

CRACHER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Rejeter 
des crachats. / Produire des bruits para- 
sites. Radio qui crache. B. v. t. Projeter 
(qqch.) hors de la bouche. Cracher du ve- 
nin. Par ext. Volcan qui crache sa lave. | 
Fig. Dire avec violence. Cracher des in- 
sultes, 

CRACHIN n. m. Petite pluie froide et pé- 
nétrante. 

CRACHOIR n. m. Récipient dans lequel 
on crache. / Fig., fam. Tenir le crachoir : 
monopoliser la conversation. Tenir le cra- 
choir à qqn, l'écouter parler sans pouvoir 
soi-même parler. 

CRACK [1] n. m. (mot anglais) Excellent 
cheval de course. / Personne exception- 
nellement douée dans une discipline 
sportive ou intellectuelle. 

CRACK [2] n. m. (mot anglo-américain) 
Stupéfiant, dérivé fumable de la cocaïne. 
CRACKER n. m. (mot anglais) Petit biscuit 
salé pour l'apéritif. 

CRACKING n. m. (mot anglais) Craquage. 
CRACOVIE 738 000 b. Ville de Pologne, 
sur la haute Vistule. Ancienne capitale du 
royaume de Pologne dont elle conserve 
intact le patrimoine architectural (château 
de Wawel, université Jagellon, fondée 
en 1364, église Notre-Dame), la ville est 
devenue un important centre commercial, 
culturel et industriel. 

CRAIE n. f. Roche calcaire poreuse et fria- 
ble, généralement blanche. / Bâtonnet 






Tourteau 


Crabes. 


CRAN 


de craie ou d'une substance analogue 
pour écrire au tableau noir. 

CRaAIG (Epward GORDON) 1872-1966 
Homme de théâtre britannique. Il tra- 
vailla à Londres, à Florence, à Berlin, à 
Moscou (avec Stanislavski, dans cette 
dernière ville). Son ouvrage De l'art du 
théâtre (1905) pose les bases de la concep- 
tion moderne de l'art de la scène : la re- 
présentation doit être totalement sou- 
mise au « régisseur » (metteur en scène) 
qui assume toutes les responsabilités tant 
artistiques que techniques. 

CRAINDRE v. t. {3} Eprouver de la crainte 
devant (qqn, qqch.) ; redouter. Je crains 
qu'il pleuve. | Etre sensible, vulnérable à. 
Les bananiers craignent le froid. 

CRAINTE n. f. Inquiétude suscitée par un 
danger réel ou pressenti. 

CRAINTIF, IVE adj. Qui éprouve facilement 
de la crainte. Un animal craintif. | Qui 
exprime de la crainte. Un geste craintif. 
CRAINTIVEMENT adv. De façon craintive. 
CRAIOVA 313 530 b. Ville de Rouma- 
nie, en Valachie, chef-lieu du district de 
Dolj. Université. Industries. 

CRAMER v. t. [1} Brûler légèrement 
(qqch.). Cramer un poulet. | (Emploi in- 
transitif) Pop. Brûler. La maison est en 
train de cramer, 

CRAMER (GABRIEL) 1704-1752 Mathé- 
maticien suisse qui est à l'origine de la 
géométrie analytique et dont le nom 
reste attaché à une méthode de résolu- 
tion des systèmes d'équations linéaires. 
CRAMOISI, E adj et n. m. D'une couleur 
rouge foncé. « Le Rideau cramoisi », film 
d'Alexandre Astruc, d'après Barbey d'Au- 
revilly. | n. m. Cette couleur. 

CRAMPE n. f. Contraction involontaire, 
douloureuse et passagère, d'un muscle 
ou d'un groupe de muscles. / Crampe 
d'estomac : douleur gastrique. 

CRAMPON n. m. Morceau de métal ser- 
vant à fixer, Saisir, retenir par sa partie 
recourbée. / Chaussures à crampons, mu- 
nies de petits bourrelets de cuir, de mé- 
tal, de plastique, pour éviter de déraper 
(au football, au rugby). / (Au plur.) 
Plaque munie de pointes d'acier que les 
alpinistes fixent sous les chaussures pour 
avancer sur la glace. / BOT. Racine 
adventive de fixation de certaines plan- 
tes comme le lierre. 

CRAMPONNER v. t. / v. pron. {1} Å. v. t. 
TECHN. Fixer avec un, des cram- 
pon(s). / Fig., fam. Cramponner qan, l'im- 
portuner par son insistance. B. v. pron. 
Se cramponner : s'attacher de toutes ses 
forces. Se cramponner à sa mère. | Fig. Se 
cramponner à ses certitudes. 

CRAMPTON (THomas) 1816-1888 In- 
génieur et mécanicien anglais, inven- 
teur d'une machine à vapeur caractéri- 
sée par des roues arrière motrices et de 
grand diamètre. 

CRAN n. m. Entaille faite dans un corps 
dur pour fixer ou accrocher. Couteau à 
cran d'arrêt : couteau pliant muni d'un 
dispositif qui cale la lame. / Ondula- 
tion des cheveux. / Fig. Degré. Monter 
d'un cran. | Fam. Audace, courage. Avotr 
du cran. 
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CRANACH 
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Les os du crâne, vue latérale et frontale. «€ 


LAANACH (LUCAS, dit L'ANCIEN) 1472- 
1993 Peintre et graveur allemand. On 
sait peu de chose de sa vie avant la date 
1904) à laquelle il est appelé à la cour 
des Electeurs de Saxe. Ami de Luther, 
ses gravures sur bois sont à la source de 
l'iconographie protestante Il aborda 
des genres très différents : tableaux re- 
ligieux (Triptyque de la Vierge), nus d'un 
charme ambigu (Vénus dans un paysage), 
portraits. LUCAS CRANACH, dit LE 
JEUNE 1515-1586 Fils du précédent. 
dont il partages i er: SES (EU 
sont parfois difficiles à distingue: at 
celles de son père. 

CRÂNE [1] n. m. Boîte osseuse contenant 
l'encéphale. 
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CRÂNE [2] adj. Vieilli ou litt. Hardi, 
courageux. 

CRANE (STEPHEN) 1871-1900 Journa- 
liste et écrivain américain. Son roman 
La Conquête du courage (1895) montre de 
façon clinique une jeune recrue perdue 
dans les combats absurdes de la guerre 
de Sécession. Les nouvelles de The Open 
Boat (1898) exercèrent une grande in- 
fluence sur la « lost generation ». 

CRANE (HAROLD, dit HART) 1899-1932 
Poète américain. Son poème visionnaire, 
Le Pont (1930), fait de l'Amérique le 
‘en, le « pont » qui pourrait joindre 
passé et avenir. 

CRÂMEMENT adv. Avec crânerie. 
CRÂNER v. i. [1] Fam. Se prétendre crâne, 
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se vanter. Un adolescent qui crâne devant les 
plus jeunes. 

CRÂNEMENT adv. Avec crânerie. 
CRÂNERIE n. f. Comportement d'une per- 
sonne qui affiche sa hardiesse, qui se 
montre courageuse avec panache. 
CRÂNEUR, EUSE n. et adj. Fam. n. Per- 
sonne qui crâne. / adj. Un air crâneur. 
CRANMER (THOMAS) 1489-1556 Prélat 
anglais. Acquis à la Réforme, archevêque 
de Canterbury, il servit Henri VIII dont 
il favorisa les divorces, d’avec Catherine 
d'Aragon, puis d'avec Anne Boleyn (dont 
il avait béni le mariage). Promoteur des 
réformes religieuses qui donnèrent nais- 
sance à l’anglicanisme, partisan de 
Jeanne Grey, il fut exécuté à l'avènement 
de Marie Tudor. 

CRANTER v. t. {1} Faire des crans à. 
CRAPAHUTER v. i. {1} Se déplacer en ter- 
rain difficile, accidenté. 

CRAPAUD n. m. ZOOL. Amphibien 
anoure terrestre de forme trapue, à la 
peau couverte de pustules. Le crapaud co- 
asse. | En joaillerie, défaut dans une pierre 
précieuse. / Petit fauteuil bas, capitonné, 
de style Napoléon III. 

CRAPAUDINE n. f. Pièce de métal percée de 
trous et placée à l'entrée d'un tuyau pour 
éviter son engorgement. / MECAN, Pi- 
vot métallique d'un arbre vertical. / Plot 
métallique scellé dans la maçonnerie pour 
recevoir le pivot d’une porte. / Petite bet- 
terave en forme de cône allongé. / CUIS. 
Volaille à la crapaudine, que l’on aplatit 
avant de la faire griller ou rôtir. 
CRAPETTE n. f. JEU Réussite jouée à deux 
joueurs avec deux jeux de 52 cartes. 
CRAPOTER v. 1. {1} Fam. Tirer sur une ci- 
garette sans avaler la fumée. 

CRAPULE n. f. Individu sans vergogne, 
aux mœurs dissolues. / Vx Milieu de dé- 
bauche. I fréquente la crapull. 


CRAPULEUSEMENT adv, De manière cra- 


puleuse. 

CRAPULEUX, EUSE ad). Relatif à la crapule, 

aux crapules. / Crime crapuleux, commis 

pour voler. 

CRAQUAGE n. m. TECHN. Procédé ther- 

mique ou catalytique visant à transfor- 

mer le pétrole brut en hydrocarbures 

plus légers, par scission des molécules 

lourdes. 

CRAQUANT, E adj. Fam. Séduisant à l'ex- 

trême, au point de faire craquer. Cette 

enfant est craguante. 

CRAQUE n. f. Pop. Bobard, mensonge. 
CRAQUELAGE n. m. Technique de fabri- 
cation de la porcelaine craquelée. 


res. 
CRAQUELURE n. f. Fendillement en ré- 
seau à la surface d’une peinture, d’une cé- 
ramique. 


CRAQUEMENT n. m. Bruit sec produit” 


par qqch. qui craque. 

CRAQUER v. i. {1} Produire un bruit sec. 
Meuble, bâche qui craque. | Se déchirer, se 
briser, souvent en faisant un bruit sec. Son 
pantalon a craqué. | Fig. Se rompre. Leur 
union a craqué. | Fam. Ne pas résister à 
l'attrait, au charme de (qqn, qqch.) ; cé- 
der sous la pression psychologique. Cette 


CRAQUELÉ, E adj. Marqué de craquelu= 


RE ae 


Cratère attique (vie siècle avant J.-C.). 





Lors de la dernière éruption 
du Krakatoa, en Indonésie, des tonnes 
de gaz et de cendres volcaniques 
furent rejetés par le cratère. 


fille m'a fait craquer. J'ai craqué devant ces 
chaussures. J'en avais assez de l'entendre 
rouspéter, j'ai craqué, j'ai jeté mon vieux jean. 
CRASH n. m. (mot anglais) Ecrasement 
d'un avion au sol. PI. Des crashs ou des 
crashes. | 
CRASSE n. f. Saleté extrême. / METALL. 
Scories produites par la fusion des mé- 
taux. / Fig. Indélicatesse matérielle ou 
morale. Faire une crasse. 

CRASSEUX, EUSE adj. Couvert de crasse. 
Mains crasseuses. 

CRASSIER n. m. Amas de poussières de 
charbon, provenant des hauts fourneaux. 
CRASSULACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
dicotylédones dialypétales, qui comp- 
rend des formes herbacées ou arbusti- 
ves, à tiges et feuilles charnues. La jou- 
barbe est une crassulacée. 

CRASSUS (en latin Marcus Licinius 
Crassus) 114 ?-53 av. J.-C. Homme po- 
litique romain. Il écrasa dans le sang la ré- 
volte de Spartacus (71 av. J.-C.), forma 
un triumvirat éphémère avec Pompée et 
César (60) et trouva la mort en Asie Mi- 
neure dans la guerre contre les Parthes. 
CRATÈRE n. m. Grand vase à deux anses 
dans lequel les Anciens servaient le vin 
coupé d'eau. / GEOL. Ouverture au 
sommet d'un volcan d'où s'échappent 
les laves et les matériaux en fusion. / 
Vaste dépression circulaire formée par 
la chute d'une météorite à la surface 
d'un astre. Cratères lunaires. | TECHN. 
Orifice d'un four de verrier. 


H j 





CRATERELLE n. f. BIOL. Champignon ba- 
sidiomycète, comestible, dit trompette- 
de-la-mort ou corne-d'abondance. 
CRAU (LA) Ancien cône de déjection de 
la Durance, dans les Bouches-du-Rhône. 
En partie caillouteuse, la Crau est irri- 
guée et fertile dans la région de Salon. 
CRAVACHE n. f. Badine flexible pour sti- 
muler un cheval. 

CRAVACHER v. t. [1} Frapper à coups de 
cravache. Cravacher un cheval. | Fig., fam. 
Se hâter. 

CRAVATE n. f. Bande d'étoffe étroite et 
longue que les hommes passent sous le 
col de chemise et nouent par-devant 
comme ornement vestimentaire. / Insi- 
gne des gardes supérieurs de certains or- 
dres. Cravate de commandeur de la Légion 
d'honneur. | Ornement attaché à la hampe 
d'un drapeau. 

CRAVATÉ, E adj. Qui porte une cravate. / 
Bière cravaté : en Afrique, bouteille de bi- 
ère avec une collerette autour du goulot. 
CRAVATER v. t. {1] Pop. Attaquer (qqn) 
en le prenant par le coup et en serrant. / 
S'emparer de. I s'est fait cravater à la 
sortie du supermarché avec un paquet de CD. 
CRAWL n. m. (mot anglais) Nage rapide 
associant battements de jambes et mou- 
linets alternatifs des bras. 

Craxı (BETTINO) 1934-2000 Homme 
politique italien. Leader du parti socia- 
liste, Premier ministre (1983-1987), il 
a été poursuivi pour corruption en 1994. 
CRAYEUX, EUSE adj. Qui contient de la 
craie. Chemin crayeux. | Qui a l'aspect, la 
couleur de la craie. Un teint crayeux. 
CRAYON n. m. Baguette de bois conte- 
nant une mine de graphite ou de ma- 
tière colorante et servant à écrire ou 
dessiner. / Bâtonnet servant de gaine à 
diverses substances. Crayon de rouge à 
lèvres. | Dessin fait au crayon. Un crayon 
de Picasso. 

CRAYONNAGE n. m. Action de crayon- 
ner ; résultat de cette action, dessin au 
crayon. 

CRAYONNÉ, E adj. et n. m. Tracé au 
crayon. Notes crayonnées en marge. | n. m. 
Esquisse au crayon. 

CRAYONNER v. t. {1} Dessiner, écrire 
(qqch.) au crayon. / (Par ext.) Écrire 
(qqch.) à la hâte. Crayonner quelques mots. 
CRÉANCE n. f. DR. Droit d'exiger l’exé- 
cution d’une obligation et en particu- 
lier le paiement d'une somme d'argent. / 
Lettres de créance : attestation que remet 
un agent diplomatique au chef de l’État 
auprès duquel il est accrédité. / Vx Le fait 
de croire en quelque chose. 
CRÉANCIER, ÈRE n. Détenteur d'une 
créance. Payer ses créanciers, 

CRÉATEUR, TRICE n. Personne qui crée, 
qui conçoit et réalise une chose nou- 
velle, auteur. Le créateur d'un modèle, d'un 
style. | Personne qui a la faculté d'in- 
venter, d'innover. / Premier interprète 
d'un rôle au théâtre, d'une chanson. / n. 
m. Le Créateur : Dieu. 

CRÉATIF, IVE adj. et n. Qui est capable de 
créer, d'inventer, d'innover. / n. Personne 
chargée de trouver des concepts, des idées 
graphiques, dans la publicité. 


CRÉDIT 


CRÉATINE n. f. BIOCHIM. Composé or- 
ganique azoté, dérivé de la guanine, pré- 
sent dans les tissus musculaires sous une 
forme riche en énergie, la créatine- 
phosphate. 

CRÉATININE n. f. BIOCHIM., PHYSIOL. 
Composé organique azoté, déchet du mé- 
tabolisme de la créatine et éliminé par 
voie urinaire après épuration par le rein. 
CRÉATION n. f. Action de Dieu qui crée 
à partir du néant. La création du monde 
ou la Création. / Ensemble des êtres et des 
choses créés. / Action de créer, de fonder, 
d'inventer qqch. La création artistique, 
littéraire. | Première interprétation d'un 
rôle, première représentation d'une pièce 
de théâtre. 

CRÉATIONNISME n. m. Théorie selon la- 
quelle les espèces vivantes ont été créées 
subitement et isolément et n'ont subi 
aucune évolution. 

CRÉATIONNISTE adj. et n. Du création- 
nisme ; partisan du créationnisme. 
CRÉATIVITÉ n. f. Faculté de créer, d'in- 
venter, d'imaginer. 

CRÉATURE n. f. Tout être créé et parti- 
culièrement l'homme, créature mortelle, 
par oppos. à Dieu. | Etre humain, per- 
sonne (se dit en partic. d'une femme). 
Une belle créature, P 
CRÉBILLON (PROSPER) 1674-1762 Écri- 
vain français, auteur de tragédies où rè- 
gne une atmosphère de terreur : Rhada- 
miste et Zénobie (1711), Catilina (1748). 
CLAUDE, dit CRÉBILLON FILS 1707-1777 
Fils du précédent ; il est l’auteur de ro- 
mans licencieux : Les Égarements du cœur 
et de l'esprit (1736), Le Sopha (1742). 
CRÉCELLE n. f. Moulinet de bois qui émet 
un son crépitant. / Fig. Personne ba- 
varde. / Voix de crécelle : voix criarde. 
CRÉCERELLE n. f. ZOOL. Petit faucon à 
longue queue à plumage roux, gris, noir. 
La crécerelle se nourrit d'insectes et de ron- 
geurs. | Appos. Le faucon crécerelle. 
CRÈCHE n. f. Vx Mangeoire pour les 
animaux. / La mangeoire où, selon 
l'Evangile, Jésus fut déposé à sa nais- 
sance. / Représentation de l'étable de 
Bethléem avec la crèche abritant len- 
fant Jésus. / Établissement où l'on garde 
pendant la journée les enfants de moins 
de trois ans. / Argot Lieu où l'on ha- 
bite ; domicile. 

CRÉCHER v. i. [1] Argot Habiter. OZ tu 
crèches ? 

CRÉCY-EN-PONTHIEU 1 491 b. Com- 
mune de la Somme près de laquelle 
Edouard II d'Angleterre infligea une 
terrible défaite à Philippe VI en 1346. 
CRÉDENCE n. f. Partie d'un buffet sur 
laquelle on pose assiettes, plats et cou- 
verts. / Vaisselier. / LITURG. Meuble 
sur lequel on dispose les objets néces- 
saires à la célébration de la messe. 
CRÉDIBILITÉ n. f. Qualité d’une chose, 
d'une personne crédible. 

CRÉDIBLE adj. Que l'on peut croire, di- 
gne de foi. 

CRÉDIRENTIER, ÈRE n. DR. Créditeur, cré- 
ditrice d’une rente. 

CRÉDIT n. m. Î. Confiance inspirée par 
quelqu'un, influence. Perdre tout crédit. 
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CRÉDIT-BAIL 


Ant. discrédit. Il, Somme d'argent avan 
cée à quelqu'un par une banque ou un 
particulier. Ouvrir un crédit à me. À 
dit : avec paier ent We T C? édit à 

}; a li ter conse DOUT UNE 
période inférieure à deux ans, nn 
à sept ans ou supérieure à sept ans. Cré 
dit revolving, renouvelable au fur et à me- 
sure des remboursements, Carte de cré 
dit, qui permet d'effectuer des paiements 
ec des retraits d'espèces. / Somme affec- 
tée à un usage précis dans le budget 
d’une entreprise ou d'une adminis- 
tration. Les crédits d'investissement. | 
COMPTA. Partie d'un compte où figu- 
rent les créances (par oppos. au débit). W. 
Nom des établissements de crédit et de 
certaines sociétés bancaires. Crédit fon- 
cier. Crédit Lyonnais. | Crédit municipal : 
établissement qui pratique le prêt sur 
gage (appelé autrefois mont-de-piété). 
CRÉDIT-BAIL n. m. Forme de location d'un 
bien mobilier ou immobilier, assortie 
d'une possibilité pour le locataire d'ac- 
quérir le bien loué au terme du contrat. 
Syn. leasing. PI. Des crédits-bails. 
CRÉDITER v. t. {1} Porter une somme au 
crédit de. Créditer un compte. Ant. débi- 
ter. / Fig. et fam. Reconnaître à (qqn) le 
mérite d'une action, d'une performance. 
CRÉDITEUR, TRICE n. et adj. Personne qui 
a des sommes portées à son crédit. Ant. 
débiteur. / adj. Qui présente un crédit. 
Solde, compte créditeur. 
CREDO n. m. (mot latin : « je crois ») 
Premier mot du texte latin du symbole 
des Apôtres, profession de foi du chré- 
tien ; cette profession de foi. Réiter, chan- 
ter un Credo. | Ensemble des croyances, 
des opinions sur lequel repose une 
conviction. Credo artistique. 
CRÉDULE adj. Qui croit facilement, trop 
facilement à ce qu'on lui raconte, qui se 
laisse facilement abuser. Ant. incrédule. 
CRÉDULITÉ n. f. Caractère d'une personne 
crédule. Abuser de la crédulité de qqn. Ant. 
incrédulité. 


CRÉER v. t. Tirer du néant. Dieu a créé 


l'homme. | Fonder, bâtir, Créer une cité Créer 
une entreprise. | Instituer. Créer des postes. ! 
Concevoir (une œuvre), inventer. Créer 
un tableau. Créer un rôle, être le premier à 
le jouer. / Fig. Engendrer, susciter. Ce 

incident a créé des retards. Créer la surprise, 

CREES Voir CRIS 


CREIL. i 956 b. Ville de l'Oise, sur 
; . Centre industriel. 
GREMAILLÈRE n. f. Pièce de fer allongée, 


À Crans. DOUE V RM des marmites 
les faire chauf ; la cheminée. / 


fer d d: ans 
ig. Pendre la crémaillère : fêter une nou- 
| MECAN. Tige 








velle installation. 





droite. 
mune de dents au: s'emboîtent dans 
une roue dentée pour transformer un 
mouvement ligne en n Iouvement 
de rotation, où inversement. / TECHN. 
Pièce à crans pour accrocher ou ma- 
nœuvrer une partie pi / CH. DE 
FER Rail cranté destiné à rerenir la mo- 


trice sur les voies ferrées à très ! 
pente. / FIN. Parité (de cl 
maillère, révisables par des modi 
successives de faible amplitud 
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Train à crémaillère. 


CRÉMANT n. m. Vin mousseux obtenu 
selon la méthode champenoise. Crémant 
d'Alsace, de Bourgogne, de Loire. 
CRÉMATION n. f. Incinération du corps 
des défunts. 

CRÉMATOIRE adj. Relatif à la crémation. / 
Four crématoire ou, n. M., crématoire, où 
l'on incinère les cadavres (le terme restant 
attaché aux camps d'extermination nazis, 
on lui préfère généralement crénatorium). 
CRÉMATORIUM n. m. Lieu où l’on incinère 
les morts, dans un cimetière. 

CRÈME n. f. et adj. inv. À, n. f. Matière 
grasse et onctueuse qui remonte à la 
surface du lait et dont on fait le 
beurre. / Dessert préparé avec du lait, 
des œufs, du sucre et des aromates, qui 
a la consistance de la crème. / Prépa- 
ration onctueuse pour les soins de la 
peau. Crème démaquillante. | Extrait li- 
quoreux de fruits. Crème de cassis. | Fig. 
C'est la crème des hommes, des femmes, le 
meilleur des hommes, la meilleure des 
femmes. B. adj. inv. De la couleur 
blanc cassé de la crème de lait. Un che- 
misier en soie crème, 

CRÉMERIE n. f. Boutique de crémier. 
CRÉMEUX, EUSE adj. Riche en crème. 


Lait crémeux. | Qui a l'aspect, la couleur 
de la crème. Revêtement crémeux. 
CRÉMIER, ÈRE n. Personne qui fait com- 
merce des produits laitiers. 

CRÉMIEUX (Isaac MoisE, dit ADOLPHE) 
1796-1880 Homme politique français. 
Ministre de la Justice en 1870, on lui 
doit le décret Crémieux, par lequel la 
République française accorda le titre de 
citoyens français aux Juifs d'Algérie. 
CRÉMONE n. f. Poignée actionnant une 
tige de fer pour fermer les fenêtres. 
CRÉMONE 72 500 b. Ville d'Italie, en 
Lombardie, située au confluent de l’Adda 
et du Pô, au centre d'une région agri- 
cole. Son palais communal et ses remparts 
datent du XI siècle. Patrie de Stradi- 
varius, Crémone était un centre re- 
nommé de luthiers. 

CRÉNEAU n. m. Maçonnerie en forme de 
dent, au sommet d’une tour ou d’un mur 
de fortification, qui permet de tirer sur 
l'ennemi en se mettant à l’abri de ses 
projectiles. / Motif décoratif en forme 
de créneaux. / Action de garer un véhi- 
cule entre deux autres véhicules en sta- 
tionnement. Farre un créneau. | Temps 
disponible dans un emploi du temps, 
un programme. / COMM. Segment de 
marché de faible concurrence. 
CRÉNELÉ, E adj. Muni de dents, de cré- 
neaux. ; 
CRÉODONTES n. m. pl. PALEONT. Or- 
dre de mammifères carnivores, de l’ère 
tertiaire. 

CRÉOLE n. et adj. |. n. et adj. Personne d'o- 
rigine européenne et de race blanche, 
née aux Antilles ou dans une île de l'o- 
céan Indien colonisée par la France ou 
l'Angleterre. Joséphine de Beauharnais était 
une créole de la Martinique. | Par ext. In- 
digène de l’une de ces îles. / adj. Qui 
concerne ces populations. La cuisine créole. 
Il. n. m. LING. Langue maternelle d'une 
des communautés peuplant ces îles ou 
d’autres terres de colonisation, qui cons- 
titue un système linguistique où se mê- 
lent la (les) langue(s) indigène(s) et im- 
portée(s) et la langue du colonisateur 
(anglais, espagnol, français, néerlandais, 
portugais). Le créole de Haïti est langue na- 
tionale. Les créoles sont des systèmes linguis- 
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Maison créole sur l'Île de la Réunion. 


tiques complexes et structurés, dont la syn- 
taxe est marquée par celle de diverses langues 
africaines et dont le vocabulaire est très pro- 
che de la langue européenne dont ils découlent. 
CRÉON MYTH. GR. Roi de Thèbes, à 
la mort d'Œdipe. Sa cruauté envers Anti- 
gone qu il punit d’avoir enseveli son frère 
Polynice, en la faisant emmurer vivante, 
est décrite dans l’Anrigone de Sophocle. 
Thésée le tua. 

CRÉOSOTE n. f. Liquide à forte odeur 
(mélange de phénols), obtenu par dis- 
tillation des goudrons, et utilisé comme 
antiseptique et pour la protection du 
bois. 

CRÉOSOTER {1} v. t. Imprégner (le bois) 
de créosote. 

CRÉPAGE n. m. Apprêt donné au tissu 
appelé crêpe. / Gonflant donné à la coif- 
fure en crêpant les cheveux. 

CRÊPE [1] n. m. Tissu léger en soie ou en 
laine fine dont les fils ont subi une forte 
torsion. Crêpe de Chine : crêpe de soie 
épais. / Voile ou brassard de crêpe noir 
porté en signe de deuil. / Feuille de 
caoutchouc laminé. Une semelle de crêpe. 
CRÊPE [2] n. f. Galette faite d’une pâte 
légère et fluide, à base de farine, d'œufs 
et d'un liquide (eau, lait, bière. ..), cuite 
sur une plaque ou dans une poêle. 


Crêpe de sarrasin, ou « galette ». 


CRÊPERIE n. f. Établissement où l’on 
déguste des crêpes. 

CRÉPER v. t. / v. pron. {1} l. Faire gon- 
fler (les cheveux) en repoussant au pei- 
gne les mèches vers la racine. / v. pron. 
Fam. Se créper le chignon, se battre (en se 
prenant aux cheveux), se disputer vio- 
lemment, en parlant de femmes. H. 
TECHN. Apprêter (le crêpe) en tor- 
dant fortement les fils de chaîne. / Don- 
ner l'aspect du crêpe à. 

CRÉPI n. m. Enduit de plâtre ou de mor- 
tier jeté à la truelle sur un mur et non 
dissé. 

CRÊPIER, ÈRE n. Marchand de crêpes. / 
n. f. Poêle à crêpes ; plaque électrique 
sur laquelle on fait des crêpes. 

Í CRÉPINE n. f. Frange utilisée en ameu- 
blement. / Boîte en métal percée de trous 
placée à l'extrémité d'un tuyau pour fil- 
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CRÉTOIS 


CRÈTE 
Géographie 


Les sols calcaires de son relief très monta- 
gneux (mont [da 2 456 m) sont couverts par 
un maquis de myrtes et de lauriers. Les plai- 
nes côtières sont le domaine de la vigne et 
de l'olivier. Dépourvue d'industries, mais 
favorisée par le climar et la richesse de son 
passé, la Crète vit surtout des ressources du 
tourisme. 


Histoire 

Point de rencontre des crois grands axes des 
civilisations africaine, asiatique et européenne, 
la Crète est un des plus anciens foyers cultu- 
rels du monde méditerranéen. 

Elle conserve d'imposants vestiges de la ci- 
vilisation minoenne (2400-1400 av. J.-C.), qui exerça une influence déterminante sur 
Mycènes. Les peintures, sculptures, céramiques et reliefs monumentaux des palais calcaires 
de Cnossos, Phaïstos et Gournia reproduisent surtout des scènes de la vie quotidienne (chasse, 
rites funéraires). L'île est conquise, en 67 av. J.-C., par les Romains et rattachée à l'empire 
d'Orient en 395 apr. J.-C. Musulmane (826-961), à nouveau byzantine (x-xi siècle), 
vénitienne à l'époque des croisades, elle devient possession turque en 1669, pour devenir 


Les hautes plaines de Lasizi, en Crète, la 
plus grande des iles grecques. 





grecque (1898, définitivement en 1913). 





trer un liquide. / Membrane qui enve- 
loppe les viscères du mouton, du veau, 
du porc, utilisée en cuisine. 

CRÉPIR v. t. [2] Enduire (une paroi) de 
crépi. 

CRÉPITATION n. f. ou CRÉPITEMENT n. m. 
Succession de bruits secs, Crépitement du 
feu, d'une mitrailleuse. | MED. Bruit respi- 
ratoire produit par la rencontre de l'air 
et d'un liquide dans les alvéoles pulmo- 
naires, généralement symptomatique 
d'une affection. 

CRÉPITER v. 1. {1} Produire une suite de 
crépitements. 

CRÉPON n. m. Tissu ou papier gaufré. 
CRÉPU, E adj. Frisé très serré. 
CRÉPUSCULAIRE adj. Du crépuscule. 
CRÉPUSCULE n. m. Lumière qui suit 
le coucher du soleil. / Fig. Déclin. Le 
crépuscule d'une dynastie. 

CRESCENDO adv. et n. m. (mot italien) 
MUS. En augmentant progressivement 
l'intensité des sons. Ant. decrescendo. / 
n. m. inv. Morceau exécuté crescendo. 
CRÉSOL n. m. CHIM. Phénols dérivés 
du toluène, de formule CH, — CH; — 
OH. | 

CRESPI (Giuseppe Mania) 1665-1747 
Peintre italien qui sut tirer parti de 
l'enseignement des Carrache, en tem- 
pérant leur froideur. 

CRESPIN (RÉGINE) 1927 Cantatrice fran- 
çaise, Soprano, interprète, notamment, de 
Wagner. i 
CRESSENT (CHARLES) 1685-1768 Ebé- 
niste français de l’époque de la Régence, 
auteur de meubles marquetés, incrus- 
tés de bronze. 

CRESSON n. m. BOT. Crucifère aqua- 
tique, cultivé dans l’eau douce des ruis- 
seaux et dont les feuilles sont généra- 
lement consommées en salade. 
Cresson (EDITH) 1934 Femme po- 
litique française. Premier ministre 
(socialiste) de mai 1991 à avril 1992, 


elle fut la première femme à diriger, en 
France, un gouvernement républicain. 
CRESSONNIÈRE n. f. Lieu où pousse le 
Cresson. 

CRÉSUS Roi de Lydie de 560 à 546 av. 
J.-C. réputé pour son opulence (« riche 
comme Crésus »)}, due à la rivière Pac- 
tole, riche en sables aurifères. Inquiet de 
l'ascension de Cyrus, il noue contre lui 
une coalition avec le pharaon et le roi de 
Babylone. Vaincu à Thymbrée en 546, 
Crésus fut dépouillé de ses richesses et 
de ses Etats. 

CRÊT n. m. Escarpement calcaire qui do- 
mine une combe, forme caractéristique 
du relief jurassien. 

CRÉTACÉ n. m. GEOL. Dernière période 
de l'ère secondaire, marquée par la for- 
mation de la craie. 

CRÊTE n. f. ZOOL. Excroissance char- 
nue, de nature tégumentaire, portée par 
certains animaux sur la tête, les dos, etc. / 
Partie supérieure, sommet d'une monta- 
gne, d'une construction, d'une vague. / 
Ligne de crête : ligne passant par les som- 
mets d'une chaîne montagneuse. / Re- 
lief du fond des mers. 

= CRÈTE (autrefois Candie) 8 336 km? 
601 300 >. Ile grecque de la Méditerra- 
née orientale. Capitale Héraklion. 
CRÉTEIL 82 088 h. Chef-lieu du Val-de- 
Marne, sur la rive gauche de la Marne. 
Industries de pointe. Eglise (XI1<-xXIn s.). 
CRÉTIN, E adj. et n. Affecté de créti- 
nisme. / Fam., cour. Idiot, inintelligent. / 
Subst. Un(e) crétin(e). 

CRÉTINISME n. m. MED. Affection gé- 
nérale de l'organisme caractérisée par 
l'absence à peu près complète des facul- 
tés intellectuelles, par le nanisme et par 
arrêt des fonctions sexuelles, due à un 
hypofonctionnement de la thyroïde. / 
Cour. Stupidité. 

CRÉTOIS, E adj. et n. De Crète. Navires 
crétois. Un(e) Crétors(e). 
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CRETONNE n. f. Forte toile de coton uti- 
lisée en ameublement. 

CREUSE (LA) 255 km Rivière née dans 
le plateau de Millevaches, qui arrose Au- 
busson et se jette dans la Vienne. 
CREUSE (DÉPARTEMENT DE LA) [23] 
5 565 km? 124 470 b. Chef-lieu Guéret. 
Département français qui fait partie de 
la Région Limousin. Située au nord- 
ouest du Massif central, formée de pla- 
teaux (Combraille) et de collines boca- 
gères, la Creuse est un département rural 
qui a perdu la moitié de sa population 
au cours du XX“ siècle. 

CREUSER v. t. [1} Former un creux dans 
(qqch.) en ôtant de la matière. Crewser la 
terre. Fig et fam. Creuser (l'estomac) : don- 
ner taim. / Ménager (une cavité). Cren- 
galerses. | Rendre concave. Creuser 


Jaa dé r 
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m. Récipient en matériau 
“pro rapere dc fondre les mé- 
Lx gn de FÉRUCE certaines synthèses 
chimiques à hautes vorgeénrires. | MÉ- 
TALL. Partie imfé-se | ur To 
neau. / Fig. Lieu où difisrenres ‘hoses se 
rencontrent et se mêlent. Crese di 
cultures, de civilisations. 

CREUSOT (LE) 26 800 b. Ville de Saône- 
et-Loire. Lépuisement du bassin houiller 
auquel Le Creusot doit sa prospérité in- 
itiale n'a pas compromis son industrie, 
qui se tourne vers la technolog:e de 
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Département de la Creuse. 
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pointe (aciers spéciaux, etc.). L'écomusée 
ressuscite le passé industriel du pays (do- 
miné par la firme Schneider). 
CREUTZFELD-JAKOB (MALADIE DE) En- 
céphalopathie spongiforme, due à un 
prion, associant une détérioration men- 
tale, d'évolution rapide, à un syndrome 
extrapyramidal fait de mouvements 
anormaux et d'hypertonie ; la raréfac- 
tion des neurones et la spongiose sont 
les deux anomalies anatomiques princi- 
pales. 
CREUX, EUSE adj. et n. m. À. adj. Vide 
à l'intérieur. Aiguille creuse. | Son creux : 
son que rend un objet creux quand on le 
frappe. / Cave. Assiettetreuse. Plat creux. | 
Encaissé. Chemin creux. | Mer creuse, agi- 
tée. / Fig. Hewres creuses, de moindre ac- 
tivité. / Vide de sens, d'intérêt. Paroles 
creuses. B. n. m. Cavité, trou. Le creux 
d'un rocher | Partie concave de qqch. Le 
creux de la main. Le creux d'une vague. | 
Fig. Période de moindre activité. Le creux 
de la production. 
CREVAISON n. f. Eclatement d’un objet 
gonflé (pneu, ballon). 
CREVASSE n. f. Fente à la surface d'une 
chose. Crevasse dans la terre. | Gerçure de 
la peau. / Fissure étroite et profonde dans 
un glacier. 
CRÈVE n. f. Vx Mort, maladie mortelle, 
sadie. / (Sens atténué) Loc. fam. Ar- 
s avoir la crève : avoir froid, avoir 
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CREVÉ, E [1] adj. Percé. Pneu crevé | Mort. 
Chiens crevés. | Fam. Très fatigué, épuisé. 
Je suis crevé aujourd hui. 

CREVÉ [2] n. m. Fente longitudinale dans 
la manche d'un vêtement qui laisse ap- 
paraître une étoffe d'une couleur 
différente. 

CRÈVE-CHIEN n. m. inv. BOT. Syn. de 
douce-amère. Des crève-chien. 
CRÈVE-CŒUR n. m. inv. Chagrin profond. 
CREVEL (RENÉ) 1900-1935 Poète et ro- 
mancier français surréaliste, auteur de 
la Mort difficile (1927), des Pieds dans le 
plat (1933) et d'un pamphlet, Le Clave- 
cin de Diderot (1932). Il s’est suicidé. 
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Crevasses formées à la surface 
d'un glacier. 
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Crevette se faisant dévorer par une 
étoile de mer. 


CRÈVE-LA-FAIM n. m. inv. Personne in- 
digente, sans ressources. 
CREVER v. i. / v. t. {1} A. v. i. Se percer, 
éclater sous une pression, une tension. 
Le pneu a crevé. | Fam. Ressentir intensé- 
ment. Crever de faim, de fatigue. (Emploi 
absol.) Mourir. B. v. t. Percer, faire écla- 
ter (qqch.). Crever un abcès. | Fig. et fam. 
Ça crève les yeux : c'est évident. 
CREVETTE n. f. ZOOL. Petit crustacé dé- 
capode marin nageur, à abdomen long, 
au tégument non calcifié formant cara- 
pace et aux longues pattes grêles. Les cre- 
vettes roses et les crevettes grises ont une chair 
apprécié, | Crevette d'eau douce : gammare. 
REYS-MALVILLE (CENTRALE DE) Cen- 
trale nucléaire dotée du premier régé- 
nérateur français de forte puissance in- 
dustrielle, implantée au bord du Rhône 
dans l'Isère, et fermée définitivement en 
1997. 
CRI n. m. Son perçant émis par la voix. 
Pousser un cri. | Parole lancée à voix forte. 
Cri de guerre, lancé autrefois avant le com- 
bat. / DR. Cris séditieux : injures pu- 
bliques proférées contre l'autorité ou les 
lois, qui constituent un délit. / Opinion 
manifestée bruyamment. Cri d'admira- 
tion. | Fig. Dernier cri : dernière mode. / 
Fig. Appel, expression du sentiment in- 
térieur. Cri du cœur. | Son caractéristique 
émis par un animal, propre à chaque 
espèce. Le cri de la chouette. | Bruit aigre 
produit par un objet. Cri d'une lime. 
Chi (LE) 1893 Tableau symboliste de 
Munch qui annonce l'expressionnisme. 
Réduit à une tête informe, l'humain 
hurle son angoisse isolée. 
CRIANT, E adj. Qui suscite l'indignation. 
Une injustice criante. | Evident. Une res- 
semblance criante. 
CRIARD, E adj. Qui crie désagréablement. 
Une petite fille criarde. | Désagréable pour 
l'oreille. Son criard. | Fig. Trop voyant. 
Couleurs criardes. 
CRIBLE n. m. Appareil qui épure, trie le 
grain, le sable. / Fig. Examen attentif et 
exhaustif. Passer au crible. 
CRIBLER v. t. | 1} Passer (une matière) au 
crible. Cribler des graviers, | (Par analogie) 
Percer (qqch.) de multiples fois. Cribler 
un corps de balles. | Fig. Être criblé de coups, 
de dettes. 


CRIC n. m. Appareil qui permet de sou- 
lever de lourdes charges (notam. auto- 
mobiles) avec un effort relativement 
réduit. 

CRicK (FRANCIS HARRY CAMPTON) 
1916-2004 Biologiste britannique. En 
1953, il élabora avec J. D. Watson et 
M. H. E Wilkins le modèle de la struc- 
ture en double hélice de la molécule 
d'acide désoxyribonucléique (A.D.N.). 
Ils reçurent, pour ces travaux, le prix 
Nobel, en 1962. Crick et Watson pro- 
posèrent par la suite un modèle de du- 
plication de la molécule d’A.D.N,., la ré- 
plication semi-conservative. Crick 
établit l'une des notions fondamentales 
de la biologie moléculaire, selon la- 
quelle les transferts d’information gé- 
nétique se font dans un sens déterminé : 
des molécules d'acide désoxyribonu- 
cléique vers celles d'acide ribonucléique 
(A.R.N.), et des molécules d'A.R.N. 
vers les protéines. Il contribua égale- 
ment de manière notable à l’élucida- 
tion du code génétique. 

CRICKET n. m. (mot anglais) Sport d'é- 
quipe d'origine anglaise, dans lequel les 
joueurs frappent des balles de cuir avec 
des battes en bois. 

CRIÉE n. f. Annonce de prix faite dans 
une vente publique aux enchères. Vente 
à la criée. 

CRIER v. i. [1} Pousser un cri, des cris. / 
Parler fort, avec colère ; dénoncer avec 
force. Crier au scandale. | Fam. Crier après 
qqn, l'assourdir par des cris. / (Emploi 
transitif) Dire haut et fort ; proclamer. 
Crier son désarroi. Crier famine. Crier ven- 
geance. 

CRIEUR, EUSE n. Anc. Crieur public : per- 
sonne qui faisait à haute voix les pro- 
clamations publiques. / Mod. Marchand 
ambulant qui annonce ce qu'il vend en 
criant. Crieur de journaux. 

CRIME n. m. DR. Infraction grave jugée 
par les cours d'assises et passible d'une 
peine afflictive et infamante (par oppos. 
à délit, contravention). | Cour. Meurtre. 
L'arme du crime. | Crime de guerre : viola- 





Guerre de Crimée : défilé des troupes françaises aprés leur victoire. 


CRIMÉE (GUERRE DE) 


tion des lois et coutumes de la guerre. 
Crime contre l'humanité : violation des rè- 
gles de droit international (déportation, 
génocide, extermination). / Cour. Grave 
manquement aux prescriptions de la mo- 
rale. / Par exagération Acte répréhensi- 
ble. C'est un crime de dégazer en mer. Ce 
n'est pas un crime : Ce n'est pas grave. 
CRIME ET CHÂTIMENT 1866 Roman de 
Dostoïevski dont le héros, l'étudiant 
Raskolnikov, est l’auteur d'un crime 
qu'absolvent son aveu et l'idéalisme qui 
l'inspire. 

CRIMÉE 27 000 km? 2 179 000 b, Pres- 
qu'île de la mer Noire rattachée au sud 
de l'Ukraine par une région de marais. 
Formée d'une grande plaine, domaine 
de la culture intensive des céréales, et 
d'une chaîne côtière méridionale (mont 
de Crimée), la Crimée, favorisée par la 
douceur de son climat, était la région 
touristique favorite des Russes (Yalta). 
Des gisements de pétrole sont exploi- 
tés dans la presqu'île de Kertch. His- 
TOIRE Ancienne colonie grecque (Cher- 
sonèse Taurique) puis byzantine, 
possession turque du XV® au XVIIE - 
siècle, la Crimée devint russe en 1783 
par le traité de Constantinople. Elle 
forme une république autonome au sein 
de l’'U.R.S.S. de 1922 à 1945, occupée 
par l'Allemagne (1943-1944). Accusés 
de collaboration, de nombreux Tatars fu- 
rent déportés par Staline. En 1954, la 
Crimée fut rattachée à l'Ukraine. 
Quand celle-ci accéda à l'indépendance 
(1991), la Russie voulut reprendre la 
Crimée (et donc la flotte de la mer 
Noire). La tension a été vive jusqu'à 
l'accord de 1997 : la Russie paye dés- 
ormais à l'Ukraine l’utilisation du port 
de Sébastopol. 

CRIMÉE (GUERRE DE) Guerre qui opposa 
de 1854 à 1855 l’armée franco-britan- 
nique aux troupes russes de Nicolas Er 
à la suite de l'invasion par ce dernier des 
provinces turques danubiennes. Le traité 
de Paris du 30 mars 1856 brisa la volonté 
du tsar de démanteler l'Empire ottoman. 
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CAMANA LESE 


CRIMINALISER v. £. {1] DR. Donner à (une 
infraction pénale) le caractère d'un crime, 
la rendre légalement du ressort de la cour 
d'assises. 

CRIMINALITÉ n. f. Ensemble des actes cri- 
minels commis dans un groupe social 
pendant une période donnée. 

CRIMINEL, ELLE adj. et n. Qui procède du 
crime. Acte criminel. | n. Personne qui a 
commis un crime. Meftre un criminel hors 
d'état de nuire. 

CRIMINOLOGIE n. f. Discipline qui étudie 
les manifestations du phénomène cri- 
minel, en détermine la nature, les cau- 
ses, la fréquence. 

CRIN n. m. Poil long et rêche à la queue 
et sur le cou de certains animaux, spé- 
cial. du cheval. / Crin végétal : fibre tex- 
cile extraite de certains végétaux (pal- 
mier, agave, etc.). 

CRINIÈRE n. f. Ensemble des crins qui 
garnissent le cou du cheval, du lion. / 
Touffe de longs crins couronnant un 
casque et rerombant en panache. 
CRINOÏDES n. m. pi. ZOOL. Classe 
d'échinodermes au corps en forme de ca- 
lice entouré de cinq bras, couvert de pe- 
tites plaques calcaires, dont certaines 
espèces sont fixées au substrat par un 
long pédoncule (lis de mer). 

CRINOLINE n. f. Large jupon maintenu 
par des baleines et des cercles d'acier que 
les femmes portaient, sous le Second Em- 
pire, pour faire bouffer leurs jupes. 
CRIQUE n. f. Petite baie ou anse d’un ri- 
vage. 

CRIQUET n. m. ZOOL. Insecte orthoptère 
à antennes courtes, au chant caractéris- 
tique (famille des acridiens). Le criquet 
se déplace en volant, ou par sauts lorsqu'il 
est à terre, Les espèces peuvent adopter un com- 
portement grégaire, tel le criquet pèlerin, et 
constituer des nuées qui dévastent les cultures, 
CRIS ou CREES Amérindiens du Canada 
appartenant à la famille linguistique des 
Algonquins. Environ 10 000, ils vivent 
entre le nord-ouest du Québec et les 
montagnes Rocheuses. 

CRISE n. f. Brusque variation qui inter- 
vient dans le cours d'une maladie ; ma- 
nifestation aiguë d'une affection. Crise 
cardiaque. | Manifestation soudaine d’un 
sentiment, d'un état psychologique. Crise 
de larmes, de désespoir. Crise de nerfs. | Pé- 
riode de trouble, d'instabilité, de ten- 
sion dans l'évolution d’une société, d'une 
institution. Crise politique. Crise ministé- 
rielle : intervalle entre la chute d’un gou- 
vernement et son remplacement par un 
autre. / Crise économique : rupture d'é- 
quilibre entre production et consom- 
mation. La crise de 1929. / Absence, pé- 
nurie. Crise de la main-d'œuvre. 
CRISPATION n. f. Contraction et plisse- 
ment superficiel d'un corps. Crispation 
du cuir. | Contraction musculaire provo- 
quée par ja nervosité, émotion. / Mou- 
vement d'impatience, irritation. 
CRISPER v. t. / v. pron. [1] À. v. t. Pro- 
voquer la crispation de. Un visage crispé 
de chagrin. | Exaspérer. Sa manière de vex- 
primer me crispe. M v. pron. Se contracter. 
Elle se crispe au moindre bruit. 
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Crispi (Francesco) 1818-1901 
Homme politique italien. Député au 
Parlement piémontais en 1861, il de- 
vient ministre de l'Intérieur en 1877 et 
président du Conseil en 1887-1891 puis 
1893-1896. Il voulut faire de l'Italie une 
puissance coloniale mais la défaite d'A- 
doua, face à l'armée du négus d'Echio- 
pie (1896) l’accula à la démission. Ad- 
versaire résolu de la France, son nom 
reste lié aux tentatives d'expansion co- 
loniale de l'Italie. 

CRISS Voir KRISS 

CRISSEMENT n. m. Fait de crisser. Le cris- 
sement des pneus sur la route. 

CRISSER v. i. {1} Produire un grincement 
aigu. La craie crisse sur un tableau. 
CRISTAL n. m. Substance minérale so- 
lide, généralement transparente, carac- 
térisée par la symétrie de ses formes. / 
Cristal de roche : quartz hyalin cristallisé 
en forme de prismes hexagonaux à ex- 
trémités pyramidales. / Verre blanc très 
sonore et transparent, renfermant du 
plomb. Cristal de Baccarat. (au pluriel) Des 
cristaux : des objets faits de cette ma- 
tière. / Cristal liquide : liquide à l’état 
mésomérphe (intermédiaire entre l'état 
solide cristailisé et l’état liquide amor- 
phe), utilisé pour l'affichage électro- 
nique. Écran à cristaux liquides. PI. Des 
CYISIAUX. 

CRISTALLERIE n. f. Art et technique de la 
fabrication d'objets en cristal ; ensem- 
ble de ces objets ; lieu où se fabriquent 
ces objets. La cristallerie de Baccarat. 
CRISTALLIN, E [1] adj. Du cristal. Ssructure 
cristalline. | Qui contient des cristaux. 
Roches cristallines, constituée de minéraux 
cristallisés. / Litt. Son cristallin, clair, pur 
comme celui du cristal. 

CRISTALLIN [2] n. m. ANAT. Lentille bi- 
convexe, transparente, élastique et située 
à l'intérieur de l'œil, en arrière de l'iris, 
dont les variations de convergence per- 
mettent l’accommodation. 
CRISTALLISATION n. f. Passage d’une ma- 
tière liquide ou gazeuse à l’état de cris- 
taux. La cristallisation du sel de mer donne 
des cristaux cubiques. | Amas de cris- 
taux. / Fig. Fait pour des sentiments, 
des idées, de prendre corps, de se fixer 
sur un objet. 
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CRISTALLISER v. i. / v. t. {1} A. v. i. PHYS. 
Prendre la forme de cristaux. B. v. t. Pro- 
voquer la cristallisation de (une sub- 
stance). Cristalliser du sucre. | Fig. Don- 
ner forme à, révéler. Cristalliser les passions. 
CRISTALLITE n. f. GEOL. Cristal de très 
petite taille. 

CRISTALLOGRAPHIE n. f. Science qui étu- 
die la formation, la structure et les pro- 
priétés des cristaux. 

CRISTALLOMANCIE n. f. Prédiction de l’a- 
venir d'après les formes et les images vi- 
sibles sur des objets en cristal ou en verre. 
CRISTE-MARINE n. f. BOT. Plante ombel- 
lifère commune sur les rochers des côtes 
maritimes, dont les feuilles épaisses sont 
utilisées comme condiment. PI. Des cris- 
tes-marines. Syn. Crithmum, crithme. 
CRISTI ! interj. Vieilli (Marque la sur- 
prise, la colère) Cristi, quelle bonne pièce ! 
Cristi ! Mais réfléchissez donc ! 

CRITÈRE n. m. Norme, règle établies pour 
classer des objets, des idées par ordre de 
valeur, de qualité, de forme. Critères de 
sélection. 

CRITÉRIUM n. m. Nom de diverses épreu- 
ves sportives. Critérium cycliste. 
CRITHMUM ou CRITHME n. m. BOT. Syn. 
de criste-marine. 

CRITIAS 450-404 av. J.-C. Homme po- 
litique athénien, l'un des trente Tyrans 
imposés à la démocratie athénienne par 
Sparte victorieuse (404). 

CRMICISME n. m. Doctrine philosophique 
de Kant fondée sur la critique de la 
connaissance, c'est-à-dire sur l'analyse 
de sa valeur, de ses conditions, de ses li- 
mites. 

CRITIQUE adj. et n. À. adj. Qui examine 
la valeur d'une œuvre, d'un texte, d'une 
assertion, d'un fait, etc. Analyse critique. 
Esprit critique, qui ne tient une affir- 
mation pour vraie qu'après en avoir vé- 
rifié la valeur. / Qui juge sévèrement. 
Être très critique. | MÉD. Qui a rapport 
à une crise ; qui détermine l'issue d’une 
maladie. Phase critique. | Décisif. Moment 
critique. Situation critique, grave, dan- 
gereuse. / PHYS. Qui correspond à une 
limite au-delà ou en deçà de laquelle se 
produit un changement dans les pro- 
priétés d’un corps, dans un phénomène. 
Point, état critique. Masse critique : masse 
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Coupe d'un globe oculaire montrant le cristallin et les insertions musculaires 
qui le maintiennent dans l'axe de la pupille et du nerf optique. 


minimale de matière fissible nécessaire 
au déclenchement d’une réaction de 
fission en chaîne. B. n. f. Examen de la 
valeur d’une œuvre, d’une personne. 
Critique historique. | Art de juger les 
œuvres littéraires ou artistiques. Cri- 
tique musicale. | Jugement porté sur une 
œuvre ; ensemble de ces jugements. 
Avoir une bonne, une mauvaise critique. | 

Jugement défavorable. / n. Personne 
qui juge les œuvres littéraires ou ar- 
tistiques. 

CRITIQUE DE LA RAISON PRATIQUE 1788 
Ouvrage philosophique de Kant. L'au- 
teur détermine les principes du devoir 
moral conformes à la raison qui seule 
peut donner à la conduite une valeur 
universelle. 

CRITIQUE DE LA RAISON PURE 1781 Ou- 
vrage philosophique de Kant où, pour 
statuer sur la possibilité et la valeur du 
savoir, l'auteur tente d'expliquer com- 
ment toute connaissance est acquise. 
Selon lui, s’il est vrai qu'on ne saurait 
acquérir de connaissance sans l'expé- 
rience, celle-ci n'est possible que grâce 
à crois facultés innées du sujet : la sen- 
sibilité, l'entendement et la raison lui 
fournissent des formes a priori, qui lui 
permettent de recevoir et de compren- 
dre cette expérience. Ce pouvoir ne vaut 
que dans la mesure où la matière de ce 
qui est pensé est fournie par l'expé- 
rience. La raison de l'homme a le pou- 
voir de spéculer sur les problèmes 
quelle se pose et qui, par leur nature 
métaphysique, n'appartiennent pas au 
domaine de l'expérience. Mais ce pou- 
voir est illusoire et cela explique les dis- 
cussions stériles de la métaphysique. 
Aussi la connaissance est-elie relative : 
l'être des choses (ro#nène) nous est ca- 
ché, seul le phénomène nous est accessi- 
ble. Mais, puisque la théorie de la 
connaissance a établi la possibilité d’un 
savoir relatif, mais suffisant, la science 
est non seulement possible mais encore 
elle peut être fondée sur elle-même sans 
avoir besoin de la métaphysique. 
CRITIQUE DU JUGEMENT 1790 Ouvrage 
philosophique de Kant, qui étudie les 
jugements portés sur le beau (esthétique) 
et sur l'idée de finalité naturelle (té- 
léologie). 

CRITIQUER v. t. [1} Faire la critique de, 
émettre des critiques sur (qqn, qqch). 
CRIVELLI (CARLO) 1430 ?-1493 ? Pein- 
tre vénitien. Ses Madones, L'Annon- 
cation, font preuve d'un style très 
personnel, bien qu'encore proche du 

gothique. 

CROASSER v. i. {1} Crier (en parlant du 
corbeau, de la corneille). 
CROASSEMENT n. m. Cri du corbeau, de 
la corneille. 

CROATE adj. et n. De la Croatie. Litto- 
ral croate. Un(e) Croate. | n. m. Langue 
parlée en Croatie. Le croate, qui tente de 
se constituer en langue à part entière, ne dif- 
fère en réalité du serbe, avec lequel il forme 

la langue serbo-croate, que par sa trans- 
cription en alphabet latin et une faible par- 
tie de son vocabulaire. 


P: 
| 





CROCUS 





Crocodile. 


= CROATIE État d'Europe qui longe la 
mer Adriatique, à l'ouest, et s'étend à 
l'est jusqu'à la Hongrie. Avant juillet 
1991, c'est une des républiques fédérées 
de la Yougoslavie. 

CROBARD ou CROBAR n. m. Fam. Cro- 
quis. 

CROC n. m. Canine forte et pointue des 
carnivores. / Crochet servant à suspen- 
dre. Croc de boucher. | Perche terminée par 
un crochet. 

CROC-EN-JAMBE n. m. Action d'accro- 
cher du pied la jambe de qqn pour le 
faire tomber. Syn. croche-pied. / Fig. 
Procédé déloyal pour nuire à qqn. Pl. 
Des crocs-en-jambe. 

CROCE (BENEDETTO) 1866-1952 Philo- 
sophe, critique et homme d'État italien. 
D'inspiration hégélienne, il exerça un 
ascendant considérable sur la culture et 
l'opinion italiennes en professant des 
idées libérales et antifascistes. 

CROCHE n. f. MUS. Note dont la queue 
porte un crochet et qui vaut en durée la 
moitié d'une noire. / Double croche, triple 
croche, qui vaut en durée la moitié, le 
quart de la croche. La queue de la double 
croche porte deux crochets, celle de la triple, trois 
crochets. 

CROCHE-PIED n. m. Croc-en-jambe. PI. 
Des croche-pieds. 

CROCHET n. m. Tige de métal recour- 
bée, servant à suspendre, à attacher ou 


Croisés partant pour la Terre Sainte. 


à saisir qqch. / Tige à bout recourbé 
dont on se sert pour tricoter ; ouvrage 
ainsi exécuté. / ZOOL. Dent à venin des 
serpents venimeux. / Signe graphique 
(1), proche de la parenthèse. / AR- 
CHIT. Ornement saillant en forme de 
feuille recourbée. / À la boxe, coup de 
poing porté avec le bras replié. / Fig. 
Détour. / Vivre aux crochets de quelqu'un : 
vivre à ses dépens. 

CROCHETER v. t. [1] Piquer (qqch.) de la 
pointe d’un crochet. / Débloquer (un 
mécanisme) au moyen d’un crochet. Cro- 
cheter une serrure. 

CROCHU, E adj. En forme de croc. Bec cro- 
chu. | Fig. fam. Avoir les doigts crochus : 
être avare. / Fig. Avoir des atomes crochus 
avec qqn : avoir des affinités personnel- 
les avec lui. 

CROCODILE n. m. ZOOL. Grand reptile, 
aux mâchoires allongées portant de for- 
tes dents, aux membres courts, à peau 
écailleuse, vivant dans les cours d’eau. 
Le crocodile vagit. | Peau de crocodile, uti- 
lisée en maroquinerie. / Fig. Larmes de cro- 
codile : larmes hypocrites. CH. DE FER 
Dispositif sonore placé entre les rails 
pour signaler le passage d'un train. 
CROCODILIENS n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
grands reptiles amphibies comprenant le 
crocodile, l'alligacor, le caïman, le gavial. 
CROCUS n. m. BOT. Plante herbacée de 
la famille des iridacées, à fleurs jaunes, 








477 


CROIRE 










Voir l'Atlas. 


Géographie physique et humaine 

La Croatie est formée, au sud, d'une bande longue er étroite qui se pro- 
longe dans l'Adriatique par une multitude d'îles au climat méditerra- 
néen (tourisme) ; ce littoral est limité par une chaîne montagneuse, 
faiblement peuplée. Le nord de la Croatie s'élargit en plaines fertiles 
vouées surtout à l'agriculture. La population comprend 75 % de Croates, 
catholiques, et 11,5 % de Serbes, orthodoxes. [is parlent le serbo-croate, 
transcrit en alphabet latin (alors que le serbe utilise l'alphabet cy- 
rillique), mais, depuis l'indépendance, le croate se réclame comme une 
langue à part entière. La population a tendance à décroître. 


Économie 

La présence de charbon, de fer et de pétrole fait de Zagreb, Split et 
Rijeka des centres importants d'industries de transformation. L'éco- 
nomie a beaucoup souffert du conflit yougoslave, mais la croissance 
atteint environ 5 % par an depuis 1995. Le tourisme, très important 
avant la guerre, a repris son expansion. 
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CE CU 


ve ov re Garde devant le palais 
VE = a Zagreb. 


VIOLETS me: 

fournit le suis 

CROIRE v. t. |3] 

(qqch.) ; se fier à (qem). * : 

dit. Je te crois sur parole | Copse 
comme probable ; tenir (qqn) pots. 
crois qu'il va pleuvoir, Je le crois cipu 
réussir. (Emploi pron.) I se croit supérie 
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Croire à, en : tenir pour vraie l'existence 
de ; avoir foi en. Croire en Dieu. Croire à 
:a chance. (Emploi absolu) Avoir la foi. 1/ 
roit, mats ne pratique pas. 

* CROISADE n. f. HIST. Expédition mi- 
hiire menée du XI‘ au XINH? siècle par 
_hrétiens d'Occident, pour délivrer les 

x saints de l'occupation musul- 


RARE SURESNES 


Superficie : 56 538 km? - Nombre d'habitants : 4 420 000 b. - Capitale : Zagreb 
Villes principales : Split, Rijeka, Osijek - Système politique : république - Langue(s) : croate, 
serbe - Religion(s) : christianisme (catholicisme. Église orthodoxe serbe) - Monnaïie(s) : kuna 





s'organise au X° siècle en un royaume, qui appari 
1102 à 1918. À cette date, l'empire d'Autriche-E 
membré er la Croatie entre dans le royaume des Serbes, 
vènes qui deviendra le royaume de Yougoslavie en 19 
les Allemands font de la Croatie un État « indépe 
sera sous protectorat allemand en 1942) dirigé par 
lui-ci, qui avait fondé en 1930 le mouvement fasc 
régner la terreur jusqu'en 1945, persécutant nota 
munistes et les Serbes. En 1945, la Croatie devient 
républiques fédérées de la Yougoslavie, fédération d 
Celui-ci, croate mais internationaliste, sait éviter 
les divers peuples de Yougoslavie. 

En 1990, les communistes croates font sécession de 
muniste (à la tête de la Yougoslavie). Des élection: 
portées par la Communauté démocratique croare, 
gée par Franjo Tudjman, qui en juillet 1991 proclam 
l'indépendance du pays. Les Serbes traitent les Croat 
l'armée yougoslave intervient, mais le conflit, violer 
quelques mois. La Croatie indépendante fut reconn 
munauté économique européenne (aujourd'hui Uni 
janvier 1992 et par l'ONU er mai. Le différend avec la 
notamment la province de Krajina, dont la population es 
mais un accord intervient en 1995, auquel se rallie l 
man, élu en 1992 et qui sera réélu en 1997. Il me 
élections législatives de janvier 2000 sont remportée 
tion et, en février, les élections présidentielles portent 
centriste Stipe Mesic, réélu en 2005 avec 66% des 
Cris tourne le dos à la politique étroitement n 
prédécesseur, se rapproche de l'Union européenne 
amorce une collaboration avec le Tribunal pénal internation 
Yougoslavie (TPTY), collaboration qui aboutit à la remi 
nal de criminels de guerre croates. Les élections l 
ont donné la victoire aux nationalistes qui se disent eur 
cus, mais tentent de limiter les transferts de crimine 
PRIT. 




























mane. / Fig. Entreprise visant à mobili- 
ser l'opinion publique pour appuyer une 
cause. Croisade contre l'alcoolisme. 

CROISÉ, E [1] adj. Qui se croise, est en 
forme de croix. Éroffe croisée, à fils très ser- 
rés. / Veste croisée, dont les’ pans se che- 
vauchent. Boutonnage croisé, sur un pan 
croisé. / MILIT. Feux croisé : tirs d'armes 
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CROISADE 


Les croisades, dont le nom vient de l'emblème chrétien 
arboré par leurs troupes, ont été menées par l'Europe en- 
tre 1096 et 1270 au Proche Orient, dans le but de libé- 
rer Jérusalem et la Terre sainte de l'emprise musulmane. 
Quel que puisse être le poids d’autres motivations (at- 
trait des richesses de l'Orient, désir d'aventures des che- 
valiers. ..), les appels à la mobilisation lancés par la papauté 
rencontrèrent une forte adhésion populaire et déclenchè- 
rent un vaste mouvement, non seulement de seigneurs et 
guerriers féodaux mais aussi de foules inorganisées in- 
cluant des femmes et des enfants. C’est une considération 
stratégique qui présida à son déclenchement par le pape 
Urbain IL, au concile de Clermont de 1095 : la menace 
que faisait peser sur l'empire byzantin l'irruption au Pro- 
che Orient des Turcs Seldjoukides, vainqueurs du califat 
de Bagdad et, en 1078, maîtres de Jérusalem. On distin- 
gue traditionnellement huit croisades, en se fondant plus 
sur leurs chefs ou sur le renouvellement des appels papaux 
que sur la réalité. En fait, un flot pratiquement ininter- 
rompu de soldats et de pèlerins se rendit en Terre sainte 
par terre ou par mer, y établit et s'y disputa des royaumes, 
menant une guerre à épisodes contre l'ennemi commun. 
La première croisade (1096-1099), répondant aux 
demandes d'aide formulées par l'empereur Alexis Ier 
Comnène (1048-1118), se regroupa à Constantinople où 
l'empereur facilita son passage en Asie mineure. La croi- 
sade populaire, menée par Pierre l'ermite, mal organisée, 
fut taillée en pièces en Anatolie. La croisade des barons, 
après avoir battu les Turcs à la bataille de Dorilée, prit 
Antioche (1098) et Jérusalem (1099), alors aux mains 
des Fatimides. Au lieu de remettre ces villes à l'empire, 
les croisés se livrèrent à de nombreux excès, puis insti- 
tuèrent le royaume de Jérusalem, gouverné par le Fran- 
çais Godefroi de Bouillon et régi selon le modèle féodal. 

La prise d'Édesse par les Turcs en 1144 déclencha la 
deuxième croisade (1147-1149). Prêchée par saint 
Bernard, elle fut conduite par l'empereur germanique 
Conrad IH et par le roi de France Louis VII. Ils se conten- 
tèrent de vagues attaques contre Darnas et Âcre, sans ré- 
sultats tangibles. 

La troisième croisade (1189-1192) fut prêchée par 
Guillaume, archevêque de Tyr, à la suite de l'invasion 
du royaume de Jérusalem par les troupes de Saladin, sul- 
tan d'Égypte depuis 1 169. Elle fut surtout l’objet de lut- 
tes intestines entre ses chefs, l'empereur germanique Fré- 
déric Barberousse (qui périt en route), le roi de France 
Philippe Auguste et celui d'Angleterre, Richard Cœur 
de Lion. Marquée par la conquête de Chypre et la prise 
de Saint-Jean-d'Acre, elle se termina par un traité entre 
Richard et Saladin. 

Profitant des divisions créées au sein des musulmans par 
la mort de Saladin (1193), le pape Innocent HI convo- 
qua la quatrième croisade (1202-1204). Comman- 
dée par Boniface de Montferrar, elle fut détournée de son 
but par les marchands vénitiens qui, désireux de s'assu- 
rer le privilège du commerce avec l'Orient aux dépens des 
Byzantins, amenèrent les croisés à s'emparer de Cons- 
tantinople, dont ils firent le sac et où ils établirent un Em- 
pire latin. 

André ÍI de Hongrie, seul monarque à prendre part à la 
cinquième croisade, lancée par Innocent IH (1217-1221), fut battu 
au mont Thabor, tandis que Jean de Brienne, roi déchu de Jérusalem, 

échouait devant Damiette en Égypte. 

Dirigée par l' empereur germanique Frédéric IÍ malgré son excommu- 
nication, la sixième croisade (1228-1229) profita des préférences 
de son chef pour la diplomatie, et obtint du sultan d'Égypte la restitu- 
tion de Jérusalem, Nazareth et Bethléem (traité de Jaffa, 1229). 

Après la reprise de Jérusalem par les musulmans et la défaite des chré- 
tiens à Gaza en 1244, la septième croisade (1248-1254) fut placée 
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Cartes des huit croisades. 


sous le commandement du roi de France Saint Louis (Louis IX). Vain- 
queur à Damiette, battu à Mansourah, le roi fut fait prisonnier en 1250 
puis échangé contre une rançon et la restitution de Damiette. 

Saint Louis dirigea aussi la huitième croisade, suscitée par la chute 
d'Antioche. Elle s'acheva devant Tunis lorsque le roi mourut de dysen- 
terie (1270). D'autres expéditions eurent lieu vers Jérusalem : la croi- 
sade des Enfants (1212), celles des Pastoureaux (1251, 1320), etc. D'au- 
tres furent moins glorieuses et plus politiques, celle la croisade des 
Albigeois qui ravagea le sud de la France (1208-1244). 
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CROISÉE 


a [EU gui prenn PE nem SOUS qes 
gy ITfET É | clé 
jeu où l'on doit 

uver des mots d'après ùne définition 


puis les p sur une grille a angle 
droit, constituée de tous les mots défi- 
nis et pouvant être lue aussi bien hori- 
zontalement que verticalement. 

CROISÉ [2} n. m. HIST. Ce lui qui partait 


en croisade. Un vestige du temps des croisés. 
CROISÉE n. f Endroit où deux choses se 
croisent. La croisée des chemins. I Châssis 


vitré d'une fenêtre ; la fenêtre elle- 
même. / ARCHIT. Intersection du trans- 
apt et de la nef d'une église 
CROISEMENT n. m. Intersection entre 
deux ou plusieurs voies de communica- 
tion. Tourner au prochain croisement, | Fait 
pour deux véhicules venant de directions 
opposées de passer l'un à côté de l'autre. 
Feux de croisement. | Action de disposer 
quelque chose en croix. Croisement des fils 
d'une étoffe. | BIOL. Reproduction par 
fécondation entre individus (différents 
par certains de leurs caractères) d'une 
même espèce ou d'individus d'espèces 
différentes. Syn. fécondation croisée. 
CROISER v. t. / v. i. / v. pron. {1} À. v. c. 
Disposer (qqch.) en croix, en X. Croi- 
ser fils de chaîne et fil de trame. Loc. Croi- 
ser les bras : ne rien faire. / Couper (une 
voie) en formant une croix. Croiser une 
route. (Emploi pron.) Les routes se croi- 
sent au carrefour. | Passer à hauteur de 
(qqn, un véhicule qui vient en sens in- 
verse) ; rencontrer. Croiser gan dans la rue. 
Croiser un regard. | BIOL. Opérer, de 
manière artificielle, le croisement, la 
fécondation croisée, de (différents in- 
dividus d'une même espèce ou d’espè- 
ces différentes). B. v. i. MAR. Aller et 
venir dans une zone pour la surveiller. / 
C. v. pron. HIST. Prendre la croix pour 
partir en croisade. Saint Louis s'est croisé 
à deux reprises. 
CROISEUR n. m. MAR. Navire de guerre 
rapide, fortement armé, de moyen ton- 
nage. 
CROISIÈRE n. f. Voyage d'agrément ef- 
S par mer. Une croisière en Méditer- 
v, | Vitesse de croisière : vitesse moyenne 
d'un navire, d'un avion, pour un long 
parcours. / MAR. Allées er venues d'un 
bateau de guerre à proximité des côtes 
pour exercer une surveillance. 
CRSISLLON n. m. Chacun des bras d’une 
Í! ARCHIT. Chacun des bras du 
t. / Traverse horizontale croisant 
lans une fenêtre. / (Au plur.) 
e mois, de métal qui s'entre- 
"cas un châssis de fenêtre, un 


! plp) ata 


CROISSANCE n f Développement d'un 
Q ) [SIT JE j}i fi enj 71 

Lorro t. déc roissanc 
Déveioj SS101 l 
démos phi TE AUgINEnNtaAUON 
de la produ m] 


CROISSANT, E {f} adi. Qui croit 14, 
croissant de l énergie Ant. decroissan 
CROISSANT [2] n. m | 

que prend la Lune lorsqu'elle « avarit 
le premier quartier) et décroft (a 
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Croix wisigothique en or repoussé. 


dernier quartier). / Emblème de la Tur- 
quie, parfois de l'Islam, en forme de 
croissant de Lune. / CUIS. Gâteau 
feuilleté et roulé en forme de croissant. 
CROISSANT FERTILE Ensemble des plai- 
nes alluviales du Moyen-Orient (com- 
prenant notamment la Mésopotamie). 
CROISSANT-ROUGE (LE) Organisation 
qui, dans les États musulmans (en Tur- 
quie, dès 1876), correspond à la Croix- 
Rouge, avec laquelle elle est réunie dans 
le Mouvement international de la Croix- 
Rouge et du Croissant-Rouge. 
CROISSET (FRANZ WERNER, dit FRAN- 
CIS DE) 1877-1937 Écrivain français, au- 
teur de comédies et d'un récit de voyage 
romancé, La Férie cinghalaise (1926). 
CROÎTRE v. i. [3} Grandir, pousser. Les 
blés croissent au soleil. Ant. décroître. / Fig. 
Augmenter. Les ventes ne cessent de croître. 
CROIX n. f. |. Gibet fait avec deux pièces 
de bois qui se traversent, où l'on suppli- 
ciait les condamnés à mort. / La Croix, sur 
laquelle Jésus-Christ fut crucifié, selon 
l'Évangile. Jésus portant sa croix. Le mystère 
de la Croix : le mystère de la Rédemp- 
tion. / Signe de croix : geste rituel des chré- 
tiens, consistant à figurer une Croix par 
un mouvement de la main. / Représen- 
tation symbolique de Ja croix de Jésus 
par un objet qui en reproduit la forme, 
symbole du christianisme. / Fig. Peine, 
souffrance. Porter sa croix : souffrir pro- 
fondément. Il. Objet, signe fait de deux 
éléments qui se croisent. / Marque faite 
de deux traits qui se croisent. Dessiner une 
croix. | Décoration en forme de croix de 
certains ordres de chevalerie. Croix de la 
Légion d'honneur. | Croix de guerre : déco- 
ration conférée aux militaires titulaires 
d'une citation. / Figure symbolique, or- 
nement en forme de croix. Croix grecque, 
latine. Croix de Saint-André, en X. Croix 
de Lorraine, portant deux croisillons in- 
aux, / En croix : disposé en forme de 
ox. Les bras en croix. 

L'ROIÏX-DE-FEU Association d'anciens 
combattants nationalistes formée en 


1927. Transformée en parti politique 
par le colonel de La Rocque, elle parti- 
cipa à l'émeute du 6 février 1934 et fut 
dissoute par le gouvernement du Front 
populaire en 1936. 

Croix DU SUD {LA} Constellation cir- 
cumpolaire (voir CONSTELLATION). 
CROIX-ROUGE Société conçue par Henri 
Dunant pour améliorer le sort des pri- 
sonniers de guerre. Authentifiée par la 
convention de Genève en 1864, la 
Croix-Rouge internationale groupe au- 
jourd'hui la plupart des Etats et a 
étendu son assistance aux victimes des 
guerres, des calamités naturelles et des 
déséquilibres sociaux. Elle forme éga- 
lement du personnel sanitaire. Ayant 
pour nom officiel Mouvement interna- 
tional de la Croix-Rouge et du Crois- 
sant-Rouge, elle est dirigée par un Co- 
mité international, qui siège à Genève. 
CROLLE n. f. En Belgique, boucle de 
cheveux. Fer à crolles : fer à friser. / Toute 
boucle. Crolle de ruban. | Copeau de bois. 
Balaie les crolles dans l'atelier. 
CRo-MAGNON Site archéologique de 
Dordogne où l'on découvrit, en 1868, 
des ossements d'hominiens remontant 
à 30 000 avant J.-C. 

CROMLECH n. m. (mot gallois et bre- 
ton) Monument mégalithique formé de 
menhirs dressés en cercle. 
CROMMELYNCK (FERNAND) 1886-1970 
Auteur dramatique belge, d'expression 
française : Le Cocu magnifique (1921). 
CROMWELL (Thomas) 1485 ?-1540 
Homme politique R Ministre 
d'Henri VIII, il se signala, à partir de 
1533, par une répression impitoyable 
des opposants et par une politique uni- 
quement fondée sur la raison d'État. 
Devenu très impopulaire, il fut accusé 
de haute trahison et décapité. 
CROMWELL (OLIVER) 1599-1658 Hom- 
me politique anglais, principal artisan 
de la révolution qui renversa la monar- 
chie anglaise en 1649. Puritain et de 


petite noblesse, il est élu député au 
Long Parlement en 1640. Chef des 





Oliver Cromwell. 


Têtes rondes, il révèle ses talents de 
stratège en battant les royalistes à Mars- 
ton Moor en 1644 et à Naseby en 1645. 
Après l'exécution de Charles Ie (1649), 
il proclame le Commonwealth, ne 
dire la république. En 1650-1651, i 
réprime les insurrections d'Irlande et 
d'Ecosse. En 1651, il édicte l'Acte de 
navigation qui interdit l'accès des ports 
anglais aux navires étrangers de sorte 
qu'en 1652-1653, il doit affronter les 
Provinces-Unies : le conflit tourne à 
l'avantage de l'Angleterre qui devient 
une grande puissance navale. Nommé 
en 1653 Lord-Protecteur d'Angleterre, 
d'Écosse et d'Irlande, Cromwell durcit 
sa dictature. En 1658, il s'allie à la 
France contre l'Espagne et obtient ainsi 
Dunkerque. RICHARD 1626-1712 Fils 
du précédent, il succède à son père en 
1658, mais démissionne l'année sui- 
vante. 

CROMWELL 1827 Drame historique de 
Victor Hugo, dont la préface expose la 
théorie du poète sur le drame roman- 
tique. 

CRONIN (ARCHIBALD JOSEPH) 1896- 
1981 Romancier anglais. Son expé- 
rience de médecin lui donne la matière 
d'œuvres à succès, écrites avec soin et 
talent : La Citadelle (1937), Les Clefs du 
royaume (1941). 

CRONOS ou KRoNOS MYTH. GR. Le 
plus jeune des Titans, fils d'Ouranos, 
le Ciel, et de Gaïa, la Terre. Il ravit à 
son père le gouvernement du monde 
et fut lui-même détrôné par son fils 
Zeus qui le précipita dans le Tartare 
avec les Titans. 

CRONSTADT ou KRONSTADT 45 000 h. 
Ville de Russie, port militaire, dans l’île 
de Kotline, voisine de Saint-Péters- 
bourg. Trois mutineries y éclatèrent : en 
1905, elle fut durement réprimée ; le 
8 novembre 1917, les marins marchè- 
rent sur Petrograd (Saint-Pétersbourg), 
ébranlant le régime de Kerenski ; en 
février 1921, les marins protestèrent 
contre la famine et Trotski les châtia 
brutalement en mars. 

Crookes (William) 1832-1919 Chi- 
miste et physicien anglais, inventeur 
des tubes à cathode froide qu'il utilisa 
pour ses travaux sur les phénomènes de 
écharge dans les gaz. C'est à l’aide de 
ces tubes qu'ont été étudiés les rayons 
cathodiques et supposée la nature cor- 
pusculaire de leur rayonnement, et que 
Röntgen a découvert les rayons X. 
pue AU SEL {À LA) loc. adv. Avec 
du sel pour unique assaisonnement. 
CROQUE-MADAME n. m. inv. Croque- 
“monsieur surmonté d'un œuf. 
ROQUE-MITAINE n. m. Personnage ima- 
ginaire et effrayant dont on menaçait les 
nfants pour les faire obéir. / Fig. Per- 

ne sévère. PI. Des crogue-mitaines. 
UE-MONSIEUR n. m. inv. Sandwich 

fai de pain de mie, de jambon et de 
fromage que l'on fait griller ou poêler. 
CROQUE-MORT n. m. Fam. Employé 
des pompes funèbres. PI. Des croque- 
morts. 















CROQUENOT ou CROQUENEAU n. m. 
Pop. Soulier peu élégant. Une paire de 
croquenots. 

CROQUER v. i. / v. t. [1] A. v. i. Produire 
un bruit sec sous la dent. Cornichon qui 
croque. B. v. t. l. Mordre (un aliment 
croquant). / Fam. Manger à pleines 
dents, avec appétit ; au fig., dilapider. 
Croquer ses économies. Îl. Faire un croquis 
de. Croquer les passants dans la rue. ! Loc. 
Belle à croquer : très belle. 

CROQUET [1] n. m. Jeu qui consiste à 
faire passer des boules de bois sous des 
arceaux, en les frappant avec un maillet. 
CROQUET [2] n. m. Biscuit croquant aux 
amandes. 

CROQUET [3} n. m. Mince galon dentelé 
qui sert d'ornement sur le bord d'un vê- 
tement. 

CROQUETTE n. f. CUIS. Boulette de 
pomme de terre écrasée ou de toute au- 
tre matière (viande, poisson...) hachée, 
liée (généralement à l'œuf) et frite ou 
poêlée. 

CROQUIS n. m. Dessin rapide, esquisse. 
Cros (CHARLES) 1842-1888 Poète et 
savant français. Il inventa deux princi- 
pes, sans leur donner d'application : ce- 
lui de la photographie en couleurs (1869) 
et celui du phonographe (1876, avant 
Edison), nommé paléophone. Les sur- 
réalistes ont fait connaître le poète, no- 
tamment Le Coffret de santal (1873) et 
Le Collier de griffes (posthume, 1908). 
Chaque année, l'académie Charles-Cros 
décerne des prix à des auteurs de disques. 
CROSNE n. m. Tubercule d'une plante 
de la famille des labiacées, à renflements 
successifs, comestible. 

CROSS ou CROSS-COUNTRY n. m. (mot 
anglais) Course (à pied, de vélo, de moto) 
en terrain accidenté. 

CROSSE n. f. Bâton pastoral des évêques 
ou des abbés à l'extrémité recourbée. / Bâ- 
ton recourbé avec lequel on pousse une 
balle, un palet dans certains jeux (hoc- 
key). / Partie ou extrémité recourbée. 
Crosse de violon. Crosse de fougère, Crosse de 
l'aorte : courbe que dessine l'aorte à pro- 
ximité du cœur. / Partie postérieure 
d'une arme à feu portative, par laquelle 
on la tient ou on épaule. 
CROSSING-OVER n. m. inv. (mot anglais) 
GÉNÉT. Échange de matériel génétique 
entre chromosomes homologues, lors de 
la méiose. Syn. enjambement. 
CROSSOPTÉRYGIENS n. m. pl. ZOOL. 
Ordre de poissons de mer qui, hormis les 
cœlacanthes, ne groupe que des espèces 
fossiles. 

CROTALE n. m. ZOOL. Serpent très ve- 
nimeux de la famille des vipéridés, ap- 
pelé serpent à sonnette, dont l'extrémité 
de la queue est munie d'étuis cornés qui 
produisent un bruit de crécelle. / MUS. 
Petit instrument à percussion de l’An- 
tiquité. 

CROTON n. m. BOT. Arbuste de la fa- 
mille des euphorbiacées dont la graine 
fournit l’huile de croton, utilisée autre- 
fois en médecine comme purgatif. 
CROTONE 59 400 è Ville d'Italie, sur 
le golfe de Tarente. Cité rayonnante de 


CROÛTE 


la Grande-Grèce et patrie de l'athlète 
Milon, elle fut dominée au VIE siècle av. 
J.-C. par la personnalité de Pythagore. 
CROTTE n. f. Excrément de certains ani- 
maux. / Vieilli Boue des rues. / Crotte en 
chocolat : confiserie au chocolat. 
CROTTER v. t. / v. 1. [1} Salir avec de la 
boue. / v. i. Faire des crottes. 

CROTTIN n. m. Excrément des chevaux. / 
Petit fromage de chèvre de forme ar- 
rondie. Crottin de Chavignol. 

CROULANT, E adj. et n. Qui s'écroule. Un 
mur croulant. | n. Arg. Personne âgée (ou 
qui paraît âgée à de très jeunes gens). 
CROULER v. i. {1} Tomber en s'effondrant, 
en se désagrégeant. La tour croule. | Fig. 
S'effondrer. Les institutions croulaient, l'a- 
narchie menaçait. 

CROUP n. m. (mot anglais) MÉD. La- 
ryngite diphtérique avec formation de 
fausses membranes. 

CROUPADE n. f. EQUIT. Saut d'école dans 
lequel le cheval ramène ses membres 
postérieurs sous lui. 

CROUPE n. f. Arrière-train d'un animal, 
et particulièrement du cheval. Monter en 
croupe : monter derrière la personne qui 
est en selle. / GÉOGR. Renflement 
d'une montagne, petite colline. 
CROUPETONS {À} loc. adv. En position 
accroupie. 

CROUPI, E adj. Eau croupie, corrompue 
par la stagnation. 

CROUPIER n. m. Employé d'une maison 
de jeux qui dirige les parties, paie et ra- 
masse les enjeux pour le compte de l'é- 
cablissement. 

CROUPIÈRE n. f. Pièce du harnais d’un 
cheval qui entoure la queue, repose sur 
la croupe et se fixe au bât. / loc. fig. 
Tatiller des croupières à aqn, lui causer des 
difficultés, le vaincre de quelque ma- 
nière. 

CROUPION n. m. Partie postérieure du 
corps des oiseaux, formée par l'extrémité 
de la colonne vertébrale et où sont im- 
plantées les plumes de la queue. / HIST. 
Parlement croupion : la fraction du Long 
Parlement anglais conservée par Crom- 
well en 1648, après épuration de la plu- 
part de ses membres. 

CROUPIR v. i. [2} (En parlant de l'eau et 
des substances qui s'y décomposent) Se 
corrompre en stagnant. L'eau de la mare 
croupit. | Fig. Demeurer inactif. Crospir 
des semaines au chômage. | Se complaire. 
Croupir dans sa crasse, dans la débauche. 
CROUPISSEMENT n. m. Fait de croupir ; 
état de ce qui est croupi. 

CROUSTADE n. f. CUIS. Pâté en croûte 
croquante, servi chaud. / Mets fait d’une 
épaisse tranche de pain de mie, creusée 
et farcie. / Dans le sud-ouest de la France, 
gâteau fait de couches alternées de pâte 
fine et de pommes. 

CROUSTILLANT, E adj. Qui croustille. Dy 
pain croustillant. | Fig. Grivois, salace. 
Détails croustillants sur l'intimité d'une 
personne célèbre. 

CROUSTILLER v. i. {1} Craquer agréable- 
ment sous la dent. 

CROÛTE n. f. Partie extérieure du pain, 
durcie par la cuisson. / Reste de pain. 
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CROÛTON 





Crucifix en bird du xne siècle. 


Laisser des croûtes sur la table. | Fam. Cas- 
ser la croûte : manger. / Pâte cuite enro- 
bant un pâté. Päté en croûte. | Partie ex- 
térieure d'un fromage. / Couche durcie 
à la surface de qqch. Croîte de sel, de tar- 
tre. | Pellicule de sang séché qui se forme 
à la surface d'une plaie. / Croñte terrestre : 
couche superficielle de la Terre, d’une 
épaisseur moyenne de 35 km sous les 
continents (croûte continentale) et de 10 km 
sous Îles océans (croûte océanique). | 
TECHN. Cuir provenant de la couche in- 
térieure d'une peau côté chair. CroÂte 
de porc. | Fam. Tableau sans valeur. 
CROÛTON n. m. Chaque extrémité d'un 
pain. / Petit morceau de pain frit. / Fig. 
fam. Vieux croñton : personnage routinier, 
esclave de ses habitudes. 

CROYANCE n. f. Fait de croire, adhésion 
à une opinion, à une doctrine religieuse. 
Croyance en Dieu. Ant. incroyance. / Ce 
que l'on croit, conviction. Croyances 
populaires. 

CROYANT, E n. et adj. Qui croit, qui a la 
foi en un Dieu. I est croyant mais ne 
Pratique pas. Ant. incroyant. 

CROZET (ÎLES) 500 km? Archipel volca- 
nique situé à 2 400 km au sud-est de 
Madagascar, qui fait partie des terres 
Australes et Antarctiques françaises. In- 
habitées, ces Îles constituent une réserve 
d'oiseaux. Le Français Nicolas Thomas 
Marion-Dufresne (1729-1772) les dé- 
couvrit en 1772. 

C.R.S. Sigle de Compagnie républicaine de 
sécurité, corps de police spécialisé dans le 
maintien de l'ordre public. / n. m. Po- 
licier appartenant à ce corps. 

CRU, E [1] adj. Brut, non préparé. Lait 
cru, non pasteurisé, / Loc. adv. À cru, di- 





Cruche grecque du ve siècle av. J.-C. 
œuvre d'Antimenes. 
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EAU DE MER 


Crevette 
Gambas 


Squille 





MEL LIRE SISTER 


Anatife 


Divers types de crustacés. 


rectement sur la peau, sans selle. Monter 
un cheval à cru. | Non cuit. Viande crue. 
(Emploi adverbial) Manger cru. | Fig. 
Non atténué, sans ménagement. Lumière 
crue. Langage cru. (Emploi adverbial) Par- 
ler cru. 

CRU [2] n. m. Ce qui croît dans une ré- 
gion, un terroir ; ce terroir lui-même. 
Produits du cru. Í Vin produit par un ter- 
roir. / Fig. De son cru : de son invention. 
CRUAUTÉ n. f. Caractère cruel (de qqn). 
La cruauté d'un tortionnaire. | Acte barbare, 
criminel. Les cruautés de la guerre. | Du- 
reté, rigueur. La cruauté du sort. 

CRUCHE n. f. Poterie à anse et ventre ren- 
flé ; son contenu. / Fam. Personne naïve 
et stupide. 

CRUCHON n. m. Petite cruche. 
CRUCIAL, ALE, AUX adj. En forme de 
croix. ncision cruciale. | Décisif. Moment 
crucial. 

CRUCIFÈRES n. f. pl. BOT. Famille de 
dicotylédones dialypétales herbacées, 
dont la corolle à quatre pétales dessine 
une croix. De nombreuses plantes potagères 
(chou, radis, navet, cresson) appartiennent à 
la famille des crucifères. 

CRUCIFIEMENT Voir CRUCIFIXION 
CRUCIFIER v. t. {1} Soumettre au supplice 
de la croix. / Par anal. : mortifier, faire 
souffrir moralement. 

CRUCIFIX n. m. Objet en bois, en métal 
ou en ivoire, représentant Jésus-Christ 
cloué sur la croix. 

CRUCIFIXION n. f. ou CRUCIFIEMENT n. 
m. Action de crucifier qqn, de lui faire 
subir le supplice de la croix. / Supplice 
du Christ sur la Croix ; sa représenta- 
tion en peinture, en sculpture. 
CRUCIFORME adj. En forme de croix. 
CRUCIVERBISTE n. Amateur de mots 
Croisés. | 

CRUDITÉ n. f. Etat des aliments crus. / 
(Au plur.) Légumes frais servis en en- 
trée. / Caractère cru, brutal. Crudité d'un 
discours, d'une pesa 

CRUE n. f. Élévation du niveau d’un cours 
d'eau. Ant. décrue. 

CRUEL, ELLE adj. Qui fait souffrir par 
plaisir, jouit de la souffrance d'autrui. / 
Fig. Un cruel malheur. | Qui exprime la 


cruauté. Un sourire cruel. | Par ext. Qui 
cause une grande souffrance. Une douleur 
cruelle. 

CRUELLEMENT adv. De manière cruelle ; 
d'une manière intolérable. 

CRUISER n. m. (mot anglais) Petit ba- | 
teau de plaisance à moteur. 

CRUMB (ROBERT) 1943 Auteur améri- 
cain de bandes dessinées. Son person- 
nage le plus connu est Fritz the Cat, chat 
hippie, fumeur de joints, au verbe haut. 
CRÛMENT adv. De manière crue. Parler 
crhiment. 

CRURAL, ALE, AUX adj. ANAT. Qui se 
rapporte à la cuisse ; qui appartient à la 
cuisse. i 

CRURALGIE n. f. MED. Douleur de la 
cuisse. | 
CRUSTACÉS n. m. pl. ZOOL. Classe d'ar- 
thropodes antennates, possédant deux 
paires d'antennes, la plupart aquatiques, « 
à respiration branchiale. Les anatifes, les 
daphnies, les crabes, les crevettes, les écrevis- 
ses, les cloportes, etc. sont des crustacés. | Cour. 
Les crustacés comestibles (crabes, ho- 
mards, langoustes, crevettes, etc.) 
CRYOCONSERVATION n. f. BIOL. Conser- 
vation des cellules et des tissus vivants 
à très basse température. 
CRYOGÈNE adj. Se dit d'un gaz qui, dans 
des conditions de basse pression, se li- 
quéfie à une température proche du zéro 
absolu. L'azote et l'hélium liquides sont cryo= 
gènes. 

CRYOGÉNIE n. f. Production de très bas- 
ses températures (inférieures à— 150 oC), 
CRYOLITHE n. f. MINÉR. Aluminofluo- 
rure de sodium. 

CRYOSCOPIE n. f. CHIM. Branche dé 
la chimie physique qui étudie les rap- 
ports entre la composition d'une solu- 
tion et les variations de son point d 
congélation. 

CRYOSTAT n. m. Dispositif utilisant le 
très basses températures pour mainte- 
nir des équipements à une température 
de quelques degrés Kelvin. 
CRYOTECHNIQUE n. f. Ensemble des tech- 
niques qui utilisent les propriétés des 
températures inférieures à celle de l'é- 
bullition de l'oxygène (90 degrés Kelvin). 
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Crypte de la cathédrale romane 
de Spire en Rhénanie-Palatinat. 


CRYOTHÉRAPIE n. f. Thérapie par le froid, 
utilisée notam. en dermatologie (neige 
carbonique, azote liquide). 

CRYPTAGE n. m. Action de crypter. Ant. 
décryptage. 

CRYPTE n. f. Caveau souterrain de cer- 
taines églises servant de sépulcre. / Cha- 
pelle située dans le souterrain d'une 
église. 

CRYPTÉ, E adj. Qui a été transcrit en 
code. / Chaîne de télévision crypté, dont 
les programmes, transmis sous forme 
codée, nécessitent un décodeur pour être 
reçus en Clair. 

CRYPTER v. t. {1} Transcrire en code (un 
message). Ant. décrypter. 

CRYPTIQUE adj. Qui se trouve dans des 
grottes. / Secret, caché. 
CRYPTOCOMMUNISTE n. Personne qui 
partage secrètement la doctrine ou les 
positions du parti communiste. 
CRYPTOGAME n. f. et m. pl. BOT. Plante 
dont les organes reproducteurs ne sont 
pas apparents (par oppos. aux phanéro- 
games). Les algues, les fougères et les mousses 
sont des cryptogames. | n. m. pl. Cryptoga- 
mes vasculaires : embranchement de plan- 
tes sans fleurs dont les tissus compor- 
tent des vaisseaux, tels Les fougères, les 
lycopodes, les prêles. 
CRYPTOGÉNÉTIQUE adj. MED. D'origine 
inconnue, dont on ne connaît pas la 
cause. Une maladie cryptogénétique. 
CRYPTOGRAMME n. m. Message écrit en 
langage chiffré ou codé. 
CRYPTOGRAPHIE n. f. Technique des écri- 
tures cryptées. 

CRYPTOPHYTE n. f. BOT. Plante dont les 
bourgeons sont, en hiver, protégés dans 
le sol ou dans l’eau, telles que les plan- 
tes à bulbe ou à rhizome. 

C.S.A. Sigle de Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel. 

CSARDAS ou CZARDAS n. f. (mot hon- 
grois) Danse populaire hongroise dont le 
rythme s'accélère progressivement. 
C.S.G. n. f. Sigle de Contribution sociale 
généralisée. 

CTÉNAIRES n. m. pl. ZOOL. Embran- 
chement d'animaux voisins des cnidaires, 
mais dépourvus de cellules urticantes. 
CTÉSIPHON Ville ancienne de Mésopo- 
tamie, sur le Tigre. Capitale des Par- 
thes arsacides puis des Sassanides. Les 





ruines du palais de Châhpuhr Ie, roi 
sassanide (241-272), témoignent de 
son ancienne importance. 
CUAUHTÉMOC 1497 ?-1524 Le dernier 
empereur aztèque. Cortès le fit prison- 
nier et il disparut dans des circonstan- 
ces non encore élucidées. 

CUBA Île de l'archipel des Grandes 
Antilles, située à 180 km au sud de la 
Floride et constituée en République dé- 
mocratique socialiste. 

CUBAGE n. m. Action de mesurer un vo- 
lume. / Volume. Cubage d'une pièce de bois. 
CUBAIN, E adj. et n. De Cuba. Sucre cu- 
bain. Un(e) Cubain(e), 

CUBE n. m. Parallélépipède rectangle 
dont toutes les arêtes sont égales. / Pro- 
duit d'un nombre par son carré. / En 
appos. Mètre cube (m°), centimètre cube 
(cm?) : unité de mesure du volume d'un 
corps, égale au volume d’un cube de 
1 m, l cm de côté. / Objet ayant la 
forme d'un cube. Couper du fromage en cu- 
bes. | Jeu de cubes : jeu de construction 
composé de cubes décorés. 

CUBER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Évaluer (un 
volume) en unités cubiques. Cuber du 
bois. B. v. i. Avoir tel volume. Ce tonneau 
cube cent litres. | Fam. Représenter une 
quantité importante. Un verre par ci, un 
verre par là, ça cube à la fin de la journée. 
CUBIQUE adj. et n. f. En forme de cube. 
Bâtiment cubique. | MATH. Qui appar- 
tient au cube. Racine cubique d'un nom- 
bre, dont le cube a ce nombre pour va- 
leur. / Qui est du troisième degré. 
Fonction cubique. | n. f. Une cubique : une 
courbe déterminée par une équation al- 
gébrique du troisième degré. 

CUBISME n. m. Ecole artistique qui pro- 
pose une nouvelle conception de la re- 
présentation de l'objet dans l’espace, éla- 
borée par Braque et Picasso, puis Juan 
Gris et Léger entre 1907 et 1914. 
CUBISTE adj. et n. BX-ARTS Relatif au 
cubisme ; tenant du cubisme. 
CUBITAINER n. m. (nom déposé) Réci- 
pient en plastique servant au transport 
des liquides, en partic. du vin. 
CUBITUS n. m. ANAT. Os long de l’a- 
vant-bras dont l’épiphyse supérieure 
forme le coude ; il s'articule en haut avec 
l'humérus et en bas avec les os du carpe. 
CUBOÏDE adj. et n. m. ANAT. Os cuboïde 
ou (n. m.) Ze cuboïde : os de la rangée 
antérieure des os du tarse, externe par 
rapport au scaphoïde et aux trois cu- 
néiformes. 

CUCULIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'oiseaux comprenant les coucous et les 
touracos, caractérisés par des pattes dont 
deux doigts sont dirigés vers l'avant et 
deux vers l'arrière. 

CUCURBITACÉES ^. f. pl. BOT. Famille 
de plantes dicotylédones dialypétales, 
grimpantes ou rampantes, groupant le 
concombre, la citrouille, le melon, la 
pastèque. 

CUEILLETTE n. f. Récolte de légumes, 
de fruits, de fleurs. / Ce qui a été ainsi 
récolté. 

CUEILLEUR, EUSE n. Celui, celle qui 
cueille. / ANTHROP Chasseur-cueilleur : 
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membre d'une population qui vit de la 
chasse et de la cueillette. 

CUEILLIR v. t. {5} Détacher (un végétal) 
de sa tige, de sa branche ; récolter. 
Cueillir des roses, des haricots. | Fig. et fam. 
Cueillir qqn, venir le chercher. 

CUÉNOT (LUCIEN) 1866-1951 Biologiste 
français qui fit d'importants travaux sur 
les lois de l'hérédité chez les animaux, sur 
les caractères létaux et sur l'adaptation 
des espèces à leur milieu. - 
CUESTA n. f. (mot espagnol) GEOGR. 
Côte. 

CUEVAS (JORGE DE PIEDRABLANCA DE 
GUANA, marquis DE) 1885-1961 Mé- 
cène américain, d'origine chilienne, di- 
recteur des ballets du marquis de Cuevas, 
troupe internationale installée à Monte- 
Carlo de 1946 à 1962. 

CUGNOT (JOSEPH) 1725-1804 Ingénieur 
français inventeur d'une voiture à va- 
peur, le fardier de Cugnot (1771), qui est 
le premier véhicule automobile. 

Cui (CESAR ANTONOVITCH) 1835-1918 
Compositeur russe. D'abord officier, il re- 
nonce à la carrière militaire pour se 
consacrer à la musique, notamment à la 
critique musicale ; à ce titre, il s'est in- 
surgé contre l'ultranationalisme des mu- 
siciens russes de son temps en défendant 
Schumann et Berlioz. Compositeur fé- 
cond, il a fait partie du groupe des Cinq 
et écrit des pièces de piano, des mélodies 
et dix opéras (Angelo, 1876 ; Le Prison- 
nier du Caucase, 1883). 
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Superficie : 110 861 kn? - Nombre d’habitants : 11 300 000 }. - Capitale : La Havane 
Villes principales : Santiago de Cuba, Camagiiey, Holguín - Système politique : république populaire 
Langue(s) : espagnol — Religion(s) 1 catholicisme - Monnaïie(s) : peso cubain 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Bordée d'une plaine côtière large et très marécageuse, dominée au cen- 
tre par le relief tourmenté des chaïînons calcaires, par les sommets de 
la sierra Maestra er du Baracoa au sud, l'île reçoit les précipitations 
abondantes et régulières d’un climat tropical humide. Ses forêts consi- 
dérablement appauvries par une exploitation dévastatrice ont fait place 
à la savane et aux plantations. La population, de religion catholique, 
est particulièrement dense dans la province de La Havane et dans les 
grandes villes : Marianao, Holguín, Camagüey, Santiago. L'urbanisa- 
tion dépasse les 75 %. 





Santiago, la deuxième ville de Cuba. 


Économie 

L'île a des ressources limitées : canne à sucre, tabac, nickel, cultures vi- 
vrières, pêche, élevage bovin. Jusqu'en 1990, elle achetait à l'U.R.S.S., 
à bas prix, pétrole, céréales, pièces détachées, et lui vendait au prix nor- 
mal sucre, nickel, agrumes. Depuis 1990, la production de sucre et d'a- 
grumes a presque baissé de moitié, celle de pétrole a presque doublé, le 
nicke, s'est maintenu. L'industrie du tabac m progressé. Le tourisme 


mais une très forte expansion. Les envois de devises des exilés sont 
KOROTTALTS. 


Histoire 

Découverte par Christophe Colomb en 1492, colonie espagnole à par- 
ur de 1511-1514, Cuba recoit au XVE siècle des Cargaisons d'esclaves 
africains qui travaillent dans les plantations de canne à sucre et de ta- 
bac. Au xix“ siècle, la révoire des Blancs et des Noirs culmine en 1868. 
L'esclavage est aboli seulement en 1889. En 1898. l'île devient indé- 
pendante après la guerre hispano-américaine. Étroitement liée aux 
Etats-Unis (accord de 1901) qui contrôlaient ia diplomatie cubaine et 
achetaient la production de canne i sucre, Cuba connaît alors une pé- 
riode d'instabilité politique aggravée par la misère de la population 


L'hôtel National dans la baie de La Havane. 


paysanne. Le général dictateur Machado (1925-1933) est renversé par 
le sergent Fulgencio Batista, qui exerce la dictature de 1933 à 1944, puis 
à partir de 1952. Après une tentative malchanceuse en 1953, Fidel Cas- 
tro réussit, grâce à une stratégie de guérilla, à déclencher un mouvement 
révolutionnaire qui le conduit au pouvoir le 5 février 1959. Il instaure 
un régime socialiste, rompt avec les États-Unis et recherche l'appui de 
l'URSS. En 1961, l'invasion américaine de la Baie des Cochons est re- 
poussée. En octobre 1962, l'installation de bases de lancement à Cuba 
par l'URSS. accroît la tension et provoque une crise internationale, fi- 


nalement résolue par le démontage des rampes de fusées soviétiques, mais 


les États-Unis maintiennent le blocus é économique qu'ils ont instauré 
en 1960. La position stratégique de l'île à l'entrée du golfe du Mexique, 
sa proximité par rapport au continent américain et enfin son socialisme 





original dont s'inspirent les mouvements révolutionnaires d'Amérique 


latine, sont autant de facteurs qui expliquent l'importance de Cuba 
dans la conjoncture politique internationale. De 1975 à 1989, des 






contingents cubains combattent en Éthiopie et en Angola, alliés de 


l'U.R.S.S. Dans le même temps, de nombreux Cubains s ele, no- 
tamment en Floride et des dissidents dénoncent la répression politiqu 
exercée par Castro. En 1990, la perte de l'aide soviétique semble fata i 
à Castro mais celui-ci combat la mauvaise fortune. En 1992, il amer 

la Constitution qui renforce ses pouvoirs et libéralise l'économie. En 
1993, la détention de dollars est autorisée, ainsi que les départs vers les 
États-Unis. En 1995, Castro se rend en Chine, laquelle é était son enne- 















1998, Jean- Paul II se rend à Cuba et dénonce iani Ei blocus 
que prolongent les États-Unis. Dans une atmosphère de fin de règne 
la situation [irrar est toujours bloquée et l'économie se ressen 
ment des cyclones Isidore et Lili qui ont dévasté l'ouest de een 
2002. Malgré des appels de plus en plus nombreux à la démocra 
tion, la répression politique s'est encore accentuée en 2003. 








Fabrique de tabac à La Havane. 
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CUILLÈRE ou CUILLER n. f. Instrument 
de table, composé d’un manche et d'une 
palette creuse, servant à puiser les ali- 
ments liquides. Cyillère à café, à soupe. | 
Contenu d’une cuillère. Une cuillère de 
sucre. | TECHN. Nom de plusieurs ou- 
tils dont la forme est proche de celle de 
la cuillère. Cuzllère de fondeur, de plombier. | 
Pièce de métal, brillante, armée d'ha- 
meçons utilisée pour pêcher. On pêche le 
brochet à la cuillère. | ARMES Pièce qui 
maintient la goupille d'une grenade. 
CUILLERÉE n. f. Contenu d’une cuillère. 
Une cuillerée de sucre. 

CUIR n. m. Peau épaisse de certains ani- 
maux. / Cette peau transformée par tan- 
nage. / ANAT. Cuir chevelu : voir che- 
velu. | Fig., fam. Vice de langage qui 
consiste à faire des liaisons importunes. 
« J'y suilt} arrivé » au lieu de « j'y suis} 
arrivé » est un cuir. 

CUIRASSE n. f. Anc. Pièce de l'armure 
en cuir ou en métal qui couvrait le buste 
et le dos. / Fig. Le défaut de la cuirasse : 
le point faible. / MAR. Revêtement en 
métal très résistant qui protège la coque 
des navires de guerre. / ZOOL. Chez 
certains animaux, ensemble de plaques 
protectrices, formant une carapace. La 
cuirasse du tatou. 

CUIRASSÉ n. m. Navire de guerre de 
fort tonnage, armé de canons et revêtu 
d'une cuirasse. 

CUIRASSÉ POTEMKINE (LE) 1925 Film 
d'Eisenstein qui relate la révolte des 
marins du cuirassé Potemkine, basé à 
Odessa, en 1905. 

CUIRASSIER n. m. Autrefois, soldat de ca- 
valerie portant cuirasse ; de nos jours, 
soldat d'une unité blindée. 

CUIRE v. t. / v. i. [3] À. v. t. Exposer (un 
aliment) à une source de chaleur pour 
le rendre consommable. Cuire un pois- 
son à la vapeur. | Transformer (un ma- 
tériau) par l'action du feu, de la cha- 
leur. Cuire des briques. B. v. i. Être 
- soumis à une cuisson. Le poulet cuit dans 
le four. | Fig. Brûler. Peau qui cuit au so- 
leil. | Fam. Avoir trop chaud. / Fam. 
Produire une sensation de brûlure. 
CUISANT, E adj. Qui provoque une sen- 
sation de brûlure. / Fig. Qui touche 
profondément. Un échec cuisant, 
CUISINE n. f. Pièce réservée à la prépa- 
ration des repas. / Action, art de préparer 
| et d’accommoder les plats. / Les plats 
préparés eux-mêmes. Aimer la bonne cui- 
sine. | Fig., péjor. Manigances. 
CUISINER v. i. {1} Faire la cuisine. / (Em- 
ploi transitif) Apprêter, accommoder (des 
aliments). Cuisiner un curry. Fig. et fam. 
Cuisiner qqn, l'interroger pour qu'il avoue. 
CUISINETTE n. f. Dans le langage de 
« l'immobilier, très petite cuisine, géné- 
ralement sans séparation de la pièce 
principale. 

CUISINIER, ÈRE n. Personne dont le mé- 
tier est de faire la cuisine. / n. f. Vieilli 
Appareil ménager à charbon, à gaz ou 
électrique, servant à cuire les aliments. 
PCUISINISTE n. m. Spécialiste de la fa- 
brication, de l'installation de mobilier 
de cuisine. 





Figurine assise, terre cuite polychrome 
de la période préclassique moyenne, 
provenant de Tatlico (Musée national 

d'anthropologie, Mexico). 


CUISSAGE n. m. FÉOD. Droit de cuissage : 
droit qu'aurait eu le seigneur de passer 
une nuit avec la jeune épouse d'un de 
ses serfs. 

CUISSARD n. m. Anc. Pièce d'armure qui 
couvrait la cuisse. / Culotte de coureur 
cycliste. 

CUISSARDE n. f. Botte montant jusqu'en 
haut des cuisses. 

CUISSE n. f. Partie du membre inférieur 
qui s'articule avec la hanche et le genou 
et qui a pour squelette le fémur. / Fig. 
Se croire sorti de la cuisse de Jupiter : être très 
orgueilleux. 

CUISSEAU n. m. BOUCH. Partie du 
veau, allant de la queue au rognon. 
CUISSON n. f. Action, manière de cuire 
un aliment ; temps nécessaire à cette ac- 
tion. / Transformation d'un matériau 
sous l'effet de la chaleur. La cuisson des 
émaux. 

CUISSOT n. m. Cuisse du chevreuil, du 
cerf, du sanglier. 

CUISTOT n. m. Pop. Cuisinier. 

CUISTRE n. m. Personnage vaniteux et 
ridicule. 

CUIT, E adj. et n. f. Qui a subi une cuis- 
son. Terre cuite. | Fig. fam. C'est du tout 
cuit : c'est gagné d'avance. / Fig. fam. Je 
suis cuit, fini, lessivé. C’est cuit : c'est ter- 
miné, sans espoir. / Pop. Ivre. Être com- 
plètement cuit. | n. f. Pop. Ivresse. Prendre 
une bonne cuite : s'enivrer. 

CUIVRE n. m. Métal rouge-brun, mallé- 
able et ductile (symbole Cu), de numéro 
atomique Z = 29, de masse atomique 
63,54. / (Au plur.) Ustensiles de cuisine, 
objets d'ornement en cuivre. Faire les 
cuivres : astiquer les objets en cuivre. / 
(Au plur.) Famille des instruments de 


CUL-DE-LAMPE 


musique à vent en métal. / Planche de 
cuivre gravée. 

® Très bon conducteur de la chaleur et 
de l'électricité, le cuivre est utilisé pour 
la fabrication d'ustensiles de cuisine, 
d'appareils et de conducteurs électriques, 
de canalisations, etc. Dans l’air humide, 
il se recouvre, par oxydation, d’une cou- 
che protectrice de vert-de-gris. Il entre 
dans la composition de nombreux allia- 
ges : bronze, laiton, maillechort, etc. 
CUIVRÉ, E adj. Qui a la couleur du cui- 
vre. Un teint curvré. | Dont le timbre écla- 
tant rappelle celui des instruments de 
cuivre. 

CUIVREUX, EUSE adj. Qui contient du 
cuivre monovalent. 

CUIVRIQUE ad}. Qui contient du cuivre bi- 
valent. 

Cuyas (JACQUES) 1520-1590 Juris- 
consulte français qui rénova le droit ro- 
main. Íl enseigna dans sa ville natale, 
Toulouse, mais accomplit la plus grande 
partie de sa carrière à Bourges. 

CukoR (GEORGE) 1899-1983 Cinéaste 
américain, auteur prolifique de comé- 
dies élégantes et de films souvent adap- 
tés de pièces de théâtre ou de romans 
(David Copperfield, 1933 ; Une étoile est 
née, 1954 ; My fair lady, 1964). 

CUL n. m. Fam. Derrière de l'homme et 
de certains animaux. / Fond de certains 
objets. Un cul de bouteille. | Loc. fam. Boire 
cul sec : voir SEC. 

CULASSE n. f. Fond du canon d’une arme 
à feu servant au chargement de cette 
arme. / MECAN. Partie supérieure du 
moteur, coiffant les cylindres, et dans 
laquelle se produit l'explosion du mé- 
lange combustible. / En joaillerie, par- 
tie inférieure d'une pierre taillée. 
CUL-BLANC n. m. ZOOL. Petit échassier 
de l’ordre des charadriiformes, dont le 
dos et le dessus des ailes contrastent avec 
le croupion blanc. / Appos. Un chevalier 
cul-blanc. 

CULBUTE n. f. Saut que l'on fait en po- 
sant les mains à terre et en projetant les 
jambes en l'air pour retomber de l'au- 
tre côté. / Chute brutale. / Fig. Faire la 
culbute : échouer, faire faillite. 
CULBUTER v. t. {1} Renverser (qqn) cul 
par-dessus tête. Cxlbuter un adversaire. | 
(Emploi intransitif). Tomber cul par- 
dessus tête. J'ai culbuté en sortant. ` 
CULBUTEUR n. m. Dispositif permettant 
de faire basculer un récipient, un wa- 
gon. / MÉCAN. Dispositif actionnant 
les soupapes dans un moteur à explosion. 
CUL-DE-BASSE-FOSSE n. m. Cachot sou- 
terrain très profond et humide. PI. Des 
culs-de-basse-fosse. 

CUL-DE-FOUR n. m. ARCHIT. Voûte en 
forme de demi-coupole. PI. Des cx/5-de- 
four. 

CUL-DE-JATTE n. Personne amputée de 
ses membres inférieurs. PI. Des culs-de- 
jatte. 

CUL-DE-LAMPE n. m. ARCHIT. Déco- 
ration circulaire placée sur un lambris 
ou une voûte. / En typographie, vi- 
gnette gravée à la fin d'un chapitre ou 
d'un livre. PI. Des culs-de-lampe. 
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Schématisation de l'extraction du cuivre par voie sèche. 


CUL-DE-SAC n. m. Voie sans issue. / Fig. 
Affaire, emploi sans débouché. PI. Des 
culs-de-sac. 
CULÉE n. f. CONSTR. Massif de ma- 
çonnerie ou de béton servant à buter les 
extrémités des arches d'un pont, ou à 
soutenir la voûte d'une construction. / 
Souche d'un arbre abattu. 
CULINAIRE adj. Relatif à la cuisine. 
CULMINANT, E adj. Qui culmine. Point 
culminant, le plus haut d’une variable, 
son apogée. / Fig. Le suspense arrive à son 
point culminant. 
CULMINATION n. f. ASTRON. Passage 
d'un astre à un point du ciel, quand cet 
astre atteint sa plus grande hauteur au- 
dessus de l'horizon d’un lieu donné. 
CULMINER v. i. {1} ASTRON. Atteindre 
la culmination. / GÉOGR. Atteindre 
son point le plus élevé. Le mont Blanc cul- 
mine à 4 807 mètres. | Fig. Être à son com- 
ble, à son apogée. 
CULOT n. m. Partie inférieure d’un ob- 
ja creux. Culot d'une bouteille. | Partie 
puñérieure métallique d'une cartou- 
me. d'usroius, / Fond métallique d'une 
‘rique, qui se fixe dans la 
ARCHIT Ornement sculpté 
d'où $ inc un feuillage, une vo- 
lute. / METALL. Ce qui reste dans le 
fond d'un creuset après la fonte d'un 
métal. / Dépôt noirâtre qui s'accumule 
dans le fourneau d’une pipe. / TECHN., 
BIOL. Dépôt qui se forme lors q étre 
centrifugation (ou lors d’une sédimen- 
tation spontanée), contenamr les élé- 
ments les plus denses. / Fig., tas Au 
dace. Avoir du culot. 
CULOTTE n. f. Vx Vêtement masculin a 
jambes séparées, couvrant le corps de la 
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taille aux genoux. / Vêtement de forme 
analogue, porté par les enfants, les spor- 
tifs. Culotte courte, s'arrêtant au-dessus 
des genoux. Culotte de cheval, de golf. | 
Fig. Porter la culotte : diriger le ménage 
en parlant d'une femme. / Sous-vête- 
ment féminin couvrant le corps de la 
taille au haut des cuisses. / BOUCH. 
Morceau de bœuf taillé dans la croupe. 
CULOTTÉ, E adj. Pipe culotte, dont le cu- 
lot est recouvert d'un dépôt goudron- 
neux / Fig. Fam. Etre culotté : avoir du 
culot. 

CULPABILISER v. t. / v. i. {1} Rendre cou- 
pable, faire ressentir de la culpabilité à. / 
v. 1. Se sentir coupable. 

CULPABILITÉ n. f. État d'une personne 
coupable. | PSYCHOL. Sentiment de cul- 
pabilité : état d'une personne qui se sent 
coupable d'une faute réelle ou imagi- 
naire. 

CULTE n. m. Hommage religieux rendu 
à Dieu, à une divinité, à un saint ; en- 
semble des cérémonies, des pratiques, 
des rites par lesquels on rend cet hom- 
mage. / Religion. Le culte catholique. | 
Chez les protestants, office religieux. / 
Fig. Admiration profonde, vénération. 
Vouer un culte à qqn. Film (-) culte, auteur 
(-) culte, qui fait l'objet d'un culte. 
CUL-TERREUX n. m. Fam., péjor. Paysan. 
PI. Des culs-terreux. 

CULTIVATEUR, TRICE n. Personne qui ex- 
ploite une terre. / n. m. Instrument de 
labourage. 

CULTIVÉ, E adj. Mis en culture. Des éten- 
dues cultivées. | Fig. Qui possède une 
bonne culture intellectuelle. 

CULTIVER v. t. / v. pron. [1} Travailler, ren- 
dre productif (un sol). Cxltiver un champ. I 


Faire pousser (une espèce végétale). Cl- 
tiver la vigne. | Fig. Entretenir ou déve- 
lopper. Cultiver une amitié, Cultiver ses dons, 
ses connaissances, | v. pron. Acquérir ou ap- 
profondir un savoir, sa culture. 

CULTUEL, ELLE adj. Qui procède du culte ; 
qui concerne un culte. Obyets cultuels. 
CULTURALISME n. m. ANTHROP Cou- 
rant de pensée américain considérant 
comme déterminant le rôle du milieu 
culturel sur le comportement et les struc- 
tures psychologiques des individus. 
CULTURE n. f. Action de cultiver la terre, 
un végétal. Culture intensive, extensive. | 
(Au plur.) Terrains cultivés. / BIOL. 
Technique consistant à développer sur 
des milieux artificiels des micro-orga- 
nismes, des cellules, des tissus. / En- 
semble des connaissances acquises qui 
enrichissent l'esprit et contribuent à la 
formation du goût et du jugement. Un 
homme de grande culture, | Connaissances 
acquises dans un domaine particulier. 
Avotr une culture scientifique. | Ensemble 
des traditions, coutumes, institutions, 
œuvres, pensées, qui se perpétuent dans 
une civilisation, une nation, un groupe 
social et qui les caractérisent. Culture oc- 
cidentale. | Culture physique : gymnas- 
tique. 

CULTUREL, ELLE adj. Qui procède de la 
culture de l'esprit. Patrimoine culturel. 
CULTURISME n. m. Gymnastique privi- 
légiant le développement de la muscu- 
lature. 

CULTURISTE adj. et n. Du culturisme. 
Club culturiste, | n. Personne qui pratique 
le culturisme. 

CUMBERLAND (WiLLiAM AUGUSTUS, duc 
DE) 1721-1765 Général britannique, fils 
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du roi d'Angleterre George II. À la tête 
des armées anglo-hollandaises, il est 
battu par le maréchal de Saxe à Fonte- 
noy (1745) et à Lawfeld (1747). En 
1746, à Culloden, il inflige une sévère 
défaite au prétendant Charles Édouard 
Stuart. 
CUMBRIA 6 809 km? 490 200 b. Chef-lieu 
Carlisle. Comté situé au nord-ouest de 
l'Angleterre, dont le relief est en grande 
partie constitué par le massif de Cum- 
berland, de faible altitude, aux nombreux 
lacs glaciaires. 
CUMES Ancienne ville d'Italie, sur la 
mer Tyrrhénienne, au sud-est de Naples, 
où les Grecs fondèrent une colonie au 
vue siècle avant J.-C. Des ruines de- 
meurent, notamment l'antre de la si- 
bylle (célèbre dans l Antiquité), au 
village de Cuma. 
CUMIN n. m. Plante ombellifère cultivée 
pour ses graines aromatiques et stimu- 
lantes ; graine de cette plante utilisée 
comme condiment. / Cumin des prés : 
carvi. 
CUMUL n. m. Fait, pour une personne, 
d'exercer simultanément plusieurs fonc- 
tions, de bénéficier de plusieurs indem- 
nités. / DR. Cumul d'action : exercice si- 
multané de plusieurs actions en justice 
se rapportant au même fait juridique. 
Cumul des peines : addition des peines pro- 
noncées en cas de pluralité d'infractions. 
UMULARDO n. m. Fam. Personne qui cu- 
mule plusieurs charges ou fonctions ré- 
tribuées. / Appos. Politicien cumulard. 
UMULATIF, IVE adj. Qui procède d’un 
smul. / Effet cumulatif, s'amplifiant de 










“sonne ; amasser. Cæmuler les honneurs. | 
Faire le cumul de. Cumuler des actions 
Cumuler des mandats. 

CUMULO-NIMBUS n. m. inv. Masse de 
nuages épais et sombres, à grand déve- 
loppement vertical, provoquant les ora- 
ges et les pluies de grêle. 
UMULO-STRATUS n. m. inv. Strato-Cu- 
mulus. 

UMULUS n. m. inv. Gros nuage de beau 
emps, blanc, se développant vertica- 
ement sur une base plate jusqu’à une 
altitude dépassant parfois 8 000 m. 
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CUNAXA ou COUNAXA Ville de Méso- 
potamie qui vit s'affronter (401 av. J.-C.) 
les armées de Cyrus le Jeune et de son 
frère Artaxerxès. Cyrus fut tué et ses 
mercenaires grecs entreprirent une 
interminable retraite (la retraite des Dix 
Mille) à travers l’ Asie Mineure. 
CUNÉIFORME adj. En forme de coin. / 
ANAT. Os cunéiformes ou (n. m. pl.) /es ou- 
néiformes : les trois os les plus externes 
de la partie antérieure du tarse, internes 
par rapport au cuboïde et au scaphoïde. / 
Ecriture cunéiforme ou, n. m., le cunéiforme : 
écriture d'origine sumérienne, utilisée 
notam. par les Babyloniens et les Assy- 
riens, dont les caractères sont en forme 
de coins ou de clous. 

CUNHA (TRISTAN DA) 1460-1540 Na- 
vigateur portugais. I] découvrit plusieurs 
îles de l'Atlantique austral et de l'océan 
Indien. | 
CUNICULICULTURE n. f. Élevage des la- 
pins. 

CUNNILINGUS ou CUNNILINCTUS n. m. 
Pratique sexuelle consistant à exciter par 
des caresses de la bouche les parties gé- 
nitales de la femme. 

CUNNINGHAM (IMOGEN) 1883-1970 
Photographe américaine. Elle commence 
(1910) par photographier des nus, mas- 
culins et féminins, qui scandalisent et 
ne seront montrés que vers 1960. Elle se 
dirige ensuite vers la photo de fleurs, le 
portrait et des photos géométriques. 
CUNNINGHAM (MERCE) 1919 Danseur 
et chorégraphe américain. Il collabora 
avec John Cage dès 1944 et fonda en 
1953 une compagnie de danse « post- 
moderne ». 

CUPIDE adj. Qui désire immodérément 
acquérir des biens, de la richesse. 
CUPIDITÉ n. f. Caractère d'une personne 
cupide. 

CUPIDON MYTH. ROM. Dieu de 
l'amour identifié à l'Éros grec. Fils de 
Vénus et de Mars, époux de Psyché, il est 
représenté sous les traits d'un enfant 
espiègle, armé d'un arc à l’aide duquel 
il transperce d’une flèche le cœur de ses 
victimes, devenues ainsi amoureuses. 
CUPULE n. f. BOT. Enveloppe écailleuse, 
en forme de petite coupe entourant la 
base de certains fruits. La cupule du gland. 
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Formation d'un cumulus d'orage, ou cumulo-nimbus. 


CURE-DENT 





Cupidon. 


CUPULIFÈRES n. f. pl. BOT. Famille d'ar- 
bres et d’arbrisseaux dont les fruits sont 
entourés d'une cupule. Le chêne, le hêtre, 
le châtaignier, le noisetier sont des cupulifères. 
CURAÇAO n. m. Liqueur à base d'eau-de- 
vie, de sucre et d’écorces d'oranges. 
CURAÇAO 444 km? 151 450 b. Ile néer- 
landaise de la mer des Antilles. Chef- 
lieu Willemstadt. Ses raffineries transfor- 
ment le pétrole brut importé du 
Venezuela. 

CURARE n. m. Poison d'origine le plus 
souvent végétale, à action paralysante. 
Utilisé autrefois par certains Indiens d Amé- 
rique du Sud pour empoisonner leurs flèches, le 
curare est aujourd'hui employé en anesthésie. 
CURATELLE n. f. DR. Fonction du cura- 
teur. 

CURATEUR, TRICE n. DR. Personne char- 
gée de gérer les biens et les intérêts d'un 
incapable majeur. 

CURATIF, IVE adj. Destiné à guérir la 
maladie. 

CURCULIONIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille 
d'insectes coléoptères munis d'un ros- 
tre, comprenant les charançons. 
CURCUMA n. m. Plante de la famille des 
zingibéracées, dont le rhizome, pulvé- 
risé, entre dans la composition du curry. 
CURE [1] n. f. Vx Attention, souci. N'a- 
voir cure de rien. | MÉD. Traitement mé- 
dical, étendu sur une certaine période, 
centré sur une thérapeutique particu- 
lière. Cure de sommeil. Cure de désintoxi- 
cation. Cure (thermale) : séjour théra- 
peutique dans une station thermale. / 
Usage prolongé de qqch. Faire une cure 
de fruits, de cinéma. 

CURE [2] n. f. Charge d'une paroisse, 
exercée par un curé. / Territoire admi- 
nistré par un curé. / Presbytère. 

CURE {LA} 7 12 km Rivière de Bourgogne. 
Elle prend sa source dans le Morvan et 
se jette dans l'Yonne au sud d'Auxerre. 
CURÉ n. m. Prêtre qui a la charge d'une 
paroisse. 

CURE-DENT ou CURE-DENTS n. m. Petit 
instrument pointu servant à nettoyer les 
interstices dentaires. Pl. Des cure-dents. 
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CURÉE n. f. VENER. Portion de la bête 
que l'on donne aux chiens après la 
chasse ; moment où l'on donne la cu- 
rée. / Fig. Ruée sauvage d'individus ap- 
pâtés par un gain. 

CURE-ONGLE ou CURE-ONGLES n. m. Ín- 
strument pointu servant à nettoyer le 
dessous des ongles. PI. Des cre-ongles. 
CURE-PIPE n. m. [Instrument servant à 
nettoyer le fourneau d’une pipe. PI. Des 
cure-bipes. 

CURER v. t. / v. pron. {1} Nettoyer (qqch) 
en grattant. Cyrer une pipe. | v. pron. Se 
curer les ongles. 

CURETAGE n. m. MÉD. Opération consis- 
tant à retirer de manière aseptique, d'une 
cavité naturelle (utérus) ou d'un abcès, 
des corps étrangers ou des produits mor- 
bides. 

CURIACES Nom de trois frères originai- 
res de la ville d'Albe. Ils furent opposés 
aux Horaces, champions de Rome, au 
cours d'un combat qui devait permet- 
tre de désigner la plus puissante des deux 
villes. La victoire revint à Rome. Le su- 
jet a inspiré à Corneille sa tragédie Ho- 
race. 

CURIAL, E, AUX adj. ANTIQ. ROM. Re- 
latif à la curie romaine. / Relatif à une 
cure, à un curé. Masson curiale : presby- 
tère. 

CURIE [1] n. f. ANTIQ. ROM. Division 
de la tribu ; lieu de réunion du sénat ; le 
sénat lui-même. / Ensemble des orga- 
nismes qui constituent le gouvernement 
du Saint-Siège. 

CURIE [2] n. m. PHYS. NUCL. Ancienne 
unité de mesure de radioactivité, équi- 
valant à 3,7 x 1010 becquerels. 

CURIE (PIERRE) 1859-1906 Physicien 
français. Il découvrit avec son frère PAUL 
JACQUES (1855-1941) le phénomène 
de la piézo-électricité, puis il fit, seul, 
d'importants travaux sur le principe de 
symétrie dans les phénomènes physiques 
et sur le magnétisme. Il découvrit no- 
tamment qu'au-dessus d'une certaine 
a wie (seuil nommé point de Cu- 
rie), le ferromagnétisme se transforme 
en paramagnétisme. MARIE CURIE (Ma- 
RIA SKLODOWSKA, madame Pierre Cu- 
rie, connue sous le nom de) 1867-1934 
Physicienne française d'origine polo- 
naise. Épouse (1895) du précédent, Dès 
la découverte par Henri Becquerel des 
phénomènes de radioactivité (c’est à elle 
qu'on doit ce nom), elle en entama des 
études quantitatives, sur les conseils, 
puis avec l'aide de son mari. Leur col- 
laboration aboutit à la découverte, en 
1898, du polonium et du radium. Après 
la mort accidentelle de son mari, elle 
continua l'œuvre commune. Au cours de 
la Première Guerre mondiale, elle fonda 
et dirigea les premières unités mobiles 
de re diograp hie, présentes sur le front. 
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Marie Curie. 


bel scientifique : prix Nobel de phy- 
sique en 1903 avec. P. Curie et H. Bec- 
querel, prix Nobel de chimie en 1911. 
Ses cendres et celles de son mari ont été 
transférées au Panthéon en 1995. 
CURIETHÉRAPIE n. f. Emploi thérapeu- 
tique du rayonnement émis par des sub- 
stances radioactives (radium notam.) que 
l'on place 77 sit ou qui agit par irradia- 
tion à distance. 
CURIEUSEMENT adv. Avec curiosité ; 
bizarrement, étrangement. 
CURIEUX, EUSE adj. et n. l. Qui désire 
connaître, comprendre, découvrir. Être 
curieux de tout. | Qui cherche à connaître 
ce que d’autres veulent tenir secret. / 
Subst. Personne curieuse. Je, on n'aime pas 
les curieux. W. Qui suscite l'intérêt. Un 
curieux personnage. | o. m. Le curieux dans 
tout ça, c'est que. . 
CURIOSITÉ n. f. État d'une personne cu- 
rieuse / Objet, chose qui retient l’atten- 
tion. Une région riche en curiosités. 
CURIUM n. m. Élément radioactif artifi- 
svmbole Cm), de numéro atomique 


Z = 96, obtenu en 1944 par bombarde- 
ment du plutonium. 

CURLING n. m. (mot anglais) Sport ana- 
logue au jeu de boules, pratiqué sur 
glace, avec de lourds palets. 
CURRICULUM VITAE n. m. inv. (mots la- 
tins) Ensemble des informations que 
fournit une personne (généralement un 
candidat à un poste) concernant son état 
civil, sa formation, son expérience pro- 
fessionnelle ; document comportant ces 
informations. Envoyer un curriculum vitae 
ou, par ellipse, #2 curriculum. Abrév. : 
C.V. 

CURRY, CARI, CARY ou CARRY n. m. As- 
saisonnement indien à base de divers pi- 
ments, de curcuma et d’autres épices ; 
plat préparé avec cet assaisonnement. 
Curry d'agneau. 

CURSEUR n. m. Petit index, servant de re- 
père, qui se déplace à volonté sur une 
règle, un compas, un fusil. / ASTRON. 
Fil qui apparaît dans le champ d’un 
micromètre pour les mesures. / IN- 
FORM. Marque mobile, sur un écran 
de visualisation, indiquant l'emplace- 
ment de la prochaine opération. 

CURSIF, IVE adj. Écriture cursive, rapide- 
ment manuscrite, non calligraphiée. / 
Fig. Lecture cursive : lecture rapide. 
CURSUS n. m. Ensemble des étapes suc- 
cessives d'un cycle d'études universitai- 
res, d'une carrière professionnelle. 
CurTis (EDWARD SHERIFF) 1868-1952 
Photographe américain. Ses milliers de 
clichés constituent un irremplaçable té- 
moignage sur la vie, les coutumes, les 
cérémonies, les mythologies, l'histoire, 
la médecine, l’art des Améridiens dont, 
en outre, il enregistra plus de 10 000 
chants. 

CurTiz (MIHALY KERTÉSZ, dit MICHAEL) 
1888-1962 Cinéaste américain d'origine 
hongroise qui excella dans tous les gen- 
res, surtout célèbre pour Les Aventures de 
Robin des Bois (1938) et Casablanca 
(1943). 

CURULE adj. ANTIQ ROM. Chaise cu- 
rule : siège d'ivoire réservé à certains 
hauts magistrats. 

CURVILIGNE adj. Formé de lignes cour- 
bes. / MATH. Abrisse curviligne, repérant 
la position d'un point sur une courbe 
par rapport à une origine prise sur celle- 
ci. 

Cusco Voir Cuzco 

CUSCUTE n. f. BOT. Plante parasite des 
végétaux, nuisible aux cultures de trèfle, 
de luzerne, etc. 

CUSHING (Harvey) 1869-1939 Chirur- 
gien américain qui fonda la chirurgie 
des centres nerveux et des glandes endo- 
crines. 

CUSPIDE n. f. BOT. Longue pointe acé- 
rée. / ZOOL. Chez les mammifères, émi- 
nence des molaires et des prémolaires, sur 
la face de la dent en contact avec la dent 
opposée. 

CUSTINE (ASTOLPHE, marquis DE) 1790- 
1867 Écrivain français. Auteur de ro- 
mans (Le Monde comme il est, 1835), d'une 
pièce de théâtre (Béatrice Centi, 1830)et 
de récits de voyage, parmi lesquels La 


Russie en 1839 témoigne de l'acuité de sa 
vision et de la finesse de ses analyses. 
CUSTODE n. f. LITURG. Pavillon qui re 
couvre le ciboire renfermant les hosties 
consacrées ; boîte servant à les transporter. / 
Partie latérale arrière de la carrosserie d'une 
automobile, généralement vitrée. 
CUTANÉ, E adj. De la peau. Lésion cutanée, 
CUTICULE n. f. Peau très fine qui limite 
la surface apparente des ongles. / BOT. 
couche cireuse imperméable, protégeant 
les organes aériens de la plante. / ZOOL. 
Squelette externe et chitineux des ar- 
thropodes. 

CUTINE n. f. BOT. Substance cireuse, im- 
perméable, principal constituant de la 
cuticule des végétaux. 

CUTI-RÉACTION n. f. MED. Réaction cu- 
tanée inflammatoire survenant au point 
où l'on a déposé, après une légère scari- 
fication, une petite quantité de substance 
(toxine microbienne, allergène), et qui 
constitue un test pour la détection de 
certaines maladies (tuberculose notam.) 
ou allergies. PI. Des cutt-réactions. 
CUTTER n. m. Instrument à lame coulis- 
sante pour couper le papier, le carton. 
CUVE n. f. Grand récipient pour la fer- 
mentation du raisin ou pour divers 
usages ménagers ou industriels. Cuve à 
mazout. 

CUVEAU n. m. Petite cuve. 

CUVÉE n. f. Contenu d'une cuve. / Pro- 
duit d'un vignoble. Bonne, mauvaise cuvée. 
CUVER v. i. [1] Fermenter dans une cuve. 
Le vin ne doit pas trop cuver. | (Emploi 
transitif) Fam. Czver son vin : dormir 
parce qu'on a trop bu. 

CUVETTE n. f. Récipient à large fond ser- 
vant à diverses tâches domestiques. / Par- 
tie d'un lavabo, d'un siège de W.-C. qui 
contient l'eau. / Extrémité inférieure du 
tube recourbé d'un baromètre. / GEO- 
GR. Dépression fermée de tous côtés. 
CUVEUR, EUSE n. En Afrique, ivrogne, 
alcoolique. 

CUVIER n. m. Cuve utilisée autrefois 
pour la lessive. 

Cuvier (GEORGES, baron) 1769-1832 
Naturaliste français, fondateur de la pa- 
léontologie et de l'anatomie comparée. 
Ses travaux, qu il formalisa sous forme de 
lois (loi de subordination des organes, 
loi de corrélation des formes), lui per- 
mirent de reconstituer, à partir de frag- 
ments du squelette, la morphologie 
d'espèces totalement inconnues jus- 
qu'alors. À la fin de sa vie, il combattit 
les opinions de Geoffroy Saint-Hilaire 
et de Lamarck sur l'évolution. 
CuviILLIÉS (FRANÇOIS DE) 1695-1768 
Architecte allemand. Maître du rococo 
bavarois, on lui doit les décors dont il a 
orné ses édifices : pavillon d'Amalien- 
burg, dans le parc du château de Nym- 
phenburg, l'Opéra de la Résidence 
(750-1753), à Munich. 

Cuzco ou Cusco 270 000 b. Ville du 
Pérou située à 3 360 m d'altitude, dans 
une vallée fertile des Andes orientales. 
Ancienne capitale de l'Empire inca, elle 
en conserve de nombreux vestiges : tem- 
ple du Soleil, forteresse de Sacsahuamän. 





Georges Cuvier. 


C.V. n. m. Abréviation usuelle de curri- 
culum vitae. 

CYAN n. m. IMPR., PHOTO. Couleur 
bleu-vert, complémentaire du rouge. 
CYANHYDRIQUE adj. CHIM. Acide cyan- 
hydrique : liquide incolore, de formule 
HCN, appelé aussi acide prussique, poi- 
son violent. 

CYANOBACTÉRIES n. f. pl. BIOL. Syn. de 
cyanophycées. 

CYANOGÈNE n. m. CHIM. Gaz inco- 
lore, très toxique, composé d'azote et 
de carbone, et dont les combinaisons 
avec l'hydrogène et les métaux sont les 
cyanures. 

CYANOPHYCÉES n. f. pl. BIOL. Groupe 
d'organismes procaryotes photosyn- 
thétiques répandues dans les océans, les 
eaux douces, et sur les sols humides. 
Syn. algues bleues, cyanobactéries. 
CYANOSE n. f. MED. Coloration bleue 
des téguments due à un trouble circu- 
latoire, à une anomalie de l’hématose 
ou à une altération de l’hémoglobine ; 


CYCLAMEN 


elle est maximale au niveau de la face, 
des extrémités des membres 
CYANURATION n. f. TECHN. Mode d'ex- 
traction de l'or et de l'argent à partir de 
leurs minerais, par électrolyse. 
CYANURE n. m. CHIM. Sel de l'acide 
yanhydrique. Les cyanures alcalins sont 
aussi toxiques que l'acide cyanhydriq: 
CYAXARE 633-584 av. J.-C. Roi des Mè- 
des, il conquit Assur, Ninive et l'Urartu, 
et conclut une alliance avec la Lydie. 
CYyBÈLE MYTH. ROM. Divinité phry- 
gienne, identifiée par les Grecs à Rhéa, 
la grande Déesse, mère de Zeus, et célé- 
brée à Rome au cours de fêtes orgiaques. 
CYBERCAFÉ n. m. Café où des ordinateurs 
permettent à la clientèle d'accéder au ré- 
seau Internet. 
CYBERMONDE ou CYBERESPACE n. m. 
Espace virtuel où se rassemblent les 
internautes et où sont disponibles les 
ressources d'informations numériques 
accessibles par les réseaux d'ordinateurs. 
CYBERNAUTE n. Internaute, 
CYBERNÉTIQUE n. f. Science qui étudie 
les processus de commande, de com- 
munication et de réponse chez les êtres 
vivants et dans les machines. 
CYCAS n. m. BOT. Arbre gymnosperme 
des régions tropicales, à port de palmier. 
CYCLABLE adj. Piste cyclable, réservée aux 
cyclistes. 
CYCLADES (LES) 771 200 >. Archipel 
grec de la mer Egée dessinant un cercle 
(en grec kyklos, qui a donné « cycle » en 
français), ou plutôt une ellipse, au sud- 
est de l’Attique. Îles principales : An- 
dros, Delos, Paros, Naxos. Les sols ari- 
des de ces îles touristiques sont plantés 
de vignobles et d'oliviers. On y exploite 
le marbre de Paros, les minerais de 
plomb et de fer. Au IIIe millénaire av. 
J.-C., les Cyclades produisirent des sta- 
tuettes en marbre blanc représentant des 
humains, dont la stylisation évoque l'art 
du XX“ siècle. 
CYCLAMEN n. m. BOT. Plante herbacée 
de la famille des primulacées, à fleurs 
mauves, blanches ou roses, à pétales 





CYCLANE 


air descendant 


converger 
de surface 


surface de la terre 


masses d'air 


isobares 





RE ss 6 Ve Ne + du. nt Guns a 


air ascendant 


Dans un anticyclone, l'air suit un mouvement descendant, il s'échappe à la périphérie, 
empêchant ainsi la formation de nuages. Dans un cyclone, l'air, effectuant un mouvement ascendant, 
est vite saturé en vapeur d'eau qui se transforme en nuages et pluies. 


retournés. Le cyclamen est cultivé comme 
plante ornementale. 

CYCLANE ou CYCLOALCANE n. m. CHIM. 
Hydrocarbure saturé cyclique. Parmi les 
cyclanes les plus importants, on peut citer le 
cyclohexane et le cyclopropane. 

CYCLE [1] n. m. Suite de phénomènes se 
répétant de façon ininterrompue et dans 
un ordre immuable. Le cycle des saisons. | 
ASTRON. Cycle dominical ou solaire : pé- 
riode de 28 ans au bout de laquelle les da- 
tes de chaque mois correspondent aux 
mêmes jours de la semaine. Cycle lunaire 
ou de Méton : période de 18 ans et 11 
jours au bout de laquelle les phases de la 
Lune se reproduisent aux mêmes dates. / 
BIOL. Succession d'étapes par lesquel- 
les passe un être vivant ou une lignée. / 
PHYSIOL. Cycle menstruel : activité 
périodique de l'ovaire aboutissant soit à 
la nidation de l’œuf fécondé, soit à la 
menstruation en cas de non-fécondarion. / 
ECON. Cycle économique : fluctuation plus 
ou moins régulière de l’activité écono- 
mique, faisant alterner successivement 
des phases de prospérité, de crise, de dé- 
pression et de reprise. / CHIM. Chaîne 
d'atomes fermée. / PHYS. Cycle par se- 
conde : ancienne unité de fréquence d’un 
phénomène vibratoire, remplacée par le 
hertz. / MÉCAN. Succession de phases 
d'un moteur à explosion. Or distingue le 
cycle à deux temps (compression, détente), et le 
cycle à quatre temps (admission, compression, 
explosion, échappement), | GÉOL. Cycle d'é- 
rosion : Succession théorique et continue 
des différentes phases d'évolution d'un 
relief, aboutissant à la formation d'une pé- 
néplaine (stades de jeunesse, de maturité 
et de sénilité). / LITT. Ensemble de poè- 
mes épiques ou romanesques composés 
autour d'un même thème ou d'un même 
personnage. Le cycle de la Table ronde. | 
Division de l’enseignement secondaire 
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(premier cycle, de la sixième à la troisième 
incluse ; second cycle, de la seconde à la ter- 
munale) et supérieur. 

CYCLE [2] n. m. Tout véhicule à deux 
(ou trois) roues, mû par la pression des 
pieds sur des pédales (bicyclette, tan- 
dem, tricycle, etc.) 

CYCUINES n. f. pl. MED. Famille d’anti- 
biotiques qui empêchent Le développe- 
ment des bactéries (sans les détruire), ca- 
pables d'agir sur les micro-organismes à 
l'intérieur des cellules. Les cyclines sont uti- 
lisées pour soigner les infections génitales, la 
brucellose, etc. 

CYCLIQUE adj. Qui procède d'un cycle. 
Mouvement cyclique. | BOT. Fleur cyclique : 
dont les divers éléments (carpelles, éta- 
mines, pétales, sépales) sont disposés en 
cercles concentriques. / CHIM. Compo- 
sé cycliques, dont la molécule contient 
un où plusieurs cycles. 

CYCLIQUEMENT adv. De façon cyclique. 
CYCLISME n. m. Pratique de la bicyclette ; 
sport pratiqué sur route ou sur piste, en 
équipe ou individuellement, par des ama- 
teurs ou des professionnels. 

CYCLISTE n. et adj. Personne qui pratique 
le cyclisme. / adj. Relatif au cyclisme. 
Course cycliste. 

CYCLOALCANE Voir CYCLANE f 
CYCLO-CROSS n. m. inv. SPORT Epreuve 
de cyclisme sur terrain accidenté. 
CYCLOHEXANE n. m. CHIM. Hydro- 
carbure saturé cyclique à six atomes de 
carbone. 

CYCLOÏDE n. f. MATH. Courbe décrite par 
un point situé sur un cercle roulant, sans 
glisser, sur une droite. 

CYCLOMOTEUR n. m. Véhicule à deux 
roues à moteur, dont la cylindrée est in- 
férieure à 50 cm3, et dont la vitesse ne 
dépasse pas 45 km/h. 

CYCLONE n. m. METEO. Phénomène 
atmosphérique saisonnier, violent et de 


grande ampleur, se manifestant dans les 
zones tropicales des hémisphères nord 
et sud. / TECHN. Appareil servant à ré- 
cupérer les particules d’un produit en- 
traînées par un fluide. 

® Les cyclones se forment essentiellement 
au-dessus des masses humides et chau- 
des de la ceinture intertropicale des 
océans. Selon le lieu où ils prennent nais- 
sance et se développent, ils portent des 
noms différents : ouragan dans l’Atlan- 
tique nord, le golfe du Mexique, les cô- 
tes de Californie, sur le Pacifique ; cyclone 
dans l'océan Indien et sur les côtes de 
l'Australie ; typhon dans le Pacifique. 
nord, les côtes asiatiques (Chine, Japon, 
Indonésie). Quel que soit leur nom, les 
mécanismes qui produisent ces tempêtes 
sont identiques. Cyclones, ouragan, ty- 
phons se forment toujours au-dessus de l'o- 
céan lorsque la température de l'eau dé- 
passe 27 °C, à partir d’un tourbillon qui 
engendre un centre dépressionnaire. Ils 
se développent aux latitudes auxquelles les 
forces de Coriolis dévient les vents alizés 
vers les pôles. Quand les conditions 
atmosphériques et océaniques sont favo- 
rables, ces dépressions deviennent des 
cyclones tropicaux. Lair aspiré par le cen- 
tre dépressionnaire afflue, se chargeant 
d'humidité qui s'évapore. Plus l'air 
converge vers le centre du cyclone, ou 
« œil », plus importante est la masse nua- 
geuse qui se forme, plus la vapeur d’eau 
se condense en gouttes de pluie, plus cette 
condensation libère de chaleur. L'air sur- 
chauffé devient moins dense et tend à s'é- 
chapper vers la haute atmosphère, la pres- 
sion atmosphérique chute à la surface de 
l'eau, entraînant une rotation plus rapide 
des vents autour du centre du cyclone: 
Certe rotation s'exerce dansle sens inverse 
des aiguilles d'une montre dans l’hé- 
misphère nord, dans le sens des aiguilles 
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d'une montre dans l'hémisphère sud. La 
température des eaux océaniques tropi- 
cales favorise l'évaporation, apportant tou- 
jours plus d'humidité qui, à son tour, li- 
bère plus de chaleur. Le cyclone 
s auto-alimente en utilisant la chaleur de 
l'eau pour transporter la vapeur d'eau en 
altitude, chaleur qu'il transforme en éner- 
gie mécanique sous forme de vent. Un 
cyclone peut engendrer une force de vent 
allant jusqu'à 300 km/h ; des vents de 
160 à 200 km/h ne sont pas rares dans ce 
type de dépressions tropicales. 
CYCLONIQUE adj. Relatif aux cyclones. 
CYCLOPE n. m. ZOOL. Minuscule crus- 
tacé copépode des eaux douces, muni 
d'un œil frontal unique. 
CYCLOPÉEN, ENNE adj. Relatif aux Cyclo- 
pes. / Fig. Gigantesque. / ARCHEOL. 
Monuments cyclopéens : gigantesques mo- 
numents construits en pierres, Si impo- 
sants qu on pourrait les attribuer aux 
Cyclopes de la mythologie. / CONSTR. 
Béton cyclopéen, constitué de gros agré- 
ats. 

YCLOPES Géants monstrueux, nés du 
ciel (Ouranos) et de la terre (Gaia) dont 
l'œil unique était situé au milieu du 
front. Ils étaient trois et forgeaient pour 
Zeus la foudre, le tonnerre et les éclairs. 
Dans l'Odyssée, Ulysse rencontre des 
monstres analogues, anthropophages, et 
il tue Polyphème. 

CYCLOPROPANE n. m. CHIM. Hydro- 
carbure saturé cyclique à trois atomes 
de carbone. 

CYCLOSPORINE Voir CICLOSPORINE 
CYCLOSTOMES n. m. pl. ZOOL. Groupe 
de vertébrés aquatiques primitifs, dé- 
pourvus de mâchoires, regroupant les 
lamproies et les myxines. 

CYCLOTHYMIE n. f. PSYCHIATR. Ano- 
malie psychique caractérisée par des al- 
ternances d'’excitation et de dépression. 
CYCLOTHYMIQUE adj. et n. Relatif à La 
cyclothymie ; atteint de cyclothymie. / 
Subst. Un(e) cyclothymique. 
CYCLOTOURISME n. m. Tourisme cycliste. 
CYCLOTRON n. m. PHYS. Accélérateur 
circulaire de particules dans lequel le 
champ magnétique de guidage est fixe. 
CyoNUS Voir SELEF 

CYGNE n. m. ZOOL. Grand oiseau aqua- 
tique de la famille des anaridés, au cou 
long et flexible, à plumage blanc ou noir 
(cygne noir d'Australie). Le cygne tuber- 
culé, au plumage blanc immaculé et au bec 
“orangé, est domestiqué comme oiseau d'orne- 
ment des pièces d'eau. | Chant du cygne : 
dernier chef-d'œuvre d’un créateur (par 
“allusion au chant merveilleux attribué 
au cygne mourant). 





Cygne. 


CYGNE (LE) Constellation boréale (voir 
CONSTELLATION). 

CYLINDRAXE n. m. ANAT. Vx Axone. 
CYLINDRE n. m. MATH. Surface engen- 
drée par une droite (génératrice) se dé- 
plaçant parallèlement à elle-même et 
s'appuyant sur une courbe fixe (direc- 
trice) ; solide limité par cette surface et 
deux plans parallèles. Cylindre de révo- 
lution : solide engendré par la rotation 
d'un rectangle autour d'un de ses cô- 
tés. / TECHN. Rouleau servant à lami- 
ner le métal, imprimer le papier, apla- 
nir les routes, etc. / MÉCAN. Enveloppe 
dans laquelle se déplace le piston d'un 
moteur à explosion, d'un compresseur, 
d'une pompe. Moteur à six, huit cylin- 
dres. | Bureau à cylindre, se fermant par 
un panneau mobile en forme de quart 
de cylindre. 

CYLINDRÉE n. f. Volume engendré par la 
course du piston dans le cylindre d'un 
moteur à explosion, exprimé en cm? ou 
en litres. Dans le cas de plusieurs cylindres, 
la cylindrée totale est la somme des cylindrées 
de chaque cylindre (cylindrées unitaires). | 
Grosse cylindrée : voiture ou motocyclette 
puissante (la cylindrée étant l’un des 
éléments de la puissance réelle d'un 
moteur). 

CYLINDRIQUE adj. Du cylindre. Surface 
cylindrique, engendrée par un ensemble 
de droites parallèles qui s'appuient sur 
une courbe plane fermée. / Qui a la forme 
d'un cylindre. Boite cylindrique. 
CYLLEÈNE MYTH. GR. Nymphe du pays 
d’Arcadie et femme du roi Lycaon. Elle 
donna son nom au mont Cyllène où, se- 
lon la légende, naquit le dieu Hermès. 
CYMAISE Voir CIMAISE 

CYMBALE n. f. MUS. Instrument de per- 
cussion métallique, de forme conique 
aplatie, jouée seule ou par paire. 
CYMBALUM n. m. MUS. Instrument d'o- 
rigine hongroise, à cordes percutées par 
des baguettes. 

CYME n. f. BOT. Type d'inflorescence 
dans lequel l'axe principal se termine 
par une fleur, et se ramifie en axes se- 
condaires, eux aussi terminés par une 
fleur, qui peuvent se ramifier à leur tour 
de la même façon. Les fleurs du myosotis 
sont groupées en cymes. 

CYNÉGÉTIQUE adj. et n. f. Relatif à la 
chasse. / n. f. Art de la chasse. 
CYNIPIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille d'in- 
sectes hyménoptères de très petite taille, 
vivant sur les végétaux, où ils provo- 
quent des excroissances, ou galles, telle 
la noix de galle sur le chêne. 

CYNIPS n. m. ZOOL. Insecte de la fa- 
mille des cynipidés. 

CYNIQUE adj. et n. l. PHILO. École cy- 
nique, philosophes cyniques, dont la doctrine 
est le cynisme. / Subst. Les cyniques : les 
philosophes cyniques. Il. Qui se moque 
des convenances morales. Un comporte- 
ment cynique. | Subst. C'est un(e) cynique. 
CYNIQUEMENT adv. De manière cynique. 
CYNISME n. m. PHILO. Doctrine des 
philosophes grecs dont les plus célèbres 
sont Antisthène et Diogène, qui profes- 
saient, dans le but de mener une vie 


CYRANO DE BERGERAC 


conforme à la nature, un mépris total 
des conventions morales et sociales et 
considéraient l'exercice de la vertu 
comme je souverain bien. / Attitude 
d'une personne cynique. 

CYNOCÉPHALE n. m. ZOOL. Grand singe 
d'Afrique au museau allongé comme ce- 
lui d'un chien, tel que l'hamadryas et le 
mandrill. Syn. babouin. 
CYNOCÉPHALES Voir CYNOSCÉPHALES 
CYNODROME n. m. Piste pour les cour- 
ses de lévriers. 

CYNORHODON ou CYNORRHODON n. m. 
BOT. Réceptacle charnu du rosier et de 
l'églantier, qui renferme les akènes et 
dont on fait parfois des confitures. Syn. 
gratte-cul. 

CYNOSCÉPHALES ou CYNOCÉPHALES Col- 
lines de Thessalie, entre Pharsale et La- 
rissa. Leurs sommets calcaires, travaillés 
par l'érosion, présentent une ressem- 
blance avec des têtes de chiens (d’où leur 
nom). En 197 av. J.-C., le consul romain 
Flamininus y écrasa Philippe V de Ma- 
cédoine, à qui les Romains prirent les 
villes grecques situées hors de Macé- 
doine. 

CYPÉRACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes monocotylédones, herbacées, vi- 
vaces, aux tiges pleines et sans nœuds, 
aux fleurs dépourvues de pétales. 
CYPHOSCOLIOSE n. f. MÉD. Double dé- 
viation de la colonne vertébrale présen- 
tant une convexité postérieure (cyphose) 
et latérale (sco/rose). 

CYPHOSE n. f. MÉD. Déviation de la co- 
lonne vertébrale consistant en une 
convexité postérieure. 

CYPRÈS n. m. BOT. Conifère à la forme 
élancée, dont le feuillage, persistant, est 
composé d'écailles vert sombre. 
CYPRIEN (saint) 200 ?-258 Père de l’ Église, 
évêque de Carthage, martyrisé sous 
l'empereur Valérien. 

CYPRIN n. m. ZOOL. Nom courant des 
poissons de la famille des cyprinidés. 
Cyprin doré : poisson rouge. 

CYPRINIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
poissons téléostéens d'eau douce, com- 
prenant de nombreuses espèces (tranche, 
barbeau, carpe, brème, etc.). 

CYRANO DE BERGERAC (SAVINIEN DE) 
1619-1655 Écrivain français. Soldat et 
libre penseur, il a écrit des comédies (Le 
Pédant joué), des poésies, des œuvres 
scientifiques et des œuvres d'imagination 
qui annoncent les contes de Voltaire : 
Histoire comique des États et empires de la 
Lune (posthume, 1657), des États et em- 
pires du Soleil (posthume, 1662). 
CYRANO DE BERGERAC Comédie hé- 
roïque (1897), en cinq actes et en vers, 
d'Edmond Rostand, qui met en scène 
Cyrano, plein d'esprit, mais défiguré 
par un nez démesuré, amoureux sans 
espoir de la belle Roxane. Celle-ci aime 
Christian, aussi beau que sot, à qui Cy- 
rano prête généreusement son esprit en 
composant pour lui des poèmes que le 
pâle Adonis s’attribue, séduisant ainsi la 
jeune femme. Le personnage principal 
est très vaguement inspiré de Savinien 
de Cyrano de Bergerac. 
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CYRÉNAÏQUE 





Gérard Depardieu dans le rôle de Cyrano de Bergerac, 
film de Jean-Paul Rappeneau inspiré de la pièce d'Edmond Rostand. 


CYRÉNAÏQUE 855 370 km? Partie orien- 
tale de la Libye, en bordure de la Mé- 
diterranée. Son économie repose prin- 
cipalement sur le raffinement du pétrole 
saharien transporté par oléoduc jus- 
qu'au port de Marsa el-Brega, sur le 
golfe de Syrte. HISTOIRE Les Grecs fon- 
dèrent des comptoirs sur la côte 
(Vie siècle av. J.-C.), puis le pays, rat- 
taché à l'Egypte, fut remis aux Romains 
par Pcolémée IX Apion (96 av. J.-C.) 
et devint en 74 une province romaine. 
Arabe (641), turc (1551), il fut colonie 
italienne (1912). Pendant la campagne 
de Libye (1940-1943), de violents com- 
bats opposent les forces alliées aux trou- 
pes germano-italiennes. Administrée 
par les Anglais dès 1942, la région de- 
vient autonome sous la présidence de l'é- 
mir Idris qui, devenu roi, la réunit à la 
Libyeren 1951. 

CYRÈNE GÉOGR. ANC. Ville grecque 
de Cyrénaïque, fondée sur la côte par les 
Doriens vers 630 av. J.-C. et devenue ro- 
maine en 96 av. J.-C. Site archéologique. 
CYRILLE (saint) 315 ?-386 Docteur de 
l'Eglise, évêque de Jérusalem, persécuté 
par les ariens, il défendit contre eux la 
foi de Nicée. 

CYRILLE (saint) 380 ?-444 Patriarche 
d'Alexandrie. Défenseur de l'orthodoxie, 
il s'opposa à Nestorius et ie fit condam- 
ner au concile d'Éphèse (431). 

CYRILLE (saint) 827 ?-869 Nommé 
Constantin, il prend plus tard le nom 
de Cyrille. Avec son frère Méthode, il 
évangélise des pays slaves et traduit la 
Bible es slavon. Selon l'hypothèse au- 
jourd'hui la plus couramment admise, 
il aurait inventé l'alphabet glagolitique, 
le plus ancien alphabet slave, et non 
pas l'alphabet cyrillique. 

CYRILLIQUE adj. et n. m. A/phabet cy- 
rillique où, n. m. le cyrillique : alphabet 
attribué à saint Cyrille, adapté de l’al- 
phabet grec et servant à noter plusieurs 
langues slaves, notam. le russe, ainsi que 
quelques langues non slaves de l'ex- 
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CyYRULNIK (Boris) 1937 Médecin fran- 
çais. Psychologue, neuropsychiatre et psy- 
chanalyste, il s'est intéressé aux jeunes 
brisés par la vie ; ses études l'ont conduit 
à développer le concept de résilience, qu'il 
définit ainsi : « capacité de se développer 
dans des conditions incroyablement ad- 
verses » (Un merveilleux malheur, 1999 ; 
Les vilains petits canards, 2001), 

CYRUS LE GRAND Roi de Perse de 559 ? 
à 529 ? av. J.-C. Après avoir unifié les 
tribus perses, il s'empare d’Ecbatane, 
capitale des Mèdes, bat Crésus (546) et 
entre à Babylone (539). Fondateur de 
l'Empire perse, il le divise en satrapies 
et meurt dans un combat contre les 
Massagèces. 

CYRUS LE JEUNE Roi de Perse de 424 ? 
à 401 av. J.-C. Fils de Darios II et sa- 
trape de Lydie, il soutint les Spartiates 
contre Athènes et tenta d'assassiner son 
frère Artaxerxès II, qui le battit et le tua 
à Cunaxa. 

CYSTÉINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé 
soufré, constituant des protéines. 
CYSTICERQUE n. m. BIOL. (Chez les pla- 
thelminthes) Stade larvaire ultime, 
formé d’une vésicule dans laquelle le 
scolex est invaginé. 

CYSTITE n. f£. MED. Inflammation ai- 
guë ou chronique de la vessie, caracté- 
risée par des mictions fréquentes et dou- 
loureuses. 3 

CYSTOGRAPHIE n. f. MED. Radiographie 
de la vessie. n 

CYSTOSCOPIE n. f. MED. Examen endo- 
scopique de la vessie à l'aide du cysto- 
scope. i 

CYSTOTOMIE n. f£. MED. Ouverture chi- 
rurgicale de la vessie, en partic. pour en 
extraire les calculs. 

CYTAPHÉRÈSE n. f. BIOL. Technique 
permettant de prélever du sang d’un 
donneur les seuls globules blancs ou les 
plaquettes. 

CYTHÈRE Île grecque située entre le Pé- 
loponnèse et la Crète. Elle était dans 
l'Antiquité le refuge des navires en dan- 
ger et le sanctuaire d'Aphrodite, de sorte 





Tombeau de Cyrus le Grand. 


que nous nommons encore Cythère le 
pays des amours. 

CYTISE n. m. BOT. Arbuste de la famille 
des papilionacées cultivé pour ses grap- 
pes de fleurs jaunes. 

CYTOCHROME n. m. BIOCHIM. Protéine 
présente dans la membrane des mito- 
chondries, jouant un rôle fondamental 
dans la respiration cellulaire. 

CYTOKINE n. f. BIOL. Molécule pepti- 
dique, sécrétée par certains leucocytes, 
qui intervient dans la régulation de la 
prolifération et de la différenciation des 
cellules. 

CYTOLOGIE n. f. BIOL. Partie de la bio- 
logie qui étudie la structure, la crois- 
sance, la reproduction des différents ty- 
pes de cellule, ainsi que la chimie de ses 
composants. y 
CYTOMÉGALOVIRUS n. m. BIOL., MÉD. 
Virus à A.D.N., proche de celui de l- 
herpès, transmissible par la salive, le sang 
ou l'urine, notamment responsable d'in- 
fections du nouveau-né et de personnes 
immunodéficitaires. 

CYTOPLASME n. m. BIOL. Dans une cel- 
lule, ensemble constitué de la solution 
colloïde extra-nucléaire et des organi- 
tes qu'elle renferme (vacuoles, mito- ` 
chondries, plastes, réticulum endoplas- 
mique, etc.). La cellule eucaryote est 
constituée de la membrane cellulaire, du 
cytoplasme et du noyau. 

CYTOSINE n. f. BIOCHIM. Base azotée! 
pytimidique, constituant essentiel des 
acides nucléiques. 

CYTOSQUELETTE n. m. BIOL. Structure 
filamenteuse protéique, constituant la 
charpente interne des cellules, qui inter- 
vient dans leurs mouvements, leurs di- 
visions, leurs déplacements internes de 
substances, etc. p 
CYTOSTATIQUE adj. et n. m. BIOL., MED, 
Se dit d'une substance qui arrête la mul- 
tiplication des cellules (notam. cancéreu- 
ses). / n. m. Les cytostatiques sont de nature 
chimique très variable : hormones, enzymes, 
agents radioactifs, antibiotiques, ainsi que 
divers autres types d'agents. 

CZAR Voir TSAR 

CZARDAS Voir CSARDAS 

CZERNY (KARL) 1791-1857 Pianiste au- 
trichien. Il a laissé des ouvrages d'en- 
seignement du piano : École de la vélocité. 
CziFFRA (GYÖRGY, dit GEORGES) 1921- 
1994 Pianiste français d'origine hon- 
groise, interprète de Liszt. 


D’ Voir DE 

Dasit (EUGÈNE) 1898-1936 Romancier 
français. Son œuvre réaliste et poétique 
(Hôtel du Nord, 1929 ; Trains de vie, 1936) 
est une peinture sensible et mélancolique 
des quartiers et du peuple de Paris. Hôtel 
du Nord a inspiré un film (1938) à Marcel 
Carné. 

D'ABORD Voir ABORD 

Dac (ANDRÉ ISAAC, dit PIERRE) 1893- 
1975 Chansonnier et humoriste français. 
Animateur d'émissions radiophoniques, 
créateur (1938) de L'Os à moelle, il joignit 
Londres en 1943 et participa aux émis- 
sions Les Français parlent aux Français. 
Avec Francis Blanche, il réalisa après La 
guerre le feuilleton radiophonique Signé 
Eurax, dont l'humour tenait à la fois du 
paradoxe et du non-sens, et qui tint les 
ondes des années durant. 

DA CAPO loc. (mots italiens) MUS. Depuis 
le début. Reprendre un mouvement da capo. 
Dacca Voir DHAKA 

D'ACCORD Voir ACCORD 

DacHau 32 870 b. Ville d'Allemagne, en 
Bavière, à proximité de laquelle les nazis 
avaient installé dès 1933 un camp de 
concentration. Voir GÉNOCIDE. 

Dacie Région historique située sur la rive 
gauche du Danube, colonisée par les Ro- 
mains au If’ siècle de notre ère. Elle cor- 
respond à l'actuelle Roumanie. 

DACIER (ANNE LEFEBVRE, Mn André) 
1647-1720 Érudite française, traduc- 
trice d'auteurs grecs et latins, dont 
L'Iliade et L'Odyssée ; elle critiqua la 
traduction de l'I/iade par Houdar de 
la Motte, ce qui relança la querelle 
des Anciens et des Modernes. ANDRÉ 
DACIER 1651-1722 Érudit français, 
époux de la précédente, traducteur 
d'Horace et d’Aristote. 

DACRON n. m. inv. (nom déposé) Fibre tex- 
tile synthétique de polyester. 

DACTYLE n. m. Dans la poésie grecque ou 
latine, pied comprenant une syllabe longue, 
puis deux brèves. / Plante fourragère vi- 
vace, de la famille des graminées. 
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DACTYLO n. Abrév. de dactylographe. 
DACTYLOGRAPHE n. Celui, celle qui dacty- 
lographie. 

DACTYLOGRAPHIE n. f. Technique d'écri- 
ture ou de transposition de textes à la ma- 
chine à écrire. 
DACTYLOGRAPHIER v. t. [1 } Ecrire (un texte) 
à la machine. 

DACTYLOSCOPIE n. f. Procédé d'identifica- 
tion qui utilise les empreintes digitales. 

* DADA n. m. Cheval, dans le langage en- 
fantin. / Fig. Sujet de prédilection, idée 
fixe. / Mouvement Dada : courant esthétique 
d'avant-garde, né en 1915-1916 à Zurich 
et New York, qui raissemblera jusqu'en 
1923, entre autres, Tristan Tzara, Hans 


Arp, Richard Hülsenbeck, Marcel Du- 
champ, Man Ray, Francis Picabia, Kurt 
Schwitters, John Heartfield, Max Ernst. 
DADAIS n. m. Jeune homme à l'air niais et 
aux manières gauches. Un grand dadais. 
DADAÏSME n. m. Mouvement Dada. 
DADAÏSTE adj. Du mouvement Dada. Texte 
dadaïste. 

DAGHESTAN ou DAGUESTAN (RÉPUBLIQUE 
DU) 50 300 km? 2 120 000 b. République 
de la fédération de Russie située dans le 
Caucase oriental, le long de la mer Caspien- 
ne. Capitale Makhatchkala. Importantes 
ressources en minerais non ferreux et en pé- 
trole ; aménagement hydroélectrique de la 
Sulaka. Conquis par les Perses, les Arabes, 
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DAGOBERT 





Daim. 


les Turcs, le Daghestan fut inclus dans l'em- 
pire russe au XVII siècle. Le régime sovié- 
tique y fut instauré dès la fin de la révolu- 
tion d'Octobre et le pays fut disputé par 
les Russes blancs, les Allemands et les Turcs 
avant de devenir république socialiste so- 
viétique autonome en 1921. 

DAGOBERT Nom de trois rois mérovingiens. 
DaGoserr ler 600 ?-639. Roi des Francs en 
629. Il a tenté de maintenir l'unité de la 
monarchie franque menacée par les rébellions 
et a réorganisé l'administration de son Etat. 
Mais il fut contraint de reconnaître l'indé- 
pendance de l’Austrasie, donnée à son fils Si- 
gebert HI. À sa mort, son second fils devint 
roi de Neustrie (Clovis ID). DAGOBERT II ?- 
679 Petit-fils de Dagobert Ië, roi d’Aus- 
trasie en 676, il sera assassiné crois ans plus 
tard. DAGOBERT Il ?-715 Roi de Neustrie 
en 711, il règne sous la tutelle d'un maire 
du palais, Pépin de Herstal. 

DAGUE n. f. Poignard à lame courte qui se 
portait à la ceinture. / Défense de sanglier. / 
Bois de jeune cerf ou de jeune daim. 
DAGUERRE (JACQUES) 1787-1851 Inven- 
teur français. En 1829, il s'associa à Niepce, 
qui avait inventé la photographie, et per- 
fectionna celle-ci. Il obtint ainsi, en 1838, 
les premiers daguerréotypes. 
DAGUERRÉOTYPE n. m. Un des premiers 
appareils photographiques, qui permettait 
de fixer une image sur une plaque métal- 
lique. Le daguerréotype a été inventé par Da- 
guerre. | L'image ainsi obtenue. Le daguer- 
réolype étant une image positive obtenue sans 
l'intermédiaire d'un négatif, il était impossible 
de la tirer à plusieurs exemplaires ; tout da- 
guerréotype est, bar définition, unique. 
DAGUESTAN Voir DAGHESTAN 

DAGUET n. m. Cerf ou daim de un à deux 
ans dont les cornes, ou bois, sont encore 
courtes et non ramifiées. 

GAHUA n. m. Plante tubéreuse de la famille 
ces asrfracées, dont on cultive de nom- 
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DAHOMEY (RÉPUBLIQUE DU) Voir BÉNIN 
DAHOMEY (ROYAUME DU) Ancien 
royaume fondé au XVII siècle par des Fon 
qui avait pour capitale Abomey, ville du 
Bénin actuel, située à 150 km au nord- 
ouest de Cotonou. 

DAHU n. m. Animal imaginaire. Envoyer 
qqn à la chasse au dabu : abuser de sa cré- 
dulité en le faisant poursuivre une chimère. 
DAIGNER v. i. {1} Vouloir bien, consentir à, 
condescendre à (faire qqch.). Daigneras-tu 
nous rendre visite ? 

D'AILLEURS Voir AILLEURS 

DAIM, DAINE n. Ruminant européen de la 
famille des cervidés, aux bois aplatis, à la 
robe fauve tachetée de blanc. Une daine sui- 
vie de ses faons. | Peau de daim ou cuir traité 
de façon à imiter celle-ci. 

DAIMLER (GOTTUEB) 1834-1900 Ingénieur 
allemand. Il inventa un moteur léger d'au- 
tomobiles, fonctionnant au pétrole, qu'il fit 
breveter en France, où il s'associa avec Pan- 
hard et Levassor. 

DAÏMON Voir DÉMON 

DAIMYO ou DAÏMIO n. m. (mot japonais) 
Membre d’une caste féodale, d'abord com- 
posée d'hommes d'humble origine liés aux 
paysans et qui, au cours de l'histoire du Ja- 
pon, se taillèrent des fiefs héréditaires, en 
lutte continuelle. 

DAINE Voir DAIM 

DAIS n. m. Ouvrage de bois ou tenture for- 
mant un toit, destiné à abriter un autel ou 
le siège d'un personnage important. / Bal- 
daquin. / ARCHIT. Voûte en saillie sur- 
plombant une statue. 

DAKAR 2 476 400 b. Capitale du Sénégal, 
dans la presqu'île du Cap-Vert. C'est un 
port et un centre administratif et commer- 
cial. Université. Aéroport international (à 
Yof). La ville fut fondée en 1857. De 1898 
à 1958, elle fut la capitale de l’ancienne 
Afrique-Occidentale Française (A.O.F). 
DAKOTA Territoire des États-Unis qui de- 
vait son nom aux Amérindiens Dakota. Il 
faisait partie de la Louisiane que la France 
céda aux Etats-Unis en 1803. En 1889, le 
Dakota fut divisé en deux parties, qui de- 
vinrent des Etats de l'Union : le Dakota- 
du-Nord et le Dakota-du-Sud. 
DaAKOTA-DU-NoRD 183119 km? 
634 000 b. Capitale Bismarck. État du cen- 
tre-nord des États-Unis. L'agriculture (cé- 
réales essentiellement) reste la première 
activité avec l'élevage de bovins et d'ovins. 
L'industrialisation est émbryonnaire et le 
tourisme en expansion. 
DaKkoTA-Du-SUD 199 300 km? 761 000 b. 
Capitale Pierre. État du centre-nord des 
Etats-Unis, où prédomine l’agriculture. Le 
Mémorial des monts Rushmore attire de 
nombreux touristes. 

D.A.L. ou DAL Sigle de Droit Au Logement, 
association créée en 1990 à Paris, qui mi- 
lite de façon non-violente contre les ex- 
clusions, en aidant les sans-abri et les per- 
sonnes expulsées à se reloger. Le DAL 
organise en ce sens des manifestations et des 
occupations d'immeubles. 

DAL (QUE) Voir DALLE (QUE) 

DALADIER (EDOUARD) 1884-1970 Homme 
politique français. Député radical du Vau- 
cluse, il fut président du Conseil quelques 





Le Dalaï Lama actuel, Tenzin Gyatso. 


mois en 1933, puis en 1934, et d'avril 1938 
à mars 1940. Il ne voulut pas croire aux 
dangers de l'expansion hitlérienne et signa 
les accords de Munich, en septembre 1938, 
mais un an plus tard, il déclarait la guerre 
à l'Allemagne. Incarcéré par le régime de 
Vichy (septembre 1940), qui le tenait pour 
un des responsables de la défaite de 1940, 
il fut déporté en Allemagne (1943-1945) et 
retrouva sa place au Parlement sous la IV: 
République. 

DALAÏ-LAMA n. m. (mot mongol, « Océan 
de Sagesse ») Chef des communautés 
bouddhistes tibétaines, qui reconnaissent 
en lui la réincarnation perpétuelle du 
bodhisattva Avalokiteshvara. L'actuel da- 
laï-lama, Tenzin Gyatso, vit en exil depuis 
1959. PI. Des dalaï-lamas. 

DALAT ou DA Lart 716 000 b. Ville du 
centre du Vietnam, station climatique 
(1 500 m), où des représentants de la 
France et du Viet-minh se rencontrèrent 
deux fois en 1946. 

DALE (HENRY) 1875-1968 Médecin an- 
glais. Ses travaux ont porté sur le rôle de 
l'adrénaline et de l’acétylcholine dans la 
transmission de l'influx nerveux. 
D'ALEma (Massimo) 1949 Homme po- 
litique italien. Membre du parti démo- 
cratique de la gauche (ex-parti commu- 
niste), chef du gouvernement en 1998, il 
tente de résoudre le problème de l'im- 
migration clandestine en régularisant la 
situation de 250 000 migrants. Les élec- 
tions régionales d'avril 2000 sont rem- 
portées par la droite et D’Alema démis- 
sionne. 

Dai (SALVADOR) 1904-1989 Peintre 
espagnol. Surréaliste de 1928 à 1939, il a 
traduit, par un métier irréprochable ac- 
quis au contact des œuvres de la Renais- 
sance italienne, des visions où les objets aux 
proportions insolites sont regroupés dans 
d'étranges rapprochements, illustrations 
à dominante souvent sexuelle et morbide 
de sa méthode de création définie, dès 
1931, par la « voie paranoïaque critique ». 
Après 1939, l'ensemble de son œuvre est 
très fortement teinté d'académisme. Au 
cinéma, il conçut avec Buñuel Un chien 
andalou (1928) et L'Age d'or (1930). 
Dauta Courtisane de Gaza qui, selon le 
Livre des Juges, livra Samson aux Philistins 
après lui avoir rasé la tête, le secret de sa 
force résidant dans sa chevelure. 

DALLAGE n. m. Action de daller ; revête- 
ment fait de dalles. 

DALLAPICCOLA (LUIGI} 1904-1975 Com- 
positeur italien, adepte de là musique sé- 
rielle, au lyrisme très personnel ; on lui doit 
des opéras (U/isse, 1968) un oratorio (Joh, 





1950), un ballet (Marsia, 1942), des œuv- 
res chorales, de la musique de chambre, des 
AN pour piano et des mélodies. 

ALLAS 7? 211 000 b. Seconde ville du 
Texas, aux Etats-Unis, qui doit son dé- 
veloppement économique à l'industrie 
du coton et au pétrole. Le président 
John Fitzgerald Kennedy y fut assas- 
siné lors d’une visite officielle en no- 
vembre 1963. 

DALLE n. f. Plaque de pierre, de marbre, 
etc., utilisée pour paver un sol. / Plancher 
en ciment ou en béton. / Espace urbain 
construit à un niveau exhaussé. La dalle de 
la Défense. 

DALLE (QUE) loc. adv. Pop. Rien du tout. 
On n'y voit que dalle. 

DALLER v. t. {1} Couvrir (un sol) de dalles. 
Daller la cour 

Daroz (Victor ALEXIS DÉSIRÉ) 1795- 
1869 Jurisconsulte français. En 1824, il créa 
avec son frère ARMAND (1797-1867) la mai- 
son d'édition Dalloz, spécialisée dans le droit. 
DALMATE adj et n. De Dalmatie. Côte 
dalmate. Un(e) Dalmate. 

DALMATE 72 100 km? 900 000 b. Province 
montagneuse de Croatie, baignée par l'A- 
driatique. Elle compte des ports impor- 
tants : Dubrovnik, Split, Sibenik, Zadar. 
DALMATIEN, ENNE n. Grand chien à robe 
blanche tachetée de noir ou de brun. 
DALMATIQUE n. f. Blouse tissée en laine de 
Dalmatie. / Vêtement liturgique réservé 
aux diacres. / Tunique à manches portée 
par les empereurs romains et par les rois de 
France pour la cérémonie du sacre. 
DALTON n. m. CHIM., BIOCHIM. Unité 
de masse équivalant à un douzième de la 
masse d’un atome de carbone 12. 
Darton (Jon) 1766-1844 Physicien, 


Le mont Rushmore, dans le Dakota-Du-Sud. 
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chimiste et naturaliste anglais. Il énonça la 
loi de combinaison des substances pures 
selon des proportions définies multiples 
de leur masse. Ce fut un précurseur de la 
théorie atomique et, aveugle aux couleurs, 
il étudia ce phénomène (qui lui devra son 
nom de daltonisme) sur lui-même. 
DALTONIEN, ENNE adj. et n. MED. Atteint 
de daltonisme. 








Le minaret « de la Fiancée », 
mosquée des Umeyyades, à Damas. 


DAMAS 





Daman. 


DALTONISME n. m. MÉD. Affection de la vi- 
sion qui empêche de percevoir ou de dis- 
tinguer certaines couleurs. Un daltonien 
confond le plus souvent le rouge et le vert. 

DAM n. m. Vx Dommage, préjudice. Ax 
grand dam de qqn : à son détriment. 

Dam (HENRIK) 1895-1976 Biochimiste 
danois qui découvrit la vitamine K et en 
étudia les applications. 

DAMAN n. m. ZOOL. Petit mammifère on- 
gulé de la famille des hyracoïdes, ressem- 
blant à la marmotte. Les damans vivent en pe- 
tites bandes, en Afrique et au Proche-Orient. 
DAMAN-ET-DIU 7 12 km? 158 000 h. Ter- 
ritoire de l'Inde, au nord de Bombay, com- 
posé du port de Daman (26 900 h.) et de 
l’île de Diu, portugais de 1558 à 1961. 
DAMAS n. m. l. Étoffe de soie autrefois 
tissée à Damas, dont les motifs brillants 
se détachent sur fond mat. / Par ext. 
Étoffe imitant le damas de soie. Il. 
TECHN. Acier à la surface moirée. HI. 
HORTIC. Variété de prunier mirabellier 
à fruits violets ; fruit de ce prunier. Syn. 
Prunier, prune de Damas. 

= Damas 7 862 000 b. Capitale de la Sy- 
rie, non loin de la frontière libanaise. Cen- 
tre commercial et industriel important. 
Aéroport international. Grande mosquée 
des Omeyyades (706-715). Mausolée de 
Saladin. Musée national syrien. 


Histoire 

Mentionnée dans la Bible, rattachée à l'em- 
pire égyptien, la ville entre vraiment dans 
l'histoire au X“ siècle avant notre ère, époque 
où elle est la capitale d'un royaume araméen 
ennemi d'Israël. Elle fut ensuite unie à l'As- 
syrie, après sa destruction (732 av. J.-C.) 
par Teglat Phalasar III, conquise par la Perse 
puis par Alexandre le Grand avant d'échoir 
aux Séleucides. 

Au I“ siècle avant notre ère, elle est romaine ; 
c'est à Damas que se situe la conversion de 
saint Paul. Byzantine, elle est prise par les 
Arabes (636) et reste capitale omeyyade jus- 
qu'en 724. Elle passe ensuite sous domina- 
tion abbasside, puis égyptienne. Les croisés 
tenteront vainement de s'en emparer (1 148). 
Saladin la conquiert (1174) et unifie l'O- 
rient musulman qui connaît une grande pro- 
spérité sous les Ayyubides. Détruite par les 
Mongols, la ville passe sous domination ma- 
melouke, puis est reprise par les Mongols 
(1501) et réoccupée par les mamelouks. 
Ottomane en 1516, elle le reste jusqu'en 
1918, date à laquelle les Britanniques s'en 
emparent et la réunissent au royaume de 
Fayçal d'Irak pendant peu de temps : en 
1920, elle est sous mandat français et devient 
capitale de la Syrie indépendante en 1946. 
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DAMASKINOS 





La Dame d'Auxerre, (625 av. J.-C.), 
statue grecque trouvée en Crète 
(musée du Louvre). 


Damaskınos (Dimirrios PAPANDRÉOU) 
1891-1949 Prélat et homme politique 
grec. Archevêque d'Athènes, résistant à 
l'occupation italo-allemande, il fut régent 
de Grèce de 1944 à 1946, entre la libéra- 
tion du pays et le retour du roi Georges H. 
DAMASQUINAGE n. m. Incrustation de fils 
de cuivre, d'argent ou d'or, réalisée à froid 
pour décorer une surface métallique. 
DAMASQUINER v. t. {1} Procéder au da- 
masquinage de. 

DAMASSÉ, E adj. et n. m. Í. Tissé à la ma- 
nière du damas. Serviette damassée. | n. m. 
Etoffe ainsi tissée. I. Acier damassé, dont la 
surface offre des dessins moirés. 

DAME [1 n. f. Syn. de femme, employé 
avec une nuance de respect er dans certai- 
nes expressions figées, Toilettes, coiffeur pour 
dames. | Titre réservé autrefois aux femmes 
de haus rang, Les dames de la cour. 1 Fig, Une 
grande dame : une femme dont le compor- 
tement inspire l'admiration ou le respect. : 
Nom des religieuses catholiques apparte- 
nant à certains ordres. Dame de l'Assomp- 
tion. Dame du Sacré-Cœur | YEU Reine, aux 
cartes ou aux échecs. / jex de dames ou da- 
mes : jeu où chacun des deux joueurs, muni 
de vingt pions noirs ou blancs, les déplace 
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d'une case sur un damier afin de prendre 
ceux de l'adversaire. / MAR. Dame de nage : 
tolet ou creux pratiqué sur le plat-bord 
d'une embarcation, qui sert de point d'ap- 
pui à l'aviron. / TRAV. PUBL. Demoiselle. 
DAME ! [2] interj. Vieilli Certes ! 
DAME À LA LICORNE (LA) Sujet de six ta- 
pisseries exécutées à la fin du XV€ siècle et 
représentant une Jeune femme et une li- 
corne blanche. La jeune femme porte six te- 
nues différentes. Cinq des tapisseries por- 
cent les noms des cinq sens (le goût, 
l'odorat, etc.), une autre se nomme À mon 
seul désir. L'ensemble est conservé au mu- 
sée de Cluny (Paris). 
DAME AUX CAMÉLIAS (LA) 1852 Drame ro- 
mantique d'Alexandre Dumas fils, qui ra- 
conte l'amour sincère d'une courtisane qui 
meurt d’une phrisie, alors que, cédant aux 
exigences de la morale, son amant décide 
de la quitter. 
DAME-D'ONZE-HEURES n. f. BOT. Nom 
courant de l'ornichogale à ombelles, lilia- 
cée dont les fleurs s'épanouissent en fin de 
matinée. PI. Des demes-d'onze-heures. 
DAME-JEANNE n. f. Grosse bouteille bom- 
bée de grès ou de verre, utilisée pour le 
transport des vins ou des acides. PI. Des dz- 
MeS-JeAnnes. 
DAMER [1] v. t. [1] JEU Damer un pion, aux 
dames, aux échecs, le transformer en 
dame. / Fig. et fam. Damer le pion à qqn : 
l'emporter sur un adversaire. 
DAMER [2] v. t. [1] Aplanir (un sol) en le 
cassant. Damer la neige, 
DAMEUSE n. f. Véhicule à chenilles em- 
ployé pour damer la neige. 
Damia (Louise MARIE DAMIEN, dite) 
1889-1978 Chanteuse française, au réper- 
toire réaliste aux accents incantatoires pro- 
ches de la tragédie. 
Damiens (ROBERT-FRANÇOIS) 1715-1757 
Domestique français. Il donna à Louis XV 
un coup de canif pour lui rappeler ses de- 
voirs (1757) ; cette inoffensive blessure lui 
valut de mourir écartelé, supplice qui fuc 
ressenti comme un scandale. 
DAMIER n. m. Plateau divisé en cent carrés 
égaux, alternativement blancs et noirs, ser- 
vant au jeu de dames. / Toute surface for- 
mée de carreaux de deux couleurs. 
DAMIETTE 110 000 b. Port d'Égypte, flo- 
rissant jusqu'au XIX° siècle. Saint Louis s’en 
empara en 1249 lors de la septième croi- 
sade mais dut le restituer l’année suivante 
pour payer sa rançon. 
DAMNATION n. f. RELIG. Action de dam- 
ner ; résultat de cette action. / Litt. Juron. 
Enfer et damnation ! 
DAMNÉ, E adj. et n. RELIG. Qui est voué 
à la damnation. / Fig. Exaspérant, maudit. 
Cette damnée photocopieuse est encore en panne ! | 
Ame damné : personne qui inspire à qqn 
ou commet pour lui des actes condamna- 
bles. 
DAMNER v. t. [1} RELIG. Condamner (qqn) 
à séjourner éternellement en enfer. / Cau- 
ser la damnation de. Cette passion le damnera. 
Damoctès rv“ s. av. J.-C. Courtisan du ty- 
ran de Syracuse, Denys l'Ancien, qui, pour 
lui démontrer la fragilité de son propre 
bonheur, l'invita à s'attabler à un délicieux 
banquet tandis qu'au-dessus de la tête du 
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convive était suspendue à un crin de ch 
val une lourde épée. 

DAMODAR 545 km Rivière de l'Inde. El 
naît dans le Chota Nagpur, passe par R: 
niganj et Burdwan, et atteint l'Hooghi 
au sud-ouest de Calcutta. Nombreux ba 
rages. Sa vallée est une puissante régio 
industrielle. 

DAMOISEAU, ELLE, EAUX n. m. Au Moye 
Age, jeune gentilhomme qui n'était pi 
encore fait chevalier. / n. f. Titre porté pi 
une jeune fille noble. 

DAN n. m. (mot japonais) Grade de la ceir 
ture noire, dans les arts martiaux. Un jz 
doka cinquième dan. 

DAN Personnage biblique, fils de Jacot 
ancêtre éponyme d'une des douze tribu 
d'Israël. 

Danaé MYTH. GR. Fille du roi d’Argc 
Acrisios. Ce dernier, averti par un oracle qu 
l'enfant qui naïtrait de sa fille le tuerait, er 
ferma Danaé dans une tour. Mais Zeus, sé 
duit par la jeune fille, s'introduisit auprè 
d'elle sous la forme d'une pluie d’or. D 
cette rencontre naquit un fils, Persée. Acr: 
sios, pris de peur, livra à la mer Danaé € 
son enfant. Devenu grand, Persée revin 
dans Argos, et sans le vouloir, tua Acrisios 
DANAÏDE n. f. Papillon diurne de taille as 
sez importante, vivant presque toujour 
dans les régions tropicales. l 
DANAÏDES MYTH. GR. Filles de Danaos 
roi d'Argos, que leur père maria, en sign 
de réconciliation, aux cinquante fils de sot 
frère Egyptos. Mais pendant la nuit de no 
ces, chacune des filles de Danaos tua soi 
époux, sauf Hypermnestre, qui épargn: 
Lyncée. Tuées plus tard par Lyncée, elles fu 
rent vouées à verser, pour l'éternité, de l'ea 
dans des récipients sans fond. 

DANAKILS ou AFARS Peuple nomade, mu 
sulman, qui vit entre les montagnes d'É 
chiopie et la mer Rouge que borde le dé 
sert des Danakils. 

DA NANG (autrefois, Tourane) 382 700 h 
Port du sud du Vietnam. Centre indus: 
triel : centrale thermique, filatures de co 
ton et de soie, savonneries. f 

DANCING n. m. (mot anglais) Établissement 
public de danse. 

DANCOURT (FLORENT CARTON, sieur d'An: 
court, dit) 1661-1725 Comédien et écri- 
vain français. Il composa, sur des sujet: 
d'actualité, un grand nombre de comédie 
pendant les trente-trois ans où il joua à ke 
Comédie-Française. Le Chevalier à la mod 
(1687), La Maison de campagne (1688), Le 
Bourgeoises de qualité (1704) font la satire 
brillante des travers de l'époque. 
DANDINEMENT n. m. Action de se dandiner 
balancement du corps, léger déhanche- 
ment. Le dandinement d'une-ote. Le dandine: 
ment de Charlot. 
DANDINER (SE) v. pron. {1} Balancer son 
corps gauchement. 

DANDOLO Famille vénitienne qui donna 
quatre doges. ENRICO v. 1107-1205 Élu 
doge à 85 ans, il fut un des chefs de la qua- 
trième croisade ; les croisés n'ayant pu payer 
à Venise les frais de transport de leurs trou- 
pes, le doge les incita à cônquérir le port 
de Zara (aujourd’hui Zadar, en Croatie) 
pour le compte de la Sérénissime, ce qui ré- 


Sr 





Le prophète Daniel, détail de la fresque de Michel-Ange à la chapelle Sixtine (1508-1572). 


glerait leurs dettes. Puis il les convainquit 
d'entrer à Constantinople (1204). Cette 
conquête permit à Venise d'obtenir des ba- 
ses navales, la plupart des îles grecques et 
le privilège du commerce avec l'Orient. 
Dandolo acheta Candie (la Crète) au duc de 
Montferrat et rapporta à Venise d'innom- 
brables trésors pillés à Constantinople et 
dans l'empire byzantin. GIOVANNI XIIIe siè- 
cle. Il fut doge de 1280 à 1289 et mena des 
guerres ruineuses contre l’ Aragon et contre 
le patriarche d’Aquilée pour la possession 
de villes d'Istrie. FRANCESCO XIV“ siècle. 
Doge de 1329 à 1339, il agrandit le terri- 
toire de la République. ANDREA 1307- 
1354 Doge en 1342. Grand lettré, il fut le 
protecteur de Pétrarque et écrivit l'histoire 
de Venise. 

DANDY n. m. (mot anglais) Homme qui 
porte une attention extrême à l'élégance 
de sa toilette ou de ses manières. 
DANDYSME n. m. Attitude ou comporte- 
ment du dandy, où le raffinement et l'es- 
thétisme se mêlent à un certain anti- 
conformisme. 


+ DANEMARK Royaume de l’Europe du 
Nord, situé entre la mer du Nord et la mer 
Baltique. Il est formé par la péninsule du 
Jylland (Jutland) et un archipel compris 
entre la Baltique et le Kattégat. 
DANGEAU (PHILIPPE DE COURCILLON, mar- 
quis de) 1638-1720 Auteur d'un Journal, 
relation sur la cour de Louis XIV, qui ne fut 
publié qu'au XIX“ siècle. Saint-Simon, qui 
en possédait une copie manuscrite, s'en in- 
spira pour la rédaction de ses Mémoires. 
DANGER n. m. Ce qui menace la sécurité ou 
peut mettre fin à l'existence de qqn, de 
qqch. / Situation créée par une telle menace. 
Danger de mort. Déclarer la patrie en danger 
DANGEREUSEMENT adv. De manière dan- 
gereuse. 

DANGEREUX, EUSE adj. Qui constitue un 
danger. Virage dangereux. 


_DANGEROSITÉ n. f. Caractère dangereux de 


qqn ou de qqch. 

DANIEL Dans la tradition chrétienne, lun 
des quatre grands prophètes de la Bible, 
dont l'existence n'est pas historiquement 
attestée. Selon le Livre de Daniel, écrit en 
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hébreu et en araméen par un auteur in- 
connu vers 170 av. J.-C., il aurait été em- 
mené captif à Babylone avec les jeunes Juifs 
en 587, sa science de devin l'aurait fait ap- 
précier de Nabuchodonosor et de ses suc- 
cesseurs ; mais les mages, jaloux, auraient 
obtenu qu'il fût jeté par deux fois dans la 
fosse aux lions. Cependant, le lendemain, 
on l'aurait découvert, en prière, entouré 
des lions couchés à ses pieds. 
DANIEL-LESUR (DANIEL LESUR, dit) 1908- 
2002 Pianiste, organiste et compositeur 
français, proche de Messiaen dans les an- 
nées 1930, au style dépouillé, à qui l'on 
doit des pièces de musique de chambre, 
des pièces pour orgue et pour orchestre, 
des mélodies, des opéras et un ballet. 
DANIELL (JOHN FREDERIC) 1790-1845 Phy- 
sicien anglais. Spécialiste d'électrochimie, 
il inventa une pile à deux liquides (1836). 
DANIÉLOU {JEAN} 1905-1974 Prélat fran- 
çais. Jésuite, professeur de théologie à l'Ins- 
titut catholique de Paris, il est fait cardi- 
nal en 1969. Spécialiste du christianisme 
ancien, on lui doit d'importants ouvrages 
historiques (Histoire des doctrines chrétiennes 
avant Nicée, 1958-1961) et des œuvres plus 
polémiques sur les problèmes religieux des 
temps modernes (Avenir de la religion, 
1968). ALAIN 1907-1994 Indianiste et mu- 
sicologue français. Frère du précédent, in- 
stallé en Inde dans les années 1930, 
converti à l’hindouisme, il contribua lar- 
gement à faire connaître en Europe les mu- 
siques non occidentales et, tout particu- 
lièrement, la musique indienne. 

DanNILO PETROVITCH NJEGOSH 1677-1735 
Prince-évêque du Monténégro (1696). Fon- 
dateur de la dynastie des Petrovitch Nje- 
gosh, il s'attaque aux musulmans dont il 
fait massacrer un grand nombre (« vêpres 
monténégrines », 1703) et arrache à l'em- 
pire ottoman une certaine autonomie grâce 
à son alliance avec le tsar Pierre I“. 
Danilo ler PErrovITcH NJEGOSH 1826- 
1860 Prince de Monténégro (1851). Ne- 
veu et successeur de son oncle Pierre II, il 
refuse la dignité épiscopale et se proclame 
souverain séculier. Il repousse une invasion 
turque avec l’aide des Autrichiens et les 
frontières de la principauté sont fixées en 
1859 par une commission internationale. 
Ses efforts de modernisation suscitent des 
violentes oppositions claniques et il est as- 
sassiné. Í} aura pour successeur son neveu 
Nicolas If. ) 
D'Annunzio (GABRIELE) 1863-1938 Ecri- 
vain italien. Son chant chargé de sensualité 
et de passion fit scandale à la fin du XIX 
siècle, d'autant qu'il menait à Rome une 
vie mondaine et une vie privée agitées que 
reflète, avec narcissisme, L'Enfant de volupté 
(1889). Il organisa son œuvre romanesque 
en cycles auxquels il donna des noms de 
fleurs : cycle de la rose, du lis, de la grenade, 
dont seul le premier est achevé. Amant de 
la Duse, il écrivit pour le théâtre (La Fille 
de Jorio, 1904) et (en français) Le Martyre 
de saint Sébastien pour Debussy (1911). Es- 
chétiquement séduit par le mythe nietzs- 
chéen du surhomme, propagandiste des 
vertus guerrières, il milita en 1915 pour 
l'intervention de l'Italie au côté de la France 
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DANEMARK 


Superficie : 43 077 km? - Nombre d'habitants : 5 400 000 b. - Capitale : Copenhague 
Villes principales : Århus, Odense, Ålborg — Système politique : monarchie parlementaire 
Langue(s) : danois - Religion(s) : protestantisme - Monnaïie(s) : couronne danoise 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le Danemark est un prolongement de la grande plaine de l'Europe du 
Nord dont les assises ont été recouvertes par les dépôts des glaciers du 
quaternaire. Le Jylland s'étend sur 340 km, de la frontière allemande 
au cap Skagen. C'est une région de collines, de plaines monotones et 
de fjords étroits. L'archipei, situé entre le Jylland et la Suède, com- 
porte trois îles principales : Sjaelland, où est établie la capitale de l'E- 
tat, Lolland et Fyn, ou Fionie. C'est une région de plaines et de colli- 
nes basses. Malgré sa latitude relativement élevée, le Danemark jouit 
d'un climat doux en raison de l'environnement océanique. 


Économie 

Peuplé jusqu'au début du xix° siècle de pêcheurs et de chasseurs, le Da- 
nemark a pratiqué une mise en valeur intense des sols les plus fertiles. 
C'est aujourd’hui un pays agricole dont les produits d'élevage sont ré- 
putés, ainsi que leurs dérivés (beurre, lait). Le rendement des vaches 
est le plus élevé d'Europe. Les porcs et la volaille tiennent également 
une grande place dans l'économie du pays, dont la moitié des expor- 
tations porte sur des produits de l’agriculture et de la pêche. Les hydro- 
carbures de la mer du Nord diminuent la dette énergétique. L'indus- 
trie est diversifiée. La protection de la nature est créatrice d'emplois. 
La croissance a légèrement décru en 2003 tandis que le chômage aug- 
mentait un peu. 


| Histoire 
Dès le xe millénaire avant notre ère, on trouve au Danemark la trace 
de chasseurs de rennes ; l’âge du bronze, qui commence au 11€ millé- 
naire, a produit de beaux objets d'une technique raffinée. Au début de 
j 





La place de l'hôtel de ville, à Copenhague. 
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Le planétarium de Copenhague. 


l'ère chrétienne, le Danemark est peuplé de divers ; 
niques, Cimbres, Jutes et Angles, que les Vikings ct 
cle, poussant ainsi Angles et Jutes à envahir la 
Avec les Danois, les Vikings font de nombreuses e 
tanniques, Islande, Groenland). Non seulement ils 
sion franque vers la Baltique et à Charlemagne, mais ils 
Normandie au IX* siècle. Au xt siècle, le pays est christi 
nédictin Anschaire ; il deviendra une grande pui 
xI' siècle, avant de perdre de son importance, puis 
nouveau après 1160 : c'est alors une monarchie hé 
ses possessions en direction de la Baltique, mais ser 
crises de succession à la fin du XII et au début du 
l'Union de Kalmar groupe sur la tête d'Érik de Pi 
ronnes de Danemark, Suède et Norvège, soucie 
Hanse teutonique, dont la puissance culmine aux X 
1523, la Suède quitte l'Union, et la Norvège devie 
nemark. En 1536, celui-ci adopte le luthéranisme ( 
à la Norvège). La Suède lui arrache des territoires au 
l'agriculture danoise assure la prospérité du pays. Le 3 
ractérisé par un grand essor économique. Le trafic int 
Bas, l'Angleterre, la Méditerranée, et même l Amérique 
portance considérable à la bourgeoisie commerçante 
De nombreuses réformes, reconnaissance des libertés i 
lérance religieuse sont l'œuvre d'un despotisme é 
l'Europe des Lumières. Fidèle allié de Napoléon Ief, le 
fre des guerres napoléoniennes. Copenhague est bom 
glais, la Norvège est cédée à la Suède en 1814. En 
devient constitutionnelle. En 1864, les duchés de S 


avec l'Autriche. S'ouvre alors une ère où le roi sout 
conservateurs contre les désirs du corps électoral. En 1$ 
sout à appeler au gouvernement les partis de gauche. ` 
connaîtra une alternance sans heurts. 
En 1915, le suffrage universel est instauré pour le 
et Le droit de vote accordé aux femmes. En 1918, 
son autonomie. En avril 1940 le Danemark est env 
gne ec occupé pendant cinq ans. Uni derrière son roi 
(qui règne de 1912 à 1947), le peuple danois s'oppose à 
tion des juifs. Le Danemark est libéré en mai 1945. En | 
hère à la Communauté économique européenne (aujour 
européenne), En 1979, il accorde son autonomie au 
1992, par référendum, il refuse ratifier le traité « 
il l’accepte en 1993. Les conditions exigées par ce trait 
Danemark puisse utiliser l'euro ont été réunies, mais c 

n'a toujours pas été adoptée. Le royaume a soutenu, à 
tervention américaine en Irak. 


DANTON 


nr à 


pe R dans le port pren Svendborg, sur la côte sud de l'île de Fionie. 


de Saxo Grammaticus, Gestes des Danois, affirme la puissance du 
royaume ; mises à part les chansons et les ballades, le latin demeure 
langue littéraire jusqu'à la traduction de la Bible en danois, en 1550. 
S'épanouit alors une littérature originale qui perdra de sa vigueur à 
la fin du xvinr siècle. Les écrivains danois se montrent sensibles au 
romantisme allemand ; à l'écart de toute école, Hans Christian An- 
dersen donne des Contes à la souriante philosophie souvent teintée d'a- 
mertume. En philosophie, Kierkegaard domine la pensée de son 
temps ; son inquiétude marquera l’existentialisme moderne. Plus 
près de nous, Martin Andersen Nexo trace, dans Pellé le Conquérant, 
une épopée en prose des luttes sociales de son pays. En musique, les 
influences étrangères dominent aux XVIHE et XIX* siècles jusqu'à 
l'œuvre de Carl Nielsen, fondateur de la musique danoise contem- 
poraine. Le Danemark a donné naissance à nombre de pionniers du 
cinéma. De 1896 à 1914, Peter Elfelt réalise 200 courts-métrages. 
En 1907, Viggo Larsen tourne La Dame aux camélias ; en 1910, Au- 
gust Blom, La Traite des Blanches ; en 1918, Carl Dreyer, Le Prési- 
dent. Ce dernier s'affirmera comme un maître de l'art cinématogra- 
phique. H tourne en France en 1928, une Passion de Jeanne d'Arc qui 
fera date et achève sa carrière en 1964 avec Gertrud. Le cinéma da- 
nois contemporain, avec Bille August et Lars von Trier, témoigne 
d'une vigueur semblable. 


D'abord soumis à l'influence allemande à l'époque médiévale (cathé- 


omane de Lund, cathédrale gothique de Roskilde), l’art danois 


eneur, XVE siècle ; château de Frederiksborg, xvie siècle). De 

etables de bois'de:la fin du Moyen Âge sont dus à des ar- 

ds. L'expansion de l’art français au Xvi siècle ne tarde 

e la cour danoise qui confie à Jardin la décoration inté- 

is d' Amalienborg à Copenhague, bâti en style rocaille par 

s que la place du Château-Royal, aménagée devant le pa- 

des places royales françaises. Avec le revirement néo-clas- 

| Done, les beaux-arts passent dans les mains d'ar- 

l'un d'eux, le sculpteur Thorvaldsen s'assurera un public 

cn affirme en architecture son originalité dans 

atériaux traditionnels, bois et brique (Kay Fisker), alors 

de Mortensen, en peinture, et de Robert Jacobsen, en 
ipent aux mouvements de l'art abstrait. 

ntre l'abstraction, des expressionnistes de Copenha- 

1 Jorn), Bruxelles et Amsterdam fondent le groupe Co- 

premiers témoignages littéraires remontent aux 

ues des (X€ et X€ siècles, commémorant les hauts 

u les mérites d'un ancêtre. La chronique latine 
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et combattit lui-même avec courage. Son 
nationalisme le rendit réceptif aux thèses 
du fascisme naissant et, à peine soutenu 
“par Mussolini qui le considérait comme 
un aventurier, il occupa (1919-1920) 
Fiume (aujourd'hui Rijeka) avec son esca- 
drille d'aviation, pour obtenir que les Al- 
liés rattachent le territoire de Fiume à l'I- 
talie. Rentré en Italie après son échec à 
Fiume, il écrivit Nocturne (1921) dans une 
prose impressionniste et sauvage qui cons- 
titue peut-être, avec Léda sans cygne (1916), 
son chef-d'œuvre. Parvenu au gouverne- 
ment, Mussolini lui rendit des hommages 
de pure forme et ne lui reconnut ni pou- 
voir ni influence ; il se retira définitive- 
ment dans sa propriété du Vittoriale, près 
du lac de Garde. 
DANOIS [1] n. m. Chien de grande taille, 
élancé et robuste, à poil ras. 
DANOIS, E [2] adj. et n. Du Danemark. Na- 
vire danois, Un(e) Danois(e). 
DANS prép. (Indiquant un rapport entre 
deux choses dont l’une contient ou ren- 
ferme l’autre, ou reçoit l’autre) Se promener 
dans les champs. Mettre des confitures dans un 
pot. Faire carrière dans l'administration. | In- 
diquant un rapport de circonstances, de si- 
tuation (morale ou physique) Entrer dans la 
vieillesse. Dans le bonheur et dans la peine. | (In- 


diquant la manière, la conformité, lin- 
tention) Dans toutes les règles de l'art. Dans 
votre intérêt. | (Indiquant une époque, une 
durée, un délai) Dans ma jeunesse. Dans une 
dizaine d'années. | Fam. À peu près. Un vol 
à main armée, ça va chercher dans les dix à 
quinze ans de taule. 

DANSANT, E adj. Qui danse. / Qui fait dan- 
ser, suscite l'envie de danser. / Où l'on 
danse. Thé dansant. Soirée dansante. 
"DANSE n. f. Suite de pas et de mouve- 
ments rythmés, en général suivant un 
accompagnement musical. Esquisser un 
pas de danse. La pavane, la valse, le tango 
sont des danses. / Fam. et fig. Entrer dans 
la danse : participer à qqch. / Musique in- 
spirée par le rythme d'une danse. Les 
« Danses allemandes » de Schubert. | Fam. 
Danse de Saint-Guy : chorée. 

DANSE (LA) Groupe en pierre de Carpeaux, 
qui fit scandale (on parla de pornographie) 
quand il fut placé sur la façade de l'Opéra 
de Paris en 1869. En 1964, sa copie (réalisée 
par Paul Belmondo) l'a remplacé. Lorigi- 
nal est au musée d'Orsay. 

DANSE (LA) 1910 Peinture de Matisse 
rythmée par le bleu, le rouge et le vert 
(musée de l'Ermitage à Saint-Pétersbourg),. 
L'ébauche date de 1299. Dix versions nou- 
velles datent de 1931-1933. 





DANSER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Exécuter une 
danse. / Onduler. Mer, flamme qui danse. B. 
v. t. Exécuter (une danse). Danser la gigue. 
DANSEUR, EUSE n. Personne dont la pro- 
fession consiste à danser. Danseur de ballet, 
de revue. | Partenaire de danse. Changer de 
danseur. | loc. adv. En danseuse : debout sur 
les pédales d'une bicyclette. / Fig. Une dan- 
seuse : une passion coûteuse. 

= DANTE (ALIGHIERI) 1265-1321 Poète flo- 
rentin. 

DANTESQUE adj. Qui rappelle l'œuvre de 
Dante, par son horreur, sa démesure. 
DANTON (GEORGES JACQUES) 1759-1794 
Homme politique français. Avocat au 
Conseil du Roi, sympathisant de la Révo- 
lution, il fonde (1790) le club des Corde- 
liers où ses talents d'orateur le rendent vite 
populaire. Après le 10 août 1792, ik siège 
à la Convention sur les bancs de la Mon- 
tagne et devient ministre de la Justice. Lors 
des massacres de Septembre, il n'intervient 
pas. Membre du Comité de Salut public, 
il est destitué en juillet 1793. Dès lors, il 
réclame la fin de la Terreur avec un certain 
nombre de députés, dont C. Desmoulins, 
ce qui vaudra, à lui et à ses amis, Le surnom 
d'indulgents. Accusé, à tort ou à raison, de 
trahison par Robespierre, il est guillotiné 
en avril 1794. 
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sera plus tard Simone dei Bardi 
et mourra à 24 ans. Cet amour 
sublime inspire son premier grand poème, 
La Vita nuova, composéentre 1291 et 1293. 
DA Dela même époque datent des poésies épar- 
j ses, dont le nombre varie selon les éditeurs 
@ (ec dont l'attribution n'est pas toujours cer- 
È taine), quelques-unes étant groupées sous 
le titre Rime (poèmes). Après 1290, Dante 

\ acquiert une culture philosophique et litté- 
rare plus poussée et complète son savoir en- 
cyclopédiaque en étudiant la pharmacie et la 
medecine. Marié depuis 1285, il appartient au 
guelfe, défenseur de l'autorité temporelle 

des papes (alors que les gibelins sont partisans de 
la suprématie politique de l'empereur), et se range 
côté de la faction modérée de ce parti, les 
blancs », désireux d'aboutir à une entente avec 

les gibelins pour préserver l'indépendance de la 
le, à l'inverse des « noirs », murés dans leur in- 
transigeance. Prieur de Florence (1300), il se rend 
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: à Rome en ambassade auprès de Boni- 


DANTZIG Voir GDANSK 


DANTE (ALIGHIERI) 


f é dans une famille noble peu fortunée, il fait de bonnes 
études (grammaire, rhétorique, logique). À 9 ans, ıl 
rencontre Béatrice Portinari, qui n'a pas 8 ans, qui épou- 
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Dante Alighieri. 





face VIII. Pendant son absence, les guelfes « noirs » s'emparent du pou- 
voir et le condamnent au bannissement (1302). Dante s'exile en Italie 
du Nord : on le rencontre à Forli, à Vérone, à Arezzo, à Ravenne. En 1304- 


1307, il travaille à un traité philosophique, Le 
Banquet, qu'il n'achève pas, pas plus qu'il n'achè- 
vera De vulgare eloquentia (1305-1307). Le Ban- 
quet, en langue vulgaire (le toscan, qui donnera, 
presque sans modification, l'italien moderne) vise 
à promouvoir une culture profane ; le deuxième ou- 
vrage est un éloge de cette langue vulgaire. C'est 
en exil qu'il compose la Comédie (on lui adjoindra 
plus tard l'épithète de divine), entreprise vers 
1306-1308 et achevée en 1321. Itinéraire mys- 
tique de l'homme à la recherche du sens profond 
de la vie humaine, le chemin qui mène Dante à 
travers la descente aux cercles infernaux puis la re- 
montée vers le Purgatoire et le Paradis terrestre 
aboutit à la contemplation de la lumière de Dieu 
vers laquelle la sainteté de Béatrice, la femme ai- 
mée et perdue, l'a conduit. Reliant itinéraire spi- 
rituel et vie politique, Dante a laissé une réflexion 
plus explicite en ce dernier domaine, dans un 
traité écrit en latin La Monarchie universelle (1310- 
1313), où il préconise une radicale séparation des 
pouvoirs de l'empereur et du pape. 


DANUBE (LE) 2 850 km Fleuve de l'Europe 





centrale qu prend sa source dans la Forêt- 
l ir débouche dans la mer Noire, pas 
un delta de 3 750 km? en partie submergé 
La superficie de son bassin (81 7 000 km: 
son débit moyen (6 500 m/s) et sa lon- 
gueur, en font le deuxième fleuve du conri 
nent européen, après là Volsa. sachie uon 
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générale est ouest-est. Il est alimenté tout 
au long de son cours par les eaux des Al- 
pes, des Alpes Dinariques, des Carpates et 
du mont Balkan. Le Danube traverse neuf 
Etats : l'Allemagne, l'Autriche, la Slova- 
quie, la Hongrie, la Croatie, la Serbie, la 
Roumanie, la Bulgarie et l'Ukraine. Un 
gran. barrage est installé dans le défilé des 
Perte: dé Fer, qui sépare les Carpates et le 


mont Balkan. Les canaux Danube-mer 
Noire et Main-Danube relient Rotterdam 
à la mer Noire, créant un puissant réseau: 
HISTOIRE À partir de 3500 av. J.-C., se dé- 
veloppa une civilisation danubienne qui 
brilla à l'époque de Hallstatt (première pé- 
riode de l'âge du fer, vir-v®'siècle av. J.-C: 
C'est alors que les Celtes commencèrent à 
emprunter la voie danubienne pour gagner 
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la Gaule (notamment), entre le vr et le 111 
siècle av. J.-C. Au 1° siècle av. J.-C., les 
monnaies d'or macédoniennes portant l'ef- 
figie de Philippe I et d'Alexandre péné- 
trèrent en Gaule par le Danube. Cette voie 
de pénétration fut empruntée ensuite par 
les Huns (Iv° siècle apr. J.-C.) et par les Ot- 
tomans (à partir du XIIe siècle). Frontière 
de l'empire romain, le Danube fut ensuite 
la grande voie de passage entre l'Orient et 
l'Allemagne et l'Autriche. Le traité de Pa- 
ris (1856) reconnut la liberté de naviga- 
tion sur le fleuve, liberté qui fut placée 
sous contrôle international (1921-1940). La 
convention de Belgrade (1948) a créé une 
commission des États riverains excluant 
l'Allemagne et l'Autriche (cette dernière y 
a, toutefois, adhéré en 1960) ; les décisions 
de la commission n'ont été ratifiées par au- 
cun autre pays. 

DANUBIEN, ENNE adj. Du Danube. Cévili- 
sation danubienne. 

DAO Voir TAO 

DAODEJING ou TAO-TÔ-KING Ouvrage phi- 
losophique chinois attribué à Lao-tseu ; 
voir TAOÏSME. 

DaouD (MoHammaD ou MOHAMED) 
1909-1978 Homme politique afghan. 
Cousin du shah, il fut Premier ministre 
(1953-1963) ec sa politique fut cause d’un 
conflit avec le Pakistan. Le coup d'État de 
1973 le porta de nouveau au pouvoir et i} 
fut (1977) le premier président de la Ré- 
publique afghane. Autoritaire, pro-occi- 
dental, il fut renversé en 1978 et exécuté 
avec plusieurs membres de sa famille. 
DAPHNÉ n. m. BOT. Arbrisseau à fleurs 
odorantes, souvent roses ou blanches, à 
feuilles simples lancéolées, souvent véné- 
neuses. | 

DAPHNÉ MYTH. GR. Nymphe qui, pour 
échapper aux poursuites d'Apollon, se 
changea en laurier. 

DAPHNIE n. f. ZOOL. Petit crustacé bra- 
chiopode d'eau douce. Séhés, les daphnies ser- 


vent de nourriture aux poissons d'aquarium. 


k yn. puce d'eau. 
DAPHNIS ET CHLOÉ nrc-1v° s. apr. J.-C. Ro- 
man pastoral de Longus. La parfaite inno- 


cence de ses deux héros permet à l'auteur 
de peindre une sensualité ingénue et vive. 
Le thème a inspiré une symphonie choré- 

graphique à Maurice Ravel (1912). 

JA PONTE (EMANUELE CONEGLIANO, dit 
Lorenzo) 1749-1838 Écrivain italien. Né 
juif, converti en 1763 avec sa famille, il 
devint prêtre. Ses mœurs libertines lui va- 








Darbouka. 


lurent d’être banni de Venise et il mena 
dès lors une vie aventureuse qui le mena à 
Vienne où 1l écrivit de nombreux livrets 
d'opéra, notamment, pour Mozart, ceux 
des Noces de Figaro, de Don Giovanni et Cosi 
fan tutte. Ses Mémoires, écrites à New York 
où il s'était exilé, sont remarquables. 
DAPSANG Voir K2 

DAQUIN ou D’AQUIN (Louis CLAUDE) 
1694-1772 Musicien français, auteur de 
pièces pour orgue, pour clavecin et pour 
la voix. 

Dargois (MARIE-DOMINIQUE SABRET- 
STERN, dite DOMINIQUE) 1925 Photogra- 
phe française. Infatigable voyageuse, elle a 
parcouru le monde pour témoigner de la 
vie quotidienne des peuples de la Terre et 
pour rendre sensibles, à travers de très nom- 
breux reportages dans les sites archéolo- 
giques et les musées, les richesses artis- 
tiques universelles. Elle est l'auteur de la 
collection « Les Enfants du monde » (plus 
d'une dizaine d'ouvrages, de 1949 à 1973) 
consacrée à la vie des enfants (Inde, Japon, 
Russie, Afrique, Amérique du sud, etc.) 
DARBOUKA ou DERBOUKA n. f. (mot arabe) 
Tambour constitué d'une peau tendue sur 
un cylindre de terre cuite, utilisé au Magh- 
reb et au Moyen-Orient. 

DARCE Voir DARSE 

DARD n. m. Arme de trait formée d’une 
hampe de bois dur et garnie d'une pointe 
de fer. / ZOOL. Aiguillon de certains in- 
sectes. Le dard d'une abeille, d'une guêpe. | 
Litt., vx Langue du serpent, qui était au- 
trefois considérée comme un organe mal- 
éfique, bien qu'elle ne soit pas venimeuse. / 
ARCHIT. Elément ornemental en forme 
de flèche, placé entre deux oves. 

DARD (FRÉDÉRIC) Voir SAN-ANTONIO 
DARDANELLES (DÉTROIT DES) (autrefois He/- 
lespont) Détroit naturel de 60 km de long 
et d'une largeur variant entre 1 270 m et 
7 km. Il met en communication la mer 
Egée ec la mer de Marmara. Le détroit est 
profond de 100 m environ. Les Dardanel- 
les, voie d'accès stratégique à Istanbul et à 
la mer Noire, forment avec le Bosphore un 
ensemble appelé les Détroits. HISTOIRE En 
février 1915, la France et la Grande-Bre- 
tagne lancèrent contre la Turquie l'expé- 
dition des Dardanelles dont le but était 
d'ouvrir les Détroits pour forcer la Turquie 
à faire la paix et établir une liaison avec la 
Russie. L'entreprise échoua et les troupes 
furent évacuées entre novembre 1915 et 
février 1916. 

DARDANOS MYTH. GR. Fondateur lé- 
gendaire de la ville et de la dynastie royale 
de Troie. 

DARDER v. t. {1} Vx Frapper avec un dard. / 
Fig. Lancer comme un dard, comme une 
flèche. I m'a dardé un regard mauvais. | Sans 
comp. Le soleil darde. 

DARE-DARE adv. Fam. Très vite, en se hâ- 
tant. 

DAR ES-SALAAM env. 2 000 000 b. An- 
cienne capitale de la république de Tanza- 
nie, située à l'entrée sud du détroit de Zan- 
zibar. 

DARFOUR Région mentagneuse de l'ouest 
du Soudan, culminant à plus de 3 000 m. 
Constituant le passage entre le Nil et le 


DARIOS 





Couverture de Terres solaires 
de Ruben Dario. 


lac Tchad, un royaume berbère y fut in- 
stauré au XV° siècle, fut en partie islamisé 
au XVII siècle et s'étendit sur le Kordofan 
qui s'en sépara en 1825. L'Egypte domina 
formellement le pays à partir de 1874. 
DARGOMYJSKI (ALEKSANDR SERGUEÏE- 
VITCH) 1813-1869 Compositeur russe. Au- 
teur d'opéras (Esmeralda, 1839 : Le Triom- 
phe de Bacchus, 1845), il donna, après un 
séjour à l'étranger, Roussalka (1885) dont 
l'insuccès le détourna durablement de la 
scène. Il n'y revint que pour Le Convive de 
pierre (d'après le Don Juan de Pouchkine), 
qu'il ne put terminer et qu'achevèrent, 
après sa mort, Cui et Rimski-Korsakov. 
DARI n. m. (mot persan) Langue indo-eu- 
ropéenne parlée en Afghanistan (persan 
oriental). 

DARIEN (GEORGES ADRIEN, dit GEORGES) 
1862-1921 Écrivain français. Son roman 
Biribi (1888) est né de son expérience des 
compagnies disciplinaires de Tunisie. Anti- 
militariste, réfractaire à toute idéologie, c'est 
dans Le Voleur (1898) qu'il exprime le mieux 
son anticonformisme radical. 

DARIÉN (golfe de) Golfe de la mer des Ca- 
raïbes, entre le Panama et la Colombie. La 
région avoisinante est couverte de forêts 
denses, d'accès difficile et peu peuplées ; 
le parc national de Darién a été inscrit au 
patrimoine de l'Unesco en 1991. 

DARIO (RUBEN) 1867-1916 Poète nicara- 
guayen. Eternel voyageur, il a parcouru 
l'Europe et l Amérique et laisse une œuvre 
lyrique ardente où se mêlent la tradition 
espagnole et l'influence du Parnasse et du 
symbolisme français. Il est à l’origine du 
mouvement moderniste en Amérique la- 
tine : Azur (1888), Chants de vie et d'espérance 
(1905). 

DARIOLE n. f. Petite pâtisserie à base de pâte 
feuilletée garnie de crème. / Petit flan. / 
Moule utilisé pour cuire ces pâtisseries. 
DARIOS ou DARIUS Nom de trois rois aché- 
ménides de Perse. DARIOS [er ?-486 av. J.- 
C. Roi en 522, grand conquérant, il re- 
constitua l'Empire perse en reprenant la 
Babylonie, la Médie, la Susiane et conquit 
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DARJEELING 





Danielle Darrieux. 


Ja Thrace et la Macédoine. Ses ambitions 
furent toutefois tenues en échec par les Scy- 
ches et surtout par les Grecs qui vainqui- 
rent l'armée perse à Marathon lors de la 
première guerre médique (490). Remar- 
quable organisateur, il divisa l'Empire en 
satrapies et le dota de routes. DARIOS Il 
OcHos ?-404 av. J.-C., surnommé / Bâ- 
tard. 1 devint roi en 424 et son règne fut 
ensanglanté par des complots et des ré- 
voltes. DARIOS III CODOMAN ?-330 av. J.- 
C. D'origine incertaine (il n'était peut-être 
pas de sang royal), il devint roi en 336. H 
tenta de redresser la situation de son em- 
pire, remporta des succès contre Philippe 
I de Madédoine, mais fut vaincu par 
Alexandre le Grand qui épousa sa fille et 
se proclama son successeur. 

DARJEELING n. m. Variété de ché noir, cul- 
tivée sur les hauts plateaux de la ville de 
Darjeeling, en Inde. 

DARLAN (FRANÇOIS) 1881-1942 Amiral et 
homme politique français. I! est un des pre- 
miers collaborateurs de Pétain, vice-prési- 
dent du Conseil et successeur désigné. Il 
doit céder sa place à Laval en 1942, mais de- 
meure commandant en chef des armées. Se 
trouvant en Afrique du Nord en 1942 lors 
du débarquement des Alliés, il prend la di- 
rection du gouvernement avec l'accord des 
Américains, mais il est bientôt assassiné 
par un jeune Français, Bonnier de La Cha- 
pelle, immédiatement jugé et exécuté. 
DARNAND (JOSEPH) 1897-1945 Homme 
politique français. Camelot du roi, mem- 
bre de la Cagoule, fondateur du Service 
d'ordre légionnaire (1940), puis de la Mi- 
lice française (1943) pour lutter contre la Ré- 
sistance, il était officier de la Waffen SS, se- 
crétaire général au maintien de l'ordre dans 
te gouvernement de Vichy et fit partie du 
gouvernement de Sigmaringen. Arrêté en 
Italie, il fut condamné à mort et fusillé. 
DARNE n. f. Tranche cu morceau d'un gros 
poisson. Une darse 4 colin, de saumon. 
DarMey (Henry Snbaar lord) 1545- 


1567 Gentilhomme éceswis, + petit-ne- 
veu catholique d Hem Yili e nt, en 
1565, ie deuxième époux d sine 
Marie Stimses Mars elage, mais jaloux ! 
fait assassm igs cretaire de 
femme, avani = far: limeme assassu 
par Bothwe:i, as. o ja reine. 
DARRIEUX (Danen; 1917 Actrice fr 
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çaise. Révélée par Mayerling (de Litvak, 
1936), elle tourna Premier Rendez-vous 
(1941), Madame de (1951), Le Rouge et le 
Norr (1954), avec un charme extrême. Elle 
poursuit, avec le même charme, une car- 
rière éclectique au théâtre et au cinéma. 
DARSE ou DARCE n. f. Bassin abrité des 
ports de la Méditerranée. 

DARTRE n. f. MED. Petite plaque cutanée 
qui desquame, provoquant en général des 
démangeaisons. 

Darwin (CHARLES) 1809-1882 Natura- 
liste britannique. De 1831 à 1836, il ac- 
compagna, sur le Bezgle, un navigateur an- 
glais en Amérique du Sud et dans le 
Pacifique et étudia notamment la faune 
des îles Galapagos. Il publia le récit de ses 
découvertes dans Voyage d'un naturaliste au- 
tour du monde (1839). Pendant vingt ans, il 
élabora ses thèses, qu'il exposa dans son 
ouvrage De l'origine des espèces par vore de sé- 
lection naturelle (1859) et précisa ensuite 
(De la variation des animaux et des plantes do- 
mestiques, 1868 ; De la descendance de l'homme, 
1871 ; Effets de la fécondation directe et de la 
fécondation croisée dans le règne végétal, 1876). 
Soutenu par de nombreux savants, il fut la 
cible d'attaques d'une extrême violence de 
la part des milieux conservateurs et reli- 
gieux, d'une part parce que la théorie de l'é- 
volution contredit le récit biblique de la 
Création, d'autre part parce que la carica- 
ture de sa pensée faisait descendre l’homme 
du singe, ce qui semblait gravement in- 
tentatoire à la dignité humaine. 
DARWINIEN, ENNE adj. et n. BIOL. Qui se 
rapporte à Charles Darwin ou au darwi- 
nisme. / n. Partisan du darwinisme. 
DARWINISME n. m. BIOL. Théorie de l'évo- 
lution biologique conçue par Darwin, qui 
explique la transformation graduelle d'une 
espèce en une autre par la descendance avec 
modification, selon le mécanisme de la sé- 
lection naturelle. / Darwinisme social : théo- 
rie, dont il existe différentes formes, selon 
laquelle les sociétés humaines sont régies 
pas les lois darwiniennes de l'évolution, et 
qui considère que les notions d'hérédité, de 
survivance du plus apte, de lutte pour la vie 
doivent être prises en compte dans les do- 
maines sociaux et politiques. 

DARWINISTE adj. et n. Du darwinisme ; te- 
nant du darwinisme. 

DassauLT (Marcet BLOCH, dit MARCEL) 
1892-1986 Ingénieur, industriel et homme 
politique français. Après avoir été déporté, 
il créa dès 1945 la société Avions Marcel- 
Dassault, spécialisée dans l'aviation militaire 
(Mystère, Mirage). Il fut député gaulliste. 
Dassin (JULES) 1911 Cinéaste américain. 
Peintre des milieux urbains interlopes (La 
Cité sans voiles, 1947 ; Les Forbans de la nuit, 
1950), il s'exile pour fuir le maccarthysme 
et tourne en Europe Du Rififi chez les hom- 
mes (1955), Jamais le dimanche (1960), Top- 
kapi (1964), La Promesse de l'aube (1970). 
DASYURE n. m. ZOOL. Marsupial d'Aus- 
tralie à queue velue, arboricole et carnivore. 
DATATION n. f. Détermination de l’âge d'une 
chose. Datation d'un fossile au carbone 14. 

>ATCHA n. f. (mot russe) Maison de cam- 

ne en Russie. 
a. f. Sur un texte, indication du jour, 
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du mois et de l’année. / Indication du mo- 
ment où s'est produit ou se produira un 
événement. Sa date de naissance est le 6 février 
1961. / Ce moment. La date du congrès a été 
reporté. | L'événement lui-même. L'inven- 
tion de l'imprimerie est une grande date. 
DATER v. t. / v. 1. [1] A. v. t. Mettre une date 
sur (qqch.). Dater un chèque. | Situer chro- 
nologiquement. Dater une pièce archéologique. 
B. v. i. Dater de : avoir eu lieu à, exister de- 
puis (telle date, telle période). Gi bâtiment 
qui date du siècle dernier. | Loc. adv. À dater 
de : à compter de (telle date, telle période). 
À dater de demain, vous êtes libre 

DATEUR adj. et n. m. Qui sert à dater. Tam- 
pon dateur, à date variable. 

DATIF, IVE adj. et n. m. DR. Nommé, dé- 
signé par dation. / n. m. GRAMM. Dans 
les langues à déclinaisons, cas marquant 
l'attribution. 

DATION n. f. DR. Action de donner. Dation 
de mandat, de curateur. Dation en paiement : 
règlement d’une dette par une prestation 
différente de celle initialement prévue. / 
Ensemble des œuvres que les héritiers d'un 
artiste donnent à l'Etat en règlement des 
droits de succession. 

DATTE n. f. Fruit du dattier. Les dattes se 
mangent fraîches ou séchées. 

DATTIER n. m. Palmier d'Afrique et du 
Moyen-Orient, cultivé pour ses fruits. 
DATURA n. m. BOT. Plante à grandes fleurs, 
de la famille des solanacées, toxique. Cer- 
taimes espèces de daturas sont ornementales, d'au- 
tres sont utilisées comme narcotiques. 

DAUBE n. f. Mets fait de morceaux de bœuf: 
marinés dans du vin rouge additionné de 
légumes et d'aromares, et cùts dans la ma- 
rinade avec les légumes. 

DAUBENTON (LOUIS D'AUBENTON, dit} 


1716-1800 Naturaliste français spécialiste 
de l'acclimacation. Il participa à l'élabora- 
tion de l'Histoire naturelle de Buffon. 
DAUBER [1] v. t. [1] Cuire (une viande) en 
daube. 

DAUBER [2] v. t. ou v. i. {1} Vx ou litt. Dau- 
ber qqn ou sur qqn, le railler. 

DAUBIGNY (CHARLES-FRANÇOIS) 1817- 
1878 Peintre français de l’école de Barbi- 
zon. Ses paysages de la forêt de Fontaine- 
bleau, ses vues de rivières et d'étangs 
donnent la primauté à la peinture « sur le 
motif » que les impressionnistes prône- 
ront. à 

= DAUDET (ALPHONSE) 1840-1897 Ecri- 
vain français. LÉON 1868-1942 Fils du pré- 
cédent. Journaliste et polémiste, il fut l'un 
des fondateurs du journal L'Action française 
(1907). Il a consacré plusieurs ouvrages à 
la vie intellectuelle sous la Ie République 
et à Maurras, son mentor (Charles Maurras 
et son temps, 1928). 

DAUMAL (RENÉ) 1908-1944 Poète fran- 
çais. Cofondateur du Grand Jeu, il s'inté- 
ressa aux religions orientales et à l'ésoté- 
risme (Le Contre-Ciel, 1936 ; La Grande 
Beuverie, 1938). Plusieurs de ses œuvres 
sont posthumes, dont son roman inachevé 
Le Mont Analogue. 

DAUMIER (HONORÉ) 1808-1879 Peintre, 
dessinateur, lithographe et sculpteur fran- 
çais. Très jeune (1829), il publie ses pre- 
miers dessins satiriques et collabore en- 
suite régulièrement à La Caricature puis 
au Charivari. S'orientant de plus en plus vers 
la critique sociale et politique (un dessin 
irrévérencieux de Louis-Philippe lui vau- 
dra six mois de prison), il exerce avec fé- 
rocité sa verve contre la bourgeoisie, les 
gens de finance, les gens de justice. À par- 
tir de 1848, il s'intéresse surtout à la pein- 
ture : Le Wagon de troisième classe, le portrait 
de Théodore Rousseau, La Laveuse. On lui 
doit également des terres cuites et des bron- 
zes qui annoncent Rodin (Ratapoïl). 
DAUPHIN [1] n. m. ZOOL. Mammifère cé- 
tacé carnassier de taille moyenne, de la fa- 
mille des delphinidés, dont le museau al- 
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longé forme souvent une sorte de bec garni 
de nombreuses petites dents, vivant en 
troupes dans les mers tempérées et tropi- 
cales. 

DAUPHIN, E [2] n. Titre porté par le fils aîné 
de la famille royale, héritier présomptif de 
la couronne de France dont l'apanage était 
la province du Dauphiné. / n. f. Titre donné 
à la femme du dauphin. 

DAUPHIN (LE) Constellation équatoriale ; 
voir CONSTELLATION. 

DAUPHINÉ Province de France qui s'éten- 
dait en partie sur les Alpes et jusqu'au 
Rhône. Elle était divisée en Bas-Dauphiné 
(basses vallées et bords du Rhône) et en 
Haut-Dauphiné, plus montagneux. Capi- 
tale Vienne, puis Grenoble. D'abord État féo- 
dal, puis apanage du fils aîné du roi à par- 
tir de 1349, le Dauphiné fut rattaché 
définitivement à la Couronne en 1560. Le 
Dauphiné correspond aux départements 
de l'Isère, des Hautes-Alpes et de la Drôme. 
DAUPHINOIS, E adj. Du Dauphiné. La po- 
pulation dauphinoise. Un(e) Dauphinois(e). I 
CUIS. Gratin dauphinois : gratin de pom- 
mes de terre au beurre et à la crème fraf- 
che. / n. m. LING. Parler roman du Dau- 
phiné. 

DAURADE ou DORADE n. f. Poisson téléos- 
téen, au corps comprimé latéralement, ap- 
précié pour la finesse de sa chair. Daurade 
grise, rose, royale. 

DAURAT (DIDIER) 1891-1969 Aviateur 
français. H débuta dans la chasse pendant 
la Première Guerre mondiale avant d'être 
pilote civil sur la ligne France-Amérique 
du Sud. 

DAUSSET (JEAN) 1916 Médecin et biolo- 
giste français. Spécialiste de l'immunité et 
du génome humain, on lui doit la décou- 
verte d’un système d’antigènes (dit HLA, 
« Human Leucocyte Antigene ») qui ré- 
git l’histocompatibilité. 

DAVANTAGE adv. Plus. En demander davan- 
tage. Il faut attendre davantage, plus long- 
temps. / Litt. Le plus. Je sais œ qui lui plaira 
davantage. 

Davo 1010 ?-970 ? av. J.-C. Deuxième 


DaviD D'ANGERS 


roi d'Israël, successeur de Saül. Vainqueur 
du géant Goliath, champion des Philis- 
tins, il épouse Michoi, fille de Saül, et se 
lie avec son frère Jonathan. Disgracié, il 
mène une vie errante jusqu'à ce qu'il soit 
élu roi par la tribu de Juda, élection que tout 
Israël acceptera bientôt. Il enlève Jérusalem 
aux Jébuséens et y transporte l'Arche d'al- 
liance. La passion du roi pour Bethsabée 
dont il fait tuer le mari Urie fait scandale 
et la fin de sa vie est assombrie par des mai- 
heurs domestiques : son fils Amnon viole 
sa sœur Thamar, son fils Absalon se ré- 
volte, son fils Adonias tente d'usurper le 
trône. Sous son règne, et sous celui de son 
fils Salomon, Israël atteint le sommet de sa 
puissance. Poète et musicien, David passe 
pour l'auteur des 73 psaumes auxquels la 
Bible a donné son nom. i 

Davip le v. 1084-1153. Roi d'Écosse en 
1124. Dao I BRUCE 1324-1371 Roi d'E- 
cosse en 1329. Exilé en Angleterre en 
1334, il en revint en 1341, envahit l'An- 
gleterre en 1346 mais fut battu et cap- 
turé ; il recouvra la liberté en 1357. 
David (GÉRARD) 1460 ?-1523 Peintre fla- 
mand dont les tableaux dégagent douceur 
et recueillement. 

Davip (Jacaues Louis) 1748-1825 Pein- 
tre français. Prix de Rome en 1774, il part 
pour l'Italie où il subit l'influence de l'An- 
tiquité, que les découvertes archéologiques 
de Winckelmann remettent à la mode. De 
retour à Paris, il peint des compositions 
d'une froideur voulue (Le Serment des Horaces, 
Socrate prenant la ciguë). Député à la Conven- 
tion (1793), il peint Marat assassiné avec un 
puissant réalisme. Incarcéré après le 9 Ther- 
midor, bientôt libéré, il revient à l'allégo- 
rie dans le goût antique avec Les Sabines 
(1799) qu'il tient pour son chef-d'œuvre. 
Il passe ensuite au service de Bonaparte (il 
occupe en 1804 la charge de Premier pein- 
cre) et se consacre à la glorification du Pre- 
mier Consul bientôt devenu empereur (Bo- 
naparte au mont Saint-Bernard, 1801 ; Le 
Sacre de Napoléon, 1805-1807). La Restau- 
ration l'exile à Bruxelles, où sa peinture 
prend des accents mythologiques et élé- 
giaques. La chaleur du coloris, l'élégance 
du dessin sauvent de la froideur ses œuv- 
res toujours très pensées. Ses portraits (Pie 
VII, Madame Récamier, Madame Seriziat) té- 
moignent d'un souci de réalisme et ne man- 
quent pas de pénétration psychologique. 
Davo COPPERFIELD | 849 Roman de Char- 
les Dickens, en partie autobiographique. 
David, jeune orphelin, narre les craintes 
de son enfance malheureuse et les amours 
évanescentes de sa romantique jeunesse. 
DaviD D'ANGERS (PIERRE-JEAN DAVID, dit) 
1788-1856 Sculpteur français qui a laissé 
de très nombreuses effigies, plus marquées 


Dauphin commun. 


503 


Davib-NÉEL 


par le néo-classicisme qui le précède que par 
le romantisme dont il est contemporain. 
Davib-NÉEL (ALEXANDRA Davib, Mr: Phi- 
lippe Néel, connue sous le nom d’A- 
LEXANDRA) 1868-1969 Exploratrice, mys- 
tique et écrivain français. D'abord 
chanteuse lyrique, puis directrice du ca- 
sino de Tunis, voyageuse intrépide en Asie 
į (de 1891 à 1945), ermite dans l'Himalaya, 
elle fut, déguisée en Tibétaine, la première 
I Européenne à entrer dans Lhassa (1924). 
Adepte du bouddhisme lamaïste, elle le 
fit connaître en France (Le Bouddhisme du 
Bouddha, 1911) et consacra plusieurs ou- 
vrages à ses voyages (Voyage d'une Parisienne 
à Lhassa, 1927). 
DAVIER n. m. TECHN. Outil de tonnelier, 
de menuisier, de forgeron, formé d’une 
barre de fer terminée par un crochet, per- 
mettant de saisir ou d’assembler des piè- 
ces. / CHIR. Pince à longs bras, à mors 
courts, qui sert à extraire une dent ou à 
maintenir un os. / MAR. Rouleau mobile 
monté sur un axe, utilisé pour faire filer 
ou remonter des câbles. 
Davioup (GABRIEL) 1823-1881 Architecte 
français, collaborateur d Haussmann. Il ré- 
alisa les deux théâtres de la place du Châ- 
telet et l’ancien palais du Trocadéro. 
Davis (JEFFERSON) 1808-1889 Officier et 
homme politique américain. Partisan de 
l'esclavage, il fut élu président de la Confé- 
dération sudiste (1861-1865). 
Davis (COUPE) Tournoi annuel interna- 
tional de tennis, créé en 1900 par l'Amé- 
ricain Dwight Davis. Il oppose des équi- 
pes nationales en cinq matchs (quatre 
simples et un double). 
Davis (Miles) 1926-1991 Trompetriste 
de jazz américain. Membre dès 19 ans du 
quintette de Charlie Parker, il dirigea un 
autre quintette à partir de 1955, s’entou- 
rant de John Coltrane ou Sonny Rollins. Ses 
enregistrements ont touché un public 
beaucoup plus large que celui des ama- 
teurs de jazz au sens strict. 
Davos 10 500 b. Ville de Suisse, dans le 
canton des Grisons. Station alpine à 7 560- 
2 844 m d'altitude. Depuis 1971, le Fo- 
rum de l'économie mondiale y réunit 
chaque année des hommes politiques, des 
chefs d'entreprises, des financiers. 
Davour (Louis NicoLas, duc d'Auers- 
taedt, prince d'Eckmühl} 1770-1823 Ma- 
réchal de France, il combattit sous la Ré- 
volution et sous l'Empire, et fut ministre 
de la Guerre pendant les Cent-Jours ; il fut 
fait pair de France sous la Restauration. 
Davy (sir HUMPHRY) 1778-1829 Physi- 
cien et chimiste anglais. Pionnier de l'é- 
lectrolyse, il isola, à partir de 1807, les mé- 
taux alcalins et alcalino-terreux et identifia 
le chlore en tant qu'élément ; il découvrit 
également l'arc électrique et conçut la 
lampe de sûreté des mineurs. 
Dawes (CHARLES Gates) 1865-1951 Fi- 
nancier et homme politique américain, 
prix Nobel de la Paix (1925). I] fut chargé, 
avec une commission d'experts financiers, 
de préparer les solutions qui auraient per- 
mis à l'Allemagne de payer les réparations 
dues aux Alliés ec imposées par le traité de 
Versailles. Ce plan, dit plan Dawes, a fixé 
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(1924) les modalités de versement des ré- 
parations dues par l'Allemagne, les an- 
nuités devenant progressivement plus im- 
portantes à mesure que l'économie 
allemande se redressait. Il fut remplacé par 
le plan Young en 1930. 

Dawson 2 000 b. Ville du Canada, située 
au confluent du Yukon et du Klondike. 
Elle dut son éphémère prospérité à la ruée 
vers les mines d’or. 

Dax 19 500 b. Chef-lieu d'arrondissement 
du département des Landes sur l Adour. 
Station climatique et thermale (boues sul- 
fatées, ferrugineuses, calciques et magné- 
siennes). 

Dayak{s) Ensemble des peuples malayo- 
polynésiens de Bornéo qui ne sont ni mal- 
ais ni musulmans. On en compte environ 
3 millions, répartis en petits groupes locaux, 
qui sont agriculteurs et chasseurs- 
cueilleurs. Ils ont longtemps été chasseurs 
de têtes. 

Davan (MosHE) 1915-1981 Général et 
homme politique israélien. Il commanda 
les forces israéliennes, en 1956, dans la 
campagne victorieuse du Sinaï, contre l'E- 
gypte. Ministre de la Défense (1967-1974), 
il gagna la guerre des Six-Jours (1967). 
Ministre des Affaires étrangères (1977- 
1979), il prépara les négociations qui al- 
laient aboutir au traité de paix israélo-égyp- 
tien. 

DayToN 162 700 h. Ville de l'Ohio, aux 
Etats-Unis. Centre industriel. En novem- 
bre 1995, Bill Clinton y réunit les prési- 
dents serbe, croate et bosniaque, qui si- 
gnèrent des accords de paix concernant la 
Bosnie. 

DAZIBAO n. m. (mot chinois) Journal mu- 
ral, très en vogue lors de la révolution cul- 
turelle chinoise. i 

DB PHYS Symbole de‘décibel. 

D.C.A. n. f. Sigle de défense contre avions. 
Pr de DCA. 

D.D.T. n. m. Sigle de dichlorodiphényl-tri- 
chloréthane, insecticide toxique dont l'em- 
ploi est interdit en France depuis 1972. 
DE, DU, DE LA, DES [1] art. partitif (S'em- 
ploie devant les noms d'objets dont on ne 
peut faire un décompte) Un peu de lait, De 
la laine. Du vin. Des rillons de canard. 

DE, D’, DU, DES [2] prép. (de s'élide devant 
une voyelle ou un » muet, de le se contracte 
en du, de les se contracte en des). (Indique 
de très nombreux rapports dérivant du sens 
primitif d'origine, que ce soit le lieu, l'in- 
rervalle de temps, la durée, la cause, la ma- 
nière, l'instrument, la mesure, l'auteur) 
Elle vient de Paris, Fermé de midi à quatorze 
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Déambulatoire (Notre-Dame de Senlis). 


heures. Gardien de nuit. Pleurer de douleur. 
Manger de bon appétit. Faire un signe de la 
main. Une pièce de dix mètres de long. Un ou- 
vrage d'universitaire. | (Indique un rapport 
d'appartenance, que ce soit la possession, 
le rapport entre la partie et l'ensemble, le 
contenant et le contenu, un objet et la ma- 
tière qui le constitue ; indique la catégo- 
rie, la qualité). La maison des voisins. Une 
moitié de tarte. Une jatte de crème. Un mur de 
torchis. Une musicienne de génie. Une robe du 
soir. | (S'utilise comme mot-outil vide de 
sens n'ayant qu'une fonction grammati- 
cale, pour introduire le complément d'ob- 
jet d'un verbe transitif indirect, devant un 
infinitif, devant l'attribut de l'objet de cer- 
tains verbes, dans des constructions en 
forme d'appositions, dans des expressions 
figées). Rire de soi-même. De se lamenter n'y 
change rien. Cessez de pleurer. Et l'assemblée 
d'éclater en applaudissements. Traiter qqn d'es- 
croc. Le village de Siradan. Cet original de 
Jacques. Comme de bien entendu, 

DÉ [1] n. m. Embout, généralement mé- 
tallique, que l'on met au doigt pour pous- 
ser une aiguille, Dé 2 coudre, de couturière, 
DÉ [2] n. m. Petit cube utilisé dans cer- 
tains jeux, dont chacune des faces porte de 
un à six points, ou un symbole quelconque. 
Lancer, jeter les dés. | FIG. Coup de dés : pari, 
décision hasardeuse. / ARCHIT. Partie cu- 
bique d’un piédestal, d'un socle. / CUIS. 
Morceau (de viande, de poisson, de fro- 
mage, de légume...) coupé en forme de 
petit cube. 

DEA. n. m. Sigle de diplôme d'études ap- 
profondies, diplôme du troisième cycle uni- 
versitaire. 

Deák (FERENC) 1803-1876 Homme poli- 
tique hongrois. Député, il sut persuader 
l’Assemblée hongroise de réaliser avec l’Au- 
triche l'accord de 1867. 

DEALER [1} v. t. / v. i. {1} Fam. Revendre 
(de la drogue). 17 deale de l'ecstasy dans la 
cité. | v. 1. H deale au coin de la rue. 

DEALER [2] n. m. (mot anglais) Fam. Re- 
vendeur de drogue. 

DÉAMBULATION n. f. Action de déambuler. 
DÉAMBULATOIRE n. m. Galerie qui entoure 
le chœur d'une église. "s 

DÉAMBULER v. 1. [1} Marcher, se promener. 
DE Amicis (EDMonpo) 1846-1908 Écri- 





James Dean. 


vain italien. Son roman sentimental et mo- 
ralisateur Grands cœurs (1886) a connu un 
succès immédiat. Il contribua à la nais- 
sance de l'italien littéraire moderne. 
DEAN (JAMES BYRON, dit JAMES) 1931- 
1955 Acteur américain qui s'imposa mal- 
gré une courte carrière brisée par un acci- 
dent mortel : À l’est d'Eden (1955), La 
Fureur de vivre (1955), Géant (1956). Il in- 
carna la difficulté d'être de la jeunesse amé- 
ricaine des années 1950. 

Déar (MARCEL) 1894-1955 Homme poli- 
tique français. Socialiste, il se sépara de la 
SFIO (1933) pour fonder le Parti socialiste 
de France, réformiste. En 1939, il se pro- 
nonça pour une politique de conciliation 
avec Hitler, puis, sous l'occupation, fonda 
le Rassemblement national populaire, parti 
fascisant pro-allemand. Ministre de Vichy 
en 1944, il s'exila en Italie où il mourut. 
DEAUVILLE 4 261 b. Station balnéaire du 
Calvados, sur la côte normande, fondée par 
le duc de Morny en 1860. Festival an- 
nuel du film américain. 

DÉBÂCLE n. f. Rupture des glaces d'un 
cours d'eau gelé, qui sont alors emportées 
par le courant. / Fig. Effondrement, ruine, 
défaite, en particulier militaire. La déba- 
cle de 1870. 

DÉBALLAGE n. m. Action de déballer, spé- 
cialement des marchandises ; étalage. 
DÉBALLER v. t. [1} Extraire (qqch.) de son 
emballage ; étaler. Déballer du linge. Au 
fig. Déballer ce qu'on a sur le cœur. 
DÉBALLONNER (SE) v. pron. Fam. Se dé- 
gonfler, abandonner. 

DÉBANDADE ^. f. Dispersion rapide et dés- 
ordonnée ; désordre, fuite. 

DÉBANDER [1} v. t. [1] Enlever le ban- 
dage, le bandeau de. Débander un bras 
blessé. | Détendre (ce qui est bandé). Fam. 
(sans comp.) Ne plus être en érection. / 
Loc. adv., fam. Sans débander : sans se re- 
poser, sans relâcher son effort. 
DÉBANDER [2] v. t. / v. pron. [1} Disper- 
ser (un rassemblement, une troupe). / v. 
pron. Se débander : se disperser, s'enfuir 
en désordre. 

DÉBARBOUILLER v. t. {1} Laver (celui ou ce 
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qui est barbouillé, sali). Débarbouiller un 
enfant. | v. pron. Se laver sommairement. 
DÉBARBOUILLETTE n. f. Au Québec, petit 
carré de tissu éponge utilisé comme gant 
de toilette. 

DÉBARCADÈRE n. m. Jetée où accostent les 
navires pour mettre à terre passagers et 
marchandises. Ant. embarcadère. 
DÉBARDAGE n. m. Action de débarder. 
DÉBARDER v. t. [1} MAR. Décharger (du 
bois ou d'autres marchandises) à quai. / 
TECHN. Emporter (du bois) hors du lieu 
de la coupe, des pierres hors de la carrière. 
DÉBARDEUR n. m. Ouvrier qui travaille au 
chargement ou au déchargement des mar- 
chandises. / Maillot de corps sans manches. 
DÉBARQUEMENT n. m. Action de débar- 
quer ; déchargement des marchandises ou 
mise à terre des passagers. Ant. embar- 
quement. / MILIT. Opération destinée à 
établir une tête de pont sur un rivage oc- 
cupé par l'ennemi. Le 6 juin 1944 eut lieu 
le débarquement de Normandie. 

DÉBARQUER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Mettre 
hors (celui ou ce qui a été embarqué). Dé- 
barquer des passagers, les marchandises d'un 
cargo, d'un avion. | Fig. et fam. Ecarter d'un 





poste, congédier. B. v. i. Sortir d'un moyen 
de transport, arriver à terre. Débarquer dans 
une île. | Fam. Arriver à l'improviste. / Fig. 
Ignorer ce que les autres savent. 
DÉBARRAS n. m. Pièce où l'on met les ob- 
jets encombrants. / Bon débarras ! : excla- 
mation saluant le départ d'une personne 
gênante, la fin d'un ennui. 

DÉBARRASSER v. t. [1} Dégager de ce qui 
embarrasse. Débarrasser une cave des vieux 
objets. Débarrasser la table, en ôter les cou- 
verts. Débarrasser gqn de son manteau. | v. 
pron. Se débarrasser de : se séparer de, aban- 
donner (qqch. qui gêne) ; congédier (un 
importun). Se débarrasser de son sac. Au fig. 
Se débarrasser d'un tic. 

DÉBAT n. m. Examen, discussion d'un 
problème, d'une proposition. Organiser 
un débat sur le temps de travail. | (Au plur.) 
Discussions parlementaires. / DR. Phase 
finale d'un procès, incluant la ou les plai- 
doiries des avocats et les conclusions du 
ministère public. 

DÉBATTEMENT n. m. TECHN. Amplitude 
maximale des mouvements d'un élément 
(ou d’un ensemble d'éléments) suspendu(s) 
par rapport à son train de roulement. Grand 


Le débarquement des troupes anglo-américaines en Normandie (6 juin 1944). 
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débattement. petit débaïtement de la suspension 
d'un wagon. 

DÉBATTRE v. t. ou v. t. ind. {3} Mener un 
débat sur, discuter. Débattre une question. 
Débattre d'une affaire. ! v. pron. Lutter, faire 
des mouvements désordonnés pour se dé- 
gager. Se débattre avec rage. Au fig. Se dé- 
battre dans : lutter contre. 


à DÉBAUCHAGE n. m. Action de débau- 


cher, de licencier (du personnel). Ant. 


| embauchage. 


DÉBAUCHE n. f. Abus des plaisirs char- 
nels. / Fig. Profusion, excès. Une dé- 
bauche d'adverbes, de couleurs. 
DÉBAUCHÉ, E adj. et n. Qui vit dans la 
débauche. 

DÉBAUCHER v. t. {1}. Inciter (qqn) à la dé- 
bauche. Débancher la jeunesse. | (Sens atté- 
nué) Divertir, détourner d'une occupation 
plus sérieuse. Débaucher un ami pour aller au 
cinéma. M. Renvoyer (qqn) d'un emploi, le 
licencier. L'entreprise a débauché la moitié de ses 
salarié. (Emploi absol.) En période de réces- 
sion, les entreprises débauchent. Ant. embaucher. 
DÉBECTER ou DÉBECQUETER v. t. [1} Fam. 
Dégoûter. 

DÉBET n. m. FIN. Somme qui reste due 
après l'arrêt d'un compte. 

DÉBILE adj. et n. Faible, sans vigueur. Une 
jeune pousse encore débile. | MÉD. Débile men- 
tal : dont les capacités intellectuelles sont 
faibles, simple d'esprit. (Absol.) Débzle lé- 
ger, débile profond. (Subst.) Des débiles mentaux, 
des débiles profonds. 

DÉBILITÉ n. f. Déficience, grande faiblesse 
physique ou intellectuelle. Ce n'est plus de 
la bêtise, c'est de la débilité ! 

DÉBILITER v. t. {1} Affaiblir (physiquement 
ou moralement). 

DÉBINE n. f. Pop. Très grande pauvreté, 
misère. 

DÉBINER (SE) [1} v. pron. [1] Pop. Fuir, 
partir précipitamment. 

DÉBINER [2] v. t. [1] Pop. Dénigrer (qqn), 
médire de. 

DÉBIRENTIER, ÈRE n. DR. Personne qui doit 
payer une rente à un créancier. 

DÉBIT [1] n. m. Écoulement de marchan- 
dises vendues au détail. Magasin à grand dé- 
bit, | Établissement où sont vendues cer- 
taines denrées. Débit de tabac, de boissons. | 
Quantité d’un liquide ou d’un fluide qui 
s'écoule en un point et un temps donnés. 
Débit d'une rivière. | INFORM. Quantité 
d'unités transmises par secondes. / Fig. Ma- 
nière de s'exprimer, rythme d'élocution. 
Un débit précipité, haché 

DÉBIT [2] a. m. Ensemble des sommes dues 
par qqn. / COMPTAB. Colonne où sont 
portées les sommes dues. Ant. crédit. 
DÉBITAGE n. m. Action de débiter. Débi- 
tage du bois. 

DÉBITANT, & n. Vx Détaillant. / Personne qui 
tient un débit de boissons, de tabac. 
DÉBITER [f] v. t. [1] Découper en pièces. Dé 
biter du bois. | Écouler (une marchandise) au 
détail. / Fig., péjor. Réciter en public ; ra- 
conter. Débiter des sornettes. | Produire de 
manière continue. 

DÉBITER [2] v. t. [1] Inscrire une somme 
au débit de. Déhiter un client. Débiter un 
compte. Ant. créditer. 

DÉBITEUR, TRICE n. Personne qui doit qqch. 
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Dsiserant dans ja région de calé 
au début du xx siècle. 


à qqn (le créancier), en particulier de l'ar- 
gent. Débiteur insolvable. Ant. créditeur. / 
Fig. Personne qui a une dette morale en- 
vers qqn. / TECHN. Outil utilisé pour dé- 
biter un matériau. 

DÉBLAI n. m. TRAV. PUBL. Enlèvement de 
terre ou de décombres pour niveler ou pour 
creuser le sol. / Les matériaux ainsi enlevés. 
DÉBLAIEMENT n. m. Action de déblayer. 
DÉBLATÉRER v. t. ind. [1} Fam. Déblatérer 
contre, à propos de (qqn), le dénigrer. / (Trans- 
itif direct) Déblatérer des insanités. (Emploi 
absol.) Déblatérer sans fin. 

DÉBLAYER v. t. [1} Enlever (ce qui encom- 
bre) de. Déblayer un passage. Loc. fig. Déblayer 
le terrain à qqn, lui faciliter la tâche. 
DÉBLOCAGE n. m. Remise en mouvement 
d'un mécanisme, d'une machine. / Remise 
en circulation, mise à disposition. Déblocage 
de crédits. | Fig. Déblocage d'une situation : 
suppression des obstacles qui empêchaient 
de la modifier. 

DÉBLOQUER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Enlever 
ce qui bloque la circulation dans. Déblo- 
quer un passage. | (Spécial.) Lever le blocus 
de. Débloquer une ville assiégée. | Remettre en 
mouvement (qqch.). Débloquer un mécanisme. 
Au fig. Débloquer des capitaux, les mettre 
en circulation. B. v. i. Fam. Tenir des pro- 
pos incohérents, divaguer. 1] débloque en 
vieillissant. 

DÉBOBINER v. t. [1} Dérouler (ce qui est 
embobiné). 

DÉBOGUER v. t. [1} Réparer les anomalies 
de fonctionnement de (un ordinateur) dues 
à un bogue. 

DÉBOIRE n. m. Vx Ârrière-goût déplaisant 
que laisse une boisson. / Fig et litt. Sen- 
timent de déception, de désillusion. / 
(Généralement au plur.) Fig. Expé- 
rience fâcheuse, décevante. I/ a connu 
bien des déboires, 

DÉBOISEMENT n. m. Açeion de déboiser ; 
destruction des bois qui garnissent un 
sol, une région ; son résultat. Le déboise- 
ment favorise l'érosion. 

DÉBOISER v. t. [1] Dégarnir (une terre) 
de ses bois. 

DÉBOÎTEMENT n. m. Action de déboîter ; 
résultat de cette action. / MÉD. Luxa- 
tion, désarticulation d’un os. 

DÉBOÎTER v. t. / v. i. {1} A. v. t. Faire sor- 
tir (qqch.) de son logement, séparer (des 
éléments emboîtés). Déboîter les pieds d'une 
chaise. (Emploi pron.). Se déboîter l'épaule : 
se luxer l'épaule. B. v. i. Sortir d'une file, 
d'une colonne. Automobile qui déboîte vers 
la gauche. 

DÉBONNAIRE adj. Litt. Qui fait preuve 
d'une grande bonté mêlée d'indulgence. 
DE Bono (Emiuo) 1866-1944 Militaire 





et homme politique italien. Officier de car- 
rière, il marcha sur Rome avec Mussolini 
(1922), puis occupa diverses fonctions of- 
ficielles ; en juillet 1943, il participa au 
complot qui aboutit au remplacement de 
Mussolini par Badoglio. Convaincu de tra- 
hison par le gouvernement de la république 
de Salò, il fut condamné à mort et fusillé. 
DÉBORAH XI! siècle av. J.-C. ? Prophétesse 
et juge d'Israël. Elle enjoignit aux Israélites 
de marcher contre les Cananéens et célébra 
leur victoire par un magnifique cantique. 
DÉBORD n. m. CH. DE FER Voze de débord, 
utilisée pour charger ou décharger des 
Wagons. 

DÉBORDEMENT n. m. Déversement d'un li- 
quide, d'un fluide, dont le volume est plus 
important que celui de son contenant. Dé- 
bordement d'un verre, d'une rivière. | Fig. Sur- 
abondance, excès. Débordement d'injures, | 
MILIT. Franchissement des lignes de dé- 
fenses adverses. 

DÉBORDER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Répandre 
son contenu au-delà des bords. Fleuve, cas- 
serole qui déborde. | Déborder de : être plein de. 
La ville déborde de gens. Déborder de santé, de 
joie. | Se répandre par-dessus les bords. Last 
qui déborde. B. v. t. Ôter le bord de. / Reti- 
rer, éloigner d'un bord. / Dépasser la li- 
mite de. Déborder la frontière. Au fig. Déborder 
le sujet. | Fig. Dépasser, submerger (qqn). 
La situation le déborde. Être débordé : avoit 
trop de travail. SPORT Déborder l'adver- 
saire, le dépasser en vitesse d'exécution. 
DÉBOTTÉ (AU) ou AU DÉBOTTER loc. adv. 
Vx Au moment où l’on se débortte. / Fig, 
mod. À peine arrivé ; inopinément, à l'im- 
proviste. Prendre quelqu un au débotté. 
DÉBOTTER v. t. [1} Ôter ses bottes à. / v. 
pron. Se débotter : ôter ses propres bottes. 
DÉBOUCHAGE n. m. Action de déboucher 
ce qui est obstrué. Débouchage d'un conduit. 
DÉBOUCHÉ n. m. Passage d'un lieu étroit à 
un lieu plus large. Débouché d'un tunnel, d'un 
défilé. | (Généralement au plur.) Fig. Pos- 
sibilité d'écouler une marchandise ; mar- 
ché. Trouver des débouchés à l'étranger. ‘ Pos- 
sibilité de carrière professionnelle. 
DÉBOUCHER [1] v. t. [1} Débarrasser (un 
orifice) de ce qui bouche ; ôter le bouchon 
de. Déboucher un évier. Déboucher une bouteille. 
DÉBOUCHER [2] v. i. [1} Apparaître brus- 
quement ; arriver en un lieu dégagé. / Fig. 
Avoir pour débouché, pour issue. 

DÉBOULER v. i. {1} Fam. Rouler comme 
une boule. / Par ext. Arriver, fuir précipi- 
tamment. Un skieur qui déboule du sommet. 
Un gibier qui déboule devant le chasseur. (Em- 
ploi transitif) Débouler les étages d'un im- 
meuble. 

DÉBOULONNER v. t. [1} Enlever les boulons 
de. / Fig., fam. Déboulonner qqn, lui retirer 
son prestige, ses attributions prestigieu- 
ses. Déboulonner une idole. Déboulonner un 
haut responsable. 

DÉBOURRAGE n. m. Action de débourrer ; 
résultat de cette action. / (Spécial.) Enlè- 
vement de la bourre d'une carde ou d'un 
peigne. / Premier dressage d’un cheval. 
DÉBOURRER v. t. / v. i. {1} A. v. t. Enlever la 
bourre de. Débourrer la peau d'in animal. / Dé- 
garnir de (ce qui bourre). Débourrer un siège. 
Débourrer une pipe, en ôter le tabac calciné, les 
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cendres. / ÉQUIT. Commencer le dressage 
de (un cheval). Débourrer un poulain. B. v. i. 
(En parlant d'un bourgeon) S'ouvrir. 
DÉBOURS n. m. Somme déboursée. 
DÉBOURSER v. t. {1} Sortir (de l'argent) de 
sa bourse ; dépenser. 1/4 fallu débourser une 
fortune pour cet achat. 

DÉBOUSSOLER v. t. [1] Fig., fam. Faire per- 
dre la tête à (qqn) ; déconcerter. 

DEBOUT adv. et adj. inv. À. adv. En posi- 
tion verticale (personnes et choses) ; hors de 
son lit et éveillé (personnes). I est debout 
devant la porte. Poser une planche debout contre 
un mur. Les maraïchers sont debout tous les jours 
à l'aube. | Tenir debout : être en relativement 
bon état. On se demande comment cette masure 
tient encore debout. | Fig, Ce raisonnement ne 
tient pas debout, est dépourvu de cohérence, 
de pertinence. B. adj. inv. DR. Magistra- 
ture debout : le ministère public (qui inter- 
vient debout). / MAR. Navire debout à la 
lame, au vent, qui offre son avant à la lame, 
au vent. / loc. adv. Vent debout : en ayant le 
vent en face, soufflant dans la direction op- 
posée à celle de l’aéronef, du navire. Navi- 
guer vent debout. 

DÉBOUTÉ, E adj. et n. DR. Se dit d’un plai- 
deur dont la demande a été rejetée. / n. Les 
déboutés du droit d'asile. 

DÉBOUTEMENT n. m. Rejet d'une demande 
en justice par un arrêt judiciaire. 
DÉBOUTER v. t. {1} DR. Déclarer (qqn) mal 
fondé dans une demande en justice. Le tri- 
bunal déboute le demandeur 

DÉBRAILLÉ, E adj. et n. m. Dont les vête- 
ments sont en désordre, mal fermés. / Te- 
nue débraillé : négligée, en désordre. / Fig. 
et litt. Comportement débraillé : désinvolte. / 
n. m. État de ce qui est débraillé. 
DÉBRANCHEMENT n. m. Action de dé- 
brancher. 

DÉBRANCHER v. t. {1} Interrompre la 
connexion, le branchement de. Débrancher 
un appareil électrique. 

DÉBRAYAGE n. m. Action de débrayer ; ré- 
sultat de cette action. Ant. embrayage. / 
Dissociation du moteur et des roues d'une 
automobile. / Fig. Arrêt volontaire du tra- 
vail dans une usine, une entreprise. 
DÉBRAVER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Dissocier 
(les pièces embrayées d'un mécanisme). 
Débrayer l'arbre entraîné de l'arbre moteur. 
(Sans compl.) Débrayer avant de passer une vi- 
tesse. Ant. embrayer. B. v. i. Cesser le tra- 
vail ; (spécial.) cesser le travail en signe de 
mécontentement. Des ouvriers qui débrayent. 
Desré (RoBerT) 1882-1978 Médecin fran- 
çais. Pédiatre, il étudia les maladies infec- 
tieuses et les troubles nutritionnels et endo- 
criniens des enfants ; il est à l'origine de la 
pédiatrie moderne, de la réforme des étu- 
des médicales (1960) et de la création de l'U- 
nicef. MICHEL 1912-1996 Homme poli- 
tique français. Fils du précédent, il s’illustra 
dans la Résistance. Fondateur de l'ENA, 
fondamentalement opposé aux gouverne- 
ments de la IVe République, il contribua au 
retour aux affaires du général de Gaulle 
(1958) dont il devint garde des Sceaux. À 
ce titre, il joua un rôle de premier plan dans 
la rédaction de la constitution de 1958. 
Premier ministre (1959-1962), il fut rem- 
placé par Georges Pompidou. Député de 


la Réunion (1963-1966 ; 1967-1968 ; 
1973-1988), il a détenu divers portefeuilles 
de 1966 à 1973. Gaulliste intransigeant, il 
se sépara du RPR en se présentant à élec- 
tion présidentielle de 1981 alors que J. Chi- 
rac était le candidat officiel. OLIVIER 1920- 
1999 Peintre français. Frère du précédent. 
Influencé par Nicolas de Stael, il a peint 
d'immenses toiles abstraites scintillantes 
de couleur. On lui doit le rideau de scène 
de la Comédie-Française et celui du Grand 
Théâtre de Hong Kong. 

DEBRECEN 210 500 b. Ville de l’est de la 
Hongrie, chef-lieu du comitat d'Hajdu- 
Bihar. Centre agricole, commercial et in- 
dustriel. La ville fut acquise à la Réforme 
au XVE siècle ; on la surnomma la Rome cal- 
viniste ou la Genève hongroise. En 1849, 
Kossuth y proclama l'indépendance. 
DÉBRIDÉ, E adj. Sans contrainte, sans limi- 
tes. Imagination débridée. 

DÉBRIDEMENT n. m. Action de débrider. / 
MED. Sectionnement de la bride qui étran- 
gle un organe. / Incision d’un foyer puru- 
lent. Débridement d'une plaie. | Fig. Libéra- 
tion, déchaînement, Débridement des instincts 
DÉBRIDER v. t. [ 1} Oter la bride à. Débrider 
sa monture. | MED. Pratiquer le débride- 
ment de. Débrider un abcès. | Fig. Libérer 
(qqch.) d'une contrainte. 

DÉBRIEFER v. t. [1] Interroger soigneuse- 
ment, longuement. Débriefer un déserteur 
qui s'est rendu. | Echanger des informations, 
des découvertes, des impressions avec (des 
collègues, des équipiers) à l'issue d'une ré- 
union de synthèse. Débriefer les représentants. 
DÉBRIEFING n. m. (mot anglais) Action de 
débriefer ; son résultat. 

DÉBRIS n. m. Fragment d’un objet brisé. Un 
débris de poterie. | (Au plur.) Fig. Restes, dé- 
tritus. Les débris d'une tradition, ce qui reste, 
perdure après sa disparition. / Fam. et pé- 
jor. Vieux débris : personnes âgées. 
DÉBROUILLARD, E adj. et n. Fam. Qui sait 
se débrouiller. Ces mômes sont débrouillards. 
Tu es un sacré débrouillard ! 
DÉBROUILLARDISE n. f. Aptitude à se tirer 
d'affaire, habileté. 

DÉBROUILLE n. f. Fam. Fait de se débrouiller. 
DÉBROUILLER v. t. [1] Démêler, remettre 
en ordre. / Fig. Elucider, rendre clair. / v. 
pron. Fam. Se tirer d'embarras. 
DÉBROUSSAILLER v. t. [1] Oter les brous- 
sailles de. / Fig. Commencer à tirer au clair. 
Débroussailler la question. 
DÉBROUSSAILLEUSE n. f. TECHN. Machine 
à débroussailler. 

DÉBUCHÉ ou DÉBUCHER n. m. CHASSE Mo- 
ment où la bête chassée sort de son refuge. / 
Sonnerie de trompe qui marque ce mo- 
ment. 

DÉBUDGÉTISATION n. f. Action de débud- 
gétiser ; son résultat. 

DÉBUDGÉTISER v. t. [1} Supprimer (une 
charge budgétaire). 

DEBURAU (JEAN-GASPARD, dit JEAN-BAP- 
TISTE) 1796-1846 Mime français. Vedette 
du théâtre parisien des Funambules, il créa 
le personnage de Pierrot. JEAN-CHARLES 
1829-1873 Mime français ; fils du précé- 
dent, il lui succéda, reprenant le même 
personnage. , l 
DÉBUSQUER v. t. {1] VEN. Faire sortir (le 
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Portrait de Claude Debussy. 


gibier) de son repaire. Débusquer un lapin. 
(Emploi intransitif) Gibier qui débusque. | 
Fig. MILIT. Chasser (qqn) d'une position 
repliée. Débusquer les troupes ennemies. 
DEBUSSY (CLAUDE) 1862-1918 Compo- 
siteur français. Après avoir parcouru l'Eu- 
rope (1879-1880) comme accompagna- 
teur et secrétaire de Mt von Meck, 
admiratrice de Tchaïkovski, il se rendit par 
deux fois à Bayreuth (1888 et 1889). De 
retour à Paris, il découvrit le théâtre d'Ex- 
trême-Orient (à l'exposition de 1889), dont 
la gamme pentatonique et les audaces ryth- 
miques le fascinèrent, et la partition de Bo- 
ris Godounov, passionnément déchiffrée. I 
s'affirma comme créateur profondément 
original avec des poèmes mis en musique 
(Cinq Poèmes de Baudelaire, 1890). Proche 
des symbolistes, il illustra Prélude à l'après- 
midi d'un faune de Mallarmé (1894), La dé- 
couverte de Maeterlinck lui offrit, avec Pe/- 
léas et Mélisande (1902), l'occasion 
d'exprimer un lyrisme intemporel qui sus- 
cita, à la représentation, sarcasmes et en- 
thousiasme mêlés. On retrouve la même 
sensibilité, la même richesse d'invention, 
la même fermeté du dessin mélodique dans 
ses autres œuvres, si dissemblables soient- 
elles : pages pour piano (Children's Corner, 
1909 ; Préludes, en hommage à Chopin, 
1910-1913) ; musique d'orchestre (Ima- 
ges, 1905-1912) ; mélodies (Ballades de 
François Villon, 1910) ; musique de scène 
(Le Martyre de saint Sébastien, 1911) ; mu- 
sique de ballet (Jeux, 1913). À la fin de sa 
vie, bouleversé par la guerre, malade, il 
compose des sonates pour violoncelle et 
piano, pour flûte, piano et harpe, pour 
piano et violon, qui témoignent de la per- 
manence de son inspiration et de son in- 
défectible maîtrise. 

DÉBUT n. m. Point de départ chronolo- 
gique d’une action ou d'un événement. Le 
début de la vie. Au début : au commence- 
ment. / (Au plur.) Premiers essais dans une 
activité. Ce cinéaste a eu des débuts difficiles. 
DÉBUTANT, E adj. et n. Personne qui s’ini- 
tie à une activité. Un skieur débutant. | n. f. 
Jeune fille faisant ses débuts dans la vie 
mondaine. 

DÉBUTER v. i. {1} Commencer. La rencontre 
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débutera à 18 h 30. I Être débutant. Débu- 
ter dans le cinéma. 

Degye (PETRUS) 1884-1966 Physicien 
américain d'origine néerlandaise. Ses re- 
cherches couvrent un champ important de 
la chimie physique ; ses travaux sont à la 
base de la détermination des structures 
moléculaires. 

DEÇÀ prép. et adv. Å. prép. Vx De ce côté- 
ci de. Deçà et delà la rivière. I| ìoc. prép. Vx 
Au-deçà de : de ce côté de. Vérité au-deçà des 
Pyrénées, erreur au-delà (Pascal). / En deçà 
de : de ce côté-ci de. En deçà de la ville. B. 
adv. Vx Ici, par ici. Deça je vois les pampres 
verts (Racine). / loc. adv. En deçà : en avant 
d'un lieu, d'un point déterminé. / Deça 
delà : voir dela. 

DÉCABRISTE Voir DÉCEMBRISTE 
DÉCACHETER v. t. {1} Oter le cachet de ; 
ouvrir (ce qui est fermé, cacheté). Déache- 
ter une enveloppe. 

DÉCADAIRE adj. De la décade, dans le ca- 
lendrier républicain. / Qui intervient tous 
les dix jours. 

DÉCADE n. f. Période de dix jours. Le ca- 
lendrier républicain découpait le mois en déca- 
des, et non plus en semaines. 

DÉCADENCE n. f. (En parlant d'un peuple, 
d'une civilisation, d'une institution sociale) 
Dégradation ou ruine progressive. La dé- 
cadence de la république. ! Fig. Détérioration 
progressive d'un ensemble de valeurs, d'un 
style. Décadence des mœurs. Décadence de l'art. 
DÉCADENT, E adj. (En parlant d’un peuple, 
d'une civilisation, d’une institution sociale) 
En phase de décadence. Période décadente de 
la dynastie cabétienne. | Fig. Art décadent, 
dont le style se détériore. 

DÉCAFÉINÉ, E adj. et n. m. Dont on a sup- 
primé la caféine. Café décaféiné. | n. m. Café 
décaféiné. Un paquet de décaféiné. 
DÉCAGONE n. m. Polygone comptant dix 
angles et dix côtés. 

DÉCAGRAMME n. f. Mesure équivalant à 
10 g (symbole : dag). 

DÉCAISSEMENT n. m. Action de retiret une 
somme d'une caisse ; cette somme. Ant. 
encaissement. 

DÉCALAGE n. s Action de décaler ; résul- 
tat de cette action. / Intervalle entre deux 
instants du temps ou deux points de 
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l'espace. Décalage horaire. | PHYS. Déa- 
lage spectral : différence de position de la 
longueur d'onde mesurée dans les raies 
d'un élément contenu dans le spectre d'un 
astre (étoile) et la position mesurée des raies 
de cet élément dans un spectre de réfé- 
rence. / Fig. Désaccord entre deux choses. 
Le décalage entre l'esprit et la lettre. 
DÉCALAMINAGE n. m. METALL. Action de 
décalaminer ; son résultat. p 
DÉCALAMINER v. t. [1] METALL. Oter la ca- 
lamine de. , 

DÉCALCIFICATION n. f. MED. Diminution de 
la teneur en calcium de l'organisme, prin- 
cipalement du squelette. 

DÉCALCIFIÉ, E adj. MED. Se dit d'un orga- 
nisme appauvri en calcium. 
DÉCALCOMANIE n. f. Procédé utilisé pour 
transférer des images réparties sur un sup- 
port de papier à un autre support. / Li- 
mage ainsi transférée. 

DÉCALER v. t. [1] Oter les cales de. Décaler 
une table. | Déplacer légèrement. Décaler un 
horaire. | v. pron. Se décaler sur le côté 
DÉCALITRE n. m. Mesure de capacité égui- 
valant à 10 I (symbole : dal). 

DÉCALOGUE n. m. RELIG. Ensemble des 
dix cominandements que Dieu inscrivit 
sur les Tables de la Loi et remit à Moïse sur 
le mont Sinaï. N 

DÉCALOTTER v. t. [1} Oter la calotte de 
(qqch.). / Spécial. Déalotter le gland, le dé- 
couvrir en faisant glisser le prépuce vers la 
base du pénis. / Emploi absol. Décalotter : 
décalotter le gland. 

DÉCALQUE n. m. Reproduction d'un dessin 
à l'aide d'un calque. / Fig. Copie, imitation 
fidèle. 

DÉCALQUER v. t. [1} Reporter le calque de 
(un modèle) sur un support. Déalquer une 
image. 

DÉCAMÉRON (LE) 1353 Recueil de cent 
nouvelles de Boccace. Fuyant la peste de 
Florence pour la campagne, où ils s'en- 
nuient, sept jeunes femmes et trois jeunes 
hommes racontent chaque jour aux autres 
une histoire amoureuse, souvent licen- 
cieuse, parfois tragique, pendant dix jours 
(d'où le titre de l'ouvrage : « dix jours », 
en grec). Devenu pieux, Boccace voulut 
détruire son œuvre. Celle-ci avait fixé, pour 
la prose, la langue italienne, le toscan, 
comme Dante l'avait fait pout la poésie. 
DÉCAMÈTRE n. m. Mesure ou longueur 
équivalant à 10 m (symbole : dam). / 
Chaîne d'arpenteur d’une longueur de 10 
mètres. 

DÉCAMPER v. i. {1} MILIT. Vieilli Lever le 
camp, se replier. L'ennemi décamba le lende- 
main de l'affrontement. ! Par ext. Partir à la 
hâte, s'enfuir. Des élèves qui décampent à la vue 
d'un surveillant. 

DECAMPS (ALEXANDRE GABRIEL) 1803- 
1860 Peintre français. D'abord dessinateur 
satirique, il découvrit l'Orient au cours 
d'un voyage en Turquie et s'orienta vers 
un orientalisme romantique (La Sortie de 
l'école turque, 1842) dans des toiles pitto- 
resques aux tons chauds. 

DÉCAN n. m. ASTROL. Partie du zodiaque 
s'étendant sur 10° de longitude. Chaque 
signe est subdivisé en trois décans. 

DÉCANAT n. m. Fonction de doyen. / Période 





Automobile décapotable. 


pendant laquelle cette fonction est exer- 
cée. / Ensemble des services dépendant 
d'un doyen. 
DÉCANILLER v. i. [1} Pop. S'enfuir, décam- 
er. 
DÉCANTATION n. f. ou DÉCANTAGE n. m. 
Action de décanter ; résultat de cette ac- 
tion. / Procédé de séparation de deux ou 
plusieurs produits dont l’un est liquide. 
Par différence de gravité, les particules les 
plus denses du solide en suspension se dé- 
posent au fond du récipient. / Fig. Le dé- 
cantage des idées, leur éclaircissement. 
DÉCANTER v. t. [1] Laisser se déposer au 
fond du récipient les particules en suspen- 
sion dans (un liquide). Décanter du vin. | v. 
pron. Fig. Situation qui se décante, qui se cla- 
rifie. 
DÉCAPAGE n. m. Action de décaper ; ré- 
sultat de cette action. 
DÉCAPANT, E n. m. et adj. Se dit d’un pro- 
duit pour décaper. / adj. Fig. Qui s'attaque 
aux idées reçues, aux habitudes. Une tronie 
décapante. 
DÉCAPER v. t. [1} TECHN. Débarrasser 
(une surface) de ses impuretés. Déaper un 
métal. | CONSTR. Enlever de (un sol) la 
terre de surface. 
DÉCAPITATION n. f. Action de décapiter. 
DÉCAPITER v. t. {1} Trancher la tête de (qqn). 
Par anal. Décapiter un peuplier. | Fig. Priver 
(un groupe) de ceux qui sont à sa tête. 
DÉCAPODES n. m. pl. ZOOL. Ordre de crus- 
tacés malacostracés caractérisés par leurs 
cinq paires de pattes ambulatoires munies 
de pinces ou de griffes (écrevisses, homards, 
crevettes, crabes, pagures). / Ordre de mol- 
lusques de la classe des céphalopodes ayant 
dix tentacules (seiches, calmars). 
DÉCAPOLE n. f. HIST. Groupement de dix 
villes à l'intérieur d'une même région, fré- 
quent en Palestine dans l'Antiquité et en 
Alsace au XIV€ siècle. 
DÉCAPOTABLE adj. et n. f. Se dit d'un vé- 
hicule dont on peut enlever ou replier la ca- 
pote. Une voiture décapotable. Une décapotaz 
ble. 
DÉCAPSULER v. t, {1} Faire sauter la cap- 
sule de. Décapsuler une bouteille de bière. 
DÉCAPSULEUR n. m. Ustensile faisant le- 
vier qu'on utilise pour ôter les capsules des 
bouteilles. 
DÉCARBOXYLASE n. f. BIOCHIM. Enzyme 
qui catalyse une décarboxylation. 
DÉCARBOXYLATION n. f. CHIM., BIO- 
CHIM. Réaction au cours de laquelle une 
molécule perd un ou plusieurs groupes car- 
boxyliques -COOH (émission de dioxyde 
de carbone CO). , 
DÉCARBURATION n. f. METALL. Elimination 





du carbone d’un produit métallurgique. 
DÉCARCASSER (SE) v. pron. {1} Fam. Faire 
beaucoup d'efforts. Se décarcasser pour réussir. 
DÉCARTELLISATION n. f. Ensemble des me- 
sures qui visent à supprimer les cartels 
économiques. 
DÉCASYLLABE adj. et n. Se dit d'un vers 
comprenant dix syllabes. / n. m. Un dé- 
casyllabe. 
DÉCASYLLABIQUE adj. Syn. de décasyllabe. 
DÉCATHLON n. m. Rencontre d'athlétisme 
qui comporte dix épreuves différentes : qua- 
tre courses, trois sauts et trois lancers. 
DÉCATI, E adj. Qui a perdu son cati. De la toile 
de lin décatie. | Fig. Qui a perdu sa fraîcheur, 
usé, vieilli. Un acteur complètement décati. 
DÉCATIR v. t. / v. pron. [1}v. t. TEXT. Ôter 
son cati à (un tissu). / v. pron. Se décatir : per- 
dre de sa fraîcheur ; se faner, vieillir. 
DÉCATISSAGE n. m. TEXT. Élimination 
par action de la vapeur du cati d'un tissu 
pour le gonfler et le rendre plus moelleux. 
DECAUVILLE n. m. Chemin de fer à voie 
étroite (40 ou 60 cm), utilisé en particu- 
lier dans les mines et les carrières. 
DÉCAVÉ, E adj. Qui a perdu au jeu tout ce 
qu'il possédait. / Fig., fam. Totalement ruiné. 
DECAZES ET DE QlücksBenG (ÉuE, duc) 
1780-1860 Homme politique français. 
Sous la Restauration, il s'opposa aux ul- 
tras au nom de la Charte de 1814. Pre- 
mier ministre en 1819, il démissionna 
en 1820. Rallié à Louis-Philippe, il se 
consacra à l'agriculture et à l'industrie 
(forges de Decazeville). 
DECAZEVILLE 7 800 b. Chef-lieu de can- 
ton de l’Aveyron. La ville doit son nom 
au duc Decazes qui exploita à partir de 
1826 les houillères, aujourd’hui fermées. 
L'église est décorée de vitraux d'après 
Gustave Moreau. A 
DECCA n. m. inv. (nom déposé) AERON. 
et MAR. Système de repérage radioélec- 
trique. 
DECCAN ou DEKKAN Région constituant 
l'Inde péninsulaire, formée de montagnes 
d'altitude moyenne et de plateaux s'éle- 
vant au-dessus des plaines littorales par 
une suite de massifs, les Ghâtes. Tout 
l'intérieur du Deccan souffre d'une sé- 
cheresse permanente. Certaines vallées, 
comme Purna et Waiganga, reçoivent les 
pluies des golfes du Bengale. On y cul- 
tive l'arachide, le riz, le blé ainsi que le 
thé, le café et l’hévéa sur les pentes des 
massifs montagneux du sud. Les indus- 
tries métallurgique et cotonnière sont en 
ine expansion. 
bic (en latin Caius Messius QuinTUS 
TRAIANUS Decius) v. 200-251 Empereur 
romain en 249. Successeur de Philippe 
l'Arabe, qu'il avait tué, il tenta de ras- 
sembler l'empire autour de la religion 
traditionnelle, ce qui le conduisit en 250 
à persécuter les chrétiens de manière sys- 
tématique. Les apostasies étant récom- 
pensées, les renégats furent nombreux, 
tout comme les martyrs. La persécution, 
d'une extrême violence, fut brève : Dèce 
fut vaincu et tué par les Goths. 
DÉCÉDER v. i. [1} Mourir, en parlant d'une 
personne. I est décédé le mois dernier. - 
DÉCELER v. t. [1} Découvrir (ce qui était 
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Le député Baudin sur une barricade, lors du coup d'État du 2 décembre 1851. 


caché, imperceptible). Déeler une fuite de 
gaz, une erreur. | Etre l'indice de, révéler. 
Son tremblement décèle sa nervosité 
DÉCÉLÉRATION n. f. PHYS. Inverse de l'ac- 
célération ou accélération négative. Ant. 
accélération. : 

DÉCÉLÉRER v. i. {1} Etre en état de décélé- 
ration, ralentir. Ant. accélérer. 

DÉCEMBRE 1851 (COUP D'ETAT DU 2) Coup 
d'État qui permit à Louis-Napoléon Bo- 
naparte, alors président de la République, 
d'éliminer l'opposition parlementaire. LAs- 
semblée législative, en majorité conserva- 
trice, avait adopté diverses mesures réac- 
tionnaires, dont la restriction du nombre 
des électeurs (ce qui revenait à abolir le 
suffrage universel) et de la liberté de la 
presse. Se présentant, au cours de tournées 
criomphales en province, comme le champ- 
ion de la démocratie, le prince-président de- 
manda une révision constitutionnelle qui 
eût permis sa réélection en 1852. Cette ré- 
vision fut refusée par l’Assemblée en juillet 
1851. En novembre, Louis-Napoléon pro- 
posa le rétablissement du suffrage univer- 
sel, proposition repoussée par la majorité 
parlementaire. Dans la nuit du 1‘au 2 dé- 
cembre 1851, l'armée envahit le palais 
Bourbon ; deux décrets, affichés à Paris, 
proclamaient l'état de siège, la dissolution 
de l’Assemblée, le rétablissement du suf- 
frage universel et la convocation à un plé- 
biscite pour le 20 décembre. Le plébiscite 
approuva le coup d'État à une écrasante 
majorité, une Constitution fut adoptée en 
janvier 1852 et, le 2 décembre 1852, la 
République faisait place à l'Empire. 
DÉCEMBRE n. m. Douzième et dernier mois 
de l’année, comptant 31 jours. 
DÉCEMMENT adv. De façon convenable, dé- 
cente. 

DÉCEMBRISTE ou DÉCABRISTE n. m. HIST. 
Membre d'un groupe de nobles et d'offi- 
ciers russes qui, en décembre 1825, tentè- 
rent en vain de renverser le tsar Nicolas Ie 
et d'introduire un régime constitutionnel. 
DÉCEMVIR n. m. (mot latin) ANTIQ. 
ROM. Membre d’un collège de dix ma- 
gistrats, sous la répurlique. 

DÉCENCE n. f. Discrétion, réserve ; respect 


des convenances, notam. dans le domaine 
sexuel. Ant. indécence. 

DÉCENNAL, ALE, AUX adj. Qui dure dix ans. 
Une garantie décennale. | Qui revient tous 
les dix ans. À Rome, les fêtes décennales ont été 
instituées par l'empereur Auguste. 

DÉCENNIE n. f. Période de dix années. 
DÉCENT, E adj. Conforme à la décence, 
convenable. Ant. indécent. 

DÉCENTRAGE n. m. Action de décentrer. / 
Son résultat. / OPT. Décentrement d'un 
objectif. 

DÉCENTRALISATION n. f. Action de décen- 
craliser. / Son résultat. / Système qui confère 
à des instances régionales ou locales des 
pouvoirs de décision ou de gestion. 
DÉCENTRALISER v. t. [1} Transférer (les com- 
pétences d’un organisme central) à des or- 
ganismes locaux, régionaux. Déentraliser 
le pouvoir administratif. 

DÉCENTREMENT n. m. OPT. Défaut d'ali- 
gnement des centres d'une lentille. / OPT. 
Action de décentrer un objectif. 
DÉCENTRER v. t. [1} Déplacer le centre de. 
Décentrer un système. | Ecarter (qqch.) du 
centre. Décentrer un objectif pour éviter les dé- 
formations dues à la perspective. 

DÉCEPTION n. f. Fait d'être déçu. / Sentiment 
d'amertume qui en résulte. / Ce qui déçoit. 
DÉCÉRÉBRER v. t. [1] Ôter, détruire le cer- 
veau de (un animal). (Au participe passé). 
Grenouille décérébrée. Il est tellement bête qu'on 
le dirait décérébré, privé de raison. 
DÉCERNER v. t. {1} Accorder, remettre (une 
distinction, une récompense). 
DÉCERVELER v. t. [1] Faire sauter la cervelle 
de. / Fig. Abrutir, rendre stupide. 

DÉCÈS n. m. Mort d'une personne. Acte de 
décès, attestant légalement la mort d'un 
individu. 

DÉCEVANT, E adj. Qui déçoit. Attitude 
décevante. 

DÉCEVOIR v. t. [3] Ne pas répondre à (une 
attente), causer une déception à (qqn). (Em- 
ploi passif) I a été déçu de ne pas vous voir 
DÉCHAÎNEMENT n. m. Action de déchaï- 
ner. / Fig. Action de se déchaîner ; libéra- 
tion violente d'éléments jusqu'alors conte- 
nus. Le déchaînement de l'orage. 

DÉCHAÎNER v. t. [1} Ôter les chaînes de. Dé 
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Hector et Andromaque, peinture de Giorgio De Chirico, 1917 (coll. part., Milan). 


chaîner des pneus. | Déclencher ; exciter. Dé 
chaîner les passions. Déchaîner l'opinion. | x, 
pron. Se manifester violemment. La tempête 
se déchaîne, | S'exciter ; se mettre en colère. 
DÉCHANT n. m. MUS. Accompagnement 
écrit ou improvisé par le chanteur en 
contrepoint du plain-chant. 

DÉCHANTER v. i. [1} Etre déçu dans ses espé- 
rances, perdre ses illusions. 

DÉCHARGE n. f. Vx Déchargement. / Lieu où 
l'on dépose une charge. Déharge publique, où 
l'on dépose les ordures. / Tir d'une arme à 
teu. fusillade. / ELECTR. Diminution du 
pötntel électrique, baisse soudaine de 


cane. Déirue d'un condensateur. | AR- 


HAT bagre arc de décharge, qui permet- 
comte sinunger les parties adjacentes. / 
DK. Liverariu 


d'une obligation, d'une 
dette, d'une respeñsabiliré. Siener une dé- 
charge. Une attetestoon se décharge. |! DR. Té 
motn à décharee, qui tree en faveur du 
suspect. / À se dehuri : pour l’excuser. 
DÉCHARGEMERT ri. 211 citer: de décharger, 
fait de se décharger. aprenent d'un 
navire. Le dicha: PEINER d tiiis Panth rie élarrions. 
DÉCHARGER v. t. ; v | 1. E T- 
barrasser (un support) d’un charsesent, 
d'une charge, d'une surcharge. Pwrhargo 
un camion. | Libérer ur: support de (ur 
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chargement). Décharger d'un navire une car- 
gaison de denrées. | v. pron. (En parlant d'un 
liquide) Se déverser en perdant de sa charge 
énergétique. Un torrent qui se décharge dans 
un lac de retenue. M. Fig. Soulager (qqn) d'une 
charge morale. Déharger qqn d'une accusa- 
tion. | Libérer (qqn) d'une fonction. Son pa- 
tron l'a déchargé de ce travail. | Se libérer de. 
Décharger sa conscience. | v. pron. I se décharge 
de ses responsabilités sur ses subalternes. M, Vi- 
der le chargeur de (ung arme à feu). Dé 
charger un pistolet. | Vider un appareil de (sa 
charge électrique). Décharger une batterie. | 
v. pron. Batterie électrique qui se décharge. B. 
v. 1. Vulg. Ejaculer. 

DÉCHARNÉ, E adj. Débarrassé de sa chair. Un 
os décharné. | D'une maigreur extrême. Il est 
revenu décharné de son voyage dans le désert. 
DÉCHAUMER v. t. [1} AGRIC. Pratiquer 
dans (un champ) un labour superficiel qui 
enfouit le chaume demeuré sur place après 
la moisson. 

DÉCHAUMEUSE n. f. AGRIC. Machine à 
déchaumer. 

DÉCHAUSSAGE où DÉCHAUSSEMENT n. m. 
Action de déchausser. / Mise à nu du col- 
let d'une dent, des racines d’un arbre. / 
Etat de ce qui est déchaussé. 
DÉCHAUSSER v. t. [11 l. (À propos de per- 


sonnes) Ôter ses chaussures à. Déchausser 
un enfant. | v. pron. Se déchausser sur le pas 
de la porte. M. (A propos de choses). Dénu- 
der le pied, la base de. Déchausser une vigne, 
un mur. Le tartre déchausse les dents. |. pron. 
Dents qui se déchaussent. 

DÉCHAUX adj. m. RELIG. Carme déchaux, 
qui va nu-pieds dans des sandales. 

DÈCHE n. f. Fam. Grande gêne, manque 
d'argent. Tomber dans la dèche. 

DÉCHÉANCE n. f. Fait de déchoir, de tom- 
ber à un rang inférieur. Déchéance sociale. | 
Affaiblissement des qualités physiques, in- 
tellectuelles ou morales. / DR. Perte d'un 
droit, d’une fonction. 

DÉCHET n. m. (Souvent au plur.) Reste in- 
utilisable d'une matière. Déchets d'étoffe. Dé- 
chets radioactifs, subsistant après la com- 
bustion nucléaire. / DR. COMM. Déhet 
de route : quantité de marchandises dété- 
riorées lors d’un transport. / Fig, fam. C’est 
un déchet, un déchet de la société, une personne 
déchue, un être méprisable. 

DÉCHETTERIE ou DÉCHÈTERIE n. f. Lieu où 
l’on procède au tri, et en général, au recy- 
clage des déchets. 

DÉCHIFFRAGE n. m. Action de déchiffrer. / 
Spécial. Action de déchiffrer une partition 
musicale ; première lecture d'une partition 
musicale. 

DÉCHIFFREMENT n. m. Action de déchiffrer 
un code, une écriture difficile, des caractères 
inconnus. / Fig. Action de rendre com- 
préhensible, claire, une chose confuse, dif- 
ficile à interpréter. 

DÉCHIFFRER v. t. [1] Traduire, rendre com- 
préhensible (un texte chiffré ou écrit en ca- 
ractères difficilement lisibles, inconnus). 
Déchiffrer un message, une écriture, des picto- 
grammes. | MUS. Déchiffrer une partition mu- 
sicale, la lire à première vue, la jouer en la 
lisant pour la première fois. / Fig. Rendre 
compréhensible (ce qui était confus, diffi- 
cile à interpréter). 

DÉCHIQUETAGE n. m. Action de déchique- 
ter ; résultat de cette action. 
DÉCHIQUETER v. t. [1} Déchirer (qqch.) en 
petits morceaux. Déchiqueter une proie, 
DÉCHIRANT, E adj. Qui émeut profondé- 
ment. Cris déhtrants. 

DÉCHIREMENT n. m. Action de déchirer ; 
fait de se déchirer. / MED. Déchirure. / 
Fig. Grande souffrance physique ou mo- 
rale. / Fig. Dissension extrême au sein d'un 
groupe humain. 

DÉCHIRER v. t. [1} Mettre en pièces, faire une 
déchirure à. Déchirer du papier. Il a déchiré 
sa chemise. Au fig. La guerre déchire le pays. | 
Causer une grande souffrance, physique ou 
morale, à. Un remords qui déchire une âme 
sensible. | v. pron. Couple qui se déchire. 

DE CHIRICO (GIORGIO) 1888-1978 Peintre 
italien. À partir de 1912, il peint d'étran- 
ges visions où l'on aperçoit dans des pay- 
sages aux perspectives sans fin, des per- 
sonnages qui bientôt ne seront plus, dans 
ses compositions postérieures, que des man- 
nequins aveugles et asexués. La dispro- 
portion d'échelle des différents objets, la 
multiplicité des perspectives, les rappro- 
chements insolites d'éléments sans lien ap- 
parent créent le climat d'étrangeté de ces 
toiles dites métaphysiques, que les surréa® 


listes loueront. Mais dès les années 1920, 
il abandonne cette manière pour un aca- 
démisme froid, répétitif et souvent narcis- 
sique (nombreux autoportraits). 
DÉCHIRURE n. f. Rupture partielle ou to- 
tale d'une chose. Déhirure d'un vêtement. | 
MED. Rupture des fibres d'un muscle, 
d'un ligament. 

DÉCHOIR v. 1. [3] Tomber dans un état in- 
férieur. I est trop fier pour accepter de déchoir. 
DÉCHRISTIANISATION n. f. Action de dé- 
christianiser ; son résultat. 
DÉCHRISTIANISER v. t. [1] Faire renoncer 
(qqn) au christianisme. Déchristianiser un 
peuple. 

DÉCHU, E adj. Tombé dans un état infé- 
rieur. Monarque déchu. | Déchu de : privé de. 
Un condamné déchu de ses droits. 

DÉCI n. m. En Suisse, décilitre de vin, 
presque toujours de vin blanc. Er deux dé- 
cis de fendant, deux ! 

DÉCIBEL n. m. PHYS. Unité égale à un 
dixième de bel (symbole : dB) ; spécial., 
unité de mesure de l'intensité sonore, fixée 
par rapport au seuil d’audibilité de 1 012 
watts. / Fam. Niveau sonore, bruit. I y æ 
trop de décibels ici, on ne s'entend plus. 
DÉCIDABILITÉ n. f. LOG. et MATH. Carac- 
tère de ce qui est décidable. 

DÉCIDABLE n. m. LOG. et MATH. Se dit 
d'un système ou d'une proposition dé- 
montrables ou réfutables par une procé- 
dure effective. 

DÉCIDÉMENT adv. Vx De façon décidée. / 
Mod. Tout bien considéré. Décidément, je 
n'aime pas le vin d'Alsace. 

DÉCIDER v. t. [1] Établir, fixer (qqch.) par 
un jugement définitif mettant fin aux dou- 


tes. Décider le non-lieu. I n'a pas encore décidé 


ce qu’il fera. | Convaincre. Je l'ai décidé à 
avouer. | Décider de (+ inf.) : prendre la dé- 
cision de ; choisir. / Décider de (+ nom) : 
être la cause de ; déterminer. Cette rencon- 
tre décidera de notre avenir. | v. pron. Prendre 
une décision. Se décider à travailler dur. 
DÉCIDEUR, EUSE n. Celui, celle qui décide, 
qui a le pouvoir de décision. 
DÉCIGRAMME n. m. Unité de mesure égale 
à un dixième de gramme (symbole : dg). 
DÉCHE n. m. STAT. Dixième partie de l'in- 
tervalle des données. 

DÉCILITRE n. m. Unité de mesure égale à un 
dixième de litre (symbole : dl). 

DÉCIMAL, ALE, AUX adj. et n. f. MATH. 
Dont la base est le nombre dix. Système dé- 
cimal, dans lequel les multiples et les 
sous-multiples des unités sont des puis- 
sances de dix de ces unités. / Nombre dé- 
cimal, que l'on peut exprimer par une 
fraction dont le dénominateur est une 
puissance de dix. / n. f. Chacun des chif- 
fres d'un nombre décimal placés après la 
virgule. 4,5 a une décimale. 

DÉCIMATION n. f. Action de décimer ; son 
résultat. 

DÉCIME n. m. et f. Ancienne monnaie cot- 
respondant à un dixième de franc. / n. f. 
HIST. Sous l'Ancien Régime, taxe que le 
roi percevait sur les revenus du clergé. 
DÉCIMER v. t, [1] ANTIQ. ROM. Décimer 
une armée mutiné, en tuer un homme sur dix, 
à titre de punition. / Par ext. Décimer une 
armée, lui faire subir de lourdes pertes. Une 
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La Déclaration des droits de l'homme et du citoyen 
par l'Assemblée constituante, le 26 août 1789. 


catastrophe naturelle qui décime une popula- 
tion, qui tue beaucoup de gens. 
DÉCIMÈTRE n. m. MÉTROL. Unité de lon- 
gueur, dixième du mètre (symbole dm). / 
TECHN. Règle graduée en centimètres et 
millimètres, mesurant 10 centimètres. / 
Double décimètre : règle graduée en centi- 
mètres et millimètres mesurant vingt cen- 
timètres. 

DÉCINTRAGE n. m. CONSTR. Action de 
décintrer. 5 
DÉCINTRER v. t. [1} CONSTR. Oter les cin- 
tres qui ont permis la construction de. Dé 
cintrer une voûte. | TECHN. Redresser (qqch. 
de courbe). Déintrer un tuyau. Décintrer un 
vêtement, en défaire les coutures qui le cin- 
traient. 

DÉCISIF, IVE adj. D'une décision. Moment 
décisif. | Qui décide de, détermine. Victoire 
décisive, qui décide de l'issue du conflit. / 
Qui ne laisse pas d'autre choix. Démons- 
tration décisive. 

DÉCISION n. f. Action de décider, de se dé- 
cider ; ce qui a été décidé, choix. Prendre une 
décision ferme et définitive. | Jugement, acte 
résultant d’une délibération. Décision judi- 
claire, décision du conseil. 

DÉCISIONNAIRE n. Personne (physique ou 
morale) qui exerce un pouvoir de décision. 
DÉCISOIRE adj. DR. Qui entraîne la décision, 


dans un procès. Serment décisoire, imposé par 
une partie à l'autre, pour qu'en dépende la 
solution du litige. 

DÉCITEX n. m. TEXT. Unité indiquant la 
masse en grammes de 10 000 m de fil. Le 
décitex a remplacé le denier. 

DÉCLAMATION n. f. Art de déclamer. La dé- 
clamation théâtrale des acteurs. | Manière de 
s'exprimer pompeuse et emphatique. 
DÉCLAMATOIRE adj. Vieilli Qui tient de la 
déclamation. / Qui est plein d'emphase, 
de pompe. Un style déclamatoire. Un ton dé- 
clamatoire, 

DÉCLAMER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Dire à haute 
voix (un texte) en l'interprétant selon les 
règles d’un art (poétique, oratoire, drama- 
tique). Délamer des vers. B. v. t. (Péjor.) Dire 
avec emphase. I ne parle pas, il déclame. 
DÉCLARANT, E adj. et n. DR. Qui fait une 
déclaration officielle. 

DÉCLARATIF, IVE adj. DR. Par lequel est fait 
le constat de ; qui atteste de. Acte déclara- 
tif de propriété é. | LING. Verbes déclaratifs, qui 
expriment une assertion. 

DÉCLARATION n. f. Action de déclarer ; 
énoncé ou document par lequel on déclare. 
Déclaration de guerre, d'amour. | Proclama- 
tion, manifeste. Déclaration de droits, d'in- 
dépendance. | Action ou document rendant 
publique une situation de droit ou de fait. 
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DÉCLARÉ 


Déclaration de naissance, de faillite, de revenus. 
DÉCLARÉ, E adj. Qui s'est fait connaître 
comme tel. Un adversaire déclaré, 

DÉCLARER v. t. {1} Faire connaître ouver- 
tement. Déclarer son amour. | Faire connaf- 
tre par un acte public ou judiciaire. Déla- 
rer ses revenus. | v. pron. Se déclarer à qqn, lui 
avouer ses sentiments, ses idées ou ses in- 


| tentions. Incendie, maladie qui se déclare, qui 
| se manifeste, se déclenche. 


KE 


DÉCLASSÉ, E adj. et n. Hors classement. Une 
fiche déclassée. | Déchu de son rang, de sa po- 
sition sociale, de sa classe. Aristocrate déclassé / 
Subst. Son mariage en a fait une) déclassé(e). 
DÉCLASSEMENT n. m. Action de déclasser ; 
fait d'être déclassé. 

DÉCLASSER v. t. [1} Défaire le classement 
de. Déclasser des dossiers. | Faire sortir (qqn) 
de sa classe sociale pour le faire entrer dans 
une autre, perçue comme inférieure. Ce mé- 
tier le déclasse. | Faire rétrograder (qqn) dans 
un classement. 

DÉCLASSIFIER v. t. [1] Rendre accessible 
(ce qui était secret : document, infor- 
mation, etc.). 

DÉCLENCHEMENT n. m. Action de déclen- 
cher ; son résultat. 

DÉCLENCHER v. t. [1} Actionner le déclen- 
chement de (un mécanisme). Délencher une 
alarme. | Provoquer le déclenchement de (un 
événement, un processus). Déclencher une 
offensive, Déclencher les rires. 

DÉCLENCHEUR n. m. Dispositif séparant des 
pièces enclenchées ou déclenchant un mé- 
canisme. 

DÉCLIC n. m. Dispositif de déclenchement 
d'un mécanisme. / Bruit sec produit par 
le déclenchement. / Fig. Déclenchement 
d'un processus psychologique, compré- 
hension soudaine. 

DÉCLIN n. m. Fait d'approcher de sa fin, de 
perdre de sa puissance, de diminuer. Le dé- 
clin du jour. Le déclin d'un empire. 
DÉCLINAISON n. f. ASTRON. Distance an- 
gulaire (d'un astre) par rapport à l’équa- 
teur céleste. Certe déclinaison est compté po- 
sitivement vers le nord et négativement vers le 
sud : c'est l'équivalent de notre latitude terres- 
tre. | GRAMM. Ensemble des désinences 
prises par les noms, les adjectifs, les pro- 
noms, les articles, dans les langues à flexion, 
selon le genre, le nombre et le cas. / 
GRAMM. Ensemble de mots qui se dé- 
clinent avec les mêmes désinences, Première 
déclinaison : en latin, déclinaison qui groupe 
tous les mots en 4 au nominatif singulier, 
en am à l'accusatif, etc. 

DÉCUNER v. i. / v. t. [1] A. v. i. Décroi- 
cre, descendre. Soleil qui décline à l'horizon. / 
Fig. S'affaiblir, cendre vers sa fin. Des for- 
ces qui déclinent. B. v. t. Exprimer les dif- 
férentes possibilités de (une variété, une 
variable). Décliner les désinences d'un mot. I 
Enumérer (les différents éléments d'un 
ensemble). Décliner ses noms et qualités. | 
DR. Refuser d'admettre, d'accepter 
(qqch. ). Décliner toute responsabilité dans 
un événement, Décliner une offre 

DECLIVE adj. et n. f. Qui va en pente, / n. 
t. Pente En déclive : en pente. 

DECUVITE n. f. Propriété de ce qui est en 
pente. Délmité d'un sol 
DÉCLOISGNN EMENT N. 


PTE 


m. Action de dé- 


cloisonner ; résultat de cette action. / Fig. 
Décloisonnement des sciences humaines. 
DÉCLOISONNER v. t. {1} Oter les cloisons 
de. Décloisonner un atelier. | Fig. Décloisonner 
les disciplines universitaires. 
DÉCOCHER v. t. [1} Lancer avec un arc, une 
arbalète. Décocher une flèche. I Envoyer sou- 
dainement, brusquement. Déocher un coup 
de pied. | Fig. Lancer avec vivacité. Déocher 
une remarque cinglante. 
DÉCOCTION n. f. Extraction des principes ac- 
tifs d’une plante ou d'une substance en la 
faisant bouillir dans un liquide. / Boisson 
ainsi obtenue. 
DÉCODAGE n. m. Action de décoder ; re- 
mise en langage clair d'un texte chiffré à 
l'aide d'un code. 
DÉCODER v. t. {1} Trouver la signification 
de (une information codée). Décoder un mes- 
sage. Voir DÉCRYPTER. 
DÉCODEUR, EUSE n. |. n. m. Appareil à dé- 
coder les informations codées. / Appareil, 
système qui restitue en clair un signal de 
télévision crypté lors de l'émission. / LING. 
Le sujet parlant, considéré en tant que des- 
tinataire actif du message linguistique. Il. 
n. Personne qui décode, effectue un 
décodage. 
DÉCOIFFER v. t. [1} Enlever la coiffe, dé- 
ranger la coiffure de (qqn), ce qui coiffe 
(qqch.). Le vent l'a décoiffée. Décoiffer une che- 
miné. | v. pron. Enlever sa coiffure, son cha- 
peau. Se décoiffer avec respect. 
DÉCOINCER v. t. [1] Libérer (ce qui était 
COINCÉ). 
DÉCOLÉRER v. i. {1} Cesser d'être en colère. 
DÉCOLLAGE n. m. Action de décoller. Dé- 
collage d'une affiche. | Action de quitter le 
sol. Décollage d'une fusée. | Fig. Essor. Le dé- 
collage d'une industrie. 
DÉCOLLATION n. f. Litt. Décapitation. La 
décollation de saint Jean-Baptiste. 
DÉCOLLEMENT n. m. Action de décoller ; 
état de ce qui est décollé. / MÉD. Sépara- 
tion des tissus naturellement adhérents. 
Décollement de la plèvre. 
DÉCOLLER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Séparer, dé- 
tacher (ce qui est collé). Déoller une affiche. 
+ v. i. AÉRON. Quitter le sol, s'envoler. / 
g. Connaître un essor. Les ventes ont dé- 
oi | SPORT $e détacher du peloton. / 
Fam. Quitter un lieu. 
DÉCOLLETAGE n. m. Action de décollecer. 
DÉCOLLETÉ n. m. et adj. À. adj. Femme dé- 
colletée, dont le haut du buste est décou- 
vert. / Robe décolleté, découvrant le haut du 
buste. B. n. m. Partie de la gorge et des 
épaules qui apparaît à nu. Un joli décolleté. | 
Echancrure du vêtement laissant voir la 
gorge et les épaules. Un décolleté en carré. 
DÉCOLLETEUSE n. f. Machine employée pour 
décolleter les racines. / Tour à décolleter 
des pièces métalliques. 
DÉCOLLEUSE n. f. Machine utilisée pour 
décoller des revêtements de sol ou muraux. 
DÉCOLONISATION n. f. Action de décoloni- 
ser ; processus par lequel un territoire, un 
peuple colonisé accède à l'indépendance. 
La décolonisation des colonies françaises d'Afrique 
noire. 
DÉCOLONISER v. t. [1} Accorder l'indépen- 
dance à (une colonie). 
DÉCOLORANT, E adj. et n. Se dit d'un pro- 





Branche de boldo. Les feuilles de cet ar- 
bre du Chili sont utilisées en décoction 
pour soigner les affections du foie. 


duit utilisé pour décolorer. 
DÉCOLORATION n. f. Action de décolorer ; 
en particulier, opération consistant à éclair- 
cir les cheveux. 

DÉCOLORER v. t. [1} Faire perdre sa cou- 
leur à. Une longue exposition au soleil décolore 
les cheveux. 

DÉCOMBRES n. m. pl. Accumulation de 
matériaux provenant d'un édifice écroulé 
ou en ruines. Être enseveli sous les décombres. 
DÉCOMMANDER v. t. {1} Annuler (une com- 
mande). Déommander un achat. | v. pron. 
Annuler un rendez-vous. 1 s'est décommandé 
à la dernière minute. 

DE COMMODO ET INCOMMODO loc. adv. 
(mots latins) DR. Enquête de commodo et in- 
commodo : enquête réalisée par l'adminis- 
tration pour évaluer les avantages et Les in- 
convénients lors de l'établissement 
d'industries jugées potentiellement dan- 
gereuses, insalubres ou incommodes, ou 
lors du lancement de travaux publics. 
DÉCOMPENSATION n. f. MÉD. Défaillance 
des mécanismes de compensation qui per- 
mettent à l'organisme de surmonter les 
troubles liés à une maladie, à une lésion. 
DÉCOMPLEXER v. t. [1] Libérer (qqn) de ses 
complexes. 

DÉCOMPOSER v. t. [1] Séparer (un tout, une 
composition) en ses parties. Déromposer la 
lumière. | Altérer, dégrader (qqch). La pu- 
tréfaction décompose les chairs, Au fig. La peur 
décomposait son visage. 

DÉCOMPOSITION n. f. Action de 
décomposer ; fait de se décomposer. / Dis- 
sociation d'un corps complexe en ses élé- 
ments simples. Décomposition de leau en 
hydrogène et oxygène. | Désagrégation d'un 
corps précédant la putréfaction. / Fig. La 
décomposition des liens sociaux. 
DÉCOMPRESSER v. t. [1} Diminuer ou faire 
cesser la compression de. / (Emploi absolu) 
Fig. Se détendre. C'est bon, nous ne sommes pas 
en retard, décompresse ! 

DÉCOMPRESSEUR n. m. Appareil réduisant 
la pression d’un fluide. / MÉCAN. Sou- 
pape diminuant la compression d'un mo- 
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teur à explosion pour en faciliter le dé- 
marrage ou en provoquer l'arrêt. 
DÉCOMPRESSION n. f. Action de décom- 
presser ; résultat de cette action / Spécial. 
Réduction progressive de la pression dans 
un caisson de plongée. / Fig. Relâchement 
de la tension nerveuse, après un effort. 
DÉCOMPTE n. m. Montant à déduire d’une 
somme que l'on paie. / Compte détaillé de 
ce qui est dû. Le décompte d'une facture. / 
Compte à l'envers. 
DÉCOMPTER v. t. { 1] Déduire (une somme) 
d'un compte. Décompter les frais. | Compter 
à l'envers. Décompter les secondes avant le dé- 
clenchement d'un mécanisme. 
DÉCONCENTRATION n. f. Action de décon- 
centrer ; fait de se déconcentrer. / Système 
dans lequel l'État confie certains pouvoirs 
décisionnaires à ses agents locaux. 
DÉCONCENTRER v. t. {1} Procéder à la ré- 
artition moins concentrée de. / Fig. Trou- 
ke: la concentration de qqn. Déoncentrer 
un joueur. | v. pron. Perdre de sa concen- 
tration. Joueur d'échecs qui se déconcentre. 
DÉCONCERTANT, E adj. Qui déconcerte. Une 
attitude déconcertante. 
DÉCONCERTER v. t. [1} Troubler (qqn), lui 
faire perdre contenance. 
DÉCONFIT, E adj. Vx Battu. / Penaud, 
abattu. Le pauvre, il est tout déconfit. 
DÉCONFITURE n. f. Faillite, échec. / DR. In- 
capacité, pour un débiteur non commer- 
çant, de payer ses dettes. 
DÉCONGÉLATION n. f. Action de dé- 
congeler, 
DÉCONGELER. v. t. {1} Faire passer (ce qui 
avait été congelé) à une température su- 
périeure à 0 °C. 
DÉCONGESTIONNER v. t. [1} MÉD. Supprimer 


ou atténuer la congestion de (un organe). / 
Atténuer ou faire disparaître l'encombre- 
ment de. Décongestionner le centre de Paris. 
DÉCONNECTÉ, E adj. Dont les connections 
ont été supprimées, débranché. / Fig., pop. 
Être déconnecté : ne plus être concerné, ne 
plus être au courant, ne plus être à même 
de comprendre. I ne voit plus personne, il est 
complètement déconnecté 

DÉCONNECTER v. t. [1] Démonter, débran- 
cher (ce qui était connecté). Déconnecter un 
appareil électrique. 

DÉCONNER v. i. {1} Fam. Faire, dire des 
conneries. 

DÉCONNEXION n. f. Action de déconnec- 
ter ; son résultat. 

DÉCONSEILLER v. t. [1] Conseiller de re- 
noncer à. Je lui ai déconseillé de partir. L'al- 
cool lui est déconseillé, 

DÉCONSIDÉRER v. t. / v. pron. {1} Faire per- 
dre à (qqn) l'estime dont il jouissait. Cette 
attitude l'a déconsidérée. | v. pron. Perdre l'es- 
time dont on jouit. 17 s'est déconsidéré en ac- 
ceptant cette offre. 

DÉCONSTRUCTION n. f. Action de décons- 
truire ; résultat de cette action. 
DÉCONSTRUIRE v. t. {3] Défaire la cons- 
truction, l'armature de. 
DÉCONTAMINATION n. f. Suppression de la 
contamination de ce qui a subi (ou des per- 
sonnes qui ont subi) l'action de radiations 
ou de substances ou de germes nocifs. 
DÉCONTAMINER v. t. [1} Procéder à la dé- 
contamination de. 

DÉCONTENANCÉ, E adj. Qui a perdu conte- 
nance. Déontenancé, il ne sut que répondre. 
DÉCONTENANCER v. t. [1} Faire perdre 
contenance à. Décontenancer un adversaire. 
DÉCONTRACTÉ, E adj. Détendu, relâché. 


Muscles décontractés. | Fig. Personne décon- 
tractée, détendue, à l'aise. 

DÉCONTRACTER v. t. {1] Faire cesser la 
contraction de. Décontracter un muscle. | v. 
pron. Se détendre, se relâcher. Se décontrac- 
ter avant une épreuve sportive. 
DÉCONTRACTION n. f. Action de décon- 
tracter ; son résultat. Décontraction muscu- 
laire. | Fig. Aisance, insouciance. 
DÉCONVENUE n. f. Vive déception. Esswyer 
une déconvenue. 

DÉCOR n. m. Ensemble des éléments qui, 
sans portée architectonique, sont destinés 
à orner l'extérieur ou l'intérieur d'un édi- 
fice, d'une construction ou encore d'un ob- 
jet mobilier. / Cadre de la vie quoti- 
dienne. / Fig. Changement de décor, 
d'environnement, de cadre de vie. / Fam. 
Partir dans le décor : en parlant d'un vé- 
hicule, sortir de la route accidentelle- 
ment. / Ensemble des éléments figurant 
le cadre d’une réalisation théâtrale, ciné- 
matographique ou télévisuelle. 
DÉCORATEUR, TRICE n. Spécialiste qui 
conçoit et réalise des décors de spectacle. / 
Personne dont la profession consiste à dé- 
corer, à aménager des locaux. 

DÉCORATIF, IVE adj. Dont la fonction est de 
décorer. Arts décoratifs, appliqués aux objets 
utilitaires. 

DÉCORATION n. f. Action, art de décorer. / 
Ensemble des éléments employés à cet ef- 
fet. Décorations de Noël. / Insigne honori- 
fique. Un soldat à la poitrine couverte de dé- 
corafions. 

DÉCORER v. t. [1} Orner de décorations ; 
agrémenter le décor de. Décorer sa cham- 
bre. | Remettre une décoration à (qqn). 
DÉCORTICAGE n. m. Action de décortiquer. / 
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E. 


DÉCORTIQUER 


Fig., fam. Analyse minutieuse. 
DÉCORTIQUER v. t. [1] Oter l'écorce de (un 
arbre), l'enveloppe de (une graine), la ca- 
rapace de (un crustacé). Déortiquer une bâ- 
che, une noisette, une langouste. | Fig, fam. Dé- 
cortiquer un texte, l'analyser de manière fine, 
détaillée et complète. 

DÉCORUM n. m. (mot latin) Ensemble des 


M règles, des usages conformes à la bien- 
| séance, dans la bonne société ; protocole, éti- 


quette. 


DE Coster (CHARLES) 1827-1879 Écrivain 


belge. Son récit picaresque Les Aventures 
d'Ulenspiegel et de Lamme Goedzack au pays 
de Flandres et ailleurs (1868) conte les aven- 
cures d'un personnage légendaire, truculent 
farceur dont l'écrivain fait un héros de la 
résistance à l'occupation espagnole incar- 
née par le duc d'Albe, gouverneur des Pays- 
Bas pour le compte de Philippe H. 
DÉCOTE n. f. Réduction du montant d'un 
impôt, d'une taxe. / FIN. Décote d'un titre, 
d'une action en Bourse : perte de valeur par 
rapport au cours de référence. 
DÉCOUCHER v. i. [1} Ne pas coucher chez 
soi, passer la nuit en dehors de son domi- 
cile. 

DÉCOUDRE v. t. / v. i. / v. pron. [3] A. v. t. 
Défaire (qqch. de cousu). Déoudre une man- 
che. | VÉNER. Déchirer de ses défenses. Le 
chien s'est fait découdre par un sanglier. D. v. 
i. En découdre : se battre. C. v. pron. Se dé- 
coudre : être décousu. La doublure se découd. 
DÉCOULER v. i. {1} Découler de : être issu de, 
être la conséquence de. Tout cela découle d'un 
unique événement. 

DÉCOUPAGE n. m. Division par morceaux. 
Découpage d'une viande. | Image faite pour 
être découpée par un enfant. / CIN. Divi- 
sion du scénario en séquences et en plans. / 
POLIT. Découpage électoral : division du ter- 
ritOIre EN CITCONSCTIPTIONS. 

DÉCOUPE n. f. TECHN. Action de décou- 
per ; résultat de cette opération. / COUT. 
Taille décorative effectuée dans un vête- 
ment ; pièce de tissu ajoutée à un vête- 
ment. 

DÉCOUPER v. t. [1} Procéder au découpage 
de. Découper une viande. Découper une jupe 
dans de la soie. | Fig. Former une échan- 
crure, une entaille dans. / v. pron. Se déta- 
cher, trancher sur un fond. Le château se dé- 
coupe sur le ciel. 

DÉCOUPLÉ, E adj. VÉNER. Détaché, en 
parlant de chiens. / Bien découplé : robuste 
et bien bâti. 

DÉCOUPLER v. t. [1] VÉNER ; Détacher 
(des chiens couplés). / ÉLECTRON.. 
TÉLÉCOM. Empêcher (deux circuits) de 
réagir l'un sur l’autre. 

DÉCOURAGEMENT n. m. Action de décou- 
rager. Ant. encouragement. / Perte de cou- 
rage, d'énergie ; abattement moral. 
DÉCOURAGER v. t. [1] Öter son courage, 
son énergie à (qqn). Le peu de résultat l'a dé- 
couragé, Décourager qqn de faire gqch., Fen 
dissuader. Ant. encourager. / Contrarier 
(une volonté), empêcher (une action). 
DÉCOURS n. m. ASTRON. Période com- 
prise entre une pleine Lune et une nou- 
velle Lune, pendant laquelle la partie éclai- 
rée du disque lunaire vu de la Terre décroit. 
DÉCOUSU, E adj. et n. m. Dont la couture 
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s'est défaite, a été défaite. / Fig. Qui 
manque de liaison, sans suite. / n. m. Le dé- 
cousu d'un récit. 

DÉCOUVERT, E [1] adj. Qui n'est pas cou- 
vert. Un bébé découvert dans son berceau. | Pays 
découvert, sans atbre, sans forêt. 
DÉCOUVERT [2] n. m. FIN. Avance consen- 
tie à une personne qui détient un compte 
courant. / Vente à découvert : cession de va- 
leurs boursières qu'on ne possède pas. / loc. 
adv. Fig. À découvert, sans moyen de dé- 
fense, ni protection. 

DÉCOUVERTE n. f. Action de découvrir ce 
qui était ignoré, caché. La découverte d'un gi- 
sement de pétrole. | Invention. La déconverte d'un 
vaccin. | Ce qui est découvert. / HIST. Les 
grandes découvertes : ensemble des explora- 
tions entreprises par les Européens du Xv* 
au XVI siècle. 

DÉCOUVRIR v. t. / v. pron. [3] À. Dégager 
de ce qui couvre, protège. Découvrir une 
marmite. Au fig. Découvrir ses arrières. | Faire 
apparaître, révéler. Son rire découvre ses dents. 
Découvrir ses sentiments. | Commencer d'a- 
percevoir. / Trouver, faire la découverte de 
(ce qui était caché, inconnu, ignoré). Dé- 
couvrir un complot. Découvrir un vaccin. B. v. 
pron. Oter un vêtement ou un chapeau. / 
S'éclaircir, en parlant du temps. / Fig. S'ex- 
poser ; révéler ses sentiments. 
DÉCRASSAGE ou DÉCRASSEMENT n. m. Ac- 
tion de décrasser ; son résultat. Ant. en- 
cıassement. / TECHN. Opération consis- 
tant à enlever les résidus non combustibles 
de la grille d’un foyer, à retirer les scories. 
DÉCRASSER v. t. [1} Enlever la crasse de. 
Ant. encrasser. / Fig., fam. Dérasser qqn, lui 
transmettre des rudiments de connaissance. 
DÉCRÉMENT n. m. INFORM. et MATH. 
Diminution de la valeur d'une quantité 
variable. Ant. incrément. 

DÉCRÉPIT, E adj. Dans un état de décrépi- 
tude. « Tout le monde se précipite | Hors d'at- 
teinte du singe en rut | Sauf une vieille décré- 
pite | Et un jeune juge en bois brut » (Georges 
Brassens). 

DÉCRÉPITUDE n. f. Détérioration, faiblesse 
physique provoquée par le grand âge. 
DECRESCENDO ou DÉCRESCENDO ady. et n. 
m. (mot italien) MUS. En diminuant peu 
à peu l'intensité du son. Ant. crescendo. / 
n. m. Morceau joué decrescendo. 

DÉCRET n. m. Décision prise par l'autorité 
gouvernementale. Déret ministériel. | RE- 
LIG. Décision de l' l'autopité ecclésiastique. / 
Décision qui paraît dictée par une instance 
supérieure. Décret divin. 

DÉCRÉTER v. t. [1} Ordonner (qqch.) par 
décret. / Par ext. Décider de (qqch.) avec 
autorité. | 

DÉCRET-LOI n. m. Sous la II: et la IVe Ré- 
publique, décision prise par le pouvoir exé- 
cutif, qui avait force de loi. PI. Des dérets- 
lois. 

DÉCRIER v. t. [1} Dénigrer (qqn) ouverte- 
ment. Décrier un auteur. 

DÉCRIMINALISER v. t. [1} DR. Oter à (une 
infraction) son caractère de crime, la sous- 
traire à la juridiction criminelle. 

DÉCRIRE v. t. [3} Traduire en mots (qach., 
qqn). Décrire un visage. | Tracer ou suivre 
(une ligne courbe). Décrire un demi-cercle, 
DÉCRISPATION n. f. Action de décrisper ; 


son résultat. 

DÉCRISPER v. t. [1] Détendre, décontrac- 
ter, Cet éclat de rire a décrispé l'atmosphère. 
DÉCROCHAGE n. m. Action de décrocher. / 
AVIAT. Diminution brutale de la portance 
d'un avion. / TÉLÉCOM. Passage d’un 
émetteur à un autre. 

DÉCROCHEMENT n. m. Discontinuité entre 
deux plans juxtaposés ; forme de cette dis- 
continuité. La façade présente un décrochement 
à hauteur du premier &age. | GÉOL. Faille avec 
déplacement horizontal des blocs dans la 
direction du plan de rupture. 

DÉCROCHER v. t. / v. i [1] A. v. t. Détacher 
(une chose accrochée). Décrocher un lustre. | 
(Sans compl.) Décrocher le combiné du 
téléphone. Dérochez ! Votre correspondant est 
en ligne. | Fig. Obtenir (qqch.). Dérocher 
un diplôme. Loc. Décrocher la Lune : obtenir 
l'impossible. B. v. i. Fam. Cesser une acti- 
vité. / Spécial. Cesser d'être attentif. J'ai 
décroché avant la fin du film. I MILIT. Rom- 
pre le contact avec l'ennemi. Dérocher d'une 
position avancée. | AVIAT. Subir un décro- 
chage. 

DÉCROCHEZ-MOI-ÇA n. m. inv. Fam. Bou- 
tique, étalage de fripier. J'ai acheté cette robe 
au décrochez-moi-ça. 

DÉCROISSANCE n. f. Fait de décroîrre ; di- 
minution. Décroissance du bruit. Ant. crois- 
sance. 

DÉCROISSANT, E adj. Qui décroît. Ant. 
croissant. / MATH. Fonction décroissante, 
qui varie en sens contraire de la variable 
de l'intervalle sur lequel elle est définie. 
DÉCROISSEMENT n. m. Rare Diminution. 
Le décroissement d'un fleuve après une crue. 
DÉCROÎT n. m. ASTRON. Lune descen- 
dante. 

DÉCROÎTRE v. i. [3} Diminuer peu à peu. Les 
jours décroissent. Ant. croître. 

DEcroLY (Ovine) 1871-1932 Médecin et 
psychologue belge. Ses conceptions péda- 
gogiques, mises en œuvre dans les écoles 
qui portent aujourd'hui son nom, reposent 
sur le postulat que les enfants appréhendent 
l'univers de manière synthétique et non 
analytique, et que l'école doit être ouverte 
sur la vie, prenant appui sur les centres 
d'intérêt des enfants ; c'est de cet esprit 
que procèdent les méthodes globales d'ap- 
prentissage de la lecture. 

DÉCROTTOIR n. m. Lame de métal, scellée 
dans le mur d'une maison, à l'entrée, sur 
laquelle on frotte ses chaussures pour en 
ôter la boue. 

DÉCRUE n. f. Diminution du volume d'une 
rivière manifestée par l'abaissement de son 
niveau d'eau. Ant. crue. 

DÉCRYPTAGE n. m. Action de décrypter. 
Ant. cryptage. 

DÉCRYPTER v. t. [1} Découvrir le sens de 
(un texte crypté). / Décoder (une émission 
cryptée). 

DÉÇU, E adj. Qui a éprouvé une déception. 
Espoir déçu, qui n'a pas été réalisé. 
DÉCUBITUS n. m. MÉD. Position du corps 
couché horizontalement. Sujet en décubitus 
dorsal, couché sur le dos. 

DE CUJUS n. m. inv. (mots latins) DR. 
Défunt dont la succession est ouverte, 
testateur. 

DÉCULOTTÉE n. f. Fessée à même la peau. 





Enluminure d'un manuscrit du xıve siècle représentant 
le vol de Dédale et d'Icare (au-dessus de lui). 


Recevoir une déculottée. | Par ext. Défaite hu- 
miliante. 

DÉCULOTTER v. t. {1} Oter la culotte de. 
Déculotter un enfant. | Déculotter une pipe, en 
enlever le culot. / v. pron. Enlever sa culotte. 
Au fig. (pop.) S'humilier, céder honteuse- 
ment. Se déculotter devant un supérieur hié- 
rarchique. 

DÉCULPABILISATION n. f. Action de décul- 
pabiliser ; son résultat. 

DÉCULPABILISER v. t. {1} Libérer (qqn) de sa 
culpabilité, d’une culpabilité ressentie. 
DÉCULTURATION n. f. ANTHROP. Perte, 
détérioration de l'identité culturelle d'un 
individu, d’un groupe humain. La décul- 
turation de populations immigrés. 

DÉCUPLE adj. et n. Qui vaut dix fois au- 
tant. / n. m. Quantité qui vaut dix fois au- 
tant. Ant. dixième. 

DÉCUPLEMENT n. m. Action de décupler ; 
son résultat. 

DÉCUPLER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Multiplier 
(qqch) par dix. Déupler ses profits. | Par ext. 
Augmenter beaucoup (qqch.). Dépler ses 
forces. B. v. i. Devenir dix fois supérieur. 
Les prix ont décuplé 

DÉCURE n. f. ANTIQ. ROM. Groupe de 


dix soldats, correspondant au dixième d'une 
centurie. 

DÉCURION n. m. ANTIQ. ROM. Chef 
d'une décurie. / Magistrat municipal. 
DÉDAIGNER v. t. {1} Traiter, considérer (qqn 
ou qqch.) avec dédain. Dédaigner ses voisins. 
Dédaigner une offre, la rejeter. / v. t. ind. Litt. 
Dédaigner de : refuser de, ne pas s'abaisser 
à. I/ a dédaigné de nous saluer. 
DÉDAIGNEUSEMENT adv. Avec dédain. 
DÉDAIGNEUX, EUSE adj. Qui manifeste du 
dédain. 

DÉDAIN n. m. Mépris mêlé d’arrogance. 
DÉDALE n. m. Circuit compliqué où il est 
difficile de ne pas s'égarer, labyrinthe. Un 
dédale de ruelles. | Fig. Ensemble très com- 
plexe. Le dédale d'une pensée. 

DÉDALE MYTH. GR. Architecte du La- 
byrinthe crétois. Il en fut le premier pri- 
sonnier pour avoir favorisé les amours de 
Pasiphaé avec le taureau sacré. Il s'en 
échappa avec son fils Icare grâce à des ai- 
les de plume et de cire. 

DEDANS adv., prép. et n. m. À. adv. de lieu 
À l'intérieur. Ne fouillez pas dehors, le pan- 
ier est dedans. | Fam. Mettre qqn dedans, le 
tromper. Rentrer dedans (à propos de qqn), 
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heurter, frapper (physiquement ou méta- 
phoriquement). / loc. adv. La-dedans : à 
l'intérieur du lieu où l'on se trouve. A4-de- 
dans : à l'intérieur. De dedans : de l'inté- 
rieur. Par-dedans : par l'intérieur. B. prép. 
de lieu. Vx Dans. Dedans la maison. | loc. 
prép. En dedans de, au-dedans de : à l'inté- 
rieur de. C. n. m. inv. Intérieur de qqch. ; 
particulièrement, face située vers l’inté- 
rieur. / Fig. Le dedans d'un homme, son esprit, 
son âme. 

DEDEKIND (RICHARD) 1831-1916 Mathé- 
maticien allemand, auteur de travaux en 
analyse mathémathique et en théorie des 
nombres (hypothèse des zdéaux). 
DÉDICACE n. f. LITURG. Consécration d'un 
édifice religieux. / Consécration d'un mo- 
nument à un personnage. / Formule écrite 
ou orale par laquelle un auteur dédie une 
œuvre, un exemplaire de cette œuvre, à 
qqn. 

DÉDICACER v. t. [1} Faire l'hommage de 
(qqch.) à (qqn) par une dédicace. I/ a dédr- 
cacé une centaine d'ouvrages au Salon du Livre. 
DÉDICATAIRE n. Personne à laquelle est dé- 
dié un ouvrage. Théophile Gautier est le dé- 
dicataire des Fleurs du Mal de Baudelaire. 
DÉDIER v. t. {1} Dédier à : offrir, vouer 
(qqch) à. / Dédier un ouvrage à, y formuler 
par une dédicace le nom de (la personne à 
laquelle on veut rendre hommage). Dédier 
un poème à sa mère. 

DÉDIFFÉRENCIATION n. f. BIOL., BOT. Perte 
des caractères spécifiques d'une cellule spé- 
cialisée (caractères qui ont été acquis par dif- 
férenciation). 

DÉDIRE (SE) v. pron. [3] Se rétracter. 
DÉDIT n. m. Retrait d'une parole donnée, 
d'un engagement pris. / DR. COMM. Pos- 
sibilité de ne pas remplir un engagement 
moyennant une indemnité. / Cette in- 
demnité. 

DÉDOMMAGEMENT n. m. Action de dé- 
dommager ; compensation d'un dommage 
matériel ou moral. 

DÉDOMMAGER v. t. [1} Indemniser (qqn). 
Dédommager un simistré 

DÉDOUANAGE ou DÉDOUANEMENT n. m. 
Action de dédouaner (une marchandise) ; 
son résultat. 

DÉDOUANER v. t. [1 } Importer (qqch.) en ac- 
quittant les droits de douane. Dédouaner 
une marchandise. | Supprimer les droits de 
douanes sur. Le gouvernement a dédouané les 
importations de matériel agricole. | Fig. Lever 
le soupçon, le discrédit qui pèse sur (qqn). 
Dédouaner un complice présumé. 
DÉDOUBLEMENT n. m. Action de dédou- 
bler, de se dédoubler ; son résultat. / 
PSYCHOL. Dédoublement de la personnalité : 
trouble faisant coexister, chez le même su- 
jet, deux types de personnalités, dont l’une, 
pathologique, est soumise à des automa- 
tismes et, le plus souvent, inadaptée. 
DÉDOUBLER v. t. / v. pron. [1} A. Diviser 
(qqch.) en deux. Dédoubler une classe sur- 
chargée. | Oter la doublure de. Dédoubler un 
manteau. Ant. doubler. B. v. pron. Se divi- 
ser en deux. / PSYCHOL. Souffrir d'un 
dédoublement de la personnalité. 
DÉDRAMATISER v. t. {1} Oter son caractère 
dramatique à. Dédramatiser un conflit, 
DÉDUCTIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
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La Déesse aux serpents. 
Cnossos, vers 1700-1600 av. J.-C. 
Faience polychrome, 

Musée archéologique, Héraklion, Crète. 


déductible. 

DÉDUCTIBLE adj. Qui peut être déduit d'un 
total. Frais déductibles. | LOG. Qui peut 
être établi par déduction. Proposition dé- 
ductible. 

DÉDUCTIF, IVE adj. Qui procède par déduc- 
tion, qui relève de la déduction. La haute 
valeur de la méthode déductive du point de vue 
de l'économie de la pensée humaine (Alfred 
Tarski). 

DÉDUCTION n. f. Action de déduire ; sous- 
traction. Déduction d'une somme, | Déduction 
fiscale : somme retranchée du montant im- 
posable. / LOG et PHILO. Opération 
consistant à déduire selon des règles lo- 
giques une proposition ou une somme de 
propositions à partir d'une ou plusieurs 
prémisses. 

DÉDUIRE v. t. {3} Retrancher (qqch.) d'une 
somme totale. Déduire la TVA. | Déduire 
(gqch.) de : inférer (telle conséquence lo- 
gique) de. Je déduis sa culpabilité de son men- 
songe. 

DÉDUIT n. m. Vx ou litt. Jeux amoureux. 
DÉESSE n. f. Divinité féminine (voir dien). / 
Fig., fam. Femme d'une grande beauté et 
d'allure imposante. 

DE FACTO loc. (mots latins) DR. De fait, par 
Oppos. à de jure. 

DÉFAILLANCE n. f. Faiblesse physique ou 
mentale passagère. / Déficience fonction- 
nelle ; incapacité à remplir son rôle. Dé 
faillance du système nerveux. Défaillance du 
pouvoir. | DR. Fait de ne pas exécuter une 
clause, un contrat, au terme fixé. 
DÉFAILLANT, E ad). Qui défaille. Des forces dé- 
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faillantes. | Témoin défaillant, qui fait dé- 
faut. 
DÉFAILLIR v. i. [3} Perdre soudainement ses 
forces, s'évanouir. Défaillir de peur. | S'af- 
faiblir. Une voix qui défaille. Au fig. Sentir 
son moral défaillir. 
DÉFAIRE v. t. [3] Ramener à l'état initial ou 
étruire (ce qui a été fait, construit, formé). 
P Déire une natte, Défaire ses bagages, les dé- 
baller. / Litt. Mettre en déroute. Déaire 
l'ennemi. | v. pron. Se défaire de qqn, qqch., 
s'en débarrasser. 
DÉFAIT, E adj. Qui n'est plus fait. Lit dé- 
fait. | Vaincu. Un ennemi défait. | Paraissant 
abattu, épuisé. Mine défaite. 
DÉFAITE n. f. Échec subi à l'issue d'une ba- 
taille, d'une entreprise. 
DÉFAITISME n. m. État d'esprit d’une pet- 
sonne qui n’envisage que la défaite. 
DÉFAITISTE adj. et n. Qui n'envisage que la 
défaite. I/ est défaitiste. Une attitude défait- 
tiste. C'est un défaitiste, ne l'écoutez pas. 
DÉFALCATION n. f. Action de défalquer, de 
déduire ; son résultat. 
DÉFALQUER v. t. {1} Déduire (une somme) 
d'un total. Défalquer les frais. 
DÉFAUSSE n. f. JEU Fait de jouer des car- 
tes inutiles ou gênantes. 
DÉFAUSSER [1] v. t. [1} Redresser (ce qui 
a été faussé). 
DÉFAUSSER (SE) [2] v. pron. JEU Se dé- 
barrasser (d'une carte inutile ou gênante). / 
Se décharger (d’une obligation, d’une cor- 
vée). 
DÉFAUT n. m. Manque, absence d’une chose 
jugée nécessaire. Faire défaut : manquer. 
défaut de : en l'absence de. / Imperfection. 
Défaut de fabrication. / Trait de caractère 
s'opposant à un idéal moral. L'avarice est un 
défaut. Être en défaut, en faute. / DR. Fait 
de ne pas se présenter devant une instance 
judiciaire. Condamner qan par défaut, en son 
absence. / MATH. Par défaut : en tenant 
compte d'une valeur inférieure à la valeur 
normale. Approximation par défaut. 
DÉFAVEUR n. f. Disgrâce. 
DÉFAVORABLE adj. Qui n'est pas favorable. 


ne 


DÉFAVORABLEMENT adv. De façon défavo- 
rable. 

DÉFAVORISÉ, E adj. et n. Qui n'est pas 
pourvu d'avantages (notamment d'avan- 
tages économiques ou sociaux). Une popu- 
lation défavorisée. | n. Les défavorisés : les pau- 
vres. 

DÉFAVORISER v. t. [1} Disgracier ; mettre 
(qqn) en défaveur. / Donner à (qqn) moins 
d'avantages qu à d’autres. Les partages suc- 
cessoraux l'ont défavorisée. 

DÉFÉCATION n. f. Action de déféquer. / 
CHIM. Élimination des dépôts d'un li- 
quide, clarification. 

DÉFECTIF, IVE adj. GRAMM. Verbe défectif : 
verbe dont certaines formes de conjugaison 
ne peuvent pas être employées. Pleuvoir 
seoir, gésir sont des verbes défectifs. 

DÉFECTION n. f. Abandon d'une cause, d'un 
groupe défendant une cause. La défection de 
ce syndicat a mené à l'échec. | Fait de rester ab- 
sent d'un lieu, d'une réunion de person- 
nes où l'on était invité ou attendu. Faire dé- 
fection : ne pas respecter une obligation, un 
contrat, un rendez-vous. 

DÉFECTUEUX, EUSE adj. Qui présente des dé- 
fauts, qui manque de certaines qualités re- 
quises. / DR. Qui ne répond pas aux condi- 
tions, aux formes requises. 

DÉFECTUOSITÉ n. f. Etat défectueux ; im- 
perfection. 

DÉFENDEUR, ERESSE n. DR. Personne, par- 
tie contre laquelle on intente une action 
judiciaire. 

DÉFENDRE v. t. / v. pron. [3} À. Protéger 
(qqn, qqch.) contre une attaque, un péril. 
La poule défend ses poussins. Défendre l'entrée 
d'un port. | Prendre le parti de, plaider pour. 
Défendre un accusé. Défendre une cause. | Inter- 
dire. Je te défends d'y aller B. v. pron. Se 
protéger, opposer une résistance, Se défen- 
dre contre le froid. | Fam. Faire preuve de ta- 
lent. I/ se défend bien aux échecs. | Nier. I se 
défend d'avoir menti. | S'interdire. L se dé- 
fend de céder. | Etre acceptable. C'est une idée 
qui se défend. 

DÉFENESTRATION n. f. Action de défenest- 





Une séance du congrès de Vienne (1814-1815), qui réorganisa les frontières 
européennes après les guerres napoléoniennes et la défaite française de Waterloo. 


rer. HIST. Défenestration de Prague . acte par 
lequel les protestants de Bohême, en ré- 
volte contre l'empereur Mathias, jetèrent 
par la fenêtre de la salle du Conseil, le 
23 mai 1618, deux des quatre gouverneurs 
impériaux, acte qui constitua le prélude 
de la guerre de Trente Ans. 
DÉFENESTRER v. t. {1} Jeter (qqn) par la fe- 
nêtre. 
DÉFENSE n. f. Action de défendre qqn ou 
qqch., de résister à une agression quel- 
conque. / Ensemble des moyens mis en 
œuvre pour protéger qqn ou qqch., en par- 
ticulier dans le domaine militaire. Enfant 
sans défense : sans protection. Défense pas- 
sive, Ministère de la Défense. | Interdiction. 
Défense d'entrer, de parler au machiniste. | DR. 
Légitime défense : droit de commettre un 
acte illégal pour se défendre d'une agres- 
sion. / DR. Ce qu'une personne emploie 
comme moyens pour se défendre en justice ; 
avocat, ensemble des avocats du défendeur. 
Organiser sa défense. La défense fait remarquer 
que... | MED. Ce qui protège naturelle- 
ment l'organisme. Défenses immunitaires. | 
PSYCHAN. Défense du mor : ensemble des 
mécanismes par lesquels le moi refoule une 
représentation qu'il perçoit comme une 
agression. / SPORT Action visant à cont- 
rer l’action de l’équipe adverse. Jouer en dé- 
fense. | SPORT Partie de l’équipe qui assure 
sa protection. / ZOOL. Canine ou incisive 
dépassant de la bouche de certains mam- 
mifères. Les défenses d'un éléphant, d'un morse. 
DÉFENSE (QUARTIER DE LA) Quartier des 
Hauts-de-Seine (dans les communes de 
Nanterre, Courbevoie et Puteaux) devenu, 
à partir de 1958, un ensemble urbain où 
l'on trouve un important centre d'affaires, 
des locaux d'habitation et des espaces verts. 
La circulation des piétons est séparée de 
celle des véhicules. La Grande Arche (1983- 
1989) y abrite le siège de la Fondation 
internationale des Droits de l'homme. 
DÉFENSE ET ILLUSTRATION DE LA LANGUE 
FRANÇAISE 1549 Manifeste du groupe de 
la Brigade (devenu la Pléiade sept ans après) 
que rédigea Du Bellay. Selon lui, le poète 
doit renoncer aux jeux formels et s'inspi- 
rer des Anciens (Horace, notamment) mais 
sans les imiter scolairement. 
DÉFENSE NATIONALE (GOUVERNEMENT DE 
LA) Gouvernement de la France de sep- 
tembre 1870 à février 1871. Le 4 septem- 
bre 1870, alors que le Corps législatif dé- 
libère sur la situation créée par la 
capitulation de Napoléon IT, la foule en- 
vahit la salle et Gambetta fait acclamer la 
déchéance de la dynastie. C'est ainsi que se 
constitue le gouvernement de la Défense na- 
tionale qui, par la suite, refuse de céder 
l'Alsace et la Lorraine aux Prussiens. Le 
gouvernement est néanmoins contraint de 
signer l'armistice avec Bismarck, le 28 jan- 
vier 1871, et remet ses pouvoirs le 12 fé- 
vrier 1871 à l'Assemblée élue le 8 février. 
DÉFENSEUR n. m. Personne qui défend 
contre une attaque qqn ou qqch. ; personne 
qui soutient cette cause. Un défenseur de la 
démocratie. | DR. Personne chargée de dé- 
- fendre une des parties devant un tribunal ; 
avocat. / HIST. Le Défenseur : Romain De- 
sèze, défenseur de Louis XVI devant la 





Défenses de morse. 


Convention. / SPORT Joueur qui assure 
la défense d'une équipe (par oppos. à atta- 
quant). 

DÉFENSIF, IVE adj. et n. f. Utilisé pour se dé- 
fendre (par oppos. à offensif). / Dépourvu de 
combativité. / n. f. (Par oppos. à offensive). 
Etre, rester sur la défensive : prêt à se défen- 
dre sans attaquer. | 

DÉFÉQUER v. i. / v. t. [1} Évacuer des ma- 
tières fécales. / v. t. CHIM. Clarifier (un 
liquide). 

DÉFÉRENCE n. f. Respect, considération que 
l'on témoigne à qqn. Traiter son professeur avec 
déférence, 

DÉFÉRENT, E [1] adj. Qui manifeste de la dé- 
férence. Une attitude déférente. 

DÉFÉRENT, E [2] adj. ANAT. Canal défé- 
rent : conduit excréteur du testicule. / 
ASTRON. Anc. Cercles déférents, qui ser- 
vaient à expliquer, dans le système de Pto- 
lémée, le mouvement des planètes. 
DÉFÉRER v. t. [1} Porter (une affaire), tra- 
duire (un accusé) devant la juridiction com- 
pétente. / v. t. ind. Déférer à : céder par dé- 
férence. Déférer à l'âge, au mérite. 
DÉFERLANT, E adj. et n. Qui déferle. / n. f. 
Vague qui déferle. 

DÉFERLEMENT n. m. Action de déferler. Le 
déferlement des vagues, de protestations. 
DÉFERLER v. t. / v. i. [1] MAR. Déferler 
une voile, la déployer. / v. 1. Des vagues qui 
déferlent, qui se déroulent et se brisent sur 
le rivage. Au fig. Des coups qui déferlent 
sur un supplicié 

DEFFAND (MARIE DE VICHY-CHAMROND, 
marquise DU) 1697-1780 Femme de lett- 
res française. Elle ouvrit vers 1740 un sa- 
lon où elle reçut les grands écrivains de son 
temps, notamment les encyclopédistes, et 
entretint une importante correspondance 
(avec Voltaire, d'Alembert, Walpole no- 
tamment). 

DEFFERRE (GASTON) 1910-1986 Homme 





DÉFIGURER 


politique français, socialiste, résistant, 
maire de Marseille (1944-1945 ; 1953- 
1986). Ministre de la France d'outre-mer 
en 1956, il est à l’origine de la loi-cadre qui 
a modifié le statut des territoires de l'Union 
française. Ministre de l'Intérieur et de la Dé- 
centralisation (1981-1984), il fit voter en 
1982 la loi qui mit en œuvre la décentra- 
lisation en transformant les Régions en 
collectivités territoriales dotées de grands 
pouvoirs. 

DÉFI n. m. [ncitation à participer à un com- 
bat, à une compétition, à une entreprise 
jugée difficile. Lancer un défi. Mettre qqn au 
défi de faire qqch. : l'en défier. / Entreprise 
hasardeuse, gageure. / Provocation, mani- 
festation d’insoumission à ce qui fait auto- 
rité. Défi à l'État, au bon sens. 

DÉFIANCE n. f. Méfiance, circonspection, 
crainte d'être trompé. 

DÉFIANT, E adj. Plein de défiance, soup- 
çonneux. 

DÉFIBRILLATEUR n. m. Appareil utilisé pour 
procéder à la défibrillation. 
DÉFIBRILLATION n. f. MED. Application 
d’une décharge électrique sur le thorax afin 
de remédier à un dysfonctionnement car- 
diaque. n 

DÉFICIENCE n. f. Etat déficient. Déficience 
physique, mentale. | Fig. Insuffisance, carac- 
tère lacunaire. Déficience d'une théorie, d'un 
gouvernement. 

DÉFICIENT, E adj. Fonctionnellement in- 
suffisant. 

DÉFICIT n. m. Partie des recettes qui manque 
pour équilibrer un budget, un compte ; 
perte. Enregistrer un déficit de 1 milliard. I Si- 
tuation budgétaire qui en découle. Le dé- 
ficit de la Sécurité sociale. | Manque, carence. 
Déficit immunitaire. Déficit d'idées neuves. 
DÉFICITAIRE adj. Qui présente un déficit, 
qui n'est pas bénéficiaire. Une entreprise dé- 
ficitaire. | En quantité insuffisante par rap- 
port à ce que l'on attend. Cette année, la 
moisson a été déficitaire. 

DÉFIER [1] v. t. {1} Provoquer (qqn) au com- 
bat, à une lutte. / Mettre (qqn) au défi de 
faire qqch. / Affronter, braver. Défier la loi, 
un danger. | Résister à (une force destruc- 
trice). Défier les tempêtes, les années. 

DÉFIER (SE) {21 v. pron. [1] Se défier de : 
avoir de la défiance envers. Se défier d'un al- 
lié. Se défier de l'apparence. 

DÉFIGURER v. t. {1} Altérer l'aspect du vi- 
sage de. Une cicatrice le défigure. La colère le 
défigurait. | Par ext. Altérer l'aspect de. 


Groupe d'immeubles qui défigurent le paysage. | 


Quartier de la Défense, à Paris. 


DÉFILAGE 





a 





Fig. Déformer, fausser, rendre méconnais- 
sable (qqch.). Défigurer une œuvre. 
DÉFILAGE n. m. TECHN. Action de défi- 
ler ; opération consistant à défiler des chif- 
fons pour fabriquer de la pâte à papier. 
DÉFILÉ n. m. GEOGR. Passage naturel, en- 
caissé entre deux hauteurs. / INDUSTR. 
Pâte à papier produite par les piles défileu- 
ses. / MILIT. Marche de troupes militaires 
en colonne. Le défilé du 14 juillet. ! Dépla- 
cement de personnes, de véhicules rangés 
en file. Défilé de manifestants. Défilé de mode. 
DÉFILEMENT [1] n. m. Fait de défiler ; dé- 
roulement continu d'un film, d'une bande 
magnétique, à l'intérieur d'un appareil. 
DÉFILEMENT [2] n. m. MILIT. Technique de 
camouflage mettant à profit la configura- 
tion du terrain. 

DÉFILER [1] v. i. {1} Avancer en file, en co- 
lonne. La troupe défilait en rangs serrés. | Fig. 
Se succéder régulièrement. Les souvenirs dé- 
filent dans sa mémoire. Les heures défilent. 
DÉFILER [2] v. t. [1} |. Défaire (un tissu) 
fil à fil. / Enlever le fil qui relie (les élé- 
ments d'un ensemble). Défiler les perles 
d'un collier. | Défiler un chapelet, Végrener 
en priant. Il. MILIT. Défiler un ouvrage, le 
mettre à l'abri de la vue et des tirs en en- 
filade. / v. pron. Fig. et fam. S'esquiver. 
Se défiler en douce, | 
DÉFILEUSE n. f. TECHN. Machine qui ef- 
fectue le défilage. 

DÉFINI, E adj. Déterminé, précisé. Une tâ- 
che définie au préalable. Ant. indéfini. / Dont 
la signification est explicitée, précisée. Vo- 
cabulaire défini. GRAMM. Article défini : 
voir article, 

DÉFINIR v. t. [21 Préciser (qqch.). Définir un 
programme. Un sentiment difficile à définir | 
Déterminer, préciser, expliciter la signifi- 
cation de (un mot, un concept). 

DÉFINITIF, IVE adj. Qui ne peur ou ne doit 
plus être modifié. Texte définitif. | Par ext. 
Catégorique ; irréfutable. Parler iur wm ton 
définitif. Argument définitif | ioc adv. En 
définitive : tout bien considéré. 
DÉFINITION n. f. Action de définir : ré. 
sultat de cette action. / Opération consis 
tant à définir le contenu ou le concept 
ou la nature d’une chose en énumérant ses 
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Le Défilé, d'Edgar Degas, 1868-1869, (Musée d'Orsay, Paris). 


caractères propres ; l'énoncé ainsi pro- 
duit. La définition de l'homme comme « ani- 
mal raisonnable ». Par définition : en vertu 
de la nature d’une chose, de son essence. / 
Explication détaillée du sens d’un mot. / 
MATH. Convention a priori. Ensemble de 
définition d'une relation, d'une fonction : en- 
semble des valeurs pour lesquelles cette 
relation ou cette fonction existent. / De- 
gré de précision d’une image transmise, 
exprimée en lignes ou en points. Télévi- 
sion à haute définition. 

DÉFINITIONNEL, ELLE adj. Relatif à la défi- 
nition. / Qui constitue une définition 
DÉFINTIVEMENT adv. De manière définitive. 
DÉFINITOIRE adj. Qui sert à définir ou qui 
constitue une définition. 
DÉFISCALISATION n. f. Action de défiscali- 
ser ; résultat de cette action. 

DÉFISCALISÉ, E adj. FIN. Qui n'est pas sou- 
mis à l'impôt. Un placement défiscalisé. 
DÉFISCALISER v. t. [1} Exempter (qqch.) de 
l'impôt. 

DÉFLAGRATION n. f. CHIM. Combustion 
suivie d'explosion sans effet brisant, qui 
se propage dans une substance à la vi- 
tesse d'environ 1 m par seconde. / Cour. 
Explosion. i 

DÉFLAGRER v. 1. [1} CHIM. Etre soumis à 
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une déflagration. 

DÉFLATION n. f. ECON. Baisse des prix ob- 
tenue en général en réduisant la masse mo- 
nétaire, les dépenses publiques et la masse 
salariale. Ant. inflation. / Action du vent 
qui soulève les matériaux meubles et de 
faible densité. 

DÉFLECTEUR n. m. Dispositif permettant 
de modifier la direction d'un écoulement. / 
Volet mobile servant à régler l'aération 
d'une automobile, placé dans l'encadre- 
ment de la portière. 

DÉFLEXION n. f. TECHN. Modification de 
la trajectoire d'une particule ou d’un flux 
de particules. 

DÉFLOCAGE n. m. Opération consistant à 
supprimer, dans un bâtiment, un disposi- 
tif d'isolation phonique et thermique, en 
général parce qu'il contient de l'amiante. 
Ant. flocage. 

DÉFLORAISON n. f. BOT. Chute des fleurs ; 
époque où les fleurs se fanent et tombent. 
DÉFLORATION n. f. Action de déflorer ; rup- 
ture de l'hymen d'une femme. 

DÉFLORER v. t. {1} Rompre l'hymen de (une 
femme). Déflorer une jeune fille. 

DÉFLUENT n. m. Bras formé par la sépara- 
tion d'un cours d’eau. Ant. affluent. 
DÉFLUVIATION n. f. GEOGR. Action de 
changer de lit, en parlant d’un fleuve, d'un 
défluent. 

DEFOE ou DE Foe (DANIEL FOE, dit DA- 
NIEL) 1660-1731 Écrivain anglais. Il 
mena une vie aventureuse : Voyageur, 
espion, propagandiste politique, com- 
merçant, poète satirique, pamphlétaire, 
journaliste. $es romans donnent une 
grande impression de vérité. Robinson 
Crusoe (1719) est inspiré des aventures 
du marin écossais Selkirk, débarqué sur 
une île déserte ; Heurs et malheurs de la 
fameuse Moll Flanders (1722) a pour hé- 
roïne un personnage historique, voleuse 
et prostituée du XVII siècle ; son Jour- 
nal de l'année de la peste (1722) a long- 
temps été tenu pour le récit authentique 
de la grande peste de 1665 ; Le Colonel 
Jacque, Lady Roxane ou L Heureuse Catin, 
La Vie, les aventures et les pirateries du ca- 
pitaine Singleton procèdent du même 
esprit. 

DÉFOLIANT, E adj. et n. m. Qui provoque la 








Les Aventures de Robinson Crusoe de Daniel Defoe, imagerie d'Épinal. 


chute des feuilles. / n. m. Produit chimique 
qui provoque la chute des feuilles. 
DÉFOLIATION n. f. BOT. Chute de l'ensem- 
ble des feuilles d'un végétal. 

DÉFONCAGE ou DÉFONCEMENT n. m. Ac- 
tion de défoncer ; résultat de cette action. / 
AGRIC. Labour à une profondeur impor- 
tante. 

DÉFONCE n. f. Arg. État d’un drogué qui dé- 
lire, qui a perdu conscience sous l'effet de 
la drogue. . 

DÉFONCER v. t. [1] À. Oter le fond de. Dé 
foncer une caisse. | Défoncer un terrain, le creu- 
ser, le labourer profondément. / Briser 
(qgch.) en l'enfonçant. Défoncer une paroi. B. 
v. pron. (En parlant d'une personne) Fig., 
fam. Mettre toute son énergie dans (qqch... 
Se défoncer au travail. | Argot. Se droguer. 
Se défoncer à l'éther. 

DÉFORESTATION n. f. Destruction des fo- 
rêts, déboisement. 

DÉFORMATION n. f. Action de déformer ; 
résultat de cette action. / Altération de la 
forme d’un organe, d'une plante. / Fig. Dé- 
formation professionnelle : influence enva- 
hissante des automatismes professionnels 
sur les attitudes de la vie quotidienne. 
DÉFORMÉ, E adj. Dont la forme a été mo- 
difiée, altérée, reproduite de manière in- 
exacte. Une image déformée. Un chapeau tout 
déformé. Des propos déformés. 

DÉFORMER v. t. {1} Altérer la forme de 
(qach.). Déformer un vêtement. (Emploi pron.) 
Vêtement qui se déforme à l'usage. | Déformer 
qqn, modifier son évolution normale, na- 
turelle. Son éducation l'a déformé. / Fig. Inter- 
préter (qqch.) de manière infidèle. Défor- 
mer les propos de qqn. 

DÉFOULEMENT n. m. Action, fait de se dé- 
fouler. / PSYCHAN. Accession à la cons- 
cience d’un affect, d'une représentation 
jusque-là inconscients. Ant. refoulement. 
DÉFOULER (SE) v. pron. [1} Se libérer de 
ce que l’on a refoulé. Se défouler en criant. 
DÉFRAÎCHIR v. t. / v pron. {2} Faire perdre 
sa fraîcheur, son éclat à. Le soleil a défraî- 
chi les rideaux. | v. pron. Se défraîchir : per- 
dre sa fraîcheur. / Au part. passé Fané, 
flétri. Des rideaux défraîchis. Une figure dé- 
fraîchie. 

DÉFRAIEMENT n. m. Action de défrayer ; 
remboursement. 

DÉFRAYER v. t. [1] Rembourser ses frais à 
(qqn). / Fig. Défrayer la chronique : être le 
sujet de toutes les conversations. 
DÉFRICHAGE ou DÉFRICHEMENT n. m. Action 
de défricher ; son résultat. 

DÉFRICHER v. t. [1] Rendre cultivable (un 
sol en friche). Défricher un terrain. | Fig. Dé 
fricher le terrain : accomplir les travaux pré- 
alables à un travail, une réalisation. 
DÉFROQUE n. f. RELIG. Objets et vête- 
ments laissés par un religieux après sa 
mort. / Vêtement hors d'usage ou passé de 
mode. 

DÉFROQUÉ, E adj. et n. Qui a abandonné 
l'état ecclésiastique ou monastique. Prê- 
tre défroqué. 

DÉFROQUER v. t. / v. i. / v. pron. [1] Faire 
quitter l'état ecclésiastique à (qqn). / v. 
pron. ou v. i. Se défroquer où défroquer : quit- 
ter l’état ecclésiastique ou monastique. 
DÉFUNT, E adj. et n. Mort. / Fig. et litt. 





Disparu. Ses amours défuntes. 

DÉGAGÉ, E adj. Que rien n'encombre. 
Route dégagée. | Fig. Qui donne une im- 
pression d'aisance, de liberté. Prendre un 
air dégagé. 

DÉGAGEMENT n. m. Action de dégager, 
de débloquer qqch. Dégagement d'une vote, 
Dégagement d'un objet laissé en gage. | 
MED. Dernière phase d'un accouche- 
ment. Syn. délivrance. / Espace laissé li- 
bre dans une habitation, servant au pas- 
sage ou au rangement. / SPORT Action 
d'envoyer la balle loin des buts, de la li- 
gne de touche. 

DÉGAGER v. t. [1] Retirer (ce qui était 
gagé). Au fig. Dégager sa parole, sa respon- 
sabilité. | Délivrer (qqn, qqch.) de ce qui 
gêne, retient ou encombre. Dégager son 
pied de l'étrier. Dégager un passage. (Emploi 
pron.) Se libérer de ce qui gêne. Après 
l'accident, l'autoroute commence à se dégager. 
Le ciel se dégage, devient plus clair du fait 
de la disparition de nuages. / Fig. Libé- 
rer (qqn) d'une contrainte. / SPORT Lan- 
cer (le ballon) loin de son camp. (Emploi 
absol.) Dégager en touche. | ECON. Ren- 
dre disponible ; produire. Dégager des ca- 
pitaux. Dégager des bénéfices. | Découvrir, 
laisser voir. Coiffure qui dégage les oreilles. | 
Fig. Mettre en évidence. Dégager les lois 
d'un principe. | Répandre (une émanation). 
Dégager de la fumée, un parfum. 

DÉGAINE n. f. Fam. Façon, tournure étrange, 
cocasse, souvent avec une nuance de ridi- 
cule. Regarde-moi cette dégaine ! 

DÉGAINER v. t. [1} Sortir (qqch.) de sa gaine. 
Dégainer son épée. | Absol. I] a dégainé, sorti 
son arme. 

DÉGARNIR v. t. [2] Dégager (qqch.) de ce qui 
garnit. Dégarnir un mur. | MILIT. Dégar- 
nir le centre, les ailes d'une armée, en dimi- 
nuer les effectifs, en affaiblir l'armement. / 
v. pron. (Spécial.) Perdre ses cheveux. Se 
dégarnir avec l'âge. 

DEGAS (EDGAR DE GAs, dit EDGAR) 
1834-1917 Peintre, pastelliste, dessina- 
teur, sculpteur et graveur français. Sou- 
vent assimilé aux impressionnistes dont 
il est contemporain, il s'en distingue par 


La répétition sur scène, d'Edgar Degas, 1874 (Musée d'Orsay, Paris). 


DÉGAZER 





un souci de la forme que son aisance de 
dessinateur lui permet de créer et par des 
mises en page que lur suggèrent la pra- 
tique de la photographie et l'étude des es- 
tampes japonaises. Contrairement aux 
impressionnistes (avec lesquels il exposa 
en 1874), il est relativement indifférent 
à la peinture de paysage et trouve ses su- 
jets dans la vie quotidienne (Les Repas- 
seuses, vers 1884 ; Femmes à leur toilette, 
1885-1894), le monde du cheval (Avant 
le départ, 1862), la danse (Danseuse à la 
barre, 1880). Il utilisa beaucoup le pas- 
tel auquel il mêlait crayon, peinture à 
l'essence, gouache. On lui doit également 
des portraits, dont celui de Manet (1864), 
et de nombreuses statuettes : danseuses, 
chevaux. 

DE Gasperi (ALCIDE) 1881-1954 
Homme politique italien. Un des fon- 
dateurs du Parti populaire italien, de sen- 
sibilité démocrate-chrétienne, il est 
condamné à quatre ans de prison par 
Mussolini en 1927. Libéré après seize 
mois de détention sur intervention du 
pape Pie XI, il est employé ensuite à la 
bibliothèque Vaticane. Quand Rome est 
libérée par les Alliés, il est élu premier se- 
crétaire du Parti démocrate chrétien et 
devient président du Conseil en décem- 
bre 1945. Il occupera ce poste, à la tête 
de diverses coalitions, jusqu'en 1953. 
DÉGÂT n. m. Dommage, destruction. Dé- 
gâts causés par un orage. | Fig. Limiter les dé- 
gâts : préserver ce qui peut l'être. 
DÉGAUCHIR v. t. [2] Redresser (une pièce 
gauchie). 

DÉGAZAGE n. m. TECHN. Action de dé- 
gazer ; opération qui implique la libéra- 
tion de gaz contenus dans un matériau ou 
un matériel par modification environne- 
mentale. Dégazage des cuves servant au stoc- 
kage d'hydrocarbures, 

DÉGAZEMENT n. m. PHYS. Libération 
naturelle du gaz contenu dans un ma- 
tériau par abaissement de la pression 
ou élévation de la température de son 
environnement. 

DÉGAZER v. t. [1} Eliminer les gaz de. Dé- 
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gazer une cuve. 
DÉGEL n. m. Fonte de la glace ou de la neige 
due à l'élévation de la température. / Bar- 
rière de dégel, réglementant l'accès à une 
voie en cours de dégel. / Fig. Améliora- 
tion d'une situation, reprise d'une activité. 
Dégel diplomatique. 

DÉGELÉE n. f. Pop. Volée de coups. H lui a 
filé une bonne dégelée. 

DÉGELER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Faire fondre 


» (ce qui était gelé). B. v. i. Cesser d'être gelé. 


Une rivière qui dépèle. 

DÉGÉNÉRATIF adj. Qui se rapporte à la dé- 
générescence ; qui provoque la dégénéres- 
cence. 

DÉGÉNÉRÉ, E adj. et n. Qui a dégénéré. Une 
espèce dégénérée. | Fam. Un(e) dégénéré(e) : ce- 
lui, celle qui a perdu les qualités de son 
milieu, de sa classe sociale, ou, plus géné- 
ralement, de tout être humain. 
DÉGÉNÉRER v. i. {1} BIOL. Perdre ses qua- 
lités premières. Race qui dégénère, | En par- 
lant d'un être humain, perdre de ses qua- 
lités premières, physiques, morales ou 
intellectuelles. / Evoluer défavorablement, 
vers le pire. Tumeur qui dégénère. Bagarre qui 
dégénère en pugilat. 

DÉGÉNÉRESCENCE n. f. Fait de dégénérer. / 
BIOL., MED. Disparition progressive des 
structures normales d'un tissu, d'un or- 
gane / MED. Dégénérescence cellulaire, terme 
ultime de la diminution des réactions mé- 
taboliques. i 

DÉGERMER v. t. [1} Oter les germes de. 
DÉGINGANDÉ, E adj. Fam. Dont l'allure se 
caractérise par une certaine brusquerie, 
gaucherie des mouvements. On ne pouvait 
le voir sans rire : trop grand, tout maigre, dé- 
gingandé, 

DÉGIVRAGE n. m. Action de dégivrer. Dé 
givrage d'un congélateur. 

DÉGIVRER v. t. {1} Oter le givre de. Dégiv- 
rer le pare-brise d'une automobile. | Fam. Dé 
givrer un réfrigérateur, en laisser fondre la 
glace qui s'y est accumulée. (Emploi in- 
transitif) Les arbres dégivrent, perdent leur gi- 
vre, Ant. givrer. 

DÉGLAÇAGE n. m. Action de déglacer. 
DÉGLACER v. t. {1} Oter la glace de. Dégla- 
cer une route verglacée. | Rendre terne (une sur- 
face lustrée, un papier glacé), / CUIS. Dis- 
soudre dans un liquide (les sucs caramélisés 
qui attachent au fond d'une casserole). 
DEGLACIATION n. f. Récession des glaciers. 
Ant. glaciation. 

DÉGLINGUER v. t. [1] Pop. Démolir (qqch. 
qqn). 

DÉGLUTINATION n. f. LING. Séparation des 
éléments d'un mot. Par déglutination, « m'a- 
pie « devient « ma mie». Ant. agglutina- 
uon 

DÉGLUTIR v. t. [2] Faire passer (qqch.) de la 
bouche à l'estomac ; avaler (qach.). 
DÉGLUTITION n. f. Action de déglutir. 
DÉGOBILLER v r. ec v. i. [1] Pop. Vomir. 
DEGOISER v. 1. ' v. t. [1] Fam., péjor, Par- 
ler abondamment. / v c. Dégotser des bêtises. 
DÉGOMMER v. c. [1] Oter la gomme de 
(qqch.). / Fig., fam. Atteindre (qgch.) avec 
un projectile : renvoyer (qan). Dégommer 
une cible. I s'est fait dégommer par le nouveau 
PDG. 

DÉGONFLÉ, E adj. et n. À plat. Pneu dégon- 
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flé. | Fig., tam. Qui se dégonfle. C'est une 
fille dégonflée. Un dégonflé. 

DÉGONFLER v. t. / v. i. / v. pron. [1] À. v. t. 
Vider, faire perdre son volume à (ce qui est 
gonflé). Déconfler une bouée. Dégonfler un ab- 
cès. | Fig. Faire perdre de son importance 
à. Dégonfler la rumeur. Dégonfler une rébuta- 
tion, B. v. i. et pron. Se vider de ce qui gon- 
fle ; perdre de son volume. Le ballon dégon- 
Île. se dégonfle. ©. v. pron. Fig. et fam. Perdre 
son courage, sa détermination à faire qqch. 
Se dégonfler au dernier moment. 
DÉGORGEMENT n. m. Action de dégorger ; 
fait de se dégorger, 

DÉGORGER v. t. {1} Evacuer (un liquide). Une 
conduite crevée qui dégorge des eaux sales. | 
TECHN. Débarrasser par lavage de ses im- 
puretés. Dégorger de la laine. | CUIS. Faire 
dégorger : faire évacuer un liquide, une sé- 
crétion à. Faire dégorger des concombres. Faire 
dégorger des escargots. (Emploi intransitif) Se 
déverser. Réservoir qui dégorge dans un cani- 
vean, 

DÉGOTER ou DÉGOTTER v. t. {1] Trouver, 
obtenir (qqch.). Dégoter une bonne place. 
DÉGOULINER v. 1. [1} S'écouler. Eau qui dé- 
gouline dans une gouttière. 

DÉGOUPILLER v. t. {1} Enlever la goupille 
de. Dégoupiller une grenade offensive. 
DÉGOURDI, E adj. et n. Vif, futé, dé- 
brouillard. Cet enfant est dégourdi. | n. C'est 
une dégourdie, celle-là ! | Tiédi. Une eau dé- 
gourdie au soleil. 

DÉGOURDIR v. t. [2] Faire cesser l'engour- 
dissement de. Des athlètes qui dégourdissent 
leurs muscles. | Chauffer très légèrement. 
Dégourdir l'eau d'arrosage des plantes fragiles. 
DÉGOÛT n. m. Répugnance pour certains 
aliments. / Fig. Sentiment d'aversion, de 
mépris envers qqch. ou qqn. Dégoñt de so. 
DÉGOÛTANT, E adj. Qui dégoûte. Une chose 
dégoñtante. | Fig. Vil, répugnant. Un dé- 
goûtant personnage. (Subst.) Vous n'êtes qu'un 
dégoñtant ! 

DÉGOÛTER v. t. [1] Inspirer du dégoût à 
(qqn). Dégoñter qqn de qqch., lui ôter le goût, 
l'envie de qqch. 

DE Graar (REINIER) 1641-1673 Médecin 
et physiologiste hollandais qui étudia le 
premier le suc pancréatique et découvrit, 
dans l'ovaire, les follicules qui prirent son 
nom. 

DÉGRADANT, E adj. Qui déshonore, avilit. 
Une action dégradante. 

DÉGRADATION n. f. Sapction par laquelle 
un militaire est destitué de son grade. Dé 
gradation du capitaine Dreyfus. | DR. Dé- 
gradation civique : privation infamante des 
droits politiques et civils. / Dégât causé à. 
Dégradation d'un site, d'un édifice. | Fig. Avi- 
lissement. / Détérioration. La dégradation 
de leurs relations. | PHYS. Dégradation de 
l'énergie : passage irréversible de l'énergie à 
des formes de moins en moins aptes à four- 
nir du travail mécanique. 

DÉGRADÉ, E adj. et n. m. Dont on atténue 
progressivement la couleur, la lumière. Un 
rose dégradé. | n. m. Disposition dégradée 
d'une couleur, d'une valeur (en peinture, en 
photographie). Un dégradé allant du bleu 
clair, presque jaune, au gris ardoise. | TECHN. 
Coupe (de cheveux) en dégradé : coupe prati- 
quée de manière à conférer du volume à 





Dans des conditions atmosphériques 
normales, l'azote bout à -195,8 °C 
(degrés Celsius). 


une mèche, à la coiffure tout entière en 
donnant des longueurs différentes et dé- 
croissantes aux cheveux. 

DÉGRADER [1] v. t. {1} Destituer (qqn) d’un 
grade. Dégrader un officier. | Détériorer 
(qqch). Dégrader un bâtiment. 

DÉGRADER [2] v. c. [1] Diminuer graduel- 
lement (qqch.). Dégrader la lumière, les cou- 
leurs. 

DÉGRAISSAGE n. m. Action de dégraisser. / 
Préparation des pièces de bois pour obte- 
nir un bon assemblage. / Fig., fam. Licen- 
ciement, par une entreprise, d'une partie, 
jugée inutile, de son personnel. 
DÉGRAISSER v. t. [1] 1. Oter la graisse de, 
un excès de graisse à. Dépraisser une viande. I 
Fig., fam. (Sans compl.) Une entreprise qui 
dégraisse, qui licencie une partie de son per- 
sonnel. Îl. Nettoyer (qqch.) de la graisse 
qui l'enduit. Dégraisser une vitre. Ant. grais- 
ser. 

DEGRÉ n. m. Litt. Marche d’un escalier. / 
Niveau d'une progression ; échelon d'une 
hiérarchie. Par degré : progressivement. Ju- 
ridiction du premier degré. Enseignement du pre- 
mier degré, primaire. / Fig. Au premier de- 
gré: littéralement. / Unité correspondant 
à chacune des divisions d'un système de 
mesure. / Unité correspondant à la 360° 
partie d'une circonférence (symbole : °). / 
Fig. Virage à 180° : revirement 
ANTHROP. Ecart entre les générations. 
d'une même famille ou entre des collaté” 
raux par référence à un ancêtre commun 
Degré de parenté. | GRAMM. Degré de 
signification ou de comparaison d'un adjectif 
d'un adverbe : chacun des niveaux de qua- 
lité qu'il exprime (positif, comparatif, 
superlatif). / MATH. Dans un monôme; 
exposant de la puissance à laquelle est éle- 
vée la variable. / MUS. Chacun des sons 
de la gamme rapporté à la conique. / PHYS. 
Degré Celsius (symbole : °C) : unité de mes 
sure de la température, égale à un centième 
de l'intervalle séparant la température dé. 
fusion de la glace (0 °C) et celle de l'ébu 
lition de l'eau (100 °C). Degré Fahrenk 
(symbole : °F) unité de mé$ure de la tem- 
pérature utilisée par les Anglo-Saxons. (Les 
correspondances entre °C et °F s'établiss 









La Chambre à coucher, de Pieter De Hooch, 1658-1660 (National Gallery, Washington). 


sentainsi : C = [10 F- 320}: 18; F= 1,8 
C + 32). Degré Kelvin (symbole : K), unité 
de mesure de la température du système 
international (la valeur d’un degré Kelvin 
est égale à celle d'un degré Celsius, mais 
le point d'origine des deux échelles dif- 
fère»0 K = - 273,15 °C). 

DEGRELLE (LÉON) 1906-1994 Homme po- 
litique belge, fondateur du parti rexiste de 
tendance nazie (1935). Sous l'occupation al- 
lemande, il fonda la division SS « Wallo- 
nie » qui combattit sur le front de l'Est. À 
la libération, il s'enfuit en Espagne et fut 
condamné à mort par contumace. 
DÉGRESSIF, IVE adj. Qui va en diminuant. 
Impôt dégressif, qui diminue dans la même 
proportion que les revenus. 

DÉGRESSIVITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
dégressif. 

DÉGRÈVEMENT n. m. Action de dégrever ; 
son résultat. 

DÉGREVER v. t. {1} Alléger la charge fiscale 
de (un contribuable) ; diminuer la fiscalité 
qui grève (une activité). 

DÉGRIFFÉ, E adj. Se dit d'un vêtement ou 
d'un accessoire vendu sans sa griffe, à un 
prix inférieur. 

DÉGRINGOLADE n. f. Fam. Action ou fait 
de dégringoler. / Fig. La dégringolade des 
cours de la Bourse. | 

DÉGRINGOLER v. i. {1} Choir, tomber d’une 
position élevée. Dégringoler d'un toit. | Fig. 
Baisser rapidement. Des prix qui dégringo- 
lent. | (Emploi transitif) Descendre préci- 
pitamment. Déeringoler un escalier. 
DÉGRIPPANT n. m. Produit utilisé pour dé- 
gripper un mécanisme. 

DÉGRIPPER v. t. [1} Débloquer (un méca- 
nisme grippé). 

DÉGRISEMENT n. m. Action de dégriser ; 
fait d’être dégrisé. Cellule de dégrisement. 
DÉGRISER v. t. [1] Dissiper la griserie, l'i- 
vresse de (qqn). L'air frais l'a dégrisé. Ant. 
griser. / Fig. Faire perdre ses illusions à. Le 
retour à la réalité l'a dégrisé 

DÉGROSSIR v. t. [2} Donner l'ébauche d’une 
forme à. Dégrossir de la pierre. | Fig. Dégros- 
sir un projet, une affaire. Dégrossir qqn, lui 


donner des rudiments de connaissance. 
DÉGROUILLER (SE) v. pron. {1} Fam. Se dé- 
pêcher. 

DÉGROUPEMENT n. m. Action de dégrou- 
per ; son résultat. 

DÉGROUPER v. t. [1} Didac. Disperser (un 
ensemble de personnes ou de choses grou- 
pées) pour les répartir différemment. 
DÉGUENILLÉ, E adj. Vêtu de guenilles. Un 
vagabond déguenillé. 

DÉGUERPIR v. i. {2} DR. Sommation à dé- 
guerpir : injonction à quitter les lieux. / 
Cour. Partir précipitamment, fuir. Déguer- 
pir à la vue d'un képi. 

DÉGUEULASSE adj. Fam. Très sale, infect, 
ignoble, physiquement ou moralement. 
Cette cuisine est dégueulasse. Ne mange pas ça, 
c'est dégueulasse. Ce que ce type a fait, c'est dé- 
gueulasse. 

DÉGUEULASSER v. t. {1} Fam. Salir. 
DÉGUEULER v. t. et v. i. [1} Vulg. Vomir. 
DÉGUISEMENT n. m. Action de déguiser, 
de se déguiser. / Fig. Dissimulation. / Ce 
qui est utilisé afin de déguiser ou de se dé- 
guiser. 

DÉGUISER v. t. [1] Vêtir (qqn) d'un dégui- 
sement. / Transformer (qqch.) pour trom- 
per. Déguiser sa voix. Déguiser la vérité. |v. 
pron. Se déguiser en cow-boy. 

DÉGUSTATEUR, TRICE n. Personne qui fait 
métier de déguster (des boissons, notam- 
ment du vin, des produits alimentaires). 
DÉGUSTATION n. f. Action de déguster. 
DÉGUSTER v. t. [1 } Goûter (un vin, un mets) 
pour apprécier, évaluer la qualité de. Dé 
guster un bordeaux. | Par ext. Savourer plei- 
nement. Déguster son repas. | (Emploi ab- 
sol.) Pop. Recevoir des coups ; souffrir. 
DÉHALER v. t. [1} MAR. Déplacer (un na- 
vire) au moyen de ses amarres. 
DÉHANCHÉ, E adj. Posture déhanché, qui fait 
porter le poids du corps sur une seule han- 
che (l’une des deux jambes légèrement flé- 
chie). / VÉTÉR., MÉD. Qui a la hanche dé- 
mise. 

DÉHANCHEMENT n. m. Mouvement de qqn 
qui se déhanche. Le wéhanchement des dan- 
seuses orientales, 
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DÉHANCHER (SE) v. pron. [1} Balancer les 
hanches. Marcher en se débanchant. 

DE HAVILLAND (sir GEOFFREY) 1882-1965 
Ingénieur en aéronautique et industriel an- 
glais. Précurseur dans le domaine du 
transport civil aérien, il fonda sa propre 
usine en 1920. En 1952, il construisit le 
premier avion à réaction commercial du 
monde, le Comet. 

DÉHISCENCE n. f. BOT. Ouverture d'un or- 
gane végétal parvenu à maturité. Ant. in- 
déhiscence. 

DÉHISCENT, E adj. BOT. Se dit des structures 
végétales qui peuvent s'ouvrir selon des li- 
gnes de moindre résistance (pour libérer 
des graines, du pollen, etc.). La gousse est un 
fruit débiscent. Ant. Indéhiscent. 

DE HoocH ou DE Hooch (PIETER) 1629- 
1684 Peintre hollandais, auteur de scènes 
d'intérieur (Le Cellier). 

DEHORS adv., prép. et n. m. À. adv. de lieu 
À l'extérieur. Un temps à ne pas mettre le nez 
dehors. | Fam. Mettre qqn dehors, le renvoyer, 
le chasser. / interj. Dehors ! : sortez ! / Met- 
tre toutes voiles dehors : en parlant d'un na- 
vire, déployer toute sa voilure. / Fig. Tou- 
tes voiles dehors : en parlant d'une personne, 
en mettant en œuvre toutes ses ressources. / 
loc. adv. Az-dehors : à l'extérieur. De dehors : 
de l'extérieur. Par-dehors : par l'extérieur. 
B. loc. prép. En dehors de, au-dehors de : à 
l'extérieur de. C. n. m. inv. Ce qui est à 
l'extérieur d'un lieu, d'un objet, par oppos. 
au dedans. | Fig. Apparence. I cache un cœur 
d'or sous des dehors froids. 

DÉICIDE n. et adj. RELIG. Meurtre de Dieu 
en la personne de Jésus. / n. et adj. Qui 
met à mort Dieu, un dieu ou la notion de 
dieu. Des théories déicides. 

DÉIFICATION n. f. Action de déifier ; son ré- 
sultat. Défication des empereurs romains. | 
Fig. Attribution d'un caractère sacré. Dé- 
fication de la richesse. 

DÉIFIER v. t. [1] Diviniser (qqn). Défier un 
monarque. | Par ext. Vénérer (qqn, qqch). 
Défier l'argent. 

DEIMOS Satellite naturel de Mars décou- 
vert en 1877 par l’astronome américain 
Asaph Hall. Il s'agit d'un bloc rocheux en 
rotation synchrone avec sa planète. De 
forme oblongue, recouvert de multiples 
traces de cratères anciens, 1l ressemble à 
un astéroïde qui aurait été capturé par la 
force de gravitation de Mars. 
DEINOTHERIUM Voir DINOTHÉRIUM 
DÉISME n. m. Théorie qui admet l'exis- 
tence de Dieu mais rejette les dogmes et 
les rites de la religion révélée. 

DÉISTE n. Adepte du déisme. 

DÉITÉ n. f. Litt. Divinité mythologique. 
DÉJÀ adv. Au moment où l'on parle. J'a: 
déjà déjeuné. | Dès le moment auquel on se 
réfère. I était déjà malade quand il s'est in- 
stallé ici. | Antérieurement, auparavant. Je 
lui avais déjà fait des remarques. | loc. no- 
minale Fam. Du déjal-)vu : qqch. que l'on 
connaît de plus ou moins longue date, qui 
n'a rien d'original. / interj. (Marque la sur- 
prise devant un événement qui se produit 
plus tôt que prévu) Déa ! 

DÉJANIRE MYTH. GR. Épouse d'Héra- 
clès. Elle causa sa mort en lui remettant la 
tunique empoisonnée donnée par le cen- 
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Le Déjeuner sur l’ herbe, d'Édouard Manet, 1863 3 (Musée d'Orsay, Paris). 


taure Nessus et se tua de désespoir. 
DÉJANTÉ, E adj. Qui est un peu fou et ex- 
travagant. 

DÉJANTER v. t. [1} Déjanter une roue : faire 
sortir le pneu de la jante. 

DÉJAUGER v. i. [1] Navire qui déjauge, dont 
la ligne de flottaison est hors de l’eau. 
DÉJECTION n. f. Évacuation des matières 
fécales de l'intestin. / Plur. Les matières 
évacuées. / GÉOL. Matières rejetées par 
un volcan. / GÉOMORPH. Cône de dé- 
jection : dépôt d'alluvions laissées par un 
cours d'eau (par un fleuve en débouchant 
dans l'océan, par un torrent en débou- 
chant dans la vallée, etc.). 

DÉJETÉ, E adj. Dévié, courbé, déformé. 
Une planche déjetée. Depuis son accident, il 
est tout déjeté. | GÉOL. Se dit d'un pli 
dont les flancs n’ont pas le même pen- 
dage. 

DÉJEUNER [1] v. i. [1} Prendre le petit dé- 
jeuner ou le déjeuner. 

DÉJEUNER [2] n. m. Repas pris à midi. Le 
petit déjeuner, pris le matin. / Les mets pris 
au cours de ces repas. / Par méton. Tasse et 
soucoupe utilisées au petit déjeuner. / Fig. 
Déjeuner de soleil : se dit d’un sentiment ou 
d'une chose éphémères. 

DÉJOUER v. t. [1] Empêcher la réussite de. 
Déjouer un complot. 

DÉJUGER (SE) v. pron. [1} Revenir sur un 
jugement, une décision. 

DE E loc. (mots latins) DR. De droit, par 
oppos. à de facto. 

DEKKAN Voir DECCAN 

Ce Klerk (FREDERIK WILLEM) 1936 
Homme politique sud-africain. D'abord fa- 
vorable à l'apartheid, il considère que ce ré- 
gime ruine le pays et, en 1989, il succède à 
Botha à la tête de son parti et de l'État. Il 
entame un dialogue avec des leaders de 
l'A.N.C. et signe avec Nelson Mandela (qu' il 
fait libérer en 1990) un accord qui prévoit 
l'abandon progressif de l'apartheid moyen- 
nant l'abandon de la lurte armée par l'A.N.C. 
En 1993, il reçoit le prix Nobel de la paix 
avec Mandela. En mai 1994, Mandela, qui 
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a remporté avec l'A.N.C. les premières élec- 
tions libres, le choisit comme vice-prési- 
dent, mais De Klerk démissionne en 1996. 
De KooninG (WiLLem) 1904-1997 Pein- 
tre américain d'origine néerlandaise, dont 
les recherches évoquent parfois l'action 
painting. 

DELÀ adv. et prép. (avec deçà) Deçà delà : 
de côté et d'autre, ici et là. / loc. adv. Ax- 
delà, par-delà : davantage, plus loin. H a 


eu ce qu'il demandait, et au-delà. I est allé 


jusqu'aux extrémités du désert, puis a poussé 


par-delà. | prép. Vx De l'autre côté de. Les 
troupes du roi donnèrent à M. le Prince le temps 
de se retirer delà les Pyrénées (La Rochefou- 
cauld). / loc. prép. Par-delà (ou par delà) : 
de l'autre côté de. / Au-delà de : plus loin 
que, en dépassant. 

DÉLABRÉ, E adj. Très abîmé, en ruine. Un 





Frederik Willem De Klerk. 


batiment délabré. | Fig. Il est revenu délabré, 
au physique comme au moral. 

DÉLABREMENT n. m. État de ce qui est dé- 
labré. 

DELACROIX (EUGÈNE) 1798-1863 Peintre 
français. Ami de Géricault, il expose au 
Salon de 1822 un tableau dont les tons 
sombres et sourds évoquent la palette de ce 
dernier (Dante et Virgile aux Enfers). Ses œu- 
vres (Scènes des massacres de Scio, 1824 ; La 
Mort de Sardanapale, 1828), à l'inspiration 
romantique et sensuelle, tragique et par- 
fois violente, sont vivement attaquées. Il 
trouve souvent ses sujets dans l'actualité 
internationale (La Grèce expirant sur les rui- 
nes de Missolonghi, 1827) ou nationale (La 
Liberté guidant le peuple, 1831). En 1832, 
un voyage au Maroc et en Algérie affirme 
son goût de l'exotisme (Femmes d'Alger dans 
leur appartement, 1834) et du pittoresque, 
allié à la richesse de la couleur. À son re- 
tour, il exécute d'importantes commandes 
publiques : il décore le salon du roi au 
palais Bourbon (1832-1836), les biblio- 
thèques de la Chambre et du Sénat 
(1836-1847), la galerie d'Apollon au 
Louvre (1849-1851), la chapelle des 





Combat du Giour et du Pacha, d'Eugène Delacroix, 1826 
{The Art Institute of Chicago). 





Jean Delannoy et Gina Lollobrigida, 
sur le tournage de Vénus impériale 
(1962). 


Saints-Anges à Saint-Sulpice (1849- 
1861), abordant la fresque avec une grande 
liberté d'expression et une exceptionnelle 
puissance d'évocation. 

DELAGE (Louis) 1874-1947 Ingénieur et 
industriel français, un des pionniers de l'in- 
dustrie automobile (Compagnie Delage, 
1905), spécialiste de la voiture de luxe. 
DÉLAI n. m. Temps accordé pour mener à 
bien une entreprise, pour réaliser un pro- 
jet ou satisfaire un engagement. Des dé- 
lais trop courts. | Sursis, prolongation de ce 
laps de temps. Demander, accorder un dé- 
lai. | Délai de carence : période durant la- 
quelle un salarié en arrêt maladie n'est pas 
indemnisé. 

DÉLAISSÉ, E adj. Dont on ne s'occupe pas, 
laissé sans secouts, abandonné. Une femme 
délaissée. Un projet délaissé. 

DÉLAISSEMENT n. m. Action de délaisser ; 
fait d'être délaissé, isolement. 

DÉLAISSER v. t. [1] S'occuper de moins en 
moins de, abandonner (qqn, qqch.). Dé 
laisser ses enfants. Délaisser son travail. 
DELALANDE (Micher RICHARD) 1657-1726 
Compositeur français. Sous-maître de la 
chapelle de Versailles (1683), il devint, 
après la mort de Lully, le musicien préféré 
de Louis XIV. On lui doit des morceaux de 
musique religieuse, des motets, des Sy»- 
phonies pour les soupers du roi, de la musique 
de ballets (Les Fontaines de Versailles). 
DELAMBRE (JEAN-BAPTISTE) 1749-1822 
Astronome français. Il établit les tables des 
satellites de Jupiter et celles de Saturne. 
Pour élaborer le système métrique, 1l me- 
sura avec Méchain la portion d'un arc mé- 
ridien (Dunkerque-Barcelone), de 1792 à 
1798. On lui doit une importante Histozre 
de l'astronomie (1817-1827). 

DELANNOY (JEAN) 1908 Cinéaste français 
d'inspiration littéraire : L'Eternel Retour 
(1943), écrit par Jean Cocteau, La Sym- 
phonie pastorale (1946), d'après la nouvelle 
de Gide, Notre-Dame de Paris (1956), d'a- 
près Victor Hugo, La Princesse de Clèves 
(1961), d'après Mm° de La Fayette. 
DELANOË (BERTRAND) 1950 Homme poli- 
tique français, membre du PS. Député PS de 
Paris (1981-1986), Sénateur de Paris (1995- 
2001), il devient maire de Paris en 2001. 
DÉLASSEMENT n. m. Action de délasser ; 
fait de se délasser. / Ce qui délasse, dis- 
traction. Délassement physique ou intellectuel. 
DÉLASSER v. t. {1} Faire reposer (ce qui est 
las). Délasser son corps, (Sans compl.) Le som- 
meil délasse. | v. pron. Se reposer. Se délasser 
entre deux épreuves. (Par ext.) Se distraire, 
s'amuser. Recevoir des amis pour se délasser. 
DÉLATEUR, TRICE n. Personne qui dénonce 


(qqn), par intérêt, vengeance, jalousie, etc. 
DÉLATION n. f. Dénonciation inspirée par la 
haine ou l'espoir d'une récompense. 
DELAUNAY (ROBERT) 1885-1941 Peintre 
français. Parti de la peinture figurative, 
intéressé par les recherches de néo-im- 
pressionnistes comme Seurat et par les 
théories de Chevreul sur le contraste si- 
multané des couleurs (La Tour Eiffel, 
1910), il en vient, sous l'influence conju- 
guée des fauves et des cubistes, à créer la 
composition et le mouvement par la cou- 
leur : Une fenêtre (1912), Les Disques (1914), 
Rythmes sans fin (1933-1934). Apollinaire 
a donné à son style rayonnant le nom d'ot- 
phisme. DELAUNAY (Sonia Terk, M™! Ro- 
bert Delaunay, connue sous le nom de S0- 
NIA) 1885-1979 Peintre français d'origine 
russe. Installée à Paris en 1906, elle épouse 
Robert Delaunay en 1910 et peint des toi- 
les lumineuses aux couleurs pures. Elle 
illustre le premier livre « simultané », La 
Prose du Transsibérien et de la petite Jehanne 
de France, de B. Cendrars (1913). Créatrice 
de tissus, elle impose ses motifs géomé- 
triques aux tons violemment contrastés 
que l'on retrouve dans des reliures et d'au- 
tres objets. 

DÉLAVAGE n. m. TECHN. Action de déla- 
ver. 

DÉLAVÉ, E adj. Imbibé d'eau. Une prairie 
délavée. Un rose délavé, délayé. / Dont la cou- 
leur est ou semble être affaiblie, éclaircie 
Un vêtement délavé. 

DÉLAVER v. t. [1} Détremper (qqch.). Dé 
laver le sol. / Délayer (une couleur) pour l'é- 
claircir. Délaver le bleu d'un ciel. j 
DELAVIGNE (CASIMIR) 1793-1843 Ecri- 
vain français. D'abord poète (Les Messé- 
niennes, 1819), il se tourne ensuite vers le 
théâtre (Les Vêpres siciliennes, 1819 ; Le 
Paria, 1821 ; Marino Faliero, 1829 ; Louis 
XI, 1832), drames historiques qui lui va- 
lurent le succès. , 
DELAWARE 406 km Rivière des Etats-Unis 
qui arrose Philadelphie et débouche dans 
la baie de Delaware sur l'Atlantique. 
DELAWARE 5 295 km 807 600 b. Etat du 
nord-est des Etats-Unis. Capitale Dover. 
Le climat tempéré humide favorise l'agri- 
culture et l'élevage, notamment de vo- 
lailles. Constitué en Etat dès 1776, le De- 
laware fut le premier Etat à ratifier la 
Constitution des Etats-Unis (1787). 
DÉLAYAGE n. m. Action de délayer une sub- 
stance. / Mélange ainsi obtenu. / Fig. Pro- 
lixité inutile ; texte ou discours inutile- 
ment long. 

DÉLAYER v. t. [1} Détremper (une substance) 
dans un liquide. Délayer une pernture. | Fig. 
Délayer sa pensée, manquer de concision dans 
son énoncé. 

DeLsrÜCK (Max) 1906-1981 Biochimiste 
américain d’origine allemande. Il a parti- 
culièrement étudié les bactéries et les bac- 
tériophages ; ses recherches ont largement 
contribué à la connaissance des virus. 
DeLcassé (THÉOPHILE) 1852-1923 Homme 
d’État français. Ministre des Affaires étran- 
gères de 1898 à 1905, il resserra l'alliance 
franco-russe (1900) et réalisa l'Entente 
cordiale avec l'Angleterre (1904). 
DELCO n. m. inv. (nom déposé) MECAN. 


DELEUZE 





Benjamin Delessert. 


Allumeur utilisant une bobine d'induc- 
tion ; cette bobine elle-même. 

DELEATUR où DÉLÉATUR n. m. (mot latin) 
TYPO. Signe utilisé pour demander, sur 
une épreuve d'imprimerie, la suppression 
d'un caractère, d'un mot, d'un passage. 
DÉLÉBILE adj. Rare Qui peut être effacé, qui 
peut s'effacer. Encre délébile. 

DÉLECTABLE adj. Savoureux, délicieux. Ur 
dîner délectable. Une histoire délectable. 
DÉLECTATION n. f. Litt. Plaisir que l'on sa- 
voure intensément. 

DÉLECTER (SE) v. pron. [1] Savourer (un plai- 
sir, un mets). Je me suis délectée de ce foie gras. 
DÉLÉGATAIRE n. DR. Personne à qui l'on 
délègue qqch. 

DÉLÉGATION n. f. Action de déléguer. / Man- 
dat permettant à une personne ou une in- 
stance d'agir au nom d'une autre. Déléga- 
tion de pouvoirs. | Document faisant état de 
ce mandat. / Groupe de personnes ou or- 
ganisme mandaté par une collectivité ou 
une instance. Négocier avec une délégation de 
grévistes. Délégation interministérielle. 
DÉLÉGUÉ, E n. et adj. Personne qui a reçu 
un mandat pour représenter les intérêts 
d'une personne ou d'un groupe, et le cas 
échéant agir en son nom. Délégué du person- 
nel. | adj. Ministre délégué chargé de la santé. 
DÉLÉGUER v. t. [1] Donner pouvoir à, char- 
ger (qqn) d'agir en son nom. Déléguer des re- 
présentants à une assemblée. | Confier (un pou- 
voir). Déléguer sa signature à un tiers. 
DELESSERT (BENJAMIN) 1773-1847 Fi- 
nancier, industriel et philanthrope français. 
Banquier, il s'intéressa à l'industrie textile 
et à l'industrie sucrière (il fut le pionnier de 
l’utilisation de la betterave). Régent de la 
Banque de France, il fonda la Société d'en- 
couragement pour l'industrie et conçut la 
première caisse d'épargne (18138). 
DÉLESTAGE n. m. Action de délester. Ant. 
lestage. / Fig. Itinéraire de délestage, visant 
à détourner la circulation d'une voie. 
DÉLESTER v. t. [1} Décharger (qqch.) de son 
lest. Délester un navire. Ant. lester. 
DELESTRAINT (CHARLES ANTOINE) 1879- 
1945 Général français. Résistant, chef de 
l'armée secrète, il fut arrêté en 1943 et 
mourut dans le camp de Dachau. 
DÉLÉTÈRE adj. Toxique. Gaz, émanations dé- 
létères. | Fig. et litt. Propre à corrompre 
moralement. Influences délérères. 

DELEUZE (GILLES) 1925-1995 Philosophe 
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DELFT 





Delhi : la mosquée de Jami Masjid (xvie siècle). 


français. Son œuvre (souvent écrite en col- 
laboration avec Félix Guattari : Qu'est-ce 
que la philosophie ?, 1962) se fonde sur une 
contestation radicale de toute institution 
et de toute mise en système, y compris les 
systématisations psychanalytiques (L'A ntt- 
Œdipe, 1972) et/ou révolutionnaires, au 
nom du désir (l’homme est une machine dé- 
strante) et de la folie (la série de ses essais 
porte le titre de Capitalisme et Schizophrénie). 
On lui doit des études sur le cinéma (C:- 
néma, 1982-1985), Spinoza, Foucault, Leib- 
niz (Le P/i : Leibniz et le baroque, 1988) et 
Francis Bacon. 

DeLFT 91 013 b. Ville des Pays-Bas dont 
les farenceries (bleu de Delft), très actives 
aux XVII et XVIIE siècles, furent relancées 
au XIX* siècle en raison de la concurrence 
anglaise. Ses canaux, ses maisons anciennes 
font de Delft une ville-musée dont Ver- 
meer peignit une Vue (vers 1658). 

DELHI 70 203 000 b. Capitale de l'Inde, 
arrosée par un affluent du Gange, la Ya- 
muna Autrefois résidence du Grand Mo- 
ghol, Delhi compte de nombreux monu- 
ments (colonne de Fer, IV° siècle ; mosquées 
de Jami Masjid et de la Perle, xvue siècle). 
Delhi est devenue la capitale de l'Inde an- 
glaise en 1912, puis capitale fédérale de 
l'Inde. Le district fédéral (1 484 km?), si- 
tué au sud de la vieille ville et totalement 
urbanisé, fut construit par les Britanniques 
au début du XX siècle dans un style néo- 
classique. 

DÉLIBÉRATION n. f. Action de délibérer. / 
Discussion orale en vue d'une décision. / 
(Au plur.) Les délibérations d'un jury, d'un 
comité. | Examen d'un problème, réflexion 
précédant la décision. 

DÉLIBÉRÉ, E adj. et n. m. Qui a été mûre- 
ment réfléchi, décidé en connaissance de 
cause. De propos délibéré : volontairement. / 
n. m. Délibération précédant la sentence. 
DÉLIBÉRÉMENT adv. Sans hésitation ; après 
avoir délibéré, réfléchi. 

DÉLIBÉRER v. i. [1} Mettre une question en 
délibération. / Réfléchir longuement avant 
de prendre une décision, 

DELIBES (LÉO) 1836-1891 Compositeur 
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français. Une œuvre lyrique abondante 
(Lakmé, 1883) et quatre ballets, notam- 
ment Coppélia (1870) et Sylvia (1876), dont 
les partitions sont des classiques de la danse, 
illustrent l'inspiration d'un musicien ai- 
mable. 

DÉLICAT, E adj. |. (En parlant de sensations) 
Raffiné, délicieux, subtil. Une saveur déli- 
cate, | (En parlant du siège de la sensation) 
Subtil. Un palais délicat. | (En parlant de 
choses) Minutieux, précis. Un travail déli- 
cat. | Par ext. Une situation délicate, qui de- 
mande de l'adresse, du tact. / (En parlant 
d'un organisme) Fragile. Une plante déli- 
cate. M. (En parlant de personnes) Attentif, 
scrupuleux, respectueux. Un ami délicat. 
(Par ext.) Qui dénote de la délicatesse. Com- 
portement délicat. Ant. indélicat. / Péjor. 
Trop raffiné, trop fragile. Comme vous êtes 
délicat ! (Subst.) Faire le délicat, la délicate. 
DÉLICATEMENT adv. De manière délicate. 
DÉLICATESSE n. f. l. (En parlant de choses) 
Raffinement de ce qui est agréable aux 
sens. La délicatesse des mets. | Finesse, fragi- 
lité. La délicatesse d'un tissu. W. (En parlant 
de personnes) Sensibilité, tact, prévenance 
envers autrui. Déicatesse de manières. Ant. in- 
délicatesse. / Fig. Etre en délicatesse avec qqn : 
entretenir avec lui des relations compli- 
quées, conflictuelles. 

DÉLICE n. m. Très grand plaisir. / Ce qui ra- 
vit les sens ou l'esprit. / (Au fém. plur.) 
Litt. Des délices inconnues. Faire ses délices de 
qqch., en être ravi. l 
DÉLICIEUSEMENT adv. De manière déli- 
cieuse. 

DÉLICIEUX, EUSE adj. De la nature du dé- 
lice, extrêmement agréable. Une saveur dé- 
licieuse, | Une personne délicieuse, très agréa- 
ble par son raffinement. 

DÉLICTUEL, ELLE adj. DR. Qui concerne un 
fait illicite dommageable pour autrui, Faute 
délictuelle. 

DÉLICTUEUX, EUSE adj. DR. Qui a le ca- 
ractère d'un délit. Les actes délictueux tombent 
sous le coup du droit pénal. 

DÉLIÉ, E ad). et n. m. Mince, gracieux. Taille 
délice, | Qui dénote la souplesse, l'agilité. / 
Fig. Un esprit délié, subtil. / n. m. Partie 
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fine d'une lettre, par oppos. au plein. 
DÉLIER v. t. [1} Défaire (un lien). Délier un 
lacet. Ant. lier. / Détacher (ce qui est lié), 
Délier un prisonnier. Loc. fig. Délier la lan- 
gue à qqn, le faire parler. / Fig. Déier de : dé- 
gager (qqn) de. Délier qqn d'un serment. 
DELIGNY (FERNAND) 1913-1996 Pédago- 
gue français. Il se consacra à l'éducation 
des enfants malades mentaux et à la réin- 
sertion des jeunes délinquants, à partir 
d'une pédagogie fondée sur la mise de l'en- 
fant en situation directe et le rejet des nor- 
mes institutionnelles. 

DEULLE (abbé JACQUES) 1738-1813 Poète 
français, auteur de nombreuses traductions 
en vers de Virgile et de Milton, mais aussi 
de poésies originales (Les Jardins, 1782). 
DÉLIMITATION n. f. Action de délimiter ; 
son résultat. 

DÉLIMITÉ, E adj. Dont les limites sont, ont 
été établies, fixées. Un territoire mal déli- 
mité. | Fig. Un problème bien, mal délimité, 
bien, mal déterminé. 

DÉLIMITER v. t. {1} Déterminer les limites 
de. Délimiter un territoire. 

DÉLINQUANCE n. f. État d’une personne dé- 
linquante. / Fait de se rendre coupable de 
délits, le plus souvent de façon répétée. 
Tomber dans la délinquance. | Ensemble des 
infractions, crimes et délits commis dans 
un espace social déterminé. Délinquance ju- 
vénile. Délinquance informatique. 
DÉLINQUANT, E n. et adj. Personne qui a 
commis un délit, qui commet régulière- 
ment des délits. / Adj. L'adolescence délin- 
quante. 

DÉLIQUESCENCE n. f. Propriété d'une sub- 
stance déliquescente. / Fig. Décomposi- 
tion, ruine. Un État, une entreprise en complète 
déliquescence. 

DÉLIQUESCENT, E adj. Susceptible de passer 
à l'état liquide par absorption de l'humi- 
dité de l'air. / BIOL. Qui se liquéfie à ma- 
turation. Lamelles déliquescentes de certains 
champignons. / Fig. En pleine décomposition. 
Mœurs déliquescentes. 

DÉLIRANT, E adj. Qui relève, ou semble re- 
lever, du délire. Des paroles délirantes. | Fig. 
Excessif, extravagant. Une aventure délirante, 
Une coiffure délirante. C'est délirant ! 
DÉLIRE n. m. PSYCHIATR. Désordre aigu 
mais temporaire des facultés mentales, pro- 
voqué par la fièvre ou l'ivresse, exprimé 
par une fabulation du malade autour d’un 
thème central. Délire de persécution, de ja- 
lousie. | Fig. Surexcitation, passion. Jouer 
devant un public en délire. | Fig. et fam. Ab- 
surdité, extravagance. 

DÉLIRER v. i. [1} Etre en proie au délire. 
DELIRIUM TREMENS n. m. (mots latins) 
MED. Délire alcoolique aigu, caractérisé 
notamment pas des tremblements, des hal- 
lucinations, une déshydratation grave. 
DÉLIT [1] n. m. CONSTR. Poser une pierre 
en délit, perpendiculairement à celui du lit 
de carrière. / GEOL. Fissure parallèle au 
plan de stratification d'une roche ou d'un 
terrain. 

DÉLIT [2] n. m. DR. Infraction à la loi en- 
traînant un préjudice pour autrui: / DR: 
PENAL Infraction punie d'üne peine cor- 
rectionnelle (par oppos. à crime, à contra- 
vention). Le corps du délit : le fait matériel 
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Cantoria, de Luca Della Robbia, 1431-1438 
(musée de l'Œuvre du Dôme, Florence}. 


qui l'établit. / Flagrant délit, constaté au 
moment où il est commis. / Fig. Prendre qan 
en délit, en faute. 

DÉLITER v. t. / v. pron. [1} À. Poser (une 
pierre) en délit, perpendiculairement au 
sens du litage. / Débiter (une pierre) dans 
le sens du litage. B. v. pron. (En parlant de 
roche) Se fragmenter en couches parallèles 
au plan de litage. / (En parlant de la chaux) 
Se désagréger dans l’eau. s 
DÉLITESCENCE n. f. Fait de se déliter. / MED. 
Disparition subite d'une éruption ou d'une 
tumeur sans qu elle réapparaisse à un au- 
tre endroit. 

Deuus (FREDERICK) 1862-1954 Compo- 
siteur britannique d’origine allemande. In- 
stailé en France, il donna une œuvre mul- 
tiforme : opéras (Roméro et Juliette au village, 
1900-1901), symphonies (Dans un jardin 
d'été, 1908), musique pour chœurs, mu- 
sique de chambre. 

DÉLIVRANCE n. f. Action de délivrer, de li- 
bérer ou de soulager. Sentiment de délivrance : 
de soulagement. / MED. Expulsion du pla- 
centa, à la fin de l'accouchement. 
DÉLIVRER v. t. {1} Tirer (qqn) de la capti- 
vité. Délivrer un prisonnier. | Fig. Délivrer 
qqn de : libérer qqn de (un mal, une dé- 
pendance). 

DELL'ABATE (NicoLo)} v. 1509-1571 Pein- 
tre italien qui, dans la ligne du Parmesan, 
apporte un art plein de charme et de déli- 
catesse à l'école de Fontainebleau. 

DELLA ROBBIA Famille de sculpteurs flo- 
rentins. LUCA v. 1400-1482 Sculpteur sur 
marbre, il est l’auteur de la cantoria (tribune 
des chantres) de la cathédrale de Florence 
et l'inventeur (vers 1440) de la technique des 
terres cuites polychromes et vernissées. AN- 
DREA 1435-1525 Neveu du précédent, il 
reprit l'atelier de Luca et décora de nomb- 
reux monuments dans toute l'Italie (hôpi- 
tal des Innocents à Florence, Sainte-Marie 
des Anges à Assise, Sainte-Claire à Borgo San 
Sepolcro. ..). GIOVANNI 1469-1529 Fils du 
précédent, il infléchit le style paternel dans 
un sens plus pictural. GIROLAMO 1488-1566 


Frère du précédent. Après avoir collaboré 
avec son père et son frère, il s'installa en 
France où il travailla notamment à la déco- 
ration du château de Fontainebleau. 
DeLLuc (Louis) 1890-1924 Cinéaste fran- 
çais (Fièvre, 1922 ; La Femme de nulle part, 
1924) dont le livre Cinéma et Cie (1919) 
créa la critique cinématographique. En sa 
mémoire, le prix Lowis-Delluc récompense 
chaque année depuis 1936 un film français. 
DÉLOCALISATION n. f. Action de délocaliser. 
Délocalisation de la branche textile. 
DÉLOCALISER v. t. [1}. Changer la locali- 
sation de. Délocaliser la production d'une 
entreprise. 

DÉLOGER v. i. / v. t. [1} Vx Quitter son lo- 
gement. / v. t. Faire quitter son logement 
à (qqn), expulser (qqn) ; chasser. Déloger un 
locataire indélicat. Déloger les assiégeants, 
DELON (ALAIN) 1935 Acteur français. D'a- 
bord « jeune premier » conventionnel (Sozs 
belle et tais-toi, 1958), il tourna sous la di- 
rection de Visconti (Rocco et ses frères, 1960 
et Le Guébard, 1962), de Melville (Le Sa- 
mouraï, 1968), de Losey (Monsieur Klein, 
1976), puis se spécialisa dans des films 
d'action grand public, dont il tourna cer- 
tains en tant que réalisateur. 

DELONCLE (EUGÈNE) 1890-1944 Homme 
politique français, fondateur du CSAR (Co- 
mité secret d'action révolutionnaire, la 
« Cagoule »), puis du Mouvement social ré- 
volutionnaire, fascisant. I] fut assassiné avec 
son fils par la Gestapo, pour des raisons 
non clairement élucidées. 

DELORME ou DE L'ORME (PHILIBERT) 
1510 ?-v. 1570 Architecte français. Après 
un séjour en Italie, il travaille d’abord à 
Lyon (hôtel Bullioud, 1536). Henri I le 
charge (1547) de l'inspection des bâtiments 
royaux et de travaux de fortification. Il 
s'inspire des modèles italiens pour le tom- 
beau de François [er à Saint-Denis et tra- 
vaille à Fontainebleau, Chenonceau, 
Villers-Cotterêts. Le château et la chapelle 
d'Anet (1548-1555), édifiés pour Diane de 
Poitiers, illustrent son talent. Il connaît 
la disgrâce à la mort du roi, mais Cathe- 
rine de Médicis lui confie la construction 
des Tuileries (1564-1567) dont ne fut édi- 
fié que le corps central. 

DELORS (JACQUES) 1925 Homme poli- 
tique français. Membre du cabinet de Cha- 
ban-Delmas (1969-1972) ministre socia- 
liste de l'Économie et des Finances 
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Alain Delon. 


(1981-1984), il a présidé la Commission 
européenne de 1985 à 1995. 

DÉLoS [lot grec des Cyclades situé entre 
Mykonos et Syros, aujourd’hui désert. Lié 
à Athènes jusqu’en 315 av. J.-C., il devient 
le centre commercial de toute la mer Egée. 
De 478 à 454 av. J.-C., son temple d'A- 
pollon conserve le trésor de la Confédéra- 
tion athénienne, dite aussi Ligue de Délos. 
Le déclin de Délos s'amorce à partir de 88 
av. J.-C. lors de sa conquête par Mithri- 
date, qui la pille, et se continue avec les 
exactions des pirates qui la ruinent en 69. 
Les travaux de l'École française d'Athènes, 
entrepris sur le site dès 1873, ont mis au 
jour un ensemble archéologique d'une ex- 
trême importance dont le musée expose 
des pièces (sculptures, bas-reliefs, vases). 
DÉLOYAL, ALE, AUX adj. Qui n'a pas de 
loyauté ; qui dénote un manque de loyauté. 
Un individu déloyal. Une concurrence déloyale. 
Ant. loyal. 

DÉLOYAUTÉ n. f. Caractère déloyal (de qqn, 
qqch.) ; trahison. Ant. loyauté. 

DELPHES Ville sacrée de la Grèce ancienne, 
en Phocide. La pythie y rendait des ora- 
cles dans le temple d'Apollon et des jeux 
Pythiques avaient lieu tous les quatre ans. 
Bientôt le rayonnement de Delphes se fit 
sentir sur toute la Grèce, l'oracle étant 
souvent consulté à des fins politiques. La 
venue des Perses, la rivalité des grands 
États et de nombreux tremblements de 
terre portèrent préjudice à la ville qui fut 
plus tard pillée par Sylla, Néron et les em- 
pereurs chrétiens. Le site, fouillé par l'Ecole 
française d'Athènes à partir de 1892, de- 
meure impressionnant : temples d'Apol- 
lon et d'Athéna, théâtre, stade, trésors de 
plusieurs cités (le Trésor des Athéniens est 
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m delta du fée pemn en Alaska. 


particulièrement bien conservé), tholos, 
portiques, fontaine de Casalie, etc. L'Awrige 
(470 av. J.-C.), conducteur d'un char en 
bronze, est la pièce la plus connue du mu- 
sée qui renferme de très nombreuses aut- 
res œuvres : sculptures, masques, céra- 
miques, fragments de monuments, pièces 
épigraphiques. 
DELPHINIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
cétacés odontocètes de petite ou moyenne 
taille (2 à 10 m de long), souvent munis 
d’un bec à nombreuses dents, comprenant 
les dauphins, les orques, les marsouins, le 
narval, etc. 
DELPHINIUM n. m. BOT. Plante herbacée 
de la famille des renonculacées, dont les 
fleurs, disposées en grappes, sont prolon- 
gées par un éperon. Certaines espèces de del- 
Phinium, comme le pied-d'alouette sont cultivées 
pour leurs qualités ornementales. 
DELSARTE (JEAN) 1903-1968 Machéma- 
ticien français, un des fondateurs du groupe 
Bourbaki. 
DELTA n. m. Quatrième lettre de l'alphabet 
grec (d, D). / GÉOL. Terrain en forme de 
triangle, constitué par l'accumulation d'al- 
luvions entre les bouches d’un fleuve. / 
AERON. Azle delta : aile d'avion dessinant 
un triangle isocèle. 
DELTA (PLAN) Ensemble des travaux en- 
trepris aux Pays-Bas à partir de 1938 pour 
relier par des digues les îles de la Hollande 
méridionale et de la Zélande, puis procé- 
der à l'assèchement des territoires conquis 
sur la mer. 
DELTAPLANE n. m. Planeur très léger cons- 
titué d'une toile tendue sur une armature 
en forme de triangle. 
Detter. (JOSEPH) 1894-1978 Écrivain fran- 
cais. Fils de bûcheron, installé à Paris, il ob- 
tient le prix Femina en 1925 avec Jeanne 
d'Arc, dont s'inspirera Dreyer pour son film. 
En 1930 il quitte la capitale pour les envi- 
rons de Montpellier où il devient vigneron ; 
| n'écrira que quatre livres en quarante ans 
(Jésus IT, 1947 : François d'Assise, 1960 ; La 
Delteillerie, 1968, = livre de sagesse » d'un 
écrivain qui apprécie la vie rustique et mo- 
deste qu'il a menée ; Le Sacré Corps, 1976). 
Son style très personnel, à la fois truculent 
et raffiné, fait appel au patois et aux ex- 
pressions du terroir pour traduire la fasci- 
nation de l'auteur pour les grands initiés 
transformés par lamour er les rapports très 
personnels qu'il entretient avec le christia- 
nisme et la personne du Christ. 
DELTOÏDE adj. et n. m. ANAT. Se dit du 
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muscle de l'épaule reliant l'humérus à la cla- 
vicule et à l'omoplate. Muscle deltoide ou 
(n. m.) deltoïde : muscle abducteur du bras. 
DÉLUGE n. m. MYTH. et RELIG. Inon- 
dation de la terre entière due à une pluie 
cataclysmique. Selon le récit biblique (Ge- 
nèse), le Déluge, provoqué par Dieu en châtiment 
de la méchanceté des hommes, dura quarante 
jours ; n'en réchappèrent que Noé, sa famille et 
les couples d'animaux qu'il avait emmenés dans 
son arche. | Fig. Remonter au déluge, à un 
passé presque oublié. / Pluie torrentielle. / 
Fig. Un déluge d'inqures. 

DÉLURÉ, E adj. À l'esprit vif, dégourdi. Des 
gamins déluré. | Péjor. D'une hardiesse pro- 
che de l’inconvenance. Une fille délurée. 
DeLvaux (PAUL) 1897-1994 Peintre 
belge. D'abord influencé par les surréa- 
listes, il produit une œuvre originale, es- 
sentiellement faite de toiles mettant en 
scène dans des décors oniriques pleins 
d'ombres et de ruines des nus féminins 
immobiles, comme somnambules, au des- 
sin minutieux et aux couleurs sourdes, 
souvent tristes. On lui doit aussi des dé- 
corations murales, des dessins et des aqua- 
relles, baignés par la même atmosphère 
de rêve et de mystère. 

Detvaux (ANDRÉ) 1926-2002 Cinéaste 
belge (Un soir un train, 1968 ; Benvenuta, 
1983 ; Babel Opéra, 1985). 

DemacHy (ROBERT) 1859-1936 Photo- 
graphe français pour qui la photographie 
n'est pas faite pour reproduire la réalité, 
mais se rapproche de la peinture : l'art étant 
entièrement subjectif, il implique l'inter- 
vention de l'homme. 

DÉMAGNÉTISER v. t. [1] PHYS., TECHN. 
Eliminer le magnétisme de. 

DÉMAGOGE n. f. Politique, procédé d’un dé- 
magogue. 

DÉMAGOGIQUE adj. Qui relève de la dé- 
magogie. Un discours démagogique. 
DÉMAGOGUE n. et adj. Personne qui flatte 
l'opinion populaire. / adj. Un orateur dé- 
magogue. 

DÉMAIGRISSEMENT n. m. TECHNOL. 
Amincissement d'un objet. Le démaigrisse- 
ment d'une pierre. | La partie enlevée d'une 
pierre ou d'une pièce de bois. / GÉOL. Sur 
une plage, disparition de sable emporté 


par les courants marins. 

DEMAIN adv. et n. Le jour qui suit le jour 
où l'on est. Nous nous verrons demain. | Dans 
un avenir proche. C'est pour demain. | n. m. 
Demain est un autre jour. 

DEMANDE n. f. Démarche par laquelle on 
exprime à quelqu'un ce qu'on attend de 
lui, soit oralement, soit par écrit. / De- 
mande pressante. Faire une demande en ma- 
riage. | ECON. Quantité de biens, de pro- 
duits ou de services que les consommateurs 
sont disposés à acheter. Loi de l'offre et de la 
demande. | DR. Acte qui introduit une ac- 
tion en justice. Demande en dommages et in- 
térêts. 

DEMANDER v. t. [1] Exprimer, formuler 
(une demande, un souhait). Demander une 
faveur. | Réclamer, exiger. Demander le non- 
lieu. Demander le silence. | Nécessiter, re- 
quérir. Son état demande des soins. | Ynterro- 
ger, questionner qqn sur. Demander son 
chemin. | v. pron. S'interroger ; être dans le 
doute. Je me demande si j'ai eu raison. 
DEMANDEUR, EUSE [1] n. er adj. Celui, celle 
qui demande qqch. Demandeur d'asile. De- 
mandeur d'emploi. | adj. Elle est très demandeuse 
de preuves d'attention. 

DEMANDEUR, ERESSE [2] n. DR. Partie qui 
intente une action en Justice. 
DÉMANGEAISON n. f. Sensation de picote- 
ment de la peau incitant à se gratter. / Fig. 
Envie irrépressible. 

DEMANGEON (ALBERT) 1872-1940 Géo- 
graphe français, spécialiste de géographie 
humaine et d'économie. 

DÉMANGER v. t [1] Causer une déman- 
geaison à. Sa plaie le (ou lui) démange. I Fig., 
fam. Provoquer une forte envie chez (qqn). 
La curiosité le démange. (Emploi impers.) H 
me démange de le savoir, j'en ai très envie. 
DÉMANTÈLEMENT n. m. Action de déman- 
teler. Démantèlement d'un réseau d'espionnage. 
DÉMANTELER v. t. {1} Démolir (une cons- 
truction, une structure). Démanteler une for- 
tification. Démanteler une organisation. 
DÉMANTIBULER v. t. [1} Fam. Disloquer 
(qqch.). 

DÉMAQUILLAGE n. m. Action de déma- 
quiller, de se démaquiller. Botion de déma- 
quillage. Ant. maquillage. 
DÉMAQUILLANT, E adj. et n. m. Se dit d'un 
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produit utilisé pour le démaquillage. Crème 
démaquillante. Un flacon de démaquillant. 
DÉMAQUILLER v. t. [1} Öter son maquillage 
à. Démaquiller qqn, ses yeux. Ant. maquiller. / 
v. pron. Se démaquiller. 

DÉMARCAGE Voir DÉMARQUAGE 
DÉMARCATION n. f. Délimitation, séparation 
de deux territoires, de deux entités. / Ce qui 
sépare deux choses, deux domaines. / Fron- 
tière. Ligne de démarcation. | HIST. Ligne de 
démarcation, qui séparait en France, de 1940 
à 1942, la zone occupée par l'armée alle- 
mande et la zone non occupée. 
DÉMARCHAGE n. m. Mode de vente qui 
consiste à solliciter le client à domicile. 
DÉMARCHE n. f. Façon de marcher. Une dé- 
marche en canard. | Fig. Cheminement in- 
tellectuel. Une démarche philosophique origi- 
nale. | Initiative, requête qui vise à faire 
avancer un projet. Faire des démarches auprès 
de l'Administration. 

DÉMARCHER v. t. [1} Visiter (qqn) à domi- 
cile dans le but de lui vendre qqch. 
DÉMARCHEUR, EUSE n. Personne qui dé- 
marche, dont le métier est de démarcher. 
DÉMARQUAGE ou DÉMARCAGE n. m. Ác- 
tion de démarquer. Ant. marquage. / Pla- 
giat, copie d'une œuvre. / SPORT Action 
de démarquer un joueur. 

DÉMARQUE n. f. Baisse du prix d'une mar- 
chandise afin d'en faciliter la vente. / JEU 
Opération consistant à soustraire de la 
marque du perdant un nombre de points 
égal à celui des points obtenus par le ga- 
gnant. 

DÉMARQUER v. t. {1} Enlever la marque de. 
Démarquer une marchandise. Dénarquer un 
texte, le copier en le modifiant légèrement. / 
SPORT Libérer (un coéquipier) du mar- 
quage adverse. | 

DÉMARRAGE n. m. Action de démarrer ; 
mise en marche d’un véhicule ou d’un mo- 
teur. / Fig. Début d'une entreprise, d'une 
caution. 

DÉMARRER v. t. / v. i. [1] À. v. t. MAR. 
Larguer les amarres de. Démarrer un navire. 


. B. v. i. Se mettre en mouvement, en mar- 


= che. La voiture démarra en trombe. Faire dé- 


marrer le moteur. | Fig. et fam. Commencer 
à réussir. L'affaire démarre doucement. 
DÉMARREUR n. m. Appareil, dispositif per- 
mettant de faire démarrer un moteur. 
DÉMASQUER v. t. [1] Ôter son masque à. / 
Fig. Révéler la vérité à propos de. Démas- 
quer un usurbateur. Ant. masquer. / v. pron. 
Fig. Révéler ses intentions. Un mystificateur 
qui se démasque. 

DÉMÂTAGE n. m. Action de démäâter ; ré- 
sultat de cette action. 

DÉMÂTER v. t. / v. i. [1} Ôter sa mâture à. 
Démáter un navire. Ant. mâter. / v. 1. Per- 
dre un mât. 

DÉMATÉRIALISATION n. f. Action de déma- 


… térialiser ; fait de devenir immatériel. La 


| 


dématérialisation de la production à l'ère de la 
communication. Ant. matérialisation. / 
PHYS. Transformation en photons d'une 


“particule et de son antiparticule qui, alors, 


s'annulent. 
: DÉMATÉRIALISER v. t. {1} Rendre immaté- 


- riel (qqch.). Ant. matérialiser. / PHYS. 


 NUCL. Procéder à la dématérialisation de. 
DÉMÉLANT, E adj. et n. m. Se dit d'un pro- 
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Statue de Déméter, déesse grecque, 
fille de Cronos et de Rhéa. 


duit appliqué sur les cheveux pour les dé- 
mêler. Lotion démélante. Employer un démélant. 
DÉMÊLÉ n. m. Querelle, contestation. (Sou- 
vent au plur.) Avoir un démêlé avec son voi- 
sin. Avoir eu des démêlés avec la justice, avoit 
encouru ses foudres. 

DÉMÊLER v. t. [1} Défaire, séparer (ce qui 
est emmêlé). Déméler les cheveux. / Fig. Dé- 
mêler une intrigue. Démêler le vrai du faux. 
DÉMÉLOIR n. m. Peigne à grosses dents, 
pour démêler les cheveux. 
DÉMEMBREMENT n. m. Action de démem- 
brer ; résultat de cette action. / Morcelle- 
ment d’une terre, d'une propriété. 
DÉMEMBRER v. t. [1] Séparer du tronc les 
membres de. Démembrer une volaille. | Fig. 
Séparer, morceler (un tout). Démembrer une 
exploitation agricole. 

DÉMÉNAGEMENT n. m. Action de déména- 
ger, de changer de lieu d'habitation. 
DÉMÉNAGER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Transpor- 
ter (des objets, des meubles) d'un lieu, d'un 
logement vers un autre. / Vider (une pièce, 
un meuble). B. v. i. Changer de logement. / 
Fig. et fam. Déraisonner. 

DÉMÉNAGEUR n. m. Personne, entreprise 
spécialiste des déménagements. 
DÉMENCE n. f. PSYCHIATR. Diminution 
irréversible des facultés. / DR. Aliénation 
mentale qui entraîne l'irresponsabilité si 
l'infraction a été commise dans cet état d’a- 
liénation. / Folie. / Fig. Comportement in- 
sensé, extravagance. 

DÉMENER (SE) v. pron. [1] S'agiter vigou- 
reusement. Cheval captif qui se démène dans 
tous les sens, / Fig. Se donner de la peine. Se 
démener pour atteindre son but. 

DÉMENT, E adj. et n. PSYCHOPATHOL. 
Atteint de démence. I est complètement dé- 
ment. (Subst.) C'est l'œuvre d'un(e) dément(e). | 
Cour. Qui n’est pas raisonnable, contraire 
au bon sens. Tu n'y arriveras jamais, c'est un 
projet dément. | Fare. Formidable, sensa- 
tionnel, enthousiasmant. On a passé des va- 
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cances démentes ! C'était super, génial, dément ! 
DÉMENTI n. m. Énoncé, écrit ou acte qui 
contredit une affirmation. Opposer un dé- 
ment: formel à une allégation. 

DÉMENTIEL, ELLE adj. Qui relève de la dé- 
mence, propre aux déments. Un comporte- 
ment démentiel. | Fam. Excessif, fou. Des 
conditions de travail démentielles. 

DÉMENTIR v. t. [3} Contredire les affirma- 
tions de (qqn). / Contester la véracité, 


l'exactitude de. Démentir une information. | 1 


Infirmer. Les faits démentent les prévisions. | 
v. pron. Ne pas se démentir : ne pas changer, 
ne pas faiblir. Ses progrès ne se démentent pas. 
DÉMERDER (SE) v. pron. {1} Fam. Se dé- 
brouiller. 

DÉMÉRITER v. i. [1} Agir de telle sorte qu'on 
ne mérite plus la confiance des tiers. 
DÉMESURE n. f. Exagération dans le com- 
portement ou les sentiments. 

DÉMESURÉ, E adj. Qui excède la mesure or- 
dinaire. / Fig. Qui présente un caractère 
excessif. Un pouvoir démesuré 
DÉMESURÉMENT adv. De manière démesu- 
rée. 

DÉMÉTER MYTH. GR. Fille de Cronos et 
de Rhéa, une des trois divinités agraires 
de la triade d'Eleusis avec Perséphone et 
Triptolème. 

DÉMÉTRIOS DE PHALÈRE 345 ?-283 av. J.- 
C. Orateur grec qui gouverna Athènes de 
317 à 307 av. J.-C. pour le compte du roi 
de Macédoine Cassandre. 

DÉMÉTRIOS ler POLIORCÈTE (« Preneur de 
ville ») 336-282 av. J.-C. Roi de Macé- 
doine (306-287), fils d'Antigonos 
Monophthalmos, qui régnait sur l'Asie. Il 
chassa d'Athènes Démétrios de Phalère 
(307) et vainquit Cassandre en 306, mais 
ce dernier et les autres généraux d'A- 
lexandre remportèrent la victoire d'Ipsos 
(301) lors de laquelle Antigonos fut tué. La 
mort de Cassandre permit à Démétrios de 
reconquérir une partie de la Grèce, mais il 
fut définitivement vaincu en 285 et mou- 
rut prisonnier. 

DÉMETTRE [1] v. t. [3] Luxer (un membre). 
Démettre un bras. | v. pron. Se démettre l'é 
panule. 

DÉMETTRE [2] v. t. [3] Révoquer, destituer 
(qqn). Démettre un magistrat. | v. pron. Dé- 
missionner. 

DEMEURANT (AU) loc. adv. Au reste; 
d'ailleurs. 

DEMEURE n. f. Endroit où l’on réside, où l'on 
séjourne. / Fig. et litt. L'ultime demeure : le 
tombeau. / Mise en demeure d'un débiteur : 
commandement. / Fig. Mettre qqn en de- 
meure de faire qqch. : lui ordonner de s'exé- 
cuter sans délai. 

DEMEURÉ, E adj. et n. Attardé mentale- 
ment, simple d'esprit ; d'une intelligence 
limitée, de peu de vivacité d'esprit. I est un 
peu demeuré. | n. C'est une demeuré. 
DEMEURER v. i. [1} Rester un temps en un 
lieu. Je ne puis demeurer ici plus longtemps. | 
Rester, persister (dans un état, une situa- 
tion). Demeurer ferme. | Avoir sa demeure, 
habiter. 

DEMI, IE adj., n. et adv. À. adj. (inv. devant 
un nom, construit avec un trait d'union) Va- 
lant moitié de. Une demi-caisse. | (variable 
en genre) Eż demi (après un nom, toujours 
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au sing.) : plus une moitié. Lever à 6 heu- 
res et demie. B. n. La moitié d'une unité. Je 
n'en veux qu'un(e) demie). | SPORT Joueur 
qui fait la liaison entre leš arrières et les 
avants au football ec au rugby. / n. m. Verre 
de bière dont la contenance, jadis d'un 
demi-litre, est aujourd'hui d'un quart de 
litre. C. adv. À demi : à moitié. Des assiet- 
tes à demi vides. / (Devant un adj. et cons- 
truit avec un trait d'union) À moitié. Des 
haricots demi-fins. 

DEMI-BRIGADE n. f. HIST. Régiment réor- 
ganisé sous la Révolution française de ma- 
nière à mêler les vétérans et les nouvelles 
recrues. / Unité placée sous les ordres d'un 
colonel, formée de deux ou crois bataillons. 
PI. Des demi-brigades. 

DEMI-CERCLE n. m. Moitié d'un cercle li- 
mitée diamétralement. P}. Des demit-cercles. 
DEMI-CLEF n. f. MAR. Nœud que fait un 
cordage replié sur lui-même. 

DEMI-DEUIL n. m. Période où le deuil est 
moins strict. S'habiller en demi-deuil, en as- 
sociant au noir du blanc, du gris ou du 
mauve. / CUIS. Poularde demi-deuil, blan- 
chie après qu'on ait introduit sous sa peau 
des truffes (noires). 

DEMI-DIEU n. m. MYTH. Etre issu de l'u- 
nion d'une mortelle et d’un dieu, ou de 
l'union d'un mortel et d’une déesse ; héros 
divinisé pour ses exploits. PI. Des demi- 
dieux. 

DEMI-DOUZAINE n. f. Moitié d'une dou- 
zaine, ensemble de six éléments de même 
nature, Une demi-douzaine d'œufs. | Ensem- 
ble comprenant approximativement six 
éléments de même nature. Une demi-dou- 
zaine de chats. Nous le voyons une demi-douzaine 
de fois l'an. 

DEMI-DROITE n. f. MATH. Ensemble des 
points d'une droite situés du même côté 
d'un point O, dit origine de cette demi- 
droite. PI. Des demi-droites. 

DEMI-FINALE n. f. SPORT Avant-dernière 
épreuve d'une compétition, dont les vain- 
queurs participeront à la finale. PI. Des 
demi-finales. 

DEMI-FOND n. m. inv. En athlétisme, course 
de moyenne distance (de 800 à 3 000 m). / 
Course cycliste sur 100 km. 

DEMI-FRÈRE n. m. Frère par l'un des deux 
parents seulement. PI. Des demz-frères. 
DEMI-GROS n. m. inv. Commerce de demi-gros, 
où demi-gros : intermédiaire entre le com- 
merce de détail et le commerce de gros. 
DEMI-HEURE n. f. Moitié d'une heure, soit 
trente minutes. PL. Des demi-heures. 
DEMI-JOURNÉE n. f. Moitié d’une journée. 
Gr sera Jait en une demi-journée de travail. PI. 
Des demi-journées 

DÉMILITARISATION n. f. Action de démili- 
cariser ; résultat de certe action. La démili- 
arisation de la rive gauche du Rhin stipulé bar 
le traité de Versailles, Ant. militarisation. 
DÉMILITARISER v. t. [1] Supprimer toute in- 
stallation, empêcher toute activité mili- 
taire dans. Démilitariser un pays. Ant. mi- 
litariser. 

DEMI-LITRE n. m. METROL. Moitié d'un 
liere. PL. Des dm:-litres. 

DE Mile (Cect BLOUNT) 1881-1959 
Merteur en scène américain connu pour 
l'imagerie grandiose de ses superproduc- 
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tions : Les Dix Commandements (1923 et 
1956) Samson et Dalila (1949). 
DEMI-LUNE n. f. Ouvrage extérieur de for- 
tification en forme de demi-cercle. / Espace 
en forme de demi-cercle. / En demi-lune : qui 
présente. une forme semi-circulaire. Com- 
mode en demi-lune. Pl. Des demi-lunes. 
DEMI-MAL n. m. sing. Mal, dommage 
moins grave que ce qui était à craindre. 1/ 
n'y a que demi-mal. 

DEMI-MESURE n. f. Moitié d'une mesure. 
Une demi-mesure de semences. | Action insuf- 
fisante, mesure de compromis. PI. Des 
demi-mesures. 

DEMI-MONDAINE n. f. Vieilli Femme de pe- 
tite vertu, appartenant au demi-monde ; 
courtisane. Cléo de Mérode était une demi- 
mondaine. 

DEMI-MONDE n. m. Vieilli Milieu social 
composé de femmes de mœurs faciles, de 
courtisanes et de leur entourage. 
DEMI-MOT (À) loc. adv. Par allusion, à mots 
couverts. Parler à demi-mot. 

DÉMINAGE n. m. Action de déminer ; ré- 
sultat de cette action. Ant. minage. / MI- 
LIT. Opération qui consiste à détecter, à 
extraire et enfin à désamorcer les engins 
explosifs dissimulés dans le sol ou sous 
l'eau. 

DÉMINER v. t. {1} Retirer une mine, les mi- 
nes de (un lieu miné). Déminer une plage. 
Ant. miner. 

DÉMINÉRALISATION n. f. Action de démi- 
néraliser. Déninéralisation d'une eau. Ant. 
minérahsation. / MED. Appauvrissement 
de l'organisme en substances minérales qui 
ne sonc plus fixées par les tissus dégéné- 
rescents. - 

DÉMINÉRALISER v. t. [1] Oter ses substan- 
ces minérales à. Déminéraliser une eau. Ant. 
minéraliser. / v. pron. MED. Etre atteint de 
déminéralisation. 

DÉMINEUR n. m. Spécialiste du déminage. 
DEMI-PAUSE n. f. MUS. Silence équivalant 
à une blanche, signalé sur les partitions 
par un petit trait horizontal placé sur la 
troisième ligne de la portée. / Ce signe. PI. 
Des demi-pauses. 

DEMI-PENSION n. f. Régime d'un élève qui 
prend dans son établissement scolaire uni- 
quement le repas de midi. / Dans un hô- 





tel, pension ne comportant qu'un repas. 
PI. Des demi-pensions. 

DEMI-PLACE n. f. Billet de transport ou de 
spectacle que l'on acquiert, sous certaines 
conditions, à la moitié de son prix. PL. Des 
demi-blaces. 

DEMI-PLAN n. m. MATH. Ensemble des 
points situés du même côté d'une droite, 
dite frontière, divisant le plan en deux por- 
tions. PI. Des demi-plans. 

DEMI-QUEUE adj. et n. m. inv. MUS. Se dit 
d'un modèle de piano intermédiaire entre 
le piano droit et le piano à queue. 
DEMIREL (SÜLEYMAN) 1924 Homme po- 
litique turc. Chef du Parti de la justice, il 
fut Premier ministre de 1965 à 1971, de 
1975 à 1978, en 1979-1980 (renversé par 
les militaires et emprisonné), de 1991 à 
1993. Il a été président de la République 
de 1993 à 2000. 

DEMI-SAISON n. f. Le printemps ou l'au- 
tomne. Vêtement de demi-saison, que l'on 
porte au printemps ou à l'automne. PL. Des 
demi-saisons. ; 

DEMI-SANG n. m. inv. EQUIT. Cheval issu 
de la reproduction d'un étalon pur-sang 
avec une jument d'une autre race. 
DEMI-SEL adj. inv. et n. m. Qui est légère- 
ment salé. Beurre breton demi-sel. | adj. et n. 
m. Fromage blanc frais, légèrement salé. / 
n. m. Péjor. Homme qui prétend à tort ap- 
partenir au milieu ; voyou de petite en- 
vergure. PI. Des demi-sels. 

DEMI-SŒUR n. f. Sœur par l’un des parents 
seulement. PI. Des demi-sæurs. 
DEMI-SOLDE n. f. et m. Vx Solde réduite 
versée à un militaire qui n'est pas ou plus 
en activité. PI. Des demi-soldes. | n. m, inv. 
Militaire qui ne perçoit qu'une demi-solde ; 
en particulier, officier en disponibilité, sous 





Tenue de déminage. 


la Restauration. i 

DEMI-SOMMEIL n. m. Etat intermédiaire 
entre la veille et le sommeil. Viszon entra- 
perçue dans un demi-sommeil. PI. Des demi-som- 
meils. 

DEMI-SOUPIR n. m. Silence d'une durée 
égale à la moitié d'un soupir, équivalant à 
une croche, noté par un signe placé sur la 
troisième ligne de la portée. / Ce signe. PI. 
Des demi-souprrs. 

DÉMISSION n. f. Action ou fait de démis- 
sionner. Donner sa démission. 
DÉMISSIONNAIRE n. Qui a donné sa démis- 
sion. (Spécial.) Qui se dérobe, tend à fuir 
ses responsabilités. 

DÉMISSIONNER v. i. {1} Donner sa démis- 
sion. / Fig. Renoncer, s'avouer vaincu. Pa- 
rents qui démissionnent. | (Emploi transitif) 
Fam. Démissionner qan, l'obliger à donner 
sa démission. 

DEMI-TARIF n. m. et adj. inv. Tarif réduit de 
moitié. Pl. Des demi-tarifs. | adj. inv. Tic- 
kets demi-tarifs, valant la moitié du prix 
normal. 

DEMI-TEINTE n. f. Teinte qu'on ne peut dire 
ni claire ni foncée. Peindre en demi-terntes. | 
Fig. Caractère modéré, nuancé d’une re- 
présentation, d'une conception, d'un com- 
portement. Un portrait, des opinions en demi- 
teintes, PI. Des demi-terntes. 

DEMI-TON n. m. MUS. Intervalle équivalant 
à un douzième d'octave. Un demi-ton est di 
« diatonique » quand on passe d'une note à une 
autre (de si à do) et « chromatique » quand on 
passe du premier au second ton de la même note 
(de sol à sol dièse) ; l'altération qui abaisse la 
note d'un demi-ton est le bémol tandis que celle 
qui la hausse est le dièse. PL. Des demi-tons. 
DEMI-TOUR n. m. Mouvement qui consiste 
à pivoter en faisant la moitié d'un tour. 
Faire faire un demi-tour à un cheval. | Faire 
demi-tour : repartir dans la direction oppo- 
sée. PL. Des demi-tours. 

DEMI-VIE n. f. PHYS. Période d'une sub- 
stance radioactive, durée au terme de la- 
quelle s'est effectuée la désintégration spon- 
tanée de la moitié de ses noyaux radioactifs. 
PI. Des demi-vies. 

DÉMIURGE n. m. PHILO. Le dieu artisan, 
principe organisateur du cosmos, « père et 
fabricant de ce cout qu'est l'univers », tel 
que Platon le définit dans le Timé. / Fig. 
Personne qui crée un tout organisé, assure 
son existence. 

DÉMOBILISATION n. f. Action de démobili- 
ser ; fait d'être démobilisé. Ant. mobilisa- 
tion. 

DÉMOBILISER v. t. {1} Faire cesser la mobi- 
lisation de. Démobiliser des réservistes. Ant. 
mobiliser. 

DÉMOCRATE adj. et n. POLIT. Partisan de 
la démocratie. Subst. Un(e) démocrate 
convaincu. | Qui est partisan ou membre du 
Parti démocrate, aux Etats-Unis. 
DÉMOCRATE (PartI) Lun des deux grands 
partis des Etats-Unis. Né dans les années 
1830, il s'opposa au Parti républicain qui, 
dans les années 1850, s'était constitué sur 
le thème de l'anti-esclavagisme et qui tri- 
ompha avec l'élection de Lincoln en 1860. 
Depuis, le Parti démocrate, tout en conser- 
vant son électorat dans le sud, a pris des po- 
sitions moins conservatrices que les répu- 


Bill Clinton, du Parti Démocrate, fut 
Président des Etats-Unis 
de 1992 à 2000. 


blicains. Devenu réformateur, il a accédé au 
pouvoir avec Wilson, Roosevelt, Truman, 
Kennedy, Johnson, Carter, Clinton. 
DÉMOCRATE-CHRÉTIEN, ENNE adj. et n. PO- 
LIT. De la Démocratie chrétienne ; qui 
concerne cette doctrine ou une des forma- 
tions politiques s'en réclamant. Le parti dé- 
mocrate-chrétien de Bavière. Un démocrate-chré- 
tien. PL. Des démocrates-chrétiens. 
DÉMOCRATIE n. f. Régime politique fondé 
sur la souveraineté du peuple, l'ensemble des 
citoyens. / Etat dont les institutions ont 
pour vocation d'assurer la souveraineté du 
peuple. / HIST. Démocraties populaires : Etats 
organisés, après 1945, sur le modèle sovié- 
tique, ainsi nommés pour se démarquer de 
la démocratie parlementaire, « bour- 
geoise ». / POLIT. Démocratie chrétienne : 
courant politique héritier du catholicisme 
social. u La démocratie chrétienne désire 
unir les idéaux du christianisme et ceux de 
la démocratie moderne. Après la Première 
Guerre mondiale, le Vatican favorisa l'é- 
mergence de partis répondant à cet idéal : 
en Italie le Parti populaire italien créé par 
don Sturzo en 1919, en Allemagne, le Zen- 
trum, en Belgique le Parti catholique, for- 
mations politiques qui jouèrent un grand 
rôle en Europe avec les chrétiens-sociaux 
d'Autriche, les catholiques-populistes tché- 
coslovaques, le parti catholique des Pays-Bas. 
Le Parti populaire de don Sturzo, qui avait 
à sa tête depuis 1921 A. De Gasperi, devint 
en 1944 le Parti démocrate-chrétien ; celui- 
ci gouverna l'Italie jusqu'en 1994. En Al- 
lemagne, le Parti chrétien démocrate gou- 
verne en alternance avec le Parti 
social-démocrate. En France, le Mouvement 
républicain populaire (MRP) dirigea (ou 
participa à) plusieurs gouvernements sous 
la IVe République. 

DÉMOCRATIQUE adj. De la démocratie. Ré 
gime démocratique. 

DÉMOCRATIQUEMENT adv. Selon les princi- 
pes de la démocratie. 

DÉMOCRATISER v. t. {1} Rendre démocra- 
tique le fonctionnement institutionnel de. 
Démocratiser un pays. | Par ext. Mettre 
(qach.) à la portée de tous. Démocratiser le 
tourisme. 

DÉMOCRITE 460 ?-370 ? av. J.-C. Philoso- 
phe grec. On ne sait à peu près rien de sa 
vie ; sa doctrine explique les diverses for- 








DÉMOLISSEUR 


mes de l'Étre par la combinaison de parti- 
cules insécables : les atomes éternels qui 
se meuvent dans le vide. 

DÉMODÉ, E adj. Passé de mode ; désuet. 
DÉMOGRAPHE n. Spécialiste de la démo- 
graphie. | 

DÉMOGRAPHIE n. f. Etude scientifique des 
populations, de leur évolution quantita- 
tive ou qualitative (par ex. selon le sexe, 
l'âge) et de leurs mouvements. / Etat d'une 
population, du point de vue quantitatif. 
Une démographie galopante, caractérisée par 
un fort taux de natalité. 

DÉMOGRAPHIQUE adj. Relatif à la démo- 
graphie. 

DEMOISELLE n. f. Jeune fille ; femme céli- 
bataire. / Demoiselle d'honneur : jeune fille 
autrefois attachée au service d'une souve- 
raine ; jeune fille qui accompagne la ma- 
riée lors des noces. / TECHN. Outil uti- 
lisé pour tasser Le sol, en particulier pour 
le pavage. Syn. dame. 

DEMOISELLES D'AVIGNON (LES) 1907 Pein- 
ture de Picasso qui, âgé de 26 ans, rompit 
avec sa manière antérieure. Ce tableau de 
grand format (aujourd'hui au musée d'art 
moderne de New York) représente des pro- 
stituées de la calle de Aviñon (rue d'Avi- 
gnon) dans le vieux quartier (Barrio Gótico) 
de Barcelone. Elles apparaissent comme 
une synthèse des Basgneuses de Cézanne et 
de statues africaines. On notera que l'an- 
née 1907 marque la fin du fauvisme, in- 
spiré lui aussi par Cézanne, né en 1901 et 
auquel Picasso ne participa pas. Avec l'ex- 
fauve Braque, Picasso fondera cette même 
année 1907 le cubisme, que Les Demorsel- 
les préfigurent. 

DÉMOLIR v. t. {2} Détruire (ce qui avait été 
construit). Démolir une maison, une rue. | 
Fam. Détériorer, saccager. Démolir sa voiture 
contre un mur. | Par ext. Faire tomber sous 
les coups. Démolir son adversaire, | Fig. Met- 
tre à mal la santé morale ou physique de 
(qqn). La fièvre l'a démoli. | Ruiner la ré- 
putation de (qqn) ; détruire par la critique. 
Démolir un roman. 

DÉMOLISSEUR, EUSE n. Personne qui dé- 
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DÉMOLITION 


molit, dont la fonction est de démolir. 
DÉMOLITION n. f. Action de démolir. / (Au 
plur.) Gravats, restes d’un bâtiment dé- 
moli. 

DÉMON n. m. MYTH. Esprit, bon ou mau- 
vais, doté d'une connaissance supérieure à 
celle des hommes, et qui dirige leurs actes. 
Le démon (ou daimon) de Socrate. Le démon de 
| Laplace : génie imaginé par le physicien, 
qui, connaissant à un moment donné l'é- 
cat exact de l'Univers, pourrait prédire son 
évolution. / RELIG. Pour les chrétiens, les 
musulmans, les juifs et les gnostiques, ange 
déchu, qui s'est rebellé contre Dieu. Le dé- 
mon : le diable, appelé Satan, Belzébuth ou 
Lucifer, le prince des anges rebelles. / Fig. 
Personne qui semble incarner la méchan- 
ceté et la ruse ; enfant désobéissant, espiè- 
gle. Un petit démon. | Fig. Tentation, pas- 
sion irrépressible. Le démon du jeu. Le démon 
de midi : recrudescence du désir sexuel ou 
affectif, qui affecte certains hommes mûrs. 
DÉMONÉTISATION n. f. Action de démoné- 
tiser ; son résultat. 

DÉMONÉTISER v. t. [1} Ôter sa valeur lé- 
gale à (une monnaie). 

DÉMONIAQUE adj. Du démon. Pouvoir dé- 
moniaque. | Qui semble inspiré par le dé- 
mon, le diable. Cruauté démoniaque. 
DÉMONOLOGIE n. f. Ensemble des études 
et des croyances relatives aux démons, à 
leur nature et à leur influence. 
DÉMONSTRATIF, IVE adj. er n. m. Qui dé- 
montre, qui a valeur de démonstration. / 
Fig. Qui exprime avec force des sentiments. 
Une attitude, une personne exubérante et dé- 
monstrative, | adj. et n. m. GRAMM. Pro- 
noms, adjectifs démonstratifs, qui servent à 
désigner qqn ou qqch. par référence au 
contexte. « Celle-ci » est un pronom démons- 
tratif. | n. m. Un démonstratif. 
DÉMONSTRATION n. f. MATH. et PHILO. 
Opération discursive par laquelle on dé- 
duit la vérité d'une proposition à partir de 
principes tenus pour vrais. (La démonstra- 
tion mathématique, qui s'appuie sur des pos- 
tulats, des axiomes et des définitions et se 
fonde sur le raisonnement. La théorie de la 
démonstration, introduite par David Hil- 
bert, est la branche de la logique qui étu- 
die et formalise mathématiquement les dé- 
monstrations mathématiques). / Preuve, 
argument. La démonstration d'une thèse. | MI- 
LIT. Manœuvre de dissuasion ou de pro- 
testation. Démonstration de force. | Fig. Ma- 
nifestation extérieure, Démonstration de joie, | 
COMM. Opération qui consiste à expli- 
quer le fonctionnement d’un appareil, à 
montrer l'usage d'un produit. 
DÉMONTABLE adj. Que l'on peut démonter. 
DÉMONTAGE n. m. Action de démonter ; 
résultat de cette action. Ant. montage. 
DÉMONTÉ, E adj. Mer démonté, violemment 
agitée. 

DÉMONTE-PNEU n. m. Outil servant à dé- 
monter un pneu. PI Des démonte-bneus. 
DÉMONTER v. t. {1} 1. Jeter (son cavalier) à 
terre. / Fig. Jeter (qqn) dans la confusion. / 
v. pron. Perdre son sang-froid, son audace. 
li. Effectuer la séparation de (ce qui était 
assemblé). Démonter une horloge, une rone, 
Ant. monter. 

DÉMONTRER v. t. [1] Faire la démonstra- 


530 


tion de. Démontrer un théorème. | Par ext. 
Révéler, être la marque de. Ses efforts dé- 
montrent sa bonne volonté 

DÉMORALISANT, E adj. Qui démoralise. Des 
prévisions démoralisantes. 

DÉMORALISATION n. f. Action de démora- 
liser ; état d'une personne démoralisée, dé- 
couragée. 

DÉMORALISER v. t. [1] Litt. Faire perdre le 
sens moral à. / Ôter son moral, son courage 
à. Ses échecs récents l'ont démoralisé. 
DÉMORDRE v. i. [3] (Emploi négatif). Dé 
mordre de : renoncer à. H ne démord pas de sa 
première idée. 

De MorGAN (AUGUSTUS) 1806-1871 Ma- 
thématicien et logicien anglais. Il contri- 
bua à fonder la logique mathématique. 
DÉMOSTHÈNE 384-322 av. J.-C. Orateur 
et homme politique athénien. Il se fit lo- 
gographe, c'est-à-dire auteur de discours. 
Du haut de la Pnyx, lieu de réunion de 
l’Assemblée d'Athènes situé sur la colline, 
il défendit la cause sacrée de sa patrie me- 
nacée par l'ambition de Philippe de Ma- 
cédoine. Ses discours, les Philippiques (dont 
il prononça la première en 350 av. J.-C.), 
invitaient à la vigilance et à la lutte contre 
le roi bérbare qu'ils accablaient d'une co- 
lère enflammée. Les efforts du patriote- 
orateur furent ruinés par l’indolence des 
Athéniens et leur défaite finale à Chéro- 
née (338) où ils perdirent leur indépen- 
dance. Compromis (à tort ou à raison) dans 
un scandale financier, exilé, puis solennel- 
lement rappelé après la mort d'Alexandre 
(323), il assista à l'effondrement d'Athènes, 
fut condamné à mort par les partisans 
d'Antipatros et se réfugia dans l'île de Ca- 
laurie (aujourd'hui Poros, sur la côte de 
l’Argolide) où il s'empoisonna. 
DÉMOTIQUE adj. et n. m. Se dit de la lan- 
gue en usage en Égypte à partir du XII 
siècle avant notre ère et de son écriture. 
L'écriture démotique, cursive, est une simpblifi- 
cation de l'écriture hiératique. | Grec démotique 
ou (n. m.) {e démotique : le grec communé- 
ment parlé ; le grec moderne. 
DÉMOTIVATION n. f. Action de démotiver ; 
son résultat. Ant. motivation. / LING. État 
d'un mot démotivé. 

DÉMOTIVÉ, E adj. Qui a perdu sa motiva- 
tion. Un candidat démotivé. | LING. Dérivé 
d'un mot, d'une locution dont le sens n'est 
plus compris. Mot démotivé. 

DÉMOTIVER v. t. [1] Haîre perdre sa moti- 
vation à. Ant. motiver. 

DÉMOULER v. t. [1} Oter (qqch.) d'un 
moule. Démouler un gâteau. Ant. mouler. 
DÉMOUSTIQUER v. t. [1] Débarrasser de ses 
moustiques (un lieu quelconque). 
Dempsey (WiLiam HARRISON, dit JACK) 
1895-1983 Boxeur américain, champion 
du monde toutes catégories en 1919, vain- 
queur du Français G. Carpentier en 1921. 
Il perdit son titre en 1926. 
DÉMULTIPLICATEUR n. m. MÉCAN. Sys- 
tème de transmission qui permet de ré- 
duire la vitesse tout en augmentant la force. 
DÉMULTIPLICATION n. f. Action de démul- 
tiplier ; son résultat. 

DÉMULTIPUER v. t. [1} Réduire (la vitesse 
transmise à un moteur tout en amplifiant 
sa force). Démultiplier le mouvement d'un ar- 


bre à cames, 

DÉMUNI, E adj). et n. Se dit d'une personne 
dont les moyens économiques sont insuf- 
fisants, voire inexistants. 

DÉMUNIR v. t. [2} Dépouiller (de qqch. de 
nécessaire, d'utile). La vague de chaleur nous 
a démunis de tout notre stock de bière, 
DÉMUTISATION n. f. Processus par lequel 
un sourd-muet apprend à maîtriser ses pro- 
ductions vocales. 

Demy (Jacaues}) 1931-1990 Cinéaste 
français. Il réalisa des comédies musicales : 
Les Parapluies de Cherbourg (1964), Les De- 
moiselles de Rochefort (1966), Peau d'âne 
(1970), ces trois films avec C. Deneuve ; Une 
chambre en ville (1982). Il est en Frane ri 
nique représentant du genre. 
DÉMYSTIFICATION n. f. Action de démysti- 
fier ; son résultat. Ant. mystification. 
DÉMYSTIFIER v. t. [1] Révéler la vérité à 
(qqn qui a été mystifié). Démystifier des dit- 
pes. 

DÉMYTHIFICATION n. f. Action de démythi- 
fier ; son résultat. 

DÉMYTHIFIER v. t. [1} Ôter tout caractère 
mythique à. Dénythifier un personnage, un ré- 


Gi. 

DENAIN 20 360 b. Port fluvial du Nord, sur 
l’Escaut. En juillet 1712, Villars vainquit 
le prince Eugène (qui combattait au service 
de l’Autriche), ce qui sauva la France. 
DÉNATALITÉ n. f. Diminution du nombre des 
naissances dans un lieu donné. 
DÉNATIONALISATION n. f. Action de déna- 
tionaliser ; son résultat. Ant. nationalisa= 
tion. 

DÉNATIONALISER v. t. {1} Vieilli Priver 
(qqch., qqn) de son caractère national. / 
Mod. Privatiser (un secteur économique 
nationalisé). Dénationaliser les transports ferro- 
viaires. 

DÉNATURATION n. f. Action de dénaturer ; 
son résultat. 

DÉNATURÉ, E adj. A/cvo! dénaturé, rendu i im- 
propre à la consommation. / Père, mère dé- 
naturés, qui ont perdu leur affection natu- 
relle pour leur(s) enfant(s). 

DÉNATURER v. t. {1} Modifier la nature de. 
Dénaturer une substance en la mélangeant avec 
une autre, Dénaturer le goût d'un aliment, lui 
faire perdre son goût naturel. / Fig. Déna- 
turer la pensée de qqn. | TECHN. Modifier 
les qualités de (une substance). Dénaturer 
de l'alcool, le rendre impropre à la consom- 
mation. 

DÉNAZIFICATION n. f. Action de dénazifier; 
résultat de cette action. 

DÉNAZIFIER v. t. {1} Débarrasser du nazisme, 
des nazis (un pays, une organisation). 
DENDRITE n. f. GÉOL. Ensemble de petits 
cristaux arborescents de métaux ou d'oxy- 
des métalliques que l’on trouve à la surface 
de certaines roches. / ANAT. Prolonge- 
ment court et ramifié du cytoplasme de la 
cellule nerveuse. 

DENDROCHRONOLOGIE n. f. Didac. Méthode 
de datation d'événements passés ou de 
changements climatiques qui s'appuie sur 
l'étude des anneaux de croissance des troncs 
d'arbre. 

DÉNÉGATION n. f. Action de dénier. / DR. 
Refus de reconnaître un fait, un droit. / 
PSYCHAN. Processus par lequel on ex- 
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prime un désir en niant qu'on l'éprouve. 
DÉNEIGEMENT n. m. Action de déneiger ; 
son résultat. Ant. enneigement. 
DÉNEIGER v. t. {1} Débarrasser (un lieu) de 
la neige qui l'encombre. Déneiger les routes. 
DENEUVE (CATHERINE DORLÉAC, dite Ca- 
THERINE) 1943 Actrice de cinéma française 
Qui a toujours choisi avec soin ses metteurs 
en scène : Demy (Les Parapluies de Cher- 
bourg, 1964), Buñuel (Belle de jour, 1967 ; 
Tristana, 1970), Truffaut (Le Dernier Métro, 
1980), Téchiné (Les Voleurs, 1996). 

DENG XIAOPING ou TENG SIAO-P'ING 
1904-1997 Homme politique chinois. 
Membre du parti communiste dès 1924, 
il devient en 1954 secrétaire général du 
Comité central du Parti, Premier ministre 
par intérim en 1964, remplaçant Zhou En- 
lai lorsque ce dernier est absent de Chine. 
En 1966, au début de la révolution cultu- 
relle, on l'accuse de déviationnisme, il fait 
son autocritique et est soumis à rééduca- 
tion. Rétabli dans ses fonctions en 1973, 
vice-Premier ministre, il assure l'intérim 
pendant la maladie de Zhou Enlai. De nou- 
veau écarté pendant la période houleuse 
qui suit la mort de Mao Zedong (1976), il 
redevient (1977) membre du comité per- 
manent du bureau politique. Sans autre ti- 
tre, il est le maître de la Chine. Conser- 
vant au régime son caractère autoritaire, 
comme en témoigne la répression des ma- 
nifestations de 1989 (massacre des étu- 
diants de la place Tianan men), il ouvre 
son pays au Japon et à l'Occident (Etats- 
Unis, surtout) et développe un capitalisme 
d'État d'une formidable efficacité, sortant 
du Moyen Âge des régions entières de la 
Chine et accroissant fortement les inéga- 
lités sociales. Ses successeurs ont poursuivi 
sa politique. 

DENGUE n. f. MÉD. Maladie virale des ré- 
gions tropicales qui se manifeste par un 
état fébrile accompagné de douleurs, de 
l'asthénie et des éruptions cutanées. 

DÉNI n. m. Action de refuser un droit, de 
se soustraire à ses obligations. / Déni de jus- 
tice : refus par un juge d'assumer ses fonc- 
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cions où de statuer dans une affaire ; au fig. 
refus de rendre justice à qqn. / PSYCHAN. 
Refus de reconnaître une réalité perçue 
comme traumatisante. 

DÉNIAISER v. t. {1} Rendre (qqn) moins 
niais ; en matière sexuelle notam., lui faire 
perdre sa virginité. 

DÉNICHER v. i. / v. t. [1] Å. v. i. Abandon- 
ner son nid. B. v. t. Dénicher des oiseaux, les 
ôter du nid ; les chasser. / Fig. Découvrir, 
trouver (qqch., qqn de rare). Dénicher une 
édition originale chez un bouquiniste. Dénicher 
un spécialiste de numismatique. 
DÉNICOTINISEUR n. m. Filtre permettant 
de réduire la quantité de nicotine absorbée 
par un fumeur. 

DENIER n. m. Ancienne monnaie romaine 
en argent. / Ancienne monnaie française 
en cuivre. / Denier du culte : participation des 
catholiques à l'entretien de leur clergé. 
DÉNIER v. t. {1} Refuser de reconnaître 
(qqch.). Dénier toute responsabilité dans un 
accident. Dénier à qqn un droit. 
DÉNIGREMENT n. m. Action de dénigrer. 
DÉNIGRER v. t. [1} Chercher à discrédicer 
(qqn). Dénigrer un collègue. 

DENIKINE (ANTON IVANOVITCH) 1872- 
1947 Général russe. À la tête d'une ar- 
mée de Russes et d'Ukrainiens « blancs », 
il porte des coups terribles au pouvoir so- 
viétique de 1918 à 1920, mais les 
« blancs » sont en proie à la division : si 
Denikine est plutôt démocrate (il avait été 
proche du parti Cadet), Wrangel se bat 
pour une restauration pure et simple. En 
1920, Denikine démissionne, remplacé 
par Wrangel, et s'exile en France, puis 
aux Etats-Unis. 

DENIM n. m. (mot anglo-américain) Tissu 
sergé utilisé pour la confection des jeans. 
DENIS ou DENYS (saint) Premier évêque 
de Paris et apôtre des Gaules, décapité au 
me siècle. Sur le lieu de son supplice (Saint- 
Denis aujourd’hui) Dagobert fit construire 
en 625 un monastère. 

Denis (MAURICE) 1870-1943 Peintre, dé- 
corateur, graveur et écrivain français. Théo- 
ricien du groupe des nabis, il a peint des 
tableaux à l'atmosphère intimiste, avant 
de subir en Italie l'influence des nazaréens 
et de s'orienter vers la peinture religieuse. 
Il a tenté de la renouveler par ses propres 
créations et en contrinuant à la fondation 
des Ateliers d'art sacré. Il a décoré de nom- 
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breux monuments (plafonds du Sénat et 
du théâtre des Champs-Elysées). Ses thè- 
ses sur l’art sont exposées dans Théories 
(1912) et Nouvelles Théories sur l'art moderne 
et sur l'art sacré (1922), 

DENIS LE LIBÉRAL 1261-1325 Roi de Por- 
tugal en 1279, il développa l'agriculture et 
l’industrie, fonda l'université de Coimbra, 
protégea les écrivains et les artistes et res- 
taura l'ordre des Templiers sous le nom 
d'ordre du Christ. 

DÉNITRIFICATION n. f. Action de dénitri- 
fier. / Décomposition des nitrates d'un sol 
ou d’une eau entraînée par l’action des bac- 
téries. Ant. nitrification. 

DENITRIFIER v. t. [1] Oter l'azote, un com- 
posé azotique de. 

DÉNIVELÉE n. f. ou DÉNIVELÉ n. m. Différence 
de niveau entre deux points. Sur ce kilomè- 
tre de route, le dénivelé est de 61 mètres. 
DÉNIVELLATION n. f. ou DÉNIVELLEMENT n. 
m. Action de déniveler ; son résultat. / Dé- 
nivelée. 

DENNERY ou D'ENNERY (ADOLPHE PHILIPPE, 
dit) 1811-1899 Dramaturge français, au- 
teur de mélodrames (Les Deux Orphelines, 
1874), d'adaptations théâtrales, de livrets 
d'opéra (Le Cid, pour Massenet, 1885). Col- 
lectionneur, il a légué à l'Etat sa maison et 
sa collection d'art asiatique (musée Dennery, 
à Paris). 

DÉNOMBREMENT n. m. Action de dénom- 
brer ; son résultat, 

DÉNOMBRER v. t. [1] Compter, recenser le 
nombre de. Dénombrer les blessés. 
DÉNOMINATEUR n. m. MATH. Celui des 
deux nombres d’une fraction qui indique 
en combien de parties égales on partage 
une grandeur. Le dénominateur est placé sous 
le numérateur. | Fig. Dénominateur commun : 
point commun, caractéristique partagée 
par plusieurs personnes ou choses. 
DÉNOMINATION n. f. Désignation par un 
nom. / Ce nom. 

DÉNOMMER v. t. / v. pron. {1} Nommer. 
Un dénommé Martin veut vous parler. | v. pron. 
Í! se dénomme Dupont : il s'appelle, se nomme 
Dupont. 

DENON (DOMINIQUE VIVANT, baron) 1747- 
1825 Graveur, administrateur et écrivain 
français. Après avoir effectué pour 
Louis XVI diverses missions diplomatiques 
et traversé la Révolution sous la protection 
de David, il participa à l'expédition d'E- 
gypte et fit le relevé de nombreux monu- 
ments, publiant ses gravures sous le titre 
Voyage dans la haute et la basse Egypte (1802). 
Nommé directeur général des musées, il est 
le véritable fondateur du musée du Louvre 
dont il enrichit les collections des œuvres 
d'art pillées au cours des campagnes na- 
poléoniennes. Il est l’auteur d'une nou- 
velle, Point de lendemain (1777), bref texte 
tendre et libertin. 

DÉNONCER v. t. {1} Signaler officiellement 
ou publiquement comme coupable, 
comme condamnable. Dénoncer son complice. 
Dénoncer un abus. | Signifier la fin de (un ac- 
cord). Dénoncer un contrat. 

DÉNONCIATEUR, TRICE n. et adj. Personne qui 
dénonce qqn ou qqch. / adj. Geste dénon- 
clateur. 

DÉNONCIATION n. f. Action de dénoncer. / 
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Document ou énoncé par lequel on dé- 
nonce. / DR. Acte officiel annonçant la 
rupture d'un accord entre pays (traité) ou 
entre personnes (contrat). 

DÉNOTATION n. f. LING. Signification pro- 
pre à un énoncé, indépendamment du 
contexte ou de l'intention du locuteur (par 
oppos. à connotation). 

DÉNOTER v. t. {1} Etre le signe de. Des pro- 
pos qui dénotent une bonne connaissance du su- 
jet. 

DÉNOUEMENT n. m. Manière dont se dé- 
noue une affaire difficile, une intrigue, une 
pièce de théâtre, un roman. Un dénouement 
heureux, invraisemblable. 

DÉNOUER v. t. [1] Défaire le nœud de. Dé 
nouer une natte. | Fig. Dénouer une affaire dif- 
ficile. / v, pron. Se terminer, se résoudre. 
Une intrigue qui se dénone. 

DÉNOYAUTER v. t. [1} Enlever son noyau à. 
Dénoyauter un fruit. 

DENRÉE n. f. Marchandise destinée à l'ali- 
mentation. 

DENSE adj. D'une densité élevée. Corps dense. 
Population dense. | Cour. Epais, compact. / 
Fig. Une vie dense, riche, bien remplie. 
DENSÉMENT adv. De façon dense. Région 
densément peuplée. 

DENSIFER v. t. [1} Rendre dense, plus dense. 
DENSIMÈTRE n. m. PHYS. Appareil ser- 
vant à mesurer la densité d'un milieu. 
DENSIMÉTRIE n. f. PHYS. Mesure des den- 
SIts. 

DENSITÉ n. f. PHYS. Densité absolue ou masse 
volumique d'un corps : rapport de la masse 
de ce corps à son volume. Densité relative d'un 
corps : pour un solide ou un liquide, rapport 
de la masse d’un certain volume de ce corps 
au même volume d'eau ; pour un gaz, rap- 
port de la masse d’un volume de ce gaz à 
la masse d'air qui occupe le même volume 
pour une pression et une température iden- 
tiques. / Densité de population : nombre d- 
habitants au km?. / Cour. Epaisseur, com- 
pacité. Densité du brouillard. 

DENT n. f. Organe dur porté par la mâ- 
choire des mammifères, servant à tran- 
cher et à mastiquer les aliments, com- 
posé d'une partie interne, molle, irriguée 
et innervée, la pulpe, et d’une partie ex- 
terne osseuse ; structures équivalentes 
chez certains autres vertébrés ; structure 
de forme similaire chez divers inverté- 
brés, servant à râper, moudre, etc. la nour- 
riture. / Pointe en forme de dents de cer- 
tains instruments. Dents d'un peigne, d'une 
scie, | GÉOGR. Sommet montagneux en 
forme de dent. Dent du Midi. | Fig. Avoir 
une dent contre quelqu'un : avoit de la ran- 
cune, de la colère contre qqn. / Fig. Avoir 
la dent dure : critiquer sans aucune in- 
dulgence. / Fig. Avoir les dents longues : 
être très ambitieux. / Fig. Se casser les 
dents : essuyer un échec. / Fig. Ne pas des- 
serrer les dents : se taire. 

® La dent comprend une partie visible, la 
couronne, une partie cachée, la racine. L'i- 
voire de la racine est recouvert de cément, 
l'ivoire de la couronne d’émail. Le centre 
de la couronne est occupé par la cavité pul- 
paire. Chez l'homme, les dents de lait sont 
au nombre de 20 et tombent entre 6 et 12 
ans. Elles sont alors remplacées par 28 dents 
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définitives, complétées plus tard par 4 mo- 
laires appelées dents de sagesse. Elles se ré- 
partissent en 8 incisives, 4 canines, 8 pré- 
molaires et 12 molaires. 

DENTAIRE [1] adj. De la dent. Soins dentai- 
res. Appareil dentaire. Formule dentaire, in- 
diquant, pour les différentes espèces de 
mammifères, les types de dents, leur nom- 
bre et leur position dans la mâchoire. 
DENTAIRE [2] n. m. ANAT. Os de la mâ- 
choire inférieure, portant les dents. Chez 
les mammifères, le dentaire est l'os unique de la 
mandibule. 

DENTAIRE ou DENTELAIRE [3] n. f. BOT. 
Plante à petites fleurs violettes, courante en 
région méditerranéenne dans les zones sè- 
ches et arides. Syn. plumbago. 

DENTAL, ALE, AUX adj. et n. (Au fém.) 
LING. Consonne dentale ou (n. f.) dentale : 
consonne articulée en touchant du bout de 
la langue les incisives supérieures. « D » et 
« T » sont des dentales. 

DENTALE n. m. ZOOL. Mollusque marin de 
la classe des scaphopodes, qui a la forme 
d'un cornet ouvert à ses deux extrémités et 
vit enfoui dans le sable ou la vase. 
DENT-DE-LION n. f. Pissenlit. 

DENTELAIRE Voir DENTAIRE 

DENTELÉ, E adj. En forme de dents. Bord den- 
telé. / ANAT. Muscles dentelés : muscles du 
thorax qui s'attachent aux côtes. 
DENTELLE n. f. Étoffe très légère faite d'un 


réseau de mailles ajourées suivant un mo- 
tif ornemental varié. Dentelle de Venise. Den- 
telle au fuseau, à l'aiguille. | Fig. Ce qui par 
son découpage rappelle la dentelle. Une 
dentelle de pierre. | Fig., pop. Faire, ne pas 
faire dans la dentelle : se montrer subtil et 
délicat, rustre et maladroit. 

DENTELLERIE n. f. Fabrication, commerce 
de dentelle. 

DENTELLIER, ÈRE n. Propre ou relatif à la 
dentelle, à la dentellerie. Industrie dentel: 
lière, / n. f. Ouvrière qui fait de la dentelle: 
machine à faire de la dentelle. 
DENTELURE n. f. Découpure dont la forme 
évoque des dents. / ARCHIT. Ornement 
de sculpture dentelé. / BOT. Dents bor- 
dant une feuille. 

DENTIER n. m. Prothèse destinée à rem- 
placer tout ou partie de la denture. 
DENTIFRICE n. m. Préparation servant à net: 





Dentelle. 





Denver. 


toyer les dents. 

DENTINE n. f. Tissu dur, minéralisé, qui est 
l'un des constituants de la dent. Syn. ivoire. 
DENNISTE n. Praticien spécialisé dans la chi- 
rurgie et les soins dentaires. 

DENTISTERIE n. f. Didac. Pratique des soins 
dentaires. 

DENTITION n. f. Formation et éruption des 
dents. 

DENTURE n. f. Ensemble et disposition des 
dents d’un être humain ou d'un animal. 
DÉNUCLÉARISATION n. f. Action de dénu- 
cléariser ; son résultat. 

DÉNUCLÉARISER v. t. {1} Prohiber l'arme- 
ment, l'industrie nucléaire dans (une zone, 
un pays). 

DÉNUDER v. t. [1] Mettre (qqn, qqch.) à nu. 
DÉNUÉ, E adj. Dénué de : dépourvu de. 
DÉNUEMENT n. m. Manque de ce qui est né- 
cessaire pour subsister. 

DÉNUTRI, E adj. et n. Qui souffre de dénu- 
trition. i 

DÉNUTRITION n. f. Etat pathologique d'un 
être vivant, d'un tissu, causé par un apport 
insuffisant ou une grave carence en élé- 
ments nutritifs, qui aboutit à la prédomi- 
nance de la désassimilation sur l’assimila- 
tion. i 

DENVER 560 000 >. Ville des États-Unis, 
capitale du Colorado, centre touristique. 
Fondée par les chercheurs d'or en 1858, la 
ville est devenue un centre commercial et 
industriel. 

Denys L'ANCIEN 430-367 av. J.-C. Tyran 
de Syracuse. Il s'illustre en combattant les 
Carthaginois et s'empare du pouvoir en 
405. Célèbre pour sa méfiance, sa cruauté, 
son impiété, 1l protège néanmoins les let- 
tres et remporte lui-même un prix de tra- 


édie. 
Dour LE JEUNE v. 397-344 av. J.-C. Ty- 
ran de Syracuse en 367, il succède à son 
père, Denys l'Ancien, mais piètre poli- 
tique, il doit abandonner le pouvoir et fi- 
nir sa vie à Corinthe. 
Denys D'HALICARNASSE 1“ s. av. J.-C. 
Lettré grec qui vint enseigner à Rome. Il 
écrivit des traités de rhétorique et Les 
Antiquités romaines qui racontent l'his- 
toire de Rome et de ses institutions de- 
puis les origines jusqu'au milieu du 1H° 
siècle av. J.-C. 
DÉODORANT adj. et n. m. Se dit d'un pro- 
duit utilisé pour atténuer ou masquer les 
odeurs corporelles. Sick déodorant. Un déo- 
dorani. 
DÉONTOLOGIE n. f. Ensemble des devoirs 
et des règles de conduites liés à l'exercice 
d'une profession. 
DÉPANNAGE n. m. Action de dépanner. 


DÉPANNER v. t. [1} Remettre en état de 
marche (un appareil, un véhicule en 
panne). / Fig. et fam. Tirer (qqn) d'em- 
barras ; avancer une somme d'argent à qqn. 
Dépanner un ami de vingt euros. 
DÉPANNEUR, EUSE n. Spécialiste du dé- 
pannage de véhicules ou d'équipements 
divers. / n. f. Véhicule employé pour re- 
morquer un véhicule en panne ou endom- 
magé. 

DEPARDIEU (GÉRARD) 1948 Acteur fran- 
çais de cinéma. Le café-chéâcre le forma, et 
il devint une vedette grâce aux Valseuses 
(1972) de B. Blier, dont il est resté l'in- 
cerprète favori (Trop belle pour toi, 1989). 
Ses meilleurs films ont été réalisés par 
FE Truffaut (Le Dernier Métro, 1980 ; La 
Femme d'à côté, 1981) et M. Pialat (Loulou, 
1980 ; Sous le soleil de Satan, 1987). Il a 
tourné de nombreux films aux Etats-Unis 
(Christophe Colomb, 1992). 

DEPARDON (RAYMOND) 1942 Photographe 
français. Grand reporter, il est un des fon- 
dateurs de l'agence Gamma ; depuis 1977, 
il se consacre de plus en plus au cinéma. 
DÉPAREILLÉ, E adj. (En parlant d'un élé- 
ment) Séparé de son pareil, de ses pareils. / 
(En parlant d'un tout) Qui a perdu un de 
ses éléments. Service de table dépareillé. 
DÉPARER v. t. [1] Nuire à l'aspect esthé- 
tique de. Cette lampe dépare le salon. 
DÉPART [1] n. m. Action de partir d'un 
lieu ; fait de quitter une situation, un em- 
ploi. Départ en voyage, en retraite. | Lieu d'où 
l'on part. Le départ des lignes régionales. | Fig. 
Début d’une action, d'un processus. Ce né 
tait pas prévu au départ. Point de départ : com- 
mencement. 

DÉPART [2] n. m. Litt. Distinction nette 
entre deux choses. Faire le départ entre le pos- 
sible et le souhaitable. 

DÉPARTAGER v. t. [1 } Faire cesser un partage 
en deux éléments égaux (des votes, des vo- 
tants). Le deuxième tour départagera les voix. | 
Déterminer le vainqueur parmi (des 
concurrents arrivés à égalité). Les tirs au but 
départagent deux équipes de football. 
DÉPARTEMENT n. m. Partie d'une entreprise 
ou d’une administration qui est affectée à 
une tâche spécifique. Le département de la 
maintenance informatique. | Unité territo- 
riale française administrée par un conseil 
général et placée sous l'autorité d'un pré- 
fet. La France compte 96 départements métro- 
politains et 4 départements d'outre-mer ou 
DOM : la Guadeloupe, la Guyane, la Réunion 
et la Martinique (voir l'atlas). 
DÉPARTEMENTAL, ALE, AUX adj. Du dépar- 
tement (unité territoriale). Route départe- 
mentale. 

DÉPARTEMENTALISATION n. f. Action de dé- 
partementaliser ; son résultat. 
DÉPARTEMENTALISER v. t. {1} Transformer 
(un territoire) en département. / Transfé- 
rer (qqch.) au niveau départemental. Dé- 
partementaliser la gestion d'une administra- 
tion. 

DÉPARTIR (SE) v. pron. [3} Renoncer à, per- 
dre (qqch.). Se départir d'une prérogative. Se 
départir de son calme. 

DÉPASSÉ, E adj. Trop vieux, inadapté. Mo- 
dèle dépassé. | MED. Cora dépassé : voir coma. 
DÉPASSEMENT n. m. Action de dépasser, 
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Gérard Depardieu. 


de se dépasser. 

DÉPASSER v. t. / v. i. / v. pron. [1] À. v. t. 
Passer devant ; doubler. Dépasser une moto, 
un concurrent. Au fig. L'élève a dépassé le maî- 
tre. | Aller au-delà de, franchir (une limite). 
Il a dépassé le coin de la rue. Au fig. Cela dé- 
basse mes espérances. Dépasser la mesure : exa- 
gérer. Cela me dépasse : je ne puis compren- 
dre cela ; cela me déconcerte. / Etre 
supérieur, excéder en dimensions, en quan- 
tité, en valeur ou en durée. [7 dépasse son 
aîné de 10 cm. Dépasser le temps imparti. B. v. i. 
Etre plus long ; faire saillie. Sa jupe dépasse 
de son manteau. C. v. pron. Donner le 
meilleur de soi. L'équipe s'est dépassée en fi- 
nale. 

DÉPATOUILLER (SE) v. pron. [1] Fam. Se sor- 
tir (d'une situation difficile), se dépêtrer. Je 
ne suis pas sûre qu'il va se dépatouiller de cet im- 
broglio. É 

DÉPAVER v. t. {1} Oter les pavés de. Dépa- 
ver une VUE. 

DÉPAYSEMENT n. m. Action de dépayser ; 
résultat de cette action. Ce dépaysement lui 
a ouvert l'esprit. I aime le dépaysement, le chan- 
gement d'habitudes, de modes de vie. 
DÉPAYSER v. t. [1} Vx Faire changer de lieu, 
de pays. / Mod. Désorienter, surprendre 
(qqn) en le faisant changer de pays, de mi- 
lieu. Ce voyage nous a dépaysés. 

DÉPEÇCAGE ou DÉPÊÈCEMENT n. m. Action 
de dépecer. 

DÉPECER v. t. [1} Mettre (un corps) en piè- 
ces. Dépecer une prore. 

DÉPÈCHE n. f. Lettre concernant les affaires 
de l'État envoyée par un de ses représen- 
tants. Dépêche ministérielle. | Information 
adressée à un organe de presse. 

DÉPÊCHER v. t. {1} Litt. Envoyer (qqn) en 
hâte. Dépêcher un coursier auprès du roi. |x. 
pron. Se hâter. 

DÉPEINDRE v. t. [3] Représenter, décrire 
(qach.). L'ouvrage dépeint les mœurs du XIX° siè- 
cle. 

DÉPENAILLÉ, E adj. Déguenillé, vêtu de 
loques, de haillons. 

DÉPÉNALISATION n. f. Action de dépénali- 
ser. Ant. pénalisation. 

DÉPÉNALISER v. t. [1} Oter tout caractère pé- 
nal à. Dépénaliser l'usage du cannabis. Ant. 
pénaliser. 

DÉPENDANCE n. f. l. Fait de dépendre de 
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qqn, d'être subordonné à qqch. / ÉCON. 
et POL. Rapport de sujétion liant une ré- 
gion, un Etat, à un système plus puissant ; 
en particulier, domination exercée par les 
intérêts des pays industrialisés sur les pays 
en voie de développement. La décolonisation 
n'a pas mis fin aux rapports de dépendance. 
Ant. indépendance. Il. MED. Fait de ne 
| pouvoir se passer durablement d’une sub- 
À stance sans éprouver de graves troubles 
physiques ou psychiques. Dépendance al- 
coolique, tabagique. Dépendance aux opiacés, 
aux antidépresseurs. W. (Souvent au plur.) 
Bâtiment, espace rattaché à un ensemble 
plus vaste. Le corps d'une ferme et ses dépen- 
dances. 
DÉPENDANT, E ad}. Déendant de : qui dépend 
de. Enfant dépendant de ses parents. Ant. in- 
dépendant. / MED. Qui est en situation 
de dépendance médicale. Un vieillard dé- 
pendant. 
DÉPENDRE v. t. ind. {3} Dépendre de : être 
sous la dépendance, l'autorité, la domina- 
cion de. Le serf dépendait de son seigneur. | 
Etre conditionné, déterminé par. Les résul- 
tats dépendent du travail fourni. (Absol.) Ça 
dépend : cela est variable. 
DÉPENS n. m. pl. DR. Dans un procès, frais 
de justice à la charge de la partie perdante. / 
Aux dépens de : au détriment de. 
DÉPENSE n. f. Emploi d'argent. / Dépenses 
publiques : sommes investies pour le fonc- 
tionnement de l'Etat, des collectivités et or- 
ganismes publics. / Fig. Usage, emploi de 
quelque chose. Dépense d'énergie, de temps. 
DÉPENSER v. t. / v. pron. [1} À. Consom- 
mer (de l'énergie). Ce poêle dépense peu de ma- 
zout. | Fig. Employer avec prodigalité. Dé 
penser son temps, son énergie. | (Spécial.) 
Utiliser (de l'argent) pour un achar. B. v. 
pron. Faire des efforts. 
DÉPENSIER, ÈRE adj. et n. Qui aime dé- 
penser de l'argent, qui en dépense beau- 
coup. 
DÉPERDITION n. f. PHYS. Perte, diminution 
progressive de matière ou d'énergie. / Af- 
faiblissement, diminution. Déherdition de 
chaleur due à une mauvaise isolation. 
DÉPÉRIR v. i. [2} S'affaiblir. Plante qui dépé- 
rit. | Fig. Se détériorer L'économie du pays 
dépérit. 
DÉPÉRISSEMENT n. m. Fait de dépérir ; état 
qui en résulte. / Fig. Ruine, destruction 
progressive. / PHILO et POL. Dépérisse- 
ment de l'État, dans la théorie marxiste : abo- 
lition des structures étatiques et de leur 
fonction même, qui doit suivre l'exercice 
du pouvoir par le prolétariat. 
SÉPERSGNNALISATION n. f. Action de dé- 
personnaliser ; fait d’être dépersonnalisé. / 
PSYCHIATR. Sensation de n'être plus soi- 
meme dans l'accomplissement d'un acte, 
d'une pensée, caractéristique, en particu- 
lier, dans les cas de schizophrénie. 
DÉPERSONNALISER v. r. {1} Oter le caractère 
personnel, individuel de. Défersonnaliser les 
rapports humains. 
DEPESTRE (RENÉ) 1926 Écrivain haïtien. 
Poète (Érincelles, 1945 ; Poète à Cuba, 1976 ; 
Anthologie personnelle, 1993), 1} a donné plu- 
sieurs romans (Le Mát de cocagne, 1976 ; 
Hadriana dans tous mes rêves, 1988). 
DÉPÊTRER v. t. [1] Libérer (un membre) de 
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ce qui l’empêtre. / Par ext. Libérer (qqn). 
Il m'a bien dépêtré d'une vilaine affaire. ! ~x. 
pron. Se dépêtrer d'une situation délicate. 
DÉPEUPLEMENT n. m. Action de dépeupler ; 
son résultat. Ant. peuplement. / Fait de se 
dépeupler, d'être dépeuplé. L'appauvrissement 
des campagnes, la dénatalité sont des facteurs de 
dépeuplement. 

DÉPEUPLER v. t. {1} Vider (un territoire) de 
ses habitants. La guerre a dépeuplé le pays. 
Ant. peupler. / Par ext. La pollution a dépenplé 
le pays de nombreuses espèces. / v. pron. Région 
qui se dépeuble, qui perd ses habitants. 
DÉPHASAGE n. m. PHYS. Différence de 
phase entre deux phénomènes alternatifs de 
fréquence égale. / Fig. et fam. Perception 
erronée d'une réalité, décalage. I y a un dé- 
Phasage entre son discours et la situation poli- 
tique. 

DÉPHASÉ, E adj. PHYS. Qui n'est pas en 
phase. Courant électrique déphasé. | Fig., fam. 
Dont les habitudes sont perturbées ou qui 
ne vit plus à la manière des autres. Depuis 
qu'il travaille la nuit, il est complètement dé- 
phasé 

DÉPIAUTER v. t. [1} Fam. Dépouiller (un 
animal). Dépiauter un lièvre. | Par ext. Dé- 
piauter un fruit. | Fig. Déptauter un texte, le 
disséquer, le décomposer pour en révéler la 
structure. 

DÉPICAGE Voir DÉPIQUAGE 
DÉPIGMENTATION n. f. BIOL., MED. Perte 
de pigment, en parlant de la peau, d'un 
autre tissu. 

DÉPIGMENTÉ, E adj. Qui a perdu sa pig- 
mentation. 

DÉPILATOIRE adj. et n. m. Se dit d’un pro- 
duit qui supprime les poils, sans détruire 
leur racine. Crème, gel dépilatotres. 
DÉPIQUAGE ou DÉPICAGE n. m. AGRIC. 
Action de dépiquer, d'égrainer les épis. 
DÉPIQUER [1] v. t. [1] TECHN. (En cou- 
ture) Défaire les piqûres de. Débiquer une 
robe. Ant. piquer. / AGRIC. Déplanter des 
pousses de. Dépiquer des poireaux. 
DÉPIQUER [2] v. t. [1} AGRIC. Egrainer 
les épis des céréales (maïs, blé, avoine, etc.). 
DÉPISTAGE n. m. Action de dépister. Dé 
pistage de la tuberculose par une cuti-réaction. 
Dépistage du sida. 

DÉPISTER v. t. {1} l. Dépister un animal, un 
homme, le découvrir en suivant sa piste. / Par 
ext. La police a dépisté les voleurs. | Fig. Dé- 
pister une maladie. W, Faire perdre la piste à. 
Débister ses poursuivants, 

DÉPIT n. m. Tristesse accompagnée de ran- 
cune, suscitée par une déception. / Fig. En 
dépit de : malgré. 

DÉPITÉ, E adj. Qui ressent du dépit. Amou- 
reux dépité. | Qui manifeste du dépit. Avoir 
l'air dépité 

DÉPLACÉ, E adj. Que l'on a changé de place. 
Meuble déplacé | Fig. Qui n'est pas à sa place, 
inopportun, inconvenant. Tenir des propos 
déplacés. | Personne déplacée, que l'on a 
contrainte à un déplacement, à l'exil. 
DÉPLACEMENT n. m. Action de déplacer, 
de se déplacer ; son résultat. / Voyage. I 
est toujours en déplacement. | Déplacement 
d'office : sanction administrative par la- 
quelle un fonctionnaire est muté. / MAR. 
Volume d'eau déplacé par la carène d'un 
bâtiment. / PSYCHAN. Report sur un 





objet de substitution de l'affectivité liée 
à une représentation ou un désir refoulés 
par la censure. 

DÉPLACER v. t. [1} Faire changer de place. 
Déplacer un meuble. | Muter (qqn). / Placer 
à un autre moment. Déplacer une réunion. | 
Attirer en nombre. Déplacer les foules. | x. 
pron. Changer de place ; faire un déplace- 
ment. l/ ne se déplace qu'en voiture. 
DÉPLAFONNEMENT n. m. Action de dépla- 
fonner ; son résultat. Déblafonnement d'une 
indemnité. Ant. plafonnement. 
DÉPLAFONNER v. t. {1} Supprimer la limite 
supérieure de. Déplafonner des cotisations. 
Ant. plafonner. 

DÉPLAIRE v. t. ind. [3} Déblaire à : ne pas 
plaire à. Ton attitude lui déplaît. | Litt. Ne vous 
(en) déplaise : quoi que vous en pensiez. / v. 
pron. Ne pas se trouver bien en un lieu. 
DÉPLAISANT, E adj. Qui ne plaît pas. Visage 
déplaisant. Ant. plaisant. 

DÉPLAISIR n. m. Vx Chagrin. / Méconten- 
tement. 

DÉPLANTOIR n. m. Outil servant à déplan- 
ter des végétaux de petite taille. | 
DÉPLÉTION n. f. Diminution. / MED. Di- 
minution de la quantité de liquide, en par- 
ticulier de sang, dans un organe ; affai- 
blissement qui en résulte. / ASTRON. 
Réduction partielle du champ de gravita- 
tion d'un astre. / GEOL. Appauvrissement 
d'un gisement de pétrole entraîné par son 
exploitation. 

DÉPLIANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui se dé- 
plie. Table dépliante. B. n. m. Prospectus 
formé de volets se repliant les uns sur les 
autres. 

DÉPLIER v. t. {1} Ouvrir, étaler, étendre (ce 
qui était plié). Déplier une serviette, ses jam- 
bes. 

DÉPLOIEMENT n. m. Action de déployer, de 
se déployer ; état de ce qui est déployé. 
Ant. ploiement. / Fig. Mise en œuvre os- 
tensible ; démonstration. Débloiement de for- 
ces de police. Déploiement d'éloquence. 
DÉPLORABLE adj. Litt. Affligeant, malheu- 
reux, Avoir une fin déplorable, | Cour. Re- 
grettable ; blâmable. Une attitude déplora- 
ble, 

DÉPLORABLEMENT adv. De manière déplo- 
rable. 

DÉPLORATION n. f. BX-ARTS Déploration 
du Christ : représentation de Jésus pleuré par 
la Vierge, Marie-Madeleine et saint Jean, 
après la Déposition de croix. 

DÉPLORER v. t. [1} Litt. Pleurer (qqch.), 
s'affliger de. Je déplore sa mort. | Fig. Re- 
gretter vivement (qqch.). Je déplore votreab- 
sence. 

DÉPLOYER v. t. [1} l. Étendre, développer 
(ce qui est ployé). / MILIT. Déployer des trou- 
pes, leur faire occuper une importante por- 
tion de terrain selon le dispositif prévu 
pour la bataille. / v. pron. Une bannière qut 
se déploie. Une armée qui se déploie. M. (Sens 
abstrait) Faire montre de (ce dont on est ca= 
pable). Déployer une grande habileté 
DÉPLUMER v. t. {1} Oter ses plumes à. Dé 
plumer une poule. | v. pron. Perdre ses plu- 
mes. Un plumeau qui se déplume. (Réci- 
proque) Des cogs qui se déplument à coups de 
bec. Au fig., fam. Perdre ses cheveux. Se dé- 
plumer en vieillissant. (Spécial.) Joueur qui se 
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déplume, qui perd son argent. 
DÉPOITRAILLÉ, E adj. Fam., péjor. Dont la 
poitrine est largement découverte. 
DÉPOLARISATION n. f. PHYS. Action de dé- 
polariser ; son résultat. Ant. polarisation. / 
Fig. Dépolarisation de la scène politique. 
DÉPOLARISER v. t. [1]} Faire cesser la pola- 
risation de, Dépolariser une pile électrique. 
Ant. polariser. 

DÉPOLI, E adj. Verre dépoli : translucide et 
non transparent. 

DÉPOUR v. t. [2} Oter son poli à. La rouille 
a dépoli cet acier. 

DÉPOLISSAGE n. m. Action de dépolir ; son 
résultat. 

DÉPOLITISATION n. f. Action de dépoliti- 
ser ; son résultat. Dépolitisation des revendi- 
cations syndicales. | Fait de se dépolitiser. La 
débolitisation d'une partie de la population. 
Ant. politisation. 

DÉPOLIMISER v. t. [1] Faire cesser la politisa- 
tion de. Dépolitiser un débat. Ant. politiser. 
DÉPOLLUANT, E adj. et n. m. Se dit d’un 
produit servant à dépolluer. Ant. polluant. 
DÉPOLLUER v. t. {1} Nettoyer (qqch.) de sa 
pollution. Ant. polluer. 

DÉPOLLUTION n. f. Action de dépoiluer ; 
son résultat. Dépollution d'une nappe d'eau. 
Ant. pollution. 

DÉPONENT, E adj. GRAMM. Se dit des ver- 
bes latins qui ont une forme passive et un 
sens actif. 

DÉPOPULATION n. f. Diminution de la po- 
pulation ; état d’un pays, d'une région dé- 
peuplée. La dépopulation des campagnes. 
DÉPORTATION n. f. DR. Peine infligée au- 
trefois à un condamné politique qui consis- 
tait à l'exiler définitivement dans un lieu 
déterminé. / Internement dans un camp 
de concentration à l'étranger. La déportation 
des Juifs et des résistants dans les camps nazis. 
DÉPORTÉ, E adj. et n. (En parlant de qqn) 
Condamné à la déportation. Des prisonniers 
déportés. | Subst. Un wagon de déportés. 
DÉPORTEMENT n. m. Fait d'être déporté, dé- 
vié de sa direction en parlant d'un véhicule. 
DÉPORTER v. t. [1] Condamner à la dé- 
portation ; envoyer en déportation. / Ecar- 
ter (un véhicule) de sa direction, de sa 
trajectoire. Le choc a déporté le camion vers 
la gauche. (Emploi pron.) L'auto se déporta 
vers la droite. 

DÉPOSANT, E n. DR. Personne qui fait une 





Déportation de Mexicains nationalistes (Morenci, Californie, 1921). 


déposition en justice. / FIN. Personne qui 
dépose de l'argent sur un compte. 
DÉPOSE n. f. TECH. Action de déposer ce 
qui est posé ; résultat de cette action. Pro- 
céder à la dépose d'une serrure. Ant. pose. 
DÉPOSÉ, E adj. Une marque déposée, proté- 
gée juridiquement en cas de contrefaçon. 
DÉPOSER v. t. / v. i. [1} l. Poser (ce que l'on 
portait). Déposer le courrier sur un bureau. 
Loc. Déposer les armes : cesser le combat. / 
Mettre en dépôt, en lieu sûr. Déposer de l'ar- 
gent à la banque. | Fam. Laisser (qqn) à un 
endroit. [/m'a déposé au carrefour. | v. i. Lais- 
ser au fond (un dépôt), en parlant d'un li- 
quide. Faire déposer du vin. (Emploi pron.) 
Le sel se dépose sur la paroi. M. DR. Remet- 
tre (qqch.) à une autorité compétente. Dé- 
poser une plainte. (Emploi absol.) Faire une 
déposition. Témoin qui dépose. | DR. 
COMM. Déposer une marque, un brevet, les 
faire enregistrer pour les protéger des 
contrefaçons. Déposer le bilan : se déclarer en 
cessation de paiement. M. Désinstaller (ce 
qui est posé). Déposer une serrure. | Fig. Des- 
cituer (qqn). Déposer un roi. 

DÉPOSITAIRE n. Personne à qui l'on remet 
un dépôt qu'elle devra restituer à la pre- 
mière réclamation du déposant. / Fig. 


La Déposition du Curist, du Caravage, 
1604 (Pinacothèque vaticane, Rome). 


DÉPOUILLE 








Confident. Dépositaire d'un secret. | COMM. 
Intermédiaire qui vend des marchandises 
pour le compte d’un propriétaire. 
DÉPOSITION n. f. Action de déposer. / DR. 
Déclaration sous serment. Enregistrer la dé- 
position d'un témoin. | BX-ARTS. Déposition 
de croix : représentation du corps du Christ 
descendu de la croix. / Destitution. Déo- 
sition d'un souverain. 

DÉPOSSÉDER v. t. {1} Priver (qqn) de ce 
qu'il possède. 

DÉPOSSESSION n. f. Action de déposséder ; 
son résultat. Ant. possession. 

DÉPÔT n. m. Action de donner un objet en 
garde à une personne, une institution. Met- 
tre un bijou en dépôt. Dépôt légal : remise obli- 
gatoire d'exemplaires d'une œuvre repro- 
ductible (imprimé, photographie, 
enregistrement) à l'État. En ce qui concerne 
les livres, le dépôt légal existe depuis François EF, 
et il est confié à la Bibliothèque nationale de 
France. | Action de remettre une, des som- 
mes d'argent à un organisme bancaire ; ce 
qui est déposé. Banque de dépôt, qui utilise 
les dépôts à vue par ses clients pour diver- 
ses opérations financières. / Lieu où l'on 
dépose ou entrepose des objets. Dépôt d'ar- 
mes, d'autobus. Dépôt d'ordures : décharge. / 
Lieu dépendant de la préfecture de police 
où sont détenus des prévenus. Mandat de 
dépôt : ordre, donné par un juge, d'incarcérer 
qqn. / Couche de matières solides dépo- 
sées au fond d’un liquide. / GEOL. Cou- 
che de sédiments, formée sous l'action de 
l'air ou de l’eau. Dépôts alluvionnaires. 
DÉPOTER v. t. / v. i. {1} Oter (qqch.) d'un 
pot. Dépoter des fleurs. / v. i. Fam. Aller vite, 
rouler plein pot. Une moto qui dépote. 
DÉPOTOIR n. m. Lieu où sont déposés les dé- 
tritus et les ordures ménagères. / Vx Usine 
où sont déposées et traitées les matières 
provenant des vidanges. / Fig. et péjor. Lieu 
en désordre, encombré d'objets jugés in- 
utiles. Ce balcon est un vrai dépotoir. 
DÉPÔT-VENTE n. m. Magasin où les parti- 
culiers déposent des objets qu'ils désirent 
vendre. PI. Des débôts-ventes. 

DÉPOUILLE n. f. Peau enlevée à un animal 
ou abandonnée par celui-ci quand il mue. / 
Fig. et litt. Cadavre d'un être humain. 
Dépouille mortelle ou dépouille. | (Au plur.) 
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DÉPOUILLÉ 


Litt. Butin de guerre. (Au fig.) S'emparer des 
dépouilles d'un défunt, de ses biens matériels 
ou de ses titres. 
DÉPOUILLÉ, E adj. Dont on a ôté la peau. Le 
cadavre dépouillé d'une proie. í Fig. Style dé- 
pouillé, sobre, sans apprêt. 
DÉPOUILLEMENT n. m. Action de dé- 
pouiller. / Fig. Fait de se dépouiller, d'être 
F dépouillé du superflu : dénuement. Le dé- 
pouillement d'un ascète. I Nudité, simplicité 
— d'un objet. Le dépouillement d'une cellule. d'un 
style. | Examen minutieux de documents. 
Dépouillement du sa utin, d'un dossier. 
DÉPOUILLER v. t. / v. pron. [1] A. Ôter la 
peau de (un animal). Dépouiller un lièvre. ! 
Par ext. Dépouiller de : Ôter ce qui recouvre 
(qach., qqn). Le ent a dépouillé les arbres de 
leurs feuilles. Dépouiller qqn de ses vêtements. 
Au fig. Dépouiller qqn de sa fortune. ! Fig. 
Disséquer (qqch.), en rév éler le contenu, 
la composition, la structure. Dépouiller 
un scrutin. B. v. pron. Oter, perdre (ce qui 
recouvre). Un arbre qui se dépouille de ses 
feuilles. | Renoncer à, céder, se priver de 
(qqch. que l'on possède). Se dépouiller de 
son bien. 
DÉPOURVU, E adj. et loc. adv. Qui n'est 
plus, n'est pas pourvu du nécessaire. La ci- 
gale se trouva fort dépourvue (La Fontaine). 
Dépourvu de : manquant de, privé de. / Loc. 
adv. Ax dépourvu : sans avoir pu se prépa- 
rer. Être pris au dépourvu. 
DÉPOUSSIÉRER v. t. {1} Enlever la poussière 
de. Dépoussiérer un meuble. 
DÉPRAVATION n. f. Avilissement, corrup- 
tion. Dépravation des mœurs. 
DÉPRAVÉ, E adj. et n. Perverti, immoral. 
Mœurs dépravées. | Subst. Un(e) dépravé(e). 
DÉPRÉCIATION n. f. Action de déprécier ; 
fait de se déprécier, d'être déprécié. 
DÉPRÉCIER v. t. [1} Diminuer le prix, la va- 
leur de. Déprécier un bien. 
DÉPRÉDATION n. f. Pillage ou vol causant des 
dégâts. Déprédation des récoltes. | Prévarica- 
tion, dilapidation de biens publics ou pri- 
vés. Déprédation des finances publiques. 
DÉPRENDRE (SE) v. pron. [3] Se départir, se 
débarrasser. 
DÉPRESSIF, IVE adj. PSYCHOL. Qui procède 
de la dépression. 
DÉPRESSION n. f. État de ce qui est déprimé ; 
aifaissement provoqué par une pression na- 
turelle ou artificielle. / GÉOGR. Cuvette, 
vallée ou région effondrée, située di 
sous du niveau de la mer. / METEO. Baisse 
de la pression atmosphérique ; zone de basse 
pression. / PSYCHOL. Etat mental carac- 
rérisé par la tristesse, le découragement, 
l'anxiété, parfois accompagné de troubles du 
sommeil. Dépression nerveuse : voir nerveux. 
DÉPRESSIONNAIRE adj. MÉTÉO. Qui est le 
siège d'une dépression. Une zone dépression- 
naire se déplace le long des côtes. 
DÉPRESSURISATION n. f. TECHN. Perte, 
réduction de la pressurisation. 
Deprez (MARCEL) 1843-1918 Physicien 
français. H parvint, le premier, à transpor- 
ter de l'énergie électrique en courant 
continu (ligne de 14 bm Vizille-Grenoble, 
en 1883). 
DÉPRIMANT, £ adj Oui déprime, décou- 
rage, démoralise. Ambiance déprimante. 
DÉPRIMÉ, E adj. ec n. Dans un état dépres- 
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Branche et fleur de fumeterre, 
plante dépurative. 


sif. Un malade déprimé. | Subst. Un(e) dé- 
primée). 

DÉPRIMER v. t. {1} Enfoncer, abaisser le seuil 
de (qqch.). Le sol est déprimé à l'endroit de 
l'impact. | Décourager, démoraliser (qqn). 
Son échec l'a déprimé. | (Emploi transitif) 
Fam. Etre démoralisé. 1/ déprime depuis son 
échec. 

DE PROFUNDIS (« des profondeurs [de ma 
douleur, je t'invoque ô Seigneur} ») Dé- 
but, en latin, du psaume CXXX (ou 
CXXIX dans la Vulgate), adopté comme 
psaume de pénitence dans la liturgie ca- 
tholique. 

DÉPROGRAMMER v. t. {1 ] Sortir (qqch.) d'un 
programme. Déprogrammer un spectacle. 
DÉPUCELER v. t. {1] Faire perdre son puce- 
lage à. 

DEPUIS prép. À partir de (tel moment du 
passé). Depuis la fin de la guerre, il n'a pas 
quitté Toulouse. | Pendant (tel laps de temps 
qui a pris fin au moment où l'on parle) 1/ 
n'a pas neigé depuis deux ans. | À partir de (tel 
heu, telle partie du corps) Depuis le péage, 
nous n'avons pas vu d'accident. J'ai mal depuis 
le coude jusqu'au poignet. | loc. conj. Depuis 
que : à dater du moment où. Depuis qu'il a 
pris sa retraite, il se passionne pour son jardin. 
DÉPURATIF, IVE adj. ets. m. Se dit d'une 
substance, d’une préparation, qui, en fa- 
vorisant l'élimination des toxines, aide à 
purifier l'organisme. Plante, tisane dépura- 
tive. Un dépuratif. 

DÉPUTATION n. f. Délégation de personnes 
chargées de remplir une mission ou de 
transmettre un message. Envoyer une dépu- 
tation au roi. | Le groupe formé par ces per- 
sonnes. / POLIT. Mandat de député. Can- 
didat à la députation. 

DÉPUTÉ, E n. m. Personne chargée d'une 
mission par une autorité officielle. / Mem- 
bre d'une assemblée, d'un parlement ; en 
particulier, en France, membre de l’ Assem- 
blée nationale, élu au suffrage universel. 
DE Quincey (THomas) 1785-1859 Écri- 
vain anglais. Orphelin, il mène à Londres 
une vie de Bohême ; torturé de névralgies 
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que seul l'opium soulage, il publie, d'a- 
bord dans un magazine, puis en librairie Les 
Confessions d'un opiomane anglais (1822) qui 
inspirèrent à Baudelaire ses Paradis artifi- 
ciels. Son humour noir, sa hantise de la mort, 
sa tendresse et sa mélancolie se manifes- 
tent aussi bien dans De l'assassinat considéré 
comme un des beaux-arts (1827) que dans La 
Malle-poste anglaise (1849) ou La Nonne mi- 
litaire d'Espagne (posthume, 1863). Il passa 
la fin de sa vie à Édimbourg, gagnant sa vie 
et celle de sa famille comme journaliste, 
critique littéraire et auteur de monogra- 
phies et de recherches historiques. 
DÉRACINEMENT n. m. Action de déraciner ; 
son résultat. / Fig. Situation des gens ar- 
rachés à leur pays, leur culture, leur mi- 
lieu d'origine. 

DÉRACINER v. i. {1} Arracher (qqch.) avec 
ses racines. Déraciner un végétal. Déraciner 
une dent. | Fig. Eradiquer (qqch.). Déraci- 
ner un préjugé. Déraciner qqn, l'arracher à son 
milieu d'origine. 

DÉRAILLEMENT n. m. Fait de dérailler, de sor- 
cir d'un rail. 

DÉRAILLER v. 1. {1} Sortir d'un rail. Le wa- 
gon a déraillé | Fig. fam. Se dérégler. Une 
horloge qui déraille. Par ext. Déraisonner. Tu 
dérailles complètement ce matin ! 

DÉRAILLEUR n. m. Mécanisme de change- 
ment de vitesse d'une bicyclette, qui fait 
passer la chaîne d’un pignon ou d'un pla- 
teau à un autre. 

DERAIN (ANDRÉ) 1880-1954 Peintre, des- 
sinateur et sculpteur français. Il travailla à 
Chatou avec Vlaminck et donna, au cours 
de sa période fauve, des toiles rutilantes de 
couleurs (Le Bal des soldats, 1903) et rejoi=" 
gnit Matisse à Collioure en 1905. Intéressé 
par l'imagerie populaire, la mosaïque by- 
zantine, l’art roman, il évolua vers un art 
plus élaboré, à la composition plus réfléchie 
et aux coloris moins éclatants (Basgneuse 
1908) avant d'amorcer un retour à la tra- 
dition. Après 1939, il se consacra à Pillus- 
tration de livres et à la sculpture. 
DÉRAISON n. f. Manque de raison. 
DÉRAISONNABLE adj. Qui n'est pas raison- 
nable. 

DÉRAISONNABLEMENT adv. De manière dé- 
raisonnable. 

DÉRAISONNER v. i. [1} Raisonner de ma- 
nière incohérente. Un vieillard qui dérai- 
sonne, 
DÉRANGEMENT n. m. Action de déranger 
résultat de cette action. Ant. rangement. 
Changement opéré dans une disposition 
d'objets. Dérangement des dossiers. | Dys= 
fonctionnement. La ligne téléphonique esten 
dérangement. | Fait ou action de déranger 
qqn, de le gêner. 
DÉRANGER v. t. {1} Déplacer, mettre en dés- 
ordre (ce qui était rangé). Le vent a dérang 
sa coiffure. | Troubler le fonctionnement, le 
déroulement de. Ce vin lui a dérangé l'esto- 
mac. Déranger l'esprit. Déranger une séance. 
Gêner, interrompre dans ses occupations, 
dans son repos. Le bruit ne vous dérange pas ? Í 
v. pron. Se déplacer. 

DÉRAPAGE n. m. Fait de déraper. / Fig. Perte 
de contrôle ; dérive. Les dérapages de la ré 
forme institutionnelle 

DÉRAPER v. i. / v. t. {1] TECHN. Perdre 
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Pont de Charing Cross, vers 1906, d'André Derain (Musée d'Orsay, Paris). 


son adhérence, glisser au lieu d'adhérer. 
Au fig. La conversation dérape, perd de son 
sérieux, de sa sérénité. / v. t. MAR. Déra- 
per l'ancre ou (absol.) déraper : arracher l'an- 
cre pour la remonter. 

DÉRASEMENT n. m. TECHN. Abaissement 
de la hauteur d'un mur, d’un talus. 
DÉRATÉ, E n. Fam. Courir comme un dératé, 
à toute vitesse. 

DÉRATISATION n. f. Action de dératiser ; son 
résultat. 

DÉRATISER v. t. [1} Débarrasser (un lieu) 
des rats. Dératiser un immeuble. 

DERBOUKA Voir DARBOUKA 

DERBY n. m. (mot anglais) Course de che- 
vaux qui a lieu chaque année à Epsom, en 
Angleterre. / En France, manifestation 
identique qui a lieu à Chantilly. / Chaus- 
sure basse lacée sur le cou-de-pied. 
DerBy (EDwaRD GEOFFREY STANLEY, 14° 
comte de) 1799-1869 Homme politique 
britannique. Ministre des Colonies, il fait 
abolir l'esclavage dans l'Empire en 1833. 
Trois fois Premier ministre, il réussit en 
1867 à faire passer au Parlement la réforme 
électorale de Disraeli. EDWARD STANLEY, 
15° comte de DERBY 1826-1893 Fils du 
précédent, il fut ministre d’abord des Af- 
faires étrangères, ensuite des Colonies. 
DÉRÉALISATION n. f. PSYCHOL. Coupure 
avec le réel, désormais perçu comme tota- 
lement étranger. 

DERECHEF adv. Vx. ou litt. De nouveau, en- 
core une fois. 

DÉRÉGLÉ, E adj. Qui est ma! réglé. / Fig. Qui 
néglige les règles morales. Mæurs déréglées. 
DÉRÈGLEMENT n. m. Fait d'être déréglé, 
perturbation. / Fig. Dissolution des mœurs. 
DÉRÉGLEMENTATION n. f. Action de déré- 
glementer ; son résultat. La déréglementa- 
tion des transactions financières. Ant. régle- 
mentation. 

DÉRÉGLEMENTER v. t. [1} Libérer (qqch.) 
d'une contrainte réglementaire. Dérégle- 
menter la circulation des capitaux. Ant. ré- 
glementer. 
DÉRÉGLER v. t. {1} Perturber le réglage de. 
Dérégler un mécanisme. (Emploi pron.) Un 
mécanisme qui se dérègle. Ant. régler. / Fig. Dé- 
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traquer. Des excès alimentaires qui dérèglent 
le système digestif. 

DÉRÉGULATION n. f. Suppression ou affai- 
blissement des mécanismes de régulation 
d'un secteur d'activité, en particulier éco- 
nomique ou financier. La dérégulation du 
marché des changes, des transports aériens. 
DÉRÉLICTION n. f. THEOL. Etat de détresse 
propre à celui qui se sent en état de péché 
et totalement abandonné de Dieu. 
DÉRIDER v. t. {1} Faire disparaître les rides 
de. Avoir recours à la chirurgie esthétique pour 
dérider la peau d'un visage. Au fig. Dérider qqn, 
l'égayer, le faire sourire. / v. pron. Devenir 
plus enjoué, moins triste. 

DÉRISION n. f. Moquerie mêlée de dédain 
et de mépris. Tourner en dérision les propos de 
qgan, les ridiculiser 

DÉRISOIRE adj. Qui suscite la dérision. Une 
aventure dérisoire. / Par ext. Ridiculement 
bas. Un prix dérisoire. 

DÉRISOIREMENT adv. De manière dérisoire. 
DÉRIVATIF n. m. Distraction, occupation 
qui fait oublier certaines préoccupations. 
DÉRIVATION n. f. Détournement d'un cours 


Afrique 


Amérique f ; 
du Sud 


DÉRIVÉ 


d'eau. / Partie d'un cours d'eau qui a été dé- 
rivée. / CHIR. Opération consistant à faire 
passer un liquide organique (sang, urine) 
hors de son conduit naturel. / ELECTR. 
Connexion entre deux points d'un circuit, 
établie au moyen d'un conducteur. Crrcuits 
magnétiques, électriques en dérivation : circuits 
montés en parallèle, de façon à recevoir cha- 
cun une partie des flux. / LING. Formation 
d'un nouveau mot à partir d'un radical. La | 
dérivation utilise un affixe (« re-faire », à par- 
tir de « faire » : « malheur-eux » à partir de 
malheur »), ou la suppression d'une ou plu- 
sieurs lettres (« chant », à partir de « chant- 
er »). | MATH. Recherche de la dérivée 
d'une fonction. 
DÉRIVE n. f. |. Fait de s'écarter de sa direc- 
tion sous l’action du vent ou du courant, 
pour un avion ou un navire. A//er à la dérive : 
(au fig.) se laisser aller, évoluer au gré des évé- 
nements. / Aileron vertical conçu pour em- 
pêcher un avion, un bateau, de trop dériver. / 
Correction de la hausse d'un canon. / GEOL. 
Dérive des continents : théorie élaborée au 
xx siècle par Alfred Wegener pour expli- 
quer le mouvement des continents, qui a 
été à la fois prolongée et corrigée par la théo- 
rie de la tectonique des plaques. / RADIO 
Variation de la fréquence d'un signal radio- 
électrique lorsque varie la distance entre l'é- 
metteur du signal et le récepteur. (Si l'on 
connaît la position et la fréquence de l'é- 
metteur, on peut calculer la position du ré- 
cepteur par mesure de l'effet Doppler ; c'est 
la base de fonctionnement de certains sys- 
tèmes de localisation et de navigation). Il. Fig. 
Évolution qui n'est plus maîtrisée, qui s'é- 
loigne de l'objectif fixé. Dérive budgétaire, 
DÉRIVÉ, E adj. et n. l. Se dit d'un produit, 
d'un objet, obtenu à partir d'un autre. Pro- 
duits dérivés d'un film : objets (jouets, vête- 
ments, etc.) conçus autour du même 
thème. / n. m. Le coke est un dérivé de la houille, 
un produit obtenu par transformation de la 
houille. Il. LING. Se dit d'un mot obtenu 
par dérivation. « Mangeable » est un dérivé 
de « manger ». | n. f. MATH. Dérivé ou fonc- 
tion dérivée d'une fonction continue : limite du 
rapport entre l'accroissement de l'image 





Fragmentation et dérive des masses continentales de la Terre, 
telles qu'elles se situaient il y a environ 120 millions d'années. 
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DÉRIVER 


d'une variable par une fonction et l'ac- 
croissement de certe variable, lorsque ce 
dernier tend vers zéro. 

DÉRIVER [1] v. i. / v. t. [1] À. v. i. Aller à la 
dérive. B. v. t. Dériver une rivière, la dé- 
courner de son cours. / v. t. ind. Fig. Déri- 
ver de : découler de, être issu de. / LING. 
Mot qui dérive du latin. / (Emploi transit.) 
MATH Dériver une fonction : calculer une 
fonction dérivée. 

DÉRIVER {2} ou DÉRIVETER v. t. [1] Défaire 
(ce qui est rivé, riveté). 

DÉRIVEUR n. m. MAR. Voilier léger dont 
la quille est remplacée par un aileron mo- 
bile ou dérive. 

DERJAVINE (GAVRIL ROMANOVITCH) 
1743-1813 Poète russe, admirateur de 
Catherine II (Fe/itsa, ode dédiée à l'im- 
pératrice). 

DERMAPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'in- 
sectes allongés et aplatis, parfois aptères, qui 
portent à l'extrémité de l'abdomen des 
cerques en forme de forceps. Syn. perce- 
oreille, forficule. 

DERMATITE n. f. MED. Inflammation de la 
peau. Syn. dermite. 

DERMATOLOGIE n. f. MED. Partie de la mé- 
decine qui traite des maladies de la peau 
et des phanères. 

DERMATOLOGIQUE adj. Relatif à la derma- 
tologie. : 

DERMATOLOGUE n. MED. Médecin spécia- 
lisé en dermatologie. 

DERMATOSE n. f. MED. Nom générique 
de toutes les affections de la peau. 

DERME n. m. ANAT. Couche de la peau, 
formée par un tissu conjonctif riche en fi- 
bres élastiques, située entre l’épiderme 
et l'hypoderme. 

DERMITE n. f. MED. Syn. de dermatite. 
DERMOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
mammifères euthériens pourvus d'une 
membrane reliant le cou, les membres an- 
térieurs, postérieurs et la queue, qui leur 
permet de planer. Les dermoptères sont parfois 
appelés lénurs volants, bien qu'ils ne soient pas 
des lémuriens. Syn. galéopithèques. 
DERNIER, ÈRE adj. et n. à. (avant le nom) 
Qui vient, se situe après (tous les autres 
objets, tous les autres êtres considérés). La 
dernière maison du village. I] est dernier au 
classement. Dire son dernier mot : affirmer 
que la proposition émise est définitive et 
immuable. Avoir le dernier mot : l'empor- 
ter dans une discussion, une polémique. 
Rendre le dernier soupir : mourir. / (après le 
nom) Ultime. Le jugement dernier. | Subst. 
Le dernier à entrer fermera la porte. | loc adv, 
En dernier : après le reste. Poudrez de sucre 
en dernier, juste avant de servir. M. Qui pré- 
cède immédiatement dans le temps ; qui 
est le plus récent d'une série. La semaine 
dernière, Dernier ouvrage du même auteur. | 
Subst. Dernier-né, Je vous présente ma pe- 
tite dernière. IÑ. Extrême, qu: ne peut être 
surpassé. Le dernier degré de la beauté. | 
Subst. C'est le dernier des crétins. Le dernier 
des derniers : le plus vil. 

DERNIER DES MoHicans {LE} 1826 Roman 
de Fenimore Cooper qui décrit l'amour tra- 
gique d'un Mohican er d'une jeune Anglaise. 
DERNIÈREMENT adv. Récemment. 
DERNIER-NÉ, DERNIÈRE-NÉE adj. ec n. Né le 


538 


dernier. / Subst. Le dernier-né. la dernière- 
née de la famille. P1. Des derners(ères)-né(e)s. 
DÉROBADE n. f. Brusque changement de 
direction d’un cheval qui refuse de fran- 
chir un obstacle. / Fig. Action d'éluder une 
difficulté, de ne pas se plier à une obliga- 
tion. 

DÉROBÉ, E adj. Volé. Restituer des objets dé- 
robés. | Dissimulé. Porte dérobée. 

DÉROBÉE (À LA) loc. adv. De manière sub- 
reptice. Observer qqn à la dérobée. 

DÉROBER v. t. / v. pron. {1} À. S'emparer 
furtivement de, voler (qqch.). On lui a dé- 
robé son sac. I Cacher à la vue, dissimuler. B. 
v. pron. Faire défaut, donner l'impression 
de, s'affaisser. Le sol se dérobe sous ses pieds. | 
Fig. Se soustraire à (une obligation) ; élu- 
der (un problème, une question). / Refu- 
ser l'obstacle, en parlant d'un cheval. 
DÉROGATION n. f. Action de déroger à une 
loi, à une règle ou à un usage. C'est une vé- 
ritable dérogation aux règles de la bienséance. I 
Autorisation de déroger. Obtenir une déro- 
gation. 

DÉROGATOIRE adj. De la nature de la déro- 
gation. Clause dérogatotre. 

DÉROGER v. t. ind. {1} Déroger à : enfrein- 
dre, transgresser (une règle, un interdit). Dé 
roger à la loi. | (Sans compl.) S'abaisser, s'a- 
vilir. Vous ne pouvez agir ainsi, ce serait 
déroger. | HIST. Déroger à noblesse (ou, absol., 
déroger) : perdre son appartenance à l'ordre 
de la noblesse en exerçant une profession 
interdite aux nobles. 

DÉROUILLÉE n. f. Fam. Volée de coups. Pren- 
dre une dérouillée. n 
DÉROUILLER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Oter la 
rouille de. Dérouiller une grille en fer forgé. / 
Fig. Désengourdir (un membre). Cette pro- 
menade m'a déroulé les jambes. Par ext. Un 
exercice mental pour dérouiller l'esprit. / Fam. 
Battre (qqn). Je vats te dérouler si tu conti- 
nues ! B. v. i. Pop. Recevoir des coups. Tu 
vas dérouiller si tu continues ! Par ext. Souf- 
frir. I/ va dérouiller avec une telle blessure ! 
DÉROULÈDE (PAUL) 1846-1914 Écrivain 
et homme politique français. Auteur des 
Chants du soldat (1872), poèmes qui ap- 
pellent à la revanche sur l'Allemagne, co- 
fondateur de la Ligue des patriotes (1882), 
il fut impliqué dans un complot militaire 
visant à soulever l'armée contre la Répu- 
blique et banni en 1900. De retour en 
France (1905), il poursuivit ses activités 
revanchardes. 4 

DÉROULEMENT n. m. Action de dérouler ; 
fait de se dérouler. Déroulement d'une bobine. 
Ant. enroulement. / Fig. Evolution, suc- 
cession envisagée du point de vue tempo- 
rel. Le déroulement des opérations. 

DÉROULER v. t. [1} Etendre (ce qui est en- 
roulé). Dérouler une échelle de corde. (Em- 
ploi pron.) Une bobine de fil qui se déroule. Au 
fig. Le paysage qui se déroule sous les yeux des 
voyageurs, qui s'étend sous leurs yeux. / Fig. 
Exposer un à un les éléments de. Dérouler 
une argumentation. (Emploi pron.) Se suc- 
céder. Des événements qui se déroulent comme 
prévu. 

DÉROULEUR n. m. Dispositif utilisé pour 
dérouler ou enrouler une bande, un objet 
disposé en rouleau. 

DÉROUTAGE Voir DÉROUTEMENT 


| 





Derviche tourneur. 


DÉROUTANT, ANTE adj. Qui surprend, dés- 
oriente. Une réaction déroutante, inattendue. 
DÉROUTE n. f. Fuite désordonnée d'une ar- 
mée vaincue. / Fig. Confusion, ruine. 
DÉROUTEMENT ou DÉROUTAGE n. m. Åc- 
tion de dérouter un véhicule, un convoi, un 
navire ou un avion. 

DÉROUTER v. t. {1} Modifier l'itinéraire 
prévu pour. Dérouter un avion. | Fig. Dé- 
concerter (qqn). Une stratégie qui déroute 
l'adversatre. 

DERRICK n. m. (mot anglais) Charpente mé- 
tallique soutenant, au moyen d'un palan, 
le trépan et les accessoires utilisés pour le 
forage d'un puits de pétrole. 

DERRIDA (JACQUES) 1930-2004 Philoso- 
phe français. Ses deux livres les plus célè- 
bres (/'Écriture et la Différence, 1967 ; De la 
grammatologie, 1967) exposent une thèse 
originale : l'écriture a précédé le langage. 
À partir de Glas (1974), il a mêlé philo- 
sophie et fiction autobiographique. 
DERRIÈRE [1] prép. et adv. Après, à la suite 
de. Is se sont avancés, penaudks, l'un derrière 
l'autre. | De l'autre côté de. L'appentis est 
derrière la maison. | adv. En arrière ; au 
côté opposé au devant. Jeter un coup d'œil 
derrière. Les derniers concurrents sont très loin 
derrière. | loc. adv. Par-derrière : du côté 
opposé à celui auquel on fait face. Un coup 
reçu bar-derrière. 

DERRIÈRE [2] n. m. Côté ou face qui limite 
la partie postérieure d'une chose. Derrière 
d'une voiture. | Chez l'homme et certains 
animaux, partie de l'anatomie comprenant 
les fesses et le fondement. 

DERVICHE n. m. Religieux musulman 
membre d'une confrérie, généralement 
liée au soufisme. / Derviche tourneur, pra- 
tiquant une danse rituelle pour parvenir 
à un état extatique. 

DES art. déf. pl. contracté, art. partitif et ant: 
indéf. (Mis pour de les) Le rangement des 
disques. | art. partitif : voir de. / art. indéf. 
pl. (Pluriel de wn, une) Des enfants sages. Des 
robes rouges. 

DÈS prép. Immédiatement après ; à partir 
de. Dès son retour. il s'est remis au travail. Dès 
mille mètres d'altitude, la végétation change. | 
loc. conj. Dès que : aussitôt que. Dès qu'il sera 
parti, prévenez-moi. | loc. adv. Dès lors : à da- 
ter de ce moment. / loc. conj. Dès lors que : 
à partir du moment où. 

DÉSABUSÉ, E adj. Que plus rien n'abuse, 
qui n'a plus d'illusions, qui ne croit plus 
en rien. Des gens désabusés..| Air désabusé, 
de celui que plus rien ne surprend. Pren- 
dre un air désabusé. 

DÉSABUSER v. t. {1} Détromper (qqn) de ce 





qui l’abuse. Syn. désillusionner. 
DÉSACCORD n. m. Manque d'harmonie, 
d'accord ; contradiction ; brouille, conflit. 
Théorie en désaccord avec les faits. Désaccord 
au sein d'un couple. 
DÉSACCORDER v. t. [1] MUS. Défaire l'ac- 
cord de (un instrument). / v. pron. Prano 
qui se désaccorde. 
DÉSACCOUTUMANCE n. f. Fait de se dés- 
accoutumer de qqch. Ant. accoutumance. 
DÉSACCOUTUMER v. t. {1} Faire perdre à 
(qqn) une accoutumance. / v. pron. Se dés- 
accoutumer du tabac. Ant. accoutumer. 
DÉSACRALISATION n. f. Action de dés- 
acraliser ; résultat de cette action. Ant. sa- 
cralisation. 
DÉSACRALISER v. t. [1] Faire perdre son ca- 
ractère sacré à. Ant. sacraliser. 
DÉSACTIVATION n. f. Action de désacti- 
ver. Désactivation d'une extension logicielle, 
d'une substance radioactive. Ant. activation. 
DÉSACTIVER v. t. {1} Effectuer les opéra- 
tions nécessaires à l'annulation de l'acti- 
vité (d’un produit, surtout radioactif). 
Désactiver une bombe. Ant. activer. 
DÉSADAPTATION n. f. Fait de se désadap- 
ter. / Perte de l'adaptation. 
DÉSADAPTER v. t. [1] Rendre inadapté à 
(qqn). Son long séjour à l'autre bout du monde 
l'a désadapté à notre mode de vie. | v. pron. 
Se désadapter définitivement. 
DÉSAFFECTÉ, E adj. Hors service. Une gare 
désaffectée. : 
DÉSAFFECTER v. t. [1] Oter son affecta- 
tion initiale à. Désaffecter une école. 
DÉSAFFECTION n. f. Disparition ou dimi- 
nution de l'affection ou de l'intérêt que 
l’on porte à une personne ou à une chose. 
DÉSAGRÉABLE adj. Qui n’est pas agréable. 
DÉSAGRÉABLEMENT adv. De manière dés- 
agréable. 
DÉSAGRÉGATION n. f. Action de désagré- 
ger, fait de se désagréger ; décomposition. 
 Déagrégation d'une roche, du corps social. 
DÉSAGRÉGER v. t. [1] Séparer (ce qui est 
agrégé). Le vent a désagrégé cette roche. | v. 
pron. Une roche qui se désagrège. 
DÉSAGRÉMENT n. m. Déplaisir, mécon- 
- tentement. / Sujet de contrariété, chose 
qui déplaît. 
DÉSAIMANTATION n. f. Action de désai- 
“ manter ; état d'un corps désaimanté. Ant. 
aimantation. 
DÉSAIMANTER v. t. {1} Faire disparaître 
l'aimantation de. Ant. aimanter. 
DÉSALIÉNATION n. f. Suppression d'une 
aliénation, du caractère aliénant de qqch. 
DÉSALTÉRER v. i. {1} Öter la soif. Le thé dés- 
altère. 
DÉSAMIANTAGE n. m. Action de dés- 
amianter ; résultat de cette action. 
DÉSAMIANTER v. t. [1} Retirer (d’un édi- 
fice, d'un lieu) les flocages contenant de 
l'amiante. Désamianter les bâtiments publics. 
DÉSAMORÇAGE n. m. Action de désamor- 
cer, fait de se désamorcer ; état de ce qui est 
 désamorcé. Déamorçage d'une génératrice dec- 
trique. Ant. amorçage. 
DÉSAMORCER v. t. [1] Oter l'amorce de. 
Déamorcer un explosif. / Empêcher le fonc- 
tionnement de (ce qui doit être amorcé). 
…Désamorcer une pompe. Ant. amorcer. 
DÉSAMOUR n. m. Littéraire. Cessation de 
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l'amour. 

DESANTI (JEAN-TOUSSAINT) 1914-2002 
Philosophe français. Epistémologue, il a 
analysé les textes scientifiques : Phénomé- 
nologie et praxis (1963), Les Idéalités mathé- 
matiques (1967). 

DE Santis (GIUSEPPE) 1917-1997 Ci- 
néaste italien. Scénariste, réalisateur, il fut 
un des chefs de file du néo-réalisme : Rz 
amer (1948). 

DÉSAPPOINTÉ, E adj. Déçu. 
DÉSAPPOINTEMENT n. m. Sentiment de dé- 
ception. 

DÉSAPPROBATION n. f. Action de désap- 
prouver, de blâmer. Ant. approbation. 
DÉSAPPROUVER v. t. [1] Ne pas approuver 
(qqch, qqn). 

DÉSARÇONNER v. t. {1} Faire vider les arçons 
à (un cavalier), le jeter à terre. Le cheval m'a 
désarçonné. | Fig. La question me désarçonne, 
me déconcerte. 

DÉSARGENTÉ, E adj. Qui a perdu son ar- 
genture. Couverts désargentés. | Fam. Qui n'a 
plus d'argent. Un aristocrate désargenté. 
DÉSARMANT, E adj. Qui fait disparaître la 
sévérité, qui pousse à l'indulgence. Un pe- 
tit geste désarmant de la main. 
DÉSARMEMENT n. m. Action de désarmer ; 
résultat de cette action. Réduction ou sup- 
pression des forces armées d'un pays. Le 
désarmement de l'Allemagne en 1945. | Ré- 
duction ou arrêt de la production et/ou de 
l'usage de certains types d'armements. 
Conférence sur le désarmement nucléaire. 
DÉSARMER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Oter son 
arme, son armement à. Désarmer des rebel- 
les. Désarmer un Etat. Ant. armer. / Rendre 
inoffensive (une arme à feu) en détendant 
le ressort à percussion. / MAR. Désarmer 
un navire, en Ôter tout son matériel mobile 
et débarquer son équipage. / Fig. Faire flé- 
chir, ébranler. Ses larmes me désarment. B. v. 
i. Réduire son armement. / Fig. (Emploi 
souvent négatif) Renoncer, céder. 
DÉSARROI n. m. Détresse morale, mêlée de 
confusion. Être en grand, en plein désarroi. 
DÉSARTICULATION n. f. Action de désarti- 
culer ; fait d'être désarticulé. 
DÉSARTICULER v. t. {1} Désunir (ce qui est 
articulé). Déarticuler une patte de poulet. Dé- 
articuler les pièces d'une machine. (Emploi 
pron.) Se désarticuler le genou. Au fig. Contor- 
sionniste qui se désarticule, qui se contorsionne 
à l'extrême. / CHIR. Amputer (un mem- 
bre) au niveau de l'articulation. Désarticu- 
ler une jambe. 

DÉSASSEMBLER v. t. [1} Défaire (un as- 
semblage). 

DÉSASSIMILATION n. f. PHYSIOL. Phéno- 
mène par lequel des substances complexes 
préalablement assimilées par un organisme 
vivant sont transformées en substances plus 
simples et éliminées. 

DÉSASTRE n. m. Evénement malheureux, 
catastrophique ; grave échec, faillite. Dé- 
astre écologique. L'entreprise a tourné au désas- 
tre. 

DÉSASTREUX, EUSE adj. De la nature du 
désastre. Un séisme désastreux. | (Sens atté- 
nué) Faire une impression désastreuse. 
DÉSATELLISATION n. f ASTRON. Opération 
consistant à faire quitter à un satellite ar- 
tificiel l'orbite qu'il décrit autour d'un as- 
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tre. / Fig. Fait, pour un pays, de cesser de 
dépendre d’un autre. Ant. satellisation. 
Des AUTELS (GUILLAUME) 1529-1581 
Poète français. Proche de la Pléiade, il est 
l'auteur de sonnets pétrarquisants (A/ou- 
reux repos, 1553). Sa Remontrance au peuple 
français témoigne de son catholicisme fer- 
vent. On lui attribue un récit imité de Ra- 
belais, Métistoire baragouyne de Fanfreluche et 
Gaudichon (1574). 

DÉSAVANTAGE n. m. Infériorité. Triompher 
malgré le désavantage du nombre. Ant. avan- 
tage. / Inconvénient, caractère préjudicia- 
ble. Ce statut a bien des désavantages. 
DÉSAVANTAGER v. t. [1} Mettre (qqch., qqn) 
en position désavantageuse, défavorable. 
Ant. avantager. 

DÉSAVANTAGEUSEMENT adv. De manière 
désavantageuse. 

DÉSAVANTAGEUX, EUSE adj. Qui n'est pas 
avantageux. 

DÉSAVEU n. m. Acte ou parole par lesquels 
on nie avoir dit ou fait qqch. / DR. Désaveu 
de paternité : refus de reconnaître la pater- 
nité d'un enfant. / Fait de désavouer qqn 
ou qqch., refus de le cautionner. 
DÉSAVOUER v. t. {1} Revenir sur (un enga- 
gement). / Ne pas reconnaître comme sien, 
renier. Déavouer une œuvre. | Refuser de cau- 
tionner (un mandataire). / Litt. Désap- 
prouver, condamner. 

DÉSAXÉ, E adj. et n. Ecarté de son axe. Pièce 
désaxée. | Fig. Mentalement déséquilibré. 
Avoir l'esprit désaxé. (Subst.) Un(e) désaxée), 
DÉSAXER v. t. [1} Ecarter (qqch.) de son 
axe. Désaxer une roue. 
DESBORDES-VALMORE (MARCEUNE) 1786- 
1859 Poétesse romantique dont les vers, par 
leur spontanéité et leur naturel, ont séduit 
Verlaine et André Breton : Élégies (1818), 
Les Pleurs (1833), Bouquets et Prières (1843). 
+ DESCARTES (RENÉ) 1596-1650 Philo- 
sophe et savant français. 

DESCELLEMENT n. m. Action de desceller ; 
résultat de cette action. Ant. scellement. 
DESCELLER v. t. [1] Défaire (ce qui est 
scellé). Desceller des gonds. 

DESCENDANCE n. f. L'ensemble des per- 
sonnes issues de qqn. / Fait de descendre 
de qqn, filiation. 

DESCENDANT, E adj. et n. À. adj. Qui des- 
cend. Marée descendante. B. n. Individu qui 
descend de qqn par filiation. Les descendants 
de Louis XIV. 

DESCENDRE v. i. / v. t. [3] À. v. i. Aller du 
haut vers le bas, vers un lieu plus bas. Des- 
cendre de la montagne. Descendre de cheval, 
du train. Descendre dans un puits. | Fig. Des- 
cendre dans le Midi : aller dans le sud de la 
France, le sud étant, dans les cartes les 
plus usuelles, au bas de la page. / Par ext. 
S'arrêter pour séjourner. Descendre dans une 
auberge. | Etre en pente, en descente. Le sen- 
tier descend jusqu'à la mer. | Fig. Baisser de 
niveau, d'intensité, de valeur. Mer, tempé- 
rature, prix qui descendent, | Fig. (En par- 
lant d'un humain, d'un animal) Descendre 
de : être le descendant de. Descendre d'un 
paysan cévenol. B. v. t. Parcourir du haut 
vers le bas. Descendre un escalier, une rivière. 
(Spécial.) Descendre une gamme, de l'aigu 
au grave. / Déplacer vers Le bas. Descendre 
un canot à la mer. | Fam. Boire entière- 
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le corps décrit comme une machine. 


ment ; tuer, abattre ; critiquer vivement, 
éreinter. ]/ a descendu toute la bouteille. Il 
s'est fait descendre par ses complices. Descendre 
un avion au cours d'un combat aérien. La cri- 
tique a descendu son film. 

DESCENTE n. f. Action, fait de descendre. La 
descente d'un escalier. L'avion entame sa descente. | 
Irruption. Descente de police. | Pente d'un ter- 
rain ; voie que l'on emprunte vers le bas. Ra- 
lentir dans une descente abrupte, | BX-ARTS. Des- 
cente de Croix : représentation de Jésus alors 
qu'on le détache de la Croix. / MED. Pro- 
lapsus, déplacement vers le bas d'un organe 
du bassin. / SPORT Epreuve de vitesse en ski 
alpin, en VTT / Tuyau de descente ou descente : 
conduit d'évacuation des eaux. / Descente de 
lit : tapis placé au pied du lit. 

DESCHAMPS (EUSTACHE) 1346 ?-1406 ? 
Poète français qui, attaché au service de 
Charles V puis de Charles VI, composa une 
œuvre considérable où les poèmes de cir- 
constance tiennent la plus grande place : Sur 
le trépas de Bertrand Du Guesclin. Poète sa- 
urique, il aborda tous les sujets. 
DESCHANEL (PAUL) 1855-1922 Homme 
politique français élu, contre Clemenceau, 
président de la République en février 1920. 
Malade, 1l démissionna en septembre. 
DÉSCOLARISER v. t. {1} Soustraire (un en- 
fant) au système scolaire. 

DESCRIPTEUR n. m. INFORM. Ensemble de 
signes qui décrivent un fichier, un pro- 
gramme. 

DESCRIPTIF, IVE adj. et n. m. Qui décrit 
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Né en Touraine, il fait ses études au collège des jésuites 
de La Flèche, puis apprend le droit à Poitiers. Ses étu- 
des le déçoivent : elles ne lui donnent aucune certitude, 
exception faite des mathématiques. En 1618, il s'en- 
gage dans les troupes de Maurice de Nassau, en Hol- 
lande, puis dans celles du duc de Bavière. En Alle- 
magne, en 1619, après une nuit d'exaltation, il décide 
de consacrer sa vie à la science et à la philosophie. H 
abandonne la vie militaire en 1620, voyage plusieurs 
années et s’installe en 1625 à Paris où il mène une vie 
mondaine et rédige Règles pour la direction de l'esprit 
(1628), ouvrage qui ne sera publié qu'après sa mort. 
En 1629, le goût de la solitude et peut-être aussi le 
souci d'échapper aux tracasseries éventuelles de la Sor- 
bonne ou du pouvoir royal, le poussent à s'installer en Hollande où il restera vingt ans. 
Il y poursuivra ses recherches dans les domaines les plus divers : anatomie, physique, astronomie, ; 
géométrie, optique, et y publiera, en latin, de nombreux ouvrages scientifiques : Déoptrique, Mé ` 
téores, Géométrie (1637), auxquels le Discours de la méthode (en français) sert de préface, et philoso- 
phiques : les Méditations (1641), et le Traité des passions de l'âme (1649). Ayant appris, en 1633, la 
| condamnation du Massimi Sistemi de Galilée, il avait renoncé à publier son Traité du monde ou de la 
| lumière. À Paris, en 1641, paraîtra Méditations métaphysiques, ouvrage attaqué par les jésuites. Ce- 
pendant, c'est en Hollande que vont se développer les plus féroces controverses, mettant aux pri- 
ses Descartes, ses soutiens et ses adversaires, des théologiens d'Utrecht, Groningue et Leyde. Lassé, 
Descartes se rend à Paris en 1647 et 1648 ; le voyage est décevant, il rentre en Hollande, d'où il 
partira (1649) pour Stockholm, acceptant la pressante invitation de la reine Christine. 

Atteint de pneumonie, il y meurt quelques mois plus tard, sans avoir pu achever l'itinéraire de 
sa philosophie que devait clore l'élaboration d’une doctrine morale. Si, en tant que philosophe, 
Descartes a influencé les penseurs de l'Europe entière, on ne peut, pour autant, négliger ses tra- 
vaux proprement scientifiques ; en mathématiques, il est à l'origine de la géométrie analytique, 
de la notion de coordonnées, des notations symboliques ; en physique, il étudia la réfraction op- 
tique er en fixa la loi ; en anatomie et en biologie, il tenta de décrire la circulation du sang et jeta 
les bases d’une psychophysiologie mécaniste : les êtres vivants sont assimilés à des automates et 








précisément une réalité ; évocateur. / Qui 
se borne à décrire. Sciences descriptives, qui 
décrivent un domaine sans formuler d'- 
hypothèses sur les lois qui le régissent. 
Linguistique descriptive, qui rend compte 
d'un état de langue, sans référence à sa 
genèse et sans visée normative. / n. m. 
Document qui fournit une description 
détaillée. 

DESCRIPTION n. f. Action de décrire. / 
Énoncé ou écrit par lequel on décrit. Une 
description détaillée. 

DESDÉMONE Personnage d'Orhello de Sha- 
kespeare, malheureuse victime de la dé- 
fiance irraisonnée d'Othello, son mari ja- 
loux. d 

DÉSEMPARÉ, E adj. Navire désemparé, inca- 
pable de manœuvrer. / Fig. Qui ne sait 
plus que faire, comment réagir, Un homme 
désemparé. 

DÉSEMPARER v. t. [1} Vx Mettre (un na- 
vire) hors d'état de fonctionner. / Fig. Loc. 
mod. Sans désemparer : avec persévérance. 
DÉSENCHANTÉ, E adj. Désabusé, blasé. 
DÉSENCHANTEMENT n. m. Perte du carac- 
tère magique de qqch. La rationalisation a 
entraîné le désenchantement du monde. | Sen- 
timent de désillusion, de déception. 
DÉSENCLAVEMENT n. m. Action de désen- 
claver ; son résultat. Ant. enclavement. 
DÉSENCLAVER v. t. [1} Rompre l'enclave- 
ment de. Déenclaver un territoire. Ant. en- 
claver. 

DÉSENDETTEMENT n. m. Fait de se désen- 


detter ; son résultat. 

DÉSENDETTER (SE) v. pron. {1} Se libérer, 
partiellement ou totalement, de ses det- 
tes. 

DÉSENFLER v. i. [1} Devenir moins enflé. 
DÉSENGOURDIR v. t. [2} Faire cesser l'en- 
gourdissement de. Ant. engourdir. 
DÉSENGOURDISSEMENT n. m. Action de 
désengourdir ; résultat de cette action. Ant. 
engourdissement. 

DÉSENNUYER v. t. [1] Litt. Faire cesser l'en- 
nui de (qqn). 

DÉSENSIBILISATION n. f. Action de désensi- 
biliser ; son résultat. Ant. sensibilisation. 
DÉSENSIBILISER v. t. [1] MED. Faire dispa- 
raître, atténuer la sensibilité à (un aller- 
gène). Ant. sensibiliser. 

DÉSÉQUILIBRE n. m. Absence d'équilibre, in- 
stabilité. / Un empilement de parpaings en dés- 
équilibre. | Manque d'équilibre psycholo- 
gique. Son déséquilibre s'accentue. | 
Disproportion. Déséquilibre entre les dépenses 
et les recettes. | 
DÉSÉQUILIBRE, E adj. et n. Qui n'est pas équi- 
libré. Pile de livres déséquilibré, Cette femme est 
déséquilibrée. | n. Un(e) déséquilibré(e). 
DÉSÉQUILIBRER v. t. [1] Faire perdre l'é- 
quilibre à (qqn). Déséquilibrer un adversaire 
à la lutte. Au fig. Troubler l'équilibre men- 
tal de. Un accident tragique l'a profondément 
déséquilibré. Ant. équilibrer. / Faire perdre 
son équilibre à (qqch.). Déséquilibrer une 
charge. 

DÉSERT n. m. Région souvent pierreuse ou 
sableuse, aride ou semi-aride et de ce fait, 
très peu peuplée. Déert du Sahara, de Gobi. | 
Fig. Lieu sans vie, à l'écart de tout. Parler, 
prêcher dans le désert, sans être entendu, en 
vain. Traversée du désert : période de soli- 
tude, en particulier en parlant de person- 
nages publics. 

DÉSERTER v. t. [1] Quitter (un lieu), le lais- 
ser désert. / Fig. Abandonner. Déserter une 
cause. | MILIT. (Emploi absol.) Abandon- 
ner son poste, l'armée sans autorisation. 
DÉSERTEUR n. m. MILIT. Personne qui dé- 
serte. Fasiller les déserteurs. 
DÉSERTIFICATION n. f. Transformation d’une 
région en désert, du point de vue géogra- 
phique ou démographique. 

DÉSERTIFIER (SE) v. pron. {1} Se transformer 
en désert. 

DÉSERTION n. f. MILIT. Action de déserter. / 
Fig. Abandon d'une cause, d'un parti. 
DÉSERTIQUE adj. Propre ou relatif au dé- 
sert. Climat désertique. 

DÉSESCALADE n. f. Diminution progres- 
sive d'une menace, apaisement d'une si- 
tuation conflictuelle, d'une escalade dans 
les domaines militaire, politique ou social. 
DÉSESPÉRÉ, E adj. et n. Qui a perdu l'espoir. 
Homme désespéré. Un(e) désespéré(e). / Provo- 
qué par le désespoir. Sanglots désespérés. (Sens 
atténué) Ultime. Tentative désespérée. / Où il 
n'y a plus d'espoir. Situation désespérée. 
DÉSESPÉRÉMENT adv. De manière dés- 
espérée. 

DÉSESPÉRER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Faire 
perdre l'espoir à, jeter dans le désespoir. / 
v. t. ind. Déespérer de : ne plus espérer de. 
Je désespère de réussir, de vous revoir. B. v. i. 
Perdre espoir. Ant. espérer. 

DÉSESPOIR n. m. Etat de celui qui a perdu 





Désert du Namib, Afrique australe. 





National Monument Valley, Arizona. 


Oasis du Grand Erg occidental dans le désert du Sahara, Algérie. 
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tout espoir. / Chagrin extrême. / Faire le 
désespoir de qqn : être pour lui une cause de 
vive contrariété. / Fig. En désespoir de cause : 
en dernier lieu, après avoir tout tenté en 
vain. 

DÉSÉTATISATION n. f. Action de désétati- 
ser ; son résultat. Ant. étatisation. 
DÉSÉTATISER v. t. {1} Priver (qach.) de son 
caractère étatique ; restreindre le rôle de 
l'État dans. Désétatiser un secteur économique. 
Ant. étatiser. 

DESÈZE ou DE SÈZE (ROMAIN, comte) 
1748-1828 Juriste français. En décembre 
1792-janvier 1 793, il défendit Louis XVI 
mis en accusation pat la Convention (les 
deux autres défenseurs ne plaidèrent pas). 
DÉSHABILLAGE n. m. Action de déshabiller, 
de se déshabiller. Ant. habillage. 
DÉSHABILLÉ, E adj. et n. m. À. adj. Dé- 
pouillé de ses Lie. Ant. habillé. B. 
n. m. Vêtement d'intérieur féminin, 


en tissu léger. 

DÉSHABILLER v. t. [1} Dépouiller de ses ha- 
bits. Au fig. Déshabiller qqn du regard. Ant. 
habiller. / v. pron. Se déshabiller avant de se 
coucher. 

DÉSHERBAGE n. m. Action de désherber. 
DÉSHERBANT n. m. Produit utilisé pour 
désherber. 

DÉSHERBER v. t. [1} Oter l'herbe, la mau- 
vaise herbe de. Détherber une allée. 
DÉSHÉRENCE n. f. Absence d’héritier sus- 
ceptible de recevoir une succession, qui est 
alors attribuée à l’État. / Fig. Être, tomber en 
déshérence : être abandonné, oublié. 
DÉSHÉRITÉ, E adj. et n. À. adj. Se dit d'une 
personne privée d'un héritage. R adj. et n. 
Se dit d’une personne, d'un lieu, d'un peu- 
ple qui n’a pas les dons naturels ou les biens 
dont les autres sont pourvus. Province dés- 
héritée. | n. (surtout au plur.) Les déshérités : 
les pauvres, les malheureux. Se vouer à l'aide 
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des déshérités. 

DÉSHÉRITER v. t. {1 } Priver d'un héritage (un 
héritier légitime). / Fig. Priver d'avantages, 
de dons naturels 

DÉSHONNÊTE adj. Vieilli Inconvenant ; 
contraire aux bonnes mœurs. 
DÉSHONNEUR n. m. Perte de sa réputation, 
de son honneur. / La cause de cette perte 
DÉSHONORANT, E adj. Qui déshonore. Te- 
nir des propos déshonorants 

DÉSHONORER v. t. [1] Faire perdre son hon- 
neur à. (Emploi pron.) Se déshonorer publi- 
quement. | Par ext. Déprécier ; enlaidir, dé- 
figurer (un lieu, une construction). 
DÉSHUMANISATION n. f. Action de déshu- 
maniser ; son résultat. Ant. humanisation. 
DÉSHUMANISER v. t. [1} Rendre moins hu- 
main, moins civilisé (qqn, qqch.) ; faire 
perdre son caractère humain à. Déhumaniser 
les relations sociales. Ant. humaniser. 
DÉSHYDRATATION n. f. Opération consis- 
tant à déshydrater une substance. Ant. 
hydratation. / MÉD. Déficit en eau qui 
peut être causé par la fièvre, des diar- 
rhées, des vomissements, etc., dont la 
gravité varie selon la perte de sels qui 
lui est associée. 

DÉSHYDRATÉ, E adj. Qui a été vidé de son 
eau. / MÉD. Atteint de déshydratation. 
DÉSHYDRATER v. t. {1] Vider (un corps) de 
son eau. Ant. hydrater. / v. pron. La peau 
se déshydrate, perd sa teneur en eau. 
DÉSHYDROGÉNASE n. f. BIOCHIM. En- 
zyme qui catalyse une réaction de dés- 
hydrogénation. 

DÉSHYDROGÉNATION n. f. BIOCHIM. Ré- 
action par laquelle un atome d'hydrogène 
est enlevé à une molécule organique et 
transféré à une autre molécule. / CHIM. 
Action de déshydrogéner ; son résultat. 
Ant. hydrogénation. 

DÉSHYDROGÉNER v. t. [1} CHIM. Élimi- 
ner l'hydrogène (d'une molécule), totale- 
ment ou partiellement. Ant. hydrogéner. 
DE Sica (Virronio) 1901-1974 Acteur et 
cinéaste italien. Ses premiers films furent 
des comédies mais, en 1946, il se tourne 


Boire beaucoup d'eau évite 
la déshydratation. 
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ven le drame aën-réalisce : Scuscra (1946), 
Le Va p Clere (1948), Miracle à Az- 
an (1951). Puis il adopte un style plus tra- 

onnel : Umberta D (1952), Station Ter- 
mn (1953), L'Or de Naples (1954). La 

Canara (1960), Le Jardin des Finzi-Contini 
(1970). Le | 1973), tout en menant 
une brillante carrière internationale d'ac- 
ceur (Madame de... 1953). 

DESIDERATA n. m. pl. (mot latin) Choses 
que Fon souhaite, désirs ; demandes. re- 
quêtes 
DESIGN n. m. inv. (mot anglais) Mode de 
création industrielle qui vise à adapter la 
forme des objets (appareils, outils, meu- 
bles. vaisselle, etc.) à la fonction qu'ils rem- 
plissent, cout en leur conférant une séduc- 
tion, une beauté plastique qui rende leur 
utilisation agréable. : Style de décoration 
inspiré de cette conception. Meubles, objets, 
tissus design, aux formes dépouillées, aux 
couleurs pures, souvent réalisés (pour les 
meubles et les objets), dans des matériaux 
tels que le verre, le métal, la matière plas- 
tique. 

DÉSIGNATION n. f. Action de désigner, de 
montrer ou de dénommer ; nom ou signe 
par lequel on désigne qqn ou qqch. / Àc- 
tion de nommer qqn à une fonction ; choix. 
La désignation d'un responsable des ventes. 
DÉSIGNÉ, E adj. Avocai désigné d'office, qui as- 
siste, par obligation légale, un accusé qui 
n'a pas les moyens de choisir un avocat, ou 
qui refuse de le faire. 

DÉSIGNER v. t. {1} Montrer, indiquer par un 
signe, un mot, un geste. |? me désigna le che- 
min du doigt. | Représenter ; signifier. N dé- 
sione l'ensemble des nombres entiers naturels. | 
Nommer, choisir à un poste, à une fonction. 
DÉSILLUSION n. f. Perte d'une illusion. 
DÉSILLUSIONNER v. t. {1} Faire perdre ses 
illusions à. 

DÉSINCARCÉRATION n. f. Action de désin- 
Carcérer. 

DÉSINCARCÉRER v. t. [1} Dégager (qqn) 
d'un véhicule accidenté. 

DÉSINCARNATION n. f. Fait d'être désin- 

carné. 

DÉSINCARNÉ, E adj. (En parlant d'un mort) 

Libéré de son corps, de son enveloppe char- 
nelle. Esprit désincarné, sans corps. / Fig. 

Abstrait. sans réalité concrète. Relations dés- 
incarnées des internautes. 

DÉSINCRUSTATION n. f. Action de désin- 
cruster. Ant. Incrustation. 

DÉCINCRUSTER v. t. [ 1} Oter (ce qui est in- 
crusté). 

DESINBUSTRIALISATION n. f. Réduction ou 

srantion du secteur industriel. La dé- 
a «on d'une région. Ant. indus- 

E i: +. LING. Terminaison ajou- 

i a= mot dans les langues à 

see. D et ft meer le nombre. le genre, 

ss te  oncaon. Er laiin. dans ro- 
Me ce. -Am. -arum sont des 
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DÉSINFECTANT, € 14, <D désinfecte 
Un prodiit dé à e a PN 
DÉSINFECTER titan (la Pose 
microbienne) de. Déi; bye. Ant. 
infecter. 


DÉSINFECTION n. f. Action de désinfecter : 
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son résultat. Ant. infection. 
DÉSINFLATION n. f. ECON. Réduction de 
l'inflation. 

DÉSINFLATIONNISTE adj. Propre ou relatif à 
la désinflation. Ant. inflationniste. 
DÉSINFORMATION n. f. Action de désinfor- 
mer ; son résultat. 

DÉSINFORMER v. t. [1] Informer de manière 
à cacher certains faits, à déformer la réalité, 
notamment en employant les techniques 
modernes de communication de masse. 
DÉSINSECTISATION n. f. Destruction massive 
des insectes. 

DÉSINSTALLATION n. f. Action de désin- 
staller ; son résultat. Ant. installation. 
DÉSINSTALLER v. t. {1} Défaire (ce qui est 
installé). 

DÉSINTÉGRATION n. f. Action de désintég- 
rer ; son résultat. / GÉOL. Décomposition, 
désagrégation des roches. / PHYS. NUCL. 
Désintégration atomique : action de désinté- 
grer un noyau atomique, sous l'effet d'un 
bombardement de particules à haute 
énergie. 

DÉSINTÉGRER v. t. {1} Détruire l'intégrité 
de. Désintégrer un noyau atomique. | v. pron. 
Le projectile s'est désintégré en touchant la cible. 
DÉSINTÉRESSÉ, E adj. Qui n'est pas inté- 
ressé par son profit personnel. Un ami dés- 
intéressé. | Fait sans motivation de profit 
personnel. Action désintéressé. 
DÉSINTÉRESSEMENT n. m. Action de dés- 
intéresser qqn. Ant. intéressement. / Ca- 
ractère d'une personne dérachée de ses pro- 
pres intérêts ; générosité. 

DÉSINTÉRESSER v. t. [1} Payer à (qqn) ce 
qui lui revient. Désintéresser un créancier. 
Ant. intéresser. / v. pron. Se désintéresser de : 
perdre tout intérêt pour. 

DÉSINTÉRÊT n. m. Perte de l'intérêt pour 
qqn, qqch. ; indifférence. Ant. intérêt. 
DÉSINTOXICATION n. f. Action de désin- 
coxiquer ; son résultat. Ant. intoxica- 
tion. / MED. Traitement destiné à met- 
tre fin à la dépendance alcoolique ou 
toxicomaniaque. 

DÉSINTOXIQUER v. t. {1} Soigner (qqn) des 
effets d'une intoxication. Désintoxiquer un 
alcoolique. Ant. intoxiquer. / Eliminer les 
substances toxiques de. Désintoxiquer l'at- 
mosphère. 

DÉSINVESTIR v. t. / v. i. {2} Cesser d'inves- 
tir. / v. i. Ne plus être motivé pour qqch. 
DÉSINVESTISSEMENT n. m. Action de dés- 
investir ; son résultat. # 

DÉSINVOLTE adj. Décontracté, insouciant. 
Allure désinvolte. | Trop décontracté, presque 
insolent. 

DESINVOLTURE n. f. Attitude d’une per- 
sonne désinvolte. 

DÉSIR n. m. Tendance consciente vers un ob- 
jet connu ou imaginé, en particulier dans 
le domaine sexuel ; souhait, aspiration. 
Eprouver du désir pour qqn. Avoir le désir de 
réaliser qqch. | Chose désirée. Qu'il soit fait 
selon ton désir. 

DÉSIRABLE adj. Qui suscite le désir ; digne 
d'être désiré. Une position sociale désirable. 
Une femme désirable, 

DÉSIRADE (LA) 27 km? 1 610 b. Île des 
Antilles françaises à 10 km à l'est de la 
Guadeloupe, dont elle dépend. 

DÉSIRER v. t. [1} Avoir le désir de. Désirez- 





Le Capitole de Des Moines, dans l'Iowa. 


vous plus de café ? Je désire m'en aller. | Éprou- 
ver du désir sexuel pour. Tu ne désireras pas 
la femme de ton voisin. | Se faire désirer : se 
faire attendre. 

DÉSIREUX, EUSE adj. Désrreux de : qui désire 
(qqch.). Un homme désireux de succès. Je suis 
désireux de vous rencontrer. 

DÉSISTEMENT n. m. DR. Abandon d'un 
droit. Déistement d'action : renonciation à une 
action introduite devant le tribunal. / PO- 
LIT. Retrait d'une candidature en faveur 
d'un autre candidat. 

DÉSISTER (SE) v. pron. {1} Donner son dé- 
sistement. 

DESJARDINS (MARTIN VAN DEN BOGAERT, 
dit) 1640-1694 Sculpteur français d'o- 
rigine hollandaise, auteur de plusieurs 
statues mythologiques inspirées de l'an- 
tique, situées dans le parc de Versailles 
(Thétis, Diane chasseresse). On lui doit 
aussi de nombreux bustes. 

DESMAN n. m. ZOOL. Petit mammifère 
de l'ordre des insectivores, proche de la 
taupe, dont le museau se prolonge par une 
trompe, aux pattes postérieures palmées, 
adaptées à la nage. 

DESMARETS DE SAINT-SORLIN (JEAN) 
1595-1676 Écrivain français. Il a écrit 
des tragédies ainsi que des comédies dont 
l'une, Les Visionnaires (1637), a inspiré 
Molière qui en a tiré le personnage de 
Bélise pour ses Femmes savantes. Dans la 
querelle des Anciens et des Modernes, il 
se rangea parmi les Modernes. 

Des Moines 198 700 }. Ville des États- 
Unis, capitale de l'Iowa, sur la rivière Des 
Moines, affluent du Mississippi. Centre 
industriel. Université. 

DESMOULINS (CAMILLE) 1760-1794 Ré- 
volutionnaire et homme politique français. 
Orateur de talent et brillant journaliste, 
il participe activement aux journées de 
juillet 1789 et publie, avec succès, un 
journal : Les Révolutions de Franceet du Bra- 
bant. Secrétaire de Danton, il attaque les 
Girondins et les hébertistes dans Le Vieux 
Cordelier. Robespierre le fait arrêter. Tra- 
duit devant le Tribunal révolutionnaire, 
il est condamné à mort. C'est en compa- 
gnie de Danton qu'il marche à la guillo- 
tine, suivi de peu par sa femme Lucile qui 
avait protesté auprès de Robespierre 
contre le sort réservé à son mari. 
Desnos (ROBERT) 1900-1945 Poète fran- 
çais. Surréaliste, il participe à toutes les 
séances expérimentales de sommeil hypno- 
tique et collabore à La Réolution surréaliste. 
En 1927, il publie un recueil érotique (La 


Camille Desmoulins. 


Liberté ou l'Amour !). En 1930, Corps et Biens 
lui est inspiré par la mort d'une femme 
qu'il aimait d'un amour sans espoir ; à cette 
date, il a été exclu du groupe surréaliste, a 
rencontré Youki, sa future épouse, et com- 
mencé une carrière de journaliste et d'- 
homme de radio qu'il poursuivra jusqu'à 
la guerre (La Grande complainte de Fanto- 
mas, 1933), de scénariste et de critique de 
cinéma. Entré dans la Résistance en 1942, 
il publie en 1943 son unique roman, en 
partie autobiographique (Le Vin est tiré...) 
et un recueil de poèmes, État de veille. Il 
est arrêté en 1944 à uste avant la parution 
de Trente Chantefables pour les enfants sages, 
et déporté. Il meurt du typhus à Terezin, 
alors même que les Alliés venaient de li- 
bérer le camp. 
DÉSOBÉIR v. t. ind. {2} Déobéir à : ne pas 
obéir à (qqn) ; refuser de se conformer à. Dá- 
obéir à son maître, aux lois. 
DÉSOBÉISSANCE n. f. Action de désobéir. / 
Attitude de celui qui a l'habitude de dés- 
obéir. Ant. obéissance. 
DÉSOBÉISSANT, E adj. Qui désobéit. Un en- 
fant désobéissant. Ant. obéissant. 
DÉSOBLIGEANT adj. Vexant. 
DÉSOCIALISATION n. f. Processus par lequel 
une personne, ou un groupe, se trouve en 
partie ou totalement exclue de la vie sociale ; 
état d'une personne qui ne peut plus en- 
tretenir ni tisser des liens sociaux. Déocta- 
lisation due au chômage. 
DÉSODÉ, E adj. Dont on a éliminé le sel ; 
pauvre en sel. Régime désodé, 
DÉSODORISANT adj. et n. m. Qui ôte les 
odeurs. 
DÉSŒUVRÉ, E adj. et n. Qui n'a aucune ac- 
tivité. Jeune homme désœuvré. Un(e) désæu- 
vrä(e). : 

“DÉSŒUVREMENT n. m. Etat d'une personne 
désœuvrée. 
DÉSOLANT, E adj. Qui désole ; qui émeut, 
chagrine fortement. Le village bombardé pré- 
seniait un aspect désolant. | Cour. Contra- 
riant. Ce contretemps est désolant. 
DÉSOLATION n. f. Litt. Ravage, dévastation 
d'un lieu ; état d’un lieu dévasté. / Tri- 
stesse, chagrin extrême. 
DÉSOLÉ, E adj. Dévasté, ruiné. À près la tem- 
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pête, les Landes offrent un paysage désolé. | Très 
triste. Un père désolé. | (Sens atténué, sou- 
vent dans une formule de politesse) Etre 
désolé : regretter ; présenter ses excuses pour. 
Ob, je suis désolée, j'ai fait tomber votre paquet. 
Nous sommes désolés de ne pouvoir rébondre fa- 
vorablement à votre demande. 

DÉSOLER v. t. {1] Litt. Dévaster. La guerre 
a désolé le pays. / Causer de l'affliction, de 
la contrariété à (qqn). Vous me désolez avec cette 
histoire, 

DÉSOLIDARISER v. t. v. pron. {1} v. t. Dis- 
joindre. / v. pron. Se désolidariser de : rom- 
pre l'alliance, l'union avec. Se désolidariser 
d'une équipe. 

DÉSOPILANT, E adj. Qui provoque l’hila- 
rité. 

DÉSORDONNÉ, E adj. En désordre. Ensemble 
désordonné. | (En parlant de qqn) Qui n'est 
pas ordonné. Élève désordonné 

DÉSORDRE n. m. Manque d'ordre ; défaut 
d'organisation. Bureau en désordre. Désordre 
des idées. | Perturbation psychique ou phy- 
sique. / Troubles sociaux, politiques. 
DÉSORGANISATION n. f. Action de désor- 
ganiser ; son résultat. Ant. organisation. 
DÉSORGANISER v. t. [1} Altérer l'organisa- 
tion de. Ant. organiser. 

DÉSORIENTER v. t. [1} Faire perdre le sens 
de l'orientation à (qqn). / Fig. Rendre (qqn) 
hésitant, désemparé. 

DÉSORMAIS adv. À partir de maintenant. 
DÉSORPTION n. f. CHIM et PHYS. Rupture 
des liaisons entre un corps et son substrat 
sur lequel il était adsorbé. Ant. adsorption. 
DÉSOSSER v. t. [1} Oter l'os, les os de. Dé 
sosser un poulet. 

DÉSOXYRIBONUCLÉIQUE adj. BIOCHIM., 
GENET. Acide  désoxyribonucléique 
(A.D.N.) : acide nucléique, polymère 
de nucléotides dont le pentose est le 
désoxyribose. 

® L'acide désoxyribonucléique est une 
macromolécule constituée de deux brins 
enroulés en double hélice, chacun étant 
constitué d'une succession de nucléotides 
puriques (adénine, guanine) et pyrimi- 
diques (cytosine, thymine). Les nucléoti- 
des d’un brin sont associés de manière ca- 
ractéristique à ceux de l'autre brin par des 
liaisons hydrogène : l'adénine est complé- 
mentaire de la thymine et la guanine de la 
cytosine. Élément constitutif des chromo- 
somes, l'acide désoxyribonucléique est le 
support de l'information génétique qui 
s'inscrit dans la succession de ces nucléoti- 
des : certaines portions de la molécule 
d'A.D.N., appelées gènes, servent de ma- 
trice à la synthèse de molécules d'acide ri- 
bonucléique (A.R.N. messager) qui, à leur 
tour, vont permettre celle d’une protéine. 
La séquence nucléotidique de l’A.D.N. dé- 
termine celle de l'A.R.N. messager et en fin 
de compte la séquence en acides aminés de 
la protéine, et par-là sa structure et sa fonc- 
tion. En 1944, Oswald Avery et ses colla- 
borateurs ont démontré que l'A.D.N. est le 
support de l'information génétique. Les tra- 
vaux de Francis Crick, James Watson et 
Maurice Wilkins permirent, en 1953, d'é- 
tablir le modèle de structure tridimen- 
sionnelle de l’A.D.N. (double hélice). 
DÉSOXYRIBOSE n. m. BIOCHIM. Ose 
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Le Repas de Charles Ill, 
monarque qui introduisit 
en Espagne le despotisme éclairé. 


de formule CH,,04, dérivé du ribose 
par suppression d'un groupement 
hydroxyle -OH. 

DESPERADO n. m. (mot espagnol) Hors-la- 
loi prêt à tout, car n'ayant rien à perdre. 
DES PÉRIERS (BONAVENTURE) v. 1510-v. 
1544 Écrivain français. Poète, craducteur 
de Platon, on lui attribue Cymbalum mundi 
(1537), constitué de quatre dialogues qui 
flétrissent les croyances humaines, assimi- 
lables à un bruit de cymbales et des contes 
(Nouvelles Récréations et joyeux devis) publiés 
après sa mort (1558). 

DESPIAU (CHARLES) 1874-1946 Sculpteur 
français. Élève de Rodin, il fait montre, 
tant dans ses bas-reliefs et ses statues aux 
thèmes mythologiques (Léda, 1917) que 
dans ses nus (Assza, 1938) ou ses bustes 
(M'e Faure, 1927) d'une profonde sensi- 
bilité dans la finesse d'analyse psycholo- 
gique de ses modèles et d'une grande 
maîtrise technique dans le prolongement 
de la tradition classique. 

DESPORTES (PHILIPPE) 1546-1606 Poète 
français. Il fut préféré à Ronsard sous Henri 
IH dont il était le poète officiel. 
DESPORTES (FRANÇOIS) 1661-1743 Pein- 
tre français. Portraitiste à la cour de Polo- 
gne sous le règne de Jean Sobieski, il de- 
vint, à son retour en France, peintre 
animalier (il fut nommé par Louis XIV 
peintre de la vénerie royale en 1696) ; ses 
étincelantes natures mortes et ses cartons 
de tapisserie témoignent du même brio. 
DESPOTAT n. m. HIST. Fief d’un despote ; 
territoire gouverné par un despote. Le 
despotat d'Epire. 

DESPOTE n. Souverain qui exerce un pou- 
voir absolu et arbitraire. / HIST. Dans l'em- 
pire byzantin, prince vassal de l'empereur ; 
prince du sang ; gouverneur de province. 
Despote de Mistra. | Fig. Individu extrême- 
ment autoritaire, tyran. 

DESPOTIQUE adj. Relatif au despote, au 
despotisme. 

DESPOTISME n. m. Pouvoir du despote ; 
gouvernement du despote. / Fig. Autorité 
tyrannique, oppressive. / HIST. Despotisme 
éclairé : théorie défendue par les philoso- 
phes des Lumières, selon laquelle le sou- 
verain doit exercer le pouvoir dans les li- 
mites de la raison. Catherine II, en Russie, 
Joseph IT, dans le Saint Empire et en Autriche, 
se réclamaient du despotisme éclairé 
DESQUAMATION n. f. Elimination de cer- 
taines parties de la couche superficielle de 
la peau. 

DESQUELS, DESQUELLES Voir LEQUEL 
D.E.S.S. Sigle de diplôme d'études supérieu- 
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DESSABLEMENT 


res spécialisées, sanctionnant la première an- 
née d'un troisième cycle d'études orientées 
vers la vie professionnelle. 
DESSABLEMENT n. m. Action de dessabler. 
Ant, ensablement. / Opération de traite- 
ment des eaux usées consistant à en élimi- 
ner les sables et les graviers. 

DESSABLER v. t. [1} Ôter le sable de. Des- 


B sabler une allé, Ant. ensabler. 


D 


DESSAISIR v. t. [2} Dessassir une juridiction, 
lui enlever ce dont elle a été saisie. / v. pron. 
Se dessaisir de qqch., le laisser à d'autres. 
DESSAISISSEMENT n. m. Action de dessai- 
sir, de se dessaisir. 
DESSALAGE n. m. MAR. Fait de dessaler, 
de chavirer. 
DESSALEMENT n. m. Action de dessaler ; 
résultat de cette action. Le dessalement d'une 
morue. e 
DESSALER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Oter le sel 
de. Dessaler de leau de mer. Ant. saler. / (Em- 
ploi intransitif). La morue dessale depuis hier 
elle perd, par dissolution, le sel dans le- 
quel on l’a conservée. / Fig., fam. Déniai- 
ser (qqn). B. v. i. MAR. Chavirer, en par- 
lant d'un voilier de petite taille. / Tomber 
à l'eau en chavirant. 
DESSALINES (JEAN-JACQUES) 1758 ?- 
1806 Homme d'État haïtien. Esclave à 
Saint-Domingue, ıl se révolte en 1791, se 
joint à Toussaint-Louverture en 1794 et 
contribue avec lui à la défaite des Anglais 
(1798). Luttant ensuite contre l'armée fran- 
çaise envoyée par Bonaparte, victorieux en 
1803, il proclame l'indépendance de la ré- 
publique d'Haïti, puis se fait proclamer 
empereur en 1804. Il est assassiné par 
Christophe et Pétion. 
DESSAOULER Voir DESSOÜLER 
Dessau 103 200 b. Ville d'Allemagne 
(Saxe-Anhalt}, sur la Mulde. Port fluvial. 
La ville fut le siège du Bauhaus de 1925 à 
PES. 
Dessau (PauL) 1894-1979 Compositeur 
et chef d'orchestre allemand. Il est surtout 
connu pour sa musique vocale : chansons, 
opéras (La condamnation de Lucullus {1951} ; 
Puntila {1966}, tous deux sur des textes 
de B. Brecht ; Einstein [1974, livret de Karl 
Mickel} ; Léonce et Léna (1979, d'après 
G. Büchner]). On lui doit également des 
pièces pour orchestre, pour piano (Gwer- 
nica, 1937), des ballets, ainsi que de nom- 
breuses musiques de scène (notam. pour 
des pièces de B. Brecht : Mère courage et ses 
enfants, 1949 : La Bonne Âme de Se-Tchonan, 
1951 ; Le Cercle de craie caucasien, 1954 ; 
Homme pour homme, 1955) et de cinéma. ü 
1953, il s'exila, en France puis aux États- 
us, où débuta sa collaboration avec B. 
Brecht. . qui devait se an après son 
rerour à Berlin-Est en 1948, 
DESSECHEMENT n. m. Action de dessécher : 
fait de se dessécher 
DESSÉCHER v. c. []] À Rendre sec (ce qui ne 
l'est pas). Le soleil dessèche la peau. (Emploi 
pron.) Une peau qui se dessèche M. Fig. Amai- 
grir (qqn, le corps de qq in). Un vieillard que 
le temps a desséché. ! Endurcir (les sentiments 
de qqn), lui faire perdre sa sensibilité, sa 
compassion. La malheurs avarent desséché son 
cor. 
DESSEIN n. m. Volonté d'exécuter qach., 
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projet. / À dessein : exprès. 

DESSELLER v. t. [1} Oter la selle de. Dessel- 
ler un cheval. 

DESSERRAGE ou DESSERREMENT n. m. Åc- 
tion de desserrer ; fait d'être desserré, de 
se desserrer. Ant. serrage, serrement. 
DESSERRER v. t. [1} Relâcher (ce qui serre). 
Desserrer un lien. | Loc. fig. Ne pas desserrer 
les dents : se tenir coi, ne rien dire. / v. pron. 
Leur étreinte se desserre. 

DESSERT n. m. Ce que l'on sert à la fin du 
repas ; ce moment du repas. Et, pour dessert, 
une tarte aux pommes. Nous en sommes au des- 
sert. 

DESSERTE [1] n. f. Petit meuble où l'on 
dispose les plats avant de les servir, ou la 
vaisselle dont on s'est servi. 

DESSERTE [2] n. f. Fait de desservir un lieu. 
Les deux villages sont reliés par une desserte par 
car. | Vx Service d'un lieu de culte (église, 
chapelle). 

DESSERTIR v. t. [2] Dégager (une pierre) de 
ce qui la sertit. 

DESSERTISSAGE n. m. Action de dessertir. 
Ant. sertissage. 

DESSERVANT n. m. RELIG. Ecclésiastique 
qui dessert une paroisse, un lieu de culte. 
DESSERVIR v. t. [3} l. Assurer le service de 
communication entre, en parlant d'un 
moyen de transport. Ce train dessert toutes les 
gares jusqu'à Nice. | Assurer le service reli- 
gieux de (un lieu, une paroisse). Ce curé des- 
sert plusieurs églises. W. Desservir la table, la dé- 
barrasser de ce qui a servi au repas. IM. 
Rendre un mauvais service à (qqn) ; nuire 
à (qqch.). Sa fréquentation te dessert. Cette 
coupe de cheveux la dessert, ne l'embellit pas. 
DESSICCATEUR n. m. TECHN. Appareil 
servant à la dessiccation. 

DESSICCATIF adj. Qui dessèche. Produit des- 
siccatif. 

DESSICCATION n. f. Élimination de l'eau 
contenue dans un corps solide ou gazeux. 
DESSILLER v. t. [1] CHASSE (En faucon- 
nerie) Découdre les paupières, cousues pour 
le dressage, de (un oiseau de proie). Dessiller 
un faucon. | Fig. Dessiller les yeux de qqn, à 
qqn, lui révéler, lui faire admettre ła ré- 
alité. 

DESSIN n. m. Représentation graphique 
d'un objet quelconque reposant sur les li- 
gnes et les ombres plutôt que sur la cou- 
leur. Dessin à la plume, au crayon. | Art ou 
technique utilisant ce mode de représen- 
tation. Un génie du dess. Dessin assisté par 
ordinateur. industriel. | Forme, contour d'un 
objet. Le dessin d'une oreille, d'un continent. | 
CIN. Dessin animé: film composé d'une sé- 
rie d'images figurant chaque phase d'un 
mouvement et projetée à la cadence ciné- 
matographique habituelle ; cette technique 
cinématographique. 

DESSINATEUR, TRICE n. Personne qui des- 
sine, qui exerce l'art du dessin. 

DESSINER v. t. / v. pron. [1] À. Représen- 
ter par un dessin. Dessiner un chien. | (Em- 
ploi absol.) Dessiner au fusain, d'après na- 
ture, | Faire ressortir les contours de. Le 
crayon noir dessine ses yeux. B. v. pron. Ap- 
paraître, se détacher. Les toits se dessinent à 
travers la brume. | Fig. Prendre forme, se 
manifester, Le succès se dessine enfin. 
DESSOUCHAGE n. m. Action de dessou- 





cher ; son résultat. 

DESSOUCHER v. t. [1} Ôter les souches d'ar- 
bre de. Dessoucher un terrain. 

DESSOUDER v. t. [1] TECH. Défaire (ce qui 
était soudé). / v. pron. Des pièces mécaniques 
qui se dessoudent. | Arg. Tuer. Dessouder un flic. 
DESSOULER ou DESSAOULER v. i. / v. t. {1} 
Dissiper l'ivresse de. L'air frais va vous des- 
soûler. Ant. saouler, soûler. / v. i. I n'a pas 
dessoñlé de la semaine. 

DESSOUS [1] prép. et adv. À. prép. Vx Sous. 
Le lièvre était gîté dessous un maître chou (La 
Fontaine). / loc. prép. Fam. Être au-dessous 
de tout, inconsistant, sans intérêt. B. adv. 
Plus bas, en bas. La route passe dessous. | loc. 
adv. Les romans sont en haut de la bibliothèque, 
les dictionnaires au-dessous. Ne vous contentez 
pas de votre parka, mettez un chandail en des- 
sous. Soulevez ce carton et regardez par-dessus. | 
Ci-dessous : ci-après. / La-dessous : sous cela. 
DESSOUS [2] n. m. Partie inférieure d'un 
obj jet ; envers. | Dessous d'un théâtre : chacun 
des étages à planches mobiles situés sous 
la scène. / (Au plur.) Lingerie féminine. / 
Fig. Aspect caché, mal connu de qqch. Le 
dessous des cartes : les circonstances, les rai- 
sons secrètes d'un événement, d'une en- 
treprise. / (Au plur.) Les dessous d'une cam- 
pagne électorale. | Avoir le dessous : être vaincu. 
DESSOUS-DE-PLAT n. m. inv. Support où 
l’on pose les plats pour éviter d'abîmer la 
nappe ou la table. 

DESSOUS-DE-TABLE n. m. inv. Somme d'ar- 
gent supplémentaire donnée en secret lors 
d'un marché. 

DESSUS [1] prép. et adv. À. prép. Vx Sur. 
L'âne qui portait une idole dessus son dos 
(Bussy). / loc. prép. Aw-dessus de : plus haut 
que. Par-dessus : au-delà de. B. adv. Sur la 
face supérieure, sur la face extérieure, Met- 
tez la nappe sur la table et posez les assiettes des- 
sus. Í loc. adv. Au-dessus, ci-dessus : plus haut. 
En dessus : à l'extérieur, sur le côté supé- 
rieur. La-dessus, par-dessus : sur cela. 
DESSUS [2] n. m. Partie supérieure d’un ob- 
jet ; son endroit. / (Au plur.) Les dessus d'un 
théâtre : les cintres. / Fig. Avantage. Avoir 
le dessus : être le vainqueur. Reprendre le des- 
sus : surmonter une épreuve. 
DESSUS-DE-LIT n. m. inv. Tissu, couverture 
légère qu'on met sur un lit pour le proté- 
ger. Syn. couvre-lit. 

DÉSTABILISATION n. f. Action de déstabili- 
ser ; situation qui en résulte. Ant. stabili- 
sation. 

DÉSTABILISER v. t. [1] Faire perdre sa sta- 
bilité à. Ant. stabiliser. 

DÉSTALINISATION n. f. HIST. Processus en- 
tamé en U.R.S.S. et dans les pays du bloc 
soviétique à partir de 1956, à la suite du 
XX“ congrès du P.C.U.S., visant à suppri= 
mer les traits les plus marquants de la dic- 
tature et de la politique criminelle de Sta- 
line et à réhabiliter certaines de ses 
victimes. 

DE STUL Revue créée aux Pays-Bas en 
1917 par Mondrian et Van Doesburg, or- 
gane du mouvement artistique du même 
nom. De Stijl prône, en architecture et en 
peinture, le géométrisme strict et l'usage 
en aplats des couleurs fondamentales. Les 
recherches du mouvement (qui ne devint 
jamais un véritable groupe, certains des 








Destouches {au centre), dans Le Glorieux, 
à la Comédie-Française en 1738. 


tenants de cette esthétique ne se connais- 
sant même pas) se révélèrent d'une grande 
fécondité ; la revue cessa de paraître en 
1928, mais un numéro isolé sera consacré 
en 1932 à Van Doesburg. 

DESTIN n. m. MYTH. Puissance supérieure 
déterminant le cours des événements. La 
notion de destin est étroitement liée, dans la Grèce 
antique, à celles du tragique et de la fatalité. ! 
Ensemble des circonstances et des causes qui 
façonnent le cours de la vie d'un être hu- 
main, conçu comme indépendant de sa vo- 
lonté. Le destin en a voulu ainsi. | Déroule- 
ment de l'existence humaine. Tenter de se 
tendre maître de son destin. 

DESTINATAIRE n. Personne à laquelle on ex- 
pédie un objet, on adresse un message. 
DESTINATION n. f. Fin à laquelle une per- 
sonne ou un objet peut être destiné. / Lieu 
où se rend qqn, vers lequel on expédie 
qqch. Prendre le train à destination de Brest. 
DESTINÉE n. f. Destin. / Ce à quoi qqn ou 
qqch. est destiné. Sa destinée était de voyager 
DESTINER v. t. {1} Déterminer par avance 
le destin, la situation future de (qqn), l'u- 
sage, l'emploi de (qqch.). Ce champ est des- 
tiné au pâturage (Emploi pron.) I se destine 
au professorat. | Adresser, réserver. Ce paquet 
vous est destiné 

DESTITUER v. t. { 1] Priver (qqn) d'un droit, 
d'une charge, d'un emploi. Destituer un fonc- 
tionnaire. 

DESTITUTION n. f. Action de destituer ; son 
résultat. 

DÉSTOCKAGE n. m. Action de déstocker. 
DÉSTOCKER v. t. [1] Soustraire (un produit) 
à un stock, pour l'utiliser, le faire circuler. 
DESTOUCHES (PHILIPPE NÉRICAULT, dit) 
1680-1754 Auteur dramatique français. 
Influencées par Molière, ses comédies (Le 
Philosophe marié, 1727 ; Le Glorieux, 1732 ; 
La Fausse Agnès, 1736) tiennent davantage 
de la comédie de mœurs moralisatrice 
quelles ne visent à faire rire. 

DESTOUR Parti nationaliste tunisien qui de- 
mandait la suppression du protectorat fran- 
çais. En 1934, il se divise en Vieux Destour, 
attaché aux traditions islamiques et qui n'ac- 
cepte dans son désir de retour à la Tunisie 
traditionnelle aucun rapport avec la France, 
et en Néo-Destour, qui envisage une colla- 
boration économique et culturelle. Après 
avoir été interdit à l'époque du protectorat, 
le Néo-Destour devient le parti unique tu- 
nisien sous la direction de Bourguiba. 
DESTRÉE (JULES) 1863-1936 Écrivain 
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Docteur en Médecine. HMS di- 
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et homme politique belge. Il combat- 
cit l'influence flamande (Lettre an rot, 
1911 ; Wallons et Flamands, 1923) et 
fonda l’Académie royale de langue et 
de littérature françaises (1920). 
DESTRIER n. m. Au Moyen Âge, cheval de 
bataille que l'écuyer conduisait de la main 
droite lorsqu'il n'était pas monté. 
DESTROYER n. m. (mot anglais) Navire de 
guerre rapide utilisé comme éclaireur ou es- 
corteur. Syn. contre-torpilleur. 
DESTRUCTEUR, TRICE adj. et n. Qui détruit. 
Procédé destructeur. Un destructeur. 
DESTRUCTION n. f. Action de détruire ; son 
résultat. Ant. construction. 
DÉSTRUCTURATION n. f. Action de dés- 
tructurer ou fait de se déstructurer ; état qui 
en résulte. 

DÉSTRUCTURER v. t. [1} Détruire la struc- 
ture de. / v. pron. Une administration qui se 
déstructure. 

DESTUTT DE TRACY (ANTOINE, comte) 
1754-1836 Philosophe français. Héritier de 
Condillac, il considère la sensation comme 
la base de l’intellection, de la pensée et des 
idées. Ses Éléments d'idéologie (1804) firent 
de lui le chef de file des « idéologues ». 
DÉSUET, ÊTE adj. Qui n'est plus usité. 
DÉSUÉTUDE n. f. État de ce qui est désuet. 
Locution tombée en désue:ude. 
DÉSULFURATION n. f. Fait de désulfurer. 
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Ecuyer conduisant un destrier. 
Détail d'une miniature hongroise 
du xve siècle. 
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DÉSULFURER 


DÉSULFURER v. t. {1} TECHN. Éliminer 
le soufre contenu dans (une substance). 
DÉSUNION n. f. Caractère de ce qui est dés- 
uni ; division, séparation. / Fig. Désaccord 
encre deux personnes. 

DÉSUNIR v. t. [2] Séparer (ce qui est uni). / 
v. pron. SPORT Perdre la bonne coordi- 
nation de ses gestes. Se désunir sous l'effet 
D d'un effort intense. 

DÉSYNDICALISATION n. f. Diminution du 
nombre de salariés syndiqués dans une en- 
treprise, un secteur, un pays, etc. 
DÉTACHAGE n. m. Action d'ôter les taches 
de (qqch.). Déachage manuel. 

DÉTACHANT, E adj. et n. m. Se dit d'un pro- 
duit utilisé pour enlever les taches. 
DÉTACHÉ, E adj. l. Qui n'est plus attaché. 
Des lacets détachés. | Pièces détachées : pièces 
que l'on fabrique indépendamment, et que 
l'on peut acquérir isolément, de l'entité 
mécanique à laquelle elles se rapportent. I. 
Qui ressent ou manifeste du détachement. 
Prendre un air détaché. 

DÉTACHEMENT n. m. Désintérêt, indiffé- 
rence marqués vis-à-vis d'une personne ou 
d'une chose. / MILIT. Groupe de soldats sé- 
paré du reste de la troupe. / ADMIN. Si- 
tuation d'un fonctionnaire attaché provi- 
soirement hors de son corps ou de son 
service d'origine. 

DÉTACHER [1] v. t. / v. pron. [1] A. Libérer 
du lien qui attache ; défaire (un lien). Dé 
tacher le chien, ses cheveux. Détacher sa ceinture. | 
Séparer, isoler d'un autre élément, d'un 
tout. Détacher une feuille d'un calendrier. Dé- 
tacher ses syllabes, les articuler. / Fig. Dé- 
tourner, éloigner. Détacher son regard, son 
attention. Les années l'ont détaché de moi. | En- 
voyer (qqn) en détachement, en mission ; 
affecter (qqn) à un autre poste. B. v. pron. 
Se dégager. Se détacher de ses liens. | S'écar- 
ter, se séparer. Se détacher du peloton : pren- 
dre de l'avance sur le peloton. / Apparaî- 
tre nettement, ressortir (d'un ensemble). / 
Fig. Se détourner (de qqn, de qqch). Se dé- 
tacher de sa famille. 

DÉTACHER [2] v. t. [1] Nettoyer (qqch) de 
ses taches. Défacher un vêtement. 

DÉTAIL n. m. COMM. Opération de vente, 
d'achat ou de livraison par petites quanti- 
tés de marchandises acquises en gros. Prix 
de détail, vente au détail, | Fig. Élément cons- 
ticuant d'un tout. Agrandir un détail d'un 
tableau. Faire le détail : énumérer, décrire 
précisément les éléments d'un ensemble. En 
détail : précisément, sans rien omettre. / 
Fig. Élément insignifiant. Se perdre dans les 
détails. Ce n'est qu'un détail : cela n'a pas 
d'importance. 

DÉTAILLANT, E n. Personne qui vend des 
marchandises au détail, par oppos. au grs- 
siste. 

DÉTAILLER v. t. [1} Vendre au détail. / Ra- 
conter dans le détail ; examiner en détail. 
Détailler qqn de la tête aux pieds. 

BETALER v. i [1} Senfuir rapidement. 
DETARTRAGE n. m. Action de détartrer. Dé- 
tartrage des dents, 

DETARTRFE ~.: | !} Enlever le tartre de. 
Détartro um Bunde, 

DÉTAXATION 1. f. Ac tic 1 de détaxer ; son ré- 
sultat. Ant. taxation. 

DÉTAXE n. f. Réduction, baisse ou rem- 
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Détail d'une fresque de Tarquinia. 


boursement d'une taxe. Bénéficier d'une dé- 
taxe sur un produit exporté. 

DÉTAXER v. t. [1} Supprimer ou réduire une 
taxe sur. Défaxer les carburants non polluants. 
Ant. taxer. 

DÉTECTER v. t. [1} Découvrir, déceler (ce 
qui est caché, ignoré). Détecter les manifes- 
tations d'un phénomène. 

DÉTECTEUR, TRICE adj. et n. Se dit d'un ap- 
pareil ou d’un dispositif permettant de dé- 
tecter un corps ou un phénomène. Détecteur 
d'ondes ékstriques, de fumée. | Détecteur de men- 
songes : appareil utilisé pour évaluer les ré- 
actions du système végétatif d'un sujet, 
celles-ci étant censées varier selon qu'il 
ment ou non. 

DÉTECTION n. f. Action de détecter. 
DÉTECTIVE n. Personne qui fait des enqué- 
tes de police. Détective privé : enquêteur qui 
agit pour le compte de particuliers et non 
pas mandaté par la puissance publique. La 
profession de détective privé, popularisé par le li- 
vre et le film, n'existe bas en droit français, qui 
ne connaît que des enquêteurs. 

DÉTEINDRE v. i. {3} Perdre de sa teinte, de 
sa couleur ; laisser de sa teinte (sur). Tissu 
qui déteint au lavage. Déteindre sur un autre 
vêtement. | Fig. et fam. Laisser des traces 
sur, influencer (qqn, qqch.). Ses habitudes 
ont déteint sur toi. 

DÉTELER v. t. [1} Détacher (un attelage). 
DÉTENDRE v. t. [3} |. Relâcher (ce qui était 
tendu). Détendre un élastique. Détendre ses 
jambes, les déplier. (Emploi pron.) Les traits 
de son visage se sont détendus. | Diminuer la 
pression de (un fluide). Il. Fig. Rendre 
moins tendu, plus serein. Défendre l'at- 
mosphère. | Faire diminuer la tension ner- 
veuse de, délasser. Læmusique me détend. 
(Emploi pron.) Se décontracter, s'accorder 
un moment de repos. 

DÉTENDU, E adj. Qui n'est plus tendu. Corde 
détendue. | Fig. Un homme détendu. 

DÉTENIR v. t. [3} Avoir, garder en sa pos- 
session. / détient les clés du coffre. Détenir la 
majorité, un record. | Retenir (qqn) prison- 
nier, en détention. Les malfaiteurs détiennent 
dix otages. 

DÉTENTE n. f. Fait de se détendre. Détente 
d'une arbalète. | Fig. Délassement. Se ména- 
ger quelques instants de détente. | POLIT. Re- 
lâchement de la tension, apaisement d'un 
conflit opposant des États, des ensembles 
géopolitiques. / Mouvement rapide effec- 
tué en extension. Cet athlète a une bonne dé- 
tente. | Pièce d'une arme à feu que l'on presse 
pour abaisser la gâchette et faire ainsi par- 





tir le coup. / Fig. et fam. Être dur à la dé- 
tente, lent à comprendre ou à réagir. 
DÉTENTEUR, TRICE n. Celui, celle qui dé- 
tient (qqch.) Le détenteur du titre. 
DÉTENTION n. f. Fait de détenir qqch., de 
l'avoir en sa possession. Détention d'armes. | 
État d'une personne captive ou incarcérée. 
Sa détention a duré six mois. | DR. Détention 
criminelle : peine carcérale afflictive et in- 
famante. Défention provisoire : incarcération, 
avant jugement, d'une personne mise en 
examen. 

DÉTENU, E adj. et n. Se dit d'une personne 
emprisonnée. Les femmes détenues. Détenu po- 
litique, de droit commun. 

DÉTERGENT adj. et n. m. Se dit d'un pro- 
duit de nettoyage qui a la propriété de dis- 
soudre les impuretés, en particulier les 
graisses. 

DÉTÉRIORATION n. f. Action de détériorer, 
de se détériorer ; son résultat. Déférioration 
d'une cage d'escalier. Détérioration des relations 
internationales. 

DÉTÉRIORER v. t. [1] Dégrader, abîmer 
(qqch.). 

DÉTERMINANT, E adj. et n. Qui caractérise, 
qui définit ; propre à déclencher un évé- 
nement. Épithète déterminante. Jouer un rôle 
déterminant, décisif, essentiel. / n. LING. 
et GRAMM. Élément (article, adjectif ou 
complément) qui ajoute une détermina- 
tion à un terme (le déterminé). / Article 
ou adjectif qui spécifie le genre et le nom- 
bre du substantif. Syn. déterminatif. Dans 
le syntagme « le vieil homme », « le » et « vieil » 
sont des déterminants au sens linguistique, seul 
« le » est un déterminant au sens grammatical. 
DÉTERMINATIF, IVE adj. Qui spécifie un 
terme. Adjectif déterminatif. | LING. et 
LOG. Qui spécifie un terme ou un concept. 
Proposition déterminative : proposition rela- 
tive qui restreint l'extension de son anté- 
cédent (par ex. « l’homme qui vient »), par 
oppos. à la proposition explicative (par ex. « l'- 
homme qui est un mammifère »), qui dé- 
veloppe une idée déjà contenue dans l'an- 
técédent. 

DÉTERMINATION n. f. Ì. Action de détermi- 
ner ; son résultat. / LING. et LOG. Fait 
d'attribuer une spécification ou une valeur 
à un terme ou à une variable. Ant. indé- 
termination. / PHILO. Relation entre deux 
phénomènes telle que l'un est la cause de 
l’autre et de ses conditions d'existence ; ce 
qui est à l'origine d'un phénomène ou d'un 
concept et de leurs caractéristiques. Il. Dé- 
cision prise après réflexion ; résolution, té- 
nacité. Agir avec détermination. 

DÉTERMINÉ, E adj. Défini, précisé. Selon une 
hypothèse bien déterminée. Ant indéterminé. / 
(En parlant de personnes) Décidé, résolu: 
Un homme déterminé à tout. 

DÉTERMINER v. t. [1} Définir (qqch.). Dés 
terminer la règle du jeu. / Établir (un fait, 
une réalité) avec précision. Déterminer là 
cause d'un événement. Déterminer la longueur 
d'un trajet. | LING. Caractériser, préciser la 
fonction, la signification de (un mot). Lar- 
ticle détermine le nom. / Entraîner, avoir pour 
conséquence, décider de. Chercher la cause 
qui a déterminé un accident. | Déterminer qqn 
à, le décider à. Je l'ai déterminé à renoncer! 
v. pron. Se déterminer à : se décider à, pren- 


dre la résolution de. I s’est déterminé à agir 
DÉTERMINISME n. m. Ensemble de condi- 
tions qui déterminent un phénomène. À 
quel déterminisme obéit ce comportement ? | Prin- 
cipe affirmant, dans le cadre d’une concep- 
tion scientifique du monde, que les mê- 
mes causes produisent les mêmes effets, de 
sorte que les conditions d'existence d'un 
phénomène étant établies, celui-ci se pro- 
duira nécessairement et peut donc être pré- 
dit de manière certaine. Ant. indétermi- 
nisme. / PHILO. Théorie selon laquelle 
tout phénomène, tout événement ou toute 
action s'insère dans un enchaînement cau- 
sal rigoureux. 
DÉTERMINISTE adj. et n. Relatif au déter- 
minisme ; tenant du déterminisme. 
DÉTERRÉ, E adj. et n. Sorti de terre. / Subst. 
Avoir une mine de déterré(e) : être pâle comme 
un cadavre, avoir mauvaise mine. 
DÉTERRER v. t. {1} Sortir (qqch.) de terre. 
Déterrer un trésor. Déterrer un cadavre, l'ex- 
humer. Ant. enterrer. 
DÉTESTABLE adj. Vx Qui mérite d'être dé- 
testé. / Mod. Exécrable, haïssable. 
DÉTESTABLEMENT adv. De manière détes- 
table. 
DÉTESTATION n. f. Litt. Aversion, exécra- 
tion. 
DÉTESTER v. t. {1} Avoir en horreur, en aver- 
sion. Défester les menteurs, la pluie. 
DÉTIMBRÉ, E adj. Voix détimbrée, dont le tim- 
bre n'est pas net, n'est pas précis. 
DÉTONANT, E adj. et n. m. Qui détone. Mé 
lange détonant. 
DÉTONATEUR n. m. TECHN. Amorce ser- 
vant à faire détoner un explosif. / Fig. Cause 
immédiate d'un événement. L'incident a 
servi de détonateur à la révolte. 
DÉTONATION n. f. Bruit intense et soudain 
provoqué par une explosion. / CHIM., 
PHYS. Combustion rapide à une vitesse de 
plusieurs km par seconde, avec onde de 
choc et effets brisants. 
DÉTONER v. i. {1} Exploser en fracassant. 
DÉTONNER v. i. {1} MUS. Ne pas être dans 
le ton ; jouer faux, chanter faux. / Etre dis- 
cordant. Un meuble moderne qui détonne dans 
un décor ancien. 
DÉTOUR n. m. Itinéraire qui s'écarte du 
tracé direct. / Tournant. Détour d'une rue. | 
Fig. Biais, manière indirecte. Parler sans 
détour : avec franchise. 
DÉTOURAGE n. m. Action de détourer. 
DÉTOURER v. t. {1] Faire disparaître (ce qui 
entoure un sujet) dans une image, une 
photo. Détourer un visage. | TECHN. Don- 
ner à (une pièce en cours d'usinage) sa 
forme définitive. 
DÉTOURNÉ, E adj. Chemin détourné, qui 
fait un détour. / Fig. Employer des moyens dé- 
tournés : agir indirectement. 
DÉTOURNEMENT n. m. Action de détourner. 
Détournement d'une voie d'eau, d'un avion. | 
DR. Appropriation frauduleuse. Déourne- 
ment de fonds, de biens. Détournement d'actifs : 
dissimulation de biens afin de les sous- 
traire aux poursuites des créanciers. Dé- 
tournement du pouvoir : emploi abusif d'un 
“pouvoir, à des fins autres que celles offi- 
ciellement fixées. / DR. Détournement de mi- 
neur : soustraction d’un(e) mineur(e) à l'au- 
torité de ses parents, de la personne qui en 
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a officiellement la charge ; incitation de 
mineur à la débauche. 

DÉTOURNER v. t. {1} Dévier le cours, le tra- 
jet normal, prévu de (qqch.). Détourner un 
avion. | Parer (une attaque, un heurt). Dé- 
tourner un coup. | Détourner le regard, la tête, 
les orienter de manière à ne pas voir, ne 
pas être vu. / Fig. Détourner qqn de son de- 
voir. Détourner l'attention de qqn, le distraire. 
Détourner une conversation, en faire changer 
le sujet. Détourner de l'argent, le soustraire 
de manière frauduleuse. 

DÉTRACTEUR, TRICE n. Personne qui cher- 
che à déprécier qqch. ou qqn, qui critique 
avec virulence. 

DÉTRAMAGE n. m. TECHN. Action de dé- 
tramer. 
DÉTRAMER v. t. [1} TECHN. Eliminer la 
trame de photogravure d'un cliché. 
DÉTRAQUÉ, E adj. Fam. Perturbé, malade. 
Machine détraqué. | Subst. Un(e) détraquée) : 
une personne détraquée, malade (menta- 
lement). 

DÉTRAQUER v. t. [1] Perturber le fonction- 
nement de. Détraquer un mécanisme. | Fig. 
fam. Nuire à. Les abus lui ont détraqué la 
santé, Un orage qui a détraqué le temps. 
DÉTREMPE [1] n. f. BX-ARTS. Peinture 
délayée dans de l’eau et à laquelle on mêle 
un agglutinant (colle, gomme, etc.), uti- 
lisée notam. pour peindre sur panneau ou 
pour réaliser certaines fresques. Peindre à la 
détrempe. | Œuvre réalisée à l'aide de ce mé- 
lange. 

DÉTREMPE [2] n. f. TECHN. Action de dé- 
tremper l'acier. 

DÉTREMPER [1] v. t. [1] Délayer ; mouiller 
abondamment. Sentier détrempé, mouillé, 
amolli par la pluie, boueux. 

DÉTREMPER [2] v. t. {1} Détruire la trempe 
de (l'acier). 

DÉTRESSE n. f. Sentiment d'abandon et 
d'impuissance extrême. / Situation très pé- 
nible ou de grand danger. Navire en détresse, 
en perdition. Appels, signaux de détresse. 
DÉTRIMENT n. m. Dommage matériel ou 
moral. Au détriment de : au préjudice de. 
DÉTRITIQUE adj. GÉOL. Dépôt, roche détri- 
tique, constitués des détritus produits par 
la désagrégation mécanique des roches pré- 
existantes. p 
DÉTRITUS n. m. Débris, déchets. / GEOL. 





Le détroit de Messine, 
entre Sicile et Italie continentale. 


Débris de roches désagrégées. é 
DETROIT 957 300 b. Port des Etats- 
Unis,dans le Michigan et sur la rivière de 
Detroit, qui unit les lacs Saint-Clair et Erié. 
L'un des centres mondiaux de la production 
automobile (Ford et General Motors). 
DÉTROIT n. m. Passage étroit entre des ter- 
res qui fait communiquer deux mers. Le 
détroit de Gibraltar réunit l'Atlantique et la 
Méditerranée. 

DÉTROITS Historiquement, on donne ce 
nom à l'ensemble constitué par les Darda- 
nelles et le Bosphore, unique passage en- 
tre la mer Noire et la Méditerranée. La 
Turquie fut contrainte par le traité de Kut- 
chuk-Kaïnardji (1774) d'ouvrir les Dé- 
troits à la navigation des navires de com- 
merce russes, puis, par le traité 
d'Andrinople (1829) à ceux des autres puis- 
sances. Le traité de Sèvres ordonna (1920) 
l'internationalisation des Détroits, mais ne 
fut pas appliqué ; le traité de Lausanne 
(1923) les restitua à la Turquie, les démi- 
litarisa et les plaça sous contrôle interna- 
tional et, en 1936, la Turquie fut autori- 
sée à les fortifier et à restreindre la liberté 
de passage des navires de guerre. 
DÉTROMPER v. t. {1} Tirer (qqn) de l'erreur. 
Ant. tromper. / v. pron. Défrompez-vous ! : 
ne croyez pas cela ! 

DÉTRÔNER v. t. [i} Destituer (un sou- 
verain) de son pouvoir. Détrôner un roi. | 
Fig. Se substituer à. Une mode en détrône 
une autre. 

DÉTROUSSER v. t. [1} Litt. Voler (qqn) 
sous la menace. Un malfrat qui détrousse 
les passants. 

DE TROY ou DETROY (FRANÇOIS) 1645- 
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1730 Peintre français. Portraitiste de l'a- 
cistocratie et de la Cour (La Duchesse du 
Maine), il interpréta de manière person- 
nelle le genre du portrait allégorique (Ml: 
de Blois et le comte de Toulouse en Vénus 
et Adonis) qui allait, plus tard, faire la cé- 
lébrité de Nattier. JEAN-FRANÇOIS 1679- 
1752 Fils du précédent. Il peignit la vie pa- 
risienne avec distinction, donnant des toiles 
pittoresques aux couleurs vives et au trait 
rapide (Le Déjeuner d'huîtres, 1735). On lui 
doit aussi de grandes compositions dra- 
matiques (La Peste de Marseille, 1722), des 
portraits et des cartons de tapisserie. 
DÉTRUIRE v. t. [3} Mettre à bas, démolir 
(une construction). Les bombardements ont 
détruit la ville. | Anéantir en altérant, faire 
disparaître. La pollution détruit la faune 
et la flore. / Fig. Mener à sa perte, défaire, 
ruiner. Détruire une théorie, une réputation. 
DETTE n. f. Somme d'argent due. Remise de 
dette : abandon par le créancier de ses droits. 
Reconnaissance de dette : acte écrit par lequel 
le débiteur reconnaît qu'il a une dette en- 
vers le créancier. / Dette publique : ensem- 
ble des engagements financiers d'un État. 
DÉTUMESCENCE n. f. ANAT., MÉD. Di- 
minution de volume d’un organe érectile 
ou d'une tumeur. La détumescence du pénis. 
Ant. tumescence. 
DeucatION MYTH. GR. Fils de Promé- 
thée. Il fut sauvé par Zeus du déluge pour 
fonder avec sa femme Pyrrha une nouvelle 
humanité. 
DEUG n. m. Acronyme pour diplôme d'é 
tudes universitaires générales. Le D.E. U.G. 
sanctionne les deux premières années d'études 
universitaires. 
DEUIL n. m. État consécutif à la perte d'un 
être cher. Être en deuil. | Cette perte. / En- 
semble des vêtements, des marques exté- 
rieures qui manifestent le deuil. Deuil en 24 
heures : mention autrefois souvent portée 
sur une vitrine de teinturier, annonçant 
que le commerçant se chargeait de teindre 
en noir en 24 heures les vêtements qu'on 
lui apportait. / Cortège funéraire. Conduire 
le deuil. | Fig. et fam. Faire son deuil de gaeh., 
y renoncer. / PSYCHAN. Travail de deuil : 
processus par lequel la libido se détache de 
l'objet perdu. 
DEUS EX MACHINA n. m. inv. (mots latins) 
Personnage ou événement dont l'inter- 
vention inopinée dénoue une situation dra- 
matique, au théâtre ou dans la vie réelle. 
DEUTÉRIUM n. m. PHYS., CHIM. Iso- 
cope stable de l'hydrogène (symbole : D), 
de masse atomique 2, dont le noyau est 
constitué d'un proton et d’un neutron et 
p combiné avec l'oxygène, donne l'eau 
lourde (D,0). 
DEUTÉROCANONIQUE adj. er n. m. THÉOL. 
Se dit des livres bibliques qui n'ont été 
considérés comme inspirés par Dieu, et, 
donc, ne sont entrés dans le canon des Écri- 
cures que tardivement, au moment où fut 
fixée la deuxième liste (XVI siècle). Cer- 
tains livres considérés comme ‘entérocanoniques 
bar les catholiques sont considéré par les juifs 
et tout ou partie des protestants comme aÿocry- 
phas. | n. m. Le livre de Judith est un deutéro- 
canonique. 
DEUTÉRONOME Dans la Bible, cinquième 
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livre du Pentateuque, qui constitue une 
sorte de « deuxième lecture » des événe- 
ments et préceptes de l’Exode, du Lévi- 
tique et des Nombres. 
DEUTÉROSTÉROMIENS n. m. pl. ZOOL. 
Groupes de métazoaires dont le blastopore, 
au cours du développement embryonnaire, 
donne l'anus, la bouche se formant ulté- 
rieurement. Les éhinodermes et les chordés (no- 
tam. les vertébrés) sont des deutérostéromiens. 
DEUTSCHE MARK n. m. (mots allemands) 
Ancienne unité monétaire (DM) d'Alle- 
magne. Pl. Des deutsche Marks. 

DEUX adj. num. et n. m. inv. Un plus un. 
Deux enfants. | Deuxième. Page deux. La 
deux : en France, la deuxième chaîne de 
télévision hertzienne. Ellip. Le 2 juin : le 
deuxième jour du mois de juin. / n. m. 
Nombre qui suit le nombre un. Deux et 
deux font quatre. | Chiffre qui représente le 
nombre deux. Les 2, les 4 et les G sont en 
rouge, les autres chiffres en bleu. / Carte à jouer 
à deux marques. Le deux de carreau. 
DEUXIÈME adj. num. ord. et n. Qui occupe 
le rang désigné par le nombre deux. / Elle 
est deuxième sur la liste. | n. De toutes les ju- 
pes que tu as essayées, c'est la deuxième qui te va 
le mieux. 

DEUXIÈMEMENT adv. En deuxième lieu. 
DEUX-MÂTS n. m. inv. Voilier à deux mâts. 
DEUX-PIÈCES n. m. inv. Tenue composée 
d'une veste et d’une jupe taillées dans le 
même tissu ; tailleur. / Tenue de bain com- 
prenant un slip et un soutien gorge. / Lo- 
gement comprenant deux pièces d'habita- 
tion. Ur deux-pièces cuisine sur la cour. 
DEUX-POINTS n. m. inv. Signe de ponctua- 
tion constitué de deux points superposés (:) 
introduisant en général une énumération, 
une citation ou une explication. 
DEUX-ROSES (GUERRE DES) Nom donné 
aux guerres civiles qui, de 1450 à 1485, fi- 
rent rage en Angleterre entre les deux bran- 
ches rivales des Plantagenêts, les Lancastre 
(rose rouge) et les York (rose blanche) et qui 
se termina par la victoire d'Henri Tudor, 
héritier des Lancastre. 

DEUX-ROUES n. m. inv. Véhicule à deux 
roues (moto, cyclomoteur, bicyclette). Ga- 
rage pour deux-roues. 

DEUX-SÈVRES Voir SÈVRES (DÉPARTEMENT 
DES DEUX-) 

DEUX-SICILES Ancien royaume d'Italie 
fondé par Alphonse V d'Aragon en 1442 
qui unit les royaumes,de Sicile et de Na- 
ples. Séparés en 1458, ils furent à nouveau 
réunis en 1816, avant de former, avec le 
Piémont, le royaume d'Italie en 1861. 
DEUX-TEMPS adj. et n. m. Se dit d'un mo- 
teur à explosion à deux temps. / n. m. inv. 
Un deux-temps : un moteur à deux temps. 
DÉVALER v. i. / v. t. [1} Descendre rapidement 
une pente. Le sentier dévale jusqu'à la rivière. | 
v. t. Descendre rapidement (une pente). Le 
sentier dévale la colline. Dévaler un escalier. 

De VALERA (EAMON) 1882-1975 Homme 
politique irlandais. Prenant part à l'insur- 
rection de Pâques (1916) fomentée contre 
les Anglais, il est condamné à mort, puis 
gracié et libéré en 1917. Il fonde en 1927 
le Fianna Fáil, qui remporte les élections 
de 1932, et gouverne le pays de 1932 à 
1948 (il décide alors que l'Irlande restera 
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neutre pendant la Deuxième Guerre mon- 
diale) et de 1951 à 1959. En 1959, il est 
élu président de la République, poste qu'il 
occupe jusqu'à son retrait en 1973. 
DÉVALISER v. t. {1} Voler ses effets, ses af- 
faires à. Dévaliser un voyageur. | Par ext. Dé 
valiser une banque. | Fig. fam. (iron.) Déva- 
liser un magasin, y faire de nombreux achats. 
Dévaliser le frigo, le buffet, manger tout ce qui 
s'y trouve. 

DÉVALORISATION n. f. Action de dévalori- 
ser ; son résultat. Ant. valorisation. 
DÉVALORISER v. t. [1} Diminuer la valeur 
de. Dévaloriser une théorie. Ant. valoriser. 
DÉVALUATION n. f. Action de dévaluer. / 
ÉCON. Diminution de la valeur d'une 
monnaie nationale par rapport à un étalon 
ou au cours des devises étrangères. 
DÉVALUER v. t. [1} Déprécier, dévaloriser 
(une monnaie). Dévaluer le dollar. I Fig. Dé- 
précier, dévaloriser. Ces idées sont dévaluées 
maintenant. 

DÉVANAGARÏ ou NÂGARÏ n. f. ou m. et ad}. 
(mot sanscrit) Système d'écriture qui trans- 
crit aujourd'hui le sanscrit et l'hindi. / adj. 
inv. Écriture dévanägart 

DEVANCER v. t. {1} Précéder (qqch., qqn). 
ll vous a devancé de peu. | Prévenir (un évé- 
nement). Devancer l'offensive de l'adversaire. 
DEVANCIER, ÈRE n. Prédécesseur. Saluer le tra- 
vail de ses devanciers. N 
DEVANT [1] prép. et adv. Å. prép. À l'avant 
de, en face de. 1! courait devant nous. La ca- 
bine téléphonique est devant la maison. | En pré- 
sence de. I/ l'a confirmé devant son associé. / loc. 
prép. Aw-devant de : à la rencontre de. / DR: 
Par-devant : en présence de. Passer un accord 
par-devant notaire. B. adv. En avant. I est 
parti devant, nous le rejoindrons plus tard. | Vx 
ou litt. Auparavant. Être Gros-Jean comme 
devant, aussi démuni, aussi peu avancé dans 
ses affaires qu'antérieurement. ” 

DEVANT [2] n. m. Ce qui est placé devant. 
Le devant d'un bâtiment : la façade. / Aller au- 
devant de, à la rencontre de. / Fig. Prendre les 
devants : prendre une initiative avant que 
qqn agisse ou qu'un événement se produise. 
DEVANTURE n. f. Façade, revêtement d'un 
devant de boutique. / Etalage en vitrine 
ou un peu en retrait. 

DÉVASTATEUR, TRICE adj. er n. Qui dévaste. 
Cyclone dévastateur. | n. Rare Un dévastateur. 
DÉVASTATION n. f. Action de dévaster ; son 
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résultat. 

DÉVASTER v. t. {1} Ravager. Un séisme a dé- 
vasté le pays. 

DÉVEINE n. f. Fam. Malchance, manque de 
veine. Quelle déveine ! 

DÉVELOPPABLE adj. Qu'il est possible de 
développer. / MATH. Fonction développable 
Surface développable : surface dont tous les 
points sont tangents à un même point, par 
ex. un cylindre. / Mise au point d'un pro- 
duit en vue d'en développer les applica- 
tions, qui suit sa conception et précède sa 
fabrication en série. 

DÉVELOPPANTE n. f. MATH. On appelle 
développante d’une courbe (C), une courbe 
(C) telle qu'elle est normale à toutes les 
tangentes issues de (C). Une courbe possède une 
infinité de développantes. 

DÉVELOPPÉ, E adj. et n. À. adj. Qui a crû, 
s'est étendu, s’est épanoui. Une plante bien 
développée. | Fig. Un pays développé, dont l'é- 
conomie a atteint un développement tech- 
nique optimum. B. n. m. SPORT Mou- 
vement par lequel on lève, à bout de bras 
et à la verticale, un haltère que l'on tenait 
à la hauteur des épaules. C. n. f. MATH. 
On appelle développée d'une courbe (C) 
une courbe (C’) qui est tangente à toutes 
les droites normales à (C). 
DÉVELOPPEMENT n. m. Action de dévelop- 
per qqch. Ant. enveloppement. / Fait de se 
développer. / BIOL. Processus de formation 
d'un organisme. Développement d'une cellule. 
Développement embryonnaire. Biologie du dé- 
veloppement, qui étudie notam. les modes 
de contrôle génétique du développement 
embryonnaire. / Fig. Processus au cours 
duquel qqch. se constitue, évolue ; crois- 
sance. Développement intellectuel. Développe- 
ment du secteur tertiaire. | ECON. Pays en 
voie de développement ou P.V.D. : pays du tiers- 
monde dont l’économie n'a pas atteint le 
niveau technique de celle des pays indus- 
triels. / Développement durable : système de 
développement économique et social qui 
se base sur le respect de l'environnement 
et la gestion efficace des ressources natu- 
elles, afin de les économiser pour le fu- 
tur. / PHOTO Opération qui consiste à 
tremper la pellicule impressionnée dans 
un bain révélateur puis dans un bain fixa- 
teur, afin d'en révéler l'image latente. / Dé 
veloppement d'une bicyclette : distance par- 
courue par un tour de pédales. / MATH. 
Projection de la surface d'un solide sur un 
plan. Développement d'un tétraèdre. | MATH. 
Br d'une fonction sous la forme d'un 
polynôme. / Exposition, assez fournie et 
détaillée, des différents aspects d'un thème, 
d'une idée. Un long développement historique. | 
(Au plur.) Suites, conséquences. Les déve- 
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loppements inattendus d'une affaire. 
DÉVELOPPER v. t. / v. pron. [1} À. Dégager 
de son enveloppe. Développer un paquet. | 
Détendre, étaler (ce qui est enroulé, plié) ; 
déployer. Développer une carte. | PHOTO. 
Faire le développement de (une pellicule). / 
Fig. Exposer dans le détail, point par point. 
Développer une idée, un thème. | Favoriser, aug- 
menter le développement, la croissance de. 
Développer sa musculature. | Faire progres- 
ser, augmenter. Développer son intelligence. 
Développer le commerce. Développer une mal- 
adie, en être atteint et en souffrir. B. v. 
pron. Se déployer, s'étendre. / Accomplir 
sa CTOISSANCE ; progresser. 

DEVENIR [1] v. t. [3} Prendre, acquérir 
(telle forme, telle qualité, telle condition 
nouvelle ou différente). Devenir grand, mé- 
chant. Devenir maire. Ses cheveux sont deve- 
nus blancs. | Connaître tel sort, tel deve- 
nir. Qu'est-il devenu ? 

DEVENIR [2] n. m. Passage d'un état à un 
autre. / PHILO. Modification de l'être à 
travers le temps. 

DÉVERBAL n. m. LING. Substantif formé 
à partir du radical d'un verbe, en parti- 
culier sans suffixe (par ex. « tracas », de 
« tracasser »). 

DÉVERGONDAGE n. m. Péjor. Conduite 
d'une personne dévergondée. 
DÉVERGONDÉ, E adj. et n. Péjor. Qui mob- 
serve plus les règles morales de la société 
dans laquelle il vit, débauché, libertin. / 
Subst. Un(e) dévergondé(e). 
DÉVERGONDER (SE) v. pron. [1] Aban- 
donner toute retenue ; se débaucher. 
DEVÉRIA (ACHILLE) 1800-1857 Pein- 
tre français, témoin de la vie mondaine 
de son temps qu'il a rendue à travers 
de nombreux portraits (Victor Hugo, 
Lamartine). 

DÉVERROUILLAGE n. m. Action de déver- 
rouiller. Ant. verrouillage. / Ouverture 
de la culasse d'une arme à feu. 
DÉVERROUILLER v. t. [1] Ouvrir (ce qui 
est verrouillé). Déverrouiller une porte. 
DEVERS prép. Vx Vers. / loc. prép. Par- 
devers : en la possession de. Garder des in- 
formations par-devers soi. 

DÉVERS n. m. Dénivellation entre les rails 
d’une voie en courbe, le rail extérieur 
étant plus élevé. / Inclinaison transversale 
d'une route dans un virage. 
DÉVERSEMENT n. m. Action de déverser, 
de se déverser. / ARCHIT. Inclinaison 
des supports d’une construction sous la 
poussée de la voûte ou du toit, aplomb dé- 
fectueux. 

DÉVERSER v. t. {1} Faire couler (un li- 
quide). Déverser l'eau d'une cuvette dans l'é 
vier. (Emploi pron.) Le torrent se déverse 
dans un lac. | Par ext. Déverser du grain 
dans un silo. | Fig. Déverser sa colère. 
DÉVERSOIR n. m: TECHN. Ouvrage par 
lequel s’évacue l'eau en excès. Déversoir 
d'orage des égouts parisiens. 

DÉVÉTIR v. t. [3} Déshabiller. 

DÉVIANCE n. f. Caractère de ce qui s'é- 
carte d'une norme. / PSYCHOL. 
Conduite d'un déviant. 

DÉVIANT, E adj. et n. PSYCHOL. Qui 
n'est pas conforme aax normes sociales. 
DÉVIATION n. f. Action de dévier. / Fait de 
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dévier de sa direction, de sa position nor- 
male ; l'écart ainsi produit. Dévtation pour 
travaux. Emprunter la déviation. Déviation 
de la colonne vertébrale. | Fig. Ecart par rap- 
port à une ligne de conduite normale. 
DÉVIATIONNISME n. m. POLIT. Attitude 
d'un adhérent, d'un militant qui s'écarte 
de la ligne prônée par une organisation 
politique dont les principes s'apparen- 
tent à des dogmes. Etre accusé de dévia- 
tionnisme petit-bourgeois. 

DÉVIATIONNISTE adj. et n. Relatif au 
déviationnisme, de la nature du dé- 
viationnisme ; qui pratique le dévia- 
tionnisme. Attitude déviationniste. Une 
déviationniste. 

DÉVIDER v. t. {1} Dérouler le fil embo- 
biné sur. Dévider une bobine. | Fig. Dévi- 
der un chapelet d'insultes, 

DÉVIDOIR n. m. TEXT. Appareil permet- 
tant de dérouler rapidement les fils. / 
TECHN. Appareil utilisé pour dérouler 
ou enrouler des câbles, des tuyaux. 
DÉVIER v. t. / v. i. [1} À. v. 1. S'écarter de 
la voie, de la direction suivie, prévue. La 
flèche a dévié. | Fig. Ne pas dévier de son pro- 
jet. B. v. t. Détourner (un flux). Dévier la 
circulation automobile. 

DEVIN, ERESSE n. Personne qui prétend dé- 
couvrir des événements passés ou à venir 
par des moyens surnaturels. 

DEVINER v. t. {1} Connaître (ce qui sera) 
par la divination, par l'intuition, en re- 
levant des indices ; imaginer, prévoir. De- 
viner la pensée de qqn. 

DEVINETTE n. f. Petit problème amusant 
et astucieux. 

DEVIS n. m. Estimation de la nature et 
du prix des travaux à accomplir. Devis de 
réparation d'une voiture. 

DÉVISAGER v. t. [1] Regarder attentive- 
ment et longuement le visage de. Dévi- 
sager qqn. 

DEVISE n. f. Emblème accompagné d'une 
sentence. La devise de Louis XI était un fa- 
got rempli d'épine avec ces mots : « Qui s'y 
frotte s'y pique ». | Cette sentence seule. 
La devise de Paris est « Fluctuat nec mergi- 
tur ». | Formule exprimant une règle de 
vie. Vivre et laisser vivre, telle est ma devise. | 
FIN. Monnaie d’un pays considérée par 
rapport au cours des monnaies étrangè- 


549 


Ÿ} THE UNITED STATES ORAY 


A 92876375B 


i 


DEREN 


A 92876375B 2M 


WASINNGTON DA 





Devise : le dollar américain. 


res. Une devise forte. 
DEVISER [1] v. i. [1] Litt. Converser fami- 
lièrement. Nous marchions en devisant. 
DEVISER [2] v. t. [1] COMM. Faire le de- 
vis de. Deviser le ravalement de la façade, 
DÉVISSAGE n. m. Action de dévisser 
qqch. / SPORT Fait de tomber, pour un 
alpiniste. / FIN. Dévissage d'une monnaie : 
chute de son cours. 
DÉVISSER v. t. / v. i. [1] Oter (ce qui visse). 
Dévisser un érou. | v. i. SPORT Lâcher 
prise et choir, en escaladant. Un alpiniste 
qui a dévissé. 
DE VISU loc. adv. (mots latins) En voyant. 
Je l'ai constaté de visu. 
DÉVITALISATION n. f. Action de dévitaliser. 
Dévitalisation d'une molaire. 
DÉVITALISER v. t. [1} Öter la partie vitale 
(tissu, pulpe, nerf) à une dent. 
DÉVOIEMENT n. m. CONSTR. Changement 
de direction d'un conduit. Dévoiement de la 
conduite des eaux usées. | Fig. Action de dé- 
voyer qqn ou qqch. ; fait d'être dévoyé. Le 
dévoiement d'une institution. 
DÉVOILEMENT n. m. Action de dévoiler, de 
se dévoiler. 
DÉVOILER v. t. [1] Montrer (ce qui est caché 
par un voile). Dévorler une statue. | Par ext. 
Laisser voir (ce qui est habituellement caché). 
Un décolleté qui dévoile les épaules. ! Fig. Ré- 
véler (ce qui est ignoré). Dévoiler un secret. 
DEVOIR [1] v. t. / v. pron. [3] A. v. t. Être 
débiteur de (une somme d'argent). Je lui dois 
mille euros. | Etre tenu à (une obligation lé- 
gale, morale, de convenance). Devoir assis- 
tance à une personne en danger. Devoir le respect. | 
Etre redevable de, tenir (une qualité) de 
qqn, de qqch. Je vous dois la vie, mon bonheur. 
Les végétaux doivent leur couleur verte à la 
chlorophylle. | (avec valeur d’auxiliaire). 
Marque l'obligation ou la nécessité, le be- 
soin. l/a dû aller à l'école. Je dois dormir huit 
heures. | Marque la supposition, la proba- 
bilité. {/ doft être en train de manger. | Marque 
le futur proche, l'intention. Je dois le voir de- 
main. B. v. pron. Se devoir à : être tenu de 
se dévouer à. Se devoir de (+ inf.) : être dans 
l'obligation morale de. (Emploi impers.) 
Comme il se doit : comme il convient. 
DEVOIR [2] n. m. Ce que l’on doit faire pour 
respecter la loi sociale, morale ou religieuse. 
Le devoir du citoyen. | Exercice demandé à l'é- 
lève par un enseignant. Devoirs de français. | 
Civilité, marque de respect. Préenter ses de- 
voirs. Rendre les derniers devoirs à qqn, assis- 
cer à ses funérailles. 
DÉVOISÉ, E adj. LING. Qui n'est pas voisé. 
Consonne dévoisée. 
DÉVOLTAGE n. m. ELECTR. Diminution du 
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voltage. 

DÉVOLU, E adj. et n. m. DR. Dévolu à : ac- 
quis par. Succession dévolue à l'Etat, (Par ext.) 
Attribué à. Les tâches qui nous sont dévolues. | 
n. m. (En loc.) Jeter son dévolu sur qqch., se 
l'accribuer. 

DÉVOLUTION n. f. DR. Attribution d'un 
héritage, d'un droit. Dévolution d'une 
SUCCESSION. 

DÉVOLUTION (GUERRE DE) 1667-1668 
Guerre menée par Louis XIV. À la mort de 
Philippe IV, roi d'Espagne, Louis XIV re- 
vendique les Pays-Bas espagnols (la Bel- 
gique actuelle) pour sa femme, Marie-Thé- 
rèse, née du premier mariage de Philippe 
IV. Sur le refus du nouveau roi d'Espagne, 
Charles II, demi-frère de la reine de France, 
une courte guerre, au cours de laquelle 
s'illustrèrent Condé et Turenne, permet à 
Louis XIV de conquérir les Pays-Bas espa- 
gnols et la Franche-Comté. Devant la Tri- 
ple Alliance des Provinces-Unies (les Pays- 
Bas actuels), de l'Angleterre et de 
l'Espagne, Louis XIV restitue la Franche- 
Comté au traité d’Aix-la-Chapelle (1668), 
mais garde onze places fortes de la Flandre 
Occidentale, dont Lille et Douai. 
DÉVOLUY (LE) Région des Alpes françaises 
du Sud formée d'une dépression dominée 
par de fortes pentes, à l'aspect désolé. Il 
culmine à l'Obiou (2 792 m). 

DÉVONIEN adj. et n. m. Se dit de la qua- 
trième période du Paléozoïque, de - 410 à 
- 360 millions d'années, entre le Silurien 
et le Carbonifère. / n. m. Le Dévonien est 
marqué par l'apparition des vertébrés terrestres 
et des plantes vasculaires, mais aussi par le dé- 
velobpement de la faune marine. 
DEVONSHIRE ou DEVON 6715 km 
1 051 300 b. Comté du sud-ouest de la 
Grande-Bretagne. Chef-lieu Exeter. L'éco- 
nomie est tournée vers l'élevage, les cultures 
fruitières et la pêche. La ville principale 
est le port de Plymouth. 

DÉVORER v. t. [1] Manger avec voracité, Le 
lion dévore sa proie. Dévorer son plat, le man- 
ger avec grand appétit. Les mites dévorent la 
laine, la rongent. Les moustiques m'ont dévoré, 
m'ont piqué à maintes reprises. / Détruire, 
consumer entièrement. Le fen a dévoré la fo- 
rêt. | Par anal. Être dévoré par la maladie. | 
Fig. Tourmenter vivement. La passion le 
dévore, Etre dévoré par la curiosité 

Devos (RAYMOND) 1922 Artiste de va- 
riétés français. Jouant sur les mots, il atteint 
à une jubilation tragi-comique. 

DÉVOT, E adj. et n. Se dit d'un croyant qui 
remplit ses devoirs religieux avec une ex- 
trême assiduité. / Subst. Une dévote. | Qui 





En 


est accompli avec dévotion. Réitation dévote 
de son chapelet. 

DÉVOTEMENT adv. Avec dévotion. 
DÉVOTION n. f. Attachement très marqué 
aux dogmes et aux rites d’une religion. / 
Culte dont on honore un saint. Dévotion à 
la Sainte Vierge. | (Au plur.) Prières, pra- 
tiques religieuses. Faire ses dévotions. | Fig, 
Respect quasi religieux porté à une per- 
sonne. Être à la dévotion de qqn, lui être to- 
talement dévoué, l’'admirer incondition- 
nellement. 

DÉVOUÉ, E adj. Qui sait se dévouer à, pour. 
C'est un ami dévoué 

DÉVOUEMENT n. m. Action de se dévouer. 
Dévouement à la science. | Disposition à se 
consacrer à autrui, à une cause. Soigner qan 
avec un grand dévouement. 

DÉVOUER v. t. [1} Litt. Vouer. / v. pron. Se 
dévouer à : se consacrer à. Se dévouer à sa pa- 
trie. Se dévouer pour : se sacrifier pour. Se dé- 
vouer pour ses enfants. (Emploi absol.) Fam. 
C'est toujours les mêmes qui se dévouent !, qui 
acceptent de s'occuper de l’aspect trivial, 
déplaisant des choses, qui se sacrifient. 
DÉVOYÉ, E adj. et n. Dérourné du droit che- 
min, de son devoir. / Subst. Un(e) dévoyé(e). 
DÉVOYER v. t. { 1} Décourner (qqn) du droit 
chemin, de son devoir. Dévoyer un adolescent. 
DE Vries (HuGo) 1848-1935 Botaniste 
néerlandais. Dans les années 1880, ses 
travaux sur des variétés sauvages d’une 
plante, Œnothera lamarckiana, lui firent 
mettre en évidence des variations 
brusques et discontinues dont il constata 
le caractère héréditaire ; il donna à ce 
phénomène le nom de mutation. Il exposa 
ses thèses dans son ouvrage Théorie de la 
mutation (1900-1903). 

DEWAR (sir JAMES) 1842-1923 Physicien 
écossais, spécialiste de la liquéfaction des 


gaz. 
Dewey (MEL) 1851-1931 Bibliographe 
américain, inventeur (1876) d’une classi- 
fication décimale des livres qui porte son 
nom, toujours en usage. 

Dewey (JOHN) 1859-1952 Philosophe et 
pédagogue américain, promoteur des mé- 
thodes d'éducation active et initiateur 
d'une philosophie proche du pragmatisme 
qu'il a nommée instrumentalisme ou fonc- 
tionnalisme (Essais dur l'éducation, 1910 ; Es- 
sais de logique expérimentale, 1916). 
DEXTÉRIÉ n. f. Adresse, agilité dans l’exé- 
cution d'un travail manuel. / Fig. Habi- 
leté intellectuelle. Conduire une affaire avec 
dextérité, avec adresse. 

DEXTRE n. f. Vx La main droite. / HÉ- 
RALD. Le côté droit de l'écu (le côté gau- 
che est le senestre). 

DEXTRINE n. f. CHIM., BIOCHIM. Poly- 
saccaride de raille moyenne, produit par 
hydrolyse partielle de l'amidon, fortement 
dextrogyre. La dextrine est utilisée dans l'in- 
dustrie des colles, des colorants, des encres et dans 
l'industrie pharmaceutique. 

DEXTROCARDIE n. f. MED. Position anor- 
male du cœur dans l'hémithorax droit. 
DEXTROGYRE adj. CHIM., PHYS. Qui dé- 
vie le plan de polarisation,de la lumière 
vers la droite (dans le sens des aiguilles 
d'une montre) pour un observateur qui re- 
garde dans la direction de la source de lu- 








Centre de Dhaka, la capitale du Bangladesh. 


mière. Ant. lévogyre. 

DEY n. m. (mot turc) HIST. Titre honori- 
fique donné à l'officier de janissaires otto- 
man commandant une régence, et spécia- 
lement celle d'Alger de 1671 à 1830, date 
de la conquête française. 

D.G.S.E. Sigle pour Direction générale de la 
sécurité extérieure, nom adopté en 1982 par 
les services français de renseignements et 
de contre-espionnage. 

DHAKA ou Dacca 10 346 500 h. Capitale 
du Bangladesh, un peu à l'est du delta du 
Gange. Centre commercial et industriel 
(textiles), l'agglomération groupe plus de 
6 000 000 b. Fondée au 1° siècle, capitale 
au XVI siècle du Bengale oriental moghol, 
la ville conserve de nombreux monuments 
de cette époque et compte plus de 700 
mosquées. 

DHARMA n. m. (mot sanscrit) Dans l’hin- 
douisme, conformité à l’ordre naturel qui 
régit les normes sociales ou métaphysiques. 
La notion de dharma est une des notions essen- 
tielles de la civilisation de l'Inde. 
DHUODA 1x siècle Dame franque. Epouse 
de Bernard, gouverneur de Septimanie (ré- 
gion qui correspond au bas Languedoc), 
elle écrit (841-843) en latin pour son fils 
. aîné Guillaume dont elle est séparée le plus 
“ancien traité d'éducation connu en France, 
le Liber manualis (Manuel pour mon fils, tra- 
duction française de 1975) ; on y trouve 
des préceptes moraux, des réflexions théo- 
logiques, un traité de mathématiques et 
une foule de renseignements encyclopé- 
diques et techniques. 

DIA ! interj. Cri des charretiers pour faire 
aller leurs chevaux vers la gauche. Tirer à 
- bue et à dia : voir hu. 

DIABÈTE n. m. MÉD. Ensemble de patho- 
logies caractérisées par une diurèse et une 
consommation d’eau excessives et des mo- 
difications sanguines qui peuvent amener 
. la cachexie. 

® Le diabète sucré (couramment nommé 
simplement dizbète), dont le symptôme est 
l'hyperglycémie, est dû soit à un déficit en 
insuline (diabète insulinodépendant), soit à 
une déficience du métabolisme, le plus 
souvent chez des sujets plus âgés et pré- 
sentant un surpoids. La thérapie comprend 
un régime alimentaire adapté, la prise de 
«médicaments hypoglycémiants, et pour le 
diabète insulinodépendant, l'injection d'in- 
suline. Mal soigné, le diabète entraîne des 
; complications vasculaires, rénales, neuro- 


logiques, oculaires, voire une forme de 
coma. Le diabète insipide, sans hyperglycé- 
mie, est lié à un trouble de l'hypophyse 
(sécrétion insuffisante de l'hormone anti- 
diurétique) et se manifeste par une très 
forte diurèse indépendante de l'apport d'eau 
à l'organisme. 

DIABÉTIQUE adj. et n. Du diabète ; atteint 
du diabète. / Subst. Un(e) diabétique. 
DIABLE [1] n. m. l. Figure incarnant 
l'esprit du mal, dans les religions et les my- 
thologies judaïque et chrétienne. Le dta- 
ble : Satan, dans la tradition chrétienne. / 
Fig. Avoir le diable au corps : faire preuve 
soit d’une perversité ou d'une turbulence 
extrêmes, soit d'une remarquable éner- 
gie, ou encore d'une sensualité puissante. 
Se débattre comme un beau diable, avec la der- 
nière énergie. Tirer le diable par la queue : 
souffrir de la pauvreté. La beauté du dia- 
ble : la beauté liée à la jeunesse. C'est, ce se- 
rait bien le diable si... : il serait très sur- 
prenant que... Que le diable t'emporte ! : 
sois maudit ! / loc. adv. Ax diable : très 
loin. À la diable : sans soin, n'importe 
comment. En diable : extrêmement. / En- 
fant turbulent, espiègle. Un petit diable. | 
(vieilli) Homme méchant. Ce diable sème 
partout la discorde. | Personnage fort éner- 
gique. Ce diable d'homme est partout à la 
fois. Un pauvre diable : un homme qui sus- 
cite la pitié. Il. Petite représentation de dia- 
ble, souvent à ressort, qui sort d’une boîte 
à surprise. / Chariot de manutention à 
deux roues. / Poêlon double en terre cuite. 
Ml. Diable de Tasmanie : marsupial de Tas- 
manie, à l'aspect d'ourson. Syn. sarco- 
phile. Diable cornu : moloch. 

DIABLE ! [2] interj. (manifestant surprise, 
inquiétude, doute) Diable ! Tu as déjà 
fini ? | Que diable ! (renforçant une excla- 
mation) Dépêche-toi, que diable ! 
DIABLEMENT adv. Remarquablement, re- 
doutablement. 1 est diablement intelligent. 
DIABLERETS (LES) 3 246 m Massif monta- 
gneux des Alpes suisses. Station de sports 
d'hiver. 

DIABLERIE n. f. Vx Sorcellerie. / Fig. et litt. 
Machination, intrigue. / Espièglerie, ma- 
lice enfantine. / LITTER. Mystère met- 
tant en scène des diables. 

DIABLESSE n. f. Démon femelle. / Fig. 
(vieilli) Femme méchante et rusée. Mod, 
fam. Femme pleine de fougue, pétulante. 
DIABLOTIN n. m. Petit diable. / (Euph.) En- 
fant turbulent. 

DIABOLIQUE adj. Du diable. Pouvoir diabo- 
lique. | Qui semble procéder du diable. 
Imagination diabolique. 

DIABOLIQUEMENT adv. De manière diabo- 
lique. 

DIABOUSER v. t. [1] Faire passer pour un sup- 
pôt de Satan, un personnage démoniaque ; 
donner un caractère sulfureux à. Diaboliser 
un adversaire, une opinion. 

DIABOLO n. m. Jouet constitué d’une bobine 
que l'on fait rouler sur un fil tendu entre 
deux baguettes. / Boisson préparée avec de 
la limonade et du sirop. Diabolo menthe. 
DIACÉTYLMORPHINE ou DIAMORPHINE n. 
f. CHIM. Dérivé de la morphine. Syn. 
héroïne. 

DIACHRONIE n. f. LING. Aspect historique, 
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Bois peint représentant 
le diable (xv° siècle). 


évolutif, des faits de langue. Ant. syn- 
chronie. 

DIACHRONIQUE adj. LING. Qui concerne 
la diachronie, qui a un rapport avec la dia- 
chronie. Microstructure diachronique d'une en- 
tré de dictionnaire. 

DIACIDE n. m. CHIM. Corps doté de deux 
fonctions acide. , 

DIACLASE n. f. GEOL. Fissure affectant une 
roche sans qu'il y ait déplacement d’un des 
blocs. 

DIACONAT n. m. RELIG. Troisième ordre 
majeur, dans les Eglises catholique et or- 
thodoxe. / Fonction, office du diacre ; sa 
durée. 

DIACONESSE n. f. HIST. Dans la primitive 
Église, jeune fille, veuve consacrée à des 
tâches religieuses. / Dans le calvinisme, 
femme vivant en communauté et se consa- 
crant à des œuvres caritatives. 
DIACOUSTIQUE n. f. Partie de la physique 
qui étudie la réfraction des sons. 

DIACRE n. m. RELIG. Clerc des Eglises ca- 
tholique et orthodoxe qui a reçu le diaco- 
nat. Le concile de Vatican II a reconnu le mi- 
nistère permanent du diacre (autrefois considéré 
uniquement comme une étape vers la prêtrise) et 
décidé que des hommes marié pouvaient, dans 
l'Église catholique de rite latin, être ordonné dia- 
cres. | Laïc remplissant bénévolement des tâ- 
ches administratives ou caritatives, dans 
certaines Églises réformées. 

DIACRITIQUE adj. Qui sert à distinguer. / 
GRAMM. et LING. Signe diacritique : si- 
gne qui modifie la valeur d’un phonème, 
ou, pour distinguer deux mots homogra- 
phes, d'une lettre. Le tilde, en espagnol, la é- 
dille, en français, sont des signes diacritiques. 
DIADÈME n. m. HIST. Bandeau ceignant la 
tête, marque distinctive de la royauté dans 
l'Antiquité. / Bijou féminin en forme de 
bandeau. 

DIADOQUE n. m. HIST. Nom des généraux 
qui se disputèrent l'empire d'Alexandre le 
Grand. / Titre du prince héritier dans la 
Grèce moderne. 

DiaFoiRus Nom de deux médecins ridi- 
cules, le père er le fils, dans Le Malade ima- 
ginaire (1673) de Molière. 

DiaGHILEV (SERGE DE) 1872-1929 Metteur 
en scène et chorégraphe russe qui monte 
Boris Godounov (1908) à l'Opéra de Paris 
avant de devenir l'animateur des Ballets rus- 
ses (1909) qu'il dirige jusqu'à sa mort. 
DIAGNOSTIC n. m. Identification d’une mal- 
adie. Le diagnostic repose sur une analyse des 
symptômes qui met en relation les informations 
fournies par le patient, l'examen physique (com- 
plété éventuellement par des examens biologiques 
ou radiologiques) et l'observation par le méde- 
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cin. Poser. établir un diagnostic. | Fig. Esti- 
mation, évaluation d'une situation que l'on 
a analysée. 

DIAGNOSTIQUE adj. Qui permet d'établir 
un diagnostic. 

DIAGNOSTIQUER v. t. [1] Faire le diagnos- 
tic de (une maladie). / Fig. Identifier, dé- 
celer (un défaut). 


à DIAGONALE n. f. GÉOM. Droite joignant 
< deux sommets non consécutifs d’un poly- 
gone. Les diagonales d'un rectangle sont éga- 


Les et se coupent en leur milieu : les diagona- 
les d'un carré on d'un losange se coupent en 
leur milieu à angle droit. | Fig. En diagonale : 
en biais. / Fam. Lire en diagonale : par- 
courir très Vite. 

DIAGRAMME n. m. Représentation gra- 
phique d'un phénomène. Diagrammes des 
espaces, vitesses et accélérations, figurant les 
variations de ces grandeurs en fonction du 
temps. / Schéma figurant les parties d’un 
ensemble et leur disposition relative. Dia- 
gramme floral, qui indique les positions re- 
latives des différentes pièces florales (pé- 
tales, sépales, pistil, étamines, etc.) 
DIALCOOL n. m. CHIM. Corps doté de deux 
fonctions alcool. 

DIALECTAL, ALE, AUX adj. D'un dialecte. 
Arabe dialectal : arabe parlé (par oppos. à 
arabe littéral). 

DIALECTE n. m. Forme régionale ou parti- 
culière d'une langue, et qui constitue un 
système linguistique à part entière. 
DIALECTIQUE n. f. et adj. PHILO. Art du dia- 
logue, de la discussion philosophique. / 
Principe de compréhension du réel qui met 
en œuvre les notions de négativité et de 
contradiction. / adj. Qui est propre à la 
dialectique ou la met en œuvre. 

® Apparaissant comme critique du dis- 
cours chez Zénon d'Elée, la dialectique 
prendra d’abord chez Platon, en réaction à 
l'usage (à ses yeux, perverti, purement rhé- 
torique et polémique) qu'en font les so- 
phistes, la forme de la maïeutique, du ques- 
tionnement socratique, puis de la 
discussion critique permettant un accord. 
Dans les dialogues tardifs, cette dialec- 
tique, devenue « ascendante », remontant 
des hypothèses au principe, axée sur la re- 
lation entre différence et identité, va ac- 
quérir le statut de science, statut dénié par 
Aristote (et par Kant à sa suite), qui y voit 
cependant une féconde méthode logique, 
en particulier de critique du raisonnement. 
Avec Hegel, qui renoue avec la conception 
héraclitéenne de la dialectique, l’affirma- 
tion de l'unité des opposés, celle-ci devient 
le « principe moteur du concept », le « tra- 
vail du négatif » ; en détruisant les sépa- 
rations abstraites opérées par l'entende- 
ment, elle va produire l'affirmation de 
l'unité du sujet et de l'objet, du concept et 
du réel, dont elle est le mouvement même. 
Marx étendra aux phénomènes naturels er 
surtout à l'histoire humaine ce principe de 
« négation de la négation », mais dans le 
cadre d'une critique matérialiste, violem- 
ment opposée au caractère spéculatif et 
téléologique du système hégélien. 
DIALOGUE n. m. Conversation entre deux 
personnes. / Ensemble des conversations 
tenues par les personnages d'une œuvre lit- 
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téraire, dramatique ou cinématographique. / 
Fig. Discussion engagée par deux parties 
en vue de parvenir à un accord ; négociation. 
Patronat et syndicats ont ouvert, rompu le dia- 
logue, | Œuvre littéraire adoptant la forme 
de conversation. Les dialogues de Platon. Le 
« Dialogue des orateurs » de Tacite, 
DIALOGUER v. 1. {1} Etablir un dialogue, 
une conversation (avec qqn) ; négocier. Syn- 
dicat prêt à dialoguer. 

DIALOGUES iv‘ s. av. J.-C. Nom donné à 
l'ensemble des œuvres philosophiques de 
Platon. L'auteur adopta le dialogue philo- 
sophique pour reproduire la façon dont So- 
crate accouchait les esprits pour les élever 
à la vision du Vrai, du Bien et du Beau. 
C'est par le jeu des questions et des ré- 
ponses que le sophiste opposé à Socrate 
s empêtre dans ses contradictions et que le 
disciple voit s'exprimer l'Idée qu'il portait 
en lui. Les Dialogues authentiques sont au 
nombre de 28, classés en trois groupes : 
dialogues de la jeunesse, de la maturité, de 
la vieillesse. 

DIALOGUISTE n. Auteur des dialogues d’un 
film. 

DIALYPÉTALE adj. et n. f. BOT. Se dit d’une 
fleur doat les pétales sont séparés, ne sont 
pas soudés. / n. f. Une dialypétale : une plante 
(angiosperme) dont les fleurs ont des pé- 
tales non soudés. 

DIALYSE n. f. CHIM. Procédé d'analyse ti- 
rant parti de la semi-perméabilité de cer- 
taines membranes, utilisé pour séparer les 
substances, colloïdes et cristalloïdes, com- 
posant un mélange. / MED. Épuration ar- 
tificielle du sang utilisant ce procédé en 
cas d'insuffisance rénale. L'hémodialyse recourt 
à un apbarellage (rein artificiel), la dialyse pé- 
ritonéale utilise le péritoine comme membrane. 
DIALYSÉPALE adj. et n. BOT. Se dit d'une 
fleur dont les sépales sont séparés, ne sont 
pas soudés. / n. f. Une dialysépale : une plante 
(angiosperme) dont les fleurs ont des sépales 
non soudés. Ant. gamosépale. 
DIAMAGNÉTISME n. m. PHYS. Propriété 
des substances qui, placées dans un champ 
magnétique, s'aimantent en sens inverse 
du champ en question (elles acquièrent un 
moment magnétique de sens inverse de 
celui du champ). 

DIAMANT n. m. Forme cristalline du carbone 
pur. Le diamant est le plus dur et le plus 
brillant des minéraux naturels (densité : 
3,3). / Bijou (et en pasticulier bague) orné 
d'un diamant. Ele ne porte jamais son dia- 
mant. | Outil de vitrier. Couper une vitre avec 
un diamant. 

D Les variétés alrérées de diamant, le bort 
et le carbonado, sont utilisées respective- 
ment comme abrasif et pour le forage. Le 
diamant peut être taillé en croix, en facet- 
tes, en rose, en poire. Parmi les plus répu- 
tés, on trouvera l'Orlov de Catherine II, le 
Régent (137 carats, le plus pur), acheté par 
Philippe d'Orléans, le Cullinam (3 106 ca- 
rats avant sa taille, le plus gros au monde), 
acquis par Edouard VII. 

DIAMANTAIRE n. Spécialiste de la taille ou 
du commerce du diamant. 
DIAMANTIFÈRE adj. Qui contient du dia- 
mant. l 
DIAMÉTRALEMENT adv. GÉOM. Dans le 


sens du diamètre. Points diamétralement op- 
posés. | Fig., cour. Absolument, totalement 
Avis diamétralement opposé. 

DIAMÈTRE n. m. Segment de droite passant 
par le centre d'un cercle, d'une sphère. / 
MATH. Diamètre d'une courbe : lieu des mi- 
lieux des cordes de cette courbe parallèles 
à une direction donnée. 

DIAMIDE n. m. CHIM. Corps doté de deux 
fonctions amide. 

DIAMINE n. f. CHIM. Corps doté de deux 
fonctions amine. 

DIAMORPHINE Voir DIACÉTYLMORPHINE 
DIANE n. f. Anc. Batterie de tambour ou 
sonnerie de clairon qui marquait le réveil 
des soldats ou des marins. Sonner la diane, 
Diane MYTH. ROM. Fille de Jupiter et 
de Latone, elle devint la déesse des bois, 
des animaux et de la chasse. Protectrice de 
la procréation et de l'accouchement, elle 
assure la continuité des naissances tout en 
demeurant chaste. Elle est identifiée à l'Ar- 
témis des Grecs. 

DIANE DE FRANCE ou DE VALOIS 1538- 
1619 Dame française, fille naturelle d’- 
Henri II. Légitimée, elle épousa Horace 
Farnèse, duc de Castro, puis François de 
Montmorency. Elle joua un rôle politique 
important comme médiatrice entre Henri 
IH et le futur Henri IV. 

DiANE DE POITIERS, duchesse DE VALENTI- 
NOIS 1499-1566 Dame française. Veuve à 
32 ans de Louis de Brézé, elle devint la 
maîtresse du futur Henri II et le demeura 
jusqu à sa mort. Elle exerça une grande in- 
fluence sur le roi qui fit construire à son in- 
tention le château d'Anet et lui donna le 
duché de Valentinois (1548). 

DIANTRE ! interj. (vieilli ou plaisant) Dia- 
ble ! Que diantre venez-vous faire ici ? 
DIAPASON n. m. Etendue des sons du plus 
grave au plus élevé d'une voix humaine ou 
d'un instrument de musique. / Son de ré- 
férence permettant l'accord des voix, des in- 
struments, correspondant au /a de la 3€ oc- 
tave, soit une fréquence de 440 Hz. / 
Instrument à deux branches métalliques 
en forme de U qui émet ce /a. / Fig. Etre, 
se mettre au diapason : être du même avis ou 
s'accorder aux sentiments et opinions d’un 
groupe. 

DIAPAUSE n. f. ZOOL. Période d'arrêt 
dans l'activité, le développement de 
certains Insectes. 

DIAPÉDÈSE n. f. MED. Passage de certains 
éléments du sang (notam. globules blancs) 
hors des parois des vaisseaux capillaires. 
DIAPHANE adj. Qui laisse passer les 
rayons lumineux, sans être transparent; 
translucide. 

DIAPHRAGME n. m. ANAT. Muscle respi- 
ratoire principal qui sépare la cavité tho- 
racique de la cavité abdominale. En forme 
de dôme. le diaphragme est rattaché aux côtes in- 
férieures, au sternum et à la colonne vertébrale ; 
il s'aplatit environ 16 fois par minute pour 
contribuer à la dilatation des poumons et à 
l'inspiration. | BOT. Cloison séparant les 
graines dans les fruits en forme de capsu- 
les. / MED. Contraceptif féminin consti- 
tué d'une membrane souple en farme de 
dôme, qui se place sur le col de l'utérus. / 
TECHN. Membrane transversale dans les 


appareils acoustiques. / TECHN. Cloison 
extensible, percée d'un orifice, que l’on 
dispose à l'intérieur d'une canalisation, 
d'un appareil, dans le but de mesurer, ré- 
duire ou augmenter un débit, de régler 
l'admission de faisceaux lumineux des in- 
struments d'optique. Draphragme d'un ap- 
pareil photographique. 

DIAPHRAGMER v. t. / v.1. [1}v. t. TECHN. 
Munir d'un diaphragme. / v. i. PHOTO 
Réduire l'ouverture d'un appareil photo- 
graphique en agissant sur le diaphragme. 
DIAPHYSE n. f. ANAT. Partie des os longs 
située entre les deux extrémités de ces os. 
DIAPORAMA n. m. Projection de diapositi- 
ves accompagnée d'un fond sonore ou d'un 
commentaire synchronisé. 

DIAPOSITIVE n. f. Epreuve photographique 
positive qui doit être vue par projection. 
DIAPRÉ, E adj. Dont la couleur est chan- 
geante ; chatoyant. Gemme, lumière diaprée. 
DIAPRURE n. f. Litt. Caractère d'un objet 
diapré. 

DIAPSIDES n. m. pl. et adj. ZOOL. Groupe 
de reptiles caractérisés par un crâne com- 
portant deux paires de fosses temporales. / 
adj. Reptiles diapsides. 

DIARISTE n. Litt. Auteur de journal intime. 
DIARRHÉE n. f. MED. Augmentation de la 
fréguence des émissions de selles, qui pren- 
nent une consistance liquide. 
DIARRHÉIQUE adj. De la diarrhée. Selles diar- 
rhéiques. 

DIARTHROSE n. f. ANAT. Articulation qui 
permet aux os des mouvements étendus 
(entre lhumérus et l’omoplate, au coude, 
au genou). 

Dias (BARTOLOMEU, en français BARTHÉLEMY 
Diaz} 1450 ?-1500 Navigateur portu- 
gais. Il fut le premier à contourner l'A- 
frique et à découvrir le cap de Bonne- 
Espérance (1487). Au cours d'un voyage 
ultérieur, il mourut dans un naufrage. 
DIASPORA n. f. HIST. La Diaspora : la 
dispersion des communautés juives, enta- 
mée dès le 1x°® siècle avant notre ère, pour- 
suivie après l'exil à Babylone (587 av. J.- 
C.) et la chute de Jérusalem (70); 
l'ensemble des communautés juives disper- 
sées dans le monde. / Fig. Dispersion d'un 
peuple, d'une communauté à travers le 
monde ; ces communautés. La diaspora chi- 
noise, libanaise. 

DIASTOLE n. f. PHYSIOL. Phase de re- 
lâchement des cavités cardiaques, al- 
ternant avec leur contraction, la sys- 
tole. Drastole auriculaire, des oreillettes. 
Diastole ventriculaire. 

DIATOMÉES n. f. pl. BOT. Groupe d'algues 
microscopiques, le plus souvent unicellu- 
laires (parfois coloniales ou filamenteuses), 
dont la paroi est formée de deux valves si- 
liceuses. / (Au sing.) Une diatomée d'eau 
douce. 

DIATOMIQUE adj. CHIM. Dont la molécule 
est constituée de deux atomes. 

DIATOMITE n. f. GÉOL. Roche siliceuse for- 
mée par des débris de diatomées, utilisée 
pour ses propriétés absorbantes et abrasives. 
DIATONIQUE adj. MUS. Gamme diatonique : 
gamme formée de cinq tons et deux demi- 
tons, par oppos. à la gamme chromatique. 
DIATRIBE n. f. Discours ou pamphlet 





Charles Dickens. 


violemment critique. Les diatribes des 
lyriques grecs. 

DIAULE n. f. ANTIQ. GR. Flûte à deux 
tuyaux. 

Diaz (BARTHÉLEMY) Voir DIAS 

Diaz (PORFIRIO) 1830-1915 Général et 
homme politique mexicain. Président de 
la République de 1876 à 1880 et de 1884 
à 1911, son administration autoritaire fut 
marquée par un développement de l'éco- 
nomie du pays. 

Diaz DE LA PENA (NARCISSE VIRGILE) 
1807-1876 Peintre français d'origine espa- 
gnole proche de Théodore Rousseau. 
DIAZOÏQUE adj. et n. m. CHIM. Se dit d'un 
composé organique comportant deux ato- 
mes d'azote. i 

Die (MoHaMMED) 1920-2003 Ecrivain 
algérien d'expression française. Son ro- 
man La Grande Maison (1952), qui décrit 
la misère des paysans, marque une date 
dans la littérature algérienne. Après d'au- 
tres romans réalistes (L'Incendie, 1954 ; 
Le Métier à tisser, 1957), il subit l'in- 
fluence du nouveau roman français sans 
perdre sa force et son originalité : Le Mai- 
tre de chasse (1973), Le Sommeil d'Eve 
(1989) ; L'Arbre à dire (1998) n'est ni un 
récit, ni un roman, ni un poème, mais 
un peu de tout cela à la fois. 

DICASTÈRE n. m. DR. CANON. Chacun des 
organismes qui composent juridiquement 
la Curie romaine. La Secrétairerie d'Etat est 
un dicastère. | En Suisse, subdivision d'une 
administration municipale. 

DICHOTOMIE n. f. BOT. Division en ra- 
meaux par bifurcations successives. / LOG. 
Division d’un concept en deux concepts 
opposés, par ex. la notion d’« être vivant » 
en « être vivant humain » et « être vivant 
non humain ». / Fig. Opposition entre 
deux idées, deux éléments. Dichotomie en- 
tre l'éthique et le pouvoir. | Partage des ho- 
noraires, illicite et contrevenant à la déon- 
tologie, entre deux médecins dont l’un 
fournit une clientèle à l'autre. 
DICHROÏSME n. m. PHYS. Propriété des 
substances dont la couleur varie selon leur 
orientation par rapport à l'observateur et/ou 
leur épaisseur. 

Dick (PHiuiP KINDRED) 1928-1982 Ro- 
mancier américain, auteur de nombreux 
romans de science-liction (Ub:k, 1969) et 
de plus de cent nouvelles. i 
Dickens (CHARLES) 1812-1870 Ecrivain 


DICTAPHONE 






E me 7° 

mily 

Dickinson 
American Poet 


Timbre à l'effigie d'Emily Dickinson. 


anglais. Il connut les humiliations d'une 
enfance misérable, obligé de vivre dans une 
prison pour dettes avec sa famille et de tra- 
vailler à douze ans. Ses romans sociaux re- 
tracent avec un réalisme brutal souvent 
teinté de sensiblerie les visages tantôt sou- 
riants tantôt tragiques de l'Angleterre du 
XIX? siècle. Clerc de notaire en 1827, jour- 
naliste, il publie en 1835 les Esquisses de 
Boz, qui lui apportèrent le succès et la com- 
mande de son premier roman, Les Aventu- 
res de M. Pickwick (1837), œuvre picaresque 
et pleine d'humour qui l'imposa à un vaste 
public. Il donna ensuite O/zver Turst (1838), 
Nicholas Nickleby (1839), Le Magasin d'an- 
tiquité (1840), Martin Chuzzlewit (1843), des 
Contes de Noël (1843-1846), David Copper- 
field (1849), les Temps difficiles (1854), Les (ou 
De) Grandes Espérances (1861). Le thème de 
l'enfance (en particulier de l'enfance mal- 
heureuse, reflet de ses propres humiliations 
d'enfant) imprègne toute son œuvre, no- 
tamment Oliver Twist, Nicholas Nickleby, 
David Copperfield. 

DiCkINSON (EMiLY) 1830-1886 Poétesse 
américaine. Isolée dans sa retraite du 
Massachusetts, elle a écrit d’innombra- 
bles petits poèmes lyriques, dont seuls 
cing furent publiés de son vivant sans 
éveiller le moindre écho. Sa sœur et des 
amis en publièrent après sa mort une 
centaine, en 1890, dans une version peu 
fiable, puis des lettres, en 1895 ; il fal- 
lut atrendre 1955 (poèmes) et 1958 (let- 
tres) pour pouvoir lire Emily Dickinson 
dans une bonne édition. 

DICLINE adj. BOT. Dont les fleurs sont 
unisexuées. 

DICO n. m. Abrév. de dictionnaire. 

+ DICOTYLÉDONES n. f. pl. BOT. Classe 
d'angiospermes dont les embryons pos- 
sèdent deux cotylédons. / (Au sing.) Une 
dicotylédone. 

DICTAME ou DICTAMNE n. m. BOT. Plante 
de la famille des rutacées, à fleurs blanches 
ou roses, en grappes dressées. 
DICTAPHONE n. m. Magnétophone utilisé 
pour dicter des textes. 
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DICOTYLÉDONES 


QUELQUES 
DICOTYLÉDONES 


1. Polycarpiques : plantes ligneuses et herbacées, munies de nom- 
breux carpelles sur l'axe floral et d’une grande quantité d'étami- 
nes ; magnolia, laurier, noix de muscade, bouton d'or, aconit, 


épine-vinette, nénuphar, camphrier. 


2. Rosales : plantes herbacées, arbustives ou formant des lianes 
ayant des fleurs de 5 pétales et 5 sépales ; sédum, saxifrage, rosier, 


fraisier, poirier, pommier, prunier, cerisier. 


3. Légumineuses : plantes herbacées ou ligneuses, dont le fruit 
est généralement un légume (nommé couramment une 
gousse), qui possèdent souvent des bactéries symbiotes fixa- 
crices d'azote dans leurs racines ; acacia, tamarinier, genêt, trè- 
fle, lentille, haricot. 


4. Myrtales : plantes herbacées ou ligneuses, aux fleurs com- 
portant 4 pétales et 4 sépales ; myrte, goyavier, giroflier, gre- 
nadier. 


5. Rhœadales : plantes généralement herbacées, aux fleurs ra- 
diées ; coquelicot, radis, moutarde, chou, câprier. 


6. Pariales : plantes ligneuses ou herbacées, aux fleurs com- 
portant 5 pétales et 5 sépales ; ciste, drosera, violette, pa- 


payer. 


7. Guttiférales : plantes généralement ligneuses, aux fleurs 
ayant l'ovaire toujours supère (situé au-dessus du périanthe) ; 
camélia, ché, hypérique. 


8. Columnifères : plantes généralement ligneuses, aux fleurs 
comportant 5 pétales et 5 sépales ; mauve, cotonnier, arbre 
à pain, tilleul, cacaotier. 


9. Gruinales : plantes herbacées, aux fleurs radiées ; ciguë, 
pélargonium, géranium, lin. 


10. Térébenthales : en général des arbres et des arbustes, sé- 
crétant des huiles essentielles, des résines et des baumes ; rue, 
citronnier, oranger, érable, châtaignier d'Inde, ailante, man- 
guier. 

11. Céastrales : plantes généralement ligneuses, ressemblant 
beaucoup aux térébenthacées ; houx. 


12. Rhamnales : plantes généralement ligneuses, ressemblant 
beaucoup aux térébenthacées ; bourdaine, vigne. 


13. Ombellifères : plantes généralement ligneuses, avec les 
fleurs regroupées en ombelles ; cornouiller, lerre, carotte, cé- 
leri, persil, angélique. 


14. Centrospermales : plantes majoritairement herbacées, aux feuilles 


simples ; œillet, chénopode, berte, salicorne, nopal. 


15. Polygonales : plantes herbacées, aux fleurs peu apparences et en 


général de couleur verdâtre ; rhubarbe. 


16. Santalales : plantes herbacées ou ligneuses, parasites ou hé- 


miparasites ; gui. 


17. Tricogues : plantes herbacées ou ligneuses, aux fleurs en géné- 
ral dépourvues de périanthe ; euphorbe, herbe à verrues, ricin, 


buis. 


18. Urticales : plantes herbacées 
ou ligneuses, sux fleurs regrou- 
pées en de derises inflorescences ; 
orme, mûrier blanc, houblon, or- 
tie. 


19. Fagales : Plantes ligneuses, 
aux fleurs peu voyantes regrou- 
pées en chatons; noisetier, 
charme, bouleau, hêtre, chêne 
vert, chêne-liège, chêne, châtai- 
gnier. 
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QUELQUES 
DICOTYLÉDONES 


20. Juglandales : plantes en général ligneuses, aux fleurs re- 
groupées en chatons ; noyer. 

21. Salicales : plantes généralement ligneuses, aux fleurs re- 
groupées en chatons ; saule, peuplier noir, peuplier. 

22. Pipérales : plantes herbacées ou arbustes, exclusivement tro- 
picales ; poivrier. 

23. Éricales : arbustes à feuilles pérennes, aux fleurs comportant 
5 pétales et 5 sépales ; bruyère, airelle, rhododendron. 

24. Primulales : plantes herbacées ou comportant un pied, dont 
les fleurs ont 5 pétales ec 5 sépales ; primevère, cyclamen. 

25. Contortales : plantes herbacées ou ligneuses, aux fleurs sur 
lesquelles chaque lobe de la corolle recouvre le suivant ; gen- 
tiane, laurier-rose, jasmin, henné, frêne, olivier. 

26. Tubiflores : plantes herbacées ou ligneuses, aux fleurs tubu- 
leuses ; renouée, menthe, thym, romarin, verveine, pomme de 
terre, tabac, pétunia, linaire, digitale, plantain. Voir synanché- 
rales ci-dessous. 

27. Rubiales : plantes herbacées ou ligneuses, avec des fleurs de 
Á ou 5 pétales, et le même nombre de sépales ; gaillet, caféier, 


sureau, valériane. 

28. Cucurbitales : plantes herbacées, aux 
fleurs en forme d'entonnoir ; courge, me- 
lon, pastèque. 

29. Synanthérales : plantes herbacées ou 
ligneuses, contenant souvent du latex, 
dont les fleurs sont disposées selon un 
rayon ; clochette, marguerite, camo- 
mille, chardon, pissenlit, chicorée. Or- 
dre comprenant aussi la famille des 
composées, qui elle-même comprend 
celle des tubiflores. 


DICTATEUR n. m. ANTIQ. ROM. Ma- 
gistrat exerçant la dictature. César se fit 
nommer dictateur à vie. | Mod. Homme 
politique exerçant sans contrôle une 
autorité absolue. 

DICTATORIAL, ALE, AUX adj. Relatif au 
dictateur, à la dictature. / Fig. Impé- 
rieux, extrêmement autoritaire. Une in- 
jonction dictatoriale. 

DICTATURE n. f. ANTIQ. ROM. Sous la 
République, magistrature exceptionnelle, 
confiant tous les pouvoirs à un seul homme, 
conférée par le sénat pour une durée ne de- 
vant pas excéder six mois. / Régime poli- 
tique instauré par un dictateur. / Mod. 
Autorité abusive. / PHILO et POL. Dic- 
tature du prolétariat : selon la théorie mar- 
xiste-léniniste, phase de transition devant 
déboucher sur l'instauration d'une société 
socialiste, sans classes, durant laquelle 
l'exercice du pouvoir par les seuls repré- 
sentants du prolétariat apparaît comme 
l'unique moyen et la garantie de la des- 
truction de l’État bourgeois. 

DICTÉE n. f. Action de dicter. / Exercice sco- 
laire dont le but est de vérifier les connais- 
sances des enfants en orthographe. Avor 
de bonnes notes en dictée. | Fig. Agir sous la 
dictée de qan, qqch. : être inspiré ou contraint 
par qqn, qqch. 

DICTER v. t. [1} Enoncer mot à mot (un 
texte) le plus distinctement possible pour 
que ceux qui l'entendent puissent l'écrire. 
Dicter le courrier. Le professeur dicte une fa- 


ble de La Fontaine. / Imposer (une 
contrainte). Dicter les conditions de la paix. I 
Etre la cause, la raison de. C'est l'appât du 
gain qui lui dicte ses choix. 

DICTION n. f. Manière ou art de dire un 
texte. 

DICTIONNAIRE n. m. Ouvrage qui recense 
et décrit, dans un certain ordre, un en- 
semble particulier d'éléments du lexique 
d'une (ou plusieurs) langue(s). Diction- 
naire de langue, qui décrit le sens, les va- 
leurs, les emplois, etc. des mots d'une lan- 
gue. Dictionnaire encyclopédique, qui, outre 
les descriptions des mots, donne des dé- 
veloppements encyclopédiques sur les ob- 
jets désignés par ces mots. Dictionnaire 
monolingue, qui décrit une seule langue. 
Dictionnaire bi(pluri)lingue, qui fournit les 
équivalents des mots et expressions d’une 
(de plusieurs) langue(s) dans une langue, 
d’autres langues. Dictionnaire de spécialité, 
qui se consacre au lexique d’un domaine 
particulier du savoir. 
DICTIONNAIRIQUE adj. et n. f. Du diction- 
naire ; qui concerne le(s) dictionnaire(s). La 
production dictionnairique. | n. f. Pratique de 
la rédaction, de l'édition de dictionnaires. 
DICTIONNAIRISTE ou DICTIONNARISTE n. 
Spécialiste de la rédaction, de l'édition 
de dictionnaires. 

DICTON n. m. Maxime devenue proverbe. 
« ll n'y a pas de fumée sans feu » est un dicton. 
DICTYOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'in- 
sectes dans lequel sont parfois regroupées 
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les mantes et les blattes. 

DIDACTICIEL n. m. INFORM. Logiciel à vo- 
cation didactique. 

DIDACTIQUE adj. et n. f. Qui est conçu ou 
employé pour instruire. Littérature didac- 
tique. Terme, usage didactique, propre à une 
discipline scientifique ou technique. / n. f. 
Discipline qui traite de l'enseignement et 
de ses méthodes. 

DIDASCALIE n. f. ANTIQ. GR. Ensemble 
des indications données aux interprètes par 
un auteur dramatique. / (Au plur.) Indi- 
cations de mise en scène, de jeu, données 
par l’auteur. 

DipeLoT (CHARLES) 1767-1837 Danseur et 
chorégraphe français. Il a monté de nom- 
breux ballets au théâtre impérial de Saint- 
Pétersbourg et a ainsi favorisé le dévelop- 
pement de la danse en Russie. 

DIDELPHE adj. MED. Utérus didelphe, forme 
extrême de dualité utérine, dans laquelle 
existent deux demi-utérus, bien distincts, 
avec deux corps et deux cols. 

DIDELPHIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
mammifères marsupiaux, comprenant les 
opossums et diverses espèces fossiles. 

= DIDEROT (DENIS) 1713-1784 Écrivain 
français. 

DIDIER ?-apr. 774 Dernier roi des Lom- 
bards (756-774). En lutte avec la papauté, 
il est vaincu d’abord par Pépin le Bref, 
puis par Charlemagne en 774. | 
DIDJERIDOO ou DIDJERIDU n. m. (mot d'une 
langue d'Australie) MUS. Instrument de 
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DIDON 


DENIS DIDEROT 





Après de solides études, il va à Paris où il 
mène une vie de bohème et fréquente les mi- 
lieux littéraires. Il vit de son travail de pré- 
cepteur et de traductions de l'anglais. En 
1746, il donne Pensés philosophiques, qui té- 
moignent de l'évolution de l'élève des jésui- 
tes (envisageant de devenir prêtre, il avait été 
tonsuré en 1726, mais cela n'était pas allé 
plus loin) vers le déisme et la religion natu- 
relle. En 1747, le libraire Le Breton lui confie 
la direction de ]'Enecyclopédie. Diderot s'y consa- 
cre avec passion, ce qui ne l'empêche pas d'é- 
crire quantité d'ouvrages : Lettre sur les aven- 
gles (1749), Lettre sur les sourds et muets (1751), 
Discours sur la poésie dramatique (1158). En 
1766, l'Encyclopédie s'achève, sa situation fi- 
nancière s'est améliorée grâce à Catherine II 
de Russie qui lui a acheté sa bibliothèque 
tout en lui en laissant la jouissance et en lui 
assurant une pension. À partir de 1773, il 
voyage : La Haye d'abord, puis la Russie, pour 
remercier Catherine l{ auprès de qui il passe 
cing mois. De retour à Paris en 1775, il n'é- 
crit plus guère (Entretien avec la maréchale, 
1776 ; Essai sur les règnes de Claude et de Néron, 
1778). Ayant définitivement renoncé à publier 
ses œuvres complètes, il s'éteint paisiblement 
à 71 ans. Ecrivain d'une extrême fécondité, Di- 
derot s'exprime dans tous les genres : il est 
philosophe (Promenade du sceptique, 1747, pu- 
blié en 1830 ; Le Rêve de d'Alembert, 1769), 
auteur dramatique (Le Fils naturel, 1757, joué 
en 1771 ; Le Père de famille, 1758, joué en 
1761), chéoricien de l'art théâtral (Discours 
sur la poésie dramatique, 1758 ; Paradoxe sur le 
comédien, publié en 1830), critique d'art (les 
Salons, de 1759 à 1781, d'abord écrits pour 
la Correspondance littéraire de Grimm ; Essai 
sur la peinture, 17166, publié en 1795) et ro- 
mancier (Les Bijoux indiscrets, petit conte li- 
cencieux de 1748 ; La Religieuse, 1780 puis 
1797 ; Jacques le Fataliste et son maître, 1778- 
1780, puis 1796 ; Le Neven de Rameau, pu- 
blié en 1891). Cette intense activité littéraire 
ne l'a pas empêché d'accomplir parallèlement 1 
le travail écrasant d'éditeur de l'Encyclopédie. 


musique des aborigènes d'Australie, fait 
d’un cylindre de bois creux, long d'env: 
ron 2 m, souvent muni d'un embout de 
cire ou d'argile. $7 primitif que semble le did- 
jeridoo, le musicien en obtient des effets très va- 
riés d'une grande virtuosité 
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Dion MYTH. ROM. Fille du roi de Tyr 
et veuve de Sicharbas, elle s'enfuit et 
fonda, selon la légende, Carthage. De- 
mandée en mariage par Hiarbas, elle pré- 
féra se poignarder sur un bûcher plutôt 
que d'accepter un nouvel époux. Dans 
l'Enéide, Virgile en fait l'amante mal- 
heureuse d'Enée pour l'amour duquel elle 
n'hésite pas à se sacrifier. 

Dior {FRANÇOIS AMBROISE) 1730-1804 
Imprimeur parisien. Il crée le caractère 
d'imprimerie nommé didot. FIRMIN 1764- 
1836 Fils du précédent. Il invente la sté- 
réotypie et mène de front une carrière in- 
dustrielle, à la tête de l'entreprise familiale, 
littéraire (traduction, théâtre) et politique 
(il est député de l'Eure de 1827 à sa mort). 
Bibliophile, il a dispersé son importante bi- 
bliothèque en 1811. AMBROISE FIRMIN 
1790-1876 Fils du précédent. Helléniste, 
il grave des caractères grecs et édite nom- 
bre d'ouvrages classiques en grec. 

DIÈDRE n. m. et adj. MATH. Figure for- 
mée par deux demi-plans. L'angle ou recti- 
ligne du dièdre est obtenu par la section du diè- 
dre avec un plan perpendiculaire à son arête. | 
adj. Qui.est formé par deux plans sécants. 
Angle dièdre, 

DIÉLECTRIQUE adj. et n. m. PHYS. Se dit 
d'une substance non conductrice de l'élec- 
cricité qui, placée dans un champ élec- 
trique, acquiert un moment électrique de 
même sens que celui du champ. 

DIEN BIEN PHU (CUVETTE DE) Site du 
Vietnam, dans la plaine alluviale com- 
prise entre le fleuve Rouge et le Mékong, 
dans laquelle l’armée française installa 
un camp retranché en novembre 1953. 
Une longue bataille opposa du 13 mars 
au 7 mai 1954 la garnison française sous 
les ordres du colonel de Castries aux trou- 
pes du général Giap, chef des forces du 
Viet-minh. Les Français durent se ren- 
dre et les accords de Genève mirent fin à 
la première guerre d'Indochine. 
DIENCÉPHALE n. m. ANAT. Région cen- 
trale de l'encéphale située au niveau du 
troisième ventricule et comprenant le tha- 
lamus, l'hypothalamus et l'épiphyse. 
DIÈNE n. m. CHIM. Nom générique des 
carbures d'hydrogène possédant deux dou- 
bles liaisons carbone-carbone. 

DIEPPE 35 894 h. Ville de la Seine-Mari- 
time, sur la Manche. Port de pêche et de 
commerce. Endommagée par un raid en 
1942, la ville conserve de nombreux mo- 
numents : les églises Saint-Jacques et Saint- 
Rémy, et un château (XIV-XVII siècle). 
DIÉRÈSE n. f. PHON. Dissociation d’une 
diphtongue en deux éléments. On prononce 
par diérèse di-ergol au lieu de diergol. 
DIERGOL n. m. CHIM. Propergol consti- 
tué de deux ergoils. 

DIES IRAE (« jour de colère ») Premiers 
mots d’une prose latine de la liturgie ca- 
tholique, qui évoque le Jugement dernier. 
DIESE n. m. et adj. MUS. Signe (#) indi- 
quant l'élévation d'un demi-ton de la note 
devan: laquelle il est placé. Le double dièse 
cadigue wm élévation de deux demi-tons. ladj. 
féiecté d'un dièse. Des fa dièses. 

DIESEL o.m Moteurà combustion interne, 
inventé en 1897 par l'ingénieur allemand 





Rudolf Diesel Dans un diesel, le carburant 
(gazole) injecté dans le cylindre, s'enflamme 
spontanément du fait du taux de compression 
très élevé de l'air qui s'y trouve. | (Appos.) Mo- 
teur diesel. 

DeseL (RUDOLF) 1858-1913 Ingénieur al- 
lemand, inventeur du moteur qui porte 
son nom et dont le premier exemplaire 
fonctionna en 1897. 

DIESTER n. m. Huile végétale (de colza ou 
de tournesol) estérifiée, employée pure ou 
mélangée à du gazole, utilisée comme car- 
burant des diesels. 

DIÈTE [1] n. f. HIST. Assemblée politique, 
parlement, dans certains Etats d'Europe 
centrale et du Nord. 

DIÈTE [2] n. f. Vieilli Régime alimentaire 
suivi dans un but thérapeutique. / Jeûne to- 
tal ou partiel observé pour des raisons de 
santé. Être, se mettre à la diète. 

DIÉTÉTICIEN, ENNE n. Spécialiste de la dié- 
tétique. 

DIÉTÉTIQUE n. f. et adj. Discipline qui étu- 
die l'alimentation. / adj. Relatif à la diété- 
tique ; conforme aux règles de la diététique. / 
Cour. Repas diététique, pauvre en calories. 
DIETRICH (MARLÈNE) 1902-1992 Actrice 
américaine d’origine allemande. Son rôle 
(1930) dans L'Ange bleu de Sternberg fit 
d'elle le type même de la vamp, femme fa- 
tale à qui les hommes ne résistent pas et qui 
fait leur malheur. C'est au même réalisa- 
teur qu'elle doit ses meilleurs rôles (Shan- 
ghai Express, 1932 ; L'Impératrice rouge, 
1934 ; La Femme et le Pantin, 1935). Chan- 
teuse à la voix pénétrante et rauque, elle sou- 
tint l'effort de guerre des Alliés au cours de 
la Seconde Guerre mondiale. 

DIEU, DÉESSE n. m. Dans les religions poly- 
chéistes, entité supérieure personnifiée par 
des attributs, dotée de fonctions spéci- 
fiques, et souvent de pouvoirs surnaturels: 
Eole, dieu des Vents des Grecs et des Romains. 
Athéna, déesse de la Guerre. Ganesha, dieu 
bindou, dont la tête d'éléphant symbolise la sa- 
gacité, Dieux lares : protecteur de la maison 
et de la cité, chez les Romains. / Dans le: 
religions monothéistes, être suprême et 
éternel, doté de toutes les perfections, créa- 
teur de toutes choses (en ce sens, le mot 
porte une capitale et n'a pas de pluriel). Ea 
hébreu, Dieu se nomme Yahveh, en arabe, Al- 
lab. Prier, louer, invoquer Dieu. | Fig. Per- 
sonne ou chose que l'on révère à légal d'un 
dieu. Les dieux du stade : les athlètes. Faire 
de l'argent son dieu. Être dans le secret des dieux : | 
avoir la confiance de personnages haut pla- 
cés. PL. Des deux, des déesses. | 
DIEUDONNÉ (JEAN) 1906-1992 Mathé- 
maticien français. Membre fondateur du. 
groupe Bourbaki, ses recherches ont porté 
sur de très nombreuses branches des ma- 
thématiques (topologie générale, théorie 
des groupes, géométrie algébrique). | 
DIEUZAIDE (JEAN) 1921-2003 Photographe 
français, spécialiste de l'architecture et de 
la sculpture, en particulier de l'art roman: 
DIFFAMATION n. f. Action de diffamer. / | 
Ecrit ou propos par lequel on diffame qqn. / 
DR. Allégarion portant arteïnte à l'honneur | 
ou à la réputation. 

DIFFAMATOIRE adj. Qui diffame, vise à dif- 
famer. Propos diffamatoire. 
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DIFFAMER v. t. [1} Attaquer la réputation, 
l'honneur de (qqn) en rapportant des mé- 
disances à son propos. 

DIFFÉRÉ, E adj. et n. m. À. adj. Reporté à 
plus tard. Un rendez-vous différé de quelques 
jours. B. n. m. Diffusion d'une émission 
radiophonique ou télévisée après son en- 
registrement, par oppos. au diret. Débats 
retransmis en différé. | FIN. Différé d'amor- 
tissement : report de l'échéance d'un rem- 
boursement. 

DIFFÉREMMENT adv. De manière différente ; 
autrement. 

DIFFÉRENCE n. f. Caractère distinctif entre 
deux choses ou deux personnes. / Différence 
spécifique : caractère distinctif d'une espèce 
par rapport à une autre espèce appartenant 
au même genre. / MATH. Résultat de la 
soustraction de deux nombres ou de deux 
expressions algébriques. / FIN. Ecart posi- 
tif ou négatif entre le taux des valeurs né- 
gociées et celui de l'exécution du marché. 
DIFFÉRENCIATION n. f. Action de différen- 
cier ; fait de se différencier ou d'être diffé- 
rencié. / BIOL. Différenciation cellulaire : 
processus au cours duquel les cellules ac- 
quièrent leurs fonctions spécifiques et les 
caractères qui leur sont liés. 
DIFFÉRENCIER v. t. [1} Faire la différence 
entre. Différencier des visages. / v. pron. Les 
variétés de cette plante se différencient par la 
couleur de leur fleur. 

DIFFÉREND n. m. Désaccord ; conflit d'in- 
térêts entre des personnes. Avoir, régler un 


DIFFÉRENT, E adj. Autre, dissemblable. Ces 
sensations sont toutes différentes. Différent de : 
distinct de, autre que. Son avis est différent 
du mien. (Au pl., devant le nom) Divers. 
On peut identifier différentes influences dans 
cetie Œuvre. 
DIFFÉRENTIATION n. f. MATH. Opération 
qui consiste à trouver la différentielle d’une 
fonction ou d'une équation. 
DIFFÉRENTIEL, ELLE [1] adj. Relatif aux dif- 
férences ou aux variations ; qui les déter- 
mine. / Tarif différentiel : tarif de transport 
. qui varie en proportion inverse de la quan- 
tité de marchandises et de la distance. / 


MATH. Calcul différentiel : partie des ma- 





Dieu, détail de la fresque de Michel-Ange, 1508-1512 {chapelle Sixtine, Rome). 


thématiques qui étudie les variations infi- 
nitésimales des fonctions. Géométrie diffé- 
rentielle : branche de la géométrie qui étu- 
die les propriétés des courbes relatives à 
leur longueur, à leurs tangentes normales 
et à leur courbure et torsion, ainsi que les 
propriétés de nature analogue relatives aux 
surfaces. Équation différentielle : équation 
dont l’inconnue est une fonction et dans la- 
quelle apparaissent les dérivées de cette 
fonction. 

DIFFÉRENTIEL [2] n. m. TECHN. Méca- 
nisme transmettant aux roues d'une auto- 
mobile le mouvement du moteur de telle 
façon que dans un virage la roue extérieure 
tourne plus vite que la roue intérieure. / 
ÉCON. Pourcentage exprimant la diffé- 
rence entre deux grandeurs. Différentiel d'm- 
flation. 

DIFFÉRENTIELLE n. f. MATH. Approxima- 
tion linéaire des variations d’une fonction, 
pour des valeurs voisines de sa variable. 
DIFFÉRER [1] v. t. {1} Reporter (qqch.) à 
plus tard. Différer une décision. 

DIFFÉRER [2] v. i. [1] Défférer de : être dif- 
férent de. En quoi le mauve diffère-t-1l du vio- 
let ? (Absol.) Etre distinct, dissemblable. 
Des opinions qui diffèrent. 

DIFFICILE adj. Qui demande des efforts, pé- 
nible ; qui n'est pas facile. Une locomotion dif- 
ficile. Un problème difficile. | De caractère 
abrupt, de commerce rude ; indiscipliné. 
Un enfant difficile. | Exigeant. Être difficile : 
se montrer pointilleux sur la qualité de la 
nourriture. 

DIFFICILEMENT adv. Avec difficulté. 
DIFFICULTÉ n. f. Ce qui rend quelque chose 
pénible à exécuter, malaisé à comprendre / 
Chose difficile ; obstacle, gêne. Se heurter 
à, surmonter une difficulté. Se mouvoir avec dif- 
ficulté 

DIFFICULTUEUX, EUSE adj. Rare (En parlant 
de personnes) Qui fait des difficultés. Un 
vieillard difficultueux. 

DIFFLUENCE n. f. GEOL. Partage d'un cours 
d’eau, d'un glacier, en plusieurs bras. À 
proximité de la mer, la diffluence d'un fleuve 
forme un delta. 

DIFFORME adj. Dont la forme n'est pas celle 
qui devrait être. / Mal formé. 


DIGESTION 


DIFFORMITÉ n. f. Caractère de ce qui est dif- 
forme. / Spécial. Malformation. 
DIFFRACTION n. f. OPT. Modification de la 
direction de propagation d'un rayonne- 
ment lumineux lorsqu'il rencontre un obs- 
tacle. / PHYS. Déviation de la trajectoire 
d'une onde radiomagnétique. 

DIFFUS, E adj. Constant, sans variation d'in- 


tensité, quelle que soit la direction (par B 


oppos. à localisé, concentré). Chaleur diffuse. 


DIFFUSER v. t. [1} Répandre tout autour. # 


Diffuser de la lumière, un parfum. | Trans- 
mettre, propager. Diffuser des informations. | 
Transmettre (un programme) par les ondes 
radioélectriques. / Assurer la diffusion com- 
merciale de. Diffuser un nouveau produit. 
DIFFUSEUR n. m. Dispositif qui diffuse la 
lumière. / Dispositif qui diffuse une sub- 
stance par évaporation. Diffuseur de par- 
fum. | TECHN. Appareil utilisé pour ex- 
traire le jus sucré des betteraves. / 
Entreprise, professionnel spécialisé dans la 
diffusion de livres. 

DIFFUSION n. f. Action de diffuser ; spécia- 
lement, action de mettre en librairie des ou- 
vrages à la disposition du public. / Fait de 
se diffuser ou d'être diffusé. Diffusion de la 
chaleur. Diffusion d'une théorie. | PHYS. Pro- 
cessus par lequel les parties d’un fluide se 
répartissent en tous sens dans un milieu et 
deviennent homogènes. / PHYS. Disper- 
sion d'un ensemble de particules dans un 
milieu. / PHYS. NUCL. Modification de 
la direction d’une particule entrant en col- 
lision avec une autre particule. 

DIGAMMA n. m. Lettre de l’ancien alphabet 
grec qui correspond au son {w}. 

DIGÉRER v. t. {1} Assimiler (un aliment) 
par le processus de digestion. / Fig. et fam. 
Assimiler, cornprendre ; supporter, endu- 
rer. Digérer sa leçon. Je ne puis digérer cet af- 
front. 

DIGEST n. m. (mot anglais) Compte rendu 
d'un livre ou d'un article. / Publication 
composée d'écrits de ce genre. 

DIGESTE [1] adj. Qui se digère aisément. 
Cuisine digeste. 

DIGESTE [2] n. m. DR. ROM. Répertoire 
des décisions prises par les jurisconsultes, 
rédigé au VE siècle sur ordre de l'empereur 
Justinien. 

DIGESTEUR n. m. CHIM. Autoclave dans le- 
quel on fait dissoudre, on fait cuire diver- 
ses substances à très haute température. / 
Cuve dans laquelle fermentent des boues 
usées et des déjections animales pour pro- 
duire du méthane. 

DIGESTIF, IVE adj. et n. m. Relatif à la di- 
gestion, qui permet la digestion. Appareil 
digestif. | n. m. Liqueur, alcool, pris après 
le repas. 

DIGESTION n. f. Action de digérer ; mo- 
ment où l’on digère. / PHYSIOL. Trans- 
formation, effectuée dans l'appareil diges- 
tif, des aliments ingérés en matières 
assimilables par l'organisme. 

® Au cours de la digestion, les aliments 
subissent dans la bouche l'action méca- 
nique des dents (mastication) et l'action 
chimique de la salive ; dans l'estomac, ils 
sont brassés en présence du suc gastrique ; 
dans l'intestin, les diastases des sucs pan- 
créatique et intestinal poursuivent l'hy- 
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drolyse de leurs constituants et la bile joue 
un rôle dans la digestion des graisses. Lab- 
sorption des substances à petites molécu- 
les est réalisée au niveau des villosités de 
l'intestin grêle et les résidus sont ensuite 
expulsés sous forme de matières fécales. 
DIGICODE n. m. (nom déposé) Appareil 
muni d'un clavier alphanumérique, qui 
commande l'ouverture d’une porte. 
DIGITAL, ALE, AUX adj. (anglicisme) Nu- 
mérique. Enregistrement, affichage digital. 
DIGITALE n. f. BOT. Plante de la famille des 
scrofulariacées, dont les fleurs, disposées 
en longue grappe, évoquent la forme d’un 
doigt de gant. La digitale est une plante vé- 
néneuse, elle contient notamment de la digitaline, 
DIGITALINE n. f. Toxine extraite de la digi- 
tale. La digitaline a été longtemps utilisée comme 
tonicardiaque. 
DIGITALISER v. t. [1} INFORM. Convertir 
en code numérique (des données). 
PIGMGRADE adj. et n. m. ZOOL. Se dit 
cimali qui marche en prenant appui 
401818, la plante du pied ne tou- 
<- E 2 chai est digitigrade. | n, 





Digitale. 
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Un digitigrade, 
DIGNE adj. Digne de : conforme à ce qu'on 
peut attendre de, Un choix digne de vous. 
Digne d'un idiot. | Qui mérite (qqch.). Di- 
gne d'éloges, Ant indigne. / (Absol.) Qui mé- 
rite, suscite le respect ; fier. Garder une at- 
titude digne. 
DIGNE-LES-BAINS 16 087 b. Chef-lieu des 
Alpes-de-Haute-Provence, dominé par les 
Préalpes de Digne. Station thermale. Église 
romane (XII siècle). Cathédrale gothique 
(XVE siècle). 
DIGNEMENT adv. De manière digne. 
DIGNITAIRE n. m. Personne dont la fonction, 
la dignité est particulièrement importante. 
DIGNITÉ n. f. Î. Caractère de ce qui est di- 
gne, de ce qui mérite, suscite le respect. 
Dignité d'une fonction. Ant. indignité. / At- 
titude qui manifeste le respect de soi ou 
d'autrui. Garder sa dignité. M. Fonction qui 
donne à son titulaire une place importante 
dans la société. 
DIGRAMME n. m. Groupe formé par deux 
signes graphiques, utilisé pour transcrire 
un son unique tel, en français, ph pour f. 
DIGRESSION n. f. Développement du dis- 
cours qui s'écarte du sujet traité. Se perdre 
en digressions. 
DIGUE n. f. Levée de terre ou de maçonne- 
a»srinée à contenir les eaux ou à proté- 
gër un port du courant, de la tempête. / Fig. 
freine, fait obstacle à un mouve- 
mepr, une force. 
ON 749 600 b. Chef-lieu de la Région 
xne et de la Côte-d'Or, situé au 
coafhsert du Suzon et de l'Ouche, sur le ca- 
& Bourgogne. Ancienne capitale du 
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La cathédrale Saint-Bénigne à Dijon. 


duché de Bourgogne, Dijon conserve non 
seulement une vocation commerciale (car- 
refour ferroviaire) et industrielle (métal- 
lurgie, alimentation) mais aussi un patri- 
moine artistique considérable : cathédrale 
Saint-Bénigne (XME-XIV® siècle), palais de 
Justice, palais des ducs de Bourgogne 
(presque entièrement reconstruit sous Louis 
XIV), chartreuse de Champmol, nom- 
breuses maisons anciennes. 

DIKTAT n. m. (mot allemand) Ce qui est 
imposé par la force, en particulier dans les 
relations internationales. 

DILACÉRER v. t. [1] Déchirer, mettre en 
pièces. 

DILAPIDATION n. f. Action de dilapider ; 
gaspillage. 

DILAPIDER v. t. [1} Dissiper (un bien) par 
des dépenses intempestives, excessives. 
Dilapider sa fortune. 

DILATATION n. f. Action de dilater ; fait de 
se dilater, d'être dilaté. / MÉD. Augmen- 
tation du calibre d’un conduit, d'un vais- 
seau ou du volume d’un organe. / PHYS. 
Augmentation du volume d’un corps due 
à une élévation de la température. 
DILATÉ, E adj. En état de dilatation. Pu- 
pilles dilatées. 

DILATER v. t. {1} Augmenter le volume, 
la dimension de. Dilater un gaz. | v. pron. 
Bronches qui se dilatent. 

DILATOIRE adj. DR. Qui vise à faire durer 
une rai à retarder un jugement. / 
Fig. Qui vise à gagner du temps. Des ma- 
nœuvres dilatoires. 

DILECTION n. f. RELIG. Amour de nature 
spirituelle. 

DILEMME n. m. LOG. Syllogisme dont la 
majeure comporte une alternative d'au 
moins deux termes amenant la même 
conclusion. Les propositions successives : « X 
vit à Paris ou à Marseille ; si X vit à Pa- 
ris, il vit en France ; si X vit à Marseille, il 
vit en France ; donc X vit en France » cons- 
tituent un dilemme. | Fait d'être placé de- 
vant un choix dont chacune des options 
est source d'ennui ou de danger. Trabir ou 
mourir, il était pris dans ce dilemme. 
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MLETTANTE n. (mot italien) Personne qui 
Jratique une activité ou s intéresse à qqch. 
n amateur, Sans s'y investir vraiment. 
MLETTANTISME n. m. Comportement du 
lilettante. 
MLIGENCE n. f. l. Empressement ; rapi- 
lité avec laquelle on exécute une tâche. 
“aire diligence. | DR. À la diligence de : sur 
a requête de. M. Voiture à cheval qui 
ransportait autrefois à longue distance les 
Joyageurs. 
JILIGENT, E adj. Qui manifeste de la dili- 
rence, qui s'empresse d'agir. Soyez diligent, 
ILIGENTER v. t. {1} Faire, faire faire avec 
mpressement, avec zèle. Diligenter une 
nquèête. 
HLUANT, E adj. et n. m. Qui dilue. / n. m. 
Jn diluant. 
JILUER v. t. [1} Ajouter du solvant à (une 
olution), diminuer la concentration de. 
Diluer une laque. | Délayer (qqch.). 
JILUTION n. f. Action de diluer ; fait de 
e diluer, d’être dilué. 
JILUVIEN, ENNE adj. Propre au déluge ; 
qui rappelle le déluge. Des pluies dilu- 
ennes. 
DIMANCHE n. m. Septième et dernier jour 
je la semaine. 
JÎME n. f. HIST. Sous l'Ancien régime, 
mpôt qui correspondait à une fraction 
le la récolte attribuée à l'Eglise. / Mod. 
Dyélever une, sa dîme sur qqch., s'en appro- 
Drier une partie. 
DIMENSION n. f. Grandeur d'une surface 
Tun solide mesurable dans toutes les di- 
ections (largeur, longueur, hauteur, pro- 
ondeur). / Grandeur, taille d’un objet. Un 
ableau de petite dimension. | Fig. Importance, 
portée ; aspect significatif de qqch. Eva- 
er la dimension d'un projet. La dimension 
idéologique d'une théorie. | La quatrième di- 
mension : la dimension temporelle (la durée) 
Je l'Univers envisagé comme espace-temps 
Jans la théorie de la relativité. 
DIMENSIONNER v. t. [1] TECHN. Calculer 
es dimensions de (un objet, un ustensile) 
n fonction de son utilisation. 
DIMINUER v. t. / v. i. [1] Rendre moindre, 
moins important, réduire. Diminuer une 
longueur, un son, une vitesse, ses dépenses. (AU 
üg.) Affaiblir ; rabaisser (qqn). La maladie 
la diminué. | v. i. Devenir moins grand, 
moins important, moins intense. Produit qui 
diminue en quantité et en qualité. Le vent a di- 
minué. 
DIMINUTIF, IVE adj. et n. m. LING. Se dit 
Tun morphème, d'un procédé linguistique 
qui apporte une idée de petitesse à un mot, 
à son radical. Les suffixes -et, -ette sont dimi- 
autifs. | n. m. Nom, prénom transformé de 
manière à exprimer la familiarité. « Ani- 
tou » (« petite Anne ») est, dans les langues 
l'oc, le diminutif du prénom « Anne ». 
DIMINUTION n. f. Action de diminuer ; son 
résultat. 
DIMRI Nom de plusieurs souverains rus- 
ses. DIMITRI ler ALEXANDROVITCH XIII siè- 
cle. Fils d'Alexandre Nevski, grand-prince 
de Vladimir (1276-1294). Les ravages cau- 
és par les Mongols dans sa principauté le 
rtèrent au désespoir et il se fit moine. 
Dirt Îl xrve siècle Prince de Novgorod 
4319-1326), mis sur le trône par les Mon- 





Assassinat de Dimitri V Ivanovitch 
à Ouglitch en 1591. 


gols, il fut assassiné par eux. DIMITRI II 
XIVe siècle Prince de Souzdal (1359-1362) 
sous suzeraineté mongole, il fut détrôné 
par Dimitri IV, son gendre. DIMrRI IV Iva- 
NovrTcH Donskoï 1350-1389 Prince de 
Moscou en 1362, il tenta de secouer le jug 
mongol ; d'abord victorieux à Pereiaslav 
(1378) et à Koulikovo (1380), sur le Don 
(d'où son surnom de Donskoi), il fut fina- 
lement vaincu (1382). DIMITRI V IVANO- 
VITCH 1583-1591 Fils puîné d'Ivan le Ter- 
rible, il aurait dû succéder à son frère Fedor 
jet, mais fut évincé par Boris Godounov, 
que l’on accusa de l'avoir fait assassiner. Sa 
mystérieuse disparition a permis à divers 
imposteurs de se faire passer pour lui. 
DIMRI (dit le FAUX DIMITRI) 1580-1606 
Il s'agissait probablement d'un moine dé- 
froqué qui, soutenu par la Pologne et le 
Saint-Siège, s'empara du trône en 1605 
après l'assassinat du fils de Boris Godou- 
nov et fut massacré au cours d'un coup d'E- 
tat conduit par Vassili Chouïski. DIMITRI 
(second FAUX DIMITRI, dit l'Imposteur ou le 
Brigand de Touchino) ?-1610 Également 
soutenu par les Polonais, il envahit la Rus- 
sie et s'approcha de Moscou (à Touchino, 
1608) ; mais, abandonné par la Pologne, il 
fut vaincu et tué. 

DimirRov  (GUEORGUI) 1882-1949 
Homme politique bulgare. Communiste, 
il s’exila en 1923 en Allemagne, où les na- 
zis l’impliquèrent (à tort : il était à Mu- 
nich) dans l'incendie du Reichstag (1933). 
Ils l'expulsèrent en U.R.S.S. et Staline fit 
de lui le secrétaire général de la HE Inter- 
nationale (1935-1943). Rentré en Bulga- 
rie en 1946, élu député, il contribue à la 
chute de la monarchie et, lorsque le 
royaume devient une démocratie popu- 
laire, il devient président du Conseil, poste 
qu'il occupera jusqu à sa mort. 
DIMORPHISME n. m. BIOL. Caractère pro- 
pre aux espèces qui se présentent sous deux 
formes différentes, selon la saison ou le 
sexe. Le dimorphisme sexuel chez les rapaces 
diurnes consiste souvent en une différence de taille, 
le måle étant plus petit que la femelle. | CHIM. 
Propriété des corps qui cristallisent sous 
deux formes différentes. 

DINANDERIE n. f. Ensemble des ustensiles 
en cuivre Jaune. 
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Dindon. 


DINANDIER, ÈRE n. Fabricant, marchand de 
dinanderie. 

DINAR n. m. Anc. Ancienne monnaie d'or 
arabe. / Unité monétaire principale de l'AI- 
gérie, de l'Irak, de la Jordanie, de la You- 
goslavie, etc. 

DINATOIRE adj. Fam. Qui fait office de di- 
ner. Goîter dinatoire, abondant et tardif. 
DINDE n. f. Femelle du dindon. / Fig. pé- 
jor. Femme sotte. [/ a épousé une dinde. 
DINDON n. m. Oiseau de l'ordre des galli- 
formes, de la famille des phasianidés, à tête 
et cou nus, ornés de caroncules. Le dindon, 
originaire d'Amérique, a été domestiqué ; il a 
été introduit en Europe au XVE siècle. Le din- 
don glougloute. | Fig. Être le dindon de la farce 
être dupé. 

DINDONNEAU n. m. Petit du dindon. 
DINDONNER v. t. {1} Fam. Gruger. 

DINER [1] n. m. Repas du soir. / Les ali- 
ments qui constituent ce repas. Vx ou rég. 
Repas de midi. 

DÎNER [2] v. i. [1} Prendre le repas du soir. 
Allons dîner au restaurant. Vx ou rég. Pren- 
dre le repas de midi. 

DÎNEUR, EUSE n. Convive qui prend part à 
un dîner. 

DINGHY n. m. (mot anglais, du hindi) Pe- 
tit canot de sauvetage, pneumatique. 
DINGO [1] n. m. Chien sauvage vivant et 
chassant en troupe en Australie, 

DINGO [2] adj. et m. Fam. Dingue. 
DINGUE adj. et n. Fam. Fou. I est dingue, C'est 
un(e) dingue. | (En parlant de choses) Une 
soirée dingue, extravagante, débridée. 
DINGUER v. i. [1 } Tomber. Envoyer qqn din- 
guer, le repousser violemment ; (au fig.) 
l'envoyer paître. 

DINORNIS n. m. ZOOL. Oiseau coureur 
géant (jusqu’à 3 mètres) à long cou et 
petite tête, dépourvu d'ailes, qui a vécu 
en Nouvelle-Zélande jusqu à son ex- 
tinction récente (il y a quelques siècles ; 
il n’est pas exclu que certains aient vécu 
jusqu'au XIX® siècle). Syn. moa. 
DINOSAURES ou DINOSAURIENS n. m. pl. 
PALEONT. Reptiles fossiles diapsides, 
terrestres, qui ont vécu du trias au cré- 
tacé, de tailles (30 cm à plus de 40 m) 
et de formes très diverses (certains qua- 
drupèdes, d’autres bipèdes), les uns her- 
bivores, les autres carnivores. / (Au 
sing.) Le brontosaure est un dinosaure. | 
Fig. Personne ou institution jugée in- 
adaptée, dépassée, mais dont le pouvoir 
reste considérable. 

DINOTHÉRIUM ou DEINOTHERIUM n. m. PA- 
LEONT. Mammifère fossile de l'ordre des 
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Deux dinosaures : un tyrannosaure et un tricératops. 


proboscidiens, dont les défenses fixées à la 
mâchoire inférieure sont recourbées vers le 
bas. Le dinothérium a vécu du Miocène au P lés- 
focène. 

DIOCÉSAIN, E adj. et n. Du diocèse, relatif 
au diocèse. / Subst. Fidèle d’un diocèse. L'é 
vêque est attentif aux problèmes de ses diocésains, 
DIOCÈSE n. m. Circonscription ecclésias- 
tique placée sous l'autorité d'un évêque. / 
ANTIQ. ROM. Subdivision de l'Empire 
romain, créée par Dioclétien au in siècle, 
qui regroupait plusieurs provinces. 
DIOCLÉTIEN (en latin Caius AUREUIUS VA- 
LERIANUS DIOCLETIANUS} 245-313 Empe- 
reur romain (284-305). Des guerres victo- 
rieuses lui permettent de rétablir la paix 
après le règne des despotes militaires. I} ré- 
organise l'administration, l'armée, les fi- 
nances et, en 285, appelle à ses côtés Maxi- 
mien Hercule, lui confiant l'Occident tandis 
qu'il conserve l'Orient. Il fonde en 293 la 
técrarchie, c'est-à-dire le partage du pouvoir 
entre quatre empereurs (deux Augustes : 
lui et Maximien, et deux Césars : Cons- 
tance pour la Bretagne, la Gaule et l'Espa- 
gne, et Galère, pour l'Illyrie et les régions 
danubiennes) afin que la décentralisation 
assure un meilleur gouvernement de l'Em- 
pire. Son effort de restauration de l'État l’a- 





Dioclétien. 
(Musée archéologique d'Istanbul). 
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mène en 303 à persécuter les chrétiens qui 
refusent l'hommage à l'empereur. En 305, 
il abdique en même temps que Galère et se 
retire en Dalmatie, à Salone (aujourd'hui 
faubourg de Split, en Croatie) où il possède 
un immense palais dont il reste d'impres- 
sionnants vestiges. 

DIODE n. f£. ELECTRON. Dispositif uti- 
lisé comme redresseur de courants alter- 
natifs, constitué soit de deux électrodes 
placées dans un tube à vide (/ampe diode), 
soit de deux semi-conducteurs (diode 
électronique), 

DIODORE DE SICILE v. 90-v. 20 av. J.-C. 
Historien grec. Sa Bibliothèque historique 
(40 Livres, dont quinze nous sont parve- 
nus) est une compilation qui couvre une im- 
mense période : depuis le début des temps 
historiques jusqu'à la guerre des Gaules 
(58-51 av. J.-C.). 

DIOGÈNE LAËRCE 1° s. Compilateur grec. 
Les dix livres de Vies, doctrines et sentences des 
philosophes illustres constituent un docu- 
ment irremplaçable pour la connaissance de 
la philosophie grecque. 

DIOGÈNE LE CYNIQUE iv‘ s. av. J.-C, Phi- 
losophe de l’école des cyniques. Selon la 
tradition, il aurait élu domicile dans un 
tonneau et exprimé par son mode de vie 
original un mépris total des conventions 
et des richesses et sa volonté de retour à 
la nature. 

DIOÏQUE adj. BOT. Qualifie une plante dont 
les fleurs mâles er les fleurs femelles pous- 
sent sur des pieds différents, par oppos. 
aux plantes wonoiques. Le palmier, le lin, le 
chanvre sont diviques. 

Dioua(s), DiouLa(s) ou DyouLA(s} Peu- 
ple de Casamance, agriculteurs et pêcheurs, 
de langue mandé. On appelle aussi Diou- 
las les commerçants musulmans parlant 
une langue mandé qui ont créé d'impor- 
tants Circuits marchands au temps de l'em- 
pire du Mali. 

DIOMÈDE MYTH. GR. Prince d'Argos 
qui s 1[lustra au siège de Troie. Il réussit 
à s'emparer du Palladium dont la pos- 
session rendait Troie invincible. 
DiOMËDE MYTH. GR. Roi triste et cruel 
de la Thrace ; Hercule le fit dévorer par ses 
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Dionysos. 


propres chevaux qu'il nourrissait avec 
chair de ses nombreuses victimes. 

Dion (ALBERT, marquis de) 1856-194 
Industriel français. Constructeur d'aute 
mobiles (notamment avec Bouton, son a 
socié à partir de 1881), il fonda l'Autc 
mobile-Club de France en 1895. 

DIONÉE n. f. BOT. Plante carnivore d'A 
mérique, proche de la drosera, dont le 
feuilles, formées de deux lobes, se refer 
ment sur les insectes qui s’y posent et le 
digèrent grâce au suc acide qu'elles sécrè 
tent. Syn. attrape-mouches. 
DIONYSIAQUE adj. Propre ou relatif 
Dionysos. Culte dionysiaque. | n. f. pl 
ANTIQ. GR. Fêtes en l'honneur d 
Dionysos. Syn. dionysies. 

Dionysos MYTH. GR. Dieu de la vign 
et du vin, mais aussi de l’art et de la poé 
sie. Fils de Zeus et de Sémélé, une mortelle 
il symbolise l'élan mystique qui se déchaîn 
dans les délires de l'ivresse. Les fêtes, or 
dionysies, qui étaient organisées en sot 
honneur, donnaient lieu à des orgies fré 
nétiques, mais le théâtre grec naquit ainsi 
Le Bacchus des Romains est identifié ? 
Dionysos. 

Diop (CHEIKH ANTA) 1923-1986 Homme 
politique sénégalais, historien d'expression 
française, Dans route son œuvre, il s’ef- 
force de démontrer que la culture noire oc- 
cupe une place prépondérante dans la ci- 
vilisation égyptienne (Antériorité de 
civilisations nègres, mythes ou réalité, 1967). 
DIOPHANTE 111€ ou 1v“ siècle Mathémati- 
cien grec d'Alexandrie dont peu d'œuvres 
nous sont parvenues. Son Arithmétique peut 
être considérée comme le premier traité 
d’algèbre ; il exerça une profonde influence 
sur les savants arabes et, plus tard, sur les 
mathématiciens de la Renaissance. Fermat 
s inspira de ses travaux. 

DIOPTRE n. m. OPT. Surface séparant deux 
milieux d'indices de réfraction différents. 
DIOPTRIE n. f. Unité de mesure (symbole : 
d) de la vergence d'un système optique cor: 
respondant à une vergence de 1 m de dis- 
tance focale dans un milieu dont l'indice 
de réfraction est égal à 1. La myopie, l'hys 


rmétropie s'évaluent en dioptries (symbole : d). 
OR (CHRISTIAN) 1905-1957 Couturier 
inçais. En 1947, son « new look » (ves- 
s cintrées, amples jupes longues), qui 
mpait avec la mode d'avant 1939 et Faus- 
rité des années de guerre et exaltait les for- 
es féminines, connut un succès immé- 
at et foudroyant. 
ORAMA n. m. Tableau panoramique don- 
nt l'illusion du mouvement. 
IORI (HAMANI) 1916-1989 Homme po- 
ique nigérien. Président de la Répu- 
ique lors de l'indépendance (1960), il fut 
nversé en 1974. 
ORITE n. f. Roche éruptive de structure 
enue, verte ou grise, formée de feldspath, 
amphibole. 
OSCORÉACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
antes monocotylédones, herbacées ou li- 
euses, à tige volubile, à tubercules ri- 
es en amidon. / (Au sing.) Le tamier est 
e dioscoréacée. 
(OUF (ABDOU) 1935 Homme politique sé- 
galais. En 1970, L. S. Senghor en fit son 
remier ministre, puis son dauphin. Pré- 
dent de la République en 1981, il a été 
u en 1983 et sans cesse réélu jusqu'en 
)00, date à laquelle A. Wade remporta les 
ections présidentielles. En 2002, il a suc- 
dé à Boutros Boutros Ghali au poste de 
crétaire général de la Francophonie. 
IOULA(S) Voir DioLA(s) 
OXINE n. f. CHIM. Substance résiduelle 
utement toxique produite lors de la fa- 
ication d'un dérivé chloré du phénol. La 
oxine est un polluant persistant. 
OXYDE n. m. CHIM. Oxyde qui contient 
ux atomes de carbone. 
PHTÉRIE n. f. MED. Infection bactérienne 
ntagieuse, caractérisée par une angine à 
seudomembrane et une intoxication gé- 
rale de l'organisme. 
PHTÉRIQUE adj. De la diphtérie ; atteint 
> diphtérie. 
PHTONGUE n. f. LING. Voyelle affectée 
ar une variation de timbre en cours d'é- 
ission, par ex. {ou} dans le mot anglais 
show ». I} n'existe plus en français que de faus- 
diphtongues. c'est-à-dire des combinaisons de 
ux voyelles ou d'une voyelle et d'une semi- 
nSonne. 
PLOBLASTIQUE adj. et n. ZOOL. Se dit 
as animaux pluricellulaires dont l'orga- 
sme comporte deux feuillets cellulaires, 
ndoderme et l’'ectoderme. / n. m. Les di- 
oblastiques : les métazoaires diploblas- 
ques. 
PLOCOQUE n. m. BIOL. Bactérie carac- 
risée morphologiquement par la réunion 
> deux coques, tels que le pneumocoque 
1 le gonocoque. 
PLODOCUS n. m. PALÉONT. Dinosaurien 
erbivore du jurassique, quadrupède, au 
ju et à la queue très allongés, à tête pe- 
te, qui pouvait mesurer plus de 25 mèt- 
s de longueur. 
PLOÏDE adj. BIOL. Se dit des organismes 
vants dont les chromosomes, dans chaque 
Îlule (les gamètes exceptés), sont asso- 
és par paires de chromosomes homologues 
ortant les mêmes locus) ; se dit de ces 
Mules elles-mêmes. Ant. haploïde. / Par 
ct. La phase diploide du cycle de vie d'un or- 





ganisme vivant (plante, par ex.),. 

DIPLOMATE [1] n. et adj. Personne repré- 
sentant officiellement un gouvernement 
auprès d'un Etat étranger, d'une instance 
internationale. / adj. Fig. Se dit d'une per- 
sonne capable de négocier avec adresse. 
DIPLOMATE [2] n. m. Gâteau réalisé avec 
des biscuits à la cuiller, de la crème et des 
fruits confits. 

DIPLOMATIE n. f. Ensemble des activités et 
des démarches (représentation, négocia- 
tion) liées aux relations entre Etats. / Car- 
rière menée dans ce domaine. / Fig. Habi- 
leté à négocier, à traiter avec autrui ; tact. 
DIPLOMATIQUE adj. et n. f. À. adj. Propre 
ou relatif à la diplomatie. Mission diploma- 
tique. | Valise diplomatique : voir valise. B. n. 
f. Étude des diplômes, des documents an- 
ciens, établissant notam. leur authenticité. 
DIPLOMATIQUEMENT adv. Avec diplomatie ; 
de manière habile. 

DIPLÔME n. m. Vx Acte officiel accordant 
un droit à qqn. / Mod. Titre attestant l'ac- 
quisition d'un savoir, d'une technique, 
d'une aptitude ; document qui confère ce 
citre. Diplôme universitaire. 

DIPLÔMÉ, E adj. et n. Qui a obtenu un di- 
En y eA diplômé. | Subst. Un(e) di- 
plôméle). 

DIPLOPIE n. f. MÉD. Trouble de la vision 
amenant à voir double, qui peut être dû à 
une paralysie des muscles moteurs des yeux. 
DIPLOPODES n. m. pl. ZOOL. Groupe d'ar- 
thropodes myriapodes caractérisés par de 
nombreux segments d'apparence identique, 
chacun portant deux paires de pattes. (Au 
sing.) L'iule est un diplopode 

DIPLOURES n. m. pl. ZOOL. Ordre de pe- 
tits insectes aptères, dépourvus d'yeux. 
DIPNEUSTES n. m. pl. ZOOL. Groupe de 
poissons osseux (ostéichtyens), munis à la 
fois de poumons et de branchies, capables 
de respirer à l'air libre, connu depuis le 
Dévonien. 5 

DIPOLAIRE adj. PHYS., ELECTR. Du di- 
pôle. 

DIPÔLE n. m. PHYS. Ensemble fait de deux 
charges électriques ou de deux charges ma- 
gnétiques, qui sont infiniment voisines et 
de signes opposés. / ÉLECTR. Dispositif ne 
comportant que deux bornes. 

DIPPEL (JOHANN KONRAD) 1673-1734 Mé- 
decin allemand qui a découvert l'huile qui 
porte son nom, produit de la distillation de 
l'huile d’os ou de corne de cerf, et le bleu 
de Prusse. 

DIPSACACÉES ou DIPSACÉES n. f. pl. BOT. 
Famille d'herbes ou de petits buissons di- 
cotylédones, dont Les fleurs sont regrou- 
pées en capitules. La scabieuse et la cardère 
sont des dipsarées. 

DIPSOMANE ou DIPSOMANIAQUE adj. et n. 
Qui souffre de dipsomanie. 

DIPSOMANIE n. f. MED. et PSYCHOL. Be- 
soin irrépressible et intermittent de boire 
de grandes quantités d'alcool. 

DIPTÈRE [1] n. m. ARCHIT. Édifice antique 
dont le portique présente une double ran- 
gée de colonnes. 

DIPTÈRES [2] n. m. pl. ZOOL. Ordres d'in- 
sectes munis d'une seule paire d'ailes fonc- 
tionnelles (les ailes postérieures faisant of- 
fice de balancier) et de pièces buccales 
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Paul Dirac. 


servant à piquer et à sucer. Les mouches et les 
moustiques sont des diptères. 

DIPTVQUE n. m. BX-ARTS Œuvre sculp- 
tée ou peinte sur deux panneaux mobiles 
se repliant l’un sur l’autre. / Fig. Œuvre 
musicale ou littéraire constituée de deux 
parties complémentaires. 

Dirac (PAUL ADRIEN MAURICE) 1902- 
1984 Physicien anglais. Ingénieur électri- 
cien de l’université de Bristol, il achève ses 
études à Cambridge en 1923. En 1925, il 
publie un article sur les lois de la méca- 
nique quantique mettant en lumière les 
conséquences des travaux de W. Heisenberg 
sur la mécanique matricielle. En 1928, ses 
études fondées sur les principes de la rela- 
tivité restreinte et de la théorie quantique 
l'amènent à formuler l'équation relativiste 
de l’électron. De 1932 à 1969, il enseigne 
les mathématiques à Cambridge, où il oc- 
cupe la chaire de Newton dont l'actuel ti- 
tulaire est S. Hawking. 

DIRE [1] v. t. {3} Énoncer, exprimer par la 
parole, des écrits ou des gestes. Dire un se- 
cret à voix basse. Le poète a dit... Dire bonjour 
de la main. | Réciter. Dire sa leçon. Dire la 
messe, la célébrer. / Prétendre, affirmer. 1/ dit 
que tu es folle. | Ordonner, conseiller. J/ m'a 
dit de partir. | Juger, penser, croire. Qu'en di- 
tes-vous ? On dirait que : il semble que. / 
Avoir pour signification ; révéler. Un son- 
rire qui en dit long. Cela ne me dit rien : cela 
n'évoque rien pour moi ; je n'en ai guère 
envie. Vouloir dire : signifier, être le signe 
de. Que veut dire ce mot ? 

DIRE [2] n. m. Litt. Ce que dit qqn. Je vous 
le rapporte d'après ses dires. Au dire des inté- 
ressés, selon eux. 

DIRECT, E adj. et n. m. À. adj. Qui est en 
ligne droite, ne fait pas de détour. Une vote 
directe. Au fig. Sans intermédiaire. Complé- 
ment direct, construit sans préposition. Ant. 
indirect. Train direct, qui ne s'arrête pas, 
ou peu. / Fig. Franc. Paroles directes. B. n. 
m. À la boxe, coup droit, porté directe- 
ment. / Émission en direct ou direct : émission 
radiophonique ou télévisée retransmise im- 
médiatement, par oppos. à différé. 
DIRECTEMENT adv. Tout droit ; de manière 
directe ; sans intermédiaire. 
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DIRECTEUR none 


DIRECTOIRE 


Histoire 

Le régime répartit les pouvoirs entre cing directeurs 
élus pour 5 ans, qui assument le pouvoir exécu- 
tif, et deux chambres qui assument le pouvoir 
législatif : le conseil des Anciens et le conseil 
des Cinq-Cents, la Constitution précisant que 
les deux tiers des nouveaux parlementaires de- 
vaient avoir appartenu à la Convention. Le 
Directoire veut instaurer un régime, mais 

il est en proie aux divisions et à une cor- 
ruption généralisée et se rend impo- 
pulaire par la loi Jourdan qui organise 
un service militaire universel et obli- 
gatoire. La situation financière, dé- 
tériorée par la guerre, est aggra- 

vée par la mauvaise récolte de 

1795 qui provoque une grave 
famine. En outre, il poursuit la 
guerre, commencée en 1792, 
contre l'Autriche et l’Angle- 
terre, provoquant ainsi la co- 
alition de l'Europe contre la 
France. Une politique d'ex- 
pansion confie à Bonaparte la . 
campagne d'Italie puis l'expédition d'Égypte, et crée des 
républiques sœurs (batave, helvétique, cisalpine, etc.). 
À l'intérieur, les coups d'État succèdent aux coups d’État. En sep- 
tembre 1797, l'armée élimine les députés royalistes, déchus de leur 
mandat et parfois déportés en Guyane, et le régime en revient aux 
procédés policiers de la période révolutionnaire, s'attaquant aux prê- 
tres et favorisant (en vain) le culte décadaire (qui faisait du décadi, 
= dernier jour de la décade du calendrier révolutionnaire, un jour de 
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d'Italie par le Directoire, 


Nouveau coup d'État en 1798 ; ce sont alors 
des députés jacobins (une centaine) qui sont 
écartés. En 1799, autre coup de force ; des 
jacobins contraignent à la démission trois 
des directeurs et le régime réplique par le 
retour aux mesures révolutionnaires. À 
bout de souffle, le Directoire tombe en no- 
vembre de la même année (coup d'État 
du 18 brumaire). Des cinq premiers di- 
recteurs (La Revellière-Lépeaux, Rew- 
bell, Letourneur, Barras et Carnot), 
seul Barras était resté en fonction 
jusqu'à la fin. = 
Beaux-Arts a 
Le nom de style Directoire est donné 
au style en vogue de 1792 à 1802 en- 
viron. Il est surtout présent dans la déco- 
ration intérieure, utilisant des motifs 
égyptiens ou romains (souvenirs des 
campagnes napoléoniennes) et affec- 
tant des formes carrées et sobres avec 
| un goût particulier pour l'acajou. 













_ c'est l'époque de l’excrava- 
gance vestimentaire, avec les | 

Incroyables et les Mer- 

veilleuses, et des unifo 


1 
A 


Mis à la tête de l'armée  }} formes naiv 


la fois de l': 


Bonaparte renversera le militaires de la finde 


= fête analogue au dimanche) et la chéophilanchropie. 


DIRECTEUR, TRICE adj. et n. MATH. Qui 
dirige, oriente. Ligne directrice. | n. Personne 
qui dirige une entreprise, un service. La 
directrice du personnel. Directeur de conscience : 
prêtre qui oriente la vie spirituelle d'un 
croyant. / HIST. Membre du Directoire. / 
n. f. MATH. Courbe sur laquelle s'appuie 
une courbe mobile ou génératrice, pour 
engendrer une surface. 

DIRECTIF, IVE adj. Qui use d'autorité, ma- 
gistral. Pédagogie directive. | PHYS. Qui pti- 
vilégie une direction, une orientation. An- 
tenne directive. 

DIRECTION n. f. Action de diriger, de 
guider ; fonction de celui qui dirige. 
Prendre la direction d'une exbédition, d'un 
parti. Assumer la direction d'une entre- 
prise. | Ensemble de ceux qui dirigent ; 
les locaux qui les abritent. Rencontrer la 
direction. La direction est au premier étage. | 
Ensemble des services administratifs 
confiés à un directeur. La direction des 
Douanes. | Orientation d’un objet, d'un 
mouvement, et, au fig., d'un projet. 
Prendre la mauvaise direction. En direction 
de : vers. / MATH. Direction de droites : 
ensemble de droites parallèles entre el- 
les. / Ensemble des mécanismes qui gui- 
dent les roues d’un véhicule automo- 
bile. Direction assistée. 

DIRECTIONNEL, ELLE adj. PHYS. Synonyme 
de directif. 

DIRECTIVE n. f. Instruction, ordre donnés 
par une autorité. 
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DIRECTIVITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
directif. 

DIRECTOIRE n. m. Groupe de personnes 
chargé de diriger une société. / HIST. Le 
Directoire : le groupe de cinq personnes qui 
ont gouverné la France entre 1795 et 1799 ; 
le régime politique de cette période. 

« DIRECTOIRE Régime institué, en France, 
par la Constitution de l'An II (approuvée 
par référendum en septembre 1795), et qui 
entra en vigueur le 26 octobre 1795. Il fut 
supprimé par le coup d'Etat des 18 et 
19 brumaire (9 et 10 novembre 1799). 
DIRECTORIAL, E adj. Propre ou relatif au di- 
recteur, à la directrice Fonction directoriale. 
DIRHAM n. m. (mot arabe) Unité moné- 
taire du Maroc et des Émirats arabes unis. 
DIRIGEABLE adj. et n. m. Qui peut être 
dirigé. / Spécial. Ballon dirigeable ou 
(n. m.) dirigeable : aérostat propulsé par 
des hélices et muni d’un système de 


régime à l'instigation de 
Sieyès le 18 Brumaire. 


Régime. 


es 





direction motorisé. 

DIRIGEANT, E adj. et n. (En parlant d'us 
personne) Qui dirige. Les classes dirigea: 
tes de la société. / Subst. Un(e) dirigeant(e 
DIRIGER v. t. [1] Maintenir dans une d 
rection ; orienter vers un point donné. 
dirigea son embarcation. Diriger ses pas, 5 
regard vers qqn. Au fig. On le dirigea ve 
des études de droit. | Mener, guider av 
autorité, assumer la direction de. Dirig 
les opérations. Diriger un orchestre, une s 
ciété. | v. pron. Se déplacer, avancer ve 
un point. Le cyclone se dirige vers les Antili 
DIRIGISME n. m. Politique interventionnis 
de l’État dans une économie capitaliste. 
DIRIGISTE adj. et n. Du dirigisme ; tena 
du dirigisme. 

DIRIMANT, E adj. DR. Empêchement dirimas 
absolu, qui rend nul. 

DISCAL, ALE, AUX adj. ANAT. Des disqu 
intervertébraux. Hernie discale. 





Dirigeable du type zeppelin. 





ISCARTHROSE n. f. MÉD. Altération dé- 
énérative des disques intervertébraux. 
ISCERNEMENT n. m. Litt. Action de dis- 
ernet. / Faculté de discerner par l'esprit. 
aire preuve de discernement. 
ISCERNER v. t. {1} Distinguer (qqch.) par 
ı vue, les sens. On discernait les mâts à tra- 
ors la brume. | Fig. Identifier distinctement, 
ifférencier par le jugement. Je discerne Le 
nd de ta pensée. Discerner le bien du mal. 
ISCIPLE n. Personne qui reçoit l'enseigne- 
ent d'un maître. / Adepte d’une doctrine 
hilosophique ou religieuse. Les disciples du 
brist : les Apôtres. 
ISCIPLINAIRE ad). Qui procède de la disci- 
line à observer. Mesure disciplinaire. | MI- 
[T. Anc. Unité disciplinaire : unité spéciale 
la discipline particulièrement sévère, ré- 
rvée à des militaires sanctionnés. 
ISCIPLINE n. f. l. L'ensemble des règles que 
ivent respecter les membres d’une col- 
ctivité, d'un groupe, d'une entreprise. 
nt. indiscipline. Il. Anc. Châtiment im- 
osé, dans certains monastères catholiques, 
ar le maintien de la règle ; châtiment cor- 
orel de certains péchés graves. / Par ext. 
yuet utilisé comme instrument de châti- 
ent ou de mortification. IIl. Domaine 
rticulier de la connaissance. La philoso- 
ie est une discipline difficile. 
SCIPLINÉ, E adj. Qui observe la discipline. 
ève discipliné. Ant. indiscipliné. 
SCIPUNER v. t. [1] Faire respecter la dis- 
pline par. Discipliner une classe. | Plier à une 
scipline morale, intellectuelle. / Fig. Dis- 
liner ses cheveux : les maintenir en ordre, 
s coiffer convenablement. 
SC-JOCKEY n. m. (mot anglais) Personne 
sponsable de l'animation musicale, dans 
1e émission de radio, une discothèque 
brév. DJ). PI. Des disc-jockeys. 
SCO adj. inv. et n. m. ou f. Se dit d’une 
usique de danse apparue aux États-Unis 
ns les années 1970, au rythme rapide et 
pétitif, inspiré par la soul et la pop. Des 
ceaux disco. Préférer le blues au disco. 
SCOBOLE n. m. ANTIQ. GR. ET ROM. 
thlète qui lançait le disque ou le paler. 
SCOGRAPHIE n. f. Répertoire d'œuvres 
usicales enregistrées. 
SCOMYCETES n. m. pl. BIOL. Groupe de 
ampignons ascomycètes dont les fructi- 
ations sont en forme de disque ou de 
upe, et parfois fermées et souterraines 
uffes). Les pezizes, les morilles, les truffes 
t des discomycètes. 
CONTINU, E adj. Qui n'est pas continu 
ns l'espace ou dans le temps. / MATH. 
nction discontinue, discrète, qui ne 
ésente pas de valeurs intermédiaires. 
it. continu. 
CONTINUITÉ n. f. Interruption, défaut 
continuité. 
CONVENIR v. t. ind. [3} (surtout en em- 
ni négatif) Ne pas disconvenir de qach., 
convenir. 
CORDANCE n. f. Caractère de ce qui est 
cordant. 
CORDANT, E adj. Qui n'est pas en ac- 
rd. Déclarations discordantes de plusieurs 
JOINS. 
CORDE n. f. Désaccord violent entre des 
sonnes. / Fig. Pomme de discorde : sujet de 





Copie en marbre du discobole, 
sculpture de Miron {V° s. av. J.-C.) 


dispute, de zizanie. 

DISCOTHÈQUE n. f. Collection de disques ; 
meuble où l'on range des disques. / Eta- 
blissement de prêt de disques. / Établis- 
sement où l'on danse sur une musique 
enregistrée. 

DISCOUNT n. m. (mot anglais) Ristourne ; 
rabais sur un prix. / Magasin où l’on pra- 
tique des prix extrêmement bas, en rédui- 
sant au maximum les frais généraux. Un 
(magasin) discount. (Par métonymie) « Ed, 
l'épicier discount ». 

DISCOURIR v. 1. [3] (Souvent péjor.) Tenir des 
discours. I passe son temps à discourir. 
DISCOURS n. m. Allocution, propos consa- 
crés généralement à un thème précis tenu 
devant un auditoire. Faire, improviser un dis- 
cours. Par ext. Propos quelconque. Tenir 
des discours savants. | Vieilli Traité, écrit 
développant systématiquement un sujet. 
« Le Discours sur les sciences et les arts » de 
Rousseau. | Expression d’une idéologie, 
d'une mentalité particulière à un groupe, 
à une époque. Le discours sécuritaire, néo- 
libéral. | LING. Énonciation de la pen- 
sée ; énoncé, oral ou écrit particulier. Les 
parties du discours : les catégories de mots 
que distingue la grammaire traditionnelle 
(article, nom, pronom, verbe, adjectif, ad- 
verbe, préposition, conjonction, interjec- 
tion). / LOG. Développement rationnel, 
enchaînement de propositions. 
DISCOURS DE LA MÉTHODE POUR BIEN 
CONDUIRE SA RAISON ET CHERCHER LA VÉ- 
RITÉ DANS LES SCIENCES 1637 Œuvre de 
Descartes (en français) qui sert de préface 
à ses trois essais scientifiques : Dioptrique, 
Météores, Géométrie. Descartes y expose les 
quatre règles qu'exige la pensée scienti- 


DISCRIMINANT 


pepe 


Discours de la Méthode de Descartes, 
édition de 1668. 


fique : le doute, l'analyse, la synthèse et 
l'énumération. En rejetant toutes les 
connaissances antérieures qu'il ne peut te- 
nir pour prouvées, Descartes est le premier 
philosophe à avoir jeté les bases du ratio- 
nalisme scientifique. 

DISCOURS SUR L'HISTOIRE UNIVERSELLE 
1681 Œuvre de Bossuet composée pour le 
Grand Dauphin dont il était le précepteur. 
Ii y montre que l'histoire humaine est do- 
minée par la Providence divine qui conduit 
les actes humains vers une fin fixée par Elle. 
DISCOURS SUR L'ORIGINE ET LES FONDE- 
MENTS DE L'INÉGALITÉ PARMI LES HOMMES 
1755 Œuvre de Jean-Jacques Rousseau 
qui oppose le bonheur de l'homme pri- 
mitif au malheur de l’homme civilisé 
corrompu par la société. 

DISCOURS SUR L'UNIVERSALITÉ DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 1784 Œuvre de Ri- 
varol montrant pourquoi le français mé- 
rite, plus que les autres langues, d’être, 
grâce à sa clarté, la langue de tous les 
hommes cultivés. 

DISCOURTOIS, E adj. Qui manque de 
courtoisie. 

DISCRÉDIT n. m. Fig. Perte de crédit, de 
confiance, de prestige, que subit une 
idée, une institution, une personne. Tom- 
ber en discrédit. 

DISCRÉDITER v. t. {1} Faire tomber 
(qqch., qqn) en discrédit. Discréditer un 
homme politique. 

DISCRET, ÈTE adj. |. Qui fait preuve de 
discrétion ; qui n'attire pas l'attention. 
Ant. indiscret. Il. MATH. Grandeur dis- 
crète, discontinue. 

DISCRÈTEMENT adv. De manière discrète. 
DISCRÉTION n. f. |. Vx Faculté de juger ; 
pouvoir de décider. / Mod. À la discrétion 
de qqn : en son pouvoir. À discrétion : à 
volonté. Îl. Retenue dont on fait preuve 
vis-à-vis d'autrui. M. Capacité de garder 
un secret. Ant. indiscrétion. 
DISCRÉTIONNAIRE adj. Laissé à la discrétion, 
à la décision de. Pouvoir discrétionnaire. | 
Atbitraire. 

DISCRIMINANT, E adj. et n. m. Qui permet 
ou signale une discrimination. / n. m. 
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DISCRIMINATION 


MATH. Fonction (D = b? - 4 ac) permet- 
tant de connaître le nombre réel de racines 
d'une équation du type a xè + bx + c = Q. 
DISCRIMINATION n. f. Action de discriminer ; 
distinction claire opérée entre deux objets 
de pensée. / Traitement inégalitaire d'un in- 
dividu, d'un groupe. Discrimination soctale. 
raciale, sexuelle. 

DISCRIMINATOIRE adj. Qui tient de la dis- 
crimination, qui établit une discrimina- 
tion entre des personnes. Mesures discrimi- 
natoires. 

DISCRIMINER v. t. [1 } Différencier (des per- 
sonnes, des choses). Dzseriminer un groupe 
social. 

DISCULPER v. t. [1} Prouver la non-culpa- 
bilité de, innocenter. 

DISCURSIF, IVE adj. LING. Du discours. / 
LOG. Raisonnement discursif, logique, pro- 
cédant par enchaînement de concepts (par 
oppos. à intuitif). 

DISCUSSION n. f. Action de discuter. / Exa- 
men critique d'une idée, d'une hypothèse, 
d'un ouvrage. / Fig. Opposition. Obéir sans 
discussion. 

DISCUTABLE adj. Qu'il est possible de dis- 
cuter ; contestable, douteux. Procédé discu- 
table. 

DISCUTAILLER v. 1. [1} Fam., péjor. Discu- 
cer longuement sur des vétilles. 

DISCUTÉ, E adj. Qui soulève des objections, 
qui ne fait pas l'unanimité. C’est un homme 
discuté, 

DISCUTER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Soutenir une 
discussion. Discuter à bâtons rompus. Discu- 
ter avec un voisin. B. v. t. Débattre de (une 
question, une affaire). Discuter politique. | 
Mettre en doute le bien-fondé de (qqch.), 
la valeur de (qqn). Discuter les ordres. | v. t. 
ind. Discuter de : avoir pour sujet de dis- 
cussion. Discuter de littérature. 

DISERT, E adj. Qui parle facilement, lon- 
guement, avec brio. 

DISETTE n. f. Manque, pénurie de vivres. 
DISEUR, EUSE n. Personne qui dit, raconte. 
Un fin diseur. Diseuse de bonne aventure : 
femme qui dit, prétend dire l'avenir. 
DISGRÂCE n. f. Perte de la grâce, de la consi- 
dération dont on jouissait auprès d'un su- 
périeur. Tomber en disgrâce. | Fig. Manque 
de grâce, tare. Disgräce physique. 
DISGRACIÉ, E adj. Tombé en disgrâce. / Qui 
manque de grâce, au physique ou au mo- 
ral. 

DISGRACIER v. t. [1} Retirer sa faveur à. 
DISGRACIEUX, EUSE adj. Qui n'est pas gra- 
CIEUX. 

DISJOINDRE v. t. [3] Séparer (ce qui est 
joint). / v. pron. Les lattes du parquet se dis- 
joignent. 

DISJOINT, E adj. Qui n'est plus joint, sé- 
paré. 

DISJONCTER v. i. [1} Se mettre automati- 
quement en position de couper le courant, 
en parlant d'un disjoncteur. / Fig., fam. 
Perdre le contact avec la réalité. 1/ a dis- 
joncté ! 

DISJONCTEUR n. m. Dispositif qui inter- 
rompt immédiatement un courant élec- 
trique en cas de variation anormale de l'in- 
tensité. 

DISJONCTION n. f. Action de disjoindre ; 
fait de se disjoindre, d'être disjoint. Ant. 
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Walt Disney. 


Jonction. 

DISLOCATION n. f. Action de disloquer ; fait 
de se disloquer, d'être disloqué. / Déboi- 
tement brutal d'une articulation. / Fig. S- 
paration des éléments composant un tout. 
DISLOQUER v. t. [1] Séparer brutalement 
(un assemblage). Disloquer une articulation. 
Au fig. Disloquer une organisation. | v. pron. 
Se désarticuler. Contorsionniste qui se dis- 
logue. Au fig. Une manifestation qui se disloque. 
Disney (WALTER Euas, dit War} 1901- 
1966 Dessinateur et cinéaste américain, 
rendu célèbre par ses dessins animés où, le 
premier, il employa le son. Il sut créer des 
personnages fortement typés : Mickey la 
souris (1928), Pluto le chien, Donald le 
canard qui étaient les « interprètes » de 
scénarios bien enlevés, remplis de mouve- 
ment et de gags. À partir de 1938, 1l ré- 
alisa des longs métrages : Blanche-Neige et 
les sept nains (1938), Pinocchio (1939), Bambi 
(1948), Cendrillon (1950), La Belle au bois 
dormant (1959), Les 101 dalmatiens (1961). 
De plus, il consacra quelques documen- 
taires à la vie des animaux, produisit des 
films d'aventures et créa (1955) un parc 
d'attractions, Disneyland, en Californie. Les 
studios Disney continuent son œuvre en 
produisant des films et des dessins animés 
qui n'échappent pas aux stéréotypes, tan- 
dis que des parcs d'attraction à l'imitation 
de Disneyland s'ouvrent un peu partout 
dans le monde. 

DISPARAÎTRE v. i. [3] Cesser de paraître aux 
regards ; être dissimulé. Le soleil disparaît 
à l'horizon. Il disparut dans les flots. Ant. ap- 
paraître. / S'en aller soudain, devenir in- 
trouvable. Elle a disparu de la maison depuis 
dix jours. | (Par euph.) Mourir. 

DISPARATE adj. Qui ne forme pas un en- 
semble cohérent, harmonieux. Réunir des 
éléments disparates. 

DISPARITÉ n. f. Inégalité, différence. La 
disparité des salaires entre Paris et la province. 
DISPARITION n. f. Action de disparaître ; 
son résultat. Ant. apparition. / Fig. Décès. 
DISPARU, E adj. et n. Dont on ignore l'em- 
placement, introuvable. Chercher un objet 
disparu. | Les personnes disparues, dont on 


ignore où elles se trouvent. Un soldat porté 
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disparu. (Subst.) Publier la liste des disparus. 
(Par euph.) À nos chers disparus : à nos 
morts. / Qui n'existe plus. Les civilisations 
disparues. 

DISPATCHER [1} v. t. [1} (anglicisme) Assurer 
la répartition, la régulation de. 
DISPATCHER {2] ou DISPATCHEUR n. m. (an- 
glicisme) Celui, celle qui assure la répar- 
tition, la régulation. Syn. (recommandé 
par l Administration) régulateur. 
DISPATCHING n. m. (mot anglais) Orga- 
nisme assurant la régulation du trafic aé- 
rien ou ferroviaire, la répartition de l'é- 
nergie électrique ; cette régulation, cette 
répartition. 

DISPENDIEUX adj. Coûteux. 

DISPENSAIRE n. m. Centre médical, privé ou 
public, où les soins et les consultations sont 
gratuits ou peu coûteux. 

DISPENSE n. f. Autorisation exceptionnelle 
de déroger aux dispositions réglementai- 
res ou légales prévues. 

DISPENSER v. t. [1} Autoriser (qqn) à ne 
pas faire qqch., à ne pas se soumettre à 
qqch., exempter, lui fournir une dispense. 
Dispenser un élève de gymnastique. | Distri- 
buer avec bienveillance. Dispenser des soins 
aux malades. 

DISPERSER v. t. {1} Répandre, jeter çà et là, 
au hasard. Le vent disperse les nuages. | Re- 
fouler, repousser, écarter en différents en- 
droits (les éléments d'un groupe). Disper- 
ser une manifestation. (Emploi pron.) Une 
assemblée qui se disperse. | Appliquer à trop 
de choses à la fois. Disperser ses efforts, son at- 
tention. (Emploi pron.) C'est un élève qui se 
disperse, 

DISPERSION n. f. Action de disperser ; fait 
de se disperser, d'être dispersé. / PHYS. 
Décomposition d'un rayonnement com- 
plexe en ses éléments constitutifs. Disper- 
sion de la lumière blanche. Dispersion acous- 
tique, de réfraction : diffusion. / Dispersion de 
tir : variation des points d'impact des pro- 
jectiles tirés par une même arme. / MATH. 
et STAT. Écart d'une variable aléatoire re- 
lativement à un paramètre donné. 


| 


DISPONIBILITÉ n. f. État d'une personne ou . 


d'une chose disponible. Ant. indisponibi- 
lité. / Situation d’un fonctionnaire ou d'un 


militaire qui n'est pas en activité mais qui 


reste à la disposition de l'administration 
ou de l’armée, et qui garde la possibilité de 
reprendre ses fonctions. / (Au plur.) Moyens 
de paiements dont on peut disposer im- 
médiatement. 

DISPONIBLE adj. Dont on peut disposer. 
Ant. indisponible. / Fonctionnaire disponible, 
en disponibilité. / (En parlant de person- 
nes) Libre, capable de disposer de soi. sa 
tenir disponible. 


DISPOS, E adj. En bonne disposition me 


sique, mentale. Se sentir frais et dispos. 

DISPOSER v. t. {1] Poser, placer selon un 
ordre précis, dans un but précis. Disposer ses 
pions sur l'échiquier. | Préparer, inciter. (Em- 
ploi passif. ) Être disposé à : être prêt à, 
consentir à. Je suis disposé à vous suivre. | v. 
t. ind. Disposer de : avoir à sa disposition 
jouir de. Vous disposez de 1 600 euros, d'une 
heure. Disposer de toutes ses facultés. (Emploi 
absol.) Vous pouvez disposer : vous êtes libre 
de partir. / v. pron. Se disposer à : s'apprête 





à, être sur le point de. 

DISPOSMIF n. m. DR. Enoncé de la décision 
d'un tribunal à la suite d'un jugement. / 
Fig. Ensemble des mesures mises en œu- 
vre afin de réaliser un projet. Dispositif d'ac- 
cueil des migrants. | TECHN. Agencement 
de pièces mécaniques en vue d'une fonction 
spécifique. 

DISPOSITION n. f. Action de disposer, de 
placer selon un certain ordre des choses ou 
des personnes ; arrangement, agencement. / 
Etre, rester à la disposition de : au service de. / 
Fig. (et gén. au plur.) Mesures, arrange- 
ments pris pour faire face à une situation. 
Prendre ses dispositions. | Fig. (et gén. au 
plur.) État d'esprit, humeur. Etre dans les 
meilleures dispositions. | Fig. (et gén. au plur.) 
Don, aptitude. Avoir des dispositions pour le 
travail manuel, | DR. Clause d'un acte ju- 
ridique. / DR. Règlement d’un point de 
droit contenu dans une loi, un jugement, 
etc. / DR. Acte de disposition, qui crée un 
droit réel sur un bien. 

DISPROPORTION n. f. Défaut de proportion. 
DISPROPORTIONNÉ, E ad). Mal proportionné. 
DISPUTE n. f. Vx Echange vif d'arguments, 
de propositions, d'opinions sur une ques- 
tion délicate, importante. Dispute de Val- 
ladolid : après la conquête de l'Amérique 
par les Espagnols, discussion entre théo- 
logiens portant sur le fait de savoir si les In- 
diens avaient ou non une âme. / Mod. Al- 
tercation, querelle. 

DISPUTÉ, E adj. Que l’on dispute. Une course 
durement disputée. 

DISPUTER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Litt. Avoir 
une dispute. Disputer sur un point de doc- 
trine. B. v. t. Participer à, être engagé dans 
(une compétition). Disputer un match, la fi- 
nale, un tournoi. | Lutter pour ravir (qqch.) 
à qqn. I lui dispute la suprématie, | Fam. Ré- 
primander (qqn). Maman m'a disputé. C. v. 
pron. récipr. Avoir une dispute, se querel- 
ler. Is se disputent sans cesse. 
DISQUALIFICATION n. f. Action de dis- 
qualifier ; fait d'être disqualifié. Ant. 
qualification. 

DISQUALIFIER v. t. {1} Faire perdre sa qua- 
lification à. Disqualifier un concurrent. 
DISQUE n. m. Objet plat de forme circu- 
laire. / ASTRON. Surface visible circulaire 
d'un astre. Disque lunaire, solaire. | MATH. 
Ensemble des points compris dans un cer- 
cle. / SPORT Palet que l'on doit lancer le 
plus loin possible, en athlétisme. / MED. 
Cartilage fibreux situé entre deux vertèb- 
res, dont le déplacement provoque l'hernie 
discale. / Support plat et circulaire utilisé 
pour enregistrer et reproduire des sons, des 
images, des données. / INFORM. Disque 
dur : support magnétique (combiné à une 
ou des cartes électroniques) de stockage 
des données, de grande capacité, qui hé- 
berge notam. les informations permettant 
de faire fonctionner un ordinateur. / SON. 
Sur un disque de plastique vinylique, les 
ondulations des sillons gravés à partir 
d'une matrice reproduisent analogique- 
ment les ondes sonores ; celles-ci seront 
transformées en ondes électriques par le 
lecteur, puis de nouveau en ondes sono- 
res par le haut-parleur. Un disque compact 
supporte un enregistrement numérique, 








Benjamin Disraeli. 


réalisé par codage des ondes sonores en 
impulsions binaires, qui seront décodées 
par un laser optique. 

DISQUETTE n. f. INFORM. Petit disque 
de stockage de données, effaçable et ré- 
inscriptible. 

DISRAELI (BENJAMIN, comte de Beacons- 
field) 1804-1881 Homme politique et 
écrivain britannique. I] s'essaie d'abord à 
la littérature avec Vivian Grey (1826), ro- 
man qui reflète son caractère excentrique 
et passionné. Puis il se tourne vers la poli- 
tique et entre en 1858 dans le premier ca- 
binet Derby où il réussit à imposer en 1867 
une réforme électorale. Premier ministre en 
1868, il devient alors le leader du parti 
tory bien qu'il doive céder très vite le pou- 
voir à son rival, Gladstone. Les élections de 
1874 lui sont à nouveau favorables et il 
garde le ministère jusqu'en 1880. Il contri- 
bue largement au triomphe de l'impéria- 
lisme britannique, parvient à contenir l'ex- 
pansionnisme russe et fait proclamer (1876) 
impératrice des Indes la reine Victoria qui 
le tenait en haute estime. 

DISRUPTIF, IVE adj. ELECTR. Qui éclate. 
Décharge disruptive, accompagnée d'une 
étincelle. 

DISSECTION n. f. Action de disséquer. / Fig. 
Analyse détaillée. 

DISSEMBLABLE adj. Qui n'est pas sembla- 
bie. Des personnages très dissemblables, 
DISSEMBLANCE n. f. Caractère de ce qui est 
dissemblable, manque de ressemblance. 
DISSÉMINATION n. f. Action de disséminer ; 
son résultat. / BOT. Dispersion naturelle 
des graines venues à maturité. 
DISSÉMINER v. t. [1} Semer (une substance, 
des objets) ça et là, disperser, éparpiller. 
DISSENSION n. f. Désaccord violent, conflit 
d'idées, d'intérêts. 

DISSENTIMENT n. m. Désaccord dans la ma- 
nière de ressentir, d'apprécier une situation. 


DISSOLVANT 


DISSÉQUER v. t. [1} Découper (un corps 
mort), séparer l'organisme de (un être vi- 
vant), en ses différentes parties. Disséquer un 
cadavre, un rat de laboratoire. | Fig. Dissé- 
quer un rapport, l'analyser minutieusement. 
DISSERTATION n. f. Exercice écrit de ré- 
flexion sur un sujet concocté par un ou des 
enseignants. Une dissertation littéraire. 
DISSERTER v. i. [1} Exposer méthodique- 
ment ses conceptions. Disserter sur un sujet 
donné. | Spécial. Faire une dissertation écrite. 
DISSIDENCE n. f. Divergence sérieuse de 
points de vue amenant à se séparer d'une 
communauté d'idées ou de croyance, d'une 
Organisation, en particulier politique, ou à 
constituer en son sein un groupement ma- 
nifestant ce désaccord. Entrer, être en dissi- 
dence. | Ensemble des dissidents. 
DISSIDENT, E adj. et n. Qui est en dissi- 
dence, qui manifeste une dissidence, un 
désaccord. Opinion dissidente. / n. Per- 
sonne en dissidence. HIST. Les dissidents : 
les intellectuels soviétiques (dont Sa- 
kharov et Soljenitsine) qui, après 1956, 
se sont opposés au pouvoir et ont dé- 
noncé ses Crimes. 

DISSIMULATION n. f. Action de dissimuler ; 
comportement d'une personne qui dissi- 
mule ses sentiments, ses pensées, ses ob- 
jectifs. / DR. Fraude consistant à dissimu- 
ler une partie de ses biens au fisc, à un 
débiteur, etc. 

DISSIMULÉ, E adj. Caché. Chercher un objet dis- 
simulé. | Caractère dissimulé, hypocrite. 
DISSIMULER v. t. [1} Cacher, dérober aux 
regards. Dissimuler des documents. | Ne pas 
laisser paraître. Dissimuler sa joie, ses inten- 
tions. (Emploi pron.) Se cacher. Se dissimu- 
ler dans un fourré. | Taire, ne pas faire savoir. 
Dissimuler un forfait. 

DISSIPATION n. f. Fait de se dissiper, de 
disparaître progressivement. Dissipation du 
brouillard. | Dépense excessive, gaspillage. / 
Fig. Distraction de l'esprit, inattention. 
DISSIPÉ, E adj. Inattentif. Un écolier dissipé. I 
Mener une existence dissipé, peu soucieuse 
des devoirs moraux. 

DISSIPER v. t. [1} Disperser, chasser (qqch.). 
Un vent qui dissipe les nuages. Au fig. Dissi- 
per des soupçons. (Emploi pron.) Les ténèbres 
se dissibent, disparaissent peu à peu. / Fig. 
Perdre, laisser perdre (qqch). Dissiper son 
argent, son temps. | Dissiper qan, le distraire 
de son occupation, de son devoir. Disssper 
son voisin de classe. 

DISSOCIATION n. f. Action de dissocier, 
de se dissocier ; son résultat. / CHIM. 
Séparation des éléments simples d'un 
corps complexe. 

DISSOCIER v. t. [1} Séparer (ce qui était 
associé). 

DISSOLU, E adj. Licencieux. Des mœurs 
dissolues. 

DISSOLUTION n. f. Action de dissoudre ; fait 
de se dissoudre, d'être dissous. / CHIM. Pas- 
sage d'un corps solide, liquide ou gazeux à 
l’état de solution. / DR. Cessation d'une si- 
tuation juridique ; suppression d'une rela- 
tion, d'un organisme, Dissolution d'un mariage, 
d'une assemblé. | Fig. Disparition. / Fig. et 
vieilli Dérèglement des mœurs. 
DISSOLVANT, E adj. et n. m. Qui dissout, a 
la propriété de dissoudre. / n. m. Syn. de 
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solvant. / Spécial. Produit qui dissout le 
vernis à ongles. Un flacon de dissolvant. 
DISSONANCE n. f. MUS. Absence d'har- 
monie entre deux sons successifs ou à l'in- 
cérieur d'un accord. / Défaut d'harmonie. 
Dissonance de teintes, d'opinions. 

DISSONANT, E adj. Désagréable à l'oreille. / 
MUS. Accord dissonant, formant dissonance. 
DISSONER v. i. {1} MUS. Former disso- 
nance. 

DISSOUDRE v. t. [3] Vx Décomposer (une 
substance). / CHIM., PHYS. Disperser les 
molécules de (un corps) dans un liquide. 
Dissoudre du sucre. (Emploi pron.) Une sub- 
stance qui se dissout dans l'eau. | DR. Mettre 
fin à l'existence légale de. Dissoudre une or- 
ganisation politique. Dissoudre un mariage, 
l'annuler. 

DISSUADER v. t. {1} Dissnader qqn de faire 
qqch., le persuader de ne pas center de ré- 
aliser son projet. Dissuader un ami. 
DISSUASIF, IVE adj. Qui dissuade ; propre à 
dissuader. 

DISSUASION n. f. Action de dissuader. ; 
Stratégie qui vise à contrer l'éventuelle vo- 
lonté d'agression d'un adversaire, consistant 
le plus souvent à faire montre de sa propre 
puissance. 

DISSYLLABE ou DISSYLLABIQUE ad). et n. m. 
Formé de deux syllabes. Vers dissyllabique, 
fait de deux syllabes, ou de mots dissylla- 
biques. / n. m. Un dissyllabe. 

DISSYMÉTRIE n. f. Défaut, absence de sy- 
métrie. 

DISSYMÉTRIQUE adj. Manquant de symé- 
crie ; présentant une dissymétrie. 
DISTANCE n. f. Intervalle qui sépare deux 
points, deux objets. Distance entre la Terre 
et le Soleil. | MATH. Distance de deux 
pornts : longueur du segment de droite 
qui les joint. / Intervalle temporel qui 
sépare deux événements. Ces deux guerres 
ont eu lien à peu de distance. | Fig. Différence 
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de nature, écart qualitatif notable. Dis- 
tances sociales, culturelles. / Fig. À dis- 
tance : de loin ; avec le recul du temps. 
Garder ses distances : se tenir à l'écart, faire 
preuve de réserve. 

DISTANCER v. t. {1] SPORT Mettre de la dis- 
tance entre soi et (un concurrent, dans une 
compétition), le précéder. Distancer un ad- 
versaire. 

DISTANCIATION n. f. Fait de se distancier. / 
THEATRE Manière de jouer un rôle en se 
tenant comme à l'écart de son personnage. 
L'effet de distanciation, propre au théâtre de 
Brecht, a pour but de susciter la réflexion cri- 
tique du spatateur. 

DISTANCIER [SE] v. pron. [1] Prendre du re- 
cul, ne pas se laisser absorber par qqch. Se 
distancier d'une situation cmflictuelle ! THEA- 
TRE Se disiancier de son personnage. 
DISTANT, E adj. Distant de : éloigné de. Un 
bureau distant de plusieurs kilomètres. | (En 
parlant de qqn) Qui garde ses distances. 
Rester distant. Avoir l'air distant, réservé, 
DISTENSION n. f. Accæissement des di- 
mensions d'un corps élastique sous l'effet 
d'une tension. / Relâchement dû à une ex- 
tension excessive. Distension d'une fibre. d'un 
ligament. 

DISTILLAT n. m. CHIM. Produit d'une dis- 
ullation. 

DISTILLATION n. f. Séparation par vaporisa- 
uon puis condensation des éléments d'un 
mélange liquide. La distillation des fruits, des 
moñts, du vin. ec.. pour obtenir de l'alcool. se 
fait par chauffage en alambic. ! Séparation 
des constituants gazeux ou liquides d'un 
corps solide. 

DISTILLER v. t. {1} Effectuer la distillation 
de. / Sécrérer goutte à goutte. / Fig. Ré- 
pandre, dégager insensiblement. Des pro- 
pos qui distillent l'ennui. 

DISTILLERIE n. f. Industrie, établissement 
spécialisé dans la fabrication de produits ob- 
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tenus par distillation, spécialement d'al- 
cools destinés à la consommation. 

DISTINCT, E adj. Que l'on peut distinguer, 
qui n'est pas confondu avec autre chose. 
Des voix distinctes. Ant. indistinct. / Diffé- 
rent, dissemblable. Des langues distinctes. | 
DISTINCTEMENT adv. De manière distincte. 
DISTINCTION n. f. Action de distinguer deux | 
choses, deux objets de pensée. / Marque 
d'honneur, de reconnaissance sociale. Rece- 
voir une distinction, une décoration. / Ca- 
ractère de ce qui est distingué, 7". 





des manières. 

DISTINGUÉ, E adj. Que ses mérites ont fait 
remarquer, éminent. Un juriste distingué. | 
Remarquable par son élégance, par le raf- 
finement de ses manières. Elle est très dis- 
tinguée. | (Dans une formule de politesse) 
Particulier. Soyez assuré de ma considératio: 
distinguée. 

DISTINGUER v. t. [1] Faire la différence en- 
tre une chose et une autre, une personne € 
une autre ; discerner. Distinguer le bien du 
mal. | Percevoir clairement, avec l'un des 
sens. Distinguer des couleurs, un-son. | Ren- | 
dre reconnaissable parmi d'autres, diffé- 
rencier. Les étiquettes distinguent les bouteilles. i 
Caractériser. Cet humour qui le distingue. | 
pron. Se conduire de façon à se faire re 
marquer (par sa valeur, ses résultats, etc.). 
Cet élève s'est particulièrement distingué 
DISTINGUO n. m. (mot du latin scolastique) 
Distinction entre deux éléments d'une ar- 
gumentation. Faire de subtils distinguos. 
DISTIQUE n. m. LITTER. Enoncé sémanti- 
quement complet formé par deux vers, gé- 
néralement de même sens. 
DISTOMATOSE n. f£. MED. Infection parasi- | 
taire affectant l'appareil digestif de divers 
animaux, notam. l'homme, causée par les” 
douves (ou distomes). 

DISTOME n. m. ZOOL. Syn. de douve. 
DISTORDRE v. t. [3] Déformer (qqch.) en 
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tordant. / v. pron. Se distordre le visage. 
DISTORSION n. f. Action de distordre ; état 
de ce qui est distordu. / PHYS. Altération 
d'un signal électrique ou acoustique due à 
une transmission défectueuse ; aberration 
d'un système optique qui entraîne une dé- 
formation de l'image. / Fig. Déséquilibre 
problématique entre plusieurs facteurs. 
Distorsion entre l'offre et la demande. 
DISTRACTIF, IVE adj. Destiné à distraire. Pro- 
menade distractive. 

DISTRACTION n. f. Etourderie, manque d'at- 
tention. / Divertissement, occupation propre 
à détourner l'esprit de ses préoccupations. 
DISTRAIRE v. t. {3} Soustraire (qqch.). Dis- 
traire un document d'un dossier. | Par ext. Dé- 
tourner (qqch.) à son profit. Distraire de 
l'argent. | Détourner (qqn) de ses occupa- 
tions. Distraire des personnes concentrées sur un 
travail. Distraire l'attention de qqn, la dé- 
toumer de son objet. / Divertir (qqn), amu- 
ser. Distraire l'assistance. | v. pron. Se di- 
vertir, s'amuser. Se distraire en jouant. 
DISTRAN, E adj. Inattentif. Un homme distrait. 
DISTRAITEMENT adv. De façon distraite. 
DISTRAYANT, E adj. Qui distrait, divertit. 
Un spectacle distrayant. 

DISTRIBUER v. t. {1} Faire la répartition de. 
Distribuer le courrier. Distribuer les rôles. | 
Mettre à la disposition du public. Distr- 
buer des films, des livres. | Donner en grand 
nombre, au hasard. Distribuer des poignées 
de main. 

DISTRIBUTEUR, TRICE adj. et n. Qui distri- 
bue. Organisme distributeur. | n. Personne 
ou entreprise qui distribue un produit. Les 
distributeurs attendent ce film avec impatience. | 
n. m. Appareil qui sert à distribuer qqch. 
Distributeur automatique de billets, de bois- 
sons. 

DISTRIBUTIF, IVE adj. Qualifie ce qui opère 
une distribution. / GRAMM. Pronom, ad- 
jectif distributif ou, n. m., distributif : qui 
exprime une idée de répartition. « Cha- 
cun » est un distributif. | MATH. (Dans un 
ensemble E muni de deux lois, + et *) se 
dit de la loi * (par rapport à la loi +) si 
pour chacun des éléments x, y et z de l’en- 
semble E, x*(y+z) = (x*y)+(x*2). / PHILO. 
Justice distributive, qui obéit au principe de 
l'égalité proportionnelle, vise à corriger 
des inégalités, par oppos. à la justice com- 
mutative, strictement arithmétique. 
DISTRIBUTION n. f. Action de distribuer, de 
répartir ; son résultat. Distribution de nour- 
riture. | Manière dont qqch. est réparti. 
Distribution d'un appartement : l'agencement 
des différentes pièces. / Répartition des rô- 
les entre les interprètes d'une œuvre théä- 
trale ou cinématographique ; l'ensemble 
des interprètes. Une distribution médiocre. | 
COMM. Secteur d'activité qui assure la ré- 
partition des biens et des services mar- 
chands destinés aux consommateurs. La 
grande distribution : les hypermarchés et 
supermarchés. / LING. Ensemble des en- 
virennements, des contextes, où apparaît 
une unité de la langue. / STAT. Ensembles 
des relations que l'on peut établir entre les 
valeurs d’un caractère et leurs fréquences ou 
leurs effectifs. 

DISTRICT n. m. Etendue de juridiction. Ce 
n'est pas mon district. | District fédéral : dans 
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Papillons diurnes : l'apollon et l'aurore. 


divers États fédéraux, territoire englobant 
la capitale fédérale. 

DIT [1] n. m. Vieilli ou plaisant. Mot, pro- 
pos ; dire. Les dits et gestes d'Untel. | LIT- 
TER. Dans la littérature médiévale, récit 
en vers où en prose, parfois comique. Le 
Dit des ribauds de Grève, de Rutebeuf. 

DIT, E [2] adj. Surnommé. Louis X dit le 
Hutin. | Fixé. Au jour dit. C'est chose dite : c'est 
chose convenue. / DR. (accolé à l'article 
défini) Ledit, ladite, lesdits, lesdites : celui, 
celle(s), ceux dont on vient de parler. 
DITHYRAMBE n. m. ANTIQ. GR. Chant 
composé et interprété par les prêtres en l'- 
honneur de Dionysos. / LITTER. Poème 
exagérément élogieux ou enthousiaste. 
DITHYRAMBIQUE adj. Du dithyrambe. / 
Louanges dithyrambiques, très, trop flatteu- 
ses. 

DITO adv. De même (s emploie pour éviter 
une répétition). 10 chemises rouges taille XL, 
10 dito L, 15 dito M. Abrév. d°. 

DIURÈSE n. f. MED. Production, débit d'u- 
rine. 

DIURÉTIQUE adj. et n. m. MÉD. Se dit d'une 
substance qui accroît la diurèse ou sécré- 
tion de l'urine. 

DIURNE adj. l. De jour (par oppos. à noc- 
turne). Activités diurnes. Animal diurne. 
Plante, fleur diurne, qui s'épanouit pendant 
le jour et se referme la nuit. Îl. ASTRON. 
Quotidien. Mouvement diurne : mouvement 
apparent d’un astre en 24 heures. 

DIVA n. f. Cantatrice célèbre. 

DIVAGATION n. f. Fait de divaguer ; (souvent 
au plur.) rêverie ou propos incohérents. / 
DR. Fait de laisser divaguer (un animal). 
Le propriétaire répond juridiquement des dégâts 
qui seraient dus à la divagation d'un animal 
qui lui appartient, 

DIVAGUER v. i. {1} Errer. Laisser divaguer des 
animaux domestiques. Au fig. Laisser diva- 
guer son esprit. | Fig. (En parlant de qqn) 
Tenir des propos incohérents. Divaguer sous 
l'effet d'une forte fièvre. 

DIVAN n. m. À Constantinople, la salle gar- 
nie de coussins où se tenait le conseil du sul- 
tan ; ce conseil ; le gouvernement, l'Empire 
ottoman. / Canapé sans dossier ni bras. / 
LITTER. Syn. de diwan. 

DIVE adj. f. La dive bouteille : le vin. 
DIVERGENCE n. f. Situation de deux droites, 
de deux rayons lumineux qui s'écartent 
Ant. convergence. / Fig. Désaccord intel- 
lectuel, différence de points de vue. Diver- 


gence d'opinions. Minimiser des divergences. 
DIVERGENT, E adj. Qui diverge. Ant. 
convergent. 

DIVERGER v. i. [1] (En parlant de deux vec- 
teurs) S'écarter l'un de l’autre à mesure 
qu'ils s'éloignent de leur origine. Des tra- 
jets qui divergent. Ant. converger. / Fig. Etre 
en désaccord, tendre à l'incompatibilité. 
Des idées qui divergent sur tout. 

DIVERS, E adj. Litt. Multiple, varié. L'opt- 
nion publique est diverse. | Rubrique des faits 
divers : dans la presse, rubrique qui relate 
les événements sensationnels. (Par ext.) Un 
fait divers : un événement qui fait sensa- 
tion. / (Au pl.) Chacun des. Les divers sens 
d'un mot. | Plusieurs, beaucoup de. Divers 
sujets ont été traitós. 

DIVERSEMENT adv. De diverses manières. 
DIVERSIFICATION n. f. Action de diversifier. 
DIVERSIFIER v. t. [1] Rendre divers (ce 
qui ne l’est pas). Diversifier la production 
d'une entreprise. 

DIVERSION n. f. MILIT. Opération tac- 
tique qui a pour but de détourner l'at- 
tention et les forces de l'ennemi de l'ob- 
jectif qu'on veut atteindre. / Fig. Action 
qui vise à distraire, à faire porter ailleurs 
l'attention de qqn. 

DIVERSITÉ n. f. Caractère de ce qui est di- 
vers, multiple ou qualitativement diffé- 
rent. La diversité des sentiments, des couleurs. 
La diversité des options politiques. 

DIVERTIR v. t. {2} DR. Détourner, distraire 
(qqch.) à son profit. / Procurer un diver- 
tissement, une distraction à (qqn). / v. pron. 
S'amuser, se distraire. 

DIVERTISSANT, E adj. Qui divertit ; amu- 
sant, distrayant. Anecdote divertissante. 
DIVERTISSEMENT n. m. Action de divertir, 
de se divertir ; distraction, loisir. / MUS. 
Suite pour orchestre de chambre, appelée 
également divertimento. | LITTER. Petite 
œuvre théâtrale ou littéraire de style lé- 
ger. / DR. Détournement par le coparta- 
geant des effets d'une communauté ou 
d'une succession. 

DIVIDENDE n. m. MATH. Nombre divisé 
par un autre. / FIN. Quote-part des béné- 
fices réalisés par une entreprise distribuée à 
chacun des associés ou actionnaires. / Quote- 
part, attribuée à chacun des créanciers, de la 
somme provenant de la réalisation des biens 
d'une personne qui a fait faillite. 
DIVINATION n. f. Art de découvrir ce qui est 
caché, de prévoir les événements à venir, par 
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DIVINATOIRE = 


des procédés magiques ou occultes. / In- 
tuition, faculté prémonitoire. 
DIVINATOIRE adj. Qui procède de la divi- 
nation magique, occulte. Pratiques divina- 
fOrres. 

DIVIN, INE adj. ec n. À. adj. Qui appartient 
à un, des dieux ; qui appartient à Dieu. La 
majesté divine. Le divin enfant : l'enfant Jé- 
sus. / Que l'on doit à un, des dieux, à Dieu. 
Célébrer le culte divin. ! Mis au rang des 
? dieux, en parlant de héros mythologiques, 
de personnages historiques. Le divin An- 
guste. | Absolument parfait. Un temps di- 
vin. | Extrêmement agréable, très sédui- 
sant. Elle est divine. B. n. m. Le divin : ce qui 
offre un caractère surnarurel. 

DIVINE COMÉDE (LA) XIV siècle Œuvre du 
poète italien Dante Aligheri. Composé de 
14 000 vers d’une facture savante, ce vaste 
poème comprend trois parties : l'Enfer, le 
Purgatoire et le Paradis. Guidé par Virgile 
à cravers les neuf cercles de l'Enfer, le poète 
rencontre une multitude de damnés puis il 
visite le Purgatoire. Païen, Virgile laisse la 
place à Béatrice qui guide le poète dans le 
Paradis où il a la vision de la Rose céleste : 
« J'ai vu une Rose faite de lumière où les 
bienheureux avaient leur demeure. = Le vers 
épique italien, hendécasyllabique, apporte 
aux nuances allégoriques de l'illustration le 
pouvoir de l'incantation et du mystère. 
DIVINEMENT adv. À la perfection ; remar- 
quablement. 

DIVINISATION n. f. Action de diviniser ; ré- 
sultar de certe action. Divimisation des em- 
pereurs romains. 

DIVINISER v. t. [1} Élever (qqn, qqch.) au 
rang de dieu, de divinité ; donner un ca- 
ractère divin à. Diviniser le veau d'or i Fig. 
Louer exagérément (qqch.) ; surestimer, 
sen remettre aveuglément à. Diviniser la 
technique. 

DIVINITÉ n. f. Essence de Dieu, des dieux. / 
Être surnaturel, dieu ou déesse. Divinité 
païennes. 

DIVISER v. t. [1 } Partager, séparer (un tout) 
en plusieurs parties. Diviser un nombre. Vingt 
que divise (divisé par) quatre est égal à cinq 
(20 : 4 = 5). Diviser une pommeen deux. (Era- 
ploi pron.) La pièce se divise en trois actes. | Dés- 
unir, mettre en désaccord. Ce projet divise l'o- 
pimon. 

DIVISEUR n. m. MATH. Nombre par le- 
quel on divise un autre nombre. Plus grand 
commun diviseur : diviseur commun à plu- 
sieurs nombres, qui peut lui-même être 
divisé par chacun de leurs diviseurs com- 
muns. 

DIVISIBLE adj. Que l'on peut diviser. Ant. 
indivisible. 

DIVISION n. f. Action de diviser ; son ré- 
sultat. Division du travail : décomposition 
d'un travail complexe en tâches spéciali- 
sées. 1 Fait de se diviser, d'être divisé. Dr- 
vision d'un cours d'eau. | Fig. Désaccord. Di- 
vision syndicale. | BIOL. Division cllulaire : 
mitose, processus par lequel la cellule mère 
engendre deux cellules filles. / MATH. 
Opération, inverse de la multiplication, 
qui consiste à partager un nombre x (le dt- 
vidende) pas un nombre y (le viseur) de 
parties communes dont chacune est le quo- 
tient (q). Si x = 36, et siy = 4, dans l'opéra- 
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tion 36 : 4. le quotient est 9 (on a 4 x 9 = 36). 
Ensemble de services regroupés au sein 
d'une administration, d’une entreprise. La 
division » études et projeës ». | MILIT. Unité 
formée par plusieurs régiments au sein de 
l'armée. / SPORT Chacune des catégories 
réunissant des équipes de même niveau. 
L'équipe de X. est passée en première division. 
DIVISIONNAIRE adj. et n. m. Qui concerne 
une division. Monnaie divisionnaire : sub- 
division de l'unité monétaire principale 
d'un pays. / Qui relève d'une division ad- 
ministrative ou militaire. Commissaire di- 
visionnaire, qui dinge un service régional de 
police judiciaire. / a. m. Un disisionnaire : 
un général de division. 

DIVISIONNISME n. m. BX-ARTS. Procédé 
qui consiste à peindre en juxeaposant des 
rouches de différents tons purs ; théorie 
picturale, exposée noram. par Signac, fon- 
dée sur l'analyse scientifique de la couleur. 
Le divisionnisme est la base théprique a tebnique 
du pointillisme. 

DIVORCE n. m. Rupture légale du mariage. / 
Fig. Désaccord. Dior d'opinions. 
DIVORCER v. i. {1} Rompre son mariage par 
divorce. Ms ont divorcé. ll a divorcé de (d avec) 
fa femme. 

DIVULGATION n. f. Action de divulguer ; 
son résultar. 

DIVULGUER v. t. {1} Rendre public (ce qui 
ne l'ese pas). Divulguer une information confi- 
denitelle. 

DIWAN n. m. (mot arabe) Recueil de poè- 
mes en langue arabe ou persane (francisé en 
divan). 

DIX adj. num. et n. m. inv. Neuf plus un. 
Dix livras. | Dixième. Chapitre dix. Ellip. Le 
10 juin : le dixième jour du mois de juin. / 
n. m. Nombre qui vaut deux fois cinq. 
Nombre pair, dix est divisible par deux. | Les 
deux chiffres (1 et 0) qui représentent le 
nombre dix. Le 10 est trop gros. | Carte à 
jouer à dix marques. Le dix de trèfle. 

Dix (CONSEIL DES) Institution créée à Ve- 
mise en 1310, qui finit par accaparer, au 
cours de l'histoire de la République Séré- 
nissime, la totalité du pouvoir. 

Dix (OTTO) 1891-1969 Peintre er graveur 
allemand. Dadaïste, puis réaliste (L'awvrier, 
1921), il évolua vers l'expressionnisme. 
Classé « dégénéré » par les nazis, pour- 
chassé, brièvement emprisonné à Dresde, 
il se rétugia en Suisse où il peignit essen- 
tiellement des paysages er des sujets reli- 
gieux (Crucifixion, 1946). 

DIX-HUIT adj. num ec n. m. inv. Dix plus 
huuc. Dix-huit disques. | Dix-huitième. Le 
pape Jean XVII (1003-1009). Ellip. Le 
18 juin : le dix-huitième jour du mois de 
juin. / n. m. Nombre qui suit le nombre 
dix-sept. Le dix-huit se divise par deux. trois. 
six et neuf. |! Les deux chiffres (1 et 8) qui 
représentent le nombre dix-huit. 
DIX-HUITIÈME adj. num. ord. er n. Qui oc- 
cupe le rang désigné par le nombre dix- 
huit. {/ est dix-buitième sur vingt. | n. Nous 
avons testé des dizaines de formules, c'est la dix- 
buitième la meilleure. ! n. m. Une des parties 
d'un tour divisé en dix-huit éléments 
égaux, À près partage. chacun en aura un dix- 
huitième. 

DIX-HUMÈMEMENT adv. En dix-huitième 


lieu. 

DIXIELAND ou DIXE n. m. (mot anglais) Style 
de jazz né au débur du siècle dans le sud 
des Etats-Unis, mêlant ragtime, blues er airs 
de parades 

DIXIÈME adj. num. ord. et n. Qui occupe le 
rang désigné par le nombre dix C'est la 
dixième personne que je vois passer sous le por- 
che. | n. La dixième de la série. | n. m. Cha- 
cune des parties d’un tout divisé en dix 
éléments égaux. Je n'en utiliserai que le 
dixième. n. f. MUS. Intervalle de dix de- 
grés diatoniques (une octave er une tierce). 
DIXIÈMEMENT Adv. En dixième lieu. 

Dix MILLE (RETRAITE DES} Retraite effec- 
cuée par les mercenaires grecs à la solde de 
Cyrus le Jeune à travers l'Arménie et l'A- 
sie Mineure au vw siècle av. J.-C. Xéno- 
phon, qui avait conduit certe rerraite de 
sept mois, la décrit dans l'Anabase. 
DIX-NEUF adj. num. et n. m. inv. Dix plus 
neuf. Dix-neuf ans. | Dix-neuvième. 
Louis XIX. fils de Charles X. n'a régné que 
quelques minutes en 1830, entre l'abdication de 
son père e la sienne propre. Ellip. Le 19 avril : 


le dix-neuvième jour du mois d'avril. / n. 


m. Nombre qui suit le dix-huit Dix-neuf 


es un nombre premier. ! Les deux chiffres (1 


et 9) qui représentent le nombre dix-neuf. 
Le 19 de la porte est presque gja 


DIX-NEUVIEME ad). num. ord. etn. Qui oc- 


cupe le rang désigné par le nombre dix- 
neuf. Le dix-neuvième apprenti engagé otie an- 
né. | n. Le. la dix-neuvième: | nm. Chacune 
des parties d'un tout divisé en dix-neuf 
éléments égaux. 
DIX-NEUVIÈMEMENT adv. En dix-neuvième 
lieu. 

DIX-SEPT adj. num. et n. m. inv. Seize p 
un. Dix-sept kilos. | Dix-sepuème. Lonis 
XVH ei mort dans la prison du Temple. El- 
lip. Le 17 mars : le dix-septième jour du 
mois de mars. / n. m. Nombre qui suit le 
nombre seize. Dix-sept est un nombre pr pre- 
mier. | Les deux chiffres (1 er 7) qui re 
sentent le nombre dix-sept. Un gros 1 Id 
déiache en noir sur la boule ronge. 
DIX-SEPTIÈME adj. num. ord. et n. Qui oc 
cupe le rang désigné par le nombre di 
sept. Le dix-séptième arrondissement. ‘ n. Ü 
aphartement au dix-septième, au dix-septièmi 
étage. / n. m. Chacune des parties d 1 
rout divisé en dix-sept éléments égaux. 
DIX-SEPTIÈMEMENT adv. En dix-septième 
lieu. 
DIZAIN n. m. Poème composé de dix ver 
ou de strophes de dix vers. 
DIZAINE n. f. Nombre de dix. ES 
zaine en dizaine. ! Ensemble de di 
Un lot d'une dizaine d'assiettes. (Par ext.) E 
viron dix. Une dizaine.de personnes. 
DIZYGOTE adj. er n. m. Se dit de ju: 
issus d'œuf différents. 
DJ n. m. Abréviation de disc-jockey. 
DJAÏN Voir JAIN 
DJAÏNISME Voir JAÏNISME 
DJAKARTA ou JAKARTA (autrefois Batavi 
8 827 900 b. Capitale de l'indonésie si 
tuée sur la côre nord de l’île de! Java. L 
port moderne est installé à 8 km à l'es 
C'est un puissant centre administratif, & 
nancier, commercial et industriel : méta 
lurgie, industries textiles et chimiques, tr | 



























Plage de Djerba. 


vail du cuir et du bois. 

DyaLAL AL-DIN Roumi 1207-1273 Poète 
et mystique persan, fondateur de l'ordre 
soufi des derviches tourneurs. Son œuvre 
tout entière se propose d'opérer, et d'aider 
autrui à opérer, une nouvelle orientation 
de l'âme, une conversion, de manière à ob- 
tenir l'unité de l'homme avec la Divinité. 
DJAMAA Voir DJEMAA 

DyamaL PACHA (AHMaD} 1873-1922 Gé- 
néral turc qui contribua à l'entrée en guerre 
de son pays au côté de l'Allemagne. Après 
la défaite, il se rendit en Afghanistan pour 
moderniser l'armée afghane. Il fut assas- 
siné à Tiflis (Tbilissi) par des Arméniens ou 
par des bolcheviks. 

DJEBEL n. m. (mot arabe) Montagne, ter- 
rain montagneux, au Maghreb. 

DJEDDAH 2 745 100 }. Ville d'Arabie Saou- 
dite, son port principal, sur la mer Rouge. 
Centre commercial et industriel (raffinerie 
de pétrole, aciérie, cimenterie). 

DJELLABA n. f. (mot arabe) Robe longue, en 
laine ou en drap, assez ample et fendue 
sous les bras, vêtement traditionnel des 


populations d'Afrique du Nord. 





DyEM (EL-) 72 790 h. Ville de Tunisie, en- 
tre Sousse et Sfax. C'était l'ancienne ville 
romaine Thysdrus dont il reste un gigan- 
tesque amphithéâtre. 

DJEM (en français ZZ1M) 1459-1495 Prince 
turc, fils de Mehmet II. À la mort du sul- 
tan, Bayazid IJ l'emporta dans les luttes 
de succession et Djem se réfugia à Rho- 
des. Sur la route de la France, il fut retenu 
cinq ans (1489-1494) à Rome par le pape. 
Ce dernier le remit à Charles VIH (le roi 
espérait l'aide du prince pour conquérir Ís- 
tanbul) qui lui donna asile à Bourganeuf où 
il mourut. 

DJEMAA ou DJAMAA n. f. (mot arabe) As- 
semblée de notables, au Maghreb. 
Djenné  ! 000 b. Ville du Mali, au sud- 
ouest du Macina. Au XIV* siècle, les So- 
ninké donnèrent une grande importance 
à ce centre de transactions qui joua un rôle 
majeur jusqu'à son occupation par la France 
(1893). z 

DJERBA 95 000 >. Ile de Tunisie, située 
dans le golfe de Gabès et naguère ratta- 
chée au continent par une ancienne voie 
romaine. Tourisme. , 

= DJIBOUTI (RÉPUBLIQUE DE) État d'Afrique 
orientale, sur le golfe d'Aden et la mer 
Rouge, entre l'Érythrée, l'Ethiopie et la 
Somalie. Le territoire est désertique. Les 
ressources proviennent essentiellement de 
l’aide de la France et des dépenses des 4 000 
soldats de la base. Les principales ethnies 
sont les Issa et les Afar ; toutes deux par- 
lent des langues somali. 

DJIBOUTIEN, ENNE adj. et n. De la ville de 
Djibouti, de la république de Djibouti. 
Arrière-bays djiboutien. Un(e) Dyiboutien(ne). 
DJIHAD ou JIHAD n. m. (mot arabe) Guerre 
sainte dont l'objectif est la défense et l'ex- 


DOBERMAN 


pansion de l'islam. 

DJINN n. m. (mot arabe) Dans les croyan- 
ces populaires musulmanes, divinité des 
airs qui peut apparaître aux hommes sous 
différentes formes. 

DJOSER v. 2800 av. J.-C. Pharaon égyp- 
tien. Il fit construire par Imhotep la pyra- 
mide à degrés de Saqqara. 

DyoUBA 880 km Fleuve du nord-est de l'A- 
frique. Né dans les montagnes de l'Ethio- 
pie, il traverse la Somalie et se jette dans # 
l'océan Indien. 

DJOUNGARIE ou DZOUNGARIE Région 
semi-désertique de Chine, entre les monts 
du Tian Shan et j'Altaï, sans doute le der- 
nier refuge des chevaux sauvages dits « che- 
vaux de Prjevalski ». 

DJURDJURA (LE) Chaîne de montagnes 
d'Algérie dominant le massif de Grande 
Kabylie et culminant au pic de Lalla-Kha- 
didja (2 308 m). 

DNIEPR (LE) 2 285 m Fleuve d'Ukraine et 
de Biélorussie qui prend sa source dans les 
plateaux du Valdaï, passe à Smolensk et à 
Kiev, et débouche dans la mer Noire. Il 
alimente de grandes stations électriques et 
un important réseau d'irrigation, et cons- 
titue une excellente voie de communication. 
DNIEPROPETROVSK ou DNIPROPETROVSK 
1 122 500 b. Ville d'Ukraine, sur la rive 
droite du Dniepr. Sidérurgie, métallurgie, 
chimie. 

DNIESTR (LE) 7 362 km Fleuve né dans les 
Carpates qui traverse l'Ukraine, sépare 
celle-ci et la Moldavie, et se jette dans la 
mer Noire. Il est en partie navigable. 

DO n. m. inv. MUS. Première note de la 
gamme d'at. 

DOBERMAN n. m. Grand chien de garde à 
poil ras. 


Superficie : 23 200 &n° - Nombre d'habitants : 700 000 /, 
Capitale : Djibouti — Ville(s) principale(s) : Tadjoura 
Système politique : révblique — Langue(s) : français et arabe 
Religion(s) : :/4m - Monnaie(s) : franc djibontien 


Voir l'Atlas 


Histoire 


Dès le He millénaire avant notre ère, les marchands fréquentaient les 
côtes et le Babel-Mandeb était au Moyen Age un lieu de passage et 
…— de commerce (esclaves et matières premières d'origine africaine ~ 


échangés à Tadjoura). Peu après le début des travaux du canal de Suez, 


des commerçants français signèrent des accords avec le sultan d'O- 


bock ; le port de Djibouti, mieux alimenté en eau, fut fondé en 1888 
et devint (1917) le terminus de la ligne de chemin de fer Addis-Abeba- 


Djibouti. 


En 1896, le territoire devint une colonie française (Côte française des 
Somalis), puis un Territoire d'Outre-mer en 1946. On le nomma Ter- 
ritoire français des Afars et des Issas en 1967. Par référendum, il 
obtint son indépendance en 1977, la France y conservant une im- 
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Scène de rue dans le centre de Djibouti. 


portante base militaire. Les tensions n'ont pas cessé entre Afars et Is- 
sas. De 1977 à 1999, il a été gouverné par un président issa, Hassan 
Gouled Aptidon, remplacé par son dauphin Ismael Omar Guelleh, élu 
en avril 1999. En 2003, un détachement de soldats américains s'est in- 
stallé à Djibouti, qui tire ainsi parti de sa position stratégique dans la 
lutte contre le terrorisme. Cette implantation procure à l'État d'im- 
portantes recettes. En 2005, Omar Guelleh est réélu sans surprise. 
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Les docks de Londres sur la Tamise. 


DôBuiN (ALFRED) 1878-1957 Écrivain 
français d'origine allemande. Son roman 
Berlin, Alexanderplatz (1929) raconte l- 
histoire d'un ancien prisonnier entraîné 
dans un monde interlope ; les techniques 
de narration ont fait rapprocher Döblin de 
Joyce et de Dos Passos. D'origine juive, 
réfugié à Paris en 1933, il adoptera en 1936 
la nationalité française (Voyage babylonien, 
1934 ; Le Tigre bleu, 1937) puis s'exilera 
aux Etats-Unis, où il se convertira au ca- 
tholicisme (L'homme, notre souci, 1948) et 
revint en Allemagne. 

Dosro POLIE Village de Serbie, proche de 
Nis, dominé par un sommet sur les pentes 
duquel les troupes serbes et françaises rem- 
portèrent la victoire sur les Bulgares, le 
29 septembre 1918 (bataille de Dobropol). 
DoBROUDJA Région d'Europe orientale 
s'étendant sur la Roumanie et la Bulgarie, 
limitée au nord par le Danube et au sud par 
la mer Noire. Son peuplement est très va- 
rié : Tatars, Turcs, Lipovans (venus de Rus- 
sie), Roumains et Bulgares. La Roumanie 
céda le sud de la Dobroudja à la Bulgarie, 
en septembre 1940, cession entérinée par 
le traité de Paris du 11 février 1947. 
DOCÈTE n. RELIG. Partisan du docétisme. 
DOCÉTISME n. m. RELIG. Doctrine chré- 
tienne hétérodoxe des premiers siècles qui 
affirmait que le Christ, au cours de sa vie 
terrestre, n'avait qu'un corps apparent et 
non pas un corps réel. Le docétisme fut repris 
par les gnostiques, qui tenaient la matière pour 
mauvaise, et par des tenants des théories mani- 
chéennes. 

DOCILE adj. Obéissant. Un enfant docile. 
DOCILEMENT adv. Avec docilité. 

DOCILITÉ n. f. Caractère d'une personne do- 
cile, ou d'un animal qui obéit, se soumet 
facilement. 

DOCIMOLOGIE n. f. Société qui étudie les 
modalités des examens, du contrôle des 
connaissances. 

DOCK n. m. (mot anglais) Bassin entouré de 
quais sur lesquels on charge et décharge 


2° phalange 


3° phalange 


Ligaments 
latéraux 


les navires marchands. / (Au plur.) Entre- 
pôts pour les marchandises débarquées ou 
attendant d'être embarquées. / Installation 
de radoub. 

DOCKER n. m. (mot anglais) Ouvrier em- 
ployé au chargement ou au déchargement 
des navires. F 
DOCTE adj. (Souvent péjor. ou iron.) Eru- 
dit, savant ; doctoral. Prendre un air docte. 
DOCTEMENT adv. De manière docte. 
DOCTEUR n. m. Titulaire d'un doctorat 
d'Etat, le plus haut grade universitaire. 
Docteur es sciences. | Spécial. Docteur en 
médecine. Le docteur Dupont. | RELIG. 
Docteur de l'Église : titre donné par le 
Saint-Siège aux plus importants théolo- 
giens et défenseurs de la foi catholique. 
Sainte Thérèse de l'Enfant Jéus, saint Au- 
gustin sont docteurs de l'Eglise. | Docteur de 
la loi : dans le judaïsme, celui qui inter- 
prétait et enseignait la loi judaïque. 
DocTEUR JEKYLL ET M. HYDE 1886 Court 
roman de Stevenson : un médecin, muni de 
toutes les qualités, fabrique une drogue 
qui le transforme, de façon intermittente, 
en un homme férocement sadique. 
DOCTEUR JIVAGO (LE) 1957 Roman de Bo- 
ris Pasternak, édité en Italie, interdit en 
U.R.S.S. Un médecin cultivé traverse la 
Première Guerre mondiale, la Révolution, 
la guerre civile, conscient que les valeurs 
traditionnelles s'écroulent. 

DOCTORAL, ALE, AUX adj. D'un docteur. / 
(Péjor.) Pédant. 

DOCTORANT, E n. Celui, celle qui prépare 
un doctorat d'Etat. 

DOCTORAT n. m. Qualité de docteur. Doc- 
torat d'État. | Épreuve qui permet d'obte- 
nir cette qualité. Passer son doctorat. 
DOCTORESSE n. f. Vieilli Femme médecin. 
M™ la doctoresse. 

DOCTRINAIRE adj. et n. Se dit de qqn qui suit 
à la lettre les principes d'une doctrine, d'un 
système philosophique, politique ou reli- 
gieux. / HIST. Partisan, sous la Restaura- 
tion, des idées politiques de Guizot et 
Royer-Collard, mélange éclectique de li- 
béralisme et de conservatisme. 
DOCTRINAL, ALE, AUX adj. Qui procède 
d'une doctrine ; relatif aux doctrines. Que- 
relles doctrinales. 

DOCTRINE n. f. Systématisation de prin- 
cipes politiques, philosophiques, litté- 
raires ou religieux quiprétend offrir une 
juste compréhension des faits ou des 
idées. / DR. Exposition et interprétation 
théorique des règles de droit, par oppos. 
à la jurisprudence. 


1° phalange 


DOCUMENT n. m. Écrit ou objet servant de 
preuves ou fournissant des informations. / 
DR. COMM. Imprimé permettant d'i- 
dentifier une marchandise en cours de 
transport. 

DOCUMENTAIRE adj. et n. m. Qui a la na- 
ture d'un document, lui appartient ; qui 
permet de se documenter, de s'informer. / 
n. m. Se dit d'un film traitant de faits, d'é- 
vénements réels. Tourner un documentaire sur 
la situation au Proche-Orient. 
DOCUMENTALISTE n. Professionnel chargé 
de collecter, d'ordonner et de diffuser la 
documentation dans une entreprise ou un 
service public. 

DOCUMENTARISTE n. Auteur et/ou réalisa- 
teur de films documentaires. 
DOCUMENTATION n. f. Recherche, collecte 
d'information à partir de documents. / En- 
semble des méthodes de collecte et d'uti- 
lisation des documents. / Ensemble des do- 
cuments dont dispose un particulier, un 
organisme, une entreprise ; ensemble des 
documents disponibles qui ont trait à un 
sujet particulier. 

DOCUMENTER v. t. {1} Informer ; fournir 
des documents à (qqn). (Emploi pron.) Se 
documenter : s'informer. / Etayer (qqch) par 
des documents. Une étude bien documentée. 
DODÉCAËDRE n. m. Polyèdre à douze faces. 
DODÉCAGONE n. m. Polygone comptant 
douze angles, et donc douze côtés. 
DODÉCANÈSE (« les douze îles ») 2 663 km2 
180 600 b, Capitale Rhodes. Archipel grec 
de la mer Egée, constitué par les Sporades 
du Sud : Astypalaïa, Kalymnos, Karpa- 
thos, Kassos. Kôs, Leros, Nisyros, Patmos, 
Rhodes. Symê, Télos, Khalkê. Possession 
turque depuis le XVIe siècle, ces îles furent 
prises par l'Italie en 1912 et revinrent à la 
Grèce le 31 janvier 1948. 
DODÉCAPHONIQUE adj, MUS. Du dodéca- 
phonisme. 

DODÉCAPHONISME n. m. Langage musical 
utilisant la série complète des douze sons 
de la gamme chromatique, qui, en abolis= 





sant la hiérarchie du système tonal, inau- 


gure la musique atonale occidentale. (Les 
musiciens de l'école de Vienne, Schönberg, 
Berg et Webern, initiateurs de ce courant, 
adoptent à partir de 1923 la série comme 
principe organisateur de leurs composi- 
tions, d'où l'identification du dodécapho- 
nisme à la musique sérielle). 

DODÉCASYLLABE ad). et n. Didac. Qui compte 
douze syllabes. / n. m. Un dodécasyllabe. 
DODELINEMENT n. m. Balancement léger 
de la tête ou du corps. 


Articulation 


Métacarpien 





L 


DODELINER v. i. [1] Remuer, se balancer 
doucement. Dodeliner de la tête. 

DopGson (CHARLES) Voir CARROLL (LE- 
wis) 

DODO [1] n. m. Mot enfantin pour sommeil, 
lit. Fatre un petit dodo. Aller au dodo. 

DODO [2] n. m. ZOOL. Grand oiseau cou- 
reur, à grosse tête et gros bec, appartenant 
à l'ordre des columbiformes, incapable de 
voler, endémique de l'île Maurice, exter- 
miné par l'homme, au XVIe siècle. Syn. 
dronte. 

DODOMA 203 833 b. Capitale de la Tan- 
zanie, au centre du pays. 

DODU, E adj. Grassouillet, replet, potelé. 
DOGARESSE n. f. Femme d'un doge. 
DOGE n. m. HIST. Chef suprême, désigné 
par élection, des anciennes républiques de 
Venise et de Gênes. 

DOGES (PALAIS DES) ou PALAIS DUCAL An- 
cienne résidence des doges, construite du 
XIV? au XVF siècle. Laile orientale est reliée 
aux prisons par le pont des Soupirs. Dé- 
coré notamment par Tintoret (1575-1590), 
auteur de l'immense Paradis (24 x 7,5 m) 
et par Véronèse (Le Triomphe de Venise, 1575- 
1577), le palais des Doges est aujourd’hui 
un musée. 

DOGMATIQUE adj. et n. Qui procède d'un 
dogme ; relatif aux dogmes. Querelles dog- 
matiques. Philosophie dogmatique, qui affirme 
certaines vérités (par oppos. à sceptique). | 
Subst. Les dogmatiques : les philosophes dog- 
matiques. / n. f. RELIG. Ensemble des 
dogmes organisés en doctrine. 
DOGMATIQUEMENT adv. De façon dogma- 
tique. 

DOGMATISME n. m. Caractère d'une doc- 
trine religieuse ou philosophique bâtie sur 
un ou des dogmes ; attitude philosophique 
qui consiste à présenter comme certaines 
des propositions sans les soumettre à exa- 
men critique, par oppos. au scepticisme et 
au criticisme. | Caractère d'une personne, 
d'une démarche intellectuelle dogmatique, 
qui refuse toute discussion, toute critique, 
des principes ou des opinions qu'elle 
énonce. 

DOGME n. m. Principe, point de doctrine 
considéré comme fondamental et in- 
contesté ; ensemble des dogmes d’une re- 
ligion. / Principe présenté comme in- 
contestable. 

DOGONS Peuple du Mali, dans la boucle du 
Niger, qui parle une langue voltaïque. Ils 
occupent les falaises de Bandiagara, culti- 
vent le mil et élèvent du petit bétail sur un 
sol ingrat. Leur cosmogonie est d'une 
grande richesse et leurs génies et ancêtres 
tutélaires traduisent une vision dualiste de 
l'univers (bien/mal ; homme/femme ; 
vie/mort). On retrouve les personnages de 
cette cosmogonie dans leurs sobres sta- 
tuettes en bois, aux formes nettes et 
élancées. 

DOGUE n. m. Chien de garde, à tête épaisse, 
à museau court, aux mâchoires puissantes. 
DOIGT n. m. Appendice articulé de la main 
de l'homme et des tétrapodes vertébrés. 
L'homme a cinq doigts à chaque main : le pouce, 
l'index, le majeur, l'annulaire, l'auriculaire. 
Doigt de pied : orteil. / Mesure approxima- 
tive correspondant à l'épaisseur d’un 





doigt. / TECHN. Petite pièce servant d'ar- 
rêt ou de repère, ou à l'entraînement d'un 
mécanisme. / Fig. Obér au doigt et à l'œil, 
aveuglément. / Savoir sur le bout des doigts, 
par cœur, parfaitement. Mettre le doigt sur 
qach. : repérer, discerner. Montrer du doigt : 
dénoncer, moquer publiquement. 

DOIGTÉ n. m. MUS. Indication, sur une 
partition, du jeu des doigts en vue de l'exé- 
cution du morceau. / Adresse des doigts. / 
Fig. Tact, diplomatie, savoir-faire. 
DOIGTIER n. m. Fourreau qui couvre, pro- 
tège un doigt. 

Doisneau (ROBERT) 1912-1994 Photo- 
graphe français de la vie quotidienne, qui 
donne du petit peuple de Paris et de sa 
banlieue une image poétique et tendre. 
Doisy (EowaRo) 1893-1986 Biochimiste 
américain. Il étudia l'insuline, les hormo- 
nes, les antibiotiques et il fit la synthèse de 
la vitamine K. 

DOIT n. m. Partie du compte qui présente 
les dettes de son titulaire. Doit et avoir d'un 
compte : le passif et l'actif. 

DOJO n. m. (mot japonais) Salle réservée à 
la pratique des arts martiaux. 

DOL n. m. DR. Manœuvre frauduleuse qui 
a pour but de tromper une personne pour 
conclure un acte juridique. 

DOLBY n. m. inv. (nom déposé) Procédé qui 
permet de réduire le bruit de fond d'un 
enregistrement sonore, inventé en 1967 
par l'Américain R. Dolby. 

DOLCE adv, (mot italien) MUS. Avec dou- 
ceur. 

Dote 30 400 b. Chef-lieu d’arrondisse- 
ment du Jura. Important nœud ferroviaire, 
la ville est riche de monuments anciens ; 
c'est la ville natale de Pasteur. 

DOLÉANCE n. f. (Généralement au plur.) 
Plainte, réclamation. Présenter ses doléances. | 
HIST. Cahiers de doléances : sous l'Ancien 
Régime, registres des plaintes et requêtes 
adressés au roi, établis par les assemblées 
préparatoires des états généraux. 

DOLENT, E adj. Vx ou litt. Souffrant. Se sen- 
tir dolent. / Vieilli Plaintif, triste. Un ton 
dolent. 

DoLET (ETIENNE) 1509-1546 Imprimeur 
français, auteur des Commentarii linguae la- 
tinae (1536-1538), qui édita Rabelais. On 
l'accusa d'hérésie et d’'athéisme et, 
condamné au bûcher, il fut brûlé avec ses 
livres. 

DOLICHOCÉPHALE ad]. et n. Se dit d'une per- 
sonne dont la boîte crânienne présente une 
forme allongée, Ant. brachycéphale. 
DOUNE n. f. GEOL. Petite dépression cir- 
culaire au fond tapissé d'argile rouge, forme 
originale du relief karstique. f 
DOLLAR n. m. Unité monétaire des Etats- 
Unis depuis 1793, et de nombreux autres 
pays. Dollar canadien. 

DOLLARD DES ORMEAUX (ADAM) 1635- 
1660 Officier français. S'aventurant avec 
dix-sept hommes dans la province nommée 
aujourd'hui Ontario, il résista héroïquement 
à une tribu d'Iroquois, qui les massacrèrent, 
mais ils avaient sauvé la colonie. 
DOLLARISATION n. f. Processus de substi- 
tution du dollar des Etats-Unis à la mon- 
naie d’un pays. Dollarisation d'un État 
d'Amérique latine. 


DOMAINE 





Dolmen à Tella, en Aragon. 


DOLLFUSS (ENGELBERT) 1892-1934 
Homme politique autrichien. À la tête de 
la jeune république d'Autriche, il tenta 
de donner une solution nationaliste et 
chrétienne aux malaises sociaux qui agi- 
taient son pays. Âttiré par le fascisme de 
Mussolini, il était toutefois antinazi. Il fut 
assassiné lors d'un complot manqué des 
nationaux-socialistes dont il avait inter- 
dit le parti, ce qui donnait désormais li- 
bre cours aux visées d'annexion d'Hitler 
sur l'Autriche. 

DOLMAN n. m. Veste militaire cintrée. 
DOLMEN n. m. (mot breton) Monument 
mégalithique constitué d'une dalle posée 
horizontalement sur des blocs de pierre, 
formant une sorte de table. 

DOLOMIE n. f. GEOL. Roche sédimentaire 
constituée essentiellement de dolomite. 
DOLOMITE n. f. Carbonate double de calcium 
et de magnésium. 

DOLOMITES ou ALPES DOLOMITIQUES 
3 332 m Massif italien des Alpes orienta- 
les situé entre l’Adige, la Piave, la Rienza 
et la Brenta. Ses sommets, curieusement dé- 
coupés par l'érosion, sont fort appréciés des 
alpinistes. 

DOLORISME n. m. Didac. Doctrine qui af- 
firme l'utilité, la valeur morale, l’excel- 
lence de la douleur. 

DOLOSIF, IVE adj. DR. Qui tient du dol. 
Doto (FRANÇOISE) 1908-1988 Psycha- 
nalyste française. Son étude du psychisme 
de l'enfant (Psychanalyse et pédiatrie, 1939 ; 
Le Cas Dominique, 1971 ; Lorsque l'enfant 
paraît, 3 volumes, 1977-1979 ; La cause 
des enfants, 1985) lui a valu une vaste au- 
dience. 

DOM Acronyme pour département d'outre- 
mer. Voir département. 

DOM-TOM Sigle de l'ensemble formé par 
les départements et les territoires d'outre- 
mer français. 

DomaGk (GERHARD) 1895-1964 
Biochimiste allemand. Il fit des études sur 
le traitement du cancer et de la tubercu- 
lose et fut un pionnier du traitement par 
les sulfamides. 

DOMAINE n. m. Grande propriété foncière. 
Domaine seigneurial. Le domaine de Cham- 
bord. | DR. Le Domaine : l'ensemble des 
biens appartenant à l'État. Les Domaines : 
le service chargé de l'administration de 
ces biens. Tomber dans le domaine public : en 
parlant d'une œuvre artistique ou scien- 
tifique, ne pouvoir plus se prévaloir du 
droit d'appropriation privée et devenir 
ainsi susceptible d’être mise sans rému- 
nération du (des) auteur(s) à la disposition 
du public. En Europe, une œuvre tombe dans 
le domaine public soixante-dix ans (et parfois 
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DOMANIAL 











Rocher du Diamant, Martinique. 


Anse des Cascades, Réunion. 


DOM-TOM 
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quelques années de plus, dont le nombre dépend 
des juridictions nationales) après la mort de 
son auteur. | Fig. Ce qui ressortit à une 
science ou à une compétence particulière. 
Le domaine des beaux-arts. | MATH. Do- 
maine d'une fonction : ensemble des valeurs 
pour lesquelles cette fonction est définie ; 
région de l’espace ou du graphe limitée 
par cet ensemble. 

DOMANIAL, ALE, AUX adj. D'un domaine, 
en partic. celui de l'État. Forêt domaniale. 
DomBes (LA) Région de France, dans 
l'Ain, située entre le Jura et le Beaujolais. 
C'est un plateau sableux, parsemé d’étangs 
qui servent de viviers ou que l’on a assé- 
chés pour les transformer en prairies d'é- 
levage. À Villars-les-Dombes, on a cons- 
titué une réserve d'oiseaux. Ancienne 
principauté, la Dombes fut rattachée à la 
Couronne en 1762. 

DÔME {1} n. m. ARCHIT. Toit de forme 
hémisphérique ou arrondi ; couverture ex- 
térieure d'une coupole. | Ce qui s'appa- 
rente au dôme par sa Émis en particulier, 
montagne de forme arrondie. Un dôme de 
feuillage / TECHNOL. Pièce surmontant 
une chaudière, servant à éloigner la prise 
de vapeur. 

DÔME [2] n. m. Église cathédrale, en Ita- 
lie. Le dôme de Florence. 

DÔME (MONTS) ou CHAÎNE 088 Puys Vol- 
cans éteints d'Auvergne. Le puy de Dôme 
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culmine à 1 465 m et conserve les ruines 
d'un temple dédié à Mercure. 
DOMESTICATION n. f. Action de domesti- 
quer un animal. / Fig. Domination, asser- 
vissement. 

DOMESTICITÉ n. f. Vx Condition de do- 
mestique. / Ensemble des serviteurs d’une 
maison. 

DOMESTIQUE adj. et n. Relacif à la vie d'un 
foyer, d'une famille. Travaux domestiques. 
Animal domestique, dont l'espèce a été ap- 
privoisée, qui vit au sein d'un foyer hu- 
main. / ÉCON. (Anglicisme) Intérieur, na- 
tional. Marché, échange’ domestiques. Vols 
domestiques. | n. HIST. Personne attachée 
au service d'un roi, d'un prince. / Employé 
de maison, chargé du service, de l'entretien 
du domicile d'un particulier. 
DOMESTIQUER v. t. [1} Rendre domes- 
tique (un être vivant, une espèce). Do- 
mestiquer le chien. (Pas ext.) Asservir (qqn). 
Domestiquer un peuple. | Fig. Domestiquer 
l'énergie nucléaire. 

DOMICILE n. m. Lieu d'habitation légal ou 
officiel. / Demeure, maison qu'on habite le 
plus souvent. / Fig. À domicile : chez soi. 
DOMICILIAIRE adj. Propre ou relatif au do- 
micile. DR. Visite domiciliaire, à domicile. 
DOMICILIATION n. f. DR. Choix du domicile 
où un effet de commerce est payable. 
DOMICILIER v. t. {1} Donner un domicile, une 
domiciliation à. Domicilier une entreprise. | 


v. pron. Élire pour domicile. Star du show- 
biz qui se domicilie dans un paradis fiscal. 
DOMINANT, E adj. et n. f. À. adj. Qui domine, 
régit ; essentiel, prépondérant. / BIOL. Gène 
ou caractère dominant, dont l'allèle s'exprime 
seul, chez un sujet hétérozygote, par op- 
pos. au gène dominé où réeessif, dont il empêche 
l'expression. B n. f. Élément qui caractérise 
un ensemble. / MUS. Dans un système mo- 
dal ou tonal, son qui est le plus important ; 
dans la tonalité classique, cinquième degré 
de la gamme. 

DOMINATEUR, TRICE adj. et n. Qui aime 
dominer, qui cherche à dominer. Esprit 
dominateur. 

DOMINATION n. f. Fait de dominer ; auto- 
rité, pouvoir, influence, prépondérance. 
Être sous la domination de qqn, assujetti à son 
pouvoir. / THÉOL. Les dominations : premier 
ordre de la seconde hiérarchie des anges. 
DOMINER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Tenir sous 
sa domination, sous son autorité. Dominer 
un peuple, un État, | Montrer sa supériorité 
sur, dans. Dominer l'adversaire. Dominer une 
épreuve. | Fig. Etre maître de, contrôler. Do- 
miner ses envies, ses passions. (Emploi pron.) 
Se dominer en toute occasion. | Occuper une po- 
sition plus élevée que, surplomber. Le fort 
domine l'entrée du port. | Par ext. Embrasser 
du regard. Du sommet, on domine toute la val- 
lé. B. v. i. Exercer une domination. / Être 
plus important en nombre, en intensité. 
Dans ce tableau, le jaune domine. 

DominGo (PLACIDO) 1941 Ténor espa- 
gnol, interprète de Bizet, Puccini, Verdi, 
Wagner. 

DOMINICAIN, E [1] adj. et n. Vx De l’île 
de Saint-Domingue. / De la république 
Dominicaine. Agriculture dominicaine. 
Un(e) Dominicain(e). 

= DOMINICAIN, E [2] n. et adj. RELIG. 
Religieux, religieuse appartenant à l'or- 
dre des frères prêcheurs, fondé par saint 
Dominique. / adj. Des dominicains. La 
spiritualité dominicaine. 

* DOMINICAINE (RÉPUBLIQUE) État des 
Antilles situé dans la partie orientale de 
l'île d'Haïti. 

DOMINICAL, ALE, AUX adj. RELIG. Qui 
appartient au Seigneur. Oraison domini- 
cale : le Pater (« Notre Père »). / Cour. 
Du dimanche (jour du Seigneur dans le 
monde chrétien). Repos dominical. 
DOMINION n. m. (mot anglais) Ancienne 
colonie britannique, aujourd'hui État in- 
dépendant, associé au Cost 
Le Canada, la Nouvelle-Zélande, l'Austra- 
lie sont des dominions, 

DOMINIQUAIS, E adj. et n. De l'île de la 
Dominique. Volcan dominiquais. Un(e) 
Dominiquais(e),. 

DOMINIQUE (DOMINGO DE CALARUEGA ou 
DE GUZMÁN, saint} v. 1170-1221 Prédica- 
teur castillan. I] suit Diego de Acevedo, 
évêque d'Osma (en Vieille-Castille, sur le 
Douro) qui part pour le Danemark négocier 
le mariage de l'infant Ferdinand avec une 
princesse danoise. La jeune fille meurt, les 
deux hommes s'arrêtent à Toulouse et se joi- 
gnent au groupe des moines cisterciens en 
lutte contre l'hérésie cathare. Ils prêchent 
plusieurs années dans le comté de Toulouse 
et fondent en 1207 à Prouille, près de Car- 





DOMINICAIN(S) 












Cloître dominicain. 










cassonne, une communauté de femmes 
converties du catharisme et une commu- 
nauté d'hommes. Lévêque regagne l’Espa- 
gne. Lassassinat, en 1208, du légat Pierre 
de Castelnau donne le signal de la croisade 
contre les Albigeois, menée jusqu'à la vic- 
toire (1213) par Simon de Montfort. Do- 
minique continue de prêcher et installe 
(1214) à Toulouse, dans une maison parti- 
culière, une communauté qui n'a pas en- 
core de statut religieux. Au concile de La- 





Fidèles à la mission que leur a assignée leur 
fondateur, les dominicains se consacrent es- 
sentiellement à la prédication. [ls collaborent 
en outre avec les tribunaux de l'Inquisition : 
le pape Grégoire IX leur confie en 1233 le 
soin de combattre cathares et vaudois dans le 
royaume de France et les régions voisines. 
Toute-puissante au XHIE siècle, l'Inquisition 
connaît un déclin progressif à partir de 1312 ; 
au début du xv siècle, elle ne joue plus au- 
cun rôle en France. On ne saurait réduire 
l'action des dominicains à leur rôle dans l'In- 
quisition. À leur ordre appartiennent des ar- 
tistes comme Fra Angelico, des théologiens 
comme Thomas d'Aquin, Albert le Grand ou, 


plus près de nous, Marie-Dominique Chenu et Yves Congar, des mystiques comme Maître 
Eckhart qui a influencé Luther, des missionnaires comme Bartolome de Las Casas, apôtre et 
défenseur des Indiens d'Amérique réduits en esclavage par les conquistadores, des savants 
comme les fondateurs de l'École biblique de Jérusalem. Leur apostolat s'exerce aujourd'hui 
dans tous les milieux et ils sont présents dans le monde entier. 





tran (1215), il informe le pape de son désir 
de fonder un ordre nouveau qui respectera 
la pauvreté évangélique ; en 1217, l'ordre des 
« Frères prêcheurs » est approuvé. Domi- 
nique reste en [talie, où il meurt, à Bologne. 
* DOMINIQUE (LA) État insulaire des 
Petites Antilles. 

DOMINIQUIN (DOMENICO ZAMPIERI, dit LE) 
1581-1641 Peintre italien. Élève des Car- 
rache, il a accompli une œuvre imprégnée 
des théories idéalistes en vogue. Ses paysages 


DOMMAGE 


allient réalisme et pittoresque des détails 
et harmonie de la composition. 

DOMINO n. m. Jeu composé de vingt-huit 
pièces plates, dont une face porte sur 
chaque moitié de zéro à six points, et que 
l'on doit juxtaposer selon leur valeur. / Sorte 
de cape à capuchon portée autrefois par les 
ecclésiastiques ; vêtement similaire porté 
dans les bals masqués. / ÉLECTR. Petite 
pièce permettant de raccorder deux fils 
conducteurs. 

DOMINOTERIE n. f. Ensemble de ce qui 
concerne les dominos. / Papier imprimé, et 
fabrication de ce papier, servant à certains 
jeux de société. 

DOMINOTIER, ÈRE adj. et n. Du domino. / 
Subst. Ouvrier, ouvrière qui fabrique de la 
dominoterie. 

DOMIMIEN (en latin Tirus FLavius Domi- 
TIANUS} 51-96 Empereur romain en 81. 
Fils de Vespasien, il succède à son frère Ti- 
tus. [l se montre d'abord un souverain ha- 
bile, mais son caractère hautain et soup- 
çonneux le rend de plus en plus tyrannique. 
Il succombe, victime d'un complot auquel 
participe sa femme, Domitia. 

DOMMAGE n. m. Perte, dégât. Les dom- 
mages causés par la grêle aux cultures. | Pré- 
judice moral ou matériel. / DR. Domma- 
ges et intérêts : indemnité réparatrice versée 
à la victime d'un préjudice. / Fig. C'est 
dommage : c'est ennuyeux, regrettable. 


Voir l'Atlas 


Déllines et de en le pays est an ne par 
nts cyclones. La population, catholique, comprend 75 % de 
stis, 15 % de Blancs et 10 % de Noirs. 


Économie 

La culture du sucre, du café, du cacao, du tabac fait vivre 80 % de la 

population. À ces ressources s'ajoutent le nickel et un peu d'or. La 

création de zones franches industrielles a provoqué un essor (relatif) 

qui ne peut remédier à l'inflation et au remboursement de la dette. 
Le pays dépend des États-Unis. Le tourisme est en expansion. - 
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| Jusqu au traité de Ryswick (1697), l'histoire de la république Domi- 
| nicaine (Saint-Domingue) se confond avec l’histoire de l'île d'Haïti. 
La France accède à la propriété entière de l'île, en 1795, lors du traité 
de Bâle. 

En 1803, les troupes françaises chassées d'Haïti par Dessalines (qui pro- 
clame l'indépendance de ce pays en 1804) se réfugient à Saint-Domingue 
(la partie espagnole), dont les colons blancs, eux aussi, les chassent en 


Superficie : 48 734 km? 

Nombre d'habitants : 8 700 000 b. 

Capitale : Saint-Domingue 

Villes principales : Santiago de los Caballeros, La Romana 
Système politique : république 

Langue(s) : espagnol - Religion(s) : catholicisme 
Monnaïe(s) : peso dominicain 
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À Saint-Domingue, Casa del Almirante (xve siècle). 


1808. Ils créent la première république Dominicaine en 1809, de 
courte durée en raison d'une nouvelle intervention espagnole en 1814. 
L'indépendance est à nouveau proclamée en 1821. Les Haïtiens occu- 
pent le pays de 1822 à 1844. La troisième république Dominicaine 
dure de 1844 à 1861 er la dernière domination espagnole, de 1861 à 
1865. 

La fin du xIx“ siècle er le début du xx" siècle sont marqués par des 
troubles. Les États-Unis, créanciers du pays, l'occupent de 1916 à 
1924. Ils soutiennent Rafael Trujillo, qui exerce la dictature jusqu'à 
son assassinat (1961). Le président du parti libéral, Juan Bosch, qui 
avait été jusqu'alors en exil, devient président de la République en 1962. 
Son renversement (1963) entraîne des troubles. En 1965, les États- 
Unis interviennent. 

De 1966 à 1978, Joachim Balaguer (ancien dauphin de Trujillo) est 
président. Il accède à nouveau à ce poste en 1986, est réélu en 1990 ec 
1994 (cette fois, pour deux ans). En 1996, Leonel Fernandez lui succède, 
et aux élections de 2000 la présidence va échoir à Hipolito Mejia. 
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Histoire 


DOMMAGEABLE adj. Qui cause un dom- 
mage. 
DOMOTIQUE n. f. Ensemble des dispositifs 
et des systèmes de gestion automatisée 
d'une habitation, employés notam. pour 
la sécurité, les communications, le confort. 
DOMPTAGE n. m. Action de dompter, dres- 
sage d'un animal. 
DOMPTER v. t. [1] Soumettre à sa volonté, 
réduire à l'obéissance. Dompter les lions. 
Dompier la rébellion. | Se rendre maître de 
(un phénomène naturel), contenir. Domp- 
ter les eaux. Au fig. Dompter ses ardeurs. 
DOMPTEUR. EUSE n. Spécialiste du domp- 
tage d'animaux. Dompteuse de tigres. 
DOMRÉMY-LA-PUCELLE 782 b. Commune 
des Vosges, en Lorraine, sur la Meuse. Mai- 
son natale de Jeanne d'Arc. 
DON [1] n. m. Attribution gratuite ; ca- 
deau. Don sa nature, wa espèces. Don de sang, 
d'organes. | Fig. Don de soi : dévouement. / 
Fig. Aptitude innée, talent. Le don de plaire. 
DON, DOÑA [2] n. (mot espagnol) Titre d'- 
honneur de la noblesse espagnole précé- 
dant le prénom. Don Quichotte, Doña Isabel. 
DON {3] n. m. Titre de courtoisie, en Ita- 
lie. équivalant peu ou prou à « monsieur ». 
Don (LE) ! 870 èm Fleuve de Russie qui 
: près de Toura er débouche dans la mer 
© Des travaux importants ont été ré- 
tinés à régulariser le cours du 
+ à ustliser son énergie hydrau- 
mr. ast hé à la Volga et cons- 
ge commerciale. 
jue de Carthage à l'é- 
: donna forme à un 
ui des rivalités doc- 
HF 2DUIONS antago- 
es Eglises loca- 
“à garant de | unité 


CrINeie 

NISTES ES 

les et le pouvest 15 
religieuse de l'era 
DONATAIRE n. DR 
donation. 


onne gui reÇo une 
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Voir F Atlas 


La Dominique est située entre la Martinique et la Guadeloupe. Le re- 
lief volcanique atteint 7 447 m. Exportations de coprah, cacao. Les 
Noirs constituent 90 % de la population. Catholique, celle-ci parle un 
créole à base de français, mais la langue officielle est l'anglais. 


Capitale : Roseau 


Découverte par Colomb en 1493, un dimanche (dominisa en espa- 
gnol, dans le langage ecclésiastique), occupée par les Espagnols, l'île 
fut longtemps dispurée entre les Français et les Anglais qui en pri- 





DonATELLO (Donato ni NiccoLo Di BETTO 
BARDI, dit) 1383 ou 1386-1466 Sculpteur 
florentin. Saint-Georges, David, la cantoria 
(tribune des chantres) de Santa Maria del 
Fiore, Saint-Jean-Baptiste adolescent, conser- 
vés à Florence, la statue équestre du condot- 
tiere Gattamelata (1447-1453), à Padoue, 
sont autant de chefs-d'œuvre d'un style ori- 
ginal, plein de nervosité. Si son David, sa 
première œuvre identifiée de manière cer- 
taine, est proche par sa grâce du gothique 
international, son style évolue vers un ré- 
alisme parfois violent (la série des prophè- 
tes du campanile de Florence). Il traite le 
bas-relief de manière très personnelle (so- 
cle de la statue de saint Georges) et se mon- 
tre novateur dans la sculpture funéraire 
(tombeau de l'antipape Jean XXII] dans le 
baptistère de Florence). Son Gattemalata, 
inspiré d'une statue antique de Marc Au- 
rèle, inaugure le genre de la statue éques- 
tre. À la fin de sa vie, il adopte, pour ses œu- 
vres d'une grande expressivité, la manière 
dite du « non finito », qui donne un aspect 
comme inachevé au groupe Judith et Holo- 
pherne et à sa Marie-Madeleine. 

DONATEUR, TRICE n. DR. Personne qui fait 
une donation. / Cour. Personne qui fait un 
don. / (Spécial.) Personne qui donne à une 
église une œuvre dans laquelle figure sa 
représentation. Vierge au donateur. 
DONATION n. f. DR. Contrat par lequel le 
donateur abandonne à titre gratuit la pro- 
priété ou la jouissance d'un bien au profit 
d'un donataire qui l'accepre. Donation par- 
tage, faite de son vivant par qqn qui ré- 
partit ses biens entre ses descendants. 
DONATISME n. m. RELIG. Courant héré- 
tique qui provoqua un schisme dans l'E- 
glise d'Afrique. 

DONATISTE n. Adepte du donatisme. 

Ë Donat et ses partisans dénient toute va- 
leur aux sacrements conférés par des mi- 


Superficie : 751 $m 
Nombre d'habitants : 71 000 >. 


Système politique : révblique au sein du Commonwealth 
Langue(s) : anglais (officielle) : créole franco-dominiquais 
Religion(s) : catholicisme majoritaire, anglicanisme 
Monnaie(s) : dollar des Caraïbes 


rent définitivement possession en 1805. Autonome en 1 
indépendante au sein du Commonwealth depuis 1978. 










nistres du culte jugés indignes pour avoir 
failli lors de la persécution de Dioclétien 
et livré des livres saints aux païens : la va- 
lidité des sacrements est liée à la sainteté 





David, par Donatello, 1408 
(Musée National du Bargello, Florence) 





du ministre. Opposés à l'Église officielle, 
les donatistes, nombreux parmi les pay- 
sans berbères, se maintiennent jusqu'à l'in- 
vasion arabe ; ils représentent le courant 
« pur, dur et pauvre » de l'Église primitive. 
DONBASS (contraction de Donetski Bassein, 
« bassin du Donets ») Bassin houiller d'U- 
kraine (pour la majeure partie) et de Rus- 
sie. C'est le plus grand bassin minier et 
métallurgique d'Europe (60 000 km?) et 
on évalue ses réserves à près de 
100 milliards de tonnes. Le gisement, dé- 
couvert en 1721, est exploité depuis 1870 
(création d'un réseau ferré), d'abord avec 
l'aide de capitaux étrangers ; l'industriali- 
sation date de la fin du XIX" siècle. 

DONC conj. (Introduisant une consé- 
quence, la conclusion d'un raisonnement 
précédemment énoncé) Les calculs sont 
faux, il faut donc les refaire. Je pense, donc 
Dieu existe (La Bruyère). / (Introduisant la 
reprise d'un raisonnement interrompu) 
Je vous expliquais donc que... | (Exprimant 
la surprise, l'impatience, l'insistance) Que 
se passe-t-il donc ? Allons donc ! Quand donc 
allez-vous vous décider ? 

Donen (STANLEY) 1924 Cinéaste améri- 
cain. [l a réalisé la comédie musicale Chan- 
tons sous la pluie (Singin’ in the rain), en 1952, 
avec Gene Kelly, auteur de la chorégra- 
phie. On lui doit aussi Drôle de frimousse 
(Funny Face), en 1957. 

DoneTsK 1 065 000 $. Ville d'Ukraine, 
située dans le Donbass. Centre industriel : 
sidérurgie, industries mécaniques et textiles. 
DONrrz (KARL) 1891-1980 Amiral alle- 
mand. Après la mort de Hitler, en 1945, 
il accepta la capitulation sans condition du 
Reich. Au procès de Nuremberg, il fut 
condamné à 10 ans de prison. 

DonizeTT (GAETANO) 1797-1848 Com- 
positeur italien. De son œuvre qui aborde 
tous les genres, on retient surtout ses opé- 
ras : Lucie de Lammermoor (1835) et La Fille 
du régiment (1840). 

DONJON n. m. Tour fortifiée dominant un 
château fort, et qui servait de dernier re- 
tranchement en cas d’ l'attaque. / MAR. Tour 
blindée à plusieurs étages d'un cuirassé. 
Don JUAN TENORIO Personnage mythique 
du XVE siècle espagnol, type du séducteur 
libertin. Selon la Chronique de Séville, il tua 
le commandeur Ulloa, père d'une jeune fille 
qu'il avait séduite. Assassiné à son tour par 
des franciscains qui l'avaient entraîné dans 
leur couvent où sa victime avait été ense- 
velie, il aurait été traîné en enfer par la sta- 
tue funéraire, soudain devenue vivante, 
d'Ulloa qu'il était venu insulter. Ce thème 
inspira de nombreux poètes, dont, en pre- 
mier, Tirso de Molina (Le Trompeur de Sé- 
ville.et le convive de pierre, vers 1625). La com- 
media dell’arte et la comédie littéraire s'en 
emparèrent en Italie, avec Le Convive de pierre 
(Jacopo Cicognini, vers 1650) et Gilberto 
(pièce perdue, vers 1650 également), der- 
nière pièce dont s'inspirèrent sans doute 
vers 1660 les deux médiocres comédies tra- 
giques des comédiens auteurs Dorimon et 
Villiers, portant toutes deux le même ti- 
tre, Le Festin de pierre ou le Fils criminel. Le 
mythe était connu en France grâce aux trou- 
pes italiennes, Molière s'en empara à son 


mm ON QUICHOTTE DE LA IMANCHE 


D meta 


r Wet < A h. For) 


GMs TECHNICOLOR musica TREASURE 


GENE KELLY 
DONALD O'CONNOR 
@ DEBBIE REYNOLDS 


JEAN HAGEN - MILLARD MITCHELL CYD CHARISSE 
BETTY COMDEN - ADOLPH GREEN 


Affiche du film Singin’ in the rain 
(Chantons sous la pluie), 
de Stanley Donen. 


tour en 1655 dans Dom Juan ou le Festin de 
pierre, où le « trompeur » est un libre pen- 
seur cynique et tourmenté. Le thème fut 
ensuite repris d'innombrables fois, dans 
d'innombrables langues, tant au théâtre : 
The Libertine (vers 1675) de Shadwell, Don 
Juan (1714) de Zamora, Don Giovanni Te- 
norio ou le Débauché(1\ 736) de Goldoni, Don 
Juan et Faust (1829) de l'Allemand Chris- 
tian Dietrich Grabbe (1801-1836), Le 
Convive de pierre (1831) de Pouchkine, Don 
Juan Tenorio (1844) de Zorrilla y Moral, 
qu'en poésie : Don Juan (1818) de Byron, 
Don Juan (1844) de l'Allemand Nicolas 
Lenau (1802-1850). Le thème a été éga- 
lement traité pour la scène lyrique par 
Mozart dans Don Giovanni (1787), sur un 
livret de L. da Ponte : il a inspiré à Gluck 
un ballet (1761) et à Richard Strauss un 
poème symphonique (1889). 
DONJUANISME n. m. Comportement d'une 
personne qui, à l'instar de Don Juan, ac- 
cumule les conquêtes sexuelles. 

DONNE n. f. Distribution des cartes à jouer ; 
les cartes distribuées à chaque joueur. / Fig. 
Situation. Événement qui change la donne. La 
nouvelle donne géopolitique. 

Donne (JOHN) 1572-1631 Poète anglais. 
Catholique, marié en 1601, père de douze 
enfants, il devient prêtre anglican en 
1615. La mort de sa femme en 1617 le 
plonge dans la douleur. Sa poésie associe 
la sensualité et la mort : Voyage de l'âme 
(écrit en 1601, publié après sa mort), Élé- 
gies, chants et sonnets (1611), Biathanatos 
(publié en 1644). 

DONNÉE n. f. LOG. et MATH. Point, prin- 
cipe tenu pour connu dans l'énoncé d'un 
problème ou d’un raisonnement. / Élément 
connu ou admis sur lequel se fonde une re- 
cherche, une théorie ; information fiable, 
exploitable. Données statistiques. Base de don- 
nées. | STAT. Donnée corrigé, reformulée de 
façon à annuler les effets de facteurs parti- 
culiers, et, notamment, des variations. 
DONNER v. t. [1} l. Offrir (qqch.). Donner un 
cadeau. | Consacrer, vouer. Donner son temps, 








son énergie. Donner son amour. (Emploi pron.) 
Se donner corps et âme. | Accorder, attribuer, 
concéder (qqch.). Donner un délai. Donner de 
l'importance à qach. | Présenter, transmettre, 
remettre (qqch. à qqn). Donnez-moi du feu, 
s'il vous plaît. | Présenter (qqch.) à un pu- 
blic. Donner un cours. Donner une fête, un 
concert. | Communiquer (qqch.). Donner son 
adresse, des nouvelles. | Confier (qqn). Don- 
ner son enfant à garder. | Pop., péjor. Dé- 


noncer (qqn). Donner ses complices à la police. 


Il. Produire, émettre (qqch). Le poirier donne 
beaucoup de fruits ou (absol.) donne beaucoup. 
Le feu donne de la chaleur. Donner de la voix : 
crier. Les recherches n'ont rien donné. | Exer- 
cer (une action) sur qqn, qqch. Donner un 
coup. | Loc. Donner confiance. Donner envie. 
Donner de l'air. Donner faim. Donner l'avan- 
tage. Donner raison. (Pron.) Se donner du mal : 
faire des efforts. / Être à l'origine de. La 
grippe donne de la fièvre. | Loc. Donner lieu 
à : occasionner. Donner l'occasion : permet- 
tre. Donner dans : déboucher dans ; (fam.) : 
être porté à (un défaut, un trait de carac- 
tère sot, agaçant, blâmable). Tu donnes dans 
l'intégrisme végétarien. Donner dans le pan- 
neau : accepter (une idée, une suggestion) 
sans réfléchir. Donner sur : être orienté vers. / 
Donner à : inciter à 

DONNEUR, EUSE n. Personne qui fait un 
don à quelqu'un. / MED. Donneur univer- 
sel : sujet dont le sang, dépourvu d'agglu- 
tinogène et appartenant au groupe O, peut 
être transfusé à des individus de tous les 
groupes sanguins. / Joueur qui distribue les 
cartes. / Pop., péjor. Indicateur qui fournit 
des renseignements à la police. 

DON QUICHOTTE DE LA MANCHE 1605 et 
1615 Roman en deux parties de Miguel 
de Cervantès. Il parodie le roman de che- 
valerie et tourne en dérision la noble ex- 
travagance du « chevalier à la triste fi- 
gure ». Un dialogue incessant oppose deux 
types d'humanité aux conceptions diffé- 
rentes. Du côté de Don Quichotte, une 
bravoure impétueuse et une imagination 
dont les excès dépassent la réalité. De l'au- 


Don Quichotte de Cervantès. 
Gravure de Gustave Doré. 
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Représentation schématique de l'effet Doppler. 


tre, la sagesse, la crainte, les faux-fuyants 
et les appels à la prudence de Sancho Pança, 
le fidèle écuyer. L'influence de ce livre fut 
considérable. 

DONQUICHOTTISME n. m. Comportement 
d'une personne généreuse et idéaliste, qui, 
comme Don Quichotte, se lance dans des 
entreprises désespérées et soutient des cau- 
ses perdues. 

Donskoi (MarK SEMENOVITCH) 1901- 
1981 Cinéaste soviétique surtout connu 
pour son adaptation de la trilogie auto- 
biographique de Gorki : L'enfance de Gorki 
(1938), En gagnant mon pain (1939), Mes 
universités (1940). On lui doit aussi, no- 
tamment, La Mère (1954, toujours d'après 
Gorki, remake du film de Poudovkine) et 
Le Cheval qui pleure (1956). 

DONT pron. rel. inv. De qui ; duquel (de 
laquelle, desquels, desquelles) La personne 
dont je vous parle. Le sujet dont il est question. 
Les marchandises dont nous assurons la livrai- 
son. | Au sujet de quoi, duquel (de laquelle, 
desquels, desquelles) Ce dont il se vante. | 
Parmi lesquels, lesquelles. I/s ont tiré vingt 
numéros au sort. dont le mien. Douze pêches, 
dont six à consommer immédiatement. 
DONZELLE n. f. Fam. Jeune fille préten- 
tueuse. / Toute jeune fille vive et hardie. 
DOON DE MAYENCE (GESTE DE) xu<-xuie 
siècles Épopée médiévale qui relate no- 
tamment la lutte de Renaud de Montau- 
ban contre l'empereur Charlemagne. Le 
chevalier révolté, Renaud de Cambrai, le 
chevalier Ogier sont les descendants d'un 
certain Doon de Mayence, qui assure la 
liaison entre ces différents épisodes. 
DOPAGE n. m. Emploi illégal de substan- 
ces destinées à stimuler un sportif, unani- 
mal. dans une compétition. / ELECTR. 
Ajout d'impuretés à un matériau semi- 
conducteur, par ex. de phosphore, afin de 
diminuer sa résistance. 

DOPAMINE n. f. Neurotransmetteur, pré- 
curseur de l'adrénaline er de la nora- 
drénaline. 

DOPE n. f. (mot anglo-américain) Fam. Dro- 
gue. 

DOPER v. t. {1} Soumettre à un dopage. ' v. 
pron. Absorber des stimulants. 

DoPPLER (CHRISTIAN) 1303-1853 Physicien 
autrichien. Spécialiste d'acoustique, il dé- 
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couvrit en 1843 l'effet Doppler que Fizeau 
appliqua à la lumière en 1848. L'effet Dop- 
pler est la modification de la fréquence 
d'une vibration sonore, d'une onde électro- 
magnétique, perçue par l'observateur 
lorsque celui-ci et la source se trouvent en 
mouvement relatif. En médecine, le Dop- 
pler (ou doppler) est un examen par ultra- 
sons, utilisant l'effet Doppler, employé en 
particulier pour déceler une anomalie car- 
div-vasculaire. 

DORADE Voir DAURADE 

DORADE {LA} Constallation circumpolaire 
sud ; voir CONSTELLATION. 

Dorar (JEAN DiNEMANDI, dit) 1508-1588 
Auteur français de vers grecs et latins qui 
eut une grande influence sur les poètes de 
la Pléiade, dont il fit partie. 

DORDOGNE (LA) 490 km Rivière du sud- 
ouest de la France. Elle naît au puy de 
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Sancy, passe à Souillac, Bergerac et Li- 
bourne, et conflue avec la Garonne, au bec 
d'Ambès, pour former la Gironde. Son 
cours supérieur est équipé de centrales 
hydroélectriques en escalier. 

DORDOGNE (DÉPARTEMENT DE LA) [24] 
9 060 km? 388 300 b. Chef-lieu Périgueux. 
Département qui fait partie de la Ré- 
gion Aquitaine. Il s'étend sur le Péri- 
gord, région de plateaux calcaires creu- 
sés par les vallées de l'Isle, de la 
Dordogne, de la Vézère et couverts de 
bois de châtaigniers, de chênes et de pins. 
On y pratique l'élevage des moutons et 
des bovins. Dans les vallées sont cultivés 
le blé, le maïs et le tabac. La région de 
Bergerac possède un vignoble très riche. 
Le sous-développement de l'industrie, 
orientée vers le bois, le papier et le cuir 
(chaussures), est une des causes de l'é- 
migration de la population, freinée de- 
puis 1970. Le tourisme est en expan- 
sion : Périgueux, Sarlat, Lascaux. 
DORDRECHT 719 800 b. Port maritime 
et fluvial des Pays-Bas, à l'embouchure de 
la Meuse. Aujourd'hui centre industriel 
(chimie) et métallurgique (chantiers na- 
vals), la ville a conservé un aspect pitto- 
resque. 

DORE (MONTS) Massif d'Auvergne, nommé 
aussi massif du Mont-Dore. Le plus haut 
sommet est le puy de Sancy (1 885 m). 
DORÉ, E adj. et n. l. Recouvert d'or. Bois 
doré. Au fig. Existence dorée, luxueuse. / 
HIST Jeunesse dorée : jeunes gens qui par- 
ticipèrent au mouvement de réaction 
contre la Terreur. M. Couleur d'or. Cheveux 
dorés. | n. m. Le doré de ce bois s'efface en 
partie. 

DORÉ (GUSTAVE) 1832-1883 Peintre et 
graveur français qui a consacré la plus 





Département de la Dordogne. 


PA none ADDE 


Gravure de Gustave Doré. 


grande partie de son activité à l'illustra- 
tion de livres : œuvres de Rabelais (1851 
et 1873), Contes drolatiques de Balzac 
(1855), L'Enfer de Dante (1861), Don 
Quichotte (1863), La Bible (1866). Ro- 
mantique, il fait preuve d'une grande 
invention, touchant au fantastique. Il 
manie également avec maîtrise la litho- 
graphie (série des Tawromachies), l'eau forte 
et l'aquatinte ; on a récemment redécou- 
vert son talent de peintre. 
DORÉNAVANT adv. À l'avenir. 
DORER v. t. {1} Appliquer une couche d'or 
sur. Dorer la tranche d'un livre. | Loc. fig. 
Dorer la pilule à qqn, le tromper en don- 
nant une apparence avantageuse à ce qui ne 
l'est pas. / Donner une couleur dorée à. Do- 
rer une darne de colin à la poêle. Dorer un pâté, 
l'enduire de jaune d'œuf avant la cuisson. / 
v. pron. Se dorer la peau au soleil. 
DOREUR, EUSE n. Personne qui dore, dont 
le métier est de dorer. 
DÔRFEL (GEORG) 1643-1688 Astronome 
allemand qui étudia surtout les comètes ; 
il découvrit le premier que leur trajectoire 
pouvait être une parabole ayant le Soleil 
ur foyer. 

ORGELÈS (ROLAND LÉCAVELÉ, dit Ro- 
LAND) 1885-1973 Écrivain français. 
Après avoir fréquenté la bohême de Mont- 
martre (il en a donné une vivante chro- 
nique dans plusieurs ouvrages, dont Le 
Château des brouillards, 1932), il s'engagea 
en 1914 et son expérience des tranchées lui 
inspira Les Croix de bois (1919), roman dont 
la simplicité et l'émotion lui assurèrent 
un grand succès. Il est également l'auteur 
de récits exotiques (Partir, 1926) et de re- 
portages effectués au cours de la Deuxième 
Guerre mondiale comme correspondant 
de guerre (Carte d'identité, 1945). 

Doria (ANDREA) 1466-1560 Condortiere 
italien. Au service du pape, du roi de Na- 
ples, puis de divers autres princes, il arma 
des galères à ses frais et s'attaqua avec suc- 
cès aux pirates barbaresques. Au service 
de François Ir, il battit (1524) sur les 
côtes de Provence Charles Quint à qui il 
se rallia en 1528. Ayant pris le pouvoir 
à Gènes, il imposa à la ville un gouverne- 
ment autocratique et autoritaire et conti- 
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nua de combattre pour l'empereur. 
DORIENS Peuple apparu en Grèce pénin- 
sulaire au XII siècle av. J.-C. et provenant 
des régions du Danube. Grâce à leurs qua- 
lités de marins, les Doriens essaimèrent 
dans toute la Grèce jusqu'aux régions les 
plus méridionales et même en Italie (Agri- 
gente, Syracuse, Tarente). 

Doriot (JACQUES) 1898-1945 Homme 
politique français. Un des dirigeants du 
parti communiste français, exclu (1934), il 
fonda (1936) le Parti populaire français qui 
collabora avec les nazis (1940-1944). En 
1944, il s'enfuit en Allemagne où il fut tué 
lors d'un bombardement. 

DORIQUE adj. et n. m. Propre ou relatif aux 
Doriens. / Ordre dorique ou (m m.) dorique : 
ordre le plus ancien et le plus sobre de l'ar- 
chitecture grecque antique. Le dorique est 
notam. caractérisé par un chapiteau sans orne- 
ment et une colonne sans base, avec un décor de 
triglybhes et de métopes au-dessus de l'architrave. 
DORIS [1] n. m. Embarcation à fond plat, à 
rames, dont les deux extrémités sont poin- 
tues et relevées. 

DORIS [2] n. f. ZOOL. Mollusque gastéro- 
pode marin, à l'aspect de limace. Les doris 
sont parfois appelées limaces de mer. 

DorLÉAC (FRANÇOISE) 1942-1967 Actrice 
de cinéma française, sæur de Catherine De- 
neuve avec qui elle partage la vedette des 
Demoiselles de Rochefort. Elle fut l'héroïne de 
L'Homme de Rio (1963) de Philippe de Broca, 
avec Jean-Paul Belmondo. 

DORLOTER v. t. [1} Câliner (qqn). Dorlo- 
ter une enfant. 

DORMANCE n. f. BOT. Pause dans leur dé- 
veloppement que font certains organes vé- 
gétaux sous l'effet de facteurs internes ou ex- 
ternes. Dormance des graines dans un milieu ser. 
DORMANT, E adj. et n. m. Litt. Qui dort. 
La Belle au bois dormant. Au fig. Eau dor- 
mante : eau stagnante. / BOT. En état de 
dormance. / MAR. Mancœuvre dormante : cor- 
dage fixe (par oppos. à manœuvre courante). | 
CONSTR. Châssis dormant ou (n. m.) dor- 
mant : partie fixe d'un châssis (par oppos. à 
ouvrant). 

DORMEUR, EUSE adj. et n. Qui dort. Poupée 
dormeuse. | Crabe dormeur ou (n. m.) dormeur : 
tourteau. / n. Personne qui dort ; personne 
qui dort beaucoup, qui aime dormir. / n. f. 
Boucle d'oreille dont le motif central (pie- 
rre précieuse ou autre), monté sur pivot, se 
fixe sur le lobe de l'oreille, au lieu d'être 
suspendu à un autre élément, comme le 
sont les pendeloques. 

DORMIR v. i. [3} Etre en état de sommeil. 
Dormir profondément, dans son lit. | Péjor. Etre 
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Françoise Dorléac 
dans Les Demoiselles de Rochefort 
de Jacques Demy. 


comme en état de sommeil. Avance au lieu 
de dormir ! | Fig. Etre oublié, inemployé ; 
être inactif, improductif. Progets qui dorment 
dans un carton. Capitaux qui dorment. 
DORMITION n. f. THEOL. Pour les catho- 
liques et les orthodoxes, mort de la Vierge 
(qui fut comme un sommeil) avant son As- 
somption. 

Dormoy (Marx) 1888-1941 Homme po- 
litique français, ministre socialiste de l'In- 
térieur dans le deuxième gouvernement du 
Front populaire (juin 1937-avril 1938). I 
périt à Montélimar, victime de la Cagoule. 
DORSAL, ALE, AUX adj. et n. f. Qui appar- 
tient au dos. L'érne dorsale : la colonne ver- 
tébrale. Vertèbre, nageoire dorsale. Muscles dor- 
saux. | n. f. GEOG. et GEOL. Ligne de 
relief. Dorsale océanique : relief sous-marin, 
pouvant s'étendre sur plusieurs milliers de 
kilomètres. / METEO. Ligne de hautes 
pressions. 

DORTMUND 600 900 h. Port fluvial d'Al- 
lemagne, en Rhénanie du Nord-Westpha- 
lie, sur l'Emscher. La ville, située dans la ré- 
gion de la Ruhr, est un grand centre 
industriel. 

DORTOIR n. m. Pièce où dorment les mem- 
bres d’une collectivité (caserne, internat, 
etc.). / Cité-dortoir : agglomération dépour- 
vue d'activités et d'espaces économiques et 
SOCIAUX. 

DORURE n. f. Action de dorer ; son résultat. / 
Feuille d'or utilisée pour dorer. / Ensem- 
ble d'ornements dorés. 

DorvaL (MARIE DELAUNAY, dite MARIE) 
1798-1849 Actrice française qui interpréta 
plusieurs rôles du théâtre romantique : Ma- 
rion Delorme de Hugo (1831), Chatterton de 
Vigny (1834). Elle eut une liaison avec Vi- 
gny (1832-1838) quelle quitta pour 
Alexandre Dumas père. Vigny ne se consola 
jamais de cette séparation. 

DORYPHORE n. m. ZOOL. Coléoprère ori- 
ginaire d'Amérique du Nord, à élytres 
rayées de jaune et de noir, parasite de la 
pomme de terre ou d'autres solanacées. 
DOS n. m. Partie du corps située, chez les 
vertébrés, entre les épaules et le bassin. / Par- 
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John Dos Passos. 


tie postérieure d'un objet. Dos d'une chaise. | 
Partie constituant le revers d'une chose, le 
verso. Le dos d'une feuille, le dos de la main. | 
Avoir bon dos : supporter injustement une 
accusation ou une responsabilité. / Tourner 
le dos a : se détourner de. 

DOSAGE n. m. Action de doser ; son résul- 
cat. Le dosage d'une prébaration pharmaceu- 
tique. | Fig. Mélange, combinaison. Un cu- 
rieux dosage de réserve et d'humour. 
DOS-D'ÂNE n. m. inv. Bombement de la 
chaussée. 

DOSE n. f. MED. et PHARM. Mesure de 
médicament administrée en une seule 
fois ou quotidiennement. / Quantité d'un 
ingrédient entrant dans la composition 
d'une préparation quelconque. Une petite 
dose de piment. | PHYS. Dose absorbée : 
quantité d'énergie, de substance trans- 
mise ou reçue par une unité dans un mi- 
lieu donné. / PHYS. NUCL. Équivalent 
de dose : grandeur mesurant l'effet d'une 
irradiation, exprimée en rems et en sie- 
verts. / Fig. Proportion, quantité quel- 
congue. Une forte dose de sagesse. 

DOSER v. t. {1} Déterminer la dose, le dosage 
de. Doser un mélange. | Fig. Doser ses effets. 
DOSEUR n. m. Appareil employé pour le 
dosage. 

DOSIMÉTRIE n. f. PHYS. Mesure des doses 
d'irradiation. : 

Dos Passos {JOHN} 1896-1970 Écrivain 
américain de la lost generation qui renou- 
vela le roman en le rapprochant du cinéma. 
Après Trois soldats (1921), fruit de son ex- 
périence d'ambulancier pendant la Pre- 
mière Guerre mondiale, et Manhattan 
Transfer (1925), il composa la trilogie 
U.S.A., axée sur la Seconde Guerre mon- 
diale : 42€ parallèle (1930), 1919 (1932)et 
La Grosse galette (1936). D'abord proche 
du parti communiste, il se rangea aux cô- 
tés des républicains après 1945. 

Dos Santos (José EDUARDO) 1942 
Homme politique angolais. Il devint pré- 
sident de la République à la mort d'A- 
gosrino Neto. En 1990, il décréta le mul- 
tipartisme ec fut réélu en 1992. En 1997, 
il constitua un gouvernement d'union na- 
tionale pour en finir avec la sanglante ré- 
bellionde l'UNITA. 

DOSSARD n. m. Pièce en tissu que les 
sportifs portent sur le dos pour signaler 
leur numéro d'ordre dans une course ou 
dans une équipe. 
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DOSSERET n. m. ARCHIT. Petit pilastre 
sans chapiteau ni base, servant d'appui ou 
de jambage. / TECHN. Pièce métallique 
rainurée servant à renforcer le dos d'une scie. 
DOSSIER [1] n. m. Partie supérieure d'un 
siège à laquelle on s'adosse. 

DOSSIER [21 n. m. Ensemble de documents 
où sont consignés les renseignements relatifs 
à une affaire, à une personne. / Par ext. Af- 
faire, sujet. Un journaliste qui a une bonne 
connaissance des dossiers. 

DOSSIÈRE n. f. Pièce du harnais d'un che- 
val destinée à soutenir les limons ou les 
brancards. / ZOOL. Partie dorsale de la ca- 
rapace des tortues (bouclier dorsal). 

" Dosroievski (FIODOR ou FEDOR MIHAI- 
LOVITCH) 1821-1881 Écrivain russe. 

DOT n. f. Biens apportés par une femme au 
moment de son mariage, par une religieuse 
qui entre au couvent. 

DOTAL, E adj. DR. De la dot. Anc. Régime 
dotal, dans lequel chaque époux demeure 
propriétaire de tous ses biens, l'adminis- 
tration et la jouissance d'une partie des 
biens de l'épouse revenant au mari. 
DOTATION n. f. Attribution des fonds né- 
cessairesau bon fonctionnement d'une in- 
stitution. La dotation d'un service hospita- 
lier. | Equipement d'une collectivité. 
Dotation en matériel, | Revenus, biens assi- 
gnés à un souverain ; rémunération perçue 
par certains hauts fonctionnaires. 

DOTER v. t. {1} Donner une dot à. Doter sa 
fille. | Faire une dotation à. Doter une œuvre 
charitable. | Fig. Doter de : gratifier (qqn) 
de. La nature l'a doté d'une grande vigueur. | 
Par ext. Doter son atelier d'une scie circulaire, 
l'en équiper. 

Dou (GERARD) 1613-1675 Peintre hol- 
landais. I} peignit dans un style sensible 
de nombreuses scènes de genre, souvent 
éclairées en clair-obscur (Le Méderin, 1653 ; 
La Femme bydropique, 1663). 

Douai 42 800 b. Ville du département du 
Nord, située sur la Scarpe et le canal de la 
Sensée. Centre industriel et houiller. Hô- 
tel de ville (XV° siècle), beffroi (KIVE-XV° 
siècle), palais de justice (XVII siècle). Le 
musée, incendié en 1944, a été installé 
dans l'ancien couvent des Chartreux. 
DOUAIRE n. m. DR. Ancien droit de jouis- 
sance d'une veuve sur les biens de son mari 
défunt. / L'ensemble des biens laissés par 
le défunt. 

DOUAIRIÈRE n. f. DR. A. Veuve bénéfi- 
ciant d'un douaire. Duchesse douairière. | Par 
ext. (Péjor. ou iron.) Vieille femme d'al- 
lure solennelle. 

Douara 1 494 700 b. Port du Cameroun 
situé sur la rive gauche du Wouri et spé- 
cialisé dans l'exportation de bois, de caout- 
chouc et d'aluminium. Industries. 
DOUANE n. f. (Souvent au plur.) Adminis- 
tration qui assure la perception des taxes 
sur les produits exportés ou importés. / 
Lieu où est installé un service des doua- 
nes. / Taxe à régler à la douane. 
DOUANIER, ÈRE adj. et n. Propre ou relatif 
à la douane. Taxe douanière. Union doua- 
nière : convention douanière entre Etats. / 
n. Agent de la douane. 

DOUAR n. m. (mot arabe du Maghreb) 
Campement de nomades, en Afrique du 
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DOSTOIÏEVSKI 


Portrait de Fiodor Dostoievski, par V. 
G. Perov {Galerie Tretiakov, Moscou). 


Sévèrement élevé par un père brutal et aus- 
tère qui sera assassiné par ses propres paysans 
sur ses terres, le jeune Dostoievski est d'abord 
brièvement (1843-1844) officier du génie. 
En 1846, il publie Les Pauvres gens et on le 
salue comme le successeur de Gogol. Il fré- 
quente un groupe d'intellectuels libéraux qui 
seront arrêtés en 1849 et condamnés à mort ; 
ils seront graciés par le tsar devant le peloton 
d'exécution. Dostoïevski est envoyé en Sibé- 
rie où il passe quatre ans. Ces années le trans- 
formeront : le jeune intellectuel agnostique de- 
viendra profondément croyant (mais un 
chrétien torturé d'angoisse, obsédé par le pro- 
blème du mal, dont la foi s'appuie uniquement 
sur le roc inébranlable de la personne du 
Christ) ec sensible à la misère du peuple russe 
qu'il a appris à connaître et à aimer. 

Libéré, il fait en Asie centrale six ans de set- 
vice militaire et épouse, sans doute par pi- 
tié, la veuve d'un ivrogne, Maria Dimi- 
trievna. Couvert de dettes, secoué de crises 
d'épilepsie, il rencre à Saint-Perersbourg er 
publie Souvenirs de la maison des morts (1861- 
1862). Plus tard paraîtront Mémoires écrits 
dans un souterrain (1864), le roman Humiliés 
et offensés (1866, écrit en 1861), puis Crimeet 
châtiment (1866) Le Joueur (1867). Joueur lui- 
même, Dostoïevski est victime de sa passion 
au cours du voyage qu'il entreprend en 1867 
en Occident avec sa jeune femme, Anna Gri- 
gorievna, épousée après son veuvage. Pa- 
raissent alors L'Idiot (1868), L'Éternel mari 
(1870) et, au retour du couple en Russie, Les 
Démons {ou Les Possédés] (1872). En 1880, 
l'écrivain donne son dernier roman, Les Frè- 
res Karamazov, fresque angoissante qui est 
aussi une interrogation sur la religion, le 
bien et le mal, la bonté de Dieu. 





Nord. / HIST. Circonscription adminis- 
trative rurale, en Afrique du Nord, du 
cemps de la domination française. 
DOUARNENEZ 76 330 b. Ville du Finistère. 
Important port de pêche. Conserveries de 
isson. 

AUMONT 10 b. Commune de la Meuse. 

La reconquête, par la France, de son fort 
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(25 février-24 octobre 1916) fut meur- 
crière. En 1932, on a inauguré un ossuaire, 
contenant les dépouilles des 300 000 morts 
de « Verdun ». 
DOUBLAGE n. m. l. Action de garnir d’une 
doublure. Doublage d'un vêtement. | Revê- 
tement destiné à protéger la carène d'un 
navire. Il. SPECT. Remplacement d'un 
comédien par sa doublure. / CIN. Enre- 
gistrement des dialogues d'un film dans 
une langue autre que celle de la bande 
originale. 
DOUBLE adj., n. m. et adv. À. adj. Multiplié 
par deux ou dupliqué ; constitué par deux 
éléments. Copie en double exemplaire. Un dou- 
blealbum. Illustration en double page. | Fig. Qui 
a deux aspects, dont l'un est dissimulé. 
Agent double : espion au service de deux puis- 
sances antagonistes. / ASTRON. Etoile dou- 
ble : ensemble formé par deux étoiles pro- 
ches ou qui ont le même pôle d'attraction. / 
Liaison double, qui est établie par deux ato- 
mes entre deux paires d'électrons. B. n. m. 
Quantité valant deux fois une autre. Szx est 
le double de trois. | Copie, réplique à l'iden- 
tique. Avotr un double des clés. | Fig. Sosie. / 
SPORT Partie de tennis ou de tennis de ta- 
ble jouée par deux équipes de deux. Un dou- 
ble dames. C. adv. En double quantité. J'ai 
compté double. Voir double, deux objets, deux 
personnes là où il n'y en a qu'un(e). 
DOUBLÉ, E adj. et n. m. Å. adj. Garni d'une 
doublure. Une veste doublée. | CIN. Film dou- 
blé dont le dialogue est dans une langue qui 
n'est pas la langue de la version originale. 
B. n. m. CHASSE Action d'abattre deux 
proies en deux coups successifs. / Fig. Suc- 
cession rapide de deux victoires. / EQUIT. 
Figure réalisée en traversant deux fois le 
manège, en diagonale. 
DOUBLEAU n. m. et adj. CONSTR. Solive 
du plancher soutenant les chevêtres. / adj. 
Arc doubleau : arc en saillie renforçant une 
voûte. 
DOUBLEMENT [1] n. m. Action de doubler ; 
résultat de cette action. Dowblement des prix. 
DOUBLEMENT [2] adv. Pour deux raisons ; 
de deux manières. 
DOUBLER v. t. [1} |. Multiplier par deux. 
Doubler son capital. Emploi intransitif) Etre 
multiplié par deux. Les prix ont doublé (Em- 
ploi pron.) Fig. Se doubler de : être accom- 
pagné de. Une affirmation qui se double d'une 
question. / Mettre une doublure à. Doubler 
une veste | Plier (qqch.) en deux. Doubler un 
drap. Ant. dédoubler. I. CIN. Doubler un 
film, en faire le doublage. Iil. Dépasser (ce 
qui précède). Doubler un concurrent. Doubler 
un cap, le franchir. 
DOUBLET n. m. GRAMM. Mot de même 
étymologie qu'un autre, et ayant (ou non) 
le même sens, l'un étant généralement d’o- 
rigine savante, l'autre d'origine populaire. 
« Påâtre » et « pasteur » sont des doublets de 
même sens, « hôtel » et « hôpital », de même 
sens au Moyen À ge (Les hôtels-Dieu sont des hô- 
Püaux), ont acquis des sens différents. | En bi- 
jouterie, pierre fausse constituée par un 
morceau de cristal sous lequel on place un 
“corps coloré. / PHYS. Paire formée par 
deux électrons. 
DOUBLON [1] n. m. Ancienne monnaie d'or 


espagnole. 
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DOUBLON [2] n. m. Autre exemplaire d'une 
même chose, qui lui est identique. Dans ce 
rouleau de pellicule, il y a beaucoup de dou- 
blons, de photographies représentant le 
même objet vu du même angle. / IM- 
PRIM. Répétition involontaire, et fautive, 
de plusieurs mots, plusieurs lignes dans 
un paragraphe. 

DOUBLURE n. f. Ecoffe qui double un vête- 
ment, un rideau. / Au théâtre et au cinéma, 
acteur destiné à remplacer le titulaire du 
rôle en cas de défaillance. / Fig. Répétition 
d'une information. 

Doues (LE) 430 km Rivière de Franche- 
Comté qui naît dans le Jura et se jette dans 
la Saône. Elle passe à Pontarlier. Baume-les- 
Dames, Besançon, Dole et finit à Verdun- 
sur-le-Doubs. Les eaux perdues en amont 
lui sont restituées par la Loue. 

DOUBS (DÉPARTEMENT DU) {25} 5 234 km? 
499 100 h. Département qui fait partie de 
la Région Franche-Comté. Chef-lieu Be- 
sançon. Formé par les plateaux calcaires du 
Lomont, au nord-est, tandis que vers la 
Suisse s'élève une succession de chaînons 
montagneux, le département recouvre le 
centre et le sud du Jura. L'économie repose, 
d'une part, sur l'élevage des bovins et la fa- 
brication des fromages de gruyère er, de 
l’autre, sur l'exploitation des forêts de co- 
nifères et les cultures de céréales. Les in- 
dustries du bois et de l'horlogerie étaient très 
développées ; Montbéliard et sa région sont 
spécialisées dans la métallurgie, l'industrie 
automobile (Peugeot, et le petit outillage. 
DOUCE-AMÈRE n. f. BOT. Arbuste de la fa- 
mille des solanacées (morelle), à fleurs vio- 


Département du Doubs. 


DOUCHER 
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lettes. Pl. Des douces-amères. Syn. crève- 
chien, loque. 

DOUCEÂTRE adj. Doux et fade. 
DOUCEMENT adv. Avec douceur ; modéré- 
ment ; médiocrement. 

DOUCEREUSEMENT adv. De façon doucereuse. 
DOUCEREUX, EUSE adj. Vieilli Vin douce- 
reux, douceâtre. / Qui affecte la douceur. 
Une voix doucereuse. 

Doucet (JACQUES) 1853-1929 Coutu- 
rier, mécène et collectionneur français. 
Propriétaire jusqu'à sa mort des Demot- 
selles d'Avignon, il a donné à l'université 
de Paris son immense bibliothèque, et 
au Louvre de nombreuses œuvres d'art. 
DOUCETTE n. f. Rég. Dans le sud-ouest 
de la France, mâche (salade). 
DOUCETTEMENT adv. Tout doucement. 
DOUCEUR n. f. Caractère de ce qui est 
doux, agréable. La douceur d'une caresse. 
La douceur de vivre. | Caractère aimable, dé- 
pourvu d’agressivité. Un homme. des pro- 
pos d'une grande douceur. | Sucrerie. À ppré- 
cier les douceurs. 

DOUCHANSE 590 000 b. Capitale du Tad- 
jikistan. Centre industriel. Aéroport 
international. 

DOUCHE n. f. Projection d'eau sur le corps, 
soit au moyen d'un jet, soit en fine pluie. 
Prendre une douche. | Dispositif qui permet 
de prendre une douche. / Douche écossaise, 
alternativement chaude et froide ; au fig., 
succession d'événements agréables ou dés- 
agréables. / Fam. Averse. / Fig et fam. 
Réprimande ou déception soudaine. 
DOUCHER v. t. {1} Donner une douche à. 
Doucher un enfant. (Emploi pron. ) Se doucher : 
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prendre une douche. / Fam. Arroser (qqn, 
qqch... Se faire doucher par l'orage, bar une va- 
gue. Au fig. Doucher l'enthousiasme, l'ardeur 
de qqn, y mettre un frein. Se faire doucher par : 
se faire réprimander par. Se faire doucher par 
le contremaître. 

DOUDOUNE n. f. Veste matelassée, légère 
et chaude. 

DOUÉ, E adj. Pourvu d’aptitudes naturel- 
les. Un élève doué. 

DOUELLE n. f. TECHN. Petite douve de 
tonneau. 

DOUER v. t. {1} Gratifier, doter (qqn) de. La 
nature l'a doué d'un grand nez. 

DOUILLE n. f. Partie cylindrique et creuse 
d'un instrument, dans laquelle est fixé le 
manche. / Pièce dans laquelle s'encastre le 
culot d'une ampoule électrique. / ARMES 
Tube de métal contenant la poudre d'une 
cartouche, d'un obus, fermé à l'extrémité 
qui porte l'amorce. 

DOUILLER v. i. {1} Fam. Payer. C'est toi qui 
douilles, ou c'est moi ? | Souffrir. Il a drôlement 
douillé après son opération. 

DOUILLET, ETTE adj. et n. f. Doux, confor- 
table. Un nid douillet, | Exagérément sen- 
sible à la douleur. Un malade douillet. | n. 
f. Vêtement ouatiné ; vêtement chaud. Met- 
tre une douillette pour sortir. 
DOUILLETTEMENT adv. De 
douillette. 

DOULEUR n. f. Sensation physique dés- 
agréable ; peine morale. Douleur localisée, 
diffuse. La douleur d'être trahi. 
DOULOUREUSEMENT adv. De manière dou- 
loureuse. 

DOULOUREUX, EUSE adj. et n. f. À. adj. Pro- 
pre ou relatif à la douleur ; qui est cause de 
douleur. Une blessure douloureuse, Au fig. Un 
souvenir douloureux. | (En parlant d'une par- 
tie du corps) Etre le siège d'une douleur. 
Avorr la tête douloureuse, | Qui exprime la 
douleur. Cris douloureux. B. n. f. Fam. La 
douloureuse : la note, l'addition. 

DOUMA n. f. (mot russe) Assemblée ou 
conseil, en Russie. / Assemblée législative 
de l'Empire des tsars, de 1906 à 1917, et 
de la Fédération de Russie depuis 1993, 
Doumer (PAUL) 1857-1932 Homme po- 
litique français. Ministre des Finances 
(1895-1896, 1921-1922), gouverneur gé- 
néral de l'Indochine (1897-1902), prési- 


580 


manière 





+ -K 


Le Douro, à Porto, enjambé par un pont construit par Gustave Eiffel, 


dent du Sénat (1927-1931) il est élu pré- 
sident de la République en 1931 ; un an 
plus tard, il meurt assassiné par Gorgulov. 
DOUMERGUE (GASTON) 1863-1937 
Homme politique français, radical-socia- 
liste, président de la République de 1924 
à 1951. Retiré alors de la vie politique, il 
y revient en février 1934 pour former un 
éphémère gouvernement d'union natio- 
nale qui fut renversé en novembre de la 
même année. 

Doura-EuRoPos Ville ancienne de Méso- 
potamie (ruines dans l'est de la Syrie), sur 
l Euphrate. Les fouilles ont mis au jour des 
temples païens (de Bel, Zeus, Theos, Ado- 
nis), un baptistère chrétien et une synago- 
gue. La synagogue (construite vers 200, 
remaniée en 244-245) offre des peintures 
pariétales représentant des patriarches 
(Moïse, Abraham...) et des scènes bi- 
bliques. 

DOURIAN Voir DURIAN 

DOURO n. m. Ancienne monnaie d'argent 
espagnole. 

Douro 850 km Rivière d’Espagne et du 
Portugal. Née dans la sierra d'Urbion, elle 
craverse la Vieille-Castille et débouche au 
Portugal, en aval de Porto. 

DOUTE n. m. Incertitude quant à la véra- 
cité d'une affirmation, à la réalité ou la na- 
ture d’un fait, au bien-fondé d'un choix, 
d'un jugement. Awir un doute, des doutes, Être 
dans le doute. Etre acquitté au bénéfice du doute. 
Mettre, révoquer en doute? discuter, contes- 
ter. / loc. adv. Suns doute : certainement ; 
certes. Sans nul doute : à coup sûr. 

DOUTER v. t. ind. [1] Douter de : nourrir des 
doutes sur ; ne pas avoir confiance en. Je 
doute de son amour. Douter de soi. (Emploi ab- 
sol.) Etre dans le doute. / Douter que : ne pas 
envisager que. Je doute qu'il revienne bien- 
tôt. | 4. pron. Se douter de, que : avoir l'in- 
tuition de, soupçonner, supposer que. Je 
me doute de sa réponse. Il ne se doute de rien. Je 
ne me doutais pas qu'il serait la. 

DOUTEUX, EUSE adj. Qui suscite le doute, 
la méfiance ; discutable, contestable. Une 
hypothèse douteuse. Un partenaire douteux. | 
Iron. Une chemise d'une propreté douteuse : une 
chemise sale. 

DOUVE [1] n. f. Fossé rempli d'eau qui en- 
tourait les remparts d’une ville, d’un châ- 
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teau fort. / Chacune des planches incur- 
vées utilisées pour fabriquer les tonneaux. / 
Obstacle de course hippique formé par un 
fossé précédé d'une haie. 

DOUVE [2] n. f. ZOOL. Ver plat (plathel- 
minthe) trématode parasite de l'homme et 
de divers mammifères, en particulier du 
mouton. Syn. distome. 

DOUVRES 10 000 b. Port de Grande-Bre- 
tagne, sur le pas de Calais, spécialisé dans 
le trafic des voyageurs entre la France, la 
Belgique et les Pays-Bas. 

DOUX, DOUCE adj., n. et adv. l. Qui procure 
des sensations délicates, agréables ; tendre, 
confortable qui n'est pas dur. Une fourrure 
douce, De douces caresses. Au fig. Mots doux, 
affectueux. De doux souvenirs, plaisants. / 
De saveur sucrée, suave (par oppos. à brwr.). 
Cidre doux. | o. m. Aimer le doux. M. De fai- 
ble intensité. Vent doux. | Modéré, tempéré, 
clément, atténué. Pente douce. Temps doux. Pi- 
ment doux. Eau douce : voir eau. M. TECHN. 
Fer doux : fer pur. / Taille douce : gravure au 
burin. IV. (En parlant de personnes, d’a- 
nimaux) Gentil, sans agressivité. Un homme 
doux. Subst. C'est un doux, une douce. | ady. 
et loc. adv. Fzler doux : être obéissant. Agir 
en douce, incognito, en secret. Tout doux ! : 
avec douceur, avec calme. 

DOUZAIN n. m. HIST. Ancienne pièce de 
monnaie française qui valait douze de- 
niers. / LITTER. Poème composé de douze 
vers. 

DOUZAINE n. f. Nombre de douze. Compter 
de douzaine en douzaine. | Ensemble de douze 
éléments. Un lot d'une douzaine d'assiettes. 
(Par ext.) Environ douze. Une douzaine de 
personnes. 

DOUZE adj. num et n. m. inv. Dix plus 
deux. Douze pommes. | Douzième, Charles 
XII de Suède. Ellip. Le 12 août : le douzième 
jour du mois d'août. / n. m. Nombre qui 
suit le onze. Nombre pair, le douze se divise par 
deux, trois, quatre et six. | Les deux chiffres 
(1 et 2) qui représentent le nombre douze. 
Sur l'imposte, le 12 ne se lit pas. | TYPO. Me- 
sure typographique divisée en douze points 
et valant environ 4,5 mm. 

DOUZE TABLES (LOI DES} Ensemble de lois 
romaines écrites, selon la tradition, en 451- 
449 av. J.-C. sur douze tables d'airain, que 
l'on avait affichées près du Forum. 
DOUZIÈME adj. num. ord. et n. Qui occupe 
le rang désigné par le nombre douze. Le 
douzième jour des vacances. | n. Tout le monde 
veut une chambre, vous êtes le douzième que je 
suis obligé d'éonduire. | n. m, Chacune des 
parties d'un tout divisé en douze éléments 
égaux. Ilen a reçu cing douzièmes. | n. f. MUS. 
Intervalle de douze degrés diatoniques (une 
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octave et une quinte). 

DOUZIÈMEMENT adv. En douzième lieu. 
DOVJENKO (ALEXANDRE PETROVITCH) 
1894-1956 Cinéaste soviétique. La Terre 
(1930) magnifie les paysans d'Ukraine, son 
pays natal ; son travail a souvent été re- 
tardé par la censure stalinienne ; il n’a pu 
achever Le Poème de la mer, que sa femme 
terminera. 

DOWNING STREET Rue de Londres dont le 
numéro 10 est occupé par le ministère des 
Affaires étrangères et la résidence du Pre- 
mier ministre ; « 10 Downing street » est 
dit, par métonymie, pour « diplomatie » 
et « gouvernement du Royaume-Uni ». 
DOYEN, ENNE n. Personne la plus ancienne 
par l'âge ou par l'appartenance à une com- 
munauté quelconque. La doyenne du village. 
Le doyen de l'Assemblée nationale. | Personne 
qui dirige une unité de formarion et de re- 
cherche de l'enseignement supérieur. / RE- 
LIG. Titre donné à un ecclésiastique. Doyen 
du chapitre, Curé doyen. 

DOYENNÉ n. m. RELIG. Dignité de doyen ; 
demeure du doyen ; circonscription ecclé- 
siastique ayant à sa tête un doyen. 
DOYENNETÉ n. f. Vx État de doyen d'âge. 
DOYLE (sir ARTHUR CONAN) 1859-1930 
Écrivain anglais. D'abord médecin, il crée 
en 1891 un héros de la littérature policière : 
Sherlock Holmes, le détective privé du 
Chien des Baskerville (1902), son plus célè- 
bre roman (la saga des Aventures de Sherlock 
Holmes durera jusqu'en 1925, l'auteur ayant 
tué puis ressuscité son héros sous la pression 
des lecteurs indignés). Auteur de romans 
historiques dans la veine de Walter Scott 
(Micah Clarke, 1889), sir Conan Doyle s'in- 
téressa à l’occultisme vers la fin de sa vie et 
écrivit une Histoire du spiritisme (1926). 
Drac (LE) 250 km Torrent des Alpes du 
Nord ; il alimente plusieurs centrales 
hydroélectriques (Le Sauter) et rejoint lI- 
sère à 4 km de Grenoble. 

DRACHE n. f. En Belgique et dans le nord 
de la France, pluie battante. 

DRACHME n. f. ANTIQ. GR. Unité de 
poids et monnaie d'argent. Une drachme va- 
lait six oboles. | Ancienne unité monétaire 
de la Grèce, remplacée par l'euro. 
DRACON fin du VII s. av. J.-C. Archonte 
athénien qui édicta des lois à la rigueur 





proverbiale (d'où le mot draconien),. 
DRACONIEN, ENNE ad). D'une rigueur, d'une 
sévérité extrêmes. Mesures, règlement draco- 
niens. 

DRACULA Personnage littéraire et cinéma- 
tographique créé par l'écrivain irlandais 
Bram Stoker (1847-1912), qui s'inspira de 
la légende noire de Vlad, voivode de Va- 
lachie au Xv“ siècle, fils de Vlad Dracul 
(« Vlad le diable » : il était décoré de l'or- 
dre du Dragon, dracul en roumain), de 
contes populaires roumains, de l'histoire 
(authentique) de la sanguinaire Élisabeth 
Bathory, et des prétentions à l’immorta- 
lité du comte de Saint-Germain. Dans 
l'œuvre de Stoker, issue d'une tradition ro- 
mantique illustrée notamment par Car- 
milla de Sheridan Le Fanu (1872), le comte 
Dracula est un vampire assoiffé de sang. 
Ce personnage a inspiré de nombreux ci- 
néastes, dont Murnau (Nosferatu le Vam- 
pire, 1922), Terence Fisher (Dracula, prince 
des ténèbres, 1965), Polanski (Le Bal des vam- 
pires, 1967), Coppola (Dracula, 1992). 
DRAGAGE n. m. Action de draguer. 
DRAGÉE n. f. Bonbon fait d’une amande 
enrobée de sucre durci. / Fig. Tenir la dra- 
gé haute à qqn : accéder à sa demande d’une 
manière ou dans des délais propres à lui 
faire sentir le pouvoir qu'on a sur lui. 
DRAGEOIR n. m. Anc. Coupe ou boîte pour 
servir les dragées, les bonbons, les épices. 
DRAGEON n. m. Rejet à partir d'un bourgeon 
adventif, nouvelle pousse sur une racine. 
DRAGLINE n. f. (mot anglais) Engin de ter- 
rassement utilisé sur des grands chantiers 
pour creuser et évacuer la terre. 

DRAGON n. m. Animal fabuleux, généra- 
lement représenté avec des ailes, des grif- 
fes et une queue de serpent, souvent uti- 
lisé comme figure du démon dans 
l'iconographie chrétienne. / Fig. Gardien 
effrayant et intraitable. / Fig. Personne 
autoritaire ou coléreuse. / HIST. Soldat de 
cavalerie, ou, plus tard, de certains régi- 
ments de blindés. / ZOOL. Dragon volant : 
lézard de la famille des agamidés, pourvu 
d'une membrane soutenue par les côtes qui 
font saillie sur les flancs, grâce à laquelle 
il peut planer d'arbre en arbre. Dragon de 
Komodo : varan de l’île de Komodo, en In- 
donésie, et de quelques îles avoisinantes ; 
le dragon de Komodo est le plus grand lé- 
zard actuel (3 m de long). 

DRAGON (LE) Constellation circumpolaire 
nord ; voir CONSTELLATION. 
DRAGONNADES n. f. pl. HIST. Expéditions 
menées par les dragons sous le règne de 
Louis XIV, pour convertir de force les pro- 
testants. Organisés par Louvois, les dragon- 
nades furent particulièrement brutales dans le 
Poitou, le Languedoc et le Béarn. 

DRAGONNE n. f. Cordon fixé à la garde 
d'une épée ou d'un sabre, que Fon passe 
autour du poignet. / Lanière fixée au man- 
che d’un parapluie, à l'étui d’un appareil 
quelconque. 

DRAG-QUEEN n. f. Homosexuel travesti en 
séductrice, avec une extravagance le plus 
souvent volontairement outrée et paro- 
dique, et généralement dans des circons- 
tances festives. Un affilé de drag-queens. | 
Tout autre personnage adoptant ce même 
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type de déguisement parodique. 

DRAGUE n. f. Machine employée pour en- 
lever la vase ou le sable déposés au fond 
d'un cours d’eau, d’un pont, d'un chenal. / 
Navire spécial sur lequel est montée une 
drague. / Filet utilisé dans la pêche à la 
traîne et raclant le fond de la mer. / Engin 
servant à relever les mines sous-marines. 
DRAGUER v. t. {1} l. Curer avec une dra- 
gue. Draguer un étang. | Fig. et fam. Cher- 
cher à séduire. Il. Draguer les mines : cher- 
cher les mines immergées pour les 
désamorcer, les détruire. 

DRAGUEUR, EUSE n. Personne qui pêche à 
la drague. / Ouvrier qui cure avec une dra- 
gue. / Fig. fam. Personne qui drague, cher- 
che à séduire ; personne qui a l'habitude de 
draguer. / n. m. Navire employé pour dra- 
guer les mines sous-marines. 
DRAGUIGNAN 32 200 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement du Var situé sur la Nartuby. 
Centre commercial (olives) et administra- 
tif. Ancien palais des évêques de Fréjus 
(XVINE siècle), ruines de fortifications (tour 
de l'Horloge du Xvi siècle ; porte Aiguière 
du XIIe siècle). 

DRAILLE [1] n. f. MAR. Cordage, généra- 
lement métallique, sur lequel on hisse une 
voile. 

DRAILLE [2} n. f. En Provence, dans le sud 
de la France, piste qu'empruntent les trou- 
peaux transhumants. 

DRAIN n. m. AGRIC. Canal, conduit, uti- 
lisé pour évacuer les eaux des sols trop per- 
méables. / MÉD. Tube souple utilisé pour 
évacuer les liquides d'origine pathologique. 
DRAINAGE n. m. Action d'assainir en utili- 
sant des drains ou des fossés ; son résultat. 
DRAINER v. t. [1} Assécher (un terrain) pat 
drainage. / Collecter (les eaux d’une région) 
pour un cours d'eau. / Effectuer le drainage 
de (une plaie, une cavité). / Fig. Attirer à 
soi. Drainer des capitaux, une clientèle 
DRAIS (KARL FRIEDRICH, baron von 
SAUERBRONN) 1785-1851 Ingénieur al- 
lemand, inventeur d’un engin à deux 
roues mû par le mouvement des pieds 
sut le sol (la draisienne). 

DRAISIENNE n. f. Anc. Engin, inventé en 
1816 par le baron Drais, comprenant deux 
roues en bois et une direction à pivot, mue 
par l’action des pieds sur le sol. La draisienne 
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est considérée comme l'ancêtre de la bicyclette. 
DRAISINE n. f. Wagonnet à moteur, utilisé 
pour l'inspection des voies ferrées et le 
transport à pied d'œuvre du personnel et 
du matériel d'entretien. 
DRAKE (sir FRANCIS) 1540 ?-1596 Marin 
anglais qui, ayant entrepris plusieurs ex- 
péditions aux Indes, participa à la lutte 
contre l'Espagne et contribua à l'anéantis- 
sement de l'Invincible Armada (1588). 
DRAKENSBERG Chaîne de montagnes 
l'Afrique australe qui couvre la plus grande 
e du Lesotho (où quatre monts dé- 
les 3 000 m) et s'étend, en Afrique 
td jusqu'au Swaziland. 
Rés n. m. Bateau à rames et à voiles, 
lois A = 3, utilisé par les anciens navi- 


RAFOUES W E. 

DRAMATIG Bë adj. er n. f. |. Propre ou 
relatif a rhéâtrales, à leur re- 
présentation m dramatique. | n. f. 
Pièce de théâtre rémiisée. Îi. Particu- 
lièrement émouvant È ôisode dramatique. 


Des événements dramatigus 
DRAMATIQUEMENT adv. De manière dra- 
matique. 
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DRAMATISER v. t. Donner un caractère dra- 
matique, plus dramatique à. Dramatiser 
une scène. Dramatiser un incident. 
DRAMATURGE n. Auteur de pièces de 
théâtre. 

DRAMATURGIE n. f. Art de la composition, 
de l'écriture des pièces de théâtre. / Qu- 
vrage consacré à cet art. 

DRAME n. m. LITTÉR. Vx Œuvre compo- 
sée, écrite pour le théâtre. / MUS. Drame 
lyrique : composition lyrique. / Genre théâ- 
tral ou œuvre théâtrale qui diffère de la co- 
médie par la gravité du sujet et/ou par le 
caractère pathétique de l'intrigue et où le 
tragique découle de la réalité humaine, et 
non plus, comme dans la tragédie, du des- 
tin, d'une fatalité. / Fig. Situation extré- 
mement grave, catastrophe matérielle ou 
morale. Drame familial. 

DRANCY 62 300 >. Ville de Seine-Saint- 
Denis. Sous l'occupation allemande, un 
camp de transit y fut implanté, d'où les 
internés (essentiellement des Juifs) étaient 
déportés en Allemagne. 

DRANEM {ARMAND MÉNARD, dit par ana- 
gramme) 1869-1935 Fantaisiste français 
qui se plaisait à chanter des « chansons 
idiotes ». 

DRAP n. m. Tissu de laine pure dont les fi- 
bres sont feutrées. / Pièce de tissu léger 
rectangulaire qui garnit un lit. / Drap de 
bain : grande serviette éponge. 

DRAPÉ, E adj. et n. m. Feutré comme du 
drap. Etoffe drapé. / Couvert d'un drap. 
Statue drap. | Plissé, disposé en draperie. 
Tenture drapé. í n. m. Plissement arrangé 
d'un tissu, d'un vêtement. Un drapé ample. 
DRAPEAU n. m. Pièce de tissu fixée à une 
hampe, portant les couleurs ou l'emblème 
d'une nation, d'une institution, d'un corps 
d'armée, d'un parti, etc. Le drapeau tricolore 
français. Le drapeau blanc, brandi pour si- 
gnaler qu'on veut se rendre ou pour ma- 
nifester ses intentions pacifiques. | Fig. Être 
sous les drapeaux : être incorporé dans l'ar- 
mée. Se ranger sous le drapeau de : prendre le 
parti de (qqn), défendre sa cause. 

DRAPER v. t. [1} Disposer les plis d'une 
étoffe sur. Draper une statue. | v. pron. S'en- 
velopper dans. Se draper dans un peignoir de 
bain. Loc. fig. Se draper dans sa dignité : pren- 
dre un air digne, solennel. 

DRAPERIE n. f. Étoffe, tenture disposée en 
grands plis dans une intention décorative. / 
Industrie et commercé du drap. 
DRAP-HOUSSE n. m. Drap de dessous dont 
les bords sont garnis d'un élastique afin 
d'envelopper les côtés du matelas. PI. Des 
drabs-housses. 

DRAPIER, ÈRE n. et adj. Anc. Celui, celle 
qui fabriquait le drap. / adj. Vile drapière, 
qui vivait essentiellement de l’industrie et 
du commerce du drap. 

DRASTIQUE adj. Extrêmement rigoureux. 
Plan d'austérité drastique. 

DRAVE (LA) 707 km Affluent du Danube. 
Des Alpes italiennes, où il naît, il traverse 
l'Autriche, sépare la Hongrie et la Croatie 
er se jette dans le Danube en Serbie. 
DRAVIDIEN, ENNE adj. et n. Des Dravidiens. 
Civilisation dravidienne. Un(e) Dravidien(ne). 
Langues dravidiennes : langues non indo-eu- 
ropéennes du sud de FInde (essentielle- 
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ment le tamoul, le malayalam, le canara, 
le télougou). 

DRAVIDIENS Populations mélano-indien- 
nes du Deccan et du nord de Ceylan, au 
teint foncé et aux cheveux lisses, parlant des 
langues non-indo-européennes. 
DREADLOCKS n. f. pl. (mot anglais) Petites 
nattes, parfois ornées de perles, qui cons- 
tituent la coiffure adoptée par les rastas de 
la Jamaïque. 

DREADNOUGHT n. m. (mot anglais) Anc. 
Cuirassé introduit en 1906 et utilisé jus- 
qu'à la fin de la Seconde Guerre mondiale. 
DRÊCHE n. f. Résidu produit par la dis- 
tillation de grains, et, spécialement, de 
l'orge utilisé pour fabriquer de la bière. 
DREISER (THEODORE) 1871-1945 Ro- 
mancier américain influencé par Zola. Son 
œuvre prend sa source dans une enfance 
misérable et traite des sujets alors jugés 
peu convenables : la femme entretenue (Sis- 
ter Carrie, 1905), l'amour et la maternité 
hors mariage (Jennie Gerhardt, 1911). Le 
« Génie » (1915 ; les guillemets ont valeur 
de dérision) est l'anti-héros type. Une tra- 
gédie américaine (1925), dont le héros n'hé- 
site pas à commettre un meurtre pour ac- 
céder à la richesse et à la considération 
mondaine, a été porté à l'écran en 1951 
par George Stevens sous le titre Une place 
au soleil. 

DRENTHE 2 654 km? 469 800 h. Province 
de l’est des Pays-Bas. Chef-lieu Assen. C'est 
un plateau sableux, argileux et tourbeux, 
dédié à l'agriculture (seigle, avoine, pomme 
de terre) et à l'élevage bovin où les landes 
sont consacrées à l'entraînement militaire 
et où l'industrie s'est récemment dévelop- 
pée (industrie agroalimentaire, chimie, tex- 
tile), tout comme le tourisme. Française 
de 1795 à 1813, la région a été occupée par 
les Allemands de 1940 à 1945. 
DRÉPANOCYTOSE n. f. MÉD. Anomalie 
de l'’hémoglobine, d'origine génétique, 
entraînant une anémie (dite anémie fal- 
ciforme, les globules rouges pamant la 
forme d’une faucille). 

DRESDE 477 800 b. Ville d’ Allemagne, ca- 
pitale du Land de Saxe (er autrefois du 
royaume de Saxe), située sur l'Elbe. Forte- 
ment endommagée durant la Seconde 
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Guerre mondiale (les bombardements an- 
glais de 1945 tuèrent des dizaines de 
milliers de civils), elle devint un des grands 
centres industriels de la R.D.A. dont le 
développement a été favorisé par des gise- 
ments de lignite proches de la ville et par 
la voie de communication de l’Elbe. Le pa- 
lais baroque, du Zwinger, restauré, contient 
une magnifique pinacothèque. 

DRESSAGE n. m. Action de dresser qqch. ; 
mise en place d'un objet, d'une construc- 
tion. Dressage d'une pièce montée. | Fig. Ac- 
tion d’habituer (un animal) à faire telle 
chose, à accomplir telle tâche, à réussir tel 
tour d'adresse. Dresser un chien pour la chasse. 
(Par ext., péjor.) Dressage d'un enfant. 
DRESSER v. t. [1} l. Tenir, mettre (qqch. 
droit, en position verticale ; ériger, élever 
(qqch.). Dresser les oreilles. Dresser des barri- 
cades. (Emploi pron.) I se dressa sur son lit. 
Une chapelle se dresse au milieu de la campagne. / 
Fig. Dresser gqn contre, le faire s'opposer à. 
H l'a dressé contre elle. (Emploi pron.) Se dres- 
ser contre qqn, qqch. | Installer, disposer conve- 
nablement ; établir. Dresser le couvert. Dres- 
ser une liste, le bilan. M, Effectuer le dressage 
de (un animal). Dresser un chien. (Par ext., pé- 
jor.) Rendre (qqn) docile. Dresser un enfant. 
DRESSEUR, EUSE n. Personne qui dresse un 
animal, dont le métier est de dresser des 
animaux. 

DRESSING-ROOM ou DRESSING n. m. (mots 
anglais) Petite pièce attenante à la cham- 
bre à coucher où sont rangés les vêtements. 
DRESSOIR n. m. Buffet où l'on expose la 
vaisselle d'apparat. 

DREUX 35 230 >. Ville d'Eure-et-Loir située 
sur la Blaise. L'activité industrielle est cen- 
trée sur l'électronique. La chapelle royale 
Saint-Louis (XIX® siècle) sert de sépulture aux 
princes d'Orléans depuis Louis-Philippe. 
Musée d'histoire et de peinture moderne. 
DREWERMANN (EUGEN) 1940 Prêtre, théo- 
logien et psychothérapeute allemand, dont 
l'œuvre d'exépère (relecture de la Bible à 
la lumière de la psychanalyse) a abouti à 
l'examen critique de nombreux dogmes et 
à une contestation fondamentale de l'ins- 
titution ecclésiale catholique (Fonctionna- 
ires de Dieu, 1989). Il a été relevé de son en- 
seignement et de son ministère. 

DREYER (CARL) 1889-1968 Cinéaste da- 
nois. Il débuta comme journaliste avant 
de se tourner vers la mise en scène : Le 
Président (1920). Après plusieurs films 
mineurs, il donne des chefs-d'œuvre, 
longuement mûris : Le Maître du logis 
(1925), La Passion de Jeanne d'Arc (en 
France, 1928), Vampyr (en France, 1932), 
Jour de colère (1943). Il se consacre ensuite 
au court métrage puis donne deux œu- 
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vres majeures : Ordet (1955) et Gertrud 
(1964). Son art, d'une parfaite origina- 
lité, associe expressionnisme et hiéra- 
tisme dans une atmosphère mystérieuse 
imprégnée d'austérité. 

+ DREYFUS (ALFRED) 1859-1935 Offi- 
cier français. 

DREYFYUSARD, E n. et adj. HIST. Parti- 
san du colonel Dreyfus, de la révision 
de son procès. 

DRIBBLE n. m. (mot anglais) SPORT Action 
de pousser le ballon, le palet, devant soi 
(du pied, de la main ou de Ia crosse, selon 
les jeux), tout en en gardant le contrôle et 


ALFRED 
DREYFUS 


Juif, attaché à l'état-major au ministère de la 
Guerre, il fut accusé d'avoir livré des rensei- 
gnements à l'attaché militaire allemand, le 
major Schwartzkoppen, condamné à la dé- 
gradation militaire et à la déportation en 
Guyane, dans l’île du Diable, au large de 
Kourou (1894). En 1896, le commandant 
Picquart, nouveau chef du service de rensei- 
gnements, accusa de ce crime déjà jugé le 
commandant Esterhazy et exigea la révision 
du procès Dreyfus, mais, traduit en conseil 
de guerre, Esterhazy fur acquitté. L'affaire 
Dreyfus, dont le gouvernement s'obstinait à 
nier l'existence, divisait profondément le 
pays, dreyfusards et antidreyfusards s'affron- 
tant dans la presse, au parlement et par l'in- 
termédiaire des associations (Ligue des droits 
de l'homme pour les dreyfusards, plutôt à 
gauche, Ligue de la patrie française pour les 
nationalistes et la droite en général). Sollicité 
par les amis et la famille du capitaine Drey- 
fus, Zola écrivit au président de la Répu- 
blique une lettre, publiée dans L'Awrore en 
janvier 1898 sous le titre J'accuse, qui lui va- 
lut une condamnation à la prison et une 
lourde amende. Peu après on découvrit qu'un 
officier, le colonel Henry (qui devait se sui- 
cider) avait ajouté des faux au dossier Drey- 
fus ; il fallut réviser le procès. En 1899, un 
conseil de guerre, réuni à Rennes, infirma le 
premier jugement et condamna Dreyfus avec 
circonstances atténuantes à dix ans de réclu- 
sion ; il fut très peu après gracié par le pré- 
sident de la République. En 1906 le verdict 
de 1899 fut cassé et Dreyfus réintégré dans 
l'armée avec grade et fonction. En 1930, la 
publication des carnets de Schwartzkoppen 
confirma définitivemeni: l'innocence de Drey- 
fus et la culpabilité d’Esterhazy. 
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en débordant l'adversaire. 

DRIBBLER v. 1. / v. t. [1] SPORT Effectuer 
un dribble. / v. t. Dribbler un adversaire, le 
déborder en conservant le contrôle du bal- 
lon, du palet. 

DRIEU LA ROCHELLE (PIERRE) 1893-1945 
Ecrivain français. Blessé au cours de la 
Première Guerre mondiale, il en revint 
désenchanté et fasciné par l'ordre, tout: 
en se révélant incapable de résoudre ses 


contradictions. On retrouve ce désarroi TE 


dans L'Homme couvert de femmes (1925) ou 
Le Feu follet (1931) et Gilles (1939). Ral- 
lié au fascisme par désespoir de ce qui lui 
apparaissait comme la décadence fran- 
çaise, il dirigea la Nouvelle Revue française 
sous l'occupation, manifesta violemment 
son antisémitisme et, triste et désabusé, 
se suicida après la Libération. 

DRIFT n. m. (mot anglais) GEOL. Dépôt 
formé lors du recul d'un amas glaciaire. 
DRILL n. m. ZOOL. Singe cynocéphale d’A- 
frique occidentale, à tête entourée d'un 
épais collier de fourrure et aux callosités 
fessières d’un rouge vif. 

DRILLE [1] n. m. Vx Soldat. / Loc. mod. Un 
joyeux drille : une personne enjouée, qui 
plaisante à tout propos. 

DRILLE [2] n. f. TECHN. Porte-foret utilisé 
en sculpture, en joaillerie, en horlogerie. 
DRISSE n. f. MAR. Cordage servant à hisser. 
DRIVE n. m. (mot anglais) SPORT Coup 
droit, au tennis ; coup projetant la balle 
sur une longue distance, au golf. 

DRIVER [1] v. i. / v. t. [1} A. v. i. SPORT 
Faire un drive au tennis. / Au golf, jouer 
le coup de départ avec un club spécial. 
B. v. t. SPORT Conduire (un cheval) 
dans une course de trop attelé. / Fam. Di- 
riger. Elle est bien drivée par son agent, elle 
fait peu de sottises. 

DRIVER [2] (mot anglais) ou DRIVEUR n. m. 
I. SPORT Joueur qui fait un drive ; au golf, 
club de départ. II. SPORT Jockey de trot 
attelé. / INFORM. Logiciel qui gère le 
fonctionnement d’un périphérique et per- 
met l'échange de données avec d’autres 
matériels. 

DROGMAN n. m. HIST. Interprète, dans 
l'empire ottoman. 

DROGUE n. f. Vx Substance employée en 
pharmacie, en teinturerie, en chimie. / Mé- 
dicament. / Substance naturelle ou syn- 
thétique agissant sur le système nerveux 
central et susceptible d'entraîner une toxi- 
codépendance ; stupéfiant. Drogues dures, 
qui entraînent rapidement une dégrada- 
tion de l'organisme et une dépendance phy- 
sique. / Fig. Ce dont on ne sait pas se pas- 
ser. Le pouvoir est une drogue pour lui. 
DROGUÉ, E adj. et n. Qui absorbe, a ab- 
sorbé trop de médicaments. / n. Qui 
consomme régulièrement de la drogue. 
Désintoxiquer un drogué. 

DROGUER [1] v. t. {1} Faire absorber trop 
de médicaments à ; administrer de la dro- 
gue à. / v. pron. Prendre de la drogue. 
DROGUER [2] v. i. [1} Faire droguer qqn, le 
faire attendre. 

DROGUERIE n. f. Commerce des produits 
d'entretien, de toilette, d'hygiène. 
DROGUET n. m. Anc. Etoffe de laine à trame 
de fil ou de coton. / Étoffe de soie à motifs 
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DROGUISTE 


décoratifs d'or et d'argent 
DROGUISTE n. Commerçant qui tient une 
droguerie. 
DROIT [1] n. m. |. Autorisation, légitimité 
ou pouvoir reconnus par une communauté, 
une instance juridique ou éthique. Droit de 
vote. d'asile. droit au travail. Droits de l'homme : 
principes fondés sur la notion de dignité 
j humaine. qui garantissent le respect de 
celle-ci ec des libertés individuelles. Drost 
du sol, qui confère la citoyenneté en fonc- 
tion du lieu de naissance, par oppos. au droit 
du sang, qui lie l'octroi de la citoyenneté à 
la nationalité des ascendants. Etre en droit de 
faire qqch. : y être autorisé ; avoir la légiti- 
mité nécessaire. Avoir droit à qqch. : y pré- 
rendre légitimement ; (fig. et fam.) ne pas 
pouvoir y échapper. Il. Impôt, taxe. Droits 
de douane. M, Ensemble des principes qui ont 
vocation à régir, conformément à l'éthique 
er à la justice, les rapports sociaux et indi- 
viduels des hommes. Droit naturel, fondé 
sur la notion de nature humaine et/ou sur 
les normes universelles de la raison, telles 
qu'elles s'exprimeraient chez l'homme à l'é- 
tat de nature, par oppos. au droit positif, vel 
que institue l'autorité juridique. / En- 
semble des prescriptions légales qui règlent 
les rapports humains dans un Etat ou une 
communauté donnés. Droit civil, qui 
concerne les personnes et Les biens, dans les 
rapports individuels ou familiaux. Droit pé 
nal, relatif aux infractions à la loi et aux 
sanctions qui les punissent. Droit nterna- 
tonal, qui régit les rapports entre Etats. 
DROIT, E [2] adj. ec adv. l. adj. Qui ne se 
courbe pas. Un trait bien droit. Droit fil d'un 
tissu : sens de la trame d'un tissu. Fig. Dans 
le droit fil de : dans la suite logique de. / 
Qui va par le chemin le plus court d'un 
point à un autre. Ligne droite. En droite li- 
gne, directement. Dans la droite ligne de: 
qui suit logiquement. / Qui se tient à la ver- 
ticale, est posé verticalement. Une pile de 
disques bien droite. | Fig. Un homme, un ca- 
ractère droit, juste, honnête, qui ne s'écarte 
pas des principes moraux. / MATH. Angle 
droit, de 90°, formé par deux perpendicu- 
laires. Cylindre droit, dont les génératrices 
sont perpendiculaires à la base. If. adv. Di- 
recrement. A//er droit au cœur du problème. 
Marcher droit : marcher en ligne droite et 
(fig.) se conduire correctement. 
DROIT, E [3] adj. er n. Qui est situé du côté 
qui n'est pas celui du cœur. L'œrl drott. | Fig. 
Etre le bras droit de qqn, son principal auxi- 
liaire. / SPORT Coup porté avec le poing 
droit, à la boxe. / n. m. SPORT Pied droit, 
au football ou au rugby ; poing droit, à la 
boxe. 
DROITE n. f. MATH. Ensemble des points 
situés à l'intersection de deux plans non 
parallèles. Dex droites sont parallèles quand 
es snr dans un même plan et qu'elles ne se 
sareni pas : deux droites sont sécantes quand 
coupent : elles peuvent être perbendicu- 
nale qu'elles forment est alors un-an- 
Le côté droit. Reprendre sa droite, 
:_ le ia rowe. ! POLIT. Lazdroie : 
partis et de l'opinion conser- 
+ “EDrÉSeNtANtS SIÈgENT tra- 
ditionnellement. à l'Assemblée, à la droite 
du président. Un sénateur de droite. I loc. 
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adv. À droite : du côté droit. La première porte 
à droite. 

DRONTIER, ÈRE adj. et n. Personne qui uti- 
lise davanrage er plus commodément sa 
main droite que sa main gauche. ; POLIT. 
Se dit d'un membre de la droite, de ce qui 
appartient à la droite. 

DROITS DE L'HOMME ET DU CITOYEN (DÉ- 
CLARATION DES) Texte voté le 26 août 1789 
par l’Assemblée constituante, qui servit 
plus tard de base à la constitution de 1791. 
Ses principaux rédacteurs sont : La Fayette, 
Barnave, Mounier et Sieyès. S'inspirant de 
la Déclaration d'indépendance américaine 
(1776), elle affirme que « les hommes nais- 
sent libres et égaux en droit » ; de ces deux 
principes essentiels, liberté et égalité des 
droits, découlent tous les autres : liberté 
individuelle, respect de la propriété, des 
opinions et des croyances, liberté de la pa- 
role et de la presse. Aux droits du citoyen 
se joignent ceux de la nation : souverai- 
neté nationale, séparation des trois pou- 
voirs (législatif, exécutif, judiciaire). 
DROITS DE L'HOMME ET DU CITOYEN 
(DÉCLARATION DES) Texte (35 articles) 
servant de préface à la Constitution de 
1793, qui s'inspirait de la Déclaration 
de 1789 en allant plus loin ; cette Dé- 
claration considérait que le bonheur de 
tous était le but commun de la société 
et affirmait le droit de chacun au tra- 
vail, à l'assistance, à l'instruction et à 
la révolte contre les oppresseurs. 
DROITS DE L'HOMME ET DU CITOYEN 
(DÉCLARATION DES) Adoptée par la Conven- 
tion en 1795, elle précède la Constitution de 
l'an HI er se distingue de celles de 1789 et 
1793 par la suppression du texte « les hom- 
mes naissent libres et égaux en droit » 
(suppression rendue nécessaire par le réta- 
blissement du suffrage censitaire). En outre, 
elle fait suivre l'énoncé des droits de celui 
des devoirs du citoyen (respect des lois, des 
autorités, de la famille, de la propriété). 
DROITS DE L'HOMME (DÉCLARATION UNI- 
VERSELLE DES) Texte voté le 10 décembre 
1948 par l'assemblée de l'Organisation des 
Nations unies. Cette déclaration reconnaît 
à tout homme le droit à la vie, à la liberté, 
à l'éducation et au travail. 

DROITURE n. f. Qualité d'une personne, 
d'un comportement juste, conforme aux 
principes de la morale pu du droit. 
DROLATIQUE adj. Comiâue (en parlant d'une 
œuvre, d'un spectacle). 

DRÔLE n. m. et adj. À. n. m. Vx Coquin. / 
(Régional) Un petit drôle : un enfant. B. adj. 
(Construction substantive) Drôle de: 
étrange, singulier. Un drôle d'individu. (Par 
ext.) Exceptionnel. Une drôle de chance. 
HIST. La drôle de guerre : période sans com- 
bat d'envergure, allant de sept. 1939 à 
mai 1940, du début de la Deuxième 
Guerre mondiale à l'armistice. / Comique. 
Comme il est drôle ! Une histoire drôle. 
DRÔLEMENT adv. Avec drôlerie, d'une ma- 
nière comique. / Bizarrement. / Enormé- 
ment, très. 

DRÔLERIE n. f. Bouffonnerie, action ou pa- 
role qui prête à rire. / Caractère de qqn ou, 
le plus souvent, de qqch. qui fait rire. La 
drôlerie de ses propos. de ses mimiques. 
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DRÔLESSE n. f. Vx Coquine. 

DROMADAIRE n. m. Mammifère ruminant 
de la famille des camélidés, proche du cha- 
meau et pourvu d'une seule bosse. Le dro- 
madaire est réputé pour son endurance ; domes- 
tiqué, il est utilisé dans de nombreuses régions 
(Afrique du Nord. Proche-Orient) commemon- 
ture et comme bête de somme. 

DRÔME (LA) 7 10 km Rivière des Préalpes, 
affluent du Rhône. 

DRÔME (DÉPARTEMENT DE LA) [26] 
6 530 km 437 800 h. Département qui fait 
partie de la Région Rhône-Alpes. Chef-lieu 
Valence. Tandis que sur les massifs préalpins 
du Vercors et du Diois, on pratique l'élevage 
bovin et ovin, les plaines des Baronnies, du 
Tricastin et du Rhône moyen sont occupées 
par les cultures fruitières, maraîchères et la 
vigne. L'industrie, très importante, est re- 
présentée par les constructions mécaniques 
er les textiles, le cuir (Romans était naguère 
un centre de la chaussure), les industries ali- 
mentaires (nougat de Montélimar), les cen- 
crales hydroélectriques du Rhône et le cen- 
tre nucléaire de Pierrelatte. 

DRONE n. m. (mot anglais) MILIT. Petit 
avion de reconnaissance, sans pilote. 
DRONTE n. m. ZOOL. Syn. de dodo. 
DROP-GOAL n. m. (mot anglais) Au rugby, 
coup de pied qui fait passer le ballon en- 
tre les barres du camp adverse et permet au 
joueur et à son équipe de marquer trois 
points. PL. Des drop-goals. 

DROSERA ou DROSÉRA n. m. BOT. Plante 
carnivore, dont les feuilles à poils glandu- 
leux sécrètent un suc protéolytique qui 
forme des gouttelettes à la surface des 
feuilles et leur permet d'engluer et de di- 
gérer des insectes. sw 
DROSOPHILE n. f. ZOOL., BIOL. GENET. 
Petite mouche qui pond sur les fruits en fer- 
mentation, dont le nom usuel est mouche du 
vinaigre. La drosophile est un modèle très uti- 
lisé en génétique et en biologie du développement. 
DROSSER v. t. {1} MAR. Entraîner (une 
embarcation) vers. Drosser un navire sur 
un récif. 

DRoUAIS (FRANÇOIS HUBERT) 1727-1775 
Peintre français. Elève de Carle Van Loo, 
artiste préféré de MM du Barry, il a peint 
de nombreux portraits de femmes et 
d'enfants, avec un métier sûr dans un 
style souvent affecté (Le Comte d'Artois et 
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Madame Clotilde), costumant parfois ses 
modèles en paysans de comédie (Le Comte 
et le Chevalier de Choiseul en Savoyards). 
JEAN GERMAIN 1763-1788 Peintre fran- 
çais. Fils du précédent, considéré par ses 
contemporains comme le peintre le plus 
doué de sa génération, il fut l'élève pré- 
féré de David, reçut le prix de Rome à 
19 ans et se rendit à Rome avec son maî- 
tre ; la mort a mis fin à sa carrière alors 
qu'elle venait à peine de commencer à 
se dessiner. 

DROUET (JEAN-BAPTISTE) 1763-1824 
Homme politique français. Il permit l'ar- 
restation de Louis XVI en fuite. Député 
à la Convention, il fut fait prisonnier en 
1793 par les Autrichiens qui l'échangè- 
rent ensuite contre Madame Royale, la 
fille de Louis XVI. 

DROUET (JULIETTE GAUVAIN, dite JU- 
LIETTE) 1806-1883 Comédienne française 
qui fut, de février 1833 à sa mort, la maî- 
tresse de Victor Hugo. 

DRU, E adj. et adv. Touffu, dense. B/é drus. 
(Emploi adv.) Pousser dru. Tomber dru (en 
parlant de la pluie, de projectiles). 
DRUGSTORE n. m. (mot anglais) En France, 
complexe commercial comportant un res- 


taurant ou un bar et des boutiques de luxe. 
DRUIDE, ESSE n. Prêtre, prêtresse des an- 
ciens Celtes, choisi par cooptation, qui 





Druze du Liban 


D.S.T 


assumait des fonctions éducatives, poli- 
tiques et juridiques. 

DRUIDIQUE adj. Des druides. 

DRÜMENT adv. De manière drue. 
DRUMLIN n. m. (mot irlandais) GEOL. 
Bosse en forme d'ellipse, constituée par les 
moraines de fond, très fréquente dans les 
reliefs d'origine glaciaire. 

DRUMONT (EDOUARD) 1844-1917 Jour- 
naliste français, célèbre pour son antisé- 
mitisme : La France juive, essai d'histoire 
contemporaine (pamphlet, 1886). I! créa le 
journal La Libre Parole (1892-1910) qui 
fut l'organe des antidreyfusards. 

DRUMS n. m. pl. (mot anglais) Batterie d'un 
orchestre autre que de musique classique. 
DRUON (MAURICE) 1918 Auteur français 
de romans de mœurs (La Fin des hommes, 
1948-1951) et de romans historiques (Les 
Rois maudits, 1955-1966). Il fut ministre 
des Affaires culturelles (1973-1974) et se- 
crétaire perpétuel de l'Académie française 
(1986-1999). 

DRUPE n. f. BOT. Fruit charnu à noyau, 
tel que l'olive, la cerise, la noix de coco, 
l'amande, etc. 

+ DRUZE adj. et n. D'une minorité religieuse 
musulmane du Proche-Orient. Un clan 
druze. Un(e) Druze. 

DRUZE (djebel) Massif montagneux du sud- 
ouest de la Syrie, à la frontière jordanienne, 
habité par des druzes et des chrétiens. 
DRYADE n. f. MYTH. GR. Divinité des 
forêts. i 

DRYDEN (JOHN) 1631-1700 Ecrivain an- 
glais. Auteur de comédies héroïques et de 
tragi-comédies influencées par le classi- 
cisme français, il lança des poèmes sati- 
riques contre divers adversaires. D'abord an- 
glican fervent, il se convertit au 
catholicisme qu'il défendit avec autant de 
passion qu'auparavant l’anglicanisme. 
DRY-FARMING n. m. (mot anglais) Méthode 
de culture utilisée dans les pays semi- 
arides pour retenir l'eau dans les sols en 
empêchant son évaporation. 

D.S.T. Sigle de Direction de la surveillance 


du territoire, service de police français qui 


Les druzes pratiquent un islam hérérodoxe issu 
du chiisme ismaélien. [ls croient à la réincarna- 
tion et à la métempsycose. Pour eux, le calife 
fatimide al-Hakim bi-Amr Allah (996-1021), 
qui tenta d'imposer sa foi ismaélienne à ses su- 
jets sunnites, est la dernière incarnation divine. 
Leur profession de foi diffère de celle de l'islam 
(« Il n'y a de Dieu que Dieu et Mahomer est son 
prophète »), ils sont monogames et accordent 
autant de droit à la femme qu'à l'homme. Dans 
leur communauté, une élite d'initiés est seule à 
avoir accès aux assemblées et aux textes sacrés. 
Jaloux de leur indépendance, ils s'opposèrent 
aux croisés et se rallièrent (XVI siècle) aux Ot- 
tomans. Leur organisation clanique a causé des 
troubles à plusieurs reprises, en particulier au 
xIx“ siècle. En 1860, les maronites furent vio- 
lemment attaqués par les druzes dont l'insur- 
rection fut réprimée par les Ottomans. D'autres 
soulèvements, anti-français cette fois, éclatèrent 
en 1925-1926. Les druzes sont aujourd'hui 
dispersés entre Liban, Syrie, Jordanie et Israël, 
et la famille Joumblact a acquis, après la 
Deuxième Guerre mondiale, la suprématie. 
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combat l'espionnage et le terrorisme sur 
le sol national. 

DU art. déf. contracté et art: partitif. (Mis 
pour le) Le parquet du grenier. / art. par- 
citif : voir cz. 

DÛ, DUE adj. et n. m. À. adj. En bonne et due 
forme, conformément à la loi, et dans les 
formes prescrites ; au fig., conformément 
à l'usage, aux règles. Ant. indu. B. n. m. 
Dette, somme, chose qui doit être payée ou 


F rendue. Rélamer son di 


DUALISME n. m. PHILO. et RELIG. Sys- 
tème déterminé par deux principes irré- 
ductiblement opposés, qui s'excluent mu- 
tuellement. 

DUALISTE adj. et n. PHILO. et RELIG. Du 
dualisme ; qui professe le dualisme. 
DUALITÉ n. f. Relation qui lie deux réalités 
ou deux termes distincts et complémen- 
taires, qui se définissent par opposition 
l'un à l’autre. La dualité féminin-masculin, 
terre-crel. | Caractère de ce qui est double. 
Dugai 3 750 $m? 750 000 b. L'un des Emi- 
rats arabes unis. Capitale Dubaï (270 000 h.). 
DUBCEK {ALEXANDER} 1921-1992 
Homme politique tchécoslovaque. Pre- 
mier secrétaire du parti communiste, en 
janvier 1968, il prôna un socialisme libé- 
ral, « à visage humain », lors du printemps 
de Prague, et dut démissionner après l'in- 
tervention des forces du pacte de Varsovie 
en août 1968. Assigné à résidence de 1969 
à 1989, il devint en décembre 1989 le pré- 
sident de l’Assemblée nationale. 
DUBITATIF, IVE adj. Qui exprime le doute. 
Regard dubitatif. 

DUBITATIVEMENT adv. De manière du- 
bitative. 

DuBUN 7 018 500 b. Capitale de la répu- 
blique d'Irlande. Premier centre industriel 
du pays. Les musées renferment notam- 
ment des collections d'art celtique. His- 
TOIRE Fondée par des pirates norvégiens 
au IX° siècle, occupée par les Danois, elle 
passa (1170) sous la domination des An- 
glo-Normands qui en firent la capitale du 
Pale (enclave anglaise d'Irlande). Deuxième 
ville du Royaume-Uni au xvii siècle, elle 
devint, à partir du début du xIX® siècle, le 
centre de la contestation nationaliste ir- 
landaise, contestation marquée notamment 
par les « Pâques sanglantes » de 1916. Elle 
est la capitale de la république d'Irlande de- 
puis 1922. i 

DUSNIUM n m. CHIM. Elément artificiel 
(symbole Dg), de numéro atomique 
Z=104, de masse atomique 261. 

Dusois (GUILLAUME) 1656-1723 Cardinal 
(1721) et homme politique français. Pré- 
cepteur du duc d'Orléans, il fut son 
conseiller quand celui-ci devint Régent 
(1715), et dirigea la diplomatie de la 
France. Celle-ci ayant été ruinée par les 
guerres de Louis XIV, il préserva la paix en 
s'alliant en 1717 avec l'Angleterre et avec 
les Provinces-Unies, puis (1718) avec l’ Au- 
triche (Triple-Âlliance puis Quadruple- 
Alliance), contre l'Espagne. 

Dusgos ou Du Bos (JEAN-BAPTISTE, abbé) 
1670-1742 Écrivain français. Ses réflexions 
critiques sur la poésie er la peinture (1719) 
prennent parti pour les Modernes. Il ac- 
complit aussi une œuvre d’historien. 
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La vieille ville et le port de Dubrovnik, en Croatie. 


Du Bos (CHARLES) 1882-1939 Écrivain 
français. Critique pénétrant, il tente d'a- 
boutir avec le créateur dont il analyse les 
œuvres à une sorte d'osmose, de fusion in- 
time, pour mieux le comprendre. Les 7 vo- 
lumes d'A proximations (1922-1937) sont 
habités par l'interrogation plus tard for- 
mulée : Qu'est-ce que la littérature ? (1939). 
Un long parcours intellectuel et spirituel 
le mena au catholicisme (1927) et son jour- 
nal (posthume) exprime ses préoccupations 
morales tournées vers le mysticisme. 

Du BoucHET (ANDRÉ) 1924-2001 Poète 
français. Ses poèmes difficiles, à la typo- 
graphie heurtée et complexe, tentent de 
cerner des instants d'éblouissement (Dans 
la chaleur vacante, 1961 ; Déaccordée comme 
de la neige, 1985). Du Bouchet est également 
traducteur (Hölderlin, Celan, Shakespeare). 
DuBOUT (ALBERT) 1905-1976 Dessina- 
teur humoristique français au style bur- 
lesque et truculent. 

DUBROVNIK (autrefois, Raguse) 30 450 b. 
Port de la côte dalmate, en Croatie, situé 
sur un rocher. Centre commercial et tou- 
ristique. Nombreux monuments (dus no- 
tamment à des architectes vénitiens). La 
ville fut bombardée pendant la guerre 
croato-serbe de 1991, ce qui endommagea 
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légèrement la vieille ville et gravement la 
ville nouvelle et le port. 
DUBUFFET (JEAN) 1901-1985 Peintre fran- 
çais. [l utilisa divers matériaux (papier jour- 
nal, débris), dont il tira des effets plas- 
tiques, peut-être plus recherchés que sa 
condamnation de la « culture » ne le lais- 
serait entendre. Son œuvre de sculpteur 
est importante. En 1945, il nomma « art 
brut » l'art de personnes « indemnes de 
toute culture ». 
DUC [1] n. m. Anc. Souverain de certains 
Etats. Le duc de Bourgogne. Le duc de Ba- 
vière. | Titre le plus élevé de la noblesse 
française sous l'Ancien Régime, la Res- 
tauration et la monarchie de Juillet ; titre 
le plus élevé après celui de prince sous 
l'Empire. Dur et pair de France. Davout, duc 
d'Auerstaedt. 
DUC [2] n. m. Rapace nocturne de l'espèce 
des hiboux. Grand dur. 
DUC [3] n. m. Anc. Luxueuse voiture à che- 
val, comportant deux places à l'intérieur, 
un siège à l'avant pour le cocher, un siège 
à l'arrière pour les domestiques. 
DUCAL, E adj. Propre à un duc, à une du- 
chesse. Le palais ducal d'Urbino. 
Du Camp (MAXIME) 1822-1894 Homme 
de lettres et journaliste, ami de Gustave 
Ph AT s 
ELA 


ANSE f 
\224ù 





La Génuflexion de l'évêque, tableau de Jean Dubuffet. 
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Flaubert. Il a laissé des Souvenirs littéraires. 
Photographe, il illustra de ses propres 
photographies le récit de son voyage en 
Orient (Egypte, Nubie, Palestine et Syrie, 
1852), réalisant ainsi le premier livre illus- 
tré par des photographies. 
DUCASSE n. f. Fête populaire des Flandres 
et du nord de la France. 
DUCAT n. m. Ancienne monnaie d'or, frap- 
pée par les doges (ducs) de Venise ; mon- 
naie d'or ou d'argent frappée autrefois en 
Espagne, en Autriche et aux Pays-Bas. 
Duccio pi BUONINSEGNA 1260 ?-1318 ? 
Artiste siennois. Le retable de la Maestà à 
Sienne, bien qu'il se rattache encore à la 
peinture byzantine, témoigne déjà de tou- 
tes les finesses de formes et de coloris qui 
caractériseront la peinture siennoise et la 

einture florentine. 

UCHAMP (MARCEL) 1887-1968 Peintre 
français. D'abord proche des impression- 
nistes, influencé par le cubisme, bon 
connaisseur du futurisme et du cinétisme, 
il essaye de représenter les différentes pha- 
ses d'un mouvement avec Nu descendant un 
escalier dont il existe deux versions (1911 et 
1912), et qui, refusé au Salon des Indé- 
pendants, ne fut exposé qu'à New York en 
1913. À partir de cette date, il expose des 
ready-made (objets manufacturés) élevés au 
rang d'objets d'art (porte-bouteilles, uri- 
noir à l'envers, reproduction de la Joconde 
avec moustache et barbiche) souvent as- 
sortis de titres ironiques où le jeu de mots 
est roi : l’urinoir s'appelle Fontaine, la Jo- 
conde moustachue, L. H.0.0.Q. De 1915 à 
1923, il travailla à un immense rébus réalisé 
sur une dalle de verre, La mariée mise à nu 
par ses célibataires, même, inachevé, qui est 
une partie d'une œuvre jamais achevée non 
plus, Le Grand Verre. À partir de 1923, il 
cessera d'exposer, publiera un petit texte 
de recherches verbales (Marchand du sel), 
collaborera avec Man Ray à un film muet 
(Anemic Cinema), et travaillera 20 ans en se- 
cret à un travail d'assemblage, découvert à 
sa mort : Étant donné 1° la chute de l'eau, 2° 
le gaz d'éclairage. Il consacrera les dernières 
années de sa vie au jeu d'échecs. 
DucHamP-ViLLon (RAYMOND DUCHAMP, 
dit} 1876-1918 Sculpteur français, frère 
de M. Duchamp et J. Villon. Il passa du cu- 
bisme à l’abstraction. 
DUCHARME (RÉJEAN) 1941 Romancier 
québécois. Il s'est intéressé à la margina- 
lité : L'Avalée des avalés (1966), Les Enfan- 
tômes (1990), Va savoir (1994), 
DUCHÉ n. m. Principauté, territoire appar- 
tenant à un duc. 
DUCHÉS (GUERRE DES) En 1863, l’ Autri- 
che et la Prusse affrontent, pour la pos- 
session des trois duchés du Schleswig, du 
Holstein et du Lauenburg, le Danemark 
qui sera très vite vaincu (1864), les vain- 
queurs se partageant les territoires : le 
Schleswig, le Lauenburg et la ville de Kiel 
passent sous administration prussienne, 
le Holstein sous administration autri- 
chienne. Cette guerre a permis à la Prusse 
de tester sa puissance militaire et d'affer- 
mir sa suprématie en Allemagne. 
DUCHESNE (LE PÈRE) Journal politique vio- 
lent et antiroyaliste, dirigé par Hébert, 





sous la Révolution française. Il parut de 
1790 à l'exécution d'Hébert (1794). 
DUCHESSE n. f. Dame possédant un duché. 
Aliénor, duchesse d'Aquitaine. | Épouse d'un 
duc. La duchesse d'Uzès. | loc., fam. Faire sa 
duchesse, prendre un air, un ton de duchesse : 
adopter une contenance affectée. / Poire du- 
chesse : variété de poire fondante et parfu- 
mée. Une corbeille de poires duchesse. 

Ducis (JEAN-FRANÇOIS) 1733-1816 Poète 
français qui adapta librement Shakespeare, 
le faisant ainsi connaître en France : Ham- 
let (1769), Roméo et Juliette, Le Roi Lear, 
Macbeth, Othello (1792). 

Ducros (Jacaues) 1896-1975 Homme 
politique français, membre du bureau po- 
litique du parti communiste français de 
1931 à sa mort, vice-président de l'As- 
semblée nationale (1946-1948), sénateur 
(1959), il se présenta à l'élection prési- 
dentielle de 1969. 

Du CouDRAY (ANGÉLIQUE MARGUERITE 
LE BOURSIER, dame) 1712-1789 Sage- 
femme française. Chargée par Louis XV 
de « tenir des cours d'instruction pu- 
blique dans toutes les Provinces du 
Royaume » pour les élèves sages-femmes, 
elle parcourt la France pendant vingt ans 
pour donner des cours d'obstétrique ; sa 
méthode est agréée par l’Académie de 
chirurgie et son Abrégé de l'art des accou- 
chements (1759) a fait autorité jusqu'au 
XIX? siècle. 

DUCROIRE n. m. FIN. Prime payée à un 
commissionnaire qui se porte garant d'une 
marchandise. 

DUCTILE adj. PHYS. Qui peut être étiré 
sans se rompre. 

DUCTILITÉ n. f. Propriété d'un corps ductile. 
DUÈGNE n. f. Anc. En Espagne, dame 
d'un certain âge qui surveillait une jeune 
personne. 

DUEL [1] n. m. Anc. Combat singulier op- 
posant deux adversaires armés, dont l'un de- 
mandait réparation d'une offense. / Toute 
espèce de combat. Duel d'artillerie. | Fig. 
Lutte, compétition entre deux personnes. 
DUEL [2] n. m. LING. Catégorie du nom- 
bre, distincte du pluriel et du singulier, 
indiquant deux éléments dans les décli- 
naisons et les conjugaisons de certaines lan- 
gues (l'hébreu, le sanskrit, etc.). 

DUEL, ELLE [3] adj. GRAM. Propre au 
duel. / Rare, didac. Relatif au concept de 
dualité. 

DUELLISTE n. Personne qui combat en duel. 
DUETTISTE n. Personne qui chante ou joue 
en duo avec une autre. 

Duray (GUILLAUME) v. 1400-1474 Com- 
positeur franco-flamand (Hainaut), chan- 
tre à Rome, Florence et Bologne, maître 
de chapelle à la cour de Savoie, il s'éta- 
blit à Cambraż-en 1445. Chanoine, il 
composa, dans un style qui fait le lien 
entre le contrepoint français, la mélodie 
italienne et l'harmonie anglaise, des mes- 
ses, des motets et des magnificats ; on lui 
doit aussi des chansons. 

DUFFEL-COAT ou DUFFLE-COAT n. m. (mot 
anglais) Epais manteau trois-quarts en 
laine, à capuchon. 

Du Fu ou Tou Fou 712-770 Poète chinois. 
Lettré, mais refusé aux examens d'Etat don- 
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La crucifixion, 
de Duccio di Buoninsegna 
1308-1311 


nant accès à un poste officiel, il mena une 
carrière en dents de scie, tantôt dans la mis- 
ère, tantôt petit fonctionnaire, tantôt gen- 
tilhomme campagnard. La guerre civile 
qui ravagea la Chine du Nord en 755 bou- 
leversa sa vie ; il mourut au cours d'un 
voyage. Son œuvre abondante (près de 
1 500 poèmes) chante la vie de famille, l’a- 
mitié, la souffrance des pauvres, dans un 
style très travaillé que la traduction se ré- 
vèle incapable de faire passer. 

Dury (RaouL) 1877-1953 Peintre fran- 
çais. D'abord influencé à la fois par Lau- 
trec et par les impressionnistes (ses mari- 
nes rappellent Boudin et Monet), il 
travailla dans la lignée de Matisse et se 
lia avec Marquer, avant de s'en éloigner 
au profit d'une palette proche de celle de 
Braque, dont il s'éloignera également pour 
élaborer, à partir de 1919, un style per- 
sonnel, fantaisiste, désinvolte et joyeux. Il 
traite, avec un trait libre et fin et une pa- 
lette lumineuse, les thèmes les plus di- 
vers, sans éviter parfois la facilité : cano- 
úrs; cones, cirque; régates, 
divertissements mondains, portraits, pay- 
sages... [l s'intéresse à tout : illustrations 
de livres, décors de théâtre, cartons de ta- 
pisserie, céramique... Pour le pavillon de 
l'Électricité de l'exposition universelle de 
1937 il réalise l'immense Fée Électricité. 
DUGONG ou DUGON n. m. ZOOL. Mam- 
mifère marin herbivore, de l'ordre des si- 
réniens, qui mesure généralement 2 à 3 
mètres de long, vivant dans l'océan Indien 
et l'océan Pacifique. Le dugong est parfois 
appelé vache marine. 

DUGUAY-TROUIN (RENÉ) 1673-1736 Ma- 
rin français qui s'illustra dans la guerre de 
course contre les navires de commerce en- 
nemis, durant le règne de Louis XIV. 

DU GUESCLN (BERTRAND Du) 1315 ?- 
1380 Chevalier français. Au service de 
Charles V, il fut fait prisonnier pendant la 
guerre de succession de Bretagne. Le roi 
paya sa rançon et le pria de débarrasser la 
France des Grandes Compagnies. Du Gues- 
clin les emmena en Castille pour soutenir 
Henri de Trastamare contre Pierre le Cruel. 
Il fut battu, mais, à son retour, Charles V 
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DUHAMEL 


le fic connétable et il mena contre les An- 
glais une guerre victorieuse en Normandie, 
en Poitou, en Guyenne et en Saintonge. 
DUHAMEL (GEORGES) 1884-1966 Écrivain 
français. Médecin sensible à la douleur (il 
est médecin militaire pendant la Première 
Guerre mondiale), humaniste traditiona- 
liste à la recherche d'une morale frater- 
nelle, opposé à la guerre et contempteur de 
la civilisation moderne en route vers une 
mécanisation inhumaine, il trace le por- 
trait d'un être velléitaire et sans illusion 
sur lui-même (Vie et Aventures de Salavin, 6 
volumes 1920-1932) et s'attache à conter 
l'histoire d'une famille bourgeoise (Chro- 
nique des Pasquier, 10 volumes, 1933-1945). 
DuISBOURG 536 100 h. Ville d’Allema- 
gne, en Rhénanie du Nord-Westphalie, si- 
tuée au confluent de la Ruhr et du Rhin. 
C'est le plus grand port fluvial européen 
(Duisbourg-Ruhrort) et un centre indus- 
triel de métallurgie lourde et d'industries 
chimiques. 

Dukas (PauL) 1865-1935 Compositeur 
français, auteur d'une musique brillante et 
bien rythmée, d'une écriture parfaite. On 
lui doit notamment un scherzo (L'Apprenti 
sorcier, 1897), des Variations sur un thème de 
Rameau (1903), un opéra (Ariane et Barbe- 
Bleue, 1907), un poème chorégraphique 
(La Péri, 1912). 

Durac (GERMAINE) 1882-1942 Cinéaste 
française. Ses films, La Fête espagnole (1920), 
La Souriante Madame Beudet (1922), La Co- 
quille et le clergyman (1927) sont des œuv- 
res très personnelles. Elle ne réalisa plus 
rien à partir de l'avènement du cinéma par- 
lant. 

DULÇAQUICOLE adj. BIOL. Qui vit dans les 
eaux douces. 

DULCINÉE n f. Par plaisant. Femme dont 
on est amoureux. (Dulcinée est une pay- 
sanne dont le Don Quichotte de Cervan- 
tès fait la » dame de ses pensées »...). 
DULE n. f. THÉOL. Culte rendu aux an- 
ges et aux saints, par oppos. à la lafrie, qui 
est due à Dieu seul. 

Dules (JOHN FOSTER) 1888-1959 
Homme politique américain. Secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères (1952-1959), 
il mena la politique dite du containment, 
pour tenter de « contenir » la progression 
du communisme. 

DuLUN (CHARLES) 1885-1949 Acteur et 
metteur en scène de théâtre français. Après 
avoir travaillé avec Jacques Copeau dans 
la troupe du Vieux-Colombier (qu'ils 
avaient fondée ensemble), il créa sa propre 
école (1921) puis le théâtre de l'Atelier 
(1922) qu'il dirigea jusqu'en 1939. Il y 
sat jouer Aristophane, Ben Jonson, Sa- 
wO, Pyra ndeilo, Molière, Achard, Sha- 
kespeare, Balzac, dans des mises en scène 
innovantes d'une extrême qualité. Il mena 
parallèlement une carrière d'acteur de ci- 
néma, avec, notamment, Volpone (1940) et 
Quai des Orfèvres (1947). 

DULONG (PIERRE) 1785-1838 Physicien 
et chimiste français. Auteur d'études sur les 
gaz, il énonça, avec Petit, la loi sur les cha- 
leurs massiques des corps. 

Dumarsais (CÉSAR CHESNEAU, sieur) 
1676-1756 Grammairien français. Sa 
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Grammaire générale (posthume, 1767) pour- 
suit dans la voie qu'avait ouverte la Gram- 
maire de Port-Royal. Son Traité des tropes 
(1730) répertorie les figures (les tropes : 
les « tours ») du discours d'une façon ré- 
volutionnaire. 

Dumas (JEAN-BAPTISTE) 1800-1884 Chi- 
miste français. I! découvrit l'anthracène et 
l'alcool méthylique. 

= DUMAS (ALEXANDRE Davy DE La 
PAILLETTERIE, dit ALEXANDRE) 1802-1870 
Écrivain français. ALEXANDRE, dit DUMAS 
FILS 1824-1895 Écrivain français, fils du 
précédent. Il triompha au théâtre. Parmi 
ses pièces réalistes où il aborde en moraliste 
les problèmes sociaux de son temps, La 
Dame aux camélias (1852, adapté de son ro- 
man publié en 1848) eut et a encore un 
succès considérable. 

Du Maurer (Louis PALMELLA BUSSON, 
dit GEORGE) 1834-1896 Peintre, dessina- 
teur et écrivain anglais. Son roman Peter 
Ibbetson (1891) conte l’histoire d'un pri- 
sonnier qui rejoint chaque nuit en rêve 
celle qu'il aime et qui, elle aussi, fait ce 
rêve. HUBERT EDWARD BUSSON, dit GE- 
RALD DU MAURIER 1873-1934 Fils du pré- 
cédent, acteur, il dirigea plusieurs théâtres 
à Londres. DAPHNE DU MAURIER, lady 
BROWNING 1907-1989 Romancière bri- 
tannique, fille du précédent. Auteur (1937) 
d'une histoire de sa famille sur trois géné- 
rations, Les Du Maurier, elle publia Rebecca 
(1938) dans le goût « gothique » des ro- 
mans victoriens, ouvrage qui rencontra un 
grand succès, tout comme ses romans his- 
toriques (L'Auberge de la Jamaïque, 1936 ; 
Le Général du roi, 1946). 

DUM-DUM adj. inv. Balle dum-dum : balle 
taillée en croix, de manière à provoquer de 
larges blessures. 

DÜMENT adv. Selon ce qui doit être fait. 
Dumézil (GEORGES) 1898-1986 Historien 
français des civilisations. Spécialiste du 
monde indo-européen, il démontre que tou- 
tes les religions indo-européennes présen- 
tent la même structure hiérarchique de trois 
fonctions : souveraineté spirituelle, force et 
fécondité, cette structure commune s’ex- 
primant différemment selon les civilisa- 
tions. Il a exposé ses vues dans de nombreux 
ouvrages, parmi lesquels Les Dieux des Ger- 
mains (1939), L'Idéologie tripartite des Indo-Eu- 
ropéens (1958), Mythe et Épopée (1968- 1973), 
Romans de Scythie et d'alentour (1978). 
DUMONSTIER ou DUMOUSTIER (GEOF- 
FROY) ?-1573 Enlumineur, graveur et des- 
sinateur français. Il travailla pour Fran- 
çois I et Henri l, en particulier à 
Fontainebleau. ETIENNE 1520 ?-1603, 
PIERRE 1524-1600 et COSME ?-1605 Pein- 
tres et dessinateurs français. Fils du précé- 
dent, ils furent tous les trois peintres de 
Catherine de Médicis. Ils exécutèrent de 
nombreux portraits aux trois crayons, d'un 
trait fin et précis. DANIEL 1574-1646 Fils 
de Cosme. Peintre de Louis XII, il est l'au- 
teur de portraits de cour aux mines de cou- 
leur, rehaussés de pastel et de gouache. 
DUMONT (RENÉ) 1904-1998 Agronome 
français. Pionnier de l'écologisme, spécia- 
liste de l'économie des pays en voie de dé- 
veloppement, il s'est notamment inquiété 


ALEXANDRE 
DUMAS 


Petic-fils d'un colon de Saint-Domingue et 
d'une esclave noire nommée Dumas, fils d'un 
général républicain, orphelin à 4 ans, clerc de 
notaire à 14 ans, il s'installe à Paris en 1823, 
se lance dans la vie mondaine, rencontre une 
couturière qui lui donnera un fils, et fait re- 
présenter (1829) un drame, Henri HI et sa cour, 
qui remporte un grand succès et sera suivi 
(1833) d'Antony, qui remporte un triomphe. 
Se succèdent ensuite amours éphémères, nais- 
sance d'une fille, Marie, mariage (éphémère lui 
aussi) et pièces de théâtre au succès inégal. La 
vogue du feuilleton permet à Dumas de dé- 
laisser la scène pour le roman historique, écha- 
faudé sur une trame fournie par Le jeune pro- 
fesseur d'histoire Auguste Maquet : Le Comte 
de Monte-Cristo (1844), la trilogie que consti- 
tuent Les Trois Mousquetaires, Vingt ans après, 
Le Vicomte de Bragelonne (entre 1844 et 1850), 
celle qui conte l'histoire des Valois (La Reine 
Margot, La Dame de Monsoreau, Les Quarante- 
cing, entre 1845 et 1848), les mémoires d’un 
médecin du xvin siècle (Joseph Balsamo, Le 
Collier de la reine, Ange Pitou, La Comtesse de 
Charny, entre 1846 et 1853). Fruits d’une 
prodigieuse activité, ses romans d'aventures au 
style enlevé et au rythme fougueux témoi- 
gnent du même appétit de vivre, de la même 
bonne humeur, de la même vitalité que ses ré- 
cits de voyage et son Grand Dictionnaire de cui- 
sine. Un roman inconnu a été découvert en 
Savoie plus de cent ans après sa mort (La Royale 
Maison de Savoie, publié en 1998-1999). 





du devenir de l'Afrique : L'Afrique noireest 
mal partie (1962), L'Afrique étranglée (1980). 
DUMONT D'URVILLE (JULES) 1790-1842 
Marin et explorateur français. Au cours de 
ses voyages (dont il a fait le récit dans Voya- 
ges et découvertes autour du monde à la recher- 
che de La Pérouse, 1822-1834 ; Voyage au 
pôle Sud et en Océanie, 1842-1846), il par- 
courut l'Océanie, s'arrêtant notamment à 
Vanikoro où se trouvait l'épave du navire 
de La Pérouse, visita les régions'antarc- 
tiques et prit possession, poùr la France, de 
la terre Adélie (1840). 

DumouuiN (CHARLES) 1500-1566 Juris- 
consulte français versé dans le droit cou- 





Dumouriez, à la bataille de Valmy, fait battre en retraite les Prussiens. 


tumier dont il prépara l'unification. 
DUMOURIEZ (CHARLES FRANÇOIS DU PÉ- 
RIER, dit) 1739-1823 Général français, 
placé à la tête d'une armée qui se couvrit 
de gloire en arrêtant les Prussiens à Valmy, 
le 20 septembre 1792. À la mort de 
Louis XVI, il tenta en vain d'entraîner ses 
troupes contre la Convention et passa à 
l'ennemi, le 5 avril 1793. Exilé en Angle- 
terre, il y mourut. 

DUMPER n. m. (mot anglais) TRAV. PUBL. 
Engin automoteur employé pour le ter- 
rassement. Syn. tombereau. 

DUMPING n. m. (mot anglais) Pratique qui 
consiste à vendre un produit à un prix in- 
férieur à celui du marché sur lequel on veut 
s'imposer. 

Dunanr (HENRI) 1828-1910 Philanthrope 
suisse. Horrifié par la tuerie que fut la ba- 
taille de Solferino, il réunit la conférence 
de Genève (1863) que suivirent la création 
de la Croix-Rouge (1863) et la convention 
de Genève (1864) pour la protection des 
blessés de guerre. Puis, tombé dans l'ou- 
bli, il connut la misère. En 1901, il fut le 
premier lauréat du prix Nobel de la paix 
nouvellement créé. 

Duncan (ISADORA) 1878-1927 Danseuse 
américaine. Elle tenta d'imposer une danse 
« naturelle » imprégnée de spiritualité, im- 
provisant librement ses figures d'après la 
musique. prise d’Antiquité classique, elle 
se produisait pieds nus, drapée dans une 
tunique grecque. Recueillant un grand suc- 
cès, elle ouvrit une école à Berlin, puis à 
Moscou (elle avait épousé Essenine), enfin 
à Meudon. D'une première union, elle avait 
eu deux enfants, morts dans un accident 
d'automobile ; en 1914, en pleine guerre, 
elle donna naissance à un troisième, qui 
mourut aussitôt. Un accident mettra fin à 
‘sa vie errante et passionnée : elle fut étran- 
glée par son écharpe qui s'était enroulée 
dans une roue de sa voiture de sport. 
DUNDEE 772 000 b. Port d'Écosse sur l'es- 
tuaire du Tay. Centre industriel. 

DUNE n. f. Colline de sable formée sous 
l’action du vent ou d'un courant. Dunes dé- 


sertiques, littorales ou sous-marines. 

DUNES (BATAILLE DES} Bataille qui se dé- 
roula en 1658 près de Dunkerque. Turenne 
triompha de Condé, passé du côté des Espa- 
gnols. 

DUNETTE n. f. MAR. Superstructure fer- 
mée couvrant toute la largeur du pont d'un 
navire. À 
DUNFERMLINE 130 100 h. Ville d'Écosse, 
ancienne résidence des rois d'Écosse. 
DUNHUANG ou TOUEN-HUANG 876 000 b. 
Ville de Chine, dans le Gansu. Au sud-est 
de la ville, à Mogao, se trouvent les grot- 
tes aux Mille Bouddhas. Creusées à partir 
du 1v° siècle, 492 grottes abritent 2 500 
statues et environ 45 000 m? de fresques 
et de peintures. On y a découvert, en 1900, 
dans une cache murée, près de 30 000 ma- 
nuscrits en chinois, tibétain, sanskrit, oui- 
gour, sogdien et koutchéen, datés du mi- 
lieu du IV° siècle à la fin du X° siècle. 
DUNKERQUE 70 850 h. Port français du dé- 
partement du Nord, en grande partie re- 
construit après la Seconde Guerre mon- 
diale. Centre industriel. HISTOIRE Acculés 
à la mer par l'avancée allemande, 230 000 
Britanniques et 110 000 Français s'em- 
barquèrent à Dunkerque pour l'Angleterre 
entre le 27 mai et le 4 juin 1940. 
Dunuop (Jonn Boy) 1840-1921 Inventeur 
écossais. Il mit au point le premier pneu- 
matique, constitué d'un tube de caout- 
chouc enveloppé d'une toile. 

Dunolts (JEAN, comte de Longueville, dit 
«le Bâtard d'Orléans ») 1403-1468 
Homme de guerre français, fils naturel de 
Louis, duc d'Orléans. Compagnon de 
Jeanne d'Arc, il défendit Orléans assiégée 
et poursuivit après la mort de la Pucelle la 
lutte contre les Anglais. 

DUNOYER DE SEGONZAC (ANDRÉ) 1884- 
1974 Peintre, dessinateur et graveur fran- 
çais. Ses œuvres, d'abord d'esprit natura- 
liste, à la pâte épaisse et aux couleurs 
sourdes, subirent ensuite l'influence de Cé- 
zanne. Íl illustra de nombreux livres. 
Duns Scor (JOHN) v. 1266-1308 Théo- 
logien écossais, surnommé /e Docteur subtil. 


DUPES (JOURNÉE DES) 





Les dunes du Pyla, sur la côte landaise. 


Franciscain, il critiqua saint Thomas d'A- 
quin et affirma l'unité de l'être, thèse qui 
trouve sa plus haute expression chez Spi- 
noza. Il a été béatifié en 1993. 
DUNSTABLE (JOHN) 1400 ?-1453 Musi- 
cien anglais. Ses fragments de messe et ses 
motets témoignent d'une influence fran- 
çaise, s'inspirant notamment des chansons 
profanes. 

DUO n. m. Morceau de musique écrit pour 
deux interprètes, voix ou instruments. / 
Numéro exécuté par deux artistes. 
DUODÉCIMAIN, E adj. RELIG. Chiisme duo- 
décimain : branche du chiisme pour laquelle 
l'imam caché est le douzième successeur 
d'Ali. 

DUODÉNUM n. m. Première portion de l'in- 
testin grêle, qui fait suite au pylore et se 
prolonge par le jéjunum ; il reçoit les ca- 
naux pancréatiques (de Wirsung et de San- 
torini) et le canal cholédoque, vecteur de 
la bile. 

DUPANLOUP (FéLix) 1802-1878 Prélat 
français. Député, sénateur, il défendit ac- 
tivement la liberté de l'enseignement. Ca- 
tholique libéral, il incita le pape à ne pas 
condamner toutes les libertés modernes. 
Du Parc (MARQUISE-THÉRÈSE DE GORLE, 
dite LA) 1633-1668 Comédienne française. 
Membre jusqu’en 1667 de la troupe de 
Molière, épouse de Gros-René, elle créa le 
rôle d'Elvire dans Dom Juan, puis, maî- 
tresse de Racine, celui d'Andromaque que 
le poète avait écrit pour elle. 

Duparc (HENRI FOUQUES-DUPARC, dit) 
1848-1933 Compositeur français. Il est 
l'auteur d'un recueil de treize mélodies sur 
des poèmes de Baudelaire et des parnas- 
siens : Chanson triste, L'Invitation au voyage, 
Soupir. Il cessa de composer en 1885. 
Duparc {HENRI} 1941 Cinéaste ivoirien, 
l’un des plus importants d'Afrique : Mouna 
(1969), Bal poussière (1988), Rue Princesse 
(1995). 

DUPE n. f. et adj. Se dit d'une personne qui 
a été trompée, trahie. 

DUPER v. t. [1} Tromper (qqn). Duper un 
client. 

DUPERIE n. f. Action de duper qqn ; résul- 
tat de cette action. / État de celui qui est 
dupe. 

Du Perron (JACQUES Davy) 1556-1618 
Prélat et écrivain français. Calviniste, il se 
convertit au catholicisme et entra dans les 
ordres. Après avoir obtenu du pape la ré- 
conciliation d'Henri IV, il devint cardinal. 
On lui doit des ouvrages de polémique 
théologique, des sermons et des poésies. 
DUPES (JOURNÉE DES} Journée du 10 no- 
vembre 1630, au cours de laquelle on crut 
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DUPLEIX 


qu'une cabale dirigée par Marie de Médi- 
cis avait eu raison de Richelieu, mais le 
Cardinal garda la faveur de Louis XHI. 
DuPLEIX (JOSEPH FRANÇOIS, marquis de) 
1697-1763 Administrateur colonial fran- 
çais. Successeur de Dumas comme gouver- 
neur général de la Compagnie des Indes en 
1741, Dupleix met son armée au service 
des princes hindous à qui il demande, en 
échange, de l'argent et des territoires. Il de- 
vient ainsi le maître d'immenses contrées 
qui vont du golfe du Bengale à la mer d'O- 
man. Cependant, la politique ruineuse de 
Dupleix, qui engloutit dans l'affaire sa 
propre fortune, se révéla 1 impuissante face 
aux menées de l'Angleterre. En 1754, on 
le pria de revenir en France. Il s'y débat- 
tit dans d'insolubles difficultés financiè- 
res, car il n obtenait pas le remboursement 
des sommes qu'il avait avancées. 
Dupiessis (Maurice LE NOBLET) 1890- 
1959 Homme politique québécois. Pre- 
mier ministre conservateur du Québec de 
1936 à 1939 et de 1944 à 1959, il œuvra 
au développement de l'économie du pays, 
dont il obtint l'autonomie fiscale. 
Dupuessis-MorNay (PHiLiPpe DE MOR- 
NAY, seigneur du PLESSIS-MaRLY, dit) 
1549-1623 Homme politique français. 
Protestant, il devint conseiller, puis am- 
bassadeur d'Henri de Navarre. Lorsque ce 
dernier abjura, il se retira à Saumur où il 
fonda la première académie protestante 
(1599). Son Traité de l'eucharistie fut le su- 
jet d'une importante controverse théolo- 
gique avec Du Perron. 
DUPLEX n. m. Système qui permet l'envoi et 
la réception simultanés d'informations. / 
Système de transmission qui permet de dif- 
fuser simultanément des programmes radio- 
phoniques ou télévisés émis par plusieurs 
stations. / Appartement sur deux étages. 
DUPLICATA n. m. inv. (mot latin) DR. 
Copie d'un acte, valide au même titre 
que l'original. 
DUPLICATION n. f. Action de dupliquer ; 
son résultat. / GENET. Mutation qui en- 
gendre la présence en plusieurs exemplai- 
res d'un gène ou d'un segment de chromo- 
some plus ou moins long (un unique 
exemplaire étant présent avant la muta- 
tion). La duplication génique est un processus 
évolutif important, 
DUPLICITÉ n. f. Caractère d'une personne 
qui cache un aspect de sa personnalité, qui 
joue double jeu. 
DUPONT DE Nemours (PIERRE SAMUEL) 
1739-1817 Économiste français. Son ou- 
rage La Physiocratie (1767) expose la doc- 
trine de Quesnay, son ami et disciple. En 
Lil  S'exila aux États-Unis. VICTOR- 
SRE 1747-1827 et ÉLEUTHÈRE IRÉNÉE 
Lt AC himisteset industriels fran- 
ms sr nt émigrés aux États- 


a a 
APNE | 


Unis, ps onéerent dans le Deleware une 
usine de mumtions. Celle-ci est à l'origine 
d'une des } indes entreprises de pro- 


duits chimique: du monde. 
DuponrT-Sommex {ANDRÉ) 1900-1983 
Philologue français i! déchiffra les ma- 
auscrits de la mer Morte 

DUPUYTREN (GUILLAUME, baron) 1777- 
1835 Chirurgien français. il fonda l'ana- 
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tomie pathologique et réunit une collection 
de pièces anatomiques aujourd'hui conser- 
vée au musée Dupuytren (Paris). 
DUQUEL, DESQUELS, DESQUELLES Voir 
LEQUEL 

DUQUESNE (ABRAHAM) 1610-1688 Ma- 
rin français. Commandant l'escadre royale 
française en Méditerranée, il inflige de lour- 
des pertes aux flottes espagnole et hollan- 
daise en 1676. Calviniste, il refuse d'abju- 
rer sa foi, malgré le bâton de maréchal que 
lui offre Louis XIV. Lors de la révocation 
de l'édit de Nantes (1685), il n'est pas pro- 
scrit, rarissime exception. 

DUQUESNOY (JÉRÔME) 1570-1641 Sculp- 
teur wallon dit Jérôme le Vieux, auteur du 
Manneken-Pis (1617) de Bruxelles. FRANÇOIS 
1597-1643 Fils du précédent, il fut sculp- 
teur à Rome, se consacrant particulière- 
ment à la sculpture d'angelots (Putti jouant 
de la musique, 1642). JÉRÔME Il, dit / Jeune 
1602-1654 Architecte, sculpteur et gra- 
veur. Frère du précédent, il travailla en Espa- 
gne et en Italie avant de revenir à Bruxel- 
les ; on lui doit le monument funéraire de 
ME Triest dans la cathédrale de Gand. 
DUR, E adj. adv. et n. l. Difficile à entamer, 
à fléchir ; qui n'est ni tendre ni mou. Ma- 
tière dure. Loc. fig. Y croire dur comme fer : 
croire à qqch. avec la plus grande convic- 
tion. Avoir la tête dure : être obstiné. / Ferme, 
solide. Un œuf dur, durci par la cuisson. / 
Qui manque de douceur. Un lit dur. Eau 
dure : voir eau. Loc. adv. Taper dur, avec 
force. À la dure : sans confort, sévèrement. 
Être élevé à la dure. M. Fig. Rigoureux, pé- 
nible. Un hiver dur. | Strict, sévère. Un vi- 
sage dur. | Fam. Dur à (suivi d'un infinitif) : 
difficile à. Cuisine dure à digérer. / (En par- 
lant d'une personne) Être dur d'oreille, un peu 
sourd. Dur à (suivi d'un subst.) : résistant 
à. Dur au mal. (Subst.) Un(e) dur(e) : une 
personne inflexible. 

DURABILITÉ n. f. Caractère de ce qui est du- 
rable. / DR. Temps d'utilisation d'un bien, 
de validité d'un droit. 

DURABLE adj. Qui peut durer. Un accord 
durable. 

DURABLEMENT adv. De façon durable. 
DURALUMIN n. m. (nom déposé) Alliage 
d'aluminium (94,5 %), de cuivre (4 %), 
de magnésium (0,5 %), de silicium (0,5 %) 
et de manganèse (0,5 %). Trempé à 500 °C, 
le duralumin présente d'excellentes qualités mé- 
caniques qui le font employer dans l'industrie 
aéronautique. 

DURAMEN n. m. BOT. Partie centrale d'un 
tronc d'arbre, qui est complètement li- 
gnifiée. 

Durance (LA) 304 km Rivière des Alpes 
du Sud, née au mont Genèvre et affluent 
du Rhône. Elle passe à Briançon, Embrun, 
Sisteron, Manosque. Les barrages installés 
en aval de Serre-Ponçon ont conduit à dé- 
vier le cours de la Durance vers l'étang de 
Berre et la Méditerranée. 

DuRAND-RUEL (PAUL) 1831-1922 Mar- 
chand de tableaux français. En 1867, il 
créa à Paris une galerie qui bientôt défen- 
dit les impressionnistes. En 1889, il créa 
une autre galerie, à New York, qui eut un 
succès bien plus grand que la galerie pari- 
sienne, au bord de la ruine. 





DURANDAL Épée de Roland, dans la Chan- 
son de Roland (XE siècle). 
DURANT prép. Au cours de. Durant la 


nuit... | Pendant toute la durée de. 1/4 cul- 
tivé son jardin sa vie durant. 

= Duras (MARGUERITE DONNADIEU, dite 
MARGUERTE) 1914-1996 Écrivain français. 

DURBAN 715 669 b. Ville d'Afrique du 
Sud, dans le Kwazulu-Natal, port impor- 
tant sur l'océan Indien. Centre industriel. 
DURCIR v. t. / v. i [1] Rendre dur, plus dur. 
L'effort durcit les muscles. Au fig. Les épreuves 
ont durci son caractère. | v. i. (ou v. pron.) De- 
venir dur. Matière qui durcit en séchant. Mus- 
cle qui se durcit sous l'effort. 

DURCISSEMENT n. m. Action de durcir, de 
se durcir ; son résultat. Durcissement d'une po- 
terie d'argile. | Fig. Durcissement d'une post- 
tion politique. 

DURCISSEUR n. m. Produit employé pour 
durcir un matériau, un adhésif. 

DURÉE n. f. Intervalle mesurable entre deux 
points du temps ; temps de déroulement 
d'une action, d'un événement. / PHILO. 
Chez Bergson, déroulement temporel 
continu, donnée immédiate de la cons- 
cience indissociable de l'expérience vécue. 
DUREMENT adv. Avec dureté. 

DURE-MÈRE n. f. ANAT. Méninge externe 
fibreuse et épaisse protégeant la moelle 
épinière et l'encéphale. 

DURER v. i. [1] Avoir une certaine durée. 
Durer peu, des mois entiers. | (Emploi ab- 
sol). Se prolonger dans le temps, per- 
sister. Ça ne peut blus durer ainsi. Faire 
durer des vivres, le plaisir. 

DURER (ALBRECHT) 1471-1528 Peintre et 
graveur allemand. Fils d'un orfèvre, il tra- 
vaille avec son père, puis fait son appren- 
tissage de peintre graveur et voyage (Flan- 





Autoportrait d'Albrecht Dürer, 1498 
(Musée du Prado, Madrid). 


dre, Colmar, Strasbourg, Bâle, Italie) avant 
d'installer son propre atelier à Nuremberg 
en 1495. De cette époque date son Awto- 
portrait en fiancé (1493). En Allemagne, il 
pratique avec le même bonheur gravure 
(pour l'Apocalypse) et peinture (Hercule et les 
oiseaux du lac Stymbhale) ; sa renommée s'é- 
tend à toute l'Europe. Un deuxième voyage 
en Italie le conduit à Venise, puis il reprend 
son travail à Nuremberg, traitant de nou- 
veaux sujets (Adam et Eve, 1507) dans un 
style proche du maniérisme et en usant de 
couleurs éclatantes. Il délaisse peu à peu la 
peinture, dessine pour l'empereur Maximi- 


lien, écrit des ouvrages théoriques (Traité 


des proportions du corps humain, posthume) et 
grave portraits et scènes allégoriques, telle 
la mystérieuse Mélancolie. 
DURETÉ n. f. Consistance de ce qui est dur, 
résiste à la pression. / CHIM. Dureté de l'eau 
- sa teneur en ions, calcium et magnésium. / 
Fig. Rigueur, caractère de ce qui est péni- 
ble. Dureté du climat, des conditions de déten- 
tion. | Caractère insensible d'une personne. 
Durey (Louis) 1888-1979 Compositeur 
français. Membre du groupe des Six, il est 
l'auteur de pièces pour piano, de musique 
de chambre, de musique de scène, de mé- 
lodies et de cantates. 
DURIAN, DURION ou DOURIAN n. m. (mot 
malais) BOT. Arbre tropical de la famille 
des malvacées, dont les fruits, ovales (15 à 
30 cm de long) et couverts d'épines, sont 
très appréciés pour leur saveur, malgré leur 
odeur désagréable. 
DURILLON n. m. Épaississement de l'épi- 
derme de la paume de la main (cal) ou de 
la plante du pied (cor), produit par des frot- 
tements répétés. 
DURIT ou DURITE n. f. (nom déposé) Conduit 
de caoutchouc conçu pour raccorder les élé- 
` ments d'un moteur à explosion. 
DURKHEIM (EMILE) 1858-1917 Philosophe 
français, pionnier de la sociologie dont il 
. fit une science. Après De la division du tra- 
vail social (1893), ses Règles de la méthode so- 
ciologique (1894) définissent les faits sociaux 
comme des choses, des objets extérieurs à 


la conscience de l'individu, de sorte que le 
sociologue peut les étudier comme un phy- 
sicien étudie des phénomènes dus à des lois 
de la physique. En 1896, il crée la revue 
L'Année sociologique, dont l'influence est 
grande. Il applique sa méthode positiviste 
au Suicide (1897), utilisant une multitude 
de statistiques, et à l'ethnologie : Les For- 
mes élémentaires de la vie religieuse : le système 
totémique en Australie (1912). 

DURRELL (LAWRENCE) 1912-1990 Écri- 
vain anglais. Né en Inde, il fut diplo- 
mate au Caire (1939). Dans son cycle ro- 
manesque Le Quatuor d'Alexandrie (site 
de l'action), l’auteur, jouant avec habi- 
leté des retours en arrière, raconte la 
même histoire du point de vue des qua- 
tre personnages principaux : Justine 
(1957), Balthazar (1958), Mountolive 
(1958), Clea (1960). Installé en France, 
il donnera un autre cycle : Monsieur ou 
le Prince des Ténèbres, 1975 ; Livia ou 
l'Enterrée vive, 1978 : Constance ou les 
Pratiques solitaires, 1982 ; Sebastian ou 
les Passions souveraines, 1983 ; Quinte ou 
la Version Landru, 1985 (Quintette d'A- 
vignon). Durrell est également l'auteur 
de récits de voyages, de poèmes et d’une 
pièce de théâtre (Sappho). 

DÜRRENMATT (FRIEDRICH) 1921-1990 Écri- 
vain suisse d'expression allemande. In- 
fluencé par Brecht, il critique de façon âpre 
la société bourgeoise dans son théâtre : La 
Visite de la vieille dame (1956), Franck V, 
opéra d'une banque privée (1959), Les Physi- 
ciens (1962), sur la bombe nucléaire. 
Duruy (VicToR) 1811-1894 Historien et 
homme politique français. Ministre de 
l’Instruction publique sous le Second Em- 
pire (1863-1869), il développa l'instruction 
féminine. 

Dusapin (PAscAL) 1955 Compositeur fran- 
çais. Musicien fécond, on lui doit plus de 
soixante-dix œuvres. Influencé par Varèse, 
élève de Xenakis, il donne en 1989 son pre- 
mier opéra, Roméo et Juliette, qui sera suivi de 
plusieurs autres (Medeamaterial, 1991 ; To 
be sung, 1994 ; Perelà, l'homme de fumée, 2003). 
DUSE (ELEONORA) 1858-1924 Actrice ita- 
lienne qui interpréta, sur toutes les scènes 
d'Europe, les pièces d'Ibsen et de Gabriele 
D' Annunzio, avec lequel elle eut une liai- 
son amoureuse. 

DÜSSELDORF 569 600 b. Ville d'Allema- 
gne, capitale de la Rhénanie du Nord- 
Westphalie, sur le Rhin, métropole com- 
merciale et bancaire de la Ruhr. 

D.U.T. n. m. Sigle de diplôme universitaire 
de technologie, sanctionnant deux années d'é- 
tudes supérieures à vocation profession- 
nelle, délivré par les Instituts umiversitai- 
res de technologie (I.U.T.). 

DUTILLEUX (HENRI) 1916 Compositeur 
français à l'œuvre peu abondante, mais 
pleine de poésie, reflet d’une grande ri- 
chesse intérieure : sonate pour piano, sym- 
phonies, ballet (Le Loup), concertos, qua- 
tuors, mélodies. 

DUTRONC (JACQUES) 1943 Chanteur et ac- 
teur français. Il trouve le succès dès 1966 
avec le tube Eż mor, et moi, et moi, puis avec 
des chansons comme J'aime les filles, Il est cinq 


heures, Paris s'éveille ou L'Opportuniste. Au ci- 


= DVORAK 


néma, il tourne plus de vingt films dont 
L'Important, c'est d'aimer (1975), Merci pour 
le chocolat (2000) et Van Gogh, pour lequel 
il obtient le césar du meilleur acteur en 
1992. Il forme avec la chanteuse Françoise 
Hardy un couple atypique et uni. 
DUVALIER (FRANÇOIS) 1909-1971 
Homme politique haïtien. Médecin, il 
est élu président de la République en 
1957 et abolit rapidement toutes les in- 
stitutions démocratiques. En 1962-1963, 
il tient tête aux États-Unis et se fait nom- 
mer président à vie en 1964. Surnommé 
Papa Doc, il fonde son pouvoir sur 40 000 
miliciens que leurs machettes font sur- 
nommer « tontons macoutes », s'en pre- 
nant à l’ensemble de la population et plus 
particulièrement aux métis (car Papa Doc 
prône la négritude). JEAN-CLAUDE 1951 
Fils du précédent, dit Bébé Doc. Succé- 
dant à son père, il croit pouvoir libérali- 
ser le régime sans rétablir les libertés et 
préfère ménager le statu quo et lenti- 
chissement de sa famille. Il doit démis- 
sionner en 1986 sous la pression améri- 
caine et se réfugie en France. 
DUVERGIER DE HAURANNE (JEAN, abbé de 
SAINT-CYRAN) 1581-1643 Théologien 
français. Janséniste, il devint directeur 
de conscience des religieuses de Port- 
Royal. Son intransigeance, sa haine des jé- 
suites, ses amitiés avec les parlementai- 
res lui valurent d'être interné à Vincennes 
sur l'ordre de Richelieu. La mort de ce 
dernier le libéra, mais, malade, il mou- 
rut très peu après, 

DUVET n. m. Petites plumes très légè- 
res qui recouvrent le corps des oiseaux 
et, en particulier, celui des oisillons. / 
Poils fins et doux des mammifères. / 
Edredon ou sac de couchage garni avec 
du duvet d'oie ou d’eider, ou avec toute 
autre matière ayant le même aspect et 
les mêmes propriétés. 

DUVIVIER (JULIEN) 1896-1967 Cinéaste 
français qui adopta avec succès, au fur et 
à mesure de sa carrière, de nombreux 
styles : Poil de carotte (1925 et 1932), La 
Bandera (1935), Pépé le Moko (1936), Le 
Petit Monde de Don Camillo (1951), Pot- 
Bouille (1957). 

DVD n. m. (sigle anglais de Digital Video 
{Versatile} Disc) Disque optique numérique 
de grande capacité. 

DVD-ROM ou DVD-Rom n. m. (sigle an- 
glais de Digital Versatile Disc Read Only Me- 
mory) DVD à mémoire morte destiné à l'in- 
formatique. 

DVINA OCCIDENTALE (LA) 7 020 km Fleuve 
né en Russie qui traverse la Biélorussie, la 
Lettonie et se jette dans la mer Baltique. 
DVINA SEPTENTRIONALE (LA) 744 km Fleuve 
de Russie qui se jette dans la mer Blanche 
à Arkhangelsk. 

DvoRÁK (Anai 1841-1904 Compo- 
siteur tchèque. Son œuvre abondante et 
très personnelle est marquée par le folklore 
tout en subissant l'influence de Liszt et de 
Brahms. Outre 9 symphonies (Symphonie 
du Nouveau Monde, 1893) et plusieurs opé- 
ras (Rusalka, 1901), il est l'auteur de 
concertos pour piano, violon et violoncelle, 
d'œuvres religieuses (Te Deum, 1893), d'o- 
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Antonin Dvorák. 


ratorios, de nombreuses pièces de musique 
de chambre, d'ouvertures, de mélodies et 
d'œuvres pour orchestre. 

DYKE n. m. (mot anglais) Filon de roches 
éruptives conduisant jusqu'à un réservoir 
de magmas, dégagé par l'érosion. 
DYLAN (ROBERT ZIMMERMAN, dit BoB} 
1941 Chanteur et auteur-compositeur 
américain. Mêlant le « folklore » et le 
rock, il a témoigné, par son nom, de 
son admiration pour Dylan Thomas. 
Avec Blowin’ in the wind (1962), il se 
fait le chantre de la contestation de la 
jeunesse américaine des années 1960 : 
pacifisme, refus de la violence, révolte 
contre la normalisation de la société, 
retour à la nature. 

DYNAMIQUE adj. ec n. f. l. adj. Qui concerne 
les forces et les mouvements engendrés 
par ces forces, par oppos. à statique. | Fig. 
Energique ; susceptible d'évoluer, de se 
développer rapidement. Une personne dy- 
namique. Une entreprise dynamique. MW. n. f. 
MECAN. Partie de la mécanique qui s'in- 
téresse aux forces et à leurs relations, aux 
systèmes sur lesquelles agissent ces for- 
ces. / PSYCHO. Dynamique des groupes : 
étude des lois qui gouvernent le compor- 
tement d'un groupe ; ensemble des tech- 
niques qui se proposent d'améliorer, grâce 


Bobinage du stator 


Filament du bobina- 
ge de l'entraîneur 





Entraîneur (rotor) 


au groupe, le comportement d'un indi- 
vidu ou du groupe lui-même. / Fig. En- 
semble des forces, des phénomènes qui 
donnent à un processus son caractère pro- 
pre, qui laccelerent. 

DYNAMISER v. t. [1] Donner du dyna- 
misme à. , 

DYNAMISME n. m. Energie, vitalité. Le dy- 
namisme d'un mouvement politique. 
DYNAMITE n. f. Substance explosive à base 
de nitroglycérine, mise au point par No- 
bel, en 1866. 

DYNAMITER v. t. {1} Faire sauter à la dyna- 
mite. i 

DYNAMO n. f. ELECTR. Dispositif per- 
mettant d'obtenir du courant électrique 
continu à partir d'une force mécanique uti- 
lisant le principe du courant induit. 
DYNAMOMÈTRE n. m. Appareil de mesure 
de l'intensité d'une force. 
DYNAMOMÉTRIQUE adj. Relatifà la mesure 
des forces. 

DYNASTIE n. f. Succession de rois ou de 
princes d'une même famille ayant régné 
sur un pays. La dynastie des Wittelsbach. | 
Par anal. Suite d'hommes illustres d'une 
même famille. La dynastie des Ford. 
DYNASTIQUE adj. D'une dynastie ; relatif à 
la dynastie. 

DvouLa(s) Voir DioLA(s) 

DYSENTERIE n. f. MED. Syndrome résultant 
de divers types d'agressions (inflammato- 
ires, parasitaires, infectieuses, tumorales) 
du gros intestin (côlon, notam.), caracté- 
risé par des diarrhées sanglantes, doulou- 
reuses, des faux besoins, etc. Syn. syndrome 
dysentérique. / Infection du côlon provo- 
quée par une amibe (dysenterie amibienne) 
ou un bacille (dysenterie bacillaire). 
DYSENTÉRIQUE adj. Propre ou relatif à la 
dysenterie. f 
DYSFONCTIONNEMENT n. m. MED. Fonc- 
tionnement anormal d’un organe. Dys- 
fonctionnement rénal. | Fig. Fonctionnement 
défectueux, anormal. 

DYSGRAPHIE n. f. Trouble dans l'acquisi- 
tion de l'écriture. 

DYSGRAPHIQUE adj. De la dysgraphie ; at- 
teint de dysgraphie. A 
DYSIDROSE ou DYSHIDROSE n. f. MED. Va- 
riété d'eczéma de la main et du pied. 


Ressort de 
pression 


Collecteur 
Courroie 
d'entraîne- 
ment 


Coupe d'une dynamo. 
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DYSLEXIE n. f. Difficulté d'acquisition d 
mécanismes de la lecture et de l'écritu 
chez des sujets dont la maîtrise du langa; 
oral est normale. 

DYSLEXIQUE adj. et n. De la dyslexie ; a 
teint de dyslexie. f 

DYSMÉNORRHÉE n. f. MED. Syndrome dox 
loureux précédant ou accompagnant 
menstruation. 

DYSORTHOGRAPHIE n. f. Trouble de l'a 
quisition et de la pratique de l’orthograph 
DYSORTHOGRAPHIQUE adj. De la dysorthi 
graphie ; atteint de dysorthographie. 
DYSPEPSIE n. f. MED. Ensemble de trou 
bles digestifs, plus particulièrement ga 
triques, qui ne paraissent pas en rappo 
avec des affections bien individualisées c 
l'appareil digestif. 

DYSPEPTIQUE adj. De la dyspepsie ; atteir 
de dyspepsie. i 

DYSPLASIE n. f. BIOL., MED. Anomal. 
dans le développement (d’un tissu, d'u 
organe) qui aboutit à une (ou des) malfo: 
mation(s). j 

DYSPNÉE n. f. MED. Perception conscient 
d'une difficulté à respirer. 

DYSPROSIUM n. m. CHIM. Métal de l 
famille des terres rares (symbole : Dy 
de numéro atomique Z=66, de mass 
atomique : 162,5, qui fond à 1 412 % 
et bout à 2 600 °C. 

DYSTROPHIE n. f. MED. Anomalie cellu 
laire ou tissulaire liée à un troubl 
nutritionnel causé par une carence nu 
tritive, hormonale ou d'origine méta 
bolique. Dystrophie musculaire, term 
générique désignant diverses affection 
héréditaires dégénératives des muscle 
striés. Dystrophie cornéenne, terme géné 
rique désignant diverses affections dé 
génératives de la cornée, essentielle 
ment dues à des troubles métabolique 
(pas d'atteinte virale ou infectieuse) 
Dystrophie ovarienne, ensemble des mo 
difications des tissus ovariens liés à de 
troubles hormonaux. f 
DYSTROPHINE n. f. BIOCHIM., MED. Pro 
téine impliquée, au sein d’un complex 
comprenant toute une série de molécules 
dans le fonctionnement des cellules mus 
culaires striées ; des myopathies sont asso: 
ciées à divers défauts de constitution de c 
complexe. h 

DYSURIE n. f. MED. Ensemble de trouble: 
de la miction. 

DYTIQUE n. m. Gros insecte coléoptère, car: 
nassier, vivant dans les étangs, les mare! 
et les cours d'eau, dont le dos est noir à re- 
flets verts et le ventre jaune. 

DZERJINSKI (FELIX EDMOUNDOVITCH: 
1877-1926 Homme politique sovié: 
tique. D'abord proche de Trotski, i 
soutient ensuite Staline. Il est (1917 
le fondateur de la Commission ex- 
traordinaire panrusse de lutte contre la 
contre-révolution, plus connue sous le 
nom de Tchéka, qui devient (1922) la 
police politique (Gwepeou). 

DZÉTA Voir ZÊTA | 
DZOUNGARIE Voir DJOUNGARIE. 


EAMES (CHARLES ORMAND) 1907-1978 
Architecte et designer américain. Elève de 
Saarinen, il a créé un mobilier fonctionnel 
qui mêle réminiscences japonaises et mo- 
dernisme occidental. 

Eanes (GIL) xv° siècle Navigateur portu- 
gais. Le premier, il franchit (1434) le cap 
Bojador (aujourd'hui cap du même nom, 
dans le Sahara occidental, ou bien cap Juby, 
au sud-ouest du Maroc), dernier repère 
connu sur la côte africaine. 

Eanes (ANTONIO Dos Santos RAMAL- 
HO) 1935 Général et homme politique 
portugais, président de la République 
de 1976 à 1986. 

E.A.O. Sigle de enseignement assisté par 





EAQUE MYTH. GR. Fils de Zeus et roi de 
l'île d'Égine ; sa sagesse lui valut d'être 
nommé juge suprême des Enfers. 

EAST ANGLIA Région naturelle et histo- 
rique de Grande-Bretagne, au nord-est de 
Londres, dont les marais ont été drainés, ce 
qui en fait une des plus importantes ré- 
gions céréalières d'Angleterre. 

EASTMAN (GEORGE) 1854-1932 Inven- 
teur américain. Il perfectionna les pellicu- 
les photographiques et fonda en 1892 la 
Eastman Kodak Company. 

EasTwoon (CUNT) 1930 Acteur (inter- 
prète emblématique de L'Inspecteur Harry, 
1971) et réalisateur américain ; sa pré- 
sence écrasante, presque muette parfois, 
donne un sens étrange aux plus classiques 


films d'aventure. Son talent de réalisa- 
teur marque des œuvres lourdes d'émo- 
tion (Sur la route de Madison, 1995). 

= EAU n. f. l. Substance liquide incolore, 
inodore et sans saveur à l'état pur, de sym- 
bole chimique H,O. Eau dure, très calcaire. 
Eau douce, non salée. Eau gazeuse, qui 
contient du dioxyde de carbone dissous, 
par oppos. à eau plate. | Eaux usées, souillées. / 
Eau de vaisselle, dans laquelle on a lavé la 
vaisselle. Fig., fam. C'est de l'eau de vais- 
selle : se dit d'une soupe, d'une sauce, 
aqueuse et insipide, d’une boisson sans 
goût. / RELIG. Eau baptismale, bénite, consa- 
crée. | CONSTR. Mettre hors d'eau (un bâti- 
ment) : en terminer la couverture, en assu- 
rer l'étanchéité. / BOT. Eau de végétation, 








ordinateur. 

E A U Leau est l'élément le plus abondant que l'on trouve 

pn à la surface de la Terre. II se rencontre dans les trois 
états de la matière : gazeux, liquide, solide. À la 
pression atmosphérique normale (1013,25 hPa), la température de 
l'ébullition de l'eau détermine le 100° de l'échelle Celsius, et celle de 
la glace fondante, celui du 0°. Dans le système solaire, l'eau, rare ou 
abondante, est présente sous forme liquide ou solide dans les comè- 
tes, dans certains satellites des planètes géantes et dans les anneaux de 
ces planètes. Sur la Terre (plus de 510 milliards de km°), les eaux ma- 
ritimes et océaniques représentent 74 % de cette surface (97 % du vo- 
lume total d'eau). Sur les 3 % qui restent, l'eau douce propre à la 
consommation compte pour 2 % et seule une infime partie, consti- 
tuée par les fleuves, les lacs, les rivières ec les nappes phréatiques, en 
est exploitable. Le solde (1 %)}est contenu sous forme de vapeur d'eau 
dans l'atmosphère. Par nature, l'eau 
est le principal facteur de vie, mais, 
devenue un élément quotidien de 
notre environnement, sa présence 
familière oblitère le rôle primordial 
qu'elle joue dans ses interactions 
avec la biosphère et la lithosphère, 
qu'elle contribue à modifier jour- 
nellement. Bien qu'en apparence in- 
_ épuisables, grâce au cycle de l'eau, 
ces ressources sont inégalement ré- 
parties selon les régions et selon les 
saisons. La question de l'eau, consi- 
dérée sous le seul aspect des res- 
sources et de l'approvisionnement, 


Neiges éternelles 


Glaciers 


Précipitations {pluie} 


= Lacs Rivières, fleuves mas 


Nappes d'eau souterraines 


Représentation schématique du cycle de l'eau. 


constitue, pour un grand nombre de nations, un problème majeur. La 
croissance démographique engendre, d'une part, un développement 
des surfaces cultivables, donc de leur irrigation, et d'autre part un dé- 
veloppement industriel, lié à une consommation domestique en conti- 
nuelle progression. Ces facteurs suscitent la recherche de nouvelles 
sources d'eau, ce qui contribue à l'épuisement du volume d'eau pota- 
ble naturellement existant. La communauté internationale a pris cons- 
cience du risque de pénurie qu'encourta la population lorsque celle-ci 
atteindra 7,5 milliards d'individus (sans doute vers 2025). Un certain 
nombre de dispositions ont été prises pour sauvegarder les ressources 
en eau : utilisation optimale des techniques modernes d'irrigation ; 
mise au point d'un programme de dépoilution des eaux douces par la 
création d'usines de retraitement des eaux usées et de bassins d'épan- 
dage (en Namibie, la capitale, Windhoek, recycle en les rendant pota- 
bles plus de 30 % de ses eaux usées). 
Certains États (notamment la Li- 
bye, dont le territoire est en zone 
aride) se sont lancés dans de vastes 
projets hydrauliques lorsque les res- 
sources hydriques étaient insuffi- 
santes ou trop irrégulières ; d'aut- 
res (Arabie Saoudite, Émirats arabes 
unis, Koweït) ont recours au des- 
salement de l'eau de mer ; d'autres 
encore (la Grèce, pour alimenter en 
eau ses Îles voisines ; la Turquie, 
pour alimenter le nord de Chypre) 
transportent l'eau dans des sacs re- 
morqués à la surface de la mer. 


Vapeur d'eau atmosphérique, 
nuages 


Mers et océans 
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contenue dans les plantes. / CHIM. Eau 
lourde : oxyde de deutérium (D,0). Il. Toute 
étendue, toute masse plus ou moins im- 
portante de ce liquide (mer, lac, fleuve, 
étang.. .). / Hautes eaux et basses eaux : ma- 
rées haute ec basse ; niveau le plus haut ou 
le plus bas d'un cours d'eau. / MAR. Fatre 
ean : prendre l'eau accidentellement, en par- 
lant d'un navire. / DR. Eaux territoriales : 
zone longeant les côtes et délimitée par une 
ligne valant comme frontière maritime d'un 
État. / Grandes eaux : aménagement des bas- 
sins avec des eaux jaillissantes ; ces eaux 
jailissantes elles-mêmes. / ADMIN. Eaux 
et Forêts : les cours d'eau, les lacs et les bois 
considérés comme entités administratives 
faisant l'objet d'une législation et d'une sur- 
veillance étatiques. Î. Au pl., en locution 
Eaux qui ont des vertus curatives, que l'on 
utilise en les buvant ou en s’y baignant. 
Prendre les eaux. Ville d'eaux. Aller aux eaux, 
dans une ville d'eaux pour s'y soigner. / (Au 
sing.) Eau minérale : eau de source naturelle 
contenant des sels minéraux en dissolution. 
Eau thermale, qui a des vertus curatives. 
IV. Préparation aqueuse, alcoolisée ou non, 
diversement élaborée et utilisée. Eau de Ja- 
vel : solution de chlorure et d’hypochlorite 
de sodium servant de désinfectant, de dé- 
colorant. Eau oxygéné : solution aqueuse de 
bioxyde d'hydrogène à forte action anti- 
septique. Eau de Cologne, eau de toilette. Eau 
de rose, eau de fleur d'oranger. Eau de Seltz : eau 
contenant du gaz carbonique dissous et sous 
pression, utilisée comme boisson. V, Sé- 
crétion aqueuse du corps humain (sueur, 
salive, larmes). Etre en eau, en sueur. / (Au 
plur.) PHYSIOL. Liquide amniotique. Per- 
dre les eaux. VI. Pureté des pierres précieu- 
ses et des perles. Un diamant d'une belle eau. | 
loc. adj., fig. De la plus belle eau : parfait 
dans son genre. Un escroc de la plus belle eau. 
EAU-DE-VIE n. f. Boisson alcoolique obte- 
nue par distillation du jus fermenté de 
fruits ou de céréales. PI. Des eaux-de-vie. 
EAU-FORTE n. f. Nom courant de l’acide 
nitrique. / BX-ARTS Estampe tirée sur 
une planche gravée à l'acide nitrique. / 
Cette technique de gravure. PI. Des 
eaux-fortes. 

EAUX-VANNES n. f. pl. Eaux de vidange 
(W-C, bassins de vidange) dont le rejet 
dans l’environnement est réglementé. 
ÉBAHI, E adj. Stupéfait, éberlué. Sourire éhahi. 
inncan n. m. État ébahi, stupéfac- 
tion. 

ÉBARBAGE n. m. Action d'ébarber : son ré- 
sultat. 

ÉBARBER v. r. [1] Enlever les barbes de 
(aqch.). Ébarber de l'orge. Ébarber un métal. 
ÉBATS n m. pl. Gestes, mouvements de 
qqn qui s'ébat, de personnes qui s'ébat- 
ent. Ébats amoureux. 

ÉBATTRE (S'} v. pron. {3} Bouger librement. 
ÉBAUBI, E adj. Vieilli Très étonné er, 
même temps, admiratif. 

ÉBAUBIR (S°) v. pron. [2} Vieilli Éprouver 
à la fois de l'étonnement et de l'admira- 
tion. 

ÉBAUCHE n. f. Première forme donnée à un 
ouvrage, première esquisse d'une œuvre 
d'art. / Fig. Commencement. L'éhauche d'un 
Sourire. 
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ÉBAUCHER v. t. [1} Donner une ébauche à 
(un ouvrage). Ébaucher un portrait. | Es- 
quisser, commencer à faire (ggch.). Ébau- 
cher un mouvement. 

ÉBÉNACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plan- 
tes dicotylédones des régions tropicales 
comprenant des arbres à bois dur. 

ÉBÈNE n. f. Bois de l'ébémier, noir, dur et 
lourd, utilisé en ébénisterie. / Fig. Noir d'é- 
bène, d'un noir éclatant. / Bots d'ébène : nom 
autrefois donné aux esclaves noirs par les 
négriers. 

ÉBÉNIER n. m. BOT. Arbre des régions tro- 
picales, de la famille des ébénacées, qui 
fournit l’ébène. / Faux ébénier : cytise. 
ÉBÉNISTE n. Artisan spécialisé dans la fa- 
brication des meubles de luxe en utilisant 
la technique du placage (d'ébène à l'ori- 
gine), la restauration des meubles anciens 
et le travail des bois précieux. / Ouvrier, ar- 
tisan qui fabrique des meubles. 
ÉBÉNISTERIE n. f. Art, profession de l’ébé- 
niste. . 
EBERHARDT (ISABELLE) 1877-1904 Ecri- 
vain français d'origine russe. Journaliste (à 
La Dépêche algérienne notamment), elle mena 
une vie #ventureuse, se convertit à l'islam 
et épousa un sous-officier algérien. Ses 
écrits, qui témoignent de son combat pour 
les humbles, ont été publiés après sa mort 
accidentelle au cours de l'inondation d’Aïn 
Sefra (Dans l'ombre chaude de l'Islam, 1906). 
ÉBERLUER v. t. [1] Vieilli Ébahir. (Au part. 
passé) Regard éberlué, stupéfait. 

EBERT (FRIEDRICH) 1871-1925 Homme 
politique allemand. Leader du parti socia- 
liste en 1913, il vota les crédits de guerre 
en 1914. Chancelier en novembre 1918, 
président du Reich (1919-1925), il écrasa 
en 1919 le mouvement spartakiste de Rosa 
Luxemburg. 

ÉBIONITE n. et adj. RELIG. Membre d'un 
des groupes hérérodoxes judéo-chrétiens 
des premiers siècles qui vivaient selon la loi 
mosaique, ne reconnaissaient en Jésus 
qu'un homme et rejetaient saint Paul. / 
adj. Secte ébionite. 

EBLA Royaume et cité proche d’Alep (Sy- 
rie) ; le royaume fut puissant au HIe mil- 
lénaire av. J.-C. avant de disparaître défi- 
nitivement vers 1650. Les fouilles ont livré 
des milliers de tablettes cunéiformes. 
ÉBLOUIR v. t. [2] Aveugler momentané- 
ment par un éclat tropäntense. Être ébloui 
bar les phares d'une voiture. | Fig. Impres- 
sionner vivement par des qualités réelles ou 
supposées. 1/ a ébloui l'assistance par son éru- 
dition. Se laisser éblouir par de beaux discours. 
ÉBLOUISSANT, E adj. Qui éblouit. Phares 
éblouïssants. Au fig. Etonnant, remarquable. 
Virtuosité éblouissante. 

ÉBLOUISSEMENT n. m. Trouble passager de 
la vue provoqué par un éclat crop vif. / Fig. 
Émerveillement. / MÉD. Trouble de la vue 
dû à des causes internes et accompagné 
d'étourdissements. 

EBOLA (VIRUS) Virus originaire d'Afrique, 
responsable d'une maladie contagieuse 
grave qui se caractérise par de la fièvre et 
des hémorragies. 

ÉBONITE n. f. Caoutchouc mélangé à plus 
de 30 % de soufre et durci par vulcanisa- 
tion, qui est un très bon isolant électrique. 





ÉBORGNAGE n. m. En horticulture, action 
de supprimer les yeux, les bourgeons in- 
utiles d'un arbre fruitier. 

ÉBORGNER v. t. {1} Rendre (qqn) borgne. / 
En horticulture, pratiquer un éborgnage 
sur (un arbre fruitier). / v. pron. Se crever 
un œil. 

EBOUÉ (FÉLiX) 1884-1944 Haut fonc- 
tionnaire français, administrateur des co- 
lonies. Premier gouverneur noir (Guade- 
loupe, 1936; Tchad, 1938), il fut 
également un des premiers à décider le ral- 
liement du territoire dont il avait alors la 
charge, le Tchad, à la France libre en 
août 1940. Il devint ainsi le gouverneur 
général de l’Afrique-Équatoriale française. 
ÉBOUEUR n. m. Employé chargé de l’enlè- 
vement des ordures ménagères. 
ÉBOUILLANTER v. t. {1} Arroser (qqn, qqch.) 
d’eau bouillante, ou l'y tremper. / v. pron. 
Se brûler avec de l'eau bouillante. 
ÉBOULEMENT n. m. Fait de s'ébouler. Un 
éboulement de pierres. | Éboulis. 

ÉBOULER v. t. {1} Provoquer l’affaissement, 
l'effondrement de (qqch.). Ébouler un mur: | 
v. pron. S'affaisser, s'effondrer. La muraille 
s'éboule. 

ÉBOULIS n. m. Matériau détritique résul- 
tant de l'accumulation de pierres détachées 
des pentes rocheuses. 

ÉBOURIFFANT, E adj. Fam. Extraordinaire, 
renversant. 

ÉBOURIFFÉ, E adj. (En parlant des cheveux) 
Hirsute, en désordre. / Par ext. Une tête toute 
ébouriffée. 

ÉBRANCHER v. t. [1] Dépouiller (un arbre) 
de ses branches. 

ÉBRANLEMENT n. m. Oscillation due à une 
ou plusieurs secousses ou consécutive à un 
choc. / Fig. Menace d'effondrement. Dé 
branlement de la monarchie. 

ÉBRANLER v. t. {1} Mettre en mouvement, 
en branle ; faire osciller, vibrer. / Par ext. 
Menacer l’ équilibre, la résistance de (qqch... 
Ébranler une quille sans la faire tomber. Au fig. 
Les derniers événements ont ébranlé le régime. | 
Fig. Affaiblir (des idées, des sentiments) 
en suscitant le doute. Son repentir a ébranlé 
la résolution de ses juges. | v. pron. Se mettre 
en mouvement. Le troupeau s'ébranle. 
ÉBRASURE n. f. ou ÉBRASEMENT n. m. AR- 
CHIT. Biais pratiqué dans l'encadrement 
d'une baie, pour faciliter le jeu des bat- 
tants ou pour un gain de lumière. 

EBRE (L) 930 km Fleuve d'Espagne. Né 
dans les monts Cantabriques, il traverse le 
pays d'ouest en est et se jette dans la Mé- 
diterranée. Il fournit une partie importante 
de l'énergie hydroélectrique de l'Espagne 
et irrigue de nombreuses régions. 
ÉBRÉCHER v. t. {1} Faire une brèche sur le 
bord de (un objet). Ébrécher un bol. | Fig. fam. 
Détériorer, porter atteinte à (qqch.). Ébré- 
cher une réputation. 

ÉBRÉCHURE n. f. Légère cassure sur le bord 
d'un objet. 

ÉBRIÉTÉ n. f. Ivresse. 

EBROÌN ?-v. 651 Maire du palais de Neus- 
trie et de Bourgogne, il lutta victorieu- 
sement contre Pépin de Herstal mais fut 
assassiné. ; 

ÉBROUEMENT n. m. Éternuement bruyant 
du cheval et de certains animaux. 





L'Ébre à Tortosa, en Pains. peu avant qu'il ne se jette dans la p Mérite rende 


ÉBROUER (S') v. pron. {1} (En parlant d'un 
animal) Souffler en faisant vibrer ses na- 
seaux. / Par ext. Un chien qui s'ébroue au sor- 
tir de l'eau, qui se secoue avec vigueur pour 
se sécher. 
ÉBRUITEMENT n. m. Action d'ébruiter ; son 
résultat. 
ÉBRUITER v. t. {1} Rendre public ; divulguer. 
ÉBULLIOMÉTRIE n. f. PHYS. Technique qui 
permet de mesurer le point d'ébullition 
d'une solution diluée. 
ÉBULLIOSCOPIE n. f. PHYS. Ensemble des 
méthodes qui permettent de mesurer l'é- 
lévation du point d'ébullition d'un sol- 
vant, lorsque la concentration du soluté 
qui y est dissout varie. 
ÉBULLITION n. f. État d'un liquide qui 
bout. / Passage d’un liquide à l'état ga- 
zeux. Atteindre le point d'ébullition. | Fig. 
tre en ébullition, en effervescence. 
ÉBURNÉEN, ENNE adj. Didac. Qui a l'aspect 
de l'ivoire. 
ÉBURONS Peuple germanique établi entre 
le Rhin et la Meuse. Il fut presque totale- 
ment exterminé par Jules César. 
ÉCAILLAGE n. m. Action d’écailler. / Dé- 
faut des peintures ou des vernis qui se dé- 
tachent par plaques. 
ÉCAILLE n. f. ZOOL. Chacune des minces 
plaques, imbriquées ou juxtaposées, qui 
recouvrent la peau de certains animaux, 
notam. les poissons et les reptiles. / Ma- 
tière cornée tirée des carapaces de tortue, 
employée à la confection d'objets variés 
(peignes, montures de lunettes, etc.). / Vx 
Chacune des valves de certains mollusques 
(huîtres, moules). / Parcelle qui se détache 
en plaques minces. Des écailles de peinture. | 
BOT. Chacune des lames imbriquées ser- 
vant de feuilles à certains organes végétaux 
(bourgeon, bulbe, rhizome). / Chacune des 
lamelles de métal qui composaient certai- 
nes armures. 
ÉCAILLER [1] V. t. [1] Enlever les écailles de. 
Écailler un poisson. | Ouvrir (un coquillage). 
Écailler une buître. | v. pron. Se détacher par 
plaques. Une peinture qui s'écaille. 
ÉCAILLER, ÈRE [2] n. Personne qui vend et 
ouvre des huîtres et des fruits de mer. 
ÉCALE n. f. Enveloppe dure de certains fruits 


| (noix, noisettes, amandes). 


j 


; 


| 


ÉCALER v. t. [1] Enlever l'écale de. Écaler des 
noIX. 

ÉCARLATE n. f. et adj. Colorant d'un rouge 
intense, extrait d'un insecte, la cochenille. / 
Vx Étoffe rouge. / adj. Rouge vif. 
ÉCARQUILLER v. t. {1} Écarquiller les yeux, 
les ouvrir en grand, d'étonnement, d'ad- 
miration. 

ÉCART n. m. Distance, espace entre deux 
points. / Variation, différence quantitative. 
Écarts de température. | Différence entre deux 
grandeurs (ou deux valeurs) dont l’une est 
une moyenne ou une grandeur de réfé- 
rence. / STAT, Écart type : racine carrée de 
la variance. / ÉCON. Écart d'inflation : dif- 
férentiel d'inflation. / ADMIN. Hameau 
rattaché à une commune, mais qui en est 
éloigné. / Action de s'écarter. Cheval qui 
fait un &art. | Fig. Fait de déroger à une 
norme, à une règle. Écart de langage, de 
conduite. | Grand écart : exercice de danse 
consistant à écarter les jambes d'avant en 
arrière, ou latéralement, les cuisses devant 
toucher le sol. 

ÉCARTÉ n. m. Jeu de cartes se jouant le plus 
souvent à deux, avec 32 cartes. 
ÉCARTELÉ, E adj. Déchiré, partagé entre 
deux possibilités. Un homme écartelé entre son 
désir et son devoir. 

ÉCARTÈLEMENT n. m. Supplice ancien qui 
consistait à disloquer complètement un 
condamné en lui arrachant les membres, ti- 
rés par quatre chevaux. 

ÉCARTELER v. t. {1} Faire subir à (qqn) le 
supplice de l'écartèlement. 

ÉCARTEMENT n. m. Fait d'écarter, de s'é- 
carter. / Etat de ce qui est écarté. / Dis- 
tance qui sépare une chose d'une autre. 
ÉCARTER v. t. / v. pron. [1] A. Éloigner l un 
de l'autre, les uns des autres (des parties 
d'un tout). Écarter les bras. | Éloigner en sé- 
parant, en mettant à distance. Écerter un 
enfant du bord du trottoir Au fig. Ecarter un 
candidat, rejeter sa candidature. / Détour- 
ner (qqch., qqn) de son but. La menace est 
écartée. B. v. pron. Se séparer, se diviser. La 
foule s'éarta pour laisser passer les secours. | Se 
détourner. S'éarter du droit chemin, de son 
propos. 

ÉCARTEUR n. m. CHIR. Instrument ser- 
vant à écarter les bords d'une incision, des 


ÉCHAFAUDAGE 





Écailles cycloïdes, propres à certains 
poissons osseux 
(actinoptérygiens notamment). 


plans musculaires, etc. / Dans les courses 
landaises, homme qui provoque l'animal et 
l'évite en faisant un écart. 

ECBALLIUM n. m. BOT. Plante de la famille 
des cucurbitacées croissant dans les lieux in- 
cultes dont le fruit, à maturité, éclate en ex- 
pulsant les graines. 

ECBATANE (aujourd'hui Hamadan, en Iran) 
Ancienne capitale de la Médie, puis de la 
Perse, dont il ne reste rien ; elle ne nous est 
connue que par les textes. 

ECCE HOMO n. m. inv. (mots latins, pro- 
noncés par Pilate : en français, « voici l- 
homme ») BX-ARTS Représentation du 
Christ couronné d’épines après la flagella- 
tion, tel qu'il fut montré à la foule dans le 
prétoire de Pilate. 

ECCHYMOSE n. f. Poche de sang sous-cuta- 
née consécutive à une contusion ou une 
fracture, qui donne à l'épiderme une colora- 
tion bleuâtre, d'où son appellation cou- 
rante de bleu. 

ECCLÉSIAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif 
à l Église, communauté des chrétiens. 
ECCLÉSIOLOGIE n. f. Didac. Étude de l'his- 
toire des Églises chrétiennes. 
ECCLÉSIASTE (L°) Livre de la Bible (sans 
doute 111° siècle av. J.-C.). En hébreu, il se 
nomme Qôhéléch (celui qui prend la pa- 
role en public), QGhéléth étant tradition- 
nellement identifié à Salomon. Désen- 
chanté, le livre dénonce la vanité du 
bonheur humain. 

ECCLÉSIASTIQUE adj. et n. m. Propre ou re- 
latif à l'Église, au clergé. / n. m. Membre 
du clergé, 

ECCLÉSIASTIQUE (L°) Livre deutérocano- 
nique de la Bible, également nommé Sa- 
gesse de Sirach, ou Sagesse de Jésus, fils de 
Sirach, d'où son autre nom de Szracide. C'est 
la traduction grecque (v. 130 av. J.-C.) d'un 
original hébreu de la fin du n° siècle. 
ÉCERVELÉ, E adj. Étourdi ; qui manque de 
prudence, de réflexion. 

E.C.G. Sigle de éectrocardiogramme. 
ÉCHAFAUD n. m. Plate-forme élevée pour 
l'exposition et l'exécution des condamnés. / 
Peine de mort par décapitation. 
ÉCHAFAUDAGE n. m. Charpente de bois ou 
de fer provisoire, destinée à la construc- 
tion, la réparation ou le ravalement des bâ- 
timents. / Fig. Entassement d'objets les 
uns sur les autres. / Ensemble de raison- 
nements ou d'arguments disparates et peu 
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ÉCHAFAUDER 





Sas de néant 


convaincants. / Élaboration progressive. 
Échafaudage d'un système. 

ÉCHAFAUDER v. i. / v. t. {1} Dresser un écha- 
faudage. / v. t. Dresser (qqch. en échafau- 
dage). Au fig. Échafauder des théories. 
ÉCHALAS n. m. Perche plantée en terre, ou 
long tuteur, servant à soutenir un cep de 
vigne où un jeune arbre trop faible. / Fig. 
Personnage grand et maigre. 

ÉCHALOTE n. f. Plante potagère de la fa- 
mille des liliacées, voisine de l'oignon, dont 
les petits bulbes sont utilisés comme 
condiment. 

ÉCHANCRÉ, E adj. Profondément découpé, 
largement ouvert. Rivage éhancré. Col éhan- 
cré, ouvert sur la poitrine. Corsage éhancré 
décolleté. 

ÉCHANCRER v. t. {1} Creuser, découper le 
bord de. Échancrer le col d'une robe 
ÉCHANCRURE n. f. Découpure dans le tissu 
d'un vêtement, dans une paroi. / Avancée 
de la mer à l'intérieur d'une côte. 
ÉCHANGE n. m. Fait d'échanger, de céder 
un objet contre un autre. / ÉCON. Opéra- 
tion commerciale. Échanges internationaux. | 
Fait de s'adresser réciproquement telle ou 
telle chose. Échange de lettres. de vues, de sou- 
rires. | PHYS. Opération qui, pour un sys- 
tème constitué de deux particules iden- 
tiques, consiste à effectuer la substitution 
idéale de l'une par l’autre. / BIOL. Trans- 
fert et circulation de substances entre l'or- 
ganisme, la cellule et le milieu extérieur. 
Échanges gazeux respiratoires. | SPORT 
Échange de balles : échauffement avant une 
partie où un match, dans les jeux de balle. 
ÉCHANGER v. t. [1] Céder (qqch.) pour re- 
cevoir (qqch. d'autre). Échanger des biens 
contre des services. | S'adresser, se communi- 
quer mutuellement. Échanger des nouvelles. 
Echanger des baisers, un salut, des coups. Échan- 
ger des balles, au tennis, au ping-pong. 
ÉCHANGEUR n. m. TECHN. Echangeur de 
chaleur : appareil utilisé pour transférer une 
certaine quantité de chaleur d’un fluide à 
un autre. / CHIM. Échangeur d'i 10ns : COM- 
posé chimique ionique qui retient certains 
ions d'une solution, par échange avec ses 
propres ions. Les éhangeurs d'ions sont no- 
tamment employé pour l'adoucissement des eaux, 
les tons calcium et magnésium de l'eau étant 
remplacés par les ions sodium de l'échangeur. | 
TRAV. PUBL. Dispositif routier à plu- 
sieurs niveaux permettant aux automobi- 
listes de passer d'une route à une autre sans 
rencontrer d'intersection leur imposant un 
arrêt. Un échangeur autoroutier. 
ÉCHANGISME n. m. Théorie économique 
privilégiant l'échange dans l'analyse éco- 
nomique, par “pet à la production et à 
la consommation. / Pratique sexuelle 
consistant à changer librement de parte- 
naires, le temps d'une soirée 
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Échassier : la grue couronnée. 


ÉCHANGISTE n. Personne qui effectue un 
échange de biens. / Personne qui pratique 
l'échangisme sexuel. 

ÉCHANSON n. m. Anc. Officier qui avait la 
responsabilité de servir le vin à un per- 
sonnage. important ou au roi lui-même. 
ÉCHANTILLON n. m. Portion d'une mar- 
chandise servant à en faire apprécier la qua- 
lité. Un éhantillon de tissu. | Fig. Aperçu. 
Donner un échantillon de son savoir-faire. | 
MAR. Relevé de la dimension des diffé- 
rentes pièces employées dans la structure 
d'un bateau. / STAT. Fraction représenta- 
tive d'une population donnée. Syn. panel. 
ÉCHANTILLONNAGE n. m. Ensemble d'é- 
chantillons. Un échantillonnage de tissus. | 
STAT. Choix d'un échantillon pour une 
enquête par sondage. Échantillonnage empi- 
rique, au hasard. 

ÉCHANTILLONNER v. t. {1} Prélever des 
échantillons dans. / Échantillonner des peaux, 
les rogner sur les bords pour en égaliser les 
formes. / STAT. Choisir un échantillon dans 
(une population). 

ÉCHAPPATOIRE n. f. Procédé habile pour se 
tirer d'une situation difficile. 

ÉCHAPPÉE n. f. Champ de vision compris 
dans un espace limité. / Espace ménagé 
pour permettre le passage. / SPORT Fait 
de distancer ses concurrents, dans une 
course cycliste. / ARCHIT. Distance com- 
prise entre les marches et la voûte d’un es- 
calier. 

ÉCHAPPEMENT n. m. MÉCAN. Évacuation 
des gaz après combustion, ou de la vapeur 
d'un moteur à explosion ou à vapeur. Pot 
d'échappement. | Mécanisme oscillant d’- 
horlogerie régularisant le mouvement des 
montres, des pendules. 

ÉCHAPPER v. i. / v. pron. {1} A. v. t. Cesser 
d'être tenu, retenu par. La vaisselle m'a 
échappé des mains. Laisser (gqch., qqn) échap- 
per : être incapable de retenir qqch., qqn. 
Laisser échapper un mot. Le gardien a laissé 
échapper un prisonnier. | Échapper à : être, se 
tenir hors de portée de. Un phénomène qui 
échappe à notre perception sensorielle. Un ban- 
dit qui échappe à la police. Éviter (qqch). 
Échapper à un danger. | Fig. Cette occasion 
nous a échappés, n'est plus à notre portée, 
est perdue. Votre nom m'échappe, je ne m'en 
souviens plus. Un cri de douleur m'a échappé, 


je l’ai émis involontairement. B. v. pron. 
S'enfuir. Le prisonnier s'est échappé. (Par ext.) 
Partir discrètement, s’éclipser. Je me suis 
échappé avant la fin de la réunion. | (En par- 
lant de choses) S'évacuer, fuir. L'eau s'échappe 
par une canalisation. De la vapeur s'échappe 
de la bouilloire, 

ÉCHARDE n. f. Eclat de bois (ou de toute 
autre matière, métal notamment) entré par 
accident sous l'épiderme. 

ÉCHARNAGE n. m. TECHN. Action d'é- 
charner les peaux. 

ÉCHARNER v. t. [1} TECHN. Débarrasser 
(une peau) de sa chair avant tannage. 
ÉCHARPE n. f. Bande de tissu portée autour 
du cou. / Long morceau de tissu porté en 
bandoulière ou à la taille comme insigne 
de certaines fonctions (maire, député). / 
MÉD. Bandage soutenant un bras blessé ou 
fracturé. Porter un bras en écharpe, | AR- 
CHIT. Pièce de bois ou de métal placée en 
diagonale sur une charpente pour en pré- 
venir la déformation. 

ÉCHARPER v. t. [1} Blesser profondément 
(qqn) avec un instrument tranchant, Échar- 
per un ennemi d'un coup de sabre. | Massacrer 
(qqn). Se faire éharber par un fauve. | Fig. Un 
spectacle qui se fait écharber bar la critique. 
ÉCHASSE n. f. Chacun des deux longs bâ- 
tons, munis d'étriers pour poser les pieds, 
servant à marcher dans les terrains diffici- 
les (marais) à une certaine hauteur au-des- 
sus du sol. / ZOOL. Oiseau de l'ordre des 
charadriiformes, à pattes très longues, à 
plumage noir et blanc, au bec allongé, qui 
vit notam. dans les marécages. 
ÉCHASSIERS n. m. pl. ZOOL. Groupe d'oi- 
seaux caractérisés par leurs longues pattes, 
leur long bec et leurs mœurs essentielle- 
ment aquatiques. Les échassiers, qui regrou- 
pent des charadriiformes, des ciconiiformes et des 
gruiformes, ne constituent bas un groupe mono- 
bhylétique et l'on n'utilise plus aujourd'hui le 
terme comme unité de classification. | Sing. Le 
héron est un échassier, 

ÉCHAUDÉ, E adj. Qui a souffert d'une cha- 
leur trop forte. BX éhaudé, dont les grains 
flétris ne donnent que peu de farine. 
ÉCHAUDER v. t. [ 1} Jeter de l'eau très chaude 
sur ; plonger dans l’eau très chaude ou 
bouillante. On éhaude un cochon pour le dé- 
barrasser plus facilement de son poil. | Brûler 
avec un liquide très chaud. / Fig. Être 
échaudé : être déçu ; avoir subi un mé- 
compte. Chat échaudé craint l'eau froide : on 
craint même l'apparence de ce qui a nui. 
ÉCHAUFFEMENT n. m. Accroissement de 
chaleur. / AGRIC. Fermentation des cé- 
réales ou des farines, due à la chaleur. / 
MÉCAN. Élévation anormale de la tem- 
pérature de certaines pièces mécaniques en 
mouvement. / SPORT Entraînement des- 
tiné à assouplir les muscles et les articula- 
tions avant un exercice sportif. 
ÉCHAUFFER v. t. / v. pron. [1] A. v. t. Ren- 
dre (qqch.) chaud, plus chaud. Échauffer 
une surface par frottement. Échauffer ses mus- 
cles en faisant de l'exercice. | Fig. Exciter. L'al- 
cool avait échauffé les esprits. Loc. fam. Échanf- 
fer la bile, les oreilles de qqn, l'ittiter. B. v. pron. 
SPORT. Faire des exercices d'échauffement. 
Coureur qui s'éhauffe avant une course. | Fig. 
S'animer, s'exciter. Les esprits s'échauffent. 





ÉCHAUFFOURÉE n. f. Combar bref, imprévu 
et sans gravité. 
ÉCHAUGUETTE n. f£. ARCHIT. Guérite cons- 
truite en encorbellement sur une muraille 
et permettant à une sentinelle de faire le 
guet. 
ÈCHE, ESCHE ou AICHE n. f. Appât fixé à l'- 
hameçon. 
ÉCHÉANCE n. f. Date limite à laquelle une 
dette doit être payée, ou une obligation 
exécutée. / Temps qui sépare la date d'un 
engagement de celle de son exécution. 
ÉCHÉANCIER n. m. Livre qui répertorie 
échéance par échéance les effets à payer ou 
à recevoir. / Par ext. Ensemble de délais à 
respecter. 
ÉCHÉANT, E adj. Qui échoit. Effet échéant. | 
Loc. adv. Le cas échéant : à l'occasion. 
ÉCHEC n. m. Insuccès, revers. / JEU Aux 
échecs, position du roi ou de la reine, dans 
une case battue par une pièce adverse. Écher 
et mat : coup final d’une partie qui inter- 
vient quand un des adversaires ne peut plus 
sauver son roi. / (Au plur.) Échecs : jeu qui 
se joue à deux sur un échiquier de 64 ca- 
ses au moyen de diverses pièces (roi, reine, 
tours, cavaliers, fous, pions) et dont le but 
est de capturer le roi adverse (« échec et 
mat »). 
ÉCHELLE n. f. Appareil formé de deux mon- 
tants reliés par des barreaux ou échelons, 
utilisé pour monter et descendre. Échelle 
de meunier : voir meunier. | GÉOGR. Rap- 
port entre les distances portées sur une 
carte ou un plan et leur valeur réelle. Re- 
présentation d'une région à grande, à petite 
échelle. Dans une carte à l'échelle de 1 / 
200 00€, 1 cm = 2 km. | Graduation mar- 
uée sur un appareil de mesure indicateur. 
Échelle de Beaufort, mesurant la force du 
vent. / PHYS. Échelle de température : échelle 
définie en établissant arbitrairement une 
correspondance bijective entre la mesure 
d'une grandeur physique (propriété 
thermométrique) et l’ensemble des nom- 
bres réels (ces nombres sont alors les va- 
leurs des températures repérées sur l'échelle 
choisie). / MATH. Droite sur laquelle est 
portée une graduation ou une suite de 
points à chacun desquels est associée une 
valeur numérique ; le système est lié à la 
notion de repérage impliquant de définir 
une origine, une unité de mesure et un 
sens positif du déplacement. / PHYS. Suite 
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homogène de points de comparaison fixée 
de manière conventionnelle, qui permet 
de mesurer l'intensité d'un phénomène ; 
sur la base de cette différence, on parle d'é- 
chelle thermométrique, de dureté, de pres- 
sion, etc. / Ordre de grandeur, comparai- 
son. À l'éhellehumaine. | Suite progressive 
ou continue, établissant une hiérarchie, en 
particulier, indexation des salaires sur l'in- 
dice des prix de détail. L'éhelle sociale. | 
ÉCON. Échelle mobile : variation automa- 
tique d’un prix en fonction d'un indice. / 
Échelle musicale : suite des sons du plus grave 
au plus aigu. / Échelle à poissons : dispositif 
permettant aux poissons qui remontent les 
fleuves de franchir les barrages. / (Au plur.) 
Anc. Ports de commerce établis dès le XvI° 
siècle sur la côte orientale de la Méditer- 
ranée et en Afrique du Nord par les mar- 
chands chrétiens. Les Échelles du Levant. 
ÉCHELON n. m. Chacune des barres trans- 
versales d’une échelle. / Degré d'avance- 
ment, pour un fonctionnaire. / Niveau, de- 
gré. À l'échelon du commandement. | MILIT. 
Chaque élément d'une troupe disposée en 
profondeur, le premier échelon étant le plus 
proche de l'ennemi. Échelon aéroporté 
ÉCHELONNEMENT n. m. Action d'échelon- 
ner ; son résultat. Echelonnement d'une dette, 
son étalement. 

ÉCHELONNER v. t. [1} MILIT. Disposer (des 
troupes) par échelon. / Fig. Répéter (un (un 
processus) à échelons, à intervalles régu- 
liers. Échelonner un paiement. 

ÉCHENILLER v. t. [1] Ôter les chenilles de (un 
arbre). / Fig. Ôter ce qui est inutile ; éla- 
guer. Écheniller un texte. 

ÉCHEVEAU n. m. Long fil d'une matière 
textile quelconque, enroulé en cercle ou 
replié sur lui-même. / Fig. Ce qui est com- 
plexe, embrouillé. 

ÉCHEVELÉ, E adj. Dont la chevelure est en 
désordre. / Fig. Effréné. Une course échevelée, 
ÉCHEVIN n. m. HIST. En France, sous l'An- 
cien Régime, magistrat municipal élu 
parmi les notables ou nommé par le roi ou 
le seigneur. / Mod. En Belgique, aux Pays- 
Bas, adjoint du bourgmestre. 
ÉCHEVINAGE n. m. Fonction d’échevin ; 
temps pendant lequel est exercée cette fonc- 
tion. / Corps des échevins ; ressort de leur 
juridiction. / Mode d'organisation de cer- 
taines juridictions associant des magistrats 
professionnels à des personnalités repré- 


ÉCHOGRAPHIE 


sentatives d'un métier en relation avec la 
chose jugée, ou qui ont compétence pour 
connaître de cette chose jugée. 
ECHIDNA MYTH. GR. Femme-serpent (/7 
Vipère), épouse de Typhon, qui engendra 
des monstres : la Chimère, le Sphinx, Cer- 
bère, l’ Hydre de Lerne. 
ÉCHIDNÉ n. m. ZOOL. Mammifère mono- 
trème ovipare, insectivore, fouisseur, d'Aus- 
tralie et de Nouvelle-Guinée, à bec corné 
et au corps couvert de piquants (son aspect 
rappelle celui du hérisson). 
ÉCHINE n. f. Colonne vertébrale (de l- 
homme et de certains animaux). / AR- 
CHIT. Moulure arrondie du chapiteau do- 
rique. / BOUCH. Partie du bœuf 
comprenant l'aloyau et l'ensemble des cô- 
tes. 
ÉCHINER (S°) v. pron. [1} Fam. Faire beau- 
coup d'efforts pour parvenir à ses fins. S'é- 
chiner à l'entraînement. Au fig. S'échiner à 
convaincre qqn. 
ÉCHINIDÉS n. m. pl. Classe d'échinodermes 
à test globuleux garni de piquants. Les our- 
sins sont des échinidés. 
ÉCHINOCOCCOSE n. f. MED. Parasitose due 
à l'échinocoque. 
ÉCHINOCOQUE n. m. ZOOL. Ténia para- 
site, à l'état adulte, de l'intestin du renard, 
du chien, etc. et dont la larve peut acci- 
dentellement contaminer l'homme. 
ÉCHINODERMES n. m. ZOOL. Embranche- 
ment d'animaux marins deutérostomiens 
invertébrés, à symétrie rayonnée d'ordre 5, 
à squelette calcaire interne, souvent munis 
de piquants, comprenant les oursins, les 
astéries, les ophiures, les holothuries, les 
crinoïdes. 
ÉCHIQUIER n. m. Planche carrée divisée en 
64 cases de deux couleurs alternées, sur 
lesquelles on dispose les pièces du jeu d'é- 
checs. / Répartition des objets en carrés al- 
ternés. Une plantation en échiquier | Fig. Lieu 
où se confrontent des opinions ou des in- 
térêts divergents. L'éhiquier européen. | Chan- 
celier de l'Échiquier : en Grande-Bretagne, 
ministre des finances. 
ÉCHO n. m. Répétition plus ou moins dis- 
cincte d’un son, due à sa réflexion sur un 
obstacle éloigné. / ÉLECTRON. Onde 
électromagnétique qu'émet un radar et qui 
lui revient après avoir rencontré un obsta- 
cle. / Chambre d'écho : appareil permettant 
une répétition contrôlée du signal sonore. / 
Fig. Propos rapporté, nouvelle. / (Au plur.) 
Échos d'un journal : rubrique d'informations 
locales ou anecdotiques. / Réponse. Propo- 
sition restée sans écho. 
Echo MYTH. GR. Nymphe qui favorisa 
les infidélités de Zeus et fut condamnée 
par Héra à ne plus pouvoir prononcer que 
les derniers sons des paroles qui lui étaient 
adressées. : 
ÉCHOGRAPHIE n. f. MED. Moyen de dia- 
gnostic reposant sur l'enregistrement des 
échos produits par des ultrasons lors de 
leur passage à travers divers milieux de 
l'organisme. 
® Les ultrasons sont émis et leurs signaux 
reçus par l'intermédiaire d'un cristal de 
quartz, pour être transformés en images 
statiques ou dynamiques sur un écran ou 
sur un film photographique. Cet acte de 
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Echographie en gynécologie-obstétrique. 


radiologie, qui permet noramment le dia- 
gnostic de kystes et de malformations inter- 
nes. est indolore et ne présente pas de dan- 
gers connus. Íl est largement pratiqué en 
gynécologie-obstétrique (suivi de la gros- 
sesse). mais aussi en cardiologie, angiolo- 
gie, ophralmologie, héparologie, etc. 
ÉCHOIR v. t. ind. / v. i. [3}(v. défectif qui ne 
se conjugue qu à la croisième personne, à 
l l'infinitif, au participe présent éhéent et 
passé #hw) Être dévolu à (qqn) par le sort. 
Lanik qui lui échoït ne lui convient pas. Í x. i. 
Arver à échéance. Le premier versement est hu. 
ÉCHOLALIE n. f. PSYCHIATR. Répétition 
auromarique des dernières syllabes ou mots 
prononcés par l'interlocuteur. observable 
dans certaines aphasies, et qui témoigne 
d'un trouble grave de l'idéacion. 
ÉCHOLOCATION ou ÉCHOLOCALISATION n. Í. 
ZOOL. Mécanisme de localisation des obs- 
tacles, des proies, etc. utilisé par certains 
animaux (notam. les chauves-souris. les 
dauphins), reposant sur l'émission d'ul- 
crasons réfléchis par les obstacles. 
ÉCHOPPE [1] n. f. Petite boutique fixe ou 
mobile, généralement construite avec des 
planches de bois et adossée contre un mur. 
ÉCHOPPE [2] n. f. TECHN. Burin de gra- 
veur. 
ÉCHOSONDAGE n. m. Mesure de la profon- 
deur des fonds sous-marins à l'aide d'un 
instrument (échosondeur) utilisant la ré- 
flexion des ultrasons. 
ÉCHOTIER. ÈRE n. Journaliste chargé des 
échos. 
ÉCHOUAGE ou ÉCHOUEMENT n. m. Action 
| é houer délibérément un navire. ; Si- 
waton d'un navire dont la quille touche 
md de ls mer. 
ECHOGER v. |. ' v. r. [1] (Souvent pron. 
ser au contact d'un écueil, du ri- 
en jaia d'un navire. La bargue a 
kæ sur un banc de sable 
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ÉCIMER v. t. [1} AGRIC. Couper la cime de 
(un végétal). Ecrmer le maïs. 

ECKHART ou ECKART (JOHANN, dir MAITRE) 
1260 ?-1327 ? Théologien mystique alle- 
mand. Dominicain, il eut une grande in- 
fluence en Rhénanie et s'artira les foudres de 
l’Inquisieion (certains points de sa doctrine 
furent condamnés en 1329, après sa mort). 
S'inspirant de la philosophie de Plon. il 
restitue au sentiment religieux son essence 
mystique et à l'idée de divin son caractère 
ineffable. Ses disciples ont recueilli er publié 
ses sermons (Livre de la consolation divine). 
ECKMUHL Village de Bavière, au sud de 
Ratisbonne, où les Autrichiens furent 
bartus par l'armée impériale commandée 
par Davout qui fut, par la suite, fait 
prince d'Eckmühl. 

ECKMUHL (PHARE D°) Phare construit en 1892 
sur la pointe de Penmarch (Finistère), à la 
demande de la fille du maréchal Davout. 
ÉCLABOUSSER v. €. [1] Mouiller, salir par 
projection d'un liquide. Éclabousser un 
conviee en servani le café (Emploi pron.) Jouer 
à s éclabousser dans l'eau. : Fig. Compro- 
mettre la réputation de (qqn). Le scandale 
l'a élaboussé 

ÉCLABOUSSURE n. f. Matière liquide ou 
boueuse qui rejaillit en pluie. / Fig. Dom- 
mage subi par contrecoup. 

ÉCLAIR [1} n. m. Rapide éclat lumineux 
dû à une décharge électrique produite 
par le rapprochement de deux nuages, ou 
d'un nuage et du sol. #Toute apparition 
rapide et subite de lumière. Eclair d'un 
flash. : Fig. Lueur. bref éclat. Ses yeux lan- 
cent des éclairs. ! Manifestation soudaine et 
brève. Un élair de lucidité 

ÉCLAIR [2] n. m. Gâteau de forme allongée, 
fait de pâte à choux, fourré de crème au 
café ou ss chocolat, er glacé sur le dessus. 
ÉCLAIRAGE n. m. Action d'éclairer de ma- 
nière artificielle. : Façon dont on éclaire 
un objet. Éclairage indirert, dans lequel le 
flux lumineux est dirigé vers une paroi qui 
diffuse la lumière vers l'objet à éclairer. 
Dispositif, appareils donnant de la lumière. 
ÉCLAIRAGISTE n. TECHN. Spécialiste de 
l'éclairage artificiel, notamment dans le 
domaine du spectacle. 

ÉCLAIRANT, E adj. Qui a la propriété d'é- 
clairer. Fusé élairante. | Fig. Apportant la 
compréhension. Une explication &lairante 





Eclairs lors d'un orage nocturne. 


ÉCLAIRCE n. f. Endroit du ciel découvert par 
temps nuageux. / Bref moment de temps 
clair dans une journée pluvieuse. / Dans 
un bois, espace où les arbres sont moins 
touffus. 

ÉCLAIRCIR v. t. / v. pron. [2}. À. v. t. Ren- 
dre plus clair. Éclaircir une teinte. ! Rendre 
moins dense ou moins sombre. Éclaircirun 
sous-bois. | Fig. Rendre plus explicite. Édair- 
cir un point de droit. une tournure obscure. B. v. 
pron. S'élaircir les cheveux. Au fig. S'élair- 
cir la voix : se racler la gorge, pour la ren- 
dre plus pure. 

ÉCLAIRCISSEMENT n. m. Explication de ce 
qui est compliqué ou équivoque. 
ÉCLAIRÉ, E adj. Qui reçoit de la lumière. 
Une rue éclairé. | Fig. Un esprit éclairé, par 
les lumières de la connaissance. 
ÉCLAIREMENT n. m. Fait de recevoir de la 
lumière. Éclairement du plan de travail d'une 
cuisine. 

ÉCLAIRER v. t. [1] Répandre de la lumière 
sur (qqn, qqch.) ou la laisser se répandre ; 
illuminer. Eclairer une pièce en ouvrant des vo- 
lets. (Emploi absol.) La lampe éclairemal. 
Au fig. Un sourire élaira ses traits. | Fig. 
Faire comprendre, donner des éléments de 
compréhension (de qqch). L'histoire élaire 
souvent l'actualité Éclairer qqn de conseils avi- 
sé. 

ÉCLAIREUR [1] n. m. Soldat qui devance 
une troupe ou une florte pour lui signaler 
les obstacles éventuels qu'elle rencontrera 
sur SON Parcours. 

ÉCLAIREUR, EUSE [2] n. Jeune garçon ou 
jeune fille appartenant au mouvement des 
Éclaireurs de France (mouvement de scouts 
non confessionnel), qui groupe les Éclaireurs 
israélites, les Éclaireurs unionistes (de sen- 
sibilité protestante), la Fédération française 
des éclaireuses (laïque). 

ÉCLAMPSIE n. f. MÉD. Crise convulsive 
pouvant affecter les femmes dans les der- 
niers mois de la grossesse, pendant l'ac- 
couchement ou dans les premiers jours du 
post-partum, qui évolue vers le coma. 
ÉCLAT n. m. Petite partie d'un corps dur 
jaillie du bris de ce corps. Umélat de bois. | 
Bruit violent et soudain. Des élats de voix, 
de rires. | Lueur vive et brillaĝte. L'élet d'un 
bijou. | Vivacité (d'un coloris). Éclat du 
teint. | ASTRON. Éclatabsolu Œunastre,sa 
luminosité absolue. 


ÉCLATÉ, E adj. et n. m. Vue éclatée, dessin 
éclaté, représentant dissociées les différen- 
tes parties d'un ensemble. / n. m. L'élaté 
d'un moteur 
ÉCLATEMENT n. m. Cassure d'un objet en 
morceaux projetés. Éclatement d'une bombe, 
d'un pneu. | Fig. Dispersion. 
ÉCLATER v. i. [1] Se rompre, se défaire brus- 
quement et souvent bruyamment, en pro- 
jetant des fragments ; exploser. Fruits qui 
éclatent en tombant. Coups de feu qui éclatent. | 
Fig. Se fragmenter. L'empire a éclaté en prin- 
cibautés. | Survenir brusquement. La crise a 
fini par éclater. | Manifester bruyamment 
(une émotion), en parlant de qqn. Eclater 
de rire, en sanglots, en injures. | Briller in- 
tensément. / Apparaître avec évidence. 
Faire éclater la vérité. Í v. pron. Fam. Pren- 
dre un grand plaisir à (une activité). 
ÉCLATEUR n. m. ELECTR. Ensemble cons- 
titué par deux électrodes et un diélectrique, 
qui protège de la surtension. 
ÉCLECTIQUE adj. et n. Qui procède de l'é- 
clectisme. / PHILO Adepte, d'un adepte 
de l’éclectisme. 
ÉCLECTISME n. m. Tendance à s’éparpiller 
entre différentes activités ou à pratiquer 
différentes disciplines. / PHILO. Système 
consistant à réunir et à concilier des idées 
empruntées à des doctrines différentes. 
ÉCLIPSE n. f. Disparition temporaire d’un 
corps céleste, provoquée par l'interposition 
d'un astre entre ce corps et le lieu d'observa- 
tion terrestre. On parle d'éclipse quand le phé- 
nomène intéresse la Lune et le Soleil, et d'occul- 
tation quand il s'agit d'autres astres. | Éclipse 
de Lune, se produisant quand la Lune en- 
tre dans la zone d'ombre de la Terre. Lé- 
clipse de Lune est totale au moment où linter- 
position de la Terre empêche toute lumière solaire 
de parvenir à la Lune ; elle est partielle quand 
la Lune n'entre qu'en partie dans le cône d'om- 
bre terrestre. | Éclipse de Soleil, se produisant 
uand la Lune s'interpose entre la Terre et 
le Soleil. L'élipse de Soleil est totale quand le 
Soleil disparaît entièrement dans l'alignement 
Terre-Lune, et annulaire quand le disque lunaire 
se trouve projeté sur le Soleil, qui ne laisse plus 
apparaître qu'une mince couronne brillante. | 
Fig. Disparition momentanée. 
ÉCLIPSER v. t. / v. pron. [1} À. v. 
t. ASTRON. Cacher (un astre) au cours 
d’une éclipse. La Lune peut éclipser totale- 
ment le Soleil, ou bien l'éclipser partiellement. | 
Fig. Attirer toute l'attention sur soi au dé- 
triment de. Un comédien éclipse ses partenat- 
res. B. v. pron. Fam. Partir discrètement. 
S'éclipser d'une soirée. 
ÉCUPTIQUE n. m. ASTRO. Projection de 
la trajectoire de l'orbite de la Terre sur la 
sphère céleste. 
ÉCUSSE n. f. Eclat allongé de bois. / MUS. 
Chacune des plaques de bois mince qui 
forment les côtés d'un instrument à cordes. / 
MED. Attelle. / CH. DE FER Plaque d'a- 
cier reliant deux rails bout à bout. 
ÉCLOPÉ, E adj. et n. Qui marche pénible- 
ment à cause d'une blessure à la jambe. 
Veillard élopé. | n. Les élopés avaient du mal 
à suivre la retraite. | ad) 
ÉCLORE v. i. {3} Naître d'un œuf. Les pous- 
sins ont éclos. | Par ext. (En parlant d’un 
œuf) S'ouvrir. / Par anal. S'ouvrir (en par- 
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Éclipses, partielles et totales, de Lune {à gauche) et de Soleil (à droite). 


lant d'une fleur). Les bourgeons vont éclore. | 
Fig. Se manifester. Son talent vient d'éclore. 
ÉCLOSERIE n. f. En aquaculture, bassin où 
sont rassemblés les géniteurs, où éclosent 
les œufs et se développent larves et alevins. 
ÉCLOSION n. f. Éclatement de l'œuf à la 
naissance de l'oisillon. / Moment de l'ou- 
verture d'une fleur. / Fig. Première mani- 
festation. L'élosion d'un talent. 

ÉCLUSAGE n. m. Utilisation d'une écluse lors 
de la navigation fluviale. 

ÉCLUSE n. f. Bassin artificiel servant à ré- 
gulariser le débit d'un cours d'eau en un 
point où celui-ci change de niveau, et qui 
permet le passage des bateaux. (Lécluse se 
compose d’un bassin, ou sas, isolé des biefs 
supérieur et inférieur par des portes munies 
de vannes, servant à amener l'eau dans le 
sas au niveau du bief inférieur ou du bief 
supérieur ; quand les niveaux sont égaux, 
la porte est ouverte pour le passage du ba- 
teau). 

ÉCLUSER v. t. [1] Faire passer (un bateau) 
par une écluse. / Fig., pop. Boire. Écluser un 
godet. 

ÉCLUSIER, ÈRE n. Personne préposée à la 
garde, à la manœuvre d'une écluse. 
ECMNÉSIE n. f. PSYCHIATR. Confusion 
entre le passé et le présent. 





Écluse. 


Eco (UmBerTo) 1932 Écrivain italien. 
Universitaire, il étudie l'œuvre d'art sous 
un angle sémiologique. Ses romans savants 
(Le Nom de la rose, 1980 ; Le Pendule de Fou- 
cault, 1988) ont connu un grand succès, Le 
premier d'entre eux ayant été adapté au ci- 
néma par J.-J. Annaud en 1986. Il est éga- 
lement l'auteur d'ironiques chroniques sur 
les ridicules de la société de consomma- 
tion (Comment voyager avec un saumon, 1998). 
ÉCOBILAN n. m. Bilan des incidences éco- 
logiques de la fabrication, de l’utilisation 
et de l'élimination d'un produit industriel. 
ÉCOBUAGE n. m. AGRIC. Méthode de fer- 
tilisation d'une terre consistant à en arra- 
cher la végétation sauvage (ou les restes de 
végétation après récolte), à la brûler et à 
répandre la cendre. 

ÉCŒURANT, E adj. Qui écœure. Une odeur 
écœurante. Au fig. Une attitude écœurante. 
ÉCŒUREMENT n. m. Etat d’une personne 
écœurée. / Fig. Aversion, dégoût. 
ÉCŒURER v. t. {1} Dégoûter, soulever le 
cœur de. Ces pâtisseries m'écœurent. Au fig. 
Vous m'écæurez avec vos méthodes. 
ÉCOLÂTRE n. m. HIST. Au Moyen Âge, ec- 
clésiastique dirigeant l'école attachée à une 
cathédrale. 

ÉCOLE n. f. Établissement public ou privé 
où l'on donne un enseignement collectif 
dans une ou plusieurs matières. École de 
langues. École de commerce. | École maternelle, 
facultative et destinée aux enfants de trois 
à six ans. / École primaire ou élémentaire, obli- 
gatoire, correspondant à l’enseignement du 
premier degré (du cours préparatoire à l'en- 
trée en sixième). / Professeur des écoles : insti- 
tuteur. / Grandes écoles, appartenant à l'en- 
seignement supérieur, accessibles par voie de 
concours (Polytechnique, École normale su- 
périeure, École nationale d'administration, 
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etc.). / Ce qui forme par l'expérience. L'é 
cole de la vie. | Ensemble de philosophes, 
d'hommes de lettres professant une même 
doctrine ou développant dans leurs œuv- 
res des principes et des idées semblables. 
L'école positiviste. | Groupe d'artistes dont 
les œuvres présentent une communauté de 
style, de technique, d'inspiration. L'école de 
Barbizon. | Ensemble des artistes, peintres 
ou sculpteurs, qu'ont donnés une cité, une 
province, un pays. L'école siennoise, l éolean- 
glaise. | L'École : la philosophie scolastique, 
au Moyen Âge. / Faire école : se dit d'un 
maître ou d'une doctrine dont les princi- 
pes donnent lieu à de nombreux dévelop- 
pements artistiques ou littéraires. 

ECOLE D'ATHÈNES {L') 1509-1510 Fresque 
de Raphaël dans la chambre de la Signa- 
ture, au Vatican, qui représente, sur un 
large escalier, les grands penseurs de l'An- 
tiquité sous les traits de grands hommes de 
la Renaissance. Ainsi, Platon a le visage de 
Léonard de Vinci. 

ECOLE DE LA MÉDISANCE (L') 1777 Comé- 
die de mœurs de Sheridan. Elle flétrit une 
société qui cache avec raffinement la plus 
grande corruption. 

ECOLE DES FEMMES (L°) 1662 Comédie de 
Molière, en cinq actes et en vers. Arnolphe, 
tuteur souffrereux de la jeune Agnès, s'est 
mus en tête de l'épouser. Il la séquestre, 
mais en vain. L'amour viendra jusqu'à elle 
sous les traits du jeune Horace qu'elle ré- 
ussira a épouser. En 1663, Molière don- 
nets La critique de l'École des femmes, une co- 
médie en = acte et en prose, qui répond 
aux détracteurs de sa pièce. 

ÉCOLE DES MARIS (L) 1661 Comédie de 
Molière en trois actes et en vers. Deux frè- 
res, Ariste et Sganarelle, sont les tuteurs 
de deux sœurs. Alors que le débonnaire 
Ariste obtient. sans l'avoir demandée. la 
main de sa pupille Léonor. le soupconneux 
Sganarelle tombe dans les pièges que lui a 
tendus celle dont il a la charge, Isabelle, afin 
d'épouser le jeune Vaiïre. 
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ÉCOLE MILITAIRE Édifice construit sur le 
Champ-de-Mars à Paris, par Gabriel 
(1752). D'abord école de cadets jusqu'à la 
Révolution, les bâtiments sont actuelle- 
ment occupés par des organismes dépen- 
dant du ministère de la Défense nationale, 
notamment l'Ecole supérieure de guerre. 
ÉCOLE NATIONALE D "ADMINISTRATION 
(E.N.A.) École fondée en 1945, qui dé- 
pend du Premier ministre. Elle forme les 
futurs hauts fonctionnaires recrutés par 
CONCOUTS. , 

ÉCOLIER, ÈRE n. Élève d’une école primaire. 
Parents qui accompagnent les écoliers. | Loc. 
fig. Le chemin des écoliers, le plus long, celui 
de ceux qui traînent pour aller à l'école. / 
En appos. Papier écolier : papier réglé. 
ÉCOLO n. et adj. Abréviation pour év/ogiste. 
Voter pour les écolos. Un vote écolo. 

ÉCOLOGIE n. f. Science étudiant les rapports 
entre les êtres vivants et le milieu où ils 
vivent (climat, nature du sol, rapports avec 
les plantes et animaux du milieu naturel). 
ÉCOLOGIQUE adj. Relatif à l'écologie. / Par 
ext. Qui respecte l'environnement. 
ÉCOLOGISTE adj. et n. Écologue. / Partisan 
de l'écologie politique, Parti écologiste. 
ÉCOLOGUE n. Spécialiste d'écologie. 
ÉCOMUSÉE n. m. Musée ethnographique 
présentant le mode de vie, le patrimoine 
géographique et culturel d'une région. 
ÉCONDUIRE v. t. [3] Litt. Refuser de rece- 
voir (qqn), ne pas agréer sa requête. Econ- 
duire un soupirant. 

ÉCONOMAT n. m. Fonction, charge de la 
personne qui gère les dépenses d'une en- 
treprise, d'un établissement scolaire ou de 
toute autre communauté. / Magasin dont 
les marchandises sont destinées au per- 
sonnel de l'entreprise dont il dépend. 
ÉCONOME adj. et n. À. adj. Qui fait des 
économies, épargne, dépense peu. Une mé- 
nagère économe. Gestion économe. | Par ext. Etre 
économe de ses paroles, de ses faveurs. B. n. Per- 
sonne responsable de la gestion financière 
d'une communauté. 


ÉCONOMÉTRIE n. f. Mode d'investigation 
économique qui utilise le calcul mathé- 
matique et statistique, et qui permet de 
faire des prévisions. 

ÉCONOMIE n. f. Vx Gestion financière et 
administrative d'un établissement ou d’une 
maison. / Ensemble des activités, des faits 
ayant trait à la production, à la circulation 
et à la consommation des richesses d'une 
collectivité ou d'un Etat. / Mode d'orga- 
nisation de ces activités, système écono- 
mique. Économie dirigée : système écono- 
mique qui fait une large part à 
l'intervention de l'État dans les initiatives 
privées et s ‘oppose par là à l'éonomie libérale 
qui, elle, prône l'initiative privée. Écono- 
mie mixte : système visant à la création de 
sociétés industrielles dont le financement 
se fait à l'aide de capitaux publics et pri- 
vés. / Économie politique : science ayant pour 
objet la connaissance des phénomènes et la 
détermination des lois qui régissent la pro- 
duction, la distribution et la consomma- 
tion des richesses. / (Au plur.) L'argent mis 
de côté, ce qu'on a épargné. Faire des éo- 
nomies. | Mesure dans la dépense, bon usage 
d'une chose. Faire l'économie de ses forces. 
ÉCONOMIQUE adj. Propre ou relatif à l'éco- 
nomie en tant que production, circulation 
et consommation de richesse. Crise écono- 
mique. | Econome. Mettre au point un procédé 
de fabrication plus économique. 
ÉCONOMIQUEMENT adv. De manière éco- 
nomique ; du point de vue de l'économie 
en tant que science. 

ÉCONOMISER v. t. [1] Dépenser (une chose) 
avec modération, pour ne pas en manquer. 
Économiser des ressources non renouvelables. | 
(Absol.) Limiter ses dépenses pour accu- 
muler de l'argent, des biens ; épargner. 
ÉCONOMISME n. m. Doctrine privilégiant 
le fait économique dans l'explication et 
l'interprétation des comportements. 
ÉCONOMISTE n. Spécialiste d'économie en 
tant que production, circulation et consom- 
mation de richesse. 

ÉCOPE n. f. Pelle en bois qui sert à évacuer 
l'eau qui a pénétré dans un bateau. 
ÉCOPER v. t. [1] Vider (un liquide)avec une 
écope. Écoper l'eau d'une embarcation. | Par ext. 
Écoper Le fond d'une barque. | v. ©. ind. Fig. 
fam. Recevoir à titre de sanction. Écoper 
d'un coup franc. (Sans compl.) C'est encore moi 
qui vais écoper. 

ÉCOPRODUIT n. m. Produit fabriqué sans 
polluer l'environnement. Syn. produit vert. 
ÉCORCE n. f. BOT. Enveloppe externe de 
la tige de certaines plantes, en particulier 
du tronc et des branches des arbres. / En- 
veloppe épaisse de certains fruits (châtai- 
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Répartition schématique de l'écorce continentale et de l'écorce océanique. 


gne, citron, orange, etc.) / GÉOL. Écorce 
terrestre : croûte terrestre (partie la plus 
superficielle du globe terrestre). / MED. 
Formation dure, faite de sang coagulé, 
qui se forme sur les plaies cutanées et per- 
siste jusqu à la cicatrisation complète. 
ÉCORCER v. t. [1] Oter l'écorce de (un ar- 
bre). / Décortiquer. 

ÉCORCHÉ, E adj. et n. m. l. adj. Que l'on 
a dépouillé de sa peau. Un chat écorché. 


homme ou d'un animal laissant voir les 
muscles à nu. / TECHN. Dessin mon- 
trant l'intérieur d'une machine, d'un mé- 
canisme. / Fig. Personne à la sensibilité 
à fleur de peau. C'est un écorché vif. 

ÉCORCHER v. t. [1] Dépouiller de sa peau 
(un animal, un homme). Écorcher du gibier. 
un cadavre. | Fig. Causer une douleur ou 
un désagrément. Stridence qui écorche les 
oreilles. | Déformer en prononçant. Écorcher 


ÉCOSSER 


ciellement, en éraflant la peau. S'éorcher le 
genou en tombant 

ÉCORCHEUR n. m. Personne qui dépouille 
de leur peau les animaux destinés à la bou- 
cherie. 

ÉCORCHURE n. f. Plaie bénigne de la peau 
résultant d'une déchirure superficielle du 
tégument. 

ÉCORNER v. t. {1} Briser, limer les cornes de 
(un paua l'en amputer. Ecorner un tat- 
reau. | Endommager le coin d'un objet. 
Écorner un meuble, la couverture d'un livre. | Fig. 
Entamer, diminuer (une ressource). Écorner 
son patrimoine. 

ÉCORNIFLEUR, EUSE n. Vx Pique-assiette. 
ÉCOSSAIS, E adj. et n. D'Écosse. Climat écos- 
sais. Un(e) Écossais( (e). | Tissu écossais ou (n. 
m.) éossais : étofte à carreaux de couleur. / 
n. f. Danse populaire d'Ecosse. 

+ ECOSSE 78 783 km” 5 050 000 b. Partie 
septentrionale de la Grande-Bretagne. Ca- 
pitale Édimbourg. 

ÉCOSSER v. t. [1} Enlever la cosse de. Écos- 


Il. n. m. BX-ARTS Représentation d'un 


un nom étranger. | 


ÉCOSSE 


Géographie 

Tandis qu'au nord du pays les Highlands, hautes terres monta- 
gneuses déchirées d'innombrables lacs, ne bénéficient que d'un 
sol pauvre et d'un climat rude où l'élevage du mouton est la prin- 
cipale ressource, les Lowlands (basses terres) sont le centre éco- 
nomique et humain de la région grâce à leur sol fertile, aux fa- 
cilités d'accès ec à la présence de gisements de houille ; on y 
trouve Édimbourg (452 000 h.), capitale politique et intellectuelle, 
qui est également un port important, et Glasgow ( 611 500 b.), 
grand centre industriel et économique. L Écosse a subi durement 
à partir des années 1960 la crise qui frappe les industries tradi- 
tionnelles, mais elle bénéficie du pétrole de la mer du Nord. 


Histoire 
L'Écosse, peuplée dès le Néolithique, fut envahie à partir du 
vie siècle av. J.-C. par des Celtes et ne fut guère touchée par la 
colonisation romaine. Pour isoler les tribus autochtones, Hadrien 
fit construire (121) des fortifications abandonnées moins de cent 
ans plus tard. Lorsque les Romains quittent définitivement (410) 
_ [a région (dire Calédonie), elle est divisée en quatre zones d'in- 
fluence : les Scots sont à l'ouest, les Pictes au nord et au nord-est, 
les Britons au sud-ouest, les Angles au sud-est ; elle sera évan- 
gélisée au VI siècle par saint Colomba. Au cours de haut Moyen 
Âge, à la suite de nombreuses incursions, des éléments scandi- 
naves se fixèrenr en Calédonie et s'assimilèrent aux peuples déjà 
installés. Au XI‘ siècle la dynastie scote (à laquelle l'Écosse +a 
son nom moderne, Scotland, le « pays des Scots ») réalise l'unité 
du pays en un seul royaume. Aux XII et XII“ siècles, l'Écosse su- 
bit l'influence de l'Angleterre avant de devenir, en 1292, un 
royaume vassal du 
roi Édouard I, 
avec, à sa tête, i 
prétendant agréé 
par le roi, John 
Bailliol. Humilié 
par les Anglais, ce 
dernier se révolta 
et une lutte d'une 
extrême cruauté 
opposa Anglais et 
Ecossais, jusqu à ce 
qu'un nouveau sou- 


Le loch Lomond. verain, Robert Ie 


/ v. pron. Blesser superfi- 


ser des haricots. 


Bruce, chasse les Anglais (1314) et réorganise une Écosse indé- 
pendante, mais ruinée. Sa fille, Marjorie, épousa le Grand Séné- 
chal (Stuart) d'Écosse, donnant ainsi naissance à la dynastie des 
Stuarts qui régna à partir de 1371 sur une terre en proie à de 
sauvages luttes de clans dont les rois peinent à venir à bout. Les 
prédications enflammées de John Knox convertissent l'aristo- 
cratie à un calvinisme rigoriste. Revenue en Écosse à la mort de 
son époux, le roi de France François IT, la reine Marie Stuart, ca- 
cholique, ne pourra pacifier un royaume déchiré entre réformés 
et catholiques ; elle devra abdiquer au profit de son fils Jacques 
VI. Ce dernier, héritier à la fois de la couronne d'Écosse et, à la 
mort de la reine Élisabeth, de celle d'Angleterre (il était l'arrière- 
arrière-petit-fils d'Henri VII, et les enfants d'Henri VHI étaient 
morts sans postérité), montera sur le trône d'Angleterre en 1603, 
sous le nom de Jacques Ier de Grande-Bretagne, inaugurant ainsi 
une « union personnelle » qui perdurera jusqu'en 1707, date à 
laquelle l'Acte d'Union créera le Royaume-Uni, faisant de l' É- 
cosse et de l'Angleterre un seul État. Les sanglantes révoltes qui 
déchirèrent les deux pays, les essais menés par l Angleterre pour 
imposer l’anglicanisme à une Église écossaise rétive (et finale- 
ment victorieuse), les tentatives de restauration des Stuart, sous 
le règne de Guillaume d'Orange et au xvie siècle, ne purent 
rompre cette union. 

La pacification des Highlands fut cruellement menée par les An- 
glais, le développement économique du pays, tant agricole qu'in- 
dustriel, produisit de telles injustices que des réformes électorales 
ec politiques devinrent indispensables à à partir de 1850. L'Écosse 
devient progressivement une province du Royaume-Uni, avec des 
traits culturels originaux (le gaélique survit et l'antique système 
des clans imprègne toujours les mentalités), une organisation ec- 
clésiale indépendante et ses propres problèmes économiques. La créa- 
tion d'un Parlement régional a été approuvée par référendum après 
l'arrivée au pou- 
voir des travaillis- 
tes et les premiè- 
res élections se 
sont déroulées en 
1999. Les députés 
ont de larges 
compétences et 
l'Écosse dispose 
d'une autonomie 
fiscale ; l'exécutif 
est dirigé par un 
ministre en chef 
(First Minister). 


Luss, village du centre de l'Écosse. 
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ÉCOSYSTÈME 


ÉCOSYSTÈME n. m. ÉCOL. Ensemble fonc- 
tionnel constitué par un environnement 
naturel (biotope) er les êtres vivants qui y 
vivent (biocénose). 

ÉCOT n. m. Vieilli Part que chacun doit 
payer lors d'un repas pris en commun. 
ÉCOTAXE n. f. Taxe prélevée sur certains 
produits industriels, contribuant à finan- 
cer le recyclage des emballages. 
ÉCOTOURISME n. m. Façon de voyager en mi- 
lieu naturel en respectant l'environnement 
et en favorisant le développement écono- 
mique ec social des populations locales. 
ÉCOTOXIQUE adj. et n. m. Qui est toxique 
pour l'environnement. Une substance éco- 
toxique. | n. m. Un écotoxique puissant. 
ÉCOTYPE n. m. BIOL. Ensemble d'orga- 
nismes d'une espèce présentant des carac- 
tères héréditaires particuliers, qui repré- 
sentent une adaptation à des conditions 
écologiques données. 

ECOUEN 4 846 b, Commune du Val-d'Oise 
près de laquelle un château du xvt siècle 
abrite le musée national de la Renaissance. 
ÉCOULEMENT n. m. Evacuation d'un li- 
quide. / GEOGR. Indice d'écoulement : rap- 
port entre le débit annuel d’un cours 
d'eau et sa surface d'alimentation. Coef- 
ficient d'écoulement : rapport entre l'indice 
d'écoulement et l'indice pluviomé- 
trique. / COMM. Débit ; possibilité de 
vente. L'écoulement des produits. 

ÉCOULER v. t. / v. pron. [1] A. v. t. Vendre 
(un stock de marchandises) jusqu'à épui- 
sement. Écouler de la fausse monnaie, la met- 
tre en circulation. B. v. pron. Suivre son 
cours, en parlant d'un liquide. Les fleuves s'é 
coulent vers la mer. (Au fig.) Progresser peu 
à peu. La foule s'écoule vers la sortie. | Fig. 
Passer, se dérouler régulièrement. Le temps 
s'écoule lentement dans l'attente. : 
ÉCOUMÈNE où ŒKOUMÈNE n. m. GEOGR. 
Ensemble des terres habitées ou exploitées 
par l’homme. 

ÉCOURTER v. t. [1] Rendre plus court (en lon- 
gueur, en durée). Ecourter une jupe, une réunion. 
ÉCOUTE [1] n. f. MAR. Cordage attaché 
au coin inférieur d’une voile, servant à ré- 
gler et à maintenir sa tension et son orien- 
tation dans le vent. 

ÉCOUTE [2] n. f. MILIT. Détection de l'ac- 
tivité ennemie par le son. Poste d'écoute. | 
Fait de suivre une émission de radio, une 
conversation téléphonique, etc. Indice d'é 
coute d'une émission de télévision. | Table d'é- 
coute : dispositif permettant de suivre les 
conversations privées au téléphone. / (Au 
plur.) Oreilles du sanglier. 

ÉCOUTER v. t. / v. pron. [1] A. v. t. S'appli- 
quer à entendre. Écouter le chant des oiseaux. | 
Par ext. Prêter attention à. Écouter un exposé 
Écouter de toutes ses oreilles, N'écouter que d'une 
oreille, distraitement. / Prendre en considé- 
ration. Écouter des avis divers avant de décider 
qach. N'éonter que son courage, son cœur : ne 
tenir compte que de sa bravoure, de ses sen- 
timents. B. v. pron. Marquer de la com- 
plaisance vis-à-vis de soi-même, ou de ses 
maux. S'éouter parler À trop s'éouter, on de- 
vient vraiment malade. | Suivre son impulsion. 
Si je m'écoutais. je lui dirais son fait. 
ÉCOUTEUR n. m. Récepteur téléphonique 
ou radiophonique individuel que l'on place 
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contre où dans l'oreille. 

ÉCOUTILLE n. f. MAR. Ouverture dans le 
pont d'un bateau, qui donne accès aux en- 
treponts et aux cales. 

ÉCOUVILLON n. m. Petite brosse cylindrique 
fixée à une longue tige, pour nettoyer l'in- 
térieur d'un récipient à goulot étroit. / 
CHIR. Petite brosse employée pour net- 
coyer des cavités naturelles. 
ÉCRABOUILLER v. t. [1} Fam. Écraser, ré- 
duire en bouillie. 

ÉCRAN n. m. Plaque mobile placée devant 
l'âtre pour se protéger de la chaleur du 
feu. / Tout élément opaque pouvant dissi- 
muler. Ecran de fumée. | CIN. Surface blan- 
che sur laquelle sont projetés un film vi- 
déo ou des diapositives. / Ecran (de 
visualisation) : surface sur laquelle se for- 
ment les images revues ou produites par un 
téléviseur, un ordinateur, un appareil d'i- 
magerie médicale, etc. Syn. moniteur. / 
Ecran cathodique : surface sur laquelle se 
forme l’image d'un tube cathodique. / Par 
méton. Le cinéma comme art, comme 
moyen d'expression. Adapter à l'écran un 
roman connu. | Petit écran : télévision. 
ÉCRASANT, E adj. Accablant ; très difficile 
à supporter. Chaleur écrasante. | Enorme. 
Une écrasante majorité 

ÉCRASEMENT n. m. Action d'écraser ; son 
résultat. / Fig. Anéantissement. 

ÉCRASER v. t. / v. pron. [1] À. v. t. Apla- 
tir, déformer ou broyer par une pression, 
un choc. Écraser le raisin, une cigarette, | Spé- 
cial. Renverser et rouler sur (qqch., qqn, 
un animal), en parlant d'un véhicule. / 
Fig. Dominer par sa taille, sa puissance. 
Ecraser les autres par l'étendue de son savoir. | 
Accabler par trop d'exigences. Ses hautes 
fonctions l'écrasaient. | Vaincre totalement. 
L'armée des rebelles fut écrasée. B. v. pron. Se 
disloquer sous l'effet d’un choc, d’une 
chute. L'avion s'est écrasé contre la montagne. | 
Pop. S'abstenir, se taire pour éviter un 
échec. S'éraser devant plus fort que soi. 
ÉCRÉMAGE n. m. Action d’écrémer. / Fig. 
Prélèvement des meilleurs éléments d'un 
ensemble. 

ÉCRÉMER v. t. {1} Enlever la crème (du 
lait). / Par anal. Prendre ce qui surnage sur. 
Ecrémer du verre en fusion, en retirer les im- 
puretés. / Fig. Prendre le meilleur de. Écré- 
mer un magasin. 

ÉCRÉMEUSE n. f. Machine servant à écrémer 
le lait. 

ÉCRÊTEMENT n. m. Fig. Action d'écrêter ; 
résultat de cette action. Écrétement des salaires, 
ÉCRÊTER v. t. [1] Oter la crête de. Écréter un 
coq. | Par ext. Écrêter une citadelle au canon. | 
Niveler (un relief). Écrêter une colline. | Fig. 
Niveler (des inégalités). Écrêter les salaires. 
ÉCREVISSE n. f. ZOOL. Crustacé décapode 
macroure d'eau douce, aux pattes anté- 
rieures munies de fortes pinces. Manger des 
écrevisses. « Incertitudes, ô mes délices | Vous et 
moi nous nous en allons | Comme s'en vont les 
écrevisses | À reculons à reculons... » (Apolli- 
naire). Être rouge comme une écrevisse, très 
rouge (comme une écrevisse après cuisson). 
ÉCRIER (S) v. pron. [1] Énoncer (qqch.) en 
criant ; exprimer (qqch.) d'une voix forte. 
Il s'écria qu'il reviendrait. 

ÉCRIN n. m. Coffret où l'on range des bi- 





Écritoire en argent du xvie siècle. 


joux, des objets précieux. 

ECRINS (BARRE DES) 4 703 m Mont le plus 
élevé du massif du Pelvoux, dans les Alpes 
du Dauphiné. Il fait partie du parc natio- 
nal des Ecrins. 

ÉCRIRE v. t. / v. i. [3] À. v. t. Tracer (des si- 
gnes appartenant à un système d'écriture) 
pour transcrire la parole, la pensée, consi- 
gner des informations. Écrire le compte rendu 
d'un débat. | Spécial. Écrire de la musique, la 
transcrire, la noter. (Emploi absol.) Écrire 
au tableau. Machine à érire, munie d’un cla- 
vier, permettant de reproduire les caractè- 
res d'imprimerie. / Orthographier. (Em- 
ploi pron.) Ce mot s'écrit comme il se prononce. Í 
Rédiger pour transmettre (un texte ou son 
contenu). Écrire un rapport, une lettre. I m'a 
écrit son opinion sur la question. (Emploi ab- 
sol.) Correspondre par courrier. {/ écrit sou- 
vent à ses amis. (Emploi pron.) [/s s'érivent 
régulièrement. | Composer un ouvrage de 
l'esprit ; énoncer (des idées) par écrit. Écrire 
un roman, un article, une chanson. (Emploi 
absol.) Écrire en prose, en vers, avec facilité, 
Avoir la vocation d'écrire. B. v, i. Marquer, im- 
primer, en parlant d'un instrument ser- 
vant à l'écriture. Crayon qui écrit mal. 
ÉCRIT, E adj. et n. m. À. adj. Noté au moyen 
de l'écriture. Un message écrit. Langue écrite. | 
Couvert de signes d'écriture. Page mal &rite, | 
Fig. Visible, manifeste. C'est écrit sur son vi- 
sage. | Fatal, consigné dans le livre du des- 
tin. C'éait rit ! B. n. m. Document écrit. / 
Épreuves écrites d’un examen ou d'un 
concours. T} a été reçu à l'écrit. | Ouvrage lit- 
téraire ou scientifique. Les érits de Balzac. 
ÉCRITEAU n. m. Inscription portée sur un 
panneau ; le panneau portant l'inscription. 
ÉCRITOIRE n. f. Anc. Coffret renfermant 
tout le nécessaire pour écrire. 

ÉCRITURE n. f. Représentation de la pensée 
et de la parole par des signes graphiques 
conventionnels de forme variable. Écriture 
gothique, anglaise. | Manière personnelle de 
tracer les lettres. Une ériture illisible, | Style 
d'un écrivain. Écriture classique. | (Au plur.) 
Comptabilité d'une entreprise ; ensemble 
des registres comptables. / DR. Écrits ré- 
digés lors d'un procès. / RELIG. Texte sa- 
cré, Les Saintes Ecritures ou l'Écrituresainte : 
l'Ancien et le Nouveau Testament. 
ÉCRIVAILLON n. m. Fam., péjor. Mauvais à 
écrivain. 

ÉCRIVAIN, E n. Personne qui écrit des liv- 
res à l'intention du public, homme de let- 
cres. / Écrivain public : personne qui rédige 
(des lettres personnelles, des missives à ca- 
ractère Juridique ou administratif) pour le 
compte d'autrui. I 
ÉCRIVASSIER, ÈRE n. et adj. Ecrivaillon. / 
Personne qui a la manie d'écrire. / adj. Elle 
est très érivassière, 

ÉCROU [1] n. m. DR. Acte constatant la re- 
mise d'un individu à l'administration d'une 





Écriture cunéiforme sur une tablette d'argile mésopotamienne datant de 2400 av. J.-C. 


prison. Registre d'écrou. | Levée d'écrou : libé- 
ration du détenu. 
ÉCROU [2] n. m. Pièce percée d’un trou cy- 
lindrique portant un filetage hélicoïdal cor- 
respondant à celui d'une tige filetée ou 
d'une vis. l 
ÉCROUELLES n. f. pl. MED. Vx Lésions in- 
flammatoires tuberculeuses, d'origine gan- 
glionnaire, siégeant sur les côtés du cou, 
ancien nom de l’'adénopathie cervicale chro- 
nique. On prêtait aux rois de France le pouvoir 
de guérir les écrouelles par simple apposition des 
mains, en particulier le jour de leur sacre. 
ÉCROUER v. t. { 1] Inscrire (qqn) sur le registre 
d'écrou. / Par ext. Emprisonner (qqn). 
crouer un suspect, 
ÉCROUISSAGE n. m. Opération consistant 
à travailler un métal en le soumettant à des 
efforts dépassant sa limite d’élasticité, afin 
notam. d'augmenter sa résistance à la dé- 
formation. 
ÉCROULEMENT n. m. Fait de s'écrouler. / 
Fig. Anéantissement. L'éroulement de l Em- 
pire arabe. 
ÉCROULER (S°) v. pron. [1}(En parlant d'une 
construction) Choir, s'effondrer. Une mu- 
raille qui s'éroule, | (Avec ellipse du pro- 
nom) Faire écrouler une maison. | (En parlant 
d'une personne) Choir. L/ s'éroula de tout son 
long. | Fig. Une civilisation qui s'éroule. 
ÉCROÛTER v. t. [1} Débarrasser de sa 
croûte. Ecroûtez les tranches de pain avant 
de les beurrer. 
ÉCRU, E adj. Qui est à l'état brut (fil, tissu, 
cuir, fer, pâte à papier). Toile érue, non blan- 
chie. F5/ áru, non lavé. Fer ru, mal corroyé. 
ECSTASY n. m. ou f. (mot anglais) Dro- 
gue euphorisante et stimulante (3, 4- 
méthylène-dioxymétamphétamine ou 
M.D.M.A.), qui se présente générale- 
ment sous forme de pilules. L'ecstasy est 


un stupéfiant. 

ECTASIE n. f. MED. Dilatation d'un organe 
creux, d'un conduit, d'un vaisseau. Ectasie 
artérielle. . 

ECTHYMA n. m. MED. Variété d'impétigo 
caractérisé par son évolution dermique pro- 
fonde, qui peut évoluer jusqu'à former des 
lésions gangreneuses. 

ECTOBLASTE n. m. BIOL. Feuillet cellu- 
laire externe des premiers stades de l'em- 
bryon, qui se différenciera au cours du dé- 
veloppement en épiderme, système nerveux 
et organes des sens. / Ensemble de ces tis- 
sus, issus du feuillet externe de l'embryon. 
ECTODERME n. m. BIOL. Ensemble des tis- 
sus issus du feuillet externe de l'embryon 
(ectoblaste). Les organismes diploblastiques 
possèdent deux feuillets, l'ectoderme et l'endo- 
derme, les organismes tribloblastiques en possè- 
dent trois, l'ectoderme, le mésoderme et l'endo- 
derme ; le même mot désigne parfois le feuillet 
cellulaire externe des premiers stades de l'em- 
bryon. 

ECTOPARASITE n. m. ZOOL. Parasite ex- 
terne, qui vit à la surface du tégument de 
son hôte. Le pou est un atoparasite. Ant. endo- 
parasite. ; 

ECTOPIE n. f. MED. Position anormale d'un 
organe. Ectopie testiculaire. 

ECTOPLASME n. m. BIOL. Zone périphé- 
rique du cytoplasme de certaines cellules, 
notam. chez les protozoaires. / Cour. Sub- 
stance visible qui émanerait d'un médium 
en état de transe. 

ECTOPROCTES n. m. pl. ZOOL. Syn. de 
bryozoaires. p 

ECTROPION n. m. MED. Eversion patholo- 
gique de la paupière, qui perd le contact 
avec le globe oculaire et découvre sa face 
muqueuse. 

ÉCU n. m. Bouclier des chevaliers au Moyen 


ÉCUSSON 





Ecureuil. 


Âge. / HÉRALD. Forme du corps des bla- 
sons portant les armoiries. / Ancienne mon- 
naie française d'argent ou d'or. 

Ecu Constellation équatoriale ; voir CONS- 
TELLATION. 

ÉCUBIER n. m. Ouverture percée dans la 
coque d’un navire, à l'avant et des deux cô- 
tés, pour le passage des chaînes d’ancre ou 
des câbles d'amarrage. 

ÉCUEIL n. m. Rocher ou tout autre obsta- 
cle marin, affleurant l'eau, et dangereux 
pour la navigation. / Fig. Obstacle, piège. 
ÉCUELLE n. f. Petite assiette creuse ; son 
contenu. Une écuelle en bors. Une écuelle de soupe. 
ÉCULÉ, E adj. Usé, en parlant du talon d’une 
chaussure. / Fig. Une plaisanterie éculée, trop 
connue. 

ÉCUMANT, E adj. Couvert d'écume. / Fig. 
Un personnage umant de fureur. 

ÉCUME n. f. Mousse blanche obtenue à la 
surface d'un liquide agité ou chauffé. / Bave 
de certains animaux en colère. / Sueur du 
cheval. / Écume de mer ou magnéite : silicate 
hydraté de magnésium naturel, d'un blanc- 
gris, poreux, dont on fait des pipes. / Ma- 
tière résiduaire flottant à la surface des mé- 
taux en fusion. 

ÉCUMER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Se couvrir d'é- 
cume. La mer éume, | Baver. Un cheval qui 
écume. | Fig. Ecumer de rage : être au comble 
de l'irritation. B. v. t. Oter l'écume en sur- 
face de (un liquide). Écumer du bouillon. ! Loc. 
fig. Écumer les mers, y pratiquer la piraterie ; 
(sens atténué) naviguer dans toutes les mers 
du monde. / Par ext. Soumettre (un terri- 
toire) à sa loi, le passer au crible. Les voyous, 
la police éument le quartier. 

ÉCUMEUR n. m. Écumeur des mers : pirate. 
ÉCUMOIRE n. f. Large cuillère de cuisine 
plate percée de trous, servant à écumer. 
ÉCUREUIL n. m. ZOOL. Petit mammifère 
arboricole de l'ordre des rongeurs, à longue 
queue en panache, au pelage souvent roux. 
ÉCURIE n. f. Bâtisse où sont logés les che- 
vaux. / Tous les chevaux de course d'un 
propriétaire. / Ensemble des voitures de 
course ou des coureurs cyclistes représen- 
tant une même firme ou une même équipe. 
ÉCUSSON n. m. Ecu d'armoiries de petite 
taille utilisé soit comme un écu normal, 
soit comme ornement d'un écu plus 
grand. / Sorte de tablette ou de cartouche 
sur lesquels se trouvent représentées des 
pièces héraldiques, des figures. / MAR. 
Pièce d'ornement de la poupe qui représente 
un emblème ou le nom d'un navire. / 
TECHN. Plaquette de métal ornant l'en- 
trée d’une serrure. / AGRIC. Plaque d'é- 
corce sur laquelle se trouve un œil ou un 
bouton de greffe. 
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ÉCUSSONNAGE 


Edelweiss (Leontopodium alpinum). 


ÉCUSSONNAGE n. m. Greffe pratiquée avec 
un morceau d'écorce portant un bourgeon. 
ÉCUSSONNER v. t. [1] Mettre un écusson sur 
(qqch.). / AGRIC. Greffer en écusson. 
ÉCUYER, ÈRE n. Dans l’armée, moniteur 
d'équitation. Écuyer du Cadre noir. | Homme 
ou femme qui se produit à cheval dans un 
spectacle. / Anc. Gentilhomme attaché à la 
personne d'un chevalier dont il portait 
l’écu. / Intendant de l'écurie d'un grand 
seigneur. 

ECZÉMA n. m. MÉD. Affection cutanée éry- 
thémateuse, formant des lésions vésicu- 
leuses prurigineuses, souvent mal délimi- 
tées. 

EDAM 25 000 . Port de pêche et centre de 
villégiature des Pays-Bas. Commerce du 
fromage, 

EppA xiii: siècle Titre donné à deux re- 
cueils de poèmes mythologiques islandais. 
Le premier, l’ Edda poétique (X-Xur° siècle), 
raconte les aventures des héros et des dieux 
scandinaves. Le second, l'Edda prosaïque (v. 
1220), est un art poétique, un manuel de 
langue et un traité de mythologie. 
EDDINGTON (ARTHUR STANLEY) 1882- 
1944 Astronome et physicien anglais. I} 
étudia la structure interne des étoiles, éta- 
blissant que l'énergie qui les anime est le 
fruit de réactions thermonucléaires dont 
leurs régions centrales sont le siège. En 
1919, il vérifia, lors d’une éclipse de Soleil, 
la prévision d'Einstein selon laquelle la lu- 
mière émise par les étoiles lointaines est 
déviée par le champ de gravitation du So- 
leil, et cela en accord avec la théorie de la 
relativité générale. En 1924, il établit la re- 
lation entre leur masse et leur luminosité. 
Avec Georges Lemaître il a proposé l’hy- 
pothèse de l'expansion de l'Univers. 
EDELWEISS n. m. BOT. Plante de la famille 
des composées poussant en haute monta- 
gne, à petites fleurs jaune pâle, dont les ti- 
ges et les feuilles sont recouvertes d’un du- 
vet blanc. 

ÉDEN n. m. (avec une majuscule} Dans la 
Bible, le paradis terrestre. Le jardin d'E- 
den. | Fig. Endroit paradisiaque. Certe fle 
es un éder 

EDEN [KOBERT ANTHONY, 1“ comte D'A- 
VON) 189 "1 Diplomate et homme 
politique britanniqu . Ministre des Affai- 
res étrangères en 1935, na en 
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Le palais de Holyrood, à Édimbourg. 


1938 par hostilité à la politique de Cham- 
berlain. Churchill lui confia le même mi- 
nistère en 1940, puis en 1951, et Eden lui 
succéda en 1955. Opposé à la nationalisa- 
tion du canal de Suez, il engagea le 
Royaume-Uni dans l'expédition de Suez 
aux côtés de la France, mais dut retirer ses 
troupes. Il démissionna en 1957 et aban- 
donna la vie politique. 
ÉDENTÉ, E adj. Qui n'a plus de dents. Un 
vieillard édenté 
ÉDENTÉS n. m. pl. ZOOL. Ancien ordre 
de mammifères à la denture réduite ou ab- 
sente, qui comprenait les paresseux, les 
fourmiliers, les tatous, les pangolins et les 
oryctéropes. 
EDESSE (aujourd’hui Urfa) 410 600 b. 
Ville de Turquie. Ancienne cité de Méso- 
potamie septentrionale, elle devient une 
place forte de l'Empire romain. Christia- 
nisée dès le 11e siècle puis occupée par les 
Arabes en 638, elle est conquise pendant 
la première croisade par Baudouin de Bou- 
logne, frère de Godefroi de Bouillon. Elle 
devient alors le centre du comté d'Édesse 
(1098), citadelle chrétienne que les Turcs 
reprennent en 1144. 
E.D.F.-G.D.F. Sigle de Électricité de France- 
Gaz de France, établissement public né de 
la nationalisation en avril 1946 de la pro- 
duction et de la distribution de l'énergie 
électrique et du gaz. 
ÉDICTER v. t. {1} Prescrire (un édit). Édic- 
ter une ordonnance royale, 
ÉDICULE n. m. Petite construction utili- 
taire sur la voie publique (toilettes, 
kiosque). 
ÉDIFIANT, E adj. Qui édifje, porte à la vertu. 
Un sermon édifiant. | Particulièrement ré- 
vélateur. Des propos édifiants. 
ÉDIFICATION n. f. Construction (d’un bâti- 
ment). / Création. L'édification d'une for- 
tune. | Fig. Exhortation à la piété, à la vertu. 
L'édification des fidèles. 
ÉDIFICE n. m. Bâtiment d'une taille rela- 
tivement importante. / Arrangement, as- 
semblage. / Ensemble organisé. L'édifice 
social, 
ÉDIFIER v. t. [1} Élever en bâtissant. Édifier 
un tombeau, un palais. Par ext. Édifier une 
doctrine. | Amener à la vertu, à la piété, Édi- 
fier les croyants en prêchant l’ abnégation. / Éclai- 
rer, rendre lucide. Ce revirement m'a édifié 
ÉDILE n. m. ANTIQ. ROM. Magistrat 
responsable à Rome de la police, de l'or- 
ganisation des divertissements et de leur 
surveillance, de l'approvisionnement de la 


ville, de l'inspection des bâtiments pu- 
blics. / Litt. Magistrat municipal. 
ÉDILITAIRE adj. Propre ou relatif aux édiles. 
EDIMBOURG 452 000 b. Ville de Grande 
Bretagne, capitale de l'Ecosse, située près 
de l'estuaire du Forth. Elle fut fondée au 
Vi siècle par le roi Edwin de Northumbrie 
qui lui donna son nom et se développa au 
Moyen Age autour de l’abbaye de Holyrood 
qui deviendra résidence royale avant que la 
ville elle-même ne devienne, au XV€ siè- 
cle, la capitale du royaume. Considérable- 
ment agrandie au XVIII siècle suivant un 
plan régulier, elle a perdu (bien qu'elle ait 
intégré le port de Leith) de son importance 
industrielle, mais demeure une métropole 
politique (siège du parlement), intellec- 
tuelle (deux universités, dont l’une remonte 
à 1542), religieuse et artistique (nombreux 
monuments, festival de musique d'au- 
dience internationale). 

EDIRNE (autrefois Andrinople) 117 300 b. 
Ville de Turquie d'Europe, chef-lieu de l'il 
du même nom, en Thrace orientale. Fon- 
dée par Hadrien en 125, ravagée par les 
Barbares, les Bulgares, enfin les croisés, la 
ville fut la capitale de l'empire ottoman 
jusqu'en 1458. On y signa en 1829 le traité 
qui reconnaissait l'autonomie de la Grèce. 
Disputée entre Bulgares et Turcs jusqu'à la 
Première Guerre mondiale, la ville, d'a- 
bord attribuée à la Grèce (1920), fut ren- 
due à la Turquie en 1923. Ruines romai- 
nes. Mosquées des XV€ et XVE s. 

EDISON (THOMAS ALvA) 1847-1931 In- 
génieur américain. Autodidacte, il a dé- 
posé quelque 2 000 brevets dans le do- 
maine de l'enregistrement et de la 
transmission des sons : microphone, télé- 
graphe duplex, phonographe-gramophone 
(enregistrement et reproduction), dicta- 
phone, kinétoscope (qui préfigurait le ci- 
néma par l'enregistrement, non projeta- 
ble, d'images sur pellicule), et il a inventé 
une lampe qui utilisait un fil de carbone 
porté à incandescence par le passage d’un 
courant électrique. 

ÉDIT n. m. ANTIQ. ROM. Règlement 
imposé par un magistrat et observable 
pendant le temps de sa magistrature. / 
Sous l'Ancien Régime en France, loi 
émanant du roi. 

ÉDITER v. t. [1 } Faire connaître (un ouvrage) 
au public par l'impression et la reproduc- 
tion. Éditer le catalogue d'une exposition, des 
périodiques. | Par ext. Mettre à la disposition 
du public. Éditer les meubles d'un designer cé- 
lèbre. | INFORM. Présenter (des résultats 
de traitements informatiques) sur un sup- 
port accessible à l'utilisateur. 





Thomas Alva Edison. 
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Édition originale du Don Quichotte 
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ÉDITEUR, TRICE n. Personne ou société as- 
surant la publication et, en général, la dif- 
fusion d'ouvrages imprimés, ou la gravure 
et la diffusion de disques, de cassettes, etc. / 
INFORM. Éditeur de textes : programme 
destiné à la composition de textes sur or- 
dinateur. / (pour traduire le mot anglais 
editor) Personne responsable de l'établisse- 
ment d'un texte. 

ÉDITION n. f. Action d'éditer ; impression 
et publication d’une œuvre. Édition d'un 
livre, d'un disque. | Ensemble des exem- 
plaires imprimés à chacun des différents 
tirages d'une même œuvre ou d'un même 
journal. Édition originale, deuxième édition. 
Édition régionale d'un quotidien. | Établis- 
sement d'un texte ; ce texte. Edition cri- 
tique. | Édition princeps : première édition, 
qui sert d'édition de référence. / Ensem- 
ble des métiers qui ont rapport avec la 
publication et la diffusion des livres. / 
Chacune des émissions d'un journal télé- 
visé ou radiodiffusé. L'édition de vingt heu- 
res, | INFORM. Matérialisation, sur un 
support accessible à l'utilisateur, des ré- 
sultats de traitements informatiques. 
ÉDITO n. m. Abrév. de éditorial. 
ÉDITORIAL, ALE, AUX adj. et n. m. À. adj. 
Propre ou relatif à l'édition Activités édito- 
riales. B. n. m. Article de fond d'un jour- 
nal politique, exposant le point de vue de 
la rédaction du journal sur un événement. 
ÉDITORIALISTE n. Personne qui rédige lé- 
ditorial d'une publication. 

EDJELEH Centre d'exploitation du pétrole 
du Sahara algérien, relié au golfe de Gabès 
(Tunisie) et à Bejaia par deux oléoducs. 
EDMONTON 938 000 >. Ville du Canada, 
capitale de l'Alberta, arrosée par le Sas- 
katchewan. Important centre industriel. 
Evo Nom de Tokyo avant 1868. 
ÉDOMITES Selon la Bible, descendants 
d Ésaü (dit aussi Édom) qui s'installèrent 
au sud de la mer Morte v. 1300 av. J.-C. 
Après la conquête de Jérusalem par Ba- 
bylone, leurs descendants gagnèrent la 
région qui allait prendre le nom d'idumée. 
EDOUARD {LAC} 2 150 km? Lac d'Afrique 
équatoriale, sur la frontière entre l'Ouganda 
et la république démocratique du Congo. 


EDOUARD LE CONFESSEUR (saint) 1000 ?- 
1066 Roi (1042) des Anglo-Saxons. Issu à 
la fois de la lignée des rois anglo-saxons et 
de celle des ducs de Normandie, élevé en 
Normandie, plus soucieux, en outre, de re- 
ligion que de politlique, il ne put impo- 
ser la paix à un royaume déchiré par l'an- 
tagonisme opposant Saxons et Normands. 

Marié, mais ayant toujours vécu comme 
un moine, il choisit comme héritier d'abord 
Guillaume de Normandie, puis le Saxon 
Harold. 

EDOUARD Nom de huit rois d'Angleterre. 
EDouaRD ler 1239-1307 Roi en 1272, des- 
cendant direct de Guillaume le Conqué- 
rant et premier roi vraiment anglais. Il 
conquit le royaume gallois et l'Ecosse, qu'il 
annexa mais ne put soumettre. Autori- 
taire, 1] sut pourtant s'appuyer sur Le Par- 
lement en reconnaissant ses prérogatives 
financières. EDOUARD I 1284-1327 Fils 
du précédent ; roi en 1307. Faible et dis- 
crédité, il meurt assassiné dans sa prison, 
sur l'instigation de sa femme Isabelle de 
France et de l'amant de cette dernière, Ro- 
ger Mortimer, après avoir abdiqué en fa- 
veur de son fils. EDOUARD III 1312-1377 
Fils du précédent, roi en 1327. Il engage 
la guerre de Cent Ans contre la France où 
il remporte de nombreux succès (Crécy, 
I 346). Sous son règne, le royaume est ra- 
vagé par la peste noire (1349) et des trou- 
bles sociaux. EDOUARD IV 1442-1483 Roi 
en 1461. Fils de Richard d'York, il dispute 
la couronne à son cousin Henri VI de Lan- 
castre et le fait enfermer à la Tour de Lon- 
dres. EDOUARD V 1470-1483 Fils du pré- 
cédent, roi d'avril à juin 1483. Il est 
assassiné avec son frère par son oncle Ri- 
chard, duc de Gloucester (Richard IH). 
EoouaARD VI 1537-1553 Fils d'Henri VIII 
et de Jane Seymour, roi en 1547 sous la ré- 
gence du duc de Somerset. EDOUARD VII 
1841-1910 Fils de la reine Victoria et du 
prince Albert, roi en 1901. Prince de 
Galles, la longévité de sa mère le main- 
tient longtemps loin du pouvoir et il 
mène la vie d'un riche et intelligent oi- 
sif dans le Paris de la Belle Epoque. Ex- 
cellent diplomate, francophile, il est l'ar- 
tisan de l'Entente cordiale avec la France 
(1904). EvouarD VIII 1894-1972 Fils 
de George V, roi de janvier à décembre 
1936. Populaire mais désireux d'épou- 
ser une Américaine deux fois divorcée, 
Wallis Simpson, il doit abdiquer en fa- 
veur de son frère George, duc d'York. Il 
prend le titre de duc de Windsor et vit 
dès lors à l'étranger. 

EDOUARD, prince de GALLES, dit le 
PRINCE NOIR 1330-1376 Prince anglais. 

Fils d'Édouard III d’ Angleterre, soldat de 
talent, il doit son surnom à la couleur de 
son armure. Pendant la guerre de Cent 
Ans, il fait prisonnier à Poitiers (1356) le 
roi de France Jean II, puis devient gou- 
verneur de l’Aquitaine (1363) avant de 
s'allier, en Castille, à Pierre le Cruel contre 
Henri II le Magnifique et de triompher 
de Du Guesclin (1367). 

ÉDREDON n. m. Vx Duvet de l’eider. / Cou- 
vre-pied en duvet (de leider, d'autres oi- 
seaux ou de toute autre matière analogue). 


ÉDUQUER 





Édouard VII, le jour de son couronnement. 


ÉDUCATEUR, TRICE n. et adj. Personne qui 
éduque, pratique l'éducation. Éducateur de 
rues : éducateur spécialisé dans la préven- 
tion de la délinquance, dans le suivi des 
anciens délinquants après leur libération. / 
adj. Propre ou relatif à l'éducation. Activi- 
tés éducatrices. 

ÉDUCATIF, IVE adj. De l'éducation. Méthodes 
éducatives. | Qui éduque. Ouvrage éducatif. 
ÉDUCATION n. f. Action d'éduquer, de dé- 
velopper et de perfectionner les aptitudes 
intellectuelles, physiques ou morales par 
l'instruction ou par l'exercice. Éducation ci- 
vique, physique, religieuse. | Éducation natio- 
nale : ensemble des services dépendant du 
ministère du même nom, chargés de l'or- 
ganisation et de la mise en œuvre de l'en- 
seignement public et, en France, du 
contrôle de l'enseignement privé. / Respect 
des usages et des conventions de la vie en 
société. Avoir une bonne éducation. 
ÉDUCATION SENTIMENTALE {L') 1869 Ro- 
man de Gustave Flaubert. Dans le Paris 
des années qui précèdent la révolution 
de 1848, Frédéric Moreau, jeune pro- 
vincial, idéaliste velléitaire et passionné 
sans espoir, vit l'échec de ses illusions 
tandis que l'amour de M™ Arnoux reste 
un désespérant mirage. Initiation à la vie 
amoureuse et sociale qui n'aboutit ni au 
succès ni au bonheur, L'Éducation senti- 
mentale est un roman de l'échec. La pre- 
mière version de ce livre, écrite en 1843- 
1845, n’a été publiée qu'au XX° siècle. 
EDUENS Peuple gaulois établi entre la 
Saône et la Loire. Sous la domination ro- 
maine ils abandonnèrent Bibracte, leur 
capitale, pour Autun. En 48 apr. J.-C. 
l’empereur Claude leur accorda le droit 
de cité romain. 

ÉDULCORANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui 
donne une saveur douce. Pouvoir édulcorant 
d'une substance. B. n. m. PHARM. Prin- 
cipe adoucissant associé à la substance agis- 
sante d'un médicament. / Édulcorant de syn- 
thèse : substance sucrante dépourvue de 
sucre et quasiment de calories. 
ÉDULCORER v. t. {1} Adoucir, sucrer (une 
substance). Édulcorer une potion. | Fig. Ren- 
dre moins dérangeant, affadir (qqch.). 
Édulcorer un texte. 

ÉDUQUER v, t. {1} Instruire par une ac- 
tion prolongée. Éduquer le public par des 
campagnes d'information. | Par ext. Déve- 
lopper, enrichir (des facultés). Éduquer 
les sens, les réflexes. 


605 


EEG 


E.E.G. Sigle de éecrroencéphalogramme. 
EFEND! ou EFFENDI n. m. Ancien titre de 
dignitaire civil ou religieux, dans empire 
ottoman. 

EFFAÇABLE adj. Qu il est possible d'effacer. 
Ant. ineffaçable. 

EFFACÉ, E adj. (En parlant d'une personne) 
Discret, timide. Un élève effacé 
EFFACEMENT n. m. Action d'effacer ; son 
résultat. Effacement d'un fichier informatique. | 
Action de s'effacer ; attitude d’une per- 


} sonne effacée. 


EFFACER v. t. [1} Faire disparaître, affai- 
blir jusqu'à supprimer (ce qui était inscrit, 
visible). Effacer des taches, des graffitis. E f- 
facer un enregistrement. | Fig. Rejeter dans 
l'oubli. Effacer le passé d'un criminel. (Em- 
ploi pron.) Cet épisode s'est effacé de ma mé- 
moire. | v. pron. Se mettre en retrait. S'ef- 
facer pour laisser passer qan. 

EFFACEUR n. m. Dispositif servant à effacer. / 
(en appos.) Stylo, crayon effaceur, qui efface 
certaines encres. 

EFFARANT, E adj. Qui effare. / (Sens atténué) 
Très étonnant. I est d'une adresse effarante. 
EFFAREMENT n. m. État de quelqu'un 
d'effaré. 

EFFARER V. t. {1} Troubler fortement (qqn), 
le stupéfier. Des nouvelles qui nous ont effa- 
ré. (Au part. passé) Je suis effarée, stupéfiée. 
EFFAROUCHEMENT n. m. Action d'effarou- 
cher ; résultat de cette action. 
EFFAROUCHER v. t. [1} Faire fuir (un ani- 
mal, une personne) en l'effrayant. Effarou- 
cher des oiseaux, des enfants. I Fig. Provoquer 
la défiance, la gêne de (qqn). Vos affirma- 
tions péremptoires, vos plaisanteries grivoises ont 
effarouché tout le monde. 

EFFARVATTE n. f. ZOOL. Petite fauvette 
des marais, au plumage brun-roux, qui ni- 
che dans les roseaux. / Appos. La rousserolle 
effarvatte. 

EFFECTEUR, TRICE adj. et n. PHYSIOL. 
Se dit des organes (notam. musculaire, 
glandulaire) qui agissent en réponse à 
une stimulation reçue par un organe ré- 
cepteur, après transmission de l'infor- 
mation par voie nerveuse ou hormonale. / 
n. m. Un effecteur. | BIOCHIM. Effecteur 
allostérique : molécule induisant le chan- 
gement de conformation d'une enzyme al- 
lostérique. 

EFFECTIF, IVE adj. et n. m. À. adj. Réel. 
Valeur effective d'une monnaie. B. n. 
m. Nombre de militaires, gradés ou non, 
formant un corps d'armée. / Nombre des 
personnes composant un ensemble donné. 
effectif d'une classe. I STAT. Ensemble de 
sonnes d'un groupe social donné. 
EF NVEMENT adv. Réellement. 
FFREUUER v. t. [1} Exécuter, accomplir 
(une tâche, ui iania] Effectuer un rem- 
boursement, iw mangnvre délicate. (Emploi 
pror.) in enienagewini s'es effectué très vite, 
EFFEL (Francois LESE UNE, dit JEAN) 
1908-1982 Dessinateur humoristique fran- 
Çais, auteur de caricatures poliriques et 
d'albums à la grâce ue naïve : 
La Création du monde (1951). 

EFFÉMINÉ, E ad}. ( En d'un individu 
de sexe ce Vont les caractère: que 
l'on attribue aux femmes ont manifestes 
Un adolescent efféminé 
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EFFENDI Voir EFENDI 

EFFÉRENT, E adj. ANAT. Qui conduit hors 
d'un organe, qui va du centre vers la péri- 
phérie. Nerfs, vaisseaux efférents. 
EFFERVESCENCE n. f. Bouillonnement pro- 
duit par la mise en contact de certaines 
substances, du calcaire et de l'acide par 
exemple. / Agitation vive et passagère. Une 
foule en effervescence. 

EFFERVESCENT, E adj. En état d’efferves- 
cence ; qui peut entrer en effervescence. 
EFFET n. m. Í. Ce qui résulte d'une cause. 
Le climat alpin a un effet vivifiant. | JEU 
Mouvement de rotation particulier im- 
primé à une boule, à une balle, pour Fa- 
mener à modifier sa trajectoire après un 
heurt ou un rebond. Balle qui a de l'effet. | 
PHYS. Effet J oule : dégagement de chaleur 
dans un matériau conducteur parcouru par 
un courant électrique. / ÉLECTR. Effet de 
contact : production d'une différence de po- 
tentiel lorsque l'on met en contact deux 
conducteurs de nature différente. / MÉ- 
TÉO. Effet de serre: augmentation excessive 
de la proportion de dioxyde de carbone 
dans l'atmosphère. / Impression produite 
sur qqn. Fatre de l'effet. | Procédé utilisé 
pour capter l'attention. Faire des effets de 
style. | AUDIOV. Effets spéciaux : trucages 
visuels ou sonores. / DR. Conséquences de 
l'application d'une loi. Prendre effet : deve- 
nir exécutoire. Îl. Ensemble des biens, des 
valeurs que l'on possède. Effet de commerce : 
titre négociable, représentatif d’une cer- 
taine somme d'argent (billet à ordre, 
chèque, lettre de change, warrant). Effets pu- 
blics : rentes ou autres titres émis par l'’É- 
tat et cotés en Bourse. I. (Au plur.) Vête- 
ments, linge. IV. loc adv. En effet : 
effectivement. À cet effet : dans cette in- 
tention. 

EFFEUILLAGE n. m. Action d’effeuiller un vé- 
gétal (pour favoriser la maturation des 
fruits). 

EFFEUILLAISON n. f. BOT. Chute naturelle 
des feuilles. L'automne, saison de l'effeuillai- 
son. 

EFFEUILLEMENT n. m. Chute des feuilles ; 
état d'un végétal effeuillé. L'efeuillement de 
la marguerite, 

EFFEUILLER v. t. [1} Dépouiller (un végétal) 
de ses feuilles. / Par anal. Effeuiller une fleur, 
en arracher les pétales. 

EFFEUILLEUSE n. f. Fam,Strip-teaseuse. 
EFFICACE adj. Qui produit le résultat es- 
compté. Une intervention efficace. | Qui par- 
vient au résultat escompté. Un opérateur ef- 
ficace. Ant. inefficace. 

EFFICACEMENT adv. De manière efficace. 
EFFICACITÉ n. f. Caractère efficace (de qqch., 
qqn). Ant. inefficacité. 

EFFICIENCE n. f. Caractère efficient (de 
qqch., qqn). 

EFFICIENT, E adj. PHILO. (Selon Aristote) 
Cause efficiente, qui produit un effet, qui 
transforme. / Anglicisme pour efficace. 
EFFIGIE n. f. Représentation, portrait d'une 
personne sur une pièce de monnaie, une 
médaille. Louis d'or à l'effigie de Louis XIV. | 
Par ext. Représentation quelconque d'une 
personne. Bräler qqn en effigie : brûler ce 
qui la représente (mannequin, image). 
EFFILÉ, E adj. Mince, fin, tranchant comme 





Un effondrement de terrain (© socs). 


un fil. Une lame effilé. 

EFFILER v. t. [1} Défaire (une étoffe) fil à 
fil. / Rendre effilé. 

EFFILOCHER v. t. [1} Séparer en brins (un 
tissu). / v. pron. Tissu qui s'effiloche à l'u- 
sage. Au fig. Des nuages qui s'effilochent, 
EFFLANQUÉ, E adj. Dont les flancs sont 
creux, décharnés. Cheval efflanqué. | Par ext. 
Très maigre. Un homme efflanqué. 
EFFLEURAGE n. m. MÉD. Massage léger. / 
TECHN. Technique consistant à enlever la 
première couche d’un cuir tanné, pour en 
éliminer les défauts. 

EFFLEUREMENT n. m. Action d’effleurer ; 
atteinte légère. / Attouchement du bout 
des doigts. 

EFFLEURER v. t. [1} Atteindre légèrement, 
frôler (qqch., qqn). La balle a effleuré le fi- 
let. Au fig. Le scandale n'a fait qu'effleurer sa 
réputation. Effleurer un sujet, ne l'aborder 
que superficiellement. / Par ext. Toucher 
légèrement. 

EFFLORESCENCE n. f. CHIM. Perte pro- 
gressive de l'eau d'un sel hydraté, s'ac- 
compagnant de la désagrégation des cris- 
taux. / Floraison, épanouissement. 
EFFLORESCENT adj. En efflorescence ; sus- 
ceptible d'être en efflorescence. 

EFFLUENT, E adj. et n. m. Qui s'écoule d'une 
source. / n. m. GEOGR. Cours d’eau issu 
d'un glacier ou d'un lac. / TECHN. Ef- 
fluent urbain : ensemble des eaux usées et 
des eaux de ruissellement évacuées par les 
égouts. / Effluents radioactifs : liquides ou gaz 
radioactifs résultant de l'utilisation ou du 
traitement de matières radioactives. 
EFFLUVE n. m. Odeur que dégagent les 
corps organisés, les végétaux, certaines sub- 
stances. / Effluve électrique : faible décharge 
électrique, de peu de luminosité, produite 
par deux conducteurs présentant une forte 
différence de potentiel. 

EFFONDREMENT n. m. Fait de s'effondrer. Ef- 
fondrement d'un plafond. | GÉOL. Fossé d'ef- 
fondrement : dépression soudaine du sol. / 
Fig. Anéantissement. L'effondrement de l'Em- 
pire, 

EFFONDRER v. t. / v. pron. [1] Rare Briser, 
défoncer. Effondrer la terre. | v. pron. (En 
parlant d'une construction) Choir, s'é- 
crouler. Bâtiment qui s'effondre. Au fig. Un 
rêve de gloire qui s'effondre. 

EFFORCER (S'} v. pron. [1] S'éfforcer de : faire 
beaucoup d'efforts pour. S'efforcer de regagner 
la rive. 

EFFORT n. m. Activité consistant à em- 
ployer ses forces musculaires ou intellec- 
tuelles dans un certain but. „ 

EFFRACTION n. f. DR. Rupture intention- 
nelle de toute clôture (porte, fenêtre, ser- 
rure) dans un but criminel. 

EFFRAIE n. f. ZOOL. Chouette au plumage 


| 


très clair (blanc, roux, gris), à la face en 
forme de cœur, nichant dans les granges, 
les clochers, etc. Syn. dame blanche. 
EFFRANGER v. t. {1} Effiler (une étoffe) sur 
le bord pour constituer une frange. 
EFFRAYANTE, E adj. Qui effraie. Une vision 
effrayante. | (Sens atténué) Pénible, diffi- 
cile à supporter. Une agitation effrayante, 
EFFRAYER v. t. [1} Susciter la frayeur ou 
l'inquiétude de. L'obscurité effraie cet enfant. 
Ces incertitudes m'effraient. | v. pron. Ne vous 
effrayez bas, c'est un jeu. 

EFFRÉNÉ, E adj. Sans frein. Une course 
effrénée. 

EFFRITEMENT n. m. Action d'effriter ; ré- 
sultat de cette action. 

EFFRITER v. t. [1} Désagréger, réduire 
(qqch.) en poussière. / v. pron. Plafond qui 
s'effrite. 

EFFROI n. m. Terreur, épouvante. 
EFFRONTÉ, E adj. et n. Impudent, insolent. 
Attitude effrontée. | Subst. Un(e) jeune ef- 
fronté(e). 

EFFRONTÉMENT adv. Avec effronterie. 
EFFRONTERIE n. f. Attitude d'une personne 
effrontée. 

EFFROYABLE adj. Qui cause de l'effroi, ef- 
frayant. Un spectacle effroyable. | (Sens atté- 
nué) Pénible, difficile à supporter. Une cha- 
leur effroyable. 

EFFROYABLEMENT adv. De manière ef- 
froyable. 

EFFUSION n. f. Effusion de sang : épanchement 
abondant de sang. Combat sans effusion de 
sang. | Fig. Epanchement des sentiments. 
EG À. ou EGA Sigle de (ou acronyme 
pour) Earth Grazing Asteroids (astéroïdes 
frôleurs de la Terre), qui désigne une fa- 
mille d’astéroïdes dont la trajectoire orbi- 
tale frôle ou coupe celle de la Terre. Syn. 
géocroiseurs. 

ÉGAILLER (S°) v. pron. {1} Se disperser. S'é 
gailler dans la nature. 

ÉGAL, E AUX adj. et n. Å. adj. Identique, 
pareil, semblable. Deux droites égales. Ant. 


_ inégal. / Sans changement, uniforme. Ele 


est toujours d'humeur égale. | Indifférent. Cela 
lui est bien égal. B. n. Personne qui a les mê- 
mes droits, les mêmes devoirs, etc. qu'une 
autre. La femme est l'égale de l'homme. | loc. 


adj. Sans égal : qualifie qqn qui est le 


meilleur dans sa spécialité, qqch. dont la 
ualité ne peut être égalée. 

GALEMENT adv. De manière égale ; aussi. 
ÉGALER v. t. {1} Etre de quantité, de valeur, 
d'importance égale à (un élément de com- 
paraison). $a prudence égale son courage. Ega- 
ler une performance, les meilleurs. 


- ÉGALISATION n. f. Action de rendre égal ; 


| 


son résultat. / SPORT Égalisation d'un score : 
fait de marquer un but ou un point qui 
rend les scores égaux. 

ÉGALISER v. t. / v. i. [1] Rendre égal. Éga- 
liser Les chances d'accès à la formation. Égali- 
ser les cheveux : couper les mèches qui dé- 
passent. / v. i. SPORT Obtenir un score 
égal à celui de l'adversaire. Egaliser à dix mi- 
nutes de la fin du match. 

ÉGALISEUR n. m. ÉLECTRON. Dispositif 


permettant de modifier la courbe de réponse 


d'un système de production, de transmission 
ou d'enregistrement du son, généralement 
en affectant une intensité égale à toutes les 





fréquences d'une bande déterminée. 
ÉGALITAIRE adj. Visant à l'égalité. Principes 
égalitaires. 

ÉGALITARISME n. m. Doctrine prônant l'é- 
galité entre les hommes, dans les domai- 
nes civique, politique et social notamment. 
ÉGALITÉ n. f. Qualité de deux choses de 
même nature, de même valeur, de même 
forme, de même quantité. Ant. inégalité. / 
Principe selon lequel les hommes sont tous 
semblables devant les lois et disposent des 
mêmes droits politiques et sociaux. Liberté, 
égalité, fraternité. | Évalité du terrain : Ca- 
ractère plan d'un terrain. / Egalité d'hu- 
meur : qualité d'une personne toujours 
calme. 

ÉGARD n. m. |. Attention, considération. 
Il n'a pas porté égard à ces événements. | loc. 
prép. Eu égard à : en considération de. Ex 
égard aux circonstances, il a des excuses. | À 
l'égard de : vis-à-vis de. Je me suis toujours 
bien conduit à son égard. | loc. adv. À tous 
égards : à tous les points de vue. À cer- 
tains, différents égards : à certains, diffé- 
rents points de vue. Îl. Déférence. Par 
égard pour ses parents. | (au plur.) Avoir des 
égards pour les personnes âgées, leur manifester 
du respect, des attentions déférentes. 
ÉGARÉ, E adj. et n. |. Qui a perdu son che- 
min. Un touriste égaré. | n. Retrouver les éga- 
rés. Il. Jeté dans la confusion, dans le trou- 
ble. / Qui dénote le trouble, la confusion, 
le désarroi. Un regard égaré. 

ÉGAREMENT n. m. Fait de s'écarter des voies 
de la morale. / Trouble passager de la rai- 
son. / Dérèglement dû à la passion. 
ÉGARER v. t. / v. pron. [1} A. v. t. Détour- 
ner de la bonne direction, intentionnelle- 
ment ou non. Egarer ses poursuivants. (au 
fig.) Égarer les soupçons. | Ne plus retrouver 
(qqch.) momentanément. Égarer une fac- 


ÉGÉE (MER) 


ture. (Emploi pron.) Votre lettre s'est égarée, | 
Fourvoyer. Son obsession l'égare. B. v. pron. 
Se perdre. S'égarer dans le dédale des rues. | 
Fig. Déraisonner, s'écarter du bon sens. S'é 
garer en rêveries, 

EGAS (ENRIQUE DE) 1455 ?-1534 ? Ar- 
chitecte espagnol. Pour les Rois Catho- 
liques, il édifia, dans le style plateresque, 
l'hôpital royal de Saint-Jacques-de-Com- 
postelle, la chapelle funéraire de Grenade, 
l'hôpital de la Sainte-Croix à Tolède, l'hô- 
pital de Grenade. 

ÉGATES ou EGADES (ÎLES) Nom antique 
d'un archipel proche de la côte occidentale 
de la Sicile (Favignana, Levanzo, Maret- 
timo) ; c'est là que fut battu Hannon le 
Grand (241 av. J.-C.), défaite carthaginoise 
qui mit fin à la première guerre punique. 
ÉGAUX (CONSPIRATION DES) Conspiration 
organisée, à partir de mars 1796, par Ba- 
beuf et ses amis (dont Buonarotti) et visant 
à renverser le Directoire pour mettre en 
place une dictature révolutionnaire, pré- 
lude à l'instauration d'un système com- 
muniste. Les conjurés furent dénoncés et 
Babeuf condamné à mort et exécuté. 
ÉGAYER v. t. [1} Rendre (qqn) gai, plus gai. 
Le vin égaie les convives. | Rendre (qqch.) 
plus agréable. Égayer un appartement avec des 
couleurs vives. | v. pron. Devenir gai. Com- 
mencer à 5 égayer. 

EGBERT LE GRAND ?-839 Roi du Wessex 
en 802. En 827, il réunit les sept royaumes 
angles et saxons (Mercie, East-Anglia, Es- 
sex, Sussex, Kent, Northumbrie et Wessex) 
sous le nom d'Angleterre. 

EGÉE (MER) Partie de la Méditerranée qui 
s'étend de la Crète à l'Hellespont, entre 
la côte orientale de la Grèce et la côte oc- 
cidentale d'Asie Mineure. Elle doit son 
nom à Egée, roi légendaire d'Athènes et 


Pont-Euxin 


1 + 


s Samothrace — 
Microvouni ®© E x 


Imbros ~ 
Lemnos 


l baio m 


Phocéeg a m~ 


© Hagia irini - 


Milos 


Chalandriani | 


© Naxos l 


aPhylakopi ~ Amorgos 


„Thira 
Akrotiri ® > 


sen, 9 Zakros 
s \vossiliki 





Les civilisations préhelléniques en mer Égée. 


607 


ÉGÉEN 





Façade de l'église (dite aussi « chapelle »} de la Sorbonne à Paris, 
construite par Jacques Lemercier en 1629 pour le cardinal de Richelieu. 


fils de Pandion, qui s'y jeta, croyant son 
fils Thésée vaincu par le Minotaure. Les îles 
sont divisées en trois régions, dont la Crète. 
ÉGÉEN, ENNE adj. De la mer Égée ; des 
Épéens. 
ÉGÉENS Peuples antérieurs aux Grecs dont 
les premières manifestations en Crète se 
produisirent au milieu du [TE millénaire av. 
J.-C. Ils firent rayonner jusqu'au Pélo- 
ponnèse une civilisation brillante. 
EGÉE MÉRIDIONALE 5 286 km? 291 700 b. 
Région de Grèce, au sud de la mer Égée. 
Chef-lieu Hermonpolis. La région comprend 
les nomes des Cyclades et du Dodécanèse. 
ÉGÉRIE n. f. Femme considérée comme 
conseillère ou inspiratrice. 
EGÉRIE MYTH. ROM. Nymphe 
conseillère du roi Numa. Elle versa tant 
de larmes à sa mort, qu’elle fut changée en 
source dans le bois d'Aricie. 
ÉGÉRIE (bienheureuse) Voir ETHERIA 
EGÉE SEPTENTRIONALE 3836 km? 
204 000 h. Région de Grèce, au nord de 
la mer Egée. Chef-lieu Myfrlène. La région 
comprend les nomes de Chio, Lesbos et Sa- 
mos. 
EGIDE n. f. Litt. Ce qui protège. Sous l'égide 
is la tutelle de, la protection de. 
EG MYTH. GR. Bouclier merveilleux 
le Zeus ét d Athéna recouvert de peau de 
cnevre 
EGINE {iLE 0°) 
grecque située en fa 
dans l'Antiquité 


/ 1 500 b. Petite île 
du Pirée. Elle fut, 
: fort riche et im- 


posa sa monnaie à pi rs pays, dont l'E- 
gypte. Elle suscita la jalousie des Athé- 
niens i en firent la conquête vers 460 


av. J.-C. et en expulsèrent les habitants. 
Rüines du temple d’ Aphaia. 

ÉGINHARD v-. 770-840 n adai 
Sa Vie de Charlemagne (Vita Caroli Mag 


niest 
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une source irremplaçable (mais exigeant 
une lecture critique) d'informations sur les 
Çarolingiens. 

EGISTHE MYTH. GR. Héros de la famille 
des Atrides et amant de Clytemnestre. Aidé 
de cette dernière, il tua Agamemnon à son 
retour de Troie. Oreste Le tua, ainsi que 
Clytemnestre, pour venger son père. 
ÉGLANTIER n. m. BOT. Rosier sauvage, uti- 
lisé comme porte-grefte pour les variétés 
cultivées. 

ÉGLANTINE n. f. Fleur de l’églantier. 
ÉGLEFIN ou AIGLEFIN ou AIGREFIN n. m. 
Poisson téléostéen de la famille des gadi- 
dés, proche de la morue, qui se mange fumé 
sous le nom de haddock. 

ÉGLISE n. f. |. (Avec une majuscule) Com- 
munauté chrétienne. L'Église de Jérusa- 
lem. Les Églises orthodoxes, | Absol. L'Église: 
pour les catholiques, I’ Éplise catholique, 
apostolique et romaine. Les commandements 
de l'Église. | Ensemble qu clergé ; état ec- 
clésiastique. Homme d'Eglise. M, (avec une 
minuscule) Lieu consacré où les chrétiens 
célèbrent le culte. L'église Saint-Germain- 
des-Prés. 

EGLISE (ETATS DE L’} Voir PONTIFICAUX 
(ETATS) 

ÉGLOGUE n. f. Poème pastoral mettant en 
scène des bergers. Les églogues de Ronsard. 
EGMONT {LAMORAL, comte d’) 1522-1568 
Aristocrate du Hainaut. Commandant des 
troupes espagnoles dans les Pays-Bas, il se 
montra tolérant vis-à-vis des protestants 
et soutint, bien que catholique, Guillaume 
le Taciturne. Il fut décapité sur ordre du duc 
d'Albe, exécution qui contribua au dé- 
clenchement d'une insurrection générale 
aux Pays-Bas. Son histoire a inspiré à 
Goethe sa tragédie Le Comte d'Egmont 
(1787) pour laquelle Beethoven écrivit 


une partition (1810). 

EGO n. m. PHILO. Selon la philosophie 
de Kant, le sujet en tant qu'unité trans- 
cendantale. / PSYCHAN. L'ego : le moi. 
ÉGOCENTRIQUE adj. et n. Qui manifeste de 
l'égocentrisme. 

ÉGOCENTRISME n. m. Attitude de celui qui 
pense le monde extérieur en rapportant 
tout à lui-même. 

ÉGOÏNE n. f. Petite scie à lame rigide, mu- 
nie d'une poignée, 

ÉGOÏSME n. m. Amour immodéré de soi, 
attachement excessif à ses propres inté- 
rêts au détriment de ceux des autres. Ant. 
altruisme. 

ÉGOÏSTE adj. et n. Qui manifeste de l'é- 
goisme. 

ÉGOÏSTEMENT adv. De manière égoïste. 
ÉGORGEMENT n. m. Action d'égorger. 
ÉGORGER v. t. [1] Couper la gorge de. Égor- 
ger un mouton. | Loc. fig. Égorger le client : ven- 
dre à un prix exorbitant. 

ÉGORGEUR, EUSE n. Criminel qui égorge ses 
victimes. 

ÉGOSILLER (S°) v. pron. [1] Crier très fort ; se 
faire mal à la gorge à force de crier, parler. 
ÉGOTISME n. m. Litt. Disposition à ne por- 
ter attention qu à sol. 

ÉGOTISTE n. et adj. Celui, celle qui pratique 
l'égotisme. / Qui manifeste l’égotisme. 
ÉGOUT n. m. Canal souterrain destiné à l’é- 
vacuation des eaux résiduaires d’une ville. / 
Tout-à-l'égout : système de conduits évacuant 
directement les eaux usées d'un immeuble 
dans les égouts collecteurs de la ville. 
ÉGOUTIER n. m. Ouvrier travaillant à 
l'entretien des égouts. 

ÉGOUTTAGE ou ÉGOUTTEMENT n. m. 
Action d'égoutter ; fait de s'égoutter. 
Egouttage du linge. 

ÉGOUTTER v. t. {1} Laisser tomber goutte 
à goutte le liquide qui imbibe (qqch.). 
Egoutter du linge. | (emploi pron.) Le linge 
s'égoutte. 

ÉGOUTTOIR n. m. Ustensile, casier à claire- 
voie où l’on dispose ce que l’on veut faire 
égoutter. / Spécial. Casier à claire-voie pour 
l'égouttage de la vaisselle. 

ÉGRAINER Voir ÉGRENER 

ÉGRAPPER v. t. {1} Détacher un à un les 
grains de la grappe de. É grapper du raisin. 
ÉGRAPPOIR n. m. Appareil à égrapper. 
ÉGRATIGNER v. t. [1} Écorcher superficiel- 
lement la peau de. Égratigner un genou. | 
Par anal. Égratigner un meuble, l'érafler. Égra- 
tigner la terre, la labourer en surface. 
ÉGRATIGNURE n. f. Blessure légère. 
ÉGRENAGE n. m. Action d'égrener ; résul- 
tat de cette action. 

ÉGRENER ou ÉGRAINER v. t. {1} Détacher 
un à un les grains de. Egrener du blé, | Par 
anal. Egrener un chapelet : prier en passant 
d'un grain à l’autre à chaque prière. La pen- 
dule égrène l'heure, fait entendre ses coups 
de carillon à chaque heure. / v. pron. Se dé- 
tacher un à un. Une file de coureurs cyclistes 
qui s'égrène le long de la route, 

ÉGRILLARD, E adj. Grivois, licencieux. Chan- 
son égrillarde, 

ÉGROTANT, E adj. Vx ou litt Malade ; de 
santé fragile. Un vieux monsieur égrotant. 
ÉGRUGEAGE n. m. Action d'égruger ; ré- 
sultat de cette action. 





La tour Eiffel, à Paris, 
vue des jardins du Trocadéro. 


ÉGRUGEO!R n. m. Mortier à égruger. 
ÉGRUGER v. t. {1} Réduire en poudre (une 
substance). É gruger du sel. 

ÉGUEULÉ, Eadj. GÉOL. Cratère égueulé, dont 
la paroi a été en partie détruite au cours 
d'une éruption. 

= ÉGYPTE État situé au nord-est du conti- 
nent africain. 

ÉGYPTIEN, ENNE adj. et n. D'Égypte. Pyra- 
mides égyptiennes. Un(e) É gyptien (ne). Í n. m. 
LING. Langue de l'ancienne Égypte. 
ÉGYPTOLOGIE n. f. Étude de l'Égypte an- 


cienne, de son histoire et de ses vestiges. 
ÉGYPTOLOGUE n. Spécialiste d'égyptologie. 
EH ! interj. (Pour marquer la surprise, l'ad- 
miration, la souffrance) Eh ! Que se passe-t- 
il ? Eh bien ! On ne dirait pas ! 

ÉHONTÉ, E adj. Impudent, sans vegogne. 
EHRENBOURG (ILIA GRIGORIEVITCH) 1891- 
1967 Journaliste et romancier soviétique. 
Exilé à Paris en 1908, de retour en Russie 
après la révolution de février 1917, il est, à par- 
tir de 1921, correspondant de la presse so- 
viétique en France et en Espagne. $es œuvres 
d'alors appartiennent peu ou prou à une « lit- 
térature de combat » (Sans reprendre haleine, 
1935) glorifiant le socialisme. Après la débâ- 
cle de 1940 (qui lui inspire La Chute de Paris, 
1941), il regagne définitivement l'U.R.SS. 
La Tempête (1948) et son activité au sein du 
Mouvement de la Paix témoignent de l'hor- 
reur éprouvée pendant les années de guerre. 
Le Dégel (1954-1956), critique du stalinisme, 
est suivi par six volumes de mémoires, 
Les Années et les Hommes (1961-1965). 
EICHMANN (ADOLF) 1906-1962 Fonction- 
naire allemand, chargé par le régime nazi 
du transport, en vue de leur extermina- 
tion, des populations juives de treize pays. 
Réfugié après la guerre en Argentine, il 
fut enlevé par un commando israélien en 
1960 puis jugé et pendu en Israël. 

EIDER n. m. ZOOL. Grand canard marin 
dont le duvet était autrefois utilisé dans la 
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confection des édredons. 

ÉIDÉTIQUE adj. PHILO. Qui se rapporte à 
l'essence des choses. / PSYCHO. Image é- 
détique : image d'une parfaite netteté, fruit 
d'une hallucination. 

EIFFEL (GUSTAVE) 1832-1923 Ingénieur 
français. En employant le fer laminé et l'a- 
cier à la place de la fonte utilisée jusque- 
là, il a fait réaliser de grands progrès à la 
construction métallique comme en té- 
moignent le viaduc de Garabit, sur la 
Truyère (1884), l'armature interne de la 
statue de la Liberté, à New York (1886) et 
l'audacieuse tour Eiffel, à Paris (1889). 
EIGER 3 975 m Sommet des Alpes bernoi- 
ses (massif de l Aar) situé près d’Interla- 
ken en Suisse. 

EIJKMAN (CHRISTIAAN) 1858-1930 Physio- 
logiste néerlandais. L'étude du béribéri lui 
permit de découvrir le rôle des vitamines. 
EILAT Voir ELATH 

EINDHOVEN 202 000 b. Ville des Pays-Bas 
(Brabant-Septentrional), sur la Dommel. 
Elle a subi pendant la Seconde Guerre mon- 
diale un raid aérien meurtrier. Recons- 
truite, elle est devenue un grand centre in- 
dustriel. 

" EINSTEIN (ALBERT) 1879-1955 Physicien 
allemand, naturalisé citoyen du canton 
de Zurich et, par là, citoyen de la Confé- 
dération Helvétique en 1901, puis na- 
turalisé américain en 1940 après avoir 
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Rien ne laissait prévoir le destin de ce jeune élève, que seule distinguait 
de ces camarades une forte volonté à affirmer une indépendance de ca- 
ractère qui finira par lui aliéner la considération des professeurs du 
Luitpoldt Gymnasium de Munich, dont il dira : « Leur autoritarisme 
et la méthode par ceur d'enseignement pratiquée dans cet établissement 
m'étaient profondément antipathiques ». Il rejoint ses parents instal- 
lés à Milan et c'est en candidat libre qu'il se présente au concours d'en- 
trée de l'Institut Polytechnique de Zurich. Il y échoue une première 
fois, mais l'intégrera l'année suivante. Après quatre ans d'é- 
tudes, il en sortira diplôme en main mais les poches 
vides, sans moyen de subsistance, et devra vivre 
d'expédients jusqu à ce que le Bureau Suisse 
des Brevets de Berne l'emploie au titre d'ex- 
pert technique de troisième classe. 0 y- 
En 1905, il publie dans les Annalen der Dyr 
Physik (« Les Annales de la physique ») 
un article intitulé : « Sur l'électrody- 
namique des corps en mouvement », 
dans lequel il affirme que les lois de l'é- 
lectrodynamique et de l'optique sont 
valides dans tous les systèmes de réfé- 
rences où sont valides les équations de la 
mécanique. Puis, toujours dans la même 
revue, il énonce que, dans le vide, la vitesse 
de la lumière est uniforme, et que toute éner- 
gie, quelle qu'elle soit, possède une masse. Il lui 
faudra deux ans pour démontrer que la réciproque est 
vraie : toute masse, quelle qu’elle soit, possède une énergie. 
En 1907, dans le Jahrbuch der Radioaktivität, il pose l'équation E=mc? 
| comme la conséquence la plus importante de la relativité ; cette égua- 
tion sera vérifiée 26 ans plus tard. En 1915, Einstein termine la mise 
au point de sa théorie de la relativité générale, puis, en 1916, il gé- 
néralise ses considérations de la relativité restreinte aux systèmes en 
mouvement accéléré, ce qui l'obligera à formuler une nouvelle théo- 
rie de la gravitation en faisant le constat d'équivalence entre un sys- 
 rème soumis à la gravitation et un système soumis à l'accélération : 





les deux systèmes sont soumis à l'action de l'attraction gravitation- 
nelle et subissent tous deux une accélération qui équilibre l'action de 
la force de gravitation. Prenons un exemple : quand l'astronaute, lors 
d'une sortie extravéhiculaire, « flotte » dans le vide de l'espace, il est, 
comme son véhicule spatial, soumis au champ d'attraction gravita- 
tionnelle de la Terre, mais l'accélération à laquelle l'homme et le vé- 
hicule sont soumis équilibre l’action de la force d'attraction. On retro- 
uve là le principe d'équivalence énoncé par Einstein. Mais la théorie 
de la relativité générale prévoit, toujours selon le principe d'é- 
quivalence, que la lumière, qui ne possède pas de masse, 
doit être, elle aussi, affectée par un champ de gra- 
vité. Cette hypothèse incite Einstein à penser 
que la lumière issue des étoiles et se propa- 
geant dans l'espace devait être déviée à l'ap- 
proche du Soleil sous l'effet du champ de gra- 
vité solaire. Cela impliquait que la position 
apparente occupée par une étoile dans le ciel 
serait différente de celle qu'elle occupe- 
rait lors d’une éclipse totale de Soleil. 
Deux expéditions, organisées par Ed- 
dington, l'une en Afrique et l'autre au 
Brésil pour l'éclipse du 29 mai 1919, prou- 
vèrent, par les mesures effectuées sur les cli- 
chés photographiques, que la position de deux 
étoiles prises comme références étaient différen- 
tes et que cette différence était en accord avec les 
prévisions d'Einstein. Cette déviation des rayons lumineux 
dans un champ gravitationnel s'est vérifiée à propos de l'objet 
0957+561 A.B, un quasar situé dans la constellation de la Grande 
Ourse qui, sous l'effet du champ gravitationnel d'une galaxie mas- 
sive située entre nous et le quasar, provoque une déviation de ses rayons 
lumineux en produisant des images multiples de l'objet. 
À partir de 1933, opposant affirmé du nazisme, Einstein a vécu à 
Princeton, aux États-Unis, où il enseignait à l'université ; ses prises 
de position en faveur de la paix lui ont assuré une audience qui a 
dépassé le cercle des scientifiques. 
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Superficie : 1 001 449 km° - Nombre d'habitants : 74 710 000 b. 
Capitale ı Le Caire - Villes principales : Alexandrie, El-Giza, Port-Saïd, Tanta 
Système politique : république - Langue(s) : arabe 

Religion(s) : is/4m, christianisme copte - Monnaïe(s) : livre égyptienne 





Voir l'Atlas 


Géographie physique 

Le Nil qui traverse le pays du sud au nord est bordé à l'ouest par le désert 
de Libye, suite de vastes plateaux de grès et de calcaire de faible altitude, 
ec à l'est par le désert arabique, suite de chaînes de montagnes élevées, par- 
fois d'origine volcanique. La sécheresse du climar (influence des vents sa- 
hariens) accentuée par l'absence de système d'irrigation fait de l'Égypte un 
pays désertique à l'exception de la seule vallée du Nil (7 500 km), dont le 
lit atteint 20 km de large er dont les crues confèrent à la région une grande 
fertilité, encore que les nombreux barrages aient privé les terres inondées 
de l'apport de limon et que l'on doive désormais les fertiliser artificielle- 


l'administration et de rédiger traités et documents. Entre 2815 et 2400 

se succéderont les dynasties de l'Ancien Empire (de la Ile à la VIe dynas- 
tie) dont une des figures marquantes est Pepi II (v. 2270-v. 2180, le plus 
long règne de l'histoire). Cette époque est marquée par de grandioses ré- 
alisations architecturales (premières pyramides) et de nombreuses expédi- 
tions militaires (Libye, Nubie, Soudan, Sinaï, Palestine). Vers 2400, pour 
des raisons qui demeurent encore en partie obscures, l'empire s'effondre 

le pouvoir s'aromise en plusieurs dynasties dont chacune a sa capitale : Hé- 
racléopolis (au sud de l'entrée du Fayoum), Thèbes (aujourd'hui Louxor), 
Assiout. C'est la période dite « des royautés multiples » à laquelle met fin, 
vers 2000, Amménémès If qui fonde la XIe dynastie et règne du nord au 
sud. Deux siècles plus card, le pouvoir se morcelle de nouveau : des peu- 
ples venus d'Asie s'emparent du trône vers 1720 et le perdent à àla findu 
Xvi siècle ; la XVIHe dynastie, d'origine thébaine, commence à les i | 
ler vers 1590 et leur capitale tombe vers 1570. S'ouvre alors la période faste 
du Nouvel Empire (1590-1085) : heureuses expéditions ttes sit- 
ganisation du territoire, essor du commerce, des lettres et des arts. Au tra- 
ditionnel polythéisme dominé par le dieu dynastique Amon, le jeune pha- 
raon Aménophis IV entend substituer le culte d'un dieu unique et 
immatériel, Aton, symbolisé par le disque solaire ; il devient Akhenaton 
« celui qui plaît à Aton », et, à Tell el-Amarna s'épanouit ur 
brillante qui ne résistera pas à l'hostilité du clergé d'Amon et à 
en puissance des Hittites. Les successeurs du pharaon hérétia 














ment. 
Économie — - 
. Rhodes 


Elle dépend pour une très grande par- 
tie de l'agriculture, essentiellement 
consacrée aux céréales (blé, maïs, riz) et 
au coton (90 % des exportations). La dé- 
couverte d'hydrocarbures, l'annulation 
partielle de la dette, les dons occiden- 
taux (des États-Unis, surtout), les droits 
de passage sur le canal de Suez, le tou- 
risme (qui a repris son essor en 2003) 
ne résolvent pas les graves problèmes : 
essor démographique (plus de 13 
millions de personnes, souvent mis- 
érables, s'encassent dans le grand Caire), 
pollution du Nil, urbanisation de ter- 
res fertiles, déficit de la balance com- 
merciale (les exportations ne couvrent 
que le tiers des importations). 


Histoire 

Peuplée dès le Paléolithique, cultivée 

au Néolithique (orge et blé), i "Égypte 

était faite de deux parties géographi- 

quement très différentes : la haute val- 

lée du Nit et le delta. Ces deux terres 
: furent unifiées sans doute vers 3000 
| avant notre ère par un foi de Haute- 
:  cgvpre que les Anciens nomment Me- 
. x. Ce dernier conquit le delta et éta- 
| hr: sæ ammwelle capitale au point de 


ce. cree haure vallée er delta, à 
Un encis.: us deviendrait plus tard 
Memphis. ou cas peu de choses 


t 


sur les deux: dynape: t olus ancien- 
nes, dites thiniles, parce que Ies souve- 
rains étaient enterrés près de la ville de 
Thinis. La diffusion de l'écriture (dont 
la naissance : Da peuc-ërea 3200 
ou 3300 av. J.-C.) permet d'organiser 
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mal à maintenir la puissance de l'empire, malgré les succès | 
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Évolution historique de l'Égypte antique. m 












































contre les Hittites et de Ramsès IH contre les peu- 
ples de la mer. Le pays se disloque peu à peu, les 
royaumes d'Asie deviennent de plus en plus puis- 
sants et l'Égypte passe sous domination étran- 
gère : elle est aux mains des Perses en 525 et 
Alexandre le Grand s'en empare en 332. On parle 
alors d'Égypte hellénistique (332-30 av. J.-C.) à 
la tête de laquelle s'installe, après la mort d'A- 
lexandre, la dynastie des Lagides qui doit son nom 
à un Macédonien devenu gouverneur de l'Égypte, 
Ptolemaios (Ptolémée 1e" Sôter), fils de Lagos. Les 
Lagides organisent une société de type colonial et 
font de l'Égypte, dont ils respectent les institutions 
et les croyances, l'État le plus riche d'Orient. Cependant la situation se dé- 
grade (querelles dynastiques, soulèvement de paysans réduits en esclavage). 
Cléopâtre redonnera, pour une très brève période, tout son éclat à la dy- 
nastie qui périt avec elle quand elle se suicide en 30 av. J.-C., après qu'Oc- 
tave eut écrasé Antoine, son amant, lors de la bataille navale d'Actium. Dés- 
ormais province de Rome, l'Egypte romaine (30 av. J.-C.-395 apr. J.-C.) 
est régie par un proconsul suivant les méthodes des Lagides. Le christia- 
nisme s'implante au début du 11° siècle après J.-C. À la chute de l'Empire 
romain d'Occident, l'Égypte passe sous la domination de Byzance (395- 
642). Les querelles théologiques des premiers siè- 
cles aboutissent à une rupture avec Constantino- 
ple: les chrétiens d'Égypte rejettent les 
formulations du concile de Chalcédoine et pro- 
fessent que le Christ n'a qu'une seule nature, la na- 
ture pie (d'où leur nom de mongphysites). En 
es Arabes s ‘emparent de l'Égypte. La po- 
à ion se convertit majoritairement à l'islam. 
uit désormais le destin de l'Empire arabe 
17, date à laquelle elle est conquise par 
Île sera désormais une province de 
ottoman jusqu'en 1805. Elle connaît la 
on de plusieurs dynasties dont celle des 
ks ; la prospérité économique se main- 
Jexandrie confirme son rôle de e port le plus important de la Mé- 
e. Après l'épisode de la conquête française (1798-1801), l'anar- 
elle que le sultan envoie en Égypte Méhémet Ali qui massacre les 
rs Mamelouks et obtient le titre de pacha (1805) ; sa dynastie va ré- 
usqu'en 1952. Lui et ses successeurs entreprennent la modernisation 
percement du canal de Suez dès 1859). Loccupation anglaise, 
e en 1882 à l'occasion d' une émeute à Alexandrie, devient ef- 


uk réclame l'évacuation de Suez. Devant faire face à une grave 
à laquelle s'ajoute la défaite de 1948 
raël, Farouk appelle au pouvoir le parti 
Wafd mais, le 26 juillet 1952, le com- 
sociation des Officiers libres (organi- 
imée, notamment, par le lieutenant-co- 
asser et le général Néguib, et qui s'est 
ce dernier pour chef) le contraint à l'abdi- 
profit de son fils de six mois. Néguib pro- 
ne République (18 juin 1953) et, en 1954, 
remplacé par Nasser qui, d'emblée, se pose en 
es pays arabes. Le 26 juillet 1956, il na- 
e canal de Suez. Le 29 octobre, Israël at- 
1e l'Égypte, suivi de la France et de la Grande- 
> le 31. L'URSS. (suivie par les 
Jnis) demande à l'ONU d'intervenir : 
J impose le cessez-le-feu (2-4 novembre). 
suivant sa politique d'unité arabe, prônant le 
isme politique et bénéficiant à la fois de l'ap- 
ancier des États-Unis et de PU.R.S.S., Nas- 
ienten 1955 que la Syrie fusionne avec l'E- 
en une République arabe unie (R.A.U.) 
a Syrie se retire en 1961 (mais l'Égypte 
conserve le nom de R.A.U.). Sur le plan intérieur, 
Nasser entreprend la socialisation du pays : na- 








Panorama du Caire : 
la citadelle de Saladin {xie siècle). 





Le temple de Deir el Bahari, à Thèbes, 
construit au XVe siècle avant J.-C. 
pour la reine Hatshepsout. 





Le Dieu Horus, divinité solaire. 
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tionalisation des grandes entreprises étrangères 
et des banques, réforme agraire et élaboration de 
plans quinquennaux avec l'aide technique de 
l'U.R.S.S. qui finance en grande partie les tra- 

vaux du barrage d'Assouan tandis que d'autres 
pays (les États-Unis, l'Italie, la Chine, le Japon, 

la République fédérale d'Allemagne, notam- 

ment) participent au développement du pays. 
Afin de cimenter l'union nationale, Nasser crée, 
en 1962, l'Union socialiste arabe, parti unique 
dont il est le chef. Si le redressement économique 
est spectaculaire, il est toutefois menacé par une 
très forte poussée démographique, une bureau- 
cratie envahissante, un taux de chômage élevé er les dépenses entraînées 
par les conflits avec Israël. Jusqu'à la mort de Nasser en 1970, le problème 
israélien est utilisé comme ciment de la solidarité des pays arabes. 

C'est au Caire qu'a été constituée l'organisation de la libération de la Pa- 
lestine (O.L.P). Malgré le soutien de nombreux pays africains et l'appui 
du roi Hussein de Jordanie, la troisième guerre contre Israël, en juin 1967 
(guerre des Six-Jours), s'est soldée pour les Arabes par un échec militaire 
total et les Israéliens ont conquis le Sinaï. En 1970, le vice-président Anouar 
el-Sadate succède à Nasser. H constitue avec la Syrie et la Libye l'Union des 
républiques arabes. À l'intérieur, il se débarrasse 
de l'aile gauche de l'Union socialiste arabe et en- 
creprend de libéraliser l'économie. En 1971, il 
transforme la R.A.U. en République arabe d'É- 
gypte. En 1972, il renvoie les conseillers mili- 
taires imposés par l'U.R.S.S. Le 6 octobre 1973, 

jour du Kippour, l Égypte et la Syrie attaquent 
Israël, dont la victoire est, certe fois, difficile. 

LU.R.S.S. et les États-Unis obtiennent de 
l'ONU, le 22 octobre, qu'elle fasse cesser les 
combats. En juin 1974, le président américain 
Nixon se rend en Égypte. En 1977, Sadate et le 
Premier ministre israélien, M. Begin, se ren- 
contrent : bravant l'hostilité des pays arabes, Sa- 
date se rend en Israël et s'exprime à la tribune du parlement. Le 26 mars 
1979, les deux hommes signent un traité de paix à Washington. La Ligue 
arabe exclur l'Égypte. Le 6 octobre 1981, Sadate est assassiné au Caire. Le 
général Hosni Moubarak lui succède. En avril 1982, les dernières troupes 
israéliennes quittent le Sinaï. En 1987, le Parti meea démocrate de 
Moubarak remporte très largement les élections et Moubarak est réélu 
président de la République. En 1989, la Ligue arabe réintègre l'Egypte. 
En 1992, le terrorisme islamiste se manifeste pour la première fois. On lui 
impute en 1995 un attentat (manqué) contre Moubarak à Addis-Abeba. 
Malgré une sévère répression, il continue de se manifester sporadiquement, 
s'attaquant en particulier aux chrétiens (destruction d'églises, massacres de 
villageois) et aux touristes. En 1996, quand Israël reprend l'implantation 
des colonies juives sur les territoires cédés aux Pa- 
lestiniens, Moubarak manifeste son opposition, 
qu'il a maintenue depuis lors. En décembre 1998, 
il désapprouve publiquement les bombarde- 
ments américano-britanniques en Irak. Après le 
déclenchement (20 mars 2003) de la guerre amé- 
ricano-britannique en Irak, les manifestations 
de rue hostiles à la politique américaine ont mis 
le régime dans l'embarras, sans que s'infléchisse 
pour autant la politique étrangère de l'Egypte. 


Art et culture de l'Égypte pharaonique 
L'unité historique du pays a été assurée par la 
vallée du Nil qui, plus large qu'aujourd'hui et 
bénéficiant d'un climat sensiblement plus hu- 
mide, fut très tôt peuplée ; de l'époque préhis- 
torique (v€ et IV° millénaires), l'archéologie a 
retrouvé les témoignages d'un habitat primitif 
constitué par des huttes de terre et un artisanat 
de poteries auquel la découverte du cuivre au 
IV* millénaire ajouta une orfèvrerie déjà raffinée, 
tandis que les vases étaient sculptés dans des ro- 
ches dures, puis dans l'albâtre. Dès le me millé- 
naire, le système politique qui mettait le pays sous 
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l'autorité sacrée et incontestable du Re les conceptions d'une religion 
agraire, et enfin les conventions graphiques de l'écriture hiéroglyphique sont 
fixées. La solidité et l'inviolabilité que les Égyptiens tentèrent de donner 
aux demeures des morts, en raison de l'importance que revêtait la vie dans 
l'au-delà, valent à l'archéologie de suivre l'évolution d'un art que la dispa- 
rition quasi totale des villes, construites dans des matériaux périssables, au- 
rait voué au néant. De plus, cette croyance à une vie supraterrestre gardant 
tous les caractères de la vie d'ici-bas les incita à recréer dans les tombes tous 
les aspects de la vie quotidienne. Ainsi peintures et reliefs nous restituent 
la vie des champs, la chasse, la vie urbaine, tandis que des maquettes dé- 
posées dans les tombes nous ont conservé l'aspect de telle maison ou ate- 
lier, voire de telle activité. Sous l'Ancien Empire, la croyance dans l'au-delà 
inspire une architecture grandiose dont les principaux témoignages sont 
la pyramide de Saqqarah, construite par le ministre Imhotep pour abriter 
la tombe du roi Djeser et les pyramides de Gizeh, demeures funéraires des 
rois Chéops, Chéphren et Mykérinos. Au pied de ces immenses construc- 
tions, symboles d'éternité, dont le procédé d'édification reste mystérieux, 
les cumuli des mastabas, qui signalent au niveau du sol la présence d’une 
chambre funéraire, regroupent dans la mort les fonctionnaires autour du 
maître du pays. L'Égypte connaît deux types de temples dont les disposi- 
tions varient peu au cours de son histoire : le temple dédié au culte du So- 

leil où une pyramide entourée d'une enceinte sacrée se dresse à ciel ouvert, 
et le temple couvert qui présente classiquement trois parties : le pylône d'en- 
trée qui donne sur une cour à portiques, la salle à colonnes dont la partie 
médiane est éclairée par une claire-voie et enfin le sanctuaire suivi parfois 
de chapelles auxquelles on accède par un naos. 

Quoique les Égyptiens aient connu l'emploi de la voûte, ils la réservèrent 
à des édifices utilitaires et ne l'employèrent ni dans la construction de leurs 
temples ni dans celle de leurs habitations. La colonne servant de support à 
un toit en terrasse fut donc la structure architectonique le plus souvent 
utilisée. À l'origine, pilier de pierre à section carrée, tel qu'on peut le voir 
encore dans le temple du Sphinx à Gizeh, la colonne affecta diverses for- 
mes généralement d'inspiration naturaliste, à l'exception des colonnes 
protodoriques. Des chapiteaux ouverts en campanule ou fermés aux fûts lis- 
ses ou fasciculés, les types en furent très tôt fixés. Dès cette époque égale- 
ment, la sculpture en ronde bosse accuse un goût pour un réalisme gran- 
diose propre à rendre la majesté pharaonique (le roi Chéphren, musée du 
Caire) mais qui sait également traduire la spontanéité de la vie (Scribe ac- 
croupi). Le relief et la peinture offrent, suivant les conventions d'une repré- 
sentation sans perspective qui ne varie puère pendant des milliers d'années, 

un art désireux de restituer, et par là de conserver, l'image de la vie dans 
ses aspects les plus quotidiens (oies de Merdoun). À partir de la VIe dynas- 
tie, l'affaiblissement de l'État engendre une crise spirituelle qui aboutit ce- 
pendant, grâce à la fixation du mythe d'Osiris, à une confirmation de la 
croyance dans une vie supraterrestre. Il ne reste que peu de vestiges des tem- 
ples du Moyen Empire, mais on note cependant l'émergence d'un nouveau 
type de sépulture royale qui combine les dispositions de la pyramide et de 
la tombe rupestre. Quant aux nécropoles des fonctionnaires, elles continuent 
à adopter les plans des mastabas de l'Ancien Empire ; cependant, les gou- 
verneurs des provinces profitent de l'érosion du pouvoir pharaonique pour 
se faire ériger des tombeaux imposants, à la mesure du pouvoir qu'ils ont 
exercé pendant leur vie. 

En sculpture, si le réalisme de la XII dynastie pratique le style sévère (Sé- 
sostris HI), le rôle protecteur que doit jouer le pharaon incline par la suite 
le Re à adoucir l'expression des visages. Vers 1780 av. J.-C., un nou- 
vel affaiblissement de pouvoir permit à des roitelets venus d’ Asie anté- 
rieure, les Hyksos, d'i imposer à la Basse-Épypte leur domination. Mais l'u- 
nité du pays est reconstituée et s'ouvre alors la période du Nouvel Empire. 
Les souverains chébains, las des déprédations dont les tombes royales étaient 
| objet, décident de se faire désormais ensevelir dans des tombes creu- 
sées à flanc de rocher dans le site plus tard appelé la Vallée 
des rois. C'est là que fut découverte la sépulture de Tou- 
tankhamon. L'ensemble de son mobilier funéraire et 
de son trésor permet de se faire une idée précise 
des arts décoratifs de cette époque. La majo- 
rité des temples de disposition classique qui 
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sont parvenus jusqu'à nous datent du Nouvel Empire, époque où l'Égypte 
aatteint Fapogée de sa civilisation (temples de Karnak, de Louxor, de Mé- 
dinet Abou, d'Abou Simbel). 

En sculpture, on perfectionne le style empreint de noblesse et de sérénité 
des époques précédentes (la reine Hatshepsout ; Aménophis IH et son 
épouse la reine Tiyi) tout en respectant les conventions traditionnelles de 
la représentation. Seule l'époque du règne du roi hérétique Aménophis IV 
Akhenaton, appelée période amarnienne du nom de sa nouvelle capitale Tell 
el-Amarna, sans remettre en question les principes qui règlent les repré- 
sentations, inspire au style une évolution dont le buste gracile de la reine 
Néfertiti résume l'esprit. Les statues, qui ont toujours orné les murs des 
sanctuaires, parviennent à une extrême finesse soit dans le genre du bas- 
relief proprement dit (Abydos, Thèbes) soit dans le relief en creux (Kar- 
nak) dont la technique si particulière à l’art égyptien couvre les murs. 

La peinture, enfin, orne les parois des tombes de scènes dessinées d'un trait 
ferme qui, sauf à l'époque amarnienne, ignore le modelé pour rendre dans 
des à-plats nettement définis les scènes traditionnelles de chasse, de pêche 
ou de vie rurale (peintures de Thèbes), dont tout souci de perspective reste 
exclu, tandis que l'importance relative des personnages commande leur 
échelle respective. À partir de 1085, s'ouvre la période appelée Basse Époque 
qui s'achève avec la conquête d'Alexandre de Macédoine en 332 av. J.-C. 
Les conquêtes assyriennes (671-663 av. J.-C.) la période saite qui suit im- 
médiatement et la domination perse n ne en rien la culture de l'Égypte 
qui reste fidèle à ses dieux et à ses institutions. 

Lart de la Basse Époque reste non seulement imperméable aux influences 
étrangères mais ressuscite l'esprit de l'art de l'Ancien Empire auquel son 
antiquité donne une valeur de référence. Aussi un certain archaïsme est-il 
réintroduit dans les formes. Cependant, la conquête alexandrine ouvre l'É- 
gypte aux influences grecques, quoique les Prolémées se posent en succes- 
seurs des pharaons et, à ce titre, respectent l'originalité de la civilisation 
égyptienne. 

À partir d'Alexandrie rayonne le prestige d'une culture à laquelle les ap- 
ports grecs et juifs donnent une valeur universelle. Si les temples conser- 
vés, qui présentent une remarquable harmonie des proportions, montrent 
une fidélité aux schémas d'ensemble des édifices antérieurs, si la sculprure 
en ronde bosse et le bas-relief garde leur caractère traditionnel, il faut ce- 
pendant mentionner quelques apports venus de l'extérieur qui s'expriment 
dans des genres d'ailleurs étrangers à l'Égypte traditionnelle. 

C'est le cas des mosaïques hellénistiques de type alexandrin et des portraits 
à l'encaustique, dont la majorité a été retrouvée dans le Fayoum et qui 
constituent un prolongement du portrait romain. Avec la christianisation 
de l'Égypte au 1 siècle apr. J.-C., prend fin la civilisation de l'ancienne Égypte. 
La destruction d'Alexandrie au moment de la conquête arabe, en 645, ef- 
face à son tour les influences gréco-romaines. Désormais, le destin de l'É- 
gypte se confond avec celui du monde musulman qui trouve dans Le Caire 
sa capitale intellectuelle. 


Littérature moderne 

L'expédition de Bonaparte (1798-1801) ouvre l'Égypte à l'Occident et ses 
lettres vont bientôt connaître une nouvelle naissance. Le premier poète de 
l'école moderne est Shawqi (1868-1932). Après la Première Guerre mon- 
diale, romanciers et nouvellistes réalistes foisonnent. Le plus célèbre en 
Occident est Tawfiq al-Hakîm (Journal d'un substitut de campagne, 1937). Puis 
fient Naguib Mahfouz qui, peu après la Seconde Guerre mondiale, donne 
une trilogie sur Le Caire. 


Cinéma 

Le cinéma parlant a fait du Caire la capitale cinématographique du monde 
arabe, qui fait connaître dans les moindres villages la chanteuse Umm 
Kulthum ainsi que les chanteurs Farid El Atrach-et Mu- 
hammad Abdel Wahab. Sans renoncer à cette impor- 
tante production (digne des États-Unis et de l'Inde), 
les studios du Caire réalisent à partir de l'ère nas- 
sérienne des films de qualité et font connaf- 
tre au monde Youssef Chahine dès 
1957 (Gare centrale). 
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fui l'Allemagne nazie en 1933. 
EINSTEINIUM n. m. CHIM. Elément artifi- 
ciel de numéro atomique Z = 99, de masse 
atomique 254 (symbole Es). 

EINTHOVEN (WILLEM) 1860-1927 Physio- 
logiste néerlandais. Il découvrit le prin- 
cipe de l’électrocardiographie. 

EIRE Nom officiel de la République 
d'Irlande. 

EISENHOWER (DwicHT Davin) 1890-1969 
Général et homme d'Etat américain. Il di- 
rigea les campagnes de Tunisie et d'Italie 
puis le débarquement de Normandie en 
1944. Commandant suprême des forces at- 
lantiques en Europe, il devint président (ré- 
publicain) des Etats-Unis en 1953 (réélu 
en 1956) ; anticommuniste convaincu, il 
mena avec son ministre Foster Dulles une 
politique étrangère orientée contre 
J'U.R.S.S. sans pour autant dépasser le stade 
de la guerre froide. 

EISENSTEIN (SERGHEÏ MIKHAÏLOVITCH Ai- 
ZENCHTAÏN, dit SERGE) 1898-1948 Ci- 
néaste russe. D'abord homme de théâtre 
(il fut assistant de Meyerhold, dessina- 
teur et décorateur), il s’intéressa très tôt 
au cinéma. I] sut donner au gros plan et 
au montage des fonctions expressives qui 
révolutionnèrent l'art cinématographique. 
Ses deux premiers films, La Grève (1924) 
et Le Cuirassé Potemkine (1925) affirment 
sa puissante originalité et son engage- 


ment révolutionnaire. Suivirent Octobre 


(1927), La Ligne générale (1929), Que viva 
Mexico (1931), inachevé, dont le produc- 
teur américain fit un montage insatisfai- 
sant, plusieurs fois refait depuis par des ci- 
néphiles, Le Pré de Béjine (1935), au 
montage également inachevé, A/exandre 
Nevski (1938) et Ivan le Terrible, en deux 
parties (1942-1946), dont Staline inter- 
dit l'achèvement. Ses Mémoires et ses étu- 
des théoriques ont été publiées en français 
à partir de 1973 (Œuvres, 1974-1980). 
EISLER (HANNS) 1898-1962 Compositeur 
allemand. Élève de Schönberg, il fit de la 
technique dodécaphonique l'un des aspects 
essentiels de son œuvre. Sa réflexion sur le 
rôle social de la musique le conduisit ce- 
pendant à critiquer l’utilisation systéma- 
tique de cette technique, et à parfois la 
simplifier (Neuf cantates de chambre, 1937) 
ou la mettre de côté (Suites pour orchestre, 
1931-1934) sans pour autant abandonner 
ses exigences de compositeur d'avant-garde. 
Son engagement au côté du mouvement ou- 
vrier se traduisit par la composition de 
« chants de combat » et des partitions plus 
complexes, à caractère antifasciste (Sy»- 
phone allemande, 1935-1957). Il s'exila 
(1933-1948) lors de l’arrivée au pouvoir 
d'Hitler, vivant principalement aux Etats- 
Unis, où il composa de la musique de 
chambre (Quatorzes manières de décrire la 
pluie, 1940 ; Symphonie de chambre, 1940), 
des pièces pour piano (Sonate n° 3, 1943) 
‘et de nombreux lieder (Élégies de Hollywood, 
1942). Son œuvre est traversée par 
l'humour et la mélancolie, ainsi que par le 
. souci d'éviter le pathos et le sentimenta- 
lisme. Il est l’auteur de musiques de scène, 
en particulier pour son ami B. Brecht (La 
Décision, 1930 ; La Mère, 1932 ; Têtes ron- 


des et têtes pointues, 1936 ; La Vie de Galilée, 
1947), et travailla pour le cinéma (J. Ivens, 
F Lang, J. Renoir, A. Resnais ; Musique de 
cinéma, 1947, écrit en collaboration avec 
Th. Adorno). 

ÉJACULATION n. f. Fait d'éjaculer. 
ÉJACULER v. t. [1} Expulser du corps (une 
sécrétion). / (Emploi absol.) Emettre du 
sperme. 

ÉJECTABLE adj. Que l'on peut éjecter. Szège, 
cabine éjectable, qui peuvent être éjectés d'un 
avion, d'un submersible, avec le pilote, les 
passagers en cas d'accident. 

ÉJECTER v. t. [1] Jeter, propulser (qqch.) 
au dehors. Le volcan éjecte de la lave. | Fig. 
fam. Chasser (qqn). Je me suis fait éjecter du 
bal. 

ÉJECTION n. f. Action d'éjecter. / Projec- 
tion d'une douille vide, hors de la culasse, 
après que le coup de fusil a été tiré. / 
PHYSIOL. Evacuation d’excréments, d'u- 
rine. 

EKTACHROME n. m. (nom déposé) Film in- 
versible pour la photographie en couleur ; 
le cliché obtenu avec ce film. i 
ÉLABORATION n. f. Action d'élaborer. Ela- 
boration d'un projet. L'élaboration d'un chef- 
d'œuvre. | PSYCHAN., PSYCHOL. Tra- 
vail psychique. 

ÉLABORER v. t. {1} Préparer ; produire par 
un long travail. Élaborer une œuvre. | (En 
parlant d'un organisme vivant) Sécréter, 
transformer (une substance). Les abeilles éla- 
borent du miel. 

ELÆIS ou ÉLÉIS n. m. BOT. Palmier cultivé 
pour ses fruits, dont la pulpe fournit l'huile 
de palme et la graine l'huile de palmiste. 
ELAGABAL ou HÉLIOGABALE 204-222 Em- 
pereur romain de 218 à 222. Ancien prê- 
tre du Soleil (El Gabal) à Emèse, en Syrie, 
il importa ce culte à Rome. Cruel et dé- 
bauché, il fut assassiné par les prétoriens. 
ÉLAGAGE n. m. Action d'élaguer ; son ré- 
sultat. 

ÉLAGUER v. t. {1} Débarrasser (un arbre) 
des branches qui entravent son dévelop- 
pement, sa fructification. / Fig. Débarras- 
ser (un texte) de ce qui l’allonge inutile- 
ment. Élaguer un discours. 

ELAM Région correspondant au sud-ouest 
de l'Iran actuel, mentionnée dans certains 
textes dès le IHe millénaire av. J.-C. Les 
Élamites conquirent Babylone au X1 siè- 
cle av. J.-C. Chassés en 640 av. J.-C., ils 
furent successivement soumis par les Per- 
ses puis par Alexandre ; on perd leur trace 
avant l'ère chrétienne. 

ÉLAN [1] n. m. ZOOL. Grand cerf des ré- 
gions froides, aux larges bois aplatis. L'é 
lan atteint 2 mètres au garrot et pèse près d'une 
tonne. Syn. orignal. 

ÉLAN [2] n. m. Mouvement fougueux, 
impulsion. Prendre son élan. | Fig. Les élans 
du cœur. 

ÉLANCÉ, E adj. Grand et svelte. Un adoles- 
cent élancé. f 

ÉLANCEMENT n. m. MED. Douleur lanci- 
nante. 

ÉLANCER v. i. / v. pron. [1} À. Faire sen- 
tir des élancements. Une blessure qui élance. 
B. v. pron. Se propulser vers l'avant, 
jaillir. S'élancer d'un bond. | Fig. Les arb- 
res s'élancent vers le ciel. 


ELBE (ÎLE D‘) 


ÉLAND n. m. ZOOL. Grande antilope d'A- 
frique sub-équatoriale, aux cornes droites 
dont les côtes sont en hélice. 

ÉLAPIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de ser- 
pents venimeux des régions tropicales d'A- 
mérique, d'Asie et d'Australie, à laquelle 
appartient le cobra. 

ÉLAPS n. m. ZOOL. Syn. de serpent corail ; 
voir CORAIL. 

ÉLARGIR v. t. / v. pron. [2] À. v. t. Rendre 
plus large, plus vaste. Elargir une route. | 
Par ext. Faire paraître plus large. Peindre les 
murs en blanc pour élargir l'espace. | Fig. Don- 
ner plus d'ampleur, d'importance à. Elar- 
gir son audience, le domaine de ses compétences. | 
D Rendre la liberté à (qqn). Elargir un pri- 
sonnier. B. v. pron. Devenir plus large, se dé- 
velopper. Au fig. Sa curiosité s'est élargie grâce 
AUX VOYALES. 

ÉLARGISSEMENT n. m. Action de rendre plus 
large, plus étendu. L'éargissement d'une chaus- 
sé. | DR. Mise en liberté (d'un détenu). 
ÉLASTHANNE n. f. TEXT. Toute fibre élas- 
tomère de grande élasticité. 
ÉLASTICIMÉTRIE n. f. PHYS. Technique uti- 
lisée en résistance des matériaux pour me- 
surer les contraintes auxquelles est soumis 
un corps. 

ÉLASTICITÉ n. f. PHYS. Propriété de certains 
corps de subir des déformations propor- 
tionnelles aux forces qui les produisent et 
de tendre à reprendre leur forme première 
quand ces forces ont cessé d'agir. Limites 
d'élasticité : valeurs physiques extrêmes pour 
lesquelles les corps élastiques retrouvent 
leur forme première. Quand les forces exer- 
cées dépassent les limites d'élasticité, puis sont 
supprimées, les déformations persistent. | Sou- 
plesse, absence de rigidité physique ou 
mentale. / ÉCON. Caractère de variation 
relative d'un phénomène en fonction d'un 
autre, Élasticité de l'offre et de la demande, 
ÉLASTINE n. f. BIOCHIM. Protéine dont il 
existe des conformations plus ou moins 
écirées, composante essentielle des fibres 
élastiques du tissu conjonctif. 

ÉLASTIQUE adj. et n. m. À. adj. Capable 
d’élasticité. Latex élastique. | Fait de ma- 
tière élastique. Bretelles élastiques. | 
PHYS. Choc élastique, au cours duquel 
l'énergie cinétique totale est conservée. / 
Fig. Aisément adaptable, modifiable, Avożr 
des horaires élastiques. B. n. m. Tissu conte- 
nant des fils de caoutchouc. / Ruban taillé 
dans ce tissu. Faire tenir avec des élastiques. | 
Petit cercle de caoutchouc. 

ÉLASTOMÈRE n. m. CHIM. Polymères de 
caractéristiques analogues à celles du caout- 
chouc naturel (propriétés élastiques). 
ÉLATÉRIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille d'in- 
sectes coléoptères (taupins) capables de sau- 
ter, lorsqu'ils sont tombés sur le dos, et de 
se remettre ainsi sur leurs pattes. 

ELATH ou EILAT 33 000 >. Ville d'Israël, 
sur la mer Rouge, port sur le golfe d'A- 
kaba. C'est la tête de l’oléoduc qui abou- 
tit à Haïfa. : 

ELSE (ÎLE D’) 32 000 Ż. Ile italienne située 
dans la mer Tyrrhénienne. Elle devint fran- 
çaise en 1803 et Napoléon I“ y régna, à la 
chute de l’Empire, du 4 mai 1814 au 26 fé- 
vrier 1815, date à laquelle il s'embarqua 
pour la France avant les Cent-Jours. 
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L'Elbe, à Dresde. 


ELBE 7 265 km Fleuve d'Europe qui prend 
sa source dans le massif de Bohême, à 
1 400 m d'altitude et se jette dans la mer 
du Nord, à Hambourg, après avoir traversé 
la République tchèque et l'Allemagne ; 
trafic important grâce aux canaux le re- 
liant à l'Oder. 

ELBOURZ 5 670 m Massif montagneux du 
nord de l'Iran. Son point culminant est le 
Demavend. 

ELBROUS ou ELBROUZ 5 633 m Point cul- 
minant du Caucase, à la frontière entre la 
Russie et la Géorgie. 

EL Cano (JUAN SEBASTIÁN) v- 1476-1526 
Navigateur espagnol. Il accompagna Ma- 
gellan et parvint à revenir en Espagne 
(1522), accomplissant ainsi, le premier, le 
tour de la Terre. Lors d’une expédition ul- 
térieure, il périt dans le Pacifique. 

ELCHE 207 100 b. Ville d'Espagne dans la 
province d’Âlicante. Nombreuses palme- 
raies. Un buste antique, d’origine incer- 
taine (œuvre d'un artiste local influencé 
par l'art grec ? œuvre d’un artiste grec ?) 
et de datation controversée (sans doute mi- 
lieu du 1v° siècle av. J.-C.), la Dame d'Elche, 
y fut découvert en 1897. 
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ELDORADO n. m. (mot espagnol, e! Dorado, 
« le Doré », donc « le pays de l'or ») l. EEF 
dorado : la contrée mythique d'Amérique 
du Sud qui devait regorger d'or, selon les 
conquistadores espagnols. Îl. Pays d'abon- 
dance et de délices. 

ÉLÉATE adj. et n. D'Élée, de ses habi- 
tants. / n. m. pl. Les Eléates : les philoso- 
phes grecs dont l'école aurait été fondée 
dans la ville d'Elée ; Parménide, qui en- 
seignait la permanence de l'être, et Zénon 
d'Elée, qui soutenait le paradoxe d'un 
mouvement immobile, en sont les mem- 
bres les plus illustres. 

ÉLECTEUR, TRICE n. Personne qui a le droit 
de voter lors d’une élection ou d’un réfé- 
rendum. (En France, sont électeurs les 
citoyens nés français, ou naturalisés de- 
puis plus de cing ans, qui ont atteint la 
majorité légale {18 ans] avant le 1“ avril 
précédant la consultation et dont le nom 
figure sur la liste électorale d'une com- 
mune ; sont en outre électeurs, dans cer- 
taines conditions, les ressortissants de 
l'Union européenne). / HIST. Chacun des 
princes, laïcs ou hommes d'Eglise, du 
Saint Empire romain germanique qui éli- 
saient l'empereur. (L'empereur était, à 
l'origine, élu par l’ensemble des princes 
allemands. Peu à peu certains d’entre eux, 
plus puissants, affirmèrent leur impor- 
tance et, en quelque sorte, confisquèrent 
l'élection. D'abord sept, ils furent huit, 
puis neuf, puis dix. Après 1871, la nais- 
sance de l'empire allemand unitaire abo- 
lit le système électoral). / Le Grand Élec- 
teur : l'électeur de Brandebourg. 

ÉLECTIF, IVE adj. Qui fait l’objet d’un choix. 
Affinités électives. | Qui fait l'objet d'une 
élection. Monarchie élective. Mandat électif. 
ÉLECTION n. f. Action d’élire ; résultat de 
cette action. Élections au suffrage universel. | 
Pays d'élection, sujet d'élection, dont les qua- 
lités les rendent dignes d’être choisis, pré- 
férés. / Élection de domicile : acte juridique par 
lequel on établit un domicile comme légal. 
ÉLECTORAL, ALE, AUX adj. Qui concerne 
une élection. Campagne électorale. 
ÉLECTORALISME n. m. Tendance démago- 
gique d’un parti ou d'un gouvernement 
dont la politique vise, avant tout, à obte- 
nir des succès électoraux. 

ÉLECTORALISTE adj. De la nature de l’élec- 
toralisme. P 

ÉLECTORAT n. m. Droit‘légal de voter lors 
d'une élection. / Ensemble des électeurs 
d'un groupe politique ou d'un pays, L'é- 
lectorat de gauche. | HIST. Charge d’Élec- 
teur dans le Saint Empire romain ger- 
manique. / Région placée sous l'autorité 
administrative d'un Électeur. L'éectorat 
de Bohême. 

ELECTRE MYTH. GR. Fille d'Agamem- 
non. Elle sauva son frère Oreste et l'aida à 
accomplir le meurtre d'Égisthe, l'amant 
de leur mère Clytemnestre et l'assassin de 
leur père. Son personnage a inspiré les dra- 
maturges grecs Eschyle, Sophocle et Euri- 
pide et, plus près de nous, Hugo von Hof- 
mannsthal (E/ectre, 1903 ; Richard Strauss 
en tira un opéra, Elektra, en 1909), Jean 
Giraudoux (Electre, 1937), Eugene O'Neil 
(Le Deuil sied à Electre, 1931). 


ÉLECTRET n. m. PHYS. Substance possé- 
dant une polarisation permanente capa- 
ble de générer un champ électrique per- 
manent, 

" ÉLECTRICITÉ n. f. Fluide dont les proprié- 
tés physiques peuvent être attractives ou ré- 
pulsives. 

ÉLECTRIFICATION n. f. Action d'’électrifier ; 
son résultat. 

ÉLECTRIFIER v. t. [1] Alimenter (un lieu) en 
énergie électrique en y installant les dispo- 
sitifs nécessaires. É/ectrifier une région. Elec- 
trifier une voie ferrée, la doter de la traction 
électrique. 

ÉLECTRIQUE adj. Qui se rapporte à l'élec- 
cricité. Phénomène électrique. | Qui produit 
de l'électricité. Centrale électrique. | Qui 
fonctionne à l'électricité. Rasoir électrique. 
ÉLECTRIQUEMENT adv. Grâce à l'énergie 
électrique. 

ÉLECTRISER v. t. [1] Communiquer une 
charge électrique à (un corps). Électriser de 
l'ambre jaune par frottement. | Fig. Exciter, sti- 
muler. Éectriser un auditoire. 
ÉLECTROAIMANT n. m. PHYS. Dispositif 
constitué par le noyau d'un matériau ferro- 
magnétique qui a la propriété de s'aiman- 
ter lors du passage d’un courant électrique 
dans une bobine placée autour de lui. 
ÉLECTROACOUSTIQUE n. f. et adj. PHYS. 
Branche de la physique qui étudie les mé- 
thodes et les matériels électriques utilisés 
pour la détection, la production, la mesure 
et la vibration élastique des ondes sono- 
res. / adj. Musique électroacoustique, qui re- 
court à la technique électroacoustique pour 
obtenir et manipuler des sons de synthèse 
enregistrés sur bandes magnétiques en stu- 
dio. 

ÉLECTROCAPILLARITÉ n. f. PHYS. Variation 
de la tension superficielle de la ligne de 
contact entre deux liquides lorsqu'ils sont 
parcourus par un courant électrique. l 
ÉLECTROCARDIOGRAMME n. m. MÉD. En- 
registrement graphique de l’activité élec- 
trique et des variations du potentiel du 
muscle cardiaque durant son activité. 
ÉLECTROCHIMIE n. f. CHIM. Branche de la 
chimie qui a pour objet l'étude des phé- 
nomènes accompagnant le passage du cou- 
rant électrique dans des systèmes électro- 
chimiques particuliers, formés de deux 
électrodes entre lesquelles est interposé un 
électrolyte qui, en solution, est dit 
« conducteur de première espèce », et, s’il 
est fondu, est dit « de seconde espèce ». 
ÉLECTROCHOC n. m. PSYCHIATR. Tech- 
nique utilisée dans le traitement de cer- 
taines maladies mentales, consistant à faire 
traverser l'encéphale par une brève décharge 
électrique, ce qui provoque une crise 
convulsive. / Fig. Choc psychologique. 
ÉLECTROCINÉTIQUE n. f. PHYS. Branche de 
la physique qui étudie les effets des char- 
ges électriques en mouvement dans un mi- 
lieu donné. | 
ÉLECTROCOAGULATION n. f. MED. Des- 
truction très localisée d'un tissu, sous l'ef- 
fet de la chaleur dégagée par le passage 
d'un courant électrique de häute fréquence 
transmis par une aiguille. 
ÉLECTROCUTER v. t. [1} Tuer (qqn) par 
électrocution. / v. pron. S'électrocuter. 
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ELECTRICITÉ 


Les premières manifestations du « phénomène électrique » sont la foudre, 
liée aux décharges lumineuses des éclairs, les aurores boréales et la propriété 
qu'ont certains matériaux, comme l'ambre et la magnétite (oxyde de fer), 
d'attirer à eux d'autres matériaux. Dans l'Antiquité, Démocrite avait étu- 
dié la propriété de l'aimant. 

Au XVII siècle, on voit, avec Otto Guericke et Christian Huygens, la créa- 
tion d'une première machine capable de fournir de l'électricité que l'on qua- 
lifie de statique. La luminescence produite par le passage d'électricité dans 
un gaz raréfié est constatée, mais aucune théorie n'est encore élaborée. En- 
fin Cisternay Du Fay (1698-1739) décrit les deux formes de l'électricité : 
celle obtenue par frottement de corps transparents, tel le verre, est dite vi- 
treuse ou positive, alors que celle issue de corps bitumeux ou résineux, tel 
l'ambre, est dite résineuse ou négative. 

Dans la première moitié du XVII siècle, était admise l'existence d'un fluide 
qui pouvait se propager à l'aide de matériaux conducteurs et que ce même 
fluide pouvait être stocké dans un appareil (bouteille de Leyde) dont l'in- 
vention est due à Musschenbroek (1735-1784). Franklin formule la pre- 
mière théorie générale de l'électricité. Pour lui, l'électricité est un fluide 
unique qui se trouve dans la matière ordinaire, tandis que, pour Symmer 
et Bergman, deux fluides sont préexistants et en quantité égale. Mis en pré- 
sence d’un corps électrisé, ce dernier attire l'un des fluides et repousse l'au- 
tre, créant ainsi un état d'influence. 

Les premières mesures sont dues à Cavendish et à Coulomb. Cavendish met 
en avant les notions de « conducteur » et de « potentiel » (degrés d'élec- 
trification), puis explicite le sens de l'expression « électricité positive et né- 
gative ». Coulomb, à l'aide de la balance de torsion, dont 1l est l'inventeur, 
mesure la force attractive et répulsive s'exerçant entre deux corps électri- 
sés, force qui varie selon l'inverse du carré de la distance qui les sépare ; il 
établit l'uniformité du champ magnétique terrestre et développe la théo- 
rie moléculaire du magnétisme. Walsh, puis Galvani étudient, à l'aide 
d'une bouteille de Leyde, les composantes électriques des corps vivants 
(poissons et grenouilles) sans aller au-delà de la description de l'électricité 
animale. Les expériences que mena Volta, à la suite des travaux de Sulzer, 
le conduisent à établir une classification des métaux selon leur conducti- 
bilité électrique. Il inventa ensuite un appareil composé de plaques de zinc 
et de cuivre dont chaque entité cuivre-zinc était séparée de la suivante par 
une plaque de carton humide. Cet appareil constituait un ensemble de 
condensateurs qui produisaient de l'électricité, mais avaient aussi la pro- 
priété de se recharger instantanément. Volta venait de trouver le principe 
de la pile électrique. 


Pour les physiciens, cette découverte a été une révolution : de statique, 


l'électricité devenait dynamique. Dans le domaine de la chimie, l'électri- 
cité permet d'accélérer les recherches, Davy décompose la soude et la po- 


-tasse et découvre le sodium et le potassium, Berzelius énonce une théorie 


de l'électrochimie en établissant que toute combinaison chimique est l'u- 


nion de deux constituants, l'un électropositif, l'autre électronégatif. A. 


Rive démontre que dans une solution chimique liquide que l'on décom- 
pose à l'aide de l'électricité, les deux constituants circulent en sens inverse 
dans le liquide. 
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Sens conventionnel du courant dans un circuit. 


Depuis le début du xvu siècle, on savait que la foudre provoquait l'ai- 
mantation d'une tige de fer. Il était logique de rechercher l'existence d'une 
relation entre l'électricité et le magnétisme. 

En 1819, C. Œrsted observe que l'aiguille d'une boussole placée parallè- 
lement à un fil métallique est déviée de sa position naturelle lorsque ce fil 
est parcouru par un courant électrique. A. M. Ampère déduisit de cette 
observation un certain nombre de principes qui définirent le champ ma- 
gnétique engendré par le passage d'un courant électrique : les actions d'un 
courant électrique sont inversées quand est inversé le sens de ce courant ; 
il y a inégalité des actions exercées sur un conducteur mobile par deux 
conducteurs fixes situés à égales distances si l'un est rectiligne et l'autre 
replié et enroulé d'une manière quelconque. En 1821, T. Seebeck met en 
évidence l'effet chermoélectrique en constatant la production d’un faible 
courant électrique dans des conducteurs dont les assemblages bimétal- 
liques sont portés à des températures différentes. Il en tire une loi : une force 
électromorrice est proportionnelle à la température des soudures qui lient 
des métaux différents. 

M. Faraday, vers 1830, découvre les courants d'induction qui naissent dans 
des conducteurs placés dans des champs magnétiques variables ou qui se 
déplacent dans les champs magnétiques. De cette découverte naîtront de 
nombreuses applications de l'industrie électrique. 

Vers le milieu du xIx“ siècle, les physiciens cherchent à établir une théo- 
rie de l'électricité et du magnétisme. J.C. Maxwell propose une théorie qui 
relie champ électrique et champ magnétique et prévoit l'existence d'on- 
des électromagnétiques ayant des propriétés identiques, en nature et en vi- 
tesse de déplacement, à celles des ondes lumineuses. H. Hertz réussit à pro- 
duire des ondes ayant les mêmes propriétés que celles qu'avait prévues 
Maxwell, vérifiant ainsi la théorie des ondes électromagnétiques, ce qui en- 
traînera le développement de la radiodiffusion. En 1869, Z. Gramme in- 
vente la dynamo, puis, en 1882, M. Duprez réalise le premier transport 
d'électricité en courant continu, et l'invention du transformateur permet 
d'utiliser le courant électrique sous la forme alternative ; en 1891, on ef- 
fectue le premier transport d'énergie électrique sur une grande distance à 
l'aide de fil conducteur. 

Le xx“ siècle, avec les centrales thermiques, l’utilisation de l'énergie hy- 
draulique, du nucléaire, voit la transformation directe de différentes sour- 
ces énergétiques en énergie électrique. 
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ÉLECTROCUTION 


ÉLECTROCUTION n. f. Mort causée par le 
courant électrique. L'éectrocution est un mode 
d'exécution des condamnés à mort dans certains 
Etats des Etats-Unis. 

ÉLECTRODE n. f. Dans un dispositif, extré- 
mité métallique qui a la forme et les di- 
mensions susceptibles de favoriser la perte 
ou la capture d'électrons de la part d'un 
conducteur permettant des phénomènes 
de conduction non métallique. 
ÉLECTRODÉPOSITION n. f. MÉTALL. Pro- 


» . cédé utilisé pour couvrir les surfaces mé- 


* calliques d'un objet par une couche d'un 
métal différent. L'électrodébosition est obte- 
nue par la fusion de la couche couvrante au 
moyen d'un arc électrique que l'on fait jaillir 
par l'intermédiaire de fils ou de baguettes si- 
tués entre la surface du matériau de recouvre- 
ment et la surface à couvrir. 
ÉLECTRODIAGNOSTIC n. m. MÉD. Applica- 
tion des techniques de l'électrophysiologie 
au diagnostic de certaines affections, no- 
tam. par l'étude des réactions musculaires 
et nerveuses aux excitations électriques. 
ÉLECTRODIALYSE n. f. MÉD. Dialyse accé- 
lérée au moyen d'une force électromotrice. 
ÉLECTRODYNAMIQUE n. f. ÉLECTR. Théo- 
rie globale des phénomènes électriques, 
qui traite des rapports réciproques entre 
courants électriques et champs magné- 
tiques. Syn. (vieilli) électromagnétisme. 
ÉLECTRODYNAMOMÈTRE n. m. ÉLECTR. 
Instrument de mesure fondé sur l'action 
électrodynamique entre deux bobines, dont 
lune est fixe et l'autre mobile. f 
ÉLECTROENCÉPHALOGRAMME n. m. MED. 
Tracé obtenu par électroencéphalographie. 
ÉLECTROENCÉPHALOGRAPHIE n. f. MÉD. 
Enregistrement, au moyen d'électrodes 
appliquées sur le cuir chevelu, des variations 
de potentiel électrique qui se produisent de 
façon continue au niveau de l'écorce céré- 
brale et qui constituent les manifestations 
électriques de son activité. 
ÉLECTROFAIBLE adj. PHYS. Théorie électro- 
faible : théorie unifiée des interactions 
électromagnétiques et des interactions 
faibles. 

ÉLECTROGÈNE adj. Qui produit de 
l'électricité. Groupe électrogène : ensemble 
formé par un moteur et un générateur, qui 
transforme lé énergie mécanique fournie par 
le moteur en énergie électrique. 
ÉLECTROLUMINESCENCE n. f. PHYS. Ca- 
ractéristique de certains corps solides qui 
ont la propriété d'émettre un flux lumi- 
neux lorsqu'ils sont soumis à l'action d'un 
champ électrique variable. 
ÉLECTROLUMINESCENT, E adj. PHYS. Qui 
a la propriété d'électroluminescence. Le 
néon est électroluminescent. 

ÉLECTROLYSE n. f. PHYS., CHIM. Dé- 
composition d'un corps sous l’action d'un 
courant électrique. 

ÉLECTROLYSER v. t. [1] TECHN. Faire l'é- 
lectrolyse de. 

ÉLECTROLYTE n. m. PHYS., CHIM. Com- 
posé qui, à l’état liquide ou en solution, 
peut être décomposé par électrolyse en ions 
positifs et négatifs. 

ÉLECTROLYTIQUE adj. PHYS., CHIM. 
Propre ou relatif à un électrolyte ou à 
l'électrolyse. 
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Électrisation de corps par frottement. 
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On rapproche les baguettes préalablement frottées : elles s'attirent. 
On rapproche les deux bâtons d'ébonite préalablement frottés dans une pièce 
de fourrure : ils se repoussent. 


ÉLECTROSTATIQUE 
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ÉLECTROMAGNÉTIQUE adj. PHYS. Propre 
ou relatif à l'électromagnétisme. 
ÉLECTROMAGNÉTISME n. m. PHYS. Étude 
des interactions magnétiques entre cou- 
rants et aimants. 

ÉLECTROMÉCANIQUE n. f. et adj. Ensem- 
ble des applications pratiques de l'élec- 
cricité et de la mécanique. / adj. Quali- 
fie un dispositif mécahique actionné ou 
contrôlé par l'électricité. 
ÉLECTROMÉNAGER adj. m. et n, m. Appa- 
reil électroménager : appareil à à usage do- 
mestique qui fonctionne à l'électricité. / 
n. m. Ensemble de ces appareils et secteur 
économique leur correspondant. 
ÉLECTROMÉTALLURGIE n. f. Ensemble des 
techniques permettant, grâce à l'usage 
de l'électricité, d'extraire les métaux de 
leurs minerais et de les affiner ou de les 
allier. 

ÉLECTROMÈTRE n. m. PHYS. Instrument 
utilisé pour la mesure des charges élec- 
criques et des différences de potentiel. 
ÉLECTROMOTEUR, TRICE adj. PHYS. Qui 
a la propriété de développer une force 
électrique par l'action d'un agent chi- 
mique ou mécanique. 





ÉLECTRON n. m. PHYS. Particule élé- 
mentaire, stable, insensible aux forces 
nucléaires. 

® L'électron n’est pas un constituant du 


noyau atomique ; il a été découvert en 
1897 par Thomson, en tant que consti- 
tuant des rayons cathodiques. Il a pour ca- 
ractéristiques une charge (négative) e 
ayant pour valeur 1,602.10-1 coulomb, 
une masse (au repos) égale à 9, 107.1027 
kg, un spin (ou mouvement angulaire, 
ou moment de rotation propre), dont 
P. Dirac montra en 1928 que l'on pou- 
vait démontrer son existence à partir 
d'une théorie quantique relativiste. L'é- 
lectron est le constituant fondamental de 
l'atome et la liaison au noyau est de type 
électronique. 

ÉLECTRONICIEN, ENNE n. et adj. Spécia- 
liste d'électronique. 

ÉLECTRONIQUE n. f. et adj. À. n. f. Branche 
de la physique qui étudie l'émission des 
électrons par les conducteurs et les semi- 
conducteurs et les propriétés qui en dé- 
coulent. / Technique de l'utilisation des 
propriétés des électrons dans les tubes à 
vide ec les semi-conducteurs. B. adj. Re- 


lacif à l'électron. Charge électronique. | Qui 
fonctionne selon les principes de l’électro- 
nique. Annuaire électronique. 
ÉLECTRONIQUEMENT adv. En obéissant aux 
lois de l'électronique. 
ÉLECTRONUCLÉAIRE adj. et n. m. Centrale 
électronucléatre : centrale électrique utilisant 
l'énergie thermique produite par un réac- 
teur nucléaire. / n. m. Ensemble des tech- 
niques ayant pour but la production d'é- 
lectricité à partir de l'énergie nucléaire. 
ÉLECTRONVOLT n. m. PHYS. Unité de me- 
sure d'énergie (symbole : eV) utilisée en 
physique nucléaire, qui équivaut à l'éner- 
gie acquise par un électron lorsque celui- 
ci, dans le vide, est accéléré sous une dif- 
férence de potentiel de 1 volt. 
ÉLECTRO-OPTIQUE n. f. PHYS. Étude des ef- 
fets d'un champ électrique sur la propa- 
gation et l'absorption de la lumière. 
ÉLECTROPHONE n. m. Appareil électro- 
acoustique permettant de reproduire des 
sons enregistrés sur un disque. L'éectrophone 
comprend un tourne-disque, avec un bras et une 
tête de lecture qui détecte sur le disque des si- 
gnaux qui sont transmis par un amplificateur 
au haut-parleur 
ÉLECTROPHORÈSE n. f. TECHN. Technique 
permettant de séparer diverses substances 
en fonction de leur mobilité plus ou moins 
grande dans un champ électrique (cette 
mobilité dépend de la charge électrique, 
de la taille et de la forme des substances en 
question dans le milieu d'étude). L'éactro- 
phorèse, très souvent utilisée en biochimie, permet 
notamment de distinguer des protéines correspon- 
dant à des allèles différents d'un même gène. 
ÉLECTROPHORÉTIQUE adj. TECHN. Qui se 
rapporte à l'électrophorèse. Mobilité électro- 
phorétique. Variants électrophorétiques. 
ÉLECTROPHYSIOLOGIE n. f. PHYSIOL. Bran- 
che de la physiologie qui s'attache à l'é- 
tude des propriétés électriques des tissus vi- 
vants. 
ÉLECTROPONCTURE ou ÉLECTROPUNCTURE 
n. f£. MED. Méthode thérapeutique utili- 
sée en acupuncture, consistant à implan- 
ter des aiguilles par lesquelles on fait pas- 
ser un courant électrique. 
ÉLECTRORADIOGRAPHIE n. f. MÉD. En- 
semble des utilisations médicales (dia- 
gnostic et traitement) des techniques de 
l'électricité et de la radiographie. 
ÉLECTROSCOPE n. m. TECHN. Instrument 
de mesure de l'état de charge électrique 
d'un corps. 
ÉLECTROSTATIQUE n. f. et adj. PHYS. Par- 
tie de l'électromagnétisme qui étudie les 
actions réciproques entre les charges au re- 
pos dans un conducteur et toutes configu- 
rations possibles lorsque les charges sont à 
l'équilibre. / adj. Qui concerne l'électricité 
statique. 
ÉLECTROTECHNIQUE n. f. et adj. Science qui 
a pour objet la mise en application des lois 
générales de l'électricité dans les domai- 
ñes pratique et technique. / ad). Relatif à 
cette mise en application. 
ÉLECTROTHÉRAPIE n. f. MÉD. Emploi de 
l'électricité comme moyen thérapeutique. 
ÉLECTROTHERMIE n. f. Partie de la science 
et de la technique s'intéressant à la trans- 
formation de l'énergie électrique en chaleur. 


ÉLECTRUM n. m. Alliage naturel composé 
de trois quarts d'or et d'un quart d'argent. 
ÉLECTUAIRE n. m. Anc. Remède mélan- 
geant des plantes, des poudres minérales et 
du miel. 

ELÉE (aujourd’hui Castellamare della Bruca 
en Campanie) Ancienne ville de la Grande 
Grèce, fondée au VE siècle av. J.-C. par des 
colons de Phocée, célèbre dans l'Antiquité 
pour son école philosophique. 
ÉLÉGAMMENT adv. Avec élégance. 
ÉLÉGANCE n. f. Qualité de ce qui est élégant. 
ÉLÉGANT, E adj. et n. Qui a de l'aisance, de 
la distinction, dans la forme, le comporte- 
ment, l'habillement. Style élégant. Homme dé- 
gant. 

ÉLÉGIAQUE adj. Propre ou relatif à l'élégie. 
ÉLÉGIE n. f. Poème lyrique à caractère mé- 
lancolique et tendre. = Élégie aux nymphes 
de Vaux » de La Fontaine. 

ÉLÉIS Voir ELÆIS 

" ÉLÉMENT n. m. Toute partie constitutive 
d’un ensemble. / Par ext. Personne appar- 
tenant à un groupe. J'ai recruté de très bons 
éléments pour cette usine. | Principe de base. 
Éléments d'une science. | Milieu naturel dans 
lequel vit un être. L'élément liquide. | Les 
quatre éléments : le feu, l'air, la terre et l'eau, 
qui, pour les Anciens, étaient les principes 
constitutifs de tous les corps. / MATH. 
Objet mathématique appartenant à un en- 
semble. Les nombres O, 1, 2, 3,... sont éléments 
de l'ensemble N des entiers naturels, Les éléments 
d'un ensemble E = {A, B, C, D} sont A, B, C 
et D. | CHIM. Configuration atomique ca- 
ractérisée pas son numéro atomique (nom- 
bre de protons contenus dans le noyau). 
Les éléments chimiques sont désignés pas un sym- 
bole (H pour l'élément hydrogène, He pour l'hé- 
lium, C pour le carbone, O pour l'oxygène, N pour 
l'azote, U pour l'uranium, etc.) et sont classés 
dans le tableau périodique des éléments, issu des 
travaux de Mendeleiev. La molécule d'hydrogène, 
H, est composée de deux atomes de l'élément 
hydrogène. 

ÉLÉMENTAIRE adj. Propre ou relatif à l'élé 
ment, aux éléments. Analyse élémentaire. | 
Réduit au minimum. Besoins élémentaires. 
ÉLÉONORE DE HABSBOURG 1498-1558 Ar- 
chiduchesse d'Autriche, fille de Philippe le 
Beau, archiduc d'Autriche, et de Jeanne la 
Folle, reine de Castille. Veuve en 1521 de 
Manuel I“, roi de Portugal, elle épousa en 
1530 François Ier, lui-même veuf de Claude 
de France. 

ÉLÉPHANT n. m. ZOOL. Très grand mam- 
mifère terrestre de l’ordre des probosci- 
diens, herbivore, muni d'une trompe pré- 
hensile et de défenses, dont le cuir épais et 
rugueux varie du gris clair au gris foncé. 
L'éléphant barète ou barrit. | Éléphant de mer : 
grand phoque dont l’appendice nasal al- 
longé du mâle évoque la trompe de l'élé- 
phant. 

ÉLÉPHANTE n. f. Éléphant femelle. 
ÉLÉPHANTEAU n. m. Petit de l'éléphant ; 
jeune éléphant. 

ÉLÉPHANTESQUE adj. Qui évoque les ca- 
ractéristiques de l'éléphant, en particulier 
par la taille. 

ÉLÉPHANTIASIS n. m. MÉD. Complication 
trophique pouvant survenir au cours de 
certains types d'œdèmes chroniques, ca- 


ÉLEVER 





Éléphant. 


ractérisée en premier lieu par l'augmenta- 
tion considérable du volume des membres 
inférieurs et par l'épaississement de la peau 
(il arrive que d'autres parties du corps soient 
atteintes : membres supérieurs, organes 
génitaux, etc.). L'élébhantiasis peut être se- 
condaire à diverses affections, congénitales ou 
non, parfois d'origine tumorale ou parasitaire 
(filariose). 

ÉLÉPHANTIN, E adj. De l'éléphant. / Cons- 
titué d'ivoire. 

ÉLÉPHANTINE (ÎLE) Île formée par le Nil au 
large d'Assouan, prospère sous les pharaons ; 
sur un des quais se trouve le nilomètre. 
ELEUSIS 20 300 b. Ville grecque située au 
nord-ouest d'Athènes qui, grâce à la cé- 
lébration des mystères liés au culte de 
Déméter et de Perséphone, joua un rôle 
important dans la vie spirituelle de la 
Grèce antique. 

ÉLEVAGE n. m. Production, soin, entretien 
(des animaux domestiques ou utiles à l- 
homme) ; ensemble de ces animaux, en un 
lieu donné. Élevage des porcs pour leur viande 
Un élevage de moutons mérinos. 

ÉLÉVATEUR adj. m. et n. m. ANAT. Muscle 
élévateur, ayant pour fonction d'élever ou 
de relever. Muscle élévateur de la paupière. | 
TECHN. Appareil élévateur où (n. m.) dé 
vateur, utilisé pour soulever et transporter 
des charges de natures diverses. 
ÉLÉVATION n. f. Mouvement consistant à 
porter qqch. de bas en haut. / LITURG. 
CATHOL. Moment de la messe où le prê- 
tre élève l’hostie et le vin consacrés. / Aug- 
mentation. Élévation de la température. | Re- 
lief, petite colline. / Promotion. Élévation au 
trône pontifical. | ARCHIT. Représentation 
graphique d’une face d'un bâtiment sur un 
plan vertical parallèle à cette face. / 
ASTRON. Élévation du pôle dans un lieu : 
distance entre le pôle et l'horizon de ce lieu. / 
MATH. Action d'élever un nombre à une 
puissance. Élévation au cube. | Action d'éle- 
ver qqn, de s'élever à un rang supérieur. É% 
vation à la dignité d'ambassadeur de France. | 
Qualité de ce qui est moralement élevé. 1/ 
a montré une grande élévation de sentiments. 
ÉLÈVE n. Personne qui reçoit un enseigne- 
ment. Les élèves de seconde. Les élèves de Lacan. ! 
Personne qui travaille sous la direction de 
qqn, qui subit son influence. Coustou fui 
l'élève de Coysevox. 

ÉLEVÉ, E adj. Haut. Le pic le plus élevé d’une 
chaîne de montagne. Au fig. Le grade le plus 
élevé dans la hiérarchie. | Bien, mal élevé : bien, 
mal éduqué ; poli, impoli. Un enfant bien, 
mal élevé 

ÉLEVER v. t. / v. pron. [1] A. v. t. Mettre plus 
haut, diriger vers le haut. É/ever la main, le 
niveau de leau. | Dresser, construire. Élever 
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Élevage avicole. 


une statue, un mur. | Augmenter l'intensité, 
la valeur, la quantité de (qqch). Elever le vo- 
lume sonore, les taux d'intérêt. | Fig. Porter, 
placer à un rang, un degré supérieur. Ses 
mérites l'ont élevé au poste qu'il occupe. Cette mu- 
sique élève l'âme. | Opposer en dressant un obs- 
tacle. Elever des protestations. | Spécial. Contri- 
buer durablement à la maturation de (qqn) ; 
éduquer, instruire. Elle a élevé seule ses en- 
fants. | Par ext. Elever un animal de compagnie. 
B. v. pron. Monter, se dresser. La tour s'élève 
au-dessus des toits, | Fig. Atteindre un de- 
gré, un rang supérieur. I s'est élevé à la force 
du poignet. | Spécial. Son salaire s'élève à deux 
mille cing cents euros, atteint cette somme. / 
S'élever contre (qqn, qqch.), s'y opposer. / Sur- 
gir. Une rumeur s'éleva de la foule. 

ÉLEVEUR, EUSE n. Personne qui fait de l'é- 
levage d'animaux. 

ELFE n. m. MYTH. Génie de l'air, de la 
terre ou du feu des mythologies scandi- 
nave, anglo-saxonne et germanique. 
ELGIN (JAMES BRUCE, 11° comte de KIN- 
CARDINE, 7° comte d’) 1766-1841 Diplo- 
mate britannique qui, alors qu'il était am- 
bassadeur en Turquie, fit déposer et 
transporter à Londres une partie de la frise 
du Parthénon (aujourd’hui au British Mu- 
seum). . 
Euape (MiRCEA) 1907-1986 Écrivain rou- 
main. Professeur à Paris, puis à l’université 
de Chicago, il étudia mythes et religions 
(Histoire des croyances et des idées religieuses, 
1975-1983) et donna des romans : La Nuit 
bengali (titre original Mattreya, 1933, en 
français en 1950), Le Vieil Homme et lofft- 
cier (1968), Uniformes de général (1981). Il 
a publié ses souvenirs (Mémoire, 1980- 
1988). 

Euas (NORBERT) 1897-1990 Historien et 
sociologue allemand qui a étudié 
l'évolution des sociétés : La Dynamique de 
l'Occident (1939). 

ELDE Région du nord-ouest du Pélopon- 
nèse qui constitue actuellement un nome 
de 179 400 b. dont le chef-lieu est Pyrgos. 
Dans l'Antiquité, la ville principale était 
Olympie. 

ÉLIDÉ, E adj. Dont une voyelle a subi Féli- 
sion. Article élidé. 

ÉLIDER v. t. {1} Effectuer l’élision de (une 
voyelle). 

ÊUE 1x° s. av. J.-C. Prophète hébreu qui 
s'éleva contre le culte de Baal ; contraint à 
la fuite par la haine de Jézabel, il s'éleva au 


ciel sur un char de feu, laissant sa succes- 
sion à Elisée. 

Eue DE BEAUMONT (LÉONCE) 1798-1874 
Géologue français qui établit la première 
carte géologique de la France. 

ÉLIGIBILITÉ n. f. Caractère éligible (de qqn). 
Ant. inéligibilité. 

ÉLIGIBLE adj. Qu'on peut élire ; qui remplit 
les conditions légales pour être élu. Ant. in- 
éligible. 

ÉLIMÉ, E adj. Usé par frottement. Veste élt- 
mée. 

ÉLIMINATION n. f. Action d'éliminer ; ré- 
sultat de cette action. / PHYSIOL. Fait 
d'éliminer une substance de l'organisme. 
Elimination de la sueur. 

ÉLIMINATOIRE adj. et n. f. Dont le but, le ré- 
sultat est d'éliminer. Note diminatoire à un 
examen. | n. f. (Généralement au plur.) 
SPORT Epreuve hors concours permettant 
d'opérer une première sélection parmi les 
participants d'une compétition sportive. 
ÉLIMINER v. t. {1} Recrancher (qqch., qqn) 
d'un ensemble, écarter. Éliminer d'un récit 
les détails inutiles. Éliminer une équipe de la com- 
pétition. | Par ext. Faire disparaître, tuer 
(qqn). Dictateur qui élimine les opposants. | 
PHYSIOL. Expulser du corps (des sub- 
stances toxiques ou en excès). / (Emploi 
absol.) Fatre du sport pour éliminer. 

ÉLINGUE n. f. MAR. Cordage dont on en- 
toure les charges pour les soulever ; filin 
utilisé pour mettre à la mer un petit canot. 
ELOT (Mary Ann EVANS, dite GEORGE) 
1819-1880 Écrivain anglais. Le désir d'ob- 
jectivité et les intentions morales que ré- 
vèlent Adam Bede (1859), Le Moulin sur la 
Floss (1860), Silas Marner (1861), Middle- 
march (1871-1872) confèrent quelque froi- 
deur aux situations dramatiques dans les- 
quelles se débattent ses héros. 

ÉLIOT (THOMAS STEARNS) 1888-1965 
Dramaturge et poète britannique d'origine 
américaine. Influencé par le symbolisme 
et par Ezra Pound, dont la rencontre fut dé- 
terminante, il donne dès 1922 La Terre 
vaine, grande fresque poétique que traduira 
Michel Leiris. Constamment préoccupé 
par les rapports entre la vie matérielle, qui 
n'est qu'apparence, et la réalité spirituelle, 
il construit une œuvre abondante qui met 
au premier plan la pénitence et la ré- 
demption (Mercredi des Cendres, 1930 ; Les 
Quatre Quatuors, 1935-1942 ; La Réunion de 
famille, 1939). Cette méditation d'un 
croyant (anglican, Eliot appartenait à la 
High Church, c'est-à-dire à la mouvance de 
l’anglicanisme la plus proche du catholi- 
cisme) sur la destinée de l’homme se retro- 
uve dans le drame Meurtre dans la cathé- 
drale (1935), récit lyrique et mystique de 
la mort de Thomas Beckett. Le poète fut 
aussi critique, dela société et de la littéra- 
ture (Sommes-nous encore en chrétienté ?, 1948 ; 
De la poésie et de quelques poètes, 1964). 
ÉLIRE v. t. [3} Vx ou litt. Porter son choix 
sur (qqn, qqch.). Elle l'a élu pour mari. | 
Spécial. Élire domicile (à, dans) : choisir pour 
résidence. / Conférer par un vote une fonc- 
tion, un titre (à qqn). Élire des sénateurs, élire 
le bureau en assemblée énérale. 

ELISABETH ou ELIZABETH l'e 1533-1603 
Reine d'Angleterre et d'Irlande en 1558. 


ÉLISABETH I 





Elizabeth fre, 


Fille d'Henri VII et d'Anne Boleyn, d'a- 
bord déclarée illégitime, elle recouvra ses 
droits (1544) et succéda à sa sœur aînée, 
Marie Tudor, morte sans enfant. Son avè- 
nement provoqua le rétablissement de l'E- 
glise anglicane, persécutée sous le règne 
de la catholique Marie ; les Trente-Neuf 
Articles, publiés en 1563, constituent la 
profession de foi anglicane. Souveraine ab- 
solue, Élisabeth réduisit toutes les opposi- 
tions et en particulier, après son excom- 
munication (1570), celle des catholiques 
irlandais contre lesquels s'exerça une ré- 
pression violente. Marie Stuart, la catho- 
lique reine d'Écosse, émettait des préten- 
tions à la couronne d'Angleterre, en tant 
que descendante d'Henri VII ; l'agitation 
protestante, menée par le calviniste fana- 
tique John Knox, la força à abdiquer et 
elle se réfugia en Angleterre, où Elisabeth 
la fit emprisonner. La prisonnière ne ces- 
sant d’intriguer et de fomenter des com- 
plots, la reine d'Angleterre la fit condam- 
ner à mort et exécuter au terme d'une 
machiavélique machination. En politique 
étrangère, elle apporta un soutien constant 
aux nations protestantes, notamment aux 
Pays-Bas, ce qui l'opposa pendant plus de 
dix ans à l'Espagne. Contre Philippe Il 
d'Espagne, l'Angleterre remporta la pre- 
mière grande victoire navale (1588) de son 
histoire en détruisant la flotte espagnole, 
l’Invincible Armada, au large des côtes bri- 
tanniques. De cette victoire date une im- 
portante expansion maritime, accompa- 
gnée d'un essor économique sans 
précédent : ouverture de la Bourse de Lon- 
dres, fondation de la Compagnie des Indes 
orientales, développement de l'industrie, 
transformation de l'agriculture au profit 
de l'élevage. Toujours célibataire, la reine 
dut laisser le trône au fils de Marie Stuart, 
héritier légitime et (contrairement à sa 
mère) protestant. Le règne de la « reine 
vierge » fut, pour l'Angleterre, une époque 
aussi brillante sur le plan littéraire (avec 
Shakespeare, notamment) que sur Le plan 
économique et politique. 

ELISABETH ou ELIZABETH Îl 1926 Reine de 
Grande-Bretagne et chef du Common- 
wealth depuis 1952, fille de George VI. 
Elle a épousé Philippe, duc d'Édimbourg, 
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ÉLISABETH DE BAVIÈRE 


W ME. 
Elizabeth ff. 


Ellébore. 


en 1947 et en a eu quatre enfants, Char- 
les, Anne, Andrew et Edward. 
ELISABETH DE BAVIÈRE 1876-1968 Reine 
des Belges. Épouse d'Albert I“, elle montra 
un grand courage pendant la Première 
Guerre mondiale ; esprit non conformiste, 
musicienne, elle exerça beaucoup d'influence 
sur la vie intellectuelle de la Belgique. 
ELISABETH DE FRANCE 1545-1568 Fille d’- 
Henri IT et de Catherine de Médicis. Elle 
épousa Philippe II d'Espagne. 
ELISABETH DE FRANCE, dire MADAME Eu- 
SABETH 1764-1794 Sœur de Louis XVI. 
Elle exerça sur le roi une grande influence. 
Emprisonnée avec la famille royale au Tem- 
ple, elle mourut sur l'échafaud. 
ELISABETH DE HONGRIE (sainte) 1207-1231 
Fille du roi de Hongrie, veuve à 20 ans, elle 
entra dans le ciers-ordre franciscain et se 
consacra à la prière ec aux œuvres de charité. 
ELISABETH DE WITTELSBACH 1837-1898 
Princesse de Bavière, impératrice d'Autri- 
he par son mariage avec François-Joseph 
en 1854. À partir de 1880, elle mena une 
vx srrante, assombrie par des drames fa- 
nee Sont le plus cruel fut le suicide de 


son li Ro «à Mayerling. Elle fut as- 
sassinée par un anarchiste alors qu’elle sé- 
Journait i Geneve 

ELISABETH PETROVNA 1709-1762 Impé- 
ratrice de Russie (1741), fille de Pierre le 
Grand et de Catherine I" à le elle 
uccéda grâce à un coup d’Etar. sor. gne 


fut marqué par la guerre contre la Suède. 
qui assura à la Russie la possession du sud 
de la Finlande, er la guerre contre la Prusse 
de Frédéric IL. Elle encreprit une réorg: 
nisation administrative de son pays 
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ELISABETHVILLE Voir LUBUMBASHI 

EUSÉE rx" siècle av. J.-C. Prophète hébreu, 
disciple et successeur d'Elie. 

ÉLISION n. f. GRAMM. Suppression d'une 
voyelle finale devant la voyelle initiale du 
mot suivant (l'aigle au lieu de /e aigle). 
L'apostrophe marque l'élision. 

ÉLITAIRE adj. Qui appartient à une élite. 
Comportement élitaire. 

ÉLITE n. f. Ensemble constitué des meilleurs 
éléments d'un groupe, d'une communauté 
donnés. Léite de la fonction publique. | (au 
pl.) Les élites : l'ensemble des personnes 
jouissant des meilleurs avantages (écono- 
miques, culturels, professionnels, poli- 
tiques. ..). Réservé aux élites. 

ÉLITISME n. m. Système ou politique vi- 
sant à sélectionner et à favoriser un nom- 
bre restreint de personnes au détriment du 
plus grand nombre. 

ÉLITISTE adj. Qui procède de l'élirisme. 
ÉLIXIR n. m. Vx Préparation magique, phil- 
tre. Elixir de longue vie. ! Mod. Préparation 
pharmaceutique sucrée contenant des sub- 
stances médicamenteuses en solution al- 
coolique. 

ELLE, ELLES pron. pers. f. de la troisième per- 
sonne (En fonction de sujet) E//{(s) est (sont) 
belle(s) (voir il, ils). / (En fonction de com- 
plément) C'est excellent pour elle(s) (voir lui, 
enx). 

ELLÉBORE ou HELLÉBORE n. m. BOT. Plante 
de la famille des renonculacées, aux feuilles 
composées en éventail, et dont la fleur pos- 
sède des sépales colorés. L'ellébore passait 
autrefois pour guérir la folie. L'ellébore noir. ou 
rose de Noël, fleurit en plein hiver. 
ELLESMERE (TERRE D’) Lie de l'archipel arc- 
tique canadien, en grande partie recouverte 
par des calottes glaciaires. 

ELLNGTON (EnwarD KENNEDY, dit DUKE) 
1899-1974 Pianiste et compositeur de jazz 
américain. Son orchestre, fondé à New York 
en 1925, fut une des plus célèbres forma- 
tions de jazz. Il fit, comme pianiste ou avec 
son orchestre, de très nombreux enregis- 
trements (Black, Brown and Beige, 1944 ; 
Money Jungle, 1962). 

ELUPSE [1] n. £. MATH. Courbe conique à 
centre sans point réel à l'infini. (Cette courbe 
est l'ensemble des points dont les distances 





à deux points donnés, ou foyers, sont cons- 
tantes, et dans lequel chacun de ces points 
forme un rapport constant à l’un des foyers 
et à une droite, ou directrice, notée e, ou 
excentricité. Si le rapport e est nul (e = 0), 
la courbe décrite par cet ensemble de points 
est un cercle et le foyer, le centre). 

ELLIPSE [2] n. f£. GRAMM. Procédé stylis- 
tique consistant à supprimer un ou plu- 
sieurs mots d’une phrase, sans pour autant 
nuire à sa compréhension. L'ellipse du verbe 
est fréquente en français : des tournures comme 
« j'aime les pommes, toi les poires », avec ellipse 
du verbe « aimer = dans la deuxième partie de 
la phrase, sont courantes. 

ELLIPSOGRAPHE n. m. Appareil de dessin 
utilisé pour le tracé d'une ellipse. 
ELLIPSOÏDE n. m. et adj. MATH. Solide en- 
gendré par la révolution d’une demi-el- 
lipse autour d'un de ses axes ; l’ellipsoïde 
est dit allongé si la révolution a lieu autour 
du grand axe de la demni-ellipse ; il est dit 
aplati si la révolution a lieu autour du pe- 
tit axe. Le globe terrestre a sensiblement la forme 
d'un ellipsoide aplati, | adj. En forme d'ellipse. 
ELUPTIQUE adj. Propre ou relatif à une el- 
lipse ; en forme d'ellipse. 
ELLIPTIQUEMENT adv. De façon elliptique ; 
par ellipse. 

ELLORA 213 000 b. Ville de l'Inde, dans 
l'Andhra Pradesh. Site archéologique abri- 
tant trois groupes de sanctuaires (boud- 
dhiques, brahmaniques, jaina) creusés ou 
taillés dans le roc entre le IV er Le XUT siè- 
cles et ornés de hauts-reliefs. 

ELLSWORTH (LINCOLN) 1880-1951 Explo- 
rateur américain qui effectua avec Amund- 
sen plusieurs raids aériens au-dessus du 
pôle Nord, puis, seul, au-dessus de l'An- 
tarctique. 

ÉLOCUTION n. f. Manière dont on s'exprime 
par la parole. Avoir une grande facilité d'élo- 
cution. 

ÉLODÉE ou HÉLODÉE n. f. BOT. Plante 
aquatique à petites fleurs blanches, qui 
doit son nom vulgaire de peste d'ean à la 
rapidité de sa multiplication dans les 
étangs et les canaux. 

ÉLOGE n. m. Ecrit ou discours prononcé en 
l'honneur de qqch. ou de qqn Un doge fu- 
nèbre. | Louange. 


Duke Ellington (au piano) et son orchestre. 
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On fes enda Patte par Ealliot du pre Wars 
ant Libiairejdemeurant fuz fe pont nofêre dame 
E fenfcigne de fa E affee/ Et cn fa gråd faile du pat 
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Première édition de Éloge de la folie, 
d'Erasme, parue en 1511. 


ELOGE DE LA FOLIE 1511 Ouvrage satirique 
en latin savant, dans lequel Erasme fustige, 
avec autant d'érudition que d'ironie, les tra- 
vers des théologiens et des philosophes. 
ÉLOGIEUX, EUSE adj. De la nature de l'é- 
loge, louangeur. Propos élogieux. 
ÉLOGIEUSEMENT adv. De manière élogieuse. 
Eto! (saint) 588-660 Orfèvre, évêque de 
Noyon en 641, maître de la Monnaie de 
Clotaire II puis trésorier de Dagobert Ier. 
ÉLOIGNEMENT n. m. Fait d'éloigner, de 
s'éloigner. / Distance entre deux lieux, 
deux choses. | 

ÉLOIGNER v. t. {1} Placer, mettre plus loin ; 
écarter. Éloigner un verre du bord de la ta- 
ble. | Par ext. Séparer par plus de temps. 
Éloigner le moment d'intervenir. | Fig. Dé- 
tourner. Cette digression l'éloigne de son pro- 
pos. | v. pron. S'écarter (dans l’espace, le 
temps), partir loin de. I/ s'est éloigné de ses 
amis. Sentir la jeunesse s'éloigner. 
ÉLONGATION n. f. MED. Allongement ac- 
cidentel ou thérapeutique des ligaments 
d'une articulation ou d'un nerf. / ASTRON. 
Distance angulaire d'un astre au Soleil par 
rapport à un observateur situé sur la Terre. 
Dans le cas d'une planète ou d'un satellite, l'é 
longation est la distance angulaire du satellite 
à la planète mesurée depuis la Terre. | PHYS. 
Angle que fait, à un moment donné, un 
pendule avec la verticale. 

ÉLOQUEMMENT adv. De façon éloquente. 
ÉLOQUENCE n. f. Art de s'exprimer avec fa- 
cilité, dans le but de convaincre un auditoire. 
L'éloquence du barreau. 

ÉLOQUENT, E adj. Qui s'exprime, est ex- 
primé avec éloquence. Orateur éloquent. Dis- 
cours éloquent. ; 

EL Paso 577 400 b. Ville des Etats-Unis, 
dans le sud du Texas, sur le Rio Grande. 
Industries. Marché agricole alimenté par 
l'élevage. 

ELSENEUR (en danois Helsingor) 56 400 b. 
Port danois situé dans l'île de Sjaelland, très 
actif grâce à ses chantiers navals ; station bal- 
néaire. Shakespeare y situa l'action de sa tra- 
gédie Hamlet. Château de Kronborg (xv s.). 





Boris Eltsine. 


ELskamP (Max) 1862-1931 Poète belge 
d'expression française. Symboliste, il s'in- 
téressa aux milieux populaires (anversois, 
notam.) : La Louange de la vie (1898), La 
Chanson de la rue Saint-Paul (1922). 
ELSTER Rivières d'Allemagne. LE/ster blan- 
che (195 km) draine l’ouest des monts Mé- 
callifères et se jette dans la Saale, affluent 
de l'Elbe ; l'Ejster noire (188 km) se jette di- 
rectement dans l'Elbe. 

ELTSINE (Boris NICOLAÏEVITCH) 1931 
Homme politique russe. Suppléant au bu- 
reau politique du Parti communiste d'U- 
nion soviétique, il en est exclu en 1987. 
Député de Moscou en 1990, il est élu en juin 
1991 président de la fédération de Russie, 
dont il contribue à l'indépendance, pro- 
noncée en décembre. Prônant une politique 
de réformes destinées à développer l'éco- 
nomie de marché, il se heurte au Parlement, 
où les anciens communistes constituent une 
forte minorité, alors que l'économie du pays 
et le niveau de vie se dégradent. En 1993, 
il dissout le Parlement. Il est réélu, mais 
au Parlement l'opposition sort renforcée 
des nouvelles élections. En 1996, il est une 
nouvelle fois réélu, mais son action est en- 
travée par l'opposition parlementaire, tan- 
dis que s’accentue la chute du niveau de 
vie et que l'économie ne parvient pas à se 
redresser. Sa santé se dégrade : cette même 
année 1996, il subit une intervention car- 
diaque, qui ne semble pas améliorer beau- 
coup son état. En 1997, il obtient que la 
Russie, dont les performances économiques 
sont de plus en plus mauvaises, s'intègre 
au G7, devenu G8 (groupe des 8 pays éco- 
nomiquement les plus puissants de la pla- 
nète), mais les prêts se révèlent inefficaces 
et les investisseurs peu motivés. En 1999, 
malade, affaibli par de nombreux scanda- 
les, il démissionne au profit de son Premier 
ministre, Vladimir Poutine. 

ÉLU, E adj. et n. À. adj. Qui a été choisi. Le 
peuple élu, choisi par Dieu (les Hébreux). / Qui 
a été choisi au terme d'un vote. Député élu. 
B. n. Personne désignée par le vote lors d’une 
élection. Les élus locaux. | RELIG. Personne 
qui a été choisie par la volonté de Dieu se- 
lon ses mérites, pour la félicité éternelle. 
ÉLUARD (EUGÈNE GRINDEL, dit PAUL) 
1895-1952 Poète français. Tuberculeux, il 
séjourne en sanatorium avant d'être mo- 
bilisé (1914) ; son expérience de la guerre 
lui inspire son pacifisme et son amour de 
la justice. I} participe au mouvement Dada, 
puis, avec ses amis Soupault, Breton, Ara- 
gon, Picabia, à la naissance du surréalisme 
(Capitale de la douleur, 1926 ; L'Immaculée 
Conception, avec Breton, 1930 ; La Vie im- 
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médiate, qui célèbre l'amour fou, 1932). 
Communiste en 1926, il est exclu en 1933 
et se consacre à une poésie qu il veut ac- 
cessible à tous (Les Yeux fertiles, 1936). So- 
lidaire des républicains espagnols, résis- 
tant (Poésie et Vérité, 1942 ; Les Armes de la 
douleur, 1944), il adhère de nouveau au 
parti communiste (alors clandestin) en 
1943. Après la Libération, il poursuit son 
œuvre, toujours centrée sur les mêmes thè- 
mes de l’amour, de la paix et de la frater- 
nité humaine (Le Dur Désir de durer, 1946 ; 
Le Phénix, 1949). 

ÉLUCIDATION n. f. Action d'élucider ; son ré- 
sultat. 

ÉLUCIDER v. t. [1] Rendre compréhensible 
(ce qui était incompris, confus). Elucider 
une affaire policière. 

ÉLUCUBRATION n. f. Péjor. Propos ou écrit 
extravagant, dépourvu de sens. / Vx Tra- 
vail ayant demandé pour sa préparation de 
longues veilles. 

ÉLUCUBRER v. t. {1} Produire (une, des élu- 
cubrations). | 

ÉLUDER v. t. {1} Éviter, esquiver (qqch... 
Éluder une question. 

ÉLUSIF, IVE adj. Qui esquive, élude. Une ré- 
ponse élusive. 

ÉLUVION n. f. GEOL. Fragment de roche 
resté sur place après sa désagrégation. Ant. 
alluvion. i 

ELYSÉE ou CHAMPS ELYSÉES MYTH. GR. 
Lieu délicieux, séjour des âmes des héros 
et des hommes vertueux. 

ELYSÉE (PALAIS DE L') Hôtel construit en 
1718 par Mollet pour le comte d'Evreux, 
acheté par Louis XV pour M™ de Pom- 
padour. Demeure luxueuse, résidence des 
hôtes étrangers sous les règnes de Louis 
XV et de Louis XVI, elle fut habitée par 
la duchesse de Bourbon, le financier Beau- 
jon, Murat, l'impératrice Joséphine, le duc 
et la duchesse de Berry, avant de devenir 
pour la première fois, sous la H" répu- 
blique, résidence du chef de l'Etat. La 
disparition des Tuileries lui a valu cette 
affectation définitive à partir de 1873. 
Quoique les dépendances et le porche d'en- 
trée aient été reconstruits à l'époque de la 
Ile République, que des ajouts aient été 
faits sous la IIIe République (salle des fê- 
tes), le palais a gardé l'aspect des grands 
hôtels particuliers du XVN siècle. 
ÉLYSÉEN, ENNE adj. MYTH. GR. Qui ap- 
partient à l'Élysée, aux champs Elysées. / 
Du palais de l'Élysée, résidence du prési- 
dent de la République. Les cercles élyséens. 
ELyris (ODHYSSÉAS ALEPUDHELIS, dit 
OoYssEus) 1911-1996 Poète lyrique 
grec influencé par le surréalisme et at- 
tentif aux problèmes du temps présent. Sa 
poésie est imprégnée de la lumière et des 
couleurs de la Grèce : Axton esti (« Il est 
digne »), 1960 ; Trois poèmes sous pavillon 
de complaisance, 1982. 

ÉLYTRE n. m. ZOOL. Chez les insectes 
coléoptères et orthoptères, aile antérieure 
dure qui, au repos, recouvre et protège 
l'aile postérieure, membraneuse, per- 
mettant à l'insecte de voler. É/ytre du han- 
neton, de la sauterelle, 

ELZÉVIR n. m. Ouvrage imprimé entre le 
XVII et le XVIIe siècle par un membre de 
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Christ en émail sur une patène en albâtre. 


la famille Elzévir. / TYPO. Caractère typo- 
graphique à empattements triangulaires, 
proche du modèle employé par les Elzévir. 
ELZÉVIR, ELSEVIER ou ELSEVIER Famille de 
libraires et imprimeurs hollandais des xv 
et XVII siècles, que l'on retrouve au Dane- 
mark. On leur doit le caractère à empatte- 
ments triangulaires qui porte leur nom. 
ÉMACIATION n. f. MED. Amaigrissement 
pathologique. 
ÉMACIÉ, E adj. Très amaigri. Visage émacié. 
ÉMAIL n. m. Vernis opaque ou transparent 
fait d'un produit vitreux, appelé fondant, 
et d'oxydes métalliques colorants. L'émail 
s'applique par fusion sur les objets à recouvrir 
et s'emploie pour protéger certaines surfaces mé- 
talliques en leur donnant une coloration inal- 
térable. | Objet d'art obtenu par le procédé 
d'émaillage. / Enduit vitrifiable ou « gla- 
çure » des céramiques (grès, faïence, por- 
celaine) de composition chimique diverse. / 
HERALD. Couleur du blason. / ANAT. 
Tissu dur, minéralisé, qui recouvre la cou- 
ronne dentaire. / P]. Des naux. 
E-MAIL n. m. (abréviation de d letronic) mail, 
courrier électronique ») Courrier électro- 


mique. : Adresse électronique. Syn. re- 

andé par l'administration : mél (pour 
nrosiasiit J{ectronique}). Voir courriel. 

lux i£, € ati. Recouvert d'émail. Fonte 

‘54 Dunadié de: parsemé de. Un 

"sers, Un texte émaillé de fau- 

ERRE liste du travail 

de [Rs 

ÉMANATION : nent SOUS 

forme de pra substan- 

ces volatiles -rivenues « oHG aton 
liquide. : Exha = jen: 
de certains corps. Emana! Tii Tai 


Fig. Expression, reflet : 
tion de la volonté populaire. 
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ÉMANCIPATION n. f. DR. Acte juridique par 
lequel un mineur, soustrait à l'autorité pa- 
rentale ou à la tutelle légale, devient 
responsable de lui-même devant la loi et ob- 
tient la capacité juridique d'administrer 
ses biens et de toucher des revenus. / Af- 
franchissement, libération. L'émancipation de 
la pensée. L'émancipation des esclaves. 
ÉMANCIPER v. t. [1} D' Affranchir (un mi- 
neur) de l'autorité parentale ou de tutelle. / 
Libérer (qqn) d’une dépendance, d’une do- 
mination. Émanciper les colonies. |v. pron. Ce 
siècle a vu les femmes s'énanciper 
ÉMANER v. t. ind. {1} S’exhaler, se dégager 
(de qqch.). Les parfums qui émanent des fleurs. 
Au fig. La bonté qui émane de son sourire. | Fig. 
Provenir (de qqch.). Décision qui émane du 
conseil d'administration. 
ÉMARGEMENT n. m. Action d'émarger une 
page. / Signature dans la marge d'un do- 
cument. Feuille d'émargement : feuille de 
présence où les personnes intéressées doi- 
vent apposer leur signature. 
ÉMARGER v. t. [1} Diminuer la marge de. 
Emarger une estampe. | Procéder à l'émarge- 
ment de. Émarger une liste. Ív. t. ind. Emar- 
ger à : toucher des appointements de. Emar- 
ger au budget d'une administration. 
ÉMASCULATION n. f. Suppression chez le 
mâle des organes de la reproduction. 
ÉMASCULER v. t. [1} Pratiquer l'émascula- 
tion de, châtrer (qqn). / Fig. Affaiblir, di- 
munuer la vigueur de (qqch.). Censeur qui 
émascule un texte. 
EMAUX ET CAMÉES 1852 Recueil de poè- 
mes de Théophile Gaurier, à la fois sou- 
mis à l'influence du symbolisme et proche 
du Parnasse. 
EMBA 712 m Fleuve du Kazakhstan qui 
prend sa source dans les monts Mougod- 
jary et se jette dans la mer Caspienne, à 
st du fleuve Oural. 


EMBÂCLE n. m. Dans une rivière ou un 
fleuve, accumulation de glaçons pouvant 
faire obstacle à l'écoulement des eaux et 
provoquer une inondation. Ant. débâcle. 
EMBALLAGE n. m. Action d'emballer. Car- 
ton d'emballage. Ant. déballage. / Ce dans 
quoi un objet est emballé. Emballage solide, 
fragile, mal conçu. 

EMBALLEMENT n. m. Action de s'emporter 
ou de se passionner soudainement pour 
qqch. / Accélération soudaine d'un mo- 
teur, difficile à contenir. / Fait, pour un 
cheval, de prendre le mors aux dents. 
EMBALLER v. t. / v. pron. {1} À. Mettre 
(qqch.) dans un emballage. Emballer des vê- 
tements. Ant. déballer. / Fam. Répriman- 
der (qqn). Je me suis fait emballer par le sur- 
veillant. | Argot. Capturer, emprisonner 
(qqn). Les flics l'ont emballé. I Fam. Ravir, en- 
chousiasmer (qqn). Le film m'a emballé. B. v. 
pron. Cheval qui s'emballe, qui échappe au 
contrôle de son cavalier. / Par anal. Moteur 
qui s'emballe. qui tourne à un régime anor- 
malement élevé. / En loc. (emploi cransitif) 
Emballer un moteur | Fig. fam. S'emporter, 
s'enchousiasmer. S'emballer pour un rien. 
EMBARCADÈRE n. m. Quai le long duquel 
les bateaux accostent dans un port, où les 
trains s'arrêtent dans une gare, aménagé 
pour l'embarquement des marchandises et 
des voyageurs. Ant. débarcadère. 
EMBARCATION n. f. Petit bateau sans pont ; 
tout petit bateau. 

EMBARDÉE n. f. Mouvement bref et non 
contrôlé effectué par un véhicule ou une 
embarcation. 

EMBARGO n. m. DR. MAR. Mesure offi- 
cielle contraignant un navire étranger à 
demeurer dans le port dans lequel il est 
ancré. / Mesure par laquelle on empêche 
la circulation de certaines marchandises. / 
Mesure de contrainte décrétée par un 
gouvernement contre un Etat, interdi- 
sant l'exportation vers ce pays d'une ou 
plusieurs marchandises. Embargo pétro- 
lier. | Fig. Mettre l'embargo sur une infor- 
mation, en empêcher la diffusion. 
EMBARQUEMENT n. m. Action d'embar- 
quer. Ant débarquement. 

EMBARQUER v. i. / v. t. / v. pron. [1} À. v. 
i. Monter à bord d’une embarcation, d'un 
avion, d'un véhicule. L'équipage a embarqué. 
Ant. débarquer. B. v. t. Charger, faire mon- 
ter à bord d'un navire ou, par ext., de tout 
autre véhicule. Embarquer les bagages, les pas- 
sagers, | Spécial. et fam. Se faire embarquer par 
la police : se faire arrêter et emmener dans 
un véhicule de police. / Fig. et fam. Em- 
porter (ce qui appartient à qqn d'autre), vo- 
ler. / Fig. et fam. Entraïner (qqn) dans une 
entreprise difficile, hasardeuse. C. v. pron. 
S'embarquer pour un voyage au long cours. ! Fig. 
S'engager dans une entreprise hasardeuse. 
ll s'est embarqué dans ce projet sans réfléchir. 
EMBARRAS n. m. Vx Obstruction d'une 
voie. Embarras de voitures. Embarras gas- 
trique : troubles intestinaux. / Fig. Ce qui 
gêne. Causer de l'embarras. Etre dans l'em- 
barras : manquer provisoirement d'argent ; 
ne savoir que faire devant un événement. 
EMBARRASSANT, E adj. Qui embarrasse. 
Bagages embarrassants. Question embar- 
rassante. 





Main de Fatima, 
emblème de la fille de Mahomet. 


EMBARRASSER v. t. [1] Gêner le passage, en- 
combrer. / Rendre les mouvements malai- 
sés. Ce bouquet l'embarrasse. Ant. débarras- 
ser. / Fig. Troubler, mettre dans l'ernbarras. 
Embarrasser (qqn) par trop de familiarité Être 
embarrassé par un problème. | v. pron. S'en- 
combrer de trop d'objets et, au fig., de 
considérations inutiles. Ne pas s embarras- 
ser de scrupules. 

EMBASE n. f. TECHN. Pièce qui sert de 
support à une autre ; renfort à la base d’une 
pièce. 

EMBASTILLER v. t. {1} HIST. Emprisonner à 
la Bastille. / Fam. Mettre (qqn) en prison. 
EMBAUCHAGE n. m. ou EMBAUCHE n. f. Ac- 
tion d'embaucher. Ant. débauchage. 
EMBAUCHER v. t. [1} Fournir (par contrat) 
un emploi rémunéré à (qqn). Embaucher du 
personnel. (Emploi absol.) Cette entreprise n'em- 
bauche plus. Ant. débaucher. 

EMBAUCHOIR n. m. Forme rigide qu'on 
place dans les chaussures pour éviter qu'el- 
les se déforment. 

EMBAUMEMENT n. m. Action d'embaumer 
(un cadavre) ; résultat de cette action. 
EMBAUMER v. t. {1} Remplir (un lieu) d'o- 
deurs balsamiques, parfumées. L'encaus- 
tique embaume toute la maison. (Sans compl.) 
Ces fleurs embaument. | Traiter (une dépouille 
humaine, animale) en l'emplissant de sub- 
stances balsamiques afin d'en retarder ou 
d'en empêcher la décomposition. Embau- 
mer un cadavre. 

EMBAUMEUR, EUSE n. Spécialiste de l'em- 
baumement. 

EMBELLIE n. f. MAR. Amélioration passa- 
gere de l'état du temps ou de la mer. / 
Eclaircie. 

EMBELLIR v. t. / v. i. [2] Accroître la beauté 
de. Embellir une ville par des espaces verts. 
(Emploi absol.) L'amour embellit. | Trans- 
former pour donner plus d'attrait, d'inté- 
rêt. Embellir l'histoire de sa vie. | v. i. Gagner 
en beauté. Cette femme ne cesse d'embellir. 
EMBELLISSEMENT n. m. Action d'embel- 
lir ; ce qui embellit. 

EMBERLIFICOTER v. t. {1} Emmêler (qqch). 
Emberlificoter de la laine. | Fig., fam. Em- 
berlificoter qqn, le séduire habilement, le 
duper, l'embobiner. 


EMBÊTANT, E adj. Qui embête, ennuie. U» 
cours embêtant. 

EMBÊTEMENT n. m. Fam. Fait d’embêter, 
d'être embêté ; ce qui embête Cawser des 
embêtements. 

EMBÊTER v. t. [1] Fam. Contrarier ; en- 
nuyer. Ce contretemps m'embête. | Taquiner. 
Embêter sa sœur par jeu. | v. pron. S'ennuyer. 
l s'embête pendant les vacances. 

EMBLAVER v. t. [1] AGRIC. Ensemencer 
(une terre) en blé et, par ext., de route au- 
tre céréale. 

EMBLAVURE n. f. AGRIC. Terre emblavée. 
EMBLÉE (D'} loc. adv. Du premier coup, à 
la première tentative. 

EMBLÉMATIQUE adj. Qui sert d'emblème. / 
Qui se rapporte à un emblème. 

EMBLÈME n. m. Représentation symbo- 
lique d’une idée par une figure ou un in- 
signe quelconques, généralement accom- 
pagnée d'une devise. / Etre ou objet, 
symbole d’une qualité ou d’un défaut. La 
colombe, emblème de la paix. 

EMBOBINER v. t. [1 } Enrouler (du fl) sur une 
bobine. Ant. débobiner. / Fam. Séduire ha- 
bilement, duper (qqn). 

EMBOÎTAGE n. m. Action d'emboîter ; ré- 
sultat de cette action. / Mise dans une 
boîte. / Cartonnage servant d'étui pour pro- 
téger un livre fragile. 

EMBOÎTEMENT n. m. Adaptation de deux 
pièces qui entrent l’une dans l'autre. L'em- 
boîtement d'un livre dans son étui. 

EMBOÎTER v. t. [1] Faire pénétrer (une pièce 
dans une autre), ajuster entre elles (plu- 
sieurs pièces). Emsboîter les éléments d'une ar- 
moire. Ant. déboîter. / Loc. fig. Emboîter le 
pas à qqn, le suivre de près. / v. pron. S'en- 
boîter : s'interpénétrer, s'ajuster. Des éléments 
qui s'emboîtent parfaitement. 

EMBOLIE n. f. MED. Obstruction brusque 
d'un vaisseau, généralement artériel, par 
un corps étranger : caillot de sang, bulle ga- 
zeuse, amas de graisse, de cellules cancé- 
reuses, de bactéries, etc. Embolie pulmonaire, 
touchant l'artère pulmonaire ou l’une de ses 
branches. y 

EMBONPOINT n. m. Etat d'une personne un 
peu grasse, un peu grosse. Prendre de l'em- 
bonpoint : grossir. 

EMBOSSAGE n. m. MAR. Action d'em- 
bosser (un navire) ; son résultat. 


EMBOUTEILLER 


EMBOSSER v. t. / v. pron. [1} v. t. Main- 
tenir (un navire) dans une direction dé- 
terminée en l’amarrant. / v. pron. S'embosser 
à proximité de la plage. 

EMBOUCHE n. f. Prairie où l'on fait paî- 
tre les bovins pour les engraisser. / En- 
graissement des bestiaux en prairie. Des 
veaux à l'embouche. 

EMBOUCHÉ, E adj. Mal embouché : grossier, 
qui ne profère que des grossièretés. 
EMBOUCHER v. t. [1} Mettre à la bouche 
(un instrument à vent). Emboucher une 
trompette, | Emboucher un cheval, lui met- 
tre le mors dans la bouche. 
EMBOUCHOIR n. m. ARM. Pièce métal- 
lique réunissant le canon au fût d'une 
arme à feu. 

EMBOUCHURE n. f. Lieu où une rivière se 
jette dans la mer. L'embouchure de l'Ama- 
zone est large de 300 kilomètres, | MUS. Par- 
tie d'un instrument à vent qui est en 
contact direct avec les lèvres. 
EMBOUQUEMENT n. m. Entrée d'une 
passe, d’un canal. / Entrée d'un navire 
dans une passe ou un canal. 
EMBOUQUER v. i. / v. t. {1} v. i. MAR. 
S'engager dans une passe étroite. / v. t. Em- 
bouquer un chenal. 

EMBOURBER v. t. [1] Enfoncer (qqch.) 
dans un bourbier. Embourber une voiture. | 
v. pron. Le véhicule s'est embourbé. Au fig. 
S'embourber dans des explications vaseuses, 
EMBOURGEOISEMENT n. m. Fait de s'em- 
bourgeoiser. 

EMBOURGEOISER v. t. / v. pron. {1} v. t. 
Donner un caractère bourgeois à. / 
v. pron. Adopter le mode de vie, le com- 
portement de la bourgeoisie. 

EMBOUT n. m. Garniture de métal ou de 
matière dure fixée à l'extrémité d'un ob- 
jet pour la protéger de l'usure. Embout 
d'une canne. | Pièce d'extrémité d'un ob- 
jet. / Extrémité d'une seringue, sur la- 
quelle s'adapte l'aiguille. 
EMBOUTEILLAGE n. m. TECHN. Action 
de mettre en bouteille. / Obstruction 
d'une voie de circulation ; encombre- 
ment. Embouteillage de voitures. 
EMBOUTEILLER v. t. [1} Mettre (qqch.) en 
bouteille. Embouteiller du vin. | Obstruer 
(une voie de circulation) par un embou- 
teillage. Embouteiller une rue. 





L'embolie pulmonaire est causée par l'occlusion brutale de l'artère pulmonaire (ou de 
Fune de ses ramifications} par un corps étranger (caillot par ex.) charrié par le sang. 
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EMBOUTIR 


EMBOUTIR \ TECHN. Donner une 
rme: le) par emboutissage. / (En 


{ant p Heurter. deéloncer 


EMBOUTISSAGE n. nm TJECHM Travail 
@ de métal avec | un m 
ou un mandrin et une matrice, pour [ui 
donner w forme et le m6 LA désirés. 
EMBOUTISSEUR, EUSE n. Professionnel de 
l'emboutissage. / n. f. Machine à emboutir 
EMBRANCHEMENT n. m. Division en bran- 
ches d’un tronc. / Ramification en canaux 
d'une voie, d'un canal. / Lieu où plusieurs 
voies se rejoignent, bifurcation. / BIOL. 
Si pee de pi 

EMBRASEMENT n. m. Violente et soudaine 
inflammation, incendie. L'embrasement d'une 


forêt. Fig. Passion à son plus haut degré 


EMBRASER v. t. {1} Mettre le feu à. Embra- 
ser de la paille. ! Par ext. Chauffer intensé- 
ment. are il embrasait l'air. | luminer. Le 
soleil embrasait l'horizon. : Fig. Exalter. La 
passion pars les cœurs. | Mettre à feu et à 
sang. La guerre & embrasé la région. 
EMBRASSADE n. f. Action d'embrasser, de 
s'embrasser. 
EMBRASSE n. f. Cordon servant à retenir 
des rideaux ou une tenture. 
EMBRASSER v. t. {1} Serrer dans ses bras : 
étreindre. entourer. Embrasser un ami. | Par 
ext. Donner un baiser à, poser un baiser 
sur. Embrasser un enfant. (Emploi pron.) 
imants qui s'embrassent passionnément. | Fig 
-= ai (un ensemble ) dans son étendue. 
Le pros NE CI? brasse la pli upari des discipli- 
nes scientij Gques, Appréhender par la vue ou 
la pensée. Du belvédère, on embrasse un vaste 
horizon. | Se vouer à. Embrasser une cause. une 
CAVTIÈTÉ. 
EMBRASURE n. f. Ouverture pratiquée dans 
l'épaisseur d'un mur, dans laquelle est pla- 
cée une fenêtre, une porte. / Ouverture pra- 
tiquée dans une fortification, dans la coque 
d'un navire pour y placer un canon ou un 
tireur. 

EMBRAYAGE n. m. Dispositif mécanique 

permettant de relier un moteur à l'organe 

ou à la machine qu'il doit entraîner. Anr. 
débrayage. / Commande de ce dispositif. 

EMBRAYER v. i. {1} Mettre en contact (la 

pièce passive d'un mécanisme) avec la pièce 

active. Embrayer une courroie. (Sans compl.) 

Mettre en communication un moteur avec 

e qu il aait mettre en mouvement. Le pi- 

l rayé. Ant. débrayer. 

EMBRIGADEMENT n. m. Péjor. Action d'em- 

igader : son résultat. 

EMBRIGADER v. t. {1} MILIT. Grouper (des 
régiments) pour former une 
ext. Enrégimenter, grouper 

sous une direction autori- 
JU e Se faire 

nent politique. 
m. Eng Ager, en- 
guer dans une 
1 s'est-1l em- 


2 


EMBRO ; »hearion d'un li- 
pue e se Ai corps ; ledi- 
uug de - 

EMBROCHER t. Mettre 
ìi la broche (une ane VO- 
laille). / Par ext lt avec une 
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Embryon humain (6 semaines). 


arme pointue. / v. pron. Se blesser grave- 
ment en heurtant avec violence un objet 
pointu. 

EMBROUILLAMINI n. m. Fam. Désordre, 
confusion. 

EMBROUILLE n. f. Fam. Affaire confuse des- 
tinée à duper, ou qui semble l'être. Faire des 
embroutlles. 

EMBROUILLER v. t. {1} Enchevêtrer, emmê- 
ler différentes parties, différents éléments 
de (qqch.). Embrouiller un fil à coudre. | Fig. 
Embrouiller un récit bar des apartés inutiles. | 
Rendre confus le jugement de (qqn). T4 
m embrouilles avec tes histoires. | v. pron. S'en- 
brouiller dans ses propres explications. 
EMBRUMER v. t. [1} Charger de brume. / Fig. 
Assombrir, attrister. 

EMBRUN n. m. (Généralement au pluriel) 
Gouttelette d'eau arrachée par le vent à la 
surface d'une grande étendue d'eau (océan, 
lac), à la crête des vagues. Respirer les embruns. 
EMBRYOGENÈSE ou EMBRYOGÉNIE n. f. 
BIOL. Formation et développement de 
l'embryon (aussi bien animal que végétal) 
à partir du zygote. 

EMBRYOGÉNIQUE ad]. BIOL. Relatif à Fem- 
bryogenèse. 

EMBRYOLOGIE n. f. BIOL. Partie de la bio- 
logie qui a pour objet l'étude de l'em- 
bryogenèse. 

EMBRYOLOGIQUE adj. Relatif à l'embryo- 
logie. 

EMBRYOLOGISTE n. Spécialiste de l'em- 
bryologie. 

EMBRYON n. m. ZOOL. Organisme pluri- 
cellulaire aux stades précoces de son déve- 
loppement. (L'embryon des métazoaires 
passe notamment par les stades de la blas- 
tula et de la gastrula. Dans l'espèce hu- 
maine, on parle d'embryon durant les deux 
premiers mois de la grossesse, ensuite, de 
fœtus.) / BOT. Plantule au début de son 
développement. / Fig. Se dit de ce qui est 
en voie de développement, à l'état d'ébau- 
che. L'embryon d'une œuvr 





Embryon humain (8 semaines). 


EMBRYON 


E AEE Ra NEINS DA A EEEE EAA: 


EMBRYONNAIRE adj. BIOL. Relatif à l'em- 
bryon. / Fig. À l'état d'ébauche, en germe. 
EMBRYOPATHIE n. f. MÉD. Maladie, d'ori- 
gine non génétique, touchant l'embryon 
au début de la vie intra-utérine, suscepti- 
ble d'entraîner diverses malformations. 
EMBRYOSCOPIE n. f. MED. Examen endo- 
scopique de l'embryon au cours de la gros- 
sesse. 

EMBÜCHE n. f. (Généralement au plur.) 
Obstacle, piège, difficulté. 

EMBUER v. t. {1} Couvrir de buée. Une vi- 
tre embuée. | Fig. Un regard embué de larmes. 
EMBUSCADE n. f. Manœuvre d'une troupe 
qui se cache dans un endroit propice (bois, 
défilé) pour attaquer. Tomber dans une em- 
buscade. 

EMBUSQUE, E adj. et n. En embuscade. Des 
soldats embusqués. | n. Personne affectée à 
un poste sans danger pendant une guerre. 
Les embusqués de l'arrière. 

EMBUSQUER v. t. [1} Mettre (qqn) en em- 
buscade. Embusquer des hommes sur les toits. | 
Fam. Affecter (qqn), pendant une guerre, 
à un poste sans danger. Se fire embusquer dans 
les bureaux, à l'arrière. 

ÉMÉCHÉ, E adj. Lépèrement ivre. 
ÉMERAUDE n. f. MINER. Pierre précieuse 
translucide, de couleur verte (variété de 
béryl). / Par ext. Émerandeorientale : comm 
don vert. / Appos. Un vert émeraude. | adj. 
inv. Une robe émeraude, 

ÉMERGENCE n. f. Action d'émerger ; état 
de ce qui émerge. ! Fig. Apparition d'un 
fait, d'une idée nouvelle. / PHYS. Sortie 
hors d'un milieu. Point d'émergence : lieu où 
un rayon lumineux sort d'un milieu qu'il 
vient de traverser. 

ÉMERGENT, E adj. Qui émerge, apparaît. / 
PHYS. Rayons émergents : rayons lumineux 
qui sortent du milieu qu'ils viennent de 
traverser. / ÉCON. Pays énegents, qui émer- 
gent du sous-développement. 

ÉMERGER v. i. {1} Sortir, apparaître hors de 
l'eau. Des récifs émergent à marée basse. | Fig. 


Apparaître avec netteté. Un bruit qui émerge 
du silence. | Se distinguer nettement par ses 
qualités. Talent qui émerge de la masse. | Se 
dégager d'un état. Émerger du sommeil, d'une 
retraite volontaire. 

ÉMERI n. m. Variété très dure de corindon 
qui, pulvénisée, est utilisée comme abrasif. / 
Toile émeri : toile sur laquelle a été collée 
de la poudre d'émeri. / Flacon bouché à l'é- 
meri, dont le bouchon de verre, poli à l'é- 
meri, s'adapte hermétiquement au goulot 
de ce flacon. 

ÉMERILLON n. m. ZOOL. Petit faucon ni- 
chant en Europe du Nord, qui se nourrit 
essentiellement d'oiseaux et d'insectes. ; 
TECHN. Système de jonction de deux piè- 
ces (boucles, crochets) permettant à cha- 
cune de tourner indépendamment. Poulie 
à émerillon : poulie tournant sur elle-même. 
ÉMÉRITE adj. Qui a acquis une expérience 
et une compétence remarquables. Profes- 
seur émérite : Universitaire retraité conti- 
nuant d'exercer certaines fonctions. 
ÉMERSION n. f. Montée vers la surface d'un 
corps solide plongé dans un fluide. L'émer- 
sion d'un sous-marin. | ASTRON. Réappa- 
rition d'un astre après le passage de ce der- 
nier derrière un autre (éclipse). 

Emerson (RALPH Waroo) 1803-1882 
Poète, essayiste et philosophe américain. 
Il développe dans son livre La Nature (en- 
semble de conférences, publié en 1836) les 
principes de sa doctrine, le transcendanta- 
lisme : l'homme doit atteindre à Dieu en 
se détournant des richesses. I} éprouve pour 
la nature un amour à tonalité presque pan- 
théiste et en prône le respect. D'une scru- 
puleuse honnêteté personnelle, morale et 
intellectuelle, il s'est prononcé clairement 
contre l'esclavage et a soutenu john Brown. 
ÉMERVEILLEMENT n. m. Fait de s'émer- 
veiller ; état de celui qui s'émerveille. 
ÉMERVEILLER v. t. / v. pron. [1} Provoquer 
l'étonnement et le ravissement mêlés de 
(qqn). La découverte de mondes inconnus émer- 
veille les esprits. | v. pron. S'émerveiller du spec- 
tacle de la nature. 

Emery (MicHEL PARTNCELLI, sieur d’) 1595- 
1650 Financier français d'origine italienne 
qui sut gagner la confiance de Richelieu 
mais se rendit impopulaire en créant de 
nouveaux impôts. 

EMÈSE (aujourd'hui Homs) Ville de l'an- 
cienne province romaine de Cœlésyrie 
(dans l'actuelle Syrie). Élagabal fut le 
grand-prêtre de son temple du Soleil. 
ÉMÉTIQUE adj. et n. m. Qui provoque le 
vomissement. 

ÉMETTEUR, TRICE adj. et n. À. adj. Qui 
envoie par ondes hertziennes des signaux, 
des images. Station émettrice. B. n. m. ou f. - 
Personne ou organisme qui émet des 
billets, des titres. / n. m. ELECTRON. 
Lun des trois électrodes d'un transistor. / 
TELECOM. Poste d'émission de signaux 
électromagnétiques, destiné à l'émission 
d'informations (sons, images, messages 
télégraphiques). Emetteur pirate. 

ÉMETTRE v. t. {3} Produire de manière per- 
ceptible, se signaler par. Émettre un son. | 
Par ext. Exprimer. Émettre un doute, des 
veux. | Spécial. Mertre en circulation. Émet- 
tre des billets de banque. 


familles émigrées. 


ÉMEU n. m. ZOOL. Grand oiseau ratite vi- 
vant en Australie, qui mesure près de 2 
mètres de haut. PI. Des éneus. 

ÉMEUTE n. f. Trouble, révolte populaire et 
spontanée. 

ÉMEUTIER, ÈRE n. Personne qui prend part 
à une émeute. 

ÉMIETTEMENT n. m. Action d'émietter, de 
fragmenter. / Fig. Emiettement des responsa- 
bilité, leur dispersion. 

ÉMIETTER v. t. {1} Réduire (qqch.) en miet- 
tes. Émietter du pain. | Par anal. Réduire en 
parcelles, fragmenter. Émietter la terre en pe- 
tites propriétés. 

ÉMIGRANT, E n. Personne qui émigre. 
ÉMIGRATION n. f. Fait d'émigrer. L'émigra- 
tion des Irlandais au XIX‘ siècle. | Ensemble 
des émigrés. L'émigration italienne à New 
York. | HIST. (avec une majuscule) En- 
semble des nobles qui quittèrent la France 
sous la Révolution. Les armées de l'Émigra- 
tion. | ZOOL. Migration. 

ÉMIGRÉ, E n. et adj. Qui a émigré. / adj. Les 
| HIST. Les Émigré : les 
nobles français qui fuirent à l'étranger la Ré- 
volution française. 

ÉMIGRER v. i. {1} Quitter son pays natal 
pour aller vivre à l'étranger. / Quitter pé- 
riodiquement un territoire pour un autre, 
en parlant d'animaux. 

EMILE OU DE L'ÉDUCATION 1762 Roman 
de J.-J. Rousseau. Partant de l'idée selon 
laquelle l'homme est bon par nature et le 
vice imputable à l’état social, l'auteur dé- 
veloppe les principes d’une éducation né- 
gative, qui n'enseigne pas la vérité, mais 
protège de l'erreur ; qui n'inculque pas la 
vertu, mais soustrait des mauvaises in- 
fluences. Le livre contient, en outre, La 
Profession de foi du vicaire savoyard. 
EMILIE-ROMAGNE 22 123 km” 4 009 000 h. 
Région de l'Italie centrale limitée par le 
Pô, l'Adriatique, les Apennins et la vallée 
de la Trebbia, qui réunit les provinces de 
Bologne, Ferrare, Modène, Plaisance, Forli, 
Parme, Ravenne, Reggio et Rimini. Ca- 
pitale Bologne. On y cultive le riz et le maïs ; 
on y trouve également du soufre et du pé- 
trole. L'industrialisation est poussée. C'est 
l'une des régions les plus riches d'Italie. 





EMINESCU 


à ‘| ahr evor ga X nat dat: P 


El Lame pure La Hatarei 





Couverture d'Emile ou De l'éducation, 
de Jean-Jacques Rousseau. 


Partagées entre les États pontificaux, la 
Lombardie et divers petits États indépen- 
dants, l'Émilie et la Romagne furent réunies 
en 1859 et incorporées au royaume d'Ita- 
lie en 1860. 

ÉMINCÉ n. m. CUIS. Fine tranche de 
viande ; mets cuisiné avec cette viande. 
Emincé de poulet au curry. 

ÉMINCER v. t. {1} Couper (qqch) en tran- 
ches minces. 

ÉMINEMMENT adv. Au plus haut degré. 
ÉMINENCE n. f. Élévation de terrain, butte. / 
ANAT. Saillie osseuse. / Fig. Haute posi- 
tion sociale et morale. / (Avec une majus- 
cule) Titre d'honneur donné aux cardinaux. / 
Eminence grise : surnom du père Joseph (Jo- 
seph Le Clerc du Tremblay), capucin fran- 
çais, conseiller de Richelieu, influent, mais 
sans poste officiel ; par ext. personne qui 
exerce sur qqn une influence occulte. 
ÉMINENT, E adj. (À titre social, honorifique) 
Supérieur. Personnage éminent. 

Eminescu (Minait Eminovici, dit MiHai) 
1850-1889 Poète roumain, considéré 


Émigration : départ des émigrants espagnols vers les États-Unis à la fin du xixe siècle. 
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ÉMIR 


comme le poète national de Roumanie. H 
a exprimé la malédiction du génie, perdu 
dans un monde hostile : Les Épigoum (1870), 
L'Étoile du soir (1883). En 1883, il sombra 
dans la folie er, interné dans un asile, fut 
assassiné par un aliéné. 

ÉMIR n. m. (mot arabe) HIST. Dans la so- 
ciété musulmane ancienne, haut person- 
nage assurant des fonctions militaires, ad- 
ministratives ou religieuses. / Titre donné 
æx descendants du Prophète. / Titre de 
certains membres de familles princières. 
L'émir d'Abou Dhabi. , 

ÉMIRAT n. m. Dignité d'émir. / Etat gou- 
verné par un émir. Les Emirats arabes unis. 
ÉMIRATI, E ou ÉMIRIEN, ENNE adj. et n. Des 
Émirats arabes unis. Pétrole émirien. Un(e) 
Émiratile) ou un(e) Émirien (ne) 

e EMIRATS ARABES UNIS (FÉDÉRATION DES) 
État de la péninsule d'Arabie réunissant 
depuis 1971 sept émirats : Abu Dhabi, 
Dubaï, Chardja, Adjman, Umm al-Qay- 
waya, Fudjayra et Ras ai-Khaymah. 
ÉMISSAIRE [1] n. m. Personne mandarée 
par une autre pour régler discrèrement une 
affaire. / Bouc émissaire : voir BOUC. 
ÉMISSAIRE [2] n. et adj. l. n. m. TRAV. 
PUBL. Collecteur principal d'un réseau 
d'égouts. Il. ANAT. n. f. er adj. Emissatres 
ou vetmes émissaires : petites veines qui tra- 
versent le crâne. 

ÉMISSION n. f. Action de pousser (un li- 
quide) hors du corps ; résultat de certe ac- 
tion. Émission de sperme. | Action de pro- 


duire. Émission de voix. Émission d'ondes. | 
Action de diffuser par le moyen d'ondes 
électromagnétiques ; ce qui est diffusé. Une 
émission de variétés. |! Mise en circulation. 
Émission de billets d'avion. Émission d'actions. 
d'obligations. 
ÉMISSOLE n. f. ZOOL. Petit requin, com- 
mun en Méditerranée et dans l'Atlantique, 
appelé aussi chien de mer. 
EMMAGASINAGE ou EMMAGASINEMENT 
n. m. Action d'emmagasiner ; son résultat. 
EMMAGASINER v. t. [1} Mettre (qqch.) en 
magasin. / Fig. Acquérir, accumuler 
(qach.). Emmagasiner des connaissances. de la 
chaleur 
EMMAILLOTER v. t. [1} Mettre (un bébé) 
dans un maillot ; l'envelopper de langes. / 
Par ext. Envelopper. 
EMMANCHER v. t. {1} Mettre un manche à. 
Emmancher un balai. | Fig. fam. Bien em- 
mancher une affaire, bien la commencer. 
EMMANCHURE n. f. Ouverture pratiquée 
dans un vêtement à la hauteur de l'épaule 
et à laquelle la manche est cousue. 
EMMANUEL (NOËL MATHIEU, devenu 
PIERRE) 1916-1984 Poète français. Sa poé- 
sie dans 2 tradition romantique, riche de 
réminiscences bibliques, s'est imposée en 
partie grâce aux œuvres lyriques nées dans 
la Résistance (La Liberté guide nos pas, 
194$) ; son ampleur témoigne à la fois 
d'une inquiétude métaphysique et d'une an- 
goisse suscitée par la condition de l'homme 
moderne. 


Histoi 


EMMAUS Bourg de Judée, au nord de Jé- 
rusalem, nommé aujourd'hui Al-Qubeiba 
(Cisjordanie). L'Evangile de saint Luc rap- 
porte que Jésus y apparut à deux de ses 
disciples, le soir de sa résurrection. 
EMMAGS (LES COMPAGNONS D’) 
Mouvement d'entraide créé en 1949 par 
l'abbé Pierre, aujourd'hui international. 
EMMÊLER v. t. [1] Mêler, enchevêtrer dif- 
férentes parties de (qqch.). Emmêler un fil 
à coudre. Au fig. Rendre confus. Emmêler 
ses souvenirs. Ant. démêler. 
EMMÉNAGEMENT n. m. Action d'emména- 
ger ; son résultat. Ant. déménagement. 
EMMÉNAGER v. i. / v. t. [1} v. 1. S'installer 
dans un nouveau logement. / v. t. Instal- 
ler dans un nouveau logement. Emménager 
ses meubles. 

EMMÉNAGOGUE adj. et n. m. PHARM. Se 
dit d'une substance qui régularise le flux 
menstruel. / n. m. Un emménagogue. 
EMMENER v. t. [1} Mener avec soi; 
conduire, transporter (qqn) d'un endroit à 
un autre. Emmener des élèves à la piscine. Le 
téléski nous emmène en haut des pistes. | En- 
traîner à sa suite. Emmener le peloton. 
EMMENTHAL où EMMENTAL Vallée de Suisse 
située dans les Préalpes où l’on fabrique 
un fromage qui porte ce nom. 
EMMERDANT, E adj. Très fam. Extrêmement 
ennuyeux. Î/ est emmerdant comme la pluie. 
Cette histoire, c'est très emmerdant. 
EMMERDEMENT n. m. Très fam. Gros ennui, 
contrariété. (Abrév : emmerde, n. f.). 





Voir l'Atlas 


Économie 

Depuis les années 1960, cet ensemble désertique (Abou Dhabi, Dubaï, 
Sharjah, Ajman, Umm al-Qaïwain, Ras al-Khaima, Fujairah), dont les po- 
pulations vivaient chichement d'élevage nomade et de pêche (poissons, 
perles), est devenu l'une des régions les plus riches du monde grâce à la 
manne pétrolière : Abu Dhabi, Dubaï et Shardja produisent plus de 
100 millions de ronnes d'hydrocarbures par an. Les gisements sont sous- 

marins. Les réserves (y compris de gaz naturel) les plus importantes sont 
situées à Abu Dhabi. Certe manne a permis une industrialisation puis- 
sante ec une urbanisation à 84 %. Plus d'un million d'é émigrés (Pakista- 

najs et Indiens, surtout) sont venus travailler dans un pays où toutes les 
précautions ont été prises pour libérer l'industrie et le système bancaire 
contre les baisses du cour du pétrole. Le tourisme se développe à Dubaï, 

champion également d: l'indusure de pointe. En 2000, un complexe in- 
dustriel (dessalement de l'eau de mer et centrale électrique) implanté à 
Abu Dhabi doublers production d'électricité et accroîtra la produc- 
don d'eau douce. 


us 
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Islamisé depuis le vi siècle, un temps sous influence portugaise (les Por- 


cugais ont contrôlé les ports aux XVI et XVII siècles), le pays était-au 
XVII siècle en proie au désordre ; sur la côte, une tribu se livrait à la pi- 
rarerie à l'encontre des navires de la Compagnie des Indes, ce quiluiwe- 
lut son sumom de Côte des Pirates. Pour protéger ses routes maritimes, la 
Grande-Bretagne signa (1835, puis 1853) une trêve avec les pirates, de 
sorte que la côte se nomme désormais Côte de la Trêve, et les émirats Tru- 
cial States (États de la Trève) ; les Britanniques imposèrenten iin 
rectorat, ce régime prenant fin en 1968. L'ancienne puissance prorecrri 

désirait grouper en un seul État les émirats qui consirocer anM 

la fédération, plus Bahrein et Qatar. Ces deux derniers ayant unilatérale- 
ment proclamé leur indépendance, une fédération de six émirats se cons- 
titue en 1971, bientôt rejointe (1972) par Ras al-Khaymah. Depui sa Créa- 








„70n, la Fédération a pour président le souverain d'Abu Dhabi ; ellea 


participé aux côtés des Occidentaux à la guerre contre l'Irak en 1991, 
mais n'a pas rejoint, en mars 2003, la coalition menée par les Américains 
et les Britanniques pour triompher de Saddam Hussen.. 











Monument glorifiant la coopération des pays are 
à Abu Dhabi. 


EE S 
. 


EMMERDER v. t. [1] Très fam. Ennuyer, 
contrarier (qqn). I fait tout pour m'emmer- 
der. | Mépriser. Si tu savais comme je t'em- 
merde ! | v. pron. S'ennuyet. Qu'est-ce qu'on 
s'emmerde ici ! 
EMMERDEUR, EUSE n. Très fam. Personne 
qui emmerde, ennuie les autres. 
EMMITOUFLER v. t. {1} Envelopper douillet- 
tement (qqn). Emmitoufler un enfant dans 
une couverture. 
EMMOUSCAILLER v. t. |1} Euphémisme pour 
emmerder. 
EMMURER v. t. {1} Enfermer en murant. / 
Fig. Isoler. Êrre emmuré dans la douleur. 
ÉMOI n. m. Agitation d'esprit causée par 
l'attente d'un événement extraordinaire ou 
par une situation inhabituelle, 
ÉMOLLIENT, E adj. et n. m. MÉD. Qui ra- 
mollit les tissus. Propriété émolliente d'une 
substance. | n. m. Produit pharmaceutique 
ayant des propriétés émollientes. 
ÉMOLUMENT n. m. DR. Part légale de la 
communauté qui revient à l'un des époux 
lors de la dissolution de celle-ci, ou part 
d'un héritier dans une succession. / (Au 
plur.) Appointements, en particulier al- 
loués aux officiers ministériels. 
ÉMONCTION n. f. PHYSIOL. Évacuation 
par l'organisme des déchets. 
ÉMONCTOIRE n. m. PHYSIOL. Organe 
(rein, foie, poumon) ou structure histolo- 
gique (glande sudoripare) qui permet l'é- 
monction. 
ÉMONDAGE n. m. Action d'émonder ; son 
résultat. | 
ÉMONDER v. t. {1} Élaguer (un arbre). 
ÉMOTIF, IVE adj. et n. Dû à l'émotion. Choc 
émotif. | Qui s'émeut facilement. Personne 
émotive. 
ÉMOTION n. f. Trouble psychophysiolo- 
gique qui témoigne d'une inadaptation à 
la situation donnée, agréable ou non, et 
qui peut être dû à une pensée, une vision 
où une impression. 
ÉMOTIONNEL, ELLE adj. Propre ou relatif à 
l'émotion. Réaction émotionnelle. 
ÉMOTIVITÉ n. f. Caractère d’un individu 
émotif. 
ÉMOUCHET n. m. Appellation courante de 
petits rapaces, notamment du faucon cré- 
cerelle et de l'épervier. 
ÉMOULU, E adj. Aiguisé sur une meule. Un 
fer émoulu. | Loc. fig. Frais émoulu : récem- 
ment diplômé d'un établissement d'ensei- 
gnement, de formation. Un cadre frais 
émoulu de son école. 
ÉMOUSSÉ, E adj. Rendu mousse. Pointe 
émoussé. Au fig. Moindre ; affaibli. Une 
pointe de vitesse un peu émoussé. 

SSEMENT n. m. Action d'émousser. / 

État de ce qui est émoussé. 

ÉMOUSSER v. t. {1} Rendre mousse (ce qui 
était aigu, tranchant). Émousser une lame. | 
Fig. Rendre moins intense. Émousser le dé- 
sir, le plaisir. 
ÉMOUSTILLER v. t. [1} Rendre gai. Un verre 
de vin suffit à l'émoustiller. | Éveiller les dé- 
sirs sensuels de (qqn). L'érotisme du spectacle 
l'avait émoustillé 
ÉMOUVANT, ANTE adj. Qui émeut. 
ÉMOUVOIR v. t. [3] Causer de l'émotion à ; 
toucher, troubler affectivement. Sa détresse 
m'émeut. Emouvoir (jusqu')aux larmes. | 





v. pron. S'émouvoir devant une œuvre d'art. 
(Spécial.) S'inquiéter. L'opinion s'est émue du 
sort des réfugiés. 

EMPAILLER v. t. {1} Emplir avec de la paille 
la dépouille de (un animal mort) pour lui 
conserver un aspect naturel ; naturaliser. 
Empailler un renard. | Garnir (un siège) de 
paille. Empailler une chaise. | Envelopper, 
couvrir (qqch.) avec de la paille. Empailler 
le tronc d'un arbre. 

EMPAILLEUR, EUSE n. Artisan qui empaille 
les sièges. / Artisan qui empaille les ani- 
maux morts. Syn. taxidermiste. 

EMPALER v. t. [1] Infliger à (qqn) le supplice 
du pal. / v. pron. Être accidentellement 
transpercé par un objet pointu que l'on a 
heurté. S'empaler sur un pieu. 

EMPAN n. m. Ancienne mesure de longueur, 
égale à l'intervalle que présente l'ouver- 
ture maximale de la main entre l'extrémité 
du pouce et celle du petit doigt (23 cm 
environ). 

EMPANACHER v. t. [1} Orner d'un panache. 
EMPAQUETAGE n. m. Action d'empaque- 
ter ; résultat de cette action. 
EMPAQUETER v. t. [1] Mettre (qqch.) en 
paquet. 

EMPARER (S°) v. pron. {1} S'emparer de : se 
saisir de. S'emparer d'une arme. | Par ext. 
Prendre possession de (qqch.), l'envahir. 
S'emparer d'une ville. | Fig. Un désir intense 
s'était emparé de lui. 

EMPÂTEMENT n. m. Action d'empâter ; ré- 
sultat de cette action. / Alourdissement 
des formes du visage et du corps sous l’ef- 
fet de l'adiposité. / Engraissement des vo- 
lailles. L'empâtement des oies. | BX-ARTS 
Couche épaisse de peinture sur une toile. 
EMPÂTER v. t. [1] Emplir, enduire (qqch.) 
de pâte. / Rendre pâteux, plus pâteux 
(qqch.). Cette purée m'a empâté la bouche. | 
Fig. Faire grossir, gonfler (qqn, qqch.). 
L'alcool avait empåté ses traits. Empåter une 
volaille, l'engraisser. 

EMPATHIE n. f. PSYCHOL. Faculté d'i- 
dentification intuitive au vécu ou au res- 
senti de qqn. 

EMPATTEMENT n. m. Distance séparant les 
essieux arrière et avant d'un véhicule. / AR- 
CHIT. Soubassement d’un mur, formant 
saillie à la manière d'un socle et lui donnant 
ainsi une meilleure assise. / TYPO. Trait ho- 
rizontal ou motif triangulaire qui souligne 
le haut et le bas du jambage d'une lettre. 
EMPAUMURE n. f. Base élargie des bois du 
cerf, d'où partent les andouillers. 
EMPÊCHEMENT n. m. Ce qui entrave la ré- 
alisation de qqch., y fait obstacle. Un em- 
pêchement de dernière minute. 

EMPÊCHER v. t. / v. pron. [1} Rendre im- 
possible (qqch. à qqn), volontairement ou 


non. Des circonstances imprévues ont empêché 


leur rencontre. Empêcher l'accomplissement d'un 
forfait. ! loc. impers. (I) n'empêche que... : 
malgré tout. N'empêche que les faits nous don- 
nent raison. | Fam. N'empêche : néanmoins. 
l est fatigué, n'empêche, il aurait pu au moins 
téléphoner. | v. pron. Se retenir, s'interdire. 
I n'a pas pu s'empêcher de trahir notre secret. 
EMPÊCHEUR, EUSE n. Loc. Empêcheur de tour- 
ner, de danser en rond : trouble-fête. 
EMPÉDOCLE D'AGRIGENTE v. 490-v. 435 
av. J.-C. Philosophe grec. Sa cosmogo- 


EMPHYTHÉOSE 


nie, résumée dans deux poèmes Physica 
(dont il reste 400 vers) et Katharmoi 
(« Purifications », 120 vers), fait inter- 
venir l'action alternée de deux forces fon- 
damentales et antagonistes : l'Amour, 
principe d'unification de l'être ; la Haine, 
principe de division. Selon une légende, 
il se serait jeté dans le feu purificateur à 
l'Etna, qui rejeta ses sandales. 
EMPEIGNE n. f. Partie supérieure d’une 
chaussure qui recouvre le cou-de-pied. / 
loc. Argot Gueule d'empeigne : figure anti- 
pathique. 

EMPENNAGE n. m. AÉRON. Petites ailes ho- 
rizontales et verticales (dérive) situées à l'ex- 
trémité arrière des avions, des fusées, des 
missiles, afin d'en stabiliser la trajectoire. 
EMPENNE n. f. Partie d'une flèche garnie 
de plumes raides destinées à stabiliser sa tra- 
Jectoire. 

EMPENNER v. t. [1] Garnir (une flèche) 
d'une empenne. 

EMPEREUR n. m. HIST. Souverain de l'em- 
pire romain, puis de l'empire byzantin. 
L'empereur Néron. L'empereur Justinien. | Sou- 
verain du Saint Empire romain germa- 
nique. L'empereur Charles-Quint. | Titre de 
certains souverains à l'époque moderne ou 
contemporaine. Maximilien I”, empereur du 
Mexique. L'empereur du Japon. | Absol. (en 
France, avec une majuscule) L'Empereur : 
Napoléon Er. 

EMPESAGE n. m. Fait d'empeser. Syn. ami- 
donnage. 

EMPESÉ, E adj. Apprêté à l'empois. Col em- 
pesé. | Fig. Guindé. Avoir l'air empesé 
EMPESER v. t. {1} Apprêter (du linge) avec 
de l'empois. 

EMPESTER v. t. [1} Infecter, empuantir (un 
milieu). Empester l'atmosphère. Au fig. Des lois 
qui empestent le climat social, | Exhaler (une 
odeur désagréable). Empester le mauvais par- 
fum. | Absol. Cette peinture empeste. 
EMPÊTRER v. t. {1} Entraver la liberté de 
mouvement de (un membre). Empêtrer ses 
pieds dans des broussailles. Ant. dépêtrer. / 
v. pron. S'empêtrer dans sa robe. Au fig. S'em- 
bêtrer dans des contradictions. 

EMPHASE n. f. Péjor. Expressivité excessive 
de l'élocution ; exagération dans l'emploi 
des termes. / LING. Insistance formelle 
sur un élément de la phrase. 

EMPHATIQUE adj. Qui procède de l'emphase. 
Discours emphatique. | Qui s'exprime avec 
emphase. Orateur emphatique. | LING. Em- 
ployé par emphase, pour insister sur un 
élément de la phrase. Pluriel emphatique, 
employé à la place d'un singulier. 
EMPHATIQUEMENT adv. Avec emphase. 
EMPHYSÉMATEUX, EUSE adj. et n. Atteint 
d'emphysème. 

EMPHYSÈME n. m. MÉD. Infiltration diffuse 
d'un gaz dans un tissu cellulaire. Emphysème 
sous-cutané, Emphysème pulmonaire : affection 
caractérisée par une dilatation anormale 
des bronchioles et du parenchyme pulmo- 
naire, causant diverses lésions évolurives. 
EMPHYTÉOSE n. f. DR. Bail à long terme 
(18 à 99 ans) concédant à un locataire la 
jouissance d'un immeuble et donnant un 
droit d'hypothèque au preneur, à la condi- 
tion que ce dernier fasse faire les travaux 
nécessaires à l'entretien du fonds. 
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EMPHYTHÉOTIQUE 


Re pe + er Per er + } rite 7 NS 


EMPIRE (PREMIER) 1804-1815 


Le sénatus-consulte (dit « Constitution 
de l'an XII ») du 18 floréal an XII 
(18 mai 1804) proclame que « le gou- 
vernement de la République française 
est confié à un empereur ; [...} Napoléon 
Bonaparte, Premier Consul de la Répu- 
blique française, est empereur des Fran- 
çais ». Un plébiscite ratifie cette déci- 
sion en novembre de la même année. Le 
2 décembre, l'empereur Napoléon I est 
sacré à Notre-Dame de Paris par Pie VI. 
Ainsi est instauré un régime de pouvoir 
personnel : les ministres, nommés et ré- 
voqués par l'empereur, ne sont respon- 
sables que devant lui ; le pouvoir légis- 
latif est réduit à la portion congrue avec 
la mise au pas du Sénat, entamée dès 
1802, et la suppression du Tribunat (1807). Le Corps législatif, rarement 
réuni, n'est qu'une chambre d'enregistrement. 

Le Conseil d'État élabore les codes qui régiront l'empire, inspireront la ma- 
jorité des codes européens et sont, pour la plupart, toujours en vigueur. Sur 
le plan intérieur, Napoléon Ie parvient à s'attacher de nombreux membres 
de l'aristocratie d'Ancien Régime, crée une nouvelle noblesse et, ainsi, 
donne de l'éclat à la cour qu'il reconstitue. 

Les grands corps de l'État sont réorganisés ; l'université reçoit le monopole 
de l'enseignement (les établissements privés ne peuvent fonctionner qu'a- 
vec son accord et selon les règles qu’elle édicte) et le baccalauréat naît en 
1809. Sur le plan international, l'empereur érige en royaume la République 
italienne et s’en proclame roi (mai 1805), mais il doit faire face à l'Europe 
coalisée. Mis en échec par l'Angleterre à la suite de la défaite de Trafalgar 
(1805), il écrase l Autriche à Austerlitz (1805) et la Prusse à Iéna (1806). 
La victoire de Friedland, suivie de l'entrevue de Tilsit (1807), lui apporte 
l'alliance du tsar Alexandre F". Ainsi peut-il espérer le succès du Blocus conti- 
nental, machine de guerre contre l'Angleterre née à Berlin le 21 novembre 
1806, qui se révélera impossible à appliquer. En Europe continentale, le Saint- 
Empire s'est effondré avec la création de la Confédération du Rhin (12 juillet 
1806), conséquence de la paix de Presbourg signée par l'Autriche (26 dé- 
cembre 1805) ; à cette mainmise sur l'Allemagne fait écho le renversement 
des Bourbons de Naples (1806), dont le trône revient à Joseph Bonaparte, 
que remplacera Murat (1808). La politique familiale bat son plein : Joseph 
Bonaparte, roi de Naples, sera roi d'Espagne (1808) ; Louis Bonaparte, roi 
de Hollande ; Jérôme Bonaparte, roi de Westphalie, territoire arraché à la 
Prusse ; Eugène de Beauharnais, vice-roi d'Italie ; Elisa Bacciochi, princesse 
de Lucques et de Piombino, puis grande-duchesse de Toscane (1809). 
Entre 1802 et 1811, la France, qui comptera à sa plus grande étendue 130 





Napoléon, lors une parade militaire à Vienne 
en 1805, après la défaite de l'Autriche à Austerlitz 
(Vienne, musée de la Ville), 


départements, s'est agrandie de l'Étrurie 
(qui prendra le nom de grand-duché de 
Toscane), des États pontificaux, de la Hoi- 
lande, d'une partie de l'Allemagne du 
Nord, et exerce son influence sur plu- 
sieurs États vassaux. Le Portugal est en- 
vahi et l'empereur, pour faire respecter le 
Blocus continental, intervient en Espa- 
gne. Madrid tombe rapidement, mais les 
Madrilènes se soulèvent et Wellington 
débarque au Portugal. 

Malgré une féroce répression (2 mai 
1808), l'armée impériale s enlise dans une 
guerre qui, en cing ans (1808-1813), lui 
coûtera 400 000 hommes et lui attirera 
une haine durable du peuple espagnol. 
Pour assurer l'avenir de sa dynastie, Na- 
poléon, qui a répudié Joséphine, épouse en avril 1810 Marie-Louise, fille 
de l'empereur d'Autriche, battu un an auparavant. L'empereur d'Allema- 
gne François I est devenu François Ië", empereur d'Autriche, la cinquième 
coalition (Angleterre et Autriche) est vaincue. Cependant, l'édifice se lézarde : 
le pape, privé de ses États et emprisonné, excommunie l'empereur, ce qui 
bouleverse les catholiques ; le sentiment national s'éveille en Allemagne ; 
engagée sur la voie d'importantes réformes, la Prusse se modernise er se 
renforce ; la Russie se détache de l'alliance. En 1812, refusant d'accorder au 
tsar l'évacuation de la Poméranie et de la Prusse par les troupes françaises, 
Napoléon entre en Russie en juin, puis s'y enfonce, jusqu'au moment où la 
Grande Armée, prisonnière du froid, dépourvue de ravitaillement et har- 
celée par les Russes, est contrainte à la retraite (décembre). L'année 1813 
est une année noire : la Prusse s'allie à la Russie, l'Allemagne se soulève, la 
Suède et l'Autriche se joignent aux coalisés, suivies par la Bavière, le Wur- 
temberg et la Saxe. En 1814, les armées étrangères sont en France et ent- 
rent à Paris (31 mars). La capitale prise, l'Empereur abdique (6 avril) et ga- 
gne l'île d'Elbe que lui abandonnent les Alliés. 

La monarchie héréditaire des Bourbons est restaurée, Louis XVII, frère de 
Louis XVI, monte sur le trône. Dix mois plus tard, profitant des mala- 
dresses de la première Restauration, Napoléon débarque à Golfe-Juan et ren- 
tre à Paris, soutenu par ceux qui voyaient en lui l'héritier de la Révolution. 
Mais il ne bénéficie plus de l'appui des notables et est contraint, par l'Acte 
additionnel, de reprendre la Charte des Bourbons. La mise « hors la loi » 
prononcée contre lui par les souverains réunis à Vienne est confirmée à Wa- 
terloo le 18 juin 1815 par Wellington et Blücher ; Napoléon abdique le 22. 
Les Anglais auxquels il a demandé asile Le déportent à Sainte-Hélène, 
île de l'Atlantique. La parenthèse des Cent-Jours s'est refermée, 
Louis XVII] a retrouvé son trône. 





EMPHYTÉOTIQUE adj. DR. Qui tient de 
l'emphytéose. Bail emphytéotique. 
EMPIÈCEMENT n. m. COUT. Pièce rappor- 
tée à un vêtement. 

EMPIERREMENT n. m. Action d'empierrer ; 
son résultat. / Lit de pierres concassées amé- 
nagé pour la construction ou la réparation 
d'une route. 

EMPIERRER v. t. [1] Garnir (qqch.) de pier- 
res. Empierrer une rue. 

EMPIÉTEMENT n. m. Action d'empiéter ; 
son résultat. / Usurpation. 

EMPIÉTER v. i. {1} Empiéter sur : gagner sur, 
s'étendre aux dépens de. / Fig. Usurper en 
partie (les droits, le pouvoir de qqn). Em- 
piéter sur les prérogatives de qqn. 

EMPIFFRER (S') v. pron. {1} Fam. Manger 
avec goinfrerie. 

EMPILAGE ou EMPILEMENT n. m. Objets mis 
les uns sur les autres. 

EMPILER v. t. [1} Mettre (des éléments) en 
pile. Empiler des pierres. ! Par anal. Entasser. 


Empiler des papiers. 
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EMPIRE n. m. État ou ensemble d'États sou- 
mis à l'autorité d'un empereur. L'Empire 
romain. L'empire du Milieu : la Chine an- 
cienne. / Ensemble degrterritoires dépen- 
dant d'un gouvernement central. L'Empire 
britannique. | Fig. Domination absolue. 
Agir sous l'empire de la peur, de la passion. | Style 
Empire : style en vogue à la cour de Napo- 
léon Į“, qui puise ses éléments décoratifs 
dans l'Antiquité romaine. 

+ EMPIRE (PREMIER) 1804-1815 Régime 
qui, en France, succède au Consulat. 

" EMPIRE (SECOND) 1852-1870 Régime 
qui, en France, fait suite à la Ie République. 
EMPIRER v. i. / v. t. [1] Devenir pire. L'état 
du malade empire. | v. t. Rendre pire, ag- 
graver. Le voyage a empiré son état. 
EMPIRIOCRITICISME n. m. PHILO. Doctrine 
fondée sur la critique de la valeur absolue 
de la science, combattue par Lénine (Ma- 
térialisme et Empiriocriticisme, 1909). 
EMPIRIQUE adj. Fondé sur l'expérience. / 
PHILO. De l'empirisme. 


EMPIRIQUEMENT ady. De façon empirique. 
EMPIRISME n. m. Méthode de connaissance 
ou mode d'action qui ne s'appuie que sur 
la seule expérience. / PHILO. Doctrine se- 
lon laquelle toute connaissance humaine 
est issue uniquement de l'expérience. Sou- 
tenue au XVIF siècle par le philosophe anglais 
Locke contre Descartes, la doctrine de lempi- 
risme a été reprise au siècle suivant par Hume. 
EMPLACEMENT n. m. Lieu où se trouve qqn, 
qqch. 

EMPLAFONNER v. t. [1} Heurter violem- 
ment. {/ s'est fait emplafonner par un camion. 
EMPLÂTRE n. m. MED. Médicament à 
usage externe, de consistance pâteuse. 
EMPLETTE n. f. Achat d'objets courants. 
Faire des emplettes. I Lobjet acheté lui-même. 
EMPLIR v. t. [2] Rendre plein (un conte- 
nant). Emplir un tiroir. Au fig. Cette nouvelle 
m'emplit de joie. ji 

EMPLOI n. m. Usage que l'on fait d'une 
chose, manière de s'en servir. / Mode d'em- 
ploi : notice expliquant la manière de se 
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EMPORIUM 


EMPIRE (SECOND) 1852-1870 


Élu président de la République en décembre 
1848, Louis-Napoléon Bonaparte opère un 
coup d'Etat le 2 décembre 1851, pour éli- 
miner les opposants. Un plébiscite (21-22 
décembre) lui donne mandat d'établir une 
nouvelle Constitution, promulguée le 14 jan- 
vier 1852, qui confie au prince-président, élu 
pour dix ans, la totalité du pouvoir exécutif 
et une bonne part du pouvoir législatif : il a 
l'initiative des lois ; les ministres, qui ne peu- 
vent pas être parlementaires, ne sont respon- 
sables que devant lui ; un serment de fidé- 
lité au président est exigé des ministres, des 
parlementaires, des magistrats, des officiers, 
des fonctionnaires. Le Conseil d'État assure le 
travail législatif ; le parlement comporte deux 
chambres, le Corps législatif, qui vote les pro- 
jets de loi, sans en avoir l'initiative, et le Sénat, 
qui a le pouvoir de juger de la constitutionna- 
lité des lois et, éventuellement, de modifier la Constitution. Après une 
tournée triomphale du prince-président en France, le sénatus-consulce 
du 7 novembre 1852 propose que soit rétablie la dignité impériale ; 
c'est chose faite après le plébiscite du 2 décembre : Louis Napoléon 
Bonaparte devient Napoléon III, sans même qu'il soit besoin de mo- 
difier la Constitution de janvier 1852. 

Jusqu'en 1860, l'empereur - qui a épousé en 1853 l'Espagnole Eugénie 
de Montijo et en a eu un fils en 1856 - exerce un pouvoir sans partage : 
c'est l'Empire autoritaire. La liberté de la presse n'est pas garantie ; si le 
suffrage universel, instauré en 1848, n'a pas été aboli, de savants dé- 
coupages électoraux et le système de la candidature officielle, qui assure 
aux candidats du régime de substantiels avantages financiers et l'appui 
du préfet, en atténue les effets ; les préfets sont d'autant plus puissants 
que les maires ne sont pas élus, mais nommés ; l'université est soumise 
à de tatillons contrôles. Cet autoritarisme n'empêche pas l'essor écono- 
mique : grands travaux d'Haussmann à Paris, fondation de grands éta- 
blissements de crédit, développement du chemin de fer et des lignes 
maritimes, politique de libre-échange, industrialisation accélérée, mo- 
dernisation du commerce avec la création des grands magasins (Louvre, 
Bon Marché, Samaritaine). En outre, les expositions universelles de 1855 
et 1867 stimulent les échanges internationaux. En politique étrangère, 
Napoléon I pratique une diplomatie très personnelle ; pacifiste de tem- 
pérament, il se laisse entraîner dans des aventures guerrières pour effa- 


; cer les traités de 1815 ou défendre le principe des nationalités. Allié de 


l'Angleterre contre la Russie durant la guerre de Crimée (1854-1856), 
il retire de la victoire un grand prestige et impose (1856) un souverain 
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catholique à la Roumanie émancipée de la 
tutelle ottomane, puis contribue puissam- 
ment à l'unification de l'Italie ; mais il signe 
brusquement l'armistice après les victoires 
de Magenta et de Solferino (juin 1859) ; il est 
en effet, soucieux de ne pas mécontenter la 
papauté, ainsi que l'impératrice et les mi- 
lieux catholiques. L'Autriche cède la Lom- 
bardie à la nouvelle Italie unifiée et ne s'op- 
pose pas à l'annexion par la France de Nice 
et de la Savoie, que l'empereur obtient pour 
prix de son appui au Piémont. À partir de 
1860, sentant croître la force de l'opposition 
républicaine, il amorce des réformes libéra- 
les. L'unification italienne, qui aboutit à la 
perte de ses États par la papauté, aliène au ré- 

gime nombre de catholiques attachés au 

maintien du pouvoir temporel des papes. 

Désireux de trouver de nouveaux alliés, 
l'empereur desserre l'étau, une véritable vie politique s’amorce, les op- 
posants obtiennent quelques sièges aux élections de 1863 : l'Empire auto- 
ritaire fait place à l'Empire libéral (droit de grève et de coalition accordés 
aux ouvriers, droit d'interpellation du gouvernement accordé aux patr- 
lementaires, libéralisation de la presse, reconnaissance du droit de réunion). 
À l'extérieur, la pacification de la Kabylie (1857) a parachevé la conquête 
de l'Algérie et Napoléon IH tente d'y mener une politique d'égalité en- 
tre Européens et indigènes qui suscite de la part des colons une opposi- 
tion si violente qu'il doit y renoncer. La France est largement présente 
en Afrique (colonisation du Sénégal, annexion du sultanat d'Obock, 
traité de commerce avec Madagascar), en Asie (conquête de la Cochin- 
chine, intervention en Chine aux côtés de l'Angleterre), au Proche-Orient 
(protection des chrétiens de Syrie-Liban), en Égypte (creusement du ca- 
nal de Suez). En Amérique, l'expédition du Mexique (1862-1867) est 
un cuisant échec, le rêve d'un empire latin catholique qui pourrait faire 
contrepoids aux États-Unis anglo-saxons et protestants s'effondre. En 1866, 
l'Autriche, en conflit avec la Prusse, est battue à Sadowa. La puissance 
de la Prusse inquiète l'empereur, contraint, par la poussée de l'opposi- 
tion aux élections de 1869, de faire appel à Émile Ollivier, républicain 
rallié à l'empire. C'est L'Emprre parlementaire. Napoléon [IT pense restau- 
rer son pouvoir par une victoire contre la Prusse. Mal informé, habile- 
ment manipulé par Bismarck, Napoléon déclare, le 19 juin 1870, la 
guerre à la Prusse. Deux mois plus tard, à la suite de sévères défaites, Na- 
poléon HI capitule à Sedan ec est emmené prisonnier en Allemagne, 
tandis que le 4 septembre la république est proclamée à Paris, en même 
temps que la déchéance de l'empereur. 





servir d'un appareil ou d'un produit. / Dou- 
ble emploi : répétition superflue. / Activité 
professionnelle rémunérée, Chercher un em- 
ploi. Demandeur d'emploi. | ECON. Ensem- 
ble des personnes employées et rémuné- 
rées, dans un système économique donné. 
Période de plein-emploi. La situation de l'em- 
ploi. | THEATRE Type de rôle. Emploi de 
jeune premier, 

EMPLOYABILITÉ n. f. Qualité d’une personne 
apte à conserver son emploi, à trouver un 
nouvel emploi. 

EMPLOYABLE adj. Que l'on peut employer. 
EMPLOYÉ, E n. Personne occupant une 
fonction autre que cadre, agent de maf- 
trise ou ouvrier dans une entreprise in- 
dustrielle ou commerciale. / Employé de 
maison : domestique. 

EMPLOYER v. t. / v. pron. {1} Faire usage 
de, recourir à (qqch.). Employer un crayon 
pour écrire. Employer la ruse, la force, les grands 
moyens pour réussir. Bien employer son temps li- 
bre. Employez le terme approprié ! | Faire tra- 


vailler, donner de l'emploi à (qqn). Cette 
entreprise emploie de nombreux salariés. | 
v. pron. Consacrer ses efforts, son attention 
à (qqch.). S'employer à satisfaire la clientèle. 
EMPLOYEUR, EUSE n. Personne, entreprise 
pour laquelle travaillent un ou plusieurs 
salariés. 

EMPLUMÉ, E adj. Couvert, garni de plu- 
mes. 

EMPOCHER v. t. {1} Recevoir (de l'argent). 
Empocher une prime. 

EMPOIGNADE n. f. Echange de propos vio- 
lents qui peut donner lieu à un pugilat. 
EMPOIGNE n. f. Vx Action d’empoigner. / 
Mod. Foire d'empoigne : conflit tumultueux 
entre personnes se disputant des biens, des 
avantages. 

EMPOIGNER v. t. [1 } Saisir (qqch., qqn) avec 
poigne. Empoigner une épée, Empoigner qqn 
au collet. 

EMPOIS n. m. Préparation à base d'eau et 
d'amidon dont on se sert pour donner de 
la tenue au linge avant de le repasser. 


EMPOISONNEMENT n. m. Fait d'être em- 
poisonné. Un empoisonnement à l'arsenic. | 
Meurtre par Le poison. / (Généralement au 
plur.) Fig., fam. Ennuis de toutes sortes. 
EMPOISONNER v. t. [1] Intoxiquer, tuer en 
administrant un poison. Emporsonner des 
rats. (Emploi pron.) S'empoisonner avec du 
cyanure. | Infecter (qqch.) avec du poison. 
Les déchets industriels empoisonnent les riviè- 
res. | Par ext. Vicier, empuantir. / Fig. Gâ- 
ter, altérer en dégradant. Une vieille ran- 
cune empoisonne leurs relations. | Fam. 
Importuner. Ces soucis m'emporsonnent. 
EMPOISONNEUR, EUSE n. Personne coupa- 
ble d'empoisonnement. / Fig. Corrupteur. / 
Importun. 

EMPOISSONNEMENT n. m. Action d'em- 
poissonner ; son résultat. 

EMPOISSONNER v. t. [1} Peupler de poissons. 
Emporssonner un étang. 

EMPORIUM n. m. ANTIQ. ROM. Comp- 
toir commercial établi à l'étranger. PI. 
emporia. 
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EMPORTÉ 


EMPORTÉ, E ad}. Qui est en colère, qui se 
met facilement en colère, C'est un homme 
emporté et violent l 
EMPORTE-PIÈCE n. m. inv. Instrument ser- 
vant à découper d'un seul coup, suivant 
une forme déterminée, un morceau d'une 
matière quelconque (métal, cuir, carton, 
pâte. ..). / loc. adj., litt. À J'emporte-prèce : in- 
cisif. Un style à l'emporte pièce. 
EMPORTEMENT n. m. Colère subite et 
violente. 

EMPORTER v. t. / v. pron. [1] Prendre avec 
soi pour porter hors d'un lieu. Emporter 
quelques provisions. | Par ext. Voler. Les cam- 
brioleurs ont emporté les bijoux. Spécial. Vous ne 
l'emporterez pas au paradis : vous n'en profi- 
terez pas longtemps. Emporter son secret dans 
la tombe, mourir sans le dévoiler. / Enlever 
avec force, arracher. Le fleuve en crue a tout em- 
porté. | Fig. Arracher à la vie. La maladie l'a 
emporté. | Entraïîner au loin. Le temps a emporté 
les illusions de la jeunesse. | Au fig. Entraîner 
à des sentiments excessifs. La passion vous em- 
porte. | Enlever par un combat, conquérir. 
Emporter une ville après un siège. | Fig. L'em- 
porter sur : vaincre, prévaloir. L'amitié lem- 
porte sur la rancune. | v. pron. Céder à la co- 
lère. À la moindre contradiction, il s'emporte. 
EMPOTÉ, E adj. et n. Fam. Peu dégourdi, 
maladroit. 

EMPOURPRER v. t. / v. pron. {1} v. t. Co- 
lorer de pourpre. / v. pron. S'empourprer : 
rougir violemment. 

EMPOUSSIÉRER v. t. [ 1} Couvrir de poussière. 
EMPREINDRE v. t. [3]} (rare à la voix active) 
Imprimer (qqch.) par pression, en creux 
ou en relief. Empreindre ses pas dans le gou- 
dron frais. Empbreindre une pièce de monnaie. | 
Fig. Empreindre de : marquer de. Sa vorx est 
empreinte de douceur. 

EMPREINTE n. f. Trace en relief ou en creux 
laissée sur un objet. Empreintes de pas sur la 
neige. | Fig. Témoignage, marques. Les em- 
preintes de la civilisation occidentale. | Em- 
preintes digitales : relevé graphique du re- 
lief cutané des extrémités des doigts. 
EMPRESSÉ, E adj. Qui manifeste de l'em- 
pressement. Un geste empressé 
EMPRESSEMENT n. m. Zèle apporté à ac- 
complir une tâche ou à servir qqn pour lui 
plaire. 

EMPRESSER (S') v. pron. {1] S'empresser de : 
se hâter de. / Par ext. S'empresser autour de 
qqn, lui montrer de l'attention. 

EMPRISE n. f. Forte influence exercée sur 
une personne par une autre Où par une pas- 
sion. Sous l'emprise de la colère. | DR. Ex- 
propriation par l'Administration d’un ter- 
run destiné à un usage public ; ce terrain. 
ERtPRISONNEMENT n. m. Action d'empri- 
sonner. ‘ Etat d'une personne emprisonnée. 
EMPRISONNER v. t. [1} Mettre en prison. 
Par ext. Enfermer. Emprisonner un animal. | 
Serrer de façon gênante, immobiliser. Em- 
prisonner la main de l'adversaire, 

EMPRUNT n. m. Action d'emprunter une 
somme d'argent à utre de prêt ; la somme 
ainsi obtenue. L'ensemble des emprunts de l'É- 
tat constitue la dette publique. ! Usage tem- 
poraire d'un objet appartenant à quelqu'un 
d'autre. / Fig. Utilisation de thèmes pris à 
d'autres auteurs, de mots pris à une autre 
langue. Emprunts à l'anglais. 
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Ems. 


EMPRUNITÉ, E adj. Une attitude empruntée, 
peu naturelle et, par ext., gauche, mal- 
adroite. 

EMPRUNTER v. t. {1} Prendre, recevoir en 
s'engageant à rendre ; obtenir un prêt. Em- 
prunter un outil. Emprunter de l'argent à une 
banque. | Fig. Prendre (une voie de circu- 
lation). Emprunter l'itinéraire conseillé. | Imi- 
cer. Emprunter le ton de qqn. | Utiliser, faire 
sien. Chaque génération emprunte à celles qui 
l'ont précédée. 

EMPUANTIR v. t. [2] Infecter (un milieu) de 
puanteur. L'odeur des poubelles empuantit la rue. 
EMPUSE n. f. ZOOL. Insecte carnassier, 
proche de la mante religieuse, vivant dans 
les régions méditerranéennes. / BIOL. 
Champignon parasite de certains insectes, 
notam. des mouches. 

EMPYÈME n. m. MED. Accumulation de 
pus dans une cavité naturelle, en particu- 
lier dans la plèvre. 

EMPYRÉE n. m. Dans certaines cosmologies 
anciennes, la plus haute des sphères céles- 
tes, séjour des dieux. / Poét. Le ciel. 

Ems 320 km Fleuve d'Allemagne qui naît 
dans le Teutoburger Wald et se jette dans 
la mer du Nord. 

Ems ou BAD Ems 12 000 b. Ville d’Alle- 
magne, dans la Hesse, située à l'est de Co- 
blence, qui exploite ses sources hydromi- 
nérales. En 1786, les envoyés de plusieurs 
archevêques allemands ytédigèrent la Punc- 
tation d'Ems, limitant l'autorité du pape, 
mais elle ne fut jamais appliquée. C'est éga- 
lement d'Ems que partit, le 13 juillet 1870, 
la dépêche de Guillaume Ier à Bismarck par 
laquelle il informait son chancelier de sa 
décision de ne prendre aucun engagement 
au sujet de la succession au trône d'Espa- 
gne, contrairement aux souhaits formulés 
par la France. Bismarck, dont l'ambition 
était l'unification de l'Allemagne, saisit 
l'occasion de contraindre la France à décla- 
rer la guerre à l'Allemagne (ce qu'elle fit le 
19 juillet) en faisant publier une version de 
la dépêche injurieuse pour la France. 
ÉMU, E adj. En proie à l'émotion. 17 est très 
ému. | Qui s'accompagne d'émotion, qui 
marque l'émotion. Un regard ému. 
ÉMULATEUR n. m. INFORM. Ordinateur 
équipé pour en émuler un autre. 


ÉMULATION n. f. Sentiment qui pousse à 
égaler ou à surpasser qqn dans l'accom- 
plissement d'une tâche. / INFORM. Si- 
mulation, sur un ordinateur, du fonction- 
nement du terminal ou du système 
d'exploitation d'un autre ordinateur. 
ÉMULE n. Litt. Personne qui tente d'égaler 
ou de surpasser les qualités ou les mérites 
d'une autre personne. 

ÉMULER v. t. [1] INFORM. Utiliser la tech- 
nique d'émulation sur (un ordinateur). 
ÉMULSIFIANT, ANTE adj. et n. m. Qui favo- 
rise la formation et la stabilisation d'une 
émulsion. 

ÉMULSINE n. f. BIOCHIM. Complexe enzy- 
matique, contenu notam. dans les amandes, 
qui a la propriété d'émulsionner les lipides. 
ÉMULSION n. f. Suspension dans un liquide 
d'un corps non miscible avec lui, divisé en 
très fines gouttelettes. Le lait est une émul- | 
sion de graisse dans de l'eau contenant des sels 
minéraux. La vinaigrette est une émulsion d- 
huile et de vinaigre. | TECH. Préparation à 
base de sels d'argent et de gélatine, sensi- 
ble à la lumière, couvrant les films et les 
papiers photographiques. 

ÉMULSIONNER v. t. {1} Mettre (un corps) en 
émulsion. Emlsionner du bitume. | PHARM. 
Mêler (une émulsion) à une boisson. 

EN [1] prép. (Marquant le lieu, le temps, 
la durée, l'intervalle) En France. En hiver. Il 
a peint cette toile en un mois. Les spéléologues 
progressent de mètre en mètre dans la rivière sou- 
terraine. | (Marquant l'état, la matière dont 
est faite une chose, la forme qu'elle adopte, 
le domaine d'activité) Un quartier en fête. Un 
bijou en jade. Des tilleuls plantés en quinconce. 
Un docteur en droit. | (Indiquant un chan- 
gement, une évolution, un mode d'action, 
une manière d'être) Se déguiser en arlequin. 
Se muer en orateur. Se conduire en dictateur. 
EN [2] pron. adverbial (Indiquant une ori- 
gine) Je m'en suis échappé. | (Représentant 
un être, une chose ou une idée dont on a 
parlé) Ce chien n'est pas un chien de garde, mais 
il en a les qualités. J'en suis conscient. J'en ai 
peur. J'aime les verres gravés, j'en at ún certain 
nombre. De laquelle de mes filles parlez-vous ? 
J'en ai deux. I (Dans certaines locutions fi- 
gées). S'en faire. S'en aller. S'enremettre a. En 
finir. S'en tenir à (là)... 
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En attendant Godot, pièce de Samuel Beckett (deuxième en partant de la droite), 


créée en 1952, et mise en scène pour la première fois en 1953 par Roger Blin. 


E.N.A, ou ENA Sigle de (ou acronyme 
pour) ÉCOLE NATIONALE D'ADMINISTRA- 
TION. 

ÉNAMOURER ou ENAMOURER (S'} v. pron. 
{1} Litt. Tomber amoureux. 
ÉNANTHÈME n. m. MED. Eruption loca- 
lisée sur les muqueuses. 

ÉNANTIOMERE adj. (et n. m.) CHIM. Se dit 
de deux molécules de composition élé- 
mentaire identique, mais non superpo- 
sables car de conformation spatiale dif- 
férente, chacune étant la symétrique de 
l'autre par rapport à un plan (comme peu- 
vent l'être un objet et son reflet dans un 
miroir). / n. m. Deux énantiomères. Syn. 
énantiomorphe. \ 
ÉNARQUE n. Élève, ancien élève de l'École 
nationale d'administration (E.N.A.). 
ÉNARTHROSE n. f. ANAT. Articulation 
comportant une surface convexe et une 
surface concave. 

EN ATTENDANT GoDOT 1952 Pièce en 
deux actes de Samuel Beckett. Deux êt- 
res misérables, à l'apparence et au verbe 
tragi-comiques, attendent un certain Go- 
dot, qui ne viendra pas, mais deux aut- 
res personnages, de type maître et es- 
clave, font leur apparition. 

EN-AVANT n. m. inv. SPORT Au rugby, 
faute commise par un joueur qui attrape 
le ballon devant lui lors d'un déplace- 
ment en direction du camp adverse. 
EN-BUT n. m. inv. SPORT Au rugby, sur- 
face qui se trouve derrière la ligne de but 
adverse et où les joueurs s'efforcent de 
marquer des essais. 

ENCABLURE n. f. MAR. Ancienne mesure 
de longueur utilisée pour estimer les 
courtes distances, valant 120 brasses, soit 
environ 195 m. 

ENCADRÉ n. m. Dans une publication 
quelconque (périodique, livre, bro- 
chure. ..), texte mis en valeur par un/des 
filet(s) qui l'isole(nt) du texte environ- 
nant. 

ENCADREMENT n. m. Ce qui encadre. L'en- 
cadrement d'un tableau, d'une fenêtre. | Per- 
sonne! qualifié chargé de commander, de 
maintenir l'ordre dans un groupe orga- 
nisé. L'encadrement d'une armée. | Ensem- 


ble des cadres d’une entreprise. / ÉCON. 
Encadrement du crédit, sa limitation par les 
pouvoirs publics. 

ENCADRER v. t. {1} Placer dans un cadre. 
Encadrer une photographie, un paragraphe. | 
Par ext. Se placer de part et d'autre de. 
Des agents encadraient le prisonnier. | Fig. 
Avoir la responsabilité de (un groupe) 
pour en assurer la formation, la sur- 
veillance. Encadrer des stagiaires, des en- 
fants, des nouvelles recrues. | Pop. Ne pas 
pouvoir encadrer gqn, ne pas le supporter. 
ENCADREUR, EUSE n. Spécialiste de l'en- 
cadrement d'un objet. 

ENCAISSE n. f. FIN. Somme disponible 
d'une trésorerie. Encaisse métallique, en- 
caisse or : valeurs disponibles en métaux 
précieux, en or. 

ENCAISSÉ, E adj. Situé dans un lieu aux pa- 
rois escarpées. Cours encaissé d'une rivière. 
ENCAISSEMENT n. m. Action de mettre dans 
des caisses. / Réception d'une somme d'ar- 
gent que l'on inscrit en recettes. Ant. dé- 
caissement. / GEOGR. Etat de ce qui est 
encaissé. Encaissement d'une vallée, d'un fleuve. 
ENCAISSER v. t. [1} Mettre (qqch.) en 
caisse. / (En parlant d'une trésorerie) Re- 
cevoir (de l'argent). / Fig. Border de deux 
parois abruptes. / SPORT Recevoir (des 
coups), subir. Encaisser plusieurs directs du 
droit. Encaisser un but, le concéder à l’ad- 
versaire, le perdre. Par ext. Encaisser les 
coups du sort. 

ENCAISSEUR n. m. Celui qui encaisse de 
l'argent. / Garçon de recette qui effectue 
les recouvrements à domicile. 
ENCALMINÉ, E adj. MAR. Se dit d'un voi- 
lier immobilisé par manque de vent. 
ENCAN {À 1’) loc. adv. Aux enchères pu- 
bliques. Une vente à l'encan. | Fig. Mettre 
la justice à l'encan, la livrer au plus offrant. 
ENCANAILLER (S”} v. pron. [1] Fréquen- 
ter des gens peu recommandables. Arrs- 
tocrate qui s'encanaille. | Par plaisant. 
S'enhardir, se laisser aller à une certaine 
licence. Ses propos sont plus libres, il s'en- 
canaille. 

ENCART n. m. Feuille ou cahier inter- 
calés dans une publication. Un encart 
publicitaire. 





ENCÉPHALE 





Partie de l'enceinte fortifiée 
de Carcassonne. 


ENCARTER v. t. [1} Insérer (un encart) en- 
tre les pages d'un ouvrage imprimé. / 
Fixer sur une carte (des objets divers : 
agrafes, boutons, etc.). 

ENCARTEUSE n. f. Machine à encarter de 
menus objets. 

EN-CAS ou ENCAS n. m. inv. Légère col- 
lation. 

ENCASTRABLE adj. Conçu pour être en- 
castré, pour s'ajuster à un ensemble. Four 
encastrable. 

ENCASTREMENT n. m. Action d'encast- 
rer ; résultat de cette action. / Espace 
aménagé dans une pièce pour permettre 
à une autre de s'y encastrer. 

ENCASTRER v. t. {1} Ajuster (une pièce) 
à l'intérieur d'une autre qui lui sert de 
support. 

ENCAUSTIQUE n. f. Solution de cire dans 
l'essence de térébenthine, pour entrete- 
nir et faire briller carrelages, parquets, 
meubles... / BX-ARTS. Peinture cons- 
ticuée par des couleurs délayées dans de 
la cire fondue, et travaillée à chaud. 
ENCAUSTIQUER v. t. [1} Passer à l'en- 
caustique. 

ENCEINTE [1] adj. f. Qualifie une femme 
qui attend un enfant. 

ENCEINTE [2] n. f. Mur entourant un do- 
maine, une ville. / L'espace ainsi défini. 
Dans l'enceinte de la ville. | Intérieur d'un 
édifice public. L'enceinte du tribunal. | 
AUDIOV. Enceinte acoustique ou enceinte : 
partie d’une chaîne haute-fidélité conte- 
nant les haut-parleurs. 

ENCEINTER ou ENCEINTRER v. t. {1} En 
Afrique, rendre (une femme) enceinte. 
ENCENS n. m. Substance résineuse dont 
le parfum pénétrant se dégage quand elle 
brûle. L'encens est souvent utilisé dans les cé- 
rémonies liturgiques. | Fig., litt. Louanges 
excessives. 

ENCENSER v. t. {1} LITURG. Honorer 
par un balancement d'encensoir, en fai- 
sant brûler de l'encens. Encenser l'autel au 
cours de la messe. | Fig., litt. Flatter avec 
exagération. / Absol. Le cheval encense, re- 
mue sa tête de haut en bas. 

ENCENSOIR n. m. LITURG. Petit réci- 
pient suspendu à des chaînettes, servant 
à faire brûler de l'encens, au cours de cer- 
taines cérémonies liturgiques. 
ENCÉPHALE n. m. ANAT. Partie anté- 
rieure du système nerveux central, conte- 
nue dans la boîte crânienne et comprenant 
le cerveau (composé des deux hémisphè- 
res cérébraux et du diencéphale ou cerveau 
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ENCÉPHALINE 


Musaraigne 
arboricole 


Tarsier 


Lémurien 


seia 


Macaque 


Humain 





Encéphales de divers mammifères, des moins évolués jusqu'à l'homme. 


intermédiaire), le cervelet et le tronc cé- 
rébral. 

ENCÉPHALINE Voir ENKÉPHALINE | 
ENCÉPHALIQUE adj. ANAT., MED. De 
l'encéphale. , 

ENCÉPHALITE n. f. MED. Inflammation 
de l'encéphale, le plus souvent d'origine 
virale. Encéphalite léthargique. Encéphalite 
de Californie, appelée ainsi parce que la 
première épidémie eut lieu en Californie 
en 1964. Encéphalite de la taiga, transmise 
par les tiques et les moustiques. 
ENCÉPHALOGRAMME n. m. Électroencé- 
phalogramme. 

ENCÉPHALOGRAPHIE n. f. Radiographie de 
l’encéphale. , 
ENCÉPHALOPATHIE n. f. MED. Terme gé- 
nérique désignant les affections diffuses de 
l'encéphale, entraînant généralement une 
confusion mentale, le coma ou encore des 
crises d'épilepsie. 

® Lencéphalopathie spongiforme bovine 
ou E.S.B. (appelée communément maladie 
de la vache folle), la tremblante du mou- 
con, la maladie de Creutzfeld-Jakob chez 
l’homme sont des encéphalopathies spon- 
giformes ; celles-ci sont caractérisées no- 
tam. par une vacuolisation des neurones 
(d'où leur nom) er une durée d’incubation 
très longue (jusqu'à plusieurs dizaines d'an- 
nées) ; elles sont causées par des agents in- 
fectieux de nature protéique, les prions. 
ENCERCLER v. r. [1} Entourer d'un cercle. / 
Cerner. La police a encerclé les manifestants. 
ENCHAÎNEMENT n. m. Action d'enchaîner. / 
Succession logique de propositions d'un 
raisonnement, d'accords musicaux, d'ima- 
ges d'un film. 

ENCHAÏNER v. r. / v. pron. [1] Attacher avec 
des chaînes. Enchaîner un bagnard, un chien. I 
Fig. Asservir. La drogue enchaîne le toxico- 
mane. (Emploi pron.) S'enchaîner par un ser- 
ment : se lier par un serment. / Faire se sui- 
vre, se succéder (dans une succession 
harmonieuse, logique). Enchaîner des mou- 
vements. Enchaîner des airs en un pot-bourri. 
(Emploi absol.} Enchaîner sans s'arrêter | 
v. pron. Ces épisodes s'enchaïnent hien, dé- 
coulent harmonieusement l'un de l’autre. 
ENCHANTÉ, E adj. Victime d'un enchante- 
ment, d'un sortilège. / Profondément sé- 
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duit. / (Sens atténué, dans une formule de 
politesse) Heureux. Je serai enchanté de voir 
votre fils. 

ENCHANTEMENT n. m. Action d'enchanter 
par magte; résultat de certe action. L'en- 
chantement avait transformé la citrouille en car- 
rosse. Comme par enchantement : avec une fa- 
cilité qui semble tenir de la magie. / Fig. 
Profond ravissement. La musique le plonge 
dans l'enchantement. | Ce qui enchante, ra- 
vit. Ce spectacle est un enchantement. 
ENCHANTER v. t. {1} Ensorceler. / Fig. Sé- 
duire, ravir (qqn). Une voix qui enchante l'au- 
ditoire. | Rendre très heureux. Cette perspec- 
tive m'enchante. 

ENCHANTEUR, ERESSE adj. et n. Qui en- 
chante. / n. Magicien. Merlin l'enchanteur. 
ENCHÂSSEMENT n. m. Action d'enchâsser. / 
Etat de ce qui est enchâssé. 

ENCHÂSSER v. t. [1} Mettre (qqch.) dans 
une châsse. Enchâsser des reliques. | Fixer 
(qqch.) dans un logement aménagé à cet ef- 
fet. Enchâsser un rubis. Au fig. Insérer. 
ENCHÈRE n. f. Dans une vente publique, 
offre d'achat d'un montant supérieur à ce- 
lui des offres déjà faites. Faire monter les en- 
chères. | Vente aux enchères ou à l'enchère : vente 
publique où la chose mise en vente revient 
à celui qui offre le meilleur prix. 
ENCHÉRIR v. i. [2] Devenir plus cher. Le pé- 
trole enchérit. | Enchérir sur : proposer plus 
cher que. Enchérir sur uge offre. Au fig. Sur- 
passer (un état, une proposition). Enchérir 
sur une hypothèse. 

ENCHÉRISSEMENT n. m. (Vieilli) Augmen- 
tation de prix. L'enchérissement de la vie. 
ENCHÉRISSEUR, EUSE n. Celui, celle qui en- 
chérit. Dernier enchérisseur. 
ENCHEVÊTREMENT n. m. Embrouillement 
de plusieurs objets ou idées, situation com- 
pliquée et peu claire. 

ENCHEVÊTRER v. t. / v. pron. [1] CONSTR. 
Unir (des solives) par un chevêtre. / Cour. 
Emmêler (une chose) avec une autre, dif- 
férentes parties de (qqch.). Enchevêtrer plu- 
sieurs fils. Au fig. Enchevêtrer des souve- 
nirs. / v. pron. Des propos qui s'enchevêtrent. 
ENCHIFRENÉ, E adj. Embarrassé de muco- 
sités. Nez enchifrené 

ENCINA (JUAN DEL) 1469-1529 ? Poète 
dramatique et musicien espagnol, auteur 


des Eglogas, pour lesquelles il composa éga- 
lement la musique des parties chantées. 
Ses farces, nommées Représentations (1496), 
sont les premières pièces profanes du chéâ- 
tre espagnol. 

ENCLAVE n. f. Terrain entouré de tous cô- 
tés par d’autres terrains. / Territoire faisant 
partie d'un Etat donné, enfermé dans un au- 
tre Etat ou limité par les frontières d'aut- 
res Etats. L'enclave de Cabinda, en Afrique. | 
GEOL. Morceau de roche inclus dans une 
roche d’une autre nature. 

ENCLAVEMENT n. m. Action d’enclaver ; ré- 
sultat de cette action. Ant. désenclave- 
ment. 

ENCLAVER v. t. [1] Enclore, entourer (une 
terre). Le cadastre nous montre les différentes pro- 
priété qui enclavent notre terrain. Ant. dés- 
enclaver. / (Au part. passé) Propriété encla- 
vée. | Fig. Insérer (qqch.) dans. 
ENCLENCHEMENT n. m. Action d'enclen- 
cher ; état d'un mécanisme enclenché. / 
TECHN. Organe, dispositif mobile rendant 
deux éléments solidaires. 

ENCLENCHER v. t. [1] Rendre solidaires les 
éléments de (un mécanisme) pour le met- 
tre en marche. Enclencher un aiguillage. | 
Fig. L'affaire est enclenchée, démarre correc- 
tement. 

ENCLIN, E adj. Enclin à : disposé à ; qui a un 
penchant certain pour. Je suis encline à l'in- 
dulgence. Il est enclin à la frivolité. 

ENCLORE v. t. {3} Entourer (un lieu) d’une 
clôture. Enclore un jardin. 

ENCLOS n. m. Portion de terrain délimitée 
par une clôture. / Cette clôture même. Un 
enclos grillagé. | Domaine de faible étendue. 
ENCLOSURE n. f. (mot anglais) HIST. Pro- 
cédé utilisé du XVI au XVIIE siècle en An- 
gleterre par les propriétaires terriens pour 
clôturer leurs champs et leurs pâturages, 
alors ouverts, ce qui, empêchant le libre 
passage et la libre pâture, appauvrit les 
paysans au profit des éleveurs de moutons. 
ENCLUME n. f. Masse de fer sur laquelle le 
forgeron forge les métaux au marteau. / 
Fig. Être pris entre le marteau et l'enclume : se 
trouver entre deux partis opposés en ris- 
quant de ne pouvoir les concilier et d'en être 
victime. / ANAT. Deuxième osselet de l'o- 
reille interne. 

ENCOCHE n. f. Entaille de petite dimen- 
SION. 

ENCODAGE n. m. Processus de production 
d'un message (texte ou tout autre message) 
selon un code. 

ENCODER v. t. {1} Didac. Produire selon un 
code. / INFORM. Coder (une informa- 
tion). / LING. Emettre (un discours) se- 
lon des règles codées. 

ENCODEUR n. m. Personne, dispositif, ma- 
chine effectuant un encodage. | 
ENCOIGNURE n. f. Angle rentrant à la jonc- 
tion de deux murs. / Meuble en quart del 
cercle conçu pour être placé dans un angle: 
Une encoignure Louis XV. 

ENCOLLAGE n. m. Action d'encoller ; ré- 
sultat de certe action. 

ENCOLLER v. t. {1} Enduire de colle (une 
surface). Encoller du papier peint. 

ENCOLURE n. f. Cou du cheval. Gagner 
d'une encolure : gagner une course avec 
une faible avance, de la longueur d'une 


| 


| 


encolure. / Cou de l'être humain, consi- 
déré du point de vue de sa forme, de 
son importance. Un homme petit, räble, de 
forte encolure. | Partie d’un vêtement qui 
entoure le cou. 

ENCOMBRANT, E adj. Qui encombre. Un 
meuble encombrant. 

ENCOMBRE (SANS) loc. adv. Sans difficulté. 
ENCOMBREMENT n. m. Fait d'encombrer. 
L'encombrement d'une ligne téléphonique. | 
Espace ou volume encombré. 
ENCOMBRER v. t. / v. pron. {1} Embarras- 
ser (un espace, une surface). Les reliefs du 
repas encombratent la table. Au fig. Encomb- 
rer son esprit de détails inutiles. | v. pron. S'en- 
combrer d'objets inutiles. Au fig. Ne pas s'en- 
combrer de scrupules. 

ENCOMIENDA n. f. (mot espagnol) HIST. 
Au temps de l'Amérique espagnole, insti- 
tution de la couronne d'Espagne conférant 
des droits et imposant des devoirs à un 
conquistador sur un groupe d'Indiens. 
ENCONTRE DE (À L’) loc. prép. Dans le sens 
contraire à ; à l'inverse de. Vous agissez à 
l'encontre de vos intérêts. 

ENCOR Voir ENCORE 

ENCORBELLEMENT n. m. ARCHIT. Cons- 
truction en saillie par rapport au plan ver- 
tical d'un mur et portant sur des consoles 
ou corbeaux. 

ENCORDER (S'} v. pron. {1} SPORT Se re- 
lier par une corde. Les alpinistes se sont en- 
cordés, 

ENCORE ou ENCOR adv. Jusqu à mainte- 
nant. Elle est encore étudiante. | De nouveau. 
Il a encore raté son train. | Davantage, une fois 
de plus. Puis-je avoir encore du café ? | (Ex- 
primant un doute) Cet hôtel est tout juste 
convenable, et encore ! | loc. conj. Encore si... ! 
Si encore... ! : si seulement. / Encore que : 
quoique. 

ENCORNER v. t. {1} Blesser à coup de corne. 
ENCORNET n. m. Petit calmar comestible. 
ENCOUBLER v. t. / v. pron. {1} À. v. t. En 
Suisse, entraver. / Embarrasser. Encoubler le 
passage. | Fig., fam. Ennuyer. File, tu m'en- 
coubles ! B. v. pron. S’encoubler : trébucher 
(sur) ; se prendre les pieds (dans). Tx vas 
t'encoubler dans le tuyau d'arrosage. 
ENCOURAGEANT, E adj. Qui encourage. Pro- 
pos encourageants. | Par ext. Qui donne de 
l'espoir. Des résultats encourageants. 
ENCOURAGEMENT n. m. Action d'encoura- 
ger. Ant. découragement. / Acte, parole, 
geste qui inspire du courage, de l'assurance 
à qqn. 

ENCOURAGER v. t. [1] Donner du courage 
à (qqn), inciter (qqn) à agir en surmontant 
les réticences. Encourager un élève à persévé- 
rer après des débuts prometteurs. Ant. décou- 
rager. / Soutenir le développement de, fa- 
voriser. Encourager l'initiative privée. 
ENCOURIR v. t. {3} S'exposer à (un dés- 
agrément). Encourir une sanction. 
EN-COURS ou ENCOURS n. m. inv. FIN. 
Montant des effets escomptés par une 
banque n'ayant pas atteint la date de leur 
échéance. 

ENCRAGE n. m. Action d’encter ; son ré- 
sultat. Encrage des plaques d'une machine à 
imprimer. Encrage insuffisant. 
ENCRASSEMENT n. m. Fait de s'encrasser, 
d'être encrassé. Ant. décrassement. 
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ENCRASSER v. t. [1} Recouvrir (qqch.) de 
crasse. Ant. décrasser. / v. pron. Un système 
d'allumage qui s'encrasse. 

ENCRE n. f. Liquide fortement teinté dont 
on se sert pour écrire, dessiner et impri- 
mer, dont il existe de nombreuses variétés 
se différenciant par leur composition, leur 
couleur ou leur consistance. Encre pour sty- 
los à plume ou à bille, Encre d'imprimerie. En- 
cre de Chine. | Encre sympathique : voir sym- 
pathique. | Fig. Bouteille à l'encre : affaire 
obscure, compliquée. / Fig. Manière d'é- 
crire. Son pamphlet est d'une encre particuliè- 
rement ironique. | ZOOL. Liquide brun que 
sécrècent certains céphalopodes (poulpe, 
pieuvre, seiche) pour protéger leur fuite. 
ENCRER v. t. [1] Enduire (qqch.) d'encre. En- 
crer le rouleau d'une machine à imprimer. 
ENCREUR adj. m. Qui sert à encrer. Tampon 
encreur. 

ENCRIER n. m. Petit récipient contenant de 
l'encre. / IMPR. Réservoir contenant l'en- 
cre grasse dans lequel s'imprègnent les rou- 
leaux encreurs. 

ENCROÛTEMENT n. m. Action d’encroûter ; 
fait de s’encroûter. Si elle ne change pas d'em- 
ployeur, l'encroñtement la guette. 

ENCROÛTER v. t. / v. pron. {1} Recouvrir 
(qqch.) d'une croûte. De la terre encroûte mes 
chaussures. | CONSTR. Encroûter un mur, 
l'enduire de mortier. / v. pron. Se couvrir 


/ d'une croûte. (Au fig.) S'arrêter d'évoluer, 


s'installer dans le confort de la routine. 1/ 
s'est encroûté dans le mariage. 

ENCULER v. t. [1] (Grossier) Sodomiser. / 
Loc. fig. Enculer les mouches : croire en l'im- 
possible, s'y essayer en vain. 

ENCYCLIQUE n. f. RELIG. CATHOL. Let- 
tre du pape qui transmet une décision ou 
adresse des recommandations aux pasteurs 
et aux fidèles. 

ENCYCLOPÉDIE n. f. Ouvrage qui traite, 
d'une manière exhaustive et méthodique 
(alphabétique ou thématique), de l'en- 
semble des connaissances ou d'une disci- 
pline spécifique. Encyclopédie générale al- 
phabétique en 10 volumes. Encyclopédie du 
bricolage. 

ENCYCLOPÉDIE ou DICTIONNAIRE RAISONNÉ 
DES SCIENCES, DES ARTS ET DES MÉTIERS 
1751-1772 Œuvre de vulgarisation scien- 
tifique et philosophique composée en 
France sous la direction de Diderot, qui 
avait d'abord songé à adapter le Dictionnaire 
universel de l'Anglais Chambers, publié en 





Planche gravée tirée de l'Encyclopédie, illustrant le travail du chaudronnier. 


ENDETTER 
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1728. Le Discours préliminaire, rédigé par 
l’académicien d'Alembert (responsable de 
la partie mathématique), fait part de la dou- 
ble finalité de l'ouvrage : « Comme ency- 
clopédie, il doit exposer autant qu'il est 
possible l'ordre et l'enchaînement des 
connaissances humaines ; comme diction- 
naire raisonné des sciences, des arts et des 
métiers, il doit contenir, sur chaque science 
et sur chaque art, soit libéral, soit méca- 
nique, les principes généraux qui en sont la 
base et les détails qui en font le corps et la 
substance ». Voltaire, J.J. Rousseau, Mon- 
tesquieu, Turgot, Condillac et une foule de 
penseurs éminents apportèrent leur contri- 
bution à la réalisation de cet ouvrage, qui 
fit rayonner le rationalisme des Lumières. 
ENCYCLOPÉDIQUE adj. Relatif à l'encyclopé- 
die, à l'ensemble des connaissances. / (Par op- 
pos. à lexicographique) Relatif aux objets du 
savoir, aux notions considérés en tant que tels. 
Dans un dictionnaire encyclopédique, un déve- 
loppement encyclopédique complète souvent une dé- 
finition lexicographique. | Savoir encyclopédique : 
ensemble de connaissances très diverses. 
Esprit encyclopédique, tourné vers l'acquisi- 
tion de connaissances très diverses. 
ENCYCLOPÉDISME n. m. Vx Système de pen- 
sée des encyclopédistes du xvi: siècle. / 
Tendance à accumuler systématiquement 
des connaissances très diverses dans tous 
les domaines du savoir. 

ENCYCLOPÉDISTE n. Rédacteur, rédactrice 
d'articles encyclopédiques. 

EN DEÇÀ loc. adv. Voir DEÇÀ 

ENDÉMIE n. f. Persistance d'une maladie 
dans une région géographique, de manière 
constante ou par résurgence périodique. 
ENDÉMIQUE ad). MED. Qui procède de l'en- 
démie. La bilharziose vésicale est endémique 
en Afrique. | Fig. Chômage qui persiste à l'é- 
tat endémique. | BIOL. (En parlant d'une 
espèce animale ou végétale) Dont l'aire de 
répartition est bien délimitée. Le kiwi est en- 
démique en Nouvelle-Zélande. 

ENDÉMISME n. m. Caractère d'une maladie 
endémique. / BIOL. En parlant d'une 
espèce vivante, fait d'occuper une aire de 
répartition bien délimitée. 

ENDETTEMENT n. m. Fait de s'endetter ; son 
résultat. 

ENDETTER v. t. {1] Charger de dettes. La 
baisse du prix des matières premières endette les 
pays producteurs. | v. pron. Contracter des 
dettes. S'endetter en multipliant les emprunts. 
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ENDEUIELER 


ENDEUILLER v. t. [1] Plonger dans le deuil, 
dans le chagrin La catastrophe a endenillé 
tout le pays. 1 Donner un aspect de tristesse 
à. Les fumées d'usines endeuillent le paysage. 
ENDÈVER v. 1. [1] Yx Rager. / Vieilli Faire 
endêver qqn, le faire enrager. 

ENDIABLE, E adj. Vx Possédé du démon. / 
Vieilli Qui a le diable au corps. / Mod. 
Fougueux. Rythme endiablé. 
ENDIGUEMENT n. m. Action d'endiguer ; 
son résultat. 

ENDIGUER v. t. {1} Contenir par des digues. 
Endiguer un fleuve. | Fig. Un service d'ordre en- 
digue la foule des manifestants. 
ENOIMANCHER (S°) v. pron. [1] Mettre ses 
habits du dimanche ; mettre ses plus beaux 
habits. / Au participe passé. [/ est endiman- 
ché, elle a l'air endimanché : il porte avec gau- 
cherie des habits rarement endossés ; elle 
semble mal à l'aise dans de trop beaux vê- 
tements. 

ENDIVE n. f. Bourgeon forcé de la chicorée 
de Bruxelles, cultivé sous terre, à l'obscu- 
rité, et consommé cru OÙ cult. 
ENDOBLASTE ou ENDODERME n. m. BIOL. 
Feuillet embryonnaire interne, qui se dif- 
férenciera au cours du développement en 
la paroi du tube digestif, de l'arbre respi- 
ratoire et ses glandes annexes (foie, par 
ex.). / Ensemble des tissus issus de ce 
feuillet interne. 

ENDOCARDE n. m. ANAT. Tunique interne 
du cœur, dont elle limite les cavités. 
ENDOCARDITE n. f. MED. Inflammarion de 
l'endocarde, souvent consécutive à une in- 
fection bactérienne. 

ENDOCARPE n. m. BOT. Couche interne de 
la paroi du fruit (péricarpe), au contact de 
la graine. L'endocarpe des drupes est lignifié et 
forme la partie externe du noyau. 

ENDOCRINE adj. AN AT. Glandes endocrines : 
glandes dont le produit de sécrétion (hor- 
mones par ex.) est déversé directement dans 
le milieu interne (sang ou lymphe). La thy- 
roide, les surrénales, les testicules et les ovaires 
sont (notam.) des glandes endocrines. | Une sé- 
crétion endocrine. Ant. exocrine. 
ENDOCRINIEN, ENNE adj. Propre ou relatif 
aux glandes endocrines. Système endocrinien. 
ENDOCRINOLOGE n. f. Science qui a pour ob- 
jet l'étude des glandes endocrines. 
ENDOCRINOLOGIQUE adj. Relatif à lendo- 
crinologie. 

ENDOCRINOLOGUE ou ENDOCRINOLOGISTE 
n. Spécialiste d'endocrinologie. 
ENDOCTRINEMENT n. m. Action d'endoctri- 
ner ; son résultat. L'endoctrinement politique. 
ENDOCTRINER v. t. [1] Vx Instruire. / Mod. 
Imposer de manière insistante une doc- 
crine, des idées. Se laisser endoctriner par les 
membres d'une sete, 

ENDCCYTOSE n. f. BIOL. Processus par le- 
guel des éléments extracellulaires pénèt- 
rent dans le cycoplasme de la cellule, met- 
tant en jeu une modification temporaire 
de & membrane. 

ENDODERME£ Voir Sa. ATE 
ENDOGAMIE n. £. ANTHROP Coutume 
gui oblige les membres d'une nême tribu 
à se marier exclusivement entre eux. / 
Union entre personnes consanguines. Ant. 
exogarmie. 

ENDOGAMIQUE ad}. Relatif à l'endogamie. 
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L'amande est une graine recouverte 
d'une enveloppe lignifiée protectrice 
contenue dans un noyau (endocarpe). 


ENDOGÈNE adj. PHYSIOL., MÉD. Qui 
prend naissance, est produit à l'inté- 
rieur de l'organisme. / Qui a une cause 
interne à l'organisme. Ant. exogène. / 
BOT. Qui se développe à l'intérieur de 
l'organe qui l'engendre. / GÉOL. Ro- 
ches endogènes, d'origine magmatique ou 
métamorphique. 

ENDOLORI, E adj. Douloureux. Membre endo- 
lori. 

ENDOMÈTRE n. m. ANAT. Muqueuse de 
l'utérus. La structure de l'endomètre est déter- 
minée par l'imprégnation hormonale : à la fin 
de chaque cycle menstruel, sa desquamation dé- 
termine les règles. 

ENDOMÉTRIOSE n. f. MÉD. Présence, en si- 
tuation anormale, de tissu identique à l'en- 
domètre. k 

ENDOMÉTRNE n. f. MED. Inflammation de 
l'endomètre, d'origine infectieuse. 
ENDOMMAGEMENT n. m. Action d'endom- 
mager. / Etat de ce qui est endommagé. 
ENDOMMAGER v. t. [1} Causer des dom- 
mages, des dégâts à (qqch.) ; détériorer. 
Endommager des meubles au cours d'un démé- 
nagement. 

ENDOMORPHINE Voir ENDORPHINE 
ENDOPARASITE n. m. BIOL. Parasite vivant 
à l'intérieur du corps de son hôte, par exem- 
ple dans son tube digestif ou son système 
circulatoire. Le ténia est un endoparasite. Ant. 
ectoparasite. 

ENDOPLASME n. m. BIOL. Zone interne 
du cytoplasme de certaines cellules. 
ENDOPLASMIQUE adj. Be l'endoplasme. 
ENDORÉIQUE adj. GEOMORPH. Se dit d'un 
cours d'eau qui se dévers dans un plan d'eau 
ou dans une dépression intérieure, sans com- 
munication avec la mer. / Région endoréique, 
dont les cours d'eau sont endoréiques. 
ENDORÉISME n. m. GÉOMOR PH. Carac- 
tère de l’hydrographie d'une région sans 
débouché maritime, où les fleuves et les 
rivières se perdent dans les dépressions in- 
térieures. 

ENDORMIR v. t. / v. pron. [3] À. v. t. Faire 
dormir, plonger dans le sommeil. Endor- 
mir un patient par hypnose. ! Ennuyer au 
point de donner envie de dormir. / Af- 
faiblir la réaction de, rendre moins vif. 
Endormir les réflexes, la méfi tance. B. v. pron. 
Commencer à dormir. / Relâcher son ef- 
fort. S'endormir sur ses lauriers : se reposer 
sur l'effort déjà fourni. 


Les différentes parties 
d'un endoscope rigide. 


ENDORMISSEMENT n. m. Moment où l'on 
passe de l'état de veille au sommeil. 
ENDORPHINES ou ENDOMORPHINES n. f. pl. 
BIOCHIM. Substances polypeptidiques 
présentes dans le système nerveux central 
et dotées de propriétés comparables à cel- 
les de la morphine, en particulier de pro- 
priétés antalgiques. 
ENDOS n. m. FIN. Synonyme d'endosse- 
ment. h 
ENDOSCOPE n. m. MED. Instrument, in- 
troduit par un orifice naturel ou une petite 
incision, muni d'un dispositif d'éclairage, 
destiné à explorer certains conduits, cer- 
taines cavités anatomiques. 
ENDOSCOPE n. f. MÉD. Technique d'exa- 
men faisant appel à l'endoscope. 
ENDOSCOPIQUE adj. Relatif à l'endoscopie. 
ENDOSMOSE n. f. PHYS. Dans un phéno- 
mène d'osmose, diffusion du solvant, qui 
s'établit de l'extérieur vers l'intérieur d'un 
compartiment fermé par une membrane 
semi-perméable. Ant. exosmose. 
ENDOSSABLE adj. FIN. Que l’on peur 
endosser. 
ENDOSSEMENT ou ENDOS n. m. FIN. Men- . 
tion portée au dos d’un chèque ou d'un ef- 
fet de commerce, par laquelle le bénéfi- 
ciaire donne ordre au débiteur d'en payer 
le montant à un autre bénéficiaire. / Auto- M 
risation donnée à un voyageur d'utiliser le 
titre de transport d’une compagnie aérienne 
sur un vol d'une autre compagnie. R 
ENDOSSER v. t. [1} Mettre (un vêtement) 
sur son dos. Endosser son manteau. | Fig. Pren- 
dre la charge, la responsabilité de. Endosser 
les conséquences de ses erreurs. | FIN. Procéder 
à l'endossement de. Endosser un chèque. 
ENDOTHÉLIAL, E adj. BIOL. De l'endo- 
thélium. j 
ENDOTHÉLIUM n. m. BIOL. Épithélium | 
qui tapisse la surface interne du système 
circulatoire (cœur, vaisseaux sanguins, 
vaisseaux lymphatiques). 
ENDOTOXINE n. f. BIOL. _— 
toxique libérée lors de la lyse de certai- 
nes bactéries. 
ENDROIT n. m. Espace déterminé. / Partie 
d'une chose. / Partie d'une œuvre de 
l'esprit. / Côté extérieur d'une chose, des- 
tiné à être vu, par oppos. à l'envers. L'en- 
droit d'un tissu. | 
ENDUIRE v. t. [3} Couvrir (une surface) d'un 
enduit. Enduire de beurre le fond d'un plat. À 
Par ext. Enduire de farine. 
ENDUIT n. m. Revêtement plus ou moins 
pâteux étendu d'une façon régulière sur un 
= 





Peinture murale romaine 
représentant Enée blessé. 


objet pour le rendre lisse, le protéger ou le 
rendre imperméable. / CONSTR. Couche 
de plâtre, de chaux, de mortier ou de tout 
autre matériau qu on applique sur un mur, 
une façade, dans un but de protection, de 
lissage, de préparation pour l'application 
d'un autre matériau. 

ENDURANCE n. f. Résistance à la fatigue, à 
la douleur, à la peine. / TECHN. Capacité 
d'un matériau à résister à l'usure. 
ENDURANT, E adj. Qui a de l'endurance. Un 
coureur endurant. 

ENDURCI, E adj. Devenu dur, insensible. 
Un cœur endurci. | Installé dans une longue 
habitude. Un célibataire endurci, 

ENDURCIR v. t. [2} Rendre plus dur, plus so- 
lide. / Rendre plus résistant, développer 
l'endurance. / Réduire la sensibilité de. L'a- 
varice endurcit le cœur. | v. pron. Devenir 
moins vulnérable, moins sensibie. S'en- 
durcir par une discipline sévère. 
ENDURCISSEMENT n. m. Fait de s'endurcir, 
au propre et au figuré. 

ENDURER v. t. {1} Supporter (qqch. de pé- 
nible). Endurer une souffrance. 

ENDURO n. m. SPORT Épreuve d'endu- 
rance tout-terrain disputée à moto. 
ENDyMION MYTH. GR. Berger de Carie 
qui fut aimé de Séléné, la personnification 
de la Lune. Endymion fut plongé par Zeus 
dans un sommeil éternel qui figea la beauté 
de ses traits. 

Enée MYTH. GR. Héros de l'Énéide de 
Virgile. Fils d'Aphrodite et d'Anchise, il 

aurait combattu les Grecs pendant la 
guerre de Troie et sauvé son père en l'em- 
portant, sur ses épaules, hors de la ville 
en flammes. Après un long périple qui lui 
fit rencontrer Didon, fondatrice de Car- 
thage, il aborda en Italie, où la légende 
veut que son fils Ascagne, ou Tule, ait 
fondé Albe-la-Longue. 

ENÉIDE (1°) 1" s. av. J.-C. Poème de Virgile 
qui célèbre la venue d’ Énée dans le Latium 
et la légendaire origine de Rome. 
ÉNERGÉTIQUE ad). et n. f. Relatif à l’éner- 

gie. Besoins énergétiques de l'organisme. Res- 
sources énergétiques d'un pays. | n. f. Science 
de l'énergie, de sa production et de ses 

ransformations. 

ÉNERGIE n. f. Force, puissance d’action (sur 
le plan physique ou moral). Certe course de- 
mande beaucoup d'énergie. Il manque d'énergie 








dans la direction de l'entreprise. | Fermeté. Le 
gouvernement manque d'énergie. | PHYS. 
Grandeur qui mesure la Capacité d’un corps 
ou d'un système à produire un travail, à 
élever une température. Énergie calorifique, 
électromagnétique, électrique, nucléaire, méca- 
nique, chimique... L'énergie se mesure en joules 
(J, unité du système international), mais éga- 
lement en watts-heures (1 Wh = 3 600 J) ou 
encore en électrons-volts (1 eV = 1,6.10-1° J). I 
Cour. Ensemble des ressources, à l'excep- 
tion des biens de consommation, utilisées 
dans la vie courante (pour la cuisson des 
aliments, l'éclairage, le chauffage, l'ali- 
mentation en eau, etc.) et qui permettent 
à l'activité économique de s'exercer. 

® Sur Terre, l'énergie est produite direc- 
tement par le Soleil (énergie solaire), par le 
vent (énergie éolienne), par le mouvement 
de l’eau (énergie hydraulique, que ce mou- 
vement soit celui des cours d'eau ou des 
marées), par la combustion ou le traite- 
ment de matériaux organiques (bois, dé- 
chets), par la combustion ou la transfor- 
mation de produits extraits du sous-sol 
(charbon, gaz, pétrole, nodules polymé- 
talliques, uranium). Les sources d'énergie 
du sous-sol (qui représentent entre 80 % 
et 95 % de l'énergie totale utilisée) ne sont 
pas renouvelables. 

ÉNERGIQUE adj. Qui a de l'énergie. Personne 
énergique. / Qui dénote l'énergie. Décision 
énergique. 

ÉNERGIQUEMENT adv. De manière éner- 
gique. 

ÉNERGUMÈNE n. m. Vx Personne possédée 
du démon. / Personne qui parle et gesti- 
cule avec force, dont le comportement est 
excessif. 

ÉNERVATION n. f. Vx Amollissement des 
forces physiques et de la volonté. / HIST. 
Supplice médiéval consistant à brûler au 
fer rouge les tendons des genoux et des jar- 
rets. / CHIR. Ablation ou section d'un nerf. 
ÉNERVÉ, E adj. En état d'énervement. Un 
enfant énervé. | Qui dénote l’énervement. 
Un geste énervé. 

ÉNERVEMENT n. m. État d'excitation ner- 
veuse inhabituelle d'une personne, d'un 





ENFANT 





Captation de l'énergie 
par une centrale solaire. 


animal. / Vx État d'une personne qui reste 
sans réaction, qui est molle. 

ÉNERVER v. t. {1} Vx Priver de nerfs, de 
force ; alanguir. / Mod. Provoquer la ner- 
vosité, mettre à l'épreuve la patience (de 
qqn) ; agacer, exaspérer. Ses manies énervent 
tout le monde. | v. pron. Quand il est fatigué 
il s'énerve pour un rien. 

ENESCO ou Enescu (GEORGE) 1881-1955 
Compositeur et violoniste roumain. Im- 
prégné du folklore de son pays et de la mu- 
sique tsigane, il s'en est inspiré et les a sub- 
limés. Enfant prodige (son Poème roumain 
est créé à Paris en 1897), on lui doit des so- 
nates pour piano et violon, des rhapsodies, 
des symphonies, des quatuors à cordes et 
un opéra, Œdipe (1932). Pédagogue in- 
comparable, il fut le maître de nombreux 
virtuoses, notamment de Y. Menuhin. 
ENFANCE n. f. Période de la vie humaine 
comprise entre la naissance et la puberté. / 
L'ensemble des enfants. Aide, protection de 
l'enfance. 

ENFANT n. m. Être humain dans l'enfance. 
Enfant de chœur : enfant qui se tient dans le 
chœur er assiste le prêtre pendant la messe ; 
(au fig.) personne naïve, confiante, comme 
un enfant tenu à l'écart du mal. 1/ ne faut 
pas le prendre pour un enfant de chœur. | Etre 
humain considéré par rapport à sa filia- 
tion ; fils, fille. Enfant légitime, né dans le 
mariage. Enfant naturel, né hors mariage. 
Enfant adoptif. | Descendant. $i l'on en croit 
la Genèse, nous sommes les enfants d'Adam et 
d'Ève. | Être humain considéré par rapport 
à ses origines (pays, famille, milieu). Enfant 
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Schéma simplifié d'une centrale à plasma (gaz contenant des ions et électriquement 
neutre) pour la production d'énergie électrique. 
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ENFANTEMENT 





Enfant de chœur, 
tableau de Pablo Picasso. 


de Paris. Un enfant de la balle. Les enfants de 
France : les fils et les filles du souverain. / 
Fig. Ce qui vient de, est issu de. Ce film est 
un enfant de la colère. 
ENFANTEMENT n. m. Vieilli Accouche- 
ment. / Fig. Création, mise au point diffi- 
cile (d'une œuvre). 
ENFANTER v. t. {1} Mettre (un enfant) au 
monde. La reine avait enfanté une fille. Au 
fig. La misère a enfanté une révolte sanglante. 
ENFANTILLAGE n. m. Façon de procéder, pa- 
roles, dignes d'un enfant. 
ENFANTIN, E adj. De l'enfance. Plaisirs en- 
fantins. | À la portée des enfants par sa fa- 
cilité. Un problème enfantin. Ce fut enfantin 
à résoudre. 
ENFANTIN (BARTHÉLEMY PROSPER) 1796- 
1864 Socialiste français. Chef des disciples 
de Saint-Simon à la mort de celui-ci (1825), 
Enfantin (dit « le père Enfantin ») les or- 
ganisa en une communauté de type reli- 
gieux. Au cours d'un séjour en Egypte, il 
tenta de mettre sur pied une société pour 
le percement du canal de Suez et, à son re- 
tour, fonda une société de chemin de fer, 
qu'il administra. 
ENFANTS DU PARADIS (LES) 1945 Film de 
Marcel Carné sur un scénario de Prévert, 
en deux parties : Le Boulevard du Crime et 
L'Homme blanc. Au-delà des infortunes de 
l'amour, de grands thèmes esthétiques, tels 
les rapports de l’art et de la vie, sont évo- 
qués. Arlecty, J.-L. Barrault, P. Brasseur y 
campent les principaux personnages. 
ENFARINÉ, E adj. Enduit de farine. / Loc. 
Avoir le bec enfariné : montrer naïvement 
æ intentions en étant certain d'obtenir 
ce quon demande (comme les anciens 
acteurs comiques jouant les niais le visage 
poudré de farine) 
ENFER n. m. RELIG. Pour les chrétiens, 
lieu de malédiction où les damnés endu- 
rent les pires supplices. : Litt. Juron. Enfer 
et damnation ! | Fig. Endroit où l'on s'expose 
à la souffrance et au tourment. : Partie d’une 
bibliothèque réservée aux livres licencieux. 
ENFERMEMENT n. m. Action d’enfermer 
(qqn) ; fait d'être enfermé. 
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Les Enfants du paradis (2 époque) 
de Marcel Carné. 


ENFERMER v. t. {1} Placer, maintenir dans 
un lieu fermé, empêcher de sortir. Enfermer 
des animaux. Enfermer un délinquant. |! Fig. 
Mainterir dans des conditions de 
contrainte. Enfermer la créativité dans un ca- 
dre trop strict. | Mettre sous clef, abriter en 
lieu sûr. Enfermer des bijoux dans un coffre- 
fort. | Vieilli Ceindre, contenir. Ces murs en- 
ferment une belle demeure. | v. pron. S'isoler 
dans un lieu clos. S'enfermer pour travailler. 
Au fig. S'enfermer dans un monde de rêves. 
ENFERRER v. t. / v. pron. [1] À. v. t. Rare 
Percer d’une épée, d'une pique. B. v. pron. 
Se jeter sur l'arme de son adversaire. / Fig. 
Tomber dans son propre piège. En voulant 
rattraper sa gaffe, il s'est enferré 

ENFERS (LES) MYTH. GR. et ROM. Lieu 
souterrain où séjournaient les âmes des dé- 
funts. j 

ENFEU n. m. ARCHEOL. Niche funéraire 
en arcade, pratiquée dans le mur d’une 
église. 

ENRÉVRER V. t. {1} Donner de la fièvre à 
(qqn). / Fig. Susciter l'ardeur de. Enfiévrer 
les esprits. 

ENFILADE n. f. Objets, ou pièces d'un ap- 
partement, disposés à la suite les uns des 
autres suivant un même axe. / Tir d'enfilade, 
dans la longueur de l'objectif. 

ENFILER v. t. / v. pron. [1] À. v. t. Passer un 
fil à travers, dans le troû de. Enfiler une ai- 
guille. } Endosser, mettre. Enfiler un man- 
teau. | Rare Percer de part en part. / Vulg. 
Posséder sexuellement. Se faire enfiler sur 
la banquette arrière. | Vieilli Duper. Se faire 
enfiler. B. v. pron. Pop. Manger. 1} s'est en- 
filé tout le foie gras. | Exécuter (une corvée). 
Je me suis enfilé tout le balayage. 

ENFIN adv. Au bout du compte, finale- 
ment. / (Pour introduire une précision, une 
restriction, exprimer la résignation.) Cette 
étoffe est rouge, enfin, carmin. Nous avons fini, 
enfin, presque. Enfin, s'il le faut... 
ENFLAMMER v. t. {1} Mettre le feu à à. (Em- 
ploi pron.) Prendre feu. / Fig. Échauffer. / 
Faire briller, faire rougir. La fièvre lui en- 
flammait les joues. | Litt. Emplir d'ardeur. Des 
propos enflammés. (Pron.) S'enflammer pour 
une idée, un projet. / Provoquer l'inflam- 
mation de. Une éorchure enflammé. 
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ENFLÉCHURE n. f. MAR. Échelon en corde, 
fixé entre les haubans des mâts d'un na- 
vire, dont la suite forme des échelles pour 
monter dans la mâture. 

ENFLER v. t. / v. 1. {1} A. v. t. Gonfler d'air, 
de gaz. / Fig. Remplir de. Enfler devanité | 
Augmenter le volume, l'intensité de. En- 
fler la voix, les articulations. | Fig. Grossir, 
exagérer l'importance de. Enfler le bilan 
d'un sinistre, ses mérites. | Très fam. Se faire 
enfler : se faire duper. B. v. i. Prendre du 
volume, de l'importance. Avoir un genou 
qui enfle. Ant. désenfler. 

ENFLURE n. f. Boursouflure, gonflement 
d'une partie du corps. / Fig. Emphase du 
style. 

ENFOIRÉ, E adj. et n. Vulg. Souillé d'ex- 
crément. / n. Fig. Idiot ; salaud. 
ENFONCEMENT n. m. Action d'enfoncer ; 
résultat de cette action, creux, recul d'une 
surface vers l'intérieur dû à une poussée 
brutale. 

ENFONCER v. t. / v. i. / v. pron. [il 
A. v. t. Faire pénétrer profondément. En- 
foncer la main dans la pâte. Au fig. Enfoncer 
le clou : répéter avec insistance, pour être 
bien compris. Enfoncez-vous ça dans le crâne : 
souvenez-vous en bien. / Défoncer en pous- 
sant. Au fig. Enfoncer des portes ouvertes : rap- 
peler des vérités d'évidence. / Fig. Amener 
vers le fond, perdre (qqn) aux yeux d'au- 
trui. Enfoncer un rival malheureux. B. v. i. Al- 
ler vers le fond. Enfoncer dans la neige frai- 
che. C. v. pron. Pénétrer profondément. 
S'enfoncer en terre inconnue. | Fig. Aggraver 
sa situation. S'exfoncer dans ses mensonges, 
dans la morosité 

ENFOURR v. t. [2} Enterrer ; cacher sous la 
terre. L'autruche enfouit sa tête dans le sable. | 
Faire disparaître dessous. Enfourr un docu- 
ment sous une pile de papiers. Au fig. Un sou- 


venir enfoui. | v. pron. Disparaître en s'en- | 


fonçant, en se cachant sous (qqch... S'enfouir 
dans la vase, sous les couvertures. 
ENFOUISSEMENT n. m. Action d'enfouir ; 
son résultat. 

ENFOURCHER v. t. [1} Monter à califour- 
chon sur. Enfourcher un cheval. 
ENFOURCHURE n. f. Séparation des deux 
branches d'une fourche. / COUT. Entre- 
jambe. 

ENFOURNER v. t. [1} Mettre (qqch.) dans un 
four. Enfourner le pain. I Fig., fam. Mettre 
(qqch.) dans. Enfourner des papiers dans un 
sat. Enfourner un sandwich, le manger avec 
gloutonnerie. 


( 





L'enfer, représenté sur un retable 
médiéval. 


ENFREINDRE v. t. {5} Transgresser (un inter- 
dit) ; contrevenir à (un règlement). En- 
freindre une loi. 
ENFUIR (S') v. pron. {3} Prendre la fuite. 
S'enfuir en courant. 
ENFUMAGE n. m. Action d'enfumer. Enfu- 
mage d'une ruche. 
ENFUMER v. t. [1] Remplir (un lieu) de fu- 
mée. Enfumer un terrier. | Enfumer des abeilles, 
les engourdir avec de la fumée de manière 
à récolter le miel sans être piqué. / Vieilli 
Noircir (qqch.) avec de la fumée. La bou- 
gie, en se consumant, enfume le verre de la lampe. 
ENGADINE Partie suisse de la haute vallée 
de l'Inn (canton des Grisons). Cette région 
montagneuse, de langues allemande et ro- 
manche, autrefois vouée à l'agriculture et 
à l'élevage, tire aujourd'hui l'essentiel de ses 
ressources du tourisme. Le parc national 
suisse est situé dans la basse Engadine. 
ENGAGÉ, E adj. et n. Qui exprime ouver- 
tement un engagement pour une cause po- 
litique, sociale. Écrivain engagé | ARCHIT. 
Colonne engagé, partiellement intégrée dans 
un mur, un pilier. / MAR. Bloqué. Ancre 
engagé, prise au fond. Navire engagé, soumis 
à une inclinaison qui l'empêche de se re- 
lever. / MILIT. Qui s'est enrôlé dans l'ar- 
mée. (Subst.) Un(e) engagée). 
ENGAGEANT, E adj. Attirant, séduisant, Une 
personne à l'air engageant. 
ENGAGEMENT n. m. Fait de mettre en gage. 
Engagement d'un objet au mont-de-piété | Pas- 
sation d'une convention, d'un contrat. $t- 
gner un engagement. | Promesse, contrat mo- 
ral. Un engagement sur l'honneur. | MILIT. 
Contrat par lequel un soldat s'enrôle vo- 
lontairement dans l'armée. / Conflit de 
courte durée dans un secteur très limité. Ur 
engagement meurtrier. | Encouragernent, sti- 
mulation. Un engagement à poursuivre sa tå- 
che. | Fait de prendre parti face aux pro- 
blèmes de son temps en adhérant à une 
cause politique, sociale, religieuse, etc. / 
MED. Première phase de l'accouchement. / 
SPORT Coup d'envoi. 
ENGAGER v. t. {1} 1. Mettre (qqch.) en gage. 
Engager sa montre au mont-de-piété. | Mettre 
(qqch.) en jeu. Engager son honneur, sa répu- 
tation sur un projet. Cette démarche n'engage à 
rien. Engager sa fortune dans un investissement 
risqué. | (Emploi pron.) Se lier par une pro- 
messe. S'engager dans l'armée (ou s'engager). 
S'engager à rembourser un emprunt. (Spécial.) 
S'exposer à soutenir une cause, à prendre 
LE en parlant d'intellectuels, d'artistes. 
l. Introduire (qqch. ) ; faire entrer, passer 
(qqch.) Engager la tête dans l'entrebäillement 
d'une porte. Au fig. Engager le gouvernement 
dans la voie des réformes. | (Emploi pron.) 
Entrer, passer. S'engager sous un pont. M. 
Commencer, entamer (une action, un pro- 
cessus). Engager les hostilités, | (Emploi pron.) 
S'amorcer. La conversation s'engage. W. (En 
parlant d'une personne) [nciter (qqn). En- 
gagez-le à venir nous consulter. | Recruter 
(qqa). Engager des collaborateurs. 
ENGAZONNER v. t. [1} Couvrir de gazon. 
ENGEANCE n. f. Catégorie de personnes dé- 
testables ou méprisables. Quelle sale en- 
geance ! 
= ENGELS (FRIEDRICH) 1820-1895 Philo- 
sophe allemand. 


FRIEDRICH 
ENGELS 


Fils d’un industriel, il rencontre Marx, 
à Paris, en 1844 et l'accompagne à Lon- 
dres, où il analyse la situation du monde 
ouvrier (La Situation des classes laborieuses 
en Angleterre, 1845). Il écrit avec Marx 
plusieurs ouvrages dont La Sainte Fa- 
mille (1845), L'Idéologie allemande (1845- 
1846) et le Manifeste du parti communiste 
(1848), qui proclame les principes d'un 
socialisme scientifique appuyé sur une 
conception matérialiste de l'histoire. li 
écrit seul L'Anti-Dübring (1878), La Dia- 
lactique de la nature (publié après sa mort) 
et L'Origine de la famille, de la propriété et 
de l'État (1884), ec assure la publication 
du tome IF (1885) et du tome III (1894) 
du Capital à partir des manuscrits de 
Marx, mort en 1883. Animateur, avec 
Marx, de la I" Internationale (Association 
internationale des travailleurs, 1864), il 
a marqué profondément de son influence 
la social-démocratie. 


ENGELURE n. f. Lésion, due au froid, sié- 
geant surtout au niveau des doigts et des 
orteils, caractérisée par une enflure limitée, 
dure, rouge et douloureuse, compliquée 
parfois de crevasses de la peau. 
ENGENDREMENT n. m. Action d'engend- 
rer. 

ENGENDRER v. t. {1} Litt. (Surtout en par- 
lant des mâles) Procréer, donner la vie à 
(qqn). E ngendrer une nombreuse descendance. | 
Fig. Être à l’origine de. La guerre engendre 
de multiples calamités. | GÉOM. Tracer, for- 
mer. Un demi-cercle engendre une sphère par 
rotation autour de son diamètre. 
ENGHIEN-LES-BAINS 70 077 h. Ville du 
Val-d'Oise. Station thermale (maux de 
gorge et maladies de peau). Champ de 
courses. 

ENGHIEN (Louis DE BOURBON-CONDÉ, duc 
d’) 1772-1804 Dernier héritier des Condé. 
Émigré en 1789, il se battit contre les ar- 
mées républicaines. Bonaparte le fit enle- 
ver dans le duché de Bade et fusiller à Vin- 
cennes après un jugement sommaire, afin 
de donner aux républicains un gage de ses 
sentiments antiroyalistes. 

ENGIN n. m. Instrument, dispositif, sys- 
tème, machine, arme. Engins de guerre. En- 
gin spatial. | Fam. Toute construction hors 
du commun. 





ENGRAIS 


ENGINEERING n. m. (mot anglais) Ensem- 
ble des études préliminaires concernant la 
conception et la réalisation d'un projet in- 
dustriel : étude de rentabilité, choix tech- 
niques et économiques du procédé et des 
matériels, programme d'investissement et 
de construction, définition des conditions 
d'exploitation, mise en service. Syn. (re- 
commandé) ingénierie. 

ENGLOBER v. t. [1] Comprendre en un tout. 
ENGLOUTIR v. t. [2] Absorber, manger avec 
gloutonnerie. Au fig. Des dépenses inconsidérées 
ont englouti son pécule. | Faire disparaître par 
submersion. Le navire fut englouti dans la 
tempête. La légende d'Ys, cité engloutie. 
ENGLOUTISSEMENT n. m. Action d'en- 
gloutir ; fait d'être englouti. 
ENGLUEMENT ou ENGLUAGE n. m. Action 
d'engluer ; son résultat. 

ENGŁUER V. t. [1} Enduire (qqch.) d'une 
matière gluante. Engluer ses doigts de confi- 
ture. | Capturer (un animal) à la glu. Engluer 
un oiseau. Au fig. S'engluer dans des explica- 
tions incomprébensibles. 

ENGOBE n. f. TECHN. Enduit terreux ap- 
pliqué sur une pâte céramique pour en 
masquer la couleur naturelle. 

ENGONCER V. t. [1} (À propos d'un vête- 
ment) Faire paraître le cou de (qqn) en- 
foncé dans les épaules. Ce manteau vous en- 
gonce. | v. pron. S'engoncer dans un manteau 
trop grand. 

ENGORGEMENT n. m. Action d'engorger ; 
son résultat. / Fig. Saturation. L'engorge- 
ment d'un service. | MED. Accumulation de 
sang, de sérosité ou de liquide dans un or- 
gane. 

ENGORGER V. t. [ 1} Obstruer (un conduit). 
Engorger une canalisation. 

ENGOUEMENT n. m. Enthousiasme vif et 
passager pour une chose ou une personne. 
L'engouement pour une nouvelle mode. | MED. 
Rare Obstruction d'un organe. 

ENGOUER (S°) v. pron. [1] Vx S'érouffer. / 
Mod. S’engouer de : s'enticher de. S'engouer 
d'un auteur. 

ENGOUFFRER v. t. {1} Litt. Faire disparai- 
tre (qqch., qqn) dans un gouffre. L'océan 
engouffra le radeau. | Fig. Engloutir (qqch). 
Engouffrer tous les gâteaux. | v. pron. Fig. 
S'engouffrer dans, pénétrer précipitamment, 
violemment dans. Le vent s'engouffre dans la 
maison. 

ENGOULEVENT n. m. ZOOL. Oiseau de l'or- 
dre des caprimulgiformes, au plumage cou- 
leur de feuilles mortes, nocturne et crépus- 
culaire, au bec largement fendu, qui capture 
les insectes en volant le bec grand ouvert. 
ENGOURDIR v. t. [2] Causer l'engourdisse- 
ment de. Le froid les avait engourdis. Ant. 
désengourdir. / v. pron. S'engourdir : être 
pris d'engourdissement. 
ENGOURDISSEMENT n. m. Etat d'un mem- 
bre momentanément paralysé, dont la cir- 
culation sanguine a été entravée par le froid 
ou par une mauvaise position. Ant. dés- 
engourdissement. / Fig. État de torpeur. 
ENGRAIS n. m. Action d'engraisser. Mettre 
un animal à l'engrais, l'engraisser. / AGRIC. 
Toute matière naturelle ou chimique qui 
améliore la fertilité d'un sol en lui appor- 
tant les éléments nutritifs nécessaires à la 
croissance et à la maturation des végétaux. 
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ENGRAISSEMENT 


ENGRAISSEMENT ou ENGRAISSAGE n. m. 
Action d'engraisser le bétail ; résultat de 
cette action. 
ENGRAISSER v. t. / v. 1. [1} À. v. t. Faire de- 
venir gras, plus gras (un animal, qqn). En- 
graisser un porc. | Amender (une terre) par 
l’adjonction d'engrais. Engraisser une plate- 
bande. | Fig. Faire prospérer. B. v. i. Deve- 
nir gras, plus gras. I/ a engraissé depuis la 
dernière fois qu'on l'a vu. 
ENGRAMME n. m. PSYCHOL. Trace lais- 
sée dans le cerveau par un événement an- 
térieur. 
ENGRANGER v. t. {1} Mettre (qqch.) dans 
une grange. Engranger les récoltes. Au fig. 
Engranger des connaissances, des souvenirs, 
ENGRENAGE n. m. MECAN. Ensemble de 
roues où pignons dentés s'entraînant les 
uns les autres, pour transmettre le mou- 
vement de rotation d'un arbre à un autre. 
ENGROSSER v. t. {1} Grossier ou par plai- 
sant. Rendre grosse, enceinte. 
ENGUEULADE n. f. Fam. Action d'engueu- 
ler, de s'engueuler ; reproches véhéments. 
ENGUEULER v. t. {1} Fam. Faire de véhé- 
ments reproches à (qqn). I m'a engueulé dès 
mon arrivée. | v. pron. récipr. ls ne cessent de 
s'engueuler. 
ENGUIRLANDER v. t. {1} Garnir (qqch) 
d'une guirlande. / Fam., euph. pour en- 
gueuler. Je me suis fait enguirlander par mon 
patron. 
ENHARDIR v. t. [2} Donner de la hardiesse 
à (qqn). Mon silence l'a enbardi. 
ENHARMONIE n. f. MUS. Rapport entre 
deux notes conjointes ne présentant pas de 
différence d'intonation, et représenté dans 
les instruments par un son unique inter- 
médiaire (ex. do dièse et ré bémol). 
ENHARMONIQUE adj. Relatif à l'enharmo- 
nie. 
ENHERBER v. t. [1} Mettre (un terrain) en 
herbe, le convertir en pré. 
ÉNIÈME adj. numéral ordinal Dont le rang, 
le classement est indéterminé. Se reproduire 
pour la énième fois. 
ÉNIGMATIQUE adj. Propre ou relatif à une 
énigme. Paroles énigmatiques. | Mystérieux. 
Un personnage énigmatique. 
ÉNIGMATIQUEMENT adv. De manière énig- 
matique. 
ÉNIGME n. f. Problème difficile à résoudre 
et souvent entouré de mystère. / Devinette. 
ENIVRANT, € adj. Qui enivre. Boisson eni- 
vrante. | Fig. Une beauté enivrante. 
ENIVREMENT n. m. Vx Ivresse. / Fig. Exal- 
tation de l'esprit ou des sens. L'enivrement 
du bouvorr. 
ENIVRER v. t. [1] Rendre ivre. Enivrer qqn 
pour le faire parler. I Fig. Procurer une ex- 
tation qui ressembie à à ivresse. La promesse 
d'une aventure lenivrait. | v. pron. S'enivrer 
tous les soirs. Au fig. S'enivrer de rêves glo- 
rieux. 
ENJAMBEE n. f. Grand pas. Marcher à gran- 
des enjambées. 
ENJAMBEMENT n. m. GÉNÉT. Syn. de cros- 
sing-over. / LITTÉR. Dans une pièce en 
vers, construction dans laquelle il y a dé- 
bordement des groupements syntaxiques 
par rapport aux groupements métriques 
(passage d'une portion de phrase d'un vers 
au suivant, alors qu'elle se rattache par la 
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syntaxe au premier). / Spécial. Cette cons- 
truction, lorsque le dépassement de la syn- 
taxe par rapport aux limites du vers n'en- 
traîne pas la mise en valeur d'un élément 
particulier de la phase (à la différence du 
rejet). Le texte de Victor Hugo « Eh bien, non ! 
— Le sublime est en bas. Le grand choix | C'est 
de choisir l'affront. {...} » est un exemple d'en- 
jambement. 

ENJAMBER v. t. / v. 1. [1} Passer au-dessus 
de (qqch.) en étendant la jambe. Enjamber 
une balustrade. Au fig. Le pont enjambe l'es- 
tuaire. | v. 1. Enjamber sur : empiéter sur. 
Cette poutre enjambe sur le mur. 

ENJEU n. m. JEU Somme d'argent mise en 
jeu au début de la partie. / Fig. Ce que l'on 
hasarde dans une entreprise. L'enjeu d'un 
conflit. 

ENJOINDRE v. t. [3} Enjoindre de : ordonner 
de. Enjoindre de respecter la loi. 

ENJÔLER v. t. [1} Charmer (qqn), le séduire 
par la douceur. Cette femme l'a enjôlé 
ENJÔLEUR, EUSE adj. et n. Charmeur, sé- 
ducteur. Des paroles enjéleuses. | Subst. C'est 
un enjôleur, c'est une enjôleuse. 

ENJOLIVER v. t. [1} Rendre plus joli (qqch). 
Engoliver:une façade. | Par ext. Enjoliver un 
récit, y ajouter des détails pittoresques pour 
l'illustrer, le rendre plus intéressant (au dé- 
triment de sa véracité). 

ENJOLIVEUR n. m. Couvercle en métal qui 
cache la partie centrale d'une roue d'auto- 
mobile. 

ENJOLIVURE n. f. Ornement. 

ENJOUÉ, E adj. Plein d'enjouement, gai. 
Des paroles enjouées. 

ENJOUEMENT n. m. Gaieté spontanée. 
ENKÉPHALINES ou ENCÉPHALINES n. f. pl. 
BIOCHIM Substances polypeptidiques 
présentes dans le système nerveux, dotées 
de propriétés analogues à celles de la mor- 
phine. 

ENKYSTÉ, E adj. BIOL., MÉD. Enfermé 
dans un kyste. 

ENKYSTEMENT n. m. MÉD. Formation d'un 
kyste. 

ENKYSTER (S'} v. pron. [1] BIOL., MÉD. 
S'entourer de tissu conjonctif dense qui 
isole du tissu environnant. 

ENLACEMENT n. m. Fait d'être enlacé. L'en- 
lacement des branches. | Étreinte. 

ENLACER v. t. [1} Serrer en entourant ; en- 
tremêler. Lianes qui enlacent le tronc d'un ar- 
bre. Enlacer des rubans Al Entourer de ses 
bras, étreindre. / v. pron. Les amants s'enla- 
cèrent tendrement. 

ENLAIDIR v. t. / v. i. / v. pron. {2} Rendre laid, 
plus laid. Enlaidir une façade. I v. i. Deve- 
nir laid, plus laid. L/enlaidit en vieillissant. | 
y. pron. Se rendre laid, plus laid. S'enlaidir 
pour paraître plus sérieux. 

ENLAIDISSEMENT n. m. Action, fait d'en- 
laidir, de s'enlaidir. 

ENLEVÉ, E adj. Une musique enlevée, entraî- 
nante. 

ENLÈVEMENT AU SÉRAIL (L°) 1782 Opéra- 
comique de Mozart, en trois actes, sur un 
livret de Bretzner. 

ENLÈVEMENT n. m. Action d'enlever 
ıqgch.). L'enlèvement des ordures. | Action de 
s'emparer de (qqn) par ruse ou par force. 
ENLEVER v. t. [1} Lever en portant, soule- 
ver. Enlever une charge à l'arraché. | Fig. Sou- 





oo a mn a 
eE a a 


lever d'enthousiasme. / Prendre pour em- 
porter. Les déménageurs ont enlevé le piano. 
Enlever les assiettes à la fin du déjeuner. | Sem- 
parer de ; obtenir par force. Enlever quel- 
qu'un pour en obtenir une rançon. Enlever une 
place forte. Enlever la victoire. | Faire dispa- 
raître, effacer. Enlever les traces d'un crime. | 
Fig. Priver de, ôter. Enlever à qan toutes ses 
illusions. toutes ses inquiétudes. | Soustraire 
par la mort. I a été enlevé prématurément à l'af- 
fection des siens. 

ENLIL MYTH. Dans le panthéon sumé- 
rien, dieu de l'air qui préside aux relations 
entre les hommes et les puissances supé- 
rieures. 

ENLISEMENT n. m. Fait de s'enliser. 
ENLISER v. t. {1} Enfoncer (qqch.) dans un 
sol sans consistance. Enliser un véhicule. | 
v. pron. S'enliser dans le sable. Au fig. S'en- 
liser dans les difficultés. 

ENLUMINER v. t. {1] Orner de motifs en 
couleur (un manuscrit). 

ENLUMINEUR n. m. Auteur d’enluminures. 
ENLUMINURE n. f. Art d'enluminer. / Or- 
nementation en couleur d'un manuscrit. 
ENNÉADES n° siècle Nom donné aux œu- 
vres complètes de Plotin car chacun des 
six livres contient neuf chapitres (en grec 
ennea). 

ENNÉAGONE n. m. GÉOM. Polygone à neuf 
côtés. 

ENNEIGÉ, E adj. Couvert de neige. Pentes 
enneigées. 

ENNEIGEMENT n. m. Recouvrement du sol 
par la neige. Ant. déneigement. / METEO. 
Hauteur atteinte par la couche neigeuse. 
ENNEMI, E n. et adj. Personne qui éprouve 
de la haine à l'égard d'autrui et cherche à 
lui nuire. / Adversaire avec lequel on en- 
tre en conflit, en guerre. / adj. Qui mani- 
feste son aversion pour certaines choses. 
Être ennemi de la solitude. | De l'adversaire : 
relatif à l'adversaire. Les armées ennemies. 
Ennius (en latin QUINTUS ENNIUS} 239- 
169 av. J.-C. Poète latin. Né en Grande- 
Grèce (en Calabre), il fit connaître à Rome 
la culture grecque et traduisit ou adapta de 
nombreuses pièces (d'Euripide, notam- 
ment) dont il ne reste que quelques cen- 
taines de lignes. On lui doit aussi des sa- 
tires (Saturae) et une épopée, Les Annales, 
qui conte l’histoire de Rome et dont on ne 
possède que quelques fragments. On voit 
en lui le père de la littérature romaine. 
ENNOBLIR v. t. [2} Rendre noble, plus no- 
ble. Sa mansuétude l'ennoblit. 
ENNOBLISSEMENT n. m. Action d'ennoblir ; 
état qui en résulte. 

ENNOYER v. t. {1} Recouvrir (une partie d 
continent), en parlant de la mer. 
ENNUAGER v. t. {1} Couvrir de nuages. 
ENNUI n. m. Vx Tristesse profonde. / Mod. 
Désintérêt. / (Généralement au plur.) Souci 
résultant d’une situation fâcheuse. Causer 
des ennuis. 

ENNUYER v. t. [1} l. Causer de l'ennui, las- 
ser par manque d'intérêt. / v. pron. Éprou- 
ver de l'ennui, de la lassitude. 1/ s'ennuie si 
personne n est là pour le distraire. S'ennuyer de M 
être affecté de la privation dë S' ennuyer de ses 
enfants. M. Contrarier, causer des ennuis, du 
souci à. Ce contretemps m'ennuie. | Importuner. 
Ses récriminations ennuient tout le monde. 
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Enluminure du manuscrit Grandes Chroniques de France {x siècle). 


ENNUYEUX, EUSE ad). Qui ennuie. Un spec- 
tacle ennuyeux. | Propre à causer des ennuis. 
Une affaire ennuyeuse pour l'avenir. 

ENOCH ou HÉNOCH Personnage biblique 
mentionné dans la Genèse, père de Ma- 
thusalem et fils de Jared. Il aurait eu di- 
recrement accès au Ciel sans connaître la 
souffrance ni la mort. 

ÉNONCÉ n. m. Expression, formulation. L'é 
noncé d'un problème. | DR. L'énoncé d'une loi : 
le texte même rédigé par le juriste. / LING. 
Séquence de discours. / LOG. Proposition. 
ÉNONCER v. t. [1} Dire (qqch. ). Énoncer une 
proposition. | v. pron. « Ce qui se conçoit bien 
s'énonce clairement » (Boileau). 
ÉNONCIATION n. f. Action d’énoncer, d'ex- 
primer qqch. par écrit ou oralement. Énon- 
ciation d'une règle. | DR. Déclaration faite 
dans un acte juridique. / LING. Produc- 
tion d'un énoncé dans des circonstances 
précises de communication. 
ENORGUEILLIR v. t. [2} Rendre orgueilleux 
ou rendre digne d'orgueil, plus or- 
gueilleux ou plus digne d'orgueil. Des 
succès qui enorgueillissent. | v. pron. S’enor- 
gueillir de : tirer orgueil de. S’enorgueillir 
de la noblesse de sa naissance. 

ÉNORME adj. Démesuré, excessivement 
grand. Un diamant énorme. | Par ext. (Sens 
abstrait) Ur énorme courage. 


ÉNORMÉMENT adv. Démesurément. 
ÉNORMITÉ n. f. Grandeur excessive. / Acte 
ou propos d’une absurdité manifeste. 
ENQUÉRIR (S°) v. pron. [3] S'enguérir de : se 
renseigner, s'informer sur. S'enguérir des 
conditions d'admissibilité à un poste. 
ENQUÊTE n. f. Recherche de faits et de té- 
moignages pour éclaircir une situation, étu- 
dier une question. Enquête sociologique. | In- 
vestigation faite sur l’ordre d'une autorité 
administrative ou judiciaire. Enquête criminelle 
ENQUÉTER v. i. {1} Faire une enquête. 
ENQUÉTEUR, TRICE n. Personne qui enquête. 
ENQUIQUINER v. t. [1] Fam. Ennuyer. Cette 
histoire m'enquiquine. 

ENQUIQUINEUR, EUSE n. Fam. Personne 
qui enquiquine ; importun. C'est une vraie 
enguiquineuse. 

ENRACINEMENT n. m. Fait de s'enraciner. / 
Façon dont poussent les racines d'un ar- 
bre. Enracinement pivotant ou enracinement 
vertical, Enracinement traçant ou enracinement 
horizontal. | Fig. Fait de rester fixé dans un 
lieu, attaché à une habitude. 

ENRACINER v. t. {1} Faire prendre racine à. 
Enraciner une plante. Au fig. Enraciner une opi- 
nion dans la tête d'un enfant. | v. pron. Pren- 
dre racine. Plante qui s'enracine. | Fig. S'en- 
raciner dans la routine, s'y complaire, ne pas 
tenter d'en sortir. 


ENRICHIR 


ENRAGÉ, E adj. et n. m. pl. Atteint de la 
rage. / n. m. pl. HIST. Les Enragés : la fac- 
tion la plus radicale des sans-culottes 
(179371730) © | 

ENRAGER v. 1. {1} Etre en colère, en rage. 
Il enrage de ne pouvoir faire ce qu'il veut. | Par 
plaisant. Faire enrager qan, le taquiner. Cet 
enfant aime bien me faire enrager. 
ENRAIEMENT ou ENRAYEMENT n. m. Vx Ac- 
tion de bloquer le mouvement d'une roue. / 
Fig. Action d'arrêter le cours de qqch. 
Enraiement d'une épidémie. ; 
ENRAYAGE n. m. Arrêt accidentel d'un mé- 
canisme, en particulier d'une arme à feu. 
ENRAYER v. t. [1} Empêcher, arrêter la pro- 
pagation de (un phénomène fâcheux). En- 
rayer une épidémie. | v. pron. (En parlant du 
mécanisme d'une arme à feu) Se bloquer. 
La mitraillette s'est enrayée. 
ENRÉGIMENTEMENT n. m. Action d’enré- 
gimenter ; son résultat. 

ENRÉGIMENTER v. t. {1] MILIT. Incorporer 
(qqn) dans un régiment. / Par ext. Grou- 
per (des personnes) sous une direction auto- 
ritaire, par contrainte ou persuasion. 
ENREGISTREMENT n. m. Action d'enre- 
gistrer. Enregistrement des bagages. | 
DR. Formalité fiscale qui consiste à 
percevoir un droit à l'inscription d'ac- 
tes ou de déclarations diverses (ventes, 
legs). / L'administration elle-même qui 
perçoit ce droit. / Fixation sur un sup- 
port matériel (disque, cassette, bande 
magnétique, pellicule optique) d’un 
phénomène acoustique, optique, méca- 
nique que l'on désire conserver et re- 
produire à volonté. Studio d'enregistre- 
ment. Enregistrement numérique. 
Enregistrement d'une émission radio sur cas- 
sette. | Ce qui a été enregistré. Ecouter un 
nouvel enregistrement d'une œuvre. 
ENREGISTRER v. t. [1} Noter sur un re- 
gistre ; consigner par écrit. Enregistrer une 
plainte. | DR. Procéder à l'enregistrement 
de (un acte). / Par ext. Mettre en mé- 
moire. J'ai bien enregistré votre demande. | 
Constater (un phénomène). Enregistrer une 
baisse des ventes. | Reproduire (des infor- 
mations visuelles, sonores, etc.) par trans- 
fert sur un support matériel. / Spécial. 
Reproduire des sons sur (une bande ma- 
gnétique, un disque, etc.). Enregistrer un 
concert en direct, à la radio. | Par ext. Ré- 
aliser l’enregistrement sonore de. Ce chan- 
teur a enregistré de nombreux succès. 
ENREGISTREUR, EUSE adj. et n. Qui enre- 
gistre. Caisse enregistreuse, équipée d'un ap- 
pareil de calcul automatique. / n. m. Ap- 
pareil qui enregistre. 

ENRHUMER v. t. [1} Causer un rhume à. / 
v. pron. Contracter un rhume. S'enrhumer 
dès les premiers froids. 

ENRICHI, E adj. Dont la proportion d'un 
constituant a été augmentée. Minerai en- 
richi. | PHYS. NUCL. Uranium enrichi, 
dont la teneur en matière fissile a été 
augmentée. 

ENRICHIR v. t. [2} Rendre riche, plus riche. 
(Emploi pron.) S'enrichir en spéculant. | Don- 
ner plus de valeur à, accroître l'importance 
de (qqch.) par des apports nouveaux. En- 
richir ses connaissances, son vocabulaire. | Trai- 
ter une substance de manière à augmenter 
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ENRICHISSEMENT 


sa teneur en (qqch.). Enrichir un produit ali- 
mentaire en vitamines. | Spécial. Enrichir un 
sol, le fertiliser par des apports d'engrais. 
ENRICHISSEMENT n. m. Fait d'enrichir. Ez- 
richissement d'une collection de tableaux. Enri- 
chissement de l'uranium. | Fait de s'enrichir. 
Son enrichissement a été rapide. | Ce qui contri- 
bue à augmenter l'expérience, le savoir- 
faire, la culture de qqn. Ce stage a été pour 
elle un enrichissement. 

ENROBAGE où ENROBEMENT n. m. Fait d'en- 
rober ; son résultat. 

ENROBER v. t. {1} Recouvrir (un produit) 
d'une couche qui le protège ou en amé- 
liore le goût. Amande enrobée de chocolat. | Pig. 
Etre enrobé, un peu gras. / Déguiser, enve- 
lopper. Enrober une vacherie dans une phrase 
polte, 

ENROCHEMENT n. m. TRAV. PUBL. En- 
semble des blocs de pierre ou de ciment 
servant d'assise à une construction bâtie 
dans l’eau, ou sur un sol mouvant ou peu 
résistant. 

ENRÔLEMENT n. m. Action d’enrôler, de 
s'enrôler. / DR. Fait de porter une affaire 
devant les tribunaux. 

ENRÔLER v. t. [1] Inscrire (qqn) sur les rô- 
les de l’armée. / Par ext. Faire entrer (qqn) 
dans un groupe. / v. pron. I s’est enrôlé dans 
le parti socialiste. 

ENROUÉ, E adj. Voix enrouée, rauque, deve- 
nue rauque. 

ENROUEMENT n. m. Fait de s’enrouer ; al- 
tération de la voix, qui devient rauque. 
ENROUER v. t. [1} Rendre rauque la voix de 
(qqn). Avoir trop crié l'avait enroué. Enrouer 
la voix, la rendre rauque. / v. pron. I s'en- 
roue facilement, 

ENROULEMENT n. m. Action d'enrouler. 
Ant. déroulement. / Ornement en spirale. / 
ÉLECTR. Bobinage réalisé en enroulant 
un fil conducteur. 

ENROULER v. t. [1} Rouler plusieurs fois 
(une chose) sur elle-même, autour d'une 
autre. Enrouler un câble. Ant. dérouler. / 
v. pron. S'enrouler dans ses couvertures. 
ENROULEUR, EUSE n. Qui sert à enrouler. / 
n. m. Tambour sur lequel s'enroule un câ- 
ble. 

ENRUBANNER v. t. [1} Garnir (qqch.) de ru- 
ban(s). 

ENSABLEMENT n. m. Dépôt de sable formé 
par le vent ou par un couts d'eau. Ant. des- 
sablement. / Fait d’être ensablé. L'ensable- 
ment de plusieurs véhicules a retardé le convoi. 
PEA v. t. {1} Couvrir, remplir (qqch.) 
de sable. Le vent a ensablé la terrasse. Ant. des- 
sabler, / v. pron. Se couvrir, se remplir de 
sabie, Le canal s'ensable au fil des ans. | S'en- 
“er dans le sable. Le camion s'est ensablé. 
SSCHER v. r. [1] Mettre (qqch.) dans un 
ENSANGLANTER v. t. [1] Tacher, couvrir 
(qqch.} ae semg Plusieurs blessures ensan- 
glantaient son corps. ! Fig. Répandre le sang, 
par une agression :neurtrière. La guerre ci- 
vile a ensanglanté ce bays. 

ENSEIGNANT, ANTE acij. et n, Corps enset- 
gnant : ensemble des personnes ayanı pour 
métier l'enseignement. / n. Membre du 
corps enseignant. 

ENSEIGNE [1] n. f. Panneau figuratif in- 
diquant la présence d'un commerce, d'un 
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Enseigne alsacienne. 


cinéma, d'un hôtel. / MILIT. Drapeau 
d'une armée. 

ENSEIGNE [2] n. m. Civil ou militaire qui 
porte le drapeau. / Enseigne de vaisseau : of- 
ficier de ‘marine ayant un grade identique 
à celui de sous-lieutenant ou de lieutenant 
dans l'armée de terre. 

ENSEIGNEMENT n. m. Leçon reçue de l'ex- 
périence. Tirer les enseignements d'un échec. | 
Action de transmettre les connaissances : 
ensemble des procédés pédagogiques mis 


en œuvre dans ce but. Enseignement assisté 


par ordinateur (E.A.0.). Enseignement à dis- 
tance, ou télé-enseignement. | Secteur de lé- 
ducation nationale ou privée chargé de l'or- 
ganisation et de la mise en œuvre de 
l'enseignement. Enseignement primaire, se- 
condaire, supérieur. Enseignement technique. | 
Profession des enseignants. Entrer dans l'en- 
seignement. 

ENSEIGNER v. t. [1] Transmettre, dispenser 
(un savoir). Enseigner les rudiments d'une lan- 
gue à des enfants. | (Emploi absol.) Exercer 
la profession d'enseignant. Enseigner à l'u- 
niversité | Fig. Apprendre, indiquer (la le- 
çon de qqch., une conduite à suivre). L'ex- 
périence lui a enseigné la prudence. | Vx 
Instruire. Ensergner un apprenti. 
ENSELLURE n. f. ANAT. Chez l’homme, 
cambrure de la colonne vertébrale ; chez 
les quadrupèdes, concavité prononcée 
de la région lombaire Æ/» cheval à la forte 
ensellure. 


ENSEMBLE adv. et n. m. À. adv. L'un (les 
uns) avec l’autre (les autres). Is viennent en- 
semble. | En même temps. Les concurrents ont 
atteint ensemble la ligne d'arrivée. B. n. m. Le 
tout, par oppos. aux parties. / Vêtement fé- 
minin composé de pièces coordonnées. / 
Unité entre les diverses parties d'un tout. 
Le mouvement d'ensemble des danseurs. Un che- 
val qui a de l'ensemble, qui est bien propor- 
tionné. / MATH. Série finie ou infinie de 
figures ou de signes mathématiques pos- 
sédant une propriété commune. L'ensemble 
des multiples d'un nombre est infini, l'ensemble 
de ses diviseurs est fini. | MUS, Ensemble vocal, 
instrumental : petit groupe de choristes ou 
d'instrumentistes interprétant des œuvres 
de musique de chambre. / Grand ensemble : 
groupe d'immeubles construits sur le même 
modèle et formant une unité d'habitation 
munie d'équipements collectifs. 

® Dans les mathématiques modernes, la 
théorie des ensembles considère tout être 
mathématique en tant qu'il fait partie 
d'ensembles et de sous-ensembles formés 
d'éléments qui ont de plus en plus de ca- 
ractères communs ; par ex., telle figure fait 
partie de l’ensemble des carrés, les carrés 
constituent un sous-ensemble de l'en- 
semble des rectangles. 

ENSEMBLIER n. m. Spécialiste de la combi- 
naison des ensembles décoratifs. 
ENSEMENCEMENT n. m. Action d’ense- 
mencer. 

ENSEMENCER v. t. {1} Mettre de la semence 
dans (la terre). Ensemencer un champ. | Intro- 
duire des micro-organismes, leurs spores, 
dans (un milieu de culture). / Par ext. En- 
semencer une rivière, y introduire des alevins. 
ENSERRER v. t. [1 } Entourer (qqch.) en ser- 
rant. Un turban lui enserrait la tête. 
ENSEVELIR v. t. {2} Enterrer (un mort), in- 


humer. / Recouvrir d'un amoncellement. 
Des cadavres étaient ensevelis sous les décomb- 


res. | Fig. Cacher pour vouer à l’oubli. En- 
sevelir une blessure d'amour-propre. 
ENSEVELISSEMENT n. m. Action d’enseve- 
lir, d'inhumer. / Fig. Disparition, oubli. 
Ensevelissement de mauvais souvenirs. 
ENSILAGE n. m. AGRIC. Méthode de 
conservation des fourrages verts, stockés 
dans des silos. / Ces fourrages. 


ENSILER v. t. [1} Mettre (une denrée) en. 


silo. Ensiler du blé 
ENSOLEILLEMENT n. m. Exposition (d’un 
endroit) au soleil. / Durée d'exposition 


N : entiers naturels (0 : 1 ; 2 5...) 
Z : entiers relatifs (—-1 ; 0 ; +3...) 
D: décimaux (-3,51 ; +2...) 


Q : rationnels (5 :- 


R : réels 


1 ; +3. 
4 


l :irrationnels (x : e ; V3...) 
C : nombres complexes (a+ib ; a et b réels) 
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Les principaux ensembles de nombres en mathématiques. 


Entelle. 


(d’un endroit donné) au soleil. Temps d'en- 
soleillement annuel d'une ville. 

ENSOLEILLER v. t. [1} Emplir de soleil. Le 
petit matin ensoleille ma chambre. Au fig. Vo- 
tre visite a ensoleillé ma journée. 
ENSOMMEILLÉ, E adj. Engourdi par le som- 
meil. I/ est encore ensommeillé. 

ENSOR (JAMES SIDNEY) 1860-1949 Pein- 
tre belge. Ses premières œuvres (portraits, 
natures mortes, intérieurs), d'esprit natu- 
raliste, sont semées de détails insolites qui 
témoignent d'une tournure d'esprit pro- 
che du fantastique et du symbolisme. Ses 
couleurs chatoyantes et contrastées don- 
nent un aspect étrange aux grandes toiles 
de la maturité, faisant parfois montre d’une 
ironie amère, qui ont souvent pour thèmes 
le carnaval, la mort, le masque (L'Entrée du 
Christ à Bruxelles, 1888 ; Squelettes se chauf- 
fant autour d'un poële, 1889). 

ENSORCELER v. t. {1} Soumettre (qqn, 
qqch.) au pouvoir magique d'un sortilège. 
ENSORCELEUR, EUSE adj. et n. Qui ensor- 
celle ; sorcier. Une beauté ensorceleuse. Un en- 
sorceleur. 

ENSORCELLEMENT n. m. Action d'ensorce- 
ler (qqn) ; pouvoir magique d'un sorti- 
lège. / Fig. Attrait, séduction irrésistible. 
ENSOUPLE n. f. TECHN. Cylindre de mé- 
tier à tisser sur lequel se monte la trame. 
ENSUITE adv. Après (dans le temps ou 
l'espace). Se laver d'abord, s'habiller en- 
suite. Les femmes d'abord, les hommes en- 
suite. | loc. prép. Ensuite de : à la suite 
de ; après. Ecoutez d'abord, ensuite de quoi, 
vous vous ferez une opinion. 

ENSUIVRE (S') v. pron. défectif [3} (Usité à 
l'infinitif et aux troisièmes personnes du sin- 
gulier et du pluriel) Advenir par voie de 
conséquence. Loc. Frapper qqn jusqu'a ce que 
mort s'ensuive. | (Emploi impers.) I} s'ensuit 
que : par conséquent. Nous sommes déjà en 
retard, il s'ensuit que nous devons partir immé- 
diatement. Loc. Et tout ce qui s'ensuit : avec tou- 
tes les conséquences logiques de cela. Les 
épreuves d'un accident et tout ce qui s'ensuit. 
ENSUQUÉ, E adj. Fam. Très fatigué ; abruti. 
Après ce voyage en avion, je suis complètement 
ensuqué 





ENTABLEMENT n. m. ARCHIT. Ensemble 
qui, placé entre la colonne et le niveau su- 
périeur d'une élévation, comprend l'archi- 
trave, la frise et la corniche. / Couronnement 
mouluré d'une baie ou d'un meuble. 
ENTABLURE n. f. Base des lames d’une paire 
de ciseaux, où se trouve leur axe de rota- 
tuon. 

ENTACHÉ, E adj. D' Acte entaché de nullité 
qui contient un vice de forme. 

ENTACHER v. t. [1] Souiller (qqch. d'ordre 
moral). Entacher l'honneur, la mémoire de qan. 
ENTAILLE n. f. Prélèvement fait dans une 
pièce de bois ou un bloc de pierre afin de 
ménager l'emboîtement des pièces en vue 
d'un montage. Entaille simple, en queue d'a- 
ronde, à mortaise et tenon, en gorge de loup. | 
MED. Coupure profonde dans la peau. 
ENTAILLER v. t. {1} Faire une entaille à. / 
v. pron. S'entailler le visage avec un rasoir. 
ENTAME n. f. Première tranche coupée. En- 
tame d'un rôti. 

ENTAMER v. t. [1} Faire une entame dans. 
Entamer un rôti. Au fig. Commencer 
(qqch.). Entamer un débat. | Couper, inciser 
dans. Le rasoir lui avait entamé la peau. Au 
fig. Commencer à retrancher qqch. de. En- 
tamer un capital. | Par ext. Porter atteinte 
à. Entamer la résistance de qan. 
ENTARTRAGE n. m. Formation de tartre ou 
d’un dépôt calcaire. Entartrage d'une chau- 
dière, 

ENTARTRÉ, E adj. Couvert, rempli de tartre. 
Dents entartrées. 

ENTASSEMENT n. m. Action d'entasser ; ré- 
sultat de cette action. 

ENTASSER v. t. / v. pron. [1} A. v. t. Met- 
tre (des choses) en tas, souvent sans ordre. / 
Rassembler (des personnes) dans un espace 
exigu. B. v. pron. Former un tas. Le cour- 
rier s'entasse. | Se serrer en trop grand nom- 
bre. Les voyageurs s'entassent dans le métro. 
ENTE n. f. Vx HORTIC. Greffe (sur un ar- 
bre) d'un scion venu d'un autre arbre. / 
Prune d'ente : prune dont on fait les pru- 
neaux. / Manche d'un pinceau. 

ENTÉ, E adj. Vx Greffé. / HERALD. Dont 
les lignes courbes s'interpénètrent. Ecu enté 
ENTÉLÉCHIE n. f. PHILO. Selon Aristote, 
état de perfection de l'être pleinement ré- 
alisé, par oppos. à l'êfre en puissance. 
ENTELLE n. m. ZOOL. Grand singe catar- 
hinien arboricole, à longue queue, vivant 
en Asie. L'entelle de l'Inde, au pelage gris cen- 
dré, vit en bandes, notamment dans les ruines. 
Syn. langur. 

ENTENDEMENT n. f. Faculté de penser et de 
comprendre. / Ensemble des facultés in- 
tellectuelles. Un bomme de peu d'entendement. | 
Compréhension. N'essaie pas de lui expli- 
quer, cela dépasse son entendement. 
ENTENDEUR n. m. Loc. À bon entendeur, sa- 
lut ! : que celui qu a compris l’avertisse- 
ment s'en souvienne. 

ENTENDRE v. t. / v. pron. [3] A. v. t. Per- 
cevoir par l'ouïe. Entendre une rumeur loin- 
taine. (Emploi absol.) N'entendre que d'une 
oreille. | Entendre parler de : avoir connaissance 
oralement de. Faire entendre : se signaler 
par. Faire entendre un soupir, un avis. | Åc- 
corder son attention a ; écouter. Entendre 
les parties avant de décider. Aller entendre un 
récital. Entendre raison : suivre la voie de la 


ENTÉROPNEUSTES 


raison. À l'entendre : à le croire. / Ne pas l'en- 
tendre de cette oreille : avoir un autre avis sur 
une question / Appréhender par l'enten- 
dement, comprendre. Je n'entends rien à ce 
jargon. Laisser, donner à entendre : suggérer. / 
Par ext. Comprendre grâce à l'étude, 
connaître (un domaine, une pratique). I 
n'entend rien à la logique. | Vouloir, Chacun 
fait comme il l'entend. B. v. pron. Etre perçu 
par l'ouïe. Sa voix s'entend dans toute la mai- 
son. | Etre perçu par l'entendement. Cela 


s'entend sans peine. | Etre habile (à qqch... I & 


s'entend bien à tromper les gens. | Se mettre 
d'accord. Is se sont entendus pour prendre ren- 
dez-vous, | Se comprendre mutuellement, 
être en bonnes relations. {/s s'entendent comme 
S'ils se connaissaient depuis toujours. 
ENTENDU, E adj. Compris, conclu. C'est une 
affaire entendue. C'est bien entendu. | loc. ady. 
Bien entendu : naturellement. / Bien, mal en- 
tendu : bien, mal compris. / Vieilli Com- 
pétent. On le dit entendu en ces sortes d'affai- 
res. | Mod. Ar entendu, sourire entendu, de qqn 
qui montre qu'il est au courant, qu'il 
connaît la situation, qu'il la maîtrise en se 
sentant supérieur. 

ENTENTE n. f. Accord, rapports harmonieux 
entre deux ou plusieurs personnes. / 
ECON. Accord entre plusieurs entrepri- 
ses pour lutter contre la concurrence. En- 
tente sur les prix. | Alliance politique. Entente 
franco-allemande. 

ENTENTE CORDIALE Nom donné aux bons 
rapports établis, après sept siècles de 
conflits, entre la France et la Grande-Bre- 
tagne à la fin du xIx® siècle et au début du 
XX‘, et qui se matérialisèrent par les ac- 
cords de 1904. 

ENTER v. t. [1] Greffer par ente. / TECHN. 
Ajuster ensemble (deux pièces de bois). 
ENTÉRINEMENT n. m. DR. Action d'enté- 
tiner ; son résultat. 

ENTÉRINER v. t. [1] D' Rendre valable (un 
acte) en le ratifiant juridiquement. Entéri- 
ner un jugement. | Par ext. Entériner un pro- 
jet. , 

ENTÉRITE n. f. MED. Inflammation de la 
muqueuse de l'intestin, dont il existe dif- 
férents types. 

ENTÉROBACTÉRIES n. f. pl. BIOL. Groupe 
de bactéries gram négatif très répandues, 
dont certaines sont commensales ou pa- 
chogènes du tube digestif de l'homme et 
des animaux et dont d'autres espèces sont 
parasites des plantes ou saprophytes des 
sols. A 

ENTÉROCOLITE n. f. MED. Inflammation 
touchant de manière simultanée les mu- 
queuses de l'intestin grêle et celles du cô- 
lon. 

ENTÉROCOQUE n. m. BIOL., MÉD. Strep- 
tocoque présent dans l'intestin de l'homme, 
qui peut être l'agent de septicémies, d'in- 
fections urinaires, d'endocardites, etc. 
ENTÉROKINASE n. f. BIOCHIM. Enzyme, 
sécrétée par la muqueuse du duodénum, qui 
active la digestion des protéines par la tryp- 
sine. ; 

ENTÉROPATHIE n. f. MED. Terme générique 
désignant les affections de l'intestin grêle. 
Entéropathie au gluten. 

ENTÉROPNEUSTES n. m. pl. ZOOL. Classe 
d'hémicordés marins vermiformes, munis 
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ENTÉROSTOMIE 


d'une trompe, vivant enfouis dans le sa- 
ble. Le balanoglosse est un entéropneustes. 
ENTÉROSTOMIE n. f. CHIR. Opération qui 
consiste à créer un anus artificiel au niveau 
de la paroi abdominale. 

ENTÉROVACCIN n. m. Vaccin administré 
par voie buccale ec absorbé par la muqueuse 
intestinale. 

ENTERREMENT n. m. Action d'enterrer un 
mort. / La cérémonie elle-même. / Fig. 
Abandon. Enterrement d'un projet. 
ENTERRER v. t. / v. pron. {1} A. v. t. Met- 
tre, porter en terre (un mort), inhumer. Le 
défunt a été enterré dans le caveau familial. 
Ant. déterrer. / Par ext. Assister aux obs- 
èques de. Enterrer une personnalité en grande 
pompe. Il nous enterrera tous : il nous survi- 
vra. Enterrer sa vie de garçon : fêter la fin de 
son célibat avec ses amis, avant de se ma- 
rier, / Renoncer à, vouer à l'oubli. Enterrer 
es rêves d adolescent. B. v. pron. Fam. Se re- 
users l'écart du monde. S'enterrer à la cam- 


ENTÉTANT, € adi. Qui entête. Une odeur en- 
têtante. Une ritournelle entêtante. 

EN-TÈTE n. m. Ce qu est inscrit au haut 
d'une lettre (raison sociale, nom, adresse), 
ou de la première page d'un livre. PI. Des 
en-têtes. 

ENTÈTÉ, E adj. er n. Obstiné, têcu. Une femme 
entêté. C'est un entêté 

ENTÉTEMENT n. m. Fait de s'entêter. 
ENTÉTER v. t. / v. pron. [1] À. v. t. Incom- 
moder par des émanations qui montent à 


642 


aj e oo 1 9 
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la cête. Vin, parfum qui entête. | Obséder. 
B. v. pron. S'obstiner. 

ENTHALPIE n. f. PHYS. En thermodyna- 
mique, fonction d'état (symbole : H) défi- 
nie par la relacion : H = U + pv (U : éner- 
gie interne, p : pression, v : volume). Dans 
un système fermé, la variation d enthalpie d'une 
réaction chimique, à pression constante et sans 
apport de travail, est égale à la chaleur de réac- 
tion. | Enthalpie libre : fonction d'état (sym- 
bole : G) définie par la relation : G = H — 
TS (T : température absolue, S : entropie). 
Dans un système fermé, à température égale. la 
variation d'entrobie libre est égale au travail 
maximal que peut fournis ce système moins le 
travail effectué contre la pression extérieure. 
ENTHOUSIASME n. m. Foi ardente en qqch. / 
Joie ou admiration manifestée de manière 
très vive. Applaudir ave enthousiasme. | Chez 
les Grecs, état d'inspiration créatrice de 
l'artiste, que l'on croyait d'origine divine. 
ENTHOUSIASMER v. t. [1} Provoquer l'en- 
thousiasme de. 

ENTHOUSIASTE adj. Animé par l'enthou- 
siasme. 

ENTICHEMENT n. m. Rare Attachement exa- 
géré et irraisonné à une personne, une 
chose. 

ENTICHER {1j v. t. Litt. Inspirer à (qqn) un 
attachement soudain, excessif, incompré- 
hensible pour. Qui vous a entiché de cette 
idée ? | v. pron. S'enticher de qqn : s'éna- 
mourer de qqn. S'enticher d'un inconnu. Fig. 
S'enticher d'une idée. 





RE a ds à 


ENTIER, ÈRE adj. ec n. m. |. Complet. Che- 
val entier : non castré. Lait entier, non 
écrémé. / (Sens abstrait) Total, absolu. Une 
entière confiance. | n. m. Chose complète, 
dont rien n'a été ôté. Lire un livre dans son 
entier. W. MATH. Nombre entier ou (n. m.) 
entier, sans partie décimale. 

ENTIÈREMENT adv. Totalement. 

ENTIÈRETÉ n. f. Totalité. 

ENTITÉ n. f. PHILO. Essence d'un concept, 
obtenue par abstraction. 

ENTOILAGE n. m. Action d'entoiler. / Toile 
à entoiler. 

ENTOILER v. t. {1} Fixer (qqch.) sur une 
toile. Entoiler une gravure fragile. | Garnir 
(qqch) de toile. Entoiler un col. 

ENTÔLER v. t. [1} Argot. (Entre prosti- 
tuées) Voler (un client). / Par ext. Voler, 
rouler (qqn). 

ENTOLOME n. m. BIOL. Champignon ba- 
sidiomycète des bois, à lamelles roses, dé- 
pourvu d'anneau et de volve. 
ENTOMOLOGIE n. f. Branche de la zoologie 
consacrée à l'étude des insectes. 
ENTOMOLOGIQUE adj. De l'entomologie. 
ENTOMOLOGISTE n. Spécialiste d'entomo- 
logie. 

ENTOMOPHILE adj. BOT. Se dit des plan- 
ces dont la pollinisation est assurée par les 
insectes. 

ENTOMOSTRACÉS n. m. pl. ZOOL. Groupe 
de crustacés comprenant les branchiopodes, 
les ostracodes, les copépodes et les cirripè- 
des, abandonné dans la plupart des classi- 
fications actuelles. 

ENTONNER v. t. {1} Commencer à chanter 
(un air). Entonner une chanson. 

ENTONNOIR n. m. Cône renversé et percé 
d'un trou, permettant de verser du liquide 
dans une ouverture étroite. / Creux pro- 
duit dans le sol par l'explosion d'un engin 
de guerre. d 

ENTORSE n. f. MED. Lésion traumatique 
d'une articulation, sans déplacement des 
surfaces articulaires, avec, selon la gravité, 
élongation, arrachement ou déchirure d'un 
ou de plusieurs ligaments. / Fig. Faire une 
entorse à la vérité, la falsifier. 

ENTORTILLER v. t. [1} Envelopper (qqch.) dans 
qqch. que l'on tortille. Entortiller ses cheveux 
dans une serviette. | Enrouler en tortillant 
(qqch.). Entortiller une &harpe autour de son 
cou. | Fig. Rendre obscur (un énoncé). En- 
tortiller une phrase. | Par ext. Il m'a entortillé ave 
ses beaux discours, il m'a abusé, manipulé. 
ENTOURAGE n. m. Ce qui entoure qqch: 
L'entourage d'un massif de fleurs. | Ensemble 
des amis, des proches. 

ENTOURER v. t. [1] Disposer autour de ; 
faire le tour de (en parlant de qqch.) ; cein- 
dre. Entourer un tissu d'un liseré de dentelle. De 
hauts murs entourent le parc. | Se réunir au- 
tour de (en parlant de personnes). La foule 
entourait l'orateur. | Par ext. Constituer l'en- 
tourage de. Les amis qui nous entourent. Í 
S'occuper avec une particulière attention de: 
Ses enfants l'ont entouré avec beaucoup d'affec- 
tion. | Entourer de : prodiguer à. Entourer sa 
mère de prévenances. | v. pron. Réunir, placer 
autour de soi. {/ sait s'entourer de personnes com- 
pétentes. Au fig. S'entourer de nrystères. 
ENTOURLOUPETTE ou ENTOURLOUPE n. f. 
Fam. Tromperie, mauvais tour. 


ENTOURNURE n. f. COUT. Emmanchure. / 
Fig. et fam. Être gêné aux entournures : se 
sentir mal à l'aise. 

ENTR'APERCEVOIR v. t. [3} Apercevoir fu- 
gitivement (qqch., qqn). 

ENTRACTE n. m. Intervalle entre les parties 
principales d'un spectacle, entre les actes 
d'une pièce de théâtre. / MUS. Petit mor- 
ceau joué entre chaque acte, au théâtre. 
ENTRAGUES (CATHERINE HENRIETTE DE 
BaLzAC D'} 1579-1633 Dame française. 
Favorite d'Henri IV à qui elle donna deux 
enfants, elle voulait s’en faire épouser. Le 
mariage du roi avec Marie de Médicis la 
poussa à participer au complot ourdi par le 
maréchal de Biron, qui échoua ; elle fut 
définitivement répudiée en 1608. 
ENTRAIDE n. f. Soutien que plusieurs per- 
sonnes s'apportent les unes aux autres. 
ENTRAIDER (S°) v. pron. [1] S'aider mu- 
tuellement. 

ENTRAILLES n. f. pl. Intestins. / Litt. Le ven- 
tre maternel. « Er Jésus, le fruit de vos en- 
trailles, est béni » (extrait de la prière Je vous 
salue, Marie). | Fig. Partie profonde. Les en- 
trailles de la terre. | Cœur, sensibilité. Un être 
sans entrailles, insensible, cruel. 

ENTRAIN n. m. Gaieté vive et communica- 
tive, bonne humeur. / Mouvement vif. Mu- 
sique pleine d'entrain. 

ENTRAÎNANT, E adj. Qui entraîne par sa vi- 
vacité ; stimulant. 

ENTRAÎNEMENT n. m. Action d'entraîner ; 
son résultat. L'entraînement au vice. | SPORT 
Préparation en vue d'une compétition. En- 
traînement d'un athlète, d'un cheval. | Prépa- 
ration méthodique à un exercice quel- 
conque. Manquer d'entraînement. 
ENTRAÎNER v. t. [1} Emmener, tirer avec 
soi ; mener. Le prédateur entraîne sa prote vers 
sa tanière. Entraîner un ami vers le buffet. Au 
fig. Ce roman nous entraîne vers un lointain 
passé | MECAN. Communiquer le mou- 
vement à (une machine, un moteur). / En- 
traîner à : inciter à. Le désæuvrement entraîne 
à la rêverie, | Avoir pour conséquence, pro- 
voquer. Une fatale erreur a entraîné sa ruine. | 
Préparer à une épreuve, une compétition 
par un travail, une mise en condition. En- 
traîner les élèves par des examens blancs. | 
v. pron. Cet athlète s'entraîne tous les matins, 
ENTRAÎNEUR n. m. Personne qui veille à 
l'entraînement des chevaux ou des sportifs 
en vue des courses ou des compétitions. / 
Fig. Meneur d'hommes. 

ENTRAÎNEUSE n. f. Jeune femme qui tra- 
vaille dans un établissement de nuit, où 
elle tient compagnie aux clients et les in- 
cite à consommer. 

ENTRAVE n. f. Lien qui entoure les pieds 
d'un prisonnier, ou d'un animal gardé au 
pré. / Fig. Ce qui fait obstacle. Les entraves 
à la liberté 

ENTRAVER v. t. {1} Mettre une entrave à. En- 
traver un prisonnier. | Fig. Gêner, retarder (un 
processus). Entraver le cours des négociations. 
ENTRE prép. Dans l'espace qui sépare 
deux personnes ou deux choses ; dans 
le temps qui sépare deux dates, deux 
époques, deux moments. Meftez-vous en- 
tre Pierre et moi. Entre Paris et Marseille. 
Entre deux rendez-vous. Entre chien et loup. | 
Parmi. Le plus jeune d'entre vous. I (Pour 
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marquer un rapport) l/s ont entre eux des 
relations conflictuelles. 

ENTREBAILLEMENT n. m. Très légère ou- 
verture. 

ENTREBAÂILLER v. t. {1} Ouvrir (un huis) à 
demi. Entrebäiller une porte. 
ENTRECASTEAUX (ANTOINE JOSEPH DE 
BRUNI, CHEVALIER D') 1737-1793 Navi- 
gateur français. Gouverneur des îles Mas- 
careignes (la Réunion et Maurice), il or- 
ganisa une expédition (1791-1793) à la 
recherche de La Pérouse qui lui permit 
d'explorer les côtes de plusieurs îles d'O- 
céanie ; il périt en mer au cours de cette ex- 
pédition. ; 

ENTRECHAT n. m. CHOREGR. Saut léger 
pendant lequel les deux pieds du danseur 
se croisent rapidement avant de retoucher 
le sol. 

ENTRECHOQUEMENT n. m. Mouvement de 
choses qui s'entrechoquent. 
ENTRECHOQUER V. t. [1} Choquer (deux 
choses) lune contre l'autre. 

ENTRECÔTE n. f. BOUCH. Tranche de 
viande de bœuf prélevée entre deux côtes. 
ENTRECOUPÉ, E adj. Interrompu plusieurs 
fois. 

ENTRECOUPER v. t. [1] Interrompre en di- 
vers endroits. Entrecouper un récital de poésie 
de morceaux chantés. 

ENTRECROISEMENT n. m. Fait de se croiser. 
ENTRECROISER v. t. [1] Croiser entre elles 
(diverses choses). Entrecrozser les mailles d'un 
filet. 

ENTRE-DÉCHIRER (S°) v. pron. {1} Se déchi- 
rer l'un l’autre. 

ENTRE-DEUX n. m. inv. Ce qui est situé en- 
tre deux choses, entre deux extrêmes. / 
COUT. Ornement de la lingerie, fait d’une 
bande de dentelle, de broderie. 
ENTRE-DEUX-GUERRES n. m. inv. Période 
située entre les deux guerres mondiales 
(1918-1939). 

ENTRE-DEUX-MERS Région, délimitée par 
la Garonne et la Dordogne, qui produit 
les crus renommés de vins de Bordeaux. 
ENTRE-DÉVORER (S') v. pron. [1] Se dévo- 
rer l'un l’autre. 

ENTRÉE n. f. Action de pénétrer, accès à 
l’intérieur. Porte d'entrée. | Première pièce 
d'un appartement-servant de passage vers 
les autres pièces. / Droit à payer pour pé- 
nétrer dans un lieu. Entré libre, gratuite. / 
Fait d’être introduit dans une société, une 
assemblée, etc. Avoir ses entrées : être reçu sou- 
vent chez qqn. / Entrée en matière : intro- 
duction d’un texte, d'un discours. / Entrée 
d'un dictionnaire : intitulé d'un article fai- 
sant l'objet d'une définition (pour les mots 
de la langue), d'une description (pour les 
noms propres). / CUIS. Mets froid ou chaud 


ENTREMETTEUR 


servi avant le plat principal. / THÉÂTRE 
Action d'entrer en scène. / INFORM. In- 
troduction de données dans un ordinateur. 
ENTREFAITES n. f. pl. Loc. Sr ces entrefaites : 
à ce moment-là. 

ENTREFER n. m. ELECTR. D'une façon gé- 
nérale, coupure de faible longueur pratiquée 
dans un circuit magnétique. / ACOUST. 
Dans une tête magnétique, coupure, de 
faible longueur, de la partie ferromagné- 
tique du circuit magnétique, dans le sens 
des lignes de force. (Un entrefer augmente 
la réluctance du circuit et réduit le flux 
magnétique, mais rend celui-ci à peu près 
proportionnel à la force magnétisante. La 
réduction de la vitesse de défilement des 
magnétophones n'a été rendue possible que 
grâce à la diminution de la largeur de l'en- 
trefer des têtes de lecture). 

ENTREFILET n. m. Très court article de jour- 
nal, présenté entre deux traits ou filets, qui 
le séparent de ce qui précède et de ce qui 
suit. 

ENTREGENT n. m. Aisance dans la façon de 
se comporter en société. Avoir de l'entregent. 
ENTREJAMBE n. m. Entrecuisse. / Partie du 
pantalon couvrant la face interne des cuis- 
ses. / Espace compris entre les pieds d'une 
table ou d'un fauteuil. 

ENTRELACEMENT n. m. Fait d'entrelacer, 
enchevêtrement. 

ENTRELACER v. t. {1} Enlacer (deux choses) 
lune dans l’autre. 

ENTRELACS n. m. Ornement fait de motifs 
entrelacés. 

ENTRELARDER V. t. {1] CUIS. Piquer (une 
viande) de lard. Entrelarder un rôti. | Fig. En- 
trelarder un exposé de citations, y faire entrer 
des citations en nombre. 
ENTREMÊLEMENT n. m. Action d'entrerné- 
ler. 

ENTREMÊLER v. t. [1} Mêler entre elles (plu- 
sieurs choses). Entremêler des objets dans une 
poche. 

ENTREMETS n. m. Vx Plat que l'on servait 
entre le rôti et le dessert, dans les abon- 
dants menus d'autrefois. / Mod. Plat sucré 
servi comme dessert. 

ENTREMETTEUR, EUSE n. Personne qui s'en- 
tremet dans des affaires galantes ; proxénète. 





Entrelacs de la Salle de la Barque 
(Alhambra de Grenade, Espagne). 
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ENTREMETTRE (S') 





Vue aérienne d'entrepôts 
de marchandises. 


ENTREMETTRE (S°) v. pron. [3} Servir d'in- 
termédiaire entre deux personnes, deux 
points de vue afin d'en faciliter le rappro- 
chement. 

ENTREMISE n. f. Intervention. Par l'entremise 
de : par l'intermédiaire de. / TECHN. Pièce 
de bois placée entre deux autres pour les 
maintenir. 

ENTREMONT (PLATEAU D°) Au nord d'Aix- 
en-Provence, site de l'ancienne capitale des 
Salyens (UF siècle av. J.-C.) ; les vestiges 
alliene les traditions celtiques er l'art mé- 
dicerranéen. 

ENTREPONT n. m. Partie d'un navire com- 
prise entre deux ponts. 

ENTREPOSER v. t. {1} Placer (des marchan- 
dises) dans un entrepôt. / Par ext. Ranger, 
mettre en artente quelque part. Enireposer 
du bois dans une remise. 

ENTREPÔT n. m. Magasin où sont déposées 
des marchandises en transit, au cours de 
leur transport. 

ENTREPRENANT, ANTE adj. Dynamique, au- 
dacieux dans ses actions. / Hardi auprès 
des femmes. 

ENTREPRENDRE v. t. [3] S'engager dans la 
réalisation de. Entreprendre la construction 
d'une maison. | Entreprendre de : s'efforcer de. 
Entreprendre de démontrer un théorème. | En- 
treprendre qqn sur un sujet, se mettre à en 
parler avec lui. Entreprendre qqn, tenter de 
le séduire. 

ENTREPRENEUR, EUSE n. Personne qui 
dirige une entreprise de bâtiment ou 
de travaux publics. Architecte. maître 
d'œuvre ex entrepreneur. | Tout dirigeant 
d'entreprise. 

ENTREPRENEURIAL, ALE, AUX adj. Relatif 
au chef d'entreprise. 

ENTREPRISE n. f. Mise en œuvre d'un pro- 
jet. Mener à bien une entreprise. |! Unité éco- 
nomique de production (de biens ou de 
services). Entreprise publique, dans laquelle 
l'Etat est majoritaire. Libre entrebrise : li- 
berté qu'a chacun de fonder et de gérer sa 
propre entreprise. Pertes a moyemes entreprises 
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(P. MLE.). ! DR. Contrat d'entreprise : enga- 
gement contracté par un entrepreneur à 
fournir services et matériaux selon des 
conditions définies. 

ENTRER v. i. [1} 1. Pénétrer (quelque part). 
On entre ici comme dans un moulin. | Com- 
mencer à. Entrer en ation. | (Emploi trans- 
itif, avec l'auxiliaire avotr) Introduire, faire 
pénétrer (aqch.). Entrer des données dans un 
ordinateur. M. Entrer dans : aller du dehors 
au-dedans de. Entrer dans une maison. | Per- 
cuter (aqch.). La voiture est entré dans un 
mur. | Pouvoir être introduit. Une armoire 
qui n'entre bas dans la pièce. | Fig. Entrer 
dans : commencer à énoncer, à tenir 
compte de ; devenir partie prenante de ; 
être compris dans. Entrer dans des considé- 
rations interminables. Entrer dans l'adminis- 
tration. Cela entre dans vos attributions. 
ENTRESOL n. m. Etage de faible hauteur de 
plafond placé entre le rez-de-chaussée et 
le premier étage. 

ENTRE-TEMPS loc. adv. Pendant ce temps. 
ENTRETENIR v. t. / v. pron. [3} À. v.c. 
Conserver en bon étar, ou en l'état ; main- 
tenir. Entretenir son jardin. Par ext. Entrete- 
nir des relations courtoises avec ses voisins. | Às- 
surer la subsistance de (qqn). Entretenir sa 
famille. Spécial. Subvenir aux besoins 
d'un(e) partenaire sexuel (le). Entretenir une 
maîtresse. | Entretenir qan de qqch., lui en 
parler. B. v. pron. Veiller sur sa propre 
santé, son apparence. / Converser. {ls s'en- 
tretiennent de leur passé commun. 

ENTRETIEN n. m. Action de maintenir en 
bon état (qqch) ; frais que cela entraîne. 
L'entretien d'une maison. | Vieilli Ce qui est 
nécessaire à la vie maténelle d'un individu. 
Entretien des enfants. | Conversation. De- 
mander un entretien à un supérieur. | Secteur 
d'une entreprise chargé de la maintenance. 
Travailler à l'entretien. 

ENTRETOISE n. f. TECHN. Pièce (d'une 
charpente, d'un meuble...) qui relie deux 
autres pièces en les maintenant écartées. 
ENTREVOIR v. t. {3} Voir (qqch) furtive- 
ment, en passant. / Fig. Se faire une idée 
imprécise de (aqch.). Entrevoir une solution 
à un problème. 

ENTREVUE n. f. Rencontre ménagée entre 
deux ou plusieurs personnes. 

ENTROPIE n. f. PHYS. En thermodyna- 
mique, fonctions d'état (symbole : S) défi- 
nie par la relation : dS = dQ / T (dS : va- 
riation d'entropie lors dune transformation 
réversible infinitésimale, dQ : quantité de 
chaleur fournie au système lors de cette 
transformation, T : température absolue). 
© L'encropie peut être interprétée comme 
une mesure du degré de désordre des sys- 
tèmes physiques. Dans une transformation 
adiabatique irréversible, l'entropie du sys- 
tème augmente strictement, tandis qu'elle 
reste constante dans une transformation 
adiabatique réversible. Dans une transfor- 
mation non adiabatique, la variation d'en- 
tropie est la somme de deux termes, l'un re- 
latif aux échanges de chaleur avec l'extérieur 
du système, qui peut être soit positif soit 
négatif, l'autre relatif aux transformations 
internes au système, qui peut être stricte- 
ment positif ou nul, selon qu'il s'agit de 
cransormarions irréversibles ou réversibles. 


La variation d'entropie d'un système isolée 
est donc toujours positive ou nulle. 
ENTROPION n. m. MÉD. Renversement du 
bord de la paupière vers le globe oculaire, 
les cils étant mis en contact avec la cornée. 
ENTROUVRR v. t. [3] Ouvrir (qqch.) à demi. 
ENTUBER v. t. {1} Pop. Tromper ; duper ; 
voler. 

ENTURE n. f. CONSTR. Assemblage de 
deux pièces de bois bout à bout, l’une ayant 
un tenon pénétrant dañs une entaille (ou 
mortaise) faite dans l'autre. 

ÉNUCLÉATION n. f. Action de retirer le noyau 
d'un fruit. / CHIR. Action de retrancher 
un organe malade ou une rumeur ; ablation 
d'un œil. 

ÉNUCLÉER v. t. [1] Pratiquer l'énucléation 
de (usuellement, ôter un œil). 
ÉNUMÉRATION n. f. Action d'énumétrer ; ce 
qui est énuméré. 

ÉNUMÉRER v. t. [1} Énoncerà la suite (tous 
les éléments d'un ensemble). Énumérer les 
pays d'Europe. 

ÉNURÉSIE n. f. Emission involontaire d'u- 
rine. 

ÉNURÉTIQUE adj. et n. Qui souffre d'énu- 
résie. 

ENVAHIR v. t. [2] Occuper par la force. La 
région fut envahie puis annexée. | S'étendre 
sur, occuper (un espace) ; encombrer. La 
paperasse envahit le bureau. Au fig. Une douce 
torbeur l'envabit. | Par ext. Accaparer, dans 
la durée. Se laisser envahir par la routine. 
ENVAHISSANT, E adj. Qui envahit, demande 
beaucoup d'attention. Un enfant envahis- 
sant. 

ENVAHISSEMENT n. m. Action d'envahir ; 
état d'une région envahie. Envahissement du 
territoire par l'ennemi. | Fig. Afflux soudain. 
Envabissement des eaux. 

ENVAHISSEUR, EUSE n. et adj. Personne qui 
envahit. 

ENVASEMENT n. m. Fait de s'envaser ; état 
de ce qui est envasé. 

ENVASER v. t. {1} Recouvrir de vase ; en- 
foncer dans la vase. / v. pron. Nous nous som- 
mes envasés. 

ENVELOPPE n. f. Ce qui couvre en entou- 
rant. / Pochette en papier dans laquelle on 
place une lettre, et qui porte l'adresse du 
destinataire. / Commission, dessous-de-ta- 
ble. Recevoir une enveloppe. | Enveloppe budgé- 
taire : montant total d'un budget. 
ENVELOPPEMENT n. m. Action d'enve- 
lopper. Ant. développement. / État de ce 
qui est enveloppé. / MÉD. Action d'en- 
velopper le corps (ou une partie du corps) 
d'un malade d'un linge mouillé ou im- 
bibé d'une préparation médicamenteuse ; 
ce linge. Enveloppement humide, destiné à 
faire baisser la fièvre. | 
ENVELOPPER v. t. [1] Couvrir entièrement 
(qqch.) avec une matière non rigide, pour 
la protéger. Envelopper un colis dans du pa- 
pier d'emballage. Ant. développer. / Encer- 
cler. Envelopper l'ennemi par un mouvement 
tournant. | Par ext. Environner, baigner. La 
lune était enveloppé d'un halo. | Fig. Ne pas 
laisser voir. Envelopper son mébris-dans une 
exquise politesse. ! Englober Envelopper un 
panorama. une situation d'un coup d'œil. 
ENVENMATON n. f. MÉD. Pénétration d'un 
venin dans un organisme. 





Enver Pacha. 


ENVENIMEMENT n. m. MÉD. Empoison- 
nement dû à un venin. / Infection d'une 
plaie. / Fig. Fait de s'aggraver. 
ENVENIMER v. t. {1} Infecter (une blessure, 
une plaie). / Fig. Rendre aigu, virulent (ce 
qui était latent). Envenimer un conflit. 
ENVERGUER v. t. {1} MAR. Gréer (une 
voile) sur un espar (vergue, bôme ou mât). 
ENVERGURE n. f. Largeur des voiles d'un 
navire fixées sur la vergue. / Étendue des 
ailes d'un oiseau, d'un avion. / Fig. Valeur, 
puissance intellectuelle. Un homme d'enver- 
g re, sans envergure. 

NVER PACHA 1881-1922 Général et 
homme politique turc. Ministre de la 
Guerre en 1914, il fit entrer son pays dans 
la guerre au côté de l'Allemagne. En 1918, 
il tenta de s'entendre avec les bolcheviks et 
de fomenter un complot pour renverser le 
gouvernement turc. Ces derniers l'en- 
voyèrent au Turkestan pour lutter contre 
une rébellion panislamique, mais Enver 
Pacha prit le parti des rebelles et fut tué en 
combattant les troupes soviétiques. 
ENVERS [1] prép. Vx En face de. Envers et 
contre tout : contre vents et marées, malgré 
une opposition unanime. [AY égard de. 1/ 
est très correct envers ses concurrents. 

ENVERS [2] n. m. Côté opposé à l'endroit. / 
Fig. Aspect caché. L'envers du décor. 

ENVI (À L'} loc. adv. À qui mieux mieux. 
ENVIABLE adj. Digne d'être recherché, 
convoité. 

ENVIE n. f. Aigreur jalouse devant le bon- 
heur, les avantages d'autrui. / Désir très 
vif. Envie de dormir. | MÉD. Tache cutanée 
violacée présente à la naissance et qui ne 
disparaît ni spontanément ni par traite- 
ment thérapeutique. Syn. angiome plan, 
tache de vin. / (Au plur.) ANAT. Mem- 
brane de peau à la base des ongles. 
ENVIER v. t. {1} Envier qqn, éprouver un 
sentiment d'envie envers lui. / Envier qqch. 
â qqn, en désirer la possession. / Loc. N'a- 
voir rien à envier à, en être l'égal. 

ENVIEUX, EUSE adj. et n. Qui éprouve de 
l'envie. 

ENVIRON adv. et n. m. pl. À. adv. À peu près. 
B. n. m. pl. Lieux qui entourent, qui sont 
proches. Environs de Paris. 

ENVIRONNANT, E adj. Qui environne. Les 
massifs environnants. 


ENVIRONNEMENT n. m. Ensemble des élé- 
ments naturels (physiques, chimiques, bio- 
logiques, et, pour l’homme, culturels ou so- 
ciologiques) constitutifs db milieu d'un 
être vivant. Protection de l'environnement. Mi- 
nistère de l'Environnement, chargé de la pro- 
tection de la nature et de la lutte contre la 
pollution et les nuisances. 
ENVIRONNEMENTAL, ALE, AUX adj. Didac. 
Relatif à l'environnement. Une politique en- 
vironnementale laxiste. 

ENVIRONNER v. t. [1 } Entourer, être aux en- 
virons de (qqch., qqn). Les étangs qui envi- 
ronnent le village, | Par ext. Les gens qui l'en- 
vironnent ne le valent pas. 

ENVISAGEABLE adj. Dont on peut envisager 
l'éventualité. D'accord, c'est envisageable. 
ENVISAGER v. t. [1} Examiner, considérer 
(tout ou partie de qqch). Envisager par l'a- 
nalyse les données d'une situation. Envisager 
une question sous un angle nouveau. | Prévoir 
l'éventualité de ; projeter. Envisager différents 
dénouements possibles. Envisager de changer 
d'emploi. 

ENVOI n. m. Action d'envoyer. / Ce qui est 
envoyé. / LITTÉR. Dernière strophe de 
certaines pièces poétiques, en particulier 
d'une ballade, adressée au destinataire de 
l'œuvre. L'envoi de la « Ballade des dames du 
temps jadis », de Villon, est : « Prince, n'en- 
querez de sepmaine, | Où elles sont, ne de cest an | 
Que ce refrain ne vous remaine : | Mais où sont 
les neiges d'antan ! » | DR. Envoi en posses- 
ston : autorisation donnée par le juge de se 
saisir d'un héritage. / SPORT Coup d'en- 
voi : engagement de la partie, dans un jeu 
de ballon. 

ENVOL n. m. Action de s'envoler. Prendre son 
envol. 

ENVOLÉE n. f. Envol. Une envolée d'oiseaux. | 
Fig. Une envolé lyrique. 

ENVOLER {S') v. pron. [1] S'élever dans l'air, 
en parlant d’un oiseau. / Décoller, en par- 
lant d’un avion. / Etre porté par le vent. Un 
chapeau qui s'envole. | S'écouler rapidement, 
en parlant du temps. / Disparaître. Les pa- 
roles s'envolent, les écrits restent. 

ENVOÜTANT, E adj. Qui charme, ravit, sub- 
jugue. Un sourire envoñtant. 
ENVOÜÛTEMENT n. m. Pratique magique 
destinée à attirer le malheur sur qqn, gé- 
néralement en agissant sur une figurine à 
son image. / Charme irrésistible et mysté- 
rieux. 

ENVOÙÛTER v. t. [1} Pratiquer un envoûte- 
ment sur (qqn). / Fig. Charmer, ravir, sub- 
juguer (qqn). 

ENVOUTEUR, EUSE n. Personne qui pra- 
tique des envoûtements. 

ENVOYÉ, E n. Personne déléguée pour ac- 
complir une mission, transmettre un mes- 
sage. / MÉDIAS Envoyé spáial : journaliste 
spécialement envoyé sur le lieu d'un évé- 
nement pour transmettre en direct des in- 
formations. 

ENVOYER v. t. / v. pron. [1} À. v. t. Faire par- 
tir (qqn) à un endroit déterminé. Envoyer 
les sauveteurs sur les lieux d'un accident. Envoyer 
promener qqn, s'en débarrasser. Je ne vous l'en- 
voie pas dire : je le déclare franchement, sans 
intermédiaire. / Faire parvenir, adresser 
(qach.) à qqn. Envoyer une lettre, des nouvel- 
les à un parent. | Lancer, projeter. Envoyer le 
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ballon dans les buts, un satellite dans l'espace. 
Envoyer sa main dans la figure de qqn, envoyer 
un coup à qqn. Fam. Ça, cest envoyé : la ré- 
plique a atteint son but. B. v. pron. S'a- 
dresser mutuellement (qqch.). / Fam. S'a- 
dresser (qqch.) à soi-même, s'octroyer. 
S'envoyer une bouteille de bon vin. | Se charger 
de. S’envoyer toutes les corvées. 

ENVOYEUR, EUSE n. Personne qui envoie. 
Retour à l'envoyeur, 

ENZOOTIE n. f. VÉTÉR. Épidémie limitée 
à un territoire restreint qui atteint une ou 
plusieurs espèces animales. 

ENZYMATIQUE adj. D'une enzyme. 
ENZYME n. f. ou n. m. BIOCHIM. Pro- 
téine qui catalyse de manière spécifique 
l'une des réactions du métabolisme. 
ENZYMOLOGIE n. f. BIOCHIM. Branche de 
la biochimie consacrée à l'étude des enzymes. 
ENZYMOPATHIE n. f. MÉD. Maladie due à 
une activité enzymatique défectueuse ou ab- 
sente, qui résulte souvent d’une mutation. 
ÉOCÈNE adj. et n. m. GEOL. De la période 
initiale de l'ère tertiaire qui compte envi- 
ron 20 millions d'années. / n. m. Cette pé- 
riode. L'Éocène est caractérisé par l'intense ac- 
tivité volcanique des chaînes du Pacifique et par 
l'apparition et la diversification du règne des 
mammifères. 

EOLE MYTH. GR. Maître des tempêtes 
et des vents qu'il tient enfermés dans une 
outre ou, selon d'autres légendes, à l'inté- 
rieur d'une profonde caverne. 

ÉOLE ou OLDE Ancienne contrée du nord- 
ouest de l'Asie Mineure, au bord de la mer 
Égée et située aujourd’hui en Turquie, qui 
se couvrit de nombreuses cités. 

ÉOLIEN, ENNE adj. et n. f. À. adj. Propre 
ou relatif au vent. Érosion éolienne. | Åc- 
tionné par le vent. B. n. f. Machine qui 
utilise la force motrice du vent. 
ÉOUENNES ou LIPARI (ÎLES) Archipel (Lipari, 
Vulcano, Salina, Alicudi, Filicudi, Panarea 
et Stromboli) italien volcanique situé au 
nord de la Sicile. Le seul volcan encore en 
activité est le Stromboli. 

ÉOLIPILE ou ÉOLIPYLE n. m. Appareil mis 
au point par Héron d'Alexandrie pour dé- 
montrer la force d'expansion de la vapeur 
d'eau. f 

ÉOLITHE n. m. MINER. Fragment de roche 
érodée par des agents naturels, ressemblant 
à une pierre taillée par l'homme en raison 
de sa régularité. 

ÉON n. m. PHILO. Chez les néoplatoni- 
ciens et les gnostiques, puissance éternelle 
émanant de la Divinité et agissant sur le 
monde en son nom. 


645 


a 


ÉON 


EON (CHARLES DE BEAUMONT, chevalier 
d'} 1728-1810 Agent secret français, célè- 
bre pour le doute qu'il laissa planer sur son 
sexe. « Lectrice » de la tsarine Élisabeth, il 
favorisa le rapprochement de la France et 
de la Russie. Soldat valeureux, il est éga- 
lement l'auteur de Mémoires (1774). 
ÉOSINE n. f. MED., BIOL. Colorant anti- 
septique (rouge en solution aqueuse, vio- 
let en solution alcoolique), utilisé pour soi- 
gner certaines plaies, ainsi qu'en histologie. 
ÉOSINOPHILE adj. et n. m. BIOL. Caracté- 
risé par son éosinophilie. / n. m. Les éosino- 
philes : les leucocytes polynucléaires éosi- 
nophiles, type particulier de leucocytes très 
facilement colorés par l’éosine. 
ÉOSINOPHILIE n. f. BIOL. En histologie, af- 
finité d'une substance, d’un tissu, d'un 
compartiment cellulaire, d'une cellule pour 
l'éosine. L'éosinophilie du cytoplasme cellu- 
laire. | MED. Augmentation anormale du 
nombre de leucocytes polynucléaires éosi- 
nophiles circulant dans le sang. 

ÉPACTE n. f. Didac. Nombre exprimant 
l’âge de la Lune au 31 décembre de chaque 
année, et qui indique combien de jours on 
doit ajouter à l'année lunaire pour qu'elle 
égale l'année solaire. 

ÉPAGNEUL n. m. Chien d'arrêt à poil long 
et soyeux, aux oreilles pendantes, dont il 
existe de nombreuses variétés (épagneul 
breton, setter, cocker, etc.). 

ÉPAIS, AISSE adj. et adv. Qui est de telle 
épaisseur. Du carton épais de 1 cm. (Absol.) 
Dont l'épaisseur est relativement impor- 
tante (par oppos. à mince, fin, ténu) ; gros, 
volumineux. Une épaisse couche de neige. (Em- 
ploi adv.) I/ a neigé épais. | Consistant, pâ- 
teux. Une sauce épaisse. | Dense, compact. 
D'épais fourrés. | Opaque. Brume épaisse. | 
Fig. Esprit épais, peu subtil, sans finesse. 
ÉPAISSEUR n. f. Lune des trois dimensions 
(opposée à largeur et longueur, à hauteur 
et profondeur) d'un corps solide. / Den- 
sité. Epaisseur du brouillard. | Fig. Profon- 
deur psychologique. Personnage d'un roman 
qui manque d'épaisseur. 

ÉPAISSIR v. t. / v. i. [2] Rendre épais, plus 
épais. Épaissir une sauce. | vw. i. (et v. pron.) 
Devenir épais, plus épais. I} a beaucoup 
épaissi. [l s'est beaucoup aissi. 
ÉPAISSISSEMENT n. m. Fait de s'épaissir ; son 
résultat. 

EPAMINONDAS 418-362 av. J.-C. Général 
béotien. I} s'illustra par sa lutte contre les 
Spartiates, qu'il vainquit à Leuctres (371) 
et à Mantinée (362), où il trouva la mort. 
ÉPAMPRER v. t. [1] AGRIC. Épamprer la vi- 
gne, la débarrasser des pampres, des feuilles 
inutiles, pour favoriser la fructification. 
ÉPANCHEMENT n. m. MED. Présence d'un 
liquide dans une cavité ou un tissu qui n’en 
renferme pas du tout ou pas autant norma- 
lement. Épanchement de synovie, | Fig., litt. 
Confidence, aveu. Epanchement amoureux. 
ÉPANCHER v. t. [1} Vx ou litt. Verser, ré- 
pandre (un liquide). Épancher du lait. Au fig. 
Épancher sa bile, sa mauvaise humeur. / Mod. 
fig. Exprimer (ce que l’on ressent). Épan- 
cher ses sentiments. | v. pron. Montrer ses sen- 
timents. I s'est épanché à la fin de la journée. 
ÉPANDAGE n. m. Action d'épandre des en- 
grais. / Terrain d'épandage, où lon déverse 
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les eaux sales purifiées par filtrage à tra- 
vers le sol, dont les impuretés répandues sur 
une terre de culture servent d'engrais. / 
GEOL. Plaine d'épandage, où se déposent et 
s'étalent des alluvions. 

ÉPANDRE v. t. [1} Etendre en dispersant 
(qqch.). Epandre des engrais azotés. | Fig., vx 
ou litt. Le soleil éband sa lumière. 

ÉPANOUI, E adj. Entièrement ouvert. Une pi- 
voine épanouie. | Plein de joie, de bonheur. 
Un sourire épanoui. | Pleinement développé, 
généreux. Des formes épanouie. 

ÉPANOUIR v. t. / v. pron. {2] A. v. t. Ouvrir 
largement, déployer. Une fleur qui ébanouit 
ses pétales. | Fig. Donner l'air réjoui à. / Par 
ext. Rendre heureux. B. v. pron. Éclore ; se 
déployer. / Révéler de la joie. Son visage s'est 
épanoui. | Se développer dans sa plénitude. 
Ses talents s'épanouissent. 

ÉPANOUISSEMENT n. m. Fait de s'épanouir ; 
son résultat. 

ÉPARCHIE n. f. ANTIQ. Dans les royaumes 
hellénistiques de l'empire romain, pro- 
vince administrée de façon particulière et 
jouissant de certains privilèges. / Circons- 
cription ecclésiastique d'une Eglise chré- 
tienne d'Orient administrée par un évêque. 
ÉPARGNANT, E n. Personne qui épargne, qui 
s'est constitué un capital par l'épargne. 
ÉPARGNE n. f. Économie. / ECON. Part du 
revenu annuel qui n'est pas employée à l'ac- 
quisition de biens. / Caisse d'épargne : éta- 
blissement qui rémunère l'épargne des par- 
ticuliers, déposée sur un livret et pouvant être 
retirée à tout moment. / BX-ARTS Partie 
de la planche réservée, qui ne sera pas atta- 
quée par l'acide, dans la gravure sur métal. / 
Taille d'épargne : manière de creuser un ma- 
tériau (bois, linoléum, etc.) de façon à for- 
mer un dessin avec les parties non attaquées. 
ÉPARGNER v. t. [1} ACcorder sa grâce à 
(qqn), ne pas le tuer, le punir. Épargner un 
ennemi. | Épargner qqch. à qqn, lui éviter de 
la subir, Vous m'avez épargné un désagrément. 
(Sujet nom de chose) Eviter ses dommages 
à. La tempête nous a épargné. | Eviter de dé- 
penser (une ressource). Épargner la moitié de 
son salaire. (Absol.) Faire de l'épargne. 1/ a 
épargné toute sa vie, 

ÉPARPILLEMENT n. m. Action d'éparpiller ; 
résultat de cette action. Éparpillement de sa- 
ble sur la chaussée. | Fig. Absence de cons- 
tance dans l’action, les idées. 

ÉPARPILLER v. t. [1} Disséminer (qqch.) 
Éparbiller du sable. Au fig. Éparpiller des 
dossiers. | v. pron. Fig. Disperser son éner- 
gie en trop d'occupations différentes. É/ève 
qui s'ébarpille. 

ÉPARQUE n. m. HIST. Gouverneur d’une 


éparchie. / Dans l'empire byzantin, préfet 
de Constantinople. 

ÉPARS, E adj. Dispersé, éparpillé. Ga/ers 
épars sur le sable. | Cheveux épars, flottants, 
défaits. pad 
ÉPARVIN ou ÉPERVIN n. m. VETER. Tu- 
meur osseuse du tarse, qui atteint surtout 
le cheval. 

ÉPATAMMENT adv. De façon épatante, ex- 
cellente. 

ÉPATANT, E adj. Fam. Qui épate par son ex- 
cellence, remarquable. Un joueur ébatant. 
ÉPATE n. f. Fam. Faire de l'épate, de l'es- 
broufe, chercher à étonner. 

ÉPATÉ, E adj. Élargi à la base. Nez éaté | Ex- 
trêmement étonné. 

ÉPATER v. t. [1] Vieilli Elargir (qqch.) à la 
base. / Fam. Etonner (qqn). Epater le bourgeois. 
ÉPAULARD n. m. ZOOL. Syn. d'orque. 
ÉPAULE n. f. ANAT. Chez l'homme, partie 
du membre supérieur rattachant celui-ci au 
thorax. Prendre qqn par les épaules. Des épau- 
les tombantes. Hausser les épaules, pour ma- 
nifester son dédain. / Partie d'un vêtement 
qui recouvre cette partie du corps. / ZOOL. 
Chez les quadrupèdes, partie du membre 
antérieur attaché au corps ; cette partie du 
corps découpée pour être consommée. 
Epaule d'agneau. 

ÉPAULÉ adj. et n. m. COUT. Dont les épau- 
les sont mises en valeur par un artifice de 
coupe ou par des épaulettes. Veste très ébau- 
lé. | n. m. SPORT En haltérophilie, mou- 
vement consistant à amener l'haltère en un 
seul temps du sol à la hauteur des épaules. 
ÉPAULEMENT n. m. Action d'épauler. / Fig. 
Soutien. / MILIT. Petite fortification de 
terre, de branches et de sacs. / MAR. Par- 
tie bombée de l'avant d'un navire. / AR- 
CHIT. Mur de soutien. / TECHN. Saillie 
d'une pièce de bois insérée dans l’entaille 
d'une autre. 

ÉPAULER v. t. [1} Viser en appuyant (une 
arme à feu) contre son épaule. Épauler son 
fusil. | CONSTR. Soutenir (qqch.) par un 
épaulement. / Fig. Aider (qqn). H m'a bien 
épaulé pour ce travail délicat. 

ÉPAULETTE n. f. Bande d'étoffe, souvent or- 
née de franges, figurant sur les épaules de 
certains uniformes militaires. / Rem- 
bourrage dans les épaules d’un vêtement. / 
Etroite bande de tissu qui soutient une 
pièce de vêtement féminin. Les épaulettes 
d'un soutien-gorge. 

ÉPAVE n. f. DR. Objet perdu dont on ne 
connaît pas le propriétaire. / Coque, car- 
casse d’un navire naufragé. / Véhicule 
hors d'usage. / Fig. Homme que la vie 
a réduit à une situation matérielle et 
morale misérable. 

ÉPEAUTRE n. f. Variété de blé dont la balle 
adhère fortement au grain. 

ÉPECTASE n. f. Fait de mourir pendant l'or- 
gasme. 

ÉPÉE n. f. Arme qu'on peut porter au côté, 
composée d'une lame longue et tranchante 
et d'une poignée munie d'une garde. / 
SPORT Lune des trois armes de l'escrime 
(avec le fleuret et le sabre). 

EPÉE (CHARLES, abbé de l’) #712-1789 Pé- 
dagogue français. Il inventa, pour les sourds- 
muets, le langage des signes et fonda une 
institution pour leur instruction. 


ÉPEICHE n. f. ou n. m. ZOOL. Pic à plumage 
essentiellement noir et blanc (le mâle se dis- 
tingue par une tache rouge vif sur la nuque), 
de la taille d'un merle, commun dans les 
forêts européennes. / Appos. Le pic épeiche. 
ÉPEICHETTE n. f. ou n. m. ZOOL. Petit pic 
de la taille d'un moineau, à l'allure de mi- 
nuscule épeiche. 

ÉPEIRE n. f. ZOOL. Araignée au céphalo- 
thorax très développé, qui tisse de grandes 
toiles verticales. Éperre diadème, épeire fasciée. 
ÉPÉISTE n. Escrimeut, escrimeuse à l'épée. 
ÉPELER v. t. {1} Prononcer dans l’ordre tou- 
tes les lettres de (un mot). 

ÉPENDYME n. m. ANAT. Épichélium cilié 
qui tapisse les parois des ventricules céré- 
braux et du canal de la moelle épinière. 
ÉPÉPINER v. t. {1} Débarrasser de ses pé- 
pins. Épépiner des groseilles. 

ÉPERDU, E adj. Intensément ému par. Éperdu 
de douleur. (Absol.) Qui dénote une intense 
émotion. Regard éperdu. | Par ext. Infini, 
illimité. Un désir éperdu de liberté 
ÉPERDUMENT adv. De manière éperdue. 
ÉPERLAN n. m. ZOOL. Petit poisson os- 
téichtyen apparenté aux saumons, répandu 
dans l'Atlantique, qui fraie à l'embouchure 
des fleuves. 

ÉPERNAY 25 800 b. Ville du département 
de la Marne. Située au cœur des vignobles 
de Champagne, elle tire l'essentiel de ses 
ressources de l'exploitation de ce vin. 
ÉPERON n. m. Tige de métal pourvue d’un 
ergot ou, plus rarement, d'une molette, 
portée par les cavaliers au talon de leurs 
bottes pour piquer les flancs du cheval. / 
Fig. Stimulant. L'éperon de la vanité. | 
ZOOL. Ergot des chiens, des coqs. / BOT. 
Prolongement allongé de la base des pé- 
tales de certaines fleurs. / MILIT. Saillie 
d’une fortification. / MAR. Saillie à l’a- 
vant d’un navire de guerre. / TRAV. 
PUBL. Avancée, faisant saillie, destinée 
à consolider un mur, un pont. 
ÉPERONNER v. t. [1] Piquer avec les épe- 
rons. Éperonner son cheval. | Fig. Aiguillon- 
ner, stimuler. La volonté de puissance lépe- 
ronnait. | Anc. Aborder (un navire ennemi) 
en lui défonçant la coque avec un éperon. / 
Mod. En parlant d’un navire, défoncer avec 
son étrave (la coque d'un autre navire). Le 
méthanier a éperonné une barque de pèche. 
ÉPERVIER n. m. ZOOL. Petit rapace diurne 
(ordre des falconiformes), à longue queue 
et ailes courtes, de mœurs essentiellement 
forestières, se nourrissant surtout de petits 
oiseaux. / Filet de pêche conique, plombé, 
qu'on lance à la main. 

ÉPERVIN Voir ÉPARVIN 

ÉPHÈBE n. m. ANTIQ. GR. Jeune homme 
de 18 à 20 ans, qui recevait l'instruction 
militaire et civique pendant deux ans. / 
Très joli garçon. 

ÉPHÉDRA ou ÉPHÈDRE n. m. BOT. Arbuste 
à rameaux chlorophylliens dépourvus de 
feuilles, poussant notam. dans les sables, 
dent on peut extraire l’éphédrine. 
ÉPHÉDRINE n. f. MED. Alcaloïde d'action 
proche de celle de l’adrénaline, utilisée 
notamment dans le traitement de 
l'asthme. L'éphédrine peut être extraite des 
arbustes de la famille des éphèdres, elle est 
également fabriquée par synthèse. 





Epervier. 


ÉPHÉLIDE n. f. Petite tache brune observée 
sur les parties découvertes de la peau, due 
à l’action du soleil. Syn. tache de rousseur. 
ÉPHÉMÈRE adj. et n. m. Qui dure un jour. 
Papillon éphémère. | Qui dure peu. Amours 
éphémères. | n. m. ZOOL. Insecte de l’ordre 
des éphéméroptères, dont l'adulte possède 
deux paires d'ailes membraneuses et porte 
deux ou trois longs appendices filiformes. 
Les éphémères adultes ne vivent que quelques 
jours, tandis que la durée de la vie larvaire, 
aquatique, peut atteindre plusieurs années. Syn. 
mouche de mai. 

ÉPHÉMÉRIDE n. f. (au pluriel) ASTRON. 
Suite de données chiffrées, organisée gé- 
néralement sous la forme de tableau, don- 
nant pour un jour et pour un lieu précis les 
valeurs calculées de diverses grandeurs. Les 
ébhémérides astronomiques renseignent sur la po- 
sition d'un astre ; leurs valeurs calculées per- 
mettent d'en déterminer la position précise (co- 
ordonnée). | Ouvrage qui consignait au jour 
le jour les faits et gestes d'un personnage. / 
Calendrier à feuilles détachables (une par 
jour). 

ÉPHÉMÉROPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes regroupant les éphémères. 
ÉPHÈSE (aujourd’hui Selçuk, en Turquie) 
Ancienne ville d'Asie Mineure sur la mer 
Egée. Colonisée par les Ioniens vers la fin 
du Ile millénaire av. J.-C., elle fut la ville 
sainte d’Artémis dont le temple figura 
parmi les Sept Merveilles du monde. Elle 
joua un rôle important dans l'histoire du 
christianisme. Une tradition veut que la 
Vierge y soit morte (on voit dans la cam- 
pagne proche une chapelle construite sur 
des ruines qu’on dit être celles de la mai- 
son de la Vierge). Saint Paul adressa une de 
ses Épîtres aux Éphésiens. Saint Jean l'E- 
vangéliste y vécut et y fut enterré. Un 
concile s’y tint en 431. De cette cité 
antique, il reste d'imposantes ruines gréco- 
romaines et d'importants vestiges d’une 
très ancienne église (basilique Saint-Jean). 





Épicarpe de la noix de coco. 
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Localisation de l'épicentre d'un séisme. 


ÉPHORE n. m. ANTIQ. GR. Chacun des 
cinq magistrats de Sparte élus annuelle- 
ment pour contrôler de manière absolue 
le roi et le sénat. | 

EPHRAIM Second fils de Joseph. H donna son 
nom à l’une des douze tribus d'Israël, éta- 
blie le long du Jourdain. 

ÉPI n. m. Pointe de la tige du blé, du sei- 
gle, de l'orge, qui porte les graines. / Dispo- 
sition de fleurs fixées sur un axe long. / 
Touffe rebelle de cheveux ou de poils. / 
Pièce ornementale sur l'arête médiane 
d’une toiture. / Digue édifiée perpendicu- 
lairement à la rive pour retenir les eaux de 
la mer ou d’un fleuve. / Voie ferrée formée 
de divers petits embranchements. 
ÉPIAIRE n. m. BOT. Genre de labiacées, 
dont une espèce, originaire d'Extrême- 
Orient, a des tubercules comestibles, le 
crosne du Japon. 

ÉPICARPE n. m. BOT. Couche externe de 
la paroi du fruit (péricarpe). La peau de la 
tomate, du raisin, de la prune est l'épicarpe de 
ces fruits, 

ÉPICE n. f. |. Substance végétale aromatique 
utilisée pour relever les préparations culi- 
naires. M. (au pluriel) Vx Confitures, dra- 
gées variées. / HIST. Sous l'Ancien Ré- 
gime, cadeaux en nature (épices à l'origine) 
offerts par les plaideurs aux juges pour se 
les concilier. 

ÉPICÉ, E adj. Au goût d'épice fortement 
prononcé ; relevé par des épices. Plat épicé 
ÉPICÉA n. m. BOT. Grand conifère très 
commun, atteignant 40 m de haut. L'ér- 
céa fournit un bon bois de charpente. Le sapin 
de Noël est souvent un épicéa. 

ÉPICÈNE adj. Nom épicène, qui désigne le 
mâle comme la femelle d’une espèce. « Sou- 
ris » est un nom éprcène. | Qui ne varie pas se- 
Jon le genre. Forme épicène. « Rouge » est un 
adjectif épicène, « juge », un nom ébrcène, 
« VOUS », un pronom épicène. 

ÉPICENTRE n. m. GÉOL. Point de la surface 
terrestre où les secousses produites par un 
tremblement de terre sont les plus violen- 
tes, et qui se situe à la verticale de l’hypo- 
centre, centre d'émission des ondes sis- 
miques, à l'intérieur de la Terre. 

ÉPICER v. t. [1] Relever, agrémenter d’épi- 
ces. Épicer une marinade. | Fig. Agrémenter 
(des propos, un texte) d’anecdotes pi- 
quantes, de traits licencieux. 

ÉPICERIE n. f. Ensemble des produits d'ali- 
mentation courante, notamment de ceux 
que l'on peut conserver. / Commerce de 
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ÉPICIER 


ces produits. / Magasin de vente de ces pro- 
duits. Lé rie du bas de la rue 
ÉPICIER, ÈRE n. Personne qui tient une épi- 
cerie. / Fam. péJOr., vieil Personne aux pré- 
occupations étriquées et mercantiles. 
ÉPICONDYLE n. m. ANAT. Petite protubé- 
rance osseuse, située à l'extrémité de hu- 
mérus, au-dessus du condyle, sur laquelle 
s'attachent divers muscles permettant cer- 
tains mouvements du coude, du poignet et 
de la main. 
ÉPICONDYLIEN, NE adj. ANAT. De l'épi- 
condyle. 
ÉPICONDYLITE n. f. MÉD. Affection qui se 
manifeste par une douleur au niveau du 
coude, souvent due à une tendinite des 
muscles épicondyliens. Syn. tennis elbow. 
EPICTÈTE 50-130 ? Philosophe grec, em- 
mené à Rome comme esclave. Sa sagesse, 
fondée sur la liberté intérieure du choix, se 
résume dans l'aphorisme Sustine e abstine, 
« supporte et abstiens-toi ». Ses Entretiens 
et son Afanuel sont l'œuvre de son disciple 
Flavius Arrien. 
EPICURE 341-270 av. J.-C. Philosophe grec, 
élève de Xénocrate et disciple de Démocrite. 
Il prône une morale du plaisir fondée sur 
le choix austère des seuls biens nécessaires 
et naturels : boire. manger, dormir. Sa théo- 
rie de la nature, résumée dans la lettre à Hé- 
rodote, s'inspire de l'atomisme de Démo- 
crite. Elle inspira le De rerum natura de 
Lucrèce. 
ÉPICURIEN, ENNE adj. et n. Propre ou rela- 
tif à la philosophie d'’Epicure. / Adepte, 
relatif à un adepte de certe philosophie. 
Par ext. Qui s'adonne aux plaisirs de la vie. 
ÉPICURISME n. m. PHILO. Système philo- 
sophique d'Epicure. / Par ext. Attitude de 
ceux qui s'adonnent aux plaisirs. 
ÉPIDAURE Ancienne ville de Grèce, dans 
l'Argolide, où, dans l'Antiquité, les ma- 
lades venaient au temple d’Asclépios pour 
obrenir des guérisons miraculeuses. On y 
voit encore le théâtre parfaitement conservé 
et les ruines du sanctuaire. 
ÉPIDÉMIE n. f. Développement intermit- 
tent d'une maladie infectieuse, contagieuse 
ou non, qui s'étend, à un moment donné, 
à un grand nombre d'individus soumis aux 
mêmes agents pathogènes dans une région 
donnée ou dans une collectivité. 
ÉPIDÉMIOLOGIE n. f. MÉD. Étude des fac- 
teurs qui conditionnent l'apparition et le 
développement d'une épidémie, d'une mal- 
adie contagieuse. 
ÉPIDÉMIOLOGISTE n. Spécialiste d'épidé- 
miologie 
ÉPIDÉMIQUE adj. De la narure de l'épidémie. 
EPIDERME n. m. ANAT. Tissu formé de 
zlusieurs couches de cellules, non innervées 
arisées. formant la couche 
aperficielle in la peau, qui sécrète les pha- 
— ec assure la prorection du derme. / 
Fig., fam. L a l'ébiderme chatouilleux : il est 
susceptible . / BOT. Couche cellulaire 
superficielle qui limite les parties aérien- 
nes des végétaux 
ÉPIDERMIQUE adj. Propre ou rel latif à l'épi- 
derme. . Fig. Um senszbilite ébidermique, im- 
médiate, instantanée. 
ÉPIDIDYME n. m. ANAT. Organe allongé 
d'avant en arrière. coiffant le bord postéro- 
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La Basilique Saint Maurice, à Épinal. 


supérieur du testicule et renfermant un ca- 
nal par où passe le sperme. 

ÉPIDIDYMITE n. f. MED. Inflammation de 
a 

ÉPIER v. T. [1} Surveiller en se cachant ; 
espionner. | Épier une proie. ses voisins. | Sur- 
veiller, guetter (dans l'attente de qqch.) 
Épier les signes d'une amélioration. 

ÉPIERRER v. t. [1} Débarrasser (un terrain) 
des pierres qui l'encombrent. 

ÉPIEU n. m. Arme constituée large lame 
plate et pointue, emmanchée d'un gros bâ- 
ton, utilisée autrefois pour chasser. 
ÉPIGASTRE n. m. ANAT. Région de l'ab- 
domen située entre l'ombilic et le sternum 
(creux de l'estomac). 

ÉPIGLOTTE n. f. ANAT. Lame cartilagineuse 
se rabattant sur la glotte lors de la déglu- 
tton. F 

ÉPIGLOTTITE n. f. MED. Inflammation de 
l'épiglotte. 

ÉPIGONE n. m. Litt. Imitateur. 

EPIGONES D'après Eschyle, les fils des 
sept chefs qui, lors d'une lutte fratricide 
entre Etéocle et Polynice pour le trône 
de Thèbes, périrent sous les murailles 
de la ville ; dix ans plus tard, leurs fils 
reprirent Thèbes. On donna aussi ce 
nom aux fils des diadoques d'Alexan- 
dre le Grand. 

ÉPIGRAMME [1] n. f. Petit poème satirique. 
Les épigrammes de Maroël LITTER. Raille- 
rie pertinente, mot d'esprit. 

ÉPIGRAMME [2] n. m. BOUCH. Épigramme 
d'agneau, de chevreuil : côtelette désossée 
cuite sur un gril. 

ÉPIGRAPHE n. f. Inscription gravée sur un 
édifice indiquant la date de la construc- 
tion, le nom de celui qui l'a fait édifier. 
Citation en tête d'un ouvrage littéraire et 
qui en souligne le thème ou l'objet. 
ÉPILATEUR n. m. Appareil électrique utilisé 
pour l'épilation du corps. 

ÉPILATION n. f. Action d'épiler ; son résultat. 
ÉPILATOIRE adj. Propre à épiler. Crème ét- 
latoire. 

ÉPILEPSIE n. f. Affection neurologique, se 
manifestant brusquement par des attaques 
convulsives généralisées avec perte de 
connaissance. 

ÉPILEPTIQUE adj. et n. Propre ou relatif à l'é- 


pilepsie. / Atteint d'épilepsie. 

ÉPILER v. t. {1} Arracher les poils de. Se faire 
épiler les jambes. | (Absol.) Pince à épiler. 
ÉPILLET n. m. BOT. Epi secondaire consti- 
tutif d'une inflorescence composée. 
ÉPILOBE n. f. Plante sauvage de la famille 
des œnanthéracées dont une espèce, l'épi- 
lobe pourprée, porte de longues hampes 
fleuries roses ou pourpres. 

ÉPILOGUE n. m. Dernière partie d'un dis- 
cours, d'un ouvrage littéraire, d'une pièce 
de théâtre ou d’un film. / Fig. Fin. 
ÉPILOGUER v. i. {1} Faire des commentai- 
ces. Épiloguer sur un événement. 

ÉPiNAL 36 732 b. Ville du département 
des Vosges, sur la Moselle. Son imagerie po- 
pulaire inventée par l'imprimeur Pellerin 
sous la Révolution a fait sa renommée. 
C'est actuellement une ville industrielle 
active. Basilique (XI°-xXIv* siècle). 
ÉPINARD n. m. Plante potagère de la fa- 
mille des chénopodiacées, dont les feuilles 
sont comestibles. 

Epinay (Louise TARDIEU D'ESCLAVEL- 
LES [ou DES CLAVELLES], Mme de LA 
LIVE D’) 1726-1783 Femme de lettres 
française, auteur d'ouvrages pédago- 
giques. Maîtresse de Grimm, elle re- 
çut dans son salon Diderot et Rous- 
seau. Celui-ci s'installa dans un 
pavillon de son parc, dans la forêt de 
Montmorency, en 1756-1757. 

ÉPINE n. f. Excroissance piquante sur la tige 
de certaines plantes (roses), ou sur le corps 
de certains animaux (poissons). / Petit ar- 
bre hérissé de piquants. / Fig. Embarras, en- 
nui. Tirer une épine du pied à qqn : débar- 
rasser qqn d'un souci. / ANAT. Épine 
dorsale : colonne vertébrale. 

ÉPINETTE n. f. Petit clavecin-en usage aux 
XVI et XVIF siècles. / Cage où l'on enferme 
la volaille pour l'engraisser. 

ÉPINEUX. EUSE adj. et n. m. |. adj. et n. m. 
Qui porte des épines. / n. m. Un épineux i 
un arbuste épineux. Îl. adj. Qui ressemble 
à une épine. Les vertèbres lombaires portent una 
apophyse épineuse. | Fig. Qui recèle bien des 
difficultés. Une question épineuse. 
ÉPINE-VINETTE n. f. BOT. Arbrisseau épi- 
neux à baies rouges. Les spores de la rouille 
du blé ne peuvent germer que sur les feuilles de 
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Épiphanie, 
retable de Gentile da Fabriano, 1423 
{Galerie de Offices, Florence). 


l'épine-vinette, PI. Des épines-vinettes. 
ÉPINGLE n. f. Tige de métal dont une ex- 
trémité se termine en pointe et l’autre com- 
porte une tête aplatie. / Épingle de nourrice : 
tige recourbée dont la pointe est protégée 
par un crochet. / Epingle à linge : pince en 
bois ou en matière plastique, pour suspen- 
dre le linge à sécher à une corde. / Épingle 
de cravate : épingle portée comme bijou, 
dont la tête est parfois ornée d'une pierre. / 
Virage en épingle à cheveux : tournant d'une 
courbe si serrée que les deux tronçons de 
route sont parallèles. 

ÉPINGLER v. t. {1} Fixer (qqch.) avec une 
(des) épingle(s). Épingler une décoration sur 
un vêtement, | Pop. Prendre, arrêter, captu- 
rer (qqn). Les policiers l'ont épinglé ce matin. 
ÉPINGLETTE n. f. Synonyme recommandé 
de pins. 

ÉPINIÈRE adj. f. Moelle épinière : voir moelle. 
ÉPINOCHE n. f. ZOOL. Petit poisson télé- 
ostéen marin ou d'eau douce, muni d'épi- 
nes dorsales et latérales, ainsi que de 
plaques osseuses sur les flancs. Le male de l'é 
Dinoche construit un nid d'herbes auprès duquel 
il monte la garde jusqu'à l'éclosion des œufs. 
ÉPIPALÉOLITHIQUE adj. et n. m. PRÉHIST. 
De la période située entre le Paléolithique 
et le Néolithique ; cette période. 
ÉPIPHANIE n. f. Manifestation de la divi- 
nité. / (avec une majuscule) Fête chrétienne 
(6 janvier) qui commémore la visite des 
rois mages à Jésus nouveau-né. 
ÉPIPHÉNOMÈNE n. m. MED. Symptôme ac- 
cessoire qui accompagne les symptômes es- 
sentiels. / PHILO. Phénomène secondaire, 
sans incidence sur le phénomène essentiel. 
ÉPIPHYSE n. f. ANAT. Extrémité, renflée, 
d'un os long. / Glande située au-dessus du 
troisième ventricule cérébral, qui sécrète 
de la sérotonine, transformée en mélato- 
nine selon un rythme nycthéméral. Syn. 
vx glande pinéale. 

ÉPIPHYTE adj. et n. m. BOT. Se dit d'un vé- 
gétal qui se développe sur un autre sans en 
être le parasite. Certaines orchidées sont des épi- 
phytes. 


ÉPIPLOON n. m. ANAT. Replis du péri- 
toine reliant les viscères entre eux, les main- 
tenant en place dans la cavité abdominale. 
ÉPIQUE adj. Relatif à l'épopée. Gzerre 
épique. | Digne d'une épopée. Aventure 
épique. | LITTER. Se dit d'un grand poème 
relatant des actions héroïques. Genre ébique. 
EPIRE 9 302 km 352 500 b. Région du 
nord-ouest de la Grèce, essentiellement 
montagneuse, où se pratique encore l'éle- 
vage transhumant. Elle comprend les no- 
mes d'Arta, de Ioánnina, de Prévesa et de 
Thesprotia. Chef-lieu logrnina. HISTOIRE 
L Epire antique comprenait non seulement 
la région de ce nom en Grèce, mais une 
partie de l’Albanie actuelle, toujours hel- 
lénophone. Les Grecs venaient y consulter 
l'oracle de Dodone. Elle connut son apo- 
gée sous le règne de Pyrrhos H, ultime rem- 
part de la Grèce contre Rome (10€ siècle av. 
J.-C.). Conquise par les Romains (148 av. 
J.-C), elle fut byzantine (despotat d’ Épire, 
1205-1318) puis turque. Elle fut en partie 
annexée par la Grèce en 1913, le nord étant 
intégré à l'Albanie indépendante. 
ÉPISCOPAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif 
à l'évêque. Palais épiscopal. 

ÉPISCOPALIEN, ENNE ad). Église ébiscopalienne : 
Église anglicane des Etats-Unis. 
ÉPISCOPALISME n. m. RELIG. Système de 
pensée qui, dans le christianisme, privilé- 
gie le collège des évêques par rapport au 
pape. 

ÉPISCOPAT n. m. Dignité d'évêque. / Du- 
rée des fonctions d’un évêque. / Corps des 
évêques. 

ÉPISIOTOMIE n. f. CHIR. Incision du péri- 
née à partir de la commissure postérieure 
de la vulve, au cours de certains accouche- 
ments pour éviter une déchirure incontrô- 
lée du périnée. 

ÉPISODE n. m. Action qui s'ajoute à l’action 
principale dans un récit littéraire. / Phase 
ou événement déterminés d'une histoire. Les 
épisodes de la guerre de Sécession. | Division 
d’un récit dramatique, d’un film. Un feuille- 
ton à épisodes. 

ÉPISODIQUE adj. Propre ou relatifà un épi- 
sode, à une succession d'épisodes. Personnage 
épisodique. | Par ext. Secondaire. N'avorr 
qu'un rôle ébisodique. 

ÉPISODIQUEMENT adv. De manière épiso- 
dique. 

ÉPISSAGE n. m. GÉNÉT. Phénomène par 
lequel certaines portions (introns) d'un 
A.R.N. issu directement de la transcription 
d'un gène sont éliminées de la molécule 
d'A.R.N., qui devient un A.R.N. messa- 
ger, ribosomique ou de transfert fonction- 
nel. Voir ribonucléique. 

ÉPISSER v. t. {1} Faire une épissure à. 
ÉPISSURE n. f. Jonction bout à bout de cor- 
des ou de câbles électriques dont les fils ou 
les torons sont entrelacés. 

ÉPISTAXIS n. f. MÉD. Saignement de nez. 
ÉPISTÉMOLOGIE n. f. Philosophie des scien- 
ces ayant pour objet l'étude critique des 
principes et des démarches scientifiques, de 
leurs méthodes et de leurs résultats. 
ÉPISTÉMOLOGIQUE adj. PHILO. Propre ou 
relatif à l'épistémologie. 

ÉPISTOLAIRE adj. Propre aux épîtres, à la 
correspondance écrite ; qui s'exprime par 


ÉPODE 


elles. Style épistolaire. 

ÉPISTOLIER, ÈRE adj. et n. Vx Qualifie et 
désigne une personne qui excelle dans l'art 
d'écrire des lettres. Madame de Sévigné fut une 
célèbre épistolière. 

ÉPITAPHE n. f. Inscription gravée sur une 
tombe, évoquant la personnalité du dé- 
funt. , 

ÉPITHALAME n. m. LITTER. Poème, chant 
aux louanges de nouveaux époux. 
ÉPITHALAMUS n. m. ANAT. Partie du dien- 
céphale comprenant l'épiphyse, le pédon- 
cule antérieur de l'épiphyse et la commis- 
sure blanche postérieure. | 
ÉPITHÉLIOMA ou ÉPITHÉLIOME n. m. MÉD. 
Tumeur maligne se développant à partir 
de certains épithéliums. Syn. carcinome. 
Épithélioma basocellulaire : cancer de la 
peau évoluant presque toujours très len- 
tement, ne donnant à peu près jamais de 
métastases. 

ÉPITHÉLIUM n. m. ZOOL. Tissu de recou- 
vrement formé de cellules jointives dispo- 
sées en une ou plusieurs couches (épithé- 
lium simple ou stratifié) non vascularisées ; 
il peut constituer une membrane continue 
(épithélium de revêtement) ou se diffé- 
rencier en cellules sécrétrices (épithélium 
glandulaire). 

ÉPITHÈTE n. f. GRAMM. Fonction d'un ad- 
jectif précédant ou suivant le nom qu'il 
qualifie (sans l'intermédiaire d'un verbe, 
contrairement à l'attribut). Dans « un bon 
vivant », « un élève intelligent », « bon » et 
« intelligent » sont des épithètes, 

ÉPITOGE n. f. Ornement porté par les rec- 
teurs et inspecteurs d'académie, les avo- 
cats et les magistrats, qui comporte, selon 
le grade, une à trois bandes d'hermine. 
ÉPÎTRE n. f. Dans l'Antiquité, lettre missive. 
Les épîtres de Cicéron. L'épître de saint Paul 
aux Romains. | Mod., iron. Lettre. J'ai reçu 
une longue ébître de Thomas. | Longue pièce 
de vers traitant généralement d'un sujet 
moral et philosophique, nommément 
adressée à qqn, comme une lettre. Epîtres 
de Boileau. | LITURG. CATHOL. Texte 
du Nouveau Testament, souvent tiré d'une 
épître d'un des apôtres, dit ou chanté à la 
messe, peu avant l'Evangile. 

ÉPIZOOTIE n. f. VETER. Épidémie frap- 
pant une, des espèce(s) animale(s) dans une 
région donnée. 

ÉPLORÉ, E adj. En pleurs. Une famille éplo- 
rée, 

ÉPLUCHAGE n. m. Fait d’éplucher ; son ré- 
sultat. / Examen approfondi. 

ÉPLUCHER v. t. {1} Peler (un légume, un 
fruit) et en enlever les parties non comes- 
tibles ; enlever les corps étrangers, les bour- 
res de (un textile). / Fig. Examiner (qqch.) 
dans tous ses détails, en quête d'erreurs ou 
pour prendre en défaut. Éplucher un bilan, 
la correspondance de qqn. 

ÉPLUCHETTE n. f. Au Québec, fête au cours 
de laquelle on décortique des épis de maïs 
qu'on déguste ensuite bouillis. 
ÉPLUCHURE n. f. Déchet obtenu par éplu- 
chage d’un légume ou d’un fruit. 

E.P.O. ou EPO Sigle de (ou acronyme 
pour) ÉrythroPOïéine. 

ÉPODE n. f. LITTÉR. Dans la poésie 
grecque, troisième partie de l'ode, située 
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après la strophe et l’'antistrophe. / Dans la 
poésie latine, distique dont les vers sont 
inégaux ; pièce composée de tels vers. Les 
dix-sept ébodes d'Horace ont souvent un carac- 
tère satirique. | Poème lyrique formé d’une 
alternance de vers longs et de vers courts. 
ÉPOINTER v. t. [1} Émousser la pointe de 
(qqch.). 

ÉPONGE n. f. ZOOL. Animal de lembran- 
chement des spongiaires. / Squelette, cons- 
titué de fibres cornées, souples, de certains 
spongiaires, utilisé pour sa capacité à se 
gorger d'eau. / Objet spongieux utilisé pour 
des usages domestiques. / Tissu éponge, ab- 
sorbant. Serviette éponge, en tissu absorbant. 
ÉPONGER v. t. [1] Essuyer avec une éponge, 
un tissu absorbant. / Fig. Résorber. Épon- 
ger un déficit. 

EPONINE ?-79 apr. J.-C. Femme du Gaulois 
Julius Sabinus qui souleva les Gaules contre 
Rome. Elle insulta l'empereur Vespasien 
afin d'être exécutée avec son mari. 
ÉPONYME adj. Qui donne son nom à qqn, 
à qqch. Solutré est le site éponyme de la culture 
solutréenne. 

ÉPOPÉE n. f. Récit poétique qui chante les 
hauts faits des héros, L'Tliade d'Homère est une 
épopée. | Fig. Aventure héroïque. 

ÉPOQUE n. f. Période donnée de l'his- 
toire. / La Belle Epoque : période charnière 
entre le XIX° et le XX® siècle, âge d'or de 
la bourgeoisie et de ses plaisirs. / Mo- 
ment exceptionnel. Fatre époque : se dit 
d'un événement qui, par son caractère 
exceptionnel, fait partie de la mémoire 
collective. / Moment précis de l’année. 
L'époque des moissons. | GEOL. Subdivi- 
sion du temps géologique, regroupant 
plusieurs étages. 

ÉPOUILLAGE n. m. Action d'épouiller. 
ÉPOUILLER v. t. [1] Oter ses poux à. Épowiller 
un enfant. 

ÉPOUMONER (S°) v. pron. [1] Crier jusqu’à 
lessoufflement. 

ÉPOUSAILLES n. f. pi. Vx ou par plaisant. Cé- 
lébration du mariage. 

ÉPOUSE Voir ÉPOUX 

ÉPOUSER v. t. [1] Prendre pour époux ou 
épouse. Épouser qqn æ secondes noces. Par ext. 
Épouser une grosse fortune. | Fig. Se rallier 
à (des idées, une cause). I a épousé le parti 
des opprimés. | Se modeler sur. Vêtement qui 
épouse le corps. 

ÉPOUSSETAGE n. m. Action d'épousseter. 
ÉPOUSSETER v. t. [1} Öter la poussière de. 
Épousseter ses chaussures x 
ÉPOUSTOUFLANT, E adj. Éblouissant, stu- 
péfianc. Un final époustouflant. 
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Jean Epstein (à gauche}, et son opérateur, lors du tournage de Pasteur (1922). 


ÉPOUVANTABLE adj. Qui peut provoquer, 
provoque l'épouvante. Des cris épouvanta- 
bles. | Fig. (Sens atténué) Très mauvais ; in- 
quiétant. Un film ébouvantable. Une mine 
épouvantable, 

ÉPOUVANTABLEMENT adv. De manière 
épouvantable. 

ÉPOUVANTAIL n. m. Mannequin grossier 
planté dans un champ pour faire fuir les oi- 
seaux. / Fig. Ce qui effraie sans raison. 
ÉPOUVANTE n. f. Terreur panique. 
ÉPOUVANTER v. t. [1} Provoquer de l'é- 
pouvante chez (qqn). Le spectacle de la guerre 
l'épouvante, 

ÉPOUX, ÉPOUSE n. Celui, celle qui est uni(e) 
à un(e) autre personne par mariage. 
ÉPOXY adj. inv. CHIM. Qui contient un 
groupement époxyde. / Résine époxy : ma- 
tière plastique thermodurcissable, utilisée 
comme vernis, comme colle. 

ÉPOXYDE n. m. CHIM. Groupement 
formé par deux atomes de carbone liés 
ensemble de manière covalente, et chacun 
lié de manière covalente à un même 
atome d'oxygène. 

ÉPREINTES n. f. pl. MED. Coliques violen- 
tes, très douloureuses, survenant au cours 
de certaines affections du côlon et du rectum. 
ÉPRENDRE (S°) v. pron. [3] S'éprendre de : 
ressentir de l'attachement pour. S'éprendre 
de liberté. S'éprendre d'un homme, d'une femme : 
en tomber amoureux. 

ÉPREUVE n. f. Ce que l'on peut faire pour 
vérifier la valeur de qqch. ou de qqn. / Une 
des parties composant un examen ou un 
concours. / Compétition sportive. / Evé- 
nement pénible. Subir une rude épreuve. | 
BX-ARTS Chaque feuille tirée sur une 
planche gravée. Épreuve numérotée d'une li- 
thographie. | IMPR. Feuille imprimée sur 
laquelle on peut porter des corrections 
avant le tirage. / PHOTO Image positive 
obtenue d'après un négatif. / HIST. Epreuve 
judiciaire : acte de courage imposé autrefois 
à l'accusé pour vérifier sa bonne foi. 
ÉPRIS, E adj. Qui aime passionnément (qqn, 
qqch). H est épris de perfection. Elle est éprise 
de son mari. | (Sans compl.) Des oux fort épris. 
ÉPROUVER v. t. {1} Mettre à l'épreuve pour 
juger la valeur, la qualité de. Éprouver les ré- 


actions d'un concurrent, d'un adversaire. Éprou- 
ver la fiabilité d'un véhicule, | Toucher, affli- 
ger par des souffrances. Cet échec l'a cruelle- 
ment éprouvé. | Litt. Faire l'épreuve de. I 
éprouve la difficulté de la vie. | Avoir en soi 
(une sensation, un sentiment). Éprouver de 
la joie, de l'embarras, une douleur, un choc. 
ÉPROUVETTE n. f. Récipient de verre cy- 
lindrique et allongé, utilisé en laboratoire 
pour des expériences ou des analyses. / 
Echantillon soumis à des épreuves. 
EPSILON n. m. Cinquième lettre de l'al- 
phabet grec (e, E). 

Epsom 75 000 b. Station thermale anglaise 
au sud de Londres. Elle doit sa renommée 
aux courses de chevaux (Derby d'Epsom 
en mai ou juin). 

EPSTEIN (JEAN) 1897-1953 Cinéaste fran- 
çais. Passionné par la recherche d'avant- 
garde, il a donné une œuvre d’une rare in- 
vention poétique : Pasteur (1922), Cœur 
fidèle (1923), La Chute de la maison Usher 
(1928), Finis Terrae (1929), Le Tempestarre 
(1947). Son œuvre critique (Bonjour cinéma, 
1921) est de grande importance. 

EPTE 100 km Rivière de Normandie qui se 
jette dans la Seine en amont de Vernon et 
craverse le Vexin. 

ÉPUISANT, E adj. Très fatigant. Effort épuisant. 
ÉPUISEMENT n. m. Fatigue extrême. Tra- 
vailler jusqu'à l'épuisement, | Mise à sec d'une 
rivière, d’un lac. / Appauvrissement. Eput- 
sement du sol, d'une mine. | Pénurie. Épuise- 
ment des stocks. 

ÉPUISER v. t. / v. pron. [1] A. v. t. Consom- 
mer, utiliser en totalité. Épuiser un filon. 
Épuiser une source de revenus. Epuiser une terre, 
la rendre stérile par excès d'utilisation. / 
User complètement. Au fig. Épuiser la bonne 
volonté de qqn. Épuiser un thème, un sujet, l'ex- 
plorer à fond. / Vider de ses forces, exténuer. 
Tension, effort intense qui épuisent. B. v. pron. 
Commencer à manquer. Les réserves exploi- 
tables s'épuisent. | Pousser ses forces à bout. 
S'épuiser à vouloir tout prendre en charge. 
ÉPUISETTE n. f. Petit filet en forme de po- 
che, monté sur un cerceau fixé à un man- 
che, et servant à sortir le poisson de l'eau. / 
Ecope ou pelle creuse, pour évacuer l'eau 
entrée dans un bateau. 


ÉPURATION n. f. Action de rendre pur un li- 
quide, un gaz. Station d'épuration, traitant 
les eaux usées avant de les rejeter dans un 
cours d'eau ou dans la mer. / Elimination 
de personnes jugées indésirables par un 
groupe social pour des raisons morales ou 
politiques. Épyration ethnique : voir ethnique. 
HIST. L'épuration : l'éimination, plus ou 
moins légale, des collaborateurs à la libé- 
ration de la France. 

ÉPURE n. f. Dessin coté, exécuté au trait, 
d'un objet quelconque par projection sur 
trois plans perpendiculaires, de manière à 


en obtenir le plan, l'élévation et le profil. 
Epure d'un bâtiment, d'une charpente. | Par 
ext. Projet. Epure d'un roman. 
ÉPURER v. t. [1} Rendre pur (une substance), 
plus pur. Épurer de l'or. Au fig. Éliminer de 
(qqch) les éléments jugés indésirables. 
Epurer la langue. Épurer l'administration. 
ÉPYORNIS Voir ÆPYORNIS 
ÉQUANIMITÉ n. f. Litt. Egalité d'humeur. 
ÉQUARRIR v. t. [2} Tailler (qqch.) à l'équerre. 
Équarrir une pierre de taille. | Procéder à l'é- 
prise du cadavre de (un animal). 
quarrir un bœuf. 


ÉQUATEUR 


ÉOQUARRISSAGE n. m. Taille à angle droit 
d'une pierre, d'une pièce de bois 
BOUCH. Abattage, écorchage et dépe- 
çage des animaux, impropres à la consom- 
mation alimentaire, pour pouvoir en uti- 
liser la peau, les os, la graisse. 
ÉQUARRISSEUR n. m. Personne qui équar- 
rit les animaux. 

ÉQUATEUR n. m. Ligne idéale tracée sur 
le globe terrestre, à mi-distance des deux 
pôles. L'éguateur divise la Terre en deux hé- 
misphères : l'hémisphère Nord, ou boréal, et 
l'hémisphère Sud, ou austral ; choisi comme 


Superficie : 283 561 km - Nombre d'habitants : 72 600 000 b. - Capitale : Quito 
Villes principales : Guayaquil, Cuenca, Machala — Système politique : rézblique 
Langue(s) : espagnol — Religion(s) : catholicisme — Monnaïe(s) : dollar américain 





Voir l'Atlas 


| Géographie 
Situé au nord-ouest de l'Amérique du Sud et limité par le Pacifique, la 
-Colombie et le Pérou, l'Équateur comprend trois grandes régions : une 
bande côtière au climat chaud et humide, formée de plaines et de falai- 
* ses découpées abritant le grand port du pays : Guayaquil ; au centre, 


-deux chaînes des Andes, volcaniques et élevées, séparées par des hauts pla- 
( teaux de climat tempéré où se trouve la capitale, Quito ; à l'est, l'O- 


Fe 


riente, vaste région insalubre couverte par la forêt équatoriale, et presque 
déserte. Au large de l'Equateur, l'archipel des Galapagos lui est rattaché. 


Économie 
… Paysessentiellement agricole (cacao, café, élevage du mouton et du lama), 
l'Equateur est le premier exportateur mondial de bananes. Il dispose de 
richesses minières : or, fer, cuivre ; le pétrole assure 40 % des recettes. Len- 
… dettement du pays et la nécessité de réduire l'inflation ont imposé une 
— politique de rigueur qui provoque un vif mécontentement social ; la 
chute des cours du pétrole exacerbe la situation. 
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Histoire 

L'Équateur fit partie de l'empire inca, mais le partage de cet empire en- 
tre Huascar et Atahualpa l'affaiblit et favorisa la colonisation espagnole 
(conquête de Pizarro, 1525). Rattaché au vice-royaume du Pérou, 
l'Équateur dès 1808 lutte contre la tutelle espagnole et, en 1822, le gé- 


= Paysage de la province d'Azuay, dans le sud du pays. 
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Le parc du 8 Octobre, à Ibarra, ville proche de Quito. 





néral Sucre le libère. Le pays entre dans la fédération de Grande Colom- 
bie et en sort en 1830. La bourgeoisie du port de Guayaquil domine le 
gouvernement. De 1861 à 1865, puis de 1869 à son assassinat, en 1875, 
Gabriel Garcia Moreno exerce la dictature. Ensuite, des conservateurs li- 
béraux gouvernent. La révolution de 1895 porte au pouvoir des libéraux 
radicaux. Une partie de l'Amazonie équatorienne est conquise par le Bré- 
sil en 1904, une autre partie en 1916. Une guerre perdue contre le Pé- 
rou (1941-1942) ôte au pays 175 000 km? ; depuis 1904, il a perdu les 
deux tiers de son territoire initial. À partir de 1933, et jusqu'en 1972, 
la présidence de la République est occupée à cinq reprises (1933-1935 ; 
1944-1947 ; 1952-1956 ; 1960-1961 ; 1968-1972) par le centriste José 
Maria Velasco Ibarra qui exerça un pouvoir personnel et fut quatre fois 
renversé, après avoir été élu cinq fois. En 1976, l'armée renversa Rodri- 
guez Lara, élu en 1972. Un référendum, en 1978, rétablit les institutions 
démocratiques, et l'alternance se produisit normalement. En janvier-fé- 
vrier 1995, sous la présidence du conservateur Sixto Durán, l'Equateur 
tenta en vain de reprendre au Pérou les territoires que celui-ci avait an- 
nexés en 1942. 
En juillet 1996 est élu un indépendant, Abdala Bucaram, 
déposé pour « incapacité physique et mentale » par le 
Congrès en février 1997. Après l'intérim de Fabian 
Alarcon, est élu président un démocrate, Jamil Ma- 
huad, en juillet 1998, alors que la crise économique 
a fait baisser plus encore le niveau de vie. En octo- 
bre, un accord de paix est signé avec le Pérou, qui 
confirme les frontières de 1942. À la suite d'un 
coup de force, Mahuad est remplacé (janvier 2000) 
par son vice-président, Gustavo Noboa Bejarano. En 
septembre de la même année, le dollar américain 
remplace le sucre, monnaie du pays depuis plus de 
deux siècles. En novembre 2002, l’ex-colonel Lucio 
Gutierez remporte largement les élections présiden- 
tielles, avec l'aide d'un parti indien de gauche, et 
s'oriente, dès septembre 2003, vers 
le libéralisme. Les conditions 
économiques ne s'améliorent pas et 
le climat social se dégrade. 







Statuette caractéristique 
de la culture précolombienne 
de Bahia de Caräquez. 
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ÉQUATEUR 


SOLSTICE D'ETE 
at IUIM 


ÉCNIMOXE DE PRINTEMPS 


EPIR 
GuIAL EE 


Soleil 


23 PIEMENE 





f 
A SOUINDAE D'AUTOMNE 


SOLSTICE D'HIVER 
22 DÉCEMBRE 


Lors de son mouvement de rotation et du fait de son axe incliné, la Terre s'offre diversement aux rayons solaires, 
ce qui explique le phénomène des saisons. Les solstices marquent le début de l'été et de l'hiver, 
les équinoxes marquent le début du printemps et de l'automne. 


origine des parallèles, il permet de calculer les 
latitudes. | ASTRON. Equateur céleste : 
projection de l'équateur terrestre sur la 
sphère céleste. / GEOGR. Régions de la 
zone équatoriale. 
: EQUATEUR République d'Amérique du 
Sud. r 
ÉQUATION n. f. MATH. Egalité entre deux 
expressions contenant une ou plusieurs va- 
riables réelles ou complexes, ou une ou plu- 
sieurs fonctions, ou bien des éléments de 
nature plus générale appelés « inconnues 
de l'équation ». 
® On relève quatre types principaux d'é- 
quarions : algébrique, différentielle, aux dif- 
férences, intégrale. L'équation algébrique est 
obtenue en égalant à zéro un polynôme. Lé- 
quation différentielle est une relation liant 
une ou plusieurs fonctions d'une variable 
numérique et ses (ou leurs) dérivées. Lé- 
quation aux différences établit un lien entre 
deux ou plusieurs éléments consécutifs à une 
suite. Léquation intégrale est l'équation dans 
laquelle la fonction inconnue apparaît sous 
le signe d'intégration. Cette équation est 
dite de première espèce si l'inconnue n'ap- 
paraît que sous le signe d'intégration, de se- 
le espèce dans le cas inverse. 
TORIAL, ALE, AUX adj. et n. m. Rela- 

à | ëgquateur. Chmat équatorial. | n. m. AS- 
IRON. Dispositif constitué d'une mon- 
ture, ou support, mobile orienté selon un 
axe parallèle à celui de la Terre, sur lequel 
repose un télescope ou une lunette astro- 
nomique. (Un tel dispositif, lorsqu'il est 
couplé à un moteur entraînant le système 
à une vitesse déterminée, compense le mou- 
vement de la rotation terrestre et suit le 
déplacement de l'objet. L'astre demeure 
fixe dans le champ de visée, ce qui en per- 
met l'observation et / ou la photographie). 
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ÉQUATORIEN, ENNE adj. et n. De l’Équateur. 
Littoral équatorien. Un(e) Équatorien (ne). 
ÉQUERRE n. f. Instrument ayant deux cô- 
tés à angle droit, permettant de tracer des 
angles plans droits, des perpendiculaires. / 
loc. D'équerre : à angle droit. / Pièce mé- 
tallique en forme de L ou de T servant à ren- 
forcer un assemblage ; pièce (en général 
métallique) servant à fixer une planche sur 
un mur. / Fausse équerre : équerre à branches 
mobiles pouvant former tous les angles. / 
querre d'arpenteur : instrument servant à 
tracer des perpendiculaires sur le terrain. 
ÉQUESTRE adj. Propre ou relatif à l’équita- 
tion. Sfatue équestre, qui figure un person- 
nage à cheval. 
ÉQUEUTAGE n. m. Action d'équeuter. 
ÉQUEUTER v. t. {1} Oter la queue de. Équeu- 
ter des cerises, 
ÉQUIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de mam- 
mifères ongulés et herbivores, de l’ordre 
des périssodactyles, adaptés à la course. Les 
équidés actuels reposent sur le sol par un seul 
doigt, muni d'un sabot. Le cheval, l'âne, le zè- 
bre sont des équidés. 
ÉQUIDISTANCE n. f. Caractère de ce qui est 
équidistant. | 
ÉQUIDISTANT, E adj. À égale distance de qqch. 
ÉQUILATÉRAL, ALE, AUX adj. GEOM. Dont 
tous les côtés sont égaux. Triangle équila- 
téral. 
ÉQUILIBRAGE n. m. Action d'équilibrer ; 
son résultat. / TECHN. Répartition égale 
des masses d'un système tournant. Éguili- 
brage des roues d'une voiture. 
ÉQUILIBRATION n. f. PHYSIOL. Mise en 
œuvre des mécanismes physiologiques as- 
surant le maintien de l'équilibre. Chez les 
vertébrés, interviennent dans l'équilibration le 
vestibule de l'oreille interne, le cervelet : chez Les 
invertébrés, des statocystes. 


ÉQUILIBRE n. m. |. PHYS. Fait, pour un 
corps, de rester immobile sous l’action 
de deux forces contraires qui s’annulent. 
Un corps est en équilibre quand la verticale 
de son centre de gravité reste dans les limites 
de son polygone de sustentation. Loc. Perdre 
l'équilibre : tomber. Ant. déséquilibre. 
Il. Fig. Harmonie entre des forces ou des 
grandeurs qui se contrebalancent. L'é- 
quilibre des pouvoirs dans l'État. Équilibre 
mental : santé mentale. / Harmonie des 
proportions. Equilibre d'un édifice. | GEOL. 
Profil d'équilibre : coupe transversale au 
milieu du lit d'un cours d’eau. 
ÉQUILIBRÉ, E adj. Dont les éléments sont ré- 
partis avec équilibre. Un budget équilibré. | 
Dont les traits psychologiques s'associent 
avec harmonie. Une jeune femme équilibrée. 
ÉQUILIBRER v. t. {1} Rendre stable ; réta- 
blir l'équilibre de. Un contrepoids équilibre la 
grue. Équilibrer les forces en présence. Au fig. 
Équilibrer les différentes sections d'un ouvrage. 
Ant. déséquilibrer. 

ÉQUILIBRISTE n. Acrobate qui réalise des 
numéros d'équilibre. 

ÉQUILLE n. f. ZOOL. Poisson téléostéen, 
long et étroit, à dos vert ou bleu foncé. 
Syn. lançon. 

ÉQUIN, E adj. Litt. Relatif au cheval. Race 
équine. | MED. Pied équin : pied bot qui ne 
peut s'appuyer que sur la pointe. 
ÉQUINOXE n. m. Egalité périodique des 
jours et des nuits, en tout point du globe, 
sous toutes les latitudes. 

® Le phénomène de l'équinoxe se produit 
deux fois par an : 21 ou 22 mars et 22 ou 
23 septembre. Aux équinoxes correspon- 
dent les deux points d'intersection de l'é- 
quateur céleste avec le plan de l'écliptique. 
Le point où le Soleil traverse l'équateur en 
entrant dans l'hémisphère boréal s'appelle 


point vernal : c'est l'équinoxe de prin- 
temps. Le point diamétralement opposé 
marque l'équinoxe d'automne. 

ÉQUIPAGE n. m. Ensemble des personnes 
travaillant sur un bateau, un avion, un 
char, un engin spatial. / HIST. Suite (voi- 
tures, chevaux, domestiques, matériel) 
affectée au déplacement d'une personne. 
Un équipage princier. | Ensemble du ma- 
tériel et des vivres d'une armée en cam- 
pagne. / VENERIE. Ensemble des par- 
ticipants d'une chasse à courre. 

ÉQUIPE n. f. Groupe de personnes pour- 
suivant le même but, joueurs qui disputent 
une même compétition, collègues qui tra- 
vaillent ensemble. Travail en équipe. 
ÉQUIPÉE n. f. Aventure, escapade. De folles 
équipées. | Vx Départ pour une expédition 
militaire. 

ÉQUIPEMENT n. m. Fait de s'équiper ; le 
matériel dont on s'équipe. Équipement de 
plongée. | Fait d'équiper (un lieu) ; maté- 
riel, infrastructures dont on l'équipe. L'é- 
quipement sportif du lycée. 

ÉQUIPEMENTIER n. m. Fabricant d'équipe- 
ments (pour l’automobile, l'aviation, l'in- 
dustrie aérospatiale, etc.). 

ÉQUIPER v. t. {1} Doter (qqch) de ce qui est 
nécessaire à son fonctionnement ou à son 
amélioration ; doter (qqn) de ce qui lui est 
nécessaire pour exercer telle ou telle acti- 
vité. Équiper en infrastructures modernes une ré- 
gion isolée. Equiper un régiment de pied en cap. 
Machine équipée des perfectionnements les plus 
récents. Équiper un skieur | v. pron. Pourvoir 
à son propre équipement. 

ÉQUIPIER, ÈRE n. Membre d'une équipe. 
ÉQUIPOLLENCE n. f. LOG. Qualité de pro- 
positions équivalentes. / MATH. Equipol- 
lence de deux vecteurs : vecteurs de même 
direction, de même sens et de même mo- 
dule. 

ÉQUIPOTENT, E adj. MATH. Ensembles égui- 
potents, qui peuvent être mis en bijection. 
ÉQUITABLE adj. Qui fait preuve d'équité, 
qui est conforme à l'équité. Arbitre, jugement 
équitable. Syn. juste. Ant. inéquitable. 
ÉQUITABLEMENT adv. De manière équita- 
ble. 

ÉQUITATION n. f. Art, action de monter à 
cheval. École, exercices d'équitation. 

ÉQUITÉ n. f. Respect des droits de chacun. 
Un partage fait avec équité. Ant. iniquité. 
ÉQUIVALENCE n. f. Qualité de ce qui est 
équivalent. Éguivalence de diplômes. | 
PHYS. Principe de l'équivalence où premier 
principe de la thermodynamique : des 
quantités de chaleur et de travail sont 
équivalentes quand elles produisent sur 
un système des effets identiques. / 
MATH. Relation d'équivalence : relation 
réflexive, symétrique et transitive entre 
deux éléments. L'égalité et l'équipollence 
sont des relations d'équivalence. 
ÉQUIVALENT, E adj. et n. m. De même va- 
leur. Surfaces équivalentes. | n. m. Ce qui a 
ła même valeur, les mêmes effets. Chercher, 
trouver un équivalent. 

ÉQUIVALOIR v. t. ind. [3] Équivaloir à : avoit 
la même valeur que. Une livre équivaut à 
cinq cents grammes. | Fig. Signifier la même 
chose que, manifester. Son silence équivaut à 
un acquiescement. 





Didier Érasme. 


ÉQUIVOQUE adj. et n. f. Ambigu, qui se 
prête à plusieurs interprétations. Formule 
équivoque. Comportement équivoque. Í n. f. Am- 
biguïté, incertitude. Entretenir l'équivoque. 
ÉRABLE n. m. BOT. Arbre de la famille des 
acéracées, à feuilles palmées, dont le fruit 
est la samare. L'érable sycomore, l'érable champ- 
être sont communs en France. L'érable du Ca- 
nada fournit le sirop d'érable. L'emblème du 
Canada est une feuille d'érable. 
ÉRADICATION n. f. Action d'éradiquer. 
Éradication de la variole. 
ÉRADIQUER V. t. {1} Éliminer (qqch) jus- 
u'en ses racines, Ses Sources, ses Causes. 
eue une maladie. 
ÉRAFLER V. t. {1} Égratigner (qqch.) Le coup 
lui a éraflé le cuir chevelu. Érafler un meuble. 
ÉRAFLURE n. f. Petite égratignure, écor- 
chure. 
ÉRAILLÉ, E adj. Rare Rayé, déchiré de ma- 
nière superficielle ; dont les fils ont été 
écartés, relâchés (en parlant d'un tissu). / En- 
roué. Voix érailléæ. | Des yeux éraillés, à la 
paupière retournée. 
ÉRAILLEMENT n. m. Fait d'être éraillé. / 
MED. Ectropion. 
ÉRAILLER V. t. {1} Érafler, rayer (qqch.) 
Érailler une peinture. 
ERARD (SÉBASTIEN) 1752-1831 Facteur 
français de pianos qui créa le piano à deux 
claviers indépendants. 
ERASME (DIDIER) 1469-1536 Humaniste 
hollandais d'expression latine. Prêtre, il a 
poursuivi ses études de théologie à Paris, 
avant de se rendre en Angleterre où il se lia 
avec Thomas More. Prophète errant (Pays- 
Bas, France, Angleterre, Italie, Suisse) d'une 
philosophie du bonheur, il oppose sa 
conception de la liberté humaine à la thèse 
luthérienne de la prédestination : De libero 
arbitrio (1523). Son Éloge de la folie (1511), 
dédié à Thomas More, se moque de la Rai- 
son (et de l’Église) au nom de la Folie, qui 
n'est autre que le bon sens. 
ERATO Muse de l'élégie et de la poésie 
amoureuse, représentée avec une lyre. 
ERATOSTHÈNE V. 275-v. 195 av. J.-C. Sa- 
vant grec, contemporain d'Archimède, géo- 
graphe et mathématicien qui travaillait à la 
bibliothèque d'Alexandrie. Il fit mesurer la 
distance d'Alexandrie à Syène (Assouan) et 
en déduisit la longueur du méridien terres- 
tre. Ce résultat, établi avec une précision 
stupéfiante pour l’époque, constitue la pre- 
mière preuve de la rotondité de la Terre. 


ÉRÉTHISME 


ERBIUM n. m. CHIM. Élément chimique 
(symbole : Er) de numéro atomique : Z 
= 68, de masse atomique : 167,26, métal 
du groupe des lanchanides fondant à 
D G. 

ERBUE Voir HERBUE 
ERCKMANN-CHATRIAN Noms associés de 
deux écrivains français : EMILE ERCK- 
MANN (1822-1899) et ALEXANDRE CHA- 
TRIAN (1826-1890). Leurs œuvres dra- 
matiques, contes et romans, constituent 
un vaste document sur la société fran- 
çaise de l'époque et plus particulièrement 
sur les mœurs familières de l'Alsace et 
de la Lorraine (Contes des bords du Rhin, 
1862 ; L'Ami Fritz, 1864 ; Histoire d'un 
homme du peuple, 1865). Conscrit de 1813 
(1864) et Waterloo (1865) montrent la 
triste réalité des guerres napoléoniennes. 
ÈRE n. f. Période historique dont le dé- 
but est généralement marqué par un évé- 
nement important. L'ère chrétienne, l'ère 
républicaine. | Epoque inaugurant un nou- 
vel ordre des choses. Ère industrielle. En- 
trer dans une ère de prospérité. | GEOL. L'une 
des cing périodes de formation de la 
Terre. Eres précambrienne primaire, secon- 
daire, tertiaire, quaternaïre. 

ERÈSE MYTH. GR. Fils du Chaos. Il 
faisait régner les ténèbres au-dessus des 
Enfers. 

EREBUS 4 023 m Volcan de l’île de Ross 
dans l'Antarctique. 

ERECHTHÉE MYTH. GR. Roi-prêtre d'A- 
thènes, fils de Pandion. , 

ERECHTHÉION Temple d'Erechthée, achevé 
entre 420 et 406 av. J.-C. sur l’ Acropole 
d'Athènes en l'honneur de Poséidon et d'A- 
théna. Le portique des Caryatides (en rui- 
nes) est adossé à ce temple ; c'est un beau 
spécimen du style ionique. 

ÉRECTILE adj. PHYSIOL Susceptible de se 
dresser. Poi! érectile. (Spécial.) Susceptible de 
se dresser, se durcir, de se gonfler par afflux 
de sang. Tissus érectiles. 

ÉRECTION n. f. Action d'élever (un monu- 
ment). Érection d'une cathédrale. | PHYSIOL.. 
Phénomène de turgescence propre à certains 
tissus et organes (verge, clitoris, mamelon 
du sein), sous l'effet d'un afflux de sang 
dans les vaisseaux. 

ÉREINTANT, E adj. Harassant. Travail érein- 
tant. 

ÉREINTÉ, E adj. Harassé. Coureur éreinté. 
ÉREINTEMENT n. m. Grande fatigue. / Fam. 
Critique malveillante. 

ÉREINTER v. t. [1} Excéder (qqn) de fati- 
gue. Cet effort l'a éreinté. | Critiquer (qqn, 
qqch.) avec malveillance. Éresnter un proget, 
ÉRÉMISTE n. Celui, celle qui touche le 
R.M.I. (revenu minimum d'insertion) ; 
voir REVENU. 

ÉRÉMITIQUE adj. Litt. Propre ou relatif aux 
ermites. 

ÉREPSINE n. f. BIOCHIM. Enzyme de l'in- 
testin grêle, qui participe à la digestion 
des polypeptides. 

ÉRÉSIPÉLATEUX, EUSE Voir ÉRYSIPÉLATEUX 
ÉRÉSIPÈLE Voir ÉRYSIPÈLE 

ÉRÉTHISME n. m. MED. État anormal d'ex- 
citation d’un organe. Éréthisme cardiaque : 
ensemble de troubles de l'activité car- 
diaque, fréquent à l'adolescence. / Fig., vx. 
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EREVAN 


eh C EE 
Ergot , champignon ascomycète. 


Exaltation extrême d'une passion, très 
grande tension d'esprit. 

EREVAN ou ERIVAN 3 320 000 b. Capitale 
de l'Arménie, à 7 000 m d'altitude, au pied 
d'un massif du Petit Caucase. Elle bénéfi- 
cie de la fertilité de la région (coton, vi- 
gnobles, arboriculture) et l'abondante hydro- 
électricité favorise ses industries variées, 
mais un séisme l'a frappée en 1988. Aéro- 
port international. Cathédrale d’Avan à cou- 
pole cruciforme (VI£-Viié siècles). Université. 
Musées. Bibliothèque (Matenadaran) ren- 
fermant des milliers de manuscrits d’une 
valeur inappréciable, siège de l'Institut des 
manuscrits anciens Mesrop Mastots. 
ERFURT 200 600 }. Ville d'Allemagne, ca- 
pitale de la Thuringe. Nœud ferroviaire 
important, grand centre de l'industrie mé- 
tallurgique et chimique. C'est à Erfurt 
qu'eut lieu, en 1808, l'entrevue entre Na- 
poléon et le tsar Alexandre Ier ; Napoléon 
désirait s'allier à la Russie contre l’Autri- 
che, mais le tsar n'accepta pas. 

ERG [1] n. m. Ancienne unité d'énergie du 
système CGS. 1 erg = 107 joules. 

ERG [2] n. m. GEOGR. Au Sahara, grande 
accumulation de sable disposée en chaî- 
nons parallèles. 

ERGASTULE n. m. ANTIQ. ROM. Prison 
souterraine ; cachot. 

ERGOCALCIFÉROL n. m. BIOCHIM. Vita- 
mine D,, intervenant dans le métabolisme 
du calcium. Une carence en ergocalciférol peut 
provoquer des troubles de la calcification (no- 
tamment le rachitisme), 

ERGOL n. m. CHIM. Produit oxydant ou 
réducteur, constituant d'us propergol. 
ERGOMÉTRIE n. f. Didac. Mesure du travail 
fourni par tel ou tel muscle, ou par l'orga- 
nisme. n 

ERGONOMIE n. f. Etude scientifique et re- 
cherche visant à l'amélioration des rela- 
tions entre l'homme et la machine, ainsi que 
des conditions de travail en entreprise. 
ERGONOMIQUE 2dj. Propre ou relatif à l'er- 
gonomie. / Favorisant la relation entre le 
travail mécanique et humain. 
ERGOSTÉRE A : rn. BIOL. Stérol végétal, 
que l'on extrait de l'ergot de seigle, pré- 
curseur de la vitamine D. 

ERGOT n. m. Protibérance cornée située 
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en arrière du boulet du cheval, du chien, 
etc. / Eperon osseux situé sur la face pos- 
térieure de la patte des gallinacés mâles. 
Ergot du coq. | Fig. Se dresser sur ses ergots, 
adopter une attitude fière et agressive. / 
TECHN. Proéminence sur une pièce de 
fer ou de bois. / BIOL., AGRIC. Champ- 
ignon ascomycète parasite des graminées 
(en particulier du seigle), qui forme de pe- 
tits corpuscules noirâtres ; maladie causée 
aux graminées par ce champignon. 
ERGOTAMINE n. f. BIOCHIM. Alcaloïde 
extrait de l'ergot de seigle, utilisé notam- 
ment dans le traitement de la migraine. 
ERGOTER v. i. [1} Chicaner, s'attacher à des 
détails sans importance. Ergoter sur des riens. 
ERGOTEUR, EUSE n. Personne qui ergote, qui 
ergote souvent. 

ERGOTHÉRAPIE n. f. Méthode thérapeutique 
de rééducation active ayant pour but la ré- 
insertion sociale des handicapés moteurs 
ou mentaux. 

ERGOTISME n. m. Intoxication par les al- 
caloïdes de l'ergot de seigle. 

ERHARD (LUDWIG) 1897-1977 Homme 
politique allemand. Ministre chrétien-dé- 
mocrate de l'Economie (1949-1963), il 
succéda à Adenauer comme chancelier de 
la république fédérale d'Allemagne (1963- 
1966). 

ÉRICACÉES n. f. pl. BOT. Famille de dico- 
tylédones gamopétales comprenant les 
bruyères, les rhododendrons, les azalées. 
ERIÉ 25 800 km? Lac d'Amérique du Nord, 
long de 400 km, large de 100 km, situé en- 
tre les Etats-Unis et le Canada. Gelé de 
décembre à mars, il a un trafic très intense 
l'été. Il communique avec les lacs Huron 
et Ontario, dans lequel ses eaux se jettent, 
formant les chutes du Niagara. 


ERIK ou ERIC Nom de plusieurs rois de Da- 
nemark et de Suède. 


LR OAAR 


Éric ler EJEGOD v. 1056-1103 Roi en 
1095. Il mourut au cours d'un pèlerinage 





nr vs 


vers la Terre Sainte. ERIC Il EMUNE LE 
MÉMORABLE ?-1137 Roi en 1131. Il lutta 
contre les pirates et mourut assassiné. 
Eric Ili Lam ?-1147 Roi en 1137, il 
n exerça pas le pouvoir et devint moine. 
Eric IV PLOVPENNING 1216-1250 Roi 
en 1241. En lutte contre l'Estonie et son 
frère Abel, il fut assassiné sur l’ordre de 
ce dernier. ERIC V GLIPPING v. 1249-1286 
Roi en 1259. Il fut contraint d'accorder, 
sous la pression de la noblesse, une charte 
qui constitua longtemps le cœur de la 
constitution danoise ; il mourut assas- 
siné. ERIC VI MENVED 1274-1319 Roi 
en 1286. Il conquit plusieurs villes en 
Allemagne, mais ne put les conserver. 


ERIC VII : voir Eric XIII, roi de Suède. 
SUÈDE 


Eric IX JEDVARDSSON, LE SAINT ?-1160 
Roi en 1150. Il christianisa le nord du pays 
et tenta de christianiser les Finnois. ERIC X 
KNUTSSON ?-1216 Roi en 1210. ERIC XI 
ERIKSSON LE BÈGUE v. 1216-1250 Roi en 
1222. À sa mort, la couronne passa à une 
famille noble rivale. ERIC XII MaGnus- 
SON 1339-1359 Roi en 1356, en lutte 
tout au long de son règne contre son père 
Magnus et son frère Haakon. ERIK XIII 
DE POMÉRANIE v. 1382-1459, Roi de 
Norvège (1389-1442), roi de Danemark 
et de Suède (1396-1439). La reine Mar- 
guerite de Danemark, sa grand-tante, le 
fit élire roi de Norvège (1389), puis roi 
de Danemark et de Suède (1396), et lui 
fit réunir ces pays dans l’Union de Kal- 
mat (1397). Son autoritarisme maladroit 
provoqua sa double destitution (1439 et 
1442). ERIC XIV 1533-1577 Roi de 1560 
à 1568. Son mariage avec une paysanne, 
l'influence de son favori et les assassinats 
qu'on lui imputa le rendirent impopu- 
laire ; il fut destitué par son frère Jean LIT 
(1568) et assassiné en prison. 


SE CES CET AS EE 


ERIDAN Constellation australe ; voir CONS- 
TELLATION. 





Erigéron. 


Ge OSA ET EAE sc nS 





L'un des luxueux salons du musée de l'Ermitage à aisn Pé THÉ 


ÉRIGER v. t. {1} Dresser verticalement (un 
monument). Ériger une statue, un mausolée à 
une gloire nationale. | Fonder, établir. Ériger 
une institution. | Élever au rang de. Ériger une 
ville en capitale, une croyance en dogme, une idée 
en principe. | v. pron. S'attribuer le rôle de. 
S'ériger en sage. 

ÉRIGÉRON n. m. BOT. Plante de la famille 
des composées, à fleurs roses ou blanches, 
parfois cultivée pour ses qualités orne- 
mentales. Syn. vergerette. 

ERIK LE ROUGE 940 2-1010 Explorateur 
norvégien qui découvrit le Groenland puis 
le colonisa. . 

ERINYES ou ERINNYES Déesses de la Ven- 
geance, filles de la Nuit et de Cronos, as- 
similées par les Romains aux Furies. On les 
appela aussi Exménides (les « Bienveillan- 
tes ») soit par antiphrase, soit parce qu'el- 
les pardonnèrent à Oreste son double crime. 
ERIVAN Voir EREVAN 

ERLANGER (JOSEPH) 1874-1965 Physio- 
logiste américain dont les études ont porté 
sur les différenciations fonctionnelles des 
fibres nerveuses. 

ERMENONVILLE 782 h. Petit village de 
l'Oise, proche de Senlis. Dans le parc de son 
château (XVIIe siècle), se trouve le tom- 
beau de Jean-Jacques Rousseau, mais ses 
restes ont été transportés au Panthéon en 
1794. 

ERMINETTE Voir HERMINETTE 

ERMITAGE n. m. Litt. Lieu solitaire. / Ha- 
bitation d'ermite. 

ERMITAGE (L') Chalet situé au milieu de la 
forêt de Montmorency et propriété de ma- 
dame d’ Épinay, où J.-J. Rousseau résida 
de 1756 à 1757. 

ERMITAGE (MUSÉE DE L’) Musée de Rus- 
sie, à Saint-Pétersbourg. Abritées par un bâ- 
timent commencé par l'impératrice Ca- 
therine IT et agrandi au XIX“ siècle, les 
collections, qui depuis ont largement dé- 
. bordé sur les locaux du Palais d'hiver, 


comptent plus de deux millions d'œuvres 
d'art parmi lesquelles une collection ex- 
ceptionnelle d'objets scythes et une très 
importante pinacothèque. 

ERMITE n. m. Personne qui s'isole dans 
un lieu retiré du monde pour se consac- 
rer à des exercices de piété. / Personne 
qui se tient à l'écart de la société par be- 
soin de solitude. 

ERNE 103 km Fleuve d'Irlande. Né dans 
le centre-nord, il se dirige vers le nord- 
ouest, traverse plusieurs lacs et se jette 
dans l'Atlantique. 

ERNEST-AUGUSTE DE BRUNSWICK-LUNE- 
BOURG 1629-1698 Premier Electeur de 
Hanovre. Adversaire de Louis XTV, il ob- 
tint en 1692 de l'empereur Léopold W ce 
titre d'Électeur. Sa fille Sophie-Charlotte de- 
vint reine de Prusse par son mariage avec 
Frédéric II, et son fils devint roi d’An- 
gleterre sous le nom de George Et. 

ERNST (Max) 1891-1976 Peintre, dessi- 
nateur, sculpteur et écrivain français d'ori- 
gine allemande. D'abord expressionniste, il 
fonda, bientôt rejoint par Arp, le mouvement 
Dada à Cologne (1919). De cette époque 
datent ses premiers collages ironiques et im- 
pertinents (Fiat Modes, 1919 ; C'est le chapeau 
qui fait l'homme, 1920), que suivront des 
romans-collages (Le Femme 100 têtes, 1929 : 
Une semaine de bonté, 1934) ; il utilise, en les 
détournant, toutes sortes d'éléments : illus- 
trations, catalogues, gravures, journaux, 
images découpées. I] pratique aussi ce dé- 
tournement dans ses assemblages d'objets 
et dans des tableaux mystérieux au titre 
souvent humoristique (L'Éléphant Célèbes ; 
Œdipus Rex), qui font intervenir les puis- 
sances du rêve et de l'inconscient. En 1941, 
il émigre aux États-Unis, puis revient en 
France en 1954. Son œuvre abondante et 
diverse fait appel, vutre la peinture pro- 
prement dite, à toutes les techniques : des- 
sin, collage, empreinte, grattage, décalco- 


ERREMENTS 


manie, frottage. .. Il est aussi sculpteur (Le 
Capricorne, 1948) et lithographe. 

ÉRODER v. t. {1} Détruire, altérer par une ac- 
tion lente, progressive. L'eau érode les roches. 
ÉROS n. m. PSYCHANAL. Selon Freud, 
l'ensemble des pulsions sexuelles ou pul- 
sions de vie. 

Eros MYTH. GR. Divinité de l'amour et 
du plaisir sexuel, fils d'Hermès et d'A- 
phrodite et représenté sous les traits d'un 
enfant ailé armé d'un arc dont les flèches 
enflamment les cœurs. 

ÉROSION n. f. Action de ce qui érode ; son 
résultat. L'érosion du fer par la rouille. /Fi £. 
Usure , dégradation. L'érosion d'une passion. I 
FIN. Érosion monéraire : diminution du pou- 
voir d'achat d’une monnaie. / GÉOL. En- 
semble des phénomènes géologiques qui 
provoquent la dégradation des reliefs ; ré- 
sultat de ces phénomènes. L'érosion fait inter- 
venir divers processus bhysico-chimiques : action 
mécanique ou chimique (notam. dissolution des 
roches calcaires) des eaux, érosion éolienne, ré- 
sultant de l'usure provoquée par les particules 
transportées par le vent, élatement des roches 
sous l'effet des écarts de température, etc. 
ÉROSTRATE Grec qui, à Éphèse, en 356 av. 
J.-C., incendia le temple d'Artémis pour 
devenir célèbre. On le condamna à être 
brûlé vif et le seul fait de prononcer son 
nom était puni de mort. 

ÉROTIQUE adj. Propre ou relatif aux désirs, 
aux plaisirs sexuels. Littérature érotique. 
ÉROTIQUEMENT adv. De manière érotique. 
ÉROTISER v. t. {1} Donner un caractère éro- 
tique à. 

ÉROTISME n. m. Caractère de ce qui est éro- 
tique. / Caractère de ce qui prend l'amour 
physique pour thème, notamment dans le 
domaine des arts et de la littérature. L'éro- 
tisme des œuvres de Balthus. 

ÉROTOMANE n. f. PSYCHOPATHOL  Illu- 
sion délirante d’être aimé. / Maladie men- 
tale caractérisée par des préoccupations 
sexuelles obsessionnelles. 

ERPÉTOLOGIE ou HERPÉTOLOGIE n. f. ZOOL. 
Branche de la zoologie consacrée à l'étude 
des reptiles. L'étude des batraciens est parfois 
également considérée comme faisant partie de 
l'erpétologie. 

ERPÉTOLOGISTE ou HERPÉTOLOGISTE n. Spé- 
cialiste d’erpétologie. 

ERRANCE n. f. Action d'errer. 

ERRANT, E [1] adj. Qui voyage sans cesse. 
Chevalier errant. « Le Juif errant », roman 
d'Eugène Sue. 

ERRANT, E [2] adj. Qui erre. Mener une vie 
errante. 

ERRATIQUE adj. Qui erre, n'est pas fixe. / 
GÉOL. Bloc erratique: bloc rocheux 
transporté par un glacier. / MÉD. Fièvre er- 
ratique, variable, irrégulière. 

ERRATUM n. m. (mot latin) Erreur com- 
mise dans un ouvrage (livre, périodique) si- 
gnalée à la fin ou dans un supplément avec 
la correction. PI. Des errata. 

ERRE n. f. Vx Allure. / MAR. Vitesse d'un 
navire. Prendre de l'erre. | Spécial. Vitesse d'i- 
nertie. Le navire court sur son erre, continue d'a- 
vancer, lorsque le système de propulsion est 
arrêté, lorsque les voiles sont amenées. 
ERREMENTS n. m. pl. Comportement 
blâmable. Persister dans ses errements. 
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ERRER 


ERRER v. t. {1} Aller, se déplacer sans but 
précis. Errer dans les rues, par les chemins. Au 
fig. Laisser errer son esprit au gré des sollicita- 
tons. | Vx ou litt. Etre dans l'erreur. 
ERREUR n. f. Méprise. Raccrochez, c'est une 
erreur. | Etat de la personne qui commet 
une méprise, qui se trompe. Vous êfes dans 
l'erreur. | Inexacticude (que ce soit par rap- 
port à la réalité ou à une norme définie.) Er- 
reur de mesure. D' Erreur judiciaire : condam- 
nation d'un innocent, intervenue à la suite 
d'une erreur de fait. / Comportement mo- 
ralement condamnable. Erreur de jeunesse. I 
Maladresse. Cette tentative est une erreur. 
ERRONÉ, E adj. Inexact, entaché d'erreur. 
Message erroné. 

E&E n. m. BOT. Variété fourragère de lentille. 
ERSATZ n. m. (mot allemand) Produit qui 
se substitue à un autre. Ersatz de café | Fig. 
Substitut. 

ERSE [1] n. f. Anneau en cordage. Erse d'une 
poulie. 

ERSE [2] adj. et n. m. De Haute-Écosse. / 
n. m. LING. L'erse : le parler celtique des 
Highlands. 

ERSHAD (Husain MuHammaDn) 1932 Mi- 
litaire et homme politique bengladais. 
Chef d'état-major (1978), il écarte du 
pouvoir, après l'assassinat (1981) de Zia 
ur Rahman, le er par intérim, et 
devient chef de l'Etat (1982). Son auto- 
ritatisme, sa volonté de faire de l'islam la 
religion d'Etat, les difficultés écono- 
miques suscitent en 1990 des émeutes 
qui le forcent à démissionner. [l est arrêté, 
jugé et emprisonné en 1991. 


ERTÉ (ROMAIN DE TIRTOFF, dit) 1892-1990 
Peintre, dessinateur et décorateur russe au 
style précieux et raffiné ; il travailla avec 
Poiret, fut le décorateur des Folies-Bergère 
et de la Metro Goldwyn Mayer. 
ÉRUBESCENT adj. Qui devient rouge. 
ÉRUCTATION n. f. Action de laisser sortir 
bruyamment, par la bouche, les gaz conte- 
nus dans l'estomac. Syn. fam. rot. / Fig. 
Grossière manifestation de sentiments : 
flot d'injures. 

ÉRUCTER V. i. [1] Produire une éructation. 
Syn. fam. roter. / (Emploi transitif) Fig. 
Eructer des insultes. 

ÉRUDIT, E adj. ec n. Instruit, cultivé par l'é- 
tude de textes et de documents dans un 
domaine quelconque de la connaissance. 
Un auteur érudit. | Subst. Les érudits de la Re- 
naissance. | Qui dénote de l'érudition. Com- 
mentaire érudit. 

ÉRUDITION n. f. Culture très approfondie, 
savoir appuyé sur l'étude de textes et de 
documents dans un domaine quelconque 
de la connaissance. 

ÉRUPTIF, IVE adj. Propre ou relatif à une 
éruption. 

ÉRUPTION". f. Explosion violente à la sur- 
face de la Terre de matières volcaniques. / 
MED. Evacuation soudaine d'un liquide. 
Eruption de pus. / Apparition de rougeurs ou 
de boutons à la surface de la peau. / 
ASTRO. Éruption solaire : décharge d'é- 
nergie ayant pour siège les régions actives 
du Soleil, et affectant la chromosphère et 
la couronne. (Lors de ces éruptions, l’éner- 
gie libérée est la source d'éjection de par- 


mme 
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ticules -photons et électrons- qui, fran- 
chissant la couronne, peuvent atteindre 
l'atmosphère terrestre. Elles induisent alors 
des perturbations dans les communications 
radio et provoquent des orages magné- 
tiques et des aurores polaires). 

ERWIN DE STEINBACH (ERWIN, dit) 1244- 
1318 Architecte et sculpteur alsacien. Il 
construisit la façade ouest de la cathédrale 
de Strasbourg. 

ÉRYSIPÉLATEUX, EUSE ou ÉRÉSIPÉLATEUX, 
EUSE adj. et n. MÉD. Relatifà l'érysipèle ; 
atteint d'érysipèle. / n. Un érysipélateux. 
ÉRYSIPÈLE ou ÉRÉSIPÈLE n. m. MÉD. Der- 
mite infectieuse, causée par un strepto- 
coque, se traduisant le plus souvent par 
une plaque rouge, limitée par un bourre- 
let, siégeant sur la face. 

ÉRYTHÉMATEUX, EUSE adj. MÉD. Qui a les 
caractères de l'érythème. 

ÉRYTHÈME n. m. Affection cutanée carac- 
térisée par une rougeur plus ou moins in- 
tense de la peau disparaissant à la pression. 
- ÉRYTHRÉE État d' Afrique orientale entre 
le Soudan, à l'ouest et au nord, et l'Éthio- 
pie, au sud, baigné par la mer Rouge. 
ÉRYTHRÉEN, ENNE adj. et n. De l'Érythrée. 
Plateau érythréen. Un(e) Érythrée (ne). 
ÉRYTHRINE n. f. BOT. Arbre à fleurs rou- 
ges, de la famille des papilionacées, dont 
les graines servent à la fabrication de 
colliers. / MINER. Arséniate de cobalt 
hydraté. 

ÉRYTHROBLASTE n. m. BIOL. Cellule de la 
moelle osseuse, précurseur des érythrocytes. 
ÉRYTHROCYTE n. m. BIOL. Cellule du 


Superficie : 121 143 km - Nombre d'habitants : 4 400 000 h. - Capitale : Asmara 
Villes principales : Assab, Massaoua - Système politique : république a 
Langue(s) : sigrinya, arabe — Religion(s) : islam, christianisme - Monnaïe(s) : nakfa wi 


Histoire 


vier, vigne). La capitale, Asmara, concentre la plupart des indus- 
tries, avec les ports de Massaoua et d'Assab (salines). 


- 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et himine 

On distingue trois régions : une étroite p A côtière ; le rebord du pla- 
teau forestier (entre 400 er 1 200 m); le j;!2:2au, qui culraine à 2 500 m, 
où se trouve la capitale Asmara (à 2 300 m i Le climat est chaud et sec, 
surtout sur la plaine côtière (que le désert des Danakil prolonge jus- 
qu'à l'État de Djibouti). Celle-ci est peuplée de nmades musulmans 
qui parlent des langues couchitiques, alors que sur le plateau, des chré- 
tiens parlent des langues sémitiques (le tigré, le tigrinyá). Le pays 
connaît une forte croissance démographique (2,8 % par an), et la po- 
pulation est peu urbanisée (17 %). 


Économie 

Le très long conflit qui a opposé l'Érythrée à l'Échiopie a ruiné 
l'économie, essentiellement rurale (sorgho, pommes de terre, éle- 
vage et, sur les hauts plateaux, cultures méditerranéennes : oli- 
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Escale sur la route commerciale des épices et de l'ivoire, le pays a été 
peuplé, au cours du I“ millénaire par des Arabes qui avaient franchi la 
mer Rouge et se sont répandus sur les hauts plateaux, contribuant à la 
création du royaume d'Aksoum. La diffusion de l'islam (vnr siècle) 
conduisit les Échiopiens à se replier vers l'intérieur, et la côte demeura 
musulmane. Les Italiens achètent la base d'Assab en 1869, occupent 
le pays en 1889 et envahissent l Éthiopie, où ils subissent en 1896 la 
défaite d'Adoua, au retentissement considérable, mais le négus leur 
laisse la possession de l'Érythrée contre une forte somme d' argent. En 
1936, les Italiens partent, avec succès cette fois, à la conquête de 
l'Échiopie depuis l'Érythrée. Ils réunissent les deux pays et la Somalie 
en une Afrique-Orientale italienne (1936), que les Alliés libèrent en 
1941. Le négus récupère l'Échiopie et réclame l'Étythrée, contrôlée par 
la Grande-Bretagne. ; 

En 1952, elle devient un État autonome fédéré à l'Ethiopie, qui lan- 


nexe en 1962. Cette annexion déclenche la lutte armée, sous la conduite | 
du Front de libération de l'Érythrée, dont, vingt ans plus tard, se dé- 


tache le Front de libération du peuple érythréen (EL.PÉ.), mouvement 
d'obédience marxiste, chrétien et musulman. L'indépendance est pro- 
clamée le 24 mai 1993. Issaïas Afewerki, leader du EL. PES devient pré- 
sident de la République. Le conflit frontalier avec | ‘Éthiopie, dont 
l'Érythrée avait occupé une partie du territoire, a ensanglanté le pays 
de 1998 à 2000 ; les conséquences de cette guerre continuent de peser 
sur l'Érychrée, malgré un accord de paix signé en décembré 2000, La 
sécheresse de 2003 a aggravé la misère de la population (69 % des Éry- 
thréens survivent en-dessous du seuil de pauvreté) et la dérive auto- 
cratique du pouvoir a découragé les investissements étrangers. 


ang en forme de disque biconcave, conte- 
ant l'hémoglobine. Syn. globule rouge, 
ématie. 

RYTHROPOIÏÈSE n. f. BIOL. Ensemble 
les processus cellulaires qui aboutissent 
la formation des globules rouges. L'é- 
ythropoièse se déroule normalement dans la 
oelle osseuse. 

RYTHROPOÏÉTINE n. f. BIOL. Glycopro- 
éine hormonale qui contrôle l'érythro- 
oïèse. La vente et l'utilisation de l'érythro- 
piétine, qui peut être employée comme dopant, 
ont interdites par la loi française. Syn. E.PO. 
ERZURUM ou ERZEROUM 247 600 h. Ville 
Je l'est de la Turquie, à 2 800 m d'altitude. 
Centre agricole et commercial. Byzantine 
sous le nom de Theodosiopolis), puis armé- 
vienne (X€ siècle), la ville fut prise par les 
seldjoukides, qui construisirent au XI° siè- 
-le une mosquée et au XIIE siècle une mo- 
numentale medersa (transformée en musée). 
Passée aux mains des Mongols, puis des 
Ottomans et des Safavides, elle fut ratta- 
chée à l'empire ottoman au XVI* siècle. 
ÈS prép. En matière de. Docteur ès lettres. 
EsAÜ Fils d'Isaac et frère de Jacob à qui il 
céda son droit d’aînesse contre un plat de 
lentilles. Surnommé Edom, il est consi- 
déré comme le père des Edomites. 
E.S.B. Sigle de encéphalite spongiforme bovine. 
ESBIGNER (S') v. pron. [1} Fam. Se sauver 
subrepticement. Ax bout de dix minutes, j'en 
ai eu assez, je me suis esbignée. 
ESBROUFE n. f. Faire de l'esbroufe, chercher 
à impressionner, à éblouir, à stupéfier. 
ESCABEAU n. m. Petit tabouret à trois ou 
quatre pieds. / Petite échelle avec appui. 
ESCABÈCHE n. f. CUIS. Poissons en escabèche : 
perits poissons frits ou poêlés que l'on fait 
macérer dans une marinade fortement aro- 
matisée et que l'on sert froids. 
ESCADRE n. f. Flotte composée de plusieurs 
bâtiments ou avions sous le commande- 
ment d’un vice-amiral ou d'un colonel. 
ESCADRILLE n. f. Unité de la flotte ou de l’a- 
viation de combat. 

ESCADRON n. m. Troupe composée de ca- 
valiers. / Division d'un régiment de cava- 
lerie, de gendarmerie ou de chars placée 
sous l'autorité d'un commandant ou chef 
d'escadron, capitaine ou officier supérieur. 
ESCAGASSER v. t. [1] Fam. Détériorer. 
ESGOURDE n. f. Arg. Oreille. Ne me fais pas 
tout répéter, ouvre tes esgourdes. 

ESCALADE n. f. l. Action de grimper, de 
franchir un obstacle élevé en grimpant des- 
“sus. Escalade d'une barrière. | Ascension d'un 
Sommet en montagne. Escalade libre, 
lorsque le grimpeur utilise les prises du 
rocher ; escalade artificielle où varappe lors- 
qu'il emploie des appuis artificiels (cram- 
pons, pics, cordes). / Autrefois, assaut d'une 
position fortifiée à L'aide d'échelles. I. MI- 
LIT. Processus stratégique qui recourt à 
des moyens offensifs de plus en plus vio- 
lents dans les guerres contemporaines. | 
Aggravarion d'un phénomène. Escalade de 
la violence. Ant. désescalade. 
ti v. t. {1} Grimper à (un obsta- 

e), gravir (une paroi). Escalader un mur, 

une falaise. Escalader un sommet, l'atteindre 
par l'escalade. 
ESCALATOR n. m. (nom déposé) Anglicisme 


/ 





Escalier intérieur du palais de Liria, 
à Madrid (Espagne). 


pour escalier mécanique. 

ESCALE n. f. Étape, point où s'arrêtent un 
bateau ou un avion pour se ravitailler, char- 
ger des marchandises, prendre des passa- 
gers, procéder aux vérifications nécessai- 
res. / Temps que dure cet arrêt. Une escale 
d'une heure, 

ESCALIER n. m. Succession régulière de mar- 
ches permettant de monter ou descendre. / 
Escalier en colimaçon, dont les marches tour- 
nent autour d’un axe central. / Escalier mé- 
canique où roulant, dont les marches se dé- 
placent automatiquement. 

ESCALOPE n. f. CUIS. Fine tranche de 
viande blanche (veau, dinde) ou de poisson. 
ESCAMOTABLE adj. Qui peut être escamoté. 
ESCAMOTAGE n. m. Action d'escamoter. 
ESCAMOTER v. t. [1] Faire disparaître 
(qqch.) subrepticement. Un prestidigitateur 
qui escamote un lapin. Escamoter un portefeuille, 
le dérober. / TECHN. Escemoter un train 
d'atterrissage, le faire rentrer dans un loge- 
ment aménagé dans la carlingue. / Fig. Es- 
camoter une difficulté, l'éviter. 
ESCAMOTEUR, EUSE n. Personne qui esca- 
mote ; illusionniste. 

ESCAMPETTE n. f. Loc. Prendre la poudre d'es- 
campette : s'enfuir. 

ESCAPADE n. f. Action de s'échapper, de se 
soustraire à la routine quotidienne. 
ESCARBILLE n. f. Morceau de charbon ou 
de bois incandescent qui vole hors du foyer 
de combustion. | 

ESCARBOUCLE n. f. HERALD. Pièce héral- 
dique représentant une pierre précieuse d'où 
partent huit rais terminés par des fleurs de 
lis. / Pierre de couleur rouge grenat. 
ESCARCELLE n. f. Bourse que l'on portait à 
la ceinture au Moyen Âge. 

ESCARGOT n. m. ZOOL. Mollusque gas- 
tropode pulmoné, dont le corps est pro- 
tégé par une coquille spiralée, aux tenta- 
cules (cornes) rétractiles portant les yeux. 
« Escargot d Bourgogne | Montre-moï tes cornes » 
(comptine). Manger des escargots. | Fig. Une 
allure d'escargot, très lente. Avancer comme 
un escargot, très lentement. 

ESCARMOUCHE n. f. MILIT. Petit engage- 
ment entre deux patrouilles ou avant-postes. / 
Fig. Petite polémique sans grande portée. 
ESCARPE [1] n. f. Muraille de maçonnerie 
ou de terre battue qui surmonte le fossé, du 
côté de la place fortifiée. 

ESCARPE [2] n. m. Vx Brigand, assassin. 


ESCHYLE 


ESCARPÉ, E adj. À pente raide. Des parois es- 
carpées. | 

ESCARPEMENT n. m. État de ce qui est raide, 
abrupt. L'escarpement d'une falaise. 
ESCARPIN n. m. Chaussure à semelle fine, 
qui découvre largement le pied. 
ESCARPOLETTE n. f. Planche de bois suspen- 
due par deux cordes sur laquelle on peut 
se balancer. 

ESCARRE ou ESCHARE ou ESQUARRE n. f. 
MÉD. Nécrose cutanée, formant une croûte 
noirâtre, qui peut affecter les malades ali- 
tés de façon prolongée. | 
ESCAUT 430 km Fleuve du nord de la ? 
France, de Belgique et des Pays-Bas. 
Né en France, dans le département de 
l'Aisne, il arrose Cambrai et Valen- 
ciennes et, en Belgique, Gand, Tournai 
et Anvers, avant de se jeter dans la mer 
du Nord, aux Pays-Bas, par un large es- 
tuaire. Son trafic est très dense en rai- 
son de l'important système de canaux 
qui lui est adjoint. 

ESCHATOLOGIE n. f. Doctrine traitant des 
fins dernières de l’homme (eschatologie in- 
dividuelle) et de l'Univers (eschatologie col- 
lective). 

ESCHATOLOGIQUE adj. Qui procède de l'es- 
chatologie. 

ESCHE Voir ÈCHE 

ESCHINE 390-314 av. J.-C. Orateur grec. 
En 346 av. J.-C., il prend parti contre l'in- 
transigeance nationaliste de Démosthène et 
préconise une politique de conciliation avec 
le roi de Macédoine. Quand Démosthène 
est rappelé, Eschine lui reproche d'avoir 
reçu une couronne (en 338) pour récom- 
penser son patriotisme ; Démosthène ré- 
plique par le discours Sur la couronne (330) 
et Eschine, débouté, s'exile. 

ESCHYLE 525-456 av. J.-C. Dramaturge 
grec dont les tragédies évoquent l'antago- 
nisme des prétentions humaines ec des vo- 
lontés divines. La justice y apparaît comme 
la condition nécessaire de l'harmonie cos- 
mique. Créateur de la tragédie grecque, il 
enchaîne des monologues plus qu'il ne fait 
dialoguer ses personnages. Sur 90 pièces, 
seules 7 tragédies nous sont parvenues : 
Les Suppliantes, Les Perses, Les Sept contre 
Thèbes, Prométhée enchaîné et la trilogie 
de l'Orestie : Agamemnon, Les Choéphores, 





Eschyle. 
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ESCIENT 


m er = 


Les Euménides. 

ESCIENT n. m. À on escient : en toute 
connaissance de cause, en sachant pourquoi. 
ESCLAFFER (S) v. pron. [1] Éclater de rire. 
ESCLANDRE n. m. Petit scandale. 
ESCLANGON (ERNEST) 1876-1954 Astro- 
nome et physicien français. Il réalisa en 
1932 l'horloge parlante de l'Observatoire 
de Paris. 

ESCLAVAGE n. m. Condition d'esclave. Abo- 
lition de l'esclavage. | Fig. Sujétion à l'égard 
d'une personne ou d'une chose. L'esclavage 
des passions. 

ESCLAVAGISME n. m. Doctrine des escla- 
vagistés. / Système social et économique 
fondé sur l'esclavage. 

ESCLAVAGISTE adj. et n. Adepte, d'un 
adepte de l'esclavage. Coutumes esclavagistes. 
ESCLAVE n. et adj. Personne asservie par 
un maître qui peut en disposer comme de 
n'importe quel bien (choses, animaux, etc.). 
Traite des esclaves. Par ext. Être l'esclave de ses 
passions. | adj. Un homme esclave de son amour. 
ESCLAVE (GRAND LAC DE U, dit aussi Grand 
Lac des Esclaves) 28 930 km? Lac canadien 
très poissonneux (saumons), qui commu- 
nique avec le lac Athabasca par la rivière 
de l'Esclave et avec l'océan Arctique par le 
Mackenzie. La région recèle de l'uranium. 
ESCLAVES (CÔTE DES) Nom autrefois donné 
à la côte d’Afrique bordée par le golfe de 
Guinée. 

ESCOGRIFFE n. m. Fam. Homme dégin- 
gandé. Un grand escogriffe. 

ESCOMPTE n. m. FIN. Crédit à court terme 
qui permet à une personne d'acheter un ef- 
fet de commerce avant l'échéance, moyen- 
nant une retenue sur le montant de la 
somme avancée. / COMM. Remise consen- 
ue quand une dette est payée avant le terme 
fixé, ou quand un achat est réglé comptant. 
REWE v. c. {1} Acheter (un effet de 
commerce) au moyen d'un escompte. Es- 
compter wa chèque. | Compter sur (qqch.). 
Escompter wam rentrée d'argent. 

ESCOPETTE n. f. Anc. Arme à feu à bou- 
che évasée que l'on pouvait porter en 
bandoulière. 

ESCORIAL ou ESCURIAL Palais construit de 
1563 à 1584 par Philippe I] d'Espagne, sur 
des plans de Juan de Herrera, à une cin- 


658 


zir i s au me cm —_ 


Vente d'esclaves noirs dans le Sud des États-Unis, au xixe siècle. 








quantaine de kilomètres de Madrid. Bâti 
en granit, monument austère et splendide, 
à la fois monastère et palais, c’est un quadri- 
latère de 206 m sur 160 m. Son architecture 
imposarite se développe selon un plan épou- 
sant la forme d'un gril, en mémoire du sup- 
plce de saint Laurent dont la fête tombait 
le jour de la victoire de Saint-Quentin rem- 
portée le 10 août 1557 par Philippe II contre 
la France. L'église est la nécropole des sou- 
verains espagnols. Le palais comporte une pi- 
nacothèque et une bibliothèque très riches. 
ESCORTE n. f. Troupe armée qui veille à la 
sécurité des personnes ou des choses dont 
on lui a confié la garde. / MAR. Escadre de 
navires de guerre ayant pour mission d'ac- 
compagner et de protéger un navire de 
transport. / Fig. Suite. 

ESCORTER v. t. [1] Accompagner (qqn) afin 
de le surveiller, assurer sa protection ou lui 
faire honneur. Escorter un prisonnier. 
ESCORTEUR n. m. MAR. Navire armé, qui 
assure la protection des navires marchands 
et autres CONVOIS maritimes. 

ESCOUADE n. f. Petite troupe de soldats 
commandée par un brigadier ou un ca- 
poral, pendant la guerre de 1914-1918./ 











LC 


Partie d'une section de fantassins ou dé 
cavaliers. 

ESCRIME n. f. Art de manier le fleuret 
l'épée ou le sabre. 

ESCRIMER (S°) v. pron. {1} Fam. S'eseri 
mer à : S'évertuer à, faire beaucoup d'ef 
forts pour. S'escrimer à ouvrir une porte. 
ESCRIMEUR, EUSE n. Personne qui pra- 
tique l'escrime. 

ESCRIVA DE BALAGUER (José Mania) 
1902-1975 Prélat espagnol, fondateur 
de l'Opus Dei, canonisé par Jean Paul II. 
ESCROC n. m. Personne qui commet des 
escroqueries. 

ESCROQUER v. t. [1] Voler (qgqch.) en 
commettant une escroquerie. Escroquer 
un héritage. | Commettre une escroque- 
rie aux dépens de (qqn). Escroquer un naïf. 
ESCROQUERIE n. f. Ensemble des moyens 
frauduleux qui visent à déposséder au- 
trui de ses biens, de son argent. 
ESCUDO (mot portugais, « écu ») n. m. 
Ancienne monnaie du Portugal. / Mon- 
naie actuelle du Cap-Vert. / Anc. Écu 
d'argent espagnol. 

ESCULAPE MYTH. ROM. Dieu du sa- 
voir médical, appelé Asclépios chez les 
Grecs. C'est en son nom que les médecins 
hippocratiques prêtaient leur serment. 
ESDRAS ou EZRA v“ s. av. J.-C. Grand 
prêtre juif. Il ramena de Babylone à Jé- 
rusalem ses compatriotes captifs. I] res- 
taura la nationalité et la religion juives en 
interdisant les mariages avec les païens et 
en imposant la loi de Moïse. 

ESDRAS (LIVRES D’) Livres historiques de 
la Bible ; le premier relate l’histoire des 
Juifs après l'exil de Babylone; le 
deuxième est le livre de Néhémie, les 
deux derniers sont des apocryphes. 
ESHKOL (Levi) 1895-1969 Homme poli- 
tique israélien, Premier ministre en 1963 
après la démission de Ben Gourion. À sa 
mort, il a été remplacé par Golda Meir. 
ESKIMO Voir ESQUIMAU 

ESKIMOS Voir ESQUIMAUX 

ESKUARA, EUSCARA ou EUSKERA n. m. 
Nom basque de la langue basque. 
ESMERALDA Héroïne du roman de Vic- 


Monastère de l'Escorial. 


tor Hugo Notre-Dame-de-Paris (1831). 
Certe belle gitane, qui aime le capitaine 
Phœbus, est pendue pour un crime 
quelle n'a pas commis. Quasimodo a 
tenté en vain de la sauver. 
ESNAULT-PELTERIE (ROBERT) 1881-1957 
Ingénieur français. Il étudia un type de 
turbine à explosion pour remplacer les mo- 
teurs d'avion trop lourds de son époque ; 
il inventa le dispositif de commande appelé 
manche à balai. 

ESOPE vure-vr s. av. J.-C. Fabuliste grec, 
dont la légende fait un esclave bègue et 
bossu et auquel la tradition attribue 
quelques centaines de fables ou apologues 
qui inspirèrent La Fontaine et qui furent 
connues dès le ve siècle et rassemblées en 
volumes au IV° siècle. Le recueil que nous 
possédons est dû à un moine byzantin du 
XIV® siècle, Planude, qui, en outre, rédigea 
une Vie d’ Ésope qui fourmille d’ anecdotes. 
Son maître l'ayant envoyé acheter au mar- 
ché ce qu'il y avait de meilleur et ce qu'il 
y avait de pire, Ésope en rapporta de la 
langue, expliquant qu'elle est, selon l'usage 
qu'on en fait, la meilleure ou la pire des 
choses. Le succès des fables d'Esope est 
universel. Ainsi, parut au Japon au début 
du XVII siècle un Js0po-monogatari, tra- 
duction des fables d'Esope. 

ÉSOTÉRIQUE adj. Qui procède de l'ésoté- 
risme. 

ÉSOTÉRISME n. m. Doctrine de certains 
philosophes anciens selon laquelle la 
science ne doit pas être communiquée à 
tous mais seulement à certains initiés. / 
Caractère d'une œuvre difficilement ac- 
cessible, au sens caché. 

ESPACE [1] n. m. Étendue indéterminée. / 
Milieu extraterrestre. Vols dans l'espace. 
Conquête de l'espace: voir spatiale 
(conquête). | Distance définie qui sépare 
deux choses. / Volume occupé par qqch. / 
PHYS. Selon l'acception ancienne, éten- 
due à n dimensions dont les propriétés 
sont définies par la géométrie euclidienne 
(espace à 3 dimensions, longueur, lar- 
geur, hauteur, non lié au temps). / Espa- 
ces verts : jardins et parcs d'une ville. / 
Espace vital : surface nécessaire pour vivre, 
territoire prétendu nécessaire à l'épa- 
nouissement d'un pays, d'un peuple, 
d'une personne. 

® L'espace est le milieu physique idéal où 
se meuvent les corps et que l'on peut en- 
visager de définir uniquement avec des 
mesures de longueur. La mécanique new- 
tonienne permet de vérifier expérimenta- 
lement un tel concept définissant la posi- 
tion de ces corps en prenant pour référent 
absolu la position spatiale des étoiles consi- 
dérées alors comme fixes. La physique re- 
lativiste, née de la théorie de la relativité 
d'Einstein, nie l'existence d'un tel système 
de référence absolue. Dans cette théorie, 
la notion d'espace est indissociable de la 
notion de temps : aux 3 dimensions usuel- 
les de la géométrie euclidienne est ajoutée 
la dimension żemps, ce qui confère à cette 
théorie son caractère quadridimensionnel. 
La géométrie de l'espace-temps est donc 
par essence non euclidienne. 

ESPACE [2] n. f. TYPO. Lamelle de métal 
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Les vols effectués par les navettes spatiales de la Nasa, sont destinés à l'étude 
de la Terre, de l'atmosphère et de la biologie des organismes dans l'espace. 


séparant deux mots, deux lettres à l'inté- 
rieur d'un mot. 

ESPACEMENT n. m. Intervalle entre deux 
points, deux moments. 

ESPACER v. t. [1} Mettre de l'espace entre. 
Espacer des lettres. | Par ext. Mettre du temps 
entre. Espacer ses visites. 

ESPADON n. m. Anc. Grande épée à large 
lame droite, coupante des deux côtés. / 
ZOOL. Grand poisson téléostéen, qui at- 
teint cing mètres de long environ, dont la 
mâchoire supérieure forme un rostre en 
forme d'épée. 

ESPADRILLE n. f. Chaussure de toile à se- 
melle de corde ou de sparte. 

+ ESPAGNE État d'Europe de l'Ouest, au 
sud des Pyrénées, baigné par la Méditer- 
ranée à l'est et, à l'ouest, par l'Atlantique. 
ESPAGNE (GUERRE D’) juillet 1936-mars 
1939 Guerre civile déclenchée par le général 
Franco contre la République espagnole, 
que les élections du 16 février 1936 avaient 
dotée d'un gouvernement de Front popu- 
laire. Le 18 juillet, les garnisons stationnées 
aux Canaries et au Maroc s'insurgent, di- 
rigées par Franco. Celles de Burgos, Sara- 
gosse et Valladolid suivent, avec l'appui 
des monarchistes, de la Phalange, de grou- 
pes catholiques. Les Italiens et les Alle- 
mands viennent prêter main forte à Franco, 
des brigades internationales, que l'U.R.S.S. 
approvisionnera en armes, appuient le gou- 
vernement légitime. Franco parvient à im- 
poser l’idée qu'il incarne le nationalisme. 
L'aviation allemande transporte en Espagne 
les troupes « nationalistes » enrégimen- 
tées de force dans le Maroc espagnol. En 
moins d’un mois, Franco ne laisse aux ré- 
publicains que l’est de l'Espagne et le lit- 
toral basque ; Madrid sera disputée jusqu'à 
la fin. Les démocraties se tiennent à l'ex- 
térieur du conflit. En avril 1937, la France 
et l'Angleterre décident d'interdire l'en- 
voi d'hommes et d'armes à l’un ou l’autre 
camp. Les Allemands rompent aisément 
le blocus. La légion Condor allemande 
bombarde Guernica, ville du Pays basque 
qu'elle anéantit (27 avril 1937) ; le 31 mai, 
la flotte allemande bombarde Almeria, port 
d'Andalousie. En mars-avril 1938, Franco 
coupe en deux le territoire républicain : 
Barcelone et Valence ne communiquent 
plus. En décembre, il cuncentre ses attaques 
sur la Catalogne et prend Barcelone le 
25 janvier 1939. Civils et militaires fuient 


vers la France, où le gouvernement Dala- 
dier les fait interner. Le 28 mars, Franco par- 
vient à prendre Madrid, grâce à l'aide des 
Mädrilènes franquistes (la « cinquième co- 
lonne »). Le 29 mars, la prise de Valence 
marque la fin de la guerre. 

ESPAGNOL, E adj. et n. D'Espagne. Agri- 
culture espagnole. Un(e) Espagnol(e). | n. m. 
Langue romane officielle en Espagne et 
dans de nombreux pays d'Amérique la- 
tine. Syn. castillan. 

ESPAGNOLETTE n. f. Ferrure formée d'une 
tige verticale munie de crochets entraînée 
par une poignée tournante, servant à fer- 
mer les châssis d'une fenêtre. 

ESPALIER n. m. Mur, palissade le long des- 
quels on plante des arbres fruitiers. / Par 
méton. Rangée d'arbres fruitiers alignés le 
long de ce mur, de ce treillage contre les- 
quels leurs branches sont palissées, orien- 
tées pour être exposées au soleil. / SPORT 
Agrès de gymnastique, pour les exercices 
d'extension. 

ESPAR n. m. MAR. Pièce de bois, de mé- 
tal ou d'un matériau composite, utilisée 
comme mât, vergue ou beaupré. 
ESPARTERO (BALDOMERO, duc de la Vic- 
TOIRE) 1793-1879 Militaire et homme po- 
litique espagnol. Après avoir participé à la 
guerre contre les Français, il se rallie à Isa- 
belle I et triomphe des carlistes. Régent, 
il gouverne de 1841 à 1843, et revient au 
pouvoir entre 1854 et 1856. 

ESPÈCE n. f. BIOL. Catégorie taxonomique 
de rang inférieur au genre qui regroupe 
des individus dont la ressemblance 
phénotypique et génotypique est impor- 
tante et qui sont potentiellement inter- 
féconds. {7 existe en biologie de nombreuses 
conceptions de l'espèce. Le genre Larus comp- 
rend une quarantaine d'espèces de mouettes. 
L'espèce humaine. « L'origine des espèces au 
moyen de la sélection naturelle », ouvrage de 
Charles Darwin. / Sorte, catégorie. Objets 
de même espèce. Une espèce de : une sorte de. / 
(Au plur.) Monnaie, par oppos. aux 
chèques et autres moyens de paiement. 
Payer en espèces. | THÉOL. Les Saintes Espè- 
ces : le pain et le vin devenus le corps et 
le sang du Christ après la transsubstan- 
tiation. / DR. Cas d'espèce : cas particulier, 
exception à la règle générale. 

ESPÉRANCE n. f. Attitude qui consiste à at- 
tendre avec confiance la réalisation d'un 
désir, Pour les chrétiens, l'espérance est une des 
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Superficie : 505 992 km? - Nombre d'habitants : 41 300 000 b. - Capitale : Madrid 
Villes principales : Barcelone, Valence, Séville - Système politique : monarchie parlementaire 
Langue(s) : espagnol (castillan), langues régionales officielles dans diverses régions 

Religion(s) : catholicisme - Monnaïe(s) : euro 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le relief de l'Espagne est constitué par un vaste plateau central, la Me- 
seta, qu'encadrent deux chaînes montagneuses : les Pyrénées au nord 
et les chaînes Bétiques au sud. La Meseta, formée de roches très an- 
ciennes, est divisée d'est en ouest par une chaîne centrale en deux Ré- 
gions : Castille-Léon (autrefois Vieille-Castille} et Castille-la-Manche 
(autrefois Nouvelle-Castille). D'altitude moyenne (600 à 800 m), elle 
présente un relief plat et monotone, particulièrement caractéristique dans 
la Manche. Au nord-ouest et au nord-est du pays s'élèvent deux plis- 
sements périphériques importants : les monts Cantabriques (2 665 m) 
et les monts Ibériques (2 300 m). La chaîne pyrénéenne (3 404 m) des- 
cend vers la vallée de l'Ébre en une succession de sierras d'altitude moins 
élevée. La chaîne Bétique au sud, de type alpin, porte le point culmi- 
nant de l'Espagne (mont Mulhacén, 3 482 m), et s'étend sur 800 km, 
de Gibraltar à la région d'Alicante. Le climat est de type continental à 
l'intérieur mais les zones côtières sont soumises aux influences océaniques 
à l'ouest, méditerranéennes à l'est. Le réseau hydrographique est peu im- 
portant : seuls, le Douro et l'Ébre ont un débit régulier. Relativement 
peu peuplée, l'Espagne a connu après la Seconde Guerre mondiale un 
important essor démographique accompagné d'une forte émigration ; 
cette émigration s'arrête en 1990 et l'accroissement démographique se 
ralentit (0,2 % par an). En 1968, la densité était de 61 h/km? ; elle at- 
teint aujourd'hui 81 h/km?. La population se concentre dans les gran- 
des vallées, dans les bassins intérieurs et sur les plaines côtières. L'ur- 
banisation était de 25 % ; elle atteint 79 %. L'agriculture mobilise 
10 % des actifs (environ 3 % en France), contre 30 % en 1968. 


Économie 

Depuis les années 1970, la production de blé ec de pommes de terre 
demeure la même. La production de maïs a quadruplé. La production 
d'agrumes a plus que doublé. L'Espagne occupe le 1‘ rang mondial 
pour l'huile d'olive, le 3° pour le vin après la France er l'Italie. L'éle- 
vage est en régression et la production laitière insuffisante. La pêche est 
très importante, Lessor du tourisme, né dans les années 1960, conti- 
nue, assurant 10 % des emplois et du PN.B. Les ressources minières 
sont nombreuses et variées. L'exploiration de la houille et du lignite est 
en expansion depuis les années 1960 ; celle du fer en régression ; celle 
du cuivre progresse, contrairement au plomb et au zinc. Une mine d'or 
a été ouverte en 1998 dans les monts Cantabriques. L'industrie est 
concentrée dans le nord du pays (industries textile et chimique en Ca- 
talogne, sidérurgie dans les Asturies, métallurgie de transformation à 
Barcelone et Madrid). L'industrie automobile, sous licence étrangère, a 
pris une grande extension. D'une façon générale, l'industrialisation a 
été puissante à partir des années 1960, puis le chômage est intervenu. 
Il demeure l'un des plus forts d'Europe. Deux Régions sont particu- 
lièrement dynamiques : la Catalogne er le pays Basque. 
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Histoire 

L'Espagne est peuplée à l'origine par les Ibères-et les Celtes. Dès la fin 
du 11° millénaire av. J.-C., Grecs et Phéniciens installent des comptoirs 
sur ses côtes, suivis par les Carthaginois qui fondent Carthagène au 
ve siècle. Au m€ siècle, elle est partiellement conquise par les Cartha- 
ginois (Hamilcar) puis par les Romains (Scipion l’Africain) en 201 ; elle 
n'est réellement pacifiée que sous Auguste (19 av. J.-C.) et devient une 
province romaine prospère : les ressources minières sont intensément 
exploitées er la vie intellectuelle active (Sénèque, Quintilien). Le chris- 
tianisme s'implante profondément à partir du 1 siècle. 

Au V° siècle, les Vandales (qui fondent l’Andalousie) et les Wisigoths 
envahissent l'Espagne ; ces derniers établissent un puissant royaume 
dont le roi (arien) se convertit au catholicisme en 589. En 711, les Wi- 
sigoths sont écrasés par les Arabes et en 755 la presque totalité de 
l'Espagne, petits royaumes du nord exceptés, devient un califat indé- 
pendant sur lequel règne la dynastie des Omeyyades qui installe sa ca- 
pitale à Cordoue. Les Omeyyades donnent au pays une civilisation 
brillante et favorisent sa mise en valeur. Des royaumes chrétiens du 


nord (Asturies, Navarre) partira la Reconquista (la Reconquête) qui va 
durer huit siècles ; favorisée par le démembrement du califat en plu- - 


sieurs royaumes, elle est marquée par la victoire chrétienne de Las Navas 
de Tolosa (1212) et la prise de Cordoue (1236), mais elle n'est défini- 
tive que sous le règne des Rois Catholiques Ferdinand et Isabelle et se 
termine par la prise de Grenade (1492), dernier royaume arabe, Ferdi- 
nand et Isabelle favorisent par leur mariage l'unité politique de l'Espa- 


gne ; ils rétablissent aussi l'unité religieuse en s'appuyant sur l'Inqui- 


sition. Cest sous leur règne que Christophe Colomb découvre 
l'Amérique ; l'Espagne devient une grande puissance. 

Avec Charles Quint, surtout préoccupé de sa politique continentale, le 
Nouveau Monde est partiellement sacrifié aux ambitions de l’empereur, 
bien que par son extension coloniale (Cortés, Pizarro) il constitue sa 


principale source de revenus. Le règne de Philippe II, qui lui succède 
3 





Basilique de Pilar, à Saragosse, au bord de l'Ebre. 
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| en 1556, est catastrophique. Sa lutte acharnée contre les protestants 
. pousse à la révolte la population des Pays-Bas du Nord (les Pays-Bas 
actuels, qui font sécession en 1572). Il lance contre l'Angleterre une In- 
le Armada que la tempête et la marine britannique anéantissent 
). Ces opérations ruineuses conduisent à une banqueroute finan- 
re (1596), tandis que, dans les arts et les lettres, éclot le Siècle d'or. 
Espagne tire ses ressources de ses colonies américaines mais celles-ci 
profitent qu'à la noblesse tandis que la misère sévit dans le peuple. 
ation (due aux métaux précieux) mine l'économie, l'expulsion des 
aes accentue le dépeuplement, les guerres contre Louis XIV af- 
ssent le pays, qui cède à la France le Roussillon et l'Artois (1659), 
e (1668), la Franche-Comté (1678). En outre, il avait perdu en 1640 
rcugal (qu'il possédait depuis 1580). En 1700, la dynastie des 
bsbourg espagnols s'éteint. Philippe V, petit-fils de Louis XIV, ob- 
ient le trône, mais il doit faire face à la guerre de Succession d'Espa- 
[ 701-1713), ruineuse. Toutefois, sous les Bourbons, s'amorce une 
tive de redressement économique, en particulier sous Charles HI 
qui, en outre, met fin à l'Inquisition. 
En 1796, Charles IV s'allie à la France mais Napoléon I“ l'oblige à ab- 
quer pour placer son frère Joseph sur le trône d'Espagne. Restauré en 
4 grâce à la résistance du peuple espagnol, Ferdinand VH rétablit 
ins la monarchie absolue et l'Inquisition, tandis qu'il persécute 
CE les libéraux. Sous son 
règne, l'Espagne perd 
l'essentiel de son empire 
colonial dont l'émanci- 
pation s'était ébauchée 
sous l'occupation napo- 
léonienne. Le règne d'I- 


sabelle I, marqué par le 
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nastiques (lutte entre 
carlistes, partisans de 
don Carlos, et christinos, 
partisans de la reine Ma- 
rie-Christine [de Bour- 
bon-Siciles}, régente 
pendant la minorité de 
sa fille Isabelle), s'achève 
par la destitution de la 
reine en 1868 et la pro- 


blique en 1873. L'année 


La Tour de l'or de Séville. suivante, la monarchie 





trouble des guerres dy- 


clamation de la Répu- 





| Possessions de Charles Quint (1517-1550) 





| =] Territoires connus par l'Occident à la fin du XVP siècle. 
| E) Territoires inexplorés 
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L'empire d'Espagne au xve siècle. 


est rétablie en faveur d'Alphonse XII qui meurt prématurément, lais- 
sant sa femme, Marie-Christine de Habsbourg-Lorraine, enceinte du 
futur Alphonse XII. Le royaume, sous la régence de Marie-Christine, 
puis sous le règne d'Alphonse XII, connaît une période troublée qui 
aboutit au coup d'État du général Primo de Rivera (1923), qui in- 
staure une dictature militaire jusqu'en 1930. Le roi, discrédité aux 
yeux du peuple, quitte l'Espagne, et la République est proclamée en 
1931. Le nouveau gouvernement promulgue une Constitution qui éta- 
blit le suffrage universel et proclame la séparation de l'Église er de l'E- 
tat. En février 1936, les élections donnent la victoire au Front popu- 
laire. Soutenu par l'Allemagne nazie et l'Italie fasciste, le général Franco 
encreprend à partir du Maroc la reconquête de la péninsule. Les répu- 
blicains, divisés en plusieurs tendances (séparatistes catalans, commu- 
nistes, socialistes) et peu aidés par les puissances étrangères, sont défi- 
nitivement battus en 1939 après la chute de Barcelone. Dès son arrivée 
au pouvoir, Franco fait de la Phalange un parti unique dont il devient 
le chef et rend à l’Église, qui soutient son régime, ses anciens privilè- 
ges. Pendant la Seconde Guerre mondiale, il maintient la neutralité de 
l'Espagne. En 1947, il fait adopter par référendum la forme monarchique 
du gouvernement dont il assure la régence en qualité de chef de l'É- 
tat. En 1953, il signe des accords militaires avec les Etats-Unis et en- 
creprend l’industrialisation du pays. En 1957, il diminue les pouvoirs 
de la Phalange. En 1969, il désigne Juan Carlos, petit-fils d'Al- 
phonse XIII, comme le futur roi d'Espagne. À sa mort (novembre 
1975), le pays ne connaît aucun bouleversement. 

Juan Carlos Ier organise les premières élections libres en juin 1977, 
remportées par le centriste A. Suarez. En 1978, la Constitution, mo- 
difiée, accorde une large autonomie aux régions. Poumon économique 
du pays, la Catalogne se satisfait de ce statut, mais le Pays Basque sem- 
ble vouloir davantage, si du moins on considère que l'E.T.A. (mouve- 
ment nationaliste fondé en 1959, qui pratique une politique de vio- 
lence), se fait le fidèle interprète de la volonté populaire. En 1982, le 
Parti socialiste ouvrier espagnol (P.S.O.E.) remporte les élections. Pre- 
mier ministre jusqu'en 1996, Felipe Gonzälez donne une forte im- 
pulsion à l'industrialisation et à la modernisation. En 1986, l'Espagne 
entre dans la Communauté économique européenne (puis Union eu- 
ropéenne). Mais l'audience du PS.O.E. s'use dans un pays où se déve- 
loppent le chômage et les inégalités sociales, malgré la croissance. En 
1996, la droite remporte les élections. Le Premier ministre, José Ma- 
ría Aznar, modifie d'abord peu la politique de González, avant de pren- 
dre des orientations plus libérales qui donnent de bons résultats éco- 
nomiques, ce qui permet à la droite de gagner très nettement les 
élections de 2000. Les exactions de l'E.T.A. suscitent dans le pays une 
réprobation unanime, mais ne cessent pas pour autant. En novembre 
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2002, le naufrage, sur les côtes de Galice, d'un pétrolier sous pavillon 
de complaisance, le Prestige, provoque un désastre écologique er éco- 
nomique qui ébranle le gouvernement. En 2003, Aznar se range aux 
côtés de la coalition américano-bnrannique qui artaque l'Irak, malgré 
l'hostilité de son opinion publique. Le 11 mars 2004, crois jours avant 
la date prévue pour les élections législatives, un attentat dans un train 
arrivant à Madrid fait près de 200 morts et 1 800 blessés. Le gouver- 
nement affirme d'abord savoir qu'il s'agit d’un acte terroriste de l'E.T.A., 
avant, sous la pression des constatations policières, de faire volre-face 
pour envisager la piste d'al- Qaida, que les premiers éléments de l'en- 
quête confirmeront. Certe prise de position gouvernementale est consi- 
dérée par les Espagnols comme un = mensonge d'État » que les élec- 
teurs sanctionnent, le 14, en faisant triompher le PS.O.E. Lors d'un 
référendum en février 2005, les Espagnols se prononcent favorable- 
ment à la nouvelle constitution européenne. Pour être approuvé, le 
traité constitutionnel doit encore être ranifié par le Parlement. 


Littérature 
Si, dès l'époque romaine, l'Espagne donne de grands écrivains à la lit- 
térature latine (Sénèque, Quintilien), si même dès le V siècle les poé- 
sies d'inspiration populaire sont très vivantes, il faut attendre le XIE siè- 
cle pour que du castillan, ou romance, appelé à devenir plus tard 
l'espagnol, émerge le premier monument de la littérature ibérique, le 
Cantar del mio Cid, qui exalte les traits les plus saillants de l'âme espa- 
gnole — la loyauté, l'amour du pays et de la famille, le goût des exploits 
périlleux et l'ardeur au combat — dans la forme habituelle aux chansons 
de geste de l'époque médiévale. 
Âu XIF siècle, à la confluence des cultures musulmane et chrétienne, 
fleurit sous l'instigation d'Alphonse X le Sage, un mouvement intel- 
lectuel qui est l'écho dans la Castille chrétienne du faste intellectuel de 
la cour arabe de Cordoue. Juan Ruiz, archiprêtre de Hita, crée sous la 
forme poétique en honneur chez les clercs, le genre picaresque dans son 
poème, E/ libro de buenamor. En 1443, la conquête du royaume de Na- 
ples par Alphonse V d'Aragon ouvre l'Espagne aux influences italien- 
nes ; en 1474, l'introduction de l'imprimerie dans la péninsule marque, 
comme ailleurs, un rournant dans la diffusion de la culture. 
À côté de la poésie savante ou pétrarquisante, se constitue le roman- 
cero, nom sous lequel on désigne l'ensemble des poèmes ou romances, 
courtes pièces de vers anonymes où l'âme populaire exprime à partir des 
thèmes des anciennes chansons de geste son goût de l'héroïsme et du 
combat. À certe même source puisent les rédacteurs des romans épiques 
(Amadis de Gaule). Le XVE siècle voit s'épanouir une poésie lyrique ser- 
vie par Garcilaso de la Vega, Cristobal de Castillejo, Luis de León, Fer- 
nando de Herrera, qui trouve son aboutissement dans l'œuvre savante 
de Luis de Gongora. Aux côtés de la poésie, le roman est alors le genre 
le plus vivace. Le succès du public va au roman pastoral, la Diana de 
Jorge de Montemayor, tandis que paraît le roman à sujet mauresque écrit 
par Ginès Pérez de Hita, les Guerres civiles de Grenade, où l'aventure se 
mêle à la poésie, et le roman picaresque anonyme, le Lazarillo de Tor- 
mes, satire impitoyable de tous les milieux. Quant au théâtre, qui a fait 
son apparition à l'extrême fin du XW siècle avec La Célestine de Fer- 
nando de Rojas, tragi-comédie en 21 actes, et qui connaissait dès le 
Moyen Âge de courtes pièces et intermèdes, les autas, dont les repré- 
sentations étaient commandées par le calendrier religieux, il incline 
dans l'œuvre de Juan del Enciña vers des préoccupations plus séculiè- 
res. Avec le xvit siècle, l'âge d'or atteint son apogée grâce à une pléiade 
d'écrivains. Cervantès, s'inspirant du roman picaresque, compose son 
Don pn où il cristallise sous le couvert de l'ironie le besoin d'ab- 
lu. Queveco mène à sa perfection la satire, genre quele conformisme 
i ja 2 suscité. Enne, le théâtre trouve dans Lope de Vega un jalon vers 
: epo anuissement que lui assureront Tirso de Molina er Calderon. Avec 
de er l'avènement des Bourbons, la littérature espagnole 
l'infue ence française qui prendra un tour aussi bien politique 
x Ainsi en est-il de Moratin (Le Oui des jeunes filles), qui a 
z=, te recertes du théâtre français. Au XIX* siècle s'épa- 


AG: -.; ‘98 er le romantisme avant que surgissent le régiona- 
lisme et x romanesque (Alarcon), qui se perpétuent au Xx“ siè- 
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cle avec Azorin, Gabriel Miro, Vicente Blasco Ibañez. Au xx“ siècle, Mi- 
guel de Unamuno, Eugenio d'Ors, José Ortega y Gasset incarnent une 
nouvelle prise de conscience de l'Espagne moderne. Les écrivains contem- 
porains renoncent à l'anecdote du roman réaliste et de la comédie de 
mœurs pour énoncer les problèmes que les mutations du XX‘ siècle ne 
manquent pas de poser à certe vieille culture. Cependant la poésie, qui 
contient peut-être le meilleur de la littérature espagnole moderne est 
représentée par Ramon Jimenez, Antonio Machado, et Federico Gar- 
cia Lorca, dont l'œuvre dramatique est d’une grande intensité. 


Beaux-Arts 

Les manifestations artistiques ont de loin précédé la constitution de 
cette entité historique que nous appelons l'Espagne et qui n'est réelle- 
ment née que de la reconquête progressive des territoires occupés par 
les musulmans à partir du IX° siècle. Jusque-là, la péninsule, peuplée 
dès l'époque préhistorique (sites d'Altamira ou d'Alpera) fur marquée 
par les empreintes des civilisations successives qui l'envahirent et parmi 
lesquelles l'influence arabe, qui dura sept siècles, fut primordiale ; les 
grâces de l'Alhambra de Grenade matérialisent encore à nos yeux l'é- 
panouissement de la brillante civilisation implantée par les princes 
Omeyyades. L'art mozarabe, créé à l'époque médiévale par les artistes 
chrétiens sous la domination musulmane, et l'art mudejar, œuvre des 
musulmans vivant sous la domination chrétienne, témoignent de ces 
échanges, mais surtout de certe islamisation. 





Paysage de la Cantabrie. ” 


Architecture F 
À l'époque préromane, les royaumes chrétiens du nord de l'Espagne re 
tent fidèles au plan et au décor des églises es — mais, dis le 
XF siècle, l'architecture mozarabe importe en Asturies et en León l'arc 
outrepassé et le décor géométrique des mosquées (San Mipuei de Es- 
<talada) et l'architecture lombarde voûte les églises de Catalogne et com 
partimente les façades à la manière des églises du nord de Vaio nine 
Cécile de Montserrat). Au XI siècle, après l'introduction en Espagne 
des fondations bénédictines, dont la principale est le pèlerinage de 
Saint-Jacques-de-Compostelle en Galice, l'on adopte, dans l ouest, le 








- plan des grandes églises du Midi languedocien à déambulate 


pelles rayonnantes tandis que dans l'Est se deaa $ agi: 
déjà existantes (Saint-Pierre de Roda, cathédrale d'Urgel). 

La voûte surcroisée d'ogives introduite par les cisterciens inaugure les dé- 
buts du style gothique qui répand dans la péninsule ibérique les modè- 
les français (cathédrales de Tolède, Burgos, Barcelone, Gérone). 

À la fin du Moyen Âge, Séville voit s'épanouir un style original, le style 
mudejar, qui édifie les églises sur le plan des mosquées (Sainte-Marie- 
la-Blanche et Notre-Dame-del-Transito). La complication de décors 
géométriques, qui répond ainsi au goût que le nord du pays connaît avec 





le gothique tardif, trouve un prolongement à l'époque de la Première 
Renaissance qui plaque sur les lignes générales du goût mudejar le 


répertoire décoratif venu d'Italie. Style particulièrement riche, le 
plateresque décore les édifices alors construits par les Rois Catholiques 








La cathédrale romane de Saint-Jacques de Compostelle 
{xie siècle). 


qui viennent de réaliser l'unité de l'Espagne (hôpitaux royaux de Sé- 
ville et de Tolède, collège San Gregorio de Valladolid, chartreuse de Mi- 
raflores à Séville, université de Salamanque). Mais comme ailleurs en 
Europe, l'Talie triomphe sous le règne de Charles Quint (palais de Gre- 
nade, nouvel Alcazar de Tolède). Philippe II prend à cœur d'appliquer 
le programme spirituel de la Contre-Réforme issue du concile de Trente 
et l'Espagne va connaître sous la contrainte spirituelle l'essor artistique 
de l’Âge d'or : palais-couvents (l'Escurial) et fondations pieuses se mul- 
tiplieront sous Philippe HI et sa femme. Les jésuites introduisent en 
Espagne le baroque romain. Style religieux, immédiatement présent dans 
les constructions entreprises par la Compagnie de Jésus (collège des 
Jésuites de Salamanque), il n'affecte pas les constructions civiles. Les 
palais, fidèles à l'austérité de l'Escurial, gardent leur aspect sévère (Buen 
Retiro, près de Madrid, mausolée des rois d'Espagne, à l'Escurial). Ce- 
pendant, le baroque finit par s'imposer dans la seconde partie du siè- 
cle avec des architectes qui en utilisent d'autant plus les ressources que, 
peintres et sculpteurs (Alonso Cano : cathédrales de Tolède, de Grenade), 
ils savent prolonger leur architecture par des effets décoratifs qui par- 
fois même prennent le pas sur elle (José de Churriguera : Salamanque, 


| retable de San Esteban). 


Avec l'avènement des Bourbons, l'influence des architectes français (pa- 
lais royal de Madrid, jardins du château de la Granja) domine l'art royal 
et le souvenir de Versailles supplante celui de l'Escurial tandis que l'art 
churrigueresque déborde d'imagination à Salamanque, à Tolède, et ex- 
porte ses exubérances au Mexique, au Pérou, en Colombie, au Brésil. 

La seconde moitié du xvi siècle connaît le revirement de goût néo-clas- 


| sique, dû aux fouilles archéologiques de Pompéi entreprises par Char- 


les ITI, qui donnera des édifices raffinés (Casa del Labrador, construite 


« par Isidoro Gonzalez-Velisquez). Le classicisme dominé par J. de Villa- 


nueva (musée du Prado à Madrid) se prolonge pendant tout le XIX! siè- 
cle jusqu'à ce que le goût des pastiches de « style » donne les affligean- 
tes productions néo-mudejar. Avec Antonio Gaudi, l'Espagne retrouve 
son goût du décor allié à des inventions architectoniques remarquables 
qui font de l'église de la Sagrada-Familia à Barcelone le chef-d'œuvre 
(inachevé) de l'architecture de l'art nouveau. 
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Peinture 

Dès l'art mozarabe, les manuscrits à miniatures témoignent d'une 
grande originlité dans le symbole et l'expression; les plus connus sont 
consacrés au Commentaire sur l’'Apocalybse du moine Beatus de liebaba 
(776), le plus remarqauble (975) est conservé à Gérone. De même l'u- 
tilisation du répertoire byzantin par la peinture catalane prouve une fa- 
culté de création qui aboutit d'emblée au chef-d'œuvre avec le Christ 
pantocrator de Saint-Clément de Tahull et les frontales d'autel des éco- 
les pyrénéennes. La peinture des X1 et XM siècles subit concurremment 
les influences du style de cour français et de l'art arabe. Mais, dès le 
XIV“ siècle, les retables dont la présence est désormais traditionnelle 
au-dessus des autels, assurent un domaine d'expression à la peinture espa- 
gnole qui, jusqu'au début du xvie siècle, va s'inspirer des arts italien 
(Sienne, puis Florence) et flamand. 

Mais, au XVF siècle, les peintres s'adaptent mal aux nouvelles formes 
de la Renaissance classique et la peinture connaît avec les maniéristes 
et les raphaélites une brusque baisse de qualité. De plus, les peintres 
espagnols ne profitent guère des commandes royales pour l'Escurial 
qui est surtout décoré par des Flamands et des Italiens. De même le por- 
trait de cour est dans les mains du Hollandais Antonio Moro (Portrait 
de Marie Tudor, Nain du cardinal Granvelle), auquel succèdent les Espa- 
gnols Sanchez Coello et Juan Pantoja de la Cruz. 

Aussi est-ce aux accents pathétiques d'un artiste éloigné de la cour, Luis 
de Morales, qu'il appartient d'annoncer le climat dans lequel se for- 
mera et s’hispanisera le génie du Greco : né en Crète, formé à Venise, 
son mysticisme qui transfigure le style du Titien et surtout du Tinto- 
ret choque la cour par ses curieuses déformations mais lui vaut de nom- 
breuses commandes de la part des monastères er des églises de Tolède 
où il vit. Cependant, s'inscrivant dans la tradition mystique ouverte 
par sainte Thérèse d'Avila et saint Jean de la Croix, les conceptions pic- 
curales du Greco sont si peu soucieuses de naturalisme et de modernisme 
qu'elles ne font pas école. C'est en effet au naturalisme le plus concret 
que les peintres espagnols du Xvir siècle font appel pour raconter les 
histoires pieuses et pour traduire les visions béatifiques dont l'Espagne 
catholique a besoin pour concrétiser son intense spiritualité. On peut 
discuter longuement des origines du ténébrisme adopté par la majorité 
des peintres de l'époque. L'influence du Caravage, alors prédominante 
en Europe, n'est pas seule à expliquer leur manière. Au contraste en 
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La Sagrada Familia d'Antoni Gaudi à Barcelone. 
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Deux personnages, de Joan Miró, 1935, 
(Kruger Museum, Washington D. C.). 


clair-obscur, au dessin irréprochable, mais aussi au puissant réalisme 
des sujets du Caravage, les peintres du temps de Philippe IH er de Phi- 
lippe IV ajoutent le goût du concret servi par une maîtrise picturale 
sans ak De l'ensemble d'une production immense qui est le fait 
d'une école ayant atteint la plénitude de ses moyens et que servent 
Francisco Pacheco, Herrera le Vieux, Alonso Cano, Valdes Leal, se dé- 
cachent quatre peintres particulièrement doués : Ribera, Francisco de 
Zurbaran, Murillo, Vélasquez. Le xvu: siècle voit fléchir la qualité de 
la peinture espagnole jusqu'à l'apparition de Goya. Au XIX° siècle, la 
peinture espagnole s'académise et perd toute audience européenne. Le 
centre le plus brillant est Barcelone où le jeune Picasso acquerra sa for- 
mation classique avant de gagner Paris où, aux côtés de son compatriote 
castillan Juan Gris, il sera un des fondateurs du cubisme. Salvador 
Dali, Juan Miró, Clavé. Pelayo, Tapiès et d'autres montrent, plus près 
de nous, la vitalité de la peinture espagnole contemporaine. 


Sculpture 
Les plus anciennes églises n'offrent qu'un décor géométrique et végé- 
cal. Il revient à l'époque romane de faire éclore un art placé directement 
sous l'influence du Languedoc (chapiteaux de la cathédrale de Jaca, 
porche de Ripoll, cloître de Santo-Domingo de Silos, porche de la 
Gieure à Saint-Jacques-de-Compostelle). Excepté en Catalogne où 
sr de retables polychromes introduit un élément original, la 
seort à l'éméque gothique reste dépendante de l'influence fran- 
elle est surtout pratiquée par desarristes étrangers 
| ! éléments flamboyants, mudejar ec renaissant, les 
rass ennir duser le placeresque dont les deux principaux maî- 


POS E 


tres soni ai. «res et Ur! de Siloé (retable et combeaux de la chartreuse 
de Miraio. s. à ile". Le svyle sine des sculpteurs bourgui- 
gnons et E. =A, sus au XV siècle, æ perpérue au siècle sui- 
vant Cegou siue: nus re la spiritualité de la Contre- 
Réforme qui p. oar es aremmx sis aux nerveuses et expressives. 
Le baroque, à la vo èche, meer c ne exubérance délirante 
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les retables de Churriguera et de Vergara tandis que la sculpture poly- 
chrome garde la faveur populaire et que les Français dominent l’art de 
cour. 

À partir du XI siècle, la sculpture rombe dans l'académisme néo- 
classique que le goût de l'anecdote supplante à à partir du milieu du siè- 
cle. Parmi les sculpteurs non figuratifs, c'est la figure de Juan Miró qui 
domine. 


Musique 

La musique espagnole trouve son origine dans les chants wisigothiques, 
appelés plus tard mozarabes, qui sont des chants religieux créés aux v“ 
et VI siècles. Au Moyen Âge, la représentation des mystères et des 
autos fait appel à des parties chantées er, de même qu'en France, l'Espa- 
gne connaît alors jongleurs et troubadours. Au XVI siècle, Antonio de 
Cabezon illustre les intentions mystiques de la musique sacrée telles 
que, déjà avant lui, l'Italien Palestrina les a fixées. Au xvit siècle, Cal- 
deron de la Barca crée une forme typique de déclamarion alternée de 
chant, la zarzuela, genre auquel le xvn siècle ajoute la tonadilla, sorte 
d'opéra-comique. Mais malgré l'originalité des genres et la présence de 
musiciens de talent, l'influence italienne est, dans ces deux siècles, pré- 
pondérante. Ainsi les séjours en Espagne de Domenico Scarlatti er de 
Luigi Boccherini influencent la musique de chambre et de clavecin. Au 
XIX“ siècle, l'effort des compositeurs est essentiellement fixé sur l'opéra, 
de type rossiniste, mais la seconde partie du siècle voit la résurrection 
de la zarzuela ou zarzuela grande et l'apparition de musiciens de talent. 
Isaac Albéniz et Enrique Granados, formés par les grands romantiques 
de la littérature pianistique (Chopin, Liszt), empruntent à la musique 
folklorique le rythme de leur inspiration. Plus près de nous, c'est dans 
le folklore andalou que puise Manuel de Falla jouant d'un impres- 
sionisme proche de celui de Ravel er de Debussy. Enfin, la vogue de 
la guitare due en grande partie au talent d'Andrés Segovia et le succès 
du chant populaire andalou, le flamenco, ont répandu hors d'Espagne 
les sources d'inspiration de la musique espagnole moderne. 


Cinéma 

Bien que l'Espagne ait produit peu de films, elle a donné quelques 
grands réalisateurs dont le principal est Luis Buñuel qui a cepen- 
dant tourné le plus souvent hors de son pays, en France et au Mexique. 
Luis Garcia Berlanga et Juan Antonio Bardem dénoncent les travers 
et le conformisme des conduites sociales en moralistes classiques 
dans un esprit marqué par le néo-réalisme italien. Carlos Saura peint 
avec force et finesse la fin du régime franquiste, puis perd l'inspira- 
tion alors qu'une « nouvelle vague espagnole », dynamique et grin- 
çante, propose une nouvelle vision de l'Espagne, notamment avec 
Pedro Almodovar. 





Le palais royal de Madrid {xvne siècle). 





trois vertus théologales. | Espérance de vie : du- 
rée moyenne de vie des individus d'une 
population déterminée, obtenue à partir 
des statistiques de mortalité. 

ESPÉRANTO n. m. Langue conventionnelle 
à vocation internationale créée, en 1887, à 
partir des racines des langues romanes par 
le médecin polonais Zamenhof. 
ESPÉRER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Attendre la 
réalisation de (qgch.) dans le désir, la 
confiance. Eshérer rencontrer l'âme sœur. Les mé- 
decins espèrent que le malade guérira. Espérer qan, 
l'attendre. On ne l'espérait plus. B. v. i. Avoir, 
chercher confiance. Attendre et espérer. Espé- 
rer en la justice divine. Ant. désespérer. 
ESPÉROU (MONTS DE L’) 7 422 m Massif 
granitique des Cévennes au sud de l'Ai- 
goual. C'est une station climatique et de 
sports d'hiver. 

ESPIÈGLE adj. Malicieux, qui aime jouer, 
amuser, taquiner par des farces, des facéties. 
Enfant espiègle, 

ESPIÈGLERIE n. f. Attitude ou caractère 
d'une personne espiègle. / Action de qqn 
d'espiègle. 

ESPINEL (VICENTE) 1550-1624 Composi- 
teur de musique et écrivain espagnol. Il 
utilisa une guitare à cinq cordes (et non 
plus à quatre cordes) et composa des poé- 
sies pastorales. Il écrivit un roman pica- 
resque Marcos de Obregón (1618). 
ESPINGOLE n. f. Anc. Fusil court à canon 
évasé. 

ESPION, ONNE n. Personne chargée d'obte- 
nir clandestinement des renseignements 
ou des documents concernant son pays au 
profit d'un pays étranger. 

ESPIONNAGE n. m. Action d'espionner ; 
travail de l’espion. Espionnage industriel, 
pratiqué par une entreprise (ou un Etat) 
pour acquérir les secrets de fabrication 
d'une autre firme, de l’ensemble des sa- 
voirs techniques et technologiques d'un 
autre Etat. 

ESPIONNER v. t. {1 } Surveiller en secret, par 
malveillance ou méfiance, en quête d'in- 
formations. Espionner sa femme, un collègue. 
(Emploi absol.) Espronner pour le compte d'une 
puissance étrangère. 

ESPIONNITE n. f. Obsession maladive de 
l'espionnage. 

ESPIRTO SANTO 45 733 km? 3 100 000 b. 
État du sud-est du Brésil. Capitale Viti- 
tia. C'est une région agricole (eucalyptus 
pour la pâte à papier), minière (exporta- 
tion de minerai de fer) et industrielle (si- 
dérurgie). 

ESPLANADE n. f. Lieu dégagé devant un 
édifice, une fortification. L'eshlanade des In- 
valides, à Paris. 

ESPOIR n. m. Espérance, attente confiante 
d'une chose, d'un événement. Ant. dés- 
espoir. / Objet d'espérance. Son fils reste son 
unique espoir. | Personne promise à un bel 
avenir dans un domaine déterminé. C'est un 
espoir de la chanson. 

ESPRIT n. m. l. Substance incorporelle 
gui est consciente d'elle-même. Dieu est 
Dur esprit. Le Saint Esprit : la troisième 
personne de la Trinité. L'esprit malin : 
Satan. / Âme. 1/ a rendu l'esprit : il est 
mort. / Être désincarné ; fantôme. Croire 
aux esprits. M. Ensemble des facultés in- 
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Esquimaux. 


tellectuelles, psychiques. Simple d'esprit : 
personne de peu d'entendement, au fai- 
ble quotient intellectuel. / Personne 
considérée du point de vue de celle ou 
telle caractéristique intellectuelle. Un 
esprit curieux. Manière de penser, d'agir. 
Avoir l'esprit philosophique. Faire preuve 
d'esprit d'entreprise. | Sens profond. L'esprit 
et la lettre : le fond et la forme. / Finesse 
intellectuelle. Homme d'esprit. M. 
GRAM. En grec, signe graphique placé 
devant une voyelle initiale, pour marquer 
l'aspiration (esprit rude) ou son absence 
(esprit doux). IV. En chimie ancienne, 
partie la plus volatile d'un corps soumis 
à la distillation. Esprit-de-sel : acide 
chlorhydrique. 

ESPRIT DES LOIS (DE L’) ou DU RAPPORT QUE 
LES LOIS DOIVENT AVOIR AVEC LA CONSTI- 
TUTION DE CHAQUE GOUVERNEMENT, LES 
MŒURS, LE CLIMAT, LA RELIGION, LE COM- 
MERCE 1748 Ouvrage de Montesquieu. Au 
cours des 21 chapitres où 1l tente de met- 
tre en évidence le rapport des lois et des 
conditions qui les font naître, Montesquieu 
prescrit les formes de gouvernement qui lui 
paraissent souhaitables. Soucieux de ga- 
rantir la liberté des citoyens, il opte, quant 
au pouvoir exécutif, pour une monarchie 
qui, s'appuyant socialement sur la noblesse, 
partage la souveraineté de l'Etat avec un 
pouvoir législatif et un pouvoir judiciaire 
distincts de lui, Cette doctrine de la sépa- 
ration des pouvoirs reconstitue le fonde- 
ment des démocraties modernes. 
ESQUARRE Voir ESCARRE 

ESQUIF n. m. Litt. Petite embarcation lé- 
gère. 

ESOUILIN Une des sept collines de Rome, 
à l'est de la ville. 

ESQUILLE n. f. MED. Petit fragment d'un 
os qui a été fracturé. 


ESQUIMAU, AUDE ou ESKIMO adj. et n. À. 
adj. et n. Relatif au peuple des Esquimaux, 
ou Inuit(s). / Subst. Un(e) Esquimau (de). 
B. n. m. Crème glacée enrobée de choco- 
lat, tenue par un bâtonnet. 
ESQUIMAUTAGE n. m. SPORT En kayak, 
manœuvre qui consiste à s immerger en- 
tièrement et à faire un tour complet. 
ESQUIMAUX ou ESKIMOS Peuple d'origine 
asiatique habitant les terres arctiques. Hs 
vivent essentiellement de la pêche et de l'é- 
levage du renne. Ils pratiquent la sculpture 
et le dessin. Leur littérature, orale (récits 
légendaires, chants), commence à être écrite. 
ESQUINTER v. t. [1} Fam. Détériorer (qqch.). 
Esquinter ses souliers. | (En parlant de per- 
sonnes) Par ext. [/ s'est fait esquinter dans 
une rixe. | v. pron. S'éreinter, s épuiser. S'es- 
quinter au travail. 

ESQUIROL (JEAN ETIENNE DOMINIQUE) 
1772-1840 Médecin aliéniste français, l'un 
des fondateurs de la psychiatrie moderne. 
ESQUISSE n. f. BX-ARTS Première ébau- 
che, premier jet d'une peinture, d'une sculp- 
ture, d'une œuvre d'art. / Exposé succinct 
donnant l'idée générale d'une composition 
littéraire. / Etude donnant un aperçu sur 
un sujet. Une esquisse historique. | Premier 
signe, amorce. L'esquisse d'un mouvement. 
ESQUISSER v. t. [1} Faire l'esquisse de. 
Esquisser un portrait. | Fig. Ébaucher, dé- 
buter, commencer à faire (qqch.). Esgwssser 
un mouvement. 

ESQUIVE n. f. Action rapide par laquelle 
on évite le coup d'un adversaire, ou tout 
autre danger. 

ESQUIVER v. t. {1} Éviter (qqch.) par une 
esquive. Esquiver un coup. | v. pron. S'en 
aller, disparaître discrètement. S'esguiver 
en fin de soirée. 

ESSAI n. m. Mise à l'épreuve d'un objet 
ou d'une personne, pour en apprécier les 
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qualités, les capacités. Période d'essai, préa- 
lable à l'engagement d'un salarié. / LIT- 
TER. Ouvrage, exposé d'observations et 
de commentaires sur un sujet traité de 
manière non exhaustive. Les « Essais » de 
Montaigne. | SPORT But marqué en po- 
sant le ballon dans l'en-but, au rugby. / 
Tentatives autorisées, en athlétisme, avant 
l'épreuve réelle. / Analyse chimique. Ur 
tube à essais. 
ESSAI SUR LES MŒURS ET L'ESPRIT DES 
~ NATIONS 1756 Dans cet ouvrage polé- 
| mique, Voltaire oppose à l'histoire théo- 
logique de Bossuet une histoire philoso- 
phique où la raison triomphe du 
fanatisme et de l'intolérance. 
ESSAIM n. m. Groupe d'abeilles (reine, mâ- 
les et ouvrières) quittant une ruche pour for- 
mer une nouvelle colonie. / Multitude. Un 
essaim d'enfants. 
ESSAIMAGE n. m. Formation d'une nou- 
velle colonie par les abeilles. / Epoque où 
les abeilles forment cet essaim. 
ESSAIMER v. 1. {1} Former un essaim. 
Abeilles qui essaiment. | Fig. S'étendre, s'im- 
planter ailleurs. Une entreprise qui essaime. 
ESSAIS 1580 et 1588 Ouvrage de Mon- 
taigne qui propose, à partir de l'expérience 
personnelle de son auteur, un art de vivre 
et une philosophie de l'existence inspirés 
du stoïcisme et marqués par le scepticisme. 
En 1580, Montaigne publia une première 
version de ce livre, entrepris en 1571. En 
1588, 1l publia une deuxième version, qui 
enrichissait fortement la première, et pour- 
suivit cet enrichissement jusqu'à sa mort 
(1592). Sa filleule, Marie Le Jars de Gour- 
nay, publia en 1595 cette troisième ver- 
sion. 
ESSART n. m. AGRIC. Terre défrichée. 
ESSARTER v. t. [1} AGRIC. Défricher (un 
terrain boisé) et le débarrasser de toutes les 
broussailles. 
ESSAYAGE n. m. Essai d'un vêtement. 
ESSAYER v. t. [1] Faire l'épreuve de (qqch. 
de nouveau) pour vérifier sa qualité, son 
bon fonctionnement, ou par curiosité. Es- 
sayer un prototype. Essayer un produit, un nou- 
veau journal. Essayer un vêtement, le revêtir 
pour savoir s'il convient. Par ext. Essayez ce 
commerçant, il est bon marché. | Tenter, ha- 
sarder. J'ai essayé les caresses et les menaces, en 
vain. Essayer de : tâcher de. Essayez de ras- 
sembler vos souvenirs. | v. pron. S'essayer à : 
éprouver ses capacités à ; s'efforcer de. S'es- 
sayer à la peinture à l'huile, à oublier ses griefs. 
ESSAYISTE n. LITTER. Auteur d'essai(s). 
ESSE n. f. Double crochet métallique en 
forme de S. / Calibre pour fils de fer. / MUS. 
Ouverture en forme de S sur la table d'un 
violon, d'un violoncelle, etc. Syn. ouïe. 
ESSEN 604 000 b. Ville d'Allemagne, dans 
ia Rhénanie du Nord-Wesphalie. L'instal- 
lation des usines Krupp en 1812 en a fait 
un centre industriel très important. 
ESSENCE n. f. PHILO. Ce qui est lié né- 
cessairement et en permanence à la nature 
même de l'être considéré, par oppos. à 
accident. Syn. substance. / Ce qui carac- 
térise une chose °t permet de la définir 
comme telle. Par «sene : par définition. / 
Liquide volatil, odorant, extrait de plan- 
tes par distillation. Syn. huile essentielle. / 
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Extraction des goudrons et fuels lourds 
(tours de cracking à gauche) et récupéra- 
tion d'essences plus légères de la tour 
de distillation fractionnée (au centre). 


Produit pétrolier, naturellement inco- 
lore, volatil, inflammable, obtenu par 
distillation du pétrole brut entre 70 °C 
et 150 °C, utilisé principalement comme 
carburant ou solvant. / BOT. Espèce 
d'arbre. Essences rares. 

ESSÉNIENS 11° siècle av. J.-C. Secte juive de 
l'Antiquité dont les membres vivaient en 
marge de la société palestinienne, près de 
la mer Morte, où on a découvert en 1946- 
1956 d'importants manuscrits. Collecti- 
vistes, ils ne possédaient aucun bien pro- 
pre et pratiquaient le célibat. Leur vie 
austère était consacrée au travail, à la prière, 
à la méditation et à l'exaltation de la pu- 
reté. Leur secte disparut vers l'an 70 dans 
la guerre des Juifs contre Rome. 
ESSENINE (SERGHEÏ ALEKSANDROVITCH) 
1895-1925 Poète russe. D'origine pay- 
sanne, il trouve dans la terre russe l’origine 
de ses premières œuvres lyriques (Trans/i- 
guration, 1918). Rallié à la Révolution (/»- 
onia, 1918), il voyage en France et aux 
Etats-Unis (où il épouse Isadora Duncan), 
célébrant la vie de bohème (Confession d'un 
voyou, 1921 ; Moscou da'bouges, 1924). Ren- 
tré en U.R.S.S., déçu, amer, déprimé (L-- 
Homme noir, paru en 1926), il se suicide. 
ESSENTIALISME n. m. PHILO. Doctrine 
considérant que l'essence précède lexis- 
tence. L'essentialisme de Platon. 

ESSENTIEL, ELLE adj. et n. m. PHILO. Re- 
latif à l'essence, par oppos. à accidentel. Syn. 
intrinsèque. / Nécessaire, fondamental, ca- 
pital. Argument essentiel. | MED. Se dit d'une 
maladie dont la cause est inconnue ou in- 
déterminée. Anémie essentielle. | CHIM. 
Huile essentielle : essence. / n. m. Le point le 
plus important, l'indispensable. Retenez l'es- 
sentiel. Emporter l'essentiel. 
ESSENTIELLEMENT adv. Par essence ; prin- 
cipalement. 

ESSEULÉ, E adj. Délaissé. 

ESSEX 3 672 km? 1 569 400 h. Comté du 
sud de ! Angleterre dont fait partie la ban- 
lieue nord-est de Londres. C'est une région 
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essentiellement agricole. La région consti- 
tua, du VI au VIF siècle, un royaume saxon 
dont la capitale était Lunden (Londres) et 
qui fut annexé par le Wessex en 825. 
Essex (ROBERT DEVEREUX, 2° comte d’) 
1566-1601 Général anglais, favori de la 
reine Élisabeth I", sur laquelle il exerça 
d'abord une grande influence. Étant entré 
en disgrâce, il fomenta un complot et fut 
exécuté. ROBERT, 3° comte D'ESSEX 1591- 
1646 Fils du précédent ; nommé lord- 
chambellan par Charles Ie, il prit le com- 
mandement de l'armée parlementaire en 
1642. 

ESSIEU n. m. Tige métallique ou de bois 
dont chaque extrémité, ou fusée, pénètre 
dans le moyeu d'une des roues d’un véhi- 
cule dont elle supporte le poids. 

ESSLING Village d'Autriche, proche de 
Vienne. Napoléon y remporta, le 22 mai 
1809, une victoire contre les troupes au- 
trichiennes de l'archiduc Charles, au cours 
de laquelle Lannes fut mortellement blessé. 
Masséna, qui avait contribué à la victoire 
à la tête de 30 000 hommes, reçut le titre 
de prince d'Essling. 

ESSONNE 90 km Rivière du Gâtinais qui 
se jette dans la Seine à Corbeil-Essonnes. 
ESSONNE (DÉPARTEMENT DE L'} [91] 
1 804 km? 1 0134 300 b. Chef-lieu Évry. 
Département de la Région Île-de-France. 
Créé en 1964, il correspond à une partie 
de l'ancien département de Seine-et-Oise. 
Couvrant une partie de la Beauce, il a 
surtout une vocation agricole (culture ex- 
tensive du blé et du maïs). Toutefois, dans 
sa partie nord, aux environs immédiats de 
Paris, le département est industriel (pa- 
peteries, constructions mécaniques), la 
Seine constituant un axe de circulation. 
La faculté d'Orsay, le Centre national de 
la recherche scientifique et le Centre de 
recherches nucléaires de Saclay s’y sont in- 
stallés. 

ESSOR n. m. Progression, développement 
rapide. L'essor des biotechnologies. | Lite. En- 
volée d'un oiseau. / Cour. Prendre son essor : 
s'envoler, en parlant d'un oiseau. 
ESSORAGE n. m. Action d’essorer ; son ré- 
sultat. 

ESSORER v. t. {1} Débarrasser (une matière) 
du liquide qui l'imprègne. Essorer du linge. 
ESSOREUSE n. f. Machine à essorer. 
ESSOUCHER v. t. [1] Dessoucher. 
ESSOUFFLEMENT n. m. État d'une personne 
essoufflée. / Fig. L'essoufflement d'un projet, 
son ralentissement. 

ESSOUFFLER v. t. {1} Rendre la respiration 
difficile, haletante. / v. pron. Perdre le souf- 
fle, respirer avec peine. I7 s’essouffleau moin- 
dre effort. Au fig. Perdre l'élan, l'énergie 
antérieurs sous l'effet de l'usure. Récit, hu- 
moriste qui s'essouffle. 

ESSUIE-GLACE n. m. Dispositif constitué 
d'un bras articulé et d'une lame munie d'un 
caoutchouc, servant à nettoyer le pare-brise 
d'une automobile. PL Des esswie-glaces. 
ESSUIE-MAINS n. m. inv. Linge destiné à 
essuyer les mains. i 

ESSUIE-PIEDS n. m. inv. Linge destiné à es- 
suyer les pieds. 

ESSUIE-TOUT n. m. inv. Papier absorbant à 
usage domestique. 





Estampille de l'époque des Templiers, 
xil siècle (Paris, Bibliothèque nationale). 


ESSUYER v. t. {1} Sécher en frottant ; par ext. 
dépoussiérer en frottant. Esswyer la vaisselle, 
les meubles. Au fig. Essuyer les plätres : être le 
premier à pâtir d'un changement défavo- 
rable. / Fig. Subir, supporter. Esswyer une 
tempête, un camouflet. 

EST n. m. Point cardinal, du côté du soleil 
levant. / Partie du ciel située de ce côté. / 
HIST. Pays de l'Est : nom donné à l'entité 
politique (de 1945 à 1989) qui regroupait 
les régimes socialistes de l'Europe de l'Est. 
EST (CANAL DE L’) 480 £m Canal, composé 
de deux branches, qui relie la Meuse et la 
Moselle à la Saône. 

ESTABLISHMENT n. m. (mot anglais) Classe 
privilégiée détenant le pouvoir politique et 
économique, et défendant l'ordre établi. 
ESTACADE n. f. Digue formée de pieux pour 
fermer l'entrée d'un port ou d’une rivière, 
d'un canal, ou pour en détourner le cours. 
ESTAFETTE n. f. Militaire chargé de porter 
le courrier. / Anc. Cavalier qui acheminait 
les messages et le courrier. 

ESTAFIER n. m. Litt., péjor. Spadassin. 
ESTAFILADE n. f. Coupure importante faite 
par un objet tranchant sur le corps, ou, 
particulièrement, au visage. 

ESTAING (JEAN-BAPTISTE, comte d’) 1729- 
1794 Amiral de France (1792). Après une 
carrière dans l'armée de terre, il entra en 
1759 dans la marine et prit une part active 
à la guerre d'Indépendance des Etats-Unis. 
Bien que partisan de la Révolution, il fut 
guillotiné en 1794. 

ESTAMINET n. m. Vieilli Petit débit de 
boisson. 

ESTAMPAGE n. m. TECHN. Travail à froid 
du métal pour lui donner, par déformation 
plastique, les dimensions, profil et forme 
voulus. / Impression en creux et en relief 
sur du métal, du cuir, du papier. 
ESTAMPE n. f. Image imprimée sur papier 
à l'aide d'une planche de cuivre ou de bois 
gravée (eau-forte, taille-douce), ou par litho- 
graphie. Estampes japonaises. Cabinet des Es- 
tampes : département de la Bibliothèque 
Nationale conservant dessins et gravures. 
ESTAMPER v. t. [1] TECHN. Façonner (une 
matière) par estampage. / Fig. ; pop. Es- 
tamper un client, lui soutirer de l'argent, l'ar- 
Naquer. 

ESTAMPILLAGE n. m. Action d'estampiller ; 
son résultat. 

ESTAMPILLE n. f. Marque (sceau, cachet, tim- 
Dre, signature, etc.) attestant l'authenticité 





ESTHÉTISME 


Corniche de l'Esterel. 


d'une œuvre d'art, d'un produit, d'un docu- 
ment, ou le paiement d'un droit fiscal. 
Instrument servant à poser cette marque. 
ESTAMPILLER v. t. [1} Marquer d'une es- 
tampille. 

ESTANCIA n. f. (mot espagnol) Grande pro- 
priété, en Amérique du Sud. 

ESTAQUE {L} Faubourg de l’ouest de Mar- 
seille, dominé par une petite chaîne de 
montagnes, l’Estaque. Le lieu a inspiré de 
nombreux peintres (Cézanne, Braque, 
Dufy, Derain, notamment). 

ESTE adj. et n. m. LING. Synonyme d'es- 
tonien. 

ESTE (MAISON D’) Famille princière d'Italie 
qui régna sur Ferrare, Modène et Reggio. ÅL- 
PHONSE ler D'ESTE 1476-1534 Duc de Fer- 
rare et de Modène en 1505, époux de Lu- 
crèce Borgia, protecteur de l'Arioste. 
HPPOLYTE Il, cardinal D'ESTE 1509-1572 Ar- 
chevêque de Lyon, de Milan et de Narbonne, 
gouverneur de Parme pour le compte de la 
France (1552-1554) ; il construisit la villa 
d'Este à Tivoli. HERCULE Il D'ESTE 1508- 
1550 Epoux de Renée de France, il recueillit, 
avec sa femme, les calvinistes persécutés, 
dont Marot. ALPHONSE İl D'ESTE 1533- 
1597 Dernier représentant de la branche af- 
née, il mourut sans enfant et la papauté 
s'empara de Ferrare (1598). HERCULE Ii 
D'ESTE 1727-1803 Dernier duc de Mo- 
dène ; le traité de Campoformio (1797) le 
déposséda de ses Etats ; sans héritier mâle, 
il maria sa fille à l'archiduc Ferdinand d'Au- 
triche, ce qui apporta aux Habsbourg le pa- 
trimoine de la maison d'Este. 

ESTE (VILLA D°} Voir Tivou 

ESTER [1] n. m. CHIM. Composé orga- 
nique obtenu par action d'un alcool sur un 
acide carboxylique, avec élimination d'eau. 
ESTER [2] v. 1. {1} DR. Ester en justice : exer- 
cer une action en justice comme demandeur 
ou défendeur. 

ESTEREL Massif de Provence (Var et Al- 
pes-Maritimes) partiellement composé de 
porphyre rouge qui donne sa couleur au 
littoral entre Fréjus et La Napoule ; c'est 
un massif volcanique de l'ère primaire, cul- 
minant au mont Vinaigre (616 m). 
ESTERHAZY Famille noble hongroise. PAUL 
ANTON 1711-1762 Érudit et mécène, il 


prit Haydn à son service. NICOLAS 1714- 
1790 Frère du précédent. Il fut mécène 
comme son frère ; Haydn composa pour lui 
une grande partie de ses œuvres. NiCOLAS li 
1765-1833 Petit-fils du précédent ; c'est à 
lui que Haydn dédia ses six dernières mes- 
ses, et Beethoven sa Messe en ré. 
ESTERHAZY (FERDINAND WALSIN) 1847- 
1923 Officier français d'origine hongroise. 
Auteur du bordereau qui fit condamner 
Dreyfus, il fut d'abord acquitté (1898) mais 
sa culpabilité fut établie postérieurement. 
ESTÉRIFIER v. t. {1} CHIM. Transformer en 
ester. 

ESTÈVE (MAURICE) 1904-2001 Peintre ab- 
strait français. Il assemble des surfaces ir- 
régulières de diverses couleurs, à la façon 
de Poliakoff. 

ESTHER Personnage biblique. Selon la Bi- 
ble (Livre d'Esther), elle épousa le roi perse 
Assuérus et déjoua le complot d'Aman qui 
projetait de massacrer le peuple juif. 
ESTHER 1689 Tragédie de Racine en 3 ac- 
tes avec chœurs écrite, sur la demande de ma- 
dame de Maintenon, pour les demoiselles de 
Saint-Cyr qui la jouèrent devant Louis XIV. 
Son sujet s'inspire du Livre d'Esther. 
ESTHÈTE n. Personne qui a Le sens du beau, 
qui confère à l'art une place essentielle. / Pé- 
jor. Celui, celle qui affiche ses prétentions 
esthétiques, fait du culte du beau la valeur 
suprême. 

ESTHÉTICIEN, ENNE n. Personne s'occupant 
d'esthétique. / (Surtout au fém.) Personne 
ayant pour métier de donner des soins de 
beauté. 

ESTHÉTIQUE adj. et n. f. À. adj. Qui a trait 
au beau. Proportions esthétiques. | Chirurgie es- 
thétique : chirurgie qui se propose de re- 
modeler et d'embellir le visage ou le corps. 
B. n. f. Science, théorie du beau. / Ensem- 
ble des principes, des caractéristiques d'un 
mouvement artistique ou littéraire. L'es- 
thétique classique. | Caractère harmonieux 
des proportions. Esthétique d'un corps. | Es- 
thétique industrielle : technique qui essaie 
de concilier la beauté avec l'aspect utile 
des produits. Syn. design. 
ESTHÉTIQUEMENT adv. De façon esthétique. 
ESTHÉTISME n. m. Doctrine, comportement 
des esthètes. 
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ESTIENNE 


ESTIENNE Famille française de libraires, de 
typographes et d'érudits. HENRI fer 1470- 
1520 Fondateur de l'entreprise, il ouvrit 
une imprimerie à Paris en 1505. ROBERT 
1503-1559 Fils cadet du précédent. Il pu- 
blia de nombreux ouvrages en grec et ré- 
digea un Traité de la grammaire française et 
un Thesaurus linguae latinae. HENRI II 1531- 
1598 Fils du précédent. Editeur (il est le 
premier à publier Anacréon), il est aussi 
traducteur (souvent du grec en latin) ; on 
lui doit un Thesaurus linguae graecae (1572- 
1573), d'une grande qualité, réédité au 
W siècle. 
ESTIENNE D'ORVES (HONORÉ D’) 1901- 
1941 Officier de marine et résistant fran- 
Çais. Il fut arrêté par la Gestapo sur dé- 
nonciation et fusillé au mont Valérien. 
ESTIMATIF, IVE adj. Qui constitue une esti- 
mation. Devis estimatif. 
ESTIMATION n. f. Détermination de la va- 
leur d'un objet. Estimation d'un héritage. / 
STAT. Évaluation d'un nombre à partir 
d'un échantillon ou de sondages. Estima- 
tion de la population en France en 2050. 
ESTIMATOIRE adj. Relatif à l'estimation. 
ESTIME n. f. Opinion favorable et respec- 
tueuse que l'on a (de qqn). / MAR. Calcul 
qui permet de déterminer, de manière 
approximative, la position d'un navire. 
ESTIMER v. t. {1} Evaluer la valeur, le prix 
de. Estimer le coût d'une réparation. | Par ext. 
Apprécier (une quantité) approximative- 
ment. J'estime à dix minutes la durée du tra- 
jet. | Avoir pour avis ; considérer. Estimer 
nécessaire une concertation. Estimer que tous les 
moyens ont été épuisés. | Reconnaître le mé- 
rite de, considérer avec respect. Estimer le 
travail d'un artiste, Son dévouement lui vaut l'es- 
time de tous. | v. pron. Se considérer. Qu'il 
s'estime heureux d'avoir évité le pire ! 
ESTIVAGE n. m. Transport des troupeaux 
des vallées vers la montagne, en été. 
ESTIVAL, ALE, AUX adj. D'été. Vacances esti- 
vales, 
ESTIVANT, E n. Personne qui, pendant l'été, 
passe ses vacances dans un lieu de villé- 
giature, 
ESTIVATION n. f. ZOOL. État d'engourdis- 
sement propre à Certains animaux poiki- 
lothermes, en été. Ant. hibernation. 
ESTIVE n. f. Pâturage d'été en montagne : 
période de l’estivage. 
ESTIVER v. t. / v. i. {1} v. t. Mettre (du bé- 
tail) à l’estive. / v. i. En parlant du bétail, 
passer l'été dans des pâturages de monta- 
gne. 
ESTOC n. m. Anc. Épée longue et effilée. / 
Mod. Frapper d'estoc et de taille : frapper de 
la pointe et du tranchant. 
ESTOCADE n. f. Coup mortel donné avec la 
pointe de l'épée. / En tauromachie, mise à 
mort du taureau ; ultime coup d'épée. 
ESTOMAC n. m. ANAT. Partie dilatée et 
ontractile du tube digestif, située sous le 
iwhragme, faisant suite à l'œsophage et 
débouchant dans le duodénum. L'estomac 
te par deux orifices sphinctériens, le 
le bylore à la sortie, dont la 
fermeture Pendant la digestion stomacale main- 
tient les aliments dans l'estomac (où ils subis- 
sent l'action d'un liquide très acide, le suc gas- 
trigue). 
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Diaphragme 
Corps gastrique 


Petite courbure 
Pancréas 

Rate 

Pylore 

Rein 

Grande courbure 
Antre gastrique 


Côlon transverse 


Grand épiploon 


L'estomac se trouve dans la cavité supérieure de la paroi abdominale, 
sous le diaphragme et, obliquement, sous le foie. Il comporte trois parties : 
la grosse tubérosité, le corps gastrique et l'antre gastrique. 

La décomposition des protéines s'amorce dans l'estomac grâce à la pepsine 
et sous l'influence du suc gastrique, très riche en acide chlorhydrique. 


ESTOMAQUER v. t. [1] Fam. Stupéfier (qqn). 
ESTOMPE n. f. Morceau de papier enroulé 
en pointe, avec lequel on étend le trait d'un 
dessin fait au crayon ou au pastel, afin d’ob- 
tenir des effets de demi-teintes ou de 
transparence. / Ce dessin lui-même. 
ESTOMPER v. t. {1} Passer (un dessin) à Fes- 
tompe. / Par anal. Rendre flou (ce que l’on 
voit). Le brouillard estompe le paysage. | 
v. pron. Devenir flou, imprécis. Des souve- 
nirs qui s'estompent, 

" ESTONIE État balte situé au nord de la 
Lettonie et à l’ouest de la Russie. 
ESTONIEN, ENNE adj. et n. De l’Estonie. 
Lacs estoniens. Un(e) Estonien (ne). | n. m. 
Langue finno-ougrienne parlée en Estonie. 
Syn. este. 

ESTOURBIR v. t. {2} Fam. Assommer, étour- 
dir (une personne, un animal). 

ESTRADE n. f. Plancher surélevé. 
ESTRAGON n. m. BOT. Armoise dont 
les feuilles sont utilisées comme condi- 





Estragon (Artemisia dracunculus). 


ment. Un poulet à l’estragon. Du vinaigre 
à l'estragon. 

ESTRAN n. m. Espace littoral compris en- 
tre le niveau de la haute mer et celui de la 
basse mer. 

ESTRAPADE n. f. HIST. Supplice consistant 
à hisser un condamné en haut d'un mât, 
puis à le laisser tomber, un câble le retenant 
au ras du sol. / ÉQUIT. Saut de mouton ef- 
fectué par un cheval pour tenter de désar- 
çonner son cavalier. | 
ESTRÉES (GABRIELLE D’, marquise de 
Montceaux, duchesse de Beaufort) 1573- 
1599 Dame française. Fille d'Antoine d'Es- 
trées, grand-maître de l'artillerie, gouver- 
neur de l'Ile-de-France, elle devint la 
maîtresse d'Henri IV qui lui fit épouser 
Nicolas Damerval de Liancourt avant de 
faire annuler cette union de pure forme. 
Elle donna trois enfants au roi, qui son- 
geait à l'épouser lorsqu'elle mourut sub- 
itement. FRANÇOIS ANNiBAL 1573-1670 
Frère de la précédente ; d'abord évêque, il 
devint militaire (maréchal de France) et 
diplomate (ambassadeur à Rome). 
ESTRELA (SERRA DA) Chaîne montagneuse 
la plus élevée du Portugal, dans le centre 
du pays. Elle culmine à 1 981 m. 
ESTRÉMADURE 41 634 km? 1 069 400 h, 
Communauté autonome d'Espagne, au 
centre-ouest du pays, comprenant les pro- 
vinces de Badajoz et Câceres. Capitale 
Mérida. Elle est constituée d'un sol pau- 
vre, couvert de chênes verts, où l'on pra- 
tique l'élevage des ovins. Dans les plai- 
nes, on cultive les céréales et, dans les 
zones les plus fertiles, la vigne:et l'oli- 
vier. HISTOIRE Romaine puis wisigo- 
chique, la province fut soumise au cali- 
fat de Cordoue avant de devenir un 
royaume indépendant. Elle a été conquise 
en 1229 par Alphonse VI. 


ÉTABLISSEMENT (ACTE D’) 


Superficie : 45 100 km - Nombre d'habitants : 1 439 000 b - Capitale : Tallinn 
Villes principales : Tarte, Narva - Système politique : république - Langue(s) : estonien 
Religion(s) : christianisme - Monnaïie(s) : kroon (couronne estonienne) 


Voir js 


on physique et humaine 
Jes plateaux peu élevés occupent le nord-ouest du pays, dont l'est est 
plus accidenté. Le paysage a été modelé par les glaciers, qui ont laissé 
nombreux lacs. La forêt occupe 45 % du territoire. Les Estoniens 
ituent les deux tiers de la population, qui compte de nombreux 
es et Ukrainiens. L'Estonie a pour principale culture le lin. L'éle- 
bovin er porcin est important. On exploite la forêt et les schistes 
mineux. Les industries sont variées et peu importantes. Tallinn est 
de pêche et de commerce actif. Après des années de récession 
), la croissance s'est affirmée à partir de 1996. Néanmoins, 


eure pauvre. 


haut Moyen Âge, l'est de Estonie appartenait à l'État 

1 début du xır siècle, les Estes, paysans païens de langue finno- 
ent christianisés. 

es Danois et les chevaliers Teutoniques (qui réduisirent 
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La grande place de Tallinn. 


le peuple en esclavage) dès la première moitié du XIII siècle, puis 
entièrement placée sous l'hégémonie allemande, l'Esconie fut reprise 
par les Suédois et les Polonais au XVI siècle. Soumis à la domination 
russe en 1721 par la paix de Nystad, qui entérinait la victoire du tsar 
sur la Suède, le pays fait l’objet, après la révolution d'octobre 1917, 
d'un nouveau partage entre bolcheviks majoritaires et Allemands. 
Indépendante à partir de 1918 (indépendance reconnue par l'Union 
soviétique en 1920 seulement), l'Estonie est annexée par l'U.R.S.S. 
en juillet 1940, occupée par l'Allemagne de 1941 à 1944, et devient 
en 1944 une république socialiste fédérative d'U.R.S.S. 

En 1991, elle accède à l'indépendance. En juin 1992, Lennart 
Meri est élu président de la République ; il est réélu en 1996 et 
remplacé en 2001 par Arnold Rüütel. L'Estonie a adhéré à l'Union 
européenne en mai 2004. 


ESTRÉMADURE PORTUGAISE Cette région 
aux limites imprécises, qui se déploie au- 
tour de l'axe Lisbonne-Porto, appartient à 
la Région de Lisbonne-Vallée-du-Tage ; 
elle forme une chaîne côtière qui abrite des 
ports de pêche et sur laquelle Lisbonne 
exerce son attraction économique. 

ESTRIE 10 122 km? 280 000 h. Région 
située à l'est de Montréal, dite aussi Can- 
tons de l'Est, bordée par la frontière des 
Etats-Unis. 

ESTROGÈNE Voir ŒSTROGÈNE 

ESTROPIÉ, E n. et adj. Personne privée d’un 
membre, de l'usage d'un membre. Les es- 
tropiés de la guerre. | adj. Enfant estropié. 
ESTROPIER v. t. { 1} Faire perdre à (qqn) l'u- 
sage d'un de ses membres. / Fig. Défor- 
mer. Estropier un nom propre. 

ESTUAIRE n. m. Embouchure d’un fleuve en 
forme de golfe étroit, affecté par le mou- 
vement des marées. Estuaire de la Gironde. 
ESTUDIANTIN, E adj. Propre ou relatif aux 
étudiants. 

ESTURGEON n. m. ZOOL. Grand poisson 
chondrostéen à tête allongée, dont les flancs 


portent des rangées de plaques caractéris- 
tiques, atteignant 6 mètres de long, L'es- 
turgeon vit en mer, mais remonte les estuaires 
des fleuves à l'époque du frai. Le caviar est cons- 
titué d'œufs d'esturgeon, 

ESZTERGOM 30 000 h. Ville de Hon- 
grie, sur le Danube, au nord de Buda- 
pest. Imposante basilique du XIX® siè- 
cle. L'archevêque d'Esztergom est 
primat de Hongrie. 

ET conj. (Pour lier les parties du discours) 
Le riche et le pauvre. Je le sais et je le dis. I 
(Avec une fonction d'insistance, d'emphase) 
Ft le père et la mère, et le frère et la sœur. Et tout 
le monde de s'esclaffer ! 

ÊTA n. m. inv. Septième lettre de l'alpha- 
bet grec (h, H). 

E.T.A. Sigle de Euskadi ta Askatasuna 
(« Pays basque et sa liberté »), organisation 
basque indépendantiste, créée en 1959. 
ÉTABLE n. f. Abri pour les bovins d'élevage. 
ÉTABU [1] n. m. Table de travail robuste et 
massive utilisée dans divers métiers. 
ÉTABLI, E [2] adj. Instauré ; installé de ma- 
nière durable. Une tradition bien établie. 





L'esturgeon commun (Acipenser sturio), poisson chondrostéen. 





ÉTABLIR v. t. / v. pron. [2} À. v. t. Instal- 
ler de manière stable en un lieu. Établir 
un décor. Établir des comptoirs le long d'une 
route commerciale. | Fig. Assurer la stabilité 
de (une situation, qqn). Établir un protégé 
Établir sa fortune à force de ténacité. | Ren- 
dre applicable ; instituer. Établir des nor- 
mes de fabrication. Par ext. Instaurer. Éta- 
blir une dictature. | Prouver, démontrer. 
Établir la concordance des faits entre eux. Par 
ext. Faire reconnaître la réalité de. Éta- 
blir les circonstances d'un accident. B. v. pron. 
Se fixer (dans un lieu de résidence), adop- 
ter (une profession). I s'est abli dans le Bor- 
delais. S'établir épicier, | S'instaurer, s'a- 
morcer. Une complicité s'établit. 
ÉTABLISSEMENT n. m. Action d'établir. Éta- 
blissement d'un régime. Établissement d'un de- 
vis, d'un planning. | Mise en place, instau- 
ration. Etablissement de nouvelles relations entre 
deux pays. | Unité de production adminis- 
trative ou juridique, entreprise. Siège social 
d'un établissement. Établissement bancaire, 
hospitalier, etc. Établissement public : institu- 
tion administrative qui gère un service pu- 
blic. / Lieu d'enseignement. Établissement sco- 
laire. Chef d'établissement. 

ETABLISSEMENT (ACTE D’) Loi, votée en 1701 
par le Parlement anglais, qui imposait la 
religion réformée à ceux qui prétendaient 
au trône, ce qui eut pour conséquence 
d'écarter de la succession le prétendant 
Stuart, catholique, au profit de l'Electeur 
de Hanovre, protestant. 
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ÉTABLISSEMENT FRANÇAIS DANS L'INDE 


Obtention de l‘étain 


er TT aad r 


triage magnétique 


résidus (tu ngstène) i 
n CHERS PONT P TT v 


four de liquation 
{séparation des 
métaux alliés) 


minerai { casitérite ) 





CASE PR ES PT 





analyse de la quantité 


par pesée (gravimétric) i 


calcination 


we to 
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Schématisation de l'extraction de l'étain à partir de la cassitérite. 


ETABLISSEMENTS FRANÇAIS DANS L'INDE 
Ensemble de cinq comptoirs (Chanderna- 
gor, Pondichéry, Yanaon, Karikal et Mahé) 
français de la côte de l'Inde, constitués en 
colonie avec Pondichéry pour capitale. Fon- 
dés entre 1668 et 1739, ils furent l'objet 
des soins de Dupleix dont le traité de Pa- 
ris anéantit l'œuvre. Ils sont revenus, sous 
des formes diverses, à l'Union indienne en- 
tre 1951 et 1954. 

ÉTAGE n. m. Espace compris entre deux 
planchers, dans un bâtiment. Tour de vingt 
gages. | Chacun des niveaux, des plans d’un 
ensemble constitué de parties superposées. 
Etages d'une fusée. | GEOL. Subdivision 
d'une période géologique, caractérisée par 
des terrains de même âge, par un type par- 
ticulier de flore ou de faune. 

ÉTAGER v. t. [1] Disposer en étages. / (Em- 
ploi pron.) Etre disposé en étages. Les 
champs s'étagent sur la colline. 

ÉTAGÈRE n. f. Tablette horizontale fixée au 
mur. 

ÉTAI [1] n. m. Pièce de bois très robuste 
soutenant une construction, les parois d'une 
galerie ou d'une fouille. / Soutien. 

ÉTAI [2] n. m. MAR. Hauban joignant la 
tête du mât et l'avant du bateau. 

ÉTAIN n. m. CHIM. Métal blanc argent qui 
ternit à l'air, élément (symbole Sn) de nu- 
méro atomique Z = 50, de masse atomique 
118,69, très fusible (232 °C) et très mal- 
léable, de densité 7,3. L'étain est employé 
dans de nombreux alliages (bronzes, alliages de 
soudure, etc.) Le fer-blanc est constitué d'une tôle 
d'acier recouvert d'une mince couche d'étain. | Ob- 
jet en étain. Des gains du XVIE siècle. 

ÉTAL n. m. Longue table de bois dur et 
pals sur laquelle le boucher découpe la 
lande. / Table où sont disposées les mar- 
chandises à vendre. PI. Des 44/5 ou, plus 
rarement, des aux. 

ETALAGE n. m. Exposition de produits à 
vendre ; la marchandise exposée. Un étalage 
de qualité. | Action d’exhiber avec ostenta- 
tion, Farre l'étalage de ses mérites. | (Au plur.) 
METALL. Partie inférieure d’un haut-four- 
neau. 

ÉTALAGISTE n. Personne qui fait les étala- 
ges, qui dispose les objets dans les vitrines. 
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ÉTALE adj. et n. m. Égal, plat. Vent étale, 
faible et continu. Navire étale, immobile. 
Mer étale : mer dont le niveau reste sta- 
tionnaire, entre le flot et le jusant et 
inversement. / n. m. Moment où la mer 
est étale. Etale de haute, de basse mer. 
ÉTALEMENT n. m. Fait d’étaler. L'étalement 
des départs en vacances. 

ÉTALER v. t. / v. pron. [1] À. v. t. Exposer 
à la vente. / Répandre, étendre, déployer. 
Étaler ses affaires. Étaler la pâte sur une 
planche. Au fig. Étaler ses cartes, son jeu : 
ne rien cacher de ses intentions. / Par 
ext. Étendre dans le temps. Le programme 
a été étalé sur cinq ans. | Fig. Donner à 
voir avec ostentation. Etaler sa science, ses 
charmes, ses richesses, B. v. pron. S'étendre 
dans le temps. Les festivités s'étalent sur trois 
jours. | S'exposer avec ostentation. Un 
luxe scandaleux s'étale aux yeux de tous. | 
Fam. Tomber de tout son long. 

ÉTALON [1] n. m. Cheval mâle entier élevé 
pour la reproduction. 

ÉTALON [2] n. m. Grandeur ou modèle uti- 
lisés pour définir une unité légale. / ECON. 
Métal (or ou argent) servant de référence à 
l'unité monétaire d’un pays. Etalon or. 
ÉTALONNAGE où ÉTALONNEMENT n. m. 
Mesure du rapport entre les grandeurs 
d'un objet que l’on désire mesurer et 
une grandeur type#choisie comme 
unité. / PHYS. Procédé par lequel on 
fixe la graduation d’un instrument de 
mesure. L'éfalonnage d'un ampbèremiètre. 
ÉTALONNER v. t. [1} Faire l'écalonnage 
de (qqch.) Etalonner un instrument. 
ÉTAMAGE n. m. Protection d’un métal 
par une mince couche d'étain pour évi- 
ter l'oxydation. 

ÉTAMBOT n. m. MAR. Pièce de bois ou 
de métal constituant l’arête arrière de la 
carène d'un bateau et à laquelle est fixé 
le gouvernail. 

ÉTAMER v. t. {1} Revêtir d'étain (un mé- 
tal). / Revêtir de tain (une vitre) afin d'en 
faire un miroir. 

ÉTAMEUR n. m. TECHN. Spécialiste de 
l'étamage. 

ÉTAMINE [1] n. f. BOT. Organe repro- 
ducteur mâle de la fleur comprenant le 





Étalon or. 


filet et l'anthère dont les sacs polliniques 
renferment le pollen. 

ÉTAMINE [2] n. f. Étoffe légère et mince, non 
croisée. / Tissu lâche servant à tamiser. 
ETAMPES 27 000 b. Chef-lieu d’arrondis- 
sement de l'Essonne, sur la Juine, au nord 
de la Beauce. La ville possède de nomb- 
reux monuments médiévaux et des mai- 
sons anciennes. 

ETAMPES (ANNE DE PISSELEU, duchesse 
d'} 1508-1580 Dame française, favorite de 
François I“. Elle encouragea les arts. 
ÉTANCHE adj. Imperméable. Cloison 
étanche. 

ÉTANCHÉITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
imperméable. 

ÉTANCHEMENT n. m. Litt. Action d'étancher. 
ÉTANCHER v. t. [1} Arrêter l'écoulement de 
(un liquide). Étencher ses larmes. | Par anal. 
Etancher la soif de qqn, l'abreuver. / MAR. 
Etancher une voie d'eau, la boucher. / Rendre 
étanche (une paroi, un contenant). Etan- 
cher un compartiment. 

ÉTANÇON n. m. Poutre verticale ou légère- 
ment inclinée, soutenant une paroi qui 
risque de s'effondrer. 

ÉTANG n. m, Etendue d'eau stagnante et peu 
profonde. Etang de Berre. 

ÉTAPE n. f. Dans un long parcours, point 
où l'on s'arrête pour prendre du repos avant 
de continuer. / Distance entre deux arrêts 


consécutifs. Une étape de trente kilomètres. | 


Fig. Période significative. Les étapes de la 
vie, d'une civilisation. 

ETARRA n. (mot basque) Indépendantiste 
basque, membre de l'E.T.A. Les etarras. 
ÉTAT n. m. |, Situation d'une chose, d'une 
personne. État civil : ensemble des élé- 
ments d'identification d'une personne 
(nationalité, nom, domicile, etc.). / 
Aspect physique sous lequel peut se pré- 
senter une substance. État solide, liquide, 
gazeux. | Litt. Condition sociale. Etre mé- 
decin de son état. | HIST. Sous l’Ancien 
Régime, condition politique. Les trois 
états : clergé, noblesse, tiers état. / 
GRAMM. Verbe d'état, exprimant que le 
sujet est dans un état donné (par oppos. 
au verbe d'action). | Énumération. État des 
recettes. | Ecrit descriptif. Etat des lieux : in- 
ventaire constatant l'état d'un local à un 
moment donné. Îl. Un État : une entité 
politique caractérisée par un gouverne- 
ment exerçant une autorité souveraine 
garantissant l'unité d'un peuple et d'un 
territoire délimité par des frontières, et 
personnifiant juridiquement la nation. 
Chef d'État. Secret d'État, | Les pouvoirs pu- 
blics. Fonctionnaires de l'État. | Territoire 
relevant d'une fédération. Les États-Unis 
réunissent 50 États. 

ETAT FRANÇAIS Nom pris, le 10 juillet 
1940, par le régime qui succéda à la IIIe 
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Ouverture des états généraux le 5 mai 1789, à Versailles. 


République après que le maréchal Pétain eut 
reçu, d'une majorité parlementaire de 569 
membres, la mission de promulguer une 
nouvelle Constitution. Le pouvoir exécu- 
tif, qui siégeait alors à Vichy, entreprit une 
« Révolution nationale » ; il rédigea une 
série d'actes « constitutionnels ». Par une 
ordonnance du 9 août 1944, le Gouverne- 
ment provisoire de la République française 
rétablit La république. 
ÉTATIQUE adj. D'État. Domaine étatique. 
ÉTATISATION n. f. Opération par laquelle 
l'Etat place certains services sous son auto- 
rité administrative. Ant. privatisation. 
ÉTATISÉ, E adj. Soumis à l'État, nationalisé. 
conomie, société étatisées. 
ÉTATISER v. t. {1} Soumettre (une institu- 
tion, un domaine économique) à l'autorité 
directe de l'Etat, à son intervention ; na- 
tionaliser. Étatiser le secteur bancaire. Ant 
privatiser. 
ÉTATISME n. m. Doctrine qui préconise l'ex- 
tension des pouvoirs de l'État dans les do- 
maines économique et social. 


Obélisque devant le Capitole, 
à Washington, capitale 
des Etats-Unis d'Amérique. 





ÉTAT-MAJOR n. m. Groupe de collabora- 
teurs d’un officier supérieur ; lieu où ils se 
réunissent. / MAR. Ensemble des officiers 
d'un navire. / Fig. Direction, noyau des di- 
rigeants. L'état-magor d'un parti. PI. Des 
états-Mapors. , , 
ETATS DE L'EGLISE on ETATS PONTIFICAUX 
Voir PONTIACAUX (ETATS) 
ÉTATS GÉNÉRAUX Assemblées siégeant ir- 
régulièrement sous l'Ancien Régime sur 
convocation royale où les trois ordres, 
clergé, noblesse et tiers état, étaient repré- 
sentés. Les derniers états généraux furent 
convoqués le 2 mai 1789 par Louis XVI. 
la suite d’un désaccord sur des modali- 
tés de vote qui leur étaient défavorables, les 
députés du tiers état refusèrent de siéger 
avec les ordres privilégiés et, suivis par une 
partie du clergé, se déclarèrent Assemblée 
nationale constituante le 9 juillet 1789. 
" ETATS-UNIS D'AMÉRIQUE (en anglais, Uni- 
ted States of America ou USA) Etat fédéral 
d'Amérique du Nord formé de 50 Etats, 
auxquels s'ajoute un District fédéral. 
ÉTAU n. m. Instrument composé de deux 
mâchoires, qui peuvent être rapprochées 
grâce à une vis afin de fixer les objets sur 
lesquels on travaille. 
ÉTAYAGE n. m. Action d'étayer ; résultat 
de cette action. 
ÉTAYER v. t. [1} Soutenir (qqch.) au moyen 
d'un étai. 
ET CÆTERA, ET CETERA loc. adv. (mots la- 
tins) Et le reste. (Abréviation : efr.). 
ETCHMIADZINE 61 000 b. Ville d'Arménie, 
proche d'Erivan. Siège du catholicossat de 
l'Eglise arménienne. Cette très ancienne 
cité, édifiée sur le site d'une ville connue de- 
puis le Ie millénaire av. J.-C. (Vagharcha- 
pat), comporte de nombreux monuments : 
cathédrale bâtie en 303 par saint Grégoire 
lIlluminateur, plusieurs fois reconstruite 
(VE et VIIE siècles); église Sainte-Hripsimé 
(début du vIr siècle) ; église Sainte-Galané 
(VIE siècle, restaurée au XVIF siècle). 
ÉTÉ n. m. Saison comprise entre le prin- 
temps et l'automne, commençant avec le 
solstice de juin et s'achevant avec l'équinoxe 
de septembre, dans l'hémisphère Nord. 
ÉTEIGNOIR n. m. Petit cône creux servant à 
éteindre une chandelie. 
ÉTEINDRE v. t. / v. pron. {3] A. v. t. Faire ces- 
ser de brûler, de se consumer. Éteindre un 


ÉTERNITÉ 


incendie, des braises. | Par ext. Faire cesser 
d'éclairer, de fonctionner. Éteindre l'électri- 
cité, le gaz. Éteindre la musique : couper le 
son. / Fig. Affaiblir jusqu'à faire disparai- 
tre ; atténuer. Éterndre la fièvre, un désir | 
DR. Annuler. Étendre une dette. B. v. pron. 
Cesser de brûler, de briller, de fonctionner. 
Au fig. Avec le temps, ses tourments s'étein- 
dront. | Mourir, disparaître en parlant de 
qqn. Sa famille s'éteint avec lui. 

ÉTEINT, E adj. Qui ne brûle, qui ne brille 
plus. Feu éteint. | Fig. Regard éteint, qui a 
perdu son éclat. Voix éteinte, faible, sans 
timbre. / Disparu. Espèce éteinte. 
ÉTENDAGE n. m. Action d'étendre. Eten- 
dage du linge. 

ÉTENDARD n. m. Anc. Enseigne de guerre. / 
Fig. Signe de ralliement des défenseurs 
d'une même cause. Combattre sous l'étendard 
de la liberté. | BOT. Pétale supérieur d'une 
papilionacée (haricot, pois). 

ÉTENDOIR n. m. Corde ou dispositif servant 
à étendre le linge pour le faire sécher. 
ÉTENDRE v. t. / v. pron. {3] À. v. t. Ouvrir, 
développer en long et en large ; étaler. Eten- 
dre une bâche, un filet. | Ouvrir en longueur ; 
étirer. Étendre les bras, les ailes. | Coucher, al- 
longer (qqn). Étendre un enfant endormi. Au 
fig., fam. Etendre un adversaire, un concurrent, 
en triompher. Etendre un candidat à un exa- 
men, le refuser. / Augmenter ou couvrir une 
surface avec. Etendre les couleurs sur la toile. | 
Par ext. (surtout au participe passé) Diluer. 
Vin étendu d'eau. | Fig. Agrandir, dévelop- 
per. Étendre ses prérogatives, sa clientèle. B. v, 
pron. Couvrir, occuper en surface. Au fig. 
L'usage de l'ordinateur s'est vite étendu. | Dé- 
velopper (un propos). S'éendre sur un point 
de détail. | S'allonger. S'étendre pour lire. 
ÉTENDUE n. f. PHILO. Propriété des corps 
d'être situés dans l'espace et d'en occuper 
une partie. / Espace ; surface ; durée. L'é- 
tendue du jardin. L'étendue de plusieurs géné- 
rations. | Importance. Étendue d'une défaite. | 
MUS. Ecart entre le son le plus aigu et le 
son le plus grave d’une voix. Syn. registre. 
ETÉOCLE MYTH. GR. Fils d'Œdipe et de 
Jocaste. Il périt en tuant son frère Poly- 
nice, au cours de la guerre des Sept Chefs 
contre Thèbes. 

ÉTERNEL, ELLE adj. et n. m. À. adj. Sans 
début ni fin, hors de la réalité temporelle. 
Vérité éternelle. Béatitude éternelle. | Par ext. 
Immuable ; qui dure depuis très long- 
temps. La Ville éternelle : Rome. / Conti- 
nuel, habituel. Je suis las de vos éternelles re- 
montrances. Un éternel chapeau sur la tête. B. n. 
m. Ce qui est considéré comme immuable. 
L'éternel féminin : ensemble des caractères 
psychologiques considérés comme inhé- 
rents au sexe féminin. / THEOL. Ce qui est 
du domaine divin. Le temporel et l'éternel. 
(Avec une majuscule) L'Éternel : Dieu. 
ÉTERNELLEMENt adv. Dans l'éternité ; 
toujours. 

ETERNEL RETOUR {L°) 1943 Film écrit par 
Jean Cocteau et réalisé par Jean Delannoy, 
interprétation poétique et moderne du 
mythe de Tristan et Yseult, dont les 
rôles étaient tenus par Jean Marais et 
Madeleine Sologne. 

ÉTERNITÉ n. f. Durée éternelle. / RELIG. Vie 
éternelle, au-delà. 
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ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
Deux grands ensembles montagneux entourent une dépression cen- 
trale drainée par le Mississippi et ses affluents. À l’ouest, les monta- 
gnes Rocheuses occupent un tiers de la superficie du pays et se pro- 
longent au Canada et au Mexique. Elles sont très élevées à l’est (pic 
Blanca, 4 386 m) où elles forment une barrière continue ; à l'ouest, la 
sierra Nevada, d'origine volcanique, porte le point culminant des 
Etats-Unis (Mont Whitney, 4 418 m) et dessine une côte rocheuse 
présentant des abris sûrs. Entre ces deux systèmes s'étend une zone de 
plateaux (Columbia, Arizona, Nouveau-Mexique) et de vastes dé- 
pressions (Grand Lac Salé). Au centre, les plaines, d'origine sédimen- 
taire, s érendent sur une largeur de 1 000 km ; elles sont traversées par 
la dépression alluviale du Mississippi. Plus élevées près des Rocheu- 
ses avec un relief découpé où alrernent plateaux et ravins, elles se ter- 
minent au sud par le golfe du Mexique aux côtes plates et marécageuses. 
À l'est, les Appalaches offrent trois aspects : le plateau appalachien, 
un paysage de crêtes et de vallées dû à l'érosion fluviale et traversé par 
la « grande vallée », et des massifs cristallins assez élevés (2 050 m). 
La plaine côtière de l'Atlantique s'élargit vers le sud et se termine par 
la presqu'île de Floride. Les deux barrières rocheuses soustraient le 
pays aux influences océaniques et déterminent un climat de type conti- 
nental ; les plaines centrales laissent passer, l'hiver, les vents glacés 
d'origine polaire er, l'été, les masses d'air tropical. 
Le 100€ méridien délimite à l'ouest une région sèche et aride, avec de 
vastes étendues steppiques et à l'est une zone plus humide où la vé- 
gétation variée comprend des forêts cropicales au sud, des prairies au 
centre et des forêts au nord. Le réseau hydraulique est constitué par 
l'immense bassin du Mississippi (3 780 m) ec par ses affluents dont 
le plus important est le Missouri (4 370 km). De très gros débit, le Mis- 
sissippi a des crues redoutables et une capacité de transport très éle- 
vée. Au nord, les Grands Lacs (Supérieur, Michigan, Huron, Érié, On- 
tario) délimitent la frontière avec le Canada. Reliés par un réseau de 
canaux, ils sont une grande voie de circulation. L'importance de la 
population des États-Unis est liée à deux phénomènes : l'immigration, 
actuellement négligeable, et un essor démographique considérable et 
constant, Limmigration des Blancs a été associée aux événements po- 
litiques, économiques et démographiques européens des XvirI* et 
WX" siècles. Les Amérindiens constituent une infime minorité vivant 
i dans des réserves. Les Noirs, essentiellement des descendants d'escla- 
-ves (35 millions), ne représentent plus la minorité la plus importante, 
semble formé par les Latino-Américains (plus de 35 millions) ec 
“tiques comptant 47 millions de personnes. 


de 
. monde, l’agriculture occupe moins de 2 % de laspopu- 
‘oute la région s'étendant des Grands Lacs jusqu'à la Nou- 
veie- tre (dairy belt, « ceinture du lait ») est consacrée à l'éle- 
väge c1 < ‘a production laitière ; les cultures maraîchères alimentent 
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les grandes villes. Au sud des Grands Lacs s'étend la région de cul- 
ture du maïs (corn belt, « ceinture des céréales ») associée à l'élevage 
des porcs. Dans les grandes plaines, de la frontière canadienne à l'Ar- 
kansas, se trouve l'immense wheat belt, zone de culture extensive du 
blé qui se continue au sud par la cotton belt, domaine traditionnel du 
coton mais où l'on pratique la polyculture (tabac, riz, canne à sucre). 
Dans les régions côtières du sud er du sud-est, ainsi qu’en Californie, 
se trouve une zone de cultures tropicales (riz, canne à sucre) qui voi- 
sine avec les vergers d'agrumes (Floride, Californie). L'élevage exten- 
sifet scientifique du bétail se retrouve à l'ouest de la wheat belt, en par- 
ticulier au Texas, premier fournisseur de bétail du pays. La viande, traitée 
industriellement, en particulier dans la région de Chicago, est par- 
tiellement exportée. 

À cela s'ajoutent la sylviculture (premier rang mondial) et la pêche 
(sixième rang). Le charbon (1/4 de la production mondiale) est surtout 
abondant dans les Appalaches. Le pétrole, source d'énergie la plus im- 
portante (1/8 de la production mondiale) se trouve plus particulière- 
ment au Texas et en Californie où abonde également le gaz naturel. Un 
puissant réseau d'oléoducs et de gazoducs dirige le produit brut vers L 
les raffineries. L'énergie électrique, provenant essentiellement de cen- 
trales thermiques, représente un peu moins du tiers de la producti 
mondiale. L'énergie nucléaire représente plus du quart de la production 
électrique des États-Unis qui occupent les premiers rangs ane | 
ce qui concerne l'extraction de zinc, plomb, soufre, phosphate, pi 
mercure, or, argent, bauxite, uranium. 
L'industrie est caractérisée par l'accroissement constant de la demanc 
de biens de consommation (lié à l'augmentation du niveau de vi 































sation, nationale (par exemple, du nord vers le sud) et internatio 
constitue un trait important des politiques industrielles. Les hauts 
fourneaux sont concentrés dans la région des lacs où se trouv 
nerais et énergie. Les industries mécaniques (Detroit est la « 


Les pics des Trois Frères, en Arizona 
dans la National Monument Valley. 


mondiale de l'automobile), textiles (côte Atlantique), chimiques (de 
plus en plus orientées vers la recherche) ont des chiffres de production 
considérables. Les États-Unis ont été les pionniers de l'industrie agroë- 
limentaire. L'industrie électronique et les techniques de communica- 
tion ont connu et connaissent un puissant développement. Le tertiaire 
occupe 75 % de la population active (premier rang mondial). 
Le libéralisme, exacerbé par l'administration de R. Reagan (1981- 
1989), a montré à la fois son efficacité et ses dangers : paupérisa- 
tion, perte des valeurs traditionnelles, force délinquance. Il a fait 
baisser le chômage à 4 %, mais en développant des emplois pré- 
caires. Le déficit budgétaire atteignait des sommets. Le budget 
fut excédentaire en 1997, 1998, 1999 ec 2000, mais le déficit 
commercial demeurait important, 
La population a semblé satisfaite de l'administration de B. Clinton, 
dont l'efficacité est apparue lors du second mandat (janvier 1997- 
janvier 2001), mais le coup porté à l'économie mondiale par la 
crise financière qui a frappé l "Asie du Sud-Est, en septembre 1997, 
accroissant la récession japonaise, a eu des répercussions aux États- 
Unis. Le fonctionnement de l'ALENA (Union économique nord- 
américaine, entrée en vigueur le 1° janvier 1994) s'est révélé po- 
sitif. Une fois amorti le choc du 11 septembre 2001, l'économie 
est repartie à la hausse (8,2 % en 2003), dopée, notamment, par 
la baisse du dollar, passé largement en-dessous de l'euro. Mais le 
cit budgétaire a atteint des records. 









Le pays découvert à partir 

du XVI siècle par les pre- 
miers explorateurs euro- 
ens était très faiblement 
é (entre 500 000 et 
000 b., selon les 
estimations) 
ènes qu'ils nom- 
ent Indiens, l Amé- 
que s'étant d'abord ap- 
« Indes 
dentales ». La coloni- 
du nord de l'Amé- 
du Nord commence 
| XVII siècle. La France 
implante (très modeste- 
dans ce qui devien- 
le Canada, fondant 
ec en 1608, tandis 
s Anglais établissent 
vement sur la côte 
a Virginie (1607), le Massachusetts (1620), le New Hamps- 
, le Maryland, le Connecticut, Rhode Island, la Caroline. 
n 1664, ils achètent New York (New Amsterdam), le Delaware et 
Jersey aux Provinces-Unies (Pays-Bas actuels). En 1681, le 
arles II donne à W. Penn la Pennsylvanie. En 1732, la Géor- 
ent une colonie britannique. Ces 13 colonies (en 1730, la 
1e se sépare en Caroline du Nord et Caroline du Sud) se déve- 
rapidement. En 1763, le danger français, au nord, est tota- 
ent écarté : lors du traité de Paris, la France cède ses territoires 
éricains à l'Angleterre. En 1765-1767, l'Angleterre veut im- 
f à ses colons deux impôts que ceux-ci refusent. Le 4 juillet 1776. 
toclament une Déclaration d'indépendance. Sous les ordres de 
e Washington, ils remportent la guerre d'Indépendance (1775- 
, notamment grâce à l'appui d'un corps expéditionnaire fran- 
mmandé par La Fayette et Rochambeau. 
83, l'Angleterre reconnaît leur indépendance (traité de Ver- 
es). ). À Philadelphie, une Convention rédige la Constitution de 
République fédérale des États-Unis (13 États), approuvée le 
septembre 1787. George Washington est le premier président 
e la République, élu en mars 1789. Réélu en 1792, il refuse un 

































La déclaration d'indépendance et ses auteurs. 
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troisième mandat en 1796. À John Adams (1797-1801), fédéra- 
liste, succède Thomas Jefferson (1801-1809), fondateur du Parti 
anti-fédéraliste. Dit Premier Parti républicain, ce parti deviendra 
le Parti démocrate dans les années 1830. 

En 1803, Jefferson achète à Bonaparte, Premier consul, pour une 
somme modique, la Louisiane française qui s'étendait sur tout le cen- 
tre des États-Unis actuels, axé par le Mississippi. L Espagne vend en 
1815 la Floride. Vingt ans plus tard, les États- Unis affrontent le 
Mexique. En 1845, ils annexent le Texas, ancien État mexicain qui 
s'était érigé en république indépendante en 1836. Le Mexique déclare 
la guerre aux Etats-Unis (1846-1848), la perd et leur cède la Cali- 
fornie, le Nouveau-Mexique et l'Arizona. Cette même année 1848, 
l'Angleterre leur cède l'Oregon, qui deviendra en 1859 le 33€ État 
de l'Union. En 1854, se forme un parti antiesclavagiste, qui devien- 
dra le Parti républicain. I} fait élire Abraham Lincoln en 1860. En 
1861, les États du sud quittent l'Union et forment les États confé- 
dérés di Amérique, adoptant pour capitale celle de la Virginie, Rich- 
mond. Les Nordistes remportent la guerre de Sécession (1861-1865). 
L'esclavage est aboli, mais, plus encore, les états du nord, industriels 
et financiers, l'emportent sur ceux du sud, agricoles. Tous les prési- 
dents des Etats-Unis seront des républicains jusqu'en 1912, quand 
le démocrate Wilson sera élu. Paradoxalement, les démocrates, im- 
plantés dans le sud esclavagiste, développeront, jusqu'à nos jours, 
une politique sociale moins conservatrice que les républicains. 
Alors que se développent la conquête de l'ouest et la construction des 
lignes de chemin de fer, les 
États-Unis prennent peu à 
peu leur physionomie de 
grande puissance capitaliste 
moderne, Sur le plan exté- 
rieur, ils étendent leur in- 
fluence aux deux Amériques 
et accentuent leur hégémonie 
économique (Union panamé- 
ricaine) par des interventions 
à Cuba (Guerre hispano- 
américaine, 1895-1897), 
Saint-Domingue, Haïti. Ils 
affirment leur neutralité au 
début de la guerre de 1914, 
mais s'engagent au côté des 
Alliés en 1917 et le prési- 
dent Wilson a une influence 
prépondérante sur la création 
de la Société des Nations, 
mais le Congrès refuse que 
les États-Unis y adhèrent. 
De 1921 à 1933, les présidents sont républicains. Après une période 
de prospérité économique due à l'après-guerre, les États-Unis, victi- 
mes de la surproduction et du développement anarchique du crédit 
qui suscite une intense spéculation, sont à l'origine de la grave crise 
économique qui s'étend au monde entier en 1929. 

En 1933, les démocrates reviennent au pouvoir avec Roosevelr. Ils 
s'attachent à relancer l'économie du pays par des mesures dirigistes 
(New Deal) ; une reprise sérieuse se dessine à partir de 1935. Sur le 
plan extérieur, Roosevelt rompt avec Les traditions impérialistes de 
ses prédécesseurs à l'égard des pays contrôlés politiquement et éco- 
nomiquement par les États-Unis et s'intéresse de plus en plus aux af- 
faires de l'Europe vis-à-vis de laquelle il lui paraît impossible que son 
pays conserve une position neutraliste (intervention lors des accords 
de Munich). Maintenu au pouvoir pendant toute la guerre (fait unique, 
il sera président des États-Unis douze années consécutives), Roose- 
velt entraîne son pays dans le conflit mondial où les États-Unis au- 
ront une action décisive : après le bombardement de la base aérienne 
de Pearl Harbor en décembre 1941, la puissante machine de guerre 
américaine vient appuyer les armées européennes et permet le succès 
du débarquement de Normandie (juin 1944). 


673 


ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 


À la conférence de Yalta, les trois grands (Roosevelt, Churchill et Sta- 
line) jercent tes bases de l'organisation future de l'Europe. Roosevelt, 
réélu triomphalement, meurt subitement en avril 1945 avant la ca- 
pitulation de l'Allemagne. Avec le président Truman, qui lui suc- 
cède, s'ouvre la période de la guerre froide. En face de la puissance gran- 
dissante de l'U.R.S.S. qui étend son influence en Europe orientale, 
les États-Unis organisent la défense du monde non communiste (Or- 
ganisation du traité de l'Atlantique Nord ou OTAN, 1949) ; ils ai- 
dent en même temps au redressement économique de l'Europe à la fois 
pour y affirmer leur influence et dans l'intérêt de leur propre écono- 
mie qui subit assez durement le retour à la paix. Ils essuient toutefois 
des échecs : en Chine, où ils soutenaient le gouvernement de Tchang 
Kaï-chek, et en Corée, où ils combattent pour le compte de l'ONU, 
sans aucun avantage (1950-1953). Sous la présidence d'Eisenhower 
(1953-1961), républicain, se crée une psychose anticommuniste qui 
aboutit au maccarthysme. 
Une détente s'amorce à la mort de Staline et se confirme sous la prési- 
dence du démocrate J. F Kennedy (élu en 1960), malgré la crise cubaine 
et le problème de Berlin : c'est la période de la coexistence pacifique. À 
l'intérieur, Kennedy mène une politique antiségrégationniste. En no- 
vembre 1963, il est assassiné à Dallas. Son vice-président L. B. John- 
son lui succède et donne de l'ampleur à l'intervention arnéricaine au 
Vietnam. Il est élu président en 1964 et poursuit la politique antisé- 
grégationniste de son prédécesseur. 
En 1969, le républicain Nixon lui succède. Il permet à la Chine d'en- 
trer à l'ONU (1971) et rend visite à Mao Zedong en 1972. Réélu 
cette même année, il retire ses troupes du Vietnam en janvier 1973. 
Les dévaluations du dollar, en 1973 et en 1975, répandent en Occi- 
dent une crise monétaire qui se conjugue au choc pétrolier de 1973, 
dû à la forte augmentation du prix du baril par les pays producteurs. 
En août 1974, n'ayant pu désamorcer le « scandale du Watergate », 
Nixon démissionne. La présidence du démocrate Jimmy Carter (1977- 
1981) est marquée par la prudence. Il favorise le rapprochement en- 
tre Israël ec l'Égypte (accords de Camp David), mais ne tire pas de pro- 
fit politique de ce succès : une prise d’otages américains à Téhéran lui 
coûte sa réélection. 
La présidence du républicain Ronald Reagan (1981-1989) ouvre une ère 
nouvelle, celle du libéralisme pur et dur. Anticommuniste de longue 
date, Reagan pactise pourtant avec Gor- 
batchev et signe des accords de désarme- 
ment à partir de 1987. Il intervient à Gre- F TT 
nade (1983) par un débarquement sur l'île, 
au Nicaragua (indirectement), bonta 
Tripoli (1986). À l'intérieur, il mène une 
politique peu soucieuse de réformes socia- 
les. Son vice-président George Bush, élu 
en 1988, poursuit cette politique. Il inter- 
vient au Panamá (1989), organise la guerre 
du Golfe contre l'Irak (1991), lance, sous 
l'égide de ONU, une désastreuse opéra- 
tion en Somalie (1992). 
En 1992, le démocrate Bill Clinton, qui 
propose des réformes fondamentales à un 
pays où les inégalités s'accentuent, rem- 
porte contre Bush l'élection présidentielle. 
Privilégiant la politique intérieure, il se 
heurte, quand il désire appliquer son pro- 
gramme, à un Congrès républicain très 
conservateur. Sur le plan international, il 
intervient à Haïti (1994) et déploie d'in- 
cessants mais vains efforts pour relancer le 
processus de paix au Proche-Orient. 
Réélu en 1996, it implique les troupes amé- 
ricaines dans les Balkans. Sur le plan inté- 
| ze heurte à nouveau au Congrès, 
qu lan une enquête sur m vie privée. La 
majori. tes Américains désapprouvent la 
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Couverture du recueil de nouvelles 
de F. Scott Fitzgerald, (en français, 
Friponnes et Philosophes), dans lequel il fait 
le portrait de la haute société américaine. 


Chambre des représentants, qui décrète contre sa personne une procé- 
dure « d'impeachment ». Le Sénat rejette le 12 février 1999 les deux 
chefs d'inculpation de parjure et d'entrave à la justice dans l'affaire Le- 
winsky. Les élections de 2000 mettent en lice le vice-président Al Gore 
et le fils de George Bush ; après une interminable controverse électo- 
rale (les deux concurrents sont extrêmement proches en nombre de 
voix), la présidence revient à George W. Bush junior, qui entame son 
mandat en janvier 2001. 

Il doit faire face à une crise internationale de grande ampleur, provo- 
quée par l'attaque terroriste du 11 septembre 2001 sur New York et 
Washington, au cours de laquelle les tours jumelles du World Trade Cen- 
ter et une partie du Pentagone sont détruits. Afin de réduire à néant l'or- 
ganisation Al Qaida et son chef Oussama Ben Laden, identifiés comme 
les auteurs des attentats, il engage les troupes de son pays dans de sé- 
vères représailles contre le régime taliban d'Afghanistan, qui abrite et 
protège les terroristes. Les talibans, vaincus, perdent le pouvoir au pro- 
fit d'une coalition démocratique, mais, en 2002, la politique extérieure 
du gouvernement Bush ne connaît pas que des succès, en particulier au 
Proche-Orient où perdure le conflit israélo-palestinien. Malgré l'oppo- 
sition de nombreux États (France, Allemagne et Russie en tête) et sans 
l'aval de l'ONU, les États-Unis, rejoints par la Grande-Bretagne et ap- 
puyés par plusieurs pays, dont l'Espagne, lancent en Irak, en mars 2003, 

une offensive qui aboutira à la chute du régime de Saddam Hussein. Hs 
réussiront, en mai, à faire accepter à la fois par les Palestiniens et les Is- 
raéliens la « feuille de route » qui relance les négociations (voir {sraë/, 
Palestine), mais ces deux peuples poursuivent la lutte. L'occupation de 
l'Irak est de plus en plus dangereuse. Georges W. Bush est réélu en 
2004. Le passage de l'ouragan Katrina, qui dévaste la Nouvelle-Orléans 
en août 2005, entraîne une crise politique : l'administration Bush est 
vivement critiquée pour ses négligences. 


Littérature 

L'œuvre de Washington Irving (Histoire de New York par Knickerbocker, 
1809) est une des premières œuvres spécifiquement nationales, mais 
ce n'est pas avant la seconde moitié du xiX° siècle qu'on peut parler 
d'une littérature américaine. Jusque-là, les écrivains d'outre-Atlantique 
perpétuent la tradition de la littérature anglaise en dépit des appels 
de Ralf Waldo Emerson. La faveur du grand public va à des ouvrages 
proches de la réalité américaine comme les 
récits de Fenimore Cooper et La Case de 
l'oncle Tom (1852) de Mrs Beecher-Stowe. 
Cependant, en cette première moitié du 
XIX? siècle, Edgar Allan Poe rédige ses 
contes (qui seront intitulés en français His- 
toires extraordinaires par leur illustre tra- 
ducteur, Baudelaire); ils connaîtront 
d'ailleurs un succès essentiellement euro- 
péen. Dix ans après leur publication 
(1840), naît véritablement la littérature 
américaine avec La Lettre écarlate (1850) 
de Nathaniel Hawthorne et Moby Dick 
(1851) d’Herman Melville. 

La génération suivante est illustrée par 
deux écrivains aux styles opposés, bien 
qu'ils puisent tous deux dans la réalité 
américaine, Walt Whitman, le poète, et 
Mark Twain, l'humoriste. Mais bientôt, 
cette réalité que Whitman et Twain ne 
songent ni l'un ni l'autre à critiquer, en- 
core moins à renier, va susciter ses 
contempteurs qui, sous l'influence de Tols- 
toï ou de Zola, se font une mission de dé- 
noncer les tares de cette même société alors 
en pleine ascension (Frank Norris, Jack 
London, Upton Sinclair). C'est Stephen 
Crane qui est le grand écrivain de la fin du 
siècle. L'œuvre d'Henry james assure la 





John Steinbeck. 


transition entre la fin du x1x° siècle et le début du xx® siècle ; il prend 


: ses sujets dans l'existence des exilés volontaires de l'aristocratie amé- 


ricaine qui, comme lui, ont choisi de vivre en Europe, mais il est éga- 
lement l'auteur de récits fantastiques dans la veine d'Edgar Poe. Theo- 
dore Dreiser mène à la limite de ses possibilités l'expérience réaliste. 
Du côté de la poésie, le xIX° siècle avait obéi à une inspiration conven- 
tionnelle ou était tombé dans la grandiloquence ou dans le verbalisme 
plus ou moins pittoresque ; seuls, Emily Dickinson et Stephen Crane 
surent échapper à cette rhétorique. Le XX° siècle fut plus heureux et 
connut une grande effervescence poétique autour de la revue Poetry. 
Néanmoins, il est tout aussi difficile de parler d'une école poétique en 
raison des diversités d'inspiration que d'introduire un classement parmi 
les poètes eux-mêmes. L'Amérique reste cependant le thème central que 
l'on retrouve dans les œuvres d'Edgar Lee Masters, de Vachel Lindsay, 
de Carl Sandburg. Mais les meilleurs poètes de ce siècle sont Robert 
Frost, post-romantique, Ezra Pound que sa personnalité mit au centre 
de la vie de la littérature européenne, T. S. Eliot (devenu anglais), 
W. C. Williams. 

Le roman connaît dès le début du XX° siècle une première génération 
d'écrivains peu attirés par le réalisme de Howells et de Dreiser : c'est 
au contraire pour eux un moyen d'exprimer leurs rêveries, leur nos- 
talgie du passé ou leur goût des atmosphères calfeutrées, comme chez 
Edith Wharton. À l'inverse, Gertrud Stein, installée à Paris, se livre 
à des recherches formelles, avant de s'adonner à la chronique. Sinclair 


. Lewis, en prenant pour personnage de ses romans l'Américain moyen 


Babbitt, crée un nouveau réalisme qu'emprunte également, pour dé- 
noncer l'emprise des contraintes sociales, un autre romancier des an- 
nées 1920-1925, Sherwood Anderson dont les recherches de forme in- 
flueront sur la génération suivante, dite /ost generation, celle de la grande 
prose américaine contemporaine. Celle-ci, surtout si l'on pense à He- 


-mingway, reçoit de la guerre le baptême du feu et des désillusions. En 


effet, le manque de conviction devant les raisons de l'intervention 
américaine en Europe s'aggrave bientôt d'un manque de foi dans les 
bienfaits de la civilisation américaine. 

La période trouble qui suit la guerre de 1914 et qui reste liée à la pro- 
hibition, au gangstérisme de grand style, en attendant la crise éco- 
nomique de 1929, incline la nouvelle génération à chercher au fond 
des âmes les répercussions des remous sociaux. Quoique Fitzgerald, 


 Farrel, Dos Passos, Faulkner, Hemingway, H. Miller soient loin de te- 


nir le même propos, de narrer les mêmes histoires ou de dépeindre les 
mêmes milieux, l'alcool ingurgité à hautes doses par les aristocrates 
de Fitzgerald, les Irlandais de Farrel, les citoyens de Dos Passos, les 
paysans sudistes de Faulkner, les Américains vivant à Montparnasse 
de Miller, témoigne d'un trouble, d’un ennui, voire d’une incapacité 
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à définir le sens de la vie. Le plus grand mérite de ces écrivains est de 
capter la réalité américaine et de l'exprimer dans un nouveau style. Ni 
les uns ni les autres ne se contentent de couler une nouvelle page de 
l'histoire américaine dans un moule déjà utilisé, selon des recettes 
déjà éprouvées. Bien au contraire, ce qui a assuré un tel rayonnement 
à Dos Passos ou à Faulkner ce sont bien les techniques du récit qui, 
pour la première fois, délivrent le narrateur de l'ordre chronologique. 
Cédant à la facilité, Henry Miller a le mérite de puiser aux forces de 
la vie (érotiques notamment), et de dénoncer le « cauchemar clima- 
tisé ». Enfin, Ernest Hemingway affirme des qualités de conteur qui, 
dans une forme plus classique que celle de ses trois contemporains 
précités, visent à rendre avec sobriété son goût pour l'action et la pas- 
sion. Quant à Erskine Caldwell, il renchérit sur la violence déjà pré- 
sente dans les drames faulknériens, et John Steinbeck plus confiant dans 
l'homme, se penche avec compassion sur les simples et les opprimés. 
Les années 1950-1960 voient se constituer une nouvelle génération 
de romanciers où Truman Capote et J. D. Salinger cultivent la fan- 
taisie, bien que Capote revienne parfois au réalisme journalistique. Le 
théâtre, qui a peu retenu l'attention des écrivains américains au XIX“ siè- 
cle, connaît, avec Eugene O'Neill, Arthur Miller, Tennessee Williams, 
des auteurs dont les qualités d'exposition et les effets dramatiques ont 
tenté les réalisateurs de cinéma. Puis vient la beat generation, celle de 
J. Kerouac, A. Ginsberg, W. Burroughs, qui renonce au récit roma- 
nesque pour présenter à nu la crudité de la vie quotidienne et de l'- 
hallucination. Le roman reprend ses droits avec Toni Morrison, uni- 
versitaire noire dont le style complexe place les œuvres au-dessus de 
la revendication. 


Philosophie 

La pensée américaine partage le goût du concret qui a valu à la phi- 
losophie anglaise d'être la patrie de l'empirisme. Cela conduit William 
James à voir dans l'efficacité de ce qui réussit le critère de la vérité (c'est 
le pragmatisme qu'il expose dans son Précis de psychologie en 1890). Hé- 
ritiers également du nominalisme anglo-saxon, les Américains se sont 
tournés au XX“ siècle vers les recherches logiques, qui sont parmi les 
préoccupations majeures de la philosophie américaine contemporaine. 
En outre, l'exil de l'intelligentsia d'Europe centrale à l'époque du na- 
zisme a amené aux Etats-Unis, outre les logiciens de l’école de Vienne 
(Carnap, Reichenbach}, nombre de psychologues (Wertheimer) et de 
sociologues (Malinowski) qui ont facilité l'essor de recherches déjà 
très développées dans le domaine des sciences humaines, 


Architecture 

Alors que les habitations privées restent fidèles, jusqu'en 1840 en- 
viron, au style colonial, l'avènement du jeune Etat entraîne la cons- 
truction de bâtiments publics qui s'inspirent des styles néo-clas- 
sique (capitoles de Washington, de Richmond ; cathédrale de 
Baltimore), puis néo-gothique. Mais au cours du XIX" siècle, le goût 
victorien essaime aux États-Unis des bâtiments d’une grande lour- 
deur et c'est à Louis H. Sullivan que revient le mérite d'avoir su ti- 
rer parti des armatures métalliques pour édifier les premiers gratte- 
ciel dont la construction marque l'avènement d'une architecture 
fonctionnelle. Celle-ci va essentiellement s'exprimer à travers deux 
types de constructions : l'immeuble de bureaux, ou le bâtiment pu- 
blic, auquel l'audace des architectes donne des hauteurs de plus en 
plus vertigineuses, et la maison privée, genre auquel appartiennent 
les meilleures réussites de Frank Lloyd Wright. 

Aux côtés de Wright, l'apport d'artistes étrangers venus s'installer 
aux États-Unis (où l'essor économique du pays leur ouvre d'innom- 
brables chantiers) a été déterminant ; ainsi les Allemands Walter Gro- 
pius, fondateur du Bauhaus, Mies Van Der Rohe qui, dès les années 
1920, avait conçu des édifices où le fonctionnalisme n'excluait en rien 
les qualités esthétiques, ou le Viennois Richard Neutra, qui consacre 
une large partie de son activité à l'habitat collectif et à la construc- 
tion d'hôpiraux. Également influencé par Wright, Eero Saarinen, fils 
d'un urbaniste finnois émigré aux Etats-Unis, maîtrise l'ampleur des 
édifices qu'il construit. Cependant, quoique les Etats-Unis puissent 
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être considérés comme le laboratoire de l'architecture et de l'urba- 
nisme modernes, un courant traditionaliste a perpétué dans ce siècle 
les formules néo-classiques et a dégagé de l'esthétique moderne une 
architecture plus soucieuse d'effets décoratifs que de strict fonction- 
nalisme dont le Lincoln Center, à New York, est très représentatif. 





Transamerica Pyramid Building, à San Francisco. 


Peinture | 
Dépendante de l'Europe, surtout de l'Angleterre, à l'époque coloniale, 
l'école américaine donne dès ses débuts de bons portraitisres (Benja- 
min West). L'indépendance obtenue, les meilleurs peintres sont Co- 
pley, Willson Peale et Gilbert Stuart. Si la peinture d'atelier est pré- 
sente au cours du XIX? siècle (Vanderlyn, élève de David), l'immensité 
des paysages du Nouveau Monde inspire un certain romantisme tan- 
dis que la vie des Indiens trouve son iconographe en George Catlin. 
L'avènement de la photographie introduit chez les peintres de paysa- 
ges et de natures mortes un réalisme proche de l'académisme fin de 
siècle européen qui a tôt fait d'envahir les cimaises américaines, mais 
dont émerge le talent plus original de Pinkham Ryder. L'Europe, et 
en particulier la France, jouant un rôle attractif, les peintres les plus 
doués du moment choisissent l'exil. Ainsi Whistler doit peut-être à 
l'influence des impressionnistes le goût des harmonies subtiles de ses 
toiles. Plus directement influencée par Degas, Mary Cassatt est un 
très bon peintre, d'une élégance qui ne tombe pas dans la facilité ; John 
Sargent donne de bons portraits d'une aisance assez superficielle. À par- 
tir de 1920, l'arc moderne prend place aux États-Unis et, après John Marin 
et Lyonel Feininger (appelé à devenir professeur au Bauhaus), en dépit 
d'un certain retour au figuratif qui s'amorce pendant l'entre-deux-guer- 
res (Man Ray), s'engage de plus en plus dans la voie de l'art abstrait. Dans 
les années 1950, la peinture gestuelle eut d'immédiates répercussions 
en Europe. À côté de cet appel au fortuit dans la création, le statut 
même de l'œuvre d'art est remis en question par les partisans du po- 
p'art (Andy Warhol) qui tablent sur les rapprochements d'objets ma- 
aufactutés, ou d'origine industrielle, pour exprimer l'univers contem- 
p tain, Cependant, la peinture figurative, notamment hyperréaliste, 
ed quelques partisans, et la peinture naïve est une des originalités 
te l'art arniéricain (Grandma Moses). 
Ba Première Guerre Mondiale, New York devine un centre ar- 
cstique d'importance mondiale, grâce à l'intervention de riches mé- 
cènes et à la présence de collections dans les universités et les musées. 
L'arrivée d'artistes européens allait jeter les jalons du futur art améri- 
cain, en particulier grâce à Arshile Gorky, pour Les débuts de l'abstraction 
picturale. En 194$ s'enracina la notion d'expressionnisme abstrait, dé- 
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signant les œuvres exposées dans la galerie Art of this Century de New 
York, bien que celles-ci ne présentassent pas de propositions uniformes. 
De fait, nous pouvons distinguer à l'intérieur du mouvement expres- 
sionniste abstrait américain une première tendance, l'action painting, re- 
présentée principalement par Jackson Pollock, dans laquelle la pri- 
mauté était donnée à l'acte physique de peindre et, donc, au processus 
plutôt qu'au résultat final. Mark Rothko, qui vise l'intériorité, dépeint 
un espace lyrique fondé sur de grands rectangles totalement abstraits 
de lumière et de couleur. Enfin, De Kooning se rattache lui aussi à 
l'expressionnisme. 


Sculpture 

Les artistes américains du XIX® siècle consacrent leur activité au por- 
trait ou campent des monuments allégoriques ou commémoratif sans 
grand intérêt plastique. Bien que la sculpture non figurative soit, à 
l'époque contemporaine, essentiellement entre les mains d'étrangers venus 
s'établir aux États-Unis (Archipenko, Naum Gabo, Antoine Pevsner), 
les mobiles et les stabiles montés par Alexander Calder témoignent 
d'une fantaisie originale. 


Musique 

Le folklore indien er le folklore noir ont largement influé sur la musique 
américaine qui, en dépit des grands ensembles orchestraux que les riches 
fondations ont multipliés (orchestres symphoniques de Columbia, de 
Philadelphie, de Boston) et de la qualité des scènes lyriques, au premier 
rang desquelles se situe le Metropolitan Opera de New York, n'a guère 
connu de compositeurs de grande envergure. Cependant, George Gersh- 
win a le mérite d'adapter l'opérette (Un Américain à Paris, Porgy and Bess) 
aux rythmes du jazz dont les États-Unis sont la terre d'élection. 

Les compositeurs américains ont, semble-t-il, mieux réussi dans l'art 
lyrique que dans la musique symphonique ou la musique de cham- 
bre. Après Gershwin, le chant a trouvé un prolongement heureux 
dans les opéras d'un Italien américanisé, suiveur du bel canto, Gian 
Carlo Menotti et les œuvres de Leonard Bernstein (West Side so 
notamment). 

Bien que l'Amérique soit favorable à toute avant-garde, la musique 
sérielle et la musique expérimentale y sont essentiellement illustrées 
par des compositeurs étrangers qui ont trouvé refuge aux États-Unis 
(Edgar Varese, Béla Bartok), terre d'exil déjà choisie au lendemain de 
la révolution russe par Igor Stravinski. L Américain de souche Le plus 
célèbre est John Cage. 


Cinéma 

C'est à la veille de la guerre de 1914 que les réalisations de Griffith 
marquent le coup d'envoi du cinéma américain qui, comme l'ensem- 
ble de l'industrie américaine, va profiter de l'absence sur le terrain de 
l'Europe (et de la France notamment, qui jusque-là fournissait les 
salles de projection américaines), lors du premier conflit mondial. 
Autour d'Hollywood, fondé en 1911, va se constituer une florissante 
industrie qui assure à la production américaine le premier rang de 
l'industrie cinématographique. C'est la belle époque du muet, servie 
par les monstres sacrés de l'écran, Pearl White, Gloria Swanson, Ru- 
dolph Valentino ; c'est aussi l'époque des grands films de Griffith. 
Mack Sennett, formé par Griffith, découvre Charlie Chaplin (1913), 
Buster Keaton, Harold Loyd, qui passeront du court métrage au long 
métrage, en mêlant interprétation et réalisation. 

Viennent Frank Borzage et King Vidor, alors que des Européens com- 
mencent à affluer : Stroheim, Murnau, Sjöström, Lubitsch, Sternberg. 
Après l'accession au pouvoir d'Hitler (1933), ils apporteront au cinéma 
américain des forces considérables. Mais les producteurs américains vont 
apprécier l'invention du parlant qui marque un tournant dans l'his- 
toire du cinéma. 

Hollywood qui a mis au point, parmi les divers genres présents sur les 
écrans, la comédie musicale et le western, exploite à fond les qualités 
narratives que lui offre cette innovation. L'Amérique produit beau- 
coup de films, et donc bien des films inégaux que ne rachètent pas 
toujours les émotions du suspense, le luxe de la mise en scène ou le 


2| 


* 


E) 


prestige dont elle auréole des stars comme Fred Astaire et Ginger 
Rogers, Laurel et Hardy, les Marx Brothers, Greta Garbo, Clark Gable, 
Humphrey Bogart, Gary Cooper et tant d'autres. L'invention du cinéma 
en couleurs, ou l'essor du dessin animé dû à Walt Disney (qui créa 
Mickey en 1928), ne manquent pas de fasciner le public. C'est dans le 
récit réaliste que le cinéma américain, s'appuyant sur la vieille tradi- 
tion romanesque, donne ses meilleures réussites. 
Une pléiade de réalisateurs, certains venus d'Europe — Fritz Lang, John 
Ford, Howard Hawks, Alfred Hitchcock, Otto Preminger, Raoul 
Walsh, William Wyler, John Huston, Vincente Minnelli, Elia Kazan, 
Robert Wise, Orson Welles, Billy Wilder, Joseph Mankiewicz, Richard 
. Brooks, Nicholas Ray, Arthur Penn, Robert Aldrich, Stanley Kubrick, 
. Robert Altman, Clint Eastwood — ont perpétué les qualités d'un ci- 
néma sachant bien utiliser la force de conviction de l'image au service 


de l'analyse psychologique et sociale. 
E 


Mais, à partir de 1980, alors que l'initiative traditionnelle du pro- 
r cède la place à des équipes de technocrates, le grand specta- 

puise de plus en plus dans le registre des effets spéciaux et de la 

ence gratuite (policière, criminelle, militaire, sexuelle, extraterrestre). 

aits marquent même les œuvres de véritables cinéastes tels que 

s Ford Coppola, Steven Spielberg, Martin Scorsese, Michael 


Quentin Tarantino, Abel Ferrara, alors que Woody Allen 
ssablement une œuvre intimiste et que se développe un 
épendant dont le pionnier fut John Cassavetes. 


ÉTERNUEMENT n. m. Action d'éternuer. 
ÉTERNUER v. i. [1} Expulser violemment 
de l'air par le nez, en raison d’une excita- 
tion des muqueuses nasales. 

ÉTÉSIEN adj. m. Vents étésiens : vents qui 
soufflent du nord, en été, en Méditerranée 
orientale. Les vents étésiens de la mer Egée, 
ÉTÊTER v. t. [1] Couper la tête de. Étêter des 
crevettes. | (En sylviculture) Couper la cime 
de. Éfêter un arbre. 

ÉTEULE n. f. AGRIC. Chaume resté sur 
pee après la moisson. 

TEX (ANTOINE) 1808-1888 Peintre, 
sculpteur et architecte français. Il est l'au- 
teur des quatre hauts-reliefs de l'arc de tri- 
omphe de l'Etoile à Paris. 

ÉTHANE n. m. CHIM. Hydrocarbure sa- 
turé de formule C,-Hg. L'éhane est un gaz 
appartenant à la famille des paraffines, qui se 
transforme, à haute température, en éthylène ou 
en acétylène. 

ÉTHANOL n. m. CHIM. Alcoo! saturé à deux 
atomes de carbone, de formule CH, - 
CHOH. Syn. alcool éthylique. 

ÊTHER n. m. Anc. Fluide très subtil supposé 
régner au-dessus de l'atmosphère. / Litt. 
Lair le plus pur ; les espaces célestes. / Anc. 
Milieu hypothétique qui était supposé être 
le support des ondes lumineuses. / CHIM. 
Nom générique des composés organiques 
de formule R, = O = R,, résultant de la 
combinaison de deux molécules d'alcool 
(ou de phénol), avec élimination d'eau. / 
Ether résultant de la combinaison avec éli- 
mination d'eau, de deux molécules d'é- 
thanol, de formule CH; — CH; = O = CH, 
= CH, liquide incolore, inflammable et 
très volatil, utilisé comme anesthésique 
et comme solvant. 

ÉTHÉRÉ, E adj. De la nature de l'éther. / Fig. 
irréel, vaporeux. Amour éthéré, platonique, 


ETHERIA (bienheureuse) [VE siècle Reli- 
gieuse gauloise. Abbesse d'un monastère du 
sud de la Gaule, elle entreprend, en 380, 
à partir de Marseille, un pèlerinage à Jé- 
rusalem. Elle restera trois ans dans cette 
ville, alors chrétienne, et en rayonnera pour 
visiter les lieux saints du Proche Orient 
(villes saintes de Palestine, Egypte, Sinaï, 
Antioche, Mésopotamie). Son récit, écrit en 
latin en 384, est la première relation 
connue d'un voyage en Terre sainte. 
ÉTHÉROMANE n. Personne atteinte d'éthé- 
romanie. 

ÉTHÉROMANIE n. f. Toxicomanie à l'éther. 
+ ETHIOPIE Etat d'Afrique orientale entre le 
Soudan, à l'ouest, la Somalie et Djibouti, 
à l’est, le Kenya au sud et l'Érythrée au 
nord. i 
ÉTHIOPIEN, ENNE adj. et n. De l'Ethiopie. 
Lacs éthiopiens. Un(e) Éthiopien (ne). 
ÉTHIQUE n. f. et adj. Science de la morale, des 
mœuts. / Morale. C'est contraire à l'éthique. I 
adj. De la morale. Règles éthiques, morales. 
ÉTHIQUE (L') 1677 Œuvre philosophique (en 
latin : Ethica ordine geometrico demonstrata) 
de Spinoza où, suivant un raisonnement 
déductif inspiré de la géométrie, l’auteur 
affirme que tout, dans l'Univers, y compris 
Dieu et l’âme humaine, constitue une sub- 
stance unique. Ce monisme correspond 
donc à un panthéisme. Entreprise en 1665, 
publiée quelques mois après la mort du 
philosophe, cette œuvre comprend cinq 
parties : Dieu (I) ; La Nature et l'origine de 
l'esprit (IED), Les Sentiments (II) ; La Servitude 
humaine (IV), l'homme étant esclave de ses 
passions ; La Puissance de l'entendement (V), 
l'homme pouvant conquérir sa liberté. 
ÉTHIQUE À NICOMAQUE Traité de morale 
d'Aristote adressé à son fils et affirmant 
que les vertus sont acquises par la vo- 
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À l'est d'Eden, d'Elia Kazan, 
d'après le roman de John Steinbeck. 





lonté et consistent en un « juste milieu », 
équilibre entre les extrêmes. 
ETHMOÏDAL, ALE, AUX adj. ANAT. Relatif 
à l'ethmoïde ; de l’ethmoïde. 

ETHMOIÏDE n. m. ANAT. Os médian, impair, 
de la base du crâne, qui forme notam. la pa- 
roi externe des fosses nasales et la paroi 
interne de l'orbite. 

ETHNARCHIE n. f. ANTIQ. Dignité d'eth- 
narque ; territoire administré par un eth- 
narque. 

ETHNARQUE n. m. ANTIQ. Dans l'Empire 
romain, gouverneur d'une province d'O- 
rient jouissant d'une certaine autonomie. / 
Chef d’une communauté juive. Hyrcan II, 
ethnarque des Juifs. | Dans certaines Eglises 
chrétiennes d'Orient, évêque. 

ETHNIE n. f. Groupe d'individus qui par- 
tagent le même mode de vie, le même pa- 
trimoine culturel et linguistique. 
ETHNIQUE adj. Relatif à l'ethnie. Conflits 
ethniques. | Épuration, nettoyage, purification 
ethnique : revendication violente par un 
groupe humain d'un territoire occupé par 
d'autres groupes humains. Nettoyage et pu- 
rification ethniques s'accompagnent de diverses 
exactions (déplacements de populations, pilla- 
ges, viols, massacres, etc.) 

ETHNOCENTRIQUE adj. Qui procède de l'eth- 
nocentrisme. 

ETHNOCENTRISME n. m. Propension d'un 
groupe social, d’une société, à se considé- 
rer comme un modèle de référence. 
ETHNOCIDE n. m. Destruction de la civili- 
sation d'un groupe ethnique, d'un peuple, 
par un groupe ethnique plus puissant. 
ETHNOGRAPHE n. Spécialiste d'ethno- 
graphie. i 

ETHNOGRAPHIE n. f. Etude descriptive 
d'un groupe humain donné (mode d'orga- 
nisation sociale, croyances, etc.), constituant 
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ÉTHIOPIE 


Superficie : 1 133 800 m? - Nombre d'habitants 1 70 700 000 b. 

Capitale : Addis-Abeba — Villes principales : Dirédaoua, Gondar, Harar 

Système politique : république - Langue(s) : æmharique (officiel), anglais, langues locales 
Religion(s) : christianisme, islam, animisme Monnaïe(s) : birr 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

L'Ethiopie est un pays montagneux où la dépression de la Rift Valley 
est occupée par de nombreux lacs. Elle sépare les hautes terres du Nord- 
Ouest, qui culminent au mont Dachan (4 620 m), et le massif du Ha- 
rar (4 307 mau mont Batu). Le climat est tempéré. Bien que l'eau soit 
abondante (le Nil Bleu prend sa source dans le nord-ouest), le pays 
souffre fréquemment de la sécheresse. La population est formée prin- 
cipalement d'Amhara (38 %), chrétiens monophysites qui parlent l'am- 
harique, et de Galla, dits aussi Oromo (35 %), musulmans qui parlent 
une langue couchitique. On compte des animistes dans l'ouest ; les 
Falachas (considérés comme juifs par certains echnologues et reconnus 
comme tels par le rabbinat) ont émigré en Israël. 


Économie 

Rurale à 87 %, la population se consacre avant tout à l'élevage et à 
une agriculture qui ne couvre que 7 % du sol (café, coton, maïs, 
sorgho). L'élevage a une grande importance : bovins, ovins, caprins, 
chevaux, chameaux, volailles. Le cuir alimente l'exportation. Agri- 
culture et élevage ne parviennent pas à nourrir la population, pé- 
riodiquement décimée par la famine. 

Il existe trois gisements d'or. La grande richesse potentielle est l’hy- 
droélectricité. Rudimentaire, l'industrie consiste en une activité agroa- 
limentaire et des tanneries. L'Éthiopie, qui reçoit une forte aide interna- 
tionale, a un taux de croissance de 6 % mais ne réussit pas à mettre en 
œuvre les réformes structurelles pourraient améliorer le sort des Éthio- 
piens (c'est un des pays les plus pauvres du monde), dont près d'un quart 
dépend pour sa survie de l'aide internationale. Les exportations couv- 
rent seulement le tiers des importations. Les pluies ont manqué en 2002- 
2005, ce qui a plongé l'économie dans la récession. Le réseau de com- 
munications, dont le relief tourmenté entrave le développement, est 
insuffisant malgré la ligne ferroviaire qui relie Addis-Abeba à Djibouti 
et les aéroports d'Addis-Abeba et Dirédaoua. Le port érythréen d’Assab 
est source de conflits ; l'Éthiopie loue une partie du port de Djibouti. 


Histoire 
C'est dans une zone aujourd'hui échiopienne (vallées de l'Omo et de 
l Aouach) et au Kenya voisin qu'ont été découverts les plus anciens 
‘iz inidés (3 millions d'années). La région était connue des Égyp- 
5 la nommaient « le pays de Pount ») et des Hébreux (qui 
Conas a Couch »). 
' late impossible à préciser (probablement entre le vt et le 
lvs av. J.-C), des immigrants arabes venus du royaume de 


Mba se rain installés sur les plateaux du Tigré, se mêlant aux Afri- 
cains , quoi si Len soit, des liens culturels existaient à ces époques, 
comn en ie: It sé inscriptions sabéennes. À une date elle 
aussi impossible à déterminer exactement, se constitue le royaume 


d'Axoum (ou Aksun). ville du Nord dont la légende veut qu'elle ait 
été fondée par Ménél <. te {ils du roi Salomon et de la reine de Saba. 
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Au IV° siècle, il est christianisé. Au VE siècle, l'empereur Justinien prie 
le roi (négus) de venir au secours de chrétiens d'Arabie du Sud persé- 
cutés par les musulmans ; il triomphe et] Éthiopie domine le pays pen- 
dant une cinquantaine d années, avant d'en être chassée. 

Au VII siècle, les musulmans attaquent Axoum et le royaume déplace 
sa capitale vers le centre (non loin de la ville actuelle d’Addis-Abeba). 
La côte est perdue, le pays isolé à l'intérieur des terres. Au X° siècle, une 
mystérieuse reine païenne (ou juive ? ou musulmane ?) dévaste Axoum. 
Au XIIe siècle, une dynastie dont l'origine se perd dans la légende, la 
dynastie des Zagoué, amorce une renaissance avec son roi, Lalibela ; elle 
est renversée en 1270 par un Amhara, Yekouno Amlak. Pendant près 
de cinq cents ans, s'épanouissent les arts et la littérature et les rois (qui 
ont établi leur capitale dans le Choa) favorisent le christianisme (de nom- 
breux monastères se créent). 

Le pays demeure prospère jusqu'au XVE siècle, malgré d'incessantes lut- 
tes contre les musulmans, dont un des chefs dévaste le royaume entre 
1537 et 1540, avant d’être finalement vaincu par une expédition por- 
tugaise. Des missionnaires venus d'Europe tentent de convertir le pays 
au catholicisme, avec des bonheurs divers, jusqu'au moment où la mala- 
dresse de quelques-uns d’entre eux leur vaut d'être chassés. 

Au XVI siècle, le négus implante sa capitale dans le nord, à Gondar, 
Au siècle suivant, le royaume éclate en seigneuries rivales. Un de ces 
seigneurs s'empare du Choa (1855), puis du Tigré et se fait couronner 
empereur sous le nom de Theodoros. Transportant sa capitale dans la 
ville fortifiée de Magdala, il résiste à la fois aux musulmans et aux en- 
treprises de colonisation rampante de l'Angleterre, avant d'être vaincu 
et de se suicider (1869). L'unité du pays ne se reforme pas, trois sou- 
verains règnent sur diverses parties du territoire ; ils ne seront bientôt 


plus que deux (Yohannes IV et Ménélik, roi du Choa) à se partager le ` 


pouvoir. Les conflits qui ensanglantent le Soudan conduisent les An- 
glais à traiter avec l'Éthiopie qui les aide à se débarrasser des révoltés. 
Ménélik succède à Yohannes, mort au combat (1889), se proclame né- 
gus (Ménélik IT) et fonde Addis-Abeba. 

Avec l'aide de la France, il fait construire un chemin de fer qui relie 
cette ville à la côte. Les Italiens, implantés en Érythrée, ne renonçant 
pas à leurs tentatives de colonisation, il leur inflige, en 1896, à Adoua 
(entre Axoum et la frontière actuelle de l'Érythrée), une défaite qui re- 
tentit dans l'Afrique entière : des Africains ont vaincu une puissance 
européenne. Les Italiens versent une forte somme au négus pour qu'il 


accepte leur présence en Érythrée. Malade (il mourra en 1913), Méné- 


lik, qui a modernisé son pays (les Postes fonctionnent, le chemin de fer 
atteint Dirédaoua, un hôpital est fondé dans la capitale), s'efface au 
profit de son petit-fils. Ce dernier ne gouverne pas, le pouvoir passe à 
Zaouditou, fille de Ménélik, assistée par un régent, Ras Tafari, futur 
Hailé Sélassié Ie' (couronné en 1930). 





Un aspect de Gondar, au nord du lac Tana, 
qui fut la capitale du pays du xv! au xixe siècle. 


= 
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Mais l'Italie n'a pas renoncé. Malgré les protestations à la S.D.N de Ras 
Tafari (1926), Anglais et Italiens se sont virtuellement partagé le pays. 
En 1935, les Italiens envahissent l'Éthiopie depuis leur base d'Éry- 
chrée : ils réunissel nt ces deux pays et la Somalie. En 1941, l'armée bri- 


tannique libère l Éthiopie, qui veut garder 
Érythrée. L'annexion définitive se produit 
en 1962, mais la guerre de libération de l'É- 
rythrée débute aussitôt. 

En 1963, Hailé Sélassié réunit à Addis- 
Abeba la première conférence de l'Organi- 
sation de l'unité africaine (O.U.A.). Mais, à 
l'intérieur, la guerre d'Érythrée, la contesta- 
tion des intellectuels, la famine usent son 
crédit. En 1974, l'armée le renverse et cons- 
titue un Comité de direction des forces ar- 


. mées (le Derg), dirigé par le commandant 


Mengistu Hailé Mariam, qui a l'appui de 
l'URSS. Un commando cubain vient com- 
battre contre l'Érythrée, soutenue par de 


` nombreux pays arabes. Les rébellions de 


PA En] = 


l'Ogaden (1977-1988) et du Tigré s'ajou- 
tent à celle-ci. La famine est aggravée par la 

ectivisation forcée entreprise dès 1975. 
En 1990, Mengistu perd ses appuis com- 


é munistes et renonce au socialisme. En 1991, 


_ le mouvement de libération du Tigré prend 


| Addis-Abeba. Les fronts de libération du 
 Tigré et du peuple oromo (ou galla) fusion- 


et, en juillet 1991, portent à la prési- 
e Méles Zenawi, qui accorde son indé- 
nce définitive à l'Érythrée en 1993. 
cour à la paix permet de retrouver une 
ance (relative) er, surtout, l'aide inter- 


Marché musulman à Harar, 
dans l'est du pays. 


ÉTHYLOTEST 


En 1995, Mélès Zenawi quitte la présidence il est remplacé par Ne- 
gasso Gidada et devient Premier ministre. En mai 1998, un conflit 
frontalier oppose l'Éthiopie et Érythrée. Il prendra fin avec un accord 
de paix signé en décembre 2000. La frontière entre les deux pays a été 


fixée à La Haye par une commission indé- 
pendante en avril 2002, mais l'Éthiopie a 
refusé d'appliquer cette décision. Le lieute- 
nant Girma Wolde-Giorgis a été élu chef 
de l'État en octobre 2001. 


Archéologie et art 

Les sites importants abondent dans le nord : 
ruines d'Axoum, de Lalibela (le site de 
Roha, où le négus Lalibela a fait bâtir des 
églises rupestres au début du XIIE siècle, a 
pris le nom du roi), de Gondar (XviIe-x vi 
siècle). De nombreuses églises ont été bâ- 
ties dans de petites villes. Les enluminures, 
dont l'art a atteint son apogée aux XIVt- 

XV“ siècles, doivent beaucoup à Byzance, à 
l'arc chrérien d' Égypte et, un peu plus tard, 

à des peintres venus de Venise. Les peintures 
murales de Gondar ont renoué au XVII siè- 
cle avec cette tradition. 


Littérature 

La littérature en langue guèze (dont l'amha- 
rique provient) est née vers Le v“ siècle ; c'est 
d'abord une littérature religieuse (traductions 
de la Bible d’après le texte grec, recueils d'- 
homélies, récits de miracles) dont la tradition 
s'est prolongée jusqu'à l'époque moderne. Sans 
doute écrit au XIV® siècle, le Kebra nagast (« La 


nale. Dès 1995, le P.N.B. est supérieur au P.N.B. de 1992. Lop- Gloire des rois ») conte l'origine de la dynastie ; suivront des chroniques, 


intérieure boycotte les élections successives (1994, 1995, 
tc.} et met en lumière de nombreuses violations des droits de l'homme. 


des poèmes, des hymnes. La littérature amharique naît au milieu du 
XIX? siècle. Elle s'enrichit d'œuvres théâtrales à partir de 1930. 





ÉTHYLOMÈTRE n. m. Appareil utilisé pour 
mesurer l'alcoolémie. 

ÉTHYLOTEST n. m. Test pratiqué au moyen 
d'un éthylomètre (mesure de la quantité 
d'alcool! dans le sang). Syn. alcootest. 


ÉTHYLIQUE adj. CHIM. Qui contient le 
groupement éthyle. Alcool éthylique : 

éthanol. / MÉD. Relatif à l’éthylisme. 
Coma éthylique. 

ÉTHYLISME n. m. Syn. d'alcoolisme. 


la première étape d'une recherche ethno- 
logique ou anthropologique. 
ETHNOLINGUISTIQUE n. f. et adj. Didac. 
Étude des langues et des civilisations sans 
écriture. / adj. Enquête ethnolinguistique. 
ETHNOLOGIE n. f. Science qui opère la com- 
paraison et la synthèse de données ethno- 
graphiques pour mettre en évidence les 
structures sociales d’une société, ses insti- 
tutions, son mode de vie, etc. 
ETHNOLOGIQUE adj. De l'ethnologie. 
ETHNOLOGUE n. Spécialiste d'ethnologie. 
ETHNOMUSICOLOGIE n. f. Didac. Étude de 
la musique, des pratiques et des tradi- 
tions musicales de l’ensemble des socié- 
tés, exception faite de la musique savante 
occidentale. à 
ETHNOPSYCHIATRIE n. f. Didac. Etude de 
l'influence des facteurs ethniques sur les 
maladies mentales. 

ÉTHOLOGIE n. f. Science du comportement 
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vinyle, polychlorure de vinyle etc.) 
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Schéma d'obtention de l'éthylène par cracking et évaporation. 
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ÉTIAGE 


ÉTIAGE n. m. Niveau le plus bas atteint par 
les eaux d'une rivière. 

ÉTEMBLE (RENÉ) 1909-2002 Écrivain fran- 
çais. Le Mythe de Rimbaud (1952-1961) étu- 
die les incidences de l'œuvre de ce poète sur 
la critique internationale. Parlez-vous fran- 
glais ? (1964) tente de sauver le français 
corrompu par les emprunts anglo-saxons. 
ETIENNE (saint) L'un des sept diacres choi- 
sis par les Apôtres. Premier martyr du 
christianisme, il fut lapidé près de Jérusa- 
lem (36 ?). 

ETIENNE Íl ?-757 Pape en 752, il reçut de 
Pépin le Bref l'exarchat de Ravenne, qui 
constitua le noyau des Etats de l'Eglise. 


ÉTIENNE Nom de nombreux souverains. 
ANGLETERRE 


ETIENNE DE BLOIS 1097 ?-1154 Roi d'An- 
gleterre en 1135. Petit-fils de Guillaume 
le Conquérant, il vécut dans son comté de 
Blois et succéda à son oncle Henri F" en 
usurpant le trône de Mathilde, fille de ce 
dernier ; dès 1139, la guerre civile trou- 


bla son règne et il choisit pour successeur 
le fils de Mathilde. 


HONGRIE 


ETENNE {er (saint) 969 ?-1038 Roi en 1000. 
Il œuvra à l'évangélisation des Hongrois 
dont il fut le premier roi. ETIENNE I 1 101 ?- 
1131 Roien 1116. Ses campagnes, notam- 
ment contre Byzance, furent infructueuses ; 
i] abdiqua et se retira dans un monastère. 
ETIENNE I 1147-1172 Roi en 1162. 
ETIENNE IV ou V 1239-1272 Roi en 1270. 
Jl vainquit à plusieurs reprises la Bohême. 


MOLDAVIE 


ETIENNE UT LE GRAND 1433-1504 Prince 
de Moldavie en 1457. Vainqueur des Turcs, 
des Hongrois, en lutte contre les Polonais, 
il construisit de nombreux monastères. 


POLOGNE 


ÉTIENNE ler BATHORY 1533-1586 Prince 
de Transylvanie (1571-1576), il fut élu roi 
de Pologne (1576) à son mariage avec Anne 


Jagellon. Il triompha d'Ivan le Terrible, 


s empara de la Livonie et imposa la Contre- 
Réforme. 


SERBIE 


ETIENNE NEMANJA ?-1200 ? Prince de Ser- 
e (1170-1196), unificateur du pays, il 
enonça au pouvoir et se retira au mont 
ETIENNE ler NEMANJIC ?-1228 Fils 
` precédent, il fit de la Serbie un royaume 
l nt et proclama l'autocéphalie de 
. th 1219), ce qui liait indisso- 
lublemeue graver monarchique et reli- 
gion. Il fut couronsé par son frère, saint 
Sava. ren | g Ures IV DUSAN 1308 ?- 
1355 ? Roi (1331) p us empereur (1345- 
1355) des LA Grand conquérant, il 
agrandit fortement son royaume (Albanie, 
Thessalie, Macédoine). 
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Étienne I +, roi de Hongrie. 


ETIENNE-MARTIN (ÉTIENNE MARTIN, dit) 
1913-1995 Sculpteur français, auteur de 
Demeures, en bronze ou en bois, évocations 
poétiques de la maison maternelle. On lui 
doit aussi des sculptures monumentales en 
bois, en plâtre ou en métal (L'Échelle, 1991). 
ÉTIER n. m. Canal qui alimente les marais 
salants en eau de mer. 

ÉTINCELANT, E adj. Qui étincelle. Soleil éin- 
celant. 

ÉTINCELER v. t. [1} Briller avec éclat, jeter 
de vifs éclats de lumière. Soleil qui étincelle, | 
Par ext. Reluire. Faire étinceler l'argenterie. | 
Fig. Des répliques qui étincellent de drôlerie. 
ÉTINCELLE n. f. Parcelle incandescente se 
détachant d'un corps enflammé ou jaillis- 
sant sous l'effet du choc de deux corps. / Fi 8 
Lueur, inspiration soudaine. Érincelle de gé- 
nie. | ÉLECTR. Lueur vive et crépitante 
jaillissant entre deux corps électrisés de 
potentialité différente. 

ÉTIOLEMENT n. m. Dépérissement affectant 
une plante privée de lumière (décoloration, 
croissance excessive en longueur). / MED. 
Affaiblissement physique accompagné de 
pâleur. / Fig. Appauvrissement d'une faculté 
intellectuelle. 

ÉTIOLER V. t. {1} Provoquer l'étiolement 
de. Le manque de lumière étiole cette plante. | 
v. pron. Une plante qui s'étiole. 

ÉTIOLOGIE n. f. Partie de la médecine qui 
étudie les causes des maladies. / Ces cau- 
ses mêmes. Étiologie dé cancer du poumon. 
ÉTIQUE adj. Amaigri, décharné. Un malade 
tique. 

ÉTIQUETAGE n. m. Action d'étiqueter ; son 
résultat. 

ÉTIQUETER v. t. [1] Apposer une éti- 
quette sur. / Ranger qqn dans une caté- 
gorie (sociale, culturelle, politique...) 


donnée ; considérer comme. On l'a étiqueté 


fantaisiste. 

ÉTIQUETTE n. f. Marque fixée sur un objet 
pour en indiquer l'usage ou la valeur. / Fig. 
Caractéristique affectée à qqn. I portera 
toujours l'étiquette de romancier. Cérémonial 
qui établit un ordre de préséance officiel et 


hiérarchisé dans une cour, auprès d'un chef 


d'Etat. / Formes cérémonieuses en usage. 
Observer l'étiquette. | INFORM. Ensemble de 
caractères placé en tête d'un programme et 
servant à l'identifier. 


ÉTIRAGE n. m. TECHN. Action d'allonger 
(un métal, du verre, un textile, etc.) en ti- 
rant. / METALL. Opération consistant à 
faire passer à froid un profilé à travers une 
filière pour l'allonger et diminuer sa sec- 
tion et, parfois, augmenter la résistance du 
métal par écrouissage. 

ÉTIREMENT n. m. Fait d'étirer, d'allonger ; 
fait de s'étirer, d'allonger ses membres. / Son 
résultat. 

ÉTIRER v. t. / v. pron. [1] A. v. t. Allonger 
en tirant ; distendre. Étirer du coton. | Par 
EE Prolonger dans le temps. Étirer un son. 
B. v. pron. Détendre ses membres en les dé- 
ployant. S'éirer et bâiller au réveil. | Donner 
une sensation d'allongement, en parlant 
d'une durée. Le temps s'étire dans l'attente. 
ETNA 3 295 m Volcan du sud-est de la Si- 
cile. C'est le plus grand volcan européen en 
activité. Malgré la fréquence de ses érup- 
tions, ses pentes très fertiles sont cultivées, 
ÉTOFFE n. f. Tissu utilisé dans la confec- 
tion et l'ameublement. / Fig. Valeur d'un 
individu. Avoir l'étoffe d'un conquérant. | Al- 
liage à partir duquel sont fabriqués les 
tuyaux d'orgue. / (Au plur.) IMPR. Maté- 
riel d'impression ; par extension, amortis- 
sement de ce matériel. 

ÉTOFFER v. t. / v. pron. [1} Donner de l'am- 
pleur à. Cet exposé est trop succinct, il faut l'é 
toffer un peu. | v. pron. S'éoffer : devenir plus 
fort, plus robuste. 

= ÉTOILE n. f. Astre qui brille d’une lumière 
propre et dont on ne peut percevoir le mou- 
vement apparent au cours d’une observation 
de courte durée. / Cour. Tout objet céleste 
autre que le Soleil et la Lune. / ASTROL. 
Astre considéré comme influant sur la des- 
tinée humaine, Être né sous une bonne étoile. | 
Insigne distinctif porté par les officiers gé- 
néraux, en France. / Emblème. Étoile de Da- 
vid : symbole du judaïsme, constitué d'une 
étoile à six branches. / Artiste célèbre (ve- 
dette de cinéma ou de théâtre). / Appos. 
Danseur, danseuse étoile : danseur, danseuse 
ayant atteint le plus haut grade de la hié- 
rarchie des solistes dans un corps de bal- 
let. / Indice de classement attribué à des 
hôtels, des restaurants. / Étoile de mer: 
astérie. / Étoile filante : météorite. / Étoile 
Polaire : étoile qui indique le nord. 
ÉTOILE (PLACE DE L’) Rond-point pari- 
sien où convergent, comme les branches 
d'une étoile, douze larges avenues dont 
celle des Champs-Elysées. Au centre, se 
dresse l'Arc de triomphe, élevé par Chal- 
grin sur l'initiative de Napoléon Ier. La 
place a été baptisée place Charles-de- 
Gaulle en novembre 1970. 

ÉTOLE n. f. LITURG. Ornement sacerdo- 
tal, écharpe longue et étroite que porte au- 
tour du cou le prêtre officiant. / Bande de 
fourrure de forme semblable. 

ETOLIE Région montagneuse de la Grèce, 
au nord du golfe de Corinthe. Excellents 
guerriers, les Etoliens formaient, au IV£ 
siècle av. J.-C., une ligue puissante. Sou- 
mise à Rome, puis occupée par les Turcs, 
l'Etolie est redevenue grecque en 1829: 
Aujourd'hui, la province d'Etolie et Acar- 
nanie (5 461 km?, 223 000 b., chet-lieu 
Missolonghi) fait partie de la Région 
Grèce-Occidentale. 
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Structure d'une étoile de mer. 


ETON 3 800 >. Ville d'Angleterre, au nord- 
ouest de Londres. Son collège a été fondé 
en 1440 par Henri VI. 

ÉTONNAMMENT adv. De façon étonnante, de 
manière propre à étonner. 

ÉTONNANT, E adj. Qui étonne ; surprenant. 
ÉTONNEMENT n. m. Surprise causée par un 
événement imprévu. 

ÉTONNER v. t. {1] Vx Ébranler comme 
par un coup de tonnerre. / Saisir, sur- 
prendre par son caractère imprévu. C'est 
un prodige qui étonne tout le monde. | v. pron. 
Être surpris. Garder la faculté de s'étonner. 
Ne s'étonner de rien. 

ÉTOUFFANT, E adj. Qui gêne la respiration. 
Une chaleur étouffante. | Qui provoque un 
malaise. Une atmosphère étouffante. 
ÉTOUFFÉ, E adj. et n. f. Assourdi, retenu. Ur 
cri étouffé. / loc. adv. CUIS. À / touffe: à l'é- 
tuvée. 

ÉTOUFFE-CHRÉTIEN n. m. Fam. Mets de 
consistance si épaisse, si compacte qu il est 
difficile à avaler. 


ÉTOILE 


ÉTOUFFEMENT n. m. Action d'étouffer ; ré- 
sultat de cette action, asphyxie. / Trouble 
qui rend la respiration difficile. / Fig. Ré- 
pression. L'étouffement d'une conspiration. 
ÉTOUFFER v: 1. / v. t. / v. pron. [1] 
A. v. i. Être privé d'air, asphyxié ; respi- 
rer difficilement, suffoquer. Ouvrez la fe- 
nêtre, j étouffe ! Étouffer de rire, de colère : 
rire, être en colère à en perdre la respi- 
ration. / Par ext. Érouffer de chaleur : avoir 
trop chaud. (Absol.) Érouffer dans un vê- 
tement. | Fig. Se sentir à l'étroit, oppressé. 
Il étouffe dans un rôle trop effacé pour lui. 
B. v. t. Faire suffoquer (qqn). La chaleur 
l'étouffe. | Fig. fam. Ce n'est pas la politesse 
qui l'étouffe, qui le gêne. / Par ext. Faire 
périr (qqn, un animal) par manque d'air. 
L'assassin a étouffé sa victime avec un 
oreiller. | Asphyxier (une plante). Les mau- 
vaises herbes étouffent les jeunes pousses dans 
le potager. i Éteindre (un feu) par manque 
d'oxygène. Étouffer un foyer d'incendie sous 
une couverture. | Fig. Amortir (les sons), 


la 


: 
4 fau LA ni 


d'une 


ÉTRANGER 


assourdir. Une moquette qui étouffe les pe 
Retenir (un son). Etouffer un cri. | Fig 
Empêcher le développement de (un pro- 
cessus). Étouffer une révolte, un complot. 
C. v. pron. S'asphyxier. S'étouffer en man- 
geant. | Fig. Se presser les uns contre les 
autres. S'étouffer dans le compartiment bondé 
d'un train. 

ÉTOUFFOIR n. m. Récipient étanche des- 
ciné autrefois à la conservation des brai- 
ses. / MUS. Tampon de feutre qui, en re- 
tombant sur les cordes d'un piano ou d'un 
clavecin, en arrête les vibrations. 

ÉTOUPE n. f. Filasse grossière de chanvre 
ou de lin, employée pour boucher des fis- 
sures où comme mèche. 

ÉTOURDERIEE n. f. Disposition à agir préci- 
pitamment, sans précaution ni réflexion. / 
Inattention, oubli. 

ÉTOURDI, E adj. et n. Qui agit de manière 
irréfléchie. Un enfant étourdi. | Subst. Un(e) 
étourdi(e),. 

ÉTOURDIMENT adv. Avec étourderie. 
ÉTOURDIR v. t. [2] Amener à la limite de l'é- 
vanouissement ; assommer. / Causer une 
sorte d'ivresse. Le rythme et le mouvement 
étourdissent les danseurs. | Par ext. Fatiguer. 
Les allées et venues m'étourdissent. | v. pron. 
Se griser de divertissements. S'étourdir pour 
oublier les soucis. r 
ÉTOURDISSEMENT n. m. Evanouissement 
passager, vertige. / Fig. Griserie. 
ÉTOURNEAU n. m. ZOOL. Oiseau de l'or- 
dre des passériformes, à plumage noir fi- 
nement tacheté de blanc, vivant en ban- 
des parfois extrêmement nombreuses. 
Syn. sansonnet. 

ÉTRANGE adj. Inhabituel, surprenant. 
ÉTRANGEMENT adv. De mantère étrange. 
ÉTRANGER, ÈRE adj. et n. Qualifie, désigne 
une personne d'une autre nationalité, par 
rapport aux nationaux d'un pays donné. 
Les travailleurs étrangers en France. Les lan- 
gues étrangères. C'est une étrangère. | Qui 
concerne les relations avec les autres pays. 
Ministère des Affaires étrangères. | Qui ne fait 
pas partie d’un groupe social ou familial 
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ÉTRANGER (L') 


ALBERT CAMUS .; 


Couverture de L'Étranger, 
roman d'Albert Camus. 


donné. Personne étrangère au service. | MÉD. 
Corps étranger, présent de façon anormale 
dans l'organisme. Extraire un corps étranger 
d'une plaie. 

ETRANGER (L°) 1942 Court roman d'Al- 
bert Camus. Un jeune homme, Meursault, 
reste indifférent à la mort de sa mère. Avec 
la même indifférence, il tue gratuitement 
un Arabe inconnu d'un coup de revolver. 
Condamné à mort, il continue d’être étran- 
ger à un monde absurde. 

ÉTRANGETÉ n. f. Caractère de ce qui est 
étrange ; chose étrange. 

ÉTRANGLEMENT n. m. Action d’étrangler ; 
résultat de cette action. / Resserrement na- 
turel ou artificiel. Étranglement d'un cañon. | 
MED. Étranglement d'un organe : constric- 
tion et arrêt de son fonctionnement. / Gou- 
let d'étranglement : voir goulet. 

ÉTRANGLER v. t. / v. pron. {1} A. v. t. Ser- 
rer le cou (de qqn) jusqu'à l'étouffement. / 
Par ext. Gêner la respiration de. Au fig. 
La fureur l'étranglait. | Fig. Mettre dans 
l'incapacité d'agir. Érangler l'économie d'un 
pays par un blocus. B. v. pron. Manquer de 
souffle. Au fig. S'étrangler de rire. | Se res- 
serrer, en parlant d'une chose. La rivière s'é- 
trangle après le pont. 

ÉTRANGLEUR, EUSE n. et adj. Personne qui 
étrangle. / adj. Liane étrangleuse, qui étran- 
gle progressivement l'arbre qu'elle entoure. 
ÉTRAVE n. f. Pièce fixée à l'avant d'un na- 
vire, dans le prolongement de la quille. 
ÊTRE [1] v. i. (3] l. Exister. Je pense donc je 
suis (Descartes), | Exister (ainsi, tel). Is sont 
bien. (Reliant le sujet à l'attribut). I7 est ri- 
che. Elle est mariée. (Reliant le sujet à un 
complément circonstanciel) Nous sommes en 
France. trew tenue de soirée. Y être : se trou- 
ver en tel endroit. J'y serai demain. Au fig. 
J'y suis ! : j'ai compris ! En être à : être par- 
venu à (tel point, telle situation). Où en est- 
il de ses msherches ? Au fig. I ne sait plus très 
bien où il en est : il est désorienté, perdu. / 
En loc. C'est, c'était : il (elle) est, il (elle) 
était... C'était lui le chef. Ce sont des amis. 
(Formule interrogative) Est-ce vous qui avez 
fait cela ? (Appelant l'approbation de l'in- 
cerlocuteur) N'est-ce pas vous qui avez dit 
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cela ? (Absol.) N'est-ce pas ? : n'est-ce pas 
exact ? (Introduisant une explication) C'est 
que : c'est la conséquence de. $z je n'ai rien 
fait, c'est que je ne pouvais rien faire. (Formule 
interrogative) Est-ce que ? : cela est-il ? Est- 
ce que vous voulez ? W. Être à : appartenir à. 
Ce manteau est à moi. Au fig. Je suis à vous, 
à votre disposition ; je m'occupe de vous. / 
(Suivi d'un infinitif) Ces instructions sont à 
suivre impérativement, doivent être impéra- 
tivement suivies. Cette occasion est à satsir : 
il ne faut pas la manquer. C'est à toi de jouer : 
c'est ton tout, tu dois jouer. M. Êrre de, en 
être : participer de, faire partie de. Être de tou- 
tes les époques. De quel groupe es-tu ? Voulez- 
vous en être ? En loc. (emploi impersonnel) 
Des gens malheureux, s’il en est, s'il y en a, ils 
en font partie. IV. (Emploi impersonnel) {/ 
est (telle heure, telle situation dans la du- 
rée). I/ est midi. Il est tard. En loc. (litt.) I 
est : il y a. Il est des gens plus à plaindre que 
vous. Il n'est que de : il n'y a qu'à. Inutile de 
s'impatienter, il n'est que d'attendre. Qu'en est- 
il ? : quelle est la situation, qu'est-il ad- 
venu ? I n'en est rien : cela n'est pas. V. En 
auxiliaire (Emploi avec des v. 1., aux temps 
composés) Je surs venu vous voir. (Emploi aux 
temps composés des formes pronomina- 
les). Mon ami s'est marié. (Emploi avec des 
formes passives) Les troncs d'arbre sont emportés 
par la rivière. MA. Aller (emploi uniquement 
pron., au passé simple) Litt. I s'en fut : il 
s'en alla. / (Au passé composé et au plus que 
parfait ; emploi critiqué). J'ai été à la cam- 
pagne : je suis allé à la campagne. 

ÊTRE [2] n. m. PHILO. État de ce qui est ; 
essence. L'être et le non-être. | Ce qui existe 
réellement. Un être vivant. | Personne hu- 
maine. L'être aimé, L'Étre suprême : Dieu. / 
Nature intime. Tout son être s'y refuse. 
ÉTRÉCIR v. t. {2] Litt. Rendre étroit. 
ÊTRE ET LE NÉANT (1°) 1943 Ouvrage 
métaphysique dans lequel Sartre déve- 
loppe les principes de sa philosophie in- 
fluencée par Husserl et Heidegger, dont 
il se distingue en professant un existen- 
tialisme athée : l'existence est antérieure 
à l'essence ; jusqu'à la mort, nous nous 
déterminons librement ; ensuite, « les 
jeux sont faits », la détermination en- 
ferme la totalité de notre vie. 

ÊTRE ET TEMPS 1927 Ouvrage philoso- 
phique dans lequel Heidegger développe les 
principes de sa métaphysique. L'analyse 
phénoménologique y détermine les modes 
de l’êre-là ou Dasein, fondement du réel in- 
telligible. Tournant le dos à l'humanisme, 
Heidegger affronte la question de l'Etre, 
en refusant la notion de Dieu, et donc cel- 
les du néant et de l'angoisse humaine. 
ÊTRE SUPRÊME (CULTE DE L’) Religion ci- 
vique fondée par la Convention le 20 
prairial de l'an H (8 juin 1794), dans l'in- 
tention de substituer au catholicisme dé- 
suet une philosophie naturelle qui servi- 
rait d'assise idéologique à la Révolution. 
Les principes de cette religion, dont Ro- 
bespierre, président de la Convention de- 
puis le 4 juin, fut le grand prophète, exal- 
taient la vertu du citoyen et la dévotion 
à un dieu social et républicain. À peine 
un mois plus tard, Robespierre était 
guillotiné et le culte aboli. 





Les falaises d'Étretat. 


ÉTREINDRE v. t. [3} Entourer (qqn, qqch.) 
de ses bras en pressant contre soi. Etreindre 
un ami. Etreindre le tronc d'un arbre. | Fig. Op- 
presser (qqn). L'angoisse m étreint. 
ÉTREINTE n. f. Action d'étreindre ; son 
résultat. / Fig. Oppression. L'étreinte du 
pouvoir. 

ÉTRENNE n. f. (Au plur.) Cadeau que l'on of- 
fre le jour du nouvel an. / Gratification de 
fin d'année. Étrennes du facteur, de la concierge. 
ÉTRENNER v. t. [1} User de (qqch.) en pre- 
mier, pour la première fois. À Lime un ser- 
vice de table. 

ÊTRES n. m. pl. Vx (À propos d'une habi- 
tation) Les différentes parties et leur em- 
lacement. Connaître les êtres d'une maison. 

TRETAT 1 625 b. Commune du départe- 
ment de Seine-Maritime. Lérosion marine, ` 
qui a découpé des arches dans la falaise, a 
façonné le paysage de cette station bal- 
néaire des côtes de la Manche, une des pla- 
ges normandes les plus fréquentées. 
ÉTRIER n. m. ÉQUIT. Arceau métallique qui 
pend de chaque côté de la selle et sert d'ap- 
pui au pied du cavalier. / MED. Appareil 
fixé à une table d'examen et destiné à main- 
tenir écartés les jambes et Les pieds du pa- 
tient allongé sur la table. / Appareil de 
traction pour réduire les fractures. / ANAT. 
Troisième osselet (le plus interne) de l'oreille 
moyenne. / CONSTR. Armature métal- 
lique en béton armé. / Échelle de corde que 
l'alpiniste accroche par un mousqueton 
pour franchir les passages difficiles. 
ÉTRILLE n. f. Petite plaque de fer dentelée 
utilisée pour brosser les chevaux. / ZOOL. 
Crabe comestible, dont les pattes posté- 





Étrier (Argentine, xvu siècle). 


rieures sont aplaties en palette, vivant sur 
le littoral Atlantique. 

ÉTRILLER v. t. {1} Nettoyer (un cheval) avec 
une étrille. / Fig. Malmener (qqn). L'équipe 
adverse les a étrillés. . 

ÉTRIPER v. t. { 1 } Oter ses tripes à. Erriper une 
volaille. | u. pron. récipr. Lutter, se battre avec 
violence ; s'entretuer. Les adversaires se sont 
&ripés. A 

ÉTRIQUÉ, E adj. Etroit, manquant d'am- 
pleur. Costume étriqué. | Fig. Mesquin, sans 
envergure. Esprit &riqué. 

ÉTRIVE n. f. MAR. Amarrage à l’aide de 
deux cordages qui se croisent. 

ÉTRIVIÈRE n. f. EQUIT. Courroie réglable 
en cuir qui rattache les étriers à la selle. 
ÉTROIT, E adj. et adv. |. Dont la dimension 
transversale est petite, peu étendue ; qui 
n'est pas large. Route étroite. | Loc. adv. À lé 
troit, dans un espace exigu. Vivre à l'étroit 
dans un studio. Par ext. Confiné. Se sentir à 
l'étroit dans une ville de province. M Fig. In- 
time. Des liens étroits. | Littéral, strict. Respect 
étroit des consignes. | Péjor. Mesquin, étri- 
qué. Esprit étroit. 

ÉTROITEMENT adv. Intimement ; de ma- 
nière stricte. 

ÉTRONTESSE n. f. Qualité de ce qui est étroit. 
Etroitesse d'une ruelle. | Fig. Caractère d'un 
esprit étroit. Etroitesse de vue. 

ETRURIE Province de l'Italie antique, cor- 
respondant approximativement à l'ac- 
tuelle Toscane. Elle fut le foyer de la ci- 
vilisation étrusque et possède de 
nombreux sites archéologiques (Tarqui- 
nia, Cerveteri). Elle fut soumise par Rome 
au Ie siècle av. J.-C. 

ETRURIE (ROYAUME D’} Royaume créé en 
1801 par Bonaparte. Enlevanr le grand- 
duché de Toscane aux Habsbourg, il en fait 
le royaume d’Étrurie au profit du duc de 
Parme, gendre du roi d'Espagne. Après 
avoir été absorbé (1807-1809) dans l'em- 
pire dont il forma trois départements, le 
grand-duché de Toscane est reconstitué 
pour Elisa Bonaparte et revient à l'Autri- 
che en 1814. j 

ÉTRUSQUE adj. et n. De l'Etrurie. Tombeaux 
étrusques. Un(e) Etrusque. | n. m. Langue 
parlée par les Etrusques, sans parenté 
connue et non encore déchiffrée. 
ÉTRUSQUES Peuple apparu en Toscane au 
Mie siècle av. J.-C. et dont les origines sont 
encore discutées. Regroupés en puissantes 
cités, de gouvernement oligarchique, les 
Etrusques s'emparent de Rome au VII siè- 
cle av. J.-C. et étendent leur puissance sur 
une grande partie de l'Italie. Rome, dont 
les rois furent étrusques, ne les élimine dé- 
finitivement qu'au 1° siècle av. J.-C. Ils ont 
laissé les vestiges d’une civilisation très raf- 
finée, animée d'une confiance dans le bon- 
heur terrestre, et originale bien que soit 
très sensible l'influence hellénique venue 
des rapports qu'ils entretenaient avec la 
Grande-Grèce, au sud de l'Italie. Excellents 
bijoutiers er orfèvres, ils furent aussi de re- 
marquables peintres (tombes de Tarquinia) 
et sculpteurs. Les Romains ont hérité de 
l'architecture étrusque la forme des tem- 
ples surélevés sur un podium. Leur langue, 
qu'on peut lire mais non traduire, demeure 
encore mystérieuse. 


EUCARYOTE 





Art étrusque : le sarcophage des époux, découvert à Cerveteri (ve siècle avant J.-C.). 


ÉTUDE n. f. Travail de l'esprit qui vise à ap- 
prendre, à comprendre. / Apprentissage. 
L'étude du piano, du latin. | (au pluriel) Les 
études : l'ensemble des degrés successifs de 
l’enseignement (primaire, secondaire, uni- 
versitaire). Faire ses études à Paris. | Ou- 
vrage dans lequel un auteur traite d’un su- 
jet qu'il a étudié. Une étude sociologique. | 
BX-ARTS Ebauche. / MUS. Composition 
destinée, en principe, à exercer les élèves. 
Les études pour piano de Chopin. | Travail pré- 
paratoire. Le devis définitif a été précédé d'une 
série d'études. | Salle d'étude, ou (ellip.) étude : 
salle de travail où les élèves font leurs de- 
voirs. / Lieu d'exercice de l'activité des no- 
taires, avoués et huissiers ; cette activité, 
cette charge. Céder son étude à sa fille. 
ÉTUDIANT, E n. Personne qui suit les cours 
de l’enseignement supérieur. 

ÉTUDIÉ, E adj. Préparé, prémédité. Une vorx 
étudiée, maîtrisée, sans spontanéité. Des prix 
étudiés, calculés au plus juste. 

ÉTUDIER v. t. / v. pron. {1} A. v. t. S'appli- 
quer à apprendre, à comprendre ou à 
connaître (un domaine, un objet d'étude) ; 
faire des études de. Etudier un rôle, le latin. 
Étudier un cas à l'appui d'une thèse. Emploi 
absol.) Étudier sans relâche, à l'université. Par 
ext. Etudier une proposition, la soumettre à 
l'examen. / Arranger avec soin, par souci de 
son apparence. Etudier sa toilette. B. v. pron. 
S'observer réciproquement avec attention. 
S'étudier du regard. | S'observer soi-même, 
pour se façonner une apparence. 

ÉTUI n. m. Enveloppe rigide ou souple des- 
tinée à contenir un objet. Etui à lunettes, 
étui à cigarettes. 

ÉTUVE n. f. Autrefois, établissement de 
bains dont la température était élevée 
pour provoquer artificiellement la 
transpiration. / Lieu où il fait très chaud. / 
BIOL. Appareil destiné à obtenir une 
chaleur élevée et constante pour les cul- 
tutes de microbes (37 °C) ou la stérilisa- 
tion du matériel médical (140 °C). 
ÉTUVÉE (À L'} loc. adv. CUIS. Cuisson à 
l'étuvée, dans un récipient hermétique- 
ment clos. 

ÉTUVER v. t. {1} Faire passer à l'étuve. / 
CUIS Cuire à l'étuvée. 


ÉTYMOLOGIE n. f. Science de l'origine et de 
la filiation des mots. / Origine ou filiation 
d'un mot. Étymologie incertaine. 
ÉTYMOLOGIQUE adj. Propre ou relatif à l'é- 
tymologie. Dictionnaire étymologique. 
ÉTYMOLOGIQUEMENT adv. Selon l'étymo- 
logie. 

ÉTYMON n. m. LING. Mot dont est issu 
un autre mot. Le mot latin « generosus » est 
l'étymon de « généreux ». 

EU 8 344 h. Commune de Seine-Maritime, 
reliée au Tréport par un canal. Château des 
XVIe et XVII siècles, endommagé par un 
incendie en 1902. La forêt d'Eu (9 395 ha) 
est essentiellement formée de hêtres. 
EUBACTÉRIES n. f. pl. BIOL. Groupe de 
procaryotes comprenant les bactéries vraies, 
par opposition aux grchéobactéries, dont el- 
les se distinguent notam. par les consti- 
cuants de la paroi cellulaire. La plupart des 
bactéries vivant dans le sol et dans les organis- 
mes vivants sont des eubactéries. 

EUBÉE 208 400 h. Île grecque dont l'im- 
portance fut déterminante sous l'Antiquité. 
Organisée en puissantes cités, elle colonise, 
dès le Ile millénaire av. J.-C., de nom- 
breuses îles des Cyclades et des territoires 
du continent. La rivalité coloniale pousse les 
Athéniens à conquérir l'île en 506 av. J.-C. 
Les Macédoniens la soumettent en 338, les 
Romains en 194 avant de la rattacher à la 
province d'Achaïe. Envahie par les Croisés 
(1205), elle demeure franque jusqu'à la 
conquête turque (XV! siècle). Elle se libère 
de la Turquie en 1821 pour se rattacher à 
la Grèce. 

EUCALYPTOL n. m. CHIM., PHARM. Sub- 
stance antiseptique tirée de l'eucalyptus. 
Une inhalation d'eucalyptol 

EUCALYPTUS n. m. BOT. Arbre de très 
grande taille, originaire d'Australie, ap- 
partenant à la famille des myrtacées, à 
feuilles odorantes. L'eucalyptus fournit du 
bois de charpente, du tanin et un antiseptique, 
leucalyptol. 

EUCARYOTE adj. et n. m. pl. BIOL. Se dit 
des cellules possédant un système mem- 
branaire interne complexe, avec en par- 
ticulier une membrane nucléaire sépa- 
rant le cytoplasme du noyau, dans lequel 
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se trouve l'A.D.N. / Se dit des organis- 
mes dont les cellules ont un tel système 
membranaire. / n. m. pl. Les eucaryotes : le 
taxon regroupant ces organismes. Ant. 
procaryote. 

EUCHARISTE n. f. RELIG. Sacrement par le- 
quel se perpétue le sacrifice du Christ. (Pour 
les catholiques et les orthodoxes, le pain 
et le vin de l'eucharistie sont le corps et le 
sang du Christ. La théologie des Eglises 
issues de la Réforme est différente). 
EUCHARISTIQUE adj. Propre ou relatif à l'eu- 
charistie. 

EUCLIDE rv°-me siècle av. J-C. Mathémati- 
cien grec qui enseigna à Alexandrie. Son 
œuvre, les Eléments, comportait treize liv- 
res, dont six nous sont parvenus. Nous lui 
devons deux théorèmes fondamentaux de 
la géométrie du triangle rectangle qui s'é- 
noncent ainsi : « Un côté de l'angle droit 
est moyenne proportionnelle entre l'hy- 
poténuse et sa projection sur l'hypoténuse. 
La hauteur relative de l'hypoténuse est 
moyenne proportionnelle entre les projec- 
tions sur l'hypoténuse des deux côtés de 
langle droit. » , 

EUCLIDIEN, ENNE adj. GEOM. Propre ou 
relatif à Euclide ; fondé sur le postulat des 
parallèles énoncé par Euclide. Géométrie eu- 
clidienne. 

EUDÉMONISME n. m. PHILO. Doctrine mo- 
rale qui pose le bonheur de l'homme 
comme but de toute action. 

Eubes 860 ?-898 Comte de Paris et de 
Troyes, puis roi de France (888). Seigneur 
puissant, il défendit Paris contre les Nor- 
mands, puis fut élu roi de France pour 
succéder à Charles le Gros. Combattu par 
les Carolingiens, il partagea son royaume 
avec Charles le Simple et le désigna 
comme héritier. 

EUDES DE MONTREUIL 1220 ?-1289 Ar- 
chitecte français qui suivit Saint Louis à 
la septième croisade. Il édifia les fortifi- 
cations de Jaffa. Plusieurs fondations re- 
ligieuses parisiennes de Saint Louis, au- 
jourd'hui détruites, lui devaient leurs 
plans (notamment l'hospice et l'église 
des Quinze-Vingts). 
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EUDIOMÈTRE n. m. CHIM. Appareil per- 
mettant de faire jaillir une étincelle élec- 
trique entre deux électrodes dans un mi- 
lieu gazeux, utilisé à des fins d'analyse 
chimique et de synthèse. 

EUDOXE DE CNIDE 406 ?-355 av. J.-C. 
Astronome et philosophe grec qui cons- 
truisit un système complexe pour rendre 
compte des mouvements apparents du So- 
leil et des planètes. Selon lui, ces astres dé- 
crivent des cercles qui ont toutes pour cen- 
tre le centre de la Terre. Aristote reprit ce 
système. C'est pour cette raison que Gali- 
lée fut condamné. 

EUDOXE DE CYZIQUE Ir: s. av. J.-C. Naviga- 
teur grec qui alla par deux fois en Inde et au- 
rait fait, par la mer, le tour de l'Afrique. 
EUDOXIE {en latin AELIA EUDOXIA) ?-404 
Impératrice d'Orient, épouse d'Arcadius 
en 395. Elle eut pour principal ennemi le 
patriarche Jean Chrysostome qui lui re- 
prochait sa conduite légère. 

EUDOXIE (en latin AELIA EUDOXIA) ?-460 
Impératrice d'Orient. Païenne née à Achè- 
nes, elle se nommait Athénaïs avant de se 
convertir au christianisme. Epouse de l'em- 
pereur Théodose II, elle eut une grande in- 
fluence intellectuelle à Constantinople et 
passa la fin de sa vie à Jérusalem dans le re- 
cueiflement. 

EUGÈNE (EUGÈNE DE SAVOIE-CARIGNAN, 
dit LE PRINCE) 1663-1736 Homme de 
guerre autrichien, fils du comte de Sois- 
sons et d'une nièce de Mazarin, Olympe 
Mancini. S'étant vu refuser un régiment 
par Louis XIV, il servit l'empereur d'Au- 
triche et s'illustra par ses victoires contre 
les Turcs et contre Louis XIV à Oudenaarde 
et à Malplaquer. 

EUGÉNIE (EUGENIA MARIA DE MONTO DE 
GUZMÁN, comtesse de TEBA} 1826-1920 
Impératrice des Français par son mariage 
avec Napoléon IH. Belle et brillante, elle 
donna de l'éclat à la cour, mais son ca- 
tholicisme intransigeant incita l'empe- 
reur à favoriser les tentatives d'établir un 
empire catholique au Mexique, à prendre 
le parti du pape contre les tenants de l'u- 
nité italienne et (peut-être) à déclarer la 
guerre à la Prusse. 

EUGÉNIE GRANDET 1833 Roman de Balzac, 
narrant l'histoire d'une âme pure trompée 
par l’avidité d'un père et de prétendants. 
EUGÉNISME n. m. ou FÜGÉNIQUE n. f. En- 
semble des méthodes, fondées sur les pro- 
grès de la génétique, dont l'objet est 
l'amélioration par sélection de l'espèce 
humaine. 

EUGÉNISTE n. et adj. Spécialiste de l'eu- 
génisme. / Adepte de l'eugéniste. 
EUH... inter). (Pour marquer l'hésitation) 
Viendrez-vous au concert ? Euh... je n'en sais 
encore rien, 

EULER (LEONHARD) 1707-1783 Mathé- 
maticien suisse. Son Traité complet de la 
mécanique (1736) accorde les théorèmes 
de l'analyse et les lois du mouvement. 
En 1744, il publie une Théorie des isopé- 
rimètres et une Théorie du mouvement des 
planètes et des comètes, puis de nombreuses 
études sur les calculs infinitésimaux, dif- 
férentiel et intégral, qui témoignent de 
son génie mathématique. 





Statuette représentant Eugénie Grandet. 


EUMÉNIDES Autre nom des Érinyes. 
EUNECTE n. m. ZOOL. Anaconda. 
EUNUQUE n. m. Homme castré. / HIST. 
Castrat auquel était confiée la garde des 
femmes, notamment des femmes du sou- 
verain, en Orient, en Chine. k 
EUPATRIDES n. m. pl. HIST. GR. À Athè- - 
nes, avant le VI siècle av. J.-C., membres 
de la caste patricienne possédant le pouvoir 
politique et le pouvoir militaire, dont les 
réformes de Solon rognèrent les privilèges 
et affaiblirent l'influence. 





Leonhard Euler. 
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Brézodes 28 


EURE-ET-LOIR 








Département de l'Eure-et-Loir. 


EUPHÉMIQUE adj. Qui comporte un eu- 
phémisme. 

EUPHÉMISME n. m. Procédé rhétorique 
consistant à dissimuler le caractère dé- 
plaisant ou désagréable d'une idée par une 
expression qui l’atténue ou même le sup- 
prime. « lla vécu » pour « il est mort » est un 
euphémisme. 

EUPHONIE n. f. Effet harmonieux provoqué 
par certaines successions de sons dans une 
langue. 

EUPHONIQUE adj. Qui procède de l’eupho- 
nie. Voyelle euphonique. 

EUPHORBE n. f. BOT. Plante de la fa- 
mille des euphorbiacées, qui sécrète un 
latex blanc. 


EUPHORBIACÉES n. f. pl. BOT. Vaste fa- 
mille de plantes dicotylédones dont la plu- 
part renferment un latex, à laquelle ap- 
partiennent l'hévéa, le ricin, le manioc, etc. 
EUPHORIE n. f. MED. Impression de bien- 
être général caractéristique de l'état conva- 
lescent, ou provoqué artificiellement par l'u- 
sage de drogues. / Fig. Sentiment intense 
de joie intérieure, de plénitude. 
EUPHORIQUE adj. Qui procède de l'eupho- 
rie. Etat euphorique. 

EUPHORISANT, E adj. et n. m. Qui provoque 
leuphorie. Médicament euphorisant. | n. m. 
Un euphorisant. 

EUPHRATE 2 780 km Fleuve d'Asie occi- 
dentale. Né en Arménie turque, il longe la 


EURÊKA ! 


Syrie et traverse l'Irak où ıl rejoint le Tigre 
pour former le Chatt el-Arab. Celui-ci, long 
de 80 km, se jette dans le golfe Persique 
L Euphrate et le Tigre délimitaient l'an- 
cienne Mésopotamie, dont la ville princi- 
pale, Babylone, se trouvait sur l’ Euphrate. 
EUPHROSYNE MYTH. GR. L'une des trois 
Grâces avec Thalie et Aglaé. Elle symbo- 
lise la joie intérieure. . 

EUPHUISME n. m. LITTER. Style pré- 
cieux, à la mode en Angleterre sous le 
règne d'Elisabeth I. 

EUPLECTELLE n. f. ZOOL. Eponge à spicu- 
les siliceux, vivant dans les mers chaudes. 
EURASIATIQUE adj. Relatif à l'Eurasie. 
EURASIE 54 831 853 km? Continent 
formé par l’Europe (10 360 261 km) et 
l'Asie (44 471 592 km°), « parties du 
monde » dont la frontière (les monts 
Oural) est arbitraire. 

EURASIEN, ENNE adj. et n. Dont un des pa- 
rents est européen et l'autre asiatique. 
EURATOM Nom couramment donné à la 
Communauté européenne de l'énergie ato- 
mique créée en 1957 par le traité de Rome 
(qui instituait la C.E.E.). 

EURE 225 bm Rivière du Bassin parisien. 
Née dans le Perche, elle traverse Chartres, 
Nogent-le-Roi et conflue avec la Seine près 
de Pont-de-l'Arche. 

EURE (DÉPARTEMENT DE L' [27] 6 039 km? 
541 300 b. Chef-lieu Evreux. Département 
qui fait partie de la Région Haute-Nor- 
mandie. C’est un département à vocation 
agricole en raison de la richesse de son sol : 
dans le Vexin normand ainsi que dans les 
plaines de Neubourg et de Saint-André, 
un limon fertile permet la culture du blé 
et de la betterave sucrière. Le pays d'Ou- 
che, au sud-ouest, est spécialisé dans l'éle- 
vage de bovins réputés. Dans le Lieuvin, à 
l'ouest, on pratique les cultures normandes 
traditionnelles, en particulier les arbres 
fruitiers. Dans l’ensemble du département, 
de nombreuses forêts donnent un grand 
charme au paysage. La Seine y reçoit l'Eure, 
à Pont-de-l'Arche. La principale industrie 
est l’industrie agroalimentaire, à quoi 
s'ajoutent l'industrie textile, les construc- 
tions mécaniques et électriques. 
EURE-ET-LOIR (DÉPARTEMENT DE L'} [28] 
5 880 km? 408 000 b. Chef-lieu Chartres. 
Département qui fait partie de la Ré- 
gion Centre. Plus de la moitié du dé- 
partement s'étend sur la Beauce, vaste 
plateau monotone couvert de limon fer- 
tile où se pratique la culture extensive 
du blé. Le nord du département (colli- 
nes du Perche), moins fertile mais plus 
accidenté, offre un paysage bocager où 
se pratiquent l'élevage (bœufs, chevaux 
percherons) et les cultures maraïîchères. 
L'Eure et le Loir drainent une partie de 
département. La décentralisation et l'ex- 
cellence des communications ont favo- 
risé l'industrialisation, notamment à 
Chartres et à Dreux. 

EURÊKA ! interj. (mot grec signifiant « j'ai 
trouvé ! ») Interjection attribuée à Archi- 
mède lorsqu'il découvrit dans son bain la 
loi de la pesanteur. / Exclamation de satis- 
faction provoquée par la découverte d’une 
solution, d’une idée. 
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EURIPIDE 





Euripide. 


EURIPIDE 480-406 av. J.-C. Dramaturge 
grec. Ses tragédies marquèrent le triom- 
phe de l'esprit critique à l'âge d’or de la 
civilisation athénienne. Le ressort dra- 
matique de ses œuvres n'est plus axé sur 
le heurt des puissances humaines et di- 
vines. Il se situe dans l'obscurité du cœur 
humain, dans l'enchevêtrement des désirs 
et des aversions : Alceste, Électre, Médée, 
Hélène, Andromaque. 
EURISTIQUE Voir HEURISTIQUE 
EURO n. m. Monnaie européenne entrée 
en vigueur au 1“ janvier 1999 dans onze 
pays (Allemagne, Autriche, Belgique, 
Espagne, Finlande, France, Irlande, Ita- 
lie, Luxembourg, Pays-Bas, Portugal), 
suivis par la Grèce le 1% janvier 2001, 
pour une mise en circulation le 1°* jan- 
vier 2002. La valeur de l'euro a été fixée 
le 31 décembre 1998 à 6,55 francs. PL. 
Des euros. 
EUROBANQUE n. f. Banque spécialisée dans 
le marché des eurodevises. 
EURODÉPUTÉ n. m. Député au Parlement 
européen. 
EURODEVISE n. f. Devise placée dans une 
banque européenne différente de celle du 
pays émetteur par un non-résident. Syn. 
euromonnaie. 
EURODOLLAR n. m. Dollar placé dans une 
banque européenne. 
EUROMARCHÉ n. m. Marché européen des 
capitaux. 
EUROMISSILE n. m. Missile nucléaire amé- 
acain de moyenne portée (installés en 1983 
ians certains pays de l'OTAN, et retirés à 
varner de 1987). 
RONNA n. f. Synonyme de euro- 


- CALGATION n. f. FIN. Obligation 
ue © 1roxdlevises, émise sur le mar- 
om nome à errational. PL Deseuros- 

LOI LON 
EUROPARLEMENT IRE © 
Parlement eam i, 
EUROPE MYTH. GR. Sœur de Cadmos. 
Jupiter, sous la forme d'un taureau, l'en- 
leva et la transporta jusqu'en Crète, sur 
le continent qui porte sov nom. Elle eut 
trois fils, dont Minos et Rhadamanthe 
qui devinrent les juges de la Mort. 
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m. Membre du 


= EUROPE 70 360 261 km” 727 000 000 }. 
Lune des parties du monde, constituée par 
l'ouest du continent eurasien. La frontière 
arbitraire entre l'Asie et l'Europe (consi- 
dérées autrefois comme deux continents) est 
constituée par les monts Oural, en Russie. 
L'Europe n est séparée de l'Afrique que par 
le détroit de Gibraltar (14 km). Sa surface 
n'est pas considérable (l'Asie est quatre fois 
plus grande), mais son peuplement est 
dense et assez régulièrement réparti. Son re- 
lief est varié et généralement accidenté. La 
mer, qui l'entoure sur trois côtés, le pénè- 
tre en de profondes échancrures. 
EUROPÉANISATION n. f. Action d'européa- 
niser. 

EUROPÉANISER V. t. [1} Soumettre (des per- 
sonnes, un pays) à l'influence européenne ; 
faire devenir européen. Les immigrants sont 
peu à peu européanisés. | Elargir à l'Europe 
(une question, une notion, etc. ). Européa- 
niser le débat sur les langues minoritaires. 
EUROPÉEN, ENNE adj. et n. D'Europe. Union 
européenne, Un(e) Européen (ne). 

EUROPIUM n. m. CHIM. Elément chimique 
(symbole Eu) de numéro atomique Z = 63, 
de masse atomique 151,96, métal du 
groupe des lanthanides. 
EUROSTRATÉGIQUE adj. Relatif à défense 
européenne. 

EUROVISION Organisme (siégeant à Ge- 
nève) chargé de retransmettre les émissions 
radiodiffusées ou télévisées, en direct et si- 
multanément dans plusieurs pays euro- 
péens. 

EURYDICE MYTH. GR. Femme d'Orphée. 
Poursuivie par le berger Aristée, elle fut 
piquée par un serpent et mourut. Orphée, 
après avoir séduit les puissances infernales 
grâce à la magie de ses chants, obtint de ra- 
mener Eurydice des Enfers, mais la perdit 
une seconde fois en se retournant vers elle, 
malgré l'interdiction de Pluton. 
EURYSTHÉE MYTH. GR. Roi d’Argolide. 
Ennem: d'Héraclès (Hercule), il lui im- 
posa les tâches périlleuses des douze travaux. 
EURYTHMIE n. f. Harmonie d’une œuvre 
musicale. / MUS. Ensemble harmonieux de 
sons. / MED. Régularité du pouls. 
EURYTHMIQUE adj. Relatif à l'eurythmie. 
EUSCARA ou EUSKERA Voir ESKUARA 
EUSÈBE DE CÉSARÉE 265 ?-340 Écrivain 
chrétien d'expression grecque. Évêque de 
Césarée de Palestine (313), il bénéficia de 
l'appui de l'empereur Constantin et ra- 
conta, dans sa Chronique et son Histoire ec- 
cléstastique, l'histoire du christianisme (de- 
puis Abraham jusqu'en 323). Il est aussi 
l'auteur d'œuvres apologétiques et de la 
première synopse du Nouveau Testament. 
EUSTACHE n. m. Arg., vx Couteau de po- 
che à virole et manche de bois, utilisé 
comme arme. 

EUSTACHE (JEAN) 1938-1981 Cinéaste 
français. Son film de quatre heures, La Ma- 
man et la Putain (1973, avec Jean-Pierre 
Léaud et Bernadette Lafont, la « maman »- 
maîtresse qui l'héberge) est l'un des plus 
vivants de ceux que produisit la nouvelle va- 
gue, mais il ne sut conquérir le public, pas 
plus que La Rosière de Pessac (1969), Mes pe- 
tites amoureuses (1974), Une sale histoire 


(1977). Sans producteur, Eustache se suicida. 


EUSTACHE DE SAINT-PIERRE 1287 ?-1371 
Bourgeois de Calais qui s'offrit en otage 
avec cing de ses compagnons au roi d'An- 
gleterre Edouard HI pour sauver la ville. La 
reine d'Angleterre, Philippa de Hainaut, 
obtint que leur vie restât sauve. 
EUSTATIQUE adj. GÉOL. Sujet à l'eusta- 
tisme. Mouvements eustatiques. 

EUSTATISME n. m. GÉOL. Variation du ni- 
veau des océans et des mers, due à des chan- 
gements climatiques ou d'origine tecto- 
nique. 

EUTERPE MY TH. GR. Muse de la poésie 
pastorale et de la musique ; son principal 
attribut est la flûte. 

EUTHANASIE n. f. Mort provoquée afin d'a- 
bréger les souffrances d'un malade. 
EUTHANASIER v. t. [1} Donner à (un être 
humain, et, par ext., à un animal) une mort 
sans souffrance. 

EUTHÉRIENS n. m. pl. ZOOL. Placentaires. 
EUTROPHISATION n. f. Accumulation de dé- 
bris organiques dans des eaux stagnantes, 
notam. due à la pollution, mais qui peut 
avoir une origine naturelle (eaux de ruis- 
sellement se déversant dans un lac), pro- 
voquant la prolifération des végétaux aqua- 
tiques et l'appauvrissement en oxygène des 
eaux profondes. 

EUTYCHÈS 378 ?-454 ? Hérésiarque grec. 
Il fut d'abord l'adversaire de Nestorius qui 
niait l'unité de personne en Jésus-Christ. 
Lui-même s'écarta ensuite de l'orthodoxie 
chrétienne en n'admettant que la nature 
divine du Christ (monophysisme) et en 
considérant sa nature charnelle comme une 
simple apparence. Il fut condamné par le 
concile de Chalcédoine en 451 et mourut 
exilé en Egypte. 

EUX pron. pers. m. pl. de la troisième per- 
sonne, en fonction de complément (voir 44 
ils, lui) (Précédé d'une préposition) Je m an 
remets à eux. C'est d'eux queje parle. | (Dans 
une comparaison) Ele est plus agréable 
qu'eux. | (En fonction de sujet, forme d'in- 
sistance) Eux sont venus, pasvous. Eus- ré 
en sont convaincus : ils en sont posent] 
ment convaincus. 

ÉVACUATION n. f. Action d'évacuer ; 
résultat. Évacuation des blessés à la suite d'u 
attentat. Évacuation d'un navire. | MÉD. 
pulsion (d'une matière organique) hors du. 
corps. / Ecoulement, déversement d'un li 
quide. Évacuation des eaux d'égout. 
ÉVACUER v. t. [1] Vider, rejeter du corps” 
(une substance organique). / Par ext. Vi- 
der, débarrasser (qqch.) d'un lieu. Éva- 
cuer des gravats, | Par ext. Faire quitter 
(un lieu) à. Évecuer la salle. | Éloigner 
(des personnes) en raison d'un dang 
Évacuer les populations des abords d'un 

can en activité. | Quitter (un lieu) en rai- 
son d'un danger. Les locataires ont ér 
l'immeuble dès le début de l'incendie. | Fig. 
Repousser hors de soi. Évacuez ce doute 
qui vous ronge. 

ÉVADÉ, E adj. et n. Qui s'est évadé. Prison- 
niers évadés. Poursuivre les évadés. . 

ÉVADER (S v. pron. {1} (En parlant d'un cap- 
tif) S'échapper. Des prisonniers qui s'évadent: 
(Employé sans pronom). H l'a fait évader. 
ÉVAGINATION n. f. BIOL., MÉD. Sortie d'un 
organe hors de sa gaine. Ant. Invagination. 
























Géographie physique et humain 
Les crois plissements de l'ère primaire ont 
été peu à peu aplanis et au début de l'ère se- 
condaire (période de sédimentation), l'Eu- 
rope est une vaste pénéplaine. À l'ère ter- 
tiaire, le plissement alpin soulève les vieux 
pm socles, depuis les Pyrénées jusqu'au Cau- 
De | case. Pendant le Quaternaire, un refroidissement 
= brutal couvre l'Europe de glaciers qui descendent 
assez loin vers le sud et sont à l'origine d'un nivelle- 
ment du relief, qui permet de distinguer l'Europe sep- 
tentrionale et l'Europe méridionale. 






















L'Europe 
septentrionale et méridionale 


Soumise à l'érosion glaciaire l'Europe septentrionale pré- 
sente, dans l’ensemble, un relief assez plat, creusé par de 
profondes vallées ou fjords. Dans les régions plus méri- 
dionales, non atteintes par les glaciers, on trouve des sols 
couverts de limons fertiles ; au sud de cette zone, une sé- 
rie de massifs montagneux, formés par les contrecoups du 
plissement alpin (massifs Armoricain, Central, Vosges, 
pwwmassifs Rhénan et Ukrainien) dessinent une fron- 
œ cire naturelle avec l'Europe méridionale. Celle-ci 
œ; est composée de chaînes tertiaires qui portent les 
plus hauts sommets d'Europe (mont Blanc, 
f 4807 m; Elbrouz, 5 650 m) et s'étendent des 
} Pyrénées au Caucase. Ces montagnes encadrent des 
m  plaineser des bassins (Ebre, Aquitaine, plaine du Pô). 
| Les côtes, très découpées, forment une suite de 
_ {  péninsules, caps et golfes qui facilitent les communi- 
f cations, gênées par les barrières montagneuses. D'une 
façon générale, l'Europe se caractérise par un dévelop- 
pement considérable de ses côtes par rapport à sa super- 
ficie (43 000 $m, soit 1 km pour 2 600 Enr de surface). 
L Atlantique, aux abords du continent, a une plate-forme 
continentale dont la profondeur excède rarement 300 m ; 
la Méditerranée, en revanche, présente des fonds très bas, 
allant parfois jusqu'à 3 000 m (prolongement des monta- 
gnes côtières). Entièrement située dans l'hémisphère Nord, 
l'Europe bénéficie d'un climat tempéré, accentué par les in- 
fluences océaniques qui la pénètrent facilement, en raison de 
sa configuration. En dehors du climat polaire, qui n'intéresse 
fo que les régions arctiques, on distingue : le climat montagneux 
alpin, froid en raison de l'altitude qui détermine une végétation 
| où alternent forêts et alpages ; le climat 
continental qui concerne surtout les 
régions proches de l'Asie, avec des hivers 
| > rigoureux et des étés très chauds, sans 
A saisons intermédiaires ; on y trouve, sui- 
1 vant la latitude, les forêts ou la steppe ; 
le climat océanique (Europe occidentale) 
tempéré et pluvieux, surtout propice à la 
prairie ; le climat méditerranéen, limité 
au sud du continent, en raison de la bar- 
rière alpine, caractérisé par des hivers 
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doux, des étés secs et 
chauds. 
La pluviosité, surtout forte au prin- 
temps et en automne, est toutefois soumise 
à une évaporation intense ; la végétation est 
constituée de forêts de conifères, garrigue, ma- 
quis. Les plus longs fleuves se trouvent en Eu- 
rope orientale (Don, Volga, Dniepr) ; ils sont très 
souvent pris par les glaces en hiver et ont des crues 
violentes au printemps. Les fleuves océaniques, as- 
sez modestes, à l'exception du Danube et du Rhin, 
ont en revanche, un débit régulier et sont souvent des 
voies commerciales importantes. Les fleuves méditer- 
ranéens, rarement navigables, sont généralement à sec 
l'été. On les utilise surtout pour l'irrigation. Le peuplement 
a commencé à être important vers la fin du Quaternaire, 
après le recul des glaciers qui avaient envahi le continent. Les 
types humains sont variés : le type nordique (taille élevée, peau 
claire, cheveux blonds) que l'on rencontre dans les pays anglo- 
saxons, en Allemagne et dans les pays scandinaves ; le type est- 
européen ou slave que l'on trouve surtout en Russie et en Pologne 
(taille moyenne, pommettes saillantes) ; le type alpin des peuples 
d'Europe centrale et occidentale (peau mate, corps trapu) ; le 
type méditerranéen (cheveux bruns). 
L'amélioration des conditions économiques, donc 
du niveau de vie, entraîne depuis le xIX® siècle 
une augmentation sensible de la taille des po- 
pulations européennes. Les 120 langues et 
dialectes parlés sont tous d'origine indo-eu- 
ropéenne, à l'exception du finnois, du hongrois 
et du basque. 
Les cultures sont tout aussi variées. La culture grecque 
et latine a été la première implantée. Celles des Cel- 
tes, des Germains et des Slaves lui succèdent mais les inter- 
férences sont nombreuses. L'influence arabe se fait sentir 
dans les régions méditerranéennes, en Espagne et en Sicile. 
À partir du xu siècle, la philosophie et la science arabes ont 
induit en Europe, depuis Cordoue, une renaissance qui se  : 
manifesta surtout à partir du XVI siècle et qui a, jusqu'à nos 
jours, des répercussions sur le monde entier. La structure phy- | : 
sique, morcelée, du continent a favorisé la création de nomb- 
reux États à partir de considérations ethniques et religieuses. 
Puis deux phénomènes inverses sont intervenus : l'unité ita- | ai 
lienne et l'unité allemande au xx‘ siècle ; l'éclatement de l'URSS 
et de la Yougoslavie en 1991. Les religions les plus fortement et 
les plus anciennement implantées en Europe sont d'origine chré- 
tienne : catholicisme, protestantisme, christianisme des Eglises 
orientales, orthodoxes notamment. Le judaïsme et l'islam ont de 
l'importance dans divers pays. La densité moyenne de la popula- 
tion est élevée et assez harmonieusement répartie ; les plus for- 
tes densités se trouvent toutefois en Europe occidentale. Com- 
posée d'Etats généralement développés sur le plan économique, 
l'Europe a un accroissement démographique de plus en plus Le 
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Carte politique de l'Europe au XVIe siè 


une place importante dans l’économie mondiale. Cette situation est due 
tant à ses richesses naturelles er aux conditions climatiques favorables à 
l'agriculture, qu'à l'importance de sa population er à sa qualification. De- 
puis des siècles, elle a connu une activité commerciale constante et ses ré- 
serves de capitaux lui ont permis de s industrialiser rapidement dès le dé- 
but du x siècle. Toutefois, de nombreuses crises économiques se sont 
succédé et « l'aventure communiste » (1917-1990 pour l'URSS er 1945- 
1990 pour les «démocraties populaires») a ruiné Misnpe de l'Est. 





L'Europe de l'Ouest Sa superficie cultivée occupe plus de la moitié 


du continent. Dans l'ensemble, le rendement moyen est élevé, bien que 
l'introduction des techniques modernes soit très variable selon les pays. 
La monoculture occupe une place réduite et l'on pratique généralement 
une polyculture associée à l'élevage. Toutes les céréales sont représen- 
tées, mais les cultures fruitières et maraîchères tiennent une place de plus 
en plus grande. L'importance quantitative du cheptel des bovins et sa 
| qualité placent l'Europe occidenraleaux premiers rangs de la produc- 
tion laitière mondiale, ce qui explique les répercussions économique- 
ment et humainement dramatiques de la crise « de la vache folle » à par- 
cir des années 1990. L'Europe de l'Ouest est, dans son ensemble, 
nettement industrialisée. Les ressources énergétiques ne sont plus le 
charbon, comme ce fut le cas jusque dans les années 1950-1960, mais 
le pétrole (importé, sauf en mer du Nord et en Russie). Le pétrole de la 
mer du Nord et le développement du nucléaire ont allégé la facture de 
divers États. Le sous-sol est riche en minerai de fer, mais la plupart des 
pays préfèrent l'imporcer ; le cuivre, le plomb, le zinc, le chrome, le 
nickel, le cobalt, font presque entièrement défaut. L'industrie était 
divisée en trois branches essentielles : la sidérurgie, la métallurgie er 
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Į} industrie textile, très È 


les techniques de pointe p 
ratoires pharmaceutiques, informatique) et k 
échanges sont favorisés par la densité er le 
munication : routes, chemins de fer, ligne 
ports, nombreux en raison de la topograp 
tance considérable pour l'ensemble du comi 


L'Europe de l'Est À partir de “+ elles 
a fourni à de nombreuses dé émocrat 
mentaient en produits iseis m 
l'agriculture @ l'exception partielle de la P 


De 1949 à 1991, le Comecon at 
tastrophiques en URSS, les tit 
résultats inégaux dans les anciennes su Mo 
rent à entrer (et encreront pour la plupart en 2004) dan: 
péenne. Réintégrée dans l'Allemagne, l'ancienne R.D.2 
cilement à se développer. 





Tous les peuples d'Europe doivent leur écriture à l 
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| nn Acquisitions autrichiennes 


jusqu'à ce que les invasions barbares renversent l'em- 


urope devint un vaste champ de bataille. La guerre de 
618-1648) tua 10 des 16 millions d'Allemands. La 
e mondiale tua 10 millions d'hommes et la Seconde 
ale 50 millions. 


civilisation n'atteint, sous les Grecs, que la frange mé- 
Europe. Les Romains étendent leur empire jusqu'au Rhin, 

rsuivent pas au-delà leur conquête ; au sud, ils créent des 
s'en Roumanie et en Hongrie actuelles. Le déclin de l'em- 
avoriser les invasions barbares germaniques et l'Empire 
mpte plus en Europe que quelques places fortes. De la 
ondes germain et romain naît la civilisation médiévale. 








> Le phénomène dominant est l'implantation du chris- 
urope que le système féodal voue, par ailleurs, au morcel- 
pit du regroupement éphémère de l'Empire carolingien 
t, malgré les vicissitudes que connaît la formation des 
tats, une civilisation brillante s'épanouit à partir du XI° siè- 
es (X1E-XINe siècle) et l'apport arabe lui seront bénéfiques. 
le est marqué par la Renaissance qui débute en Italie au 
C'est également l'époque des grandes découvertes qui ouv- 
ope un champ nouveau : Christophe Colomb atteint les 
1492 : Vasco de Gama double le cap de Bonne-Espérance en. 
que en Inde en 1498. Bien que les États constitués restent 
r indépendance, les grandes puissances assurent à tour de 
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Carte politique de l'Europe au xvii siècle. 


rôle leur hégémonie, ainsi l'Espagne et l'Autriche jusqu'au traité de 
Westphalie (1648), qui marque le début de la prépondérance française, 
bientôt à son apogée sous le règne de Louis XIV. Par ailleurs, la religion 
cesse d'être un facteur d'unité pour devenir un facteur de désunion après 
l'excommunication de Luther (1520). 


Le xvar siècle En 1763, le traité de Paris sanctionne la perte des colo- 
nies américaines possédées par la France au profit de l'Angleterre. Cette 
dernière, maîtresse des mers depuis qu'elle a anéanti l'Invincible Armada 
espagnole en 1588, entreprend vers 1750 la première révolution indus- 
trielle et se constitue un immense et riche empire. Parlementariste, elle 
inspire les idées développées par les philosophes français, Montesquieu, 
Voltaire, Diderot et Rousseau qui amènent la Révolution de 1789. Elle 
va être à l'origine des guerres napoléoniennes et se soldera dans l'immé- 
diat par un échec et un retour au conservatisme. 


Le xx siècle Après la chute de l'Empire napoléonien, les souverains 
victorieux se partagent l'Europe au Congrès de Vienne (1815) sans tenir 
compte des aspirations nationales et politiques des peuples. Cette situa- 
tion sera à l'origine de revendications et de conflits constants cristallisés 
par les révolutions de 1848, signal de troubles profonds contre les diverses 
formes d'oppression. Sous le Second Empire (1852-1870), la France s'in- 
dustrialise. La France et l'Angleterre restent, grâce à leur libéralisme, à 
la tête du mouvement intellectuel. L'Italie réalise son unité, de même que 
l'Allemagne qui reçoit ainsi le cadre politique où sa puissance indus- 
trielle va pouvoir s'affirmer. Au début du Xx“ siècle, la possession d'un 
vaste potentiel industriel et d'un champ commercial étendu grâce aux 
empires coloniaux conduit l'Europe à son apogée. 
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Le xx° siècle La mésentente des grandes puissances, les incidents na- 
comaux de la péninsule des Balkans sont à l'origine de la guerre de 1914- 
1918 dom l'Europe sort affaiblie tant sur le plan démographique 
qu'économique. Parallèlement, la puissance des Étars-Unis s'affirme er 
URSS. issue de la révolution de 1917, se désolidarise des États euro- 
péens. Ceux-ci considèrent parfois la montée du bolchevisme comme 
plus dangereuse que celle du nazisme. La puissance nazie, les arermoie- 
menes des démocraties, la volonté de conquête d'Hitler abourissent à la 
Seconde Guerre mondiale (1939-1945) qui mer fin à l'hégémonie de 
l'Europe. En outre, celle-ci est désormais divisée en deux blocs dont la 
ligne de démarcauon traverse l'Allemagne. 

L'Europe de l'Ouest, épuisée par la guerre, doit faire appel à l'aide financière 
américaine et se place ainsi en situation de dépendance (plan Marshall) 
tandis que l'URSS impose sa direction politique aux Étars d'Europe cen- 
cale er de l'Est devenus des « démocraries populaires » ; elle impose 
aussi un modèle économique marqué par l'immobilisme buréaucrarique. 
L'affaiblissement de l'europe de l'Ouest est bientôt aggravé par la perte 
des colonies britanniques, françaises, espagnoles er portugaises, er le 
réveil des pays africains et asiariques. 


Les organisations européennes Au lendemain de l2 Seconde 
Guerre mondiale, l'idée généreuse d'une réconciliation franco-alle- 
mande redonna vie au vieux projet des États-Unis d'Europe qu'Aris- 
tide Briand avait lancé, en 1925 et 1928, à l'époque des résolutions pa- 
cifistes de la Société des Narions. La sagesse des Européens des années 
1945 (Robert Schuman, Jean Monner, Alcide De Gasperi) est d'avoir 
compris qu'avant de construire une unité politique qui, réalisée d'em- 
blée, ne pouvait être qu'uropique, il était nécessaire de tenter un rap- 
prochemenr de ces intérêts économiques qui avaient jusque-là pesé si 
lourdemear dans la balance des conflits. Le pancipe écanr admis, la ré- 
alisarion a pu Être menée à bien par étapes. Tout d'abord, on assiste en 
1949 à le naissance du Conseil de l'Europe : c'est la première assemblée 
européenne dont l'objectif est de réaliser une union plus étroite des 
États, de garantir l'exercice des libertés fondamentales et de favoriser 
le développement économique er social. En 1950, l'aide économique 
américaine est à l'origine de l'Organisation européenne de coopération éo- 
nomique à laquelle adhèrent 17 pays ; celle-ci devient en 1960 l'Orge- 
risation de conpération & de dévelopjement économique à laquelle participent 
également les États-Unis er le Canada, le Japon (1964), l'Australie 
(1971), la Nouvelle-Zélande (1973). La Commumauté européenne du char- 
hope de l'acier (C.E.C.A.), insticuée en 1951 sur l'ininarive de Robert 
Schuman, fonde une communauté d intérêts économiques à partir du 
marché des matières premières. Le 25 mars 1957. par le traité de Rome, 
la Communauté économique européenne (C.É.E.), nommée couramment 
Marché commun, remplace la C.E.C.À avec les mêmes participants ; 
ses ambitions sont plus vastes : progrès technique, rapprochement des 
politiques économiques et sociales, libre circulation des marchandi- 
ses. Le même rraité crée la Communauté européenne de l'énergie atomique ou 
Euraton, ainsi qu'un Conseil, une Commission, un Parlement (donc iH 
a été décidé, en 1975, qu'il serait désormais élu au suffrage universel) 
et de nombreuses institutions financières, sociales, juridiques. Le craité 
de Rome ess entré en vigueur le 15 janvier 1958 dans l'Europe des Six 
(Allemagne, France, Italie er les trois pays du Benelux, créé dès 1944 : 
Belgique. Luxembourg, Pays-Bas), avec pour objectif de réaliser l'union 
douenière, effective le 1* juiller 1968. Le 1“ janvier 1973, le Dane- 
mark, la Grande-Bretagne et l'Irlande entrèrent dans la C.ÉE. : en 
z Cère ; en 1986, l'Espagne er le Portugal ; en 1995, l'Aueri- 
= b migi er la Suède. En 1997, le traité d'Amsterdama com- 
press + wai s Maasrricht (1992) pour définir les nouvelles règles de 


lUn «smpéenre (U.E.), qui, le 1% novembre 1993, avait succédé 
à la C.E. 

Le 17 janve 29, onze États ont commencé à employer l'euro (conjoin- 
tement avec "monnaie nationale destinée à disparaître le 1“ janvier 
2002 : Allee, France, Italie, Belgique, Luxembourg, Pays-Bas, 
Irlande. Espe = Portugal, Autriche, Finlande ; la Grèce ne le fera 
qu'en 2001 car ++ + avait auparavant pes satisfait aux critères de Maas- 


triche concernant notamment l'inflacion er le déficit budgétaire (qu'il 
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L'Atomium de Bruxelles. 


fallait réduire) ; le Danemark, la Grande-Bretagne et la Suède, qu 


avaient satisfait à ces crirères, ont décidé de reporter l emploi de De 
Entre le 1% janvier er le 19 juillet 2002, l'euro s'est substituéaux m 
naies nationales (exception faite de la couronne danoise, dela ivre bri- 
tannique er de la couronne suédoise), sous l'égide de la Banque euro- 
péenne, créée en 1998. Aujourd’hui, les deux problèmes princ m paux 
concernent » | “Europe sociopolitique = et « l'ouverture à l'Est ». En 
effer, l'Union européenne semble fonctionner asie 
financièrement (à l'exception notable du RON-TESPECT, par l'Allemagne 
er la France, du pacte de stabilité), mais elle n'a pu, socialement, abo- 
lir le chômage et éradiquer les injustices ; politiquement, er = 
mener aucune politique concertée, pas plus dans l'ex-Yougoslavie | 
moment de la crise irakienne. Au début de 2003, elle prod 
ment divisée, un groupe de pays conduit per l Allemagne et 
s'opposant à coute entreprise militaire menéeen =a sans l 
l'ONU, un autre groupe, conduit par la Grande-Bretagne et c 
nant plusieurs ex-démocraties populaires, se ras 
États-Unis. L'entrée en nombre d'ex-démocraties populai 



























encore peu stabilisée, pourrait poser des problèmes que es États 


s'efforcent de prévoir ec de régler. 

Le 13 décembre 2002, l'Union européenne s'est mn — | 
membres, accueillant huit pays d'Europe centrale ecorientale (Polo; 
Hongrie, République tchèque, Slovaquie, Slovénie, Essen Laon 
Lituanie) et deux îles méditerranéennes, Chypre et Malte, leurinté 
tion effective étant prévue pour mai 2004, celle de la Bulgarieset 
Roumanie, pour 2007, ec celle de la Turquie restant ensuspens. 
en 2002 et placée sous la présidence de Valéry Giscard d Estaing, la 
Convention pour l'avenir de l'Europe (qui rassemblait députés eur 
péens et nationaux, représentants des gouvernements et-de la Com- 
mission européenne) a élaboré une Constitution adoptée par sesmem- 
bres le 13 juin 2003, mais refusée ma décembre par l'Espagne et la 
Pologne. La cohésion de l'Union a également été mise à malen 2005 
lorsque la France et l'Allemagne ont annoncé qu'elles ne pourraient 
respecter le pacte de stabilité imposé par le traité de Maastricht. Ce 
remous n'ont pas empêché l'Union d'accueillir ses dix néuveauxmem- 
bres en mai 2004. En mars 2004, le succès électoral des'socialistes 
espagnols er la démission du Premier minstre polonais ont relancé le 
processus d'adoption de la Constitution. 

























EVANGILE 





au même plan, relatent les mêmes événements, 
rendent compte de la même façon du message 
du Christ. 
Le dernier évangile, l'évangile de Jean, est moins 
narratif. Son propos est théologique : Jean pré- 
cise qu'il l'a écrit « pour que vous croyiez que 
Jésus, le Messie, est fils de Dieu, et qu'en 
_ croyant vous ayez la vie en son nom. » 
Lévangile de Mathieu date des années 70-80. 
T s'ouvre sur la généalogie de Jésus qui prouve 
son caractère messianique. Puis vient le récit des 
premières années, l'évangile de l'enfance : la na- 
tivité, la visite des mages, la fuite en Égypte, 
le retour en Israël. Mathieu rend ensuite compte 
de la vie publique du Christ, de la rencontre avec 
Baptiste à la Résurrection. 
ile de Marc est sans doute un peu plus 
e légèrement antérieur à l'an 
une allusion à l'enfance du 














Parmi les quatre évangiles (évangiles de Ma- 
thieu, Marc, Luc et Jean), les trois premiers 
sont dits synoptiques : une grande partie de 
leur contenu leur est commun. Dans leurs grandes lignes, ils obéissent 


ence avec la prédication de 





La Sainte Famille avec saint Jean, 


naissance miraculeuse de Jean-Baptiste, dont la mère Élisabeth est « sté- 
rile et d'âge avancé », l'annonce faite à la Vierge Marie par l'ange Ga- 
briel qu'elle enfanterait un fils (l'Annonciation), la visite de Marie à Éli- 
sabech (la Visitation), le recensement ordonné par les Romains, l'adoration 





ÉVASION 











des bergers, la circoncision, la présentation au 
temple, la bénédiction du vieillard Siméon qui 
reconnaît en l'enfant le Messie annoncé, la ren- 
contre au Temple avec les docteurs de la Loi 
que l'adolescent de douze ans éblouit par son sa- 
VOIT. 
De même, le repas du Christ avec ses disciples 
à Emmaüs, entre la Résurrection et l’Ascen- 
sion, ne figure que dans l'évangile de Luc. Lé- 
vangile de Jean, le plus tardif (on le date de 95- 
100) n'a pas de correspondance chronologique 
avec les synoptiques. Il célèbre la nature divine 
du Verbe de Dieu incarné dans l'homme Jésus, 
insiste sur sa messianité, son origine céleste, son 
contact permanent avec son Père, la haine que 
la révélation de cette origine suscite chez les 
juifs qui le menacent de mort. 
Le récit de l'incrédulité de l'apôtre Thomas qui, 
après la Résurrection, ne reconnaît Jésus qu'en 
mettant la main dans la plaie de son côté, est 
































hève à l'Ascension. du Pontormo. Les rencontres propre à Jean. Et le dernier chapitre, récit d’une 
est contemporain de celui de de Jésus et de Jean-Baptiste dernière manifestation du Christ ressuscité à 
ne sont pas attestées par les évangiles quelques apôtres, n'est certainement pas de Jean, 





qui i donne le récit le plus dé- 


Il est seul à relater la mais font partie de la tradition. mais peut-être d'un de ses disciples. 








ÉVALUATION n. f. Action d'évaluer ; son ré- 
sultat. Évaluation d'une fortune, des connais- 
sances. Évaluation forte, faible. 
ÉVALUER v. t. [1] Juger, mesurer la valeur 
de, la quantité de ; estimer. Évaluer le coût 
des réparations. Évaluer les connaissances d'un 
candidat. Évaluer avantages et inconvénients 
avant de décider, 
ÉVANESCENCE n. f. Caractère de ce qui est 
évanescent. 
ÉVANESCENT, E adj. Qui disparaît peu à 
peu. 
ÉVANGÉLIAIRE n. m. Recueil des textes évan- 
géliques lus au cours des cérémonies li- 
turgiques. 
ÉVANGÉLIQUE adj. Des Évangiles ; conforme 
à l'Évangile. Message évangélique. Un com- 
ortement évangélique. | Qualifie, en dehors 
des pays francophones, les Églises i ISSUES 
de la Réforme, exception faite de l'Église 
anglicane et des Églises qui, en Amérique, 
sont rattachées à cette dernière. 
ÉVANGÉUSATEUR, TRICE adj. et n. Qui évan- 
gélise. Message évangélisateur. | Subst. Per- 
sonne qui évangélise. 
ÉVANGÉLISATION n. f. Action d'évangéli- 
ser ; son résultat. 
Barr s v. t. [1} Prêcher l'évangile à. 
ngéliser un peuple. 

ÉVANGÉLISME n. m. Caractère de la doc- 
trine professée par l'Évangile ; conformité 
à cette doctrine. / Doctrine des Églises 
évangéliques. 

ÉVANGÉLISTE n. m. Chacun des quatre apô- 
tres de Jésus-Christ qui ont rédigé les Évan- 
giles. / Évangélisareur. 

*EVANGILE n. m. (avec une majuscule) 
Parole et enseignement de Jésus-Christ. / 
Chacun des quatre livres du Nouveau 
Testament qui exposent le Message du 
Christ. Évangile selon saint Marc. Les évan- 
giles. | Livre contenant un ou plusieurs 
de ces textes. Un évangile du xix* siècle. | 
Texte extrait de l’un de ces livres, lu à la 


messe. / Fig. Texte faisant référence ab- 
solue pour une doctrine. 

ÉVANOUI, E adj. Qui a perdu conscience. 
Un homme évanoui. 

ÉVANOUIR (S°) v. pron. [2] Perdre cons- 
cience. Le blessé s'est évanoui. | Fig. Se dissi- 
per, disparaître. Les nuages se sont évanouis, 
L'apparition s'évanouit sous nos yeux. 
ÉVANOUISSEMENT n. m. Perte de connais- 
sance. / Litt. Disparition, anéantissement 
progressif. L'évanouissement d'un espoir. / 
TÉLÉCOM. Diminution momentanée de 
l'intensité d'une onde radioélectrique lors 
de la réception. (On utilise plus couram- 
ment le terme anglais fading). 

EVANS (sir JOHN) 1823-1908 Archéolo- 
gue, géologue et numismate britannique 
(Les Ages de la pierre en Angleterre). Sir 
ARTHUR JOHN 1851-1941 Fils du pré- 
cédent, également archéologue, il dé- 
couvrit le site de Cnossos. 

Evans (WaALKER) 1903-1975 Photo- 
graphe américain. Participant aux pro- 
grammes de réduction de la pauvreté 
mis au point par Roosevelt, il a photo- 
graphié les fermiers du Sud et étudié 
l'architecture locale, dans un style do- 
cumentaire d'une grande sobriété. En 
1936, son travail, avec James Agee, sur 
les métayers de l’ Alabama aboutit à la 
publication de Louons maintenant les 
grands hommes (1941). 
Evans-PRITCHARD (EDWARD) 1902-1973 
Anthropologue britannique. Il publia en 
1940 une étude des Nuers (population du 
haut Nil), éleveurs de bovins, et plus tard 
une Anthropologie sociale (1951). 
ÉVAPORATION n. f. PHYS. Phénomène phy- 
sique de transformation d'un liquide en 
vapeur, qui se produit à toute température 
au niveau de sa surfa libre. 

ÉVAPORÉ, E adj. et n. Qui s'est transformé 
en vapeur. | Fig. Étourdi, léger. Un carac- 
tère évaporé, Subst. Un(e) évaporél e). 








ÉVAPORER v. t. [1} Transformer (un liquide) 
en gaz. / v. pron. Se transformer en gaz, en 
parlant d'un liquide. (Au fig.) Disparaî- 
tre, s'esquiver. Son forfait accompli, il s'est 
évaporé dans la nature. 
ÉVAPOTRANSPIRATION n. f. Didac. Ensem- 
ble de l'eau évaporée par le sol, les nappes 
d'eau et les plantes. 

ÉVASÉ, E adj. Qui s'élargit. Corolle évasée. 
ÉVASEMENT n. m. Action d'évaser ; état de 
ce qui s'évase. Évasement d'un récipient. 
ÉVASER V. t. [1] Élargir (une ouverture) 
comme l'orifice d'un vase. Évaser une 
robe. | v. pron. S'élargir. Une vallée qui 
s'évase vers la mer. 

ÉVASIF, IVE adj. Qui élude, reste vague. 
ÉVASION n. f. Action de s'enfuir d'un 
lieu de détention. Tentative d'évasion. | 
Fig. Fait de se libérer de ses occupa- 
tions habituelles, de se distraire. Besoin 
d'évasion. | Évasion fiscale : fait de ne pas 
déclarer une partie des revenus soumis 
à l'impôt. Évasion de capitaux : fuite de 





L'évaporation d'anciennes 
mers salées met au jour des roches 
salines dont on extrait le sel gemme. 
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ÉVASIVEMENT 





Éventail espagnol peint à la main. 


capitaux à l'étranger, dans le but de les 
soustraire au fisc ou aux conditions éco- 
nomiques nationales. 

ÉVASIVEMENT adv. De manière évasive. 
EvE La première femme, selon la Genèse. 
Dieu la fit naître de la chair d'Adam. 
Poussée par le Démon, qui lui était ap- 
paru sous la forme d’un serpent, à désobéir 
à Dieu, elle goûta au fruit défendu, en- 
traînant Adam dans le péché originel. Ils 
furent alors chassés du Paradis. [ls eurent 
trois enfants : Caïn, Abel et Seth. 
ÉVÊCHÉ n. m. Circonscription territoriale 
sur laquelle un évêque exerce sa juridic- 
tion. Syn. diocèse. / Résidence d'un évêque. 
ÉVECTION n. f. ASTRON. Déviation pé- 
riodique du mouvement de la Lune sous 
l'effet de l'attraction solaire, qui se ma- 
nifeste par une oscillation dont la pé- 
riode est de 31,8 jours, et l'amplitude de 
l degré 16 minutes. 

ÉVEIL n. m. Fait de sortir de son sommeil. / 
Fait de se révéler, d'apparaître. Eveil de l'in- 
telligence d'un enfant. | Activités, disciplines 
d'éveil : activités pédagogiques pratiquées 
dans les classes de maternelle et de pri- 
maire, destinées à stimuler la curiosité in- 
cellectuelle, l'observation et les aptitudes 
artistiques, par oppos. aux matières stric- 
tement scolaires (français, mathématiques). 
ÉVEILLER v. t. / v. pron. [1] A. v. t. Litt. Ti- 
rer (qqn) du sommeil, réveiller. Le chant du 
coq l'éveilla. | Fig. Faire se manifester, sus- 
citer. Éveiller l'intelligence, l'attention. B. v. 
pron. Sortir du sommeil. / Par ext. La na- 
ture qui s'éveille, | Fig. Naître, commencer 
à se manifester. Sa curiosité s'éveille, 
ÉVEINAGE n. m. MED. Technique de trai- 
tement chirurgical des varices. Syn. strip- 
ping. 

ÉVÉNEMENT n. m. Manifestation d’un phé- 
nomène qui se produit dans le temps. / 
(Au plur.) Fait marquant de l’histoire ou 
de l'actualité. Les événements de mai 1968. | 
STAT. Résultat espéré ou effectif, dans un 
tirage au sort. 

ÉVÉNEMENTIEL, ELLE adj. Propre ou relatif 
à un événement. 

ÉVENT n. m. Í. Vx Exposition à l'air, notam. 
d’un aliment ou d'une boisson, ainsi alté- 
rés, éventés. / $ Vx Ce qui permet le pas- 
sage de l'air. / TECHN. Orifice des appa- 
reils industriels d’où s'échappe du gaz ou 
de l'air. L'évent d'une fusée. | ZOOL. Narine 
située sur le haut de la tête de certains cé- 
tacés (baleines, cachalots). 
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ÉVENTAIL n. m. Demi-cercle de tissu ou de 
papier que l’on déplie et que l'on agite de- 
vant le visage pour se rafraîchir. / Fig. En- 
semble de choses de même catégorie. Even- 
tail des prix, des salaires. | En éventail : ouvert, 
déployé. / ARCHIT. Voñte en éventail, dont 
les nervures forment un éventail (style an- 
glais gothique). PL. Des éventails. 
ÉVENTAIRE n. m. Étalage de marchandises. 
ÉVENTÉ, E adj. Qui a perdu son arôme au 
contact de l'air. Parfum éventé. | Fig. Dé- 
joué, qui ne surprend plus. Une ruse éventée. 
ÉVENTER v. t. / v. pron. [1}l. v. t. Agiter l'air 
autour de (qqn) pour rafraîchir. Un serviteur 
qui évente son maître. | v. pron. S'éventer avec 
son chapeau. Il. Exposer (qqch.) à l'air, à un 
courant d'air. Éventer la paille, le grain, les 
remuer pour empêcher la fermentation. / 
v. pron. S'altérer au contact de l'air. Le vin 
s'est éventé. | Fig. Flairer, deviner (qqch. d'- 
hostile, d'inattendu) et le déjouer. Eventer 
un piège, 

ÉVENTRATION n. f. Fait d'être éventré ; plaie 
de l'abdomen laissant s échapper les viscè- 
res. / MED. Hernie, généralement post- 
opératoire, se produisant au niveau de la pa- 
roi abdominale, avec sortie des viscères 
abdominaux ou pelviens hors de abdo- 
men. 

ÉVENTRER v. t. {1} Blesser, tuer (qqn) en 
lui ouvrant le ventre. Le tueur en série éven- 
tre ses victimes. | Fig. Éventrer une valise, la cre- 
ver. 

ÉVENTUALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
éventuel. / Evénement qui peut se pro- 
duire. Parer à toute éventualité 

ÉVENTUEL, ELLE adj. Contingent, subor- 
donné à certaines circonstances ou condi- 
tions. Droits éventuels. 

ÉVENTUELLEMENT adv. Le cas échéant. 
ÉVÊQUE n. m. RELIG. Pour les catholigues, 
les orthodoxes et les diverses autres Egli- 
ses d'Orient, ecclésiastique qui possède la 
plénitude du sacerdoce et dirige un dio- 
cèse. / Pour les anglicans et les épiscopa- 
liens, ecclésiastique qui a seul le droit d'or- 
donner, de confirmer, d'assurer la 
juridiction spirituelle. / Pour les futhé- 
riens, dignitaire religieux aux pouvoirs li- 
mités, au rôle souvent purement adminis- 
tratif et / ou de représentation. 

EVEREST (sir GEORGE) 1790-1866 Militaire 
et explorateur britannique. Directeur du 
Service géodésique de l'Inde, il découvrit 
le point culminant de la Terre, auquel on 
a donné son nom. 





Le versant sud du mont Everest. 


EVEREST (MONT) 8 846 m Le plus haut 
sommet du monde entre le Tibet et le 
Népal dans la chaîne de l'Himalaya. De 
nombreuses expéditions tentèrent, à par- 
tir de 1921, de l'atteindre. En 1953, le 
Néo-Zélandais Hillary et le Sherpa Ten- 
sing y réussirent. 

EVERGLADES Région marécageuse des 
États-Unis, en Floride, plaine inondée à vé- 
gétation de mangroves. Une partie est cons- 
tituée en parc national, à la faune (oiseaux, 
alligators) et à la flore crès particulières. 
ÉVERSION n. f. MED. Hernie d'une mu- 
queuse évaginée au niveau d'un orifice na- 
turel, en y formant un bourrelet. 
ÉVERTUER (S') v. pron. [1} S 'évertuer à : 
faire beaucoup d'efforts pour. S'évertuer à 
faire qqch. 

EVIAN-LES-BAINS 7 300 b. Station clima- 
tique et thermale de Haute-Savoie dont les 
eaux possèdent des vertus curatives diver- 
ses (la première source est exploitée depuis 
1780). HISTOIRE Le 18 mars 1962 ont été 
signés à Évian, entre des représentants du 
G.PR.A. et du gouvernement français, des 
accords mettant fin à la guerre d'Algérie 
Ces accords, en fonction d’un cessez-le-feu 
effectivement intervenu le 19 mars, recon- 
naissaient l'indépendance de l'Algérie er 
mettaient au point les conditions du réfé 
rendum d’autodétermination (1° juillet). 
ÉVICTION n. f. DR. Perte d'un bien au pro- 
fit d’un tiers qui possède sur ce bien ur 
droit antérieur. / Fait d'évincer, expulsion 
Éviction d'un rival dangereux. | Éviction sco 
laire : exclusion temporaire d'un écolier at- 
teint d'une maladie contagieuse. 
ÉVIDEMENT n. m. Action d'évider ; son ré. 
sultat. 

ÉVIDEMMENT adv. De façon évidente. / (Uti: 
lisé comme un acquiescement) {/ faut par 
ticiper à cette réunion. — Évidemment ! 
ÉVIDENCE n. f. Caractère de ce qui est évi: 
dent. Nier l'évidence. | La chose qui fait l'ob 
jet d’une certitude. C'est une évidence. | Met 
tre en évidence : démontrer clairement ot 
mettre en lumière qqch. 

ÉVIDENT, E adj. Manifestement vrai, indu 
bitable. 

ÉVIDER v. t. {1} Creuser (qqch), extrair 
l'intérieur de. Évider une calebasse. | Echan 
crer (qqch.) Évider un mur; y aménager de 
échancrures. 

ÉVIER n. m. Bac alimenté en eau par un ro 
binet, pourvu d'un orifice d'évacuation 
dans une cuisine. 


ÉVINCEMENT n. m. Fait d’évincer, d’être 
évincé. 
ÉVINCER v. t. [1} Mettre à l'écart, chasser 
pour neutraliser ; exclure. Cet ambitieux a 
su évincer discrètement tous ses rivaux. | D' Pri- 
ver d'une possession par éviction. 
ÉVISCÉRER v. t. [1] Ôter les viscères de. 
ÉVITEMENT n. m. PSYCHOL. Réaction ou 
comportement d'évitement, qui permet d'évi- 
ter un stimulus nocif, une agression. / CH. 
DE FER Vore d'évitement, où lon gare un 
train pour laisser libre le passage à un au- 
tre. 
ÉVITER v. t. / v. i. [1} Permettre, faire en sorte 
d'échapper à (qqch.), de ne pas être 
confronté à (qqn). La prévoyance évite bien 
des déconvenues. Éviter les regards. Il évite dés- 
ormais ses anciennes relations. Éviter de com- 
mettreune bévue. Éviter qqch. à qqn, lui per- 
mettre d'y échapper. (Emploi pron.) S'éiter 
une démarche inutile. | v. i. MAR. Changer 
d'orientation, en parlant d'un navire à l'an- 
cre. 
ÉVOCATEUR, TRICE adj. Propre à évoquer. 
ÉVOCATION n. f. Action d'évoquer (qqn, 
qgch.). / DR. Droit d'évocation : droit d'é- 
voquer une cause. 
ÉVOLUER v. i. [1} Changer, se transformer 
progressivement. Les innovations techniques 
font évoluer les modes de vie. | Maladie qui évo- 
lue, dont la progression se poursuit. / Ef- 
fectuer une succession de déplacements. 
Regarder les poissons évoluer dans un aqua- 
rium. | MILIT. Manœuvrer. 
ÉVOLUTIF, IVE adj. Qui évolue ; qui est sus- 
ceptible d'évoluer. Phénomène évolutif. | 
MED. Qui s'aggrave. Maladie évolutive. 
ÉVOLUTION n. f. Mouvement exécuté par 
une troupe, des véhicules, conformément 
à un plan. / Ensemble de mouvements 
pn. Évolutions d'un patineur sur 
lace. | Transformation lente et graduelle. 
~ii des mœurs, d'une maladie. | BIOL. 
Transformation progressive des caractères 
(génétiques, morphologiques, comporte- 
mentaux, etc.) portés par les populations, 
les espèces au cours du temps. (L'évolution 
permet l'apparition d'espèces nouvelles 
{spéciation], mais met également en jeu 
des extinctions d'espèces. Au niveau des 
pulations, les principaux processus de 
de qui y entraînent la modifica- 
tion des fréquences géniques, sont la mu- 
tation, la sélection naturelle, la migration 
[flux génique} et la dérive générique). 
ÉVOLUTIONNISME n. m. BIOL. Théorie se- 
lon laquelle les espèces dérivent les unes des 
autres par descendance avec modification. 
Le lamarckisme et le darwinisme relèvent tous 
deux de l'évolutionnisme, mais diffèrent quant 
AUX MECANISMES INVOQUÉS. 
ÉVOLUTIONNISTE n. et adj. Partisan de l'é- 
volutionnisme. / adj. Qui procède de l'é- 
volutionnisme. Théorie évolutionniste. 
ÉVOQUER v. t. {1} Tenter d'entrer en rela- 
tion surnaturelle avec. Évoquer les esprits des 
morts. | Faire allusion à. Évoquer des souvenirs 
communs. Évoquer les difficultés à venir. | Par 
ext. Faire penser à, rappeler (qqch., qqn). 
Un relief montagneux qui évoque un visage. 
Cette histoire m'évoque mon frère. | D' Évoquer 
une cause : en parlant d'un tribunal d'un or- 
dre supérieur, appeler à soi une cause pour 


laquelle est compétent un tribunal d’un 
ordre inférieur. 

EVREUX 51 000 b. Chef-lieu du départe- 
ment de l'Eure. Centre industriel. Cathé- 
drale des XII-XVI siècles (vitraux des XIv°- 
XV° siècles). 

EVRY 50 200 b. Chef-lieu du département 
de l'Essonne. Créée dans les années 1960, 
à partir d'Evry-Petit-Bourg, cette ville est 
devenue un centre industriel et s'est dotée 
d'une université. 

EVTOUCHENKO (IEVGUENI ALEKSANDRO- 
VITCH) 1933 Poète russe, dont le style rap- 
pelle celui de Maïakovski, qui incarna le re- 
nouveau dans l'ère khrouchtchévienne : 
Promesse (1957), Babi lar (1961, dénoncia- 
tion de l'antisémitisme). On lui doit aussi 
une chronique (Les Baies sauvages de Sibérie, 
1981) et une anthologie de la poésie russe 
(Les Strophes du siècle, 1995). 

EVZONE n. m. Soldat grec de l'infanterie 
légère. Le costume traditionnel des evzones, au- 
jourd hui réservé à la parade, se compose d'un ju- 
pon blanc ou fustanelle, d'une chemise blanche, 
d'un gilet noir, d'un fez rouge et de chaussures 
à gros pombon notr. 

EWÉ{(S) ou EOUÉ(S) Ensemble de popula- 
tions du Togo, du Ghana et du Bénin, par- 
lant une langue nigéro-congolaise du 
groupe kwa. 

EX ABRUPTO loc. adv. (mots latins) Sans 
préambule, brusquement. 

EXACERBATION n. f. Aggravation passagère 
des symptômes d'une maladie. / Amplifi- 
cation d'intensité d'une sensation ou d'un 
sentiment. 

EXACERBER V. t. [1} Rendre plus intense 
(une sensation, un sentiment). Exacerber 
une douleur. 

EXACT, E adj. Vrai, rigoureusement 
conforme à la réalité. C'est exact. | Précis. Un 
chiffre exact. L'heure exacte. | Par ext. Ponc- 
tuel. Être exact au rendez-vous. Ant. inexact. 
EXACTEMENT adv. De manière exacte ; tout 
à fait. 

EXACTION n. f. Fait d'exiger ce qui n'est 
pas dû ou ne l’est plus. / Extorsion de fonds 
commise par un fonctionnaire. / (Au plur.) 
Sévices, actes de violence. 

EXACTITUDE n. f. Caractère de ce qui est 
exact. / Ponctualité. Ant. inexactitude. 

EX ÆQUO loc. adv. (mots latins) À égalité. 
Arriver ex æquo. 

EXAGÉRATION n. f. Caractère de ce qui est 
exagéré. / Fait de présenter une chose 
comme plus importante qu'elle n'est. 
EXAGÉRÉ, E adj. Excessif, outré. Une indi- 
£nation exagérée. 

EXAGÉRÉMENT adv. De façon exagérée. 
EXAGÉRER v. t. [1} Fausser la réalité en gros- 
sissant l'importance de (qqch.). Le peintre a 
exagéré les dimensions du personnage, Exagérer 
le prix d'un service, une donné statistique. Exa- 
gérer la gravité des faits. (Emploi pron.) S’ 
gérer l'ampleur d'une tâche. | Par ext. ass 
absol.) Abuser, passer la mesure. 1/ exagère, 
il n'a rien rangé ! 

EXALTANT, E adj. Qui exalte ; propre à exal- 
ter, à enthousiasmer. 

EXALTATION n. f. Action d'exalter ; résultat 
de cette action. Exaltation amoureuse. | Fait 
de glorifier, de célébrer avec enthousiasme. 
Exaltation du nationalisme. | LITURG. Exal- 


EXASPÉRANT 





Examen du fond d'œil. 


tation de la sainte Croix (fête de l’) : fête ca- 
tholique commémorant l'élévation (exal- 
tation) de la croix du Christ à Jérusalem, 
lors de la dédicace des basiliques élevées 
sur le Golgotha en 335, sous Constantin. 
EXALTÉ, E adj. et n. Dont les sentiments, les 
sensations ont atteint un degré supérieur, 
anormal d'intensité. / Subst. Un(e) exalté(e). 
EXALTER v. t. [1] Porter (l'esprit, les senti- 
ments, les sensations) à un degré supérieur, 
anormal d'intensité. Exalter l'imagination. | 
Par ext. Enthousiasmer, exciter (qqn). Exa/- 
ter le public. | Litt. Louer, glorifier (qqn, les 
vertus de qqn). Exalter un héros. Exalter les 
qualités d'un lauréat. 

EXAMEN n. m. Etude approfondie d'une 
question. / Examen médical : ensemble des 
investigations cliniques et techniques effec- 
tuées par un praticien. / DR. Mise en exa- 
men : acte par lequel un juge d'instruction 
fait connaître à qqn les faits qui lui sont re- 
prochés. / Épreuve ou ensemble d'épreuves 
destinées à déterminer le niveau de connais- 
sances ou les aptitudes d'une personne à 
entrer dans une école, exercer une fonc- 
tion, obtenir un titre, etc. 

EXAMINATEUR, TRICE n. Personne qui exa- 
mine le travail d’un candidat. 

EXAMINER v. t. [1] Soumettre à l'examen ; 
observer, considérer avec soin. Examiner un 
patient. Examiner l'uniforme d'un soldat. Exa- 
miner les moyens de résoudre une difficulté 
EXANTHÈME n. m. MED. Eruption cuta- 
née due à certaines maladies infectieuses 
(rougeole, rubéole, scarlatine). 

EXARCHAT n. m. ANTIQ. ROM. Gouver- 
nement militaire impérial, en Italie et en 
Afrique. L'exarchat de Ravenne. | Dignité 
d'exarque. / Circonscription ecclésiastique 
des Églises orthodoxes, des Églises catho- 
liques d'Orient, dirigée par un exarque. 
EXARQUE n. m. HIST. Gouverneur d'un 
exarchat. / RELIG. Dans les Eglises chré- 
tiennes d'Orient, prélat dont la dignité est 
inférieure à celle du patriarche, mais su- 
périeure à celle de l’archevêque. 
EXASPÉRANT, E adj. Qui suscite l'exaspé- 
ration. 
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EXASPÉRATION 


EXASPÉRATION n. f. Etat d'une personne 
exaspérée. 

EXASPÉRER v. t. [1] Énerver (qqn), l'irri- 
cer au plus haut point. I? m'exaspère avec 
son ton supérieur. | Accroître l'intensité de. 
Exaspérer le désir. 

EXAUCEMENT n. m. Action d'exaucer ; ré- 
sultat de cette action. 

EXAUCER v. t. [1} Répondre positivement 
au désir de (qqn), satisfaire à (sa demande). 
Exaucer un vœu. 


DM Ex CATHEDRA loc. adv. (mots latins signi- 


< fiant = [du haut} de la chaire ») THEOL. 
Se dit des actes solennels accomplis par le 
pape en tant que chef de l'Eglise. / Litt. 
Avec un ton doctoral. 

EXCAVATEUR n. m. ou EXCAVATRICE n. f. 
CONSTR. Engin de terrassement muni 
d'une chaîne à godets, permettant de creu- 
ser le sol et d'évacuer les déblais. 
EXCAVATION n. f. Cavité, creux dans le sol. 
EXCAVATRICE Voir EXCAVATEUR 

EXCÉDÉ, E adj. Exaspéré. I/ avait un air 
excédé, 

EXCÉDENT n. m. Ce qui est en surplus, en 
quantité surnuméraire. / ÉCON. Solde 
positif, par oppos. à déficit. 
EXCÉDENTAIRE adj. En excédent. Valeurs 
excédentaires. , 

EXCÉDER v. t. {1] Etre au-delà de, dépas- 
ser en quantité, en valeur, en durée. Le 
voyage n'excède pas une heure. | Aller au-delà 
de ce qui est possible ; outrepasser. Un tel 
prodige excède l'entendement. | Exaspérer 
(qqn). Ses caprices m'ont excédé. 
EXCELLEMMENT adv. De manière excel- 
lente. 

EXCELLENCE n. f. Qualité de ce qui est ex- 
cellent. L'excellence d'un produit. Prix d'ex- 
cellence, attribué à l'élève qui a excellé au 
cours d'une année. / (Avec une majuscule) 
Titre honorifique donné aux ambassadeurs, 
archevêques ou ministres. 

EXCELLENT, E ad}. Qui excelle. Un excellent 
ouvrier. Un excellent fromage. 

EXCELLER v. i. [1} Montrer des qualités su- 
périeures. Exceller au tir à l'arc. 
EXCENTRÉ, E adj. Qui ne coïncide pas avec 
le centre géométrique. / Quartier excentré, 
éloigné du centre ville. 

EXCENTRER v. t. {1] Déplacer le centre de. / 
Centrer (qqch.) en un point différant du 
centre géométrique. 

EXCENTRICITÉ n. f. GÉOM. Position ex- 
centrique de. Excentricité d'une ellipse : rap- 
port de la distance des foyers au grand 
axe. / Fig. L'excentricité d'un comportement, 
d'un personnage. 

EXCENTRIQUE adj. et n. GÉOM. Éloigné 
par rapport à un centre de référence. Quar- 
hawexcentrique, excentré. / Fig. Qui s'éloi- 
gne du commun par son originalité, se re- 
marque par son extravagance. Un personnage 
excentrique. Subst. Un(e) excentrique. 
EXCENTRIQUEMENT adv. De manière ex- 
centrique. 

EXCEPTÉ, E prép. et adj. (Devant un nom) 
Sauf. Tout le monde. excepté elle. ! adj. (Après 
un nom) Mis(e) à part. Tout le monde, elle 
exceprée. 

EXCEPTER v. t. [1} Exclure (qqch.), exemp- 
cer (qqn) d'un ensemble systématique. Ex- 
cepter qqn d'une contrainte réglementaire. 
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EXCEPTION n. f. Fait d’excepter ; état de ce 
qui échappe à la règle générale. / DR. Pro- 
cédé employé par la défense au cours d'un 
procès pour faire apparaître un vice de 
forme et différer le jugement. Exception d'ir- 
recevabilité. | Loi d'exception, exorbitante du 
droit commun. 

EXCEPTIONNEL, ELLE adj. Qui fait excep- 
tion ; extraordinaire. Des mesures exception- 
nelles. Des performances exceptionnelles. 
EXCEPTIONNELLEMENT adv. De manière ex- 
ceptionnelle. 

EXCÈS n. m. Ce qui est en trop. / Ce qui dé- 
passe la mesure, qui sort des limites ad- 
mises. Excès de vitesse. | Abus. Excès de table. 
EXCESSIF, IVE adj. Qui excède les limites 
prévues ou assignées (à connotation néga- 
tive). Un prix excessif. Un comportement ex- 
cessif. | (Emploi superlatif critiqué) Ex- 
trême. Il est d'une excessive amabilité 
EXCESSIVEMENT adv. De manière excessive. 
EXCIPER v. i. [1} Litt. ou D' Exciper de : se 
fonder sur, tirer argument de. Exciper d'un 
précédent. 

EXCIPIENT n. m. Substance que l'on ajoute 
à un principe médicamenteux pour le ren- 
dre absorbable. 

EXCISER v. t. {1} Oter (qqch.) du corps en 
coupant par un acte chirurgical. / 
ANTHROP. Pratiquer l'ablation rituelle 
du clitoris (et parfois des petites lèvres de 
la vulve). 

EXCISEUR, EUSE n. Personne qui pratique 
une EXCISION. 

EXCISION n. f. Action d'exciser. 
EXCITABILITÉ n. f. PHYSIOL. Propriété d'un 
organisme de répondre à des stimulations. 
EXCITABLE adj. Qui peut être excité. 
EXCITANT, E adj. et n. m. Qui excite. Un spec- 
tacle excitant. | n. m. Substance ayant les 
propriétés d'augmenter le niveau d'éveil 
ou d'activité motrice. Le café est un excitant. 
EXCITATEUR, TRICE adj. et n. Qui excite. / 
n. m. PHYS. Dispositif permettant d'ex- 
citer un milieu. Une anche est un excitateur 
d'air. | ÉLECTR. Appareil servant à dé- 
charger un condensateur. 

EXCITATION n. f. Action d'exciter, de sti- 
muler l'énergie de qqch., de qqn ; état qui 
en résulte. / PHYSIOL. Stimulation d'un 
élément nerveux ou musculaire. 

EXCITER v. t. [1] Eveiller ou augmenter 
(une activité physique ou psychique). Ex- 
citer les sens, le désir sexuel. Roman qui excite 
la fibre sentimentale du fecteur. Exciter l'indi- 
gnation, la colère. | Stimuler l'activité de (un 
être vivant) ; par ext., énerver. Exciter le 
taureau dans l'arène. Exciter gqn à réagir, l'y 
inciter. / (Emploi pron.) S'énerver. La foule 
s'excite dans les tribunes. | PHYSIOL. Pro- 
voquer une réaction du système nerveux à 
des fins d'observation. / ELECTR. Envoyer 
un courant dans un circuit inducteur (d’un 
moteur, d'un générateur). 

EXCLAMATION n. f. Cri exprimant un sen- 
timent de joie, de surprise, de douleur. / 
Point d'exclamation : signe de ponctuation 
qui suit une exclamation. Á% ! 
EXCLAMER (S'} v. pron. {1} Pousser des ex- 
clamations. 

EXCLU, E adj. et n. Qui n'est pas, n'est plus 
inclus dans un ensemble, une communauté. 
Elève exclu pour une heure. | Subst. Un(e) ex- 
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Exclus de la société. 


clu(e) : une personne exclue (d'un groupe, 
de la société). / Spécial. Les exclus : les indi- 
vidus, les groupes qui ne profitent pas des 
avantages qu'offre une société donnée. 
EXCLURE v. t. {3} Chasser, ne plus accepter 
(qqn) dans une communauté. Exclure un 
militant politique. | Interdire l'accès (de qqch. 
à qqn). Exclure un héritier d'une succession. | 
Refuser ou se refuser à l'usage de (qqch.) ; 
ne pas vouloir prendre en compte. Exclure 
un mot de son vocabulaire. Exclure une éven- 
tualité | Être incompatible avec. L'un n'ex- 
clut pas l'autre, n'empêche pas l'autre. (Em- 
ploi pron.) Proposer deux hypothèses qui 
s'excluent. Ant. inclure. 

EXCLUSIF, IVE adj. Qui exclut tous ceux qui 
n'en ont pas le privilège, tout ce qui n'en 
est pas l’objet. Jowzssance exclusive. Amour 
exclusif. | GRAMM. Pronom exclusif : pro- 
nom de la deuxième personne du pluriel 
(vous) qui exclut le locuteur. Ant. Inclu- 
sif. / COMM. Produit exclusif, propre à une 
firme, un label, un distributeur. 
EXCLUSION n. f. Action d'exclure ; résul- 
tat de cette action. Ant. inclusion. / Ex- 
clusion sociale : marginalisation de certaines 
catégories sociales. 

EXCLUSIVEMENT adv. Uniquement ; en ex- 
cluant. 

EXCLUSIVITÉ n. f. Litt. Caractère exclusif 
(de qgch.). L'exclusivité d'une passion. | Droit 
exclusif de commercialiser un produit, un 
livre, un film, de publier un article. Fim 
en exclusivité. | MÉDIAS Information don- 
née par un seul journal, une seule chaîne 
de radio ou de télévision. 
EXCOMMUNICATION n. f. DR. CANON Ac- 
tion d'excommunier ; son résultat. 
EXCOMMUNIER v. t. [1} D! CANON Ex- 
clure (un chrétien) de la communauté des 
fidèles. 

EXCORIATION n. f. Légère plaie, écorchure 
qui n'affecte que la peau. 

EXCRÉMENT n. m. Toute matière que les 
hommes ou les animaux évacuent de leur 
corps par les voies naturelles (sueur, urine, 
fèces…). (Au plur.) Matières fécales. / Vx 
ou litt. Déchet, être ou chose vile, mé- 
prisable. « Chétif excrément de la terre » (La 
Fontaine), 

EXCRÉMENTIEL, ELLE adj. Propre ou relatif 
aux excréments. | 
EXCRÉTER v. t. [1} PHYSIOL. Evacuer 
(qqch.) par excrétion. 

EXCRÉTEUR, TRICE adj. PHYSIOL. Propre 
ou relatif à une excrétion. Canal excréteur 
EXCRÉTION n. f. PHYSIQL. Évacuation 
d'un produit de sécrétion par des canaux 
destinés à cet effer. Exerétion rénale. Exeré- 
tion sudoripare : sueur. 








La bataille d'Austerlitz, au cours de laquelle s'illustra le maréchal Rémi Exelmans. 


EXCROISSANCE n. f. Protubérance se déve- 
loppant sur une partie du corps (verrue, 
kyste). / BOT. Protubérance parasitaire sur 
une plante. 

EXCURSION n. f. Promenade dont le but est 
de visiter une région. 

EXCURSIONNER v. i. { 1] Vieilli Faire une, des 
excursion(s). 

EXCURSIONNISTE n. Personne qui fait une 
excursion. 

EXCUSABLE adj. Qui peut être excusé. Une 
erreur excusable, 

EXCUSE n. f. Raison donnée pour justifier 
une conduite. / (Au plur.) Expression du re- 
gret d'avoir gêné, offensé quelqu'un. Pré- 
senter SES EXCUSES. | 

EXCUSER v. t. / v. pron. {1} À. v rt. Justi- 
fier (une faute, une erreur) ou s'efforcer de 
le faire. Excuser l'inattention par la fatigue. | 
Décharger d'une erreur, d'une faute ; par- 
donner. Veuillez excuser mon absence à cette ré- 
union. Par ext. Se faire excuser : obtenir une 
dispense. B. v. pron. Pouvoir être pardonné. 
C'est un comportement qui s'excuse, vu les cir- 
constances. | Donner des motifs pour obte- 
nir un pardon ; avouer des regrets. Je vous 
brie de m'excuser de mon emportement, 

EXEAT n. m. inv. (mot latin « qu'il sorte ») 
RELIG. CATHOL. Permission que donne 
un évêque à un ecclésiastique de quitter 
son diocèse. 

EXÉCRABLE ad). Qui mérite, provoque l'exé- 
cration. Un sentiment exécrable. | (Sens atté- 
nué) Très désagréable. Etre d'une humeur exé- 
rable. 

EXÉCRATION n. f. Litt. Sentiment d'horreur 
et de haine. / Personne, chose inspirant ce 
sentiment. 

EXÉCRER v. t. [1} Abhorrer (qqch., qqn). 
Exécrer la médiocrité. 

EXÉCUTABLE adj. Que l'on peut exécuter. 
EXÉCUTANT, E n. Personne qui exécute, ac- 
complit une tâche. 

EXÉCUTER v. t. {1} Faire se réaliser, rendre 
effectif (qqch) ; accomplir. Exécuter un or- 
dre, une tâche. | Réaliser (un ouvrage). Exé- 
uter une commande, Spécial. Exécuter un mor- 
eau de musique, le jouer, l'interpréter. / 
Appliquer à (qqn) une condamnation à 
mort ; par ext., assassiner (qqn) sur ordre. / 


v. pron. Se résoudre à obéir malgré ses ré- 
cicences. I/ a fini par s'exécuter 
EXÉCUTEUR, TRICE n. DR. Exécuteur testa- 
mentaire, Chargé par le testateur d'exécuter 
son testament. / Personne qui met en œu- 
vre une décision. / Anc. L'exécuteur des þau- 
tes œuvres : le bourreau. 

EXÉCUTIF, IVE adj et n. m. Chargé de l'exé- 
cution des projets, des lois. Pouvoir exécutif 
ou (n. m.) l'exécutif (par oppos. au /égisla- 
tif) : le pouvoir qui fait appliquer les lois. 
EXÉCUTION n. f. Mise en œuvre des moyens 
propres à réaliser une œuvre, un projet. / 
Interprétation d'un morceau de musique. 
Exécution d'une symphonie. | DR. Mise à ef- 
fet d’un jugement. Exécution capitale : mise 
à mort d'un condamné. 

EXÉCUTOIRE adj. D' Qui doit être mis à exé- 
cution ; qui permet de mettre à exécution. 
EXÉGÈSE n. f. Interprétation philologique, 
historique, doctrinale, des textes et, en par- 
ticulier, de la Bible. 

EXÉGÈTE n. Spécialiste d'exégèse. 
EXELMANS (RÉMI, comte) 1775-1852 
Maréchal et pair de France (1851). Of- 
ficier de cavalerie remarqué en Italie, 
nommé général, il s'illustra particuliè- 
rement à Austerlitz, Eylau et sur la 
Moskova. 

EXEMPLAIRE [1] adj. Qui peut, doit être 
pris en exemple. Une réalisation exemplaire. 
Une punition exemplaire. 

EXEMPLAIRE [2] n. m. Chacun des objets re- 
produits d'après un modèle. Tirage à dix 
mille exemplaires. 

EXEMPLARITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
exemplaire. 

EXEMPLE n. m. Personne ou action que l'on 
peut prendre pour modèle. / Châtiment 
infligé pour empêcher qu'une faute ne se 
reproduise. Pour l'exemple. | Ce qui sert à 
illustrer, à préciser. Confirmer une règle en 
donnant un exemple. 

EXEMPLIFIER v. t. {1} Illustrer à l’aide 
d'exemples. 

EXEMPT, E adj. et n. m. À. adj. Dispensé, 
exempté. Exempt de service militaire. | Dé- 
pourvu, préservé. Exempt d'erreurs. B. n. 
m. HIST. Sous l'ancien régime, sous- 
officier de cavalerie remplaçant, en cas 


EXHAUSTIF 


d'absence, le capitaine et ses lieutenants, 
et déchargé du service ordinaire. / Dans 
la police, officier subalterne. 
EXEMPTER v. t. [1} Exempter qqn de, le 
dispenser de. Exempter d'impôts un contri- 
buable. 

EXEMPTION n. £. Dispense qui affranchit 
d'une charge celui qui la reçoit. 
EXEQUATUR n. m. inv. (mot latin « qu'il 
exécute ») DR. Autorisation donnée par 
un chef d'Etat à un consul étranger d’exer- 
cer ses fonctions dans le pays où il réside. / 
D' Décision qui rend exécutoire, sur le ter- 
ritoire national, une sentence arbitrale, un 
Jugement rendu à l'étranger. 

EXERCÉ, E adj. Dont l'habileté a été acquise 
par l'exercice ; dont la finesse est due à un 
certain entraînement. Un ébéniste exercé. Un 
œil exercé. 

EXERCER v. t. / v. pron. {1} À. v. t. Prati- 
quer (qqch.) Exercer une fonction. (Sans 
compl.) 1/ exerce déjà (sa fonction, son mé- 
tier). / Faire appliquer (qqch). Exercer un 
droit. | Faire fonctionner (qaqch.) Exercer sa 
mémoire. | Former, entraîner (qqn, un ani- 
mal) à une pratique. Exercer des soldats au 
tir. | (Sujet nom de chose) Produire (un ef- 
fet). La lune exerce une influence sur les océans. 
B. v. pron. Se former, s'entraîner à. S’exer- 
cer au maniement des armes. | Faire sentir son 
effet. Une force qui s'exerce pleinement. 
EXERCICE n. m. Action, fait de s'exercer, de 
se former par des actes répétés. / Action 
d'exercer le corps. Prendre de l'exercice. | 
Pratique d'un métier, d'une activité. Exer- 
cice de la médecine, du pouvoir. | Travail, de- 
voir d'application donnés à un élève. Exer- 
cice d'anglais. | Instruction, entraînement 
militaire. L'exercice des troupes. | 
DR. COMM. Période comprise entre deux 
inventaires comptables, deux budgets. 
EXÉRÈSE n. f. MED. Ablation chirurgicale 
d'un organe ou d'une partie d'organe, 
d'une tumeur ou d'un corps étranger nui- 
sible à l'organisme. 

EXERGUE n. m. Place réservée au bas d’une 
médaille pour graver une date, une in- 
scription. / L'inscription même. / Citation, 
avertissement placés en tête d'un ouvrage 
ou d'un chapitre. Syn. épigraphe. / Mettre 
en exergue, en évidence. 

EXFILTRATION n. f. Action d’exfiltrer ; son 
résultat. 

EXFILTRER v. t. {1} Rapatrier (un agent se- 
cret) de l'endroit où il était infiltré. 
EXFOLIATION n. f. BOT. Chute de l'écorce 
d'un arbre. / MED. Destruction, dégéné- 
rescence de la partie superficielle (kérati- 
nisée) de l'épiderme. 

EXHALAISON n. f. Gaz, vapeur ou odeur qui 
émane d'un corps. 

EXHALATION n. f. PHYSIOL. Action d'ex- 
haler. 

EXHALER v. t. [1} PHYSIOL. Rejeter (de 
l'air chargé de vapeur) au moment de 
l'expiration. 

EXHAUSSEMENT n. m. Action d'exhausser, 
surélévation d'un terrain, d'une chaussée, 
d'une construction. 

EXHAUSSER v. t. [1] Rendre plus haut 
(qqch.) Exhausser un mur 

EXHAUSTIF, IVE adj. Constitué de tous les 
éléments d'un ensemble. Donner une liste 
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exhaustive. | Par ext. Qui traite entièrement 
d'un sujet. Un travail exhaustif. 
EXHAUSTIVEMENT adv. Dé façon exhaus- 
tive. 

EXHAUSTIVITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
exhaustif. 

EXHIBER v. t. {1} D' Montrer (un document 
officiel) à la requête d'une autorité judi- 
ciaire. Exhiber un titre de propriété. | Mont- 
rer ostensiblement, impudiquement 
(qqch.) Exhiber ses cicatrices, ses organes géni- 
taux. (Emploi pron.) S'exhiber en public. 


-EXHIBITION n. Í. DR. Action d’exhiber un 


document officiel. / Action de montrer, de 
présenter. Exhibition de fauves. ! Fait d'ex- 
hiber avec ostentation ou impudeur. 
EXHIBITIONNISME n. m. Action d'exhiber 
impudiquement ses organes génitaux, ses 
pratiques sexuelles. / Fig. Fait d'exprimer 
en public ses idées ou ses sentiments inti- 
mes. 

EXHIBITIONNISTE n. Personne qui pratique 
l’exhibitionnisme. 

EXHORTATION n. f. Propos, texte, discours 
par lesquels on exhorte. 

EXHORTER v. t. [1] Tenter de persuader 
(qqn) de. Exhorter des électeurs à se prononcer 
en faveur d'un candidat. (Spécial.) Encoura- 
ger (qqn). Un chef militaire qui exhorte ses 
troupes. 

EXHUMATION n. f. Action d'exhumer ; ré- 
sultat de cette action. 

EXHUMER v. t. {1} Faire apparaître (qqch.) qui 
était en terre ; l'en retirer. Exhwmer des vesti- 
ges archéologiques. | Spécial. Déterrer le cada- 
vre de (qqn). La police a fait exhumer la vic- 
time. Ant. inhumer. / Fig. Exhumer des vieux 
papiers, les découvrir, les tirer de l'oubli. 
EXIGEANT, E adj. Qui exige beaucoup. Un 
ami exigeant. 

EXIGENCE n. f. Fait d'exiger ; ce que quel- 
qu'un exige. / Caractère d'une personne 
difficile à satisfaire. / Condition nécessaire, 
besoin impératif et contraignant. Les exi- 
gences du corps. | (Au plur.) Prétentions fi- 
nancières. 

EXIGER v. t. [1} Imposer (qqch.) comme 
obligatoire, nécessaire. Le devoir l'exige. Ob- 
tenir ce que vous voulez exige quelques efforts. I 
Demander, réclamer (qqch.) en vertu d'une 
légitimité réelle ou prétendue telle. Exzger 
des compensations. 

EXIGIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est exi- 
gible. L'extgibilité d'une dette. 

EXIGIBLE adj. Qui peur être exigé. 

EXIGU, UË adj. Manquant d'espace, insuf- 
fisant en volume, en ampleur. 

EXIGUITÉ n. f. Caractère de ce qui est exigu. 
Exzguité d'un logement. 

EX n. m. Expatriation, bannissement d'une 
personne hors de son pays. / Litt. Le lieu où 
la personne est exilée. / Fig. Éloignement 
de qqch. ou de sr que l'on regrette. 
EXILÉ, E adj. et n. Uuest ‘ondamné à l'exil, 
qui vit en exil. 

EXILER v. t. [1] Condamne: nan) à l'exil. / 
Fig. Eloigner (qqn) Son patron l'a exilé wa 
province. 

EXISTANT, E adj. et n. À. adj. Qui existe. ! 
Qui existe au moment présent. Les condi- 
tions existantes. B. n. m. L'existant : ce qui 
existe. / COMM. Ce qui appartient à une 
entreprise à un moment donné. 
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Bien qu'on lui ait attribué divers ancêtres 
(saint Augustin, Pascal, Rousseau) et qu'on 
en ait fait un prolongement du romantisme, 
l'existentialisme naît avec Kierkegaard qui, 
en se posant la question : qui suis-je ?, cons- 
tate que, pour l'Univers, il n'est rien, pour 
lui, il est tout. Il précise : plus je pense im- 
personnellement, moins j'existe, mais plus je 
pense mon existence celle que je la vis, 
concrètement, quotidiennement, plus se 
creuse le fossé entre pensée de l'être et pen- 
sée de l'existence. 

Pour l'homme, exister, c'est prendre cons- 
cience de ce fossé, de ce hiatus, et vivre avec 
la conscience de cet abîme, que cette cons- 
cience soit sourde ou lucide, tue ou expri- 
mée. 

La pensée abstraite envisage l'existence sous 
l'angle de l'éternité, alors qu'elle se situe 
dans le temps, bornée par la naissance et la 
mort. L'existence est donc une tension, puis- 
qu'elle se dirige vers l'infini et quelle est 


condamnée à la finitude, et elle se dérobe à tout savoir déterminé. Elle est en outre déchi- 
remant puisque l'être se révèle à nous à la fois comme objet pour des sujets (c'est le lieu du 
monde), comme sujet pour le sujet (c'est le lieu de la liberté), comme en-soi (c'est le lieu de 
la transcendance) ; monde, liberté et transcendance sont incommunicables, l'existence est 


incompréhensible. 


L'homme, en proie à l'angoisse, prouve sa liberté en agissant, au risque soit de se dissoudre 
dans les choses sensibles, soit d'être happé par le vide en sortant du monde. angoisse est 
la conscience de l'existence et l'homme est séparé par un néant de son essence, laquelle est 
la totalité des caractères qui expliquent l'acte, mais l'acte se situe par-delà l'essence, il est 
arrachement à ce qui est. L'existence précède l'essence, il la crée en se plongeant dans le 
monde et en y luttant. Les thèses fondatrices de Kierkegaard ont été reprises, sous des formes 
diverses, par Jaspers, Heidegger, Sartre, Gabriel Marcel, Merleau-Ponty. 


EXISTENCE n. f. PHILO. Le fait d'être, 
d'exister, d'avoir une réalité. Preuves de l'exis- 
tence de Dieu. Existence d'un fait. | Durée de 
ce qui existe. Société ayant un an d'existence. | 
Vie, mode de vie. Une triste existence. 

" EXISTENTIALISME n. m. Mouvement phi- 
losophique qui met l'accent sur l'existence 
concrète de l’homme, son vécu individue! 
et historique, et affirme la primauté de 
l'existence sur l'essence. 

EXISTENTIALISTE adj. et n. Qui procède 
de l'existentialisme. / Adepte de l'exis- 
centialisme. 

EXISTENTIEL, ELLE adj. PHILO. Propre ou 
relatif à l'existence. g 

EXISTER v. i. [1] PHILO. Être réel. Dien 
existe-t-il ? (Emploi impersonnel) I existe : 
il y a. I? existe plusieurs magasins de ce genre 


dans le quartier. | Vivre. Votre ami a cessé 


d'exister. | Avoir de l'importance, être consi- 
déré. I? n'existe plus pour moi. 

EXIT n. m. inv. (mot latin « il sort ») 
THÉÂTRE Indication scénique pour si- 
gnaler que le personnage concerné sort de 
scène. / (hors du domaine du théâtre, pour 
signaler la sortie de qqn) Exit Marie. 
EX-UBRIS n. m. (mots latins « [faisant partie] 
des livres {de} ») Griffe ou vignette que les 
bibliophiles font graver et collent sur leurs 
livres et qui porte leur nom ou leur devise. 
EX NIHILO loc. adv. (mots latins) À partir de 
rien. Création ex nihilo. 

EXOBIOLOGIE n. f. Science qui étudie les 
possibilités d'une vie extraterrestre. 





EXOCET n. m. ZOOL. Poisson téléostéen des 
mers chaudes, dont les nageoires pectora- 
les extrêmement développées lui permet- 
tent d'effectuer des vols planés hors de l'eau: 
Syn. poisson volant. 

EXOCRINE adj. PHYSIOL. Gandes exocrines, 
dont le produit de sécrétion se déverse à l'ex- 
térieur de l'organisme ou dans une cavité 
en contact avec l'extérieur de l'organisme 
(soit directement, soit par un canal excré= 
teur). Ant. endocrine. 

EXOCYTOSE n. f. BIOL. Processus par lequel 
des produits de sécrétion ou des déchets 
cellulaires sont rejetés hors de la cellule. 
EXODE n. m. Émis d'un peuple de- 
vant un danger menaçant. L'exode de mai et 
juin 1940. ! L'Exode : dans la Bible, la sor- 
tie des Hébreux hors d’ “Égypte. | Exode des 
capitaux : fuite des capitaux à l'étranger.” 
Exode rural : phénomène de migration 
intérieure qui conduit les populations des 
campagnes à s'installer définitivement dans 
les villes. 





Exocet ou poisson volant. 


EXODE (L) Deuxième livre du Penrateuque 
que la tradition biblique attribue à Moïse. 
Il relate l esclavage des Hébreux en Égypte 
et leur sortie d'Egypte sous la conduite de 
Moïse. Le chapitre XX contient les Dix 
Commandements. 

EXODER v. i. {1} En Afrique, quitter son 
village pour la ville. 

ExopUS 1957 Roman de l'Américain Leon 
Uris racontant le périple d'un navire qui 
emmène des émigrants juifs en Palestine. 
Otro Preminger en a tiré un film (1960). 
EXOGAME adj. et n. Qui pratique l'exoga- 
mue. / n. Un exogame. 

EXOGAME n. f. ANTHROP. Coutume, rè- 
gle qui impose de choisir son conjoint en 
dehors de son groupe de parenté (famille, 
lignage, clan, etc.). Ant. endogamie. 
EXOGAMIQUE adj. Relatif à l'exogamie ; de 
la nature de l'exogamie. Mariage exogamique. 
EXOGÈNE adj. Dont l'origine, la cause, etc., 
est extérieure à un Organisme, un système, 
etc. Ant. endogène. | GÉOL. Roche exogène, 
qui se forme à la surface du globe terrestre. 
EXON n. m. GÉNÉT. Portion d'un gène 
conservée au cours de la maturation de 
l'A.R.N. (phénomène d’épissage), et à la- 
quelle, s'il s'agit d'un A.R.N. messager, 
correspondra une portion de la protéine 
synthétisée à partir de ce gène. Dans un 
gène eucaryote, les exons (parties codantes) sont 
séparés les uns des autres par des parties non co- 
dantes, les introns. 

EXONÉRATION n. f. Action d’exonérer ; son 
résultat. Exonération fiscale. 

EXONÉRER v. t. [1} Exempter (qqn, qqch.) 
d'une taxe, d'une obligation. Exonérer les 
personnes âgées d'une redevance. Exonérer de 
droits de douanes une marchandise. 
EXOPHTALMIE n. f. MED. Saillie anormale 
du globe oculaire hors de l'orbite. 
EXOPHTALMIQUE adj. De l'exophralmie ; 
relatif à l'exophtalmie. 

EXOPLANETE n. f. ASTRON. Syn. de pla- 
nète extrasolaire ; voir EXTRASOLAIRE. 
EXORBITANT, E adj. Exagéré, excessif, dé- 
raisonnable. Prix exorbitant. 

EXORBITÉ, E adj. (En parlant de l'œil) Qui 
semble sortir de l'orbite. Des yeux exorbités 
de peur. 

EXORCISER v. t. {1 } Chasser (l'esprit du mal) 
par un exorcisme. Exorciser un démon. Pra- 
tiquer un exorcisme sur (qqn). Exorciser un 
possédé du diable. 

EXORCISME n. m. Pratique religieuse ou 
Magique destinée à chasser les démons. 
EXORCISTE n. Personne qui exorcise, qui a 
le droit d'exorciser. / Anc. L'un des ordres 
mineurs, conférant le droit d'exorciser. 
EXORDE n. m. Introduction d'un dis- 
Cours ayant pour objet de susciter l'in- 
térêt de l'auditoire pour la question trai- 
tée. / Introduction d'une œuvre littéraire 
ou musicale. 

EXOSMOSE n. f. PHYS. Dans un phéno- 
mène d'osmose, diffusion du solvant, qui 
s'établit de l'intérieur vers l'extérieur d'un 
compartiment fermé par une membrane 
semi-perméable. Ant. endosmose. 
EXOSOLAIRE adj. Syn. de extrasolaire. 
EXOSPHÈRE n. f. ASTRON. Enveloppe 
externe de l'atmosphère de la Terre cons- 
tituée essentiellement d'atomes et d'ions 
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Fruits exotiques (Martinique). 


d'hydrogène et d'hélium dans des condi- 
tions de raréfaction extrême. La limite in- 
férieure de l'exosphère se situe vers 500 km., sa 
limite supérieure ne peut Être nettement défi- 
nie en raison de la dispersion graduelle de son 
contenu dans le milieu interblanétaire. 
EXOSQUELETTE n. m. ZOOL. Structure 
dure, externe à l'animal, dont la fonction 
est analogue à celle du squelette interne 
des vertébrés (en particulier cuticule des 
arthropodes, coquille des mollusques). 
EXOTIQUE adj. Étrange, inhabituel, qui ne 
provient pas ja pays où l'on se trouve. Des 
mæurs exotiques. | Qui provient de contrées 
lointaines, tropicales ou équatoriales. Plan- 
fes exotiques. 

EXOTISME n. m. Caractère de ce qui est exo- 
tique. / Goût, intérêt pour ce qui provient 
des pays exotiques. 

EXOTOXINE n. f. BIOL. Toxine excrétée par 
les bactéries gram positives lors de leur 
croissance. 

EXPANSÉ, E adj. TECHN. Qualifie un ma- 
tériau ayant subi une expansion, le dotant 
d'une structure cellulaire. Polystyrène expansé 
EXPANSIBILITÉ n. f. PHYS. Propriété ex- 
pansible des gaz, qui peuvent se répandre 
dans tout le volume qui leur est offert. 
EXPANSIBLE adj. Susceptible d'expansion. 
EXPANSIF, IVE adj. et n. Qui tend à se dila- 
ter. Ciment expansif. | Fig. Une personne au 
caractère expansif, qui extériorise volontiers 
ses sentiments, ses opinions. Subst. Un ex- 
pansif, une expansive. 

EXPANSION n. f. PHYS. Dilatation, déve- 
loppement d’un fluide en volume ou en sur- 
face. Expansion d'un gaz. | ZOOL. Accrois- 
sement d'un organe ou d'une plante. / Fig. 
Tendance à s'étendre en se développant. Ex- 
pansion d'une religion. | Expansion économique : 
accroissement de la production économique 
et du revenu d'une nation. / ASTRON. Ex- 
pansion de l'Univers : voir Univers. 
EXPANSIONNISME n. m. Attitude politique 
qui prône l'expansion territoriale et éco- 
nomique d'un peuple en dehors de ses fron- 
tières. 

EXPANSIONNISTE n. et adj. Partisan de l'ex- 
pansionnisme. / adj. Politique expansionniste. 


EXPATRIATION n. f. Action d'expatrier ; ré- 
sultat de cette action. / Fait de s'expatrier. 
EXPATRIÉ, E adj. et n. Qui a quitté sa pa- 
trie. Des enfants expatriés. | Subst. Un(e) 
expatrié(e). 

EXPATRIER v. t. [1] Exiler (qqn). / v. pron. 
Quitter sa patrie. S'expatrier pour toujours. 
EXPECTATIVE n. f. Attente passive d'un 
événement que l'on juge très probable. / 
Rester dans l'expectative : attendre avec 
prudence. 

EXPECTORATION n. f. Action d’expectorer ; 
ce qui est EXPECTOrÉ. 

EXPECTORER v. t. [1] MÉD. Cracher (les 
substances présences dans les voies respi- 
ratoires, dans les bronches). 

EXPÉDIENT n. m. Solution pratique appor- 
tée à une difficulté. Recourir à un expédient. | 
Péjor. Moyen qui permet de se tirer mo- 
mentanément d'embarras, en renvoyant la 
difficulté à plus tard. / Vivre d'expédients : re- 
courir, pour assurer sa subsistance, à tous 
les moyens possibles, y compris des moyens 
indélicats. 

EXPÉDIER v. t. {1} ADMIN. Expédier les af- 
faires courantes, les mener avec diligence. / 
Cour. Bâcler (qqch.). Expédier son travail. | 
Se débarrasser promptement de (qqn). Ex- 
pédier un géneur. | Envoyer (qqch., qqn). Ex- 
pédier un colis. Expédier un marin au bout du 
monde. 

EXPÉDITEUR, TRICE adj. et n. Qui expédie ; 
personne qui expédie. 

EXPÉDIMIF, IVE adj. Prompt, rapide. Méthode 
expéditive. | Bâclé. Jugement expéditif. 
EXPÉDITION n. f. Action d'expédier ; en- 
voi. / Exécution menée rapidement. Expé- 
dition d'une affaire. | Opération militaire à 
l'étranger. / Voyage d'exploration scienti- 
fique. / DR. Copie conforme d'un acte. 
EXPÉDITIONNAIRE adj. et n. En expédition 
militaire, chargé d'une expédition mili- 
taire. Corps expéditionnaire. | n. Personne 
chargée de l'expédition des marchandises. 
EXPÉDITIVEMENT adv. De façon expéditive. 
EXPÉRIENCE n. f. Connaissance pratique 
d'une chose acquise par l'apprentissage. 
Avoir de l'expérience. | Tentative, essai. / Fait 
de provoquer un phénomène en vue d'une 
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observation scientifique. Expérience de chi- 
mie. | PHILO. Ensemble des phénomènes 
faisant l’objet d'une perception empirique. 
EXPÉRIMENTAL, E adj. Fondé sur l'expé- 
rience. + Introduction à l'étude de la médecine 
expérimentale ». ouvrage de Claude Bernard. 
Qui constitue une expérience, qui sert de 
vérification. Parcours expérimental d'un nou- 
veau véhicule. 

EXPÉRIMENTALEMENT adv. De façon expé- 
rimentale ; à titre d'expérience. 


~ EXPÉRIMENTATEUR, TRICE n. Personne qui 


… expérimente. 
EXPÉRIMENTATION n. f. Action d'expéri- 
menter ; résultat de cette action. / LOG. 
Méchode scientifique consistant à recou- 
rir systématiquement à l'expérience pour 
contrôler par les faits les hypothèses de re- 
cherche. 
EXPÉRIMENTÉ, E adj. Qui a de l'expérience. 
Un technicien expérimenté. 
EXPÉRIMENTER v. t. [1} Soumectre (qqch.) 
à l'expérience. Expérimenter un nonvean pro- 
duit. 
EXPERT, E adj. et n. Qui possède une grande 
compétence et une grande habileté dans 
un domaine. / Exercé. Mains expertes. | n. m. 
DR. Spécialiste commis par une juridiction 
pour effectuer une expertise judiciaire, et 
dont le rapport est remis au juge. Médecin 
experi. | Spécialiste chargé d'authentifier 
ou d'estimer la valeur d'un objer, d'une 
œuvre d'art. / INFORM. Sysième expert : lo- 
giciel de simulation de raisonnements et de 
prises de décision d'un spécialiste, exploi- 
tant la somme des connaissances dans un 
domaine donné, dans le but de résoudre 
un problème (aide au diagnostic médical, 
système de conduite du réseau électrique 
français, erc.). 
EXPERT-COMPTABLE, EXPERTE-COMPTABLE 
n. Personne dont la profession est d'éta- 
blir, de vérifier et de redresser des comp- 
tabilités en y engageant sa responsabilité. 
EXPERTISE n. f. Evaluation, examen d’une 
situation, d'un objet, par des personnes 
ayant compétence er autorité en la matière. 
Expertise d'un tableau. | DR. Mesure d'ins- 
truction qui consiste à faire mener une en- 
quête plus approfondie par des personnes 
fées et dont les conclusions sont consi- 
gnées dans un rapport au juge. Expertise 
médicale. 
EXPERTISER v. t. {1} Soumettre (qqch.) à 
une expertise. Expertiser une œuvre d'art. 
EXPIATION n. f. Souffrance imposée ou ac- 
ceptée à la suite d'une faute et considérée 
comme rachat de cette faute. 
EXPIATOIRE adj. Qui permet d'expier. Céré- 
monie exchiatoire. Victime expiatoire, dont le 
sacrifice sert d'expiation. 
EXPIER v. t. [1] Racheter (un péché). Exprer 
hème par une pénitence. ! Par ext. Ré- 
: sn délie). Exper ses crimes sn prison. 
CFABATIQN n. f. Action d'expirer l'air em- 
"ig Ess les poumons. / Fig. Terme 
revu Expiration d'une dette. 


+ F1} À. v. t. Rejeter (ce 
que l'oni. sngperer Expirer de l'air. t (Em- 
ploi intransiciti Resbzrer nécessite d'inspirer a 
d'expirer. B. v. i. Mourir, rendre le dernier 


soupir. Le mourant vien: d'expirer. ! Fig. As- 
river à son terme. Un bail qui expire bientôt. 
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EXPLÉTIF, IVE adj. GRAMM. Qualifie un 
mot dont la présence dans une phrase n'est 
pas nécessaire au sens ou à la syntaxe. Dans 
« regardez-moi ce maladroit ». « moi » est ex- 
pláif. 

EXPLICABLE adj. Qui peut être expliqué. 
Ant. inexplicable. 

EXPLICATIF, IVE adj. Qui explique. 
EXPLICATION n. f. Fait d'expliquer. Une lon- 
gue explication n'est pas nécessaire. | Com- 
mentaire, développement qui éclaire la 
compréhension d'une chose. Explication 
d'un texte. | Raison, cause d'un phénomène, 
d'un événement, justification. L'explication 
de sa conduite. | Débat, dispute. Avoir une ex- 
plication. 

EXPLICITATION n. f. Fait d'expliciter ; ce qui 
explicite. 

EXPLICITE adj. Qui exprime une pensée en 
termes clairs, non ambigus, sans sous- 
entendus. Ant. implicite. 

EXPLICITEMENT adv. De manière explicite. 
EXPLICITER v. t. {1} Rendre explicite (un 
énoncé). Expliciter certaines clauses d'un 
contrat. 

EXPLIQUER v. t. / v. pron. {1} À. v. r. Faire 
comprendre (qqch.) Jøæplique ce phénomène 
récent par des causes lointaines. | Justifier 
(aqch.) Expliquer une attitude, un choix. | Ex- 
poser (qqch.) en détail. Expliquer œ que l'on 
va faire. | (Sujet nom de chose) Constituer 
l'origine, la cause de. L'érosion explique le re- 
lief montagneux. B. v. pron. Se justifier, four- 
nir des explications. S'expliquer en public. | 
(Récipr.) Nous nous sommes expliqués devant 
le tribunal. Par plaisant. Is se sont expliqués 
dehors. à coups de poings : ils se sont battus. / 
(Sujet nom de chose) Faire comprendre les 
raisons de. Un vol à l'étalage qui s'explique 
par la misère et la faim. 

EXPLOIT n. m. Acte exceptionnel de bra- 
voure ou d'héroisme. Les exploits de Du Gues- 
clin. | Performance remarquable. L'exploit 
d'un athlète | DR. Exploit d'hutssier : acte ju- 
diciaire signifié par huissier. 

EXPLOITABLE adj. Qui peut être exploité. 


EXPLOITANT, E adj. et n. Qui exploite. Pro- 
Priétaire exploitant. | n. Les exploitants agricoles. 
EXPLOITATION n. f. Action d'exploiter. Ex- 
ploitation d'un commerce. | Exploitation agri- 
cole : verre cultivée. (Absol.) Uneexploitation 
de cent hectares. | Fig. Utilisation. L'exploi- 
tation dune idée. | Péjor. Utilisation à son seul 
profit Exploitation de l'homme par Phomme : 
fait, pour une classe donnée, de tirer pro- 
fit du travail d'une autre classe. / INFORM. 
Système d'exploitation : voir système. 
EXPLOITER v. t. [1] Faire valoir (qqch), en 
tirer des produits. Exploiter une terre. | Fig. 
Tirer un avantage de (qqch.). Exploiter une 
situation. | Tirer un injuste bénéfice du tra- 
vail de (qqn). L'usine exploite les employé en 
les payant misérablement. 

EXPLOITEUR, EUSE n. Péjor. Celui, celle qui 
cire d'autrui un injuste profit en abusant 
de sa crédulité, de sa situation. 
EXPLORATEUR, TRICE n. Personne qui ex- 
plore une région inconnue, ou d'accès dif 
ficile. / n. m. MED. Instrument utilisé 
pour examiner un conduit ou une cavité 
interne du corps humain. 

EXPLORATION n. f. Action d'explorer (une 
région, un pays). / MED. Action d'explo- 
rer (un organe, un conduit, une plaie). 
EXPLORATOIRE adj. Propre ou relatif à une 
exploration. Mission exploratoire. Phase ex- 
ploratoire, qui précède la phase active d'une 
opération. 

EXPLORER v. t. {1] Visiter (un lieu) pour le 
mieux connaître, pour l'étudier. Explorer 
sn pays. | Par ext. Explorer un tiroir, exami- 
ner son contenu en détail. 

EXPLORER Nom de chacun des satellites 
scientifiques, de formes er de masses très 
variées, d'une série lancée par les Etats- 
Unis pour l'exploration et l'étude de 
l'espace. Le premier de ces satellites a été 
lancé le 1° janvier 1958. 

EXPLOSER v. i. {1} Éclater avec violence 
Faire exploser une bombe. Au fig. Se mani- 
fester brusquement et avec véhémence. L 
laissa exploser sa colère. 


EXPLOSIF, IVE adj. et n. À. adj. Propre ou re- 
latif à une explosion. Puissance explosive. | 
Susceptible d'exploser. Mélange explosif. Au 
fig. Une situation explosive, | LING. Consonne 
explosive (ou n. f.) une explosive : consonne 
prononcée arrêtant l'air expulsé du larynx 
avant de le libérer brusquement. La lettre p 
est la plus explosive des consonnes. B. n. m. Corps 
ou mélange capable de se décomposer ou de 
se combiner, avec dégagement instantané 
d'une très grande quantité d'énergie. 
EXPLOSION n. f. Action d'exploser. Explo- 
sion d'une grenade. | Par méton. Bruit qui ac- 
compagne un éclatement violent. Entendre 
une explosion à plusieurs kilomètres de distance. | 
Libération soudaine de gaz contenus sous 
pression. Explosion de grisou dans une mine. | 
Troisième temps de fonctionnement d'un 
moteur à quatre temps ou 2 exploston (les 
deux premiers étant l'admission et la com- 
pression, et le quatrième, l'échappement). / 
Fig. Manifestation subite et intense. 
EXPONENTIEL, ELLE adj. MATH. Dont l'ex- 
posant est une variable ou une inconnue. / 
Dont la croissance ou le développement 
s'opère d'une manière rapide et continue. 
EXPONENTIELLEMENT adv. De façon expo- 
nentielle. 

EXPORTABLE adj. Que l'on peut exporter. 
EXPORTATEUR, TRICE n. et adj. COMM. Qui 
exporte. Ant. importateur. 

EXPORTATION n. f. COMM. Action d'ex- 
porter. Aides à l'exportation. Exportation de 
capitaux, leur placement à l'étranger. / En- 
semble des produits exportés. Baisse des ex- 
portations. Ant. importation. 

EXPORTER v. t. [1} COMM. Vendre (une 
marchandise) à l'étranger. Exporter du blé 
Ant. importer. | 

EXPOSANT, E n. Personne qui tient un stand 
dans une foire commerciale. / n. m. 
MATH. Nombre indiquant à quelle puis- 
sance on élève un autre nombre. 

EXPOSÉ, E adj et n. m. À. adj. Une maison 
bien exposé, bien orientée. B. n. m. Déve- 
loppement où l’on expose une série de faits 
ou d'idées. / DR. Exposé des motifs : consi- 
dérations explicatives précédant un projet 
ou une proposition de loi. 

EXPOSER v. t. [1] Soumettre (qgch.) à l'ac- 
tion de. Exposer une plante au soleil. Au fig. 
Exposer au danger. | Présenter (qqch.) au re- 
gard. Exposer une sculpture. Au fig. Porter à 
la connaissance, soumettre (qqch.) à lexa- 
men. Exposer une thèse. 

EXPOSITION n. f. l. Action d'exposer ; pré- 
sentation. Exposition de livres d'occasion sur le 
trottoir. | HIST. Peine consistant à exposer 
un condamné sur la place publique. / Pré- 
sentation publique de produits commer- 
ciaux ou d'œuvres d'art ; lieu où ils sont 
exposés. Une exposition de tableaux, de dessins, 
de voitures. Exposition universelle, présentant 
les produits et les réalisations de nombreux 
pays. / Fig. Action d'exposer à la connais- 
sance, à l'examen. Exposition des circonstan- 
ces d'un fait. | LITTER. Première partie 
d'une œuvre littéraire, où l'on introduit le 
sujet. / MUS. Première partie d'une œu- 
vre, dans laquelle le thème est présenté. 
Il. Orientation (d'un bâtiment, d’un ter- 
rain, etc.). Exposition au sud, au soleil. | Ac- 
tion de soumettre à un certain effet. Expo- 
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sition d'une étoffe mouillé à la chaleur pour la 
faire sécher. | PHOTO. Fait d'exposer une sur- 
face sensible à la lumière. HI. D' Abandon 
(d’un nouveau-né, notamment). 

EXPRÈS, EXPRESSE adv. et adj. À. adv. Vo- 
lontairement. Je l'ai fait exprès. | Un fait ex- 
près : une coïncidence désagréable, qui sem- 
ble le fruit d'une volonté délibérée. B. adj. 
Enoncé à dessein, formellement. Défense 
expresse. | Colis exprès, lettre expresse, confiés 
à un préposé qui se déplace exprès et remet 
l'objet en main propre. 

EXPRESS [1] adj. et n. m. inv. Café express, 
passé dans un percolateur. / n. m. Boire un 
express au bar. 

EXPRESS [2] n. m. et ad). inv. (mot anglais) 
Train circulant à grande vitesse et s'arrêtant 
peu. / adj. Un train express. 

EXPRESSIF, IVE adj. Qui exprime intensé- 
ment. Un geste expressif. Ant. inexpressif. / 
Qui exprime bien l'intention de son au- 
teur. Une formule expressive. 

EXPRESSION n. f. Fait d'exprimer un sen- 
timent, une émotion. L'expression de la tri- 
stesse, | Fait de s'exprimer par le langage. Lz- 
berté d'expression. | Mot ou locution. 
Expression imagée, | MATH. Formule d'une 
valeur mathématique. Expression algé- 
brique. | Réduire à sa plus simple expression : 
réduire une chose à sa forme la plus élé- 
mentaire. / Qualité d'une œuvre artistique 
ou d’un interprète exprimant avec inten- 
sité qqch. 

" EXPRESSIONNISME n. m. Tendance artis- 
tique et littéraire qui, au début du XX“ siè- 
cle, a mis au service d'une inspiration ro- 
mantique et violente une expression 
intense, alliée à une outrance de la couleur 
en peinture, des formes en sculpture, un 
goût poussé du fantastique au cinéma. 
EXPRESSIONNISTE adj. et n. Propre ou re- 
latif à l'expressionnisme. Peinture expres- 
sionniste. | Subst. Les expressionnistes. 
EXPRESSIVITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
expressif. 


EXPRIMABLE adj. Qui peut être exprimé. 
Ant. inexprimable. 

EXPRIMER v. t. [1 } Faire sortir, extraire (qqch.) 
par pression. Exprimer le suc d'un végétal. | 
Fig. Manifester (qqch.) de soi. Exprimer ses 
sentiments. Exprimer sa pensé : parler. / Par 
ext. Donner une impression de. Une musique 
qui exprime la sérénité. | v. pron. S'exprimer 
par gestes. S'exprimer en anglais. 
EXPROPRIATION n. f. DR. Action d'expro- 
prier. / Expropriation par un créancier ou par 
l'Administration : saisie pour dettes ou pour 
des raisons d'utilité publique. 
EXPROPRIER v. t. {1} Priver (qqn), par voie 
légale, d'un bien dont il était propriétaire. 
EXPULSER v. t. [1] Chasser (qqn, qqch.) d'un 
lieu. Expulser un locataire. Expulser un clou. 
EXPULSION n. f. Action d'expulser. Mesure 
d'expulsion : mesure administrative obli- 
geant qqn à quitter un lieu. 

EXPURGER v. t. {1} Débarrasser (qqch.) d'é- 
léments jugés indésirables. Expurger un texte, 
EXQUIS, E adj. Très agréable aux sens, suave. 
Une boisson exquise. | Par ext. Délicat, raf- 
finé. Une décoration d'un goût exquis. Une per- 
sonne exquise. | 
EXSANGUE adj. Extrêmement pâle. / MED. 
Qui a perdu beaucoup de sang. Blessé ex- 
sangue, | Fig. Sans énergie aucune, très af- 
faibli. Économie exsangue. 
EXSANGUINO-TRANSFUSION n. f. Rempla- 
cement total du sang d'un malade, obtenu 
par une transfusion massive réalisée en 
même temps qu'une soustraction d'un vo- 
lume équivalent de sang. L'exsanguino-trans- 
fusion est préconisée dans certaines maladies du 
sang, en particulier, dans les cas d'incompati- 
bilité de sangs entre la mère et le nouveau-né, du 
fait de facteurs Rhésus opposés. PI. Des exsan- 
guino-transfusions. 

EXSUDATION n. f. MED. Suintement pa- 
thologique d'un liquide organique. 
EXSUDER v. t. / v. 1. [1} v. t. Emettre (une 
substance) par exsudation. / (Emploi in- 
transitif) Suinter. 
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EXTASE n. f. État d’exaltation d’une per- 
sonne qui se trouve comme transportée 
hors d'elle et du monde. L'extase mystique. 
(Sens atténué) Être en extase, en admiration. 
Être en extase devant un paysage. | PSY- 
CHIATR. État d'insensibilité et d'exalta- 
tion morbide. . 
EXTASIER (S”} v. pron. [1} Etre en admira- 
tion, en extase. S'’extasier devant un tableau. 
EXTATIQUE adj. Qui procède de l'extase. 
Contemplation extatique. 
EXTENSEUR adj. m. et n. m. ANAT. Qui as- 
sure l'extension, par oppos. à fléchisseur. 
Muscles extenseurs, | n. m. SPORT Appareil 
de musculation composé d'une bande élas- 
jue et de une ou deux poignées. 
EXTENSIBLE adj. Susceptible de s'étendre. 
EXTENSIF, IVE adj. AGRIC. Culture exten- 
pratiquée sur des surfaces de grandes 
1s et dont le rendement est assez 
faible. / Elevage extensif, pratiqué sur de 


5! ES C i du AN 
EXTENSION n. f. Action de se déployer. Ex- 


CIP enS 


E: 


tensie bras. | Fig. Accroissement. Ex- 
tension n mercial. | LING. Fait 
d'employer un mot dans une acception 
plus générale. Par extension. | LOG. En- 
semble des objets auxquels s'applique un 
concept, par oppos. à compri on. Le concept 
d'homme a pour extension l'es e des hommes. 
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EXTENSO (IN) Voir IN EXTENSO 
EXTÉNUATION n. f. Action d'exténuer, de 
s'exténuer ; résultat de cette action. 
EXTÉNUER v. t. {1} Causer une fatigue ex- 
trême à (qqn). Le voyage m'a exténué. | 
v. pron. S exténuer en vain. 

EXTÉRIEUR, E adj. et n. m. À. adj. Qui se 
situe au dehors. Côté extérieur. Boulevards ex- 
térieurs, à la périphérie. Ant. intérieur. / 
Visible, apparent. Signes extérieurs de ri- 
chesse. | Qui se manifeste au dehors. Monde 
extérieur. | Relatif aux pays étrangers. Po- 
litique extérieure d'un État. B. n. m. Ce qui 
est au-dehors d'une chose. / Ce qui s'offre 
au regard. Extérieur séduisant. | Pays étran- 
gers. Rapports avec l'extérieur. | (Générale- 
ment au plur.) CIN. Prises de vues tour- 
nées hors des studios. 
EXTÉRIEUREMENT adv. À l'extérieur. 
EXTÉRIORISATION n. f. Fait d’extérioriser. 
Ant. intériorisation. 

EXTÉRIORISER v. t. {1} Manifester (ce que 
l’on ressent). Extérioriser sa douleur. Ant. 
intérioriser. / PSYCHOL. Lier à une cause 
extérieure (ce que l'on ressent intérieu- 
rement). 

EXTÉRIORITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
extérieur. Ant. intériorité. / PHILO. Ce 
que nous percevons par les sens et qui 
nous apparaît comme objectif. 


1 sur l06 Ceruet. tal de Faw k 


EXTERMINATEUR, TRICE adj. et n. Qui ex- 
termine. / L'ange exterminateur : dans l An- 
cien Testament, l'ange de Yahvé qui se 
manifeste comme l'instrument de la co- 
lère de Dieu. 

EXTERMINATION n. f. Action d'extermi- 
ner ; son résultat. 

EXTERMINER v. t. [1} Détruire, massac- 
rer en totalité (ce qui appartient à une 
espèce, une catégorie d'êtres vivants). 
Exterminer des parasites. Exterminer un peu- 
ble. 

EXTERNALISATION n. f. COMM. Actior 
d'externaliser ; son résultat. 
EXTERNALISER v. t. [1} COMM. Confier 
(une activité, une production) à une en- 
treprise extérieure à l'entreprise princi- 
pale. 

EXTERNAT n. m. Établissement d'ensei- 
gnement qui n'accueille que des élèves 
externes. Ant. internat. / Fonction d'ex- 
terne dans les hôpitaux. 

EXTERNE adj. et n. À. adj. Dehors, à l'ex- 
térieur. Face externe. Ant. interne. / MÉD. 
Médicament à usage externe, à ne pas ingé- 
rer. / (Sens abstrait) Du dehors, de l'ex- 
térieur. Cause externe. Ban. Élève d'un 
établissement scolaire qui dort chez lui 
chaque soir. / Etudiant en médecine as- 
sistant un interne. 


EXTERRITORIALITÉ n. f. DR. Immunité 
dont jouissent les diplomates exerçant 
leurs fonctions dans un État étranger, qui 
leur permet de rester soumis aux lois de 
leur propre pays. / MAR. Immunité qui 
est accordée à un navire dans des eaux 
étrangères. Syn. extraterritorialité. 
EXTINCTEUR n. m. Appareil mobile pour 
éteindre les incendies par projection d’une 
substance sous pression arrêtant la com- 
bustion : gaz incomburant (qui ne permet 
pas la combustion) ou corps incombus- 
tible (qui ne peut être consumé) isolant 
le foyer de l'oxygène de l'air. 
EXTINCTION n. f. Action d'éteindre une 
source de lumière. / Extinction des feux : 
moment où les militaires doivent étein- 
dre toutes les lumières. / Fig. Dispari- 
tion naturelle ou artificielle d’une chose. 
Extinction d'une dynastie. | Extinction de 
voix : cessation de la faculté de parler, 
aphonie. 

EXTIRPATION n. f. Action d’extirper ; ré- 
sultat de cette action. / Fig. L'extirpation 
des croyances superstitieuses. 

EXTIRPER v. t. {1} Arracher (un végétal) 
avec sa racine. Extirber du chiendent. | Par 
ext. Extirper une dent. Extirber une tumeur. | 
Fig. Extirper le mal. 

EXTORQUER v. t. [1} Obtenir (qqch.) de 
qqn en dépit de sa résistance. Extorquer de 
l'argent à ses parents. 

EXTORSION n. f. Action d'extorquer. Ex- 
torsion de fonds. 

EXTRA n. m. et adj. inv. (mot latin) Chose 
qui se produit de manière inhabituelle 
(dépense, sortie, repas). / Service tem- 
poraire effectué à titre exceptionnel ; per- 
sonne qui effectue ce service. Fatre des 
extras. Engager un extra pour une réception. | 
adj. inv. Fam. Supérieur ; remarquable. 
De la viande extra, C'est extra. Extra, ce 
concert ! 

EXTRACELLULAIRE adj. Qui est, qui se pro- 
duit à l'extérieur d'une cellule. Le milieu 
extracellulaire. Ant. intracellulaire. 
EXTRA (-) COURANT n. m. ÉLECTR. Cou- 
rant d'induction qui se produit à l'ou- 
verture et à la coupure d'un circuit. PI. 
Des extra-courants. Des extracourants. 
EXTRACTEUR n. m. Instrument ou organe 
mécanique servant à extraire qqch. d'un 
corps, d'une substance, d’un objet. / AR- 
MES. Pièce de la culasse d'une arme à feu 
qui extrait automatiquement les cartou- 
ches vides après le tir. 

EXTRACTION n. f. Action de retirer, d'ar- 
racher. Extraction d'une dent. | MATH. Cal- 
cul de la racine d'un nombre. / Origine 
d'une personne. Être de noble extraction. 
EXTRADER v. t. {1} Soumettre (qqn) à l'ex- 
tradition. Extrader un prisonnier. 
EXTRADITION n. f. D' Procédure de droit 
international qui permet à un Etat de se 
faire livrer un prévenu par le pays où ce- 
lui-ci s'est réfugié. 

EXTRADOS n. m. ARCHIT. Surface exté- 
rieure convexe d'une voûte ou d’un arc. / 
AVIAT. Face convexe d’une aile d'avion. 
Ant. intrados. 

EXTRA-DRY adj. inv. (anglicisme) (En par- 
lant d’une boisson alcoolique) Très sec, 
très peu sucré. Champagne extra-dry. 


EXTRA-FIN ou EXTRAFIN, FINE adj. (En par- 
lant de qqch. de granuleux) Très fin. Sx- 
cre extra-fin. | Par ext. De première qualité, 
de qualité supérieure. Chocolat extra-fin. 
EXTRAFORT ou EXTRA-FORT, E adj. et n. m. 
Extrêmement résistant, extrêmement fort. 
Moutarde extraforte, à la saveur particuliè- 
rement piquante. / n. m. Ganse utilisée 
pour border, en les renforçant, les ourlets, 
les coutures. 

EXTRAGALACTIQUE adj. ASTRON. Qui se 
situe en dehors de notre Galaxie. 
EXTRAIRE v. t. [3} Extraire de : tirer hors 
de, faire sortir (qqch.) de. Extraire un 
caillou du sol. | Séparer (une substance) de. 
Extraire un métal d'un minerai. Au fig. 
Extraire une citation d'un texte. | MATH. 
Extraire la racine carrée d'un nombre, la 
calculer. 

EXTRAIT n. m. Produit obtenu à partir du 
traitement physique ou chimique d’une 
substance. Extrait d'arnica. | Parfum ayant 
un fort degré de concentration. Extrait 
de lavande. | Concentré alimentaire. Ex- 
trait de café. | Passage tiré d’une œuvre 
littéraire. Citer des extraits d'un écrivain. | 
DR. Copie littérale d'un acte. Extrait 
d'acte de naissance, 

EXTRAJUDICIAIRE adj. Qui se situe en dehors 
de toute procédure judiciaire. Exécution ex- 
trajudiciaire de présumés terroristes. 
EXTRALÉGAL, ALE, AUX adj. En dehors de 
la légalité. 

EXTRALUCIDE adj. Qui prétend posséder la 
faculté de voir l'avenir ou le passé. Voyant 
extralucide. 

EXTRA-MUROS adv. et adj. inv. (mots la- 
tins) En dehors de la cité. Quartier extra-mu- 
ros. Ant. intra-muros. 

EXTRANET n. m. INFORM. Ensemble 
des relations par courrier informatique 
établi avec l'extérieur (d’un service, 
d'une entreprise). 





EXTRASOLAIRE 


EXTRAORDINAIRE adj. Exceptionnel, inha- 
bituel, remarquable. 
EXTRAORDINAIREMENT adv. De manière ex- 
traordinaire ; à l'extrême. 
EXTRAPOLATION n. f. MATH. Détermi- 
nation des valeurs prises par une fonc- 
tion en dehors de l'intervalle limité dans 
lequel on l'a vérifiée. Ant. interpolation. ; 
Cour. Raisonnement de qqn qui extra- 
pole qqch. 

EXTRAPOLER V. t. [1] MATH. Calculer 
(une valeur) par extrapolation. Extrapoler 
une fonction. Ant. interpoler. / Cour. Gé- 
néraliser (un résultat obtenu dans un do- 
maine particulier), inférer (le général) du 
particulier. Extrapoler les conséquences d'un 
raisonnement. 

EXTRAPYRAMIDAL, ALE, AUX adj. ANAT. 
Système extrapyramidal : ensemble de struc- 
tures nerveuses comprenant les noyaux 
gris moteurs et les fibres afférentes et ef- 
férentes des régions situées sous le cortex 
et sous le thalamus, exception faite de la 
voie pyramidale et du cervelet. / MED. 
Syndrome extrapyramidal : ensemble des 
troubles (syndrome parkinsonien, par ex.) 
résultant d’une atteinte de ce système. 
EXTRASENSORIEL, ELLE adj. En parapsy- 
chologie, se dit de ce qui est perçu au- 
trement que par les sens ; relatif à ce 
mode de perception. 

EXTRASOLAIRE ou EXOSOLAIRE adj. 
ASTRON. Relatif à tout ce qui se situe 
en dehors de la sphère d'influence du So- 
leil, là où l’action gravitationnelle du So- 
leil cesse de jouer un rôle. Planète extra- 
solaire : planète qui gravite autour d'une 
étoile autre que le Soleil. 

La première planète gravitant autour 
d'une autre étoile que le Soleil a été dé- 
couverte en 1995 par deux astronomes 
de l'observatoire de Genève, Michel 
Mayor et Didier Queloz, qui faisaient 


Image du module lunaire (LM) prise lors de la première sortie extravéhiculaire (EVA) 
de la mission Apollo 14, le 5 février 1971. 
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EXTRASYSTOLE 


leurs observations à l’aide du télescope de 
l'OHP (Observatoire de Haute-Provence). 
Cette planète tourne autour de l'étoile 51 
Pegasus (dans la constellation de Pégase) 
située à 40 années de lumière de la Terre 
et présentant une similitude avec notre 
Soleil. La planète, dont la masse serait la 
moitié de celle de Jupiter, soit 159 mas- 
ses terrestres (masse de la Terre : 1), or- 
bite autour de son étoile à une distance 
estimée à 5 % de la distance Terre-Soleil, 
soit plus ou moins 7 500 000 km (Merc- 
ure, la planète la plus proche du Soleil, est 
à 57 000 000 km). Sa période de révolu- 
tion orbitale s'effectue en 4,2 jours (révo- 
lution orbitale de Jupiter : 11,8 ans). Par 
comparaison, Mercure effectue sa rotation 
orbitale en 88 jours. Les découvertes qui 
se sont succédé depuis 1995 (environ une 
centaine de planètes) posent aujourd’hui 
la question de savoir si notre système so- 
laire est unique ou si, comme les scienti- 
fiques le supposent, les planètes gravitant 
autour d'étoiles seraient un phénomène 
banal. La Voie lactée, qui compte environ 
100 milliards d'étoiles, nous réserve donc 
quelques surprises bien que nos moyens 
d'observation nous interdisent encore de 
déceler des planètes de type terrestre (tel- 
luriques), et, a fortiori, de détecter sur el- 
les une quelconque forme de vie. 
EXTRASYSTOLE n. f. MED. Trouble du 
rythme cardiaque correspondant à une 
contraction cardiaque prématurée par rap- 
port au rythme de base. 
EXTRATERRESTRE adj. et n. Situé en dehors 
de la Terre et de l'atmosphère terrestre. 
Hypothèses d'une vie extraterrestre. | n. Ha- 
bitant supposé d’une autre planète que 
Ja Terre. 
EXTRATERRITORIALITÉ n. f. DR Syn. de 
exterritorialité. i 
EXTRA-UTÉRIN, INE adj. MED. Grossesse 
extra-utérine, dans laquelle l'œuf fécondé 
se développe en dehors de l'utérus, le 
plus souvent dans une des trompes de 
Fallope, ce qui entraîne plus ou moins ra- 
pidement sa rupture et provoque une hé- 
morragie interne grave. 
EXTRAVAGANCE n. f. Caractère de ce qui est 
extravagant, d'une personne extravagante. 
EXTRAVAGANT, E adj. Farfelu, excentrique. 
EXTRAVÉHICULAIRE adj. Qui s'effectue, a 
lieu en dehors d'un engin spatial. Sortze ex- 
travéhiculaire d'un astronaute. 
EXTRAVERSION n. f. PSYCHOL. Caractère 
d'une personne extravertie. Ant. introver- 
sion. 
EXTRAVERTI, E adj. PSYCHOL. Qui est ou- 
vert au monde extérieur, qui ne se replie pas 
sur lui-même. Ant. introverti. 
EXTRÊME adj. et n. m. À. adj. Situé au 
plus loin (dans l'espace, dans le temps). 
Limite extrême. | Qui s'écarte de la norme 
w plus haut point possible. Climat ex- 
Qui se situe au plus fort, au plus 
l'intensité. Jose extrême. B. n. 
n opposée à une autre, Pas- 
sec. ou Pt re, / (Au plur.) 
MATH. Le extrêmes d'un proportion : les 
premier et dernier termes. / Loc adv. À 
l'extrême : à la limite du possible. I? s'est 
montré autoritatre a l'extrême. 
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Étienne Eyadema (© Nations Unes). 


EXTRÊMEMENT adv. De manière ex- 
trême ; très. 

EXTRÊME-ONCTION Voir ONCTION 
EXTRÉMISME n. m. Tendance, doctrine 
des extrémistes. 

EXTRÉMISTE adj. et n. Partisan des opi- 
nions, des solutions extrêmes, en parti- 
culier en politique. 

EXTRÉMITÉ n. f. Situation extrême, bout. / 
(En partant d'une personne) Les extrémi- 
tés : les pieds et les mains. / Fin, dernier 
moment de la vie. Etre à la dernière extré- 
mité. | (Au plur.) Violent emportement. 
En venir aux pires extrémités, 
EXTRINSÈQUE adj. Qui vient du dehors, 
qui n'est pas propre à. Cause extrinsèque 
d'un phénomène. Ant. intrinsèque. 
EXTRUDER v. t. / v. i. [1} v. t. TECHN. Pro- 
céder à l'extrusion de. / v. 1. GEOMORPH. 
Expulser de la lave, en parlant d'un volcan. 
EXTRUSION n. f. GEOL. Emission de lave 
formant des aiguilles ou des dômes. / 
TECHN. Procédé de transformation des 
matières plastiques, consistant à faire 
passer la matière à fluidifier à travers 
une filière. 

EXUBÉRANCE n. f. Caractère de ce qui 
est exubérant. Exwbérance de la végéta- 
tion. | Fig. Parler avec exubérance. 
EXUBÉRANT, E adj. Surabondant, profus. 
Végétation exubérante. | Fig. Joie exubé- 
rante. (En parlant d'une personne) Un 
enfant exubérant, débordant de vie. 
EXULTATION n. f. Fait d’exulter. 
EXULTER v. i. [1} Etre transporté d’allé- 
gresse. 

EXUTOIRE n. m. Moyen de se débarras- 
ser d'une chose, dérivatif à un sentiment 
violent. / TRAV. PUBL. Ouverture pour 
l'écoulement des eaux. 

EX-VOTO n. m. inv. (mot latin « suivant 
le vœu {fait} ») Objet, tableau, inscrip- 
tion symbolique que l'on dépose dans 
un lieu saint pour un vœu exaucé. 
EYADEMA (ETIENNE, puis GNASSINGBÉ) 
1935 Militaire et homme politique to- 
golais. En 1967, il renversa N. Gru- 
nitzky et le remplaça au pouvoir. Elu 
président de la République en 1972, il 
fut sans cesse réélu (bien qu'il ait réta- 
bli le multipartisme en 1990). 
EYE-LINER n. m. (mot anglais) Liquide 
noir ou autrement coloré, utilisé dans 
le maquillage pour souligner le bord de 
la paupière. 





Èze. 


EYLAU (aujourd’hui Bagrationovsk) 7 500 b. 
Ancienne ville prussienne (Prusse-Orien- 
tale), près de Königsberg. Les troupes de 
Napoléon I y affrontèrent les troupes 
russes à partir de février 1807 mais n'ob- 
tinrent la victoire que dans le courant de 
l'été. Cette bataille fit 40 000 victimes. 
EYRA n. m. ZOOL. Petit puma d'Amé- 
rique du Sud. 

EYSKENS (GASTON) 1905-1988 Homme 
politique belge. Social-chrétien, il fut 
Premier ministre en 1949, de 1958 à 
1961 et de 1968 à 1972. 
EYZIES-DE-TAYAC-SIREUIL (LES) 909 . 
Commune du département de la Dor- 
dogne, autour de laquelle on a découvert 
de nombreux sites préhistoriques. Dans 
l'un des abris-sous-roche, on a exhumé, 
en 1868, des squelettes, datés de 30 000 
av. J.-C., auxquels on a donné le nom 
d'hommes de Cro-Magnon. 

Eze 2 500 b. Commune du département 
des Alpes-Maritimes. Bâtie sur un rocher, 
elle domine la Méditerranée. Ruines d'une 
forteresse sarrasine. Ëze-swr-Mer, installée 
sur le littoral, est une station balnéaire. 
EZÉCHIAS Roi de Juda de 715 à 685 av. 
J.-C. Fils d’Achaz, il lui succéda. Il for- 
tifia Jérusalem et fit creuser un tunnel 
pour l'approvisionner en eau. 

EZÉCHIEL 627 ?-570 ? av. J.-C. Lun des 
quatre grands prophètes hébreux, captif 
des Babyloniens avec Jéchonias. Le Livre 
d'Ezéchiel réunit ses oracles er ses prophé- 
ties (prise de Jérusalem par Nabuchodo= 
nosor, renaissance d'Israël, etc.). 

EZRA Voir ESDRAS 





Le prophète Ezéchiel, 
détail de la fresque de Michel-Ange 
(Chapelle Sixtine, Rome). 


FA n. m. inv. Quatrième note de la gamme 
d'ut. | Clé de fa : formé d'un C retourné 
suivi de deux points. La clé de fa est placée 
sur la quatrième ligne de la portée et indique que 
la note entre les deux points est un fa. 
FABER (SANDRA) 1944 Physicienne amé- 
ricaine, auteur de l'hypothèse selon la- 
quelle la masse cachée de l Univers exis- 
terait sous la forme de matière froide 
invisible. En 1990, elle met en évidence 
« le Grand Attracteur », gigantesque 
quantité de matière dont l'existence est 
ondée sur l'étude du mouvement de 
milliers de galaxies à travers l'espace. 
FABERGÉ (CARL) 1846-1920 Orfèvre russe. 
Ses créations utilisent pierres fines et mé- 
taux précieux ; ses œufs de Pâques, desti- 
nés notamment aux tsars Alexandre III ec 
Nicolas II, étaient recherchés par toutes les 
cours d'Europe. 
FABIAN SOCIETY Société créée en Angle- 
terre en 1884 dont les membres voulaient 
réaliser un programme socialiste inspiré 
des théories de John Stuart Mill et pré- 
conisaient le mode de gestion collectif et 
direct du bien public, ainsi que la libé- 
ration de la femme. Ils ne visaient pas le 
pouvoir mais une transformation de la 
société profonde, durable, sur un temps 
=. Pour cette raison, ils se référaient 
à Fabius Maximus le Temporisateur. Ils 
contribuèrent à la naissance, en 1893, du 
Parti travailliste. De son action politique 
est né le Labour Party auquel adhérèrent 
ses représentants les plus éminents. 
FABIOLA DE MORA Y ARAGÔN 1928 Reine 
des Belges par son mariage avec le roi 
Baudouin Ier. 
ABIUS (en latin QUINTUS MAXIMUS 
VERRUCOSUS FABIUS, dit CUNCTATOR, 
« le Temporisateur ») 275-203 av. J.-C. 
Homme politique romain. Deux fois 
consul, en 233 et 226 av. J.-C., il fut 
nommé dictateur en 217 après la défaite 
de Trasimène. Il mena contre Hannibal 
qui menaçait Rome une guerre d'usure, 
ce qui lui valut son surnom. Le Sénat di- 
minua ses pouvoirs, mais la défaite de 








Cannes (216) montra la justesse de sa 
stratégie. Il fut nommé encore trois fois 
consul (215, 214 et 209). 

FaBiUSs (LAURENT) 1946 Homme politique 
français. Socialiste, il a été ministre du Bud- 
get (1981-1983), ministre de l'Industrie 
et de la Recherche (1983-1984), puis Pre- 
mier ministre (1984-1986). Président de 
l’Assemblée nationale (1988-1992 ; 1997- 
2000), il est ministre de l'Économie, des 
Finances et de l'Industrie de 2000 à 2002. 
FABLE n. f. Genre littéraire qui, sous la forme 
d'un récit allégorique, illustre une vérité 
de morale pratique. Les Fables de La Fon- 
taine. | Histoire inventée, mensongère. 
FABLES 1668-1694 Œuvre de Jean de La 
Fontaine comprenant douze livres dont les 
sujets sont tirés, pour la plupart, d'Esope 
et de Phèdre mais aussi du Roman de Renart 
et de quelques fabliaux du Moyen Âge. 
Dans ces paraboles, le pittoresque des si- 
tuations illustre une sagesse et un bon sens 
un peu étroits. Chaque fable met en scène 
quelques acteurs, animaux et êtres hu- 
mains, souvent associés à un travers do- 
minant (lion : orgueil, renard : ruse, liè- 
vre : peur) mais, loin de s'en tenir à ce 
symbolisme psychologique et moral, La 
Fontaine nuance la conduite de ses prota- 
gonistes et leur prête un langage conforme 
à leur caractère. Enfin Le sens de la Nature 
et un lyrisme discret tempèrent l'ironie de 
cette « comédie aux cent actes divers ». 
FABLIAU n. m. Court récit en vers, propre 
à la littérature du Moyen Âge dont le but 





Les Fables de Jean de la Fontaine : 
Le Renard et la Cigogne. 


est de divertir ou d'illustrer une vérité 
populaire. 

FABRE (JEAN HENRI) 1823-1915 Ento- 
mologiste français. Montrant un sens de 
l'observation exceptionnel, ses Souvenirs 
entomologiques (10 volumes, 1879-1917) 
valent aussi par le style. 

FABRE D'EGLANTINE (PHILIPPE FABRE, dit) 
1750-1794 Écrivain et homme politique 
français. Disciple de Rousseau, poète (1/ 
pleut, il pleut, bergère), il écrit des comédies 
dont les sujets sont inspirés de l'actualité. 
Député de Paris à la Convention, il a tra- 
vaillé au calendrier républicain en re- 
baptisant les mois de noms imagés. Tra- 
fiquant et prévaricateur, il fut guillotiné 
avec Danton et les Indulgents. 
FABRICANT, E n. Personne qui possède ou 
dirige une entreprise dans laquelle on 
confectionne des objets, des produits finis. / 
Personne qui fabrique elle-même les 
produits qu'elle vend. 

FABRICATION n. f. Action de fabriquer. Ob- 
jet de fabrication artisanale. 

FABRIQUE n. f. Etablissement de moyenne 
importance où l'on transforme des matiè- 
res premières ou des produits semi-finis en 
produits manufacturés des-tinés à être com- 
mercialisés. / Vx Petit édifice ornemental, 
dans un parc. / Anc. Conseil de fabrique : 
conseil rassemblant ecclésiastiques et laïcs 
pour administrer des fonds destinés à la 
construction, à l'entretien d'une église. 
FABRIQUER v. t. {1} Entreprendre la fa- 
brication de, produire, élaborer. Fabri- 
quer une cabane. Usine qui fabrique des på- 
tes. / Fig. Créer, inventer pour abuser. 
Fabriquer un faux, un alibi. / Fam. Faire. 
Qu'est-ce qu'il fabrique ? 

FABRY (CHARLES) 1867-1945 Physicien 
français. Polytechnicien, il est professeur à 
Marseille, puis à la Sorbonne. Ses travaux, 
orientés essentiellement vers les interfé- 
rences en acoustique et en optique, le 
conduisent à inventer avec À. Pérot l'in- 
cerféromètre à ondes multiples (1896). 
Il établit une norme internationale de la 
mesure des longueurs d'ondes fondée sur 
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FABULATEUR 


Charles Fabry. 


l'équivalence avec celle du mètre étalon. 
En 1913, il met en évidence l'existence 
de la couche d'ozone dans l'atmosphère 
terrestre et en effectue le dosage par la 
mesure de l'absorption de la lumière ul- 
traviolette émise par le Soleil. 
FABULATEUR, TRICE n. Personne qui fabule. 
FABULATION n. f. PSYCHOL. Fait d'éla- 
borer et de faire passer pour vrais des faits 
purement imaginaires. 
FABULER v. i. [1} PSYCHOL. Se livrer à la 
fabulation. 
FABULEUX, EUSE adj. Propre à la fable. / 
Par ext. Exceptionnel, digne d'une fable. 
Un joueur fabuleux. 
FABULEUSEMENT adv. Prodigieusement. 
FABULISTE n. m. Auteur qui imagine et 
compose des fables. 
FAC n. f. Fam. Abrév. de faculté. Aller à la 
fac. Fac de médecine. 
FAÇADE n. f. Partie antérieure d’un bâti- 
ment où se trouve l'entrée principale. / 
Chacune des parties extérieures d’un bâti- 
ment. Procéder au ravalement des façades d'un 
immeuble. | Fig. Apparence superficielle et 
trompeuse. l est très attentionné mais ce n'est 
qu'une façade ! 
FACE n. f. et loc. À. Partie antérieure de la 
tête de l’homme ; son visage. / Chacune 
des surfaces d’une chose. Un miroir à deux 
faces. | Côté d'une médaille ou d’une mon- 
naie qui porte une figure. / MATH. Cha- 
cun des plans délimitant un polyèdre. Les 
sıx faces d'un cube. | Aspect sous lequel se pré- 
sente qqch. Résoudre un problème après l'avoir 
examiné sous toutes ses faces. | Perdre la face : 
perdre sa dignité, sa crédibilité. Sauver la 
sauvegarder les apparences après avoir 
commis une erreur, subi un échec. Faire 
face à : affronter. Faire face aux difficultés. 
E loc. adv. En face : par-devant. De face : en 
ayant sous les yeux l'ensemble de la face. 
Face à fax : dans la position où le visage de 
l'un est tourné vers le visage de l’autre. C. 
loc. prép. En face de : vis-à-vis de ; en pré- 
sence de. À la face de : à la vue de. 
FACE-A-FACE n. m. inv. Débat, confronta- 
tion qui se déroule entre deux personnes face 
au public. 
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Façade de la cathédrale 
Notre-Dame de Reims. 
FACE-À-MAIN n. m. Binocle comportant un 
manche que lon tient dans la main. Pl. 
Des faces-à-main. 

FACÉTIE n. f. Plaisanterie burlesque, bouf- 
fonnerie. Par ext. Petite farce amusante, 
malicieuse. Les facéties d'un enfant. 
FACÉTIEUSEMENT adv. De façon facétieuse. 
FACÉTIEUX, EUSE adj. De la nature de la fa- 
cétie. Des aventures facétieuses. | Qui fait des 
facéties, qui aime faire des facéties. Un per- 
sonnage facétieux. 

FACETTE n. f. Chacune des petites faces dé- 
limitant les contours d'un objet. Les facet- 
tes d'une pierre précieuse. | Fig. Chacun des 
aspects, différents, parfois contradictoires 
ou déroutants d'une personne. Personnage à 
facettes. | ZOOL. Œil à facettes : œil de cer- 
tains insectes, composé d'un grand nom- 
bre de facettes hexagonales ou carrées, jux- 
taposées. 

FÂCHÉ, E adj. Mécontent. J'en suis fâché. | 
Brouillé. E//e est fâchée avec ses parents. 
FÂCHER v. t. / v. pron. {1} Provoquer la co- 
lère de ; contrarier, peiner. Ce retard me få- 
che beaucoup. I v. pron. Se mettre en colère. 
Sa mère s'est fâchée contre lui. Se disputer, se 
brouiller. I s'est fâché avec son ami. 
FÂCHERIE n. f. Brouille momentanée. 
FÂCHEUSEMENT adv. De manière fâcheuse. 
FÂCHEUX, EUSE adj. et n. Qui est cause de 
désagrément. Un incident fâcheux. Syn. Dé- 
plaisant, malencontreux, regrettable. / n. 
Litt. Personne dont la présence gêne, im- 
portune. P 

FACHO adj. ec n. m. Edm. Fasciste. Une ma- 
nif facho. Qu'est-ce que c'est que ce facho ? 
FACHODA (aujourd’hui Kodok) Ville du Sou- 
dan, située près du Nil. Un incident vio- 
lent y opposa en 1898 les troupes du ca- 
pitaine Marchand, envoyées par la France 
désireuse de devancer l'Angleterre sur le 
haut Nil, et celles de lord Kitchener. La 
France céda, sur l'ordre du ministre des 
Affaires étrangères Delcassé, qui désirait 
l'Entente cordiale (effective en 1904). 
FACIAL, ALE, AUX adj. De la face. Chirurgie 
faciale, 

FACIÈS n. m. (Souvent péjor.) Ensemble des 
traits, aspect général du visage. Le faciès 
grimaçant d'un meurtrier. | GEOL. Structure 
générale d’une roche considérée du point 
de vue de sa genèse. / PREHIST. Ensem- 
ble des éléments qui caractérisent une pé- 








Façconnage d'une pièce de monnaie. 


riode par référence à l'évolution dans la fa- 
brication des objets (outils, armes, objet 
usuels), aux modifications des modes de 
vie sociaux et culturels. 

FACILE adj. Qui n'est pas difficile, qui se 
fait sans peine, avec aisance. Un travail fa 
cile. | Péjor. À la portée de m'importe qui 
Plaisanterie facile. / Peu exigeant, docile 
Un enfant facile. Femme facile, qui accorde se: 
faveurs sans difficulté. 

FACILEMENT adv. Avec facilité. 
FACILITATION n. f. Action de faciliter ; sor 
résultat. 

FACILITÉ n. f. Qualité de ce qui est facile. L4 
facilité d'un travail. | Aptitude à réalise: 
qqch. sans effort. Étudier avec facilité | (A 
plur.) Conditions avantageuses. Facilités d 
déplacement, de paiement, 

FACILITER v. t. [1] Rendre facile, plus fa: 
cile. Faciliter l'accès au port. Faciliter des rap: 
Ports sociaux. 

FAÇON n. f. l. Manière d’être ou d'agir d'une 
personne. Reconnaître qqn à sa façon de mar. 
cher. | Appos. À la manière de ; à l'imitatior 
de. Un meuble façon Louis XV, I loc. adv. De 
toute façon : quoi qu'il en soit. / loc. prép 
De façon à (marque l'intention, le but) De 
façon à lui plaire. / loc. conj. De (telle) fa: 
çon que : de telle sorte que. Il. n. f. pl. Ma: 
nière de se conduire, d'agir, propre à une per: 
sonne. Je n'aime pas ses façons. | 
Comportement affecté, politesse excessive 
Faire des façons. | loc. adv. Sans façon(s) : avec 
naturel et simplicité. M. Travail, mise en œu- 
vre, mise en forme, effectués par un artisan. 
un artiste, Facturer la façon d'un costume. Tra- 
vailler à façon : exécuter un travail sur une 
matière qui a été fournie. / AGRIC. Travai 
de préparation et d'entretien d'une terre. 
FACONDE n. f. Disposition à parler avec 
abondance, volubilité. 

FAÇONNAGE n. m. Action, art de façonner 
Fagçonnage du bois, d'une pièce mécanique. 
FAÇONNER v. t. {1} Travailler (une matière 
pour lui donner une forme. Façonner du mé: 
tal. | Donner forme à, fabriquer (qqch) 
Façonner un chapeau. | Fig. Former. L'ad- 
versité façonne le caractère. 

FAÇONNIER, ÈRE n. Personne qui travaille 
à façon. 

FAC-SIMILÉ n. m. Reproduction exacte, im: 
primée, gravée, photographiée d'un écrit, 
d'un dessin, etc. PL. Des fac-similé. 
FACTEUR [1] n. m. l. Fabricant d'instru- 
ments de musique, en particulier d'ins- 
truments à clavier, à vent, et de harpes 
Facteur d'orgues. W. Chacun des éléments 
contribuant à un résultat. L'industrie est k 
facteur prépondérant de la prospérité d'un pays, i 
BIOL. Facteur rhésus : voir rhésus. | MATH. 


Chacun des termes d'un produit à effec- 
tuer. Facteur commun : nombre qui en divise 
exactement plusieurs. Facteur premier : nom- 
bre qui en divise un autre, mais qui n’est 
divisible que par lui-même ou par l'unité. 
Mase en facteurs : décomposition d'une ex- 
pression algébrique en produits de facteurs. 
FACTEUR, TRICE [2] n. Employé des postes 
qui distribue le courrier à domicile (au- 
jourd'hui, on dit plutôt préposé). 

FACTICE adj. Qui est réalisé artificiellement 
en imitant la nature. Des fleurs factices. | 
Qui représente, imite un objet réel. Flacon 
de parfum factice. | Fig. Qui manque de sin- 
cérité, de naturel, Gentillesse factice. 
FACTIEUX, EUSE adj. et n. Qui prépare, or- 
ganise des actions destinées à troubler, à 
renverser l'ordre établi. 

FACTION n. f. MILIT. Mission de sur- 
veillance confiée à un soldat. Être en fac- 
fion, de faction : monter la garde. / Groupe 
politique qui se livre à une opposition ac- 
tive, génératrice de troubles et d'agitation. 
FACTIONNAIRE n. m. MILIT. Soldat en 
faction. 

FACTORERE n. f. HIST. Comptoir installé par 
une compagnie de commerce en pays étran- 
ger, notamment dans les colonies d'Afrique. 
FACTORIEL, ELLE adj. Qui procède d'un fac- 
teur. / MATH. Analyse factorielle, qui cher- 
che à déterminer les facteurs communs à 
plusieurs variables. 

FACTORING n. m. (anglicisme déconseillé) 
Affacturage. 

FACTORISER v. t. {1} Mettre en facteurs. 
FACTOTUM n. m. Vieilli Employé subal- 
terne qui assume des charges multiples dans 
ane entreprise, une maison. 

FACTUM n. m. (mot latin) DR. Mémoire 
constitué par chacune des parties d’un pro- 
cès, pour y exposer sa version des faits, y 
exprimer accusations ou justifications. 
FACTURATION n. f. Etablissement de factu- 
res de produits vendus, de travaux exécu- 
tés. / Service où se font ces opérations. 
FACTURE [1] n. f. Écrit comptable indiquant 
Tune manière précise le prix de vente d’une 
marchandise ou d'un service, les modalités 
de paiement, de livraison. 

FACTURE [2] n. f. Style, technique de réali- 
ation d'une œuvre d'art. Tableau d'une fac- 
fure très originale. | Fabrication des instru- 
ments de musique. 

FACTURER v. t. {1} Etablir la facturation de. 
Facturer des frais. 

FACTURETTE n. f. Petit reçu attestant du 
paiement par carte bancaire. 

FACTURIER, ÈRE n. Celui, celle qui se charge 
{e la facturation. / n. m. COMM. Livre qui 
répertorie les factures. / n. f. Machine qui 
tablit les factures. 

EACULE n. f. ASTRON. Ensemble des ré- 
ions brillantes de la photosphère du Soleil 
que l’on observe à proximité du limbe en 
umière blanche. 

FACULTATIF, IVE adj. Que l'on peut choisir de 
aire ou de ne pas faire, d'utiliser ou de ne 
as utiliser. Option facultative. 
ACULTATIVEMENT adv. De manière fa- 
ultative. 

FACULTÉ n. f. Capacité physique ou morale 
jui permet d'agir. Air une grande faculté d'a- 
labtation. Jouir de toutes ses facultés : avoir 





Arbre de la famille des fagacées : 
le chêne et son fruit, le gland. 


toute sa raison. / Possibilité, autorisation 
de faire qqch. Accorder à qqn toute faculté de 
régler une transaction. | Propriété d’une ma- 
tière. La chaleur a la faculté de dilater les corps. I 
Vieilli Etablissement d'enseignement su- 
périeur où l’on enseigne telle ou telle ma- 
tière. Faculté de droit, des sciences. La Faculté : 
la faculté de médecine ; le corps médical. 
FADA adj. et n. m. Rég. Dans le Midi, un 
peu fou, cinglé. Elle est fada. Un fada. 
FADAISE n. f. Propos futile et dépourvu d'in- 
térêt. Dire des fadaises. Syn. Niaiserie, pla- 
titude. 

FADASSE adj. Péjor. Fade. 

FADE adj. De peu de saveur. Un breuvage 
fade. | Fig. Qui laisse indifférent. Des pro- 
pos fades. 

FADEÏEV (ALEKSANDR ALEKSANDROVITCH) 
1901-1956 Romancier soviétique dont les 
œuvres appartiennent au plus pur « ré- 
alisme socialiste » (La Jeune Garde, 1945). 
FADEMENT adv. Avec fadeur. 

FADES (VIADUC DES) Le plus haut viaduc 
ferroviaire de France (132 m) dans le Puy- 
de-Dôme, construit de 1901 à 1908. Formé 
de poutres métalliques, long de 470 m, il 
traverse la Sioule. 

FADEUR n. f. Caractère de ce qui manque de 
goût. / Fig. Caractère de ce qui est en- 
nuyeux, sans charme. La fadeur d'un roman. 
FADING n. m. (mot anglais) Diminution 
momentanée de l'intensité d’un signal élec- 
trique lors de sa réception. / Fig. « Fading 
de la tristesse oubli | Le bruit du cœur brisé fai- 
blit » (Aragon). 

FADO n. m. (mot portugais) Chant po- 
pulaire portugais imprégné de tristesse, 
de mélancolie. i 
FAENZA 53 600 >. Ville d'Italie, en Emilie- 
Romagne. Dès le xne siècle, on y fabrique 
des poteries d'argile émaillée, nommée, en 
français, faïence. La ville possède un musée 
qui retrace l'évolution de l’art de la cé- 
ramique dont l'apogée se situe, pour 
Faenza, au XVI siècle. La ville est entou- 
rée de remparts du xve siècle. 
FAGACÉES n. f. pl. BOT. Famille d'arbres 
dicotylédones, dont le fruit, un akène, 
est pris dans une cupule. Les fagacées com- 
prennent notam. le hêtre, le chêne, le noisetier, 
Syn. Cupulifères. 

FAGALES n. f. pl. BOT. Ordre d'arbres di- 
cotylédones dont le fruit est un akène, com- 
prenant les fagacées et les bétulacées. Le hê- 
tre, le bouleau, le noisetier sont des fagales, 
FAGNE n. f. Dépression marécageuse ou 
tourbeuse sur les plateaux ardennais. 
FAGNES (HAUTES) Plateau de l’Ardenne 
belge où alternent forêts, landes et tour- 


FAIBLE 


bières. Il culmine à 692 m au signal de 
Botrange. 

FAGOT n. m. Assemblage de petites bran- 
ches coupées, attachées ensemble au moyen 
d'un lien. / loc. adj. Fig. De derrière les fa- 
gots : d'une qualité particulièrement re- 
marquable et que l'on conserve pour une oc- 
casion exceptionnelle. Un petit vin de derrière 
les fagots, 

FAGOTÉ, E adj. Fam. Un individu mal fagoté 
mal habillé. Un projet mal fagoté, mal pensé, 
mal présenté. | 
FAHD IBN ABD AL-AZIZ 1922-2005 Roi 
d'Arabie séoudite. Quinzième fils d'Ibn 
Séoud, il succède (1982) à son frère Khaled 
et engage son pays contre l'Irak dans la 
guerre du Golfe (1990-1991). Malade, il 
laisse gouverner le prince héritier Abdallah, 
son demi-frère. 

FAHRENHEIT (DANIEL) 1686-1736 Physi- 
cien allemand. Il fabriqua des chermomè- 
tres en substituant le mercure à l'alcool 
(1715). L'échelle linéaire de température 
qu'il choisit prend comme repère la tem- 
pérature de fusion de la glace, qu'il fixa à 
32 °F et celle de l’ébullition de l'eau, fixée 
à 212 °F La conversion de l'échelle de tem- 
pérature Fahrenheit vers l'échelle Celsius 
s'obtient par la relation : tp = 32+1,8 t.. 
FAIBLARD, E adj. Fam. Faible, plutôt faible. 
FAIBLE adj. et n. Qui manque d'énergie 
physique ou de volonté. / Qui manque 
de résistance, de solidité. / Qui manque 
d'intensité, de puissance. Un faible bruit. 
De faibles pluies. | Dont le niveau est in- 
suffisant. / n. Personne sans caractère, 
sans forme morale. Faible d'esprit : per- 
sonne dont les facultés mentales sont di- 
minuées. / n. m. Fig. Penchant, préfé- 
rence. Le chocolat, c'est son faible ! Avoir un 
faible pour qqn, qqch. : avoir une attirance 
particulière pour qqn, qqch. 





l'échelle Réaumur (R), longtemps 
utilisée en France. On lui préfère 
aujourd'hui l'échelle Celsius (C). 
L'échelle Fahrenheit (F} est en vigueur 
dans les pays anglo-saxons. 
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FAIBLEMENT 


Bloc levé 





Faille normale 


FAIBLEMENT adv. Avec faiblesse ; à peine. 
FAIBLESSE n. f. Manque de vigueur phy- 
sique. / Manque de résistance, de solidité 
d'une chose. Faiblesse d'une charpente. | Mol- 
lesse de caractère, absence de fermeté et de 
capacité de décision. / Défaillance physique 
momentanée. Avoir une faiblesse. | Fig. Pré- 
férence, goût, indulgence. J'ar une faiblesse 
pour les tomates séchées. Il a une faiblesse pour 
son petit-fils, malgré son insolence. 

FAIBLIR v. 1. [2} Devenir faible, plus faible. 
Le vent faiblit. 

FAIDHERSE (LOUIS) 1818-1889 Officier 
français. Gouverneur du Sénégal de 1854 
à 1861 et de 1863 à 1865, il entreprit une 
politique de colonisation des pays voisins, 
en recrutant des troupes de tirailleurs sé- 
négalais. Il s'attacha à la mise en valeur du 
Sénégal et fonda le port de Dakar. Répu- 
blicain, mis à l'écart sous le Second Empire, 
il fut, après 1871, sénateur et grand chan- 
celier de la Légion d'honneur. 

FAÏENCE n. f. Poterie d'argile recouverte 
d'un émail ou d'un vernis. Vaisselle en 
faïence. | Objet en faïence. Des faïences de 
Rouen, de Nevers. 

FAÏENCERIE n. f. Fabrique de faïence. / Ob- 
jet en faïence. 

FAILLE [1] n. f. Étoffe de soie dont la trame 
forme des côtes transversales. 

FAILLE [2] n. f£. GEOL. Profonde fissure de 
l'écorce terrestre, accompagnée d'une dé- 
nivellation des blocs séparés par la cassure. / 
Fig. Défaut, défaillance. Argumentation sans 
faille. 

FAILLI, E adj. et n. Qui a fait faillite. 
FAILLIBILITÉ n. f. Rare Possibilité de se trom- 
per, de commettre une erreur ou une faute, 
La faillibilité est inhérente à la raison humaine. 
Ant. Infaillibilité. 

FAILLIBLE adj. Qui peut faillir. Ant. In- 
faillible. 

FAILLIR v. t. ind. / v. 1. [3} À. v. t. ind. Faillir 
à : ne pas respecter (un engagement, un de- 
voir). Faillir à sa parole. B. v. i. Litt, Com- 
mettre une faute. / Feillir (+ inf.) : être près 
de, sur le point de (faire ou subir qqch.). J'ai 
failli le renverser. I a failli mourir 

FAILLITE n. f. Etat d'un commerçant dont 
la cessation de paiement suivie du dépôt de 
bilan a fait l'objet d’un constat légal. Faire 
faillite. | DR. Faillite personnelle : état d'une 
personne qui dirige un commerce, une en- 
creprise en cessation de paiements à la suite 
d'actes délictueux. / Fig. Echec complet. La 
faillite d'un projet, d'une politique. 
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Divers types de failles géologiques. 


FAIM n. f. Sensation accompagnant le be- 
soin de manger et due aux contractions de 
l'estomac. / Fig. Désir passionné. Avr faim 
de gloire. | État de disette, de famine frap- 
pant un pays, une population. 

FAINE ou FAÎNE n. f. BOT. Fruit du hêtre. 
FAINÉANT, E adj. et n. Qui ne veut pas tra- 
vailler, qui reste inactif. / HIST. Les rois 
fainéants : les derniers rois mérovingiens 
qui laissaient gouverner les maires du Pa- 
lais. Syn. paresseux. 

FAINÉANTER v. i. [1} Paresser. 
FAINÉANTISE n. f. Caractère fainéant (de 
qqn). Sa fainéantise est proverbiale. 
FAIRBANKS 37 850 b. Ville des États-Unis 
(Alaska) créée par les chercheurs d’or. Im- 
portante base militaire pendant la Seconde 
Guerre mondiale. 

FAIRBANKS (DOUGLAS ULLMAN, dit Dou- 
GLAS) 1883-1939 Acteur américain, ve- 
dette de films muets : Le Signe de Zorro 
(1920), Robin des bois (1922), Le Voleur de 
Bagdad (1924), Le Masque de fer (1929), 
FAIRE v. t. / v. i. / v. impers. / v. pron. {3] 
A. v. t. l. Créer, fabriquer, produire. Faire 
un meuble, un film, le repas. Faire des en- 
fants. | Agir pour se procurer. Faire des 
provisions, de l'argent. M. Exécuter (un mou- 
vement, une action) ; exercer (une acti- 
vité). Faire des bonds, des efforts. Faire le 
bien, le mal. Faire du tennis, des études. Loc. 
Ne faire que : ne pas cesser de. Iil. (suivi d’un 
adj., d'un adv., d’un nom exprimant un 
prix, une mesure, etc.) Paraître, sembler. 
Il fait plus jeune que son âge. | Jouer (un 





Faille transformante 


_ Faille inverse 


rôle) ; imiter. Faire l'idiot. / Investir (qqi 
d'un titre, d'une qualité. 1/ fut fait cheve 
lier. | Produire tel effet. Faire peur. Faire a 
bien. / Donner tel résultat, constituer. Des 
et deux font quatre. | Avoir telle forme. L 
rue fait un angle. | Avoir pour (telle taill 
telle forme, telle vitesse). Je fais du 4: 
Cette jupe fait jeune. Cette voiture fait du 18 
à l'heure. (Pour éviter les répétitions, s 
substitue à un verbe.) Je voudrais dans 
comme tu le fais. B. v. i. Agir. Faire vite 
bien. C. v. impers. I/ fait : le temps, | 
température est. [/ fait beau et chaud. D. 
pron. Devenir. Se faire vieux, rare. Il se fa 
tard. | Décider de devenir. Se faire moin 
Se faire à : s'habituer, s'adapter à. / Loc. Ç 
se fait : c'est en usage. / Former en soi. 
faire des idées, du souci. | Se procurer. $ 
faire plaisir. Se faire des amis. | S'accompli 
Ce projet se fera plus tard, 

FAIRE-PART n. m. inv. Lettre, billet qui ac 
nonce un événement (naissance, fiançaille: 
mariage, décès). 

FAIRE-VALOIR n. m. inv. Mode de gestior 
d'exploitation d'un capital immobilie 
Faire-valoir direct : exploitation d'une ten 
par son propriétaire. / Personnage, acteur d 
second plan dont le rôle est de mettre en ve 
leur un acteur de premier plan. Servir a 
faire-valoir au jeune premier | Personne qu 
met qqn en valeur en restant en retrait. 
FAIR-PLAY n. m. inv. et adj. inv. (mot anglai: 
Dans la pratique d'un sport, d'un jeu, at 
titude de celui qui applique avec loyaut 
les règles, respecte son adversaire, accept 





Faisan mâle (à gauche) et femelle (à droite). 





Falaises de Bonifacio (Corse). 


sa défaite. / Par ext. Loyauté dans les rap- 
ports professionnels, amicaux, etc. / adj. Se 
montrer fair-play. 

FAISABILITÉ n. f. Caractère de ce qui est ré- 
alisable. Étudier la faisabilité d'un projet. 
FAISABLE adj. Qu'il est possible de faire. 
FAISAN, ANE n. ZOOL. Oiseau gallinacé à 
longue queue, originaire d'Asie, de la fa- 
mille des phasianidés, dont le plumage du 
mâle est vivement coloré. Le dimorphisme 
sexuel est prononcé chez les faisans, la femelle 
(poule faisane ou faisane) possède un plumage 
terne, beige à dessins noirs. | Fig. Escroc. 1/ 
m'a volé, quel faisan ! 

FAISANDAGE n. m. Fait de laisser se morti- 
fier la viande de gibier pour qu'elle prenne 
an fumet spécial. 

FAISANDÉ, E adj. Auquel le faisandage a 
donné sa saveur spéciale. Gibier faisandé | 
Fig. Corrompu. Des fonctionnaires faisandés. 
FAISANDERIE n. f. Élevage de faisans. 
FAISANS (ÎLE DES) Île située sur la Bidas- 
50a, qui appartient pour moitié à la France 
at à l'Espagne. Le traité des Pyrénées y 
ut signé en 1659. 

FAISCEAU n. m. Assemblage d'objets de 
orme allongée, de même nature et liés en- 
semble. / MILIT. Groupe de fusils dont 
les crosses sont posées au sol et dont les 
canons s'appuient les uns contre les aut- 
es, formant une pyramide. Mettre des fu- 
ülsen faisceau. | ARCHIT. Colonne en fais- 
eau: colonne formée par plusieurs 
olonnettes. / ANAT. Ensemble de fib- 
es juxtaposées. Faisceaux musculaires, ner- 
jeux. | BOT. Ensemble des vaisseaux du 
ylème, dans lesquels circule la sève 
tute. Faisceau ligneux. | PHYS. Faisceau 
umineux : ensemble de rayons lumineux 
‘manant d'une même source. / Fig. En- 
emble d'éléments qui convergent dans 
ine même direction, vers un même but. 
Un faisceau de preuves. 

AISEUR, EUSE n. Personne qui fait, qui fait 
iabituellement (qqch.). Un faiseur de tours 
l'adresse. | Péjor. Un faiseur de phrases, d'em- 
arras. | Vieilli Faiseuse d'anges : femme qui 
ratique des avortements. (Emploi absol.) 
Personne qui se fait passer pour ce qu'elle 
d'est pas. Ce n'est qu'un faiseur. 

AISSELLE n. f. Récipient à fond percé de 
rous, pour faire égoutter les fromages. 


FAIT [1] n. m. Action de faire, de réali- 
ser qqch. Le fait de partir. Le fait d'écrire, 
de bouger. | Ce qui existe ; ce qui s'est ré- 
ellement passé. Raconter les faits. S'incli- 
ner devant les faits. | Action glorieuse. 
Haut fait. Fait d'armes. 

FAIT, E [2] adj. Fabriqué ; constitué ; réalisé. 
Cette jupe est mal faite. Ta fille est faite au 
cour : ta fille a une silhouette parfaite. Si- 
tôt dit, sitôt fair. / Accompli ; parvenu à 
maturité. Un homme fait, adulte. Fromage 
fait, bon à la consommation. / Fam. Sur le 
point d'être démasqué. S'il trouve ces pa- 
piers, vous êtes fait comme un rat. 
FAÎTAGE n. m. Pièce supérieure d’une char- 
pente supportant l'extrémité des chevrons. / 
Couverture de l’arête supérieure d'une toi- 
cure à deux versants. | 

FAIT DIVERS ou FAIT-DIVERS n. m. Événement 
relaté par les médias, qui touche des par- 
ticuliers et présente un caractère drama- 
tique ou insolite. Rubrique des faits-divers 
dans un journal. PI. Des faits(-)divers. 
FAÎTE n. m. Partie la plus haute d’un édi- 
fice. / Sommet. Le faîte d'un arbre. | Fig. 
Apogée, point culminant. Êrre au faîte de 
la gloire. | GÉOGR. Ligne de faîte : ligne 
idéale qui relie les points culminants d’une 
montagne. Syn. Ligne de crête. 

FAÎTIÈRE n. f. Tuile semi-cylindrique re- 
couvrant l'arête supérieure d'un toit (on 
dit aussi #wrle faîtière). | Lucarne éclairant 
l'espace situé sous le toit. 

FAITOUT ou FAIT-TOUT n. m. Récipient pro- 
fond muni de deux anses et d’un couver- 
cle, pour la cuisson des aliments. Un fai- 
tout émaillé. PI. Des faitouts ou fait-tout. 
FAIX n. m. Vx ou litt. Fardeau très pe- 
sant, pénible à porter. Au fig. Charge, 
obligation pesante. / ARCHIT. Tasse- 
ment d’une maison qui se produit peu 
après la construction. / MED. Le fœtus et 
ce qui l'accompagne. 

FAKHR AL-DIN İl ou FICARDIN 1572-1635 
Émir druze. Autour de Beyrouth, qu'il for- 
tifia et embellit, il réorganisa le Liban, dé- 
veloppa l'agriculture et favorisa les chrétiens 
qu'il poussa à s'installer dans le sud du 
pays. Sa politique d'expansion inquiéta le 
sultan qui suscita contre lui l'intervention 
du pacha de Damas. Lémir quitta le Li- 
ban, séjourna en Europe, n'obtint pas d'ap- 


FALKLAND (ÎLES) 


pui de la part des princes chrétiens, revint 
au Liban (1618), reprit sa politique ex- 
pansionniste et fut finalement vaincu 
(1633) ; emmené à Istanbul, il y fut déca- 
pité. 

FAKIR n. m. (mot arabe) Ascète musulman 
ou hindou qui pratique des mortifications 
en public et vit d'aumônes. / Personne qui 
exécute des exercices, des tours qui relè- 
veraient de la magie. 

FALAISE n. f. Escarpement abrupt, élevé, 
formé par l'érosion de la mer. Falaise vive : 
falaise toujours attaquée par la mer qui dé- 
blaie les éboulis à la base de l’abrupt. Fa- 
laise morte : falaise au pied de l’abrupt de la- 
quelle les éboulis s'amoncellent et ne sont 
plus arrachés par la mer. 

FALASHA(S) ou FALACHA(S) Population du 
nord de l'Éthiopie. Parlant une langue sé- 
mitique (amharique ou tigrigna), ils pra- 
tiquent un judaïsme archaïque dont certains 
craits sont très proches du christianisme 
primitif dont l'Église éthiopienne a 
conservé bien des traditions et des rites. 
[ls se nomment eux-mêmes Beta Israel 
(« Maison d'Israël ») ; leur origine demeure 
sujette à discussion et certains ethnologues 
ne voient pas en eux des juifs, mais une 
tribu (ou un peuple) dont les coutumes s'é- 
cartent de celles des chrétiens éthiopiens. 
En 1973, les instances religieuses d'Israël 
les ont reconnus comme juifs et, entre 1985 
et 1991, nombre d'entre eux se sont in- 
stallés en Israël. 

FALBALA n. m. Anc. Bande d'étoffe à fron- 
ces qui servait de garniture au bas des ro- 
bes et des rideaux. / (Au plur.) Ornements 
qui surchargent exagérément une tenue 
vestimentaire. Robe à falbalas. 
FALCIFORME adj. ANAT. Qui est en forme 
de faucille. Ligament falciforme. | MED. Ané- 
mie falciforme : drépanocytose. 

FALCONET (ETIENNE) 1716-1791 Sculp- 
teur français. Ses premières statues ont une 
grâce délicate de même que les modèles 
qu'il exécuta pour la manufacture de Sèv- 
res. Sa dernière œuvre, la statue équestre 
de Pierre le Grand, réalisée à la demande 
de Catherine H lors de son séjour à Saint- 
Pétersbourg, témoigne d'un retour au clas- 
siCISme. 

FALCONETTI (RENÉE) 1892-1946 Comé- 
dienne française ; actrice de théâtre, son 
unique rôle au cinéma (La Passion de Jeanne 
d'Arc, de Dreyer, 1928) la fit connaître sur 
le plan international. 

FALCONIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille d'oi- 
seaux de l'ordre des falconiformes, regrou- 
pant les faucons. 

FALCONIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'oiseaux à bec crochu, munis de serres, 
communément appelés rapaces diurnes, 
regroupant les faucons, les aigles, les bu- 
ses, les vautours, etc. 

FALKLAND (ÎLES) (en français Malouines, en 
espagnol Malvinas) 12 173 km? 3 000 b. 
Chef-lieu Port Stanley. Archipel britan- 
nique, situé dans l'Atlantique Sud, au large 
de la Terre de Feu, qui comprend deux îles 
principales. Ce sont essentiellement des 
bases de pêche à la baleine et l'on y pratique 
aussi l'élevage du mouton. Les îles Fal- 
kland sont revendiquées par les Argentins 
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Manuel de Falla. 


qui les occupèrent de 1829 à 1832 et en 
1982, ce qui entraîna de la part de la 
Grande-Bretagne une intervention dont 
elle sortit victorieuse. 

FALLA (MANUEL DE) 1876-1946 Compo- 
siteur espagnol qui a puisé son inspiration 
aux sources de la danse, de la littérature et 
de la musique populaires de son pays. Ami 
de Ravel, Debussy, Dukas, il ne se laissa ce- 
pendant pas influencer par leurs styles ; sa 
première œuvre est un opéra (La Vie brève, 
1905, d'abord représenté à Paris). Il com- 
posa notamment des Chansons populaires 
(1914), des ballets, L'Amour sorcier (1915), 
Le Tricorne (1919), un concerto, une pièce 
pour piano et orchestre, Nuits dans les jar- 
dins d'Espagne (1916). Il n'acheva pas L'At- 
lantide et s'exila en Argentine après la 
guerre civile. 

FALLACIEUSEMENT adv. De façon fallacieuse. 
FALLACIEUX, EUSE adj. Qui est destiné à 
tromper où qui induit en erreur en ayant 
l'apparence de la vérité. Prétexte fallacieux. 
Argument fallacieux. 

FALLADA (RUDOLF DITZEN, dit HANS) 
1893-1947 Écrivain allemand, auteur de 
romans où il décrit avec justesse et poé- 
sie la vie des milieux ruraux, la révolte des 
petites gens de Berlin, dans l'Allemagne 
d'Hitler : Et maintenant, mon petit bon- 
homme ? (1932). 

FALUÈRES (ARMAND) 1841-1931 Homme 
politique français, président de la Répu- 
blique de 1906 à 1913. 

FALLOIR v. impers. [3} (n'est employé qu'à 
l'infinitif, à l'indicatif présent, imparfait, 
futur, au passé simple, au conditionnel pré- 
sent, au subjonctif présent et imparfait, et 
aux troisièmes personnes du sing. des 
temps composés) I/ faut : il est nécessaire 
de. {/ faut manger pour vivre. l fallait venir 
pour voir ça. IH faut être fou pour faire une chose 
Pareille, c'en est la conséquence logique. 1/ 
a fallu qu'il vienne cæ jour-là, c'était fatal. / 
Loc. Comme il faut : convenablement. Faire 
les choses comme il faut. (Par ext.) Des gens 
comme il faut, convenables. / S'en falloir de : 
manquer. {/ s'en faut de beaucoup. ll s'en est 
fallu de pen que : il a failli advenir que. 
FALLOPE (GABRIEL, en italien GABRIELE 
FALLOPPIA) 1523-1562 Médecin italien. 
Il étudia l'oreille interne et les organes 
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Vue générale (A) et en coupe (B) 
de la trompe de Fallope et de l'ovaire. 


génitaux féminins, donnant son nom aux 
trompes de Fallope. 

FaLLOUX (FRÉDÉRIC, comte de] 1811-1886 
Homme politique français. Membre du 
parti catholique libéral, il fut ministre de 
l'Instruction publique en 1848-1849. La 
loi Falloux (1850) favorisait l'enseignement 
confessionnel ; elle fut, au cours des siè- 
cles, plusieurs fois modifiée. En 1888, oñ 
publia ses mémoires. 

FALOT [Í] n. m. Grosse lanterne portative. 
FALOT, E [2] adj. Qui manque de person- 
nalité ; insignifiant. Une jeune fille falote. 
FALSIFICATION n. f. Action de falsifier ; ce 
qui est falsifié. 

FALSIFIER v. t. [1 } Modifier volontairement 
(qqch.) dans une intention malhonnête. 
Falsifier un document. 

FALSTAFF Aventurier cynique, beau par- 
leur et lâche, créé par Shakespeare dans 
Henri IV et que l'on retrouve dans Les Joyen- 
ses Commères de Windsor. Verdi lui a consa- 
cré une comédie lyrique (1893) et O. Wel- 
les un film (1966) qu'il a interprété. 
FALUCHE n. f. Anc. Sorte de béret noir, en 
velours, que portaient les étudiants. 
FALUN n. m. Sédiment marin calcaire, ri- 
che en coquilles et en éléments fossilisés, 
déposé dans certaines régions (Touraine, 
Aquitaine) lors de la transgression marine 
de l'ère tertiaire. 

FALZAR n. m. Fam. Pantalon. 

FANÉ, E adj. Mal famé : de mauvaise répu- 
tation. Quartiers mal famés d'une ville. 
FAMÉLIQUE adj. Qui a faim. Populations fa- 
méliques. | Par ext. Maigre, émacié. Une fi- 
gure famélique. 

FAMEUSEMENT adv. Très. 

FAMEUX, EUSE adj. Renommé, réputé. Un 
personnage fameux. | Wont on parle beau- 
coup. C'est le fameux incident d'hier. | Par 
ext. Excellent. Un fameux repas. Ce n'était pas 
fameux c'était médiocre. 

FAMILIAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif à 
la famille. Patrimoine familial. 
FAMILIARISER v. t. [1} Accoutumer, habituer. 
Familiariser un enfant avec son nouvel envi- 
ronnement. | (Emploi pron.) H s'est familia- 
risé avec son nouvel environnement. 
FAMILIARITÉ n. f. Ensemble de relations 
d'intimité comparables à celles existant 
dans une famille. / Comportement simple, 
naturel envers qqn. Traiter qqn avec une amit- 
cale familiarité. | (Au plur.) Péjor. Maniè- 
res, attitudes trop libres. 

FAMILIER, ÈRE adj. et n. Dont la compagnie 
est habituelle. Animaux familiers. | Subst. 
Personne qui fait partie de l'entourage de 


qqn ou qui fréquente assidûment un en 
droit. C'est un familier de l'hôtel. | Sans af 
fectation, comme entre intimes. Langag 
familier | Par ext., péjor. Qui manque un pet 
crop de respect, de déférence. Je déteste memon 
trer familière. | (En parlant de choses) Connu 
courant, habituel. Paysage familier. 
FAMILIÈREMENT adv. De manière familière 
FAMILISTÈRE n. m. HIST. Dans le systèm 
de Fourier, phalanstère groupant plusieur 
familles. Familistère de Guise : établissemen 
fondé, dans l'Aisne, en 1860, pour loger ur 
grand nombre d'ouvriers de l'usine Godir 
en leur assurant de nombreux avantage 
sociaux et une participation aux bénéfices 
les ouvriers en sont devenus propriétaire 
en 1880 et le lieu est toujours habité en co 
propriété. / Coopérative, dans certaines ré 
gions françaises. 

FAMILLE n. f. Ensemble de personnes di 
même sang, de la même souche. La famill 
Dupont. | Ensemble des personnes ayan 
des liens de parenté plus ou moins éloi 
gnés. / Ensemble formé par le père, la mèn 
et les enfants. Défendre les droits de la fa 
mille. | Ensemble des enfants issus d'ui 
couple. Une famille nombreuse. | BIOL. Unit 
de classification de rang inférieur à l'ordr 
et supérieur au genre. Famille des félidés, de 
labiacées. | LING. Famille de mots, qui re 
groupe les mots formés à partir d'un 
même racine (par ex. : esprit, spirituel, spi 
rite, spiritisme, spiritualisme, spiritualité 
spiritueux, etc.). / MATH. Famille de cour 
bes : ensemble de courbes qui varient ei 
fonction d'un paramètre, valeur supposé 
connue. / Ensemble de personnes ou d 
choses possédant des origines, des valeurs 
des particularités communes. Appartenire 
la même famille politique. 

FAMINE n. f. Manque total de nourritur 
dans une contrée, un pays, une ville. / Fig 
Salaire de famine, insuffisant pour subsister 
FAN n. et adj. inv. en genre. (mot anglais 
Fam. Personne qui voue une admiratiot 
enthousiaste et passionnée à qqn, à qqch: 
particulièrement à une vedette du cinéma 
de la chanson. 

FANA adj. et n. Fam. Fanatique. Ele est fan 
de tennis. 

FANAL n. m. Grosse lanterne servant de si 
gnal sur les bateaux ou de balise à l'entr 
d'un port. / Phare de locomotive. PI. De 
fanaux. 

FANATIQUE adj. et n. Qui exprime du 4 
natisme. 

FANATIQUEMENT adv. De manière Gaasid 
FANATISER v. t. {1} Rendre fanatique. Les ora 
teurs ont fanatisé la foule. 

FANATISME n. m. Passion exaltée et intolé 
rante jusquà la violence pour une perso 
une croyance, une doctrine, une idée. F 
natisme religieux. | 
FANCHON n. f. Coiffure féminine faite s 
fichu noué sous le menton, portée aut 

par les paysannes, et mise à la mode al 
XVIIE siècle dans les milieux élégants. 
FANDANGO n. m. (mot espagnol) Dans 
très rythmée d'origine andalouse, avec ac 
compagnement de guitare et de casta 
gnettes ; air qui accompagne cette danse 
FANE n. f. (Généralement au plur.) Tige 
et feuillage de diverses plantes dont oi 
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Affiche du film Fanfan la Tulipe 
de Christian-Jaque. 


consomme une partie. Fanes de carottes, 
de radis. 

FANÉ, E adj. Flétri. Couleur, visage fané. 
FANER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Remuer et éta- 
ler (l'herbe coupée) pour qu'elle sèche. / Dé- 
fraîchir (une fleur). / Faire perdre son éclat 
à. B. v. i. et pron. Défraîchir, se flétrir, en 
parlant d'une fleur. / Perdre de son éclat. 
FANEUR, EUSE n. Personne qui fane. / n. 
m. AGRIC. Machine à faner. 

FANFAN LA TULIPE 1819 Héros de la chan- 
son populaire En avant Fanfan la Tulipe qui 
inspiraun film à Christian-Jaque (1951), 
avec Gérard Philipe et Gina Lollobrigida, 
et à Gérard Krawczyk (2002), avec Vin- 
cent Perez et Penélope Cruz. 

FANFARE n. f. Air interprété à un rythme 
rapide et entraînant par des cuivres et des 
trompettes. / Orchestre où prédominent 
les cuivres. / En fanfare : à grand bruit. Ré- 
veil, arrivée en fanfare. 

FANFARON, ONNE adj. et n. Qui se vante avec 
exagération de ses mérites, de ses qualités. 
FANFARONNADE n. f. Propos, attitude de 
fanfaron. 

FANFARONNER v. i. [1} Faire le fanfaron. 
FANFRELUCHE n. f. (Souvent péjor. et au 
plur.) Accessoire destiné à orner une te- 
nue vestimentaire, à décorer. Porter des 
robes à fanfreluches. Des rideaux surchargés 
de fanfreluches. 

FANG{S) ou PAHOUINS Population du Ga- 
bon, de Guinée équatoriale et du Came- 
roun, venue du nord-est en lentes migra- 
tions depuis le XvIne siècle, et qui a 
supplanté les peuples bantous qui occu- 
paient le pays auparavant. Les Fang sculp- 
tent dans du bois dur des têtes au visage 
inscrit dans un triangle et des masques. 
FANGE n. f. Boue. / Fig. et litt. Condition 
vile, méprisable. I/ se complaît à vivre dans 
la fange. 

FANGEUX, EUSE adj. Plein de fange ; souillé 
de fange. 

FANGIO (JUAN-MANUEL) 1911-1995 Cou- 
reur automobile argentin. Cing fois champ- 
ion du monde, il domina de 1948 à 1958 
la compétition automobile mondiale. 
FANION n. m. Petit drapeau de tissu, de pa- 
pier, distinctif ou servant de jalon sur un 
parcours. Fanion d'un club de sport. 





FANON n. m. LITURG. CATHOL. Paire 
de deux bandes fixées à l'arrière de la mi- 
tre épiscopale. / ZOOL. Peau qui pend 
sous le cou de certains animaux (chiens, 
bœufs, oiseaux, etc.). Les fanons d'un din- 
don. | Touffe de crins qui recouvre l'ergot 
et la partie postérieure du pied du che- 
val. / Chacune des lames cornées qui gar- 
nissent la mâchoire supérieure de la ba- 
leine et d'autres cétacés, et qui leur 
servent à filtrer l'eau en retenant le planc- 
ton dont ils se nourrissent. 

FANON (FRANTZ) 1925-1961 Psychiatre 
français d'origine martiniquaise, théori- 
cien de la révolution dans le tiers-monde. 
Celui-ci, selon Fanon, devrait réinventer 
l’histoire au lieu de répéter les erreurs (et 
horreurs) occidentales : Peau noire, masques 
blancs (1952), Les Damnés de la terre (1961). 
FANTAISIE n. f. Vx Imagination. / Créativité 
qui s'exprime librement, de façon origi- 
nale, imaginative. Laisser libre cours à sa 
fantaisie. | Humeur passagère ; caprice. Pas- 
ser une fantaisie à qqn : satisfaire son ca- 
price. / MUS. Morceau de structure libre. / 
De fantaisie ou, en appos., fantaisie : quali- 
fie un objet, un vêtement, un accessoire 
sans valeur intrinsèque, mais qui, s'écartant 
des modèles classiques, plaît par son ori- 
ginalité. Un bracelet fantaisie. 

FANTAISISTE adj. et n. l. Qui agit au gré 
de ses caprices, de ses humeurs. / Qui 
manque de sérieux. Une théorie fantai- 
siste. | n. Personnage original et farfelu. 
Ne faites pas attention, cest un fantaisiste. 
Il. n. Artiste de music-hall, de cabaret 
qui présente un répertoire de chansons, 
d'histoires, d'imitations. 

FANTASIA n. f. (mot arabe issu de l'espa- 
gnol) Démonstration équestre des cava- 
liers arabes qui exécutent des tours d'a- 
dresse au galop, en tirant des coups de fusil 
et en poussant des cris guerriers. 
FANTASMAGORIE n. f. Vx Art de faire ap- 
paraître des formes fantomatiques dans 
une salle obscure, grâce à des effets d'op- 
tique. / Fig. Spectacle qui a qqch. de fan- 
tastique et d'un peu effrayant. / Utilisa- 
tion d'effets surnaturels et extraordinaires 
dans une œuvre littéraire. 
FANTASMAGORIQUE adj. Qui procède de la 
fantasmagorie. 

FANTASMATIQUE adj. De la nature du 
fantasme. 

FANTASME ou (vieilli) PHANTASME n. m. 
PSYCHAN. Représentation imaginaire 
que le sujet élabore pour fuir le réel et 


FANTÔME 


Fantômas, Le Mort qui tue, 
un film de Louis Feuillade. 


exprimer des désirs, conscients ou in- 
conscients, qu'il a refoulés. 

FANTASMER v. 1. {1} Produire, élaborer des 
fantasmes. 

FANTASQUE adj. Dont l'humeur, le com- 
portement peuvent changer de façon inat- 
tendue ; capricieux. 

FANTASSIN n. m. Soldat qui sert dans l'in- 
fanterie. 

FANTASTIQUE adj. et n. m. Qui est le fruit 
de l'imagination, qui n'existe pas dans la 
réalité. Le griffon est un animal fantastique. | 
Qui semble bizarre, insolite. La brume don- 
nait au paysage des formes fantastiques. | Qui 
étonne par son caractère exceptionnel. Cou- 
rir à une vitesse fantastique. | n. m. Le fan- 
tastique : genre artistique, littéraire où le 
surnaturel se mêle à la réalité. 
FANTASTIQUEMENT adv. De manière fan- 
tastique ; prodigieusement. 
FANTIN-LATOUR (HENRI) 1836-1904 Pein- 
tre français. Ami de Manet, de Degas et 
des impressionnistes, peintre de bouquets 
et de natures mortes dont la technique ir- 
réprochable et les couleurs franches ne re- 
nient pas la tradition, il est l'auteur de por- 
traits collectifs qui rassemblent les artistes 
de son temps (Un atelier aux Batignolles, 
1870). 

FANTOCHE n. m. Marionnette articulée que 
l'on manipule à l'aide de fils. / Fig. Personne 
sans caractère, que l’on peut facilement 
manipuler. / Appos. Gouvernement fantoche, 
sans pouvoir réel, soumis à une autorité 
extérieure. 

FANTÔMAS Héros des romans policiers de 
Marcel Allain et Pierre Souvestre dont 
Louis Feuillade a tiré cinq films (1913- 
1914). 

FANTOMATIQUE adj. Qui offre l'apparence 
d'un fantôme. 

FANTÔME n. m. Spectre, apparition surna- 
turelle d'un défunt. Une maison hanté bar 
des fantômes. | Fig. Personne, chose, qui n’a 
que l'apparence de ce qu'elle est censée 
être. Cet homme est un fantôme de président. 
Appos. Parents fantômes. | MED. Membre 
fantôme : membre qu'une personne ampu- 
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FANZINE 


ét PEU LOMME Ex:SCaNt TOUNOUSS Par 
sure de fs rémanence de certains CITCULTS 
neurolog ques. 
FANZINE 2. m. ou n. i. Magazine imprimé 
ie pius souvent de taçon artisanale, à faible 
urège et de périodicité variable, consacré 
d'abord à ie bande dessinée. puis à d'aut- 
res rormes d expression iCINÉMA, notam- 
menti, et destiné aux amateurs de ces mo- 
des d'expression. 
FAO ou FAO. Sigle anglais pour Fosa 
and Àgrieuliure Orgamztssn, « Organisa- 
uon (des Nanons unies ue l'alimenca- 
non et l'agriculture ». créée en 1945 par 
l'ONU. pour promouvoir l'agriculrure. ré- 
équilibrer l'alimenranuon (en particulier 
dans les pays les plus pauvres) et amélio- 
rer le niveau de vie. Elle siège à Rome. 
FAON n. m. Peut du cerf. du daim, du 
chevreuil. 
FAQUIN n. m. Vx ou lire. Homme vil, mé- 
prisable et irrespectueux. 
FAR n. m. CUTS. Flan, gâreau fait de crème 
anglaise cuite. addiuonnée ou non de fruits 
(pruneaux, abricots noramment). 
FaraB! (ABU Nasr MuHAMMAD mn Mu- 
WAA W TARKHAN BN UZALAGH AL-), 
dit ÅLFARABIUS 872-950 Philosophe arabe 
d'origine turque. Il conalia l'enseignement 
de Plaron et celui d'Aristote dans L'Acord 
entre les doctrines des deux sages : Platon & Âris- 
jte. Théoncien de la polirique, ıl tente de 
déterminer la meilleure organisation poli- 
uique (Livre du gouvernement de la cité. 
FARAD n. m. Unité de capacité électrique 
du système international (symbole : F). 
Un farad correspond à la capacité d un conden- 
sateur entre les armatures duquel apparaît 
une différence de poiensiel de 1 soit quand il 
est chargé d'une quantité d'électricité égale à 
1 coulomb. 
a n. m. Unité (a appartenant pas 
au système ST) de quantité d'électricité, de 
symbole F. valant 96 487 coulombs. 
FARADAY (MICHAEL) 1791-1867 Chimusre 
et physicien anglais. Issu d’une famille mo- 
deste, apprent relieur chez un émigré fran- 
çais à Londres. il s'intéresse en autodidacte 
à la chimie et à l'électricité. En 1813, il 
obtient un poste de rechnicien à la Royal 
Inséttution g Great Britain grâce à l'appui 
de Davy avec qu il rravaille En 1818. il 
réussit la première hquétaccion du chlore. 
ce qui lui permettra d'être élu à la Royal So- 
qey en 1824. Poursuivant ses recherches. 
il age re le benzène, puis élabore la syn- 
thèse de composés du carbone. À la suite 
de b décugvesre (1822) de Œrsted portant 
sar bts selarions entre le magnétisme er le 
avant étecrnique, il approfondir l'étude 
AEA mmoguétisme et propose le 
PRERE cle à ERÉ de c champ » . I démon- 
raulbétnt se tartormer lémesgie 
Aeae eE padanie de cra- 
Otcu Aus a as En 
|, i deran de: pe d induction, 
EVE san eu ation dans 
xl uussa alternsur et des 
dvnamos. Étudiant | l'élec craseeique, il 
mantre, par 1 analyse de Ì Électnsat:on par 
mere. que l'inténeur d'un conducteur 
creux sæ mme hors de l'influence des 
kutriques extérieurs (principe de 


ESS TE da En 


EE : PTE EE € 





Michael Faraday. 


la cage de Faraday). Constarant qu'un 
conducteur diélectrique peur retenir de l'é- 
nergie électrique et qu'un électroaimant 
génère de l'énergie dans son environne- 
ment, il en déduit qu'il est possible que 
l'élecrromagnérisme soit présent dans 
l'espace, déduction qu sera reprise par 
J. Maxwell dans sa théorie générale de l'é- 
lectromagnértisme. 
FARAMINEUX ou (vieill:) PHARAMINEUX, 
EUSE adj. Extraordinaire, fabuleux. Un pro- 
je d'un cod faramineux. 
FARANDOLE n. f. Danse d'origine proven- 
çale, d'une cadence rapide, dans laquelle 
les danseurs se tiennent par la main ; air sur 
lequel on la danse. 
FARAUD, E adj. et n. Fanfaron. 
FARCE [1] n. f. CUIS. Hachis de viande. 
d'herbes ou de divers ingrédients dont on 
garnit l'intérieur d'une volaille, d’un pois- 
son ou d'un lé 
FARCE [2] n. f. Pièce de théâtre bouffonne, 
d'un comique un peu grossier, qui préfigure 
la comédie de mœurs. La farce de maître 
Pathelin. | Tour malicieux que l'on joue à 
n. 
= 4 vi v: t. [1}v. i. En Afrique, Bla- 
guer, plaisanter. / v. t. Faire une farce, une 
blague à (qqn) ; tromper (qqn) en se mo- 
quant de lui. 
FARCEUR, EUSE n. et adj. Vx Au théâtre, ac- 
teur de la farce. / Personne qui aime faire 
des farces ; plaisantin, (Emploi adj.) C esx 
mm pelite fille farceufé. | Personne sur la- 
quelle on ne peur compter. Ne l'écoute pas, 
c'est un farcur. 
FARG, E adj. CUIS. Rempli de farce. Tomates 
farcies. | Fig. Texte farci d'erreurs. 
FARCIR v. t. {2} Emplir de farce. Farar une 
dinde. | Fig., fam. Bourrer, surcharger. [/ 
lui a farci la tête d'idées pernicieuses. ! v. pron. 
Pop., fig. Devoir supporter tgga ou qqch. 
de pénible). [wa falloir w le farcir. 
FARD n. m. Cosmétique utilisé pour don- 
ner plus d'éclat au teint et masquer les ım- 
perfections du visage. / Fig. Parler sans fard. 
sans dissimulation. avec sincérité. ; Fam. 
Piquer un fard : devenir rouge de confusion. 
FARDAGE c. m. MAR. Prise au vent des 
superstructures er de la parue émergée d'un 
navire. / Planche de fond de cale sur la- 
quelle mx pose les marchandises. 


FARDEAU n. m. Lourde charge qu'il fai 
transporter. / Fig. Ce qui est pénible à sug 
porter. Le fardeau des péchés. 

FARDER v. t. {1} Mertre du fard sur Fard 
un visage. (Emploi pron.) Se farder. 
FARDIER n. m. Anc. Voiture basse destiné 
à transporter de lourds fardeaux. Le farda 
de Cugnot esi le premier véhicule automobile. 
vapeur, réalisé en 1771 par Nicolas Cugnot 
FARÉ n. m. (mot d'une langue polyni 
sienne) Habitation traditionnelle en Poh 
nésie. 

FAREL (GUILLAUME) 1489-1565 Réfo 
mateur français. Fondateur de l'Église n 
formée de Genève en 1533, il y rencone: 
Calvin et parvint à l'y retenir, alors que í 
dernier ne pensait s'y arrêter qu'une nu 
sur le chemin de Strasbourg. À la sut 
d'obscures querelles policico-religieuses, 
fut banni de Genève. avec Calvin, de 153 
à 1541. Il avait publié en 1533 La M 
nière æ jacon qu'on tient ès lieux que Dieu : 
sa grâce a visité 

FARFADET n. m. Esprit follet, lutin espii 
gle. 

FARFELU, E adj. Extravagant. 
FARFOUILLER v. i. {1} Fam. Fouilleren tor 
dérangeant. 

FARGUE (LEON-PAUL) 1876-1947 Poè 
français. Il a consacré à Paris, sa ville n; 
tale, une grande partie de son œuvre po 
uque : D'après Paris (1932), Le Piéton « 
Paris (1939). 

FARIBOLE n. f. (Le plus souvent au plu 
Vain propos, chose dénuée d'importance 
Raconter des jariboles. 

FARINA (GIOVANNI MARIA) 1685-176 
Chimisre et négociant italien. I habita G 
logne où il fabriqua un parfum appelé, d 
puis, eau de Cologne. 

FARINE n. f. Poudre obtenue par mouru: 
des grains de certaines céréales ou d'auen 
plantes. Farine de blé, de maïs, de seigle. Fi 
rine de moutarde. | Farines animales -ensen 
ble de produits, destinés à l'alimentatia 
du bétail, des volailles, des poissons d'él 
vage, dits aussi » farines de viande et d'os: 
dont l'aspect évoque celui de la farine, 
qui sont extraits de carcasses animal 
broyées L'emploi des farines animales est inte 
dit pour l'alimentation du bétail. (vois NAIF 
FARINELLI (CARLO BROSCHI. dit) 170: 
1782 Chanteur italien, castrat, il rempor 
dans l'Europe entière d'impressionnan 
succès ; installé à Madrid, il jouit d'ui 
grande influence à la cour de Philippe X 
FARINER v. t. {1} Poudrer de farine; pass 
dans la farine. Fariner un poisson avant de 
meitre à la poêle. 

FARINES (GUERRE DES) Mouvement popi 
laire suscité dans diverses provinces p 
l'augmentation du prix du blé en avi 
1725. Turgot le réprima durement. 
FARINEUX. EUSE adj. et n. m. Qui contier 
de la fécule. / Qui a une consistance raj 
pelant celle de la farine. Un fruti farines 
Recouvert de farine. / n. m. Végétal q 
contient de la fécule (graines, cubercules 
Les lentilles. les haricots ses sont des farine 
Syn. Féculenr. 

FARLOUSE n. f. ZOOL. Beck oiseau pass 
riforme, au plumage brun rayé, commt 
en France / Appos. Un pipit farlouse 
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Représentation schématique de la fabrication de la farine. 





Le Chanteur Farinelli et ses amis, par Jacopo Amigoni, vers 1750-1752 
(© NATIONAL GALLERY OF VICTORIA, MELBOURNE). 


FARMAN (HENRI) 1874-1958 Aviateur et 
avionneur français, d'origine britannique. 
Îl fit le premier vol avec passager (1908), 
détint les records de vitesse et d'altitude, 
créa la première école de pilotage sans vi- 
sibilité en 1911, puis une compagnie de na- 
Vigation aérienne et une entreprise de cons- 
truction aéronautique. MAURICE 
1877-1964 Frère du précédent. Son type 
d'avion biplan fut utilisé durant la Pre- 
mière Guerre mondiale et il fut un des pro- 
moteurs du tourisme aérien. 

FARNÈSE Maison princière italienne qui 
régna sur Parme et Plaisance de 1545 à 
1731. ALEXANDRE FARNÈSE 1468-1549 : 
voir PAUL III. PIERRE-LouIS 1 503 ?-1547 
Fils de Paul IJI, il reçut de son père les 
duchés de Parme et de Plaisance ; en 
conflit avec Charles Quint, il périt as- 
assiné par des sbires d'un allié de l'em- 
pereur. ALEXANDRE 1545-1592 : voir 
ALEXANDRE FARNÈSE. 


FARNÈSE (PALAIS) Édifice de la Renais- 
sance, construit à Rome pour Paul IHI par 
Sangallo le jeune. Il fut achevé par Mi- 
chel-Ange et abrite aujourd'hui l'am- 
bassade de France. 

FARNIENTE n. m. (mot italien) Fam. Oisi- 
veté reposante et agréable. Le farniente des 
VACANCES. 

FARO n. m. Bière fabriquée (surtout en Bel- 
gique) avec du malt d'orge et de froment. 
FAROUCHE adj. Sauvage, qui fuit quand on 
l'approche. Animal farouche. | Cruel, irré- 
ductible. Une haine farouche. 
FAROUCHEMENT adv. De manière farouche. 
FAROUK 1926-1965 Roi d'Égypte (1936- 
1952), fils de Fouad I“. Il voulut se déga- 
ger de la tutelle du parti Wafd, pour gou- 
verner seul, mais les Anglais, qui 
suspectalent sa sympathie pour les puis- 
sances de l'Axe, lui iraposèrent le chef de 
ce même parti, Nahhas Pacha, qui devint 
ministre en 1942. La défaite militaire 


contre Israël (1948) et la corruption affai- 
blirent son régime. Il fut renversé par le 
coup d'Etat des « officiers libres » (Né- 
guib et Nasser), le 23 juillet 1952. 
FARRELL (JAMES THOMAS) 1904-1975 Ro- 
mancier et critique littéraire américain. 
Son œuvre, proche de l'autobiographie, 
peint avec réalisme la vie des pauvres dans 
les villes (Judgment Day, 1935). 

FARRÈRE (FRÉDÉRIC CHARLES BARGON, dit 
CLauDE) 1876-1957 Officier de marine et 
romancier français (Fumée d'opium, 1904 ; 
La Bataille, 1909). 

FARSI n. m. LING. Langue officielle de la 
Perse, puis de l'Iran (persan). 

FART n. m. Substance dont on enduit les 
semelles des skis pour mieux glisser sur 
la neige. 

FARTAGE n. m. Action de farter ; son ré- 
sultat. 

FARTER v. t. {1} Enduire de fart. 

FAR WEST Territoires situés à l’ouest du 
Mississippi, dont la conquête ne commença 
qu'à la fin du xvHIe siècle et dura un 
siècle. La conquête de l'Ouest a donné 





Farouk. 
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FASCE 















+ 


Benito Mussolini. 


naissance à un genre cinématographique 
épique, le western. 
FASCE n. f. HERALD. Bande horizontale 
qui coupe un écu par le milieu et en occupe 
le tiers. 
FASCIA n. m. ANAT. Membrane d'aponé- 
vrose qui enveloppe un muscle ou une ré- 
gion anatomique. 
FASCIATION n. f. BOT. Anomalie du déve- 
loppement de certains végétaux dont les ti- 
ges, les rameaux ou les pédoncules s'apla- 
tissent, symptôme de diverses maladies. 
FASCICULE n. m. Ensemble de feuilles im- 
primées formant une partie d'un ouvrage 
publié par fragments. Ouvrage encyclopédique 
publié par fascicules. ! MILIT. Fascicule de mo- 
bilisation : feuille mise dans le livret mili- 
taire et indiquant la formation que doit 
rejoindre l’appelé en cas de mobilisation. 
FASGIÉ, E adj. BOT. Atteint de fasciation. / 
ZOOL. Rayé. La huppe fasciée 
FASCINANT, E adj. Qui fascine. Un regard 
ascinant. 
FASCINATION n. f. Action de fasciner ; son 
résultat. / Fig. Charme irrésistible. La 
jascination de l'argent. La fascination de l'O- 
riens. 
FASCINE n. f. Fagot composé de menus 
branchages utilisé pour combler des fos- 
sés ou pour éviter les éboulements. 
FASCINER v. t. [1] Immobiliser par la seule 
force du regard. Les serpents passaient autre- 
fois pour tasciner leurs proies. | Fig. Séduite, 
charmer. Esprit, aventures qui fascinent. 
FASCISANT, E adj. Qui se rapproche du fas- 
cisme : qu rappelle le fascisme. 
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Le premier « faisceau de 
combat » est né à Milan en 1919. 
se donnant pour but la défense de 
l'ordre public, la conquête de 
Fiume (aujourd'hui Rijeka, en 
Croatie) er de la Dalmatie, des réformes sociales et politiques. Le mou- 
vement se répandit vite ; les faisceaux se constituèrent en organisations 
paramilicaires (squadre, « escouades ») dont les membres (squadristi) de- 
vaient obéissance à leur chef, le Duce, Benito Mussolini. Les squadristi 
se livrèrent à diverses exactions contre les locaux des partis de gauche 
ec des syndicats et, en 1921, Mussolini créa un parti national fasciste 
qui utilisa, pour asseoir sa puissance, de nombreux éléments (passivité 
des masses populaires rerrorisées, division des partis démocratiques, dé- 
sir des grands groupes industriels de voir régner l'ordre, sentiments na- 
tionalistes des anciens combattants frustrés par les médiocres avantages 
que le pays avait retirés de la victoire de 1918, tiédeur des forces de l'or- 
dre peu enclines à réprimer les violences des faisceaux). re 
En 1922, Mussolini exigea du roi qu'il lui confiât le pouvoir, ce qu'il 
obtint après une « marche sur Rome » à laquelle le gouvernement fit 
à peine mine de s'opposer. Une réforme électorale fit élire une cham- 
bre des dépurés à la dévotion du Duce : le fascisme s'était installé enuti- 
-lisant des voies légales. En juin 1924, l'assassinat, par des nervis, du dé- 


FASCISME 


Le fascisme est né au lendemain de la 

Première Guerre mondiale. L'Italie était 
troublée par de violents conflits sociaux 
et agitée d'un sourd méconten- 
tement : victorieux en 1918, 
le pays jugeait ne pas avoir 
tiré suffisamment profit 


de sa victoire, les trai- 
tés de paix ne lui 
ayant pas attribué 
tous les territoires 

quil avait réclamés. 


de la défaite de 1945. 


e FASCISME n. m. Régime autoritaire in- 
stauré par Mussolini en Italie, en 1922, 
qui tire son nom du mot italien fasci, « fais- 
ceaux ». / Par ext. er abusivement Tout ré- 
gime, toute idéologie qui rappelle le fas- 
cisme italien. 

FASCISTE adj. et n. Propre ou relatif au fas- 
cisme. / Partisan du fascisme. 

FASEYER ou FASEILLER v. i. [1 (En parlant 
d'une voile) Battre en recevant le vent. 
FASSBINDER (RAINER WERNER) 1945- 
1982 Cinéaste allemand, également dra- 
maturge, acteur, journaliste, producteur. 
Il réalisa de nombreux films contestatai- 
res portés à un haut degré d'achèvement 
malgré la vélocité des tournages, entre 
1969 (L'Amour est plus froid que la mort) et 
1982 (Querelle, d'aptës Genet) : Les Lar- 
mes amères de Petra von Kant (1972), Effi 
Briest (1974), Le Mariage de Maria Braun 
(1979), Lili Marleen (1980). 

FAST FOOD ou FAST-FOOD n. m. (mot an- 
glo-américain) Etablissement où l'on 
vend des plats préemballés à consommer 
sur place ou à emporter. / Type de res- 
tauration pratiqué par ces établissements. 
Syn. Restauration rapide. PI. Des fast 
foods, des fast-foods. 

FASTE [1] adj. ANTIQ. ROM. Jour faste : 
jour où, les auspices étant favorables, il 
était permis d'accomplir certains actes, 
cel rendre la justice. / Par ext. Jour faste : 
jour favorable, jour où advient un évé- 
nement heureux. 

FASTE [2] n. m. Grand déploiement de 
luxe. Le faste des réjouissances royales. 





puté socialiste Matteotti (assassinat dans lequel Mussolini, qui ne l'a sans 
doute pas formellement ordonné, porte une responsabilité morale) 
marque un tournant : en janvier 1925 le régime devient totalitaire, les 
partis sont dissous, le Parlement voit son rôle réduit à une peau de cha- 
grin, une police politique est créée. Le nouveau régime acquiert ses 
traits distinctifs : primauté absolue du chef, le Duce ; primauté du parti - 
fasciste ; politisation de la nation, endoctrinée par une propagande om- 
niprésente (presse, radio, cinéma) ; embrigadement de la jeunesse dans 
des organisations vouées au culte du Duce ; exaltation de la nation ita- 
lienne (avec, à partir de 1938, instauration d'une politique antisémite). 
Sur le plan intérieur, le fascisme est à l'origine d'un réel développement 
économique : amélioration de la production agricole, bonification des 
terres (assèchement des marais Pontins), construction de centrales élec- 
triques, essor industriel, construction d'autoroutes ; à l'extérieur, l'Ita- 
lie conquiert la Cyrénaïque, l'Éthiopie, puis l'Albanie. k 
En 1939, le rapprochement avec l'Allemagne nazie entraîne l' Italie 
dans la guerre ; le fascisme, dont l'avance des troupes alliées dans le 
sud de la péninsule avait, en 1943, sonné le a ne se e 





-Jeunes fascistes italiens. 


FASTES n. m. pl. ANTIQ. ROM. Fasi 
consulaires : liste où figuraient dans l'ord 
chronologique les noms des consuls et di 
grands dignitaires. / Calendrier sur lequ 
étaient mentionnés les jours fastes ec k 
jours néfastes. / Livre dans lequel sor 
consignés des événements mémorables. 
FASTIDIEUSEMENT adv. De manière fast 
dieuse. 

FASTIDIEUX, EUSE adj. Qui provoque l'er 

ui ; lassant. Des explications fastidieuses. 


FASTIGIÉ, E adj. BOT. Se dit des rameau 


dirigés vers le haut. 

FASTOLF (sir JOHN) 1378 ?-1459 Ci 
pitaine anglais. Après s être distingu 
à la bataille d'Azincourt contre l'ai 
mée française (1415), il fut nomm 
gouverneur de l'Anjou et du Maine. 
inspira le personnage de Falstaff d 
Shakespeare. 

FASTUEUSEMENT adv. Avec faste ; de faço 
fastueuse. 

FASTUEUX, EUSE adj. Plein de fasti 
somptueux. 

FAT adj. m. et n. m. Vaniteux, suffisan 
Un sourire fat. 

FATAH (AL-) ou AL-FATH Mouvement del 
bération de la Palestine, fondé en 196! 
principale composante de l'O.L.P. 
FATAL, ALE, ALS adj. Qui est déterminé pi 
avance par le destin ; qui doit inexorabl 
ment se produire. Après tant de dissension 
le conflit était fatal. | Qui entraîne des const 
quences dramatiques. Erreur fatale. i Qi 
entraîne la mort. Coup, accident fatal. 
FATALEMENT adv. Inévitablement. 


FATALISME n. m. Attitude de celui qui 
considère que toute intervention sur les 
événements, sur le cours des choses, est in- 
utile et les accepte donc passivement. 
FATALITÉ n. f. Caractère d'un événement qui 
se produit inéluctablement et nécessaire- 
ment. La fatalité de la vieillesse. | Force sur- 
naturelle qui déterminerait de façon in- 
éluctable le cours des événements. Croire en 
la fatalité. | Enchaînement d'événements fâ- 
cheux, de coincidences malheureuses. {/ sen- 
ble qu'une sorte de fatalité l'empêche de réussir. 
FATEHPUR-SIKRI Ancienne ville de l'Inde, 
dans l'Uttar Pradesh, qui fut abandonnée 
au XVII: siècle et recèle un grand nombre 
de monuments érigés par les Grands Mo- 
ghols au XVI siècle. 

FATIDIQUE adj. Qui paraît marqué par un si- 
gne du destin. L'accusé attendait le moment fa- 
tidique du jugement. 

FATIGANT, E adj. Qui fatigue. Une journée 
fatigante. 

FATIGUE n. f. Malaise dû à un trop grand 
effort physique ou mental. / Affaiblisse- 
ment fonctionnel d'un organe après une 
activité excessive. Fatigue des yeux. | 
TECHN. Etat d'usure, d'altération, de dé- 
formation d'un matériau, d'une pièce mé- 
canique soumis à un usage répété, à des 
forces trop importantes. 

FATIGUÉ, E adj. Qui témoigne de fatigue. 
Des yeux fatigués. Avoir le cœur fatigué. I Fig. 
Usé. Vêtements fatigué. Terre fatiguée, dont 
on a épuisé les ressources. 

FATIGUER v. t. / v. i. {1} l. Causer de la fa- 
tigue à. La chaleur et les efforts l'ont fatigué 

Cette lumière fatigue les yeux. (Emploi in- 
transitif ou pron.) I (se) fatigue vite. W Fig. 
Ennuyer, importuner (qqn). Sa présence me 
fatigue. (Emploi pron.) Se fatiguer de qqn, 
d qqch., s'en lasser. / Fam. (En parlant de 
choses) Fatiguer la terre, épuiser ses res- 
sources. Fatiguer la salade, la remuer pour 
y mêler un assaisonnement. 

FÁTIMA 6 500 b. Ville du Portugal, dans 
l'Estrémadure, lieu de pèlerinage très fré- 
quenté depuis qu'en 1917 trois jeunes ber- 
ers affirmèrent y avoir vu apparaître la 
Vierge à six reprises. 

FATIMA 606 ?-633 Fille de Mahomet et de 
Riédidia Elle épousa Ali, son cousin, à 
Tâge de quinze ans, et eut crois enfants, 
Hassan, Hussein et Mohsen. 

FATIMIDES Dynastie chiite qui régna sur 
io du Nord et l'Égypte, une partie 
de la Syrie, Malte, la Sicile et la Sardaigne 
de 910 à 1171, et dont le fondateur pré- 
tendait descendre de Fatima, fille de Ma- 
homer. Après s'être emparés de Kairouan, 
aux mains des Aghlabides qui gouvernaient 
la Tunisie pour le compte des Abbassides, 
les Fatimides tentèrent d'imposer le 
chiisme et parvinrent à étendre leur pou- 
“voir sur une importante partie des côtes 
méditerranéennes et des îles, tant en 
Afrique qu'en Europe, et sur une partie du 
Proche-Orient. Leur puissance déclina après 
la conquête normande de la Sicile (1072) 
et le Kurde Saladin restaura (1171) les Ab- 
bassides et rétablit le rite sunnite. 

FATRAS n. m. Amas désordonné d'objets 
disparates. Fatras, recueil de poèmes de 
Jacques Prévert. / Ensemble confus, inco- 
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hérent d'idées, de paroles. Sa conversation est 
un fatras d'idées reçues. | LITT. Au Moyen 
Âge, pièce en vers fondée sur un procédé 
analogue à celui de la comptine. Certains 
fatras ont un sens immédiat, d'autres se rappro- 
chent de la fatraste par leur recours au non-sens. 
FATRASIE n. f. LITT. Au Moyen Age, pièce 
en vers, fondée sur le non-sens, qui rap- 
pelle par son principe la comptine. 
FATUITÉ n. f. Caractère, comportement du fat. 
FATUM n. m. (mot latin) Litt. Destin irré- 
vocable, fatalité. 

FATWA n. f. (mot arabe) En terre d’Islam, 
consultation donnée par une autorité reli- 
gieuse ; sentence prononcée à l'issue de 
cette consultation. 

FAUBERT n. m. MAR. Balai de vieux cor- 
dages utilisé pour sécher le pont des navi- 
res après lavage. 

FAUBOURG n. m. Quartier qui se situe en 
dehors de la ville, à sa périphérie. 
FAUBOURIEN, ENNE adj. et n. Des fau- 
bourgs. / Subst. Habitant d’un faubourg. 
FAUCHAISON n. f. AGRIC. Action de fau- 
cher ; époque à laquelle on fauche. 


FAUCHÉ, E adj. Fam. Désargenté. Fauché 


comme les blés : raide comme un passe-lacet. 
FAUCHER v. t. [1] Couper à la faux, à la 
faucheuse (la végétation). Faucher les 
blés. | Fig. Abattre (qqn). I fut fauché en 
pleine course par un tir de mitrailleuse. Il a 
été fauché par un camen, renversé. Au fig. 
La mort l'a fauché dans son sommeil. / Pop. 
Voler (qqch). Faucher un briquet. 


FAUCHEUR [1] Voir FAUCHEUX 

FAUCHEUR, EUSE [2] n. Personne qui fau- 
che. / Fig., litt. La Faucheuse : la mort. / n. 
f. Machine destinée à couper des herbes 
grâce au mouvement de va-et-vient d'une 
lame fixée sur un bâti qui se déplace. 
FAUCHEUX ou FAUCHEUR n. m. ZOOL. 
Arachnide non venimeux, voisin de l’arai- 
gnée, au corps ovoïde, aux longues pattes 
grêles. 

FAUCHEUX (PIERRE) 1924-1999 Typograhe 
et graphiste français. Sa rigueur, son sens 
des proportions, son imagination et son 
goût de l'innovation ont marqué les arts 
graphiques, tant dans le domaine du livre 
(maquettes intérieures, couvertures, reliu- 
res) que dans celui de la presse. Il fut éga- 
lement affichiste et architecte. 

FAUCILLE (COL DE LA) 7 320 m. Station de 
sports d'hiver dans le Jura oriental. 
FAUCILLE n. f. Instrument servant à couper 
les herbes ou les céréales, formé d'un man- 
che de bois sur lequel est fixée une lame d'a- 
cier semi-circulaire. 

FAUCON n. m. ZOOL. Oiseau de la famille 
des falconidés, à bec court et crochu, aux 
ailes pointues, au vol rapide, dont on dresse 
certaines espèces pour la chasse. Le faucon 
pèlerin est capable de voler à plus de 200 km à 
l'heure. | Fig. Dans le langage des médias, 
partisan de la guerre, par oppos. à colombe. 
FAUCON MALTAIS (LE) 1930 Roman poli- 
cier de D. Hammett dont l'intrigue s'en- 
roule en un écheveau diabolique autour de 
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la possession d'une statuette (le faucon). 
John Huston le porta à l'écran en 1941, 
avec H. Bogart. 

FAUCONNERIE n. f. Art de dresser, pour la 
chasse, les faucons et les autres oiseaux de 
proie. / Lieu où l'on procède à l'élevage, au 
dressage de ces oiseaux. 

FAUCONNIER n. m. Dresseur de faucon pour 
la chasse. 

FAURIL n. m. COUT. Fil utilisé pour faufi- 
ler, pour bâtir ; ce bâti. 

FAUFILER v. t. / v. pron. [1] À. v. t. Coudre 
provisoirement à longs points. Faufiler un 
vêtement avant l'essayage. B. v. pron. Se fau- 
filer : se glisser adroitement dans un en- 
droit d'accès difficile ; passer subreptice- 
ment en restant inaperçu. 

FAULKNER (Wiliam) 1897-1962 Ro- 
mancier américain qui décrit la vie des 
Blancs et des Noirs dans le sud des Etats- 





Faune, divinité champêtre. 


714 


Cabiai 
men a # 


ngolin uE 





Faune des forêts tropicales. 


Unis où il a vécu. Le lyrisme de sa prose dif- 
ficile et parfois obscure, le symbolisme des 
images qui font violence à l'imagination 
ajoutent à la complexité de l'œuvre une 
dimension essentielle : celle d'un pessi- 
misme brutal, d'une inquiétude méta- 
physique exacerbée par le spectacle d'un 
« monde où l’homme n'existe qu'écrasé » 
(Malraux) : Le Bruit et la Fureur (1929), 
Sartoris (1929), Tandis que j'agonise (1930), 
Sanctuaire (1931), Lumière d'août (1932), 
Absalon ! Absalon ! (1936), Requiem pour 
une nonne (1951). Il a écrit aussi des contes : 
L'Ours, Treize Histoires. 

FAUNE [1] n. f. Ensemble des animaux vi- 
vant dans une région d'une certaine éten- 
due ou dans un milieu bien déterminé. 
Faune marine, tropicale. 

FAUNE [2] n. m. MYTH. LAT. Divinité 
champêtre portant des cornes sur la tête et 
possédant des pieds de chèvre. 
FAUNESQUE adj. Du faune. / Qui évoque un 
faune. 

FAUNESSE n. f. Litt. Faune femelle. 
Faure (FÉLIX) 1841-1899 Homme poli- 
tique français, président de la République 
(1895). Elu par une coalition droite-mo- 
dérés, il renforça l'alliance franco-russe et 
s'opposa à la révision du procès du capitaine 
Dreyfus. Sa mort, dans des conditions scan- 
daleuses, fut à l'origine d'une forte agita- 
tion politique. . 

FAURE (ELE) 1873-1937 Écrivain français. 
Médecin, il n'exerce que peu de temps, de- 
vient critique d'art dès 1902 et se consacre 
entièrement à cette activité après la Pre- 
mière Guerre mondiale. Pour la première 
fois en France, il donne une vision globale 
de l'histoire de l'art, de la préhistoire à l'é- 
poque contemporaine, sans négliger les pro- 
ductions artistiques non occidentales (il 
met à leur juste place les arts d'Afrique et 
d'Asie) et en englobant tous les arts (pein- 
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ture, sculpture, architecture, danse, cinéma. 
musique) qu'il met en relation avec les ci- 
vilisations qui leur ont donné naissance 
(Histoire de l'art, 1909-1921 ; L'Esprit de 
formes, 1927). Il est également le premier à 
donner son importance à l'iconographie. 
qu'il choisit lui-même et commente, ce qui 
fait de lui le pionnier du « livre d'art » 
Humaniste, homme de gauche, il donne 
des cours dans les universités populaires: 
défend Dreyfus et apporte son soutien aux 
républicains espagnols. 

FAURE (EDGAR) 1908-1988 Homme po: 
litique français. Radical-socialiste, il esi 
président du Conseil en 1952 et en 1955: 
1956. En 1955, il rétablit sur son trône le 
sultan du Maroc et accorde l'indépendance 
à la Tunisie. Sous la Ve république, il est 
trois fois ministre, notamment de Edu- 
cation nationale (1968-1969) puis préside 
l'Assemblée nationale (1973-1978). 
FAURÉ (GABRIEL) 1845-1924 Composi- 
teur français, harmoniste subtil à la sensi- 
bilité contrôlée. Il compose d'abord des 
œuvres vocales (Mélodies, 1868-1900), dont 
certaines sont inspirées par la littérature, les 
poèmes de Verlaine notamment (La Bonn: 
Chanson, 1891), et d'autres manifestent 
force et sérénité (Requiem, 1887). Fauré est 
l’auteur de nombreuses pièces pour piane 
(Valses caprices, Impromptus, Nocturnes, Bat- 
carolles, Préludes, Ballade, Fantaisie) ; ses 
œuvres les plus émouvantes datent de la fin 
de sa vie, époque où la surdité, qui le frappe 
en 1903, l'éloigne du monde (Quintette avec 
piano, Sonates de violoncelle, Trio pout 
piano, violon, violoncelle, Quatuor à cor: 
des). Il a également donné des musiques de 
scène et deux tragédies lyriques (Prométhée 
1900 ; Pénélope, 1913). « 

FAUSSAIRE n. Personne qui commet des 
falsifications, qui fait des faux. Ce tableau 
est l'œuvre d'un faussaire. 





Le second Faust de Goethe 
(Faust, Hélène et Euphrion), 
d'après Wilhelm von Kaulbach 
(Goethe Gallerie, Munich}, 


FAUSSEMENT adv. À tort ; en simulant. 
FAUSSER v. t. [1] Rendre faux (qqch.). 
Fausser un résultat. | Déformer, gauchir 
(qqch.). Fausser une clef. | Loc. Fausser com- 
pagnie à qqn, l'abandonner sans prévenir ; 
(par euph.) fuir, s'échapper (en parlant 
d'un captif). Le voleur avait faussé compa- 
gnie aux gendarmes. 

FAUSSES CONFIDENCES (LES) 1737 Comé- 
die de Marivaux. Dorante, jeune homme 
bien né mais sans argent, se fait engager 
comme intendant par une riche veuve, Ara- 
minte, dont il est amoureux. Il retrouve 
dans la maison un ancien valet, Dubois, qui 
s'ingénie à jeter le trouble dans le cœur d'A- 
raminte en lui parlant des sentiments du 
jeune intendant. Les stratagèmes de Dubois 
auront raison des dernières résistances de sa 
maîtresse qui finira par céder à l'amour. 
FAUSSET [1] n. m. TECHN. Cheville de 
bois servant à boucher le trou pratiqué dans 
un tonneau pour goûter le vin. 

FAUSSET [2] n. m. Voix de fausset ou faus- 
sel: voix aiguë, dite « voix de tête ». 
FAUSSETÉ n. f. Caractère de ce qui est faux. 
Fausseté d'une théorie, d'une explication. | Ca- 
ractère de ce qui est hypocrite, déloyal. 
Derrière son amabilité, je devine la fausseté de 
ses intentions, 
FAUST Personnage légendaire qui aurait 
“vécu en Allemagne vers 1500, et aurait 
vendu son âme au diable. Son histoire fut 
publiée par un auteur allemand anonyme 
en 1587. L'Anglais Marlowe la porta au 
théâtre en 1588. Goethe s'en inspira dans 
deux drames : en 1808 (après une esquisse, 
Urfaust, en 1773-1774) et à la fin de sa 
vie ; le second Faust resta inachevé. Les 
deux drames posent d'innombrables ques- 
tions sur la destinée de l'homme et ses rap- 
ports avec l'univers. Faust est un savant 
qui rêve de dominer le monde et conclut 
pour cela un pacte avec le diable. Le « pre- 
mier Faust » (Faust, une tragédie ou La tra- 
gédie de Marguerite) a inspiré Berlioz (1846) 
et Gounod (1859). 

FAUSTA (en latin FLavia Maxima FAUSTA) 
289 ?-326 Impératrice romaine. Fille de 
l'empereur Maximien Hercule, deuxième 


épouse (307) de Constantin Ie, elle fut la 
mère de trois empereurs (Constantin II, 
Constance H, Constant 1°). Eprise de son 
beau-fils qui la dédaignait, elle l'accusa 
d'adultère et l'empereur le fit mettre à 
mort. Lorsque Constantin apprit la vérité, 
il fit périr son épouse. 

FAUSTIN ler Voir SOULOUQUE 

FAUTE n. f. Manquement aux lois morales 
ou sociales. Commettre, avouer une faute. | 
DR. Acte ou omission, volontaire ou 
involontaire, qui, par manquement à une 
obligation légale ou contractuelle, porte 
atteinte à autrui et dont la réparation re- 
lève de la loi. Faute civile. Faute pénale. | 
Manquement à une règle, à un principe 
bien établi. Faute d'orthographe. | Mal- 
adresse ; action préjudiciable. Cette faute 
politique lui a coûté sa carrière. | Faute de : 
par manque de. 

FAUTER v. 1. {1} Fam., vieilli ou plaisant. 
En parlant d'une femme, d’une jeune 
fille, se laisser séduire. Elle a fauté avec un 
beau militaire. 

FAUTEUIL n. m. Siège comportant un dos- 
sier et deux bras. / Fig. Place, fonction dans 
un groupe, une assemblée. Fauteuil d'aca- 
démicien. | Fam. Arriver comme dans un fau- 
teuil : gagner, remporter une victoire sans 
lutte ni effort. 

FAUTEUR, FAUTRICE n. Fauteur de troubles : 
personne qui suscite, favorise les troubles, 
le désordre. 

FAUTIF, IVE adj. et n. Qui a commis une 
faute. Se sentir fautif. / Subst. Dénoncer les fau- 
tifs. / Incorrect, erroné. Réultat fautif. 
FAUTRIER (JEAN) 1898-1964 Peintre 
français. D'abord expressionniste (Gzbzers 
écorchés), il se tourne vers une peinture 
non figurative et devient, après 1945, un 
pionnier de l'art dit « informel », qui 
malaxe les pâtes et pigments (Otages) et 
fait des effets de matière (peinture à la 
colle, encres transparentes ou opaques) 
le sujet unique du tableau. 

FAUVE adj. et n. m. À. adj. De couleur 
rousse, ou tirant sur le roux. / Bête fauve : 
animal féroce, ou considéré comme tel 
(spécialement grand félin : tigre, lion, pan- 
thère). Odeur fauve : odeur forte qui évoque 
celle des bêtes fauves. / n. m. Un fauve en 
liberté. B. n. m. BX-ARTS Peintre tenant 
du fauvisme. Les fauves. 

FAUVETTE n. f. ZOOL. Oiseau de l’ordre 
des passériformes (famille des sylviidés), 
insectivore, au chant harmonieux, au plu- 
mage discret. 

= FAUVISME n. m. Mouvement pictural du 
début du xx“ siècle qui, inspiré par la pein- 
ture de Van Gogh et de Gauguin, recher- 
cha l'utilisation violente et libre des cou- 
leurs pour exprimer le « sentiment 
intérieur ». 

FAUX, FAUSSE [1] adj., adv. et n. m. À. adj. 
Non conforme à la vérité, inexact, par op- 
pos. à vrai. C'est faux. | Qui n'est pas ce 
qu'il paraît être. Un faux ami. | Artificiel. 
De fausses dents. | Nain, illusoire. Une fausse 
joie. Faux problème. / Inadapté. Un faux mou- 
vement. | Erroné, (par oppos. à juste). Faire 
fausse route. Votre résultat est faux. MUS. Note 
fausse, imprécise ou nun accordée à la to- 
nalité d'ensemble. B. adv. Sans justesse. 


FAVORI, ITE 


Chanter faux. Raisonner faux. ©. n. m. Ce qui 
n'est pas vrai, ce qui contredit la vérité 
Plaider le faux pour savoir le vrai : feindre 
de savoir certaines choses pour apprendre 
ou faire avouer la vérité. / Contrefaçon frau- 
duleuse d'actes, d'écritures, de signatures, 
d'objets de valeur. Faire un faux. Ce tableau 
est un faux, | S'inscrire en faux : contester en 
justice l'authenticité d'une pièce ; (par ext.) 
opposer un démenti. S'inscrire en faux contre 
une affirmation. 
FAUX [2] n. f. Instrument composé d'un 
long manche de bois auquel est adaptée 
une lame d'acier courbe, servant à couper 
les herbes ou les céréales. 
FAUX-BOURDON n. m. MUS. Dans le chant 
liturgique, forme de polyphonie parallèle 
à base de tierces, sixtes, quartes, quintes 
et octaves, généralement à trois parties, 
utilisée à partir du XV€ siècle. PI. Des faux- 
bourdons. 
FAUX-FILET n. m. BOUCH. Morceau de 
viande de bœuf placé le long de l'échine. 
Du faux-filet grillé P1. Des faux-filets. 
FAUX-FUYANT n. m. Moyen détourné pour 
éluder une question embarrassante, pour 
éviter une explication franche. PI. Des faux- 
fayants. 
FAUX-MONNAYEUR n. m. Personne qui fa- 
brique de la fausse monnaie ou qui se 
charge de l'écouler. PI. Des faux-monnayeurs. 
FAUX-MONNAYEURS (LES) 1925 Roman 
d'André Gide dans lequel tous les person- 
nages sont les victimes d'un milieu social 
qui monnaye les fausses valeurs émises par 
un moralisme étriqué ; celui-ci suscite, par 
contrecoup, des situations et des réactions 
« amorales ». Pendant l'écriture de ce livre, 
conçu comme un roman-feuillecon, Gide 
tint Le Journal des Faux-Monnayeurs, pu- 
blié en 1926. 
FAUX-SEMBLANT n. m. Apparence trom- 
peuse. / Manifestation, expression de sen- 
timents que l'on n'éprouve pas. Un faux- 
semblant de générosité. P1. Des faux-semblants. 
FAVELA n. f. (mot portugais) Au Brésil, en- 
semble d'habitations précaires et insalub- 
res dans les quartiers défavorisés des villes. 
FAVEROLE Voir FÉVEROLE 
FAVEUR n. f. I. Bienveillance et protection 
accordées à une personne de préférence à une 
autre. Obtenir la faveur du roi. | Considé- 
ration, crédit acquis auprès d'une personne, 
d'un groupe. / Avantage particulier ; 
marque de bienveillance. Recevoir une fa- 
veur, (Au plur., vieilli) Privautés amoureu- 
ses qu'une femme accorde à un homme. Il. 
Petit ruban, Une bonbonnière entourée d'une fa- 
veur. 
FAVORABLE adj. Favorable à : bien disposé 
à l'égard de. Le directeur est favorable à votre 
ojet. | À l'avantage de. Le vent nous est fa- 
vorable. (Absol.) Préjugé favorable. 
FAVORABLEMENT adv. De manière favora- 
ble. 
FAVORI, ITE adj. et n. Qui est l'objet d'un 
intérêt particulier ; qui est préféré entre 
tous. C'est l’une de ses histoires favorites. C'est 
le favori de la maîtresse. Syn. Préféré. / Qui 
est considéré comme ayant les meilleures 
chances de réussite. L'équipe favorite. | n. 
Personne qui a la faveur du roi, d'un per- 
sonnage important. / n. f. Maîtresse d'un 
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souverain qui jouit de privilèges particu- 
liers. Les favorites de Louis XIV. 
FAVORIS n. m. pl. Touffes de barbe qui sui- 
vent le contour des joues et ne couvrent 
pas le menton. 
FAVORISER v. t. [1] Traiter (qqn) avec faveur ; 
avantager. Favoriser un candidat. | (Sens pas- 
sif.) Etre favorable à. Les circonstances l'ont fa- 
vorisé, / Contribuer au développement, à la 
réussite de. Favoriser la croissance. 
FAVORITISME n. m. Propension à accorder 
des avantages par faveur, et non en fonction 
des titres, du mérite. 
FAVRE (JULES) 1809-1880 Homme poli- 
jue français. Républicain, député, il par- 
ticipa à la journée du 4 septembre 1870 qui 
se cermina par la chute du Second Empire. 
Ministre des Affaires étrangères dans le 
gouvernement de la Défense nationale, il 
résista à l'ultimarum de Bismarck Lors de 
l'entrevue de Ferrières, mais fut contraint 
de signer l'armistice (1871). 
FAVUS n. m. (mot latin) MÉD. Maladie 
contagieuse affectant le cuir chevelu, due 
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à la présence d’un champignon parasite. 
FAX n. m. (Abrév. de féléfux) Télécopie. 
FAXER v. t. [1} Envoyer par fax. Faxez-moi 
votre devis. 

FayçÇaL ler 1883-1933 Roi d'Irak en 1921. 
Chérif de La Mecque, Wmena la lutte arabe 
contre les Turcs avec l'appui de Lawrence 
d'Arabie. Devenu roi d'Irak grâce à l'An- 
gleterre, il obtint l'indépendance de son 
pays et son entrée à la Société des Nations 
en 1932. FAYÇAL İl 1935-1958 Perit-fils du 
précédent ; fils de Ghazi I“, il arriva au 
pouvoir en 1953, à sa majorité, après la ré- 
gence de son oncle Abd Allah. Il fut as- 
sassiné lors du coup d'État du général Kas- 
sem qui mit fin à la monarchie. 

Fayçal ler BN ABD AL-AZIZ 1906-1975 
Roi d'Arabie Séoudite en 1964. Il a succédé 
à son frère Ibn Séoud, déposé, et s'est at- 
taché à moderniser son pays en appliquant 
une politique, extérieure et intérieure, pru- 
dente pour conserver l'appui des sociétés pé- 
trolières des grandes puissances occiden- 
tales. Il fut assassiné par un de ses neveux. 


FAYOHERBE (LUC) 1617-1697 Sculpteur e 
architecte flamand qui vécut à Malines. I 
pratiqua le baroque avec une grande ori- 
ginalité. 

FAYOT n. m. Pop. Haricot sec. Un plat d 
fayots. | Arg., péjor. Militaire qui fait du 
zèle. / Par ext. Personne qui fait du zèle. 
FAYOTER v. i. [1] Arg. Faire le fayot. 
FAYOUM 1 827 km? 1 995 000 b. Gouver 
norat d'Égypte, proche du Caire. Chef-lier 
Médinet el-Fayoum. C'est une oasis située 
dans une profonde dépression et reliée à l 
vallée du Nil par un étroit couloir. Elle es: 
irriguée par les eaux du fleuve qui forment 
le lac Moeris. Les cultures sont riches e 
variées (céréales, arbres fruitiers, riz, co: 
ton). Les pharaons de la XII° dynastie y sé. 
journèrent, mais il subsiste surtout d'im 
portantes ruines  gréco-romaine: 
(Crocodilopolis, aujourd'hui Médinet el- 
Fayoum). Au xIx° siècle, les tombes oni 
livré des portraits parfaitement individua: 
lisés, peints à l'encaustique sur les carton: 
qui recouvraient la tête des momies, que 
l’on date généralement des premiers siè. 
cles de notre ère (du Iff au TV° ou V€ siècle) 
FAZENDA n. f. (mot portugais du Brésil 
Au Brésil, grande propriété terrienne. 
FBI Voir FEDERAL BUREAU OF INVESTIGA 
TION 

FÉAL, ALE, AUX adj. et n. Vx Fidèle. | 
(Subst.) Litt. Ami fidèle. 

FÉBRIFUGE adj. et n. m. Antipyrétique. 
FÉBRILE adj. MÉD. Relacif à la fièvre ; pro: 
voqué par la fièvre. État fébrile. | Atteint pal 
la fièvre. Malade fébrile. | Fig. Qui témoi- 
gne d'une grande agitation. Activité fébrile 
FÉBRILEMENT ady. De manière fébrile. 
FÉBRILITÉ n. f. État de grande nervosité 
d'excitation. La fébrilité de l'opinion publique 
FEBVRE (LUCIEN) 1878-1956 Historier 
français, fondateur avec Marc Bloch de le 
revue Annales d'histoire économique et social 
(1929), qui a donné une impulsion nouvelle 
aux travaux de synthèse, en accordant aw 
faits économiques, sociaux et culturels une 
grande place dans l'explication historique 
Il a notamment étudié le XVI siècle : U? 
destin, Martin Luther (1928), Le Problème d 
l'incroyance au XVE siècle, la religion de Rabe- 
lais (1942). 

FÉCAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif aux 
fèces. Matière fécale. 

FÉCALOME n. m. MÉD. Concrétion de ma: 
tières fécales, résultant d'un ralentissement 
du transit intestinal. 

FÉCAMP 27 000 b. Ville du département de 
la Seine-Maritime, station balnéaire, por 
de commerce et port de pêche. L'abbaye 
de Fécamp a été fondée en 658 et devint 
en 1510 le centre de la fabrication de k 
bénédictine. La ville garde de son passé de 
nombreux monuments : église de La Tri: 
nité, ancienne abbatiale (XI<-XII siècle) 
chapelle de la Vierge (Xv° siècle), palais 
Bénédictine (XIX® siècle, aujourd'hui mu: 
sée). 

FÈCES n. f. pl. Excréments de l'homme el 
de l'animal, constitués des résidus solides 
de la digestion. 

FECHNER (Gustav THEODOR) 1801-1887 
Philosophe allemand, professeur à l'uni- 
versité de Leipzig où il enseigna la phy- 
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sique puis la philosophie. Selon lui, les re- 
lations quantitatives entre le corps et le 
psychisme obéissent à la loi de Weber se- 
lon laquelle « la sensation est proportion- 
nelle au logarithme de l'excitation » : ÉJ- 
ments de psychophysique (1860). 

FÉCOND, E adj. (En parlant des êtres vi- 
vants) Capable de se reproduire. Ant. In- 
fécond. / Qui a, peut avoir une nombreuse 
descendance. Race féconde. / Par ext. Fertile, 
qui produit, peut produire beaucoup. Sol 
fécond. | Fig. Année féconde en événements im- 
portants. Écrivain fécond, 

FÉCONDATION n. f. BIOL. Fusion de deux 
cellules sexuelles (les gamètes : la cellule 
mâle, ou spermatozoïde, et la cellule fe- 
melle, ou ovule), qui aboutit à la formation 
de l'œuf (zygote). / Fécondation croisé : syn. 
de croisement. | Fécondation in vitro : fécon- 
dation réalisée en laboratoire (à l'issue de 
laquelle l'embryon ainsi formé pourra être 
implanté dans l'utérus de la mère). 
FÉCONDER v. t. {1} Réaliser la fécondation 
de. Le spermatozoide féconde l'œuf. Le måle fé- 
conde la femelle. | Rendre fertile, productif. 
Féconder la terre. Au fig. Féconder l'esprit. 
FÉCONDITÉ n. f. Qualité de ce qui est fé- 
cond. Fécondité du sol. | Qualité d’une per- 
sonne féconde. La fécondité d'une épouse. | 
Fig. Faculté de produire, de créer en abon- 
dance. La fécondité d'un écrivain. 

FÉCULE n. f. Amidon de la pomme de terre, 
de certaines graines. 

“FÉCULENT, E adj. et n. m. Riche en fécule. / 

“n. M. Les lentilles sont des féculents, 

| FEDAYIN n. m. pl. (mot arabe) Combattants 
“palestiniens qui luttent contre Israël pour 
la reconnaissance d’un État palestinien. 

Sing. Un fedayi. 

“FÉDÉRAL, ALE, AUX adj. et n. m. pl. Propre 
à une fédération. Organisme fédéral. Pouvoirs 
fédéraux. | Constituant une fédération. Etat 
fédéral. / n. m. pl. Ceux qui défendaient 
l'Union fédérale (les États du Nord) pen- 
dant la guerre de Sécession (d'Amérique). 
Syn. Nordiste. 

FEDERAL BUREAU OF INVESTGATNON (F.B.I. 
ou FBI) Service de la police fédérale aux 
États-Unis. Créé en 1908 et dépendant du 
ministère de la Justice, il a des pouvoirs 


très étendus, mais ne peut intervenir dans 
les affaires intérieures des différents États, 

sauf (depuis 1934) si l'affaire touche à plu- 
sieurs Etats de l'Union en même temps. 
Depuis 1945, ses compétences s'étendent 
au contre-espionnage et à la lutte anti- 
communiste. 

FÉDÉRALISME n. m. Système politique dans 
lequel il existe un partage de compétences 
entre les institutions du gouvernement 
central et celles des États membres (États 
fédérés). 

FÉDÉRALISTE adj. et n. Propre ou relatif au 
fédéralisme. / Subst. Partisan du fédéra- 
lisme. 

FÉDÉRATEUR, TRICE adj. et n. Qui fédère, 
qui aide, tend à fédérer. 

FÉDÉRATIF, IVE adj. Constitué en fédération. 
République fédérative. 

FÉDÉRATION n. f. Union groupant plusieurs 
Etats qui partagent, avec un gouvernement 
central, certaines compétences (notam. en 
matière législative) mais gardent une large 
autonomie. / Union de plusieurs associa- 
tions de même type, de différents syndicats 


FÉDOR 


ou corporations. La fédération française de 
rugby. | HIST. Au début de la Révolution 
française, mouvement de citoyens qui 
défendait les acquis de 1789 et luttait pour 
renforcer l'unité de la nation. 
FÉDÉRATION NATIONALE (FÊTE DE LA) Fête 
nationale, décidée par l’Assemblée consti- 
tuante ; elle se déroula sur le Champ-de- 
Mars le 14 juillet 1790, jour anniversaire 
de la prise de la Bastille. Avec Louis XVI, 
La Fayette, chef des gardes nationales de 
France, prêta serment à la Constitution en 
présence de 14 000 délégués des fédéra- 
tions provinciales. 

FÉDÉRÉ, E adj. et n. m. À. adj. Qui appar- 
tient à une fédération. Cantons fédérés. B. 
n. m. HIST. Garde nationale appartenant 
à une fédération en 1780-1790. / Partisan 
armé de la Commune de Paris, qui luttait 
contre le gouvernement de Thiers et l'ar- 
mée régulière (les versaillais) en 1871. 
FÉDÉRER v. t. [1] Grouper (des institutions) 
en fédération. 

FÉDÉRÉS (MUR DES) Mur du cimetière du 
Père-Lachaise contre lequel les derniers fé- 
dérés (membres de la Commune), au nom- 
bre de 147, furent fusillés par l’armée ver- 
saillaise le 28 mai 1871. 

FEDINE (KONSTANTIN ALEKSANDROVITCH) 
1892-1977 Ecrivain soviétique. Membre 
du groupe des Frères Sérapion, il publia 
de nombreux romans dans la veine du ré- 
alisme socialiste (Premières Joies, Un été ex- 
traordinaire, Les Feux dans la campagne, tri- 
logie, 1945-1965). 

FÉDOR ou FIODOR Nom de trois tsars de 
Russie. FÉDOR Ier IVANOVITCH 1557-1598 
Fils d'Ivan le Terrible, tsar en 1584, il laissa 
gouverner son beau-frère Boris Godounov 
qui lui succéda. FÉDOR Il BORISSOVITCH 
1589-1605 Fils de Boris Godounov, tsar en 
1605, il fut assassiné la même année sur les 
ordres du faux Dimitri. FÉDOR II ALEXEIE- 
VITCH 1661-1682 Fils d'Alexis Ie Mihaï- 
lovitch, tsar en 1676, il s'attaqua aux pri- 
vilèges des boyards et joua un rôle 
réformateur et civilisateur en créant no- 
tamment de nombreuses écoles. 





Commémoration devant le mur des Fédérés, au cimetière du Père-Lachaise. 
Peinture de Répine, 1883. 
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FÉE n. f. Être féminin imaginaire, doué 
d'un pouvoir magique, bienfaisant ou mal- 
faisant. / Conte de fées : conte dans lequel 
l'intervention des fées constitue le ressort 
de l'action. / Fig. Femme qui charme par 
sa grâce, sa gentillesse, son adresse. / Avoir 
des doigts de fée : être capable d'exécuter les 
tâches manuelles les plus délicates avec 
adresse, habileté. 

FEED-BACK n. m. inv. (mot anglais) Angli- 
cisme pour rétroaction. 

FEEDER n. m. (mot anglais) Câble électrique 
reliant une centrale ou un poste de trans- 
formation à un centre de distribution. 
FEEUNG n. m. (mot anglais) MUS. Inten- 
sité de la sensibilité dans une interpréta- 
tion musicale. / Fam. Manière d'appré- 
hender intuitivement une situation, de 
ressentir ce qui se dégage d'une 
atmosphère, d'une ambiance. Avoir du fee- 
ling, de l'intuition, de la sensibilité. 
FÉERIE n. f. Spectacle d'une beauté irréelle. 
Une féerie de lumières. | Pièce de théâtre, 
spectacle où interviennent le fantastique 
et le surnaturel. 

FÉERIQUE adj. Relatif à la féerie ; d'une 
beauté qui rappelle le monde des fées. 
FEHUNG (HERMANN) 1811-1885 Chimiste 
allemand. Il mit au point le réactif cupro- 
potassique dit liqueur de Fehling, qui est 
utilisé pour doser le glucose. 

FEIGNANT, E adj. et n. Pop. Fainéant. 
FEINDRE v. t. [3] Simuler. Feindre la jote, une 
maladie. Í v.t. ind. Feindre de : faire semblant 
de. I a feint de partir 

FEININGER (LYONEL) 1871-1956 Peintre 
et dessinateur américain. Proche des cu- 
bistes et des constructivistes, professeur au 
Bauhaus, il peint, après 1930, des marines 
et des vues de ville (New York notamment) 
dans un géométrisme rigoureux. 

FEINTE n. f. Dissimulation, fait de dégui- 
ser qqch. sous une apparence trompeuse. / 
SPORT Mouvement simulé pour tromper 
l'adversaire. Une feinte de corps. I Fam. Du- 
perie, ruse. 

FEINTER v. t. {1] Faire une feinte à (qqn). 
Feinter le gardien de but. 

FELD-MARÉCHAL n. m. Grade le plus élevé 
de la hiérarchie militaire allemande et au- 
trichienne. PI. Des /e/d-maréchaux. 
FELDSPATH n. m. MINER. Silicate double 
d'aluminium er, selon les variétés, de po- 
tassium, de sodium ou de calcium. 

FÊLÉ, E adj. Qui a été fêlé. Un vase fêlé. | 
Voix fêlé, dont le timbre rappelle le son 
d'un objet fêlé. / Fam. Un peu cinglé. 
FÊLER v. t. {1} Causer une fêlure à, fendre 
ae Fêler un vase. | Fig. et 
fam. Êrre fèlé : être un peu fou. 

FÉLIBRE n. m. Écrivain, poète en langue 
u QC. 

FÉLIBRIGE n. m. École littéraire fondée en 
Provence en 1854, ayant pour but la sau- 
vegarde er l'illustration de la langue d'oc, 
notamment du provençal, et représentée 
par F Mistral, Th. Aubanel, F Rouma- 
nille, entre autres. 

FÉLICITATIONS n. f. pl. Compliments adressés 
à qqn pour exprimer sa satisfaction, son ad- 
miration ou pour l'associer à un événement 
heureux. Mériter des félicitations. Les mariés 
ont reçu de nombreux messages de félicitations. 
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Federico Fellini. 


FÉLICITÉ n. f. Litt. Bonheur parfait ; béati- 
tude. 

FÉLICITER v. t. [1} Adresser ses félicitations 
à. Féliciter les marié. Je te félicite pour ta vic- 
toire. | v. pron. Se féliciter de : se réjouir, se 
louer de. Je me félicite d'être venu. 

FÉLDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de mam- 
mifères carnivores digitigrades, générale- 
ment armés de griffes rétractiles, à fortes 
canines et à molaires tranchantes. Le chat, 
le lynx, Ve puma, le lion, le tigre, le guépard 
sont des félins. 

FÉUN, E adj. et n. m. Propre ou relatif au 
chat, à la famille des félidés. / Qui évoque 
le chat. Grâce féline. / n. m. pl. Les félins : 
les félidés. 

FÉLIX Nom de quatre papes et d'un anti- 
pape. FEUX [ef (saint) ?-274 Pape en 269 
; il fut peut-être martyrisé. FÉUX Îl ?-365 
Antipape (355 ou 356-358). FÉLIX II 
(saint) ?-492 Pape en 483, impliqué dans 
les querelles théologiques sur la nature hu- 
maine du Christ. FELIX IV 2-530 Pape en 
526. FEUX V Voir AMÉDÉE VIII, duc de 
Savoie. | 

FELLAGA ou FELLAGHA n. m. (mot arabe) 
Opposant armé, en lutte contre l'autorité 
française établie en Algérie et en Tunisie 
avant l'indépendance. 

FELLAH n. m. (mot arabe) Paysan, en 
Égypte, au Maghreb. 

FELLATION n. f. Pratique sexuelle qui 
consiste à provoquer l'excitation du sexe 
viril par des caresses buccales. 

FELLINI (FEDERICO) 1920-1993 Cinéaste 
italien. Il débute comme scénariste de Ros- 
sellini puis réalise Le Cheik blanc (1952), sa- 
tire du courrier du cœur, et I Vitelloni, sa- 
tire amère du monde des jeunes bourgeois 
provinciaux. En 1954, La Strada, témoi- 
gne de son désir de délivrer un message 
chrétien et fustige une société qui repose 
sur l'aliénation de la femme. En 1960, il 
rompt avec le néo-réalisme des Nuits de 
Cabiria (1956) pour aborder le genre ba- 
roque avec La Dolce Vita. En 1962, Huit et 
demi est une interrogation onirique sur son 
art, qui sacrifiera à la fantasmagorie spec- 
taculaire mais jamais gratuite : Le Satyri- 
con (1969), Fellini-Roma (1972), Amarcord 
(1973), autobiographique, Casanova 
(1977), Et vogue le navire (1983). Ginger et 
Fred (1985) associe son acteur préféré, 
M. Mastroianni, et son épouse Giulietta 
Masina (1920-1994). Suivront Intervista 
(1987) et La Voce della luna (1989). 


FÉLON, ONNE adj. FÉOD. Infidèle à sor 
seigneur. Chevalier félon. | Par ext. Traître 
FÉLONE n. f. FÉOD. Trahison d’un félon. 
Par ext., litt. Acte déloyal commis enver: 
qqn. 

FELOUQUE n. f. Petite embarcation, lon 
gue et étroite, à voiles et à rames, à mât 
inclinés, utilisée en Méditerranée. 
FÊLURE n. f. Fente, fissure que présente ut 
objet dont les morceaux ne sont pas dis 
joints. La fêlure d'un plat. | Fig. Altératior 
du timbre de la voix. / Faille. Apperitior 
d'une fêlure dans un couple. 

FÉ.M. Sigle de force électromotrice. 

FEMELLE n. f. Animal appartenant au sexi 
féminin. La chienne est la femelle du chien. 
FEMINA (PRIX) Prix littéraire créé en 1907 
et décerné à un romancier par un jury com 
posé de femmes de lettres. 

FÉMININ, E adj. et n. m. I. Propre ou rela 
tif à la femme, par oppos. à masculin. Sex 
féminin. | Qui a les caractères que l'on at 
tribue à la femme. Allure féminine d'u 
homme. | n. m. L'éternel féminin : ce que l'or 
considère traditionnellement comme in 
tangible dans la psychologie féminine. I 
GRAMM. Genre féminin : un des deux gen 
res grammaticaux de la langue française. 
n. m. Les mots appartenant au féminin son 
ceux qui peuvent être précédés par l'article « la ; 
ou l'article « une », les mots du masculin étan 
précédés de « le-se « 1: 

FÉMINISATION n. f. Fait de donner des ca 
ractères propres à la femme. / BIOL. Ap 
parition naturelle ou artificielle de carac 
tères sexuels féminins chez un individi 
mâle. / Augmentation du nombre de fem 
mes dans un domaine, une activité. Fémz 
nisation des milieux professionnels. 
FÉMINISER v. t. [1} Donner un caractère fé 
minin à (ce qui était masculin). Féninise 
Les titres, les fonctions. | Donner un caractèr 
plus féminin à (une catégorie sociale). Fé 
miniser une profession. 

FÉMINISME n. m. Doctrine qui revendique 
pour la femme, l'amélioration de son rôle 
de sa place dans la société, et la jouissanc 
des mêmes droits que ceux de l'homme. 
FÉMINISTE adj. et n. Propre ou relatif au fé 
minisme. / Adepte du féminisme. 
FÉMINITÉ n. f. Ensemble des caractères par 
ticuliers à la femme, ou estimés commi 
tels par la société. 

FEMIS Acronyme pour Fédération européenn 
des métiers de l'image et du son, établissemen 
d'enseignement situé à Paris, qui prépar 
aux techniques et aux arts audiovisuels. Ei 
1986, il a succédé, avec un programmi 
élargi, à l'Institut des hautes études ciné 
matographiques (IDHEC), créé en 1943 
FEMME n. f. |. Etre humain appartenant a 
sexe qui met des enfants au monde. 
Aduite de sexe féminin. / Adulte de sex 
féminin considéré par rapport à son carac 
tère, ses origines, son Statut social ou pro 
fessionnel. Femme de cœur Femme de tête 
Femme du monde. Femme de lettres : auteus 
écrivain. Femme de ménage : employée char 
gée des travaux ménagers. Il. Épouse. J 
vous présente ma femme. à 

FEMME 100 TÊTES (LA) 1929 Livre d'i 
mages surréaliste composé par Max Erns 
à partir de gravures populaires di 





XIX® siècle. Les sous-titres sont de brefs 
poèmes. En 1956, Ernst en donna une 
édition augmentée. 

FEMMELETTE n. f. Vieilli Femme de faible 
constitution ; femme craintive, sans ca- 
ractère. / Péjor. Homme faible, sans per- 
sonnalité, sans courage. 

FEMMES SAVANTES (LES) 1672 Comédie 
en cinq actes et en vers où Molière s'en 
prend aux femmes qui se piquent d'être 
de beaux esprits, délaissant leur rôle fami- 
lial et leur féminité. Molière ridiculise plus 
encore les pédants. 

FÉMORAL, ALE, AUX adj. Du fémur, de la 
cuisse. Artère fémorale. 

FÉMUR n. m. ANAT. Os long constituant 
le squelette de la cuisse. j 
FEN Acronyme pour Fédération de l Edu- 
cation nationale, née en 1948 d'une scission 
avec la Confédération générale du travail 
(CGT). Elle regroupe une majorité d’en- 
seignants. 

FENAISON n. f. Coupe et récolte des foins. / 
Epoque à laquelle se fait ce travail. 
FENDANT [1] n. m. Vx En escrime, coup 
donné de haut en bas. 

FENDANT [2] n. m. Vin blanc suisse du 
Valais. 

FENDILLER v. t. { 1} Causer de petites fentes à. 
La sécheresse a fendillé la terre. | v. pron. Le mur 
se fendille au niveau du linteau de la fenêtre. 
FENDRE v. t. / v. pron. [3] A. v. t. Diviser 
dans la longueur. Fendre du bois, / Faire une 
fente, une crevasse dans. La bêche fend la 
terre. Loc. fig. Fendre le cœur : affliger. / S'ou- 
vrir un passage à travers (un fluide). Le na- 
vire fend l'eau. Par ext. Fendre la foule. B. v. 
pron. Se disjoindre, se fissurer. / Fam. Se fen- 
dre de : faire l'effort d'offrir. Se fendre d'un sou- 
rire, d'une bouteille. / SPORT (En escrime) 
Faire une fente. 

FENDU, E adj. Ouvert d'une fente. Jupe 
fendue. / En forme de fente oblongue. 
Yeux fendus. 

FÉNELON {FRANÇOIS DE SALIGNAC DE LA 
MOTHE) 1651-1715 Prélat français. Issu 
d'une famille noble du Périgord, prêtre, il 
est (1678-1689) supérieur de l'institution 
des Nouvelles-Catholiques, qui se propose 
d'instruire les jeunes filles protestantes ré- 
cemment converties au catholicisme, 
lorsque la faveur de M™! de Maintenon le 





Fénelon. 


fait nommer précepteur du duc de Bour- 
gogne, petit-fils de Louis XIV. Pour son 
pupille, il met au point une pédagogie fort 
en avance sur les usages du temps et écrit 
plusieurs ouvrages : Fables (en prose, 1690), 
Les Aventures de Télémaque (1699), qui dé- 
plaisent au roi, Dialogues des morts (1700- 
1712). Mystique proche du quiétisme (Ex- 
plication des maximes des saints, 1697), lié à 
Mr Guyon, il s'oppose à Bossuet. Certai- 
nes propositions de son Explication ayant 
été condamnées par le pape, il se soumet im- 
médiatement, se retire de la cour et se consa- 
cre à son diocèse de Cambrai dont il est ar- 
chevêque depuis 1695 ; il rédige alors Lettre 
sur les occupations de l'Académie française, dont 
il était membre ; ce testament littéraire, 
écrit en 1714, n’a été publié qu'en 1716. 
FÉNÉON (FÉLIX) 1861-1944 Écrivain fran- 
çais. Critique littéraire, il fit connaître 
Rimbaud et Joyce ; critique d'art, il fit ap- 
précier les impressionnistes. Il fut secré- 
taire de rédaction de la Revue blanche de 
1894 à 1905. 

FENESTRON n. m. Rég. Dans le midi de la 
France, petite fenêtre d'aération ; ouver- 
ture pratiquée dañs un mur intérieur, en- 
tre deux pièces. 

FENÊTRE n. f. Ouverture pratiquée dans un 
mur pour aérer et éclairer l'intérieur d'un 
bâtiment. / Châssis mobile et vitré servant 
à fermer cette ouverture. / Fig. Jeter son ar- 
gent par les fenêtres : dépenser son argent de 
façon inconsidérée, extravagante. / Ouver- 
ture pratiquée dans un objet. Enveloppe à fe- 
nêtre. | ANAT. Nom de deux ouvertures 


FER 


faisant communiquer l'oreille moyenne et 
l'oreille interne. Fenêtre ovale et fenêtre ronde. 
FENIAN (MOUVEMENT) Société secrète ré- 
volutionnaire irlandaise qui tient son nom 
des fianna, guerriers héroïques de la lé- 
gende gaélique. Fondée simultanément 
(1858) aux Etats-Unis (par O'Mahony) et 
à Dublin (par Stephens), elle avait pour 
but de soustraire l'Irlande à la domination 
anglaise. En Irlande, elle fit paraître dès 
1863 son journal, The Irish People, mais, en 
1866, l'arrestation de ses principaux chefs, 
à la suite d’une insurrection avortée, la dé- 
mantela. Clandestins, les fenians réappa- 
raissent au début du Xx“ siècle et donnent 
aux mouvements indépendantistes une co- 
loration résolument républicaine. 

FENIL n. m. Grenier à foin. 

FENNEC n. m. ZOOL. Petit renard aux lon- 
gues oreilles, à la queue touffue, adapté 
aux milieux désertiques vivant notam. au 
Sahara, appelé aussi renard des sables. 
FENOUIL n. m. Plante ombellifère potagère, 
à goût d’anis (on consomme notam. ses pé- 
tioles charnus, crus ou cuits). Une salade de 
fenouil. Du fenouil braisé 

FENTE n. f. Fissure à la surface d'une matière 
solide. Fente qui s'élargit sur un mur. | Qu- 
verture étroite et longue ménagée dans un 
objet. La fente d'une boîte aux lettres. | SPORT 
En escrime, action de se porter en avant sur 
un pied pour atteindre son adversaire. 
FENTON (ROGER) 1819-1869 Photogra- 
phe britannique. Pionnier du reportage, il 
fut correspondant de guerre en Crimée. 
FÉODAL, ALE, AUX adj. et n. Propre ou re- 
latif à un fief, à la féodalité. Droits féodaux. 
Les grands féodaux : les grands seigneurs. 
FÉODALISME n. m. HIST, Système féodal. / 
Caractère de ce qui rappelle le fonction- 
nement, les pratiques du système féodal. 
" FÉODALITÉ n. f. Système d'organisation 
sociale, politique et juridique qui se déve- 
loppa en Europe et, notam., en France, 
après la désagrégation de l'Empire caro- 
lingien. 

FER n. m. |. Élément chimique (symbole : 
Fe) de numéro atomique Z =26, de masse 
atomique 55,85 ; métal blanc argenté, duc- 
tile, de densité 7,9, qui fond à 1 535 °C. / 
Age du fer : période, succédant à l'Âge du 
bronze, au cours de laquelle se répandit 
l'usage du fer. Il. Objet, instrument de fer, 





Fenouïil. 
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FÉODALITÉ 


FÉODALITÉ 


Dans une économie agraire, la posses- 
sion de la terre constitue le fondement 
de la richesse et du pouvoir. Ainsi, Rome 
récompensait ses soldats vétérans en leur 
octroyant des terres. Au Bas-Empire, 
cette pratique donna naissance à l'insti- 
tution des « bucellarii », hommes libres 
liés par choix personnel à un seigneur 
qu'ils aidaient militairement en échange 
de sa protection et de son soutien. 

La féodalité, appelée aussi féodalisme, 
est le système politique issu au Moyen 
Âge de la convergence de cette institu- 
tion avec diverses coutumes germa- 
niques, dont celle du Gefolge (ou comi- 
tatus), groupe d'hommes composant la 
suite d'un chef er liés à lui par fidélité per- 
sonnelle. 

La féodalité repose partout sur le même 
principe : un vassal reçoit un fief (du 
germain f#hu : propriété) octroyé par un 
seigneur auquel il doit rendre hommage 
et qui devient alors son suzerain. Le vas- 
sal conserve sa condition d'homme li- 
bre, mais il doit se soumettre à l'autorité 
du seigneur, suivre ses conseils et lui rendre des services aussi bien ci- 
vils que militaires. En échange il reçoit aide et protection, y compris 
dans l'exercice du pouvoir sur son fief. Le contrat s'appuyant sur le 
principe moral de fidélité, le rompre équivaut au parjure. L'hommage 
au suzerain, le serment de fidélité et l'investiture donnaient lieu à un 
rituel élaboré, chargé de symbolisme. 

Le manque d'homogénéité de l'héritage germanique en matière de par- 
tage du pouvoir, de droit foncier ou de succession explique la grande 
diversité des formes légales ou usuelles prises localement par ce système. 
Certains vassaux dépendaient d'un seigneur (comre, évêque, abbé), 
d'autres directement du roi. La terre pouvait être donnée en alleu, en 
tenure ou en fief, selon le degré des avantages et obligations récipro- 
ques. Certains fiefs étaient immenses, certains pouvaient être hypo- 


; RER ril MNT: 





Hommage d'un chevalier à son seigneur {au xv° siècle), 
d'après la Chronique d'Ulrich de Richental. (Bibliothèque Universitaire, Prague). 
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Versement de la taxe sur le sel à l'entrée d'une ville, 
d'après le Code des privilèges, manuscrit du xve siècle. 


thégués, transmis en héritage, défendus par des places fortes, tandis que 
d'autres étaient minuscules, ou sans limites précises, ou soumis à des 
règles qui en limitaient l'usufruit. Il existait même des vassaux sans 
fief, uniquement dévoués au service d'un seigneur. Les devoirs du su- 
zerain envers son vassal varjaient en fonction des habitudes locales et 
des fluctuations de l'histoire. Ils étaient ainsi définis avec beaucoup 
plus de précision sur les territoires saxons, germains ou angles que sur 
ceux d'obédience wisigothe, lombarde ou, plus tard, normande (- 
Angleterre, Sicile). 
Il est donc impossible de dresser un état précis et homogène de la féo- 
dalité, en dehors de ses principes de base. L'instauration du féoda- 
lisme en Europe occidentale profita du désordre résultant des invasions 
barbares aux IV°, v ec vif siècles. Dès le Virré siècle le régime de la vas- 
salité était fortement implanté, prin- 
cipalement en France ; mais la féoda- 
lité devint véritablement le fondement 
du lien social avec l'éclatement de 
l'empire carolingien, propice à une 
dispersion des allégeances que vinrent 
renforcer les invasions et traditions 
normandes. On la considère donc 
comme établie à partir du x° siècle, 
son apogée se situant au XI“ siècle. 
Le féodalisme structure la société 
A comme une pyramide dont le roi se- 
| rait le sommer, les étages inférieurs 
fi étant dévolus aux seigneurs, puis aux 
hommes libres, aux vassaux et enfin 
| aux serfs. Une répartition tripartite 
des activités (entre laboureurs, clercs 
LE et guerriers) vient renforcer ces mo- 
…  daliés d'exercice du pouvoir et de ré- 
À partition des richesses. La bataille de 
Bouvines (1214) marque, pour les his- 
toriens, la fin du régime féodal. Tout 
> en légitimant par le droit divin cette 
répartition des tâches établie par la 
force, l'autorité royale prit dès lors le 
pas sur le conglomérat des liens 
féodaux, les territoires se regroupèrent, 
préfigurant l'État modernes 
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d'acier, de métal. / Élément métallique 
tranchant d'un objet, d'une arme. Le fer 
d'un rabot. Un fer de lance : pointe métallique 
d'une lance. / Lame d'une épée. (Par ext.) 
Lépée, le fleuret. Croiser le fer | Fer à che- 
val : pièce métallique en forme de U, fixée 
sous les sabots d’un cheval pour les proté- 
ger. / Outil en fer, en métal. Fer à repasser 
Fer à souder. M. (Au plur.) Les fers : les chaî- 
nes qui servaient à entraver les mouve- 
ments des prisonniers. / MED. Vx Les fers : 
les forceps. u Le fer, qui constitue environ 
5 % de l'écorce terrestre, est très abondant 
dans les couches plus profondes du globe. 
La métallurgie du fer (sidérurgie) englobe 
les activités liées à la fabrication du fer et 
de ses alliages, notam. l'acier. Les aciers 
Spéciaux contiennent de faibles quantités 
de métaux tels que le nickel, le chrome, le 
tungstène, le manganèse. Les propriétés 
mécaniques du fer et des aciers varient 
beaucoup selon la composition des allia- 
ges et les traitements thermiques subis. Le 
fer pur, de ce point de vue nettement moins 
intéressant que les aciers, est rarement uti- 
lisé dans l’industrie. En revanche, les aciers 
ont des emplois innombrables qui font du 
fer un métal d’une très grande importance 
industrielle et économique. 

FER (ÎLE DE) 278 km? 6 000 b. La plus oc- 
cidentale des îles Canaries, la plus petite et 
la moins peuplée. Jusqu'au XVIIE siècle, on 
y faisait passer le méridien origine. 

FÉRA n. f. ZOOL. Poisson proche du coré- 
gone, à chair fine et délicate, vivant dans 
Les lacs alpins. 

FER-À-CHEVAL n. m. ZOOL. Syn. de rhi- 
nolophe. 

FÉRALIES n. f. pl. ANTIQ. ROM. Fêtes cé- 
lébrées chaque année en février pour honorer 
les défunts. p 
FERAOUN (MouLoup}) 1913-1962 Ecri- 
vain algérien d'expression française. Ses ro- 
mans évoquent la vie déchirée et souvent 
misérable de ses compatriotes berbères (Le 
Fils du pauvre, 1950). Il a été assassiné par 
l'O.AS. 

FER-BLANC n. m. Tôle d'acier doux recou- 
verte d'une fine couche d'étain qui lui sert 


FERDINAND ler DE SAXE-COBOURG-GOTHA 
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Vision romantique de la mort de Ferdinand F" le Juste, roi d'Aragon et de Sicile. 


de protection contre la rouille. PI. Des fers- 
blancs. 

FERBLANTERIE n. f. Industrie, commerce du 
fer-blanc. / Objets en fer-blanc. 
FERBLANTIER n. m. Personne qui fabrique, 
vend des objets en fer blanc. 


FERDINAND Nom de nombreux souverains. 
EMPEREURS DU SAINT-EMPIRE 


FERDINAND ler 1503-1564 Roi de Bohême 
et de Hongrie en 1526, roi des Romains 
en 1531, empereur en 1556 à l’abdication 
de son frère, Charles Quint. Dès son élec- 
tion au trône de Bohême et de Hongrie, il 
dut se battre contre les Ottomans sur le 
front du Danube et dut signer (1562) avec 
les Turcs une trêve qui le forçait à leur 
payer tribut. Humaniste, il s'attacha à la 
réforme de l'Église et se montra désireux 
de promouvoir une entente entre catho- 
liques et luthériens. FERDINAND Il 1578- 
1637 Petit-fils du précédent, roi de Bo- 
hême en 1617 et de Hongrie en 1618, 
empereur en 1619. Il lutta de façon in- 
transigeante contre les protestants avec 
l'appui de la Sainte Ligue catholique. La ré- 
pression menée contre la révolte tchèque est 
à l’origine de la guerre de Trente Ans, au 
cours de laquelle l'empereur se heurta au 
roi de Suède, Gustave II Adolphe (1631), 
puis à la France et à l'Espagne (1635). 
FERDINAND [Il 1608-1657 Fils du précé- 
dent, roi de Hongrie en 1625 et de Bo- 
hême en 1627, empereur en 1637. Sorti 
vaincu de la guerre de Trente Ans, il se 
vit imposer par la France et la Suède les 
traités de Westphalie en 1648. 


ARAGON Er SICILE 


FERDINAND l°" LE JUSTE 1380 ?-1416 Roi 
d'Aragon et de Sicile en 1412, fils de Jean 
[er roi de Castille. Avant d'asseoir son pou- 
voir en Aragon et en Sicile, il combattit 
avec succès les Maures de Grenade (1410). 
Prince énergique, bon administrateur, il 
fut très influent en Italie et en Allemagne. 








FERDINAND Îl LE CATHOLIQUE 1452-1516 
Fils de Jean IT d'Aragon, il est roi d'Ara- 
gon et de Sicile en 1479, roi de Naples 
(sous le nom de Ferdinand HD) en 1504. Son 
mariage avec Isabelle, reine de Castille, ré- 
unit les deux grandes monarchies ibériques 
en 1469. Après la conquête, en 1492, du 
royaume maure de Grenade, les deux 
époux, dits « les Rois Catholiques », rè- 
gnent sur presque toute la péninsule ibé- 
rique et leur autorité s'affirme contre la 
noblesse (dont il rogna l'indépendance), 
les Juifs et les Maures (introduction en 
Espagne de l'Inquisition, 1479 ; expulsion 
des Juifs, 1492). La découverte de l'Amé- 
rique par Christophe Colomb, cette même 
année 1492, ouvre une ère nouvelle. Régent 
de Castille au nom de sa fille Jeanne la 
Folle, il conquiert la Navarre, le Milanais, 
Oran, Bougie et Tripoli. Sa deuxième 
épouse, Germaine de Foix, ne lui ayant pas 
donné d'enfant, il offre la couronne à son 
petit-fils Charles de Gand, fils de Jeanne, 
le futur Charles Quint. 


AUTRICHE 


FERDINAND ler 1793-1875 Empereur 
d'Autriche (1835-1848), roi de Bohême 
et de Hongrie (1830-1848). Faible 
d'esprit, lorsqu'il succéda à son père, il 
laissa le pouvoir à un conseil de régence 
présidé par Metternich qui détenait les rê- 
nes de l'État et les conserva. La révolution 
de 1848 fut fatale aux deux hommes. 
Ferdinand I“ abdiqua en faveur de son 
neveu, François-Joseph I“. 


BULGARIE 


FERDINAND [er DE SAXE-COBOURG-GOTHA 
1861-1948 Prince élu de Bulgarie en 1887, 
il fut plus tard reconnu par la Russie et 
l'ensemble des pays européens. En 1908, 
il profita de la crise balkanique pour se ren- 
dre indépendant de la Turquie et se fit pro- 
clamer tsar. Il s'allia à l'Allemagne au cours 
de la Première Guerre mondiale et, en 
1918, abdiqua en faveur de son fils Boris. 


TZI 


FERDINAND [er LE GRAND 





Ferdinand VII, roi d'Espagne, par Goya. 


CASTILLE, LEON ET ESPAGNE 


FERDINAND ler LE GRAND 1017 ?-1065 Roi 
de Castille en 1035, il devint roi de León et 
des Asturies (1037) après avoir évincé son 
beau-frère Bermude I, puis annexa la Na- 
varre. Il remporta d'importantes victoires 
sur les Maures. FERDINAND Îl} 1145 ?-1188 
Roi de León et de Galice en 1157. Il pour- 
suivit la reconquête contre les Maures. FER- 
DINAND Î (saint) 1199 2-1252 Roi de Cas- 
tille en 1217, roi de León en 1230. H unifa 
définitivement les royaumes de León et Cas- 
tille, refoula les Maures vers le sud et fonda 
l'université de Salamanque. H fut canonisé 
en 1671. FERDINAND ÍV L'AJOURNÉ 1285- 
1312 Roi de Castille et de León en 1295. Il 
s'empara de Gibraltar. FERDINAND V Voir 
FERDINAND Îf d'Aragon. FERDINAND VI LE 
SAGE 1713-1759 Roi d’Espagne en 1746. 
À la suite de la guerre de Succession d'Au- 
triche, il gagna Parme et Plaisance ; il régna 
ensuite pacifiquement, maintenant l'équi- 
libre entre l'Angleterre et la France et ac- 
complissant de nombreuses réformes. FER- 
DINAND VII 1784-1833 Roi d'Espagne en 
1808, puis à partir de 1814. Son père Char- 
les IV abdiqua en sa faveur en mars 1808 er 
Ferdinand, à son tour, fut contraint par Na- 
poléon Ie à l'abdication en mai de la même 
année er assigné à résidence en France, à Va- 
lençay. Restauré en 1813, il abolit la Cons- 
titution libérale de 1812 (due à Joseph Bo- 
naparte) et exerça un pouvoir absolu jusqu'à 
ce qu'une révolte, en 1820, le force à réta- 
blir certe Constitution. Après un bref inter- 
mède libéral, la France, en la personne du 
duc d'Angoulême, neveu de Louis XVIII, 
lui permit (1823) de rétablir l'absolutisme. 
Abrogeant la loi salique de Philippe V il 
transmit le trône à son seul enfant, sa fille 
Isabelle, au détriment de son frère Carlos, 
dont les partisans (les carlistes) déclenchè- 
nr une guerre (1833-1840) ; le carlisme 
ra jusqu'au XX° siècle. 


FLANORE 


FERDINAND DE PORTUGAL, dit FERRAND 
1186-123? Cornate de Flandre et de Hai- 
naut par son mariage (1212) avec Jeanne 
de Flandre. F ils de sus [er, soi de Por- 
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tugal, vassal de Philippe Auguste, il rallia 
le camp de Jean sans Terre quand son su- 
zerain envahit ses terres. Vaincu à Bouvi- 
nes et emprisonné en 1214, il accepta dé- 
finitivement la suzeraineté française mais 
dut céder des villes de Flandre. 


NAPLES ET DEUX-SICILES 


FERDINAND ler 1751-1825 Fils de Charles 
II d'Espagne, roi de Naples sous le nom 
de Ferdinand IV en 1759. La France l'ayant 
chassé au profit de Murat en 1806, il retro- 
uva son trône en 1815 sous le nom de Fer- 
dinand I“, roi des Deux-Siciles, fit fusiller 
Murat et abolit la Constitution. FERDI- 
NAND İl 1810-1859 Roi des Deux-Siciles 
en 1850. Contesté en 1848 par les libé- 
raux, il ne se maintint qu’en acceptant une 
Constitution qu'il n'appliqua jamais. 


ROUMANIE 


FERDINAND ler 1865-1927 Roi de Rou- 
manie (1814-1927), il succéda à son oncle 
Charles Ier en 1914. Malgré ses origines 
allemandes (c'était un Hohenzollern-Sig- 
maringen), il se rangea en 1916 dans le 
camp des Alliés. Le traité de paix de Tri- 
anon (1920) lui permit d'annexer de nou- 
veaux territoires. 


TOSCANE 


FERDINAND Ill 1769-1824 Grand-duc de 
Toscane, deuxième fils de l'empereur Léo- 
pold H, il fuc dépouillé de ses Etats par le 
Directoire (1799), les reprit, les perdit à 
nouveau (1801), obtenant en échange 
(1803) la principauté de Salzbourg qu'il 
s empressa d'échanger (1806) contre le 
grand-duché de Würzburg. La chute de 
l'empire lui rendit la Toscane. 


FERENCZI (SÁNDOR) 1873-1933 Psycha- 
nalyste hongrois. Psychiatre, il travaille 
avec Freud, puis occupe (1918) à Buda- 
pest la première chaire de psychanalyse de 
l'histoire. Dans son ouvrage Thalassa. psy- 
chanalyse de l'origine de la vie sexuelle (1924), 
il tente de mettre au jour la cause originelle 
du traumatisme de la naissance, qu'il rat- 
tache aux origines mêmes de l'humanité : 
Thalassa, la mer, en gsec, a pour réplique 
symbolique le liquide amniotique. Freud 
ne partageait pas toutes ses positions théo- 
riques, mais l'opposition — forte à partir 
de 1930 — entre les deux hommes repose 
davantage sur des différences fondamen- 
tales de pratique psychanalytique. 
FERGANA ou FERGHANA ex: 22 000 kne 
Région d'Asie centrale, bassin fertile par- 
tagé entre Ouzbékistan, Kirghizistan et 
Tadjikistan, aujourd’hui essentiellement 
consacré à la culture du coton. Conquis par 
les Arabes, dévasté par Gengis khan et Ta- 
merlan, le pays fut annexé par les Ouzbeks 
avant de l'être par la Russie (1875). 

FERIA n. f. (mot espagnol) Fête annuelle en 
Espagne et dans le midi de la France, au 
cours de laquelle se déroulent générale- 
ment des courses de taureaux. 





Ferdinand F', roi de Roumanie. 


FÉRIE n. f. ANTIQ. ROM. Jour qui éta 
consacré aux dieux et durant lequel il éta 
interdit de travailler. 

FÉRIÉ, E ad}. Jour férié : jour chômé en ra 
son d'une fête civile ou religieuse, par of 
pos. à jour ouvrable. 

FÉRIR v. t. [3] Sans coup férir : sans difficult 
sans obstacle (v. défectif, ne s'emploie qu 
dans certe loc. et au participe passé fóru, e 
FERLER v. t. La MAR. Plier (une voile, u 
pavillon) et l'attacher le long de la vergui 
FERLINGHETTI (LAWRENCE) 1919 Poète € 
éditeur américain. Ses recherches forme 
les lui valent une célébrité moindre qu'à se 
amis de la beat generation (Ginsberg, pe 
exemple, qu'il édita). 

FERMAGE n. m. Mode d'exploitation d'u 
domaine, d'une ferme, dans lequel un ba 
concédé pour le propriétaire prévoit u 
loyer fixe dû par l'agriculteur exploitant 
FERMAIL n. m. Vx ou BX-ARTS Agrafe 
fermoir de livre relié. 

FERMAT (PIERRE DE) 1601-1665 Mathé 
maticien français. Magistrat, conseiller a 
parlement de Toulouse, éloigné des grand 
centres intellectuels, il n'appartenait pas 
la communauté savante européenne, mai 
entretenait avec ses membres une impot 
tante correspondance. On reconnaît en lu 
le fondateur de la théorie des nombres, bran 
che des mathématiques qui étudie les pre 
priétés des nombres entiers. Il énonça u 
grand nombre de théorèmes dont on ne fi 
les démonstrations que longtemps après s 
mort. Comme tous les mathématiciens d 
son temps, il étudia les sciences classique 
de l'Antiquité et, en théorie des nombre 
l'Arithmetica de Diophante qui eut sur lu 
une forte influence ; dans son exemplair 
de l'ouvrage, Fermat laissa quantité de no 
tes qui ne furent pas publiées de son vi 
vant ; l'une de ces notes posait une questio 
dont les mathématiciens allaient cherche 
la réponse pendant plus de trois siècles. ] 
s'agissait de trouver des carrés qui devaien 
résulter de la somme de deux carrés. L 
grand théorème de Fermat s'éniônce ainsi : « [... 
Un cube n'est jamais la somme de deux cu 
bes, une puissance quatrième n'est jamai 


la somme de deux autres puissances qua- 
trième, et, plus généralement, aucune puis- 
sance supérieure à 2 n'est la somme de deux 
puissances analogues. J'ai trouvé une met- 
veilleuse démonstration de cette proposi- 
tion, mais je ne peux l'écrire dans cette 
marge car elle est trop longue ». Nous de- 
vons à Fermat la géométrie analytique (avec 
Descartes), le calcul infinitésimal (avec 
Leibniz et Newton), le calcul des probabi- 
lités (avec Pascal) ; mais personne n'avait 
réussi à trouver la démonstration de son 
théorème. Le 23 juin 1993, à l'institut 
Isaac Newton de l’université de Cam- 
bridge, Andrew Wiles présentait le résul- 
tat de ses travaux. En posant la formule 
« uP + WP + wP = Ô implique u v w nuls », 
il résolvait une énigme qui avait défié les 
mathématiciens pendant 328 ans. 

FERME [1] n. f. DR. Convention par la- 
quelle un propriétaire confie à qqn pour 
un certain temps et à un certain prix l'ex- 
ploitation d'un domaine agricole. Donner 
ses terres à ferme. | Domaine agricole loué à 
ferme. / Exploitation agricole quelle qu'elle 
soit ; ensemble des bâtiments, des instal- 
lations de cette exploitation. Ferme d’éle- 
vage, ferme viticole. 

FERME [2] adj. et adv. l. De consistance ré- 
sistante, sans être dur. Un fruit à chair 
ferme. | Solide, stable. Poser le pied sur la terre 
ferme. I} Fig. Résolu, assuré, décidé. Mar- 
cher d'un pas ferme. Parler d'une voix ferme. Une 
ferme intention. | Loc. Prison ferme, sans sur- 
sis. / Qui ne se laisse pas fléchir. Erre ferme 
avec ses employé. | (Emploi adverbial) Avec 
force. Discuter ferme. 

FERME [3] n. f. CONSTR. Ensemble d'é- 
léments de charpente triangulés, assem- 
blés et disposés verticalement, pour soutenir 
une couverture. 

FERMEMENT adv. De manière ferme. 
FERMENT n. m. Micro-organisme ou en- 
zyme qui est l’agent d'une réaction de fer- 
mentation. Ferment lactique. | Fig. Ce qui 
entretient les passions. Le ferment de la révolte. 
FERMENTATION n. f. BIOCHIM. Dégrada- 
tion enzymatique d'une substance orga- 
nique par un ferment. Fermentation aérobie, 
fermentation anaérobie. La fermentation alcoo- 
lique transforme du sucre en alcool éthylique 
sous l'action de certaines levures. | Fig. Agita- 
tion des esprits. 

FERMENTÉ, E adj. Qui est en état de fer- 
mentation. Fromage fermenté. 

FERMENTER v. i. [1} Etre en état de fer- 
mentation. 

FERMER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Manœuv- 
rer (le dispositif mobile servant à obtu- 
rer). Fermer les volets, les rideaux. / Obtu- 
rer, clore (un espace, un contenant) en 
rabattant le dispositif mobile. Fermer sa 
Chambre, une malle. | Rapprocher les par- 
ties écartées de (un ensemble). Fermer la 
bouche. Fermer une enveloppe. (Emploi pron.) 
Ses yeux se ferment. / Empêcher le fran- 
chissement de. Fermer une route, une fron- 
tière. / Interrompre (un flux). Fermer l'eau, 
le gaz. | Etre le dernier élément de. Fer- 
mer la marche. | Suspendre, temporaire- 
ment ou définitivement, l'activité de. 
Fermer une école, Fermer boutique. Fermer un 
compte, le clore. B. v. i. Demeurer clos, ne 
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pas ouvrir. La porte ne ferme plus. Le magasin 
ferme le lundi. 

FERMETÉ n. f. Etat de ce qui est ferme. La 
fermeté des chairs. | Assurance, sûreté. La fer- 
meté du dessin de Matisse. Fermeté dans les ges- 
tes. | Qualité d'une personne résolue, dé- 
terminée. Montrer sa fermeté face aux 
épreuves. | FIN. Fermeté de la Bourse : main- 
tien des cours à un niveau élevé. 
FERMETURE n. f. Dispositif qui sert à fer- 
mer. Fermeture d'une porte. | Fermeture éclair 
(nom déposé) ou 2 glissière : système de fer- 
meture composé de deux bandes à dentu- 
res qui s imbriquent pour réunir les parties 
séparées d'un vêtement. / Action de fer- 
mer. Attention à la fermeture automatique des 
portes. | État d’un lieu fermé. Horaires de 
fermeture d'un magasin. 

FERMI n. m. Unité de physique nucléaire, 
valant 10-24 cm2. 

FERMI (ENRICO) 1901-1954 Physicien ita- 
lien, naturalisé américain à Los Alamos en 
1944 ; il avait émigré aux Etats-Unis en 
1938 depuis la Suède où il était allé rece- 
voir le prix Nobel de physique. Son nom est 
attaché à la théorie statistique des particu- 
les de spin demi-entier aujourd'hui appelé 
fermion. En 1932, il propose une première 
théorie de l'interaction faible. En 1934, il 
dirige les recherches d'un groupe de phy- 
siciens qu'il oriente vers l'étude de la radio- 
activité naturelle mise en évidence par Irène 
Curie et Frédéric Joliot. En 1939, il met au 
point le concept de réacteur nucléaire et, 
avec Szilar, collabore, dans le cadre du pro- 
jet « Manhattan », à la réalisation d'un ré- 
acteur nucléaire terminé en 1942. En 1952, 
il découvre la résonance méson pion-nu- 
cléon à l'aide du cyclotron de 450 MeV de 
Chicago. On considère qu'il est à l'origine 
de la découverte de l'énergie nucléaire ; on 
a donc donné son nom à l'unité de mesure 
de longueur en physique nucléaire. 
FERMIER, ÈRE n. et adj. À. n. Personne qui 
prend un droit à ferme. / Appos. Une com- 
pagnie fermière. | HIST. Fermier général : sous 
l'Ancien Régime, financier qui prenait à 
ferme la perception des impôts. / Personne 
qui exploite une terre à ferme ; (par ext.) 
Tout exploitant agriccte. B. adj. De ferme. 
Fromage fermier. 
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FERMION n. m. PHYS. NUCL. Particule 
dont le comportement est conforme à la 
statistique de Fermi-Dirac et au principe de 
Pauli. Le comportement statistique des fermions 
s'oppose à celui des bosons. Les électrons, les protons, 
les neutrons, les neutrinos sont des fermions. 
FERMIUM n. m. CHIM. Elément radioac- 
tif artificiel (symbole : Fm) de numéro ato- 
mique Z =100, de la famille des transura- 
niens. 

FERMOIR n. m. Agrafe, attache permettant 
de fermer un collier, un livre, un sac, etc. 
FERNANDEL (FERNAND CONTANDIN, dit} 
1903-1971 Acteur français. Il débuta 
comme comique troupier au café-concert, 
puis au music-hall. De 1931 à sa mort, il 
interprète au cinéma plus de cent rôles co- 
miques (François 1”, 1937 ; les Don Ca- 
millo, de 1952 à 1965) ou dramatiques (no- 
tamment pour Pagnol : Regain, 1937). 
FERNÁNDEZ (JUAN) 1536 2-1599 ? Navi- 
gateur espagnol. Il longea les rivages de 
l'Amérique du Sud et découvrit au large de 
Valparaiso l'archipel qui porte son nom. 
FERNANDEZ (EMILIO) 1904-1986 Cinéaste 
mexicain. Ses films, aux scénarios parfois 
un peu élémentaires, ont eu un grand suc- 
cès à cause de leur qualité plastique (Ma- 
ria Candelaria, 1943 ; La Red, 1953). 
FERNANDO Poo Voir Bioko 

FÉROCE adj. Dont l'instinct est de tuer. 
Animal féroce. | Qui dénote la férocité. Une 
bataille féroce. | Fig. Cruel, brutal. Un tyran 
féroce. | Par ext. Un appétit féroce. 
FÉROCEMENT adv. De manière féroce. 
FÉROCITÉ n. f. Caractère féroce (de). La fé- 
rocité d'un meurtrier, d'un affrontement. 
FÉROÉ ou FAEROE 1 399 km? 46 000 b. 
Chef-lieu Thorshavn. Archipel situé au 
nord de l'Ecosse, communauté autonome 
au sein du royaume de Danemark. Com- 
prenant 18 îles d'origine volcanique et 
de relief abrupt, il a, malgré sa latitude, 
un climat tempéré qui favorise la culture 
et l'élevage. Danois en 1814, il bénéfi- 
cie depuis 1948 d’un Parlement et d'un 
exécutif autonomes. 

FERRADE n. f. Action de marquer au fer 
rouge les bestiaux. / Réjouissances et fêtes 
qui sont célébrées à cette occasion en 
Provence, notam. en Camargue. 
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FERRAGE 


FERRAGE n. m. Action de ferrer. Le ferrage 
d'une roue. Ferrage d'un cheval. 

FERRAILLE n. f. Morceaux de fer ou d'acier, 
ou objets, pièces métalliques inutilisables. 
Tas de ferraille, 

FERRAILLER v. i. {1} Péjor. Vx Se battre en 
duel, au sabre ou à l'épée. / Mod. Passer 
son temps en polémiques. Ferrailler contre 
ses adversaires politiques. / Faire un bruit de 
ferraille. Le véhicule avance en ferraillant. 
FERRAILLEUR n. m. Marchand de ferraille. 
FERRARE 137 336 >. Ville d'Italie, chef- 
lieu de la province du même nom, qui fait 
partie de la Région Emilie-Romagne. Im- 
portant marché agricole où se sont déve- 
loppées les industries liées à l'agriculture. 
Ferrare fut, sous la Renaissance, un centre 
littéraire et artistique important. Le pein- 
tre Cosimo Tura y fonda au XV° siècle l'é- 
cole ferraraise qui a laissé plusieurs chefs- 
d'œuvre. L'Arioste, le Tasse y bénéficièrent 
du mécénat des ducs d'Este, dont le châ- 
teau (XIVE-XVI siècles) a une architecture 
d'une impressionnante puissance. Ratta- 
chée (1598) aux États pontificaux, occupée 
par la France (1796), jointe au royaume 
d'Italie (1801-1814), occupée par les Au- 
trichiens, la ville devint possession de FI- 
talie unifiée en 1860. 

FERRARI (ENZO) 1898-1988 Constructeur 
d'automobiles italien. Coureur sur Alfa 
Roméo dans les années 1920, il fonda sa 
propre entreprise de voitures de sport et 
de luxe, reprise par Fiat en 1969. 

FERRAT (JEAN TENENBAUM, dit JEAN) 
1930 Auteur-compositeur et interprète 
français ; certaines de ses chansons té- 
moignent de son engagement politique 
à gauche (Potemkine), d'autres sont d’une 
veine poétique ; il a mis Aragon en mu- 
sique (Les Yeux d'Elsa). 

FERRÉ (LÉO) 1916-1993 Chanteur fran- 
çais, auteur-compositeur au style réaliste (Jo- 
lie môme, Avec le temps) d'inspiration sou- 
vent libertaire (Graine d'ananar). Il a mis 
en musique des poèmes de Villon, Rim- 
baud, Baudelaire, Aragon. 

FERREMENT n. m. Action de ferrer. / Résultat 
de cette action, ferrage, ferrure. 

FERRER v. t. [1} Garnir (qqch.) de fer. Ferrer 
la pointe d'un bâton. Ferrer les sabots d'un che- 
val, | PECHE Ferrer le poisson : bien enfon- 
cer l'hameçon, une fois que le poisson a 
mordu, en tirant d'un coup sec sur la ligne. 
FERRER GUARDIA (FRANCISCO) 1859-1909 
Anarchiste espagnol. Après quelques années 
d'exil à Paris (1885), il revint à Barcelone 
où il ouvrit une école laïque et libertaire et 
fonda une maison d'édition d'ouvrages pé- 
dagogiques dont quelques-uns furent dus 
à Elisée Reclus. En 1909, une émeute éclata 
à Barcelone. On lui en imputa la respon- 
sabilité morale et politique. Il fut appré- 
hendé, jugé et exécuté après une parodie de 
procès. Dès 1911, le procès a été révisé et 
la condamnation reconnue erronée. 
FERRERI (MARCO) 1928-1997 Cinéaste ita- 
lien. U dépeint de façon grotesque et pro- 
vocante les errements de la fin du siècle : 
La Grande Bouffe (1973), Contes de la folie 
ordinaire (1981). 

FERRET n. m. Extrémité en métal d'un la- 
cet, d'une aiguillette. Des ferrets de diamants, 
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gamis de diamants et servant d'ornement. / 
Ferret d'Espagne : variété d'hématite rouge. 
FERREUX, EUSE adj. Qui contient du fer. 
Minerai ferreux. | CHIM. Qui contient du 
fer bivalent. Se/ ferreux. 

FERRICYANURE n. m. CHIM. Anion com- 
plexe du fer trivalent, de formule 
[FeCN} P. 
FERRIÉ (GUSTAVE) 1868-1932 Général et 
savant français qui mit au point des émet- 
teurs-récepteurs radioélectriques. En 1903, 
il équipa d'un émetteur la tour Eiffel. 
FERRIÈRES 1 655 b. Commune du dépar- 
tement de Seine-et-Marne. Château, re- 
construit au XIX* siècle par les Rothschild, 
où, après la défaite de Sedan (septembre 
1870), Jules Favre rencontra Bismarck pour 
tenter de négocier un armistice ; le gou- 
vernement de la Défense nationale, hostile 
à la cession d'une quelconque partie du 
territoire français, fit échouer la négociation. 
FERRIQUE adj. CHIM. Qui contient du fer 
trivalent. Composé ferrique. 

FERRITE n. À. n. m. CHIM. Céramique 
ferromagnétique faites de mélanges d’oxy- 
des, dont l'oxyde ferrique Fe,O,. I. n. f. 
METALL. Solution solide de carbone dans 
le fer Q: 

FERROCYANURE n. m. CHIM. Anion 
complexe du fer bivalent, de formule 
[Fe(CN 

FERROMAGNÉTIQUE adj. PHYS. Qui peut 
saimanter sous l'action d'un champ ma- 
gnétique. 

FERROMAGNÉTISME n. m. PHYS. Propriété 
de certains métaux (fer, cobalt, nickel, 
dysprosium) qui, sous l’action d’un champ 
magnétique extérieur, s'aimantent forte- 
ment. Les substances douées de ferromagnétisme 
sont utilisées pour constituer des aimants, 
FERROMANGANÈSE n. m. Alliage de fer et 
de manganèse contenant une proportion 
importante de manganèse (30 à 80 %). 
FERROMOLYBDÈNE n. m. Alliage de fer et de 
molybdène, contenant de 40 à 80 % de 
molybdène, servant à fabriquer des aciers 
spéciaux. 

FERRONICKEL n. m. Alliage de fer et de nic- 
keł (plus de 25 %). 

FERRONNERIE n. f. Fabrique où l’on façonne 
des ouvrages de fer de grande taille. / Art, 
travail du fer forgé. / Objets en fer forgé. 
FERRONNIER, ÈRE n. Personne qui fabrique, 
qui vend de la ferronnerie d'art. 
FERRONNIÈRE n. f. Bijpu qui orne le front, 
formé d'une chaînette, portant en son mi- 
lieu une pierre précieuse, un ornement. La 
ferronnière était un bijou en vogue à la Renais- 
sance. 

FERROUTAGE n. m. TRANS. Transport par 
remorques routières chargées sur des wa- 
gons de chemin de fer. 

FERROVIAIRE adj. Relatif au chemin de fer. 
FERRUGINEUX, EUSE adj. Qui contient un 
oxyde de fer, un sel de fer. 

FERRURE n. f. Garniture de fer. Ferrures d'un 
coffre. | Ensemble de fers que l’on met à un 
cheval ; manière de les poser. 

FERRY (JULES) 1832-1893 Homme poli- 
tique français. Avocat de profession, maire 
de Paris en 1870, il y maintint rudement 
l'ordre. Député (1871), chargé d'une mis- 
sion diplomatique en Grèce (1872-1873), 
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il fut, de 1879 à 1883, plusieurs fois m 
nistre de l'Instruction publique et fit vi 
ter les lois scolaires en faveur d’un ense 
gnement primaire laïque, obligatoire ı 
gratuit, et étendit aux jeunes filles lense 
gnement secondaire d’État. Président d 
Conseil (1880-1881 ; 1883-1885), m 
nistre des Affaires étrangères (1883-1885 
il établit le protectorat sur la Tunisie, er 
treprit la colonisation de Madagasca 
conquit le bas Congo et le Tonkin. Jugi 
périlleuse par Clemenceau, cette derniè: 
opération provoqua la chute de son m 
nistère. 

FERRY-BOAT n. m. (mot anglais) Navire de 
tiné à transporter les wagons d’un traii 
les véhicules automobiles, à l'intérieur de 
quels les passagers demeurent parfois di 
rant la traversée. P1. Des ferry-boats. 
FERSEN (AXEL, comte de) 1755-1810 O 
ficier suédois. Colonel de l’armée françai: 
de Royal-Bavière en 1779, il se distingr 
sous les ordres du général Rochambes 
pendant la campagne d'Amérique. Intin 
de la reine Marie-Antoinette, il organis 
la fuite manquée des souverains à Varer 
nes (1791). Rentré en Suède, il y périt tr: 
giquement, lapidé par la populace de Sto 
kholm qui l’accusait d'avoir empoisonné 
prince royal Christian-Auguste. 

FERTÉ n. f. Vx Ville forte. (Ce mot n'e: 
plus employé que dans des noms de lieu 
La Ferté Bernard, La Ferté Saint-Aubin... 
FERTILE adj. Qui produit en abondance, pr 
oppos. à stérile. Terre fertile. (Au fig.) Ima 
gination fertile, qui produit beaucoup d’ 
dées. / Par ext. Fécond. Couple fertile. / Fi 
Fertile en : riche en. Une histoire fertile enr 
bondissements. 
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Ferry-boat britannique. 








Souk des teinturiers dans la médina 
de Fès. 


FERTILISATION n. f. Action de fertiliser ; son 
résultat. 

FERTILISER v. t. [1} Rendre fertile (un sol). 
FERTILITÉ n. f. Qualité de ce qui est fertile. 
La fertilité d'un sol. | Fig. La fertilité de l't- 
magination. 

FÉRU, E adj. Féru de : passionné de. Féru de 
numismatique. 

FÉRULE n. f. Palette en bois ou en cuir avec 
laquelle on frappait sur les doigts des éco- 
liers pour les punir. / Fig. Être sous la férule 
de qqn : Être soumis à son autorité. 
FERVENT, E adj. et n. Qui éprouve de la fer- 
veur. / Subst. Les fervents de musique clas- 
sique. | Qui dénote de la ferveur. Plaidoyer 
fervent. 

FERVEUR n. f. Dévotion ardente. Prier avec 
ferveur. | Enthousiasme passionné ; élan du 
cœur. Défendre une cause, une personne avec 
ferveur. 

FÈS 775 000 h. Ville du Maroc, bâtie au 
fond d'une vallée fertile. Centre religieux 
et universitaire musulman, la ville a été 
inscrite par l'Unesco au patrimoine mon- 
dial de l'humanité. Fès Bali est fondée 
(1x siècle) par la dynastie des Idrissides 
qui la dotent de nombreux monuments, 
dont la mosquée Qarawiyin, agrandie en 
956 et en 1135 ; autour de celle-ci s'éten- 
dent les médersas (collèges) et les souks 
qui regroupent les activités artisanales (tra- 
vail du cuir, des tissus, parfums, épices). 
Au XI? siècle, la ville accueille des émigrés 
venus d’Espagne et de Tunisie, puis connaît 
aux XIIE et XIV° siècles, avec les Mérinides, 
un nouvel essor qui se traduit par la créa- 
tion d'un nouveau quartier, Fès e/-Dyedid, 
aux nombreux palais et jardins. C'est à Fès 
qu'a été signée, en 1912, la convention éta- 
blissant le protectorat français sur le Ma- 
roc. Enfin, Fès s'est adjoint un quartier 
moderne qui concentre les activités admi- 
nistratives de la région. 

FESSE n. f. Chacune des deux parties char- 
nues situées au bas du dos, à l'arrière du bas- 
sin, chez l’homme et chez certains ani- 
maux. 

FESSÉE n. f. Châtiment corporel consistant 
à frapper qqn sur les fesses, vigoureuse- 
ment et de façon répétée. / Fig., fam. Dé- 
faite humiliante, déculottée. 
FESSE-MATHIEU n. m. Vx ou litt. Usurier ; 
avare. PI. Des fesse-mathieux. 

FESSER v. t. [1} Donner une fessée à. 
FESSER, ÈRE adj. et n. m. ANAT. Relatif aux 
fesses. Nerfs fessters. Muscles fessiers ou, n. m. 
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Feu d'artifice à Paris. 


fessiers. Les muscles fessiers sont au nombre de 
trois : le petit, le moyen et le grand fessier. 
FEST-NOZ n. m. (mot celte) Fête bretonne 
accompagnée de musique, de danses, de 
chants régionaux de tradition celtique. PI. 
Des fest-noz ou des festou-noz. 

FESTIF, IVE adj. Propre ou relatif à la fête. 
FESTIN n. m. Repas de fête. 

FESTIVAL n. m. Manifestation musicale, 
théâtrale, cinématographique, etc., qui a 
lieu périodiquement, dans un cadre parti- 
culier, Festival d'Avignon. Festival de Salz- 
bourg. PI. Des festivals. 

FESTIVALIER, ÈRE n. Personne qui fréquente 
un festival. 

FESTIVITÉ n. f. Vx Allégresse générale. / 
Mod. (au pluriel) Grandes fêtes. Les festi- 
vités ont duré plusieurs jours. 

FESTON n. m. Guirlande de fleurs, de 
feuilles et de fruits que l’on suspend pour 
servir de décoration. / ARCHIT. Motif dé- 
coratif représentant de telles guirlandes. / 
Bordure faite de points de broderie dont le 
dessin forme des arcs de cercle. 

FESTOYER v. i. [1] Faire la fête, faire un fes- 
tin. 

FETA n. f. (mot grec) Fromage de brebis 
grec. 

FÊTARD, E n. Personne qui fait la fête, aime 
faire la fête, la fait souvent. 

FÊTE n. f. Commémoration d'un événe- 
ment civil ou religieux donnant lieu à des 
réjouissances ou des cérémonies. La fête de 
Noël commémore la naissance de Jésus-Christ. | 
Jour consacré au saint dont on a reçu le 
nom. Souhaiter sa fête à qqn. | Réjouissan- 
ces organisées à l'intention d'un groupe de 
personnes (amis, famille, etc.). Etre snvité à 
une fête. | Faire la fête : s'adonner aux plai- 
sirs, aux divertissements. 

FÊTE-DIEU n. f£. RELIG. CATHOL. Fête 
instituée par le pape Urbain IV en 1264, 
pour honorer la présence de Jésus-Christ 
dans l'hostie consacrée, célébrée le 
deuxième dimanche après la Pentecôte. 
Hors de France, la Fête-Dieu se nomme géné- 
ralement « Corpus Christi ». 

FÊTER v. t. {1} Célébrer (un événement) 
par une fête. Fêter Noël, un anniversaire, 
la victoire. | Accueillir (qqn) avec joie, par 
une fête. 

FÉTICHE n. m. ETHNOL. Objet ou ani- 
mal, investi de pouvoirs surnaturels ou fai- 


sant l’objet d'un culte, dans certaines civi- 
lisations. / Objet considéré comme un 
porte-bonheur. 

FÉTICHEUR n. m. ETHNOL. Dans les reli- 
gions qui pratiquent le fétichisme, celui 
qui est doué d'un pouvoir magique. 
FÉTICHISME n. m. ETHNOL. Culte voué 
aux fétiches. / Adoration aveugle que l’on 
voue à qqn, à qqch. / PSYCHAN. Perver- 
sion sexuelle qui se traduit par l'impor- 
tance symbolique attribuée par le sujet à 
certains objets en l'absence desquels il ne 
peut éprouver de plaisir. 

FÉTICHISTE n. ETHNOL. Personne qui pra- 
tique le fétichisme. / PSYCHAN. Atteint 
de fétichisme. 

FÉTIDE adj. Qui sent très mauvais. Odeur 
fétide. | 

FÉTU n. m. Brin de paille. 

FÉTUQUE n. f. BOT. Graminée très 
commune dans les prairies naturelles 
ou cultivées. 

FEU [1] n. m. l. Dégagement de chaleur et 
de lumière qui accompagne la combustion 
de certains corps. / Matières inflammables 
en combustion, allumées dans un but uti- 
litaire, Un feu de bois. Faire du feu pour se ré- 
chauffer. Feu de camp : réunion autour d'un 
feu, le soir, en plein air. / Source de chaleur. 
Faire rôtir à feu vif. Faire cuire à petit feu : faire 
mijoter. / Incendie. Mettre le feu : incendier. 
Loc. Mettre à feu et à sang : détruire en in- 
cendiant, en tuant, en pillant. / Par ext. 
Lumière qui s'allume pour signaler la po- 
sition, le gabarit, le ralentissement ou le 
changement de direction d’un véhicule, 
Feux clignotants. | Feux de circulation : système 
de lampes synchronisées réglant la circu- 
lation routière. Feu rouge, interdisant le pas- 
sage. Feu orange, obligeant à ralentir, an- 
nonçant un feu rouge. Feu vert, laissant 
libre la circulation. / Fey d'artifice : Voir 
artifice. | Arme à feu : arme qui propulse un 
projectile par déflagration d'une matière 
explosive, tels fusil, canon, mitraillette, re- 
volver, etc. / Tir. Faire feu. Coup de feu. M. 
Au fig. Vx Famille, foyer. Un village de deux 
cents feux. | Irritation ou inflammation d'un 
organe ou de la peau, provoquée par un 
frottement. Le feu du rasoir. | Ardeur ; exal- 
tation. Défendre ses idées avec feu. | Nx ou 
litt. Les feux de l'amour : la passion amou- 
reuse. / Loc. fig. Mourir à petit feu : très 
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FEU, FEUE 


lentement, dans la souffrance. Être pris en- 
tre deux feux, entre deux menaces, deux dan- 
gers, deux choix. Ne pas faire long feu : 
échouer rapidement. Jouer avec le feu : agir 
sans prendre conscience du danger. / Met- 
tre à feu et à sang : répandre la guerre. 
FEU, FEUE [2] adj. sing. (ne s'accorde que 
lorsqu'il est placé entre le déterminant et 
le nom) Litt. Défunt. « Feu la mère de ma- 
dame », comédie de Feydeau. La feue princesse. 
FEUDATAIRE n. FÉOD. Possesseur d’un fief ; 
vassal. 

FEUERBACH (LUDWIG) 1804-1872 Philoso- 
phe allemand. Hégélien, il évolua vers l’a- 
. chéisme, publiant (1839) sa Contribution à 
la critique de la philosophie bégélienne, que sui- 
vra son œuvre maîtresse, L'Essence du chris- 
tianisme (1841). Il considère que l'aliénation 
religieuse est un instant de l'histoire de l- 
humanité, moment nécessaire mais qu'il faut 
dépasser ; pour lui, le secret de la philosophie, 
c'est l'anthropologie. Sa pensée prend en- 
suite une tournure matérialiste et natura- 
liste (Scences naturelles et Révolution, 1850). 
FEUILLADE (Louis) 1873-1925 Cinéaste 
français. Après avoir tourné de nombreux 
films comiques, il se spécialisa dans les 
films à épisodes : Fentômas (1913-1914), Les 
Vampires (1915), Judex (1917). 

FEUILLAGE n. m. Ensemble formé par les 
feuilles d'un arbre, d’une plante. / Branche 
coupée garnie de feuilles. 

FEUILLAISON n. f. Apparition des feuilles 
après l'hiver. / Epoque où elles naissent et 
se développent. 

FEUILLANT n. m. Religieux appartenant à 
un ancien ordre cistercien réformé par Jean 
de la Bannière (1577) et dissous en 1791. / 
HIST. Club des feuillants : association de ré- 
volutionnaires modérés qui défendaient à 
la fois la Constitution et le roi, et se ré- 
urussaient (1791-1792) dans l’ancien cou- 
vent des feuillants, à Paris. 

FEUILLANTINE n. f. Religieuse appartenant 
à un ordre qui suivait la règle des feuillants 
et fut dissous en 1791. / Les Feuillantines : 
l'ancien couvent de cet ordre, à Paris. 
FEUILLARD n. m. Branche de bois souple, 
fendue en deux, ou mince bande de métal 
dont on fait des cercles de tonneaux. / 
Bande métallique utilisée pour renforcer 
une caisse, un emballage. 

FEUILLE n. f. BOT. Partie de l'appareil aérien 
des végétaux angiospermes et gymno- 
spermes, qui se présente généralement sous 
la forme d’une mince lame verte (le limbe), 
parcourue de nervures et d'un pétiole la rat- 
tachant à la tige. L'essentiel de la photosynthèse 
chlorophyllienne se déroule dans les feuilles, qui 
sont également le siège d'une importante évapora- 
tion, responsable de la montée de la sève brute dans 
la plante. | Structures similaires par leur 
morphologie et leur fonction chez divers 
autres végétaux (par ex. fougères). / Les feuilles 
mortes : les feuilles jaunies et desséchées qui 
tombent à l'automne des espèces à feuilles 
caduques. « Les feuilles mortes se ramassent à 
La pelle | les souvenirs et les regrets aussi » (Jacques 
Prévert). / Piaque de bois ou de métal très 
mince. Une feuille de laiton, d'or | Morceau 
de papier rectangulaire. Feuille volante : feuille 
ne faisant pas partie d'un cahier ou d’un li- 
vre. / Publication périodique. / Fam. Feuille 
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de chou : journal sans intérêt. / Écrit imprimé 
servant à divers usages administratifs. Feuslle 
de paie, feuille d'impôts. | Ornement sculpté 
ou brodé en forme de feuille. 

FEUILLÉE n. f. Litt. Abri naturel formé par 
les branches des arbres. Danser sous la 
feuillée. | (Au plur.) Les feuillés : tranchée 
abritée par des branchages et servant de la- 
trines aux troupes en campagne., 
FEUILLÈRE (EDWIGE CUNATI, dite EDWIGE) 
1907-1998 Actrice française. Grande, uti- 
lisant au mieux son port de reine et sa voix 
grave, elle crée ou interprète des rôles ma- 
jeurs de 1930 à sa mort, au théâtre (la reine 
de L'Aigle à deux têtes de Cocteau ; Ysé du 
Partage de midi de Claudel ; le rôle-titre de 
La Folle de Chaillot de Giraudoux, après la 
mort de Marguerite Moreno) et au cinéma 
(Lucrèce Borgia d'Abel Gance ; La Chair de 
l'orchidée, de Chéreau). 

FEUILLET n. m. Feuille d'un livre, d'un ca- 
hier comportant le recto et le verso. / Troi- 
sième partie de l'estomac des ruminants 
après la panse et le ane et avant la 
caillette. / Planche de bois mince utilisée en 
menuiserie. / BIOL. Fewsllets embryonnaires : 
chacune des couches cellulaires fondamen- 
tales des organismes métazoaires (ectoblaste, 
mésoblaste et endoblaste chez les triplo- 
blastiques, ectoblaste et endoblaste chez les 
diploblastiques) qui, au cours du dévelop- 
pement, se différencient pour former les 
différentes structures anatomiques. 
FEUILLET (OCTAVE) 1821-1890 Écrivain 
français, auteur de courtes pièces de théä- 
tre et de romans : Le Roman d'un jeune homme 
pauvre (1858). 

FEUILLETAGE n. m. CUIS. Action de feuille- 
ter la pâte ; pâte feuilletée. 

FEUILLETÉ, E adj. et n. m. Formé de feuilles 
superposées. / CUIS. Pâte feuilletée : pâte à 


gâteau travaillée de manière à se séparer 
la cuisson en feuilles fines superposées. 
n. m. Un feuilleté au fromage. 

FEUILLETER v. t. {1} Parcourir (un livre, u 
journal) en tournant rapidement le 
feuilles. / CUIS. Feuilleter de la pâte, 1 
travailler de façon à obtenir, à la cuisson 
de la pâte feuilletée, 

FEUILLETIS n. m. Partie d'une ardoise où : 
est facile de la diviser en feuillets. / Arêt 
d'une pierre précieuse taillée. 
FEUILLETON n. m. Rubrique, chronique 
publiée régulièrement dans un journal. 
Récit romanesque publié régulièremen 
par épisodes dans un journal ; le récit en 
tier ainsi publié. Syn. Roman-feuilleton. Le 
feuilletons d'Alexandre Dumas, d'Eugène Sue. 
Par ext. Un feuilleton radiophonique. U 
feuilleton télévisé 

FEUILLETONISTE n. Auteur de feuilletons. 
FEUILLU, E adj. et n. m. Qui possède u 
abondant feuillage. Un arbuste feuillu. In 
m. Arbre à feuilles caduques. Le chêne, l 
hêtre, etc. sont des feuillus. 

FEULEMENT n. m. Cri du tigre ; grogne 
ment du chat. 

FEULER v. i. [1} Pousser son cri, en parlan 
de certains félins (tigre notamment). / Gro 
gner, en parlant du chat. 

FEUTRAGE n. m. Procédé de fabrication d'é 
toffes sans filature ni tissage qui consiste 
agglomérer et à comprimer des fibres tex 
tiles. / Détérioration d'un tissu qui a pri 
la texture, l'aspect du feutre. 

FEUTRE n. m. Etoffe obtenue par feutrage. 
Chapeau en feutre. / Stylo dont la point 
est en feutre ou en matière synthétique. 
FEUTRÉ, E adj. Garni de feutre. / À l'aspec 
feutré. Étoffi feutrée. | Fig. A$sourdi, étouffé 
Atmosphère feutré. Loc. À pas feutrés, discrets 
silencieux. 


FEUTRER v. t. [1] Garnir (qqch) de feutre. / 
Donner à (une étoffe) l'aspect du feutre. 
Feutrer un drap, un lainage. (Emploi pron.) 
Prendre l'aspect du feutre. Se feutrer au la- 
vage. | Fig. Amortir (les sons). Feufrer les 
bruits extérieurs. 
FEUTRINE n. f. Tissu de laine feutré, souple 
et léger. 
FévaL (PauL) 1817-1887 Romancier fran- 
çais très fécond, auteur en particulier de 
romans-feuilletons : Les Mystères de Londres 
(1844), Le Bossu (1858, dont son fils écri- 
vit la suite). 
FÈVE n. f. Plante potagère papilionacée, 
dont les gousses contiennent des graines 
comestibles. / Cette graine elle-même. / 
Petite figurine de porcelaine ou de plas- 
tique, cachée dans la galette des Rois, que 
l'on partage traditionnellement au mo- 
ment de l'Epiphanie, et qui remplace la 
vraie fève que l'on y cachait autrefois. La 
fève de la galette des rois désigne le roi ou la 
reine. 
FÉVEROLE, FÈVEROLE, FÉVEROLLE ou FAVE- 
ROLE n. f. BOT. Papilionacée à tige lon- 
gue et petits grains. La féverole a une tige 
plus longue et des grains plus petits que la fève. 
FÉVRIER n. m. Deuxième mois de l’année, 
qui compte 28 jours, à l'exception des an- 
nées bissextiles où il en compte 29. 
FÉVRIER 1848 (JOURNÉES DE) Voir RÉVO- 
LUTION FRANÇAISE DE 1848 
FÉVRIER 1934 (JOURNÉES DES 6 ET 9) Jour- 
nées d'émeute organisée place de la 
Concorde à Paris par l'extrême-droite, ex- 
| l'affaire Stavisky qui avait mis en 
umière la corruption parlementaire. Elles 
firent vingt morts, plus de deux mille bles- 
sés, et entraînèrent la démission de Dala- 
dier. Le 9 février, une manifestation fut or- 
ganisée par les partis de gauche pour 
dénoncer la « menace fasciste » et fut sui- 
vie, le 12, par une grève générale. L'union 
des partis de gauche et des syndicats an- 
nonçait le Front populaire. | 
FEYDEAU (GEORGES) 1862-1921 Écrivain 
français dont les vaudevilles au comique 
ravageur, où les situations cocasses et les re- 
bondissements inattendus, s’enchaînant 
avec la précision d'un mécanisme d'horlo- 
gerie, mettent en scène la société de la Belle 
Epoque : La Dame de chez Maxim (1899), 
La Puce à l'oreille (1907), Occupe-toi d'Amé- 


lte ! (1908). 
FEYDER (JACQUES FRÉDÉRIX dit JACQUES) 


1888-1948 Cinéaste français d'origine 
belge. Ses films, d'une grande qualité de 
composition et d'une technique sobre et 
efficace, s'adressent à un public très vaste : 
L'Atlantide (1921), Thérèse Raquin (1928), 
Le Grand Jeu (1934), La Kermesse héroïque 
935), La Loi du Nord (1942). 
FEYNMAN (RICHARD) 1918-1988 Physi- 
cien américain. Après avoir étudié au 
MIT. de Princeton, il présente une thèse 
sur le rayonnement électronique. Il dirige 
à Los Alamos le groupe de calcul qui tra- 
vaille sur le projet « Manhattan ». En 
1949, il participe à l'élaboration de la théo- 
de l’électrodynamique quantique. En 


1950, il propose la théorie quantique de la 
superfluidité de l’hélium. En 1958, avec 
Gell-Mann, il énonce une théorie de l'in- 
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teraction faible, établie sur le modèle de 
l'électromagnétisme. En 1986, il est mem- 
bre de la commission d'enquête sur l'ex- 
plosion de la navette spatiale Challenger. 
FEVZIN Vaste complexe pétrochimique de 
la banlieue lyonnaise, alimenté par l'oléo- 
duc Lavera-Karlsruhe. 

FEZ n. m. Calotte de feutre rouge, parfois 
garnie d'un gland de soie noire, portée par 
les hommes dans certains pays musulmans. 
FEZZAN 700 000 km Immense plateau 
quasi désertique au sud-ouest de la Libye. 
Occupé par les Italiens (1930), il fut pris 
par la France libre (1941-1942). La France 
y implanta plusieurs garnisons, évacuées 
en 1955 ; entre temps, le Fezzan avait été 
intégré au royaume de Libye (1951). 

FFI ou F.F.I. Sigle pour Forces françaises de 
l'intérieur. 

Fi ! interj. Vx (Exprime le dégoût) Fz / 
Quelle horreur ! | Mod. Faire fi de : ne pas se 
soucier de ; mépriser. 

FIABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est fiable. 
La fiabilité d'un ordinateur. 

FIABLE adj. Auquel on peut se fier. Personne 
fiable. | TECHNOL. En parlant d'un sys- 
tème, d'une machine, capable de fonc- 
tionner sans défaillance dans un temps et 
des conditions déterminés. 

FIACRE n. m. Voiture à cheval louée à F- 
heure ou à la course. 

FIANÇAILLES n. f. pl. Promesse solennelle de 
mariage, entre futurs époux. Bague de fran- 
çailles. | Période qui sépare cette promesse 
du mariage lui-même. 

FIANCÉ, € n. et adj. Personne qui s'est pro- 
mise au mariage par des fiançailles. 
FIANCER v. t. [1] Promettre en mariage (un 
de ses enfants) par la cérémonie des fian- 
çailles. / vient de fiancer son fils. | v. pron. 
Elle s'est fiancée avec un marin. (Réciproque) 
Ils se sont fiancés hier. 





Fibre de Rilsan obtenue 
à partir d'un plastique polyamide. 
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FIANNNA FÁIL (en gaélique, « soldats de la 
destinée ») Parti politique irlandais fondé 
par Eamon De Valera (1927). Il obtint l'in- 
dépendance de l'Irlande en 1932 et gou- 
verna seul jusqu'en 1948. Depuis, Fianna 
Fáil et Fine Gael alternent au pouvoir. 
FIASCO n. m. (mot italien) Fam. Echec to- 
tal. 

FIASQUE n. f. Bouteille à goulot long et 
mince, à large corps enveloppé de paille 
tressée, d'usage en Italie. 

FIAT (acronyme pour Fabbrica Italiana Auto- 
mobili Torino) Société industrielle italienne 
(essentiellement dédiée à la construction 
automobile) créée en 1899 à Turin. 
FIBONACCI (LEONARDO), dit LÉONARD DE 
PISE 1170 ?-1250 ? Mathématicien ita- 
lien. Il s'initie aux mathématiques auprès 
de savants arabes alors que son père dirige 
le comptoir des marchands pisans à Bou- 
gie (aujourd'hui Bejaia, en Algérie). En 
1202, il publie le Liber abbaci (« Livre des 
abaques »), dans lequel il adopte le sys- 
tème de numérotation indo-arabe, puis 
achève, en 1220, son deuxième ouvrage, 
Practica geometria (« Géométrie pratique »), 
qui fait largement appel aux É/éments d'Eu- 
clide. On y trouve une introduction aux 
notions algébriques, ainsi qu'une méthode 
plus précise que celle d’Archimède pour 
trouver La valeur du nombre IT. Le legs de 
Léonard de Pise dans le domaine des ma- 
thématiques va bien au-delà de la contri- 
bution d'un modeste géomètre pisan du 
XNE siècle : il s'était attaché à poursuivre 
l’œuvre de Diophante et de ses successeurs 
arabes. 

FIBRANNE n. f. (nom déposé) Textile artifi- 
ciel à base de cellulose, composé de fibres 
courtes. 

FIBRE n. f. Élément filamenteux consti- 
tutif de certains tissus organiques ou de 
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FIBREUX 


certaines cextures minérales. Fibres muscu- 
laires. | Elément de forme ou de structure 
filamenteuse, d'origine naturelle ou artifi- 
cielle. Fibre textile. Fibre synthétique. Fibre 
de verre : filament obtenu par chauffage et 
étirage du verre, utilisé notam. comme iso- 
lant thermique. / Fibre optique : filament 
de verre à l'intérieur duquel la lumière se 
propage, utilisé pour la transmission d'in- 
formations. 

FIBREUX, EUSE adj. De fibre ; qui contient 
des fibres. | 

FIBRILLATION n. f. MED. Trouble du rythme 
cardiaque provoqué par l'activité non co- 
ordonnée des fibres cardiaques. Fzbrilla- 
tion auriculaire, 

FIBRILLE n. f. Petite fibre. / ANAT. Cons- 
tituant de la fibre musculaire, formant un 
filament doué de propriétés contractiles. 
FIBRINE n. f£. BIOCHIM. Globuline inso- 
luble, constituant principal du caillot san- 
guin. La fibrine se forme à partir d'un précur- 
seur soluble, présent dans la plasme, le 
fibrinogène ; la thrombine intervient dans cette 
transformation. 

FIBRINOGÈNE n. m. BIOCHIM. Glycopro- 
téine plasmatique, synthétisée dans le foie, 
précurseur de la fibrine. 

FIBROBLASTE n. m. BIOL. Cellule fonda- 
mentale du tissu conjonctif, en forme de fu- 
seau ou d'étoile, qui élabore les fibres de col- 
lagène, les fibres élastiques et la plupart 
des composants de ce tissu. 

FIBROCIMENT n. m. Produit en amiante-ci- 
ment servant à la construction. 
FIBROMATEUX, EUSE MED. Relatif au fi- 
brome, à la fibromatose. 

FIBROMATOSE n. f. MED. Affection carac- 
térisée par le développement de plusieurs 
tumeurs fibreuses, plus ou moins locali- 
sées ou disséminées dans l'organisme. 
FIBROME n. m. MED. Tumeur bénigne se 
développant à partir de fibroblastes. / Cour. 
Tumeur bénigne se développant aux dé- 
pens du tissu musculaire lisse de l'utérus. 
FIBROSCOPIE n. f. MED. Endoscopie prati- 
quée à l’aide d'un endoscope souple dont 
les rayons lumineux sont conduits par des 
fibres optiques. , 

FIBROSE n. f. MED. Affection caractérisée 
par un développement anormal des tissus 
conjonctifs, avec prolifération des fibro- 
blastes produisant du collagène. Fibrose pul- 
monaire. 

FIBULE n. f. ANTIQ. Agrafe ou épingle 
utilisée autrefois pour fixer les pans de vê- 
tements. 

FICAIRE n. f. BOT. Petite plante vivace de 
la famille des renonculacées, dont une 
espèce à fleurs jaune d'or est commune 
dans les sous-bois au printemps. 

FICELER v. t. [1] Lier (qqch., qqn) avec de 
la ficelle. Frceler un paquet. 

FICELLE n. f. Corde mince. / Fig. (Le plus 
souvent au plur.) Procédé que l’on garde se- 
cret ; truc. Les ficelles du métier | Fig. Tirer 
les ficelles : agir sur le comportement des 
autres sans se dévoiler. / adj. inv. Malin. 1/ 
est vraiment ficelle. 

FICHE n. f. Petite feuille cartonnée sur la- 
quelle on consigne divers renseignements, 
et que l'on classe ensuite selon un certain 
ordre. / ELECTR. Pièce que l'on enfonce 
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dans une prise électrique afin d'établir un 
contact. Fiche multiple, sur laquelle on peut 
fixer plusieurs prises. 

FICHER [1] v. t. / v. pron. [1] À. v. t. Enfoncer 
(un objet perforant). Ficher un pieu dans le 
sol. / Fam., euph. pour foutre (infinitif cour. 
fiche ; participe passé cour. fichu) Donner 
(un coup), mettre. Ficher une claque. | Faire. 
Qu'est-ce que tu veux que ça me fiche ? Qu'est- 
ce que tu as fichu ? | Loc. Ficher ggn dehors, 
le chasser. Ficher le camp : déguerpir. B. v. 
pron. Se ficher de : se moquer de. H se fiche 
de moi. 

FICHER [2] v. t. [1] Noter (qqch.) sur une 
fiche. / Spécial. Ficher des suspects, les ré- 
pertorier dans un fichier. 

FICHES (AFFAIRE DES) Affaire qui provo- 
qua la démission du général André, mi- 
nistre de la Guerre de 1901 à 1904. Le gé- 
néral André avait instauré un système de 
fiches sur lesquelles étaient consignées les 
opinions politiques et religieuses des offi- 
ciers ; de ces opinions dépendait leur avan- 
cement. Une violente levée de boucliers 
aboutit non seulement à la démission du 
général André, mais aussi à celle du prési- 
dent du Conseil, Emile Combes. 

FICHIER a. m. Ensemble de fiches regrou- 
pées et classées suivant un certain ordre. / 
Boîte métallique ou meuble dans lequel 
on conserve ces fiches. / INFORM. En- 
semble des données de même type, stockées 
sur un ordinateur ; support sur lequel sont 
mémorisées ces données. 

FICHTE (JOHANN GOTTLIEB) 1762-1814 
Philosophe allemand, d'inspiration hégé- 
lienne. Il fait reposer son idéalisme absolu 
sur l'idée d'un moi infini, principe de toute 
réflexion et limité dans l'acte de connais- 
sance par le non-moi, c'est-à-dire par le 
monde ou tout ce qui n'est pas ma pensée 
ou ma volonté : La Théorie de la science 
(1794), La Destination de l'homme (1800). Il 
a également joué un grand rôle politique 
par son Discours à la nation allemande (\807- 
1808), qui, hostile à Napoléon I°", posa les 
bases du nationalisme allemand. 

FICHTRE ! interj. (Pour marquer l’étonne- 
ment, le regret) Fam. Fichtre ! La jolie mai- 
son. 

FICHTREMENT adv. Fam. Bigrement (édul- 
coration de foutrement). 

FICHU [1] n. m. Pièce de tissu de forme tri- 
angulaire dont les femmes se servent pour 
se couvrir la tête ou lé$ épaules. 

FICHU, E [2] adj. Fam. (euph. pour foutu) 
Mauvais. Quel fichu caractère ! Être fichu : 
être fini (en parlant de personnes), être raté 
(en parlant de choses). / Être bien fichu, bien 
fait (en parlant de choses), bien propor- 
tionné (en parlant de personnes). Un tra- 
vail bien fichu. Elle est drôlement bien fichue. ! 
Etre mal fichu, mal fait (en parlant de cho- 
ses), mal proportionné, ou patraque (en 
parlant de personnes). Dossier mal fichu. 
Dommage qu'elle soit mal fichue, elle a un ra- 
vissant visage, Je me sens très mal fichu. 
FICTIF, IVE adj. Propre à une fiction, inventé, 
imaginaire. Personnage fictif. | Convention- 
nel. Valeur fictive. 

FICTION n. f. Œuvre de l'imagination. Fic- 
tion poétique. 

FICTIVEMENT adv. De manière fictive. 


FICUS n. m. (mot latin) BOT. Genre d'ar: 
bres de la famille des moracées, essentiel. 
lement tropicaux, comprenant le figuie 
et le caoutchouc. Certaines espèces de ficus 
comme le caoutchouc. sont cultivées comme plan 
tes ornementales, 

FIDÉICOMMIS n. m. DR. Disposition testa: 
mentaire qui consiste à gratifier une per. 
sonne d'un bien pour qu'elle le remette 
ensuite à un tiers bénéficiaire. 

FIDÉISME n. m. Doctrine selon laquelle Le 
connaissance de la vérité repose sur la fo 
considérée comme supérieure à la raison. 
FIDÉISTE adj. et n. Relatif au fidéisme ; te- 
nant du fidéisme. 

FIDÈLE adj. et n. À. adj. Qui respecte se. 
engagements. Être fidèle à un serment. Ant 
Infidèle. / Constant, fiable. Un ami fidèle 
Être fidèle en amour. Mémoire fidèle. | Exact 
Traduction fidèle. Récit fidèle, conforme à le 
vérité. / PHYS. (À propos d’un appareil 
Qui, dans des conditions identiques 
donne des résultats identiques. Instrumen, 
fidèle. B. n. Personne animée par sa foi e 
qui respecte les préceptes de la religior 
à laquelle elle appartient. Cérémonie qu. 
rassemble beaucoup de fidèles. | Personne qu 
fait preuve d’un attachement durable 
pour qqn, pour qqch. Les fidèles du prési. 
dent. C'est un fidèle de notre association. 
FIDÈLEMENT adv. Avec fidélité. 
FIDÉLISATION n. f. Action de fidéliser ; sor 
résultat. 

FIDÉLISER v. t. {1} Rendre fidèle (un client) 
attacher (le consommateur) à un produit 
à un type de produit. 

FIDÉLITÉ n. f. Qualité (d’une personne, d'une 
chose) fidèle. La fidélité d'un ami. La fidé 
lité d'une traduction, d'un témoignage, Ant 
Infidélité. / PHYS. La fidélité d'une balance 
" ADI ou Fisi (îles) État constitué de 326 
îles, situé dans le Pacifique, au nord-nord- 
est de la Nouvelle-Calédonie. 

FIDJIEN, ENNE adj. et n. Des îles Fidji. Ar- 
chipel fidjien. Un(e) Fidjien(ne). / n. m. Lan: 
gue mélanésienne parlée aux îles Fidji. 
FIDUCIAIRE adj. Qualifie des valeurs fon- 
dées sur la confiance que l'on accorde à le 
personne, à l'établissement qui les émet. 
Monnaie fiduciaire : monnaie (billets de 
banque, pièce) dont la valeur fictive est ga- 
rantie par l'organisme d'Etat qui l'a émise. ı 
DR. Héritier fiduciaire, chargé de la trans- 
mission d'un bien légué par fidéicommis. ; 
Société fiduciaire : société chargée de gérer le 
comptabilité, les problèmes de conten- 
tieux, les questions juridiques et fiscales 
pour le compte d'une entreprise. 

FIEF n. m. FEOD. Domaine possédé pai 
un seigneur vassal de son suzerain. / Fig. 
Domaine où une personne exerce une in- 
fluence déterminante ou exclusive. Un fig 
électoral. 

FIEFFÉ, E ad). Péjor. Un fieffé salaud : un sa: 
laud complet, intégral. | 
FIEL n. m. Bile de certains animaux. / Fi 
Amertume, acrimonie. Des propos pleins 
de fiel. i 

FIELDING (HENRY) 1707-1754 Ecrivain an- 
glais. Auteur de nombreuses comédies (Don 
Quichotte en Angleterre, 1734), journaliste, 
magistrat, il vient au roman avec Les Aven- 
tures de Joseph Andrews (1742) qui tourne en 


FIFRE 


Superficie : 28 274 km - Nombre d'habitants : 870 000 h. - Capitale : Suva 
Villes principales : Lautoka, Nadi - Système politique : république parlementaire 
Langue(s) : fidjien, anglais - Religion(s) : bindouisme, protestantisme - Monnaïie(s) : dollar fidjien 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 


D'origine volcanique, les îles, dont les plus importantes sont Viti Levu 
(10 497 km?) et Vanua Levu (5 534 km”), produisent essentiellement 
de la canne à sucre. D'autre part, on exploite des gisements d'or et 
d'argent. Les Fidjiens, d'origine mélanésienne, constituent 50 % de la 


_ population, les Indiens 45 %. 


O A 


uvert en 1643 par Tasman, visité par le capitaine Cook en 1774, 
ripel est devenu une colonie britannique en 1874. Maîtres du 
ritanniques firent venir en nombre des Indiens pour culti- 


ridicule le Paméla (1740) de Richardson. 
L'Histoire de Tom Jones, enfant trouvé (1749) 
renouvelle le roman picaresque avec un 
bonheur constant et une gaieté communi- 
cative. 

FIELDS (JOHN CHARLES) 1863-1932 Ma- 
thématicien canadien. Par testament, il 
créa la Médaille Fields, prix international 
qui depuis 1936 est attribué tous les qua- 
tre ans à un jeune mathématicien. 

Fieuos (WiLuam CLAUDE DUKINFIELD, dit 
W. C.) 1879-1946 Acteur comique amé- 
ricain. Il triompha au music-hall de 1900 
à 1921, puis interpréta au cinéma un per- 
sonnage d'ivrogne faussement débonnaire, 
cynique et épris d'absurde : Sally, fille de 
cirque (1925), Les Jotes de la famille (1935), 

Mon petit poussin chéri (1940). 





W, C. Fields. 


Le parc Sakuna à Suva. 


ver la canne à sucre. Les îles Fidji, déchirées par la rivalité entre Indiens 


et Fidjiens, ont accédé à l'indépendance en 1970. En 1987, le colonel 
(fidjien) Rabuka a pris le pouvoir et fait du pays une république, ex- 
clue du Commonwealth jusqu'en 1997. En 1990, une nouvelle Cons- 
titution, hostile aux Indiens, renforce le pouvoir des Mélanésiens, 


mais elle sera abrogée en 1997 : les discriminations sont abolies. En 
1999, Mahendra Chaudhry, d'ethnie indienne, a été élu chef du gou- 


FIELLEUX, EUSE adj. Plein de fiel, d’acri- 
monie. Discours fielleux. 
FIENTE n. f. Excrément semi-liquide des 
oiseaux et de certains animaux. Fiente de 
volailles, de loup. 
FIER (SE) v. pron. [1] Se fter â : accorder sa 
confiance à. Se frer à qqn, à son instinct. 
FIER, FIÈRE adj. et n. Orgueilleux, hau- 
tain, dédaigneux. Fier comme un paon. | 
Subst. Faire le fier, la fière. | Qui s'estime 
digne du respect des autres. Pauvre mais 
fier. I Qui dénote un esprit orgueilleux. 
Une fière répartie. | Fier de : qui tire or- 
gueil de faan, , qqch.). Être fier de son com- 
patriote. Etre fier de ses résultats. 
ge BRAS n. m. Vieilli Fanfaron qui 
ne se montre courageux qu'en paroles. 
Jouer les fiers-ä-bras. PI. Des fiers-à-bras 
ou des fier-à-bras. 
FIÈREMENT adv. Avec fierté. 
FIERTÉ n. f. Caractère fier de. / Dignité. 
La fierté d'un peuple. | Satisfaction, estime 
que l'on a envers soi-même pour ce que 
l'on a accompli, réussi. Montrer son travail 
avec fierté, 
FIESCHI (GIUSEPPE) 1790-1836 Aventu- 
rier français. Poussé par certains milieux 
républicains, il voulut mettre fin à la mo- 
narchie de Juillet en assassinant Louis- 
Philippe ; il conçut une machine infernale 
qui éclata, le 28 juillet 1835, sur le pas- 
sage du roi, sans le blesser, mais en fai- 
sant dix-huit morts. Capturés, Fieschi et 
ses complices furent décapités. 
FIESOLE 75 500 b. Banlieue résidentielle 
de Florence, en Italie. Ancien centre de ci- 
vilisation étrusque et romaine (thermes, 
théâtre), c'est un sie archéologique im- 
portant. Boccace situe les scènes du Déa- 
méron sur les collines de Fiesole. 


vernement. En mai 2000, le chef de l'État, Kamisese Mara, élu en 1993, 
réélu en 1999, a été renversé par un coup d'État conduit par le Mé- 
AEn George Speight et la loi martiale a été instaurée. La même 
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année, Ratu Josefa Iloilo a été élu président ; il a été réélu en 2001. 


FIESQUE (en italien, Freschi ou Fiesco) Famille 
italienne, originaire de Gênes, qui donna, 
outre de nombreux prélats et hommes de 
guerre, deux papes, Innocent IV et 
Adrien V. GIAN LUIGI FIESCO, comte de 
LAVAGNA 1523-1547 Avec l'appui de Fran- 
çois I“, puis du duc de Plaisance et du pape 
Paul III, il conspira contre le maître de Gê- 
nes, Andrea Doria. Sa mort accidentelle fit 
échouer la conjuration, dont la répression 
fut effroyable. Cette histoire fut contée par 
le cardinal de Retz (les Fieschi s'étaient ré- 
fugiés en France où ils avaient francisé leur 
nom) et inspira un drame à Schiller. 
FIESTA n. f. (mot espagnol) Fam. Fête. La 
fiesta du samedi soir. 

FIÈVRE n. f. Elévation de la température 
centrale du corps s accompagnant généra- 
lement de l'accélération du pouls et de la 
respiration, et qui est l'un des symptômes 
de maladies diverses (maladies infectieuses 
notam.). Fièvre jaune : maladie infectieuse 
due au virus amaril transmis par un in- 
secte des régions intertropicales. Fièvres 
éruptives : maladies infectieuses présentant 
des éruptions cutanées comme la rougeole, 
la scarlatine, la variole, la varicelle. Frèvre 
aphteuse : maladie éruptive du bétail et par- 
fois de l'homme contaminé par le lait. Fi- 
vre tierce, fièvre quarte : voir tiers, quart. | 
Fam. Une fièvre de cheval : fièvre brusque et 
intense. / Fig. Grande excitation ; surex- 
citation. La fièvre électorale. 
AÉVREUSEMENT adv. De manière fiévreuse. 
FIÉVREUX, EUSE adj. Atteint par la fièvre. 
Malade fiévreux. | Symptomatique de la fiè- 
vre. Pouls fiévreux. | Fig. Très agité. Activité 
fiévreuse. Syn. Fébrile. 

FIFRE n. m. Petite flûte traversière, à six 
trous, au son très aigu. / Joueur de fifre. 
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FIFRELIN 


FIFRELIN n. m. Vx Petite monnaie ; chose 
de peu de valeur. Cela ne vaut pas un fifre- 
lin : cela ne vaut rien. 

FIGARO n. m. Fam., vx Coiffeur (par allu- 
sion au personnage du Barbier de Séville, de 
Beaumarchais). 

FIGARO Personnage créé par Beaumarchais, 
type du valet astucieux et entreprenant qui 
garde avec ses maîtres son franc-parler et fait 
preuve d'un certain esprit révolutionnaire. 
FIGARO (LE) Journal, à l'origine satirique, 
fondé en 1826. Hippolyte de Villemessant 
en reprit le titre (1854) et en fit un quoti- 
dien d'actualité (1866). 

FIGÉ, E adj. Immobile. Sourire figé, inex- 
pressif. / Loc. Rester figé dans ses principes, 


refuser d'en changer. 


FIGER v. t. [1} Coaguler, cailler (un liquide). 
Le froid a figé l'huile. | v. pron. La sauce s'est 
figée dans le plat. Au fig. Son visage s'est figé : 
ses traits ont perdu leur mobilité. 
FIGNOLAGE n. m. Fam. Action de fignoler. 
FIGNOLER v. t. {1} Fam. Exécuter (une tâ- 
che) avec minutie. 

FIGNOLEUR, EUSE n. Fam. Personne qui fi- 
gnole. 

FIGUE n. f. BOT. Fruit comestible du fi- 
guier. La figue n'est pas à proprement parler le 
fruit, mais le réceptacle de l'inflorescence du fi- 
guier, qui contient des akènes, lesquels sont les 
fruits au sens botanique du terme. | Figue de Bar- 
barie : fruit du nopal, dont la chair comes- 
cible est recouverte d’une peau épaisse por- 
tant de petites épines. / ZOOL. Figue de 
mer : ascidie comestible qui vit en Médi- 
terranée. / Ms-figue, mi-raisin : qui exprime 
une certaine ambiguïté, entre le mécon- 
tentement et la satisfaction. 

FIGUEIREDO (JOÃO BAPTISTA DE OLIVEIRA) 
1918-1999 Militaire et homme politique 
brésilien. Après avoir été l'un des organi- 
sateurs du coup d'État militaire de 1964 
qui donna pour plus de vingt ans le pou- 
voir à l'armée, il mena une brillante carrière 
au sein des services de renseignement. Elu 
à la présidence de la République en 1979, 
il entreprit de restaurer la démocratie et 
d'améliorer la situation économique. En 
1985, il a cédé la place à un civil réguliè- 
rement élu, José Sarney. 

FIGUIER n. m. BOT. Arbre de la famille des 
moracées (genre Ficus), à grandes feuilles lo- 
bées, cultivé dans les régions méditerra- 
néennes. / Fzguzer banian : voir banian. | Fi- 
guier de Barbarie : nopal (ou opuntia). 
FIGURANT, E n. Au spectacle, personne qui 
fait de la figuration. 

FIGURATIF, IVE adj. Qui représente, repro- 
duit, de façon précise ou schématique, 
l'aspect réel d'une personne, d'une chose. / 
Art figuratif : art qui s'applique à repré- 
senter les formes réelles des personnes, des 
objets. 

FIGURATION n. f. Action de représenter 
qqch. de façon visible. Swr cette carte, la ft- 
guration des cours d'eau est en bleu, | Métier 
exercé par une personne qui joue un rôle 
accessoire dans un spectacle. Farre de la fi- 
guration. | Ensemble des personnes em- 
ployées pour faire de la figuration au cours 
d'un spectacle. 

FIGURE n. f. Aspect extérieur d’un corps et, 
en particulier, du visage humain. Fatre fi- 
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Monolithe EE figure MORE re 
trouvé dans l'enceinte de Kalasasaya 
à Tiahuanaco (Bolivie), probablement 
sculptée entre 900 et 1200. 


gure de : avoir les apparences de. / Figure de 
proue : buste ou emblème fixé à la proue, 
sous le beaupré des anciens navires à voi- 
les. / Personnalité marquante. Les grandes 
figures de l'Histoire. | Représentation par le 
dessin, la peinture ou la sculpture d’un 
homme, d'un animal. Une figure gravée. | 
Composition de pas et de gestes qui s’en- 
chaînent pour former un ensemble. Figure 
de ballet, Figures libres en patinage a tistique. | 
Carte à jouer sur laquelle est représenté le 
roi, la reine ou le valet. / GÉOM. Tout en- 
semble de points, lignes, surfaces, volu- 
mes, représenté graphiquement. Figure 
plane. | Figure de style : procédé de langage, 
d'écriture. Figure de rhétorique : figure de 
style destinée à rendre le discours plus vi- 
vant, plus riche, plus expressif. La méta- 
phore, l'euphémisme, l'antithèse, la métonymie sont 
des figures de rhétorique. 

FIGURÉ, E adj. et n. m. Qui est représenté 
par une figure, un dessin, un symbole Jar- 
dins, parcs figuré par un point vert. | LING. 
Sens figuré : sens nouveæû attribué à un mot 
que l’on emploie métaphoriquement, en 
s'écartant de son sens initial (sens propre), 
Dans l'expression « troussean de clés », « clés », 
est employé au sens propre ; dans « la clé des 
songes », « clé » est employé au sens figuré. | n. 
m. Une expression qu'il faut comprendre au fi- 
guré, au sens figuré. 

FIGURER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Représenter 
par le dessin, la sculpture, etc. ; décrire. 
La scène figure un combat. / Représenter en 
tant que signe, en tant que symbole. Le 
lierre figure l'attachement. B. v. i. Faire de la 
figuration. / Se trouver, être inclus. Figu- 
rer sur la liste, parmi les convives. C. v. pron. 
S'imaginer, croire. l} se figure que je vais le 
laisser faire. 

FIGURINE n. f. Statuette. Figurine de porcelaine, 
de terre cuite, de bronze, d'ivoire. 


FIL n. m. l. Brin long et mince, fait de fi- 
bres végétales, animales ou synthétiques. 
Fil de coton, de nylon. Du fil blanc. I Fil à 
plomb : fil tendu par un poids pour donner 
la verticale. / Substance sécrétée en longs 
filaments par certains insectes. F7 de la 
Vierge : fil sécrété par certaines araignées, 
que le vent emporte et qui flotte dans 
l'air. / Métal étiré en long filament de fai- 
ble diamètre. F5] de fer. | Fil électrique : fil 
conducteur de courant. / loc. fig. Donner 
du fil à retordre à qqn, lui causer de gran- 
des difficultés. Ne tenir qu'à un fil : être à 
la merci du moindre incident, de la moin- 
dre petite chose. Sa vie ne tient qu'à un fil. 
Il Tranchant d'une arme blanche, d'un 
outil. Fi d'une épée, d'un rasoir. M. Direc- 
tion des fibres dans certaines matières 
(bois, viande). IV. Fig. Enchaînement. Swi- 
vre le fil de ses pensées. | Loc. fig. Au fil de 
l'eau : dans le sens du courant. 

FIL-À-FIL n. m. inv. Tissu dans lequel les 
fils, le plus souvent de laine ou de coton, 
sont alternativement de couleur claire ou 
foncée. 

FILAGE n. m. Fabrication d’un fil textile. / 
Fabrication de fils ou de tuyaux en métal. 
FILAIRE n. f£. ZOOL. Ver nématode para- 
site des vertébrés, notam. de l'homme, 
agent de diverses maladies (filarioses). La 
filaire de Médine, de diamètre inférieur à 2 mm, 
atteint 1 mètre de long ; elle vit sous la peau des 
membres ou de la face. 

FILAMENT n. m. Petit brin long et fin 
comme un fil. / ANAT. Fibre d'un tissu 
animal ou végétal très allongé. Filaments 
musculaires, nerveux. | ÉLECTR. Fil conduc- 
teur porté à l’incandescence pat le passage 
du courant dans une ampoule électrique. 
FILAMENTEUX, EUSE adj. Qui a des fila- 
ments ; formé de filaments. 

FILANDRE n. f. Fibre dure dans certaines 
viandes. 

FILANDREUX, EUSE adj. Plein de filandre. 
Chair filandreuse. | Fig. Difficile à com- 
prendre, à suivre. Phrase filandreuse. 
FILANZANE n. m. Anc. Chaise à porteur, à 
Madagascar. 

FILARETE (ANTONIO AVERLINO, dit IL) 
1400 ?-1470 ? Architecte et sculpteur ita- 
lien, auteur de la porte de bronze de Saint- 
Pierre de Rome (1433-1445). 

FILARIOSE n. f. MED. Maladie parasitaire 
due à la filaire. 

FILASSE n. f. et adj. inv. Amas de filaments 
végétaux non filés, de couleur jaune pâle. / 
Blond filasse : d'un blond fade, terne. Des che 
veux blonds filasse, 

FILATEUR n. m. Personne qui possède, di- 
rige une filature. 

FILATURE n. f. Transformation des fibres 
textiles en fils au cours de laquelle les fib- 
res sont démêlées et nettoyées, puis filées 
sur des métiers ; établissement, usine où 
l'on effectue ces opérations. / Action de 
suivre une personne pour surveiller ses 
agissements. 

FILDEFÉRISTE n. Équilibriste qui fait des 
acrobaties sur un fil métallique. 

FILE n. f. Suite de personnes ou de choses 
alignées l'une derrière l'autre. File d'at- 
tente. | Chef de file : personne qui est en tête 
d'une file, d'un mouvement, d'un parti, 
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Représentation schématique de la filature du coton. 


d'un groupe. / À la file, en file indienne : 
l'un derrière l'autre. 
FILER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Transformer 
en fil. Filer la laine. / (Pour certains in- 
sectes) Fabriquer (une toile, un cocon) en 
sécrétant un fil. / TECHN. Etirer (un ma- 
tériau) en un fil. / MAR. Lâcher, larguer. 
Filer les amarres. Filer vingt næuds : se dé- 
placer à la vitesse de vingt nœuds. / Pren- 
dre (qqn) en filature. / Pop. Donner. Fi- 
ler cent francs. Filer une gifle. B. v. i. Couler 
en formant un fil, un filet. Sirop qui file. / 
Se dévider, se dérouler. Bas qui file, dont 
une maille s'est défaite. / Fam. Aller, se dé- 
placer à vive allure ; s'enfuir. 
FILET [1] n. m. Ecoulement faible et 
continu. Un filet de fumée, Un filet d'eau. | 
BOT. Élément filiforme qui sert de support 
à l'anthère d'une étamine. / ARCHIT. 
Moulure étroite. Filet d'un chapiteau. | 
TYPO. Mince réglet métallique qui sé- 
pare Les colonnes, les chapitres, etc. ; trait 
pui ce filet. / ANAT. Fine rami- 
ication. Fzlet nerveux, musculaire. Frein de 
certains organes. Frlet de la langue, du pré- 
puce. | Partie charnue et tendre qu'on pré- 
lève le long de l'échine de certains animaux 
ou de chaque côté de l'épine dorsale d'un 
poisson. Flet de bœuf. Filet de sole. 
FILET [2] n. m. Réseau de fils à mailles 
nouées, servant à capturer des animaux. 
Filet de chasse, de pêche. Filet à papillons. | 
Réseau de mailles servant à divers usa- 
ges. Maintenir ses cheveux dans un filet. Fi- 
let à bagages. Filet de ping-pong, de tennis, 
au-dessus duquel doit passer la balle que 
se renvoient les joueurs. Filet de protec- 
tion, destiné à recevoir, en cas de chute, 
des acrobates, des ouvriers effectuant un 
travail dangereux. / Fig. Piège. Afttrer 
qqn dans ses filets. 
FILETAGE n. m. TECHN. Action de creu- 
ser un sillon hélicoïdal sur une tige ou à l'in- 
térieur d'un cylindre pour obtenir une vis 
ou un écrou. / Partie d'une vis ou d'un 
écrou comportant des filets qui permet- 
tent le vissage. 
FILETÉ, E adj. Qui a subi un filetage. Tige 
filetée. 


FILETER v. t. [1} Exécuter le filetage de. 
Fileter une vis. 

FILIAL, ALE, AUX adj. et n. f. À. adj. Propre 
à un fils, à une fille. Amour filial. B. n. f. 
Société dont le contrôle et la direction sont 
assurés par une société plus importante, 
mais qui possède une personnalité juri- 
dique. 

FILIALEMENT adv. De façon filiale ; à la ma- 
nière d'un fils, d'une fille ; 

FILIALISATION n. f. Action de filialiser ; son 
résultat. 

FILIALISER v. t. [1} Transférer (tout ou par- 
tie de l'activité d'une entreprise) à une, des 
filiale(s). Filialiser la maintenance. 
FILIATION n. f. Lien de parenté directe qui 
unit un enfant à ses parents. / Descendance, 
lignée. / Fig. Enchaînement d'idées, de 
choses qui découlent les unes des autres. L'é 
tymologie permet d'établir la filiation de cer- 
tains mots, 

FILIÈRE n. f. Succession d'étapes qui condui- 
sent à un résultat. La filière administrative. | 
Succession d’intermédiaires formant un ré- 
seau. Les filières de la drogue. | TECHN. 
Pièce métallique comportant des orifices au 
travers desquels passe un matériau que l’on 
veut étirer en fil. / Outil destiné au filetage. / 
ZOOL. Orifice par lequel certains insectes 
dévident la soie qu'ils produisent. La fi- 
lière de l'araignée, 

FILIFORME adj. Aussi mince, aussi grêle 
qu'un fil. Un personnage filiforme. 
FILIGRANE n. m. Dessin, lettre dont l'em- 
preinte apparaît, par transparence, dans la 
trame d'une feuille de papier. / Ouvrage 
d'orfèvrerie ou ornement fait de fils mé- 
talliques précieux formant des entrelacs. 
FILIN n. m. MAR. Cordage en chanvre. / 
Cordage, quelle que soit la matière des fils 
qui le constituent. 

FILLE n. f. Personne du sexe féminin, consi- 
dérée par rapport à ses liens avec son père, 
avec sa mère, par oppos. à fils. C'est la fille 
aînée de nos voisins. | Enfant de sexe féminin, 
par oppos. à garçon. C'est encore une petite 
fille. ! Vieilli Person du sexe féminin qui 
n’est pas mariée. Rester fille. | (souvent pé- 
jor.) Vieille fille : célibataire d'un certain 
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Filets de pêche. 
âge. / Adolescente, jeune femme. Une belle 
fille. Une drôle de fille. C'est une fille très in- 
telligente. | Nom désignant les religieuses 
de certains ordres. Les Filles de la Charité 
FILLETTE [1] n. f. Petite fille. 

FILLETTE [2] n. f. Demi-bouteille (généra- 
lement de vin). 

FILLEUL, E n. Personne qui a été portée sur 
les fonts baptismaux, par rapport à son par- 
rain, à Sa marraine. 

FILM n. m. Pellicule de celluloïd, enduite, 
sur l’une de ses faces, d'une couche photo- 
sensible et qui, placée dans un appareil 
photo ou une caméra, permet de fixer des 
images. / Œuvre cinématographique. Ré- 
aliser, tourner un film. Un film policier Un 
film en notr et blanc. Un film en couleurs. | 
Fig. Le film des événements : le déroulement, 
la suite d’une série d'événements. / Couche, 
pellicule très mince. 

FILMER v. t. {1} CIN. Enregistrer (des 
images) sur un film. 

FILMOGRAPHIE n. f. Ensemble des films de 
tel cinéaste, ou bien appartenant à tel genre, 
ou bien interprétés par tel acteur. $a fil- 
mographie comporte aussi bien des films poli- 
ciers que des westerns. 

ALMOTHÈQUE n. f. Collection de microfilms. 
FILOCHE n. f. Fam. Filature policière. 
FILOCHER v. i. / v. t. [1} Fam. A. v. i. Filer, 
s'en aller en hâte. B. v. t. Filer (qqn). 
FILON n. m. Masse allongée et continue 
de matière minérale provenant de roches 
éruptives, située dans le sol entre des cou- 
ches de nature différente. / Fig. et fam. 
Aubaine ; source d'avantages divers peu 
difficiles à obtenir. 





Filigrane : bijoux traditionnels 
espagnols. 


poil 
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FILOSELLE 


FILOSELLE n. f. Anc. Partie de la soie qui 
constitue un rebut au dévidage des cocons ; 
bourre de soie. La filoselle, cardée, filée et mise 
en écheveaux, comme la sote, était utilisée pour des 
rubans, des ceintures, des lacets, des gants, etc. 
FILOU n. m. Individu malhonnête, sans 
scrupules. 

FILOUTER v. t. {1} Vieill; Voler, escroquer 
(qqn). 

FILOUTERIE n. f. Vieilli Comportement de 
filou ; action due à un filou. 

FILS n. m. Personne de sexe masculin consi- 
dérée par rapport à ses liens avec son père, 
avec sa mère, par oppos. à fle. Fils aîné, Fils 
légitime. | Descendant. Les fils d Abraham. I 
RELIG. Le Fils de Dieu, le Fils de l'homme : 
le Christ. Fils spirituel : celui qui reprend, 
défend une idée, une œuvre à la suite d’un 
maître, d'un initiateur. Fils spirituel d'un 
écrivain, d'un philosophe, d'un artiste. 

FILS NATUREL (LE) 1757 Drame bourgeois 
de Diderot qui y applique ses idées sur le 
théâtre. 

FILTRAGE n. m. Action de filtrer ; résultat 
de cette action. Filtrage d'un liquide. Fil- 
trage à l'entrée d'une salle de spectacle, Filtrage 
des informations, 

FILTRANT, E adj. Qui sert à filtrer. 

FILTRAT n. m. Liquide débarrassé, par fil- 
trage, des matières en suspension qu'il 
contenait. 

FILTRATION n. f. Action de filtrer ; passage 
au travers d'un filtre. 

FILTRE n. m. Substance poreuse ou appa- 
reil qui retient les matières en suspension 
lorsqu'un liquide le traverse. Filtre à café. | 
Embout d'une cigarette destiné à retenir la 
nicotine, les goudrons. / TECHN. Dispo- 
sitif qui sélectionne le passage de certai- 
nes fréquences, de certaines radiations. F5/- 
tre acoustique, optique. Filtre solaire : produit 
que l’on applique sur la peau pour la pro- 
téger de l’action des rayons ultraviolets. 
FILTRER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Faire passer 
à travers un filtre. Félrrer le café. Par anal. 
Filtrer un son. Le rideau filtre la lumière. | 
Fig. Soumettre à un tri, à un contrôle. Fi/- 
trer des informations, des invités. B. v. i. Tra- 
verser un filtre, un corps perméable. / Fig. 
Etre connu, se répandre, en parlant d'une 
chose cachée. 

FIN [1] n. f. Moment où une chose se ter- 
mine ; terme ; achèvement. Fin de l'année. 
Fin d'un convoi. | Point, endroit où s'achève 
qqch. Lire un livre jusqu'à la fin. | Mettre 
fin: faire cesser. / Mener à bonne fin : ter- 
miner avec succès. / Terme de la vie, mort. 
Connaître une fin tragique. | (Au plur.) But 
vers lequel on tend. Arriver à ses fins. Les fins 
dernières de l'homme : le but ultime de toute 
existence humaine. / DR. Toute demande 
présentée au tribunal par les parties. Fin de 
non-recevoir : moyen d'écarter une demande 
judiciaire en présentant la demande de la 
partie adverse comme non recevable. (Dans 
le langage courant) Refus. / PHILO. Ce 
vers quoi un être tend. 

FIN, FINE [2] adj., adv. et n. m. |. Mince, 
ténu. Trait fin. Fine pellicule. | Effilé. Pointe 
fine. | Constitué d'éléments très petits. Sa- 
ble fin. M. Final, extrême. Le fin mot de l'af- 
faire. Loc. Au fin fond du pays, en sa partie 
la plus secrète, la plus ignorée. / (Emploi 


732 


adv.) Complètement. Êrre fin prêt, fin soûâl. 
lll. D'une qualité extrême, par sa perfection, 
sa pureté, sa subtilité, son raffinement. Or 
fin. Vins fins. Dentelle fine. Linge fin. Fines þer- 
bes : voir herbe. / (Emploi nominal) Le fin du 
fin : ce qu'il y a de mieux. IV. D'une sen- 
sibilité, d'une perspicacité extrême. Owie 
fine. Un fin limier. 

FINAL, ALE, ALS ou AUX, ALES [1] adj. et n. 
A. adj. Qui finit, se trouve à la fin. Phase 
finale. | Point final, qui signale la fin. (Loc. 
fig.) Mettre un point final: en finir, 
conclure. / PHILO. (Selon Aristote) Qui ex- 
prime une finalité. Cause finale. | GRAMM. 
Qui signale une finalité, une intention. 
Congonction finale. Proposition finale, intro- 
duite par une conjonction finale. B. n. f. Syl- 
labe ou lettre qui termine un mot. / 
Epreuve décisive qui désigne le vainqueur 
d'une compétition sportive. Disputer la fi- 
nale. 

FINAL ou FINALE [2] n. m. MUS. Dernier 
mouvement qui termine une symphonie, 
une sonate, un acte d'opéra. PI. Des finals 
ou finales, 

FINALEMENT adv. Pour finir ; en définitive. 
FINALISATION n. f. Action de finaliser ; son 
résultat. 

FINALISER v. t. [1} Donner un aspect défi- 
nitif à. Finaliser un dossier, une maquette. 
FINALISME n. m. PHILO. Doctrine qui af- 
firme l'existence d’une intention, d'un but, 
d'un plan que la marche de l'Univers tend 
à réaliser. Le finalisme rejette l'explication du 
monde par le mécanisme aveugle du hasard. 
FINALISTE n. et adj. PHILO. Adepte du fi- 
nalisme. / Concurrent qualifié pour une fi- 
nale. / adj. Equipe finaliste. 

FINALITÉ n. f. Caractère de ce qui tend vers 
une fin, un but. / Adaptation des moyens 
à une fin. 

FINANCE n. f. Ensemble des activités, des 
professions liées à Fargent, à la banque, 
aux affaires. / (Au plur.) Ressources 
pécuniaires d'une collectivité publique ou 
de particuliers. / Les finances publiques : les 
ressources dont peut disposer l'Etat en fonc- 
tion des recettes et des dépenses. Inspecteur 
des Finances. | Moyennant finance : en échange 
du paiement d'une certaine somme d'ar- 
gent. 

FINANCEMENT n. m. Action de financer ; 
son résultat. 

FINANCER v. t. {1} Procurer, fournir lar- 
gent nécessaire à. Finanéer un projet. Financer 
une entreprise. 

FINANCIER, ÈRE adj. et n. m. À. adj. Propre 
ou relatif à la finance. Intérêts financiers. 
B. n. m. Personne qui s'occupe d'opéra- 
tions commerciales et bancaires. / Expert 
en matière de spéculation boursière et de 
transactions. / Gestionnaire de finances pu- 
bliques ou privées. 

FINANCIÈREMENT adv. En matière de fi- 
nances. 

FINASSER v. 1. [1} Péjor. User de finasse- 
ries. 

FINASSERIE n. f. Péjor. Subterfuge inutile, 
atermoiement dilatoire. 

FINAUD, E adj. et n. Rusé, habile, sous des 
dehors naïfs. I/ est finaud. C'est une finaude. 
FINE n. f. Eau-de-vie naturelle de qualité su- 
périeure. 


FINE GAEL Parti politique irlandais « Fa- 
mille gaélique » fondé en 1923, adver- 
saire du Fianna Fäil. 

FINEMENT adv. Avec finesse. 

FINES n. f. pl. Résidus du criblage du char- 
bon d’un calibre inférieur à 6 mm. 
FINESSE n. f. Qualité de ce qui est fin, mince 
et léger. La finesse d'un tissu. | Acuité des 
sens. Finesse du goût, de l'ouie. | Capacité de 
discernement ; subtilité. Finesse de la pen- 
sée. | Qualité de ce qui est réalisé avec soin, 
avec art, avec délicatesse. Finesse d'une bro- 
derie, d'un mets, d'un alcool. | (Au plur.) Sub- 
tilités. Les finesses de la langue française. 
FINETTE n. f. Tissu de coton dont l'envers 
est traité par grattage pour le rendre pe- 
lucheux. 

FINGAL (GROTTE DE} Grotte située en 
Ecosse, dans l’île de Staffa et contenant des 
orgues basaltiques sur une longueur de 69 
mètres. Elle est surnommée la caverne mu- 
sicale. 

FINI, E adj. et n. m. À. adj. Qui a des limi- 
tes. Ant. Infini. / Qui a été conduit à son 
terme ; achevé. Ses études finies, il cherchera 
du travail, | Accompli, réalisé jusque dans 
les moindres détails. Ouvrage très bien fini. 
Produit fini : produit fabriqué en usine et 
dont on peut faire un usage immédiat, par 
oppos. aux produits semi-finis (qui doivent 
subir de nouvelles transformations avant 
d'être utilisables) et aux matières premières 
(produits bruts). / Révolu. Cette époque est bien 
finie ! B. n. m. Ce qui a des limites. Le fini 
et l'infini. | Qualité de ce qui a été parfai- 
tement réalisé, achevé. Vétement qui manque 
de fini. 

FINI (LÉONOR) 1908-1996 Peintre ita- 
lienne. Son œuvre décrit un univers fan- 
tastique peuplé de chats, de feuillages, de 
masques, de femmes hiératiques. 

FINIR v. t. / v. i. [2} À. v. t. Mener à sa fin, 
terminer. Finir son repas, sa phrase. J'ai fini 
de travailler. Finir son café, son plat, achever 
de les consommer. / Constituer la fin de. 
Le point finit la phrase. B. v. i. Prendre fin. 
Le film finit à 23 heures. La rue finit dans une 
impasse. | Avoir telle fin ; mourir. Tout est bien 
qui finit bien. Finir en prison. | Finir par : en 
venir, réussir finalement à. I a fini par com- 
prendre, par partir. | En finir : cesser, termi- 
ner. 1] n'en finit plus de pleuvoir. J'en ai fini 
AVEC VOUS. 

FINISH n. m. (mot anglais) SPORT Effort 
fourni par un concurrent à la fin d'une 
épreuve. / Aptitude à produire un tel ef- 
fort. / Fam. Ax finish : en usant la résis- 
tance (d’un adversaire, d'un concurrent). 
Etre vainqueur au finish. 

FINISTÈRE (DÉPARTEMENT DU) [29] 
6 733 km? 852 500 b. Chef-lieu Quimper. 
Département français qui fait partie de la 
Région Bretagne, sur l’ouest de laquelle il 
s'étend. Les monts d'Arrée et la montagne 
Noire encadrent le bassin de Chateaulin: 
Les côtes, bordées d'écueils et de petites 
îles, sont extrêmement découpées et creu- 
sées de baies profondes (rade de Brest, baie 
de Moralix, baie de Douarnenez) qui abri- 
tent des ports. La baie d'Audierne, moins 
hospitalière, est délimitée par la pointe du 
Raz, où la mer se déchaîne parfois avec vio- 
lence, et la pointe de Penmarch. Les peti- 


tes rivières méridionales ont creusé la côte 
de Cornouaille d’estuaires profonds (Pont- 
l'Abbé, Pont-Aven). Le climat exception- 
nellement doux et humide fait du Finistère 
un département où l'élevage des porcs et 
des bovins est important. La pêche, qui a 
déterminé l'installation d'industries ali- 
mentaires, est en Crise. 

FINISTERRE (CAP) Cap d'Espagne qui s'en- 
fonce dans l'Atlantique au nord-ouest de 
la Galice. 

FINITION n. f. Stade final de la fabrication 
d'un produit, de l'exécution d'une cons- 
truction. / Qualité, bonne ou mauvaise, de 
ce qui est totalement achevé. Vêtement bien 
coupé, mais qui manque de finition. 

FINITUDE n. f. Didac. Le fait d’être borné, 
limité, fini. 

FINLANDAIS, E adj. et n. De Finlande. Fo- 
rêt finlandaise. Un(e) Finlandaïs(e). / n. m. 
LING. Le finlandais : voir finnois. 
FINLANDE (GOLFE DE) Golfe de la mer Bal- 
tique qui sépare la Finlande, au nord, et 
l'Estonie. 

e FINLANDE République de l'Europe du 
Nord. 

FiNLAY (CaRLOS JUAN) 1833-1915 Mé- 
decin cubain. Il découvrit que les mous- 
tiques transmettaient à l'homme la fièvre 
jaune et étudia les vecteurs d'autres mal- 
adies tropicales. 

FiNn8oGaDÔTnR (Vignis) 1930 Femme 
politique islandaise. Élue présidente de la 
République, elle est la première femme 


Département du Finistère. 





que le suffrage universel place à la tête d'un 
État. Réélue en 1984, en 1988 et en 1992, 
elle ne s'est pas représentée en 1996. 
FINNOIS, E adj. et n. LING. Propre ou re- 
latif à la langue finno-ougrienne parlée en 
Finlande et en Russie septentrionale ; cette 
langue. La poésie finnoise. Le finnois est pro- 
che de l'estonien. | n. Un(e) Finnoïs(e) : un(e) 
habitant(e) de la Finlnade ; un membre 
d'une des ethnies originaires de ce qui est 
aujourd'hui la Finlande. 

FINNO-OUGRIEN, ENNE adj. Langues finno- 
ougriennes : groupe des langues que l'on 
rattache à la famille ouralo-altaïque, au- 
quel appartiennent le finnois, le hongrois, 
le lapon, l'estonien, etc. 

FIOLE n. f. Petite bouteille de verre à col 
étroit. / Pop. Tête. I/ a une drôle de fiole. 
FION n. m. Fam. Cachet final donné à une 
chose pour qu'elle se présente au mieux. 
Il manque juste un petit coup de fion. | Vulg. 
Anus et, par ext., derrière, cul. En avoir 
ras le fion, ras le cul. 

FIONIE 3 486 km? 475 000 b. Chef-lieu 
Odense. Île danoise, séparée du sud du 
Jylland (à l'ouest) par le Perit-Belt. Son 
sol fertile en fait le jardin du Danemark 
(fruits, céréales). À cela s'ajoutent l'ex- 
ploitation forestière et la pêche. 
FIORETTI (LES) Ouvrage (en italien « les pe- 
tites fleurs ») anonyme du début du xIV* siè- 
cle, relatant, dans un style naïf et poétique 
et un esprit proche du merveilleux, la vie et 
les miracles de saint François d'Assise. 





FISCALISATION 
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Le cap Finisterre, en Corogne (Espagne). 





Le port de Svendborg, sur la côte 
méridionale de la Fionie. 


FIORITURE n. f. MUS. Ornement ajouté 
pour varier une ligne mélodique (gamme, 
trille, appoggiature). / (Parfois péjor.) Or- 
nement ; accessoire. Dessin surchargé de fio- 
ritures. 

FIOUL ou FUEL n. m. Distillat lourd du pé- 
trole, utilisé comme combustible. 
FIRDOUSSI, FiRDUSI ou FERDOUSI (ABU AL- 
Qasuim MANSUR BN HASAN) 930 ?-1020 
Poète persan, auteur du Livre des rois (en 
persan Chah-Namé). Cette épopée de 
60 000 distiques raconte l’histoire de l'Em- 
pire perse depuis ses origines légendaires 
jusqu'à la conquête arabe (vie siècle). 
FIRMAMENT n. m. Sphère de cristal ou hui- 
tième ciel, sur laquelle les Anciens 
croyaient que les étoiles étaient fixées. / 
Litt. Ciel. 

FIRMAN n. m. (mot turc) HIST. En Tur- 
quie ottomane, ordre ou édit émanant du 
sultan. 

FIRME n. f. Entreprise à caractère industriel 
ou commercial. 

FIRMINY 79 600 b. Ville de la Loire. Lex- 
traction de houille, aujourd'hui abandon- 
née, a donné naissance à la petite indus- 
trie, métallurgique et textile. Le Corbusier 
y a construit (1960-1965) un ensemble ar- 
chitectural : unité d'habitation, Maison de 
la culture, tribunes d'un stade. 

FIS Acronyme pour Front islamique du sa- 
lut, mouvement politique et religieux créé 
en Algérie en 1989. 

FISC n. m. Administration financière de 
l'État dont le rôle est d'assurer l'assiette, la 
liquidation, le recouvrement de l'impôt et 
des taxes publiques. 

FISCAL, ALE, AUX adj. Du fisc. Contrôleur 
fiscal. | Relatif au fisc. Fraude fiscale. Pa- 
radis fiscal : État où la fiscalité est in- 
existante, ou très réduite. Les paradis fis- 
caux sont appréciés par les possesseurs de très 
hauts revenus et les entreprises dont la capi- 
talisation est soumise à des règles peu contrai- 
gnantes ; en outre, ils peuvent constituer un 
refuge pour les capitaux d'origine douteuse. 
FISCALEMENT adv. Du point de vue fiscal. 
FISCALISATION n. f. FIN. Action de fisca- 
liser ; son résultat. 


Fe, 


FINLANDE 


Superficie : 338 145 km? - Nombre d'habitants : 5 200 000 b. - Capitale : Helsinki 
Villes principales : Tampere, Turku, Vaasa — Système politique : république parlementaire 
Langue(s) : finnois - Religion(s) : protestantisme - Monnaïe(s) : euro 
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Voir l'Atlas 


Géographie 

Limitée à l'est par la Russie, à l'ouest par la Suède et au sud par la mer 
Baltique, la Finlande a une altitude moyenne faible (400 m) et une 
physionomie particulière, caractérisée par la multitude des lacs qui cou- 


vrenc près de 35 000 km°. Le réseau hydrographique est complexe : les. 


nombreuses rivières coulent de lac en lac en franchissant des rapides, ce 
qui les rend souvent impropres à la navigation. Dans l'extrême nord, 
on trouve des zones montagneuses (chaînes scandinaves et massif d'I- 
nari). Malgré sa position septentrionale, la Finlande subit l'influence adou- 
cissante des vents du sud-ouest : la température moyenne varie entre - 
7 °C l'hiver et 17 °C l'été. La forêt recouvre 68,6 % du pays ; elle est 
presque entièrement composée de conifères ou de bouleaux. 





L'hôtel de ville d'Oulu. 


Économie 

L'économie finlandaise repose sur l'exploitation forestière (cellulose, pa- 
pier, bois). L'assèchement des marais a accru la faible superficie des ter- 
res cultivées (7,7 %). La production de céréales et de pommes de terre 
reste insuffisante pour la consommation intérieure, L'élevage (sur 0,3 % 
du territoire) a perdu de son importance. La pêche offre des ressources 
considérables (hareng de la Baltique, saumon). Le sous-sol est très pau- 
vre en ressources naturelles (un peu de cuivre et de fer) et l'énergie élec- 
rique est en grande partie d'origine hydraulique. 

Dans ce pays à faible densité démographique, le problème des com- 
munications revêt une grande importance : les voies d'eau sont utili- 
sées au transport du bois et le réseau aérien est particulièrement déve- 
loppé. Malgré ces médiocres conditions naturelles, l’industrie est 
diversifiée ec puissance, Elle repose aujourd'hui sur les communica- 
tions (notamment la téléphonie mobile avec Nokia) er les nouvelles tech- 
nologies ; l'essor économique a souffert du ralentissement mondial l'é- 
conomie en 2001-2002 et le chômage, supérieur à 9 %, est l'un des plus 
élevés d'Europe. 


Maison en bois, à Turku. 


_ Histoire 


À partir du 1 siècle, les Finnois, venus de l'est, peuplent le pays occupé 
par les Lapons (à l'époque glaciaire) et, plus tard, par des éléments ve- 
nus d'Europe centrale (u€ millénaire avant J.-C.). Au xo siècle, des co- 
lons suédois s'établissent sur les régions côtières. Mais l’histoire de la 
Finlande ne commence réellement que lorsque les rois de Suède s'efforcent 
de la christianiser pour, finalement, l'annexer en 1323. En 1353, la Fin- 
lande est constituée en duché puis en grand-duché, jouissant d'une re- 
lative autonomie. Les luttes des XVU et XVII siècles qui opposent la Suède 
et la Russie aboutissent à l'amputation territoriale de la Finlande au 
profit de la Russie, puis à son annexion sous le tsar Alexandre [er (traité 
de Hamina, 1809). Mais le Grand-duché conserve sa Constitution et ses 
langues officielles, finnois et suédois. Peu avant la révolution russe de 
1917, la Finlande proclame son indépendance (juillet 1917), qui ne 
sera reconnue par les soviets qu'en octobre. Après une courte guerre ci- 
vile (janvier-mai 1918) et une brève tentative de gouvernement mo- 
narchique (1918-1919), la république est proclamée (1919). Malgré 
une grande instabilité ministérielle, le redressement économique est 
rapide et spectaculaire. En 1939, la Finlande est envahie par l'armée so- 
viétique et, à la suite de l'effondrement du front de Carélie, elle signe 
avec l'URSS un armistice et doit lui concéder des avantages territoriaux 
importants. Elle reprend en 1941 les hostilités aux côtés de l'Allema- 
gne, mais parvient à signer un armistice séparé en 1944 et à maintenir 
son indépendance. Ja neutralité finlandaise a été confortée par l'habile 
politique des présidents F.-K. Paasikivi (1946-1956) et U.-K. Kekko- 
nen (1956-1981). En 1950, un accord commercial a été conclu avec 
l'Union soviétique et l'enclave de Porkkala (que la Finlande devait louer 
pendant cinquante ans à l'URSS) a été restituée aux Finlandais (1955). 
Ménageant l'URSS (1 500 km de frontières communes), le pays s'est rap- 
proché de l'Europe de l'Ouest (accord de libre-échange en 1973). Après 
}981, la présidence a été successivement occupée par trois sociaux- 





Magasin de souvenirs, en Laponie, 


FITZGERALD (FRANCIS SCOTT) 


Culture 

La Finlande ayant été longtemps soumise à des dominations étrangè- 
res, sa culture n'est devenue authentiquement nationale qu'à partir du 
XIX“ siècle. C'est en 1835, en effet, que l'érudit Lönnrot recueille, ras- 
semble et édite les poèmes et les chants constituant l'épopée populaire 
à laquelle il donne le nom de Kalevala (Le Pays de Kalev). L'élite est alors 
partagée entre partisans de la culture suédoise, qui, depuis longtemps, 
joue un rôle prépondérant, et partisans d'une expression nationale qui 
ne tardera pas à être illustrée par l'œuvre romanesque et dramatique 
d'Aleksis Kivi (Les Sept Frères, 1870) et les poèmes d'Eino Leino (Chants 
de la fête du printemps, 1903 et 1919). 

Au xx siècle, le goût réaliste domine une production romanesque abon- 
dante (Lehtonen, Sillanpää, Pekkanen, puis Viita, Linna, Rintala, Wal- 
tari) tandis que quelques poètes suivent une inspiration lyrique. En ar- 
chitecture, il faut signaler la personnalité d’Alvar Aalto, un des grands 
architectes contemporains, qui a su tirer un remarquable parti des ma- 
tériaux traditionnels. Son enseignement aux Etats-Unis et ses créations 
de meubles modernes lui ont assuré une audience internationale. En 
musique enfin, le XX£ siècle est marqué par l'influence de Sibelius (Fin- 
landia, Valse triste), qui, par son inspiration lyrique, peut être rangé 





Cathédrale Saint-Nicolas, à Helsinki. 


démocrates : Mauno Koivisto (1982-1994), Martti Ahtisaari (1994- 
2000), Tarja Halonen (élue en 2000 et en 2006). En 1994, un référen- 
dum a précédé l'entrée dans l'Union européenne. Depuis le 1° janvier 


: 1999, la Finlande utilise l'euro. 


FISCALISER v. t. [1} FIN. Soumettre à 
l'impôt. 

FISCALISTE adj. et n. DR. Spécialiste du 
droit fiscal, de la fiscalité. Avocat fiscaliste, 
Un fiscaliste. 

FISCALITÉ n. f. Ensemble du système rela- 
tif à l'évaluation et à la perception des im- 

Ôts ; ses lois, ses mesures. 

ISCHART (JOHANN, dit MENTZER) 1 546 ?- 
1590 ? Humaniste alsacien. Luthérien, il 
est l'auteur de violents pamphlets antica- 
tholiques, puis se rapproche du calvinisme. 
Ila adapté en vers T: Eulenspiegel et le pre- 
mier livre de Gargantua. 

FISCHER (Emit) 1852-1919 Chimiste al- 
lemand. En étudiant les produits azotés 
constituants des êtres vivants, 1l découvrit 
les purines dont il synthétisa près de 200. 
Il est à l’origine de la chimie des glucides 
et démontra que toutes les protéines sont 
faites d'éléments simples (les acides ami- 
nés) unis par une liaison peptidique. Ses 
travaux ont ouvert la voie à la biochimie. 
FISCHER VON ERLACH (JOHANN) 1656- 
1723 Architecte, décorateur, sculpteur et 
historien d'art autrichien. D'abord in- 
fluencé par le baroque italien, il s'en déta- 
che et fait montre d’une parfaite maîtrise 
dans ses œuvres monumentales qui cons- 
tituent un majestueux et théâtral hom- 
mage à la puissance impériale des Habs- 
bourg et à la gloire de l'Église catholique 
(église de La Trinité à Salzbourg, château 
de Schönbrunn, près de Vienne, qui 
s'inspire de Versailles, église Saint-Charles- 
Borromée, à Vienne). Ses décors d’une luxu- 
riante richesse font une large place au mo- 
tif de l'Atlante et utilisent avec une grande 
habileté des éléments d'esprit antique (co- 
lonnes romaines, péristyles). Dans son Ár- 
chitecture historique (1721), il tente de faire 
une histoire comparée de l'architecture. 
FISH-EVE n. m. (mot anglais, « œil de 
poisson ») PHOTO. Objectif dont l'an- 
gle de vision couvre un champ de plus de 
180°. PI. Des /r5h-eyes. 


parmi les derniers romantiques. 





FISSIBLE adj. PHYS. NUCL. Synonyme de 
fissile. 

FISSILE adj. Susceptible de se décomposer 
en feuillets. Roche fissile. | PHYS. NUCL. 
Susceptible de subir une fission. 

FISSION n. f. PHYS. NUCL. Rupture d'un 
atome lourd en plusieurs noyaux, moins 
lourds. La fission libère une importante quan- 
tité d'énergie nucléaire. 

FISSIPÈDES n. m. pl. ZOOL. Taxon dans 
lequel étaient regroupés les mammifères 
carnivores terrestres (ours, lions, loups, 
etc.), par opposition aux carnivores ma- 
rins (pinnipèdes : phoques, otaries). Le 
groupe des fissipèdes n'apparaît plus dans les 
classifications actuelles. 

FISSURE n. f. Fente, légère crevasse. Fzs- 
sure d'un mur. | Fig. Faille, faiblesse. Ce 
mensonge aura été la première fissure dans 
notre amitié. | MED. Petite ulcération 
longitudinale siégeant dans une région 
plissée. Fissure anale. 

FISSURER v. t. {1} Produire une, des fis- 
sure(s) dans (qqch). La violence du séisme a 


fissuré les façades. 


FISTON n. m. Fam. Fils. 

FISTULE n. f. Canal d’origine congénitale, 
accidentelle ou expérimentale, faisant com- 
muniquer une cavité naturelle ou un organe 
avec un autre ou avec l'extérieur et livrant 
passage à un liquide physiologique ou pa- 
thologique. 

FISTULINE n. f. BIOL. Champignon basi- 
diomycète (polypore), qui se développe sur 
l'écorce des arbres, dont une espèce est cou- 
ramment appelée langue-de-bœuf ou foie- 
de-bœuf, en raison de sa forme et de sa 
couleur rouge. 

FiTzGERALD (FRANCIS SCOTT) 1896-1940 
Romancier américain dont les œuvres sub- 
tilement nostalgiques et pudiquement dé- 
chirantes font revivre l'Amérique et l'Eu- 
rope des années vingt : Gatshy le Magnifique 
(1925), Tendre est la nuit (1934), Le Dernier 
Nabab (inachevé, 1941). L'auteur, qui est 
aussi nouvelliste (Un diamant gros comme le 
Ritz, traduit en français en 1963), brosse 
le portrait ironique et tendre d’une jeu- 
nesse qui cherche à tromper son mal de 
vivre dans le jazz et l'alcool. Séparé de 





Emil Fischer. 


Francis Scott Fitzgerald. 


FITZGERALD (ELLA) 


sa femme soignée dans un hôpital psy- 
chiatrique, dépressif, alcoolique, i] passe 
ses dernières années à Hollywood où il 
tente de vivre de son travail de scénariste 
(Histoires de Pat Hobby). 

FITZGERALD (EiLA) 1918-1996 Chanteuse 
de jazz américaine. L'étendue de sa voix 
et la précision de sa diction, la finesse de 
son expressivité lui ont valu une renom- 
mée internationale. Elle a souvent chanté 
en compagnie de Louis Armstrong (Porgy 
and Bess, 1958). 

FIVETE où FIVÈTE 0. f. (acronyme pour Fé 
condation ln Vitro et Transfert {ou 
Transplantation} d'Embryon) MÉD. Mé- 
thode de procréation assistée qui 
consiste à prélever et à féconder un 
ovule hors de l'organisme maternel, puis 
à transférer l'embryon ainsi fécondé 
dans l'utérus de la femme chez laquelle 
l'ovule a été prélevé. 

FIXATEUR, TRICE adj. et n. m. À. adj. Qui 
fixe, qui a la propriété de fixer. B. n. m. 
PHOTO. Produit utilisé pour éviter lal- 
tération d'une photographie par la lu- 
mière. / BIOL. Substance coagulante qui 
permet de conserver intacte la structure 
d'une cellule que Fon veut observer au 
microscope. / Vaporisateur servant à pro- 
jeter un fixatif sur un dessin. 

FIXATIF n. m. Produit que l'on — sur 
un dessin au fusain ou au pastel pour les fixer. 
FIXATION n. f. Action de fixer. La fixation 
d'une charpente, d'un budget. | Dispositif ser- 
vant à attacher, à assujettir fermement. Des 
fixations de skis. | BIOL. Procédé qui per- 
met, à l’aide d'une substance coagulante, 
ou fixateur, de conserver intactes les pro- 
téines d'éléments organiques dont on veut 
étudier la structure cellulaire. / MED. Aż- 
cès de fixation : voir ahès. | PSYCHAN. At- 
tirance particulière, attachement excessif 
d'un sujet pour une autre personne, pour 
un objet ou pour les satisfactions liées à 
l'un des stades de l'évolution de sa libido, 
entraînant un arrêt ou une régression dans 
son développement. 

FIXE adj. et n. m. À. adj. Qui ne bouge pas. 
Regard fixe. | MILIT. Fixe ! : commande- 
ment de se mettre au garde-à-vous. / Qui 
ne varie pas. Menu à prix fixe. Bean fixe : 
beau temps stable. Idé fixe : obsession. / 
Certain, établi, déterminé. À heures fixes. 
B. n. m. Partie du salaire qui ne varie pas, 
qui ne comprend pas les primes éventuel- 
les. J'ai un fixe mensuel à peine suffisant pour 
payer le loyer d'un appartement. 

FIXEMENT adv. De manière fixe. 

FIXER v. t. [1} Rendre fixe. Fixer un cadre au 
mur avec un clou. | Installer, établir durable- 
ment (qqn). (Emploi pron.) s'e at fixé Pa- 
rs. / Appliquer posent intensément 
(son regard, son esprit, son attention) sur 
qqn, qqch. (Par ext.) Fixer qqn, le regarder 
fixement. / Rendre stable, durable, inalté- 
rable. Fixer un usage. Fixer un cliché avec un 
fixateur. ! Déterminer de façon précise. Fixer 
l'heure du repas, un prix. | Sortir (qqn) d'un 
doute, d'une ignorance. I Le fixa sur son ave- 
nir. Vous voilà fixé maintenant. | v. pron. Se fixer 
sur : porter son choix sur. 

FIXETTE n. f. Fam. Idée fixe ; fixation sur un 
objet, une théorie, un événement. 
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Le fjord de Narvik, en Norvège. 


FIXEUR n. m. Dans le langage de la presse, 
des médias, personnage qui accompagne 
un enquêteur, un Journaliste, lui sert de 
guide et lui obtient des rendez-vous. 

FIXISME n. m. BIOL. Théorie biologique 
qui affirrnait l'immuabilité des espèces vi- 
vantes depuis leur création et rejetait la no- 
tion de leur évolution, de leur transforma- 


tion au cours du temps. Les travaux de Linné 


et Cuvier s'inscrivaient dans le cadre du fixisme. 
Ant. Transformisme, évolutionnisme. 
FIXITÉ n. f. Caractère de ce qui est fixe. La 
fixité d'un regard. La fixité des traditions, 
FIZEAU (HIPPOLYTE) 1819-1896 Physicien 
français. En collaboration avec Daguerre, 
il améliora la valeur du contraste des plaques 
photographiques, puis obtint en 1845, avec 
Foucault, la première photographie de qua- 
lité du Soleil. I| mesura la vitesse de la pro- 
pagation de la lumière dans l'eau et l'air, 
puis, toujours avec Foucault, détermina la 
vitesse absolue de la lumière. Il découvrit 
en 1848, indépendamment de Doppler, la 
variation apparente de fréquence d'un émet- 
teur d'onde électromagnétique en mouve- 
ment par rapport à un point fixe. 

FJORD n. m. Golfe étroit et profond, bordé 
de versants abrupts et pénétrant profon- 
dément dans les terres, forme de relief, ca- 
ractéristique du littoral norvégien, qui ré- 
sulte de l'envahissement d'une vallée 
glaciaire par la mer. 

FLAC ! interj. Onomatoßée imitant un bruit 
mat, le son produit par un choc sur une 
surface liquide. 

FLACCIDITÉ n. f. État de ce qui est mou, 
flasque. 

FLAGHERTE n. f£. MÉD. VÉTÉR. Maladie 
des vers à soie, toujours mortelle. 
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FLACON n. m. Petite bouteille en verre ou en 
toute autre matière, fermée par un bouchon. 
Un flacon de parfum. | Contenu d'un flacon. 
FLAGADA adj. inv. Fatigué, sans forces, 
épuisé. Je me sens complètement flagada. 
FLAGELLANT n. m. HIST. Membre d'une 
confrérie religieuse (XIn°-XIv£ siècles) qui 
se flagellait publiquement en signe de 
pénitence. 

FLAGELLATION n. f. Action de flageller qqn, 
de se flageller. 

FLAGELLE n. m. BIOL. Filament contrac- 
tile assurant le déplacement de certaines 
cellules (spermatozoïdes) ou de certains or- 
ganismes unicellulaires (trypanosome de 
la maladie du sommeil, par exemple). 
FLAGELLER v. t. [1} Frapper (qqn) avec un 
fouet. 

FLAGELLÉS adj. et n. m. pl. BIOL. Muni 
d'un ou plusieurs flagelles. / n. m. pl. 
Groupe de protistes caractérisés par la pré- 
sence d’un ou de plusieurs flagelles. Certains 
flagellés, comme le trypanosome ou le trichomo- 
nas, sont parasites. 

FLAGEOLER v. i. [1] Fam. Trembler (en par- 
lant des jambes). Avoir les jambes qui fla- 
geolent. / (en parlant d'une personne) F/4- 
geoler sur ses jambes. 

FLAGEOLET [1] n. m. Flûte à bec, percée de 
six trous, émettant des sons très aigus. / 
Le plus aigu des jeux de l'orgue. 
FLAGEOLET [2] n. m. Variété de haricot 
dont on consomme les graines. 
FLAGORNER v. t. {1] Flatter grossièrement, 
bassement, de manière intéressée. 
FLAGORNERIE n. f. Flatterie servile. 
FLAGORNEUR, EUSE n. Personne qui fla- 
gorne. 

FLAGRANT, E adj. Qui ne peut être contesté ; 


Stigmate 


Flagelle 
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Structure d'un protozoaire flagellé. 





Flamants roses. 


qui est évident aux yeux de tous. Cette pu- 
nition est une injustice flagrante. | DR. Fla- 
grant délit : délit commis par qqn qui est 
pris sur le fait ou vu par des témoins. Vo- 
leur arrêté en flagrant délit, 
FLAHERTY (ROBERT) 1884-1951 Cinéaste 
américain passionné par les sociétés ar- 
chaïques sur lesquelles il réalisa de nomb- 
reux documentaires. Les rapports de l- 
homme et de la nature y sont évoqués avec 
une spontanéité et un lyrisme qui n'ex- 
cluent pas l'exactitude : Nanouk l'Esqur- 
mau (1922), Man of Aran (1934), Louisiana 
Story (1948). Il collabora avec Murnau à la 
réalisation de Tabou, à Tahiti (1931). 
FLAIR n. m. Finesse de l'odorat. Ce chien a 
du flair. | Fig. Perspicacité, discernement. 
Un détective qui a du flair, 
FLAIRER v. t. {1} Appliquer son flair à ; re- 
connaître, découvrir par son flair. Le chien 
flaire des vêtements. Flairer une piste. | Fig. 
Pressentir, deviner. F/atrer le danger, la bonne 
affaire. 
* FLAMAND, E adj. et n. De Flandre. Les 
peintres de l'école flamande. Un(e) Flamand(e). / 
LING. n. m. Variante du néerlandais par- 
lée en Flandre, une des langues officielles 
de l'État belge. | Art flamand : art qui s'est 
développé depuis le haut Moyen Âge dans 
les « Flandres », région qui correspond aux 
Pays-Bas méridionaux (actuel royaume de 
Belgique). 
FLAMANDE (RÉGION) 73522 km 
6 000 000 b. Région administrative du nord 
de la Belgique. Capitale Bruxelles. La région 
est formée de cinq provinces : Flandre-Oc- 
cidentale, Flandre-Orientale, province d'An- 
vers, Limbourg et Brabant flamand. Elle 
s'est constituée au moment de la réforme 
constitutionnelle de 1977 et le fédéralisme 
instauré en 1993 lui a donné une plus grande 
autonomie. La Région flamande et la Com- 
junauté néerlandophone (qui sont deux 
ntités distinctes) ont fusionné. L'économie 
repose d'une part sur l'agriculture (légumes 
et fruits ; fleurs, plantes en pot, pépinières) 
et l'élevage (vaches laitières, volailles et porcs 
élevés hors sol), d'autre part sur l’industrie. 
Au textile traditionnel se sont ajoutées, puis 
parfois substituées l’industrie automobile, 
l'industrie alimentaire, la pétrochimie, la 
Construction navale, l'industrie du meuble, 
les papeteries. Les villes de l'intérieur et les 
F industriels sont reliés aux ports de mer 


d'Anvers, Gand et Zeebrugge par un réseau 
serré de canaux à grand gabarit, de voies de 
chemin de fer, de routes et d'autoroutes. 
FLAMANT n. m. ZOOL. Grand oiseau de 
l’ordre des charadriiformes, aux longues 
pattes grêles, au cou long et souple, muni 
d'un gros bec courbé, filtreur. Le flamant rose 
niche en Camargue. 

FLAMBAGE n. m. Action de flamber. Le 
flambage d'une volaille. | TECHN. Défor- 
mation, dans le sens de la longueur, d'une 
pièce longue soumise à une compression. 
FLAMBANTE, E adj. Qui flambe. / Vx 
Superbe, magnifique. Ele est toute flambante 
dans sa robe du soir. | loc. mod. Flembant 
neuf : dans tout l'éclat du neuf. (Remarque : 
flambant est toujours invariable, neuf peut 
~ où non — s'accorder en genre et en nom- 
bre). Une voiture flambant neuf ou neuve. Des 
souliers flambant neuf ou neufs. 

FLAMBEAU n. m. Torche de cire ou de ré- 
sine. Retraite aux flambeaux : procession, 
défilé qui se fait à la lueur de torches, de 
lampions. / Chandelier. / Fig. Ce qui dirige, 
guide. Le flambeau de la foi. 

FLAMBÉE n. f. Feu vif et de combustion ra- 
pide. Faire une flambée dans la cheminée. | 
Fig. Une flambée de violence, de fièvre. 
FLAMBER v. i. / v. t. [1} Brûler d'un feu vif 
en faisant des flammes. Le bois sec flambe 
bien. | v. t. Passer (qqch.) à la flamme. Flam- 
ber un poulet. Flamber une crêpe : faire brûler 
lalcool qu'on a préalablement répandu sur 
la crêpe. / Fig., fam. Flamber sa fortune au 
jeu, la dilapider. 

FLAMBERGE n. f. Vx Longue épée. Mettre 
flamberge au vent : s'apprêter à se battre. 
FLAMBEUR, EUSE n. Fam. Personne qui 
flambe, qui dilapide au jeu son argent. 
FLAMBOIEMENT n. m. Litt. Eclat de ce qui 
brille comme les flammes. Le flamborement 
d'un bijou. 

FLAMBOYANCE n. f. Qualité de ce qui flam- 
boie. 

FLAMBOYANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui 
flamboie. Soleil flamboyant. | ARCHIT. Style 
flamboyant : style gothique du Xv“ siècle, aux 
ornements en forme de flammes. (Subst.) 
Le flamboyant. B. n. m. BOT. Arbre tropi- 
cal, de la sous-famille des césalpiniacées, à 
fleurs rouges évoquant des flammes. 
FLAMBOYER v. i. [1 } Briller en flambant. / 
Par ext. Briller comme une flamme. La 
surface du lac flamboie au soleil. 


FLANC 


FLAMEL (NicoLas) 1330 ?-1418 Écrivain 
français attaché à l'Université de Paris, dont 
la légende a fait un alchimiste : on constata 
un jour qu'il possédait une immense for- 
tune et l'on imagina qu'il avait obtenu la 
transmutation du plomb en or. 
FLAMENCO n. m. (mot espagnol) Musique 
traditionnelle d’Andalousie, associant 
chants et danses avec accompagnement de 
guitare. 

FLAMINE n. m. ANTIQ. ROM. Prêtre at- 
taché au culte d’une divinité. 
FLAMINGANT, E adj. et n. Qui parle le fla- 
mand. 

FLamiINIUS Neros (en latin Caius FLAMI- 


NIUS Nepos) ?-217 av. J.-C. Général ro- 


main, tribun de la plèbe, il fit voter une loi 
agraire favorable aux paysans. Consul, il 
fut tué à la bataille de Trasimène. 
FLAMMARION (CAMILLE) 1842-1925 Astro- 
nome français, auteur de plusieurs ouvra- 
ges de vulgarisation (La Pluralité des mon- 
des habités, 1862 ; Astronomie populaire, 
1880) ; il fonda l'observatoire de Juvisy et 
la Société astronomique de France dont il 
dirigea le bulletin. 

FLAMME n. f. Gaz incandescent et coloré 
qui s'élève au-dessus des substances en 
combustion. / Fig. Éclat. La flamme d'un re- 
gard. | Fig. et litt. Amour passionné. Dé 
clarer sa flamme. | Fig. Ardeur, passion, en- 
thousiasme. Défendre qqn avec flamme. | 
MAR. Drapeau long et étroit hissé aux 
mâts des bateaux de guerre. / MILIT. Ban- 
derole ornant les lances de cavalerie. / (Au 
plur.) Les flammes : le feu qui détruit, l'in- 
cendie. Périr dans les flammes. / Le supplice 
du feu. Les flammes éternelles : enfer. 
FLAMMÉ, E adj. Où la cuisson a produit des 
effets de couleur. Grès flammé. 
FLAMMÈCHE n. f. Parcelle de matière en- 
flammée qui s'envole d'un feu. 
FLAMMEKÜCHE ou FLAMMEKUECHE n. f. (mot 
allemand) Mets alsacien composé d'une pâte 
très fine sur laquelle sont disposés un mé- 
lange de crème épaisse et de fromage blanc, 
des lardons, des oignons et du fromage râpé. 
Autrefois, la flammeküche était cuite dans 
le but de tester la bonne température du 
four avant la cuisson du pain familial. 
FLAMSTEED (JOHN) 1646-1719 Astronome 
anglais. Nommé par Charles Il en 1675, 
il fut le premier astronome titulaire de 
l'observatoire de Greenwich. L'essentiel de 
ses observations fut consigné dans un ca- 
talogue (qui porte son nom) renfermant 
les coordonnées de plus de 2 800 étoiles. 
FLAN [1] n. m. Crème aux œufs, au lait et 
à la farine, cuite au four. / Pièce de métal 
préparée pour recevoir l'empreinte d'une 
médaille, d'une monnaie, d'un disque et ser- 
vant ensuite de moule. / IMPRIM. Pièce 
de carton mou, de plastique, qui reçoit, 
avant clichage, l'empreinte d'une compo- 
sition typographique. 

FLAN [2] n. m. Fam. C'est du flan : cela ne 
vaut rien, c'est du bluff. / À /a flan : sans 
importance, sans soin. Une idée à la flan. Un 
boulot à la flan. 

FLANC n. m. ANAT. Côté du corps com- 
pris entre les côtes et les hanches. Être con- 
ché sur le flanc, sur le côté. / Partie latérale. 
Le flanc d'un bateau. | MILIT. Côté gauche 
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FLANDRE (LA) OU FLANDRES (LES) 


Géographie 

Elle est caractérisée par une platitude extrême 

etune forte pluviosité. La côte abrite les ports de 

Calais, Dunkerque, Ostende et Anvers. Assainie 
© dès le Moyen Âge par drainage, c'est une région 

de polders consacrés à la polyculture et à l'élevage. 

Lindustrie textile y a joué un rôle prédominant 


jusque dans les années 1960. 


re, rt alors de Celtes, et la région 
ne grande prospérité économique, bru- 
nt stoppée par les invasions barbares du 
. En 862, Charles le Chauve, roi de 
onfie le De de la Flandre à 


nt leurs possessions vers le 


en valeur le comté : les villes 


nt (Gand, Arras, Bruges) et de puissantes oligar- 
‘y constituent. Quand Baudouin VII meurt, en 1119, 
ouvre une longue période de troubles ; redevenue vas- 
| Flandre se range aux côtés de l'Angleterre dès le 
Ans, avant d'être contrainte, après Bouvi- 

nouveau à la France. Réunie à la Bourgogne en 


ou droit d'une formation militaire, par op- 

pos. au front. | HÉRALD. Dans un écu di- 

visé en trois bandes verticales, chacune des 

deux bandes latérales qui touchent les bords 
del écu. 
. FLANCHER v. i. [1} Faiblir, cesser. Un cœur 
qui flanche. 
FLANCHET n. m. BOUCH. Morceau de 
bœuf qui correspond à la partie inférieure 
des muscles abdominaux. 
o FLANDRE (LA) ou FLANDRES (LES) Vaste 
_ plaine qui s'étend au nord de la France et 
en Belgique. 
= FLANDRE-OCCIDENTALE 3144 km 

1 134 000 b. Province de Belgique (Ré- 

gion flamande). Chef-lieu Bruges. Région 
de polders sur la côte, de collines vers l'in- 
térieur, c'est une terre agricole vouée aux 
cultures commerciales et aux herbages sur 
lesquels paissent des bovins élevés à la fois 
pour la viande ec le lait. L'industrie est di- 
versifiée et le tourisme important sur la 
Ôte (Ostende) et dans les villes d'art (Bru- 
+" 

RE-ORENTALE 2 982 $m? 1 370 000 }. 
nce de Belgique (Région flamande). 
lieu Gand. Les polders de l'extrême 
nord prolongent ceux des Pays-Bas ; le reste 
province est fait de terres basses, limo- 
neuses, sablo-limoneuses ou sablonneuses, 
Qui culminent à 157 m. On y pratique l'é- 
levage (volailles et bovins) et l'horticulture 
es, essentiellement endives, fleurs, 
ntes en pot). L'industrie s’est développée 
tallurgie, sidérurgie, chimie, papeterie), 
favorisée par l'extension du port d'Anvers et 
la densité des voies de communication. 
FLANDRIN n. m. Fam., vieilli Homme grand 
et d'allure gauche. 

LANELLE n. f. Tissu de laine peu serré, doux 
et pelucheux. Un gilet de flanelle. 




















FLÂNER v. i. [1] Sadonner à la flânerie. F/4- 
ner sur les quais. | Par ext. Traîner ; pares- 
ser. Ne flânez pas en chemin. 

FLÂNERIE n. f. Promenade que l'on fait sans 
avoir de but précis et sans se presser. 
FLÂNEUR, EUSE n. Qui flâne, flâne volon- 
tiers. 

FLANQUER [1] v. t. [1] Protéger, défendre 
le flanc, les flancs de (un groupe, une ar- 
mée, une fortification). Des mitrailleuses qui 
flanquent une armée, une citadelle. | Flanquer 
de : protéger, défendre (un flanc, des flancs) 
par. Un général qui flanque de blindés les at- 
les de son armée. 

FLANQUER [2] v. t. [1} Fam. Donner, met- 
tre (un coup). Flanquer une claque à qqn. 
Loc. Flanquer qqn dehors, le chasser. Syn. 
Ficher. / v. pron. Se flanquer bar terre : tom- 
ber, choir au sol. 

FLAPI, E adj. Fam. Fatigué, éreinté, épuisé. 
FLAQUE n. f. Petite mare d'eau stagnante. / 
Par ext. Petite mare de liquide. Une flaque 
d'huile. 

FLASH n. m. (mot anglais) Bref éclat d'in- 
tense lumière qui permet de faire des 
photographies en instantané quand la lu- 
mière est insuffisante ; dispositif servant à 
produire ces éclairs lumineux. / MEDIAS 
Brève information diffusée à la radio, à la 
télévision. PL. Des flashes ou des flashs. 
FLASHER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Flasher sur : 
avoir le coup de foudre pour ; éprouver un 
intérêt vif et subi pour. J'ai flashé sur cette fille. 
Elle a flashé sur cette robe. B. v. t. IMPRIM. 
Produire (des films, des bromures de tex- 
tes composés et mis en page) à l'aide d'une 
flasheuse. 

FLASH-BACK n. m. inv. (mot anglais) Sé- 
quence d’un film évoquant un événe- 
ment antérieur à la période où se dé- 
roule l'action. 


Paysage des Flandres françaises. 


1385, elle devient possession des Habsbourg en 1477. Après une lon- 
gue guerre qui opposa Louis XIV à l'Espagne, le sud du Hainaut (avec 
Valenciennes) et l'ouest de la Flandre (avec Dunkerque et Lille) sont 
annexés à la couronne de France en 1668 et 1678. Après l'effondrement 
du Premier Empire (1814), la Flandre du nord est rattachée aux Pays- 
Bas, puis incluse, en 1830, dans le royaume de Belgique. 





FLASHAGE n. m. TECHN. Opération per- 
mettant la réalisation automatique des 
films de photogravure (ou typons) à partir 
de la lecture de fichiers informatiques. 
FLASHBALL n. m. Arme de défense, utilisée 
par la Police Nationale française, qui pro- 
jette des balles lacrymogènes ou en caout- 
chouc. 

FLASHEUSE n. f. IMPRIM. Machine dédiée 
à l'opération de flashage. 

FLASQUE [1] adj. Sans consistance, sans fer- 
meté ; mou. Un vêtement flasque. 

FLASQUE [2] n. f. Petit flacon plat. 
FLATTER v. t. {1} Caresser (un animal) du plat 
de la main. / Affecter agréablement (un 
sens). Flatter l'oreille, le palais. / Fig. Tou- 
cher agréablement (qqn) dans son amour- 
propre ; louer (qqn) à l'excès et par intérêt. 
Ta sollicitude me flatte. | Encourager avec 
complaisance. Flatter des vices, des manies. | 
Embellir. Couleur qui flatte le teint. / v. pron. 
Se flatter de : se prévaloir, se vanter de. 
FLATTERIE n. f. Action de flatter ; louange 
adressée à qqn par complaisance ou intérêt. 
FLATTERS (PAUL) 1832-1881 Officier fran- 
çais. Il dirigea en Algérie deux expédi- 
tions destinées à préparer la construction 
du Transsaharien et fut tué par des Toua- 
regs à l'issue de la seconde ; les survivants 
s'entre-tuèrent pour se nourrir les uns des 
autres. 

FLATTEUR, EUSE adj. et n. Qui flatte. / Fig. 
Qui flatte l'amour-propre de qqn. Portrait 
flatteur Un murmure flatteur, favorable, ap- 
probateur. / Subst. Personne qui flatte, 
cherche à séduire. « Tout flatteur vit aux dé- 
pens de celui qui l'écoute » (La Fontaine). 
FLATTEUSEMENT adv. De façon flatteuse. 
FLATULENCE n. f. Accumulation de gaz 
dans l'appareil digestif, donnant lieu à 
des ballonnements. 


159 





FLAUBERT 


GUSTAVE 
FLAUBERT 


Élevé dans le cadre mélancolique de 
l'Hôtel-Dieu de Rouen où son père était 
médecin-chef, il y acquiert le goût de 
l'observation méticuleuse et objective. 
Il étudie le droit à Paris mais la litté- 
rature l'intéresse davantage. En 1843, 
une maladie nerveuse l'oblige à renon- 
cer à toute vie active, et il se retire dans 
sa propriété de Croisset, près de Rouen. 
Sa longue retraite est entrecoupée de 
quelques voyages, en Egypte et en 
Tunisie, pour réunir la documentation 
nécessaire à ses romans. En 1857, il pu- 
blie Madame Bovary, dont l'« immora- 
lité » lui vaut un procès, puis Salammbô 
… (1852)et L'Éducation sentimentale (1869). 
rédige alors la troisième et dernière 
version de son drame philosophique La 
Tentation de saint Antoine, publiée en 
1874, et peaufine le style de ses Trois 
Contes (1877), tout en entreprenant le 
roman de la bêtise humaine (qui lui 
avait inspiré un Dictionnaire des idées re- 
_gues, posthume, 1911): Bouvard et pen 
cuchet, que sa mort laisse inachevé. Ce 
n'est qu'à la fin de sa vie qu'il connaît 
le succès et devient le maître des ro- 
manciers de l'école naturaliste (Zola, 
Maupassant) D 








« FLAUBERT (GUSTAVE) 1821-1880 Écri- 
vain Français. 

FLAVIENS Nom des empereurs romains de 
la dynastie fondée par Vespasien, à laquelle 
appartinrent ses fils Titus et Domitien. 
FLAVIUS JOSÈPHE 37-100 ? Historien juif. 
Partisan des pharisiens, il participe à Pin- 
surrection juive contre Rome (66), dont les 
Romains sont facilement venus à bout. I] pré- 
dit à Vespasien qu'il sera empereur ; en 69, 
c'est chose faite, l'empereur le libère, il sert 
d'interprète à Titus lors du siège de Jérusa- 
lem (70). Fixé à Rome, où il prend le nom 
de son protecteur (Vespasien s'appelle Ti- 
tus Flavius Vespasianus), il relate, d'abord 
en araméen, puis en grec, La Guerre des juifs. 
Suivront les An/iquités judaïques, panorama 
de l’histoire du peuple juif depuis les origi- 
nes, dont un passage est le seul témoignage 
non-chrétien de l'existence du Christ. 
FLAXMAN (JOHN) 1755-1826 Sculpteur 
anglais. Tenant du néoclassicisme, il réalisa 
de nombreuses sculptures (tombeau de 
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Nelson à Westminster Abbey, à Londres), 
et illustra Iade et l'Odyssée en s'inspi- 
rant des vases grecs. 

FLÉAU n. m. Instrument en bois, servant à 
battre le blé. / Tige horizontale d'une ba- 
lance dont les extrémités supportent les 
deux plateaux. / Fléau d'armes : arme mé- 
diévale faite d'une masse cloutée reliée par 
une chaîne à un manche court. / Grande ca- 
lamité. Ax Moyen Åge, la peste était un fléau. 
FLÉCHAGE n. m. Action de flécher un iti- 
néraire ; résultat de cette action. 

FLÈCHE [1] n. f. Morceau de lard du porc 
allant de l'épaule à la cuisse. 

FLÈCHE [2] n. f. Tige à extrémité aiguë qu'on 
lance avec un arc ou une arbalète. / Partie 
terminale, de forme effilée, d'une cons- 
truction, d'un objet. La flèche d'un clocher. | 
MAR. Pointe du mât supérieur d'un na- 
vire. / Partie arrière de l'affût d’un canon. / 
Signe graphique représentant schémati- 
quement une flèche pour indiquer une di- 
rection. Suivre la flèche. | Fig. Remarque sar- 
castique. / Litt. La flèche du Parthe : raillerie 
lancée en fin de discussion, par allusion aux 
Parthes qui, tout en fuyant, attaquaient 
l'adversaire. / Partir comme une flèche, à toute 
allure. / Fig. Monter en flèche : augmenter 
très rapidement. / Fig. Faire flèche de tout 
bois : recourir à tous les moyens possibles 
pour arriver à ses fins. 

FLÈCHE (LA) Constellation équatoriale ; voir 
CONSTELLATION. 

FLECHE (LA) 75 250 b. Chef-lieu d'arron- 
dissement du département de la Sarthe. 
Son château devint, en 1604, un collège 
jésuite où Descartes fit ses études. 
FLÉCHER v. t. [1] Jalonner (un itinéraire) 
avec des flèches. Flécher un parcours. 
FLÉCHETTE n. f. Petite flèche qu'on lance à 
la main. Jeu de fléchettes. 

FLÉCHIR v. i. / v. t. [2} À. v. i. Plier sans 
rompre. Rameaux qui fléchissent sous le poids 
des fruits. | Fig. Faiblir, diminuer. Le vent flé- 
chit. B. v. t. Ployer (qqch.). Fléhir les genoux. | 
Fig. Faire céder (qqn). Fléchir un juge. 
FLÉCHISSEMENT n. m. Action de fléchir ; 
résultat de cette action. Le fléchissement d'une 
branche. | Diminution. Le fléchissement de la 
croissance démographique. 

FLÉCHISSEUR adj. m. et n. m. ANAT. Qua- 
lifie un muscle qui commande une flexion, 
par oppos. à extenseur. Les biceps sont des mus- 
cles fléchisseurs. | n. m. Un fléchisseur. 
FLEGMATIQUE adj. Qúi fait preuve de 
flegme. / Par ext. Tempérament flegmatique. 
FLEGMATIQUEMENT ady. De manière fleg- 
matique. 

FLEGME n. m. En médecine ancienne, une 
des quatre humeurs fondamentales énoncées 
par Galien. / TECHN. Substance aqueuse 
qui provient de la première distillation d'un 
liquide alcoolique. / Fig. Sang-froid. Gar- 
der son flegme en toutes circonstances. 
FLÉMALLE 26 600 b. Port fluvial de Bel- 
gique, dans la province de Liège. Le Maître 
de Flémalle, peintre religieux du début du 
XV“ siècle, a été identifié à Robert Campin, 
qui vécut à Tournai et y mourut en 1444. 
FLEMING (sir ALEXANDER) 1881-1955 Mé- 
decin et bactériologiste anglais qui dé- 
couvrit les propriétés inhibitrices du lyso- 
zyme ainsi que la pénicilline en 1929. C'est 








Sir Alexander Fleming. 


seulement en 1940 que commença l'ex- 
ploitation pharmacologique de ce premier 
antibiotique. 

FLEMING (VicTor) 1883-1949 Cinéaste 
américain. D'abord opérateur, il devint ré- 
alisateur juste après la Première Guerre 
mondiale et connut le succès pendant les 
années 1930 (L'Île au trésor, 1954 ; Autant 
en emporte le vent, 1939). 

FLEMING (lAn) 1908-1964 Romancier bri- 
tannique, auteur de romans d'espionnage 
(il avait été agent des services secrets), créa- 
teur du personnage de James Bond. 
FLEMMARD, E adj. et n. Fam. Qui a la 
flemme. Debout les flemmards ! 
FLEMMARDER v. i. {1} Fam. Faire le flem- 
mard, paresser. 

FLEMME n. f. Fam. Envie de ne rien faire, 
pese Tirer sa flemme : paresser. 

LERS (ROBERT DE) 1872-1927 Écrivain 
français, auteur de comédies satiriques, en 
collaboration avec Georges de Caillavet (L- 
Habit vert, 1912) et Francis de Croisset (Les 
Vignes du Seigneur, 1923). 

FLET n. m. ZOOL. Poisson plat des eaux cô- 
tières et des estuaires, long d'une trentaine 
de centimètres. 

FLÉTAN n. m. ZOOL. Poisson plat des mers 
froides, de grande taille (plusieurs mètres 
de long) dont le foie fournit une huile ri- 
che en vitamines À et D. 

FLETCHER (JOHN) 1579-1625 Dramaturge 
anglais. En collaboration avec Francis 





John Fletcher. 


te, hermaphrodite, se com- 


s types de pièces florales, 
racle. De l'extérieur vers 

a : le calice (ensem- 
orolle (ensemble des 

e forme le périanthe, 

an reproduc- 


Beaumont, puis avec d’autres, il écrivit 
des dizaines de tragédies et comédies : Le 
Chevalier du pilon ardent, 1611 ; La Belle 
Dédaigneuse, 1616. Son succès dépassait 
celui de Shakespeare. 

FLÉTRI, E adj. Qui a perdu sa fraîcheur. Vi- 
sage fléri. 

FLÉTRIR v. t. {2] Faire perdre sa couleur, sa 
fraîcheur à (une plante). / Faire perdre son 
éclat à. Au fig. Flétrir une réputation. 
FLÉTRISSURE [1] n. f. État d’une plante, 
d’une fleur qui a perdu sa fraîchieur, sa cou- 
leur. / Litt. Altération de la beauté, de l'é- 
clat. 

FLÉTRISSURE {2] n. f£. HIST. Marque faite 
au fer rouge sur l'épaule d'un condamné. / 
Fig. Ce qui porte atteinte à l'honneur, à la 
réputation de qqn. 
= FLEUR n. f. Í. BOT. Partie des plantes pha- 
nérogames où sont situés les organes re- 
producteurs. Fleur régulière : voir régulier. I 
Cour. Plante qui produit des fleurs. Un 
jardin rempli de fleurs. M. Fig. Ce qui est 
considéré comme étant le meilleur ; l'é- 
lite. La fine fleur de la société. | Période de 
plein épanouissement. La fleur de l'âge : la 
jeunesse. / Fleur de farine : farine particu- 
lièrement fine et blanche, considérée 
comme la meilleure. M. CHIM. Efflores- 

-cences cristallines formées par sublimation 
jou par oxydation. Fleur de soufre. 
-FLEURDELISÉ, E adj. Orné de fleurs de lis 

(voir lis). 

FLEURET n. m. SPORT Épée à à lame de sec- 
ion quadrangulaire et à la pointe protégée 
par un bout de cuir, conçue pour l'ensei- 

gnement et lexercice de l'escrime. / 
TECHN. Tige d'acier adaptée à un mar- 
p~ pneumatique dont on se sert pour per- 
cer le roc. 

-FLEURETTE n. f. Petite fleur. / Loc. fig., 
ieilli ou plaisant. Conter fleurette à une femme, 

i faire la cour. / (Appos.) Crème fleurette : 

première crème, fluide, qui se forme au-des- 


sus du lait. 
| 2) 


Pistil 


Réceptacle 
floral 


FLEURETTISTE n. SPORT Escrimeur qui 
utilise un fleuret. 

FLEURIR v. i. / v. t. [2} Produire des fleurs, 
se couvrir de fleurs. / Fig. Se développer, 
prospérer. La Renaissance vit fleurir les arts. / 
v. t. Orner de fleurs. 

FLEURISTE n. Personne qui cultive les fleurs 
pour les vendre ; marchand de fleurs. / Fa- 
bricant, marchand de fleurs artificielles. 
FLEURON n. m. Élément décoratif en forme 
de fleur, utilisé en architecture, en orfè- 
vrerie. / Fig. Ce qu'il y a de plus remar- 
quable. Notre-Dame de Paris est l'un des plus 
beaux fleurons de l'art gothique. | BOT. Cha- 
cune des fleurs dont l'ensemble forme le ca- 
pitule des fleurs composées. 

FLEURS DU MAL (LES) 1857 Recueil de poè- 
mes de Baudelaire. En lui donnant ce titre, 
l’auteur a voulu indiquer que, à la différence 
des poètes romantiques, il cherche la beauté 
même dans le mal. L'œuvre comprend six 
parties : Spleen et Idéal, où l'on voit l'homme 
aspirer à un idéal d'art et d'amour et re- 
tomber dans la déprimante misère de la vie 
quotidienne. Tableaux parisiens, Le Vin, Fleurs 
du mal, qui décrivent les moyens d'échapper 
au spleen, à l'angoisse, Révolte, qui confirme 
son échec, de sorte que La Mort apparaît la 
seule issue. L'œuvre fut mal accueillie ; des 
pièces érotiques furent condamnées par la 
justice. L'édition définitive (136 poèmes) 
parut après la mort du poète, en 1868. 
FLEURUS 22 630 b. Ville de Belgique. 
Les armées françaises y remportèrent 
deux grandes victoires : en 1690, le ma- 
réchal de Luxembourg vainquit les Im- 
périaux ; en 1794, Jourdan et Kléber 
battirent les troupes austro-hollandaises 
du prince de Cobourg. 

FLEURY (ANDRÉ DE) 1653-1743 Prélat et 
homme d'État français. I! fut le précepteur 
de Louis XV, sur lequel il eut une grande in- 
fluence. Prudent et autoritaire, il dirigea en 
tant que ministre d'État le gouvernement 
de 1726 à sa mort. Ayant fixé la valeur de 


FLEXION 


Étamine 





la monnaie, il se donna pour tâche princi- 
pale de rééquilibrer le budget et réussit ainsi 
à relever l’économie du pays, aidé par le 
contrôleur général des Finances, Orry. I] 
apaisa les querelles jansénistes, mais ne put 
réellement venir à bout de l'agitation par- 
lementaire. À l'extérieur, il mena une poli- 
tique pacifique et mit heureusement fin à 
la guerre de Succession de Pologne par le 
compromis qui donnait la Lorraine à Stanislas 
Leczsinski en échange de l'abandon de la 
couronne polonaise. 

FLEUVE n. m. Long cours d’eau, alimenté 
par de nombreux affluents, et qui se jette 
dans la mer. GEOGR. Tout cours d'eau 
qui se jette dans la mer. L’Aa est un fleuve 
côtier. | Par anal. Fleuve de boue. Fleuve de 
lave. | Fig. Roman-fleuve : roman compor- 
tant de multiples péripéties, qui se dérou- 
lent sur une longue période et concernant 
de nombreux personnages. 

FLEVOLAND 1 597 km? 317 200 b. Pro- 
vince des Pays-Bas créée en 1986. Capi- 
tale Lelystad. La région est constituée par 
la réunion de polders de l'ancien Zuider- 
zee. L'économie repose essentiellement sur 
l’agriculture et le tourisme ; l'industrie 
s'est développée à l'ouest de la province. 
FLEXIBILITÉ n. f. Qualité de ce qui est flexi- 
ble. La flexibilité d'un jonc. La flexibilité du 
corps d'un acrobate. Ant. Inflexibilité. 
FLEXIBLE adj. et n. m. Qui peut fléchir, 
souple. Branches flexibles. Au fig. Carat- 
tère flexible. Ant. Inflexible. / TECHN. 
n. m. Conduit souple, dispositif souple de 
transmission. 

FLEXION n. f. Action de courber ou de ployer 
qqch. / État de ce qui est fléchi. La flexion 
d'une branche. | PHYSIOL. Action des mus- 
cles fléchisseurs des membres. F/exion du ge- 
nou. | LING. Modification d'un mot par des 
marques morphologiques qui précisent le 
genre, le nombre, le cas, etc., selon ses rap- 
ports avec les autres éléments de la phrase. 
« Belle » est la flexion féminine de « beau ». 
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FLEXIONNEL, ELLE 


FLEXIONNEZL, ELLE adj. LING. Langue flexion- 
nelle, qui exprime les rapports grammati- 
caux par des flexions. 

FLIBUSTE n. f. HIST. Piraterie des flibus- 
tiers ; ensemble des flibustiers. 
FUBUSTIER n. m. HIST. Nom donné aux pi- 
rates, qui, aux XVII? et XVII siècles, in- 
stallés dans les îles de la mer des Antilles, 
s'associaient pour piller les navires et les 
côtes de l'Amérique espagnole. 

FLIC n. m. Fam. Policier. 

FLICAGE n. m. Fam. Fait de fliquer. 
FLINGUE n. m. Pop. Arme à feu manuelle. 
Il a un flingue sous son manteau. 

FLINGUER v. t. [1} Pop. F/inguer qqn, la- 


: battre avec un flingue. / v. pron. Se sui- 


cider, I/ y a de quoi se flinguer ! 

FLIPPER [1] n. m. (mot anglais) Billard 
électrique. 

FLIPPER [2] v. i. {1} Fam. Ressentir une 
poussée d'angoisse, sous l'effet d'une 
drogue hallucinogène ou d'une forte 
émotion. 

FLIQUER v. t. [1} Fam. Surveiller (qqn) à 
la manière de la police, des flics. 

FLIRT n. m. (mot anglais) Relation de ba- 
dinage amoureux entre deux personnes 
de sexe différent. / Personne avec laquelle 
on entretient ces rapports. 

FLIRTER v. i. {1} Fam. Avoir un flirt. 
FLN ou F.L.N. Voir FRONT DE LIBÉRATION 
NATIONALE 

FLOC ! interj. Onomatopée imitant Le son 
produit par une chute dans l'eau. 
FLOCAGE n. m. Procédé qui consiste à ap- 
pliquer des films textiles sur une surface ad- 
hésive. On utilise la technique du flocage dans 
la construction pour assurer l'insonorisation et 
l'isolation. Ant. Déflocage. 

FLOCHE [1] adj. Soie floche, qui est faite de 
fils à faible torsion. 

FLOCHE [2] n. f. En Belgique, gland, pom- 
pon. / Coque, boucle flottante. / Faute 
dans l'exécution d’un travail, dans tin- 
terprétation d'un morceau de musique. / 
Sexe de petit garçon, zizi. 

FLOCON n. m. Petite touffe de matière tex- 
tile quelconque. / Petite masse de cristaux 
de neige agglomérés. / (Au plur.) Copeaux 
obtenus à partir de céréales déshydratées. 
Flocons d'avoine. 

FLOCONNEUX, EUSE adj. En flocons. 
FLOCULATION n. f. Précipitation de solu- 
tions colloïdales, caractérisée par la for- 
mation de flocons. 

FLONFLONS n. m. pl. Fam., péjor., vieilli Air 
de musique populaire. Les flonflons du bal. 
FLOOD adj. inv. (mot anglais) PHOTO. 
Lampe flood : lampe dont l'ampoule sur- 
volée fournit une lumière extrêmement 
HétSSANTE. 

#1088€ n. € Fam. Grande quantité. Une 
flobée de marmots. 

FLOQUE, E adj. Obtenu par flocage. 
FLORA ou FLorE MYTH. ROM. Divi- 
nité des Fleurs et des Jardins, Chloris 
chez les Grecs. 

FLORAISON n. f. Épanouissement des fleurs. 
FLORAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif à 
la fleur. Parfums floraux. Parc floral. 
FLORALES n. f. pl. ANTIQ. ROM. Fêtes en 
l'honneur de Flore, déesse des fleurs. / Ex- 
positon de fleurs. 
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FLORE n. f. BIOL. Ensemble des espèces 
végétales qui peuplent une région. / Qu- 
vrage décrivant les espèces végétales et per- 
mettant de les identifier et de les classi- 
fier. / Association d'espèces bactériennes 
commensales d'un même hôte, vivant dans 
une région donnée de son organisme. Flore 
intestinale. 

FLORÉAL n. m. Huitième mots du calen- 
drier républicain, allant du 20 ou 21 avril 
au 19 ou 20 mai. 

+ FLORENCE 402 300 h. Ville d'Italie, sur 
l'Arno ; chef-lieu de la Toscane. 
FLORENTIN, E adj. et n. De Florence. 
FLORÈS n. m. Loc. Faire florès : obtenir du 
SUCCÈS. ; 
FLORES 14 725 km? 1 500 000 b. Île vol- 
canique de l'Indonésie, à l'est de Java. 
FLORES 143 km? 4 330 b. Île portugaise des 
Açores, la plus occidentale de l'archipel. 
FLORIAN (JEAN-PIERRE CLARIS DE) 1755- 
1794 Écrivain Français, auteur de pièces de 
théâtre, de romans moralisateurs et de Fa- 
bles plus tendres et plus moralisatrices que 
celles de La Fontaine. d 
FLORIDE 151 939 km? 16 713 000 b. État 
du sud-est des États-Unis. Capitale Talla- 
basse. Longue de 650 km, c'est une pres- 
qu'île de calcaire poreux, parsemée de lacs 
et de marécages. Son climat tropical humide 
est propice à la culture du riz, de la canne 
à sucre, des agrumes et du coton. Le sous- 
sol renferme des phosphates abondamment 
exploités. La NASA a installé sur la côte 
orientale la base de départ des fusées spa- 
tiales, base Kennedy, sur le cap Canaveral. 
Mais la ressource principale de la Floride 
provenait du tourisme (Miami) jusque dans 
les années 1970-1980, puis le dévelop- 
pement de la Sun Belt a fait de la Floride 
une zone industrielle de grande impor- 
tance. Habité par des Indiens Séminoles, 
le pays a été découvert en 1513 par Ponce 
de León, le jour des Rameaux (Pâques 
fleuries, Pascua florida), et resta espagnol 
jusqu’en 1763 ; il fut alors cédé aux Bri- 
tanniques, puis repris par l'Espagne vingt 
ans plus tard, et enfin vendu aux Etats- 
Unis en 1819. 

FLORIFÈRE adj. Qui porte des fleurs. 
FLORILÈGE n. m. Recueil de textes choi- 
sis dans un genre littéraire, dans une 
œuvre littéraire. 

FLORIN n. m. Monnaie florentine ornée 
d'une fleur de lis, uttfisée autrefois dans 
plusieurs pays d'Europe. / Ancienne unité 
monétaire des Pays-Bas, remplacée par 
l'euro le 1®f janvier 2002. 

FLORIS DE VRIENDT (CORNEUS) 1514-1575 
Architecte, dessinateur et graveur flamand. 
Membre de la guilde d'Anvers, il voyage 
en Italie (1540-1545) er y contracte le goût 
de l'exubérance ornementale italienne, qu'il 
fait connaître en Flandre, dans l'Europe du 
nord et en Angleterre. Principal architecte 
de l'hôtel de ville d'Anvers, il utilise aussi 
bien le décor italien que les motifs fla- 
mands. Certaines de ses œuvres (jubé de la 
cathédrale de Tournai, tombeau de Chris- 
tian X de Danemark) conservent des 
aspects gothiques. 

FLORISSANT, E adj. Épanoui, prospère. Santé 
florissante. Commerce florissant. 


FLOT n. m. Masse d'eau agitée de mouve- 
ments. / Marée montante, par oppos. à ju- 
sant. | Quantité de liquide qui s'écoule. Ur 
flot de sang. | Ce qui ondoie, qui ondule 
comme les vagues. Un flot de rubans. | Fig. 
Quantité importante. Un flot de voitures. 
Un flot d'injures. | (Au plur.) Litt. Les flots : 
la mer. 

FLOTE ou FLOTTE (PIERRE) ap. 1250-1305 
Homme politique français. Chancelier de 
Philippe le Bel, il prit part à la lutte du roi 
contre le pape Boniface VIII. 

FLOTTAGE n. m. Transport par eau de troncs 
d'arbres que l'on fait flotter. 

FLOTTANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui flotte 
CUIS. Île flottante : dessert fait d'une crème 
anglaise sur laquelle flottent des blancs 
battus en neige. / Ample et ondoyant, qui 
donne l'impression de flotter. Tunique flot- 
tante. | Fig. Incertain, irrésolu. Une attitude 
flottante. | FIN. Dette flottante : partie de la 
dette publique non consolidée et dont les 
titres sont remboursables à court terme ou 
à vue. Capitaux flottants, qui ne sont pas 
investis et donnent lieu à spéculation. Mon- 
naie flottante, dont la parité n'est pas dé- 
terminée par un taux de change fixe. / Vir- 
gule flottante, dont la position à l'intérieur 
d'un nombre n'est pas fixe. / TECHN. Mo- 
teur flottant, monté sur des supports élas- 
tiques. & n. m. Ample short de sport. 
FLOTTAISON n. f. MAR. Limite entre la par- 
tie immergée d'un corps flottant en eau 
calme et la partie située hors de l'eau. Lz- 
gne de flottaison : niveau atteint par l'eau 
sur la coque d'un navire. 

FLOTTATION n. f. Procédé destiné à sépare 
les particules d'un mélange de corps soli- 
des, fondé sur la différence de densité de ces 
particules dans un milieu liquide. 

FLOTTE [1] n. f. Ensemble de navires qu 
font route ensemble. / Ensemble des navi- 
res constituant la force navale d'un pays : 
ensemble des navires de commerce d'une 
compagnie maritime. / Ensemble des 
avions militaires d'un pays, des avions 
d'une compagnie aérienne. 

FLOTTE [2] n. f. Fam. Eau. Un verre de flotte. ı 
Pluie. 

FLOTTE (PIERRE) Voir FLOTE 
FLOTTEMENT n. m. Mouvement qui agite 
un objet qui flotte. / Mouvement qui per- 
turbe l'alignement d'une troupe en mar: 
che. / Mouvement incontrôlé des roues di- 
rectrices d'un véhicule. / Fig. Hésitation 
Un instant de flottement. 

FLOTTER [1] v. i. [1} Être porté sur un li- 
quide. Le liège flotte sur l'eau. Par ext. Flot- 
ter dans l'espace. / Voltiger, onduler. Dra- 
peau qui flotte au vent. | Etre trop ample, er 
parlant d'un vêtement. / Fig. Ne pas être 
stable ; être hésitant. / Fluctuer, en parlani 
d'une monnaie. 

FLOTTER [2] v. impers. [1] Fam. Pleuvoir 
FLOTTEUR n. m. Objet conçu pour flotte: 
sur un liquide. Un flotteur de ligne de pêche 
Chacun des éléments d'un véhicule qui 
servent à le maintenir à la surface de l’eau 
à assurer sa stabilité sur l'eau. Flotteurs d'- 
hydravion, de catamaran. à 

FLOTTILLE n. f. Rassemblement de petits 
bateaux. / Formation d'avions de combat 
dans l'aéronavale. 


FLORENCE 


Géographie 

Florence est construite au milieu d'un cirque 
de collines traversé par l'Arno. Son passé his- 
torique et artistique exceptionnel en fait un 
centre touristique important. Une industrie 
développée entre les deux guerres (mécal- 
lurgie et chimie, maroquinerie) absorbe la 
main-d'œuvre qui jusque-là était employée 
par les manufactures de céramique et l'arti- 
sanat d'art (ébénisterie, orfèvrerie). Florence 
est également un grand centre commercial. 


Histoire 

Autour d'une bourgade étrusque détruite 
par Sylla puis relevée par César, se constitue 
au Moyen Âge une ville, libre à partir du 
XI siècle, mais dont le régime politique est 
plus proche de celui d'une république aristocratique. 

Au x siècle, elle est déchirée par les luttes entre guelfes et gibelins. 
Plus tard, riche de la prospérité que lui apporte son commerce, la ré- 
publique accepte le principat de ses banquiers, les Médicis. Cosme, le 
Père de la Patrie, puis Laurent le Magnifique favorisent l'éclosion d'une 
civilisation qui atteint son apogée à l'époque de la Renaissance. 
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Le Ponte Vecchio. 
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Les portes en bronze du Baptistère, 
réalisées par Pisano et Ghiberti, 
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La cathédrale Santa Maria del Fiore. 


FLORENCE 


Florence est alors une pépinière d'artis- 
tes (Ghiberti, Brunelleschi, Donatello, 
Filippo Lippi, Masaccio, Fra Angelico, 
Michel-Ange, Léonard de Vinci), de phi- 
losophes (Marsile Ficin), de poètes mais 
aussi de savants (Galilée) et d'explora- 
teurs (Amerigo Vespucci). 

Après l'intermède (1495-1498) de la ré- 
publique théocratique de Savonarole qui 
jette au bûcher objets précieux er œuv- 
res d'art, la ville met fin au régime ré- 
publicain et se donne de nouveau (1512) 
aux Médicis qui exercent le pouvoir jus- 
qu'en 1737, mais l'histoire de Florence 
se confond de plus en plus avec celle de 
la Toscane qui fut, jusqu'à l'unité ita- 
lienne, un des bastions de la présence 
autrichienne dans la péninsule, mis à part le bref intermède (1799- 
1814) de la présence française. 


Beaux-arts 

Florence conserve de l'époque romaine les vestiges d'une cité bâtie sur 
un plan quadrangulaire. Vers 1300, Arnolfo di Cambio élève le palais 
de la Seigneurie ou Palazzo Vecchio, cons- 
truction majestueuse, agrandie postérieure- 
ment, et le Dôme (complété par la coupole de 
Brunelleschi en 1461). Le Campanile, com- 
mencé en 1334 par Giotto et continué par 
Andrea Pisano, fut achevé en 1359 par Talenti. 
Le Bapuistère, dont l'origine remonte peut-être 
au V€ siècle, a des portes en bronze dues à Pi- 
sano et Ghiberti. L'élégante Loggia dei Lanzi, 
commencée en 1376, abrite, entre autres, le 
Persée de Cellini. Le palais des Offices (1560) 
fur entrepris par Vasari ; il abrite, dans la ga- 
lerie des Offices, une des plus riches collec- 
tions de peintures du monde. Endommagé 
par un incendie en 1993, il est en cours de res- 
tauration. 

Le Ponte Vecchio, le pont le plus ancien de 
la ville, est bordé d'échoppes de bijoutiers. 
C'est Brunelleschi qui a dessiné les plans du 
palais Pitti, commencé en 1458, et qui ren- 
ferme deux musées : la galerie Pitti (art an- 
cien) et la galerie d'Art moderne. Santa Ma- 
ria Novella, à la façade romano-gothique 
incrustée de marbres, fut commencée en 
1278 et achevée en 1470 ; elle est ornée de 
fresques. 

L'église San Lorenzo (1420) a été construite 
sur les plans de Brunelleschi, et sa façade in- 
térieure est de Michel-Ange. Une impor- 
tante collection d'objets d'art et de sculp- 
tures se trouve au musée du palais du 
Bargello. L'église franciscaine Santa Croce 
date de 1294, et son campanile, de 1865. 
Léglise San Marco, élevée en 1299, recons- 
truite en 1437, fut remaniée par Jean de Bo- 
logne en 1588 ; son couvent (musée de l'An- 
gelico) abrite les fresques de Fra Angelico. 
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Mozart composant l'opéra La Flûte enchantée. 
Gravure de Rudolf Von Alt (Vienne, Bibliothèque nationale). 


FLOU, E adj. et n. m. À. adj. Qui manque 
de netteté, dont les contours sont vagues. 
Photo floue. Au fig. Idées floues. | Par ext. Lé- 
ger, souple. Véement flou. B. n. m. Carac- 
tère de ce qui est souple, vaporeux. Le flou 
d'un vêtement. | BX-ARTS Caractère d'un 
dessin, d'une peinture dont les contours 
sont estompés. / Caractère d'une photo qui 
manque de netteté. / Fig. Caractère de ce 
qui manque de précision. Quand il parle de 
ses affaires, il reste dans le flou. 

FLOUER v. t. {1} Duper (qqn). 

FLOUSE ou FLOUZE n. m. Vieilli, pop. Ar- 
gent. T'as du flouse, en ce moment ? 

FLUAGE n. m. Déformation progressive 
d'un métal soumis en permanence à une 
forte pression. 

FLUCTUANT, E adj. Qui fluctue, varie. Ca- 
ractère fluctuant. 

FLUCTUATION n. f. Mouvement d'oscilla- 
tion au sein d’un liquide semblable à ce- 
lui des vagues. / Fig. Variations successi- 
ves. Fluctuation des prix. 

FLUCTUER v. i. [1} Subir des fluctuations. 
FLUET, ETTE adj. Gracile, frêle. Un corps fluet. 
FLUIDE adj. et n. m. À. adj. Qui coule fa- 
cilement. / Fig. Qui s'écoule sans heurt. 
La circulation est fluide ce soir. | Fig. Aisé, 
limpide. Un style fluide. B. n. m. Corps li- 
quide ou gazeux, par oppos. aux corps soli- 
des. Les fluides n'ont pas de forme propre, ils 
prennent la forme de leur contenant. | Force 
mystérieuse, qui émanerait de certaines 
personnes, de certaines choses. Le fluide des 
L'HÉFISSENTS. 

FLUIDIFANT, E adj. et n. m. Qui a la propriété 
de fluidifier. 

FLUIDIFIER v. t. [1] Rendre fluide ; aug- 
mener la fluidité (de). 

FLUIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est fluide. 
La fluidité d'un liquide. La fluidité d'un style. 
FLUO adj. inv. Abréviation de fluorescent. 
FLUOR n. m. CHIM. Élément de la famille 
des halogènes, de numéro atomique Z =9, 
de masse atomique 19 (symbole F). (Le 
fluor est gazeux dans les conditions habi- 
cuelles de température et de pression. Il se 
liquéfie à- 18 °C et se solidifie à — 219 °C. 
Extrêmement réactif, il est capable de se 
combiner avec presque tous les autres élé- 
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ments, donnant notam. les fluorures {dé- 
rivés monovalents du fluor], les fréons [dé- 
rivés chloro-fluorés du méthane, très em- 
ployés comme fluides frigorifiques}, le 
téflon, ecc.). 

FLUORATION n. f. Addition de fluor aux 
eaux de consommation. / Application de 
fluor sur les dents, destinée à la préven- 
tion des caries. 

FLUORÉ adj. Qui contient du fluor. 
FLUORESCÉINE n. f. CHIM. Colorant d'un 
vert fluorescent intense. Visible même à très 
faible concentration, la fluorescéine est utilisée pour 
colorer l'eau ; elle connaît également des appli- 
cations en médecine. , 
FLUORESCENCE n. f. PHYS. Emission de 
radiations lumineuses par un corps excité 
(par l’action d'un rayonnement). 
FLUORESCENT, E adj. PHYS. Qui produit 
une fluorescence. 

FLUORHYDRIQUE adj. CHIM. Acide fluorhy- 
drique : acide de formule HF (fluorure d'- 
hydrogène), capable d'attaquer la silice, le 
verre. 

FLUORINE n. f. Fluorure naturel de calcium, 
Car. ; 

FLUOROSE n. f. MED. Intoxication due au 
fluor ou à des dérivés fluorés. 

FLUORURE n. m. CHIM. Composé binaire 
de fluor et d'un autre élément. F/uorure d'- 
hydrogène : acide fluorhydrique. 

FLUSH n. m. (mot anglais) JEUX Au po- 
ker, ensemble de cinq cartes de la même 
couleur, Quinte flush : suite de cinq cartes 
de la même couleur. 

FLÛTE [1] n. f. Instrument de musique à 
vent, fait d'un tube creux muni de trous 
que l'on bouche avec les doigts, et dans 
lequel on souffle pour émettre des sons. / 
Flûte à bec : flûte dont l'embouchure a la 
forme d'un bec. / Flâte traversière : flûte 
de métal dans laquelle on souffle par une 
embouchure latérale. / Flûte de Pan, com- 
posée de roseaux juxcaposés, de taille dé- 
croissante. / Jeu de flûte : jeu d'orgue qui 
donne des sons semblables à ceux de la 
flûte. / Verre à pied étroit et haut. F/âte 
à champagne. 

FLÛTE [2] n. m. interj. (exprime l'impa- 
tience) Fam. Flîte ! encore un collant de filé ! 
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Flûte bolivienne. 
FLÛTE [3] n. f. Navire de guerre utilisé 
autrefois pour le transport des vivres et 
des munitions. 
FLÛTÉ, E adj. Dont le son rappelle celui de 
la flûte. 
FLÛTEAU ou FLÜTIAU n. m. Petite flûte, 
mirliton. 
FLÛTE ENCHANTÉE (LA) 1791 Le dernier 
opéra de Mozart „en deux actes, spectacle 
haut en couleurs, aux mélodies enchante- 
resses. Le livret, dû à l'Allemand Emanuel 
Schikaneder, est apparu à la critique comme 
un drame d'inspiration maçonnique : le 
Bien l'emporte sur le Mal (incarné no- 
tamment par la Reine de la nuit). 
FLÜTISTE n. MUS. Joueur, joueuse de flûte. 
FLUVIAL, ALE, AUX adj. Des fleuves, des 
rivières, des cours d'eau. 
FLUVIATILE adj. Vivant à proximité des eaux 
douces. / GEOL. Dépôts fluviatiles : alluvions. 
FLUVIOGRAPHE ou FLUVIOMÈTRE n. m. Ap- 
pareil servant à enregistrer, à mesurer les 
variations du niveau d’un fleuve. 
FLUX n. m. Mouvement ascendant de la 
mer dû aux marées. / Ecoulement d'un li- 
quide organique. Flux menstruel, | PHYS. 
Quantité de courant, d'énergie électrique, 
d'énergie électromagnétique traversant une 
surface durant l'unité de temps. Le flux 
d'induction magnétique s'exprime en webers. | 
Fig. Abondance. Un flux de paroles. 
FLUXION n. f. Congestion d'un organe ou 
d'une partie d'organe accompagnée d'œ- 
dème et due à une inflammation ou à une 
irritation locales. / F/uxion dentaire : tu- 
méfaction inflammatoire des tissus des gen- 
cives et des joues provoquée par une in- 
fection dentaire. / Vieilli Fluxion de poitrine : 
congestion pulmonaire. 
FLYNN (ERROL) 1909-1959 Acteur amé- 
ricain. Menant une vie aventureuse, il inter- 
préta au cinéma des rôles d'aventuriers sé- 
ducteurs : Capitaine Blood (1935), La Charge 
de la brigade légère (1936), Les Aventures de 
Robin des Bois (1938), Aventures en Birma- 
nie (1945), Le Soleil se lève aussi (1957). 
FLYSCH n. m. (mot suisse alémanique) 
GEOL. Ensemble sédimentaire très épais 
constituant des nappes de charriage sur le 
bord externe des Alpes orientales. 
F.M. [1] n. m. Sigle de fusil-mitrailleur, 
Fam. Tirer au EM. 
F.M. ou FM [2] n. f. inv. Sigle de l'an- 
glais Frequency Modulation, « modulation 
de fréquence ». Fam. Ecouter la EM. sut 
son poste de radio. 
FMI ou EM. Sigle de Fonds monétaire inter- 
national. 
F.O. Sigle de Confédération générale du 
travail-Force ouvrière, syndicat français 
né d'une scission de la Confédération 
Générale du travail (CGT) en 1947. 
FOB ou F.O.B. adj. inv. (signe de ou 
acronyme pour free on board) COMM. 


Franco à bord. 





Fœtus humain (4 mois). 


FOC n. m. MAR. Voile triangulaire à 
avant d'un bateau. , 
FOCAL, ALE, AUX adj. et n. f. À. adj. GEOM. 
Relatif à un ou plusieurs foyers. / OPT. 
Relatif au foyer d'un miroir, d'une lentille. 
Distance focale : distance entre le foyer d’un 
système optique et le plan principal de ce 
système. B. n. f. Courbe ou surface qui 
oue, par rapport à un lieu géométrique de 
l'espace, un rôle analogue à celui des foyers 
ar rapport aux courbes planes. / OPT. Dis- 
ance focale. Courte, longue focale. 
OCALISATION n. f. Action de focaliser, fait 
de se focaliser ; son résultat. 

-OCALISER v. t. {1} PHYS. Faire converger 
des rayons) en un point, vers le foyer. / 
Fig. Concentrer. Focaliser l'attention. | (em- 
loi pron.) Se focaliser sur son travail. 

FOCH (FERDINAND) 1851-1929 Maréchal de 
France. Polytechnicien, commandant de 
"Ecole supérieure de guerre (1907), il est 
"auteur de plusieurs ouvrages théoriques 
Principes de la guerre, 1903 ; Conduite de la 
ruerre, 1904). Son rôle fut capital dans la 
ictoire de la Marne et, en 1916, il dirigea 
a bataille de la Somme. Nommé à la tête 
Je l'état-major général de l’armée (1917), 
l se rendit en Italie après la désastreuse 
ataille de Caporetto où il tenta de rétablir 
a situation et prépara la conférence inter- 
liée de Rapallo (novembre 1917). Géné- 
alissime des troupes alliées en 1918, il ga- 
na la deuxième bataille de la Marne 
juillet 1918) et mena avec succès l'offen- 





Vésicule biliaire 


sive finale contre les Allemands. Maréchal 
de France en août, il signa l'armistice du 
11 novembre. Ses Mémoires de guerre ont été 
publiées en 1931. 

FOcILLON (HENRI) 1881-1943 Historien 
d'art français spécialiste du Moyen Âge. 
Vie des formes (1934) résume son esthétique : 
l'art n'existe que par les formes ; celles-ci 
connaissent un renouvellement perpétuel. 
FŒHN ou FÖHN n. m. (mot allemand) Vent 
chaud soufflant du sud, qui provient des 
hautes pressions, passe par-dessus les Alpes 
et vient réchauffer les vallées suisses et au- 
trichiennes au nord des crêtes. 

FŒTAL, ALE, AUX adj. Du fœtus. 

FŒTUS n. m. (mot latin) Nom donné à 
l'embryon des animaux vivipares au stade 
où ils commencent à présenter les caractè- 
res distinctifs de l'espèce. / Embryon hu- 
main, au troisième mois de la vie utérine. 
FOFOLLE Voir FOUFOU 

FOI n. f. Fidélité à la parole donnée ; respect 
de ses engagements. Engager sa for, sa pa- 
role. / Bonne foi : sincérité, manière d'agir 
fondée sur la conviction de respecter la vé- 
rité, par oppos. à mauvaise foi. | Preuve. Les 
faits font foi. | Confiance. Etre digne de foi | 
Faire foi : faire la preuve de la véracité, de 
l'exactitude de qqch. Certe signature fait foi 
de l'authenticité de ce tableau. | THÉOL. Ad- 
hésion à des vérités révélées. La fot est une 
vertu théologale. | Absol. Avoir la for : croire 
en Dieu. / Conviction. Foz politique. Avoir 
for en la science. | N'avoir ni foi ni loi : n'avoir 
ni religion ni morale. 

FOIE n. m. ANAT. Organe glandulaire situé 
dans la partie supérieure droite de l'abdo- 
men, qui assure les fonctions de glande di- 
gestive, d'organe de réserve et d'organe d'ex- 
crétion. Le foie est un viscère volumineux, 
pesant chez l'adulte 1,5 à 2 kg, de couleur 
rouge-brun, lisse, de consistance ferme. 
L'importance du foie dans le fonctionne- 
ment de l'organisme est primordiale. Í] sé- 
crète la bile indispensable à la digestion des 
graisses. Il joue un rôle de premier plan 
dans le métabolisme des glucides (mise en 
réserve du glycogène et transformation du 
glycogène en glucose : régulation de la gly- 
cémie). Il assure également la transforma- 
tion de certaines substances toxiques en 
urée et il synthérise diverses protéines (al- 


- bumine, fibrinogène, prochrombine),. 


FOIN [1] n. m. Fourrage fauché, séché, uti- 
lisé pour l'alimentation du bétail ; herbe 
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Le foie. 






FOL 





Le château de Foix. 


avant qu'elle soit fauchée. Faire les foins. | 
Rhume des foins : affection de caractère al- 
lergique qui sévit à l'époque où fleurissent 
les graminées. / Par anal. Poils qui tapis- 
sent le fond de l'artichaut. 

FOIN ! [2] interj. (Pour marquer la colère, 
le dédain) Vx ou litt. Foin de tous ces ra- 
seurs ! 

FOIRE [1] n. f. Marché d’une certaine im- 
portance qui se tient dans un même en- 
droit, à une date fixe. / Exposition com- 
merciale, industrielle ou agricole. La foire 
de Marseille, | Fête foraine. La foire du Trône. | 
Fam. Lieu où règne une agitation bruyante. 
FOIRE [2] n. f. Vulg., vieilli Diarrhée. 
FOIRER v. i. {1} Vulg., vieilli Avoir la diar- 
rhée. / Fig., fam. Rater, ne pas fonctionner, 
échouer. Une entreprise qui foire. (Emploi 
transitif) Forrer son coup. 

FOIREUX, EUSE adj. et n. Vulg. Qui est at- 
teint de la foire, la diarrhée. / Fig., fam. 
Peureux, poltron, auquel on ne peut pas 
se fier. / Voué à l'échec. Affaire foireuse, 
FOIS n. f£. Marque la quantité, la répétition 
ou la multiplication. I fait du sport trois fois 
par semaine. l fait chaque fois la même erreur. 
Voir qqn pour la première fois. | I] était une 
fois : à une certaine époque, dans le passé. / 
Une fois pour toutes, une bonne fois : de façon 
définitive, sans qu'il soit nécessaire d'y re- 
venir. 

FOISON n. f. Vx Grande quantité. / Mod. 
Loc adv. À foison : en abondance. 
FOISONNEMENT n. m. Fait de foisonner. Un 
foisonnement de fleurs. | Augmentation de 
volume de certains matériaux, une fois ex- 
cavés (sable, terre). 

FOISONNER v. 1. [1} Etre à foison. Le gibier 
foisonne dans cette région. 

Foix (COMTÉ DE) Ancienne région cor- 
respondant au département de l'Ariège. Il 
fut réuni à la couronne de France par 
Henri IV en 1607. 

Foix 9 100 b. Chel-lieu du département de 
l'Ariège. La ville est dominée par le châ- 
teau construit, au XI° siècle, par Roger- 
Bernard, comte de Foix, transformé par 
Gaston Phébus en 1362 et restauré au 
XIX® siècle. 

FOKINE (MICHEL) 1880-1942 Danseur 
russe. Créateur du ballet moderne conçu 
comme un art de synthèse où fusionnent 
musique, peinture et danse, il collabora 
avec Diaghilev aux Ballets russes, de 1909 
à 1914. 

FOKKER (ANTHONY) 1890-1939 Aviateur 
et avionneur néerlandais. La firme qu'il 
créa en Allemagne en 1913 fournit ses 
avions de chasse à l'armée allemande pen- 
dant la Première Guerre mondiale, puis 
ils furent vendus dans le monde entier. 
FOL Voir FOU 
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FOLÂTRE 





Microphotographie électronique d'un follicule de Graaf (follicule ovarien mature) 
libérant un ovocyte mûr (en rouge). 


FOLÂTRE adj. Qui aime s'amuser avec une 
gaieté enfantine, un peu folle. 

FOLÂTRER v. i. [1] Se comporter de manière 
folâtre. 

FOLIAIRE adj. BOT. Propre ou relatif à une 
feuille. Insertion folraire. 

FOLIATION n. f. Syn. de fewillaison. 
FOLICHON, ONNE adj. (En tournure négative) 
Fam. Gai, plaisant. Ce n’est pas folichon. 
FOLIE n. f. Dérangement de l'esprit, affec- 
tion mentale. (Ce mor, utilisé dans le lan- 
gage courant, est inutilisé en médecine.) / 
Comportement imprudent ou extravagant. 
C'est de la folie de conduire à une telle vitesse. 
Faire une folie, des folies : faire qqch. de dérai- 
sonnable ou une dépense exagérée. / Ma- 
nie, goût passionné. Avoir la folie des gran- 
deurs. | Autrefois, pavillon luxueux et 
coûteux, situé à la campagne. 

FOLIÉ, E adj. BOT. Pourvu de feuilles. / Di- 
dac. De la forme, de l'épaisseur d’une 
feuille, d'un feuillet. 

FOLIO n. m. (mot latin) Feuillet numéroté 
d'un registre ou d'un manuscrit. / Numéro 
donné à chaque page d’un livre. 

FOLIOLE n. f. BOT. Chacun des éléments in- 
dépendants dont l'ensemble constitue le 
limbe d'une feuille composée. La feuille du 
trèfle est généralement formée de trois folioles. 
FOLIOTAGE n. m. Action de folioter. 
FOLIOTER v. t. [1] Numéroter (les pages 
d'un ouvrage). 

FOLIQUE adj. BIOCHIM. Acide folique : 
vitamine Bo, de formule C,,H,,O6N;, 
qui joue un tôle important das le mé- 
tabolisme des acides nucléiques, dans la 
division cellulaire et dans l’hématopoïèse. 
FOLK adj. et n. m. inv. (mot anglais) 
Musique folk : musique populaire des 
Etats-Unis. / n. m. Courant musical qui 
s'est développé au début des années 
soixante aux Etats-Unis, puis en Eu- 
rope, renouvelant l'interprétation vo- 
cale et instrumentale des airs tradi- 
cionnels. Un groupe de folk. 
FOLKESTONE 50 000 b. Port de Grande- 
Bretagne qui assure un trafic de voyageurs 
avec Boulogne et Calais. Station balnéaire. 
Le tunnel sous la Manche arrive à proximité. 
FOLKLO adj. inv. Fam. Abréviation de 
folklorique. 
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FOLKLORE n. m. Ensemble des arts et tra- 
ditions populaires ; science qui les étudie. / 
Fam. Ensemble de comportements, de ma- 
nifestations de toute sorte que l'on juge 
amusants sans les prendre au sérieux. 
FOLKLORIQUE adj. Du folklore. Costume 
folklorique. / Fam., fig. et péjor. Plus pit- 
coresque qu'approprié. Des conceptions fol- 
kloriques. 

FOLKLORISTE n. Spécialiste du folklore. 
FOLLE Voir FOU 

FOLLEMENT adv. De manière folle ; à l'ex- 
cès ; beaucoup. 

FOLLET adj. Por/s follets, duvet épars qui ap- 
paraît avant la barbe. / Loc. Feu follet : lé- 
gère flamme mouvante provoquée par la 
combustion spontanée de phosphure d'- 
hydrogène, de méthane, gaz dégagés par la 
décomposition de matières organiques dans 
certains lieux. / Fig. Un feu follet : un petit 
lutin familier et malin ; (par ext.) une per- 
sonne insaisissable. 

FOLLICULAIRE [1] n. m. Litt., péjor. Jour- 
naliste médiocre ou véreux. 

FOLLICULAIRE [2] adj. Propre ou relatif au 
follicule. 

FOLLICULE n. m. ANAT. Petit sac formé par 
le prolongement d'une muqueuse. Le folli- 
cule dentaire contient lébauche de la dent : le 
follicule pileux sécrète le poil. Follicule ovarien : 
cavité de l'ovaire dans laquelle se développe 
l’ovule ; le follicule ovarien mature est ap- 
pelé follicule de De Graf; l'ovulation se pro- 
duit le quatorzième jour du cycle mens- 
truel, par rupture de ce follicule. / BOT. 
Fruit sec déhiscent constitué d'un seul car- 
pelle et s’ouvrant par une seule fente. 
FOLLICULINE n. f. BIOCHIM. Synonyme 
d'œstrone. , 

FOLLICULITE n. f. MED. Inflammation des 
follicules pileux, avec suppuration. 
FOLLICULOSTIMULANT, ANTE adj. BIOL. 
Hormone folliculostimulante (abrév. ES.H., 
sigle anglais de follicle stimulating hor- 
mone) : hormone hypophysaire qui sti- 
mule le développement et le fonctionne- 
ment des cellules impliquées dans la 
gamétogenèse. La sécrétion de l'hormone fol- 
liculostimulante, cyclique chez la femme et 
constante chez l'homme, est stimulée par l'ac- 
tion de l'hormone lutéinisante (L.H.). 


FoLoN (JEAN-MICHEL) 1934 Dessinateur 
belge. Architecte de formation, il se di- 
rige vers l'illustration, essentiellement 
l'affiche, faisant évoluer, dans des 
atmosphères oniriques, des personnages 
de songe cernés d'un trait précis et trai- 
tés, à l'aquarelle, dans des couleurs dou- 
ces, comme évanescentes. Il a illustré 
Kafka, Lewis Carroll et Borges. 
FOMENTER v. t. [1} Préparer en secret 
(une action hostile, séditieuse). Fomenter 
une révolte. 

Fon(s) Peuple du sud du Bénin. 
FONCÉ, E adj. D'une nuance sombre. 
Rouge foncé 

FONCER v. t. / v. i. {1} A. v. t. Mettre un fond 
à. Foncer un tonneau. | CUIS. Garnir de pâte 
le fond de (un récipient). / TECHN. Creu- 
ser (un puits). / Rendre plus sombre (une 
couleur). Foncer ses cheveux. B. v. i. Devenir 
plus sombre. / Charger, se précipiter (sur). 
Foncer sur sa proie, | Fam. Aller très vite, à 
fond. Le coureur fonce vers l'arrivée. 
FONCEUR, EUSE n. Fam. Personne qui fonce, 
qui va à fond. C'est un fonceur. 

FONCIER, ÈRE adj. et n. m. |. Qualifie un bien 
immeuble ou celui qui possède un tel bien. 
Propriété foncière. Propriétaire foncier. | n. m. 
Le foncier : la propriété foncière. Il. Qui 
constitue le fond de la nature, du carac- 
tère. I est d'une honnêteté foncière. 
FONCIÈREMENT adv. Profondément. 
FONCTION n. f. Ensemble d'activités pro- 
pres à une profession, une charge. Remplir 
sa fonction, s'acquitter de ses fonctions. | La 
fonction publique : ensemble des charges, 
des activités des fonctionnaires ; ensem- 
ble des fonctionnaires. / PHYSIOL. Rôle 
d'un appareil, d'un organe, d'une cellule 
au sein d’un organisme. Fonctions de diges- 
tion, de respiration, d'excrétion, de reproduc- 
tion, etc. Les fonctions vitales. | GRAMM., 
LING. Ensemble des propriétés d'une 
unité (groupe de mots, mot, signe), par 
rapport à un processus d'ensemble ; rôle de 
cette unité dans ce processus (par ex. d'un 
mot dans la syntaxe d'une phrase). Fonc- 
tions du nom, fonctions de l'adjectif (attribut, 
épithète). Fonction sujet, fonction complément. 
Fonction expressive, fonction dénotative, fonc- 
tion poétique. | CHIM. Type de réaction: 
propre à une série de corps ; ensemble des 
propriétés associées à ce type de réactions, 
liées à la possession d'un radical donné ; ce 
radical (groupement fonctionnel). Le grou- 
pement hydroxyle est caractéristique de la fonc- 
tion alcool, le groupement carboxyle de la fonc- 
tion acide carboxylique. | MATH: 
Application d'un ensemble E dans un en- 
semble F dans laquelle tout élément de 
l’ensemble E a au plus une image dans 
l'ensemble E (Le sous-ensemble de E cons- 
titué par les éléments de E qui ont une 
image dans F est appelé domaine de défi- 
nition de la fonction f. À tout élément X 
de cet ensemble de définition, une fonc- 
tion f fait correspondre un unique élément 
y de F et on écrit f(x) = y). Fonction numé 
rique, dont les éléments de l'ensemble de 
départ et de l'ensemble d'arrivée sont des 
nombres (réels ou complexes). Fonction pé 
riodique, de période P, telle que pour tout 
élément x de E : f(x + P) = fx). 









axe de la dorsale 


océanique p” 


zone de fracture Fa 
océanique >. # - 





vallée de rift 


d—. zone de fracture 
océanique 






Le fond des océans est sillonné par de grandes dorsales qui sont des zones 
de contact avec la lithosphère. 


FONCTIONNAIRE n. Agent qui exerce une 
onction permanente dans l'administration 
ublique. 

‘ONCTIONNALISME n. m. Doctrine d'es- 
hétique architecturale et industrielle se- 
on laquelle la beauté d’une construction 
u d'un objet tient à l'adaptation de la 
orme à sa fonction. 

FONCTIONNALITÉ n. f. Caractère de ce qui 
emplit parfaitement des fonctions dé- 
erminées. Fonctionnalité d'un mobilier de 
ureau. | 
ONCTIONNEL, ELLE adj. MED. Relatif au 
onctionnement d’un organe. Maladie fonc- 
tonnelle, due au dysfonctionnement d'un or- 
zane, par oppos. à maladie organique. | Qui 
st adapté à la fonction à remplir, à l'usage 
révu. Cuisine aménagée de façon fonctionnelle. 
‘ONCTIONNEMENT n. m. Fait, manière de 
onctionner. 

‘ONCTIONNER v. i. {1} Accomplir sa fonc- 
ion, en parlant d'un mécanisme, d'un or- 
zane. Le four ne fonctionne plus. Ses reins fonc- 
tonnent bien. Par ext. C'est une organisation 
jui fonctionne. 

OND n. m. Í. Partie la plus profonde d'une 
avité ou d'un objet creux. Le fond d'une 
rotte. Le fond d'une bouteille. | Cavité prati- 
juée sous le fond visible d'un objet. Valise 
à; double fond. | Profondeur de l'eau. Plonger 
vingt mètres de fond. | Partie la plus éloignée. 





Henry Fonda. 


Le fond du couloir M. Arrière-plan. Le fond 
d'un tableau. | Ce qui constitue la base sur 
laquelle se superpose qqch. Un tissu à fleurs 
sur fond clair (Spécial.) Fond sonore. Un bruit 
de fond. | Fond de teint : crème teintée qui sert 
de maquillage. M. Fig. Base, élément es- 
sentiel. Le fond d'une affaire. Avoir bon fond. | 
Ce qui constitue la substance d'une chose, 
son essence, par oppos. à la forme. Aller au 
fond des choses : aller au-delà de leurs appa- 
rences pour en saisir la signification. / Du 
fond du cœur : sincèrement. / À fond : au 
maximum. Aker à fond. 

FONDA (HENRY) 1905-1982 Acteur amé- 
ricain dont on a pu admirer le jeu subtil et 
sobre dans Les Raisins de la colère(1940), La 
Poursuite infernale (1946), Guerre et Paix 
(1955), Le Reptile (1970). JANE 1937 Ac- 
trice américaine. Fille du précédent, elle a 
débuté dans des rôles sensuels en France 
(La Ronde, 1964 ; Barbarella, 1968) avant 
de choisir une carrière plus engagée dans la 
lutte sociale aux États-Unis (Ox achève bien 
les chevaux, 1970 ; Le Syndrome chinois, 1979). 
PETER 1940 Frère de la précédente. Acteur 
(Les Anges sauvages, 1967), il fut aussi pro- 
ducteur et scénariste (Easy Rider, 1969). 
FONDAMENTAL, ALE, AUX adj. Qui consti- 
tue le fondement de qqch. Élément fonda- 
mental d'une théorie, | Recherche fondamentale, 
par oppos. à recherche appliquée : recherche 





Jane Fonda. 


FONDERIE 


qui cherche à établir les notions théoriques 
d'une discipline et non à en trouver des 
applications. 

FONDAMENTALEMENT adv. De manière fon- 
damentale. 

FONDAMENTALISME n. m. Tendance conser- 
vatrice de certains milieux religieux atta- 
chés à une interprétation littérale des dog- 
mes. 

FONDAMENTALISTE adj. et n. Relatif au fon- 
damentalisme ; partisan du fondamenta- 
lisme. Une littérature fondamentaliste, Les fon- 
damentalistes. 

FONDANT, E adj. et n. m. Qui fond ; qui 
fond dans la bouche. / n. m. METALL. Pro- 
duit ajouté à un autre pour obtenir une fu- 
sion plus facile. 

FONDATEUR, TRICE n. et adj. Personne qui 
fonde qqch., a fondé qqch. de durable. Le 
fondateur d'une communauté religieuse. | adj. 
Qui est à l'origine de qqch. Texte fondateur. 
FONDATION n. f. Action de créer. Fondation 
d'un empire. | Don, legs d'un capital des- 
tiné à tel ou tel usage ; établissement ainsi 
fondé. La Fondation de France. | (Le plus 
souvent au plur.) Ensemble des ouvrages 
destinés à soutenir, à étayer une construc- 
tion ; travaux effectués pour les réaliser. 
FONDÉ, E adj. Qui repose sur des bases ob- 
jectives, légitimes. Ün argument fondé. Être 
fondé à croire : avoir des raisons légitimes 
de croire. 

FONDÉ, ÉE DE POUVOIR(S) n. DR. Personne 
qui a reçu le pouvoir d'agir au nom d'une 
personne physique, d'une entreprise. 
FONDEMENT n. m. Ce sur quoi est établi 
qqch. ; ce qui sert de base à qqch. Poser les 
fondements d'une nouvelle nation. | Ce qui jus- 
tifie une croyance, un fait. Une accusation sans 
fondements. | Base d'un raisonnement, d'un 
système, d'une théorie. « Les Fondements du 
droit naturel », œuvre de J. Fichte. | Fam. 
Anus, fesses. 

FONDER v. t. {1} Etablir les fondations de (une 
ville, une œuvre). Fonder un empire, un parti. 
Fonder un foyer : se marier, avoir des enfants. / 
Fig. Etablir solidement, sur un fondement. 
Fonder une accusation sur des preuves. | v. pron. 
Se fonder sur : s'appuyer sur ; reposer sur. 
FONDERIE n. f. Fabrication des objets 
métalliques par moulage du métal en 
fusion. / Usine dans laquelle sont fabri- 
qués ces objets. 





Peter Fonda. 
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P 


FONDOUK 


FONDOUXK n. m. (mot arabe) Entrepôt, gîte 
d'étape, dans les pays arabes. 

FONDRE v. t. / v. i. / v. pron. {3} À. v. t. 
Rendre liquide (une matière solide) en 
chauffant. Fondre du bronze. / Mouler (un ob- 
jet) avec du métal fondu. Fondre une sta- 
tue. | Combiner, confondre. Fondre des cou- 
leurs. B. v. i. Devenir liquide. La neige fond 
au soleil. / Se dissoudre dans un liquide. 
Faire fondre un comprimé dans de l'eau. | Fig. 
Diminuer, disparaître. L'avance de ce coureur 
a fondu. Ses économies ont fondu. | Fam. Per- 
dre beaucoup de poids. / S'attendrir, être 


- ému. Son sourire me fait fondre. | Fondre sur : 


s'abattre brutalement sur. L'aigle fond sur sa 
proie. ©. v. pron. Se combiner, se confondre. 
FONDRIÈRE n. f. Affaissement du sol, sou- 
vent rempli d'eau, de boue. 

FONDS n. m. Terre considérée comme un 
bien immeuble. Exploiter son fonds. | Fonds 
de commerce : ensemble des biens matériels 
(local, marchandises) et de la clientèle per- 
mettant l'exploitation d'une entreprise 
commerciale. / Capital placé, par oppos. 
aux revenus. | (Généralement au plur.) Ca- 
pital nécessaire au financement de qqch. 
Chercher des fonds pour monter une entreprise. / 
Somme d'argent. Être en fonds, | Fonds pu- 
blics : valeurs mobilières émises par l'Etat 
ou qui bénéficient de sa garantie. / Fig. 
Ensemble des qualités, des ressources per- 
sonnelles de qqn, que l'on considère comme 
un capital. Un fonds de connaissances diver- 
ses, | Ensemble des ressources, des riches- 
ses propres à qqch. Certe bibliothèque possède 
un fonds riche en ouvrages scientifiques. 
FONDS MONÉTAIRE INTERNATIONAL (F.M.1.} 
Organisme dépendant de l'ONU), créé par 
les accords de Bretton Woods (1944) pour 
assurer le bon fonctionnement du système 
monétaire international et de celui de l'é- 
conomie mondiale. Pour cela, le Fonds 
dispose de ressources en or et en devises, ver- 
sées par chaque membre en fonction de 
quotas, qui lui permettent de veiller à la 
stabilité et à la liberté des changes. 
FONDU, E adj. et n. Å. adj. Devenu liquide 
par fonte. Glace fondue. / Devenu liquide par 
fusion. Plomb fondu. | Mélangé. Couleurs 
fondues. B. n. m. CIN. Apparition puis ef- 
facement très lents d'une image. Fondu en- 
chaîné : superposition progressive d'une 
image sur l'image précédente qui dispa- 
raît peu à peu. é n. f. CUIS. Fondue sa- 
voyarde : mets fait d'un mélange de froma- 
ges fondus dans du vin blanc, maintenu 
sur le feu, et dans lequel on trempe des 
morceaux de pain. / Fondue bourguignonne : 
mets composé de petits morceaux de viande 
que l'on plonge, au bout d'une fourchette, 
dans un récipient contenant de l'huile 
bouillante, et que l'on mange accompa- 
gnés de diverses sauces. 

FONGIBLE adj. DR. Qualifie des choses qui 
se consomment par l'usage et peuvent être 
remplacées par des choses identiques en 
quantité, en qualité. Les denrées alimentai- 
res sont des biens fongibles alors que des biens tels 
que des bâtiments, des œuvres d'art sont des biens 
non fongibles. 

FONGICIDE adj. ec n. m. Qualifie un produit, 
une substance qui détruit les champignons 
et les moisissures. 
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Fontaine de la place Saint-Pierre, devant la basilique Saint-Pierre de Rome, en Italie. 


FONGIQUE adj. Propre ou relatif aux champ- 
ignons. 

FONGUS n. m. MÉD. Excroissance, tumeur 
qui a l'aspect d'une éponge ou d'un champ- 
ignon. 

FONTAINE n. f. Source d'eau vive qui sort de 
terre. / Construction, souvent décorative, 
destinée à l'écoulement et à la distribution 
des eaux dans un but utilitaire ou orne- 
mental. / Réservoir d'eau à usage domes- 
tique. Une fontaine en cuivre. Une fontaine 
XVIE en faïence. 

FONTAINE (PIERRE FRANÇOIS) 1762-1853 
Architecte français. En faveur à la cour im- 
périale, il fut chargé, avec Percier, de res- 
taurer certains monuments nationaux, de 
dégager le quartier du Louvre et des Tui- 
leries par la percée de la rue de Rivoli et de 
construire l'arc de triomphe du Carrousel. 
FONTAINE (JusT) 1933 Footballeur fran- 
çais. Avant-centre de l'équipe de France, il 
marqua 13 buts lors de la coupe du monde 
en Suède (1958). 

FONTAINEBLEAU 76 000 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement du département de Seine- 
et-Marne au cœur de la forêt de Fontaine- 
bleau. Le château de Fontainebleau était à 
l'origine un rendez-vous de chasse des rois 
capétiens. François [€ le fit transformer par 
Gilles Le Breton, Serlio et le Primatice. 
Plusieurs rois, et surtout Henri IV, l'em- 
bellirent par la suite. C'est au château de 
Fontainebleau que Napoléon Ie abdiqua 
pour la première fois, dé 11 avril 1814. La 
forêt, d’une superficie de 169 km?, s'étend 
sur un terrain sablonneux auquel des chaos 
de roches gréseuses donnent un aspect pit- 
toresque. Autrefois annexée au domaine 
royal, elle fut longtemps un terrain de 
chasse. 

FONTAINEBLEAU (ÉCOLES DE) Nom de deux 
mouvements artistiques du XVI‘ siècle. La 
première école de Fontainebleau réunit, 
sous la direction des artistes italiens Rosso 
et le Primatice, appelés par François [ef 
pour décorer le château de Fontainebleau, 
un groupe de peintres et de sculpteurs fran- 
çais, flamands et italiens, dont Antoine 
Caron, Jean Goujon, Jean Cousin. Cette 
école, caractérisée par des figures allongées 
et des sujets mythologiques, fit de Fon- 
tainebleau un foyer du maniérisme inter- 


national. La seconde école de Fontaine- 
bleau, créée sous Henri HI et Henri IV, et 
qui, excepté Toussaint-Dubreuil, rassem- 
ble principalement des Flamands (Jean de 
Hoey), voit le style mantériste se dégrader 
et les formes s'alourdir. 

FONTAINIER ou FONTENIER n. m. Spécialiste 
de l'installation et de l'entretien des fontai- 
nes, des canalisations de distribution d'eau. 
FONTANA (Lucio) 1899-1968 Peintre et 
sculpteur italien. Ses tableaux monochro- 
mes se caractérisent par de larges incisions 
de la toile, destinées à donner un espace 
infini. Ses sculptures en bronze (Concerto 
spaziale, 1959) sont conçues selon la même 
technique. ; 
FONTANE (THEODOR) 1819-1898 Écrivain 
allemand. Poète, auteur de récits de voya- 
ges, il se tourna en 1888 vers le roman : Vor 
dem Sturm (Avant la tempête). En 1888, 
Dédales s'attache à l'histoire d’une ma 
blanchisseuse. Eff: Briest (1896, porté à l’ 
cran par Fassbinder en 1974) décrit la bani 
société. Der Stechlin (1899) développe la 
foi de l'auteur en le progrès social. a 
FONTANELLE n. f. ANAT. Espace membra- 
neux situé entre les os du crâne chez le nou- 
veau-né. (La grande fontanelle, entre le fron- 
tal et les pariétaux, est la plus i importante P 
la petite fontanelle sépare les pariétaux d 
loccipital. Ces parties s'ossifient 
progressivement au cours de la croissance 
du nourrisson). 

FONTANES (Louis DE) 1757-1821 Écris 
vain français. Grand maître de l'Univer: 
sité en 1808, il défendit Les Martyrs (180 
de Chateaubriand, attaqué par les idéolo= 
gues (Destutt de Tracy). Il fut ministre de 
Louis XVII. 

FONT-DE-GAUME Grotte préhistorique, si= 
tuée en Dordogne ; des peintures magda- 
léniennes, représentant des bisons et d 
rennes traités en ocre et en noir, en cou 
rent les parois. 

FONTE [1] n. f. Chacun des fourreaux d 
cuir attachés à l'arçon d'une selle pour re- 
cevoir les pistolets. 

FONTE [2] n. f. I. Fait pour un corps de pas- 
ser de l'état solide à l'état liquide. La fonti 
d'un métal, de la glace. | Moulage de cer- 
tains objets à partir d'un métal fondu. La 
fonte d'une statue, d'un canon. M. Alliage de 








ar et de carbone obtenu grâce au traitement 
u minerai de fer par le coke dans un haut 
ourneau, dont la teneur en carbone varie 
énéralement, entre 2,5 et 5 %. La fonte est 
assante et ne peut être ni forgée, ni martelée, ni 
aminée ; affinée, elle donne de l'acier. W. 
YPO. Ensemble de tous les caractères 
l'imprimerie (lettres, signes) qui appar- 
lennent à un même type. 

ONTENELLE (BERNARD LE BOVIER DE) 
657-1757 Philosophe français, neveu de 
orneille. Sa foi en le progrès annonce la 
hilosophie des Lumières. Ecrits dans un 
tyle alerte et concis, ses six Entretiens sur 
1 pluralité des mondes (1686) réunissent les 
fopos qu'il tient à une marquise fictive, 
ne nuit d'été, dans un parc, sur l'Univers 
hysique, organisé par des lois et non par 
ieu. Dans la querelle des Anciens et des 
Aodernes, il prit parti pour les Modernes. 
| fut secrétaire perpétuel de l’Académie 
les sciences (1699). 

ONTENIER Voir FONTAINIER 

ONTENOY Commune de Belgique. En 
745, le maréchal de Saxe y remporta une 
ictoire sur les Anglais et les Hollandais. 
ONTEVRAUD-L'ABBAYE 1 108 h. Com- 
nune du département du Maine-et-Loire 
ont l’abbaye bénédictine fut fondée, en 
101, par Robert d'Arbrissel. Léglise du 
Hé siècle, le cloître, les cuisines monu- 
nentales sont bien conservés. L'église abrite 
eş tombeaux d'Henri I Plantagenêt, Alié- 
or d'Aquitaine et Richard Cœur de Lion. 
‘abbaye fut une prison de 1804 à 1963. 
ONTEYN (MARGARET HOOKHAM, dite 
AARGOT) 1919-1991 Danseuse étoile an- 
laise, elle a formé avec Rudolf Noureïev 
n couple prestigieux dans la troupe du 
toyal Ballet. | 
ONT-ROMEU 2 000 b. Commune du dé- 
artement des Pyrénées-Orientales, sta- 
ion climatique et de sports d'hiver. Elle 
ossède dans le voisinage, à Odeillo, un 
uissant four solaire. 

ONTS n. m. pl. Fonts baptismaux : bassin ou 
asque contenant l’eau destinée au baptême. 
ONVIZINE (DENIS VANOVITCH) 1 745-1792 
crivain russe, auteur d'une comédie de 
nœurs, Le Brigadier (1770) et d'une pièce 
atirique sur la noblesse campagnarde russe, 
2 Mineur ou le Dadais (1782). 

OOD AND AGRICULTURE ORGANIZATION 
loir FA.O. 

OOTBALL n. m. (mot anglais) Jeu qui op- 
ose deux équipes de onze joueurs, cha- 
une devant envoyer le ballon dans le but 
dverse en le dirigeant à l'aide des jambes, 
les pieds, sans utiliser les mains ou les bras. 
ootball américain : sport d'équipe qui se 
ratique avec un ballon ovale que l'on peut 
liriger avec les pieds et les mains. 
OOTBALLEUR, EUSE n. Joueur, joueuse de 
ootball. 

OOTING n. m. (mot anglais) Exercice 
hysique au cours duquel on alterne la 
parche et la course à pied, pratiqué pour 
ntretenir sa forme physique, pour s'en- 
raîner. 

OR n. m. En {dans) mon (ton, son) for inté 
jeur : en soi-même, au plus profond de sa 
onscience. En son for intérieur, il se sentait 


oupable. 


FORAGE n. m. Action de forer. Procéder au 


forage d'un puits pour découvrir du pétrole. 


FORAIN, E adj. et n. m. |. Vx Etranger. / 
MAR. Mouillage forain, en dehors d'un port. 
Il. Qui est relatif aux foires, aux marchés. 
Marchand forain, qui parcourt foires et mar- 
chés ; subst. Les forains. / Qui concerne les 
foires, les forains. Artiste forain. Fête foraine. 
Forain (JEAN-Louis) 1852-1931 Peintre 
et graveur français, auteur de croquis, de 
caricatures, de scènes de la vie parisienne. 
Il fonda des journaux humoristiques, d’a- 
bord le Fifre, puis, avec Caran d’Ache, le 
Psst. 

FORAMINIFÈRES n. m. pl. ZOOL., PA- 
LEONT. Ordre de protozoaires principa- 
lement marins, actuels et fossiles, à la co- 
quille calcaire percée de minuscules orifices. 
FORBAN n. m. Corsaire qui ne possédait 
pas de lettre de marque et qui était assimilé 
à un pirate. / Par ext. Individu dénué de 
tout scrupule ; bandit. 


FORCE 


FORÇAT n. m. Condamné aux travaux for- 
cés ou aux galères. / Fig. Homme qui vit 
ou travaille dans des conditions très péni- 
bles, très difficiles. 

FORCE n. f. et adv. À. n. f. l. Toute cause pou- 
vant modifier le mouvement d'un corps, en 
provoquer la déformation. Force centrifuge. | 
Fig. Tout ce qui provoque un mouvement, 
un effet. Obér à des forces mystérieuses. M. 
Puissance physique, morale ou intellec- 
tuelle. Cet homme est d'une force extraordi- 
naire. | Force d'âme, de caractère : énergie mo- 
rale. Tour de force : manifestation de grande 
force physique ; (au fig.) exploit. Cette ré- 
ussite est un véritable tour de force. | Talent. Op- 


poser deux joueurs d'échecs de même force. | Pou- 


voir, intensité, vigueur. La force d'un alcool, 
d'un médicament, d'un style littéraire. | Auto- 
rité. Avosr force de loi : avoir l'autorité de la 
loi. / Solidité. La force d'une rambarde. W. 
Puissance d'un groupe, d'un Etat ; ce qui 
y contribue. La force publique : les moyens 


FOOTBALL 
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Le Brésil, 5 fois champion du monde : 1958, 1962, 1970, 1994, 2002. ici, l'équipe de 1994. 





Équipe de football américain. 


749 


FORCEMENT 





ZA CHEVAUCHÉE 
FANTASTIQUE 


La Chevauchée fantastique, un film de John Ford. 


de contrainte dont dispose l'État. Force de 
frappe ou de dissuasion : ensemble des moyens 
militaires (nucléaires, notam.) dont dispose 
un Etat. (Au plur.) Les forces de l'ordre : la 
police. IV. Contrainte ; pouvoir de contrain- 
dre. Obéir à la force. | DR. Force majeure : évé- 
nement inévitable qui dégage la responsa- 
bilité. B. adv. Vx Beaucoup. Proférer force 
injures. / En loc. prép. À force de, après beau- 
coup de. À force d'acharnement. MÉCAN. La 
mécanique, tant newtonienne que relati- 
viste, considère les forces comme des gran- 
deurs vectorielles. Lorsque, avec un même 
point d'appui sur un corps, plusieurs for- 
ces se composent, la force qui en résulte (la 
résultante) est donnée par le calcul vecto- 
riel. Lorsque se déplace le point d'applica- 
tion d'une force, il en résulte un travail. La 
force s'exprime en newtons (symbole N). 
FORCÉMENT adv. Inévitablement. 
FORCENÉ  E n. et adj. Personne aveuglée par 
la fureur, la passion au point de ne plus pou- 
voir contrôler ses actes. / adj. Qui dépasse 
toute mesure en violence, en acharnement. 
Un combat forcené. Un travailleur forcené 
FORCEPS n. m. (mot latin) MÉD. Pince 
chirurgicale à branches séparables, servant 
à saisir la tête du fœtus et à l'extraire ra- 
pidement en cas d'accouchement difficile. 
FORCER v. t. / v. i. / v. pron. {1} A. v. t. Faire 
céder par force, avec violence. Forcer une 
porte. Forcer un barrage. | Obliger, contrain- 
dre. 1] m'a forcé à obéir. / Fig. Conquérir de 
haute lutte. Forcer la victoire, le destin, le 
respect. / Pousser au-delà de la capacité, de 
la limite normale. Forcer sa voix, sa nature. 
Forcer une dose. B. v. i. Fournir un très gros, 
un trop gros effort. / Forcer sur : exagérer 
dans l'emploi, l'usage de. Forcer sur la cou- 
leur, sur l'alcool. C, v. pron. Se forcer à : faire 
un effort pour. Se forcer à manger. 
FORCES FRANÇAISES DE L'INTÉRIEUR (F.F1.) 
Nom que le Comité français de libération 
nationale donna, en février 1944, aux dif- 
férentes organisations de résistance contre 
les nazis. 
FORCES FRANÇAISES LIBRES (FÆEL.) Trou- 
pes régulières françaises ralliées dès juin 
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1940 au général de Gaulle et renforcées 
ensuite par des volontaires. Réunies à l'ar- 
mée d'Afrique, elles formèrent des unités 
comme la Ie DB et Normandie-Niémen. 
FORCIR v. i. [2] Devenir plus fort. La tem- 
pête forcit. | (Par euph., en parlant de qqn) 
Devenir plus gros, prendre de l'embon- 
point. I a beaucoup forci depuis qu'il est à la 
retraite. 

FORCLOS, E adj. DR. Débouté d'un acte, ex- 
clu d'un droit parce que le délai imparti a 
expiré. 

FORCLUSION n. f. DR. Privation, déchéance 
d'un droit qui n'est pas exercé dans les dé- 
lais prescrits. 

FORD (HENRY) 1863-1947 Industriel amé- 
ricain. [l fur le pionnier de l'industrie auto- 
mobile aux Etats-Unis ; en 1903, il créa la 
Ford Motor Company dans laquelle il orga- 


nisa le travail à la chaîne. I! appliqua le 
principe de la participation du personnel 
au bénéfice de l’entreprise ainsi qu'un sys- 
tème de vente à crédit à long terme, per- 
mettant à chaque ouvrier et employé de 
posséder une voiture. 

Forn (Sean O'FEARNA, dit JOHN) 1895- 
1973 Cinéaste américain dont l'œuvre im- 
posante (plus de 125 films) a donné av 
western ses grands classiques : La Patrouillk 
perdue (1934), La Chevauchée fantastiqu 
(1939), La Poursuite infernale (1946, qui 
donne à John Wayne, qui sera son actew 
favori, l'occasion de jouer son premiei 
grand rôle), Les Deux Cavaliers (1962). I 
aborda bien d'autres genres, sans aban- 
donner ses thèmes favoris : la fraternité vi- 
rile, la foi en la justice, le goût de l'aven- 
ture : Le Mouchard (1935), Les Raisins de la 
colère (1940), Qu'elle était verte ma vallé 
(1941), L'Homme tranquille (1952), L'Homme 
qui tua Liberty Valance (1962). 

FORD (ALEKSANDER) 1908-1980 Cinéaste 
polonais. Son œuvre, de facture classique. 
est parfois touchée par l'académisme (La 
Jeunesse de Chopin, 1952), mais il a connu 
un réel succès public. 

Ford (GERALD) 1913 Homme politique 
américain. Vice-président (1973), il suc- 
céda à Nixon, démissionnaire en août 1974 
après l'affaire du Watergate. Le démocrate 
J. Carter lui succéda en 1977. 

FORER v. t. {1} Creuser, percer à l'aide 
d'un outil animé d'un mouvement de ro- 
tation, à l'aide d'une machine qui ac- 
tionne un, des outils de ce type. Forer un 
tunnel. Forer un trou dans une planche pour 
y adapter une cheville. 

FORESTIER, ÈRE ad). et n. Propre ou relatii 
à la forêt. Chemin forestier. Maison forestière. | 
Couvert de forêts. Massif forestier. / Subst. 
Personne qui administre un territoire fo- 
restier, travaille dans le domaine forestier. 
FORET n. m. Outil servant à forer. 


FORÊT 





Forêt équatoriale. 


Forêt tropicale. 


ORÊT n. f. Vaste étendue dont la végéta- 
ion est composée de manière prédomi- 
ante d'arbres ; ensemble de ces arbres ; 
cosystème occupant cet espace. La forêt 
oréale (taiga) est constituée, pour l'essentiel, de 
onifères. La forêt tropicale, très dense, toujours 
erte, est riche de nombreuses espèces qui s'étagent 
n strates multiples. Les forêts tempérées sont do- 
ninées par les arbres à feuilles caduques. 
-ORÊT-NoIRE Massif montagneux d'Alle- 
nagne (Bade-Wurtemberg et Hesse) qui 
orde le fossé rhénan et culmine au Feld- 
erg (1 493 m). La région vit de polyculture, 
le petites industries et surtout du tourisme. 
-ORETS (LOUIS-RENÉ DES) 1918-2000 
icrivain français dont l'œuvre difficile re- 
net en question le rôle et les pouvoirs du 
angage. Romancier (Les Mendiants, 1943 
t 1986 ; Le Bavard, 1946 et 1963) et nou- 
relliste (La Chambre des enfants, 1960), il met 
n cause le fondement même du genre ro- 
nanesque et narratif. On lui doit aussi des 
oèmes (Les Mégères de la mer, 1967). 
OREUSE n. f. MECAN., MINES Machine 
ervant à forer. 
"OREZ Région du massif Central qui com- 
rend un massif cristallin culminant à 
ierre-sur-Haute (1 640 m), et un bassin 
l'effondrement drainé par la Loire. Culture 
le céréales ; élevage des bœufs du Charolais. 
ORFAIT [1] n. m. Clause contractuelle par 
aquelle on fixe à l'avance un prix, qui ne 
Jeut être modifié, pour un service, une 
narchandise. / DR. Calcul fiscal d’un im- 
Ôt sur une matière ou sur un chiffre d'af- 
aires dont on détermine approximative- 
nent la valeur en la supposant stable sur 
ine période déterminée. 
“ORFAIT [2] n. m. Crime atroce. 
ORFAITAIRE adj. Qui est établi, fixé par 
orfait. Remboursement forfaitaire. 
ORFAITAIREMENT adv. De manière for- 
aitaire. i 
ORFAITURE n. f. FEOD. Trahison commise 
sar le vassal envers son seigneur. / DR. 
Crime commis par un fonctionnaire pu- 
lic dans l'exercice de sa fonction. 
ORFANTERIE n. f. Vantardise. 
ORFICULE n. f. ZOOL. Perce-oreille. 
ORGE n. f. Foyer, activé par un soufflet, où 
lon fait chauffer les barres de fer avant de 
es travailler avec un marteau. / Atelier où 
lon façonne les métaux à chaud. 
ORGER v. t. [1] Travailler un métal, géné- 
ralement à chaud, pour lui donner une 
me. Forger du fer. / Façonner (un objet) 
avec du métal forgé. Forger une arme, un por- 
ail. Loc. fig. Forger le caractère : endurcir. / 
Concevoir ; inventer. Forger un alibi. | ~. 
pron. Se forger un idéal. 
FORGERON n. m. Artisan qui fait chauffer 
le fer au rouge et le bat au marteau sur 
l'enclume pour façonner des pièces de 
ferronnerie. 
FORMALISATION n. f. LOG. Substitution à 
ane théorie concrète d'un modèle symbo- 
lique dont les éléments purement formels 
ont privés de tout contenu intuitif et sont 
soumis à un système d’axiomes. La forma- 
lisation d'une théorie exige en outre que soient 
définies une logique interne à cette théorie et les 
lois qui la caractérisent : règles de déduction, de 
substitution, de remplacement. 


"j 





Cheminée 


Schéma d'une forge. 


FORMALISER v. t. {1} Établir les caractères 
formels de (un énoncé) ; soumettre (un 
énoncé) à des critères formels. Formaliser 
une théorie. Formaliser une requête. 
FORMALISME n. m. Attitude qui consiste à 
attribuer une importance excessive à 
l'aspect extérieur des choses sans les juger 
d'après leur contenu. / PHILO. Selon Kant, 
doctrine morale qui attache la valeur prin- 
cipale de l'acte non pas à la réalité pratique 
ou sociale de cet acte ni même à son uti- 
lité, mais à la volonté bonne ou mauvaise 
de l’agent moral : une action, même nui- 
sible, sera bonne si elle a été accomplie par 
devoir. / LOG. Doctrine selon laquelle les 
vérités scientifiques, les mathématiques 
notam., sont fondées sur un système pu- 
rement formel de conventions, de symbo- 
les. / LITT. Formalisme russe : ensemble des 
théories et des méthodes d'étude de la lit- 
térature élaborées dans les années 1920, 
par V. Chklovski, I. Tynianov, R. Jakobson 
et O. Brik notamment, visant à remplacer 
la critique sociologique, l'examen du 
contenu idéologique et philosophique des 
ouvrages, par une approche plus objective 
du matériau littéraire. Le formalisme russe 
reposait sur l'étude de « {l} œuvre d'art en elle- 
même et par rapport à d'autres œuvres d'art, en 
essayant de trouver les règles de la succession de 
genres, de la composition, de l'utilisation du 
mot, des figures de rhétorique »(V. Pozner). 
FORMALISTE adj. et n. Qui relève du for- 
malisme ; qui se distingue par son atta- 
chement (parfois exagéré) aux formes, aux 
formalités. / Par ext. Protocolaire. / n. 
Partisan du formalisme. / LITT. Les for- 
malistes russes proclamaient l'indépendance 
de l'art et se sont attachés à mettre au jour les 
lois intérieures qui le régissent. 

FORMALITÉ n. f. (Le plus souvent au plur.) 
Opération prescrite par la loi, ou consacrée 
par la coutume, qui doit être respectée pour 
que certains actes administratifs soient va- 
lides. / Manière d'agir imposée par l'éti- 
quette, le souci des convenances, la poli- 
tesse. Le temps presse, nous éviterons les formalités 
habituelles. | Acte dont l'accomplissement est 
obligatoire, mais auquel on accorde peu 
d'importance ou qui ne présente aucune 
difficulté. Cet examen est une simple formalité 
Forman (Milos) 1932 Cinéaste améri- 
cain d'origine tchécosiovaque. L'As de pique 
(1963) et Les Amours d'une blonde (1965) 





Milos Forman. 


sont des contestations alertes du régime 
communiste. Exilé aux Etats-Unis après 
1968, il change de manière : Vol au-dessus 
d'un nid de coucou (1975), pamphlet contre 
l’enfermement psychiatrique et célébra- 
tion de l'amitié, Amadeus (1984), biogra- 
phie iconoclaste (et romancée) de Mozart, 
Valmont (1989), d'après Les Liaisons dange- 
reuses de Choderlos de Laclos. 
FORMARIAGE n. m. FEODAL. Mariage 
contracté par un serf avec une femme serve 
hors de la seigneurie à laquelle il est rat- 
taché ; mariage contracté par un serf avec 
une femme libre. 

FORMAT n. m. Dimension d'un ouvrage 
imprimé, déterminée par le nombre de 
feuillets de chaque feuille une fois pliée. 
Format in quarto : format d'un ouvrage dont 
chaque cahier est constitué d'une feuille 
de tirage pliée en quatre, ce qui donne huit 
pages (quatre feuillets recto verso). / Par 
ext. Largeur et hauteur d'un livre. / Di- 
mensions d'un objet en général. Des photos 
grand format. | INFORM. Organisation des 
données enregistrées sur un support infor- 
matique. 

FORMATAGE n. m. INFORM. Opération 
qui consiste à formater. 

FORMATER v. t. [1} INFORM. Soumettre 
(des informations) à un format. 
FORMATEUR, TRICE adj. et n. Qui forme. 
Un stage formateur. | n. Celui, celle qui 
donne une formation (professionnelle, in- 
tellectuelle, etc.) 

FORMATION n. f. Action de donner à une 
chose sa forme, ses caractères ; élaboration. 
La formation d'une équipe. La formation d'une 
doctrine. | Processus de développement. La 
formation d'un bourgeon. I PHYSIOL. Crois- 
sance, développement des organes. (Em- 
ploi absolu) La puberté. / Acquisition de 
qualités intellectuelles, morales, profes- 
sionnelles ; éducation. Formation profession- 
nelle. Stage de formation. Posséder une solide 
formation scientifique. | GEOL. Ensemble de 
roches, de terrains formés à la même époque 
ou d'après les mêmes phénomènes. For- 
mation secondaire. | MILIT. Disposition des 
différentes sections d'une troupe. Formation 
en ligne d'attaque. | Groupe, organisation. 
Formation politique représentant l'opposition. 
FORME n. f. Aspect extérieur, configura- 
tion. / Moule servant à donner leur forme 
à divers objets. Forme de cordonnier. | TYPO. 


Tod 








FORMEL, ELLE 


Châssis de fer dans lequel on serre les com- 
positions typographiques. / Apparence 
physique, contours du corps humain. Des 
formes généreuses, plantureuses. ! Condition 
physique. Etre en forme, en pleine forme. 
Fig. Manière dont une chose est présentée 
ou traitée, par oppos. au fond. Agir pour la 
forme, par respect des conventions. De forme. 
de pure forme, apparent, mais sans contenu. 
Politesse de pure forme. | DR. Ensemble des 
conditions exigées par la loi et qui sont 
nécessaires pour la validité d’un acte, quel 
que soit son contenu (le fond). En bonne et 
due forme : selon les lois et les règles. Vice 
de forme : voir vice. Pour les philosophes de 
l'Antiquité, la forme est distincte de la 
matière : elle est idée, essence, modèle et 
principe d'action. Selon Aristote, elle est 
principe d'actualisation de la matière. Des- 
cartes identifie matière et étendue ; pour 
lui, la forme est /gwre, portion d'espace li- 
mitée par les contours de l’objer. Selon 
Kant, les formes a priori de la sensibilité 
sont l'espace et le temps, cadres nécessai- 
res de la représentation objective er em- 
pirique des phénomènes. La théorie ou 
psychologie de la forme (en allemand Ges- 
talttheorie) fait de la forme une structure or- 
ganique (notes d'un morceau de musique, 
couleurs d'un tableau, figure géomé- 
crique...) qui s'individualise dans le 
champ de la perception. Le tout est donc 
autre chose que les parties qui le compo- 
sent. Cette conception a profondément 
bouleversé la psychologie traditionnelle. 
FORMEL, ELLE adj. Í. Propre ou relatif à la 
forme. Qualités formelles d'une œuvre poétique. | 
De forme, apparent, sans contenu. Une gen- 
tillesse formelle. | PHILO. Logique formelle, 
qui écudie les raisonnements en fonction de 
leur forme, indépendamment de leur 
contenu. Îl. Qui est exprimé clairement, 
sans équivoque. Í} a laissé des ordres formels 
au sujet de ce travail. | DR. Qui est exprimé 
selon des règles, des formes strictement 
définies. Procédure formelle. Ant. Informel. 
FORMELLEMENT adv. De manière formelle : 
expressément. 

FORMENTERA ! 15 km? 5 000 b. La plus pe- 
tite et la plus méridionale des îles Baléa- 
res ; elle vit essentiellement du tourisme. 
FORMER v. t. {1} Produire, donner nais- 
sance à. L'explosion a formé un cratère, Former 
de la buée. (Emploi pron.) Un orage s'est 
formé. ! Concevoir par la pensée. Former un 
projet, un vœu. | Donner une forme à (un 
cout) en agençant des éléments. Former des 
lettres, les tracer. Former un convoi. Au fig. 
Former un gouvernement. ! Façonner par l'ex- 
périence, l'éducation. Former le caractère, le 
goût. Former un apprenti. (Emploi pron.) Se 
former aux arts martiaux. | Prendre telle 
forme, tel aspect. Former un cercle. | Faire 
partie de (un tout). L/s forment le jury. 
FORMERET n. m. ARCHI. Axe qui, dans 
laxe de la voûte, en reçoit la retombée. 
FORMICA n. m. (nom déposé) Matériau stra- 
tifié enduit d'une résine artificielle. 
FORMIDABLE adj. Vx ou litt. Qui inspire 
l'effroi. ' Très considérable. / Fam. (sens at- 
ténué) Qui inspire l'admiration, le respect. 
C'était un patron formidable. 
FORMIDABLEMENT adv. De façon formidable. 
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Monoplace de formule 1. 


FORMIQUE adj. CHIM. Acide formique : acide 
de formule H-COOH. Les fourmis sécrètent 
de l'acide formique. | À ldéhyde formique : aldé- 
hyde de formule H-CHO. Syn. Méthanal. 
FORMOL n. m. Solution aqueuse de l'aldé- 
hyde formique, utilisée notam. comme dés- 
infectant, comme fixateur et conservateur 
en histologie, en anatomie, etc. 
FORMOSE Nom donné par les Occiden- 
taux à l'île de Taiwan. 

FORMULAIRE n. m. Feuille, carnet ou livre 
dans lesquels sont consignées des formu- 
les. Un formulaire médical. | Recueil de mo- 
dèles d'actes. / Imprimé comportant un 
certain nombre de questions, de deman- 
des de *enseignements auxquelles la per- 
sonne intéressée doit répondre. 
FORMULATION n. f. Action de formuler ; 
manière dont qqch. est formulé. La for- 
mulation d'un souhait, d'une théorie, d'une idée. 
Une formulation peu claire. 

FORMULE n. f. DR. Modèle contenant les 
termes exacts selon lesquels un acte doit être 
libellé. / Paroles rituelles, précises er inva- 
riables. Formule magique. | Façon de s'ex- 
primer imposée par l'usage social, les ha- 
birudes, la tradition. Une formule de politesse. / 
Transposition concise, parfois symbolique, 
d'un ensemble de caractéristiques, ou d'une 
méthode. / MATH. Ensemble de termes al- 
gébriques exprimant un calcul ou son ré- 
sultat. La formule d'une équation. | CHIM. 
Ensemble de lettres et chiffres indiquant 
la combinaison moléculaire d'un corps 
composé. C4H ,, est la formule du méthane. | 
MÉD. Taux des différents composants d'un 
liquide organique. Formule lencocytaire, for- 
mule sanguine. | Solution apportée à un pro- 
blème ; procédé ; méthode retenue pour 
atteindre un but, résoudre une difficulté. 
Adopter la formule du suffrage universel. la 
formule de l'&alement des vacances. Catégorie 
des voitures de compétition. Course de voi- 
tures de formule 1. 

FORMULER v. t. [1} Énoncer ou rédiger se- 
lon une formule. Formuler une loi. / Emet- 
tre, exprimer. Formuler une réclamation. 
FORNICATEUR, TRICE n. Personne qui for- 
nique, s'adonne à la fornication. 
FORNICATION n. f. RELIG. Péché de la chair. 
relations sexuelles entre partenaires non 
mariés. / Par ext. Copulation. 

FORNIQUER v. 1. {1} Dans la terminologie 
religieuse, s'adonner à la fornication. / Par 
ext. Copuler. 

FORS prép. Vx Sauf. Tout est perdu fors 
l'honneur (réflexion attribuée à François Ie’ 
après la bataille de Pavie, perdue par les 
Français). 

FORSTER (EDwARD MORGAN) 1879-1970 
Écrivain britannique. Il séjourna en Italie 





er en Égypte (où il rencontra Cavafy) e 
parcourut l'Inde, voyage qu'il raconta dan 
La Route des Indes (1924, où sont confron 
tés les points de vue des Anglais, des mu 
sulmans et des hindous), et qui lui inspir; 
Le plus long des voyages (1907) et La Collin 
du Dé (1953). En Angleterre, il se liaave 
Virginia Woolf. De son expérience ita 
lienne sont nés Aonteriano (1905) et Ave 
vue sur l'Arno (1908). Bien que volontier 
critique sur la société britannique (Howara 
End, 1910), il n'autorisa pas la publicatior 
de son vivant de son texte de 1910, Mau 
rice (posthume, 1971), où cransparaît sor 
homosexualité. 

FORSYTHIA n. m. BOT. Arbuste ornemen 
tal, dont les fleurs jaunes apparaissent avan 
la pousse des feuilles. 

FORT, FORTE adj., adv. et n. m. À. adj. (Et 
parlant de choses) Qui a de la force, qui fai 
preuve de force. Vert fort. / Solide, résistant 
Carton fort. | Fortifié. Château fort. Ville forte. 
Fig. Important. Une forte somme. | Loc. C'es 
un peu fort ! : c'est exagéré. Au plus fort de 
au maximum de. Au plus fort du combat. À 
plus forte raison : avec plus de raison encore. 
Intense. Odeur forte. Moutarde forte : au goûi 
piquant. Café fort, corsé, peu dilué. / (Er 
parlant de personnes) Vigoureux. Homm 
fort. / Par euph. Gros, qui a de l'embon: 
point. Cet enfant est un peu fort. | Fig. Capa: 
ble, compétent. I est forten math. Loc. Se fair 
fort de : se croire capable de. / Loc. Espri 
fort, sans illusion, incrédule, qui résiste aw 
croyances, aux préjugés (notam. religieux) 
(péjor.) qui affecte de l'être. Forte fête : per 
sonne qui résiste à une autorité, n'obéit pa 
aux ordres. B. adv. Avec force, intensité 
Frapper fort. Chanter fort. Í Litt. Très. C'est um 
femme fort belle. C. n. m. Activité, domaine 
dans lesquels une personne révèle de gran 
des compétences (s'emploie toujours après 
un possessif). La cuisine est son fort. | Hu: 
main qui possède une grande puissance 
physique, sociale, morale. Les forts réussis 
sent au détriment des faibles. Fort des halles 
homme qui était chargé de transporter le: 
lourds fardeaux aux anciennes Halles 
Paris. / Bâtiment, construction destinés 
défendre, à protéger un lieu. 

ForT (PAUL) 1372-1960 Poète fenga 
auteur des Ballades françaises (17 volumes 
1922-1958), recueil de poésies spontanées 
assonancées et rythmées, qui évoquent par: 
fois la chanson populaire et séduisent pai 
leur grâce et leur fantaisie. 
FORT-DE-FRANCE (autrefois Fort-Royæ 
100 080 b. Chef-lieu de la Martiniq 
port de commerce et de voyageurs sur 
baie du même nom. Aéroport. Industri 
Fondée par Colbert en 1683, la ville devini 
un grand centre administratif après la de 
truction (1902), par une éruption vole 
nique qui fit 30 000 morts, de Saint-Pien 
alors chef-lieu de l'ile. 
FORTE adv. et n. m. (mot italien) MUS. E 
augmentant l'intensité d'un son. / n. m 
inv. Un forte : un passage qui doit être exé 
cuté forte. 
FORTEMENT adv. Avec forge ; beaucoup: 
FORTERESSE n. f. Ouvrage fortifié pro 
geant un territoire ; citadelle. / Fig. 
dont on ne peut s'emparer ; ce qui demeure 

















La forteresse inca de Sacsahuaman, 
près de Cuzco, au Pérou. 


à l'abri des influences extérieures. Rome, 
forteresse de la catholicité. | Forteresse volante : 
bombardier américain utilisé pendant la 
Seconde Guerre mondiale. 

FORTIFIANT, ANTE adj. et n. m. Qui donne 
de la force. Un remède fortifiant. Un forti- 
frant. 

FORTIFICATION n. f. Action de fortifier un 
lieu. / (souvent au plur.) Ouvrage fortifié. 
FORTIFIER v. t. [1] Donner de la force, plus 
de force à. Fortifier sa santé. / Entourer (un 
lieu) d'ouvrages défensifs. Fortifier une ville. 
FORTIORI (A) Voir A FORTIORI 

FORTIN n. m. Petite construction fortifiée. 
FORTISSIMO adv. et n. m. (mot italien) 
MUS. Très fort. / n. m. Passage qui doit être 
exécuté fortissimo. 

FORT-LAMY Ancien nom de N'Djamena. 
FORTON (PauL) 1879-1934 Dessinateur 
et conteur français, créateur des Peds Nic- 
kelés et de Bibi Fricotin, bandes dessinées 
pleines d'invention langagière et de verve 
comique. 

FORTRAN n. m. (abréviation de formula 
translation : traduction de formules) IN- 
FORM. Langage de programmation spé- 
cialement conçu pour exécuter des calculs 
scientifiques et numériques. 

FORTUIT, E adj. Qui se produit de manière 
imprévue. Faire une rencontre fortuite. 
FORTUITEMENT adv. Par hasard. 
FORTUNAT (saint VENANCE) v. 530-600 
Prélat franc, évêque de Poitiers. Écrivain 
de langue latine, il fut hagiographe (Vita 
Radegundis, vie de sainte Radegonde, in- 
appréciable source d’information sur le 
monde franc ; Vita Martini) et auteur d'- 
hymnes (Pange, lingua, Vexilla regis). 
FORTUNE n. f. Litt. Suite d'événements for- 
uits, heureux ou malheureux. Les caprices 
de la fortune. Faire contre mauvaise fortune bon 
œur : accepter un échec, un désagrément 
sans se plaindre. Inviter qqn à la fortune du 
bof: inviter qqn à partager son repas sans 
cérémonie, en toute simplicité. / Biens ma- 
ériels, richesses. Faire fortune : s'enrichir. / 
MAR. Fortune carrée : voile carrée gréée sur 
la vergue de misaine d'une goélette. / For- 
tune de mer : tout risque imprévu pouvant 
causer un dommage à un navire, à sa car- 
saison, et qui relève de la responsabilité 
de l'armateur. 

FORTUNE MYTH. ROM. Divinité qui in- 
sarne le Hasard. la Chance. On la repré- 
sentait parfois sur une roue ailée, les yeux 
Dandés, distribuant aveuglément ses ri- 
chesses. 

FORTUNÉ, E adj. Litt. Favorisé par la fortune, 
par le sort. / Riche, prospère. 
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FOSSETTE 





Ruines du Forum de Rome, entre le Capitole et le Palatin, en Italie. 


FORTUNY Y MADRAZO (Mariano) 1871- 
1949 Peintre, décorateur et styliste ita- 
lien d'origine espagnole. La somptuosité 
des motifs de ses tissus et l'art très per- 
sonnel de ses drapés ont marqué la Belle 
Epoque et les années 1920 ; on lui doit 
aussi des costumes de scène, des meubles 
Art nouveau, des peintures. 

FORUM n. m. (mot latin) ANTIQ. ROM. 
Place publique où se tenait le marché, où 
avaient lieu les assemblées du peuple et qui 
représentait le véritable centre de la vie pu- 
blique romaine, à la fois religieux, poli- 
tique, commercial. Le Forum romain ou le Fo- 
rum : celui de Rome, qui s'étendait entre le 
Capitole et le Palatin où s'élevaient de nom- 
breux édifices témoins de son importance 
(basiliques, portiques, arcs d'Auguste, de 
Septime Sévère ; statues et colonnes dont les 
inscriptions retracent les fastes impériaux). / 
Mod. Lieu public clos, réservé aux piétons, 
aux activités commerciales. Le Forum des 
Halles, à Paris. | Assemblée où l'on vient dé- 
battre autour d'un thème ; colloque. 
Fos-SUR-MER 14 000 b. Commune des 
Bouches-du-Rhône, à l'ouest de Marseille, 
sur le golfe de Fos. Port pétrolier. Raffine- 
rie de pétrole. Enceinte et églises bâties 
aux XI et XI siècles. Le golfe de Fos com- 
munique par un canal avec l'étang de 
Berre ; ses rives constituent un vaste en- 
semble industriel. 

FosBury (Dick) 1947 Athlète américain, 
champion olympique de saut en hauteur à 
Mexico (1968), grâce au Fosbury flop, saut 
qu'il a inventé et qui consiste à tourner le 
dos à la barre et à faire passer la tête et la 
nuque, en premier, au-dessus d'elle. 
FoscoLo (UGo) 1778-1827 Poète italien. 
Hostile à la domination autrichienne, il est 
contraint à l'exil lorsque les Autrichiens re- 
prennent le pouvoir en Lombardie (1814). 
Son court roman Dernières lettres de lacopo Or- 
tis (1802 et 1816) est un roman épistolaire 
qui évoque Werther : Ortis, comme Foscolo 
lui-même, est brisé par une passion amou- 
reuse sans issue et le chagrin que lui cause 
la soumission de sa patrie au joug étranger. 
Foscolo est également poète : Les Tombeaux 
(1806), Les Grâces (posthume, 1848). 
FOSSE n. f. Cavité creusée dans le sol. / 
Trou creusé pour enterrer les morts. Fosse 
commune, où l'on place ensemble plusieurs 


cadavres, plusieurs cercueils. / Fosse d'at- 
sances, utilisée pour recevoir les excréments. 
Fosse septique : fosse d'aisances contenant 
des désinfectants chimiques ou un filtre 
bactérien. / GÉOL. Cassure au fond des 
océans, profonde de plus de 8 000 mèt- 
res. Fosse des Mariannes. | ANAT. Cavité 
dont l'ouverture est plus large que le fond. 
Fosses nasales. | Fosse d'orchestre : dans un 
théâtre, emplacement destiné aux musi- 
ciens, en contrebas de la scène. 

FOSSÉ n. m. Tranchée creusée pour déli- 
miter un espace où permettre l'écoulement 
des eaux. / MILIT. Tranchée servant à la 
défense, notam. autour d'une forteresse, 
d'un rempart. / GÉOL. Fossé d'effondrement : 
affaissement de l'écorce terrestre entre deux 
failles. / Fig. Ce qui sépare. Avec le temps, un 
fossé s'est creusé entre ces deux époux. 
FOSSETTE n. f. Petit creux, le plus souvent 
situé sur le menton ou sur les joues de 
certaines personnes. 





Ugo Foscolo. 
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FOSSILE 


FOSSILE n. m. et adj. À. n. m. PALÉONT. 
Restes ou empreinte d'un organisme, ani- 
mal ou végétal, pétrifiés dans des roches 
sédimentaires. / Cour. Fossile vivant : espèce 
vivante dont l’évolution s'est caractérisée 
par une grande stabilité morphologique 
(et dont l'aspect peut donc évoquer aisé- 
ment celui de fossiles du même groupe 
taxonomique). La limule est un fossile vi- 
vant. | adj. Un mammifère fossile, une fougère 
fossile. | n. et adj. Fig. Très vieux, dépassé, 
désuet. Ce type est un vrai fossile ! Une ex- 
pression fossile. B. Extrait du sous-sol. Com- 
bustibles fossiles. 
FOSSILISATION n. f. Passage d'un corps or- 
… ganisé à l’état de fossile. Lors du processus de 
fossilisation, les matières organiques se désagrè- 
gent et seules subsistent les parties dures. 
FOSSILISER v. t. [1] Faire passer à l'état de 
fossile. 
FOSSOYEUR n. m. Homme chargé de creu- 
ser les tombes dans un cimetière. / Poét. La 
fossoyeuse : la mort. 
FOSTER (sir NORMAN) 1935 Architecte bri- 
tannique. Ses constructions, de plus en plus 
immenses (Tour des télécommunications, 
Barcelone, 1988-1992 ; aéroport Chep Lap 
Kok, Hong Kong, 1992-1998), sorgani- 
sent autour d'unités modulaires d’origine 
industrielle. On lui doit aussi la recons- 
truction du Reichstag, à Berlin (1992-198). 
FOU ou FOL, FOLLE [1} (la forme fol s'uti- 
lise devant une voyelle ou un Å non aspiré) 
adj. et n. À. adj. Privé de raison (en ce sens, 
le mot « fou » n’est plus utilisé en méde- 
cine) ; mentalement malade. I est devenu 
fou. | Qui se fait remarquer par l’excentri- 
cité de son comportement. Tu es fou de 
conduire aussi vite. | Qui n’est plus dans son 
état normal. E//e est folle de chagrin. | (En par- 
lant de choses) Qui témoigne de folie ; peu 
raisonnable ; imprévisible ; considérable. 
Des yeux fous. Un fol espoir. Une patte folle : 
une jambe dont on ne parvient pas à 
contrôler le mouvement. Herbes folles, qui 
croissent en tous sens. I/ y avait un monde 
fou à son mariage. B. n. Dément (en ce sens, 
le mot « fou » n'appartient plus au voca- 
bulaire médical). Maison de fous : vx hôpi- 
tal psychiatrique ; mod. lieu dont les ha- 
bitants se conduisent bizarrement. / n. m. 
Bouffon du roi. / Pièce du jeu d'échecs. / 
n. f. Pop., péjor. Une folle, une grande folle : 
un homosexuel qui adopte avec ostenta- 
tion et provocation un comportement ca- 
ricaturalement féminin. 
FOU [2] n. m. ZOOL. Grand oiseau marin 
de l’ordre des pélécaniformes, au bec co- 
nique, remarquable par les plongeons qu'il 
exécute pour capturer les poissons dont il 
- nourrit. Le fou de Bassan niche sur les cô- 
2: W£REONNES, 
“x La ou FOUGASSE n. f. CUIS. Brioche 
à ihme, d'origine provençale. La fouace 
fait parite cie, imisa desserts de Noël. | Épaisse 
galette de pâtr à pain, souvent aromatisée 
(fromage, lardons, olives). 
Fouap ler où Fu'ap ler 1868-1936 Roi 
d'Égypte en 1922 ; son règne est dominé 
par la lutte contre le parti nationaliste 
Wafd. FOUAD li 1952 Petit-fils du précé- 
dent. Roi d'Égypte (1952) à l'abdication 
de son père, Farouk. Son règne fictif s'est 
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achevé avec la proclamation de la répu- 
blique en 1953. p 
FOUAGE n. m. FEOD. Au Moyen Age, im- 
pôt prélevé sur chaque foyer pour équiper 
les troupes du roi. 

FOUAILLER v. t. {1} Litt. Donner des coups 
de fouet à. Fouailler son cheval. / Fig. Cin- 
gler. La plute lui fouaille le visage. 

FOUCADE n. f. Litt. Caprice. 

FoucAULD (CHARLES DE) 1858-1916 Re- 
ligieux français. Sorti de Saint-Cyr, il sert 
d'abord dans l’armée, puis fait un voyage 
d'exploration et de recherche scientifique 
au Maroc. En 1890, il entre à la Trappe, d'a- 
bord en France, puis en Syrie, qu'il quitte 
pour s'établir à Nazareth, dans une petite 
cabane, comme domestique d'un couvent 
de clarisses. Ordonné prêtre en 1901, il se 
rend en Algérie, à Béni-Abbès, puis à Ta- 
manrasset, où il mène, en ermite, une vie 
d'étude (établissement d'un dictionnaire 
français-touareg, recueil d'informations 
ethnographiques) et de prière, simple té- 
moin présent au monde sans aucune vo- 
lonté de conversion. Il est assassiné par un 
rezzou qui voyait en lui bien davantage un 
Français qu'un missionnaire (qu'il n'avait 
jamais été) ou, même, un chrétien. 
FOUCAULT (LÉON) 1819-1868 Physicien 
français. Avec Fizeau, en 1845, il obtient 
la première photo de qualité du Soleil. Il 
détermine la vitesse de propagation de la 
lumière dans différents milieux, puis mon- 
tre qu'elle se propage plus vite dans l'air 
que dans l'eau. H découvre la présence de 
courants induits dans des métaux soumis 
à l’action d’un champ magnétique et dé- 
montre la réalité du mouvement rotatif 
de la terre par une démonstration à l’aide 
d'un pendule, démonstration menée sous 
la coupole du Panthéon à Paris. Nous lui 
devons l'invention du gyroscope et une 
méthode de polissage et de contrôle des mi- 
roirs paraboliques des télescopes. 
FoucAULT (MICHEL) 1926-1984 Philoso- 
phe français. Auteur de l'Histoire de la folie 
à l'âge classique (1961), Les Mots et les Cho- 
ses (1966), L'Archéologie du savoir (1969), 
Surveiller et Punir, Histoire de la sexualité 
(1976-1984), il se livra à une analyse 
« structurale » et historique des différen- 
tes strates de la connaissance humaine. 
FoucHé (JOSEPH, duc d'Otrante) 1759- 
1820 Homme politique français. D'abord 
professeur à l’Oratoirt, il se rallia à la Ré- 
volution. Conventionnel, il lutta violem- 
ment contre la religion et dirigea les mas- 
sacres de Lyon. Habile politique, il fut 
lun des instigateurs de la réaction ther- 
midorienne, réussit à être peu inquiété 
(arrêté, il fut amnistié), et devint minis- 
tre de la Police sous le Directoire. Il ap- 
puya le coup d'Etat du 18 Brumaire. In- 
telligent et opportuniste, manipulant avec 
art un important réseau d'agents et 
d’espions, il sut toujours se rendre in- 
dispensable. Fait duc d'Otrante en 1809, 
il garda ses fonctions jusqu'en 1810. En 
1814, il se rallia à Louis XVIII, puis à 
Napoléon pendant les Cent-Jours, et à 
nouveau à Louis XVIII. En 1816, il tomba 
sous le coup de la loi qui frappait les ré- 
gicides et gagna Prague, Linz (où il prit 





la nationalité autrichienne), puis Trieste, 
où il mourut. 

FOUDRE [1} n. f. Décharge électrique qui 
se produit, entre deux nuages fortement 
électrisés ou entre un nuage et le sol, et se 
manifeste par un trait de lumière (éclair), 
qu’accompagne une violente détonation 
(tonnerre). / Fig. Coup de foudre : amour vio- 
lent et soudain, que l'on éprouve pour 
qqn. / (Au plur.) La colère, le châtiment. 
Les foudres de Dieu. 

FOUDRE [2] n. m. MYTH. Faisceau de ti- 
ges en zigzag, attribut de Zeus et de Ju- 
piter. / (souvent iron.) Foudre de guerre : 
grand homme de guerre. 

FOUDRE [3] n. m. Gros tonneau. 
FOUDROYANT, E adj. Qui foudroie. Éclair 
foudroyant. | Fig. Qui frappe, advient sou- 
dainement. Coup foudroyant. Succès fou- 
droyant. | Loc. fig. Jeter des regards foudroyants 
à qqn, le foudroyer du regard. 
FOUDROYER v. t. {1} Frapper de la foudre ; 
électrocuter. / Fig. Abattre, terrasser bru- 
talement, soudainement. L'infarctus l'a fou- 
droyé. | Loc. fig. Foudroyer qqn du regard, le 
regarder avec colère ou avec haine. 

FOUET n. m. Instrument fait d'une corde, 
d'un faisceau de corde, d’une (de) lanière(s) 
de cuit, attachés à un manche. Faire cla- 
quer son fouet pour faire avancer les chevaux. 
Donner le fouet à qqn, le battre avec un 
fouet. / Fig. Coup de fouet : stimulation qui 
produit un effet immédiat. / Tir de plein 
fouet : tir direct sur une cible. De plein fouet : 
de face et avec violence. Les voitures se sont 
heurtées de plein fouet. | ZOOL. Fouet de l'aile : 
chez les oiseaux, ensemble des rémiges pri- 
maires (fixées sur la main), formant la 
pointe de l'aile. Fouet de la queue : touffe de 
poils à l'extrémité de la queue de certains 
mammifères. / Ustensile de cuisine servant 
à battre les œufs, les crèmes, les sauces. 
FOUETTARD adj. m. Vieilli Le Père fouettard : 
personnage fictif, menaçant de battre avec 
un fouet les enfants désobéissants. 
FOUETTÉ, E adj. et n. m. CUIS. Battu avec 
un fouet. Crème fouettée. 

FOUETTE-QUEUE n. m. ZOOL. Syn d'uro- 
mastix. 
FOUETTER v. t. [1} Donner des coups de 
fouet à. Fouetter un cheval. | Loc. fam. L n'y 
a pas de quoi fouetter un chat : c'est sans 
grande importance. / Fig. Cingler. La pluie 


Fougère. 


lui fouette le visage. | (Emploi intransitif) 
Fouetter contre : battre contre. La plute fouette 
contre les vitres. | CUIS. Battre (qqch) avec 
un fouet. Fouetter une sauce. 

FOUFOU, FOFOLLE adj. et n. Un peu fou, 
folle ; farfelu. 

FOUGASSE Voir FOUACE 

FOUGÈRE n. f. BOT. Plante appartenant à 
lembranchement des ptéridophytes, à 
grandes feuilles généralement pennées. 
Comme les autres crybtogames vasculaires, les 
fougères possèdent des vaisseaux conducteurs de 
sève mais sont dépourvues de fleurs et de graines ; 
elles se reproduisent au moyen de sporanges, qui 
forment de petits amas sur la face intérieure des 
feuilles et dans lesquels se développent les spores. 
FOUGUE n. f. Elan vital irrépressible, im- 
pétuosité. La fougue d'un cheval. | Fig. En- 
thousiasme, entrain. Parler avec fougue. 
FOUGUEUSEMENT adv. Avec fougue. 
FOUGUEUX, EUSE adj. Plein(e) de fougue, 
d'impétuosité. 

FOUILLE n. f. Excavation creusée dans le sol 
pour en extraire ce qui s'y trouve. / (Au 
plur.) Travaux de creusement, d'explora- 
tion, de recherches dans le but de mettre 
au jour des vestiges archéologiques. / Re- 
cherche minutieuse et systématique. La 
fouille des suspects. 

FOUILLÉ, E adj. Approfondi ; minutieuse- 
ment travaillé. 

FOUILLER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Creuser (le 
sol). Fouiller la terre. | Inspecter minutieu- 
sement (un lieu, un contenant) à la re- 
cherche de qqn, de qqch. Foxiller un bois, 





Fouilles archéologiques. 





une maison. | Fig. Étudier en détail, appro- 
fondir. Fourller le sujet. B. v. i. Fouiller dans : 
remuer, examiner pour trouver ce que l’on 
cherche. Fourller dans ses poches. Au fig. 
Fouiller dans sa mémoire. 

FOUILLEUR, EUSE adj. Personne qui fouille, 
qui fait des fouilles archéologiques. 
FOUILLIS n. m. Fam. Mélange confus d'ob- 
jets. 

FOUINARD, E Voir FOUINEUR, EUSE 
FOUINE n. f. ZOOL. Petit mammifère car- 
nivore, de la famille des mustélidés, voisin 
de la martre, au corps allongé, bas sur pat- 
tes, au pelage brun et blanc. Les fouines vi- 
vent souvent à proximité des habitations. | Fig. 
Personne maligne et indiscrète. 

FOUINER v. i. [1] Fam. Fureter, chercher à 
découvrir qqch. Fowiner partout. 
FOUINEUR, EUSE ou FOUINARD, E ad). et n. 
Qui fouine, qui fouine partout. 

FOUIR v. t. [2] Creuser (un passage) dans le 
sol. Les taupes ont foui des galeries partout. | 
ETHNOL. Bâton à fouir, qui ameublit 
superficiellement le sol avant les semailles. 
FOUISSEUR, EUSE adj. et n. Qui fouit la 
terre, qui sert à fouir. 

FOUJITA (TSUGUHARU, devenu LÉONARD) 
1886-1968 Peintre japonais fixé à Paris 
dès 1913, dont les portraits de femmes, 
au dessin ferme et à la technique parfaite, 
n'échappent pas toujours au maniérisme. 
Converti au catholicisme à la fin de sa 
vie, il prit le nom de Léonard en hommage 
à Léonard de Vinci, et peignit des sujets 
religieux. 

FOULAGE n. m. Action de fouler. / IM- 
PRIM. Relief qui marque le verso d’une 
feuille de papier imprimée en typographie 
quand la pression exercée par la machine 
est trop forte. 

FOULANT, E adj. TECHN. Pompe foulante, 
qui élève un liquide par la pression qu'elle 
exerce. / Fig., fam. Fatigant, astreignant 
(souvent sous forme négative). Ce n'est pas 
foulant, ton boulot. 

FOULARD n. m. Etoffe légère qui sert à 
confectionner des écharpes, des cravates, 
des robes. / Carré de tissu léger, que l’on 
porte sur la tête ou autour du cou. Un fou- 
lard de soie. 

FouLp (ACHILLE) 1800-1867 Banquier et 
homme politique français. Ministre des Fi- 
nances de 1849 à 1852 et de 1861 à 1867, 
il fonda le Crédit mobilier et créa des cais- 
ses de retraite et de secours. 

FOULE n. f. Affluence d'hommes, de choses, 
d'animaux. / La foule : la masse des hom- 
mes. / Le peuple. Refuser de se mêler à la foule. 
FOULÉE n. f. Manière dont le cheval pose le 
pied sur le sol à chaque temps du trot, du 
galop. / Distance couverte par un coureur 
à pied entre deux appuis au sol. / Fig. Dans 
la foulée : dans le même élan. / (Au plur.) 
VENER. Traces laissées au sol par une bête. 
FOULER v. t. / v. pron. [1} A. v. t. Presser, 
comprimer (qqch.) avec les pieds, les mains, 
des rouleaux. Fouler du drap. Fouler le rai- 
sin. | Litt. Marcher sur. Fouler le sol de sa 
patrie. Fouler aux pieds : piétiner ; (au fig.) 
enfreindre (une obligation). Fouer aux pieds 
un règlement. B. v. pron. S'infliger une fou- 
lure. Se fouler la cheville. | Fig., fam. Se don- 
ner du mal. I s’est foulé pour faire ça. 


FOUR 


FOULON n. m. Ouvrier qui prépare le feu- 
tre, les draps en les foulant. Moulin à fou- 
lon : machine utilisée autrefois pour le fou- 
lage de certaines étoffes. / Tonneau servant 
au tannage des cuirs. / Terre à foulon : argile 
absorbante utilisée pour le dégraissage des 
textiles et le raffinage des huiles. 
FOULQUE n. f. ZOOL. Oiseau aquatique 
de l'ordre des gruiformes, au plumage gris- 
noir, au bec blanc surmonté d'une flaque 
frontale de la même couleur. 

FOULTITUDE n. f. Fam. Grande quantité. 
FOULURE n. f. MED. Entorse légère. 
FOUQUET (JEAN) 1420 ?-1480 ? Peintre 
et miniaturiste français. Après un voyage 
en Îtalie, il travaille pour Charles VII et 
devient peintre officiel de Louis XI (1474). 
Peintre sur émail, il est également l'orga- 
misateur des fêtes royales. Encore plus im- 
portante est son œuvre de miniaturiste (Lz- 
vre d'heures d'Étienne Chevalier, v. 1450 : 
Boccace, v. 1458 ; les Grandes Chroniques de 
France et les Antiquités judaïques, v. 1470), 
témoignent de sa maîtrise de la perspective, 
de son talent de paysagiste, de la précision 
de son regard, caractéristique que l'on retro- 
uve dans ses portraits (Charles VI, v. 1445). 
FOUQUET ou FOUCQUET (Nicotas) 1615- 
1680 Administrateur français. Grâce à Ma- 
zarin dont il est l'homme de confiance, il 
acquiert la surintendance des Finances en 
1653. Il profite de cette fonction pour ac- 
croître sa fortune, fait construire le châ- 
teau de Vaux-le-Vicomte, et soutient les 
artistes de Louis XIV (Le Vau, Le Brun, 
Le Nôtre, Molière, La Fontaine). Mais Ma- 
zarin meurt et Colbert, qui voulait sa place, 
dénonce au roi ses malversations ; Louis 
XIV, blessé par la somptuosité d'une fête 
donnée en son honneur à Vaux et jaloux du 
luxe de son hôte, le fait arrêter en 1661. 
Fouquet, au terme d'un long procès, est 
banni en 1664 et emprisonné à Pignerol : 
les circonstances de sa mort n'ont pas été 
réellement éclaircies. 

FOUQUIER-TINVILLE (ANTOINE) 1746-1795 
Révolutionnaire français qui, à partir de 
1793, fut le redoutable accusateur public 
du Tribunal révolutionnaire. I] obtint la 
tête de Marie-Antoinette et, après Ther- 
midor, fut lui-même condamné et exécuté. 
FOUR n. m. Construction de maçonnerie 
ouverte par-devant, où l'on fait cuire le 
pain, divers aliments. Four de boulanger. 
Four à pizzas. | Partie d'une cuisinière où l'on 
fait rôtir les aliments ; dans une cuisine, 
appareil de cuisson indépendant de la cui- 
sinière. Four électrique. Four à micro-ondes. | 
TECHN. Appareil où une matière est 
chauffée dans le but de lui faire subir une 





Four à pain d'une installation militaire, 
gravure du xiX siècle. 
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FOURASTIÉ 


transformation. / Fig., fam. Insuccès, en 
pee d'un spectacle. Cette pièce est un four. 
OURASTIÉ (JEAN) 1907-1990 Economiste 
français. Auteur de nombreux ouvrages sur 
la société moderne et son avenir, il croit 
aux bienfaits du progrès technique : Le 
Grand Espoir du xx: siècle. Les Trente Glo- 
rieuses ou la Révolution invisible (1979) ana- 
lyse les trente ans (ou plutôt vingt-six ans : 
1949-1975) de croissance ininterrompue 
des économies occidentales. 
FOURBE adj. Qui trompe sournoisement. 
FOURBERIE n. f. Caractère fourbe (de qqn, 
qgch.). La fourberie de son attitude. | Action 
fourbe. 
FOURBERIES DE SCAPIN (LES) 1671 Co- 
médie de Molière : un valet, Scapin, règle 
au mieux les affaires de son maître et de 
l'ami de son maître par des mensonges et 
subterfuges. 
FOURBI n. m. Vx Equipement du soldat. / 
Par ext., fam. Affaires personnelles. Ran- 
ger son fourbi dans l'armoire. | Pop. Désordre, 
confusion. Quel fourbi ! 
FOURBIR v. t. [2] Polir (un métal). Fourbir 
une lame. | Loc. fig. Fourbir ses armes : se pré- 
parer à un affrontement. 
FOURBISSAGE n. m. Action de fourbir. 
FOURBU, E adj. Harassé, épuisé. Je surs com- 
plètement fourbu. 
FOURCHE n. f. Instrument composé d’un 
long manche de bois achevé par deux ou 
plusieurs dents (de bois, d'acier) et servant 
à ramasser la paille, le foin. / Pièce d’un 
véhicule à deux roues qui relie l'axe de la 
roue avant au guidon. / Division, disposi- 
tion en plusieurs branches ; embranche- 
ment. La fourche d'un arbre. En arrivant à la 
fourche, prenez la route de droite. / HIST. 
Fourches caudines : voir caudines. 
FOURCHELANGUE n. f. Syntagme difficile à 
prononcer dont l'énoncé entraîne souvent 
des fautes de prononciation. « Les chemises 
de l'archiduchesse sont sèches et archisèches » est 
une fourchelangue. 
FOURCHETTE n. f. Ustensile de table à dents. 
Des fourchettes en argent. Avoir un bon coup 
de fourchette : être un gros mangeur. / ME- 
CAN. Pièce affectant la forme d'une four- 
che. La fourchette d'un boîtier de vitesses. | 
ZOOL. Chez les oiseaux, os constitué par 
la soudure des deux clavicules ; chez les 
chevaux, partie cornée située dans la ca- 
vité du sabot, en forme de fourchette à 
deux branches. / MILIT. Ecart de portée 
probable permettant le réglage du tir d'un 
projectile. / STAT. Intervalle entre deux 
chiffres ou deux pourcentages, représen- 
tant la marge de variation d'un phéno- 
mène. / JEUX Prendre en fourchette : pren- 
dre à son adversaire une carte quand on 
détient deux cartes, l'une supérieure, l'au- 
tre inférieure à la sienne. 
FOURCHU, E adj. Qui fait une fourche. Bran- 
che fourchue. | Par ext. Pied fourchu, à sabot 
bifide. 
FOUREAU (FERNAND) 1850-1914 Explo- 
rateur français. De 1888 à 1900, il dirigea 
plusieurs expéditions scientifiques qui tra- 
versèrent le Sahara de l'Algérie jusqu'au 
lac Tchad. 
FOURGON [1] n. m. Véhicule, wagon uti- 
lisé pour transporter des bagages, des mar- 
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chandises, du courrier, etc. / Fourgon mor- 
tuaire : corbillard automobile. 
FOURGON [2] n. m. Instrument à l’aide 
duquel on remue le bois, le charbon, dans 
un four. 
FOURGONNER v. i [1} Remuer la braise, le 
feu avec un fourgon (sens 2). / Fam. Far- 
fouiller (dans qqch.). 
FOURGONNETTE n. f. Voiture à usage com- 
mercial, comportant deux sièges à l'avant 
et s'ouvrant à l'arrière pour recevoir des 
marchandises. 
FOURGUE n. m. Arg. Receleur. 
FOURGUER v. t. [1} Arg. Vendre (le pro- 
duit d’un vol), se débarrasser de (qqch. de 
détérioré, de compromettant). Fourguer les 
diamants volés. Fourguer une vieille bagnole. 
FOURIER (JOSEPH, baron) 1768-1830 Ma- 
thématicien français. Normalien, il est, 
après ses études, l'assistant de Monge (1795) 
puis de Lagrange à l'école Polytechnique. 
Il fait partie du groupe de savants que Bo- 
naparte emmène en Egypte, puis est 
nommé préfet de l'Isère en 1801. En 1807, 
il présente à l'Académie des sciences (dont 
il deviendra membre en 1816) un mémoire 
qui précise les conditions de diffusion de la 
chaleur dans les milieux continus. En 1822, 
il publie son ouvrage sur « la chéorie ana- 
lytique de la chaleur ». 
FOURIER (CHARLES) 1772-1837 Philosophe 
français. Dans Théorie de l'unité universelle 
(1822), il montre que les hommes sont bri- 
més par l'ordre social existant et propose 
de redonner la joie de vivre et le goût du 
travail en les rassemblant dans des com- 
munautés à économie fermée où ils se re- 
grouperont par affinités, les phalanstères. 
Cette organisation utopiste, fondée sur l’ac- 
cord de personnes aux caractères différents 
(Fourier pensait que ces caractères obéis- 
saient aux combinaisons différentes des 
passions humaines fondamentales, qu'il 
mettait au nombre de treize) et qui devait 
aboutir à l'harmonie universelle, ne fonc- 
tionna pas, mais Fourier eut des disciples. 
FOURIÉRISME n. m. Système utopique conçu 
par Charles Fourier. 
FOURIÉRISTE adj. et n. Partisan du fou- 
riérisme. 
FOURME n. f. Fromage de vache des régions 
du centre de la France. Forme d'Ambert. 
FOURMI n. f. ZOOL. Insecte hyménoptère 
aculéate vivant en colonies pouvant com- 
. 4 Eo 3 . 
prendre des centaines de milliers d'indi- 
vidus. / Fig., fam. Avoir des fourmis dans les 
jambes : ressentir des picotements (généra- 
lement du fait d'une immobilité prolon- 
gée) ; ressentir une grande envie de bouger. / 
Fig. (par allusion à la fable de La Fontaine, 
La Cigale et la Fourmi) Personne économe 
et laborieuse. 
FOURMILIER n. m. ZOOL. Mammifère xé- 
narthre qui se nourrit de fourmis et de ter- 
mites qu'il attrape en les engluant sur sa 
langue longue et visqueuse. Le tamanotr est 
une espèce de fourmilier. 
FOURMILIÈRE n. f. Nid dans lequel vit 
une colonie de fourmis ; cette colonie. / 
Fig. Lieu où s'affairent un grand nombre 
de gens. 
FOURMI-LION ou FOURMILION n. m. ZOOL. 
Insecte dont l'adulte ressemble à une li- 





Fourmis. 


bellule, et dont la larve, armée de grosses 
mandibules, se nourrit d'insectes, parti- 
culièrement de fourmis, qu'elle capture 
lors de leur chute dans un entonnoir que 
ces larves ont creusé dans le sol et au fond 
duquel elles se sont enfouies. 
FOURMILLEMENT n. m. Agitation d'une mul- 
titude d'êtres, comparable à celle des four- 
mis. / Picotement que l'on ressent dans un 
membre, causé par l'engourdissement ou 
pat la compression d’un nerf, d’une veine. 
FOURMILLER v. i. {1} Grouiller comme des 
fourmis. Des insectes qui fourmillent sur l 
sol. | Fourmiller de : être couvert de (une 
multitude grouillante). Une souche qui four- 
mille d'insectes. | Fig. Un ciel qui fourmille 
d'étoiles. Une dictée qui fourmille de fautes. 
FOURNAISE n. f. Feu ardent qui dégage une 
grande quantité de chaleur. / Lieu où le 
chaleur est suffocante. 

FOURNEAU n. m. Appareil aménagé poui 
recevoir du bois, du charbon que l'on fait 
brûler pour cuire les aliments. / Fourneau 
d'une mine : endroit où l'on dispose la charge 
d'explosif nécessaire pour abattre le char- 
bon et progresser dans la galerie. / Fourneau 
d'une pipe : godet dans lequel brûle le tabac. : 
Appareil dans lequel on peut effectuer des 
opérations techniques, industrielles sous 
l’action d'une forte chaleur. Fourneau d'un 
forge, constitué d’un foyer recevant du bois 
ou du charbon ; le feu est attisé par un souf- 
flet et les métaux y sont chauffés au rouge. 
puis travaillés sur l’enclume. / Haut four- 
neau : construction en hauteur destinée à la 
fabrication de la fonte, conçue de façon à 
produire une température très élevée qui 
permet de réduire le minerai de fer. 

® Les hauts fourneaux se composent d’une 
grande cavité allongée, très haute, la cuve 
dont la partie supérieure, le gueulard, est 
ouverte et permet l'introduction en alter- 
nance de couches de charbon et de couches 
de minerai. Dans la partie inférieure, très 
resserrée, débouchent les tuyères destinées 
à faire pénétrer l'air chaud nécessaire à la 
combustion. Au-dessous, dans le creuset: 
se réunissent tous les produits provenant 
de la réduction du minerai : fonte liquide 
surmontée de scories. Actuellement, les 
hauts fourneaux comportent des échan- 
geurs de température : les gaz provenant de 
la combustion sont récupérés au sommet 
de la cuve, au niveau du gueulard ; ils pas- 
sent dans des chambres tapissées de briques 
réfractaires où ils perdent la plus grande par- 
tie de leur chaleur. Celle-ci e$t récupérée pat 
l'air alimentant les tuyères qui ne refroidit 
donc pas le mélange à transformer. Les gaz 
d'échappement, à la sortie des chambres: 


minerai, coke 
et fondant 


cheminée 


cloche 


Schéma d'un haut fourneau. 


ont encore combustibles et peuvent être 
utilisés pour alimenter des moteurs. 
FOURNEAU (LE) Constellation australe ; voir 
CONSTELLATION. 

FOURNÉE n. f. Quantité de ce qui cuit en 
même temps dans un four. Fourné de pote- 
ries. | Fournée de pain. | Fig., fam. Ensem- 
ble de personnes accédant en même temps 
aux mêmes fonctions ou subissant le même 
OT. 

FOURNI, E adj. Pourvu, approvisionné. Un 
magasin bien fourni. | Abondant, dense. Vé- 
étation fournie. 

FOURNIL n. m. Pièce d'une boulangerie dans 
laquelle le boulanger pétrit la pâte et où se 
trouve le four destiné à la cuisson du pain. 
FOURNIMENT n. m. Âttirail que porte le 
oldat, son équipement. 

FOURNIR v. t. {2} Pourvoir, approvisionner. 
Fournir le magasin en épicerie. | Procurer. 
Fournir des couvertures. Fournir du travail à 
qqn. | Produire, être source de. Fournir de 
la chaleur. | Accomplit. Fournir des efforts. 
FOURNISSEUR, EUSE n. Personne ou entre- 
brise qui pourvoit, approvisionne en mar- 
chandises un client (particulier ou entre- 
prise). 

FOURNITURE n. f. Action de fournir ; ce qui 
st fourni ou à fournir. S'assurer la fourni- 
ture des pièces en temps utile. I (au plur.) Ce qui 
st nécessaire à l'exercice d’une activité. 
Fournitures scolaires. 

FOURRAGE n. m. Tiges, feuilles ou racines, 
fraîches ou séchées, dont se nourrit le bé- 
ail. 

FOURRAGER [1] v. i. [1] Fouiller en mettant 
du désordre. 

FOURRAGER, ÈRE [2] adj. et n. f. Propre à 
ervir de fourrage, Plantes fourragères. | n. f. 
Terrain destiné à la culture du fourrage. / 
Charrette destinée au transport du four- 
ape. 

FOURRAGÈRE n. f. Ornement d'uniforme 
militaire constitué d'une tresse qui se porte 
titour du bras et s'attache sur l'épaule. 
FOURRE n. f. En Suisse, tout ce qui sert à 
envelopper, couvrir, protéger : housse (de 
ouette, de canapé, de fauteuil), étui (d'ap- 
Dareil photo), couverture (de cahier), po- 
hette (de disque). Fourre d'oreiller : taie 
d'oreiller. 
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Notre-Dame de Fourvière domine la ville de Lyon. 


FOURRÉ [1] n. m. Partie touffue d’un bois 
composé de jeunes plants, d'arbustes qui 
conservent encore leurs branches basses. 
FOURRÉ, E [2] adj. Doublé de fourrure. / 
Garni à l'intérieur. Dates fourrées. | Fam. 
Coup fourré : en escrime, coup par lequel 
chacun des adversaires touche l’autre ; par 
ext., fig., fam. coup bas. 

FOURRE-TOUT n. m. inv. Endroit qui sert de 
débarras. / Grand sac qui ne comporte au- 
cune poche, aucun compartiment. 
FOURREAU n. m. Étui de forme allongée 
dans lequel on glisse une arme, un objet, 
pour les protéger. / Robe moulante. Un 
fourreau en lamé 

FOURRER v. t. [1} Doubler (un vêtement) 
de fourrure. / Garnir (qqch.) intérieure- 
ment. Fourrer des dattes de pâte d'amande. | 
Mettre, faire pénétrer (qqch.) à l'intérieur 
de. Fourrer ses mains dans ses poches. | Par 
ext., fam. Poser (qach.) quelque part. OZ 
ai-je fourré mes lunettes ? | Fig., fam. Four- 
rer son nez là où il ne faut pas. | v. pron. Se 
mettre, se placer. Se fourrer dans le pétrin. 
FOURREUR n. m. Personne qui travaille les 
peaux ou qui vend des fourrures. 
FOURRIER n. m. MILIT. Anc. Sous-officier 
chargé du logement des troupes, de la nour- 
riture et de l'hébergement des hommes de 
la compagnie. / (emploi adj.) Sergent four- 
rier. 

FOURRIÈRE n. f. Lieu où sont placés les ani- 
maux abandonnés par leur propriétaire, les 
voitures saisies par la police sur la voie pu- 
blique. 

FOURRURE n. f. Peau de certains animaux 
préparée avec son poil pour doubler, gar- 
nir ou confectionner des vêtements. / Vê- 
tement confectionné dans cette peau. Une 
fourrure de renard. | TECHNOL. Pièce de 
bois ou de métal servant de jointure ou de 
cale entre deux pièces d'un ouvrage. / HE- 
RALD. Partie émaillée d'un écu. 
FOURVIÈRE (NOTRE-DAME DE) Basilique 
dominant Lyon. Bâtie (1872-1894) sur 
l'ancien forum de Trajan où saint Pothin, 
premier évêque de Lyon, fut martyrisé à 
l'époque de Marc Aurèle, elle est un lieu 
de pèlerinage. 

FOURVOIEMENT n. m. Litt. Fait de se four- 
voyer. / Fig. Erreur, méprise. 


FOURVOYER v. t. [1] Égarer (qqn), l'induire 
en erreur. Ce vieux plan m'a fourvoyé. | v. 
pron. Se fourvoyer dans une impasse. Au fig. 
Se tromper. Se fourvoyer dans un raisonne- 
ment. | Par ext. Se compromettre. Se four- 
voyer en douteuse compagnie. 

FOUTA-DJALON (LE) 7 515 m Massif mon- 
tagneux de la Guinée. C'est le château d'eau 
de la région : le Sénégal (face nord) et le Ni- 
ger (face sud) y prennent leur source. 
FOUTAISE n. f. Fam. Chose sans valeur, sans 
intérêt. Tout ça, c'est de la foutaise. 

FOUTOIR n. m. Vulg. Bordel. / Pop. Dés- 
ordre, lieu en désordre. Range ce bordel, s'il 
te plaît. 

FOUTRE {1] v. t. / v. pron. [3] A. v. t. Vulg., 
vieilli Prendre, posséder sexuellement. / 
Fam. Mettre, fourrer. O% ai-je pu foutre mes 
chefs : ? | Flanquer (un coup). Foutre une claque 
à qqn. | Faire. Il ne fout rien à l'école. ! Loc., 
vulg. Va te faire foutre : va te faire pendre 
ailleurs ; (sens atténué) va-t'en. / Fam. Fou- 
tre qqn dehors, le chasser. Foutre le camp : dé- 
guerpir. Foutez-lu la paix : laissez-le en 
paix. B. v. pron. Se foutre de : se moquer de. 
Il se fout de moi. 

FOUTRE [2] n. m. et interj. Vulg. Sperme. / 
interj. Syn. de fichtre. 

FOUTREMENT ady. Fam. Énormément. 
FOUTRIQUET n. m. Fam., péjor. Individu 
incapable et prétentieux. 

FOUTU, E adj. Fam. Fait ; réalisé. Travail bten, 
mal foutu, bien, mal exécuté. (en parlant 
d'une personne, en général d'une femme) 
Roulée. Elle est drôlement bien foutue. | Perdu, 
cassé. Elle ne guérira jamais, elle est foutue. Il 
est foutu, ton ordinateur. | (avant le nom) Sale, 
désagréable ; sacré. Cette foutue serrure est en- 
core bloquée. 

FOWLER (WILLIAM) 1911-1995 Ingénieur 
et physicien américain. Nommé en 1938 
professeur de physique au M.I.T., il se 
consacre à l'astrophysique en poursuivant 
les travaux de H. Bethe pour comprendre 
le système de réaction au sein des étoiles et 
met en évidence la nucléosynthèse stel- 
laire. Il établira, avec H. et G. Murbridge 
et Fred Hoyle, les processus de création 
des atomes plus lourds que l'hélium dont 
la formation était impossible lors de la nu- 
cléosynthèse primordiale. 
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Fox (GEORGE) 1624-1691 Mystique an- 
glais qui fonda le mouvement des quakers, 
sous le nom de Société des amis. 
FOX-HOUND n. m. (mot anglais) Chien cou- 
rant anglais, utilisé pour la chasse au renard. 
PI. Des fox-bounds. 

FOX-TERRIER n. m. Chien terrier dont il 
existe deux variétés, l'une à poil dur, l'au- 
tre à poil ras. PI. Des fox-ferriers. 
FOX-TROT n. m. inv. Danse à deux temps, 
originaire des États-Unis, très à la mode vers 
les années vingt en Europe, 

Foy (MAXIMILIEN SÉBASTIEN) 1775-1825 
Général français qui servit la Révolution 
puis l'Empire. Il fut le plus populaire des 
libéraux sous la Restauration. Ses obsèques, 
à Paris, donnèrent lieu à une immense ma- 
nifestation. 

FOYER n. m. |. Endroit où Fon fait du feu. / 
Endroit d'où part un feu. Un foyer d'incen- 
die, | Partie d'une machine où l'on met le 
combustible. Le foyer d'une chaudière, M, Lieu 
où habite une famille. Quitter son foyer. Fon- 
der un foyer : fonder une famille. Réntégrer 
ses foyers : rentrer chez soi. / Lieu où l'on 
loge, lieu où l’on se réunit. Foyer de tra- 
vailleurs. Foyer d'étudiants. Foyer des artistes : 
lieu où se rassemblent des acteurs de théä- 
tre. M. Point à partir duquel se propage 
qqch. Foyer d'une maladie. Foyer d'une ré- 
volte. Foyer d'une épidémie. | MATH. Point 
remarquable associé à certaines courbes, 
(ellipse, parabole, hyperbole). La somme des 


distances d'un point d'une ellipse à ses deux 


foyers est constante. | PHYS. Point de conver- 


gence de rayons lumineux ou calorifiques 
initialement parallèles, après réflexion ou 
réfraction. 

FRA DiavoLo (MICHELE PEZZA, dit) 1771- 
1806 Chef d’une bande de brigands cala- 
brais à la solde des Anglais et de la reine 
de Naples, Marie Caroline. Il complota 
contre Joseph Bonaparte et fut pendu. 
FRAC n. m. Costume de cérémonie mascu- 
lin, noir, dont les basques se terminent en 
queue de pie. 

FRACAS n. m. Bruit très violent produit 
par ce qui se casse, ce qui se heurte bruta- 
lement. Le fracas d'une vitre qui se brise. 
FRACASSANT, E adj. Très bruyant. / Fig. 
Qui a beaucoup d'éclat, qui fait grand 
bruit. Une proclamation fracassante 
FRACASSER v. t. [1 } Casser, briser en mille 
morceaux, avec fracas. 

FRACTAL, ALE, AUX adj. et n. f£. MATH. Ob- 
jet fractal ou (n. f.) fractale : figure géomé- 
crique mise en évidence par Bernard Man- 
delbrot, qui permet de modéliser des 
figures de complexité élevée, caractérisées 
par leur propriété d'autosimilarité, quelle 
que soit l'échelle à laquelle elles sont pro- 
duites, chacune des parties considérées 
étant la réplique du tout. 

FRACTION n. f. |. Vx Action de diviser qqch 
en plusieurs morceaux. / LITURG. La frac- 
tion du pain : acte qui consiste à rompre le 
pain eucharistique. Il. MATH. Symbole 
ou nombre exprimant une ou plusieurs 
parties égales d'une unité, représenté sous 
la forme a/b, a étant le numérateur et b le 
dénominateur : ; les opérations d’addition 
ou de soustraction des fractions ne s'effec- 
tuent qu'après leur réduction au même dé- 
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La Musique de Jean-Honoré Fragonard, vers 1769 (musée du Louvre, Paris). 


nominateur. / Fraction décimale : fraction 
dont le dénominateur est une puissance de 
10. / Fraction irréductible : fraction qui ne 
peut être simplifiée. / Fig. Portion, partie. 
Fraction d'un capital. | Spécial. Groupement 
organisé au sein d'un parti politique, sur 
la base d'un désaccord avec la ligne géné- 
rale de ce parti. 

FRACTIONNAIRE adj. MATH. Sous forme 
de fraction. 

FRACTIONNEL, ELLE adj. Propre ou relatif à 
une, des fractions au sein d'un groupe po- 
litique. Activité fractionnelle. 
FRACTIONNEMENT n. m. Action de fraction- 
ner ; son résultat. / GHIM. Opération de 
séparation des constituants d'un mélange. 
FRACTIONNER v. t. [1} Diviser (un en- 
semble) en plusieurs parties. 

FRACTURE n. f. Cassure brutale ; ce qui 
est cassé. / GÉOL. Cassure qui affecte la 
croûte terrestre. Fracture d'une couche géo- 
logique. | MÉD. Brisure (d'un os). Réduire 
une fracture : remettre en place un os cassé. 
FRACTURER v. t. {1} Briser. (Emploi pron.) 
Se fracturer un membre, | Forcer. Fracturer 
un coffre. 

FRAGILE adj. Qui manque de solidité, 
qui se rompt aisément. Fragile comme du 
cristal. | Fig. Précaire, vulnérable. Un 
équilibre fragile. Santé fragile. 
FRAGILISER v. t. [1} Rendre fragile. 
FRAGILITÉ n. f. Propriété d'une chose qui 
se brise ou se détériore facilement. La 


fragilité du cristal. La fragilité d'un tissu. 
Caractère de ce qui est éphémère, pré 
caire, La fragilité du bonheur 
FRAGMENT n. m. Morceau d’une chos 
qui a été brisée. Un fragment de poterie. 
Ce qui a subsisté d'une œuvre dont l'es 
sentiel a été perdu. / Extrait tiré d'u 
écrit, d'un texte. 

FRAGMENTAIRE adj. D'un fragment ; par 
tiel, incomplet. Pièces fragmentaires. 
FRAGMENTAIREMENT adv. De façon frag 
mentaire. 

FRAGMENTATION n. f. Action de frag 
menter ; résultat de cette action. 
FRAGMENTER v. t. {1} Réduire ou divise 
en fragments. 

FRAGONARD (JEAN-HONORÉ) 1732-180 
Peintre français. D'abord peintre d'his 
toire, il abandonna, dès son entrée à l'A 
cadémie (où son morceau de réception 
Le Grand Prêtre Corésus se sacrifiant pour sau 
ver Callirhoé, 1765, avait obtenu un grani 
succès), ce genre pictural au profit de | 
peinture galante et des scènes libertine 
(Les Hasards heureux de l'escarbolette, 176 
ou 1767). Remarquable dessinateur, co 
loriste virtuose, plein de grâce et de sen 
sibilité, il a également excellé dans le 
scènes de la vie familiale (La Lecture) € 
dans les paysages, avec personnages in 
dividualisés (Paysage aux laveuses) ou pet 
dus dans une profusion de feuilies et d 
buissons, dominés par un ciel immens 


(Fête à Rambouillet). ALEXANDRE EVARISTE 
1780-1850 Fils du précédent, élève de 
son père et de David. D'abord peintre d'- 
histoire dans le style néo-classique (Le 
Jeune Pyrrhus à la cour de Glaucias), il évo- 
lua vers le romantisme comme en té- 
moignent l'énergie de son dessin et son 
usage maîtrisé de la couleur. 
FRAGRANCE n. f. Litt. Parfum. 

FRAI n. m. Chez les poissons, ensemble des 
phénomènes de reproduction que consti- 
tuent la ponte des œufs et leur féconda- 
tion par les mâles. / Œufs des poissons et 
des batraciens. / Très jeunes poissons. 
FRAÎCHEMENT adv. Depuis peu, récem- 
ment ; sans cordialité. 

FRAÎCHEUR n. f. Froid léger et agréable. La 
fraîcheur d'une boisson. | Qualité d'une den- 
rée périssable qui n'a subi aucune altération. 
La fraîcheur d'une viande. | Brillant, éclat, 
aspect qui caractérise ce qui est neuf ou ce 
qui ne s'est pas altéré. Des couleurs qui ont 
gardé toute leur fraîcheur. Au fig. Un roman 
plein de fraîcheur. 

FRAÎCHIN n. m. Odeur de poisson frais ; 
odeur de marée. / Par anal. Odeur fade 
qu'émet parfois la vaisselle mal lavée. 
FRAÎCHIR v. i. / v. impers. [2} Devenir frais, 
plus frais. / (Emploi impers.) L/ fraîchit : il 
fait plus frais. / MAR. (En parlant du vent) 
Souffler plus fort. 

FRAIS [1] n. m. pl. Dépense. / Faux frais : 
menues dépenses généralement impré- 
vues. / Frais généraux : dépenses occasion- 
nées par le fonctionnement d'une entre- 
prise. Frais fixes : dépenses correspondant 
aux charges permanentes d'une entreprise 
et qui sont indépendantes des variations 
de la production. Frais variables, qui va- 
rient en fonction de la production de l'en- 
treprise. / En êfre pour ses frais : s'être donné 
de la peine en vain, sans obtenir le résul- 
tat espéré. / Fig. Se mettre en frats : se don- 
ner de la peine ; faire des efforts. 

FRAIS, FRAÎCHE [2] adj. et n. l. Un peu froid. 
Temps frais. Loc. I fait frais : la température 
de l'air est un peu basse. / n. f. (En loc.) À 
la fraîche : à l'heure où il fait frais. / n. m. 
(En loc.) Az frais, à température un peu 
basse. Prendre le frais : sortir pour profiter 
de la fraîcheur de l'air. Il. Fig. Sans cor- 
dialité, sans chaleur. Un accueil plutôt frais. | 
Nouveau, nouvellement produit ; récent. 
Pain frais. Nouvelles fraîches. Peinture fraîche, 
qui n'a pas encore eu le temps de sécher. 
(Emploi adv.) Rasé de frais, depuis peu. Être 
frais émoulu, récemment diplômé, admis à 
une fonction. / Non traité pour la conser- 
vation. Poisson frais. / Sain, reposé ; en 
forme. Avoir le teint frais. Se sentir frais et 
dispos. (Par antiphrase) Nous voilà frais ! : 
nous voilà dans une mauvaise posture. 
FRAISAGE n. m. TECHN. Travail à la fraise 
de dentiste ; usinage à la fraise. 

FRAISE [1] n. f. BOUCH. Membrane 
conjonctive qui entoure les intestins de l’a- 
gneau, du veau, utilisée en charcuterie. / 
ZOOL. Masse de chair rouge et granuleuse 
qui pend sous le bec des dindons. 

FRAISE [2] n. f. Collerette formée de vo- 
lants de mousseline ou de dentelle, tuyau- 
tés ou à godrons, portée aux XVI et 
XVI siècles. 
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Pièces de cinq et dix francs. 
FRAISE [3] n. f. Faux fruit du fraisier, cons- 
titué par un réceptacle charnu, de couleur 
rouge, comestible, qui porte à sa surface 
des petits grains qui sont les véritables 
fruits (akènes). 
FRAISE [4] n. f. Outil d'acier de forme co- 
nique ou cylindrique, comportant des arê- 
tes tranchantes sur toutes les faces et tra- 
vaillant en rotation, pour donner une forme 
précise à un objet en acier. / Instrument 
fonctionnant selon le même principe, uti- 
lisé en dentisterie. 
FRAISER v. t. [1} Usiner avec une fraise. 
FRAISEUR, EUSE n. Ouvrier, ouvrière spé- 
cialiste du fraisage. 
FRAISEUSE n. f. Machine à fraiser. 
FRAISIER n. m. Plante rampante de la famille 
des rosacées qui produit les fraises. Le frai- 
sier se reproduit par stolons, 
FRAMBOISE n. f. Fruit comestible du fram- 
boisier, formé d’un amas de petites baies 
rouges. 
FRAMBOISIER n. m. Arbrisseau de la famille 
des rosacées, voisin de la ronce, qui pro- 
duit les framboises. 
FRANC [1] n. m. HIST. Nom donné à plu- 
sieurs monnaies françaises depuis l'époque 
médiévale jusqu'à nos jours. / Unité mo- 
nétaire officielle de la France de la Ré- 
volution à 2002. / Unité monétaire de la 
Belgique et du Luxembourg jusqu'en 
2002, et toujours en cours en Suisse. / 
Franc C.F A. : franc de la Communauté 
française africaine, utilisé dans plusieurs 
pays d'Afrique. 
FRANC, FRANCHE [2] adj. Vx Libre, par op- 
pos. à asservi, esclave. | Mod. (en composi- 
tion ou en loc.) Libre. Avoir les coudées fran- 
ches : être libre de ses mouvements, de son 
action. Corps franc : unité combattante non 
soumise à l'autorité de l’armée régulière. / 
SPORT Coup franc : pénalité jouée sans que 
l'adversaire puisse s'y opposer. / (Devant 
le nom) Un franc : un vrai. Un franc succès. | 
Libre de taxe. Zone franche. | Libre de tout 
calcul, de toute réserve, sincère. Soyez franc. 
Fig. Jouer franc jeu : agir loyalement. (Em- 
ploi adv.) Parlons franc. | Qui exprime la sin- 
cérité. Un regard franc. | Libre de toute 
confusion, net. Une situation franche. | Li- 
bre de tout mélange, pur. Couleur franche. 
FRANC, FRANQUE [3] n. et adj. Des Francs. 
Tribus franques. 


FRANCFORT (ÉCOLE DE) 
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Ses romans historiques et satiriques 
montrent son scepticisme et sa sympa- 
thie pour les idées socialistes et pacifis- 
tes : Le Crime de Sylvestre Bonnard (qui 
consiste en l'amour des lettres, 1881) : 
Thais (1890), La Rôtisserie de la reine Pé- 
dauque (1893). Dreyfusard, proche du 
communisme à sa naissance en France,  : 
A. France se défiait de tout dogma- 
tisme : Les Dieux ont soif (1912) exprime 
son aversion pour toute idéologie poli- 
© tique risquant de tourner au mysticisme. 
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FRANÇAIS, E adj. et n. De France. Campa- 
gne française. Un(e) Français(e). / n. m. LING. 
Langue latine parlée en France, en Franco- 
phonie. Ancien français : francien. Moyen 
français : langue issue du francien, parlée et 
écrite entre le XIV et le XVI° siècles. 
FRANC-ALLEU n. m. FEOD. Terre de pleine 
propriété, dont le possesseur était exempt 
de toute redevance. PI. Des frencs-alleux. 
FRANC-BORD n. m. Espace de terrain bor- 
dant une rivière ou un canal et situé au-delà 
des digues ou des chemins de halage. / 
MAR. Hauteur mesurée entre le niveau 
de l’eau à l'extérieur du navire chargé et la 
partie supérieure du pont le plus élevé. PI. 
Des francs-bord. 

FRANC-BOURGEOIS n. m. Au Moyen Âge, 
citadin exempt de charges municipales. Pl. 
Des francs-bourgeots. 

+ FRANCE (ANATOLE THIBAULT, dit ANA- 
TOLE) 1844-1924 Écrivain français. 
FRANCE (HENRI DE) 1911-1986 Ingénieur 
français, inventeur du système Secam de 
télévision en couleur. 

= FRANCE État d'Europe occidentale bordé 
au nord par la Belgique et le Luxembourg, 
à l’est par l'Allemagne, la Suisse et l'Italie, 
au sud pat l'Espagne. 

FRANCE LIBRE {LA} Organisation constituée 
de volontaires qui soutint l’action du gé- 
néral de Gaulle, à Londres, à partir de juin 
1940. Dès cette date, le gouverneur du 
Tchad, Félix Éboué, la rallia, ainsi que le 
général Leclerc. Radio-Brazzaville, à à par- 
tir de décembre 1940, diffusa la voix de la 
France libre dans le monde entier. 
FRANCHEMENT adv. De manière franche. 
FRANC-JEU n. m. et adj. Francisation de 
l’anglicisme fair-play. 

FRANCFORT (ÉCOLE DE) Mouvement phi- 
losophique allemand animé par de nomb- 
reux penseurs qui en 1924 fondèrent, à 
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Superficie : 551 500 k»? - Nombre d'habitants : 67 006 000 }. - Capitale : Paris 
Villes principales : Marseille, Lyon, Toulouse — Système politique : république parlementaire 
Langue(s) : fanais — Religion(s) : catholicisme, protestantisme, judaisme, islam — Monnaïie(s) : euro 
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Géographie physique et humaine 

Située entre le 42e et le 51° parallèle, la France est un pays aux di- 
mensions à peu près égales en largeur et en longueur : la distance 
du nord au sud est de 950 &m et, de l'ouest à l'est, dans sa plus 
grande extension, de 975 km. Elle occupe le plus étroit des isthmes 
européens, puisque, entre l'océan Atlantique et la mer Méditerra- 
née, il n'y a, en ligne droite, que 360 &m. D'autre part, aucun point 
du territoire français n'est à plus de 400 km d'un littoral. C'est le seul 
pays d'Europe à posséder trois façades maritimes : la mer Méditer- 
ranée, l'océan Atlantique et la Manche et la mer du Nord. Ces mers, 
relativement tièdes, tempèrent le climat. 
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Relief Il se compose de massifs anciens, dus au plissement hercynien 
(à la fin de l'ère primaire) : massif Armoricain, Massif central, Vosges, 
Ardennes, Maures, Esterel et Corse. Leurs formes sont souvent douces 
et arrondies et leur altitude peu élevée. Le sol y est en général pauvre 
et couvert de landes ou de forêts. Les volcans du Massif central, nés à 
l'époque du plissement alpin, qui releva ce massif et le fractura, sont 
aujourd'hui éteints : Cantal, Mont-Dore, Dôme. Les montagnes jeu- 
nes, formées au tertiaire, sont les Pyrénées, les Alpes et le Jura. Leurs 
sommets, élevés, se présentent en général sous la forme de pics, dents 
ou aiguilles. Quant aux plaines françaises, elles présentent une grande 
diversité de sols en raison de la variété des sédiments qui les constituent. 
Le Bassin parisien, le bassin d'Aquitaine, les vallées de la Saône er du 
Rhône, le Languedoc communiquent entre eux grâce à des seuils gé- 
néralement peu élevés (seuils de Bourgogne, du Poitou, de Naurouze). 
Le pourtour de la France est composé, à l'est et au sud, de chaînes de 
montagnes que des cols permettent de franchir plus aisément dans les 
Alpes que dans les Pyrénées. Les régions méridionales communiquent 
avec celles du Nord grâce au sillon rhodanien et à la vallée de la Saône. 


Climat La France, dans son ensemble, jouit d’un climat tempéré. Les 
masses d'air froid arrivant de l'est ou du nord sont équilibrées par les 
masses d'air tiède et humide venues de l'océan Atlantique. Du nord au 
sud, de l'est à l'ouest, on distingue de nombreuses nuances. La Breta- 
gne, la Normandie, le Nord et l’Aquitaine ont un climat de type océa- 
nique : hivers doux (de plus en plus doux à mesure qu'on descend vers 
le sud), étés tièdes, pluies abondantes en toutes saisons ; l'humidité et 
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la douceur des températures favorisent les herbages et les primeurs. 
Le centre et l'est connaissent un climat semi-continental aux hivers 
froids et secs, aux étés chauds et orageux. Les forêts, en futaies, subsis- 
tent sur les hauteurs et dans les plaines ; les défrichements ont permis 
l'extension des cultures céréalières et le reboisement est actif. 

Un climat de type méditerranéen règne sur le Roussillon, le Langue- 
doc, dans la basse vallée du Rhône, en Provence, sur la Côte d'Azur et 
en Corse ; l'atmosphère y est lumineuse, les hivers doux et les étés 
chauds et secs, coupés d'orages rares et violents. C'est le domaine du 
maquis ou de la garrigue, de l'olivier et de la vigne. 

Le climat de montagne est particulier aux Pyrénées, aux Alpes, au Jura, 
au Massif central et aux Vosges. Jusqu'à environ 800 m, le sol est oc- 
cupé par des cultures et des bois de chênes ; jusqu'à 1 200 m, par des 
pâturages ; ensuite, ce sont des forêts de conifères et des alpages, avant 
d'atteindre les neiges persistantes. 


Hydrographie La France possède quatre grands fleuves : la Loire prend 
sa source dans le Massif central au mont Gerbier-de-Jonc ; la Seine naît 
sur le plateau de Langres (Jura) et se jette dans la Manche ; le Rhône 
prend sa source en Suisse dans le massif du Saint-Gothard et la Garonne 
en Espagne, dans la Maladetta. En outre, le Rhin dessine à l'est une 
frontière naturelle avec l'Allemagne et coule en France sur 195 km. 


Démographie La France était en 1801 l'État le plus peuplé d'Europe. 
L'accroissement de la population étant assez lent, elle n'occupe aujour- 
d'hui, avec 61 006 000 h., y compris les DOM et les TOM (58 988 000 
h. pour la métropole), que le 4 rang européen, derrière l'Allemagne, la 
Grande-Bretagne et l'Italie. Alors que la situation démographique était 
mauvaise en 1946 (40 500 000 h.), la population française a pris son es- 


- sor à partir de 1950 ; la natalité, dont le taux était monté à plus de 


2,1 % pour descendre jusqu'à 1,73 %, atteint aujourd'hui 1,9 %. Lac- 
croissement annuel (0,4 %) est relativement faible, moins faible toute- 
fois que dans les autres pays européens (0,2 %). La densité de la popu- 


… lation métropolitaine est de 107 h/km?, ce qui est faible par rapport aux 


autres pays européens (Allemagne. 231, Belgique : 335). La population 
française est inégalement répartie sur le territoire. À côté de zones très 


peuplées (régions urbaines et industrielles, le nord, l'est), apparaissent 


des zones de peuplement faible (moins de 20 h/km?) ou en voie de dé- 


=. peuplement : montagnes, régions purement rurales que les habitants quit- 


tent, attirés par les villes. En effet, la population urbaine représente plus 
de 75 % du total dont plus de 2 millions dans Paris même; avec près 


. de 11 millions d'h., la Région Île-de-France atteint une densité de 910 


h/km?. La France est un pays de faible émigration (1 800 000 Français 
hors de France). L'immigration a été forte jusqu'au développement du 


. chômage dans les années 1980. En 1968, on comptait 2 621 000 étran- 
gers ; on en compte aujourd'hui 3 263 000. 


rance est la 4° puissance économique du monde (suivant les cri- 
actuels, qui ne tiennent pas compte, par exemple, de l'Inde et 
hine). En 1850, elle avait un fort retard sur l'Angleterre, qu'elle 
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a comblé par la suite ; dans les années 1960, elle était dépassée par les États- 
Unis, le Japon et l'Allemagne. Dans les années 1980-1990, grâce à la 
Communauté économique européenne (puis Union européenne), grâce au 
commerce avec l'Allemagne, son principal client, et surtout grâce à une 
augmentation considérable de sa productivité, son P.N.B. a progressé for- 
tement, mais chômage et inégalités sociales ont crû. En 1996, son PN.B./h. 
atteignait 24 990 dollars, contre 26 980 aux États-Unis (où les inéga- 
lités sont plus fortes) et 27 510 en Allemagne, alors que son « rival » 
traditionnel, la Grande-Bretagne (champion du libéralisme de 1979 à 
la fin des années 1990), avait un PN.B./h. de 18 700 dollars. En 1968, 
la population active se répartissait ainsi : agriculture : 25 % ; indus- 
trie : 38 % ; secteur tertiaire : 37 %. Aujourd'hui, les pourcentages sont 
les suivants : 2 #, 29 % et 69 % (États-Unis : 2 %, 23 %, 75 % ; Al- 
lemagne : 3 %, 39 %, 58 % ; Grande-Bretagne : 2 %, 28 %, 70 %). 


Agriculture Les terres labourables couvrent 33 % du territoire, les prai- 
ries et pâturages 19 %, les bois et forêts 27 % ; le reste est improduc- 
tif. Le reboisement est, dans l’ensemble, efficace : plus vaste que na- 
guère, la forêt française est (proportionnellement) la plus grande forêt 
d'Europe, mais elle compte une forte proportion de conifères (au détri- 
ment des peuplements en feuillus) er la tempête de décembre 1999 a 
causé de très gros dégâts. L'agriculture française est la première d'Eu- 
rope pour le blé, le maïs, les pommes de terre, le sucre de betterave, le 
vin et les bovins. 


. Outre le blé et le maïs, la France produit d’autres céréales : orge, avoine, 


riz. Elle occupe le premier rang mondial pour les betteraves sucrières et 
le vin, le 4 pour l'orge, le 5€ pour le blé et le maïs. Elle est le 2° expor- 
tateur mondial de céréales (après les Etats-Unis). Les cultures maraïîchères 
prospèrent soit dans les régions climatiquement privilégiées (Bretagne, 
Roussillon, Vaucluse, vallées de la Garonne er de la Loire), soit près des 
grandes concentrations humaines (Île-de-France, Nord-Pas-de-Calais). 
Les cultures fruitières sont localisées dans le val de Loire, la vallée 
moyenne de la Garonne, le Roussillon et le couloir rhodanien, ainsi que 
partout où l'exposition favorise l'ensoleillement (côtes lorraines, Alsace). 
Le vignoble français est dispersé et spécialisé ; les vins de qualité étaient 
autrefois surtout issus des vignobles de Bourgogne, d'Alsace, des côtes 
du Rhône, du Beaujolais et du Bordelais. De nombreux autres terroirs 
ont amélioré de façon importante leurs méthodes culturales et leurs 
techniques de vinification, produisant des vins « de pays » de bon aloi 
qui ont trouvé leur public. Les cultures industrielles du chanvre et du 
lin n'ont plus d'importance économique. Sans suffire à ses besoins, la 
France est un important producteur de tabac. Les prairies et pâturages 
occupent environ le quart du sol français et l'élevage demeure puissant : 
20 millions de bovins, 10 millions d'ovins, 15 millions de porcs (con- 
tre 12 millions en 1990). 

Les forêts de France sont productrices non seulement de bois, mais d'é- 
corce à tanin, de gemme et de liège. Quant à la pêche française, son im- 
portance diminue, tandis que l'aquaculture progresse (poissons, huîtres, 
moules, etc.), surtout sur la façade atlantique. L'ensemble agroalimen- 
taire (production et transformation) présente un considérable bénéfice pour 
la France : les exportations excèdent les importations de 35 %. 


Industrie Les dernières mines de charbon ont fermé dans les années 1990. 
12 % de la production électrique provient des centrales hydroélec- 
triques ; plus des trois quarts proviennent des centrales nucléaires, qui 
font de la France le numéro 2 mondial du nucléaire (après les Etats- 
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Unis), et le numéro 1 en proportion du nombre d'habitants. La France 
est le 7° producteur mondial d'électricité (qu'elle exporte). La produc- 
tion de pétrole et de gaz naturel est très modeste. L'exploitation des éner- 
gies renouvelables ne s'est pas développée. Les ressources minérales 
sont faibles. Le fer de Lorraine, jugé peu rentable, n'est quasiment plus 
exploité. La bauxite ne l'est plus. 

De 1970 à 1990, le secteur secondaire (y compris le bâtiment) m sup- 
primé 5 millions d'emplois. 

Les industries de la seconde génération (pétrochimie et sidérurgie dans 
les ports) se sont révélées des échecs, mais les textiles et les caoutchoucs 
synthétiques sont en augmentation. Pâte à papier, carton connaissent 
une progression. La construction automobile subit des aléas ; avec le 
vingtième de la production mondiale, la France occupe le 5° rang ; 
dans ce domaine, les exportations excèdent de plus d’un tiers les im- 
portations. Comme toutes les grandes puissances, la France a déve- 
loppé les industries de pointe : chimie fine, laboratoires pharmaceutiques, 
électronique, aérospatiale, T.G.V., télécommunications. Pour cette rat- 
son, le « bilan industriel » de la France est équilibré : elle n'importe 
pas plus de produits métalliques qu'elle n'en exporte ; même chose 
pour les derni-produits non métalliques. Les progrès technologiques et 
les « performances à l'exportation » sont souvent dus à de petites et 
moyennes entreprises. | 

Le secteur tertiaire s'est considérablement développé, depuis les servi- 
ces jusqu'aux activités bancaires. Dans tous les domaines, le partena- 
riat européen joue un rôle majeur. Modernisant ses structures d'accueil 
et le confort des moyens de communication, se livrant à une impor- 
tante restauration de son patrimoine, la France est devenue le n° 1 du 
tourisme mondial. Ce secteur emploie 2 millions de personnes. Enfin, 
la France demeure spécialisée dans les produits de luxe (parfumerie, haute 
couture, maroquinerie. ..). 


Communications Le réseau routier français est un des plus denses du 
monde (964 577 km de routes et environ 10 000 km d'autoroutes) pour 
un parc automobile de plus de 32 millions de véhicules (dont près de 
27 millions de voitures de tourisme). Le réseau ferroviaire est le pre- 
mier d'Europe avec 32 275 km de voies ferrées. Il atteignait 40 000 km : 
un grand nombre de lignes secondaires ont été fermées. Le T.G.V. s'é- 
tend sur l’ensemble du territoire. Le trafic aérien subit cette concur- 
rence, malgré le grand nombre d’aéroports régionaux. 

Sur le plan du trafic international, l'aéroport de Paris (Roissy-Charles 
de Gaulle et Orly) est l'un des plus actifs du monde : 50 millions de pas- 
sagers en 1992, 60 millions en 1997. Les voies fluviales ont une lon- 
gueur totale de 5 736 km, dont 3 740 km de canaux, ce qui est insuf- 
fisant. Aussi la route assure-t-elle la circulation de 60 % des marchandises, 
ce qui accroît la pollution. La marine marchande française, avec 4 millions 
de tonneaux de jauge brute, est en régression (5 millions en 1968). 


Commerce extérieur Jusqu'en 1991, il était déficitaire ; il est aujour- 
d'hui excédentaire. L'Allemagne est le client principal de la France (un 





Le port de Calais, principal port français de voyageurs. 








Paludier des marais salants de Guérande. 


peu plus de 18 %) et son principal fournisseur (un peu moins de 18 %). 
Viennent ensuite la Grande-Bretagne (4° fournisseur, l'Italie (2° four- 
nisseur), la Belgique (5° fournisseur), l'Espagne (6° fournisseur). Les 
échanges avec les États-Unis (3° fournisseur, 6® client) et plus encore 
avec le Japon (8 fournisseur, % client) sont défavorables à la France. 


Histoire 

La Gaule n'était qu'un vaste territoire sans unité et peuplé de tribus 
diverses lorsque les Romains en entreprirent la conquête sous le com- 
mandement militaire de Jules César, de 58 à 50 av. J.-C. Le chef des 
Arvernes, Vercingétorix, tenta de résister, mais en vain : il dut se ren- 
dre après le long siège d'Alésia. Sous la tutelle romaine, la Gaule connut 
trois siècles de paix et de prospérité mais la décadence de l'Empire ro- 
main la livra aux invasions. 

Au ve siècle, après l'échec des Huns venus d'Asie, divers peuples ger- 
maniques (Wisigoths, Francs, Burgondes) réussirent à s'implanter en 
Gaule. Le chef franc Clovis conquit la majeure partie du territoire et fonda 
la dynastie des Mérovingiens. Mais à sa mort, en 511, ses fils se parta- 
gèrent le royaume, entraînant le pays dans des guerres qui l'appauvri- 
rent. Sous les derniers rois mérovingiens, l'autorité passa aux maires du 
palais. L'un d'eux, Charles Martel, reconstitua l'unité et arrêta en 732, 
à Poitiers, l'invasion des « Arabes » (en fait, essentiellement des Ber- 
bères islamisés) venus d'Espagne. Sous l'administration de son fils Pé- 
pin le Bref, maire du palais de 751 à 768 et fondateur de la dynastie des 
Carolingiens, puis sous le règne de son petit-fils Charlemagne (768- 
814), le pays connut une relative prospérité et un renouveau des lertres 
et des arts. Le traité de Verdun en 843 morcela son vaste empire : de ce 
partage naîtront la France (alors nommée Francia occidentalis), l'Alle- 
magne et l'Italie. Le royaume de France est ravagé par les coups de main 
et les pillages des Normands, peuples scandinaves venus par la mer. 
L'autorité centrale se dissout et les grands propriétaires terriens sont 
contraints d'organiser eux-mêmes la protection de leurs biens, avec l'aide 
de leurs vassaux : ainsi naît la féodalité. L'incapacité des derniers Caro- 
lingiens provoque l'avènement d’une nouvelle dynastie, celle des Capétiens, 
dont le fondateur est Hugues Capet, proclamé roi de France en 987 : 






ælle restera au pouvoir jusqu'à la Révolution, puis de nouveau entre 


Le Train à Grande Vitesse {TGV}. 
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_ La danse macabre est un thème très répandu dans la 
peinture de la fin du Moyen Âge, sans doute lié aux 
événements dramatiques {épidémies et guerres} qui ont 
marqué l'Europe aux xve et xve siècles (B. N., Paris). 


















1814 et 1848. L'autorité royale s'affermit peu à peu, la population 
augmente, de nouvelles terres sont défrichées, le commerce prend 
son essor. La France, prend une part importante aux croisades en Terre 
e (1095-1270). En 1152, commence une guerre qui oppose jus- 
qu'en 1259 les rois de France et d'Angleterre, pour la possession de 
l'ouest de la France. La monarchie française l'emporte et agrandit ses 


qu'en 1589. La France connaît alors deux siècles et demi de guerres 
incessantes : guerre de Cent Ans entre la France et l'Angleterre (1337- 
1453), guerres d'Italie se terminant par le traité de Cateau-Cambré- 


l'édit de Nantes met fin en 1598. 

Le pays traverse une série de crises graves, aussi bien politiques qu'é- 
conomiques. Famines et épidémies font des ravages. La France se trans- 
forme profondément, sur tous les plans (économique, sociologique, 
culturel). La bourgeoisie se développe, la noblesse de robe prend de 


Sac de Jérusalem lors de la première croisade, en 1099 
- {miniature française, Bibliothèque nationale, Paris). 





FRANCE 


l'importance, mais le sort du peuple s'améliore assez peu, les paysans 
étant accablés par les impôts. 

La dynastie des Valois s'éteint en 1589 avec Henri II. La couronne passe 
alors à la famille des Bourbons, issue du dernier fils de Saint Louis. 
Parvenue au trône avec Henri IV, elle régnera jusqu'en 1793, puis de 
1814 à 1830. Henri IV, puis Louis XII et son ministre Richelieu sont 
obligés d'imposer durement leur autorité pour anéantir l'opposition des 
nobles et des protestants. Sous la minorité de Louis XIV, une révolte 
du Parlement et de grands seigneurs ambitieux contre Mazarin abou- 
tit à une guerre civile, la Fronde ; elle s'achève par le triomphe de l'ab- 
solutisme royal qui connaît son apogée avec Louis XIV, le Roi Soleil. 
Pendant un siècle, la France déclenche, au risque de se ruiner, un grand 
nombre de guerres à l'issue desquelles le territoire s'agrandit pro- 
gressivement. L'économie connaît un essor remarquable au XVI siè- 
cle avec le développement du commerce colonial. Le régime est tou- 
jours celui de la monarchie absolue. La société demeure hiérarchisée ; 
les trois ordres, noblesse, clergé, tiers état ne sont pas égaux devant la 
loi, les deux premiers étant dotés de privilèges. Mais une opposition 
se fait sentir entre le bas clergé et le haut clergé qui, sous Louis XVI, 
se recrute dans l'aristocratie. La bourgeoisie, qui fait partie du tiers état 
et qui progresse économiquement au détriment de la noblesse, est 
avide de jouer un rôle et s’insurge contre les privilèges de caste. Tur- 
got, que Louis XVI a nommé contrôleur général des Finances (1774- 
1776), ne peut imposer ses réformes. Les antagonismes sociaux, ren- 
dus plus aigus par une grave crise financière et économique, atteignent 
leur paroxysme en 1789. 

Les privilégiés, qui veulent renforcer leur position, imposent au roi la 
convocation des états généraux ; les partisans des réformes vont s'en ser- 
vir. Louis XVI ne se rallie pas à eux et, dès lors, la Révolution se fera 
contre lui et par la violence. En l'espace de deux mois, l'Ancien Régime 
politique et social est aboli ; les états généraux, devenus le 9 juillet 
1789 l’Assemblée nationale constituante, dotent la France d’institu- 
tions nouvelles qui fondent le système de la monarchie constitution- 
nelle. Lattitude équivoque de Louis XVI et les défaites subies devant 
les Autrichiens et les Prussiens provoquent la révolte du 10 août 1792 ; 
suivie de l'emprisonnement du roi, elle met fin à cet essai de monar- 
chie constitutionnelle. 

Succédant à l’Assemblée législative (1° octobre 1791-21 septembre 
1792), la Convention abolit la royauté et établit la république. Louis XVI 
est guillotiné le 21 janvier 1793. La France est alors aux prises de très 
graves problèmes : invasion du territoire par les armées étrangères, sou- 
lèvements populaires et guerre civile, crise économique, difficulté du 
ravitaillement. L'Assemblée, animée par les Montagnards (qui ont ré- 
ussi à éliminer les Girondins, modérés), s'approprie tous les pouvoirs 
et impose une rigoureuse dictature qui fait régner la Terreur. Celle-ci 
prend fin le 9 thermidor an H (1794). La Convention thermidorienne 
(1794-1795) réprime durement les insurrections jacobines ou royalis- 
es et sombre dans la corruption. 

La Constitution de 1795, votée par la Convention, instaure le Direc- 
toire, régime qui prend fin avec le coup d'État par lequel le général 
Bonaparte instaure le Consulat en novembre 1799. D'abord consul 
pour dix ans, puis à vie en 1802, Bonaparte fait proclamer l'Empire le 
18 mai 1804. Napoléon Le gouverne désormais seul, ne laissant guère 
de pouvoir aux Assemblées. L'Empire est une période d'organisation 








. Le 14 juillet 1789, le peuple s'empare de la Bastille et exécute 


le gouverneur de la prison, le marquis de Launay, 
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TT E E E E E E E, 481-511 Roi des Francs. 
Clotaire I (roi de Soissons, puis seul roi à partir de 558) ...…. 511-561 Jusqu'en 558 a partagé avec ses frères le royaume de Clovis. 
CR A. oran insecte 561-567 
CNRS ne) 4. io... 561-593 
| CHIP NAE) nur issues 561-584 Luttes entre Chilpéric, époux de Frédégonde, et Sigebert, époux de Brunehaut, 
PAM)... ............................ 561-575 
Clotaire Il (Neustrie, puis seul roi à partir de 613) .......... 584-628 Fils de Chilpéric I“. 
COR E a EE e a 629-639 Fils de Clotaire I} ; réunifie un royaume affaibli. 
DR) Sigebert [Il (estiie). ............................," 634-656 Ces deux fils de Dagobert laissent gouverner des maires du palais. 
| Clovis II (Neustrie-Bourgogne) ......................... 639-657 
CaN o 0.410520, 02 51657-673 Fils de Clovis Il ; le maire du palais Ebroïn gouverne sous son règne et celui de ses 
fils, Thierry I et Clovis III, les premiers « rois fainéants ». En 687, l'Austrasie 
l'emporte sur la Neustrie 
Thierry MEn) 2... messe... 673-691 
Glovis Ne) 22... 691-695 
Childebert III (Neustrie) .....,..............,..,....., 695-711 Fils de Thierry JI. 
E DAME Dert I NERE) ooann enara 711-715 Fils de Childebert II ; Pépin d'Herstal, maire du palais d'Austrasie, gouverne. 
| Chilpéric II (choisi par la Neustrie) .. .................... 715-721  Vaincu par Charles Martel, fils de Pépin d'Herstal. 
D Clotaire IV (Austrasie) ....,..,......................., 717-719 Fils de Chilpéric Il ; désigné par Charles Martel contre son père. 
D Den E E T E 721-737 Charles Martel gouverne (jusqu'à sa mort en 741). 
i E E E a E A 743-751 Pépin le Bref gouverne (à partir de 741). 
Carolingiens 
b 0 751-768 Prend le titre de roi des Francs en 751. 
> CI SR e a ae e a e E 768-814  Gouverne avec son frère Carloman jusqu'en 771 ; devient empereur en 800. 
| Louis I" le Pieux ou le Débonnaire, empereur. ............. 814-840 
! Charles IT le Chauve (empereur en 875)................... 840-877 En 843 (traité de Verdun avec Louis le Germanique et Lothaire), empire est divi- 
sé en trois. 
Lonis H le RER. 2... Ne 877-879 
C Louislilet........................................ 879-882 
une Rae a a 879-884 
Charles le Gros, régent (empereur en 881)................. 884-887 
| Eudes, duc de France, élu roi ................,........., 887-898 En lutte avec le futur Charles II. 
CHANTIERS... 7. 898-923 En lutte avec les futurs rois Robert et Raoul. 
Robert Ier, fils d'Eudes, duc de France, élu roi.............. 022-923 
Raoul, gendre de Robert I, duc de France, élu roi .......... 923-936 
Eon nn S 936-954 Fils de Charles le Simple ; allié puis ennemi d'Hugues le Grand (fils de 
Robert I"). 
E a A A EEE ect DE 954-986 Fils de Louis IV ; allié puis ennemi d'Hugues Capet. 
ns nes A T A E a. 986-987 Fils de Lothaire. 
Capétiens 
Capétiens directs 
Re... RE 987-996 Fils d'Hugues le Grand ; élu roi par les grands seigneurs. 
Popen MERRER.. aa ara eiea E e 996-1031 
a T Lu ta do E 1031-1060 
LÉ E T A E A E E A e A 1060-1108 
CA ao 22... cc 1108-1137 Le premier Capétien puissant, avec son fils Louis VII. 
E a E 1137-1180  Épouse et répudie Aliénor d'Aquitaine. 
Pi ippa Ag. o o a 1180-1223  L'emporte sur les Anglais ; vainqueur à Bouvines (1214). 
Louis VIH le Lion. ............ s E a 1223-1226  Épouse Blanche de Castille. 
Hanis Re... dise, 1226-1270 Meurt à la croisade ; canonisé en 1297. 
Philippe II le Hardi ....................e..... 1270-1285 - 
(0 A 7 ENNNNENNENRRNSESR aa 1285-1314 Avec ses légistes, il perfectionne l'administration. 
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ein... .............,...... … 13141316 
Jean Er (fils posthume de Louis X)................. 4 jours en 1316 
o a a .................,..,,.... 1316-1322 
D aeann 1322-1328 
Valois 
o AA T 1328-1350 
a a ........................... 1350-1364 
ooa O  ......................... 1364-1380 
Charles VI le Bien-Aimé ............................ 1380-1422 
Charles VII le Victorieux ou le Bien Servi............... 1422-1461 
D ie Basnt.. .............................. 1461-1483 
Ib. ..........................., 1483-1498 
Valois Orléans 
Ds XIP le pèredu peuples... ...................... 1498-1515 
Valois-A ngoulême 
DPI le Paredes Lettres... ..................... 1515-1547 
serons. 1547-1559 
mort (1589). 
a .................. 1559-1560 
.................... 1560-1574 
source. 1574-1589 
Bourbons 
RE Clan . ............................ 1589-1610 
n  ............................. 1610-1643 
ae a Grand. . ............................. 1643-1715 
| Louis XV le Bien-Aimé ............................. 1715-1774 
A Re 1774-1792 
Ir République 
. Convention nationale ...................... septembre 1792-1795 
boo o Ea a 1795-1799 
oo. 1799-1804 
Er Empire 
D CMDÉEUT ............................ 1804-1814 
1815 (les Cent-Jours) 
a ... 1814 
Bourbons (Restauration) 
lara WAA ao e ssouosooueosueses 1814-1815 
1815-1824 
Oon RAe ooa aen 1824-1830 
Bourbons-Orléans 
Louis-Philippe [®', roi des Français. .................... 1830-1848 


Louis XIII 
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Troisième fils de Philippe le Bel ; mort sans héritier mâle. 


Neveu de Philippe le Bel ; son règne marque le début de la guerre de Cent Ans. 
Capturé à Poitiers par les Anglais (1356). 

C'emporte sur les Anglais, notamment grâce à Du Guesclin. 

Épouse Isabeau de Bavière ; devient fou. 

Servi par Jeanne d'Arc (1429-1430). Fin de la guerre de Cent Ans. 

Vainqueur du duc de Bourgogne, Charles le Téméraire. 

Entame les guerres d'Italie. 


Fils du duc Charles d'Orléans ; continue les guerres d'Italie. 


Fils de Charles d'Angoulême ; il incarne la Renaissance française et instaure l'ab- 
solutisme royal. 
Épouse Catherine de Médicis, dont la haute figure domine la France jusqu'à sa 


Beau-frère d'Henri III qui, bien qu'il fût protestant, le reconnut comme héritier ; 
il se convertit et mit fin aux guerres de Religion. 

Eut pour ministre Richelieu (1624-1642). 

Le plus long règne de l'histoire de France, au début dominé par Mazarin (1642- 
1661). 

Le pouvoir fut d'abord exercé par Philippe d'Orléans, régent de France, puis 
Fleury. 

Assemblée nationale constituante du 9 juillet 1789 à septembre 1791 ; Assemblée 
législative d'octobre 1791 à septembre 1792. Suspendu le 10 août 1792 ; guillo- 
tiné le 21 janvier 1793. 


Chute de Robespierre le 9 thermidor an II (27 juillet 1794). 
Cinq Directeurs. Coup d'Etat de Bonaparte le 18 brumaire an VII (9 novembre 


1799). 
Bonaparte Premier consul, puis consul à vie (1802). 


Sacré le 2 décembre 1804 ; abdication (à Fontainebleau) le 6 avril 1814. 
Du 20 mars au 22 juin (Waterloo, le 18 juin). 
Proclamé, ne règne pas. 


Première Restauration, coupée par les Cent-Jours. 


Renversé par la révolution de Juillet (27, 28 et 29 juillet 1830). 


Fils de Philippe d'Orléans, dit « Philippe Égalité », cousin de Louis XVI, régici- 
de ; abdique le 24 février 1848. 





Napoléon ler Napoléon Il! 


Louis XV 
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II République 
Charles-Louis Napoléon Bonaparte .................... 1848-1852 
Ile Empire 
Napaléon M Er Gin. ...................., 1852-1870 
III République 
Gouvernement de la Défense nationale (4 septembre 1870-8 février 1871) 
APR... 40e... ...:..... ge. 1871-1873 
À Maréchal Patrice de Mac-Mahon ...................... 1873-1879 
r dc E 1879-1887 
E CO E EN 1887-1894 
E eea EE a a a a S e a aa 1894-1895 
E in... 00 1895-1899 
B D sinus 1899-1906 
Armand FAR, ................, 00 1906-1913 
Eoo e ...,...............0.... 1913-1920 
PENES o, O S i a T a ee. 1920 
Manor Millehade:. nna ni 1920-1924 
EEA E E TTE 1924-1931 
edoa a a E SE 0 SR AT 1931-1932 
E T 1932-1940 


| État français 
Dare aP pe En s M or re. 0e 1940-1944 


ILS ONT GOUVERNÉ 


a 


a 


Élu président le 10 décembre 1848 ; accomplit un coup d'État le 2 décembre 
1851. 


Ratifié empereur (par un plébiscite) le 2 décembre 1852 ; capitula à Sedan le 2 sep- 
tembre 1870 ; déchu le 4 septembre. 


Élu président par acclamation de l'Assemblée nationale le 17 février 1871 ; se 
démet le 24 mai 1873. La Commune : 18 mars-28 mai 1871. 

Plus royaliste que républicain. Contraint par les républicains de « se soumettre ou de 
se démettre », se démet le 30 janvier 1879. 

Réélu en décembre 1885 ; démissionne après l'affaire Wilson (scandale de Panamá) 
le 1e décembre 1887. 

Assassiné à Lyon le 24 juin 1894. 

Démissionne le 15 janvier 1895 face à l'opposition de gauche. 

Meurt le 16 février 1899. L'affaire Dreyfus a divisé la France sous son septennar. 
Séparation de l’Église et de l'État en 1905. 


LA FRANCE 


Alliance franco-russe et franco-anglaise. Clemenceau, président du conseil de 1906 


à 1909. 


Son septennat couvre la guerre de 1914-1918 ; Clémenceau est président du . 


conseil de 1917 à 1920. 
Élu en janvier, démissionne en septembre pour raisons de santé. 
Hostile au Cartel des gauches, doit démissionner en juin 1924. 


Assassiné le 6 mai 1932. 
Réélu en avril 1939, s'efface devant Pétain en juillet 1940. Front populaire : 
mai 1936-juin 1937. 


Chef du gouvernement le 16 juin 1940, il conclut l'armistice le 17 ; chef de l'État 
français du 11 juillet 1940 au 20 août 1944. 


Gouvernement provisoire de la République française (proclamé en 1944 à Alger reconnu par les Alliés en octobre 1944) 


D Ghde@ille............/uu.........0000 1944-1946 
|... (50). : | E janvier-juin 1946 
Geoienidanlte. ......,:............... juin-novembre 1946 
OM ................0.0 décembre 1946-janvier 1947 
IVe République 
MER IR... nuire... 0 1947-1954 
5 E 1954-1958 
Ve République 
Charles de Gaulle. . A o T 1958-1965 

1965-1969 

| GeceRompou.. oceanan eaen eeen 1969-1974 
l 

Valéry Giscard PERUN o e aeee 2 e 1974-1981 

Danois Maade... nera eae 1981-1995 

Je. OC ad de E a depuis 1995 
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Préside le GPRF de mai 1944 à octobre 1945, puis le gouvernement de la 
République française ; démissionne le 10 janvier 1946. 


En octobre 1946, une constitution est adoptée par référendum ; elle sera appliquée 
en janvier 1947. | 


Élu en janvier 1947. La guerre d'Indochine s'achève sous son septennat. 
La guerre d'Algérie éclate en novembre 1954. Émeutes à Alger le 13 mai 1958. 


Le J' juin, Charles de Gaulle constitue un gouvernement d'union nationale qui | 


$ + + z 
fait adopter une nouvelle constitution, par référundum, en septembre. 


Élu en décembre, entre en fonctions le $ janvier 1959; 

Élu au suffrage universel (au 2€ tour) le 19 décembre 1965 avec 55,19 % des voix 
contre 44,81 % à François Mitterrand ; démissionne le 28 avri] 1969. 

Élu (au 2° tour) en juin 1969 par 58,21 % des voix contre 41,78 % à Alain Poher ; 
décède le 2 avril 1974. 

Élu (au 2° tour) en mai 1974 par 50,8 % des voix contre 49,2 % à François 
Mitterrand. 

Élu (au 2 tour) en mai 1981 par 51,75 % des voix contre 48,25 % Valéry Giscard 
d'Estaing. 

Réélu (au 2° tour) en mai 1988 par 54,01 % des voix contre 45,99 % à Jacques 
Chirac. 

Élu (au 2° tour) en mai 1995 par 52,64 % des voix contre 47,36 % à Lionel Jospin. 


Réélu (au 2° tour) en mai 2002 par 82,21 % des voix contre 1789 % à Jean- | 


Marie Le Pen. 







administrative très poussée à l'intérieur et de guerres constantes à l'ex- 
térieur. Les campagnes impériales agrandissent la France ; mais bien- 
tôt, Napoléon If est victime d’une coalition étrangère : vaincu et 
abandonné, il abdique le 6 avril 1814, puis part pour l’île d'Elbe. Les 
Bourbons sont restaurés avec Louis XVIII et la France est ramenée à 
ses frontières de 1792. Pendant la période des Cent-Jours, du 20 mars 
au 22 juin 1815, Napoléon I® essaie de rétablir l'Empire, mais cette 
tentative est brisée à Waterloo (18 juin 1815). 
Louis XVII gouverne la France sous un régime constitutionnel, après 
l'octroi de la Charte de 1814 qui établit un compromis encre la tra- 
dition monarchique et la France de la Révolution. Son successeur, 
Charles X, tente un retour à l'Ancien Régime, mais la révolution de 
juillet 1830 l'oblige à abdiquer et porte au pouvoir Louis-Philippe d'Or- 
léans, descendant du frère cadet de Louis XIV. Son règne est troublé 
non seulement par l'agitation des légitimistes (partisans du petit-fils 
de Charles X, le comte de Chambord) et des bonaparristes, mais par 
des émeutes populaires qui amènent la révolution de 1848. Louis- 
Philippe est renversé et la IT © République est proclamée le 25 février 
1848. Louis Napoléon Bonaparte, neveu de Napoléon 1“, en est élu 
président, au suffrage universel, le 10 décembre 1848. Par le coup d'É- 
tat du 2 décembre 1851, le président dissout l'Assemblée et instaure 
un répime de pouvoir personnel. Le 2 décembre 1852, il prend le ti- 
tre de Napoléon IH, empereur des Français. 
De 1852 à 1860, le gouvernement est autoritaire, et de 1860 à 1870, 
des mesures libérales amorcent un retour vers le régime parlementaire. 
Le Second Empire est une époque d'expansion coloniale et d'essor éco- 
| Ha : la France se modernise, crée un réseau de lignes de chemin 
de fer, développe son industrie et son commerce extérieur ; la question 
ouvrière commence à se poser. La guerre contre la Prusse débure en 1870 
our une série de revers et l'Empereur est fait prisonnier à Sedan ; une 
- révolution parisienne proclame sa déchéance et rétablit la Rouble. 
-Le gouvernement de Défense nationale, issu de la révolution (paci- 
fique) du 4 septembre 1870, est un gouvernement provisoire. Ce n'est 
qu'après l'écrasement de la Commune, tentative parisienne de révolu- 
-tion sociale (18 mars-28 mai 1871), et l'échec d'un projet de restaura- 
tion monarchique, que sont votées les lois constitutionnelles de 1875 
qui instituent la III € République. 
La France fait l'apprentissage du système parlementaire et de la dé- 
mocratie, mais la vie politique se caractérise par une instabilité mi- 
nistérielle due aux luttes de partis morcelés à l'extrême et formant des 
| ajorités de coalition. Lavant-guerre (1875-1914) est marquée par la 
4 lutte entre royalistes et républicains et la montée du socialisme, consé- 
-quence du | progrès de l'industrialisation. Le régime, d’abord ébranlé par 
… a crise créée par le général Boulanger, puis menacé par le scandale de 
Panama, change d'orientation en 1899, au lendemain de l'affaire Drey- 
fus (qui éclate en 1898). 
De 1899 à 1911, les radicaux, au pouvoir, font voter (1905) la sépara- 
ti ion de Église et de l'État. À l'extérieur, l'Entente cordiale entre la France 
et la Grande-Bretagne (après des siècles de conflits) menace l'Allema- 
gne dont l'unité récente et l'essor économique transforment l'histoire 
Í de p re Juste avant la Première Guerre mondiale, une série de 
conflits sociaux, parfois sanglants, suscitent quelques réformes qui amé- 
nt le sort des travailleurs. La France poursuit d'autre part son ex- 
pansion coloniale. 
A Après la guerre de 1914-1918, on voit successivement se constituer deux 
majorités : le bloc national puis le cartel des gauches (1924-1925) qui 
la placeà à un ministère d'union nationale présidé par Poincaré. La 
cro issance économique ne revient qu'en 1925, puis les contrecoups de 
la crise américaine de 1929 favorisent l'essor de l'extrême droite. Plu- 
urs scandales financiers mettent en cause le régime parlementaire, 
les ministères se succèdent à une cadence accélérée. Pour s'opposer à 
rême droite, alors qu'en Allemagne Hitler a pris le pouvoir en 
1933, un Front populaire réunit à partir d'octobre 1934 socialistes, 
radicaux et communistes. Íl remporte les élections de mai 1936. Le gou- 
vernement Blum accomplit d'i importantes réformes sociales mais les mi- 
financiers parviennent à l'abattre : Blum démissionne en juin 
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La prise du palais du Louvre pendant les «Trois Glorieuses», 
révolution qui entraîna la chute des Bourbons en 1830. 


1937. En septembre 1938, Daladier, président du Conseil, le Premier 
ministre britannique Chamberlain, Hitler et Mussolini signent les ac- 
cords de Munich qui permettent à Hitler d'annexer la Tchécoslova- 
quie. De même, Daladier et Chamberlain laissent Hitler aider Franco 
à écraser la république espagnole. Hitler attaque la Pologne le 1“ sep- 
tembre 1939, et Français et Anglais déclarent la guerre à l'Allemagne 
le 3 septembre. Après huit mois de « drôle de guerre » (sans grands 
combats), l'armée allemande déclenche une offensive en mai 1940, Le 
16 mai, Paul Reynaud (qui a succédé en mars à Daladier) appelle le ma- 
réchal Pétain comme vice-président du Conseil et lui cède la prési- 
dence le 16 juin. En mission à Londres, le général de Gaulle (sous-se- 
crétaire d'Érar à la Guerre) lance le 18 juin un appel à la résistance. Le 
22 juin, Pétain conclut l'armistice avec l Allemagne. Le 10 juillet, 

l'Assemblée nationale lui donne tous les pouvoirs. Pétain la dissout et 
instaure l'État français, autoritaire, corporatiste, antisémite, anticom- 
muniste, qui instaure avec l'Allemagne une collaboration qui se ren- 
forcera après 1942. 

La IVe République est constituée, à Alger, le 3 juin 1944, par le Gou- 
vernement provisoire de la République française, institué en mai et 
présidé par le général de Gaulle. Il s'installe en août à Paris, libéré. Ré- 
unissant socialistes, communistes et chrétiens (M.R.P), il accomplit des 
nationalisations et des réformes sociales (Sécurité sociale : 4 octobre 
1945). Le 20 janvier 1946, de Gaulle démissionne. Le 13 octobre 1946, 
un référendum approuve la Constitution de la IVe République, le so- 
cialiste Vincent Auriol en est le premier président (1947-1954), Situés 
aux deux extrêmes, le Parti communiste et le Rassemblement du peu- 
ple français (R.P.E), fondé en avril 1947 par de Gaulle, font tomber les 
ministères successifs. Le pays se reconstruit, l'Allemagne et la France 
se réconcilient, l'« idée européenne » naît (C.E.C.A., créée en 1951) et 
se développe (en 1957, le traité de Rome crée la Communauté écono- 
mique européenne, dite « Marché commun » ou Europe des Six), mais 
la guerre d'Indochine (arrêtée en 1954) et la guerre d'Algérie (à partir 
de novembre 1954) minent la IV€ République. 





Colonne de soldats français sur le front de la Marne 
à la fin de la guerre 1914-1918. 
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Charles de Gaulle à la B.B.C. (juin 1940), 


Le 13 mai 1958, à Alger, les partisans de l'Algérie française lancent une 
insurrection. Le 1° juin, le président René Coty confie le gouverne- 
ment au général de Gaulle, Celui-ci fait élaborer une nouvelle Consti- 
tution qui est approuvée par référendum le 28 septembre 1958 : les 
pouvoirs de l'exécutif, véritablement dirigé par le président de la Ré- 
publique, sont renforcés et ceux du législatif limités : c'est le régime de 
la Ve République. Le général de Gaulle est élu président de la Répu- 
blique, par le Parlement, en 1958. La décolonisation s'achève avec l'in- 
dépendance de l'Algérie qu'établissent les accords d'Évian en 1962. 
Georges Pompidou remplace Michel Debré à la présidence du Conseil 
en 1962. Un référendum, la même année, approuve l'élection du pré- 
sident de la République au suffrage universel et le général de Gaulle est 
réélu en 1965, au second tour, contre François Mitterrand. Le gouver- 
nement doit faire face, en mai et en juin 1968, à une agitation univer- 
sitaire et à une grave crise sociale qui secouent tout le pays. De Gaulle 
dissout l’Assemblée. Les élections de juin donnent une majorité écra- 
sante au parti gaulliste. 

En 1969, un référendum sur la réforme du Sénat et l'organisation régionale 
donne un résultat négatif ; considérant que la confiance du peuple lui est 
refusée, le général de Gaulle se retire. Lélection qui a lieu après sa dé- 
mission porte Georges Pompidou à la présidence de la République (1969). 
La France connaît alors la plus forte croissance économique de toute son 
histoire, mais le gaullisme est contesté à droite et à gauche (où François 
Mitterrand prend en 1971 la direction d'un Parti socialiste profondément 
rénové). Quand Pompidou meurt (1974), Valéry Giscard d'Estaing, qui 
n'est pas gaulliste, est élu président. I nomme Jacques Chirac, gaulliste 
qui a soutenu sa candidature, Premier ministre. En septembre 1976, 
Chirac démissionne, remplacé par un économiste « apolitique », Ray- 
mond Barre, qui ne peut enrayer ni l'inflation (elle avoisinera 14 %) ni 
la montée du chômage. En 1978, un programme commun unit socia- 
listes, communistes et radicaux de gauche. Rompu à l'initiative de Geor- 
ges Marchais, il se ressoude racitement pour porter F. Mitterrand, socia- 
liste, à la présidence contre V. Giscard d'Estaing, en mai 1981. Le 
gouvernement socialiste avait prévu de relancer la consommation en aug- 
mentant les salaires. Inflation et chômage s'accroissent, mais l'« outil 
économique = se modernise er la France se hisse au niveau des autres 
grandes puissances. En 1986, la gauche perd les élections et J. Chirac, 
Premier ministre, « cohabite » avec Mitterrand, se présente contre lui à 
l'élection présidentielle de 1988, mais est battu. Cette élection montre 
l'importance du Front national, m d'extrême droite : son président, 
Ea Marie Le Pen, obtient 14,6 % des voix. Son poids électoral pertur- 
bera pendant des années l'alternance g gauche- droite. À l'issue des légis- 
latives, une nouvelle cohabitation associe Édouard Balladur, Premier mi- 
nistre, gaulliste, et E Mitterrand. En 1995, J. Chirac bat Lionel Jospin, 
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leader du Parti socialiste, au second tour de la présidentielle. Il nomme 
Alain Juppé, gaulliste, Premier ministre, pour enrayer le chômage et 
appliquer les critères économiques définis par le traité de Maastricht de 
façon que la France puisse utiliser l'euro le 1 janvier 1999. Juppé mène 
une politique de rigueur qui le rend impopulaire. Voulant élargir sa ma- 
jorité, Chirac dissout l'Assemblée en 1997. Aux élections qui suivent cette 
dissolution, la « gauche plurielle » (socialistes, radicaux de gauche, Mou- 
vement des citoyens, communistes, écologistes) l'emporte. La croissance 
revenant, le Premier ministre, L. Jospin, parvient à faire diminuer le 
taux de chômage et à satisfaire aux critères de Maastricht, mais sa ma- 
jorité se révèle instable. Le spectre de la [VE République, écartelée entre 
de multiples partis, agite les esprits. La droite perd son semblant d'u- 
nité et certains subissent la tentation de s'allier au Front national, lequel 
éclate en décembre 1998. 

Malgré le renfort apporté par la victoire en Allemagne des sociaux- 
démocrates (alliés aux écologistes), en 1998, le projet d'une « Europe so- 
ciale » qui unit la gauche plurielle se révèle difficile à ébaucher. Lembellie 
économique, diverses mesures gouvernementales (emplois-jeunes, no- 
tamment) permettent de réduire le chômage qui passe, au début de 2001, 
sous la barre de 10 % de la population active, pour remonter légèrement 
en 2002, plus encore en 2003. Au 1® tour des élections présidentielles 
de 2002, Jean-Marie Le Pen obtient près de 17 % des voix, arrivant en 
deuxième position derrière J. Chirac, devant Lionel Jospin (16,18 % des 
suffrages). Des centaines de manifestations se déroulent dans le pays et 
Jacques Chirac est, au deuxième tour, porté au pouvoir par plus de 82 % 
des voix. Il nomme Premier ministre Jean-Pierre Raffarin qui mène une 
politique d'inspiration libérale sur le plan économique, tandis que le mi- 
nistre de l'Intérieur, Nicolas Sarkozy, s'attache aux problèmes de sécurité 
intérieure et à celui de la Corse. La croissance économique se ralentit sen- 
siblement, le marché du travail se détériore et les mouvements sociaux se 
multiplient, notamment en mai : ils n'entament pas la volonté réforma- 
trice du gouvernement, mais le portent à engager, sur certains points, des 
discussions avec les syndicats. Une grave crise éclate à la fin de 2002 : la 
France, unie notamment à l'Allemagne, refuse d'entériner une entrée en 
guerre des États-Unis contre l'Irak sans l'aval de l'ONU, mais ne peut l'em- 
pêcher : la guerre éclate en mars 2003. Les relations avec les Etats-Unis 
se sont, en conséquence, durement ressenties de cette prise de position. 
Les élections régionales et les élections européennes de 2004 sont carac- 
térisées par la forte montée de la gauche, un recul de la droite de gouver- 
nement (UMP-UDF) et un tassement, conjugué à un réel enracinement, 
du Front national. Lors du référendum du 29 mai 2005, les français 
rejettent à 55% la nouvelle Constitution européenne. À l'automne, des 
émeutes éclatent dans les banlieues en région parisienne puis en province. 
L'assemblée vote l'état d'urgence dans certaines cités. 


Institutions 

La Constitution du 28 septembre 1958 affirme le principe de la sépa- 
ration des pouvoirs entre les organes législatif, exécutif et judiciaire. Le 
pouvoir législatif est confié au Parlement formé par l’Assemblée natio- 
nale (élue pour cinq ans au suffrage universel) et le Sénat (élu au suf- 
frage indirect et renouvelable par tiers tous les crois ans). Le Parlement 
a une double mission : il vote les lois et contrôle les actes du gouverne- 
ment grâce à son droit de censure. Le pouvoir exécutif est confié au pré- 
sident de la République (élu pour sept ans au suffrage universel) qui peut 


#consulter directement le pays par voie de référendum ; il négocie et ra- 


tifie les traités avec l'étranger et il est le chef de la diplomatie et des ar- 
mées. Il promulgue les lois et peut dissoudre l'Assemblée nationale, 
nomme le Premier ministre, qui dirige l'action gouvernementale et as- 
sure l'exécution des lois. Le gouvernement comprend les divers minis- 
tères : de l Économie et des Finances, de l'Intérieur, de la Défense na- 
tionale, de l'Éducation nationale, de la Justice, des Affaires étrangères, 
etc., et leurs services extérieurs. La France, divisée en 96 départements 
(auxquels il faut ajouter les départements et territoires d'Outre-Mer), 
regroupe 22 régions. Elle comprend 7 régions militaires (Paris, Lille, 
Rennes, Bordeaux, Lyon, Metz, Marseille), 27 cours d'appel, 23 acadé- 
mies et 19 provinces ecclésiastiques. L'administration locale comporte 
à sa base la commune (plus de 36 000 communes en France dont 90 % 
ont moins de 2 000 h.). 

La commune est gérée par des conseillers municipaux, élus au suffrage 
universel, qui élisent à leur tour le maire. Les communes sont regrou- 
pées en cantons, lesquels forment les arrondissements, administrés par 
un sous-préfet. 
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t dépend du ministère de l'Intérieur, et par une assemblée, le conseil 
rénéral, ayant la charge du budget et des affaires de cette circonscrip- 
n. Le préfet de Région et le conseil régional ont des fonctions analo- 
es au niveau supérieur. 

pouvoir judiciaire est double ; il comporte une juridiction judiciaire 
ane juridiction administrative. Les juridictions judiciaires sont com- 
entes dans les rapports juridiques des personnes, physiques ou mo- 
ales, non publiques. Elles comprennent des tribunaux d'instance, de 
de instance, les cours d'appel et enfin la Cour de cassation. Les ju- 
ions administratives, dont l'organe suprême est le Conseil d' État, 

ont compétentes pour les litiges entre les services publics ou entre un 
iculier et un service public. 

e Conseil constitutionnel a pour fonctions principales de faire respec- 
r la régularité des élections et des référendums, et de la conformité des 
la Constitution. Celle-ci a été plusieurs fois révisée. Les principa- 
odifications sont intervenues en 1962 (élection du président de la 
publique au suffrage universel), en 1999 (intégration à la Constitu- 
n des dispositions du traité d'Amsterdam de 1997 concernant l'Union 
ppéenne et sa monnaie, l'euro) et en 2000 (réduction de sept à cinq 
$ du mandat présidentiel). Les autres modifications ont porté sur les 
ions parlementaires, la saisine du Conseil constitutionnel, le rem- 
cement du président de la République, la préparation du traité de Maas- 
, la réforme du Conseil supérieur de la magistrature, la création de 
a Cour de Justice de la République, le droit d'asile, le champ du réfé- 
rendum, la Sécurité sociale, l'avenir de la Nouvelle-Calédonie. 


Elle comprend quatre départements d'outre-mer (D.O.M.), quatre ter- 
ritoires d'outre-mer (T.O.M.) et deux collectivités territoriales. Les 
D.O.M., érigés en Régions par la loi de décentralisation de 1982, sont : 
la Guadeloupe, la Guyane française, la Martinique, la Réunion. Les 
T.O.M. sont : la Nouvelle-Calédonie, la Polynésie française, les Terres 





Pointe-à-Pitre (Guadeloupe). 
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Petite Anse (Martinique). 





Cirque de Cilaos (La Réunion). 


australes et antarctiques (comprenant de petites îles et un morceau de 
l'Antarctique, la terre Adélie), Wallis-et-Futuna. Les collectivités ter- 
ritoriales sont : Mayotte, Saint-Pierre-et-Miquelon. 


Littérature 

Trois phases ont marqué l'histoire de la langue : l'ancien français, du IX* 
au XI siècle ; le moyen français, du XIV* au XVE siècle ; et, à partir du 
XVII siècle, le français classique et moderne. Le Moyen Âge voit éclore 
des œuvres remarquables, rédigées au nord en langue d'oïl, au sud en 
langue d'oc. 

Les plus anciens textes connus, bien après les Serments de Strasbourg (842), 
sont d'inspiration religieuse. Mais une véritable littérature nationale, dont 
les grands thèmes sont l'exaltation de la foi et de l'esprit chevaleresque, 
verra le jour avec l'épopée ; la Chanson de Roland (chanson de geste) a été 
composée à la fin du xI! siècle en Normandie. 
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Au x siècle, l'i- 
déal de l'amour 
courtois suscite la 
poésie lyrique des 
troubadours et des 
trouvères, tandis 
que des fictions 
empreintes de 
merveilleux nour- 
rissent les cycles 
romanesques de 
Chrétien de 
Troyes qui, à par- 
tir de 1170, porte 
à son sommet le 
roman breton, en 
célébrant les che- 
valiers de la Table f 
ronde, Lancelot et Perceval. À côté de ces évocations légendaires, les fa- 
bliaux et le Roman de Renart attestent l'existence de la veine satirique 
et familière. 

Le XII siècle est marqué par l'essor de trois grands genres : historique, 
avec Villehardouin et Joinville, théâtral, avec le miracle (Le Miracle de 
Théophile de Rutebeuf) et le jeu, où excelle Adam de la Halle, et lyrique 
(Rutebeuf encore). L'histoire avec Froissart et Commynes, le théâtre 
avec les mystères, la poésie lyrique avec Guillaume de Machaut et Villon, 
achèvent de donner leur éclat aux temps médiévaux. 


Miniature du manuscrit du Cycle d'Arthur 
de Chrétien de Troyes : Perceval. 
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Recto du premier feuillet de Gargantua et de Pantagruel, 
reliés ensemble (édition de 1537). 


Au XVE siècle, époque de la Renaissance et de l'humanisme, l'Antiquité 
grecque et latine donne une impulsion originale à l'expression de la beauté 
et à la célébration de la nature, et la religion revient aux sources évan- 
géliques : de cet enthousiasme témoigneront Rabelais dans ses romans 
Pantagruel (1532) et Gargantua (1534), et, après Clément Marot, les poè- 
tes de la Pléiade. La seconde moitié du siècle est en proie aux crises mo- 
rales et religieuses suscitées par la Réforme et la Contre-Réforme : le poète 


baroque Agrippa d'Aubigné en donne un écho puissant (Les Tragiqnes, | 


1616) tandis qu'un humanisme conscient des limites humaines et rat- 


sonnablement optimiste s'édifie dans les Essais que Montaigne publie 


en 1580 et 1588. 

Le xviI' siècle est l'époque du classicisme, triomphe de l'harmonie. Mais 
d'autres tendances littéraires s'affirment ou s'opposent dans le même 
temps : c'est ainsi que coexistent le baroque et le pré-classicisme. Ce- 
lui-ci se traduit par une épuration du goût et par l'instauration de rè- 
gles strictes en poésie, sous l'autorité de Malherbe. Le baroque, qui 
donne sa place à l'excès et à la bizarrerie, se manifeste dans le courant 
précieux et le courant burlesque. C'est toutefois le sens de l'ordre et de 
la mesure, de la clarté et de la lucidité qui va l'emporter à partir de 


1635, quand Richelieu fonde l'Académie française. Au théâtre, la cra- 





gédie est illustrée par Corneille, dont les pièces exaltent une morale gé- 
néreuse et héroïque, et par Racine dont le système dramatique, en par- 
fait accord avec les principes littéraires du temps, montre l’homme sou- 
mis au destin et à ses passions. Molière renouvelle la comédie, le rire 
s'accompagnant de réflexions sur l'homme et la société. En prose, un pes- 
simisme foncier anime les élans religieux de Pascal et de Bossuet, et les 
considérations morales ou sociales du subversif cardinal de Retz, de La 
Rochefoucauld et de La Bruyère ; Me de La Fayette crée avec La Prin- 
cesse de Clèves (1678) le premier roman d'analyse. En poésie, les Fables (1668- 
. 1694) de La Fontaine offrent la fleur de la sagesse en même temps que 
. l'exemple d'un style achevé, et Boileau codifie en 1674 les préceptes du 
classicisme dans son Art poétique. 
Entre 1685 et 1715, l'esprit d'autorité et de tradition est remis en cause 
par la querelle des Anciens et des Modernes et l'esprit critique voit dans 
Bayle et Fontenelle les premiers représentants des idées du xvi siècle, 
alors que Saint-Simon rédige ses Mémoires consacrés à la cour de Versailles. 
- Au cours du siècle des Lumières, la littérature, aidée par la science, s'at- 
che à la diffusion des principes nouveaux. Si la poésie lyrique est mé- 
re, la comédie atteint la perfection du charme et de la finesse psycho- 
que avec Marivaux. La prose romanesque et philosophique constitue 
du rationalisme du Xvi siècle. La critique des institutions, l'exa- 
des régimes politiques et la croyance en le progrès se retrouvent 
l'œuvre de Montesquieu (De l'Esprit des lois, 1748), alors que Vol- 
pourfend la notion de Providence divine (Candide, roman philo- 
ique), Plus audacieux encore apparaît Diderot, âme de L'Encyclopé- 
rs qu'en Rousseau s'opposent constructions abstraites (Dw contrat 
}) et élans du cœur (Les Confessions). Le roman, très différent du ro- 
glais, s'intéresse surtout à l'amour, sous ses diverses espèces, avec 
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uvres philosophiques de Denis Diderot (1749). 


Fabbé Prévost, Rousseau, Restif de La Bretonne, Choderlos 
Sade, Dideror. La fin du siècle est marquée par les comédies 
les de Beaumarchais et le lyrisme de Chénier. Sensibilité et po- 
sont les tendances dominantes du XIX! siècle, dont les thèmes 
Ont annoncés par M™ de Staël et Chateaubriand. 
ju'il imprègne les cent années à venir, le romantisme est avant 
mouvement lyrique qui influence les écrivains à partir de 1820 : 
ə les effusions intimes et l’action politique comme le fera 
pleur encore Victor Hugo. Vigny propose une poésie 
, Musset incarne la fantaisie mélancolique et Nerval an- 
ions surréelles de la poésie future. Le romantisme crée aussi 
e théâtral, mêlant tragique et comique (Hernani, de V. Hugo), 
Chateaubriand poursuit la rédaction de ses Mémoires d'outre- 
Micheler se consacre à sa monumentale œuvre d'historien 
” France, 18 vol. ; Histoire de la Révolution, 7 vol.) et que 
ive fonde la critique littéraire. Une réaction s'opère en poé- 
mouvement parnassien de Leconte de Lisle et de Théophile 
er, et-en prose avec l'avènement du roman réaliste, créé par 
t Stendhal, développé par Flaubert et prolongé par le roman 
liste de Zola et de Maupassant. 
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Entre 1829 (Le 
Rouge et le Noir de 
Stendhal) et 1869 
(L'Éducation senti- 
mentale de Flau- 
bert), le roman 
français a atteint 
des sommets, no- 
tamment avec La 
Comédie humaine de 
Balzac. La poésie 
moderne naît avec 





Les Fleurs du mal de 

Baudelaire, dont la 

théorie des cor- : 
Victor Hugo jeune. 

respondances et les 


recherches de langage seront reprises par Verlaine, Rimbaud et Mallarmé. 
travers de constants changements, le XX® siècle est partagé entre les 
nostalgies de la tradition et la remise en question des valeurs spirituel- 
les et formelles. Alors que Maurras et Barrès se font les chantres du na- 
tionalisme, la poésie se libère des dernières règles prosodiques avec Apol- 
linaire, s'élève en graves méditations avec Claudel et devient culte raffiné 
de l'intellect avec Valéry. 
Individualiste néo-classique, Gide amorce une réflexion sur l'essence 
du roman, genre dont Proust, avec À /a recherche du temps perdu indique 
les directions modernes. Se manifestant en 1924, le surréalisme, in- 
fluencé par la psychanalyse, représente l'aboutissement extrême de la poé- 
sie romantique avec Breton, Artaud, Aragon et Éluard. Se rapprochant 
du Parti communiste dans les années 1930, ces deux derniers chante- 
ront la Résistance. Leur poésie et celle de Prévert connaîtronc un suc- 
cès populaire. Giraudoux perpétue au chéâtre préciosité et fantaisie, 
alors que le souffle de Claudel conquiert tardivement le public. 
Dans le domaine romanesque, dont la vogue a supplanté celle de la 
poésie, les préoccupations politiques ou morales caractérisent les ro- 
mans-fleuves de Romain Rolland, Roger Martin du Gard et Jules Ro- 
mains, le problème de la grâce hante les œuvres chrétiennes de Mau- 
riac et de Bernanos, les réflexions sur l'héroïsme, celles de Montherlant, 
Malraux ou Saint-Exupéry. Sartre, Aragon et Camus se rattachent à 
certe littérature néoclassique, dont se séparent nettement Raymond 
Roussel, Cendrars, Céline, Queneau, Georges Bataille, Michel Leiris, Mau- 
tice Blanchot, Nathalie Sarraute, dont l'apparente neutralité du style 
annonce le nouveau roman. On range sous cette dernière bannière 
Robbe-Grillet, Claude Simon (La Route des Flandres, 1960), le Suisse Ro- 
bert Pinget, Claude Ollier, Michel Butor. On rattache à ce courant Bec- 
kett et Marguerite Duras. Le théâtre est partagé entre la tradition avec 
Anouilh et le bouleversement de la forme et des thèmes avec Beckett, 
Jonesco et Adamov. La poésie, qui m une audience de plus en plus limitée, 
poursuit sa quête métaphysique ou sensualiste avec Char, Michaux, 
Saint-John Perse, Jouve, Ponge, puis Bonnefoy, Roubaud, Jude Stéfan. 
À côté du roman, narratif ou expérimental (Maurice Roche, Jacques 
Roubaud, Georges Perec, Guyotat), l'essai philosophique et la recher- 
che historique (Braudel, Duby, Le Goff) prennent de plus en plus d'im- 
portance tandis que prennent place, sur le marché du livre, des œuvres 
de circonstance (biographies de personnages médiatiques rédigées par 
des « nègres » ; ouvrages d'actualité politique, notamment), que se dé- 
veloppe à grande vitesse le livre au format poche et que tente d'émer- 
ger le livre électronique. Dans le même temps, la littérature antillaise, 
québécoise, maghrébine et africaine de langue française produit une 
multitude d'œuvres qui témoignent d’une foisonnante vitalité et tou- 
chent un public de plus en plus large. 


Philosophie 

Elle apparaît au Moyen Âge comme une tentative pour concilier les 
conceptions chrétiennes et l'héritage antique, surtout celui d'Aristote. 
C'est aux XI® et XIIE siècles que le débat lancé par Abélard entre la foi 
e: la raison aboutit à la soumission de la seconde à la première dans la 
doutrine de l'Italien Thomas d'Aquin. Mais la scolastique médiévale 
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tombe dans le dogmatisme, suscitant au XVI siècle l'examen sceptique 
de Montaigne. 

Dans sa lignée, le XVHE siècle voit la naissance de la pensée moderne avec 
Descartes, qui révoque toute connaissance empirique par un doute mé- 
thodique avant d'édifier son système sur la certitude du cogito, pre- 
mière vérité dans l'ordre des raisons et point d'ancrage de l'idéalisme 
subjectif. Après lui et Malebranche, Pascal se défie du rationalisme et 
adopte la démarche du cœur et de la révélation. 

Le xvin siècle est une période de mise en question de la métaphysique 
traditionnelle. Montesquieu pose les fondements de la science politique, 
tandis que Diderot, Helvétius et d'Holbach énoncent les théories d'un 
matérialisme athée ; Rousseau tente d’instituer un ordre naturel dans 
les rapports de l'homme et de la société. Ces réflexions critiques abou- 
tissent, au XIX siècle, au positivisme d'Auguste Comte, bientôt mué 
en scientisme, doctrine selon laquelle la science seule peut tout expli- 
quer. Maine de Biran développe un courant spiritualiste et se pose en 
précurseur de la psychologie moderne. 

Au XX" siècle, Bergson réagit contre le scientisme et recourt à l'intui- 
tion pour pénétrer la réalité profonde de la durée. Mais la philosophie 
contemporaine, influencée notamment par la psychanalyse, la phéno- 
ménologie et le marxisme, est dominée en France par l'existentialisme, 
qui refuse les systèmes idéalistes, considère l'individu en sa réalité 
concrète et met l'accent sur les notions d'engagement, de liberté et d'ac- 
tion. Il a des représentants athées avec Merleau-Ponty, Sartre, et chré- 
tiens avec Gabriel Marcel. Les années 1960 ont vu naître l'essai philo- 
sophique ou anthropologique qui préfère l'analyse à la construction 
d'une doctrine. Les œuvres de Lévi-Strauss, Bachelard, Canguilhem, 
Foucault, Lacan, Deleuze, Derrida, Baudrillard illustrent ce nouveau 
courant de pensée. 


Beaux-Arts 
Architecture Il subsiste peu de vestiges des premiers édifices érigés à 
partir du v€ siècle. En témoignent encore notamment les baptistères de 
Poitiers et de Riez, la crypte de Jouarre. Nous savons seulement que les 
églises étaient construites sur un plan basilical, couvertes en charpente 
et surmontées d'un clocher. 

Avec la renaissance carolingienne et la fondation de nombreux monas- 
tères, l'architecture religieuse prend son essor : les murs sont massifs et 
la nef est terminée par une abside. 

L'emploi généralisé de la voûte, d'abord en plein cintre continu, puis sou- 
tenue par des arcs doubleaux, et enfin en berceau brisé, caractérise l'art ro- 
man qui s'épanouit à la fin du XE siècle et qui, pendant 150 ans, va cou- 
vrir la France de son « blanc manteau » d'églises. Abbayes bénédictines 
(Vézelay, Caen), cisterciennes (Fontenay, église Saint-Sernin de Toulouse, 
cathédrales de Périgueux, Langres, Angoulême, Poitiers) offrent une 
grande diversité d'aspect : les églises à nef et bas-côtés présentent à l'ab- 
side des chapelles disposées en échelons ou rayonnantes. Au-dessus des ar- 
cades du rez-de-chaussée, les arcatures sont voûtées en berceau ou 4 
supportent une file de coupoles. 


Au terme de la première moi- 
tié du xXIfsiècle, l'association 
de la croisée d'ogives et de 
l'arc en tiers point est à l'ori- 
gine du style gothique qui ap- 
paraît alors en Île-de-France 
(Morienval, Saint-Denis). La 
poussée des voûres repose dés- 
ormais sur les piliers, libérant 
ainsi les murs qui peuvent être 
percés de fenêtres de plus en 
plus grandes, tandis que le 
système des arcs-boutants per- 
met d'augmenter la hauteur 
des nefs. 

Après une première période 
(cathédrales de Sens, Laon, 
Soissons, Noyon), le gothique 
acquiert sa maturité et donne 
au XII? siècle une série de ca- 
thédrales et d'églises : Chart- 
res, Paris, Reims, Amiens, 
Bourges, et enfin la Sainte- 
Chapelle de Paris. L'art po- 
thique qui se perfectionne et 
semble sémanciper des 
contraintes de la pesanteur 
(Beauvais) s'impose dans la 
France entière, puis en An- 
gleterre, en Allemagne, en 
Hongrie. 

Il faut attendre le xIv® siècle 
pour que les œuvres majeures 
s'édifient hors du domaine 
royal (Metz, Albi). À partir de 1380, la construction ne posant plus de 
problèmes techniques, les architectes reportent leur attention sur le dé- 
cor, multipliant gables et pinacles sur les façades, et compliquant les fe- 
nestrages et les voûtes étoilées de nervures de pierre. Dans ce style pré- 
cieux, appelé flamboyant, s'édifient la collégiale de Saint-Vulfran à 
Abbeville, l'église Saint-Maclou et le palais de Justice de Rouen, l'hôtel 
de Jacques Cœur à Bourges. L'insécurité politique du Moyen Âge a 
contribué à développer l'architecture militaire (remparts d'Aigues-Mor- 
tes, cité de Carcassonne) et les nombreux châteaux de cette période s'ap- 
parentent plutôt à des citadelles qu'à des demeures princières (Château- 





La cathédrale de Soissons. 





Le jardin des Tuileries. 


Gaillard, donjons de Fougères, Provins, Mont-Saint-Michel). Lart nouveau 


de la Renaissance, né à Florence au XIV° siècle, pénètre 
en France vers 1495 après les premières campagnes 


de Carcassont 
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militaires en Italie. Au début, les innovations se bornent à substituer Parmi les vitraux conservés depuis le X1 siècle, citons ceux de Chart- 
aux éléments décoratifs gothiques des éléments empruntés à l'Antiquité, res, avec leurs bleus azurés, ceux de Bourges et leurs rouges vibrants, et 
sans pour autant modifier la manière de construire ou la disposition des enfin ceux de la Sainte-Chapelle de Paris. 
plans (Amboise, Chenonceaux). Mais François I“, en faisant aménager Au XIV: siècle, les cours des ducs de Berry, d'Anjou, de Bourgogne at- 
ses châteaux (Blois, Chambord), et en invitant à sa cour des artistes étran- tirent des artistes franco-flamands, et le genre du portrait se développe 
gers, suscite une évolution notable dans l’art de son époque : les éléments (Portrait de Jean le Bon) ainsi que les premiers tableaux à sujets religieux 
médiévaux (tourelles, créneaux) disparaissent, un rythme nouveau inter- (Pietà de Villeneuve-lès-Avignon). 
vient dans les travées des façades. Au XVë siècle, le peintre tourangeau Jean Fouquet joint au sens aigu de 
À partir de la reconstruction du Louvre par Pierre Lescot (1540), lar- l'observation une technique savante qu'il doit aux grands Flamands. 
chitecture civile atteint une pureté quasiment classique avec Jean Bul- Lorsque François I" appelle à la Cour les artistes italiens le Rosso, le Pri- 
lant (Chantilly, Écouen) et Philibert Delorme (Tuileries, Anet). matice, pour décorer les galeries de Fontainebleau, Les peintres français 
L'époque d'Henri IV et de Louis XHI poursuit la tradition du XVI° siè- | qui forment la première école de Fontainebleau adoptent les déliques- 
cle (place des Vosges, place Dauphine à Paris), mais subit une double # cences du maniérisme italien sans avoir pu assimiler les innovations an- 
influence, flamande et italienne, qui annonce l'art du Grand Siècle. $ térieures des grands créateurs du quattrocento. Du moins, les quali- 
Les édifices religieux abandonnent le gothique pour mettre au r tés de dessinateurs qui seront constantes dans l'école française 
point une architecture assez dépouillée (Saint-Gervais à Paris). t sont-elles révélées dès cette époque par les portraits de Clouet et 
Sous la régence d'Anne d'Autriche, Le Vau est influencé par Le ba- pa de Corneille de Lyon. 
roque romain (palais Mazarin, devenu palais de l'Institut à Paris) RM” Au xvie siècle, la tradition du séjour à Rome permet aux artistes 
tandis que François Mansart contribue à l'élaboration du classi- français de compléter leur culture. Rompant avec le maniérisme, ils 
… cisme. Le goût français, revenant à Virruve er à l'Antiquité, affirme [a subissent l'influence du Caravage et des Carrache, même s'ils ne 
son souci de l'apparat et de la monumentalité qui atteindra son apo- W quittent pas la France (les frères Le Nain, Georges de La Tour). 
gée avec la construction de Versailles (Le Vau, Hardouin-Man- MMS Le rôle des Flamands continue à être primordial (Philippe de 
sart). Le Nôtre donne au paysage la note équilibrée des jardins «à MARAE Champaigne) ainsi que l'intérêt porté à la Hollande de Rembrandt 
la française ». Le règne de Louis XV, après les grâces du goût « ro- LA 4 (Claude Vignon). C'est à ces constants échanges que doivent leur 
caille », marque un retour au classicisme, et l'architecture s'inspire fist formation Nicolas Poussin, le créateur du classicisme pictural et 
de plus en plus directement de l'Antiquité (Petit Trianon, Pan- VX Claude Gellée, qui applique au paysage les innovations des lu- 
théon par Soufflot) jusqu'à la fin du xvinr siècle. EUX ministes. La gravure est servie par Israël Silvestre, Abraham Bosse 
Au XIX® siècle, tandis que l'art officiel reste soumis à l'Antiquité BY: ec par le talent très original de Jacques Callot. La réorganisation 
er cultive le néo-classicisme qui se prolonge jusqu'au règne de à par Colbert, en 1663, de l'Académie royale met la peinture, 
Louis-Philippe (Madeleine, par Vignon, arcs de triomphe de comme les autres arts, sous la tutelle de l'État. Les grands tra- 
l'Étoile et du Carrousel), les ingénieurs prônent le fonctionna- vaux des Tuileries, puis de Versailles en font un art officiel do- 
lisme et développent, dès l'Empire, l'emploi du fer (salle de lec- = miné par Le Brun. Le portrait reste un genre sévère (Nanteuil) 
ture de la Bibliothèque nationale). À ce courant se rattachent MA et ce n'est qu'avec Largillière qu'il commence à prendre cet 
également Baltard (anciennes Halles de Paris, église Saint-Au- IRA aspect flatteur que Mignard réservait aux dames de la Cour 
— gustin), et l'ingénieur Eiffel qui, à la fin du siècle, construira et que le xvii lui conservera (Nattier, pastels de Quentin de 
… le viaduc de Garabit et la tour qui porte son nom. Au début La Tour). Cette mignardise caractérisera toute une tendance 
du xx® siècle, l'art nouveau crée quelques façades intéressan- de la peinture et de la décoration au XVIII siècle, er le style 
tes, mais son style essentiellement décoratif n'a pas de pro- Louis XV devra beaucoup à Boucher et à ses nus capiteux, 
longements au-delà de 1910, époque où l’utilisation du bé- à Watteau et à ses Fêtes galantes, à Fragonard. Avec les su- 
ton et du fer donne naissance à l'architecture contemporaine jets de Chardin, peintre de l'intimité bourgeoise et des na- 


qu'a notamment illustrée le Suisse Le Corbusier. tures mortes, l'époque prouve qu'elle n'a pas perdu le 
à goût du naturel et d'un certain réalisme. Les paysa- 


ges d'Hubert Robert annoncent le romantisme, tan- 
dis que David est un précurseur du néoclassicisme 
qui s'imposera sous la Révolution et l'Empire. 
Excellent dessinateur, mais froid coloriste, Da- 
vid marque fortement ses élèves qui devien- 
nent comme lui les peintres de l'épopée na- 
poléonienne (Gros, Gérard, Isabey). Formé 
Jui aussi par David, Ingres est avant tout 
un grand portraitiste. Ligoté par l esprit 
l académique, 4 
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Peinture Les tableaux de chevalet n'apparaissent en France 
1 qu 'au XIV° siècle alors que, jusque-là, fresques, mosaïques, 
vitraux et enluminures sont les seules formes d'expres- 
sion picturale. La peinture murale romane suit les tra- 
ditions byzantines (Vie de Saint Étienne à Saint-Ger- 
main d'Auxerre), mais il en subsiste peu de vestiges 
qui soient antérieurs au XII siècle. Quant aux en- 
 luminures de manuscrits (Le Frégédaire, Vu siècle) 
Ce genre se développe à l'époque carolingienne 
(Évangile d'Aix) et devient florissant à l’é- 
poque romane, avec la multiplication des ji 
- monastères (Citeaux, Bible d'Étienne de DATE AVAVA CAEN ae GR 
_ Harding). Art très autonome en raison | mn ON Mb” Es FiF 
* des problèmes techniques qu'il pose, 
l'art du vitrail s'épanouit pendant 
tout le Moyen Age. 
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Le Radeau de la Méduse de Théodore Géricault. 
1819 {Musée du Louvre, Paris]. 


l'atelier d'Ingres suscite, en réaction, la fougue romantique qu'incarnent 
Géricault (Le Radeau de la Méduse, 1819) et Delacroix. Celui-ci, grâce à 
son talent de décorateur et à son sens très personnel de la couleur, re- 
donne à la peinture une spontanéité qu'elle ne connaissait plus depuis 
Fragonard. 

Face aux froides compositions des commandes officielles qui prévaudront 
jusqu'à Napoléon IU (Winterhalter, Meissonier), nombre de peintres op- 
tent pour un retour au réel : les paysagistes de l’école de Barbizon (Rous- 
seau, Miller) et Corot, dans des paysages sensibles et poétiques. Cour- 
bet, animé par un amour de la vérité qui le pousse à planter son chevalet 
« sur le motif », traduit dans une pâte riche son robuste sentiment des 
êtres et des choses. Avec les toiles de Fantin-Latour et de Boudin, l'œu- 
vre de Manet (Le Déjeuner sur l'herbe, 1863) annonce l'impressionnisme, 
qui se manifeste en 1874. Groupés autour de Claude Monet, une pléiade 
de peintres se proposent de rendre la sensation éprouvée devant un pay- 
sage, Monet, Pissarro et Sisley s'efforcent de traduire le papillorement 
de la lumière par une fragmentation de la touche. Renoir, Degas, Cé- 
zanne ne tardent pas à suivre leur voie propre. Tandis que Renoir peint 
le bonheur de vivre, Degas porte son attention sur le rendu du mouve- 
ment, et Cézanne spécule sur les rapports des couleurs et de l’espace. 
La génération suivante marque encore davantage ses distances. Proche 
de Degas par la fermeté du dessin, Toulouse-Lautrec redonne au sujet 
son importance. Gauguin confie à la couleur le rôle primordial dans une 
peinture où les aplats abolissent la profondeur. Seurat tente de donner 
à la division du ton, pratiquée jusque-là empiriquement, une justifica- 
tion scientifique en adoptant une technique pointillisce. Enfin, Van 
Gogh, qui fréquente les milieux impressionnistes parisiens, utilise la cou- 
leur à d’autres fins, plus affectives, expression d'une inquiétude qui tor- 
ture la ligne et travaille avec passion les lourds empâtements de ses toi- 
les. Les nabis (Denis, Vuillard, Bonnard) poursuivent les recherches de 
Gauguin. 

Dans les années qui précédent la Première Guerre mondiale, l'impor- 
cance accordée à la couleur aboutit à utilisation du ton pur par les fau- 
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Les Glaneuses de Jean-François Millet. 
1857 (Musée d'Orsay, Paris). 


ves (Matisse, Marquet, Derain, Vlaminck, Dufy, Friesz). Les recherches 
de Cézanne sur le volume sont reprises par les cubistes qui, autour de 
Braque, de Léger et des Espagnols Picasso et Juan Gris, tentent de don- 
ner des objets une vue exhaustive en abolissant les règles de la per- 
spective classique. Les atrocités de la Première Guerre mondiale pous- 
sent l'avant-garde à mettre en question le statut de l'œuvre (mouvement 
Dada), tendance que poursuivent, une fois la paix revenue, les partisans 
du surréalisme. Picasso et Braque évoluent différemment à partir du cu- 
bisme, que Delaunay transforme en orphisme. Sur certains aspects du 
cubisme, Léger tente de plaquer une inspiration sociale, et Rouault, 
une inspiration religieuse. Le surréalisme inspire Masson, Tanguy, Mar- 
chand. Le rayonnement de Paris attire des exilés, volontaires ou invo- 
lontaires, qui forment, à Montparnasse, l'école de Paris (Chagall, Kis- 
ling, Modigliani, Soutine). 

Après 1950, l'art abstrait ou non figuratif, né hors de France, suscite un 
intérêt tardif (Manessier, Soulages, Bazaine, de Staël, Schneider, Har- : 
tung, Fautrier, Debré). L'abstraction se partage entre le géométrisme de 
l'op'art et le lyrisme des tachistes. Des manifestations qui tendent à 
faire « éclater » Les notions les plus fondamentales de l’œuvre d'art sont 
autant d'échos du pop'art américain, de sorte que le retour au figuratif 
marque les années 1960-1990, sous des noms divers : nouveaux réalis- 
tes (Klein, Arman, Raysse), nouvelle figuration (Rancillac, Monoty), 
etc., alors que l'art conceptuel prône un graphisme ascétique. 
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Nature morte aux pommes de Cézanne. 
1894 (collection particulière). 


Sculpture Si l'on excepte les sarcophages gallo-romains d'Arles, on peut 
considérer que la sculpture française prend naissance avec l'art roman, 
à partir du XI® siècle. Les sources iconographiques égyptiennes, byzan- 

tines, mozarabes influencent le style hiératique de cette nouvelle statuaire 
qui, d'autre part, conserve bien des traits antiques. 
Les tailleurs de pierre languedociens (Toulouse), bourguignons (églises 
clunisiennes de Vézelay, Autun), auvergnats, provençaux (Saint-Tro- 
phime d'Arles), figent sur les tympans et les chapiteaux des visions 
grandioses et mystiques (Apocalypse, Jugement dernier), tempérées 
parfois d’un savoureux esprit narratif. Aux portails des églises, les pre- 
mières statues-colonnes de Saint-Loup-de-Naud, de Saint-Denis et de 
Chartres ouvrent au milieu du Xitsiècle l'ère de la sculpture gothique, 
encore assujettie à l'architecture, mais dont le style évolue vers une plus 
grande spontanéité, Le Christ est au centre de cet univers, mais une 


gothique. L'équilibre des figures, la science du drapé, le style des visa- 
ges idéalisent l'être humain sans tomber dans le stéréotype ou dans l'ab- 
straction. 
Au XIV® siècle, le ralentissement des grands chantiers et l'origine prin- 
cière des commandes inclinent la statuaire à cultiver la préciosité, La- 
vènement du portrait sculpté (tombeau de Philippe“ll le Hard!) et 
l'introduction de nouveaux thèmes religieux (pietà, sépulcres) révè- 





lent l'inquiétude du monde médié- 
vale à son déclin et renouvel- 
lent le style. Le réalisme des 
gisants nous vaut de puis- 
A santes effigies royales. 
Lexpressionnisme, déjà 
présent dans le midi de 
À la France au XV siècle 
(Transi du cardinal La- 
grange, statues de la 
chapelle de Rieux), s'ac- 
centue avec l'école franco-fla- 
mande des cours de Berry et de 
Bourgogne, dont la personnalité la 
plus marquante est Claus Sluter, au- 
teur des sculptures de la chartreuse 
de Champmol. 
À la fin du xv“ siècle, le re- 
tour à des figures plus apai- 
sées tend à démontrer que le 
classicisme italien, in- 
troduit dès la pre- 
mière Renaissance, a 
été assimilé. La grâce de Jean Goujon, dans la première moitié du 
XVI“ siècle, retrouve d'instinct la plastique heliénique. Italianisme, 
réalisme, pathétique germanique, archaïsme populaire se combinent 
et se répondent dans une grande variété d'inspiration. Le tempéra- 
ment nerveux de Germain Pilon en fait un artiste marquant mais 
son réalisme de grand style ne lui survit pas, et le début du XVI siè- 
cle met progressivement en place l'académisme classique. Les premiers 
ulpteurs versaillais élaborent un style plié aux canons de la beauté. 
algré une certaine élégance héroïque qui leur est commune, aucun 
sculpteurs de Louis XIV (Coysevox, Girardon, Desjardins) n'at- 
le génie baroque et tourmenté de Puget ou la véracité de Guillain. 
ndant le XVI siècle, aux commandes officielles qui multiplient les 
ies de Louis XV s'ajoutent les commandes de la clientèle privée, qui 
nt évoluer le style dans un sens plus intimiste. L'influence de M™! de 
mpadour incite les sculpteurs à cultiver la petite statuaire de salon. 
conet, qui érige le monument de Pierre le Grand à Saint-Péters- 
urg, fait exception à cette mode. Alors qu'il pourrait s'enliser dans la 
deur et la mièvrerie, le xvie siècle trouve son équilibre dans les œu- 
de Pigalle, des Coustou, de Pajou, avant d'être atteint par les froi- 
urs du néoclassicisme de l'époque impériale. Le portrait sculpté abou- 
tira à l'art vivant et spirituel de Houdon. Le courant romantique trouve 
meilleure expression dans les œuvres de Préault, Barye et Rude, mais 
clut pas pour autant l'académisme représenté notamment par Da- 
J'Angers et Pradier. Sous le Second Empire, Carpeaux, par son sens 
nouvement, donne des bustes originaux. 
n, le xIx“ siècle s'achève sur l'œuvre abondante de Rodin qui 
ppe à toute classification. Moins heureux, l'archaïsme voulu de Bour- 
e n'évite ni la raideur ni la brutalité, puis le naturalisme médi- 
éen de Maillol s'épanouit dans des formes féminines pleines et 
ieuses. Parallèlement aux créations traditionnelles de Pompon ou 
spiau, le cubisme influence Laurens et Duchamp-Villon alors que, 
d surréaliste, Arp atteint à une grâce abstraite. S'illustrent éga- 
t Étienne-Martin, Stahly, Ipousteguy. Puis la forme semble 
aître au profit du matériau : Germaine Richier et le Suisse Gia- 
etti modèlent des figures effilées portant l'empreinte des doigts 


















Buste de Gustave Mahler par Rodin. 





























an assemble des objets dans une prolifération monstrueuse. On peut 
cher à ce courant la vogue des « installations » (1980-1990) qui 
tituent sans réalisme un morceau de nature (fourches, foin, bran- 
) ou un pan urbain. Les colonnes de Buren installées au Palais- 
ou les emballages (de monuments) de Christo visent à la pu- 
té. Dans les deux cas, l'artiste de la fin du XX* siècle manifeste sa 
lonté de se donner un espace toujours plus vaste. De leur côté, les 
ricolages cybernétiques visent à la conquête du mouvement. 


e l'artiste ; César se livre à des compressions métalliques, alors qu'Ar- - 


FRANCE 


Musique 

Essentiellement vocale, la musique médiévale se partage dès le 
vue siècle entre le chant grégorien, religieux, et la chanson profane. 
Le plain-chant, monodique, codifié par saint Grégoire en 600, 
évolue peu jusqu'au 1X° siècle, époque à laquelle les moines in- 
ventent les tropes, à partir desquels naîtra tout un répertoire sa- 
cré et profane, depuis les passions et mystères jusqu’ aux chansons 
de geste. À partir du XI‘ siècle, troubadours, trouvères et ménestrels 
répandent dans toute la France leurs cantilènes, pastourelles, mélo- 
dies souvent accompagnées par la viole ou la harpe. Le plus célèbre 
d'entre eux, Adam de la Halle (Le Jeu de Robin et Marion), composera 
des rondeaux à trois voix. La découverte de l'organum (deux voix 
dont l'une à la quinte supérieure) puis du déchant (xi° siècle) abou- 
tira à une polyphonie de plus en plus élaborée. L'école de Notre- 
Dame porte cet art à son apogée au XIII“ siècle. Léonin puis Pérotin 
multiplient les voix et les mouvements de celles-ci et l'on assiste à 
la naissance du motet. 

Le siècle de la guerre de Cent Ans voit l'épanouissement d’un art 
nouveau ou Års Nova, dont les théoriciens sont Philippe de Vitry et 
les grands compositeurs Guillaume de Machault et Dufay. La présence 
d'artistes flamands comme Ockeghem dans les cours françaises per- 
met des échanges féconds, et une école franco-flamande se forme, qui 
enrichit constamment l'écriture polyphonique (Josquin Des Prés). 
À l'époque de la Renaissance la chanson française rayonne sur toute 
l'Europe. Janequin porte le genre à sa perfection, ainsi que la musique 
descriptive (toujours uniquement vocale). Lejeune est l’auteur de re- 
marquables motets. Peu à peu, pour accompagner les voix, l'usage se 
répand d'écrire une partition pour luth, clavecin ou orgue. Progressi- 
vement, la musique instrumentale acquiert son autonomie en même temps 
que naissent des genres nouveaux : le ricercare qui aboutira à la fugue, 
la toccata, la chanson instrumentale qui évoluera jusqu'à la symphonie. 
Le clavecin et l'orgue inspirent de nombreux compositeurs. 

Au XVI siècle, l'opéra, né en Italie (Monteverdi), pénètre en France 
grâce à Lully qui composera d’abord des comédies-ballets pour Mo- 
lière avant de donner le premier opéra français (1672). Quant à la 
musique religieuse, elle adopte la forme de la cantate (Charpen- 
tier) et sera illustrée au siècle suivant par Clérambauit, Delalande, 
Campra. À la fin du xvu siècle, des formes nouvelles apparaissent 
(suite, sonate, concerto) qui seront utilisées au XVI siècle par Fran- 
çois Couperin qui renouvellera l'opéra et résistera à la dictature de 
Gluck et des Italiens sur la scène française. À la même époque, Ra- 
meau composera de nombreux opéras. I} faut noter également la nais- 
sance de l'opéra-comique (Grétry) qui donnera des œuvres plus in- 
téressantes au xIX* siècle (Boieldieu, Auber, Halévy) et aboutira à 
l’opérette (Offenbach), genre particulièrement fécond. Le génie mé- 
lodique et la science de l’orchestration d'Hector Berlioz marque- 
ront l'époque romantique et tout le XIX? siècle français. Gounod, 
Massenet, Bizet, Saint-Saëns, Chabrier, Franck, Vincent d'Indy, 
Paul Dukas pratiquent une écriture claire et classique. Surgit ensuite 
l'impressionnisme de Fauré, de Ravel et de Debussy ; ce dernier exerce 
sur la musique mondiale une infiuence décisive. 
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L'Opéra-Garnier, à Paris. 
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Dans la première moitié du XX siècle, la plupart des compositeurs 
(Schmitt, Roussel) poursuivront dans cette voie tandis que le « groupe 
des Six » (Auric, Poulenc, Tailleferre, Durey, Milhaud, Honegger) ré- 
agit, après Satie, contre le a debussysme ». Né de Debussy, le dodéca- 
phonisme de Schönberg est banni en France jusque dans les années 
1950, si l'on excepte Messiaen, qui se place au-dessus de toutes les in- 
fluences, et Varèse, qui s'exile en 1916 aux États-Unis. Pierre Boulez 
est le premier à subir l'influence de l'école de Vienne créée par Schön- 
berg, notamment celle de Webern. De son côté, Pierre Schaeffer pour- 
suit dans la voie électroacoustique qu'il a ouverte avec Symphonie pour un 
homme seul (1950). La musique expérimentale est ensuite illustrée par 
Boucourechliev, Philippot, Henry, Amy. 


Cinéma 
Création française, le cinéma fut inventé par Louis Lumière qui l'ex- 
ploita dès 1895 (La Sortie des usines Lumière). Îl s'agit alors de films sans 
scénario précis, mais qui font preuve d'une recherche réaliste. Peu 
après, Georges Méliès, passionné par la prestidigitation et les illu- 
sions, s'intéresse au cinéma auquel il va donner, jusqu'en 1912, envi- 
ron 500 films. Son commanditaire, Charles Pathé, fonde dès 1906 
une entreprise cinématographique qui, pendant un quart de siècle, va 
dominer le monde et qui ne connaîtra qu'un seul rival en France, Léon 
Gaumont. Le cinéma français 
prend alors un essor considéra- 
ble, illustré par les films à épi- 
sodes de Louis Feuillade, maî- 
tre du genre, et ceux de 
Victorin Jasset, ou par les créa- 
tions comiques de Léonce Per- 
ret qui lance la série des Léonce. 
D'autre part, on assiste à la 
naissance de vedettes interna- 
tionales, tel le comique Max 
Linder qui, lancé par la série 
des Max, tourne aux États-Unis 
L'Étroit mousquetaire et Sept Ans 
de malheur, réalisations impor- 
tantes qui influenceront le ci- 
néma mondial et en particulier 
Charlie Chaplin. En 1908, 
Fantasmagorie d'Émile Cohl 
marque la naissance du cinéma 
de dessin animé, mais le genre 
subira dès 1918, la concurrence 
américaine, 
La Première Guerre mondiale ruine les espoirs du cinéma français 
qui va laisser la première place au cinéma américain. Mais, autour 
de Louis Delluc, que l'on peut considérer comme le fondateur de 
la critique cinématographique, producteur puis réalisateur, se forme 
l'école impressionniste brillamment illustrée par le symbolisme (au 
caractère plus expressionniste qu'impressionniste) de Marcel L- 
Herbier, le lyrisme d'Abel Gance, ou l'esthérisme de Jean Epstein. 
En 1924, René Clair est révélé par Entr'acte, film empreint du sur- 
réalisme et du dadaïsme naissants auxquels collaborent Picabia, Sa- 
tie, Duchamp, Man Ray, et donnera ensuite des œuvres pleines d'- 
humour et de poésie. Tournés en France, les films surréalistes Un 
chien andalou (1928) et L'Àge d'or (1930) sont l'œuvre de deux Espa- 
nols, Buñuel et Dali. 
iÀ partir du début des années 1930, l'invention du « parlant » ou- 
vre des possibilités nouvelles (Soxs les toits de Paris, Le Million sont 
des comédies musicales). Parallèlement au style léger ec satirique 
propre à René Clair, se dégage un courant qui prendra le nom de 
réalisme poétique : très influencés par le naturalisme de Zola et, en 
même temps attirés par la beauté formelle d'images irrationnelles 
et poétiques, les maîtres de ce mouvement s'appellent Jean Renoir, 
Jacques Feyder, Julien Duvivier ; Marcel Carné ne donnera la pleine 





Quai des brumes, de Marcel Carné (1938), 
avec Jean Gabin et Michèle Morgan. 


mesure d'un talent soucieux de traduire symboliquement la fata- 
lité des destins qu'après 1936. 

De son côté, Jean Painlevé donne des courts métrages documentaires 
et scientifiques. En 1939, le cinéma français est à son apogée, servi par 
les réalisateurs déjà cités et par une pléiade de dialoguistes (Jacques 
Prévert, qui collabore à de nombreux films mais passe à la postérité 
comme auteur de la plupart des grands films de Carné, et Henri 
Jeanson, à qui l'on doit notamment les dialogues de Hôtel du Nord, 
1938, de Carné), de musiciens, de décorateurs, de photographes, 
d'acteurs (Jean Gabin, Pierre Fresnay, Arletty, Michel Simon, Louis 
Jouvet, Françoise Rosay, Jules Berry, Pierre Brasseur, Michèle Morgan, 
Fernandel, Raimu, etc.). La guerre donne au cinéma une gravité qui 
rompt avec la frivolité de la production antérieure ; en outre, la dispa- 
rition de la concurrence américaine constitue un facteur important ; 
enfin, détourner la censure de « Vichy » demande un surcroît d'art. 
Jean Gabin, Renoir, Clair s'exilent aux Etats-Unis, ainsi que les ci- 
néastes allemands et autrichiens qui avaient fui en France le nazisme, 
mais la production française donne des œuvres majeures dans les gen- 
res les plus divers, sous l'Occupation et dans l'immédiat après-guerre:: 

la poésie tragique, avec Marcel Carné, le fantastique féerique, avec 
Cocteau, le populisme coloré, avec Marcel Pagnol, le dépouillement, 
avec Robert Bresson, le réalisme, avec Jean Grémillon, le naturalisme, 
avec Jacques Becker, l'intrigue 
policière psychologique, avec 
Clouzot. 

La période 1945-1958 est pro- 
ductive, même si le cinéma 
français perd de son audience : 
dominent alors les réalisations 
de Clouzot, Becker, Autant- 
Lara, Clair, René Clément, 
Max Ophüls. Le génie co- 
mique de Jacques Tati triom- 
phe, Jean-Pierre Melville ap- 
paraît, Robert Bresson impose 
avec difficulté son style aus- 
tère et dépouillé. En 1958, 
crois films viennent boulever- 
ser l'académisme commercial : 
Le Bean Serge ec Les Cousins de 
Claude Chabrol ; Les Quatre 
Cents Coups de François Truf- 
faut, précédant de quelques 
mois À bout de souffle de Jean- 
Luc Godard, qui lance Jean- 
Paul Belmondo. Faibles moyens, décors naturels, dialogues insolents 


caractérisent ce que la presse nomme la Nouvelle Vague. Si, jusqu'à ` 
# a fin du xx° siècle, Godard reste fidèle à une conception expéri- 


mentale du cinéma, Truffaut conquiert un vaste public. 
Accompagnant la Nouvelle Vague, Jacques Demy triomphe avec 
deux films musicaux, Louis Malle et Agnès Varda s'imposent ; Alain 
Resnais donne des films difficiles, tout comme Jean Eustache et 
Maurice Pialat, Deux pionniers de la Nouvelle Vague, Éric Rohmer 
et Jacques Rivette, trouveront tardivement leur public. 

Dans les années 1970-2000, la diffusion des films par la télévision 
vient de plus en plus assister la production et la distribution des 
films, ce qui favorise le cinéma commercial, interprété, par exem- 
ple, par Louis de Funès. Les producteurs des « Gabin », des poli- 
ciers interprétés par Belmondo et Delon bénéficient d'une manne 
financière, ainsi que de la « qualité française ». On donne (libéra- 
lement, voire arbitrairement) ce label aux films de Pierre Granier- 
Deferre, Claude Sautet, Bertrand Tavernier, alors que Bertrand Blier 
mêle onirisme et érotisme provocant. r | 

La génération suivante vise le grand spectacle à l'américaine, parfois 


réalisé hors de France. Le cinéma « d'auteur » n'est pas mort, mais 


ses représentants ne font pas l'unanimité des cinéphiles. 





FRANCFORT-SUR-LE-MAIN 


Sa situation géographique en fait un 
nœud routier, ferroviaire, portuaire et 
aérien de première importance. C'est l'un 
des principaux centres économiques de 
l'Allemagne : la Bourse y est active, de 
puissantes banques, des compagnies d'as- 
surances y ont leur siège ; c'est un 1m- 
portant centre de congrès (Foire inter- 
nationale du livre, chaque année, en 
octobre). 

Détruite à 80 % pendant la Deuxième 
Guerre mondiale, la ville conserve ce- 
pendant des témoignages architecturaux 
de son passé : cathédrale (XIHI*-XIV* siè- 
cles), maison natale de Goethe. 


Histoire 
La ville est établie à l'emplacement d'un 
camp romain ; Charlemagne en fit la ca- 
pitale de la Franconie. 
= Ville libre impériale au Moyen Âge, 
siège du couronnement des empereurs, 


elle fut (1806) capitale du grand-duché de Francfort, de nouveau ville 
L libre en 1815 et capitale de la Confédération germanique, avant d'ê- 
tre annexée par la Prusse en 1866. Le traité de Francfort (10 mai 1871) 


Francfort-sur-le-Main, un Institut de re- 
cherches sociales. Appartiennent à ce cou- 
ant Adorno, Benjamin, Horkheimer, Mar- 
use et Pollock. Utilisant le double outil 
que sont le marxisme et le freudisme, ils 
€ livrèrent à une critique de la société ca- 
bitaliste, mais leur curiosité anthropolo- 
gique s'élève bien au-dessus de la contes- 
tation partisane. Tous les chercheurs 
'exilèrent en 1933, à l'avènement de Hit- 
ler, et continuèrent leurs travaux à l'uni- 
versité Columbia de New York. Après la 
fin de la guerre, certains d’entre eux (Mar- 
cuse) resteront aux Etats-Unis, d’autres 
(Horkheimer, Adorno) reviendront en Al- 
lemagne, à Francfort, et reprendront leur 
enseignement et leurs travaux. l 
FRANCFORT-SUR-L'ODER 88 100 h. Ville 
d'Allemagne, dans le Brandebourg. Cen- 
tre administratif et industriel. 

" FRANCFORT-SUR-LE-MAIN 646 600 >. 
Ville d'Allemagne, dans la Hesse. 
FRANCHE-COMTÉ Ancienne province fran- 
çaise qui s'étendait sur les territoires des 
actuels départements du Jura, du Doubs 
et de la Haute-Saône. Capitale Besançon. 
Habitée au né siècle av. J.-C. par les Sé- 
quanes, cette région est conquise par les 
Romains et devient une colonie prospère. 
Occupée au v° siècle par les Burgondes, 
elle est intégrée, de 879 à 1032, au 
royaume de Bourgogne provençale, puis est 
léguée par Rodolphe III, qui meurt sans 
descendants, à l'empereur germanique 
Conrad, enfin provisoirement réunie à la 
couronne de France (1316). Par le mariage 
de Marie, fille de Charles le Téméraire, 
avec Maximilien d'Autriche, elle passe 
dans le domaine des Habsbourg en 1477 
et, à La fin du règne de Charles Quint, sous 
la suzeraineté espagnole (1555). Envahie 
à plusieurs reprises par la France, elle est 
réclamée par Louis XIV qui a épousé l'in- 
fante d'Espagne Marie-Thérèse. Envahie 
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par les troupes de Condé, restituée à l'Espa- 
gne par le traité d’Aix-la-Chapelle (1668), 
elle devient définitivement française par le 
traité de Nimègue (1678). 
FRANCHE-COMTÉ 16 202 km? 1 117 100 b. 
Région française comprenant les départe- 
ments du Doubs, du Jura, de la Haute-Saône 
et le territoire de Belfort. Chef-lieu Besan- 
çon. La trouée de Belfort fait communiquer 
la plaine d'Alsace et la vallée du Doubs. Le 
Sud comprend une partie du Jura et des dé- 
pressions ; l'Ouest, des plateaux calcaires. 
Le climat est de tendance continentale. Lac- 
tivité agricole est partagée entre l'élevage 
(produits laitiers, gruyère) et le vignoble. 
La forêt occupe une place importante. Lin- 
dustrie comportait une solide base artisa- 
nale : horlogerie, lunetterie, jouets. Au- 
jourd'hui, la Région est fortement 
industrialisée (Peugeot à Montbéliard). 
FRANCHET D'ESPEREY (Louis) 1856-1942 
Maréchal de France. Il commanda les ar- 
mées de l'Est (1910), du Nord (1917) puis 
les armées alliées d'Orient (1918) et vain- 
quit la Bulgarie. 

FRANCHIR v. t. [2} Passer au-delà de (un 
obstacle, une limite), traverser. Franchir 
une barrière, un pont, une rivière. Franchir les 
difficultés. 

FRANCHISAGE n. m. COMM. Droit d'ex- 
ploitation d'une marque, d'une raison so- 
ciale, qu'une société accorde, par contrat, 
sous certaines conditions, à une personne, 
à une entreprise indépendante. 
FRANCHISE n. f. HIST. Privilège, exemption 
dont jouissaient autrefois des personnes, 
des collectivités. / Mod. Exonération de 
certaines charges. Franchise postale. | Dans 
le domaine de l'assurance, part d'un dom- 
mage qui ne fait pas l'objet d'un rem- 
boursement par l’asiureur et demeure à la 
charge de l'assuré. Pour tel sinistre, la fran- 
chise se monte à tant. | Qualité d'une per- 
sonne qui parle ou agit avec sincérité. 
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La place Goethe de Francfort-sur-le-Main. 
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céda à l'Allemagne ! Alsace et, partiellement, la Lorraine françaises. 
Il imposa en outre aux vaincus une indemnité de 5 milliards de 


FRANCHISÉ, E n. m. et adj. COMM. Com- 
merçant lié à une entreprise par un contrat 
de franchisage. / adj. Commerce franchisé. 
FRANCHISER v. t. {1} COMM. Contracter un 
accord de franchisage avec (un particulier, 
une société). 

FRANCHISSEMENT n. m. Action de franchir 
un obstacle, un passage. Le franchissement 
d'une rivière. 

FRANCHOUILLARD, E adj. Fam., péjor. Qui 
caractérise le Français moyen dans ce qu'il 
a de moins agréable. 

FRANCIADE (LA) 1572 Poème épique de 
Ronsard qui voulait composer, comme 
Virgile, une épopée nationale ; il n a pas 
achevé son œuvre. 

FRANCIEN n. m. LING. Ancien dialecte de 
langue d'oïl parlé en Île-de-France. Syn. 
Ancien français. 

FRANCIQUE n. m. et adj. LING. Langue des 
Francs, dont la reconstitution, en l'absence de 
traces écrites, est hypothétique. Le francique. 
Mot d'origine francique. | Ensemble des par- 
lers allemands rattachés au haut-allemand. 
Francis (Sam) 1923-1994 Peintre ta- 
chiste américain. Influencé par Manet, son 
art vaut par de somptueux coloris. À par- 
tir de 1980, il laissa un vaste vide au cen- 
tre de la toile (souvent de grandes dimen- 
sions), comme pour noter que complétude 
et achèvement sont impossibles en art. 
FRANCISATION n. f. Action qui consiste à 
donner une forme française à un mot étran- 
ger. / Acte de francisation : document qui 
confère à un navire la nationalité française. 
= FRANCISCAIN, AINE n. et adj. Religieux, re- 
ligieuse de l’ordre fondé par saint François 
d'Assise. / adj. Spiritualité franciscaine. 
FRANCISER v. t. [1] Donner une forme fran- 
çaise à (un mot, une pensée). 

FRANCISQUE n. f. Hache de guerre à un ou 
deux tranchants, utilisée par les Francs 
et les Germains. / Emblème adopté par 
le régime de Vichy. 
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Pour saint François, la pauvreté n'était pas un 
moyen pour atteindre la perfection, mais la 
perfection elle-même. Mais, pour prêcher, il 
faut posséder des livres er des objets ; il faut 
aussi que les prédicateurs aient une forte in- 
struction religieuse, ce qui implique couvents, 
maisons de retraite, universités. En 1260, lor- 
dre adopte des usages proches des usages mo- 
nastiques habituels et les frères sont encoura- 
gés à s'instruire et à se faire une place dans le 
monde savant : aux humbles mendiants d'As- 
sise vont peu à peu se substituer des intellec- 
tuels reconnus par leurs pairs : Bonaventure, 
Duns Scot, Roger Bacon, Guillaume d'Ockam. 
Au milieu du Xile siècle, deux franciscains, le 
Flamand Guillaume de Rubrouck, sinon en- 
voyé, du moins encouragé par Saint Louis, et 
l'Italien Jean du Plan Carpin, émissaire du 
pape, vont jusque chez les Mongols. Le fran- 
ciscain Jean de Montecorvino, sacré évêque de 
Pékin, fondera en 1308 l’ Église catholique de 
Chine. À l'intérieur de la fraternité francis- 
caine, des conceptions différentes de la pauv- 
reté ont abouti à des scissions : les « conven- 





Saint Bonaventure. 


tuels » acceptent des aménagements à la règle de pauvreté absolue que les « spirituels » 
entendent respecter à la lettre. Les fils de saint François se répartissent aujourd'hui entre frè- 
res mineurs (franciscains), frères mineurs conventuels et capucins. Les congrégations fémi- 
nines sont très nombreuses et de statuts divers ; plusieurs d'entre elles sont missionnaires. 


FRANCIUM n. m. CHIM. Élément de nu- 
méro atomique Z =87 et de masse ato- 
mique 223, radioactif, de la famille des 
métaux alcalins (symbole Fr). 

FRANCK (CÉSAR) 1822-1890 Compositeur 
et organiste français, d'origine belge. 
Conservant les structures classiques bee- 
thovéniennes, il apporte un vocabulaire 
nouveau au charme mélodique. Professeur 
au Conservatoire, titulaire de l'orgue de 
Sainte-Clotilde, à Paris, il produit des œu- 
vres religieuses d'une grande élévation mys- 
tique (Rédemption, oratorio, 1871-1872 ; 
les huit cantates des Béatitudes, 1869- 
1879). Il a abordé tous les genres : la sym- 
phonie (Symphonie en ré mineur, 1866- 
1883) ; le poème symphonique (Le Chasseur 
maudit, 882) ; le quatuor (Quatuor à cor- 
des, 1890). Ses dernières œuvres sont plei- 
nes à la fois de passion et de sérénité (So- 
nate pour violon et piano, 1886). 


César Franck. 
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FRANC-MAÇON, ONNE n. et adj. Membre 
de la franc-maçonnerie. / adj. Idéal franc- 
maçon. 

' FRANC-MAÇONNERIE n. f. Association à 
caractère secret et à but philanthropique, 
dont les membres sont unis par un idéal 
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maçonnerie des origines. 





de fraternité et de solidarité. / Fig., péjoi 
Coalition, entente secrète. 

FRANCO adv. Sans frais. Franco de port, san 
frais de port pour le destinataire. / Pop. D: 
manière franche. Jouer, parler franco. 
Franco (João) 1855-1929 Homme po 
htique portugais. Monarchiste, il instaur: 
(1907) un régime autoritaire, assainit le 
finances, mais ne put empêcher l'assassina 
du roi (1908) ; il démissionna alors e 
quitta le Portugal. 

FRANCO Y BAHAMONDE (FRANCISCO 
1892-1975 Militaire et homme politiqu 
espagnol. En 1934, il est rappelé du Ma 
roc, où il servait, pour réprimer les grève 
de mineurs dans les Asturies. En 1936, i 
est en garnison aux Canaries (où l’avai 
éloigné le gouvernement de Front popu 
laire) quand des officiers se soulèvent contr 
le gouvernement républicain ; il prend leu 
tête (juillet) et se rend au Maroc d'où i 
parvient à faire passer en Espagne la Lé 
gion étrangère et les unités marocaines. Et 
septembre, la junte de Burgos fait de lu 
le généralissime des forces dites « natio 
nalistes ». En 1938, il prend le titre di 
caudillo (« guide », Ce qui correspond el 
allemand à Falher. en italien, à Duce, ou 
plus tard, en roumain, à Conducator, non 
que se faisait donner Ceaucescu) et devien 
chef de l'État. Il gagne la guerre civile er 
mars 1939, grâce à l'appui de l'Allemagni 
et de l'Italie, et met en place un régim 
catholique autoritaire et corporatiste qui ré 
prime toute manifestation d'opposition 
Grâce à son habileté politique, et malyr 
les pressions allemandes, l'Espagne de 
meure neutre pendant toute la Second 


FRANC-MACÇONNERIE 
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Gravure représentant l'initiation d'un jeune profane à la franc-maçonnerie. 


L'intronisation des francs-maçons est soumise à des rites symboliques et ils se reconnaissent 
entre eux à des signes et emblèmes. Apparue en Grande-Bretagne, particulièrement en Écosse, | 
puis en France aux XVII et XVII siècles, la franc-maçonnerie s'est constituée sur le modèle 
des corporations du Moyen Âge (notam. les corporations des maçons). 

Au XIX® siècle, les francs-maçons français ont abandonné toute référence déiste (abandon de 
l'obligation de croire au Grand Architecte de l'Univers), ce qui a causé la rupture entre ma- 
çonnerie française et maçonnerie anglaise. Les francs-maçons s'organisent en associations 
locales, appelées loges. Fortement structurée et hiérarchisée, la société maçonnique comporte 
plusieurs grades (apprenti, compagnon, maître, élu, etc.). Les deux principales obédiencest 
de la franc-maçonnerie en France sont la Grande Loge et le Grand Orient. Seule la Grande 
Loge nationale française, fondée en 1913, demeure fidèle aux croyances religieuses de la 





Guerre mondiale. Par la loi de succession 
de 1947 qu'il fait voter, il rétablit la mo- 
narchie et s'institue régent à vie. À partir 
de 1952, il se rapproche des États-Unis et 
l'Espagne est admise à l'ONU en 1955. À 
a mort, après une longue agonie, le pou- 
voir passe sans heurt au successeur qu'il 
s'était désigné en 1969, Juan Carlos de 
Bourbon, devenu le roi Juan Carlos. 
FRANCO-ALLEMANDE (GUERRE) 1870-1871 
Guerre qui opposa la France à l'ensemble 
des Etats allemands conduits par la Prusse. 
Une controverse avait opposé le roi de 
Prusse Guillaume I° et Napoléon III à 
propos de la candidature d'un Hohenzol- 
lern-Sigmaringen au trône d'Espagne, can- 
didature à laquelle la France s'était oppo- 
sée. Le roi de Prusse renonça à cette 
candidature, mais, au cours d'une entre- 
vue avec le chargé d'affaires français Be- 
nedetti, à Ems, refusa poliment de s'en- 
gager à ne plus jamais présenter de 
candidature Hohenzollern. Bismarck, qui 
voulait la guerre pour faire avancer l'unité 
allemande, s'arrangea pour faire de ce re- 
fus, dans sa dépêche d’Ems, un résumé in- 
sultant pour Napoléon IH qui, furieux, 
déclara précipitamment la guerre à la 
Prusse. Aussitôt, les princes allemands re- 
joignirent la Prusse (19 juillet). En août, 
la Prusse occupa l'Alsace et la Lorraine. 
Commandée par Napoléon II, l'armée 
française capitula à Sedan le 2 septembre. 
Paris, le 4 septembre, la république fut 
proclamée et le gouvernement de la Dé- 
fense nationale constitué par Gambetta et 
installé à Versailles. Malgré l’héroïsme des 
armées du Nord, de la Loire et de l'Est, le 
gouvernement dut demander l'armistice le 
28 janvier 1871. Les Prussiens maintinrent 
le siège de Paris, qui, affamé, se révolta le 
18 mars, proclamant la Commune, et per- 
mirent à l’armée versaillaise de s'organi- 
sercontre les insurgés. La paix fut signée, 


le 10 mai, à Francfort-sur-le-Main (traité 


de Francfort) : l'Empire allemand (qui avait 
été proclamé le 18 janvier dans la Galerie 
des Glaces, à Versailles) acquit l'Alsace et 
une partie de la Lorraine et imposa aux 
Vaincus une indemnité de 5 milliards de 
francs-or. Du 22 au 28 mai, les versaillais 
écrasèrent la Commune. 
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= de plusieurs souverains. 
EMPEREURS DU SAINT EMPIRE 


ler 1708-1765 Empereur en 
745, duc de Lorraine (1729-1735) sous le 
nom de François III Stéphane, grand-duc 

e Toscane en 1737 sous le nom de Fran- 
çois IL. Élevé par l'empereur Charles VI, il 
épouse sa fille, Marie-Thérèse. En 1735, à 
lasuite de la guerre de Succession de Po- 
gne, il doit échanger son duché de Lor- 
raine contre la Toscane. À la mort de son 
beau-père (1740), il entre en rivalité pour 
la couronne impériale avec l'électeur de 
Bavière, qui l'emporte et devient l’empe- 
eur Charles VII ; ; François de Lorraine ne 
ceindra cette couronne qu'en 1745 et lais- 
sera gouverner son épouse qui lui donnera 










16 enfants (dont 13 atteindront au moins 
l'adolescence) ; il est le père de deux em- 
pereurs, Joseph II et Léopold IT, de Marie- 
Antoinette, reine de France, et de Marie- 
Caroline, reine de Naples. FRANÇOIS Il 
1768-1835 Fils de Léopold II, dernier em- 
pereut du Saint-Empire romain germa- 
nique (1792-1806), et, sous le nom de 
François I“, premier empereur d'Autriche 
en 1804. Vaincu par Napoléon Ier qui sus- 
cite (1806) la création de la Confédération 
du Rhin groupant de nombreux princes 
allemands et dont il se fait le protecteur, 
ce qui aboutit de facto à l'abolition de l'Em- 
pire, il abdique son titre d'empereur ger- 
manique, conservant celui d'empereur 
d'Autriche qu'il portait depuis 1804. En 
1810, il accorde à Napoléon la main de sa 
fille Marie-Louise. En 1815, il renforce sa 
puissance avec l'acquisition du royaume 
lombard-vénitien, mais n'obtient pas le ré- 
tablissement de l'Empire. 


FRANCE 





François F" d'après J. Clouet 
(Musée du Louvre, Paris). 


François ler 1494-1547 Roi en 1515. Fils 
de Charles d'Angoulême et de Louise de Sa- 
voie, il succède à son beau-père et cousin, 
Louis XII, qui n'avait pas d'héritier mâle. 
Beau, aimant le faste et les arts, c'est aussi 
un homme de guerre. Poursuivant les guer- 
res d'Italie, il remporte en 1515 la victoire 
de Marignan sur des troupes suisses au ser- 
vice du duc de Milan. En 1516, il signe avec 
la Suisse la Paix perpétuelle de Fribourg. 
À partir de 1519, son règne est dominé 
par sa lutte contre Charles Quint, pour es- 
sayer de rétablir l'équilibre européen me- 
nacé par la maison d'Autriche dont les pos- 
sessions (Pays-Bas au nord, terres italiennes 
à l'est, Espagne au sud) encerclent la France. 
Combats et brèves réconciliations se suivent 
(au cours d’une de ces reconciliations, Fran- 
çois Er, veuf depuis 1 524, épouse Éléonore 
d ‘Autriche, sœur de Charles Quint), tan- 


FRANÇOIS İl 


dis qu'alternent, dans les deux camps, suc- 
cès et défaites, au cours de guerres qui du- 
rent quarante ans. François Í échoue dans 
sa tentative d'alliance avec Henri VIII 
d'Angleterre, au camp du Drap d'or 
(1520). Marqué par la trahison du conné- 
table de Bourbon et par la défaite de Pa- 
vie (1525) à la suite de laquelle le roi est 
emmené en captivité, un des conflits s'a- 
chève par le désastreux traité de Cambrai 
(1529). Devant la menace des Impériaux, 
la France obtient l'alliance des princes pro- 
cestants d'Allemagne, du pape et des Turcs. 
Mais la guerre reprend à l'avantage de 
Charles Quint, allié à Henri VIH. Les dif- 
ficultés religieuses de l'empereur le contrai- 
gnant à signer la paix de Crépy-en-Laon- 
nois (1544), la France se voit confirmer la 
possession de la Savoie et du Piémont mais 
doit renoncer à ses prétentions sur le Mi- 
lanais. Au cours d'un règne de plus de 
trente ans, François I“ a réussi à mainte- 
nir l'intégrité du territoire, sans négliger 
la prospérité du pays. Personnellement to- 
lérant, très lié à sa sœur Marguerite de Na- 
varre dont les sympathies pour la Réforme 
étaient publiques, il ne sut longtemps 
quelle attitude adopter envers les protes- 
tants, oscillant de la magnanimité à la ré- 
pression et à la persécution (1534). Véri- 
table prince de la Renaissance, cultivé, ami 
des arts, Le roi vit dans un grand luxe et en- 
tretient une cour brillante. Il protège des 
écrivains (Clément Marot) et s’entoure d'ar- 
ustes, pour la plupart italiens (Léonard de 
Vinci, Benvenuto Cellini, Rosso, le Pri- 
matice). Il fonde le Collège de France et la 
Bibliothèque nationale, et fait construire 
plusieurs châteaux (Fontainebleau, Villers- 
Cotterêts, Chambord, Saint-Germain-en- 
Laye). En 1539, l'ordonnance de Villers- 
Cotterêts impose de rédiger en français (et 
non plus en latin) les actes judiciaires et 
notariés. FRANÇOIS li 1544-1560 Roi en 
1559. Fils aîné d'Henri II et de Catherine 
de Médicis, époux de Marie Stuart, reine 
d'Écosse, le jeune roi, de santé fragile, laissa 
l'exercice du pouvoir à son entourage, no- 
tamment aux Guise, oncles de sa femme, 
contre lesquels les protestants montèrent 
la conjuration d'Amboise. Ce fut le début 
des guerres de Religion. 


SISILE 


François ler 1777-1830 Roi des Deux- 
Siciles (1825). Fils de Ferdinand ler de 
Bourbon et de Marie-Caroline de Habs- 
bourg qui exerçait, sous influence an- 
glaise, le pouvoir en Sicile (où Napoléon 
er avait contraint les Bourbons à se replier 
après avoir donné Naples à son beau-frère 
Murat) à la place de son mari, il gouverna 
sous tutelle britannique en 1812, puis, 
lors de la révolte napolitaine de 1820, 
dans le royaume des Deux-Siciles restauré, 
pratiquant une politique relativement li- 
bérale et promouvant quelques réformes. 
Après son avènement, il se montra réac- 
tionnaire et laissa le pouvoir à ses favoris. 
FRANÇOIS Il 1836-1894 Roi des Deux- 
Siciles (1859-1861). La victoire de Gari- 
baldi le contraignit à l'exil. 
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FRANÇOIS (ANDRÉ) 


FRANÇOIS (ANDRÉ FARKAS, dit ANDRÉ) 
1915 Graphiste français d’origine hon- 
groise qui exerce ses talents dans les do- 
maines les plus divers ; il dessine pour le 
cinéma (affiche du film de Pierre Étaix, Le 
Soupirant), la presse (Les Lettres françaises, 
Le Nouvel Observateur, The New Yorker), la pu- 
blicité (notamment la publicité de Ci- 
croën), l'édition de livres (La Vie devant soi, 
d'Emile Ajar ; Lettres aux îles Baladar, de 
Prévert, Jacques le fataliste, de Diderot), des 
organismes publics (l'Unesco), tout en 
poursuivant, surtout à partir de 1960, son 
travail de peintre et de sculpteur, travail qui 
a presque entièrement disparu, avec tou- 
tes ses archives, lors de l'incendie de son ate- 
lier en 2002. 

FRANÇOIS (SAMSON) 1924-1970 Pianiste 
français, enfant prodige, il interpréta de 
préférence Debussy et Chopin et créa le 
Cinquième Concerto de Prokofiev en 1947. 
FRANÇOIS D'ASSISE (saint) 1182-1226 Fils 
d'un riche marchand, François, après une 
Jeunesse aventureuse, mène à Assise une vie 
consacrée au soin des lépreux et à la mé- 
ditation, lorsque, en 1209, à la messe, il 
entend la lecture d’un passage de l’évan- 
gile de saint Mathieu : « Ne possédez ni 
or ni argent ni monnaie dans vos ceintu- 
res ; pas de besace pour le chemin, ni de 
deuxième tunique, ni de chaussures, ni de 
bâton. [.…] Où que vous entriez {...} cher- 
chez-y quelqu'un qui soit digne et de- 
meurez là jusqu à votre départ. [...} Si la 
maison en est digne, que votre paix vienne 
sur elle ; si elle n'en est pas digne, que vo- 
tre paix retourne vers vous. Et si on ne 
vous accueille pas et qu'on n'écoute pas 
vos paroles, sortez de cette maison en se- 
couant la poussière de vos pieds ». Dans 
ces paroles du Christ François voit un ap- 
pel à consacrer sa vie à l'apostolat dans le 
dénuement et l'humilité. Plusieurs com- 
pagnons le rejoignent et il obtient du pape 
l'approbation orale d'une première règle de 
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Saint-François d'Assise, par Giotto. 
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vie en communauté pour ceux qu'il ap- 
pelle « Frères mineurs », les plus petits 
des frères. L'ordre se développe rapide- 
ment ; François, hanté par le désir du mar- 
tyre et la volonté de convertir les infidè- 
les, débarque en Égypte (1219) avec les 
croisés, prêche devant le sultan, puis, pro- 
tégé par ce dernier et par son frère, le sul- 
tan de Damas, se rend à Acre et visite la 
Terre Sainte. De retour à Assise, épuisé, il 
abandonne (1221) la direction de l’ordre. 
En 1224, frère François reçoit les stigma- 
ces : un séraphin aux six ailes de feu, et 
crucifié, marque son corps des stigmates 
de la passion du Christ. Malade, presque 
aveugle à cause d’une ophtalmie contrac- 
tée en Orient, il compose son Cantique au 
Soleil et son Cantique des créatures, louange 
à Dieu à travers les merveilles de la créa- 
tion. En 1226, il meurt dans une cabane, 
aussi humblement qu'il a vécu. 
FRANÇOIS DE Paule (FRANCESCO Mar- 
TOLILLA, saint} 1416 ?-1507 ? Ermite dès 
l'adolescence, supérieur à dix-neuf ans 
d'une communauté d’ascètes qui allait de- 
venir l'ordre des Frères minimes, il jouis- 
sait d'une réputation de thaumaturge qui 
poussa Louis XI, malade, à le faire venir à 
Plessis-les-Tours, dans l'espoir d’une gué- 
rison. Il demeura en Érance après la mort 
du roi et y fonda deux couvents. 
FRANÇOIS DE SALES (saint) 1567-1622 
Prêtre, il se consacre à la conversion des 
calvinistes et devient (1602) évêque de Ge- 
nève. Il fonde en 1610 l'ordre féminin de 
la Visitation avec Jeanne de Chantal. Dans 
son Introduction à la vie dévote (1604) et son 
Traité de l'amour de Dieu (1616), il enseigne 
que la pratique de la piété est compatible 
avec les obligations de la vie quotidienne : 
cette forme de spiritualité a su toucher les 
chrétiens de son temps. 
FRANÇOIS-FERDINAND DE HABSBOURG 
1863-1914 Archiduc d'Autriche et hé- 
ritier du trône. Autoritaire, proche des 
milieux militaires, il se montrait cepen- 
dant partisan d'une plus grande autono- 
mie des nations composant l'immense 
empire qu'il voulait faire évoluer vers une 
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Assassinat de François-Ferdinand de Habsbourg à Sarajevo, le 28 juin 1914. 


forme de fédéralisme. Son assassinat à Sa- 
rajevo, le 28 juin 1914, par l'étudiant 
serbe Princip, déclencha la Première 
Guerre mondiale. 

FRANÇOIS-JOSEPH ler 1830-1916 Empe- 
reur d'Autriche en 1848 et roi de Hongrie 
en 1867, successeur de son oncle Ferdi- 
nand Ier. À l'intérieur, son règne est do- 
miné par le problème de l'unité de lem- 
pire. Devant la montée des minorités slaves, 
le compromis de 1867, que seuls accep- 
tent les Hongrois, institue une égalité en- 
tre l'Autriche et la Hongrie dont François- 
Joseph devient roi (empire 
d'Autriche-Hongrie). Il hésitera toujours 
entre une politique centraliste et une po- 
litique fédéraliste. Seuls l'appui de l'armée 
et le prestige personnel de François-Joseph 
maintiennent ce dualisme politique tou- 
jours menacé par les minorités. À l'extérieur, 
François-Joseph perd la Lombardie à la dé- 
faite de Solferino (1859) et cède la Véné- 
tie à l'Italie après le désastre de Sadowa 
(1866). En 1879, il adhère à la Duplice, al- 
lance avec l'Allemagne à laquelle se joint 





l'Italie en 1882 pour former la Triplice. La 
guerre de 1914 fera éclater l'empire. 
FRANÇOIS-XAVIER (FRANCISCO DE YASU 
[lassu] y Javier [XAVIER], saint} 1506- 
1552 Missionnaire espagnol. Jésuite, il est 
un des premiers compagnons de saint 
Ignace de Loyola et, nommé nonce apos- 
tolique, s'embarque pour Goa, alors pos- 
session portugaise, qu'il atteindra en 1542. 
Sept ans durant, il évangélise l’Inde du 
sud, Malacca et les Moluques, puis décide 
de se rendre au Japon et en Chine. Au Ja- 
pon, il se lie avec les seigneurs locaux, 
adopte partiellement leurs coutumes et in- 
augure ce que l'on appellera plus tard l’z»- 
culturation : la connaissance et le respect 
des cultures locales auxquelles on tente de 
s'assimiler. Il n'atteindra jamais la Chine : 
sur le chemin, il meurt, épuisé, dans l’îlot 
de Siancian, en face de Canton. Son œuvre 
ne lui survivra pas plus d’un siècle : jaloux 
des succès des jésuites, d’autres ordres re- 
ligieux obtiennent du pape le droit de prê- 
cher au Japon. Arrogants, liés aux trafi- 
quants portugais, ils se font détester. Les 
chrétiens seront persécutés et l’église du 
pe disparaîtra presque totalement vers 
1050. 

FRANCOLIN n. m. ZOOL. Grand oiseau gal- 
liforme à allure de perdrix, fréquent en 
Afrique. 

FRANCONIE Région historique de l’ancien 
Empire germanique qui correspond à la 
partie nord de l'actuelle Bavière. Au haut 
Moyen Âge, ce terme désignait un plus 
vaste ensemble, peuplé par les Francs Ri- 
puaires (en opposition aux Francs Saliens, 
établis en Gaule). À 
FRANCOPHILE adj. et n. Qui aime la France, 
les Français. 

FRANCOPHILIE n. f. Sympathie prononcée 
pour la France, pour les Français, pour ce 
qui vient de France. 

FRANCOPHOBE adj. et n. Qui n'aime pas la 
France, les Français. 

FRANCOPHOBIE n. f. Antipathie prononcée 
pour la France, pour les Français, pour ce 
qui vient de France. 

FRANCOPHONE adj. et n. Qualifie qqn qui 
parle français. / Qualifie un pays, une ré- 


ion où l'on parle le français. 
Eonian E Ensemble géoculturel ayant 
en commun l'usage de la langue française. 
En 1880, l'essayiste Onésime Reclus (1837- 
1916) utilise, le premier, les mots franco- 
phone et francophonie. En 1962, le concept 
resurgit dans la revue Esprit, relayé par Ha- 
bib Bourguiba et Léopold Sedar Senghor. 
Senghor propose que cette notion donne le 
jour à des institutions durables. Sont créées 
successivement, en 1961, l Association des 
universités partiellement ou entièrement de lan- 
gue française (A.U.PE.L.F), qui deviendra, 
en 1997, l'Agence universitaire de la Franco- 
bhonie, et, en 1970, l'Agence (intergouver- 
nementale) de coopération culturelle et technique 
(A:C.C.T.), qui deviendra en 1995 l'Agence 
de la Francophonie. En 1986, le premier 
Sommet des chefs d'Etats et de gouverne- 
ments ayant en commun l'usage du fran- 
çais se réunit à Paris ; les sommets suivants 
je réuniront au Québec (1987), à Dakar 
1989), à Paris (1991), à l’île Maurice 


(1993), à Cotonou (1995), à Hanoï (1997), 
à Moncton (1999). À Hanoï, en 1997, est 
élu, pour quatre ans, le premier Secrétaire 
général de la Francophonie, l'Égyptien 
Boutros Boutros-Ghali, auquel succède le 
Sénégalais Abdou Diouf. La Francophonie 
regroupe aujourd'hui 52 Etats et gouver- 
nements, dont tous ne sont pas à propre- 
ment parler francophones : Belgique, Bé- 
nin, Bulgarie, Burkina Faso, Burundi, 
Cambodge, Cameroun, Canada, Cap Vert, 
République Centrafricaine, Communauté 
française de Belgique (gouvernement), Co- 
mores, les deux républiques du Congo, 
Côte d'Ivoire, Djibouti, Dominique, 
Egypte, France, Gabon, Guinée, Guinée- 
Bissau, Guinée équatoriale, Haïti, Laos, 
Liban, Luxembourg, Madagascar, Mali, 
Maroc, Maurice, Mauritanie, Moldavie, 
Monaco, Niger, Nouveau-Brunswick (gou- 
vernement), Québec (gouvernement), Rou- 
manie, Rwanda, Sao Tomé et Principe, 
Sainte-Lucie, Sénégal, Seychelles, Suisse, 
Tchad, Togo, Tunisie, Vanuatu, Vietnam. 
Depuis 1997, F Albanie et la Pologne ont 
le statut d'observateurs. 

FRANC-PARLER n. m. Langage libre et sans 
contrainte. Avoir son franc-barler. PI. Des 
francs-parlers. 

FRANCS Peuple germanique qui apparaît 
au milieu du IH siècle sur les rives du Rhin 
(Francs Ripuaires, c'est-à-dire « des ri- 
ves »). Les Francs Saliens s'établissent sur 
FTJssel, d’où ils descendent vers le sud (Bel- 
gique actuelle) au milieu du v€ siècle. Clo- 
vis Le, roi des Francs de 481 à 511, occupe 
le nord de la France actuelle. Les envahis- 
seurs francs s’intègrent à la population 
gallo-romaine dont ils adoptent la langue 
(le bas latin) et la religion, le catholicisme 
(baptême de Clovis à Reims). 
FRANC-TIREUR n. m. Soldat qui n'appar- 
tient pas à une armée régulière. PI. Des 
francs-tireurs. 

FRANCS-TIREURS ET PARTISANS FRANÇAIS 
(F.T.P.F.) Troupes d'action du Front na- 
tional, mouvement de résistance à l’occu- 
pant allemand créé par le Parti commu- 
niste français. 

FRANGE n. f. Garniture faite de cordons ou 
de fils pendant au bord d’un tissu, utilisée 
en confection, dans l’'ameublement. / Che- 
veux coupés droits et couvrant le front. / 
Fig. Limite floue, imprécise. / Petite mi- 
norité en marge d'un groupe, d’un en- 
semble. La frange extrémiste d'un parti poli- 
tique. | PHYS. Franges d'interférence : bandes 
équidistantes alternativement brillantes et 
obscures, résultant de la superposition de 
deux radiations lumineuses de même fré- 
quence et permettant le calcul des lon- 
gueurs d'ondes correspondantes. 
FRANGIN, E n. Fam. Frère, sœur. / Pop. Une 
frangine : une fille, une femme. Salut Les 
frangines ! 

FRANGIPANE n. f. Parfum extrait d'une sorte 
de laurier-rose, dont on se servait au dé- 
but du Xx“ siècle, pour imprégner les 
gants. / CUIS. Crème épaisse à base d'a- 
mandes dont on fourre certaines pâtisse- 
ries. / BOT. Fruit du frangipanier. 
FRANGIPANIER n. m. BOT. Arbuste tropi- 
cal de la famille des apocynacées, cultivé à 


FRANKLIN (BENJAMIN) 


des fins ornementales et pour ses fleurs 
dont l'odeur rappelle celle de la frangipane. 
FRANGLAIS n. m. Français mâtiné d'anglais. 
FRANHOFFER (JOSEPH VON) 1737-1826 
Ingénieur et physicien allemand. Habile 
constructeur d'instruments d'optique, il 
fabrique des lentilles corrigées de l'aber- 
ration chromatique. Afin d'améliorer les 
applications de la spectroscopie, il réalise 
des réseaux optiques dont il élabore la théo- 
rie, C’est ainsi qu'il obtient en 1814 le pre- 
mier spectre de la lumière émise par le So- 
leil (spectre de Franhoffer), reconnu 
aujourd'hui comme le spectre d’absorp- 
tion de la lumière solaire. 

FRANJU (GEORGES) 1912-1987 Cinéaste 
français. Il fonda en 1936 la Cinémathèque 
française avec Henri Langlois. Il tourna 
plusieurs documentaires (Le Sang des bêtes, 
1949), puis des longs métrages souvent 
marqués par la violence et le fantastique : 
La Tête contre les murs (1959), Les Yeux sans 
visage (1960), Thérèse Desqueyroux (1962), Ju- 
dex (1964). 

FRANK (ROBERT) 1924 Photographe et ci- 
néaste américain d'origine suisse. Son al- 
bum Les Américains (1958) témoigne de 
son subjectivisme. Depuis 1966, il se 
consacre entièrement au cinéma. 

FRANK (ANNELIES MARIE, dite ANNE) 
1929-1945 Jeune juive allemande réfu- 
giée aux Pays-Bas avec sa famille qui, dé- 
noncée, fut déportée ; Anne mourut à Ber- 
gen-Belsen. Elle avait écrit, dans sa 
cachette, un Journal (14 juin 1942-1er août 
1944), découvert après la guerre, qui cons- 
titue un émouvant témoignage sur le sort 
des juifs en pays occupé. 

FRANKENSTEIN OU LE PROMÉTHÉE MO- 
DERNE 1818 Roman d'épouvante de 
Mary Shelley, contant l'histoire du doc- 
teur Frankenstein, qui crée un homme 
à partir de cadavres. La « chose de Fran- 
kenstein » qui refuse d’être un monstre 
est contrainte par les humains à se com- 
porter comme tel. En 1931, l’Améri- 
cain James Whale (1896-1957) porta à 
l'écran Frankenstein, suivi de La Fiancée 
de Frankenstein (1935), tous deux avec 
Boris Karloff. 

FRANKLIN {BENJAMIN) 1706-1790 Phy- 
sicien, philosophe et homme d’État 





Portrait de Benjamin Franklin par le 
graveur et portraitiste David Martin. 
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FRANKLIN (SIR JOHN) 


américain. Essayiste, il fonde l’A/ma- 
nach du bonhomme Richard ; homme de 
science, il est à l'origine des découvertes 
sur le rôle des isolants dans la protection 
des phénomènes électriques, identifie l'o- 
rigine électrique de la foudre puis invente 
(1752) un système de protection contre ses 
effets (paratonnerre). Homme d'État, il est 
député au premier Congrès américain et 
participe à la rédaction de la Déclaration 
d'indépendance (1776). Puis il se rend à Pa- 
ris, où il obtient l'alliance de la France en 
1778. Il est l’auteur de la constitution fé- 
dérale signée par Washington (1787). 
FRANKLIN (sir JOHN) 1786-1847 Naviga- 
teur britannique. Cherchant le passage du 
Nord-Ouest (à partir de l'Atlantique), au 
nord du Canada, il mourut au cours de 
cette expédition. | 
FRANQUETTE n. f. En loc. adv., fam. À la 
bonne franquette : sans façons, avec simpli- 
cité. Recevoir des amis à la bonne franquette. 
FRANQUIN (ANDRÉ) 1924-1997 Dessina- 
teur et scénariste de bandes dessinées belge. 
Collaborateur du magazine Spzrou à partir 
de 1946, il créa le Marsupilami, les per- 
sonnages de Modeste et Pornpon et, surtout, 
celui de Gaston Lagaffe, gaffeur impénitent 
et inventeur calamiteux dont les initiati- 
ves absurdes, qui constituent une satire des 
conventions de la vie de bureau, ont réjoui 
des générations de lecteurs, jeunes et moins 
Jeunes. 

FRANQUISME n. m. Doctrine et régime po- 
litique du général Franco et de ses parti- 
sans, instauré en Espagne après la guerre 
civile et la défaite des républicains, en 
1939: 

FRANQUISTE n. Partisan du franquisme. 
FRANSQUILLON n. m. Péjor. En Belgique 
francophone, personne qui parle français 
avec affectation. / En Belgique néerlando- 
phone, francophone. 

FRANSQUILLONNER v. i. [1} Péjor. En Bel- 
gique, parler comme un fransquillon. 
FRAPPANT, E adj. Qui produit une forte im- 
pression. Une beauté frappante. 





Après la guerre civile en Espagne, 
le général Franco (ici lors d'un défilé) 
instaura en 1939 le franquisme. 
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FRAPPE [1] n. f. Action de marquer d'une 
empreinte les faces d'une monnaie, d'une 
médaille. / Assortiment de matrices pour 
la fonte des caractères d'imprimerie. / Ac- 
tion de dactylographier. / SPORT Manière 
de frapper, d'attaquer. Frappe d'un boxeur, 
d'un footballeur. | MILIT. Force de frappe : 
moyens militaires destinés à intimider les 
autres nations. 

FRAPPE [2] n. f. Fam. Voyou. Tu n'es qu'une 
petite frappe. 

FRAPPER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Donner un 
ou des coups à, sur ; percuter. Frapper la 
table du poing. Frapper gqn à mort. Frapper une 
monnaie, une médaille, les marquer d'une 
empreinte. B. v. i. Taper en produisant un 
bruit. Frapper sur un tambour, à la porte. | 
Fig. Toucher, affecter durement. Être frappé 
par la maladie. / Soumettre à une condam- 
nation, à une contrainte. Frapper un vote de 
nullité, une marchandise de taxes. | Impres- 
sionner vivement. Frapper les esprits. Leur 
ressemblance m'a frappé. | Rafraîchir (une 
boisson) dans de la glace. 

FRAPPEUR adj. m. Esprit frappeur, qui, se- 
lon les spirites, se manifeste en frappant 
des coups. 

FRASER (LE) 7 200 km Fleuve du Canada. 
Né dans les montagnes Rocheuses, il rejoint 
le Pacifique, au sud de Vancouver, en creu- 
sant des gorges sauvages dans les plateaux 
qu il traverse. 

FRASQUE n. f. Extravagance dans le com- 
portement. Faire des frasques, 

FRATELLINI Nom d’une famille de clowns 
d'origine italienne. GUSTAVE 1842-1902 
Né à Florence, il fut le premier à s'installer 
en France. PAUL 1877-1940 Fils du précé- 
dent, fut un clown au flegme légendaire. 
FRANÇOIS 1879-1951 Frère du précédent, 
manifesta dans ses créations une grâce ex- 
trême. ALBERT 1885-1961 Frère des précé- 
dents, il fut, dans le trio qu'il formait avec 
François et Paul, le plus cocasse des trois ; 
excellents musiciens, fantaisistes et poètes, 
ils inspirèrent des créateurs aussi différents 
que Copeau, Cocteau et le couturier Paul 
Poiret. ANNIE 1932-1997 Petite-fille de 
Paul, d'abord artiste de music-hall, elle a 
fondé l'École nationale du cirque (1972). 
FRATERNEL, ELLE adj. Du frère, de la sœur, 
des frères et des sœurs. Amour fraternel. / Par 
ext. Amitié fraternelle, comparable à l'amour 
liant des frères, frères“et sœurs. Se montrer 
fraternel avec qqn, lui manifester une ami- 
tié fraternelle. 

FRATERNELLEMENT ady. De manière frater- 
nelle. 

FRATERNISATION n. f. Action de fraterniser. 
FRATERNISER v. i. {1} Nouer des relations 
de fraternité ; cesser les hostilités. Frater- 
niser avec l'ennemi, 

FRATERNITÉ n. f. Lien de parenté qui unit 
frères et sœurs. / Lien de solidarité qui unit 
tous les hommes ou des personnes qui se 
soutiennent mutuellement comme les 
membres d'une même famille. 
FRATRICIDE n. et adj. Personne qui assas- 
sine son frère ou sa sœur. / n. m. Meurtre 
d'un frère ou d’une sœur. / adj. Qui op- 
pose les membres d'une communauté qui 
devraient vivre dans la fraternité. Guerre 


fratricide. 


FRATRIE n. f. Didac. Groupe que consti- 
tuent les frères et les sœurs d'une même fa- 
mille. 

FRAUDE n. f. Acte commis de mauvaise foi 
dans l'intention de tromper. / DR. Falsifi- 
cation. Service de répression des fraudes. Fraude 
fiscale. Fraude électorale. | Action de soustraire 
des produits aux droits de douane. Impor- 
ter des marchandises en fraude. 

FRAUDER v. i. / v. t. [1] Se rendre coupable 
de fraude. / v. t. Frauder le fisc. 

FRAUDEUR, EUSE n. Personne qui fraude. 
FRAUDULEUSEMENT adv. De façon frau- 
duleuse. 

FRAUDULEUX, EUSE adj. Entaché de fraude. 
FRAUNHOFER (JOSEF VON) 1787-1826 
Physicien allemand. Il étudia les raies som- 
bres du spectre solaire, dites aujourd'hui 
raies de Fraunhofer. 

FRAYER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Ouvrir, mé- 
nager (un passage). (Emploi pron.) Se frayer 
un chemin à travers les ronces. B. v. i. Pondre 
ses œufs (le frai) ou les féconder, en parlant 
d'un poisson. / v. t. ind. Frayer avec ggn : en- 
tretenir des relations avec qqn. 

FRAYÈRE n. f. Lieu où les poissons pondent 
ou fécondent leurs œufs. 

FRAYEUR n. f. Grande peur causée par un 
danger réel ou imaginaire. 

FRAYSSINOUS (DENIS ANTOINE, comte de) 
1765-1841 Prélat français. Opposé à la 
Constitution civile du clergé, il parvient à 
se cacher sous la Révolution. À la restaura- 
tion, il est aumônier du roi (1821), grand 
maître de l’Université (1822), ministre des 
Affaires ecclésiastiques (1824-1828). Il sup- 
prime l'École normale, fait provisoirement 
fermer les écoles de droit et de médecine et 
interdire plusieurs cours magistraux (ceux 
de Guizont et Cousin notamment). En 
1830, il se réfugie à Rome. 

FRAZER (sir JAMES GEORGE) 1854-1941: 
Anthropologue écossais. I| expose dans To- 
témisme et Exogamie (1910) sa théorie fon- 
dée sur le tabou attaché aux unions consan- 
guines, et s'attache à l'étude des religions 
qu'il rattache à la magie. Le Rameau d'or 
(entre 1890 et 1915), La Croyanceen l'im- 
mortalité et le culte des morts (1913-1924), Le 
Folklore dans l'Ancien Testament (1918) 
exposent sa conception synthétique des my- 
thes, des rites, des coutumes, du folklore: 
FREARS (STEPHEN) 1941 Cinéasre britan- 
nique. Son œuvre, très personnelle, allie 
un ton souvent satirique et un humour 
parfois grinçant à une violente critique de 
la société britannique contemporaine (My 
beautiful laundrette, 1985 ; Les Arnaqueuts, 
1990). S 

FREDAINE n. f. Ecart de conduite sans consé- 
quence grave. Faire des fredaines. 
FRÉDÉGONDE 545 ?-597 Reine des Francs 
de Neustrie. Désireuse d'épouser Chilpé 
ric Ier, elle le poussa à assassiner sa femme 
Galswinthe (568), puis l’épousa. L'assassi- 
nat de Galswinthe déclencha la guerre en- 
tre Neustrie et Austrasie (la reine d'Aus- 
trasie, Brunehaut, épouse de Sigebert 1%, 
était la sœur de Galswinthe). Frédégonde 
fit assassiner Sigebert (575) et, veuve (584), 
exerça la régence pour son fils Clotaire M. 
Ce dernier, victorieux de l’Austrasie, fit 
périr Brunehaut. 
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FRÉDÉRIC Nom de plusieurs souverains 
EMPEREURS DU SAINT EMPIRE 


FRÉDÉRIC ler BARBEROUSSE 1 1 22 ?-1190 
Il est élu roi des Romains par la diète de 
Francfort en 1152, à la mort de son oncle 
Conrad IH. Arbitre des conflits féodaux, 
il renforce considérablement sa puissance 
dans l’Empire en éliminant Henri le Lion. 
Se réclamant de Charlemagne, il commence 
la reconquête de l'Italie et se fait couron- 
ner empereur à Rome en 1155 ; mais il 
entre en conflit avec le pape Alexandre HI 
dont il conteste l'autorité. Le pape réunit 
contre lui la Ligue lombarde et Frédéric, 
vaincu à Legnano (1176), doit se proster- 
ner devant Alexandre HI (paix de Venise, 
1177). Malgré ses défaites en Italie, il a 
considérablement affaibli ses adversaires 
et peut s'assurer, par le mariage de son fils 
avec Constance de Sicile, l'appui du 
royaume de Sicile. Il est un des chefs de la 
troisième croisade, remporte quelques suc- 
cès, puis meurt en Cilicie, en se noyant ac- 
cidentellement dans le Selef (antique Cyd- 
nus). FRÉDÉRIC ll 1194-1250 Fils de 
l'empereur Henri VI et de Constance de Si- 
cile, roi de Sicile en 1197, roi des Romains 
en 1216 et empereur en 1220. Laissant 
derrière lui les villes lombardes et l'Alle- 
magne révoltées, il part en croisade, rep- 
rend Jérusalem et s’y fait proclamer roi en 
1229. Son règne n'est qu'une suite de lut- 
es pour maintenir l'unité de son royaume, 
et de heurts avec l'Église qui l'excommu- 
Me plusieurs fois. En 1245, le concile, ré- 
ani à Lyon par Innocent IV, dépose Frédé- 
nc II. Esprit très brillant, agnostique, il 
iccueillit à sa cour des penseurs chrétiens, 
E et musulmans. L'Empire, auquel Fré- 
léric II sacrifia les intérêts de l'Italie, som- 
ra, après sa mort, dans l'anarchie. FRÉ- 
ÉRIC İli DE HABSBOURG 1415-1493 
uccesseur d'Albert IF, il se fait couronner 
t Rome (1452) : ce sera le dernier empe- 
eur à agir ainsi. En mariant son fils Maxi- 
nilien à Marie de Bourgogne, il inaugure 
a politique matrimoniale qui aboutira à la 
onstitution de l'empire de Charles Quint. 





Frédéric ke: Barberousse entrant à Milan. 


On lui doit la devise qui sera pendant des 
siècles celle des Habsbourg : A.E.1.0.U., 
Austria est imperare orbi universo, « il appar- 
tient à l'Autriche de gouverner le monde ». 


DANEMARK 


FRÉDÉRIC ler 1471-1533 Roi de Danemark 
en 1523, roi de Norvège en 1524 ; luthé- 
rien, il introduisit le protestantisme dans 
ses États. FRÉDÉRIC IÍ 1534-1588 Roi de 
Danemark et de Norvège en 1559 ; il ne 
put triompher de la Suède. FRÉDÉRIC IlI 
1609-1670 Roi de Danemark et de Nor- 
vège en 1648. Il dut céder à la Suède une 
partie du territoire danois (1658) et, en 
1660, rendit la monarchie héréditaire. FRÉ- 
DÉRIC IV 1671-1730 Roi de Danemark et 
de Norvège en 1699. Il agrandit son 
royaume aux dépens du duché de Hols- 
tein, favorisa l'instruction et abolit le ser- 
vage. FRÉDÉRIC VI 1768-1839 Roi de Da- 
nemark en 1808 et de Norvège de 1808 à 
1814. Très populaire pour ses idées libérales, 
protecteur des lettres et des arts, il dut cé- 
der la Norvège à la Suède (1814). FRÉDÉ- 
RIC VII 1808-1863 Roi en 1848. Il pro- 
clama une Constitution libérale et parvint 
à garder les duchés de Schleswig-Holstein. 
FRéDÉRIC VIN 1843-1912 Roi en 1906. 
Son fils Christian lui succéda sous le nom 
de Christian X et son autre fils fut roi de 
Norvège (Haakon VII). FRÉDÉRIC EX 1899- 
1972 Roi en 1947 ; sa fille Margrethe lui 
a succédé. 


PRUSSE 


FRÉDÉRIC ler 1657-1713 Électeur de Bran- 
debourg, il soutient l’empereur contre les 
Turcs et contre Louis XIV, obtenant en 
échange le titre de roi de Prusse en 1701. 
FRÉDÉRIC Il LE GRAND 1712-1786 Roi de 
Prusse en 1740. Attiré par les lettres et les 
arts, bon musicien (il était flûtiste et com- 
positeur), il reçut, de mauvais gré, une édu- 
cation militaire sévère qui l'opposa si vio- 
lemment à son père qu'il tenta de fuir en 
Angleterre. Trahi, il fut appréhendé et em- 
prisonné, tandis que son complice et ami 
Katte était exécuté (en présence du jeune 


FRÉDÉRIC-GUILLAUME ler 


prince) pour trahison. Contraint d'occu- 
per des postes administratifs subalternes, 
puis, enfin, pourvu d'un commandement, 
il s'entoure de beaux esprits et correspond 
avec Voltaire, élaborant sa théorie person- 
nelle du pouvoir. Lors de la guerre de Suc- 
cession d'Autriche, il occupe la Silésie sans 
même déclarer officiellement la guerre. 
Pendant la guerre de Sept Ans (1756- 
1763), il doit lutter contre la coalition qui 
groupe l'Autriche, la Russie, la France et 
la Saxe. Instigateur du premier démem- 
brement de la Pologne, en accord avec Ca- 
therine IT de Russie, il annexe la Prusse 
polonaise en 1772. À l'intérieur, il met en 


D 


valeur ses terres en faisant appel, comme : 


ses prédécesseurs, à des colons étrangers. Il 
favorise l'expansion des manufactures 
donne un véritable essor à l’industrie nais- 
sante, Niant l'origine divine du pouvoir 
monarchique, il se réclame du despotisme 
éclairé, mais gouverne en autocrate. Prati- 
quant une politique de prestige, il fait cons- 
truire le château de Sans-Souci, y invite de 
nombreux penseurs, dont Voltaire, et écrit 
en français plus de 40 000 vers, et des es- 
sais en prose (notamment L'Anti-Machia- 
vel, où il expose sa théorie du pouvoir). 
FRÉDÉRIC II 1831-1888 Roi de Prusse et 
empereur d'Allemagne en 1888 ; déjà très 
malade à la mort de son père, Guillaume 
I, il ne régna que quelque mois ; il est le 
père de Guillaume II. 


FRÉDÉRIC-AUGUSTE ler LE JUSTE 1750- 
1827 Premier roi de Saxe en 1806. À la 
mort de son père, Frédéric-Chriscian, il de- 
vient Électeur de Saxe. Allié de Napoléon 
à partir de 1806, il se proclame roi et re- 
joint la Confédération du Rhin. Il voit son 
royaume démembré par les coalisés en 
1815. 


FRÉDÉRIC-GUILLAUME Nom de plusieurs 
souverains. 


BRANDEBOURG 


FRÉDÉRIC-GUILLAUME dit LE GRAND ELEC- 
TEUR 1620-1688 Électeur de Brandebourg 
(1640), devenu duc de Prusse en 1657. 
Quand il succède, en 1640, à son père 
Georges-Guillaume, il s'emploie à relever 
le Brandebourg dévasté par la guerre de 
Trente Ans. I réussira au cours de son élec- 
torat à tripler la superficie de ses États, à 
les mettre en valeur en y attirant de nom- 
breux étrangers (notamment des hugue- 
nots français) et à unifier ces populations 
de diverses origines en utilisant des mé- 
thodes autoritaires mais efficaces. La vic- 
toire de Fehrbellin remportée sur la Suède 
(1675) révèle la force nouvelle de son ar- 
mée, une des plus puissantes d'Europe. 


PRUSSE 


FRÉDÉRIC-GUILLAUME ler dit LE RoI-SER- 
GENT 1688-1740. Roi de Prusse en 1713, 
il succéda à son père Frédéric Ier. Travailleur 
acharné, il rénova l'administration, donna 
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FRÉDÉRIC-GUILLAUME Il 


un nouvel essor à l'économie, modernisa 
l'agriculture, améliora le sort des paysans 
en abolissant le servage sur les terres de la 
couronne (qui occupaient le tiers du pays 
à la fin du règne), encouragea l'immigra- 
tion et fit de son armée une machine de 
guerre : formée de mercenaires encadrés 
par les officiers issus de la petite noblesse 
terrienne, elle devint une véritable caste, 
principal soutien du pouvoir. FRÉDÉRIC- 
GUILLAUME Il 1744-1797 Roi en 1786. II 
succéda à son oncle, Frédéric II. Il lutta 
avec l'Autriche contre la France et subit 
une défaite à Valmy (1792) ; membre de 
la première coalition, de nouveau battu, 1l 
dut céder la rive gauche du Rhin par le 
traité de Bâle (1795). Il participa aux 
deuxième et troisième partages de la Po- 
logne. FRÉDÉRIC-GUILLAUME 1! 1 770-1840 
Fils du précédent, roi en 1797. D'abord 
libéral, il entreprit de timides réformes et 
se laissa entraîner par le tsar dans la coali- 
cion contre la France. La coalition fut vain- 
cue, et, en 1807, au traité de Tilsit, la 
Prusse fut réduite de moitié. Le roi amorça 
une réforme de l'administration et fonda l'u- 
niversité de Berlin. Le traité de Vienne 
(1815) restitua ses territoires à la Prusse, 
rétablissant ainsi sa puissance politique. 
FRÉDÉRIC-GUILLAUME IV 1795-1861 Fils 
du précédent, roi en 1840. Romantique, ir- 
résolu, fantasque, il accorda une Constitu- 
tion libérale (1848) et ne cessa ensuite de 
la modifier. Il refusa (1849) la couronne 
impériale que lui offrait l'Assemblée na- 
tionale de Francfort, soutint la politique 
réactionnaire de son ministre Radowitz et 
son rêve de « petite Allemagne », union 
des princes allemands excluant l’ Autriche. 
Devenu fou, il abandonna le pouvoir à son 
frère Guillaume en 1851. 
FRÉDÉRIC-GUILLAUME LE KRONPRINZ 1882- 
1951 Prince de Prusse. Fils de Guillaume 
II, il abdiqua en 1918 en même temps que 
son père. 


FREDONNEMENT n. m. Action de fre- 
donner. 

FREDONNER v. t. {1} Chanter (un air) à mi- 
voix sans articuler de paroles. 

FREED (LEONARD) 1929 Photographe amé- 
ricain. Reporter, il s'attache à la peinture 
des pays et des êtres plus ou moins en 
marge (de l’économie de marché, de la so- 
ciété, des structures administratives...) : 
la Pologne du temps de la guerre froide, les 
Noirs américains, les immigrés asiatiques 
en Grande-Bretagne, la police, le chômage, 
la violence... 

FREE JAZZ n. m. inv. (mots anglais) Cou- 
rant musical qui s'est développé aux Etats- 
Unis au début des années 1960 et qui, se 
dégageant des contraintes du jazz tradi- 
tionnel liées au tempo, à la mélodie, pri- 
vilégie l'improvisation et ouvre un champ 
d'exploration dans les domaines de la ryth- 
mique, de l'har:aonte, de la pratique in- 
strumentale. Ax ~i jazz se rattachent John 
Coltrane, Ornette Coieman, Archie Shepp. 
FREE-LANCE adj. inv. et n. m. (mot anglais) 
Qualifie une personne qui exerce une 
activité professionnelle indépendante, 
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Cap Fréhel. 
particulièrement dans le domaine artis- 
tique ou dans les médias. Journaliste free- 
lance. | n. m. Ce type de travail lui-même. 
FREE-MARTIN n. m. (mot anglais) BIOL. 
Génisse (ou, plus rarement, femelle d'une 
autre espèce, ovine, caprine ou porcine) 
plus ou moins intersexuée à la suite d’un 
déterminisme hormonal anormal de son 
sexe. (Lorsqu'une vache porte des faux ju- 
meaux, une anastomose des artères ombi- 
licales permet aux hormones mâles de ga- 
gner l'embryon femelle, ainsi masculinisé, 
qui sera stérile). 

FREE-SHOP n. f. (mot anglais) Boutique 
franche, où les produits vendus sont libres 
de taxe. 

FREESIA n. m. Plante à bulbe de la famille 
des iridacées, à fleurs en grappes, cultivée 
à des fins ornementales. 

FREETOWN 7 300 000 b. Capitale et port 
de la Sierra Leone. Aéroport. Industries. 
Travail du diamant. Raffinerie de pétrole 
à Kissy. 

FREEZER n. m. (mot anglais) Comparti- 
ment d'un réfrigérateur où la température 
est inférieure à Q °C. 

FRÉGATE n. f. Anc. Navire de guerre à trois 
mâts, léger et rapide, et portant entre 40 
et 60 canons. / Mod. Navire d’escorte très 
rapide, armé d'engins antiaériens et anti- 
sous-marins. / ZOOL. Oiseau des mers tro- 
picales, appartenant à l'ordre des péléca- 


Cylindre de 
commande 


niformes, de grande taille, au plumage 
sombre, aux ailes allongées, dont le long bec 
à l'extrémité crochue surmonte un sac 
membraneux gonflable. 

FRÉHEL (CAP) Cap situé à l'extrémité est 
de la baie de Saint-Brieuc, en Bretagne. 
FREIN n. m. Organe servant à ralentir ou à 
arrêter un mécanisme ou un véhicule en 
mouvement. / ANAT. Repli membraneux, 
ligament qui retient un organe. / Vieilli 
Mors. / Fig. Ce qui ralentit ou empêche 
une action. Mettre un frein à ses ardeurs. 
FREINAGE n. m. Action des freins. / Ralen- 
tissement. 

FREINER v. i. / v. t. [1] Actionner le frein. / 
v. t. Ralentir ou stopper avec un frein. / 
Fig. Ralentir dans sa progression, tempé- 
rer. Freiner ses dépenses. Freiner ses ardeurs. 
FREINET (CÉLESTIN) 1896-1966 Pédago- 
gue français. Instituteur dans les Alpes- 
Maritimes, il dispensa un enseignement 
aussi éloigné de l'autoritarisme que du lais- 
ser-aller qui développe les facultés créatri- 
ces de l'élève sans pour autant mépriser les 
étapes de l'acquisition d'un savoir. En 
conflit avec la mairie de Vence, il démis- 
sionna et fonda sa propre école. Son expé- 
rience, exposée notamment dans L'Educa- 
tion du travail (1947), a inspiré de 
nombreuses réformes pédagogiques. 
FRÉJUS (COL DE) 2 542 m Col des Alpes, à 
la frontière franco-italienne. Il est traversé 
par le tunnel de Fréjus (appelé impropre: 
ment le tunnel du Mont-Cenis) long de 
13,6 km, inauguré en 1871, et qui relie 
Grenoble à Turin. En 1980, un tunnel rou- 
tier a été inauguré. 

FRÉJUS 40 800 b. Ville du Var, sur l'Ar- 
gens. Située au fond du golfe de Fréjus, le 
ville, qui fut un grand port militaire ro- 
main, a conservé des vestiges de cette 
époque (forum Julii, arènes, aqueduc). Ca: 
thédrale (xI£-xIIE siècle). Bonaparte y dé- 
barqua en 1799, à son retour d'Égypte. 
FRELATER v. t. {1} Altérer la composition dt 
(qqch.) par l'adjonction de substances 
étrangères. Frelater du lait. Huile frelatéew 
(au participe passé) Fig. Corrompu. Un mi 
lieu frelaté 

FRÊLE adj. Gracile, fluet. Ur corps frêle. 
Par ext. Faible, léger. Une voix frêle, 


Mâchoire 


Garniture 


de frein 


Tambour 





Plaquette dé A 
frein 





Le port de Fréjus. 


FRELON n. m. Grosse guêpe dont la piqûre, 
très douloureuse, peut être dangereuse pour 
l'homme. 
FRELUQUET n. m. Péjor. Jeune homme va- 
niteux ; petit homme, homme faible. Espèce 
de freluquet. 

FRÉMIET (EMMANUEL) 1824-1910 Sculp- 
teur français, élève et neveu de Rude, au- 
teur de la statue équestre de Jeanne d'Arc 
érigée place des Pyramides à Paris. Sculp- 
teur animalier, on lui doit notamment les 
Chevaux et Dauphins de la fontaine de l'Ob- 
servatoire. 
FRÉMIR v. i. [2} S'agiter en bruissant. Feuilles 
qui frémissent. Eau qui frémit dans la 
bouilloire, / Etre pris de frémissements. Fré- 
mir de froid, de joie, d'horreur. 
FRÉMISSANT, E adj. Qui frémit. / Qui s'é- 
meut facilement. 
FRÉMISSEMENT n. m. Faible agitation ac- 
compagnée d'un bruit léger qui semble se 
propager. Le frémissement de l'eau qui va 
bouillir. | Tremblement dû à une émotion. 
Un frémissement d'angoisse, de joie. 

FRENAY (HENRI) 1905-1988 Militaire et 
nomme politique français. Officier de car- 
tère, résistant dès 1940, il créa le réseau 
combat ; membre du Comité français de 
Libération nationale, il organisa le retour 
les déportés en France à partir de 1944 et, 
d'abord commissaire aux prisonniers, dé- 
>ortés et réfugiés, il occupa les mêmes fonc- 
ions avec le titre de ministre jusqu’en 
[945. 

RÊNE n. m. BOT. Arbre de la famille des 
léacées, à l'écorce lisse, de couleur grise, 
ux feuilles composées, portant en hiver 
le gros bourgeons noirs caractéristiques ; 
e bois de cet arbre, blanc et dur, est uti- 
isé notamment pour la fabrication des 
chelles et des manches d'outils. 

RÉNÉSIE n. f. Exaltation, violente excita- 
ion. / Ardeur, passion extrême. Danser avec 
rénésie. 

RÉNÉTIQUE adj. Qui exprime de la fréné- 
je. Cris frénétiques. 

RÉNÉTIQUEMENT adv. De manière fréné- 
ique. 

RÉON n. m. CHIM. (nom déposé) Dérivé 
hloré et fluoré de l’éthane ou du méthane, 
tilisé comme liquide réfrigérant. 
RÉQUEMMENT adv. Souvent. 

RÉQUENCE n. f. Î. Caractère de ce qui se pro- 
uit de façon répétée ou à certains inter- 


valles. Il. PHYS. Nombre d'intervalles de 
temps séparant deux passages successifs 
d'un mouvement vibratoire par la même 
valeur, au cours d’une unité de temps. Lx- 
nité de fréquence, le hertz (symbole : Hz), est 
égale à un cycle par seconde. Les hautes 
fréquences se situent entre 3 et 300 MHz 
(mégahertz), les basses fréquences entre 30 
et 300 kHz (kilohertz). / Ultra-haute-fré- 
quence (UHF) : fréquence se situant entre 
300 et 3 000 MHz. IIl. STAT. Classement 
des unités d’une série d’après un critère 
donné. Série de fréquences. 

FRÉQUENT, E adj. Qui advient, se répète 
souvent. 

FRÉQUENTATIF, IVE adj. et n. m. LING. 
Qualifie un verbe, un préfixe, un suffixe 
qui marque la répétition. Syn. Itératif. / n. 
m. Verbe fréquentatif. « Sautiller = est le 
fréquentatif de « sauter ». 

FRÉQUENTATION n. f. Action de fréquenter 
(un lieu), d'entretenir des relations suivies 
avec (une personne). La fréquentation assi- 
due de l'institut de beauté. La fréquentation de 
ses cousins. | Personne qu'on a l'habitude de 
fréquenter. 

FRÉQUENTÉ, E adj. Où beaucoup de gens 
vont fréquemment. Une rue fréquentée. Bien. 
mal fréquenté : fréquenté par des gens re- 
commandables, peu recommandables. 
FRÉQUENTER v. t. {1} Aller régulièrement 
dans (un lieu). Fréquenter le collège, les bars. / 
Avoir des relations fréquentes avec. Fré- 
quenter Ses VOISINS. 

FRÈRE n. m. Enfant de sexe masculin né 
du même père et de la même mère qu'un 
autre enfant. Frères jumeaux, nés d'un même 
accouchement. Frères germains, nés de la 
même mère et du même père. Frères utérins, 
nés de la même mère mais pas du même 
père. Frères consanguins, nés du même père 
mais d'une mère différente. Frères de lait : 
l'enfant de la nourrice et celui qu'elle nour- 
rit. / Personne qui se sent unie à qqn, à 
d'autres personnes par des sentiments de so- 
lidarité, de fraternité, d'appartenance com- 
mune. Frère d'armes : amis qui ont com- 
battu côte à côte. / Nom donné aux 
membres de certains ordres religieux. Les 
Frères prêcheurs : les dominicains. / Reli- 
gieux non prêtre. Frère lai. Frère des Écoles 
chrétiennes. 

FRÈRE (AUBERT) 1881-1944 Général fran- 
çais. Gouverneur de Strasbourg, général 
de corps d'armée, il se battit sur la Somme 
en 1940. Entré tôt en résistance, il contri- 
bua à fonder l'ORA (Organisation de ré- 
sistance de l'armée). Arrêté par les Alle- 
mands, emprisonné à Fresnes, il fut déporté 
au camp du Struthof, où il mourut. 
FRERES Karamazov (LES) 1879-1880 Ro- 
man de Dostoïevski. Les quatre fils de Fio- 
dor Karamazov, un vieil ivrogne brutal et 
fantasque, ont des caractères totalement 
différents : Dmitri, impulsif ; Ivan, rai- 
sonneur agnostique ; Âliocha, mystique 
empli de bonté ; Smerdiakov (enfant illé- 
gitime), épileptique. C'est lui qui tue le 
père indigne, mais on condamne Dmitri au 
bagne. 

FRÈRES MUSULMANS Mouvement réfor- 
mateur musulman, fondé en Égypte en 
1922. D'abord confrérie religieuse prê- 


FRESNEAU 


chant le retour à l'islam des origines en 
tentant de le dégager des superstitions, le 
mouvement a très vite de nombreuses ac- 
tivités sociales (fondation de petites entre- 
prises et d'écoles, organisation de l’assis- 
tance médicale). Mais la politique prend de 
plus en plus de place, la lutte contre les 
influences étrangères (et contre la domi- 
nation britannique) s'organise (ce qui 
conduira le mouvement à prendre contact 
avec les forces de l'Axe), une organisation 
terroriste est fondée en 1939 : on lui im- 
putera l'assassinat de deux Premiers mi- 
nistres en 1945 et 1948. Pour les Frères 
musulmans, la vie quotidienne doit être 
réglée par la religion ; ils exigent l'aboli- 
tion des jeux de hasard et de la prostitu- 
tion, l'interdiction des écoles mixtes, l'or- 
ganisation de la zakat (aumône qui 
constitue un des « cing piliers » de l'is- 
lam), l'interdiction de l'usure. Le Coran, 
d'origine divine et, donc, impossible à mo- 
difier par les hommes, doit être la Consti- 
tution de l'Etat, dont le gouvernement est 
assuré un conseil qui prend les décisions et 
nomme le chef de l'État, dont le pouvoir 
n'est pas héréditaire. Ces conceptions, qui 
reposent sur un rêve de grandeur islamique, 
trouvent un important écho dans la popu- 
lation. Mais la révolution des officiers lib- 
res (1952) répond aux désirs de la petite 
bourgeoisie qui se détache des Frères. L'or- 
ganisation est dissoute en 1952 ; un at- 
tentat manqué contre Nasser (1954) sus- 
cite une sévère répression ; elle surgit de 
nouveau au grand jour grâce à Sadate et 
affiche désormais des positions légalistes 
en Egypte, en Syrie et en Jordanie où son 
influence est importante. Mais il lui est de 
plus en plus difficile de contenir les dé- 
bordements des islamistes radicaux. 
FRÈRES  SÉRAPION (LES) Groupe 
d'écrivains soviétiques fondé à Petrograd 
en 1921, qui prit son nom dans l'œuvre 
d'Hoffmann (Les Contes des frères Sérapion). 
Ses membres (V. Chklovski, L. Lunz, 
K. Fedine, V. Kaverine, V. Ivanov, Zocht- 
chenko, V. Pozner, et d’autres) s'atta- 
chaient à promouvoir la liberté de l'i- 
magination et l'indépendance de la 
création artistique, comme en témoigne 
leur devise : « Chacun a son tambour ». 
FRÉROT n. m. Fam. Petit frère. 
FRESCOBALDI (GIROLAMO) 1583-1643 
Compositeur italien. Organiste à Saint- 
Pierre de Rome, il écrivit de nombreuses 
pièces pour clavier qui eurent sur Bach 
une grande influence, et des recueils de 
musique vocale. 

FRESNAY (PIERRE LAUDENBACH, dit PIERRE) 
1897-1975 Acteur français de chéâtre et de 
cinéma. Au cinéma, la trilogie Marius, 
Fanny, César (1931-1936) le révéla, puis il 
tourna La Grande [llusion (1937), Le 
Corbeau (1943), Monsieur Vincent (1947), 
vie un peu romancée de saint Vincent de 
Paul. Le succès de ce film le conduisit 
à incarner à l'écran d'autres personna- 
ges célèbres : Offenbach, le docteur 
Schweitzer, l'entomologiste Fabre. 
FRESNEAU (FRANÇOIS) 1703-1770 Ingé- 
nieur français qui découvrit en Guyane 
l'hévéa, dont il sut extraire le caoutchouc. 
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Fresque de Maderuelo (xv sitcLE ; musée du Prado à Madrid). 


FRESNEL (AUGUSTIN) 1788-1827 Physi- 
cien français. Il étudia la diffraction de la 
lumière, puis, assistant à l'Ecole polytech- 
nique, il poursuivit ses recherches et ren- 
dit, en 1819, ses conclusions tendant à éta- 
blir le caractère ondulatoire de la lumière, 
pressenti par Huygens cent trente ans au- 
paravant. Nommé à la Commission des 
phares, il mit au point la lentille qui porte 
son nom, faite d’une lentille centrale en- 
tourée d’anneaux et de segments d’anneaux 
de verre prismatiques qui, assemblés, off- 
rent un foyer optique commun. 

FRESNES 26 959 >. Ville du département 
du Val-de-Marne où se trouve une prison 
construite en 1899. 

FRESQUE n. f. Technique picturale qui 
consiste à peindre sur un mur fraîchement 
enduit, avec des couleurs détrempées dans 
de l'eau de chaux. / Toute œuvre ainsi exé- 
cutée. Les fresques de Giotto à Assise. / Par ext. 
Peinture murale. / Fig. Œuvre romanesque 
qui trace le tableau de toute une époque, 
de tout un milieu social. 

FRESSURE n. f. BOUCH. Ensemble des 
gros viscères d'un animal (cœur, foie, rate, 
poumons). 

FRET n. m. Prix de location d'un navire. / 
Prix à payer pour le transport des mar- 
chandises par mer, terre ou air. / Cargaison 
transportée par bateau, par avion, par route. 
FRÉTER v. t. {1} Louer (un véhicule). Fréter 
un navire. 

FRÉTILLEMENT n. m. Fait de frétiller. 
FRÉTILLER v. i. [1} Etre agité de petits mou- 
vements rapides. Des poissons qui frétillent. 
FRETIN n. m. Ensemble de petits poissons 
que les pêcheurs rejettent à la mer. / Fig. 
Le fretin, le menu fretin : les gens insigni- 
fiants, sans importance. 

+ FREUD (SIGMUND) 1856-1939 Psychia- 
tre autrichien, fondateur de la psychanalyse. 
ANNA 1895-1982 Psychanalyste britan- 
nique, fille du précédent, spécialiste de la 
psychanalyse des enfants (Le Traitement psy- 
chanalytique des enfants, 1951). 

FREUDIEN, ENNE adj. et n. Propre ou rela- 
rifà Freud, à ses théories psychanalytiques. / 
Adepte des :héories de Freud. 

FREUND (GISÈLE) 1912-2000 Photogra- 
phe française d'origine allemande. Pion- 
nière de l’utilisation de la couleur dans le 
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reportage, elle est l’auteur de nombreux 
portraits d'écrivains et d'artistes. Sociolo- 
gue (sa thèse de doctorat porte sur la photo- 
graphie française au XIX® siècle), elle a ex- 
posé ses théories dans Le Monde et ma caméra 
(1970). 

FREUX n. m. ZOOL. Corbeau au plumage 
entièrement noif, à la face dénudée, blan- 
châtre, qui vit en bandes. / Appos. Un cor- 
beau freux. 


SIGMUND FREUD 





Sigmund Freud en 1891. 


a MONS EMPIRE pin 


FREYCINET (CHARLES LOUIS DE SAULCES 
DE) 1828-1923 Ingénieur et homme po- 
litique français. Ministre des Travaux pu- 
blics (1877-1879), il favorisa le dévelop- 
pement des chemins de fer, des canaux et 
des ports. Il fut quatre fois président du 
Conseil entre 1879 et 1899. 

FREYJA ou FREJA MYTH. Déesse de la Fé- 
condité chez les Scandinaves. 

FREYSSINET (EUGÈNE) 1879-1962 Ingé- 
nieur français. Il construisit le pont à arc 
de Plougastel et fit des recherches sur le 
béton armé et sur ses déformations élas- 
tiques. Il eut, en 1917, l’idée de le sou- 
mettre à des vibrations (béton vibré) et in- 
venta la technique du béton précontraint. 
FRIABIUTÉ n. f. Propriété de ce qui est friable. 
FRIABLE adj. Qu'il est possible, aisé de ré- 
duire en menus fragments, en poudre. 
Roche friable. 

FRIAND, E adj. et n. m. Friend de : qui aime 
particulièrement. Être friand de miel. Au 
fig. Êrre friand de ragots. | n. m. CUIS. Pe- 
tit pâté enveloppé de pâte feuilletée. / Pe- 
tit gâteau à la pâte d'amande. 

FRIANDISE n. f. Sucrerie, petite pâtisserie. 

FRIBOURG 32 700 b. Ville de Suisse, sur la 
Sarine, chef-lieu du canton du même nom. 
Petit centre industriel, la ville a conservé 
de beaux monuments, cathédrale gothique 
du XI siècle, hôtel de ville. 


Né dans une famille juive de la modeste bour- 
geoisie, le jeune homme choisit la carrière mé- 
dicale et devient neurologue. Il met en évi- 
dence les propriétés analgésiques de la cocaïne 
et, au cours d'un remplacement (1885) dans un 
service de psychiatrie, mesure l'inefficacité des 
soins. À Paris, il travaille avec Charcot à la Sal- 
pêtrière et s'initie au traitement de l'hystérie 
par l'hypnose, puis retourne en Autriche avant 
de faire (1889) un nouveau séjour en France, à 
Nancy cette fois. En 1891, il ouvre un cabinet 
médical à Vienne, puis publie avec Breuer 
(1895) un ouvrage qui n'est pas encore un ou- 
vrage de psychanalyse (le mot apparaîtra seu- 
lement en 1896), mais l'annonce, Études sur F- 
hystérie, qui expose les premières applications 
de la « cure par la parole ». Il s'agit de conduire 
le malade à évoquer des souvenirs oubliés, liés 
à d'anciens traumatismes, et dont le surgisse- 
ment à la conscience fait disparaître les symp- 
tômes hystériques. Cette méthode, que Freud 


perfectionnera et théorisera, deviendra la psychanalyse. C'est d'abord à lui-même que Freud l'applique ; 
il comprend que les images du rêve sont des transpositions voilées de nos désirs inconscients et s'at- 
tache à retranscrire et à étudier ses propres rêves. Puis il découvre le sens des actes manqués (erreurs 
de lecture, d'écriture, lapsus, oublis de noms ou de projets) qui trahissent à son insu celui qui les 
commet. Une longue psychanalyse (1897-1902) pratiquée sur lui-même lui révèle, à son intense stu- 
péfaction, l'existence du complexe d'Œdipe qui lui donne la clé de faits et de manifestations qui de- 
meuraient pour lui mystérieux. La psychanalyse est alors fixée dans ses grandes lignes. Le chercheur 
solitaire, qui a déjà publié plusieurs ouvrages (L'Interprétation des rêves ; Psychopathologie de la vie quo- 
tidiemne ; Le Mot d'esprit dans ses rapports avec l'inconscient) et scandalisé le milieu médical en mettant 
en évidence le rôle de la sexualité dans la naissance des névroses et l'existence d'une sexualité infan- 
tile, rassemble autour de lui des praticiens passionnés. Des sociétés de psychanalyse se créent un peu 
partout dans le monde, mais l'unité du mouvement s'effrite et ses disciples choisissent des voies dif- 
férentes, tandis que Freud lui-même ne cesse d'approfondir son art et de publier (Torem et Tabou, 1913 ; 
Psychologie collective et analyse du moi, 1920). La fin de sa vie est pleine de tristesse ¥il assiste à la 
montée du nazisme, il souffre d'un cancer de la mâchoire, qu'il sait incurable, ses livres sont brû- 
lés à Berlin en 1934, en 1938 l'invasion de l'Autriche le contraint à quitter Vienne. L'aide de 
Marie Bonaparte lui permet d'émigrer à Londres, où il meurt quelques mois après son arrivée. 





FRIBOURG (CANTON DE) 1671 km? 
239 100 b. Canton de l'ouest de la Suisse, 
francophone pour les deux tiers, germa- 
nophone pour un tiers. C'est une des régions 
agricoles les plus riches de la Suisse (cé- 
réales, tabac, fruits, vin, élevage bovin pour 
la fabrication du fromage de Gruyère). Le 
canton adhère à la Confédération suisse en 
1481. Le traité de paix perpétuelle avec la 
France y fut signé en 1516. Catholique, le 
canton fut, à partir du XVE siècle, un bas- 
tion de la Contre-Réforme. 
FRIBOURG-EN-BRISGAU 205 100 h. Ville 
d'Allemagne, dans le Bade-Wurtemberg, 
au pied de la Forêt-Noire. Ce centre uni- 
versitaire est une cité ancienne, qui pos- 
sède une cathédrale gothique en grès rose 
(XII-XVI: siècle). 

FRIC 0. m. Fam. Finance, argent. 

FRICATIF, IVE adj. et n. f. PHONET. Consonne 
fricative, articulée en resserrant le chenal 
expiratoire et dont l'émission est caracté- 
risée par un bruit de frottement. / n. f. Une 
fricative. 

FRICANDEAU n. m. BOUCH. Morceau de 
veau lardé. 

FRICASSÉE n. f. CUIS. Mets constitué de 
petits morceaux de viande ou d'abats 
(cœurs de volaille), ou de petits oiseaux 
(ortolans, grives) sautés à la poêle et sou- 
vent servis avec de l'ail et du persil. 
FRIC-FRAC n. m. inv. Fam. Cambriolage. 
FRICHE n. f. Terre non cultivée, laissée à 
l'abandon. 

FRICHTI n. m. Fam. Fricot ; repas. 

FRICOT n. m. Fam. Mets cuisiné sans re- 
cherche. 

FRICOTER v. t. / v. 1. {1} Vieilli Cuisiner (un 
fricot). Fricoter un morceau de viande avec des 
oignons. Au fig. Manigancer (qqch. de lou- 
che). Qu'est-ce que tu fricotes ? (Emploi in- 
transitif) Fricoter dans les affaires. 

FRICTION n. f. Massage énergique d'une par- 
tie du corps. / Massage du cuir chevelu avec 
une lotion. / PHYS. Frottement ou résistan- 
ce entre deux surfaces en contact dans un 
mécanisme. / Fig. Désaccord, conflit. 
FRICTIONNER v. t. [1} Faire une friction à. 
FRIEDLAND Localité du royaume de Prusse, 
aujourd'hui russe et nommée Pravdinsk. 
Napoléon y vainquit les Russes en juin 
1807. , 
FRIEDMAN (MILTON) 1912 Economiste 
américain. Ses œuvres insistent sur le rôle 
déterminant de la monnaie et sur l'inuti- 
lité des interventions de l'Etat dans le do- 
maine économique. 

FRIEDMANN (ALEXANDRE ALEXANDRO- 
VITCH) 1888-1925 Mathématicien russe. 
Professeur à Saint-Pétersbourg où il fit ses 
études, il entreprit des recherches sur le 
géomagnétisme et l'hydrodynamique. 
Après la publication de la théorie de la re- 
lativité générale d'Einstein à l'encontre de 
laquelle il se montra fort critique, il dé- 
montra, par des modèles dynamiques d'U- 
nivers, que la constante cosmologique, in- 
troduite arbitrairement par Einstein, était 
inutile, ce que ce dernier reconnaîtra en 
disant : « Ce fut ma plus grande erreur. » 
FRIEDRICH (Caspar DAVID) 1774-1840 
Peintreet graveur allemand. Ses toiles mé- 
lancoliques (cimetières, vues de paysages 


Matin de Pâques, 
de Caspar David Friedrich, 1833. 


enneigés, arbres échevelés) expriment un 
sentiment romantique de la nature. 
FRIESZ (OTHON) 1879-1949 Peintre fran- 
çais. D'abord lié aux Fauves, notamment 
à Braque, il s’en éloigne, subit l'influence 
de Cézanne, adopte des couleurs moins vio- 
lentes, plus sourdes, et simplifie les volu- 
mes ; on lui doit des nus, des paysages, des 
portraits et des natures mortes. 

FRIGGA MYTH. Dans les mythologies ger- 
maniques, femme d'Odin, déesse de la 
Terre et symbole de la Fertilité. 
FRIGIDAIRE ou FRIGIDAIRE n. m. (nom dé- 
posé) Marque de réfrigérateurs qui dési- 
gne, usuellement et abusivement, tout ré- 
frigérateur quelle que soit sa marque. 
FRIGIDE adj. Dont le désir, le plaisir sexuel 
est inhibé. Femme frigide. 

FRIGIDITÉ n. f. Caractère, comportement 
frigide. 

FRIGO n. m. Fam. Abrév. d'appareil frigori- 
fique, de réfrigérateur. Mets la viande au frigo. 
FRIGORIE n. f. Anc. Unité exprimant la 
quantité de chaleur qu'il est nécessaire d'en- 
lever à un kilogramme d'eau à 15 °C pour 
abaisser d’un degré sa température. La fri- 
gorie, utilisé dans l'industrie du froid, n'est 
pas une unité légale et n'est plus en usage. 
FRIGORIFIER v. t. [1] Soumettre (qqch., qqn) 
au froid. Le vent glacial m'a frigorifié, 
FRIGORIFIQUE adj. et n. m. Qui produit du 
froid. Machine frigorifique. Armoire frigori- 
fique, qui maintient au froid. / n. m. Un fri- 
gorifique : un appareil, un établissement 
frigorifique. 

FRIGORISTE n. Technicien spécialiste des 
installations frigorifiques. 

FRILEUSEMENT adv. De manière frileuse. 
FRILEUX, EUSE adj. Qui craint le froid ; qui 
dénote la crainte du froid. Devenir frileux en 
vieillissant. Attitude frileuse. | Fig. Exagéré- 
ment prudent. 

FRILOSITÉ n. f. Caractère, comportement 
frileux de (qqn). La frilosité d'un malade. | 
Fig. Prudence exagérée. 

FRIMAIRE n. m. Troisième mois du calen- 
drier républicain, allant du 21, 22 ou 
23 novembre au 20, 21 ou 22 décembre. 
FRIMAS n. m. Litt. Brouillard qui se trans- 
forme en glace au fur et à mesure qu'il 
tombe. Syn. cour. Brouillard givrant. 





FRISBEE 


FRIME n. f. Fam. Simulation trompeuse. 
C'est de la frime ! 

FRIMER v. i. [1} Fam. Faire de la frime. 
FRIMEUR, EUSE n. Fam. Personne qui frime. 
FRIMOUSSE n. f. Fam. Visage d'un enfant, 
d'une personne jeune. Une jolie frimousse. 
FRINGALE n. f. Faim impérieuse et subite. / 
Fig. Désir ardent. 

FRINGANT, E adj. Alerte, vif. Cheval frin- 
gant. | Jeune homme fringant, de bonne ap- 
parence. 

FRINGILLIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille d'oi- 
seaux de l'ordre des passériformes, à bec 
conique, généralement granivores, tels que 
le pinson, le chardonneret, le bouvreuil, le 
serin, la linotte. 

FRINGUER v. t. [1} Pop. Habiller (qqn). / v. 
pron. Savoir se fringuer : s'habiller avec re- 
cherche. 

FRINGUES n. f. pl. Pop. Vêtements. Porter 
de vieilles fringues. Syn. frusques. 
FRIOUL-VÉNÉTIE-JULIENNE 7855 km? 
1 189 000 b. Région autonome du nord- 
est de l'Italie, comprenant les provinces 
d'Udine, Gorizia, Pordenone et Trieste. 
Capitale Trieste. Pays de montagnes et de 
collines, dont les lagunes côtières ont été 
drainées, c'est une région essentiellement 
agricole. HISTOIRE Le Frioul (nom qui vient 
de la ville antique Forum Julii) a été un du- 
ché créé par les Lombards en 568 et conquis 
par Charlemagne en 775. Le duché échut 
(1077) aux patriarches d'Aquilée qui en 
cédèrent la majeure partie à Venise en 
1420. L'Autriche, qui dominait depuis 
1500 l'est du pays (Frioul autrichien, capi- 
tale Trieste) se vit attribuer l’ouest (Frioul 
vénitien, capitale Udine) au traité de Cam- 
poformio (1797). La quasi-totalité du 
Frioul fut incorporée au royaume d'Italie 
en 1866. Les territoires de la province 
orientale de Gorizia, restés autrichiens, fu- 
rent âprement disputés entre les deux pays 
(1916-1918) et cédés à l'Italie en 1919 
(traité de Saint-Germain). La Yougoslavie 
s'en est fait attribuer la partie orientale (à 
l'exception de Trieste) en 1947, et la rat- 
tacha à la Croatie. 

FRIPE n. f. Vieilli Vêtement usagé. 

FRIPER v. t. {1} Chiffonner, froisser. / (Au 
part. passé) Froissé comme une fripe. Vê- 
tement fripé. Au fig. Un visage aux traits fri- 


pës. 


FRIPERIE n. f. Vieux vêtements. / Commerce, 
lieu de vente de fripes. 

FRIPIER, ÈRE n. Personne qui vend des fri- 
pes. 

FRIPON, ONNE n. et adj. Vx. Escroc, vo- 
leur. / Fam. Polisson, enfant malicieux. / adj. 
Avoir l'air fripon. 

FRIPONNERIE n. f. Action d’un fripon. 
FRIPOUILLE n. f. Pop. Canaille, personne 
malhonnête, méprisable. 

FRIPOUILLERIE n. f. Comportement, action 
de fripouille. 

FRIQUÉ, E adj. Fam. Riche ; qui a du fric. 
FRIRE v. 1. / v. t. [3} v. i. Cuire dans un corps 
gras. Mettre du poisson à frire. | v. t. Faire 
cuire (qqch.) dans un corps gras. Frire des 
calamars. 

FRISANT, E adj. Rasant. Lumière frisante. 
FRISBEE n. m. (nom déposé) Disque en plas- 
tique qu'on lance à la main et qui se déplace 
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FRISCH (KARL VON) 


en tournant sur lui-même. / Jeu qui se 
pratique entre plusieurs partenaires qui 
se renvoient ce disque. ` 

FRISCH (KARL VON) 1886-1982 Entomo- 
logiste autrichien. Il a montré que la danse 
des abeilles constituait un langage précis 
et complexe. , 

FRISCH (RAGNAR) 1895-1973 Économiste 
norvégien spécialiste d'économétrie, quan- 
tification des phénomènes économiques. 
FriscH (Otro RoBerT} 1904-1979 Phy- 
sicien britannique d'origine autrichienne. 
Il étudia la fission de l'uranium et mesura 
les moments magnétiques du proton et du 
neutron. j 

FRiSCH (Max) 1911-1991 Écrivain suisse 
d'expression allemande. Portant un regard 
pessimiste sur le monde contemporain et 
sur l’homme d'aujourd'hui il a écrit des 
romans (Homo faber, 1957 ; L'homme appa- 
raît au quaternaire, 1979) et des pièces tragi- 
comiques influencées par Brecht (Bieder- 
mann et les incendiaires, 1958). 

FRISE n. f. ARCHIT. Partie de l'entable- 
ment située entre l'architrave et la corni- 
che. / Surface plane à motifs décoratifs for- 
mant une bande continue. / Bande de toile 
placée au-dessus d'une scène de théâtre 
pour figurer un ciel ou un plafond. 

FRISE 3 360 km? 624 500 b. Province du 
nord des Pays-Bas. Chef-lieu Leeuwarden. 
La province comprend, outre sa partie conti- 
nentale, les îles Ameland et Schiermonni- 
koog. Située presque entièrement au-des- 
sous du niveau de la mer, protégée par des 
digues, c'est une région d'élevage. Une in- 
dustrie laitière importante s’y est implan- 
tée. HISTOIRE Une région beaucoup plus 
vaste que la Frise actuelle, aux contours mal 
définis, a été occupée au début de l'ère chré- 
tienne par les Frisons, peuple proche des 
Saxons, qui furent refoulés vers le nord par 
les Mérovingiens qui les soumirent et les 
christianisèrent au VIN siècle. Terre d'Em- 
pire, la Frise fut morcelée au Moyen Age en- 
tre plusieurs principautés et échut au futur 
Charles Quint en 1515. Après son adhésion 
à l'Union d'Utrecht (1579), son histoire se 
confond avec celle des Provinces-Unies. 
FRISÉ [1] adj. et n. Disposé en fines bou- 
cles serrées. Cheveux frisés. | Par anal. Chi- 
corée frisée, aux feuilles dentelées et enrou- 
lées partiellement sur elles-mêmes. / n. f. 
Une frisé : une chicorée frisée. 





Max Frisch. 


FRISÉ [21 n. m. Arg. Allemand, pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. 
FRISE-ORIENTALE Région de l'Allemagne 
qui s'étend entre les vallées de l Ems et de 
la Weser, et constitue le nord-ouest du 
Land de Basse-Saxe. C'est un pays de pol- 
ders, bordé d'un chapelet d'îles qui pro- 
longent celles de la Frise néerlandaise. His- 
TOIRE Soumise à divers comtés, la région 
passa à la Prusse en 1744. Rattachée par 
Napoléon J“ au royaume de Hollande, puis 
à la France (département de l’'Ems-Orien- 
tal), elle fut restituée en 1814 à la Prusse 
qui la remit au Hanovre. 

FRISER v. t. / v. i. [1} Arranger en fines 
boucles serrées. Friser ses cheveux au fer. Se 
faire friser. | Passer tout près de, effleurer, 
frôler. La balle lui a frisé la tempe. Au 
fig. Friser le ridicule. Friser la catastrophe. 
Friser la quarantaine. / v. i. Former des 
frisures, être bouclé, 

FRISETTE n. f. Petite boucle de cheveu. 
FRISON [1] n. m. Petite mèche de cheveu. 
FRISON, ONNE [2] adj. et n. De Frise. Î/es 
frisonnes. Un(e) Frison(ne). / Race frisonne : race 
de bovins dont les vaches sont élevées pour 
leur lait. 

FRISOTTER v. i. / v. t. {1} Friser par petites 
boucles. 

FRISQUET, ETTE adj. et adv. D'un froid pé- 
nétrant. Vent frisquet. | adv. Il fait frisquet. 
FRISSON n. m. Tremblement involontaire 
de la peau et des mustles par lequel un 





Frise chinoise représentant un empereur, ses femmes et ses généraux. 
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organisme réagit au froid, à la peur, à une 
émotion. i 

FRISSONNER v. i. [1} Etre pris de frissons ; 
frémir. 

FRISURE n. f. Manière de friser. / Boucle 
légère. 

FRITE n. f. Morceau de pomme de terre, gé- 
néralement coupé dans le sens de la lon- 
gueur, saisi dans la friture. 

FRITEUSE n. f. Ustensile de cuisine dans le- 
quel on fait frire les aliments. 

FRITONS n. m. pl. CUIS. Petits morceaux 
de lard que l’on fait fondre dans la bassine 
du confit de porc jusqu’à ce qu'ils soient do- 
rés et croustillants. 

FRITTE n. f. Mélange composé de sable et 
de soude, utilisé pour fabriquer le verre. 
FRITURE n. f. Mode de cuisson qui consiste 
à saisir un aliment dans une matière grasse 
(huile, graisse animale ou végétale) 
bouillante. / Matière grasse utilisée pour 
frire. / Aliment frit, et plus particulièrement 
le poisson. / Fig. Grésillement parasite qui 
perturbe une liaison téléphonique. 
FRIVOLE adj. Attaché à des choses sans im- 
portance ; futile. Propos frivoles. 
FRIVOLEMENT adv. De manière frivole. 
FRIVOLITÉ n. f. Caractère frivole de (qqn, 
qqch) ; ce qui est frivole. La frivolité de ses 
propos. S'occuper de frivolité. 

FROBENIUS (LEO) 1873-1938 Ethnologue 
allemand. Il fut l'un des premiers à s'inté- 
resser à l’art africain (Und Afrika sprach, 
1912-1913 ; Histoire de la civilisation afri- 
caine, 1936) et à utiliser la notion d'aire 
culturelle (Af/as Africanus, 1921-1931). 
FROBISHER (sir MARTIN) 1535 ?-1594 
Navigateur anglais. En essayant de trou- 
ver une voie maritime vers la Chine par 
le nord de l'Amérique, il longea la côte 
sud du Groenland, l'est du Labrador et 
la terre de Baffin. Il accompagna Drake” 
dans son expédition aux Indes occiden- 
tales (1585) et participa à la défaite de 
l’Invincible Armada. 

FROC n. m. Vx Partie de l’habit monacal qui 
recouvre la tête et les épaules ; cet habit 
lui-même. Prendre le froc : devenir moine. / 
Fam. Jeter le froc aux orties : abandonner l'é- 
tat ecclésiastique. / Arg. Pantalon. 

FROID, E adj. et n. m. À. adj. Dont la tem- 
pérature est basse. Temps froid. Repas froid, 
où l’on ne sert que des plats froids. Animal 
à sang froid : voir poïkilotherme. | Fig. Qui 
ne manifeste pas d'émotion. Rester froid. 
Garder la tête froide. Colère froide. | Sans cor- 
dialité, sans sympathie. Un accueil froid, 
Battre froid à qqn, lui manifester de la froi- 
deur, de l'hostilité. / Couleur froide, tons” 
froids, qui évoquent l'eau (bleu, vert). / loc. 
adv. À froid : sans chauffer préalablement: 
Forger à froid. Au fig. Décider à froid, après 
réflexion, en évitant les réflexes passion: 
nels. MED. Opérer à froid : pratiquer une 
opération chirurgicale avant (ou après) une 
crise aiguë. B. n. m. Température basse: 
Avoir froid : sentir le froid. Prendre un coup 
de froid, attraper froid : se refroidir, être in- 
disposé par le froid. / Fig. Sensation mo- 
rale pénible, comparable à la sensation phy= 
sique du froid. Le froid de l'exil. Jeter un 
froid : procurer un sentiment de gêne. Sa 
réflexion a jeté un froid. | Détérioration des 


relations, affaiblissement de l'amitié. Cette 
dispute a créé un froid entre eux. Être en froid 
avec qqn : être plus ou moins fâché avec 
qqn. 
FROIDEMENT adv. De manière froide sans 
émotion ; sans chaleur. 
FROIDEUR n. f. Manque de sensibilité, d'é- 
motivité ; manque de cordialité, de cha- 
leur. Recevoir qqn avec froideur, 
FROIDURE n. f. Litt. Température froide de 
l'air. 
FRoISSART (JEAN) 1337 ?-1400 ? Écrivain 
français. Ses Chroniques sont une peinture 
vivante de la haute société féodale et cour- 
toise au début de la guerre de Cent Ans. 
Froissart rédigea plusieurs versions suc- 
cessives. Íl travailla à cette œuvre pendant 
plus de trente ans, se comportant à la fa- 
çon d'un journaliste d'aujourd'hui. 
FROISSEMENT n. m. Action de froisser ; fait 
d'être froissé. / Léger bruit provoqué par 
qqch. que l'on froisse, qui se froisse. Le 
froissement d'une jupe de soie. | Meurtrissure 
causée par un choc. Le froissement d'un nerf. | 
Fig. Blessure d'amour-propre. 
FROISSER v. t. [1] Plisser irrégulièrement, 
donner de faux plis à (une matière, un 
tissu). Froisser du papier. Froisser son panta- 
lon. | Léser (un élément organique) par pres- 
sion, traction. Froisser un muscle. Au fig. 
Blesser. Frossser qqn dans son honneur, frois- 
ser l'amour-propre de qqn. 
FROISSURE n. f. meme durable. La 
froissure d'une étoffe. 
FRÔLEMENT n. m. Action de frôler. 
FRÔLER v. t. {1} Atteindre légèrement 
(qqch., qqn) au passage, effleurer. La flèche 
lui a frôlé le cuir chevelu. | Par ext. Passer 
très près de. L'hélicoprère frôle La cime des ar- 
bres. Au fig. Frôler la catastrophe. Syn. Fri- 
ser. / v. pron. (Récipr.) Les danseurs se frôlent 
sur la piste. 
FROMAGE n. m. Aliment à base de lait 
caillé, égoutté, que l'on fait, ou non, fer- 
menter. / Fromage de tête : charcuterie pré- 
parée avec la tête du porc (joues, langue, car- 
tilages, oreilles, museau) et présentée en 
gelée. / Fig. fam. Situation, place qui offre 
de multiples avantages, sans qu'il soit be- 
soin de se fatiguer. 
FROMAGER, ÈRE [1] n. et adj. Propre ou re- 
latif au fromage. Commerce fromager. | Per- 
sonne qui fabrique, vend du fromage. 
FROMAGER [2] n. m. BOT. Grand arbre 
tropical, dont les fruits de certaines espè- 
ces fournissent le kapok. 
FROMENT (NicoLAs) 1425 ?-1486 ? Pein- 
tre français. On ne sait à peu près rien de 
sa jeunesse, mais il a sans doute été formé 
en Flandre, son attachement pour l'art fla- 
mand ne s'étant jamais démenti. Peintre du 
roi René, on lui attribue de façon certaine 
La Résurrection de Lazare (1461, musée des 
Offices, à Florence) et Le Buisson ardent 
(1476, cathédrale Saint-Sauveur à Aix-en- 
Provence), peint pour son souverain. 
| FROMENT n. m. Blé cultivé. 
FROMENTIN (EUGÈNE) 1820-1876 Peintre 
_et écrivain français. Épris d'Orient, il est 
| l'auteur de récits de voyages en Afrique du 
Nord (Une année dans le Sahel, 1858), de 
tableaux aux couleurs chatoyantes et d’un 
“roman autobiographique (Dominique). 





Contrôle de la maturation d'un fromage. 


FRONCE n. f. COUT. Chacun des petits plis 
serrés que l'on obtient en faisant passer un 
fil dans une pièce d'étoffe et en le faisant 
coulisser. Les fronces diminuent la largeur d'un 
tissu à un endroit déterminé, tout en mainte- 
nant son ampleur à un autre endroit. 
FRONCEMENT n. m. Action de plisser en 
contractant. Un froncement de sourcil. 
FRONCER v. t. {1} Plisser (qqch.) par contrac- 
tion. Froncer les sourcils. | Resserrer (un tissu) 
par des fronces. Les tissus ébais sont difficiles 
à froncer. | Par anal. Froncer une robe. 
FRONDAISON n. f. Apparition des feuilles sur 
les arbres. / Le feuillage lui-même. 
FRONDE n. f. Arme de jet formée de deux 
lanières reliées à un morceau de cuir dans 
lequel on place un projectile que l'on 
lance en utilisant la force centrifuge. / 
Jouet d'enfant fait d'un élastique attaché 
aux deux branches d'une petite fourche. 
Syn. Lance-pierres. 

FRONDE (LA) 1648-1652 Guerre civile qui 
eut lieu pendant la minorité de Louis XIV, 
que voulurent exploiter la noblesse et le 
Parlement pour reconquérir privilèges et 
prérogatives mis à mal par la ferme politique 
de Richelieu, en profitant de l'impopula- 
rité de Mazarin et du mécontentement po- 
pulaire suscité par une grave crise de sub- 
sistance et diverses mesures financières. Le 
parlement de Paris refuse d'enregistrer l'é- 
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dit d'avril 1648 qui suspendait pour qua- 
tre ans le traitement des membres des cours 
souveraines, et, par l'arrêt d'union du 
13 mai, s'engage à s'unir au Grand Conseil, 
à la Cour des comptes et à la Cour des al- 
des pour délibérer des affaires du royaume : 
c'était faire du parlement, cour de justice, 
une assemblée politique. Mazarin réagit en 
faisant arrêter certains des plus importants 
des parlementaires, les Parisiens se soulèvent 
(journée des Barricades du 26 août), font re- 
lâcher les prisonniers et forcent le jeune 
Louis XIV et la régente Anne d'Autriche à 
se réfugier à Saint-Germain. Mais l'armée 
royale assiège Paris et les parlementaires, 
inquiets, acceptent la paix de Rueil qui leur 
accorde l'amnistie. À cette Fronde parle- 
mentaire succède la Fronde des princes, me- 
née par Condé et Conti, princes du sang, l'é- 
vêque coadjuteur de Paris (Gondi, le futur 
cardinal de Retz) et plusieurs très grands sei- 
gneurs. Après un premier échec (Condé et 
Conti sont arrêtés), Gaston d'Orléans, frère 
cadet de Louis XII, conspirateur impéni- 
cent, prend la tête des mécontents, l'anar- 
chie gagne les provinces, Anne d'Autriche 
fait semblant de sacrifier Mazarin qui s'exile 
en Rhénanie (1651). Mais la mésentente 
règne chez les frondeurs, Mazarin revient, 
Condé complote avec l'Espagne, soulève la 
Guyenne et le Poitou, s'empare de Paris, et 
Mazarin s'exile à nouveau. Condé se rend 
odieux aux Parisiens, qui le chassent ; Anne 
d'Autriche regagne Paris avec son fils et 
rappelle Mazarin. Condé est condamné à 
mort (réfugié aux Pays-Bas espagnols, il ne 
sera pas exécuté et rentrera en grâce en 
1659), Gaston d'Orléans est exilé à Blois. 
Le pouvoir royal a triomphé. 

FRONDER v. i. / v. t. {1} Vx Lancer des pier- 
res avec une fronde. / v. t. Litt. Critiquer, 
railler (qqn, qqch.). Journalistes qui frondent 
la politique gouvernementale. 

FRONDEUR, EUSE adj. et n. Qui fronde. Un 
article frondeur. C'est une frondeuse. | HIST. 
Personne du parti de la Fronde. 

FRONT n. m. Partie antérieure du crâne 
des vertébrés qui, chez l’homme, est com- 
prise entre la racine des cheveux et les 
sourcils. / La tête. Cowrber le front. | Fig. 
Audace, insolence. T4 as le front de me par- 
ler sur ce ton. | Partie d’une chose qui fait 


Nimbo-stratus 


isse d'air chaud 


Cyrus 


Altocumulus 
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ve 


| = Masse d'air froid 
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Évolution d'un front froid (en haut} et d'un front chaud (en bas). 
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FRONTAL 


face. Le front d'une montagne. Front de mer : 
bord de mer. / MILIT. Première ligne 
d'une troupe rangée en ordre de combat ; 
limite avant d'un champ de bataille ; par 
ext., terrain des hostilités. A Ver au front. I 
Coalition politique formée de partis dif- 
férents pour la défense d'intérêts com- 
muns. Le Front populaire. | GEOGR. Sur- 
face de séparation entre des masses d'air 
de températures et de degrés d'humidité 
différents. / Front de taille : dans une mine, 
surface d’un filon suivant laquelle on at- 
taque verticalement la taille de la couche 
à exploiter. 

FRONTAL, ALE, AUX adj. et n. m. ANAT. 
Relatif au front. Os frontal ou, n. m., fron- 
tal : os formant la partie antérieure de la 
voûte crânienne. | 

FRONTALIER, ÈRE adj. et n. À la frontière. 
Fleuve frontalier. / Subst. Habitant d'une 
ville, d’une région frontalière. 
FRONTALITÉ n. f. ARCHI, BX-ARTS Los 
de frontalité : loi par laquelle la statue d'un 
être humain reste dans un plan vertical, 
sans être déportée latéralement. Les sta- 
tues grecques archaïques obéissent à la loi de 
frontalité. 

FRONT DE LIBÉRATION NATIONALE (F.L.N.) 
Organe politique algérien qui s'imposa, à 
partir de 1954, comme le principal artisan 
de l'indépendance de l'Algérie. Celle-ci ac- 
quise (1962), le FL.N. devint le parti 
unique jusqu'en 1989. 

FRONTIÈRE n. f. Limite qui marque l'éten- 
due d’un territoire, ligne de démarcation 
entre deux États. Frontière naturelle, marquée 
par le tracé d'un obstacle naturel (fleuve, 
montagne). / Fig. Limite, dernière extré- 
mité. Les frontières de la connaissance. 
FRONTISPICE n. m. Façade principale d'un 
édifice. / Gravure placée en regard du ti- 
tre d'un livre. 

FRONT NATIONAL Mouvement de résistance 
à l'occupant, créé en France pendant la 
Seconde Guerre mondiale par le parti 
communiste et qui trouva un écho im- 
portant dans divers milieux politiques. 
Ses troupes, les Francs-Tireurs et Parti- 
sans français, étaient commandées par 
Charles Tillon. 

FRONT NATIONAL Parti politique français 
créé en 1973 par J.-M. Le Pen. Ses posi- 
tions d’extrême-droite et son hostilité à 
l’Union européenne lui attirent une frac- 
tion du corps électoral. En 1998, la ri- 
valité entre son fondateur et Bruno Mé- 
gret aboutit à une scission : Mégret crée 
(1999) le M.N.R. (Mouvement national 
républicain) ; le parti a perdu de son in- 
fluence aux élections municipales de 
2001, mais son chef est arrivé second, 
juste après J. Chirac, lors de l'élection 
présidentielle de 2002. 

FRONT NATIONAL DE LIBÉRATION DU VIET- 
NAM DU SUD (F.N.L.) Organisation poli- 
tique créée en décembre 1960 pour « libérer 
le Vietnam du Sud de l'impérialisme amé- 
ricain ». H exigeait le retrait total des trou- 
pes américaines et la constitution d'un gou- 
vernement de coalition de toutes les 
couches populaires. En 1975, i! aida l'ar- 
mée nord-vietnamienne à conquérir le 
Vietnam du Sud et à unifier le Vietnam. 
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Fronton de pelote basque. 


FRONTON n. m. Ornement d'architecture, 
souvent triangulaire, qui surmonte et cou- 
ronne l'entrée principale d'un édifice. / 
Mur contre lequel on envoie la balle à la pe- 
lote basque. 

FRONT POPULAIRE Nom donné à la co- 
alition aes partis de gauche (socialistes, 
communistes, radicaux) qui remporta les 
élections de mai 1936. Léon Blum forme 
avec les socialistes et les radicaux un gou- 
vernement soutenu par les communistes. 
La C.G.T. exige des réformes immédia- 
tes et fondamentales ; la grève générale 
éclate, tandis que le gouvernement se 
heurte à l'opposition résolue des milieux 
financiers et des milieux d’affaires. L'ar- 
bitrage de Blum permet d'aboutir aux 
accords de Matignon (juin 1936) entre 
le patronat et la C.G.T., ratifiés par le 
Parlement (ils comportent notamment 
la semaine de quarante heures, les congés 
payés, des relèvements de salaires, un sta- 
tut légal pour les délégués ouvriers, les 
conventions collectives). Les premières 
nationalisations sont décidées (chemins de 
fer). Cependant, les difficultés financiè- 
res, l'opposition de la droite et les vio- 
lentes critiques des communistes (qui, 
en outre, désapprouvent la politique de 
non-intervention dans le conflit espa- 
gnol) conduisent Blum à démissionner 
le 21 juin 1937. Après un éphémère nou- 
veau cabinet Blum (mars-avril 1938), le 
Front populaire se disloque, mais ses ré- 
alisations sociales ont durablement mar- 
qué l’histoire française. 

FROST (ROBERT LEE) 1874-1963 Poète 
américain, chantre de la Nouvelle-Angle- 
terre (North of Boston, 1914). 
FROTTEMENT n. m. Mouvement de deux 
corps qui déplacent leur surface de contact 
l’une sur l’autre. / MECAN. Résistance 
qui empêche deux cofps en contact de glis- 
ser l’un sur l’autre. / MED. Bruit que l'on 
perçoit à l'auscultation dans les cas d'in- 
flammation de la plèvre ou du péricarde. / 
Fig. Désaccord. 

FROTTER v. t. / v. i. / v. pron. [1] À. v. t. Exer- 
cer un frottement sur (qqn, qqch.) pour 
nettoyer, pour enduire, frictionner ; sou- 
mettre à un frottement. Frotter une tache, des 
casseroles. Frotter son pain d'ail. Frotter une 
allumette. B. v. i. Produire un frottement. 


C. v. pron. Frotter (une partie de son corps). 
Se frotter les yeux. | Se frotter contre : frotter son 
corps contre. / Se frotter à : fréquenter (un 
milieu) ; fam. se mesurer à (qqn), affron- 
ter (qqch). 

FROTTEUR, EUSE n. Personne qui frotte. 
« Les Frotteurs de parquet », toile de Malevitch. 
FROTTIS n. m. En peinture, couleur légère 
et transparente, appliquée sur une autre, ou 
dont l'étalement laisse apparaître le grain: 
de la toile. / MED. Pellicule mince d'un 
tissu organique, d'une sécrétion, déposée sur 
une plaque de verre, en vue de son examen ` 
au microscope. Froftis sanguin. 

FROTTOLA n. f. (mot italien) MUS: 
Courte chanson profane italienne, en 
honneur de la fin du xv° siècle au mi- 
lieu du XVIe siècle. 

FROU-FROU ou FROUFROU n. m. Bruit pro- 
duit par un froissement, un frottement lé- 
ger. On entendait le frou-frou de sa robe de sa- 
tin. | (Le plus souvent au plur.) Ornements 
légers, vaporeux, d'une toilette féminine. 
PI. Des frous-frous ou des froufrous. 
FROUFROUTER v. i. {1} Produire un, des 
froufrou(s). 

FROUSSARD, E adj. Fam. Qui a la frousse, 
peureux. 

FROUSSE n. f. Fam. Peur. Avoir la frousse. M 
FRUCTIDOR n. m. Douzième mois du ca 
lendrier républicain, allant du 18 ou 
19 août au 16 ou 17 septembre. 
FRUCTIDOR AN V (coup d’État du 18)" 
Coup d'Etat organisé le 4 septembre 
1797 par les Directeurs républicains (no- 
tamment Barras) contre la majorité mo- 
narchiste issue des élections de 1797. Le 
général Augereau, envoyé par Bonaparte, 
fit investir le Conseil des Cinq-Cents et 
des Anciens. Les élections furent annulées 
et de nombreux royalistes exécutés. 
FRUCTIFÈRE adj. Qui porte des fruits. 
FRUCTIFICATION n. f. BOT. (Chez les pha- 
nérogames) Action de fructifier, ensemble 
des phénomènes faisant suite à la fécondas 
tion, par lesquels le pistil d'une fleur se 
cransforme en fruit. / (Chez les cryptoga- 
mes) Ensemble des organes impliqués dans, 
les phénomènes de reproduction sexuée” 
Les fructifications d'un champignon, d'une alz 
gue, d'une fougère. | (Chez les phanérogames) 
Ensemble des fruits portés par une plante. | 
Époque où se développent les fruits. 


pêche (groupe : 
fruits simples 
charnus 
indéhiscents) 


petits pois 
(groupe : 
fruits simples 
déhiscents) 


raisin (groupe : 
fruits simples 
charnus indéhiscents) 


pastèque (groupe : 
fruits simples charnus) 
S 


poire et pomme 
à (groupe : fruits 
E agrégés} 


ei 


samare d'érable 
(groupe : fruits simples 
secs indéhiscents) 


orange (groupe : 
fruits simpies 
charnus indéhiscents ) 





Différentes sortes de fruits. 


FRUCTIFIER v. 1. {1} Donner des fruits. Au 
fig. Faire fructifier son argent. 

FRUCTOSE n. m. BIOCHIM. Sucre de for- 
mule CH0; (hexose), possédant une 
fonction cétone. 

FRUCTUEUSEMENT adv. De manière fruc- 
tueuse. 

FRUCTUEUX, EUSE adj. Profitable, qui porte 
ses fruits. Ant. Infructueux. 

FRUGAL, ALE, AUX adj. À base d'aliments 
simples et peu copieux. Vie frugale. Repas 
frugal. I (En parlant d'une personne) Qui 
se satisfait d’une vie simple. 
FRUGALEMENT adv. Avec frugalité. 
FRUGALITÉ n. f. Caractère de ce qui est fru- 
gal. La frugalité d'un repas. 

FRUGIVORE adj. et n. ZOOL. Qui se nour- 
rit de fruits. Oiseau frugivore. Un frugivore. 
FRUIT n. m. l. BOT. (Chez les phanéro- 
games) Organe qui se forme après la flo- 
raison, à partir du pistil fécondé de la 
fleur et renferme les graines, qui résultent 
de l'évolution des ovules. / Produit co- 
mestible des arbres, des arbustes. Des 
fruits mûrs. | RELIG. Fruit défendu : la 
pomme, fruit de l'arbre de vie qu'Eve et 
Adam mangèrent malgré l'interdiction 
de Dieu. / (Au plur.) Vieilli ou litt. Pro- 
duits que fournit la nature. Les fruits de 
la terre. | Par ext. Fruits de mer : crustacés 
et coquillages comestibles. Il. Fig. En- 
fant considéré comme issu de sa mère, 
“d'une union, d'un mariage. Le fruit de leur 
amour. « Et Jésus, le fruit de vos entrailles, 
est béni » (paroles de l'annonce faite à la 
Vierge Marie par l'ange Gabriel). / Ré- 
sultat. Le fruit de l'expérience. | Résultat 
‘avantageux, profit. Loc. Porter ses fruits : 
atteindre le résultat escompté. Une mé- 
thode qui a porté ses fruits. Les fruits peu- 
vent être charnus (drupes, baies) ou secs, 
revêtus d’une enveloppe ligneuse indé- 
hiscente (akènes) ou déhiscente (capsu- 
les, gousses, etc.). Les faux fruits (fraises, 
ananas) sont composés du fruit lui-même 
(et d'une autre partie, hypertrophiée, de 
l'appareil floral ou de l'inflorescence (par 





ex. réceptacle floral). Les fruits composés 
(mûres, framboises) résultent de la sou- 
dure de plusieurs fruits. 

FRUMER, ÈRE adj. et n. À. adj. Qui produit 
des fruits comestibles. Arbre fruitier. B. n. 
Personne qui vend des fruits. / n. m. Local 
où l'on conserve les fruits frais ; étagère à 
claire-voie destinée à recevoir des fruits. 
FRUMIÈRE n. f. Rég. Fromagerie coopérative, 
dans le Jura, en Savoie. 

FRUMENCE (saint) 315 ?-380 ? Chrétien 
de Syrie qui introduisit le christianisme 
en Ethiopie. La tempête le contraignit à 
aborder au port d'Adoulis, au sud de Mas- 
saouah. Réduit en esclavage, il fut 
conduit au roi paien d'Axoum et devint 
le trésorier du royaume, puis le précep- 
teur d’Ezana, fils du roi. Il fit bâtir des 
églises pour les chrétiens qui se rendaient 
à Axoum et, à la majorité de son pupille, 
quitta l'Ethiopie pour Alexandrie, où le 
patriarche l'ordonna évêque en lui enjoi- 
gnant de retourner à Axoum. Ezana se 
convertit et son peuple avec lui. L'his- 
toire de Frumence est sans doute en par- 
tie légendaire, mais la conversion du roi 
d'Axoum, au IV° siècle, est historique. 
FRUMENTAIRE adj. ANTIQ. ROM. Lots 
frumentaires : lois qui régissaient la dis- 
tribution du blé. 

FRUSQUES n. f. pl. Pop. Vêtements. Don- 
ner de vieilles frusques. Syn. Fringues. 
FRUSTE adj. Rustre, grossier, sans raffine- 
ment. Homme fruste. Manières frustes. 
FRUSTRANT, E adj. Qui produit, qui est de 
nature à produire une frustration. 
FRUSTRATION n. f. Privation d’un avantage, 
d'un bien qui est dû. / PSYCHAN. Etat 
d'un sujet qui ne peut satisfaire un désir, 
qui refoule une envie pulsionnelle. 
FRUSTRER v. t. [1} Priver (qqn) de ce à quoi 
il aspire, de ce qu'il escomptait obtenir. 
FRUTICULEUX, EUSE adj. BOT. Qui a la 
forme d'un petit arbre. Lichen fruticuleux. 
FUCACÉES n. f. pl. BOT. Famille d'algues 
brunes de l'ordre des fucales, à laquelle ap- 
partiennent les fucus et les sargasses. 


FÜHRER 





Fuchsia. 


FUCALES n. f. pl. BOT. Ordre d'algues bru- 
nes, auquel appartiennent les fucus et Les 
sargasses, dont les thalles donnent direc- 
tement les gamètes. 

FucHs (Lazarus) 1833-1902 Mathéma- 
ticien allemand. Il étudia les équations dif- 
férentielles linéaires ainsi que certaines 
fonctions transcendantes qui lui permirent 
de généraliser la théorie des fonctions el- 
liptiques. 

FUCHSIA n. m. BOT. Arbrisseau cultivé 
pour ses fleurs roses ou violettes, qui pen- 
dent en clochettes. / Appos. Un rose fuch- 
sta. Une chemise fuchsia. 

FUCHSINE n. f. CHIM. Colorant rouge uti- 
lisé notam. en cytologie et dans l'indus- 
trie textile. 

FUCUS n. m. BOT. Algue marine brune, de 
la famille des fucacées, au thalle rubanné 
ramifié, muni de flotteurs. 

FUEL Voir FIOUL } 

Fuentes (CARLOS) 1928 Ecrivain mexi- 
cain. Ses récits éclatés flétrissent la bour- 
geoisie de son pays, en proie à la violence : 
La Mort d'Artemio Cruz (1962), Chant des 
aveugles (1964), Terra nostra (1975), Les 
Eaux brûlées (1983). 

FUERO n. m. (mot espagnol) HIST. En 
Espagne, charte qui garantissait les liber- 
tés d'une ville, d'une province. 

FUGACE adj. Qui ne dure pas, éphémère. 
FUGACITÉ n. f. Caractère de ce qui est fu- 
gace, éphémère. 

FUGITIF, IVE n. et adj. Qui a pris la fuite. 
Poursuivre des fugitifs. | adj. Qui dure peu 
de temps. Une vision, une sensation fugitive. 
Syn. Passager, fugace. 

FUGITIVEMENT adv. De manière fugitive. 
FUGUE n. f. MUS. Composition obéissant 
aux règles du contrepoint, généralement 
faite de trois parties (exposition, dévelop- 
pement, strette) qui semblent se fuir dans 
les reprises du motif. / Abandon subit du 
domicile habituel. Faire une fugue. 
FUGUER v. i. [1] Faire une fugue. 
FUGUEUR, EUSE adj. et n. Qui fait une fu- 
gue ; qui fugue souvent. Enfant, adolescent 
fugueur. 

FÜHRER n. m. (mot allemand, « guide ») 
Titre que l’on donna à Hitler après le 
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FUIR 


plébiscite d'août 1934 qui faisait de lui le 
maître de l'Allemagne. 

FUIR v. i. / v. t. [3] A. v. i. S'éloigner ra- 
pidement pour échapper à un danger. 1/ 
a fui devant l'ennemi. | Fig. S'esquiver. Furr 
devant ses responsabilités. / Litt. S'éloigner, 
s'écouler très vite. Le temps fuit. | S'é- 
chapper de son contenant par un trou, 
une fente ; laisser échapper un fluide. Le 
gaz fuit. Stylo, robinet qui fuit. B. v. t. Cher- 
cher à échapper à (qqn, qqch.). Fwsr les im- 
poriuns. Fuir les mondanités. | Litt. Se dé- 
rober à. La réussite me fuit, 

FUITE n. f. Action de fuir. / La fuite en 
Égypte : selon les Evangiles, voyage vers l'E- 
gypte entrepris par Joseph et Marie avec 
le Christ nouveau-né, pour échapper à la 
colère d'Hérode. / Loc. Prendre la fuite : 
fuir, se sauver. / DR. Délir de fuite : délit 
commis par le conducteur d'un véhicule 
qui, après avoir provoqué un accident, 
s'enfuit pour se dérober à sa responsabi- 
lité civile ou pénale. / Echappement d'un 
fluide contenu dans un récipient ; fissure 
par laquelle il s'échappe. Une fuite d'eau. 
Ce tuyau a une fuite. | Communication illi- 
cite de documents devant rester secrets. / 
Point de fuite : dans un dessin, convergence 
de lignes en perspective. 

FUJIMORI (ALBERTO) 1938 Homme poli- 
tique péruvien. D'une famiile japonaise 
émigrée au Pérou, il fut élu président de 
la République en 1990, appliqua en éco- 
nomie une politique libérale, réprima 
durement toutes les manifestations d'op- 
position (dissolution du Congrès, suspen- 
sion des libertés constitutionnelles, ar- 
restation et emprisonnement d'opposants) 
et fut réélu en 1995. Compromis dans de 
nombreux scandales, convaincu de cor- 
ruption, il gagna le Japon (dont il avait, 
selon la loi japonaise, conservé la natio- 
nalité) et annonça qu'il ne reviendrait pas 
au Pérou. En 2001, les élections ont porté 
Alan Garcia à la présidence. 

FUJIWARA Famille noble japonaise, fondée 
au VIF siècle, qui, pendant sept cents ans, 
donna au Japon, outre une pléiade d'écrivains 
et de poètes, presque tous les Premiers mi- 
nistres et régents. Alliée par plusieurs ma- 
riages à la famille impériale, la famille fut 
toute-puissante du X° au XIF siècle. 








_ 


Alberto Fujimori. 


FUJIWARA NO MICHINAGA 966-1027 
Homme d'Etat japonais. Ministre, puis 
régent, :} maria ses filles à trois empe- 
reurs successifs et détint le pouvoir à 
partir de 996. Homme de cour, il y at- 
tira de grands écrivains (Sei Shônago, 
Murasaki Shikibu) et fit construire plu- 
sieurs temples. Devenu moine en 1018, 
il continua de diriger le pays par l'in- 
termédiaire de ses fils. 

FUJIWARA NO SADAIE 1162-1241 Homme 
politique, poète et calligraphe japonais. 
On lui attribue une anthologie compre- 
nant 100 poèmes de 100 poètes différents. 
Fusi YAMA (mont Fuji) 3 778 m Volcan 
éteint, le plus haut sommet du Japon, dans 
l’île de Honshu ; c'est un des thèmes favoris 
des peintres japonais. 

FULDA 218 km Rivière d'Allemagne, qui 
s'unit à l'Eder, à la Schwaim et à la Werra 
pour constituer la Weser. 

FuLnA 55 800 b. Ville d'Allemagne 
(Hesse), sur la Fulda. La ville s'est cons- 
truite à partir du VIN siècle autour d'une 
abbaye bénédictine qui fut, au Moyen Âge, 
un important centre religieux et intellec- 
tuel. Elle conserve de son passé une église 
carolingienne et des monuments baroques. 


Fuji Yama. 


FULGURANCE n. f. Qualité de ce qui est 
fulgurant. 

FULGURANT, E adj. Qui fulgure. Un éclair 
fulgurant. Au fig. Un regard fulgurant, (Par 
anal.) Idé fulgurante, qui illumine soudai- 
nement l'esprit. 

FULGURATION n. f. Eclair qui illumine l'at- 
mosphère sans être suivi par le tonnerre. / 
Accident causé par la foudre sur un orga- 
nisme vivant. 

FULGURER v. i. {1} Briller, illuminer sou- 
dainement, comme l'éclair. 

FULL n. m. (mot anglais) JEUX Au poker, 
ensemble d’un brelan et d'une paire, dans 
une main. 

FULL-CONTACT n. m. (mot anglais) Sport 
de combat dans lequel les adversaires se 
servent de leurs mains et de leurs pieds 
protégés par des accessoires spéciaux. Le 
full-contact associe les techniques de la boxe et 
du karaté. Syn. Boxe américaine. PI. Des 
fuil-contacts. 

FULLER (Marie-Louise FULLER, dite LOIE) 
1862-1928 Danseuse américaine. Ses dan- 
ses du feu, de la fleur, etc. utilisaient des 
voiles et un éclairage mouvant. 

FULLER (RICHARD BUCKMINSTER) 1895- 
1983 Architecte américain, pionnier de 
l’utilisation d'éléments identiques assem- 
blés, légers et autoportants, couvrant une 
grande surface ; on nomme « dômes géo- 
désiques » ses couvertures hémisphériques. 
FULLER (SAMUEL) 1912-1997 Cinéaste 
américain. I] a peint, sans l'exalter, la vio- 
lence avec un art dépouillé : Le Port de la 
drogue (1953), Le Jugement des flèches (1957), 
Shock Corridor (1963). 

FULLERÈNE n. m. CHIM. Famille de mo- 
lécules carbonées dans lesquelles les ato- 
mes sont arrangés selon la troisième forme 
du carbone pur (les deux autres étant le 
diamant et le graphite). Les fullerènes ont té 
découverts en 1985 ; le fullerène Ceg comporte 
soixante atomes de carbone uniformément ré 
partis aux sommets d'un isocaèdre tronqué. 
FULMICOTON n. m. Nitrocellulose à aspect 
de coton, constituant un puissant explosif. 
FULMINANT, E adj. Qui foudroie. Jupiter 
fulminant. | CHIM. Qui détone quand 
la chaleur augmente. Produit fulminant. | 
Fig. En colère ; exprimant la colère. Re- 
gards fulminants, 

FULMINATE n. m. CHIM. Sel de l'acide ful- 
minique, détonant par percussion ou paf 
friction. Les fulminates sont utilisés dans la 
fabrication des amorces. 

FULMINER v. i. / v. t. {1} À. v. i. Vx Fou- 
droyer. / CHIM. Détoner quand la chaleur 
augmente. / Fig. S'emporter, se mettre en co- 
lère. Fulminer contre ses adversaires. B. v. t. 
Litt. Enoncer (qqch.) avec colère, véhémence 
Fulminer des reproches. | RELIG. CATHOL. 
En droit canon, publier dans les formes re- 
quises (un acte comminatoire, une condam- 
nation). Fulminer une excommunication. 
FULMINIQUE adj. CHIM. Acide fulminiquen 
acide très instable, explosif, de formule 
C=N-OH. 

FuLron (RoBerT) 1765-1815 Mécanicien 
américain. Îl mit au point le principe de la 
propulsion des navires par la vapeur ainsi 
qu'un procédé sous-marin de destruction 
des bâtiments ennemis. 





Démonstration de funboard. 


FUMAGE [1] n. m. Action de fumer une 
terre pour l’amender. 

FUMAGE [2] n. m. Action de fumer un ali- 
ment pour le conserver. 

FUMAGINE n. f. BIOL. Maladie des arbres 
(notam. fruitiers) causée par des champ- 
ignons ascomycètes, qui se manifeste par 
la formation d'une croûte noire à la sur- 
face des feuilles de la plante contaminée. 
FUMAISON n. f. Procédé qui permet de 
conserver les aliments, viandes, poissons 
ou fromages, en les fumant. 

FUMANT, E adj. Qui fume, dégage de la fu- 
mée, de la vapeur. / Fam. Sensationnel. Un 
coup fumant. 

FUMÉ, E adj. et n. m. À. adj. Qui a été ex- 
posé à la fumée, conservé par fumage. Pois- 
son fumé. | Fig. Verre fumé, de teinte foncée. 
B. n. m. Épreuve d'essai d'une gravure. 
FUMÉE n. f. Mélange de particules très fi- 
nes et de substance gazeuse qui s'élève des 
corps en combustion en formant une sorte 
de nuage grisâtre ou noir. / Vapeur déga- 
gée par un liquide que l’on chauffe. / Fig. 
S'en aller, partir en fumée : disparaître, se dis- 
siper sans rien laisser, sans avoir produit 
qqch. Un rideau de fumée : un écran servant 
à masquer un escamotage. / (Au plur. ) Ex- 
citation, trouble de l'esprit provoqués par 
un excès de boisson. Les fumées du vin. 
FUMER [1] v. t. {1] Épandre du fumier, de 
la fumure sur (une terre) pour lamender. 
FUMER [2] v. i. / v. t. [1] A. v. i. Produire, 
répandre de la fumée, Brasier qui fume en brú- 
lant. Cheminée qui fume. | Loc. Fumer comme 


Lun sapeur, beaucoup. / Produire de la vapeur. 


Lessiveuse qui fume. B. v. t. Aspirer la fumée 
produite par la combustion de. Fumer une 


| cigarette, | (Absol.) Avoir envie de fumer. Dé 


Jense de fumer. | Exposer (un aliment), pour 
le conserver, à l'effet dessicatif de la fumée. 
FUMEROLLE n. f. Gaz qui s'échappe d'une 
crevasse et signale la persistance d'une ac- 
tivité volcanique souterraine. 

FUMET n. m. Arôme qui se dégage des vian- 
des pendant leur cuisson. / Bouquet d'un 
vin. 

FUMETERRE n. f. BOT. Petite plante her- 
bacée aux menues fleurs pourpres. 
FUMETTE n. f. Arg. Drogue à fumer. / Fait, 


l habitude de fumer de la drogue (cannabis, 


haschisch, opium, etc.). On se fait une petite 
fumette ? 

FUMEUR, EUSE n. Personne qui a l’habi- 
tude de fumer du tabac ou d'autres sub- 
stances. Un fumeur d'opium. 
FUMEUSEMENT adv. De manière fumeuse. 
FUMEUX, EUSE adj. Vieilli Qui répand de la 
fumée. / Fig. Confus, vague. Propos fumeux. 
FUMIER n. m. Engrais préparé avec la li- 
tière des bestiaux mêlée à leurs excréments 
qu'on a laissé fermenter. 

FUMIGATION n. f. Production, en espace 
clos, à partir de substances médicamen- 
teuses, de fumées ou de vapeurs aux pro- 
priétés thérapeutiques ou désinfectantes. / 
Technique d'utilisation de fumées ou de 
vapeurs toxiques pour détruire les parasi- 
tes des végétaux. 

FUMIGÈNE adj. et n. m. Qui produit de la 
fumée. Les engins fumigènes (obus, grenades, etc.) 
sont utilisés notam. pour produire des nuages, des 
écrans de fumée destinés à servir de camouflage 
dans les opérations militaires. / n. m. Un fu- 
migène : un engin fumigène. 

FUMISTE n. m. Ouvrier spécialisé dans l'ins- 
tallation et l'entretien des cheminées et des 
appareils de chauffage. / Fig. fam. n. Per- 
sonne qui cache son incompétence derrière 
un rideau de fumée, qui manque de sé- 
rieux, sur laquelle on ne peut pas compter. 





FUNICULAIRE 


FUMISTERIE n. f. Profession de fumiste 
Ensemble des appareils et canalisations 
servant à l'évacuation de la fumée 
Fig., fam. C'est de la fumisterie, une fu- 
misterie : c'est digne d'un fumiste, fait 
par un fumiste 

FUMOIR n. m. Local dans lequel on fume le 
poisson ou les viandes. / Pièce, petit salon 
où l'on se tient pour fumer ; local aménagé 
pour les fumeurs. 

FUMURE n. f. Action d'amender, de fertiliser 
une terre par l'apport d'engrais. / Les engrais, 
les substances utilisées pour cette opération. 
FUN n. m. Fam. Au Québec, Plaisir, di- 
vertissement. Avoir du fun, un fun noir, un 
fun vert : avoir beaucoup de plaisir. / loc. adv. 
Pour le fun : pour le seul plaisir de se divertir, 
de plaisanter ; pour voir. 

FUNAMBULE n. m. Acrobate qui fait des 
évolutions sur une corde tendue au-dessus 
du sol. 

FUNAMBULESQUE adj. Digne d'un funam- 
bule ; invraisemblable. Qu'est-ce que c'est que 
cette histoire funambulesque ? 

FUNBOARD n. m. (mot anglais) Planche à 
voile sans dérive, de petites dimensions, 
permettant l'exécution de figures acroba- 
tiques (sauts, etc.). / Sport pratiqué avec 
cette planche à voile. 

FUNÈBRE adj. Relatif aux funérailles. R;- 
tes funèbres. | Qui est d’une tristesse qui 
évoque la mort ; lugubre, macabre. Une 
musique funèbre. 

FUNÉRAILLES n. f. pl. Cérémonie qui ac- 
compagne les enterrements. 

FUNÉRAIRE adj. Qui concerne les funérailles. 
Monument funéraire. Urne funéraire, qui ren- 
ferme les cendres d’un mort. 
FUNÉRARIUM n. m. Établissement où l'on 
conserve les corps des défunts et où se ras- 
semblent les familles avant les funérailles. 
Funès (Louis DE) 1914-1983 Acteur 
français à la verve comique irrésistible, 
parfois hystérique, parfois d’une grande 
finesse (La Traversée de Paris, 1956 ; Les 
Aventures de Rabbi Jacob, 1973). 
FUNESTE adj. Qui est signe de mort, de 
malheur, de désastre. Pressentiment, déci- 
sion funeste. 

FUNICULAIRE n. m. Chemin de fer tracté 
par câbles, qui peut monter de fortes 
pentes. 


Louis de Funès. 
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FUNICULE 


FUNICULE n. m. BOT. Pédoncule réunis- 
sant le placenta à l'ovule, contenant le fais- 
ceau nourricier de ce dernier. 

FUNK n. m. et adj. inv. (mot anglo-améri- 
cain) MUS. Forme de musique apparue 
dans les années 1970, qui mêle rock et 
rythm'n'blues. Le funk est inspiré du funky. 
Funk (CASIMIR) 1884-1967 Biochimiste 
américain. Il découvrit les vitamines en 
1912 et en inventa le nom. 

FUNKY n. m. et adj. inv. (mot anglo-amé- 
ricain) MUS. Style de musique d'inspira- 
tion afro-américaine, apparu dans les années 
1960, et qui, issu d’un courant de jazz (le 
hard-bop), mêle jazz et rock, en se rap- 
prochant des formes populaires de la mu- 
sique noire. 

FURAX adj. inv. Fam. Furieux. [/ est sorti fu- 
rax de son rendez-vous. 

FUR ET À MESURE (AU) loc. adv. Successi- 
vement, en suivant un certain ordre. Ran- 
ger les couverts au fur et à mesure. | loc. conj. 
Résoudre les problèmes au fur et à mesure qu'ils 
se présentent. | loc. prép. Distribuer les secours 
au fur et à mesure des besoins. 

FURET n. m. ZOOL. Variété de putois al- 
binos ou partiellement albinos, qui était do- 
mestiqué et utilisé pour chasser les lapins 
(qu'il est capable de débusquer dans leur 
terrier). / Jeu de société dans lequel un 
joueur tente de découvrir dans quelle main 
se trouve un objet que les autres joueurs se 
passent de l’un à l'autre. 

FURET (FRANÇOIS) 1927-1997 Histo- 
rien français. Membre de l’école des 
Annales, spécialiste de la Révolution 
française (La Révolution de Turgot à Ju- 
les Ferry 1770-1880, 1988), il en a 
contesté l'interprétation marxiste et 
appliqué sa grille d'interprétation du 
phénomène révolutionnaire à la révo- 
lution russe d'octobre 1917 et à l'his- 
toire des partis communistes (Le Passé 
d'une illusion, 1995). 

FURETER v. i. [1] CHASSE Chasser du gi- 
bier au furet. / Par ext., fam. Chercher à dé- 
couvrir qqch. fouiner. Fwreter partout. 
FURETEUR, EUSE adj. Qui furète. 
FURETIÈRE (ANTOINE) 1619-1688 Ecri- 
vain français, auteur du Roman bourgeois 
(1666), où il décrit les mœurs de Paris 
sous Louis XIV. En 1684, il commença 
la rédaction d'un Dictionnaire universel 
concurrent de celui de l'Académie, qui 
l'exclut en 1685 (elle l'avait élu en 1662) 
parce qu'il n'avait pas respecté le mono- 
pole dont elle jouissait dans l'édition de 
dictionnaires. 

FUREUR n. f. Colère violente. / Passion dé- 
mesurée. Fureur de vivre. Faire fureur : être 
très à la mode. / Violence. Le vent soufflait 
avec fureur, 





Le furet. 
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FURIBARD, E adj. Fam., iron. Furibond. 
FURIBOND, E adj. En proie à une extrême 
fureur ; qui manifeste de la fureur. Ce contre- 
temps l'a rendu furibond. Jeter des regards fu- 
ribonds. 

FURIE n. f. Colère extrême et violente. / 
Fig. Agitation extrême. La mer en furie. | Fig. 
Femme méchante et coléreuse ; harpie. 
Fure MYTH. ROM. Chacune des trois 
divinités infernales que les Grecs appe- 
laient Érinyes. Elles vengent les victimes 
en punissant les coupables. 
FURIEUSEMENT adv. Avec furie. 

FURIEUX, EUSE adj. Qui ressent de la fu- 
reur, de la furie. Guerrier furieux. | (Sens 
atténué) Très mécontent. l est reparti furieux 
après votre entretien. / Qui dénote de la fu- 
rie, de la colère. Avoir l'air furieux. | Nio- 
lent. Donner des coups furieux contre une porte. / 
Fig. Extrêmement agité. Mer furieuse. 
FURIOSO adj. et adv. (mot italien) MUS. 
Impétueux, violent. Alegro furioso. 
FURNES, en néerl., Veurne 11 000 b. Ville 
de Belgique. Longtemps convoitée par 
les Français, elle fut conquise par les ar- 
mées de la Révolution et fit partie du dé- 
partement de la Lys. Redevenue belge, 
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Fusées d'appoint {ou “boosters”) de la navette spatiale américaine. 








Fusil-mitrailleur. 


elle fut, pendant la Première Guerre mon- 
diale, la capitale de la Belgique libre. 
FURONCLE n. m. MED. Inflammation sous- 
cutanée due à l'infection d'un follicule pi- 
leux par le staphylocoque doré. 
FURONCULEUX, EUSE adj. MED. De la na- 
ture du furoncle. Inflammation furonculeuse. | 
Atteint de furoncles. 
FURONCULOSE n. f. MED. Eruption d'une 
série de furoncles. 

FÜRST (WALTER) xie siècle Citoyen du 
canton suisse d'Uri qui aurait prêté, au 
nom de ce canton, le serment du Grütli 
(1291). 

FURTIF, IVE adj. Qui se fait de manière ra- 
pide en se dérobant à la vue des autres, 
en se cachant. Saluer qqn d'un geste fur- 
tif. Lancer un regard furtif. | Avion furtif, 
dont la structure et les matériaux ont 
été conçus pour le rendre indétectable 
aux radars. 

FURTIVEMENT adv. De manière furtive. 
FURTWANGLER (WILHELM) 1886-1954 
Chef d'orchestre allemand qui dirigea des 
œuvres de Beethoven, Wagner, Schönberg. 
FUSAIN n. m. BOT. Arbuste à feuilles ver- 
tes, minces et luisantes. / Charbon très lé- 
ger obtenu par la combustion du fusain 
et servant à dessiner ; crayon-fait avec ce 
charbon. / Dessin réalisé au fusain. 

" FUSEAU n. m. Anc. Petit instrument en 
bois, renflé au centre et effilé à chaque 
bout, servant à filer à la quenouille. / 
Petit instrument de forme identique, 
utilisé pour faire de la dentelle. / Pan- 
talon fuseau ou fuseau, dont les jambes 
se rétrécissent vers le bas. / BIOL. Fu- 
seau achromatique : faisceau de fibrilles 


protéiques disposées symétriquement 
entre les centrosomes et auquel s’accro- 
chent les chromosomes dans leur mi- 
gration vers les pôles de la cellule, pen- 
dant la mitose et la méiose. / ZOOL. 
Mollusque gastropode à branchies, à la 
coquille longue et pointue. / MATH. 
Partie de la surface d'une sphère com- 
prise entre deux demi-cercles ayant un 
diamètre commun. / Fuseau horaire : cha- 
cune des 24 divisions idéales de la sur- 
face terrestre comprise entre deux mé- 
ridiens qui est soumise à la même heure 
légale (voir page suivante). 

FUSÉE n. f. Engin propulsé par l’échappe- 
ment des gaz en combustion qui produit 
une force en sens inverse provoquant le 
mouvement. / Pièce d'artifice contenant 
de la poudre servant à divers usages (feux 
d'artifice, signaux de détresse). / MILIT. 
Dispositif placé sur les bombes pour pro- 
voquer leur explosion. / Portion de fil qui 
peut être enroulé autour d'un fuseau. / Ex- 
trémité d'un essieu qui entre dans le moyeu 
d'une roue. 

FUSELAGE n. m. Partie centrale d'un avion 
ayant une forme étudiée pour offrir la 
moindre résistance à l'air. Le fuselage supporte 
la voilure et contient la partie où se trouvent les 
passagers, le poste de pilotage, les bagages. 
FUSELÉ, E adj. En forme de fuseau. Colonne 
fuselée. Syn. Fusiforme. / Par ext. Galbé. 
Doigts fuselés. 

FUSER v. i. [1} Fondre, se répandre sous 
l'effet de la fusion. Une bougie qui fuse. l 
CHIM. Se décomposer au contact du 
feu en crépitant. Un sel qui fuse. | Brû- 
ler en déflagrant. Une poudre qui fuse. / 





FUSION 


Par ext. Jaillir. La vapeur fuse. Au fig. De 
cris fusent de partout 

FUSIBLE adj. et n. m. Qui a la propriété 
de fondre. / n. m. Elément fait d’un al- 
liage spécial qui fond rapidement lorsque 
l'intensité du courant devient trop forte, 
constituant ainsi une protection pour le 
circuit électrique. 

FUSIFORME adj. En forme de fuseau. 
FUSIL n. m. Anc. Morceau d'acier qui 
permettait de faire jaillir une étincelle 
lorsqu'on le frottait à un silex. / Pierre 
de silex taillé qui servait à enflammer la 
poudre dans les anciennes armes à feu. / 
Arme à feu portative comportant un ca- 
non fixé sur un fût en bois, un système | 
de visée et de mise à feu. / Personne qui 
pratique le tir au fusil. C’est un excellent 
fusil. | Pierre ou instrument en acier uti- 
lisés pour aiguiser les couteaux ou certains 
outils. / Fig. Changer son fusil d'épaule : 
changer de manière d'agir ; procéder de 
façon différente. 

FUSILIER n. m. Anc. Soldat armé d'un fu- 
sil. / Fusilier marin : marin formé pour 
les combats d'abordage et de débarque- 
ment et chargé du maintien de l'ordre à 
bord d'un bateau. 

FUSILLADE n. f. Décharge simultanée de 
plusieurs fusils ou armes à feu. / Affron- 
tement au cours duquel on échange des 
coups de feu. 

FUSILLER v. t. [1} Tuer, exécuter à coups 
de fusil. Vous serez fusillé à l'aube. Loc. fig. 
Fusiller qqn du regard, lui lancer un re- 
gard chargé d'animosité. 
FUSIL-MITRAILLEUR n. m. Arme à tir 
automatique capable de propulser les 
balles en rafales (abrév. EM.). PI. Des 
fusils-mitrailleurs. 

FUSION n. f. Passage d'un corps de l'état 
solide à l’état liquide sous l'effet de la 
chaleur. / PHYS. NUCL. Constitution 
d'un atome lourd par réunion de plu- 
sieurs atomes plus légers. Lors d'une fusion, 
la masse de l'atome obtenu est inférieure à la 
masse totale des atomes de départ ; il y a li- 
bération d'une quantité importante d'énergie, 





Ci-contre : Le Cauchemar, 

de Johann Heinrich Füssli, 1782 
(Detroit Institute of the Arts). 
Ci-dessus, une autre version datant de 
1790-1791 (Francfort, Goethemuseum). 
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Les Anglo-Saxons divisent la journée en 2 fois 12 heures: 
-de 0 h à 12 h (de minuit à midi}, les heures étant suivies du ` 
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suffixe latin AM (ante meridiem : avant midi) s” 
-de 1h à 12h (de midi à minuit), les heures étant suivies du 
suffixe latin PM (post meridiem : après midi) 


{ MINUIT = MIDNIGHT ; MIDI = NOON } 


zi 


En = e o a = nn 


déterminée par cette différence de masse. | Ré- 
union de divers éléments en un tout. Na- 
tion qui résulte de la fusion de plusieurs peu- 
bles. Fusion de sociétés commerciales. 
FUSIONNEL, ELLE adj. PSYCHOL. Relation 
{usionnelle : relation affective dans laquelle 
les individus se différencient peu les uns 
des autres. 

FUSIONNEMENT n. m. Action de fu- 
sionner. 
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FUSIONNER v. t. / v. i. [1} Regrouper par 
fusion (des groupes, des sociétés). / v. 1. 
Se regrouper par fusion. 

FÜSSLI (JOHANN HEINRICH) 1741-1825 
Peintre et dessinateur suisse. À Londres 
(sous le nom de Henry Fuseli), où il était ami 
de William Blake, il s'inspira de Sha- 
kespeare et d'Homère pour réunir histoire 
et légende, rêve et érotisme : Le Cauchemar 
(1782), Les Trois sorcières de Macbeth (1783). 





FUST (JOHANN) 1400 ?-1466 Imprimeur 
allemand. À Mayence, vers 1450, il s'as- 
socie à Gutenberg, qui travaillait à l'im- | 


pression de la Bible à 42 lignes. En 1455 

il lui demande, en justice, de lui resti 

tuer les sommes qu'il lui a versées. Pen- 
dant le procès, Gutenberg, insolvable, 
doit remettre à Fust son matériel ét, 
peut-être, la Bible. En 1457, Fust s'as- 
socie à Peter Schöffer, auquel Gutenberg 


i | 


s impriment le Psautier de Mayence. 
JSTANELLE n. f. Jupon court, plissé, qui 
fait partie du costume traditionnel grec 
refois porté par les hommes, aujourd”- 
i réservé aux manifestations folkloriques 
parade. 
_FUSTEL DE Coutances (Numa DENIS) 
1830-1889 Historien français, auteur de La 
Cité antique (1864) qui retrace la naissance 





et l'évolution des institutions sociales de la 
Grèce antique et de l'Empire romain. Il 
étudia aussi l'Histoire des institutions de l'an- 
cienne France (1875-1892). 

FUSTIGATION n. f. Action de fustiger. / Fig. 
Blâme, sévère désapprobation. 

FUSTIGER v. t. [1] Baurce (qqn) à coups de 
fouet, de bâton. / Fig. Blâmer, critiquer 
durement (qqch., qqn). Fustiger les vices de 
ses contemporains. Fustiger ses adversaires. 


FUTABATEI SHIMEI 





FÛT n. m. Partie d'un arbre comprise 
entre le sol et les premières branches. / 
ARCHIT. Corps d'une colonne, entre 
la base et le chapiteau. / Tonneau de ca- 
pacité variable destiné à contenir des 
liquides, particulièrement du vin. / 
Monture supportant le canon d'une 
arme à feu. 

FUTABATEI SHIMEI (HASEGAWA TATSUNO- 
SUKE, dit) 1864-1919 Écrivain japonais. 
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FUTAIE 
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Johann Fust et Peter Schoffer : 
Canon Missae (Canon de la Messe), 
Mayence, 1458. 


Traducteur de russe, il fit connaître au pu- 
blic japonais Tourgueniev et Gogol ; ses 
romans utilisent, pour la première fois, le 
dialecte de Tokyo, rompant avec la tradi- 
tion qui ne considérait comme « littér- 
aire » que la langue « classique », inchan- 
gée depuis le XIE siècle. 


FUTURISME 
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FUTAIE n. f. Portion de forêt cultivée en vue 
de produire des arbres de grande taille. 
FUTAILLE n. f. Tonneau ; ensemble de 
tonneaux. 

FUTAINE n. f. Anc. TEXT. Etoffe croisée 
à chaîne de fil et trame de coton. 

FUTÉ, E adj. et n. Fam. Perspicace, malin. / 
Subst. C'est un(e) futéle), un(e) petit(e) futé(e). 
FUTILE adj. Insignifiant, frivole ; vain. Des 
propos futiles. Une personne futile. 
FUTILEMENT adv. De manière futile. 
FUTILITÉ n. f. Caractère de ce qui est futile, 
d'une personne futile. 

FUTON n. m. (mot japonais) Matelas sou- 
ple et peu épais, fait d’une toile de coton 
surpiquée, bourrée de flocons de coton. Le 
futon est conçu pour être roulé et rangé après la 
nuit afin de libérer de l'espace. 
FUTUNA (ÎLE) 770 km? 4 816 b. Ile volca- 
nique d'Océanie, qui fait partie du territoire 
français d'outre-mer Wallis-et-Futuna. 
FUTUR, E adj. et n. m. À. adj. Qui ad- 
viendra. Les temps futurs. | RELIG. La vie 
future, qui adviendra dans l'au-delà. / 
(Placé avant le nom) Qui sera tel, ou est 
destiné à l'être. Les futurs époux. | Subst. 
(vieilli où par plaisant.) Le futur, la fu- 
ture : les futurs époux. Je vous présente ma 
future. B. n. m. GRAMM. Temps du 
verbe exprimant un état ou une action à 
venir. / Futur antérieur : temps indiquant 
une action à venir qui sera antérieure à une 
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autre action à venir. Dans la phrase « J'au- 
rai fini quand tu arriveras », « j'aurai fini » 
est au futur antérieur. | Anglicisme (emploi 
critiqué) Avenir. 

+ FUTURISME n. m. BX-ARTS., LITT. 
Tout mouvement philosophique, artis- 
tique, culturel qui s'intéresse prioritai- 
rement à ce qui préfigure, annonce l'a- 
venir, en négligeant le passé et en se 
détachant du présent. 

FUTURISTE adj. et n. Qui semble préfi- 
gurer le futur. Une vision futuriste. | Pro- 
pre ou relatif au futurisme ; adepte du 
futurisme. Un peintre futuriste. 
FUTUROLOGIE n. f. Etude prospective de la 
société, de son évolution dans l’avenir, des 
perspectives techniques, économiques, 
scientifiques, sociales. 

FUTUROLOGUE n. Spécialiste de futurologie. 
FUYANT, E adj. Qui fuit. / Fig. Qui se 
dérobe, qui n’est pas franc. / Qui paraît 
s'éloigner dans l'arrière-plan. Perspective, 
ligne fuyante. | Dont les contours sont en 
retrait par rapport à l'ensemble du vi- 
sage. Menton fuyant. 

FUYARD, E adj. et n. Qui s'enfuit. / Subst. 
Courir après les fuyards, 

Fuzuli (MEHMED BEN SÜLEYMAN) 
1480 ?-1556 Poète turc d’origine kurde, 
d'expression arabe, persane et turque. 
Ses nombreux diwans (recueils) chantent 
l'amour, la mort, la douleur. 
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de Julien Duvivier, avec Jean Gabin. 


GABA n. m. (acronyme pour gamma 
aminobutyric acid, en anglais) BIOCHIM. 
Acide Y-aminobutyrique, de formule 
NH;,-{CH;);-COOH, acide aminé ayant 
une fonction de neurotransmetteur. 
GABARDINE n. f. Tissu croisé de laine, très 
serré. / Vêtement imperméable confectionné 
dans ce tissu. 
GABARE ou GABARRE n. f. MAR. Embarca- 
tion pour le transport des marchandises, dans 
les ports ou sur les rivières. / Filet de pêche 
-utilisé à l'embouchure des cours d'eau. 
GABARIT n. m. Modèle en vraie grandeur 
“servant à tracer ou à façonner un élément 
“ou un ouvrage (notam. dans la construction 
navale). / Appareil de mesure servant à vé- 
rifier des formes ou des dimensions. / CH. 
DE FER Gabarit de chargement : arceau per- 
mettant de contrôler le chargement des 
wagons découverts. / Dimension ou forme 
réglementée. / Dimension physique ou 
_ morale de qqn. 
| GABBRO n. m. GEOL. Roche magnétique 
“basique, grenue, sombre, constituée es- 
_sentiellement de feldspath calco-sodique et 
de pyroxène. 
| 








GABEGIE n. f. Désordre dû à une mauvaise 
administration, gaspillage résultant d'une 
gestion financière déficiente. 

GABELLE n. f. HIST. Sous l'Ancien Régime, 
impôt annuel payé par tous les sujets sur l'a- 
chat de sel. / Administration chargée de col- 
lecter cet impôt. 

GABELOU n. m. HIST. Commis de la gabelle. / 
Mod. péjor. ou plaisant. Douanier. 

GaBës 340 000 >. Ville du sud de la Tuni- 
sie, sur le golfe de Gabès. Chef-lieu du gou- 
vernorat. Port de pêche. Industries. Palme- 
raie. Arbres fruitiers. 

GABIER n. m. Marin affecté à [a manœuvre 
d'un navire. 

GABIN (JEAN ALEXIS MONCORGÉ, dit JEAN) 
1904-1976 Acteur français. Tête d'affiche 
du cinéma d'avant-guerre avec Pépé le Moko 
de Julien Duvivier (1937), La Grande Ilusion 
de Jean Renoir (1937), Quai des Brumes de 
Marcel Carné (1938), il incarna, après la 
Deuxième Guerre mondiale (à laquelle il prit 
part comme engagé volontaire), des person- 
nages de gangsters et d'hommes mûrs, puis de 
vieillards, souvent bougons, sans abandonner 
la veine populaire de ses débuts (Touchez pas au 
grisbi, 1954 ; Maigret tend un piège ; 1957 ; En 
cas de malheur, 1958 ; Un singe en hiver, 1962 ; 
Le Pacha, 1968 ; Le Chat, 1971), et sans s'in- 
terdire de figurer parfois dans des films pure- 
ment commerciaux (L'Anné Sainte, 1976). 
GABLE ou GÂBLE n. m. ARCHIT. Pignon tri- 
angulaire coiffant un portail ou une fenêtre, 
très employé dans l'architecture gothique. 
GABLE (CLARK) 1901-1960 Acteur améri- 
cain. Il dut son succès à des rôles d’aventu- 
riers et de séducteurs, notamment dans Les 
Révoltés du Bounty de Frank Lloyd (1935) ou 
Autant en emporte le vent de Victor Fleming 
(1939). C'est par une comédie de Frank Ca- 
pra, New York-Miami (1934), qui lui valut un 
Oscar d'interprétation, que débuta sa cat- 
rière de star. Elle s’acheva avec Les Désaxés 
(The Misfits) de John Huston, sorti en 1961. 
Gaso (Naum Neemia PEVSNER, dit Naum) 
1890-1977 Sculpteur américain d'origine 
russe. Frère cadet d'Anton Pevsner, il s'inté- 
ressa comme lui aux mouvements d'avant- 
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Clark Gable et Claudette Colbert dans 
New York-Miami de Frank Capra (1934). 


garde. Il participa au développement du cons- 
cructivisme, dont il expose les principes dans 
Le Manifeste réaliste (1920), signé aussi par 
son frère. 

« GABON Etat d'Afrique équatoriale, sur 
l'océan Atlantique, encadré par la Guinée 
équatoriale et le Cameroun, au nord, et le 
Congo, à l'est et au sud. 

GABONAIS, E adj. et n. Du Gabon. Forêt ga- 
bonaise. Un(e) Gabonaïs(e),. 

GABOR (DENNIS) 1900-1979 Physicien bri- 
tannique d'origine hongroise. Ses travaux 
portant sur l'optique électronique et la théo- 
rie de l'information l'amenèrent à inventer l'- 
holographie en 1948. , 

GABORIAU (EMILE) 1832-1873 Écrivain fran- 
çais. Son roman L'A ffaire Lerouge (1866), pour 
lequel il s'inspire des Histoires extraordinaires 
d'Edgar Poe, marque la naissance du roman 
policier. Il publia en 1867 Le Crime d'Orcival 
et Le Dossier n° 113, et, en 1869, Les Escla- 
ves de Paris et Monsieur Lecoq. 

GABORONE (autrefois Gaberones) 185 900 b. 
Capitale du Botswana, dans le sud-est du 
pays, à la frontière de l'Afrique du Sud. Cen- 
tre administratif et universitaire. Aéroport 
international. 


799 











GABRIEL 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
Le pays constitue le bassin de l'Ogooué, qui prend sa source au Congo. 
La forêt dense occupe 80 % du pays. La plaine côtière, rectiligne au sud 
et au centre, comporte des lagunes ; au nord, des rias la pénètrent pro- 
fondément. Libreville et Port-Gentil (à l'embouchure de Lee 
sont bâtis sur des promontoires. 

Le climat équatorial, chaud et très humide, favorise la croissance de très 
beaux arbres dans la forêt dense. La saison sèche est courte. La région 
de Libreville est la plus arrosée. La population comprend 60 ethnies. 
Plus de 95 % des Gabonais sont chrétiens (dont 65 % sont catho- 
liques). Le taux d'urbanisation avoisine les 50 %. 


Économie 

Le bois (notamment l'okoumé) constitue la principale richesse, et le 
manioc la principale culture vivrière. La richesse minière est impor- 
tante : pétrole off shore, uranium (4° rang mondial), manganèse, 
phosphate. Jusqu'en 1994 (dévaluation du franc C.F.A.), la crise a frappé 
le pays, puis la croissance est revenue pour quelques années, avant de 
s'effondrer en 2003 (moins de 2 %), les recettes pétrolières ayant forte- 
ment diminué. 


Histoire 

On rencontre dans la savane et la forêt des vestiges préhistoriques mais 
l'on ne sait à peu près rien du peuplement primitif du Gabon bien que 
la présence très ancienne des Pygmées soit attestée ; ils ont été suivis, à 


Superficie : 267 668 km - Nombre d'habitants : 2 321 500 b. - Capitale : Libreville 
Villes principales : Port-Gentil, Masuku — Système politique : république 
Langue(s) : français - Religion(s) : catholicisme, protestantisme - Monnaïe(s) : franc C.FA. 





















Vue de Libreville. 


des dates indéterminées, par d'autres ethnies, comme les Fang. Les Por- 
tugais reconnaissent la côte au début du xv£siècle, le commerce de l'i- 
voire et des esclaves se développe entre le XVII et le début du xIX°siè- 
cle. En 1843, les Français installent un fort sur la rive nord de la baie 
du Gabon et, en 1849, fondent Libreville, qui se peuple d'esclaves li- 
bérés. L'exploration de l'intérieur demande plus d'un demi-siècle. Le 
pays passe progressivement sous contrôle français : Libreville est de 1888 
à 1904 la capitale du Congo français, avant d'être supplantée par Braz- 
zaville. En 1910, le Gabon devient une des colonies de l'Afrique-Équa- 
toriale française. Au cours de la Deuxième Guerre mondiale, le Gabon 
se rallie à la France libre. Léon M'Ba, maire de Libreville, fonde le Bloc 
démocratique gabonais. Il devient en 1961 le premier président de la 
République gabonaise (autonome dans le cadre de l’Union française en 
1958, indépendante le 17 août 1960) ; à sa mort (1967), Albert-Bernard 
Bongo lui succède et, en 1968, instaure un régime de parti unique. Il 


lance l'exploitation du pétrole. En 1973, il se convertit à l'islam et adopte 





le prénom d'Omar. En 1990, après les émeutes de Port-Gentil, il réin- 
troduit le multipartisme ; une nouvelle Constitution est adoptée en 
1991. En 1993, 1998 et 2005, il remporte l'élection présidentielle. 


A 





GABRIEL Archange des traditions juive, chré- 
tienne et musulmane. Dans l Ancien Testa- 
ment (Livre de Daniel), il interprète visions 
et prophéties. Dans les Evangiles, il annonce 
la naissance de Jean-Baptiste à Zacharie et 
celle de Jésus à Marie. Selon la tradition mu- 
sulmane, c'est lut qui révèle à Mahomet sa 
vocation prophétique. 

GABRIEL Famille d'architectes français. 
JACQUES 1667-1742 Contrôleur des Bâti- 
ments du roi, il dessine à Bordeaux la place 
Royale (actuelle place de la Bourse) et re- 





Le Petit Trianon, une œuvre 
de Jacques Ange Gabriel. 
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construit le centre de la ville de Rennes après 
l'incendie de 1720. JACQUES ANGE 1698- 
1782 Fils du précédent. Il lui succède comme 
premier architecte du roi et directeur de l'A- 
cadémie d'architecture. H construit les deux 
édifices bordant la place Louis XV (auj. place 
de la Concorde) et l'Ecoté Militaire, à Paris, 
le Petit Trianon et l'Opéra de Versailles, et 
remanie plusieurs résidences royales (Fon- 
cainebleau, Compiègne, Choisy). 

GABRIEL! (ANDREA) 1510 ?-1586 Composi- 
teur et organiste vénitien qui fit d'abord car- 
rière en Bavière. Organiste à Saint-Marc, il 
composa la musique des fêtes données à Ve- 
nise à l'occasion de la victoire de Lépante 
(1571)et de la visite d'Henri II (1574). Gio- 
VANNI 1557-1612 Neveu du précédent. Il 
est le premier compositeur à employer de 
grands ensembles vocaux et instrumentaux. 
Gace BRULÉ (v. 1159-apr. 1213) Trouvère 
champenois dont certaines chansons sont as- 
sorties d'une notation musicale. 

GÂCHE [1] n. f£. TECHN. Outil servant à gâ- 
cher, à délayer le plâtre, le ciment. 

GÂCHE [2] n. f. TECHN. Pièce recevant le 
pêne d'une serrure ou la crémone d'une fenêtre. 


GÂCHER v. t. [1} Délayer avec de l'eau (du 
plâtre, du ciment, erc.). / Fig. Perdre, com- 
promettre par un mauvais usage ; ruiner. Gâ- 
cher son temps, la nourriture. La pluie a gäché 
NOS VACANCES. 

GACHET (PAUL FERDINAND) 1828-1909 Mé- 
decin, peintre, graveur et amateur d'art fran- 
çais. Lié à de nombreux peintres, il accueillit 
Van Gogh dans sa maison d’ Auvers-sur-Oise. 
GÂCHETTE n. f. Pièce d'une arme à feu qui, 
actionnée par la détente, commande le per- 
cuteur. / TECHN. Petite pièce d'une serrure 
qui maintient le pêne. 

GÂCHIS n. m. Mortier confectionné avec du 
plâtre, du ciment ou de la chaux et de l'eau. / 
Accumulation de choses gâchées, abîmées. / 
Fig. Gaspillage. / Fig. Situation embrouillée, 
désordre. Géchis politique. 

GAD Personnage biblique, fils de Jacob, an- 
cêtre éponyme d'une tribu d'Israël. 

Gappa (CarLo Emilio) 1893-1973 Écri- 
vain italien. Il pourfend la haute société de 
Milan dans La Madone des philosophes (1931) 
et La Connaissance de la douleur (1938-1941, 
édition complète en 1963), où il dénonce la 
collusion de la bourgeoisie et du fascisme: 


L'Affreux Pastis de la rue des Merles (1957) 
connut un vif succès ; il relate un fait divers 
qui provoque l'intervention d'une multitude 
de citoyens de Rome dont chacun parle un 
dialecte différent des autres. 

GADDI Famille de peintres florentins dont la 
manière est voisine de celle de Giotto. TAD- 
DEO v. 1300-1366 Fils du peintre mosaïste 
Gaddo, il fut pendant plus de vingt ans le col- 
laborateur de Giotto. AGNOLO v. 1340-1396 
Fils et élève du précédent, il travailla au Va- 
tican et à Florence. 

GADGET n. m. (mot américain) Objet, appa- 
reil nouveau, amusant ou ingénieux, plus ou 
moins utile. 

GADIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de pois- 
sons téléostéens possédant souvent, sous la 
mandibule, un barbillon tactile. La morue, 
l'églefin, le merlan, le lieu sont des gadidés, 
GADIN n. m. Pop. Prendre, (se) ramasser un ga- 
din : tomber (en parlant d'une personne). 
GADJO, GADJI(E) n. (mot tsigane) Personne 
qui n'appartient pas au monde des Gitans, 
des Tsiganes. 

GADOLINIUM n. m. CHIM. Élément de nu- 
méro atomique 64, de masse atomique 
157,25, appartenant au groupe des lantha- 
nides (symbole : Gd). 

GADOUE n. f. Terre détrempée par la pluie. / 
Terre mêlée d'immondices, utilisée comme 
engrais. 

GAÉLIQUE adj. et n. m. Propre ou relatif aux 
Gaëls. / n. m. LING. Groupe des langues 
celtiques parlées en Écosse et en Irlande. 
GAËLS Peuple celte qui s'installa dans les îles 
britanniques au 1“ siècle av. J.-C., tout par- 
ticulièrement dans les territoires correspon- 
dant au pays de Galles et à l'Irlande actuels. 

JAËTE 24 000 b. Ville d'Italie, dañs le Latium 
(port de pêche, pétrole, raffinage). Gaète ser- 
vit de refuge à Pie IX en 1848 ; le royaume 
des Deux-Siciles s'effondra avec la prise de la 
ville (1861). 

GAFFE [1] n. f. Perche utilisée pour la ma- 
nœuvre d'une embarcation. 

AFFE [2] n. f. Fam. Bêtise, maladresse. / 
' Fam. Faire gaffe : faire attention. 
GAFFER [1] v. t. [1} Atteindre (qqch.), ma- 
nœuvrer (une embarcation) avec une gaffe. 
GAFFER [2] v. i. [1} Fam. Commettre une gaffe. 
GAFFEUR, EUSE n. Personne qui commet une 
+ commet souvent des gaffes. 

AFSA 71 200 b. Ville de Tunisie méridio- 
nale, sur le site de l'ancienne ville numide de 
Capsa. Chef-lieu de gouvernorat. Centre 
une région où abonde le phosphate. 

AG n. m. (mot anglais) Péripétie inattendue 
rovoquant un effet comique, dans un film. / 
tuation comique. 
AGA adj. et n. Fam. Gâteux. 
JAGAOUZES Population de langue turque 
t de religion orthodoxe qui vit dans le sud 
dela république de Moldavie. Quand, après 
clatement de l'Union soviétique, celle-ci 
céda à l'indépendance, ils voulurent créer 
Ir république, la Gagaouzie. Cette entité 
cut en 1994 un statut d'autonomie. 
ARINE (IOURI ALEKSEIEVITCH) 1934-1968 
osmonaute soviétique. Il a été le premier 
me à accomplir un vol spatial (108 mi- 
tes) autour de la Terre à bord du vaisseau 
lostok 1. Il trouva la mort dans un accident 
hycours d'un vol d'entraînement. 





















GAGE n. m. DR. Bien mobilier remis à un 
créancier pour garantir le paiement d'une 
dette. Prêteur sur gages. | Fig. Tout ce que l'on 
dépose en garantie. / Fig. Garantie, caution, 
preuve. Donner un gage d'amitié. | Dans cer- 
tains jeux, pénitence imposée par les autres 
joueurs au perdant. / (Au plur.) Rémunéra- 
tion des employés de maison. / Tueur à gages : 
homme payé pour exécuter un assassinat. 
GAGER v. t. [1} Garantir (qqch.) par un gage. 
Gager une créance. | (Vieilli) Parier. Je gage que 
vous mentez. 

GAGEURE n. f. Vx Promesse réciproque en- 
tre deux personnes qui font un pari. / Litt. 
Action, projet qui ressemble à un défi. 
GAGNAGE n. m. Vx ou CHASSE Pâturage ; 
lieu où se nourrit le gibier. 

GAGNANT, E adj. et n. Qui gagne. 

GAGNE n. f. SPORT Fam. Envie, volonté de 
gagner. 

GAGNE-PAIN n. m. inv. Ce qui permet de ga- 
gner sa vie (métier, instrument de travail). 
GAGNE-PETIT n. m. inv. Péjor. Personne aux 
revenus médiocres, chichement acquis. 
GAGNER v. t. / v. i. [1} A. v. t. l. Obtenir (un 
gain, un avantage). Gagner de l'argent, du 
temps, du terrain. Gagner une heure, un mètre, cent 
francs. Avoir tout à (y) gagner. Vous l'avez bien 
gagné : vous le méritez. / Vaincre, emporter 
le gain de. Gagner la bataille, une course, un pari. 
(Par ellipse) Gagner au loto. Gagner d'une lon- 
gueur. | Fig. Conquérir (qqch.) Gagner la 
confiance de qqn. Gagner les cœurs. M, Se diri- 
ger vers, atteindre (un lieu). Gagner le large, 
la sortie. L'incendie a gagné le grenier. Au fig. Se 
laisser gagner par le sommeil. B. v. i. Vaincre. C'est 
lui qui a gagné. Gagner sur : l'emporter sur. / 
Gagner å : avoir avantage, intérêt à. [/ gagne 
à être connu. | Gagner en : faire des progrès en 
(tel domaine). Gagner en influence. 
GAGNEUR, EUSE n. Personne qui a la vo- 
lonté de gagner, qui aime gagner. / n. f. 
Argot Prostituée. 

GAI, GAIE adj. De bonne humeur (par oppos. 
à triste). Un compagnon très gai. | Par ext. Un 
peu gai : un peu ivre. / Enjoué. Un sourire gai. / 
Qui suscite la bonne humeur. Des couleurs 
gaies. | Loc. (par antiphrase) C'est gat ! : c'est 
désagréable, contrariant. 

Gaia ou GÊ MYTH. GR. Personnification de 
la Terre selon la cosmogonie d'Hésiode. Gaïa 
émergea du Chaos et engendra Ouranos (le 
Ciel), les Montagnes et Pontos (le Flot). Unie 
à Ouranos, elle engendra les Titans, les Tita- 
nides et les Cyclopes. Le dernier des Titans, 
Cronos, donnera naissance à Zeus. 

GAÏAC n. m. BOT. Arbre d'Amérique centrale 
et des Antilles, à bois très dur et résineux, qui 
fournit une résine d’où l'on extrait le gaïacol. 
GAÏACOL n. m. CHIM. Ester extrait de la ré- 
sine de gaïac ou de la créosote de hêtre, uti- 
lisé en pharmacie comme antiseptique pul- 
monaire. 

GAIETÉ ou (vieilli) GAÎTÉ n. f. Humeur gaie, 
disposition au rire et au badinage. / Carac- 
tère de ce qui rend gai, La gaieté d'un roman. 
GAILLARD, E [1] adj. et n. À. adj. Vieilli Plein 
de vigueur, de santé, d'entrain. / Grivois. 
Chansons gaillardes. B. n. Personne pleine de 
vigueur, de santé, d'entrain. C'est une 
gaillarde : elle a du tempérament. 

GAILLARD [2] n. m. MAR. Autrefois, cha- 
cune des parties surélevées du pont d'un na- 


GAINSBOROUGH 





Gaillard d'arrière (galère du xve siècle). 


vire à l'avant et à l'arrière. Le gaillard d'arrière 
s'appelle aujourd'hui « dunette » et les mots 
« gaillard d'avant » désignent la superstructure 
à l'avant du pont supérieur. 

GAILLARD (FELIX) 1919-1970 Homme poli- 
tique français. Député radical-socialiste 
(1946), il fut nommé président du Conseil 
en 1957. Sa démission en 1958 ouvrit une 
nouvelle crise ministérielle qui aboutit en 
Algérie à l'insurrection du 13 mai 1958. 
GAILLARDE [1] n. f. Danse à trois temps, en 
vogue aux XVI et XVIIE siècles. 

GAILLARDE ou GAILLARDIE [2] n. f. BOT. 
Plante herbacée, de la famille des compo- 
sées, cultivée pour ses capitules de couleurs 
diverses (rouge, jaune fauve, jaune orangé). 
GAILLARDEMENT adv. De façon gaillarde. 
GAILLARDISE n. f. Propos, comportement 
gaillard, grivois. Chanter des gaillardises. 
GAÎMENT ou GAIEMENT adv. Avec gaieté. 
GAIN n. m. Action de gagner. Le gain d'un 
procès. Obtenir gain de cause : l'emporter, obte- 
nir satisfaction. / Profit financier, rému- 
nération. Réaliser de gros gains. L'appât du 
gain. | Avantage. Gain de temps, de place. / 
ELECTRON. Amplification apportée par 
un dispositif à un signal. 

GAINE n. f. Etui, housse. Gatne d'un poignard. | 
Sous-vêtement féminin en tissu élastique qui 
enserre les hanches et la taille. / ANAT. En- 
veloppe protectrice d'un organe. / BOT. Base 
de la feuille qui entoure la tige. / ARCHIT. 
Piédestal de statue, plus étroit en bas qu'en 
haut. / CONSTR. Conduit. Gatne d'aération, 
de ventilation. 

GAINER v. t. {1} Mettre une gaine à. / Enrober 
étroitement. De très longues jambes gainées de ny- 
lon brillant. | Recouvrir (un objet) d'une ma- 
tière souple. Gainer de cuir une boîte à cigares. 
GAINIER n. m. Personne qui confectionne, 
vend des gaines, des étuis. 
GAINSBOROUGH (THOMAS) 1727-1788 
Peintre anglais. Paysagiste à la sensibilité 
souvent mélancolique, il se dégage de l'in- 
fluence de Ruysdael et de Rubens pour at- 
teindre simplicité et liberté. Installé à Bath 
en 1749, puis à Londres, il fait d'innom- 
brables portraits dont la fluidité du trait et 
l'élégance des couleurs remportent un grand 
succès (Mrs Sheridan, 1785). IE n’a pas tou- 
jours su éviter les travers du « portraitiste 
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mondain », mais il n'a pas négligé pour au- 
tant la vérité psychologique. C'est pour dé- 
fier Reynolds, hostile à la dominante bleue, 
qu'il réalisa le célèbre B/xe Boy (« garçon 
bleu ») en 1770. Si son art rappelle celui 
de Greuze, la poésie qui se dégage de l'at- 
mosphère parfois onirique de beaucoup de 
ses toiles annonce le romantisme. 
GAINSBOURG (LUCIEN GINSBURG, dit SERGE) 
1928-1991 Chanteur, auteur-compositeur, 
acteur et cinéaste français. Ses chansons sont 
souvent teintées d'une ironie grinçante. H 
intégra à son répertoire des musiques comme 
le reggae, la pop et même le rap. Il a réalisé 
plusieurs films (notamment Je t'aime. moi non 
plus, 1975, avec sa compagne Jane Birkin). 
GAÎTÉ Voir GAIETÉ 

GAIZE n. f. GEOL. Grès siliceux, léger et po- 
reux, riche en spicules d'éponges. 

GAL n. m. Unité de mesure de l'accélération 
due à la pesanteur (symbole Gal), valant 10- 
? mètres par seconde carrée. PL. Des gals 
GALA n. m. Fête, réception. 

GALAAD Région ancienne de la Palestine cor- 
respondant au nord-ouest de la Jordanie ac- 
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tuelle. Elle pratiquait avec l’ Égypte le com- 
merce du bétail, qui la rendit prospère 
GALACTIQUE di ASTRON. Rel atif à une 
galaxie ou à la Galaxie. Plan galactique : plan 
de symétrie de la Galaxie 
GALACTOGÈNE adj. et n. m. PHYSIOL. Se 
dit d'une substance qui stimule la sécrétion 
du lait. 
GALACTOPHORE adj. ANAT. Canaux galacto- 
phores, qui amènent le lait aux mamelons 
GALACTOSE n. m. BIOCHIM. Hexhose iso- 
mère du glucose, qui se combine avec ce der- 
nier pour former le lactose 
GALALITHE n. f. (nom déposé) Matière plas- 
tique à base de caséine et de formol. 
GALAMMENT adv. De manière galante. 
GALANT, E adj. et n. m. l. Liet. Relatif aux 
échanges amoureux, sexuels. Aventure ga- 
lante. | Péjor. Femme galante : prostituée. / n. 
m. Donner rendez-vous à son galant, à son amou- 
reux, à son amant. / Vx Vert galant : séduc- 
teur. HIST. Le Vert-Galant : Henri IV. M. 
Courtois, attentionné avec les femmes. Un 
homme galant. Un geste galant. I (Vieilli) Un ga- 
lant homme : un homme d'honneur. 
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GALANTERIE n. f. Attitude = courtol- 
sie à l'égard des femmes. / Vieilli ou titt. 
Commerce sexuel. Tomber dans la galanterie, 
dans la prostitution. Se livrer à la galanterie : 
se prostituer. 

GALANTINE n. f. CUIS. Mers constitué d'un 
rouleau de chair de poule (parfois de dinde 
ou de pintade), farci et entouré de la peau de 
la volaille, cuit, qui se mange froid. 
GALAPAGOS (ÎLES) ou ARCHIPEL DE COLÓN 
7 800 km 15 000 h. Chef-lieu Puerto Ba- 
guerizo. Province de l'Equateur située à en- 
viron 1 000 km des côtes dans l'océan Paci- 
fique. Cet archipel volcanique, formé d'une 
soixantaine d'îles, vit essentiellement de la pê- 
che (langouste, tortue) et du tourisme. On y 
a aménagé une réserve où l'on protège une 
faune unique au monde (iguanes géants, tor- 
tues galapagos, otaries, oiseaux), dont l'étude 
a incité Darwin à élaborer ses chéories rela- 
tives à l'évolution des espèces. 

GALAPIAT n. m. Fam. et vieilli Vaurien. 
GALATÉE MYTH. GR. Nymphe marine ai- 
mée par le cyclope Polyphème à qui elle pré- 
féra le berger sicilien Acis. Polyphème, ayant 
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Galice: église romane (xIe-xv° siècle), La Corogne. 


surpris les amants, écrasa son rival sous un ro- 
cher. Galatée s'enfuit alors vers la mer où elle 
rejoignit ses sœurs, les Néréides, après avoir 
métamorphosé Acis en fleuve. C'est aussi le 
nom de la statue aimée par Pygmalion et 
animée par Aphrodite. 

GALATIE Ancienne région de l'Asie Mineure 
envahie au 1° siècle av. J.-C. par des Celtes, 
les Galates, et qui recouvrait une partie de 
l'Anatolie actuelle. Soumise par les Romains 
en 25 av. J.-C., la Galatie a conservé la langue 
celtique jusqu'au V siècle. Saint Paul évangélisa 
les Galates au 1" siècle (Épôre aux Galates). 

* GALAXIE n. f. Rassemblement d'étoiles de 
toute dimension et de toute nature, de gaz 
et de matière interstellaire formant un vaste 
ensemble dont l'étendue et la cohésion sont 
maintenues par la force de gravitation. 
GALBA (6en latin SERVIUS SULPICIUS GALBA) 
v. 5 av. J.-C.-69 apr. J.-C. Empereur romain 
en 68. Gouverneur en Afrique, puis en Espa- 
gne où il suscita une révolte militaire, il en- 
traîna en 68 le suicide de Néron. Alors re- 
connu empereur par le Sénat, mais jugé trop 
sévère et avare, il fut tué huit mois plus tard 
par les prétoriens de sa garde. 

GALBE n. m. Arrondi plus ou moins marqué 
d'un objet d'art, d'un meuble, etc. / Ligne gra- 
cieuse d'un corps ou d'un visage. 

GALBÉ, E adj. En forme de galbe. 

GALBER v. t. [1] Donner du galbe à. 
GALBRAITH (JOHN KENNETH) 1908 Écono- 
miste américain. Il s’est livré à une étude cti- 
tique de la société industrielle : L'Ère de l'o- 
pulence (1961), Le Nouvel État industriel (1967), 
Anatomie du pouvoir (1985). 

GALE n. f. MÉD. Maladie cutanée conta- 
gieuse, provoquée par un acarien parasite 
Sarcopte), et caractérisée par des éruptions 
de vésicules, de fortes démangeaisons et 
les lésions spécifiques, linéaires, appelées 
illons, au niveau desquelles se trouve le 
jarcopte. / Gale du ciment : ensemble des lé- 
ions provoquées par l'action du ciment sur 
a peau (mains rouges, œdèmes, crevasses, 
eczéma, etc.), dermite professionnelle qui 
rappe les ouvriers cimentiers. / ZOOL. 
Nom donné à diverses maladies cutanées 
ontagieuses, touchant diverses espèces ani- 
males. / Fig., fam. Personne très méchante. / 
3OT. Voir galle. 











GALÉJADE n. f. (En Provence) Plaisanterie, 
histoire inventée pour mystifier. 

GALÉJER v. 1. [1} (En Provence) Dire des 
galéjades. 

GALÈNE n. f. MINÉRAL. Sulfure de plomb 
(PbS) contenant de l'argent, de la couleur 
grise du plomb, que l'on trouve dans les gi- 
sements hydrothermaux de basses tempéra- 
tures, et qui fut longtemps utilisé comme 
semi-conducteur pour la détection des si- 
gnaux radioélectriques (poste à galène). 
GALÉNIQUE adj. Didac. Relatif à Galien, à sa 
doctrine. 

GALÉOPITHÈQUE n. m. ZOOL. Mammifère 
euthérien arboricole, de taille moyenne, 
pourvu d’une membrane reliant le cou, les 
membres antérieurs, postérieurs et la queue, 
qui lui permet de planer. Syn. dermoptère. 
GALÈRE n. f. Anc. Bâtiment de guerre à rames 
et parfois à voiles, de faible tonnage. (Au plur.) 
Anc. Peine condamnant à ramer sur les ga- 
lères du roi. / Fig. Lieu, situation intenable. 
GALÈRE (en latin Caius GALERIUS VALERIUS 
MAXIMIANUS) v. 250-311 Empereur romain 
en 305. L'empereur Dioclétien le nomma 
césar, lui donna sa fille en mariage puis 
abdiqua en lui laissant l'Empire. Persécu- 
teur des chrétiens, Galère publia pourtant, 
avant de mourir, un édit de tolérance en- 
vers la religion chrétienne. 

GALÉRER v. i. [1} Fam. Vivre une situa- 
tion personnelle ou professionnelle diffi- 
cile ; s'ennuyer. J'ai galéré deux ans à faire 
des petits boulots. 

GALERIE n. f. Long passage couvert, situé à 
l'intérieur ou à l'extérieur d'un bâtiment, ser- 
vant à la promenade, à la communication, 
etc. Galerie des Glaces du château de Versailles. 
Galerie marchande, bordée de commerces. / 
Local aménagé pour une exposition ou une 
vente d'objets d'art. Galerie d'art, de peinture. | 
Balcon en encorbellement d'une salle de spec- 
tacle. / Ensemble de spectateurs ; assistance, 
public. Amuser la galerie. | Porte-bagages posé 
sur le toit d'une voiture. / Couloir souterrain 
ou tunnel pratiqué dans une mine ou dans 
un ouvrage fortifié. / Chemin souterrain creusé 
dans le sol par un animal. Galeries de taupe. 
GALÉRIEN n. m. Rameur sur une galère. 
GALERISTE n. Personne qui tient une ga- 
lerie d'art. 


GALILÉE 


GALET n. m. Caillou poli par l'action de l'eau 
(mer, torrent ou glacier). / PREHIST. Galet 
aménagé, façonné en outil tranchant. / 
TECHN. Disque ou petit rouleau de bois, de 
métal, assurant le roulement, le guidage, la 
rotation d'une pièce. 
GALETAS n. m. Vx Logement situé sous les 
combles. / Habitation misérable. / Rég. 
Dans le sud-ouest de la France, grenier sous 
les toits. 
GALETTE n. f. Gâteau rond et plat, cuit au 
four. Galette des Rois, que l'on consomme à l'oc- 
casion de l'Epiphanie et qui contient une 
fève. / Crêpe de farine de sarrasin. / Objet en 
forme de galette. / Argot, vieilli Argent. 
Avoir de la galette, de la fortune. 
GALEUX, EUSE adj. et n. Propre ou relatif à 
la gale. / Atteint par la gale. / Subst. Un ga- 
leux, une galeuse. | Loc. fig. Brebis galeuse : per- 
sonne qu'on tient à l'écart. 
GALIBIER (COL DU) 2 645 m Col des Alpes 
françaises qui permet, grâce à un tunnel, de 
passer de la vallée de Briançon à celle de la 
Maurienne. 
GALICE 29 574 km? 2 732 000 b, Commu- 
nauté autonome d'Espagne. Capitale Saint- 
Jacques-de-Compostelle. La Galice groupe les 
quatre provinces de La Corogne, Lugo, 
Orense et Pontevedra. C'est une région cô- 
tière pittoresque où la pêche, très active 
(conserveries), représente la moitié du tonnage 
national. Malgré un relief de montagnes et 
la médiocrité du sol, l'élevage bovin et la 
polyculture, favorisés par la douceur du cli- 
mat, constituent les ressources principales, 
avec les industries portuaires (Vigo, La Co- 
rogne). Grâce à la création d'emplois, l'im- 
migration vers l'Amérique du Sud ralentit. 
C'est en 1978 que la Galice a obtenu, comme 
le Pays basque et la Catalogne, un statut de 
« grande autonomie ». 
GALICIE Région d'Europe centrale située au 
nord des Carpates, longtemps disputée entre 
la Pologne et l'Autriche, qui l'annexa de 1772 
à 1918. Elle fur le chéâtre de nombreux com- 
bats entre Russes et Autrichiens entre 1915 
et 1917. Lors de la conférence de Potsdam 
(1945), elle fut partagée : l'ouest, qui comp- 
rend la vieille cité de Cracovie, est polonais ; 
l’est, avec Lvov, est devenu ukrainien. 
GALICIEN, ENNE adj. et n. De Galice, ou de Ga- 
licie. Pêcheurs galiciens. Un(e) Galicien(ne). | n. 
m. Langue romane parlée en Galice, proche 
du portugais. 
GALIEN (CLAUDE, en latin CLAUDIUS GA- 
LENUS) 131 ?-201 ? Médecin grec. Il étu- 
dia la philosophie puis la médecine et fit 
d'importantes découvertes en anatomie 
grâce à ses dissections d'animaux. Comme 
Hippocrate, il fonde sa physiologie sur 
les quatre humeurs (sang, bile, atrabile 
et pituite). Cette doctrine fit autorité jus- 
wau XVIIe siècle. 
Gus (DiANORA Dont, dite LEONORA) 
1568-1617 Favorite de Marie de Médicis. 
Son mari, Concini, qui avait fait grâce à elle 
une carrière politique rapide, fut assassiné 
sur l'ordre du jeune Louis XIIT. Elle-même 
fut condamnée à mort et exécutée : elle fut 
décapitée puis brûlée comme sorcière. 
GALILÉE Ancienne région de Palestine, elle 
appartient aujourd’hui à l'État d’ Israël. Au 
bord de la Méditerranée, elle est limitée au 
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Après avoir fait ses classes à Florence et étudié la médecine à Pise, Ga- 
lilée enseigne les mathématiques dans cette dernière ville (1589-1592) 
puis à Padoue (1592-1610). En 1604 survient un événement qui sera 
à l'origine d'une grande controverse philosophique. Alors qu'en Europe 
les idées de la réforme protestante s'opposent de plus en plus vivement 
à la tradition catholique, l'apparition d’une « étoile nouvelle » à la tu- 
minosité changeante (supernova) va déclencher une crise de conscience 
tant chez les philosophes que chez les théologiens. Selon la pensée de 
l'époque, le monde céleste, d'origine divine, est divisé en deux familles. 
Dans la première se trouve tout ce qui change sur la Terre (qui, elle, 
est immobile), et tout ce qui varie dans une sphère comprise entre la 
Terre et la Lune, et, dans la seconde, toutes 
les étoiles, tous les corps d'essence céleste si- 
tués au-delà de la Lune. Une étoile, qui se si- 
tue au-delà de l'orbite de la Lune appartient 
par définition à la famille des objets célestes 
et ne peut alors présenter un aspect aussi 
étrange, qui viole les règles divines. Or, en 
1572, un phénomène analogue avait été obs- 
ervé. Tycho Brahé avait avancé une explica- 
tion : « l'objet en question appartenait bien 
à la sphère céleste mais son comportement 
lumineux instable faisait de lui un objet cé- 
leste imparfait ». Cette interprétation pou- 
vait très bien convenir à l'objet de 1604, 
mais Galilée en décida autrement. Pour lui, 
un problème astronomique ne peut être ré- 
solu que sur la base de mesures, et non en se 
fondant sur des considérations métaphysiques. 
En outre, il pensait qu'il n'y avait aucun in- 
térêt pour l’homme de science à connaître 
« l'essence » des étoiles. Les conclusions de Ga- 
lilée, entièrement fondées sur l'observation, 
faisaient ressortir que cette nouvelle étoile 
n'était ni un phénomène atmosphérique or- 
dinaire, ni une quelconque manifestation sub- 
lunaire, mais que cet objet appartenait bien à la famille des étoiles. 
Galilée réfutait ainsi l'idée selon laquelle les corps célestes sont im- 
mobiles et, donc, rejetait le concept des étoiles fixes, fondement de 
toute la connaissance philosophique et théologique de l'époque. Pour 
lui, l'enjeu n'était pas une rivalité de pouvoir entre la philosophie al- 
liée à la théologie et la science. 


L'inacceptable venait du fait que, du point de vue de la vérité, un 
concept posé comme un absolu était préférable, pour les philosophes, 
à un ensemble de mesures, étayées par l'observation, qui mettait en lu- 
mière une contradiction éclatante. En prenant ses distances avec la phi- 
losophie aristotélicienne, Galilée subit l'opprobre d'une société qui ne 
tolérait pas la remise en question des principes fondateurs de son sa- 
voir et de son autorité. La publication (1632), à Florence, du Dialogue 
sur les deux grands systèmes du monde, ptoléméen et copernicien, le conduira de- 
vant le Saint-Office qui le condamnera à abjurer. Cette condamnation 
n'entravera pas le progrès des sciences ; l'énoncé des lois qui régissent 
la nature se substituera peu à peu à des principes philosophiques. 





Galilée, gravure (1884) de Félix Parra. 


Physicien, Galilée a formulé le principe de l'inertie et la loi de l'uni- 
versalité de la chute des corps dans le vide, en mettant en évidence la 
relation entre vitesse et distance. Astronome, il a découvert quatre sa- 
tellites de Jupiter (Europe, lo, Ganymède et Callisto), décrit la surface 
de la Lune, expliqué l'apparition des taches solaires, observé « l'étrange 
ovale » de Saturne et les phases de Vénus. 





nord par le Liban, à l’est par la Syrie et la 
Jordanie (lac de Tibériade). Elle est traversée 
par une chaîne de montagnes. Zone pluvieuse 
propice aux cultures (céréales, vigne, fruits, 
olives, tabac), on y pratique aussi la pêche et 
la pisciculture. Les Evangiles y situent plu- 
sieurs épisodes de la vie de Jésus. 

* GAULÉE (GAULEO GALUEI, dit) 1564-1642. 
Mathématicien et astronome italien, né à 
Pise d’un père musicien passionné de ma- 
thématiques et d'une mère dont les origines 
aristocratiques le mirent en contact avec les 
arts, les sciences, le commerce, préoccupa- 
tions essentielles de la bonne société toscane 
du xvr siècle. 

GALILÉEN, DEWE {1} adj. et n. De la Galilée. 
Vestige galiléen. Un(e) Galiléen(ne). Le Gali- 
léen : Jésus-Christ (qui fut élevé à Nazareth, 
en Galilée). 

GALILÉEN, EME [2] adj. Propre ou relatif à 
Galilée. Satellites galiléens : satellites décou- 
verts par Galilée. 

GALIMATIAS n. m. Discours confus ec in- 
cohérent. 

GALION n. m. Anc. Grand navire de charge, 
utilisé par les Espagnols pour rapporter l'or 
et l'argent des colonies d'Amérique. 
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GALIOTE n. f. Anc. Navire à voiles hollandais 
utilisé pour la pêche le long des côtes. 
GALIPETTE n. f. Fam. Culbute, roulade. 
GALIPOT n. m. Suc résineux extrait du pin 
maritime. / MAR. Enduit à base de résine, 
pour protéger le bois des carènes de navires. 
Gau (FRANZ Joser) 1758-1828 Médecin al- 
lemand qui inventa la fhrénologie, étude du 
caractère et de l'intelligence à partir de 
l'aspect extérieur du crâne. 

GALLA ou OROMO Peuple de langue 
couchitique, en majorité musulman, qui 
constitue la population la plus nombreuse 
d'Ethiopie. 

Gara PLacipiA 390 ?-450 Impératrice ro- 
maine. Fille de Théodose Itf, elle épousa d'a- 
bord Athaulf, roi des Wisigoths, qui mou- 
rut en 415, puis, en 417, le futur Constance 
III, qui partagea le pouvoir avec Honorius. 
À la mort d' Honorius (423), Galla Placidia 
gouverna l'empire d'Occident jusqu'à la ma- 
jorité de son fils Valentinien II. Son mau- 
solée, à Ravenne, est orné de mosaïques. 
GALLAND (ANTOINE) 1646-1715 Orienta- 
liste français. Ayant appris l'arabe, le turc et 
le persan au cours de ses voyages, il fut 
nommé professeur d'arabe au Collège de 





Pustules provoquées par la galle 
sur les feuilles d'un chêne. 


France. C'est par sa traduction française qe 
Les Mille et Une Nuits (12 vol., 1704-1717) 
furent révélées à l'Occident. | 
GALLE ou GALE n. f. BOT. Excroissance d'un 
tissu végétal provoquée par la présence d'un 
parasite. Les galles peuvent être provoquées par 
la présence de larves d'insectes d'acariens, de 
champignons, de bactéries. Noix de galle : galle 
sphérique des feuilles duschêne, dont on | 
extrait du tanin. 

Garle (JOHANN GoTTFRIED) 1812-1910 
Astronome allemand. Le 18 septembre 1846, | 
dans une communication à l'Académie des 


GALOIS 


GALLES (PAYS DE) 
phie 


Le pays de Galles forme une péninsule monta- 
gneuse culminant au Snowdon (1 086 m), séparée 
de l'Irlande par le canal Saint-George. Les sols ne 
se prêtent guère qu à l'élevage extensif d'ovins. La 
présence de charbon a permis de développer 
l'industrie, qui se concentre aujourd’hui sur les 
ports, au sud. Autour de Swansea, Cardiff, New- 
port, la métallurgie et le raffinage pétrolier sont 
actifs. Sur le reste du littoral, touristique, les 
stations balnéaires sont nombreuses. 


Histoire 

Région occupée par les Celtes, le pays de Galles de- 
meura divisé mais indépendant jusqu'à sa conquête 
par Édouard Ie (1277-1283), et ne fut intégré au 
royaume d'Angleterre qu'en 1536 par Henri VIII. 
Le fils aîné du roi d'Angleterre, héritier du trône, 
porte le titre de prince de Galles depuis 1301. En 
1997, par référendum, les Gallois ont choisi Fau- 


tonomie : désormais, ils ont leur propre Parlement. Le château de Caernarvon (xi! siècle} au pays de Galles. 


sciences, Le Verrier affirme que ses calculs lui 
permettent de prédire l'existence d'une planète 
inconnue, Neptune. Galle utilise ces indica- 
tions pour observer Neptune le 23 septembre 
avec son télescope de l'observatoire de Berlin. 
GALLÉ (EMILE) 1846-1904 Verrier, céra- 
miste et ébéniste français. En 1874, il ou- 
vre une verrerie à Nancy. Grâce à ses re- 
cherches et à sa virtuosité technique, il 
obtient un grand succès lors des Expositions 
universelles de 1878, 1884, 1889 et 1900. 
Il est l'un des créateurs de l’Art nouveau. 
e GALLES {PAYS DE) 20 768 km? 2 913 000 b. 
Capitale Cardiff. Partie du Royaume-Uni, 
au sud-ouest de la Grande-Bretagne. 
GALLICAN, E adj. et n. Propre ou relatif à l'É- 
glise catholique de France. / Partisan du gal- 
licanisme. , 
GALLICANISME n. m. HIST. Doctrine de lE- 
glise catholique de France, qui réclamait une 
certaine indépendance à l'égard de Rome. 
GALLICISME n. m. Emploi d'un mot ou d'une 
construction propre à la langue française. 
GALLIEN (en latin PuBuius Licinius EGNA- 
TIUS GALENUS) 218 ?-268 Empereur romain 
en 253 avec son père Valérien avant de régner 
seul (260). Il mit fin à la persécution contre 
les chrétiens et fit face à de nombreux dangers 
extérieurs (invasion des Goths). Trente de ses 
généraux (« Les Trente Tyrans ») s'étant pro- 
clamés empereurs dans les provinces, il ne ré- 
na qu'en Italie et fut assassiné par ses officiers. 
Ex (JOsEPH} 1849-1916 Maréchal 
de France. Il participa à la guerre de 1870 
contre l'Allemagne. Íl se distingua au Ni- 
ger, au Soudan et au Tonkin, puis occupa et 
Pacifia Madagascar, dont il fut le gouverneur 
général de 1896 à 1905. Gouverneur mili- 
taire de Paris en 1914, il contribua (par une 
utilisation audacieuse des taxis parisiens 
pour transporter les troupes) à la première 
“A de la Marne. Ministre de la Guerre 
ən 1915-1916, il fut nommé maréchal de 
France en 1921 à titre posthume. 
IGALLIFFET (GASTON, marquis de) 1830-1909 
(Sénéral français. Il participa aux guerres du 
becond Empire et réprima violemment la 
Commune de Paris en 1871. Gouverneur de 
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Paris (1880), il fut ministre de la Guerre (1899- 
1900) dans le cabinet républicain de Waldeck- 
Rousseau, au moment de l'affaire Dreyfus. 
GALLIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'oi- 
seaux terrestres d'allure trapue, au vol lourd 
(poule, paon, pintade, tétras, perdrix, din- 
don, etc.). 

GALLIMARD (GASTON) 1881-1975 Éditeur 
français. Cofondateur de La Nouvelle Revue 
française en 1908, il fonda en 1911 les Édi- 
tions de la Nouvelle Revue française, qui de- 
vinrent en 1919 la Librairie Gallimard. 
GALLINACÉS adj. et n. ZOOL. adj. Qui res- 
semble à la poule, qui a rapport à la poule. / 
n. m, pl. Les gallinacés : les galliformes (sy- 
nonyme ancien). 

GALLIUM n. m. CHIM. Élément de numéro 
atomique Z=31, de masse atomique 69,72, 
métal gris clair (symbole : Ga). Les propriétés 
du gallium sont voisines de celles de l'aluminium. 
GALLO n. m. et adj. Langue d'oïl parlée à 
l’est de la Bretagne. / adj. Pays gallo, où 
l'on parle gallo. 





Galliformes : poules (en haut) 
et coq { en bas). 





GALLOIS, E adj. et n. m. Du pays de Gal- 
les. Traditions galloises. Un(e) Gallois(e). | 
n. m. Langue celtique parlée dans le pays 
de Galles. 

GaLLoIS (LUCIEN) 1857-1941 Géographe 
français, cofondateur des Annales de géographie, 
puis directeur de la Géographie universelle. 
GALLON n. m. Unité de capacité employée 
aux Etats-Unis (où il vaut 3,78 litres) et en 
Grande-Bretagne (4,5 litres). Le gallon est di- 
visé en 8 pintes et 4 quarts. 

GALLO-ROMAIN, E adj. et n. Se dit des ha- 
bitants de la Gaule quand celle-ci fit par- 
tie de l’Empire romain (de 118 av. J.-C. 
dans le Midi et de 52 av. J.-C. dans le reste 
du pays jusqu'aux invasions barbares à la fin 
du v€ siècle apr. J.-C.). 

GALLO-ROMAN, E adj. et n. m. Se dit des 
dialectes romans parlés sur le territoire de 
l'ancienne Gaule. 

GALOCHE n. f. Grosse chaussure de cuir à se- 
melle de bois. / Fig. Menton en galoche, saillant 
et relevé vers l'avant. 

GaLoIS (EVARISTE) 1811-1832 Mathémati- 
cien français. Républicain actif, il fit deux 
séjours en prison, où il continua à travailler. 


Évariste Galois. 
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GALON 


La veille de sa mort (survenue au cours d'un 
duel), il rédigea un manifeste politique ainsi 
que l'essentiel de ses découvertes mathéma- 
tiques. Incompris par ses contemporains, il est 
à l'origine de la notion de groupe, fonda- 
mentale dans les mathématiques actuelles. 
GALON n. m. Ruban serré et épais servant à 
renforcer des tissus, orner des vêtements. / Si- 
gne distinctif correspondant aux différents 
grades et fonctions militaires. 

GALONNÉ, E adj. Qui porte un galon, des 
galons. 

GALOP n. m. Allure la plus rapide du cheval 
et de certains équidés, comportant trois 
temps. / Fig. Galop d'essai : mise à l'épreuve, 
test. / Ancienne danse rapide à deux temps, 
% d'origine bavaroise. / MED. Bruit de galop : 
rythme à trois temps décelé à l'auscultation 
| du cœur et caractérisé par la production d'un 
bruit anormal pendant la diastole. 
GALOPADE n. f. Course au galop. / Par ext. 
Course précipitée. Des galopades enfantines, 
GALOPANT, E adj. Qui s'accroît très vite. Inflation 
galopante. | MED., vx Phtisie galopante : tuber- 
culose pulmonaire qui évolue très rapidement. 
GALOPER v. i. [1] Aller au galop. / Par ext. 
Courir précipitamment ; (fig.) se hâter. / Fig. 
Laisser galoper son imagination, lui donner li- 
bre cours. 

GALOPIN n. m. Jeune enfant turbulent, gar- 
nement. Attendez que je vous attrape, petits 
galopins ! | 
GALSWORTHY (JOHN) 1867-1933 Écrivain 
anglais qui s'attacha à peindre et à critiquer 
la haute société britannique, notamment 
dans La Saga des Forsyte, fresque commencée 
en 1906 et dont le dernier volume parut en 
1933, et dans ses pièces de théâtre. 
GALUBET n. m. Flûte provençale à trois trous. 
GALUCHAT n. m. Peau de certains poissons 
(raies, requins), préparée et utilisée en ma- 
roquinerie, en reliure, etc. 

GALURIN ou GALURE n. m. Fam. Chapeau. 
GaLvani (LuiGi} 1737-1798 Médecin ita- 
lien. Il fait ses études et mène ses recher- 
ches à l’université de Bologne où il ensei- 
gne l'anatomie. Au cours d'une expérience, 
il découvre fortuitement que les muscles 
d'une grenouille réagissent au courant émis 
par une machine électrostatique. Multi- 
pliant les expérimentations, il observe un 
effet similaire par simple contact avec cer- 
tains couples de métaux. De ces observations 
naît un débat entre Galvani, qui défend l'i- 
dée d'une électricité d'origine animale, et 
Volta, qui donne pour origine à l'électricité 
la jonction de deux métaux différents. 
GALVANIQUE adj. Relatif au galvanisme. 
GALVANISATION n. f. Action de galvaniser. / 
MED. Utilisation de courants électriques 
continus de faible intensité. 

GALVANISER v. t. [1] Vx Soumettre à l'ac- 
tion d'un courant élec:rique. / Mod., fig. Sti- 
muler, électriser. Galvaniser les combattants. / 
TECHN. Recouvrir (un métal) d'une cou- 
che de zinc, pour le protéger de la corrosion, 
opération autrefois effectuée par dépôt 
électrolytique. 

GALVANISME n. m. BIOL. Action d'un 
courant galvanique sur les organes d'un 
être vivant. ; 

GALVANOMÈTRE n. m. ELECTR. Instru- 
ment servant à mesurer les courants conti- 
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nus de faible intensité, en utilisant leurs 
actions électromagnétiques. 
GALVANOPLASTIE n. f. TECHN. Procédé 
consistant à déposer, par électrolyse, une cou- 
che de métal sur un support. 
GALVANOPLASTIQUE adj. De la galvanoplastie. 
GALVAUDAGE n. m. Action de galvauder. 
GALVAUDER v. t. {1} Gâcher (une vertu, une 
qualité) par un mauvais usage, un usage ré- 
pété. Galvauder son talent. (Au part. passé) 
Plaisanterie galvaudée, 

Gama (Vasco DE} 1469 ?-1524 Navigateur 
portugais qui, en 1498, atteignit les Indes, 
en passant par le cap de Bonne-Espérance 
(1497). Lors d'un second voyage, en 1502, 
il installa des comptoirs sur les côtes d'A- 
frique. En 1524, il devint vice-roi des Indes 
portugaises. 

GAMAY n. m. Cépage noir cultivé surtout 
dans le Beaujolais et dans le Centre ; vin issu 
de ce cépage. 

GAMBA n. f. (mot espagnol) Grosse crevette 
(s'emploie surtout au pluriel). PI. Des gambas. 
GAMBADE n. f. Saut, bond, cabriole. 
GAMBADER v. i. [1] Faire des gambades. 
GAMBERGE n. f. Argot. Action de gamberger ; 
réflexioh ; astuce. 

GAMBERGER v. i. {1} Argot. Méditer, réflé- 
chir ; ressasser. Qu'est-ce que t'as à gamberger 
aujourd'hui ? | v. t. Combiner, calculer. 
Gamberger un coup. 

GAMBETTA (LÉON) 1838-1882 Avocat et 
homme politique français. Opposant à Na- 
poléon III, auteur du programme radical dit 
« programme de Belleville », il fut élu en 
1869 député de Paris. Il participa le 4 sep- 
tembre 1870 à la journée révolutionnaire 
qui vit la déchéance de l'empereur et la pro- 
clamation de la III République. Ministre 
du gouvernement provisoire de la Défense 
nationale, il organisa en province la lutte 
contre l'Allemagne. Rejetant la capitulation 
(janvier 1871), il démissionna. En février 
1871, député à l'Assemblée nationale, il re- 
fusa de signer le traité de paix et quitta la 
Chambre, où il fut réélu dès juillet 1871. I! 
lutta contre les monarchistes et contribua 
au départ, en 1879, du président de la Ré- 
publique, Mac-Mahon, remplacé par Grévy. 
Président de la Chambre (1879), puis du 
Conseil (1881), il vit son gouvernement ren- 
versé au bout de deux mois. 

GAMBETTE n. f. Fam. Jambe. 
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Vasco de Gama. 


GAMBIE 1 130 km Fleuve d'Afrique occi- 
dentale, né dans le Fouta-Djalon (Guinée), 
qui traverse le sud-est du Sénégal et la Gam- 
bie, et se jette dans l'Atlantique par un large 
estuaire. 

" GAMBIE État d’Afrique occidentale en- 
clavé dans le sud du Sénégal et bordé par 
l'Atlantique. 

GAMBIEN, ENNE adj. et n. De Gambie. La 
mangrove gambienne. Un(e) Gambien(ne). 
GAMBIER (ÎLES) 35 m2 1 100 b. Archipel, d'o- 
rigine volcanique, de la Polynésie française, 
au sud-est de l'archipel des Tuamotu. Chef- 
lieu Rzėrtea. Les quatre îles principales sont : 
Taravai, Akamaru, Aukena et Mangareva. 
La culture du cocotier est la principale res- 
source de ces îles découvertes en 1797 par 
le capitaine Wilson qui leur donna le nom 
de l'amiral britannique James Gambier. La 
France annexa l'archipel en 1881. 

GAMBIT n. m. Aux échecs, sacrifice volon=. 
taire d'une pièce pour s'assurer un avantage. 
GAMELAN n. m. (mot javanais) MUS. Or- 
chestre traditionnel indonésien. 

GAMELIN (MAURICE) 1872-1958 Général 
français. Membre de l'état-major de Joffre 
(1902-1911) dont il devient chef de cabinet 
en 1914, il participe à la Première Guerre 
mondiale puis réprime la révolte des Druzes 
en Syrie (1925-1927). En septembre 1939, 
il commande les troupes alliées ; il est rem- 
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GAND 


Superficie : 11 295 $n? - Nombre d'habitants : 1 500 000 b. 
Capitale : Banjul — Villes principales : Brikama, Bakau 
Système politique : réublique - Langue(s) : anglais 
Religion(s) : :5/4" - Monnaïie(s) : dalasi 


chide. En 1888, la Gambie devient une colonie britannique, dont les 
frontières avec le Sénégal (où les Français sont établis) sont déterminées 
l'année suivante. En 1962, ils accordent son autonomie à la Gambie, in- 
dépendante le 18 février 1965, érigée en république en 1970 par Dawda 
Jawara (Premier ministre de 1962 à 1970), qui est élu président. En- 
tre 1982 et 1989, la Gambie et le Sénégal s'unissent pour former 
l'éphémère confédération de Sénégambie. En 1994, Jawara est renversé 
par de jeunes lieutenants, qui donnent le pouvoir à Yahya Jammeh, élu 


président en 1996 et réélu en 2001. 


© Voir l'Atlas 


raphie physique et humaine 


La imanie, formant une bande étroite orientée est-ouest, est située de 
joe et d'autre du fleuve Gambie. Elle est couverte d'une forêt-galerie 
c mangrove à l'embouchure. Dans le climat tropical, la chaleur est 
stante. Les Malinké (40 %) constituent l’ethnie principale devant les 
ls, les Wolofs, les Diolas, les Soninké (entre 18 % et 8 %). La po- 


| pulation est à plus de 95 % musulmane. 
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cultive l'arachide et le riz. L'industrie est presque inexistante. Le 
risme est en essor. Les importations constituent le double des 


be: partie des empires du Ghana et du Mali puis se fractionne 


mes à la fin du Moyen Âge. Les Anglais dominent le 
«siècle, afin de se ménager une voie d'accès au Niger, fon- 
ors nommé Bathurst) et développent la culture de l'ara- 


de l'échec de son plan de campagne. Traduit 
devant la cour de Riom (1942), il est déporté 
par les Allemands jusqu'en 1945. 
GAMELLE n. f. Récipient métallique à couver- 
cle, individuel ou collectif, servant à transpor- 
terun repas. / MILIT. Table commune des of- 
ficiers d’un navire. Chef de gamelle. | Fam. 
Projecteur de théâtre ou de cinéma. 
GAMÈTE n. m. BIOL. Cellule reproductrice. 
Gamète mâle : spermatozoide (animaux), an- 
thérozoïde (végétaux). Gamète femelle : ovule 
(animaux), oosphère (végétaux). Les gamè- 
tes sont baploïdes ; de l'union d'un gamète mâle 
et d'un gamète femelle (fécondation) résulte une 
cellule diploïde (zygote). 
GAMÉTOGENĖSE n. f. BIOL. Ensemble des pro- 
cessus aboutissant à la formation des gamètes. 
GAMÉTOPHYTE n. m. BOT. Organisme vé- 
étal haploïde, issu d'une spore, et spécia- 
lisé dans la formation des gamètes. 
© Au cours d'un cycle végétal typique, se 
succèdent deux organismes, le gamétophyte 
et le sporophyte. Le gamétophyte (haploïde) 
produit les gamètes (haploïdes) ; le sporo- 
phyte (diploïde) est issu de la fécondation ; 
il produit, après méïose, les spores (haploï- 
des), qui donnent naissance à une seconde 
génération de gamétophytes. 
GAMIN, E n. Enfant, adolescent. 


y n. £ Enfantillage. 
GAMMA n. m. Troisième lettre de l'alphabet 
grec (G, g). / ASTRON. Point gamma : sy- 


nonyme de point vernal. | PHYS. Rayonne- 
iment gamma : partie du rayonnement électro- 





magnétique de haute énergie ayant pour lon- 
gueur d'onde 104 

GAMMAGLOBULINE n. f. BIOCHIM. Protéine 
sérique ; voir immunoglobuline. 
GAMMAGRAPHIE n. f. MÉD. Radiographie ef- 
fectuée à l'aide de rayons gamma émis par un 
isotope radioactif. 

GAMMARE n. m. ZOOL. Petit crustacé am- 
phipode des eaux marines et des eaux dou- 
ces, parfois appelé crevette d'eau douce. 
GAMME n. f. MUS. Succession ascendante 
ou descendante de notes, placées à des inter- 
valles convenus (tons et demi-tons). Dans 
la musique occidentale, on distingue la gamme 
chromatique et la gamme diatonique, majeure ou 
mineure, selon l'ordre dans lequel se succèdent 
tons et demi-tons. | Fig. Série d'objets classés 
par gradation naturelle. 

GAMMÉE adj. f. Croix gammé, dont chaque 
branche a la forme d'un gamma majuscule. 
GAMOPÉTALE adj. et n. f. BOT. Se dit d'une 
fleur dont les pétales sont soudés. / n. f. 
Plante dont les fleurs sont gamopétales. 
Ant. dialypétale. 

GAMOSÉPALE adj. et n. f. BOT. Se dit d’une 
fleur dont les sépales sont soudés. / n. f. 
Plante dont les fleurs sont gamosépales. 
Ant. dialysépale. 

Gamow (GEORGE ANTHONY) 1904-1968 
Physicien américain d'origine russe. Il reprit 
la théorie du big-bang sur la base des idées 
de Lemaître et calcula la température rési- 
duelle du rayonnement cosmologique origi- 
nel qui devait subsister aujourd'hui. Ses cal- 


Stockage des cacahuètes, 
dont la Gambie est un important exportateur. 


culs furent confirmés en 1965 par la décou- 
verte, due à Wilson et Penzias, du rayonne- 
ment cosmologique à 3 °K, ce qui conforta 
l'hypothèse du big bang. 

RAMACHE [1] n. f. Chez le cheval, région la- 
térale de la tête située entre la joue et le bord 
inférieur du maxillaire inférieur. / Fam. Per- 
sonne incapable. 
GANACHE fa) n. f. PATISS. Préparation à 
base de chocolat et de beurre pour fourrer ou 
glacer certains gâteaux. 

GANADERIA n. f. (mot espagnol) Domaine où 
sont élevés les taureaux de combat. 

Gance (ABEL) 1889-1981 Cinéaste français. 
Il s'éloigne du réalisme qui a marqué, avec 
Méliès, les débuts du cinéma français en mul- 
tipliant trouvailles techniques, effets de flou 
et de surimpression, surtout dans sa période 
muette : Mater dolorosa (1917 ; version so- 
nore 1937), La Dixième S ymphonie (1918), 
J'accuse (1918 ; version sonore 1938), La Roue 
(1923), Napoléon (1927 ; version sonore 
1934). Abel Gance utilise des techniques 
nouvelles ; on lui doit notamment l'invention 
du triple écran, première forme du cinérama, 
de la perspective sonore et de la stéréopho- 
nie. L'avènement du parlant (1929) brisa son 
élan en le contraignant à des effets plus terre 
à terre. Íl a tourné, entre autres : Le Maître 
de forges (1933), La Dame aux camélias (1934), 
Un grand amour de Beethoven (1937), La Tour 
de Nesles (1954), Austerlitz (1960). 

GAND 226 900 b. Ville et port de Belgique, 
au confluent de la Lys et de l'Escaut, relié à 
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GANDHARA 


la mer du Nord par le canal de Terneuzen. 
C'est le second port du pays et le chef-lieu de 
la province de Flandre-Oriencale. Centre cul- 
turel et industriel, Gand est aussi une ville 
touristique qui a conservé de nombreux mo- 
numents du Moyen Âge et de la Renais- 
sance : la cathédrale Saint-Bavon (commen- 
cée en 1228) renferme le polyptyque de Van 
Eyck, L'Agneau mystique. L'industrie est très 
diversifiée. Grand centre textile, Gand est 
une ville drapière depuis le Moyen Âge. Lin- 
dustrie du drap a été complétée par le lin, le 
coton au XVII siècle, le jute au XIX? siècle et, 
aujourd'hui, les textiles synthétiques. Les in- 
dustries lourdes se multiplient le long du 
canal de Terneuzen dont l'aménagement per- 
met l'accès aux navires de fort tonnage. 
GANDHARA Province ancienne de l'Inde, qui 
couvrait le nord-ouest de l'Inde, le nord du 
Pakistan et l'est de l'Afghanistan actuels. 
Elle donna son nom à une école d’art boud- 
dhique inspirée par de nombreuses influen- 
ces, dont celle de la civilisation grecque, qui 
s'y épanouit au début de l'ère chrétienne. 
GANDHI (MoHanDAs KARAMCHAND, dit LE 
MAHATMA, = la grande âme ») 1869-1948 
Penseur et homme politique indien. Issu 
d'une famille aisée, il étudia à Londres où il 
devint avocat. Il exerça à Bombay puis en 
Afrique du Sud, où il lutta contre la ségré- 
gation raciale. De retour en Inde, il organisa 
des campagnes contre la domination anglaise 
tout en prêchant la non-violence, appelant à 
la « désobéissance civile » et au boycott des 
produits importés d'Angleterre. Plusieurs fois 
emprisonné, faisant la grève de la faim jusqu'à 
la limite de ses forces, il participa néan- 
moins, avant la Deuxième Guerre mondiale, 
aux négociations pour l'indépendance. Il 
lutta pour l'égalité entre les hommes, exi- 
geant la réhabilitation des intouchables. Op- 
posé à la partition entre Inde et Pakistan ren- 
due inéluctable par l'intransigeance du chef 
de la Ligue musulmane, Ali Jinnah, il as- 
sista, déchiré, à ce qu'il appelait « vivisec- 
tion » et qui intervint dès l'indépendance, 
en 1947. Il tenta, en vain, de réconcilier hin- 
dous et musulmans et fut assassiné par un hin- 
dou fanatique le 30 janvier 1948. 

GANDHI (INDIRA) 1917-1984 Femme poli- 
tique indienne. Fille de Nehru, elle épousa un 
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La cathédrale gothique de Gand (xur-xive siècle). 








Indira Gandhi. 


avocat, Feroze Gandhi, sans lien de parenté 
avec le Mahatma Gandhi. Elle fut élue en 
1959 présidente du Congrès (parti politique 
issu des luttes pour l'indépendance) et fut 
Premier ministre de 1966 à 1977, puis de 
1980 à sa mort. Elle fut assassinée par des 
soldats sikhs de sa garde. RAJIV 1944-1991 
Homme politique indien, fils de la précé- 
dente. Il succéda à sa mère comme président 
du parti du Congrès puis comme Premier 
ministre (1984-1989). Il œuvra pour la li- 
béralisation économiquedu pays. Il allait très 
probablement retrouvér le pouvoir lorsqu'il 
fut assassiné, sans doute par des extrémistes 
tamouls du Sri-Lanka. 

GANDIN n. m. Vieilli Jeune homme d'une 
élégance trop recherchée et ridicule. 
GANDOURA n. f. (mot arabe maghrébin) Tu- 
nique sans manches que l'on porte sous le 
burnous en Afrique du Nord. 

GANESHA ou GANESH Dieu hindou, patron 
des commerçants, des voyageurs et des vo- 
leurs, représenté avec une tête d'éléphant. 
GANG n. m. (mot anglais) Bande organisée de 
malfaiteurs. 

GANGA n. m. (mot catalan) ZOOL. Oiseau 
de l'ordre de columbiformes, à l'allure de 
pigeon, à ailes et queue effilées, bon voilier, 
vivant dans les régions arides de l'Ancien 
Monde. 

GANGE (LE) 2.700 km Fleuve du nord de 
l'Inde et du Bangladesh. Né dans l'Himalaya, 
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à plus de 4 000 m d'altitude, il traverse une 
immense plaine avant de se jeter dans le golfe 
du Bengale par un vaste delta qu'il forme 
avec le Brahmapoutre. Les Indiens considè- 
rent ses eaux comme sacrées et purificatrices 
et s'y baignent. 

GANGÉTIQUE adj. Du Gange, relatif au 
Gange. 

GANGLION n. m. ANAT. Petit renflement 
que présentent certains vaisseaux lympha- 
tiques ou certains nerfs. (Les ganglions ner- 
veux sont des amas de cellules nerveuses 
situées hors du système nerveux central, 
importants dans la transmission de l'in- 
formation nerveuse. Les ganglions lym- 
phatiques sont le siège de la formation de 
lymphocytes et peuvent s'hypertrophier 
lors d'infections microbiennes). 
GANGLIONNAIRE adj. Qui concerne les gan- 
glions. . | 
GANGRÈNE n. f. MED. Infection caracté- 
risée par la nécrose des tissus et leur pu- 
tréfaction à des degrés plus ou moins im- 
portants. Gangrène sèche, avec dessiccation 
des tissus, causée généralement par une 
oblitération artérielle. Gangrène humide, 
avec infection microbienne et putréfacz 
tion des tissus. Gangrène gazeuse, caracté- 
risée par le développement de bactéries 
anaérobies entraînant notam. la formation 
de gaz dans les tissus mortifiés. / Fig. Cor- 
ruption progressive des mœurs. 
GANGRENER v. t. {1} MED. Affecter de gan- 
grène. (Emploi pron.) Sa jambe s'est gangrenée. Í 
Fig. Corrompre. La passion de l'argent-a gan- 
grené les cercles dirigeants. 

GANGSTER n. m. (mot américain) Bandit. 
GANGUE n. f. Masse rocheuse qui enveloppe 
un minerai ou une pierre précieuse. 

GANSE n. f. Cordon ou ruban tressé, utilisé 
pour border un vêtement ou décorer une 
pièce d'ameublement. 

GANT n. m. Pièce de l'habillement qui cou- 
vre la main en épousant chaque doigt sé- 
parément. Gants de laine, de cuir. | Gant ou 
moufle servant à divers usages: Gants de 
boxe. Gant de toilette : pocheten tissu-épongé 
pour se laver. / Fig. Jeter le gant : lancer un 
défi. Prendre des gants : agir avec précau- 
tion. Raccrocher ses gants : renoncer à la boxe, 
en parlant d'un boxeur. 





Gap. 


GANTELET n. m. Anc. Gant recouvert de 
plaques de fer, qui complétait l'armure mé- 
diévale. / Manchon de cuir qui protège la 
main, dans certains métiers. 
GANTER v. t. / v. pron. / v. 1. [1} Mettre un 
gant à. / S'adapter parfaitement à la main de 
(qqn). / v. pron. Se ganter : mettre, porter des 
gants. / v. i. Avoir pour pointure de gant. Je 
vante du 6 1/2. 
GANTERIE n. f. Fabrication, commerce des 
gants. 
GANTIER, ÈRE n. Personne qui confectionne, 
vend des gants. 
GANYMEDE MYTH. GR. Prince troyen d'une 
beauté légendaire. Zeus, séduit, se méta- 
morphosa en aigle pour l'enlever et l'em- 
porter sur l'Olympe, où il devint l'échanson 
des dieux. 
Gao 63 000 h. Ville de l’est du Mali, sur le 
Niger, en aval de Tombouctou. Chef-lieu de 
la région du même nom. Exportation de pro- 
duits de l'élevage (peaux, laine, bétail). Cité 
aravanière. Centre commercial. Gao joua ce 
rôle dès le Moyen Âge, quand les caravanes 
reliaient, à travers le Sahara, l'Afrique du 
Nord et l'Afrique subsaharienne, et devint la 
capitale du royaume songhaï (XI-XVIe siè- 
cle). 
GAP n. m. (mot anglais) Écart important en- 
tre des choses, des personnes, des pays ; re- 
tard sur un plan économique, technologi- 
he, etc. 

AP 36 262 b. Chef-lieu du département 
des Hautes-Alpes, sur la Luye, affluent de la 
Durance. La ville de Gap devint le siège d'un 
évêché au X° siècle. , 

GARA n. m. (mot arabe) GEOL. Butte ro- 
cheuse, en milieu désertique. PI. Des gour. 
GARABIT (VIADUC DE) Ce pont de chemin de 
fer construit par Eiffel de 1882 à 1884 per- 
met de franchir la gorge de la Truyère, dans 
le Cantal. Ce fut le premier grand ouvrage 
métallique en France. Il est long de 564 m 
et haut de 122 m, 

GARAGE n. m. Action de garer un véhicule. / 
Vote de garage : voie de chemin de fer réser- 
vée au stationnement des wagons ; au fig., 
emploi, activité sans avenir. / Local servant 
à abriter des véhicules. / Établissement com- 
mercial assurant l'entretien et la réparation 
des automobiles. 

GARAGISTE n. Personne qui tient un garage. 
GARANCE n. f. Plante herbacée de la famille 
des rubiacées. On la cultivait autrefois dans 
le Midi pour ses racines dont on extrayait un 
colorant rouge. 

GARANT, E n. et adj. À. adj. Qui répond de 
qqn, de qqch. Être, se porter garant : être 
responsable (de qqn ou de qqch). B. n. Per- 
sonne qui assume une obligation de garan- 
tie. / n. m. Ce qui garantit ; assurance, cau- 
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tion. La qualité est le meilleur garant du suc- 
cès. | MAR. Cordage formant un palan. 
GARANTIE n. f. DR. Engagement par lequel 
on assure à autrui la jouissance d'une chose 
où d'un droit, et la responsabilité qui en ré- 
sulte. / Engagement pris par un fabricant, 
un commerçant de prendre à sa charge le 
remplacement d'une marchandise défec- 
tueuse, ou sa réparation. Cette montre est sous 
garantie. | Fig. Ce qui garantit, protège ; as- 
surance. Prendre des garanties. 

GARANTIR v. t. [2} Se porter garant de. Ga- 
rantir un paiement, un droit. / Répondre de la 
qualité, de l'authenticité de (qqch.) par une 
garantie. Garantir une voiture, un original. | 
Donner pour sûr, certifier. Je te garantis qu'il 
viendra. | Protéger, défendre. Les remparts ga- 
rantissent la cité contre les attaques. (Emploi 
pron.) Se garantir du froid, 

GarBo (GRETA GUSTAFSSON, dite GRETA) 
1905-1990 Actrice américaine, d’origine 
suédoise, La Légende de Güsta Bering (1924) 
du cinéaste suédois Mauritz Stiller la révéla. 
Sa beauté fascinante la fit surnommer « La Di- 
vine » et elle connut, jusqu’en 1941, date à 
laquelle elle décida brusquement de dispa- 
raître de la scène internationale, un succès 
qui devint vite mythique : La Chair et le Dia- 
ble(1927), La Reine Christine (1933), Anna Ka- 
rénine (1935), Le Roman de Marguerite Gautier 
(La dame aux camélias, 1937), Ninotchka 
(1939), La Femme aux deux visages (1941). 
GARBURE n. f. CUIS. Soupe de ménage béar- 
naise, comprenant obligatoirement des ha- 
ricots, tous les légumes de saison et un mor- 
ceau de jambon ou de confit (oie ou porc). 
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GARCE n. f. Fam. péjor. Vx Jeune fille. Une 
belle garce, | Mod. Femme ou fille méchante, 
chipie. 

GARCETTE n. f. MAR. Petite corde tressée 
servant à resserrer les ris. / Vx Dans la 
marine ancienne, corde tressée utilisée 
comme fouet. 

Garcia GUTIÉRREZ (ANTONIO) 1813-1884 
Poète et dramaturge romantique espagnol. 
Le Trouvère (1836), un succès éclatant, in- 
spira à Verdi son opéra du même nom (1853). 
Il obtint un grand succès avec deux tragédies, 
Vengeance catalane (1864) et Juan Lorenzo 
(1865). Son répertoire comprend également 
des comédies. 

Garcia Lorca (FEDERICO) 1899-1936 Poète 
et dramaturge espagnol. Doué pour la mu- 
sique, le dessin, la poésie et le théâtre, il a 
puisé son inspiration aussi bien dans la tra- 
dition populaire espagnole que dans l’art le 
plus actuel (notamment le surréalisme). Cé- 
lèbre dès 1928 grâce à son recueil poétique 
Romancero gitan, il rapporta d'un voyage aux 
États-Unis son Poète à New York qui contient 
une « Ode à Walt Whitman ». En 1931 il 
fonda une troupe théâtrale, « La Barraca », 
et se consacra dès lors au théâtre : Noces de 
sang (1933), Yerma (1935), La Maison de 
Bernarda Alba (1936). Arrêté en 1936, il 
fut fusillé par les troupes franquistes. 
Garcia MARQUEZ (GABRIEL) 1928 Écrivain 
colombien. Il a commencé par de courts 
récits qui sont souvent le prolongement les 
uns des autres et où les mêmes personnages 
reparaissent : La Feuillée (1955), Pas de lettre 
pour le colonel (1961), La Mala Hora (1962). 
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Édition de 1722 


de L'Histoire générale du Pérou, 
de Garcilaso de la Vega, dit l'Inca. 


Le roman Cent ans de solitude (1967), gros suc- 
cès en Amérique latine et traduit dans une 
quinzaine de pays, lui apporta la gloire. Il 
publia ensuite L'Axtomne du patriarche (1975), 
Chronique d'une mort annoncée (1981), L'Amour 
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au temps du choléra (1985). Son œuvre, dé- 
nonçant la condition tragique des peuples 
d'Amérique latine, témoigne de ses dons de 
conteur mêlant vie quotidienne et imagi- 
naire, réel et fantastique, humour et gravité. 
Garcia MORENO (GABRIEL) 1821-1875 
Homme politique équatorien, président de 
la République (1821-1875) ; il mit en route 
le chemin de fer entre la côte et la cordillère 
des Andes et s'attacha à promouvoir l'ensei- 
gnement. 

GARCILASO DE LA VEGA 1503-1536 Poète 
espagnol. De noble origine, familier de la 
cour de Charles Quint dès l'adolescence, mi- 
litaire intrépide, écrivain inspiré, il incarne 
de façon exemplaire l'idéal humain de la Re- 
naissance. Son lyrisme est dominé par l'a- 
mour, un amour malheureux et déchiré. Ses 
œuvres (sonnets, élégies, églogues) ont paru 
longtemps après sa mort. 

GARCILASO DE LA VEGA dit L'INCA 1539- 
1616 Écrivain espagnol. Fils d'un conquis- 
tador et d'une princesse inca, il écrivit les 
Commentaires royaux (1609) qui, mettant en 
relief la gloire de l'empire inca, déplurent 
violemment aux Espagnols. 

GARÇON.:0. m. Enfant du sexe masculin (par 
oppos. à fille). / Jeune homme ; homme. Ur 
beau garçon. | Célibataire. / Employé, dans 
certaines professions. Garçon coiffeur. | Ser- 
veur, dans un café ou un restaurant. 
Garçon (MAURICE) 1889-1967 Avocat et 
écrivain français. Réputé pour ses plaidoyers, 
il est aussi l’auteur d'ouvrages consacrés à l'- 
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histoire (Louis XVI ou la Fausse Énigme, 1952) 
et à la sorcellerie (Magdelaine de la Croix, ab- 
besse diabolique, 1939). On lui doit un Essai 
sur l'éloquence judiciaire (1941) et une Histoire 
de la justice sous la LEE République (1957). 
GARÇONNE n. f. (Vieill:) Jeune fille ayant 
l'allure ou les mœurs d’un garçon. Coiffure 
à la garçonne, où les cheveux sont coupés 
très court. 

GARÇONNET n. m. Jeune garçon. 
GARÇONNIÈRE n. f. Appartement de céli- 
bataire. 

GARD (LE) 130 km Rivière du sud-est de la 
France, affluent du Rhône. Près de Remou- 
lins, le Gard est franchi par un pont aqueduc 
composé de trois rangs d’arcades, haut de 
49 met long de 273 m. Le pont du Gard, qui 
date du 1“ siècle, alimentait la Nîmes antique. 
GARD (DÉPARTEMENT DU) {30} 5 853 km? 
623 125 b. Département français qui fait 
partie de la région Languedoc-Roussillon. 
Chef-lieu Nôres, Dominée au nord et à l'ouest 
par les Cévennes cristallines et les Grands 
Causses calcaires, hauteurs pauvres et dé- 
peuplées, la plaine du Bas Languedoc, irri- 
guée par un canal, est couverte de vigne et 
de cultures maraîchères et fruitières. Le bas- 
sin houiller d'Alès traverse une crise et tente 
d'évoluer vers une métallurgie élaborée. Mar- 
coule est le plus ancien centre atomique fran- 
çais. Nîmes développe les industries du tex- 
tile et de l'agroalimentaire. Au sud du 
département, la Petite Camargue produit du 
sel (Aigues-Mortes) et attire les touristes (Le 








Grau-du-Roiï), comme les monuments 
antiques de la région de Nîmes. 

GARDE [1] n. f. l. Action de surveiller une 
personne ou une chose que l'on veut préser- 
ver, défendre ou conserver. La garde d'un ma- 
lade. Tenir un objet sous bonne garde. | Garde par- 
agé : exercice conjoint de l'autorité parentale 
par le père et la mère. / Garde à vue : mesure 
permettant à un officier de police judiciaire 
de retenir une personne pour les besoins d’une 
enquête et pendant un délai réglementé. / 
Surveillance exercée sur un lieu pour en dé- 
fendre l'accès. Chien de garde. Monter la garde : 
être de faction, faire le guet. / Service de sur- 
veillance ou de sécurité assuré en continuité. 
Pharmacie de garde. | Attitude de défense ou 
d'attaque dans certains sports (boxe, escrime, 
etc.). Ouvrir sa garde. Se mettre en garde. | Fig. 
Attitude de méfiance. Erre sur ses gardes. Met- 
tre qqn en garde, l'avertir d'un danger. Prendre 
garde : faire attention. Il. Troupe ou groupe d'’- 
hommes qui assurent une mission de pro- 
tection ou de maintien de l'ordre. Corps de 
garde, Garde républicaine : corps de la gendar- 
merie nationale chargé des services d'hon- 
neur et de sécurité à Paris. / Fig. La vieille 
garde : les plus anciens partisans d'un homme 
politique, d’un régime. M. Partie d’une arme 
blanche qui protège la main. La garde d'une 
épée. | Garde au sol : intervalle entre le sol et 
le plancher d'un véhicule. Pages de garde : 
feuillets placés au début et à la fin d’un livre. 
GARDE [2] n. Celui, celle qui exerce une garde, 
une surveillance. Garde forestier, chargé de sur- 
veiller une forêt. Garde champêtre : agent com- 
munal chargé de faire appliquer les règle- 
ments de police rurale. / Soldat qui fait partie 
d'une garde. / Garde des Sceaux : ministre de 
la Justice, dépositaire des sceaux: Monsieur le 
Garde des Sceaux, Madame la Garde des Sceaux. | 
Garde du corps : personne attachée à la pro- 
tection d'un chef d'État, d'une personnalité. 
GARDE (LAC DE) 370 m? Lac d'Italie du 
Nord, en Lombardie, traversé par le Mincio, 
affluent du P6. La douceur du climat en fait 
un lieu de villégiature. 

GARDE-À-VOUS interj. et n. m. inv. Garde-a- 
vous !, commandement enjoignant à un mi- 
litaire d'adopter la position immobile régle- 
mentaire de respect en présence d’un 
supérieur (debout, tête droite, talons joints, 
bras le long du corps). / n. m. inv. Cette po- 
sition. Rester au garde-à-vous. 
GARDE-BARRIÈRE n. m. Personne préposée à 
la fermeture et à l'ouverture d'un passage à 
niveau. PI. Des gardes-barrière(s). 
GARDE-BOUE n. m. inv. Pièce incurvée re- 
couvrant partiellement les roues des cycles et 
des motocycles pour empêcher la projection 
d'éclaboussures. 

GARDE-CHASSE n. m. Dans une chasse privée, 
gardien chargé de veiller à la conservation 
du gibier et à la répression des délits com- 
mis sur ce domaine. PI. Des gerdes-chasse(s). 
GARDE-CHIOURME n. m. Anc. Surveillant des 
galériens, des forçats. / Péjor. Personne bru- 
tale ét autoritaire. PI. Des gerdes-chiourme(s). 
GARDE-CORPS n. m. inv. Parapet, garde-fou. / 
MAR. Cordage tendu sur le pont d'un na- 
Vire pour servir d'appui. 

GARDE-CÔTE n. m. Anc. Petit navire de 
guerre servant à la défense des côtes. PI. 
Des gardes-côtes. 





Gardénia. 


GARDE DE FER (LA) Parti fasciste roumain 
fondé en 1931 par un jeune capitaine, Co- 
dreanu. Toléré jusqu'en 1933 par le gouver- 
nement, il fut interdit en 1936 mais pour- 
suivit son œuvre de propagande. En 1938, 
les chefs de la Garde de Fer furent traduits 
devant les tribunaux ; Codreanu, condamné 
à neuf ans de prison, fut tué lors d’une ten- 
tative d'évasion. En 1940, le parti aida le 
maréchal Antonescu à prendre le pouvoir, 
mais celui-ci s'en débarrassa, avec l’aide de 
l’armée allemande, en 1941. 

GARDE-FOU n. m. Parapet placé au bord des 
ponts, des quais ou des terrasses, pour em- 
pêcher les chutes. PI. Des garde-fous. 
GARDE-FRANÇAISE n. m. Soldat appartenant 
à un régiment créé en 1563 sous Charles IX 
et chargé, jusqu'en 1789, de protéger la fa- 
mille royale. P1. Des gardes-françaises. 
GARDE-FREIN 7. m. Synonyme de serre-frein. 
PL. Des gerdes-frein(s). 

GARDEL (CHARLES GARDES, dit CARLOS) 
1890-1935 Chanteur et auteur-compositeur 
argentin d'origine française (né à Toulouse). 
Il donna au tango une audience internationale. 
GARDE-MALADE n. Personne qui garde et soi- 
gne les malades. PI. Des gardes-malades. 
GARDE-MANGER n. m. inv. Petite armoire à 
parois grillagées ou placard extérieur servant 
à conserver les aliments. 

GARDE-MEUBLE(S) n. m. Local spécialisé où 
l’on peut laisser des meubles en garde. PI. 
Des garde-meubles. 

GARDÉNAL n. m. (nom déposé) Médicament 
barbiturique, utilisé comme anticonvulsif et 
sédatif. PI. Des gardénals. 

GARDÉNIA n. m. BOT. Arbrisseau ornemen- 
tal originaire de Chine, de la famille des ru- 
biacées à grandes fleurs, souvent blanches, 
délicatement parfumées. 

GARDEN-PARTY n. f. (mot anglais) Réception 
donnée dans un jardin. PI. Des gerden-parties. 
GARDE-PÊCHE n. m. Agent chargé de la po- 
lice de la pêche sur les cours d’eau, les étangs 
et les lacs. PI. Des gerdes-pêche. / Embarcation 
chargée de la surveillance des zones de pêche 
côtière. PI. Des garde-pêche. 

GARDER v. t. [1] Tenir sous sa garde, sur- 
veiller, protéger. Garder des chèvres. Garder un 
enfant. Des cerbères gardent l'entrée. Dieu vous 
garde ! | Rester en possession de. T peux gar- 
der ces objets. / Tenir en soi, pour soi. Garder 
son calme. Garder sa foi. Garder un secret, ne 
pas le révéler. / Tenir sur soi, près de soi. Gar- 
der son manteau, | Rester ou maintenir dans 
(un lieu). Malade qui garde la chambre. Gar- 
der un enfant au lit, | Maintenir dans une po- 
sition. Garder les yeux baïssés, les jambes pliées. / 
Réserver pour qqn. Je vous ai gardé la place. | 


GARGANTUA 


Retenir (qqn). Je vous garde à diner | v. pron. 
Se garder de : se prémunir contre ; s'abstenir 
de. Je me garde du soleil. Se garder d'interrompre 
une conversation. 

GARDERIE n. f. Local où l'on garde les jeunes 
enfants en dehors des heures de classe. / Eten- 
due de bois surveillée par un garde-forestier. 
GARDE-ROBE n. f. Vieilli Penderie dans la- 
quelle on range des vêtements. / Ensemble 
des vêtements d’une personne. / Vx Cabi- 
nets d'aisance. PI. Des garde-robes. 

GARDIAN n. m. (mot provençal) En Camar- 
gue, gardien de taureaux ou de chevaux. 
GARDIEN, ENNE n. Personne chargée de la 
garde d'une personne, d'un lieu ou d'un ob- 
jet. Gardien de musée. | Protecteur. Gardien de 
la Constitution. | Gardien de but : joueur chargé 
de défendre le but au football, au hockey, 
etc. / Gardien de la paix : agent de police. 
GARDIENNAGE n. m. Service privé de garde 
fourni par des professionnels. 

GARDON n. m. ZOOL. Poisson d'eau douce 
de la famille des cyprinidés, aux flancs gris 
clair et au ventre argenté. 

GARE [1] n. f. CH. DE FER Ensemble des in- 
stallations aménagées sur une ligne pour le 
débarquement et l'embarquement des voya- 
geurs et des marchandises. Chef de gare. Gare 
de triage : ensemble de voies permettant de 
grouper les wagons et de former les trains. / 
Gare maritime, aménagée sur les quais d'un 
port. / Gare routière, accueillant les véhicules 
routiers (autocars, camions). / Endroit où les 
bateaux peuvent se garer ou se croiser, sur 
un cours d'eau navigable. 

GARE ! [2] interj. (Pour attirer l’attention) 
Gate aux voitures venant de droite ! Sans crier 
gare : Sans avertir, Sans prévenir. 

GARENNE n. f. Bois de chênes ou de hêtres, 
au terrain sablonneux, peuplé de lapins sau- 
vages. / Lapin de garenne où, n. m., garenne : 
lapin sauvage. 

GARER v. t. / v. pron. {1} À. v. t. Mettre en 
sûreté. / Mettre (un véhicule) dans un ga- 
rage, un lieu de stationnement. B. v. pron. 
S'écarter pour dégager la voie. Gare-tor sur 
le côté. | Ranger sa voiture. Se garer dans un 
parking, en double file. | Fig. Se garer de : se 
mettre à l'abri de. Se garer des voitures, de la 
bousculade. 

GARFIELD (JAMES) 1831-1881 Homme po- 
litique américain. 20° président des Etats- 
Unis. Il prit part à la guerre de Sécession. 
Leader républicain élu à la présidence en 
1880, il fut assassiné en mars 1881. 
GARGANTUA Héros de l’œuvre de Rabelais 
(La Vie inestimable du grand Gargantua, 1534), 
qui raconte sur un mode bouffon et satirique 
la vie du géant Gargantua. Rabelais y déve- 
loppe son idéal humaniste. Dans une première 
partie, il nous expose l'enfance pittoresque de 
Gargantua, fils de Grandgousier et de Gar- 
gamelle, et se moque des méthodes d'éduca- 
tion du Moyen Âge qui abêtissent l'esprit de 
l'élève. Dans la seconde partie, on assiste à la 
guerre de Picrochole, roi violent et injuste, 
contre le bon roi Grandgousier, défenseur de 
la paix. Gargantua s'y illustre par ses exploits 
et sa droiture. Pour finir, un compagnon de 
Gargantua, le frère Jean des Entommeures, 
reçoit en récompense pour sa loyauté l’abbaye 
de Thélème, paradis terrestre qui a pour de- 
vise « Fais ce que tu voudras ». Gargantua 
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GARGANTUESQUE 


Gargouille gothique du xv° siècle. 


est Le père de Pantagruel, dont Rabelais avait 
publié l'histoire en 1532. 
GARGANTUESQUE adj. Dont la masse, l'é- 
normité évoque Gargantua. Un appétit gar- 
gantuesque. Un repas gargantuesque. 
GARGARISER (SE) v. pron. {1} Faire un gar- 
garisme. / Fam. et péj. Savourer, se délecter. 
Se gargariser de compliments. 
GARGARISME n. m. Action de se rincer l'ar- 
rière-bouche et la gorge avec un liquide mé- 
dicamenteux ; ce liquide. 
GARGOTE n. f. Fam., péjor. Restaurant bon 
marché et peu soigné. 
GARGOTIER, ÈRE n. Fam. péjor. Tenancier 
d'une gargote. 
GARGOUILLE n. f. ARCHIT. Conduit en 
saillie, revêtant la forme d'un animal fantas- 
tique, qui déverse loin des murs l'eau des 
gouttières. 
GARGOUILLEMENT ou GARGOUILLIS n. m. 
Bruit produit par le déplacement d’un fluide 
à l'intérieur d’une canalisation. / Bruit pro- 
duit par le déplacement des gaz dans le tube 
digestif. k 
GARGOUILLER v. i. [1} Emettre des gar- 
gouillements. 
GARGOULETTE n. f. Récipient en matière po- 
reuse dans lequel l'eau se rafraîchit par éva- 
poration. 
GARIBALDI (GIUSEPPE) 1807-1882 Homme 
politique italien, héros du Risorgimento. 
Après avoir participé à des insurrections au 
Brésil et en Uruguay, il rentra en Italie au mo- 
ment de la révolution de 1848 puis, défini- 
tivement, en 1854, pour combattre en fa- 
veur d'une Italie unifiée. Il leva une armée (les 
« Chemises rouges »), vainquit les Autri- 
chiens à Varèse et à Brescia (1859) et conquit 
Naples et la Sicile (expédition des Mille, 
1860). Malgré ses idées républicaines, il se 
rallia au roi Victor-Emmanuel II. Mais la 
cession de Nice et de la Savoie à la France l'in- 
digna et il se mit en marche sur Rome ; les 
« Chemises rouges » furent arrêtées par les 
troupes de Victor-Emmanuel IT à Aspro- 
monte en 1862 et, au cours d'une nouvelle 
tentative, par les Français à Mentana en 1867. 
Garibaldi vint cependant au secours des Fran- 
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Giuseppe Garibaldi. 


çais avecises troupes en 1870. Élu à l'As- 
semblée de Bordeaux, il n'y siégea pas et fi- 
nit sa vie comme député de Rome. Menom 
1840-1903 Homme politique italien, fils 
du précédent, député d'extrême gauche 
(1876-1900). Ricciorn 1847-1924 Frère du 
précédent. Après avoir combattu aux côtés des 
Grecs contre les Turcs, 1l constitua la Légron 
garibaldienne qu'il mit au service de la France 
en 1914. 

GARIGLIANO (LE) Petit fleuve d'Italie séparant 
le Latium et la Campanie. Il fut le théâtre de 
fait d'armes de Bayard (1503) et d'une vic- 
toire de l'armée française (1944), qui ouvrit 
aux Alliés la route de Rome. 

GARIN DE MONGLANE Héros légendaire qui 
a donné son nom à un cycle de chansons de 
geste (x siècle, début XIV*). Ses descen- 
dants, Aymeri de Narbonne et Guillaume 
d'Orange, qui luttèrent contre les Sarrasins, 
y apparaissent aussi. 

GARIZIM (MONT) Montagne de Jordanie. Les 
Samaritains, y situant les sacrifices de Mel- 
chisédech, d'Abraham et de Jacob, la consi- 
déraient comme un lieu sacré. Ils y élevèrent 
un temple au 1€ siècle av. J.-C. Ils y célèb- 
rent encore la Pâque chaque année. 
GARNEMENT n. m. Jeune enfant turbulent, ga- 
lopin. Une bande de garnements. 

GARNER (ERROLL) 1921-1977 Pianiste de 
jazz américain. Influencé au début par Fats 
Waller et Art Tatum, son style original 
consiste à improviser dans les aigus avec la 
main droite tout en soutenant le rythme avec 
la main gauche. 

GARNERIN (ANDRÉ JACQUES) 1769-1823 
Aéronaute français. Il effectua la première 
descente en parachute le 22 octobre 1797 à 
Paris. JEANNE (JEANNE  LABROSSE, 
Mme GARNERIN) 1775-1847 Épouse du pré- 
cédent, elle fut la première femme aéronaute 
et parachutiste. 

GARNI, E adj. et n. m. Complété par (qqch... 
Plat garni. | n. m. Petit et très modeste lo- 
gement meublé. 

GARNIER (ROBERT) 1544-1590 Poète dra- 
matique français. Ses tragédies : Hippolyte 
(1573), Antigone (1580), Les Juives (1583), et 





Buste de Charles Garnier. 


sa tragi-comédie Bradamante (1582) annon- 
cent Corneille. 

GARNIER (CHARLES) 1825-1898 Architecte 
français. Auteur de l'opéra de Paris, appelé 
aujourd'hui le « Palais Garnier » (1862- 
1875), il a construit également le casino de 
Monte-Carlo. I} a essayé de créer un style ori- 
ginal, de tendance baroque, à partir d'em- 
prunts faits au passé, de mélanges et de sur- 
charge fastueuse, avec beaucoup de liberté. 
GARNIER (FRANCIS) 1839-1873 Officier de 
marine et explorateur français. Il participa 
aux campagnes contre la Chine et l’ Annam 
(1860-1862). Il explora le Mékong (1866- 
1868), conquit le delta du fleuve Rouge re- 
liant le Tonkin au Yunnan et soutint la po- 
litique d'implantation en Indochine. l 
GARNIR v. t. [2} Munir d'une protection, d'un 
renfort ou d'un ornement. Garnir une porte 
de bourrelets. Garnir un chapeau de plumes. I 
Remplir de ce qui convient, de ce qui com- 
plète. Garnir le poêle de charbon. | Remplir, 
occuper (un espace). La foule garnit les gra- 
dins. 

GARNISON n. f. Ensemble des troupes sta- 
tionnées dans une place pour la défendre. / 
Ensemble des troupes casernées dans une 
ville ; la ville elle-même. 

GARNISSAGE n. m. Action de garnir ; résul- 
tat de certe action. 

GARNITURE n. f. Ce qui sert à garnir une chose, 
pour lorner, la renforcer, la compléter. Une 
garniture de dentelle. | Garniture de cheminée : en- 
semble des objets servant à orner un dessus 
de cheminée. / MECAN. Garniture d'em- 
brayage, de frein : matériau de friction qui as- 
sure l'embrayage ou le freinage dans une 
automobile. / CUIS. Ce qui accompagne une 
viande. Garniture de légumes. 

GARONNE (LA) 650 km (575 km sans la Gi- 
ronde) Fleuve tributaire de l'Atlantique qui 
traverse le sud-ouest de la France. Née en 
Espagne, dans le massif de la Maladetta, la 
Garonne traverse les Pyrénées près de Mon- 
créjeau et décrit un vaste demi-cercle vers 
Toulouse, où elle prend sa direction défini- 
tive vers le nord-ouest. Elle rejoint la Dor- 
dogne dans un estuaire commun, la Gironde: 


| Vence. Mod Hoint-Ciar 
\ 
Fleurance * $ 
N 
j | 
Jgn j \ 
i | ( 32 i$ 
| GERS "mt | 
 &i 
à 
i à 4 
AUCH 





Âlimentée par de nombreux affluents (Save, 
Gers, Ariège, Tarn, Lot), la Garonne a des 
crues redoutées. La navigation l’a abandon- 
née pour un canal dans tout son cours moyen. 
Malgré les risques d'inondation, l'agricul- 
ture est très prospère sur ses rives. La poly- 
culture (blé, maïs, vergers) est de plus en 
plus spécialisée autour d'Agen et de Mar- 
mande : tabac, chasselas, pêches, prunes. 
Dans le Bordelais, le fleuve est dominé par 
des terrasses caillouteuses, les graves, et des 
terres alluviales humides, les palus, couver- 
tes de vignobles et de cultures maraïchères. 
GARONNE (DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-) [31] 
6 300 km? 1 046 600 b. Département du 
sud-ouest de la France qui fait partie de la ré- 
gion Midi-Pyrénées. Chef-lieu : Toulouse. Le 
département, dont la forme allongée est cal- 
quée sur le tracé du fleuve qui lui donne son 
nom, a une partie pyrénéenne étroite mais ri- 
che de possibilités hydroélectriques, ther- 
males (Luchon) et sportives (Superbagnères) ; 
l'hydroélectricité a permis l'industrialisation. 
La plaine de la Garonne et les plateaux du Ter- 
refort ont de riches cultures et un élevage 
développé. Toulouse, quatrième ville de 
France, métropole qui a fortement polarisé 
larégion, concentre avec son agglomération 
70 % de la population du département et 
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Département de la Haute-Garonne. 


accueille des industries modernes : aéronau- 
tique et spatiale, électronique, chimique 
(azote, engrais). 

GARRIGUE n. f. Formation végétale typique 
des sols calcaires en région méditerranéenne, 
maigre végétation basse et discontinue qui 
associe à des chênes verts nains des plantes 
odoriférantes comme le thym, le romarin et 
la lavande. 

GARROT [1} n. m. Pièce de bois que l'on in- 
troduit dans une corde et que l’on tourne 
pour obtenir la tension voulue. Le garrot d'une 
scie. | MED. Lien utilisé pour comprimer l'ar- 


Confluent de la Garonne et du Lot à Aiguillon. 


Sant-Pauk{ \. 
Cop-de-Jour* > 


tère afin d'arrêter une hémorragie. / Instru- 
ment de supplice par strangulation, utilisé 
autrefois en Espagne. 

GARROT [2] n. m. Région du dos des grands 
quadrupèdes, située au-dessus des épaules, à 
la base de l’encolure. 

GARROTTER v. t. {1} Lier étroitement (qqn), 
enserrer (qqch.). Garrotter un prisonnier. 
Garrotter une plaie. 

GAROU Voir LOUP-GAROU 

GARS n. m. Fam. Garçon ; jeune homme. / 
Par ext. Homme, type. Qu'est-ce qu'il cher- 
che ce gars-là ? 
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Il passe son enfance et sa jeunesse en 
Russie et en Pologne, puis est mobilisé 
en 1939 dans l'aviation. Il combat pour 
la France libre et écrit, entre ses mis- 
sions, un roman qui évoque la résistance 
polonaise aux nazis : Éducation européenne 
(1945). Après la guerre, il devient di- 

 plomate. Révolté par les injustices tra- 
giques du monde moderne, il affirme 
dans son œuvre ses valeurs humanistes : 

` justice, liberté et tension vers l'absolu, 

et une morale de l’héroïsme. Les Racines 
du ciel, roman qui traite du massacre des 
éléphants africains, reçoit le prix Gon- 
court en 1956. En 1960, il livre le ré- 
cit romancé de soù enfance, de sa jeunesse 
pendant la Seconde Guerre mondiale et 
de la naissance de sa vocation d'écrivain : 
La Promesse de l'aube. Après la parution 
d'un roman sur la vieillesse, Au-delà d 
cette limite, votre ticket n'est plus valable 
(1976) et le suicide de sa femme, Jean 
Seberg (1979), il se suicide en 1980. Vie 
et mort d'Émile Ajar (posthume, 1981) 

révèle alors que Romain Gary était, sous 

le pseudonyme d'Émile Ajar, l'auteur 

de Gros-Cälin (1974), La Vie devant soi 

(prix Goncourt 1975) et L'Angoisse du 

roi Salomon (1979). Il est ainsi le seul 

écrivain à avoir été deux fois lauréat du 
prix Goncourt. 


= Gary (Romain KACEW, dir ROMAIN) 1914- 
1980 Romancier français d’origine russe. 
GAS-OIL ou GASOIL n. m. (mot anglais) Gazole. 
GASCOGNE Ancienne province française qui 
couvrait les territoires situés entre l'océan 
Atlantique, les Pyrénées et la Garonne, à l'ex- 
ception du Pays basque. Capitale Auch. Les 
Vascones (Basques) qui l'envahirent au vit 
siècle la baptisèrent Vasconie (attesté pour la 
première fois en 602), origine de son nom ac- 
tuel. Le duché de Gascogne, formé après une 
révolte en 768, fut uni au xX: siècle au du- 
ché d'Aquitaine. Il passa aux anglo-saxons 
de 1154 à 1453 avant d'être reconquis par 
la France, et fut rattaché à la Guyenne. La Gas- 
cogne actuelle se définit essentiellement 
comme un domaine linguistique, lui-même 
morcelé en plusieurs parlers (le béarnais en 
particulier), qui ne coïncide pas avec les li- 
mites départementales. 

GASCOGNE (GOLFE DE) (autrefois go/fe de Bi- 
scaye) Golfe de l'Atlantique, compris entre 
les côtes du sud-ouest de la France et celles 
du nord-ouest de l'Espagne. 

GASCON, ONNE adj. et n. À. adj. et n. De 
Gascogne. Cuisine gasconne. Un(e) Gascon(ne),. 
B. n. Vx Fanfaron. / Mod. Promesse de Gascon, 
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que l'on sait ne pas pouvoir (ou vouloir) te- 
nir. / n. m. LING. Parler de langue d'oc pro- 
pre à la Gascogne. 

GASCONNADE n. f. Fanfaronnade. 
GASCONNER v. i. {1} Parler avec l'accent gascon. 
GASPACHO n. m. (mot espagnol) Potage à 
base de légumes crus (tomates, concombres, 
etc.) et d'aromates, servi glacé. 

GASPARD Un des trois Rois mages qui se 
rendirent à Bethléem. 

Gaspé 13 000 >. Ville du Québec, à l'ex- 
trémité de la Gaspésie, sur la baie de Gaspé. 
Centre commercial, administratif et touris- 
tique. C'est ici que Jacques Cartier débar- 
qua, en 1534. 

GASPÉSIE Péninsule du Québec, sur la rive 
droite de l'estuaire du Saint-Laurent. Les res- 
sources principales de cette bande de colli- 
nes boisées, occupée en son centre par une 
chaîne de montagnes, sont la pêche, les ré- 
serves de cuivre, le tourisme et l'exploitation 
du bois. 

GASPILLAGE n. m. Action de gaspiller. 
GASPILLER v. t. {1} Utiliser à mauvais escient, 
dépenser sans nécessité ; dilapider. Gaspiller 
son argent, son temps, son talent. 

GASPILLEUR, EUSE n. Personne qui gaspille. 
GASSENDI (PIERRE GASSEND, dit) 1592- 
1655 Philosophe et savant français. Ordonné 
prêtre en 1616, il devint prévôt de la cathé- 
drale de Digne en 1626. Enseignant au Col- 
lège royal, il fit des observations astrono- 
miques et se déclara partisan du système de 
Copernic et admirateur de Galilée. Il obs- 
erva la planète Saturne, sans toutefois dis- 
tinguer son système d'anneaux, et fut le pre- 
mier (1631) à observer le transit de la planète 
Mercure devant le Soleil. Il a publié de nom- 
breuses critiques d'Aristote et de Descartes, 
dont ses Objections aux Méditations de Descar- 
tes (1644). Il voulut concilier sa philosophie 
et la doctrine chrétienne. Très critiqué de 
son vivant, il a animé un petit groupe de 
« libertins érudits » et a influencé Locke et 
Voltaire, ainsi que Cyrano de Bergerac. 
GASSMAN {VITTORIO} 1922-2000 Acteur ita- 
lien. Il débuta au théâtre en 1943 et fonda sa 
propre compagnie en 1952. Révélé au cinéma 
par Riz amer de Giuseppe de Santis (1948), 
il triompha dans Le Pigeon de Mario Monicelli 
(1957), Le Fanfaron (1962) et Parfum de femme 
(1974) de Dino Risi. Acteur de renommée 
internationale, il a tourné notamment avec 
Robert Altman (Unsmariage et Quintett, 
1978), Alain Resnais (La vre est un roman, 
1983). Il a lui-même réalisé plusieurs films, 
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La limace est un gastéropode 
dépourvu de coquille. 


GASTÉROMYCÈTES Voir GASTROMYCÈTES 
GASTÉROPODES n. m. pl. ZOOL. Classe de 
mollusques terrestres, marins ou d'eau 
douce, caractérisés par un pied musculeux 
large et épais, généralement protégés par 
une coquille spiralée. Les gastéropodes se dé- 
placent au moyen de leur pied, sur lequel ils 
rampent (escargot, limace) ou dont ils se servent 
comme organe natatoire (patelle, buccin). 
GASTON lli DE Foix, dit GASTON PHÉBUS 
1331-1391 Comte de Foix en 1343. Seigneur 
équitable, chevalier courageux, ami des arts 
et des belles-lettres, il fut admiré pour son 
mécénat mais condamné pour ses emporte- 
ments : il tua lui-même son unique fils légi- 
time lors d'un accès de colère. Il participa à 
plusieurs combats, notamment contre le 
comte d’Armagnac, mais garda une relative 
neutralité lors de la guerre de Cent Ans et 
tint sa petite principauté à l'écart des grands 
conflits. Il entretint une cour brillante dans 
son château d'Orthez et laissa des Oraisons et 
un Traité de l'art de la chasse. Faute d'héritier, 
il légua ses possessions à la Couronne. 
GASTRALGIE n. f. MED. Douleur de l'estomac.. 
GASTRECTOMIE n. f. CHIR. Ablation totale 
ou partielle de l'estomac. 

GASTRIQUE adj. De l'estomac. La cavité gas- 
trique, Suc gastrique : suc digestif, très acide, 
sécrété pas l'estomac. 

GASTRITE n. f. MED. Inflammation aiguë 
ou chronique de l'estomac. 
GASTRO-ENTÉRITE n. f. MED. Inflamma- 
tion des muqueuses de l'estomac et de l'in 
testin, d'origine bactérienne ou virale. PA 
Des gastro-entérites. A 
GASTRO-ENTÉROLOGIE n. f£. MED. Spécialité 
médicale qui étudie la physiologie et la pa- 
thologie du tube digestif. 
GASTRO-ENTÉROLOGUE n. MED. Médecin 
spécialiste de gastro-entérologie. | 
GASTRO-INTESTINAL, ALE, AUX adj. MED. 
Qui concerne à la fois l'estomac et l'intestin” 
GASTROMYCÈTES ou GASTÉROMYCÈTES N. 
m. pl. BIOL. Sous-classe de champignons 
basidiomycètes dont les spores sont pro- 
duites dans une glèbe. La vesse-de-loup est- 
un gastromycète. 

GASTRONOME n. Amateur de bonne chère, 
de mets raffinés. 

GASTRONOMIE n. f. Art de préparer et de goû- 
cer les mets, la bonne chère, 
GASTRONOMIQUE adj. Relatif à la gastronomie. 
GASTROSCOPIE n. f. MED. Endoscopie de 
la cavité gastrique, effectuée à l'aide d'un | 
endoscope introduit par l'œsophage. 


3ASTRULA n. f. EMBRYOL. Stade em- 
yonnaire, succédant à la blastula, dans le- 
juel les feuillets embryonnaires externes 
ectoderme) et interne (endoblaste) se sont 
nis en place. 

SASTRULATION n. f£. EMBRYOL. Processus 
l'invagination de la blastula aboutissant à 
a formation de l'endoderme et de l'intestin 
rimitif, dont l'orifice est le blastopore. 
SÂTEAU n. m. Pâtisserie le plus souvent à 
yase de farine, de sucre, de beurre et d'œufs. 
sâteau au chocolat. Gâteaux ses. | Masse de ma- 
ière en forme de gâteau. Gâteau de plâtre. | 
insemble des alvéoles où les abeilles conser- 
ent leur miel. 

3ÂTER v. t. {1} Abîmer, pourrir. Trop de sucre 
âte les dents. / Altérer l'aspect, la beauté de. 
záter le paysage, le teint. | Combler (qqn) d'at- 
entions, de cadeaux ; traiter (un enfant) avec 
rop de clémence. / v. pron. Se détériorer, 
rendre une fâcheuse tournure. Le temps se 
âte. Les affaires se gâtent. 

SÂTERIE n. f. Petit présent ; friandise. 
3ATES (WiLuam, dit BILL) 1955 Informati- 
jen américain. [l a créé, en collaboration, le 
angage basic pour ordinateurs. À 21 ans, il 
| fondé la société Microsoft, qui a vite ac- 
juis une importance mondiale. 

3ÂTEUX, EUSE adj. et n. MED. Se dit d’une 
ersonne atteinte de gâtisme. / Se dit d’une 
xersonne qui se comporte stupidement, par 
aiblesse, par amour, etc. 

SÂTIFIER v. i. [1} Se comporter comme un 
âteux ; bêtifier. 

SÂTINAIS Région du sud-est du Bassin pa- 
isien, à l'ouest de la Beauce, située de part 
t d'autre du Loing. Ce pays bocager se consa- 
re à l'élevage d'ovins, de vaches laitières et 
le volailles, et à la polyculture. L'apiculture 
a une place importante (miel du Gâtinais). 
a ville principale est Montargis. 

SÂTISME n. m. MED. État de décrépitude 
hysique et mentale due à l’âge ou à la mal- 
die. 

GATSBY LE MAGNIFIQUE 1925 Roman de 
2 S. Fitzgerald : à New York, au temps de 
a prohibition, le jeune Jay Gatsby amasse une 
ortune, mais l'amour le jettera à terre. 
SATT Acronyme pour General Agreement 
m Tariffs and Trade (« Accord général sur 
es tarifs douaniers et le commerce »). Ac- 
ord signé en 1947 à Genève pour régle- 
nenter le commerce mondial et, notam- 
nent, harmoniser les politiques douanières. 
Plusieurs cycles de négociation ont eu lieu 
jour compléter cet accord : le Kennedy 
Round (1964-1968), le Tokyo Round (1973- 
1979). Après des années de tractations, au 
ours desquelles les États européens ont 
enté de tempérer le libéralisme extrême 
les États-Unis, 117 pays ont signé en 1993 
in accord qui vise à libéraliser les échan- 
zes mondiaux en rendant illégales les me- 
mres protectionnistes. L'accord final, en 
1994, signé par plus de 120 pays, a permis 
le créer l'Organisation mondiale du com- 
nerce (OMC). 

3ATTI (ARMAND) 1924 Auteur dramatique 
t metteur en scène français. Dans son théä- 
re militant, il met au service de ses convic- 
ions révolutionnaires un talent multiforme 
't original, écrivant pour ceux à qui la so- 
été ne donne pas la parole (prisonniers, 





L'église de la Sagrada Familia 
d'Antonio Gaudi y Cornet. 


marginaux, exclus, chômeurs) : La Vie ima- 
ginaire de l'éboueur Auguste Geai, 1962 ; Rose 
collective, 1973. On lui doit aussi des films 
et des vidéos. 

GAUCHE adj. et n. À. adj. Î. Qui n'est pas 
droit ou plan, qui est de travers. (Subst). 
Avoir du gauche : être de travers. / MATH. Se 
dit d'une courbe, d’une ligne dont tous les 
points n'appartiennent pas à un même plan. / 
Fig. Maladroit, malhabile. Artitude gauche. 
IL. Situé du côté du corps où se trouve le 
cœur. Main gauche. | Qui est situé vers le côté 
gauche d'un observateur, d’une chose. Rive 
gauche d'un fleuve, située du côté gauche en des- 
cendant le courant. B. n. f. Le côté gauche 
d’une personne ou d’une chose. / POLIT. En- 
semble des élus (députés et sénateurs) qui 
siègent à la gauche du président de l’As- 
semblée et qui sont sensibles aux idées de 
progrès social ; ensemble des mouvements 
et partis qui défendent ces idées. La gauche 
plurielle : en France, l’ensemble constitué par 
le parti socialiste, le parti communiste, les 
« Verts » (écologistes), les radicaux de gau- 
che et le Mouvement des citoyens. C. n. m. 
Le poing gauche, en boxe. Un diret du gau- 
che. | TECHN. Déviation d’une pièce. Le gau- 
che d'une tôle, d'une bielle. 

GAUCHEMENT adv. De manière gauche. 
GAUCHER, ÈRE adj. et n. Se dit d'une per- 
sonne qui se sert plus souvent et plus habi- 
lement de sa main gauche que de sa main 
droite. 

GAUCHERIE n. f. Maladresse. 

GAUCHIR v. i. / v. t. [2] À. v. i. Se déformer, 
prendre du gauche. Pièce qui gauchit. B. v. t. 
Déformer (qqch.), fausser. Gauchir une plan- 
che. Ant. dégauchir. / Fig. Vous avez gauchi 
mes propos. / En politique, faire évoluer vers 
la gauche (une attitude, un comportement, 
une position). 

GAUCHISME n. m. Péjor. Courant, attitude 
politique d'extrême gauche, préconisant l'ac- 
tion révolutionnaire immédiate. 
GAUCHISSEMENT n. m. Action, fait de 
gauchir. 

GAUCHISTE adj. et n. Qui procède du gau- 
chisme, qui en est partisan. 


GAUGUIN 


GAUCHO n. m. (Mot espagnol) En Argentine, 
cavalier chargé de surveiller les grands trou- 
peaux de la pampa. 

GAUDE n. f. (généralement au pluriel) Rég. 
En Bourgogne, en Franche-Comté, mets fait 
à partir d'une bouillie de farine de maïs. 
Gauni y CORNET (ANTONIO) 1852-1926 Ar- 
chitecte, urbaniste, peintre et sculpteur espa- 
gnol. Son style très personnel, mêlant les gen- 
res, les matériaux et les motifs, est illustré 
par l’église inachevée de la Sagrada Familia 
(entreprise en 1883) à Barcelone. Imaginatif 
et non-conformiste, Gaudí est l’un des pion- 
niers de l’art moderne. On peut voir nombre 
de ses œuvres à Barcelone : la casa Vicens 
(1878-1880), le palais Güell (1885-1889) et 
le parc Güell (1900-1914), la casa Battló 
(1905-1907), la casa Milá (1905-1910). 
GAUDRIOLE n. f. Fam. Plaisanterie grivoise. / 
Débauche. 

GAUFRAGE n. m. Action de gaufrer. 

GAUFRE n. f. Pâtisserie légère cuite entre deux 
plaques alvéolées. / Gâteau de cire des 
abeilles. 

GAUFRER v. t. {1} Imprimer des dessins en 
relief ou en creux sur (du papier, du tissu, 
du cuir...). 

GAUFRETTE n. f. Petit biscuit sec feuilleté, 
souvent fourré. 

GAUFRIER n. m. Moule à gaufres. 

GAUGUN (PAUL) 1848-1903 Peintre français. 
Jusqu'en 1883, sa vie est celle d'un modeste 
employé qui consacre ses loisirs à la peinture ; 
1] travaille avec Pissarro puis Cézanne, expose 
en 1876 au Salon, puis de nombreuses fois 
avec les impressionnistes. À partir de 1883, 
il quitte son emploi pour s'adonner à son 
art. Il se rend en Bretagne (1886) où il ren- 
contre Émile Bernard avec qui il fonde l'é- 
cole de Pont-Aven, puis à Paris où il fait la 
connaissance de Van Gogh, enfin à Panama 
et à la Martinique (1887). Il revient à Pont- 
Aven, puis retrouve Van Gogh à Arles où il 
passe quelques mois à la fin de 1888, mais 
leur amitié mouvementée ne résiste pas à ce 
séjour. Âttiré par l'exotisme, Gauguin part 
pour Tahiti en 1891, revient en France en 
1893 et repart pour Tahiti en 1895. Il ne 
quittera plus l'Océanie et mourra miséra- 
blement aux îles Marquises. Lart de Gauguin 
fut d'abord influencé par l'impressionnisme. 
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Autoportrait au chapeau, 1893, 
de Paul Gauguin (Musée d'Orsay, Paris). 
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Pourquoi es-tu fâchée ?, toile de Paul Gauguin, 1896 (Art Institute of Chicago). 


Mais dès 1886, lors de son premier séjour 
en Bretagne, il élabore avec Emile Bernard 
le procédé du cloisonnisme qui consiste en 
formes simplifiées et cernées et en aplats de 
couleurs vives. Il affirme l'originalité de son 
style dans Le Christ jaune (1889). À Tahiti, 
sa recherche d'un symbolisme personnel se 
teinte d'apports exotiques : Sur la plage 
(1891), Les Seins aux fleurs rouges (1897). La 


population et les paysages polynésiens vont 
enrichir la dimension métaphysique de l'œu- 
vre de ce peintre soucieux d'exprimer le spi- 
rituel : il considère D'où venons-nous ? Que 
sommes-nous ? Où allons-nous ?, réalisé avant 
une tentative de suicide (1897), comme son 
testament artistique. Gauguin a laissé éga- 
lement de nombreuses sculptures, des céra- 
miques et des masques, ainsi que des écrits 


En mr 


sur la peinture et une importante cor- 
respondance. Les recherches de Gauguin ont 
influencé des mouvements artistiques comme 
celui des nabis, le fauvisme et le cubisme. 
GAULE n. f. Longue perche de bois léger uti- 
lisée pour faire tomber les fruits mûrs des 
arbres. / Canne à pêche. 

= GAULE (LA) Nom donné par les Romains, 
dans l'Antiquité, à la partie de l'Europe de 
l'ouest comprise entre les Pyrénées, les Al- 
pes et le Rhin, qui correspond à peu près à 
la France, à la Belgique, à la Suisse (Helvé- 
tie) et à une partie des Pays-Bas actuels. 
GAULEITER n. m. (mot allemand) HIST. Chef 
d'un district, dans l'Allemagne nazie et dans. 
les territoires occupés rattachés au Reich. 
GAULER v. t. [1] Battre (les branches d'un arbre) 
avec une gaule pour en récolter les fruits. Gau- 
ler un cerisier | Par méton. Gauler des cærises. 

= GAULLE (CHARLES DE) 1890-1970 Géné- 
ral et homme politique français. 

GAULLIEN, ENNE adj. Qui se réfère à la doc- 
trine politique du général de Gaulle, qui est 
influencé par le gaullisme. Une vue gaullienne 
de la politique internationale. 

GAULLISME n. m. Doctrine ou attitude poli- 
tique se réclamant de l’action et des idées du 
général de Gaulle. 

GAULLISTE n. Qui procède du gaullisme, qui 
en est partisan. 

GAULOIS, E adj. et n. l. HIST. De la Gaule. 
Tribus gauloises. Un(e) Gaulois(e), / n. m. Lan= 
gue celtique parlée par les Gaulois. Îl. Ca- 


GAULE (LA) 


À cette Gaule transalpine, les Romains opposaient la Gaule cisalpine, c'est- 
à-dire la plaine du Pô, que les Celtes occupèrent vers 400 av. J.-C. et 
que Rome soumit un siècle plus tard. 

La Gaule était habitée par des peuples divers, Ligures, Basques, Ibè- 
res, Armoricains, auxquels s'ajoutèrent dès le He millénaire av. J.-C. 
les Celtes venus d'Europe centrale, qui s'y établirent en plusieurs éta- 
pes. C'est à l'ensemble de ces peuples que les Romains donnèrent le 
nom de Gaulois, La civilisation gauloise nous est connue par Les dé- 
couvertes archéologiques et les récits de César. 

Les Celtes du Ilt millénaire av. }.-C. semblent avoir été des pasteurs 
qui pratiquaient la transhumance des troupeaux ; ils se sont sédenta- 
risés entre 1200 et 900 av. J.-C. er développèrent les cechniques agri- 
coles. Jusqu'à la conquête romaine, les activités industrielles et la vie 
urbaine sont restées embryonnaires. César décrit dans ses Commentai- 
res le Gaulois du 1“ siècle av, J.-C. comme un géant blond ou roux vêtu 
de braies et d'une tunique courte ; en réalité, il y avait une grande di- 
versité de types physiques qui correspondait à la division de la Gaule 
en plusieurs dizaines de peuples jaloux de leurs particularismes et sou- 
vent en lutte les uns contre les autres. Cependant, on peut voir dans 
la réunion annuelle des druides, prêtres d'une religion mal connue, un 
début d'unité. Des Grecs venus d'Asie Mineure fondent vers 600 
av. J.-C. la colonie phocéenne de Marseille qui essaime sur une partie 
du littoral méditerranéen ; mais l'influence hellénique reste très lo- 
calisée. Les colonies grecques, menacées par des tribus gauloises, ap- 
pellent les Romains à leur secours en 125 av. J.-C. ; ces derniers inter- 
viennent en Gaule et en profitent pour conquérir la Provence et le 
Languedoc dont ils font la Provincia (120 av. J.-C.) ; dite aussi Gaule 
en braïes, par opposition au reste de la Gaule, la Gaule chevelue, la Pro- 
vincia s'étend jusqu'aux villes actuelles de Lyon, Genève et Toulouse. 
César divise la Gaule libre en trois parties : la Gaule belgique au nord, 
entre le Rhin ec la Seine, la Gaule celtique au centre, entre la Seine, 
la Garonne et le Rhin, et l'Aquitaine au sud-ouest. 

Au danger romain s'ajoute pour les Gaulois le danger germanique, plus 
redoutable : des envahisseurs cimbres et reutons ravagent le pays ; ils 
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sont battus par l'armée romaine en 101 av. J.-C. Servi par leur peur 
des Germains et par les dissensions des Gaulois, Jules César, dont les 
ambitions politiques exigent un grand succès militaire, entreprend la 
conquête de la Gaule. Commencée en 58, celle-ci se termine en 51 av. 
J.-C., malgré une tardive tentative de résistance dirigée par le chef ar- 
verne Vercingétorix. 
Après quelques succès, Vercingétorix doit s'enfermer dans Alésia, ci- 
tadelle autour de laquelle les Romains avaient édifié de formidables 
fortifications ; la chute d’Alésia (52 av. J.-C.) décide du sort de la 
Gaule. Devenue romaine, la Gaule assimile rapidement la civilisation 
du vainqueur qui apporte la paix, sait se concilier habilement les no- 
tables, favorise la prospérité économique. 
Le pays se couvre de vignobles et d'ateliers industriels, de ponts et de 
routes, de villes florissantes ornées de monuments gallo-romains (théâ- 
re d'Orange, amphithéâtre d'Arles, pont du Gard) ; le commerce se 
développe grâce à un bon réseau routier et à la navigation en 
cerranée. Auguste fixe en 27 av. J.-C. les divisions administratives 
la Gaule romaine : on distingue la Narbonnaise (l'ancienne Provincia), 
l'Aquitaine (étendue jusqu'à la Loire), la Lyonnaise (ou Celtique) et 
la Gaule belgique. 
Plus tard, le sud de la Gaule belgique deviendra la Séquanaise (Fran- 
che-Comté et Suisse). La Gaule adopte la religion romaine, la langue 
latine. Certaines traditions religieuses et artistiques gauloises sem- 
blent cependant survivre parmi les classes populaires. 
À partir du n siècle apr. J.-C., la Gaule partage les vicissitudes de 
li Empire romain ; elle recouvre son indépendance pendant quelques 
années (260- 273) : le christianisme se répand progressivement. 
Au vesiècle, se produisent les grandes invasions ; si les Huns d'Attila 
sont repoussés aux champs Catalauniques (45 1), les Germains po 
la Gaule. Des royaumes barbares se constituent (Vandales, Wisigoths, 
Burgondes, Francs), alors qu'à Rome disparaît le dernier empereur 
(476). Clovis, roi des Francs, converti au catholicisme (496 ou 4 | 
donc soutenu par ses sujets gallo-romains, établit sa domination s 
quasi-totalité du pays qui deviendra la France. 





ractéristique de la France traditionnelle. Esprit 


GAULLE (CHARLES DE) 


Jusqu'au 6 juin 1940, date à laquelle il 
est nommé sous-secrétaire d'Etat à la 
Défense nationale et à la Guerre, il 
mène une carrière militaire brillante, 
ponctuée par la publication d'ouvrages 
d'histoire politique (Le Fil de l'épée, 
1932) comme de stratégie militaire 
(Vers l'armée de métier, 1934). 
Déterminé à poursuivre la guerre, il pro- 
pose le repli du gouvernement à l'é- 
tranger. Mais il rencontre l'opposition du 
maréchal Pétain, partisan de l'armistice, 
qui forme un gouvernement le 17 juin. 
C'est donc seul qu'il lancera, de Lond- 
res, son appel du 18 juin 1940, deman- 
dant aux Français de résister à l'ennemi 
par tous les moyens. 
Condamné à mort par le régime légal de 
Vichy, il incarne le refus français de la dé- 
faite, Il organise les Forces françaises libres 
(FFL) et cherche à diriger de Londres la ré- 
sistance de l'intérieur. Après un échec à 
Dakar (septembre 1940), il rallie autour 
de lui la plupart des colonies françaises d'A- 
 friqueer constitue le Conseil de défense de 
| l'Empire (octobre 1940). 
Entretenant avec Churchill des rapports 
aussi étroits que conflicruels, mal compris 
. par les Américains qui entretiennent 
longtemps une représentation diploma- 
< tique à Vichy, il ne participe pas au dé- 
| barquement allié en Afrique du Nord 


(1942). Américains et Britanniques reconnaissent l'autorité du géné- 
ral Giraud, que de Gaulle rencontre après la conférence de Casablanca ; 
cette rencontre aboutit à la création du Comité français de libération 

- nationale qui siège à Alger et dont Giraud est rapidement éliminé. 
Ayant instauré un gouvernement provisoire de la République fran- 
çaise (juin 1944) et fait une entrée triomphale à Paris libéré (25 août 
+ 1944), il s'impose comme chef politique. Choisi par la première As- 
. semblée nationale constituante comme président du Gouvernement 
- provisoire (novembre 1945), il accomplit d'importantes réformes : 
=  nationalisations, création de la sécurité sociale et des allocations fa- 
| miliales. Son projet de renforcement du pouvoir exécutif rencontre 
-de vives oppositions ; il démissionne dès janvier 1946. 


aulois. Coq gaulois : emblème de la fierté na- 
ionale française. P/isanterie gauloise, 
aillarde. 

GAULOISE n. f. Cigarette française, de tabac 
run à l’origine, créée en 1910. 
GAULOISEMENT adv. De façon gauloise ; avec 
ane gaieté un peu libre. 

GAULOISERIE n. f. Propos un peu leste. 
SAULTHERIA ou GAULTHÉRE n. f. BOT. Ar- 
>risseau de la famille des éricacées, dont les 
euilles donnent l'essence de wintergreen, 
lux propriétés antiseptiques. 

GAUMONT (LÉON) 1864-1946 Inventeur et 
ndustriel français. Constructeur de l'un des 
>remiers appareils de cinéma (1895), peu 
uprès les frères Lumière, il fut l'un des pion- 
uers du cinéma sonore avec une première 
entative en 1902. Seul sur le marché fran- 
ais face à Charles Pathé, qui avait créé en 
L905 un laboratoire de tirage de films, il in- 
talla à Paris les premiers studios français de 
inéma (1906) qui produisirent, sous la di- 
ection artistique de Louis Feuillade en par- 
iculier, de très nombreux films. 





Charles de Gaulle. 


GAUR n. m. ZOOL. Bœuf sauvage d'Inde et 
de Malaisie. 

GAUSS n. m. Ancienne unité d'induction 
magnétique (symbole Gs), n'appartenant pas 
au système S.I. On utilise aujourd'hui le tesla ; 
un gauss vaut 10-4 tesla. 

Gauss (CARL FRIEDRICH) 1777-1855 Sa- 
vant allemand qui étudia les congruences, 
les formes quadratiques, les propriétés des 
polygones et des surfaces, la mécanique cé- 
leste, la théorie des erreurs, la méthode des 
moindres carrés, l'électricité, le magné- 
tisme et l'optique. La lo: de Gauss (ou de 
Laplace-Gauss) détermine la probabilité 
d'une variable aléatoire continue, dont la re- 
présentation graphique a la forme d’une 
cloche (courbe de Gauss). 

GAUSSER (SE) v. pron. {1} Se gausser de : railler 
(qqn). ; 

» GAUTIER (THÉOPHILE) 1811-1872 Ecri- 
vain français. JUDITH 1845-1917 Ecrivain 
français, fille du précédent. Familière, grâce 
à un mandarin ami de son père, des cultu- 
res d'Extrême-Orient, elle traduisit des 





GAVE 


Retiré dans sa propriété de Colombey- 
les-Deux-Eglises (Haute-Marne), il crée 
en 1947 le Rassemblement du peuple 
français (R.PF), organisation influente 
qui ne le ramènera cependant pas au pou- 
voir. Ce n'est que le 29 mai 1958, peu 
après l'insurrection (13 mai) des parti- 
sans de l'Algérie française, qu'il est rap- 
pelé par le président Coty. Le 1% juin, 
l’Assemblée nationale investit le général 
de Gaulle et vote les « pleins pouvoirs ». 
Il cherche d'abord à réformer les institu- 
tions. 

Le 28 septembre, il organise un référen- 
dum sur une nouvelle Constitution, qui 
sera approuvée et, le 21 décembre, il est 
élu président de la Vt République. I! tra- 
vaille au redressement économique du 
pays (nouveau franc en 1960), à l'établis- 
sement de rapports nouveaux entre la mé- 
tropole et son empire colonial (création 
de l'Union française, d'abord, rupture des 
liens institutionnels aboutissant à l'indé- 
pendance de toutes les colonies, ensuite), 
et mène une politique étrangère active 
qui tend à redonner à la France prestige 
et puissance. 

Celui qui s'est écrié « Je vous ai compris ! » 
devant les Français d'Algérie et « Vive 
l'Algérie française ! » s'engage, après 1961, 
dans une direction différente ; les accords 
d'Évian (mars 1962) aboutissent à l'indé- 


pendance de l'Algérie. Réélu, cette fois au suffrage universel, en 1965, 
il affirme l'indépendance de la France en œuvrant au rapprochement en- 
tre l'est et l'ouest de l'Europe ; le pays se retire de l'Otan sans se retirer 
de l'Alliance atlantique et met sur pied une force de frappe atomique. 
Des difficultés économiques surgissent (l'inflation reprend), des diver- 
gences politiques se font jour, une certaine impatience agite sourdement 
une partie des Français. Après l'échec d'un référendum sur le Sénat et 
la régionalisation, le général de Gaulle démissionne le 27 avril 1969. 
[l passe les dernières années de sa vie dans sa propriété de la Boisserie. 
Écrivain fécond au style très particulier, il est l’auteur de Mémoires 
de guerre : L'Appel (1954), L'Unité (1956), Le Salut (1959) et de 
Mémoires d'espoir (1970-1971). 


poèmes chinois (Le Livre de jade, 1867) et 
japonais (Poèmes de la libellule, 1885) et écri- 
vit des romans inspirés par l’Asie (Le Dra- 
gon impérial, 1869). Brièvement épouse de 
Catulle Mendès, liée à Wagner qu'elle fit 
connaître en France, ayant fréquenté tous 
les écrivains de son temps, elle a publié des 
mémoires d'un grand intérêt. 

GAVAGE n. m. Action de gaver ; son résul- 
tat. / MED. Alimentation à l'aide d'une 
sonde gastrique. 

GavarNi (SULPICE GUILLAUME CHEVALIER, 
dit PAUL) 1804-1866 Dessinateur français. 
Il croque avec élégance et ironie des scènes 
de la vie parisienne : Les Etudiants (1838- 
1840), les Lorettes (1841). Il a laissé de nom- 
breuses gravures et illustrations de livres. 
GAVARNIE (CIRQUE DE) Site touristique des 
Hautes-Pyrénées, au sud du petit village 
de Gavarnie, formant un vaste amphithéä- 
tre où tombent de nombreuses cascades et 
où naît le gave de Pau. 

GAVE n. m. Rivière torrentielle, dans les 
Pyrénées. 
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GAVER 


THÉOPHILE 
GAUTIER 






GAVER v. t. {1] Alimenter de force, abon- 
damment (un animal) pour l'engraisser. Ga- 
ver les oies. | Fam. Bourrer (qqn) de nourriture. 
Ce plat m'a gavé. | v. pron. Manger avec ex- 
cès. Se gaver de friandises. 

GAVIAL n. m. ZOOL. Grand crocodilien des 
fleuves et rivières d'Asie du Sud-Est (Inde, 
Birmanie, Pakistan), au museau très étroit et 
allongé. PI. Des gavials. 

GAVIIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'oi- 
seaux aquatiques regroupant les plongeons. 
GAVOTTE n. f. Ancienne danse française à 
deux temps ; air sur lequel on la dansait. 
GAVROCHE n. m. Type du gamin de Paris, 
courageux et moqueur, d’après le personnage 
créé par Victor Hugo dans Les Misérables. 
GAXOTTE (PIERRE) 1895-1982 Historien et 
journaliste français, auteur de La Révolution 
française (1928), La France de Louis XIV 
(1946), Histoire des Français (1951). Mem- 
bre de l'Action française, il fonda l'hebdo- 
madaire Candide en 1924 et collabora au Fz- 
garo dès 1945. 

GAY n. m. et adj. inv. (mot anglais) Homo- 
sexuel. / adj. inv. La communauté gay. 

Gay (Jonn) 1685-1732 Poète dramatique 
anglais, auteur satirique et parodique de L'O- 
péra du gueux (1728), que Bertolt Brecht adap- 
tera sous le titre L'Opéra de quat'sous. 
Gay-Lussac (Louis JOSEPH) 1778-1850 
Physicien français. Admis à l'Ecole Poly- 
technique, il en sort (1800) avec le diplôme 
d'ingénieur et devient l'assistant de Ber- 
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Louis Joseph Gay-Lussac. 


thollet. En 1802 il énonce la loi de la dila- 
tation des gaz., puis, en 1808, énonce une loi 
sur la composition volumétrique des gaz, dé- 
montrant qu'il faut deux volumes d'hydro- 
gène et un volume d'oxygène pour obtenir 
de l'eau. Ses travaux de chimie, menés avec 
L. Thénard, lui permirent de réaliser la sé- 
paration du sodium, du potassium, du bore 
contenus dans des composés chimiques. 
GAZ n. m. inv. PHYS. État de la matière qui 
se distingue de l'état solide et de l'état li- 
quide par son expansibilité et sa compressi- 
bilité ; un gaz occupe tout le volume dont il 
dispose. Dans un gaz, les interactions entre mo- 
lécules sont très faibles. Gaz parfait : état théo- 
rique dans lequel les interactions entre mo- 
lécules sont nulles. / CHIM. Corps qui se 
trouve à l’état gazeux dans des conditions 
ordinaires de température et de pression tels 
l'hydrogène, l'azote, l'oxygène, le méthane. 
Gaz rares : éléments de la dernière colonne 
de la classification périodique, qui existent 
en faible quantité dans l'air (hélium, néon, 
argon, krypton, xénon, radon). / Cour. Gaz 
utilisé comme combustible ou carburant 
(usage domestique ou industriel). Gaz natu- 
rel : mélange d'hydrocarbures gazeux conte- 
nant surtout du méthane. Gaz de ville : gaz 
naturel à usage domestique, distribué par 
canalisations. Bouteille de gaz. Gaz de pétrole 
liquéfié (G.P L.), utilisé comme carburant. / 
(Au plur.) Mélange détonnant d'air et de va- 
peurs de combustible, utilisé dans les moteurs 
à explosion. Fam. À pleins gaz : à toute vi- 
cesse. / Substance toxique utilisée à l'état ga- 
zeux comme arme chimique. Gaz de combat. 
Gaz lacrymogène. Masque à gaz. Chambre à 
gaz : structure hermétique dans laquelle les 
déportés promis à la mort par les nazis, au 
cours de la Seconde Guerre mondiale, étaient 
assassinés par des émanations de zykion B. / 
(Au plur.) Gaz formés dans l'appareil diges- 
tif, pouvant provoquer des douleurs aiguës. 
GAZA (TERRITOIRE DE) 363 km? 1 163 000 b. 
Territoire palestinien jouissant depuis 1994 
d'une autonomie partielle. Chef-lieu Gaza 
(120 000 b.) L Autorité palestinienne, présidée 
par Y. Arafat, siège à Gaza. Cette « bande 
de Gaza », autrefois revendiquée par l'E- 
gypte, a été occupée par Israël de novembre 
1956 à mars 1957, puis à la suite de la guerre 
des Six-Jours (juin 1967). 





GAZAGE n. m. Fait de gazer (qqch. ou qqn). 
GAZE n. f. Tissu fin et transparent. Gaze de sote, 
de coton. | Tissu de coton très léger et aéré 
utilisé pour les pansements, les compresses. 
GAZÉIFICATION n. f. Procédé qui consiste à 
transformer un solide ou un liquide en gaz. / 
Dissolution de gaz carbonique dans une bois- 
son pour la rendre gazeuse. 

GAZELLE n. f. ZOOL. Petite antilope d'A- 
frique et d'Asie, à la course extrêmement ra- 
pide. 

GAZER [1] v. t. / v. i. [1} A. v. t. TECHN. Pas- 
ser (un textile) à la flamme pour le débar- 
rasser de son duvet. Gazer de la sote. | In- 
toxiquer, assassiner (qqn) avec un gaz nocif. 
B. v. i. Fig., fam. Aller vite. Tu es déja la 2 
Tu as gazé ! Ça gaze : ça va très bien. 

GAZER [2] v. t. {1} Vieilli Mettre une gaze sur 
(qqch.). Gazer une plaie, 

GAZETTE n. f. Vieilli Publication périodique. 
La Gazette de Lausanne. 

GAZETTE (LA) Premier journal français, créé 
par Théophraste Renaudot qui en fit paraî- 
tre le premier numéro le 30 mai 1631 ; il 
devint la Gazette de France en 1762 et dispa- 
rut en 1914. 

GAZEUX, EUSE adj. De la nature du gaz, à l'é- 
tat de gaz. Mélange gazeux. | Qui contient dur 
gaz. Eau gazeuse. i 
GAZIER n. m. Personne qui travaille dans une 
usine à gaz ou une compagnie du gaz. / Fam. 
Individu, type. 

GAZINIÈRE n. f. (Vieilli) Cuisinière à gaz. 
GAZODUC n. m. Conduite servant au 
transport, sur une longue distance, de gaz 
naturel. 

GAZOGÈNE n. m. Appareil destiné à produire 
un gaz combustible à partir du bois ou du 
charbon. 

GAZOLE n. m. Produit de la distillation du pé- 
trole, utilisé comme carburant pour les mo- 
teurs Diesel et comme combustible. Syn. 
Gas-oil. 

GAZOUNE n. f. Produit le plus volatil de la pres 
mière distillation du pétrole, 

GAZOMÈTRE n. m. Anc. Grand réservoir dans 
leque! était stocké le gaz de ville. t 
GAZON n. m. Herbe courte et dense. Teral 
couvert de gazon. 
GAZONNÉ, E adj. Couvert de gazon. Terrain 
gazonné. 
GAZOUILLEMENT n. m. Action de gazouiller; 
bruit produit par cette action. Le gazonil 
ment des oiseaux. 
GAZOUILLER v. i. [1} (En parlant des oiseaux 
Siffler de manière agréable, douce. Les moi 
neaux gazouillent gaiement. | Fig. Le ruisiea 
gazouille au loin. Les enfants gazouilent, ba: 
billent. | 









Geai. 


GAZOUILLIS n. m. Léger gazouillement ; suite 
de gazouillements. 
GDANSK (autrefois DANTZIG) 465 000 b. Port 
de Pologne, sur la Vistule, à quelques kilo- 
mètres de la Baltique (baie de Gdansk), chef- 
lieu de la voïévodie du même nom. Le port 
artificiel de Gdynia (251 000 b.), créé à pro- 
ximité et doté d'un équipement moderne, 
forme avec Gdansk le complexe portuaire le 
plus important de Pologne (constructions 
navales). Gdansk, centre culturel, commer- 
cial, scientifique et industriel (mécanique, 
chimie, textile, alimentaire) reste la ville 
principale d'une conurbation de plus de 
800 000 b. Prussienne (sous le nom de Dant- 
zig) de 1793 à 1807, puis de 1814 à 1919 
(après l'unification de l'Allemagne, elle fut 
capitale de la Prusse-Occidentale), la ville 
devint une ville libre au nord du couloir de 
Dantzig, qui permettait à la Pologne d'accé- 
der à la Baltique. En septembre 1939, Hit- 
ler occupa la ville, ce qui déclencha la Se- 
conde Guerre mondiale. En 1945, la ville 
fut libérée par les Soviétiques et réincorpo- 
rée à la Pologne. C'est à Gdansk, lors de gran- 
des grèves, que le syndicat Solidarnosc fut 
créé en 1980. i 
GÊ Voir Gaia 
GEAI n. m. ZOOL. Oiseau de la famille des 
corvidés, dont une espèce commune en Eu- 
rope et en Asie a un plumage brun clair, noir 
et blanc, avec des taches bleues sur Les ailes : 
certaines autres espèces ont un plumage es- 
sentiellement bleu. Le geai cajole. 
GÉANT, E n. et adj. À. n. m. MYTH. GR. 
Etre fabuleux, né de Gaïa, la Terre, et d'Ou- 
ranos, le Ciel. / n. Personne anormalement 
grande. C'est une géante. | Fig. Personne re- 
marquable, aux dons exceptionnels. Les géants 
de la littérature. B. adj. Beaucoup plus grand 
que les êtres, les choses de même nature. Raze 
géante. Des écrans géants. Etoile géante. 
GÉASTER n. m. BIOL. Champignon gastro- 
mycète voisin de la vesse-de-loup qui, à ma- 
urité, a la forme d'une sphère surmontant une 
étoile. 
GEBER Voir JABIR IBN HAYYAN 
GECKO n. m. ZOOL. Lézard nocturne des ré- 
sions chaudes, au corps trapu, aux yeux glo- 
eux et aux doigts pourvus de lamelles ad- 
hésives, qui se nourrit d'insectes. 
GÉHENNE n. f. Lenfer, dans la Bible. / Litt. In- 
tense souffrance. 
GEIGER (HAns) 1882-1945 Physicien alle- 
nand. Elève de Rutherford, il mesura l'é- 
1ergie des particules alpha dans leurs diver- 
ies transformations radioactives et inventa 
1913) avec Müller le détecteur de particu- 
es qui porte son nom. 
SEIGNARD, E adj. Péjor. Qui se plaint beau- 
‘oup, souvent, sans motif. 
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Geisha en tenue d'apparat (estampe). 


GEIGNEMENT n. m. Faible plainte inarticulée. 
GEIJER (ERIK GUSTAF) 1783-1847 Écrivain 
suédois. [l est l'un des initiateurs du courant 
romantique en Suède. C'est sous son impul- 
sion que s'est développée la passion pour le 
passé nordique et les anciens idéaux vikings : 
Le Viking (1811). Historien (Historre du peu- 
ple suédois, 1832-1836), il a aussi réuni et pu- 
blié des Chants populaires suédois (1814-1816). 
GEINDRE v. i. [3} Pousser des geignements. Le 
malade a geint toute la nuit. | Fam. Se lamen- 
ter à tout propos, sans motif. 

GEISÉRIC ou GENSÉRIC ?-477 Roi des Van- 
dales en 428, il les conduisit à la conquête 
de l’Afrique (429). Il prit Carthage en 439 
et y établit sa capitale. Il persécuta les chré- 
tiens et dépouilla les Romains de leurs ter- 
res. Conquérant cruel et insatiable, il se ren- 
dit maître d'une partie de l'Afrique romaine, 
de la Corse, des Baléares, de la Sicile et de la 
Sardaigne, et pilla les côtes italiennes et 
grecques. 

GEISHA n. f. (mot japonais) Au Japon, jeune 
femme formée dès son plus jeune âge au 
chant, à la danse, à la conversation, et jouant 
le rôle d’hôtesse dans les maisons de thé et 
certaines réunions. 

GEISSLER (HEINRICH) 1815-1879 Mécani- 
cien et physicien allemand qui construisit 
des tubes de verre contenant un gaz raréfié. 
Ces tubes de Geissler, alimentés par un gé- 
nérateur de haute tension, indiquent les ni- 
veaux d'énergie des atomes qui constituent 
le gaz qu'ils renferment. 

GEL n. m. Congélation de l'eau ; période de 
gelée. / CHIM. Substance de consistance 
molle, translucide, obtenue à partir d’un col- 
loïde. / Préparation pharmaceutique ou cos- 
métique de consistance gélatineuse. Gel coif- 
Jant. | Fig. Suspension, blocage. Gel des crédits. 
GELA 80 000 b. Ville de Sicile, sur la côte sud, 
à l'est d'Agrigente. En 480 av. J.-C., son ty- 
ran, Gélon, vainquit les Carthaginois qui, 
en 404 av. J.-C., rasèrent la ville. Une ville 
nouvelle, construite au XII siècle, est la Gela 
actuelle. 

GÉLATINE n. f. Substance soluble dans l'eau, 
issue du collagène dénaturé sous l’action de 
la chaleur, ayant l'aspect d'une gelée. (La gé- 
latine animale est obtenue à partir d'os et de 





GÉLON 


Murray Gell-Mann. 


cartilages, la gélatine végétale s'obtient à 
partir d'algues. La gélatine est utilisée dans 
l'industrie alimentaire, pour préparer les 
plaques photographiques, glacer le papier, 
fabriquer des colles, etc.). 
GÉLATINEUX, EUSE adj. De gélatine ; qui en 
a l'aspect, la consistance. Masse gélatineuse. | 
Qui contient de la gélatine. Solution gélatineuse. 
GELÉ, E adj. Durci par le froid, glacé. Lac 
gelé. / Fig. Causant une vive sensation de 
froid. Avoir les pieds gelés 
GELÉE n. f. Abaissement de la température 
atmosphérique en dessous de 0 °C provo- 
quant la congélation de l’eau. / Gelée blan- 
che : congélation de la rosée, par nuit claire. / 
Suc de viande ou de poisson qui s'est solidi- 
fié en refroidissant. / Jus de fruits cuits avec 
du sucre qui se coagule en refroidissant. / 
Gelé royale : substance sécrétée par les abeilles 
pour nourrir les larves de reines et, à un cer- 
tain stade de leur développement, les autres 
larves de la ruche. 
GELER v. t. / v. i. / v. impers. {1} A. v. t. Dur- 
cirt (qqch.) par le froid. Le froid a gelé le lac. 
Ant. Dégeler. / Abîmer, endommager (un 
corps gélif) par le froid. Geler les mains, les 
pieds. Geler les bourgeons. / Fig. Causer une vive 
sensation de froid. Le vent nous gelait le vi- 
sage. | Fig. Suspendre, bloquer. Geler les prix, 
les négociations. B. v. i. Durcir de froid. Le sol 
a gelé. | Souffrir du froid. ©. v. impers. 1/ gèle : 
il fait un froid glacial. 
GÉLIF, IVE adj. Susceptible de geler, de pâtir 
du froid. / Pierre gélive, fendue par le froid. 
GÉLIFANT adj. et n. m. En parlant d'un ad- 
ditif alimentaire, qui donne à une prépara- 
tion la consistance d'un gel ; cet additif. 
GÉLIFIER v. t. {1} Transformer en gel. 
GÉLINOTTE ou GELINOTTE n. f. ZOOL. Oi- 
seau de l'ordre des galliformes, à plumage 
brun-roux ou grisâtre tacheté et barré de 
brun et de noir, vivant dans les forêts. 
GELLÉE (CLAUDE) Voir LORRAIN (LE) 
GELL-ManN (Murray} 1929 Physicien 
américain. Spécialiste des particules élé- 
mentaires, il conçut une « symétrie unitaire » 
ui est à l'origine de la théorie des quarks. 
ÉLON 540-478 av. J.-C. Tyran de Gela, 
il établit son pouvoir sur Syracuse en 485 
av. J.-C. et y fit transporter la moitié des 
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habitants de Gela. Après sa victoire sur les 
Carthaginois en 480 av. J.-C., il devint maî- 
tre d'une grande partie de la Sicile. 

GÉLOSE n. f. Voir AGAR-AGAR. 

GÉLULE n. f. Capsule de gélatine servant à 
contenir des médicaments en poudre et à en 
faciliter l'absorption buccale. 

GELURE n. f. Lésion due au froid, siégeant 
aux extrémités des membres et parfois à la 
face. 

GEMÂRÂ n. f. (en hébreu, « achèvement » 
ou « tradition ») RELIG. Dans le judaïsme, 
le Talmud considéré en totalité, ou, plus pré- 
cisément, l’ensemble des discussions et des 
essais qui ont présidé à l'élaboration de la 
Mishnah. 

GEMAYEL (PIERRE) 1905-1984 Homme po- 
litique libanais maronite ; il fonda en 1936 
l’organisation des Phalanges libanaises. 
AMINE 1942 Fils du précédent ; il fut prési- 
dent de la République de 1982 à 1988. Ba- 
CHIR 1947-1982 Frère du précédent ; il di- 
rigea les milices chrétiennes à partir de 1976, 
fut élu président de la République en 1982, 
mais fut aussitôt assassiné. 

GÉMEAUX (LES) Constellation zodiacale. / 
Un des douze signes du zodiaque, qui cor- 
respond à la période du 21 mai au 22 juin. 
Voir CONSTELLATION. 

GÉMELLAIRE adj. Relatif aux jumeaux. 
GÉMÉLLIPARE adj. Qui donne naissance à des 
jumeaux. 

GÉMÉLLIPARITÉ n. f. Fait de donner naissance 
à des jumeaux. 

GÉMELLITÉ n. f. Situation de personnes ju- 
melles. 

GÉMIER (FIRMIN TONNERRE, dit FIRMIN) 1869- 
1933 Acteur français, qui interpréta à ses dé- 
buts Courteline et Jarry (la création d'Uby 
Roi, en 1896, fut houleuse). Il assura la direc- 
tion de plusieurs théâtres parisiens, dont l'O- 
déon, et fonda en 1920 le Théâtre national 
populaire, prolongeant ainsi l'œuvre d'André 
Antoine, en faveur d'un théâtre libre. 
GÉMINÉ, E adj. Double ; groupé par paire. 
GEMINI Programme spatial américain mis en 
œuvre entre 1965 et 1966. Ce programme de 
vols pilotés à l'aide de vaisseaux à deux pla- 
ces avait pour but de tester la technique des 
rendez-vous entre deux véhicules spatiaux, 
de vérifier l'aptitude des astronautes à des sé- 
jours prolongés en situation d'apesanteur et 
de contrôler les possibilités de sortie extra- 
véhiculaire. Le programme comporta 12 vols 
dont les deux premiers étaient inhabités. Les 
10 vols suivants, tous pilotés, permirent, avec 





Les Gémeaux, un des douze signes 
du zodiaque. 
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Gemini IV, la sortie extravéhiculaire de l'as- 
tronaute E. White, puis, avec Gemini VI 
et VIH, le premier rendez-vous spatial. Le 
rendez-vous entre Gemini VHI et un étage de 
la fusée Agena fut la première tentative réussie 
d'amarrage spatial entre deux véhicules. Ce 
programme, malgré quelques incidents mi- 
neurs, se termina avec succès ; il fut le prélude 
au programme Apollo qui lui succéda, avec 
pour mission la conquête de la Lune. 
GEMINIANI (FRANCESCO) 1687-1762 Violo- 
niste et compositeur italien qui poursuivit 
l'œuvre de son maître Corelli et écrivit de 
nombreux recueils de concertos grossos, trios 
et sonates pour violon. 

GÉMIR v. i. [2} Pousser des gémissements. 
Gémir dans son sommeil, de douleur. | Emettre 
un son semblable à un gémissement. Vent, 
plancher qui gémit. 

GÉMISSEMENT n. m. Plainte faible et inarti- 
culée. / Bruit semblable à une plainte. Le gé- 
missement d'une porte. 

GEMME n. f. et adj. Å. n. f. Pierre précieuse 
ou pierre fine. / Résine brute des conifères. / 
BOT. Bourgeon. B. adj. Se/ gemme : chlorure 
de sodium cristallisé, éxtrait du sous-sol. 
GEMMER v. t. [1] Gemmer les pins, en extraire 
la résine en pratiquant une incision dans le 
tronc. 

GEMMEUR, EUSE n. Personne qui gemme 
les pins. 

GEMMIPARITÉ n. f. ZOOL. Mode de repro- 
duction asexuée par bourgeonnement (qui 
intervient par ex. dans le stade de dévelop- 
pement de certains Cnidaires). 

GEMMULE n. f. BOT. Bourgeon de la plantule, 
situé au-dessus du point d'insertion du ou des 
cotylédons. 

GÉMONIES n. f. pl. Vouer quelqu'un aux gé 
monies, le mépriser, l’injurier en public. 
L'expression « vouer qqn aux gémontes » vient 
du fait que, à Rome, on exposait sur les gemo- 
niæ scalæ, « l'escalier aux gémissements », les 
cadavres des malfaiteurs exécutés par pendaison 
avant de les jeter dans le Tibre, 


Photo de la capsule Gemini VII prise à partir de la capsule Gemini VI. 


GÊNANT, E adj. Qui suscite la gêne, embar- 
rassant. Une situation gênante, | 
GENCIVE n. f. Muqueuse buccale qui enserre 
et fixe les dents. | 
GENDARME n. m. Militaire appartenant à la 
gendarmerie. / La peur du gendarme, des sanc- 
tions, de l'autorité. / Fig. Personne autori- 
taire. / Fam. Hareng saur. / Saucisse sèche, fu- 
mée et plate. / ZOOL. Nom courant d'une 
punaise orange et noire, fréquente en France. / 
En alpinisme, piton rocheux difficile à fran- 
chir. / Fam. Gendarme couché : ralentisseur sur 
une chaussée, constitué d’une élévarion de 
terrain plus ou moins importante. | 
GENDARMER (SE) v. pron. {1] Fam. S'oppc- 
ser (à) ; se rebeller. I} s’est violemment gendarmés 
contre son autorité 

GENDARMERIE n. f. Corps militaire chargé 
de veiller à la sécurité publique et d’assu- 
rer le maintien de l'ordre. / Caserne où 
sont logés les gendarmes ; locaux où ils as- 
surent leurs fonctions. 

@ Placée sous l'autorité du ministère de la Dé” 
fense, la gendarmerie est organisée en gen- 
darmerie départementale (unités territoriales et 
spécialisées [unités d'autoroute, de montagnes 
et de haute montagne, etc.]) et en gendarme- 
rie mobile. Elle comprend aussi la Garde ré- 
publicaine, la gendarmerie de l'air, la gen” 
darmerie maritime, le groupe d'interventions 
de la gendarmerie nationale (G.I.G.N.), ete: 
GENDRE n. m. Mari de la fille par rapport 
aux parents de cette dernière. 

GÊNE n. f. Malaise physique. Gêne respira- 
toire. | Situation matérielle ou financière pré 
caire. / Embarras, impression désagréable. | 
GÈNE n. m. BIOL. Segment de chromo | 
some contenant l'information nécessaire | 
la synthèse d'une protéine déterminée. (Lors | 
de la mitose, chaque gène se duplique*en| 
deux exemplaires strictement identiques“ | 
il y a conservation de l'information géné | 
tique. Une mutation est une altération du 
gène, modifiant l'information génétique : 
portée par celui-ci ; si cette mutation tot- 
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Carte chromosomique des facteurs héréditaires de Morgan (1910). 
Ses expériences sur les mouches drosophiles ont établi les notions de liaison 
entre gènes et de recombinaison entre allèles de différents gènes. 


che la lignée cellulaire germinale, elle peut 
tre transmise à la descendance). 
3ËNÉ, E adj. Qui dénote de la gêne. Un 
ourire gêné. 
GÉNÉALOGIE n. f. Liste chronologique des as- 
endants d'un individu. / Science qui a pour 
bjet de rechercher l'origine et la filiation 
les individus, des familles. 
SÉNÉALOGIQUE adj. Relatif à la généalogie. 
Arbre généalogique. 
SÉNÉALOGISTE n. Spécialiste de généalogie. 
SENÉPI ou GÉNÉPI n. m. Armoise de haute 
nontagne ; liqueur préparée avec cette 
lante. 
SËNER v. t. [1} Causer une gêne physique 
i, incommoder. La ceinture me gêne. La fu- 
née te gêne-t-elle ? | Constituer une entrave, 
in obstacle pour (qqn ou qqch. en mou- 
zement, en action). Gêner la circulation. 
Dousse-toi, tu me gênes. Au fig. Gêner des pro- 
ets. / Mettre mal à l'aise, troubler (qqn). Son 
egard insistant me gêne. | v. pron. (Sujet nom 
le personne, surtout en tournure négative) 
être troublé, mal à l'aise. Ne vous gênez pas 
our moi. Ne pas se gêner pour dire ou faire 
qch. : dire ou faire qqch. sans scrupules, 
ans hésitation. (Récipr.) Se faire obstacle 
mutuellement. Is se sont gênés en reculant, 
JÉNÉRAL, ALE, AUX [1] adj. et n. A. adj. Qui 
applique à un ensemble d'êtres ou de cho- 
es. Idée générale. | Qui concerne la majorité d'un 
be d d'un groupe. Assemblée générale. État 
rénéral, qui concerne l'organisme tout entier. / 
Qui n'est pas spécialisé. Culture générale. / Qui 
E l'ensemble d'une organisation. Direc- 
énérale. | THÉÂTRE Répétition générale : 
Eer répétition d'une pièce avant la pre- 
nière. B. n. Aer du général au particulier 
SÉNÉRAL, ALE, AUX [2] n. Officier apparte- 
ant aux grades les plus élevés des armées 
le terre et de l'air. On distingue les généraux de 
rigade (2 étoiles), des généraux de division (3 
Ee les généraux de corps d'armée (4 étoiles), 
généraux d'armée (5 étoiles). (n. b. Les rè- 
les de féminisation des noms de fonctions 
t de métiers imposent de nommer générale 
es officiers généraux de sexe féminin). / Cour. 
t abus. Le général des jésuites : le supérieur 





général de la Compagnie de Jésus, dont le 
nom exact est « préposé général ». 
GENERAL AGREEMENT ON TARIFFS AND 
TRADE Voir GATT 

GÉNÉRALE n. f. Épouse d'un général. / THÉÀ- 
TRE Répétition générale. 

GÉNÉRALEMENT adv. En général. 
GÉNÉRALISATION n. f. Action de généraliser ; 
fait de se généraliser. La généralisation de l'u- 
sage de l'ordinateur. | Opération intellec- 
tuelle par laquelle on étend à une classe de 
faits, d'objets ou d'êtres, des propriétés ap- 
partenant en propre à certains composants 
de cette classe. 

GÉNÉRALISER v. t. [1] Rendre général ; ré- 
pandre. Généraliser l'usage de l'ordinateur. 
(Emploi pron.) L'usage du télébhone portable 
s'est généralisé, s'est répandu, est devenu 
commun. L'infection s'est généralisée, s'est 
étendue à tour l'organisme. / (Sans comp.) 
Raisonner en allant du particulier au gé- 
néral. 1/ ne faut pas généraliser. 
GÉNÉRALISSIME n. m. Général qui assume le 
haut commandement d'une ou de plusieurs 
armées. Foch fut nommé généralissime en 1918. 
GÉNÉRALISTE n. Médecin qui traite l'ensem- 
ble de l'organisme, par oppos. à spécialiste. 
Syn. Omnipraticien. 

GÉNÉRALITÉ [1] n. f. Caractère de ce qui est 
général. / (Au plur.) Propos imprécis, em- 
preints de banalité. 

GÉNÉRALITÉ [2] n. f. HIST. Sous l'Ancien 
Régime, circonscription fiscale placée sous 
l'autorité d'un intendant des finances. / En 
Espagne, circonscription politique et ad- 
ministrative. Généralité de Catalogne. 
GÉNÉRATEUR, TRICE adj. et n. Relatif à la gé- 
nération, à la reproduction. Organes généra- 
teurs. | Fig. Qui produit, qui est la cause de. 
Une décision génératrice de désordres. | MATH. 
Qui engendre une droite, une surface, etc. / 
n. m. Appareil qui produit de l'énergie élec- 
trique à partir d'une forme quelconque d'é- 
nergie. / n. f. Appareil qui produit du cou- 
rant continu à partir d'énergie mécanique. 
GÉNÉRATION n. f. Vieilli Fonction de repro- 
duction des êtres vivants. Génération sponta- 
née : théorie (définitivement infirmée par Pas- 


GÊNES 


teur) selon laquelle des êtres vivants peuvent 
spontanément se former à partir de la matière 
inerte. / Ensemble des individus qui des- 
cendent de qqn à chaque degré de filiation. / 
Période qui sépare chaque degré de filiation 
(environ 30 ans). / Ensemble des individus 
qui vivent à la même époque et qui ont à 
peu près le même âge. Conflit des générations. | 
Chacun des stades d'évolution d’une tech- 
nique. Une nouvelle génération d'ordinateurs. 
GÉNÉRATION PERDUE Traduction de l'ex- 
pression américaine Lost Generation, caracté- 
risant la génération d'écrivains américains 
des années 1920-1930, en rébellion contre les 
valeurs d'avant-guerre, comme Hemingway, 
Fitzgerald et Dos Passos. Nombre d’entre 
eux vécurent à Paris. Gertrude Stein leur dit & 
un Jour : « Vous autres, jeunes gens qui avez 
fait la guerre, vous êtes tous une génération 
perdue », formule qui allait faire florès. 
GÉNÉRATIONNEL, ELLE adj. Propre à une gé- 
nération, à une classe d'âge. 

GÉNÉRER v. t. [1] Engendrer, produire. Gé- 
nérer des conflits. Générer des bénéfices. 
GÉNÉREUSEMENT adv. Avec générosité. 
GÉNÉREUX, EUSE adj. Dont les sentiments 
sont nobles, désintéressés. Qui m'aima géné- 
reux me haïrait infâme (Corneille). / Qui dé- 
note de tels sentiments. Paroles généreuses. | 
Prodigue ; dispensé avec prodigalité. Être gé- 
néreux de ses conseils. Un prêt généreux. | Ma- 
gnanime. Un pardon généreux. | (En parlant de 
choses) Fécond ; abondant. Un sol généreux. 
Une récolte généreuse. | Un vin généreux, savou- 
reux et capiteux. / Une femme aux formes géné- 
reuses, épanouies. 

GÉNÉRIQUE [1] adj. Qui appartient au genre. 
Terme générique, dont le sens englobe toute 
une catégorie d'objets. / PHARM. Médica- 
ment générique, dont le brevet est tombé dans 
le domaine public et qui est vendu à bas prix. 
Ant. Spécifique. 

GÉNÉRIQUE [2] n. m. Séquence d’un film ou 
d'une émission de télévision, placée au début 
ou à la fin, où sont indiqués les noms des 
collaborateurs (acteurs, techniciens, produc- 
teurs, réalisateurs). 

GÉNÉROSITÉ n. f. Caractère de qqn, qqch. 
de généreux. La générosité d'un homme, d'une 
action. / Au pl. Bienfaits, libéralités. Com- 
bler qqn de générosité. 

GÈNES 602 500 h. Ville d'Italie, sur le golfe 
de Gênes, capitale de la Ligurie et chef-lieu 
de la province de Gênes. Premier port italien, 
Gênes importe du pétrole et des matières 
premières. C'est également un grand com- 
plexe industriel (chantiers navals, raffineries, 
métallurgie). Gênes est le siège d'un arche- 
vêché et d'une université. République ma- 
ritime prospère, rivale de Pise, puis de Ve- 
nise, elle fut secouée par l'affrontement des 
grandes familles gênoises, auxquelles l'ami- 
ral Andrea Doria mit fin : en 1528, il cher- 
cha l'alliance de Charles Quint et donna à 
l'État des institutions solides. La République 
aristocratique se maintiendra jusqu'en 1797. 
Affaiblie, en 1768, elle dut abandonner la 
Corse à la France. Elle fut occupée par la 
France en 1796 et devint la République li- 
gurienne en 1797, annexée par Bonaparte 
en 1805. Réunie au royaume de Piémont-Sar- 
daigne en 1815, elle suivra le destin de ce- 
lui-ci (rattachement au royaume d'Italie en 
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GÉNITEUR 





Gentiane et sa racine séchée. 


GÉNITEUR, TRICE n. Celui, celle qui a engen- 
dré. / ZOOL. Animal destiné à la reproduc- 
tion. 

GÉNITIF n. m. LING. Dans les langues à dé- 
clinaison, cas exprimant l'origine, l'apparte- 
nance ou la dépendance. 

GENJI MONOGATARI vers 1000 Œuvre d'une 
poétesse japonaise, Murasaki Shikibu, dame 
de la cour impériale. Ce premier grand ro- 
man japonais prend prétexte de la vie de cour 
et des amours agitées du prince Genji pour 
noter avec un art savant d'infimes impressions 
et des sentiments éternels. Ce livre, précieux 
pour l’histoire sociale de l'époque, a été tra- 
duit en français sous le titre Le dit du Genji 
(1978 et 1988). 

GENNES (PIERRE-GILLES DE) 1932 Physicien 
français. Ancien élève de l'Ecole normale su- 
périeure, il entre au Commissariat à l'éner- 
gie atomique et s'oriente vers la physique 
théorique, notamment la diffusion des neu- 
trons et les changements d'états. Il s'inté- 
resse à la supraconductivité et étudie la pro- 
fondeur de pénétration du champ 
magnétique dans la matière supraconduc- 
trice, les propriétés des cristaux [iquides, et 
explique les conditions particulières de dif- 
fusion de la lumière par ces mêmes cristaux. 
GÉNOCIDAIRE adj. et n. Relatif au génocide ; 
coupable de génocide. 

= GÉNOCIDE n. m. Crime contre l'humanité, 
consistant en l’extermination systématique 
d'un groupe ethnique. 

GÉNOIS, E adj. et n. De Gênes. République gé- 
noise. Un(e) Génois(e), 

GÉNOISE n. f. Gâteau léger (généralement bi- 
scuit de Savoie) fourré à la crème. / ARCHIT. 
Frise placée sous le toit et faite de tuiles ron- 
des superposées et incorporées dans le mor- 
tier. 

GÉNOME n. m. BIOL. Ensemble des gènes 
portés par les chromosomes (pour une espèce 
donnée). Le génome de l'espèce bumaine. 
GÉNOMIQUE adj. BIOL. Relatif au génome. 
GÉNOTYPE n, m. BIOL. Ensemble des gènes 
portés pas les chromosomes d’un organisme 
vivant. Voir PHÉNOTYPE. 
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GENOU n. m. ANAT. Articulation de la 
jambe et de la cuisse. / Chez les quadrupè- 
des, articulation du membre antérieur, entre 
l'avant-bras et le canon. / TECHN. Pièce de 
jonction articulée. PI. Des genoux. 
GENOUILLÈRE n. f. Anc. Pièce d'armure qui 
protégeait le genou. / Manchon élastique 
protecteur, bande de protection dont on en- 
toure le genou. 

GENRE n. m. |. Ensemble d'êtres ou de cho- 
ses ayant des caractères communs. Le genre 
humain : l'ensemble des êtres humains. / 
BIOL. Catégorie taxonomique de rang su- 
périeur à celui de l'espèce et inférieur à ce- 
lui de la famille. Le genre Sylvia regroupe de 
nombreuses espèces de fauvettes : Sylvia atricapilla 
(la fauvette à tête noire), Sylvia borin (la fau- 
vette des jardins), Sylvia conspicillata (/a fan- 
vette à lunettes), etc. | Catégorie d'œuvres lit- 
téraires ou artistiques définies par leur sujet, 
leur style. Genre épistolaire, dramatique. Pein- 
ture de genre, qui représente des scènes de 
mœurs, des scènes de la vie quotidienne. / 
Sorte, catégorie. Deux robes du même genre. | 
Comportement, manière d'être. Avoir bon, 
mauvais genre. | Genre de vie : ensemble des 
conditiôns économiques, sociales et cultu- 
elles qui déterminent le mode d'existence 
d'une population donnée. Il. LING. Classi- 
fication morphologique de certaines parties 
du discours (catégories grammaticales) ré- 
parties en français en masculin et féminin. 
Genre d'un nom, d'un pronom, d'un adjectif. 
GENS [1] n. f. (mot latin) À Rome, groupe 
de plusieurs familles descendant d'un même 
ancêtre. PI. Des gentes. 

GENS [2] n. m. pl. Personnes en nombre in- 
déterminé (l'adjectif qui précède directement 
gens se met au féminin lorsqu'il y a une forme 
féminine distincte {les vieilles gens]). | Jeunes 
gens : jeunes hommes et jeunes femmes. Ve- 
nez ici, jeunes gens. | Pluriel de jeune homme. Une 
dizaine de jeunes gens. | (suivi d’un nom de pro- 
fession, d'état) Catégorie particulière de per- 
sonnes. Gens de robe : la magistrature. Gens de 
lettres. | Vx (avec un possessif) Domestiques. 
Si je suis absent, mes gens vous accueilleront. 
GENSÉRIC Voir GEISÉRIC. 

GENT [1] n. f. Vieilli ou litt. Espèce. La 
gent marécageuse : les grenouilles. La gent 
trotte-menu : les souris. / Droit des gens : droit 
qui préside aux rapports des nations entre 
elles. PI. Des gens. 

GENT, E [2] ad). Vx ou#laisant Aimable, joli. 
Venez donc, gente dame. 

GENTIANE n. f. BOT. Plante herbacée, crois- 
sant dans les montagnes, dont la racine amère 
est utilisée en pharmacie et sert à la prépa- 
ration de liqueurs apéritives. / Liqueur au 
goût amer, à base de gentiane. 

GENTIL [1] n. m. Non juif, chez les Hébreux ; 
paien, chez les premiers chrétiens. Saint Paul. 
apôtre des gentils, 

GENTIL, ILLE [2] adj. Vx. De naissance noble. / 
Mod. Aimable, dépourvu de méchanceté, d'a- 
gressivité. Un bomme gentil. Un geste gentil. 
GENTIL (EME) 1866-1914 Explorateur fran- 
çais. À partir de 1895, il contribua à la co- 
lonisation des régions situées au sud-est du 
lac Tchad. 

GENTILE DA FABRIANO 1 370 ?-1427 Peintre 
italien, actif successivement à Venise, Bres- 
cia, Florence et Rome où son style orné fait 








Génuflexion, statuette (xvire s. av. J.-C.). 


école : L'Adoration des Mages (1423). Il est 
avec Pisanello un représentant du gothique 
international. 

GENTILESCHI (ORAZIO Lomi, dit) 1563-1639 
Peintre italien. [nfluencé par Caravage, il 
travailla à la cour d'Angleterre de 1626 à sa 
mort. ARTEMISIA LOMI dite GENTILESCHI 
1597 ?-1655 ? Peintre italienne, fille du pré- 
cédent ; elle travailla à Naples. Adepte du 
caravagisme, elle en développa fortement la 
violence, tant dans le domaine des éclairages 
que dans celui des sentiments. 
GENTILHOMME n. m. Anc. Homme d'origine 
noble. / Litt. Homme qui se conduit de ma- 
nière délicate, courtoise, généreuse. PI. Des 


gentilshommes. 
GENTILHOMMIÈRE n. f. Petit château campas, 
gnard. 


GENTILLESSE n. f. Qualité d'une personne 
gentille, aimable, attentionnée. | 
GENTILLET, ETTE adj. Fam. Plutôt gentil ; as- 
sez mignon ; plutôt agréable. 

GENTIMENT adv. De manière gentille. 
GENTLEMAN FARMER n. m. (anglicisme) Pro- 
priétaire foncier qui exploite ses terres. P1. Des 
gentlemen farmers. | 
GENTLEMAN n. m. (mot anglais) Homme dis- 
tingué et courtois. PL. Des gentlemen. 
GENTLEMAN'S AGREEMENT n. m. (mots an- 
glais) Accord de principe conclu entre les re- 
présentants de deux ou plusieurs Etats, les en- 
gageant moralement mais dépourvu d'e et 
juridique. PI. Des gentlemen's agreements. ki 
GENTRY n. f. (En Angleterre) Petite noblesse. 
Par ext. (En France) Gens du monde, éli 
mondaine. PI. Des gentries. | 
GÉNUFLEXION n. f. Flexion du genou en signe 
d'adoration, de respect ou de soumission: 
GÉOANTICLINAL n. m. GÉOL. Relief pouvant 
être sujet à un soulèvement qui sépare lon- 
gitudinalement un géosynclinal. 
GÉOCENTRIQUE adj. Qualifie un système de 
coordonnées qui a le centre de la Terre pour 
origine. / Par ext. Qui a la Terre pour centré 
GÉOCENTRISME n. m. ASTRON. Système dé 
représentation de l'Univers qui, d'après 
Ptolemée, son fondateur, avait la Terre powi 
centre. (Dans ce système, qui fit autoriti 
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GÉNOCIDE 


La notion de génocide a été définie après la Seconde Guerre mondiale pour 
caractériser la « solution finale » mise au point par les nazis pour élimi- 
ner définitivement les Juifs et les Tziganes de la surface de la Terre. Elle 
a été ensuite étendue à d'autres massacres, appartenant à un lointain 
passé (ceux des Amérindiens par les colons blancs d'Amérique), inter- 
venus au début du XX siècle (ceux des Arméniens par les Turcs en 1915- 
1916), récents (l'extermination de millions de Cambodgiens par les 
Khmers rouges, l'épuration ethnique en ex-Yougoslavie, les massacres du 
Rwanda). Les historiens s'entendent aujourd’hui sur une définition re- 
lativement restrictive : est considérée comme génocide toute entreprise 
menée par une puissance publique légitime (ou se considérant comme 
légitime) visant à détruire un groupe humain pour des raisons ethniques, 
en dehors de toute autre raison, militaire ou politique notamment. À cette 
définition correspondent, outre le génocide des Juifs et des Tziganes au 
cours de la Seconde Guerre mondiale (effectué par des déportations dans 

Camps de concentration, des assassinats en masse dans des chambres 

az, des exécutions collectives, etc.), les massacres de Tutsis et de Hu- 

twanda et (sans doute) ceux des Amérindiens. 
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Bergsen- -Belsen n'était pas à | 
be.” Fi 


l'origine un camp de concentration. ES 
Il devint à la fin de la guerre un k 
lieu où arrivaient de nombreux 

évacués des camps de l'Est. 
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Limites de l'Allemagne en 1939 


Camps de concentration 





Ghetto 


Kommando dépendant d'un grand camp 


T 
~ Suède 


GÉODYNAMIQUE 


Certains historiens émettent des réserves sur le caractère génocidaire 
des massacres des Arméniens par les Turcs, mettant en avant d'une part, 
le fait que l'on n'a pas la certitude absolue qu'ils aient été ordonnés 
en tant que tels, par écrit, par la puissance publique, d'autre part, le 
fait que, dans ce conflit qui opposait la Turquie à la Russie, les Ar- 
méniens, chrétiens, auraient pu être considérés comme des alliés po- 
entiels de l'ennemi de la patrie. Il n'en demeure pas moins que per- 
sonne ne nie ces massacres, qui ont fait des millions de victimes, et 
que ce génocide a été reconnu par le Parlement français en 2000. 
Quant à la purification ethnique en ex-Yougoslavie et aux événe- 
ments du Rwanda, leur caractère génocidaire ne fait guère de doute. 
Pour ce qui concerne le Cambodge, les Khmers rouges se sont sur- 
tout attaqués à leur propre peuple, à certaines catégories sociales de 
leur propre peuple, même si leur fureur s'est aussi largement exer- 
cée sur des Vietnamiens. Les juristes internationaux discutent donc 
de la qualification de ce crime contre l'humanité, employant par- 
fois le terme « autogénocide », sans pour autant que ce crime soit, 
en lui-même, nié ou contesté. 
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Budapest 


Camps principaux 


Camps principaux équipés de chambres à gaz 
pour destruction massive 


Camps principaux équipés de chambres à gaz 
de moindre volume 


Centres de mise à mort immédiate 


Carte des camps de concentration allemands de 1933 à 1945, avec indications des kommandos. 








isqu'au XVI siècle, le Soleil et les planè- 
Sdécrivaient autour de la Terre un mou- 
ment circulaire en se déplaçant sur un 
nd céleste formé par les étoiles, que l'on 
ppelait « la sphère des fixes ».) 

CHIMIE n. f. Science qui étudie la nature, 
igine, la répartition et le comportement 
éléments chimiques constitutifs du globe 









[restre. 
SÉOCHIMIQUE adj. De la géochimie. 
SÉOCHIMISTE n. Spécialiste de géochimie. 


GÉOCOURONNE n. f- ASTRON. Enveloppe 
d'hydrogène atomique qui constitue 
l'exosphère, dont la distance à la Terre se si- 
tue entre 400 km (limite basse) et 
100 000 km (limite haute). 
GÉOCROISEUR Voir GÉOFRÔLEUR 

GÉODE n. f. GEOL. Cavité arrondie d'une ro- 
che, composée en général d'un seul minéral. 
GÉODÉSIE n. f. Science qui étudie la forme et 
les dimensions de la Terre. 

GÉODÉSIQUE adj. et n. f. Propre ou relatif 


à la géodésie. / GÉOM. Courbe géodésique 
(ou, n. f. une géodésique) : courbe tracée sur 
une surface telle qu'en chacun de ses points, 
la normale principale coïncide avec la nor- 
male à la surface de ce point. Toutes les 
courbes méridiennes sont des gévdésiques. 
GÉODYNAMIQUE n. f. GÉOL. Science qui 
étudie les mouvements de la Terre dus à 
l’activité tellurique, au volcanisme (terres- 
tre et sous-marin) et à l'érosion provoquée 
par l’action de l’eau. 
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GÉNITEUR 





Gentiane et sa racine séchée. 


GÉNITEUR, TRICE n. Celui, celle qui a engen- 
dré. / ZOOL. Animal destiné à la reproduc- 
tion. 

GÉNMIF n. m. LING. Dans les langues à dé- 
clinaison, cas exprimant l’origine, l'apparte- 
nance ou la dépendance. 

GENJI MONOGATARI vers 1000 Œuvre d'une 
poétesse japonaise, Murasaki Shikibu, dame 
de la cour impériale. Ce premier grand ro- 
man japonais prend prétexte de la vie de cour 
et des amours agitées du prince Genji pour 
noter avec un art savant d'infimes impressions 
et des sentiments éternels. Ce livre, précieux 
pour l'histoire sociale de l'époque, a été tra- 
duit en français sous le titre Le dit du Genji 
(1978 et 1988). 

GENNES (PIERRE-GILLES DE) 1932 Physicien 
français. Ancien élève de l'École normale su- 
périeure, il entre au Commissariat à l'éner- 
gie atomique et s'oriente vers la physique 
théorique, notamment la diffusion des neu- 
trons et les changements d'états. Il s'inté- 
resse à la supraconductivité er étudie la pro- 
fondeur de pénétration du champ 
magnétique dans la matière supraconduc- 
trice, les propriétés des cristaux liquides, et 
explique les conditions particuliéres de dif- 
fusion de la lumière par ces mêmes cristaux. 
GÉNOCIDAIRE adj. et n. Relatif au génocide ; 
coupable de génocide. 

= GÉNOCIDE n. m. Crime contre l'humanité, 
consistant en l'extermination systématique 
d'un groupe ethnique. 

GÉNOIS, E adj. et n. De Gênes. République gé- 
noise, Un(e) Génors(e), 

GÉNOISE n. f. Gâteau léger (généralement bi- 
scuit de Savoie) fourré à la crème. / ARCHIT. 
Frise placée sous le toit et faite de tuiles ron- 
des superposées et incorporées dans le mor- 
tier. 

GÉNOME n. m. BIOL. Ensemble des gènes 
portés par les chromosomes (pour une espèce 
donnée). Le génome de l'espèce humaine. 
GÉNOMIQUE adj. BIOL. Relatif au génome. 
GÉNOTYPE n. m. BIOL. Ensemble des gènes 
portés pas les chromosomes d'un organisme 
vivant. Voir PHÉNOTYPE. 
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GENOU n. m. ANAT. Articulation de la 
jambe et de la cuisse. / Chez les quadrupè- 
des, articulation du membre antérieur, entre 
l'avant-bras et le canon. / TECHN. Pièce de 
jonction articulée. PI. Des genoux. 
GENOUILLÈRE n. f. Anc. Pièce d'armure qui 
protégeait le genou. / Manchon élastique 
protecteur, bande de protection dont on en- 
toure le genou. 

GENRE n. m. |. Ensemble d'êtres ou de cho- 
ses ayant des caractères communs. Le genre 
humain : l'ensemble des êtres humains. / 
BIOL. Catégorie taxonomique de rang su- 
périeur à celui de l'espèce et inférieur à ce- 
lui de la famille. Le genre Sylvia regroupe de 
nombreuses espèces de fauvettes : Sylvia atricapilla 
(la fauvette à tête notre), Sylvia borin (la fau- 
vette des jardins), Sylvia conspicillata (/a fau- 
vette à lunettes), etc. | Catégorie d'œuvres lit- 
téraires ou artistiques définies par leur sujet, 
leur style. Genre ébistolaire, dramatique. Pein- 
ture de genre, qui représente des scènes de 
mœurs, des scènes de la vie quotidienne. / 
Sorte, catégorie. Deux robes du même genre. | 
Comportement, manière d'être. Avosr bon, 
mauvais genre. | Genre de vie : ensemble des 
conditions économiques, sociales et cultu- 
relles qui déterminent le mode d'existence 
d'une population donnée. Îl. LING. Classi- 
fication morphologique de certaines parties 
du discours (catégories grammaticales) ré- 
parties en français en masculin et féminin. 
Genre d'un nom, d'un pronom, d'un adjectif. 
GENS [1] n. f. (mot latin) À Rome, groupe 
de plusieurs familles descendant d’un même 
ancêtre. PI. Des gentes. 

GENS [2] n. m. pl. Personnes en nombre in- 
déterminé (l'adjectif qui précède directement 
gens se met au féminin lorsqu'il y a une forme 
féminine distincte {es vieilles gens}). | Jeunes 
gens : jeunes hommes et jeunes femmes. Ve- 
nez ict, jeunes gens. | Pluriel de jeune homme. Une 
dizaine de jeunes gens. | (suivi d'un nom de pro- 
fession, d'état) Catégorie particulière de per- 
sonnes. Gens de robe : la magistrature. Gens de 
lettres. | Vx (avec un possessif) Domestiques. 
Si je suis absent, mes gens vous accueilleront. 
GENSÉRIC Voir GEISÉRIC. 

GENT [1] n. f. Vieilli ou litt. Espèce. La 
gent marécageuse : les grenouilles. La gent 
trotte-menu : les souris. / Droit des gens : droit 
qui préside aux rapports des nations entre 
elles. PI. Des gens. 

GENT, E [2] adj. Vx ou plaisant Aimable, joli. 
Venez donc, gente dame. # 

GENTIANE n. f. BOT. Plante herbacée, crois- 
sant dans les montagnes, dont la racine amère 
est utilisée en pharmacie et sert à la prépa- 
ration de liqueurs apéritives. / Liqueur au 
goût amer, à base de gentiane. 

GENTIL [1] n. m. Non juif, chez les Hébreux ; 
païen, chez les premiers chrétiens. Saint Paul, 
apôtre des gentils. 

GENTIL, ILLE [2] adj. Vx. De naissance noble. / 
Mod. Aimable, dépourvu de méchanceté, d'a- 
gressivité. Un homme gentil. Un geste gentil. 
GENTIL (EMILE) 1866-1914 Explorateur fran- 
çais. À partir de 1895, il contribua à la co- 
lonisation des régions situées au sud-est du 
lac Tchad. 

GENTILE DA FABRIANO 1 370 ?-1427 Peintre 
italien, actif successivement à Venise, Bres- 
cia, Florence et Rome où son style orné fait 
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Génuflexion, statuette (XVIe s. av. J.-C.). 


école : L'Adoration des Mages (1423). Il est 
avec Pisanello un représentant du gothique 
international. 

GENTILESCHI (ORAZIO LOMI, dit) 1563-1639 
Peintre italien. Influencé par Caravage, il 
travailla à la cour d’Anglererre de 1626 à sa 
mort. ARTEMISIA LOMI dite GENTILESCHI 
1597 ?-1655 ? Peintre italienne, fille du pré- 
cédent ; elle travailla à Naples. Adepte du 
caravagisme, elle en développa fortement la 
violence, tant dans le domaine des éclairages 
que dans celui des sentiments. 
GENTILHOMME n. m. Anc. Homme d'origine 
noble. / Litt. Homme qui se conduit de ma- 
nière délicate, courtoise, généreuse. PI. Des 
gentilshommes. 

GENTILHOMMIÈRE n. f. Petit château campa- 
gnard. 

GENTILLESSE n. f. Qualité d'une personne 
gentille, aimable, attentionnée. 

GENTILLET, ETTE adj. Fam. Plutôt gentil ; as- 
sez mignon ; plutôt agréable. 

GENTIMENT adv. De manière gentille. 
GENTLEMAN FARMER n. m. (anglicisme) Pro- 
priétaire foncier qui exploite ses terres. PI. Des 
gentlemen farmers. 

GENTLEMAN n. m. (mot anglais) Homme dis- 
tingué et courtois. PI. Des gentlemen. 
GENTLEMAN'S AGREEMENT n. m. (mots an- 
glais) Accord de principe conclu entre les re- 
présentants de deux ou plusieurs Etats, les en- 
gageant moralement mais dépourvu d'effet 
juridique. Pl. Des gentlemen's agreements. 
GENTRY n. f. (En Angleterre) Petite noblesse. / 
Par ext. (En France) Gens du monde, élite 
mondaine. PI. Des gentries. 

GÉNUFLEXION n. í. Flexion du genou en signe 
d'adoration, de respect ou de soumission. 
GÉOANTICLINAL n. m. GEOL. Relief pouvant 
être sujet à un soulèvement qui sépare lon- 
gitudinalement un géosynclinal. 
GÉOCENTRIQUE adj. Qualifie un système de 
coordonnées qui a le centre de la Terre pouf 
origine. / Par ext. Qui a la Terre pour centre: 
GÉOCENTRISME n. m. ASTRON. Système de 
représentation de l'Univers qui, d'après 
Prolemée, son fondateur, avait la Terre pour 
centre. (Dans ce système, qui fit autorité 
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GÉNOCIDE 


La notion de génocide a été définie après la Seconde Guerre mondiale pour 
caractériser la « solution finale » mise au point par les nazis pour élimi- 
ner définitivement les Juifs et les Tziganes de la surface de la Terre. Elle 
a été ensuite étendue à d'autres massacres, appartenant à un lointain 
passé (ceux des Amérindiens par les colons blancs d'Amérique), inter- 
venus au début du XX“ siècle (ceux des Arméniens par les Turcs en 1915- 
1916), récents (l’extermination de millions de Cambodgiens par les 
Khmers rouges, l'épuration ethnique en ex-Yougoslavie, les massacres du 
Rwanda). Les historiens s'entendent aujourd'hui sur une définition re- 


… lativement restrictive : est considérée comme génocide toute entreprise 


menée par une puissance publique légitime (ou se considérant comme 
légitime) visant à détruire un groupe humain pour des raisons ethniques, 
en dehors de toute autre raison, militaire ou politique notamment. À cette 


… définition correspondent, outre le génocide des Juifs et des Tziganes au 


cours de la Seconde Guerre mondiale (effectué par des déportations dans 


des camps de concentration, des assassinats en masse dans des chambres 


à gaz, des exécutions collectives, etc.) les massacres de Tutsis et de Hu- 


tus au Rwanda et (sans doute) ceux des Amérindiens. 


Bergsen-Belsen n'était pas à Danemark 
l'origine un camp de concentration. ra 
Il devint à la fin de la guerre un À 

lieu où arrivaient de nombreux 

évacués des camps de l'Est. 
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Limites de l'Allemagne en 1939 


Camps de concentration 


Ghetto 


Kommando dépendant d'un grand camp 


GÉODYNAMIQUE 


Certains historiens émettent des réserves sur le caractère génocidaire 
des massacres des Arméniens par les Turcs, mettant en avant d'une part, 
le fait que l'on n'a pas la certitude absolue qu'ils aient été ordonnés 
en tant que tels, par écrit, par la puissance publique, d'autre part, le 
fait que, dans ce conflit qui opposait la Turquie à la Russie, les Ar- 
méniens, chrétiens, auraient pu être considérés comme des alliés po- 
tentiels de l'ennemi de la patrie. Il n'en demeure pas moins que per- 
sonne ne nie ces massacres, qui ont fait des millions de victimes, et 
que ce génocide a été reconnu par le Parlement français en 2000. 
Quant à la purification ethnique en ex-Yougoslavie et aux événe- 
ments du Rwanda, leur caractère génocidaire ne fait guère de doute. 
Pour ce qui concerne le Cambodge, les Khmers rouges se sont sur- 
tout attaqués à leur propre peuple, à certaines catégories sociales de 
leur propre peuple, même si leur fureur s’est aussi largement exer- 
cée sur des Vietnamiens. Les juristes internationaux discutent donc 
de la qualification de ce crime contre l'humanité, employant par- 
fois le terme « autogénocide », sans pour autant que ce crime soit, 
en lui-même, nié ou contesté. 
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Budapest 


Camps principaux 


Camps principaux équipés de chambres à gaz 
pour destruction massive 


Camps principaux équipés de chambres à gaz 
de moindre volume 


Centres de mise à mort immédiate 


| Carte des camps de concentration allemands de 1933 à 1945, avec indications des kommandos. 








jusqu'au XVI siècle, le Soleil et les planè- 
tes décrivaient autour de la Terre un mou- 
vement circulaire en se déplaçant sur un 
fond céleste formé par les étoiles, que l'on 
appelait « la sphère des fixes ».) 
GÉOCHIMIE n. f. Science qui étudie la nature, 
l'origine, la répartition et le comportement 
des éléments chimiques constitutifs du globe 
terrestre. 

GÉOCHIMIQUE adj. De la géochimie. 
GÉOCHIMISTE n. Spécialiste de géochimie. 


GÉOCOURONNE n. f. ASTRON. Enveloppe 
d'hydrogène atomique qui constitue 
l’exosphère, dont la distance à la Terre se si- 
tue entre 400 km (limite basse) et 
100 000 km (limite haute). 
GÉOCROISEUR Voir GÉOFRÔLEUR 

GÉODE n. f£. GEOL. Cavité arrondie d'une ro- 
che, composée en général d'un seul minéral. 
GÉODÉSIE n. f. Science qui étudie la forme et 
les dimensions de la Verre. 

GÉODÉSIQUE adj. et n. f. Propre ou relatif 


à la géodésie. / GÉOM. Courbe géodésique 
(ou, n. f. une géodésique) : courbe tracée sur 
une surface telle qu'en chacun de ses points, 
la normale principale coïncide avec la nor- 
male à la surface de ce point. Toutes les 
courbes méridiennes sont des géodésiques. 
GÉODYNAMIQUE n. f. GEOL. Science qui 
étudie les mouvements de la Terre dus à 
l’activité tellurique, au volcanisme (terres- 
tre et sous-marin) et à l'érosion provoquée 
par l’action de l'eau. 
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GEOFFRIN 


GEOFFRIN (MARIE-THÉRÈSE RODET, Mr) 
1699-1777 Dame française qui tint un salon 
où elle recevait artistes et savants, gens de 
lettres et philosophes. Liée à Diderot et d'A- 
lembert, elle contribua au financement de 
l'Encyclopédie. 

GEOFFROI le" D'ANJOU, dit GRISE GONELLE 
x° siècle Il guerroya toute sa vie contre le 
comte de Poitiers et les Bretons. GEOFFROI 
ll 1006 ?-1060 Duc d'Anjou, il conquit 
Tours, Langeais, Chinon et d’autres villes de 
Touraine. GEOFFROI II xi€ siècle Duc d'An- 
jou, il fut dépouillé de ses États par son frère. 

GEeorFrol V, dit PLANTAGENËT 1113-1151 
Duc d'Anjou et du Maine (1131), duc de 
Normandie (1144) par son mariage avec Ma- 
thilde, fille du roi d'Angleterre Henri [er (luu- 
même également duc de Normandie) et 
veuve de l'empereur Henri V. Il ne put 
conserver le trône d'Angleterre à sa femme, 
mais affermit ses droits sur la Normandie 
qu'il confia à son fils aîné Henri, futur Henri 
I d'Angleterre. 

GEOFFROY SAINT-HILAIRE (ÉTIENNE) 1772- 
1844 Naturaliste français. Il enseigna la zoo- 
logie au Museum national d'histoire naturelle, 
où il travailla avec Cuvier. Il participa, engagé 
par Bonaparte, à l'expédition d'Egypte 
(1798). Ses travaux, développant l'idée d'un 
plan unique d'organisation des êtres vivants, 
posent les bases de l'anatomie comparée. 
Dans Philosophie anatomique (1818-1822) et 
Principes de philosophie zoologique (1830), il dé- 
fend la thèse du transformisme, selon laquelle 
les modifications des espèces sont dues à l'in- 
fluence du milieu. 

GÉOFRÔLEUR ou GÉOCROISEUR n. m. et ad). 
ASTRON. Tout corps céleste dont la tra- 
jectoire orbitale frôle, croise ou intercepte 
celle de la Terre. Syn. E.G.A. 

© Lastéroide 1950 DA, découvert le 23 fé- 
vrier 1950, frôlait la Terre à une distance de 
8 millions de km. Il a été repéré presque cin- 
quante et un ans plus tard, le 31 décembre 
2000 ; les astronomes purent alors détermi- 
ner avec précision sa trajectoire orbitale et 
prévoir qu'il y aurait un risque possible de 
collision avec la Terre lors de son prochain 
passage, en 2032. Cet astéroïde mesure environ 
1 km de diamètre. Un impact avec un objet 
de cette taille entraînerait des conséquences 
planétaires. De telles catastrophes se sont déjà 
produites dans le passé et les chercheurs ten- 
tent de retrouver et d'identifier la signature 
d'une trace laissée sur le sol par ce type de 
collision. L'existence d’un cratère en consti- 
tue la preuve la plus significative. En 1979, 
la découverte d'une teneur anormalement éle- 
vée d'iridium dans la couche de sédiments 
située à la jonction du Crétacé et du Paléo- 
gène déclenche une véritable enquête à l'é- 
chelle de la planète. La concentration d'iridium 
à l'état natif est extrêmement faible sur Terre, 
mais elle est forte dans les roches météori- 
tiques. Dans la décennie qui suivit, une équipe 
de physiciens, dirigée par Luis Alvarez et se- 
condée par le géologue Walter Alvarez, mon- 
tre que seul un impact d'origine cosmique 
peut être responsable de cet apport impor- 
tant d'iridium dans les couches sédimentai- 
res datées de la fin du Crétacé (période de la 
disparition des dinosaures). Ce n'est qu'en 
1991 qu'a été confirmée l'existence, dans la 
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province du Yucatán, au Mexique, d'un cra- 
tère d'impact appelé Chiculub, dont le dia- 
mètre est estimé à 200 km, et qui est dû à la 
chute d’un astéroïde d'environ 14 km de dia- 
mètre. La communauté scientifique s'accorde 
sur le fait que l'extinction de masse survenue 
il y a 65 millions d'années est due à une col- 
lision cosmique cataclysmique, alors que les 
causes probables des autres extinctions anté- 
rieures (survenues il y a 435, 370, 230, 
195 millions d'années) n'ont pas encore été 
établies. Une catastrophe de ce genre entre 
dans la catégorie des cas uniques, voire ha- 
sardeux, car, à quelques dizaines de minutes 
près, en plus ou en moins, par rapport à la po- 
sition de la Terre sur sa trajectoire orbitale, le 
cataclysme n'aurait pas eu lieu. Les dinosau- 
res n'auraient pas disparu, ils auraient pour- 
suivi leur évolution et, vraisemblablement, au- 
jourd'hui, l'Homme ne peuplerait pas la Terre. 
GÉOGRAPHE n. Spécialiste de la géographie. 
GÉOGRAPHIE n. f. Science qui étudie les phé- 
nomènes physiques et biologiques se produi- 
sant à la surface de la Terre et leur interaction 
avec le milieu considéré ; la synthèse obtenue 
par comparaison statistique des différents pa- 
ramètres permet de classer les divers aspects 
du paysäge géographique et biologique. 
GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE 1927-1948 Pu- 
blication monumentale dirigée par Paul Vi- 
dal de La Blache puis par Lucien Gallois, à 
laquelle collaborèrent les principaux géo- 
graphes français. Cette première tentative 
moderne de synthèse des connaissances en 
géographie comporte la description (géo- 
graphie physique, humaine, politique) du 
monde divisé en cinq grandes parties. 
GÉOGRAPHIQUE adj. Propre ou relatif à la géo- 
graphie. 

GÉOGRAPHIQUEMENT adv. Relativement à la 
géographie. 

GÉOÏDE n. m. GÉOG. Nom donné à la forme 
théorique de la Terre, déterminée par la géo- 
désie en se référant à un solide équivalent 
(ellipsoïde) ; dans ce cas, géoïde er ellipsoide 
ont le même axe de révolution, le même cen- 
tre de gravité et la même masse. 

GEÔLE n. f. Litt. Prison. 

GEÔLIER, ÈRE n. Litt. Gardien de prison. 
GÉOLOGIE n. f. Science qui étudie l'origine, 
la structure et l'histoire de la Terre. 
GÉOLOGIQUE adj. Propre ou relatif à la 
géologie. 
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GÉOLOGIQUEMENT adv. Relativement à la 
géologie. 

GÉOLOGUE n. Spécialiste de la géologie. 
GÉOMAGNÉTISME n. m. PHYS. Ensemble des 
phénomènes magnétiques et électromagné- 
tiques dans la croûte terrestre, à la surface 
du globe, dans l'atmosphère et la proche ma- 
gnétosphère. 

GÉOMANCIE n. f. Méthode de divination à 
partir de figures formées au hasard en jetant 
une poignée de terre sur une table. 
GÉOMÈTRE n. Spécialiste de la géométrie. / 
Technicien qualifié qui réalise des levés to- 
pographiques ec topométriques. / n. m. 
ZOOL. Papillon d'allure gracile, généra- 
lement nocturne, dont la chenille, dite ar- 
penteuse ou géomètre, a un mode de dé- 
placement particulier, donnant l'impression 
de mesurer le chemin qu'elle parcourt au 
sol. Syn. Phalène. 

GÉOMÉTRIE n. f. Branche des mathéma- 
tiques qui étudie l’espace et les figures de 
l'espace. La géométrie prend ses racines dans 
un ensemble de postulats concernant les notations 
primitives de points, de droites, de plans, ou 
d'abstractions de points matériels faisant l'ob- 
jet de l'expérience quotidienne. 

GÉOMÉTRIQUE adj. Qui procède de la géo- 
métrie. Figure géométrique. | Motifs géométriques : 
ornementation basée sur les figures géomé- 
criques. / BX-ARTS Abstraction géométrique : 
tendance de l’art abstrait mettant en évidence 
la valeur esthétique des figures géométriques. 
GÉOMÉTRIQUEMENT adv. Relativement à la 
géométrie. 

GÉOMORPHOLOGIE n. f. Branche de la géolo- 
gie qui décrit les formes de la surface terres- 
tre et leur évolution, et qui en recherche les 
causes. 

GÉOMORPHOLOGIQUE adj. Relatif à la gé 
morphologie. 

GÉOPHYSICIEN, ENNE n. Spécialiste de géo- 
physique. 

GÉOPHYSIQUE n. f. Science qui étudie la dl 
ture et les caractéristiques de la Terre, sa 
structure interne et l’action des forces q 
agissent en modifiant sa morphologie. Li 
géophysique englobe la climatologie, l'aés 
rologie, la glaciologie, la volcanologie, lasi 
mologie, l'océanographie. 

GÉOPOLITIQUE n, f. et adj. Étude de l'influen 
de la géographie sur la politique internatio 
nale. / adj. Impératifs géopolitiques. 
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Géométrie : différents types d'angles. 





George F". 


GEORGE Nom de plusieurs rois de Grande- 
DER. 


GEORGE ler 1660-1727 Électeur de Hano- 
vre, arrière-petit-fils de Jacques I°, il devint 
roi de Grande-Bretagne et d'Irlande à la mort 
de la reine Anne Stuart, en 1714. Ne parlant 
pas anglais, impopulaire, il laissa gouverner 
es ministres whigs, Stanhope et Walpole. 
GEORGE Il 1683-1760 Fils du précédent. 
Électeur de Hanovre, il devint roi de Grande- 
Bretagne et d'Irlande en 1727. Il laissa d'a- 
bord gouverner Walpole, mais dut se séparer 
de lui en 1742, car son pacifisme soulevait des 
oppositions. La participation de l'Angleterre 
à la guerre de Succession d'Autriche (1741- 
1748) se solda par un désastre, mais William 
Pitt, secrétaire d'État à partir de 1756, re- 
dressa la situation durant la guerre de Sept Ans 
(1756-1763) et contribua à l'expansion co- 
loniale de la Grande-Bretagne aux Indes et en 
Amérique. GEORGE Ill 1738-1820 Peit-fils 
du précédent. Électeur puis roi de Hanovre, 
roi de Grande-Bretagne et d'Irlande en 1760, 
il fut le premier de la dynastie de Hanovre à 
recevoir une éducation britannique et à vou- 
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George IV. 


loir exercer une autorité, mais sa politique 
lui aliéna rapidement l'opinion. Le Traité de 
Paris, qui mit fin à la guerre de Sept Ans, fut 
mal reçu. Déterminé à écraser la Révolution 
américaine (1775-1782), il dut pourtant re- 
connaître l'indépendance des Etats-Unis en 
1783. Pendant quelques années, la person- 
nalité du second Pitt domina la vie politique 
britannique et George II, atteint de folie, 
dut abandonner le pouvoir à son fils, nommé 
régent en 1811. GEORGE IV 1762-1830 Fils 
du précédent. Roi de Hanovre, régent en 
1811 puis roi de Grande-Bretagne et d'Ir- 
lande en 1820, il encouragea la politique des 
tories Wellington et Castlereagh, puis fit ap- 
pel à Canning qui, durant son ministère, sut 
accorder les réformes nécessaires pour préve- 
nir les mouvements révolutionnaires. Jeune, 
il avait mené une vie dissolue et épousé se- 
crètement et illégalement une jeune catho- 
lique, Mrs Fitzherbert, dont il dut se séparer. 
Marié contre son gré à sa cousine Caroline de 
Brunswick, il lui attenta un scandaleux pro- 
cès en adultère, suivi d'un divorce, qui jeta sur 
la couronne britannique un durable discrédit. 
GEORGE V (1865-1936) Roi de Grande-Bre- 
tagne et d'Irlande en 1910, fils d'Edouard VII, 
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Figures géométriques en trois dimensions. 


GEORGES ler 





Saint Georges et le dragon, de Rubens, à 


1606 (Musée du Prado, Madrid). 


auquel il succéda. Il engagea l'Angleterre 
dans la Première Guerre mondiale et dut faire 
face aux difficultés économiques et sociales 
qui la suivirent, puis aux crises qui amenèrent 
l'indépendance de l'Irlande (1921) et de l'E- 
gypte (1922), enfin à la crise économique de 
1936, qui entraîna la dévaluation de la livre. 
Son attitude démocratique, son respect des in- 
stitutions valurent une grande popularité à la 
couronne. GEORGE VI 1895-1952 Roi de 
Grande-Bretagne et d'Irlande du Nord en 
1936. Il succéda à son frère aîné Edouard VIII 
à l’abdication de ce dernier. Son courage et ce- 
lui de sa femme Elizabeth, au cours de la Se- 
conde Guerre mondiale, leur valurent l'es- 
time et l'affection de leurs sujets, leur attitude 
symbolisant la détermination de la nation à 
résister aux nazis. 


GEORGE (MARGUERITE WEIMER, dite MA- 
DEMOISELLE) 1787-1867 Actrice française, 
sociétaire de la Comédie-Française. Tragé- 
dienne, elle se consacra au drame roman- 
tique après 1830. 

GEORGE (STEFAN) 1868-1933 Poète alle- 
mand. D'abord romantique, sa poésie se 
teinte de symbolisme et d'ésotérisme (Pè/e- 
rinages, 1891). La revue qu'il fonde en 1891 
avec Hofmannsthal, Les Feuilles pour l'art, est 
au cœur d'une recherche spirituelle qui sé- 
duit nombre d'écrivains. Esthète, George se 
fait mage, prophète, éducateur (Le Nouveau 
Règne, 1928). Sa vision aristocratique du 
monde, son horreur de la vulgarité le rap- 
prochent de Nietzsche, tandis que son pa- 
triotisme lui vaut l'admiration des nazis dont, 
pourtant, tout le sépare : il quittera l'Alle- 
magne au moment de leur prise de pouvoir. 
GEORGES (saint) 1° ou 1V° siècle ? Martyr 
chrétien qui mourut sans doute à Lydda, du- 
rant une des persécutions contre les chrétiens 
de la fin du 11€ siècle. De nombreuses légen- 
des à son sujet, dont un combat contre le dra- 
gon qui menagçait une jeune fille, le rendirent 
très populaire en Orient comme en Occident 
dès le VIe siècle. Il est le patron de nombreu- 
ses villes et de pays, dont l'Angleterre. 


GEORGES Nom de deux rois de Grèce. 


GEORGES ler 1845-1913 Roi de Grèce en 
1863. Fils de Christian IX, roi du Danemark, 
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GEORGES Íl 


il fut élu roi après la chute d'Othon I", 
avec l'appui de la France, de la Grande- 
Bierens et de la Russie. Il dota en 1864 

la Grèce d'une constitution démocratique 
et agrandit son royaume, mais fut assas- 
siné. Son fils Constantin [ef lui succéda. 
GEORGES Il 1890-1947 Roi de Grèce. Il 
monta sur le trône en 1922, après l’abdi- 
cation de son père Constantin Ie, mais ab- 


diqua en 1923 sous la pression du mouve- 
ment see icain, qui devait bientôt pro- 
clamer la République (1924). Rappelé par 
un plébiscite (1935), il confia le pouvoir à 
Metaxas qui instaura la dictature, puis 
s'exila après l'invasion des Allemands 
(1941), et ne rentra en Grèce qu'en 1946. 
Son frère Paul Ie lui succéda. 


GEORGES PODIÉBRAD ou DE PODEBRADY 
1420-1471 Roi de Bohême en 1458. Hus- 
site, il enleva Prague aux catholiques 
(1448) et administra le royaume en tant 
que régent, avant d'être proclamé roi à la 
mort de Ladislas V ; il parvint à chasser 
Mathias Corvin (1479). 

GEORGETOWN 248 500 b. Capitale de la 
Guyana, en Amérique du Sud, et principal 





Superficie : 69 700 kn? - Nombre d'habitants : 4 935 000 b. — Capitale : Tbilissi 
Villes principales : Koutaïssi, Roustavi — Système politique 1 république - Langue(s) : géorgien 
Religion(s) : christianisme orthodoxe — Monnaie(s) : ler: 





Voir l'Atlas 


Géographie 

C'est une dépression entre le Grand Caucase, au nord, et la Transcau- 
casie, au sud. Le Rion (Rioni) et la Koura l'arrosent, permettant la cul- 
ture du blé, du maïs, du tabac, de la vigne, des agrumes, du thé. Le 
manganèse s'ajoute à ces ressources. 

Les industries textiles et alimentaires sont bien développées. La Rus- 
sie demeure le principal partenaire commercial de la Géorgie et les 
difficultés économiques nées avec l'éclatement de l'URSS demeurent 
importantes. Le pays fonde de grands espoirs sur l'oléoduc Bakou-Tbi- 
lissi-Ceyhan (Azerbaïdjan-Turquie), censé transporter vers les marchés 
mondiaux le pétrole de la Caspienne, qui traverse son territoire et dont 
les travaux ont commencé à l'automne 2002. 


Histoire 

Dans l'Antiquité, la Géorgie formait deux royaumes : l'Ibérie, à l'est, 
et, au bord de la mer Noire, la Colchide, où l'existence de mines d'or 
donna probablement naissance à la légende de la Toison d'or. Le pays 
fut ravagé par les Perses et passa sous la domination d'Alexandre le 
Grand, avant de prendre son indépendance à la mort du conquérant et 
de s'allier à Mithridate qui fut vaincu par Pompée. 

Au Ifsiècle, la Colchide devint romaine et l Ibérie, perse. Chrétienne 
au TV“ siècle, disputée entre la Perse et l'empire byzantin, puis enva- 
hie par les Arabes à partir du milieu du vi siècle, unifiée au X“ siè- 
cle, la Géorgie connut son apogée au XI siècle : le royaume s'éten- 
dait de la mer Noire à la Caspienne, du Caucase du Nord à 
l Azerbaïdjan iranien et à Erzurum. 

Le pays fut ravagé au XIV siècle par une invasion mongole et devint * 
l'enjeu d'une lutte entre les Turcs et les Perses durant trois siècles. La 
Russie le libéra (1783), puis l'annexa (1801). Indépendante en 1918, 
soumise au régime soviétique en 1921, elle devint une République so- 





Barrage sur la Koura, 
fleuve qui se jette dans la mer Caspienne. 
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Église de Metekhi, dans le centre historique 
de Tbilissi, capitale de la Géorgie. 


cialiste soviétique en 1936. Elle accéda à l'indépendance en avril 1991, 
mais deux rébellions sécessionnistes la déchirèrent : celle de l'Ossétie 


du Sud et celle de l'Abkhazie, qui constitua une République autonome " 


4 


en 1993. Ancien ministre des Affaires étrangères de l'Union sovié= 


tique à l'époque de Gorbatchev, Eduard Chevarnadze fut élu président 
du Conseil d'État de Géorgie en mars 1992, puis élu président de la 
République en 1995 selon les modalités de la nouvelle constitution et 

réélu en 2000. Les élections législatives du 2 novembre 2003 ont été 
Pr de si nombreuses fraudes que les partis d'opposition, ap- 
“puyés par des manifestations massives, ont contraint Chevarnadze à 
démissionner le 23. Le 4 janvier 2004, son adversaire, Mikhaïl Saa- 
kachvili, a été triomphalement élu à la tête de l'État. En mars, son 
parti a remporté une éclatante victoire aux élections législatives. 


Culture 

Une importante littérature en géorgien, langue caucasique dotée 
d'un alphabet propre, exista dès le v°siècle. Religieuse à l'origine, 
elle se diversifia au x° siècle et s'épanouit aux XIĉ-XI11® siècles, no- 
tamment sous le règne de la reine Thamar. De cette époque faste tant 


pour les lettres que pour les arts, datent les œuvres du poète Rous- 


taveli, de belles pièces d'orfèvrerie, de grandes réalisations archi- 


tecturales (cathédrales, ensembles monastiques), de nombreuses 
peintures de manuscrits, tant religieux que profanes, et d'innombrables 
fresques décorant les murs des églises, aujourd'hui souvent très dé- 
tériorées. Le Xix“ siècle, marqué par la domination russe, voit l'es- 


sor du romantisme nationaliste dans la poésie géorgienne. Le romans 


se développe aux xIX£-XX® siècles. 


ort du pays, exportant la bauxite, le café, 
e cacao et le sucre. 

JEORGETOWN Voir PENANG 
SÉORGIE 752 580 km? 8 560 300 b. État cô- 
ier du sud-est des Etats-Unis. Capitale At- 
anta. La Géorgie vivait surtout de la culture 
lu coton ; aujourd'hui, on y cultive davan- 
age l’arachide et le tabac. Les nombreuses fo- 
êts de l'Etat ont permis le développement 
le l'industrie du bois (usine de pâte à papier 
| Savannah). La Géorgie, colonie britannique 
lepuis 1732, adhéra à l'Union dès 1788. Son 
conomie reposant sur l'esclavage (c'est en 
Séorgie qu'est né le folklore afro-américain), 
Île fit sécession en 1861. 
 GÉORGIE État du Caucase dont l’ouest est 
aigné par la mer Noire, qui jouxte la Tur- 
quie au sud-ouest et la Russie au nord-est. 
SÉORGIEN, ENNE [1] adj. et n. l. De la Géor- 
zie caucasienne. Les royaumes géorgiens. Un(e) 
Tévrgien(ne). / n. m. Langue caucasienne par- 
ée en Géorgie. Le géorgien possède son propre 
ilbhabet. M. De la Géorgie américaine. La 
campagne géorgienne. Un(e) Géorgien(ne). 
GÉORGIEN [2] adj. et n. m. D'un étage infé- 
rieur du cambrien. Les trilobites géorgiens. | n. 
m. Le Géorgien : cet étage. 

GÉORGIQUES (LES) 38 ?-29 ? av. J.-C. Poème 
le Virgile, en quatre chants. L'auteur y fait 
an exposé sur l'agriculture, qu'il agrémente 
d'épisodes narratifs relatant l’histoire et la 
mythologie romaine. 

GÉOSCIENCES n. f. pl. Ensemble des sciences 
qui ont pour objet l'étude de la Terre (géo- 
logie, géophysique, géomorphologie, cli- 
matologie). f 

GÉOSPHÈRE n. f. GEOG. Sphère terrestre. 
GÉOSTATIONNAIRE adj. ASTRON. Se dit d'un 
satellite artificiel géosynchrone lorsqu'il dé- 
crit une orbite circulaire directe équatoriale. 
(Pour l'observateur terrestre, ce type de sa- 
tellite apparaît fixe dans le ciel, car sa vitesse 
angulaire est constante et identique à celle de 
la Terre ; l'orbite dite géostationnaire est si- 
tuée vers 35 800 km d'altitude). 
GÉOSTRATÉGIE n. f. Didac. Ensemble des fac- 
teurs stratégiques envisagés en liaison avec 
la géographie (physique et humaine). 
GÉOSTROPHIQUE adj. METEO. Qui concerne 
la force et l'accélération des vents dans l'at- 
mosphère, lorsque la direction du déplace- 
nent s'effectue parallèlement aux isobares. 
Dans le cas où la vitesse de rotation équilibre la 
Orce de pression, on parle d'équilibre géostrophique. 
SÉOSYNCHRONE adj. ASTRON. Se dit d'une 
rbite lorsque l’objet placé sur celle-ci a une 
bériode de révolution égale ou proche de la 
iode de révolution terrestre. / Par ext. Ro- 
ation géosynchrone. > 

SÉOSYNCUNAL n. m. GEOL. Type particu- 
jer de bassin sédimentaire, constitué par une 
pression de l'écorce terrestre allongée en 
rme de fosse. Le géosynclinal représente le pre- 
jier stade de l'orogenèse. 

SÉOTECHNIQUE n. f. Partie de la géologie qui 
tudie les propriétés mécaniques, phy- 
igues, chimiques d'un terrain. La géotech- 
que trouve son application dans toutes les étu- 
Les d'ingénierie civile. 

ÉOTECTONIQUE n. f. Branche de la géologie 
ai étudie la tectonique au niveau de l'en- 
mble du globe terrestre. Syn. Tectonique 
globale. 

























Centrale géothermique islandaise. 


GÉOTHERMIE n. f. GÉOL. Étude des proprié- 
tés thermiques de la Terre, de la chaleur 
qu’elle génère et de l'énergie thermique qui 
en est Issue. 

GÉOTHERMIQUE adj. Propre ou relatif à la géo- 
thermie. 

GÉOTROPISME n. m. BOT. Phénomène de 
croissance orientée des organes d'une plante 
sous l'effet de la pesanteur. 

GÉRABLE adj. Que l'on peut gérer. 

GÉRALDY (PAUL LEFÈVRE, dit PAUL) 1885- 
1983 Poète français. Son recueil Toz et Moi 
(1913) a connu un grand succès. 

GÉRANCE n. f. Fonction de gérant ; temps 
pendant lequel dure cette fonction. 
GÉRAMUM n. m. BOT. Plante sauvage à pe- 
tites fleurs régulières souvent roses ou vio- 
lettes, à feuilles très découpées. Cuerllir des gé- 
raniums dans les bois. Le géranium 
berbe-a-Robert. | Cour. Plante ornementale 
couramment cultivée dans les jardins, ap- 
partenant au genre Pelargonium, genre voisin. 
Planter des géraniums sur son balcon. 

GÉRANT, E n. Personne physique ou morale 
qui gère, qui administre pour le compte d'au- 
trui. Gérant d'immeubles. Gérant de portefeuilles. 
Gérant de société, 

GÉRARD (FRANÇOIS, baron) 1770-1837 Pein- 
tre français. Élève de David, il exécuta des por- 
traits élégants : Isabey et sa fille (1795, Lou- 
vre), Madame Récamier (1802). Napoléon le 
nomma portraitiste de la cour et Louis XVIII 
en fit son peintre officiel. 

GERBAULT (ALAIN) 1893-1941 Navigateur 
français. Après avoir traversé l'Atlantique, 
seul à bord d'un voilier, le Firecrest, il fit le 
tour du monde (1924-1929). Il succomba à 
la malaria dans une île du Pacifique. 

GERBE n. f. Assemblage de céréales coupées 
et liées, les épis étant dirigés dans le même 
sens ; bouquet de fleurs à longues tiges. Gerbe 
de roses. | Ce qui rappelle la forme d'une gerbe. 
Gerbe d'eau. | MILIT. Faisceau formé par les 
éclats d’un obus ; ensemble des différentes 
trajectoires suivies par les projectiles succes- 
sifs tirés par une même pièce d'artillerie. / 
PHYS. NUCL. Faisceau de particules char- 
gées électriquement, produit par l'interac- 
tion d’une particule de haute énergie avec la 
matière. 

GERBER [1] v. t. [1} Mettre en gerbe. / 
TECHN. Disposer en piles. 

GERBER [2] v. i. {1} Vulg. Vomir. 

GERBERA n. m. BOT. Plante herbacée de la 
famille des composées, cultivée pour ses gran- 
des fleurs jaunes ou orange. 

GERBERT D'AURILLAC entre 945 et 950-1003 
Moine clunisien. Esprit universel, il enseigna 
à Reims la philosophie, la dialectique, la rhé- 


GERMAIN, E 


torique, les mathématiques (dans lesquelles 
il s'était sans doute perfectionné au cours 
d'un séjour en Catalogne qui l'avait mis en 
contact avec les savants arabes de Cordoue), 
la musique, l'astronomie. Il écrivit un Trasté 
sur l'astrolabe, conçut un abaque pour l'en- 
seignement de la géométrie et construisit 
plusieurs sphères reproduisant le mouvement 
des astres, destinées à l'étude des constella- 
tions. Politique subtil, 1l contribua à l'élec- 
tion d'Hugues Capet (élu roi en 987), de- 
vint archevêque de Reims (991), puis de 
Ravenne (998). Lié à Othon II dont il avait 
été le précepteur, il fut élu pape en 999 et prit 
le nom de Sylvestre H. 

GERBIER-DE-JONC (MONT) 7 557 m Sommet 
du haut Vivarais, en Ardèche, où la Loire 
prend sa source. 

GERBILLE n. f. ZOOL. Petit mammifère de | 
l'ordre des rongeurs, adapté aux milieux ari- 
des, vivant dans les steppes et les déserts d'A- 
frique et d'Asie. 

GERBOISE n. f. ZOOL. Petit mammifère de 
l'ordre des rongeurs, aux pattes postérieu- 
res très longues, qui se déplace par bonds, 
vivant en Afrique, en Asie et en Amérique 
du Nord. 

GERCER v. t. {1} Causer des gerçures à. 
GERÇURE n. f. Petite crevasse de la peau ou 
des muqueuses (lèvres, mains, mamelons) 
occasionnée par le froid, la sécheresse ou un 
état inflammatoire. / Fendillement (de la 
terre, d'une écorce, d'un revêtement). 

GÉRER v. t. [1] Assurer la gestion de. Gérer 
un patrimoine, un commerce. Gérer son budget. | 
Fig. Organiser ou maîtriser au mieux. Gérer 
son temps, SON Stress. 

GERFAUT n. m. ZOOL. Grand faucon des ré- 
gions nordiques, au plumage clair, parfois 
presque blanc. « Comme un vol de gerfauts hors 
du charnier natal, | Fatigués de porter leurs mis- 
ères hautaines, | De Palos de Moguer, routiers et 
capitaines | Partaient, ivres d'un rêve héroïque et 
brutal » (Heredia). / Appos. Un faucon gerfaut. 
GERGOVE Ancienne ville de Gaule, capitale des 
Arvernes, voisine de Clermont-Ferrand. Elle fut 
le théâtre de la résistance victorieuse de Ver- 
cingétorix aux assauts des troupes romaines 
conduites par Jules César en 52 av. J.-C. 
GERHARDT (CHARLES) 1816-1856 Chimiste 
français. Il fut l’un des fondateurs de la no- 
tation atomique. 

GÉRIATRE n. Médecin spécialiste de gériatrie. 
GÉRIATRIE n. f. Branche de la médecine qui 
traite des maladies de la vieillesse. 
GÉRIATRIQUE adj. Relatif à la gériatrie. 
GÉRICAULT (THÉODORE) 1791-1824 Peintre 
français. Épris de grandeur, de tragique et 
de mouvement, il fut l'un des premiers ro- 
mantiques. I] exécuta des portraits de fous et 
peignit des têtes de suppliciés (1819). Son 
grand tableau inspiré d'un fait divers, Le Ra- 
deau de la Méduse (1819), qui obtint un grand 
succès et provoqua de violentes polémiques 
lors de sa présentation à Londres, apparut 
comme un manifeste de l'école romantique. 
GERMAIN, E [1] adj. (rare) et n. De la 
Germanie. 

GERMAIN, E [2] adj. et n. Frères germains, sœurs 
germaines, nés du même père et de la même 
mère. / Cousins germains, descendant d'un 
même grand-parent. / n. Cousins issus de ger- 
mains, dont les parents sont cousins germains. 
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GERMAIN (SOPHIE) 


GERMAIN (SOPHIE) 1776-1831 Mathémati- 
cienne française. Autodidacte, elle a dix-neuf 
ans lorsqu'est fondée (1795) l'Ecole Poly- 
technique et ne peut, à cause de sa formation 
incomplète, suivre les cours de cette insti- 
tution. Elle trouvera pourtant le moyen de 
se faire donner les cours de chimie de Four- 
croy et, surtout, les cours de mathématiques 
de Lagrange auquel elle adressera ses notes 
sous le nom de Le Blanc, emprunté à un an- 
cien élève de l'École. Lorsque l'académie des 
sciences mit au concours le sujet de la théo- 
rie des surfaces élastiques, Sophie Germain 
présente trois mémoires (1811, 1813, 1815), 
avant de recevoir le prix en 1816. 
GERMAINS Nom de plusieurs peuples sans 
doute venus de pays scandinaves qui émi- 
grèrent vers le sud au II siècle av. J.-C. Les 
Germains étaient d’une extrême mobilité. 
[ls traversèrent la zone européenne située en- 
tre la Baltique et la mer Noire, puis, à la fin 
du 11€ siècle av. J.-C., les Cimbres et les Teu- 
tons marchèrent vers la Méditerranée, enva- 
hissant le sud de la Gaule, l'est de l'Espagne 
et la plaine du Pô. Seuls les Romains leur 
opposèrent une résistance efficace : Marius 
les défit en 102 et en 101 av. J.-C., César en 
58 av. J.-C. Auguste les établit dans les nou- 
velles provinces de Germanie à la fin du I“ 
siècle av. J.-C. Au 1° siècle ap. J.-C., une 
nouvelle poussée ébranla l'Empire romain : 
divers peuples envahirent la Belgique, la 
Gaule, le nord de l'Italie ; sans organisation, 
ils furent refoulés. Au IV° siècle, commencè- 
rent les Grandes Invasions. En 406, les Van- 
dales franchirent le Rhin ; ils traversèrent la 
Gaule, l'Espagne, prirent l'Afrique du Nord 
et pillèrent les côtes de la Méditerranée. Les 
Wisigoths prirent Rome en 410 et envahi- 
rent l'Espagne en 415. Au v siècle, les Francs 
conquirent la Gaule. 

Germanicus (Caius Juuus CAESAR, dit)15 
av. J.-C.-19 apr. J.-C. Général romain, petit- 
neveu d'Auguste. Adopté par son oncle Ti- 
bère, il fut nommé consul très jeune. À la 
tête de plusieurs légions, il triompha du Ger- 
main Arminius et réussit à pacifier la province 
de Germanie. Ses victoires lui valurent le 
nom de Germanicus, mais Tibère, jaloux de sa 
popularité, l'envoya en Orient où il réprima 
une série de révoltes. Il mourut subitement 
à Antioche après avoir, sur son lit de mort, 
accusé Pison, gouverneur de Syrie sous les 
ordres de Tibère, de l'avoir empoisonné. Son 
épouse, Agrippine l'Aïînée, rapporta ses cen- 
dres à Rome et fit intenter un procès à Pi- 
son qui, traduit devant Le Sénat, se suicida. 
Germanicus est le père de Caligula et le 
grand-père de Néron. 

GERMANIE La Germanie antique était limi- 
tée par la Mer du Nord et la Baltique, le 
Rhin à l'ouest, la Vistule à l’est et le Danube 
au sud. Le fractionnement et la mobilité des 
tribus germaniques empêchèrent la naissance 
d'une véritable nation. César, qui vainquit 
les Germains en 58 av. J.-C., tenta deux ex- 
péditions de reconnaissance en Germanie 
avant de fixer sur le Rhin la frontière de l'Em- 
pire. Auguste projeta de la reporter sur l'Elbe. 
Il constitua les deux provinces romaines de 
Germanie à la fin du 1° siècle av. J.-C. mais, 
en 9 ap. J.-C., Arminius anéantit les légions 
de Varus. Malgré l'échec du rêve d'Auguste, 
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Affiche de Germinal, adaptation 
au théâtre du roman d'Emile Zola. 


la Germanie fut intensément et rapidement 
romanisée. 

GERMANIE (ROYAUME DE) Royaume né en 
843 du démembrement de l’Empire de Char- 
lemagne (après la mort de son fils et succes- 
seur Louis Ie le Pieux) et que le traité de 
Verdun donna à son petit-fils Louis II le Ger- 
manique. 

GERMANIQUE adj. Propre ou relatif aux Ger- 
mains. Langues germaniques. Saint Empire ro- 
main germanique : voit SAINT EMPIRE. 
GERMANISER v. t. [1] Rendre germanique. 
GERMANISME n. m. Mort, idiotisme propre à 
la langue allemande. / Emprunt à la langue 
allemande. 

GERMANISTE n. Spécialiste des langues ger- 
maniques, de la civilisation germanique. 
GERMANIUM n. m. CHIM. Elément métal- 
lique de numéro atomique 32, de masse ato- 
mique 72,6 (symbole : Ge). Le germanium est 
employé dans l'industrie des semi-conducteurs. 
GERMANOPHILE adj. et n. Qui aime, apprécie 
l'Allemagne, les Allemands. 
GERMANOPHILIE n. f. Attitude, comporte- 
ment d’une personne germanophile. 
GERMANOPHOBE adj. et n. Qui n'aime pas, 
n’apprécie pas l'Allemagne, les Allemands. 
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Le Ter à Gérone. 


GERMANOPHOBIE n. f. Attitude, comporte- 
ment d'une personne germanophobe. 
GERMANOPHONE adj. et n. Qui parle alle- 
mand ; où l'on parle allemand. I est germa- 
nophone. Les germanophones. Un canton suisse ger- 
manophone. 

GERMANO-SOVIÉTIQUE (PACTE) 23 août 1939 
Pacte de non-agression signé par l'Allema- 
gne et l'U.RS.S., qui prévoyait le partage 
de la Pologne entre les deux puissances. Hit- 
ler put se consacrer à l'offensive vers l'ouest 
sans craindre un front oriental. Malgré le 
pacte, ayant vaincu la France (juin 1940), il 
prépara l'invasion de l'U.R.S.S. (juin 1941). 
GERME n. m. État initial, ébauche d'un être 
vivant ou d'un organe qui commence à se 
développer (œuf, embryon, plantule, bour- 
geon, etc.). / Spécial. Première pousse d'une 
plante issue d'une graine, d'un tubercule, 
etc. Germes de blé. | MED. Micro-organisme 
(virus, bactérie, etc.) ; (spécial.) micro-orga- 
nisme pathogène. Le bacille de Koch est le germe 
de la tuberculose. | Fig. Principe, élément à 
partir duquel se développe qqch. Le germe 
d'une idée, d'une œuvre. 

GERMEN n. m. BIOL. Lignée des cellules for- 
mant les gamètes, par oppos. aux autres cel- 
lules qui constituent le soma. 

GERMER v. 1. [1] Faire apparaître son germe, 
en parlant d'une graine, d'un bulbe, d'un tu- 
bercule. / Fig. Commencer à se développer. 
Ce projet qui germait dans son esprit. 
GERMINAL, ALE, AUX [1] adj. BIOL. Relatii 
au germe ; au germen. La lignée germinale : le 
germen. 

GERMINAL [2] n. m. Septième mois du ca- 
lendrier républicain, allant du 21 ou 22 mars 
au 19 ou 20 avril. ? 

GERMINAL 1885 Roman d'Emile Zola, de la 
série des Rougon-Macquart, où l'auteur dé- 
crit la vie et la misère des mineurs sous le Se- 
cond Empire. Leur grève les affame et ils 
sont écrasés par l'armée. 

GERMINATIF, IVE adj. BOT. Qui a le pouvoit 
de faire germer. / Relatif à la germination: 
GERMINATION n. f. BOT. Ensemble des trans: 
formations morphologiques qui se produisent 
lorsque les tissus de la graine, reprenant une 
vie active, donnent naissance à une nouvelle 
plante. 
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Département du Gers. 


ÉRONDIF n. m. GRAMM. En latin, forme 
rerbale déclinée de l'infinitif ; en français, 
orme verbale en -ant, précédée générale- 
nent de la préposition en, employée comme 
complément circonstanciel (2 fortune vient 
n dormant). 

Gérone 70 900 b. Ville du nord-est de 
l'Espagne, en Catalogne, centre industriel et 
fouristique (monuments romans, cathédrale 
gothique des xIv* et xv° siècles, aux clocher 
at cloître romans). 

GERONIMO {GOYATHLAY, en anglais JEROME, 
en espagnol) 1829-1908 Chef d'une tribu 
apache. Il prit en 1874 la tête de la révolte 
des Apaches enfermés dans une réserve et ne 
se rendit qu’en 1886. Il dicta ses mémoires 
à un journaliste américain. 

GÉRONTOCRATIE n. f. Gouvernement exercé 
par des vieillards. 

GÉRONTOLOGIE n. f. Étude du vieillissement 
et des phénomènes biologiques, patholo- 
giques, psychologiques et sociaux qui lui 
sont liés. 

GÉRONTOLOGUE n. Spécialiste de gérontologie. 
GERS (LE) 178 km Rivière du bassin Aquitain. 
Né sur le plateau de Lannemezan, le Gers tra- 
verse Auch et se jette dans la Garonne. 
GERS (DÉPARTEMENT DU) [32] 6 291 km? 
172 335 h. Département du sud-ouest de la 
France, qui fait partie de la Région Midi- 
yrénées. Chef-lieu Auch. Le département 
est tout entier compris dans l'Armagnac, ré- 
gion découpée en éventail par les rivières di- 
Vergeant du Lannemezan. Très rural, le Gers 
associe à la polyculture (blé, maïs et surtout 
vignoble : eau-de-vie d'Armagnac) l'élevage 
de bovins, de canards et d'oies (foie gras du 
Gers). Les villes sont surtout des marchés 
agricoles dont la population est inférieure à 
10 000 habitants. 

le GERSHWIN (GEORGE) 1898-1937 Compo- 
Siteur américain. 

GERSON (JEAN CHARLIER, dit JEAN DE) 
1363-1429 Théologien français. Chancelier 
Ide l'Université de Paris, il participa au concile 
| 












de Constance (1414-1418), qui mit fin au 
schisme d'Occident par l'élection du pape 
Martin V (1417). 

GÉSIER n. m. ZOOL. Poche de l'estomac des 
oiseaux, à parois musculeuses, dans laquelle 
les aliments sont broyés. 

GÉSINE n. f. Vx En gésine : sur le point d'ac- 
coucher. 

GÉSIR v. i. défectif [3] (usité au présent, à 
l'imparfait de l'indicatif, au participe pré- 
sent) Ëtre étendu, tombé. F grsait à terre. Des 
vêtements gisaient sur le lit. Des corps gisant au 
sol. | Être étendu mort. Ci-gf} : ici repose (for- 
mule d'épitaphe). / Fig. C'est là que gît la 
source de nos ennuis. 

GESSE n. f. BOT. Plante herbacée de la famille 
des légumineuses (papilionacées), dont les 
stipules forment des vrilles. Certaines espèces 
de gesse sont ornementales (gesse odorante ou pois 
de senteur) ou fourragères (jarosse). 
GESTALTTHEORIE ou (en français) GESTAL- 
TISME n. m. Syn. de théorie de la forme ; voir 
FORME. 

GESTALTTHERAPIE ou GESTALT-THÉRAPIE n. f. 
PSYCHO. Psychothérapie de groupe ayant 
pour but d'amener le patient à prendre cons- 
cience de ses contradictions à travers ses émo- 
tions et ses expressions corporelles. 
GESTAPO (abréviation de GEbeime STAat- 
sPOlizeï, « police d'État secrète ») Police po- 
litique de l'Allemagne nazie, créée par Gœ- 
ring en 1933 et réorganisée en 1936 par 
Himmler. La Gestapo fut un instrument de 
terreur et d'oppression en Allemagne comme 
dans les pays occupés, employant la torture 
et les exécutions sommaires et installant des 
camps de concentration pour combattre et ex- 
terminer tous les ennemis (réels ou supposés) 
du nazisme : résistants, communistes, Juifs, 
Tziganes. , 

GESTATION n. f. BIOL. État d'une femelle vi- 
vipare qui porte son ou ses petits, de la fé- 
condation à l'accouchement ; durée de cet 
état. / Fig. Travail d'élaporation. Une œuvre 
en gestation. 





GESUALDO 


ÆT<s)1e- 
GERSHWIN 


mg = 


Ait cuyre ME 
Vip rt hi LT 


GESTE [1] n. f. LITT. Ensemble de poèmes 
épiques de l'époque médiévale qui relatent 
les hauts faits d'un héros. La geste de Charle- 
magne. Chanson de geste : l'un de ces poèmes. / 
(Au plur.) Faits et gestes : conduite détaillée 
d'une personne. 

GESTE [2] n. m. Mouvement du corps, vo- 
lontaire ou non. / Fig. Action. Un geste géné- 
reux. 

GERSTER (GEORG) 1928 Photographe suisse, 
spécialisé dans l'ethnologie, l'histoire des ci- 
vilisations, l'archéologie, l'histoire de l'art et 
la photographie aérienne. Ses travaux, pu- 
bliés dans de nombreux périodiques (Nasso- 
nal Geographic Magazine, Geo, Epoca, notam- 
ment), ont été souvent édités sous forme de 
livres (Sinaï, 1962 ; L'Art éthiopien, 1968 ; 
L'Éthiopie, toit de l'Afrique, 1974 ; La Terre de 
l'homme, 1975 et 1988 ; Le Pain et le Sel, 
1980). 

GESTICULATION n. f. Action de gesticuler. 
GESTICULER v. i. {1} Faire beaucoup de ges- 
tes en tous sens. 

GESTION n. f. Administration d’un bien, 
d'une entreprise. 

GESTIONNAIRE [1] adj. et n. Propre ou rela- 
tifà la gestion. Rézlisme gestionnaire. | n. Spé- 
cialiste de la gestion ; personne chargée de la 
gestion. Un bon gestionnaire. 

GESTIONNAIRE [2] n. m. INFORM. Logiciel 
qui assure le traitement de l'information, en 
entrée ou en sortie d'un ordinateur, en liai- 
son avec son système d'exploitation. Ges- 
tionnaire de fichiers. 

GESTUEL, ELLE adj. et n. f. Relatif aux gestes. 
Langage gestuel. | n. f. Manière de se mouvoir, 
de s'exprimer par les gestes, propre à une 
personne. La gestuelle d'un acteur, d'un danseur. 
GESUALDO (CARLO, prince DE VENOSA) 
1560 ?-1613 Compositeur italien. Membre 
d’une des plus anciennes et des plus nobles 
familles du royaume des Deux-Siciles (il des- 
cendait du roi normand Roger Il), ce fut 
un personnage étrange à la vie tourmentée. 


Assassin (1590) de sa femme Marie d’Avalos 
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et de l'amant de celle-ci, le duc d'Andria, il 
se terre deux ans dans son château de Venosa 
(aux confins de la Basilicate et des Pouilles) 
et s'y consacre à la musique. À Ferrare, où il 
séjourne de 1593 à 1597, il se remarie avec 
Eléonore d'Este et publie ses premiers ma- 
drigaux. De retour dans ses terres, i} continue 
à composer et mène une existence de plus en 
plus solitaire, empreinte d'un mysticisme vio- 
lent. De cette époque datent ses œuvres reli- 
gieuses (Ave dulcissima Maria), aussi pathé- 
tiques que ses madrigaux (Moro Lasso). 

GETHSÉMANI Jardin situé au pied du mont 
des Oliviers, à proximité de Jérusalem. Se- 
lon les Evangiles, Jésus s’y retira après la 
Cène er la trahison de Judas pour prier en 
compagnie de ses disciples (qui s'y endor- 
mirent) avant son arrestation et sa Passion. 
GETTY (JEAN PAUL) 1892-1976 Industriel 
américain qui fit fortune dans le pétrole. Il 








Représentation de la bête du Gévaudan. 
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a réuni sa très riche collection d'œuvres d'art 
(Antiquité, Renaissance, XVU et XVII siècles) 
dans le musée J.Paul Getty, ouvert en 1974 
à Malibu (Californie). 

GETZ (STANLEY, dit STAN} 1927-1991 
Saxophoniste de jazz américain. 
GÉVAUDAN (LE) Région de plateaux du sud 
de l'Auvergne (Lozère), couverte de landes 
et consacrée à l'élevage. En 1787, on tua dans 
la région un lynx, ce qui mit fin à la légende 
de la bête du Gévaudan, animal fabuleux au- 
quel on avait attribué les mystérieuses dispa- 
ritions qui, entre 1765 et 1768, avaient mis 
la France en émoi. 
GEWURZTRAMINER n. m. Cépage blanc d'Al- 
sace ; vin issu de ce cépage. 
GEX (PAYS DE) Région de France située au sud 
du Jura, dans le département de l'Ain. Suisse, 
la région fut cédée à la France en 1601. 
GEYSER n. m. GEOL. Source thermale qui se 
manifeste périodiquement par de puissants 
jets d’eau mêlée ou non à de la vapeur. Le 
geyser est l'une des manifestations de l'activité 
magmatique de la Terre. 
GHANA (EMPIRE DU} Ancien empire situé en- 
tre les fleuves Sénégal et Niger, s'étendant jus- 
qu’au sud de la Mauritanie actuelle. Le sou- 
verain de cette monarchie sacrée était 
considéré comme une divinité. L'empire fut 
fondé par des Soninkés, vers 950 si l'on en 
croit les traditions orales. Son contrôle des rou- 
tes commerciales, en particulier celles de l'or 
soudanais, favorisant le commerce avec l'A- 
frique du Nord (grâce à des caravanes trans- 
sahariennes) et sa puissante cavalerie lui as- 
surèrent la prépondérance. I} connut son 
apogée au XI° siècle. En 1076, il succomba 
aux assauts des Almoravides. Il subit l'hé- 
gémonie du Mali du X11! au XV siècle, puis 
celle de l'empire des Songhaïs. 
GHANA (RÉPUBLIQUE DU) Etat d’Afrique 
occidentale, sur le golfe de Guinée, entre la 
Côte d'Ivoire, à l'ouest, et le Togo, à l'est. 
GHANÉEN, ENNE adj. et n. Du Ghana. Lzżto- 
ral ghanéen. Un(e) Ghanéen(ne). 
GHARDAÏA 87 000 km? 300 500 h. Oasis du 
nord du Sahara algérien, constituant une wi- 
laya. Chef-lieu Ghardaïa. La ville de Ghar- 
daïa (62 500 b.), très ancienne (elle a été fon- 
dée au X€ siècle) présente une architecture très 





; 


S =: 


gs x: 
VAT 


Geyser dans le parc national de Yellowstone (Wyoming, États-Unis). 


particulière : ses maisons roses et blanches, 
en terre glaise, sont dotées d’arcades et re- 
gardent vers la mosquée en forme de pyra- 
mide qui se dresse au centre de la cité. 
GHASSANIDES Membres d’une dynastie de 
l Arabie du Sud qui régna (lif-VE siècle) sur 
la Palmyène et des tribus du sud de la Pa- 
lestine. Vassaux de Byzance, les Ghassani- 
des étaient chrétiens (monophysites). 
GHÂTES ou GHÂTS Montagnes de l'Inde pé- 
ninsulaire bordant les côtes du Deccan à 
l'ouest (Ghâtes occidentales, élevées et arro- 
sées, couvertes de forêts) et à l’est (Ghâte: 
orientales, basses et sèches). 

GHazaut (Asu HAMID MUHAMMAD AL- 
1058-1111 Philosophe musulman. Il na- 
quit et mourut en Perse, mais il enseigna 
à Bagdad, puis fut pèlerin errant pendant 
plus de dix ans (Palestine, Arabie). Il écri- 
vit Revivification des sciences de la religion ainsi 
que des ouvrages de philosophie polé- 
mique : {ncohérence des philosophes. Il tenta 
de concilier le traditionalisme, le rationa- 
lisme et le mysticisme soufi. 

GHazı le 1912-1939 Roi d'Irak en 1933 
Successeur de son père Fayçal 1e, il mourut 
accidentellement, laissant le trône à un en: 
fant de quatre ans, son fils Fayçal H. 
GHAZNÉVIDES X°-xIr siècle Dynastie turque 
qui eut pour capitale Ghazni (en Afghanis. 
tan). Les Ghaznévides, vassaux des Samani- 
des, les renversèrent en 999. Au XI siècle 
leur pouvoir s'étendait sur la Perse et le nord: 
ouest de l'Inde. Ils défendirent l'orthodoxi 
sunnite et encouragèrent l'architecture, les art: 
et les sciences, animant une cour brillante : 
Ghazni. Leur capitale fut prise en 1150. 
GHELDERODE (ADEMAR MARTENS, dit Mi 
CHEL DE} 1898-1962 Auteur dramatique 
belge d'expression française. Ses farces à k 
fois truculentes et tragiques font revivre 
XVIe siècle : La Mort du docteur Faust (1928) 
Barabbas (1929), Magie rouge (1934), La Ba 
lade du Grand Macabre (1935), Fastes d'enfe 
(1938). 

GHÉON (HENRI LÉON VANGEON, dit HENRI 
1875-1944 Dramaturge français. Un des fon 
dateurs de la Nouvelle Revue française, il anima 
avec Jacques Copeau, le théâtre du Vieux 
Colombier, y faisant représenter, par la troup 
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GIACOMETTI 


Superficie : 238 533 &m° - Nombre d'habitants : 20 500 000 b. - Capitale : Accra 
Villes principales : Kumasi, Sekondi-Takoradi, Tamale - Système politique : république 
Langue(s) : anglais — Religion(s) : christianisme, animisme, islam — Monnaie(s) : cedi 





Vorr l'Atlas 
Géographie physique et humaine 


Des plateaux peu élevés dominent les plaines côtières. Occupant la cu- 
vette de l'est, un lac artificiel de 8 500 km, le lac Volta, est alimenté 
par les trois Volta (barrage d'Akosombo). De nombreuses tribus peu- 
plent le Ghana, fortement christianisé. 















Économie 

riculture domine l'économie (manioc, riz, mil et surtout cacao). 
st exporté. À l'or s'ajoutent Les diamants, le manganèse et la 
mais la richesse du pays dépend du cours de l'or et du cacao. 


s du Ghana et du Mali, qui se procuraient l'or auprès des 
s locales, contrôlèrent le nord du pays jusqu'au Xv® siècle. 
les Portugais s'établirent sur la côte et nommèrent le 
r (ce sera Gold Coast en anglais). Au XVIIE siècle, les 
pour capitale Kumasi, exigèrent des populations sou- 





L'arc de l'indépendance, à Accra. 


résistance aux colons européens. En 1874, les Britanniques, après 
une dure campagne contre les Achantis, firent de la Gold Coast une 
colonie britannique à laquelle fut rattachée, en 1918, une partie du 
Togo allemand voisin. Kwame Nkrumah, après l'indépendance (6 mars 
1957), donna à la Gold Coast le nom de Ghana, en référence au glo- 
rieux empire du Ghana (bien qu'il ne recouvre pas le même territoire) 
et devint président de la République en 1960. Son régime s'orienta 
vers le socialisme et il ne put parvenir à l'indépendance économique. 
En 1966, l'armée prit le pouvoir. Un gouvernement civil instauré en 
1969 ne put se maintenir : un coup d'État militaire y mit fin en 
1972. En 1979 puis en 1981, le capitaine Jerry Rawlings s'empara 
du pouvoir. Son plan de redressement économique se révéla efficace. 
En 1992, le Ghana adopta le multipartisme et Rawlings remporta 
démocratiquement l'élection présidentielle ; il fut réélu en 1996. 
L'élection présidentielle de 2000 a été remportée par John Kufuor. 





les Compagnons de Notre-Dame, des piè- 
es d'inspiration chrétienne (Le Pauvre sous 
"escalier, 1921 ; Le Mystère de la messe, 1934). 
GHEORGHIU-DEJ (GHEORGHE) 1901-1965 
Homme politique roumain. Secrétaire gé- 
éral du parti communiste (1945), il fut Pre- 
nier ministre de 1952 à 1955 puis chef de 
l'État de 1961 à sa mort. 
GHERARDESCA Voir UGOLIN 
GHETTO n. m. (mot italien) Quartier dans le- 
quel les Juifs étaient autrefois contraints de ré- 
ider. Le ghetto de Varsovie. | Lieu, quartier ha- 
bité par une minorité en marge du reste de la 
population. / Fig. Etat d'isolement, de margi- 
nalisation volontaire ou non. Ghetto culturel. 
GHETTOÏSATION n. f. Transformation en 
hetto. La ghettoïsation des cités de banlieue. 
cn (LORENZO) 1378 ?-1455 Sculpteur, 
orfèvre et architecte florentin. Il exécuta deux 
portes en bronze pour le baptistère de Flo- 
rence : l’une, de 1403 à 1424 ; l’autre, de 
1425 à 1452, surnommée par Michel-Ange 
la « Porte du paradis ». 
> Famille princière roumaine, d'origine 
albanaise, qui a donné à la Moldavie et à la 
Valachie de nombreux princes et hommes 
politiques, du XVII au XIX* siècle. 
GHILDE Voir GUILDE 
GHirLANDAIO (Domenico Di Tommaso Bi- 





JORDI, dit) 1449-1494 Peintre florentin. 
i dirigea un atelier où Michel-Ange étu- 
dia. Ses fresques représentent avec réalisme 
la Florence de son siècle et les bourgeois flo- 
Dies Il ne quitta Florence que pour un 


t en esclaves. Au xIx* siècle, ils opposèrent une vive 


séjour à Rome où il réalisa une fresque 
(chapelle Sixtine). 

GHOR (LE) Dépression du Proche-Orient qui 
constitue, entre la mer Morte (400 m au- 
dessous du niveau de la mer) et le lac Tibé- 
riade (200 m au-dessous du niveau de Ja mer), 
ja vallée du Jourdain. 

G8 Groupe des huit Etats dont le revenu na- 
tional brut est le plus élevé. Ce sont dans 
l’ordre de richesse décroissant : les Etats- 





« Porte du paradis », sculptée 
par Lorenzo Ghiberti. 


Unis, le Japon, l'Allemagne, la France, l'Italie, 
la Grande-Bretagne, le Canada, la Russie. 
Celle-ci a été admise dans le groupe en 1997 ; 
jusqu'à cette date, on parlait de G7. 

Gi, n. m. inv. Sigle de l'anglais Government 
Issue, « fourniture du gouvernement ». So- 
briquet des soldats de l'armée américaine, 
depuis la Seconde Guerre mondiale. 

GiACOMETTI (ALBERTO) 1901-1966 Sculp- 
teur, dessinateur et peintre suisse. Fils d'un 





Portrait d'un vieil homme avec un enfant, 
de Domenico Ghirlandaio, 1480 
(Musée du Louvre, Paris). 
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GIAMBOLOGNA 


peintre impressionniste, 1l est, à son instal- 
lation à Paris (1922), l'élève de Bourdelle. 
Interprétant de manière très stylisée les for- 
mes humaines (Femme cuiller, 1928), influencé 
par Lipchitz, Brancusi, l’art africain et l’art 
des Cyclades, il est, un temps, proche des 
surréalistes (La Boule suspendue, 1930). Il pour- 
suit ensuite une recherche solitaire et revient 
au modèle. À partir de 1945, il apparaît à 
contre-courant des grands mouvements de l'é- 
poque. Ses dessins sont presque monochro- 
mes, ses statuettes sont de plus en plus pe- 
cites, offrant des volumes étirés à l'extrême. 
Ses personnages aux silhouettes curieuse- 
ment allongées, filiformes, aux très grands 
pieds, sont souvent réduits à une armature. 
Immobiles (Femme nue debout) ou en mouve- 
ment (L'Homme qui marche), ils témoignent de 
sa recherche d'une réalité insaisissable. DIEGO 
1902-1985 Sculpteur suisse. Frère du pré- 
cédent, qu'il a aidé à modeler ses statues ; il 
est l’auteur de meubles en bronze. 
GIAMBOLOGNA Voir BOLOGNE (JEAN DE) 
GIAOUR n. m. (mot turc) Péjor. En Turquie, 
non-musulman, infidèle, chrétien. 

Gap (Vô NGUYEN Giap, dit couramment) 
1912 Général vietnamien. Commandant en 
chef de l’armée du Vietminh (1947), il vain- 
quit les Français à Diên Biên Phu (1954). Il 
dirigea ensuite les troupes du Vietnam du 
Nord qui vainquirent le Vietnam du Sud en 
1975. Il fut ministre de la Défense (1976- 
1980) et vice-Premier ministre du Vietnam 
réunifié jusqu'en 1991. 

GIARD(I)A n. m. ou f. BIOL. Protozoaire fla- 
gellé, parasite intestinal pathogène de l'- 
homme. Syn. lamblia. 

GIARDÍI)ASE n. f. MED. Ensemble des trou- 
bles digestifs (diarrhées) provoqués (souvent 
chez les enfants) par l’action pathogène du pa- 
rasite intestinal giardia. Syn. lambliase. 
GIBBEUSE adj. f. ASTRON. Lune gibbeuse : 
aspect que présente la Lune, entre le premier 
quartier et la pleine Lune, lorsque la surface 
éclairée visible depuis la Terre est supérieure 
à la moitié du disque. 

GIBBON n. m. ZOOL. Singe anthropoïde 
d'Inde et d'Asie du Sud-Est, dépourvu de 
queue, se déplaçant agilement dans les arb- 
res grâce à ses bras très longs. 

Gis8on (EpwarD) 1737-1794 Historien an- 
glais. Son œuvre monumentale (Histoire du 
délin et de la chute de l'Empire romain, 6 vol., 
1776-1788) en fait un pionnier de l’histoire 
scientifique. Sceptique à l'égard de la religion, 
il a également participé au mouvement critique 
et philosophique du Siècle des Lumières. 
GIBBONS (ORLANDO) 1583-1625 Composi- 
teur anglais. Organiste de la chapelle royale, 
puis de l'abbaye de Westminster, il a composé 
aussi bien de la musique d'église que de la mu- 
sique profane. Íl est, avec Byrd, le meilleur re- 
présentant de la musique élisabéthaine. 
GIBBOSITÉ n. f. Bosse dorsale produite par 
une déformation de la colonne vertébrale. / 
Par ext. Saillie faisant bosse. 

Gises (Josian WILLARD) 1839-1903 Phy- 
sicien américain qui a développé l'application 
de la thermodynamique à la chimie et la phy- 
sigue mathématique. 

GIBECIÈRE n. f. Grand sac utilisé par les chas- 
seurs pour mettre le menu gibier. / Vieilli 
Cartable d'écolier qui se porte sur le dos. 
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Le rocher de Gibraltar. 


GIBELIN n. m. HIST. Partisan aux XIII et 
XIV? siècles de la domination des empereurs 
allemands en Italie. Les gibelins s'opposèrent 
violemment aux guelfes, défenseurs du pouvoir de 
la papauté 

GIBELOTTE n. f. CUIS. Sauté de lapin au vin 
blanc (aussi usité pour certains poissons). 
GIBERNE n. f. Anc. Poche que les soldats uti- 
lisaient pour mettre la poudre. 

GIBET n. m. Potence servant au supplice de 
la pendaison ; le supplice lui-même. 

GIBIER n. m. Ensemble des animaux que l'on 
chasse. Perit gibier : lièvre, perdrix, faisan, etc. 
Gros gibier : sanglier, cerf, chevreuil. / Fig. 
Gibier de potence : individu malhonnête. 
GIBOULÉE n. f. Pluie violente et de courte du- 
rée, souvent accompagnée de grêle ou de 
neige, fréquente en mars et en avril. 
GIBOYEUX, EUSE adj. Où abonde le gibier. 
GIBRALTAR (DÉTROIT DE) Bras de mer large de 
15 km entre l'Espagne et l'Afrique, séparant 
l'Aclantique et la Méditerranée. Cette voie de 
passage abrite de nombreux ports africains et 
européens. 

GIBRALTAR 6 $m? 28 100 b. Colonie britan- 
nique, au sud de l'Espagne. Située sur un ro- 
cher, Gibraltar est une puissante base aéro- 
navale ; le port est une escale pour le 
commerce et le ravitaillement pétrolier. Bâ- 
tie dès l'Antiquité pour garder le détroit, la 
ville, occupée par les Arabes (711-1462), re- 
prise par les Espagnols, appartient depuis 
1713 à la Grande-Bretagne. Un référendum 
organisé en 1967 a montré que, malgré de 
nombreux troubles, la population locale ne 
veut pas être rattachée à l'Espagne. 

GIBRAN (KHALIL, dit JUBRAN OU DUUBRAN, en 
français) 1883-1931 Poète et peintre libanais, 


Golfe de Giens. 


d'expression arabe et anglaise. Il a étudié l'ar 
à Paris et vécu à New York, sans cesser de s 
préoccuper du destin de son pays natal. C'es 
en anglais qu'il a écrit Le Prophète (1923). 
GiBson (RALPH) 1939 Photographe améri 
cain. Après un début comme photographe di 
mode et de publicité, il évolua vers la re 
cherche de formes minimales : fragments 
gros plans. 

GIBUS n. m. Chapeau haut de forme qu'o! 
peut aplatir. Syn. Chapeau claque. 

GICLÉE n. f. Jet d'un liquide qui jaillit ave 
force de façon saccadée. 

GICLER v. 1. {1} Jaillir brusquement, ave 
force. á 

GICLEUR n. m. MECAN. Tube calibré ser 
vant à doser la quantité d'essence qui pénè 
tre dans le carburateur d'un moteur à ex 
plosion. | 

" GIDE (ANDRÉ) 1869-1951 Écrivain français 
G.I.E. ou GIE n. m. Sigle de groupement d'in 
térêt économique. 

GIEN 75 332 b. Ville du Loiret, sur la Loire 
renommée pour sa faïencerie fondée en 1821 
GIENS Presqu'île du Var, sur la Méditerranée 
site estival très prisé. 

Gierek (EDWARD) 1913-2001 Homme po 
litique polonais. Communiste, il succéda: 
Gomulka en 1970 comme prermier secrétair 
du parti ouvrier unifié, mais fut exclu di 
parti en 1981, à la suite des grèves qu'orga 
nisa Solidarnosc en 1980. 

GIESEKING (WALTER) 1895-1956 Composi 
teur et pianiste allemand. Interprète de l 
musique française, il contribua à fair 
connaître Debussy et Ravel en Allemagne 
[i a également composé des œuvres pou 
piano, cordes et instruments à vent. 
GIFLE n. f. Coup frappé sur la joue avec L 
main ouverte. 

GIFLER v. t. {1 } Donner une gifle à (qqn). / Fig 
Fouetter comme une gifle. La pluie lui giflai 
le visage. 

GIGANTESQUE adj. Géant, énorme. Monste 
gigantesque. | Fig. Démesuré. Entreprise gi 
gantesque. ; 

GIGANTISME n. m. MED. Accroissement exa 
géré de la taille (par rapport à la taill 
moyenne de la population, à âge égal). Dan 
certains cas, le gigantisme est accompagné d'acro 
mégalie et lié à une affection de l'hypophyse. | Fig 
Caractère démesuré de qqch. Le gigantism 


d'une multinationale. 











Il débute par des œuvres symbolistes : 
Les Cahiers d'André Walter (1891), Le 
Traité du Narcisse (1891). Plus tard, 
Gide découvre son homosexualité et, 
à la suite d’une crise spirituelle, prône 
une nouvelle philosophie : refus des 
contraintes, culte des sens, qu il déve- 
loppe dans Les Nourritures terrestres 
(1897) et L'Immoraliste (1902). 
Il participe à la fondation de la Nouvelle 
Revue française (1909) où paraît La Porte 
étroite. Ses récits expriment les tenta- 
tions contraires de l'auteur, hésitant 
entre l'exigence chrétienne et la pous- 
sée hédoniste et anciconformiste : Le 
Retour de l'enfant prodigue (1909), Les 
Caves du Vatican (1914), La Symphonie 
pastorale (1919). 
Pour Gide, l'œuvre d'art doit refléter 
les expériences et les préoccupations 
intimes de l'auteur ; il parsème ses ré- 
cits de doubles de lui-même. Il a pu- 
blié de nombreux textes autobiogra- 
phiques, dont un récit d'enfance paru 
en 1920, S; le grain ne meurt, ainsi que 
son Journal. Son roman Les Faux-Mon- 
nayeurs (1926) reprend en précurseur 
_ le problème de la créacion littéraire, 
. abordé dès 1895 avec Paludes. Des 
voyages en Afrique amènent à criti- 
quer le colonialisme : Voyage au Congo 
(1927), Retour du Tchad (1928) ; son 
voyage en Union soviétique le détache 
du communisme dont il avait été pro- 
che et il exprime sa désillusion dans 
Retour de l'URSS (1936). I! a entretenu 
une importante correspondance avec 
de nombreux écrivains, notamment 
Jammes, Rilke, Claudel et Valéry. 


















IGANTOMACHIE n. £. MYTHOL. GR. et 
LOM. Combat de géants contre des dieux ; 
euvre d'art sur ce thème. 

3IGOGNE adj. (En parlant d'objets) Qui s'em- 
oîtent les uns dans les autres. Tables gigo- 
nes. Poupées gigognes. 

IGOLO n. m. Jeune amant d'une femme plus 
pée, entretenu par elle. 

GOT n. m. Cuisse de mouton, d'agneau ou 
e chevreuil, destinée à la consommation. / 
anche gigot : manche bouffante de l'épaule 
lu coude. 

‘3IGOTER v. 1. {1} Fam. Âgiter son corps, ses 
membres de manière désordonnée. 





GIGUE n. f. Danse populaire ancienne d'ori- 
gine anglaise, au rythme vif et enlevé. 
GiserT (Witam) 1540 ?-1603 Médecin 
et physicien anglais. Premier médecin de la 
reine Elisabeth, il effectua des travaux sur le 
magnétisme et donna également les pre- 
mières notions sur l'électricité. 

GILBERT (NicoLAS) 1750-1780 Poète fran- 
çais. Il écrivit une satire dénonçant l'athéisme 
et les mœurs faciles de son temps, Le Dix-Hur- 
tième siècle (1775) une Ode imitée de plusieurs 
psaumes (1780). Dans son roman S#//o (1832), 
Vigny le présente comme un poète incom- 
pris mourant dans la misère, mais il est mort 
d'une blessure accidentelle. 

GILBERT ET ELLCE (ÎLES) Archipel du Paci- 
fique, comprenant de nombreux atolls et îles 
dispersés de part et d'autre de l'Equateur. An- 
cienne colonie britannique (1892) annexée 
en 1915, l'archipel, devenu indépendant en 
1979, forme la république de Kiribati. 
GILBERTIEN, ENNE adj. et n. De l'archipel des 
Gilbert. / LING. Langue parlée à Kiribati 
(État qui se nommait autrefois « Gilbert et 
Ellice »). 

GILBERT-LECOMTE (ROGER LECOMTE, dit Ro- 
GER} 1907-1943 Écrivain français. Cofon- 
dateur du Grand Jeu, il s'opposait à tout ce 
qui pouvait ressembler à un dogme (ce qui 
le conduisit à s'affronter à Breton) et enten- 
dait aller jusqu'au bout de toutes les expé- 
riences psychiques (y compris celles que pro- 
voquait la drogue) en les associant à la 
révolution. Tôt disparu (il mourut du téta- 
nos à 36 ans), il laisse une œuvre brève et 
étincelante (La Vie l'Amour la Mort le Vide et 
le Vent, 1933 ; Le Miroir notr, 1938). 

GiL BLAS DE SANTILLANE (HISTOIRE DE) 
1715-1735 Roman picaresque de Lesage, en 
4 volumes. Les aventures du héros, Gil Blas, 
et ses rencontres diverses, donnent prétexte 
à une peinture satirique des mœurs de l'é- 


poque. 

GiLBRETH (FRANK BUNKER) 1868-1924 In- 
génieur américain, pionnier de l'organisa- 
tion du travail. 

GILDE Voir GUILDE 

GILET n. m. Vêtement masculin sans manches, 
court et boutonné sur le devant, porté sous 
le veston. / Gilet de sauvetage : bouée en forme 
de gilet. / Veste tricotée à manches longues ; 
cardigan. 

GILETIER, ÈRE n. Personne qui confectionne 
des pilets. 

GILGAMESH Héros sumérien du IHe millé- 
naire av. J.-C., roi d'Uruk, héros d'une épo- 
pée connue surtout par les tablettes en cu- 
néiforme retrouvées à Ninive. C'est l'un des 
principaux personnages de la mythologie as- 
syro-babylonienne. E Épopée de Gilgamesh, 
constituée par des poèmes distincts dont nous 
avons retrouvé des parties, conte les exploits 
de Gilgamesh et de son ami Enkidou, de 
type herculéen, et le-récit d'un Déluge ana- 
logue à celui de la Genèse (postérieure). 
GILLESPIE (John Birks, dit Dizzy) 1917- 
1993 Trompettiste et chef d'orchestre de jazz 
américain. Íl fut l’un des chefs de file du be- 
bop, qu'il diffusa dans le monde entier grâce 
à son grand orchestre. 

GıLLoT (CLAUDE) 1673-1722 Peintre et 
graveur français. Ses compositions, qui met- 
tent souvent en scène les personnages de 


GIORGI 





Le ginseng, sa racine et son fruit. 


la commedia dell'arte, inspireront son élève, 
Antoine Watteau. 

GiLLOT (FIRMIN) 1820-1872 Lithographe et 
photograveur français. Il inventa un procédé 
de transformation d'une épreuve lithogra- 
phique en cliché typographique, appelé zin- 
cographie, 

GiLSON (ETIENNE) 1884-1978 Philosophe 
français, spécialiste de la philosophie mé- 
diévale : Le Thomisme (1921). 

GIN n. m. (mot anglais) Eau-de-vie de grain 
(orge, avoine, blé) aromatisée avec des baies 
de genièvre. 

GIN-F1ZZ n. m. Cocktail de gin et de jus de ci- 
tron plus ou moins sucré, allongé d'eau gazeuse. 
GINGEMBRE n. m. Plante herbacée de la famille 
des zingibéracées, originaire d'Asie, dont le 
rhizome est utilisé comme condiment. / Ce 
condiment lui-même. 

GINGIVAL, ALE, AUX adj. Relatif à la gencive. 
GINGIVITE n. f. Inflammation des gencives. 
GINKGO n. m. BOT. Grand arbre gymno- 
sperme, originaire de Chine, aux feuilles en 
éventail, appelé parfois arbre aux [cent] écus 
à cause de la couleur jaune d'or que pren- 
nent ses feuilles en automne. 

GINSBERG (ALLEN) 1926-1997 Poète amé- 
ricain de la Beat Generation. 

GINSENG n. m. Plante herbacée originaire 
d'Asie, dont la racine est utilisée pour ses 
propriétés toniques. / Certe racine elle-même 
et les substances que l'on en tire. 

= GIONO (JEAN) 1895-1970 Romancier fran- 
çais. Il est également l'auteur d'essais, de 
poésie, de pièces de théâtre et de nouvelles. 
Giordano (Luca) 1634-1705 Peintre na- 
politain d'inspiration baroque que sa célé- 
brité appela à Venise, Florence, Rome et en- 
fin en Espagne, où il décora notamment 
l'Escurial. 

GIORGI (GIOVANNI) 1871-1950 Physicien 
italien, auteur du premier système d'uni- 
tés de base, dit MKSA (mètre-kilogramme- 
seconde-ampère), en 1901, adopté inter- 
nationalement en 1935. 
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GIORGIONE 


GIORGIONE (GIORGIO DA CASTELFRANCO, dit) 
1477 ?-1510 Peintre vénitien. On connaît peu 
de chose de sa vie, mais on sait qu'il fut l'élève 
de Giovanni Bellini auquel il doit sans doute 





Autodidacte, il a arrêté ses études à 
16 ans pour travailler dans une banque. 
Après le succès de son premier roman 
publié, Colline (1928), il décide de vi- 
vre de sa plume. Paraissent alors Un de 
Baumugnes (1929) et Regain (1930), qui 
complètent la Trilogie de Pan où Giono 
exalte la sensation et le monde naturel, 
Naissance de l'Odyssée (1930), où l'au- 
teur réinvente avec poésie et humour 
l'origine du récit d'Homère, Jean le Bleu 
(1932), récit romancé de son enfance, 
Le Chant du monde (1934). Les films 
que Pagnol adapte, librement, de ses ro- 
mans contribuent à leur succès, bien 
qu'ils donnent de son œuvre une vi- 
sion très partielle, la réduisant à son 
aspect anecdotique. Dans les années 
trente, Giono, ancien soldat de 1914- 
1918, se bat pour la paix ; il multiplie 
les écrits engagés et dénonce la guerre 
(Le Grand Troupean, 1931). Son paci- 
fisme fervent jusqu'à la naïveté pro- 
voque des malentendus ; 1l est empri- 
sonné brièvement, pour cette raison, 
en 1939 puis en 1944, sans réel chef 
d'inculpation. Son expérience de la pri- 
son transparaît dans Pour saluer Mel- 
ville (1940), une biographie imaginaire 
de l’auteur de Moby Dick. Après la 
guerre, Giono publie des = Chroniques 
romanesques », romans Courts décri- 
vant les sombres passions qui animent 
un « Sud imaginaire », s'appuyant sur 
une grande inventivité narrative, mé- 
lant bouffonnerie et tragique, vrai- 
semblance et désillusion romanesque : 
Un roi sans divertissement (1947), Noé 
(1948), roman du romancier, Les Ames 
fortes (1950), Les Grands Chemins 
(1951), Le Moulin de Pologne (1953), 
Deux cavaliers de l'orage (1965 ; rédigé 
pour l'essentiel de 1938 à 1942), En- 
nemonde et autres caractères (1968), L'Iris 
de Suse (1970). Parallèlement, il publie 
le « cycle du Hussard », récits stend- 
haliens retraçant les aventures d'un 
jeune héros piémontais, Angelo Pardi : 
Le Hussard sur le toit (1951), Le Bonheur 
fou (1957), Angelo (1958). Dans Mort 
d'un personnage (1949), on découvrait 
Pauline de Théus, le grand amour 
d'Angelo, à la fin de sa vie. 
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Concert champêtre, de Giorgione, 1508 (musée du Louvre, Paris), 


la maîtrise dont il fait montre dans le traite- 
ment de la lumière. On dit qu'il peignait di- 
rectement, sans dessin ni esquisse préalable. Il 
n'a été actif que de 1500 à 1510 et très peu de 
tableaux peuvent lui être attribués avec certi- 
tude : Le Christ portant sa croix, Laura È Vienne), 
le Portrait Terris (à San Diego, en Californie), 
La Tempête (à Venise), Les trois philosophes @ 
Vienne), une Vénus couchée (à Dresde), les 
fresques du Fondacco dei Tedeschi, à Venise. 

GIORNO (A ou À) loc. adv. (mots italiens) 
Comme en plein jour. / loc. adj. Une salle de 
spectacle éclairée a giorno. 

GioTTO DI BONDONE 1266 ?-1337 Peintre, 
mosaïste et architecte italien. Sans doute 
formé (à Florence ?) par Cimabue, il travailla 
avec ce dernier aux fresques de l'église d’As- 
sise. Au service du pape Boniface VHI, puis 
à celui de grands banquiers (les Scrovegni à 
Padoue, les Peruzzi et les Bardi à Florence) 





Saint François d'Assise recevant 
les stigmates, fresque de Giotto, 
chapelle Bardi de l'église Santa Croce, 
Florence (Italie). 





et de princes (Robert d'Anjou à Naples en f 
un de ses familiers), il devint rapidement r 
che et célèbre. Sa vision moderne de l'espac 
son souci d'individualiser ses personnage 
son attention portée à l'observation de la ni 
ture annoncent l'art de la Renaissance. Li 
fresques de la chapelle Scrovegni à Padoue ( 
1304-1307) narrent la vie du Christ et cel 
de la Vierge. Celles de la basilique supérieu: 
d'Assise (v. 1295 -1 300) et de Santa Croce 
Florence (v. 1320 ?) narrent la vie de sait 
François. Architecte, il a, à Florence, dirig 
les travaux des fortifications et de la cathi 
drale dont il a également dessiné le camp: 
nile pour lequel il a réalisé des bas-reliefs. 
Giovanni DA UDINE 1487-1564 Peintre it 
lien qui collabora avec Raphaël à la décor 
tion des Loges (Stanze) du Vatican. 
Giovanni PISANO 1245 ?-1314 ? Sculpte 
et architecte italien. Fils et élève de Nico 
Pisano, il fut le maître d'œuvre du baptistè 
de Pise et de la façade de la cathédrale c 
Sienne. Il subit, dans sa statuaire, les it 
fluences conjuguées de l’art antique et < 
l'art gothique. 

GIPSY n. m. (mot anglais) Anglicisme pot 
tsigane. PI. Des gypsies. 

GIRAFE n. f. ZOOL. Grand mammifè 
d'Afrique, appartenant à l'ordre des artit 
dactyles, au cou démesurément long (ju 
qu'à six mètres de hauteur), au pelage faur 
réticulé ou tacheté de brun. / CIN. Long 
perche munie d'un microphone, utili 
pour les prises de son. 

GIRAFE (LA) Constellation circumpolai 
nord ; voir CONSTELLATION. 

GIRANDOLE n. f. Gerbe tournante de fusées 
feu d'artifice. / Chandelier à plusieurs bra 
ches étagées. / Bijou porté en pendant d' 
reille, fait d'un assemblage de diamants. 
Guirlande lumineuse. 

GIRARD (PHILIPPE DE) 1775-1845 Invente 
et industriel français. Il présenta en 181 
une machine à filer le lin et fonda une fil 
ture près de Varsovie. 

GIRARDIN (EMILE DE) 1806-1881 Journalis 
français qui fonda le premier journal acce 
sible au grand public, La Presse (1836), 1 
troduisant le roman-feuilleton : la publie 





Giroflée. 


ion à grand tirage permettait d'obtenir un 
rix modique. DELPHINE (DELPHINE GAY, ma- 
lame Émile de GIRARDIN} 1804-1855 Ecri- 
ain français. Epouse du précédent, elle fut 
oète et romancière (Le Marquis de Pontan- 
es, 1835). Elle a publié un récit (La Canne 
de M. de Balzac, 1836), des chroniques dans 
le journal de son mari (Lettres parisiennes, sous 
le pseudonyme de « vicomte de Launay »), 
et fit jouer des tragédies et des comédies. 


JEAN 
GIRAUDOUX 





TR AR die 


Diplomate, il se retire des affaires pu- 
bliques en 1940, refusant de caution- 
ner le régime de Vichy. Il écrit d'abord 
» des romans où s'expriment sa fantaisie 
— er son humour : Suzanne et le Pacifique 
(1921), Siegfried et le Limousin (1922), 
Juliette au pays des hommes (1924), Bella 
(1926). Sa rencontre avec Louis Jouvet, 
qui lui donne la passion du théâtre, en- 
traîne un changement décisif dans sa 
carrière littéraire. Il adapte pour la scène 
son roman de 1922, qui donne Siegfried 
(1928), début d'une série ininterrom- 
pue de pièces de théâtre : Amphitryon 38 
(1929), Intermezzo (1933), La Guerre de 
Troie n'aura pas lieu (1935), Életre (1937), 
Ondine (1939), La Folle de Chaillot 
(posth., 1945). Si ses premières pièces ex- 
priment un humanisme optimiste, si 
ses pièces mythologiques, empreintes 
de gravité, font place à l'humour et à 
un anachronisme voulu, l'œuvre dra- 
matique de Giraudoux, face à la cruauté 
du monde, se teinte de désespoir. 


S — 


GiRARDON (FRANÇOIS) 1628-1715 Sculp- 
teur français. Son style classique a dominé la 
sculpture de Versailles. Collaborateur de Le 
Brun, il a réalisé d'importants groupes de 
sculptures pour le parc du château : Apollon 
servi par les nymbhes, Enlèvement de Proserpine, 
Bain des Nymphes. 

GIRATOIRE adj. Mouvement grratorre, circulaire. / 
Sens giratorre : sens obligatoire de circulation 
des véhicules autour d'un rond-point. 
GiRAUD (HENRI) 1879-1949 Général fran- 
çais. Fait prisonnier en 1949, il gagna Alger 
après son évasion (1942) et prit le comman- 
dement en chef civil et militaire de l'Afrique 
du Nord. Président avec de Gaulle du Comité 
français de libération nationale (CFLN), il 
démissionna en 1943, mais demeura com- 
mandant en chef jusqu'en 1944. 

+ GIRAUDOUX (JEAN) 1882-1944 Ecrivain 
français. 

GIRAVION n. m. TECHN. Tout appareil vo- 
lant dont la sustentation en vol est assuré 
par une voilure tournante. L'hélicoptère est 
un giravion. 

GIRELLE n. f. Petit poisson méditerranéen aux 
couleurs vives. 

GIRL n. f. (mot anglais) Danseuse de revue, de 
music-hall. 

GIROFLE n. m. Bouton floral du giroflier, ap- 
pelé aussi clou de girofle, utilisé en cuisine 
comme aromate. 

GIROFLÉE n. f. BOT. Plante vivace, de la fa- 
mille des crucifères, à grappes de fleurs odo- 
rantes. Les giroflées sont parfois cultivées comme 
plantes ornementales. 


l'a 
X Parenis- en Born 


40 
LANDES 


Pissos 


GIRONDE (DÉPARTEMENT DE LA) 


GIROFLIER n. m. BOT. Arbre de la famille 
des myrtacées, originaire d'Indonésie, qui 
produit les girofles. 

GIROLLE n. f. BIOL. Champignon de couleur 
jaune orangé, comestible. Voir CHANTERELLE. 
GIRON n. m. Partie du corps comprise entre 
la taille et les genoux, dans la position as- 
sise. / Fig. Milieu protecteur. Le giron fami- 
lial. | HERALD. Triangle dont le sommet se 
trouve au centre de l'écu. / CONSTR. Sur- 
face horizontale d'une marche d'escalier. 
GIROND, E adj. Pop. (En parlant d'une per- 
sonne). Joli, bien fait, désirable. Ee est gironde, 
ta copine ! 

GIRONDE (LA) Estuaire commun à la Garonne 
et à la Dordogne, réunies au bec d'Ambès, 


et situé en aval de Bordeaux. Long de 75 km, T 


il atteint 10 km de large. Jalonné de ports, il 
permet aux navires d'atteindre Bordeaux. 
GIRONDE (DÉPARTEMENT DE LA) [33] 
10 000 km? 1 287 334 b. Département fran- 
çais qui fait partie de la Région Aquitaine. 
Chef-lieu Bordeaux. La Gironde, qui est le 
plus étendu des départements français, op- 
pose une région plate, à l'ouest (stations bal- 
néaires, plaine boisée des Landes, bassin d'Ar- 
cachon où dominent le tourisme et 
l’ostréiculture) à une région de collines fer- 
tiles, à l’est, qui concentre l'activité et la po- 
pulation du département (le Bordelais, drainé 
par la Garonne et la Dordogne, est réputé 
pour ses vignobles : Médoc, Graves, Entre- 
Deux-Mers, Saint-Emilion). Métropole éco- 
nomique, port important, Bordeaux possède 
des industries variées. 


“Bogre lé 
äi LE CHARENTE 


47 
LOT-ET- 
GARONNE 





Département de la Gironde. 
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Née dans une famille de la bourgeoisie 
juive ottomane, elle est journaliste à à Lyon 
sous l'occupation, puis participe à la fon- 
dation de l'hebdomadaire Ee, avant de 
créer, avec Jean-Jacques Servan-Schreiber, 
le magazine L'Express (1953), dont elle 
- devient plus tard directrice. Secrétaire 
. d'État à la Condition féminine (1974- 
1976) et à la Culture (1976-1977), in- 
lassable défenseur des droits des femmes 
(Les Françaises, 1999), elle a écrit de nom- 
breux ouvrages : : essais (Nouvelle Vague, 
1958, sur le cinéma ; La Comédie du pou- 
voir, 1977), mémoires (Leçons particuliè- 
koo romans (Le Bon Plaisir, 1983 ; l 
Taches du léopard, 2003), ne r 
(Cosima arian 1 988). 





GIRONDIN adj. et n. De la Gironde. Vignobles 
girondins. Un(e) Girondin(e). I HIST. Du parti 
des Girondins. Députés girondins. 

GIRONDINS (1791-1793) Groupe politique 
français dont plusieurs chefs étaient députés 


de la Gironde. À l'époque, on les nommait 
Brissotins, du nom de l’un de leurs membres, 
Brissot ; à ce groupe appartenaient Roland de 
la Platière, Condorcet, Pétion. Inscrits pour 
la plupart au Club des Jacobins jusqu'en sep- 
tembre 1792, ils siégèrent à gauche à l'As- 
semblée législative, hostiles aux monarchis- 
tes constitutionnels. Louis XVI les appela 
pourtant au ministère en mars 1792, et Pé- 
tion fut nommé maire de Paris (1791-1792): 
mais, en juin 1792, le roi renvoya ses mi- 
nistres girondins, qui organisèrent ensuite 
la journée révolutionnaire du 20 juin. Les 
Girondins dominèrent encore les débuts de 
la Convention, où ils siégèrent à droite. Par- 
tisans de la clémence envers le roi et esti- 
mant que le mouvement révolutionnaire 
avait atteint ses objectifs, ils se heurtèrent 
violemment aux Montagnards (notamment 
Marat et Robespierre). Sous la pression des 
« sans-culottes » parisiens, ils furent mis hors 
la loi par la Convention (31 mai-2 juin 1793) 
et les chefs, condamnés à mort par le Tribu- 
nal révolutionnaire, périrent sur l'échafaud (fin 
octobre 1793). 

+ GIROUD (FRANÇOISE GOURDJI, dite FRAN- 
ÇOISE) 1916-2003 Journaliste, écrivain et 
femme politique française. 

GIROUETTE n. f. Pièce de métal mobile, pla- 
cée sur un axe au sommet d'un édifice pour 
indiquer la direction du vent. / Fig., fam. 
Personne inconstante et versatile. 
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Valéry Giscard d'Estaing. 


GisAH Voir GIZEH 

GISANT, E adj. et n. m. Qui gît. / n. m. Sta- 
tue funéraire, représentant le défunt couché. 
GISCARD D'ESTAING (VALÉRY) 1926 Homme 
d'État français. Ministre des Finances dans 
le gouvernement Pompidou de 1962 à 1966, 
il fonde en 1966 la Fédération nationale des 
républicains indépendants, alliée à la majo- 
rité gaulliste, qu'il présidera jusqu'en 1974, 
mais se démarque de la majorité : en 1969, 
il prône le « non » au référendum qui mar- 
quera le fin politique du général de Gaulle. 
Sous la présidence de Pompidou, 1l retro- 
uve le portefeuille de l'Économie et des Fi- 
nances (1969-1974). En 1974, après la mort 
de Pompidou, il se présente à l'élection pré- 
sidentielle contre Chaban-Delmas, gaulliste, 
et Mitterrand, socialiste ; 1l remporte le se- 
cond tour contre Mitterrand avec 50,8 % 
des voix. Il choisit comme Premier minis- 
tre le gaulliste Jacques Chirac, qui l'avait 
soutenu contre Chaban-Delmas. Chirac dé- 
missionne en 1976. Il le remplace par un 
économiste, Raymond Barre. Battu aux 
présidentielles de 1981 par Mitterrand, il 
préside le conseil régional d'Auvergne en 
1986 puis l'U.D.F. (1988-1996). Il a dirigé 
la liste commune U.D.F-R.PR. lors des 
élections européennes de 1989. Depuis 
2000, il préside la Convention sur l’avenir 
de l’Union Européenne. 

GiscHiA (LÉON) 1903-1991 Peintre et dé- 
corateur français à la palette étincelante, qui 
créa de nombreux décors et costumes pour 
Jean Vilar au TNP 

GISELLE 1841 Ballet en deux actes du com- 
positeur français Adolphe Adam (1803- 
1856). La chorégraphie de Jean Coralli en 
fit le modèle du ballegromantique. 
GISEMENT n. m. Disposition des masses mi- 
nérales dans le sous-sol ; masse minérale ex- 
ploitable. Gisement d'or, d'hydrocarbures. | 
MAR., AVIAT. Angle formé par l'axe du na- 
vire, de l'aéronef, et la direction du nord. 
GisH (LiLLIAN DE GUICHE, dite LILIAN) 
1896-1993 Actrice américaine. Décou- 
verte par Griffith, qui fit d'elle la plus 
grande vedette du cinéma muet, elle ap- 
paraît dans ses films Naissance d'une nation 
(1915), Le Lys brisé (1919), Les Deux Or- 
phelines (1922). Elle joue aussi dans Le Vent 
(1928) de Sjüstrom. Elle fic quelques ap- 
paritions dans des films parlants : Duel au 
soleil de King Vidor (1947), La Nuit du 
chasseur de Charles Laughton (1955), Le 
Vent de la plaine de John Huston (1960), Ur 
mariage de Robert Altman (1978). 





GISLEBERT x1 siècle Sculpteur bourguignon 
On lui attribue le tympan du Jugement der 
nier de la cathédrale d’ Autun (qui porte l'ins 
cription Gis/ebertus hoc fecit, « Gislebert a fai 
cela »), un fragment du portail nord (Èv 
tentée, au corps allongé et au visage à la foi 
aus et enfantin) et des chapiteaux forte 
ment modelés. 
GITAN, E n. et adj. |. Bohémien, bohémienn: 
d'Espagne. Les gitans. | adj. Le quartier gitai 
de Grenade. I. Par ext. Tout bohémien, tou 
tsigane. Une gitane. | adj. Une robe gitane, 
GITANE n. f. Cigarette française de tabac brun 
GÎTE [1] n. f. MAR. Inclinaison d'un navir 
sur le côté. Avoir, prendre de la gîte. 
GÎTE [2] n. m. Litt. Endroit où l'on peut s 
loger et se reposer. Le gîte et le couvert. Gi 
rural : logement aménagé à la campagne pou 
recevoir des vacanciers. / Endroit où s'abrit 
le gibier, et particulièrement le lièvre. 
BOUCH. Morceau coupé dans la partie infé 
rieure de la cuisse du bœuf. 
GÎTER [1] v. i. [1] MAR. Avoir de la gîte. L 
navire gîte anormalement. 
GÎTER [2] v. t. ind. {1} Avoir (tel lieu) pou 
gîte. Le lièvre peut gîter dans un sillon. 
GITON n. m. Litt. Jeune homosexuel. 
GIVERNY 524 b. Commune de l'Eure. Le mu 
sée Claude-Monet se trouve dans la maiso! 
où Monet finit sa vie, peignant les Nymphéa 
de son parc (1897-1926). 
GIVRE n. m. Fine couche de glace formée a 
contact d'une surface solide (branches, vitres 
par la congélation des gouttelettes surfon 
dues en suspension dans le brouillard. 
GIVRÉ, E adj. Couvert de givre. Végétation gi 
vré. | Qui semble couvert de givre. Un gá 
teau givré de sucre. | Orange, citron givré, vidée 
fourré de sa propre pulpe en sorbet. / Fam 
Un peu fou. Elle est givrée, ne fais pas attentio 
GIVRER v. t. [1} Couvrir (qqch.) de givre 
d'une substance d'aspect givré. Le froid gin 
les carreaux. (Emploi intransitif) Les vitres son 
en train de givrer, de se couvrir de givre. Ani 
Dégivrer. 
GIZEH, GUISEH ou GISAH (en arabe, EL GIZA 
2 144 000 b. Ville d'Égypte, sur la rive gau 
che du Nil, formant l’un des faubourgs d 
Caire. Chef-lieu du gouvernorat du mêm 
nom. Hors de la ville, s'élèvent les trois gran 
des pyramides de Gizeh (Chéops, Chéphre 
et Mykérinos) et le Sphinx. 
GLABRE adj. Dépourvu de poils, de barbe, d 
duvet. 
GLAÇAGE n. m. TECHN. Opération qu 
consiste à donner à la surface d'une matiët 
(étoffe, papier, poterie, cuir, photographie 
un aspect lustré et brillant. / CUIS. Actio 
de recouvrir (une pâtisserie) d'une glace 
cette glace elle-même. G/açage d'un gâteau. U 
glaçage épais, 
GLACE n. f. PHYS. État solide de l'eau 
0 °C, la glace a une densité inférieure à lea 
( A 689 g / comò). La glace est un système crt 
tallin incolore et transparent dans lequel les mi 
lécules d'eau se disposent selon un réseau symétrigi 
hexagonal dû à la présence de liens hydrogène. 
Dessert préparé avec une crème parfumée e 
congelée. / Plaque de verre, étamée ou not 
assez épaisse, qui sert de vitre ou de miroit 
vitre ; miroir. / Petite trace d'éclat sur un 
gemme. / CUIS. Préparation à base de suc 
et de blanc d'œuf, servant à recouvrir ce 


Mer de Glace. 


Ce 





ains gâteaux ; (appos.) Sucre glace, très fin, uti- 
isé notamment pour le glaçage. / CUIS. Jus 
le viande réduit. Glace de veau. 

GLACE (MER DE) Glacier des Alpes françai- 
es, dans le massif du Mont-Blanc (Haute- 
javoie), qui s'étend sur 14 km. 

3LACÉ, E adj. Transformé en glace, congelé. 
Rivière glacée. | Fig. Causant une vive sensa- 
jon de froid. Avoir les mains glacées. / Fig. Dé- 
jué de cordialité, de sympathie, de chaleur. 
Politesse glacée. | TECHN., CUIS. Soumis au 
laçage. Papier glacé. Marrons glacés. 

SLACER v. i. / v. t. [1] A. v. i. Se transformer 












age. 
AACEUSE n. f. TECHN. Appareil à glacer 
photos. 
SLACIAIRE adj. Propre ou relatif à un glacier, 
jne glaciation. Dépôts glaciaires. 





PÉRIODE 


Amérique du Nord 


Nebraska 
Afton 
Kansas 
Yarmouth 
Illinois 
Sangamon 
Wisconsin 


glaciaire 
interglaciaire 
glaciaire 
interglaciaire 
glaciaire 
interglaciaire 
glaciaire 


GLAMA 


Europe (Alpes) Europe centrale 


Elbe 
Elbe-Elster 
Elster 
Elster-Saale 
Saale 
Saale-Vistule 
Vistule 


Günz 
Günz-Mindel 
Mindel 
Mindel-Riss 
Riss 
Riss-Würm 
Würm 





Glaciations et périodes interglaciaires. 


GLACIAL, ALE, ALS ou AUX adj. Très froid. Eau 
glaciale. | Fig. Dénué de cordialité, de sym- 
pathie, de chaleur. Accueil glacial. 
GLACIATION n. f. GEOL. Phénomène phy- 
sique d'expansion des glaces polaires et des 
glaciers continentaux qui a concerné à plu- 
sieurs reprises, au cours de l'histoire géolo- 
gique de la Terre, de vastes érendues terres- 
tres et maritimes. 

® Les causes géologiques qui déterminent 
les glaciations ne sont pas encore totalement 
connues. Les cycles d'activité solaire, la dy- 
namique des eaux océaniques, les variations 
des données astronomiques liées aux mou- 
vements de la Terre sur son axe de rotation, 
sont autant de paramètres à prendre en consi- 
dération, mais leurs interactions et leurs im- 
plications échappent encore à notre com- 
préhension. On connaît des glaciations depuis 
le Précambrien, au début du Cambrien, au 
Carbonifère, à la fin du Tertiaire et au Qua- 
ternaire. Au Quaternaire, à l'âge intergla- 
ciaire Donau-Günz (2 millions à 1,2 million 
d'années av. J.-C.) succèdent la glaciation de 
Günz (700 000 à 650 000 av. J.-C.) ; la pé- 
riode interglaciaire Günz-Mindel (650 000 
à 350 000 av. J.-C.) ; la glaciation de Min- 
del (350 000 à 300 000 av. J.-C.) ; la période 
interglaciaire de Mindel-Riss (300 000 à 
120000 av. J.-C.) ; la glaciation de Riss 
(120 000 à 80 000 av. J.-C.) ; la période inter- 
glaciaire de Riss-Würm ; la glaciation de 
Würm (80 000 à 10 000 av. J.-C.). Il y a en- 
viron 10 000 ans, l'humanité est entrée dans 
une période postglaciaire sans que nous puis- 
sions savoir si l'évolution climatique actuelle 
nous entraîne, ou non, vers une nouvelle pé- 
riode glaciaire. 

GLACIER n. m. GEOL. Masse de glace d'un 
seul tenant qui, dans certaines régions, re- 
couvre la Terre sur de grandes surfaces et qui, 
sous l'action de la force de gravité, se déplace 
d'un mouvement très lent depuis sa zone 
d'origine jusqu'à la zone où la température 
plus élevée entraîne sa fonte. 

® Pour que le glacier se forme, il faut que se 
produisent de fortes précipitations sous la 
forme de neige dans des conditions d'alti- 
tude et/ou de latitude liées à un gradient de 
température inférieur à 0 °C permettant la 
conservation de la quantité de neige accu- 
mulée au cours de l'année. La notion de li- 
mite d'altitude est indépendante de la lati- 
tude : dans les régions de hautes latitudes 
(polaires), la limite d'altitude se situe au ni- 
veau de la mer. 


GLACIÈRE n. f. Récipient maintenu à basse 
température par de la glace pour conserver 
des aliments. 

GLACIOLOGIE n. f. Étude scientifique des gla- 
ciers, de leur répartition géographique et de 
leurs mouvements. 

GLACIOLOGUE n. Spécialiste de glaciologie. 
GLACIS [1] n. m. GEOGR. Surface d'érosion 
en pente douce au pied d'un relief. / 
CONSTR. Pente donnée à la surface supé- 
rieure d'une corniche afin de faciliter l'écou- 
lement des eaux de pluie. / Talus en pente, 
en avant d’une fortification. 

GLACIS [2] n. m. En peinture, préparation 
de couleur très fluide posée en mince pelli- 
cule sur une couche sèche. 

GLAÇON n. m. Petit morceau de glace. 
GLAÇURE n. f. TECHN. Enduit, préparation 
qui donne un aspect verni, glacé, lustré à 
certaines matières (en particulier à des cé- 
ramiques). 

GLADIATEUR n. m. Chez les Romains, homme 
qui combattait dans les jeux du cirque contre 
d’autres hommes ou contre des bêtes féroces. 
GLADSTONE (WiLLiAM EWART) 1809-1898 
Homme politique anglais. Leader du parti 
libéral, quatre fois Premier ministre entre 
1868 et 1894, il lutta pour améliorer le sort 
de l'Irlande et réformer le système électo- 
ral. Hostile à l'impérialisme, il s'opposa au 
conservateur Disraeli, ministre favori de la 
reine Victoria. 

GLAGOLITIQUE adj. Écriture glagolitique : écri- 
ture mise au point au IX° siècle, peut-être 
par saint Cyrille, pour transcrire l'Écriture 
sainte en slavon. Dérivé de l'alphabet grec, l'é- 
criture glagolitique fut rapidement abandonnée 
(sans doute dès le XF siècle) au profit du cyrillique. 
GLAÏEUL n. m. BOT. Plante à bulbe de la fa- 
mille des iridacées, à grandes fleurs décora- 
tives, disposées en épis. 

GLAIRE n. f. MED. Substance blanchâtre et 
consistante, sécrétée par les membranes des 
muqueuses. / Blanc d'œuf cru. 

GLAIREUX, EUSE adj. De glaire. Crachat 
glaireux. | Qui a l'aspect de la glaire. Masse 
glaireuse. 

GLAISE n. f. Terre grasse, argileuse, très im- 
perméable à l'eau, utilisée comme matière 
première pour fabriquer les tuiles et les poteries. 
GLAISEUX, EUSE adj. Constitué de glaise. $o/ 
glatseux. à 

GLAIVE n. m. Épée courte à deux tranchants. 
GLAMA ou GLOMMEN (LE) 570 km Fleuve le 
plus long de Norvège qui se jette dans la 
mer du Nord. Usines hydro-électriques. 
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GLAMOUR 





Donald Arthur Glaser. 


GLAMOUR adj. inv. et n.m. (mot anglais) Se 
dit de ce qui est séduisant, élégant et sen- 
suel, notamment en parlant de la mode. 
GLAND n. m. Fruit du chêne. / Élément de pas- 
sementerie dont la forme rappelle celle du 
gland. / ANAT. Partie renflée qui termine la 
verge. 

GLANDE n. f. ANAT. Organe formé de tissus 
épithéliaux élaborant des produits de sécré- 
tion. Les glandes exocrines déversent leur sécrétion 


à l'extérieur de l'organisme ou dans une cavité 


(glandes lacrymales, salivaires, etc.). Les glandes 
endocrines déversent leur sécrétion (ou hormones) dans 
le sang (thyroïde, surrénales, etc.). Les glandes 
mixtes sont à la fois exocrines et endocrines (foie, 
pancréas, eic.). 

GLANDÉE n. f. Récolte des glands. 

GLANDER v. i. [1] Pop. Ne rien faire, pares- 
ser, être oisif. Passer ses journées à glander. 
GLANDEUR, EUSE n. Pop. Personne qui 
glande. 

GLANDULAIRE adj. Relatif à une glande. / De 
la nature ou de la forme d'une glande. 
GLANER v. t. [1] Ramasser dans les champs 
(les restes d’une récolte). Glaner des pommes 
de terre. | Ramasser (qqch) ça et là. Glaner du 
bois. / Fig. Glaner des renseignements. 
GLANEUR, EUSE n. Personne qui glane. 
GLANUM Ancienne ville gallo-romaine si- 
tuée à 2 km au sud de Saint-Rémy-de-Pro- 
vence, prospère sous l'empire et anéantie par 
les Germains en 270. H reste de ce passé un 
arc municipal et un mausolée de l'époque 
d'Auguste, les « Antiques ». 

GLAOUI ou GLAwWI (MADANI AL-GLAWI, dit 
en français LE) 1875-1956 Chef de tribus 
berbères, pacha de Marrakech, qui pratiqua 
une politique pro-française. 

GLAPIR v. i. [2} Pousser un glapissement. 
GLAPISSEMENT n. m. Cri bref et aigu de cer- 
tains animaux. / Cri aigu et criard. 
GLARÉOLE n. f. ZOOL. Petit oiseau chara- 
dritforme, à la queue fourchue, à la silhouette 
fine, vivant dans les marais. 

GLARIS (CANTON DE) 685 km? 39 410 h. Can- 
ton de l'est de la Suisse. Chef-lieu Glaris. 
L'activité industrielle est importante (tex- 
tile, industries mécaniques et électriques, 
papeteries), tout comme l'élevage. Le can- 
ton entra dans la Confédération helvétique en 
1352. Zwingli y fut curé (1506-1516) et 
Glaris adopta le protestantisme, pour s'en 
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détacher rapidement. Le conflit entre catho- 
liques et protestants a été réglé par la Cons- 
titution de 1936. 

GLARIS 5 600 b. Commune de Suisse, dans 
les Alpes de Glaris, chef-lieu du canton du 
même nom. 

GLAS n. m. Tintement lent et répété d'une 
cloche, pour annoncer une mort ou des fu- 
nérailles. 

GLASER (DONALD ARTHUR) 1926 Physicien 
nucléaire américain, Son invention de la 
chambre à bulles a joué un rôle important 
dans la physique des particules des années 
1950-1960. 

GLASGOW 577 900 b. Ville d'Écosse. Fon- 
dée au vi! siècle, Glasgow resta un petit cen- 
tre commercial, intellectuel et religieux jus- 
qu'au XVIIF siècle. Son essor commença alors, 
l’union des royaumes d'Angleterre et d'E- 
cosse permettant à Glasgow de participer au 
trafic avec les colonies anglaises d'Amérique. 
Le port, aménagé au XIX“ siècle, est le plus im- 
portant d'Écosse. La proximité de gisements 
de charbon a permis le développement de 
l'industrie sidérurgique et métallurgique, au- 
jourd'hui en déclin. Constructions navales. 
Université. Évêché du xu siècle. Cathédrale 
gothique Saint-Mungo (XIv* siècle). Musée 
des Beaux-Arts. La ville fut un centre im- 
portant de l’Art nouveau grâce, notamment, 
à Mackintosh. 

GLASHOW (SHELDON LEE) 1932 Physicien 
américain, l'un de ceux qui conçurent la théo- 
rie des quarks. 

GLAUBER (JOHANN RUDOLPH) 1604-1668 
Chimiste allemand qui découvrit les pro- 
priétés thérapeutiques du sulfate de sodium, 
ou sel de Glauber. 

GLAUCOME n. m. MED. Terme désignant di- 
verses affections oculaires caractérisées par 
l'augmentation de la pression à l'intérieur 
de l'œil, déterminant une diminution de l’a- 
cuité visuelle pouvant aller jusqu à la cécité, 
GLAUQUE adj. De couleur vert tirant sur le 
bleu, verdâtre. / Fig. Sinistre, lugubre. 
GLAVIOT n. m. Pop. Crachat. 

GLAZOUNOV (ALEXANDRE CONSTANTINO- 
VITCH) 1865-1936 Compositeur russe. Elève 
de Rimski-Korsakov, il fut le directeur du 
conservatoire de Saint-Pétersbourg (1905- 
1928) avant de se fixer à Paris. Il a composé 
notamment plusieurs ballets, huit sympho- 
nies, six quatuors à cordes, un concerto pour 
violon, deux concertos pour piano. 

GLÈBE n. f. Litt. Terre çaltivée. / FÉOD. Serf 
de la glèbe, attachés à une terre pour la culti- 
ver. 

GLEIZES (ALBERT) 1881-1953 Peintre fran- 
çais. D'abord séduit par l'impressionnisme, 
il subit l'influence du cubisme auquel il de- 
meura fidèle toute sa vie et auquel il consa- 
cra, en 1912, le premier ouvrage théorique 
consacré à ce mouvement (Du cubisme). 
GLÉLE ou GLÉ-GLÉ ?-1889 Roi du royaume 
d'Abomey (Bénin actuel) de 1858 à sa mort. 
Il affermit le pouvoir de son royaume, mais 
les Français le contraignirent à leur céder Co- 
tonou (1868). Son fils Béhanzin lui succéda. 
GLÉNAN (ÎLES DE) Groupe de neuf îlots de la 
côte sud de Bretagne (Finistère). École de 
voile. Laboratoire maritime. 

GLENCOE Vallée d'Écosse qui fut, en 1692, 
le théâtre d'une bataille sanglante opposant 





Îles de Glénan. 


le clan des Campbell (partisans de Guillaum 
d'Orange devenu Guillaume I d'Angle 
terre) au clan des Macdonald (partisans de 
Stuart). Les Campbell massacrèrent leurs ad 
versaires et leur victoire porta un coup fata 
à la cause jacobite. 

GLÈNE n. f. ANAT. Cavité, à l'extrémité d'u 
os, dans laquelle s'articule un autre os. 
GLIAL, ALE, AUX adj. De la glie. Cellules glia 
les, qui constituent la glie. Tissu glial : glie 
GLIE n. f. ANAT. Tissu interstitiel nourricie 
du système nerveux. Syn. Névroglie. 
GUÈRES (PLATEAU DES) Plateau de Haute-Se 
voie où des maquisards résistèrent à l’assau 
des Allemands et des miliciens de Vichy, qu 
les massacrèrent (février-mars 1944). 
Guinka (MikHaïiL IVANOVITCH) 1804-185 
Compositeur russe. Ami de Donizetti, Bel 
lini et Berlioz, il enrichit et influença la mu 
sique russe du XIX" siècle. On retrouve dar 
ses opéras l'influence de la musique italienn 
associée aux chants populaires russes : L 
Vie pour le tsar (1836), Rouslan et Ludmil 
(1842). 

GLIOME n. m. MÉD. Terme générique dés 
gnant les diverses tumeurs primitives, bén 
gnes ou malignes, de l'encéphale et de | 
moelle, notam. celles affectant la glie. 
GURES n. m. pl. ZOOL. Super-ordre de man 
mifères euthériens comprenant l'ordre de 
rongeurs et celui des lagomorphes. Le lapi 
est un glire. La souris est un glire, 

GLISSADE n. f. Action de glisser ; mouve 
ment que l'on fait en glissant. / CHORÉGI 
Pas de danse où le pied effleure le sol. 
GLISSANDO n. m. (mot italien) MUS. Pa 
sage progressif d'un ton à un autre. Les gli 
sandos des trombones, 

GLISSANT (ÉDOUARD) 1928 Écrivain frar 
çais qui chante les Antilles et le peup! 
antillais dans une langue chatoyante, di 
nonce l'esclavage et appelle à la libératiot 
Ses poèmes (Les Indes, 1956 ; Pays rêvé, pa: 
réel, 2000) et ses romans (Sartorius, 199! 
utilisent aussi bien le parler populaire qu 
le français « châtié » des puristes. 
GLISSE n. f. Aptitude d'un matériel de spo 
ou d’un sportif à glisser sur une surface (neig 
glace, eau, etc.) / Sports de glisse : ensemb 
des sports où l'on glisse sur une surface (sk 
patinage, surf, ski nautique, etc.). 
GLISSEMENT n. m. Action de glisser, de. 
déplacer sur une surface lisse ; mouvement € 
ce qui glisse. / GÉOGR. Glissement de të 
rain : déplacement de couches de terrain si 
un versant qui se produit sans éboulement 
Fig. Passage progressif d'un état à un autre 
ÉCON. Évolution d'une variable (prix, s 
laires, etc.), mesurée entre deux dates der 
férence. 

GLISSER v. i. / v. t. / v. pron: [1] A. v. i. Sed 
placer de façon continue sur une surface lis 


ju en pente. Ses skis glissent sur la neige. Les lar- 
nes glissent sur sa joue. (Par anal.) Le bateau 
lisse sur l'eau. | Tomber ou déraper par 
manque d'équilibre. G/sser d'une paroi. Glis- 
er sur le sol verglacé. Le bol lui a glissé des mains, I 
tre glissant. Le parquet glisse. / Fig. Ne pas 
tteindre. Les insultes glissent sur lut. / Passer 
rapidement outre. Glisser sur le sujet. | Ent- 
rer progressivement dans un nouvel état. Lé 
lectorat tend à glisser à gauche. Glisser vers la 
délinquance. B. v. t. Faire passer adroitement 
ou subrepticement. Gisser sa main dans sa 
boche, un mot à l'oreille de qqn. C. v. pron. S'in- 
troduire. Se glisser dans son lit. Une erreur s'est 
glissée dans le texte. 
GLISSIÈRE n. f. TECHN. Pièce fixe destinée 
à guider par une rainure le mouvement d'une 
pièce mobile. / Glissière de sécurité : bordure 
métallique disposée le long d’une route ou 
d'une autoroute, pour retenir les véhicules 
qui dérapent. 
GLOBAL, ALE, AUX adj. Qui est considéré dans 
sa totalité, en bloc. Somme globale. | Méthode 
globale : méthode d'apprentissage de la lec- 
ture qui consiste à faire reconnaître à l'enfant 
des phrases ou des mots avant de les décom- 
poser en syllabes et en lettres. 
GLOBAL CHANGE Programme scientifique 
mené à l'échelle internationale pour l'étude 
des changements climatiques de la Terre. Il 
comprend deux sous-programmes, l'un dit 
géosphère-biosphère, l'autre, plus spécialisé 
sur le climat, dit World Climate Research Pro- 
gram, « programme mondial de recherche 
sur le climat » ; il est soutenu par l'organi- 
sation météorologique mondiale. 
GLOBALEMENT adv. De manière globale. 
GLOBALISATION n. f. Action de globaliser ; 
son résultat. 
GLOBALISER v. t. {1} Considérer (diverses cho- 
ses) dans leur ensemble, les réunir en un tout. 
GLOBALITÉ n. f. Caractère de ce qui est glo- 
bal. 
GLOBALSTAR Réseau mondial de téléphonie 
mobile et de radiolocalisation par satellite. Ce 
projet, lancé en 1994, prévoit l'utilisation 
de 56 satellites répartis par groupe de 8 sur 
*6 plans orbitaux à une altitude de 1 420 km. 
Sont associés à ce projet les États-Unis, la 
Corée du Sud, l'Allemagne, la France, l'Ita- 
Mie, le Royaume-Uni. 
“GLOBE n. m. Corps sphérique. / Le globe ter- 
restre ou, absol., Je globe : la Terre. Parcourir le 
globe. | Sphère matérielle représentant la Terre 
ou la voûte céleste. / Sphère ou demi-sphère 
creuse en verre servant d'abat-jour, de pro- 
tection. Pendule sous globe. 
GLOBE-TROTTER n. m. (mot anglais) Personne 
qui parcourt le monde. PI. Des g/obe-trotters. 
GLOBICÉPHALE n. m. ZOOL. Grand dauphin 
dépourvu de bec dont la tête porte dans la ré- 
gion frontale un renflement caractéristique. 
GLOBINE n. f. BIOCHIM. Partie protéique 
"de la molécule d’'hémoglobine, dont le grou- 
pement prosthétique est l'hème. 
GLOBULAIRE adj. et n. f. À. adj. Qui a la forme 
| d'un globe. / BIOL. Relatif aux globules du 
isang. Numération globulaire : détermination 
de la concentration sanguine en globules rou- 
| ges, en globules blancs et en plaquettes, / B. 
n. f. BOT. Plante herbacée dicotylédone à 
j fleurs bleues gamopétales, réunies en capitules 
 globuleux. 
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Écorché du globe oculaire. 

La constitution de l'œil fait de lui un 
organe très perfectionné mais aussi 
délicat. Une altération de l'une de ses 
parties constituantes peut causer de 
graves dommages. 


GLOBULE n. m. Vx Petit corps sphérique. / 
BIOL. Petit corps ou cellule contenus dans 
le sang, la lymphe. G/obule rouge : hématie. 
Globule blanc : leucocyte. 

GLOBULEUX, EUSE adj. En forme de globule, 
de petite sphère. 

GLOBUUNE n. f. BIOCHIM. Protéine de poids 
moléculaire élevé (supérieur à 150 000 dal- 
tons). Les protéines sériques (notam. les immuno- 
globulines), à l'exception de l'albumine, sont des 
globulines, de même que le fibrinogène, la myo- 
globine, etc. 

GLOIRE n. f. Grande réputation, célébrité que 
donnent les hauts faits ou le talent. / Personne 
célèbre. / THEOL. Manifestation de la toute- 
puissance divine. / BX-ARTS Auréole qui en- 
veloppe tout le corps du Christ @ la différence 
du nimbe, qui entoure la tête seule) ; faisceau 
de rayons émanant de la représentation sym- 
bolique de la Trinité ou du Saint-Esprit. 
GLOMÉRULAIRE adj. BOT. Qui a la forme d'un 
glomérule. Une inflorescence glomérulaire. | 
ANAT. Des glomérules ; relatif aux glomé- 
rules. Filtration glomérulaire. 

GLOMÉRULE n. m. ANAT. Formation glo- 
buleuse, vasculaire ou nerveuse. G/omérules 


L'ensemble sculpté du Portique de la Gloire, dans la cathédrale 


GLOSSINE 


rénaux ou glomérules de Malpighi : bouquet de 
capillaires sanguins, constituant la tête du 
néphron, au niveau desquels a lieu la filtra- 
tion du plasma, qui aboutit à la formation de 
l'urine primitive (filtration glomérulaire). / 
BOT. Type d’inflorescence (cyme) compacte, 
comme celle de la cuscute. 
GLOMÉRULONÉPHRITE n. f. MED. Maladie des 
reins touchant en premier lieu les glomérur- 
les rénaux, dont une manifestation clinique 
fréquente est l'insuffisance rénale. 
GLOMMEN Voir GLAMA 

GLORIA n. m. inv. (mot latin) LITURG. Prière 
de louange chantée ou récitée à la messe en 
latin, commençant par les mots Gorta in ex- 
celsis Deo (Gloire à Dieu au plus haut des 
cieux). 7 
GLORIETTE n. f. Pavillon ouvert, cabinet de ver- 
dure, dans un parc, un jardin. Ho 
GLORIEUSEMENT adv. De manière glorieuse. 
GLORIEUSES (LES Trois) Nom donné aux 
journées révolutionnaires des 27, 28 et 
29 juillet 1830, au cours desquelles le peu- 
ple parisien renversa Charles X. 

GLORIEUX, EUSE adj. Qui donne de la gloire. 
Victoire glorieuse. | Qui a acquis de la gloire. 
Un glorieux combattant. | RELIG. Qui par- 
ticipe de la gloire divine. 

GLORIFICATION n. f. Action de glorifier ; son 
résultat. 

GLORIFIER v. t. / v. pron. {1} À. v. t. Rendre 
gloire à, honorer, célébrer. Glorifier les grands 
hommes. | THEOL. Appeler à partager la béa- 
titude céleste. Dieu glorifie les saints. B. v. 
pron. Se faire gloire de ; tirer vanité de. 1} se 
glorifie sans cesse de ses relations. 

GLORIOLE n. f. Vanité sans fondement. 
GLOSE n. f. Annotation destinée à expliquer 
un mot ou un passage obscur dans un texte ; 
(par ext.), commentaire explicatif. / Critique 
malveillante. | 

GLOSER v. t. / v. i. {1} Litt. Eclaircir (un texte) 
par une glose. Gloser un vers. / v. i. Gloser sur : 
faire des commentaires, des critiques à pro- 
pos de. Gloser sur tout. Gloser sur qqn. 
GLOSSAIRE n. m. Lexique du vocabulaire spé- 
cialisé utilisé dans un ouvrage. / Diction- 
naire de termes anciens, rares ou spécialisés. 
GLOSSINE n. f. ZOOL. Mouche hématophage 
d'Afrique tropicale, vecteur de la maladie du 
sommeil. Syn. Mouche tsé-tsé. 





de Saint-Jacques-de-Compostelle (Espagne), achevé en 1188 par maître Matthieu. 
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"rinin 7. 


GLOSSODYNIE 


GLOSSODYNIE n. f. MÉD. Douleur de la 
langue. 

GLOSSOLALIE n. f. RELIG. Charisme, appelé 
aussi don des langues, se manifestant par la fa- 
culté de parler en langues mystérieuses qui 
appellent une interprétation. / PSYCHIATR. 
Langage personnel, fait de mots inventés ou 
déformés et possédant une syntaxe propre, 
observé dans certaines maladies mentales. 
GLOTTE n. f. ANAT. Partie du larynx comprise 
entre les deux cordes vocales inférieures. 
GLOUCESTER 91 000 b. Port du sud-est de 
la Grande-Bretagne, relié à la Severn, chef- 
lieu du comté du Gloucestershire. Cette 
ville industrielle (constructions aéronau- 
tiques) a conservé ses monuments médié- 
vaux dont une cathédrale romane et go- 
thique (xI£-XvE siècle). 

GLOUGLOU n. m. Bruit que fait un liquide s'é- 
coulant par un orifice étroit. Les glonglous de 
la bouteille, / Cri du dindon, de la dinde. 
GLOUGLOUTER v. i. {1} Produire des glou- 
glous. / Pousser son cri, en parlant de la dinde, 
du dindon. 

GLOUSSEMENT n. m. Cri de la poule. / Petit 
rire étouffé. 

GLOUSSER v. 1. [1} Pousser des gloussements. 
GLOUTON [1] n. m. ZOOL. Mammifère de 
l'ordre des carnivores (famille des mustélidés), 
au pelage brun, à queue courte, vivant dans 
les taïgas et les toundras. 

GLOUTON, ONNE [2] adj. Qui mange avide- 
ment et avec excès. 

GLOUTONNERE n. f. Fait de manger avidement 
et aveC EXCÈS. 

GLU n. f. Matière visqueuse et collante extraite 
de l'écorce du houx er des baies du gui et 
dont on se sert pour piéger les oiseaux. 
GLUANT, E adj. Collant, visqueux comme de 
la glu. Avoir les mains gluantes, / Fig. Dont on 
n'arrive pas à se débarrasser. 1/ est gluant ce 
type ! 

GLUCAGON n. m. BIOCHIM. Hormone 
hyperglycémiante, antagoniste de l'insuline, 
sécrétée par le pancréas. 

GLUCIDE n. m. BIOCHIM. Nom générique 
des composés organiques ternaires, conte- 
nant du carbone, de l'hydrogène et de l'oxy- 
gène, appelés aussi sucres ou hydrates de car- 
bone. Les glucides constituent pour l'organisme 
un facteur énergétique essentiel ; on les divise en deux 
groupes : les oses, non hydrolysables (glucose, fruc- 
tose, etc.), et les osides, décomposables par hydro- 
lyse (saccharose, amidon, cellulose, etc.) 

GLuck (CHRISTOPH WILLIBALD, chevalier 
VON} 1714-1787 Compositeur allemand 
formé en Ítalie, il se détacha ensuite de l'in- 
fluence italienne. Grand voyageur, il vécut à 
Vienne puis à Paris et marqua profondément 
de son influence la musique française en ré- 
formant le style lyrique, dominé par le mo- 
dèle italien : simplification des lignes mélo- 
diques, recherche d'expressivité et de naturel. 
Il a composé plus de cent opéras : Orphée et Eu- 
rydice (1762 ; traduit en français sous le titre 
Orphée, 1774), Alceste (1767), Hélène et Påris 
(1770), Iphigénie en Aulide (1774), Armide 
(1777), lIphigénie en Tauride (1779), 
GLUCOCORTICOÏDE n. m. et adj. BIOCHIM. 
Corticoïde dont l'action se rapproche de celle 
du cortisol. Les glucocorticoïdes ont une action 
importante sur le métabolisme ; ce sont des anti-in- 
flammatoires puissants, ils ont également des pro- 
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priétés anti-allergiques et immunosuppressives. | 
adj. Une substance glucocorticoïde. 
GLUCOGENÈSE Voir GLYCOGENÈSE 

GLUCOSE n. m. BIOCHIM. Glucide (ose) de 
formule C.H,,0,, cyclique, possédant une 
fonction aldéhyde, nutriment essentiel de la 
cellule. 

GLUCOSIDE n. m. BIOCHIM. Nom géné- 
rique des composés glucidiques donnant par 
hydrolyse du glucose. Les glucosides sont pré- 
sents dans de nombreux végétaux, certains sont 
utilisés en médecine. 

GLUME n. f. BOT. Bractée située à la base des 
épillets des graminées. 

GLUMELLE n. f. BOT. Chacune des deux brac- 
tées situées à la base de la fleur des graminées 
et enveloppant celle-ci. 

GLUON n. m. PHYS. NUCL. Particule (bo- 
son) associée à l'interaction entre les quarks. 
GLUTAMATE n. m. BIOCHIM. Sel de l'acide 
glutamique. Le glutamate de sodium est utilisé 
comme agent de sapidité notam. dans la cuisine asia- 
tique. 

GLUTAMINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé de 
formule NH,-CO—CH;) „CH 
(NH,)}COOH (amide de l'acide gluta- 
mique). La glutamine joue un rôle important 
dans le transport de l'ammoniaque au sein de l'or- 
ganisme. 

GLUTAMIQUE adj. BIOCHIM. Acide 
glutamique: acide aminé de formule 
HOOC-CH;) ,-CH (NH,}-COOH. 
GLUTEN n. m. BIOCHIM. Complexe pro- 
téique qui constitue (avec l'amidon) l'un des 
constituants essentiels de la graine des cé- 
réales, qui donne par hydrolyse des peptides 
riches en glutamine. 

GLYCÉMIE n. f. PHYSIOL. Taux du glucose 
dans le sang. À jeun, la glycémie normale est ap- 
proximativement comprise entre 0,70 g et 1 g de 
glucose par litre de sang. 

GLYCÉRIDE n. m. CHIM. Nom générique des 
esters de la glycérine et des acides gras. 
GLYCÉRINE n. f. ou GLYCÉROL n. m. CHIM. 
Liquide incolore, très visqueux, comportant 
trois fonctions alcool, de formule 
CH,0H-CHOH-CH,OH. La glycérine 
intervient notam. dans la composition de nombreux 
produits pharmaceutiques et dans la fabrication 
des explosifs (l'un de ses dérivés, la nitroglycérine, 
sert à fabriquer la dynamite), 

GLYCINE [1] n. f. BOT. Arbrisseau grimpant 
ornemental de la famille des légumineuses 
(papilionacées), à grappes de fleurs mauves, 
blanches ou roses, très édorantes. 

GLYCINE [2] Voir GLYCOCOLLE 

GLYCOCOLLE n. m. ou GLYCINE n. f. 
BIOCHIM. Acide aminé de formule 
NH,-CH,-COOH. 

GLYCOGÈNE n. m. BIOCHIM. Glucide de 
très haute masse moléculaire, formé de lon- 
gues chaînes ramifiées de glucose. Le glyco- 
gène constitue l'une des principales formes de stoc- 
Rage du glucose dans l'organisme (muscles, foie) ; 
en cas de besoins métaboliques, il peut être rapide- 
ment hydrolysé en glucose. 

GLYCOGENÈSE ou GLUCOGENÈSE n. f. 
PHYSIOL. Formation du glucose à partir 
du glycogène. 

GLYCOL n. m. CHIM. Nom générique des 
dialcools. / Nom usuel du dialcoo! de for- 
mule CH,OH-CH,0H, utilisé notam. 


comme antigel. 





Parmi les glucides, le sucre ordinaire 
(saccharose), extrait de la betterave 
ou de la canne à sucre. 


GLYCOLYSE n. f. BIOCHIM. Ensemble de ré- 
actions du métabolisme par lesquelles le glu- 
cose est dégradé en pyruvate (et au cours des- 
quelles une certaine quantité d'énergie est 
fournie à la cellule). La glycolyse constitue la 
première étape de la respiration cellulaire (en aéro- 
biose) et de la fermentation (en anaérobiose). 
GLYCOPROTÉINE n. f. BIOCHIM. Protéine 
complexe, comprenant un groupement glu- 
cidique. 

GLYCORÉGULATION n. f. PHYSIOL. Ensem- 
ble des mécanismes par lesquels l'organisme 
régule la glycémie. 

GLYCOSURIE n. f. MED. Présence excessive 
de glucose dans l'urine. La glycosurie constitue 
l'un des symptômes du diabète. 

GLYPHE n. m. ARCHIT. Trait gravé en creux 
dans la pierre. 

GLYPTIQUE n. f. Art de graver sur pierres fi- 
nes ; selon la technique employée, on obtient 
des intailles (gravées en creux) ou des camées 
(en relief). 

GLYPTOTHÈQUE n. f. Didac. Lieu où l'on 
conserve des collections de pierres gravées 
ou de sculptures. 

G.M.T. loc. adv. et adj. Sigle de l'anglais 
Greenwich Mean Time (temps moyen de 
Greenwich), échelle de temps où les jours 
sont comptés de midi à midi. 

GNANGNAN adj. inv. et n. inv. Fam. Gei- 
gnard, mièvre. 

GNATHOSTOMES n. m. pl. ZOOL. Groupe de 
vertébrés pourvus d'une mâchoire, formée à 
partir des premiers arcs branchiaux. Les chon- 
drichthyens, les ostéichtyens, les tétrapodes sont de 
gnathostomes, les lamproies et les myxines n'en son 
pas. | Sing. Un gnathostome. 
GNATHOSTOMULIDES n. m. pl. ZOOL. Em- 
branchement d'animaux triploblastiques de 
petite taille (pas plus d'un millimètre), d'al- 
lure vermiforme, munis d'une mâchoire com: 
plexe, qui vivent enfouis dans le sable des 
plages et dans les sédiments. / Sing. Un gna- 
thostomulide. m 

GNAULE Voir GNÔLE 

GNEISS n. m. GEOL. Roche métamorphiqu 
à structure schisteuse composée de quartz 


Gnome en bois. 


de feldspath mica et de un ou plusieurs mi- 
néraux métamorphiques comme le grenat. 
Les gneiss se forment par métamorphisme de roches 
sédimentaires et de roches éruptives, 

GNIOLE Voir GNÔLE 

GNOCCHI n. m. (mot italien) Boulette à base 
de semoule ou de purée de pommes de terre 
pochée et gratinée. PI. Des gnocchi(s). 
GNOGNOTE ou GNOGNOTTE n. f. Loc. fam. 
C'est de la gnognotte : ça n'a pas de valeur. 
GNÔLE, GNIOLE, GNAULE ou NIÔLE n. f. Fam. 
Eau-de-vie. 

GNOME n. m. Génie métamorphique qui vit 
dans les entrailles de la terre où il garde les 
trésors souterrains, selon la tradition kabba- 
listique. / Homme très petit et difforme. 
GNOMON n. m. Cadran solaire de conception 
ancienne constitué d’une surface plane et 
d’un stylet planté verticalement dont l'om- 
bre projetée par la lumière du Soleil indique 
l'heure. 

GNON n. m. Fam. Coup porté ou reçu ; ec- 
chymose. 

GNOSE n. f. RELIG. Connaissance révélée, 
qui transcende la foi, et qui est par essence 
salvatrice. La gnose est à la fois le moyen d'obte- 
nir le salut et le salut lui-même ; par cette révéla- 
tion, réservée aux initiés, l'homme prend conscience 
de sa véritable nature et de son essence divine ; il 
connaît le Dieu transcendant et découvre l'expli- 
cation de sa destinée. 








GNOSTICISME n. m. RELIG. Ensemble des 
mouvements, des sectes et des écoles qui, au 
début de l'ère chrétienne, ont adopté une 
conception de la gnose combattue par 
l'Église. 

® Le gnosticisme est né à une date impossi- 
ble à déterminer avec précision, sans doute en 
Méditerranée orientale avec le Samaritain Si- 
mon le magicien. Il a donné naissance à une 
abondante littérature presque entièrement 
disparue dans la langue d'origine, le grec ; il 
en demeure des traductions coptes. Il s'agit 
d’évangiles apocryphes où le Christ livre un 
enseignement secret à un personnage qu'Il 
choisit pour transmettre son message, d'apo- 
calypses, de psaumes, de traités dogmatiques. 
Le gnosticisme est dualiste : les puissances 
qui ont créé l'Univers (le démiurge) et le gou- 
vernent sont mauvaises ; elles s'opposent au 
Dieu véritable, transcendant, qui n'est pas le 
créateur, et, donc, n’est pas responsable du 
monde (le cosmos), ni du mal. Comme il est 
transcendant, il ne peut s’incarner. Le monde 
est voué au mal, le corps de l'homme (soma) 
en est l'incarnation ; son âme (psychè) appar- 
tient, elle aussi, au monde, seul y échappe 
son esprit (pneuma). Cette appartenance au 
monde de l'âme et du corps interdit toute 
compromission avec lui ; mariage et pro- 
création sont proscrits. À la vision tripartite 
de la nature humaine correspond une orga- 
nisation tripartite des adeptes de la gnose : 
croyants, auditeurs, élus. Ces derniers, les par- 
faits, êtres pneumatiques (appartenant à 
l'esprit), sont les seuls à détenir la connais- 
sance : ils constituent les Eglises gnostiques. 
Le dualisme fondamental du gnosticisme a in- 
fluencé divers courants hétérodoxes chrétiens 
et donné naissance au manichéisme, au man- 
déisme, au bogomilisme, puis, par cet inter- 
médiaire, au catharisme. 

GNOSTIQUE adj. et n. Propre ou relatif à la 
gnose, au gnosticisme. / n. Adepte de la 
gnose, du gnosticisme. 

GNOU n. m. ZOOL. Antilope d'Afrique dont 
la tête massive s'orne de cornes pointues re- 
courbées vers l'arrière et d'une crinière. 

GO n. m. inv. (mot japonais) Jeu de stratégie 
d’origine chinoise consistant pour chacun 
des joueurs à placer des pions sur un plateau 
quadrillé de manière à délimiter des terri- 
toires aussi vastes que possible. 

GO (TOUT DE) loc. adv. Soudain, de façon 
abrupte. 





Gnous. 





Installation des fils de chaîne sur 
les ensouples dans un atelier 
des Gobelins, au XVIe siècle. 


GOA 3 702 km? 1 344 000 b. État de l'Inde, 
sur la côte de Malabar, en bordure de la mer 
d'Oman. Capitale Panaji (85 000 b.) Cette 
région fut une colonie portugaise du XVF siè- 
cle à 1962, quand l'Inde l'annexa et en fit un 
territoire avec Daman et Diu (territoire de 
Goa, Daman et Diu), qui devint en 1987 un 
État. La ville ancienne de Goa, à proximité 
de la capitale actuelle (appelée autrefois Nova 
Goa), comporte des vestiges portugais. 
GOAL n. m. (mot anglais) Dans divers sports 
(football, hockey, polo), gardien de but. 
GOBE-MOUCHE(S) ou GOBEMOUCHE n. m. et 
adj. ZOOL. Petit oiseau insectivore, de l'or- 
dre des passériformes, qui avale les insectes 
en plein vol. Un gobe-mouche gris. Un gobe- 
mouche à collier. | Fig., vx Personne naïve et 
crédule, prête à croire tout ce qu'on lui dit, 
à adopter toutes les opinions. / Adj. Rare Un 
enthousiasme gobemouche. | Plur. Des gobe-mou- 
ches, des gobemouches. 

GOBELET n. m. Récipient sans pied, au bord 
évasé, utilisé pour boire. / Récipient de même 
forme servant à faire des tours d'escamotage 
ou à lancer des dés à jouer. 

GOBELINS (MANUFACTURE NATIONALE DES) 
Manufacture de tapisseries située à Paris dans 
le XII arrondissement. En 1602, Henri IV 
loue pour ses tapissiers flamands des ateliers 
qui s'étendent jusqu'aux rives de la Bièvre, 
où travaillent depuis un siècle et demi les 
teinturiers Gobelin. En 1662, Colbert y 
fonde la Manufacture royale des meubles de 
la Couronne qui, sous la direction de Le Brun, 
produit des tapisseries à la gloire de la mo- 
narchie, ainsi que des meubles. Aujourd'- 
hui, la manufacture travaille surtout à la dé- 
coration de bâtiments publics. 

GOBER v. t. {1} Avaler (qqch.) en aspirant, 
sans mâcher. Gober un œuf. | Fig., fam. Croire 
(un mensonge, une plaisanterie). On lui fait 
gober n'importe quoi. 

GOBERGER (SE) v. pron. {1} Fam. Faire bom- 
bance. 

GOBI ou CHAMO (DÉSERT DE) Plateau déser- 
tique d'Asie centrale partagé entre la Mon- 
golie et la Chine. Elevage nomade. 
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GOBIE 


GOBIE n. m. Petit poisson téléostéen vivant 
près des côtes et qui se fixe aux rochers par 
une ventouse ventrale. 

GOBINEAU (JOSEPH-ARTHUR, comte DE) 
1816-1882 Diplomate et écrivain français. 
Son Essai sur l'inégalité des races humaines 
(1853-1855), qui entend fonder sur des 
critères objectifs la supériorité de la race 
nordique germanique, fut détourné et ex- 
ploité par les pangermanistes et, plus tard, 
par les nazis. Dans son roman Les Pléiades 
(1874), Gobineau illustre son point de vue 
sur la nature humaine en montrant le des- 
tin de trois êtres supérieurs, des « fils de 
rois » égarés dans un monde de brutes et 
de sots. Íl est également l'auteur d'ouvra- 
» ges d'érudition, de récits de voyages et de 


P. nouvelles : Nouvelles Asiatiques (1876). 


… GODAILLER v. i. [1} Fam. Goder. 

GODARD Nom de deux frères, EUGÈNE (1827- 
1890) et Louis (1829-1885), aéronautes 
français qui assurèrent le service de la poste 
pendant le siège de Paris (1870-1871). 
GoparD (Jean-Luc) 1930 Cinéaste fran- 
çais. Après avoir collaboré aux Cahiers du Ci- 
néma, 1] devint avec À bout de souffle (1959), 
le chef de file de la Nouvelle Vague. Vivre sa 
vie (1962), Les Carabiniers (1963), Le Mépris 
(1963, avec Brigitte Bardot), Une femme ma- 
rié (1964), Alphaville (1965), Pierrot le Fou 
(1965), Week-End (1967), La Chinoise (1967), 
qui posent un regard critique sur la société 
contemporaine (problèmes de la condition 
féminine, de la guerre, du couple, de la mort), 
peuvent être considérés comme des œuvres 
expérimentales. Godard, dans ses recherches 
sur la nature et la fonction du cinéma, mul- 
tiplie les exercices de style. Il a réalisé en 
1972 Tout va bien, qui raconte l'occupation 
d'une entreprise par ses salariés, Numéro deux 
en 1975, Sauve qui peut (la vie) en 1979, Pas- 
sion en 1982, Prénom Carmen (1983), Je vous 
salue Marie (1985), Nouvelle vague (1990), 
JLG, JLG (1995). Il a publié Histoire(s) du 
cinéma (1998), un essai sur le septième art. 
GODASSE n. f. Fam. Chaussure. 

GODAVARI (LA) ! 500 km Fleuve de l'Inde 
traversant le Deccan d'ouest en est pour se je- 
ter dans le golfe du Bengale. 

GopparD (ROBERT HUTCHINGS) 1882-1945 
Ingénieur et physicien américain. Il est consi- 
déré comme l'un des fondateurs de l'astro- 
nautique moderne, ayant imaginé puis cons- 
cruit les premières fusées à propergols 
liquides. 

GODEFRO! IV DE BOULOGNE, dit GODEFRO! 
DE BOUILLON 1058 ?-1100 Duc de Basse- 
Lorraine (1089-1095). Il vendit ses biens 
pour participer à la première croisade dont 
il fut l’un des chefs. Après la prise de Jéru- 
salem (1099), il en fut élu le souverain mais 
préféra gouverner avec le simple titre 
d'« avoué du Saint-Sépulcre ». 

GObeL (KURT) 1906-1978 Machématicien et 
logicien américain d'origine autrichienne, 
connu pour le théorème qui porte son nom 
ou théorème d'incomplétude, selon lequel, à 
l'intérieur d'un système formel, contenant 
la théorie des nombres, il existe des propo- 
sitions qui ne sont pas « décidables ». Ce 
théorème donne une limite définitive à tou- 
es tentatives de formalisation complète des 
théories mathématiques. 
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Statue de Godefroi de Bouillon. 


GODELUREAU n. m. Fam. Jeune homme qui 
fait le gälant. 

GODER v. i. {1} (En parlant d'un vêtement) 
Faire des faux plis. 

GODET n. m. Petit récipient, verre à boire 
sans pied ni anse. Bosre un godet. | Petite auge 
d'une roue hydraulique, d'une excavatrice. / 
Jupe à godets, à plis souples et évasés. 
GODICHE adj. et n. f. Fam. Maladroit, em- 
poté. I a l'air godiche. C'est une godiche. 
GODILLE n. f. Aviron placé à l'arrière d’une em- 
barcation et auquel on imprime un mouve- 
ment hélicoïdal assurant la propulsion. / 
SPORT En ski, technique de descente consis- 
tant en un enchaînement de virages serrés. 
GODILLER v. i. {1} Faire avancer une embar- 
cation à la godille. / SPORT En ski, pratiquer 
la godille. 

GODILLOT n. m. Ancienne chaussure mili- 
taire à tige courte. / Par ext. Gros soulier. / 
Par métaph., fam. Personne qui suit un chef 
sans discuter. 

Gopoy Arvarez DE Faria (MANUEL) 1767- 
1851 Homme politique espagnol. De petite 
noblesse, il devient l'amant de la reine Marie- 
Louise, épouse de Charles IV, et celui-ci le fait 
Premier mimistre (1792 à 1798 et 1800 à 
1808). Il cherche à réorganiser le royaume en 
appliquant un despotisfne éclairé. En poli- 
tique extérieure, il met fin au conflit avec la 
France par le traité de Bâle (1795) et s'allie à 
Napoléon contre l'ennemi héréditaire de 
l'Espagne, l'Angleterre. La défaite de Trafal- 
gar (1805) est un échec pour l'Espagne comme 
pour la France. Après l'insurrection d’Aran- 
juez (1808), Godoy fut accusé de trahison et 
emprisonné. Totalement soumis à la France, 
il est délivré par Murat et conduit le roi et la 
reine à Bayonne, où il fait signer à Charles IV 
son abdication en faveur de Joseph Bonaparte. 
Il suit alors le couple royal en exil puis s'ins- 
talle à Paris, où íl reste jusqu'à sa mort. 
GODRON n. m. TECHN. Ornement ovoide, 
creux ou saillant, au bord de la vaisselle d'ar- 
gent. / Ornement architectural de même 
forme. / Anc. Gros pli rond et empesé d’une 
fraise, d'un jabot. 





Portrait de Manuel Godoy Alvarez 
de Faria par Goya. 


GOD SAVE THE KING ou THE QUEEN « Die 
sauve le Roi » ou « la Reine » Hymne na 
tional britannique. Ce chant d'origine in 
certaine sans doute écrit au XVI siècle, au 
rait été entonné pour la première fois er 
1746, à Londres, quand on apprit la victoin 
de George H sur « le Prétendant », Charle 
Edouard Stuart. à 

Gopwin (WiLuam) 1756-1836 Écrivain an 
glais. Il écrivit, tout comme son épouse, Man 
Wollstonecraft, des essais consacrés à la ques 
tion sociale : Recherches sur la justice politiqu 
et son influence sur la moralité et le bonheur (1193 
et des romans : Les Aventures de Caleb William 
(1794). 

GopwiN AUSTEN Voir K2 

Goesseis (JosepH Paur) 1897-194; 
Homme politique allemand. Membre di 
parti national-socialiste dès 1922, député ar 
Reichstag en 1928, il utilisa habilement k 
presse, la radio et le cinéma pour répandre l'i 
déologie nazie. Dès l'avènement d'Hitler, i 
fut ministre de l'Information et de la Pro 
pagande du IIIe Reich (1933-1945). Il ré 
genta tous les moyens d'expression et, pa 
ses qualités d'orareur, eut un rôle prépondé 
rant dans l'excitation de la haine contre le 
Juifs, prenant personnellement la tête de l'ex 
pédition meurtrière qui, en 1938, saccage 
les synagogues et les maisons des Juifs. Hil: 
ter lui confia la direction de la guerre totali 
en 1944. Il se suicida avec sa femme et se 
enfants lors du siège de Berlin. 

GOÉLAND n. m. ZOOL. Oiseau de l'ordre de 
charadriiformes, généralement marin, à aile 
longues, au plumage le plus souvent blane 
avec le dos et les ailes gris ou noirs, dont į 
existe de nombreuses espèces. Goéland ar- 
genté. Goéland marin. Goéland brun. Goéland œn 
dré. Goéland railleur. Goéland sénateur (ok 
mouette votre). 

GOÉLETTE n. f. Petit navire rapide, le grand 
mât étant à l'arrière. | 
GOÉMON n. m. BOT. Nom courant des algues 
(fucus, laminaires) que la marée rejette en 
paquets sur le rivage, parfois utilisées comme 
engrais. Syn. Varech. 


Maria Goeppert Mayer. 


GOEPPERT-MAYER (MARIA GOEPPERT, Mn: 
Joseph Mayer, connue sous le nom de Ma- 
RIA) 1906-1972 Physicienne américaine d'o- 
rigine allemande. Issue d'une famille d'en- 
seignants, étudiante à Göttingen, elle 
s'établit aux États-Unis avec son mari et par- 
ticipe, aux côtés d'Urey, au projet « Man- 
hattan » en travaillant à la séparation des iso- 
topes de l'uranium. En 1949, à la suite de ses 
études sur la stabilité des noyaux, elle élabore 
un modèle nucléaire en couches, similaire au 
modèle atomique, dans lequel les nucléons 
se répartissent sur des couches successives, 
puis, sur une suggestion de Fermi, introduit 
“dans ce modèle le couplage spin / orbite des 
nucléons. Malgré de nombreuses critiques, 
dont celles de N. Bohr, cette proposition est 
„validée par les résultats d'expériences me- 
| nées en laboratoire. 
GoërG (EDOUARD} 1893-1969 Peintre, des- 
“sinateur et graveur français. I fut jusqu'à la 
guerre un représentant de l'expressionnisme, 
à la peinture marquée par une vision tra- 
gique de l'univers. Une grande partie de son 
œuvre est consacrée à la figure féminine. 
GOERING ou GÖRING (HERMANN) 1893- 
11946 Maréchal et homme politique alle- 
mand. Aviateur pendant la guerre de 1914, 
il rencontra Hilter en 1922 et adhéra au parti 
national-socialiste. Président du Reichstag 
(1932), ministre de l'Air (1933), comman- 
dant de la Luftwaffe (aviation militaire alle- 
mande) à partir de 1935, il fut le deuxième 
personnage politique du Reich. Il mena une 
vie luxueuse, amassa une fortune considéra- 
ble, s'appropria, en particulier dans les pays 
occupés par l'Allemagne, une très impor- 
tante collection d'œuvres d'art. Les échecs 
de la Luftwaffe lui firent perdre le crédit d'- 
Hitler (qui, en 1939, l'avait désigné pour lui 
succéder) et il fut expulsé du parti en 1945. 
Condamné à mort par le tribunal de Nu- 
remberg, il s'empoisonna dans sa cellule. 

e GOETHE (JOHANN WOLFGANG VON) 1749- 
11832 Écrivain allemand. , 

Goc ET MAGOG Dans la Bible (Ezéchiel et 
Apocalypse), puissances démoniaques qui 
(combattent Dieu. 



















GOLDMANN 





JOHANN WOLFGANG VON GOETHE 


Issu d’une famille bourgeoise et cultivée, il entreprend des étu- 
des de droit mais s'intéresse avant tout à la littérature et au 
théâtre. Il donne, en 1774, un drame en prose, Götz de 
Berlichingen qui, en réaction contre le théâtre classique 
traditionnel, inaugure le mouvement appelé Sturm 
und Drang. Cette même année, son roman épistolaire 
Les Souffrances du jeune Werther, histoire d'un jeune 
homme romantique tourmenté par la passion, a un 
retentissement dans l’Europe entière. Werther sera le 
héros de toute une génération, et Goethe dominera 
pendant plus de cinquante ans la vie littéraire alle- 
mande. I! achève la première version de Faust, dite Ur- 
faust (1773-1775), En 1775, Goethe est nommé conseiller 
auprès du grand-duc Charles-Auguste à Weimar. Outre sa 
double carrière d'homme politique et d'écrivain, il s'adonne à l'é- 

tude des sciences. Il donne drames et tragédies, évoluant peu à peu vers le classicisme : Sell 
(1776), reflet de sa première période, puis lphigénieen Tauride (en prose, 1779 ; en vers, 1787) 
et Egmont (1787). Après un séjour en Italie (1786-1788), il termine le drame Torquato Tasso 
(1789). En 1792-1793, il participe à la campagne des Prussiens contre la France, qui lui 
fournit une nouvelle matière à réflexion ; il analysera cette expérience en 1821 dans La Cam- 
pagne de France. En 1794, il noue une amitié solide avec le poète Schiller. En 1796, Goethe 
publie la première partie de son grand roman de formation, Les Années d'apprentissage de Wil- 
helm Meister ; en 1797, une épopée (Hermann et Dorothée) et des ballades (La Fiancée de Corin- 
the). La mort de Schiller, en 1805, l'affecte profondément. En 1808, la publication de Faust, 
deuxième version de la pièce de 1775, lui confère une renommée internationale. De nouvel- 
les passions amoureuses l'inspirent : il publie un roman autobiographique, Les Affinités dec- 
tives (1809), les poèmes du Divan acidental-oriental (1819) et L'Élégie de Marienbad (1821), mais 
consacre également beaucoup de soin à ses recherches scientifiques et à ses réflexions sur l'art, 
la morale et la religion. Il cente de reconstituer et de juger son passé dans Poste et Vérité 
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GOGO n. m. Fam. Personne crédule, d'une 
grande naiveté ; jobard. Ne me prends pas pour 
un gogo ! 

GOGO (À) loc. adv. Fam. En abondance. 
GocoL {NikoLAÏ VASSILEVITCH) 1809-1852 
Ecrivain russe. Ses nouvelles, souvent tein- 
tées de fantastique, où l'humour trahit l'an- 
goisse, obtiennent un vif succès : Le Portrait, 
La Perspective Nevsky, Le Journal d'un fou, Le 
Nez (1835). Tarass Boulba, récit historique 
retraçant la lutte des Cosaques ukrainiens 
contre les Polonais au XVIF siècle, reste ex- 
ceptionnel dans son œuvre plutôt sombre. 
Sa comédie satirique Le Revizor (1836) pro- 
pose une caricature réaliste des fonctionnai- 
res russes. Il achève en 1841 sa nouvelle Le 
Manteau. ici encore, les détails réalistes se 
mêlent à l'absurde et au fantastique : la des- 
cription minutieuse de l'existence quoti- 
dienne d’un petit fonctionnaire qui rêve de 
s'acheter un manteau chaud pour l'hiver se 
conclut par un épilogue fantastique. Gogol 
travaille ensuite à la grande œuvre de sa vie, 
Les Ames mortes, dont il publie la première 
partie en 1842. Hanté par l'impression d'a- 
voir failli à sa mission en calomniant l'homme 
russe, il tente de réhabiliter ses personnages 
dans une seconde partie qu'il finit par brû- 
ler, la jugeant ratée- 

GOGUENARD, E adj. Qui exprime la raillerie, 
narquois. Un air goguenard. 

GOGUETTE (EN) loc. adv. et loc. adj. Fam. 
Être en goguette : faire la fête, être en humeur 
de faire la fête. / loc. adj. Des noceurs en goguette. 
Goiás 340 166 km? 5 004 000 b. État du 
centre du Brésil. Capitale Goiänia. Il englobe 
le district fédéral de Brasilia. On y pratique 
un élevage intensif et la culture du soja. 


(1811-1831), publié après sa mort, en 1833. Des travaux scientifiques, Les Années de voyage 
de Wilhelm Meister (1821-1829), enfin Le Second Faust (1832) complètent son œuvre. 





GOINFRE n. Personne qui mange avidement, 
excessivement. 

GOINFRER (SE) v. pron. {1} Manger comme 
un goinfre. 

GOINFRERIE n. f. Manière avide et malpropre 
de manger. 

GOITRE n. m. MÉD. Hypertrophie diffuse de 
la thyroïde, entraînant une augmentation du 
volume du cou. 

GOITREUX, EUSE adj. et n. De la nature du goi- 
tre. / Atteint d'un goitre. 

GOLAN (PLATEAU DU) Région du sud-ouest 
de la Syrie occupée par Israël depuis 1967. 
Le plateau a été annexé par Israël en 1981. 
GOLCONDE Ancienne cité de l'Inde, à l'ouest 
de Hyderabad, aujourd'hui en ruines, qui 
était célèbre pour ses diamants. 

GOLDBACH (CHRISTIAN) 1690-1764 Mathé- 
maticien allemand. Il émit l'hypothèse que 
tout nombre pair peut être considéré comme 
la somme de deux nombres premiers. 
GOLDEN n. f. Variété de pomme à peau jaune 
et à chair juteuse. ; 
GoLDiNG {(WiLLIAM}) 1911-1993 Écrivain 
britannique. Son roman Sa majesté des mouches 
(1954), dont Peter Brook a réalisé l'adapta- 
tion au cinéma en 1963, raconte comment 
des enfants naufragés sur une île reviennent 
à l'état sauvage. Ce thème du mal chez l'- 
Homme revient dans Les Héritiers (1955), 
Chute libre (1959), Parade sauvage (1979), Ci- 
ble mouvante (1982), 

GOLDMANN (NaHUM) 1895-1982 Dirigeant 
sioniste. Il défendit la cause sioniste auprès de 
la S.D.N. et des autorités américaines, et par- 
ticipa au plan de partage de la Palestine 
(1947). H fut l’un des fondateurs (1936) et pré- 


sident du Congrès juif mondial (organisation 
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GOLDONI 





qui s'attache à la défense des intérêts juifs à 
travers le monde) de 1951 à 1977 et prési- 
dent de l'Organisation sioniste mondiale de 
1956 à 1968. f 

GoLpont (CARLO) 1707-1793 Écrivain ita- 
lien, auteur de nombreuses comédies. Il a 
modernisé le théâtre comique italien, do- 
miné par la commedia dell’arte, en y intro- 
duisant une description réaliste de la société 
de son temps et en produisant des pièces en- 
tièrement écrites, alors qu'elles étaient des 
canevas sur lesquels improvisaient les co- 
médiens. Arlequin, serviteur de deux maîtres 
(1745) n'est encore qu'en partie écrit. La Pa- 
mela (1750) est la première comédie sans 
masque. La Locandiera (1753) est tout en- 
tière construite autour d'un seul caractère, 
la locandiera, « hôtesse ». Les Rustres (1760) 
est en dialecte vénitien, tout comme La Vällé- 
gtature (1761) et Baroufe à Chioggia (1762). 
Invité à Paris par la Comédie-Italienne, il 
écrivit en français Le Bourru bienfaisant (1771) 
et ses Mémoires (1784-1787). 
GorpscHMiDT (RICHARD BENEDIKT) 1878- 
1958 Généticien américain d'origine alle- 
mande. Remettant en cause le gradualisme 
phylétique, sans toutefois s'opposer totale- 
ment aux théories néo-darwiniennes, il mit 
en avant l'importance comme processus évo- 
lutif de macro-mutations. Ces mutations in- 
duiraient des modifications phénotypiques de 
grande ampleur, le plus souvent sans avenir, 
mais produisant parfois un = monstre pro- 
metteur », adapté à un nouveau mode de vie 
(The Material Basis of Evolution, 1940). 
GoLbsMrrH (OUVER) 1728-1774 Écrivain 
anglais. Après une vie errante, il publie, en 
1764, un poème didactique, Le Voyageur, qui 
le rend célèbre. Il aborde également le ro- 
man (Le Vicatre de Wakefield, 1766) et la co- 
médie (Elle s'abaisse pour triompher, 1773). 
Malgré la renommée que lui apporte son œu- 
vre (notamment un poème pastoral, Le Village 
abandonné, 1770), il meurt dans la misère. 
GoLpwyn (SAMUEL GOLDFISH, dit SAMUEL} 
1882-1974 Producteur américain de cinéma, 
fondateur de la Metro Goldwyn Mayer. 
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Carlo Goldoni (à droite}, voyageant avec ses comédiens. 


GOLEM n. m. Personnage légendaire de la 
tradition juive, sorte d'automate qui prenait 
vie lorsqu'on fixait un verset de la Bible sur 
son front. 

GOLF n. m. (mot anglais) Sport de plein air 
consistant à frapper une balle avec un club 
pour la faire entrer en un minimum de coups 
dans les 18 trous successifs disposés le long 
d'un parcours (sur un vaste terrain). / Golf 
miniature : jeu imité du golf, se jouant sur 
un petit parcours. 

GOLFE n. m. Large échancrure littorale dans 
laquelle s'avance la mer. 

GOLFE (GUERRE DU) Conflit déclenché par 
l'invasion du Koweït par l'Irak en 1990, et 
qui opposa l'Irak à une coalition d'une tren- 
taine de pays, dont le plus actif fut les États- 
Unis. Devant l'échec des négociations, 
l'ONU autorisa le recours à la force. Les États- 
Unis, soutenus par des troupes de la coalition 
internationale, bombardèrent intensément 
l'Irak à partir du 17 janvier 1991 et libérè- 
rent le Koweït (28 février). 

Gori (CamiLLo) 1843-1926 Médecin ita- 
lien. Il étudia le paludisme et le système ner- 
veux, er découvrit l'appareil de Golgi, organite 
cellulaire qui élabore des sucres et des pro- 
téines. 

GOLGOTHA (LE) Forme grecque de l'araméen 
galgota, « crâne », que le latin transpose en 
« lieu du crâne » (« calvaire »). Dans les évan- 
giles, le Golgotha est la colline située au 
nord-ouest de Jérusalem où Jésus-Christ fut 
crucifié. La basilique du Sain-Sépulcre a été 
construite sur son emplacement supposé. 
GOLIATH Dans la Bible, géant philistin qui 
avait défié les soldats d'Israël ; David, avec sa 
fronde, le tua d'une pierre au front. 
GOMBETTE ad). f. Loi gombette : loi rédigée (en 
latin) sur ordre de Gondebaud. Destiné à des 
Barbares, la loi gombette a subi l'influence du 
droit romain. 

GOMBO n. m. (mot anglo-américain) Plante 
potagère tropicale dont on consomme les 
feuilles et les fruits ; ce fruit, en forme de py- 
ramide allongée, riche en mucilage. / En 
Louisiane, plat confectionné avec ce fruit. 











Camillo Golgi. 


Gomsrowicz {WrroLp} 1904-1969 Écr 
vain polonais, romancier (Ferdydurke, 1937 
Le Transatlantique, 1953) et dramaturg 
(Yvonne, princesse de Bourgogne, 1935). Son œr 
vre est marquée par l'érotisme, voire la po 
nographie (Le Pornograbhe, 1960) et par un ir 
dividualisme consciemment assumé. 
GÓMEZ DE LA SERNA (RAMÓN) 1888-196 
Ecrivain espagnol dont l'œuvre nie systéme 
tiquement la réalité et use abondamment d 
la métaphore et de l'humour (Le Marché au 
puces, 1915 ; Le Docteur invraisemblable, 1921 
GOMME n. f. Substance visqueuse et transpa 
rente qui s'écoule de l'écorce de certains at 
bres. Gomme arabique, extraite de l’acacia. / Pe 
tit morceau de caoutchouc, d'une autt 
substance aux propriétés identiques, qui ser 
à effacer l'encre, le crayon. / Substance caout 
chouteuse d’un pneu. Loc. fig. et fam. Me 
tre la gomme : pousser à l'extrême la vitess 
d'une automobile, (par ext.) d’un véhicule. 
MED. Lésion inflammatoire de la peau, d 
nature infectieuse, s observant notam. dan 
les mycoses, la tuberculose et la syphilis. 
GOMNÉ, E adj. Qui a été enduit d’une cou 
che de gomme. Toile gommée. 
GOMME-GUTTE n. f. Résine d’un arbre d'A 
sie, de couleur jaune, utilisée dans la fabri 
cation de peintures et comme laxatif. PI. De 
gommes-puites. 

GOMME-LAQUE n. f. Résine issue du dépôt 
sur les arbres, d'une gomme produite pa 


e= EN Pi ə aa | 3 
Ze eede 

icai cda ULI farg: agl ok 

C a ~ 





Goliath et David, miniature 
du Moyen Age. 


une cochenille d'Asie, utilisée dans la fabri- 
cation des vernis. PL. Des gommes-laques. 
GOMMER v. t. {1} Enduire d'une couche de 
gomme. / Effacer avec une gomme. / Fig. 
Atrénuer. Gommer une imperfection. 
GOMMEUX, EUSE adj. et n. m. De la nature 
de la gomme. / Qui produit de la gomme. / 
n. m. Fig., péjor., vieilli Jeune élégant pré- 
tentieux. 
GOMORRHE Dans la Bible, ville de Palestine 
située au sud-est de la mer Morte, aussi dé- 
pravée que Sodome, avec laquelle elle dispa- 
rut, sous une pluie de soufre et de feu en- 
voyée par l'Éternel. 
Gomulka (WLapysLaw) 1905-1982 
Homme politique polonais. Secrétaire gé- 
néral du Parti ouvrier unifié (1943-1948), 
il fut victime du stalinisme. Destitué, em- 
prisonné de 1951 à 1955, il retrouva son 
poste en 1956. Il entreprit, malgré l'alliance 
avec les Soviétiques, des réformes libérales 
qui échouèrent. En 1970, à la suite d'émeu- 
tes ouvrières, il dut démissionner. 
GONADE n. f. ANAT. Glande productrice des 
gamètes (testicule chez le mâle et ovaire chez 
la femelle). Les gonades sont aussi des glandes endo- 
orines productrices des hormones sexuelles (qui jouent 
un rôle à la fois dans la maturation des gamètes 
et dans le développement des structures génitales). 
GONADOSTIMULINE n. f. Syn. de gonadotro- 
phine. 
GONADOTROPHINES n. f. pl. PHYSIOL. 
Groupe d'hormones agissant sur le dévelop- 
pement et le fonctionnement des gonades. Les 
gonadotrophines sont sécrétées soit par l'hypophyse 
{hormone folliculostimulante {follicle-stimuling 
hormone en anglais, ou FSH}, hormone lutéi- 
nisante {luteinizing hormone en anglais, ou 
LH} et prolactine), soit par le trophoblaste au 
cours de la grossesse (gonadotrophine chorionique 
| humaine {human chorionic gonadotropin en 
anglais, ou hCG}). Syn. Gonadostimulines. | 
Sing. Une gonadotrophine. 
Gonçatves (Nuno) xve siècle Peintre por- 
tugais, nommé peintre de la cour d'Alphonse 
V en 1450. Son Polyptyque de São Vicente té- 
moigne de la puissance de sa personnalité. 
GONCOURT (Huot DE) Nom de deux frères, 
écrivains français : EDMOND (1822-1896) et 
JULES (1830-1870), coauteurs de romans 
naturalistes (René Mauperin, 1864 ; Germinie 
| Lacerteux, 1864 ; Madame Gervaisais, 1868) 
et d'un Journal qui, entrepris en 1851, cons- 
titue un document important sur la vie lit- 
téraire de l’époque. Après la mort de son 
frère, Edmond publia seul plusieurs romans 
(La Fille Élisa, 1877, Chérie, 1884) et pour- 
suivit la rédaction du Journal, qu'il fit pa- 
raître partiellement de son vivant. I créa par 
estament la société littéraire qui porte le 
nom des deux frères ; l’Académie Goncourt, 
composée de dix écrivains, siège depuis 1902 
et décerne chaque année, depuis 1903, un 
prix récompensant une œuvre de fiction. 
GOND n. m. Pièce de métal qui permet de faire 
pivoter une porte, une fenêtre. 
GonpaR 1 12 000 b. Ville d'Éthiopie. Capi- 
tale du pays du XVI au XIX* siècle, elle connut 
une période florissante (XVI et XVIII siè- 
cles). De cette époque, subsistent des vesti- 
ges de palais et d'églises. 
 GONDEBAUD ?-516 Roi des Burgondes v. 
1480. Il dépouilla ses frères, les tua, étendit 



























Gondoles amarrées sur le grand canal 
de Venise, en italie. 


largement ses possessions, s'opposa à Clovis, 
puis s'allia à lui. Il publia un code connu 
sous le nom de « loi gombette ». Il était l'on- 
cle de Clotilde. 

Gonpi Nom d’une famille florentine qui s'é- 
tablit en France au XVI siècle et dont est issu 
Paul de Gondi, cardinal de Retz. 

GONDOLE n. f. Barque vénitienne, allongée et 
étroite, relevée à l'avant et à l'arrière, pro- 
pulsée par un aviron placé à l'arrière. / Long 
présentoir à rayons superposés, dans les ma- 
gasins à libre-service. 

GONDOLER v. i. [1] Se bomber. Papier qui gon- 
dole. I v. pron. Fig. Se gondoler : se tordre de 
rire. 

GONDOLIER, ÈRE n. Batelier, batelière qui 
conduit une gondole. 

GONDWANA Continent austral de l'ère pri- 
maire. Lors de la formation des continents (+/- 
300 millions d'années), ceux-ci étaient re- 
groupés en un vaste ensemble appelé Pangée. 
Vers 200 millions d'années av. J.-C., ce super- 
continent commença à se fragmenter en don- 
nant naissance à deux nouveaux continents, 
la Laurasie (formée de l'actuelle Amérique 
du Nord, de l'Europe et de l'Asie) et le Gond- 
wana qui, à son tour, se divisa en plusieurs 
continents qui deviendront l'Amérique du 
sud, l'Afrique et Madagascar, l'Arabie, l'Inde, 
l'Australie et la Nouvelle-Zélande, lAn- 
tarctique. Ces deux supercontinents consti- 
tuent l'ensemble des terres émergées actuel- 
les. De cette formation des terres émergées 
découlent d’une part, l’histoire géologique de 
ces continents et, d'autre part, l'inégale ré- 
partition des ressources énergétiques ex- 
ploitées ou non. 

GONFALON ou GONFANON n. m. HIST. Au 
Moyen Åge, étendard de guerre à trois poin- 
tes: 

GONFALONIER ou GONFANONIER n. m. HIST. 
Porteur de gonfalon. / Titre porté par le sei- 
gneur qui défendait un lieu saint. Gonfalo- 
nier du Saint-Siège : titre des rois de Naples, 
puis du duc de Parme. Gonfalonier de justice : 
magistrat, parfois premier magistrat de cer- 
taines républiques toscanes. 

GONFLABLE adj. Que l'on peut gonfler. 
GONFLAGE n. m. Action de gonfler. 
GONFLÉ, E adj. |. Rempli et tendu. Ventre gon- 
flé comme une outre. | Roue gonflé, remplie d'air. 
ll. Fig. Avoir le cœur gonflé de douleur. | Loc. fig. 
et fam. Gonflé à bloc : plein de détermina- 
tion. / Par ext. Audacieux ; excessivement 
audacieux. Un type gonflé 

GONFLEMENT n. m. Augmentation de vo- 
lume. Le gonflement d'un fleuve, d'un ballon, 
d'un visage. 


GONTRAN 


GONFLER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Distendre en 
emplissant d'air, de gaz. Gonfler un ballon. ses 
joues. Le vent gonfle les voiles. Ant. Dégonfler. / 
Augmenter le volume de. Les pluies gonflent 
le fleuve. Au fig. Cette distinction a gonflé son or- 
gueil. | Fig. Exagérer, surestimer. Gonfler les 
prix, une note. | Arg. (complément nom de 
personne) Importuner (qqn). Tu me gonfles, ce 
matin ! B. v. i. et pron. Se remplir d'air ; en- 
fler ; augmenter de volume. 
GONFLETTE n. f. Fam. (souvent péjor.) Mus- 
culation pratiquée par certains culturistes 
qui aboutit à un très important développe- 
ment musculaire ; cette hypertrophie mus- 
culaire. Ce n'est plus de la musculation, c'est de 
la gonflette. 
GONFLEUR n. m. Appareil destiné au gon- 
flage des pneumatiques. 
GONG n. m. Instrument de musique à per- 
cussion, originaire d'Extrême-Orient, com- 
posé d’un plateau de métal sonore suspendu, 
sur lequel on frappe avec une baguette à tam- 
pon. / Timbre qui annonce le début et la fin 
d’une reprise, dans un match de boxe. 
GÓNGORA Y ARGOTE (Luis DE) 1561-1627 
Poète et ecclésiastique espagnol. Il écrivit un 
poème parodique au style raffiné, Pyrame et 
Thisbé Son style recherché, souvent hermé- 
tique (La Fable de Polyphème et Galatée, Les 
Solitudes, 1613), qui fut longtemps critiqué, 
a fait école sous le nom de géngorisme. 
GONGORISME n. m. LITT. Style baroque, sou- 
vent affecté et obscur, mis à la mode par Gón- 
gora et ses disciples. 
GONIOMÈTRE n. m. TECHN. Tout instru- 
ment utilisé pour la mesure des angles. Le nt- 
veau à bulle, les clinomètres, les équerres d'arpen- 
teur, le théodolite sont des gonsomètres. 
GONOCOCCIE n. f. MED. Infection causée par 
le gonocoque. 1/ existe divers modes de contami- 
nation par le gonocoque ; on distingue les gonococ- 
cies vénériennes (blennorragies) des gonococcies non 
vénériennes (conjonctivite du nouveau-né, vulvo- 
vaginite de la petite fille). f 
GONOCHORISME n. m. BIOL. État d'une 
espèce chez laquelle les gamètes mâles et les 
gamètes femelles sont produits par des in- 
dividus différents. Ant. Hermaphrodisme. 
GONOCOQUE n. m. MED. Bactérie gram né- 
gatif pathogène pour l'homme, provoquant 
des gonococcies. 
GONOCYTE n. m. ZOOL. Cellule de la lignée 
germinale des animaux mâles (spermatocyte) 
ou femelle (ovocyte), dont sont issus, après 
méiose, les gamètes. 
GONORRHÉE n. f. MED. Blennorragie. 
GONTCHAROV (IVAN ALEKSANDROVITCH) 
1812-1891 Romancier russe, auteur d'Une 
histoire banale (1847) et de Le Ravin (ou La 
Falaise, 1869). Oblomov (1859), décrit l'iner- 
tie et le mal d'être d’un jeune homme ; on 
lui doit aussi un récit de voyage au Japon, La 
Frégate « Pallada » (1855-1857). 
GoNTCHAROVA (NATALIA SERGUEÏEVNA) 
1881-1962 Peintre russe. Elle créa, avec son 
mari Larionov, le rayonnisme et s'affirma 
comme l'un des pionniers de l’art abstrait. Elle 
a réalisé plusieurs décors et costumes pour les 
Ballets russes de Diaghilev. 
GonTRAN 545 ?-593 Fils de Clotaire I°, 
roi de Bourgogne et d'Orléans en 561, il 
tenta d’arbitrer le conflit entre Neustrie et 
Austrasie. 
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Felipe González Márquez. 


GONZAGUE Famille princière italienne qui ré- 
gna sur Mantoue (1328-1708) et sur le du- 
ché de Nevers (XvI£-XvII siècles). JEAN- 
FRANÇOIS Íl ?-1519 Epoux d'Isabelle d'Este, 
il fit de Mantoue un foyer littéraire, artis- 
tique et scientifique. FERDINAND ?-1557 
Vice-roi de Sicile, gouverneur de Milan, il 
commit de telles exactions que Philippe II 
le déposséda de ses États. 

GONZAGUE (ANNE DE), dite LA PRINCESSE 
PALATINE 1616-1684 Princesse française is- 
sue de la branche des ducs de Nevers. Épouse 
de l'Electeur palatin, elle joua pendant la 
Fronde un rôle modérateur, tentant de faire 
libérer les princes emprisonnés. 

GonzALEz MARQUEZ (FELPE) 1942 Homme 
politique espagnol. Secrétaire général du Parti 
socialiste ouvrier espagnol (PS.O.E.) de 1974 
à 1997, élu député en 1977, il mena le 
PS.O.E. à la victoire aux élections législati- 
ves de 1982. Premier ministre de 1982 à 
1996, il accélère la modernisation de son pays 
et son intégration à l'Europe. Son gouverne- 
ment fut ébranlé par des scandales politico- 
financiers. Quand le PS.O.E. perdit les élec- 
tions législatives, en 1996, il démissionna. 
GONZALVE DE CORDOUE 1453-1515 Géné- 
ral espagnol. Envoyé par le roi Ferdinand V 
en Italie, il vainquit les troupes françaises de 
Louis XII, donnant en 1503 à l'Espagne le 
royaume de Naples dont il fut nommé vice- 
roi, avant d'être disgracié en 1506. 

GONZE, GONZESSE n. Arg. (vieilli ou régio- 
nal) Homme, personne. / n. f. Pop. Jeune 
femme, jeune fille. 

Goopman (BENJAMIN Davib dit BENNY) 
1909-1986 Clarinettiste et chef d'orchestre 
de jazz américain. Il fut l'un des premiers 
musiciens blancs à intégrer des jazzmen noirs 
dans son orchestre. Il lança le style swing 
0955) 

GORBATCHEV (MikHAÏL SERGUEÏEVITCH) 1931 
Homme politique soviétique. Membre du 
parti communiste dès 1952, de son bureau po- 
litique (1980), il en devient secrétaire géné- 
ral en 1985. Il applique un programme de ré- 
formes appelé perestroika (« restructuration »). 
À l'extérieur, il relance le dialogue avec 
l'Ouest et négocie avec les États-Unis sur le 
désarmement (traité de 1987). À l'intérieur, 
il supprime le parti unique, adopte une nou- 
velle loi électorale et amorce une réforme éco- 
nomique reconnaissant le rôle du marché et 
de la propriété privée, mais rencontre de vi- 
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Mikhaïl Sergueïevitch Gorbatchev. 


ves résistances. Élu président du Praesidium 
du Soviet Suprême (1988) puis président de 
l'URSS (1990), il œuvre en faveur d’une ou- 
verture. Son action, aux conséquences im- 
portantes (chute du mur de Berlin, dissolu- 
tion du Comecon et du Pacte de Varsovie), lui 
vaut en 1990 le prix Nobel de la paix. En 
août 1991, des communistes conservateurs 
tentent ur coup de force qu'Eltsine, prési- 
dent du Soviet Suprême de Russie, déjoue. 
Gorbatchev donne sa démission de secrétaire 
du Parti, mais reste président de l'Union so- 
viétique. I| ne peut empêcher l'éclatement 
de l'URSS en décembre 1991 et démissionne. 
Reriré de la vie politique, il la commente. Il 
a publié ses Mémoires. 

GorDIAS MYTH. GR. Humble laboureur 
qui fut proclamé roi de Phrygie pour s'être 
présenté sur un char, conformément à la pré- 
diction de l'oracle. Son fils Midas lui suc- 
céda. Le char légendaire fut installé dans le 
temple de Zeus et dédié à ce dieu. Un ora- 
cle promit que l'empire d'Asie reviendrait à 
celui qui dénouerait le nœud inextricable 
qui attachait le joug au timon du char de 
Gordias. Alexandre le Grand déjoua la dif- 
ficulté en tranchant le nœud gordien d'un 
coup d'épée. 

GORDIEN adj. m. Nœvd gordien : difficulté qui 
paraît impossible à surmonter. Trancher le 
nœud gordien : résoudre de façon radicale une 
difficulté. 

GORDIEN Nom de trois empereurs romains. 
GORDIEN ler ou GORDIEN L'ANCIEN, ou K'A- 
FRICAIN (en latin MARCUS ANTONIUS Gor- 
DIANUS) 157 ?-238 Procfamé empereur en 
238, en même temps que son fils, il se sui- 
cide trois semaines plus tard en apprenant la 
mort de ce dernier. mnt Il (en latin MAR- 
CUS ANTONIUS GORDIANUS SEMPRONIANUS) 
192 ?-238 Fils du précédent, proclamé em- 
pereur avec lui, il est tué à Carthage. GOR- 
DIEN Ill, dit GORDIEN LE PIEUX (en latin MAR- 
CUS ANTONIUS GORDIANUS) 224 ?-244 
Empereur en 238. Petit-fils de Gordien Ier, 
il n'a pas 14 ans quand il monte sur le trône 
impérial et laisse gouverner son beau-père, 
préfet du prétoire. Il est assassiné par Philippe 
l'Arabe. 

GORDIMER (NADINE) 1923 Romancière sud- 
africaine d'expression anglaise. Ses romans 
décrivent l'apartheid déchirant son pays, 
qu'elle a refusé de quitter : Un monde d'é 
trangers, 1979, Ceux de July (1981), Fille de 





Les gorges de Galamus, dans l'Aude. 


Burger (1982), Un caprice de la nature (1990), 
Histoire de mon fils (1991). Elle est également 
l’auteur de six recueils de nouvelles. 
GORDON (CHARLES, dit GORDON PACHA) 
1833-1885 Officier britannique. Il réprima 
la révolte des Taïping pour l'empereur de 
Chine en 1864, puis passa au service de 
l'Egypte et fut nommé gouverneur du Sou- 
dan. Il périt en défendant la ville de Khar- 
toum assiégée par l'armée du Mahdi. 

GORE adj. inv. et n. m. Qui est sanglant et ef- 
frayant, en parlant notamment d'œuvres de 
fiction. 

GORE (ALBERT ARNOLD GORE JR, dit AL) 
1927 Homme politique américain. Démo- 
crate, il a été vice-président des États-Unis 
(1993-2001), puis s'est présenté en novem- 
bre 2000 contre George Bush jr et a été battu. 
GORÉE (ÎLE DE) Île de la côte du Sénégal, face 
à Dakar, ancien comptoir français d’où l'on 
expédiait les esclaves vers l'Amérique. Des 
maisons témoignent de ce passé colonial, 
L'île fut rattachée en 1929 à Dakar dont elle 
ferme la rade. 

GORET n. m. Jeune cochon. 

GORGE n. f. Partie antérieure du cou. / Ca- 
vité intérieure du cou, située à l'arrière de la 
bouche. Avoir mal à la gorge. | Par euph. Poi- 
trine d’une femme. / GEOL. Vallée profonde 
et étroite. / ARCHIT. Moulure concave. / 
Entrée d'un ouvrage fortifié. / TECHN. Par- 
tie creuse, rainure. Gorge d'une poulie. Gorge 
d'une serrure : pièce mobile qui immobilise 
ou libère le pêne dormant. 

GORGÉE n. f. Quantité de liquide bue en une 
seule fois. 

GORGER v. t. {1} Faire avaler (qqch.) à (qqn) 
en quantité, avec excès. On le gorges devin. Gor- 
ger une volaille, la gaver. / Imprégner (qgch.). 
La pluie avait gorgé d'eau le terrain. | x. pron. 
Se gorger de : avaler en quantité, avec excès. Se 
gorger de dessert. 

GORGERIN n. m. Anc. Partie inférieure du 
casque qui protégeait le cou. / ARCHI. Par- 
tie étroite du chapiteau dorique ou toscan, au- 
dessus de la colonne. n 

GORGIAS 487 ?-380 ? av. J.-C. Sophiste grec 
dont la pensée fut discréditée par Platon dans 
Gorgias ou De la rhétorique. Dans ce dialogue, 
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Gorille des montagnes. 


Socrate oppose à la rhétorique sophistique 
que défend Gorgias le discours vrai qui seul 
vermet de préserver la justice dans la cité. 
Rejetant la loi du plus fort, Platon y déve- 
loppe aussi les principes qui doivent guider 
l'homme politique au pouvoir. 

GORGONE n. f. ARCHI. Tête de femme à la 
chevelure de serpents, utilisée comme orne- 
ment. / ZOOL. Cnidaire anthozoaire des 
mers chaudes, dont les colonies de polypes ont 
des formes arborescentes ou en éventail. 
GoRGONES MYTH. GR. Monstres ailés au 
corps de femme qui avaient pour cheveux 
des serpents, et qui changeaient en pierre 
qui osait les regarder. Elles étaient trois 
sœurs : Sthéno, Euryale et Méduse. 
GORGONZOLA n. m. Fromage de vache italien, 
bleu crémeux et moelleux. 

GORGONZOLA 16 260 h. Ville d'Italie, en 
Lombardie, célèbre pour son fromage. 
GorGULOV (PAVEL, dit PAUL) 1895-1932 
Extrémiste russe. Pour protester contre la re- 
connaissance de l'URSS par la France, il as- 
sassina Paul Doumer en 1932 ; jugé, il fut 
condamné à mort et guillotiné. 

GORILLE n. m. ZOOL. Grand singe anthro- 
poide des forêts d’Afrique équatoriale, de 
très grande taille et de stature imposante (il 
peut atteindre deux mètres de hauteur et pe- 
ser 250 kg). / Fig. Garde du corps. 

GÖRING Voir GOERING 

GoriziA 39 7230 b. Ville d'Italie, dans le 
Frioul-Vénétie-Julienne, chef-lieu de la pro- 
vince du même nom, à la frontière slovène. 
Possession autrichienne sous le nom de Görz 
(ou Goritz), la ville fut âprement disputée 
par l'Italie et l'Autriche entre 1916 et 1918 ; 
elle fut partagée entre la Yougoslavie et l'I- 
talie lors du traité de paix de 1947. La par- 
tie slovène de la ville s'appelle Nova Gorica. 
Gorki (ALEXEÏ MAXIMOVITCH PECHKOV, dit 
MAXIME) 1868-1936 Ecrivain russe. Une 
existence errante et difficile lui inspire des ro- 
mans où il évoque la vie des pauvres gens et 
développe des thèses socialistes. Foma Gor- 
deiev (1899), La Mère (1907) et deux pièces 
de théâtre influencées par Tchekhov (Les Pe- 
tits-Bourgeois, 1902 et Les Bas-Fonds, 1902), 
Jui valent une renommée internationale. Il est 
arrêté après la révolution de 1905 et libéré 
un an plus tard. Il quitte alors la Russie et 
voyage aux États-Unis et en Italie, où il écrit 
Enfance (1913-1914), récit autobiographique. 
Rentré dans son pays en 1917, il s'attache, 
avec des résultats souvent décevants, à la dé- 
fense de la culture et des écrivains, mais doit 
quitter l’Union soviétique en 1921, à la fois 
parce que son indépendance gêne, parce qu'il 
a perdu beaucoup d'illusions et parce que, 
tuberculeux, il ne peut supporter le climat 
russe. Entre 1921 et 1928, il séjourne es- 


sentiellement à Sorrente et voyage en Alle- 
magne. Revenu en URSS à l'occasion de son 
soixantième anniversaire, célébré avec éclat, 
il s'y fixe définitivement en 1929 er son rôle 
de maître de la littérature sociale russe lui vaut 
tous les honneurs. Il contribue à élaborer la 
théorie « du réalisme socialiste » et devient 
le premier président de l'Union des écrivains 
soviétiques. De cette époque date La Vie de 
Klim Samguine (tétralogie, 1927-1936). Ou- 
tre des romans et des pièces de théâtre, Gorki 
a publié des récits autobiographiques : En- 
fance, En gagnant mon pain (1915-1916), Mes 
université (1923), un volume de souvenirs et 
ses Notes de Journal. 
GORKI Voir Nuni-NovGoRoD 
Gorky (VOSDANIG ADOIAN, dit ARSHILE) 
1904-1948 Peintre américain originaire 
d'Arménie turque, l'un des représentants de 
l'abstraction lyrique new-yorkaise. Il évolua 
vers un art non figuratif sous l'influence de 
Mir et de Matta. 
GORSKI (ALEKSANDR ÂLEKSEÏEVITCH) 1871- 
1924 Danseur et chorégraphe russe. Son goût 
de l'innovation, sa liberté d'esprit et son ré- 
alisme ont renouvelé la présentation des œu- 
vres classiques (Le Lac des cygnes, 1911). Il a 
exercé une forte influence sur le ballet so- 
viétique à ses débuts (Stenka Razine, 1918). 
Gortyne Ancienne ville du centre de la 
Crète fondée au Ie millénaire av. J.-C. Parmi 
les ruines abondantes (temple, théâtres, ther- 
mes), on a retrouvé en 1884 des pierres gra- 
vées dont les inscriptions, dites Lois de Gor- 
tyne, datant du vie siècle av. J.-C., nous 
renseignent sur la législation de la société 
crétoise archaïque. 
GOSETTE n. f. En Belgique, chausson aux 
pommes pouvant contenir, aujourd'hui, des 
prunes ou des abricots, de forme tradition- 
nellement semi-circulaire. 
GosHo HEINOSUKE 1902-1981 Cinéaste ja- 
ponais. Auteur, avant la Seconde Guerre 
mondiale, de films réalistes (Le Danseuse 
d'Izu, 1933), il se consacra, après 1945, à la 
peinture du petit peuple des grandes villes 
et des banlieues (Quand le nuage se déchire, 
1961). 
GOSIER n. m. Partie arrière de la bouche et 
du pharynx ; (par ext.), organe de la voix. 
Crier à plein goster. 
GOSPEL n. m. (mot anglais) Chant religieux 
des Noirs des Etats-Unis. 
GOSSAERT ou GOSSART (JAN, dit MABUSE) 
1478 ?-1535 ? Peintre flamand. Il se rendit 
à Florence, Rome et Venise en 1508-1509 ; 
séduit et influencé par l’art italien, il fut l’un 
des premiers à introduire le répertoire formel 
de la Renaissance italienne dans l’art fla- 
mand. 
GOSSE n. Fam. Enfant. / Pop. Beau gosse, belle 
gosse : beau garçon, belle fille. 
GÖTEBORG 467 000 b. Ville et port de la 
côte sud-ouest de Suède qui doit son déve- 
loppement à la construction, au XIX® siècle, 
du canal (Gütakanal) le reliant à la Suède cen- 
trale. Plus facile d'accès que Stockholm, Gö- 
teborg est le premier port du pays. Carre- 
four ferroviaire et routier, c’est un important 
centre industriel (chantiers navals, métal- 
lurgie, industrie automobile et alimentaire). 
GOTHA n. m. Le Gotha : l'almanach de Go- 
tha. / Par ext. Ensemble de personnalités du 


GOUAILLEUR, EUSE 


monde littéraire, politique, artistique, etc., 
qui exercent de l'influence et jouissent d'une 
grande notoriété. Le gotha de la télévision. 
GotHa 53 000 b. Ville d'Allemagne, en Thu- 
ringe, ancienne capitale du duché de Saxe-Co- 
bourg-Gotha. 

GOTHA (ALMANACH DE) Recueil établissant 
la généalogie des maisons princières d'Eu- 
rope et des familles ducales européennes, pu- 
blié annuellement à Gotha de 1764 à 1944. 
GOTHA (CONGRÈS DE) Congrès organisé en 
mai 1875 à Gotha par les deux mouvements 
socialistes allemands d'alors : un parti fondé 
par Lassalle et un parti, fondé par Bebel et 
Liebknecht, d'inspiration marxiste. Le pro- 
gramme qui y fut élaboré officialisa l'unifi- 
cation de ces deux mouvements avec la créa- 
tion du Parti social-démocrate allemand, et 
en définit les grandes lignes d'action. 

« GOTHIQUE adj. et n. l. adj. Relatif aux 
Goths. / Se dit d’une forme d'art qui s'est ré- 
pandue dans toute l'Europe du XII: au 
XVE siècle. / Se dit d’une écriture manuscrite 
utilisée du Xë au XV€ siècle, caractérisée par 
des traits droits et anguleux. M. n. m. Le go- 
thique : V'art gothique. / n. f. La gothique : l'é- 
criture gothique. 

GoTHS Peuple de Germains. Originaires de 
Scandinavie, ils se sont installés au {ëf siècle 
av. J.-C. à l'embouchure de la Vistule puis, 
à la fin du 1 siècle de notre ère, au bord de 
la mer Noire (Ukraine actuelle), étendant 
leur domination des Carpates au Don. Eta- 
blis aux frontières de Empire romain, ils 
ravagèrent au IË siècle les Balkans et l'Asie 
mineure. Au 1° siècle, l'évêque Ulfilas les 
convertit au christianisme arien. L'invasion 
des Huns (v. 375) les contraignit à se réfu- 
gier dans l’Empire romain et marqua défi- 
nitivement la dissociation, entamée dès la 
fin du 11€ siècle, des deux rameaux établis de 
part et d'autre du Dniepr : les Ostrogoths (à 
l'est} et les Wisigoths (à l'ouest). 

GOTIQUE n. m. Langue germanique que par- 
laient les Goths. = 

GorTLAND 3 100 km? 57 100 b. Île suédoise 
dans la mer Baltique. Chef-lieu Visby. Im- 
portant carrefour commercial au Moyen Âge, 
l'Île conserve des vestiges de ses anciennes 
fortifications. Le climat doux favorise l'agri- 
culture (betterave à sucre). Élevage, pêche 
(hareng). L'île est un plateau calcaire qui ali- 
mente des cimenteries. Tourisme développé. 
GÔTNNGEN 727 500 h. Ville d'Allemagne, 
en Basse-Saxe. Université fondée en 1737, 
où enseigna notamment Carl Friedrich 
Gauss. 

GorrwaLp (KLEMENT) 1896-1953 Homme 
politique tchécoslovaque. Secrétaire général 
du parti communiste à partir de 1929, il de- 
vint président du Conseil en 1946. En 1948, 
il élimina du gouvernement les ministres 
non communistes (« coup de Prague »). Il 
devint alors président de la République 
(1948-1953). 

GOUACHE n. f. Peinture à l’eau, épaissie par 
addition de gomme et rendue pâteuse. / Œu- 
vre peinte à la gouache. 

GOUACHER v. t. [1] Peindre ou retoucher à la 
gouache. 

GOUAILLE n. f. Verve railleuse et insolente. 
GOUAILLEUR, EUSE adj. Qui a de la gouaille. 
Ton gouailleur. 
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GOUDA 





Goudéa. 


GOUDA n. m. Fromage de vache hollandais à 
pâte pressée non cuite, de forme cylindrique. 
Goupa 68 600 b. Ville des Pays-Bas, en 
Hollande-Méridionale. Industries alimen- 
taires (fromages). Eglise et hôtel de ville 
du XV siècle. 

GOUDÉA ou GUDEA xvr siècle av. J.-C. Gou- 
verneur de la ville de Lagash, il en fit un cen- 
tre important de la civilisation néo-sumé- 
rienne. 

GOUDIMEL (CLAUDE) 1520 ?-1572 Compo- 
siteur français. Auteur de psaumes (notam- 
ment plusieurs versions du psautier hugue- 
not), de messes et de motets, il mit également 
en musique des poèmes de Ronsard et des 
chansons profanes. Il fut assassiné à Lyon, 
lors de la Saint-Barthélemy. 

GOUDRON n. m. Produit noirâtre, visqueux, 
obtenu de diverses façons. (Les goudrons de 
houille sont des produits de la distillation de 
la houille et sont employés à divers usages : 
calfatage des navires, revêtement des routes ; 
on en tire d'importants dérivés : benzène, 
acétone. Le goudron végétal ou de bois, obtenu 
par carbonisation ou distillation du bois, ren- 
ferme du naphtalène, de la paraffine. Il existe 
aussi des goudrons de pétrole et des goudrons ani- 
maux, utilisés comme engrais). 
GOUDRONNER v. t. [1] Recouvrir (une sur- 
face) de goudron. Goudronner une route. 
GOUDRONNEUSE n. f. Machine à goudron- 
ner. 

GOUFFRE n. m. Cavité naturelle largement 
ouverte et très profonde. / GEOMORPH. 
Etroit et profond puits naturel, formation 
typique du relief karstique. / Fig. Ce qui en- 
gloutit beaucoup d'argent. Cette maison est un 
gouffre. Etre au bord du gouffre, au bord de la 
ruine, d'une catastrophe. 

GOUGE n. f. Outil tranchant, à lame courbe, 
utilisé en menuiserie, en sculpture, en chi- 
rurgie. 

GOUGERE n. f. Gâteau salé préparé avec de la 
pâte à choux et du gruyère. 

GOUILLE n. f. En Suisse, flaque ; petite mare 
boueuse ; fossé plein d'eau. 

Gouin (FELIX) 1884-1977 Homme poli- 
tique français. Il rejoignit la France libre à 
Londres en 1942. Député socialiste, ıl pré- 
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Jeu de gouges pour tailler le bois. 


sida l’Assemblée consultative provisoire à 
Alger (1943), puis l'Assemblée nationale 
constituante (1945-1946). Après la démis- 
sion du général de Gaulle, il dirigea le Gou- 
vernement provisoire de la République fran- 
çaise (janvier-juin 1946). 

GOUINE n. f. Péjor., vieilli Homosexuelle. 
GOUJAT n. m. Homme grossier. 
GOUJATERIE n. f. Attitude, comportement 
de goujat. 

Gouyon (JEAN) 1510 ?-1569 ? Sculpteur 
et architecte français. Il travailla aux bas-re- 
liefs du jubé de Saint-Germain-l'Auxerrois 
et à ceux.de l'actuel musée Carnavalet. En 
1547, il devint sculpteur du roi Henri H et 
collabora avec Lescot à la décoration du Lou- 
vre : bas-reliefs sur la façade de la cour car- 
rée, Caryatides de la tribune des musiciens 
(1550). Il est l’auteur de la Fontaine des In- 
nocents située dans le quartier des Halles à 
Paris (1549). Son style, qui renoue avec 
l'esprit classique de la sculpture grecque, at- 
teste sa connaissance de l’art antique et des 
œuvres italiennes et en fait l'un des sculpteurs 
les plus importants de la Renaissance. Pro- 
testant, il dut quitter la France en 1562 et 
se réfugia à Bologne. 

GOUJON n. m. ZOOL. Petit poisson de la fa- 
mille des cyprinidés vivant dans les eaux 
douces courantes d'Europe occidentale. 
GOUJONNIÈRE adj. £. ZOOL. Perche goujon- 
nière : grémille. 

GOULACHE ou GOULASCH n. m. ou f. (mot 
hongrois) CUIS. Ragoût de bœuf au paprika, 
typique de la cuisine hongroise. 

GOULAG ou GOULAG (LE) (acronyme russe 
pour g{lavnoje} outpravlente} laglerei}, « di- 
rection principale des camps de travail ») 





La Fontaine des Innocents à Paris, 
réalisée par Jean Goujon. 





Ensemble des camps de travail forcé, dans 
l'ex-URSS. 

= GouLo (GLENN) 1932-1982 Pianiste ca- 
nadien. 

GoULD (STEPHEN Jay) 1941-2002 Paléon- 
tologue américain. Il s'est intéressé aux ryth- 
mes de l'évolution biologique, proposant en 
1972, comme une alternative au gradualisme 
phylérique, le modèle des équilibres ponc- 
tués (selon lequel, au cours de l'évolution, les 
espèces nouvelles apparaissent en un temps 
bref à l'échelle des processus géologiques, 
après de longues phases de stase). I s'est éga- 
lement penché sur les rapports qui existent 
entre l'ontogénie et la phylogénie et leurs im- 
plications dans la théorie de l’évolution (0r- 
togeny and Phylogeny, 1977). Il est l’auteur de 
nombreux ouvrages de vulgarisation scienti- 
fique, dans lesquels il évoque divers aspects 
de la théorie de l'évolution ainsi que la place 
qu'occupe la connaissance scientifique au sein 
de la société (Le Pouce du Panda, 1982 ; La 
Malmesure de l'homme, 1983 ; Quand les poules 
auront des dents, 1984 ; Le Sourire du flamant 
rose, 1988 ; Les Coquillages de Léonard, 2001). 
GOULE n. f. Dans la mythologie orientale, 
vampire femelle. 

GOULÉE n. f. Fam. Grosse bouchée ou grosse 
gorgée. / Goulé d'air : quantité d'air aspirée 
en une seule fois. 

GOULET n. m. Passage étroit entre deux mas- 
sifs montagneux. / Entrée étroite d'un port, 
d'une rade. / Goulet d'étranglement : passage 
étroit qui occasionne des difficultés ; au fig., 
obstacle qui entrave un processus. 
GOULETTE (LA) (en arabe Halq al-Wadi) 
61 610 b. Ville et port de commerce de 
Tunisie, sur le golfe de Tunis, reliée à la 
ville de Tunis par un canal maritime. Sta- 
tion balnéaire. 

GOULEYANT, E adj. Qui se boit facilement, 
en parlant d'un vin. À 

GOULOT n. m. Ouverture étroite et allongée 
d'une bouteille. 

GOULU, E adj. Vx Qui a une grande bouche. / 
Glouton. 


GOULÜMENT adv. Avec voracité. 

GOUM n. m. (mot arabe) HIST. Au Maroc, 
du temps du protectorat français, compa- 
gnie de supplétifs berbères encadrés par 
des officiers français. 

GOUMIER n. m. HIST. Membre d'un goum. 
Au cours de la Seconde Guerre mondiale, les goumiers 
ont joué un rôle important dans les opérations mili- 
taires, notamment en Italie (prise du mont Cassin). 
Gounon (CHARLES) 1818-1893 Compo- 
siteur français. Attiré d'abord par la mu- 
sique religieuse, organiste et maître de cha- 
pelle, il compose notamment un Te Deum 
et un Requiem. Il se dirige ensuite vers le 
théâtre avec Sapho (opéra, 1851) et Le Médecin 
malgré lui (opéra comique, 1858), œuvres 
qui n'ont guère de succès. IÍ finit pourtant 
par s'imposer comme auteur lyrique avec 
Faust (1859), d’abord mal accueilli, puis 
Mireille (1864) et Roméo et Juliette (1867). 
Déçu par l'échec du Tribut de Zamora 
(1881), il revient à la musique religieuse 
(Rédemption, 1882). On lui doit également 
deux symphonies, des messes, des motets, 
des cantiques, des mélodies, des pièces pour 
piano et pour orgue. Ses dons mélodiques, 
son lyrisme, sa parfaite connaissance de la 
voix humaine et de l'orchestre ont influencé 
de nombreux musiciens, de Bizet à Debussy. 
GOUPIL n. m. Vx Renard. 

GOUPILLE n. f. Pièce d'assemblage, consis- 
tant en une petite tige de métal ou de bois, 
pénétrant dans les deux pièces à réunir. 
GOUPILLON n. m. LITURG. Instrument en 
bois terminé par une touffe de poils ou une 
boule percée de trous, utilisé pour les asper- 
sions d’eau bénite. / Fam. et péjor. Le sabre et 
le goupillon : l'armée et l'Eglise. / Brosse uti- 
lisée pour nettoyer les bouteilles. 

GOUR [1] Voir GARA 

GOUR [2] n. m. GÉOMORPH. Petite cavité 
à bords abrupts, remplie d'eau. 

GourauD (HENRI) 1867-1946 Général fran- 
çais. Il fit carrière au Soudan (1898) et au 
Maroc (1912-1914). Il se distingua lors de 
la Première Guerre mondiale ; commandant 
la IVe armée en Champagne, il fit échouer la 
dernière offensive allemande dans ce secteur 
et mena victorieusement la contre-offensive 
(1918). Haut-commissaire en Syrie qu'il 
contribua à pacifier (1919-1923), il fut gou- 
verneur militaire de Paris de 1923 à 1937. 
GOURBI n. m. (mot arabe d'Algérie) Habi- 
tation rustique d’Afrique du Nord, recou- 
verte de chaume ou de terre. / Fam. Loge- 
ment misérable. 

GOURD, E adj. Engourdi. Avoir les doigts gourds. 
GOURDE [1] n. f. Plante grimpante de la 
famille des cucurbitacées dont le fruit (ca- 
lebasse), vidé et séché, peut servir de réci- 
pient. / Par ext. Récipient fait de ce fruit. / 
Par anal., cour. Petit bidon étanche des- 
tiné à transporter de la boisson. 

GOURDE [2] n. f. et adj. Fam. Fille, femme 
stupide. Quelle gourde ! | adj. Elle est vrat- 
ment gourde. 

GOURDE [3] n. f. Unité monétaire de la 
république de Haïti. 

GOURDIN n. m. Gros bâton très solide, servant 
à frapper. 

GOURER (SE) v. pron. [1} Fam. Se tromper. 
GOURGANDINE n. f. Vieilli, fam. ou par 
plaisant. Femme de mœurs légères. / Anc. 





Fines gouttelettes de rosée sur les fils d'une toile d'araignée. 


Corsage souple lacé sur le devant, porté 
au XVIIE siècle. 

GourGAUD (GASPARD, baron) 1783-1852 
Général français. Il accompagna Napoléon à 
Sainte-Hélène et écrivit avec Montholon les 
Mémoires pour servir à l'histoire de France sous Na- 
poléon (1822-1825). En 1835, Louis-Philippe 
le nomma aide de camp. 

GOURKHAS Voir GURKHAS 

GOURMAND, E adj. et n. l. Qui aime la bonne 
nourriture. Enfant gourmand. | Subst. Per- 
sonne gourmande. Un gâteau qui plaira aux 
gourmands. | Gourmand de : friand de. I est 
gourmand de sucreries. | Fig. Dont les besoins 
sont grands, qui consomme beaucoup. Une 
voiture gourmande en carburant, en huile. M. BO- 
TAN. n. m. Rameau ne portant pas de fruit. / 
Spécial. Stolon de fraisier ne portant pas de 
fraise. Débarrasser un fraisier de ses gourmands. 
GOURMANDER v. t. [1} Réprimander (qqn). 
Gourmander un enfant. 

GOURMANDISE n. f. Goût prononcé pour les 
plaisirs de la table. 

GOURME n. f. Maladie des jeunes chevaux, 
due à un streptocoque. / Vx Impétigo. / Fig. 
Jeter sa gourme : s émanciper. 

GOURMÉ, E adj. Guindé, d'une gravité affectée. 
GOURMET n. m. Personne qui apprécie les 
mets raffinés, les bons vins. 

GOURMETTE n. f. Chaîne reliant chaque ex- 
trémité du mors d'un cheval et passant sous 
sa mâchoire inférieure. / Bracelet fait d'une 
chaîne à mailles aplaties. f 
Gourmont (REMY DE) 1858-1915 Écrivain 
français. Collaborateur de la revue Mercure de 
France, critique littéraire, il se fait le héraut 
de la poésie symboliste (Le Livre des masques, 
1896-1898). Il est l’auteur de nombreux ou- 
vrages de critique littéraire (Esthétique de la 
langue française, 1899, Promenades littéraires, 
1904-1913) et de romans (Sixtine, 1890). 
GOUROU ou GURU ñ. m. Dans l'hindouisme, 
maître spirituel. / (Souvent péjor.) Maître à 
penser. 

GOUSSE n. f. BOT. Fruit sec à deux valves des 
légumineuses. Une gousse de petits pois, de fè- 
ves. | Abus. Gousse de vanille: fruit du va- 
nillier. Gousse d'ail : partie d'une tête d'ail. 
GOUSSET n. m. Petite poche ronde du pan- 
talon ou du gilet dans laquelle on rangeait 
sa montre. / TECHN. Pièce d'assemblage 
triangulaire. 


GOUVERNAIL 


LE a 


GOÛT n. m. Un des cinq sens, par lequel on 
perçoit la saveur des aliments grâce aux pa- 
pilles gustatives situées sur la langue. / La 
saveur elle-même. Un goût acide. | Faculté de 
discerner ce qui est beau. Avosr du goût. | At- 
tirance, penchant pour qqch. Le goût de l'étude. 
GOÛTER [1] v. t. / v. i. {1} À. v. t. Percevoir 
le goût de ; boire ou manger (qqch.) en pe- 
tites quantités pour en apprécier la saveur. 
Goûter un vin, un assaisonnement. | Trouver 
agréable, aimer. Goâter les plaisirs de la table. 
Au fig. Je ne goûte guère ses manières, / v. t. ind. 
Goûter à, de : boire ou manger une certaine 
quantité de ; consommer pour la première 
fois. I} n'a pas goûté au dessert. Au fig. Faire 
l'expérience de. Goûter à l'isolement du ca- 
chot. B. v. i. Manger son goûter. J'avais pris 
l'habitude de goûter à heure régulière. 

GOÛTER [2] n. m. Collation prise au milieu 
de l'après-midi. 

GOÛTEUX, EUSE adj. Qui a bon goût. Un mets 
goñteux. 

GOUTTE [1] n. f. Maladie due à un excès 
d'acide urique dans le sang et se manifes- 
tant par des accès inflammatoires aigus au 
niveau des articulations, en particulier celle 
du gros orteil. 

GOUTTE [2] n. f. Très petite quantité de li- 
quide de forme sphérique. Gouttes de pluie. ! 
Petite quantité de boisson. Une goutte de 
lait. | ARCHIT. Ornement de forme co- 
nique dans l'entablement dorique. / (Au 
plur.) Remède liquide dont les doses sont 
administrées par gouttes. i 
GOUTTE-À-GOUTTE n. m. inv. MED. Dispo- 
sitif permettant de régler le débit d'une per- 
fusion ; cette perfusion. 

GOUTTELETTE n. f. Petite goutte. 

GOUTTER v. i. {1} Laisser tomber goutte à 
goutte. Robinet qui goutte, 

GOUTTEUX, EUSE adj. et n. Atteint de la 
goutte. / adj. Dû à la goutte. 

GOUTTIÈRE n. f. Conduite en métal, fixée sous 
le bord des toits, qui canalise les eaux de 
pluie. / CHIR. Appareil entourant un mem- 
bre fracturé pour l'immobiliser. 
GOUVERNAIL n. m. Plaque orientable de 
bois ou de métal plongeant dans l'eau et ser- 
vant à diriger un bateau. / Gowvernail de 
profondeur, servant à régler la montée et la 
descente d’un sous-marin. / Fig. Direction. 
Quitter le gouvernail. 
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GOUVERNANCE 


GOUVERNANCE n. f. Manière de gouverner. 
Au Sénégal, ensemble des services adminis- 
tratifs d'une région ; édifice qui les abrite ; 
résidence du gouverneur 

GOUVERNANT, E m (rare) et n. Qui gou- 

verne. Instance gos n. Conférence ré- 

11 if Le | de nomi rer (x À { } l 

GOUVERNANTE 1 nr f. Femme qui a la charge 

d éduquer d des enfants. / Femme qui dirige 

le ménage d'une personne seule. / Femme 

chargée de l'ensemble de la domesticité. 

GOUVERNE n. f. Powr ta (votre, sa...) gouverne : 

pour te (vous, lui...) servir de règle de 
conduite. MAR. Action de piloter une em- 

barcarion. Aviron de gouverne. | AÉRON. Cha- 
cun des organes (aileron, empennage, etc.) 
permettant de diriger un avion. Gouvernes de 
profondeur, de direction. 

GOUVERNEMENT n. m. Action de gouverner, 

de diriger les affaires publiques d'un pays. / 

Régime politique d'un État. Gouvernement 

républicain. | Organes de l'État qui exercent 

le pouvoir exécutif : ensemble des ministres. 

Chef du gouvernement : en France, Premier mi- 

nistre. / Territoire placé sous l'autorité d'un 

gouverneur. / Vx Direction, conduite. Le gou- 
vernement des âmes. 

GOUVERNEMENT PROVISOIRE DE LA RÉPU- 

BLIQUE FRANÇAISE (G.P.R.F.) 3 juin 1944- 

16 janvier 1947 Nom pris, à Alger, le 3 juin 

1944, par le Comité français de libération 

nationale, fondé à Londres par le général 

de Gaulle. Présidé par de Gaulle, le G.P R.F 

siégea à Paris à partir d'août 1944, après le 

débarquement des Alliés en Normandie. 

Après la démission du général de Gaulle, 

en janvier 1946, il fut présidé successive- 

ment par Félix Gouin (janvier-juin 1946), 

Georges Bidault (juin-novembre 1946), 

Léon Blum (décembre 1946-janvier 1947). 

Il eut à résoudre des problèmes particuliè- 

rement difficiles : reconstruction écono- 

mique et sociale du pays, épuration, remise 
en cause des institutions. L'adoption par 
référendum de la Constitution de la 

[VE République (octobre 1946) et l'élection 

de son premier président, Vincent Auriol 

(janvier 1947), mirent un terme à cette 

période de transition. 

GOUVERNEMENTAL, ALE, AUX adj. Du gou- 
vernement. Programme gouvernemental. | Pro- 
che du gouvernement ; qui soutient le gou- 
vernement. Presse gouvernementale. 

GOUVERNER v. t. [l] Tenir le gouvernail de, 

diriger (une embarcation). / Assurer le gou- 

vernement de (un peuple, un pays). / Diri- 
ger. Gouverner sa maison. Au fig. Se laisser gou- 
verner par les vices. | GRAMM. Régir (une 
proposition syntaxique). Les verbes exprimant 

/ ernent le subjonctif. 

GOUVERNEUR n. m. HIST. Officier royal placé 

à nce. Gouverneur du Lan- 

med. ! Haut fonctionnaire représentant la 

métropole dans une colonie, en Algérie. Gou- 
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GOUVION-SAINT-CYR (LAURENT, marquis DE) 
1764-1830 Maréchal de France. Il participa 
aux campagnes du Premier Empire en Prusse 
(1806-1807), en Espagne et en Russie 
(1812). Nommé ministre de la Guerre par 
Louis XVII, il fit voter une loi réorganisant 
l’armée (/0r Connith-Suins € yr, 1818) : l'ob- 
tention des grades é étant désormais soumise 
à l'ancienneté, il n'était plus possible aux no- 
bles d'accéder directement au grade d'officier. 
GOY n. (mot hébreu) Personne non-juive, 

pour un juif. PI. Des goys ou des goyim. 

e GOYA Y LUCIENTES (FRANCISCO DE) 1746- 
1828 Peintre et graveugspagnol. 

GOYAVE n. f. Fruit comestible du goyavier, de 
couleur jaune, en forme de poire, à la chair 
blanche ou rose. 

GOYAVIER n. m. BOT. Arbre de la famille des 
myrtacées, originaire d Amérique tropicale, 
dont le fruit est la goyave. 

GoynsoLo (JUAN) 1931-1999 Romancier 
espagnol. I critique l'Espagne franquiste 
(Jeux de mains, 1954, Fiestas, 1958, Danses 
d'été, 1962), expérimentant par la suite des 
techniques narratives proches du « nouveau 
roman » français (Pièces d'identité, 1966 ; Pay- 
sages après la bataille, 1982). Barzach (1991), 
inspiré par ses voyages au Maroc, manifeste 
encore son vif intérêt pour les événements 
politiques de son temps. 

Gozzi (CARLO) 1720-1806 Écrivain italien. 

I} défendit, contre Goldoni, la tradition théâ- 
trale italienne. Il a composé, entre 1761 et 
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1765, des pièces de théâtre tirées de contes 
de fées : L'amour des trois oranges, Le Corbeau, 
Le Roi cerf, Turandot (qui a inspiré un opéra 
à Puccini). 

Gozzou (Benozzo Di LESE, dit Benozzo) 
1420-1497 Peintre italien. Élève de Ghi- 
berti puis de Fra Angelico, c'est un décora- 
teur brillant au style précieux (Le Cortège des 
Rois mages, 1459-1460). 

G.PL. n. m. Sigle de gaz de pétrole liquéfié. 
G.PS. n. m. Sigle de l'anglais Global Posi- 
tioning System, système de localisation par sa- 
tellites, utilisé à des fins militaires ou civiles. 
GRAAL ou SAINT-GRAAL {LE) Vase sacré qui au- 
rait servi à Jésus-Christ pour la Cène et dans 
lequel Joseph d'Arimathie aurait recueilli le 
sang qui coulait des plaies de Jésus lors de sa 
Crucifixion. La « quête » (recherche) du Graal 
devint un thème d'inspiration majeur du ro- 
man courtois et de la poésie médiévale : le ro- 
man en vers de Chrétien de Troyes, Perceval ou 
le Conte du Graal (v. 1180), et celui de Robert 
de Boron, L'Histoire du Graal, racontent la 
quête allégorique du Graal par les chevaliers 
de la Table ronde. Wagner a repris ce thème 
dans son opéra Parsifal (1882). 

GRABAT n. m. Lit misérable. 

GRABATAIRE adj. et n. Se dit d'un malade qui 
ne peut quitter le lit. E 
GRABEN n. m. (mot allemand) GEO- 
MORPH. Fosse tectonique. 

GRABUGE n. m. Pop. Querelle bruyante ; ba- 
garre. / Par ext. Dégâts. I y a du grabuge ! 





GRACCHUS Nom de deux frères, tribuns du 
peuple romains, issus d'une branche pié- 
béienne de la gens Sempronia, dits en fran- 
çais les Gracques. TIBERIUS SEMPRONIUS 
GRaccHuS 162-133 av. J.-C. Tribun en 133 
av. J.-C., il fit voter une loi agraire redis- 
tribuant aux citoyens pauvres les terres illé- 
galement acquises par les nobles. Il fut tué 
au cours d'une émeute provoquée par les 
rands propriétaires, hostiles à la réforme. 
Caius SEMPRONIUS GRACCHUS 154-12 lav. 
J.-C. Frère du précédent, il fut tribun en 
124 av. J.-C., continua l'œuvre entreprise 
par son frère, mais il fut massacré avec trois 
mille de ses partisans et les lois des Gracques 
furent abolies. 
GRÂCE n. f. et loc. prép. À. n. f. Faveur ac- 
cordée à qqn par bienveillance, sans y être 
obligé. Demander une grâce. Être dans les bon- 
nes grâces de qqn : disposer de sa bien- 
veillance. Ant. Disgrâce. Action de grâces : 
prière de remerciement à Dieu. / Manifes- 
tation de reconnaissance. Rendre gräce(s) à 
qqn, le remercier. / Pardon, indulgence. De- 
mander grâce. Faire grâce à qqn de qqch., l'en 
dispenser. Coup de grâce, qui met un terme 
aux souffrances de qqn ou qui achève de le 
perdre. / DR. Remise de peine, partielle 
ou totale, accordée à un condamné. / 
THÉOL. Don surnaturel accordé par Dieu 
aux hommes pour leur salut. État de grâce : 
état de celui qui n’a pas commis de péché, 
dont les péchés ont été absous ; au fig., pé- 
riode particulièrement propice, favorable. / 
Charme d’une personne lié à sa beauté, à l'ai- 
sance de ses mouvements ou à une harmo- 
nie intérieure. / En Angleterre, titre donné 
à un duc ou à un archevêque anglican. B. 
loc. prép. Grâce à : avec l'aide de. J'ai ob- 
tenu cela grâce à votre intercession. 
Gråces (LES) MYTH. ROM. Déesses de 
la Beauté. Elles sont trois : Aglaé, Thalie 
et Euphrosyne. Elles correspondent aux 
Charites des Grecs, qui les considèrent 
comme des filles de Zeus. 
GRACIER v. t. [1] DR. Accorder la grâce à (un 
condamné). 
GRACIEUSEMENT adv. Avec grâce ; aimable- 
ment ; gratuitement. 


GRACIEUSETÉ n. f. (Souvent iron.) Action, pa- 
role aimable. / (Par antiphrase) I a débité un 
lot de gracieusetés, de paroles désagréables. 
GRACIEUX, EUSE adj. Î. Qui est accordé sans 
contrepartie. À fifre gracieux : gratuitement. / 
DR. Juridiction gracieuse, qui est exercée en de- 
hors de tout litige, par oppos. à contentieux. 
il. Qui a de la grâce ; charmant, joli. Ant. 
Disgracieux. 

GRACILE adj. Frêle, trop mince. 

GRACILITÉ n. f. Caractère de ce qui est gracile. 
Graco (Louis POIRIER, dit JULIEN) 1910 
Écrivain français. Auteur d'essais sur la lit- 
térature, il y révèle son penchant pour le sur- 
réalisme (André Breton, 1948) tout en prô- 
nant la subjectivité dans l’art (En lisant, en 
écrivant, 1980). Ses romans, empreints d'une 
atmosphère onirique, accordent une grande 
place aux symboles et à l'insolite : Ax château 
d'Argol (1938), Un beau ténébreux (1945), Le 
Rivage des Syrtes (1951, prix Goncourt refusé 
par l'auteur : il avait pourfendu cette insti- 
tution dans La Littérature à l'estomac en 1950), 
Un balcon en forêt (1958). La Presqu'île (1970) 
regroupe trois récits. 

GRADATION n. f. Accroissement ou affaiblis- 
sement par degrés. / RHET. Succession de 
mots ou d'expressions de valeur croissante 
ou décroissante. 

GRADE n. m. Degré d'une hiérarchie, en par- 
ticulier de la hiérarchie militaire. Monter en 
grade, Grade universitaire : degré d'études at- 
testé par un diplôme. / MATH. Unité de 
mesure d'angle plan, égale à 1 / 100 de l'an- 
gle droit (symbole : gr). Un grade vaut 0,9 
degré. | TECHN. Indice de viscosité d'une 
huile de graissage. 

GRADÉ, E adj. et n. Qui a un grade dans une 
hiérarchie. Soldat gradé. Saluer un gradé 
GRADIENT n. m. PHYS. Taux de variation 
d’une grandeur (température, pression) en 
fonction de la distance (verticale, horizon- 
tale). Gradient de température, mesuré en de- 
grés par 100 m. Gradient de pression, mesuré 
en millibars par 100 km. / BIOL. Variation 
progressive d'une propriété physiologique, 
d’une grandeur biochimique dans un orga- 
nisme, dans une cellule. / MATH. Gradient 
d'une fonction : vecteur dont les coordonnées 


GRAHAM (THOMAS) 


Les Trois Grâces, de Rubens, vers 1636 
(Musée du Prado, Madrid). 


sont les dérivées partielles de la fonction 
par rapport à chacun des axes d’une base 
canonique orthonormée. 

GRADIN n. m. Chacun des bancs d'un am- 
phithéâtre disposés à des hauteurs croissan- 
tes. / Chacun des étages d’un terrain, d'une 
construction à plans successifs. / Petite mar- 
che formant étagère sur un meuble. 
GRADUALISME n. m. Caractère de ce qui pro- 
gresse de manière graduelle. / En partic. 
BIOL. Gradualisme phylétique : théorie selon 
laquelle, au cours de l'évolution, les espèces 
nouvelles apparaissent d'une manière gra- 
duelle, par l'accumulation lente et régulière 
d'infimes changements. 

GRADUATION n. f. Action de graduer un in- 
strument de mesure ; ensemble des divisions 
ainsi portées. 

GRADUÉ, E adj. Progressif. / Pourvu d'une 
graduation. 

GRADUEL, ELLE [1] adj. et n. m. Par degré. Une 
progression graduelle. 

GRADUEL [2] n. m. LITURG. CATHOL. 
Pendant la messe, chant exécuté avant l'é- 
vangile ; livre qui contient les parties chan- 
tées de la messe. 

GRADUELLEMENT adv. Par degrés. 

GRADUER v. t. [1 } Diviser en degrés, en inter- 
valles égaux. Graduer un baromètre, une règle. I 
Augmenter progressivement (qqch.). Gra- 
duer les difficultés d'une épreuve. 

GRAF (STEFI) 1969 Joueuse de tennis alle- 
mande. Championne olympique en 1988, 
vainqueur de nombreuses fois en France et en 
Angleterre, elle a dominé le tennis mondial 
de 1987 à 1996. 

GRAFF n. m. Abréviation de graffiti, com- 
position picturale à base de tags bombés 
sur un mur. 

GRAFFITI n. m. (mot italien) Inscription ou 
dessin tracés sur un mur. PL. Des graffitis 
ou des graffiti. 

GRAHAM (TERRE DE) Péninsule de l’Antarc- 
tique, au sud du cap Horn, revendiquée par 
la Grande-Bretagne, l’Argentine et le Chili. 
GraHam (THoMas) 1805-1869 Chimiste 
écossais. Il énonça en 1846 la loi de la 
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GRAHAM (MARTHA) 








Phases du développement de la graine. Le tégument éclate ; 
l'embryon, encore sans chlorophylle, se développe d'abord à partir des réserves à 
sa disposition avant que, à l'air libre, la plantule verdisse, grâce à la photosynthèse, 
ce qui rend la plante autonome. 


vitesse de diffusion des gaz à travers les 
cloisons poreuses (loi de Graham), 
GRAHAM (MARTHA) 1894-1991 Danseuse 
et chorégraphe américaine, pionnière de la 
danse moderne. Ses recherches esthétiques 
l'ont conduite à révolutionner le ballet mo- 
derne. Auteur d'une technique chorégra- 
phique, elle a fondé une école en 1927 et 
une troupe en 1930. Elle fut active jusque 
dans les années 1980. Elle a créé notam- 
ment : Lamentation (1930), Cave of the Heart 
(1946), A Time of Snow (1968), Lucifer (1975), 
The Rite of Spring (1984). 

GRAILLON n. m. Péjor. Friture, débris d'ali- 
ments brûlés. Odeur de graillon. 
GRAILLONNER [1} v. i. [1} Fam. Tousser en 
crachant. 

GRAILLONNER [2] v. i. [1] Prendre une odeur 
de graillon. 

GRAIN n. m. Tout fruit, toute graine de pe- 
tite taille et de forme plus ou moins sphé- 
rique. Grain de raisin, de café. | Le grain, les 
grains : les graines des céréales. Poulet de 
grain, nourri au grain. / Petit corps plus ou 
moins sphérique. Grain de poussière, de sel. | 
Petite aspérité à la surface d’une pierre, 
d’une étoffe, d'un cuir ; aspect plus ou 
moins grenu d'une surface. Grain de la peau. 
Grain de beauté : petite tache ou saillie pig- 
mentaire sur la peau. / PHOTO. Ensemble 
des particules plus ou moins fines formant 
l'émulsion. / Très petite quantité. I est par- 
fois utile d'avoir un grain de bon sens. | Fig. fam. 
Avoir un grain : être un peu fou. / Ancienne 
unité de masse valant 0,053 g. / MAR. 
Coup de vent brusque et passager ; (par 
ext.), averse soudaine. / Fig. Veiller au grain : 
être sur ses gardes. 

GRAINE n. f. BOT. Chez les végétaux sper- 
maphytes, organe végétal résultant du dé- 
veloppement de l'ovule après la fécondation, 
qui assure généralement la dissémination de 
ces plantes. La graine est contenue dans le fruit 
chez les angiospermes, elle est nue chez les gymno- 
spermes ; elle se compose d'une amande qui enve- 
loppe l'embryon et les cotylédons, et d'un tégument 
extérieur. | Fig., tam. En prendre de la graine : 
en tirer une leçon. / Mauvaise graine : mau- 
vais sujet. / (Souvent péjor.) Graine de, pour 
exprimer ce qu on pense qu une personne 
deviendra. Ces enfants, c'est de la graine de vo- 
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leur ! | Fam. Casser la graine: manger. / 
ZOOL. Œuf du bombyx du mûrier. / GEO- 
PHYS. Partie interne du noyau terrestre. 
GRAINER ou GRENER v. 1. [1] Venir à graine, 
produire des graines. 

GRAINETERIE n. f. Commerce, magasin de 
grainetier. 

GRAINETIER, ÈRE n. Personne qui produit, 
vend des graines. 

GRAISIVAUDAN ou GRÉSIVAUDAN (LE) Ré- 
gion française qui occupe une partie de la 
vallée de l'Isère, dans le sillon alpin. Cette ri- 
che plaine agricole (vigne, arbres fruitiers, 
élevage) fut rapidement industrialisée (mé- 
tallurgie, chimie, papeterie) grâce aux pos- 
sibilités hydroélectriques et à la proximité 
de Grenoble. 

GRAISSAGE n. m. TECHN. Action de grais- 
ser ; son résultat. 


Avoine 
commune 








GRAISSE n. f. Substance onctueuse, qui fond 
entre 25 et 50 °C, d'origine animale, végé- 
tale, minérale. La margarine est un mélange fait 
essentiellement de graisses végétales. La graisse de 
porc est le saindoux. La graisse de moteur est d'o- 
rigine minérale. | Adiposité, embonpoint. / 
TYPO. Epaisseur des pleins d’une lettre, 
dans un caractère d'imprimerie. / Altération 
de certaines boissons alcooliques qui prennent 
une consistance visqueuse. 

GRAISSER v. t. [1} Enduire (qqch) de graisse. 
Graisser le fond d'un plat. Ant. Dégraisser. / Loc. 
fig. et fam. Graisser la patte à qqn, le payer frau- 
duleusement. 

GRAISSERONS n. m. pl. Rég. Dans le sud- 
ouest de la France, conserve faite de mor- 
ceaux de lard et de tous les éléments qui, 
dans la préparation du confit de porc, d'oie 
et de canard, n'en sont pas partie intégrante, 
que l'on fait longuement cuire ensemble et 
que l’on passe à la moulinette. On appelle aussi 
les graïsserons de volaille rillettes d'ore, rillettes 
de canard. Syn. gratons. 

GRAISSEUR, EUSE n. m. et adj. Professionnel 
préposé au graissage. / Appareil, dispositif 
servant à répartir un lubrifiant à l’intérieur 
d'un mécanisme. / adj. Godet graisseur. 
GRAISSEUX, EUSE adj. De la nature de la 
graisse. / Souillé de graisse. 

GRAM n. m. inv. MICROBIOL. Gram positif 
(gram +), gram négatif (gram -) : types de bac- 
téries qui se distinguent par leur réaction à 
la coloration de Gram. 

GRAM (Hans CHRISTIAN JOACHIM) 1853- 
1938 Médecin danois. On lui doit une tech- 
nique de coloration des bactéries qui permet 
leur classement. Coloration de Gram : tech- 
nique de coloration qui consiste à faire agir 
sur les bactéries une préparation à base de 
violet de gentiane, à les laver à l'alcool puis 
à appliquer un second colorant (solution de 
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Diverses espèces de graminées. 


fuchsine) ; les bactéries gram positif gardent 
le premier colorant, tandis que les bactéries 
gram négatif sont décolorées par l'alcool er 
prennent le second colorant. 

GRAMINÉES ou GRAMINACÉES n. f. pl. BOT. 
Famille de plantes monocotylédones, à peti- 
tes fleurs groupées en épis (épillets), à fruits 
secs riches en amidon (caryopses), comprenant 
plusieurs milliers d'espèces. Les graminées com- 
prennent la majorité des plantes herbacées des prai- 
ries, des savanes, des steppes, les céréales, le bam- 
bou. la canne à sucre. Syn. poacées. 
GRAMMAIRE n. f. Ensemble des règles qui dé- 
finissent l'usage correct d'une langue parlée 
ou écrite. Grammaire normative, qui établit 
les règles. Faute de grammaire. | Etude des- 
criptive d'une langue, de ses formes (morpho- 
logie) et de son fonctionnement (syntaxe). 
Grammaire historique, comparé. | Manuel ou 
traité de grammaire. 

GRAMMATICAL, ALE, AUX adj. Propre ou re- 
latifà la grammaire. Analyse grammaticale. / 
Qui suit les règles de la grammaire. Veillez à 
ce que vos phrases restent grammaticales, 
GRAMMATICALEMENT adv. Du point de vue de 
la grammaire. 

GRAMME n. m. Unité de masse du système 
C.G.S., valant un millième de kilogramme 
(symbole : g). , 
GRAMME (ZÉNOBE) 1826-1901 Electricien 
et inventeur belge. Il imagina le collecteur 
qui permit la réalisation d'appareils à courant 
continu et présenta en 1871 à l'Académie 
des sciences la première dynamo, la machine 
Gramme. 

GRAMMONT (JACQUES DELMAS DE) 1796- 
1862 Général et homme politique français. 
La loi Grammont, qu'il fit voter en 1850, inter- 
dit le mauvais traitement des ánimaux. 
GRAMONT (MAISON DE) Famille française ori- 
ginaire de Navarre. ANTOINE Ill, duc DE GRA- 
MONT 1604-1678 Maréchal de France, il prit 
part à la guerre de Trente Ans et resta fidèle 
au roi pendant la Fronde. Il a laissé des Mé 
moires. PHILIBERT, comte DE GRAMONT 1621- 
1707 Frère du précédent. Rival amoureux 
de Louis XIV, il fut exilé en Angleterre. Lé- 
crivain irlandais Hamilton, son beau-frère, 
écrivit en français Les Mémoires de la vie du 
comte de Gramont (1715). ANTOINE AGÉNOR, 
duc DE GRAMONT 1819-1880 Diplomate et 
homme politique français. Il fut ministre des 
Affaires étrangères en 1870 ; son intervention 
auprès de Napoléon II, qui fut à l'origine de 
l'affaire de la dépêche d'Ems, contribua à en- 
traîner la France dans la guerre contre la 
Prusse. , 
GRAMPIANS (MONTS) Massif cristallin d'E- 
cosse, culminant au Ben Nevis (1 343 m), et 
entaillé de profonds fjords (ou firths) sur son 
rebord occidental. Élevage et tourisme. 
Gramsci (ANTONIO) 1891-1937 Philoso- 
phe et homme politique italien. En 1921, il 
fonda le Parti communiste italien (P.C.I.) 
avec Togliatti. Opposant au régime fasciste, 
il fut arrêté en 1926 et poursuivit en prison 
son œuvre de théoricien du marxisme, inter- 
rompue par sa mort prématurée : Cahiers de 
prison (1929-1935), Lettres de prison. Son tra- 
vail, publié à partir de 1947, a marqué le 
marxisme de l'après-guerre. 

GRANADOS Y CAMPINA (ENRIQUE) 1867- 
1916 Compositeur et pianiste espagnol. Il 


allie son inspiration romantique à des ryth- 
mes populaires : Danses espagnoles (1892), 
Goyescas (1911). Il a composé des opéras, des 
pièces de musique symphonique, de mu- 
sigue de chambre, et des morceaux pour 
chant et piano. 

GRAND, E adj. et n. À. adj. D'une taille, de 
dimensions supérieures à la moyenne, par 
oppos. à petit. Un homme grand. Un grand ar- 
bre. Une grande ville. | Qui dépasse quelque 
peu la valeur définie. Une grande heure. Un 
grand mois. | Par ext. Intense, abondant. Un 
grand froid. Une grande fortune. Laver à grande 
eau. | Au grand jour, au grand atr : en plein jour, 
en plein air. / Fig. Important. Les grandes da- 
tes de l'histoire. Un grand homme. | (Dans les sur- 
noms) Prestigieux. Alexandre le Grand. | 
(Dans les citres, augmentant la dignité). 
Grand officier. | Loc. Les grandes personnes : les 
adultes. B. n. Qui n’est plus petit, qui n'est 
plus enfant, personne adulte. C'est une grande, 
maintenant. Avoir le droit de veiller avec les 
grands. | n. m. Personne importante par sa 
condition, son rang, etc. Les grands de ce 
monde. | (Spécial.) n. m. pl. Les grands : les 
États du monde les plus puissants. / HIST. 
Membre de la haute noblesse. Les grands 
d'Espagne. C. adv. Avec ampleur. Vosr. prévoir 
grand. Voir les choses en grand. | En loc. (se rap- 
portant à un nom féminin) Principal, de pre- 
mier ordre. La grand-route, La grand-messe. 
GRAND-ANGLE ou GRAND-ANGULAIRE n. m. 
OPT. Objectif à focale courte, couvrant un 
large champ. PI. Des grands-angles, des grands- 
angulaires. 

GRAND CANYON Gorges spectaculaires du 
fleuve Colorado, aux Etats-Unis (Arizona) : 
450 km de long, de 1,5 à 30 km de large, 
1 600 m de profondeur maximale. C'est l'un 
des sites naturels les plus visités au monde. 
Parc national. 

GRAND CHIEN (LE) Constellation australe ; 
voir CONSTELLATION. 

GRAND-CROIX n. f. inv. Grade le plus élevé 
dans les ordres de chevalerie. / n. m. Per- 
sonne titulaire de ce grade. PL. Des grands- 
Croix. 

GRAND-DUC n. m. Titre du souverain d'un 
grand-duché. Le grand-duc de Luxembourg. | 
HIST. Titre des membres de la famille im- 
périale de Russie. PI. Des grands-ducs. 
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Grand Canyon. 


GRANDIR 


GRAND-DUCHÉ n. m. Pays dont le souverain 
a le titre de grand-duc ou de grande-du- 
chesse. PI. Des grends-duchés. 
GRANDE-BRETAGNE 229 990 km” 
57 290 000 b. La plus grande des deux îles 
principales formant l'archipel britannique. 
Elle comporte l'Angleterre, le pays de Gal- 
les et l'Écosse. On désigne également par 
ce nom abrégé le Royaume-Uni de Grande- 
Bretagne et d'Irlande du Nord. 
GRANDE-DUCHESSE n. f. Femme d'un grand- 
duc ou souveraine d'un grand-duché. La 
grande-duchesse Maria-Teresa de Luxembourg, 
Elisa Bonaparte, grande-duchesse de Toscane. | 
HIST. Titre des princesses de la famille im- 
périale de Russie. PI. Des grandes-duchesses. 
GRANDE-GRÈCE Nom donné, dans l'Antiquité, 


à l'ensemble (sans unité politique) des régions | 


d'Italie du Sud et de Sicile colonisées par les | 
Grecs à partir du VI siècle av. J.-C. Ils fon- 
dèrent notamment Syracuse en 734 av. J.-C. 
et, en 600 av. J.-C., l'ancêtre de Naples. Mal- 
gré des rivalités meurtrières, ces colonies connu- 
rent un développement rapide et virent rayon- 
ner la civilisation hellénique jusqu en 272 av. 
J.-C. (prise de Tarente par les Romains). 
GRANDE ILLUSION (LA) 1937 Film français de 
Jean Renoir, écrit par Charles Spaak et Jean 
Renoir, retraçant la vie de prisonniers fran- 
çais dans un camp allemand pendant la Pre- 
mière Guerre mondiale, puis leur évasion. 
Les principaux rôles étaient tenus par Jean Ga- 
bin, Eric von Stroheim, Pierre Fresnay, Ju- 
lien Carette, Marcel Dalio. 
GRANDEMENT adv. Beaucoup ; avec munifi- 
cence ; avec générosité. 
GRANDE-MOTTE (La) 6 500 b. Commune 
de l'Hérault, au fond du golfe d’Aigues-Mor- 
tes. Station balnéaire. Port de plaisance. 
GRANDE OURSE (LA) Constellation boréale ; 
voir CONSTELLATION. i 
GRANDE-TERRE 595 km? 195 000 +. lle 
orientale de l'archipel formant la Guade- 
loupe. Chef-lieu Posnte-a-Pitre. 
GRANDEUR n. f. Caractère de ce qui est grand, 
important. La grandeur d'un danger. | Impor- 
tance sociale, puissance. Du temps de sa gran- 
deur. Avoir la folie des grandeurs : avoir des en- 
vies, une ambition démesurées. / Elévation 
morale. Grandeur d'âme. | Taille, dimension. 
Évaluer la grandeur d'une pièce. | loc. adj. ou ady. 
Grandeur nature : aux dimensions réelles Un 
portrait grandeur nature. Ordre de grandeur : di- 
mension approximative. / MATH., PHYS. 
Quantité, propriété susceptible d'être me- 
surée. Grandeur physique. 
GRAND-GUIGNOL (LE) Théâtre parisien 
(Montmartre), actif de 1895 à 1962, qui se 
spécialisa dans les pièces d'épouvante. 
RANDIER (URBAIN) 1590-1634 Ecclésias- 
tique français. Curé d'une paroisse de Lou- 
dun, il inspira à quelques ursulines de la ville 
une brûlante passion ; en proie à des troubles 
hystériques, elles prétendirent qu'il les avait 
envoûtées. Il fut brûlé comme sorcier. 
GRANDILOQUENCE n. f. Caractère de ce qui 
est grandiloquent. 
GRANDILOQUENT, E adj. D'une éloquence 
emphatique, pompeuse. 
GRANDIOSE adj. Majestueux, imposant. 
GRANDIR v. i. / v. t. [2} À. v. i. Devenir plus 
grand, croître, se développer. Ses enfants ont 
grandi. | Par ext. Son prestige a grandi. B. v. t. 
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GRANDISSANT 


Rendre plus grand, faire paraître plus grand. 
Ses talons la grandissent plus encore. | Fig. Ele- 
ver moralement. Cette épreuve l'a grandi. 
GRANDISSANT, E adj. Qui grandit, qui va en 
s accroissant. 

GRAND JEU (LE) Ephémère (trois numéros) 
revue littéraire fondée en 1928 par Roger 
Vailland, Roger Gilbert-Lecomte, René 
Daumal et Joseph Sima, qui donna son nom 
à un groupe d'écrivains rassemblés autour 
d'elle. Elle s'attaquait au rationalisme, pen- 
sait que le langage créait la pensée, et s'at- 
tachait à la recherche d'une métaphysique 
de l’action en étudiant le fait religieux dans 
sa pureté. Né dans la mouvance surréaliste, 
le Grand Jeu sera en butte aux anathèmes de 
Breton et disparaîtra en 1930. 

GRAND Lac SALÉ (en anglais Great Salt Lake) 
Marécage salé des États-Unis qui s'étend sur 
4 700 km”, au Nord de l’Utah, près de Salt 
Lake City. La secte des Mormons s'est établie 
sur ses rives au XIX® siècle. 

GRAND-LIVRE n. m. COMPTA. Registre sur 
lequel on reporte les opérations du journal et 
qui regroupe tous les comptes de l'entre- 
prise. / FIN. Liste de tous les créanciers de 
l'Etat. Syn. Grand-livre de la Dette publique. 
PI. Des grands-livres. 

GRAND-MAMAN n. f. Fam. Grand-mère. PI. 
Des grand(s)-mamans. 

Granoma Moses (Anna Mary ROBERT- 
SON, Mrs Thomas E. Moses, connue sous le 
nom de} 1860-1961 Peintre américaine. 
Fermière de Nouvelle-Angleterre, elle se mit 
avec passion à la peinture à 80 ans. Autodi- 
dacte, elle se consacra au paysage (la figure 
humaine ne l'intéressait pas, et elle ne fut 
jamais vraiment à l'aise avec le monde ani- 
mal) avec une délicatesse, une sensibilité et 
un sens de la couleur qui en firent un pein- 
tre naïf internationalement reconnu. 
GRAND MEAULNES (LE) 1913 Roman d'A- 
lain-Fournier qui restitue l'atmosphère de 
rêve et d'irréalité du monde de l'enfance et 
de l'adolescence : le héros, Augustin Meaul- 
nes, aime passionnément Yvonne de Galais. 
GRAND-MÈRE n. f. Mère du père ou de la mère. 
PI. Des grand(s)-mères. 

GRAND-MESSE n. f. Messe chantée solennelle, 
par oppos. à la messe basse. | Fig., fam. Célé- 
bration solennelle d'un événement politique, 
culturel, sportif, etc. PI. Des grand(s)-messes. 
GRAND-PAPA n. m. Fam. Grand-père. PI. Des 
grands-pabas. 

GRAND-PEINE (À) loc. adv. Avec beaucoup de 
difficultés. 

GRAND-PÈRE n. m. Père du père ou de la mère. 
PI. Des grands-pères. 

GRAND-RUE n. f. Rue principale, centrale. 
Traverser la grand-rue. P]. Des grand(s)-rues. 
GRANDS LACS (AMÉRICAINS) Nom collectif 
donné à cinq immenses lacs voisins d'Amé- 
rique du Nord, partagés par la frontière en- 
tre les Etats-Unis et le Canada : les lacs Su- 
périeur (84 130 km’), Huron (61 800 km), 
Michigan (58 020 km°), Érié (25 610 km?) et 
Ontario (18 940 km3). 

GRANDS LACS AFRICAINS Nom collectif 
donné aux grands lacs d’Afrique de l'Est. Les 
plus vastes sont, du nord au sud, les lacs Vic- 
toria (68 100 &m°), Tanganyika (32 890 km?, 
jusqu à 7 460 m de profondeur) et Malawi 
(30 800 km), 
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Cary Grant. 


GRANDS-PARENTS n. m. pl. Le grand-père et la 
grand-mère, du côté paternel et/ou maternel. 
GRANDVILLE (JEAN IGNACE ISIDORE GÉRARD, 
dit} 1803-1847 Dessinateur et graveur fran- 
çais. Son goût du fantastique, allié à une 
verve caricaturale et satirique, fait de lui un 
précurseur du surréalisme. Il a illustré les 
Fables de La Fontaine, Robinson Crusoé de Da- 
niel Defoe, Les Voyages de Gulliver de Jonathan 
Swift. Il a publié Scènes de la vie privée et pu- 
blique des animaux (1842), Un autre monde 
(1844), Fleurs animées (1847). 

GRAND-VOILE n. f. La plus grande voile d’un 
voilier. PL. Des grand(s)-voiles. 

GRANET (FRANÇOIS) 1775-1849 Peintre 
français. Élève de David, ce fut également 
un ami d'Ingres. Auteur de portraits, il a 
peint des intérieurs d'églises. Ses toiles ma- 
nifestent un sens subtil de la lumière. Ses 
aquarelles, les vues de Rome en particulier, 
préfigurent l'art de Corot. 

GRANGE n. f. Bâtiment clos où Fon entre- 
pose les récoltes, le fourrage, dans une ex- 
ploitation agricole. / HIST. Au Moyen Âge, 
exploitation agricole dépendant d'une ab- 
baye. Les granges cisterciennes. 
GRANIER-DEFERRE (PIERRE) 1927 Cinéaste 
français : La Veuve Couderc (1973), Le Chat 
(1974), L'Étoile du nord (1982). 

GRANIQUE (LE) Petit fleuve d'Asie Mineure 
sur la rive duquel Alexandre le Grand vainquit 
l'empereur perse Darios III en 334 av. J.-C. 
GRANITE ou GRANIT n. m. GÉOL. Roche 
métamorphique, lourde, compacte et im- 
perméable, composée de gristaux de quartz, 
de feldspath et de mica répartis de manière 
uniforme. 

GRANITÉ, E adj. et n. m. Ayant l'aspect grenu 
du granite. / n. m. Tissu à gros grains. / Sor- 
ber à consistance granuleuse. 

GRANITIQUE adj. De granit. 

GRANIVORE ad). et n. Qui se nourrit de graine. 
Un oiseau granivore. Un granivore. 
GRANNY-SMITH n. f. inv. (mots anglais) Va- 
riété de pomme verte à chair ferme et acidulée. 
GRAN Sasso D'ITALIA Massif des Abruzzes 
où se trouve le point culminant des Apen- 
nins : le Corno Grande (2 912 m). 

GRANT (ULYSSES) 1822-1885 Général et 
homme politique américain. Commandant 
l'armée fédérale pendant la guerre de Séces- 
sion, il obligea le général sudiste Lee à capi- 
tuler. Membre du parti républicain, il fut 
élu président en 1868 et réélu en 1872. 


GRANT (ARCHIBALD ALEXANDER LEACH, dit 
CARY) 1904-1986 Acteur américain d’ori- 
gine britannique. Son charme et son humour 
firent de lui l'un des plus subtils interprètes 
de la comédie américaine : Cette Sacrée Vérité 
(1937), L'Empossible M. Béhé(1938), Arsenic et 
vieilles dentelles (1944), Chérie, je me sens ra- 
jeunir (1952), Opération jupons (1959), Charade 
(1963). Son talent de comique ne l’a pas em- 
pêché d'incarner des rôles dramatiques, no- 
tamment sous la direction d'Hitchcock : 
Soupçons (1941), Les Enchaînés (1946), La Mort 
aux trousses (1959). 

GRANULAT n. m. Ensemble des éléments in- 
ertes (sable, notamment) entrant dans la com- 
position des bétons, des mortiers. 
GRANULATION n. f. Formation de petits 
grains par agglomération ou fragmenta- 
tion d'une substance. / MÉTAL. Coulée 
d'un métal dans un liquide refroidisseur 
permettant d'obtenir des fragments aux 
formes arrondies. / MÉD. Formation de pe- 
tires nodosités sur les muqueuses ou dans 
les organes. / ASTRON. Granulation so- 
laire : ensemble des granules disposés en 
réseau sur la phorosphère du Soleil. 
GRANULE n. m. Petit grain. / PHARM. Mé- 
dicament présenté sous forme de petite pi- 
lule. / ASTRON. Élément brillant de forme 
irrégulière et de petites dimensions, obser- 
vable sur la surface de la photosphère solaire. 
Syn. Formation en grain de riz. 

GRANULÉ, E adj. et n. m. Qui présente une 
granulation. / n. m. PHARM. Médicament 
présenté sous forme de petit grain irrégulier 
enrobé de sucre. 

GRANULEUX, EUSE adj. Formé de grains. Sub- 
stance granuleuse. 

GRANULE n. f. MÉD. Forme aiguë et géné- 
ralisée de la tuberculose, caractérisée par la 
présence de granulations dans les organes at- 
teints, en particulier les poumons. Syn. Tu- 
berculose miliaire. 

GRANULOCYTE n. m. BIOL. Leucocyte pré- 
sentant un noyau à plusieurs lobes et des gra- 
nulations spécifiques. Syn. Polynucléaire. On 
distingue trois variétés de granulocytes : les gra- 
nulocytes basophiles, neutrophiles et ésinophiles. 
GRANULOME n. m. MED. Petite tumeur d'o- 
rigine inflammatoire. 

GRANULOMÉTRIE n. f. GÉOL. Branche de la 
pétrographie qui étudie les propriétés et les 
dimensions des fragments rocheux. 
GRAPHE n. m. MATH. Graphe d'une fonc- 
tion d'une variable : représentation gra- 
phique, dans un système d’axes de coor- 
données, de toutes les valeurs prises par la 
fonction pour toutes les valeurs possibles de 
la variable. Le graphe d'une fonction polynôme 
à une variable, du premier degré, est une droite. / 
MATH. Structure mathématique consti- 
tuée d'un ensemble de points (les sommets 
du graphe) et d’un ensemble de couples de 
ces points (les arêtes reliant ces sommets) ; 
figure représentant cette structure mathé- 
matique. La théorie des graphes connaît de 
nombreuses applications pratiques. 

GRAPHÈME n. m. LING. La plus petite unité 
graphique dans un système d'écritute. 
GRAPHIE n. f. Manière dont un mot est écrit. 
GRAPHIOSE n. f. BOT. Maladie cryptoga- 
mique de l'orme, véhiculée par certains 
coléoptères (scolytes). 


GRAPHIQUE ad). et n. m. Qui représente par 
des figures, des signes. / Relatif au dessin et, 
par ext., aux procédés d'impression. Ars ef 
industries graphiques. | n. m. Représentation 
figurée d'un phénomène, d'une évolution ; 
tracé d'un appareil d'enregistrement. Le gra- 
phique d'un sismographe. 

GRAPHIQUEMENT adv. À l’aide d'un gra- 
phique, d'un dessin, de l'écriture. 
GRAPHISME n. m. Caractère particulier d'une 
écriture. / BX-ARTS Qualité d'un dessin, 
d'un tracé. 

GRAPHISTE n. Dessinateur spécialisé dans les 
arts graphiques. 

GRAPHITE n. m. GEOL. Carbone naturel qui 
se présente sous la forme d'un cristal à 
contour hexagonal. 

GRAPHOLOGIE n. f. Etude scientifique de l'é- 
criture manuscrite considérée comme une 
expression de la personnalité. 
GRAPHOLOGIQUE adj. Relatif à la grapholo- 
gie. 

GRAPHOLOGUE n. Spécialiste de graphologie. 
GRAPPA n. f. (mot italien) Eau-de-vie de marc 
de raisin, fabriquée en Italie. 

GRAPPE n. f. Inflorescence comportant un axe 
principal sur lequel s'insèrent des rameaux sé- 
parés portant les fleurs et, après dé- 
veloppement, les fruits. Grappe de raisin, de 
groseilles, de glycine. | Assemblage serré de per- 
sonnes ou d'objets. 

GRAPPILLAGE n. m. Action de grappiller. 
GRAPPILLER v. i. / v. t. [1] Å. v. i. Cueillir des 
grappes de raisin ça et là. B. v. t. Fig. Grap- 
piller des informations, les récolter au hasard. 
Grappiller de l'argent : emprunter de petites 
sommes à diverses personnes (rarement avec 
l'intention de les leur restituer). 

GRAPPIN n. m. MAR. Ancre formée de qua- 
tre pointes recourbées. / TECHN. Partie ar- 
ticulée d'un appareil de levage pour saisir 
des matériaux. / Crochet que l'on fixe aux 
pieds pour grimper aux arbres. / Fig., fam. 
Mettre le grappin sur qqn, l'accaparer. Mettre le 
grappin sur qqch., s'en emparer. 
GRAPTOLIT(H)ES n. m. pl. PALEONT. Classe 
d'animaux marins de l'ère primaire, colo- 
niaux et planctoniques, rattachés aux hémi- 
cordés. 

GRAS, GRASSE adj. et n. m. À. adj. Qui est 
formé de graisse ou qui en contient. Viande 
grasse. Corps gras : corps qui, lorsqu'il tache 
le papier, le rend translucide (huile, beurre, 
graisse, suif, cire). / Préparé avec de la graisse, 
de la viande. Bouillon gras. (Par ext.) Jours 
gras : les trois jours précédant le carême, où 
l'Église catholique permettait aux fidèles de 
manger de la viande, par oppos. à jours mat- 
gres. Mardi gras. | CHIM. Acides gras : acides 
non ramifiés, comportant un nombre pair 
d'atomes de carbone, qui se forment à par- 
tir d'un dérivé de l'acide acétique. Les acides 
gras sont les acides stéarique, oléique, palmitique, 
butyrique. | Qui a beaucoup de graisse, en 
parlant d’une personne, d'un animal. / Qui 
est sali de graisse. Eaux grasses. Papier gras. 
Peau grasse, affectée de séborrhée. / Qui a la 
consistance, l'aspect de la graisse. Terre grasse. | 
Plantes grasses, à feuilles et à tiges gorgées 
d'eau, épaisses et charnues. / TYPO. Carac- 
tères gras, épais, par oppos. à maigre. | Gra- 
veleux. De grasses plaisanteries. B. n. m. Sub- 
stance grasse. Tache de gras. | Partie grasse de 
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Vue panoramique de Grasse. 


la viande. / Le gras de la cuisse, de la jambe : la 
partie la plus charnue. Ant. Maigre. 
GRAS-DOUBLE n. m. Membrane comestible de 
l'estomac du bœuf. P1. Des gras-doubles. 
Grass (GÜNTER) 1927 Écrivain allemand. 
Essayiste engagé, poète et auteur de pièces de 
théâtre (Les Méchants Cuisiniers, 1961), il peint 
un univers cruel, absurde et inquiétant, re- 
flet de cette génération meurtrie par les sé- 
quelles du nazisme et de la guerre. Dans ses 
romans, il mêle le réalisme et le fantastique : 
Le Tambour (1959), adapté au cinéma par 
Volker Schlöndorff, Les Années de chien (1963), 
Le Turbot (1977), Toute une histoire (1995) où 
il critique la réunification allemande. 
GRASSE 41 388 h. Ville des Alpes-Maritimes, 
centre de villégiature dans l'arrière-pays ni- 
çois, spécialisé dans la culture des fleurs et l'in- 
dustrie des parfums. 

GRASSEMENT adv. Généreusement. 
GRASSET (BERNARD) 1881-1955 Editeur 
français. En 1907, il fonda sa maison d’édi- 
tion, qui publia souvent à compte d'auteur 
au début : en 1913, paraît Du côté de chez 
Swann, de Marcel Proust. Il a joué un rôle im- 
portant dans l'édition française de l'entre- 
deux-guerres : il crée en 1921 la collection 
des « Cahiers verts » et publie Giraudoux, 
Mauriac, Morand, Montherlant, Drieu la Ro- 
chelle, Cocteau, Cendrars, Giono, Radiguet, 
inaugurant de nouveaux procédés de publi- 
cité et de lancement. Bernard Grasset est 
l'auteur de plusieurs essais : Remarques sur l'é 
dition (1928), La Chose littéraire (1929). 
GRASSEYEMENT n. m. Fait de grasseyer. 
GRASSEYER v. i. [1} (Par oppos. à la pronon- 
ciation de ceux qui roulent les r) Prononcer 
de la gorge la lettre r. Grasseyer comme à Pa- 
ris, dans le Nord. 

GRASSOUILLET, ETTE adj. Dodu, un peu gras. 
GRATIANT (GILBERT) 1895-1985 Ecrivain 
français d’origine martiniquaise. Íl revendi- 
qua, contre les tenants antillais de la négri- 
tude, le double héritage africain et européen 
(Credo des Sang-Mêlé, 1948) et écrivit ses poè- 
mes en français, en créole ou en mêlant les 
deux langues. 

GRATIEN (en latin FLavius GRATIANUS) 359- 
383 Empereur romain d'Occident en 375. 
Fils de Valentinien 1, il lui succéda en Oc- 
cident et partagea le pouvoir avec son frère 
Valentinien II. À la mort de Valens, il confia 
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le trône d'Orient à Théodose I, qui le poussa 
à combattre le paganisme. 

GRATIFIANT, E adj. Valorisant, psychologi- 
quement satisfaisant. Métier gratifiant. 
GRATIFICATION n. f. Somme d'argent versée en 
plus de ce qui est dû. / Satisfaction psycho- 
logique, valorisation. 

GRATIFIER v. t. [1} Accorder une faveur à. 
Gratifier qqn d'une pension, d'un sourire. Par 
ironie. Gratifier qqn d'un reproche. 

GRATIN n. m. Vx Ce qui reste attaché au fond 
d'une casserole après la cuisson d'un plat. / 
Croûte grillée (chapelure, fromage râpé) qui 
recouvre certains plats passés au four ; le plat 
ainsi préparé. Gratin dauphinois | Fig., fam. 
Ensemble de personnes que leur pouvoir, 
leurs manières, leurs richesses font considé- 
rer comme la partie supérieure de la société, 
d'un certain milieu. Le gratin de la politique. 
GRATINÉ, E adj. et n. f. |. Couvert de gratin. 
Courgettes gratinées. | n. f. Soupe à l'oignon 
gratinée. Il. Fig., fam. Surprenant, singulier ; 
osé. Gratiné, son culot ! Ce film est gratiné 
GRATINER v. t. / v. i. [1] CUIS. Préparer au gra- 
tin. / v. i. Dorer pendant la cuisson. 

GRATIS adv. et adj. inv. (mot latin) Sans payer. 
Entrer gratis. | adj. Place gratis. 

GRATITUDE n. f. Reconnaissance pour un bien- 
fait. 

GRATTERON ou GRATERON n. m. Plante très 
répandue, nommée aussi gaillet, dont les 
fruits et la tige sont couverts de poils munis 
de crochets. Dans les parlers occitans, le gratte- 
ron se nomme (selon les vocalisations) « agafa- 
rous » ou « gaffarot ». 

GRATONS n. m. pl. Rég. Syn. de graisserons. 
GRATTAGE n. m. Action de gratter ; résultat 
de cette action. 

GRATTE-CIEL n. m. inv. Immeuble de très 
grande hauteur. 

GRATTE-CUL n. m. Fam. Syn. de cynorrho- 
don. PI. Des gratte-cul(s). 

GRATTE-PAPIER n. m. inv. Péjor. Employé de 
bureau. 

GRATTER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Frotter en ra- 
clant, en entamant. Gratter le parquet. Le chien 
gratte la terre avec ses pattes. / Oter en grattant. 
Gratter le vernis, Gratter une inscription. | Fig., 
fam. Prélever ou obtenir (un petit profit). 
Gratter vingt euros, quelques secondes. | Causer 
une irritation, une démangeaison à. La laine 
gratte la peau. | Frotter (une partie du corps) 
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avec les ongles. Gratte-moi le dos, | v. pron. Se 
gratter la tête, B. v. i. / v. t. ind. Produire un 
grattement. Le chat gratte à la porte. / v. t. ind. 
Jouer médiocrement (d'un instrument à cor- 
des). Gratter de la guitare. 

GRATTOIR n. m. Instrument servant à gratter, 
à frotter, à racler. 

GRATUIT, E ad). Donné, reçu gratis. Place gra- 
tuite. | Sans raison, sans motif légitime. Mé 
chanceté gratuite, Acte gratuit, désintéressé, li- 
bre de tout calcul. 

GRATUITÉ n. f. Caractère de ce qui n’est pas 
payant. / Caractère de ce qui est fait sans mo- 
tif. La gratuité d'un acte. 

GRATUITEMENT adv. De manière gratuite. 
GRAU n. m. Rég. En Languedoc, passage na- 
turel ouvert dans un cordon littoral et faisant 
communiquer la mer avec un étang côtier. 
GRAUWACHE ou GRAUVACKE n. f. GEOL. Ro- 
che sédimentaire composée de feldspath, de 
fragments de roches métamorphiques et de 
quartz. Les grauwaches sont les composants ca- 
ractéristiques des dépôts dans les géosynclinaux. 
GRAVATS n. m. pl. Matériaux de démolition. / 
Partie du plâtre restant après le tamisage. 
GRAVE adj. et n. m. À. adj. Qui est impor- 
tant ou qui peut avoir des suites fâcheuses, 
dangereuses. Faute grave. Maladie grave. | Sé- 
rieux et posé. Un visage grave. | ACOUST. Se 
dit d'un son, d'une voix dont la fréquence 
est basse, par oppos. à aigu. / GRAMM. Ac- 
cent grave, incliné de gauche à droite. B. n. m. 
(En musique, en acoustique) Ensemble des 
fréquences basses, par oppos. à l'atgu. On en- 
tend bien les graves dans cette pièce. 
GRAVELEUX, EUSE adj. Licencieux et vulgaire. 
Des propos graveleux. | BOT. Se dit d'un fruit 
dont la pulpe contient des cellules pierreu- 
ses formant des grains durs. / GÉOL. Mêlé 
de gravier. Terrain graveleux. 

GRAVELLE n. f. MÉD., vx Petit calcul rénal ; mal- 
adie caractérisée par la présence de ces calculs. 
GRAVER v. t. [1] Tracer (des traits, des mo- 
tifs} sur (une surface dure) à l’aide d'un ou- 
til tranchant ou par un procédé chimique. 
Graver du bois, du cuivre. Graver un nom sur la 
pierre. I (Spécial.) Tracer (sur un disque) un 
sillon qui porte un enregistrement. Graver un 
CD-ROM. / Fig. Imprimer durablement. 
Graver une date dans sa mémoire. 

GRAVES n. f. pl. et n. m. GEOL. Terrain formé 
de graviers alluvionnaires dans le Bordelais. / 
n. m. Vin produit dans la région des Graves. 
GRAVES (LES) Région du Bordelais (Gi- 
ronde), sur la rive gauche de la Garonne, en 
bordure de la forêt landaise. Sur le sol caillou- 
teux (les graves), on cultive un vignoble re- 
nommé (Médoc et Graves de Bordeaux). 
GRAVEMENT adj. De manière grave. 
GRAVETTIEN adj. et n. m. PRÉHIST. Qui 
concerne un faciès du Paléolithique supé- 
rieur (de 27 000 à 20 000 avant notre ère, en- 
tre l'Aurignacien et le Solutréen). L'art gra- 


vettien, dont les premiers témoignages ont été 


découverts sur le site de La Gravette (Dordogne), 
se caractérise par des figurines de femmes aux vo- 
lumes stylisés. | n. m. Ce faciès. 

GRAVEUR, EUSE n. Personne qui grave, qui 
pratique la gravure. / n. m. TECHN. Trans- 
ducteur électromagnétique qui transfère 
des informations analogiques ou numé- 
riques sur un disque. 

GRAVIDE adj. En état de gestation. 
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GRAVIDIQUE adj. MÉD. Relatif à la grossesse, 
à la gestation. 

GRAVIER n. m. Ensemble de très petits 
cailloux. / GEOL. Roche détritique formée 
de sables grossiers et de petits cailloux. 
GRAVIFIQUE adj. Qui concerne la gravitation. 
GRAVILLON n. m. Gravier fin obtenu par 
concassage, utilisé pour le revêtement des 
routes, la confection des bétons. 
GRAVILLONNER v. t. [1} Garnir de gravillon. 
GRAVIMÈTRE n. m. TECHN. Instrument qui 
mesure l'intensité de l'accélération de la pe- 
santeur sur la Terre. 

GRAVIMÉTRIE n. f. PHYS. Branche de la géo- 
désie qui étudie les variations de l'accéléra- 
tion observée à la surface de la Terre. / CHIM. 
Méthode d'analyse quantitative par pesées. 
GRAVIR v. t. {2} Monter avec effort. Gravir 
une colline. Au fig. Gravir les échelons d'une 
profession. 

GRAVISSIME adj. Extrêmement grave. 
GRAVITATION n. f. Attraction universelle, une 
des trois interactions fondamentales de la 
physique. 

® La propriété de cette interaction se tra- 
duit par la force attractive qui s'exerce entre 
tous les carps ayant une masse. C'est New- 
ton qui a, le premier, formulé la loi de la gra- 
vitation universelle : deux corps ponctuels 
de masse 7x et m’, situés à une distance r l’un 
de l'autre, s'attirent avec une force dirigée 
selon une droite qui les joint, dont l'inten- 
sité est proportionnelle à leur masse respec- 
tive et inversement proportionnelle au carré 
de la distance qui les sépare: F=Geme 
m'/r° (G, constante universelle, dite cons- 
tante de gravitation, a pour valeur : 
G=16,672 + Tham? a ka). 
GRAVITATIONNEZL, ELLE adj. Qui concerne la 
gravitation. 

GRAVITÉ n. f. Caractère d’une personne grave ; 
attitude pondérée, réservée ; sérieux. La gra- 
vité de l'assistance. Un message blein de gravité. | 
Caractère de ce qui est grave, dangereux. La 
gravité d'un problème, d'une blessure. | PHYS. 
Force de gravitation exercée par un corps 
quelconque sur un autre corps quelconque 
(gravité du Soleil exercée sur les planètes du 
système solaire). Centre de gravité : point d'ap- 
plication de la résultante des forces de pe- 
santeur s'exerçant sur tous les points d'un 
corps. / MUS. Caractère d'un son grave. 
GRAVITER v. 1. [1} Se mouvoir selon la loi de 
la gravitation. Tous les cps, sans exception, 
contenus dans l'Univers gravitent. | Fig. Évo- 
luer dans l'entourage de. 

GRAVITON n. m. PHYS. NUCL. Particule 
hypothétique introduite en physique fonda- 
mentale afin de tenter d'unifier les trois for- 
ces fondamentales : force électromagnétique, 
force nucléaire et gravitation. Le graviton, 
dont l'existence n'a pas encore été mise en évidence, 
serait le quantum de la force de gravitation. 
GRAVOIS n. m. pl. TECHN. Gravats. 
GRAVURE n. f. Action de graver. / Art de gra- 
ver ; procédé employé pour graver. Gravure 
au burin. Gravure à l'eau forte. | Travail du 
graveur ; estampe. Gravure sur cuivre, Les gra- 
vures de Picasso. | Par ext. Toute image, toute 
illustration imprimée. Ouvrage orné de gravi- 
res en noir et blanc. | Action de transcrire un 
enregistrement sonore sur un disque ; 
l'enregistrement lui-même. 


GRAY n. m. PHYS. Unité S.I. de mesure de 
dose absorbée de rayonnements ionisants 
(symbole : Gy). (1 Gy est égal à la dose 
absorbée capable de céder 1 joule d'énergie 
par kilogramme de matière irradiée (1 Gy = 
l J/kg) ; le Gy a remplacé le rad dont la va- 
leur était de : 1 rad = 102 Gy.) 
GRAY (STEPHEN) 1670 ?- 1736 Physicien an- 
glais. L'un des premiers à étudier l'électri- 
cité, il révéla l'existence de corps conduc- 
teurs et isolants et découvrit l'électrisation par 
influence. 
Gray (THOMAS) 1716-1771 Poète anglais. 
Son Élégie écrite dans un cimetière de campagne 
(1751) le rendit célèbre. Son œuvre annonce 
le romantisme (Le Barde, Les Parques, La des- 
cente d'Odin). 
Gray (Wiluiam} 1901-1978 Physicien an- 
glais. Il étudia les effets de la radioactivité. 
On désigne par gray (Gy) l'unité de mesure, 
dans le système S.I., des doses de rayonnement 
absorbées. 
GRaz 237 810 b. Ville d'Autriche, capitale 
de la Styrie, dans le sud-est du pays. Centre 
industriel et touristique. Cathédrale gothique 
(xXV° siècle). Université (XVIe siècle). 
Graziani (RODOLFO, marquis de Neghelli) 
1882-1955 Maréchal italien. Vice-roi d'É- 
thiopie en 1936-1937, il fut vaincu par les 
Anglais en Libye en 1940. Il fut ministre de 
la Guerre dans le gouvernement républicain 
de Mussolini de 1943 à 1945. Condamné 
par un tribunal italien, il fut emprisonné de 
1945 à 1950. 
GRÉ n. m. Convenance. Trouver gqch. à son 
gré. De gré à gré : par convenance mutuelle. 
Agir selon son gré, selon son goût. / Volonté. 
Agir de son plein gré, librement. De bon gré : 
volontiers. De mauvais gré : par obligation. 
Bon gré, mal gré : qu'on le veuille ou non. 
De gré ou de force : volontairement ou sous 
la contrainte. / Savoir gré à qan, lui être re- 
connaissant. 
GRÉBAN (ARNOUL) 1420 ?-1471 Poète dra- 
matique français, auteur d'un Mystère de la 
Passion (v. 1450), l'œuvre dramatique la plus 
grandiose qu'ait inspirée le christianisme. 
Elle comporte près de 35 000 vers ; la re- 
présentation s'étendait sur quatre journées. 
GRÈBE n. m. ZOOL. Oiseau aquatique de 
l'ordre des podicipédiformes, au bec pointu, 
aux pattes lobées (non palmées), très bon na- 
geur, qui se nourrit de poissons. 
GREC, GRECQUE adj. et n. Relatif à la Grèce. 
Un(e) Gre(que). | Église grecque : Église or- 
thodoxe autocéphale de Grèce. / n. m. Lan- 
gue indo-européenne parlée en Grèce. 

" GRÈCE État d'Europe, au sud de la pé- 
ninsule balkanique. 
GRÈCE CENTRALE 15 549 km? 390 300 b. 
Région de Grèce qui, avec l'île d Eubée, 
forme l'une des neuf régions administrati- 
ves du pays (Grèce centrale et Eubée, 
24 361 km? 607 855 h.). Chef-lieu Lamia. 
Le relief est constitué de hauts massifs sau- 
vages (Parnasse, Kallidromon, Iti) et de 
plaines fragmentées (Béotie, Mésogée). Au 
nord de la région, l'attraction d'Athènes 
est trop forte pour qu'une économie auto- 
nome puisse se développer ; le taux d'in- 
dustrialisation reste faible. La péninsule de 
l'Attique est plus dynamique, entraînée 
par le rayonnement de la capitale. 


GRÈCE CENTRALE 


Superficie : 131 990 kn? - Nombre d'habitants 1 10 660 000 b. - Capitale : Athènes 
Villes principales : Thessalonique, Patras — Système politique : république - Langue(s) : grec 
Religion(s) : christianisme orthodoxe - Monnaïe(s) : euro 
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Géographie 

La Grèce, divisée en neuf régions, comprend une partie continentale 

(Thrace à l'est, Macédoine au nord, terminée par la péninsule de Chal- 
… cidique) prolongée par une péninsule montagneuse et déchiquetée, en- 

- tourée d'îles. La péninsule comprend : l'Épire, région montagneuse 
que la chaîne du Pinde (qui culmine à 2 637 m au Smolikas) sépare de 
-la Thessalie, plaine cultivée, fermée au nord par les massifs de l'Olympe 

(2917 m) ; la Grèce centrale, constituée de massifs montagneux irré- 
_ guliers (Parnasse, 2 457 m) ; au sud, le Péloponnèse, relié au continent 
… par l'isthme de Corinthe, et qui offre, à l'exception de la plaine d'Ar- 
golide, un paysage aride traversé par des chaînes montagneuses (Tay- 
gète, 2 404 m ; Killini, 2 376 m ; Érymanthe, 2 223 m). 
Les îles constituent également des régions : îles Joniennes, îles de la mer 
-Egée et Crète. Les îles représentent un quart de la superficie du pays : 
- à l'ouest, les îles Ioniennes (Corfou, Leucade, Céphalonie, Zante, 
4 Ithaque) ; au sud, Cythère et la Crète ; dans la mer Egée, au sud les Cy- 
clades (Andros, Tinos, Mykonos, Délos, Naxos, Paros, Milo) et les Spo- 
rades du Sud (Rhodes, Samos, Icarie, Cos, Karpathos), au centre l'île 
d'Eubée, formant une région avec la Grèce centrale, et les Sporades du 





Le Parlement grec, à Athènes. 


core 40 % de la population active en 1971, en emploie 25 % aujour- 
d'hui. Elle progresse malgré tout, en partie grâce à l'adhésion de la 
Grèce à la CEE (1981), même si les excédents s'exportent de moins en 
moins bien. C'est une agriculture de type méditerranéen fondée sur le 
blé, la vigne, les oliviers, le tabac, le coton, les agrumes et l'élevage ovin 
et caprin. La pêche fournit un complément alimentaire. Les ressources 
minières sont faibles (le sous-sol contient essentiellement de la bauxite ; 
les hydrocarbures sont importés), ce qui freine le développement in- 
dustriel. Les deux grands ports, Athènes (Le Pirée) et Salonique, ont 
vu la création de complexes industriels à proximité : industries ali- 
mentaires, textiles, chimiques, fabriques de cigarettes. 

Le déficit de la balance commerciale est atténué par la flotte marchande, 
une des premières du monde, le tourisme, les envois de devises des tra- 
vailleurs émigrés l'aide importante de l'Union européenne. Les écarts 
de revenus avec les autres pays de l'Union ont diminué. La croissance 
atteint près de 4 % en 2003 et devrait se maintenir dans les années sui- 
vantes, notamment à cause des retombées économiques des jeux Olym- 
piques de 2004. 


Nord (Skyros, Skopelos) ; au nord et à l'est, Thasos, Samothrace, Lem- 
nos, Lesbos, Chio. Le climat est méditerranéen, chaud et sec l'été, avec 
» des influences continentales dans le nord, mais la fragmentation du 
; relief entraîne de nombreux microclimats. La population grecque se 
concentre dans les plaines côtières ; près d'un tiers se regroupe dans 

- l'agglomération d'Athènes. L'émigration est importante. 


Histoire 

La Grèce est déjà habitée au Néolithique : les premiers établissements 
humains apparaissent dès le Ve millénaire av. J.-C. Des vagues de mi- 
grations successives peuplent le pays. C'est en Crète que se développe 
la civilisation préhellénique la plus brillante, dès le IIe millénaire : la 
civilisation minoenne, qui dominera le monde grec jusqu'en 1400 envi- 
ron av. J.-C. Au début du Ile millénaire arrivent en Grèce de nouveaux 
envahisseurs, des Indo-Européens venus du nord, en qui on s'accorde 
à reconnaître les premiers Grecs : les Achéns. Une civilisation brillante 
se développe vers 1580, proche de la civilisation crétoise et considérée 
comme la première civilisation hellénique : on l'appelle civilisation my- 
cénienne, du nom de l'un de ses foyers de rayonnement, Mycènes. Les 
tablettes en linéaire B découvertes à Pylos datent de cette époque. De 
petits royaumes se créent et s'étendent. Au début du xI siècle, le chef 
des Achéens, Agamemnon, prend et détruit Troie (Homère en fera le 
récit légendaire dans L'I/iade). Au xu siècle av. J.-C., un autre peuple 
venu du nord, les Doriens, envahit et ravage la péninsule ; une partie 
des Grecs, fuyant devant eux, s'établit en Arcadie, puis en Ionie (lit- 
toral de l'Asie Mineure) et dans les îles méditerranéennes. 

C'est donc dans les îles et terres de la côte orientale de la mer Egée, ter- 
ritoire appelé la Grèce d'Asie, que s'instaure le centre de rayonnement 
de l’hellénisme. La civilisation mycénienne disparaît ; de grands chan- 
gements politiques et culturels interviennent. La période qui suit les 
invasions doriennes, du XI* au IX‘ siècle av. J.-C., reste peu connue ; 
seuls les poèmes d'Homère, qui vécut au Ix‘siècle, apportent quelques 
informations. 

Dès l'époque archaïque (vine-vie siècle), le cadre de la vie grecque est la 
cité, ou polis, État indépendant formé d'une capitale et de la campagne 





Peu favorisée par les sols pierreux, la sécheresse et la petite taille des 
exploitations et des surfaces cultivables, l'agriculture, qui occupait en- 





+ Vue de Mykonos, l'une des plus pittoresques des îles Cyclades. 
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La Grèce classique. 


environnante. Le régime oligarchique se substitue aux régimes mo- 
narchiques. Du vif au vifsiècle av. J.-C., les cités se multiplient : un 
intense mouvement de colonisation les fait essaimer sur le pourtour de 
la Méditerranée, surtout en Sicile et dans le sud de l'Italie, que l'on ap- 
pelle la Grande-Grèce. Ces cités, très jalouses de leur indépendance, en- 
tretiennent de nombreuses querelles. Elles sont toutefois unies par la 
langue et par la religion ; les grands sanctuaires de Delphes, d' Éleusis 
et d'Olympie sont les rendez-vous du monde grec ; on y consulte les 
oracles, on y dispute, en l'honneur des dieux, des jeux qui imposent 
une trêve sacrée ; on y engage aussi des tractations diplomatiques. 
Les jeux Olympiques sont célébrés pour la première fois en 776 av. 
J.-C., date qui marque le point de départ de la chronologie grecque. 
Du vitt au Vifsiècle, deux cités dominent le monde grec. Sparte, Etat 
oligarchique et militaire, possède une armée puissante qui établit son 
hégémonme sur tout le Péloponnèse. Athènes, tournée vers la mer et 
le grand commerce, supprime la royauté et instaure l’archontat (ma- 
gistrats élus). En 507 av. J.-C., Clisthène dote Athènes d'institutions 
démocratiques. Au début du v“ siècle av. J.-C., les cités grecques doi- 
vent faire face aux ambitions de Darios Ief, maître de l'Empire perse 
qui cherche à étendre sa domination en Méditerranée. Les cités grecques 
d'Ionie se révoltent en 499 av. J.-C. er, avec l'aide d'Athènes, renver- 
sent la domination perse sur les côtes d'Asie mineure. Darios réprime 
la rébellion (497-493 av. J.-C.) puis décide de soumettre la Grèce. Au 
nombre de trois, les guerres médiques (492-448 av. J.-C.) qui opposent 
alors les Grecs aux Perses (ou Mèdes) montrent la résistance héroïque 
du peuple grec, qui remporte des victoires célèbres : à Marathon (490 
av. J.-C.), à Salamine (480 av. J.-C.), à Platées (479 av. J.-C.). La contri- 
bution d'Athènes et de sa flotte à la victoire commune a été prépon- 
dérante et l'incite à arracher aux Perses la Grèce d'Asie. 

Elle forme, avec de nombreuses cités grecques ec ioniennes, la ligue de 
Délos (477 av. J.-C.), qui va progressivement se transformer en un vé- 
ritable empire athénien : Athènes poursuit une vaste expansion colo- 
niale et domine la Méditerranée orientale ; Les cités doivent lui verser 
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un tribut et les révoltes sont durement châtiées. Les guerres médiques 
s’achèvent en 449. Athènes parvient alors à l'apogée de sa puissance et 
de sa civilisation sous la sage conduite de Périclès, qui est l'auteur de 


grandes réformes démocrariques. Le siècle de Périclès, qui recouvreenfait ` 


le vesiècle et la première moitié du IV° est la période où la culture clas- 
sique atteint son apogée. Mais les autres cités grecques, qui veulent main- 
tenir leur indépendance, se dressent, derrière Sparte, contre les ambi- 
tions d'Athènes ; c'est la guerre du Péloponnèse (431-404 av. J.-C.) ; 
Athènes, vaincue en 404, perd sa suprématie. Sparte domine jusqu'en 


371 av. J.-C., où elle doit s'incliner à son tour devant Thèbes (victoire 


d' Épaminondas 2 à Leuctres). Au IV®siècle av. J.-C., les cités grecques se 
trouvent affaiblies par des rivalités et des conflits i internes, La Macé- 
doine, qui reste en marge de la civilisation classique, étend progressi- 
vement sa domination sur le reste du pays. 

Ef une vingtaine d'années (359-336 av. J.-C.), le roi Philippe H de Ma- 
cédoine, après sa victoire décisive contre les armées thébaine et athé- 
nienne alliées à Chéronée, en 338, devient maître de la Grèce, qu'il en- 
gage sur la voie de l'unification fédérale. Les cités grecques, qui gardent 
leur indépendance politique, reconnaissent Philippe comme chef mi- 
licaire de la Grèce. Les Grecs unis (à l'exception de Sparte) forment le 
projet de conquérir l'Empire perse. Succédant à son père Philippe en 
336 av. J.-C., Alexandre le Grand réalise et dépasse ce projet. Il entraîne 
la Grèce à la conquête de l'Asie mineure (ou Anatolie), de la Syrie, de 
la Phénicie et de l'Égypte où il fonde Alexandrie (332-331), puis il se 
dirige vers la Mésopotamie et conquiert l'Asie occidentale jusqu'à l'In- 
dus (334-323 av. J.-C.). À sa mort, l'empire, gigantesque donc vulné- 
rable, est longuement disputé par ses successeurs et démembré : en 
301, après la bataille d'Ipsos, l'Égypte revient à Ptolémée, la Thrace 
et l'Asie à Lysimaque, la Babylonie à Séleucos, la Macédoine et la quasi- 
totalité de la Grèce à Cassandre. À cette période se développe, au contact 
de l'Orient, la brillante cvélisation hellénistique, qui rayonne notam- 
ment à Alexandrie, Pergame, Antioche. De leur côté, les cités grecques, 
hostiles à la domination macédonienne, organisent la lutte en consti- 
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tuant des ligues (Ligue achéenne). Sparte, elle, s'allie à la Macédoine, 
qui parvient à maintenir son autorité sur la Grèce jusqu'au Hfsiècle av. 
J.-C. Le n° siècle voit le début de l'ère romaine. En 148, la Macédoine 
devient une province romaine ; en 146, l'Empire romain étend sa tu- 
telle à l'ensemble de la Grèce. 
La civilisation hellénistique exerce une grande influence sur l'art romain. 
Au tv siècle apr. J-.C., l'installation d'un empire chrétien à Byzance, où 
l'empereur Constantin fonde en 330 la ville de Constantinople, marque 
la fin de l'Antiquité grecque. En 395, la Grèce est rattachée à l'Empire 
romain d'Orient (ou byzantin), dont elle partage désormais le sort, et La 
civilisation byzantine s'y développe. L'Empire byzantin est rapidement 
hellénisé. Vers 630, Héraclius adopte le grec comme langue officielle de 
l'Empire. Au moment du schisme d'Orient (1054), la Grèce suit l'Église 
orthodoxe de Constantinople. La Grèce subit de nombreuses invasions 
pendant cette période byzantine : Barbares (v*-vif siècle), Arabes (vit et 
x°), Bulgares (x°), Normands (X). Aux Vénitiens et aux Latins, venus 
à la suite des croisades, succèdent les Turcs. La conquête ottomane com- 
mence en 1391 et s'achève en 1461 ; la Grèce sera soumise à la Turquie 
pendant plus de trois siècles. Au début du xIx*siècle, alors que l'Empire 
ottoman est affaibli (guerres russo-turques à la fin du Xvin), un réveil 
national se produit en Grèce comme dans le reste de la péninsule des Bal- 
_kans. Une guerre difficile et sanglante commence en 1821, quand la ré- 
volution est proclamée dans le Péloponnèse. La cause hellène suscite la 
e des libéraux et des intellectuels, principalement en France et 
rre. Le sort de la Grèce dépend en réalité des intérêts des gran- 
es qui mènent chacune leur jeu diplomatique dans la ques- 
r. La France, l'Angleterre et la Russie interviennent dans le 
r de 1827 pour soutenir la Grèce. La Grèce obtient en 1829 
ie (traité d'Andrinople) et son indépendance en 1832 ; elle 
royaume placé sous l'autorité de princes étrangers : Otton E" 
832 à 1862. Le royaume comprend le Péloponnèse, la Grèce 
ubée. La Grèce complète son unité nationale à la faveur des 
tes (1912-1913) puis de la Première Guerre mondiale : 
os, partisan des Alliés, triomphe de Constantin ff, qui 




















ture murale représentant le centaure Chiron donnant 
structions à Achille, l'orgueilleux héros de L'Iliade. 


GRÈCE 








Une scène de la bataille de Missolonghi où s'affrontèrent 
Grecs et Turcs en 1824. 


ritorial, la Thrace (traités de Sèvres, 1919, et de Neuilly, 1920). La guerre 
contre la Turquie (1920-1922) se solde par une défaite désastreuse. La 
paix revenue, la Grèce ne parvient pas à trouver son équilibre politique ; 
elle devient une république en 1924 puis, après une période d'instabi- 
lité, est soumise à la dictature du maréchal Metaxas (1936-1941). À par- 
tir de 1940, envahie par l'Italie puis l'Allemagne, elle développe un puis- 
sant mouvement de Résistance ; elle subit quatre années d'une dure 
occupation d'où elle sort épuisée et divisée. Une guerre civile intermit- 
tente (1944-1949) oppose alors l'armée gouvernementale aux insurgés 
communistes et se solde par la défaite de ces derniers. Le pays connaît 
un certain progrès économique sous Paul I, le tourisme se développe, 
mais le niveau de vie reste bas, les conditions sociales et politiques mau- 
vaises. Constantin I succède à son père Paul I en 1964. En avril 1967 
a lieu le coup d'État des colonels qui s'emparent du pouvoir et établis- 
sent un régime autoritaire, dominé par le colonel Papadopoulos. Le roi 
s'exile. En 1973, Papadopoulos proclame la république et se nomme 
président, mais il est aussitôt renversé par une partie de l'armée. En 
1974, la Turquie permet aux Chypriotes turcs de faire sécession. Les 
« colonels », affaiblis par ce conflit et par la déroute financière, décident 
de rendre le pouvoir aux civils : appelé en juillet 1974, Constantin Ka- 
ramanlis rétablit la démocratie, faisant approuver la république par un 
référendum. Élu président en 1980, il fait entrer la Grèce dans la Com- 
munauté économique européenne (aujourd'hui Union européenne) le 
1er janvier 1981. Cette même année, un parti socialiste panhellénique, 
le PASOK, remporte les élections législatives. Son leader, Andréas Pa- 
pandréou, nommé Premier ministre (1981-1989), et le nouveau prési- 
dent socialiste élu en 1985, Kristos Sarzetakis, poursuivent la démocra- 
tisation du régime. En 1989, ils perdent les élections législatives au 
profit de la Nouvelle Démocratie ; Karamanlis retrouve la présidence en 
1990. Il sera remplacé en 1995 par Costis Stephanopoulos, qui sera ré- 
élu en 2000. À partir de 1992, la vie politique est dominée par les ques- 
tions balkaniques et nationales : la Grèce revendique la totalité de la Ma- 
cédoine, mais le nouveau leader du PASOK, Costas Simitis, Premier 
ministre depuis 1996, met fin à cette prétention en 1997 et décide de 
jouer un rôle de modérateur dans cette « partie chaude » de l'Europe, 
sans toutefois abandonner ses alliances traditionnelles avec les autres 
États orthodoxes (Serbie et Monténégro notamment) et son opposition 
(formelle) au fait que la Macédoine ex-yougoslave ait gardé ce nom qui, 
selon les Grecs, ne doit pas être employé dans ce cas, la Macédoine étant 
grecque. Les élections législatives de 2004 ont porté au pouvoir le parti 
de centre droit « Nouvelle Démocratie », dirigé par Costas Karamanlis 
qui est devenu Premier ministre. Le pays ratifie la nouvelle constitution 
européenne en avril 2005. 
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Littérature et théâtre 

Les œuvres conservées de la littérature grecque ancienne té- 
moignent de l'évolution de la langue. Les plus anciennes, 
qui remontent au VIIE siècle av. J.-C. sont écrites en diffé- 
rents dialectes, en particulier l'éolien, l'ionien et le dorien. 
Aux V° et IV€ siècles av. J.-C., le grec tend à s'unifier : sous 
la prépondérance achénienne, le dialecte attique s'impose. 
Cette période, où naît un grand nombre de chefs-d'œuvre 
littéraires, est particulièrement féconde. Après la faillite des 
cités et les conquêtes d'Alexandre (fin du v€ siècle), une 
langue commune, proche de l'attique, est adoptée ; elle 
survivra jusqu'à la fin de l'époque byzantine et donnera 
naissance au grec moderne. L'Iiade et L'Odyssée, poèmes 
épiques attribués à Homère et datant sans doute du Vin siè- 
cle av. J.-C., sont les premiers textes littéraires grecs connus ; 
l'auteur y révèle déjà un style et une technique élaborés. 
L'Tiade raconte un épisode de la guerre de Troie, menée par 
Agamemnon, roi de Mycènes. Homère donne à cet événe- 
ment historique, survenu plusieurs siècles auparavant, une 
dimension légendaire. Les dieux eux-mêmes apparaissent et inter- 
viennent dans les affaires des hommes. Aux scènes héroïques s'ajoutent 
descriptions, scènes d'émotion, scènes comiques. 

Dans L'Odyssée, les aventures d'Ulysse, lors de son retour de Troie puis 
de son arrivée à chaque, relèvent moins de l'héroïsme épique que du 
merveilleux. Vers la même époque, Hésiode, poète didactique, prône 
la piété et le labeur rural dans Les Travaux et les Jours, adressés à son 
frère, et rassemble des récits mythologiques dans La Théogonie, ou 
« généalogie des dieux ». Au Viifsiècle av. J.-C., de nouvelles voix, de 
plus en plus nombreuses, se font entendre dans tout le monde grec et 
la poésie se développe ; la métrique s’affine, les sujets se diversifient 
et se personnalisent. Anacréon, à la fin du Vifsiècle, représente le ly- 
risme personnel. La poétesse Sapphô, créatrice du lyrisme érotique et 
de la strophe dite saphique, enrichit le lyrisme au début du vifsiècle 
av. J.-C. ; au Vesiècle, Pindare exalte les vainqueurs des jeux grecs 
dans ses odes triomphales. 

Les ve et IV siècles av. J.-C., avec le rayonnement d'Athènes, voient 
l'apogée de la littérature grecque. C'est au vë siècle av. J.-C., âge classique 
et fécond de la Grèce, que naît le théâtre. Les représentations sont or- 
ganisées par la cité, lors des fêtes données en l'honneur de Dionysos, 
sous forme de concours. Le théâtre s'illustre d'abord par la tragédie, qui 
met généralement en scène des héros affrontant un destin terrible : 
père du genre, ses 

















La musique, le chant et la danse 
étaient intrinsèquement liés au théâtre grec. 





E 


Relief illustrant une scènes des poèmes homériques : 
hoplites en action. 


Eschyle dégage le théâtre du lyrisme choral dont il est issu en y intro- 
duisant le dialogue et Faction ; avec Sophocle, l’action s'enrichit de 
péripéties et de retournements ; Euripide, lui, se révolte contre la toute- 
puissance des dieux et s'attache plus à décrire les passions humaines que 
la grandeur tragique des héros légendaires. Il fait allusion à des épiso- 
des contemporains. La comédie apparaît un demi-siècle après la tragédie. 
À la fin du v€ et au début du Iv*siècle, elle trouve avec Aristophane 
une brillante illustration. Par la suite, la comédie mettra l'accent sur 
les caractères, comme chez Ménandre (fin IV*-début if siècle), dont les 
comédies de mœurs tournent souvent à la farce. 
C'est aussi au Vésiècle av. J.-C. que le genre historique, en prose, se dé- 
veloppe, d'abord avec Hérodote, puis avec Thucydide. Xénophon, au 
début du 1vfsiècle av. J.-C, continue le récit de Thucydide. S'il est un 
art que les Grecs ont aimé et porté à la perfection, c'est celui de l'élo- 
quence, qui s'élabore au ve siècle av. J.-C. sous l'influence de la philo- 
sophie sophistique. Elle prend un rôle essentiel dans l'enseignement 
et se révèle utile devant les assemblées populaires et dans les tribu- 
naux. L'art oratoire s'illustre avec les plaidoyers de Lysias et de son ri- 
val Isocrate, qui préfère ensuite se consacrer à l'éloquence politique, puis 
surtout au 1V°siècle av. J.-C. avec Démosthène et Eschine : le premier 
s'engage dans l’action contre Philippe de Macédoine, tandis que le se- 
cond embrasse la cause macédonienne. C'est aussi au 1v* siècle av. J.- 
C. que Démétrios de Phalère recueille les Fables attribuées à Esope 
(vr siècle av. J.-C.). Après cet apogée, la Grèce, soumise par Alexan- 
dre, puis conquise par Rome, ne produira plus cette littérature brillante 
qui a modelé la culture occidentale. La poésie alexandrine est repré- 
sentée au IH siècle av. J.-C par les œuvres raffinées et savantes de 
Théocrite et de Callimaque, et par la poésie épique d'Apollonios 
de Rhodes. Dans la période romaine, il faut signaler les traités his- 
toriques de Polybe (1° siècle av. J.-C.), les travaux de Plutarque 
j, (1-1 siècles apr. J.-C.) et le génie satirique de Lucien de Samo- 
Í sate (H° siècle apr. J.-C). 
| Une littérature chrétienne apparaît avec Clément d'Alexandrie et 
| Origène Gé-nt siècles). Du 1v° au Xv* siècle, l'empire byzantin 
hérite de la culture hellénique, dont il maintient les traditions tout 
en l'imprégnant de marques orientales et chrétiennes, qu'il trans- 
mettra à l'Europe. Mais sous la domination turque, il n y a guère 
de place pour la création littéraire ; dans les îles grecques, qui gar- 
dent plus longtemps leur indépendance vis-à-vis des Turcs, survit 
une littérature insulaire. Une nouvelle littérature nationale s'affirmera 
au XIX? siècle avec l'élan vers l'indépendance et l'adoption, au terme 
d'une longue controverse linguistique, d'une langue populaire adap- 
tée aux exigences modernes, le grec démotique, qui a su s imposer dans 
l'écrit. Aux XIX? et XX siècles, poètes, prosateurs et romanciers ont 
doté la Grèce d'œuvres qui lui ont permis de faire à nouveau entendre 
sa VOIX. 


Philosophie 

D'abord une réflexion scientifique sur la nature et sur ce qui a donné 
naissance à l'Univers et à l’homme, la philosophie se manifeste en Grèce 
dès le vussiècle av. J.-C. Les penseurs de l'école d'Ionie, aux VE et V° siè- 
cles, tentent, dans leurs cosmogonies matérialistes, d'expliquer l'Uni- 
vers à partir d'un principe premier : l'eau, le feu, tandis qu'Anaximan- 
dre fonde sa cosmogonie sur l'infini. Pythagore (Vif siècle) fonde sa 
doctrine sur ses découvertes en mathématiques et en astronomie ; c'est 
dans les nombres qu'il voit le principe de toute chose. L'école d'Élée (vic- 
ve siècles av. J.-C.), dont Xénophane est considéré comme le fondateur, 
s'oppose à la philosophie ionienne : Parménide et son disciple Zénon dÉ- 
lée affirment l'identité et l'éternité de l'être. La philosophie d'Empédocle 
(ve siècle av. J.-C.) apparaît comme une tentative de synthèse éclectique 
des philosophies ionienne et éléate. 

Démocrite (v°-1v° siècle) précise et développe la théorie atomiste de 
Leucippe. Matérialiste lui aussi, Anaxagore (v€ siècle) est le premier à 
concevoir le rôle ordonnateur de l'intelligence. Aux V° et IV° siècles av. 
J.-C., les sophistes se tournent vers un champ de réflexion plus restreint : 
les problèmes qui concernent l'homme et la morale. Professant une 
philosophie empirique et sensualiste, ils s'appuient sur le relativisme 
et le scepticisme. La sophistique contribue au développement de l'art 
oratoire. La philosophie de Socrate, fondée sur sa foi en la raison hu- 
maine, est exclusivement orale. Ce sont surtout les œuvres de ses dis- 
ciples qui ont fait de lui un maître à penser et le père de la philoso- 














































ilosophie grecque atteint son sommet avec l'œuvre de Platon et 
tote.Diogène le Cynique (1v€ siècle) cherche la sagesse en vivant 
s le dénuement. Pyrrhon (1v-m£ siècle), considéré comme le fonda- 
epticisme, préconise le doute. Epicure (rv<-mn siècle), qui dé- 
nheur comme la sérénité de l’âme, enseigne à Athènes et ses 
e répandent dans le bassin méditerranéen jusqu'au début de 
tienne. Élaboré au ui siècle av. J.-C. par Zénon de Citium, 
I et uesiècles de notre ère par Épictète et les Romains Sé- 
: Marc Aurèle, le stoïcisme propose une morale fondée sur la ré- 
ion face au destin et sur l'exigence de la vertu. À l'ère chrétienne, 
ysophe néoplatonicien Plotin (HI siècle) tente de concilier l'exi- 
nalité de la philosophie platonicienne avec des aspira- 


origines à la période classique, l’art grec est, dans l'ensemble, 
ou influencé par les autres cultures du monde méditerranéen. 
es sources dans l’art mycénien. Au xli‘siècle av. J.-C., le monde 
'éteint et très peu de témoignages subsistent de cette pre- 


sation. 


ure Les bâtiments les plus anciens qui ont été mis au jour re- 
it sans doute aux VIne-viit siècles av. J.-C. Ces temples, qui sont 
petites chapelles, se trouvent à Samos, Olympie et Thermos : 
tent à un simple abri en bois, naos ou œælla, pour la statue du 
se présentent tantôt comme une cabane se terminant en abside, 
omme un mégaron, salle rectangulaire héritée des palais mycé- 
récédée d'un porche, le pronaos, avec deux colonnes. Au VII siè- 
es plans de temples s'enrichissent d'une colonnade axiale à l'inté- 

le la cella et d'un péristyle (Héraion d'Olympie). Dès l'époque 
les styles dorique et ionique s'opposent. L'ordre dorique, 
rèce continentale, en Grande-Grèce et en Sicile, est carac- 
le sens des volumes, de l'équilibre. L'élévation d’un temple do- 
‘sente un soubassement à trois degrés, une colonne tronconique 
e, un chapiteau très simple qui supporte l'entablement composé 
ne architrave et d’une frise et enfin le fronton. L'ordre ionique, qui 
rouve en Asie Mineure et dans les îles de la mer Egée, frappe par 
et l'élégance des formes, par la richesse décorative. Ces cons- 
jons sont en pierre, recouverte de placages de terre cuite, ou en 
re. Les cmples doriques du vre siècle av. J.-C. annoncent par cer: 
ns côtés l'architecture classique : la « basilique » de Paestum et, en 
même le temple d'Apollon à Corinthe. À Athènes, les Pisistra- 
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tides aménagent l’ Acropole et font construire plusieurs temples dont l 
Hécatompédos qui était à l'emplacement du Parthénon, un temple à 
Athéna et à Poséidon et enfin l'Olympiéion. En Ionie, l'Artémision d'É- 
phèse er les temples de Samos sont de style ionique, entourés d'une 
double colonnade, influence de l'Égypte. Le premier exemple d'archi- 
tecture classique est le temple de Zeus à Olympie, de style dorique. Sur 
l’ Acropole, le Parthénon est commencé en 447 av. J.-C. par Callicratès 
et Ictinos avec le sculpteur Phidias. C'est un temple dorique aux vastes 
proportions, dont la æla est aménagée de façon à mettre en valeur la 
statue d'Athéna : ainsi est construit le premier espace intérieur struc- 
turé avec une colonnade, très simple, à deux étages, sur trois côtés. À 
partir de 421 av. J.-C., sont construits deux autres temples, l'Athéna Nikê 
et l'Érechtéion, qui montrent l'évolution de l'architecture en Attique : 
de nombreux éléments ioniques se combinent au dorique. Quelques 
années auparavant, on avait construit à l'entrée de l'Acropole les Pro- 
pylées, dans le même style mais sur un plan sévère et symétrique. À par- 
tir du Iv“ siècle, l'architecture, de plus en plus variée, combine les dif- 
férents ordres. La Tholos de Delphes est un temple rond où l'on a 
employé l'ordre dorique pour la colonnade extérieure et l'ordre corin- 
thien pour la colonnade intérieure. En Ionie, quelques temples respec- 
tent encore le style ionique classique, par exemple le temple d'Athéna 
Polias à Priène (350-320 av. J.-C.). Il faut aussi signaler l'importance 
des grands sanctuaires panhelléniques comme Delphes et Olympie où 
chaque cité construisait un petit temple vocif (Trésor de Siphonos à Del- 
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Le temple de Poséidon sur le cap Sounion, à l'est d'Athènes. 


phes). Quant à la période latine, elle n'a laissé que peu d'édifices religieux ; 
à Athènes, il reste une partie d’une église gothique (Hypapandi), à Chy- 
pre la cathédrale de Nicosie. Il subsiste encore des ruines de forteresses, 
à Mistra notamment. La création artistique ne revit que depuis la fin de 
la guerre d'Indépendance et est alors profondément influencée par l'Oc- 
cident, surtout par l'Allemagne et le romantisme. Autour des années 
1930, les architectes s'inspirent de Le Corbusier. Cet élan est freiné par 
la guerre de 1940 puis la guerre civile, jusqu'en 1952. Deux ans plus 
tard, le développement du tourisme offre de nouvelles possibilités aux 
architectes ; en outre, de nombreux artistes ont émigré en France. 

Sculpture Excepté des statuettes en métal, ivoire ou terre, la sculp- 
ture antérieure au Viifsiècle av. J.-C. n'a pas été conservée. Les premières 
statues sont des kouros et des korës, influencées par l'Égypte, d'où 
émane une vitalité puissante. Au début du v£siècle av. J.-C., ces effi- 
gies évoluent sous l’action ionienne et sont traitées selon le goût orien- 
tal. En même temps, les sculpteurs attiques deviennent plus sensibles 
à la beauté du corps humain, cherchent à animer la musculature et à 
rendre le mouvement. Ils réalisent des créations hardies où la fronta- 
lité n'est plus respectée. La sculpture décorative s'applique aux métopes 
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et aux frontons des 
temples, ce qui exige 
l'emploi du haut-relief. 
Il s'agit d'une sculp- 
ture narrative, théà- 
trale et dramatique. La 
forme triangulaire du 
fronton impose la sy- 
métrie, le groupement 
par juxtaposition. La 
métope se prête bien 
aux récits d'exploits 
héroïques. Sous lin- 
fluence de l'Tonie, les 
korês deviennent plus 
gracieuses, leurs cour- 
bes plus amples, les 
plis de leurs vêtements 
plus décoratifs (Caria- 
tides du trésor de 
Cnide, à Delphes). On 
constate urie évolution 
vers la simplicité et la 
vérité humaine. La sculpture monumentale progresse également. 

La frise du trésor de Siphnos à Delphes constitue une œuvre originale. 
Cette époque est riche en innovations plastiques ; la peinture, très flo- 
rissante, exerce son influence sur la sculpture. Dès la fin du vifsiècle 
av. J.-C., apparaissent les premières sculptures classiques. Les korês ten- 
dent à l'uniformité, à l'impassibilité. C'est maintenant au tour de l'Io- 
nie de se trouver sous l'ascendant du style dorien : les figures sont 
plus sveltes. Au début du siècle suivant, sont exécutés les frontons du 
temple d'Aphaia à Egine, très différents l'un de l’autre. Le fronton 
ouest, encore très archaïque, combine les styles dorien (dessin net, sa- 
vante répartition des figures) et ionien (draperies) ; le fronton est pré- 
figure l'époque classique par la nouveauté des attitudes. En Attique, 
les sculpteurs cherchent à exprimer les rapports d'équilibre qui exis- 
cent entre les proportions du corps et les lignes des attitudes. Un 
peu plus tard, sont réalisés les métopes et les frontons d'Olympie, sculp- 
tures d’une grande intensité dramatique où se mélangent les diffé- 
rents styles. Les sculpteurs de l’âge classique ont cherché à rendre le 
rythme, comme Myron avec son Discobole et le groupe de Marsyas et 
Athéna ; Polycièce avec le Doryphore introduit dans la statuaire la cor- 
respondance croisée ou chiasme ; enfin Phidias avec les sta- 
tues chryséléphantines (en or et en ivoire) de Zeus et d'A- 
théna et surtout avec le Parthénon où il accomplit 
la synthèse de l'art péloponnésien et du style do- 
rien. L'influence de Phidias transparaît dans 
l'œuvre de ses disciples. Au IV®siècle av. J.-C., 
la peinture et la sculpture réalisent une conquête 
de l’espace, manifestent un certain goût pour le ! 
paysage, pour le pittoresque (statuettes de Ta- 
nagra). Les artistes s'intéressent davantage aux 
caractères, d'où la vogue du portrait. Les grands 
maîtres de ce siècle continuent l'œuvre de leurs 
prédécesseurs, profitant de leurs innovations. 
Les commandes individuelles deviennent plus fréquentes ; les prin- 
ces et les rois hellénistiques, les personnages puissants s'entourent d'ar- 
tistes. Les frises du grand autel de Pergame sont représentatives de 
la sculpture hellénistique. 
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Cr TT 0 E Re Tèro E 
Korê (jeune fille} trouvée dans les ruines 
de la ville grecque d'Ampurias 
(Espagne, Catalogne). 





Peinture et céramique 

La peinture proprement dite n'a pas laissé beaucoup de vestiges ; elle 
ne nous est connue que par des descriptions littéraires et par la dé- 
coration des vases. La céramique a produit de nombreux chefs-d'œu- 
vre tout au long de l'histoire de l'art grec. La civilisation minoenne 
a laissé des vases en argile à décor zoomorphe ou végétal. La période 
géométrique (X<-Vie siècles av. J.-C.) doit son nom aux motifs qui ot- 
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nent les vases. Des figures humaines, très stylisées, apparaissent au 
VIE siècle à Athènes. À la fin de ce siècle, sous l'influence orientali- 
sante, le répertoire s'enrichit de motifs végétaux ou animaliers disposés 
en frise. 

La céramique corinthienne du vi siècle av. J.-C. donne une place de 
choix à l'être humain. Les peintres d'Athènes donnent une place plus 
importante encore à l’action. Les dessins se détachent en noir sur un fond 
beige clair. Au Visiècle av. J.-C., la céramique évolue beaucoup, car une 
nouvelle technique est mise au point : les figures noires se détachent 
sur un fond rouge ; le dessin est meilleur, les thèmes plus variés mais 
encore dominés par l'aspect décoratif. L'époque de Pisistrate est mar- 
quée par une grande activité artistique. 

Une nouvelle technique apparaît, la céramique à figures rouges : les sil- 
houertes claires sur fond sombre permettent un traité plus fin. Le des- 
sin triomphe alors véritablement, permettant de représenter l’homme 
dans les attitudes les plus variées. Les artistes empruntent des thèmes 
à la vie quotidienne et à la mythologie. Les compositions s’amélio- 
rent ; les peintres découvrent les raccourcis, reproduisent de nomb- 
reux détails. Au v€ siècle av. J.-C., le peintre Polygnote de Thasos, au- 
teur de fresques qui nous sont connues par des descriptions et par son 
influence sur les décorateurs de vases, s'intéresse au rendu de l'espace 
et de la profondeur. Le Cratère des Niobides (Louvre) traduit à cet égard 
le style de Polygnote dans la céramique. À cette époque, certains pein- 
tres exécutent leurs motifs sur les fonds blancs de vases considérés 
comme des objets de luxe en raison de leur délicatesse, et dont la pro- 
duction s'arrête à la fin du vë siècle av. J.-C. 

Pendant une partie du iv°siècle av. J.-C., la céramique à figures rou- 
ges continue la tradition du siècle précédent puis se limite à copier la 
sculpture contemporaine. À partir de cette date, cet art est sur son 
déclin. Le peintre Apelle, portraitiste d'Alexandre le Grand, marque 
la peinture du Iv*siècle av. J.-C. Ses fresques ne nous sont connues que 
par les mosaïques qui en sont sans doute inspirées. 


Musique 
La musique grecque antique, aux origines légendaires (Orphée), re- 
monte à des temps très anciens : l'archéologie a permis de constater la 
présence d'instruments de musique en Crète entre 4000 et 2000 av. 
J.-C. ; la lyre est attestée dès 1400 av. J.-C. Elle fait partie intégrante 
de la vie religieuse et sociale. Au vuiesiècle av. J.-C., Terpandre établit 
les premières règles musicales. Bien des poètes, auteurs d'odes et de mono- 
dies, sont aussi et avant tout musiciens. Le V° siè- 
cle av. J.-C. est aussi brillant pour la musique 
A que pour les autres arts. Les instruments sont 
$ variés (percussions, instruments à vent [aulos}, 
lyre, cithare) et le théâtre permet à l’art choral 
de s'épanouir. La théorie musicale proprement 
dite naît au IV° siècle av. J.-C. 
La musique grecque moderne comprend la musique 
folklorique, monophone, et la musique néo-hellénique 
qui réapparaît au début du xIX‘siècle. En 1871 est fondé 
le Conservatoire d'Athènes, mais ce n'est qu'au début du 
XX“ siècle que naît l'école nationale qui s'inspire des chan- 











Vase de céramique corinthien sons populaires et de la mélodie byzantine. Certains com- 
en forme de chouette. 


positeurs sont restés partagés entre le style de l'école na- 
tionale et la musique traditionnelle occidentale. Installé 
en France, Xénakis a été l’un des grands noms de la musique expéri- 
mentale du XX" siècle. 


Cinéma 

Le premier film grec est réalisé en 1906. La production nationale dé- 
marre lentement à cause des difficultés commerciales et industrielles. 
Le cinéma grec connaît un premier essor en 1928-1932. Georges Tza- 
vellas se révèle dès l'Occupation avec Les Applaudissements (1943). De 
jeunes cinéastes s'imposent après la guerre et, peu à peu, le ginéma grec 
acquiert une renommée internationale ; en 1960, l'actrice Mélina Mer- 
couri est l'égérie de Jules Dassin (Jamais le dimanche) ; en 1969, le ci- 
néaste Costa Gavras évoque dans Z la Grèce des colonels. 


GRÈCE OCCIDENTALE ] ! 350 km? 739 120 h. 
Région de Grèce largement ouverte sur la 
mer lonienne. Chef-lieu Patras. L'économie 
repose essentiellement sur l'activité mari- 
time (Patras est un grand port de commerce) 
et le tourisme. 

Greco (Domenico THEOTOKOPOULOS, dit 
LE) 1541-1614 Peintre espagnol, né en Crète. 
Il passe quelques années à Venise, où il su- 
bit l'influence de Titien, du Tintoret et de 
Bassano, et voyage en Italie avant de gagner 
l'Espagne en 1577 et de se fixer à Tolède. 
Marqué par le maniérisme italien, il s'en dé- 
marque par son refus du formalisme et évo- 
lue vers une expression de plus en plus sin- 
gulière et personnelle. Son art procède d'une 
dématérialisation des formes qu'il allonge 
démesurément et qu'il enveloppe d'une lu- 
mière irréelle, traduisant une exaltation mys- 
tique. On lui doit des portraits, des paysa- 
ges et surtout des tableaux religieux : Le 
Martyre de saint Maurice (1582-1584), L'En- 
terrement du comte d'Orgaz, peint pour l'église 
Santo Tomé de Tolède (1586). 

GRréco (JULIETTE) 1927 Chanteuse et actrice 
française. Elle a entamé sa carrière de chan- 
teuse à Paris, dans les caves du Saint-Ger- 
main-des-Prés d'après-guerre, dont elle est 
devenue l’égérie. Elle s'est imposée dès 1949 
en chantant Queneau ($7 tu t'imagines) et 
Sartre (Rue des Blancs-Manteaux). Elle a mené 
parallèlement une carrière d'actrice au théâ- 
tre et au cinéma : Elena et les hommes de Jean 
Renoir (1956). 

GRÉCO-BOUDDHIQUE adj. BX-ARTS Se dit 
d’un art de l'Inde (art du Gandhara, milieu 
dur siècle av. J.-C.) fortement influencé par 
l'art grec. 

GRÉCO-LATIN, E adj. et n. Qui. procède des 
mondes grec et latin. Culture gréco-latine. 
GRÉCO-ROMAIN, E adj. et n. HIST. Relatif à 
la période de l’histoire grecque allant de la 
conquête romaine (146 av. J.-C.) à la fin de 
l'empire d'Occident (fin du v* siècle de no- 
tre ère). Architecture gréco-romaine. | SPORT 
(Par oppos. à /utte libre) Lutte gréco-romaine, 
qui exclut les clefs, les coups et les prises au- 
dessous de la ceinture. 

GRECQUE n. f. ARCHIT. Ornement fait d'une 
suite de lignes brisées revenant sur elles-mê- 
mes, à angle droit. / En reliure, chacune des 
entailles ménagées au dos des cahiers as- 
semblés, avant couture. 

GREDIN, E n. (Vieilli) Personne peu estima- 
ble, filou. 

GREDINERIE n. f. (Vieilli) Attitude, compor- 


. tement d'un gredin. 


GRÉEMENT n. m. MAR. Ensemble des élé- 
ments nécessaires à la manœuvre des voi- 
les d’un navire. 


- GREEN n. m. (mot anglais) Au golf, espace de 
» gazon ras aménagé autour de chaque trou. 


GREEN (JULEN) 1900-1998 Romancier fran- 
çais d'origine américaine. Protestant, il s'est 
converti au catholicisme, et toute son œuvre 
est hantée par le conflit entre le mysticisme 
et la débauche : Adrienne Mesurat, 1927 ; Lé 
viathan, 1929 ; L'Autre sommeil, 1931 ; Le Vi- 


— sionmaire, 1934 ; Motra, 1950 ; Chaque homme 


dans sa nuit, 1960. Il a créé un univers som- 
bre, teinté de fantastique. Íl a également écrit 


… pour le théâtre : Sud, 1953 ; L'Ennemi, 1954 ; 
… L'Ombre, 1956. Auteur d'un triptyque auto- 





L'Adoration des bergers, par le Greco 
1612-1614 (Musée du Prado, Madrid). 


biographique (Partir avant le jour. 1963 ; 
Mille chemins ouverts, 1964 et Terre lointaine, 
1966) il a écrit, à partir de 1919, son Journal. 
GREENAWAY (PETER) 1942 Cinéaste anglais. 
Il a forgé avec ses films un style original, mê- 
lant humour noir et recherche esthétique : 
Meurtre dans un jardin anglais (1982), Le Ven- 
tre de l'architecte (1987), Drowning by Num- 
bers (1988), Le Cuisinier, le voleur, sa femme et 
son amant (1989), Prospero's Book (1991). 

GREENE (GRAHAM) 1904-1991 Romancier 
catholique anglais, auteur de nombreux ro- 
mans dont beaucoup ont été portés à l'écran : 
Tueur à gages (1936), La Puissance et la Gloire 
(1940), Le Troisième Homme (1949), La fin 
d'une liaison (1951), Un Américain bien tran- 
quille (1955), Le Capitaine et l'Ennemi (1991). 
GREENPEACE (« paix verte ») Mouvement pa- 
cifiste et écologiste international, créé à Van- 
couver en 1971 pour lutter contre les essais nu- 
cléaires et l'extermination des espèces animales. 


GREFFER 


Juliette Gréco. 


GREENWICH Faubourg de Londres où, en 
1675, fut construit un observatoire astro- 
nomique. C'est là que l'on fit passer le mé- 
ridien d'origine, ou méridien zéro, à l'aide 
duquel on détermina la longitude et l'éva- 
luation du temps moyen dans le système des 
fuseaux horaires. Le temps universel est le 
temps qui correspond à celui du méridien 
de Greenwich. 

GRÉER v. t. {1} Munir (une embarcation) d'un 
gréement. / Disposer (un élément de ce grée- 
ment). Gréer une voile. 

GREFFE [1] n. f. BOT. Technique qui consiste 
à insérer une partie vivante d'une plante (le 
greffon) dans une autre plante (le sujet ou le 
porte-greffe). | Ce greffon. La greffe n'a pas prisl 
CHIR. Transplantation (d'un tissu, d'un or- 
gane, d’un ensemble d'organes). 

GREFFE [2] n. m. Dans un tribunal, local où 
sont déposées les minutes des jugements, les 
déclarations des parties et les pièces né- 
cessaires à la procédure ; service chargé de la 
conservation de ces documents. 

GREFFER v. t. [1] BOTAN. Soumettre (une 
plante) à une greffe. Greffer un poirier. / CHIR. 
Implanter (un tissu, un organe). Greffer un 


Greffon 


Receveur 


rs. 


Greffe en fente 


il- 


Greffon (bourgeon) 


Greffe en écusson 





Divers types de greffes végétales. 
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GREFFIER, ÈRE 


cœur. | Fig. Ajouter, insérer (un élément nou- 
veau). / v. pron. Réit qui se greffe sur un autre. 
GREFFIER, ÈRE n. Fonctionnaire du greffe. 
GREFFON n. m. BOT. Partie d'une plante 
qu'on greffe sur une autre plante. / CHIR. 
Tissu, organe transplanté ou destiné à être 
cransplanté. 

GRÉGAIRE adj. BIOL. Qui vit en groupe ; 
propre aux organismes qui vivent en groupe. 
Des animaux grégaires. Instinct grégaire, qui 
pousse les animaux à se regrouper. / Fig. 
Esprit, instinct grégaire, qui porte certains in- 
dividus à adopter les comportements du 
groupe auquel ils appartiennent. 
GRÉGARISME n. m. BIOL. Tendance à vivre 
au sein de groupes. / Fig. Esprit grégaire. 
GRÈGE adj. Soze grège, brute, telle qu’on l’a 
retirée du cocon. / adj. inv. Qui est de la cou- 
leur gris beige de cette soie. 

GRÉGEOI!S adj. m. HIST. Feu grégeois : mé- 
lange incendiaire à base de soufre, de salpê- 
tre, etc., utilisé dans l'Antiquité et au Moyen 
Âge, notam. dans les combats navals (ce mé- 
lange ayant la propriété de pouvoir brûler 
sur l'eau). 

GRÉGOIRE Nom de plusieurs papes et anti- 
papes. GRÉGOIRE ler LE GRAND (saint) 540 ?- 
604 Pape en 590. Préfet de Rome, il aban- 
donna son poste pour la vie monastique. Élu 
pape malgré lui en 590, il consacra ses talents 
d'administrateur au gouvernement temporel 
de l'Eglise, étendit l'autorité du Saint-Siège, 
envoya des missionnaires évangéliser l’ An- 
gleterre et simplifia la liturgie. GRÉGOIRE Íl 
(saint) 669-731 Pape en 715. Il combattit les 
iconoclastes. GRÉGOIRE Ill (saint) ?-741 Pape 
en 731. Il fit excommunier les iconoclastes. 
Il sollicita en vain le soutien de Charles Mar- 
tel contre les Lombards. GRÉGOIRE IV ?-844 
Pape en 828. GRÉGOIRE V (Brunon de Ca- 
rinthie) 973-999 Pape en 996. Il fut le pre- 
mier pape allemand. GRÉGOIRE VI (Jean Gra- 
tien) ?-1048 Pape de 1045 à 1046. 
L'empereur Henri HI le contraignit à abdi- 
quer. GRÉGOIRE VII (saint) 1020 ?-1085 Pape 
en 1073, il fut d'abord moine clunisien sous 
le nom d’Hildebrand. Il est à l’origine de la 
réforme dite « grégorienne » : il promulgua 
l'interdiction du mariage des prêtres, 
condamna la simonie et lutta pour subor- 
donner l'Empire à la papauté en affirmant 
la supériorité du pouvoir spirituel sur l'au- 
torité temporelle. Son combat contre les ti- 
tres ecclésiastiques conférés par les princes 
laïques provoqua la querelle des Investitures ; 
il obligea l'empereur Henri IV, qu'il avait 
excommunié, à venir implorer son pardon à 
Canossa (1077), mais Henri IV installa un 
antipape à Rome, Clément HI, et contrai- 
gnit Grégoire VII à l'exil (1084). GRÉ- 
GOIRE VIII (Alberto di Mora) ?-1187 Pape 
deux mois en 1187. GRÉGOIRE IX (Ugolino 
de Segni) 1145 2-1241 Pape en 1227. Il lutta 
contre le roi de Sicile (l'empereur germa- 
nique Frédéric II). Il organisa l'Inquisition. 
GRÉGOIRE X le Bienheureux (Tebaldo Vis- 
conti) 1210-1276 Pape en 1271. H réunit le 
concile de Lyon de 1274. GRÉGOIRE XI (Pie- 
rre Roger de Beaufort) 1329-1378 Pape en 
1370. D'abord pape d'Avignon, il rétablit 
la papauté à Rome en 1377. GRÉGOIRE XII 
(Angelo Correr) 1325 ?-1417 Pape de 1406 
à 1415. H tenta de réduire le grand schisme 
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Le pape Grégoire XVI. 


d'Occident par des démarches auprès du pape 
d'Avignon, mais, comme lui, refusa d'abdi- 
quer. Déposé par le concile de Pise en 1409, 
il abdiqua seulement en 1415 lors du concile 
de Constance. GRÉGOIRE XIII (Ugo Buon- 
compagni) 1502-1585 Pape en 1572. Il ré- 
forma le calendrier, GRÉGOIRE XIV (Niccolò 
Sfondrati} 1535-1591 Pape en 1590. Il re- 
nouvela l'excommunication d'Henri IV. GRÉ- 
GOIRE XV (Alessandro Ludovisi) 1554-1623 
Pape en 1621. Il fonda la congrégation de la 
Propagande, chargée d'envoyer des mission- 
naires dans le monde entier. GRÉGOIRE XVI 
(Bartolomeo Alberto Cappellari) 1765-1846 
Pape en 1831. Conservateur, il fit appel à 
l'Autriche et à la France pour réprimer les in- 
surrections révolutionnaires dans les Etats 
pontificaux. Il condamna les doctrines libé- 
rales défendues par Lamennais (encyclique 
Mirar: vos, 1832). 

GRÉGOIRE (HENRI, dit L'ABBÉ) 1750-1831 
Ecclésiastique et homme politique | français. 
Député du clergé aux États généraux de 
1789, il se rallia au tiers état. Partisan de l’a- 
bolition totale des privilèges et du suffrage 
universel, il fut le premier à prêter serment 
à la Constitution civile du clergé (1790). Il 
fit voter l'émancipation des Juifs et l'aboli- 
tion de l'esclavage par la Convention. 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE (saint) 330 ?-390 ? 
Père de l'Eglise d'Orient. Evêque de Na- 
zianze, devenu évêque de Constantinople, il 
y présida le second concile œcuménique 
(381), où il défendit l’orthodoxie contre l'a- 
rianisme, puis démissiagna. Íl est l'auteur 
de discours théologiques, de poèmes et de 
sermons. 

GRÉGOIRE DE NYSSE (saint) 335 ?-395 ? Père 
de l'Église d'Orient. Évêque de Nysse, il as- 
sista aux deux premiers conciles d'Antioche 
et de Constantinople et se fit le défenseur de 
l'orthodoxie chrétienne contre l'arianisme : 
Discours contre Eunomios. 

GRÉGOIRE DE TOURS (saint) 538 ?-594 ? 
Théologien et historien français, auteur d’une 
Histoire des Francs en 40 volumes. Il fut 
nommé évêque de Tours (573), et défendit 
les droits de l'Eglise face à Chilpéric et Fré- 
dégonde. 

GRÉGOIRE L'ILLUMINATEUR (saint) 240 ?- 
326 ? Prélat arménien. Chrétien, il accom- 
pagna Tiridate lorsque ce dernier, qui était 
païen, devint roi d'Arménie en 294. Gré- 
goire refusa de participer aux fêtes en l'hon- 





neur d'une déesse et fut jeté en prison ; il y 
passa quinze ans et en fut extrait par Tinidate, 
malade, qu il guérit et convertit. Élu pas- 
teur suprême (catholicos), sacré évêque, il 
organisa l'Eglise d'Arménie qui, depuis, se 
nomme en son honneur « Eglise grégo- 
[ienne ». 
GRÉGORIEN, ENNE adj. Chant grégorien ou, n. 
m., le grégorien : chant rituel de l'Église ca- 
cholique romaine dont la codification, tra- 
ditionnellement attribuée à Grégoire Ie le 
Grand, date en réalité du x° siècle. Sérictement 
monodique (blain-chant), le chant grégorien uti- 
lise une échelle tonale à six degrés. | Réforme gré- 
gorienne : réforme de l'Eglise catholique ro- 
maine menée au XI siècle par Grégoire VII, 
qui visait à rétablir la discipline dans rÉ 
glise et à réformer les mœurs des clercs. / 
Calendrier grégorien, tel qu'il a été établi par 
le pape Grégoire XIH. Selon ce calendrier l'an- 
née grégorienne a une durée conventionnellement 
fixà 365,242 jours. | Église grégorienne : Église 
arménienne, réformée par saint Grégoire 
PIlluminateur. 
GREGORY (James) 1638-1675 Mathémati- 
cien et opticien écossais. Il étudia les séries 
mathématiques, dont il distingua les diver- 
gences et les convergences, et mit au point 
un télescope à réflexion. 
GRÈGUES n. f. pl. Anc. Haut-de-chausses. 
Tirer ses prègues : s'enfuir. 
GREIMAS (ALGIRDAS JULIEN} 1917-1992 Sé- 
mioticien français proche du structuralisme 
(Sémantique structurale, 1966). 
GRÊLE [1] adj. Très long et très mince. Des 
jambes grêles. | ANAT. Intestin grêle ou, n. m., 
grêle : portion la plus longue de l'intestin, 
précédant le gros intestin, et comprenant le 
duodénum, le jéjunum et l’iléon. / Fig. Voix 
grêle, faible et aiguë. 
GRÊLE [2] n. f. Précipitation atmosphérique 
constituée par des granules de glace agglo- 
mérée autour des grains de poussières micro- 
scopiques contenues dans l'atmosphère ; l'en- 
semble de ces granules. / Fig. Chute 
abondante et violente. Une grêle de projectiles. 
GRÊLÉ, E adj. Vx Abîmé par la grêle. / Mar- 
qué par les cicatrices de la variole. 
GRÊLER v. impers. [1] I grêle : il tombe de la 
grêle. 
GRÊLON n. m. Glaçon constitutif de la grêle. 
GRELOT n. m. Petite boule de métal creuse et 
fendue contenant une bille de métal qui ré- 
sonne lorsqu'on l'agite. 
GRELOTTEMENT n. m. Tremblement. / Tin- 
tement. 
GRELOTTER v. i. {1} Trembler. Grelotter sous la 
pluie. Grelotter de fièvre. / Produire le même tin- 
tement qu'un grelot. 
GRELUCHE n. f. Vx Jeune femme de mœurs 
légères. / Mod., fam., péjor. Jeune femme 
sans intérêt. 
GRELUCHON n. m. Vx Amant de cœur d'une 
femme entretenue. / Mod., fam., péjor. Pe- 
tit jeune homme sans intérêt, freluquet. 
GRÉMILLE n. f. ZOOL. Poisson téléostéen 
d'eaux douces, voisin de la perche, appelé 
aussi perche goujonnière. 
GRÉMILLON (JEAN) 1901-1959 Cinéiste fran- 
= Il a réalisé des documentaires (Le 6 juin 
l'aube, 1944-1945) et des films de fiction. 
D'abord influencé par l'avant-garde française 
dans Gardiens de phare (1929), La Petite Lise 
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(1930), il adopta ensuite un réalisme plus 
poussé, s’attachant à montrer la situation so- 
ciale et la vie quotidienne des personnages : 
Gueule d'amour (1937) avec Jean Gabin, L'E- 
trange M. Victor (1938), Remorques (1941), sur 
un scénario de Jacques Prévert, comme Ly- 
mière d'été(1943), Le ciel est à vous (1944), Pat- 
tes blanches (1948), L'Amour d'une femme (1953). 
GRENACHE n. m. Cépage noir du Languedoc 
et du Roussillon ; vin doux fait avec ce 
cépage. 

GRENADE [1] n. f. Fruit comestible du gre- 
nadier dont l'enveloppe coriace renferme de 
nombreuses graines entourées d'une pulpe 
rouge, sucrée. 

GRENADE [2] n. f. ARMES Projectile lancé à 
la main ou à l'aide d'un fusil, constitué par 
une enveloppe métallique remplie d'un mé- 
lange explosif, incendiaire, fumigène, lacry- 
mogène, etc. et munie d'un détonateur. Gre- 
nade sous-marine : engin explosif utilisé contre 
les sous-marins. 

= GRENADE {LA} Etat membre du Common- 
wealth, dans les Petites Antilles, compre- 
nant l’île de Grenade et les îles du sud de 
l'archipel des Grenadines (Carriacou et Pe- 
tit Martinique). Agriculture tropicale, pê- 
che, tourisme constituent ses ressources. 
GRENADE 287 000 h. Ville d’Andalousie, au 
sud de l'Espagne, chef-lieu de la province du 
même nom. Au pied de la Sierra Nevada, si- 
tuée dans une plaine fertile, c'est un marché 


GRENVILLE 


Superficie : 344 ¿m? - Nombre d'habitants : 85 300 Ż. 
Capitale : Saint George's 

Système politique : monarchie constitutionnelle au sein du 
Commonwealth 
Langue(s) : anglais 

Religion(s) : catholicisme, protestantisme 
Monnaie(s) : dollar des Caraïbes orientales 


L'île de la Grenade, volcanique, fut découverte par Christophe Colomb 
en 1498. Française à partir de 1650, elle passa en 1762 aux mains de 
l'Angleterre, qui lui rendit son indépendance en 1974. 

En 1979, un coup d'État instaura un régime de type socialiste, sou- 
tenu par Cuba, auquel une intervention de l’armée américaine mit fin 


agricole et une ville touristique très fré- 
quentée. Très prospère sous la domination 
arabe, du X€ au XV€ siècle, la capitale du 
royaume de Grenade fut prise par les Rois Ca- 
tholiques, Ferdinand d'Aragon et Isabelle, 
en 1492, mettant fin à la Reconquista. La 
ville conserve un quartier maure. La cathé- 
drale baroque (XVI£-XvIE siècle) renferme les 
tombeaux des Rois Catholiques. L'Alham- 
bra, cité des rois maures, construite du XIIE 
au XIV® siècle, conserve deux palais. En 1526, 
Charles Quint y a ordonné la construction 
d'un palais Renaissance (xvi‘-xvil‘ siècle). 
Le Generalife, résidence d'été des rois mau- 
res, est connu pour ses Jardins. 

GRENADIER [1] n. m. BOT. Petit arbre mé- 
diterranéen, à fleurs rouges, dont le fruit 
est la grenade. 

GRENADIER [2] n. m. Anc. Soldat chargé de 
lancer les grenades sur l'ennemi ; jusqu'en 
1870, soldat appartenant à certains corps 
d'élite. / Fig. Homme de grande taille, d'al- 
lure imposante ; grande femme d'allure 
masculine. 

GRENADILLE n. f. BOT. Passiflore dont le fruit 
comestible rappelle par son goût la grenade. 
GRENADIN, E adj. et n. De la Grenade. Tou- 
risme grenadin. Un(e) Grenadin(e). 
GRENADINE n. f. Sirop à base de jus de gre- 
nade. / Sirop rouge, à base de divers fruits. 
GRENADINES (LES) Archipel des Petites 
Antilles. Les îles du nord appartiennent à 





Grenoble : place Grenette. 


en 1983. Le système parlementaire a été rétabli. 





Saint-Vincent-et-les-Grenadines, les îles du 
sud à la Grenade. 

GRENAILLE n. f. Métal réduit en grains. La 
grenaille de plomb. | Rebut de grain, pour la 
volaille. 

GRENAT n. m. et adj. inv. Silicate naturel qui 
entre dans la composition des roches méta- 
morphiques et éruptives, pierre dure dont 
certaines variétés sont utilisées en joaillerie. / 
adj. inv. Rouge sombre (comme certaines va- 
riétés de grenat). 

GRENER Voir GRAINER 

GRENIER n. m. Lieu où l'on garde les grains ; 
lieu où l’on garde d’autres produits (fourra- 
ges, sel, fruits). / Fig. Région fertile en cé- 
réales. / Partie supérieure d'une maison, si- 
tuée sous les combles. 

GRENOBLE ! 53 320 b. Chef-lieu de l'Isère, sur 
l'Isère et le Drac. Cette vieille ville militaire 
commandant la route d'Italie, réputée pour 
sa ganterie, a vu naître, grâce à l'abondance 
de l’hydroélectricité, des industries et cent- 
res de recherches dynamiques : alimentation 
(pâtes et biscuiterie), mécanique, vêtement, 
bâtiment (ciment), électronique, laboratoi- 
res nucléaires. Grenoble est aussi une ville uni- 
versitaire, commerciale et la plaque tour- 
nante du tourisme de montagne ; elle 
concentre 20 % de la population des Alpes 
du Nord qui s'étend rapidement. Autour de 
la vieille ville (cathédrale des XI-X111° siè- 
cles, musée des Beaux-Arts, musée Stend- 
hal), des quartiers modernes ont été aména- 
gés, ainsi que des équipements hôteliers, 
administratifs et culturels. En 1968, les jeux 
Olympiques d'hiver s'y déroulèrent. 
GRENOUILLAGE n. m. Fam. Combine, intri- 
gue, manœuvres douteuses. 

GRENOUILLE n. f. Amphibien anoure, à la 
peau lisse, à longues pattes postérieures pal- 
mées, adaptées à la nage et au saut. Les gre- 
nouilles vivent généralement dans les régions ma- 
récageuses et les lieux humides ; il existe des espèces 
de grenouilles tropicales. 

GRENOUILLER v. i. [1} Fam. Se livrer à des 
grenouillages. 

GRENU, E adj. Dont la surface présente des pe- 
cites aspérités arrondies. Cuir grenu. | GEOL. 
Roche grenue, formée de cristaux visibles à 
l'œil nu. 

GRENVILLE (GEORGE) 1712-1770 Homme 
politique anglais. Premier ministre (1763- 
1765), il fit voter la loi du timbre (Stamp Act, 
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1765) qui obligeait les colonies d'Amérique 
à participer aux dépenses de la métropole, ce 
qui déclencha leur révolte. 

GRÈS n. m. Roche sédimentaire siliceuse, 
d'origine détritique, formée par cimentation 
des grains de sable. / Céramique d’une ex- 
trême dureté, obtenue par un mélange d'ar- 
gile et de silice. 

GRÉSEUX, EUSE adj. De grès. 

GRESHAM (sir THOMAS} 1519-1579 Finan- 
cier anglais. Commerçant et banquier, il fut 
agent à Anvers pour le roi Edouard VI, puis 
grand financier de la Couronne sous Elizabeth 
I. Il fonda le Royal Exchange (la Bourse de 
Londres), ouvert en 1571. La loi de Gresham 
énonce que, dans un pays où circulent deux 
monnaies concurrentes, « la mauvaise mon- 
 naie chasse la bonne » : la monnaie la plus ap- 
 préciée tend à disparaître de la circulation, 
car elle est employée pour les paiements à 
l'étranger et pour la chésaurisation. 

GRÉSIE n. m. Fine grêle de cristaux de neige 
givrés. 

GRÉSILLEMENT n. m. Léger crépitement. 
GRÉSILLER [1] v. impers. [1} I grésille : il 
tombe du grésil. 

GRÉSILLER [2] v. i. [1] Faire entendre un gré- 
sillement. 

GRÉSIVAUDAN Voir GRAISIVAUDAN 
GRESSIN n. m. Pain biscotté italien en forme 
de baguette. 

GRÉTRY (ANDRÉ) 1741-1813 Compositeur 
français d'origine belge. Voltaire l'engagea à 
venir à Paris où il composa pour le théâtre. 
Ses mélodies expressives ont contribué à l'é- 
volution de l'opéra-comique : L'Ingénu ou le 
Huron (1768), Lucile (1769), Zémire et Azor 
(1771), L'Amant jaloux (1778), Richard Cœur 
de Lion (1784), Guillaume Tell (1791). Il a 
publié ses Mémoires (1789-1797) et les Ré 
flexions d'un solitaire. 

GREUZE (JEAN-BAPTISTE) 1725-1805 Pein- 
tre français. Admiré par Diderot, il a réalisé 
de nombreuses scènes de genre, sentimenta- 
les et édifiantes (Un père de famille expliquant 
la Bible à ses enfants, 1755), conformément au 
goût de l'époque, voire lourdement morali- 
satrices (Prété filiale, 1763, qui montre un pa- 
ralytique soigné par ses enfants). Aux com- 
positions larmoyantes (Jeune fille qui pleure son 
oiseau mort, 1765), aux toiles soigneusement 
composées autour d'un visage d'enfant ou de 
jeune fille à l'innocence affichée (La Cruche 
cassée, 1789) s'opposent des portraits sans miè- 
vrerie et très expressifs (Buste de M8 le Dau- 
phin, Sophie Arnould, Benjamin Franklin). 
GRÈVE [1] n. f. Bord de rivière ou de mer, cou- 
vert de gravier ou de sable. / Banc de sable 
qui se déplace. 

GRÈVE [2] n. f. Cessation du travail collective 
et concertée dans un but revendicatif. Faire 
grève, être en grève. Grève surprise, qui inter- 
vient sans préavis. Grève tournante, qui affecte 
successivement les différents secteurs de la 
production ou les ateliers d'une entreprise. 
Grève sur le tas, qui s'accompagne d'une oc- 
cupation du lieu de travail. Grève du zèle : ex- 
cès de minutie qui paralyse le rythme du tra- 
vail. / Grève de la faim: action de 
revendication ou de protestation qui consiste 
à refuser toute alimentation. 

GRÈVE (PLACE DE} Nom, jusqu’en 1806, de 
l'actuelle place de l'Hôtel-de-Viile à Paris. 
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Grève des ouvriers d'une fabrique espagnole au xixe siècle. 


Elle descendait en pente douce vers la Seine, 
ce qui lui valut son nom. Les ouvriers sans 
travail s'y réunissaient (faire grève signifiait 
alors « se tenir sur la place de Grève en at- 
tendant du travail ») et les exécutions capi- 
tales s y déroulaient. 

GREVER v. t. [1] Soumettre à une lourde 
charge financière. Grever le peuple d'impôts. 
Grever un budget. 

GRÉVIN (MUSÉE) Galerie de figures de cire, 
fondée en 1882 à Paris par le dessinateur et 
caricaturiste Alfred Grévin (1827-1892). 
GREVISSE (MAURICE) 1895-1980 Gram- 
mairien belge d'expression française. Sa gram- 
maire normative et descriptive du français, 
Le Bon Usage (1936, enrichie au cours des 
éditions successives), comporte une multi- 
tude d'exemples puisés dans coute la littéra- 
ture française. 

GRÉVISTE n. Personne en grève. x 
Grévy (JULES) 1807-1891 Homme d'État 
français. À la tête de l'opposition républi- 
caine sous le Second Empire, il se rangea 
parmi les Républicains modérés après la 
chute de Napoléon II. Président de l'As- 
semblée nationale (1871-1873) puis de la 
Chambre des députés à partir de 1876, il 
remplaça Mac-Mahon à la présidence de la IIe 
République en janvier 1879. Réélu en 1885, 
il fut obligé de démissionner en 1887 après 
le scandale du trafic des décorations auquel 
était mêlé son gendre, le député Daniel Wil- 
son. ri 

GRIAULE (MARCEL) 1898-1956 Ethnologue 
français. Après un long séjour en Éthiopie, 
il conduisit la mission Dakar-Djibouti (1931- 
1933) qui mena de nombreuses enquêtes 
ethnologiques. Au cours de ce voyage, il ren- 
contra les Dogons et y consacra plusieurs 
études (Les Masques dogons, 1938 ; Dieu d'eau, 
1948). 

GRIBEAUVAL (JEAN-BAPTISTE VAQUETTE DE) 
1715-1789 Général et ingénieur français. Il 
réorganisa l'artillerie qu'il allégea et rendit 
mobile, et inventa de nouveaux canons. Ce 
type de matériel fut utilisé pour toutes les 
campagnes de la Révolution et de l'Empire. 
GRIBOÏEDOV (ALEKSANDR SERGUEÏEVITCH) 
1795-1829. Auteur dramatique russe. Sa co- 
médie en vers, Le Malheur d'avoir trop d'esprit, 
écrite en 1822-1824, est une satire des 
mœurs de la haute société moscovite. Elle 


ne sera jouée qu en 1831 et publiée qu'en 
1833, après la mort de son auteur, assassiné 
alors qu'il était ambassadeur à Téhéran. 
GRIBOUILLAGE ou GRIBOUILLIS n. m. Dessin ou 
écriture informes, confus. 

GRIBOUILLER v. t. [1] Écrire, dessiner (un 
gribouillage). Gribouiller quelques mots. Syn. 
Griffonner. 

GRIBOUILLIS Voir GRIBOUILLAGE 

GRIEF n. m. Motif de plainte, de méconten- 
tement. Avosr des griefs contre qqn. | DR. Pré- 
judice subi en raison d'un jugement et per- 
mettant d'en faire appel. 

GRIEG (EDVARD) 1843-1907 Compositeur 
norvégien. Influencé par le folklore de son 
pays, il est l’auteur d'œuvres originales : des 
Danses norvégiennes (1870), des Pièces lyriques 
pour piano, de la musique de chambre, de la 
musique symphonique, de la musique de 
scène (Peer Gynt d'Ibsen, 1876). 

GRIERSON (JOHN) 1808-1972 Cinéaste et 
producteur anglais, il fut le chef de file de l'é- 
cole documentariste anglaise. Il débuta en ` 
1929 avec un documentaire sur la pêche au 
hareng (Drifters). Il influença de nombreux 
cinéastes puis devint directeur de l'Office 
national du film, à Ottawa, en 1939, donnant 
une forte impulsion au cinéma canadien. 
GRIÈVEMENT adv. Avec de graves consé- 
quences. Etre grièvement blessé. 

GRIFFE n. f. ZOOL. Ongle pointu et crochu 
de certains vertébrés (reptiles, oiseaux, mam- 
mifères). Les griffes des félidés sont généralement 
rétractiles. Les griffes des rapaces sont appelées ser- 
res. | BOT. Rhizome court de certaines plan- 
tes (par ex. asperge, renoncule) dont la forme 
évoque celle d'une griffe. / TECHN. Outil, 
pièce en forme de griffe. Griffe de tapissier | 
ARCHIT. Chacun des ornements qui relient 
le bas d'une colonne à son soubassement. / Fig. 
Empreinte reproduisant une signature ma- 
nuscrite. Apposer sa griffe sur un document. | 
Marque apposée sur la production d’un créa- 
teur, d'un fabricant. La griffe d'un grand cou- 
turier. | Fig. Marque, empreinte. 

GRIFFER v. t. [1] Egratigner avec des griffes, des 
ongles. Ne t'approche pas du chat, il va te griffer. | 
Par ext. Les ronces m'ont griffé les joues. | Fig. 
COMM. (surtout au participe passé) À pposer 
une griffe sur (un vêtement). Une robe griffe, 
GRIFFITH (ARTHUR) 1872-1922 Homme po- 
litique irlandais. Il fonda en 1902 le mou- 








Edvard Grieg. 


vement Sinn Féin pour l'indépendance de 
l'Irlande. Emprisonné par les Anglais (1916- 
1918), il négocia avec eux le traité de Lon- 
dres (1921) qui reconnaissait l'Etat libre d'Ir- 
lande. Il remplaça à la présidence De Valera 
ui était, lui, hostile aux conditions du traité. 
CIF (Dan Wark) 1875-1948 Cinéaste 
américain. Il débute au cinéma en 1908 et, 
en quatre ans, il réalise environ 400 films 
(deux par semaine). Ces films inégaux ont le 
mérite d’assimiler les découvertes techniques. 
Par la suite, il pose les bases du langage pro- 
prement cinématographique, le libérant des 
conventions théâtrales, employant des inno- 
vations techniques à des fins narratives ori- 
ginales. Naissance d'une nation (1915) est une 
grandiose épopée sur la guerre de Sécession 
à laquelle on a reproché son caractère raciste. 
L'année suivante, il réalise Intolérance, entre- 
prise gigantesque qui emploie des milliers de 
figurants et des décors fastueux ; c'est un 
échec commercial. Il tourne ensuite Le Pau- 
vre Amour (1919), Le Lys brisé (1919), mélo- 
drame dont la vedette est une fois encore Li- 
lian Gish, et encore de nombreux films 
jusqu'en 1930 : À travers l'orage (Way Down 
East), Les Deux Orphelines, Isn't life wonderful. 
Outre l'invention de certains effets tech- 
niques et d'un montage original (alternance 
de plans lointains et de plans rapprochés), 
Griffith a contribué au développement des 
studios d'Hollywood qui allaient devenir 
prédominants, et a découvert de très nomb- 
reux talents. 
GRIFFON n. m. Animal fabuleux, tenant du 
lion et de l'aigle. / Vautour fauve. / Chien de 
chasse ou d'agrément, au poil broussailleux. 
GRIFFONNAGE n. m. Action de griffonner ; 
résultat de cette action. 
GRIFFONNER v. t. [1] Écrire, dessiner hâtive- 
ment, confusément (qqch.). Griffonner 
quelques mots. Syn. Gribouiller. 
GRIFFU, E adj. Pourvu de griffes. 
GRIFFURE n. f. Marque due à un coup de griffe, 
d'ongle ; égratignure. 
GRIGNAN (FRANÇOISE-MARGUERITE DE 
SÉVIGNÉ, comtesse de) 1646-1705 Fille 
de Mr de Sévigné. Son mariage l'éloigna 
de sa mère ; elles entretinrent une cor- 
respondance assidue. 
GRIGNARD (VicroR) 1871-1935 Chimiste 
français. Il découvrit les dérivés organo-ma- 
gnésiens qui permirent la réalisation de nom- 
breuses synthèses en chimie organique. 


GRIGNOTAGE n. m. Grignotement. / Fig. Àp- 
propriation ou destruction progressive de 
qqch. Le grignotage de ses économies. 
GRIGNOTEMENT n. m. Action de ronger ou de 
manger par petites quantités. Syn. Grigno- 
tage. / Bruit ainsi produit. 

GRIGNOTER v. t. [1] Manger (qqch) en ron- 
geant. Les rats ont grignoté les boiseries. | Par 
ext. Manger (qqch) lentement, petit à petit. 
Grignoter des noisettes. | Fig. Consommer (un 
bien) petit à petit. Grzgnoter ses réserves. / Ré- 
duire petit à petit (un écart). Les poursuivants 
ont grignoté quelques secondes. 

GRIGOU n. m. Fam. Avare. 

GRI-GRI ou GRIGRI n. m. En Afrique, amu- 
lette ou talisman qui porte bonheur ou sert 
à conjurer le mauvais sort. / Mod. Petit bi- 
jou, breloque. PI. Des grrs-gris ou grigris. 
GRIL n. m. Ustensile métallique formé de ti- 
ges parallèles ou d’une plaque de fonte ner- 
vurée, sur lequel on fait cuire les mets (vian- 
des, poissons) à feu vif. / Anc. Instrument de 
supplice sur lequel on étendait un condamné 
pour le brûler. / Fig. Erre sur le gril : être très 
impatient ou très inquiet. / TECHN. Claire- 
voie placée en amont d'une vanne pour ar- 
rêter Les détritus charriés par les eaux. / MAR. 
Plate-forme de carénage. / THÉÂTRE Plan- 
cher à claire-voie au-dessus des cintres, pour 
la manœuvre des décors. 

GRILLADE n. f. Cuisson au gril. / Pièce de 
viande ou de poisson destinée à cette cuisson 
ou ayant subi cette cuisson. Des grillades de 


porc. 
GRILLAGE [1] n. m. Action de griller. Gri/lage 


du café : torréfaction. / TECHN. Opération 
consistant à porter un minerai à tempéra- 
ture élevée en présence d'un gaz, pour en 
modifier la composition chimique. 
GRILLAGE [2] n. m. Treillis métallique. Poser 
un grillage autour du poulailler. 

GRILLAGER v. t. {1} Munir d'un grillage. 
GRILLE n. f. Assemblage de barreaux clôtu- 
rant une ouverture, ou servant de séparation. 
Grille d'égout. Grille d'un parc. | Châssis mé- 
tallique à claire-voie sur lequel brûle le com- 
bustible, dans une cheminée, un poêle, etc. / 
ELECTRON. Électrode en grillage disposée 
entre la cathode et l’anode d’un tube électro- 
nique, servant à régler l'intensité du courant 
anodique. / Carton percé de jours (et, par ex- 
tension, tout document de référence) destiné 
à chiffrer ou déchiffrer un texte, un crypto- 
gramme. / Figure quadrillée. Grille de mots croi- 
sé, de loto. | Tableau représentant un classe- 
ment, une organisation, un programme. 
Grille des salaires. Grille des programmes de télé- 
viston. 

GRILLE-PAIN n. m. inv. Petit appareil électro- 
ménager pour faire griller des tranches de 
pain. 

GRILLER v. t. / v. i. [1] Faire cuire sur un gril, 
sur la braise. Griller un poisson. Griller du café, 
le torréfier. (Emploi intransitif) La viande est 
en train de griller | Endommager, dessécher 
par une température excessive. Le soleil grille 
la peau. Le froid a grillé les épis. Fam. Griller 
un cigare, le fumer. / Mettre hors d'usage par 
un échauffement excessif. Griller une lampe. 
(Emploi intransitif) L'empoule a grillé. | Fam. 
Dépasser (une limite) sans s'arrêter ; devan- 
cer (qqn) ou, au fig., supplanter (qqn). Gréller 
un stop. Je l'ai grillé au démarrage. 


Grimm (MELCHIOR, BARON DE) 


GRILLON n. m. ZOOL. Insecte orthoptère 
sauteur, de couleur noire ou brune, incapa- 
ble de voler. Le grillon mâle stridule en frottant 
entre elles ses élytres. 

GRIMACE n. f. Déformation du visage par 
contraction des muscles faciaux, pouvant ma- 
nifester la douleur, le dégoût, le méconten- 
tement. 

GRIMACER v. i. {1} Faire des grimaces. / (Em- 
ploi transitif) Grimacer un sourire. 
GRIMACIER, ÈRE adj. et n. Qui fait des gri- 
maces. Un comique grimacier. 

GRIMAGE n. m. Action de grimer ; résultat de 
cette action. 

GRIMAL (PIERRE) 1912-1996 Historien fran- 
çais, spécialiste de Rome, en particulier de la 
littérature latine (Dictionnaire de la mytholo- « 
gie gréco-romaine, 1951 ; Rome, la littérature et 


l'histoire, 1986), et biographe (Cicéron, 1986 ; 


Tacite, 1990 ; Marc-Aurèle, 1991). 
GRIMALDI Site archéologique d'Italie, en Li- 
gurie, proche de la frontière française. Les 
fouilles de ces neuf grottes ont permis de 
mettre au jour le squelette humain fossile de 
l'homme de Menton. Le type de Grimaldi est pro- 
che de celui de Cro-Magnon. 

GRIMALDI (maison DE) Famille noble d'ori- 
gine génoise. Connue depuis le Xite siècle, 
elle est alors l’une des grandes familles riva- 
les de Gênes, opposée notamment aux Do- 
ria, et possédait également Monaco. Depuis 
Ía fuite à Monaco de François Grimaldi, 
chassé de Gênes en 1297, une branche de la 
famille gouverne la principauté. Après la 
disparition du dernier héritier mâle en 1731, 
l'héritière fut mariée à un membre de la fa- 
mille Goyon-Matignon, qui prit le nom et 
les armes des Grimaldi. En 1920, Louis Il, 
fils et successeur d'Albert 1°", en l'absence d'- 
héritier légitime, absence qui allait automa- 
tiquement conduire à l'annexion de la prin- 
cipauté par la France, légitima la fille qui lui 
était née d’une liaison en Algérie, alors qu'il 
servait dans l’armée française, la titra (Char- 
lotte de Monaco), et la maria à Pierre de Po- 
lignac qui prit à son tour le nom et les armes 
des Grimaldi. Leur fils RAINIER IÎl (né en 
1923) succéda comme prince de Monaco à son 
grand-père Louis H en 1949. 

GRIMAUD n. m. Vieilli, péjor. Mauvais écrivain. 
GRIMAULT (PAUL) 1905-1994 Cinéaste fran- 
çais d'animation, auteur de dessins animés 
poétiques. Venu du dessin publicitaire, il ré- 
alisa des courts métrages raffinés : Le Voleur 
de paratonnerres (1945), La Flûte magique 
(1946). Sa collaboration avec Jacques Pré- 
vert, qui a écrit le scénario du Petit Soldat 
(réalisé en 1947), a encore donné La Bergère 
et le Ramoneur, dont une version incomplète 
sortit en 1953. Grimault a repris et com- 
plété ce film après la mort de Prévert, pour 
en faire le long métrage Le Roi et l'Orsean 
(1979). Il a également réalisé La Table tour- 
nante (1988). 

GRIMER v. t. [1] Maquiller (un acteur, qqn qui 
se déguise). 

GRIMM (MELCHIOR, baron de) 1723-1807 
Écrivain allemand, ami des philosophes 
français du XVII siècle et ennemi de Rous- 
seau. Sa Correspondance littéraire, philosophique 
et critique (1754-1773) avec des princes 
étrangers les renseignait sur la vie intel- 
lectuelle en France. 
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Pr 


GRIMM 


Le, Ta 74 


illustration pour Hänsel et Gretel, 
un conte des frères Grimm. 


GRIMM Nom de deux frères, écrivains et phi- 
lologues allemands, JACOB (1785-1863) et 
WILHELM (1786-1859). Romantiques, ils ont 
reconstitué par leurs recherches les contes et 
légendes de la littérature allemande ancienne 
et, croyant restituer les formes de pensée et 
d'expression populaire, ont pourtant créé une 
langue neuve, poétique, dans les contes qu'ils 
ont publiés. Ces recueils sont devenus des clas- 
siques : les Contes de 1812 comportent no- 
tamment Blanche-Neige et les Sebt Nains et Hän- 
sel et Gretel. Philologues, les frères Grimm ont 
laissé une Histoire de la langue allemande (1848) 
et un Dictionnaire allemand (1852-1858), 
GRIMMELSHAUSEN (HANS JAKOB CHRIS- 
TOFFEL VON) 1620 ?-1676 Écrivain allemand. 
Son roman La Vie de l'aventurier Simplicius 
Simplicissimus (1669), s'inspirant du roman pi- 
caresque espagnol, raconte les aventures de 
Simplicissimus lors de la guerre de Trente 
Ans, entraîné à travers toute l'Allemagne. 
Son récit L'Aventurière Courage inspira à Brecht 
sa pièce Mère Courage et ses enfants (1938). 
GRIMOIRE n. m. Recueil de formules ma- 
giques, d'incantations. / Ouvrage indéchif- 
frable, incompréhensible, 

GRIMPÉE n. f. Chemin qui grimpe. La grim- 
pée qui mène au col est plutôt rude. | Action de 
grimper. S'arrêter pendant la grimpée. Faire de 
la grimpée en montagne. 

GRIMPER [1] v. i. / v. t. [1] A. v. i. Monter en 
s'agrippant. Grimper aux arbres, à la corde. | 
Croître en s'enroulant, en s'accrochant. La 
vigne grimpe le long du mur. / Monter vers un 
point élevé. Grimper jusqu'au sommet. Grim- 
per sur sa bicyclette. Grimper dans le train. | S'é- 
lever en pente raide. / Fig. et fam. Aug- 
menter, s'accroître. Prix, températures qui 
grimpent. B. v. t. Escalader, Grimper l'escalier. 
GRIMPER [2] n. m. SPORT Exercice d'une 
personne qui grimpe à la corde lisse, à la 
corde à nœuds, aux agrès. 

GRIMPETTE n. f. Fam. Chemin qui grimpe. Ça 
fait une bonne grimpette jusqu'en haut. / Fam. Ac- 
tion de grimper. Faire de la grimpette en mon- 
lagne. 

GRIMPEUR, EUSE n. Cycliste qui monte bien 
les côtes. / Alpiniste. / n. m. pl. ZOOL. Vx 
Ordre d'oiseaux ayant deux doigts dirigés 
vers l'avant et deux doigts vers l'arrière, aban- 
donné dans les classifications actuelles, qui 
regroupait les psittaciformes (perroquets), 
les cuculiformes (coucous) et les piciformes 
(pics, toucans, etc.). 

RIMSBY 92 !50 b. Ville d'Angleterre, sur 
la mer du Nord, à l'embouchure de la Hum- 
ber. C'est le premier port de pêche de Grande- 
Bretagne. Raffineries de pétrole. 
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GRINÇANT, E adj. Qui grince. / Fig. Humour 
grinçant, 

GRINCEMENT n. m. Bruit strident produit par 
frottement. i 

GRINCER v. 1. [1} Emettre un grincement. 
Porte qui grince. Grincer des dents. 
GRINCHEUSEMENT adv. De manière grin- 
cheuse. 

GRINCHEUX, EUSE adj. et n. Qui manifeste sa 
mauvaise humeur par des récriminations ; 
grognon. 

GRINGALET n. m. Individu chétif. 

GRINGO n. m. (mot espagnol) Pour les La- 
tino-Américains, Américain des Etats-Unis ; 
Anglo-Saxon. 

GRINGORE (PIERRE) 1475 ?-1538 ? Poète 
dramatique français. Auteur de mystères mo- 
raux et surtout de soties, il soutint Louis XII 
dans sa lutte contre le pape Jules II : avec Le 
Jeu du prince des Sots et de la mère Sotte, repré- 
senté en 1512, il fait glisser la sotie dans le 
théâtre politique. Il est « Gringoire » dans 
Notre-Dame de Paris de Victor Hugo. 
GRINGUE n. f. Fam. Faire du gringue à : faire 
la cour à. 

GRIOT n. m. En Afrique subsaharienne, poète 
musicien, détenteur de la tradition orale. 
GRIOTTE n. f. Petite cerise de pleine saison, 
juteuse, au goût sucré. 

GRIPPAGE n. m. MECAN. Frottement anor- 
mal de deux surfaces métalliques. / Fig. Dé- 
fectuosité de fonctionnement d’un méca- 
nisme. 

GRIPPAL, ALE, AUX adj. Relatif à la grippe. 
GRIPPE n. f. |. Vx Caprice. / Mod. (par anti- 
phrase) Prendre en grippe : se mettre à détester, 
ne plus pouvoir supporter. J'ai pris ce bureau 
en grippe. M. MED. Maladie infectieuse, vi- 
rale, contagieuse, qui se manifeste par de la 
fièvre, des maux de tête, un affaiblissement 
général et s'accompagne fréquemment d'un 
catarrhe avec complications broncho-pul- 
monaires et, parfois, de troubles digestifs. 
GRIPPÉ, ÉE adj. et n. MÉCAN. Moteur 
gribbé : bloqué par grippage. / MED. Atteint 
de la grippe. Malade grippé. | Subst. Soigner 
les gribhés. 

GRIPPE-SOU n. m. Fam. Avare. PI. Des 
gribpe-sou(s). 

GRIS, GRISE adj. et n. m. l. D'une couleur 
intermédiaire entre le noir et le blanc ; où 
lon trouve du noir (ou une couleur sombre, 
dense) et du blanc. Un manteau gris, Des che- 
veux gris, | Terne. Tert grist! ANAT. Substance 
grise : tissu nerveux de couleur grisâtre, formé 
de neurones et de cellules gliales, constituant 
certaines parties du système nerveux central 
(notam. le cortex cérébral et la partie centrale 
de la moelle épinière). / Fig. et fam. Matière 
grise : cerveau, intelligence. / n. m, Couleur 
grise. M. Fig. Un peu ivre. Elle est grise. 
Gris (JOSÉ VICTORIANO GONZALEZ, dit 
JUAN) 1887-1927 Peintre espagnol. Il s'ins- 
talle à Paris en 1906. Ami de Braque et Pi- 
casso, il est considéré comme l'un des prin- 
cipaux représentants du cubisme : série Prerrots 
et Arlequins (1919). Il a donné quelques dé- 
cors et costumes pour les Ballets russes. 
GRISAILLE n. f. BX-ARTS Peinture mono- 
chrome dans des nuances de gris. / Fig. 
Caractère de ce qui est terne, monotone, 
sans éclat. 

GRISANT, E ad}. Qui grise. 





Le Fumeur, tableau cubiste 
de Juan Gris. 


GRISÂTRE adj. Qui tire sur le gris. 

GRISER v. t. [1} l. Colorer en gris, rendre gris. 
ll. Fig. Enivrer. Le vin me grise. Ant. Dégri- 
ser. / Par ext. Etourdir ; exalter. La vitesse me 
grise. Se laisser griser bar le succès. 

GRISERIE n. f. Légère ivresse. / Exaltation de 
l'esprit. Griserie du succès. 

GRISETTE n. f. Vx Jeune fille de condition 
modeste, coquette mais non vénale. 
GRiS-NEZ (CAP) Cap du Pas-de-Calais, entre 
Calais et Boulogne-sur-Mer. C’est une large 
avancée de falaises qu'une trentaine de kilo- 
mètres sépare des côtes anglaises. 
GRISONNER v. í. [1 (En parlant des cheveux, 
des poils) Devenir gris. Une moustache qui gri- 
sonne. | Avoir les cheveux, les poils qui de- 
viennent gris. Elle grisonne. 

GRISONS (LES) 7 105 km? 186 700 h. Le plus 
grand des cantons suisses, rattaché à la Confé- 
dération en 1803, entièrement situé dans les 
Alpes, à l'est du pays. Chef-lieu Coire. Ce ter- 
ritoire montagneux (4 049 m au pic Ber- 
nina), essentiellement rural, qui comprend les 
hautes vallées du Rhin et de l’Inn, est une ré- 
gion touristique : stations d'été et de sports 
d'hiver. On y parle l'allemand, l'italien et le 
romanche. 

GRISOU n. m. Mélange gazeux de méthane 
(CH) et d'air que l’on rencontre dans les mi- 
nes de charbon ou de soufre. Le grisou n'est 
pas toxique mais rend l'air irrespirable si sa concen- 
tration atteint 8 % ou 9 % du volume considéré ; 
si la concentration de grisou est comprise entre 5 % 
et 14 %, le mélange est hautement explosif. 
GRIVE n. f. ZOOL. Oiseau de la famille des 
turdidés, au plumage brun, au ventre ta- 
cheté, voisin du merle. / (Proverbe) Faute de 
grives, on mange des merles : faute de ce que l'on 
désire, de ce que l'on préfère, on se contente 
de ce que l'on a. 

GRIVELERIE n. f. DR. Délit consistant à 
consommer sans payer dans un café, un 
restaurant. NF! 
GRIVOIS, E adj. Enjoué et licencieux, égrillard. 
Paroles grivoises, 

GRIVOISERIE n. f. Caractère de ce qui est hardi 
ou licencieux ; propos égrillard, licencieux. 


GROENLAND 


Géographie physique et humaine 
Le territoire est recouvert d'une épaisse couche de glace (inlandsis), 
sauf sur le littoral, parfois déglacé sur plus de 100 km de large. 

Le climat est polaire. La population (Inuit en grande majorité), qui 
vit essentiellement de la pêche, se concentre près des côtes. Les im- 
menses ressources minérales connaissent un début d'exploitation. 


Histoire 


Découvert en 982, par l'Islandais Erik le Rouge, puis oublié, il 
fut redécouvert en 1578 par l'Anglais Martin Frobisher et en 
1721 par le missionnaire danois Hans Egede. 

Colonie danoise en 1814, le Groenland fait partie intégrante du 


royaume en 1953, et reçoit son autonomie en 1979 : seule sa 
défense lui échappe, confiée au Danemark. 

De nombreuses expéditions ont permis d'y étudier les conditions 
climatiques, la géologie et Les populations autochtones de l'île. 
Elle abrite depuis 1941 des bases militaires américaines (accord 


américano-danois en 1951). 


GRIZZLI ou GRIZZLY n. m. (mot anglo-améri- 
cain) ZOOL. Sous-espèce de l'ours brun d'A- 
mérique, de grande taille, vivant en Amérique 
du Nord, dans les montagnes Rocheuses. 
Grock (ADRIEN WETTACH, dit) 1880-1959 
Clown suisse. Ses talents acrobatiques et sa 
virtuosité musicale lui valurent une popula- 
rité internationale. 

GRODDECK (WALTER GEORG, dit GEORGE) 
1866-1934 Médecin et psychanalyste alle- 
mand. Il étudia les causes psychiques de cer- 
taines maladies somatiques (Le Livre du Ça, 
1923), créant ainsi la médecine psychoso- 
matique. Il prit ses distances avec les hypo- 
thèses de Freud, avec qui il correspondit. 
GRopNoO 3 14 000 b. Ville de Biélorussie, sur 
le Niémen. Chef-lieu de la province du même 
nom. Industrie chimique (plastiques). En 
1793, la Russie et la Pologne y signèrent le 
traité de Grodno, qui entérina le second par- 
tage de la Pologne. 

GRŒNENDAEL n. m. Chien de berger belge, 
à poils longs et noirs. 

e GROENLAND (en danois « terre verte ») 
2 175 600 km? 56 400 b. État autonome dé- 
pendant du Danemark, immense territoire in- 
sulaire situé au nord-est du Canada, en bor- 
dure de l'océan Arctique. Capitale Nuuk. 





GROPIUS 


icebergs au large du Groenland. 


En 1985, le Groenland a quitté la Communauté économique euro- 
péenne, tout en y restant associé. L'île jouit d'un statut particulier, 
avec un parlement de 31 membres qui élit un exécutif de sept mem- 


bres et envoie deux représentants au Folketing, le Parlement danois. 


GROG n. m. (mot anglais) Boisson chaude 
préparée avec de l'eau, du rhum, du sucre et 
du citron. 

GROGGY adj. inv. (mot anglais) SPORT Se 
dit d’un boxeur étourdi par les coups au point 
de ne pouvoir réagir. / Par ext. Ebranlé par 
un choc physique où moral ; épuisé. 
GROGNARD n. m. HIST. Soldat de la vieille 
garde de Napoléon If". 

GROGNE n. f. Fam. Mécontentement, mau- 
vaise humeur. La grogne des syndicats. 
GROGNEMENT n. m. Cri du cochon, du san- 
glier, de l'ours. / Cri sourd, parole indistincte. 
Des grognements de colère, de protestation. 
GROGNER v. i. {1} Faire entendre un gro- 
gnement. 

GROGNON, ONNE adj. et n. (Rare au fé- 
minin) Qui grogne, qui grogne souvent ; 
de mauvaise humeur. Enfant grognon. C'est 
un grognon, 

GROIN n. m. Museau du porc, du sanglier, 
propre au fouissage. r 

GROIX (ÎLE DE) 7 5 ém? 2 485 h. Ile française 
de l'Atlantique, au large de Lorient, qui fait 
partie du Morbihan, en Bretagne. Pêche au 
thon. Port de plaisance, tourisme. 

GROLE ou GROLLE n. f. Chaussure. 
GROMAIRE (MARCEL) 1892-1971 Peintre et 
graveur français. L'œuvre de cet admirateur 
de Matisse et Léger révèle les influences du 
cubisme et de l’expressionnisme : La Guerre 
(1925). Il a également réalisé des cartons de 
tapisserie. 

GROMMELER v. i. {1} Faire entendre des grom- 
mellements. / (Emploi transitif) Grommeler 
des injures. 

GROMMELLEMENT n. m. Paroles, sons indis- 
tincts exprimant le mécontentement, la mau- 
vaise humeur. 

GROMOLOGIE n. f. En Afrique, art d'utiliser 
des mots savants (gros mots) dans une conver- 
sation ou dans un texte. 

GRomyko (ANDREÏ ANDREÏEVITCH) 1909- 
1989 Homme politique soviétique. Après 
avoir occupé plusieurs postes diplomatiques, 
il fut ministre des Affaires étrangères de 
l'URSS (1957-1985), puis président du prae- 
sidium du Soviet suprême (1985-1988). 
GRONDEMENT n. m. Bruit sourd et prolongé, 
souvent menaçant. Le grondement d'un chien, 





du tonnerre, à 

GRONDER v. i. / v. t. [1} Emettre, faire en- 
tendre un grondement. Ours, lion qui gronde. 
Le tonnerre, le canon gronde au loin. Au fig. L'é 
meute gronde, menace d'éclater. / v. t. Répri- 
mander. Gronder un enfant. Se faire gronder. 
GRONDEUR, EUSE adj. Qui a l'habitue de 
gronder, de réprimander. / Qui évoque la 
gronderie. Un ton grondeur. 

GRONDIN n. m. ZOOL. Poisson téléostéen 
marin, à grosse tête, de couleur grise ou rose 
(rouget grondin), ainsi appelé en raison du 
bruit que peut émettre sa vessie natatoire 
lorsqu'on le sort de l'eau. Syn. Trigle. 
GRONINGUE (en néerlandais Groningen) 
173 140 b. (agglomération 191 720 b.) Ville 
du nord-est des Pays-Bas, chef-lieu de la pro- 
vince du même nom. Ville universitaire, cen- 
tre industriel (gisement de gaz naturel à 
Slochteren) relié par un canal à la mer du 
Nord, c'est surtout un centre commercial et 
culturel animé. Musée d'art et d'histoire. 
GRONINGUE (LA) (en néerlandais Groningen) 
2 347 km? 562 600 b. Province du nord-est 
des Pays-Bas. Région essentiellement agri- 
cole (blé, betterave à sucre, pomme de terre, 
élevage bovin). 

GROOM n. m. (mot anglais) Jeune employé 
en livrée, garçon de courses ou portier d'hô- 
tel. 

Gropius (WALTER) 1883-1969 Architecte et 
urbaniste américain d’origine allemande. En 
1919, il fonde le Bauhaus dont il construit 
les nouveaux bâtiments (1925-1926). Fuyant 





Grondin. 
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GROS, GROSSE 


l'Allemagne nazie, il émigre d'abord en An- 
gleterre puis aux Etats-Unis (1937). Profes- 
seur d'architecture à l’université de Harvard 
(1937-1945), il fonde une agence, The Ar- 
chitects Collaborative (TAC), et édifie no- 
tamment le Backbay Center (centre admi- 
nistratif et commercial) à Boston en 1953. 
Architecte novateur (structures d'acier et de 
verre avec des murs-rideaux transparents, 
abandon de la symétrie axiale, fonctionna- 
lisme), il a participé à la genèse de l'archi- 
tecture moderne. 

GROS, GROSSE adj. et n. À. adj. Dont le vo- 
lume, l'épaisseur sont supérieurs à la 
moyenne. Un gros sac. / Corpulent. I est gros. 
(Subst.) I/ préfère les grosses. / adj. f. Vieilli En- 
ceinte. Ele est grosse de cinq mois. | Important. 


Le gros lot. | METEO. Mer grosse, dont les va- 
 gues sont hautes (6 à 9 mètres). Mer très grosse, 


dont les vagues atteignent 9 à 14 mètres. 
Gros temps : mauvais temps. / Grossier, sans 
finesse. Dire des gros mots. Du gros vin (ou, fam. 
du gros rouge) : du vin (rouge) ordinaire. B. adv. 
Beaucoup. Risquer gros. | loc. adv. En gros : 
sans donner de précisions ; par grosses quan- 
tités. En gros, il refuse. Vente en gros. C. n. m. 
Le gros de : la partie la plus importante de. Le 
gros de l'assistance. | COMM. (par oppos. à dé- 
tail) Commerce de gros. Magasin de gros. 

GROS (ANTOINE, baron) 1771-1835 Pein- 
tre français. Les vastes compositions de cet 
élève de David, qui devint le peintre officiel 
de Napoléon (Les Pestiférés de Jaffa, 1804, La 
Bataille d'Aboukir, 1806, Le Champ de bataille 
d'Eylau, 1808), annoncent la peinture ro- 
mantique. 

GROSEILLE n. f. Fruit comestible du gro- 
seillier, petite baie rouge ou blanche qui 
pousse en grappe. / Groseille à maquereau : 
fruit du groseillier épineux, grosse baie rouge 
ou verdâtre. 

GROSEILLIER n. m. BOT. Arbrisseau de la fa- 
mille des saxifragacées, cultivé pour ses fruits. 
On distingue le groseillier épineux ou groseillier à 
maquereau, le groseillier à grappes, à fruits rou- 
ges ou blancs et le groseillier noir ou cassissier. 
GROSEILLIERS (MÉDARD CHOUART, sieur DES) 
1618-1690 ? Explorateur français du Canada, 
qui se livra au commerce des fourrures. 
GROS-GRAIN n. m. Tissu à grosses côtes. / Par 
méton. Ruban de ce tissu. 

GROSJEAN (JEAN) 1912 Écrivain français. 
Ancien prêtre, théologien, familier de la Bi- 
ble, il est l'auteur de poèmes lyriques (La 
Gloire, 1969 ; Runes, 1989), de récits (Le Mes- 
sie, 1974 ; La Reine de Saba, 1987), et de tra- 
ductions du grec (l'Evangile selon saint Jean, 
notamment). 

GROS-PLANT n. m. Cépage cultivé dans la ré- 
gion de Nantes ; vin blanc produit par ce cé- 
page. Pl. Des gros-plants. 

GROS-PORTEUR n. m. Avion de transport de 
grande capacité, PI. Des gr0s-porteurs. 
GROS-RENÉ (RENÉ BERTHELOT, dit) v. 
1630 ?-1664 Comédien français de la troupe 
de Molière, époux de Marquise Du Parc, 
créateur des rôles de Sganarelle. 

GROSSE n. f. COMM. Douze douzaines. Une 
grosse de brosses. | DR. Copie d'un jugement, 
d'un arrêt, d'un acte, revêtue de la formule 
eXÉCULOITE. | 

GROSSESSE n. f. Etat de la femme enceinte 
commençant avec la fécondation et se ter- 
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Fruits et feuille du groseillier. 


minant avec l'accouchement, nor- 
malement d'une durée de neuf mois. Gros- 
sesse extra-utérine : développement anor- 
mal de l'ovule fécondé en dehors de la 
cavité utérine, le plus souvent dans une 
trompe. Grossesse multiple : développement 
simultané de deux (ou plus de deux) fœ- 
tus dans la cavité utérine. Grossesse ner- 
veuse : état d'une femme présentant des si- 
gnes de grossesse (arrêt des règles, nausées, 
etc.) mais qui n est pas enceinte. 
GROSSEUR n. f. Etat d’une personne, d’un 
animal qui est gros, corpulent. / Volume, 
taille de qqch. Des œufs de même grosseur. | Ex- 
croissance, enflure ou tumeur. Une grosseur 
au cou. 

GROSSGLOCKNER 3 797 m Sommet le plus 
élevé des Alpes autrichiennes, dans le mas- 
sif des Hohe Tauern. 

GROSSIER, ÈRE adj. Sans finesse. Des traits 
grossiers. | Élaboré, fait de manière rudimen- 
taire, approximative. Trssu grossier Nettoyage 
grossier. | Sans raffinement, fruste. Un peuple 
grossier et ignorant. | Qui dénote l'ignorance. 
Des fautes grossières. | Qui contrevient à la 
bienséance. Propos grossiers. Grossier personnage. 
GROSSIÈREMENT adv. De manière grossière. 
GROSSIÈRETÉ n. f. Caractère ce qui est gros- 
sier, d'une personne grossière. La grossièreté d'un 
dessin. Ce personnage est d'une grande grossièreté, | 
Propos grossier, attitudebrossière. Ses gros- 
sièretés ne m'impressionnent pas. 

GROSSIR v. i. / v. t. [2] A. v. i. Devenir gros, 
plus gros ; enfler. 1/ 4 grossi de cinq kilos. / 
Augmenter en nombre. La foule continuait 
de grossir. | S'amplifier. Bruit, rumeur qui 
grossit. B. v. t. Rendre ou faire paraître plus 
gros. Ce pantalon te grossit. | Augmenter en 
nombre. Grossir les rangs. / Fig. Exagérer. 
Grossir les faits. 

GROSSISSEMENT n. m. Fait de devenir plus 
gros. / Caractéristique d’un instrument d'op- 
tique, correspondant au rapport entre le dia- 
mètre d'un objet vu à travers l'instrument et 
le diamètre de cet objet vu à l'œil nu. Ték- 
scope, microscope à fort grossissement. 
GROSSISTE n. Commerçant de gros, inter- 
médiaire entre le producteur et le détaillant. 
GROSSO MODO loc. adv. (mots latins) Sans 
entrer dans le détail. 





Grotte. 


Grosz (GEORGE) 1893-1959 Peintre, des- 
sinateur et graveur américain d'origine alle- 
mande. Il exprima dès 1916 une virulente cri- 
tique antibourgeoise et antimilitariste dans 
les journaux spartakistes, puis participa au 
mouvement dada à Berlin. Ses dessins, ses 
photomontages, ses peintures au style vio- 
lemment expressif suscitèrent le scandale en 
Allemagne. Il s'est réfugié aux États-Unis 
en033. 

GROTESQUE adj. et n. Qui présente un aspect 
caricatural, ridicule, extravagant. / n. m. Ca- 
ractère, genre grotesque. / n. f. pl. Orne- 
ments, arabesques qui, dans leurs enroule- 
ments, enferment des figures, des bouquets 
de fleurs, des animaux. 

GROTEWOHL (OTTO) 1894-1964 Homme 
politique allemand. En 1946, il fonda, en 
Allemagne de l'Est occupée par l'U.R.S.S., 
le Parti socialiste unifié (S.E.D.), fusion des 
partis socialiste et communiste. Chef du gou- 
vernement de la République démocratique 
allemande (1949), il se maintint à ce poste 
Jusqu'à sa mort. 

GROTOWSKI (JERZY) 1933-1999 Metteur en 
scène et théoricien du théâtre français d'ori- 
gine polonaise. Il crée le Théâtre-Laboratoire 
de Wroclaw (1965-1982) qui est, plus qu'une 
salle de spectacles, une école où il enseigne 
sa méthode s'appuyant sur le yoga et la psy- 
chanalyse : l'acteur est invité à se dépouiller 
de ses résistances physiques et psychiques, à 
se mettre à nu pour pouvoir intérioriser son 
rôle. Grotowski prône un théâtre « pauvre », 
centré sur l'acteur et débarrassé des éléments 
scéniques (décor, musique, lumières, ma- 
quillage) qui gênent le contact direct avec 
les spectateurs. Son essai Vers un théâtre pau- 
vre parut en 1971. 

GROTTE n. f. Cavité naturelle creusée dans le 
sous-sol et pouvant atteindre de grandes di- 
mensions. Les grottes présentent des galeries ra- 
mifiées dues à l'action des mécanismes d'érosion et 
de dissolution engendrés par la circulation des eaux 
souterraines, 

GROUCHY (EMMANUEL, marquis de} 1766- 
1847 Maréchal de France. Il participa à tou- 
tes les grandes campagnes napoléoniennes 
et rejoignit Napoléon durant les Cent-Jours. 
Considéré comme responsable de la défaite 
de Waterloo, il fut proscrit par la seconde 
Restauration ; pourtant, en poursuivant les 
Prussiens de Blücher au lieu de marcher sur 
Waterloo au secours des troupes françaises, 
il avait obéi strictement aux ordres de Na- 
poléon. Louis-Philippe lui restitua son titre 
de maréchal et le fit pair de France en 1832. 
GROUILLANT, E adj. Qui grouille. Multitude 
grouillante. | Grouillant de : fourmillant de. 


Re 





Schéma de la compatibilité des 
groupes sanguins lors d'une transfusion. 


GROUILLEMENT n. m. Mouvement de ce qui 
grouille. 

GROUILLER v. i. [1} Pulluler en s'agitant. Vers 
qui grouillent sur une plaie. | Grouiller de : être 
couvert de (une multitude pullulante). Une 
souche qui grouille d'insectes. | v. pron. Fam. Se 
hâter. I/ se grouille de rentrer chez lui. 
GROUILLOT n. m. Anc. Jeune employé de la 
Bourse. / Péjor. Garçon de course ; employé 
subalterne. 

GrouLx (GILLES) 1931 Cinéaste canadien, 
l'un des principaux créateurs du cinéma qué- 
bécois, qui a fait ses premiers pas dans les 
années 1960 : Les Raquetteurs (1958), Le Chat 
dans le sac (1964), Première Question sur le bon- 
heur (1979). 

GROUPAGE n. m. Action de grouper des co- 
lis pour les acheminer. / MED. Détermina- 
tion du groupe sanguin ou tissulaire d'une 
personne. 

GROUPE n. m. Ensemble de personnes ou de 
choses réunies dans un même lieu. Un groupe 
de visiteurs. Un groupe de maisons. | Ensemble 
de personnes ayant des caractères communs 
ou faisant partie d'une même organisation. 
Groupe social. Groupe parlementaire, formé par 
les élus d'une même tendance politique, au 
sein d’une assemblée. / Ensemble d'entre- 
prises dépendant d’une société mère. Groupe 
industriel, financier. | Formation de musiciens. 
Groupe de rock. | MILIT. Formation élémen- 
taire de combat, dans l'infanterie. / Réunion 
d'êtres ou de choses formant un ensemble, 
dans une classification. Verbes du premier 
deuxième, troisième groupe. | MED. Groupes san- 
guins : catégories d'individus déterminées 
par les types d’antigènes portés par leurs éry- 
throcytes. (Dans le système ABO, les indi- 
vidus du groupe À portent des antigènes de 
type À, les individus du groupe B, des anti- 
gènes de type B, les individus du groupe AB 
portent à la fois des antigènes de type À et 
de type B, les individus du groupe O ne por- 
tent aucun de ces deux antigènes. Le système 
rhésus est déterminé par un ensemble d'an- 
tigènes plus complexe. Il existe divers aut- 
res systèmes déterminant des groupes san- 
guins, notam. le système Kell ec le système 





Grouse . 


Lewis). / MATH. Ensemble muni d'une loi 
de composition interne associative, admet- 
tant un élément neutre et dont tout élément 
admet un symétrique. (Un ensemble E muni 
d’une loi de composition notée + est un 
groupe si, et seulement si, pour tous les élé- 
ments x et y de E, x+y est un élément de E 
[la loi + est une loi de composition interne} ; 
(x+y)+z = x+(y+2) [+ est associative] ; il 
existe un élément, ¢, tel que x+e = e+x = x 
[élément neutre], il existe pour tout x un 
élément x’ tel que x’+x = e [x est le symé- 
trique de x]). Groupe abélien : groupe dont la 
loi de composition est commutative (pour 
tous les éléments x et y, x+y = y+x). L'en- 
semble des entiers relatifs Z = {...,-1,0,+1,...} 
muni de l'addition est un groupe abélien. 
GROUPÉ, E adj. En groupe. Tir groupé dont 
les impacts sont très proches. / SPORT Saut 
groupé, effectué en ramenant les genoux près 
du torse. 

GROUPEMENT n. m. Action de grouper ; fait 
d'être groupé. / Réunion plus ou moins struc- 
turée de personnes ayant des intérêts ou des 
objectifs communs. Groupement politique. MI- 
LIT. Groupement tactique : réunion temporaire 
de plusieurs éléments de corps placés sous 
un commandement unique en vue d'une mis- 
sion déterminée. 

GROUPER v. t. [1} Mettre ensemble, disposer 
en groupe, Grouper les bêtes dans l'enclos. Grou- 
per des insectes par classes, par ordres, par familles, 
GROUPIE n. (mot anglais) Personne qui ad- 
mire passionnément un chanteur, un 
groupe de musique, qui le suit dans ses 
déplacements et assiste à tous ses concerts ; 
par ext., tout admirateur inconditionnel 
d’une personnalité quelconque. 
GROUPUSCULAIRE adj. Relatif à un groupus- 
cule, à l’action de groupuscules. 
GROUPUSCULE n. m. Péjor. Petit groupe po- 
litique. 

GROUSE n. f. ZOOL. (mot écossais) Lago- 
pède d'Ecosse. 

GROUSSET (RENÉ) 1885-1952 Historien 
français, spécialiste de l'Asie : Histoire de 
l'Extrême-Orient (1928-1929), Histoire de 
l'Orient latin (1938), Histoire des croisades 
et du royaume franc de Jérusalem (1934- 
1936), L'Empire des steppes (1939), Bilan de 
l'histoire (1946). 

GROZNYi entre 200 000 et 400 000 b. Capi- 
tale de la Tchétchérie, au centre d’une ré- 
gion riche en pétrole. Les bombardements 
russes (hiver 1994-1995 puis hiver 1999- 
2000) ont en partie détruit la ville. 


GRUSS 





Grue commune. 


GRUAU n. m. Grain de céréale grossièrement 
moulu et non encore réduit en farine. / Fine 
fleur de farine. 
GRUE n. f. ZOOL. Grand oiseau échassier de 
l'ordre des gruiformes, à longues pattes et 
long cou. La grue cendrée niche dans le nord de 
l'Europe et hiverne en Afrique ; elle vole lors de la 
migration en grandes troupes disposées en V. I Fig. 
et fam. Faire le pied de grue : attendre long- 
temps. / Vieilli Femme de mæurs légères ; 
prostituée. / Engin servant à mouvoir de lour- 
des charges au moyen d'un bras, ou flèche, 
monté sur un support. Grue à tour, dont la flè- 
che est montée sur un pylône. Grue flottante. 
Grue automotrice. | CIN. Appareil articulé per- 
mettant le déplacement vertical de la caméra. 
GRUE (LA) Constellation australe ; voir CONS- 
TELLATION. 
GRUGER v. t. {1} Tromper, abuser (qqn). Se 
faire gruger. 
GRUIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'oi- 
seaux comprenant les grues, les râles, les pou- 
les d’eau, les outardes, etc. 
GRUME n. f. Tronc d'arbre abattu, ébranché 
mais encore revêtu de son écorce. 
GRUMEAU n. m. Petite masse coagulée formée 
par le caillage du lait ou par une substance 
mal délayée dans un liquide. 
GRUMELEUX, EUSE adj. CUIS. Plein de gru- 
meaux. Sauce grumeleuse. | Qui présente des 
granulations dures. Bois grumeleux. 
GRÜNEWALD (MATHIS NITHART ou GOTHART, 
dit MarrHIAS) 1460 ?-1528 Peintre alle- 
mand. Son chef-d'œuvre est le Retable d'Is- 
semheim, réalisé pour le couvent des Antoni- 
tes (v. 1515) : d’un réalisme tragique, ces 
peintures consacrées à saint Antoine laissent 
apparaître un tempérament visionnaire. 
RUNWALD ou TANNENBERG Ancien village 
de Prusse-Orientale, aujourd’hui en Pologne 
(Stébark). La bataille de Grunwald, qui eut lieu 
le 15 juillet 1410, vit la victoire du roi de Po- 
logne, Ladislas II Jagellon, sur les chevaliers 
Teutoniques. 
Gruss Famille française d'artistes qui 
marque l’histoire du cirque depuis 1945. 
ANDRÉ 1919 Il a dirigé le Grand Cirque de 
France, puis le petit Cirque à l'ancienne. 
ALEXIS 1944 Fils du précédent ; il dirige le 
Cirque national Gruss (accordant une place 
importante au dressage et à la voltige éques- 
tre) où il est aussi voltigeur et clown blanc. 
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GRUTIER, ÈRE 


GUADELOUPE 


La Guadeloupe est formée de deux parties séparées par un 
bras de mer étroit : à l'est la Grande-Terre, plateforme cal- 
caire, à l'ouest la Basse-Terre, volcanique. Le climat est 
tropical, avec des risques de cyclones (cyclone « Hugo » 
en 1989). Chaude et humide, l'île produit, pour l'ex- 
portation, de la canne à sucre qui permet la fabrication 


du rhum, des bananes et, accessoirement, du café, du ca- 
cao et de la vanille. Elle est peuplée de Blancs (créoles) 
en munorité, de Noirs et de Métis, descendants des esclaves 
amenés au XVIF siècle. Le tourisme offre un potentiel im- 
portant, mais l'archipel dépend de plus en plus de la mé- 
tropole, vers laquelle l'émigration est forte. Découverte 
par Christophe Colomb en 1493, colonie française de- 
puis le xvirsiècle, l'île est devenue un département d'ou- 
tre-mer en 1946 doté du statut de Région en 1982. 


GRUTIER, ÈRE n. Personne qui conduit une 
grue. 

GRÜTU ou RÜTU (LE) Prairie du canton suisse 
d'Uri, sur la rive du lac des Quatre-Cantons. 
Le 1“ août 1291, les représentants des can- 
tons de Schwyz (dont la Suisse a tiré son 
nom), d'Uri et d'Unterwald prêtèrent le ser- 
ment du Gritli : ils jurèrent de libérer leur 
pays de la domination des Habsbourg. Lal- 
lance de ces crois cantons est à l’origine de 
la Confédération helvétique (le 1“ août est 
le jour de la fête nationale en Suisse). 
GRUYÈRE n. m. Fromage de vache, à pâte 
cuite et pressée, parsemée de trous, ou yeux, 
d'origine suisse. 

GRUYÈRE (LA) Région de Suisse, autour de 
la ville de Gruyères (1 460 b.), dans le can- 
ton de Fribourg. Centre d'une florissante in- 
dustrie fromagère. 

GUACAMOLE n. m. (mot espagnol) CUIS. Plat 
mexicain, purée d'avocats pimentée. 
GUADALAJARA 1 665 800 b. Ville du 
Mexique, capitale de l'État de Jalisco, à 
1 600 m d'altitude. Centre industriel et tou- 
ristique. Université. Musées, marché d'arti- 
sanat. Nombreux édifices de style colonial 
(cathédrale des XVIS-XvIIE siècles). 
GUADALAJARA 67 200 h. Ville d'Espagne 
dans la région Castille-la Manche, chef-lieu 
de la province du même nom, à 56 km de Ma- 
drid. Le palais des ducs de l'Infantado (xv£- 
XVII‘ siècle) est de style gothico-mudéjar. 
Pendant la guerre civile, les républicains y lut- 
tèrent victorieusement contre un Corps ex- 
péditionnaire italien (1937). 
GUADALCANAL 6 500 km? 50 400 h. Île vol- 
canique de l'archipel des Salomon, dans le 
Pacifique, à l'est de la Nouvelle-Guinée. 
En février 1943, après de durs combats, les 
Américains y remportèrent leur premier 
succès sur les Japonais, qui l'occupaient de- 
puis juillet 1942. 

GUADALQUIVIR (LE) 680 km Fleuve d'An- 
dalousie, en Espagne, qui traverse Cor- 
doue er Séville et se jette dans le golfe de 
Cadix. Ses eaux sont utilisées pour l’irri- 
gation de la région et la production d'é- 
nergie hydroélectrique. 

GUADARRAMA (SIERRA DE) Chaîne de 
montagnes d'Espagne, séparant fes ré- 
gions Castille-la Manche, au sud, et Cas- 
tille-León, au nord. Elle culmine à 
2 405 m au pic de Peñalara. 
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e GUADELOUPE [971} 7 780 km? 440 200 }. 
Île des Petites Antilles, formant, avec Marie- 
Galante, la Désirade, les Pareti Saint-Bar- 
thélemy et une partie de Saint-Martin, un 
département français d'outre-mer. Chef-lieu 
Basse-Terre. 

GUADELOUPÉEN, ENNE adj. et n. De Guade- 
loupe. Rhum guadeloupéen. Un(e) Guadelou- 
péen(ne). 

GUADIANA (LE) 801 km Fleuve, né en Espa- 
gne, qui entre au Portugal et dessine la fron- 
tière entre les deux Etats. 

GUAM 549 kn? 164 000 b. Île de l'archipel des 
Mariannes, en Micronésie, dans l'océan Paci- 
fique. Chef-lieu Agana. Sur cette île volca- 
nique en partie couverte de forêts, au climat 
tropical humide, on cultive l'igname, le riz et 
la noix de coco. Le tourisme est florissant. Co- 
lonisée par les Espagnols au XvIr siècle, l’île 
fut cédée aux Etats-Unis en 1898, après la 
guerre hispano-américaine. Occupée par les 
Japonais de 1941 à 1944, l'île est devenue 
une puissante base aéronavale américaine. 
GUANINE n. f. BIOCHIM., GÉNÉT. Une des 
bases puriques qui constituent les acides nu- 
cléiques. 

GUANO n. m. Matière constituée d’excré- 
ments d'oiseaux marins, très riche en 
phosphates et en azote, utilisé comme en- 
grais. / Engrais d'origine animale. 
GUANOSINE n. f. BIOCHIM. Nucléoside 
formé par la combinaison d'une molécule de 
guanine avec une molécule de ribose. 
GUARANI adj. et n. Des Guaranis, de leur lan- 
gue. La civilisation guaranie. Un(e) Gua- 
rani(e). | n. m. LING. Langue des Guara- 
nis. / n. m. Unité monétaire du Paraguay. 
GUARANIS Indiens d'Amérique du Sud, vi- 
vant essentiellement au Paraguay. Leur lan- 
gue appartient à la famille tupi-guarani. 





i] Ridotto, tableau de Francesco Guardi. 





Marie-Galante. 


Guaroi (FRANCESCO) 1712-1793 Peintre 
vénitien. Il débuta dans l'atelier de son frère 
Gianantonio (1699-1760). Beau-frère de Tie- 
polo, il a, comme Canaletto, représenté dans 
un style nerveux et subtil des vues (Vedute) de 
Venise, de ses lagunes et de ses fêtes. 
GUARINI (Gian BATTISTA) 1538-1612 Poète 
italien, auteur de poèmes, de comédies et 
d'une pastorale, 17 Pastor fido (publiée en 
1690), qui eut un succès durable. 
GUARNERI ou GUARNERIUS (GIUSEPPE AN- 
TONIO) 1698-1744 Luthier italien issu 
d'une famille de luthiers réputée, active à 
Crémone aux XVII et XVII siècles. Il fut le 
rival de Stradivarius. 

Guas (JUAN) ?-1496 Architecte espagnol 
d'origine bretonne qui travailla à Tolède (des- 
sin de San Juan de los Reyes), à Guadalajara 
(palais de l'Infantado) et à Ségovie (monast- 
ère des Hiéronymites, église Santa Cruz). 

+ GUATEMALA État d'Amérique centrale, au 
sud du Mexique. 

GUATEMALA ou CIUDAD DE GUATEMALA 
1 228 000 b. Capitale du Guatemala, à 
1 480 m d'altitude, centre économique et 
culturel du pays. 

GUATÉMALTÈQUE adj. et n. Du Guatemala. 
Plantations guatémalièques. Un(e) Guatémalièque. 





À Guadalajana palais des ducs 
de l'Infantado, par Juan Guas. 


GUATEMALA 


Superficie : 108 889 km? - Nombre d'habitants : 13 970 000 b. 

Capitale : Guatemala — Villes principales : Quezaltenango, Escuintla - Système 
politique : république - Langue(s) 1 espagnol - Religion(s) : 
catholiciimMonnaïie(s) : quetzal 





Voir l'Atlas 
Géographie physique et humaine 


Dans ce pays de montagnes en partie volcaniques, fa population se 
concentre sur les terres hautes. Les hauts plateaux dominent les plai- 
nes côtières du Pacifique, situées au sud ; le volcan Tajumulco culmine 
à 4 210 m, au sud-ouest. 
Au nord, le Petén est un plateau couvert de forêt dense et quasi inha- 
bité. Le climat tropical varie avec l'altitude. Le versant Pacifique est plus 
arrosé que l'est. Les Amérindiens, descendant des Mayas, constituent la 
+ moitié de la population. Formant des groupes divisés, ils vivent surtout 
DL dans les zones rurales, ont conservé leurs langues, leur religion et leurs 
traditions et restent à l'écart du pouvoir politique et économique des ha- 
»  bitants des villes et des /adinos (Métis et Blancs d'origine espagnole). Le 
Guatemala est le pays le plus peuplé d'Amérique centrale. 





Morceau de l'empire maya (le site le plus important est Tikal, dans le 
= Petén), le pays fut conquis en 1523-1524 par un lieutenant de Cortés. 
Il acquit son indépendance en 1821 pour être inclus dans l'Empire du 
fexique (jusqu'en 1823) puis dans les Provinces-Unies de l'Amérique 
trale (1824-1839). 

lement indépendant à partir de 1839, il passa sous la dépen- 
conomique des États-Unis, que le gouvernement des dictateurs 


















Marché aux fruits à Chichicastenango, 
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Le centre de la ville de Guatemala. 


Estrada Cabrera, de 1898 à 1920, et Jorge Ubico, de 1931 à 1944, ren- 
força. En 1954, bénéficiant de l'aide de la C.E.A., une junte militaire 
renversa le président progressiste Jacobo Arbenz Guzmän qui avait 
décidé une réforme agraire lésant les intérêts nord-américains. Ensuite, 
les dictatures militaires se succédèrent, se maintenant dans un climat 
de terreur (assassinats de leaders démocrates, massacres de paysans). 
Durant les années 1970 er 1980, le pays, ravagé par un tremblement 
de terre en 1976, fut confronté à une guérilla sanglante qui était la- 
tente depuis 1960. Parmi les paysans mayas, il y eut 100 000 morts 
et autant de réfugiés au Mexique. 

Dans les années 1990, la lutte du peuple maya fut reconnue par la 
communauté internationale (attribution du prix Nobel de la paix à 
une militante maya, Rigoberta Menchú, en 1992) et le gouvernement 
a reconnu le caractère multilingue et multiethnique du Guatemala. 
Le président Alvaro Arzú, candidat de la droite progressiste élu en 1996, 
a signé en décembre 1996 à Mexico un accord de paix avec les groupes 
révolutionnaires guatémaltèques. Mais l'application des accords reste dif- 
ficile. En 2000, Alfonso Portillo, candidat de la droite radicale, a été élu 
président de la République. Il n'a réussi ni à faire décoller l'économie, 
ni à mater une délinquance si importante que le taux de criminalité du 
Guatemala est le plus élevé de la région. Les élections de décembre 
2003, marquées par des flambées de violence, ont maintenu la droite 
au pouvoir, en la personne d'Oscar Berger. 


Culture 

L'écrivain Miguel Angel Asturias, indien par sa mère, puise son in- 
spiration dans la culture maya : Légendes du Guatemala (1930), Hom- 
mes de maïs (1949). I a dénoncé l'injustice et la misère dont souffre 
son pays dans Monsieur le Président (1946), où il analyse le pouvoir 
dictatorial et Le Pape vert (1959), où il décrit l'emprise des trusts 
américains. 





«| 


La vue de l'Arche, à Antigua, l'ancienne capitale du pays, 
ravagée par une éruption du volcan Agua en 1773. 
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GUATTARI 


Guêpier. 


Guarrani (FÉLIX) 1930-1992 Psychanalyste 
français. Ses travaux marquent un tournant 
dans la critique de la psychanalyse. Il colla- 
bora avec Gilles Deleuze sur plusieurs es- 
sais : L'Anti-Œdipe (1972) et Mille Plateaux 
(1980), tous deux sous-titrés « Capitalisme 
et schizophrénie », ainsi que Qu'est-ce que la 
philosophie ? ( 1991). 

Guayaau 2 598 000 h. Ville et port de l'É- 
quateur sur le rio Guayas, important centre 
industriel, financier et commercial. 

GUDEA Voir GOUDEA 

GUDERIAN (Henz) 1888-1954 Général al- 
lemand. Íl créa après l'avènement de Hit- 
ler les divisions blindées qui furent la prin- 
cipale force de l’armée allemande en 
1939-1941. Il commanda en Pologne 
(1939), dans les Ardennes (1940) et en 
Russie (1941) et fut chef d'état-major de 
l’armée de terre en 1944-1945. 

GUÉ n. m. Point où une rivière est assez peu 
profonde pour qu'on puisse la traverser sans 
perdre pied. 

GUÉABLE adj. Que l’on peut franchir à gué. 
GUËÈBRE adj. et n. RELIG. Qui appartient à 
une minorité religieuse de l'Iran, héritière 
du mazdéisme autrefois pratiqué en Perse. 
Une communauté guèbre. Les guèbres. (Voir PARSI). 
GUEBMILLER (BALLON DE) où GRAND BALLON 
1 423 m Sommet arrondi situé à l’ouest de 
la ville de Guebwiller et qui constitue le 
point culminant des Vosges. 

GUËDE n. f. BOT. Pastel. / Teinture bleue ex- 
traite du pastel. 

GUÉHENNO (JEAN) 1890-1978 Écrivain fran- 
çais : Journal d'un homme de 40 ans (1934), 
Journal des années noires, 1940-1944 (1946), 
Jean-Jacques (1948-1952), une étude sur 
Rousseau. 

GUELDRE 5 015 km? 1 919 200 h. Province 
orientale des Pays-Bas. Chef-lieu Arnhem. 
Arrosée par le Rhin et la Meuse, la province 
produit des fruits, des légumes, des œufs, 
des volailles, des vaches laitières. 

GUELFE n. m. HIST. Au Moyen Âge, parti- 
san de l'Église dans la querelle qui opposa, 
en Italie, la papauté et le Saint Empire, dé- 
fendu par les gibelins. 

GUELTE n. f. Dans un magasin, prime don- 
née à un vendeur en fonction du produit de 
ses ventes. 
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Guernica y Luno : le Parlement de Biscaye. 


GUÉNÉGAUD (HENRI DE, marquis de Plessis- 
Belleville) 1609-1676 Financier français. Se- 
crétaire d'Etat à la Maison du roi en 1643 ; 
Louis XIV le remplaça en 1669 par Colbert. 
GUENILLE..n. f. (Surtout au plur.) Vieux vête- 
ment déchiré. 

GUENON n. f. Vx Singe cercopithèque. / Fe- 
melle du singe, quelle que soit son espèce. / 
Fam. Femme laide. 

GUÉPARD n. m. ZOOL. Mammifère carni- 
vore, de la famille des félidés, à griffes non 
rétractiles, à robe fauve mouchetée de noir, 
très rapide à la course (il peut atteindre 
100 km/h). Le guépard vit en Afrique, en Asie 
et au Proche-Orient. 

GUÉPARD (LE) 1958 Roman inachevé de 
G. Tomasi di Lampedusa, publié après sa 
mort, que Visconti porta à l'écran en 1963 
(avec Alain Delon, Claudia Cardinale, Burt 
Lancaster). 

GUÊPE n. f£. ZOOL. Insecte hyménoptère acu- 
léate, à abdomen annelé de jaune et de noir, 
dont de nombreuses espèces sont sociales. La 
piqûre de la guêpe est très douloureuse. | Fig. Taille 
de guêpe : taille très fine. 

GUÉPÉOU où G.PU. (sigle russe de Gossou- 
darstvennoie Polititcheskoïe Oupravlenie : « ad- 
ministration politique d'État ») Police poli- 
tique soviétique. Elle succéda en 1922 à la 
Tcheka et fut remplacée en 1934 par le Com- 
missariat du peuple aux Affaires intérieures 
ou N.K.V.D. Le G.P.U. jeua un rôle impor- 
tant dans le régime de Staline, dirigeant no- 
tamment dès 1930 le Goulag. 

GUÉPIER n. m. ZOOL. Oiseau de l'ordre des 
coraciiformes, très coloré (jaune, roux, bleu- 
vert), au bec courbe et aux rectrices média- 
nes allongées, se nourrissant d'hyménoptè- 
res. / Nid de guêpes. / Fig. Situation difficile, 
piège. 

GUÉPIÈRE n. f. Sous-vêtement féminin cou- 
vrant le buste et soulignant la taille. 
GUÉRANDE 11 665 b. Ville de la Loire-At- 
lantique, qui possède une enceinte fortifiée 
des XIV*-XVF siècles aux six tours et aux qua- 
tre portes monumentales, dont la porte Saint- 
Michel. 

GUÉRANGER {dom PROSPER) 1805-1875 Re- 
ligieux français. Prêtre séculier, il acheta 
(1833) le prieuré bénédictin de Solesmes, 
alors à l'abandon, pour y restaurer l'ordre bé- 


nédictin. Il fit profession sous la règle de 
saint Benoît en 1837 et fut nommé par le 
pape abbé de Solesmes et supérieur général 
de la congrégation française de l’ordre béné- 
dictin. 

GUERCHIN (GIOVANNI FRANCESCO BARBIERI, 
dit LE) 1591-1666 Peintre italien. Élève, à 
Bologne, de Ludovico Carrache, il s'installe 
à Venise (1618) où il produit de œuvres 
(Martyre de saint Pierre, 1619) à la fois ly- 
riques et dramatiques. À Rome, où l'appelle 
Grégoire XV, son style s'apaise (L'Aurore, 
1621). Il regagne définitivement Bologne 
en 1630. 

GUÈRE adv. Ne. .. guère : peu. Je ne le vois guère. | 
Ne plus... guère : presque plus. H ne vient plus 
guère à Paris. | Ne guère... que : presque que. 
Il ne reste guère que lui à s'en souvenir. 

GUÉRET n. m. Vx Jachère. / Terre labourée et 
non ensemencée. 

GUÉRET 14 706 b. Chef-lieu de la Creuse, 
centre commercial et administratif doté de 
petites industries. 

GUERICKE (OTTO VON) 1602-1686 Physi- 
cien allemand. Il étudia les effets du vide au 
cours de l'expérience connue sous le nom 
d'expérience des hémisphères de Magdebourg 
(1654). 

GUÉRIDON n. m. Petite table ronde soutenue 
en son centre par un pied unique. 
GUÉRILLA n. f. Guerre de harcèlement, me- 
née par des bandes de partisans, des groupes 
clandestins, attaquant par embuscades. 
GUÉRILLERO n. m. Combattant pratiquant la 
guérilla. 

GUÉRIN (MAURICE DE} 1810-1839 Écrivain 
français, auteur de poèmes en prose (Le Cen- 
taure, La Bacchante) et de lettres à sa sœur. EU- 
GÉNIE 1805-1848 Sœur du précédent et des- 
cinataire de ses lettres ; auteur de poèmes et 
d'un Journal, elle a publié l'œuvre de son 
frère emporté par une maladie incurable à 
29 ans. 

GUÉRIN (CAMILLE) 1872-1961 Vétérinaire 
et biologiste français, auteur, avec Calmette, 
du vaccin contre la tuberculose appelé B.C.G} 
(bacille Calmette-Guérin). 

GUÉRIR v. t. / v. i. [2} À. Débarrasser (qqn) 
d'une maladie, d'un mal physique ou, par 
ext., moral. Le médecin l'a guéri de son angine. | 
Soigner, faire cesser (un mal). Sirop qui gué- 


rit la toux. Guérir sa peur. B. v. i. et pron. Par- 
venir à la guérison, se débarrasser d'un mal. 
ll a guéri en trois jours. Se guérir de sa timidité 
GUÉRISON n. f. Recouvrement de la santé. / 
Par ext. Atténuation, disparition d'un mal 
moral, d'un chagrin. 

GUÉRISSABLE adj. Que l'on peut guérir. 
GUÉRISSEUR, EUSE n. Personne qui, sans être 
médecin, fait profession de guérir en utilisant 
des méthodes qui ne relèvent pas de la mé- 
decine (imposition des mains, remèdes à base 
de plantes. ..). 

GUÉRITE n. f. Abri pour une sentinelle. / Pe- 
tite construction servant d'abri. Guérite d'une 
vendeuse de boissons fraîches. d 
GUERNESEY 63 km? 64 800 h. Île britan- 
nique de l'archipel anglo-normand de la 
Manche. Chef-lieu Saint Peter Port. Elle vit du 
tourisme et des cultures maraîchères, frui- 
tières et florales. De 1855 à 1870, Victor 
Hugo y vécut en exil. 

GUERNICA Y Luno 18 130 h. Ville sainte du 
Pays basque espagnol, où les rois d'Espagne 
venaient jurer sous un chêne de respecter les 
libertés basques (les fueros). Les bombarde- 
ments de la ville le 26 avril 1937 par l'avia- 





GUERRE MONDIALE (PREMIÈRE) 


tion allemande, qui appuyait les nationalis- 
tes, inspirèrent à Picasso une puissante com- 
position en noir, gris-bleu et blanc, Guernica 
(349x777 cm), aujourd'hui exposée au mu- 
sée du Prado à Madrid. i 
GUERRE n. f. Lutte armée entre des Etats, des 
groupes humains. Délaration de guerre. Guerre 
de conquête, de libération. Guerre sainte, menée 
au nom d’une foi religieuse. Guerre civile, en- 
tre deux groupes armés de citoyens d'un 
même pays. Guerre totale, qui vise à anéantir 
l'adversaire par tous les moyens. / Conflit en- 
tre des États, des groupes n'allant pas jus- 
qu’à la lutte armée. Guerre économique. Guerre 
froide : voir plus loin. / Fig. Lutte, combat. 
Entreeux, c'est la guerre. Faire la guerre à qqch., 
chercher à le combattre, à le supprimer. 
GUERRE DE 1870-1871 Voir FRANCO-ALLE- 
MANDE (GUERRE) 

GUERRE ET PAIX 1863-1869 Roman de Léon 
Tolstoï, vaste fresque de la société russe au dé- 
but du x1xt siècle, pendant la campagne de 
Napoléon en Russie. Les destins de trois fa- 
milles se mêlent, notamment ceux du prince 
André Bolkonski, de Natacha Rostov et de 
Pierre Bezoukhov. 


GUERRE MONDIALE (SECONDE) 


GUERRE FROIDE Nom couramment donné à 
la tension persistante opposant les Etats- 
Unis et l’'U.R.S.S., dès la fin de la Seconde 
Guerre mondiale. Les deux puissances se 
combattirent par des adversaires interposés, 
notamment en Corée (1950-1953). En 
1961-1962, Kennedy et Khrouchtchev 
amorcèrent une détente, malgré la crise de 
Cuba (à laquelle le démantèlement des ram- 
pes de lancement soviétiques, en octobre 
1962, mit un terme), mais l'opposition des 
deux puissances se manifesta, indirecte- 
ment, au Vietnam (1965-1975, retrait des 
troupes américaines en 1973), en Ethiopie, 
en Angola, où des troupes cubaines inter- 
vinrent, en Afghanistan. À partir de 1969, 
des conférences sur le désarmement se suc- 
cédèrent. Reagan et Gorbatchev conclu- 
rent d'importants accords, dont le premier 
(1987) porta sur les armes nucléaires. La 
guerre froide s'acheva réellement en dé- 
cembre 1991, quand l'U.R.S.S. éclata. 
GUERRE D'INDÉPENDANCE AMÉRICAINE Voir 
INDÉPENDANCE 

= GUERRE MONDIALE (PREMIÈRE) 1914-1918. 
+ GUERRE MONDIALE (SECONDE) 1939-1945. 





Guerre qui éclata à la suite de l'assassinat à Sarajevo (Serbie) de l'ar- 
chiduc François-Ferdinand, héritier du trône d’Autriche-Hongrie, 
mais les causes profondes en sont plus lointaines : antagonisme franco- 
allemand à propos de l’Alsace-Lorraine, rivalités des impérialismes 
autrichien et russe dans les Balkans, agitation des minorités nationa- 
les en Autriche-Hongrie, imprudences politiques des jeunes Etats bal- 
kaniques en pleine fièvre nationaliste, ambitions coloniales et mari- 
times de l'Allemagne qui inquiècent l'Angleterre. 

Le 28 juillet 1914, l'Autriche déclare la guerre à la Serbie ; l'Alle- 
magne, à la Russie, le 1° août, à la France, le 3 août ; la Grande- 
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Les belligérants et les principales campagnes de la Première Guerre mondiale. 


Bretagne à l'Allemagne, le 4 août. Deux blocs s'opposent : les Alliés 
(France, Angleterre, Russie, Serbie, Belgique, Japon) et les puissances 
centrales, dites aussi Empires centraux (Allemagne, Autriche-Hongrie, 
Empire ottoman) ; plus tard, l'Italie, la Roumanie et les Etats-Unis 
se joindront aux Alliés, la Bulgarie aux puissances centrales. 

Certe guerre présente des traits particuliers : tous les continents y sont 
impliqués, mais on se bat surtout en Europe et en Méditerranée orien- 
tale ; en outre, elle oppose des armées bien plus nombreuses que par 
le passé. Se prolongeant, elle prend un caractère de plus en plus scien- 
tifique et industriel, utilisant des armes nouvelles telles que les gaz 
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GUERRE MONDIALE 


asphyxiants, les tanks, les avions. Elle ruine des ré- 
gions entières et leurs trésors artistiques, et impose 
de terribles sacrifices aux combattants des tranchées 
exposés au feu de l'artillerie et de l'infanterie en- 
nemies. Elle soumet à de graves privations les po- 
pulations civiles, notamment chez les puissances 
centrales, soumises au blocus allié. La guerre se di- 
vise en plusieurs périodes. 

C'est d'abord la guerre de mouvement, d'août à no- 
vembre 1914. Les Allemands pénètrent en Bel- 
gique, puis en Lorraine, dès août ; le territoire 
français est profondément envahi. L'armée fran- 
çaise, qui a reculé en bon ordre sous le comman- 
dement du généralissime Joffre, attend avec sang- 
froid une occasion favorable. 

Elle contre-attaque avec succès sur la Marne (6- 
13 septembre) er cette victoire, qui arrête l'avance 
allemande, permet de refouler les envahisseurs jus- 
qu'à l'Aisne. Les forces allemandes essaient alors 
de saisir les ports du Pas-de-Calais et de tourner les armées alliées par 
l'ouest : c'est la course à la mer, qui est arrêtée sur l'Yser. Désormais 
les armées ennemies se font face sur un front continu, de la frontière 
suisse à la Manche, et s'enterrent pour résister sur place. 

C'est le début de la guerre de tranchées, guerre d'usure eride position 
qui dure trois ans. De coûteuses offensives sont déclenchées de part et 
d'autre sans aucun résultat : attaques alliées de Champagne, d’Artois 
et de la Somme Siège allemand de Verdun (400 000 tués). À l'est, l'ar- 
mée russe, après avoir envahi la Prusse orientale, est écrasée par Hin- 
denburg à Tannenberg (août 1914) : son affaiblissement progressif lui 
interdit ensuite presque toute initiative d'envergure, 

Lannée 1917 est marquée par des événements importants : la guerre 
à outrance livrée par les sous-marins allemands provoque l'entrée en lice 
des États-Unis ; d'autre part, la Russie s'effondre et le gouvernement 
des Soviers arrête les hostilités (armistice puis paix de Brest-Litovsk le 
3 mars 1918). Dans les deux camps se manifeste une grande lassitude ; 
des tentatives de paix échouent, des mutineries se produisent dans 
l'armée française, reprise en main par Pétain. L'arrivée au pouvoir de 
Georges Clemenceau, que le président de la République Poincaré 
nomme président du Conseil en novembre 1917, marque la volonté de 


Guerre déclenchée par l'Allemagne nazie. Dès son arrivée au pouvoir, 
Hitler manifeste sa volonté de rassembler tous les peuples de langue 
allemande er de leur donner l'espace vital auquel ils estiment avoir 





OCÉAN 
ATLANTIQUE 








SR — 
2 | € bastaopo S 
me MER NOIRE 


i as 
"nn . 





\ 
a 


Li | eAnkara A 
5 TURQUIE 2 


Fe 
; i t M oy 
3 TEA 


La Seconde Guerre mondiale, de 1939 à 1940. 





880 


(PREMIÈRE) 





GUERRE MONDIALE (SECONDE) 





La guerre de tranchées. 


la France de lutter jusqu'à la victoire finale. Au printemps de 1918, la 
défection russe permet aux Allemands, commandés par Hindenburg 
et Ludendorff, de lancer toutes leurs forces dans une grande offensive 
à l'ouest. La deuxième victoire de la Marne les arrête (juillet 1918). 
Foch, devenu généralissime des armées alliées, qu'étaient venues ren- 
forcer des troupes américaines, déclenche alors sur tous les fronts une 
contre-offensive qui entraîne en quatre mois l'effondrement des em- 
pires centraux ; les alliés de l'Allemagne capitulent les uns après les 
autres ; la révolution éclate à Berlin, Guillaume I abdique ; l'Alle- 
magne signe l'armistice le 11 novembre. La guerre a causé la mort 
de dix millions d'hommes. 

Le traité de Versailles, traité de paix signé entre l'Allemagne et les Alliés 
le 28 juin 1919, n'est pas ratifié par le Sénat des États-Unis, qui le 
juge d'une rigueur exagérée. Évoquant cette rigueur jugée particu- 
lièrement injuste par les Allemands, Hitler utilisera ce sentiment po- 
pulaire pour prendre le pouvoir en 1933, 

D'autres traités (Saint-Germain-en-Laye, 1919 ; Trianon, 1920 ; Sè- 
vres, 1920) démembrent l'Autriche-Hongrie et l'Empire ottoman. La 
face de l'Europe est changée. Cette phase historique marque le déclin 
de l’Europe au profit des États-Unis. 





droit. En 1936, il constitue, avec l'Italie de Mussolini, l'axe Berlin-Rome 
qui menace les démocraties. La guerre d'Espagne lui permet d'expéri- 
menter sa puissance militaire, qui contribue à la victoire de Franco sur 
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la République espagnole (1936-1939), abandonnée par les démocra- 
ties. La Grande-Bretagne et la France ont cru sauvegarder la paix 
en cédant à Hitler lors de la conférence de Munich (septembre 1938). 
Mais l'abandon de la Tchécoslovaquie n’a fait qu'encourager les dic- 
tateurs dans leur politique agressive. Hitler, ayant signé avec Staline 
un pacte de non-agression (23 août 1939), a les mains libres : ses ar- 
mées envahissent la Pologne le 1“ septembre. 

La France et la Grande-Bretagne tiennent alors leurs engagements et 
déclarent la guerre à l'Allemagne le 3 septembre. Ce conflit, qui du- 
rera six ans, devient rapidement une conflagration mondiale, une 
guerre totale qui martyrisera les populations civiles, une guerre de 
matériel qui utilise massivement l'aviation et les blindés, enfin une 
guerre cruelle qui atteint le comble de l'horreur avec les camps de 
concentration nazis où périrent des millions d'êtres humains (dont 
six millions de Juifs). Elle n'a pas opposé seulement les armées régu- 
lières, mais aussi les forces improvisées des mouvements de Résis- 
tance, et les idéologies : contre l’ordre nouveau hitlérien, fondé sur le 
racisme et la force brutale, les démocraties ont défendu la liberté et 
le respect de la personne humaine. 

C'est d'abord la guerre-éclair : la Pologne est écrasée en quatre semai- 
nes et partagée entre l'Allemagne et la Russie. Puis c'est la drôle de guerre 
à l'ouest : de septembre 1939 à mai 1940, l'armée française, canton- 
née sur la ligne Maginot, se maintient dans une passivité que l'Alle- 
magne met à profit pour achever ses préparatifs. En avril 1940, le Da- 
nemark et la Norvège, qui ont une grande valeur stratégique, sont 
occupés par l'armée allemande ; un corps expéditionnaire franco-anglais 
prend pied dans le port norvégien de Narvik mais ne tarde pas à se re- 
tirer. Le 10 mai 1940, Hitler lance ses divisions blindées et son avia- 
tion dans une puissante offensive. En quelques jours, les Pays-Bas et 
la Belgique sont submergés, le front français est percé à Sedan ; les 
meilleures divisions françaises et le corps expéditionnaire anglais sont 
pris au piège. Sous les attaques incessantes de l'artillerie et de l'avia- 
tion, leur évacuation se fait par Dunkerque, mais les pertes en maté- 
riel sont énormes. 

Le commandement français ne réussit pas à stopper l'avance allemande 
sur la Somme ; les divisions blindées et motorisées allemandes se ré- 
pandent dans toutes les directions ; l'Italie entre à son tour en guerre. 
Le désastre militaire est total : Paris se rend sans combat, la bataille de 
France est perdue, des millions d'hommes sont faits prisonniers, les rou- 
tes de l'exode sont encombrées de civils en proie à la panique, l'Etat 
s'effondre. Le 22 juin, le maréchal Pétain, devenu chef du gouverne- 
ment, signe l'armistice à des conditions très sévères. 

La Fe République disparaît, Pétain installe à Vichy un nouveau régime 
prêt à collaborer avec les nazis. Cependant, de Londres, le général de 
Gaulle lance le 18 juin un appel à la résistance : c'est le modeste dé- 


but du mouvement de la France libre, qui se développera progressive- 
ment au cours des années suivantes. L Angleterre, restée seule, résiste 
héroïquement aux attaques aériennes de l'Allemagne qui n'ose pas ten- 
ter le débarquement projeté. 

La guerre gagne l'Afrique. Partant de Libye, les Italiens puis l'Afrika- 
korps de Rommel menacent l'Egypte et le canal de Suez. Les Balkans 
sont entièrement occupés par les forces de l'Axe ; puis Hitler attaque la 
Russie le 22 juin 1941 ; le conflit s'étend au Pacifique et à l'Asie du Sud- 
Est quand le Japon détruit par une attaque-surprise la flotte américaine 
mouillée à Pearl Harbor dans les îles Hawaï (7 décembre 1941). Pen- 
dant plusieurs mois, les forces de l'Axe remportent d'impressionnants 
succès : en Russie, les armées allemandes atteignent Leningrad, Mos- 
cou, la Volga ; en Afrique, Rommel est à 100 km d'Alexandrie ; quant 
aux Japonais, ils sont aux portes de l'Inde et de l'Australie. Mais les Etats- 
Unis font un gigantesque effort d'armement et l'U.R.S.S., en résistant 
pied à pied, notamment dans Stalingrad, gagne le temps nécessaire à 
sa riposte. Le grand tournant se produit à la fin de l’année 1942. La maî- 
trise du Pacifique revient aux Américains qui commencent la recon- 
quête des îles ; Montgomery bat Rommel à El-Alamein et se rend maî- 
tre de la Libye ; un corps expéditionnaire anglo-américain débarque au 
Maroc et en Algérie, d'importantes forces françaises se reconstituent et 
entrent dans la lutte, dirigés depuis Alger par de Gaulle et Giraud. 
En Russie, les Allemands sont obligés de se replier, la sanglante bataille 
de Stalingrad se termine par la capitulation de l'armée allemande ; le 
pilonnage aérien de l'Allemagne et des pays occupés se fait de plus en 
plus intense. À partir de la Tunisie débarrassée des forces de l'Axe, un 
débarquement a lieu en Sicile en juillet 1943, puis en Italie du Sud. Mus- 
solini renversé, l'Italie signe l'armistice, mais les Allemands réussissent 
à se maintenir dans le nord et le centre ; Rome ne sera occupée que le 
4 juin 1944. La réussite, sous les ordres d'Eisenhower, du débarquement 
anglo-américain en Normandie (6 juin 1944), puis en Provence (15 août), 
est un succès décisif. Leclerc libère le 25 août Paris soulevé par la 
Résistance. La contre-offensive désespérée de von Rundstedt dans les 
Ardennes échoue après quelques succès initiaux ; l'Allemagne est en- 
vahie par l'ouest et par l'est ; Hitler se suicide le 30 avril au moment 
où les Russes entrent dans Berlin. L'Allemagne signe sa capitulation 
le 8 mai et est entièrement occupée par les armées des vainqueurs. 
Les Américains peuvent alors se consacrer entièrement à la guerre 
contre le Japon. Pour briser sa résistance, ils emploient la bombe ato- 
mique qu'ils ont préparée en grand secret ; elle détruit Hiroshima puis 
Nagasaki (6 et 9 août 1945) ; le Japon capitule à son tour (15 août). 
La guerre est terminée ; elle a coûté la vie à une quarantaine de 
millions d'hommes et ravagé l'Europe et une partie de l'Asie. Les 
accords de Yalta (1945), puis les traités de Paris (1947) sanctionnent 
un nouveau partage du monde. 





GUERRIER, ÈRE adj. et n. LITT. Relatif à la 
guerre. / Belliqueux. / n. Personne qui fait 
la guerre. 

GUERROYER v. i. [1} Mener une guerre d'es- 
carmouches. 

GUESDE (JULES BAZILE, dit JULES) 1845- 
1922 Homme politique français. Fondateur 
en 1879 du parti ouvrier français de tendance 
marxiste, puis député du Nord, il participa 
en 1905 à la création du parti socialiste 
unifié (S.FL.O.), que les idées de Jaurès do- 
minèrent dès 1906. Rallié à l'Union sacrée, 
il fut ministre d'Etat (1914-1916). 

GUET n. m. Action de guetter, de sur- 
veiller. Faire le guet. | HIST. Patrouille 
chargée des rondes de nuit, dans une ville 
ou une place forte. 

GUET-APENS n. m. Embuscade préméditée 
contre qqn, pour le frapper, le tuer. / Fig. 
Machination. PL. Des guets-apens. 

GUÊTRE n. f. Sorte de jambière de cuir ou 
de toile, fermée sur le côté, qui protège le 
bas de la jambe et le dessus du soulier. 
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GUETTER v. t. {1} Attendre les sens en éveil, 
en épiant dans l'espoir de surprendre. Guet- 
ter sa þroie. | Attendre impatiemment. Get- 
ter le facteur. Guetter l'occasion. | Fig. Menacer. 
La faillite le guette. 

GUETTEUR, EUSE n. Personne qui fait le guet. 
GUEULANTE n. f. Fam. Cri de colère, de 
protestation. 

GUEULARD [1] n. m. TECHN. Orifice situé 
en haut d'un haut fourneau, par lequel on 
enfourne le minerai et le combustible. 
GUEULARD, E [2] adj. et n. Fam. Qui gueule : 
qui aime gueuler. 

GUEULE n. f. Bouche de certains animaux car- 
nivores, des poissons. / Fam. Bouche de l- 
homme et, par ext., visage. Avoir une sale gueule. 
Casser la gueule à qqn, le frapper. Gueule cassée : 
ancien combattant, grand blessé de la face. 
Avoir la gueule de bois, la bouche pâteuse et la 
tête lourde après avoir bu trop d'alcool. / Ou- 
verture de certains objets. Gueule d'un canon. 
GUEULE-DE-LOUP n. f. Muflier. PI. Des 
gueules-de-loup. 


GUEULER v. i. / v. t. [1} Pop. Crier très fort, 
hurler. Gueuler dans son micro. | Manifester 
bruyamment son mécontentement. }/ gueule 
toujours pour un rien. | v. t. Dire, chanter en 
gueulant. Gueuler un atr, des injures. 
GUEULES n. m. HERALD. Couleur rouge, 
figurée en gravure par des hachures ver- 
ticales. 

GUEULETON n. m. Fam. Festin, banquet. 
GUEULETONNER v. i. {1} Fam. Faire un 
gueuleton. 4 
GUEUX, GUEUSE n. Vx Mendiant. / Litt. Etre . 
méprisable. / n. f. Vx Prostituée. / n. m. pl. 
HIST. Insurgés des Pays-Bas espagnols en lutte 
contre Philippe II d'Espagne, au XVF siècle. 
GUEUZE ou GUEUSE n. f. Bière belge. 
GUEVARA (ERNESTO, dit CHE) 1928-1967 
Révolutionnaire cubain d'origine argentine. 
Médecin, il gagna Cuba et rallia Fidel 
Castro avec qui il dirigea la révolution 
cubaine (1956-1959) et qui le nomma 
ministre de l'Industrie en 1961. Disparu en 
1965, il réapparut en 1967 comme l’inspi- 





Le musée Guggenheim à New York 


rateur clandestin des mouvements insurrec- 
cionnels sud-américains. Il fut tué en Boli- 
vie. Théoricien de la guérilla, il a développé 
sa conception stratégique dans La Guerre de 
guérilla (1959) et sa pensée politique dans Le 
Socialisme et l’homme à Cuba (1966). 

GUËZE n. m. et adj. LING. Langue cha- 
mito-sémitique de l'Ethiopie ancienne (pré- 
cisément du royaume d'Axoum), supplan- 
tée par l'amharique et demeurée la langue 
liturgique des chrétiens éthiopiens. / adj. 
La littérature guèze. 

GUGGENHEIM (SOLOMON) 1861-1949 
Homme d'affaires, mécène et collectionneur 
américain. Il a créé en 1937:.la fondation 
Guggenheim qui gère les musées Guggen- 
heim de Venise (abritant les collections de sa 
nièce Peggy Guggenheim), Bilbao (inauguré 
en 1998) et Berlin. Ses collections d'art 
contemporain sont exposées au musée Gug- 
genheim de New York, construit par 
F L. Wright de 1956 à 1959. 

GUI n. m. BOT. Plante à feuilles épaisses al- 
longées, chlorophyllienne, vivant en semi- 
parasite sur les branches des arbres (peu- 
pliers, pommiers, notam.), formant des 
boules caractéristiques. Les fruits du gui sont 
des baies blanchâtres, dont on tire la glu. S'em- 
brasser sous le gui, pour se souhaiter la bonne 
année, Ax gui l'an neuf ! 

GUIBOLLE ou GUIBOLE n. f. Fam. Jambe. 
GUICHE n. f. Mèche de cheveux en forme d'ac- 
croche-cœur, sur les tempes ou le front. 
GUICHET n. m. Petite porte pratiquée dans 
une porte plus grande, dans un mur. Gyi- 
chet d'une porte de prison. | Guichets du Lou- 
vre : passages voûtés donnant accès aux 
cours intérieures du Louvre, à Paris. / 
Comptoir, petite ouverture derrière les- 
quels se tiennent les employés en contact 
avec le public, dans certaines administra- 
tions. / Guichet automatique de banque : or- 
dinateur permettant aux clients d'une 
banque d'effectuer certaines opérations. 
GUIDAGE n. m. MÉCAN. Dispositif servant 
à diriger le mouvement d'une pièce mobile 
dans une machine. / TECHN. Ensemble des 
pièces (bois, rails ou câbles) servant à diriger 
la montée et la descente de la cage d'extrac- 


tion dans un puits de mine. / AÉRON. Ac- 
tion de diriger un avion, une fusée, un mis- 
sile selon une trajectoire donnée, par com- 
mande à distance (té/éguidage), par radio 
(radioguidage) où par un système autonome 
(autoguidage). 

Gui D'AREZZO (en italien GUIDO D'ÂREZZO) 
990 2-1050 ? Moine bénédictin italien qui 
enseigna la musique à la cathédrale d'Arezzo, 
ville où il naquit et mourut. Théoricien de 
la musique, il donna à la notation musicale 
la forme qu'on lui connaît aujourd'hui. 
GUIDE n. À. n. Personne qui accompagne 
pour montrer le chemin, faire visiter. Guide 
de montagne. Guide de musée. | Fig. Ouvrage 
donnant des indications utiles sur un sujet 
particulier. Guide gastronomique, touristique. | 
Personne qui donne une direction morale, 
conseiller. / n. f. Jeune fille faisant partie 
d'une association de scoutisme féminin. B. 
n. m. MECAN. Partie d'une machine ser- 
vant à diriger le mouvement d'une pièce mo- 
bile. / TELECOM. Guide d'ondes : dispositif 
servant à canaliser les ondes électromagné- 
tiques entre deux points. C. n. f. pl. Rêne 
attachée au mors du cheval et permettant de 
conduire l'attelage. Tirer sur les guides. 
GUIDE (LE) Voir RENI (GUIDO) 

GUIDER v. t. {1} Servir de guide à (qqn). Gut- 
der qqn à travers la ville, dans un musée. | Fig. 
Conseiller (qqn). Guider qqn dans ses études. | 
Fig. Commander. C'est la méchanceté qui le 
guide. | Diriger à distance (un véhicule), faire 
avancer (un animal). 

GUIDON n. m. Anc. Etendard de certaines 
unités de cavalerie ; officier qui portait cet 
étendard. / MAR. Pavillon triangulaire ou 
à deux pointes. / Barre transversale, munie 
de poignées et reliée à la roue avant, qui per- 
met de diriger une bicyclette ou une mo- 
tocyclette. / Sur une arme à feu, point de 
visée matérialisé à l'extrémité du canon par 
une pièce métallique. 

GUIGNE [1] n. f. Cerise rouge à chair juteuse 
et sucrée, issue de la merise. 

GUIGNE [2] n. f. Fig., fam. Malchance. Avoir, 
porter la guigne. 

GUIGNER v. t. [1} Regarder (qqch.) à la dé- 
robée, avec convoitise. Guigner le jeu de car- 


GUILLAUME ler LE CONQUÈRANT 





a F a ia, * ni AS 
Gui sur l'arbre qu'il parasite. 


tes de son adversaire. | Par ext. Convoiter. 
Guigner une place. 

GUIGNOL n. m. Marionnette à gaine. / Théâ- 
tre, spectacle de marionnettes. / Fig., fam. | 
Sot personnage ; individu grotesque. Qx est- 
ce que c'est que ce guignol ? 

GUIGNOL Personnage du théâtre de ma- 
rionnettes français, représentant l'esprit 
frondeur du peuple. Cette marionnette fut 
créée vers 1808 à Lyon par le marionnet- 
tiste Laurent Mourguet (1769-1844). Gui- 
gnol, impertinent, débrouillard mais aussi 
étourdi, est sans cesse aux prises avec un 
gendarme avec lequel il échange nombre de 
coups de bâton. Il a pour ami et complice 
Gnafron (gnaf, terme populaire d'origine 
lyonnaise, signifiant « cordonnier »). 
GUIGNOLET n. m. Liqueur faite avec des 
guignes. 

GUIGNON n. m. Fam., vx Syn. de guigne. 
GUILBERT (YVETTE) 1867-1944 Chanteuse 
française qui interpréta un répertoire po- 
pulaire dans les théâtres et cabarets. Le Fta- 
cre et Madame Arthur comptent parmi ses 
plus grands succès. Le peintre Toulouse- 
Lautrec l'a immortalisée avec sa chevelure 
rousse, sa robe verte, ses longs gants noirs 
et son visage étonnant. 

GUILDE, GILDE ou GHILDE n. f. HIST. Au 
Moyen Åge, association confraternelle ou 
économique de commerçants, d'artisans ou 
de bourgeois. / Association commerciale, 
culturelle. 

GUILLAIN (SIMON) 1581-1658 Sculpteur 
français, auteur (1647) du monument en 
bronze représentant Louis XII, Anne 
d'Autriche et Louis XIV enfant. 


GUILLAUME Nom de plusieurs souverains 


ANGLETERRE 
ET GRANDE-BRETAGNE 


GUILLAUME ler LE CONQUÉRANT ou LE BÂ- 
TARD (1027 ?-1087) Duc de Normandie en 
1035 et roi d'Angleterre en 1066. Fils naturel 
de Robert, duc de Normandie, qui le dési- 
gna pour successeur, il ne s'imposa en Nor- 
mandie qu’en 1047. Son cousin Edouard le 
Confesseur, roi d'Angleterre, l'ayant désigné 
pour héritier du trône, il débarqua en An- 
gleterre en 1066 et battit à Hastings l'usur- 
pateur saxon Harold II qui fut tué. Il fit mon- 
tre d’une grande autorité et introduisit en 
Angleterre les institutions (le régime féodal, 
notamment) et les coutumes normandes. Íl 
dut lutter contre des révoltes en Angleterre 
et en Normandie où elles étaient menées par 
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dit anglo-normand, comprenait l'Angleterre et la Normandie. 


son fils Robert Courteheuse, soutenu par 
Philippe I", roi de France. GUILLAUME ÎI LE 
Roux 1056 2-1100 Fils du précédent. Roi 
d'Angleterre en 1087. Il s'imposa en Nor- 
mandie (1096) contre son frère Robert, bat- 
tit et tua Malcolm, roi d'Ecosse (1093). Son 
frère Robert lui succéda en Normandie, et son 
autre frère, Henri, en Angleterre. GUILLAUME 
IIl Voir GUILLAUME III D'ORANGE-Nassau. 
GUILLAUME IV 1765-1837 Roi de Grande- 
Bretagne, d'Irlande et de Hanovre en 1830. 
Il succéda en 1830 à son frère George IV et, 
sans enfant, transmit la couronne d'Angle- 
terre à sa nièce Victoria et celle de Hanovre 
à son frère Ernest-Auguste Ie. 


AQUITAINE 


GUILLAUME ler LE PIEUX ?-918 Duc d'Aqui- 
taine en 898 ou 909, fondateur (909) de l'ab- 
baye de Cluny. GUILLAUME II TÊTE D'É- 
TOUPE ?-963 Duc d'Aquitaine en 951, 
beau-père d'Hugues Caper. GUILLAUME V 
LE GRAND 960 ?-1030 Duc d'Aquitaine en 
994, il se rendit indépendant du roi, refusa 
la couronne impériale (1024), protégea les 
lettres et les arts et termina sa vie sous l'ha- 
bit monastique. GUILLAUME VIH 1027 ?- 
1086 Duc d'Aquitaine en 1058, il annexa 
la Saintonge et la Gascogne et lutta en Espa- 
gne contre les musulmans. GUILLAUME IX 
1071-1127 Duc d'Aquitaine et de Gasco- 
gne en 1086. Paillard, brutal, sceptique, il 
eut souvent maille à partir avec les autorités 
ecclésiastiques et fut deux fois excommunié, 
bien qu'il ait conduit une armée à la croi- 
sade en 1101. Ce fut un grand poète en lan- 
gue d'oc dont on a conservé quinze chan- 
sons. GUILLAUME X 1099-1137 Duc 
d'Aquitaine et de Gascogne en 1127. Fils 
du précédent, comme lui épris de faste et de 
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poésie, il maria sa fille Aliénor au roi Louis 
VII de France à qui il laissa son duché. Il fut 
le dernier duc d'Aquitaine. 


HOLLANDE 


GUILLAUME ler D'ORANGE-NASSAU, dit LE 
TACITURNE 1533-1584 Stathouder de Hol- 
lande (1559-1567, 1572-1584). Converti au 
calvinisme, il organisa dès 1566 la lutte des 
Pays-Bas contre l'Espagne absolutiste pour 
l'indépendance. Stathouder des dix-sept pro- 
vinces à la pacification de Gand (1576), il ne 
put empêcher les Espagnols de reprendre les 
provinces catholiques (la Belgique actuelle) 
mais fit proclamer l'indépendance de sept 
provinces protestantes par l'Union d'Utrecht 
(1579), qui devait être suivie par la formation 
des Provinces-Unies. Il fut assassiné par un 
fanatique à l'instigation des Espagnols. 
GUILLAUME İl 1626-1650 Stathouder des 
Provinces-Unies en 1644. Il fit reconnaître 
l'indépendance des Provinces-Unies en 1648 
(traité de Westphalie). Petit-fils de Guillaume 
[er, il a succédé à son père Frédéric-Henri. I] 
épousa la fille de Charles I“, roi d'Angleterre. 
Sa mort prématurée mit fin à un conflit qui 
allait l'opposer aux bourgeois hollandais, ré- 
publicains. GUILLAUME II 1650-1702 Sta- 
chouder des Provinces-Unies en 1672, roi 
d'Angleterre, d'Écosse et d'Irlande en 1689. 
Il sauva la Hollande envahie par Louis XIV 
(1672) en inondant le pays et obtint la paix 
de Nimègue (1678) qui lui permettait de 
préserver l'intégrité de son pays. Petit-fils de 
Charles Ie d'Angleterre et gendre de Jacques 
I, il partagea la couronne avec son épouse 
Marie II. La révolution chassa son beau-père 
qui s'enfuit en France (1688). Il prit le titre 
de roi d'Angleterre, que Louis XIV dur lui 
reconnaître au traité de Ryswick (1697). Il ac- 


cepta le régime constitutionnel (Déclaration 
des droits, 1689). GUILLAUME IV 1711-1751 
Stathouder en 1747 des Provinces-Unies qu'il 
réunit en totalité sous son autorité à la suite 
de la guerre de Succession d'Autriche. 
GUILLAUME V 1748-1806 Dernier (1751- 
1795) stathouder de Hollande, il fut chassé 
en 1795 par les armées françaises et se réfu- 
gia en Allemagne. 


PAYS-BAS 


GUILLAUME le 1772-1843 Roi des Pays-Bas 
et grand-duc de Luxembourg (1815-1840). 
Fils du dernier stachouder de Hollande, 
Guillaume V de Nassau, il fut désigné par 
le congrès de Vienne comme roi des Pays-Bas 
(1815) et régna aussi sur la Belgique. De- 
venu impopulaire aux Pays-Bas après la ré- 
volte belge et l'indépendance de la Belgique 
(1830), indépendance qu'il ne reconnut qu'en 
1839, il abdiqua en 1840. GUILLAUME Îi 
1792-1849 Roi des Pays-Bas et grand-duc 
de Luxembourg en 1840. Il succéda à son 
père Guillaume Ie". En 1848, il dut accorder 
une Constitution parlementaire à ses sujets. 
GUILLAUME Il 1817-1890 Roi des Pays-Bas 
et grand-duc de Luxembourg en 1849. Fils 
et successeur de Guillaume IF, il laissa, à sa 
mort, le trône à sa fille Wilhelmine. 


PRUSSEE ALES 


GUILLAUME ler DE HOHENZOLLERN 1797- 
1888 Roi de Prusse en 1861 et empereur 
d'Allemagne en 1871. Il confia dès 1862 la 
direction des affaires à Bismarck qui put 
réaliser à sa guise l'unité allemande. Les 
guerres permirent de conquérir des terri- 
toires et de renforcer l'unité des États alle- 
mands ailiés. Vainqueur du Danemark 
(1864), de l'Autriche (1866), de la France 
(1871), il fut couronné empereur au châ- 
teau de Versailles (18 janvier 1871). 
GUILLAUME Il DE HOHENZOLLERN 1859-1941 
Empereur d'Allemagne (1888-1918), petit- 
fils du précédent. Il succéda à son père Fré- 
déric IL qui n'avait régné que quelques mois. 
Il renvoya Bismarck (1890). Il favorisa les- 
sor économique de l'Allemagne mais ne put 
supprimer le malaise ouvrier et pratiqua une 
politique d'expansion coloniale. I! se heurta 
à la Grande-Bretagne et à la France. S'il ré- 
ussit à étendre son influence sur l'Empire ot- 
toman, il échoua au Maroc (1905-1911). 
Confiant dans son armée et sa flotte puis- 
santes, il profita du drame de Sarajevo pour 
exciter l’animosité de son allié autrichien, 
François-Joseph, contre la Serbie, et fut en par- 
tie responsable du déclenchement de la 
guerre en 1914. Après la défaite et la révo- 
lution qui suivirent, il dut abdiquer le 9 no- 
vembre 1918 (la république fut proclamée 
aussitôt) et se réfugia aux Pays-Bas. 





GUILLAUME (CHARLES EDOUARD) 1861-1938 
Physicien suisse. Il codifia l'emploi du 
thermomètre et fut l’un des inventeurs de 
l'invar et de l'élinvar, alliages d'acier et de nic- 
kel qui ne se dilatent pas. 

GUILLAUME (PauL) 1893-1934 Critique d'art 
français et marchand de tableaux. Sa collec- 


tion personnelle a été donnée en 1960 à l'É- 
tat par sa veuve. 

GUILLAUME DE CHAMPEAUX 1070 ?-1121 
Théologien et philosophe français inscrit 
dans la tradition scolastique. Il participa à 
la querelle des universaux, qui agita dès Le X11° 
siècle les universités médiévales. Il soutint 
la thèse réaliste contre son élève Abélard. 
GUILLAUME DE LORRIS 1200 ?-1240 ? Poète 
français, auteur de la première partie du Ro- 
man de la rose. 

GUILLAUME DE MACHAUT ou DE MACHAULT 
1300 ?-1377 ? Compositeur et poète fran- 
çais. Il laisse une œuvre théorique impor- 
tante dans laquelle il fixe les règles de plu- 
sieurs genres musicaux et poétiques. Ses 
recherches musicales ont inauguré les mes- 
ses polyphoniques. Il est l'auteur de messes, 
lais, virelais, ballades, rondeaux. 
GUILLAUME DE RUBROUK 1220 ?-après 1295 
Religieux flamand. Franciscain, il participa 
à la septième croisade et fut envoyé (1252) 
par Saint Louis comme ambassadeur auprès 
de Môngke, grand khan des Mongols. Il a 
donné de sa mission, à but à la fois religieux 
(il espérait convertir le khan mais n'y parvint 
pas) et diplomatique, une relation intelli- 
gente et vivante qui constitue une source in- 
appréciable de renseignements sur l'Europe 
orientale et l'Asie centrale du Xie siècle. 
GUILLAUME DE TYR 1130 ?-1185 ? Prélac 
français. Archevêque de Tyr, chroniqueur 
(Gesta Amaurici, histoire du règne d’A- 
maury [®r, roi de Jérusalem), régent au cours 
de la minorité de Baudouin IV, le roi lépreux, 
il écrivit l'histoire de l'Orient latin (Historia 
rerum in partibus transmarinis gestarum). 
GUILLAUME D'Occam 1290 ?-1349 ? Théo- 
logien et philosophe scolastique, né en An- 
gleterre. Moine franciscain opposé au pape à 
propos de la pauvreté de Jésus-Christ, il fut 
excommunié. Íl est l'un des principaux par- 
tisans du nominalisme. Il annonce l'empi- 
risme de Locke et de Hume. 

GUILLAUME D'ORANGE ou LE GRAND (saint) 
755 ?-812 ? Comte de Toulouse et duc d'A- 
quitaine. Il repoussa l'invasion des Sarrasins 
dans le Languedoc et les combattit en Espa- 
gne. Il fonda l'abbaye de Saint-Guilhem-le- 
Désert où il se retira. On l’a identifié avec 
« Guillaume au Court Nez » ou « Guillaume 
d'Orange », héros d'un cycle de chansons de 
geste médiévale qui, luttant contre les païens, 
allie piété et bravoure. 

GUILLAUME TELL xiv? siècle Héros légen- 
daire suisse. D'après la tradition, il aurait re- 
fusé de saluer le chapeau aux couleurs des 
Habsbourg, symbole de leur domination, in- 
stallé par le bailli Gessler pour mettre à l'é- 
preuve la fidélité du peuple. Condamné par 
Gessler à percer d'une flèche une pomme 
placée sur la tête de son propre fils, il aurait 


réussi l'épreuve. Cet épisode illustre la ré-. 


sistance des Suisses à la domination autri- 
chienne, et Guillaume Tell en constitue le 
symbole, mais une histoire semblable, bien 
antérieure, fait partie du folklore scandinave. 
La tragédie de Schiller Guillaume Tell (1804) 
inspira un opéra à Rossini (1829). 
GuILLAUMIN (ARMAND) 1841-1927 Peintre 
français. Ami des impressionnistes, il a donné 
des paysages de la région parisienne et 
surtout de la Creuse. 


GUILLEDOU n. m. Loc. fam. vieilli ou plai- 
sant. Courir le guilledou : aller à la recherche 
d'aventures galantes. 

GUILLEM (SYLME) 1965 Danseuse étoile fran- 
çaise. En 1984, elle devient première danseuse 
à l'Opéra de Paris, avant d'être promue à l'is- 
sue de son premier Lac des cygnes, cinq jours 
plus tard, étoile par Rudolph Noureev. Elle 
s'est notamment produite au Royal Ballet 
de Londres, à l'Opéra de Berlin, à la Scala de 
Milan, à New York avec l'American Ballet 
Theatre et à nouveau à l'Opéra de Paris. Elle 
a inspiré de nombreux chorégraphes, comme 
Béjart, Noureiev ou Neumeier. 

GUILLEMET n. m. (Surtout au plur.) Signe ty- 
pographique qu'on utilise par paire (« ») 
pour encadrer un mot ou un groupe de mots 
(citation, parole rapportée, indication de sens, 
etc.). Ouvrir, fermer les guillemets. 

GUILLEMOT n. m. ZOOL. Oiseau marin de la 
famille des alcidés, au plumage générale- 
ment sombre, à bec long et droit, proche du 
pingouin. 

GUILLEN (Nicolás) 1902-1989 Poète cu- 
bain. Il combattit en Espagne dans les rangs 
républicains (Espagne aux quatre angotsses, 
1937), s'inscrivit au parti communiste et 
resta fidèle au castrisme. Sa poésie engagée 
utilise les rythmes de la musique antillaise : 
Élégies antillaises (1948-1958), Le Grand Zoo 
(1967), Avec ce cæur je vis (1972). 

GUILLERET, ETTE adj. Plein de gaieté, plein 
d'entrain. Avoir l'air guilleret, 

GuiLLEvic (EUGÈNE) 1907-1997 Poète fran- 
çais au lyrisme retenu et parfois incantatoire 
(Carnac, 1961 ; Creusement, 1987). 
GUILLOCHER v. t. [1} Orner de guillochis. 
GUILLOCHIS n. m. Ornement fait de traits 
gravés régulièrement entrecroisés. 
GUILLOTIN (JOSEPH IGNACE) 1738-1814 Mé- 
decin et homme politique français. Député 
aux états généraux (1789), il détermina le 
gouvernement à entreprendre l'assèchement 
des marais du Poitou et de la Saintonge. Il 
demanda, pour l'exécution des condamnés à 
mort (nobles comme roturiers), la fabrica- 
tion d’une machine à laquelle on donna son 
nom : la guillotine. Mais il ne fit qu'en pro- 
poser l'usage à l'Assemblée nationale, et c'est 
au docteur Louis qu'il appartint d'étudier et 
de réaliser cet instrument qu'on appela d'a- 
bord la /ouison ou la lousette. 

GUILLOTINE n. f. Instrument constitué d'un 
couperet glissant entre deux montants ver- 
ticaux, utilisé pour décapiter les condam- 
nés à mort. / Peine de mort par décapita- 
tion. / Fenêtre à guillotine, dont le châssis se 
relève et s'abaisse comme le couperet d'une 
guillotine. 

GUILLOTINER v. t. [1} Soumettre (qqn) au sup- 
plice de la guillotine. 

GuiLLoux (Louis) 1899-1980 Romancier 
français. La Maison du Peuple (1927) rappelle 
son enfance de fils de militant socialiste. Il 
évoque aussi la misère, la dignité et la ré- 
volte du peuple dans Dossier confidentiel 
(1930), Compagnons (1931), Hyménée (1932), 
Angelina (1934) et dans le récit d'enfance Le 
Pain des rêves (1942). Le héros à la fois bur- 
lesque et tragique du Sang noir (1935), le 
professeur Cripure, a donné son nom à l’a- 
daptation théâtrale que Guilloux a tirée de 
son roman en 1962. Le Jeu de patience (1949) 


GUINÉE ÉQUATORIALE 





Guillotine. 
est une chronique de la vie provinciale entre à 
les deux guerres. | 


GuImARD (HECTOR) 1867-1942 Architecte | a 


et décorateur français. Un des principaux 
créateurs de l'Art nouveau (modern style), il 
a doté de son ornementation végétale, hos- 
tile au répertoire ornemental traditionnel, 
les entrées du métro parisien (1899-1904), 
ainsi que le Castel Béranger à Paris (1897- 
1898) et bien d'autres réalisations. 
Guimard (PAUL) 1921-2004 Journaliste et 
écrivain français. Prix interallié pour Rue du 
Havre en 1957, il connut un grand succès en 
1967 pour Les Choses de la vie, qui fut adapté 
au cinéma par Claude Sautet en 1970. En 
1993, il reçut le prix littéraire de la Fonda- 
tion Prince-Pierre-de-Monaco pour len- 
semble de sa carrière. 

GUIMAUVE n. f. BOT. Plante herbacée de la 
famille des malvacées, utilisée en pharmacie 
pour ses propriétés émollientes. / Confiserie 
à pâte molle (confectionnée autrefois avec de 
la racine de guimauve). / Fig., fam. C'est de 
la guimauve : c'est sans saveur marquée, sans 
caractère. 

GUIMBARDE n. f. Fam. Voiture en piteux 
état. / TECHNOL. Petit rabot. / Instrument 
de musique que l'on tient dans la bouche, 
fait d’une languette flexible fixée dans un 
cadre et que l'on fait vibrer. 

GUIMET (EMILE) 1836-1918 Industriel et éru- 
dit français. Il fonda à Lyon (1879) un musée 
pour abriter l'importante collection d'objets 
d'art asiatiques qu'il avait rassemblée au cours 
de ses voyages ; à sa mort, il la légua à l'Etat 
qui la transféra à Paris (musée Guimet). 
GUIMPE n. f. Pièce de toile avec laquelle les 
religieuses se couvrent la tête er le cou. / Che- 
misette montante ou plastron portés sous un 
décolleté. 

GUINCHER v. i. {1} Fam. Danser. 

GUINDÉ, E adj. Qui a une attitude rigide ou 
affectée, qui manque de naturel. Un air 
guindé, Un style guindé, ampoulé. 

GUINÉE n. f. Ancienne monnaie anglaise va- 
lant 21 shillings. 

= GUINÉE État d'Afrique occidentale, bordé 
par l'Atlantique et situé entre la Guinée-Bis- 
sau, le Sénégal et le Mali, au nord, et la Sierra 
Leone, le Liberia et la Côte-d'Ivoire au sud. 
= GUINÉE-BISSAU Etat d'Afrique occidentale, 
bordé par l'océan Atlantique, situé entre le Sé- 
_ au nord, et la Guinée au sud et à l'est. 
= GUINÉE ÉQUATORIALE Etat d'Afrique cen- 
trale, bordé par l'Atlantique et situé entre 
le Cameroun, au nord, et le Gabon, au sud 
et à l'est. 
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GUINÉE ESPAGNOLE 


Superficie : 245 857 km? - Nombre d'habitants : 9 050 000 b. - Capitale : Conakry 
Villes principales : Kankan, Labé, Kindia — Système politique : république 
Langue(s) : français - Religion(s) : 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

D'ouest en est, on passe d’une vaste plaine maritime, peuplée, à des ré- 
gions montagneuses. Le massif situé le plus à l'ouest, le Fouta-Djalon, 
donne naissance à de nombreux fleuves : la Gambie et le Bafing (qui 
rejoint le fleuve Sénégal) coulent vers le nord ; le Niger, vers le nord- 
est, Le pays regroupe plusieurs ethnies parlant diverses langues. Envi- 
ron 80 % de la population est rurale. Conakry est la seule ville importante. 


Économie 
Les ressources agricoles (riz, mil, manioc, bovins)sont insuffisantes et 


l'agriculture d'exportation (bananes, huile de palme) diminue. Le bois est 


exploité. Le sous-sol est riche : bauxite, dont le pays est l'un des premiers 
producteurs mondiaux, or, diamants. Ces matières premières sont exploi- 
tées et exportées avec l'aide d'investissements étrangers. L'exploitation de 
l'immense potentiel hydroélectrique débute à peine. Malgré ses richesses, 
le pays reste très pauvre et garde une balance commerciale déficitaire. 


Histoire 

Le plateau mandingue, au nord-est du pays, appartenant à l'empire du 
Ghana, voit naître au X1 siècle celui du Mali. À partir du xin! siècle, 
par vagues, des Peuls venus du Sahel gagnent le Fouta-Djalon, où ils 


: islam, animisme - Monnaïe(s) : franc CFA 


Paillotes d'un village de la région de Nzérékoré. 


fondent au xvi siècle un État islamique. Au XIX“ siècle, les Français 
entreprennent la conquête de la région. Ils si gnent des traités avec les 
chefs locaux, fondent Conakry (1890) et construisent une voie de de 
min de fer la traversant d'ouest en est (Conakry-Kankan). En 
Guinée devient une colonie française et rejoint l' Afrique-Oc 
française en 1895. En 1952, Ahmed Sékou Touré prend la tête 
démocratique de Guinée. Sous son impulsion, la Guinée 

pays d' Afrique à à refuser, au référendum de 1958, d'adhérer à 
munauté, devenant ainsi le premier pays de l'A.-O.R à aci 
dépendance (2 octobre 1958). Sékou Touré instaure un régim 
taire s'appuyant sur un parti unique, avec une gestion $ i 
l'économie qui entraîne des conflits avec les pays voisins. À | 
années 1970, Sékou Touré, dont la dictature révolte de plus 
population, renoue avec la France. Après sa mort en 
Lansana Conté prend le pouvoir. En 1988, il admet | 
Une nouvelle Constitution mettant fin au régime mil 
prouvée par référendum en 1990, et Conté remporte l'éle 
dentielle de 1993. Sa victoire en 1998 est contestée par !' 
L'élection du 21 décembre 2003, boycottée par tous les p 
position, n’a guère été qu'un simulacre qui a valu à Conté de 
ter une victoire sans surprise avec 95,63 % des voix. 








GUINÉE ESPAGNOLE Ancien nom de la Gui- 
née équatoriale. 

GUINÉEN, ENNE adj. et n. De Guinée. Le sows- 
sol guinéen. Un(e) Guinéen(ne). 

GUINÉE PORTUGAISE Ancien nom de la 
Guinée-Bissau. 

GUINGOIS {DE) loc. adv. De travers. 
GUINGUETTE n. f. Petit café de banlieue dans 
lequel on danse, généralement en plein air. 
GUINNESS (sir ALEC} 1914-2000 Acteur an- 
glais. Grand interprète de Shakespeare au 





Sir Alec Guinness. 
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théâtre, il triomphe au cinéma dans Noblesse 
oblige (1949), film dans lequel il tient huit 
rôles. I| marqua ensuite L'Homme au complet 
blanc (1951) et Tueurs de dames (1955) de son 
humour typiquement britannique. David 
Lean lui confia des rôles dramatiques dans 
Le Pont de la rivière Kwaï (1957) et Lawrence 
d'Arabie (1962). 

GUIPURE n. f. Dentelle sans fond à larges 
mailles. 

GUIPÚZCOA 7 980 km? 679 300 b. Province 
d'Espagne qui fait partie du Pays basque 
espagnol. Chef-lieu Saint Sébastien. C'est une 
région montagneuse où l'on pratique l'élevage 
bovin et qui dispose d'une abondante éner- 
gie hydroélectrique. La côte attire le tou- 
risme estival. 

GUIRLANDE n. f. Cordon décoratif fait de 
fleurs, de fruits, de feuillages ou de mo- 
tifs en papier. Guirlande de roses, Guirlande 
de Noël. | Motif décoratif, utilisé en ar- 
chitecture ou en peinture, imitant une 
guirlande. 

GUIRLANDE DE JULIE (LA) Recueil de poè- 
mes écrits en 1634 par les hommes de let- 
tres fréquentant l'hôtel de Rambouillet, 
dont le duc de Montausier, qui offrit le 
manuscrit à sa fiancée Julie d'Angennes. 
L'œuvre fut imprimée en 1653. 


GuiscaRD (ROBERT) 1015 2-1085 Homme 
d'armes normand. Guerroyant dans le sud 
de l'Italie, il fonda le futur royaume de Sicile 
et devint duc de Pouille, de Calabre et de 
Sicile (1059-1085). En 1084, il intervint à 
Rome où l'empereur Henri IV retenait pri- 
sonnier le pape Grégoire VII, assiégé. 
GUISE n. f. Vx Façon. / À ma, ta... guise, se- 
lon mon, ton... goût. / En guise de : en ma- 
nière de. 

Guise Famille française, branche cadette de 
la maison ducale de Lorraine. CLAUDE DE 
LORRAINE, ler DUC DE Guise 1496-1550 
Compagnon de François 1°, il fut blessé à 
Marignan ; sa fille fut reine d'Ecosse et donna 
naissance à Marie Stuart. FRANÇOIS [ef 1519- 
1563 Fils du précédent, il lutta, sous Henri 
IJ, contre Charles Quint et l'obligea à lever 


. le siège de Metz (1552) ; puis, il chassa les 


Anglais de Calais (1558) et, par ses victoires 
sur les Espagnols, contribua à la paix du Ca- 
teau-Cambrésis (1559). Sous le règne de 
François IT, époux de sa nièce Marie Stuart, 
il exerça le pouvoir et lutta contre les pro- 
testants, qu'il fit massacrer à Wassy ên 1562, 
déclenchant ainsi les guerres de Religion. Il 
fut assassiné par un protestant. HENRI lef, dit 
LE BALAFRÉ 1550-1588 Fils du précédent. 
Après avoir lutté contre les Turcs (1566), il 
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GUINÉE ÉQUATORIALE 


Superficie : 36 125 km - Nombre d'habitants : ! 361 000 b. 
Capitale : Bissau — Villes principales : Bafatá, Gabi 
Système politique : réublique - Langue(s) : portugais 
Religion(s) : animisme, islam — Monnaïie(s) : franc CFA 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Au large de la plaine maritime, découpée en lagunes couvertes de man- 
groves, l'archipel des Bissagos comprend de nombreuses îles. Le climat 
est tropical humide. Le pays compte une vingtaine d'échnies. La lan- 


_ gue officielle (portugais) a donné naissance à une langue créole. 


Économie 


_… L'économie est basée sur la culture du riz et de l’arachide. Le pays, 
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essentiellement rural, n'atteint pas l’autosuffisance alimentaire. Les 
importations sont le triple des exportations. Les gisements de bauxite 
et de phosphates découverts dans les années 1990 ne sont guère 
exploités, faute d'infrastructures. 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
La plaine littorale se redresse fortement dans le centre et dans l'est. À 
cette partie continentale, nommée Mbint (anciennement Rio Muni), et 


. dont le fleuve principal est le Mbini, s'ajoute une partie insulaire re- 
= groupant notamment l’île de Bioko, au large du Cameroun, et l'île de 


i 


Pagalu (anciennement Annobón), plus au sud, au large du Gabon. Ces 
deux parties ont un climat équatorial. Le Mbini est peuplé de Fangs. Le 
christianisme domine largement (près de 90 %). La capitale, Malabo, se 
trouve dans l'île de Bioko. La ville principale du Mbini, Bata, compte à 
peu près Le même nombre d'habitants que Malabo. 


Côte de l'île de Bioko. 


Histoire 

Les Portugais, qui 
découvrirent le 
pays en 1446, ex- 
plorèrent d'abord 
les côtes. Les comp- 
toirs portugais, 
créés à partir du 
XVE siècle, dépen- 
daient d'une capi- 
tainerie qui siégeait 
dans les îles du 
Cap-Vert. En 1879, 
la Guinée-Bissau 
devint une colonie 
séparée administrativement du Cap-Vert. En 1956, Amilcar Ca- 
bral créa le Parti africain pour l'indépendance de la Guinée portu- 
gaise et des îles du Cap-Vert (P.A.[.G-C.). Il organisa la lutte ar- 
mée contre l'occupation portugaise et fut assassiné en 1973. Son 
demi-frère Luís lui succéda et proclama la république de Guinée- 
Bissau, dont l'indépendance fut reconnue par le Portugal le 10 sep- 
tembre 1974. Luís Cabral fut renversé lors d’un coup d'État en 
1980 par le général João Bernardo Vieira qui, en 1991, admit le 
multipartisme ; il fut réélu président en 1994. Une rébellion ar- 
mée le renversa en 1999. Kumba Yala, leader de l'opposition, fut 
élu à la présidence de la République en 2000. Gouvernant de fa- 
çon autoritaire et brouillonne, il fut renversé, sans violence, par un 
coup d'État militaire en septembre 2003. Les militaires consituè- 
rent un gouvernement provisoire d'unité nationale qui porta un ci- 
vil, l'homme d'affaires Henrique Rosa, à la tête de l'Etat. 


Une rue de Bissau, la plus grande ville 
de Guinée-Bissau. 


Superficie : 28 051 km? - Nombre d'habitants ı 510 000 b. 
Capitale : Malabo — Villes principales : Bata 

Système politique : réublique - Langue(s) : espagnol, français 
Religion(s) : catholicisme - Monnaïie(s) : franc CFA 


Économie 

Le bois était autrefois la principale ressource er 
Bioko, le 4e producteur mondial de cacao. De- 
puis 1992, l'économie repose essentiellement 
sur l'exploitation du pétrole off shore dont les 
bénéfices ont connu une croissance exponen- 
tielle, sans que le peuple, un des plus pauvres 
d'Afrique, en tire le moindre profit. 


Histoire 

En 1778, le Portugal cède à l'Espagne les îles 
Annobôn et Fernando Poo (l'actuelle Bioko), 
qu'il occupait depuis le Xv siècle. L'intérieur 
du Rio Muni n’est occupé qu'en 1926. La 
Guinée espagnole, autonome en 1963, accède à l'indépendance le 12 oc- 
tobre 1968. Francisco Macias Nguema, premier président de la Ré- 
publique, instaure la dictature. En 1979, il est renversé par le colonel 
Teodoro Obiang Nguema Mbasogo. Le nouveau président conserve le 
même parti unique. En 1992, le multipartisme est autorisé mais guère 
appliqué, er l'opposition boycotte les premières élections pluralistes de 
1993 ; en 1996, Obiang Nguema Mbasogo est réélu ; il le sera de nou- 
veau en 2002. Encensé par des médias à ses ordres (la radio officielle 
le proclame « dieu de la Guinée-équatoriale »), il gouverne de manière 
extravagante et ne parvient pas à faire progresser le niveau de vie, ni à 
réduire l'inflation, ni à éliminer la corruption. 
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GUITARE 


battit les protestants à Jarnac (1569). Il tenta 
de faire assassiner Coligny pour venger son 
père, n'y parvint pas, et contribua au dé- 
clenchement du massacre de la Saint-Bar- 
chélemy (nuit du 23 au 24 août 1572), au- 
quel ni la reine mère Catherine de Médicis 
ni le roi Charles IX ne purent (ou ne voulu- 


rent) s opposer. Très populaire à Paris, chef 


de la Ligue catholique (1576), il s'opposa à 
Henri III, frère et successeur de Charles IX. 
Paris se souleva en sa faveur : la journée des 
Barricades (12 mai 1588) contraignit le roi 
à fuir à Blois. Convoqué aux états généraux 
de Blois, le duc de Guise y fut assassiné sur 
l'instigation du roi. Louis H 1555-1588 Frère 
du précédent, cardinal de Lorraine, égale- 
ment chef de la Ligue, il fut assassiné à Blois 
avec son frère. 
| GUITARE n. f. Instrument de musique à cor- 
des pincées (six le plus souvent), à long man- 
che et à caisse plate, d'origine espagnole. 
Guitare classique. Guitare folk, à six ou douze 
cordes métalliques. Guitare basse, à quatre 
cordes. Guitare électrique, à caisse pleine et 
amplification électronique. 
GUITARISTE n. Personne qui joue de la gui- 
tare. 
GUITOUNE n. f. MILIT., fam. Tente dans un 
camp militaire ; abri de fortune. / Par ext. 
Toute tente ; cahute. 
Gurry (Lucien) 1860-1925 Comédien fran- 
çais qui fit une brillante carrière tant en 
France qu'en Russie. SACHA 1885-1957 Fils 
du précédent. Acteur, auteur dramatique et 
cinéaste français. Íl a écrit de nombreuses co- 
médies : Faisons un rêve (1916), Mon père avait 
raison (1919), Le Mot de Cambronne (1936), 
N'éoutez pas, mesdames (1942), Moâ (1949). 
Les films, dont il est l’auteur, le réalisateur 
et l'interprète, valent par leur humour noir 
(Le Roman d'un tricheur, 1935 ; La Poison, 
1951), le comique des situations (Désiré, 
1937), la fantaisie historique (Les Perles de la 
Couronne, 1937 ; Remontons les Champs-Ély- 
sés, 1938 ; $7 Versailles m'était conté, 1953). 
Guizot (FRANÇOIS) 1787-1874 Historien 
et homme politique français. Partisan d'une 
monarchie constitutionnelle, il publia en 
1826-1827 Historre de la révolution d'Angleterre. 
Député en janvier 1830, il s'opposa à la po- 
litique réactionnaire de Charles X et contri- 
bua à l'instauration de la Monarchie de 
Juillet. Il fut plusieurs fois ministre de Louis- 
Philippe et fit voter (1833) la loi sur l'ins- 
truction publique qui porte son nom. À par- 
tir de 1840, en accord avec le roi, il dirigea 
la politique dans un sens conservateur, appuyé 
par une majorité parlementaire docile. Son 
refus de toute réforme contribua au déclen- 
chement du mouvement insurrectionnel qui 
devait s'achever par la révolution de 1848. Re- 
tiré de la vie politique, il se consacra à la ré- 
daction de ses Mémoires pour servir à l'histoire 
de mon temps (1858-1867). 
GUJERAT ou GUJARAT 196024 km 
50 600 000 b. Etat du nord-ouest de l'Inde, 
sur la mer d'Oman. Capitale Gandhinagar. 
Des plaines fertiles produisent du coton et des 
céréales. Lindustrialisation a été accélérée 
par la proximité de Bombay et par la pro- 
duction de pétrole. ar du Mahatma 
Gandhi, le Gujerat a été l'un des centres du 
nationalisme indien. 
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Sacha Guitry. 


GULBENKIAN (CALOUSTE SARKIS) 1869-1955 
Homme d'affaires britannique d'origine ar- 
ménienne. Il fonda (1911) la Turkish Petro- 
leum Company, en céda les droits au consor- 
tium irakien (1920) et conserva 5 % du 
capital et iles bénéfices. Egalement proprié- 
taire d'une partie de l’Anglo-Iranian Com- 
pany, il consacra, après 1945, son immense 
fortune au mécénat (Fondation Gulbenkian) 
et à sa collection d'œuvres d'art, rassemblée 
à Lisbonne dans le musée qui porte son nom. 
GULF STREAM (« courant du golfe ») Courant 
chaud (25 °C) de l'Atlantique Nord. Formé 
au sud de la Floride par la réunion de deux cou- 
rants, l'un en provenance du golfe du Mexique, 
l'autre en provenance des Antilles, 1] rempère 
les côtes de l'Amérique du Nord et favorise au 
large de Terre-Neuve, au contact des eaux froi- 
des, la formation de bancs de poissons, ce qui 
en fait l’une des principales zones de pêche du 
monde. Il se prolonge par la dérive nord-at- 
lantique qui adoucit le climat de l'Europe oc- 
cidentale jusqu'en Norvège. 

Güney (YiLMAZ PUTUN, dit Yilmaz) 1937- 
1984 Cinéaste turc. Militant communiste, il 
affirme dans ses films ses convictions poli- 
tiques : Élégie (1971), inédit en France. Em- 
prisonné en 1974 en tant qu'opposant, il 
écrivit, en donnant toutes les indications né- 
cessaires pour le tournage, trois films qui 
montrent les difficultés de la société turque 
et le régime dictatorial que subit son pays : 
Le Tronpean (1978), réalisé par Zeki Okten ; 
L'Ennemi (1979) ; Yol (1980), réalisé par Se- 
tif Gören. En 1981, il s'évada et s'installa en 
France, où 1l réalisa Le Mur (1983). 

Günz Affluent du Danube qui se jette dans 
le fleuve à Günzburg, à à l'est d'Ulm, et qui a 
donné son nom à une glaciation. / n. m. 

GÉOL. Première des grandes glaciations du 
Quaternaire en Europe. 

GUOMINDANG ou KOUO-MIN-TANG (« Parti 
national du peuple ») Parti chinois fondé par 
Sun Yat-sen, qui a pris son nom actuel en 
1911. Il force les Mandchous à abdiquer et 
proclame la république en 1912 à Nankin, 
mais Yuan Shikai confisque le pouvoir jus- 
qu'en 1916. À partir de cette date, Sun Yat- 
sen et le Guomindang tentent des expérien- 
ces démocratiques, s'alliant en 1921 avec le 
parti communiste. À la mort de Sun Yat-sen 
(1925), Tchang Kaï-chek lui succède. I] rompt 
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Affiche du film Yol de Yilmaz Güney. 


aussitôt l'alliance avec le PC., dont le Guo- 
mindang réprime durement l'insurrection, à 
Shanghai et à Canton, en 1927. Les deux par- 
tis s'unissent contre le Japon (1937-1945), 
puis leur conflit reprend. La victoire com- 
muniste (1949) contraint Tchang Kaï-chek et 
les cadres du Guomindang à l'exil à Taiwan, 
dont ils font le siège de la République de 
Chine nationaliste, qui siège à l'ONU. Tchang 
Kaï-chek et le Guomindang, parti unique, y 
exercent le pouvoir de façon autoritaire. À la 
mort de Tchang Kaï-chek (1975), son fils 
Tchang King-kouo lui succède ; peu avant sa 
mort (1988), il assouplit un peu le régime. Son 
successeur, Lee Teng-lui, autorise le multi- 
partisme en 1989. Le Guomindang est resté 
le parti dominant à Taiwan jusqu'en mars 
2000, qui a vu la victoire aux élections pré- 
sidentielles de Chen Shui-bian, candidat du 
parti démocratique progressiste. 

GUPTA Dynastie qui a régné sur l'Inde du 
Nord et l'Inde centrale du 1€ au vif siècle. 
Les Gupta favorisèrent le développement de 
la littérature, de la peinture et de la sculp- 
ture indiennes. Le site d’Ajanta est le plus cé- 
lèbre témoignage de cette civilisation mar- 
quée par le bouddhisme. 

GURKHAS ou GOURKHAS Clan hindou im- 
planté au Népal où il constitue une aristo- 
cratie militaire. L'armée britannique y a 
crouvé des recrues de qualité pour encadrer 
les régiments. 

GURU Voir GOUROU 

GuRVITCH (GEORGES) 1894-1965 Sociologue 
français d'origine russe. We des mé- 
thodes de type structuraliste, il s'est beaucoup 
intéressé à la sociologie du droit (Éléments de 
sociologie juridique, 1940). Il a voulu mettre 
en évidence le caractère global du phéno- 
mène social. Il a publié notamment : Morale 
théorique et Science des mœurs (1937), Détermi- 
nismes sociaux et Liberté humaine (1955), Traité 
de sociologie (1960). 

GUSTATIF, IVE adj. Relatif au goût. Papilles 
gustatives, 

GUSTAVE Nom de six rois de Suède. Gus- 
TAVE ler VAsa 1496-1560 Roi de Suède en 
1523. Il fut élu roi après avoir chassé les Da- 
nois. Il imposa le luchéranisme en Suède 
et confisqua les biens du clergé. Il favorisa 
le développement économique de son pays. 
Fondateur de la dynastie, il rendit la cou- 
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Gustave Il Adolphe. 


ronne héréditaire, GUSTAVE Il ADOLPHE 1594- 
1632 Roi en 1611. Petit-fils du précédent, il 
succéda à son père Charles IX. Soutenu par 
son chancelier Oxenstierna, il modernisa la 
Suède. Allié de la France durant la guerre de 
Trente Ans, à la tête d'une armée bien orga- 
nisée, il battit les troupes de l'empereur ger- 
manique Ferdinand. Mais il fut tué alors qu'il 
remportait la victoire de Lützen (1632). GUS- 
TAVE Ill 1746-1792 Roi en 1771. Il succéda 
à son père Adolphe-Frédéric. Ami des philo- 
sophes et despote éclairé, il accrut ses pouvoirs 
grâce à une nouvelle constitution en 1772, 
Après avoir combattu le Danemark et la Rus- 
sie, il fut assassiné à la suite d'un complot de 
la noblesse qu'il s'était aliénée par ses réfor- 
mes (liberté de la presse, tolérance religieuse). 
GUSTAVE IV ADOLPHE 1778-1837 Roi de 
1792 à 1809, fils du précédent. Il dut aban- 
donner la Finlande aux Russes (1808), mé- 
contentant l'armée qui le déposa lors d'un 
coup d'État. GUSTAVE V 1858-1950 Roi en 
1907. Il respecta scrupuleusement la Cons- 












titution et réussit à préserver la neutralité de 
la Suède durant les deux guerres mondiales. 
GUSTAVE VI ADOLPHE 1882-1973 Roi en 
1950, fils du précédent. 

GUTENBERG (JOHANNES GENSFLEISCH, dit} 
1400 ?-1468 Imprimeur allemand qui in- 
venta la presse à imprimer et une encre dont 
les caractéristiques autorisaient l'impression 
sur les deux faces d'une même feuille. I} par- 
vint à fabriquer des caractères métalliques 
mobiles (ou types), inventant ainsi la typo- 
graphie, et à en perfectionner l'utilisation. 
Actif à Strasbourg, puis à Mayence, il mit 
en vente, en 1454, une bible qui compor- 
tait 42 lignes par page, qui fut suivie de plu- 
sieurs autres ouvrages. Anobli par l'arche- 
vêque de Mayence, il dut à la protection de 
ce prélat de pouvoir poursuivre ses travaux. 
GUTTA-PERCHA n. f. (mot anglais, du mal- 
ais getah perca) Substance proche du caout- 
chouc, obtenue à partir du latex d'un arbre 
d'Asie tropicale, le Palagutum gutta, utili- 
sée pour la fabrication d'isolants électriques. 
PI. Des guttas-perchas. 

GUTTURAL, ALE, AUX adj. Du gosier. / Qui part 
du gosier. Son guttural. | PHON. Prononcé 
du gosier. Consonne gutturale. 

s GUYANA Etat du nord-est de l'Amérique du 
Sud, sur l'Atlantique, situé entre le Vene- 
zuela, à l’ouest, et le Surinam, à l'est. 
GUYANAIS, E adj. et n. De Guyane. Forêt guya- 
naise. Un(e) Guyanais{e). 

GUYANE ou GUYANES Région naturelle du 
nord-est de l’ Amérique du Sud, limitée par 
l'Orénoque à l'ouest, l'océan Atlantique au 
nord et l'Amazone (et ses affluents) à l'est et 
au sud. Elle est partagée, d'ouest en est, en- 
tre l'est du Venezuela, les trois Guyanes 
(Guyana, Surinam, Guyane française) et le 
nord du Brésil. Couverte de forêt dense, elle 
est bordée d’une plaine côtière fertile. Le cli- 
mat est équatorial. Les ressources du sous-sol 
(or, pierres précieuses) sont peu exploitées, à 
l'exception de la bauxite. 


Capitale : Georgetown 


Langue(s) : anglais 


Géographie physique et humaine 


Superficie : 214 969 km? - Nombre d'habitants : 702 000 b. 


Villes principales : Fort Wellington. New Amsterdam 
Système politique ı république 


Religion(s) : bindouisme, protestantisme, catholicisme — 
Monnaie(s) : dollar de la Guyana 


GUYTON DE MORVEAU 


à GUYANE FRANÇAISE [973] 97 000 km 
187 000 b. Département français d'outre- 
mer, le plus vaste et le moins peuplé des 
DOM, situé dans le nord-est de l'Amérique 
du Sud, sur l'Atlantique, entre le Surinam, à 
l'ouest, et le Brésil, au sud. Chef-lieu Cayenne. 
GUYENNE Ancienne province de France cor- 
respondant à l’Aquitaine. Ce duché formait 
l'ensemble des possessions françaises du roi 
d'Angleterre (1259-1453). 

GUYNEMER (GEORGES) 1894-1917 Officier 
aviateur français. Héros de la Première 
Guerre mondiale commandant l'escadrille 
des « Cigognes », il remporta 53 victoires. 
Il mourut au cours d'un combat dans le 
ciel de Belgique. 

Guyon DU CHESNOY (JEANNE-MARIE Bou- 
VIER DE LA MOTTE, Mn) 1648-1717 Mys- | 
tique française. Elle a introduit en France le M 
quiétisme. Attaquée par Bossuet, elle fut dé- 
fendue par Fénelon. 

GUYOT n. m. GEOL. Mont sous-marin en 
forme de cône tronqué, à sommet aplati. 
GUYOTAT (PIERRE) 1930 Ecrivain français. 
Son œuvre, parfois volontairement illisible (Le 
Livre, 1981) est marquée par la sexualité et 
la violence (Tombeau pour 500 000 soldats, 
1967, ouvrage inspiré par la guerre d’Algé- 
rie ; Eden, Eden, Eden, 1971). 

Guys (CONSTANTIN) 1802-1892 Dessina- 
teur et aquarelliste français. Il envoya à des 
journaux illustrés français et anglais ses des- 
sins de voyage et ses scènes de la vie pari- 
sienne. Baudelaire a salué son travail dans 
son essai Le Peintre de la vie moderne (1863). 
GUYTON DE MORVEAU (Louis BERNARD, ba- 
ron) 1737-1816 Magistrat et chimiste fran- 
çais. Il fut avocat général au parlement de 
Dijon (1755), député à l’Assemblée législa- 
tive puis à la Convention, et membre du Co- 
mité de salut public. Il s'intéressa au gaz am- 
moniac dont il réalisa la liquéfaction, et à la 
nomenclature chimique qu'il réforma en col- 
laboration avec Lavoisier et Berthollet. 





C'est l'ancienne Guyane britannique. La population (essentiellement des descendants d'im- 
migrés indiens et des Noirs, mais aussi des Amérindiens, des Européens et des Chinois) se 
concentre sur la plaine côtière, qu'elle cultive (riz, canne à sucre). Couverts de forêt dense, 
plateaux et montagnes recèlent bauxite, manganèse, or, diamants. 













` Voir l'Atlas 
















Histoire 
La Grande-Bretagne occupa la Guyane, d'abord possession hollandaise, à partir de 1796 
et acquit définitivement la Guyana en 1814, cédant le Surinam aux Hollandais. Elle en 
T fit une colonie en 1831 (la Guyane britannique) et lui accorda l'indépendance en 1966. 
La république fut proclamée en 1970. Noirs, menés par Forbes Burnham (président de 1980 

-à 1985) et Indiens s'opposent. De 1992 à 1997, le progressiste Cheddi Jagan, d'origine 
i indienne, fut président. Après sa mort, survenue en cours de mandat, sa femme Janet Ja- 
À gan fut élue président de la République. Elle démissionna en 1999 et Bharrat Jagdeo lui 
succéda. Le pays souffre d'une crise économique et reste tributaire des capitaux des pays 
industrialisés. En vutre, de violents incidents opposent périodiquement les Noirs aux des- 
cendants d'immigrants indiens (groupe auquel appartient le président de la République). 






Guyana. 
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GUZMÁN 


Géographie 
Le vaste plateau intérieur, couvert de forêt dense, est traversé par les rivières Oyapock et Ma- 
roni. Des groupes d' Amérindiens y subsistent. Le reste de la population vit sur la côte ; plus 
de la moitié se concentre dans l'agglomération de Cayenne. La base spatiale française de Kou- 
rou, à l'ouest de Cayenne, a entraîné le développement de la côte, mais emploie principalement 


du personnel d'origine métropolitaine. Les richesses du sous-sol sont sous-exploitées. 


Histoire 


Les Français fondèrent Cayenne en 1637. Lieu de déportation politique de 1794 à 1805, la 
Guyane fut longtemps disputée entre Français, Anglais, Hollandais et Portugais ; elle fut rendue à la France lors du partage de la région en 1814. 
La colonie française, exploitant des esclaves dans les plantations, fut ruinée par l'abolition de l'esclavage (1848-1849). En 1852, un bagne fut créé 
à Cayenne ; il fut supprimé en 1945. La Guyane acquit le statut de DOM en 1946. En 1967, le centre spatial de Kourou fut créé, et la première 
fusée Ariane fut lancée depuis cette base en 1979. En 1982, le DOM reçut le statut de région. 


Guzmán (Marrin Luis) 1887-1976 Écri- 
vain mexicain. [| évoque la révolution mexi- 
caine dans son roman L'Aigle et le Serpent 
(1928) et dans les Mémoires de Pancho Villa 
(1938-1939), et flétrit la dictature dans L'Om- 
bre du Caudillo (1929), 

Guzmao (JOSÉ ALEXANDRE, dit Kay RATA 
XANANA) 1948 Homme politique timorais. 
Fonctionnaire, poète (Mawberiadas), photo- 
graphe, il adhère au Fretilin (Front révo- 
lutionnaire pour l'indépendance du Timor 
oriental) et se joint à la guérilla qui com- 
bat l’armée indonésienne (1977-1979). Il 
tente de négocier pour aboutir à une solu- 
tion pacifique du conflit, mais l'armée in- 
donésienne rompt les pourparlers. Capturé 
en 1992 et condamné à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité, Guzmao sera libéré en 
1999, élu président du Conseil national de 
la résistance timoraise, puis président de 
la République en 2002. 

GWALIOR 695 000 b. Ville de l'Inde cons- 
truite sur un promontoire rocheux, au pied 
duquel s'étend la ville moderne. Son fort est 
entouré de statues géantes, de palais et de 
temples. 

GYGES 687 ?-652 ? av. J.-C. Roi de Lydie. 
Selon la légende grecque, Gygès, berger, 
assassina le roi Candaule et prit sa place 
grâce à un anneau magique qui lui per- 
mettait de disparaître à volonté. Il fonda la 
dynastie des Mermnades. 

GYMKHANA n. m. (mot anglais) Course d’au- 
comobiles, de motocyclettes dans laquelle 
les concurrents doivent suivre un parcours 
semé d'obstacles et d'embûches. 
GYMNASE n. m. ANTIQ. GR. Lieu où les 
éphèbes pratiquaient les exercices d'édu- 
cation physique. / Bâtiment aménagé pour 
la pratique de la gymnastique et de cer- 
tains sports en salle. / En Allemagne et en 
Suisse, établissement scolaire équivalant 
au lycée français. 

GYMNASTE n. Personne pratiquant la gym- 
nastique. 

GYMNASTIQUE adj. et n. f. l. adj. Pas gym- 
nastique : pas de course obéissant à une ca- 
dence. Íl. n. f. Art, action d'exercer le corps 
pour l'assouplir et le fortifier ; ensemble des 
exercices de culture physique. Gymnastique cor- 
rective : exercices de rééducation musculaire 
pratiqués dans un but thérapeutique. / 
SPORT Discipline de compétition compor- 
tant diverses épreuves, avec agrès (cheval 
d'arçons, barres, poutre, etc.) et au sol. / Fig. 
Exercices de l'esprit, de la pensée. 
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GYMNOPHIONES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'amphibiens fouisseurs dépourvus de pattes. 
Syn. Apodes. / Sing. Un gymnophione. 
GYMNOSPERMES n. f. pl. BOT. Sous-em- 
branchement de phanérogames, dont les ovu- 
les sont nus (contrairement à ceux des an- 
giospermes, qui sont entourés d'un carpelle), 
de même que les graines (qui ne sont pas 
dans un fruit). Les sapins, les pins, les cèdres sont 
des gymnospermes. 

GYMNOTE n. m. ZOOL. Poisson téléostéen des 
eaux douces d'Amérique du Sud, ressem- 
blant à une anguille et pouvant atteindre 
2,50 m de long, capable de produire des dé- 
charges électriques. 

GYNANDRIE n. f. BOT. Caractère d’une fleur 
dont les étamines sont soudées au pistil. / 
MÉD. Présence chez une femme de certains 
caractères sexuels secondaires masculins. 
GYNÉCÉE n. m. ANTIQ. GR. Partie des ap- 
partements que l'on réservait aux femmes. / 
BOT. Ensemble des organes reproducteurs fe- 
melles d'une fleur (carpelles). Syn. Pistil. 
GYNÉCOLOGIE n. f. MED. Partie de la mé- 
decine qui a pour objet l'étude de la 
physiologie et de la ne de l’appa- 
reil génital féminin. 

GYNÉCOLOGIQUE adj. Relatif à la gynécologie. 
GYNÉCOLOGUE n. MÉD. Médecin spécialiste 
de gynécologie. 

GYNÉRIUM n. m. BOT. Graminée originaire 
d'Amérique du Sud, cultivée pour ses épis or- 
nementaux en panache, parfois appelés plu- 
mes de la pampa. Syn. herbe de la pampa. 
GypP (SIBYLLE DE RIQUETI DE MIRABEAU, 
comtesse DE MARTEL DE JANVILLE, dite) 
1849-1932 Femme de lettres française qui 
connut un grand succès mondain (Le Ma- 
riage de Chiffon, 1894). Elle illustra certains 
de ses textes sous le nom de Bob. 

GYPAËTE n. m. ZOOL. Grand vautour (ordre 
des falconiformes), d'une envergure de 
2,50 m, à ailes longues et queue cunéiforme, 
qui porte une touffe de plumes sous le bec, 
évoquant une barbe. 

GYPSE n. m. GEOL. Minéral monocline 
prismatique de sulfate bihydrate de cal- 
cium CaSO, =" 2H,0. Le gypse se présente 
en cristaux prismatiques tabulaires, il se forme 
à l'état naturel par dépôt à la suite de l'éva- 
poration de l'eau de mer ; on le trouve dans les 
dépôts de soufre, il est le constituant principal 
des albâtres. 

GYROCOMPAS n. m. Gyroscope électrique 
utilisé dans la marine et l'aviation pour don- 
ner la direction du nord géographique. 


Le Maroni, à Saint-Laurent-du-Maroni. 








Gypse. 


GYROMAGNÉTIQUE adj. PHYS. Rapport gyro- 
magnétique : quotient du moment magné- 
tique d'un corps électriquement chargé à son 
moment cinétique. 

GYROMÈTRE n. m. AÉRON. Appareil ser- 
vant à indiquer les changements d'orienta- 
tion d'un avion. 

GYROPHARE n. m. Phare rotatif placé sur le 
toit d'un véhicule prioritaire (ambulance, 
voiture de police...), ou équipant certains 
bateaux, hélicoptères, etc. 

GYROSCOPE n. m. Appareil constitué d'un 
volant tournant à grande vitesse autour de son 
axe, un système de suspension spécial en dou- 
ble arceau (dit « à la Cardan ») permettant 
à cet axe de rester fixe par rapport à l'axe de 
rotation de la Terre et, donc, de fournir une 
direction invariable de référence. 
GYROSCOPIQUE adj. Du gyroscope ; relatif au 
gyroscope, à ses applications. 

GYROSTAT n. m. Nom générique de tout so- 
lide animé d'un mouvement de rotation au- 
tour de son axe. La Terre est un gyrostat. 
GYROVAGUE adj. et n. m. Morne gyrovague 
ou (n. m.) #n gyrovague : moine errant. Nom- 
breux aux premiers siècles, les gyrovagues ont peu 
à peu disparu en Occident avec l'organisation 
des ordres monastiques auxquels ils se sont rat- 
tachés ; ils ont perduré longtemps en Orient 
(Russie et Grèce, notamment). 





Gyroscope. 


HA ! Voir AH ! 

HAAKON Nom de sept rois de Norvège. HAA- 
KON ler LE GRAND 920 ?-960 Roi vers 935. 
[I s'empara du trône de son demi-frère Erik, 
dont les fils le tuèrent au combat. HAAKON 
IV HAAKONSSON L'ANCIEN 1204-1263 Roi 
en 1223. Il agrandit son royaume de l'Is- 
lande et du Groenland. HAAKON VI Ma- 
GNUSSON 1340-1380 Roi en 1343, il par- 
tagea à partir de 1361 le pouvoir avec son père 
Magnus VII. Son mariage (1363) avec Mar- 
guerite Valdemarsdotter, fille du roi de Da- 
nemark, permit l'union (provisoire) de la 
Norvège, de la Suède et du Danemark. Mais 
il dut donner la Suède à Albert de Mec- 
klembourg. Après sa mort, sa femme, deve- 
nue régente, reprit la politique d'unification 
des pays scandinaves. HAAKON VII 1872- 
1957 Elu roi de Norvège en 1905 après que 
la Norvège et la Suède se sont séparées. En 
juin 1940, refusant de collaborer avec les Al- 
lemands qui occupaient son pays, il s'exila en 
Angleterre d'où il revint en 1945. 
HAARLEM 149 561 h. Ville des Pays-Bas, en 
Hollande-Septentrionale. Industries. Har- 
lem est, depuis le XVI siècle, le marché mon- 
dial de la tulipe. Musée Frans-Hals. 
HABACHE (GEORGES) 1926 Homme poli- 
tique palestinien. Médecin, il a créé (1967) 
le Front populaire pour la libération de la 
Palestine (E.PL.P). Après le « septembre 
noir » de 1970, qui mit fin à la présence pa- 
lestinienne en Jordanie, il se rallia au mar- 
xisme-léninisme et prit ses distances avec les 
membres les plus extrémistes du FPL.P, 
sans, toutefois, soutenir le processus de paix. 
HaBacuc vit siècle ? Un des douze petits 
prophètes juifs. 

HABANERA n. f. (mot espagnol) Danse afro- 
cubaine au rythme syncopé. / MUS. Mor- 
ceau au rythme binaire et retenu qui 
s'inspire de cette danse. La habanera de 
« Carmen » de G, Bizet. 

HABEAS CORPUS n. m. (mots latins) Garantie 
contre la détention arbitraire en Angleterre, 
définitivement assurée par une loi de 1679. 
Haser (FRITZ) 1868-1934 Chimiste alle- 
mand, auteur d’un catalyseur fer-alumine- 








2. 


Fritz Haber, 
prix Nobel de chimie 1918. 


potasse employé pour la synthèse de 
l'ammoniac. 

HABERMAS (JÜRGEN) 1929 Sociologue alle- 
mand. S’attachant à une critique du positi- 
visme et de la technique, il étudie les rapports 
de la démocratie et des sociétés industrielles 
modernes (La Technique et la science comme idéo- 
logie, 1968) et élabore une critique du mar- 
xisme (Après Marx, 1975). 

HABILE adj. Qui sait faire ce qu'il fait, qui le 
fait bien, compétent. Un artisan habile. Ant. 
Malhabile. / Qui dénote de l'ingéniosité, de 
la perspicacité. Une manœuvre habile. 
HABILEMENT adv. De manière habile. 
HABILETÉ n. f. Qualité d'une personne ha- 
bile. / Qualité de ce qui est habile dans sa ré- 
alisation, sa conception. Habileté d'un travail 
artisanal. Habileté d'une décision, 
HABILITATION n. f. Action d'habiliter ; son ré- 
sultat. 

HABILITÉ, E adj. Qui est légalement apte (à faire 
qqch.) Expert habilité 

HABILITER v. t. [1} DR Rendre (qqn) légale- 
ment apte à accomplir un acte juridique. 
HABILLAGE n. m. Action de s'habiller ou d'- 
habiller qqn. / Revêtement extérieur mis sur 
une chose. Habillage en céramique. 

HABILLÉ, E adj. Vêtu. Rester habillé malgré la 
chaleur. | Vêtu avec recherche, pour une soi- 


rée, une cérémonie. Parmi tous ces gens habillés, 
j'ai été très remarqué avec mon vêtement de ville. | 
Par ext. Une tenue habillée est de rigueur. Etre 
invité à une soirée habillée. 

HABILLEMENT n. m. Ensemble des vêtements 
portés par une personne. / Action d’habiller, 
de fournir des vêtements. Habillement d'une 
armée. | Secteur professionnel du vêtement. 
Les salariés de l'habillement. 

HABILLER v. t. {1} Mettre des vêtements à 
(qqn). L'enfant habille sa poupée. | Procurer des 
vêtements à. Habiller une équipe de foot. / Etre 
seyant. Ce manteau vous habille à ravir. / Cou- 
vrir, envelopper. Habiller des tableaux de hous- 
ses. | Apprêter (qqch.) pour un usage parti- 
culier. Habiller une volaille pour la cuisson. Íx. 
pron. Mettre des vêtements sur soi. S'habiller 
en vitesse. (Spécial). Revêtir des habits de soi- 
rée. S'habiller pour un dîner en ville. 
HABILLEUR, EUSE n. Personne qui a pour fonc- 
tion d'aider les artistes de scène à s'habiller 
(théâtre, opéra, cinéma) et qui est responsa- 
ble de l'entretien des costumes. 

HABIT n. m. Pièce de vêtement. Ranger ses ha- 
bits, | Costume de cérémonie masculin, en 
drap noir et à basques. / Habit vert : tenue 
officielle des académiciens, membres de l'Ins- 
titut de France. / Vêtement de religieux. L- 
babit des franciscains. Prendre l'habit : entrer 
dans les ordres. 

HABITABILITÉ n. f. Caractère de ce qui est ha- 
bitable. / Place offerte à ses occupants par un 
logement, un véhicule. 

HABITABLE adj. Qui peut être habité. 
HABITACLE n. m. Espace intérieur de la car- 
rosserie d’un véhicule, où prennent place les 
occupants. / Partie de l'avion, à l'avant, où se 
tient le pilote ou l'équipage. / MAR. Boîte 
étanche contenant le compas de route, les 
lampes. 

HABITANT, E [1] n. Personne qui réside de 
manière habituelle dans un lieu. Les habi- 
tants d'un quartier. | Litt. Les habitants des fo- 
rêts, des lacs... : la faune qui y vit. 
HABITANT, E [2] n. HIST. Au Canada, parti- 
culier établi à demeure sur une terre qui lui 
a été concédée par le roi pour qu'il en assure 
le défrichement et la culture. À partir de 
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Intérieur d'une habitation allemande 
au XIXe siècle. 


1686, les soldats venus en Nouvelle-France qui 
se martaient et « se faisaient habitants » étaient 
libérés du service et continuaient de recevoir leur solde 
pendant un an. | Par ext., vieilli Personne qui 
cultive, exploite une terre. Du beurre d'habi- 
tant. Un gros habitant : un cultivateur pro- 
 spère. / Péjor. Ignorant, personne peu dé- 
gourdie. Faire l'habitant, V imbécile. 
HABITAT n. m. Milieu naturel convenant par- 
ticulièrement à une espèce animale ou vé- 
gétale. / Ensemble des conditions de peu- 
plement d'un lieu par l’homme. L'habitat 
urbain, rural, 

HABITATION n. f. Fait d'habiter en un lieu. / 
Lieu qu'on habite. Habitation à loyer modéré 
(H.L.M.) : logement construit avec l’aide fi- 
nancière de l'Etat et destiné aux personnes à 
revenu moyen. 

HABITER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Vivre en (un 
lieu) de façon durable, habituelle. Habiter 
Paris, un chalet. | Fig. Occuper (qqn), hanter. 
La jote habite son cœur. B. v. i. Demeurer, ré- 
sider. Habiter à la campagne, chez des amis, 
HABITUATION n. £. PSYCHOL. Diminution 
progressive de l'intensité d’une réaction à un 
stimulus, résultant d’une accoutumance. 
HABITUDE n. f. Manière habituelle d’être, de 
penser, d'agir. Avoir des habitudes strictes. | 
Comportement, aptitude que l'on acquiert par 
actes répétés. L'habitude de veiller tard. | Loc. 
adv. D'habitude : ordinairement. 

HABITUÉ, E n. Personne qui a l'habitude de 
fréquenter un endroit déterminé. Les habi- 
tués d'un restaurant. 

HABITUEL, ELLE adj. Usuel, récurrent. Un com- 
portement habituel. 

HABITUELLEMENT adv. De manière habituelle ; 
le plus souvent. 

HABITUER v. t. [1} Accoutumer, familiariser, 
entraîner, endurcir par l'habitude. Habituer 
un enfant à remercier. | v. pron. S'habituer à la 
chaleur du climat. ; 

HABITUS n. m. (mot latin) MED. Aspect gé- 
néral du corps, considéré comme représentatif 
de l'état de santé du sujet. / SOCIOL. Aspect 
et comportement d'ensemble d'une personne 
qui rendent compte de son appartenance à un 
groupe ou une classe sociale déterminés. 
HÂBLERIE n. f. Vantardise, propos, attitude 
du hâbleur. 

HÂBLEUR, EUSE n. Personne qui fanfaronne, 
se vante (occasionnellement ou habituelle- 
ment). 

HABRÉ (HISSÈNE) 1942 Homme politique 
tchadien. Dirigeant du Frolinat (Front de li- 
bération nationale), chef d’une rébellion ar- 
mée (1970) dans le nord du Tchad, il est Pre- 


mier ministre en 1978. En conflit avec 
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Le château de Habsbourg 
en Argovie (Suisse). 


Goukouni Oueddeï, également membre du 
Frolinat, il parvient, après diverses péripéties 
militaires et politiques, à confisquer le pou- 
voir en 1982 ; il est renversé en 1990. 

HABSBOURG Dynastie européenne qui tire 
son nom du château de Habichtsburg cons- 
truit au XI° siècle en Argovie par Werner [er. 
Elle accède à la dignité impériale avec Ro- 
dolphe Ie, élu en 1273. Celui-ci acquiert les 
duchés d'Autriche, de Styrie et de Carniole en 
1278. La maison d'Autriche est dès lors cons- 
tituée ; elle obtient au XIV° siècle la Carin- 
thie, le Tyrol, Fribourg, Trieste et le Vorarl- 
berg. Lémancipation des cantons suisses 
(1389) et divers partages successoraux l'af- 
faibliront jusqu'au XV siècle, époque à la- 
quelle Frédéric de Habsbourg devient l'em- 
pereur Frédéric HI (1440-1493). Il réunit 
sous son autorité tous ses domaines (1490) 
et, désormais, la couronne impériale ne quit- 
tera plus la maison de Habsbourg (sauf de 
1740 à 1745). Une habile politique matri- 
moniale permet aux Habsbourg de rassem- 
bler un immense domaine et de devenir la 
plus puissante famille d'Europe. En 1477, le 
mariage de l'orpheline Marie de Bourgogne, 
la fille de Charles le Téméraire, avec le fils de 
Frédéric I, qui sera l'empereur Maximilien 
Jet, apporte aux Habsbourg les Pays-Bas bour- 
guignons (Pays-Bas, Belgique et Luxembourg 
actuels) et la Franche-Comté ; l'union de leur 
fils, Philippe le Beau, avec Jeanne la folle, hé- 
titière de Castille, fera de leur fils Charles, 
élu empereur en 1519 (Charles Quint), le 
souverain d'un « empire sur lequel le soleil ne 
se couche jamais » : aux Etats patrimoniaux 
d'Autriche et de Bourgogne s'ajoutent la Bo- 
hême, la Hongrie, une partie de l'Italie et 
l'Espagne avec son empire colonial. À son ab- 
dication (1556), Charles Quint partage son 
Empire entre son fils et son frère ; il y aura dés- 
ormais une branche autrichienne et une bran- 
che espagnole de la maison de Habsbourg. 
Celle-ci s'éteindra en 1700 et des Bourbons 
occuperont le trône d’Espagne. En 1736, 
François de Lorraine épouse Marie-Thérèse 
d'Autriche. Quand il monte sur le trône en 
1745 (François 1“) la dynastie devient celle des 
Habsbourg-Lorraine. En 1804, Napoléon Ier 
met fin au Saint Empire germanique, l'em- 
pereur François II, petit-fils de François E", de- 
vient l'empereur d'Autriche François I" ; son 
petit-fils François-Joseph réussit à écraser la 
révolution hongroise de 1848, mais doit mo- 
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Deux types de haches, l'une moderne, 
l'autre ancienne. 


difier la structure de l'État qui devient l'Au- 
criche-Hongrie (1867) ; il est « empereur et 
roi », empereur d'Autriche et roi de Hon- 
grie. Les ambitions de l’Autriche-Hongrie 
en Europe centrale et balkanique seront fatales 
à la dynastie ; à la suite des défaites de la 
guerre de 1914-1918, l'Empire est démem- 
bré ; l’empereur Charles Ie est chassé pat la 
Révolution (1918). 

HACHE n. f. Outil formé d’une forte lame, 
courte et large, fixée au bout d’un manche, 
servant à couper, fendre ou tailler, notam. 
du bois. 

HACHÉ, E adj. Réduit en petits morceaux. 
Viande hachée. 

HACHÉMITES ou HACHIMITES Famille arabe 
qui aurait été fondée par Hachim ibn Abd 
Manaf, donné pour ancêtre de Mahomet ; à 
cette famille appartiennent depuis le XI° siè- 
cle les chérifs héréditaires de La Mecque. Les 
deux fils de l’un d’entre eux, Hussein ibn 
Ali, qui devint roi du Hedjaz en 1916, ont 
fondé les deux monarchies hachémites d'Irak 
(1921-1958) et de Jordanie. 

HACHER v. t. {1} Réduire (un corps, une 
matière) en petits morceaux avec un in- 
strument tranchant. Hacher une viande. | 
Par ext. Détruire, déchiqueter. L'orage a ha- 
ché les vignes. / Fig. Interrompre brièvement 
mais de façon répétée. Les coupures du micro 
hachaient la chanson. 

HACHETTE n. f. Petite hache. 

HACHETTE (JEANNE LAISNÉ ou FOURQUET, 
dite JEANNE) 1456 ?-? Héroïne française. 
Armée d'une hache, elle galvanisa les défen- 
seurs de Beauvais assiégé par Charles le Té- 
méraire, qui se retira après onze heures de 
lutte (1472). ; 

HACHETTE (Louis) 1800-1864 Éditeur fran- 
çais. Il édita d’abord des livres de classe, 
puis les œuvres des grands écrivains contem- 
porains, français (Hugo, George Sand, 
T. Gautier. . .) ou étrangers (Cervantes, Dic- 
kens. ..). Il devint le premier éditeur de gui- 
des de tourisme (il acheta les Guides Joanne 
à leur créateur), puis d'ouvrages pour la jeu- 
nesse (ceux de la comtesse de Ségur no- 
tamment). Condisciple de Littré au collège 
Henri IV, il lui commanda un dictionnaire 
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que Littré mit plus de vingt ans à achever et 
dont l'éditeur ne vit que les premières li- 
vraisons (1863). Longtemps entreprise fa- 
miliale, la « Librairie Hachette », devenue 
une des plus grosses maisons françaises d'é- 
dition (presse et livre) et de distribution, fait 
aujourd'hui partie du groupe Lagardère. 
HACHIS n. m. Viande, poisson ou comestible 
finement coupés. Hachis parmentier : purée 
de pommes de terre accompagnée de hachis 
de viande gratinée au four. 

HACHISCH ou HASCHISCH n. m. (mot arabe) Ré- 
sine sécrétée par les inflorescences femelles du 
chanvre indien, cultivé dans le Proche-Orient 
et en Inde. Mäché ou fumé, le bachish a des pro- 
priétés psychotropes dues à un alcaloide, la can- 
nabine, qui peut mener à un état de dépendance et 
à la toxicomanie. 

HACHOIR n. m. Grand couteau à large lame, 
qui sert à hacher La viande, les légumes, les 
herbes aromatiques, etc. / Appareil à hacher 
la viande. Hachoir électrique. | Par méton. Ta- 
ble, planche sur laquelle on hache la viande. 
HACHURE n. f. Fine rayure ; chacune des pa- 
rallèles ou des lignes croisées dont la juxta- 
position figure les ombres et les volumes, en 
dessin ou en gravure ; en cartographie, cha- 
cun des traits parallèles reliant les courbes 
de niveau entre elles et marquant la pente 
d'un terrain ou les différences de relief. 
HACIENDA n. f. (mot espagnol) Grande pro- 
priété terrienne en Amérique du Sud. 
HADAMARD (JACQUES) 1865-1963 Mathé- 
maticien français. En 1895, il a prouvé la ra- 
réfaction des nombres premiers. Il a abordé 
de nombreux domaines des mathématiques. 
HADDOCK n. m. (mot anglais) Eglefin fumé. 
Haps MYTH. GR. Dieu des Enfers, frère de 
Zeus. Les Romains l'ont identifié à Pluton. 
HADITH n. m. (mot arabe) RELIG. Propos 
tenu par le prophète Mahomet. / Acte ac- 
compli par lui ou en sa présence et ayant son 
approbation au moins tacite. / Ensemble de 
la tradition prophétique, deuxième source 
de l'islam, la première étant le Coran. 

HADJ n. m. (mot arabe) RELIG. Pèlerinage 
à La Mecque que tout musulman se doit d'ac- 
complir au moins une fois au cours de sa vie. 
HADJI ou HADJ n. m. (mot arabe) RELIG. Ti- 
tre que prennent les musulmans après avoir 
accompli le hadj, le pèlerinage à La Mecque. 
HADRAMAOUT Région montagneuse du Yé- 
men qui domine le golfe d'Aden et la mer 
d'Oman. 

HADRIEN ou ADRIEN (en latin PUBUIUS AEUUS 
HADRIANUS) 76-138 Empereur romain en 
117. Fils adoptif de Trajan, il lui succéda. 
Préférant une politique défensive à une poli- 
tique offensive, il fit fortifier les frontières 
impériales (mur d'Hadrien dans l'Angleterre 
actuelle, long de 117 km et proche de la fron- 
tière Anglo-écossais, destiné à mettre en échec 
les invasions pictes ; renforcement des dé- 
fenses en Germanie ; abandon des conquêtes 
de Trajan au-delà de l'Euphrate). Voyageur in- 
fatigable, il parcourut l'empire en tous sens 
(121-125 ; 128-134) pour s'informer et asseoir 
son autorité. Admirateur de la Grèce, dont il 
pratiquait la langue et aimait la littérature, 
il fit réaliser, pour la Villa Adriana qu'il avait 
fait construire à Rome, des reproductions de 
monuments athéniens et des répliques de 
sculptures grecques. Son mausolée, Moles 





L'empereur romain Hadrien. 


Adriani, est aujourd'hui le château Saint- 
Ange. Administrateur avisé et juriste averti, 
il fit codifier (131) le droit en un « édit per- 
pétuel » qui s'imposa à tout l'Empire. 
HADRON n. m. PHYS. NUCL. Particule élé- 
mentaire capable d'interactions fortes, et qui 
est soit un méson soit un baryon. 

HAECKEL (ERNST) 1834-1919 Naturaliste 
allemand, ardent défenseur de la théorie dar- 
winienne de l'évolution des espèces. 

+ HAENDEL ou HÄNDEL (GEORG FRIEDRICH) 
1685-1759 Compositeur anglais d'origine 
allemande. 

Harz (CHEMS ED-DIN MOHAMMED) 1320 ?- 
1389 ? Poète lyrique persan. Il enseigna à 
Chiraz, outre la théologie et l'exégèse cora- 
nique, la langue et la littérature arabes. Fa- 
milier avec la thématique de la poésie per- 


HAHN (REYNALDO) 


sane, il s'en inspira et en renouvela tous les 
genres. Son diwan, d'un lyrisme jusqu'alors 
inconnu et comprenant des poèmes d'une 
extrême variété (poèmes d'amour, poèmes 
bachiques, poèmes mystiques) eut un re- 
tentissement considérable. 

HAFNIUM n. m. CHIM. Métal de la famille 
des terres rares de numéro atomique Z = 72, 
de masse atomique 178,49 (symbole H$). 
HAFSIDES Dynastie maghrébine qui étendit 
sa domination de Tunis au Maroc septen- 
trional et développa une civilisation brillante 
entre 1228 et 1534 (date de la prise de Tu- 
nis par Khaïr ed-Din Barberousse). Rétablis 
par Charles Quint (ils entretenaient de bon- 
nes relations avec les princes chrétiens), les 
Hafsides ne purent se maintenir au-delà de 
la reconquête de Tunis par les Turcs en 1574. 
HAGARD, E adj. Qui manifeste un désarroi 
profond. Un air, des yeux hagards, 
HAGIOGRAPHE adj. et n. À. adj. Vx Les livres 
hagiographes : les livres de l'Ancien Testament M 
autres que le Pentateuque et les Prophètes. 
B. n. Vx Auteur d’un livre hagiographe. / 
Mod. Auteur d'une hagiographie. 
HAGIOGRAPHIE n. f. Branche de l'histoire re- 
ligieuse qui a pour objet les vies des saints. / 
Biographie d'un saint. 

HAGIOGRAPHIQUE adj. Relatif à l'hagiographie. 
HAGUE (LA) Cap à l'extrémité ouest du Co- 
tentin où une importante usine de retraite- 
ment des matières radioactives a été im- 
plantée. 

Hann (Orro) 1879-1968 Physicien nu- 
cléaire allemand. Il découvrit de nouveaux iso- 
topes radioactifs et, en étudiant la formation 
des éléments transuraniens par bombarde- 
ment de l'uranium, la fission nucléaire. 
Hann (ReynaLDo) 1875-1947 Compositeur 
français, auteur d'opérettes (Ciboulette, 1933), 
de ballets (La Fête chez Thérèse). 


GEORG FRIEDRICH HAENDEL 
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HAHNEMANN 


HAHNEMANN (SAMUEL) 1755-1843 Méde- 
cin allemand. Exposées dans Organon de l'art 
de guérir (1810), ses recherches lui permirent 
de déduire la loi de similitude, fondement de 
l'homéopathie, qui définit que toute sub- 
stance capable de déterminer, chez l'homme 
sain, certaines manifestations, peut, chez F- 
homme malade, faire disparaître des mani- 
festations semblables. 

HAÏDOUK ou HEIDUQUE n. m. HIST. (mot hon- 
grois) Boyard hongrois incorporé à une mi- 
lice. / Hors-la-loi chrétien qui, dans les Bal- 
kans (Bulgarie et territoire correspondant à 
l'ex-Yougoslavie, en particulier) faisait par- 
tie des bandes armées en lutte contre les Turcs 
entre le XVII et Le XIX" siècle. 

HAIE n. f. Clôture faite d'arbustes marquant la 
limite de deux terrains, de deux propriétés. 
Hate vive, faite de végétaux. Haie morte, faite 
| avec des pieux. / SPORT Course de haies : course 
hippique ou athlétique comportant des obs- 
tacles à franchir. / File de personnes massées 
le long d'une voie. Hate d'honneur : double file 
de personnes se faisant face, disposée pour ho- 
norer le passage d'une personnalité. 

HaiFA 280 200 b. Important port israélien sur 
la Méditerranée, aboutissement du pipeline 
en provenance d'Eilat, centre de raffinage du 
pétrole. 

HAIK n. m. (mot arabe) Grand voile rec- 
tangulaire dans lequel les musulmanes d'A- 
frique du Nord s'enveloppent par-dessus 
les vêtements. 

HAÏKU n. m. (mot japonais) Dans la littéra- 
ture japonaise, court poème en trois vers et 
d'un total de dix-sept syllabes. 

Haité SÉLASSIÉ ler 1892-1975 Empereur d'É- 
thiopie (1930-1974) de la lignée des Salomo- 
nides. De son nom de naissance Tafari Ma- 
konnen, neveu de la fille de Ménélik IT, 
l'impératrice Zaoditou (qui n’a pas d'enfant), 
il est en 1916, à la mort de Ménélik, proclamé 
héritier du trône et régent. Couronné par Zao- 
ditou négus « roi » de Gondar en 1928, sous 
le nom de Haïlé Sélassié, « force de la Trinité », 
il est empereur (négus nigesti, « roi des rois ») 
en 1930, à la mort de la souveraine. Après 
avoir interdit la traite des esclaves et pris des 
dispositions devant aboutir, à terme, à l'abo- 
lition de l'esclavage, il avait, en 1923, obtenu 
l'admission de l'Ethiopie à la Société des Na- 
tions. Il entreprend de moderniser son pays 
mais doit fuir devant l'attaque italienne (1936), 
et se réfugier en Angleterre. I] reprend la lutte 
en 1940 à partir de Khartoum et rentre à Ad- 
dis-Abeba en 1941. Son prestige international 
est immense mais ses efforts d'adaptation au 
monde moderne de son pays arriéré (00 % d'a- 
nalphabètes) et dominé par les grands féodaux 
se heurtent à de nombreuses résistances et la 
famine qui dévaste le pays en 1973-1974 (fa- 
mine d'autant plus mal ressentie que l'empe- 
reur a amassé une importante fortune person- 
nelle) aboutit à une révolte. Il est destitué par 
un coup d'État militaire (1974). Âgé, malade, 
i| meurt à Addis-Abeba en 1975 dans des cit- 
constances obscures, peut-être assassiné. 
HAILLON n. m. Vieux vêtement en loques. 
Mendiant vêtu de haillons. i 
Hainan 34 000 km? 7 110 000 b. Île chi- 
noise, située au sud du pays, entre le golfe du 
Tonkin et la mer de Chine. Tropicale et vol- 
canique, elle forme, avec 200 autres îles, une 
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Hailé Sélassié Fr. 


province dont la capitale est Haikou 
(410 050 b.). 

HAINAUT {COMTÉ DE) Région historique de 
l'Europe de l'Ouest, située à cheval sur la Bel- 
gique et la France. Portion de province ro- 
maine, le Hainaut fut province impériale, gou- 
vernée, à partir de 880 environ, par des comtes 
héréditaires dont l'un, Gisiebert (915-939) 
fut reconnu duc de Lotharingie par l'empereur. 
La Flandre lui fut rattachée (105 1) par le ma- 
riage de Richilde, descendante de Gislebert, 
avec Baudouin VI, comte de Flandre. De lon- 
gues querelles dynastiques s'ensuivirent, aux- 
quelles Saint Louis mit fin par l'arbitrage de 
Péronne (1246). En 1433, le duc de Bourgo- 
gne, Philippe Il le Bon, s'attribua le pays. En 
1659 (traité des Pyrénées) et 1678 (paix de Ni- 
mègue), la France obtint le sud du Hainaut 
(avec Valenciennes et Maubeuge). En 1814, 
le Hainaut autrichien devint une province 
hollandaise, puis belge (1830). 

HAINAUT 3 786 km? 1 282 000 b. Province 
du sud-ouest de la Belgique, appartenant à 
la Région wallonne. Chef-lieu Mons. C'est 
une région de riche agriculture (betterave à 
sucre, céréales, fourrages) en raison de la fer- 
tilité de son sol limoneux. L'intense activité 
industrielle du nord du Hainaut était due à 
l'existence du gisement houiller qui s'étend 
du Borinage jusqu'au bassin de Charleroi et 
dont l'exploitation est abandonnée, ce qui a 
donné lieu à diverses tentatives de reconver- 
sion. Outre les industries d’origine agricole 
(sucre, tabac, textiles), la sidérurgie, la chi- 
mie, la mécanique sont actives, mais la re- 
conversion du secteur du textile bouleverse 
l'équilibre économique et social. 

HAINE n. f. Antipathie et hostilité profondes 
envers qqn à qui l'on fait ou l'on souhaite du 
mal. / Grande aversion pour qqch. Avoir la 
haine du bruit. 

HAINEUSEMENT adv. De façon haineuse. 
HAINEUX, EUSE ad). Qui procède de la haine. 
Propos haineux. 

HAIPHONG 587 600 b. Port du Vietnam, dans 
le nord du pays, dont il constitue le princi- 
pal centre industriel. 


HAIR v. t. [2] Éprouver de la haine pour (qqn). 
Ne pas baïr même son pire ennemi. | v. pron. Ces 
deux familles se haissent. | Avoir de l'aversion 
pour (qqch.). Hair la fausseté et le mensonge. 
HAIRE n. f. RELIG. Chemise de crin ou de poil 
de chèvre que portaient à même la peau cer- 
tains ascètes, par mortification ou pénitence. 
Syn. Cilice. 

HAÏSSABLE adj. Qui mérite la haine, détestable. 
Haïn 48 734 km? 16 200 000 b. Île de l'o- 
céan Atlantique qui fait partie des Grandes 
Antilles. Découverte en 1492 par Christophe 
Colomb, qui la baptisa Española, puis Santo 
Domingo (les cartographes anciens adoptant 
plus généralement la graphie Hispaniola), 
l'île est depuis 1844 juridiquement parta- 
gée entre la république d'Haïti à l’ouest et 
la république Dominicaine à l'est. Elle est 
formée de chaînes montagneuses (pic Tru- 
jillo, 3 175 m) orientées d'est en ouest et sé- 
parées par de profondes dépressions (lacs Sau- 
mâtre et Enriquillo) ; les séismes y sont 
fréquents. L'opposition est nette entre l'Est, 
exposé aux alizés, humide et forestier, et 
l'Ouest, sous le vent, beaucoup plus sec. His- 
TOIRE Lorsque Colomb la découvrit, l’île était 
occupée par des Indiens Arawaks (ou Taïnos) 
que la colonisation fit rapidement disparaî- 
tre. Ne renfermant pas d’or, elle n'intéres- 
sait personne, et des boucaniers et flibustiers, 
venus de l’île de la Tortue, au nord, occupè- 
rent la grande île et les Espagnols ne par- 
vinrent pas à les repousser. Le traité de Rys- 
wick (1697) reconnut à la France la possession 
de la partie occidentale qui fit l'objet d'une 
exploitation esclavagiste forcenée ; en 1789, 
il y avait quatre fois plus d'esclaves noirs que 
de colons blancs. Les esclaves se révolrèrent 
en 1791 et, après diverses péripéties, l'indé- 
pendance fut proclamée en 1804. 

= Hain Etat occupant la partie occidentale 
de l'île d'Haïti. 

HAÏTIEN, ENNE adj. et n. De Haïti. Littérature 
haitienne. Un(e) Haïtien(ne). , 
Hakim (TawFIQ AL-) 1898-1987 Écrivain 
égyptien. Son Journal d'un substitut de campa- 
gne (1937) a marqué une date dans la litté- 
rature arabe par sa modernité et son réalisme. 
[l a créé le théâtre de langue arabe : Les Hom- 
mes de la caverne (1933), Œdipe-Roi (1949), 
Le Sultan perplexe (1960). 

HALAGE n. m. Action de haler, de tirer un 
bateau au moyen d’un cordage. Chemin de 
halage : le long de la rive d’un cours d’eau, 
chemin utilisé par les hommes, les animaux 
de trait ou les tracteurs qui tirent un bateau. 
HALAL adj. (mot arabe) Se dit de la viande 
d'un animal tué en respectant les rites de l'is- 
lam, et qui est donc consommable par les 
musulmans. Viande halal. | Par méton. Bou- 
cherie halal, où l'on vend de la viande halal. 
HaLswacHs (MAURICE) 1877-1945 Sociolo- 
gue français. Il s'intéressa aux problèmes de 
psychologie sociale (Les Cadres sociaux de la mé- 
moire, 1925 ; La Mémoire collective, posthume, 
1949), aux mathématiques, à la démographie. 
HaLe (GEORGE ELLERY) 1868-1938 Astro- 
nome américain. Inventeur du spectrohélio- 
graphe, l'un des pères fondateurs de la phy- 
sique du Soleil. 

HÂLE n. m. Brunissement plus ou moins sou- 
tenu de la peau, sous l'effet du soleil et de l'air. 
HÂLÉ, E adj. Bruni par le soleil. 


HAÏTI 


Superficie : 27 400 kn? - Nombre d'habitants : 7 500 000 h. - Capitale : Port-au-Prince 
Villes principales : Cap-Haitien, Gonaives, Les Cayes - Système politique 1 république 
Langue(s) : français, créole — Religions) 1 catholicisme - Monnaïie(s) : gourde 







Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
Deux chaînes ouest-est occupent les deux péninsules : 
méridionale, allongée, se terminant par le massif de 
la Hotte (2 414 m) ; septentrionale, massive, moins 
élevée, baignée au nord par l'Aclantique et séparée 
£ de Cuba par le canal du Vent (90 $m). Le climat tro- 
 … pical, plus humide dans le nord, est tempéré par l'al- 
 titude. Déforestarion et plantations ont ravagé l’île. 
Les Noirs sont 95 %, les Métis 5 %. La population, 
rurale à 70 % (mais qui, poussée par la misère, 
vient s'encasser dans les faubourgs de Port-au- 
Prince), connaîtrait un « galop démographique » 
plus grand si l'émigration n'avait été massive sous 
les Duvalier. Les langues officielles sont le créole et 
le français (parlé par 10 % des Haitiens). Les chif- 
fres officiels annoncent 80 % de catholiques et 15 % 

de protestants sans citer le vaudou. 





Économie 
| Un tiers des terres (soumises à une érosion dés- 
= astreuse) est cultivé, mais les cultures vivrières 
t (maïs, sorgho, haricots) sont insuffisantes ; les plantations (café, coton) 
appartiennent à des étrangers. L'élevage (bovin, caprin, ovin et de vo- 
Jailles) est important. Malgré la pêche, la famine règne. Les ressources 
minières et industrielles sont inexistantes, 70 % des actifs sont au chô- 
. mage. Haïti dépend des États-Unis, principal client (53 %) et fournis- 
L seur (46 %). 15 % des 4 000 km de routes sont asphaltés. Le chemin 
de fer n'existe pas. Les statistiques officielles avancent 47 % d'analpha- 
si ; les observateurs doublent ce chiffre. L'espérance de vie avoisine 
_ les 45 ans. 


Histoire 
- En 1649, des Français créent Port-au-Prince. Ils importent 500 000 es- 
| claves africains, dirigés par 30 000 Blancs et 20 000 Métis (et aussi 
+ Noirs) libres. Ces derniers constituent la classe dominante de la répu- 
blique haïtienne. En 1770, en plus de la canne à sucre, on cultive le café. 
L Sous la Révolution française, la Constituante envoie en 1791 des délé- 
| gués qui, en 1793, abolissent l'esclavage, avec le soutien des esclaves et 
… des Métis, contre les colons. En 1795, un Noir alphabétisé, Toussaint- 
Louverture, devient le bras droit du gouverneur français. H conquiert 
l'est, devient général en chef en 1796, chasse les envahisseurs anglais en 
1798, devient gouverneur en 1801, rappelle les colons blancs pour res- 
taurer l'économie. En 1802, Bonaparte rétablit l'esclavage et délègue 
en Haïti le général Leclerc. Arrêté par traîtrise, Toussaint-Louverture 
est envoyé en France (où il meurt en 1803), mais son compagnon, Jean- 
Jacques Dessalines lance le mot d'ordre « l'indépendance ou la mort ». 
En novembre 1803, il remporte une victoire éclatante, les soldats fran- 
çais fuient dans l'est. 


De nombreux cultivateurs haitiens 
tentent d'écouler leur production 
maraîchère sur les marchés locaux. 


Le 1® janvier 1804, l'indépendance de toute l'île est proclamée : naît 
alors la première république noire de l'histoire de l'humanité. En sep- 
tembre 1804, Dessalines en fait un empire, se proclame Jacques I® et com- 
bat les colons blancs et l'oligarchie des Métis 
(et des Noirs) ; il est assassiné en 1806. Son 
empire est partagé en 1807 : Henry Christo- 
phe prend le nord (dont il fait un royaume, 
se proclamant roi sous le nom de Henry 1) 
et Alexandre Sabès, dit Pétion, le sud répu- 
blicain. En 1818, Pétion meurt. Jean-Pierre 
Boyer, un Métis, occupe son poste. Quand le 
roi Christophe meurt (1820), Boyer annexe 
le nord, puis l'est (espagnol). En 1825, la 
France exige une somme colossale pour ac- 
cepter l'indépendance d’un pays exsangue aux 
plantations ruinées. Boyer ne peut rien faire. 
Son renversement en 1843 est suivi par la sé- 
cession de l’est, définitive : la république Do- 
minicaine est née. 
Dans l'ère de troubles politiques qui suit, 
l'impuissance économique de l'oligarchie 
donne le pouvoir à des banques étrangères. 
Les révoltes de piquets (paysans du nord) et de 
cacos (paysans du sud) se succèdent. Celle de 
1911 entraîne l'intervention des États-Unis 
en 1915. Ils quittent l'île en 1934, mais ils 
ont obtenu le droit constitutionnel (1918) de 
posséder des terres, d'exproprier les Haïtiens, 
d'exploiter les forêts de manière intensive. Le 
calme est rétabli sous la présidence de Stenio 
Vincent (1930-194 1). L'instabilité marque la 
période suivante. Élu démocratiquement en 
1957, le docteur François Duvalier, un Noir, 
« Papa Doc », commence par persécuter les 
Métis puis l'ensemble de la population, en fai- 
sant agir le corps des Volontaires de la Sécurité 
nationale, les 40 000 « tontons macoutes » 
(nommés ainsi à cause de leurs machettes). À 
sa mort (1971), son fils Jean-Claude, « Bébé Doc », lui succède. Moins 
autoritaire que son père, il laisse agir les duvaliéristes et se poursuivre la 
corruption. En 1979, il déclare le créole seconde langue officielle. Les émeu- 
tes (juin 1985-début 1986) le contraint à l'exil. Les militaires et les du- 
valiéristes demeurent les maîtres. Entre le départ de Bébé Doc et 1990, 
coups d'État, pseudo-élections et gouvernements provisoires militaires 
ou civils se succèdent et les désordres ne cessent pas (un massacre a lieu 
dans une église à Port-au-Prince, lors d'une messe célébrée par un reli- 
gieux salésien membre de l'opposition, le père Jean-Bertrand Aristide). 
Le père Aristide, qui a abandonné la prêtrise, est régulièrement élu en 
décembre 1990 et renversé par l'armée en septembre 1991. Les Etats- 
Unis hésitent à intervenir, le font sous l'égide de l'ONU en septembre 
1994. Aristide, rétabli en octobre, ne peut constitutionnellement se pré- 
senter à l'élection présidentielle de 1995, que remporte René Préval. Ce- 
Jui-ci, pendant son mandat, que personne ne conteste, ne parvient pas à 
nommer des gouvernements stables et efficaces. En 2000, Aristide est 
de nouveau élu, à la suite d’un processus électoral à la régularité contes- 
table (absence d’observateurs indépendants, tant haitiens qu'étrangers, 
abstention massive). Il se conduit en dictateur et ne peut ni rétablir l'or- 
dre ni remettre l'économie sur pied. Haïti s'enfonce dans la misère, de 
sanglantes émeutes éclatent dans plusieurs régions et aboutissent, au 
terme d'un processus d'une extrême violence, au départ d'Aristide (fé- 
vrier 2004) qui laisse derrière lui un pays dévasté qu'un gouvernement 
provisoire tente de pacifier avec l'aide de la communauté internationale. 
Malgré de nombreux reports, les élections présidentielles ont finalement 
eu lieues en février 2006. René Préval est déclaré vainqueur, dès le 
premier tour. 
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Bill Haley. 


HALEINE n. f. Air rejeté par les poumons pen- 
= dant l'expiration. / Respiration. Perdre ha- 
H Veine : perdre son souffle. / Fig. D'une haleine : 
d'un seul coup, sans interruption. / Travail 
de longue haleine, de longue durée. / Tenir qqn 
en baleine, le passionner, en maintenant son 
attention en éveil, par ce qu'on dit ou ce 
qu'on fait. 

HÂLER v. t. [1] Brunir, bronzer. Une exposition 
prolongée au soleil et au grand air avait hälé son 
corps, 

HALER v. t. [1} MAR. Tirer (qqch.) vers soi. 
Haler un cordage, | Faire avancer (une embar- 
cation) en la tirant avec un cordage. Haler 
une péniche. 

HALES (STEPHEN) 1677-1761 Savant an- 
glais. Il découvrit le dioxyde de carbone 
(CO?), sut mesurer la pression sanguine, ex- 
pliqua le phénomène physique qui fait mon- 
ter la sève dans les plantes. 

HALETANT, E adj. Qui halète. / Précipité, sac- 
cadé. Voix haletante. 

HALÈTEMENT n. m. Respiration rapide et sac- 
cadée. 

HALETER v. 1. [1} Respirer précipitamment, 
avec peine. Je l'entendais haleter en haut de l'es- 
calier. | Fig. Etre tenu en haleine. Chaque soir, 
les spectateurs halètent jusqu'au dénouement. 
HALEVI (JUDAH) 1075-1141 Poète, méde- 
cin et philosophe juif espagnol qui vécut à 
Tolède et à Grenade. Il est l'auteur de 800 
poèmes (certains sont encore chantés dans 
les synagogues) et d'un traité, originellement 
écrit en arabe, Livre de l'argument et de la preuve 
pour faire triompher la religion méprisé, dans le- 
quel il définit, contre l'islam et le christia- 
nisme, ce qui constitue l'essence même de 
l'excellence du judaïsme. Parti en pèlerin 
pour Jérusalem, il mourut en chemin, en 
Égypte. s 

Harévy {Lupovic} 1834-1908 Ecrivain fran- 
çais, auteur de nombreuses opérettes écrites 
en collaboration avec Meilhac, sur une mu- 
sique d'Offenbach : La Belle Hélène, La Péri- 
chole, La Vie parisienne. 

HALEY (Wituam, dit Bitt) 1925-1981 Chan- 
teur et chef d'orchestre de rock’ n'roll, dont 
la chanson Rock around the Clock (1954) 
connut un succès mondial, 

HALF-TRACK n. m. (mot anglais) MILIT. Vé- 
hicule blindé, chenillé uniquement aux roues 
arrière, en usage au cours de la Seconde 
Guerre mondiale. P1. Des half-tracks. 
HALICARNASSE (aujourd'hui Bodrum, en Tur- 
quie) Ancienne ville d'Asie Mineure, capitale 
du roi Mausole ; la femme de celui-ci, Arté- 
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Bâtiment des anciennes Halles de Paris. 


mise II, fit élever, à la mort de son époux, le 
célèbre Mausolée qui comptait parmi les Sept 
merveilles du monde. Hérodote et Denys d'- 
Halicarnasse naquirent dans cette ville. 
HALIEUTIQUE adj. et n. f. Didac. Qui se rap- 
porte à la pêche. / n. f. Art de la pêche. 
HALIFAX 90 200 b. Ville du Canada, capitale 
de la Nouvelle-Ecosse. Grand port de com- 
merce et de voyageurs. Centre industriel. 
Lagglomération avoisine les 340 000 b. 
HALIFAX (GEORGE SAVILE, 1“ marquis de) 
1633-1695 Homme politique anglais. Ar- 
tisan de la restauration de Charles IL, il se 
mit au service de Jacques I]. Disgracié, il se 
tourna vers le Hollandais Guillaume II de 
Nassau, époux de Marie IT, dont il facilita 
l'accession au trône d'Angleterre. 

HALIFAX (EDWARD FREDERICK LiNDLEY 
Woop, 1: comte de) 1881-1959 Homme 
politique britannique. Député conservateur, 
vice-roi des Indes (1925-1931), ministre des 
Affaires étrangères (1938-1941), il appuya 
Chamberlain dans sa politique d'apaisement 
vis-à-vis d'Hitler et prépara la conférence de 
Munich (1938). Il fut ensuite (1941-1946) 
ambassadeur aux États-Unis. 

HALIOTIDE n. f. ZOOL. Mollusque gastéropode 
marin, à la coquille nacrée et peu profonde, 
dont le pourtour s'orne d'une série de perfo- 
rations. Syn. Ormeau. 

HALL n. m. (mot anglais) Grande salle d'en- 
trée d'une maison ou d’un édifice public. 
Hall de gare. 

HALLALI n. m. VENER. Cri ou sonnerie des 
chasseurs signalant que le cerf est aux abois. 
HALLE 371 400 b. Ville d'Allemagne, dans 
le Land de Saxe-Anhalt. Centre intellectuel 
(université). Centre industriel important, 
HALLE n. f. Vaste bâtiment public abritant un 
marché, un commerce en gros. Halle aux 
vins | Les halles : marchééentral des produits 
alimentaires, desservant une grande agglo- 
mération urbaine, et où les détaillants vont 
s'approvisionner. Les halles de Rungis, près de 
Paris. 

HALLEBARDE n. f. Arme d'hast utilisée au- 
trefois par les fantassins, comportant un fer 
en forme de hache sur un côté, et prolongée 
par une dague. / Fam. I pleut des hallebardes, 
à verse. 

HALLEBARDIER n, m. Porteur de hallebarde. 
HALLELUJAH 1929 Film américain réalisé par 
King Vidor. Drame musical entièrement 
interprété et chanté par des Noirs. Il retrace 
la vie des Noirs du Sud avec un grand souci 
d'authenticité. 

HALLES (LES) Nom d'un quartier du I“ ar- 
rondissement de Paris, consacré, dès le 
XIE siècle, au commerce alimentaire. En 
1969, les halles ont été transférées à Run- 





Le noyau de la comète de Halley. Photo 
prise par la Halley Multicolor Camera 
de la sonde Giotto (ESA). 


gis. Un des pavillons de métal et de verre, 
construits en 1854 par Victor Baltard, a été 
reconstitué dans le Val-de-Marne. 

HaLLEY (EDMUND) 1656-1742 Astronome et 
physicien anglais. On lui doit de nombreu- 
ses découvertes dans le domaine de l'astro- 
nomie et des phénomènes atmosphériques. 
Il est surtout connu pour ses travaux sur la 
comète qui porte aujourd'hui son nom et 
qu'il identifia en tant que comète périodique. 
Il succéda à J. Flamsteed comme astronome 
royal à l'observatoire de Greenwich. 
HALLEY (COMÈTE DE) Comète observée en 
1682 par Halley qui, le premier, en calcula les 
paramètres  orbitaux (aphélie à 
5 300 000 000 km du Soleil et périhélie à 
88 000 000 km, entre les orbites de Mercure 
et de Vénus). Sa périodicité est de 76 ans. Lors 
de son dernier passage en 1986, elle a été pour 
la première fois observée depuis l'espace par 
la sonde européenne Giotto et quatre autres 
sondes, deux soviétiques et deux japonaises. 
HALLIER n. m. Gros buisson épais. Gibier ré- 
fugié dans un hallier. 

HALLOWEEN n. f. (mot anglais) Dans les pays 
anglo-saxons, fête annuelle (31 octobre) au 
cours de laquelle des enfants déguisés (sou- 
vent en sorciers et sorcières) et masqués vien- 
nent quémander des friandises de porte en 
porte. La fête de halloween s'est popularisée hors 
de l'Angleterre et de l'Amérique du nord. 
HALLSTATT Village de Haute-Autriche où 
furent découverts des sépultures préhisto- 
riques et de nombreux objets de l'âge du fer. 
Depuis, on nomme Hallstatt le début de l'âge 
du fer (800 à 500 av. J.-C.). 

HALLUCINANT, E adj. Qui provoque des hal- 
lucinations. / Fig. D'une grande puissance 
d'évocarion. 

HALLUCINATION n. f. Perception d'objets qui 
n'existent pas en réalité. 

HALLUCINATOIRE adj. Propre ou relatif à une 
hallucination. 

HALLUCINÉ, E adj. et n. Qui a des hallucina- 
tions. ll est halluciné. Une hallucinée. | Par ext. 
Un regard halluciné. å 

HALLUCINER v. t. / v. i. [1} Provoquer des hal- 
lucinations chez (qqn). / v. 1. Fam. J'hallucine : 
je n'en crois pas mes yeux, je ne peux pas y 
croire. 








Johnny Hallyday. 


HALLUCINOGÈNE adj. et n. m. Se dit d'une 
substance qui provoque des hallucinations 
et des troubles de la perception psychique 
(L.S.D., cocaïne, ecstasy, etc.). 

HALLYDAY (JEAN PHILIPPE SMET, dit 
JOHNNY} 1943 Chanteur de variétés français 
qui fut l'idole de la jeunesse des années 1960 
et sut ensuite faire évoluer son style. 

HALO n. m. ASTRON. Cercle brillant cou- 
ronnant parfois le Soleil ou la Lune, dû à la 
réfraction de la lumière dans de minuscules 
cristaux de glace en suspension dans l'at- 
mosphère. / PHOTO. Irradiation lumineuse 
faisant disparaître les détails autour d'un ob- 
jet fortement éclairé. / Par ext. Auréole, plus 
ou moins lumineuse, qui irradie autour d'une 
source de lumière. 

HALOGÈNE n. m. CHIM. Chacun des cinq 
corps simples figurant dans la colonne VIT À 
de la classification périodique des éléments 
de Mendeleïev : fluor, chlore, brome, iode et 
astate. / Lampe (à) halogène : lampe à incan- 
descence, au filament de tungstène baignant 
dans un halogène qui stabilise et inrensifie 
la lumière. 

HALOPHILE adj. Se dit des organismes qui vi- 
vent dans des sols riches en sel. 

HALOPHYTE n. f. BOT. Plante halophile. 
Hars (FRANS) 1585 ?-1666 Peintre hollan- 
dais. Ses tableaux corporatifs (Banquet des of- 
ficiers de Saint-Georges) sont d'une facture très 
libre et d'une grande richesse chromatique, 
tout comme ses portraits individuels (A#- 
dries Van der Horn) et ses toiles aux thèmes po- 
pulaires, également sous forme de portraits 
(La Bohémienne). À la fin de sa vie, son style 
deviendra plus austère et il abandonnera ses 
couleurs vivantes et allègres pour une palette 
dominée par les noirs (Les Régents et les Régentes 
de l'hospice des vieillards, 1664). 

HALTE n. f. Moment d'arrêt, de repos dans 
une activité en cours. / Étape, endroit où l'on 
s'arrête au couts d'une marche, d'un voyage, 
etc. 

HALTE-GARDERE n. f. Crèche de quartier ad- 
mettant des enfants de moins de 6 ans pour 
une courte durée et occasionnellement. PI. 
Des haltes-garderies. 

HALTÈRE n. m. Instrument de culture phy- 
sigue composé de deux boules ou de disques 





Portrait d'homme, de Frans Hals, 1633 
(National Gallery, Londres). 


de fonte réunis par une tige, et qu'on soulève 
pour développer les muscles. / ZOOL. Chez 
les insectes diptères, chacune des deux ailes 
antérieures, réduites, servant lors du vol d’or- 
gane d'équilibration. Syn. balancier. 
HALTÉROPHILE n. Athlète qui pratique l'hal- 
térophilie. En compétition, les haltérophiles sont 
groupés par catégorie de poids (plume, léger, moyen, 
mi-lourd, lourd). 

HALTÉROPHILIE n. f. Sport qui consiste à sou- 
lever des haltères. 

HALVA n. m. (mor turc) Confiserie orientale 
composée essentiellement de graines de sé- 
same, d'amandes ou de noisettes liées au miel. 
HAM Bourgade de la Somme possédant un 
fort où fut enfermé en 1840 Louis Napoléon 
qui s'en évada en 1846. 

HAMAC n. m. (mot caraïbe) Morceau de toile 
rectangulaire, ou filet, suspendu en hauteur 
entre deux éléments fixes et dans lequel on 
s'étend pour se reposer ou dormir. 

HAMADA n. f. (mot arabe) GEOG. Au Sa- 
hara, vaste plateau formé de blocs rocheux dé- 
gagés et polis en dalles par l'érosion éolienne. 
HAMADRYADE n. f. MYTH. GR. Nymphe 
des bois qui vivait enfermée dans un arbre et 
mourait avec lui. 

HAMADRYAS n. m. ZOOL. Singe du groupe 
des babouins, à face rouge, de pelage brun jau- 
nâtre, à crinière fournie et dont le mâle a les 
épaules couvertes d'un manteau de longs 
poils. L'hamadryas était un animal sacré dans 
l'Égypte antique. 

HAMAMÉLIS n. m. BOT. Arbrisseau d’ Amé- 
rique du Nord, de la famille des hamaméli- 
dacées. L'écorce et les feuilles de certaines espèces 
d'hamamélis ont des propriétés vasoconstrictrices. 
HAMBOURG 7 715 400 b. Port d'Allemagne, 
sur l'estuaire de l'Elbe, au confluent de l'Elbe 
et de l'Alster, qui forme avec ses faubourgs 
un Land de 755 km2. HISTOIRE Fondée au 
début du Ix“ siècle pour servir de base à l'é- 
vangélisation de la Scandinavie, la ville est 
au XI siècle, avec Lübeck, à l'origine de la 
Ligue hanséatique et devient au Moyen Âge 
un des principaux ports d'Europe. En 1510, 
elle est promue « ville impériale ». En 1815, 
elle entre, en qualité de ville libre, dans la 
Confédération germanique ; elle est annexée 
à l'Empire allemand en 1871 et déclarée port 
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franc en 1881. Son expansion est favorisée 
par l'essor économique de l'Allemagne, l'ou- 
verture du canal de Kiel et l’internationali- 
sation de l'Elbe. Les bombardements de la Se- 
conde Guerre mondiale et la perte de son 
arrière-pays, lors du partage de l'Allemagne, 
l'ont poussée à intensifier ses industries. C'est 
aujourd'hui la deuxième ville d'Allemagne 
et l’un de ses plus grands centres écono- 
miques. Son activité industrielle est impor- 
tante et diversifiée (constructions navales, 
mécanique, fonderies, chimie, raffinage du pé- 
trole) et son rayonnement culturel intense 
(université, opéra, musée). Ville d’armateurs 
depuis des siècles, Hambourg est la tête de 
ligne de nombreuses compagnies de navi- 
gation et son port est relié à 1 100 ports dans 
le monde. 

HAMBURGER n. m. (mot anglo-américain) _ 


Sandwich de steak haché servi dans un petit gmi 


pain rond avec des condiments et des ingré- 
dients variables (tranche de fromage, œuf au 8 
plat, rondelles de cornichons, etc.). 
HAMBURGER (JEAN) 1909-1992 Médecin 
français, spécialiste de néphrologie, il mit au 
point l'hémodialyse et pratiqua la première 
transplantation rénale réussie entre non-ju- 
meaux (1962). 

HAMEAU n. m. Agglomération rurale sans 
personnalité juridique qui ne comprend gé- 
néralement que quelques maisons ou fermes. 
HAMECON n. m. Petit crochet d'acier à une 
ou plusieurs pointes qu'on fixe, muni d'un 
appât, au bout d'une ligne pour prendre le 
poisson. / Mordre à l'hameçon : se laisser sé- 
duire, se laisser prendre à un piège. 
HAMILCAR BARCA 290 2-229 av. J.-C. Gé- 
néral carthaginois, père d'Hannibal. Il ré- 
sista pendant six ans aux Romains en Sicile, 
durant la première Guerre punique. Finale- 
ment vaincu (241), il rentra à Carthage où 
il écrasa la révolte des mercenaires (240-238). 
Pendant les neuf dernières années de sa vie, 
il s'employa à fonder un Etat carthaginois 
en Espagne. 

HAMILTON (ANTHONY, en français ANTOINE, 
comte de) 1646-1720 Écrivain irlandais d'ex- 
pression française (Mémoires de la vie du comte 
de Gramont son beau-frère, 1713). Il est éga- 
lement l'auteur d'un pastiche des Mille et 
Une Nuits et de poésies. 

HAMILTON (ALEXANDER) 1757-1804 
Homme d’État américain. Il fonda le parti 
fédéraliste et fut un collaborateur influent 
de Washington. 

Hamilton (Emma LYON, lady) 1765-1815 
Dame anglaise. D'origine modeste, elle 
épousa Sir William Hamilton, ambassadeur 
à Naples, puis entretint une longue liaison 
avec l'amiral Nelson. Elle a publié ses Mé 
motres. 

HamiLron (sir WiLLiAM) 1788-1856 Philo- 
sophe écossais. Influencé par Reid et par 
Kant, il professait que la croyance l'emporte 
sur la connaissance. 

HAMILTON (sir Witam Rowan} 1805-1865 
Mathématicien et astronome irlandais. [l in- 
venta une unité : le quaternion qui, combiné 
à trois autres, permet de noter des quantités 
complexes. 

HAMLET 1 siècle ? Prince légendaire du Jyl- 
land, fils du roi Horvendel assassiné par son 
frère Fengo qui épousa sa veuve. Simulant 
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Affiche de Mucha (1900), 
pour une représentation de Hamlet 
de Shakespeare. 


la folie, 1l échappa à la mort, puis vengea son 
père en tuant Fengo. Sa légende inspira Sha- 
kespeare. 

HAMLET 1601 Drame de Shakespeare. Le 
roi de Danemark a été assassiné par son 
frère Claudius qui lui a succédé sur le 
trône et a épousé sa femme, Gertrude. Le 
fils du roi, Hamlet, pour venger son père 
(dont le spectre lui est apparu), simule la 
folie et provoque plusieurs meurtres, le 
suicide d'Ophélie (qu'il a repoussée), 
avant d'être lui-même tué par Laertes (fr- 
ère d'Ophélie), qui a empoisonné son 
épée. Avant de mourir, Hamlet tuera 
Claudius. Les romantiques se sont recon- 
nus dans ce héros tourmenté. 
HAMMAGUIR Base française de lancement de 
fusées, dans le Sahara, de 1961 à 1967. 
HAMMAM n. m. (mot arabo-turc) Établisse- 
ment de bains de vapeur. Syn. Bains turcs. 
HammarskJÔLD (DAG}) 1905-1961 Homme 
politique suédois. Ministre d'État, il fut élu 
secrétaire général de l'ONU en 1953, et ré- 
élu à ce poste en 1957. I} disparut dans un 
accident d'avion. 5 
HAMMETT (DaSHIELL) 1894-1961 Ecrivain 
américain. Ancien détective de l'agence Pin- 
kerton, il est l'auteur des premiers romans dits 
« noirs » : Le Faucon maltais (1930), La Clé 
de verre (1931). Par l'intermédiaire de son hé- 
ros, le détective Sam Spade, il dénonce la 
corruption du monde politique et du monde 
des affaires. 
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Le code d'Hammourabi, 
(musée du Louvre, Paris). 


HAMMOURABI [Te millénaire av. J.-C. Roi de 
Babylone, peut-être à partir de 1730, il fit de 
son royaume un Etat puissant et centralisé. 
Hammouragt (CODE D°) Recueil de lois gravé 
sur une stèle découverte à Suse en 1902, au- 
jourd'hui au Louvre : sous le portrait du roi 
sont gravées plus de 3 500 lignes de signes 
cunéiformes. Le code d'Hammourabi, qui 
régit tous les aspects de la vie sociale, clair 
et logique, influença fortement les civilisa- 
tions du Moyen-Orient. 

HAMPE [1] n. f. BOUCH. Partie latérale char- 
nue du ventre du bœuf, près de la cuisse. 
HAMPE [2] n. f. Manche en bois d’un dra- 
peau, d’une lance ou d'une hallebarde. / BOT. 
Tige allongée, sans feuilles, portant une seule 
fleur ou plusieurs fleurs groupées. / Partie 
de certaines lettres (d, g, h, |, p, etc.) dépas- 
sant la ligne. 

HAMPSHIRE 3 772 km? 1 605 800 b. Comté 
du sud de l'Angleterre, baigné par la Man- 
che. Chef-lieu Winchestef. Sur son sol fertile 
et bien arrosé prospèrent la culture du hou- 
blon et l'élevage des moutons. Villes princi- 
pales : Portsmouth et Southampton. 
HAMPTON (LIONEL) 1909-2002 Chef d'or- 
chestre de jazz américain. D'abord batteur, 
il se rendit célèbre en jouant du vibraphone 
avec quatre ou six mailloches à la fois. 
HAMPTON COURT Ancien manoir saxon, dans 
la banlieue londonienne, résidence des rois 
d'Angleterre sous Henri VIII et jusqu'au dé- 
but du xvu siècle. On lui préféra alors Buc- 
kingham Palace. Hampton Court est au- 
jourd'hui un musée très riche. 

HAMSTER n. m. (mot allemand) Petit mam- 
mifère rongeur d'Europe et d'Asie, de la 
famille des cricétidés, au pelage roux ou 
fauve et blanc, et dont une espèce, le hams- 
ter doré, est appréciée comme animal de 
compagnie. 
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Knut Hamsun. 


Hamsun (KNUT PEDERSEN, dit KNUT) 1859- 
1952 Écrivain norvégien. Après une jeunesse 
vagabonde, il se rendit célèbre par la publica- 
tion d'un roman autobiographique (La Faim, 
1890). Ses nombreux autres romans ou récits 
poétiques chantent la vie sans entrave, la na- 
ture, l'individualisme : Mystères (1892), Pan 
(1894), Sous l'étoile d'automne (1904), Vagabond: 
(1927). Certaines de ses prises de position pro- 
nazies lui valurent des ennuis à la Libération. 
HAN n. m. inv. et interj. Onomatopée imitant 
le cri sourd de qqn faisant un gros effort. 
Pousser des ban. | interj. Et han ! On y va ! 
HAN Non de deux dynasties d'empereurs de 
Chine. Les Han occidentaux (ou Han anté- 
rieurs) régnèrent de 206 av. J.-C. à 23 apr 
J.-C. Les Han orientaux (ou Han postérieurs) 
régnèrent de 25 à 220. j 
HANARSME ou HANÉRISME n. m. RELIG. Ecole 
d'interprétation de la loi religieuse musulmane, 
fondée au Vin siècle par Abou Hanîfa (v. 700- 
767). Le hanafisme accorde une place importante à 
l'interprétation et au raisonnement personnel. 
HANAFITE ou HANÉRITE adj. RELIG. Du ha- 
nafisme. École hanafite 

HANAP n. m. Haut vase à boire médiéval, en 
métal et fermé par un couvercle. 
HANBALISME n. m. RELIG. Ecole d'inter- 
prétation juridique de l'islam sunnite, fon- 
dée au IX€ siècle par Ahmad ben Hanbal qui: 
affirmant que le droit était d'origine divine 
rejetait tout raisonnement personnel et toute 
spéculation philosophique humaine, celle- 
ci ne pouvant qu'introduire des innovations 
contraires à la volonté divine. Le hanbalisme, 
rigoureux et formaliste, populaire en Irak et en 
Syrie au Moyen Âge, a repris vigueur au XVIIE siè- 
cle avec l'instauration du wabhabisme. 
HANBALITE adj. RELIG. Du hanbalisme. 
École hanbalite. 

HANCHE n. f. Région inférieure et latérale du 
tronc où la cuisse s'unit au bassin. / Articula- 
tion coxo-fémorale de l'os iliaque et du fémur 
HANCHEMENT n. m. Attitude hanchée. 
HANCHER v. i. / v. t. {1} Adopter une posture 
qui fait saillir une hanche. / v. t. Représen: 
ter (un personnage) dans upe attitude qui 
fait saillir une hanche. (Au part. passé). Les 
vierges gothiques sont souvent hanchées. 
HANDBALL n. m. (mot allemand) Sport se 
pratiquant avec deux équipes de sept ou 


onze joueurs qui essaient de mettre le bal- 
lon dans la cage adverse, uniquement à 
l’aide des mains. 

HANDICAP n. m. (mot anglais) I. Infirmité. / 
Fig. Incapacité, entrave. Une timidité excessive 
est un handicap. M. SPORT Compétition, no- 
tam. hippique, engagée entre des concur- 
rents de toutes forces, dont les inégalités sont 
compensées par un système de points en plus 
(aux plus faibles) ou en moins (aux plus forts). 
HANDICAP, E n. et adj. Personne défavorisée 
par une infirmité physique ou psychique, 
congénitale ou acquise (maladie, accident). 
HANDICAPER v. t. {1} Soumettre (qqn) à une 
infirmité, Une grave maladie l'a handicapé 
dès l'enfance. | Fig. Désavantager, gêner (qqn, 
qqch). Sa dyslexie handicape sa scolarité. | 
SPORT Soumettre (un concurrent) à un 
handicap. 

HANDISPORT adj. et n. m. Se dit de sports qui 
sont pratiqués par des handicapés. / n. m. 
Ensemble de ces disciplines sportives. 
HanDKE (PETER) 1942 Écrivain et cinéaste 
autrichien. Dans un style simple, il note la 
complexité de l'homme moderne : Le Col- 
porteur (roman, 1967), L'Angoisse du gardien de 
but au moment du penalty (récit, 1970), Le Mal- 
heur indifférent (théâtre, 1972), La Leçon de la 
Sainte Victoire (récit et essai, 1980). Il a écrit 
le texte du film de W. Wenders Les Ales du 
désir (1983) et réalisé La Femme gauchère 


(1978). 
HANÉFISME Voir HANAFISME 
HANÉFITE Voir HANAFITE 


HANGAR n. m. Vaste bâtiment servant d'abri 
à des récoltes, des outils, des véhicules, etc. 
HanGzHou 7 700 000 b. Port du sud de la 
Chine, capitale de la province de Zhejiang. 
Capitale de la Chine sous les Song du Sud 


(xue-xie siècles), elle est restée un centre 


touristique important autant par son NOR 
réable que par ses monuments. 
ANKOU Voir WUHAN > 
HANNETON n. m. Gros insecé coléoptère, de 
couleur rousse, au vol loufd et maladroit. La 
larve du hanneton, dité « ver blanc », vit enfouie 
sous terre pendant hlusieurs années, elle est parti- 
culièrement néisible aux racines des plantes. 
HANNIBAL ou ANNIBAL 247-183 av. J.-C. Gé- 
néral carthaginois. Fils d’ Hamilcar Barca, et 
“beau frère d'Hasdrubal, il eut pour unique ob- 
jectif de vaincre Rome, l'ennemie de Car- 
thage. Il déclencha la deuxième Guerre pu- 
nique ; franchissant Pyrénées et Alpes, il défit 
(218-216) les légions à la Trébie, à Trasi- 
mène, à Cannes (dans les Pouilles actuelles). 
Face à Fabius Cunctator (le Temporisateur), 
il adopta une attitude analogue et stationna 
à Capoue en Campanie. Rappelé à Carthage, 
il ne put éviter la terrible défaite de Zama 
(202). Il dut fuir et, réfugié en Orient, s'em- 
oisonna pour échapper aux Romains. 
ANNON vi ou V° siècle av. J.-C. Naviga- 
teur carthaginois connu par la traduction 
grecque du livre carthaginois (peut-être apo- 
cryphe) Périple d'Hannon. Ce périple longe la 
côte occidentale de l'Afrique. 
HANNON LE GRAND m€ siècle av. J.-C. Général 
et homme politique carthaginois. Vaincu par 
les Romains aux îles Égates, il mata la révolte 
des mercenaires (240-238 av. J.-C.) avec Ha- 
.milcar Barca. Partisan d’un compromis avec 
Rome, il n'envoya pas à Hannibal les secours 





Hannibal franchissant les Alpes avec son armée. 


qu'il réclamait après sa victoire à Cannes 
(216) et négocia la paix avec Rome (201). 


: HANOI 2 543 700 b. Capitale du Vietnam, 


dans le delta du fleuve Rouge, qui souvent 
l’inonde. Centre industriel et commercial. 
HISTOIRE Site historique des capitales suc- 
cessives du pays (Long Biên, vit siècle ; 
Thang Long, XI siècle ; Dông Dô ou Dông 
Kinh, xvI siècle, enfin Hanoi qui resta ca- 
pitale jusqu'en 1802), la ville fut prise en 
1873 par les Français qui en firent la capi- 
tale de l’Indochine française (1887-1954), 
mais Saigon devint la ville la plus impor- 
tante. Capitale du Vietnam du Nord, elle 
fut dévastée par les raids aériens américains 
(1965-2973) et devint en 1976 la capitale 
du Vietnam réunifié. 

ANOTAUX (GABRIEL) 1853-1944 Historien 
et homme politique français, ministre des 
Affaires étrangères de 1894 à 1898. Il est 
l’auteur de l'Histoire illustrée de la guerre de 
1914 (17 vol., 1915-1926). 

HANOUKKAH Fête juive de la Dédicace et des 
Lumières, qui rappelle les victoires de Ju- 
das Maccabée et la nouvelle dédicace du 
temple réapproprié. La lampe de Hanouk- 
kah est allumée chaque soir pendant les huit 
jours que dure la fête. 

HANOVRE 525 763 b. Ville d'Allemagne, ca- 
pitale du Land de Basse-Saxe. Ancienne ré- 
sidence des souverains de Hanovre, c'est un 
centre commercial (foires) et industriel actif 
et un nœud ferroviaire important. 
HANOVRE Ancien duché d'Allemagne du 
Nord, qui devint en 1692 un Électorat. En 
1714, l'Électeur George-Louis, arrière-pe- 
tit-fils de Jacques If d'Angleterre, succéda à 
la reine Anne, tout en conservant le Hano- 
vre qui, démembré sous Napoléon puis érigé 
en royaume (1814), fut gouverné par les rois 
d'Angleterre jusqu’à l'avènement de la reine 
Victoria (1837). Son dernier roi, George V, 
tenta de s'opposer à la Prusse qui finit par an- 
nexer le royaume en 1866. 

e HANSE Association de marchands alle- 
mands, puis de villes d'Allemagne du Nord 
et d'Europe septentrionale. 

HANSÉATIQUE adj. Qui a rapport à la Hanse. 
Hansı (JEAN-JACQUES WaALTz, dit) 1872- 
1951 Écrivain et dessinateur français, auteur 
de livres pour enfants qui mettent en scène 
des petits Alsaciens sous l'occupation alle- 


mande (1871-1914). Son succès fut très 
grand après la guerre de 1914-1918. 
HANSKA (ÉVELINE RZEWUSKA, comtesse) 
1801-1882 Dame polonaise qui correspon- 
dit avec Balzac à partir de 1832 et l'épousa 
en 1850. 

HANTAÏ (SIMON) 1922 Peintre français d'o- 
rigine hongroise. Des motifs discrets, des si- 
gnes caractérisent son art parfois proche de 
l'abstraction lyrique. 

HANTAMIRUS n. m. pl. MED. Groupe de vi- 
rus à A.R.N., qui provoquent des fièvres hé- 
morragiques. 

HANTÉ, E adj. Que l'on dit, que l'on croit fré- 
quenté par l'esprit des morts. Maison hantée, 
HANTER v. t. {1} Fréquenter habituellement 
(un lieu). Hanter les bars. | Occuper (un lieu) 
en parlant d’un esprit, d'un fantôme. Les 
esprits qui hantent le manoir. | Fig. Obséder. 
Son crime le hante. 

HANTISE n. f. Obsession angoissante. 
Haoussa(S) Population de religion mu- 
sulmane, implantée principalement dans 
le nord du Nigeria (plus de 20 millions de 
personnes) et le sud du Niger (5 millions 
de personnes). Le haoussa, langue du groupe 
nigéro-tchadien, est une langue véhiculaire 
abondamment parlée. Les Haoussa ont 
formé d'importantes cités-Etats du X° au 
XIX® siècle. 





Éveline Hanska. 
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Le commerce européen au Xii! siècle : routes et ports de la Hanse. 


Dès le x1 siècle, des associations de marchands s'étaient fondées dans 
des comptoirs à l'étranger (Visby, île de Gotland, Bruges, Londres, 
Bergen). L'expansion commerciale s'est étendue au nord et à l'est (Riga, 
Reval, Dantzig, Dorpat, Novgorod). L'alliance entre Hambourg et 
Lübeck a été conclue en 1241 et, à la fin du Xue siècle, les marchands 
allemands monopolisaient tout le commerce en mer Baltique. La Hanse 
se constitua formellement à la fin du XIV“ siècle pour lutter contre les 
Danois qui, vaincus, lui accordèrent d'importants privilèges (1370). Sans 
unité politique, sans marine permanente, elle ne possédait pour orga- 
nisme de gouvernement qu'une diète qui se réunissait théoriquement 


tous les trois ans. Groupant au XV° siècle un grand nombre de villes 
marchandes (Lübeck, Hambourg, Brême, Rostock, Stettin, Dantzig, 
Königsberg, Riga, Reval, Visby, Cracovie, Magdebourg, Londres, Bru- 
ges, Bruxelles, Novgorod et bien d'autres) liées par une solidarité sans 
faille, la Hanse joua jusqu’à la fin du xv° siècle un rôle politique consi- 
dérable. Son déclin, commencé avec la fermeture du comptoir de 
Novgorod (1494), se poursuivit avec la montée en puissance du com- 
merce transatlantique, l'ouverture de la route maritime des Indes et la 
concurrence anglaise ajoutée à la concurrence hollandaise. La guerre de 
Trente Ans lui porta le coup de grâce. 


HAPAX n. m. LING. Mot, expression dont 
on ne connaît qu'un seul exemple à une 
époque donnée. 

HAPLOÏDE adj. BIOL. Se dit d’une cellule (ou 
d'un organisme) qui ne contient qu'un seul 
chromosome de chacune des paires de 
chromosomes propres à l'espèce. Les gamiètes 
sont baploïdes. 

HAPPENING n. m. (mot anglais) Spectacle dans 
lequel le public est appelé à participer avec 
spontanéité à l’action sur scène. Populaires 
aux États-Unis, les happenings sont introduits en 
Europe dans les années 1960. 

HAPPER v. t. {1} Attraper brusquement avec 
la gueule, le bec, en parlant d'un animal. Le 
dauphin happait la nourriture qu'on lui jetait. I 
Par ext. Saisir ou entraîner brusquement, 
soudainement (qqn, qqch.). Se faire happer 
par un bus. 

HAPPY END n. m. (mots anglais) Dénoue- 
ment heureux dans un film, une pièce de 
théâtre, un roman. / Par ext. Dénouement 
heureux dans une affaire quelconque. PI. 
Des happy ends. 
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HAPTONOMIE n. f. PSYCHOL. Technique vi- 
sant à instaurer ou à améliorer des relations 
affectives avec un sujet au moyen de contacts 
tactiles, notamment du fœtus par légers mas- 
sages sur le ventre de lætnère. 

HAQUENÉE n. f. Vx Petit cheval ou jument 
allant l'amble, autrefois monture favorite 
des dames. 

HARA-KIRI n. m. (mot japonais) Au Japon, 
suicide rituel qui consiste à s'ouvrir le ven- 
tre avec une dague. (Au Japon, le mot hara- 
kiri est entaché de vulgarité ; les Japonais 
préfèrent le terme seppuku.) / Par ext. (Se) 
faire hara-kiri : se suicider, réellement ou mé- 
taphoriquement. PI. Des hare-kiris. 
HARALD Nom de quatre rois de Norvège. 
Hararo ler HAARFAGER (« à la belle cheve- 
lure ») 850 2-933 Roi vers 872. Il réalisa 
pour la première fois l'unification de la Nor- 
vège. HARALD İl GRAAFEL (« à la pelisse 
grise ») ?-vers 970 Roi vers 961. Petit-fils 
du précédent, il lutta sans cesse contre des pré- 
cendants au trône. HARALD fl HAARDRAADE 
(« le Sévère ») 1015 ?-1066 Roi en 1046. 


En exil en terre varègue pendant sa jeunesse 
il séjourna à Novgorod, puis à Constantino- 
ple, et revint en Russie où il épousa Elisabeth 
fille du grand-prince de Kiev Iaroslav le Sage 
De retour en Norvège, il acheva l’unifica 
tion du pays, et tenta même, en vain, d'en: 
vahir l'Angleterre. Il y mourut très peu de 
temps avant le débarquement de Guillaume 
le Conquérant. HARALD IV GILLE vers 1103- 
1136 Roi en 1130. Après avoir partagé le 
pouvoir avec Magnus IV, il devint seul ro 
en 1136, mais périt peu après, victime d'ur 
rétendant au trône. 

ARALD Nom de trois rois de Danemark 
HarALD HILDETAND vii-vinie siècle Ro: 
peut-être légendaire qui aurait fondé ur 
puissant royaume mais aurait été tué par les 
Suédois. HARALD KLAK ?-860 ? Prétendant 
au trône, il requit l'appui de Louis le Piew 
qui le fit baptiser ; il revint au Danemark 
avec saint Anschaire qui entreprit d'évan: 
géliser le pays. HARALD BLAATAND ou DENI 
BLEUE 910 ?-v. 985 ? Roi vers 950. D'a 
bord persécuteur des chrétiens, il se conver: 





tit vers 960 et se fit le propagandiste du 
christianisme. IE soumit la Norvège et re- 
poussa les Wendes jusqu'à l'Oder. 
HARANGUE n. f. Discours adressé à une as- 
semblée, à un personnage important. / Péjor. 
Discours emphatique et ennuyeux. 
HARANGUER v. t. [1] Adresser une harangue 
à (qqn). Haranguer des troupes avant la bataille. 
HARAPPA Site du Pakistan, dans le Penjab, 
où se développa une civilisation rurale, dite 
« civilisation de l'Indus », encore mal connue. 
Elle eut d'autres centres dans l'actuel Pakis- 
tan, connut sans doute son âge d'or au III 
millénaire av. J.-C. et disparut vers 1500 av. 
J.-C., ravagée par des tribus venues d'Af- 
ghanistan. d 

HARAR 131 200 b. Ville de l'est de l'Ethiopie, 
ancien centre musulman important, aujour- 
d'hui grand marché du café. 

HARARE (autrefois Salisbury) 1 686 000 b. 
Capitale du Zimbabwe, dans le nord du pays. 
Chef-lieu de province. La proximité de mi- 
nes d’or et de plantations de tabac, la bonne 
desserte routière en font un centre commer- 
cial et industriel (engrais, montage d'auto- 
mobiles). Aéroport international. 

HARAS n. m. Ecurie où les juments et les éta- 
lons sont élevés en vue de la reproduction et 
de l'amélioration de la race chevaline. 
HARASSANT, E adj. Epuisant. 
HARASSEMENT n. m. Grande fatigue, état 
d'une personne harassée. 

HARASSER v. t. {1} Fatiguer, exténuer (qqn). 
Le long trajet les avait harassé, 

HARBIN 2 830 000 b. Ville de Chine, capi- 
tale de la province de Heilongjiang. Nœud 
ferroviaire, centre industriel. La ville fut russe 
(Kharbin) puis japonaise à la fin du xIx* et 
au début du xx* siècle. C'est le berceau des 
Jürchets. 

HARCÈLEMENT n. m. Action de harceler, d'at- 
taquer l'ennemi par à-coups pour l'épuiser. / 
Harcèlement sexuel, harcèlement moral : com- 
portement qui consiste à abuser de son pou- 
voir, notam. sur le lieu de travail, pour ob- 
tenir sous contrainte les faveurs sexuelles de 
qqn, ou pour imposer son pouvoir en humi- 
liant qqn. 

HARCELER v. t. [1] Lancer de petites attaques 
répétées. Harceler l'ennemi. / Poursuivre sans 
cesse, lasser, tourmenter par des questions, des 
attentions ou des critiques répétées. 

HARD adj. inv. et n. m. (mot anglais) A. ad). 
Fam. Difficile à supporter. Des slogans un peu 
trop hard. | Pornographique. Film, cinéma 
hard. | MUS. Hard rock : genre de rock très 
violent. / COMM. Hard discounter : chaîne 
de supermarchés ou d’hypermarchés prati- 
quant des prix très bas. B. n. m. INFORM. 
Abrév. de hardware. 

HARD-TOP n. m. (mot anglais) AUTO. Toit 
rigide, amovible, d'un cabriolet. 

HARDE [1] n. f. Troupe d'animaux sauvages. 
HARDE [2] n. f. VENER. Lien servant à at- 
tacher les chiens par groupe de quatre ou de 
six. / Réunion de plusieurs couples de chiens 
attachés par une harde. 

HARDENBERG (KARL AUGUST, prince von) 
1750-1822 Homme politique prussien. 
Chancelier en 1810, il contribua, par des ré- 
formes libérales (abolition du servage, 1811 ; 
émancipation des juifs, 1812), à la renais- 
sance de la Prusse qu'il représenta en 1815 
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au congrès de Vienne, où l'autorité de Met- 
ternich l'éclipsa. 

HARDES n. f. pl. Vx Ensemble des biens per- 
sonnels (linge, vêtements, meubles). / Mod., 
litt. Vieux habits. 

HARDEUSE n. f. Fam. Actrice de film porno- 
graphique. 

HARDI, E adj. Audacieux, entreprenant. [/ est 
hardi pour son âge. Ant. Timide. / Qui dénote 
de l'audace. Entreprise hardie. | Fig. Osé, sca- 
breux. Des propos hardis. 

HARDIESSE n. f. Caractère de ce qui est hardi. / 
Fig. La hardiesse d'une architecture. La hardiesse 
d'une plaisanterie. 

HARDIMENT adv. Avec hardiesse. 

HARDING (WARREN) 1865-1923 Président 
des États-Unis. Elu en 1920, adversaire du 
traité de Versailles et de la Société des Na- 
tions, partisan du protectionnisme et de la 
prohibition, il mourut avant la fin de son 
mandat. 

HARDOUIN-MANSART (JULES HARDOUIN, dit 
JULES) 1646-1708 Architecte français. Il at- 
tira l'attention de Louis XIV en construisant 
le château de Clagny pour M™° de Montespan 
et sa faveur ne cessa de croître : premier ar- 
chitecte du roi (1681), surintendant des bâ- 
timents royaux (1689), comte de Sagonne. 
Après avoir achevé le dôme de l’église des 
Invalides, il travailla à Versailles, donnant 
au château son aspect définitif ; on lui doit 
aussi le Grand Trianon et la chapelle qu'il 
n'eut pas le temps d'achever. Travailleur in- 
fatigable, il dessina les plans des châteaux de 
Dampierre et de Bouffers, du couvent de 
Saint-Cyr et des grandes places parisiennes 
conçues autour de la statue du roi (place des 
Victoires, place des Conquêtes, aujourd'hui 
place Vendôme). 

HARDWARE n. m. (mot anglais) INFORM. 
Ensemble des éléments d'un matériel électro- 
nique (unité centrale, moniteur, imprimante, 
etc., d'un ordinateur), par oppos. à software 
(logiciels, programmes). Syn. Matériel. 
Harpy (THoMaAS) 1840-1928 Écrivain an- 
glais, qui décrit avec finesse et amertume la 
vie provinciale anglaise : Tess d'Urberville 
(1891) et Jude l'obscur montrent l'acharne- 
ment de la fatalité sur de pauvres créatures. 
Hardy publia ensuite des recueils de poè- 
mes, tout aussi amers : Dynastes (1904-1908), 
Moments de vision (191 7). 

Harpy (Ouver) 1892-1957 Acteur de ci- 
néma américain. I] devint en 1927 le parte- 
naire de Stan Laurel avec lequel il devait for- 
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Oliver Hardy. 


mer le tandem le plus célèbre du cinéma. 
Leur comique est fondé sur la disproportion 
de leurs tailles : Hardy est gros, fort et auto- 
ritaire, tandis que Laurel est chétif et soumis. 
HAREM n. m. (mot arabe) Chez les musul- 
mans, appartement réservé aux femmes. / | 
Ensemble des femmes qui y vivent. Le harem 
‘un sultan ottoman. 
HARENG n. m. Poisson téléostéen, de la famille 
des clupéidés, au ventre argenté et au dos 
bleu-vert. Or pêche le hareng sur toutes les côtes 
européennes de l'Atlantique. Hareng saur : ha- 
reng séché et fumé. / Fig., fam. Sec comme un 
hareng : très maigre. Être serrés comme des ha- 
rengs, comme des harengs dans une boîte à sardi- 
nes, comme harengs en caque, très serrés. 
HARENGAISON n. f. Pêche au hareng ; temps 
pendant lequel on pratique cette pêche. 
HARENGÈRE n. f. Vx Marchande de harengs ; 
poissonnière. / Mod., péjor. Femme grossière 
et forte en gueule. Une voix de harengère. 
HARET adj. et n. m. Chat haret : chat domestique 
retourné à l'état sauvage. / n. m. Un haret. 
HARFANG n. m. ZOOL. Grande chouette à 
plumage blanc tacheté, des régions arc- 
tiques. / Appos. Une chouette harfang. 
HARFLEUR 9 180 h. Port de Seine-Maritime, 
actif jusqu’au XVI siècle, date à laquelle 
son ensablement progressif le rendit im- 
propre. Certe petite ville pittoresque attire 
les touristes. 
HARGNE n. f. Mauvaise humeur s'exprimant 
par des paroles et un comportement agres- 
sifs. Accueil plein de hargne. 
HARGNEUSEMENT adv. Avec hargne. 
HARGNEUX, EUSE adj. Qui procède de la 
hargne. Propos hargneux. | Agressif. Chien 
hargneux. 
HARIANA Voir HARYANA 
HARICOT [1] n. m. Plante annuelle de la 
famille des légumineuses papilionacées, 
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d'origine américaine, dont certaines espèces 
sont cultivées pour leurs fleurs, d'autres pour 
l'alimentation. Le haricot commun est connu en 
France depuis le XVE siècle ; on consomme soit le 
fruit vert avant le développement en gousses des 
graines (haricots verts), soit les graines elles-mé- 
mes, fraîches ou séchées, | La gousse ou la graine 
de cette plante. Harscots verts. Haricots rou- 
ges. | Fig. et fam. C'est la fin des haricots, la fin 
de tout, le désastre. / MÉD. Petit bassin en 
forme de haricot où, en chirurgie, l'on dépose 
ce qui est à jeter. 

HARICOT [2] n. m. CUIS. Haricot de mouton : 
ragoût de mouton et de divers légumes. 
HARIDELLE n. f. Vieilli Mauvais cheval maigre. 
Harirt (Asu MUHAMMAD AL-QasiM At-) 
1054-1122 Écrivain arabe. Auteur d'un 
poème didactique consacré à la grammaire 
(Mulbal al-Irab), il donna 50 magamat, en- 
 richissant un genre littéraire né un siècle au- 
| paravant en Iran. La magama, mot que l'on 
* traduit généralement par « séance », est un 
bref texte écrit dans une prose rimée ec ryth- 
mée ; c'est une des premières manifestations 
de la prose arabe classique. 

HARISSA n. f. (mot arabe) CUIS. Condiment 
fait de purée de piments rouges forts et d'- 
huile d'olive, utilisé dans la cuisine des pays 
du Maghreb. 

HARKA n. f. (mot arabe) HIST. En Afrique 
du Nord, troupe armée non permanente qui 
suivait un chef pour une, des opération(s) 
militaire(s). / Au Maroc, sous le protectorat, 
troupe de supplétifs berbères sous comman- 
dement français comprenant en général trois 
ou quatre compagnies (ou goums), Au cours de 
la Seconde Guerre mondiale, on a donné le nom de 
« tabors » aux harkas ; celles-ci ont joué un rôle 
fondamental dans les combats de la Libération. / 
Pendant la guerre d'Algérie, entre 1956 et 
1962, troupe de supplétifs algériens sous 
commandement français. Le trait fondamen- 
tal de la harka, quels que soient l'époque et le lieu 
considérés, est le lien personnel entre le chef et ses 
hommes, qui n'est bas sans évoquer les rapports 
existant, au Moyen Âge, entre un chef de guerre 
et ses soldats. 

HARKI n. m. et adj. (mot arabe) Militaire al- 
gérien ayant servi dans une harka en Algé- 
rie, entre 1956 et 1962. / Par ext. Membre 
de la famille d’un de ces militaires installés 


en France après 1962. / adj. La communauté 


harkie, 

HARLE n. m. ZOOL. Grand canard piscivore, 
à bec fin, dont les bords dentelés lui per- 
mettent de saisir les poissons. 

HARLEM Quartier noir de New York, au 
nord-est de Manhattan, où vivent également 
de nombreux Hispaniques. 

HARMATTAN n. m. (mot twi [langue du 
Ghana}) Vent d'est, chaud et sec, qui souf- 
Île en Afrique occidentale. 

HARMONICA n. m. Instrument à vent com- 
posé d'une série d’anches libres, logées dans 
une boîte rectangulaire et qu'on fait vibrer 
avec le souffle. Harmonica de verre : instru- 
ment composé d’une série de verres fixés sur 
une tige horizontale actionnée par un pé- 
dalier qui, mis en mouvement et frôlés par 
le doigt, donnent les tons de la gamme. La 
forme moderne de l'harmonica de verre a été fixée 


par Benjamin Franklin et Mozart a composé 


pour cet instrument. 
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Harmonica. 


HARMONIE n. f. Impression, agréable à l'o- 
reille, résultant de sons s’accordant bien en- 
tre eux. / MUS. Science et ensemble des lois 
qui régissent la formation et l'enchaînement 
des accords. Un traité d'harmonie. | Partie de 
l'orchestre comprenant les instruments à vent 
(bois et cuivres). / Orchestre composé d'ins- 
truments à vent et de percussion. / Accord 
parfait entre les parties d'un ensemble. Un 
paysage plein d'harmonie. | LITT. Harmonie imi- 
tative : arrangement de mots dont la sonorité 
particulière évoque la réalité de qqch. Dans 
le vers de Racine « Pour qui sont ces serpents qui 
sifflent sur vos têtes ? », le son «s », multiplié 
produit une barmonie imitative du sifflement des 
serpents. | PHILO. Harmonie préétablie : doc- 
trine de Leibniz selon laquelle il existerait 
un accord inné, créé par Dieu, entre les lois 
de l'âme et celles du corps. / Fig. Affinité, en- 
tente profonde. Se sentir en harmonie avec qqn. 

HARMONIEUSEMENT adv. De manière har- 
monieuse. 

HARMONIEUX, EUSE adj. Qui donne un sen- 
timent d'harmonie. 

HARMONIQUE adj. et n. m. MUS. Qui obéit 
aux lois de l'harmonie, Enchaînement harmo- 
nique. | n. m. PHYS. En acoustique, son mu- 
sical dont la fréquence est un multiple de la 
fréquence du son de base. De la superposition 
des harmoniques résulte le timbre propre à chaque 
instrument. 

HARMONISATION n. f. Action de mettre des 
choses, des idées, etc., en harmonie. / MUS. 
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Ajout d'une ou de plusieurs parties vocal: 
ou instrumentales à une ligne mélodique, € 
fonction des lois de l'harmonie. 
HARMONISER v. t. {1} Mettre en harmonie. 
v. pron. Etre en harmonie, en accord (ave 
qqch.). Couleurs qui s'harmonisent. 
HARMONIUM n. m. MUS. Instrument à ver 
et à clavier imitant le son de l'orgue, con 
portant deux pédales actionnant des sou 
flets qui alimentent en air les anches libri 
d'où sortent les sons. L'harmonium sert surtos 
à accompagner la musique religieuse. 
HARNACHEMENT n. m. Pose du harnais sur 
dos du cheval. / L'ensemble des éléments d 
harnais. / Fig. Accoutrement ridicule et er 
combrant. 

HARNACHER v. t. [1} Mettre un harnais à (u 
animal de trait, de selle). Harnacher un cheval 
Fig. Accoutrer. 

HARNAIS ou (vx) HARNOIS n. m. Anc. Armu 
complète d'un homme au combat. / Équ 
pement d'un animal de selle ou de trait 
pièce de cet équipement et, spécialemen 
pièce souple (trait, courroie...) / Par ana 
Dispositif constitué de sangles qui entor 
rent le corps et répartissent en plusieu. 
points les chocs dus à une chute, une vx 
lente projection en avant. Harnais de pat 
chutiste. Harnais de couvreur. | TEXT. Er 
semble des éléments d'un métier à tisser. 
MECAN. Harnais d'engrenages : sur une mi 
chine-outil, ensemble des engrenages pe 
mettant divers rapports de vitesse. 

HARO n. m. Au Moyen Âge, cri d’alarr 
émis par une personne attaquée. La clame 
de haro obligeait ceux qui l'entendaient à port 
secours à la victime et à arrêter le coupable qi 
était déféré sur-le-champ à la justice. | Fig. Cri 
haro sur : s'indigner publiquement contre. 
HAROLD ler HAREFOOT (« Pied de lièvre ») : 
1040 Roi d'Angleterre en 1035. Né du pre 
mier mariage de Knud le Grand, il comba 
tit deux ans son frère Knud, dit Hardeknuc 
avant de l'emporter et de soumettre le We: 
sex et les provinces du nord de la Tamis 
HaroLo Il 1022 ?-1066 Il se fit proclamer ri 
d'Angleterre à la mort de son beau-frèr 
Édouard le Confesseur (1066). Mais il fl 
tué à Hastings par les soldats de Guillaum 
[er le Conquérant (Guillaume de Normandi 
qui se disait l'héritier d'Édouard. 
Haroun aL-RaCHID 766-809 Calife abba 
side de Bagdad monté sur le trône en 78 





Oscillations d'un ressort, exemple d'un mouvement harmonique simple. 


















































Conquérant intrépide qui ne put conserver 
ses conquêtes, souverain fastueux mais mo- 
narque impulsif, il protégea les arts et les 
lettres (ce qui fit de lui le héros de plusieurs 
contes des Mille et Une Nuits). Ses relations, 
que la tradition dit excellentes, avec Charle- 
magne ne sont peut-être que légendaires : 
aucune source arabe ne les confirme. 
HARPAGON n. m. Avare. 
HARPAGON Personnage principal de L'Avare 
(1668) de Molière. Il pousse son amour de 
largent jusqu’à sacrifier sa famille. 
HARPE [1] n. f. CONSTR. Pierre laissée en 
saillie dans une construction pour le raccor- 
dement d'une construction voisine qui sera 
entreprise ultérieurement. 
HARPE [2] n. f. MUS. Instrument de mu- 
| sique à cordes pincées tendues sur un cadre 
triangulaire, qui, aujourd'hui, possède 47 
cordes et 7 pédales. / Harpe éolienne : instru- 
ment populaire allemand dont le vent fait 
_ résonner les cordes. 
. HARPIE n. f. MYTH. Divinité à visage de 
femme et au corps d'oiseau de proie. / Par 
ext. Femme acariâtre. ZOOL. Grand aigle 
à à huppe érectile d'Amérique tropicale, se 
nourrissant de singes, d'opossums, de four- 
miliers, etc. 
| HARPIES MYTH. GR. Monstres fabuleux 
| ayant un visage de femme, un corps et des ser- 
res de vautour. Les Harpies é étaient trois SŒUrS 
| et jouaient souvent un rôle de ravisseuses ; el- 
les personnifiaient la Tempête et ont été as- 
similées aux Furies romaines. 
HARPIGNIES (HENRI) 1818-1916 Paysagiste 
français de l’école de Barbizon. 
| HARPISTE n. Musicien qui joue de la harpe. 
| HARPON n. m. PÊCHE Sorte de javelot à 
pointe barbelée, utilisé pour la pêche des 
i très gros poissons et des cétacés. / 
CONSTR. Crochet de fer reliant deux piè- 
| ces de maçonnerie, 
| HARPONNER v. t. [1] Atteindre, transpercer 
| (un animal aquatique) avec un harpon. Har- 
ponner une baleine. | Fig., fam. Arrêter, capturer. 
| Se faire harponner par la police. 
| HARPONNEUR, EUSE n. Personne qui har- 
ponne. 
nan {(WiLuAM AVERELL) 1891-1986 
| Homme politique américain. Conseiller de 
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Harpie représentée sur un vase grec. 


Roosevelt, puis chargé de mission en Europe 
(1948-1950), dans le cadre du plan Mars- 
hall, i] fut nommé ambassadeur itinérant par 
John Kennedy. 

HARRIS (ZELLIG SABBETAI) 1909-1992 
Linguiste américain d’origine ukrainienne 
qui poursuivit les travaux de Bloomfield (Mé- 
thods in Structural Linguistics, 1951) et in- 
fluença N. Chomsky. 

HARRISON (JOHN) 1693-1776 Horloger an- 
glais. Il fut le premier à réaliser un chrono- 
mètre de marine pour la détermination des 
longitudes. 

Harrison (WiLiam HENRY) 1773-1841 
Homme politique américain, du parti répu- 
blicain. Président des États-Unis en 1840, il 
mourut peu après le début de son mandat. 
HARRISON (BENJAMIN) 1833-1901 Homme 
politique américain. En 1888, il remporta 
l'élection présidentielle contre le président sor- 
tant, le démocrate Cleveland, qui le vain- 
quit en 1892. 

HARRISON (GEORGE) 1943-2001 Musicien 
anglais, membre du groupe des Beatles. 
Harrow 194 000 b. Faubourg résidentiel 
du nord-ouest de Londres. Collège (Public 
school) fondé en 1571. 

HARTLEY (Leste Pores) 1895-1972 Ro- 
mancier britannique, fasciné par le monde de 
l'enfance (La Crevette et l Anémone ; Le Sixième 
Ciel ; Estache et Hilda, trilogie, 1944-1947). 
Son roman The Go-Between a été porté à l'é- 
cran par Joseph Losey (Le Messager, 1970). 
HARTUNG (HANS) 1904-1989 Peintre et gra- 
veur français d'origine allemande. Élève de 
Kandinsky, il est l'un des grands maîtres de 
labstraction lyrique. Fuyant le nazisme, il 
s'installe en France en 1935 et poursuit son 
travail à l'écart des courants. Engagé dans la 
Légion étrangère en 1939, il passe en Espa- 
gne en 1942, y est interné et, libéré, rejoint 
les troupes françaises en Afrique du Nord. 
Blessé devant Belfort en 1944, on l'ampute 
d'une jambe. Il commence à connaître la no- 
toriété en 1945 et continue à produire des toi- 
les aux couleurs fortes, aux lignes souples 
évoquant la calligraphie orientale, tout en 
pratiquant le pastel et la gravure. 
Harunogu (SUZUKI HARUNOBU, dit) 
1725 ?-1770 Peintre et graveur japonais. Ses 
estampes, souvent d'une veine érotique, chan- 
tent la beauté féminine. 


HARUSPICE ou ARUSPICE n. m. ANTIQ. À = 


Rome, prêtre qui prédisait l'avenir et inter- 
prétait la volonté des dieux en examinant les 
entrailles des animaux offerts en sacrifice. 
HARVARD La plus ancienne université des 
États-Unis située à Cambridge (Massachu- 
setts). Elle a pris le nom de son fondateur 
John Harvard (1636). 

Harvey (WiLuiam) 1578-1657 Médecin 
anglais de Jacques Ie" et de Charles 1°. I] dé- 
couvrit le mécanisme de la circulation du 
sang. Ses théories, opposées aux concep- 
tions classiques, furent rejetées par bien 
des savants de son temps. Ii s'intéressa aussi 
à l’embryologie. 

Haryana ou HARIANA 44200 km 
21 100 000 h. État de l'Union indienne, issu 
(1972) de la division du Pendjab. Capitale 
Chandigarh. Agriculture, industries diverses. 
Harz Montagne d'Allemagne (point culmi- 
nant { 142 m) datant du plissement hercynien. 
Les gisements métallifères (plomb, argent, 
fer, cuivre) qui ont fait sa richesse dès le Moyen 
Âge sont presque épuisés. Tourisme. 
HASARD n. m. Cause d'un événement à pre- 
mière vue inexplicable et qui résulte d'un 
concours de circonstances considérées comme 
fortuites. Rencontrer qan bar hasard. Le hasard 
fait bien les choses. 1 Risque, danger. Les ha- 
sards d'une bataille. | Jeux de hasard : jeux où 
l'intelligence n'intervient pas (roulette, dés, 
loterie, etc.). 

HASARDER v. t. [1] Litt. Risquer, livrer (aqch.) 
au hasard. Hasarder sa vie. / Prendre le risque 
d'exprimer (qqch.) Hasarder une phrase. I 
Vieilli Hasarder de (suivi d’un infinitif) : ris- 
quer de. Hasarder de perdre sa réputation. Í y. 
pron. Se hasarder à : se risquer à. 
HASARDEUX, EUSE adj. Dont le résultat dépend 
du hasard, risqué. Une entreprise hasardeuse. 
HASCHISCH Voir HACHISCH 

HASCHISCHIN(S) n. m. pl. Membres d'une 
secte musulmane chiite fondée au xI° siècle 
par Hassan ben Sabah qui conquit en 1090 
la forteresse d'Alamut, près de Qazvin (sud- 
ouest de la Perse, au pied de l'Elbourz). Les 
haschischin (d'où dérive le mot assassin), par- 
tisans d’un islam strictement spirituel et op- 
posés à tout institutionnalisme et à tout lé- 
galisme, défendirent leur foi par la terreur, 
exercée aussi bien contre les Turcs seldjou- 
kides que contre les croisés. Leur forteresse 
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HASDRUBAL 


Hassan Il. 


fut prise par Hulagu (1256), mais la chute 
d'Alamut ne mit pas fin à leur influence. 
HASDRUBAL Nom de plusieurs chefs cartha- 
ginois. HASDRUBAL LE BEAU 270 2-221 ? av. 
J.-C. Gendre et successeur d'Hamilcar Barca, 
il fonda Carthagène. HASDRUBAL BARCA 
245 ?-207 av. J.-C. Frère d'Hannibal, il rem- 
porta en Espagne quelques succès sur les Ro- 
mains avant d'être vaincu par Scipion l'A- 
fricain. Passé en Italie, il fut battu et tué au 
Métaure, HASDRUBAL ?-146 ? av. J.-C. 
Vaincu par Massinissa en 153, il assura la 
défense de Carthage au cours de la troisième 
Guerre punique puis se rendit à Scipion et 
mourut prisonnier en Italie. 

HASE n. f. Femelle du lièvre. i 
Hasek (JAROSLAV) 1883-1923 Écrivain 
tchèque, auteur des Aventures du brave soldat 
Chueik (1921-1923), histoire d'un pauvre 
militaire qui endure les souffrances de la 
Grande Guerre avec une résignation pleine 
d'humour. 

HASKiL (CLARA) 1895-1960 Pianiste suisse 
d'origine roumaine, interprète de Mozart, 
Schubert et Schumann. 

HASSAN BEN SABAH ?-1 124 Religieux per- 
san. Il fonda la secte des haschischin(s). 
HASSAN IBN ALI 625 ?-669 Premier fils 
d'Ali et de Fatima, nommé calife par les 
chiites à la mort d'Ali. Il s'entendit avec 
Moawiya, renonça au califat et se retira à 
Médine ; second imam des chiites. Hus- 
SEIN IBN ALI 626-680 Frère du précédent. 
Ses partisans le firent venir en Irak pour le 
proclamer, mais, avant d'arriver à Kufa, il 
fut tué à Kerbela avec plusieurs membres 
de sa famille. Troisième imam des chiites, 
la commémoration de sa mort donne tous 
les ans lieu à de pathétiques cérémonies. 
Hassan Il 1929-1999 Roi du Maroc en 
1961. Après avoir fait des études en France 
et suivi son père Mohammed V en exil, il 
lui succéda. Cultivé, intelligent, il tenta de 
libéraliser le régime sans toutefois renoncer 
à sa conception traditionnelle de l'exercice 
du pouvoir, ne laissant que peu de place à 
l'expression d'une opposition politique. Tou- 
tefois, en 1992 et en 1996, il démocratisa la 
Constitution, et, en 1998, il nomma Pre- 
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Détail de la tapisserie dite « de la reine 
Mathilde » (musée de Bayeux), 
représentant la bataille de Hastings. 


mier ministre un socialiste, chargé d'appor- 
ter des réformes. Il engagea également le 
processus de paix à propos du statut du Sa- 
hara -Occidencal. 

HASSID n. m. (mot hébreu) Juif professant le 
hassidisme. PI. Des hassidim. 

HASSIDIQUE adj. Du hassidisme. 
HASSIDISME n. m. RELIG. Courant austère 
et mystique du judaïsme, né au XIE siècle en 
Allemagne. (Le hassidisme primitif prônait, 
d’une part, la prière contemplative, et d'au- 
tre part les œuvres de bienfaisance. Le has- 
sidisme actuel est issu d’une réforme opérée 
par l'Ukrainien Ba'al Shem Tov {1700-vers 
1760}, privilégiant surtout l'exaltation de la 
foi et la ferveur religieuse). 

Hassi MESsAOUD Centre pétrolier d'Algé- 
rie, au Sahara. Le pétrole découvert en 1954 
représente 40 % de la production algérienne ; 
il est acheminé par des oléoducs aux ports 
de Bejaia, Skikda et Arzew. 

Hassi R'MEL Gisement algérien, dans le Sa- 
hara, producteur de gaz naturel. Plusieurs 
gazoducs acheminent ce gaz vers Arzew, 
Oran, Alger et, en Tunisie, Sousse. 

HAST n. m. Arme d'hast : toute arme blanche 
dont le fer est emmanché sur une longue 
hampe, celle la hallebarde. 

HASTINGS 74 800 >. Station balnéaire de 
Grande-Bretagne sur le pas de Calais. 
Guillaume le Conquérant y vainquit le roi an- 
glo-saxon Harold l (1066), gagnant ainsi la 
couronne d'Angleterre. 

HASTINGS (WARREN) 1732-1818 Gouver- 
neur anglais de la Compagnie des Indes 
(1773-1785). Il conforta la puissance britan- 
nique en Inde. Rentré en Angleterre, il fut ac- 
cusé de malversations ; il gagna son procès 
(1788-1795), mais il avait perdu sa fortune. 
HATCHEPSOUT Voir HATSHEPSOUT 

HÂTE n. f. Diligence dans l'action ; précipi- 
tation. Se sauver en hâte. 

HÂTER v. t. [1] Faire arriver plus tôt, plus 
vite ; presser. Häter sa venue. | v. pron. Se dé- 
pêcher. Häte-toi d'en finir. 

HATHAWAY (HENRY LEOPOLD DE FIENNES, 
dit HENRY) 1898-1985 Cinéaste américain. 
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Gerhart Hauptmann. 


Il débuta comme acteur puis réalisa de nom- 
breux westerns et films d'action (Les Troi 
Lanciers du Bengale, 1935), des policiers (Ap- 
pelez Nord 777,1948), des films d'amour (Pe- 
ter Ibbetson, 1937, d'après G. Du Maurier : 
Niagara, avec M. Monroe, 1953). 

HATHOR MYTH. Divinité égyptienne re- 
présentée avec une tête de vache. Elle est à 
la fois le symbole de la fécondité et la déesse 
des cimetières. 

HÂTIF, IVE adj. Qui advient tôt, précocement. 
Fruit hâtif. | Qui se déroule plus rapidement 
que la moyenne, la normale. Croissance hâtive, | 
Accompli à la hâte, dans la précipitation. 
Décision hâtive. 

HÂTIVEMENT adv. De manière hâtive. 
HATSHEPSOUT ou HATCHEPSOUT 1504 ?- 
1483 av. J.-C. Reine d'Égypte (1520 ?-1483). 
Elle succéda à Thoutmosis IL, son demi-frère 
et époux, puis épousa son neveu Thoutmo- 
sis IT et gouverna à sa place. Elle fit construire 
un temple funéraire à Deir el-Bahari (en face 
de Thèbes), mais Thoutmosis III fit dispa- 
raître son nom de tous les monuments. 
HATTÉRIA ou HATTERIA n. m. ZOOL. Syn. de 
sphénodon, tuatara. 

Ham(s) Peuple du centre de l'Asie Mineure 
que l'Empire hittite soumit au Ië millénaire 
av. J.-C. 

HATTOUSAS ou HATTUSAS Ancienne capitale 
de l'empire hittite, fondée au XvIIf siècle av. 
J.-C. et détruite vers 1200 av. J.-C. Ruines im- 
posantes à Bogazkale, en Turquie centrale. 
Hatrousi ler 1650 ? av. J.-C. Roi hittite 
qui mena en Syrie des guerres continuelles 
contre les Hourrites, sans parvenir à s'em- 
parer d'Alep. HATTOUSIL HI 1280 ? av. J.-C. 
Roi hittite qui, pour rétablir la situation de 
son royaume soumis aux attaques incessan- 
tes de ses voisins, négocia avec eux, notam- 
ment avec l'Egypte. 

HAUBAN n. m. MAR. Cordage servant à 
maintenir droit un mât par l'arrière ou le 
travers. / Câble ou cordage utilisé pour main- 
tenir dressé un pylône, une grue ou pouras- 
surer la rigidité d'une construction. 
RAUBANER v. t. {1} Consolider (un mât, une 
érection, une construction) à l'aide de hau- 
bans. Haubaner une grue. 






Le boulevard Haussmann à Paris. 


HAUBERT n. m. Longue tunique en cotte de 
mailles portée par les chevaliers au Moyen 
Âge. i 
HAUPTMANN (GERHART) 1862-1946 Ecri- 
vain allemand, surtout célèbre pour son 
drame naturaliste Les Tisserands (1893). 
Hauser (KASPAR) 1812 ?-1833 Personnage 
mystérieux qui survint un jour de 1828 à 
Nuremberg et qui fut assassiné. On en fit (à 
tort : l'enquête menée en 1875 par le gou- 
vernement badois l'a démontré) le prince hé- 
ritier de Bade, né le 29 septembre 1812, 
dont on a affirmé qu'il était mort le 29 oc- 
tobre, et qui, enlevé, aurait été confié à des 
paysans. D'autres hypothèses, tout aussi fan- 
taisistes, ont été émises. 

HAUSSE n. f. Élévation en hauteur. Hausse du 
niveau de la mer. | Augmentation. La hausse 
des prix. | Système, dispositif servant à haus- 
ser qqch. Surélever une tribune par une hausse. | 
ARMES Dispositif fixé sur le canon d'une 
arme à feu servant à régler la ligne de mire 
et à définir le pointage. 

HAUSSEMENT n. m. Action de hausser, d'é- 
lever. / Haussement d'épaules : mouvement des 
épaules vers le haut exprimant l'impatience, 
le dédain, l'agacement, la résignation, l'hé- 
sitation ou l'indifférence. 

HAUSSER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Ajouter de la 
hauteur à (qqch.) Hausser un mur. / Soulever, 
placer plus haut. Hausser les épaules. | v. pron. 
Se hausser sur la pointe des pieds. | Fig. Aug- 
menter (une valeur). Hausser les prix. | Aug- 
menter l'intensité, la force de. Hausser la voix, 
le ton : parler plus fort. B. v. i. Gagner en 
hauteur, en intensité, en valeur. Le niveau a 
haussé d'un mètre. Hausser d'un cran. 
HAUSSIER, ÈRE n. et adj. En Bourse, personne 
qui spécule à la hausse, c'est-à-dire sur la fu- 
ture hausse, supposée, des valeurs boursiè- 
res. / adj. Qui concerne la hausse des valeurs 
boursières. Marché haussier 

HAUSSIÈRE Voir AUSSIÈRE 

HAUSSMANN (GEORGES EUGÈNE, baron) 
1809-1891 Homme politique français. Pré- 
fet de la Seine (1853-1870), il transforma 
Paris en perçant des boulevards (Saint-Michel, 
Sébastopol), en construisant les Halles, en 
aménageant bois et jardins, en installant 
leau, le gaz et les égouts, en lui rattachant 
des communes périphériques : Auteuil, Passy, 
Grenelle, Vaugirard, Montmartre. 

HAUT, E adj. et adv. et n. m. Å. adj. Qui s'é- 
lève à telle hauteur. Le mont Blanc est þaut de 
plus de 4 000 m. / Qui dépasse en hauteur 
d'autres éléments, de nature similaire. Une tour 
très haute. | Qui atteint un niveau au-dessus 
de la normale. Haute température. | Qui est si- 
tué à une altitude supérieure. Visiter la ville 
haute, | Se dit de la partie d'un pays ou d'un 
cours d’eau la plus éloignée de la mer. Le 


Messieurs en chapeau haut-de-forme. 


haut Poitou. Le haut Danube. | La haute mer : 
la pleine mer, au large. / Qui est d'une in- 
censité élevée. Parler à voix très haute, | Se dit 
de la période initiale d'une ère historique. 
La hante Antiquité. | Qui est prééminent, su- 
périeur par rapport à d'autres catégories de 
même nature, Le haut clergé. La haute société. | 
Qui est qualitativement ou quantitativement 
remarquable, supérieur. Une haute intelligence, 
Avoir un haut salaire. | RELIG. Le Très-Haut : 
Dieu. / DR. Les hautes parties contractantes : 
en droit international, les États cosignatai- 
res d'un traité, d'un pacte, etc. / Fig. A/er la 
tête haute, sûr de soi et n'ayant rien à se re- 
procher. / Haut en couleur : original, cocasse 
et pittoresque. | Haut comme trois pommes : qui 
est de très petite taille, en parlant d'une per- 
sonne. B. adv. À une certaine hauteur. Haut 
placé. Avion qui vole haut. | À voix élevée. I/ 
parle trop haut. | D'en haut : d'un endroit élevé ; 
au fig., d'une instance supérieure. Recevoir des 
ordres d'en haut. | Tomber de haut : être subite- 
ment désillusionné. / Le prendre de haut : ré- 
pondre avec arrogance. / Traiter qqn de haut, 
d'une manière dédaigneuse. C. n. m. Partie 
supérieure d'un objet. Le haut d'une armoire. | 
Hauteur. Avoir deux mètres de haut. 

HAUTAIN, E adj. Qui manifeste une attitude 
méprisante et condescendante à l'égard d'au- 
trui. Prendre un ton hautain, 

HAUTAINEMENT adv. De manière hautaine. 
HAUTBOIS n. m. MUS. Instrument à vent, 
de la famille des bois, à anche double et à 
tuyau conique. / Hautboïste. 

HAUTBOÏSTE n. Joueur de hautbois. 
HAUT-DE-CHAUSSE(S) n. m. Anc. Culotte 
bouffante qui couvrait le corps de la taille 
aux genoux. PI. Des hauts-de-chausse(s). 
HAUT-DE-FORME n. m. Chapeau en soie, haut 
et cylindrique, porté par les hommes lors de 
cérémonies, avec la jaquette ou la redingote. 
PI. Des hauts-de-forme. 

HAUTE-AUTRICHE Voir AUTRICHE (HAUTE-) 
HAUTECOMBE Village de Savoie, sur la rive 
ouest du lac du Bourget ; son abbaye, fondée 
par les cisterciens en 1121, est actuellement 
occupée par la communauté charismatique 
du Chemin neuf. Les princes de la maison de 
Savoie y sont inhumés. 

HAUTE-CONTRE n. f. MUS. Registre de voix 
masculine plus aigu que le registre ténor, et 
qui fait souvent appel à la voix de tête. Le ré- 
pertoire de la baute-contre appartient principale- 
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ment à la musique des XVI et XVIE siècles. | (Au 
masculin) Interprète du chant classique qui 
possède ce registre. PI. Des hautes-contre. 
HAUTE-CORSE Voir Corse {HAUTE-) 
HAUTE-FIDÉLITÉ n. f. Ensemble des techniques 
assurant une reproduction de haute qualité 
et de haute précision des sons, qui s'applique 
aux appareils électroacoustiques et aux sup- 
ports d'enregistrement sonore (disque vinyle, 
cassette audio, disque compact laser, etc.). 
PI. Des hautes-fidélités 

HAUTE-GARONNE Voir GARONNE (HAUTE-) 
HAUTE-LOIRE Voir LOIRE (HAUTE-) 
Haute-Marne Voir MARNE (HAUTE-) 
HAUTEMENT adv. Vx À haute voix. / Fig. Ou- 
vertement, de façon ostensible. / Extrême- 
ment. Un technicien hautement qualifié. 
HAUTE-NORMANDIE Voir NORMANDIE 
(HAUTE-) 

HAUTES-ALPES Voir ALPES (HAUTES-) 
HAUTE-SAÔNE Voir SAÔNE (HAUTE-) 
HAUTE-SAVOIE Voir SAVOIE (HAUTE:-} 
HAUTES ÉTUDES (ÉCOLE PRATIQUE DES) Éta- 
blissement français d'enseignement supé- 
rieur créé en 1868 et dont le domaine cou- 
vre les sciences de la vie, de la Terre et 
l'histoire. En 1975, on en a détaché la VIE sec- 
tion, devenue l'École des hautes études en scien- 
ces sociales (EHESS). 

HAUTES-PYRÉNÉES Voir PYRÉNÉES (Hau- 
TES-) 

HAUTEUR n. f. l. Dimension dans le sens ver- 
tical. La hauteur d'une colonne. | Espace exis- 
tant entre un corps et la surface de la terre. 
Hauteur d'une montagne : distance comprise 
entre son sommet et le niveau de la mer. / 
SPORT Saut en hauteur : discipline consis- 
cant à franchir une barre horizontale fixée de 
plus en plus haut sans la frôler du corps. / 
MATH. En géométrie, perpendiculaire qui 
joint le sommet d’une figure à sa base. / 
PHYS. En acoustique, fréquence de vibrations 
d'un son. / Hauteur barométrique : longueur 
de la colonne de mercure contenue dans un 
baromètre et variant avec la pression 
atmosphérique. / MAR. À /a hauteur de : à la 
latitude de. / Hauteur d'un astre : angle formé 
par la direction d’un astre avec le plan de l'- 
horizon. Il. Fig. Élévation morale. Hauteur 
de sentiments. | Envergure, valeur. Hauteur de 
vues. | Dédain. S'adresser à quelqu'un avec hau- 
teur. | Être à la hauteur de : avoir les qualités 
nécessaires pour. 

HAUTE-VIENNE Voir VIENNE (HAUTE-) 
HAUTE-VOLTA (RÉPUBLIQUE DE) Ancien nom 
du Burkina Faso. 

HAUT-FOND n. m. Relèvement du fond ma- 
rin, récif toujours immergé et dangereux 
pour la navigation. PI. Des hauts-fonds. 
HAUT-FOURNEAU ou HAUT FOURNEAU n. m. 
METALL. Appareil de très grande dimension 
(jusqu'à 30 mètres de hauteur), abritant une 
cuve chauffée au coke, et qui sert à opérer la 
réduction du minerai de fer et l'élaboration 
de la fonte. PI. Des hauts (-) fourneaux. Les 
principaux éléments du haut fourneau sont : 
le gueulard (partie haute) par lequel entre le 
minerai de fer, le coke et le fondant (castine 
ou carbonate de calcium) ; la cuve, le ventre et 
les éalages, dans lesquels s’élabore et s'achève 
la réduction du minerai sous l’action d'air 
chaud (300 °C) provenant des tuyères (partie 
médiane) ; enfin, le creuset (partie basse) où se 
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rassemblent la fonte élaborée et le laitier (si- 
licates de calcium et d'aluminium) prove- 
nant de la fusion de la gangue et qui sert à 
fabriquer le ciment. 
HAUT-LE-CŒUR n. m. inv. Brusque envie de 
vomir. / Fig. Dépoût profond. 
HAUT-LE-CORPS n. m. inv. Brusque mouve- 
ment du corps, souvent réflexe, dû à la sur- 
prise ou à l'indignation. 
HAUT-PARLEUR n. m. Appareil transformant 
un courant de basse fréquence en ondes so- 
nores. Le haut-parleur reproduit les sons trans- 
mis par radio ou enregistrés sur disque, qu'un am- 
plificateur lui transmet transformés en courant 
électrique. PI. Des haut-parleurs. 
HAUT-RELIEF n. m. BX-ARTS Sculpture en re- 
lief qui se détache du fond, contrairement 
au bas-relief où la sculpture est à fleur de 
matériau. Pl. Des hawts-reliefs. 
| HAUT-RHIN Voir RHIN (HAUT-) 
HAUTS DE HURLEVENT (LES) 1847 Roman 
 d'Emily Brontë dont l'action se passe dans les 
landes désolées du nord de l’Angleterre, bat- 
tues par la pluie et le vent. Le héros, Heath- 
cliff, est un enfant trouvé, devenu un riche 
propriétaire, que dévore son amour pour Ca- 
therine Earnshaw. Ayant été autrefois re- 
poussé, il assouvit son désir de vengeance. 
HAUTS-DE-SEINE (DÉPARTEMENT DES) 
176 km 1 429 000 h. Chef-lieu Nanterre, Dé- 
partement, créé en 1964, qui fait partie de la 
Région Île-de-France. Il est constitué par la 
proche banlieue ouest de Paris. En forme de 
demi-cercle, il comprend le méandre de la 
Seine en aval de la capitale et s'appuie au sud 
sur des plateaux boisés (Saint-Cloud, Meudon). 
Deux zones industrielles y alternent avec deux 
zones résidentielles. Au nord, la plus impor- 
tante zone industrielle englobe les banlieues 
d'Asnières, de Colombes et de Gennevilliers, 
où le port de Paris a équipé bassins et han- 
gars. Une zone résidentielle s'étendant de 
Neuilly à Rueil-Malmaison enserre le centre 
d'affaires de la Défense et l’université de Nan- 
terre. De Boulogne-Billancourt à Montrouge, 
se trouve une seconde zone industrielle. Au 
sud, la banlieue résidentielle de Sceaux af- 
firme son caractère universitaire. 
HAUTURIER, ÈRE adj. Qui se pratique en haute 
mer. Navigation, pêche hauturière, 
HAÜVY (abbé RENÉ JusT) 1743-1822 Miné- 
ralogiste français, fondateur de la cristallo- 
graphie. VALENTIN 1745-1822 Pédagogue 
français. Frère du précédent, il fonda l'Insti- 
tution nationale des jeunes aveugles et in- 
venta les caractères en relief destinés à leur 
instruction, invention perfectionnée par 
Braille., 
HAVAGE n. m. TECHN. Abattage du mine- 
rai effectué en pratiquant une saignée le long 
de la taille ; cette saignée. 
MAAE n. m. ec adj. inv. Cigare ou tabac en 
provenance de La Havane. / adj. De couleur 
marron clair tirant sur le roux. Une veste havane. 
Havane (La} 2 242 000 b. Capitale de la ré- 
publique de Cuba, fondée en 1519. Son port 
réalise les deux tiers des exportations cubai- 
nes. Centre industriel produisant cigares, 
rhum, sucre et liqueurs. Université. Aéro- 
port international. 
Havas (CHARLES HENRI) 1783-1858 Publi- 
ciste français, fondateur (1825) d'un bureau 
de traduction d'articles de presse destinés 
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La Havane, sur la côte nord de Cuba. 


aux Journaux français, qui devient l'Agence 
Havas en 1835, fournit des informations 
françaises à la presse étrangère et s'ouvre 
(1847) à la publicité. AGENCE Havas La créa- 
tion de Charles Havas maintient jusqu’à la 
Seconde Guerre mondiale ses deux activités, 
mais, à partir de 1920, elle tire la majorité 
de ses ressources de la publicité. La branche 
« information » est nationalisée en 1940 par 
Vichy et la branche « publicité » est acquise 
par les Allemands à 47 %. Confisquant les 
avoirs de Vichy et des Allemands, le gou- 
vernement français devient, en 1944, ac- 
tionnaire majoritaire et le restera jusqu'en 
1987, date à laquelle l'État privatise ses parts. 
Entre temps, l'Agence s'était fortement dé- 
veloppée, prenant une part considérable dans 
le multimédia (presse, édition, radio, télévi- 
sion) jusqu à sa fusion-absorption par le 
groupe Vivendi, en 1998. 

HÂVE adj. Très pâle, très maigre, affaibli par 
la souffrance. I est sorti de l'hôpital hâve et dé- 
charné. ; 

Haver (Václav) 1936 Écrivain et homme 
politique tchèque. Contestant le régime com- 
muniste, il publie La Garden-party (1963), 
fonde en 1977 la Charte 77, mouvement de 
défense des droits de l’homme, est empri- 
sonné en 1979, fait représenter en France 
une trilogie théâtrale Audience, Vernissage, Pé 
tition (1979-1981). Président de la Répu- 
blique de Tchécoslovaquie (1989-1992), il ne 
peut s'opposer à la partition de celle-ci. Il 
est élu président de la République rchèque 





en 1993 et réélu en 1998. Son mandat s'est 
achevé le 2 février 2003. 

HAVER v. t. [1} Abattre (le minerai) par ha- 
vage. / (Emploi absol.) Effectuer le havage. 

HAVEUSE n. f. Machine à haver. 

HAVRE n. m. Litt. Petit port bien abrité. / 
Fig. Abri. Un havre de paix. 

Havre (LE) 295 854 b. Port de la Seine-Ma- 
ritime, sur la rive droite de l'estuaire de la 
Seine. Fondé en 1517 pour la marine de 
guerre, le port ne s’est développé qu’au 
XIX? siècle, avec l'essor du trafic maritime de 
l'Atlantique Nord (commerce et voyageurs). 
Gaz naturel et surtout pétrole forment l'es- 
sentiel du trafic. L'industrie chimique (raf- 
finage de Gonfreville) et métallurgique en 
est née. La ville basse, détruite par le bom- 
bardement de 1945, a été reconstruite par 
Auguste Perret. 

HAVRESAC n. m. Vieilli Sac à dos, en toile, dans 
lequel les militaires, les scouts, les campeurs 
transportent leur équipement. / Sac à outils 
d'un ouvrier. 

Hawan (ÎLES) (autrefois ĉes Sandwich) 
16 759 km? 1 224 400 h. Cinquantième État 
des Etats-Unis depuis 1959. Capitale Hono- 
lulu. Cet archipel du centre du Pacifique 
comprend huit îles principales dont Hawaii 
(10 400 km2), toutes d'origine volcanique. 
Le climat tropical permet la culture de la 
canne à sucre et de l'ananas, qui, avec la pê- 
che, alimentent l'industrie agro-alimentaire. 
Le tourisme est en plein essor. HISTOIRE Les 
îles, peuplées de Polynésiens arrivés à partir 





La plage de Waikiki, à Honolulu, capitale d'Hawaii. 





Sir Walter Norman Haworth. 


du v€ siècle, furent découvertes en 1778 par 
Cook. Unifié à partir de 1795 (à l’arrivée de 
Cook on comptait quatre royaumes), débar- 
rassé de la piraterie espagnole, l'archipel fut 
christianisé par des missionnaires protestants 
(qui apportèrent l'écriture et l'imprimerie), 
puis catholiques, puis mormons. Une cons- 
titution fut promulguée en 1840 et l'indé- 
pendance reconnue par les États-Unis. Ils s'y 
firent néanmoins concéder la base de Pearl 
Harbor, puis annexèrent l'archipel en 1898. 
HAWKING (STEPHEN) 1942 Physicien bri- 
tannique, auteur d'une nouvelle théorie par 
introduction de la mécanique quantique dans 
l'étude de la cosmologie. Il tente de définir 
un nouveau modèle d'Univers pour lequel il 
n'y aurait, comme pour une sphère, pas de 
frontière. L'Univers serait fini en volume et 
en temps. Le problème de la singularité in- 
itiale disparaîtrait au profit d'un Univers qui 
n'aurait eu ni commencement ni fin. 
Hawkins (COLEMAN) 1904-1969 Saxopho- 
niste de jazz américain. Body and Soul (1939) 
montre tout le parti qu'il sait tirer de son 
saxophone ténor. 

Hawks (HowarD} 1896-1977 Cinéaste amé- 
ricain. Ses souvenirs de pilote de chasse pen- 
dant la Première Guerre mondiale lui ont 
inspiré plusieurs films d'aviation (La Pa- 
trouille de l'aube, 1930 ; Seuls les anges ont des 
ailes, 1939), auxquels il faut ajouter des dra- 
mes policiers (Scarface, 1932), des comédies 
(L'Impossible M. Bébé, 1937), des westerns (Rzo 
bravo, 1958). 

HAWORTH (sir WALTER Norman) 1883-1950 
Chimiste anglais qui donna la formule de 
l'acide ascorbique (vitamine C) et en fit la 
synthèse. 

HAWTHORNE (NATHANIEL) 1804-1864 Ro- 
mancier américain. Son chef-d'œuvre, La 
Lettre écarlate (1850), restitue l’ atmosphère 
puritaine de la Nouvelle- Angleterre. Une 
même hantise du mal caractérise La Maison 
aux sept pignons (1851). 

e Hayvon (JosEPH) 1732-1809 Compositeur 
autrichien. 

Have (LA) (en néerlandais Den Haag) 
444 108 b. Ville des Pays-Bas, chef-lieu de 
la province de Hollande-Méridionale, au bord 
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de la mer du Nord. Cité aristocratique, cou- 
pée d’avenues et de parcs, à proximité d'une 
station balnéaire, c'est la résidence de la fa- 
mille royale et le siège de la Cour interna- 
tionale de justice. Fondée au XIIIe siècle par 
Guillaume III, la ville possède de nombreux 
monuments, des musées et quelques indus- 
tries de luxe. La Haye fut le siège de deux 
conférences. L'une, réunie en 1899, statua 
sur les conventions en période de guerre 
(interdiction des bombardements aériens, 
gaz asphyxiants et balles explosives). Lau- 
tre, réunie en 1907, compléta ces règlements. 
Hayes (RUTHERFORD BIRCHARD) 1822- 
1893 Homme politique américain, du Parti 
républicain, président des Etats-Unis 
(1877-1881). 

HAYON n. m. Chacune des deux claies amo- 
vibles situées l’une à l'avant et l’autre à l'ar- 
rière d'une charrette. / Pommeau pivotant 
horizontalement servant de porte arrière sur 
certains véhicules (break, camionnette, etc.). 
HAYWORTH (MARGARITA CARMEN CANSINO, 
dite RITA) 1918-1987 Actrice de cinéma 
américain. Mondialement célèbre grâce à 
Gilda (1946), elle fut magnifiée par son mari 
Orson Welles dans La Dame de Shanghaï 
(1948), alors qu'ils étaient en instance de di- 
vorce ; elle tourna ensuite des films mineurs. 
Hazard (PAUL) 1878-1944 Universitaire 
français : La Crise de la conscience européenne 
1680-1715 (1935). 

HÉ ! interj. (Pour interpeller) Hé / La dame en 
YOURE, VOUS VOUS IN de chemin. (Pour marquer 
la surprise) Hé / Que fais-tu ici ? Voir EH | 
Heaney (Seamus) 1939 Poète irlandais, 
chantre de la terre d'Irlande et de ses figures 
mythiques : Les Errances de Sweeney, 1983. 
HEARN (LAFcADIO) 1850-1904 Écrivain ja- 
ponais d'origine britannique. Né en Grèce 
d’un père irlandais et d'une mère grecque, il 
a mené une vie errante aux États-Unis et aux 
Antilles, avant dese fixer au Japon, de s'y ma- 
rier avec une Japonaise et de prendre la na- 
tionalité de son pays d'adoption sous le nom 
de Koizumi Yakumo. Ses œuvres font connai- 
tre en Occident les multiples aspects de la vie 
japonaise. 

HEARST (WiLuAM RANDOLPH) 1863-1951 
Homme d'affaires américain, à la tête d’un 
trust de presse : quotidiens, magazines (no- 
tamment « à sensation »). Ila inspiré Orson 
Welles (Citizen Kane). 


HEBBEL 


JOSEPH HAYDN 





HEARTRIELD (HELMUT HERZFELDE, dit JOHN) 
1891-1968 Artiste allemand, créateur de 
photomontages qui dénoncent le nazisme en 
exploitant toutes les ressources de la photo- 
graphie et de la typographie. 

HEATH (EowaRD) 1916 Homme politique 
britannique. Premier ministre conservateur 
(1970-1974), il fit entrer en 1972 la Grande- 
Bretagne dans la Communauté économique 
européenne (aujourd'hui Union européenne). 
HEAUME n. m. Casque porté par les hommes 
d'armes et les chevaliers au Moyen Age, qui 
couvrait le visage et comportait une visière 
étroite pour les yeux. 

HEAVISIDE (OLIVER) 1850-1925 Mathémati- 
cien et physicien anglais. Etudiant la propa- 
gation des ondes électromagnétiques, il mon- 
tra que la couche ionisée de l'atmosphère (qui 
aujourd'hui porte son nom) les réfléchit. 
HEBBEL (FRIEDRICH) 1813-1863 Drama- 
turge allemand. Après Judith (1840), Marie- 
Madeleine (drame naturaliste, 1848) et di- 
verses pièces historiques, sa trilogie des 
Nibelungen (1861) illustre, avec un grand 
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HEBDOMADAIRE Æ — 


HÉBREUX 


L'histoire des Hébreux se déroule dans la région, en partie désertique, comprise 
entre l'Euphrate et l' Égypte, appelée plus tard la Palestine. De longues pério- 
des de lutte et d'asservissement alternent avec de courts moments de tran- 
quillité et de prospérité. En effet, les Hébreux, longtemps nomades, choisirent 
de se fixer, sous la conduite du patriarche Abraham, dans le pays de Canaan, 
voie de passage menant des pays du Nil à ceux de l’ Euphrate ; en outre, les Hé- 
breux adoraient un seul Dieu, Yahvé, qui avait contracté une alliance avec son 
-~ peuple, ce qui les opposait aux autres peuples, polythéistes. 
Selon la Bible, quelques grandes figures ont marqué l'histoire des Hébreux. 
Moïse fut le grand législateur d'Israël ; ayant conduit les Juifs hors d' Égypte 
où ils étaient asservis, il leur imposa les volontés de Yahvé (les dix commande- 
ments) et les mena en vue de la Terre promise de Canaan (xime siècle av. J.-C.). 
© Samson, guerrier d'une force herculéenne, s'il s'illustra au cours de guerres contre 
¿© les Philistins qui tenaient la côte, ainsi que le roi David, qui vainquit en com- 
3 bat singulier le géant philistin Goliath. Le règne Plona fils de David (x° siè- 
cle av. J.-C.), marque l' apogée du royaume hébreu, prospère et bien adminis- 
tré ; il éleva, dans sa capitale de Jérusalem, un temple magnifique à la gloire 
e l'Éter ès sa mort, l'État se divisa en deux royaumes : Juda et Israël, 
er les Hébreux ne tardèrenc pas à perdre leur indépendance ; ils connurent 
même, au vi siècle av. J -C., la Ne en Babylonie. pi n ca 
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talent dramatique, un des thèmes les plus 
connus de la légende allemande. 
HEBDOMADAIRE adj. et n. m. Qui a lieu du- 
rant une semaine ou une fois par semaine. 
Travail, repos hebdomadaire. | n. m. Journal ou 
revue paraissant chaque semaine (abrév. fam. : 
hebdo.). 

HEBDOMADAIREMENT adv. Une fois par se- 
maine. 

Hésé MYTH. GR. Déesse de la Jeunesse qui 
servait le nectar aux dieux. 

HÉBÉPHRÉNIE n. f. PSYCHIATR. Schizo- 
phrénie précoce. 


Lettres Noms des 
hébraïques lettres 
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HÉBERGÉ, E n. En Afrique, enfant ne vivant 
plus dans son foyer d'origine, mais en ville, 
chez des parents ou des amis. Abdou habite Da- 
kar maintenant, c'est un hébergé. 

HÉBERGEMENT n. m. Action d'héberger, de lo- 
ger qqn. / Logement provisoire accordé à qqn. 
HÉBERGER v. t. {1} Loger (qqn) chez soi. Hé- 
berger un ami. Par ext. Pays qui héberge des ré- 


fugiés. 


HÉBERT (JACQUES) 1757-1794 Journaliste 
et homme politique français. Dans son jour- 
nal, Le Père Duchesne, il se déchaîna avec une 
extrême violence contre les Girondins, les 









Système numéral hébraïque : à chaque lettre de l'alphabet correspond 
une valeur numérique. 
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dantonistes et la reine Marie-Antoinette. Sa 
politique démagogique, sa propagande pour 
le culte de la déesse Raison inquiétèrent-Ro- 
bespierre qui le fit arrêter en mars 1794 et 
condamner à mort. , 

HÉBERT (ANNE) 1916-2000 Écrivain québé- 
cois. Dans ses romans (Kamarouska, 1970 ; La 
Cage, 1990) comme dans ses poèmes (Les Son- 
ges en équilibre, 1942) ou ses nouvelles (Le Tor- 
rent, 1950), elle exprime avec force l'angoisse 
et le sentiment de solitude qui la hantent. 
HÉBERTISTE n. et adj. HIST. Partisan de 
Jacques Hébert. 

HÉBÉTEMENT n. m. Hébétude. 

HÉBÉTER v. t. [1} Engourdir les facultés in- 
tellectuelles de (qqn), l'abrutir. L'alcool avait 
hébété les convives. 

HÉBÉTUDE n. f. État d'une personne hé- 
bétée. / PSYCHIATR. Diminution plus 
ou moins avancée des facultés psychiques 
caractéristique de certains états patho- 
logiques. 

HÉBRAÏQUE adj. Des Hébreux, de leur lan- 
gue. Caractères hébraïques. 

HÉBRAÏSANT, E n. Spécialiste de l’hébreu. 
HÉBRAÏSME n. m. LING. Tournure particu- 
lière à l'hébreu. 

HÉBREU adj. m. (au f. on emploie toujours 
hébraïque) et n. m. À. adj. Des Hébreux, 
de leur langue. Alphabet hébreu. B. n. m. 
Langue sémitique parlée autrefois par les 
Hébreux et qui est aujourd'hui la langue of- 
ficielle de l'Etat d'Israël. / Fig. C'est de l- 
hébreu : se dit d’un texte, d'un jargon ou 
d'une écriture incompréhensible. 

= HÉBREUX Ancien peuple du Proche-Orient ; 
la Bible en fait le « peuple de Dieu » et ce 
qu elle en dit est en de nombreux points 
confirmé par les fouilles archéologiques. 














HÉBRIDES (ÎLES) ou WESTERN ISLANDS 
2 898 km? 99 600 b. Archipel britannique, 
au nord-ouest de l'Écosse, formé de deux 
groupes d'îles (en tout 500 îles ou îlots) où 
le climat humide permet l'élevage. Tissage 
artisanal de la laine (tweed). 

HÉBRIDES (NOUVELLES-) Voir VANUATU 
HÉBRON 42 680 b. Ville de Cisjordanie, au 
sud de Jérusalem. Elle fut occupée en 1967 
par Israël qui la céda en 1997 à l'Autorité pa- 
lestinienne (avec un statut d'autonomie). 
Mais Israël continua d'implanter des colo- 
nies juives, ce qui crée des heurts avec les 
Palestiniens. HISTOIRE La tradition des trois 
religions monothéistes situe à Hébron le 
tombeau d'Abraham, devenu un lieu de 
culte. La ville fut la capitale de David lors- 
qu'il régnait sur Juda. 

Hécate MYTH. Déesse grecque qui engen- 
dra le monstre Scylla. 

HÉCATOMBE n. f. ANTIQ. Sacrifice de cent 
bœufs chez les Grecs. / Massacre d'un nom- 
bre élevé de personnes ou d'animaux. / Fig. 
N'ont été reçus que dix candidats sur deux cents, 
c'est une hécatombe. 

HECTARE n. m. Unité de superficie cor- 
respondant à un hectomètre carré, égale à 100 
ares ou à 10 000 mètres carrés (symbole : ha). 
HECTOGRAMME n. m. Unité de masse de cent 
grammes (symbole : hg). 

HECTOLITRE n. m. Unité de mesure de capa- 
cité égale à cent litres (symbole : hl). 
HECTOMÈTRE n. m. Unité de mesure de lon- 
gueur égale à cent mètres (symbole : hm). 
HECTOPASCAL n. m. METEO. Unité de pres- 
sion du système international égale à cent 
pascals (symbole : hPa). L'hectopascal remplace 
le millibar dans l'évaluation de la pression 
atmosphérique. 

HECTOR ANTIQ. GR. Héros troyen, fils de 
Priam, époux d'Andromaque et père d'As- 
tyanax. Il tua Patrocle en combat singulier 
mais fut tué par Achille. 

HÉCUBE ANTIQ. GR. Femme de Priam et 
mère de nombreux enfants dont Cassandre, 
Pâris, Polyxène, Hector. Pendant la guerre de 
Troie, elle assista, impuissante, au massacre 
de son époux et de ses enfants. 

HEDJAZ Région d'Arabie Séoudite qui s'é- 
tend au nord-ouest du pays, le long de la 
mer Rouge. La population rurale pratique 
l'élevage des chameaux. Des musulmans y 
viennent de tous les pays du monde, débar- 
quant à Djeddah, pour faire le pèlerinage de 
La Mecque et de Médine. Libéré du joug ot- 
toman en 1916, le pays devint un royaume 
indépendant qui, en 1926, s'unit au Nedjd 
pour former l’Arabie Séoudite. 

HÉDONISME n. m. PHILO. Doctrine morale 
selon laquelle le plaisir est le souverain bien. 
L'hédonisme tempéré de la philosophie d'Epicure. | 
ECON. Principe d'économie libérale selon le- 
quel l’homme tend vers le maximum de 
jouissances matérielles en échange d’un effort 
minimaliste (/o du moindre effort), et dont il 
convient de considérer la satisfaction de cette 
quête des plaisirs comme le moteur et l'ob- 
jectif essentiels de l’économie mondiale. 
HÉDONISTE adj. et n. De l’hédonisme ; adepte 
de l'hédonisme. 

HEGEL {FRIEDRICH} 1770-1831 Philoso- 
phe allemand. Professeur à Iéna et Berlin, 
il publia Phénoménologie de l'esprit (1807), 





Friedrich Hegel. 


Science de la logique (1812-1816) et Princi- 
pes de la philosophie du droit (1821). Parmi 
ses cours, publiés après sa mort, se détache 
son Esthétique. Son influence sur la pensée 
moderne est considérable. 

HÉGÉLIANISME n. m. PHILO. Système de 
pensée du philosophe allemand F Hegel. 

® Parti du système de Kant, Hegel pense, 
à l'opposé de ce dernier, pour qui l'Esprit 
est transcendant à la Nature, que l'univers 
est rationnel. Il affirme l'immanence réci- 
proque de ces deux concepts. L'histoire est 
l’accomplissement progressif de l'esprit 
émergeant de la nature. Le moteur de l- 
histoire est une dynamique dialectique qui 
se réalise en devenir continu. Ce processus 
a souvent été schématisé de manière sim- 
ple, mais réductrice, par la succession et 
l’enchaînement de trois phases : la thèse (ré- 
alité qui se pose en soi), l’entithèse (elle s'op- 
pose à elle-même en se développant hors de 
soi), la synthèse (elle retourne en soi, conci- 
lie ses éléments opposés et aboutit à une 
réalité plus accomplie : une nouvelle thèse, 
qui subira à son tour la dynamique dialec- 
tique). Cette dynamique se veut totalisante. 
Elle englobe toute la réalité universelle, 
particulière et générale. 

HÉGÉLIEN, ENNE adj. et n. Relatif à Hegel et 
à l'hégélianisme. / Partisan de l'hégélianisme. 
HÉGÉMONIE n. f. ANTIQ. Suprématie d'une 
cité grecque sur les autres cités. Athènes, Sparte 
et Thèbes se disputèrent tour à tour l’hégémonie, | 
Par anal. Domination, suprématie en ma- 
tière politique, militaire ou économique. 
HÉGÉMONIQUE adj. En situation d'hégémo- 
nie. Pouvoir hégémonique. 

HÉGIRE n. f. Ere des musulmans dont le com- 
mencement est marqué par le départ du pro- 
phète Mahomet, de La Mecque vers Médine, 
en 622. , 

HEIAN (ÉPOQUE DE) Époque de l’histoire ja- 
ponaise qui va dela fondation de Heiankyo 
(aujourd'hui Kyoto) en 794 jusqu'à 1192 
(époque de Kamakura). 

HEIDEGGER (MarnN) 1889-1976 Philoso- 
phe allemand. Son livre le plus important 
est L'Êpre et le Temps (1927). Il a publié aussi 
Qu'est-ce que la métaphysique ? (1929), Kant et 
le problème de la métaphysique (1929), Intro- 
duction à la métaphysique (1935), Qu'appelle-t- 
on penser ? (1954). Son œuvre difficile est sur- 


tout une réflexion sur la métaphysique, sur 


HEINSIUS 


l'éant, sur l'être-dans-le-monde, sur l'être-pour- 
la-mort, sur l'angoisse qui aide à une plus 
grande prise de conscience. Elle a marqué 
les philosophes existentialistes en France. 
Son adhésion au nazisme a troublé ses plus 
profonds admirateurs. 

HEIDELBERG 738 964 b. Ville d'Allemagne, 
dans le Land de Bade-Wurtemberg, sur le 
Neckar. Ancienne capitale du Palatinat rhé- 
nan, elle possède une université fondée en 
1386 et qui fut, au XVE siècle, un foyer cal- 
viniste. , 
HEIDENSTAM (VERNER VON) 1859-1940 Ecri- 
vain suédois dont l'œuvre romantique et na- 
tionaliste marqua un tournant dans la litté- 
rature suédoise. I! publia le Manifeste du 
mouvement Renaissance en 1889, puis un roman 
en vers (Hans Alienus, 1892) et des nouvel- 
les historiques (Les Carolins, 1897-1898). 
HEIDUQUE Voir HAÏDOUK | 
HEIFETZ (JASCHA) 1901-1987 Violoniste 
américain d'origine russe. Adolescent pro- 
dige (sa carrière internationale commença 
lorsqu'il avait 18 ans), il se consacra essen- 
tiellement au répertoire romantique et post- 
romantique. 

HEILONGJIANG 454 000 km? 38 700 000 b. 
Province de la Chine du nord-est, bordée par 
le fleuve du même nom (l Amour). Capitale 
Harbin. Dans cette province, où cohabitent 
plus de trente minorités chinoises, se trou- 
vent les plus importantes réserves de bois de 
la Chine. Les richesses en fer, houille, or, cui- 
vre, plomb, pétrole ont permis une indus- 
trialisation déjà ancienne (sidérurgie). 

HEIN ! interj. Fam. (Pour marquer l'impa- 
tience, l'incompréhension, pour renforcer un 
ordre, une injonction) Hern ? Qu'est-ce que tu 
veux encore ? Et soyez à l'heure, bein ! 

HEINE (HEINRICH) 1797-1856 Poète alle- 
mand. En 1827, il publie Le Livre des chants ; 
ce recueil de poèmes romantiques qui évo- 
quent les rythmes des mélodies populaires 
rencontre un grand succès. Ses origines jul- 
ves, ses opinions libérales valent à Heine 
quelques difficultés en Allemagne et il s'ins- 
talle en 1831 à Paris où il fréquente les sa- 
lons, les cercles politiques libéraux et le mi- 
lieu des socialistes allemands. Il donne des 
articles à La Revue des Deux-Mondes, à Globe, 
à la revue socialiste Vorwärts, aux Annales 
franco-allemandes de Marx. Sa poésie se tourne 
vers la satire politique et sociale (Atta Troll, 
1843 ; Nouvelles poésies, 1844) avant de reve- 
nir au lyrisme romantique avec Romanzero 
(1851). Maladivement sensible, plein de 
contradictions, à la fois romantique et clas- 
sique, libéral et critique caustique des libé- 
raux allemands, athée et tenté par la foi en 
un Dieu personnel, juif et protestant, il a 
suscité l’ire des nationalistes allemands et ses 
œuvres ont été mises au pilori sous le na- 
zisme. Sa vie et son œuvre n'ont cessé (et ne 
cessent) de susciter prises de position contra- 
dictoires et controverses passionnées. 
HEINKEL (ERNST) 1888-1958 Ingénieur al- 
lemand, avionneur de 1911 à 1945. 
HEINSIUS (ANTHONIE) 1641-1720 Grand 
pensionnaire de Hollande. Lorsque Guillau- 
me d'Orange devint roi d'Angleterre (1689), 
Heinsius, qui avait toute sa confiance, le re- 
présenta auprès des Etats de Hollande. In- 
stigateur de la grande alliance de La Haye 
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HEISENBERG 





Transport (à gauche) et sauvetage (à droite) par hélicoptère. 


(1701), il fut l'adversaire de Louis XIV pen- 
dant la guerre de Succession d'Espagne. 
HEISENBERG (WERNER) 1901-1976 Physi- 
cien allemand, l'un des plus importants théo- 
riciens de la structure de l'atome. Il fut l’un 
des fondateurs de la mécanique quantique. 
Il exprima le principe d'incertitude qui porte 
son nom : on ne peut connaître à la fois la po- 
sition et la vitesse d'une particule élémentaire 
(électron, par exemple). 

HÉLAS ! interj. (Pour exprimer le regret, le 
chagrin) Tout est perdu, hélas ! 

HÉLÈNE (sainte) 247 ?-328 ? Mère de l'em- 
pereur Constantin le Grand. La légende veut 
qu'elle soit à l'origine de « l'invention (la 
découverte) de la Sainte Croix » à Jérusalem. 
HÉLÈNE Princesse grecque d'une grande 
beauté, qui épousa Ménélas, roi de Sparte et 
frère d'Agamemnon. Ravie par Pâris, fils du 
roi de Troie Priam, son enlèvement fut la 
cause de la guerre des Grecs contre les 
Troyens. 

HÉLER v. t. [1] Appeler (qqn) de loin. Héler 
un passant. | Par ext. Héler un taxi, lui faire si- 
gne de s'arrêter. 

HELGOLAND (anc. Heligoland) 1 800 b. Pe- 
tite Île d'Allemagne dans la mer du Nord. Sa 
position stratégique en fit une base navale 
jusqu'en 1945. 

HÉLIANTHE n. m. BOT. Syn. de héliotrope. 
HÉLIANTHÈME n. m. BOT. Plante vivace, à 
fleurs jaunes, blanches ou roses, souvent cul- 
tivée comme plante ornementale. 
HÉLIANTHINE n. f. CHIM. Colorant utilisé 
comme indicateur de pH : dans les milieux 
très acides (pH inférieur à 3,7), elle a une 
couleur rose, qui devient jaune-orangé dans 
les milieux de pH supérieur à cette valeur. 
Héuas (PIERRE JAKEZ) 1914-1995 Écrivain 
français d'expression française et bretonne. 
Son autobiographie, Le Cheval d'orgueil (1975 
en français, 1986 en breton sous le titre Marh 
al Lobr), doit au moins autant au talent du 
conteur qu à l'intérêt du sujet d'être devenu 
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un classique d'ethnographie régionale qui, 
en outre, a joué un rôle pionnier dans l'é- 
mergence de cette forme d'expression. Il a 
également donné des poèmes bilingues. 
HÉLIASTE n. m. ANTIQ. GR. Juge du tri- 
bunal de l'héliée. Towt citoyen athénien pouvait 
être héliaste dès l'âge de 30 ans : les héliastes, ré- 
partis entre dix tribunaux, tirés au sort, étaient 
indemnisés, 

HÉLICASE n. f. BIOCHIM. Enzyme qui per- 
met de dérouler la double hélice d'A.D.N., 
lors de sa réplication. 

HÉLICE n. f. MATH. En géométrie, courbe 
tracée sur un cylindre dont elle coupe à an- 
gle constant les génératrices. / TECHN, Ap- 
pareil composé de pales de forme hélicoï- 
dale, fixées à un axe, dont la rotation crée 
une force utilisée pour la propulsion de cer- 
tains types de bateaux et d'avions ; cette force 
dépend de la vitesse et du pas de l’hélice, le 
pas d'une hélice circulaire étant la distance 
séparant deux points d'intersection d'une gé- 
nératrice. / ARCHIT. Volute faisant partie de 
l'ornementation des chapiteaux corinthiens. / 
CONSTR. Spirale d'un escalier en pas de 
vis. 

HÉLICICULTURE n. f. Élevage des escargots. 
HÉLICO n. m. Fam. Abréviation d'hélicopière. 
HÉLICOÏDAL, ALE, AUX adj. Didac. En forme 
d'hélice ou d'hélicoïde. / MÉCAN. Mouvement 
hélicoïdal : mouvement d’un solide qui tourne 
autour d'un axe avec une vitesse angulaire 
constante, et qui est, en même temps, animé 
d'un mouvement de translation uniforme 
parallèlement à cet axe. 

HÉLICOÏDE n. m. MATH. En géométrie, sur- 
face engendrée par une droite s'appuyant sur 
une hélice circulaire, dite directrice, et sur 
l'axe de celle-ci, en restant parallèle à un plan 
donné. 

HÉLICON n. m. Instrument à vent de grande 
taille, de la famille des cuivres, d’un registre 
de contrebasse par rapport au tuba, et qui 
est utilisé dans les fanfares. 
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HÉLICOPTÈRE n. m. Aéronef dont la susten- 
tation, la force ascensionnelle et la propulsion 
sont assurées par une hélice à axe vertical ou 
rotor. L'hélicopière peut décoller et atterrir verti- 
calement et s immobiliser dans l'air. 

HÉLIÉE n. f. ANTIQ. GR. Tribunal athénien 
qui se réunissait au lever du soleil et qui trai- 
tait des affaires courantes, hormis celles qui 
relevaient de la juridiction de l'aréopage. 
HÉLIGARE n. f. Aérogare réservée aux héli- 
coptères. 

HÉLKON 1 748 m Montagne de Béotie. Dans 
l'Antiquité grecque, elle était consacrée à 
Apollon (dieu du Soleil, en grec Hélios) et 
aux muses (protégées par Apollon). 
HÉLIOCENTRIQUE adj. Dont le soleil est le cen- 
tre de référence. Le système de Copernic est hé- 
liocentrique. 

HÉLIOCENTRISME n. m. ASTRON. Système 
et théorie qui font du Soleil le centre du cos- 
mos par oppos. au géocentrisme. 

HÉLIODORE ?-175 av. J.-C. Ministre du roi sy- 
rien Séleucos IV. Chargé de piller le temple 
de Jérusalem, il en aurait été miraculeusement 
empêché. En 175, il assassina Séleucos, tenta 
de se faire proclamer roi, mais fut renversé et 
assassiné à son tour par Antiochos IV Epi- 
phane. b 

HÉLIOGABALE Voir ELAGABAL 
HÉLIOGRAVURE n. f. IMPRIM. Procédé de 
gravure photomécanique dans lequel la 
plaque de cuivre, gravée en creux, est couverte 
de gélatine dont la perméabilité à l'agent 
corrosif dépend de l'intensité de la lumière 
qu'elle reçoit. / Procédé d'impression utili- 
sant cette technique. / Hlustration, image 
obtenue ainsi. 

HÉLIOMARIN, E adj. Qui a recours à l'effet thé- 
rapeutique des rayons solaires et à celui de l'air 
marin. 

HÉLION n. m. PHYS. NUCL. Noyau de l'a- 
tome d'hélium, également appelé particule 
alpha. Certaines substances radioactives émettent 
des bélions. 1 

Héuopous Ville de Basse-Égypte. Située au 
sud du delta du Nil, elle était le centre du 
culte de Râ (le Soleil), à l'époque pharao- 
nique. Plus tard, le dieu grec du Soleil, Hé- 
lios, y rendait des oracles. La ville possédait 
un collège de prêtres et une école de philo- 
sophie où, dit-on, Platon aurait enseigné. 
C'est aujourd'hui un faubourg du Caire. 
HéLios MYTH. GR. Dieu du soleil, il 
conduisait un char d'or attelé de trois chevaux 
ailés et éclairait les humains en parcourant 
quotidiennement le ciel. 

HÉLIOSPHÈRE n. f. ASTRON. Champ ma- 
gnétique du Soleil qui s'exerce sur le sys- 
tème solaire. 

HÉLIOSTAT n. m. ASTRON. Instrument uti- 
lisé dans l'observation du Soleil, équipé d'un 
miroir plan et mobile, qui réfléchit les rayons 
solaires en un point fixe quel que soit leur 
changement de direction dû à la rotation ter- 
restre. 

HÉLIOSYNCHRONE adj. ASTRON. Se dit de 
l'orbite d'un satellite artificiel dont le plan 
présente un angle constant avec la direction 
Terre-Ciel, assurant au satellite uñ enso- 
leillement constant. —  " 
HÉLIOTHÉRAPIE n. f. MED. Utilisation thé- 
rapeutique des rayons ultraviolets naturels 
ou artificiels. 





Héliotropes : champ de tournesols. 


HÉLIOTROPE n. m. BOT. Grande plante her- 
bacée, dont une espèce, le tournesol, est cul- 
tivée pour ses graines oléagineuses et une au- 
tre, le topinambour, pour ses tubercules 
comestibles. Syn. Hélianche. / MINÉR. Va- 
riété de calcédoine d’un vert profond veiné 
de rouge. 

HÉLIOTROPINE n. f. CHIM. Composé aroma- 
tique obtenu à partir de l'essence de sassafras, 
d’une odeur proche de l’héliotrope, utilisé 
en parfumerie. 

HÉLIOTROPISME n. m. Propriété des plantes 
qui se tournent vers le soleil, actirées par la 
lumière. 

HÉLIOZOAIRES n. m. pl. ZOOL. Classe de 
protozoaires à pseudopodes rayonnants ap- 
partenant à l'embranchement des actinopo- 
des, qui vivent généralement en eau douce. 
HÉLIPORTAGE n. m. Transport de personnes, 
de matériel par hélicoptère. 

HÉLIPORTÉ, E adj. Qui a été transporté par 
hélicoptère. 


Zan 


L-Danube . 


there 


+ Itinéraire d'Alexandre le Grand 
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HÉLITREUILLAGE n. m. Action d'hélitreuiller 
(une personne, une charge). 

HÉLITREUILLER v. t. [1} Treuiller (une per- 
sonne, une charge) avec un hélicoptère main- 
tenu en vol stationnaire. Hélitreuiller un blessé. 
HÉLIUM n. m. CHIM. Corps gazeux simple, 
de numéro atomique Z = 2, de masse ato- 
mique 4,002 6, qui se solidifie à - 272 °C, 
et se liquéfie : à - 268 °C (symbole : He). 

® L'hélium est présent dans | atmosphère sO- 
laire et, en très petite quantité, dans l'air. On 
l'utilise pour réaliser la soudure du magné- 
sium et de l'aluminium en atmosphère inerte 
non oxydante. On emploie des mélanges 
d'oxygène et d'hélium pour des traitements 
respiratoires. À l'état liquide, hélium est 
utilisé en cryogénie pour générer un milieu 
de très basse température. Le thermomètre 
à hélium sert au repérage de très basses tem- 
pératures. Il sert également, en raison de sa 
très grande légèreté et de son ininflamma- 
bilité, au gonflage des ballons et des aéro- 
stats, de préférence à l'hydrogène, ce dernier 
étant très inflammable. 

HEUX n. m. ANAT. Pourtour saillant du pa- 
villon de l'oreille externe. , 
HELLADIQUE adj. et n. m. ARCHEOL. Rela- 
tif à l'art, à la civilisation qui s'est dévelop- 
pée en Grèce continentale (et dans quelques 
îles) au cours d’une période qui s'étend sans 
doute du Chalcolithique (date impossible à 
préciser) à la fin du Ie millénaire av. J.-C. 
Habitat helladique. | n. m. L'Helladique an- 
cien, moyen, récent. 

HELLÉBORE Voir ELLÉBORE 

HELLEN MYTH. GR. Fils de Deucalion et de 
Pyrrha, il eut trois fils, à l’origine des peu- 
ples qui s'établirent en Grèce, les Doriens, les 
Ioniens, les Éoliens et les Achéens. 

HELLÈNE n. et adj. Habitant de la Grèce ; qui 
tient à la Grèce, à ses habitants. Les Hellènes. 
Les tribus hellènes. 

HELLÉNIQUE adj. De la Grèce. Civilisation hel- 
lénique. / De la langue grecque. Dialecte hel- 
lénique. 

HELLÉNISER v. t. [1} Donner un caractère 
grec à. 

HELLÉNISME n. m. LING. Tournure idioma- 
tique propre à la langue grecque. / Ensem- 
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ble de la civilisation grecque proprement 
dite et de son influence sur le monde antique 
non grec. L'influence de l'hellénisme sur la pen- 
sée occidentale. 

HELLÉNISTIQUE ad). Se dit de la civilisation et 
de l’histoire du monde grec depuis les 
conquêtes d'Alexandre le Grand (356-323 
av. J.-C.) jusqu'à la conquête romaine. Pé 
riode bellénistique. La philosophie hellénistique 
de Plotin. 

HELLESPONT Ancien nom du détroit des Dar- 
danelles. 

HELLEU (PAUL) 1859-1927 Peintre et dessi- 
nateur français dont le trait nerveux et élé- 
gant et les portraits de femmes aux poses 
alanguies et mamiérées sont caractéristiques 
de la Belle Époque. 

HELMHOLTZ (HERMANN VON) 1821-1894 
Physicien allemand qui s'intéressa aux pro- 
blèmes d'acoustique, d'optique, de méca- | 
nique, d'électricité, de géométrie, de physio- 
logie. Il fut un des fondateurs de la 
thermodynamique. 

HELMINTHE n. m. ZOOL., MÉD. Ver parasite 
de l’homme (ou de certains autres vertébrés). 
On appelle helminthes des animaux appartenant 
à des groupes zoologiques très divers (plathelmin- 
thes aussi bien que némathelminthes). 
HELMINTHIASE n. f. MÉD. Maladie parasi- 
taire déterminée par la présence d'un hel- 
minthe (plathelminthe ou némathelminthe). 
HÉLODÉE Voir ÉLODÉE 

HÉLODERME n. m. ZOOL. Grand lézard des 
régions semi-arides du sud-ouest des Etats- 
Unis et du Mexique, à la morsure venimeuse. 
L'héloderme est nocturne, il se nourrit principale- 
ment de petits rongeurs. Syn. Monstre de Gila. 
HéLoisE vers 1100 ?-1164 Philosophe et re- 
ligieuse française. Nièce du chanoine parisien 
Fulbert, elle eut Abélard pour précepteur, 
devint sa maîtresse, en eut un fils, puis l'é- 
pousa contre la volonté de son oncle qui le 
fit émasculer (1113 ?). Religieuse au cou- 
vent d'Argenteuil, elle en devint prieure, 
avant d'être abbesse du Paraclet, abbaye pro- 
che de Nogent-sur-Seine. Elle échangea avec 
Abélard une correspondance dont on ne 
connaît que sept lettres, dont trois d'Héloïse 
(probablement authentiques quant au fond, 


Alexand 
de Marge 


— | / 
» oundropals 7 


+ SF 


f_Hécatompylos 


CARMANIE 


z X | 
Alexendrie À. l 
du Caucase 


xandrie 
pars d'Arachosie 


e 


Le 
LA 


Alexandrie 


‘==> Itinéraire de Cratère 325 av. J.-C. 


' ROUGE 


rmanie 


_-#Harmozeia 


+ Expédition navale de Néarque =25 av. l-C. © Cités fondées par Alexandre le Grand 





Les conquêtes d'Alexandre le Grand qui ont donné naissance à la civilisation hellénistique. 
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HELSINKI! ———————— 


sinon quant à la forme), dans lesquelles elle 
se montre amoureuse inconsolable. 
HELSINK 560 000 b. Capitale de la Finlande, 
sur le golfe de Finlande. Ville universitaire, 
centre industriel et port principal du pays. 
HISTOIRE La ville a été fondée en 1550 par 
Gustave I° Vasa, roi de Suède. Elle est de- 
venue en 1812, capitale du grand-duché 
(russe) de Finlande avant d'être, après l'in- 
dépendance du pays, capitale du nouvel État. 
En 1975, une conférence sur la sécurité en Eu- 
rope et sur la liberté de circulation des hom- 
mes et des idées aboutit à des accords signés 
par les pays européens de l'Ouest et de l'Est. 
HELVELLE n. f. BIOL. Champignon ascomy- 
cète, au chapeau composé de lamelles irré- 
gulières, à pied épais, comestible. 

HELVÈTE n. D'Helvétie. Vestzges helvètes. Un(e) 
Helvète. 

HELVÉTIE Nom donné à une région de la 
Gaule, correspondant approximativement à 
la Suisse actuelle, peuplée de Celtes nommés 
Helvètes. 

HELVÉTIQUE adj. De Suisse. Confédération hel- 
vétique. 

HELVÉTISME n. m. LING. Tournure idio- 
matique propre au français parlé en Suisse 
romande. 

HELVÉTIUS (CLAUDE ADRIEN) 1715-1771 
Philosophe français, collaborateur de l'Ency- 
clopédie. Dans ses ouvrages De l'esprit (1758) 
ec De l'homme. de ses facultés intellectuelles et de 
son éducation (1772), il expose une philosophie 
matérialiste, sensualiste et athée qui a scan- 
dalisé ses contemporains. 

HÉMARTHROSE n. f. MÉD. Épanchement san- 
guin dans une articulation. 

HÉMATÉMÈSE n. f. MÉD. Vomissement de 
sang résultant d'une hémorragie du tube di- 
gestif (ulcère, gastrite, etc.). 

HÉMATIE n. f. PHYSIOL. Globule rouge du 
sang qui contient l'hémoglobine et qui vé- 
hicule l'oxygène dans l'organisme. Les héma- 
ties ont la forme d'une lentille biconcave de sept 
microns de diamètre : on en compie normalement en- 
viron 5 millions bar mm? de sang. 

HÉMATINE n. f. BIOCHIM. Substance fer- 
rugineuse, intervenant comme groupe- 
ment prostétique des hémoglobines, mais 
dont les propriétés chimiques ne permet- 
tent pas la fixation de l'oxygène. L'héma- 
tine empêche le transport d'oxygène par les mo- 
lécules d'hémoglobine : elle peut se former au 
cours de certaines intoxications. 

HÉMATITE n. £. MINER. Nom donné à deux 
oxydes naturels qui sont des minerais de fer ; 
il existe des hématites brunes et des héma- 
tites rouges. 

HÉMATOBLASTE n. m. PHYSIOL. Cellule san- 
guine de stade médullaire. 

HÉMATOCRITE n. m. BIOL. Pourcentage du 
volume occupé par les hématies (globules 
rouges) pour un volume donné de sang. 
HÉMATOLOGIE n. f. MÉD. Étude du sang du 
point de vue histologique, physiologique et 
pathologique. 

HÉMATOLOGIQUE adj. Relarif à l'hématologie. 
HÉMATOLOGISTE ou HÉMATOLOGUE n. Spé- 
cialiste d'hématologie. 

HÉMATOME n. m. MÉD. Épanchement 
interne de sang à la suite d'une rupture de 
vaisseau qui peut être due à une lésion, un 
traumatisme, une fracture. 
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HÉMATOPHAGE adj. ZOOL. Qui se nourrit se 
sang. 

HÉMATOPOIESE n. f. BIOL. Formation des 
globules sanguins dans certains organes dits 
hématopoïétiques (moelle osseuse, ganglions 
lymphatiques, rate). 

HÉMATOPOÏÉTIQUE adj. BIOL. Qui réalise l`- 
hématopoïèse. La moelle osseuse. les ganglions 
lymphatiques et la rate sont, chez I iabe les 
principaux organes hématopoiétiques. 
HÉMATOSARCOME n. m. MED. Terme dési- 
gnant la prolifération maligne de certaines cel- 
lules, le plus souvent celle des lymphocytes. 
Syn. Lymphome. 

HÉMATOSE n. f. PHYSIOL. Transformation 
du sang veineux en sang artériel qui s'effec- 
tue au niveau des alvéoles pulmonaires par 
fixation de l'oxygène sur l'hémoglobine des 
globules rouges, tandis que le gaz carbonique 
est éliminé. 

HÉMATOZOAIRE n. m. ZOOL. Protozoaire pa- 
rasite vivant dans le sang. Le paludisme est di 
à un hématozoaire, le plasmodium. 

HEMATURIE n. f. MED. Présence de sang dans 
les urines. 

HÈME n. f. BIOCHIM. Portion non protéique 
de la motécule d'hémoglobine dans laquelle 
un atome de fer, par des réactions d'oxydo- 
réduction, peut fixer ec libérer l'oxygène. 
HÉMÉRALOPIE n. £. MÉD. Affaiblissement 
anormal de la vision lorsque la lumière est fai- 
ble, notam. au crépuscule. 

HÉMICELLULOSE n. f. BIOCHIM. Terme dé- 
signant divers polysaccharides présents dans 
la paroi des cellules végétales. 

HÉMICORDÉS ou HÉMICHORDÉS n. m. pl. 
ZOOL. Embranchement d'animaux marins 
d'allure vermiforme, coelomates, invertébrés, 
dépourvus de chorde, munis de fentes pha- 
ringiennes et possédant un système nerveux 
dorsal. Le balanoglosse est un hémicordé 
HÉMICYCLE n. m. Toute construction ou 
espace en forme de demi-cercle. / Ensemble 
de gradins disposés en demi-cercle et desti- 
nés à recevoir une assemblée. 

HÉMIÉDRIE n. t. MINER. Propriété de cer- 
tains cristaux qui, n obéissant pas à la loi de 
symétrie, n'admettent les modifications 
structurales que sur la moitié de leurs angles 
semblables. 

HÉMIMÉTABOLE adj. et n. ZOOL. Se dit des 
insectes qui atteignent la forme adulte après 
une série de mues et une métamorphose in- 
complète. / n. m. Un hémimétabole. 
HEminGway (ERNEST) 1899-1961 Écrivain 
américain. Son goût de l'action le conduit à 
participer à la Première Guerre mondiale 
(infirmier sur le front italien en 1918, il ti- 
rera de son expérience L'Adien aux armes, 
1929) et à la guerre d'Espagne (qui lui in- 
spirera Pour qui sonne le glas, 1940). Journa- 
liste, il s'installe à Paris en 1921 ; il est cor- 
respondant du Szar de Toronto et commence 
à publier ses premières nouvelles, épaulé par 
Gertrude Stein, Ezra Pound et Sherwood An- 
derson. Passionné par la tauromachie, la 
chasse en Afrique, la pêche au gros, il a re- 
tracé en les romançant ses nombreuses ex- 
périences dans des œuvres au style direct, el- 
liptique et sans fioritures, inspiré du 
journalisme : la tauromachie inspire Mort 
dans l'après-midi (1932), l'amour de l'Afrique 
est au cœur des Neiges du Kilimandjaro (1927), 





Ernest Hemingway. 


le vieux pêcheur du récit Le Vies! Homme et la 
Mer (1952) est comme un double de l'au- 
teur, qui aimait tant pratiquer la pêche à 
l'espadon dans la mer des Antilles. Il ne peut 
s'engager dans l'armée au cours de la Seconde 
Guerre mondiale, mais se fait envoyer en 
France comme correspondant de guerre en 
1944. Certe expérience ne donne lieu à au- 
cune transposition littéraire ; Hemingway, 
en apparence plein de vitalité, est, en réalité, 
fatigué et dépressif ; il se suicide d'un coup 
de fusil dans la tête. 

HÉMIONE n. f. ZOOL. Equidé asiatique sau- 
vage, à la robe isabelle, qui ressemble à la 
fois au cheval et à l'âne. Les hémiones atteignent 
1,25 m au garrot. 

HÉMIPLÉGIE n. f. MÉD. Paralysie frappant 
une moitié latérale du corps. 

HÉMIPŁÉGIQUE adj. et n. De l'hémiplégie. / At- 
teint d'hémiplégie. 

HÉMIPTÈRES n. m. pl. Syn. de hétéroptères. 
HÉMIPTÉROÏDES n. m. pl. ZOOL. Superordre 
d'insectes, comprenant notamment les pu- 
naises, les pucerons, les cigales, les chysa- 
noptères (thrips) et les anoploures (poux), 
dotés de pièces buccales en forme de rostres 
permettant de piquer et de sucer. 
HÉMISPHÈRE n. m. Chaque moitié d'une 
sphère divisée par un plan passant par son 
centre. / GEOGR. Chacune des moiriés 
du globe terrestre, situées de part et d'au- 
tre de l'équateur. L'hémisphère Nord et l'hé- 
misphère Sud. | ASTRON. Moitié de la 
sphère céleste ; moitié d'un astre sphéroï- 
dal. / ANAT. Hémisphères cérébraux : les 
deux moitiés latérales du cerveau séparées 
par une profonde scissure. / PHYS. Hé- 
misphères de Magdebourg : hémisphères mé- 
talliques de 80 cm de diamètre, accolés 
suivant leur base et à l'intérieur desquels 
on avait fait le vide, qui ne purent être sé- 
parées que par les efforts conjugués de deux 
attelages de huit chevaux. L'expérience des hé- 
misphères de Magdebourg a été réaliséen 1654 
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Photographie prise de l'espace : l'Afrique, 
répartie sur les deux hémisphères (nord et sud). 


par Otto von Guericke pour prouver l'existence 
de la pression atmosphérique. 

HÉMISTICHE n. m. En poésie, moitié du vers 
partagé par la césure. L'alexandrin est généra- 
lement coupé en deux hémistiches égaux. 
HÉMOCOMPATIBLE adj. MÉD. Qui a un groupe 
sanguin compatible avec un autre ou plu- 
sieurs autres groupes sanguins. Donneur hé 
mocombatible. 

HÉMOCULTURE n. f. BIOL. Ensemencement 
d'un milieu de culture avec une petite quan- 
tité de sang prélevé sur un sujet afin de dé- 
terminer les micro-organismes qui l'affectent. 
HÉMOCYTOBLASTE n. m. BIOL. Une des cel- 
lules de la moelle osseuse qui participe à l'- 
hématopoièse. 

HÉMODIALYSE n. f. MÉD. Synonyme de 
dialyse. 

HÉMOGLOBINE n. f. ZOOL. Pigment rouge des 
hématies, composé de quatre sous-unités pro- 
téiques (globines), chacune associée à une 
hème ; l'hémoglobine assure le transport de 
l'oxygène dans l'organisme. 

HÉMOGRAMME n. m. MÉD. Évaluation quan- 
titative et qualitative des globules rouges et 
blancs du sang, ainsi que des plaquettes 
(thrombocytes). 

HÉMOLYMPHE n. f. ZOOL. Liquide assurant 
chez certains animaux (invertébrés) des fonc- 
tions similaires à celles du sang et de la lym- 
phe, notamment en ce qui concerne les 
échanges gazeux, la circulation des nutri- 
ments, etc. 

HÉMOLYSE n. f. Libération de l'hémoglobine 
contenue dans l’hématie par rupture de la 
paroi de ce globule en présence d’un milieu 
hypotonique, l'hémoglobine se dissolvant 
alors dans le plasma sanguin. 

Hémon (Louis) 1880-1913 Romancier 
français. Ses expériences de la vie au Ca- 
nada, où il s'était installé en 1911, ont in- 
spiré Maria Chapdelaine (posthume, 1916) ; 


il est également l'auteur de Monsieur Ripors 
et la Némésis (posthume, 1950). 
HÉMOPATHIE n. f. MÉD. Toute maladie du 
sang. 
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HÉMOPHILE adj. et n. MED. Atteint d'hé- 
mophilie. 

HÉMOPHILIE n. f. Maladie caractérisée par 
un retard à la coagulation du sang. 

® Maladie génétique, l'hémophilie n'af- 
fecte que les hommes mais est transmise 
par les femmes ; elle détermine des hé- 
morragies graves, causées par des trauma- 
tismes minimes : ce sont des hémorragies 
récidivantes, cutanées ou muqueuses, où 
des hémarthroses entraînant un état d'a- 
némie. La maladie est due à une insuffi- 
sance de l'un des facteurs nécessaires à la co- 
agulation (prothrombine ou sérozyme) et 
liée à un gène récessif porté par un hétéro- 
chromosome X. i 

HÉMOPTYSIE n. f. MED. Crachement de 
sang provenant des voies respiratoires et 
causé le plus souvent par la tuberculose 
pulmonaire. L 
HÉMORRAGIE n. f. Effusion de sang hors 
d'un vaisseau sanguin, d'origine trauma- ! 
tique ou pathologique. 

® L'hémorragie est externe si le sang sort 
d'un orifice naturel ou d'une plaie. L'hé- 
morragie interne peut entraîner une mort 
rapide ou, au contraire, demeurer méconnue 
et n'être décelée que par l'analyse des uri- 
nes ou des selles. On distingue les hémor- 
ragies artérielles où le sang de couleur rouge 
vif jaillit par saccades, les hémorragies vei- 
neuses où le sang de couleur plus foncée 
coule de la plaie de manière uniforme. 
HÉMORRAGIQUE adj. Propre ou relatif à 
l'hémorragie. 





La transmission de l'hémophilie. 
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HÉMORROÏDE 





Jimi Hendrix. 


HÉMORROÏDE n. f. MÉD. Tumeur variqueuse 
formée par la dilatation d'une veine de l’a- 
nus ou du rectum. , 

HÉMOSTASE n. f. MED. Arrêt d’une hémor- 
ragie, soit par coagulation, soit par un pro- 
cédé artificiel (ligature d’un vaisseau, pose 
de pinces hémostatiques, pansement com- 
pressif). à 

HÉMOTHORAX n. m. MÉD. Épanchement san- 
guin dans la plèvre. 

Henan ou  HO-NAN 167 000 km? 
93 150 000 b. Province de la Chine du Cen- 
tre-Est, traversée par de nombreux fleuves. 
Capitale Zhengzhou. Berceau de la civilisa- 
tion chinoise, la province est riche de son 
agriculture (céréales, soja, tabac, oléagineux), 
de ses ressources minières (bauxite et mo- 
lybdène) et de son industrie (sidérurgie, tex- 
tile). Victime d’incessantes inondations, elle 
fait l'objet d'aménagements des fleuves et 
d'un important programme de reboisement. 
HENDAYE 26 400 b. Ville frontalière des Py- 
rénées-Atlantiques, sur l'estuaire de la Bi- 
dassoa. Belle plage de sable fin. 
HENDÉCASYLLABE n. m. et adj. POÉT. Vers 
de onze syllabes. / adj. Vers hendécasyllabe. 
HENDÉCASYLLABIQUE adj. POET. De onze 
syllabes. 

HENDRIX (JAMES MARSHALL, dit Jimi) 1942- 
1970 Guitariste et chanteur américain, l’une 
des stars du rock et du blues (Hey Joe, 1967). 
Il s'imposa comme un instrumentaliste hors 
pair. 

HENNÉ n. m. (mot arabe) Arbuste épineux 
dont les feuilles et l'écorce sont utilisées no- 
tam. au Moyen-Orient et en Afrique du Nord 
pour préparer un colorant rouge servant à 
teindre les cheveux, la barbe, les ongles. / Ce 
colorant. 

HENNEBIQUE (FRANÇOIS) 1842-1921 Ingé- 
nieur français ; il a réalisé en 1898 le pre- 
mier immeuble parisien en béton armé (rue 
Danton). 

Hennig (Witu) 1913-1976 Entomologiste 
allemand. En 1950, la publication de son 
ouvrage Grudzige einer Theorie der phylogene- 
tischen Systematik (Principes d'une théorie de la 
systématique phylogénétique) fat peu remarquée. 
La publication, en anglais, de Phylogenetic sys- 
tematics (La Systématique phylogénétique, 1966) 
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eut en revanche un retentissement énorme et 
des conséquences durables sur toute la bio- 
logie. Hennig y donne une assise scientifique 
à la classification des espèces vivantes, affir- 
mant que cette classification doit reposer sur 
la phylogénie et ne contenir que des groupes 
monophylétiques, ayant un sens du point de 
vue de l’évolution. 

HENNIN n. m. Coiffe féminine du xv€ siècle 
en forme de cône rigide et pointu, recouvert 
d'un voile tombant dans le dos. 

HENNIR v. 1. [2] Pousser un hennissement. 
HENNISSEMENT n. m. Cri du cheval. / Par 
anal, Cri ou rire évoquant le hennissement 
du cheval. 

HÉNOCH ou ENOCH (LIVRE DE) Livre apocry- 
phe de la Bible (uë siècle av. J.-C. ?) au ca- 
ractère apocalyptique. Hénoch est un per- 
sonnage légendaire qui aurait quitté la vie 
terrestre sans mourir ; il avait pour fils Ma- 
thusalem. 


LE ITR. En A zs 


HENRI Nom de nombreux souverains. 








ALLEMAGNE (Rois et empereurs) 


HENRI ler 'OISELEUR 876 ?-936 Roi de Ger- 
manie en 919. Duc de Saxe (912), il succéda 
comme roi de Germanie à Conrad I“, s'em- 
para de la Lotharingie et lutta contre les Sla- 
ves et les Hongrois. 

HENRI II LE SAINT 973-1024 Empereur ger- 
manique en 1014. Roi de Germanie (1002), 
roi d'Italie (1004), il fut couronné empereur 
à Rome en 1014. Il lutta contre la Pologne, 
qui affirma son indépendance. Il protégea 
l'Eglise et favorisa les fondations clunisien- 
nes. I fut canonisé en 1146. 

HENRI {Il LE Noir 1017-1056 Empereur ger- 
manique en 1039. Il vassalisa les Slaves de 
Bohême, les Polonais et les Hongrois. Vou- 
lant soumettre la papauté à son autorité, il 
déposa le pape Grégoire VI et fit successive- 
ment élire papes trois évêques allemands 
(Clément II, Damase I], Léon IX). 

HENRI IV 1050-1106 Empereur germa- 
nique en 1056. Il succéda à son père 
Henri II à l’âge de 6 ans, sous la tutelle de 
sa mère Agnès de Poitiers qui dut lutter 
contre les ducs de Saxe et de Bavière. 
Henri IV avait rétabli son autorité en Saxe 
lorsqu'éclata la querelle des Investitures 
(1076). En conflit avec le pape Gré- 
goire VII, il le fit destituer, mais celui-ci ri- 
posta en l'excommuniant, en le déposant et 
en déliant ses sujets du devoir d’obéissance. 
Abandonné de tous, Henri IV fut contraint 
de venir avec humilité solliciter son pardon 
en Italie, à Canossa (1077). La levée de l'ex- 
communication lui permit de mater les féo- 
daux qui s'étaient révoltés et, sûr de son 
pouvoir, il fit de nouveau déposer Gré- 
goire VIT et élire un antipape. Entré en Ita- 
lie, il s'empara de Rome (1084) et s’y fit 
couronner empereur par l'antipape. Son tri- 
omphe fut de courte durée : après la mort 
de Grégoire VIT (1085), le court règne de 
Victor IHI et un assez long interrègne, une 
élection régulière porta (1088) Urbain II au 
Saint-Siège ; ce dernier reprit Rome (1093) 
et chassa Henri d'Italie. L'empereur fut 
contraint à l'abdication par son fils (1106) 
et mourut dans la solitude à Liège. 





HENRI V 1081-1125 Empereur germanique 
en 1106. Fils aîné d'Henri IV, il déposa son 
père, lutta contre la papauté (il suscita deux 
antipapes), s'empara de Rome et dut, après 
plus de quinze ans de conflit, signer avec le 
pape Calixte IT le concordat de Worms (1122) 
qui mettait fin à la querelle des Investitures. 
HENRI VI LE CRUEL 1165-1197 Empereur 
germanique en 1190. Fils et successeur de 
Frédéric Barberousse. Son mariage (1186) 
avec Constance de Sicile lui apporta la Si- 
cile, mais Tancrède de Lecce lui disputait le 
royaume et il ne fut couronné qu'en 1194, à 
la mort de son adversaire. Il gouverna de ma- 
nière despotique et tint en captivité Richard 
Cœur de Lion à son retour de la croisade. 
Henr VII 1211-1242 Roi de Sicile (1212), roi 
de Germanie (1220). Il se révolta (1234) contre 
son père Frédéric I et, vaincu, se suicida. 
Henri VIT DE LUXEMBOURG 1275 ?-1313 
Empereur germanique en 1308 (il porte le 
nom d'Henri VII parce que le fils de Frédé- 
ric II ne fut pas juridiquement empereur). Élu 
grâce à l'appui du pape, il se fit couronner à 
Rome (1312) mais ne put imposer son auto- 
rité à une Italie déchirée entre les guelfes et 
les gibelins. 


ANGLETERRE 





HENRI le BEAUCLERC 1068-1135 Roi d'An- 
gleterre en 1100, duc de Normandie en 
1106. Il succéda à son frère Guillaume le 
Roux, dépouillant de ses États tant britan- 
niques que normands son autre frère Robert 
Courteheuse. Il guerroya en France et choi- 
sit sa fille Mathilde pour lui succéder mais 
ce fut son neveu Étienne de Blois qui monta 
sur le trône. 

HENRI I} 1133-1189. Fils de Geoffroi Plan- 
tagenêt et petit-fils d'Henri Ier. Duc de Nor- 
mandie (1150), comte d'Anjou (1151), duc 
d'Aquitaine (1152) par son mariage avec 
Aliénor, reine de France répudiée par 
Louis VIT, roi d'Angleterre en 1154. Maître 
de l'Angleterre et d'une partie de la France, 
il fut un administrateur et un législateur 
éclairé. Mais il entra en conflit avec l'arche- 
vêque de Canterbury, Thomas Becket, dont 
il permit l'assassinat (1170). Ses fils, encou- 
ragés par leur mère puis par le roi de France 
Philippe Auguste, menèrent contre lui une 
lutte incessante à partir de 1173. Père de Ri- 
chard Cœur de Lion et de Jean sans Terre. 
Henni Il 1207-1272 Roi d'Angleterre en 
1216. Il succéda à son père Jean sans Terre. 
Guerroyant en France contre Saint Louis qui 
avait confisqué à Jean sans Terre ses posses- 
sions françaises (1242), il eut à lutter en An- 
gleterre contre Simon de Montfort, comte 
de Leicester, qui voulait limiter le pouvoir 
royal en lui imposant les Provisions d'Oxford 
(1258). Forcé de les signer, il refusa de les ap- 
pliquer, ce qui conduisit à la « guerre des 
barons » (1261-1265), qui se termina à son 
désavantage par la confirmation de la Grande 
Charte (1265). Saint Louis lui prit le Poi- 
tou, la Saintonge et l'Auvergne (1259). 
HENRI IV 1367-1413 Roi d'Angleterre en 
1399, premier roi de la dynastie de Lancas- 
tre. Petit-fils d'Edouard IH, il détrôna et fit 
tuer son cousin Richard IT. Il combattit les 
Gallois, les Ecossais, et les Français. 


HENRI V 1387-1422 Fils du précédent, roi 
d'Angleterre en 1413. Après avoir réprimé 
la révolte des lollards et reconquis la Nor- 
mandie, il écrasa les Français à Azincourt en 
1415. Par le traité de Troyes (1420), il ob- 
tint la main de Catherine, fille de Charles VI 
et d'Isabeau de Bavière, et le titre d’héritier 
de la couronne de France au détriment du 
futur Charles VII. Mais il mourut prématu- 
rément à Vincennes. 

HENRI VI 1421-1471 Fils du précédent, roi 
d'Angleterre (1422-1461 ; 1470-1471). Roi 
d'Angleterre et de France à 8 mois, il fut sa- 
cré roi de France en 1431 à Paris et régna 
sous la tutelle de ses oncles Gloucester (pour 
l'Angleterre) et Bedford (pour la France). La 
fin de la guerre de Cent Ans chassa les An- 
glais de France (1453). Cette défaite entraîna 
en Angleterre la guerre civile dite « des 
Deux-Roses », les partisans de la maison de 
Lancastre arborant la rose rouge, ceux de la 
maison rivale d'York, la rose blanche. Ri- 
chard d'York, arrière- -petit-fils d'Édouard IH 
par les femmes, puis son fils Édouard, te- 
nants de la rose blanche, combattirent 
Henri VI de 1455 à 1466. Édouard qui se fit 
proclamer roi (Édouard IV) en 1461 , après 
la mort de son père, remporta sur la maison 
de Lancastre la bataille de Touwton (1461) : 
Henri VI et sa femme se réfugièrent en Hol- 
lande. Rétabli sur le trône en 1470, il re- 
tomba au pouvoir d'Édouard qui le fic en- 
fermer à la Tour 

de Londres où il g 
mourut peu 
après, peut-être 
assassiné. 
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HENRI VII 1457-1509 Roi d'Angleterre en 
1485. Fils d'Edmond Tudor et dernier des- 
cendant de la maison de Lancastre par sa 
mère, exilé en France par Edouard IV, il mit 
fin à la guerre des Deux-Roses en gagnant la 
bataille de Bosworth, au cours de laquelle 
Richard III fut tué. Fondateur de la dynas- 
tie des Tudor, il rétablit la paix en épousant 
Élisabeth d'York. À la fois autoritaire et bon 
administrateur, il ramena l'ordre et rendit la 
prospérité à l'Angleterre. 
HENRI VIII 1491-1547 Roi d'Angleterre en 
1509, roi d'Irlande en 1541. Politique habile, 
il chercha, à l'extérieur, à ne pas favoriser les 
ambitions du roi François [ef et de l'empereur 
Charles Quint. Il s'éloigna du premier après 
la fastueuse entrevue du camp du Drap d'or 
(1520) pour se rapprocher du second. Mais, 
inquiet de la puissance de Charles Quint 
après sa victoire de Pavie sur François If en 
1525, il fit la paix avec la France cette même 
année. Zélé catholique, adversaire de Luther, 
il se brouilla cependant avec le pape Clé- 
ment VH qui refusait de prononcer son di- 
vorce d'avec Catherine d'Aragon ; celle-ci ne 
lui avait pas donné de fils et Henri était 
amoureux d'une dame d'honneur de la reine, 
Anne Boleyn. L'Acte de Suprématie (1534) 
fit du roi (excommunié en 1533) le « pro- 
tecteur et chef suprême de l'Eglise d'Angle- 
terre » : cet acte marque la naissance du 
schisme anglican qui entraîna la persécution 
des catholiques (exécution de Thomas More 
et de Jean Fisher). Après Catherine d’Ara- 
gon, Henri VII épousa Anne Boleyn, déca- 
pitée pour adultère, Jeanne Seymour, morte 
en couches, Anne de Clèves, répudiée au bout 
de quelques mois, Catherine Howard, déca- 
pitée pour adultère et Catherine Parr qui 
lui survécut. Ces désordres pri- 
vés n'empêchèrent pas Henri 
E. VIII de gouverner l'Angle- 
MZ terre d'une main de fer, créant 
BF une flotte, unifiant le 
BY royaume en luttant contre 
l'indépendance du pays de 
Galles, de l'Ecosse et de lIr- 
lande, et protégeant les arts 
en parfait mécène de la Re- 
D, naissance. De ses nombreuses 
| épouses, il avait eu plusieurs 
enfants : Marie, fille de Ca- 
therine d'Aragon, Elizabeth, 
fille d'Anne Boleyn, et 
Édouard VI, fils de Jeanne Grey. 
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> CASTILLE ET LEON 
À Henri ler 1204-1217 Roi de 

Castille en 1214. Sa sœur 
E Bérengère exerça le pouvoir 
| à sa place. H mourut avant sa 
majorité: 
HENRI Il LE MAGNIFIQUE 1333-1379 Roi de 
Castille et León en 1369. Fils naturel d'Al- 
phonse XI, il fit appel au roi de France Char- 
les V pour détrôner son frère Pierre le Cruel. 
Grâce à du Guesclin, il vainquit Pierre, qu'il 
tua, s'assurant le trône de Castille en 1369. 
Allié fidèle, il aida Charles V à reprendre La 
Rochelle aux Anglais en 1372. 
HENRI Ill LE MaLaDIF 1379-1406 Roi de 

Castille et León en 1390. Il succéda à son 


HENRI Ill 


père Jean Į. Ayant ramené à l'obéissance 
ses oncles révoltés, il battit les Portugais et 
occupa Tétouan. 

HENRI IV L'IMPUISSANT 1425-1474 Roi de 
Castille et León en 1454. Il succéda à son 
père Jean II. Il soutint une guerre contre l'A- 
ragon et reprit Gibraltar aux Maures. Mais 
les nobles refusèrent de reconnaître la légi- 
timité de sa fille Jeanne, soupçonnée d'être 
la fille d'un amant de la reine. Il dut désigner 
comme héritière sa propre sœur Isabelle qui, 
par son mariage avec Ferdinand d'Aragon, 
prépara l'union des deux royaumes (1469). 


FRANCE 


Henri ler 1008 ?-1060 Roi de France en 
1031. Petit-fils d'Hugues Capet, il succéda 
à son père Robert IT le Pieux. Il eut à lutter 
contre son frère Robert, soutenu par un puis- # 
sant vassal, Eudes, comte de Blois. Lui-même 
s'était acquis l'alliance du duc de Norman- ! 
die, puis de son héritier, Guillaume le Bâtard. 
Mais il se brouilla plus tard avec ce prince et 
fut vaincu en 1054. Il eut comme seconde 
épouse Anne, fille du grand-prince de Kiev. 
HENRI 1519-1559 Roi de France en 1547. 
Īl succéda à son père François I" et fut comme 
lui hostile à la Réforme et à la maison d'Au- 
triche. Epoux de Catherine de Médicis (qui 
lui donna dix enfants), il eut pour maîtresse 
Diane de Poitiers qui exerça sur lui une 
grande influence, notamment en favorisant 
les ambitions de la maison de Guise. Re- 
prenant la lutte contre Charles Quint, 1l se 
fit céder par Les princes protestants allemands 
les trois évêchés de Metz, Toul et Verdun. 
Après l'abdication de Charles, la lutte conti- 
nua avec son fils Philippe I qui, malgré sa 
victoire à Saint-Quentin, signa la paix du 
Cateau-Cambrésis. Elle laissait à la France 
Les crois évêchés et Calais, que le duc de Guise 
avait repris aux Anglais en 1559. Henri II 
mourut au cours d'un tournoi donné à l'oc- 
casion du mariage de sa fille avec le roi 
d'Espagne Philippe II. 

Henn [ll 1551-1589 Roi de France en 1574. 
Troisième fils d'Henri IL, d’abord élu roi de 
Pologne en 1573, il succéda à son frère 





Henri Il. 
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Arrivée à Venise du roi de France Henri lil, tableau du Tintoret. 


Charles IX. Cultivé, de caractère indécis, 
entouré de mignons qui exerçaient sur lui un 
grand ascendant, il ne manquait ni d'intel- 
ligence, ni de courage. Influencé par sa mère 
Catherine de Médicis, inquiète de la popu- 
larité d'Henri de Guise, chef des catholiques 
intransigeants, il accorda aux protestants la 
liberté de leur culte, l'accès aux emplois pu- 
blics et des garanties judiciaires et militai- 
res (paix dite « de Monsieur » ou « de Lo- 
ches », 1576). Les catholiques indignés 
formèrent une Ligue. Henri de Guise en prit 
la tête et contraignit le roi à s'engager à ses 
côtés contre les protestants et à revenir sur 
ses engagements en réduisant les garanties 
qu'il leur avait accordées en 1576 (paix de 
Nérac, 1580). Cela ne calma pas l'ardeur des 
Ligueurs et Henri de Guise songea à le dé- 
trôner, d'autant que la mort du duc d'An- 
jou, son frère, faisait du prince protestant 
Henri de Navarre l'héritier du trône (le roi 
n'avait pas d'enfant de son mariage avec 
Louise de Lorraine). La lutte continuait en- 
tre les catholiques, dirigés par Henri de 
Guise, et les protestants, menés par Henri 
de Navarre, mais lors de la journée des Bar- 
ricades (12 mai 1588), les Parisiens, soule- 
vés par Henri de Guise, obligèrent le roi à 
fuir à Blois, où il convoqua les états géné- 
raux. Pour anéantir la Ligue, il y fit assassi- 
ner Henri de Guise ainsi que son frère le 
cardinal de Lorraine. Se rapprochant d'Henri 
de Navarre, il vint assiéger Paris où les Li- 
gueurs avaient proclamé sa déchéance et 
nommé Mayenne, frère d'Henri de Guise, 
lieutenant général du royaume. C'est alors 
qu'Henri I fut poignardé par un moine li- 
gueur, Jacques Clément. Il avait désigné 
Henri de Navarre comme son successeur. 

HENRI IV 1553-1610 Roi Navarre en 1572 
et roi de France en 1589 (sous le nom d’- 
Henri ITI). Fils de Jeanne d'Albret, il était, 
en vertu de la loi salique excluant du trône 
les femmes et leurs descendants, l'héritier lé- 
gitime d'Henri HI ; en effet, son père, An- 
toine de Bourbon, était l'unique descendant 
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de Saint Louis par les mâles. Malgré ses vic- 
toires d'Arques (1589) et d'Ivry (1590), sur 
la Ligue catholique soutenue par les Espa- 
gnols, il échoua devant Paris. Mais, profi- 
tant de l'inquiétude des catholiques modé- 
rés, qui craignaient la mainmise de 
Philippe IT d’Espagne sur la France, il ab- 
jura le protestantisme en 1593 (il avait déjà 
abjuré sa foi, provisoirement, en 1572, lors 
de la Saint-Barthélemy) ; cela lui permit d'ê- 
tre sacré à Chartres et d'entrer triomphale- 
ment dans Paris en 1594. Peu à peu, refusant 
d'exercer sur quiconque une quelconque ven- 
geance, il se rallia l'ensemble du royaume 
dont il refit l'unité, après avoir obligé Phi- 
lippe H à signer le traité de Vervins réta- 
blissant celui du Cateau-Cambrésis (1598). 
Peu de temps avant (13 avril 1598), l'édit de 
Nantes avait assuré la paix religieuse en res- 
tituant aux protestants, et en les élargissant, 
les droits que leur avait déjà reconnus Henri 
II en 1576. Ayant fait annuler son mariage 





Henri IV. 
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avec Marguerite de Valois (qu'il avait épou- 
sée en 1572), Henni IV épousa en 1600 la fille 
du duc de Toscane, Marie de Médicis, ce qui 
ne l'empêcha pas de multiplier les liaisons ora- 
geuses (Gabrielle d'Estrées, Henriette d'En- 
tragues). Mais, autoritaire sous des dehors 
bon enfant, capable de susciter des dévoue- 
ments fidèles, il avait une haute idée de ses 
devoirs de roi. Il ramena à l'obéissance, par- 
fois durement, Parlement et villes. Il tra- 
vailla à rendre au royaume sa prospérité en 
soutenant l'œuvre financière de son conseiller 
Sully, les réformes agricoles proposées par 
Olivier de Serres, ainsi que les tentatives 
commerciales et industrielles de Laffemas, 
de même qu'il favorisa l'expansion outre- 
mer (Champlain part explorer le Canada en 
1603). Mais l'entente des Habsbourg d'Au- 
triche et d'Espagne l'inquiétait. Allié aux 
protestants allemands, Henri IV se prépa- 
rait à combattre l'empereur catholique ; l’- 
hostilité que cette guerre rencontrait chez 
bien des Français poussa un demi-fou, Ra- 
vaillac, à poignarder le roi le 14 mai 1610. 


PORTUGAL 
HENRI LE CARDINAL 1512-1580 Roi de Por- 
tugal en 1578. Grand inquisiteur, prélat, il 
fut porté au trône à la mort du roi Sébastien, 
son petit-neveu. Faible et irrésolu, il ne se 
choisit pas de successeur, ce qui permit à 
l'Espagne de s'emparer du Portugal. 

HENRI DE BOURGOGNE 1057 2-1114 Comte 
de Portugal en 1097. Arrière petit-fils de 
Robert le Pieux, il combattit les Maures aux 
côtés d'Alphonse de Castille dont il épousa 
la fille. Il reçut de ce dernier le comté de Por- 
tugal et, après la mort de son beau-père, pro- 
clama son indépendance (1 109). 





Henri le Navigateur. 


HENRI LE NAVIGATEUR 1394-1460 Prince 
portugais, fils de Jean I“ de Portugal. Après 
son expédition contre Ceuta, épris de la mer, 
il fonda l'école de navigation de Sagres. Sous 
son impulsion, les marins lusitaniéns dé- 
couvrirent Madère et les Açores (1419-1432), 
touchèrent le Sénégal et la Guinée, ouvrant 
ainsi la voie à l'empire colonial portugais. 


HENRI IV 1598 Drame historique de Sha- 
kespeare, qui évoque la lutte de la maison de 
Lancastre pour s'assurer le pouvoir ; on y voit 
un prince de Galles insouciant (le futur Henri 
V) se livrant à la débauche avec le bouffon 
Falstaff. Ce drame fut suivi d'Henri V (1600) 
dans lequel le prince de Galles, assagi (il ren- 
voie Falstaff), devient roi. Henri VI évoque la 
lutte des Anglais contre Jeanne d'Arc (pré- 
sentée comme une prostituée). Henri VIH fut 
écrit(1612-1613, en collaboration avec Flet- 
cher) à la demande d'Elizabeth Ir. 

HENRI IV 1925 Drame de Pirandello. Un 
fou se prend pour Henri IV, empereur d'Al- 
lemagne ; redevenu lucide, il continue à jouer 
son personnage. 

HENRIETTE-ANNE STUART (duchesse d’Or- 
léans, dite HENRIETTE D'ANGLETERRE) 1644- 
1670 Fille de Charles 1°" d'Angleterre. Elle 
épousa Philippe d'Orléans (Monsieur), frère de 
Louis XIV, en 1661. Jolie femme, intelli- 
gente et cultivée, elle gagna la confiance du 
roi. Au retour d'une mission secrète à Lon- 
dres, elle mourut brusquement. Bossuet pro- 
nonça son oraison funèbre : « Madame se 
meurt, Madame est morte ». 
HENRIETTE-MARIE DE FRANCE 1609-1669 
Fille d'Henri IV et sœur de Louis XIII. Elle 
épousa Charles Ie d'Angleterre. Elle soutint 
courageusement son époux contre les pro- 
testants mais ne réussit pas à le sauver. 





Henriette-Marie de France. 


HENRY n. m. ÉLECTR. Unité d'inductance. 
(C'est inductance d'un circuit fermé, où 
une force électromotrice de 1 volt est créée 
lorsque le courant électrique qui le par- 
court varie uniformément à raison de 1 
ampère par seconde). 

HENRY (JOSEPH) 1797-1878 Physicien 
américain qui, au cours de ses recherches sur 
le télégraphe, découvrit les effets de l'auto- 
induction. 

HENRY (PIERRE) 1927 Compositeur français, 
pionnier de la musique électroacoustique : 
Symphonie pour un homme seul (1950), 
Messe pour le temps présent (1967, ballet de 
Maurice Béjart), Noces chymiques (1980). 
HEP ! interj. (Pour appeler qqn) Hep ! Vous, 
là-bas ! Remontez sur le trottoir ! 

HÉPARINE n. f£. BIOCHIM. Polysaccaride aux 
propriétés anticoagulantes, présent dans di- 
vers tissus de l'organisme (foie, peau, no- 
tam). L'hébarine est utilisée dans le traitement des 
thromboses et des embolies. 





Katharine Hepburn. 


HÉPATIQUE [1] adj. et n. ANAT., MÉD. 
Propre ou relatif au foie. Colique hépatique. / 
Atteint d'une maladie du foie. / Subst. 
Un(e) hépatique. 

HÉPANQUE [2] n. f. BOT. Petite plante herbacée, 
vivace, de la famille des renonculacées, parfois 
cultivée comme fleur d'ornement. On attri- 
buait autrefois aux hépatiques la propriété de gué- 
rir les maladies du fote. / n. f. pl. Classe de bryo- 
phytes qui se distingue de celle des mousses 
notamment par la forme de l'appareil végétatif. 
HÉPATITE n. f. MED. Affection inflammatoire 
du foie. 

HÉPATOCYTE n. m. BIOL. Cellule du foie. 
HÉPATOLOGIE n. f. MED. Etude du foie aux 
points de vue anatomique, physiologique et 
pathologique. / Branche de la médecine cor- 
respondant à cette spécialité. 
HÉPATOMÉGALIE n. f. MED. Augmentation 
pathologique du volume du foie. 

HEPBURN (KATHARINE) 1907-2003 Actrice 
de cinéma américaine, tout aussi efficace 
dans la comédie (L'impossible Monsieur Bébé, 
1938) que dans le drame (Passion immor- 
telle, 1947 ; The African Queen, 1951 ; Comme 
la neige au printemps, 1977). 

HEPBURN (AUDREY) 1929-1993 Actrice 
américaine aux tôles d'ingénue : Vacances 
romaines (1953), Guerre et Paix (1956), Cha- 
rade (1963). Elle joua son dernier rôle dans 
Always de Steven Spielberg (1989). 
HÉPHAÏsTOS MYTH. GR. Dieu des Volcans 
et de la Forge. Il façonnait les armes que son 
frère Arès confiait aux guerriers. Ce dieu laid 
et boiteux, engendré par Héra seule, épousa 
des femmes superbes, pour son plus grand 
malheur : Aphrodite le trompa avec Arès. Il 
fut assimilé au Vulcain des Romains. 
HEPTAËDRE n. m. GEOM. Polyèdre à sept 
faces. , 

HEPTAGONE n. m. GEOM. Polygone à sept 
côtés et sept angles. 

HEPTANE n. m. CHIM. Hydrocarbure de for- 
mule CH, utilisé comme solvant. 
HEPTARCHIE vi<-Ix° siècle Nom que les his- 
toriens modernes ont donné à sept royaumes 


HÉRACLITE 





Le cinéaste Stanley Donen, Cary Grant 
et Audrey Hepburn, 
lors du tournage de Charade. 


anglo-saxons (Essex, East-Anglia, Sussex, 
Northumbrie, Kent, Wessex et Mercie) dont 
les derniers disparurent au IX* siècle. 
HEPTATHLON n. m. SPORT Discipline et 
épreuve d'athlétisme féminine comportant 
sept concours : 100 m haies, 200 m, 800 m, 
hauteur, longueur, poids et javelot (l'épreuve 
remplace celle du pentathlon depuis 1981). 
HEPWORTH (BARBARA) 1903-1975 Sculp- 
teur britannique. D'abord influencée par 
Brancusi, elle édifia, à partir de 1947, de 
grandes sculptures à aspect de menhirs qui 
évoquent vaguement les formes humaines, 
puis revint à l'abstraction (importantes cons- 
tructions mises en harmonie avec le paysage). 
Héra MYTH. GR. Epouse de Zeus, souve- 
raine de l'Olympe et protectrice des foyers, 
elle était aussi la déesse des amours légitimes 
et fécondes, dont les attributs étaient le voile 
nuptial, le paon et le sceptre. Elle fut assimilée 
à la Junon des Romains. 

HÉRACLES ou HÉRAKLES MYTH. GR. Demi- 
dieu, fils de Zeus et d’Alcmène, femme 
d'Amphitryon. Hercule chez les Romains. 
HÉRACLIDE DU PONT 388-312 av. J.-C. 
Astronome grec qui pressentit que la Terre 
tournait sur elle-même et imagina un sys- 
tème qui prenait la Terre pour centre du 
monde et donnait au Soleil deux satellites, 
Mercure et Vénus. 

HÉRACLIDES MYTH. GR. Nom des 
soixante fils d'Héraklès et, plus générale- 
ment, de tous les descendants du héros ; 
les Héraclides auraient reconquis le Pélo- 
ponnèse et se le seraient partagé. Plusieurs 
importantes familles grecques, puis ro- 
maines, se donnèrent le nom d'Héraclides, 
prétendant descendre d'Héraklès. 
HÉRACLIDES Descendants et successeurs 
d'Héraclius I. 

HÉRACLITE 550-480 av. J.-C. Philosophe grec, 
surnommé l'Obscur à cause de son style. Il 
considère que le feu a créé toute vie et que 
l'univers ne cesse de se transformer : « On 
ne se baigne jamais deux fois dans le même 
fleuve ». De son œuvre, il ne nous reste que 
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des fragments dont l'intensité poétique a 
exercé une grande influence (notamment sur 
René Char). | 
HÉRACLIUS ler 575 ?-641 Empereur by- 
zantin en 610. Il décrôna l’usurpateur Pho- 
kas (610) et tenta de rétablir la puissance 
d'un empire déchiré par les conflits reli- 
gieux (querelle du monophysisme). Il écarta 
les Avars de Constantinople, lutta victo- 
rieusement contre le roi des Perses Chos- 
roès II (il le contraignit à rendre la vraie 
croix aux Chrétiens) et entra dans Ispahan 
(622-629). Mais, à la fin de son règne, il ne 
put contenir l'avance des Arabes et dut leur 
abandonner la Syrie, Jérusalem, la Pales- 
tine et l'Egypte, tandis que les Slaves pé- 
nétraient au sud du Danube. Soucieux de 
rétablir la paix religieuse, il tenta un com- 
promis, mais ses efforts, loin de réconcilier 
les parties en présence, suscitèrent une nou- 
velle hérésie (monothélisme). HÉRACLIUS 
Il HÉRACLÉONAS 618-645 Empereur by- 
zantin en 641, fils du précédent. Il régna 
quelques mois avec son frère Constantin 
II ; à la mort de ce dernier, il fut déposé, 
mutilé et exilé. 

HÉRAKLION (anc. Candie) 127 000 b. Ville et 
port de Grèce, chef-lieu de la Crète. Venise 
posséda ce port de 1204 à 1669, date de la 
conquête de l’île par les Turcs. 

HÉRALDIQUE adj. et n. f. Qui a rapport au bla- 
son. / n. f. Art, étude et connaissance des bla- 
sons, des armoiries et des emblèmes symbo- 
liques adoptés par les familles nobles, les 
villes ou les nations. 

HÉRAULT 160 km Rivière de France qui prend 
sa Source au mont Aigoual et se jette dans la 
Méditerranée, près d'Agde. 
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HÉRAULT (DÉPARTEMENT DE L') [34] 6 224 kre 
896 650 b. Chef-lieu Montpellier. Départe- 
ment qui fait partie de la Région Languedoc- 
Roussillon. Il comporte deux zones. Le nord- 
est, montagneux, volcanique, au sol pauvre, 
est peu peuplé ; son économie repose sur 
l'élevage des ovins. Le sud, constitué par les 
plaines du Biterrois, de l'Hérault et de Mont- 
pellier, est consacré à la viticulture. Grâce au 
canal du Languedoc, cultures maraîchères et 
fruitières et élevage laitier se développent. 
La côte sableuse, bordée d'écangs, est mise en 
valeur : activité portuaire et industrie chi- 
mique (raffinage) à Sète et Frontignan ; tou- 
risme (stations balnéaires de Palavas et Val- 
ras, complexes touristiques modernes de la 
Grande-Motte et du cap d'Agde). 

HÉRAUT n. m. HIST. Héraut d'armes où hé 
raut : officier qui, au Moyen Âge, transmet- 
tait les messages (déclarations de guerre) et 
les proclamations solennelles. / Mod., fig. 
Messager. 

HERBACÉ, E adj. BOT. Qui a l'aspect, la struc- 
ture de | ‘herbe. Plantes herhacées, 

HERBAGE n. m. Prairie de pâturage pour le bé- 
tail. 

HERBAGER, ÈRE n. et adj. Éleveur qui en- 
graisse les bovins sur des herbages. / adj. 
Couvert d'herbages. Région herbagère. 

HERBE n. f. l. Plante non ligneuse à tige verte 
de peu de consistance, qui meurt chaque an- 
née. / Gazon, pelouse. / Fines herbes : plantes 
aromatiques utilisées en cuisine (persil, cer- 
feuil, estragon, ciboulette, etc.). / Herbe mé- 
dicinale : plante utilisée en pharmacie pour ses 
propriétés curatives. / Mauvaise herbe, nuisi- 
ble aux cultures. / loc. fig. Pousser comme de la 
mauvaise herbe, très rapidement. Couper l'herbe 






Département de l'Hérault. 
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sous les pieds de qqn, le prendre de vitesse, le 
supplanter. / loc. adj. En herbe : en parlant de 
choses, qui n'a pas atteint sa maturité ; en 
parlant de personnes, encore inaccompli, qui 
montre des dispositions, une inclination pour 
quelque chose. B/éen herbe. Un acteur en herbe. 
Il. Pop. Haschisch, marijuana. Fumer de l- 
herbe. ; 

HERBERT (FRANK) 1920-1986 Écrivain amé- 
ricain, l’un des maîtres de la science-fiction 
(Dune, trilogie, 1965-1976). 

HERBEUX, EUSE adj. Où pousse de l'herbe. 
Terrain herbeux. 

HERBICIDE adj. et n. m. Se dit d’un produit 
qui détruit les mauvaises herbes ; ce produit. 
HERBIER n. m. Collection de plantes séchées 
et fixées sur des feuillets. / Ouvrage de bo- 
tanique illustré. / Banc d'herbes aquatiques 
poussant dans le lit d'un cours d’eau, d'un lac, 
etc. 

HERBIN (AUGUSTE) 1882-1960 Peintre fran- 
çais, le maître de l'abstraction géométrique 
en France, l'un des créateurs du groupe Ab- 
straction-Création qui a exercé une grande in- 
fluence dans les années précédant la Seconde 
Guerre mondiale. I] fut aussi théoricien (L'Art 
non figuratif, non objectif, 1949). 

HERBIVORE adj. et n. m. Se dit d’un animal 
qui ne se nourrit que de végétaux. 
HERBORISATION n. f. Action d’herboriser. 
HERBORISER v. i. {1 } Cueillir des plantes pour 
les étudier, les employer en herboristerie. 
HERBORISTE n. Personne qui cueille, vend des 
plantes médicinales. 

HERBORISTERIE n. Commerce, boutique d'- 
herboriste. 

HERBU, E adj. Où pousse une herbe abon- 
dante. Terrain herbu. 
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Hercule tuant un ennemi (bas-relief). 


HERBUE ou ERBUE n. f. Terre propice au pâ- 
turage. ' 
HERCULANO (ALEXANDRE) 1810-1877 Ecri- 
vain portugais. Poète romantique (La Harpe 
du croyant, 1838) et historien (Histoire du Por- 
tugal, 1846-1853), il fut aussi romancier. 
HERCULANUM Ancienne ville d'Italie, en 
Campanie, sur la côte méditerranéenne, au 
pied du Vésuve. Elle fut ensevelie sous les 
boues volcaniques lors de l'éruption de 79 apr. 
J.-C. Riche et active, elle comptait près de 
6 000 habitants qui échappèrent presque 
tous à la catastrophe. Des fouilles, commen- 
cées en 1711 et poursuivies scientifiquement 
depuis 1927, ont mis au jour des vestiges 
bien conservés (théâtre, thermes er aussi de 
nombreuses maisons) riches d'enseignements 
sur la vie quotidienne des habitants. 
HERCULE Constellation boréale (voir 
CONSTELLATION). 

HERCULE Demi-dieu latin, assimilé par les 
Romains à Héraclès. IL accomplit des ex- 
ploits demeurés célèbres sous le nom des 
douze travaux d'Hercule : étrangler le lion de 
Némée ; tuer l'hydre de Lerne ; capturer dans 
son repaire le sanglier d'Erymanthe ; rejoin- 
dre à la course la biche aux pieds d'airain ; ex- 
terminer avec ses flèches les oiseaux du lac 
Stymphale ; délivrer Minos du taureau de 
l’île de Crète ; libérer la Thrace du cruel Dio- 
mède qui nourrissait ses chevaux de chair 
humaine ; vaincre les Amazones ; nettoyer 
les écuries du roi Augias en y faisant passer 
le fleuve Alphée ; dompter Cerbère, gardien 
des Enfers ; abattre Géryon, géant à trois tê- 
tes et lui enlever ses troupeaux ; s'emparer des 
pommes d'or du jardin des Hespérides. En 
plus de ces exploits, il eut raison du géant An- 
tée, délivra Prométhée cloué au Caucase et en- 
fin tua le centaure Nessus qui convoitait sa 
femme Déjanire. Hercule périt en revêtant 
la tunique empoisonnée que Nessus avait re- 
mise à Déjanire. 

HERCULÉEN, ENNE adj. Digne d'Hercule. 
HERCYNIEN, ENNE adj. GEOL. P/issement her- 
cynien : plissement qui s’est produit à la fin 
de l'ère primaire (au carbonifère). 

® Le plissement hercynien a fait émerger, 
en France, le Massif armoricain, le Massif 
central, les Vosges et les Ardennes ; le mou- 


vement se continue en Europe centrale et en 
Russie. Ces massifs, où prédominent les gra- 
nits, les roches métamorphiques et les sédi- 
ments primaires, sont très érodés. Les débris 
se sont accumulés dans des poches où se dé- 
posaient également les végétaux composant 
la houille. Lors de la poussée alpine, ces mon- 
tagnes ont été relevées (Vosges, Jura) ou cas- 
sées (plaine d'Alsace dans la faille du bloc 
Vosges-Forêt Noire). 

HERDER {JOHANN GOTTFRIED) 1744-1803 
Ecrivain et philosophe allemand dont les 
conceptions novatrices en matière de litté- 
rature inspirèrent le mouvement du Sturm 
und Drang. Sa rencontre avec Goethe en 
1770 fut déterminante dans l'évolution de ce- 
lui-ci. Dans son Essai sur l'origine du langage 
(1770), il pose le langage comme consub- 
stantiel à l'homme, partie intégrante de sa na- 
ture, absolument spontané, et s'exprimant 
de la manière la plus authentique par la 
poésie. Dans toute littérature, il voit l'ex- 
pression de l'âme populaire et de l'histoire 
des peuples (Idées sur la philosophie de l'his- 
toire de l'humanité, 1784-1791). 
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HÉRÉ DE Corny (EMMANUEL) 1705-1763 
Architecte français, auteur des travaux d'em- 
bellissement de Nancy (place Stanislas) ; il est 
l’un des meilleurs représentants du style ro- 
caille. 

HÈRE [1] n. m. Litt. Un pauvre hère : un 
homme d’une misère pitoyable. 

HÈRE [2] n. m. VENER. Jeune cerf de six 
mois à un an ou jeune daim qui ne porte pas 
encore de bois. 

HéREDIA (JOSÉ-MaRIA DE) 1842-1905 Poète 
français d'origine cubaine, auteur d'un re- 
cueil de sonnets parnassiens (Les Trophées, 
1893), qui chantent souvenirs glorieux, ci- 
vilisations anciennes et paysages lointains. 
HÉRÉDITAIRE adj. Qui se transmet par héré- 
dité. Caractères héréditaires. Trône héréditaire. | 
Par ext. Une haine héréditaire, qui se trans- 
met traditionnellement de génération en gé- 
nération. | 
HÉRÉDITAIREMENT adv. Par transmission hé- 
réditaire. LL. 

HÉRÉDITÉ n. f. GENET. Transmission, par 
reproduction sexuée, des caractères géné- 
tiques de génération en génération. / Trans- 
mission de caractères physiques ou mo- 
raux particuliers d'une génération à une 
autre. / DR. Caractère de ce qui est trans- 
mis par succession. L'hérédité d'une charge. | 
Vx Qualité d'héritier. 

HÉRÉSIARQUE n. m. Auteur d'une hérésie ; 
maître d'une secte hérétique. 

HÉRÉSIE n. f. RELIG. Opinion ou doctrine 
chrétienne qui diverge, par son contenu ou 
sa forme, de l'orthodoxie définie par les 
dogmes de l'Église, et qui a fait l'objet 
d'une condamnation solennelle pronon- 
cée par le pape ou par un concile convo- 
qué par le pape. L'hérésie cathare fut condam- 
née par le pape Innocent II. | Par ext. Toute 
doctrine non conforme à la tradition, à 
l'opinion commune. 

HÉRÉTIQUE adj. et n. Propre ou relatif à une 
hérésie. Croyances hérétiques. | Adepte d’une 
hérésie. La persécution des hérétiques. | Par 
ext. Dont l'opinion s'oppose aux idées gé- 
néralement admises. [/ passe pour un hérétique 
dans son milieu. 
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HERGÉ (GEORGES RÉMI, dit) 1907-1983 Au- 
teur belge de bandes dessinées. Faisant un 
pseudonyme de ses initiales'inversées (RG : 
Hergé), il a créé en 1929 le personnage de 
Tintin (Tintin chez les Soviets), héros très po- 
pulaire, entouré du chien Milou, du capi- 
taine Haddock, du professeur Tournesol, etc., 
dont les aventures ont fait l’objet de nomb- 
reux albums au succès international. 
HÉRISSEMENT n. m. Erection soudaine, fait de 
se hérisser, en parlant des plumes, des poils 
d'un animal. 
HÉRISSER v. t. / v. pron. {1} À. v. tr. Dresser 
(ses poils, ses plumes). Un porc-épic qui hérisse 
ses piquants. | Par ext. Munir (qqch.) de poin- 
tes, de piquants. Hérisser de barbelés une clôture. | 
Fig. Hérisser qqn, l'horripiler. La moindre 
contrariété le hérisse. B. v. pron. (En parlant de 
poils, de plumes) Se dresser. Les poils du chat 
| se hérissent de peur. / Fig. Réagir vivement, se 
mettre sur la défensive. I se hérisse dès qu'on 
évoque cette histoire, 
HÉRISSON n. m. Petit mammifère de l'ordre 
des insectivores, au dos recouvert de pi- 
quants et qui, en cas de danger, se met en 
boule. / TECHNOL. Tout instrument garni 
de piquants de fer (brosse à ramonage, roue 
à pointes, cylindre servant à carder la laine, 
dispositif pour égoutter les bouteilles, poin- 
tes empêchant l'escalade d'un mur, etc.). / 
MILIT. Formation de défense réalisée par 
les fantassins regroupés, avec leurs armes 
pointées contre l'ennemi. / CONSTR. As- 
semblage de moellons ou de pierres placés 
sur leur plus petite face et servant de base 
à la construction d'une route. 
HÉRITAGE n. m. Patrimoine transmis par suc- 
cession, après la mort de la personne qui le 
possédait. Faire un héritage : recevoir légale- 
ment les biens d'une personne décédée. / Par 
anal. Tout ce que l'on tient traditionnellement 
de ses parents et des générations passées. 
HÉRITER v. t. ind. [1] Hériter de (qqch. ) : rece- 
voir par héritage, par hérédité. I/ a hérité d'une 
maison. | v. t. direct (seulement en présence 
de deux compléments) 1/ a hérité les cheveux 
frisés de son père. | (Emploi intransitif) 1 est 
riche depuis qu'il a hérité. 
HÉRITIER, ÈRE n. Personne désignée, par le 
droit, à bénéficier d'un héritage. Héritier lé- 
gitime. Héritier présomptif : voir présomptif. 1 
Personne qui fait un héritage. / Fig. Les 
héritiers d'une civilisation lointaine. 
HERMANDAD ou SAINTE-HERMANDAD As- 
sociation espagnole dont le but était de 
maintenir la paix en poursuivant les vo- 
leurs. Possédant des milices entretenues 
par des impôts et placées sous l'autorité 
de l'évêque de Carthagène, la Sainte-Her- 
mandad, instituée vers le Xiti‘ siècle pour 
protéger les pèlerins qui se rendaient à 
Saint-Jacques-de-Compostelle, devint 
auxiliaire du roi d'Espagne en 1488, puis 
de l'Inquisition. 
HERMAPHRODISME n. m. Présence d'organes 
sexuels mâles et femelles fonctionnels chez un 
même individu ou une même plante. 
HERMAPHRODITE adj. et n. m. Se dit d'un être 
vivant qui présente les caractères de l'her- 
maphrodisme. L'escargot est un animal herma- 
phrodite, Syn. Bisexué. 
HERMAPHRODITE MYTH. GR. Fils d'Her- 
mès et d'Aphrodite. 1] devint androgyne par 
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Fleur hermaphrodite de lis. 


la volonté de Zeus, unissant en un seul corps 
les attributs des deux sexes. 
HERMÉNEUTIQUE n. f. Science et méthode qui 
a pour objét l'interprétation des textes anciens 
et particulièrement des livres bibliques. / 
Théorie de l'interprétation de signes ayant va- 
leur de symboles, en référence à une culture 
donnée, 

HERMÈS n. m. BX-ARTS Tête ou buste du 
dieu Hermès (ou de son homologue romain 
Mercure). Buste en hermès, dont la poitrine 
et les épaules sont coupées par des plans 
verticaux. 

Hermès MYTH. GR. Fils de Zeus, maître 
du vent, messager des dieux. Il protégeait 
les arts, le commerce et même les voleurs. 
Les Romains l'ont identifié à Mercure. 





Statue d'Hermès, que les romains 
identifièrent à Mercure. 
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Hermine. 


HERMÉS TRISMÉGISTE Nom donné par les 
Grecs à Thot, dieu lunaire des Égyptiens, 
inventeur supposé des sciences et surtout de 
l'alchimie. 

HERMÉTIQUE adj. Litt. Qui procède de l'her- 
métisme. Philosophie hermétique. | Par ext. Dif- 
ficile à comprendre, abscons. Poésie hermé- 
tique. | Fig. Parfaitement étanche. Joint 
hermétique. 

HERMÉTIQUEMENT adv. De manière hermé- 
tique. 

HERMÉTISME n. m. Science de l'alchimie et 
doctrine philosophique occulte qui en dé- 
coule telles qu'on les pratiquait au Moyen 
Âge, et qui se fondaient sur les textes gréco- 
romains dont l'inspiration était attribuée à 
Hermès Trismégiste. / Fig. Caractère obs- 
cur, difficile à comprendre, notam. d'une 
œuvre littéraire ou philosophique. 
HERMINE n. f. Petit carnivore de la famille 
des mustélidés à pelage fauve l'été et blanc 
l'hiver (à l'exception du bout de la queue qui 
reste toujours noir). Le pelage de l'hermine cons- 
titue une fourrure précieuse. | HERALD. Champ 
d'argent semé de croix de sable, qui consti- 
tue, avec la contre-hermine, le vair et le 
contre-vair, l'une des quatre fourrures du bla- 
son. / Bande de fourrure d'hermine portée 
sur certaines toges (magistrature, enseigne- 
ment supérieur, etc.). 

HERMINETTE ou ERMINETTE n. f. Hachette 
dont le tranchant est perpendiculaire au 
manche. 

HERMIONE MYTH. GR. Princesse grecque, 
fille de Ménélas et femme de Pyrrhus. 
N'ayant pu avoir d'enfant, elle était jalouse 
d'Andromaque et quitta son mari pour 
Oreste. 

HERMITE (CHARLES) 1822-1901 Mathé- 
maticien français. Il a étudié les espaces 
vectoriels, les polynômes du 5° degré, les 
nombres transcendants. On lui doit la dé- 
couverte d'un système de polynômes qui 
porte son nom. 

HERNÁNDEZ (JOSÉ) 1834-1886 Poète ar- 
gentin. Son épopée Martin Fierro (1872- 
1879), à la gloire des gauchos, a créé un genre 
et exercé une influence considérable. 
HERNANI 1830 Drame romantique de Vic- 
tor Hugo qui donna lieu à la fameuse ba- 
taille entre partisans (romantiques) et ad- 
versaires (classiques) de l'œuvre. L'action se 
passe au XVI“ siècle en Espagne : doña Sol 
aime Hernani, un proscrit que traque le roi 
d'Espagne, mais elle est fiancéesau vieux duc 
don Ruy Gomez. Celui-ci surprend les deux 
jeunes gens mais refuse de livrer son hôte au 
roi : Hernani devra mourir quand le duc le 
lu: ordonnera en faisant sonner du cor : ce 


sera au moment où les deux amants célébre- 
ront leur mariage. Hernani est suivi dans la 
mort par Doña Sol et Ruy Gomez. 
HERNIAIRE adj. D'une hernie. Bandage her- 
niaire. 

HERNIE n. f. Sortie d'organe ou d'une partie 
d'organe, partielle ou totale, hors de la cavité 
qui les contient normalement, à travers un 
orifice naturel ou accidentel. (La hernie de l'in- 
testin peut se compliquer en hernie étranglée 
qui doit être réduite d'urgence par une inter- 
vention chirurgicale.) Hernie discale, faisant dé- 
border le disque intervertébral avec com- 
pression potentielle du nerf sciatique. 
HÉRODE Nom de plusieurs rois des Juifs. HÉ- 
RODE Le LE GRAND 73-4 av. J.-C. Roi en 37. 
Au service des Romains, gouverneur de Ga- 
lilée, il fut, grâce à la protection de Marc An- 
toine, nommé roi de Judée en 40. Il dut pren- 
dre d'assaut Jérusalem, avec l’aide des 
Romains, pour devenir roi (37). Partisan de 
Marc Antoine, puis rallié à Octave, qui avait 
vaincu Marc Antoine (31), il combattit vic- 
torieusement Parthes et Arabes. Selon la tra- 
dition chrétienne, il aurait fait assassiner une 
de ses femmes (il se maria dix fois) et deux 
de ses fils et fait massacrer les enfants mâles 
à Bethléem (massacre des saints Innocents). 
Considéré comme un païen par les Juifs, il 
fit cependant rebâtir le temple de Jérusalem. 
HÉRODE ANTIPAS 20 av. J.-C.-39 apr. J.-C. 
Fils du précédent, il dut partager avec un 
frère aîné le royaume de leur père. Selon les 
évangiles, il fit mettre à mort saint Jean- 
Baptiste à la demande de sa femme Héro- 
diade et de sa belle-fille Salomé et ce fut 
devant lui que Ponce Pilate renvoya Jésus- 
Christ. Caligula l'exila à Lugdunum Conve- 
narum (localité proche de l'actuelle com- 
mune de Saint-Bertrand-de-Comminges, en 
Haute-Garonne), puis en Espagne. HÉRODE 
PHILIPPE LE TÉTRARQUE ?-34 apr. J.-C. Fils 
d'Hérode le Grand, il régna sur la région si- 
tuée à l'est du lac de Tibériade. Il fut l'époux 
de Salomé. HÉRODE AGRIPPA ler 10 av. 
J.-C.-44 apr. J.-C. Pecit-fils d'Hérode I°, 
élevé à Rome dans l'intimité des empereurs 
Caligula et Claude, il reconstitua à son pro- 
fit le royaume juif. Les Actes des Apôtres 
lui attribuent le martyr de saint Jacques le 
Majeur et l'arrestation de saint Pierre. Il 
est le père de la reine Bérénice. HÉRODE 
AGRIPPA [1 27-100 ? Fils du précédent, il 
régna sur Les possessions d'Hérode Philippe 
et combattit avec les Romains lors de la 
révolte juive (66-70). 

HÉRODIADE ou HÉRODIAS 7 av. ].-C.-39 apr. 
J.-C. Princesse juive. Petite-fille d'Hérode 
I, elle épousa ses oncles Hérode dit Phi- 
lippe (prince juif nommé « Philippe » par 
les évangiles, sans doute par erreur, homo- 
nyme de Hérode Philippe le Tétrarque) dont 
elle eut une fille, Salomé, et Hérode Antipas. 
Elle fit exécuter saint Jean-Baptiste qui avait 
condamné ce second mariage, contraire à la 
loi juive. Elle suivit son époux en exil. 
HÉRODOTE 484-425 ? av. J.-C. Historien 
grec. Né à Halicarnasse, il voyagea sur plu- 
sieurs continents. La vaste documentation 
qu'il a rapportée sur la géographie et les 
mœurs des pays visités (Égypte), ainsi que son 
objectivité, font de lui le père de l'histoire. 
À partir de 445 av. J.-C., il vécut sans doute 
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en grande partie à Athènes, mais participa 
peut-être à la fondation de la cité grecque 
de Thourioi (ruines en Calabre, sur le golfe 
de Tarente) où il est possible qu'il soit mort. 
Son œuvre monumentale (Histoires), écrite 
en dialecte ionien, a pour sujet principal les 
guerres médiques. 

HÉROÏ-COMIQUE adj. LITTÉR. Qui tient à la 
fois du genre héroïque et du genre comique. 
HÉROÏNE [1] Voir HÉROS 

HÉROÏNE [2] n. f. Stupéfiant dérivé de la mor- 
phine, aux propriétés analgésiques puissan- 
ces, qui est aussi une drogue extrêmement 
toxique. 

HÉROÏNOMANE n. Personne atteinte d'héroï- 
nomanie. 

HÉROÏNOMANIE n. f. Dépendance patholo- 
gique à l'héroïne. 

HÉROÏQUE adj. Relatif aux héros de l'Anti- 
quité. / Qui relève de l'héroïsme, qui est pro- 
pre aux héros. 

HÉROÏQUEMENT adv. De manière héroïque. 





Hérodote. 





HÉROÏSME n. m. Magnanimité, noblesse de 
caractère et grandeur d'âme d'un héros ou 
d'une héroïne. / Qualité de ce qui est hé- 
roïque. Héroiÿme d'un sacrifice. 

HÉRON n. m. Oiseau échassier de l'ordre des 
ciconiiformes, au plumage blanc et gris, pos- 
sédant un long cou flexible, de hautes pat- 
tes et un bec allongé. Il vit aux bords des 
eaux et se nourrit de poissons, de batraciens 
et de rongeurs. 

HÉRON, dit L'ANCIEN ou D'ALEXANDRIE !‘' s. 
apr. J.-C. Mathématicien et mécanicien grec. 
[l mit au point un certain nombre d'appareils 
expérimentaux : la fontaine de Héron (un jet 
d'eau), l'élipile (sphère métallique mise en 
mouvement par la vapeur d'eau), le dioptre, 
instrument de mesure employé pendant plu- 
sieurs siècles. C'est également un théoricien 
remarquable qui exprime sa chéorie de la vi- 
sion dans Cafoptrique et traite de manière uti- 
licaire les problèmes de mathématiques dans 
Métriques. 





Héron cendré. 
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HÉRONNIÈRE n. f. Lieu où perchent, où nichent 
les hérons. / Lieu où l'on élève des hérons. 
HÉROS, HÉROÏNE n. |. n. m. MYTH. Demi- 
dieu (né d'un dieu et d’une mortelle ou d’une 
déesse et d'un mortel). Hercule, Achille sont 
des héros. M. n. Personne qui fait preuve d’un 
courage exemplaire et qui accomplit avec 
abnégation et générosité des actes difficiles 
qui forcent l'admiration. L/ s'est conduit en hé- 
ros. Bertie Albrecht, héroïne de la Résistance. | 
Personnage principal d’une histoire d'aven- 
tures, d'un film ou d'un roman. 

HERPÈS n. m. MED. Affection de la peau due 
à un virus et consistant en petites vésicules 
transparentes entourées d'une auréole in- 
flammatoire. L'herpès peut siéger autour de la 
bouche (herpès labial) ou sur les muqueuses géni- 
tales ; il est hautement contagieux. 
HERPÉTOLOGIE Voir ERPÉTOLOGIE 
HERPÉTOLOGISTE Voir ERPÉTOLOGISTE 
HERRADE DE LANSBERG 1125 ?-1195 Reli- 
gieuse alsacienne. Fort érudite, elle écrivit 
en latin, pour l'instruction des novices du 
couvent du Mont-Sainte-Odile dont elle était 
abbesse, un ouvrage encyclopédique consa- 
cré à l'histoire spirituelle de l'humanité (Hor- 
tus deliciarum où Jardin des délices). Le ma- 
nuscrit a brûlé lors de l'incendie de la 
bibliothèque de Strasbourg en 1871, mais 
on a pu reconstituer le texte à partir de ses 
nombreuses copies. 

HERRERA (JUAN DE) 1530-1597 Architecte 
espagnol. Il est avec Juan de Tolède l'auteur 
de l'Escurial. Il travailla également à l'Alca- 
zar de Tolède, à la cathédrale de Valladolid 
et à la Lonja à Séville. 

HERRERA (FERNANDO DE) 1534-1597 Poète 
espagnol, représentant de l’école sévillane, 
auteur de compositions patriotiques (À la 
bataille de Lépante, 1571), ainsi que de nom- 
breux poèmes (dont de brûlants poèmes d'a- 
mour) en vers hendécasyllabiques d’une fac- 
ture savante. 

HERRERA (FRANCISCO DE, dit LE VIEUX) 
1576 ?-1656 Peintre espagnol au style ré- 
aliste et puissant. À Séville, où il eut Vélas- 
quez pour élève, il a peint de nombreux ta- 
bleaux pour les églises et les couvents (cycle 
de saint Bonaventure pour les franciscains). 
FRANCISCO, dit LE JEUNE 1622-1685 Fils 
du précédent, il fut peintre et architecte. 
HERRIOT (EDOUARD) 1872-1957 Homme 
politique français. Professeur de lettres à 
Lyon, maire de la ville en 1905, sénateur du 
Rhône, député, président du parti radical 
(1919-1957), il fut six fois ministre et trois 
fois président du Conseil : comme chef du 
Cartel des gauches, en 1924-1925 ; en 1926 
(1 mois), en 1932 (6 mois). Son gouverne- 
ment reconnut l'URSS (1924) et évacua la 
Ruhr. Président de la Chambre des députés, 
il s'abstint lors du vote accordant les pleins 
pouvoirs à Pétain (1940) et, peu favorable 
au maréchal, fut mis en résidence surveillée 
par le gouvernement de Vichy avant d'être 
déporté en Allemagne (1944). Il fut réélu 
député en 1945, puis président de l’ Assem- 
blée nationale (1947-1954). 

HERSCHEL (sir WiLLiam) 1738-1822. Astro- 
nome anglais d'origine allemande. Il s'établit 
en Angleterre en 1757 après l'occupation 
par la France de sa ville natale de Hanovre. 
Passionné d'astronomie, il construit de nom- 
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breux télescopes. En observant systémati- 
quement le ciel, il découvre (1781) une nou- 
velle planète qu'il nomme Uranus. Son tra- 
vail minutieux sur la rotation des planètes le 
mènera (1787) à la découverte de deux sa- 
tellites d'Uranus, Titania et Oberon, puis 
(1789) à celle de deux satellites de Saturne, 
Encelade et Mimas. Il met en évidence le 
mouvement du système solaire, calcule sa 
vitesse de déplacement et détermine la di- 
rection de ce mouvement, vers la constella- 
tion d'Hercule. Il tentera de décrire la forme 
de la Galaxie et la nature de ses bras, tout en 
indiquant avec une assez bonne précision la 
position du Soleil dans l'un de ceux-ci. Son 
travail le plus remarquable demeure l'étude 
du mouvement des étoiles doubles dont il 
décrit la rotation autour de leur centre de 
gravité commun comme s'effectuant selon 
les lois établies par Kepler. CAROLINE 1750- 
1848 Astronome britannique. Sœur du pré- 
cédent, elle fut sa collaboratrice et termina 
le catalogue des nébuleuses. JOHN 1792- 
1871 ÂAstronome britannique. Fils de 
William, il conçut une méthode pour cal- 
culer l'orbite réelle des couples d'étoiles. 
HERSE n. f. Instrument comportant des ran- 
gées de dents, qui sert à briser les mottes 
d'un champ labouré afin de l’aplanir. / Anc. 
Grille munie de pointes, tombant verticale- 
ment, qui défendait l'accès d'une place forte 
ou d'un château fort. / Dispositif d'éclairage 
de scène de théâtre, dissimulé dans les cint- 
res. / Chandelier d'église, à pointes, sur le- 
quel on pique des cierges. 

HERSTAL 38 590 b. Commune de Belgique, 
dans la province de Liège. Centre industriel. 
C'est l'ancien Héristal, seigneurie de Pépin 
de Herstal ou Héristal, qui devint maire du 
palais d'Austrasie en 680, charge qu'il trans- 
mit à son fils Charles Martel. 

HERTZ n. m. PHYS. Unité de fréquence de 
tout phénomène dont la période est d’une 
seconde. 





HERTZ (HEINRICH) 1857-1894 Physicien al- 
lemand. Il conçut un résonateur et un os- 
cillateur et étudia les ondes électromagné- 
tiques (dites ensuite hertziennes) et, en 1887, 
démontra qu’elles obéissent aux mêmes lois 
que la lumière, GUSTAV 1887-1975 Physi- 
cien allemand. Neveu du précédent, spécia- 
liste de physique atomique. Ses travaux avec 
J. Franck (en particulier l'expérience connue 
sous le nom d'expérience de Franck et Hertz) 
ont contribué à préciser la notion de niveau 
d'énergie et à confirmer la théorie atomique 
de N. Bohr. de 

HERTZIEN, ENNE adj. TELECOM. Qui 
concerne les ondes électromagnétiques. On- 
des bertziennes. | Réseau hertzien, qui utilise les 
ondes hertziennes. Téléphone hertzien, sans fil. 
Relais bertzien : voir relais. 

HERTZSPRUNG (EJNAR) 1873-1967 Astro- 
nome danois. Étudiant l’évolution des étoi- 
les, il est à l'origine du diagramme de 
Hertzsprung-Russell, qui comprend en abscisse 
le type spectral des étoiles et en ordonnée 
leur magnitude absolue, ce qui permet de 
faire apparaître leur évolution. 

HERVÉ (FLORIMOND RONGER, dir) 1825- 
1892 Compositeur français, auteur d'opé- 
rettes (Mam'zelle Nitouche, 1883). 
HERZÉGOVINE Région des Balkans, rattachée 
à la Bosnie en 1482 par l'Empire ottoman, 
qui avait conquis les deux régions en 1463- 
1465. Ville principale Mostar. 

HERZEN ou GUERTSEN (ALEXANDRE IVANO- 
VITCH) 1812-1870 Écrivain russe. Exilé pour 
ses opinions antitsaristes, il fonda à Londres 
puis à Genève deux revues, L'Étoile polaire 
(1855), puis La Cloche (1857) dans lesquel- 
les il exposait ses thèses empreintes de so- 
cialisme utopique. , 

HERZL (THEODOR) 1860-1904 Écrivain juif 
hongrois. Correspondant à Paris d'un jour- 
nal de Vienne, il fut témoin du déferlement 
d'antisémitisme provoqué par l'affaire Drey- 
fus. Désormais persuadé que les Juifs ne pou- 
vaient vivre en paix ailleurs que dans leur 
patrie historique, auteur d’un ouvrage dans 
lequel il exposait ses thèses (L'Érat juif, 1896), 
il fut le fondateur du sionisme dont le pre- 
mier congrès se tint à Bâle (1897). Il tenta, 
sans succès, d'obtenir du sultan la possibilité 
d'installer un foyer national juif en Palestine 
(la Palestine dépendait de l'empire ottoman) 
et ne put davantage obtenir l'appui de 
Guillaume H ni de l'Angleterre. Après le po- 
grom de Kichinev (1903), il conçut le pro- 
jet d'établir ce foyer national en Ouganda, 
mais n'obtint pas l'accord de l'Organisation 
sioniste internationale. Il fallut attendre la dé- 
claration Balfour (1917) pour voir se concré- 
tiser le rêve de Herzl. 

HERZOG (MAURICE) 1919 Alpiniste français 
qui conquit, avec Lachenal, l'Annapurna 
(8 708 m), dans l'Himalaya, au Népal, le 
3 juin 1950. I] fut secrétaire d'État à la Jeu- 
nesse et aux Sports (1958-1966). 

HERZOG (WERNER STniPEnC, dit WERNER) 
1942 Cinéaste allemand visionnaire et tour- 
menté : Aguirre, la colère de Dieu (1972). 
HÉSIODE vi s. av. J.-C. Poète grec, né en Béo- 
tie. Poère-paysan, il est l'auteur d’un ouvrage 
(Les Travaux et les Jours) qui oppose violem- 
ment la vertu du laboureur, dont le travail 
constitue un hommage rendu aux puissan- 
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ces divines, aux exactions des puissants et 
des rois de Béotie. Sa Thégonzte conte l'histoire 
de la naissance du monde ; généalogie des 
dieux (théogonia en grec), son poème est aussi 
une cosmogonie (cosmogonia, « histoire de la 
naissance de l'Univers » en grec) : les dieux 
originels personnifient les forces naturelles. 
HÉSITANT, E adj. Qui hésite, indécis. Une at- 
titude hésitante. | Par ext. Mal assuré, incertain. 
Avancer d'un pas hésitant. 

HÉSITATION n. f. Fait d'hésiter ; état d’incer- 
titude. / Bref temps d'arrêt dans le cours 
d’une action et qui marque l'embarras. Avouer 
qqch. avec hésitation. 

HÉSITER v. i. {1} Etre dans un état d'incerti- 
tude quant à un choix, une action à faire. Hé 
siter à plonger. Hésiter entre deux partis. | Ma- 
nifester son hésitation en marquant un temps 
d'arrêt. I hésita au moment de franchir le seuil, 
HESPÉRIDES MYTH. GR. Nom des filles 
d'Atlas. Les arbres de leur jardin, gardé par 
un dragon, produisaient des pommes d'or 
qu'Hercule subtilisa. 

HESPÉRIDES (LES) Îles mythiques des Anciens 
que les géographes plaçaient dans l'océan At- 
lantique, au large de l'Afrique ; on les a iden- 
tifiées aux Canaries ou aux îles du Cap-Vert. 





Hermann Hesse. 


HESPÉRIE Nom donné par les Grecs à l'Ita- 
lie et par les Romains à l'Espagne. 

Hess (WALTER RuDOLF) 1881-1973 Neuro- 
logue suisse, pionnier de la neurochirurgie. 
Hess (Rupour) 1894-1987 Homme poli- 
tique allemand. Membre du parti nazi en 
1920, il devint en 1939, après Göring, le se- 
cond successeur désigné de Hitler et son se- 
crétaire particulier. En 1941, rêvant de né- 
gocier une paix séparée, il s'enfuit en Ecosse 
et fut incarcéré par les Britanniques. Il fut 
condamné à la prison à vie par le tribunal de 
Nuremberg en 1946. 

Hess (Victor FRANZ) 1883-1964 Physicien 
américain d'origine autrichienne. Il décou- 
vrit l'orgine extraterrestre d'un rayonnement 
jonisant auquel on donna plus tard le nom 
de rayonnement cosmique. 

Hesse 21 114 km? 6 077 900 b. Land d'Al- 
lemagne. Capitale Wiesbaden. Située au cœur 
de l'Allemagne, la Hesse a constitué de tout 
temps une voie de passage entre la vallée du 
Rhin et les plaines du Nord. C'est un pays 
de plateaux et de vallées comportant quelques 
reliefs d'origine volcanique et dont le sol, 
généralement infertile, est partiellement cou- 
vert de forêts. La plaine de confluence du 
Main et du Rhin contraste par son climat 
plus chaud, sa fertilité, son agriculture ri- 
che. L'industrie est fortement implantée dans 
la région de Francfort et de Wiesbaden (auto- 
mobiles, machines-outils, chimie). HISTOIRE 
Envahie par les Francs (vie siècle) qui l'é- 
vangélisèrent (fondation du monastère de 
Fulda, 720), possession de la Franconie, puis 
de la Thuringe, indépendante au xIIIf siècle, 
elle fut divisée à la fin du Xvit siècle. La 
Hesse-Cassel, dont les souverains reçurent la 
dignité d'Électeurs en 1803, fut incorporée 
par Napoléon au royaume de Westphalie 
puis annexée par la Prusse en 1866. La Hesse- 
Darmstadt fut dévastée par la guerre de 
Trente Ans et entra dans la Confédération 
de l'Allemagne du Nord en 1866. La Hesse- 
Hombourg fut enlevée à la Hesse-Darms- 
tadt (qui avait pris le parti de l'Autriche 
contre la Prusse lors de la guerre austro-prus- 
sienne) en 1866 par la Prusse. La Hesse-Nas- 
sau a été créée en 1868 par la réunion de la 


HÉTÉROMORPHE 


Hesse-Cassel, de la Hesse-Hombourg, de 
Nassau et de Francfort-sur-le-Main 

Hesse (HERMAN) 1877-1962 Romancier 
suisse d'origine allemande. Cet être solitaire 
et tourmenté entreprit une cure psychana- 
[ytique, et cette expérience nourrit Le Loup 
des steppes (1927) dont le héros tente de ré 
concilier animalité et spiritualité. Son voyage 
aux Indes lui donna une bonne connaissance 
des religions d'Asie (Siddharta, 1922). Nar- 
cisse et Goldmund (1930) témoigne de son dé 
sir de résoudre les conflits entre vie contem- 
plative et passion, tandis que Le Jeu des perles 
de verre (1943), à la fois roman d'anticipation 
et utopie romantique, évoque une cité idéale. 
Hestia MYTH. GR. Sœur aînée de Zeus. 
elle protégeait les foyers. Les Romains en ont 
fait Vesta. 

HÉSYCHASME n. m. RELIG. École de spiri- 
tualité (et méthode de méditation et d'as- 
cèse) des Eglises chrétiennes d'Orient, fon- 
dée sur la contemplation et sur l'invocation 
répétée du nom de Jésus. 

HÉTAIRE n. f. ANTIQ. GR. Courtisane. 
HÉTAIRIE n. f. HIST. À Athènes, club politique 
qui jouait un rôle souvent occulte. / Dans 
l'empire romain d'Orient, corps de troupe 
formé d'étrangers qui constituait la garde 
personnelle du souverain. / Au XIX“ siècle, 
en Grèce, société d'abord littéraire puis po- 
litique (et alors devenue clandestine), à ca- 
ractère nationaliste, hostile à l'occupation ot- 
tomane. 

HÉTÉRO adj. et n. Fam. Abréviation d'hété- 
rosexuel. g 
HÉTÉROCHROMOSOME n. m. GENET. Chacun 
des deux chromosomes sexuels (XY chez l'- 
homme, XX chez la femme). 

HÉTÉROCLITE adj. Qui ne répond pas aux nor- 
mes spécifiques de son genre, ou aux règles 
de l’art. Une versification hétéroclite. | Qui se 
compose d'éléments disparates, sans rapport 
les uns avec les autres. Des meubles hétéroclites, 
HÉTÉRODOXE adj. Qui n'est pas conforme à 
un dogme, à une doctrine, à des principes 
quelconques. Ant. orthodoxe. 

HÉTÉRODYNE n. f. ELECTRON. Générateur 
d'ondes entretenues qui, dans un récepteur 
de radio, produisent des fréquences de bat- 
tement audibles par interférence avec les on- 
des reçues. 

HÉTÉROGAMIE n. f. BIOL. Fécondation dans 
laquelle le zygote résulte de la fusion de deux 
gamètes dissemblables (spermatozoïde et 
ovule). Ant. isogamie 

HÉTÉROGENE adj. (En parlant des éléments 
d'un tout) De nature différente, disparate. 
Mélange hétérogène. Ant. homogène. 
HÉTÉROGÉNÉITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
hétérogène. Ant. homogénéité. 
HÉTÉROGREFFE n. f. BIOL. Greffe pratiquée 
entre sujets d'espèces différentes. Ant. homo- 
greffe. 

HÉTÉROMÉTABOLE adj. et n. ZOOL. Se dit 
d'un insecte dont les métamorphoses sont 
incomplètes. / n. m. Un hétérométabole. 
HÉTÉROMORPHE adj. BOT. Se dit des espèces 
de plantes dont le gamétophyte et le spo- 
rophyte sont morphologiquement très dif- 
férents. / ZOOL. Se dit de caractères 
morphologiques qui se présentent avec des 
différences très marquées au sein d'une 
même espèce ; se dit de l'espèce qui présente 
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de tels caractères. Syn. Polymorphe. / MI- 
NER. Se dit de cristaux de composition chi- 
mique identique mais de structure diffé- 
rente. / GENET. Chromosomes hétéromorbhes : 
chromosomes (d'une même paire) différant 
par la taille ou la forme. 

HÉTÉRONOMIE n. f. Fait pour une personne de 
ne pas choisir elle-même les principes qui la 
gouvernent et d'obéir à des influences ou des 
règles extérieures à sa volonté. 
HÉTÉROPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'in- 
sectes hémiptéroïdes, comprenant des espè- 
ces terrestres et des espèces aquatiques, dont 
les ailes antérieures sont semi-cornées et qui 
sont dotés de pièces buccales servant à pi- 
quer et à sucer. Les punaises sont des hétéropiè- 
res. Syn. hémiptère. 

HÉTÉROSEXUALITÉ n. f. Sexualité hétéro- 
sexuelle, par oppos. à homosexualité. 
HÉTÉROSEXUEL, ELLE adj. et n. Dont la sexua- 
lité a pour objet des personnes du sexe op- 
posé, par oppos. à homosexuel, 

HÉTÉROSIDE n. m. BIOCHIM. Oside dont 
l'hydrolyse complète fournit d'une part des 
oses et d'autre part des résidus non gluci- 
diques. Ant. holoside. 

HÉTÉROTROPHE adj. BIOL. Se dit des espèces 
vivantes qui ne sont capables d'utiliser pour 
effectuer leurs biosynthèses que des sources 
organiques de carbone, d'azote, etc. Les ani- 
maux et les champignons sont hétérotrophes, Ant. 
autotrophe. 

HÉTÉROZYGOTE adj. et n. m. BIOL. Se dit 
d'un individu qui présente des gènes allèles 
différenciés pour au moins un gène particu- 
lier, par oppos. à homozygote. 

HETMAN n. m. (mot slave) HIST. En Europe 
orientale, aux XVI et XVII siècles, militaire 
du grade le plus élevé. / Du XVE au XVIIE siè- 
cle, chez les Cosaques, chef élu à vie concen- 
trant entre ses mains les pouvoirs civils et 
militaires. 

HÉTRAIE n. f. Lieu planté de hêtres. 

HÊTRE n. m. Grand arbre forestier de la fa- 
mille des cupulifères dont le bois résistant est 
utilisé en ébénisterie et en menuiserie ; les 
fruits, appelés faines, sont comestibles. 
Herzer (PIERRE JULES) 1814-1886 Éditeur 
et écrivain français. Auteur (Maroussia) ou 
adaptateur (Les Quatre Filles du docteur March, 
d'après L. M. Alcott ; Les Patins d'argent, d'a- 
près M. Mapes Dodge) de nombreux romans 
sous le pseudonyme de P. J. Stahl, il est sur- 
tout connu comme éditeur. Républicain, il 
dut s’exiler en Belgique après 1851 ; c'est à 
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Bruxelles qu'il publia le pamphlet de 
V. Hugo, Napoléon le Petit. Après son retour 
(1860), il fonda le Magasin d'éducation et de ré- 
création (1864), périodique pour lequel il écri- 
vit la plupart de ses textes originaux ou de 
ses adaptations. Outre Jules Verne (qu'il dé- 
couvrit et avec qui il entretint une cor- 
respondance abondante, amicale et parfois 
orageuse) et Victor Hugo, il édita Stendhal. 
G. Sand, Zola, Erckman-Chatrian, Prou- 
dhon, Daudet, Tourgueniev, et bien d'autres. 
Il fit appel aux meilleurs dessinateurs de son 
temps, entre autres T. Johannot et G. Doré 
à qui il commanda les gravures des Contes de 
Perrault. 

HEU ! interj. (Pour marquer le doute, l’hési- 
tation, l'embarras) Eb bien. heu... je dis- 
ais... 

HEUR n. m. Litt. Avoir l'heur de plaire à qqn, 
avoir la chance de lui plaire. 

HEURE n. f. l. Vingt-quatrième partie d'un jour 
complet, c'est-à-dire du temps écoulé entre 
deux passages successifs du soleil au méri- 
dien d'un lieu donné. Here solaire : vingt-qua- 
trième partie du jour solaire (les jours solai- 
res étant inégaux, l'heure solaire est une heure 
moyenne). Heure sidérale : vingt-quatrième 
partie du jour sidéral. / Durée précise de 
soixante minutes. / Heure légale, déterminée, 
dans chaque pays, par le gouvernement (l- 
heure d'été, en France est en avance d’une heure 
sur l'hewre d'hiver). | Moment déterminé de la 
journée. L'heure des repas. | Heure H : heure 
prévue, mais non divulguée, pour une opé- 
ration quelconque. Il. Fig. Des heures diffici- 
les : des moments, des jours pénibles à vivre. 
La dernière heure : le moment de la mort. De 
bonne heure : tôt. À la bonne heure : voilà qui 
est enfin bien, satisfaisant. / LITURG. Hey- 
res canoniales, où l'on récite les diverses par- 
ties de l'office divin. Livre d'heures : livre de 
prières. 

HEUREUSEMENT adv. De manière heureuse ; 
avec SUCCÈS. 

HEUREUX, EUSE adj. Qui éprouve de la joie, 
du bonheur. Des marié heureux. | Qui mani- 
feste le bonheur. Avoir l'air heureux. | Qui est 
chanceux, favorisé par le sort. Un heureux ga- 
gnant au jeu. 

HEURISTIQUE ou EURISTIQUE adj. et n. f. À. adj. 
Qui sert à la découverte, qui favorise la dé- 
couverte. / Spécial. Se dit d'une méthode 
d'enseignement où l'élève est amené à dé- 
couvrir progressivement, et de lui-même, 
l'objet du savoir qu'on lui‘inculque. B. n. f. 
Discipline scientifique qui a pour objet l'é- 
tude des procédures de la découverte. 
HEURT n. m. Choc rude et imprévu. / Fig. 
Mésentente, accroc. Des heurts entre associés. | 
Contraste violent. Le heurt des couleurs, 
HEURTER v. t. [1} Entrer violemment en 
contact avec, cogner contre. / v. pron. Se heur- 
ter à un coin de table. | Fig. Choquer, contra- 
tier ; blesser. Heurter l'opinion, la sensibilité de 
qqn. 

HEURTOIR n. m. Main ou anneau en métal 
fixés à une porte d'entrée et servant à frap- 
per. / CH. DE FER Dispositif situé en bout 
de voie où butent les wagons. 

HEUSS (THEODOR) 1884-1963 Homme po- 
litique allemand. Il fut (1949-1959) le pre- 
mier président de la République fédérale 
d'Allemagne. 





Heurtoir sculpté de la grande mosquée 
de Cordoue, en Espagne, vie siècle. 


HÉVÉA n. m. (mot quichua) BOT. Grand ar- 
bre de la famille des euphorbiacées dont le 
tronc fournit, par incision, un latex utilisé 
pour la fabrication du caoutchouc. L'hévés, 
originaire du Brésil, est intensivement cultivé en 
Extrême-Orient. 

HEXACHLOROPHÈNE n. m. PHARM. Anti- 
septique à usage externe. 

HEXACHLORURE n. m. CHIM. Chlorure dont 
la molécule comporte six atomes de chlore. 
HEXACORALLIAIRES n. m. pl. ZOOL. Groupe 
de cnidaires anthozoaires aux tentacules en 
nombre multiple de six ; ils comprennent 
des individus solitaires, comme les anémo- 
nes de mer, et coloniaux, comme les madré- 
pores dont les squelettes calcaires forment 
les récifs de coraux. 

HEXADÉCANE n. m. CHIM. Alcane à seize 
atomes de carbone (C, H34). Syn. cétane. 
HEXAÈDRE n. m. GEOM. Polyèdre à six fa- 
ces. Le cube est un hexaèdre. 

HEXAFLUORURE n. m. CHIM. Sel qui dont la 
molécule contient six atomes de fluor. Hexa- 
luorure de carbone. | 

HEXAGONAL, ALE, AUX adj. GÉOM. En forme 
d'hexagone. / Dont la base est un hexagone. / 
Fig. Relatif à l'Hexagone, à la France. Poli- 
tique hexagonale. 

HEXAGONE n. m. GEOM. Polygone à six cô- 
tés. L'hexagone est régulier s’il est planet si ses cô- 
tés sont égaux deux à deux. | Par anal. L'Hexa- 
gone : la France, dont les contours évoquent 
plus ou moins les formes d'un hexagone. 
HEXAMÈTRE n. m. LITT. Vers comportant six 
mesures, six pieds. 

HEXOSE n. m. BIOCHIM. Giucide de saveur 
sucrée dont la molécule possède six atomes 
de carbone : cinq d’entre eux portent cha- 
cun une fonction alcool, le dernier porte, soit 
une fonction aldéhyde (glucose, galactose), 
soit une fonction cétone (fructose). 
HEYDRICH (REINHARD) 1904-1942 Homme 
politique allemand. Membre du parti nazi, 
créateur de la Gestapo, il fut nommé chef 
du Protectorat de Bohême-Moravie en 1941 
et exécuté par la Résistance tchèque en 1942. 
HEZBOLLAH (parti de Dieu) Organisation 
chute, créée au Liban en 1982, qui a lutté 
contre la présence israélienne dans le sud du 
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Grand-duc, le plus grand des hiboux. 


pays et mène des actions terroristes sur le 
territoire israélien. 

Hi ! interj. dont la répétition exprime le rire, 
les pleurs. 

HIATUS n. m. Rapprochement discordant de 
deux voyelles, à l'intérieur d'un mot, ou en- 
tre deux mots qui se suivent. [/ demanda à 
Alain. | ANAT. Orifice naturel dans une pa- 
roi. Hiatus æsophagien, donnant passage à l'œ- 
sophage à travers le diaphragme. / Fig. Brève 
interruption, discontinuité dans un proces- 
sus. 

HIBERNATION n. f. ZOOL. Engourdissement 
léthargique de certains animaux pendant l'- 
hiver (chauve-souris, tortue, loir). L'organisme 
des animaux en hibernation, subissant une baisse 
notable de température interne, vit au ralenti sur 
les réserves accumulées pendant l'été. | MED. Hi- 
bernation artificielle, obtenue progressivement, 
grâce à des vecteurs chimiques, permettant 
d'abaisser très fortement la température cor- 
porelle, et utilisée lors de longues opérations 
chirurgicales. 

HIBERNER v. í. {1} Passer l'hiver en hiberna- 
tion. Les marmottes bibernent. 

HIBISCUS n. m. Genre comprenant des arb- 
res, des arbustes et des plantes herbacées des 
régions tropicales et tempérées, de la famille 
des malvacées, dont plusieurs espèces sont 
cultivées pour leurs grandes fleurs aux colo- 
ris vifs. Certaines espèces d'hibiscus fournissent 
des fibres, d'autres une huile musquée. 

HIBOU n. m. Nom donné à certains rapaces 
nocturnes (ordre des strigiformes), dont la 
tête est ornée de deux aigrettes (contraire- 
ment aux chouettes, qui n’en portent pas). Ht- 
bou petit-duc, hibou moyen-du, hibou grand-duc, 
hibou des marais. Le hibou hulule ou bubule. | 
Fig. Vieux hibou : vieillard solitaire et de ca- 
ractère difficile. PL. Des hiboux. 

HIC n. m. inv. Fam. Point difficile, épineux. 
Je ne sais quoi dire, c'est bien le hic. 

HIC ET NUNC loc. adv. (mots latins) Ici et 
maintenant. 








HICKORY n. m. BOT. Arbre d'Amérique du 
Nord et d'Asie, voisin du noyer. 

HIDALGO n. m. (mot espagnol) Espagnol de 
petite noblesse. 

HIDEUR n. f. Rare Caractéristique de ce qui 
est hideux. 

HIDEUSEMENT adv. Rare De façon hideuse. 
HIDEUX, EUSE adj. D'une laideur extrême. 
Cette étoffe est hideuse. | Fig. Moralement aff- 
reux, ignoble. Une haine hideuse. 

HipeyosHi Toyoromi 1536-1598 Homme 
d'Etat japonais. Au service d'Oda Nobunaga, 
il s'empara de nombreux fiefs et châteaux 
pour le compte de son maître avant de lui 
succéder (1582). Allié à un autre condottiere, 
Tokugawa Ieyasu, il devint tout-puissant 
(1584), se fit construire l'immense château 
d'Osaka et fut nommé daijodatjin (ministre 
principal) par l'empereur qui lui conféra 
(1586) le patronyme de Toyotomi, ce qui fai- 
sait de lui un authentique noble. Il acheva la 
pacification et l'unification du Japon, inter- 
dit le christianisme et voulut mettre le pied 
sur le continent. Si la conquête de la Corée 
(1592) ne fut pas trop difficile, la réaction 
chinoise empêcha toute victoire décisive et 
Hideyoshi dut finalement ordonner la retraite 
de ses troupes (1598). 

HIDJAB n. m. (mot arabe) Voile islamique. 
HIÈBLE ou YÈBLE n. f. BOT. Petit sureau dont 
les baies et l'écorce étaient autrefois utilisées 
pour leurs vertus médicinales. 

HIER adv. et n. Le jour qui précède le jour 
où l'on est. Je suis arrivée hier. | Dans un 
passé récent. À échelle des temps géologiques, 
les dinosaures se sont éteints hier. | n. m. Il a 
fait beau temps tout hier. 

HIÉRARCHIE n. f. RELIG. Ordre et subordi- 
nation des divers états ecclésiastiques. L'E- 
glise catholique connaît la hiérarchie d'ordre 
(évêques, prêtres, ministres) et la hiérarchie de ju- 
ridiction (pape, évêques, curés). | THEOL. Hié- 
rarchie angélique : ensemble des trois ordres re- 
groupant les neufs chœurs des anges 
(première hiérarchie, la plus élevée : Séra- 
phins, Chérubins, Trônes ; la deuxième : Do- 
minations, Vertus, Puissance ; la troisième : 
Principautés, Archanges, Anges). / Par ext. 
Organisation instaurant un ordre d'impor- 
tance respective et des rapports de subordi- 
nation entre les membres d'un groupe hu- 
main, social, professionnel, etc. Hiérarchie 
administrative. Consulter sa hiérarchie, ses su- 
périeurs. La hiérarchie militaire : les grades au 
sein de l'armée, et en particulier les officiers 
supérieurs et généraux. / Classification, par 
ordre d'importance ou de grandeur décrois- 
sant, d'éléments constituant un tout cohérent. 
Hiérarchie des réformes à promouvoir. 
HIÉRARCHIQUE adj. Qui procède d'une hié- 
rarchie. Voie hiérarchique. 
HIÉRARCHIQUEMENT adv. Selon la hiérarchie. 
HIÉRARCHISER v. t-[1} Organiser selon une hié- 
rarchie. Hiérarchiser les priorités. 
HIÉRARQUE n. m. RELIG. Haut dignitaire, 
dans une Eglise orthodoxe. / Personnage 
d'importance, dans une organisation. Consul- 
ter les hiérarques du parti. 

HIÉRATIQUE adj. Qui concerne les choses 
sacrées ; qui est conforme aux prescrip- 
tions liturgiques. ' Ecriture hiératique : 
écriture cursive des anciens Egyptiens, 
dérivée des hiéroglyphes, et de laquelle dé- 
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Hiéroglyphes gravés dans la pierre. 


rivera, à son tour, l'écriture démotique. / 
Fig. Immobile, majestueux et marmo- 
réen. Prendre une pose hiératique. 
HIÉROGLYPHE n. m. Dessin figuratif utilisé 
par les anciens Egyptiens pour écrire. Les hié 
roglyphes sont soit des idéogrammes, soit des phono- 
grammes. | Fig. Signe indéchiffrable ; écriture 
illisible. 

HIÉROGLYPHIQUE adj. Propre aux hiérogly- 
phes. Signe hiéroglyphique. | Composé de hié- 
roglyphes. Écriture hiéroglyphique. 

HIÉRON Nom de princes de Syracuse. Hié- 
RON ler ?- 466 ? av. J.-C. Tyran de Syracuse 
en 478, il battit les Étrusques à Cumes (474) 
et protégea les poètes Eschyle et Pindare. 
HIÉRON Íl 306 ?-215 ? av. J.-C. Roi de Syra- 
cuse en 265. Allié des Carthaginois dans la 
première guerre punique, fit ensuite la paix 
avec les Romains et assura à Syracuse le calme 
et la prospérité entre les deux premières guer- 
res puniques. 

HIÉRONYMITE n. m. RELIG. CATHOL. Re- 
ligieux d'un des ordres ayant pris pour pa- 
tron saint Jérôme. Monastère des hiéronymites 
de Belèm. 

HI-A n. £. inv. (abrév. de l'anglais high-fidelity). 
Haute-fidélité. 

HIGH-TECH adj. inv. et n. m. inv. (abrév. de l'an- 
glais bigh technology). Se dit des technologies 
de pointe. Matériel informatique high-tech. 
HIGHLANOS Hauts plateaux d'Écosse culmi- 
nant au Ben Nevis (1 340 m). Semées de lochs 
(lacs) qui se prolongent vers la mer par des 
firths (fjords), couvertes de landes, les High- 
lands, au climat rude et pluvieux, sont le do- 
maine des moutons. 

HiGHSMITH (PATRICIA) 1921-1995 Auteur 
américain de romans policiers psychologiques : 
L'Inconnu du Nord-Express (1950, porté à l'écran 
par Hitchcock en 1951), Monsieur Ripley 
(1955), inquiétant héros de plusieurs autres 
romans, Catastrophe (1988) notamment. 
HIGOUMÈNE n. m. RELIG. Dans les Eglises 
orthodoxes, supérieur d'un monastère d’- 
hommes. 

Hikmet (Nazm) 1902-1963 Poète et dra- 
maturge turc, auteur d'épopées à thème pa- 
criotique, de drames d'inspiration marxiste 
au style vigoureux, et de poèmes (C'est un 
dur métier que l'exil, 1957). 

HILAIRE (saint) 315 ?-367 ? Evêque de Poi- 
tiers et docteur de l'Église qui lutta contre 
l'arianisme ; il fut exilé en Phrygie. 
HILARANT, E adj. Qui fait rire. Comédie hila- 
rante. | Nieilli Gaz hilarant : oxyde azoteux 
N-O. 

HILARE adj. En état d'hilarité. Public hilare 
HILARITÉ n. f. Gaieté exprimée par le rire. 
HiuserT (DaviD) 1862-1943 Mathématicien 
allemand. Son œuvre est immense : théorie 
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HILDEBRANDT = 


des nombres, calcul des invariants, équations 
intégrales, Il est célèbre pour avoir révisé to- 
talement l'axiomatique d'Euclide, de sorte 
qu on nomme espace hilbertien (ou d'Hilbert) un 
espace vectoriel euclidien. 

HILDEBRANDT (JOHANN LUKAS VON} 1668- 
1745 Architecte autrichien qui construisit de 
majestueux palais baroques ; à Vienne, le 
Belvédère (1714-1724) a été réalisé pour le 
prince Eugène d'après ses dessins. 
HILDEGARDE (sainte) 1098-1179 Religieuse 
et mystique bénédictine. Elle fonda près de 
Bingen le monastère de Rupertsberg dont 
elle devint l'abbesse, puis celui d’Eibingen. 
Musicienne, médecin, visionnaire (son ou- 
vrage, le Scivias, en latin « Connais les voies 
[du Seigneur} », est étudié et commenté tout 
au long du Moyen Âge chrétien), elle a prê- 
ché à Mayence, à Trèves, à Cologne, conseillé 
des rois et des papes et correspondu avec 
l'empereur Frédéric Barberousse. 

HILE n. m. ANAT. Zone de jonction, géné- 
ralement déprimée, d'un vaisseau ou d'un 
nerf avec un organe. Le hile du foie, I BOT. Ci- 
catrice laissée par le funicule sur l'enveloppe 
de la graine quand celle-ci arrive à maturité. 
HILLARY (sir EDMUND} 1919 Explorateur 
néo-zélandais, Accompagné du sherpa Ten- 
sing, il atteignit le 28 mai 1953, à une alti- 
tude de 8 848 m, la cime de l'Everest. 
Hituaro (NicoLas) 1547-1619 Peintre, mi- 
niaturiste et orfèvre anglais. Après un séjour 
en France, il devint, à son retour à en An- 
gleterre, le peintre attitré d'Elisabeth I'e, 
fonction qu'il conserva à l'avènement de 
Jacques [er. 

HIMACHAL-PRADESH 55673 km? 
6 077 000 b. Etat de l'Union indienne, en- 
clavé dans l'Himalaya. Capitale Sim/a. Agri- 
culture dans les vallées, temples boud- 
dhiques, tourisme en expansion. 

HIMALAYA Chaîne montagneuse en forme 
d'arc, la plus haute du monde (une centaine 
de monts dépassent les 7 000 m), située en 
Asie entre le plateau du Tibet au nord et la 
plaine indo-gangétique au sud, Large de 250 
à 500 km, il s'étend sur une longueur de 
2 800 km et culmine à 8 848 m (Everest). 
Les plus hauts sommets (Everest, Annapurna, 
Makalu) se trouvent dans l'Himalaya orien- 
tal, presque entièrement situé dans l'État du 
Népal ; véritable barrière montagneuse, cette 
région est caractérisée, au sud, par le régime 
des moussons et une végétation tropicale jus- 
qu'à 2 000 m ; au nord, par un climat froid 
et sec. La population, qui vit de l'élevage, 
est concentrée dans les vallées, en particu- 
lier celle du Brahmapoutre. L' Himalaya oc- 
cidental culmine à 8 114 m. Le climat y est 
plus sec et la végétation plus proche de celle 
des pays tempérés (haute vallée de l'Indus), 
[Í y a peu de cols de franchissement et l’iso- 
lement a permis à de petits Etats de survi- 
vre (Népal, Bhoutan, Sikkim). Ce plissement 
se produisit quand la plaque indienne vint 
se souder à la plaque eurasiatique. 
HIMALAYEN, ENNE adj. De l'Himalaya. 
Himes (CHESTER BoMaR) 1909-1984 Écri- 
vain américain qui & décrit avec saveur et âp- 
reté la communauté noire et montré le ra- 
cisme avec crudité, notamment dans des 
romans policiers : La Reine des pommes (1958), 
L'Aveugle an pistolet (1969) qui mettent en 
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scène deux policiers noirs, Ed Cercueil et 
Fossoyeur Jones. 

HIMMLER (HEINRICH) 1900-1945 Homme 
politique allemand. Lié à Hitler dès 1923, il 
devint en 1934 chef de la Gestapo. Ministre 
de l'Intérieur en 1943, il organisa les dépor- 
tations et les massacres des Juifs et des op- 
posants. Révoqué par Hitler pour avoir es- 
sayé, en vain, de se rapprocher des Alliés, il 
se suicida après son arrestation par les Anglais. 
HINAULT (BERNARD) 1954 Coureur cycliste 
français qui a remporté cinq fois le Tour de 
France entre 1978 et 1985. 

HINDEMITH (PAUL) 1895-1963 Compositeur 
américain d'origine allemande. Il a laissé des 
opéras (Cardillac, 1926 ; Mathis le peintre, 
1935-1938), des lieder (Das Marienleben, 
1923), de la musique symphonique (Har- 
monie du monde, 1951), des concertos et de 
très nombreuses œuvres de musique instru- 
mentale. Professeur au conservatoire de Ber- 
lin, il dut quitter l'Allemagne après l'arrivée 
des nazis (Hitler avait fait interdire l'exécu- 
tion de ses œuvres « contraires à la tradition 
allemande ») et s'exila en Suisse, puis aux 
Etats-Unis. 

HINDENBURG {PAUL VON BENECKENDORFF 
UND VON) 1847-1934 Maréchal et homme 
politique allemand. Il participa aux guerres 
de 1866 (contre l'Autriche) et 1870 (contre 
la France) et fut rappelé à l'activité en 1914. 
Secondé par Ludendorff, il obtint quelques 
succès non décisifs sur Le front oriental puis, 
nommé chef d'état-major en 1916, il ne par- 
vint pas à vaincre la résistance de Foch mal- 
gré les offensives de 1918. Élu à la prési- 
dence de la République le 26 avril 1925, il 
ne sut pas résister à la poussée nationale-so- 
cialiste. Il fut réélu en 1932 et, en appelant 
Hitler (dont le parti était pourtant minori- 
taire à l'Assemblée) à la chancellerie en 1933, 
il lui abandonna tous les pouvoirs. 

HINDI n. m. Langue officielle de l'Inde, écrite 
en Caractères nagari, et fortement imprégnée 
de sanscrit. L'hindi appartient au groupe des 
langues indo-aryennes. 

Hinoou KoucH ou Hinpu KusH Chaîne 
montagneuse du nord de l'Afghanistan (cul- 
minant à 7 680 m) qui délimite la frontière 
avec le Turkestan sur 600 km. 

HINDOU, E adj. et n. Propre ou relatif à l'- 
hindouisme. / Adepte de l'hindouisme. 

e HINDOUISME n. m. Religion polythéiste, 
qui est la religion majoritaire de l'Inde. 
HINDOUISTE adj. et n. RELIG. Relatif à l'- 
hindouisme ; fidèle de l'hindouisme. 
HINDOUSTAN Région du nord-est de l'Inde 
correspondant à la plaine indo-gangétique. 
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Le temple hindou de Besakih dans l'île 
de Bali, xvie siècle. 


HINDUSTANI ou HINDOUSTANI n. m. Langue de 
communication de l’Union indienne, va- 
riante de l'hindi. 

Hines (EARL) 1903-1983 Pianiste de jazz 
américain. Iİ créa son propre orchestre en 
1928 et mit à la mode le trumpet-piano style, 
octave en trémolo imitant le vibrato de la 
trompette d'Armstrong. 

HIP-HOP n. et adj. (mot américain) Forme ar- 
tistique d'expressions diverses (rap notam.), 
apparue dans les quartiers pauvres des villes 
des Etats-Unis, dans les années 1980, et lar- 
gement diffusée dans les autres pays depuis, 
associée à un phénomène de mode vesti- 
mentaire et comportementale. / adj. Mouve- 
ment hip-hop. 

HIPPARCHIE n. f. ANTIQ. GR. Division de la 
cavalerie comportant environ 500 hommes. 
HIPPARION n. m. PALEONT. Équidé fossile, 
de petite taille, aux pattes munies de trois 
doigts (Miocène et Pliocène). 

HIPPARQUE n. m. ANTIQ. GR. Officier qui 
commandait une hipparchie. 

HIPPARQUE Tyran d'Athènes de 527 à 514 
av. J.-C., avec son frère Hippias, à qui il aban- 
donna la réalité du pouvoir. Mécène et éru- 
dit, il soutint Anacréon et constitua une im- 
portante bibliothèque. Un complot causa sa 
mort. 

HIPPARQUE 11° s. av. J.-C. Astronome grec, 
auteur de calculs très précis sur Les positions 
des étoiles et la précession des équinoxes. 
Hippias ?-490 av. J.-C. Tyran d'Athènes de 
527 à 510 av. J.-C. Fils aîné de Pisistrate, il 
gouverna avec Hipparque. Le regain de vi- 
gueur de l'opposition jusqu'alors affaiblie, 
la menace perse, les visées de Sparte, l'assas- 
sinat d'Hipparque poussèrent Hippias à me- 
ner une politique répressive. Assiégé dans 
Athènes par les Spartiates, il rendit les ar- 
mes et s'exila à la cour de Darius qu'il suivit 
dans son expédition contre les Grecs, parti- 
cipant du côté perse à la bataille de Marathon. 
I périt peu après. l | 
HIPPIE ou HIPPY n. et ad). (mot anglo-améri- 
cain) Adepte d'un mode de vie et de com- 
portement intellectuel, né aux États-Unis 
dans les années 1960, qui rejetait la société 
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Pour nommer leur religion, les hindous utilisent l'ex- 
pression sanscrite de sanĝtana dharma, que l'on peut 
traduire par = la Loi permanente », l'adjectif sanâtana 
impliquant, outre l'idée de durée, celles d'ancienneté 
et d'immutabilité, et le mot dharma désignant ce qui 
est fondamental. Elle impose des devoirs et détermine 
des fonctions en conformité avec la nature individuelle 
déterminée par la naissance dans un milieu donné. 
En effet, sauf exception, on est hindou par la nais- 
sance : on naît hindou, on ne le devient pas. L'histoire 
du sanátana dharma, vieille de plusieurs millénaires, 
est habituellement scindée en trois phases principa- 
les sous les noms de védisme, brahmanisme et hin- 
douisme. Il ne s'agit pas d'une quelconque déviation 
par rapport à la révélation originelle représentée par 
le Veda, mais d'adaptations que l'histoire a rendues né- 
cessaires. Entre 1800 et 1 500 avant notre ère, des tri- 
bus de pasteurs venues sans doute de la vallée de la 
Volga et du Kazakhstan, se répandent en Inde. Ils se 
nomment eux-mêmes Arya, « nobles », dont nous 
avons fait Aryens. Les peuples autochtones avec les- 
quels ils finiront par se fondre ne possèdent pas de 
tradition écrite. Ils leur apportent leurs livres saints, 
les Veda. L'ensemble de textes que nous nommons les Veda transmet le Veda, le 
savoir par excellence, la connaissance sacrée. À l'origine, ces textes ont été vus 
par des sages, les rishis, les « voyants » : tel rishi a eu la vision de telle portion 
du Veda ; ces sages les ont aussi entendus : cette révélation, shrwts en sanscrit, 
est littéralement une « connaissance par audition ». D'abord conservée orale- 
ment, elle a été écrite progressivement, au cours d'une très longue période, sans 
doute entre le xvin et Le Var siècle avant notre ère, et organisée en recueils. 
Le panthéon védique groupe une multitude de dieux, répartis en trois grou- 

: les dieux du ciel, de l'air et de la terre. Divinités célestes, Mitra et Varuna 
sont les fils d'Aditi, la Grande Mère, l'universelle nature ; ils font respecter l'or- 
dre du monde, Varuna représentant le pouvoir séculier et Mitra, le pouvoir sa- 
cerdotal, la force spirituelle. Ushas est le Soleil à son lever, l'aurore, et Surya, 
le Soleil éclatant. Vichnou a mesuré le monde en trois pas ; très en retrait dans 


… levédisme, il deviendra un des dieux majeurs du brahmanisme. Dieu de l'air, 


Indra, qui possède la foudre, délivre le monde du démon et libère les eaux pri- 
sonnières ; séparant le ciel de la terre, il la rend habitable. Agni est le dieu ter- 
restre, dieu du feu, feu lui-même. Gardien des hommes, il leur confère l'im- 
mortalité par le sacrifice. Au milieu du VE siècle avant notre ère, des mouvements 
spirituels s'écartent de la tradition védique ; le brahmanisme ouvre une voie 


. nouvelle, qui s'articule autour des Upanishad. Cette voie nouvelle, c'est la 
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i 
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bakhti, « abandon d'amour » : le dieu devient un être personnel susceptible d'être 
aimé et d'aimer en retour ; sa grâce permettra au fidèle d'accéder au salut et 
d'échapper au cycle des réincarnations. Parallèlement à cette voie de dévotion, 


-les Upanishad sont à la source d'un courant philosophique et métaphysique, la 


voie de la connaissance ; ils présentent l'homme comme un microcosme, de 
même structure que le macrocosme, l'univers. Les fonctions des dieux védiques 
se modifient. La triade divine, ou Trimürti (« triple forme »), groupe Brahma, 
Vichnou et Rudra-Civa ; Brahma, qui englobe Prajapati, est lié à la création, 
Vichnou à la conservation, et Çiva au couple destruction-création. Lorsque le 
bon ordre du monde est menacé, Vichnou descend sur terre : cette « descente », 
ou avatara, se produit sous des formes humaines, également adorées, parmi les- 


_ quelles Rama et Krishna sont objets de nombreuses dévotions, C'est au brah- 
i  manisme qu'on doit l'apparition d'une figure féminine, la Déesse (di) ou 


Grande Déesse (mahadevi), à la fois mère, matrice et énergie créatrice (Çakti). 
La Çakti, qui porte de multiples noms, personnifie la force créatrice du dieu 
dont elle est l'aspect féminin, la parèdre (épouse et émanation). Elle peut être 
bienveillante, comme Lakshmi, parèdre de Vichnou, ou revêtir divers aspects : 
la parèdre de Çiva est aimable et gracieuse (Parvati), terrible (Durga) ou san- 
guinaire (Kali). Puis apparaît l'hindouisme, à la fois doctrine et mythologie, 
qui se réfère à la smriti, « tradition appuyée sur la mémoire », plus qu'à la 
shruts, la révélation. La smriti se fonde sur deux épopées, le Râmâyana (« Geste 
de Râma ») et le Méhébharata (« Grande Geste des Bharata », tribu aryenne 
des premiers âges). C'est dans le Méhébharata que se trouve la Bhagarad-Gita, 
le « Chant du Bienheureux », livre de chevet de l'hindou pieux. Au niveau sw 
prême se trouve le brahman, personnifié par le dieu Brahma, de qui émane 
l'univers. Si Brahma est recueilli en lui-même, le cosmos demeure caché, s'il 





Statue de Çiva. 
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sort de son recueillement, l'univers se manifeste à 
l'extérieur. Jours et nuits cosmiques se succèdent sans 
fin, longs de plusieurs milliards d'années. 

Dans ce devenir perpétuel, on naît pour mourir, et 
l'on re-naît pour mourir à nouveau : c'est la trans- 
migration, la samsara, dans la roue sans fin des re- 
naissances. Elles sont régies par la loi du £arman, 
la conduite humaine, conforme ou non à l'ordre 
des choses, le dharma. On renaît dans une caste ou 
une autre, parmi les parias, ou hors de l'espèce hu- 
maine. La division de la société en castes figure 
dans les Veda : les frchmanes, les prêtres, consti- 
tuent la plus haute caste, puis viennent les £shatryas, 
les guerriers, puis les wzfyas, cultivateurs et artisans, 
enfin les sudras, les serviteurs. En dehors de ces cas- 
tes, se trouvent les artas, les intouchables, les sans- 
caste, qui se chargent des besognes impures en re- 
lation avec le sang et la saleté. Le salut consiste à 
sortir de la servitude de ces renaissances, ne plus re- 
naître est la libération suprême : on parvient alors 
à s'unir à l'Absolu. Pour atteindre ce but, le « re- 
nonçant », l'ascète, abandonne tout, vit de mendicité 
et pratique la vertu par excellence de la non-vio- 
lence, l'ahimsa. L'hindouisme contemporain se signale par l'abandon complet 
des grands rites collectifs de l'époque védique. La plupart des dieux célébrés 
par le Veda ont cédé la prééminence à deux grandes divinités qui partagent la 
collectivité hindouiste en deux branches principales, connues sous les noms de 
vichnouisme et çivaïsme. En même temps sont venues progressivement à l'a- 
vant-plan les gzkti respectives de l'un et l'autre dieu, représentant, sous la forme 
symbolique d'épouses, la double action conservatrice et destructrice de ces 
deux principes dans le devenir universel. 

Deux sortes de textes sont essentiels pour comprendre les multiples aspects 
de l'hindouisme contemporain : les Purâna et les Tantra. Les premiers, écrits 
en un sanscrit facile, en vue d’une grande audience, comprenant les femmes 
et les sudras, ont été élaborés avec des matériaux de toutes provenances dont 
certains remontent à une très haute antiquité. Mythes et légendes y côtoient 
des considérations cosmogoniques et théogoniques, la description des ava- 
tara (avatars) de Vichnou, le récit des exploits ascétiques et guerriers de Çiva, 
mêlés de préceptes sur le dharma, le rituel, les fêtes religieuses, les pèlerina- 
ges, etc. Il faut associer aux Purâna certaines œuvres en langues indigènes 
d'une égale importance « folklorique », comme le Réméyana en hindi de Tul- 
sidâs et les poésies de Thayumanavar et de Manika Väçagar en tamoul. Les 
textes sacrés appelés Tantra sont souvent regardés comme formant un Veda 
spécialement destiné aux hommes du Kz/i-Yuga, l'Age des conflits où se dé- 
bat la présente humanité. Tenant compte que les hommes de cette époque 
sont en général trop enfoncés dans la matière pour pouvoir suivre la voie de 
l'ascète et du renonçant, les Tantra promulguent la voie du héros (vira), fon- 
dée sur la puissance (et la jouissance) dans le monde envisagé non plus comme 
illusion (méy4) mais comme corps de la divinité. Dans le cas le plus favora- 
ble, cette puissance ou jouissance consistera en La maîtrise des « centres de 
force » micromacrocosmiques dans une ascension menant au sommet du 
cosmos où s'effectuera sans entraves la Délivrance. Les hindous çivaïtes et vich- 
nouites ont, les uns et les autres, les Purâna et les Tantra qui leur sont pro- 
pres et qui correspondent plus particulièrement à leurs tendances. Les pre- 
miers accordent moins d'importance aux rites extérieurs et sont plus 
directement intéressés par la réalisation (sédharnä) de la Délivrance, tandis 
que les seconds, plus nombreux, mettent davantage l'accent sur la bhakti, l'a- 
mour dévotionnel dont l'objet est Krishna ou Râma, avatars de Vichnou. De 
part et d'autre, il ne s'agit jamais d'un credo entraînant la négation de l'au- 
tre. L'hindouisme n'est pas une « fédération (hétéroclite) de religions », 
comme il arrive à certains de l'affirmer, mais un vaste ensemble de discipli- 
nes ayant la même finalité plus ou moins immédiate, l'union (yoga) effective 
et consciente avec le Principe suprême. La transcendance de cette fin néces- 
site le recours à des « adjuvants » et justifie, comme elle rend relatif, ce qui, 
aux yeux d'observateurs superficiels, passe pour polythéisme, sectarisme, 
idolâtrie. Chaque culte, c'est-à-dire chaque voie, présuppose une identifica- 
tion méthodique de ľ Absolu avec quelque aspect déterminé du divin pris 
comme support de méditation, comme point d'appui formel pour se concen- 
trer sur l'informel. 
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HIPPIQUE 






LE SERMENT 
D’'HIPPOCRATE 


Je jure par Apollon, médecin, par 
Esculape, par Hygie et Panacée, par 
tous les dieux et toutes les déesses, les 
prenant à témoin que je remplirai, 
suivant mes forces et ma capacité, le 
serment et l'engagement suivants : 

















= Je mettrai mon maître de médecine 
au même rang que les auteurs de mes 
jours, je partagerai avec lui mon 

avoir, et, le cas échéant, je pourvoirai 
à ses besoins. 











e Je tiendrai ses enfants pour des 
frères, er, s'ils désirent apprendre la 
médecine, je la leur enseignerai sans 
salaire ni engagement. 







e Je ferai part des préceptes, des leçons 
orales et du reste de l'enseignement à 
mes fils, à ceux de mon maître, et 
aux disciples liés par un engagement 
et un serment suivant la loi médicale, 

mais à nul autre. 









a Je dirigerai le régime des malades à 
leur avantage, suivant mes forces er 

mon jugement, et je m'abstiendrai de 
tout mal et de toute injustice. 










a Je ne remettrai à personne du 
poison, si on m'en demande, ni ne 
prendrai l'initiative d'une pareille 
suggestion ; semblablement, je ne 
remettrai à aucune femme un pessaire 
abortif. 








e Je passerai ma vie et j'exercerai mon 
art dans l'innocence et la pureté. 





+ Je ne pratiquerai pas l'opération de 
la caille, je la laisserai aux gens qui 
s'en occupent. 






* Dans quelque maison que j'entre, j'y 
entrerai pour l'utilité des malades, 
me préservant de tout méfait 
volontaire et corrupteur, et surtout de 
Ja séduction des femmes et des 
garçons, libres ou esclaves. 








= Quoi que je voie ou entende dans la 
société pendant l'exercice ou même 
hors de l'exercice de ma profession, je 
tairai Ce qui n'a jamais besoin d'être 
divulgué, regardant la discrétion 
comme un devoir en pareil cas. 











= Si je remplis ce serment sans 
l'enfeindre, qu'il me soit donné de 
jouir heureusement de la vie et de ma 
profession, honoré à jamais parmi les 
hommes. 










è Si je viole et que je me parjure, 
puissé-je avoir un sort contraire ! 
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de consommation et ses normes, considérées 
comme = bourgeoises » et conformistes. / 
adj. Le mouvement hippie. 

® Prônant ta non-violence et la liberté dans 
tous les domaines (liberté de mœurs, ha- 
billement insolite, cheveux longs et port de 
la barbe pour les hommes, usage assez géné- 
ralisé du haschisch, etc.), le mouvement hip- 
pie perdura jusqu'au milieu des années 1970, 
après s'être étendu à l’Europe occidentale. 
HIPPIQUE adj. Relatif aux chevaux. Sport hip- 
Pique. 

HIPPISME n. m. Ensemble des sports d'équi- 
tation (dressage, courses de chevaux, trot 
monté ou attelé, etc.). 

HIPPOCAMPE n. m. ZOOL. Petit poisson ma- 
tin, d'une forme de tête évoquant celle du 
cheval, et dont la morphologie est extrême- 
ment modifiée par rapport à celle d'autres 
poissons. (La queue préhensile de l'hippo- 
campe lui permet de se fixer aux algues. Le 
mâle possède sur le ventre une poche incu- 
batrice et couve les œufs jusqu'à leur éclo- 
sion.) / ANAT. Cinquième circonvolution 
du lobe temporal du cerveau. 

HIPPOCRATE 460 ?-377 ? av. J.-C. Médecin 
grec. H fut le premier à comprendre l'im- 
portance de l'observation clinique et prati- 
qua la chirurgie. Sa médecine repose tout en- 
tière sur la théorie des humeurs (sang, 
lymphe, bile jaune, bile néfre). Lorsqu'elles 
sont en équilibre, réparties en bonnes pro- 
portions, l'homme est en bonne santé : dans 
le cas contraire, il est malade. L'influence d’- 
Hippocrate s'est exercée durant des siècles 
et les médecins français, au moment du doc- 
torat, prêtent toujours le serment que prê- 
taient les médecins grecs (serment d'Hip- 
pocrate). 

HIPPODROME n. m. ANTIQ. En Grèce et à 
Byzance, cirque où se déroulaient les cour- 
ses de chevaux et de chars. / Lieu où se dé- 
roulent les courses de chevaux. Hippodrome 
de Longchamp. 

HIPPOLOGIE n. f. Etude et ensemble des 
connaissances portant sur le cheval. 
HIPPOLYTE MYTH. GR. Fils de Thésée er 
de l'Amazone Antiope. I] résiste à l'amour 
coupable de Phèdre, sa belle-mère. Celle-ci 
le calomnie alors auprès de Thésée qui voue 








EE 





son fils à la colère de Poséidon. Un monstre 
marin effraie les chevaux d'Hippolyte qui se 
tue sur les rochers du rivage. Ce mythe a in- 
spiré Euripide (Hippolyte) et celui-ci a inspiré 
Racine (Phèdre, 1677), 

HIPPOLYTE MYTH. GR. Reine des Amazo- 
nes, peuplade fabuleuse de femmes guerriè- 
res de l'Asie Mineure. Elle fut vaincue par Hé- 
raciès, qui lui déroba sa ceinture magique. 
HIPPOMOBILE adj. Mû par un cheval. Véhicule 
bippomobile. 

HIPPONE Ancienne ville de Numidie, près 
du site actuel d'Annaba (Algérie), Saint Au- 
gustin en fut l'évêque. 

HIPPOPHAGIQUE adj. Boucherie hippohhagique : 
boucherie chevaline. 

HIPPOPOTAME n. m. Gros mammifère on- 
gulé, de l'ordre des périssodactyles, vivant 
dans les cours d'eaux africains ; il se distin- 
gue par son corps massif de 4 à 5 mètres de 
long, sa tête imposante aux énormes mâ- 
choires et sa peau épaisse et nue ; herbivore, 
l'adulte pèse jusqu'à 4 tonnes. 

HIROHITO 1901-1989 Empereur du Japon 
en 1926. Après avoir été régent (1921), il 
monta sur le trône en 1926 (sous le nom de 
Showa Tenno, nom qui, selon la coutume ja- 
ponaise, ne lui sera attribué qu'après sa mort, 
son règne devant alors prendre le nom d'« ère 
Showa ») et soutint les impérialistes japo- 
nais dans la lutte contre la Chine, l'union 
avec Hitler et Mussolini, et la guerre contre 
les Etats-Unis (Pearl Harbor, 7 décembre 
1941). Obligé de capituler, Hirohito dut 
faire du Japon occupé, sous la tutelle de Ma- 
cÂrthur, une monarchie constitutionnelle. 





Hirohito. 








Hirondelle rustique. 


HIRONDELLE n. f. Petit oiseau migrateur, de 
l'ordre des passériformes, à plumage géné- 
ralement sombre et à queue échancrée ; l'hi- 
rondelle vole très vite et se nourrit d'insec- 
tes pris au vol. L'hirondelle des cheminées fait son 
nid contre les murs, sous les poutres, etc., l'hiron- 
delle des rivages creuse des terriers. L'hirondelle 
trisse. | Hirondelle de mer : sterne. | Nid d'hi- 
rondelle : nid de la salangane. / Fig. Une bi- 
rondelle ne fait pas le printemps : un cas isolé ne 
suffit pas à l'établissement d'une règle gé- 
nérale. 

HIROSHIGHE ou ANDO HIROSHIGE 1797-1858 
Peintre japonais, paysagiste minutieux et co- 
loriste raffiné, auteur de milliers d'estampes, 
dessins, aquarelles et objets peints (Hutt Vues 
du lac Biwa, 1834). 

HIROSHIMA 1 106 370 b. Ville et important 
port commercial du Japon, au sud de l'île 
Honshu, sur la mer Intérieure. Chef-lieu de 
ken. Industries alimentaires, chantiers na- 
vals, pêcheries. La première bombe atomique 
qui y fut lancée par un avion américain le 
6 août 1945 fit plus de 100 000 morts. Un 
important mémorial a été édifié. 

HIRSUTE adj. Qui a des cheveux, des poils 
 longset fournis. / Hérissé, ébouriffé, en par- 
| lant des cheveux, des poils. Une tête barbue et 
hirsute. i 

HIRSUTISME n. m. MED. Trouble qui se ma- 
nifeste, notam. chez la femme jeune, par un 
développement exagéré du système pileux, 
pouvant s'étendre à des zones du corps qui 
en sont normalement dépourvues, et qui est 
généralement dû à un dysfoncrionnement 
des glandes surrénales. 

HIRUDINÉES n. f. pl. ZOOL. Classes d'anné- 
lides (sangsues) ne portant pas d'appendices 
ni de soies, souvent pourvus de ventouses, 
dont la métamérie est moins marquée que 
chez les autres annélides. Certaines espèces de 
sangsues vivent dans les eaux douces, d'autres sont 
marines ou terrestres. 

HISPANIOLA Nom donné à l’île d'Haïti par 
Christophe Colomb. 

HISPANIQUE adj. et n. Qui concerne l'Espagne 
et sa civilisation. / Personne qui a des origi- 
nes espagnoles. 

HISPANISATION n. f. Action d'hispaniser ; son 
résultat. 

HISPANISER v. t. [1} Donner un caractère espa- 
gnol, hispanique à. 

HISPANISME n. m. LING. Tournure particu- 
lière à la langue espagnole. 

HISPANISTE n. Spécialiste de l'espagnol, de la 
civilisation hispanique. 











HISPANO-AMÉRICAIN, E adj. et n. Relatif à l’ A- 
mérique hispanophone. / Se dit des citoyens 
des Etats-Unis originaires d'Espagne ou d'A- 
mérique hispanophone. PI. Des Hzspano-Amé- 
rICAINS. 

HISPANO-AMÉRICAINE (GUERRE) 1898 Guerre 
navale remportée par les Etats-Unis contre 
l'Espagne. Une insurrection générale ayant 
éclaté à Cuba contre la domination espagnole 
en 1895, le gouvernement américain envoya 
à La Havane, pour protéger ses ressortissants, 
le cuirassé Maine. Une explosion le détruisit 
le 15 février 1898. Les Américains, en ma- 
jorité favorables aux insurgés, crurent à un at- 
tentat espagnol. La guerre fut déclarée le 
21 avril. Les flottes espagnoles de Cuba et des 
Philippines furent détruites et le traité de 
Paris accorda à Cuba son indépendance et 
céda Porto-Rico, les Philippines et l'île de 
Guam aux Etats-Unis (décembre 1898). 
HISPANO-ARABE ou HISPANO-MAURESQUE (ou 
MORESQUE) adj. et n. Se dit de l’art musul- 
man en Espagne occupée par les Arabes, no- 
tam. durant le califat de Cordoue. Faïences 
bisbano-arabes. 

HISPANOPHONE adj. et n. Qui parle espagnol ; 
où l'on parle espagnol. 17 est hispanophone, Les 
hispanophones. Un pays hispanophone. 

HISSE {0H} ! interj. Cri qui rythme les ef- 
forts de plusieurs personnes coordonnant 
leurs gestes pour soulever, hisser qqch. 
HISSER v. t. [1] Elever à l'aide d'un cordage. 
Hisser une voile. / Tirer vers le haut, souvent 
avec effort. / v. pron. Se hisser hors de la piscine. | 
Fig. Faire accéder (qqn) à un degré supérieur. 
HISTAMINE n. f. BIOCHIM. Amine dérivée 
de l'histidine, généralement présente, en 
quantité variable, dans les divers tissus des 
mammifères sous une forme inactive, sous 
sa forme active, elle favorise la sécrétion des 
sucs gastriques, la vasodilatation capillaire 
et participe au mécanisme des réactions al- 
lergiques. 

HISTAMINIQUE adj. BIOCHIM. De l’hista- 
mine. 

HISTIDINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé ba- 
sique et polaire, qui a souvent une fonction 
fondamentale dans le site actif des enzymes. 
HISTOCOMPATIBILITÉ n. f. MED. Degré de 
compatibilité entre un tissu greffé et celui du 
patient receveur, dont dépend le rejet ou le 
non-rejet du greffon. 

HISTOGENÈSE n. f. BIOL. Formation des di- 
vers tissus des organismes vivants, à partir de 
cellules indifférenciées. / MED. Formation des 
tissus pathologiques, notam. des tumeurs. / 
MED. Etude de la formation des tissus pa- 
thologiques. 

HISTOGRAMME n. m. STAT. Représentation 
graphique d'une série de classes statistiques 
au moyen de rectangles juxtaposés dont les 
hauteurs varient en fonction des effectifs des 
classes ainsi représentées. 

HISTOIRE n. f. l. Récit des événements suc- 
cessifs relatifs à l'humanité entière, à une na- 
tion, à un groupe, à une personne ou à l'une 
des disciplines de l'esprit. Histosre universelle, 
Histoire des Aztèques. Histoire de l'Église. His- 
toire de l'automobile. | Science qui traite des 
événements passés et de leur analyse. Cours 
d'histoire, L'histoire doit être impartiale. | Vielli 
L'histoire sainte : les récits bibliques de l'Ancien 
et du Nouveau Testament. / Vieilli L'histoire 





Prise de Guantanamo par les Américains 
pendant la guerre hispano-américaine. 


naturelle : es sciences naturelles. / Suite des évé- 
nements en cours, vus de manière ré- 
trospective. L'histoire jugera. Accélération de 
l'histoire. | La petite histoire : l'ensemble des 
informations et récits portant sur un, des 
point(s) de faible intérêt (amours, manies, 
anecdotes, racontars.…) M. Récit chronolo- 
gique d’un fait particulier. L'histozre d'un meur- 
tre. | Conte, récit fictif. Enfants qui réclament 
une histoire. | Propos trompeurs. Vous me ra- 
contez des histoires, Fig. Faire des histoires, créer 
de l'embarras. / Sans histoire : sans problème. / 
C'est toute une histoire : c'est long à expliquer, 
à raconter. / Fam. Histoire de : juste pour 
(faire qqch.). Faisons les cent bas, histoire de 
patienter. | Récit d'événements personnels. 
Il lus est arrivé une drôle d'histoire. 

HISTOIRE NATURELLE 1 749-1789 Œuvre mo- 
numentale (36 vol.) rédigée par Buffon (et par 
quelques auteurs placés sous sa direction sur 
le modèle de l'Encyclopédie de Diderot). Les 
trois premiers volumes (Théorie de la Terre) et 
l'introduction à l'étude du règne animal 
énoncent l'éventualité de l'évolution des espè- 
ces, Ce que personne n'avait encore Jamais 
soutenu. 12 volumes traitent des quadrupè- 
des ; 10, des oiseaux ; 11, du règne minéral. 
HISTOIRES EXTRAORDINAIRES 1840-1845 
Œuvre d'Edgar Poe (Tales of the Grotesque and 
Arabesque), traduite en français sous ce titre 
par Baudelaire en 1856, en 1857 et en 1865. 
On y trouve des récits de science-fiction, des 
énigmes policières et des contes fantastiques : 
Le Scarabée d'or, Le Chat noir, Le Double As- 
sassinat de la rue Morgue. Aux Histoires ex- 
traordinaires firent suite les Nouvelles Histoi- 
res extraordinaires (Tales, 1845). 

HISTOLOGIE n. f. Partie de la biologie qui étu- 
die les tissus des êtres vivants. 
HISTOLOGIQUE adj. MED. Relatif à l’histo- 
logie. Examen histologique. 

HISTOLYSE n. f. BIOL. Destruction des tissus 
vivants. 

HISTONES n. f. pl. BIOCHIM. Famille de 
protéines basiques associées à l'A.D.N. des 
organismes eucaryotes. 
HISTOPLASMOSE n. f. MED. Mycose pou- 
vant toucher, selon les formes, divers tis- 
sus : elles peuvent être, notamment, 
responsables de lésions cutanées, sous- 
cutanées ou pulmonaires. 
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HISTORICITÉ 





Alfred Hitchcock. 


HISTORICITÉ n. f. Didac. Caractère historique 
(de qqch.). 

HISTORIEN, ENNE n. Spécialiste des études 
historiques. / Auteur d'ouvrages d'histoire. 
HISTORIETTE n. f. Histoire courte, anecdo- 
tique. 

HISTORIOGRAPHE n. m. Homme de lettres 
chargé officiellement de rédiger la biogra- 
phie d'un souverain, ou d'écrire l'histoire de 
son époque. Racine fut nommé historiographe de 
Louis XIV 

HISTORIOGRAPHIE n. f. Art, travail de l’histo- 
riographe. / Ensemble des ouvrages dus à des 
historiographes au cours d’une période don- 
née. 

HISTORIQUE ad). et n. m. Qui relève de l'his- 
toire. La réflexion historique. | Dont l'existence 
est attestée, par oppos. à légendaire. La ville de 
Troie est historique. | Qui est digne d'être men- 
tionné dans l'histoire. Assister à un événement 
historique. | n. m. Récit chronologique d'un 
événement ou d'un sujet. Faire l'historique 
d'une carrière politique. 

HISTORIQUEMENT adv. Du point de vue his- 
torique. 

HISTRION n. m. ANTIQ. ROM. Comédien 
qui jouait les rôles de bouffons. / Au Moyen 
Age, baladin jongleur. / Par ext. Cabotin. 
HrrcHCOCK (sir ALFRED) 1899-1980 Cinéaste 
américain d'origine britannique. Son œuvre 
abondante, qui va de Chantage (1929) à Com- 
plot de famille (1975), en passant par L'Homme 
qui en savait trop (1934), Les 39 marches (1935), 
Une femme disparaît (1938), en Grande-Bre- 
tagne, puis Rebecca (1940), Les Enchaînés 
(1946), La Corde (1948), L'Inconnu du Nord- 
Express (1951), Sueurs froides (1958), La Mort 
aux trousses (1959), Psychose (1960), Les Oi- 
seaux (1963), Pas de printemps pour Marnie 
(1967), Frenzy (1972), aux États-Unis, fait ap- 
pel, pour créer un suspense rarement égalé, 
au drame psychologique, à la terreur, aux 
poursuites effrénées, à l'érotisme secret, sans 
pour autant négliger l'humour et la recher- 
che formelle. 

* Hmter (ADOLF) 1889-1945 Homme 
politique allemand. 
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HITLÉRIEN, ENNE adj. Propre ou relatif à Hit- 
ler, à l'hitlérisme. 

HITLÉRISME n. m. Doctrine politique d’Aldolf 
Hitler. Syn. Nazisme, national-socialisme. 
HIT-PARADE n. m. (mot anglo-américain) Pal- 
marès classant les chansons, les disques ven- 
dus, les films, les artistes du spectacle, etc., 
selon leur succès auprès du public. Syn. (re- 
commandé) Palmarès. PI. Des hif-parades. 
HITTITE adj. et n. Des Hittites. La civilisation 
hittite. Un(e) Hittite. | n. m. Langue indo-eu- 
ropéenne parlée par les Hittites. 

HITTITES Peuple du centre de l’Anatolie, né 
de la fusion d’autochtones et de guerriers d'o- 
rigine indo-européenne qui s'installèrent à 
une date indéterminée en Asie Mineure et 
y fondèrent des principautés vers 1900 av. 
J.-C. Ils constituèrent un vaste empire en 
luttant contre les Babyloniens et les Egyp- 
tiens (XVI-XIII s. av. J.-C.). Cet empire fut 
détruit vers 1200 av. J.-C., sans doute par 
l'invasion des Peuples de la mer. 

HrTTORFF (JACQUES) 1792-1867 Architecte 
français d'origine allemande. Élève de Per- 
cier, il construisit l'église Saint-Vincent-de- 
Paul, la gare du Nord, les‘plans du bois de 
Boulogne. Il termina l'aménagement de la 
place de la Concorde. 

HirrorF (WiLHELM) 1824-1914 Physicien 
allemand. Il fit de nombreuses expériences sur 
les rayons cathodiques (1869). 
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Fragment d'un bas-relief hittite. 


1941. Mais la contre-offensive soviétique, conjuguée avec celle des Anglo-Américains à 
l'ouest, entraîne la débâcle de l'armée allemande et le suicide d'Hitler, le 30 avril 1945, dans 
son abri fortifié de Berlin, où l'on ne retrouvera pas son corps. 





Autrichien de naissance, autodidacte, com- 
battant de 1914-1918, chef du parti natio- 
nal-socialiste en 1921, il devient, par ses suc- 
cès électoraux, chancelier en 1933, puis, à La 
mort du président Hindenburg (1934), 
assume tous les pouvoirs avec le titre de Rexchs- 
fibrer. Orateur populaire, véhément, ambi- 
tieux, énergique et rusé, il élimine républi- 
cains et communistes et persécute les Juifs. 
Maître absolu de l'Allemagne qu'il réarme, 
voulant dominer l'Europe, il occupe la Rhé- 
nanie, au mépris du traité de Versailles (1936), 
puis l'Autriche (1938) et la Tchécoslovaquie 
(1939), malgré le pacte de Munich. Ayant 
acquis la neutralité soviétique par le pacte du: 
23 août 1939, il entre en Pologne le 1° sep- 
tembre, ce qui déclenche la guerre avec la 
France et la Grande-Bretagne (3 septembre). 
Ses victoires lui ayant permis de dominer l'Eu- 
rope occidentale, il attaque l'URSS le 22 juin 
























HIV ou H.I.V. Voir VIH. 
HIVER n. m. Une des quatre saisons de l'an- 
née, caractérisée, d'une manière générale, 
par l'abaissement des températures et les 
précipitations pluvieuses et neigeuses. L- 
hiver dure du 21 décembre (solstice d'hiver) au 
20 mars (équinoxe de printemps) dans l'hé- 
misphère Nord et du 21 juin au 20 septembre 
dans l'hémisphère Sud. 
HIVERNAGE n. m. Période de relâche des ba- 
teaux pendant l'hiver, dans des ports abri- 
tés. / Séjour du bétail dans l'étable durant 
les grands froids. / AGRIC. Labour d'hiver. 
HIVERNAL, ALE, AUX ad). et n. f. Propre ou re- 
latif à l'hiver. Vacances hivernales. | n. £. SPORT 
Ascension hivernale en haute montagne. 
HIVERNANT, E ad). et n. Qui hiverne. / Per- 
sonne qui séjourne en un lieu particulier pen- 
dant l'hiver. Les hivernants et les estivants. 
HIVERNER v. i. {1} Passer l'hiver dans une ré- 
gion au climat tempéré (surtout en parlant 
des oiseaux). 
HJELMSLEvV (Louis TROLLE} 1899-1965 Lin- 
guiste danois. Créateur de la « glosséma- 
tique », théorie générale et structurale du 
langage (Prolégomènes à une théorie du langage, 
1943), il s'inscrit dans la lignée de Saussure 
et distingue dans la langue une structure ab- 
straite (schéma), des usages (ou normes), et 
des manifestations que l'on peut observer. 
HLA (SYSTÈME) n. m. MÉD. (Sigle anglais 
pour Human Leucocyte Antigens) Principal sys- 
tème d'histocompatibilité chez l'homme ; ce 
système antigénique joue un rôle fonda- 
mental dans le rejet ou le succès des greffes. 
HUNKA (ANDREJ) 1864-1938 Prêtre et 
homme politique slovaque. Nationaliste, ad- 
versaire des Hongrois, il accueillit favorable- 
ment l'union de la Slovaquie et de la Bohême- 
Moravie qui allait donner naissance (1918) à 
la Tchécoslovaquie. Mais il s'opposa bientôt 
à Masaryk qui ne respectait pas sa promesse 
d'accorder à la Slovaquie une large autonomie. 
sa mort, Josef Tiso lui succéda à la direc- 
tion du mouvement autonomiste slovaque. 











H.L.M. n. f. et m. Sigle pour habitation à 
loyer modéré 

HO ! interj. (Pour héler qqn, pour exprimer 
la souffrance, la colère, l'indignation) Ho ! 
Viens ici ! Ho ! C'est impossible ! 

Hoa BINH Localité du Vietnam du Nord, 
théâtre de durs combats (1951-1952) entre 
les troupes françaises et le Viet-minh. 
HoBBEMA (MEINDERT) 1638-1709 Peintre 
paysagiste hollandais, dans la lignée de 
Ruysdael. 

Hoges (THOMAS) 1588-1679 Philosophe 
anglais qui considère que l'homme est un 
loup pour l'homme et que mieux vaut, pour 
vivre en paix, renoncer à la liberté au profit 
d'un souverain tout-puissant, mais non 
despotique, puisqu'il ne peut pas attenter à 
la vie de ses sujets (Le Léviathan, 1651). Sa 
philosophie conçoit le monde en termes stric- 
tement mécanistes : les corps sont définis par 
leur forme et leur étendue. Ils sont soit en 
mouvement, soit en repos. Lorsqu'ils sont 
en mouvement, ils se meuvent continuelle- 
ment, sauf s'ils en sont empêchés. La vie d'un 
animal, c'est le « mouvement vital » et les 
pensées sont des mouvements internes dus à 
des mouvements externes qui se manifestent 
ou disparaissent sous la forme de sensations, 
de rêves, d'imaginations, de souvenirs. 
HOBBY n. m. (mot anglais) Passe-temps pré- 
féré. PI. Des hobbys ou hobbies. 

HOBEREAU n. m. ZOOL. Petit faucon gris 
bleuté, se nourrissant principalement d'oi- 
seaux. / Fig. et (parfois) péjor. Gentilhomme 
campagnard. 

ROCHE (LAZARE) 1768-1797 Général fran- 
çais. Sergent des gardes-françaises en 1789, 
il est en 1793 le général victorieux de l'ar- 
mée de la Moselle. Jaloux, soñ rival Piche- 
gru le fait emprisonner comme suspect en 
janvier 1794. Libéré le 9 Thermidor an H 
(27 juillet 1794), Il reprend son comman- 
dement et vient à bout de l'insurrection ven- 
déenne. Après l'échec d’une expédition en 
Irlande, il bat les Autrichiens (avril 1797). 
Nommé ministre de la Guerre en juillet, il 
rejoint son commandement en Allemagne 
et meurt peu après. 

HOCHEMENT n. m. Léger mouvement de la 
tête, latéralement ou de bas en haut. 
HOCHEQUEUE ou HOCHE-QUEUE n. m. Autre 
nom de la bergeronnette (cet oiseau remue 
sans arrêt la queue). 

HOCHER v. t. [1} Secouer, balancer en un ho- 
chement. Hocher la tête en signe d'approbation, 
de dénégation, de doute. 

HOCHET n. m. Jouet de bébé, souvent garni 
de petites boules mobiles, qui fait du bruit 
lorsqu'on l’agite. / Fig. et litt. Futilité qui 
flatte. Les hochets de la gloire d’un jour. 

Hô CHi Minx (NGUYEN TAT THANH, puis 
NGuyên Ai Quôc, dit) 1890-1969 Homme 
politique vietnamien. Expatrié à 20 ans, il na- 
vigue sur un paquebot français jusqu'en 
1917, date à laquelle il s'installe à Paris où 


| iladhèreau parti socialiste ; après le congrès 


de Tours (1920), il se rallie à la fraction pro- 


soviétique, futur parti communiste. Repré- 
| sentant de l’Asie du Sud-Est au Komintern, 


il est à Moscou en 1924, en Chine en 1925, 
puis poursuit son travail de propagande et 


… d'organisation dans toute l'Asie du Sud-Est. 


Il impose ses vues lors de la création du parti 


communiste indochinois (1930) et, alors qu'il 
vit à Hong Kong, est condamné à mort par 
un tribunal français. Les autorités coloniales 
britanniques ne le livreront pas à la France 
et il regagne l'URSS d'où il partira pour la 
Chine où il crée (1941) le Viet-minh (Front 
pour l'indépendance du Vietnam) qui groupe 
communistes et nationalistes. Loccupation 
japonaise avait réduit à néant la présence co- 
loniale française en Indochine et la défaite 
du Japon (août 1945) permet à Hô Chi Minh 
et à ses partisans de s'emparer de Hanoi où 
ils proclament le 2 septembre l'indépendance 
de la république démocratique du Vietnam. 
La France envoie un corps expéditionnaire 
et le général Leclerc propose un compromis : 
le Vietnam pourrait être un « Etat libre dans 
l'Union française », compromis que la confé- 
rence de Fontainebleau (1946) ne parvient pas 
à entériner. En décembre, les Français sont 
attaqués à Hanoi par des milices du Viet- 
minh ; c'est la guerre. Elle durera jusqu'en 
1954, Le pays est alors divisé en deux, un 
Nord-Vietnam (capitale Hanoï) aux mains du 
Viet-minh, un Sud-Viernam (capitale Sai- 
gon) où s'est installé un régime pro-améri- 
cain. Hô Chi Minh, président de la répu- 
blique démocratique du Vietnam, décide en 
1959 de soutenir l'insurrection qui, à Sai- 
gon, s oppose au gouvernement antiCom- 
muniste. Du nord au sud, le Vietnam s'em- 
brase ; malgré l'habileté de sa politique (il 
entamera des négociations avec les Etats- 
Unis en 1968), Hô Chi Minh ne connaîtra 
pas la paix : il mourra six ans avant la victoire 
de son camp. 

Hô CHi MINH-VILLE (Saigon jusqu'en 1975) 
3 415 000 b. Ville du Vietnam, la plus 
grande, port important sur un bras du Mé- 
kong, à 80 km de la mer. Elle forme une mu- 
nicipalité de 2 000 km. Cho Lon (Cholon) 
est un ancien faubourg incorporé à la ville. 
Centre administratif, commercial et indus- 
triel. HISTOIRE Les Français occupèrent Sai- 
gon dès 1859 et en firent la capitale de la 
Cochinchine (intégrée à l'Union indochi- 
noise en 1887). De 1954 à 1975, elle fut la 
capitale du Sud-Vietnam et se gonfla de ré- 
fugiés. En avril 1975, les communistes en- 
trèrent sans résistance dans la ville, qu'ils re- 
baptisèrent. Hanoi devint la capitale du 
Vietnam réunifié. 

HOCKEY n. m. (mot anglais) Sport d'équipe, 
se pratiquant avec une crosse, sur du gazon 
(deux équipes de onze joueurs chacune), et 
dont les règles sont proches de celles du foot- 
ball ; ou sur glace (deux équipes de six joueurs 
chacune, chaussés de patins), et qui se joue 
avec un palet (appelé rondelle, au Canada). 
Dans le hockey, les joueurs doivent introduire une 
balle, ou « puck », dans la cage adverse. 





Hockey sur gazon. 


ns HOFFMANN (ROALD) 


Hockney (Davi) 1937 Peintre britannique. 
Proche du pop art (couleurs vives, emploi 
des aplats, naïveté feinte), il s'en distingue en 
ne s intéressant pas aux objets de la vie quo- 
tidienne et peint dans des couleurs froides 
des tableaux faussement réalistes empreints 
d'un humour acide. On lui doit aussi des 
eaux-fortes, des décors de théâtre, des mon- 
tages photographiques. 

Hopa&kin (THOMAS) 1831-1913 Médecin 
britannique. Iİ a pour la première fois étu- 
dié et décrit l'affection qui porte son nom. 
Maladie de Hodgkin : affection maligne (lym- 
phogranulomatose) caractérisée par une adé- 
nopathie, une splénomégalie, une fièvre on- 
dulante, des troubles cutanés, une 
éosinophilie sanguine. Le traitement de la mal- 
adie de Hodgkin associe chimiothérapie et radio- 
thérapie. 

Hopsa ou HoxHa (ENVER) 1908-1985 
Homme d’État albanais. Etudiant à Mont- 
pellier, il adhère au Parti communiste fran- ® 
çais. De retour en Albanie, il enseigne au ly- 
cée français de Tirana et contribue à fonder le 
Parti communiste albanais. Pendant la guerre, 
il participe à la résistance ; président (1944) 
du comité antifasciste qui devient gouverne- 
ment provisoire, il en prend la tête. Lorsque 
l’Albanie est proclamée (1946) république 
populaire, il est chef du gouvernement, mi- 
nistre de la Défense, ministre des Affaires 
étrangères. En 1954, il abandonne la direc- 
tion du gouvernement à Mehmet Shéhu, qui 
l'avait déjà remplacé à la Défense et aux Af- 
faires étrangères, et se fait nommer Premier 
secrétaire du Parti du travail (ex-parti com- 
muniste), sans que faiblisse son autorité, le 
Parti étant placé au-dessus de l'Etat. 
HODJATOLESLAM n. m. (mot arabe) RELIG. 
Dans l'islam chiite, théologien, docteur de 
la loi. 

HODLER (FERDINAND) 1853-1918 Peintre 
suisse, auteur d'œuvres symbolistes au style 
monumental et expressif (Le Jour, 1900). 
Horer (ANDREAS) 1767-1810 Héros natio- 
nal tyrolien. Il mena la lutte contre les Ba- 
varois qui avaient conquis le Tyrol (1809), 
mais ne put s'opposer aux Français qui oc- 
cupent Innsbruck. Reprenant les armes après 
une amnistie, il est contraint à la clandesti- 
nité ; pris par des soldats italiens, il est em- 
mené à Mantoue où il est fusillé sur ordre 
de Napoléon. i 
HoFFMANN (ERNST) 1776-1822 Ecrivain et 
compositeur allemand. Ce fonctionnaire, à 
l'imagination débordante tournée vers le fan- 
tastique, s'adonna, pendant ses loisirs, à la 
littérature : Les Elixirs du diable (1815-1816), 
Contes des frères Sérapion (1819-1821), Le Chat 
Murr (1820-1822), avec autant de succès 
qu'à la musique : lieder, opéras (Ondine, 
1816). Il fut aussi critique musical. 
HoFFMANN (Joser) 1870-1956 Architecte 
allemand. Disciple d'Otto Wagner, il fut le 
représentant majeur de la Sécession de 
Vienne. On lui doit de nombreux immeubles 
conçus à partir de modules cubiques ; il cons- 
truisit le palais Stoclet à Bruxelles (1905- 
191 1) et des maisons populaires sobrement 
géométriques (1924-1925). 

Horrmann (RoaLo) 1937 Chimiste améri- 
cain d'origine polonaise. Il a étudié la struc- 
ture des composés organométalliques et 
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La Marchande de crevettes, 
de William Hogarth, 1759 
{National Gallery, Londres). 


contribué à édicter les règles de sélection per- 
mettant de prévoir les réactions entre les 
grosses molécules. 

HOFMANNSTHAL (HUGO VON) 1874-1929 
Ecrivain autrichien. Son œuvre s'inspire du 
théâtre de la Grèce antique (Œdipe et le Sphinx) 
ou des mystères médiévaux (Jedermann). Il 
écrivit pour Richard Strauss plusieurs liv- 
rets d'opéra : Ariane à Naxos (1910), Le Che- 
valier à la rose (1911), La Femme sans ombre 
(1919). 

HoGarTH (WiLL1AM) 1697-1764 Peintre et 
graveur anglais. Après avoir peint de nom- 
breux portraits de groupe dans un cadre fa- 
milier, qu'on nomme en anglais, conversation 
pieces (Les Enfants Graham), il se consacra 
presque exclusivement à la gravure satirique 
et moraliste où l'acuité de son regard, la fé- 
rocité de son humour et la vigueur de son trait 
firent merveille (La Vie d'une courtisane, Le 
Mariage à la mode, La Marchande de crevettes), 
On lui doit aussi des illustrations de livres 
(L'Ane d'or d'Apulée),. 

HOGGAR ou AHAGGAR Massif montagneux 
cristallin du Sahara ; il contient plusieurs 
sommets volcaniques élevés, en particulier 
le Tahat (2 918 m). Il est peuplé de Toua- 
regs. Ville principale : Tamanrasset. 
HOHENLOHE (CHLODWIG, prince de) 1819- 
1901 Homme d'Etat allemand. Il fut nommé 
gouverneur d’Alsace-Lorraine en 1885 et 
chancelier par Guillaume H. Bülow le rem- 
plaça à ce poste en 1900. 

HOHENSTAUFEN (MAISON DE) Dynastie im- 
périale allemande. Vers 1050, le duc Frédé- 
ric, gendre de l'empereur Henri IV, donna 
le nom de son château d'Hohenstaufen à sa 
famille qui reçut de l'empereur la Souabe et 
la Franconie. Les Hohenstaufen donnèrent à 
l'Allemagne six empereurs entre 1138 et 
1254 : Conrad III, Frédéric [et Barberousse, 
Henri VI, Philippe Ie", Frédéric II, Conrad IV. 
Le fils de ce dernier, Conradin, en lutte avec 
la papauté, fut vaincu et tué en Italie en 1268. 
La disparition de cette maison marqua, pour 
l'Allemagne, le début d'une période d'anar- 
chie, le Grand Interrègne (1254-1273), qui 
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ne prit fin qu'à l'avènement 
des Habsbourg. 
HOHENZOLLERN Dynastie al- 
lemande, souveraine d'un pe- 
tit Etat de la Confédération 
germanique, situé au sud de 
l'Allemagne. La famille doit 
son nom au château construit 
au X° siècle sur le Zollern- 
berg. En 1227, les fils de Fré- 
déric IH de Hohenzollern se 
partagèrent l'héritage de leur 
père ; la famille se divisa en 
lignée de Souabe et lignée de 
Franconie. La branche souabe 
se scinda elle-même (1576) 
en Hoherzollern-Hechingen 
et Hohenzollern-Sigmarin- 
gen. Les Hohenzollern de 
Souabe cédèrent leurs pos- 
sessions à la Prusse en 1849. 
La lignée de Franconie accrut 
son territoire de Bayreuth, 
Kulmbach et Anspach (xnr- 
XIV? siècle), puis de la marche 
de Brandebourg et Prusse (1415) ; son histoire 
se confond désormais avec celle de la Prusse. 
HOHNECK 1 361 m. Sommet des Vosges cen- 
trales qui domine le col de la Schlucht. 
HOIRIE n. f. DR. Anc. Héritage. / Mod. Avan- 
cement d'hotrie : donation anticipée à un héri- 
tier présomptif. f 
HOKKAIDO 78 523 km? 5 750 000 b. Île mon- 
tagneuse, la plus au nord du Japon, qui cul- 
mine à 2 290 m. Elle constitue un seul ken, 
ayant pour chef-lieu Sapporo. Étant donné 
son climat rude et son relief accidenté, l’île 
n'a été mise en valeur que récemment : tou- 
risme, pêche, élevage bovin, céréales, bois, 
hydroélectricité, industrie agroalimentaire. 
Depuis 1988, un tunnel ferroviaire sous-ma- 
rin relie l’île à Honshu. Les derniers Aïnous 
(20 000 personnes) vivent à Hokkaïdo. 
Hokusai (NAKAJIMA TETSUJIRO, dit KAT- 
SUSHIKA HOKUSAI ou) 1760-1849 Peintre 
japonais. Son œuvre extrêmement abondante, 
et qu'il a signée sous divers noms, décrit la 
vie quotidienne au Japon sous tous ses 
aspects, avec un souci du pittoresque qui in- 
fluencera des artistes occidentaux comme 
Toulouse-Lautrec ou Degas (Les Trente-six vues 
du mont Fuji). Refusant toute affiliation à une 
école, il fut peu apprécié des artistes de son 
temps et mourut pauvre. 4 

HOLÀ ! interj. et n. m. inv. (Pour attirer l'at- 
tention de qqn) Holà ! Les enfants ! À table ! | 
(Pour ramener le calme) Holà ! Qu'est-ce que 
c'est que ce bruit ? | n. m. Mettre le holà à : met- 
tre fin à. 

HoLsACH (Paur HENRI, baron d’) 1723-1789 
Philosophe matérialiste français, animé de 
l'esprit critique et irrévérencieux des ency- 
clopédistes : Système de la Nature (1770). 
HOLBEIN Nom de deux peintres allemands. 
HANS, dit L'ANCIEN 1465 ?-1524 Peintre et 
dessinateur, il dirigea à Augsbourg un ate- 
lier spécialisé dans la production de retables 
(Scènes de la vie de la Vierge). On lui doit aussi 
des portraits. HANS, dit LE JEUNE 1497- 
1543 Fils du précédent, il fit de nombreux 
séjours à Bâle (où il illustra, dès 1515, FE- 
loge de la folie d'Erasme), en Italie, en France, 
en Angleterre. Son œuvre compte des com- 





Les Ambassadeurs,de Hans Holbein le Jeune, 1533 
(National Gallery, Londres). 


positions religieuses, pour la plupart exécu- 
tées à Bâle (Le Christ mort, 1521-1522 ; La 
Madone de Soleure, 1522 ; Dyptique du Christ 
et de la Vierge de douleurs, v. 1521), mais il fut 
avant tout portraitiste. En Angleterre, où il 
se rendit sur le conseil d'Erasme et où il 
plusieurs années (1526-1528 ; 1532-1543), 
il rencontra Thomas More qui lui offrit sa 
protection ; puis il devint peintre du roi 
Henri VHI et peignit d'innombrables por- 
traits au style calme et vigoureux (Les Am- 
bassadeurs ; Thomas Cromwell ; Henri VII ; 
Christine de Danemark ; Anne de Clèves. ..). Ses 
dessins préparatoires, en bonne partie conser- 
vés, sont d’une grande finesse et d'une par- 
faite élégance. i 
HOLBERG (LUDVIG, baron) 1684-1754 Écri- 
vain danois, auteur de comédies inspirées de 
Molière (Jeppe de la montagne) et d'ouvrages his- 
toriques. 

HOLD-UP n. m. inv. (mot américain) Vol à 
main armée perpétré dans un lieu privé ou 
public. 

HOLDERUN (FRIEDRICH) 1770-1843 Poète al- 
lemand. Fils d'un pasteur luthérien, destiné 
au même état, il se consacre à la poésie tout 
en occupant la fonction de précepteur dans 
une famille de Francfort. Là, il vit une pas- 
sion partagée (mais sans issue) avec la mère 
de ses élèves, qu'il nomme Diotima. Séparé 
d'elle, il devient bibliothécaire à Hombourg, 
mais, impliqué dans un complot visant à 
renverser le duc de Wurtemberg et à instaurer 
une république en Allemagne, il est menacé 
d'arrestation et n'évite la prison que sur la foi 
d’un certificat médical de complaisance qui 
le déclare fou. Sa mère le fait interner dans 
une maison de santé de Tübingen d'où il ne 
sortira que pour s'installer dans le village : on 
a reconnu qu'il était parfaitement inoffen- 
sif. Là, il continuera d'écrire, mais on ne 
connaît pas d'œuvres marquantes datées de 
cette période. On doit à Hölderlin des ro- 
mans (Hyper:on, roman épistolaire en deux 
parties, 1797 et 1799), une tragédie inache- 
vée, La Mort d'Empédocle (1798-1799), des 
Odes, des Élégies, des traductions du grec 
(Œdipe roi et Antigone de Sophocle). 
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Billie Holiday. 


HOLDING n. m. (mot anglais) Société finan- 
cière qui exerce un droit de contrôle sur l'en- 
semble des activités techniques, commer- 
ciales et financières de diverses entreprises 
dans lesquelles elle possède des actions. 
HouDay (ELEONORA, dite BILLIE) 1915-1959 
Chanteuse de jazz américaine, au répertoire 
parfois proche de la variété. Principaux en- 
registrements : Billie's Blues (1936), Strange 
Fruit (1939). 

HOLLANDAIS, E adj. De Hollande. Les polders 
hollandais. Un(e) Hollandais(e). 

HOLLANDE n. m. Fromage rond à pâte cuite, 
fait de lait de vache et recouvert de cire 
rouge. / Papier de luxe, vergé et à filigrane. 
HOLLANDE Région située à l’ouest des Pays- 
Bas partagée en deux provinces : Hollande- 
Septentrionale et Hollande-Méridionale. Eri- 
gée en comté au début du xr° siècie, cédée au 
duc de Bourgogne en 1433, la Hollande fut 
rattachée aux domaines des Habsbourg en 
1482. Ralliée à la Réforme, elle soutint 
Guillaume d'Orange et fut intégrée à la ré- 
publique des Provinces-Unies en 1579. 
HOLLANDE-MÉRIDIONALE 2905 km? 
3 398 000 b. Province des Pays-Bas. Chef- 
lieu La Haye. La province est faite d'une 
plaine protégée par un cordon de dunes, et 
d'un archipel constitué par les îles que 
fragmentent les divers bras du Lek, du Waal 
et de la Meuse. L'économie repose sur l- 
horticulture (fruits et légumes), l'élevage 
bovin et l'industrie (fromageries de Gouda, 
métallurgie, chantiers navals, raffineries). 
Les activités tertiaires occupent la conur- 
bation Rotterdam-La Haye. 
HOLLANDE-SEPTENTRIONALE 2 668 km? 
2 520 000 b. Province des Pays-Bas. Chef- 
lieu Haarlem. Située presque entièrement au- 
dessous du niveau de la mer, la Hollande- 
Septentrionale est formée de polders, 
parcourue de canaux et protégée à l'ouest par 
des dunes et par des digues. Malgré cette 
double protection, l'eau d'infiltration doit 
être continuellement pompée. L'économie 
repose sur l’horticulture et l'élevage, le com- 
merce de gros et les services. 

HOLLERITH (HERMANN) 1860-1929 Statis- 
ticien américain qui construisit des ma- 
chines à cartes perforées et fonda la Tabu- 
lating Machine C orporation devenue 
aujourd'hui la société I.B.M. 


HorLywooD 185 000 b. Faubourg de Los 
Angeles aux Etats-Unis en Californie, capi- 
tale du cinéma américain dès 1920. Depuis 
les années 1960, d’autres villes la concur- 
rencent (New York, notamment) et elle dé- 
veloppe le secteur de la télévision. 

Homes (SHERLOCK) Détective à la logique 
implacable imaginé par Conan Doyle. 
HOLMIUM n. m. CHIM. Élément métallique 
de la famille des terres rares, de numéro ato- 
mique Z = 67, de masse atomique 164,93 
(symbole : Ho). 

HOLOCAUSTE n. m. RELIG. Rite pratiqué 
par les Hébreux qui consistait à sacrifier un 
animal et à le consumer par le feu. / L'animal 
ainsi sacrifié. / HIST. L'Holocauste : l'exter- 
mination des Juifs par le régime nazi, du- 
rant la Seconde Guerre mondiale. / Fig. et litt. 
S offrir en holocauste : se sacrifier, se vouer corps 
et âme au service d'une cause. 

HOLOCÈNE adj. et n. m. GÉOL. De la période 
de l'ère quaternaire la plus proche des temps 
historiques, où l'homme commence à amé- 
nager la nature. / n. m. L'Holocène a débuté aux 
environs de 8000 av. J.-C. et s'étend à nos jours. 
HOLOGRAMME n. m. Image réalisée par ho- 
lographie, et qui, éclairée, semble en relief. 
HOLOGRAPHIE n. f. Technique photogra- 
phique permettant de réaliser des holo- 
grammes. (L'holographie consiste en l'enre- 
gistrement, sur une plaque photosensible, 
de deux rayons laser interférant l’un avec 
l’autre et émis par une même source ; l'un im- 
pressionne directement la plaque, et l’autre 
venant se superposer au premier après avoir 
été réfléchi par l'objet à photographier. On 
obtient alors, sur la plaque, l’image de l'ob- 
jet en relief). 

HOLOGRAPHIQUE adj. Relatif à l'holographie. 
HOLOMÉTABOLE adj. et n. ZOOL. Se dit des 
insectes à métamorphose complète. / n. m. 
Un holométabole. 

HOLOPHERNE VI s. av. J.-C. Personnage ima- 
ginaire. Le Livre de Judith en fait un général 
de Nabuchodonosor assassiné par une veuve 
juive, Judith, lots du siège de Béchulie. 
HOLOPROTÉINE n. f£. BIOCHIM. Protéine 
constituée exclusivement d'acides aminés. 
HOLOSIDE n. m. BIOCHIM. Oside dont l’- 
hydrolyse complète fournit exclusivement 
des oses (et aucun résidu non glucidique, 
comme c'est le cas pour les hétérosides). Ant. 
Hétéroside. 

HOLOTHURIE n. f. ZOOL. Animal des fonds 
marins, de l'embranchement des échinoder- 
mes, appelé vulgairement concombre de mer, 
à l'aspect vermiforme. Les holothuries se consom- 
ment séchées et fumées en Asie et Océanie. 
HOLSTEIN Ancien État allemand. Devenu 
comté indépendant de la Saxe en 1110, le 
Holstein, après quatre siècles de lutte, fut 
conquis en 1460 par le Danemark, en même 
temps que le Schleswig. Après un conflit en- 
tre le Danemark et la Confédération germa- 
nique (1848- 1866), ces deux territoires fu- 
rent annexés par la Prusse. 

HOLSTER n. m. (mot anglais) Étui de revol- 
ver, porté sous la veste et fixé, par des san- 
gles, au niveau de l'aisselle. 

Homais (MONSIEUR) Pharmacien imaginé 
par Flaubert dans Misdeme Bovary. Voltai- 
rien, ce petit notable de province est un bour- 
geois imbécile. 
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HOMARD n. m. Grand crustacé décapode aux 
pinces puissantes, à la chair très estimée. 
HOME n. m. (mot anglais) Anglicisme pour 
chez-soi, foyer. / Home d'enfants : maison d'ac- 
cueil pour enfants. 

HOME RULE Projet d'autonomie de l'Irlande. 
En 1886, pour mettre fin aux troubles d'Ir- 
lande, Gladstone présenta un projet de gou- 
vernement autonome de l’île, le Home Rule, qui 
fut rejeté. Ce projet, repris en 1912 et voté 
par les Communes, vit son application retar- 
dée de deux ans par l'opposition de la Cham- 
bre des lords et fut définitivement enterré à 
la suite de la guerre de 1914-1918 et des re- 
vendications d'indépendance de l'Irlande. 
HOMÉLIE n. f. Sermon fait sur un ton fami- 
lier. / Fig. Discours moralisant et fastidieux. 
HOMÉOPATHE n. Médecin pratiquant lho- 
méopathie. 

HOMÉOPATHIE n. f. Pratique thérapeutique 
créée par l Allemand Hahnemann, par oppos. 
à allopathie. L'homéopathie consiste à administ- \ 
rer au malade, à doses infinitésimales, des substances 
qui déterminent, chez l'homme sain, des symptô- 
mes analogues à ceux que l'on veut combattre chez 
le malade. 

HOMÉOPATHIQUE adj. Qui procède de l'ho- 
méopathie. Remède boméopathique. 
HOMÉOSTASIE n. f. PHYSIOL. Faculté d'a- 
daptation et d'autorégulation de l'organisme 
des êtres vivants soumis aux variations du 
milieu extérieur (équilibration, pression ar- 
térielle, etc.). 

HOMÉOTHERME adj. et n. ZOOL. Se dit des 
animaux à sang chaud, dont l'organisme se 
maintient à une température constante quelle 
que soit celle du milieu extérieur. / n. m. Les 
boméothermes étaient autrefois appelés « animaux 
à sang chaud ». 

HOMÉOTHERMIE n. f. ZOOL. Caractère des 
animaux homéothermes. 

HOMÉOTIQUE adj. GÉNÉT. Gènes homéotiques : 
gènes intervenant dans le développement 
embryonnaire des animaux, responsables de 
la conformation des différentes parties de 
l'organisme. / Mutations homéotiques : muta- 
tion de ces gènes, qui peuvent par exemple 
induire chez la drosophile le remplacement 
des antennes par des pattes ou d'un segment 
dépourvu d'ailes par un segment ailé. 
HOMÈRE 1x° s. av. J.-C. ? Poète grec à qui 
l’on attribue l'Iiade et l'Odyssée mais dont 
on connaît mal la vie : dans l'Antiquité, 
plus de dix villes grecques le revendi- 
quaient. Hérodote le disait actif en Ionie au 
milieu du 1X° siècle av. J.-C. La légende 
conte que, vieux et aveugle (son nom pour- 
rait signifier « pas de lumière du jour », 
mais aussi bien « otage »), il allait de ville 
en ville pour y chanter ses poèmes. Ceux- 
ci appartiennent à diverses époques de la pé- 
riode des x£-1x£ siècles av. J.-C., sur laquelle 
ils nous renseignent. Enfin, et surtout, ils 
reprennent, en les modifiant, des traditions 
orales plus anciennes : les événements ra- 
contés se déroulent au Xur siècle av. J.-C. 
L'Iiade (d'Ilion, nom grec de Troie) raconte 
la fin de la guerre de Troie. L'Odyssée (d'O- 
dysseus, nom grec d'Ulysse) décrit le retour 
laborieux d'Ulysse dans sa patrie, après la 
prise de Troie. Quel(s) que soi(en)t l'auteur 
(ou les auteurs : l'I/iade et l'Odyssée ne sont 
sans doute pas du même auteur), la poésie 
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HOMÉRIQUE 





« homérique » a gardé tout son pouvoir 
de suggestion. 

HOMÉRIQUE adj. Propre ou relatif à Homère. 
Poésie homérique. | Qui rappelle les récits 
épiques d'Homère. Bataille homérique. Rire 
homérique, énorme. 

HOMICIDE [1] n. m. Fait, action de tuer un être 
humain. / DR. Homicide involontaire, commis 
par accident et sans préméditation. Homicide 
volontaire : crime intentionnel. 

HOMICIDE [2] n. et adj. Celui, celle qui tue un 
être humain. / ad). Qui donne ou qui peut 
donner la mort. Intention, geste homicide. La 
haine est homicide. i 
HOMINIDÉS n. m. pl. PALEONT, 
ANTHROPOL. Famille d'hominiens ne 
comprenant qu'une seule et unique espèce, 
Homo sapiens, l'homme actuel. / ZOOL. Fa- 
mille de grands singes anthropoïdes com- 
prenant le gorille, le chimpanzé et l'homme. 
HOMINIENS n. m. pl. PALEONT., AN- 
THROPOL. Lignée de primates allant 
des hommes fossiles aux hommes actuels 
(genre I). ; 

HOMINISATION n. f. PALEONT. Processus 
évolutif par lequel l'espèce humaine a émergé 
de l’ordre des primates. 

HOMMAGE n. m. Témoignage de respect, d'ad- 
miration, Nous rendons hommage à votre sens du 
devoir. | FÉOD. Promesse de fidélité faite à son 
suzerain par un vassal qui, au cours d'une cé- 
rémonie, s'engageait à être son « homme ». / 
Offrande, témoignage de reconnaissance, de 
gratitude. Composer un poème en hommage à un 
être aimé. | (Au plur.) Marque de respect, de 
déférence, notam. à l'égard d'une dame qu'on 
salue. Madame, mes hommages ! 

HOMMASSE adj. f. Péjor. (En parlant d'une 
femme) D'allure virile. Une athlète hommasse. 
HOMME n. m. Etre humain, sans distinction 
de sexe. Le Déclaration universelle des droits de 
L'homme. | Etre humain de sexe masculin. Ca- 
ractères sexuels qui différencient l'homme de la 
femme. Des vêtements d'homme. I Etre humain 
de sexe masculin et d'âge adulte. Trois hom- 
mes et deux petits garçons. Etre humain consi- 
déré comme possédant les qualités généra- 
lement assimilées à son sexe. Agis en homme ! | 
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L'Apothéose d'Homère, de Jean Dominique Ingres, 1827 (musée du Louvre, Paris). 


Fam. Mari, amant. Je consulterai mon homme. | 
Homme de : individu de sexe masculin, dé- 
terminé par sa profession, ses goûts, ses qua- 
lités, ses défauts... Un homme de bien, chari- 
table, honnête. Homme d'État : homme 
politique de grande envergure et qui joue 
ou a Joué un rôle historique au service de son 
pays. Homme de loi : magistrat, avocat. Homme 
de lettres : écrivain. Homme de cœur, généreux. 
Homme de paille, qui sert de prête-nom. / Exé- 
cutant sous les ordres d'un supérieur. Le ca- 
pitaine et ses hommes. | D'homme à homme : en 
toute franchise. Comme un seul homme : tous en- 
semble et parfaitement d'accord. 
HOMME-GRENQUILLE n. m. Nageur qui, 
équipé d'une combinaison, de palmes, d'un 
masque et d'un appareil respiratoire, ac- 
complit certaines missions sous-marines. PI. 
Des hommes-grenouilles. 

HOMME-ORCHESTRE n. m. Musicien ambulant 
jouant de plusieurs instruments en même 
temps. / Fig. Personne capable de diriger 
avec succès et simultanément plusieurs affaires 
différentes. PI. Des hommes-orchestres. 


Homme-sandwich (1898, litographie). 








ET 


HOMME-SANDWICH n. m. Homme qui pro- 
mène dans les rues un (double) panneau pu- 
blicitaire. PI. Des hommes-sandwichs. 
HOMMES DE BONNE VOLONTÉ (LES) 1932- 
1947 Roman de Jules Romains en 27 vo- 
lumes, vaste fresque de la vie politique et 
sociale entre 1908 et 1933. Les hommes 
de bonne volonté sont deux amis, Jallez et 
Jerphanion. 

HOMO adj. et n. Fam. (rare au féminin) Abré- 
viation d'homosexuel. I est homo. Les homos. 
HOMO n. m. (mot latin) Nom de genre de 
l'espèce humaine. Homo erectus. Homo sapiens. 
HOMOCENTRE n. m. MATH. Centre com- 
mun à plusieurs cercles dits concentriques. 
HOMOCHROMIE n. f. ZOOL. Aptitude 
qu'ont certains animaux de modifier leur 
couleur en fonction de celle du milieu dans 
lequel ils vivent, afin de se camoufler. Homo- 
chromie du caméléon. 

HOMOGÈNE adj. Constitué d'éléments de 
même nature. Un liquide uni et homogène. | Fig. 
Cohérent. Une équipe homogène. Ant. Hétéro- 
gène. / MATH. Polynôme homogène : polynôme 
constitué de monômes du même degré. 
HOMOGÉNÉISATION n. f. Action de rendre un 
ensemble homogène. Homogénéisation du lait : 
réduction de la taille de ses globules gras, ce 
qui évite leur montée en surface et la for- 
mation de la crème. / TECHN. Technique si- 
milaire, utilisée en bactériologie, afin de ren- 
dre homogène des liquides contenant des 
particules en suspension. 

HOMOGÉNEISER v. t. {1} Rendre homogène. 
Mélanger des ingrédients pour les homogénéiser 
HOMOGÉNEITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
homogène. Ant. hétérogénéité. 
HOMOGRAPHE adj. et n. m. LING. Se dit de 
mots qui ont une orthographe identique mais 
des sens différents (par ex. grue, « oiseau », et 
grue, « appareil de levage »). 

HOMOGRAPHIE n. f. LING. Caractère des mots 
homographes. / GÉOM. Application par la- 
quelle une droite d'un premier espace vec- 
coriel devient la droite d'un second espace 
vectoriel. i 
HOMOGRAPHIQUE adj. GEOM. Relatif à l- 
homographie. 

HOMOGREFFE n. f. Greffe dans laquelle le 
greffon est prélevé sur un sujet de la même 
espèce que celle du sujet greffé. 
HOMOLOGATION n. f. DR. Confirmation of- 
ficielle qui rend exécutoire un acte juridique. 
Homologation d'un contrat : reconnaissance de 
sa validité. / SPORT Enregistrement officiel 
d'une performance par une fédération natio- 
nale ou internationale. 

HOMOLOGIE n. f. Caractère de ce qui est 
homologue. 

HOMOLOGUE adj. et n. m. Qui est analogue, 
équivalent à qqn ou à qqch. Personnes de rang 
homologue. | CHIM. Composé homologues, d'une 
même fonction et d'une même structure mo- 
léculaire. / n, m. Personne se trouvant dans 
la même situation, notam. professionnelle, 
et ayant les mêmes obligations qu'une autre. 
Le ministre de l'Intérieur et son homologue anglais, 
HOMOLOGUER v. t. [1] DR. Donner l'homo- 
logation à (un acte). / SPORT Homologier une 
performance, un record, les enregistrer, leur don- 
ner valeur officielle. / TECHN. Reconnaf- 
tre la conformité de (qqch) à une norme of- 
ficielle. Homologuer un produit. 











HOMOMORPHIE n. f. ZOOL. Mimétisme, 
chez l'animal, par lequel ce dernier adopte 
la forme d'un des éléments du milieu na- 
turel où il se trouve. 

HOMONCULE ou HOMUNÇCULE n. m. HIST. Pe- 
tite créature à l'image de l'homme que les al- 
chimistes prétendaient pouvoir créer. / 
Homme tout petit et malingre. 
HOMONYME adj. et n. n. LING. Se dit d'un 
mot homophone mais ayant une orthographe 
et un sens différents (mère et mer) ou la même 
orthographe mais un sens différent : glace 
(miroir) et glace (dessert). / n. Personne por- 
tant le même nom qu une autre. 
HOMONYMIE n. f. Caractère des mots 
homonymes. 

HOMOPHOBE adj. et n. Qui fait montre 
d'homophobie ; qui témoigne d'homopho- 
bie. 17 est homophobe. Des propos homophobes. 
HOMOPHOBIE n. f. Aversion pour les 
homosexuels. 

HOMOPHONE adj. LING. Se dit de mots qui 
se prononcent de manière identique (ex. : 
verre, vert, vers, vair). 
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HOMOPHONIE n. f. LING. Caractère des mots 
homophones. / MUS. Fait de produire des 
sons instrumentaux ou vocaux à l'unisson ou 
à l’octave, par oppos. à polyphonie. 
HOMOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes dotés de quatre ailes égales et 
transparentes et d'une trompe suceuse 
et piqueuse, tels le puceron, la cigale, la 
cochenille. 

HOMOSEXUALITÉ n. f. Sexualité homosexuelle, 
par oppos. à héférosexualité. 

HOMOSEXUEL, ELLE adj. et n. Dont la sexua- 
lité a pour objet des personnes de même sexe, 
par oppos. à héférosexuel. 

HOMOSPHÈRE n. f. Couche de l'atmosphère 
comprise entre la Terre et l'altitude de 
100 km, composée d'un mélange d'oxygène 
et d'azote dans un rapport constant. 
HOMOTHERMIE n. f. Caractère stable de la 
température des eaux. 

HOMOTHÉTE n. f. GEOM. Transformation ponc- 
tuelle qui fait correspondre à un point M un 
point M" de sorte que OM’ = kOM, les points 
O, M et M' étant alignés ; O est nommé æntre 


Superficie : 112 088 ¿n? - Nombre d'habitants : 6 670 000 - Capitale : Tegucigalpa 
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HONDURAS BRITANNIQUE 


d'homothétie et k, rapport d'homothétie. Une homo- 
thétie est positive ou négative sutvant la valeur de k. 
HOMOTHÉTIQUE adj. GEOM. Qui a le carac- 
tère de l'homothétie. 

HOMOZYGOTE adj. et n. BIOL. Se dit d'un 
organisme vivant diploïde chez lequel les 
deux chromosomes d'une même paire por- 
tent, à un même locus, deux allèles iden- 
tiques. / Jumeaux homozygotes, qui naissent 
d'un même œuf et ont donc exactement 
les mêmes gènes. 

Homs (autrefois Émèse) 751 500 b. Ville de 
Syrie occidentale, sur l'Oronte. Au cœur 
d'une région agricole prospère, c'est un cen- 
tre commercial et industriel (textile, indus- 
tries alimentaires, travail du cuir, raffinerie 
de pétrole). 

HONDURAS (GOLFE DE) Profond golfe de la 
mer des Antilles, au sud du Yucatän. 

+ HONDURAS (RÉPUBLIQUE DU) Etat d'Amé- 
rique centrale, entouré par le Salvador, le 
Guatemala et le Nicaragua. 

HONDURAS BRITANNIQUE Ancien nom de 
Belize. 








-Entre la large façade sur l'Atlantique (très précisément, sur la mer des 
Antilles), au nord, et l'étroite fenêtre sur le Pacifique au sud, un fossé 
d'effondrement au sol fertile constitue l'axe économique du pays en- 
touré de hautes montagnes volcaniques. Le climat tropical humide est 
atténué dans les montagnes, par exemple dans la capitale (située à 
1 000 m d'altitude). La population vit surtout dans l’ouest et dans les 
vallées. Essentiellement rurale, très pauvre, elle pratique de maigres 
cultures vivrières. Bananes, café, bois, zinc, plomb sont exportés vers 
les États-Unis. Les rares usines (sucreries, rhumeries, fabriques de ci- 
garettes, tissage du coton) traitent les produits agricoles ou assemblent 
des éléments importés pour les réexporter. 




























DE GOLOSINAS À 
| MARIELA 2 


Un quartier de Tegucigalpa, l'unique capitale du pays depuis 1880. 
Histoire 

Pays maya (comme le Guatemala), le Honduras voit débarquer les co- 
lons espagnols en 1523. H accède à l'indépendance en 1821 et entre dans 
la Fédération des États (ou Provinces-Unies) d'Amérique centrale en 
1824, pour en sortir en 1838. L'armée pèse sur la vie politique, ainsi que 
la société américaine United Fruit Company. En 1969-1970, le conflit 
avec le Salvador, puis, à partir de 1979-1980, la guerre des « contras » 
contre le Nicaragua sandiniste (basés notamment au Honduras) font de 
l'Amérique centrale un point chaud. Ensuite, le plan Arias, dû au pré- 
sident du Costa Rica Oscar Arias Sánchez, ramène la paix dans la région, 
mais celle-ci est dévastée par l'ouragan Mitch en 1998. Depuis 1981, al- 
ternent des gouvernements conservateurs et libéraux. Le président Ri- 
cardo Maduro, élu en 2002, promet de s'attaquer à la délinquance er de 
réduire la pauvreté, mais le pays demeure gangrené par la corruption. 





Un marché à Santa Rosa de Copán, 
ville proche de la frontière du Guatemala. 
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HONDURIEN, ENNE adj. et n. Du Honduras. 
À griculinre bondurienne. Un(e) Hondurien( ne). 
HONECKER (ERICH) 1912-1994 Homme po- 
litique allemand. Secrétaire général du Parti 
socialiste unifié de R.D.A. (1976-1989), il 
se retira lorsque le processus de dissolution de 
la R.D.A. se révéla irréversible. Poursuivi 


w j 
pim 


pour sa politique répressive, il ne fut pas jugé | "E RER EE i eeke TR 5a 


HONEGGER (ARTHUR) 1892-1955 Compo- 
siteur suisse, le plus célèbre du groupe des Six,  { 
fondé en 1918. Il a composé cinq sympho- $- 
nies, des musiques de films, des ballets et 
des oratorios : Le Rot David (1921). Jeanne 


\! 
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EL 2 ) 
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au bûcher (1935). 

HONFLEUR 8 272 h. Petit port du Calvados, 
à l'embouchure de la Seine. Port important 
au Moyen Âge, Honfleur conserve un inté- 
rêt touristique. 

HONG KONG ou HONGKONG / 092 km? 


T 7 595 000 b, env. Région administrative 


spéciale (RAS) de la république populaire 
de Chine, au sud-est de Canton. Capitale 
Victoria. De 1842 à 1997, Hong Kong 
constitua une colonie britannique, formée 
de trois parties : l’île de Hong Kong, mon- 
tagneuse (76 m?) et les îlots voisins : la 
presqu'ile de Kowloon (10 km?) : les Nou- 
veaux Territoires (959 m°). Revenue à la 
Chine, elle continue de constituer une en- 
tité à part, riche de banques et de socié- 
tés commerciales et industrielles (maté- 
riel électrique et électronique, textiles, 
bijoux, métallurgie, chantiers navals, im- 
portance industrie cinématographique, 
etc.) ; la crise qui a frappé le Sud-Est asia- 
tique en 1997 l'a peu ébranlée. HISTOIRE 
Hong Kong n'était rien quand la Grande- 
Bretagne y installa une base. En 1842, 
elle acquit la propriété officielle de l’île, 
en 1861, celle de Kowloon. En 1898. la 
Chine lui loua, pour 99 ans, des territoi- 
res situés au nord de Kowloon : les 
Nouveaux Territoires. Peu après la vic- 
toire des communistes en Chine (1949), 
des réfugiés vinrent gonfler la population 
de la colonie, qui bientôt devint un des 
« dragons » (économiques) du Sud-Est 
asiatique. Elle est revenue, sans heurts, en 
1997 à la Chine qui a confirmé son statut 
spécial pour une durée de 50 ans. 
HONGRE n. m. et adj. m. Cheval châtré. / adj. 
Un cheval bongre. 
+ HONGRIE 93 000 km? 10 236 000 b. État 
d'Europe centrale enclavé entre l’ Autriche, à 
l'ouest, ec la Roumanie, à l'est. 
HONGROIS, E adj. et n. De Hongrie. Platne hon- 
groise. Unle) Hongroïs(e). | n. m, Langue finno- 
ougrienne parlée par les Hongrois. 
HONGROYAGE ou HONGROIERIE n. f. Fait de 
hongroyer ; technique de celui qui hongroie. 
HONGROYER v. c. [1] Préparer (le cuir) au gros 
sel et à l'alun, à la manière dite « de Hon- 
grie ». 
HONNÊTE ad). Qui obéit à la voix de la cons- 
1ence, à la loi morale, aux règles du devoir 
et de la probité. Un homme honnête et sans re- 
proche. | Qui est satisfaisant, bien accompli. 
Son travail est honnête. | Pour être honnête : en 
coute franchise. 
HONNÊTEMENT adv. De manière honnête : 
franchement. 
HONNÉTETÉ n. f. Qualité d'une personne ou 
d'une chose honnête. 
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HONNEUR n. m. |. Sens de sa dignité, es- 
time de soi. Sauvegarder son honneur. Bles- 
ser qqn dans son honneur. Un homme d'hon- 
neur, intègre à tous égards. Parole 
d'honneur, qui oblige à tenir une promesse 
sous peine de manquer à son honneur, à 
sa dignité. Mettre un point d'honneur à (fa- 
ire gqch.), à l'accomplir par respect de soi- 
même et de ses principes. Mourir au champ 
d'honneur, sur le champ de bataille. / Dette 
d'honneur où affaire d'honneur, où la répu- 
tation de qqn est en jeu. / Témoignage 
d'estime, d'admiration dû au mérite, au 
rang d'une personne. Faire honneur à quel- 
qu'un. Garde d'honneur : ensemble des sol- 
dats chargés d'escorter un personnage im- 
portant. Place d'honneur : première place 
réservée dans une assemblée à une per- 
sonnalité. En l'honneur de (qqn ou qqch.) : 
pour célébrer dignement (qqn, qqch.). 
Cour, escalier d'honneur, que l'on n'utilise 
que pour les personnalités. Garçon, de- 


Le centre financier et industriel 
de Hong Kong. 
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Le port de Honfleur (© Ouver Aveneu, 


moiselle d'honneur, qui escortent les époux 
lors de la cérémonie nuptiale. Dame d'- 
honneur, attachée au service d'une reine 
ou d'une princesse. Etre à l'honneur : être 
fêté, honoré par tous. Avoir l'honneur de, 
le grand plaisir de (formule de politesse 
et de cérémonie). M. (Au plur.) Les der- 
niers honneurs où les honneurs funèbres : hom- 
mages au défunt rendus lors des obsèques. 
Honneurs militaires : ensemble de dé- 
monstrations (saluts, salves, défilés) qui 
s'effectuent pour honorer une personna- 
lité. / Titres, hautes fonctions. Aczdémi- 
cien comblé d'honneurs. | Faire à qqn les hon- 
neurs d'une maison, l'y recevoir, la lui faire 
visiter avec des attentions particulières. / 
JEU Cartes aux valeurs les plus élevées, 
le plus souvent, les figures. 

HONNI, E adj. Litt. Exécré, méprisé. Un 
être honni. 

HONNIR v. t. [2} Litt. Exécrer, vouer au 
mépris. Honnir la trahison. (Au passif) Erre 
honni de, par qqn. Honni soit qui mal y pense 
(devise de l'ordre de la Jarretière) : honte 
à qui y voit du mal. . 
HONOLULU 385 881 h. Capitale de l'État 
américain d'Hawaii, dans l’île d'Oahu. Es- 
cale aérienne, port important, base mili- 
taire et centre touristique. 

HONORABILITÉ n. f. Qualité d’une personne 
ou d'une chose honorable. 

HONORABLE adj. Qui est intègre et digne 
de respect et de confiance. Avoir affaire à 
un homme honorable. | Qui est d’une bonne 
moralité. Une intention honorable. | Louable 
et satisfaisant. Un score honorable. | Faire 
amende honorable : avouer ses torts et les 
réparer. 

HONORABLEMENT adv. De manière à atti- 
rer les honneurs ; suffisamment. 
HONORAIRE adj. (Accompagnant un titre, 
une qualité) Qui ne correspond plus à une 
fonction ou qui n’a de valeur qu'honori- 
fique. Inspecteur honoraire. Président hono- 
faite. 

HONORAIRES n. m. pl. Rémunération des 
membres des professions libérales (méde- 
cin, architecte, avocat...). 

HONORARIAT n. m. Condition conférée par 
un titre honoraire. 
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Géographie 

C'est une immense cuvette entre les Alpes et les Carpates au nord, et 
les montagnes balkaniques au sud. Elle comprend des reliques lacus- 
tres comme le Balaton, de grands couloirs hydrographiques (Danube 


moyen, Tisza), de vastes plaines steppiques (puszta) ou de cultures 


ee 


(alföld), entrecoupées par une arête dorsale montagneuse de 600 à 
1 000 m (monts Bakony). Le climat est continental. 


Économie 

Avant 1946 la Hongrie était un pays exclusivement agricole. Le pays 
produit en abondance blé, maïs, pommes de terre, tabac, tournesol, 
betterave à sucre, et possède de grands troupeaux de bovins, d'ovins et 


. de chevaux, ainsi que des vignobles (tokay), des vergers et des cultu- 


res maraîchères. Vitrine de l'Europe communiste, la Hongrie a connu, 
à partir de 1968 et, surtout, de 1986, des réformes tendant à encoura- 
ger l'initiative privée, mais l'industrialisation n'a pas progressé. Depuis 
les privatisations entreprises dès 1990, elle a même régressé (extrac- 


tion de bauxite et de lignite, production de fonte, acier, aluminium, 


ciment), malgré la politique libérale (au sens économique) menée par 
un ancien communiste, G. Horn, de 1995 à 1998, et l'importance des 
investissements étrangers. 


_ Histoire 


_ Traversé par le Danube, le territoire qui forme la Hongrie actuelle 


était occupé par des peuples divers, Celtes et Daces notamment, avant 


d'être soumis par Rome (qui le nommait Pannonie) entre 10 et 


107 ap. J.-C. Au cours des Grandes Invasions, la plaine danubienne 
fut craversée par des Germains (Vandales et Ostrogoths) que les Huns 
chassèrent vers 370-380. Après le reflux des Huns (454), d'autres Bar- 
bares fondèrent d'éphémères empires détruits par les Avars qui conqui- 





Paysage rural, au pied des monts Bakony 
(dans le nord-ouest de la Hongrie). 





Budapest, la capitale de la Hongrie, la nuit. 


rent tout le pays. Contenus par Charlemagne qui avait fondé la mar- 
che orientale de l'empire (Ostmark, noyau de l'Autriche actuelle) et les 
Bulgares, ils s'effondrèrent à la fin du vinë siècle. Les Magyars, de lan- 
gue finno-ougrienne (qui forment aujourd'hui 95 % des Hongrois), 
n'apparaissent qu'à la fin du Ix° siècle. Établis au nord de l'Oural, peu 
à peu descendus vers la moyenne Volga, ils étaient constitués en tri- 
bus que leur chef, Arpad, conduisit au-delà des Carpates pour échap- 
per aux Petchénègues. Installés (896) dans la haute vallée de la Volga, 
ils multiplient les raids dévastateurs en Occident. Au X€ siècle, bat- 
tus par Otton I“, les Hongrois se fixent dans la plaine pannonienne ; 

le fondateur de l'État hongrois est le prince Étienne (996-1037) qui 
convertit son peuple au christianisme et reçoit du pape la couronne 
royale (1000). Au Moyen Âge, la Hongrie est puissante, bien organi- 
sée (elle est divisée en comitats, ou comtés) et très étendue : elle en- 
globe la Croatie (qui jouit d'une large autonomie), la Bosnie, la Dal- 
matie (qui lui offre un accès à la mer), la Transylvanie, l'Ukraine 
subcarpatique et la Slovaquie. La dynastie des Arpad donne des rois 
à la Hongrie jusqu'à son extinction (1301). Le trône passe alors à la 
maison d'Anjou (1308-1386) dont un des membres, Louis I le Grand, 
qui est également roi de Pologne, porte à son apogée la puissance hon- 
groise. Les règnes suivants sont troublés par des querelles dynastiques, 
la révolte des nobles (les magnats), l'agitation des hussites et l'inva- 
sion turque (défaites de Nicopis, en 1 396, et de Sémendria, en 1412). 
En 1458, Mathias Corvin est élu roi. Il donne à la Hongrie un brillant 
essor culturel (il fonde l'université de Presbourg, aujourd'hui Bratis- 
lava) et confie l'exploitation des mines d'argent et de cuivre à des 
étrangers. Remarquable homme de guerre, il tente de faire passer 
toute l’Europe centrale sous son autorité, s'emparant de la Moravie, 
de la Silésie, de la Lusace et même de la Basse-Autriche, Vienne com- 
prise. Mais le désordre recommence avec ses successeurs et la Hongrie 
tombe entre les mains des Turcs ottomans, à l'exception de la région 
occidentale, autour de Presbourg, qui revient aux Habsbourg (1526) : 
c'est la Hongrie royale. Le centre et l'est du pays sont gouvernés par des 
seigneurs locaux vassaux des Turcs. Au XVII siècle, les Habsbourg 
mènent une série de guerres plus ou moins heureuses ; après avoir dé- 
gagé leur capitale, Vienne, assiégée par les Turcs (1683), ils libèrent 
la Hongrie qui devient une dépendance héréditaire des Habsbourg 
(1687). Ceux-ci mènent une politique absolutiste et catholique qui 
provoque de constantes oppositions et installent des paysans alle- 
mands dans le Banat, des Serbes, des Croates et des Roumains dans 
les garnisons frontalières : la Hongrie devient ainsi, aux XVII et 
XVIIe siècles, une mosaïque ethnique, culturelle et religieuse (catho- 
liques, calvinistes, orthodoxes). Despote éclairé, Joseph H abolit le 
servage (ce qui mécontente les magnats possesseurs d'immenses pro- 
priétés terriennes), supprime l'autonomie des comitats (ce qui déplaît 
à tous les féodaux) et tente d'imposer l'allemand comme langue offi- 
cielle se substituant au latin et au hongrois (ce qui provoque l'ire de 


Don 
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la noblesse, de l'Église, de la bourgeoisie éclairée et de la paysannerie). 
Vers 1820 s'expriment des revendications nationalistes à tendances 
conservatrices (avec Istvan Széchenyi) ou libérales (avec Lajos Kossuth). 
En 1848, la révolution ayant éclaté à Vienne, Kossuch entraîne les 
Hongrois dans une insurrection nationale qui ne sera réprimée qu'en 
1849 grâce à l'aide apportée par la Russie à l'empereur François-Joseph, 
sans que faiblisse pour autant la résistance passive des Hongrois. Né 
de la défaite autrichienne de Sadowa, le compromis austro-hongrois de 
1867 accorde à la Hongrie une large autonomie interne et toute auto- 
rité sur les populations allogènes qui vivent à l'intérieur de ses fron- 
tières et constituent plus de la moitié de la population totale ; elles se- 
ront soumises à une magyarisation forcée. à la fin de 1918, l'Empire 
austro-hongrois s'écroule, la Hongrie est séparée de l'Autriche. Son 
territoire est fortement réduit par le traité de Trianon (1920), de nom- 
breux Hongrois forment des minorités nationales dans les États voi- 
sins (en Transylvanie, désormais roumaine, notamment). Après la brève 
et sanglante tentative de gouvernement communiste de Béla Kun 
(mars-août 1919) et l'échec des tentatives de restauration de Charles 
Ie de Habsbourg, la monarchie hongroise est placée sous la régence de 
l'amiral Horthy (1920-1944), Des forces hon- 
groises coopèrent avec l'armée nazie pendant 
la guerre contre l'URSS. En 1944, l'Armée 
rouge occupe la Transylvanie et l'armistice est 
signé en janvier 1945. Les terres des grandes 
propriétés sont distribuées aux paysans et, de 
1946 à 1948, est menée une politique géné- 
rale de collectivisation. En 1949, le parti com- 
muniste, dont le rigide Matyas Rákosi est pre- 
mier secrétaire, fait du pays une république 
populaire, En 1953 Imre Nagy, partisan d'une 
certaine libéralisation, lui succède ; il sera ex- 
clu en 1955, mais rappelé en octobre 1956, 
lors de la révolution ancisoviétique. Il prend fait 
et cause pour les insurgés ; l'Armée rouge inter- 
vient brutalement (4 novembre 1956) et se 
rend vite maîtresse de la capitale, tandis que 
les combats continuent en province. Nagy est 
arrêté, emmené en Roumanie, ramené à Bu- 
dapest et exécuté en 1958 après un procès se- 
cret. Jánós Kádár, qui avait fondé un contre- 
gouvernement fidèle à l'URSS, succède à Nagy 
et se livre à une dure répression (traduction 
d'insurgés devant des tribunaux d'exception, 
exécutions, internements administratifs) tandis que plus de 200 000 
Hongrois fuient à l'étranger. À partir de 1968, Kádár libéralise le ré- 
gime et l'économie, mais la Hongrie participe à la répression du « prin- 
temps de Prague » en tant que membre du Pacte de Varsovie. En 1988, 
Kádár se retire. La Hongrie voit, à partir de 1989, passer des dizaines 
de milliers d'Allemands de l'Est qui profitent de l'ouverture de la fron- 
tière hungaro-autrichienne pour passer à l'Ouest. La même année, le 
parti communiste, devenu parti socialiste, abandonne le centralisme dé- 
mocratique et la dictature du prolétariat et la République populaire 
née en 1949 fait place à la IVe République. En 1990, les premières 
élections démocratiques sont remportées par le Forum démocratique, 
parti de droite dirigé par J. Antall qui entreprend des privatisations 
accélérées. L'inflation abaisse le niveau de vie, le chômage s'étend. En 
1994, le parti socialiste (naguère communiste) remporte les élections. 
Son leader, Gyula Horn, Premier ministre, applique la politique libé- 
tale préconisée par le EM.I. En 1998, la Fédération des jeunes démo- 
crates (acronyme : Fidesz) lance le slogan « la loi et l'ordre » et rem- 
porte les élections. Son leader, Viktor Orbán, poursuit la politique 
économique de Horn, tout en adoptant des positions de plus en plus 
nationalistes et populistes ; il est battu aux éléctions de 2002, au pro- 
fit de Ferenc Madi ; une coalition dominée par les sociaux-démocrates 
(anciens communistes) exerce le pouvoir. En avril 2003, les Hongrois 
se sont prononcés par référendum pour l'adhésion de leur pays à l'Union 
européenne, adhésion devenue effective en mai 2004. Le pays ratifie la 
nouvelle constitution européenne en décembre 2004. 
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Fontaine en bronze, dans la cour du château 
de Buda, célébrant Mathias Corvin. 


Culture 

Beaux-Arts Très ouvert aux influences occidentales, l'art est présent en 
Hongrie dès l'époque romane (églises de Pécs et de Ják), et brille d'un éclat 
particulier à la fin de l'époque gothique où se déploie une remarquable 
école de sculpture (Georges et Martin de Kolozsvar) et de peinture (Tho- 
mas de Kolozsvar et le maître MS notamment). Au xvt siècle s'élèvent 
les palais de Buda et de Visegrad. Après la coupure de l'occupation turque, 
au XVII siècle, comme dans les autres possessions des Habsbourg, l'art ba- 
roque s'épanouit dans de multiples édifices (églises de Buda, de Pest, de 
Sopron, d'Eger, de Györ, résidences de Godollo, d'Esterhaza, de Veszp- 
rem). Au style néo-classique (cathédrale d'Esztergom) succèdent les pas- 
tiches néo-gothiques auxquels Budapest doit le palais du Parlement. Le 
xIX® siècle tente de libérer la sculpture de l'académisme représenté jusque- 
là par Ferenczy tandis qu'une école de peintres se forme à l'imitation des 
réalistes et impressionnistes français (Meszöly, Munkàcsy, Szinyei Merse). 
Lart moderne, présent en architecture dès le début du siècle, a trouvé des 
adeptes en sculpture et en peinture, mais le régime de Horthy puis le 
communisme en ont poussé bon nombre vers l'émigration ; Moholy- 
Nagy et Vasarely sont les plus grands noms, avec Simon Hantaï, 


Littérature Les œuvres médiévales, en latin ou 
en hongrois, sont très peu nombreuses et jusqu'au 
XVIIE siècle, savants et érudits écrivent en latin. 
Au Xvr siècle, on traduit la Bible en hongrois, le 
soldat-poète Balint Balassi (1554-1594) chante la 
nature, les femmes et l'amour. Autre poète-soldat, 
Miklos Zrinyi (1620-1664) donne une épopée 
imprimée à Vienne et ignorée en Hongrie avant 
d'être republiée au xIX° siècle, La Zrinyiade,et un 
journal, Lettres de Turquie. Attirés à Vienne par =: 
l'impératrice Marie-Thérèse, de jeunes nobles y dé 
couvrent les civilisations germanique, française 
et italienne et, rentrés chez eux, écrivent poèmes, 
romans et tragédies. Le X1x“ siècle voit l'épa- 
nouissement d'une littérature véritablement na- 
tionale avec les poètes Mihaly Vörösmarty et San- 
dor Petöfi, et les romanciers Joszef Eötvös 
(1813-1871), Zsigmond Kemény (1814-1875), 
puis Mihàly Babits (1883-1941). Jusqu'à la fin de 
la Première Guerre mondiale, Endre Ady (1877- 
1919) exercera un véritable magistère et Ferenc 
Molnar (1878-1952) subira son influence. Après 
1945, la vie intellectuelle est sous surveillance et 
le réalisme socialiste posé comme un impératif contre lequel Tibor Déry est 
le premier à réagir. En philosophie, le marxiste G. Lukäcs a acquis une 
renommée universelle. 


Musique La musique hongroise a toujours joui d'une grande faveur en 
Europe. Très développée dans le peuple dont les rythmes et les mélo- 
diéf constituent un beau folklore, elle a donné deux grands noms au pa- 
trimoine mondial : Franz Liszt (Rhapsodies hongroïses, 1846-1885) et Béla 
Bartók (Musique pour cordes, percussion et célesta, 1936), Zoltán Kodály 
(qui a trouvé dans la Bible traduite au xvit siècle son Psalmus bungari- 
cus, 1923) a poursuivi dans la même voie. 


Cinéma Sous Horthy, la Hongrie produit des comédies légères sans in- 
térêc et de nombreux artistes se sont exilés, notamment M. Curtiz. Mal- 
gré la censure, le cinéma hongrois s'est affirmé sous le régime commu- 
niste. Après Quelque part en Europe (1947) de Radvanyi et Un lopin de terre 
(1948) de Frigyes Ban, de très nombreux cinéastes de talent sont appa- 
rus, notamment Zoltán Fábri (L'Orage, 1952 ; Un petit Carrousel de fète, 
1955), Karoly Makk (Liliomfi, 1954), Imre Feher (Un amour du diman- 
che, 1957 ; Départ de zéro, 1975), Istvan Szabó (L'À ge des illusions, 1965 : 
Mephisto, 1981), et le plus grand de tous : Miklós Jancsó (Les Sans-Espoir, 
1966 ; Rouges et Blancs, 1967 ; Pour Électre, 1975 ; L'Aube, 1986). Un tel 
cinéma, qui souvent plaisait davantage aux cinéphiles occidentaux qu'au 
public hongrois, était subventionné par l’État. La manne s'est tarie et les 
années 1990 n'ont vu sortir en France qu'un ou deux films désespérés. 








HONORAT (saint) 350 ?-429 ? Archevêque 
d'Arles (427). Vers 400, il fonda le monas- 
tère de Lérins, dans l'île de l'archipel de Lé- 
rins (en face de Cannes) qui porte son nom. 
HONORER v. t. {1} Rendre honneur, hom- 
mage à ; célébrer. Honorer les saints. / Grati- 
fier (qqn de qqch). I nous honora de sa présence. | 
Procurer de l'estime à. Votre courage vous ho- 
nore. | Respecter, acquitter (un engagement). 
Honorer une dette. | v. pron. S'honorer de : s'e- 
norgueillir, être fier de. 

HONORIFIQUE adj. Qui confère des honneurs, 
mais sans fonction ni pouvoir. Titre honorifique. 
HONORIS CAUSA loc. adj. (mots latins) Se dit 
d'un titre universitaire, et notam. du docto- 
rat, qui est conféré à titre honorifique à des 
personnalités méritantes, sans qu'elles rem- 
plissent les conditions normalement exigées 
pour l'obtention de ce titre. 

HONORIUS {en latin FLavius HONORIUS) 
384-423 Empereur d'Occident en 395. Fils 


| de Théodose Le", il fut le premier empereur 
| d'Occident, cependant que son frère Arcadius 


héritait de l'empire d'Orient. Faible, il ne 


| sut mettre un frein à l'invasion barbare. 


HONSHU (nommée autrefois Hondo par les 


| Occidentaux) 230 500 km? 102 310 000 h 


Île du Japon entre Hokkaïdo et Shikoku, la 


| plus importante de l'archipel, tant par sa 


superficie (63 % du territoire japonais) que 


| par sa population (80 % des Japonais). Le 


centre est occupé par de hautes montagnes 
dont le mont Fuji (3 776 m). Les séismes y 


| sont fréquents. On y passe, sur 8° de lati- 
| tude, d'un climat subtropical au sud à un 
| climat frais au nord. Les étroites plaines cô- 


tières condensent la population qui s'y H- 


| vrait à une agriculture intensive (riz, no- 
| tamment). Aujourd'hui, l'industrie occupe 
| coute la côte est depuis Nagoya jusqu'au nord 
| de Tokyo, la région d'Osaka et plusieurs ré- 


gions méridionales. 
HONTE n. f. Sentiment pénible causé par la 


| conscience d'une infériorité par rapport à au- 


trui, par la conscience d’une faute commise, 
par une humiliation subie ou par la crainte 


| du ridicule. Rougir, pleurer de honte. | Dés- 


honneur. Ryminer sa honte. | Scandale. Votre 
conduite est une honte ! | Avoir toute honte bue : 


| être devenu insensible au déshonneur. / Sans 


fausse honte : sans scrupules injustifiés. 


| HONTEUSEMENT adv. De manière honteuse. 
| HONTEUX, EUSE adj. Qui ressent de la honte. / 


Qui est cause de scandale, de déshonneur. / 


Í Vieilli Maladie honteuse : maladie vénérienne. 


Les parties honteuses : les organes génitaux. / 


| ANAT. Artères, veines honteuses, celles des or- 
| ganes génitaux. 


Hooke (ROBERT) 1635-1703 Physicien an- 


| glais. Esprit universel, contemporain et ad- 
| versaire de Newton avec qui il polémiqua, 
| contribuant ainsi à l'avancement des scien- 
| ces, en particulier dans le domaine de l'op- 


tique mathématique, il étudia aussi bien l'a- 
natomie comparée des végétaux fossiles, grâce 
à un microscope qu'il avait construit, que la 
diffraction de la lumière. La loi de Hooke 
établit que sont proportionnels les petites 


| déformations élastiques et les efforts qui les 
| E . 


OOKER (JOHN LEE) 1917-2001 Guitariste 


| et chanteur de blues américain. Il fut une 
légende du blues avec sa voix traînante. 





John Lee Hooker. 


HOOLIGAN ou HOULIGAN n. m. (mot anglais) 
Jeune au comportement asocial, qui se livre 
à des actes délibérés de délinquance (agres- 
sions, violences, vandalisme, etc.) surtout 
lors de manifestations sportives, notam. de 
football. 

Hoover (HERBERT CLARK) 1874-1964 
Homme politique américain. Chargé de mis- 
sions économiques en Europe, puis du mi- 
nistère du Commerce (1921), il fut élu à la 
présidence des Etats-Unis, comme candidat 
républicain, en 1928. Impuissant devant la 
crise économique de 1929, il fut battu par 
le démocrate Franklin Roosevelt lors de l'é- 
lection présidentielle de 1932. 

HOOVER (JOHN EDGAR) 1895-1972 Haut 
fonctionnaire américain, directeur du FBI 
(Bureau fédéral d'investigation) de 1924 à 
sa mort. 

HOP ! interj. Onomatopée imitant le son pro- 
duit par un saut, un bond rapide. Hop ! Saute 
par-dessus le ruisseau ! 


HORAIRE 


HÔPITAL n. m. Établissement public ou privé 
où l'on diagnostique les pathologies et où 
l’on dispense toute la gamme des soins mé- 
dicaux aux malades, et notam. des soins chi- 
rurgicaux. Faire un séjour de quelques jours à l'- 
hôpital. 

HOPLITE n. m. ANTIQ. GR. Fantassin lour- 
dement armé. 

Hopper (EDWARD) 1882-1967 Peintre amé- 
ricain. Par leur minutie, ses tableaux res- 
semblent à des photographies qui excitent 
l'imagination et suggèrent des mystères. 
HOQUET n. m. Contraction spasmodique du 
diaphragme soulevant le thorax et l'abdo- 
men, accompagnée d'un bruit rauque dû au 
passage brusque de l'air respiré dans la glotte. 
Avoir le boquet. 

HOQUETER v. 1. {1] Avoir le hoquet. / (Em- 


ploi transitif) Emettre des sons ressemblant 


à un hoquet. Hogweter quelques mots, 


Horace (en latin Quintus Horanus FLAC- À : 
CUS) 65-8 av. J.-C. Poète latin, protégé par M 


Mécène qui lui offrit une villa près de Tibur 
(aujourd’hui Tivoli) où il passa la plus grande 
partie de sa vie. Dans ses poésies, (Satires, 
Épodes, Odes, Épîtres), il célèbre la vie simple 
de la campagne et prône une sagesse aima- 
ble où puisera La Fontaine. Il a laissé un Arr 
poétique dont Boileau s'est inspiré. 
HORACES {LES TROIS) Héros (peut-être lé- 
gendaires) romains. Pour établir la supré- 
matie de Rome sur Albe, ces trois frères au- 
raient combattu les trois frères Curiaces 
d'Albe. Deux Horaces ayant succombé, le 
troisième abattit séparément les Curiaces 
blessés. Voyant sa sœur pleurer son fiancé, un 
des Curiaces, il la tua. Condamné à mort par 
les magistrats, il fut gracié par le peuple de 
Rome reconnaissant. La légende inspira à 
Corneille sa tragédie Horace (1640). 
HORAIRE adj. et n. m. À. adj. Relatif aux heu- 
res. Planning horaire. | Qui correspond à une 
durée d’une heure. Salaire horaire. Débit ho- 
raire, B. n. m. Tableau indiquant les heures 
de départ et d'arrivée des services de transport 





La Fabrique de caisses, d'Edward Hopper. 
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HORATIUS COCLES 


en commun ou les heures d'ouverture d'éta- 
blissements publics. Consulter l'horaire d'une 
bibliothèque. | Emploi du temps. Avoir un ho- 
raire chargé 

Horatius COCLES (en latin, PuBuus Ho- 
RATIUS COCLES, « le Borgne »} Héros lé- 
gendaire romain. Il aurait défendu, seul 
contre l'armée du roi étrusque Porsenna, le 
pont Sublicius, aux abords de Rome, que les 
Romains détruisaient derrière lui. Puis il au- 
rait réussi à traverser le Tibre à la nage. 
HORDE n. f. Groupe d'individus bruyants et 
violents. Une horde de hooligans, | Groupe de 
personnes indisciplinées. Une horde de marmots 
braillards. 

HORDE D'OR Khanat mongol, échu (1227) 
à Batou, petit-fils de Gengis Khan. Les Mon- 
gols constituant la Horde d'Or conquirent, 
après plusieurs victoires sur les Slaves, le sud 
? de la Russie (1236-1240). Les tsars russes 
| mirent trois siècles pour le reconquérir (1480- 
1783). 

HOREMHES ?-1314 av. J.-C. Dernier pharaon 
de la XVIIe dynastie, monté sur le trône en 
1343, à la mort de Toutakhamon, grâce aux 
prêtres d'Amon. Il conquit la Palestine. 
HORION n. m. (Souvent au plur.) Litt. Coup 
violent sur la tête, donné surtout au cours 
d'une rixe. Les horions pleuvaient. 

HORIZON n. m. Ligne éloignée et circulaire au- 
tour de l'observateur, sur laquelle s'arrête sa vue 
et où la terre ou la mer semblent rejoindre le 
ciel. / AERON. Horizon artificiel : appareil de 
pilotage, dans un avion, déterminant la posi- 
tion de l'horizontale. / ASTRON. Plan cit- 
culaire de la sphère céleste, perpendiculaire 
au plan horizontal. / GÉOL. Chacune des 
couches parallèles qui constituent le sol en 
. épaisseur. / Fig. Etendue d’une activité quel- 
conque, champ de la pensée. Les nouveaux 
horizons ouverts par la technologie moderne. 
HORIZONTAL, ALE, AUX adj. et n. f. Qui est pa- 
rallèle à l'horizon, perpendiculaire à la ver- 
ticale. Poutre horizontale. | Se mettre à l'hori- 
zontale, en position couchée. / MATH. Droite 
horizontale (ou, n. f., une horizontale), plan ho- 
rizontal : droite ou plan parallèles au plan de 
l'horizon. 

HORIZONTALEMENT adv. Dans une position 
horizontale. 

HORIZONTALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
horizontal. 

HORLOGE n. f. Appareil de mesure du temps, 
de dimensions plus ou moins importantes, 
actionné par la descente d’un poids ou la dé- 
tente d'un ressort, marquant et sonnant l- 
heure. L'horloge comprend essentiellement 
le moteur, à poids ou à ressort, le régulateur, 
pendule ou ressort spiral, et l'échappement 
qui transmet au régulateur l’action du mo- 
teur. / Horloge électrique, dont le dispositif 
fonctionne à l'électricité. Horloge atomique, 
d'une précision quasi absolue, réglée sur la 
fréquence vibratoire des atomes de certains 
corps. / Fig. Réglé comme une horloge : d'une 
extrême régularité ou ponctualité dans ses 
activités quotidiennes. 

HORLOGE {L'} Constellation australe (voir 
CONSTELLATION). 

HORLOGER, ÈRE adj. et n. Propre ou rela- 
tif à l'horlogerie. Industrie horlogère. I n. 
Personne qui fabrique, vend, répare des 
horloges, des montres. 
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Horloge astronomique 
de l'hôtel de ville de Prague. 


HORLOGE 
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HORLOGERIE n. f. Fabrication, industrie des 
horloges, des montres. / Commerce horloger. 
HORMIS prép. Litt. Excepté. 

HORMONAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif 
aux hormones. 

HORMONE n. f. BIOL. Substance chimique 
transportée par le sang, et destinée à réguler 
la fonction de certains organes, ou à agir plus 
directement sur certains tissus. 

® C'est grâce à la découverte des hormones, 
au XIX° siècle, que le fonctionnement de 
nombreux organes a été progressivement 
connu et les causes de maints troubles orga- 
niques identifiées. Elles sont sécrétées par 
cinq glandes (ou groupes de glandes) à sé- 
crétion interne, dites « glandes endocrines » : 
l'hypophyse, la thyroïde, la parathyroïde, la 
glande surrénale et les glandes génitales (ova- 
ire et testicule), par des amas de cellules dis- 
séminées dans diverses parties du corps : îlots 
de Langerhans [pancréas], cellules duodéna- 
les [intestin], cellules du foie, endothélium 
vasculaire, certaines cellules du système ner- 
veux, et, enfin, à titre temporaire, par le pla- 
centa, le corps jaune, le thymus et l'épiphyse. 
Elles assurent la coordination des fonctions 
vitales et jouent un rôle essentiel dans les 
fonctions de reproduction et dans la crois- 
sance. En outre, certaines d’entre elles ont 
une influence sur le psychisme. 
HORMONOTHÉRAPE n. f. MED. Traitement par 
administration d'hormones. 








Horn (CAP) Extrémité la plus méridionale 
de l'Amérique du Sud. Il est situé au Chili 
dans l'archipel de la Terre de Feu par 55° 59’ 
de latitude sud. 

HORODATEUR, TRICE adj. et n. m. Se dit d’un 
appareil qui imprime la date et l'heure sur 
des documents. / n. m. Compteur de temps 
de stationnement des véhicules automobi- 
les sur la voie publique. 

HOROSCOPE n. m. ASTROL. Observation de 
la position relative des astres au moment de 
la naissance d'une personne, afin d'en dé- 
duire son caractère et les tendances généra- 
les de sa vie. / Tableau subdivisé selon les si- 
gnes du zodiaque, auquel se réfèrent ceux 
qui prédisent l'avenir. 

Horowrrz (VLADIMIR) 1904-1989 Pianiste 
américain d'origine russe, interprète de Cho- 
pin, Liszt, Debussy. 

HORREUR n. f. Aversion violente et sentiment 
d'effroi causés par la vue de qqn ou de qqch. 
de particulièrement affreux, repoussant, ou 
à l'idée d'une chose qui choque violemment 
la sensibilité personnelle. Être frappé d'hor- 
reur. Une horreur insurmontable. | Caractère de 
ce qui est repoussant, cruel. Les horreurs de la 
guerre. | Chose affreuse. Quelle horreur ! | Fig. 
Propos grossiers. Dire des horreurs. 

HORRIBLE adj. Qui suscite l'horreur. Vision 
horrible. | (Sens atténué) Déplaisant, contra- 
riant. l/a fait un temps horrible. 
HORRIBLEMENT adv. De manière horrible ; 
extrêmement. 

HORRIFIER v. t. [1} Emplir d'horreur, de ter- 
reur. / Par ext. Frapper d'indignation et de 
stupeur. 

HORRIPILANT, E adj. Exaspérant. 
HORRIPILATION n. f. PHYSIOL. Erection des 
bulbes pileux, ou chair de poule, causée par 
un frisson de froid, de peur ou de répulsion. / 
Fig. Exaspération. 

HORRIPILER v. t. [1} PHYSIOL. Provoquer la 
chair de poule de. / Fig. Exaspérer. 

HORS prép. En dehors de. Fonctionnaire hors 
cadre. Un rapport de trois cents pages et douze ta- 
bleaux synoptiques hors texte. 

HORSAIN ou HORSIN n. m. (Régional, en Nor- 
mandie) Etranger au pays. 

HORS-BORD n. m. inv. Canot dont l'ensem- 
ble propulseur, moteur et hélice, est placé à 
l'extérieur de la coque. 

HORS-D'ŒUVRE n. m. inv. Mets servi avant le 
plat principal. / ARCHIT. Pièce ou cons- 
truction annexe faisant saillie par rapport au 
bâtiment principal. / Fig. Introduction, pré- 
ambule. Après ce hors-d'œuvre, il aborda l'es- 
sentiel. | Partie non essentielle d'un ouvrage 
littéraire ou artistique. 

HORS-JEU n. m. inv. SPORT Au rugby et au 
football, pénalisation d'un joueur lorsqu'il 
se trouve dans une position de terrain inter- 
dite par le règlement. 

HORS-LA-LOI n. m. inv. Personne qui ne se 
conforme pas aux règles imposées par la loi. / 
Bandit. 

HORS-MÉDIA n. m. Secteur d'activité recou- 
vrant la publicité gratuite (prospectus, pu- 
blipostage, etc.). 
HORS-PISTE n. m. inv. Ski pratiqué hors des 
pistes balisées. 

HORS-SÉRIE adj. inv. et n. m. inv. Qui fat 
exception et qui est inhabituel. Travail de 
nuit hors-série. | Qui ne fait pas partie de la sé- 





CRTC ESPRIT RON ESA SSL on RER DRE DE be TEE Te TE 





L'escalier d'honneur de l'hôtel Solvay 
à Bruxelles, de Victor Horta. 


rie ordinaire. Cahier hors-série accompagnant 
| an magazine. | n. m. inv. Publier un hors-série. 
HORS-TEXTE n. m. inv. Gravure ou feuillet 
| insérés dans un livre mais non compris dans 
| la pagination. 

HORSE-GUARD n. m. (mot anglais) Soldat an- 
| glais de la garde royale à cheval, vêtu d’une 
| tunique bleue, avec col et revers rouges. PI. 
| Des borse-guards. 

HORSIN Voir HORSAIN d 

| HORST n. m. (mot allemand) GEOL. Terrain 
exhaussé entre deux failles, par oppos. à gra- 
ben. 

HORTA {VICTOR, baron) 1861-1947 Archi- 
tecte et décorateur belge. Tenant de l'Art 
| nouveau, il construisit à Bruxelles sa maison 
(1898), devenue en 1969 le musée Horta, la 
Maison du peuple (1900) et les magasins In- 
| novation, qui furent détruits. Il attachait au- 
| tant d'importance au décor intérieur qu'à 
| l'architecture extérieure er fut aussi créateur 
| de meubles. 

| HORTENSE DE BEAUHARNAIS Voir BEAU- 
| HARNAIS (HORTENSE DE) 

| HORTENSIA n. m. Arbrisseau ornemental de 
| la famille des saxifragacées, originaire de 
| Chine et du Japon, aux grosses fleurs en om- 
| belles bleues, blanches, roses ou rouges. 





Hortensia. 


ji 
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HorTHY DE NAGyBANYA (MIKkLOS) 1868- 
1957 Homme politique hongrois. Com- 
mandant en chef de la flotte austro-hongroise 
(1918), ministre de la Guerre dans le gou- 
vernement contre-révolutionnaire opposé à 
Béla Kun (1919), il fut nommé régent du 
royaume de Hongrie en 1920. Il s opposa 
aux tentatives de restauration de l'empereur 
Charles Ie et occupa la fonction de régent 
jusqu’en 1944. Son régime évolua vers la 
dictature et il se rapprocha d'Hitler et de 
Mussolini, ce qui valut à la Hongrie quelques 
avantages territoriaux (en Slovaquie et en 
Transylvanie notamment). Impuissant à 
maintenir la neutralité de son pays, il dut 
déclarer la guerre à l'URSS (1941) et ne put 
mener à bien ses tentatives de paix séparée. 
Arrêté par les SS, il fut emmené en Allema- 
gne et, à la fin de la guerre, se réfugia au Por- 
tugal. 

HORTICOLE adj. Relatif à l'horticulture. 
HORTICULTEUR, TRICE n. Personne qui pra- 
tique l’horticulture. 

HORTICULTURE n. f. Culture des jardins, en- 
globant la culture maraîchère, la culture des 
fleurs et celle des arbres fruitiers. 
HORTILLONNAGE n. m. Marais picard où des 
parcelles de terrain cultivables ont été amé- 
nagées entre des canaux d'irrigation. / Mode 
de culture pratiqué sur ces parcelles. 
Horus MYTH. EGYPT. Dieu du Soleil, fils 
de Rê ou d'Osiris et d'Isis. On le représente 
avec un corps d'homme et une tête de fau- 
con. 

HOSANNA n. m. (mot latin, de l'hébreu) LI- 
TURG. Invocation signifiant « sauve-nous, 
nous t'implorons », employée par les juifs 
lors de la fête des Tabernacles. / Dans la li- 
turgie catholique, hymne chanté pour la fête 
des Rameaux. / Fig. Cri de joie et de triom- 
phe. | 

HOSPICE n. m. Maison dans laquelle les reli- 
gieux accueillent les voyageurs. / Vieilli Eta- 
blissement recueillant les vieillards et les in- 
firmes démunis. 

HOSPITALIER, ÈRE adj. Qui a le sens de l- 
hospitalité et qui la pratique. Des gens hosbi- 
taliers, Ant. Inhospitalier. / Ordres hospitaliers : 
ordres religieux militaires jadis au service 
des pèlerins, et qui remplissent aujourd'hui 
des missions caritatives (Ordre souverain de 


HÔTEL 





Malte, chevaliers du Saint-Sépulcre, etc.). / 
Qui a rapport aux hôpitaux ou aux hospices. 
Médecin hospitalier 

HOSPITALISATION n. f. Acte médical par lequel 
un médecin fait admettre un patient dans 
un hôpital. / Séjour à l'hôpital. 
HOSPITALISER v. t. {1} Envoyer, admettre 
(qqn) dans un établissement hospitalier. 
Hospitaliser des blessés. 

HOSPITALISME n. m. PSYCHOL. Ensemble 
des troubles psychosomatiques liés à un sé- 
jour prolongé à l'hôpital. 

HOSPITALITÉ n. f. Action de recevoir cordia- 
lement quelqu'un chez soi, en lui offrant le 
gîte et le couvert. / Accueil chaleureux. 
HOSPODAR n. m. (mot slave) HIST. Titre 
donné par le sultan ottoman aux princes ré- 
gnants de Valachie et de Moldavie. 
HOSTELLERIE Voir HÔTELLERIE 

HOSTIE n. f. LITURG. Dans le rite catho- 
lique latin, pain sans levain (azyme), en forme 
de fines lamelles rondes, que le prêtre consa- 
cre au moment de l'Eucharistie et qui est 
destiné à la communion des fidèles. 
HOSTILE adj. Qui se pose ou est perçu en en- 
nemi ; inamical. Peuple hostile. Voisin hostile. | 
Hostile à : opposé à. Etre hostile au progrès. | Fig. 
Inhospitalier. Un milieu hostile. 
HOSTILEMENT adv. Avec hostilité. 

HOSTILITÉ n. f. Caractère de ce qui est hostile. 
Être en butte à une sourde hostilité, Hostilité à un 
projet. | (Au plur.) Actes de guerre. Ouvrir les 
hostilités. 

HOSTO n. m. Fam. Hôpital. 

HOT DOG n. m. (mot anglo-américain) Sand- 
wich fait d’un petit pain fourré d'une saucisse 
de Francfort chaude, en France généralement 
additionnée de moutarde, que l'on fait griller 
au four. PI. Des hot dogs. 

HÔTE, HÔTESSE n. |. n. Personne qui reçoit des 
invités ou donne l'hospitalité à quelqu'un. 
C'est une incomparable hôtesse. Hôtesse de l'air : 
jeune femme chargée d'assurer le confort et 
la sécurité des passagers à bord d'un avion. 
ll. n. m. Personne qui est reçue chez qqn. 
Prendre soin de ses hôtes. | Personne ou animal 
qui occupe un lieu. « Vous êtes le phénix des 
hôtes de ces bois » (La Fontaine, « Le Corbeau 
et le Renard »). 

HÔTEL n. m. Établissement dont les chamb- 
res meublées ou les appartements sont loués 
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HÔTELIER, ÈRE 


moyennant un prix journalier. Hôtel de tou- 
risme. Hôtel de luxe. | Maître d'hôtel : dans 
un restaurant ou chez un particulier, 
responsable du service de la table. / Hôtel 
de ville : mairie. / Édifice qui abrite une ad- 
ministration. Hôtel des monnaies. Hôtel de po- 
lice. | Hôtel particulier : grande maison ur- 
baine, indépendante et cossue. / Hôtel-Dien : 
hôpital principal de certaines villes, sou- 
vent de fondation ancienne, et autrefois gé- 
néralement construit près d'une église. 
PL. Des hôfels-Dieu. 

HÔTELIER, ÈRE adj. et n. Propre ou relatif à l- 
hôtellerie. La profession hôtelière. | Personne 
qui tient un hôtel. Demandez à l'hôtelier. 
HÔTELLERIE n. f. Partie d’un couvent, d’un 
monastère où les religieux logent les visi- 
teurs de passage. / Hôtel ou restaurant élé- 
gant, généralement situé à la campagne. Syn. 
Hostellerie. / Ensemble de la profession hô- 
celière, de l'industrie hôtelière. Dans ce pays, 
” l'hôtellerie laisse à désirer. 

HOTTE n. f. Haut panier d'osier se portant 
sur Le dos avec des bretelles. / Avancée infé- 
rieure d'un conduit de cheminée ou d’aéra- 
tion en forme de hotte renversée. / Hotte (as- 
pirante) : appareil électroménager que l'on 
fixe, dans une cuisine, au-dessus des plaques 
de cuisson, et qui recycle l'air en éliminant 
les odeurs. 

HOTTENTOT, OTE adj. et n. m. Relatif aux 
Hottentots. / n. m. LING. Langue du groupe 
khoisan, parlée par les Hottentots. 
HOTTENTOTS Peuple de l’ouest de l'Afrique 
du Sud, ainsi que de Namibie, du Botswana 
et d'Angola. Occupant primitivement toute 
la partie ouest de l'Afrique du Sud, les Hot- 
tentots ont été, peu à peu, refoulés par les 
Européens au nord du fleuve Orange, et ils 
ne sont plus qu'une centaine de milliers, vi- 
vant de la chasse et de l'élevage. Ils parlent 
le khoi, langue de la famille khoisan. À P'ar- 
rivée des Boers, beaucoup d'entre eux sont de- 
venus leurs serviteurs, et nombre de leurs 
femmes sont devenues compagnes des co- 
lons ; les enfants issus de ces unions ont donné 
naissance à divers groupes de métis (Gui- 
quas et Bastaards de Rehovot, notamment). 
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Houblon. 


HOTU n. m. ZOOL. Poisson cyprinidé, fré- 
quentant les lacs et les rivières, aux lèvres 
cornées et tranchantes et au dos marbré de 
brun, pouvant atteindre 50 cm de longueur. 
HOU ! interj. (Pour huer) Hou ! La vilaine ! 

HOUBLON n. m. Plante herbacée grimpante 
de la famille des cannabinacées, dont les in- 
florescences femelles, ou cônes, servent à aro- 
matiser la bière. 

HOUBLONNIER, ÈRE adj. et n. À. adj. Relatif 
au houblon ; qui produit le houblon. B. n. 
Celui, celle qui cultive le houblon. / n. f. 
Champ de houblon. 

HOUDAR DE LA MOTTE (ANTOINE LAMOTTE- 
HOUDAR, dit ANTOINE) 1672-1731 Écrivain 
français dont une adaptation de l'Iiade (1713) 
vint réveiller la querelle des Anciens et des 
Modernes. 

HOUDON (JEAN-ANTOINE) 1741-1828 Sculp- 
teur français. Le goût pour la dissection (Écor- 
ché, 1767), pour une observation précise de 
la morphologie humaine, donne aux bustes 
de Houdon une vie, une présence rares en 
sculpture : Diderot, Voltaire, Franklin. Il est 
également l’auteur d'élégantes statues à 
thème mythologique: Diane chasseresse 
(1780). 

HOUE n. f. Sorte de sarcloir ou de pioche à fer 
large et recourbé servant à femuer et à ameu- 
blir la terre. 

HOUILLE n. f. Roche noire combustible fos- 
sile, à grand potentiel calorifique, formée es- 
sentiellement de carbone provenant de la dé- 
composition des matières végétales enfouies 
au fond de lacs ou de lagunes littorales. / 
Houille blanche : énergie hydroélectrique. / 
Houille bleue : énergie marémotrice. 

È Les houilles maigres (riches à 90 % en car- 
bone) servent de combustible ; les houilles 
grasses (75 % de carbone) sont distillées (py- 
rogénation) et fournissent des goudrons, des 
gaz combustibles et du coke, utilisés en pé- 
crochimie et en carbochimie. Les bassins 
houillers se sont formés à la fin de l'ère pri- 
maire, au Carbonifère et au Permien, tantôt 
dans les plissements des chaînes hercynien- 
nes tantôt dans les reliefs plats, en couches 








horizontales. Malgré les difficultés d'exploi- 
tation et la concurrence de l'électricité, la 
houille fournit encore plus de la moitié de l'é- 
nergie utilisée dans le monde. En France, les 
bassins houillers les plus importants sont 
ceux du Nord et du Pas-de-Calais, de la Lor- 
raine, du massif Central et des Alpes ; leur 
exploitation a presque entièrement cessé. 
HOUILLER, ÈRE n. f. et adj. Dépôt houiller ou 
mine de charbon. Les houillères d'Ukraine. l adj, 
Propre ou relatif à la houille. Exploitation 
houïllère. | Qui contient de la houille. Terrain 
houiller. 

HOULE n. f. Ondulation continue et régu- 
lière de la mer, sans déferlantes. / Hauteur de 
boule : distance qui sépare la crête d'une va- 
gue d'un creux dans le sens vertical. 
HOULETTE n. f. Bâton de berger muni, d'un 
côté, d'un fer plat de bêche pour lancer de la 
terre aux animaux qui s'écartent et, de l'au- 
tre, d'un crochet pour saisir par une patte les 
bêtes. Fig. Etre sous la houlette de qqn, sous la 
direction de qqn. 

HOULEUX, EUSE adj. Agité par la houle. Mer 
houleuse. | Fig. Une réunion houleuse : une as- 
semblée marquée par une contestation vé- 
hémente. 

HOULIGAN Voir HOOLIGAN 
HOUPHOUËT-BoIGNY (FÉLIX) 1905-1993 
Homme politique ivoirien. Médecin, il fut 
cofondateur en 1946 du Rassemblement dé- 
mocratique africain, qui avait des sections 
dans tous les pays francophones d'Afrique 
subsaharienne, et le présida de sa création à 
sa dissolution (1960), tout en étant député 
français (1946-1959) et plusieurs fois mi- 
nistre sous la IVe République. Premier pré- 
sident (1960) de la république de Côte-d’I- 
voire, il fut réélu jusqu’à sa mort. Chrétien, 
il fit bâtir une immense basilique dans sa 
ville natale, Yamoussoukro. 

HOUPPE n. f. Sorte de pompon de laine ou 
de soie. / Aigrette d’un oiseau, toupet, 
huppe. / Touffe de cheveux dressés en pointe 
sur la tête. 

HOUPPELANDE n. f. Long manteau très am- 
ple et sans manches. 

HOURDIS n. m. CONSTR. Matériau, ma- 
çonnerie qui remplit les vides d’un colom- 
bage ou constitue l'aire d'un plancher en 
comblant les intervalles entre les solives. 
HOURI n. f. (mot persan d'origine arabe) 
Femme très belle promise par le Coran aux 
musulmans qui mériteront le paradis. / Litt. 
Jeune femme très belle et aguichante. 
HOURRA, HOURRAH ou HURRAH n. m. et interj. 
Cri traditionnel poussé par l'équipage d'un 
bâtiment de la marine pour saluer à bord un 
visiteur de marque. / Par ext. Cri enthou- 
siaste. Pousser des bourras. | interj. Hip, hip 
bip, hourra ! : interjection par laquelle on 
manifeste sa joie. 

HOURRITES Population de l’Asie Mineure 
antique, installée dans le nord de la Méso- 
potamie, entre 3000 et 1000 av. J.-C. Disper- 
sés en petits royaumes en Mésopotamie, les 
Hourrites s'unirent à des Indo-Aryens pour 
fonder l'empire du Mitanni (xvie siècle) qui 
disparut sous les coups des Hittites au 
XIV® siècle. j 

HOUSARD Voir HUSSARD 

HOUSE MUSIC n. f. (mots anglais) Courant 
musical dérivé du disco, faisant actuellement 


partie de la musique techno, et qui est ca- 
ractérisé par des séquences sonores les plus di- 
verses mixées par le disc-jockey. 
HOUSPILLER v. t. [1} Harceler (qqn) de re- 
proches. Un caporal qui houspille les jeunes re- 
crues. 

HOUSSARD Voir HUSSARD 

HOUSSE n. f. Enveloppe de tissu ou de plas- 
tique servant à protéger des meubles, des vê- 
tements, des voitures. Housse de piano. | Cou- 
verture que l'on pose sur le dos et la croupe 
d’un cheval de selle. 

HOUSSINE n. f. Vx Badine à l'origine faite de 
houx. 

HouSTON 2 009 000 b. Ville principale du 
sud du Texas, sur une lagune côtière. Un ca- 
nal de 80 km relie son port au golfe du 
Mexique et permet les exportations de pétrole. 
Le raffinage, le travail du coton y sont actifs. 
La ville est devenue le grand centre de com- 
mande des expériences spatiales américaines. 
HOUX n. m. Arbuste ou petit arbre à feuilles 
persistantes, coriaces, généralement gondo- 
lées et épineuses, à fruit rouge charnu. 
HOVERCRAFT n. m. (mot anglais) Syn. de aéro- 
glisseur. 

HOXHA Voir HODJA (ENVER) 

HOYLE (sir FRED) 1915 Astrophysicien et 
mathématicien anglais. H s’est rendu célè- 
bre par ses travaux sur la nucléosynthèse stel- 
laire, mais surtout par sa théorie cosmolo- 
gique de l'Univers stationnaire, impliquant 
que ses propriétés demeurent inchangées 
dans l’espace et le temps. Cette théorie offre 
une alternative au modèle standard de la nais- 
sance de l'Univers : cette « naissance » est 
remplacée par une autocréation perpétuelle 
de la matière qui le constitue. Hoyle est l'in- 
venteur du terme Big Bang qu'il donna par 
dérision à la théorie cosmologique de la créa- 
tion de l'Univers élaborée par A. Friedman 
et G. Lemaître. Il défend la théorie de la pan- 
spermie, qui veut que les substances à l'ori- 
gine de la vie aient été introduites sur la Terre 
par des comètes lors de leur passage dans 
l'environnement de la planète, ou par im- 
pacts directs, ou encore par des micromé- 
téorites. 

HTML n. m. (mot anglais) INFORM. Sigle 
de Hyper Text Mark-up Language, langage de 
programmation, utilisé sur Internet, et ser- 
vant à créer des documents, notam. des pa- 
ges sur le web. 

HTTP n. m. (mot anglais) INFORM. Sigle 
de Hyper Text Transfer Protocol, protocole de 
transmission des pages web (sites) sur Inter- 
net ; c'est un préfixe accompagnant les adres- 
ses de sites. 

Hua GUOFENG 1921 ? Homme politique 
chinois. Premier ministre (1976-1980), pré- 
sident du parti communiste (1976-1981), il 
fut exclu du bureau politique en 1982. 
HuANG HE (fleuve Jaune) Fleuve de la Chine 
septentrionale, long de 5 464 km, qui trouve 
sa source au Tibet oriental et se jette dans le 
golfe de Bohai. De nombreux barrages ont 
été construits sur son cours sujet à des crues 
dévastatrices. 

HUAXTÈQUES Peuple du Mexique précolom- 
bien, de langue maya. Les Huaxtèques s'ins- 
tallèrent sur la côte du golfe du Mexique, au 
nord-est de l’Empire aztèque. Les premières 
traces de leur culture datent du X° siècle. 





Le Huang He. 


HUB n. m. (mot anglais) Aéroport dont se 
sert exclusivement une seule compagnie aé- 
rienne, qui l'utilise pour ses correspondances. / 
INFORM. Périphérique utilisé dans un ré- 
seau pour centraliser les interconnexions en- 
tre les différents postes de travail. Syn. (re- 
commandé) Concentrateur. 

Huggie (EDWIN) 1889-1953. Astronome 
américain. On lui doit la découverte en 1923 
d'étoiles de type « céphéides » dans la né- 
buleuse d'Andromède et dans la nébuleuse 
M. 33 de la constellation du Triangle, consi- 
dérées alors comme appartenant à la Voie 
Lactée., Il établissait ainsi l'existence de ga- 
laxies distinctes de la nôtre et mettait un 
terme à un débat vieux de 170 ans, né lorsque 
Emmanuel Kant lança l'idée qu'un certain 
nombre de nébuleuses pourraient être des 
objets étrangers à notre Galaxie. En 1929, il 
formula une loi fondée sur l'analyse du dé- 
calage spectral vers le rouge de différentes 
galaxies ; la /oi de Hubble relie leur vitesse de 
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Statuette huaxtèque. 





Le télescope spatial américain Hubble, 
observtoire orbital fabriqué 
par la NASA. 


récession à la distance à laquelle elles se trou- 
vent et s'énonce : v = H D, v représentant la 
vitesse de récession, H le paramètre de Hub- 
ble (ou constante de proportionnalité), D la 
distance qui nous sépare de la galaxie. Cette 
constante est l’une des preuves vérificatrices 
de l'expansion de l'Univers. 

HUBBLE (TÉLESCOPE) Télescope spatial amé- 
ricano-européen mis en orbite en 1990 par 
les Etats-Unis. ; 

HUBERT (saint) ?-727 Evêque de Liège et de 
Maastricht, qui évangélisa une partie de la 
Belgique. Il est le patron des chasseurs. 
HUBLOT n. m. Ouverture, généralement 
ronde, pratiquée dans la coque d'un navire ou 
dans le fuselage d’un avion, obturée par un 
vitrage spécial, simple ou double. 

HUCHE n. f. Coffre en bois rectangulaire, garni 
d'un couvercle, dans lequel on pétrissait la 
pâte, et où se conservait le pain. / Coffre de 
forme similaire servant de meuble de 
rangement. 

HUDSON 500 km Fleuve du nord-est des 
États-Unis ; une partie du port de New York 
est établie sur son estuaire. Sa vallée est un 
couloir de circulation vers Montréal et les 
Grands Lacs. 

HUDSON (BAIE D'} Vaste avancée de mer dans 
l'Arctique canadien reliée à l'Atlantique par 
le détroit d'Hudson. Port-Churchill, au sud, 
y est bloqué par les glaces sept mois par an. 
Hupson (HENRY) milieu du XVI siècle-1611 
Navigateur anglais. Cherchant un passage 
vers la Chine, il découvrit le fleuve qui se 
jette dans le futur site de New York, et ex- 
plora au Canada le détroit et la baie qui por- 
tent son nom. Son équipage, révolté, 
l’abandonna avec son jeune fils dans un ca- 
not, au milieu des glaces. 

HUDSONIEN, ENNE adj. GEOL. Orogenèse bud- 
somnienne : importante phase de formation de 
montagnes, qui s'est terminée il y a environ 
1 800 millions d'années. 

HUE ! interj. Cri des charretiers pour faire 
avancer leurs chevaux vers la droite. Tirer à 
bue et à dia : aller de côté et d'autre, en fai- 
sant des efforts contradictoires. 

Huê 272 000 b. Ville du Vietnam, entre le 
nord de la cordillère Annamitique et le golfe 
du Tonkin, capitale du Vietnam de 1802 à 
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HUÉE 


la conquête française : la France occupa Huê 
en 1885. Port, marché agricole et centre ad- 
ministratif, Huê possède de beaux monu- 
ments, notamment trois enceintes, le palais 
du Trône, temples, tombeaux royaux, etc. 
HUÉE n. f. VENER. Cri des rabatteurs pour 
lever le gibier. / Cri collectif de moquerie ou 
de haine. Être accueilli sous les huées. 

HUER v. t. / v. i; {1} A. v. t. Pousser des huées 
contre (le gibier). / Pousser des cris expri- 
mant son hostilité, son mépris contre. Hyer 
un spectacle. B. v. i. Pousser son cti, en parlant 
de la chouette, du hibou. , 

HUERTA n. f. (mot espagnol) GEOGR. En 
Espagne, terre cultivée, irriguée grâce à un 
système complexe de captage et de distri- 
bution de l'eau. 

HUET (PAUL) 1803-1869 Peintre et graveur 
français. Il a pris pour thèmes de prédilection 
| les forêts, les orages et les vagues. 

HUGHES (Davib EowarD} 1831-1900 In- 
" génieur américain d'origine anglaise. Il cons- 
cruisit un appareil télégraphique imprimeur, 
imagina un microphone, inventa la balance 
d'induction et contribua à la théorie du 
magnétisme. , 

= HuGo (VICTOR) 1802-1885 Écrivain 
français. 

HUGUENOT, E adj. et n. Surnom donné aux 
calvinistes par les catholiques du XVI au 
XVII siècle. / Par ext., fam. Protestant. 
HUGUES ler CAPET 941 ?-996 Roi de France, 
fondateur de la dynastie capétienne. Fils de 
Hugues le Grand, il fut, grâce à l'appui du 
clergé, élu roi à la mort du dernier carolin- 
gien, Louis V (987). N'ayant plus l'autorité 
de son père sur ses grands vassaux, il ne com- 
mandait guère que Paris et les régions envi- 
ronnantes. Mais, en associant son fils Robert 
à la Couronne, il établit l'hérédité du trône 
et fonda une dynastie qui dura neuf siècles. 
HUGUES LE GRAND 897 ?-956 Duc de 
France, fils du roi Robert Ie. Tout-puis- 
sant sur de nombreux vassaux, il imposa 
sa volonté aux carolingiens Louis IV et Lo- 
chaire, facilitant ainsi la venue au trône de 
France de son fils Hugues Caper. 

HUILE n. f. Ì. Substance grasse, liquide à tem- 
pérature ordinaire, insoluble dans l’eau, onc- 
tueuse et inflammable. Huile d'olive. | Fig. 
Mer d'huile, d'un calme absolu. Faire tache d'- 
buile : se répandre insensiblement, notam. en 
parlant d'une rumeur ou d'une chose pro- 
blématique quelconque. / Fam. Ça baigne dans 
l'huile : tout marche très bien, sans accroc. / 
Mettre de l'huile sur le fen : attiser une dispute. / 
LITURG. CATHOL. Saintes huiles : huiles 
consacrées à usage sacramentel, Îl. BX-ARTS 
Peinture dont le liant est l'huile. / Tableau exé- 
cuté avec cette sorte de peinture. Une petite 
huile de Renoir. | Pop. Une buile : un haut per- 
sonnage, une importante personnalité. 

$ On distingue les huiles végétales, les hui- 
les animales et les huiles minérales. Les uż- 
les végétales, extraites de certaines plantes (ara- 
chide, noix, olive, soja, coprah, coco notam.) 
servent à l'alimentation et à quelques indus- 
tries, notam. en pharmacie (huile de lin, de 
coton, de ricin). Les huiles animales, provenant 
d'animaux tels que la baleine, le cachalot, la 
morue, sont surtout employées en pharmacie 
et dans le tannage du cuir et la savonnerie ; 
les builes minérales, mélange d'hydrocarbures 
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VIcTor HuGO 





Fils d'un général de Napoléon, il naît à 
Besançon en 1802 et passe son enfance 
en Italie et en Espagne. Adolescent pro- 
dige (il est à 15 ans couronné par l’ Aca- 
démie française), époux à 20 ans d'’Adèle 
Foucher, il publie en 1822 Odes et poésies 
diverses. Avec la Préface de Cromwell (1827), 
et Hernani (1830), il devient le chef de la 
nouvelle école romantique. Sa prodigieuse 
fécondité s'exerce dans tous les genres : ro- 
man (Notre-Dame de Paris, 1831), poésie 
(Les Feuilles d'automne, 1831 ; Les Rayons 
et les Ombres, 1840), théâtre (Lucrèce Bor- 
gta, 1833 ; Ruy Blas, 1838). 

Père de famille nombreuse (il aura d’Adèle 
cinq enfants, Léopold, mort à quelques 
mois, Léopoldine, Charles, Victor-Fran- 
çois, Adèle), il rencontre en 1833 Juliette 
Drouet ; cette rencontre est pour tous les 
deux un éblouissement et l'attachement 
mutuel des deux amants ne prendra fin qu'à la mort de Juliette (1883). 

En 1827, les époux se sont liés avec Sainte-Beuve et Adèle deviendra sa maîtresse en 1830, 
liaison qui aboutira en 1835 à la rupture entre les deux hommes. La révolution de juillet 1830 
porte Fouis-Philippe sur le trône, er ce changement de régime correspond aux attentes du 
poète épris de démocratie (Louis-Philippe le fera comte et pair de France en 1845). Léopol- 
dine, la fille chérie, meurt noyée à Villequier avec son mari en 1843 : effondré, son père re- 
nonce à écrire. En 1848, il est député et soutient la candidature de Louis-Napoléon Bona- 
parte. Mais il est révolté par le coup d'État de 1851 et s'exile. De Belgique d'abord, de 
Jersey puis de Guernesey ensuite, il écrit ou parfait ses chefs-d'œuvre poétiques : Les Châ- 
timents (1853, contre Napoléon II), Les Contemplations (1856), La Légende des siècles (1859), 
dont les deux autres séries paraîtront en 1877 et en 1883, et romanesques : Les Misérables 
(1862), Les Travailleurs de la mer (1866), L'Homme qni rit (1869). 

Il revient à Paris en 1870, subit le siège de la ville au sein de la population, dénonce en 1871 
le massacre des communards, est élu sénateur républicain en 1876 Il publie encore des re- 
cueïls poétiques (L'Année terrible, L'Art d'être grand-père), et un roman historique : Quatre-vingt- 
treize (1874), Son œuvre immense fait de lui le poète le plus fécond et le plus populaire de la 
littérature française. Il a aussi laissé des dessins rémantiques, fantastiques ou satiriques, qui 
montrent la puissance de son génie. Son œuvre posthume est abondante : La Fin de Satan (1886) 
et Dieu (1891) complètent La Légende des siècles ; Choses vues (1882) est un recueil de notes. La 
Ie République lui fit des obsèques nationales ; ses restes sont au Panthéon. 











liquides, sont extraites par distillation du 
goudron de bois, de la houille, du pétrole, 
Elles servent de combustible, de lubrifiant. 
HUILER v. t. {1} Enduire (qqch.) avec de 
l'huile. Husler un rouage. 
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HUILERIE n. f. Fabrique, magasin, commerce 
d'huiles. 

HUILEUX, EUSE adj. De la nature de l'huile. 
Enduit buileux. | Gras, comme imbibé 
d'huile. Cheveux huileux. 





{à vide} 
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Procédé de raffinage de l'huile. 





HUILIER [1] n. m. Rare Producteur, marchand 
d'huile. / Ustensile portant des burettes qui 
contiennent de l'huile et du vinaigre. 
HUILIER, ÈRE [2] Relatif à l'huile, à sa pro- 
duction, à son industrie. 
Huis cLos 1944 Pièce de théâtre de Jean- 
Paul Sartre. Trois morts, Estelle, Inès et 
Garcin, sont enfermés dans une pièce et, 
en se torturant mutuellement, illustrent 
la chéorie « L'enfer, c'est les autres » : tous 
nos problèmes en ce monde proviennent 
. du regard d'autrui. | 
HUIS n. m. Vx Porte. / DR. À uis clos, se dit 
d'une procédure où les débats restent secrets 
mais dont le jugement doit être rendu en 
audience publique sous peine de nullité. 
HUISSERIE n. f. CONSTR. Bâti, métallique 
ou en bois, servant de cadre à une fenêtre, à 
une porte, à une baie. 
HUISSIER n. m. Gardien qui accueille, an- 
nonce les visiteurs et les introduit auprès 
d'un haut personnage. / Hyissier de justice : 
officier ministériel chargé de rendre pu- 
bliques ou d'exécuter les mesures de justice. 
HUIT adj. num. et n. m. inv. À. adj. Sept plus 
un. Hust ans. Huit jours : une semaine. Vieilli 
Donner ses huit jours à un(e) employée) de mai- 
son, le (la) renvoyer en lui donnant une se- 
maine de gage, ce qui correspondait autre- 
fois à l'indemnité de licenciement pour les 
domestiques. / Huitième. Louis VII. Ellip. 
Le 8 décembre : le huitième jour du mois de dé- 
cembre. B. n. m. Nombre qui suit le sept. 
Nombre pair, le huit se divise par deux et quatre. | 
Chiffre qui représente le nombre huit. Des- 
siner un 8. | Carte qui porte huit marques. Le 
huit de trèfle. | SPORT En aviron, embarca- 
tion manœuvrée par huit rameurs. / Les trots 
huit : l'horaire de travail qui voit, dans une 
entreprise, se succéder sans interruption des 
équipes qui travaillent chacune huit heures. 
Faire les trois huit. 
HUITAINE n. f. Groupe de huit unités. Une 
huitaine d'invités. Une huitaine de jours ou 
(absol.) une huitaine : huit jours, une bonne 
= semaine. 
HUITANTE adj. num. card. En Belgique, 
quatre-vingt. 
HUITIÈME adj. num. ord. et n. Qui occupe le 
rang désigné par le nombre huit. La huitième 
merveille du monde. | n. Le, la huitième. | n. m. 
Chacune des parties d'un tout divisé en huit 
parties. Un huitième de tarte aux pommes. 
HUITIÈMEMENT adv. En huitième lieu. 
HUÎTRE n. f. Mollusque marin de la classe 
des lamellibranches, protégé par une co- 
uille bivalve. 

Certaines huîtres sont (rarement) pêchées 
ou (le plus souvent) élevées pour la finesse de 
leur chair. Elles vivent une vingtaine d'an- 
nées et pondent chacune 50 000 œufs ; elles 
peuvent être hermaphrodites ou à sexes sé- 
parés. À l'état naturel, elles s’assemblent en 
grands bancs sur les rochers. Pour les élever 
(ostréiculture), on récolte les minuscules lar- 
es (le naissain) auxquelles on fournit des ob- 
jets (pieux, tuiles...) sur lesquels elles se 
fixent. Le tout, support et naissain, est ensuite 
transporté dans des claires, les bassins dans 
lesquels elles s’affinent. Plus tard encore, on 
les détache de leur support et on les rassem- 
ble dans des sacs en filet qu'on dispose dans 
des parcs où elles grossiront pendant au 
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HUMANITAIRE 





Le corps humain, par Léonard de Vinci, 
d’après les proportions de Vitruve, étude pour un canon de proportions, vers 1492. 
(Galerie de l'Académie, Venise). 


moins deux ans avant d'être mises en vente. 
D'autres huîtres sont pêchées ou élevées pour 
les perles qui se forment sous leur manteau 
(huîtres perlières), ou pour leur nacre. 
HUÎTRIER, ÈRE [1] adj. Relatif à lhuître, à son 
élevage. 

HUÎTRIER [2] n. m. ZOOL. Oiseau charadrii- 
forme qui se nourrit de coquillages. Huîtrier 
pie : oiseau au plumage noir et blanc, au bec 
rouge, commun sur les plages de l'Atlantique. 
HUÎTRIÈRE n. f. Parc à huîtres. 

Huks Mouvement de résistance contre les 
Japonais, organisé par les communistes aux 
Philippines pendant la Seconde Guerre mon- 
diale. Après la libération, les Huks s'oppo- 
sèrent à l'oligarchie au pouvoir. En sommeil 
à partir de 1954, le mouvement reprit à par- 
tir de 1968 des activités sporadiques, deve- 
nant, sous le nom de New Peoples Army, 
un avatar du parti communiste. 

HULAGU v. 1217-1265 Khan mongol, pe- 
tit-fils de Gengis Khan. Il régna sur la Perse, 
conquit la Mésopotamie et s'empara de Bag- 
dad (1258). Il fut vaincu par les mamelouks 
de Syrie. 

HULOTTE n. f. Oiseau rapace nocturne (ordre 
des strigiformes), de taille moyenne, vivant 
dans les forêts d'Europe et d'Asie, parfois ap- 
pelé chat-huant, / Appos. La chouette hulotte, 
HULULEMENT ou ULULEMENT n. m. Cri des 
oiseaux strigiformes, rapaces de mœurs noc- 
turnes. 

HULULER ou ULULER v. i. {1} Pousser un hu- 
lulement. 

HUM ! interj. (Pour exprimer le doute, l'hé- 
sitation) Je crois que c'est une bonne affaire. - 
Hum... je n'en suis pas sûr. 


HUMAIN, E adj. et n. l. Relatif à l'homme, ou 
qui relève de la nature de l'homme. La condi- 
tion, l'intelligence humaine. | Qui a rapport à l'- 
homme ou qui le concerne. Les sciences hu- 
maines. L'habitat bumain. La justice humaine, 
celle de ce monde (par distinction de celle de 
Dieu). / Subst. Les humains : l'humanité. Il. 
Qui est adapté à la nature de l'homme, à ses 
possibilités. Excéder les forces humaines. | Bon, 
compatissant, compréhensif. Savoir se mont- 
rer bumain. Ant. Inhumain. 

HUMAINEMENT adv. Du point de vue de l'ê- 
tre humain, de l’homme ; avec humanité. 
HUMANISATION n. f. Action de rendre hu- 
main ; fait de s'humaniser. Humanisation d'un 
régime politique. 

HUMANISER v. t. {1} Rendre plus humain, 
plus civilisé (qqch., qqn). Humaniser la pri- 
son. Le contact avec la misère l'a humanisé. 
HUMANISME n. m. Mouvement intellectuel 
et artistique de la Renaissance, qui renoue 
avec les traditions de la culture antique gréco- 
romaine et qui y puise les thèmes de son in- 
spiration. L'humanisme d'Érasme, de Budé | 
PHILO. Caractère de toute doctrine philo- 
sophique qui admet et affirme la valeur su- 
périeure de la personne humaine. 
HUMANISTE adj. et n. Qui procède de l'hu- 
manisme. / n. Partisan de l'humanisme. / 
HIST. À l'époque de la Renaissance, érudit 
trouvant dans l'antiquité gréco-latine les 
sources de son humanisme. 

HUMANITAIRE adj. et n. m. Qui a pour but le 
bien de l'humanité, qui vise à améliorer son 
bien-être matériel et moral. / Couloir humani- 
taire : zone par laquelle transite l'aide huma- 
nitaire aux civils d'une région en guerre. / n. 
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Humbert i” le Bon. 


m. L'humanitatre : ensemble des organisations 
humanitaires ; travail qu'elles accomplissent. 
HUMANITARISME n. m. Péjor. Doctrine hu- 
manitaire considérée comme utopiste, naïve. 
HUMANITÉ (L') Quotidien politique français, 
fondé en 1904 par Jean Jaurès pour défendre 
les idées socialistes et les intérêts de la classe 
ouvrière. Depuis 1920, c'est le quotidien du 
parti communiste français. 

HUMANITÉ n. f. l. Nature humaine, La fragile 
humanité. | L'ensemble des êtres humains ; le 
genre humain. L'origine de l'humanité. M. Bien- 
veillance, bonté. Agir avec humanité, Ant. In- 
humanité. WI. (Au plur.) Vieilli Étude du 
grec et du latin. 

HUMANOIÏDE adj. et n. m. Se dit d'un être 
de science-fiction d'apparence plus ou 
moins humaine. 

HUMBERT ler LE BON 1844-1900 Roi d'I- 
talie en 1878. I] succéda à son père Victor- 
Emmanuel II et fut assassiné par l'anar- 
chiste Bresci. HUMBERT Il 1904-1983 
Petit-fils du précédent, Roi d'Italie du 
9 mai au 2 juin 1946. Il manifesta son hos- 
tilité au fascisme mussolinien dont s'ac- 
commodait son père, Victor-Emmanuel II. 
Peu de temps après l’'abdication de ce der- 
nier, les Italiens choisirent le régime répu- 
blicain par référendum ; le roi s'inclina et 
s'exila au Portugal. 

HUMBLE adj. Plein d'humilité. Un homme 
humble, Humbles excuses. / De condition so- 
ciale médiocre. Des gens humbles. | Subst. 
Les bumbles : les gens humbles. / Modeste, 
médiocre. Une humble demeure. 
HUMBLEMENT adv. De manière humble. 
Hum8oLoT (WiLHELM VON) 1767-1835 Eru- 
dit, philologue et diplomate allemand. Phi- 
loloque et polyglotte, il étudia des langues 
aussi diverses que le basque, le sanscrit, le 
chinois, le birman, le hongrois, le japonais et 
quelques langues amérindiennes. I] mena en 
même temps une carrière diplomatique qui 
le conduisit, comme ambassadeur de Prusse, 
à Rome, Vienne et Londres. Il fut également 
le fondateur de l’université de Berlin. Son œu- 
vre théorique majeure, Sur la différence de struc- 
ture des langues humaines et son influence sur le 
développement intellectuel de l'humanité (1820) a 
influencé la plupart des linguistes modernes. 
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HUMBOLDT (ALEXANDER) 1769-1859 Savant 
et explorateur allemand. Frère du précédent, 
il parcourut l'Amérique tropicale, le Mexique 
et les États-Unis, puis la Russie et l'Asie cen- 
trale jusqu'à la mer Caspienne. Ses travaux 
concernent aussi bien les sciences de la Terre 
et les sciences naturelles que les sciences hu- 
maines. Í] se montra un pionnier dans les do- 
maines de la climatologie et de la biogéo- 
graphie (Cosmos, essai d'une description physique 
du monde, 1845-1858), des sciences naturel- 
les (il a décrit des centaines de plantes in- 
connues, des animaux jamais étudiés et fait 
les premières observations sur la respiration 
des poissons) et des sciences de l’homme (eth- 
nologie, archéologie, histoire et économie des 
colonies espagnoles d'Amérique). Le courant 
de Humboldt, courant froid du Pacifique qui 
longe le Chili et le Pérou, a été ainsi nommé 
en son honneur : il l'a découvert et a poursuivi 
des études sur les courants marins. 

Hume (Davip} 1711-1776 Philosophe an- 
glais, auteur du Traité de la nature humaine 
(1739) et des Essais sur l'entendement humain 
(1748). Il défend l'empirisme, doctrine selon 
laquelle la connaissance est une acquisition 
de l'expérience, c'est-à-dire de la sensation. 
En d'autres termes : la causalité n'est pas 
l'œuvre de la raison mais de l'habitude, qui 
lie cause et effet. Hume répondait à Leibniz 
(Nouveaux Essais sur l'entendement humain, 
1703-1704), lequel avait critiqué Essai concer- 
nant l'entendement humain (1690) de Locke. 
La Critique de la raison pure (1781) de Kant 
portera le débat à un plus haut niveau. 
HUMECTER v. t. {1} Mouiller légèrement 
(qqch.) Humecter un linge. 

HUMER v. t. [1] Inspirer par le nez pour sen- 
tir, flairer. Humer l'odeur d'un repas. 
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HUMÉRUS n. m. ANAT. Os long du bras, 
dont l'extrémité supérieure ou fête humérale 
s'articule avec l'omoplate, l'extrémité infé- 
rieure avec le cubitus et le radius. 

HUMEUR n. f. Vx Selon la médecine ancienne, 
un des quatre liquides (sang, lymphe, bile et 
atrabile) de l'équilibre desquels était censée 
dépendre la santé. / PHYSIOL. Humeur 
aqueuse : liquide organique situé entre la cor- 
née et le cristallin de l'œil. Humeur vitrée : 
substance gélatineuse, située dans la cavité du 
globe oculaire, en arrière du cristallin. / Fig. 
Tempérament habituel d’une personne. Un 
homme d'humeur placide. | Disposition passa- 
gère du caractère. Bonne, mauvaise humeur. 
HUMIDE adj. Imprégné d'eau, de vapeur d'eau, 
ou d’un liquide quelconque. Vêtements þumi- 
des. Climat humide. 

HUMIDIFICATEUR n. m. Appareil servant à aug- 
menter ou à réguler l'humidité de l'air, dans 
un espace clos. 

HUMIDIFIER v. t. [1] Rendre humide. 
HUMIDITÉ n. f. État de ce qui est humide. / 
PHYS. Humidité absolue : degré d'humidité 
de l'air évalué en grammes de vapeur d'eau 
contenus dans 1 m? d'air. Humidité relative : 
pourcentage de la pression de la vapeur d'eau 
par rapport à la pression de la vapeur maxi- 
male (saturante). 

HUMILIATION n. f. Action d'humilier qqn. / 
Sentiment de honte de la personne humi- 
liée. / Ce qui blesse l'orgueil, affront. Subir 
des humiliations, 

HUMILIER v. t. [1] Infliger une humiliation à, 
vexer profondément (qqn). Hwmilier qan par 
des buées. Son renvoi l'a humilié | v. pron. Se faire 
humble. S'humilier devant Dieu. 


: HUMILITÉ n. f. Absence d'orgueil due à la prise 


de conscience de sa faiblesse et à la volonté 
de ne pas surestimer ses qualités. 
HUMORISTE n. Personne qui a le sens de F- 
humour. / Dessinateur, acteur, écrivain pra- 
tiquant le genre satirique, comique. 
HUMORISTIQUE adj. Relatif à l'humour ; plein 
d'humour. 

HUMOUR n. m. Forme d'ironie plaisante, sou- 
vent satirique, qui souligne de façon spiri- 
tuelle les aspects comiques, cocasses, insoli- 
tes de la réalité. Humour noir, dont la force 
comique vient de rencontres cruelles, maca- 
bres mais en même temps plaisantes. 
HUMUS n. m. Matière noirâtre et spongieuse, 
constituée de débris végétaux et de déchets 
animaux, qui se trouve dans le sol et qui 
contribue à sa fertilité. 

HUNE n. f. MAR. Plate-forme en saillie au- 
tour d'un mât, servant de poste d'observation 
ou de tir. 

HUNS Peuple barbare d'origine turque, mon- 
gole ou ougrienne. Cavaliers nomades venus 
d'Asie, les Huns occidentaux chassèrent devant 
eux les Germains en pénétrant en Europe vers 
375. Ils s'installèrent sur le Danube et cons- 
tituèrent un vase empire fédérant les tribus. 
En 451, leur chef Attila traversa la Gaule puis 
l'Italie du Nord. Ayant reçu un tribut, il alla 
se fixer dans la Hongrie actuelle, en 452. À 
cette même époque, les Huns Hephrhalites 
(c'est-à-dire « incendiaires ») partirent du sud 
de la Sibérie vers le Turkestan, la Perse, et fu- 
rent arrêtés en Inde au début du vi siècle. 
Huon DE BORDEAUX xiii: siècle Chanson de 
geste française. Un jeune chevalier, coupa- 








Huppe. 


ble du meurtre du fils de Charlemagne doit, 
pour se racheter, aller à Babylone et subir 
des épreuves rocambolesques. Le nain Au- 
béron, qui l'aide à triompher, provient de lé- 
gendes germaniques et il inspirera à Wie- 
land un poème dont Weber tirera un opéra : 
Oberon (1826). 

HUPPE n. f. Oiseau insectivore de l'ordre des 
coraciiformes au long bec arqué, portant sur 
la tête des plumes érectiles, au plumage 
orange, blanc et noir. La huppe pupule. Sale 
comme une huppe : très sale (vx). / Touffe de 
plumes sur la tête de certains oiseaux. 
HUPPÉ, E adj. Qui porte une huppe. / Fig., 
fam. Des gens huppé : des gens du monde, for- 
tunés. 

HURE n. f. Tête de certains animaux. Hure de 
sanglier, de brochet. | Tête de sanglier empaillée, 
en guise de trophée. / CUIS. Charcuterie faite 
du museau, des pieds, des oreilles et de la 
langue de porc (ou de sanglier). Syn. Fro- 
mage de tête. 

HUREPOIX Ancienne région de France située 
entre Paris et Orléans. 

HURLEMENT n. m. Cri aigu et prolongé de 
certains animaux. Le hurlement du loup. | Fig. 
Cri aigu, violent. 

HURLER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Pousser des 
hurlements. Les loups hurlent à la lune. | Pat- 
ler, chanter, crier de toutes ses forces. / Pro- 
duire un son comme un hurlement. La sirène 
se mit à hurler, | Fig. Produire un effet dis- 
cordant. Des couleurs qui hurlent. B. v. t. Les 
manifestants hurlaient leur révolte. 

HURLEUR, EUSE adj. et n. m. Se dit de qqn ou 
d'une bête qui hurle. / n. m. ZOOL. Grand 
singe platyrhinien, arboricole, au pelage 
touffu dont l’hyoïde forme une caisse de ré- 
sonance lui permettant de pousser de puis- 
sants hurlements. 

HURLUBERLU, E n, Fam. Personne qui se com- 
porte de manière bizarre, illogique, extrava- 
gante. Qu'est-ce que c'est que cet burluberly ? 
HURON, ONNE adj. et n. Des Hurons. Les tri- 
bus huronnes. | n m. Langue du groupe iro- 
quois, parlée par les Hurons. 

Huron (LAC) 61 797 km? Un des cinq 
Grands Lacs américains à la frontière des 
Etats-Unis et du Canada. 

HURONS Amérindiens du Nord. Lors de l'ar- 
rivée des Européens, ils étaient établis sur la 
rive est du lac Huron. Alliés des Français, ils 
furent en grande partie exterminés dans les 
guerres contre les Iroquois, alliés des Anglais 
(1641-1701). Les survivants vivent aujour- 
d'hui près de Québec. 

HURRAH ! Voir HOURRA 

Hurravo DE MENDOZA (Dieco) 1503-1575 
Diplomate et écrivain espagnol auquel 
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certains ont attribué le roman picaresque 
Lazarillo de Tormes (1554). 

Hus (Jan) 1370 ?-1415 Réformateur reli- 
gieux tchèque. Recteur à l'université de Pra- 
gue, il adopta les théories de l'Anglais Wy- 
clif et dénonça les abus de lEglise. 
Excommunié une première fois en 1411, 
puis de nouveau en 1413, il fut cité à com- 
paraître devant le Concile de Constance. I] re- 
fusa de se rétracter et fut condamné comme 
hérétique et brûlé vif. Sa mort déchaîna un 
soulèvement religieux et national qui rava- 
gea la Bohême et l'Allemagne durant vingt 
ans (guerres hussites). 

HUSKY n. m. (mot anglais) Chien de traîneau 
à belle fourrure blanche, grise et noire et aux 
yeux bleus ou très clairs. Pl. Des huskies. 
HUSSARD, HOUSSARD ou HOUSARD n. m. et 
loc. adv. A. n. m. HIST. Soldat servant dans 
la cavalerie hongroise, au XV° siècle, contre 
les Ottomans. / MILIT. Soldat servant dans 
la cavalerie légère. B. loc. adv. À /a hussarde, 
sans ménagement, avec brutalité. Dire, faire 
qach. à la bussarde. 

HUSSEIN (SADDAM) 1937 Homme politique 
irakien. Chef du parti Baas, puis chef de l'E- 
tat (1979), il tenta d'envahir l'Iran et déclen- 
cha la première guerre du Golfe (septembre 
1980-juillet 1988), qui fit des millions de 
morts et épuisa son pays. En août 1990, il en- 
vahit le Koweït, déclenchant la riposte de 
trente pays, sous la direction des Etats-Unis 
(seconde guerre du Golfe, 15 janvier-3 mars 
1991), mais cela n'ébranla pas son pouvoir 
qu'il maintint en réprimant durement toute 
opposition, celle des chiites et des Kurdes no- 
tamment, tandis qu'il accumulait (et per- 
mettait à ses proches d'accumuler) une énorme 
fortune. Devant les difficultés de l'inspection 
(tantôt refusée, tantôt acceptée) de ses stocks 
d'armes par l'ONU, les États-Unis et la 
Grande-Bretagne, bombardèrent de nouveau 
l'Irak à partir de décembre 1998. Les inspec- 
tions reprirent en 2002 mais, sans en atten- 
dre le résultat et sans l'accord de l'ONU), les 
États-Unis, alliés à la Grande-Bretagne, dé- 
clenchèrent, le 20 mars 2003, une nouvelle 
guerre qui aboutit à la chute de Saddam Hus- 
sein après la prise de Bagdad, le 9 avril. I vé- 
cut caché plusieurs mois et fut capturé sans vio- 
lence, en décembre, par les Américains. Il est 
inculpé en juillet 2004 pour génocide, crime 
contre l'humanité et crime de guerre. 
HUSSEIN IBN ALI Voir HASSAN 





Saddam Hussein. 


mes = HUTTE 


HUSSEIN ou HUSAYN BN TALAL 1935-1999 
Roi de Jordanie. Il monta sur le trône après 
la déposition pour raisons de santé de son 
père Talal en 1952. Cherchant à pratiquer 
une politique indépendante par rapport à 
l'Egypte, il participa cependant à la guerre 
de 1967 contre Israël. Soutenu par les Etats- 
Unis, il dut imposer son autorité aux réfu- 
giés palestiniens en Jordanie, massacrés lors 
du Septembre noir de 1971 ; mis au ban des 
pays arabes, il se rapprocha d’Arafat en 1985. 
À partir de cette date, il chercha une solu- 
tion pacifique au conflit israélo-palestinien. 
En 1999, son fils aîné Abdallah lui succède. 
HUSSERL (EDMUND) 1859-1938 Philosophe 
allemand, créateur de la phénoménologie, 
doctrine qui essaie de dépasser l'empirisme 
et le rationalisme classiques. I! préconise deux 
types de réductions : la réduction eidétique per- 
met à l'esprit d'isoler une essence (par exem- 
ple le rouge d'une chemise rouge) ; la réduc- 
tion phénoménologique, qui permet à l'esprit 
d'isoler l'acte de conscience en faisant ab- 
straction du phénomène qui suscite son ac- 
tion (car « Toute conscience est conscience de 
quelque chose »). Ses œuvres principales (Re- 
cherches logiques, 1900-1901 ; Logique formelle 
et logique transcendantale, 1929) exercèrent 
une grande influence, notamment sur Hei- 
degger, Sartre et Merleau-Ponty (qui résuma 
sa pensée dans l'introduction de Phénoméno- 
logie de la perception, 1945). 

HUSSITE n. et adj. HIST., RELIG. Partisan de 
Jean Hus et de sa doctrine. / adj. Les guerres 
bussites : les guerres qui ont opposé les par- 
tisans de Jean Hus et les souverains hongrois, 
au XV€ siècle. 

HUSTON (JOHN) 1906-1987 Cinéaste amé- 
ricain. Il commença sa carrière de réalisa- 
teur par une brillante réussite : Le Faucon 
maltais (1941), qu'interprétait son acteur 
préféré, Humphrey Bogart, héros plus tard 
du Trésor de la Sierra Madre (1947) et 
d'African Queen (1952). On lui doit aussi 
Quand la ville dort (1950), Moby Dick (1956), 
Les Désaxés (1961), Reflets dans un œil d'or 
(1967), Le Malin (1979), Au-dessous du 
volcan (1984), Gens de Dublin (1987). 
HUTTE n. f. Petite cabane rudimentaire, faite 
de bois, de terre, de branches, etc. 





John Huston. 
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HUTU(S) 





Aldous Huxley. 


Huru(s) Peuple d'origine bantoue qui cons- 
titue l'immense majorité de la population 
du Burundi et du Rwanda. Agriculteurs, les 
Hutus ont longtemps été soumis à des pas- 
teurs nomades, les Tutsi(s). Après des siècles 
de cohabitation, l'antagonisme entre les deux 
ethnies a provoqué révoltes et massacres, au 
cours de guerres civiles qui ont ravagé le Bu- 
rundi: et le Rwanda. 

Huxley (Thomas HENRY) 1825-1895 
Physiologiste anglais. H a démontré les af- 
finités de l'homme avec les singes anthro- 
poïdes dans son livre Place de l'homme dans la 
nature, et défendu vigoureusement la théorie 
de l'évolution. HUXLEY (SIR JULIAN SORELL) 
1887-1975 Naturaliste britannique. Petit- 
fils du précédent, il fut le premier directeur 
général de l'UNESCO. HuxLey (Arnous) 
1894-1963 Écrivain britannique. Frère du 
précédent, romancier, il a écrit des livres 
brillants dans lesquels il évoque avec ironie 
la société anglaise des années 1920, en par- 
ticulier le monde littéraire et ses coteries 
(Contrepoint, 1928). Dans Le Meilleur des 
mondes (1932), il imagine avec pessimisme 
l'avenir de l'humanité. 

HUYGENS (CHRISTIAAN) 1629-1695. Ma- 
thémaricien et astronome hollandais. Il est 
l'inventeur d'un système optique qui, par 
la taille et la combinaison convenable de 
lentilles, élimine l’aberration chromatique. 
Il contribua au grossissement des lunettes 
astronomiques qui lui permirent (1655) de 
découvrir l'anneau de Saturne et son satel- 
lite Titan, la rotation de Mars et sa période 
de révolution et d'observer la nébuleuse 
d'Orion (1656). À Paris, où il vécut de 
1665 à 1680, il rencontra le mathématicien 
Gilles de Roberval, Pascal et Pierre de Fer- 
mat. De retour à La Haye, il travailla sur 
les logarithmes hyperboliques, sur la me- 
sure du temps et perfectionna les méca- 
nismes des horloges marines. Son génie 
dans la conception et la réalisation des sys- 
tèmes optiques lui permit d'améliorer son 
microscope ainsi que son système d'éclai- 
rage afin de mieux observer les solutions 
biologiques. À la fin de sa vie, il sera le té- 
moin de la naissance du calcul différentiel 


948 





et intégral de Leibniz et de la mécanique 
newtonienne, sans toutefois adhérer au 
principe de l'attraction des corps. 
HUYGHE (RENÉ) 1906-1997 Critique d'art et 
académicien français, auteur de nombreux 
ouvrages sur l’art (Dialogue avec le visible, 
1955 ; Sens et Destin de l'art, 1967). 
HUYSMANS (GEORGES-CHARLES, dit JORIS- 
KARL} 1848-1907 Romancier français. De 
milieu modeste, il perdit à 8 ans son père, 
lithographe d'origine hollandaise, et entra 
très jeune dans l'administration du minis- 
tère de l'Intérieur où il passa la plus grande 
partie de sa vie. Si ses premiers romans sont 
dans la veine naturaliste (À saw-l'eau, 1882), 
À rebours (1884) marque une rupture : son 
héros décadent, Des Esseintes, manifeste 
dans son amour de l'artifice et ses goûts 
extravagants une aspiration vers un idéal. 
Préoccupé par les mystères de la religion, 
Huysmans se convertit au catholicisme, au 
terme d'un long chemin que retracent La- 
bas (1891) et En route (1895). Il s'installe à 
Ligugé, près du couvent bénédictin où il 
sera reçu oblat (1901), puis à Paris, dans 
l'annexe des bénédictines de la rue Monsieur 
et rue de Babylone. De ces années datent 
La Cathédrale (1898) et L'Oblai (1903). Pre- 
nant de nouveau part à la vie littéraire, 
Huysmans préside l'académie Goncourt et 
donne des ouvrages consacrés au catholi- 
cisme (Sainte Lydwine de Schiedam, 1901 ; 
Les Foules de Lourdes, 1906), avant d’être 
emporté par un cancer. 

HYÆNIDÉS Voir HYÉNIDÉS 

HYALITE n. f. MINÉR. Variété d'opale trans- 
lucide. / MÉD. Inflammation du corps vitré 
de l'œil. 

HYBRIDATION n. f. BIOL. Croisement de deux 
sujets qui appartiennent à des espèces diffé- 
rentes ; elle aboutit généralement chez les 
animaux à des sujets stériles ou peu féconds. / 
Croisement de deux sujets appartenant à 
deux variétés d'une même espèce. / TECHN. 
Technique permettant l'appariement de mo- 
lécules d'acides nucléiques qui ne sont que 
partiellement complémentaires. 

HYBRIDE n. m. et adj. À. n. m. BIOL. Orga- 
nisme vivant engendré par hybridation. Le 
mulet est l'hybride de la jument et de l'äne. | Cel- 
lule hybride, formée expérimentalement par 
fusion de deux cellules génétiquement dis- 
inctes. / Population hybride, groupe d'orga- 
nismes résultant de la “production d'indi- 
vidus appartenant à des populations 
génétiquement distinctes. / Macromolécule 
composée de deux (ou plus) molécules d'o- 
rigine différente, associées (acides nucléiques 
en particulier). B. adj. LING. Mot hybride, 
qui est composé d'éléments relevant de lan- 
gues différentes (ex. : icébhale, composé du 
latin « bis » et du grec « kephal »). / Fait 
d'éléments mal assortis. Un style hybride. 
HYBRIDER v. t. [1] Pratiquer l'hybridation 
entre. 

HYBRIDOME n. m. BIOL. Cellule hybride, 
créée in vitro, issue d'un lymphocyte sensi- 
bilisé (en contact avec un antigène) et d'une 
cellule tumorale, et générant des anticorps 
monoclonaux. Er 

HYDARTHROSE n. f. MED. Epanchement in- 
flammatoire d'un liquide séreux dans une 
cavité articulaire, très souvent celle du genou. 
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Hybride : le mulet (© Marc-Anoé D'Ansout. 


Hype PARK Grand parc (146 ha), dans l’ouest 
de Londres. 

HYDERABAD (ou HYDERABAD DU SIND) 
850 000 b. Ville du Pakistan, à la tête du 
delta de l'Indus. Centre industriel, adminis- 
tratif et universitaire. 

HYDERABAD 5 533 600 b. Capitale de 
l'Andhra Pradesh, en Inde. Construite au 
XVI siècle dans une île située sur un bras de 
l'Indus, la ville conserve une enceinte et de 
beaux monuments. Sa position au centre de 
l'Inde en fait un carrefour important. 
HYDRA 2 600 b. Île grecque de la mer Égée 
face à la presqu'île de l'Argolide. 
HYDRACIDE n. m. CHIM. Nom générique 
des acides non oxygénés qui résultent de la 
combinaison d'hydrogène avec un ou plu- 
sieurs éléments métalliques. L’acide chlorhy- 
drique est un hydracide. 

HYDRAIRES n. m. pl. ZOOL. Ordres de cni- 
daires, la plupart marins, fixés, comprenant 
des formes, solitaires (telles les hydres) ou 
coloniales, chez lesquels le stade polype est 
bien développé. 

HYDRATANT, E adj. Qui produit l'hydrata- 
tion, notam. celle de la peau. Lotion, crème 
hydratante, pour peau trop sèche. 
HYDRATATION n. f. Apport d'eau dans un or- 
ganisme, des tissus déshydratés. / CHIM. 
Fixation de molécules d’eau sur une sub- 
stance chimique. 

HYDRATE n. m. CHIM. Composé résultant 
d'une hydratation à l'état solide sans des- 
truction des molécules d’eau. / Hydrates de 
carbone : ancien nom des glucides. 
HYDRATER v. t. {1} CHIM. Combiner avec 
de l'eau. / Apporter de l'eau à (un organisme, 
un tissu). Hydrater un malade, la peau. 
HYDRAULICITÉ n. f. Rapport entre le débit 
moyen d'eau courante, évalué à long terme, 
et le débit moyen annuel. 

HYDRAULIQUE adj. et n. f. Qui est actionné par 
la force générée par l'eau. Turbine hydraulique. 
Énergie hydraulique, produite par la force de 
l'eau. / Qui a rapport à l'eau. Débit hydrau- 
lique, | Qui se solidifie au contact de l’eau. Cz- 
ment hydraulique. | n. f. L'hydraulique : la 
science des lois de l'écoulement des liquides 
et des problèmes que posent l'utilisation et 
le transport de l'eau. 

HYDRAVION n. m. Avion muni de flotteurs 
ou d'un fuselage pouvant flotter, lui per- 
mettant de se poser sur un FAR d'eau ou d'en 
décoller. 

HYDRE n. f. MYTH. GR. L'hydre de Lerne : 
serpent monstrueux à sept têtes qui se re- 
formaient à mesure qu'on les coupait, et qui 
fut tué par Héraclès au cours de ses douze 








Hydre d'eau douce (© ULB. L. De Vos). 


travaux. / Fig. er litt. Fléau qui se renouvelle 
sans cesse malgré les efforts accomplis pour 
le combattre. L'hydre de la mafia. | ZOOL. Pe- 
tit cnidaire (polype solitaire) d'eau douce, 
qui vit fixé par un pédoncule dans les étangs 
et les rivières, capturant les animaux (crus- 
tacés, insectes, etc.) dont il se nourrit, et qui 
manifeste d'importantes capacités de régé- 
nération de ses tissus. 

HYDRE FEMELLE (L'} Constellation équato- 
riale (voir CONSTELLATION). 

HYDRE MÂLE {L') Constellation australe (voir 
CONSTELLATION). 

HYDROBASE n. f. Base pour hydravions, équi- 
pée d'un plan d'eau. 

HYDROCARBURE n. m. Nom générique des 
corps composés uniquement de carbone et d'- 
hydrogène, également appelés cærbures d'hy- 
drogène ; le pétrole est un mélange naturel d'- 
hydrocarbures. — 

HYDROCÈLE n. f. MED. Épanchement séreux 
dans la tunique vaginale enveloppant les tes- 
ticules et le cordon spermatique. 
HYDROCÉPHALE adj. Atteint d'hydrocépha- 
lie. 

HYDROCÉPHALIE n. f. MÉD. Épanchement de 
liquide séreux dans la cavité des ventricules 
cérébraux ou entre les feuillets des méninges, 
provoquant une augmentation de volume de 
la boîte crânienne de l'enfant, dont les os ne 
sont pas encore soudés ; elle peut entraîner 
une atrophie des hémisphères cérébraux, 
responsable d’une grave arriération mentale. 
HYDROCORALLIAIRES n. m. pl. ZOOL. Groupe 
de cnidaires hydrozoaires coloniaux, à sque- 
lette calcaire, présents dans les récifs coral- 
liens. 

HYDROCORTISONE n. f. BIOCHIM. Une des 
hormones naturelles les plus actives de la 
cortico-surrénale, qu'on peut synthétiser, et 
à haute efficacité anti-inflammatoire. 
HYDROCUTION n. f. Syncope brutale, en cas de 
bain dans une eau trop froide, due à une ré- 
action vasomotrice, et qui peut causer la mort 
par noyade. 

HYDRODYNAMIQUE n. f. Branche de la méca- 
nique des fluides, traitant de leurs mouve- 
ments et des résistances qu'ils opposent à la 
progression des objets qui s'y meuvent. 


L'hydrogène liquide est utilisé comme 
combustible pour des moteurs 
de fusées, entre autres pour 
le vaisseau spatial Spaceshuttle 
et pour les fusées Ariane 4 et 5. 


HYDROÉLECTRICITÉ n. f. CHIM. Électricité 
obtenue par l'énergie hydraulique des cours 
et des chutes d'eau (énergie appelée bouille 
blanche) actionnant des turbines qui trans- 
forment l'énergie mécanique en énergie élec- 
trique. 

HYDROÉLECTRIQUE adj. Relatif à l'hydroélec- 
tricité. 

HYDROFUGE adj. TECHN. Qui préserve de 
l'humidité. Enduit, produit hydrofuge. 
HYDROGÉNATION n. f. CHIM. Réaction qui 
fixe de l'hydrogène sur une molécule sans la 
détruire. 

HYDROGÈNE n. m. CHIM, Corps simple, ga- 
zeux, inflammable et très léger, de numéro 
atomique Z = 1, de masse atomique 1,008, 
(symbole : H), qui se liquéfie à -252,7 °C et 
se solidifie à -259,2 °C. 

® Isolé en 1781 par l'Anglais Henry Ca- 
vendish, l'hydrogène est partout présent dans 
l'Univers. Réducteur efficace, il est utilisé 
dans l'industrie pour des réactions cataly- 
tiques de synthèse : ammoniac, chlorure d'- 
hydrogène, méthanol, hydrogénation des 
huiles végétales non saturées. Liquide, il sert 
de carburant pour les moteurs-fusées à réac- 
tion. L'hydrogène naturel se présente à 
98,98 % sous forme de protium, hydrogène 
dit léger, à proton unique. Il a deux autres 
isotopes : l'hydrogène lourd, ou deutérium, en- 
trant dans la composition de l'eau lourde, et 
l'hydrogène hyperlourd, ou tritium. 
HYDROGÉNÉ, E adj. CHIM. Combiné avec de 
l'hydrogène ; qui contient de l'hydrogène. 
Huile hydrogénée. 

HYDROGÉNOSULFITE n. f. CHIM. Sel de l’a- 
cide sulfureux contenant encore un atome 
d'hydrogène acide. 

HYDROGÉOLOGIE n. f. Branche de la géolo- 
gie traitant des eaux souterraines, leur mode 
d'infiltration, de distribution et de captage. 
HYDROGLISSEUR n. m. Bateau propulsé par un 
réacteur ou une hélice aérienne ; son fond 
plat lui permet de glisser rapidement sur 
l'eau, même peu profonde. 


=== HYDROZOAIRES 


HYDROGRAPHIE n. f. Branche de la géogra- 
phie physique qui étudie les mouvements 
des mers et des océans, le régime des cours 
d'eau, la formation des lacs, ainsi que les pro- 
priétés de ces différents milieux. / Ensemble 
des cours d'eau et des lacs d'un pays. 
HYDROGRAPHIQUE adj. Propre ou relatif à l'- 
hydrographie. 
HYDROLASE n. f. BIOCHIM. Enzyme qui ca- 
talyse une hydrolyse. 
HYDROLOGIE n. f. Science qui traite des dif- 
férentes propriétés des eaux naturelles, mé- 
caniques, physico-chimiques (teneur en sels 
minéraux), et de leur utilité thérapeutique, 
agricole, industrielle, etc. 
HYDROLYSE n. f. Décomposition d'un corps 
sous l'effet des molécules de l'eau qui se dis- 
socient en ions H* et OH. 
HYDROMEL n. m. Boisson d'eau et de miel, fer- 
mentée ou non, appréciée des Anciens. | 
HYDROMÉTRIE n. f. Science qui traite des pro- | 
priétés de l'eau, notam. des eaux naturelles, : 
et des différentes façons de mesurer leurs dé- 
its. 
HYDROMÉTRIQUE adj. Propre ou relatif à l- 
hydrométrie. 
HYDROPHILE [1] adj. Qui est perméable à l'eau 
et qui l'absorbe. Coton hydrophile. | CHIM. So- 
luble dans l'eau. Ant. hydrophobe. 
HYDROPHILE [2] n. m. ZOOL. Coléoptère 
noir des eaux stagnantes. 
HYDROPHOBE adj. Imperméable à l'eau, qui 
repousse l'eau. Ant. hydrophile. 
HYDROPHOBIE n. f. Phobie, crainte irrépres- 
sible de l'eau. j 
HYDROPIQUE adj. et n. MED. Atteint d'hy- 
dropisie. à j 
HYDROPISIE n. f. MED. Vieilli Epanchement 
de sérosité dans une cavité séreuse et, en par- 
ticulier, dans l'abdomen. Syn. Anasarque. 
HYDROPONIQUE adj. AGRIC. Culture hydro- 
ponique, qui se fait au moyen d’une solution 
nutritive, sans support de terre. 
HYDROSPEED n. m. SPORT Descente de ra- 
pides, sur une luge, à plat ventre. 
HYDROSPHÈRE n. f. GEOGR. Totalité des 
eaux océaniques et de l’eau douce de la Terre. 
HYDROSTATIQUE n. f. et adj. Partie de la phy- 
sique qui traite de l'équilibre des fluides. / 
adj. Balance hydrostatique. 
HYDROTHÉRAPIE n. f. Emploi thérapeutique 
de l'eau sous toutes ses formes et à toutes les 
températures. 
HYDROTHERMALISME n. m. Ensemble du sec- 
teur d'activité des stations thermales, des cu- 
res qu'on y effectue, et des services qui y sont 
liés. / GEOL. Circulation d'eaux chaudes 
souterraines, passant dans le voisinage d'un 
magma. 
HYDROTIMÉTRIE n. f. Mesure, par des procé- 
dés chimiques, de la teneur en sels calcaires 
d'une eau naturelle. 
HYDROXYDE n. m. CHIM. Composé associant 
un métal à un ou plusieurs groupements 
hydroxyle OH. L'hydroxyde de sodium NaOH 
est couramment appelé soude. 
HYDROXYLASE n. f. BIOCHIM. Enzyme qui 
catalyse le remplacement d'un atome d'hy- 
drogène par un groupement hydroxyle OH. 
HYDROXYLE n. m. CHIM. Radical OH ; ion 
OH. 
HYDROZOAIRES n. m. pl. ZOOL. Classe de 
cnidaires chez lesquels alternent des formes 
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HYDRURE 





fixées (souvent coloniales) : les polypes, et 
des formes libres, sexuées : les méduses. 
HYDRURE n. m. CHIM. Composé obtenu par 
action de l'hydrogène sur un métal. 

HYÈNE n. f. Mammifère de l'ordre des carni- 
vores (famille des hyénidés), vivant en 
Afrique et en Asie, aux membres postérieurs 
nettement plus courts que les membres an- 
térieurs, de mœurs nocturnes, qui se nour- 
rit de charognes. L'hyène hurle, ricane. | Fig. 
Personne qui s'attaque aux plus faibles, vile, 
cruelle, Ce type est une hyène ! 

HYÉNIDÉS ou HYÆNIDÉS n. m. pl. ZOOL. Fa- 
mille de mammifères de l'ordre des carnivo- 
res, comprenant principalement les hyènes. 
Hyères (ÎLES D’) Archipel de la Méditerra- 
née au large d'Hyères, dans le Var. Il comp- 
rend les îles du Levant, de Porquerolles et 
de Port Cros. Cette dernière est tout entière 
parc national. 

HYGIAPHONE n. m. (nom déposé) Dispositif 
comprenant une plaque transparente et per- 
forée, équipant certains guichets sécurisés, qui 
sépare le public et les employés tout en évi- 
tant une promiscuité défavorable à l'hygiène. 
HYGIÈNE n. f. Partie de la médecine qui traite 
des différentes règles à suivre pour conserver 
et améliorer sa santé. / Hygiène de vie : règles 
de vie, ou régime, que suit une personne dans 
le but de conserver un bon état physique et 
mental. / Ensemble des soins individuels per- 
mettant au corps de rester dans un parfait 
état de propreté. 

HYGIÉNIQUE adj. Qui procède de l'hygiène. 
Pratiques bygiéniques. | Relatif à l'intimité 
corporelle. Papier hygiénique. | Sain, favorable 
à une bonne santé. Promenade hygiénique. 
HYGROMÈTRE n. m. Instrument de mesure 
du degré d'humidité de l'air. 

HYGROMÉTRIE n. f. PHYS. Étude, mesure de 
l'humidité de l'air. 

HYGROMÉTRIQUE adj. PHYS. Propre ou relatif 
à l'hygrométrie. Degré hygrométrique : diffé- 
rence de pression entre celle de la vapeur 
d'eau de l'air et la vapeur d'eau à la pression 
de vapeur sarurante. 

HYGROSTAT n. m. Climatiseur qui maintient 
constant le degré d'humidité de l'air dans 
un espace clos. 

Hyksos Peuple asiatique que les invasions 
indo-européennes chassèrent vers l'Asie Mi- 
neure 2000 ans av. J.-C. Ils se dirigèrent en- 
suite vers le delta du Nil puis étendirent leur 
domination sur toute l'Egypte (1750-1580 
av. J.-C.), d'où ils furent chassés. 

HYMEN [1] n. m. ANAT. Membrane qui, chez 
la femme vierge, obstrue l'entrée du vagin. 
HYMEN [2] ou HYMÉNÉE n. m. Union conju- 
gale, mariage. 
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Hygromètre artisanal (dont les couleurs 
changent selon l'humidité ambiante). 


HYMÉNIUM n. m. Chez les champignons as- 
comycètes et basidiomycètes, couche de cel- 
lules fertiles, essentiellement composées de 
cellules productrices de spores. 
HYMÉNOMYCÈTES n. m. pl. Groupe de 
champignons basidiomycètes dont l'hymé- 
nium est à l'air libre. Les bolets et les polypores 
sont des hyménomycètes. 

HYMÉNOPTÈRES n. m. pl. Ordre d'insectes à 
quatre ailes membraneuses dont les pièces 
buccales leur permettent de lécher ou d’aspi- 
rer des liquides, et parfois de broyer. Les gué- 
pes, les abeilles, les fourmis sont des hyménopières. 
HYMNE n. m. et n. f£. ANTIQ. Poème ou 
chant à la gloire d'un héros, d'un dieu. / 
Chant national d'un pays (en France, « la 
Marseillaise »), / LITURG. Chant religieux. / 
Poème lyrique, œuvre musicale exprimant de 
l'enthousiasme pour quelque chose de no- 
ble, d'exaltant. « L'Hymne à la joie » conclut la 
Neuvième Symphonie de Beethoven. 

HYOÏDE n. m. ANAT. Petit os en forme de fer 
à cheval, situé entre la base de la langue et 
le larynx. 

HyPATIE 370-415 Philosophe et mathéma- 
cicienne grecque. Après des études à Athè- 
nes, elle ouvre à Alexandrie une école où elle 
commente les ouvrages des mathématiciens 
grecs (Diophante notamment) ; elle cons- 
truit des appareils scientifiques et parcourt 
les rues de la ville en dfspensant son ensei- 
gnement. Païenne, elle est massacrée par la 
populace chrétienne qui prend parti pour le 
patriarche Cyrille en conflit avec le préfet 
(païen) Oreste. 

HYPERACIDITÉ n. f. Acidité excessive. 
HYPERACOUSIE n. f. MED. Sensibilité exces- 
sive et douloureuse au bruit. 
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Hyperbole. 


HYPERACTIVITÉ n. f. Activité, agitation ex- 
cessive. 

HYPERBOLE n. f. MATH. En géométrie, 
courbe plane engendrée par un point se dé- 
plaçant de telle sorte que la différence de ses 
distances à deux points fixes, appelés foyers, 
reste constante. / LITT. Figure de style consis- 
tant à employer une expression exagérée pour 
mettre en relief une idée (ex. : Je t'aime à 
mort !), Ant. Litote. 

HYPERBOLIQUE adj. Propre ou relatif à une 
hyperbole. 

HYPERCALCÉMIE n. f. MÉD. Quantité anor- 
malement élevée de calcium dans le sang. 
HYPERCHLORHYDRIE n. f. MÉD. Excès d'acide 
chlorhydrique dans le suc gastrique qui en- 
traîne des troubles de la digestion. 
HYPERDULIE n. f. RELIG. Culte de vénéra- 
tion rendu à la Vierge Marie, supérieur au 
culte de vénération rendu aux saints (d4/1e), 
et différent du culte d'adoration (/ztrie) dû à 
Dieu seul. 

HYPERÉMOTIVITÉ n. f. Émotivité excessive. 
HYPERFRÉQUENCE n. f. TÉLÉCOM. Fré- 
quence comprise entre 300 mégahertz et 300 
gigahertz. 

HYPERGAMIE n. f£. ANTHROP. Dans les so- 
ciétés régies par le rang, le statut, fait, pour 
qqn, d'épouser qqn de statut, de rang supé- 
rieur au sien, à celui de sa famille, de sa li- 
gnée. Ant. hypogamie. 

HYPERGLYCÉMIANT, ANTE adj. PHYSIOL. Qui 
provoque une augmentation de la glycémie. 
Ant. hypoglycémiant. 

HYPERGLYCÉMIE n. f. MÉD. Taux de glucose 
sanguin supérieur à la valeur normale ; aug- 
mentation de ce taux. Ant. hypoglycémie. 
HYPERGOL n. m. CHIM. Propergol dont les 
ergols entrent en interaction spontanément, 
et qui est utilisé comme combustible pour 
les moteurs-fusées. l 
HYPERLEUCOCYTOSE n. f. MED. Augmenta- 
tion anormale du nombre des globules blancs 
dans le sang. 





Hypermétropie : l'image se forme en arrière de la rétine. 





Hyperréalisme : Lavabo et miroir d'Antonio López, 1967 (collection particulière). 


HYPERLIEN n. m. INFORM. Lien inséré dans 
un hypertexte et qui ouvre sur un autre 
hypertexte, notam. dans le langage HTML 
pratiqué sur Internet. 
HYPERMARCHÉ n. m. Magasin en libre ser- 
vice d'une superficie supérieure à 2 500 m2. 
HYPERMÉDIA n. m. Système de fonctionne- 
_ ment d'un programme multimédia (texte, 
animations, son, images) dans lequel sont 
insérés des hyperliens. 
HYPERMÉTROPE adj. et n. MÉD. Atteint d’- 
hypermétropie. 
HYPERMÉTROPIE n. f. Anomalie de la vision, 
due à une insuffisante convergence du cris- 
tallin, dans laquelle l’image se forme en ar- 
rière de la rétine, et qui se corrige par des 
vertes convergents. 
HYPERMNÉSIE n. f. PSYCHIATR. Présence 
dans la mémoire du sujet de nombreux sou- 
venirs qu'il exprime de manière désordonnée, 
avec, dans certains cas, confusion entre le 
passé et le présent. 
HYPÉRON n. m. PHYS. NUCL. Particule 
lourde, de la famille des baryons, et de masse 
légèrement supérieure à celle des nucléons. 
HYPÉRONYME n. m. LING. Terme générique. 
« Mammifère » est un hypéronyme par rapport à 
« chien, chat, éléphant ». Ant. hyponyme. 
HYPÉRONYMIE n. f. LING. Caractère de ce 
qui est hypéronyme. Ant hyponymie. 
HYPERPLASIE n. f. BIOL. Développement ex- 
cessif d'un tissu par prolifération anormale de 
ses cellules. 
HYPERRÉALISME n. m. BX-ARTS Courant ar- 
tistique, apparu aux États-Unis à la fin des 
années 1960, qui s’est attaché à une repré- 


sentation picturale quasi photographique des 
réalités quotidiennes, abordées sous un an- 
gle volontairement froid et neutre. 
HYPERSENSIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
hypersensible. 

HYPERSENSIBLE adj. Très sensible ; exagéré- 
ment sensible. 

HYPERSONIQUE adj. TECHN. Vitesse hyper- 
sonique : vitesse plusieurs fois supérieure à 
celle du son. : 
HYPERSUSTENTATION n. f. AÉRON. Aug- 
mentation de la portance d'une aile d'avion 
à l'aide de fentes ou de volets placés sur le bord 
d'attaque ou le bord de fuite. 

HYPERTÉLIE n. f. ZOOL., PALÉONT. Déve- 
loppement exagéré d'organes chez certains 
animaux, qui peut être une gêne pour eux ou 
tout au moins dont l'utilité directe n'est pas 
évidente. Les bois des cerfs constituent un cas d- 
hypertélie. 

HYPERTENDU, E adj. et n. MÉD. Qui souffre 
d'hypertension. Ant. hypotendu. 
HYPERTENSION n. f. MED. Augmentation 
anormale de la tension à l'intérieur d'un vais- 
seau, d'une cavité. Hypertension artérielle. Ant. 
hypotension. 

HYPERTEXTE n. m. INFORM. Système qui 
permet, dans une base de données, de navi- 
guer d'un texte à un autre, thématiquement 
liés, grâce à des hyperliens. 

HYPERTHERMIE n. f. MÉD. Élévation anor- 
male de la température du corps. Syn. Fièvre. 
HYPERTHYROÏDIE n. f. Exagération de la sé- 
crétion d'hormone thyroïdienne, accompa- 
gnée souvent d’une hypertrophie de la glande 
thyroïde (goitre). 


= HYPOCYCLOÏDE 


HYPERTONIE n. f. PHYS. État d'une solution 
présentant une pression osmotique plus 
élevée que celle d'une autre solution de ré- 
férence. / MÉD. Augmentation de la toni- 
cité d'un muscle. Ant, hypotonie. 
HYPERTONIQUE adj. MED, PHYS. Relatif à 
l’hypertonie ; de la nature de l'hypertonie. 
Ant. hypotonique. 

HYPERTROPHIE n. f. MÉD. Accroissement 
de volume d’un organe ou d'un tissu. Hyper- 
trobhie du cœur, touchant un ou deux ven- 
tricules. Hypertrophie d'une glande endocrine, 
due à son hyperfonctionnement. 
HYPERTROPHIER v. t. [1] Produire l'hy- 
pertrophie de. (Au part. passé) Muscles 
hbypertrobhiés. 

HYPERVITAMINOSE n. f. MÉD. Ensemble des 
troubles de l'organisme provoqués par l'ad- 
ministration excessive de vitamines. 
HYPHOLOME n. m. Champignon non co- 
mestible, se développant en touffes sur les 
souches. 

Hypnos MYTH. GR. Dieu du Sommeil 
et frère de Thanatos, dieu de la Mort. 
HYPNOSE n. f. État voisin du sommeil, pro- 
voqué par des moyens artificiels. L'hypnose 
est parfois utilisée en thérapie re 
HYPNOTIQUE adj. et n. m. À. Qui procède 
de l'hypnose, de l hypnotisme. Sommeil 
hypnotique. M. MÉD. Qui provoque le som- 
meil. Médicament hypnotique. | n. m. Un hyp- 
notique. Syn. Somnifère. 

HYPNOTISER v. t. [1} Endormir (qqn) par 
hypnose. / Fig. Fasciner. Être brisé par 
le spectacle. 

HYPNOTISEUR, EUSE n. Personne qui pra- 
tique l’hypnotisme. 

HYPNOTISME n. m. Ensemble des techniques 
de suggestion de l'hypnose. 

HYPOACOUSIE n. f. MED. Diminution pa- 
thologique de l'acuité auditive. 
HYPOALLERGÉNIQUE adj. et n. m. Se dit d’un 
produit peu susceptible de provoquer une 
allergie. Savon hypoallergénique. 
HYPOCALCÉMIE n. f. MED. Quantité anor- 
malement basse de calcium dans le sang. 
HYPOCALORIQUE adj. Qui est pauvre en ca- 
lories. Régime, aliment hypocalorique. 
HYPOCENTRE n. m. Zone souterraine à partir 
de laquelle se propage un séisme. Syn. Foyer. 
HYPOCONDRE n. m. ANAT. Chacune des 
régions latérales supérieures de l'abdomen, 
limitées par le diaphragme et séparées par 
l'épigastre. L'hypocondre droit contient le foie, 
l'hypocondre gauche, l'estomac, 
HYPOCONDRIAQUE adj. et n. PSYCHOPA- 
THOL. Qui souffre d'hypocondrie. 
HYPOCONDRIE n. f£. PSYCHOPATHOL. 
Syndrome dépressif qui porte une personne 
physiquement bien portante à être perpé- 
tuellement inquiète de sa santé, du bon 
fonctionnement de ses organes, et à se croire 
atteinte de maladies graves. 

HYPOCRISIE n. f. Vice consistant à dissimu- 
ler son caractère, à affecter des opinions, 
des vertus qui ne sont pas les siennes. 
HYPOCRITE adj. et n. Qui procède de l’hy- 
pocrisie. / Subst. C'est un(e) bypocrite. 
HYPOCRITEMENT adv. De manière hypocrite. 
HYPOCYCLOÏDE n. f. GÉOM. Courbe décrite 
par un point d'une circonférence qui roule 
sans glisser à l’intérieur d'une circonférence 
fixe appelée base. 
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HYPODERME 


HYPODERME n. m. ANAT. Partie de la peau, 
située sous le derme, richement vasculari- 
sée et plus ou moins adipeuse. / ZOOL. 
Grosse mouche velue dont la larve parasite 
les ruminants. 
HYPOGAMIE n. £. ANTHROP. Dans les so- 
ciétés régies par le rang, le statut, fait pour 
qqn, d'épouser qqn de statut, de rang in- 
férieur au sien, à celui de sa famil lle, de sa 
lignée. Ant. hypergamie. 
HYPOGASTRE n. m. Région inférieure de 
l'abdomen, juste au-dessus du pubis. 
HYPOGÉE n. m. ARCHÉOL. Sépulture 
souterraine formée par des chambres en 
enfilade. Les hypogées phéniciens. | Tombeau 
souterrain. 
HYPOGLOSSE adj. ANAT. Nerf grand hypo- 
glosse : nerf moteur de la langue, issu du 
bulbe rachidien. 
| HYPOGLYCÉMIANT, ANTE adj. PHYSIOL. 
Qui provoque une diminution de la gly- 
* cémie. Ant. hyperglycémiant. 
HYPOGLYCÉMIE n. f. MED. Diminution ou 
insuffisance de la quantité de glucose conte- 
nue dans le sang. Ant. hyperglycémie, 
HYPOKHÂGNE n. f. (Argot scolaire) Classe pré- 
paratoire à la khâgne. 
HYPONYMIE n. f. Caractère de ce qui est hypo- 
nyme. Ant. hypéronymie. 
HYPONYME n. m. LING. Terme dont le sens 
est plus spécifique et plus restreint que ce- 
lui d'un autre terme. Le mot « chat » est un 
hyponyme de « félidé ». Ant. hypéronyme. 
HYPOPHYSAIRE adj. PHYSIOL. De l’hypo- 
physe. 
HYPOPHYSE n. f. PHYSIOL. Petite glande 
située à la face ventrale de l’encéphale et 
d'une importance capitale pour le dévelop- 
pement et la régulation de l'organisme. 
® Le lobe antérieur de l’hypophyse (antéhy- 
pophyse) sécrète les hormones de croissance 
(stimulines), contrôle le fonctionnement de 
toutes les glandes endocrines de l'organisme 
et particulièrement de la thyroïde, de la cor- 
ticosurrénale et des gonades ; son lobe pos- 
térieur (bosthybobhyse) sécrète une hormone 
qui régule la production urinaire, une autre 
qui agit sur la contraction des muscles lisses, 
et d’autres hormones encore contrôlant di- 
verses fonctions (teneur de l'organisme en 
eau, taux de glycémie, etc.). 
HYPOSTASE n. f. PHILO. Sujet existant ; sub- 
stance. / THÉOL. Chacune des trois Per- 
sonnes (Père, Fils, Saint-Esprit) absolument 
consubstantielles mais distinctes, au sein de 
la Trinité. ; 
HYPOTENDU, E adj. et n. MED. Qui souffre 
d'hypotension. Ant. hypertendu. 
HYPOTENSION n. f. MÉD. Diminution anor- 
male de la tension artérielle. Ant. hypertension. 
HYPOTÉNUSE n. f. GÉOM. Dans un triangle 
rectangle, côté opposé à l'angle droit. Le carré 
de l'hypoténuse est égal à la somme des carrés des 
deux autres côtés. 
HYPOTHALAMUS n. m. ANAT. Portion infé- 
rieure du diencéphale située en dessous du 
thalamus et du troisième ventricule, centre 
neuro-végétatif qui joue un rôle i important 
dans le contrôle des fonctions végétatives. 
HYPOTHÉCAIRE adj. Propre ou relatif à une 
hypothèque. 
HYPOTHÈQUE n. f. DR. Droit réel sur un bien 
appartenant à un débiteur, servant de ga- 
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Hypophyse. 


rantie au créancier et ne privant pas le débi- 
teur de son avoir. / Fig. Obstacle menaçant, 
dans le cours d'un processus. Échec qui cons- 
titue une hypothèque pour l'avenir. 
HYPOTHÉQUER v. t. {1} Grever d'une hypo- 
thèque. Hypothéquer une maison. Au fig. 
Hypothéquer l'avenir. / Garantir par une 
hypothèque. Hypothéquer une créance. 
HYPOTHERMIE n. f. Abaissement de la tem- 
pérature normale du corps ou d'une par- 
tie du corps. 

HYPOTHÈSE n. f. LOG. Proposition particu- 
lière comprise sous la thèse générale. / 
MATH. Donnée de base d'un problème, sur 
laquelle se fonde une démonstration. / Dans 
la recherche scientifique, supposition expli- 
quant un phénomène et qui sera ultérieure- 
ment contrôlée par l'expérience. / Supposi- 
tion touchant la possibilité ou l'explication 
d'un fait. Se perdre dans des hypothèses. 
HYPOTHÉTIQUE adj. Qui exprime ou contient 
une hypothèse. / Par ext. Incertain, douteux. 
Une hypothétique amélioration. 
HYPOTHÉTIQUEMENT adv. De manière hypo- 
thétique ; par hypothèse. 

HYPOTHYROÏDIE n. f. MÉD. Insuffisance de 
la sécrétion thyroïdienne. 


“HYPOTONIE n. f. BIOCHIM. Diminution de 


la concentration moléculaire d'une solution 
par rapport à celle du plasma sanguin. / 
MED. Baisse anormale du tonus musculaire. 
Ant. hypertonie. 

HYPOTONIQUE adj. MÉD., PHYS. Relatif à l’- 
hypotonie ; de la nature del hypotonie. Ant. 
hypertonique. 

HYPOTROPHIE n. f. MÉD. Développement 
trop faible du corps ou tfun organe ; déficit 
de croissance. j 

HYPOVITAMINOSE n. f. MED. Carence de l'or- 
ganisme en vitamines. 

HYPOXÉMIE n. f. MED. Diminution de la te- 
neur du sang artériel en oxygène. 
HYPSOMÉTRIE n. f. Mesure des altitudes d’une 
région déterminée. / Représentation de ces 
altitudes sur une carte au moyen de courbes 
de niveau ou de gradation de couleurs. 
HYRACOÏDES n. m. pl. ZOOL. Ordre de pe- 
tits mammifères ongulés, herbivores, à l'al- 
lure de lapin, comprenant notam. le daman. 
HYRCAN ler ou JEAN HYRCAN ?-105 av. J-C. 
Prince juif asmonéen, grand-prêtre ; il régna 
sur la Judée et la Samarie à partir de 135. 
Hyrcan Il 110-30 av. J.-C. Grand-prêtre 
juif asmonéen (76-67 ; 63-40) ; ethnarque 
des Juifs (47-41). Il exerça peu le pouvoir : 
soumis d'abord à sa mère, il fut détrôné à 





la mort de cette dernière par son frère. Il sol- 
licita l'appui des Romains, ce qui condui- 
sit à la mainmise romaine sur son pays. 
Renversé en 40, il fut plus tard mis à mort. 
HYSOPE n. f. BOT. Arbuste aromatique d'A- 
sie et du pourtour méditerranéen, utilisé par 
les Hébreux pour des aspersions rituelles. 
« Traite-moi avec de l'hysobe pour que je sois pur, 
lave-moi pour que je sois plus blanc que neige » 
(Psaume LI). 

HYSTÉRECTOMIE n. f. CHIR. Ablation de lu- 
térus. Hystérectomie partielle, de l'utérus seul. 
Hystérectomie totale, de l'utérus et des ovaires. 
HYSTÉRÉSIS n. f. PHYS. Phénomène d'hystéré- 
sis : phénomène magnétique lié aux proprié- 
tés des substances ferromagnétiques ; celles- 
ci s'aimantent fortement quand on les place 
dans un champ magnétique et lorsqu'on an- 
nule le champ magnétisant, l'aimantation de 
la substance diminue, mais ne disparaît pas. 
HYSTÉRIE n. f. PSYCHIATR. Névrose carac- 
térisée, suivant la description de Charcot, par 
des phases aiguës avec convulsions, gesticula- 
tion, cris et troubles de la conscience. / Selon 
Freud, qui parle d’« hystérie d'angoisse », né- 
vrose à caractère phobique, par les manifesta- 
tions de laquelle le sujet conjure des situations 
et des faits angoissants qu'il veut fuir absolu- 
ment. / Fig. Excitation excessive, incontrôla- 
ble. Hystérie collective d'une foule déchaînée 
HYSTÉRIQUE adj. et n. Qui procède de l'hys- 
térie. / Subst. Un(e) hystérique. 
HYSTÉRIQUEMENT adv. De manière hysté- 
rique. 

HYSTÉROGRAPHIE n. f. MÉD. Radiogra- 
phie de l'utérus, après injection, dans la ca- 
vité utérine, d'une substance opaque aux 
rayons X. 





L'hystérie, au sens propre du terme, 
ne correspond pas à des incidents 
immédiats ou récents, 
mais à des traumatismes passés. 


l'A. n. f. Sigle d'intelligence artificielle. 
IACOPO (ou JACOPO) DELLA QUERCIA 
1374 ?-1438 Sculpteur italien. Ses œu- 
vres, bien qu'encore ancrées dans le go- 
thique, annoncent déjà la Renaissance : 
La Fonte Gata à Sienne, le portail prin- 
cipal de la basilique San Petronio à Bo- 
logne. 

ÍAKOUTIE Voir SAKHA 

IAMBE ou ÏAMBE n. m. En poésie, pied 
composé d'une syllabe brève suivie d'une 
longue. / LITTER. Poème satirique en 
alexandrins et octosyllabes alternés. Lam- 
bes d'André Chénier, | 

IAROSLAV VLADIMIROVITCH LE SAGE 978- 
1054 Grand-prince de Kiev. Prince de 
Novgorod en 1010, il combat ses frères 
après la mort de son père, Vladimir Ier 
(1015), pour devenir son unique héri- 
tier. Grand-prince de Kiev dès 1019, 
bien que forcé de partager la principauté 
avec son frère Mstislav jusqu'en 1034, il 
étendit ses territoires jusqu à la Baltique. 
IAROSLAVL 636 000 b. Ville de Russie. Si- 
tuée sur la Volga, elle fut fondée en 1026 
par Iaroslav Vladimirovitch. C'est au- 
jourd'hui un grand centre industriel (chi- 
mie). Elle possède plusieurs églises du 
XVI, XVIIE et XVIII siècles. 

IASI ou JASSY 348 100 b. Ville de Rou- 
manie, en Moldavie. Industries textiles 
et pharmaceutiques. Cette ville, qui fut 
la capitale de la Moldavie du XVI au XIX° 
siècle, conserve des monuments religieux 
des XVI et XVIe siècles. Université. 
IATROGÈNE adj. MED. Se dit d'une 
maladie provoquée par un traitement 
médical. 

IBADAN 3 139 500 h. Ville du Nigeria, 
capitale de l'État d'Oyo. Industries 
agroalimentaires. Université. 

IBARRURI (DOLORËS, dite LA PASSIONA- 
RIA) 1895-1989 Militante communiste 
espagnole. Elle joua un rôle important 
pendant la guerre civile et se réfugia en 
URSS d’où elle ne revint qu'en 1977. 
IBÈRE adj. et n. Des Ibères ; d'Ibérie. Ci- 
vilisation ibère. Les Ibères. 





® Les Ibères, peuple dont on ignore l’o- 
rigine, se seraient établis en Italie, en 
Espagne et dans les îles Britanniques au 
néolithique. Au v° siècle av. J.-C., les 
Celtes envahirent l'Espagne et les deux 
peuples, s'unissant, donnèrent naissance 
aux Celtibères. La péninsule Ibérique 
(Espagne et Portugal) leur doit son nom. 
IBÉRIE Ancien nom de la péninsule Ibé- 
rique. 

IBÉRIE Ancien royaume du Caucase, cor- 
respondant à peu près à l’est et au cen- 
tre de la Géorgie actuelle, constitué à la 
fin du r° millénaire av. J.-C. Son histoire 
se confond avec celle de la Géorgie. 
IBÉRIQUE adj. Qui a rapport aux Ibères. / 
Qui a rapport à l'Espagne et au Portu- 
gal. États de la péninsule Ibérique. Les civt- 
lisations ibériques. 

IBERT (JACQUES) 1890-1962 Composi- 
teur français. Lauréat du concours de 
Rome en 1919 et directeur de la Villa 
Médicis de 1937 à 1955, il laisse une 
œuvre abondante (opéras, ballets, et 





Dolorès lbarurri. 





ibis sacre. 


compositions symphoniques) d'une très 
grande élégance : Escale (triptyque sym- 
phonique, 1924), Diane de Poitiers (bal- 
let, 1934). 

IBIDEM adv. (mot latin) Au même en- 
droit qu'une référence précédente. Jbr- 
dem s'emploie, dans un texte, pour ne pas 
avoir à reformuler une référence déjà donnée. 
(Abréviation : ibid.) 

IBIS n. m. ZOOL. Oiseau de l'ordre des 
ciconiiformes, vivant dans les régions 
tempérées et tropicales, à hautes partes 
et à long bec courbe. L'ibts sacré, que vé- 
néraient les anciens Égybtiens, a un plumage 
noir et blanc. i 

IBIZA 542 km? 70 000 >. Ile de l'archipel 
des Baléares (Espagne). La douceur du cli- 
mat favorise la culture de la vigne, des 
agrumes, et le tourisme. 

len Arani (Muvi AL-DiN Asu ABD AL- 
LAH MUHAMMAD IBN ALI IBN MUHAM- 
MAD AL-HATIM) 1165-1241 Philosophe 
et mystique musulman, figure majeure 
du soufisme. Né en Espagne, promis à 
une grande carrière de fonctionnaire, il 
décida très tôt de se consacrer à la vie 
spirituelle. L'inflexibilité des autorités 
religieuses et politiques du Maghreb, 
qui n'appréciaient pas sa philosophie 
marquée par la tolérance et l'ardeur, le 
poussa à émigrer au Proche-Orient. Il 
fit de nombreux voyages dans le monde 
musulman jusqu'à son installation à Da- 
mas en 1224. Théoricien du monisme 
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ontologique, il écrivit de nombreuses 
œuvres (plus de 200) qui, aujourd'hui en- 
core, sont la base de la terminologie mé- 
taphysique en arabe. Ses principaux 
écrits authentiques sont Conquêtes spiri- 
tuelles, Les Théophantes divines, Les Gemmes 
de la sagesse. 

IBN BATTUTA (ABù ‘ABD ALLÂH Mu- 
HAMMAD IBN ABD ALLAH) 1304-1377 ? 
Géographe arabe qui vécut au Maroc. 
Le journal de ses voyages, Rihla, com- 
porte de précieux renseignements his- 
toriques sur l'Arabie, l'Afrique, la Perse, 
la Chine et l'Inde. 

IBN KHALDOUN (en arabe ABU ZAYD AL- 
RAHMAN IBN MUHAMAD IBN KHALDUN) 
1332-1406 Historien arabe, auteur 
d'une Histoire universelle des peuples de 
l'Islam, dont la préface (Muqaddima), 
contenant ses réflexions sur l’histoire et 
les méthodes à appliquer pour l'étudier, 
affirme l'existence de cette discipline en 
tant que science. 

len SÉOUD (en arabe ‘ABD AL-AZIZ IBN 
SA'UD)} 1880 ?-1953 Roi d'Arabie Séou- 
dite en 1932. Fils et successeur de l'émir 
du Nedjd, "Abd al-Rahmän, il entama 
la conquête de la péninsule arabe dès 
1902, date à laquelle il prit Riyad. Al- 
lié aux Britanniques durant la Seconde 
Guerre mondiale, il s'empara des villes 
saintes du Hedjaz (La Mecque et Mé- 
dine). Devenu roi du Hedjaz en 1926, 
il fonda le royaume d'Arabie Séoudite 
en 1932. len SÉOUD (en arabe SA’UD 
IBN ‘ABD AL-AZIZ) 1902-1969 Fils et 
successeur du précédent. Roi d'Arabie 
Séoudite (1953-1964), il pratiqua la 
même politique étrangère (alliance 
étroite avec les Etats-Unis, anticommu- 
nisme) que son père et fut dépossédé par 
son frère Fayçal. Il mourut en exil à 
Athènes. 

IBO(S) ou IGBO Ethnie du Biafra, dans le 
sud-est du Nigeria. De 1967 à 1970 
(guerre du Biafra), elle a lutté en vain 
pour se séparer de la République fédé- 
rale du Nigeria. 

IBRAHIM BEY 1735 ?-1816 Chef mame- 
louk d'Égypte. Gouverneur du Caire, il 
assista aux batailles livrées par Bona- 
parte, mais fut obligé de s’exiler pour ne 
pas être assassiné par le pacha d'Egypte, 
Méhémet Ali. 

IBRAHIM PACHA 1789-1848 Fils de Mé- 
hémet-Ali et vice-roi d'Egypte. Grand 
chef militaire, il participa à la révolte de 
son père contre les Turcs, en envahissant 
la Syrie (1831), qu'il dut abandonner 
sous la pression des puissances occiden- 
tales (1840). Il mourut quelques mois 
après son père. j 

IBSEN (HENRIK) 1828-1906 Écrivain 
norvégien, auteur de poèmes drama- 
tiques et de pièces à thèse. Né dans une 
famille pauvre, autodidacte, il com- 
mence tôt à s'intéresser à la littérature 
romantique scandinave. Ses premières 
pièces (La Fête à Solhaug, 1857 ; Les 
Guerriers de Helgeland, 1858) sont in- 
spirées des sagas islandaises. Il est alors 
directeur du nouveau théâtre de Chris- 
tiania (futur Oslo), marié et père de fa- 
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Henrik Ibsen. 





La partie émergée d'un iceberg 
ne représente qu'un dixième 
de sa masse. 

LA 


mille. Les années suivantes sont pour 
lui difficiles, il sombre dans la dépres- 
sion, le théâtre fait faillite. Nommé 
conseiller littéraire du Théâtre, il ob- 
tient une bourse qui lui permet de 
voyager en Europe. Il écrit à Rome ses 
premières grandes pièces, en forme de 
poèmes épiques : Brand (1866), Peer 
Gynt (1867). Son intérêt pour la poli- 
tique et les questions sociales le pousse 
ensuite à s'attaquer aux problèmes de 
son époque tels que la libération de la 
femme (Maison de poupée, 1879), et les 
dangers de l'oppression (Un ennemi du 
peuple, 1882). Avec Le Canard sauvage 
(1884), Ibsen s'éloigne de la dénon- 
ciation sociale pour écrire des pièces 
plus symboliques dont la puissance ré- 
side dans la peinture psychologique 


des personnages : La Dame de la mer 
(1888) et Hedda Gabler (1890). En dé- 
pit d'une œuvre très diverse, à la fois 
naturaliste et philosophique, abordant 
une grande variété de thèmes, la pré- 
occupation majeure d'Ibsen demeure, 
jusque dans ses dernières pièces, les 
luttes intérieures de l'âme écartelée en- 
tre la vocation profonde de l'individu, 
son ambition et le doute qui le ronge 
continuellement. 

Icare MYTH. GR. Fils de Dédale, en- 
fermé avec son père dans le Labyrinthe 
par le roi de Crète, Minos. Tous deux 
s’en évadèrent au moyen d'ailes fixées | 
avec de la cire par Dédale. Mais Icare 
vola trop près du Soleil et, lorsque la cire 
fondit, il fut précipité dans la mer (mer 
Icarienne). 

ICEBERG n. m. (mot anglais) Grosse 
masse de glace d’eau douce produite 
par la rupture marginale des glaciers 
continentaux. Les icebergs, immergés aux 
neuf-dixièmes de leur hauteur, sont entraf- 
nés par les courants polaires à de grandes 
distances des inlandsis et peuvent constituer 
un péril pour la navigation. | Fig. La par- 
tie cachée de l'iceberg, ce qui est volontai- 
rement caché, dans une affaire, et qui 
est néanmoins essentiel. , 
ICE-FIELD n. m. (mot anglais) GEOGR. 
Vaste zone de glace d'eau salée, dans les 
régions polaires. Syn. banquise. 

ICELUI, ICELLE, ICEUX, ICELLES pron. dém. 
Vx, plaisant ou DR. Celui-ci, celle-ci, 
ceux-ci, celles-ci. 

IcHiKAWA KON 1915 Cinéaste japonais. 
Sa description des horreurs de la guerre 
l’a révélé au public occidental : La Harpe 
de Birmanie (1956, remake en 1985), 
Feux dans la plaine (1959). 

ICHTHYS ou ICHTHUS n. m. Monogramme 
formé des premières lettres traduites en 
caractères latins à partir des mots grecs 
lésous Christos T heou Uios Sôter signifiant 
« Jésus-Christ, Fils de Dieu, Sauveur ». 
Comme le mot grec « ichtus » signifie égale- 
ment « poisson », le dessin de cet animal fut 
souvent utilisé comme symbole du Christ et 
comme signe de reconnaissance par les pre- 
miers chrétiens. 

ICHTYOLOGIE n. f. Branche de la zoologie 
consacrée à l'étude des poissons. 
ICHTYOLOGIQUE adj. Relatif aux poissons 
ou à l'ichtyologie. 

ICHTYOLOGISTE n. Spécialiste d’ichtyo- 
logie. h 

ICHTYORNIS n. m. PALEONT. Oiseau 
fossile, de la taille d'un pigeon, qui 
vivait au Crétacé en Amérique du 
Nord. j 

ICHTYOSAURE n. m. PALEONT. Grand 
reptile marin fossile, à l'allure de pois- 
son, atteignant dix mètres de long, qui 
vivait à l'ère secondaire. 

ICHTYOSE n. f. MED. Maladie cutanée, 
souvent héréditaire, qui se manifeste par 
une sécheresse de la peau et la formation 
de squames. : 

ICi adv. À l'endroit où l’on est. Je suts ict 
depuis une semaine. | Dans un texte, à 
l'endroit indiqué. Ici, une note s'impose. | 
Au moment présent. Jusqu'ici. | D'ici, | 








La Vierge de Smolensk, 
icône des xV°-xve siècles. 


ci à: de maintenant à. D'ici une 
maine, D'ici à l'an prochain. | D'ici la : 
e maintenant à une date ultérieure, 
ue l'on précise. Je m'en occuperai la 
maine prochaine, d'ici là le travail aura 
vancé. 

I-BAS loc. adv. En ce monde, sur Terre. 
ÔNE [1] n. f. Dans les Églises d'Orient, 
nage sainte représentant le Christ, la 
ierge Marie ou des saints. 

ÔNE [2] n. f£. INFORM. Représentation 
raphique apparaissant sur l'écran d'un 
1oniteur, et qui symbolise une fonc- 
on, un logiciel, etc. 

ONOCLASME n. m. RELIG. Doctrine 
ui, aux VIIE et 1X° siècles, dans l Em- 
ire byzantin, considérait comme ido- 
trique le culte des images saintes 
cônes du Christ et des saints) et le 
ondamnait. 

ONOCLASTE adj. et n. RELIG. Parti- 
in de l'iconoclasme. / Fig. Se dit d'une 
ersonne, ou d'une attitude, qui s'at- 
que délibérément à tout ce qui relève 
‘une tradition. 

ONODULE adj. et n. RELIG. Partisan 
u culte des images. 

ONOGRAPHE n. Spécialiste d'iconogra- 
hie. | 

ONOGRAPHIE n. f. Étude des repré- 
ntations visuelles d’un sujet donné 
ersonnage, thème, etc.) ; ensemble de 
s représentations. L'iconographie de Na- 
léon Le. | Ensemble des illustrations 
un ouvrage. 

ONOGRAPHIQUE adj. Relatif à l'icono- 
raphie. 

ONOLÂTRE n. HIST. Péjor. Adorateur 
images sacrées. Les iconoclastes traitaient 
iconolâtres les défenseurs du culte des ima- 
s saintes. 

ONOLÂTRIE n. f. HIST. Péjor. Adora- 
on des images sacrées. 

ONOLOGIE n. f. Didac. Art de la re- 
résentation allégorique. / Etude des 
imboles et des emblèmes qu'elle uti- 
se. / Étude des attributs des divini- 
s, des personnages mythologiques. 





ICONOLOGIQUE adj. Relatif à l’ icono- 
logie. 

ICONOSCOPE n. m. AUDIOV. Tube ca- 
thodique utilisé pour explorer une image 
et la transmettre par télévision. 
ICONOSTASE n. f. Dans les églises de rite 
oriental, cloison décorée d'icônes qui sé- 
pare la nef, où se tiennent les fidèles, de 
l'autel où s'isole l'officiant lors de la 
consécration. 

ICTÈRE n. m. MED. Présence de pig- 
ments biliaires, en quantité anormale, 
dans le sang. / État pathologique lié à la 
présence, en quantité anormale, de pi g: 
ments biliaires dans le sang, caractérisé 
par une coloration jaune des téguments ; 
cette coloration, causée par l'accumula- 
tion d'autres substances. Syn. jaunisse. 
ICTINOS 2° moitié du v€ s. av. J.-C. 
Architecte grec qui, sous Périclès, par- 
ticipa à la construction du Parthénon 
d'Athènes avec Phidias et Callicratès. 
IDA Chaîne de montagnes en Asie Mi- 
neure située près de Troie. La mytholo- 
gie situe le jugement de Pâris sur le 
mont Ida (aujourd'hui Kaz Dagi, 
1 767 m). 

IDA ou lol Montagne en Crète (2 456 m), 
considérée, dans la mythologie comme 
le lieu de naissance de Zeus. 
IDAHO 216 432 km? 1 341 000 b. État de 
l'ouest des États-Unis. Capitale Boise. 
Situé dans les Rocheuses, c'est un État 
peu peuplé. Ses principales ressources 
sont agricoles : cultures de céréales irri- 
guées par la rivière Columbia et la Snake 
River, exploitation du bois et des ri- 
chesses minérales (argent). Peuplé dès 
1855 par des Mormons, l'Idaho ne se 
développa que tardivement grâce à la 
découverte de mines d'or après 1860. 
Ce territoire fut le 43° État à entrer dans 
l'Union en 1890. 

IDE n. m. ZOOL. Poisson cyprinidé, de 
couleur rouge, élevé dans les étangs. 
Syn. orfe. 

IDÉAL, ALE, AUX adj. et n. m. À. adj. 
PHILO. Qui n'existe qu'en idée ; ima- 
ginaire. Monde idéal. | Cour. Qui atteint 
l’idée que l'on peut avoir de la perfection, 
rêvé ; parfait dans son genre. Des vacan- 
ces idéales. B. n. m. Ce qui représente la 
perfection dans un ordre de valeurs par- 
ticulier. Un idéal de beauté et d'harmonie. | 
Aspiration profonde à ce qui peut don- 
ner pleine satisfaction. Venir en aide aux 
pauvres était son idéal. PI. Des idéals ou 
idéaux. 

IDÉALEMENT adv. De manière idéale. 
IDÉALISATION n. f. Fait d'idéaliser qqn 
ou qqch., de le parer de toutes les per- 
fections. L'idéalisation d'un grand homme 
disparu. 

IDÉALISER v. t. {1} Prêter un caractère 
idéal à. Idéaliser une femme, l'amour 
IDÉALISME n. m. PHILO. Caractère des 
doctrines qui n’accordent d'existence 
aux choses que dans la pensée. / Attitude 
qui consiste à agir et à penser en fonc- 
tion d'un idéal. / BX-ARTS Attitude 
de ceux qui pensent que l'art n'est pas 
fait pour représenter le réel, mais pour 
traduire un idéal. 


IDENTITÉ 


IDÉALISTE n. PHILO. Qui procède de l'i- 
déalisme. / Qui pense, agit avec idéa- 
lisme. (Subst.) Un(e) idéaliste. 
IDÉATION n. f. Didac. Processus de la for- 
mation des idées. 
IDÉE n. f. Représentation abstraite, dans 
l'esprit, d’une chose ou de rapports en- 
tre les choses. L'idée du mal. | PHILO. 
Concept. Selon Platon, seule réalité dont 
les choses ne sont que le reflet. / Opinion 
sur un domaine quelconque. N'avoir au- 
cune idée de ce qui va se passer. | Pensée, 
conception originale. Artiste aux idées no- 
vatrices. | Projet, plan. Une idée lui vint à 
l'esprit. | Idée fixe : pensée qui revient sans 
cesse à l'esprit ; obsession. / Fig. Avoir des 
idées noires : être déprimé, pessimiste. / 
Fam. Se faire des idées : imaginer des cho- 
ses fausses, s’illusionner. 
IDEM adv. (mot latin) De même, aussi 
(pour éviter une répétition, une énumé- 
ration. Abréviation : id.). | 
IDENTIFIABLE adj. Que l'on peut identifier. | 
IDENTIFICATEUR n. m. INFORM. Sym- M 
bole qui répertorie une donnée, une va- - 
riable, une fonction, dans le cadre d'une 
programmation. 
IDENTIFICATION n. f. Action d'identifier, 
de reconnaître. Identification du meurtrier, 
d'une œuvre artistique. | PSYCHAN. Pro- 
cessus par lequel un individu adopte le 
comportement d'une autre personne par 
un phénomène de projection. 
IDENTIFIER v. t. {1} Considérer comme 
identique, comme ne faisant qu'un. Iden- 
tifier son bonheur à celui de ses amis. (Em- 
ploi pron.) Lecteur qui s'identifie au héros 
d'un roman, qui se prend pour lui. / Éta- 
blir l'identité de. Identifier un coupable, 
un corps. / Par ext. Etablir l'origine, la 
nature de. Identifier un accent, un problème. 
IDENTIQUE adj. Qui est exactement sem- 
blable (à qqch., qqn). Deux tapis iden- 
tiques. | loc. adj. ou adv. À l'indentique : 
de la même façon. Remplacement à l'iden- 
tique, avec les mêmes matériaux. Rem- 
placer qqch. à l'identique, en utilisant les 
mêmes constituants. / Qui est le même, 
qui ne change pas. Identique à lui-même. 
IDENTIQUEMENT adj. De façon identique ; 
à l'identique. 
IDENTITAIRE adj. Didac. Relatif à l’iden- 
tité. Revendication identitaire. 
IDENTITÉ n. f. Caractère de ce qui est iden- 
tique. Identité d'opinions. | Qualité d'une 
chose qui reste identique à elle-même 
dans le temps. Identité culturelle. | Principe 
d'identité : principe de logique qui s'é- 
nonce généralement sous la forme À est 
A ou bien ce gui est, est. | DR. Ensemble 
des caractéristiques qui permettent de 
différencier une personne des autres. Carte 
d'identité : document donnant ces carac- 
téristiques relevant de l'état civil. Iden- 
tité judiciaire : service de la police chargé 
de la recherche et de l'identification des 
délinquants. MATH. Égalité entre deux 
expressions algébriques qui reste vraie 
quelles que soient les valeurs attribuées 
aux variables. Identités remarquables : 
(a + b} = a? + 2ab + b? ; 
(a - b}2 = a? - 2ab + b? ; 

- b? = (a + b) (a - b). 
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IDÉOGRAMME 
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idéogramme chinois. 








IDÉOGRAMME n. m. Signe d'écriture 
n'exprimant pas une lettre mais une 
idée, figurée parfois par un objet. Les 
hiéroglyphes égyptiens sont des idéogrammes. 
IDÉOGRAPHIQUE ad}. Se dit d'une écriture 
qui utilise des idéogrammes. L'écriture 
maya est une écriture idéographique. 
IDÉOLOGIE n. f. Système d'idées philo- 
sophiques, sociales, politiques, mora- 
les, religieuses, etc. qui sont propres à 
un groupe, à un pays, à une époque. 
L'idéologie communiste. L'idéologie nazie. 
IDÉOLOGIQUE adj. Qui procède de Pi- 
déologie, d'une idéologie. 

IDÉOLOGUE n. Concepteur d'un système 
idéologique ; celui, celle qui pense se- 
lon un tel système. / HIST. Les idéolo- 
gues : les membres d'un groupe philo- 
sophique et politique de la fin du Xvine 
et du début du xix® siècle dont les prin- 
cipaux représentants furent Destutt de 
Tracy, Cabanis, Volney et Daunou. Les 
idéologues préféraient la science de l'homme 
à la métaphysique, étudiant les idées au tra- 
vers de l'analyse logique du langage : ils 
furent à l'origine des réformes de l'instruc- 
tion publique après la Terreur. 

IDES n. f. pl. ANTIQ. Dans le calen- 
drier romain, quinzième jour des mois 
de mars, mai, juillet, octobre et trei- 
zième jour des autres mois. On prédit à 
Jules César qu'il serait assassiné aux ides 
de mars. | 

IDIOLECTE n. m. LING. Ensemble des 
particularités langagières d'un individu 
donné. 

IDIOMATIQUE adj. Qui relève d'un idiome. 
Tournure idiomatique. 

IDIOME n. m. Langue propre à une com- 
munauté. L'idiome provençal. 

IDIOPATHIE n. f. Vieilli Maladie qui existe 
en soi, qu'on ne peut relier à aucune 
autre. 

IDIOPATHIQUE adj. Vieilli Qui procède de 
l'idiopathie. | 

IDIOSYNCRASIE n. f. MED. Ensemble de 
réactions individuelles, notam. en fonc- 
tion d'un traitement, d’un médica- 
ment. / Manière de réagir propre à cha- 
cun dans les diverses situations de la 
vie courante 
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IDIOT, E adj. et n. Sot, stupide. Vous êtes 
idiot de penser ainsi. (Subst.) Vous êtes un(e) 
idiot(e). / Qui manifeste un manque de 
perspicacité, de la sottise ; irréfléchi. Ce 
que je viens de faire est idiot. / MED. At- 
teint d'idiotie. 

IDIOT (L°) 1868 Roman de Dostoïevski. 
Le prince Mychkine, jeune homme épi- 
leptique d'une pureté et d'une compas- 
sion extrêmes, cherche à sauver Nastas- 
sia Philippovna, une femme entretenue. 
Mais le fougueux Rogojine, devenu l'ami 
de Mychkine, assassine cette femme qu'il 
aime passionnément, plongeant ainsi 
Mychkine dans la folie. 

IDIOTEMENT adv. Sottement. 

IDIOTIE n. f. Caractère de qqn, de qqch. 
d’idiot. I est d'une totale idiotie. L'idiotie 
de son comportement est invraisemblable. | 
Parole, action inepte. Trêve aux idioties ! | 
MED. La plus profonde des arriérations 
mentales. 

IDIOTISME n. m. Expression particulière 
à une langue et intraduisible dans une au- 
tre. 

IDOINE ad}. Litt. ou par plaisant. Ap- 
proprié, convenable. Chercher la solution 
idoine, 

IDOLÂTRE adj. et n. Qui adore des idoles. 
Des patens idolâtres. Un(e) idolätre. | Fig. 
Qui aime avec excès (qqch. ou qqn). 
IDOLÂTRER v. t. [1} Fig. Aimer avec ex- 
cès (qqch. qqn), idéaliser (l'objet aimé). 
Idolätrer son fils. 

IDOLÂTRIE n. f. Adoration, culte des ido- 
les. / Fig. Fait d'idolâtrer une personne 
ou une chose. 

IDOLÂTRIQUE adj. De l'idolâtrie ; relatif 
à l'idolâtrie. 

IDOLE n. f. Représentation matérielle 
d’une divinité vouée à l'adoration. / Fig. 
Personne, chose qui fait l’objet d'une 
sorte de culte. L'argent est son idole. Idole 
des jeunes : vedette à laquelle son jeune pu- 
blic voue une sorte d'adoration. 





Michael Jackson, 
idole des jeunes dans les années 1980. 





IDOMÉNÉE MYTH. GR. Roi de Crète, fils | 
de Deucalion et petit-fils de Minos. L'un 
des principaux personnages de l'Iliade 
et de l'Odyssée. Selon une légende pos- 
térieure à Homère, il fut surpris par une 
tempête en revenant du siège de Troie et 
il jura, s’il échappait à la mort, de sacri- | 
fier à Poséidon la première personne qui 
l’accueillerait sur le rivage. Forcé de met- 
tre son fils à mort, il fut ensuite chassé 
de son royaume. 

loris ler (Munamman ÎDRIS AL-MAHDI 
AL-SANUSI) 1890-1983 Roi de Libye 
(1951-1969). Petit-fils du fondateur de 
la confrérie des Senoussis, émir de Cy- 
rénaïque, il fut dépossédé de son terri- 
toire par les Italiens (1923). La Grande- 
Bretagne le lui restitua et il devint roi 
de Libye en 1950. Il fut renversé le 
1e septembre 1969 par un coup d'Etat | 
qui plaça le colonel Khadafi à la tête du | 
pays. Il mourut en Egypte. 

lbRisi (Asu ABD ALLAH MUHAMMAD 
AL-HAMMUDI, dit AL-) v. 1100-v. 1166 
Géographe arabe qui parcourut l'Afrique 
du Nord, l'Asie Mineure, l'Espagne et la | 
France. Appelé en Sicile par Roger II, il 
conçut pour lui une mappemonde en ar- 
gent (disparue ; on n’en connaît que des 
copies) dans la tradition de Ptolémée, et : 
rédigea un important traité de géogra- 
phie, Divertissement de celui qui désire par- 
courir le monde. 

IDRISSIDES Dynastie arabe qui régna sur 
le Maroc de 788 à 974 et fonda la ville de 
Fès. Son premier monarque, Idris I®, de- 
vint l'imam d'une tribu berbère et sou- 
mit les tribus alentour. Le royaume se dis- 
loqua après la mort de son fils, Idris II. 
IDUMÉE ou EDOM Nom ancien d’une ré- 
gion et d’un royaume situés au sud de la 
mer Morte. Selon la tradition biblique, 
le fils d'Isaac, Esaü, surnommé Edom, s'y 
serait établi. Ses descendants, les Idu- 
méens où Édomites, furent soumis par Da- 
vid, roi d'Israël (environ 1000 av. J.-C). 
Passée plus tard sous contrôle nabatéen, 
la région fut finalement intégrée à l'Em- 
pire romain. i 

IDYLLE n. f. LITTER. Petit poème d'a- 
mour à caractère bucolique. / Fig. Aven- 
ture amoureuse, souvent platonique, em- 
preinte de tendresse. / Période d'entente 
parfaite entre des personnes. 

IDYLLIQUE adj. Propre ou relatif à l'idylle, 
à une idylle. / Par ext. D'une perfection, . 
d'une douceur qui évoque l'idylle. $é 
jour idyllique. 

ÎEKATERINBOURG (de 1924 à 1991, Sverd- 
lovsk) 1 274 000 b. Ville de Russie, à 
l'est de l'Oural. Centre industriel et cul- 
turel (université). La ville a été fondée 
sous Pierre le Grand ; c’est à Iekaterin- 
bourg que furent massacrés, en 1918, 
par les bolcheviks, le tsar Nicolas H et 
sa famille. 

lÉNA (en allemand Jena) 102 204 b. Ville 
d'Allemagne, dans la Thuringe, sur la 
Saale. Industries optiques (Zeiss). Uni- 
versité fondée au XVI° siècle, où ont | 
enseigné Fichte, Hegel et Schelling. 
Napoléon y vainquit les Prussiens, le 
14 octobre 1806. 





NISSEÏ 3 800 m Fleuve qui traverse la 
bérie centrale du sud au nord, il prend 
source en Mongolie et se jette dans 
céan Arctique. Il est équipé de puis- 
ntes centrales hydroélectriques. 

n. m. Grand arbre conifère au feuillage 
rsistant et vert sombre, aux baies rou- 
S COXIqUEes. 

[ot calcaire dans la rade de Marseille. 
> château d'If, construit en 1524, ser- 
t de prison d'Etat. Une partie de l'ac- 
on du Comte de Monte-Cristo d' Alexan- 
e Dumas s'y déroule. 

E ou ÎFÉ 240 000 b. Ville de l'ouest du 
igeria, dans l'Etat d'Oyo. Fondée au 
€ ou au XII siècle par des Yorouba dont 
était la ville sacrée, elle a développé 
x XII et XIV® siècles un art du bronze 
1i s'est répandu chez les peuples voisins. 
le a également laissé des portraits en 
erre et en terre cuite. 

Ni 7 500 km? 54 000 b. Ancienne 
860-1969) enclave espagnole située 
ı sud du Maroc, sur la côte atlantique. 
lle a été restituée au Maroc. 

RIQIYA Nom donné par les Arabes à la 
inisie et à l'est de l'Algérie lors de leurs 
nquêtes en Afrique du Nord à partir 
1 VII siècle. 

LOO n. m. (mot inuit) Hutte hé- 
isphérique des Eskimos, faite de blocs 
neige gelée. 

G.N. ou IGN Sigle de Institut géogra- 
ique national. 

NACE DE LOYOLA (saint) 1491-1556 
yndateur de l'ordre des jésuites. Né 
ins le Pays basque espagnol et griève- 
ent blessé au cours de la bataille de 
impelune (1521), il décide de consa- 
er sa vie à Dieu. Après un pèlerinage 
Jérusalem (1523), il étudie durant plu- 
eurs années avant de réunir à Paris 
selques compagnons avec lesquels il 
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Saint Ignace de Loyola. 





fait vœu (Montmartre, 1534) de pauv- 
reté, de chasteté et d'apostolat en Terre 
sainte (ou dans tout autre endroit du 
monde, selon les désirs du pape). Il est 
ordonné prêtre en 1537 à Venise et, avec 
ses compagnons, décide de se rendre à 
Rome où ils prêchent, confessent et pra- 
tiquent la charité, faisant « oblation » 
au pape pour toute mission qu'il vou- 
drait leur confier. Leur « libre associa- 
tion » (à laquelle ils ont donné le nom 
de « Compagnie de Jésus ») est d’une 
grande souplesse, mais, s'ils sont envoyés 
aux quatre coins du monde, cette sou- 
plesse pourrait devenir faiblesse. Ils s'en- 
gagent à ajouter à leurs vœux de pauvreté 
et de chasteté celui d’obéissance à celui 
d’entre eux qu'ils désigneraient, et sou- 
mettent au pape Paul II la première 
rédaction de la règle de la Société de 
Jésus, que le Souverain Pontife approuve 
en 1540 en donnant une existence offi- 
cielle au nouvel ordre. 

IGNAME n. f. BOT. Plante de la famille 
des dioscoréacées, cultivée dans les pays 
chauds pour ses tubercules riches en fé- 
cule, comestibles après cuisson ou tor- 
réfaction. / Tubercule de cette plante. 
IGNARE adj. et n. Particulièrement igno- 
rant, totalement inculte. Ele est ignare. 
C'est un ignare. 

IGNÉ, E adj. De feu, en feu. Matière ignée 
du Soleil. | Produit par le feu. Roche ignée. 
IGNIFUGATION n. f. TECHN. Action 
d'ignifuger ; son résultat. 

IGNIFUGE adj. Qui rend incombustible, 
peu sensible au feu. Produit ignifuge. 
IGNIFUGER v. t. {1} Rendre incombustible. 
IGNITION n. f. Etat d'un corps en com- 
bustion ou d’un métal incandescent. 
IGNITRON n. m. ELECTR. Tube électro- 
nique destiné à établir et à interrompre 
le passage de courant électrique de forte 
intensité un grand nombre consécutif 
de fois par seconde. 

IGNOBLE adj. D’une extrême bassesse mo- 
rale ; abject. Un crime ignoble, | Particu- 


Les chutes de l'Iguaçu. 


IGUANODON 





lièrement répugnant, dégoûtant. Cette 
cave est ignoble. 

IGNOBLEMENT adv. De façon ignoble. 
IGNOMINIE n. f. Déshonneur causé par 
une conduite indigne, infamante. Tom- 
ber dans l'ignominie. | Caractère de ce qui 
soulève l’indignation, la réprobation mo- 
rale. L'ignominie d'un jugement. 
IGNOMINIEUSEMENT adv. De façon igno- 
minieuse. 

IGNOMINIEUX, EUSE adj. Propre ou rela- 
tif à l’ignominie. Traitement ignominieux. 
IGNORANCE n. f. Etat de qqn qui ne sait 
pas : fait d'ignorer. Être dans l'ignorance 
d'un scandale. | Défaut d'instruction, de 
culture générale. 

IGNORANT, E adj. et n. Qui ignore, qui 
ne sait pas. 1/ était ignorant de ce qui se 
passait. (Subst.) Un(e) ignorant(e). / In- 
culte. Enfant ignorant. 

IGNORANTIN n. m. et adj. Surnom mi- 
familier mi-moqueur des frères des Eco- 
les chrétiennes, aux XVIII et XIX® siè- 
cles. / adj. Frère ignorantin. 

IGNORER v. t. {1} Ne pas connaître, ne 
pas savoir. J'ignore tout de cette affaire. 
J'ignorais que vous étiez la. / Ne faire au- 
cun cas de ; feindre de ne pas remar- 
quer. 1/ a ignoré mes mises en garde. Je l'ai 
croisé dans la rue mais il m'a ignoré. / Ne 
pas avoir fait l'expérience de. Ignorer la 
peur, la haine. / v. pron. Ne pas avoir 
conscience d’une vocation, d'un don. 
C'est un acteur qui s'ignore. 

1.G.S. ou IGS Sigle de Inspection géné- 
rale des services. 

IGUAÇU 1 320 km Rivière du Brésil mé- 
ridional. Son cours accidenté qui com- 
porte de nombreuses chutes, se jette dans 
le Paraná à la frontière argentine. 
IGUANE n. m. ZOOL. Grand lézard 
d'Amérique tropicale, à longue queue 
effilée, à crête dorsale épineuse, pouvant 
atteindre près de 2 m de long. 
IGUANODON n. m. PALEONT. Grand 
dinosaurien du Crétacé, herbivore, pou- 
vant atteindre 10 m de long. 


957 








ue 
Œ 

(a 
<l 
A- 
< 
[nc 


5 
z 


p-n 


IHARA SAIKAKU 


IHARA SAIKAKU 1642 ?-1693 Écrivain 
et poète japonais d'Osaka, couramment 
appelé Saikaku, qui s'inspira du aiku 
pour écrire de nombreux poèmes, sou- 
vent INCONVENANTS. 
IHS ou I.H.S. Initiales de lesus Homi- 
num Salvator, en latin = Jésus Sauveur 
des hommes 
IJSSELMEER Lac d'eau douce des Pays-Bas 
créé en 1932 par la construction d'une 
digue qui sépara le Zuiderzee de la mer 
de Wadden. Il est utilisé pour lutter 
contre les infiltrations d'eau salée dans 
les polders environnants. 
IKEBANA n. m. Art floral japonais, pra- 
tiqué depuis le Vif siècle, et dont les 
Pam de composition sont chargés 
ymboles 
iL, „ilS ml pron. pers. m. de la troisième 
personne, toujours en fonction de sujer. 
est charmant. Us sont le 5 premiers à se ma- 
nifester. | pron. pers. neutre, employé 


comme sujet des verbes impersonnels. 
l} plent. rd. Il arrive que... 
Emp 9y z, ce, dans quelques ex- 

pressions) Je søs en retard. il est vrai, mais 

ne m'en veuillez p 

iL [2] n. m. (mot turc) Circonscription 
iministrative, en Turquie. PL Des x//er. 


ILANG- ILANG Voit YLANG- YLANG 
ÎLE n. t. Terre entourée d'eau de tous cô- 
tés. / CUIS. {4 Mottante : dessert fait de 
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Île-de-France. 


blancs d'œufs montés en neige et cuits, 
flottant sur une crème anglaise. 
ÎLE-DE-FRANCE Ancienne région et pro- 
vince française limitée par la Seine, la 
Marne, l'Aisne et l'Oise. Domaine que 
la dynastie des Capétiens réunit pro- 
gressivement pour en faire un domaine 
royal et qui permit d'asseoir le siège du 
gouvernement du royaume de France à 
Paris. 

ILE-DE-FRANCE 12 012 kn? 11 078 000 b. 
Chet-lieu Paris. Région qui comprend 
les départements suivants : Paris, l'Es- 
sonne, les Hauts-de-Seine, la Seine-et- 
Marne, la Seine-Saint-Denis, le Val-de- 
Marne, le Val-d'Oise et les Yvelines. Plus 
petite que la région historique de l'Ile-de- 
France, elle occupe le centre du Bassin 
parisien et comprend des terres fertiles, 
ainsi que d'importantes forêts (Ram- 
bouillet, Fontainebleau). Le taux d'urba- 
nisation atteint 96 % : sur 2,2 % de la 
France se concentre 18,9 % de la popu- 
lation. Le P.N.B. par habitant est nette- 
ment supérieur à la moyenne nationale, 
le taux de chômage, inférieur. La Région 
est à la pointe des secteurs industriels 
(25 % de la production française, sans les 
industries lourdes) et tertiaires. Paris est 
une métropole internationale, grâce no- 
tamment aux deux aéroports de la région 


(Roissy-Charles-de-Gaulle et Orly). Le 





réseau des transports possède une diver- 
sité et une densité exceptionnelles ; 
chaque jour, 20 millions de déplacements 
sont enregistrés mais sont encore diffi- 
ciles d'une banlieue à une autre : Paris 
constitue souvent une étape obligatoire 
et l'usage de la voiture personnelle accroît 
la pollution. Paris et l'Ile-de-France, en 
raison notamment de leur patrimoine 
culturel d'importance nationale, forment 
un grand pôle touristique. 

ILE-D'YEU 4 900 $. Commune de Ven- 
dée et chef-lieu de canton qui occupe le 
territoire de l’île d'Yeu (23 m?). Ses 
principales activités sont la pêche et le 
tourisme. Le maréchal Pétain y fut 
interné de 1945 à sa mort en 1951. 
ILÉON n. m. ANAT. Segment terminal de 
l'intestin grêle, qui fait suite au jéju- 
num et qui s'abouche au cæcum. 
ILÉUS n. m. MÉD. Occlusion intestinale. 
ILIADE 1X° s. av. J.-C. Poème épique 
composé de 24 chants attribué à Ho- 
mère et qui retrace principalement les 
exploits d'Achille durant la guerre de 
Troie. S'étant disputé avec Agamem- 
non, chef des Achéens, Achille se re- 
tire du combat contre les Troyens. La ré- 
conciliation n'a lieu qu'après une défaite | 
grave de son camp et la mort de son 
ami Patrocle aux mains d'Hector. 
Achille se venge de l'assassin de son 





ai, mais le rend finalement à Priam, 
n père, qui le réclame. L'épopée met 
scène d'autres personnages ainsi que 
dieux grecs, partisans dans le conflit 
1 oppose les Achéens et les Troyens. 
AQUE adj. ANAT. Relatif aux flancs. 
iliaque : chacun des deux os formant 
pelvis, résultant de la soudure de 
schion, du pubis et de l'ilion. 

EN, ENNE n. et adj. Insulaire. / Spécial. 
abitant d'une des îles françaises de 
\tlantique. 

ESCU (Ion) 1930 Homme politique 
umain. Dirigeant communiste écarté 
r Ceausescu en 1984, il contribua à 
chute en 1989. Élu président de la 
publique en 1990 en tant que chef 
ı Front de salut national, réélu en 
92, il fut battu en 1996, mais réélu 
2000. 

ON n. m. ANAT. Partie supérieure de 
s iliaque. 

ON Nom de l'ancienne Troie, capitale 
la Troade, prise et ruinée au XIN° siè- 
> avant J.-C. par les Grecs, après un 
ge de dix ans. 

OUCHINE (SERGUEI VLADIMIROVITCH) 
94-1977 Ingénieur soviétique. 
ncepteur, en 1936, d'un bimoteur qui 
iblit plusieurs records, il en donna une 
rsion militaire (bombardier) pendant 
Deuxième Guerre mondiale. Il cons- 
1isit ensuite plus de cinquante modè- 
d'avions, tant civils que militaires. 

. 208 km Rivière d'Alsace, née dans le 
ra, qui arrose Mulhouse, Colmar et 
rasbourg avant de se jeter dans le Rhin. 
AMPU 6 550 m Point culminant de 
cordillère des Andes orientales, en 
jlivie. 

E-ET- VILAINE (DÉPARTEMENT D’) [35] 
775 km? 867 500 b. Chef-lieu Ren- 
. Département qui fait partie de la 
gion Bretagne. S'étendant sur le 
assif armoricain et ouvert sur la baie 
Saint-Malo par une région basse et 
rtiellement aménagée en polders (ma- 
is de Dol), le département se carac- 
rise par la dispersion de l'habitat dans 
paysage de bocage et par la prépon- 
rance d'une agriculture céréalière, 
araîchère et fruitière (pommes à cidre) 
sociée à l'élevage bovin. La pêche (en 
clin), et surtout le tourisme, font vi- 
e les villes du littoral : Saint-Malo, 
ncale, Dinard. Des industries se sont 
iplantées à Rennes, à Fougères. Ren- 
s est la capitale universitaire et éco- 
mique de la Bretagne intérieure. 
ÉGAL, ALE, AUX adj. Qui n'est pas lé- 
| ; qui est contraire à la loi. 
ÉGALEMENT adv. Contrairement à la 


i 

ÉGALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
égal. Ant. légalité. 

ÉGITIME adj. Qui n'est pas légitime. / 
R. Enfant illégitime, né hors mariage et 
n légitimé. / Qui n'est pas fondé ni 
stifié. Revendication illégitime. 
ÉGITIMITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
égitime. Ant. légitimité. 

ETTRÉ, E adj. et n. Qui ne sait ni lire 
écrire. / Cour. Analphabète. 


ILLETTRISME n. m. État d'une personne 
qui, bien qu'ayant été alphabérisée, a 
perdu l'usage habituel de la lecture et 
de l'écriture. 

ILLICITE adj. Qui n'est pas licite. Des bé- 
néfices illicites. 

ILLICO adv. (mot latin) Fam. Tout de 
suite. 

ILLIMITÉ, E adj. Qui n'a pas de limite. 
ILUNOIS 745 934 km? 12 600 620 b. État 
du centre des États-Unis. Capitale 
Springfield. Riche État agricole (maïs) et 
industriel situé dans la région de la Prai- 
rie et traversé par la rivière Illinois. Chi- 
cago, l’une des grandes métropoles amé- 
ricaines, concentre de nombreuses 
industries (sidérurgie, mécanique, 
conserves). Cédé par la France à la 
Grande-Bretagne en 1763 (traité de Pa- 
ris), l'Illinois entra dans l'Union en 1818. 
ILLISIBLE adj. Qui n'est pas lisible. Écri- 
ture illisible. Roman illisible. 

ILLOGIQUE adj. Qui n'est pas logique. 
ILLOGISME n. m. Caractère d'une propo- 
sition, d'un raisonnement, d'un esprit 
illogique. / Chose illogique. 
ILLUMINATION n. f. THÉOL. Grâce ac- 
cordée par Dieu, qui donne à l'âme 
connaissance et amour surnaturel. / Ac- 
tion d'éclairer avec de nombreuses lu- 
mières ; ensemble des lumières ainsi 
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ILLUSION 


disposées. / Fig. Inspiration soudaine qui 
éclaire l'esprit. 

ILLUMINÉ, E adj. et n. Vivement éclairé. 
Rue illuminée. | Fig. Sourire illuminé. | 
Subst. RELIG. Mystique qui se dit in- 
spiré par Dieu. (Péjor.) C'est un illuminé, 
un esprit chimérique. 

ILLUMINER v. t. {1} Eclairer d'une vive 
clarté. Les étoiles illuminent le ciel. / Gat- 
nir d'illuminations. [/{{uminer les rues 
d'une ville, le sapin de Noël. / Fig. Parer 
d'un vif éclat. Votre présence a illuminé la 
soirée. (Emploi pron.) Son regard s'illu- 
mina. | RELIG. Éclairer de la lumière 
divine. 

ILLUMINISME n. m. PHILO., RELIG. 
Courant philosophique et religieux de 
la fin du XVI siècle, qui accorde une 
importance extrême à la dimension in- 
térieure de la religion et de sa pratique, 
opérant une distinction fondamentale 
entre l'esprit et la lettre, entre l'homme 
intérieur et l'homme extérieur. 
ILLUMINISTE adj. et n. De l’illuminisme ; 
adepte de l'illuminisme. 

ILLUSION n. f. Méprise des sens ou de 
l'esprit qui fait voir les choses d'une 
façon non conforme à la réalité. IXu- 
sion d'optique : perception erronée de 
l'aspect d'un objet, de certaines quali- 
tés des objets. Faire illusion : tromper 





Département d'ille-et-Vilaine. 
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ILLUSIONNER (S°) 


par une apparence flatteuse. / Se faire des 
illusions : se rassurer en s'abusant. 
ILLUSIONNER (S'} v. pron. [1] Se faire des 
illusions. 

ILLUSIONNISME n. m. Art de créer l'illu- 
sion par des tours de passe-passe ; pres- 
tidigitation. 

ILLUSIONNISTE n. Personne qui pratique 
l'illusionnisme. 

ILLUSIONS PERDUES Roman de Balzac 
en trois parties ({//usions perdues, 1837, de- 
venu plus tard Les deux poètes ; Un grand 
homme de province à Paris, 1839 ; Eve et 
David, 1843, devenu plus tard Les Souf- 
frances de l'inventeur), l'ensemble prenant 
le titre {/lusions perdues en 1843. Lucien 
de Rubempré, un jeune poète ambitieux, 
rêve de gloire littéraire. Devenu un jour- 
naliste à succès à Paris, il compromet 
son talent en voulant se lancer dans la po- 
litique. Déchu et ruiné, il retourne fi- 


. nalement à Angoulême, sa ville natale. 


ILLUSOIRE adj. Qui est trompeur et qui ne 
pourra se réaliser. Promesse, espotr illusoire. 


 ILLUSTRATEUR, TRICE n. Artiste qui fait 


métier d'illustrer des textes. 
ILLUSTRATIF, IVE adj. Qui constitue une 
illustration. i 
ILLUSTRATION n. f. Etat de ce qui est illus- 
tre ; action de rendre illustre. Le Prima- 
tice contribua à l'illustration du règne de 
Frangors I”. / Litt. Embellissement. « Dé 
fense et illustration de la langue française », 
de J. du Bellay. | Action d'illustrer (un 
texte, un ouvrage) ; ce qui illustre (des- 
sin, gravure, photographie...) un texte. 
ILLUSTRE adj. Qui jouit d'une immense 
renommée ; célèbre. 
ILLUSTRÉ, E adj. et n. m. Accompagné 
d'illustrations. Journal illustré. | n. m. Un 
illustré : une publication périodique où 
l'illustration tient un rôle primordial. 
ILLUSTRER v. t. {1} Orner (un ouvrage) 
d'illustrations. / Rendre intelligible, 
éclairer par des exemples (un écrit, un 
propos). / Litt. Faire devenir illustre. / v. 
pron. S'Alustrer au combat, par des exploits. 
ILLUSTRISSIME adj. Plaisant ou vx Ex- 
trêmement illustre. 
ILLYRIE Ancien nom de la partie monta- 
gneuse de la côte adriatique aujourd'hui 
partagée entre la Slovénie, la Croatie, la 
Bosnie-Herzégovine et l’ Albanie. Colo- 
nisée par les Grecs au VII siècle av. J.-C., 
elle devint l’ennemie puis l’alliée et en- 
fin la propriété de Rome (27 av. J.-C.) 
pour se protéger contre les Barbares. 
Conquise par les Slaves au VI siècle, puis 
par les Ottomans, l'Illyrie fut rattachée 
à l'Autriche en 1815. 
iLOT n. m. Très petite île. / Par anal. Pe- 
ut groupe de choses, de personnes, isolé 
dans un environnement totalement dif- 
férent. Un flot de verdure en milieu urbain. l 
[ot insalubre : ensemble de constructions 
à l'abandon et qui menacent ruine. 
ILOTAGE n. m. Système de surveillance 
d'une ville ou d'un quartier divisés en 
îlots, chaque îlot étant confié à la garde 
d'un ou de plusieurs policiers ilotiers. 
ILOTE ou HILOTE n. m. ANTIQ. À Sparte, 
prisonnier employé par l'Etat. / Fig. et 
litt. Personne misérable et ignorante. 
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IMA {© HARALO À. JAHN). 


iLOTIER, ÈRE n. Gardien d'un îlot urbain ; 
agent de police affecté à la surveillance 
des flots urbains. 

IMA Acronyme pour Institut du monde 
arabe. 

IMAGE n. f. Représentation d'une 
chose ou d'un être par les arts gra- 
phiques, plastiques ou photogra- 
phiques. / OPT. Représentation d'un 
objet par une surface qui le réfléchit. 
(L image réelle est formée par les rayons 
convergents émanant de l’objet et 
qu'on peut recevoir sur un écran ; lz- 
mage virtuelle est visible par l'œil, mais 
ne peut être reçue par un écran). / Fig. 
Ressemblance d’un être avec un autre. 
Dieu créa l'homme à son image. | Re- 
présentation mentale d'un être ou 
d'une chose. Revoir son passé en ima- 
ges, | Image de marque : idée qualitative 
que se fait le public d'une marque 
commerciale, d’une institution ou 
d'un personnage. Soigner son image de 
marque. | LITTER. Métaphore. / 
HIST. Querelle des images : dans l'Em- 
pire byzantin, conflit (725-843) au 
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sujet du culte voué aux représenta- 
tions du Christ et des saints. 
¢ En 725, l'empereur Léon III et plu- 
sieurs évêques décrètent que les images 
sacrées sont assimilables aux idoles, et 
leur culte, à l'idolâtrie. Un édit condam- 
nant ce culte est promulgué en 730 et 
les persécutions se renforcent sous le suc- 
cesseur de Léon III, Constantin V. Mal- 
gré la résistance des moines et du peu- 
ple, les iconoclastes, opposés au culte des 
images, triomphent, jusqu à ce que, en 
787, se réunisse à Nicée un concile œcu- 
ménique qui rétablit ce culte une pre- 
mière fois. La querelle reprend avec l'ar- 
rivée au pouvoir de Léon V et ne prend 
définitivement fin qu'en 843. 
IMAGÉ, E adj. Langage imagé, riche en mé- 
taphores, en images. 
IMAGE-ORTHICON n. m. ELECTRON. 
Tube image-orthicon : pièce électronique 
faisant partie d'une caméra de télévi- 
sion, qui analyse les images avec une 
sensibilité très supérieure à celle de 
l'iconoscope. 
IMAGERIE n. f. Art, industrie et com- 
merce des images. L'imagerie d'Epinal, 
L'imagerie religieuse. | Ensemble ou série 
d'images liées à un thème commun. / 
MED. Imagerie médicale : ensemble des 
techniques de diagnostic faisant appel à 
des images internes du corps humain et 
qui sont obtenues par divers procédés 
(radiologie, scanner, scintigraphie, écho- 
graphie, tomographie, I.R.M., etc.). 
IMAGIER, IÈRE adj. et n. À. adj. Propre ou 
relatif à l’image, aux images. Production 
imagière. B. n. Personne qui fabrique, 
vend des images. / n. m. Sculpteur, pein- 
tre médiéval. Les imagiers des cathédrales. 
IMAGINABLE adj. Qu'il est possible 
d'imaginer. Ant. inimaginable. 
IMAGINAIRE adj. et n. l. Qui relève de 
l'imagination, et qui est fictif. / n. m. 
L'imaginaire : le monde, l'activité de l'i- 
magination. M. MATH. Nombre imagi- 
naire : nombre du type z = x + iy, X et y 
étant des nombres réels et ż étant défini 
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Image de synthèse. 
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par la relation # = -1. Syn. nombre com- 
plexe. Partie imaginaire d'un nombre com- 
blexe z = x + iy : le nombre réel y (x étant 
appelé partie réelle de ce nombre com- 
plexe). / n. Les imaginaires purs : les nom- 
bres complexes dont la partie réelle est 
nulle. 

IMAGINATIF, IVE adj. Qui imagine aisé- 
ment, qui se plaît à imaginer. Un enfant 
imaginatif. / Par ext. Bien imaginé, plein 
d'imagination. Un projet imaginatif. 
IMAGINATION n. f. Aptitude de l'esprit à 
concevoir l'image de certains objets. / 
Faculté de création. / Litt. Ce qui est 
créé par cette faculté ; (péjor.) idée fan- 
taisiste ou fausse. De pures imaginations. 
IMAGINER v. t. [1} Voir, se représenter 
par l'imagination ; supposer. Ferme les 
yeux et imagine un arbre, imagine-toi dans 
la forêt. J'imagine qu'il est en colère. / Conce- 
voir, inventer. Imaginer une machine, un 
poème, , 

IMAGISME n. m. LITTER. Mouvement 
poétique anglo-américain (1912-1917) 
dont les principaux représentants furent 
Ezra Pound et Amy Lowell. 

® Opposé au symbolisme, ainsi qu'au 
sentimentalisme, l'imagisme visait la 
netteté d'expression, le rejet des affec- 
tations de langage afin de traiter ses ob- 
jets (images) avec plus de liberté et de 
musicalité. Bien que de courte durée, ce 
mouvement eut une influence sur la poé- 
sie nouvelle et sur certains auteurs, 
comme T.S. Eliot et D.H. Lawrence. 
IMAGISTE n. LITTER. Poète tenant de 
l'imagisme. 

IMAGO [1] n.f. PSYCHAN. Prototype 
inconscient né, dans la prime enfance, 
des premières relations avec autrui 
(image du père, de la mère, etc.) qui dé- 
termine, au cours de la vie adulte, la ma- 
nière dont on appréhende l'autre. 
IMAGO [2] n. m. ZOOL. Chez les insec- 
tes, forme adulte de l'animal, apte à la 
reproduction. 

IMAM ou IMAN n. m. Chef religieux mu- 
sulman. / Titre de tous les héritiers de 
Mahomet chez les sunnites, de quelques- 
uns seulement (les descendants d'Ali, 
avec des variantes pour les générations 
suivantes, selon les divers groupes chii- 
tes) chez les chiites. / Anc. Titre des doc- 





Imam. 


teurs de l'Islam. / Chef de la commu- 
nauté religieuse chiite. L'imam Kho- 
meyni. | Ministre du culte qui conduit 
la prière, dans une mosquée. 

IMAMAT n. m. RELIG. Dignité, titre, 
charge d'imam. 

IMAMURA SHOHEI 1926 Cinéaste japo- 
nais faisant partie de la « nouvelle va- 
gue » de réalisateurs nippons : Cochons 
et cuirassé (1961), La Femme insecte (1963). 
La Ballade de Narayama (1983) et L'An- 
guille (1996) furent récompensés au fes- 
tival de Cannes. 

IMBATTABLE adj. Qu'il est impossible de 
battre. 

IMBÉCILE adj. et n. Sot, idiot. Rire imbé- 
cile. Un(e) imbécile. | PSYCHIATR. Vx 
Arriéré mental. 

IMBÉCILLITÉ n. f. Caractère de qqn d'im- 
bécile, de qqch. d'imbécile ; sottise. / 
Acte ou parole imbécile. / PSYCHIATR. 
Idiotie. 

IMBERBE adj. Qui ne porte pas de barbe. / 
Dont la barbe n'a pas encore poussé. 
IMBIBER v. t. [1} Imprégner (une sub- 
stance) de liquide. 

IMBRICATION n. f. Disposition imbri- 
quée. / Fig. L'imbrication de nombreuses si- 
tuations différentes, leur liaison. 
IMBRIQUÉ, E adj. (En parlant de divers 
éléments) Disposé en recouvrement par- 
tiel (à la manière des tuiles d’un toit, des 
écailles de poisson). / Fig. Des problèmes 
étroitement imbriqués. 

IMBRIQUER v. t. / v. pron. [1} À. v. t. 
Disposer en faisant se chevaucher 
(comme les tuiles d’un toit). B. v. pron. 
Se recouvrir par imbrication. / Fig. Se 
mêler de manière indissociable, en par- 
lant de sentiments, de pensées, de si- 
tuations, etc. 

IMBROGLIO n. m, (mot italien) Situation 
confuse. / THEATRE Intrigue compli- 
quée. 

IMBRÜLÉS n. m. pl. TECHN. Parties non 
brûlées d’un combustible. 

IMBU, E adj. Être imbu de soi-même, de sa 
personne, pénétré, convaincu de sa pro- 
pre importance, fat. 

IMBUVABLE adj. Qui n'est pas buvable, 
qui a très mauvais goût. Ce vin est imbu- 
vable. | Fig., fam. (En parlant de per- 
sonnes) Insupportable. EUe est snob au 
point d'en être imbuvable. 

IMÉRINA Région du centre de Madagas- 
car, où l'on pratique la riziculture en al- 
titude. 

IMHOTEP v. 2800 av. J.-C. Architecte 
égyptien. Conseiller du roi Djoser 
(IIIe dynastie), il fit construire le com- 
plexe funéraire de Saqqarah dans lequel 
est incluse la première pyramide à de- 
grés de l’histoire de l'Egypte. Imhotep 
était « grand des voyants », grand prê- 
tre d'Héliopolis. 

IMITATEUR, TRICE adj. et n. l. adj. Qui 
imite. L'enfant est spontanément imitateur. 
Il. n. Plagiaire. Un imitateur de Picasso. | 
Artiste de music-hall spécialisé dans 
l'imitation de la voixet des mimiques de 
personnages célèbres et vivants (politi- 
ciens, chanteurs, vedettes, etc.). 
IMITATIF, IVE adj. Qui imite. 


IMMARCESCIBLE 





L'Immaculée Conception, 
tableau de Giambattista Tiepolo. 


IMITATION n. f. Action d'imiter. / Action 
de s'inspirer de qqn ou de qqch. en le pre- 
nant comme modèle. / Contrefaçon. Une 
imitation qui ne trompe personne. 

IMITER v. t. {1} Reproduire ou s'efforcer 
de reproduire le plus fidèlement possi- 
ble. Imiter une intonation. | Prendre pour 
modèle. Imiter les peintres de la Renais- 
sance. | Contrefaire. Ce matériau imite le 
bois, a l'apparence du bois. Imiter qqn, re- 
produire ses gestes, son attitude ; suivre 
son exemple. 

IMMACULÉ, E adj. Qui est sans tâche, 
d'une blancheur absolue. / THEOL. 
L'Immaculée Conception : la conception 
de la Vierge Marie, préservée du péché 
originel. 

IMMANENCE n. f. PHILO. Caractère de 
ce qui est immanent, de ce qui est 
contenu dans la nature humaine, et qui 
doit constituer, selon certains philo- 
sophes (zmmanentisme de Spinoza), la 
finalité même de l'homme et de 
l'éthique, par oppos. à toute notion de 
transcendance. 

IMMANENT, E adj. PHILO. Qui relève de 
l'être même, qui est en lui et demeure 
en lui (par oppos. à transcendant). / Jus- 
tice immanente, qui frappe le coupable en 
découlant naturellement, s#1 generis, des 
actes mauvais qu il a commis. 
IMMANENTISME n. m. PHILO. Doctrine 
qui a pour principe l'immanence, et qui 
rejette toute notion de transcendance. 
IMMANGEABLE adj. Qui n'est pas man- 
geable. 

IMMANQUABLE adj. Qui n'est pas possi- 
ble, envisageable de manquer. Une cible 
immanquable. / Qui ne peut pas manquer 
d'advenir. Conséquence immanquable. 
IMMANQUABLEMENT adv. Sans le moin- 
dre doute ; infailliblement. 
IMMARCESCIBLE adj. Litt. Qui ne peut se 
flétrir. 
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IMMATÉRIALISME n. m. PHILO. Doctrine 
idéaliste qui n'accorde d'existence à la 
matière que dans la représentation ab- 
straite que l'on s'en fait (Berkeley). 
IMMATÉRIALITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est immatériel. Immatérialité des entités. 
IMMATÉRIEL, ELLE adj. Qui n’est pas ma- 
tériel. Ant. matériel. 

IMMATRICULATION n. f. Action d'imma- 
triculer ; résultat de cette action. 
Immatriculation d'une voiture. 
IMMATRICULER v. t. [1} Donner un nu- 
méro de matricule à (un objet ou une 
personne) et le porter sur un registre 
officiel. Immatriculer une automobile. 
IMMATURE adj. BIOL. Qui n'est pas en- 
core propre à la reproduction sexuée. / 
PSYCHOL. Qui n'a pas atteint la ma- 
turité affective, professionnelle de l'âge 
adulte. 

IMMATURITÉ n. f. Absence de maturité. 
Ant. maturité 

IMMÉDIAT, E adj. et n. m. À. adj. PHILO. 
Qui agit, que l'on atteint, qui se pro- 
duit sans intermédiaire. Connaissance im- 
médiate, intuitive. Qui se produit sans 
délai. Intervention immédiate. | CHIM. 
Analyse immédiate : détermination des 
corps purs constituant un mélange. / 
Qui est placé juste après, sans intermé- 
diaire. Successeur immédiat. B. n. m. L'im- 
médiat : le présent, le moment qui suit 
sans délai. Dans l'immédiat : tout de 
suite ; pour le moment. 
IMMÉDIATEMENT adv. Tout de suite. 
IMMÉDIATETÉ n. f. Caractère de ce qui est 
immédiat. 

IMMÉMORIAL, ALE, AUX adj. Antérieur à 
toute mémoire. La découverte du feu est 
immémoriale. | Par ext. Très ancien. Passé 
immémorial. 

IMMENSE adj. Qui est ou paraît sans li- 
mites. 

IMMENSÉMENT adv. De façon immense. 
IMMENSITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
immense. Immensité du ciel. 

IMMERGER v. t. [1} Plonger (un corps) 
dans un liquide. Immerger des déchets. 
IMMÉRITÉ, E adj. Qui n'est pas mérité. 
IMMERSION n. f. Action d'immerger ; 
résultat de cette action. / ASTRON. 
Passage d'une planète dans la zone 
d'ombre d'une autre planète. / Immer- 
sion des terres : recouvrement des ter- 
res en cas d'inondations fluviales ou 
marines. 

IMMETTABLE adj. Qui n'est pas mettable 
(en parlant d'un vêtement démodé, usé). 
Cette jupe est immettable. Syn. importable 
(sens 2). 

IMMEUBLE adj. et n. m. DR. Qui ne peut 
être déplacé. Bien immeuble. | n. m. Cons- 
truction à plusieurs étages. 
IMMIGRANT, E adj. et n. Qui immigre. 
IMMIGRATION n. f. Action d'immigrer ; 
établissement, dans un pays, de person- 
nes non autochtones. / Ensemble des per- 
sonnes immigrées. 

IMMIGRÉ, E adj. et n. Qui a émigré. Les 
travailleurs immigrés. Un(e) immigréle). 
IMMIGRER v. i. [1} Entrer dans un pays 
étranger pour s'y installer. I/ a immigré 
aux États-Unis. 
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Marseille, ville de transit pour 
l'immigration, notamment 
celle d'Afrique du Nord. 


IMMINENCE n. f. Caractère de ce qui est 
imminent. 

IMMINENT, E adj. Qui doit avoir lieu très 
bientôt, qui peut se produire à tout mo- 
ment. liny a plus d'essence, la panne est im- 
minente. 

IMMISCER (S’} v. pron. [1} S'ingérer, 
intervenir mal à propos, indûment (dans 
les affaires d'autrui). 

IMMIXTION n. f. Action de s'immiscer ; 1n- 
gérence dans les affaires d'autrui. 
IMMOBILE adj. Qui n'est pas mobile, 
ne bouge pas. Se tenir immobile. | Qui 
ne se meut pas ; fixe. Une lueur immo- 
bile à l'horizon. 

IMMOBILIER, ÈRE adj. et n. m. DR. Rela- 
tif aux biens immeubles. / Relatif à un 
ou plusieurs immeubles. Propriété, vente 
immobilière. | n. m. Secteur profession- 
nel du commerce et de la gestion des 
biens immobiliers. 

IMMOBILISATION n. f. Action d'immobi- 
liser ; résultat de cette action. / DR. Pro- 
cédé juridique donnant fictivement à un 
bien mobilier la qualité d'immeuble. 
Immobilisation des capitaux d'un mineur, 
qui les rend indisponibles. / (Au plur.) 
ECON. Actif d'une entreprise constitué 
par ses instruments de travail. 
IMMOBILISER v. t. [1} Rendre (qqch., qqn) 
immobile. Immobiliser un membre avec une 
attelle. Immobiliser un ddversaire. Au fig. 
Immobiliser des capitaux, les rendre in- 
disponibles. Ant. mobiliser. / v. pron. 
S'arrêter. I s immobilisa devant moi. 
IMMOBILISME n. m. Attitude qui consiste 
à maintenir obstinément ce qui est éta- 
bli en s'opposant à tout progrès, à toute 
nouveauté. ; 

IMMOBILITÉ n. f. État d'une chose, d'une 
personne, d’une situation qui ne bouge 
pas, qui n'évolue pas. Ant. Mobilité. 
IMMODÉRÉ, E adj. Qui n'est pas modéré ; 
excessif. 

IMMODÉRÉMENT adv. Excessivement. 
IMMODESTE adj. Vx Impudique. 
IMMODESTIE n. f. Vx Manque de pu- 
deur. / Rare Manque de modestie. 
IMMOLATION n. f. Sacrifice d'une victime 
(être humain, animal) en offrande à une di- 
vinité. / Fig. et litt. Sacrifice de qqch. de cher 
pour satisfaire une exigence supérieure. 





IMMOLER v. t. [1} Tuer (qqn, un animal) 
en sacrifice à un dieu. Immoler un agneau. | 
v. pron. Se sacrifier par le feu. Le bonze 
s'immola devant la foule. 

IMMONDE adj. Dégoûtant ; ignoble. Une 
immonde saleté. | Moralement ignoble. 
C’est un être immonde. 

IMMONDICE n. f. Vx Chose ignoble. C’est 
une immondice, une ignominie. / n. f. pl., 
mod. Déchets de toutes sortes, ordures 
ménagères. 
IMMORAL, ALE, AUX adj. Qui n'est pas 
moral, qui est contraire à la morale. 
IMMORALISME n. m. Doctrine morale qui 
prône des valeurs en opposition avec la 
morale courante, fondée sur l'éthique 
chrétienne, celle-ci entérinant la tota- 
lité du droit naturel. L'immoralisme de 
Nietzsche. 

IMMORALISTE adj. et n. Qui professe l'im- 
moralisme. / n. « L'immoraliste », roman 
de Gide. 

IMMORALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
immoral. Ant. moralité. 
IMMORTALISATION n. f. Action d'im- 
mortaliser ; son résultat. 
IMMORTALISER v. t. [1} Rendre immor- 
tel (qqch., qqn) dans la mémoire. Im- 
mortaliser la résistance d'un peuple. Une vic- 
toire qui immortalise un conquérant, 
IMMORTALITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
immortel, qui ne meurt jamais. Immor- 
talité de l'âme. | Fig. Survie dans le sou- 
venir des hommes. 

IMMORTEL, ELLE adj. et n. Qui n'est pas 
mortel, sujet à la mort. / Qui reste vivant 
dans la mémoire des générations. Les im- 
mortelles symphonies de Beethoven. | n. Vieilli 
ANTIQ. Les immortels : les dieux. / Fam. 
Membre de l’Académie française. 
IMMUABILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
immuable. 

IMMUABLE adj. Qui ne change pas. Un em- 
ploi du temps immuable, 

IMMUN, E adj. MED. Qui a développé 
une immunité. Un organe immun. Une 
personne immune, | Complexe immun : com- 
plexe antigène-anticorps. 
IMMUNISATION n. f. MED. Acquisition 
d'une immunité. / Action de rendre im- 
mun (par exemple par vaccination). 
IMMUNISER v. t. [1} MED. Rendre im- 
mun. / Fig. Rendre (qqn) insensible à 
une atteinte extérieure. (Emploi passif) 
Être immunisé contre le froid, la peur. 
IMMUNITAIRE adj. BIOL., MED. Relatif 
à l'immunité. Système immunitaire. Réac- 
tion immunitaire. 

IMMUNITÉ n. f. DR. Privilège sous- 
trayant certaines catégories de person- 
nes à la juridiction commune. Immunité 
diplomatique, parlementaire. | BIOL., 
MED. Propriété de résistance d'un or- 
ganisme à l'action d'un agent externe 
(agression infectieuse ou toxique, 
greffe, etc.). L'immunité est naturelle lors- 
qu'une espèce est réfractaire à l'agression 
d'un agent pathogène donné ; elle est at- 
quise si elle résulte de causes exogènes, pat 
exemple vaccination ou première attaque de 
la maladie. RS 
IMMUNODÉFICIENCE n. f. MED. Etat 
d'un organisme dont les défenses 
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Actuellement, le préservatif est le seul moyen efficace de se protéger de l'infection 
par le VIH (virus de l'immunodéficience humaine). 


immunitaires sont plus ou moins 
gravement déficientes. Syndrome d'im- 
munodéficience acquise : sida. Syn. im- 
munodéficit, immunodépression, im- 
munosuppression. R 
IMMUNODÉFICIT n. m. MED. Syn. de im- 
munodéficience, immunodépression, 
immunosuppression. , 
IMMUNODÉFICITAIRE adj. MED. Relatif à 
limmunodéficit ; atteint d'immuno- 
déficit. . 
IMMUNODÉPRESSEUR n. m. et adj. MÉD. 
Substance qui diminue ou supprime les 
défenses immunitaires de l'organisme. 
Les immunodépresseurs sont notam. utilisés 
pour prévenir le rejet des organes greffés. I 
adj. Un traitement immunodépresseur. Syn. 
immunosuppresseur. 
IMMUNODÉPRESSIF, IVE adj. Syn. de im- 
munodépresseur. 
IMMUNODÉPRESSION n. f. MED. Carence 
plus ou moins importante des défenses 
immunitaires d’un individu. Syn. Im- 
munodéficience, immunodéficit, im- 
munosuppression. 
IMMUNOFLUORESCENCE n. f. Technique 
de mise en évidence des antigènes, par 
leur fixation aux anticorps correspon- 
dants, qui ont été colorés par une sub- 
stance fluorescente. 
IMMUNOGLOBULINE n. f. BIOCHIM. 
Globuline sérique qui a la propriété de 
réagir de manière spécifique avec un 
antigène. Syn. anticorps. 

Les immunoglobulines sont compo- 
sées de quatre chaînes polypeptidiques, 
deux chaînes dites légères et deux chaî- 
nes dites lourdes, de poids moléculaires 
plus élevé, dont la structure détermine 
différentes classes d'immunoglobulines : 
les immunoglobulines G (IgG), les im- 
munoglobulines A (IgA), les immuno- 
globulines M (IgM), les immunoglobu- 
lines D (IgD), les immunoglobulines E 
(IgE). Chacune des quatre chaînes est 
composée d'une partie dite constante, 
identique dans toutes les immunoglo- 


bulines d’un individu, et d’une partie 
dite variable, spécifique de l’anticorps, 
qui permet la reconnaissance de l'anti- 
gène correspondant. 

IMMUNOLOGIE n. f. Branche de la biolo- 
gie qui étudie les défenses immunitaires, 
leurs carences et les divers moyens de les 
stabiliser ou de les rétablir. 
IMMUNOLOGIQUE adj. Relatif à l'immu- 
nologie. 

IMMUNOLOGISTE n. Spécialiste d'immu- 
nologie. i 
IMMUNOSCINTIGRAPHIE n. f. MED. Tech- 
nique de scintigraphie permettant de 
visualiser des tumeurs après injection 
d'anticorps marqués radioactivement, 
qui réagissent avec les antigènes tumo- 
raux. , 
IMMUNOTHÉRAPIE n. f. MED. Thérapie 
qui consiste à stimuler les réactions im- 
munitaires de l'organisme : injection de 
lymphocytes, de sérums immuns (séro- 
thérapie), administration d'antigènes, etc. 
IMMUTABILITÉ n. f. DR. Caractère de ce 
qui ne peut être modifié (actes juri- 
diques, etc.). 

IMPACT n. m. Heurt, choc entre deux 
corps. Point d'impact : endroit précis où 
un projectile frappe son objectif. / Fig. 
Conséquence, retentissement d’une ac- 
tion forte. L'impact de la publicité sur Les 
consommateurs. 

IMPAIR, E adj. et n. m. MATH. Nombre 
impair, qui n'est pas pair, qui n'est pas 
multiple de deux. Fonction impaire f, telle 
que f(-x) = -{(x)./ Qui porte un numéro 
impair. Portes paires et impaires, | n. m. 
Faute de tact. I/ a commis un impair en ne 
linvitant bas. 

IMPALA n. f. ZOOL. Antilope du centre, 
du sud et de l’est de l'Afrique, dont seuls 
les mâles portent des cornes. 
IMPALPABLE adj. Qu'on ne peut palper ; 
si ténu qu'il ne fait pas d'impression au 
toucher. Poudre impalpable. 
IMPALUDATION n. f. MED. Contamination 
par l'agent du paludisme. 


IMPECCABILITÉ 


IMPALUDÉ, E adj. MÉD. Contaminé par 
l'agent du paludisme. 

IMPANATION n. f. THEOL. Selon le pro- 
testantısme luthérien, présence symbo- 
lique et spirituelle, non réelle, du Christ 
dans le pain eucharistique (par oppos. à 
transsubstantiation). 

IMPARABLE adj. Impossible à parer. 
IMPARDONNABLE adj. Qui n'est pas par- 
donnable. 

IMPARFAIT, E adj. et n. m. Incomplet, 
inachevé, qui n'est pas parfait. Travail 
imparfait. | n. m. GRAMM. Temps du 
verbe indiquant dans le passé, la durée, 
l'habitude, la répétition ou la simulta- 
néité de plusieurs actions non terminées 
ou qui ont lieu à un moment indéter- 
miné. Chaque soir, il écoutait de la musique. 
IMPARFAITEMENT adv. De façon imparfaite. 
IMPARTIAL, ALE, AUX adj. Qui n'est pas 
partial, qui ne prend pas parti. Avis im- 
partial. 

IMPARTIALEMENT adv. Avec impartialité. 
IMPARTIALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
impartial. L'impartialité d'un juge. 
IMPARTIR v. t. {2} Accorder (qqch.). Im- 
partir un délai. 

IMPASSE n. f. Petite rue sans issue, en 
cul-de-sac. / Fig. Situation sans issue fa- 
vorable. / JEU Technique de certains 
jeux de cartes que l’on emploie en jouant 
une carte inférieure à la carte maîtresse 
d'une fourchette, en imaginant que le 
joueur précédent possède la carte inter- 
médiaire. / Fig, Faire l'impasse sur (une 
éventualité défavorable) : prendre le risque 
que cette éventualité ne se réalise pas. / 
FIN. Impasse budgétaire : déficit de l'État 
dont le financement n'est pas assuré par 
les ressources budgétaires mais par des 
opérations de trésorerie. 

IMPASSIBILITÉ n. f. Caractère d’une per- 
sonne impassible. / Par ext. Un visage 
impassible. 

IMPASSIBLE adj. Qui est insensible, en 
réalité ou en apparence, aux émotions 
ou à la douleur, 

IMPATIEMMENT adv. Avec impatience. 
IMPATIENCE n. f. Caractère impatient de, 
manque de patience. L'impatience du désir | 
(Au plur.) Mouvements nerveux. Avoir 
des impatiences dans les jambes. 

IMPATIENT, E adj. Qui n'est pas patient. 
IMPATIENTER v. t. [1} Agacer ; faire 
perdre patience à. / (Emploi pron.) 
Dépêchons-nous, il va s'impatienter, per- 
dre patience. 

IMPAVIDE adj. Qui n'a pas peur ou qui 
ne manifeste pas sa peur. 

IMPAYABLE adj. Fam. Extraordinaire, ex- 
travagant, comique. 

IMPAYÉ, E adj. et n. Qui n'a pas été payé. 
Facture imbayée. | n. m. Recouvrer les im- 
payé, les factures impayées. 
IMPEACHMENT n. m. (mot anglais) Pro- 
cédure de mise en accusation et de des- 
titution d'un président ou d’un vice-pré- 
sident des États-Unis par le Sénat 
américain. 

IMPEC adj. inv. Fam. Abréviation d'im- 
peccable. 

IMPECCABILITÉ n. f. Caractère impecca- 
ble. Az sens propre du terme, l'impeccabilité 
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ne concerne que le Christ et la Vierge, née 
exempte du péché originel. 

IMPECCABLE adj. THEOL. Qui ne peut 
commettre de péchés. / Cour., abus. Ir- 
réprochable. Un travail impeccable. C'est 
impeccable : c'est parfait. 
IMPECCABLEMENT adv. Parfaitement. 
IMPÉCUNIEUX, EUSE adj. Litt. Qui 
manque d'argent, de finances. 
IMPÉCUNIOSITÉ n. f. Vx ou litt. Manque 
d'argent. | 

IMPÉDANCE n. f. ELECTR. Rapport en- 
tre la différence de potentiel aux bornes 
d’un circuit et le courant qui parcourt ce 
circuit. 

IMPEDIMENTA n. m. pl. (mot latin) 
MILIT. Matériel divers encombrant, qui 
retarde l'avancée d'une armée. / Fig. et 
litt. Ce qui constitue une gêne et qui re- 
tarde l’accomplissement de qqch. Que 
d'impedimenta dans la vie ! 
IMPÉNÉTRABILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est impénétrable. L'impénétrabilité d'une 
forêt. | Fig. Caractère de ce qui est diffi- 
cile à comprendre. L'impénétrabilité d'une 
pensée. | PHYS. Propriété en vertu de la- 
quelle deux corps ne peuvent occuper le 
même lieu en même temps. 
IMPÉNÉTRABLE adj. Où l'on ne peut pé- 
nétrer. Fourré impénétrable. | Que l'on ne 
peut traverser. Mur impénétrable. | Fig. 
Que l’on ne peut comprendre. Ces pro- 
pos sont impénétrables. / Dont on ne peut 
pénétrer les pensées, les sentiments. 
C'est un homme impénétrable. | Par ext. 
Un visage impénétrable, qui ne trahit ni 
émotion ni sentiment. 

IMPÉNITENCE n. f. THEOL. Caractère 
d'une personne impénitente. Ant. péni- 
tence. | 

IMPÉNITENT, E adj. THEOL. Qui n'est pas 
pénitent, qui est endurci dans le péché. 
IMPENSABLE adj. Inconcevable. 

IMPER n. m. Fam. Abréviation d'imper- 
méable. 

IMPÉRATIF, IVE adj. et n. m. Qui exprime 
le commandement. Parler d'une voix im- 
pérative. | n. m. Nécessité à laquelle on 
ne peut se soustraire. Des impératifs de 
dernière minute. | GRAMM. Mode du 
verbe indiquant un ordre, une défense 
(« Marchons ! »). / PHILO. Impératif ca- 
tégorique : chez Kant, obligation éthique 
absolue, n'ayant de fin qu'elle-même. 
IMPÉRATIVEMENT adv. Nécessairerment, 
impérieusement. 

IMPÉRATRICE n. f. Souveraine d'un empire, 
ou titre porté par la femme d'un empe- 
reur. Victoria, impératrice des Indes. L'im- 
pératrice du Japon. 

IMPERCEPTIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est imperceptible. 

IMPERCEPTIBLE adj. Qui n'est pas per- 
ceptible, ou qui est à peine perçu, par les 
sens, par l'attention. Bruit imperceptible. 
IMPERCEPTIBLEMENT adv. De façon im- 
perceptible. i 

IMPERFECTION n. f. Etat de ce qui est im- 
parfait. / Défaut. Ant. perfection. 
IMPERFORATION n. f. MED. Malforma- 
tion congénitale consistant en l'absence 
d'ouverture d'un canal, d'un orifice na- 
turel. Imperforation de l'anus. 
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Catherine Il, impératrice de Russie. 





Autobus à impériale, Londres. 


IMPÉRIAL, ALE, AUX adj. Qui est propre 
à un empereur ou à un empire. Insignes 
impériaux. | HIST. Les Impériaux : les trou- 
pes des empereurs du Saint Empire. / 
Fig. Pompeux et autoritaire. Geste impé- 
rial. | Fastueux. Un accueil impérial. 
IMPÉRIALE n. f. Etage supérieur d'une 
voiture de transport de voyageurs. Auto- 
bus à impériale. | Barbichette étroite mise 
à la mode par Napoléon II. ; 
IMPÉRIALISME n. m. Pratique d'un Etat 
qui cherche à étendre et à conserver sur 
les autres nations une hégémonie poli- 
tique, économique ou culturelle. 
IMPÉRIALISTE n. et adj. Partisan de l'im- 
périalisme. / adj. Aftitude impérialiste. 
IMPÉRIEUSEMENT adv. De façon impé- 
rieuse. 

IMPÉRIEUX, EUSE adj. Qui s'impose avec 
force et autorité. Donner un ordre impé- 
rieux. | Irrésistible et puissant. Désir im- 
périeux. 

IMPÉRISSABLE adj. Qui n'est pas péris- 
sable. Chef-d'œuvre impérissable. 
IMPÉRITIE n. f. Litt. Inaptitude ; manque 
d'habileté, de professionnalisme. Fatre 
montre d'impéritie dans la gestion d'une 
entreprise. 

IMPERMÉABILISATION n. f. Action d'im- 
perméabiliser ; son résultat. 


XNVINNOHONEd '9g-f © 


LDC IE Re  ——  | 


IMPERMÉABILISER v. t. [1} Rendre im- 
perméable. 

IMPERMÉABILITÉ n. f. Qualité d'un corps 
imperméable. Ant. perméabilité. / Fig. 
Caractère d'une personne que rien ne 
peut influencer. 

IMPERMÉABLE adj. et n. m. Qui n'est pas 
perméable. Syn. étanche, hermétique. 
Au fig. Insensible, indifférent. / n. m. 
Vêtement imperméable à l’eau. 
IMPERSONNALITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est impersonnel. Impersonnalité de la gus- 
tice. Impersonnalité d'un décor. Ant. per- 
sonnalité. 

IMPERSONNEL, ELLE adj. Qui n'est pas 
personnel, qui n'appartient à personne en 
particulier, qui est dépourvu de marque, 
d'intention personnelle. La loi est imper- 
sonnelle, | GRAMM. Verbes impersonnels, 
dont le sujet, indéterminé, est toujours 
neutre et qui ne s'emploient qu à la troi- 
sième personne du singulier et à l'infi- 
nitif (4 pleut, il faut, pleuvoir, falloir). 
Emploi ou construction impersonnelle, qui 
s'applique à des verbes personnels (z/ 
convient, il y a, il vaut mieux...). Mode 
impersonnel, sans indication de sujet. L'in- 
finitif, le participe et le gérondif sont les modes 
impersonnels du français. 

IMPERTINENCE n. f. Comportement, ac- 
tion, propos impertinents. 
IMPERTINENT, E adj. et n. Irrévérencieux, 
insolent. Enfant impertinent. Réplique im- 
pertinente. (Subst.) C'est un(e) impertinente). 
IMPERTURBABILITÉ n. f. Caractère imper- 
turbable. L'imperturbabilité d'un visage. 
IMPERTURBABLE adj. Que l'on ne peut 
pas perturber. Calme imperturbable. 
IMPERTURBABLEMENT adv. De façon im- 
perturbable. ; 

IMPÉTIGO n. m. MED. Maladie conta- 
gieuse de la peau, caractérisée par des 
lésions pustuleuses, en particulier sur le 
visage et les mains, due au streptocoque 
ou au staphylocoque. L'impétigo est fré 
quent chez l'enfant. 

IMPÉTRANT, E n. DR. Personne qui se 
voit décerner un diplôme ou un titre par 
une autorité compétente. 
IMPÉTUEUSEMENT adv. Fougueusement. 
IMPÉTUEUX, EUSE adj. Agité de mouve- 
ments puissants et brusques. Vents impé- 
tueux. | Animé d’un élan vital irrépres- 
sible. Jeunesse impétueuse. C'est un homme 
impétueux. 

IMPÉTUOSITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
impétueux, d'une personne impétueuse. 
Impétuosité des vagues. L'impétuosité du désir. 
Son impétuosité lui jouera des tours. 

IMPIE adj. et n. Qui fait preuve d'im= 
piété, qui manifeste de l'impiété. 
IMPIÉTÉ n. f. Absence de piété, dédain 
pour Les choses de la religion. / Action: 
parole impie. 

IMPITOYABLE adj. Qui ne manifeste au- 
cune pitié. Ennemi impitoyable. Réquist- 
toire impitoyable. 

IMPITOYABLEMENT adv. De façon impi- 
toyable. ‘ 
IMPLACABILITÉ n. f. Caractère implaca= 
ble. L'implacabilité du destin. 
IMPLACABLE adj. Dont on ne peut tem- 
pérer l'hostilité, la violence. Ennemi 





implacable. / Auquel on ne peut échap- 
per, inexorable. Mal implacable. 
IMPLACABLEMENT adv. De façon impla- 
cable. Á 

IMPLANT n. m. MED. Pastille stérile de 
petite dimension, introduite sous la 
peau, et qui se résorbe en plusieurs mois, 
en réalisant une imprégnation régulière 
et continue de l'organisme. / Implant den- 
taire : dispositif de soutien à une pro- 
thèse dentaire, implanté dans la mâ- 
choire. 

IMPLANTATION n. f. Action d’implanter 
(qqch.). Procéder à l'implantation d'une 
prothèse. | MED. Introduction sous la 
peau, après une petite incision, d'un im- 
plant. / Mise en place d'un implant den- 
taire. / Façon dont est plantée ou fixée 
(une chose). L'implantation des racines d'un 
végétal. Implantation touffue des cheveux. | 
CONSTR. Implantation d'un bâtiment sur 
un terrain. 

IMPLANTER v. t. [1} Planter, insérer 
(qqch.). Implanter une prothèse. | 
CONSTR. Implanter une usine en zone ru- 
rale. | v. pron. Une industrie qui s'implante 
dans une région. 

IMPLÉMENTATION n. f. INFORM. In- 
stallation et mise en marche d’un logi- 
ciel sur un ordinateur. 

IMPLICATION n. f. Action d’impliquer une 
personne dans une affaire ; situation de 
cette personne. l? ne supporte pas son im- 
plication dans ce procès. | Relation logique 
entre deux idées ou deux données dont 
l'une entraîne l'autre ; conséquence qui 
en découle. 

IMPLICITE adj. Qui n'est pas formelle- 
ment dit ou écrit, mais qui se déduit lo- 
giquement, aisément. Volonté, interdic- 
tion, choix implicite. Ant. explicite. 
IMPLICITEMENT adv. De façon implicite. 
IMPLIQUER v. t. [1] Contenir implicite- 
ment, supposer comme conséquence lo- 
gique. L'amitié implique l'estime et la 
confiance. Cela implique que... | Entraîner 
(qqn) dans une situation ambiguë, met- 
tre en cause. (Emploi passif) Etre impli- 
qué dans un meurtre, un trafic. | v. pron. 
Fam. S'impliquer dans qqch., s'y vouer en- 
tièrement. 

IMPLORANT, E adj. Qui implore. 
IMPLORATION n. f. Action d'implorer. 


implosion d'un immeuble. 


IMPLORER v. t. {1} Supplier (qqn), lui de- 
mander pitié. Victime qui implore son bour- 
reau. Implorer la grâce, l'aide de (qqn), en 
faire la demande en suppliant. 
IMPLOSER v. 1. {1} Faire implosion. 
IMPLOSION n. f. Phénomène par lequel un 
corps solide ou creux, dont la pression, 
à l'intérieur, est plus faible qu’une pres- 
sion exercée à l'extérieur, s'écrase bruta- 
lement sur lui-même. Implosion d'un tube 
de télévision. | Fig. Destruction, effon- 
drement interne de qqch. 

IMPOLI, E adj. Qui n'est pas poli. Maniè- 
res impolies. 

IMPOLITESSE n. f. Caractère impoli. Im- 
politesse d'une attitude. | Manquement à 
la politesse, à la courtoisie. Commettre une 
impolitesse. 

IMPONDÉRABLE adj. et n. m. PHYS. Qui 
paraît ne pas avoir de poids. F/uides im- 
pondérables : dans la physique ancienne, 
la lumière, la chaleur, l'électricité. / n. m. 
Circonstance imprévisible, mais dont les 
conséquences peuvent être importantes. 
Les impondérables de la vie quotidienne. 
IMPOPULAIRE adj. Qui n'est pas popu- 
laire, qui n'est pas aimé du peuple. 
IMPOPULARITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
impopulaire. L'impopularité d'une loi. | 
Manque de popularité. 

IMPORTABLE [1] adj. Que l’on peut im- 
porter. 

IMPORTABLE [2] adj. Que son poids rend 
impossible à porter ; dont on ne peut 
supporter la charge. / Fam. Que l’on ne 
peut porter (en parlant d'un vêtement). 
Enlève ce chandail troué, il est importable, 
IMPORTANCE n. f. Qualité d’une chose 
importante. L'importance d'une décision. | 
Prestige, autorité. L'importance du prési- 
dent est en jeu. | Vanité. Se donner des airs 
d'importance. Prendre de l'importance : aug- 
menter, se développer. / loc. adj. D'im- 
portance : considérable. Un discours d'im- 
portance. 

IMPORTANT, E adj. et n. m. Ì. adj. Consi- 
dérable par son intérêt, ses dimensions, 
sa portée. Ouvrage important. | (En par- 
lant de personnes) Qui a de l'influence, 
du pouvoir. Un homme politique important. 
Il. n. m. Ce qu'il iraporte de considé- 
rer. L'important est ailleurs. | HIST. Les 
Importants : les grands seigneurs qui, se 


IMPOSANT 





jugeant les victimes de Richelieu qui 
avait rogné leurs privilèges, tentèrent de 
profiter de la minorité de Louis XIV ` 


pour prendre leur revanche en se dé- 
barrassant de Mazarin (1643) ; ils n'y 
parvinrent pas, le principal meneur de 
la cabale fut emprisonné à la Bastille 
et les autres exilés en province où ils 
complotèrent avant de fomenter la 
Fronde. 

IMPORTATEUR, TRICE n. et adj. COMM. 
Qui importe. Ant. exportateur. 
IMPORTATION n. f. COMM. Dans un pays, 
entrée de marchandises étrangères ; ces 
marchandises elles-mêmes. Ant. expor- 
tation. 

IMPORTER [1] v. impers. transitif direct 
et indirect {1} I/ importe de, que : il est 
important ou nécessaire que. Peu mim- 
porte ce que vous pensez. (Emploi elliptique) 
Son succès nous importait peu : il nous im- 
portait peu qu'il eût du succès. Pex m'im- 
porte que : il m'importe peu que. (Absol.) 
Peu importe ! | Loc. N'importe qui, quoi : 
une personne, une chose quelconque. 
N'importe où, quand, comment : dans un 
endroit, à un moment, d'une façon quel- 
conque. 

IMPORTER [2] v. t. {1} COMM. Faire ve- 
nir par importation. Importer des bana- 
nes. Au fig. Importer une mode. Ant. ex- 
porter. 

IMPORT-EXPORT n. m. sing. Secteur pro- 
fessionnel du commerce d'importation et 
d'exportation. 

IMPORTUN, E adj. et n. (en parlant de per- 
sonnes) Qui dérange, qui gêne. 17 s’est 
montré importun. Recevoir la visite d'un im- 
portun. | Par ext. Une enquête des plus im- 
portunes. 

IMPORTUNER v. t. {1} Se montrer im- 
portun envers ; gêner, incommoder. 1 
ne cesse de m importuner. Le bruit m impor- 
tune. 

IMPORTUNITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
importun. / Vieilli Action importune. 
IMPOSABLE adj. Sujet à l'impôt. Revenu 
imposable. 

IMPOSANT, E adj. Qui impressionne, force 
le respect, l'admiration. Une imposante 
procession. | D'une importance, d'une 
taille impressionnante. Des gains impo- 
sants. Un palais imposant. 
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IMPOSÉ, E adj. Obligatoire. Épreuve im- 
posé. | Soumis à l'impôt. Diminution du 
nombre de contribuables imposé. 
IMPOSER v. t. / v. pron. [1} A. v. t. Obli- 
ger, forcer à subir ou à faire. Imposer sa loi. 
Imposer de ne pas fumer Imposer le silence : 
faire taire. / Obliger à admettre (qach.) 
en convainquant de sa valeur, de sa né- 
cessité ; inspirer. Imposer ses idées. Imposer 
le respect. Loc. En imposer : susciter l'ad- 
miration, le respect ou la crainte. / FIN. 
Soumettre à un impôt, à une taxe (qqn, 
qach.). {mposer les contribuables. Imposer le 
revenu. | LITURG. Imposer les mains, les 
poser sur la tête de qqn pour Le bénir, ac- 
complir un site sacramentel. / IMPR. Im- 
poser une feuille, en disposer les pages de ma- 
nière que, après pliage, ces pages se lisent 
dans l'ordre voulu. B. v. pron. Imposer sa 
présence. / Se distinguer ; triompher. I 
s'impose comme le favori. Le coureur s'est im- 
. posé dans la première étape. | Etre nécessaire. 
Des mesures urgentes s'imposent. 
IMPOSITION n. f. Fait de soumettre qqn 
ou qqch. à l'impôt. / Taxe, impôt. / LI- 
TURG. Imposition des mains : action 
d'imposer les mains. / IMPR. Manière 
dont les pages sont imposées. Erreur 
d'imposition. 
IMPOSSIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est impossible. Ant. possibilité. 
IMPOSSIBLE adj. et n. m. Qui n'est pas 
possible. Chose impossible. | Extravagant, 
inimaginable. Des idées impossibles. | Ca- 
ractère impossible, insupportable. / Peu 
vraisemblable, peu probable. Esporr im- 
possible. | n. m. Tenter l'impossible : tout 
tenter. 
IMPOSTE n. f. Châssis, généralement vi- 
tré, fixe ou ouvrant, surmontant la par- 
tie mobile d'une porte ou d'une fenê- 
tre. / ARCHIT. Pierre généralement en 
saillie, placée en haut d’un pilier qui 
supporte la voûte d'une arcade. 
IMPOSTEUR n. m. Personne qui se fait 
passer pour ce qu'il n'est pas. 
IMPOSTURE n. f. Tromperie de l'impos- 
teur. L'imposture a été découverte. 
IMPÔT n. m. Droit, taxe dont sont rede- 
vables des personnes, dont sont frappées 
des personnes ou choses, utilisés pour 
subvenir aux dépenses d'intérêt public. / 
Fig. Impôt du sang : obligations militai- 
res. Sous l'Ancien Régime, les membres de la 
noblesse ne payaient pas d'impôts parce que, à 
l'origine, ils étaient soumis à l'impôt du sang, 
® Les impôts directs comprennent l'im- 
pôt sur le revenu des personnes phy- 
siques, les taxes sur les plus-values, l'im- 
pôt sur les sociétés ; ils sont perçus par 
l'État. Les impôts indirects sont la taxe à 
la valeur ajoutée (T.V. A.) et diverses au- 
tres taxes (sur le tabac, les alcools, les 
carburants, les spectacles...) Les impôts lo- 
caux sont levés par les communes, le dé- 
partement, la région, et frappent les pro- 
priétés foncières (taxes foncières), le 
logement (taxes d'habitation), l'outil 
professionnel (taxes professionnelles). 
IMPOTENCE n. f. Etat d'une personne im- 
potente. 
IMPOTENT, Eadj. et n. Qui a perdu beau- 
coup de ses capacités motrices. 


966 





IMPRATICABLE adj. Qui n'est pas prati- 
cable. Route impraticable, / Qu'on ne peut 
mettre en pratique. Idé impraticable. 
IMPRÉCATEUR, TRICE n. Celui, celle qui 
profère des imprécations. 

IMPRÉCATION n. f. (Souvent au plur.) Pro- 
pos de malédiction destinés à attirer le 
malheur sur qqn. Lancer des imprécations. 
IMPRÉCIS, E adj. Qui n’est pas précis. Tir 
imprés. 

IMPRÉCISION n. f. Caractère de ce qui 
est imprécis. Imprécision de statistiques. 
Ant. précision. 

IMPRÉGNATION n. f. Action d'imprégner ; 
résultat de cette action. / Fig. Condi- 
tionnement psychologique progressif. 
L'imprégnation des mentalités par les idées 
révolutionnaires. 

IMPRÉGNER v. t. [1] Imbiber (qqch), pé- 
nétrer dans (en parlant d'un liquide). La 
pluie avait imprégné ses vêtements. | Par ext. 
L'odeur des chèvrefeuilles imprégnait l'air. 
IMPRENABLE adj. Qui ne peut être pris. 
Forteresse imprenable. | Vue imprenable, 
qu'aucun obstacle ne peut occulter. Vze 
imprenable sur l'océan. 

IMPRESARIO ou IMPRÉSARIO n. m. (mot ita- 
lien) Personne qui gère la carrière d’un ar- 
tiste. PL. Des impresarii ou des :mprésarios. 
IMPRESCRIPTIBILITÉ n. f. DR. Qualité de 
ce qui est imprescriptible. 
IMPRESCRIPTIBLE adj. DR. Qui ne peut 
pas être prescrit, qui n'est pas sujet à la 
prescription. 

IMPRESSION n. f. l. Action d'imprimer ; 
résultat de cette action. Impression à 
10 000 exemplaires. Une impression trop 
noire. | TECHN. Couche d'impression : 
couche de peinture initiale pour ren- 
dre un support moins perméable à la 
peinture qui va le recouvrir. Il. Fig. Ef- 
fet produit sur les sens ou sur l'esprit. 
Une impression de chaleur. Une impression 
de crainte, Faire impression : laisser un 
souvenir marquant. / Donner l’impres- 
sion de, l'illusion, l'effet de. / Avorr lim- 
pression de (ou que) : s'imaginer de, que. 
IMPRESSIONNABILITÉ n. f. Caractère d'une 
personne impressionnable. / TECH. Ca- 
ractère d’une surface impressionnable. 
IMPRESSIONNABLE adj. Qui se laisse ai- 
sément impressionner. Enfant impres- 
sionnable. | TECHN. Qui peut être im- 
pressionné. r 

IMPRESSIONNANT, E adj. Qui produit une 
forte impression sur l'esprit. 
IMPRESSIONNER v. t. [1} Exciter (un or- 
gane sensoriel) de manière à provoquer 
une sensation. Les rayons lumineux im- 
pressionnent la rétine. | TECH. Produire 
une impression matérielle sur (une sur- 
face sensible). / Fig. Causer une vive im- 
pression sur (qqn). Son calme impressionna 
les jurés. / Fam. Faire peur. Tes menaces ne 
m'impressionnent pas, 

e IMPRESSIONNISME n. m. Courant pic- 
tural français du dernier quart du XIX® 
siècle, marquant une réaction contre l'a- 
cadémisme et le réalisme. 
IMPRESSIONNISTE n. et adj. Adepte de 
l'impressionnisme. / adj. Propre ou re- 
latif à l'impressionnisme. Peinture im- 
pressionniste. 


IMPRÉVISIBLE adj. Qui n'est pas prévi- 
sible. 

IMPRÉVISION n. f. Manque de prévision. / 
DR. Théorie de l'imprévision, qui permet 
la modification des clauses d'un contrat 
administratif si la situation économique 
se trouve brusquement bouleversée, ce 
qui contrevient au principe de l'immu- 
tabilité des conventions. 
IMPRÉVOYANCE n. f. Manque de pré- 
voyance. Son imprévoyance nous coûtera 
cher. Ant prévoyance. 

IMPRÉVOYANT, E adj. Qui n'est pas pré- 
voyant. 

IMPRÉVU, E adj. et n. m. Qui n'avait pas 
été prévu et qui survient fâcheusement. 
Des circonstances imprévues. Un imprévu. 
IMPRIMANTE n. f. INFORM. Organe pé- 
riphérique d’un ordinateur, qui imprime 
les données résultant d'un traitement. 
Imprimante à laser. 

IMPRIMATUR n. m. inv. (mot latin) Auto- 
risation d'imprimer un livre, donnée par 
la hiérarchie de l'Église et, autrefois, par 
l'Université. 

IMPRIMÉ, E adj. et n. m. (En parlant d'un 
support) Marqué par l'impression de si- 
gnes, de motifs, de caractères quelconques. 
Tissu imprimé. (En parlant d'un signe, d'un 
motif, d'un caractère) Reproduit par im- 
pression sur un support quelconque. Texte 
imprimé. | n. m. Feuille, brochure impri- 
mée. Expédition d'imprimés par la poste. 
IMPRIMER v. t. [1} Faire apparaître (une 
empreinte) en exerçant une pression. 
(Emploi pron.) Les traces de pas s'impri- 
ment sur la neige. | Communiquer (un 
mouvement, un rythme). Imprimer une 
rotation. Imprimer la cadence. | Fig. Faire 
pénétrer dans l'esprit et fixer durable- 
ment. Imprimer des principes. | TECHN. 
Reproduire (des signes, du texte, des 
images) sur un support quelconque (pa- 
pier, tissu, etc.) au moyen d'une forme 
porteuse de matière colorante. Impri- 
mer un tissu. Imprimer un livre. Imprimer 
un journal. | Par ext. Publier. 
IMPRIMERIE n. f. Art et technique de l'im- 
pression des textes, des images, etc. / 
Établissement où l'on imprime. | 





Une imprimerie du x® siècle. 
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La diffusion de l'imprimerie en France à la fin du xv° siècle. 


IMPRIMERIE NATIONALE Établissement fi- 
nancé par l'État, rattaché au ministère des 
Finances et chargé des travaux d'im- 
pression destinés aux ministères et aux 
administrations centrales. Sous Fran- 
çois I, il existait plusieurs imprimeurs 
du roi qui se spécialisaient selon les lan- 
gues : hébreu, français, latin, arabe, 
grec... En tant qu'institution, l'Impri- 
merie royale fut fondée par Louis XIII 
(1640) et se développa sous Louis XIV. 
Imprimerie de la République sous la Ré- 
volution, puis Imprimerie impériale, de 
nouveau Imprimerie royale, elle a pris 
plus tard son nom actuel. Son Cabinet 
des poinçons possède une collection 
unique au monde de poinçons typogra- 
phiques, dont les plus anciens remon- 
tent à François Itf, et près de 80 alpha- 
bets (et caractères, pour les écritures non 
alphabétiques) transcrivant des dizaines 
de langues (du chinois au tifinagh, du 
grec à l’hébreu, du copte au sanscrit..….). 
IMPRIMEUR n. m. Personne qui imprime 
des ouvrages, travaille dans une 
imprimerie. 

IMPROBABLE adj. Qui n'est pas probable. 
IMPRODUCTIF, IVE adj. Qui n'est pas pro- 
ductif. 

IMPRODUCTIVITÉ n. f. Caractère de qqn ou 
de qqch. qui est improductif. Ant. pro- 
ductivité. 

IMPROMPTU, E adj., adv. et n. m. À. adj. 
Qui n'a pas été prévu, qui n'a pas été 
pré paré. Discours impromptu. B. adv. Sans 
préparation, à l'improviste. $ 'adresser im- 
promptu à qqn. C. n. m. LITTÉR. Petite 
pièce de vers, ou courte pièce de théâtre, 
à caractère spontané. / MUS. Court mor- 
ceau instrumental, notam. pour piano, 
de forme libre. Les impromptus de Schu- 
bert, de Chopin. 

IMPRONONÇABLE adj. Qui n'est pas pro- 
nonçable, qu'il est difficile de prononcer. 
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IMPROPRE adj. {propre à : qui n'est pas 
propre à. Denrée impropre à la consomma- 
tion. | Qui ne convient pas pour expri- 
mer une pensée. Mot impropre. 
IMPROPREMENT adv. De manière impro- 
pre (à exprimer la pensée). 
IMPROPRIÉTÉ n. f. Caractère d'un mot, 
d'une expression impropre ; ce mot, cette 
expression. 

IMPROVISATEUR, TRICE n. Personne qui 
improvise. 

IMPROVISATION n. f. Action d'improvi- 
ser ; ce qui est improvisé. L'improvisation 
d'un discours. Une improvisation au piano. 
Théâtre d'improvisation. 

IMPROVISER v. t. [1} Composer, exécu- 
ter ou réciter sans préparation (une mu- 
sique, un texte). Improviser un discours. / 
Organiser, réaliser d'emblée, avec ce dont 
on dispose. Improviser un repas, un campe- 
ment. | v. pron. Assumer (une fonction, 
un rôle) de façon inattendue. S’improvi- 
ser CUISINTEY, 

IMPROVISTE (À L’) loc. ady. Soudain, sans 
prévenir. 

IMPRUDEMMENT adv. De façon impru- 
dente. 

IMPRUDENCE n. f. Caractère imprudent. 
Ant. prudence. / Action imprudente. 
Commettre une imprudence. 

IMPRUDENT, E adj. et n. Qui n'est pas 
prudent. 

IMPUDENCE n. f. Audace insolente et cy- 
nique. Mensonge d'une rare impudence. 
IMPUDENT, E adj. Qui est plein d'impu- 
dence. (Subst.) Un(e) impudent(e). 
IMPUDEUR n. f. Manque de pudeur (au 
physique et au moral) ; indécence. 
IMPUDICITÉ n. f. Rare Caractère de qqch., 
de qqn d'impudique. / Parole, action 
impudique. 

IMPUDIQUE adj. Qui n'est pas pudique. 
IMPUISSANCE n. f. Incapacité physique ou 
morale de mener à bien une action. Ré 
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duire qqn à l'impuissance. Ant. puissance. / 
(Spécial.) Caractère d'un homme im- 
puissant sexuellement. 

IMPUISSANT, E adj. et n. m. Impuissani à : 
qui n'est pas assez puissant pour. Ses ef- 
forts furent impuissants à nous aider. (AD- 
sol.) Colère impuissante. | (Spécial.) Incapable 
de pratiquer le coït. Un homme impuissant 
ou (n. m.) #7 impuissant. 

IMPULSER v. t. [1} Donner une impulsion 
à (emploi critiqué : anglicisme). 
IMPUŁSIF, IVE adj. Qui agit par impul- 
sion, qui dénote de l'impulsion. Geste 
impulsif. 

IMPULSIVEMENT adv. De manière im- 
pulsive. 

IMPULSION n. f. Poussée, généralement 
brève, qui met un corps en mouvement 
ou qui assure la continuité de ce mou- 
vement. Donner une impulsion au balancier 
d'une horloge. | MÉCAN. Impulsion d'une 
force : produit de cette force par le temps 
d'application. / PHYS. Variation 
brusque de la quantité dun mou- 
vement. / Activité, tonus. Manquer 
d'impulsion. |! PSYCHOL. Penchant 
irrésistible, compulsion. Combattre ses 
impulsions. 

IMPULSIVITÉ n. f. Caractère impulsif. 
IMPUNÉMENT adv. Sans subir de puni- 
tion. / Sans inconvénient, sans consé- 
quences fâcheuses. Jouer impunément avec 
le feu. 

IMPUNI, E adj. Qui nest pas puni, de- 
meure sans punition. 

IMPUNITÉ n. f. Absence de punition. 
IMPUR, E adj. Qui n'est pas pur. Des eaux 
impures. | Fig. Contraire à la pureté des 
mœurs ; impudique. Pensées impures. Ani- 
mal impur, souillé, tabou. 

IMPURETÉ n. f. Caractère de ce qui est 
impur. L'impureté d'une eau. | Fig. Acte 
contraire à la pureté morale. Ant. pureté. 
IMPUTABLE adj. Qui peut, doit être im- 
puté (à). Cet accident lui est imputable. 
IMPUTATION n. f. Action d'imputer. 
IMPUTER v. t. [1] Imputer à : attribuer 
(qqch. de fâcheux) à. Imputer un accident 
de la route à l'alcoolisme d'un chauffard. / 
FIN. Affecter (une somme) à tel ou tel 
poste comptable. 

IMPUTRESCIBILITÉ n. f. Caractère de ce 
qui est imputrescible. Imputrescibilité du 
bois de cèdre. Ant. putrescibilité. 
IMPUTRESCIBLE adj. Qui n'est pas pu- 
trescible. 

INABORDABLE adj. Rare Que l'on ne peut 
aborder. Côte inabordable. | D'un abord 
difficile, en parlant de personnes. E//eest 
si sévère qu'elle en est inabordable. | D'un prix 
trop élevé. Loyer inabordable. 

INABOUTI, E adj. Qui n'a pas abouti. Un 
projet inabouti. 

IN ABSTRACTO loc. adv. (mots latins) 
Dans l’abstrait. / loc. adj. Un raisonnement 
in abstracto, 

INA Acronyme pour Institut national de 
l'audiovisuel. 

INACCEPTABLE adj. Qui nest pas accep- 
table, que l'on ne saurait accepter. 
INACCESSIBLE adj. Qui n'est pas accessi- 
ble. Étage inaccessible. | Que l'on ne peut 
comprendre. Discours scientifique inacces= 
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sible. | Inaccessible à, insensible à. Inacces- 
sible à la compassion. 

INACCOUTUMÉ E adj. Qui ne correspond 
pas à l'habitude ; qui n’a pas coutume de 
se faire, d'exister. Une cordialité inaccou- 
fumée. | Qui nest pas accoutumé (à). In- 
accoutumé à la dureté du climat. 
INACHEVÉ, E adj. Qui n'est pas achevé. 
INACTIF, IVE adj. et n. Qui n'est pas ac- 
tif. / Subst. Les inactifs : les personnes 
qui n'ont pas (ou plus) d'activité pro- 
fessionnelle. 

INACTINIQUE adj. PHYS. En parlant d'un 
rayonnement, qui n'exerce pas d'action, 
ou qui exerce une action imperceptible 
sur une surface sensible. Lumière inacti- 
nique, qui n impressionne pas la pelli- 
cule photographique. 

INACTION n. f. Absence d'action. 
INACTIVATION n. f. BIOL. Arrêt de l'ac- 
tivité pathogène d'une bactérie, d'un 
champignon, d'un virus, etc., ou d’une 
substance biochimique. 

INACTIVER v. t. {1} BIOL. Rendre inac- 
tif (un composé chimique, un micro-or- 
ganısme). / (Au part. passé) Virus inactivé, 
dont on a détruit le pouvoir infectieux. 
INACTIVITÉ n. f. Absence d'activité. 
INACTUEL, ELLE adj. Didac. Qui n'est pas 
d'actualité ; 

INADAPTATION n. f. Manque d’adapta- 
tion. / PSYCHO. État de celui, de celle 
(surtout d'un enfant) qui ne peut se plier 
aux règles de la vie en société. 
INADAPTÉ, E adj. et n. Qui n'est pas 
adapté. Enfant inadapté, qui souffre 
d'inadaptation sociale. Un(e) inadapté(e). 
INADÉQUAT, E adj. Qui n'est pas adéquat. 
INADÉQUATION n. f. Caractère de ce qui 
est inadéquat. 

INADMISSIBLE adj. Qui n'est pas admis- 
sible ; intolérable. 

INADVERTANCE n. f. Manque d’atten- 
tion. / loc adv. Par inadvertance : par mé- 
garde. 

INALIÉNABILITÉ n. f. DR. Caractère in- 
aliénable. 

INALIÉNABLE adj. Qui ne peut être aliéné. 
INALTÉRABILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est inaltérable. 

INALTÉRABLE adj. Qui ne peut être al- 
téré, ne se dégrade pas. 

INAMICAL, E adj. Qui n'est pas amical. 
INAMOVIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
inamovible. / DR. Situation d’une per- 
sonne inamovible. L'inamovibilité d'un 
juge. 

INAMOVIBLE adj. Qui n’est pas amovible. 
INANIMÉ, E adj. Qui n'est pas doué de 
vie. « Objets inanimés, avez-vous donc une 
âme | Qui s'attache à notre âme et la force d'ai- 
mer ? » (Lamartine). / Qui a perdu (ou 
semble avoir perdu) la vie. Tomber in- 
animé. 

INANITÉ n. f. Caractère de ce qui est vain, 
inutile. Inanité d'un faux prétexte. 
INANITION n. f. Épuisement par défaut 
de nourriture. Mourir d'inanition. 
INAPPÉTENCE n. f. Manque d'appétit. 
INAPPLICABLE adj. Qu'il est impossible 
d'appliquer. 

INAPPRÉCIABLE adj. Que l'on ne peut trop 
estimer. Un trésor inappréciable. | Trop 





Charles Batchelor, photographe, qui 
utilisa le premier des lampes 
à incandescence. 


minime, trop infime pour être perçu. 
Une inappréciable félure dans sa voix. 
INAPPROPRIÉ, E adj. Qui n'est pas ap- 
proprié. 

INAPTE adj. Qui n’est pas apte. Être dé 
claré inapte au service national. 
INAPTITUDE n. f. Caractère inapte. Inap- 
titude au travail manuel, 

INARTICULÉ, E adj. Qui n'est pas articulé, 
qui n'est pas distinctement articulé. Des 
sons inarticulés. 

INASSOUVI, E adj. Qui n'est pas assouvi ; 
insatisfait. 

INATTAQUABLE ad}. Qu'il est impossible 
d'attaquer. 

INATTENDU, E adj. et n. m. Qui n'est pas 
attendu. / n. m. Craindre l'inattendu. 
INATTENTIF, IVE adj. Qui n'est pas at- 
tentif. 

INATTENTION n. f. Manque d'attention, 
étourderie. 

INAUDIBILITÉ n. f. Caractère inaudible. 
Ant. audibilité. 

INAUDIBLE adj. Qui n'est pas audible. 
Murmures presque inaudibles. | Qui est pé- 
nible pour l'oreille. Ur genre de musique 
inaudible. 

INAUGURAL, ALE, AUX adj. Qui inaugure. 
Séance inaugurale. 

INAUGURATION n. f. Action d'inaugurer. 
L'inauguration d'un barrage, 

INAUGURER v. t. [1} Marquer par une 
manifestation, une cérémonie, une fête 
la mise en service de. Inaugurer un musée. | 
Faire usage de (qqch.) pour la première 
fois. Inaugurer une maison, une veste. | Mar- 
quer le début de. « Le Malade imagi- 
naire » inaugurera la saison théâtrale. 
INAVOUABLE adj. Que l’on ne peut avouer. 
INAVOUÉ, E adj. Qui n'est pas avoué. 
1.N.C. ou INC Sigle de Institut national 
de la consommation. 

INCALCULABLE adj. Que l'on ne peut 
calculer. / Que l'on ne peut évaluer. Une 
catastrophe aux conséquences incalculables. 
INCANDESCENCE n. f. Etat incandescent. 
Lampes à incandescence, contenant du 
tungstène. 

INCANDESCENT, E adj. Qui émet des 
rayonnements lumineux sous l'effet 
d'une haute température. Matière incan- 
descente. 

INCANTATION n. f. Récitation de for- 
mules magiques, dites avec ferveur et 
souvent répétitives, pour communi- 
quer avec les puissances occultes. 
INCANTATOIRE adj. Qui procède de l'in- 
cantation. 


INCAS 


INCAPABLE adj. et n. Qui n'est pas capa- 
ble. Je suis incapable de vous le dire, Une 
bande d'incapables. | DR Qui n'a pas la 
capacité légale d'exercer ses droits. Per- 
sonne incapable d'ester en justice. La protec- 
tion des incapables majeurs. 

INCAPACITÉ n. f. Etat d'une personne in- 
capable. / Incapacité de travail : inapti- 
tude d’une personne à exercer son métier 
à la suite d'une maladie ou d'un acci- 
dent. 

INCARCÉRATION n. f. Action d'incarcéret ; 
état d'une personne incarcérée. Incarcé- 
ration pour meurtre. 

INCARCÉRER v. t. [1] DR. Mettre en pri- 
son. 

INCARNAT, E adj. et n. m. D'une couleur 
rouge chair, d'un rouge tirant sur le rose. 
INCARNATION n. f. THÉOL. L'Incarna- 
tion : mystère par lequel le Verbe de 
Dieu, prenant chair de la Vierge Marie, 
s'unit à la nature humaine dans la per- 
sonne de Jésus-Christ, pour opérer la ré- 
demption universelle. / Personne ou 
chose qui représente à un haut degré une 
entité abstraite. Cet homme est l'incarna- 
tion de la générosité. 

INCARNÉ, E adj. (En parlant de Dieu, 
d'un dieu) Qui s’est incarné. Le Christ, 
Dieu incarné. | Personnifiée. Cette femme 
est la beauté incarnée. | MED. Ongle in- 
carné, qui a pénétré la chair. 

INCARNER v. t. [1} Être la représenta- 
tion matérielle de (qqch.) Le magistrat 
incarne la loi. | Interpréter le rôle de. 
Une comédienne qui incarne Jeanne d'Arc 
dans une reconstitution historique. | v. pron. 
Une divinité qui s'incarne en un animal. 
INCARTADE n. f. Entorse à des principes 
de conduite. / ÉQUIT. Écart brusque 
d'un cheval. 

æ INCAS Nom donné aux souverains du 
peuple précolombien de la tribu que- 
chua qui, à son apogée au XV€ siècle, 
forma un puissant empire s'étendant à 
l'ouest des Andes sur une partie de 
l'Équateur, du Pérou, de la Bolivie, de 
l'Argentine et du Chili actuels. La ca- 
pitale se trouvait à Cuzco (Pérou). 





Ruines d'ingapirce, ville inca 
située en Equateur. 


969 





De D PR en" ER ERAR R E TESI E OAS RAES TEEN AELA 1 Pre RP EE EIER SERRES 


INCASSABLE nn 















INCAS 


La puissance de l'Inca s'exerçait de manière absolue sur les nombreu- 
ses tribus que l'empire fut amené à contrôler lors de son expansion au 
xve siècle. En dépit d'une certaine autonomie des tribus locales, no- 
tamment en matière de croyances, les Incas imposaient le Dieu-Soleil 
comme le dieu suprême et le quechua comme langue unique. La civi- 
lisation inca est caractérisée par sa puissante administration et sa $0- 
ciété très hiérarchisée et réglementée. La terre, propriété du souverain, 
était répartie chaque année entre les Incas qui la cultivaient. Les récoltes, 
amassées dans des magasins d'État, étaient ensuite redistribuées. Cette 
organisation, facilitée par un remarquable réseau routier, nécessitait 
une comptabilité compliquée, tenue par des fonctionnaires au moyen 
de cordelettes de couleurs diverses, marquées de nœuds, qui servaient 
d'outil de recensement. Toutefois, une guerre de succession permit aux 
Espagnols, menés par Pizarro, de conquérir rapidement, et au moyen 
de très peu d'hommes, les territoires incas (1533). Le dernier empereur, 
Atahualpa, fut mis à mort par le commandant espagnol après sa dé- 
faite. Les Incas ont laissé des traces de leur civilisation dans le domaine 
de l’art mais aussi de l'architecture, comme en témoignent, à Cuzco, 
les vestiges de l'enceinte qui défendait les palais et les temples du So- 
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INCASSABLE adj. Que l'on ne peut casser. 
Assiettes incassables. 

Ince (THOMAS HaRPER) 1882-1924 Ci- 
néaste et producteur américain. D'abord 
acteur, il se lança dans la mise en scène 
en développant méthodiquement et avec 
efficacité les techniques cinématogra- 
phiques de découpage et de montage. Il 
supervisa ainsi certains des premiers 
grands westerns, à la tête d'équipes de ré- 
alisateurs (dont Francis Ford, frère de 
Joha Ford, fit notamment partie). Parmi 
ses principaux films : Civilisation et Pour 
sauver sa race (1916). 

INCENDIAIRE n. et adj. Destiné à provo- 
quer un incendie. Bombe incendiaire. Un 
incendiaire a été pris sur le fait. | Fig. Dis- 
cours incendiaire, d'une ardeur subversive. 
Sourire incendiaire, qui éveille l'ardeur du 
désir. 

INCENDIE n. m. Feu dévastateur. / Fig. 
Ensemble de troubles sociaux ou poli- 
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leil et de la Lune, aux murs couverts d'or et d'argent. 


Plan de la ville de Cuzco, lors de la conquête espagnole. 
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tiques de grande portée. L'incendie révo- 
lutionnaire de 1789. 

INCENDIER v. t. [1} Mettre le feu à. In- 
cendier une forêt. | Fig. Éclairer avec l'éclat 
d'une flamme. Le soleil incendie la pièce. / 
Fam. Accabler de reproches violents. Je 
me suis fait incendier. 

INCERTAIN, E adj. Qui n'est pas certain. 
Victoire incertaine. Temps incertain, vatia- 
ble. / Vague, flou. Limite incertaine. | (En 
parlant de qqn) Qui doute, qui n'a pas 
de certitude, hésite. Être incertain de son 
choix. Par méton. Démarche incertaine, 
hésitante. | 

INCERTITUDE n. f. Etat d'une chose in- 
certaine. Incertitude d'un témoignage. Ant. 
certitude. / Chose incertaine. l subsiste 
de graves incertitudes. | (En parlant de 
qqn) État incertain. Rester dans l’incer- 
titude. | PHYS. Principe d'incertitude : 
principe fondamental selon lequel les 
grandeurs conjuguées d'un même sys- 
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cm Empire Inca avant le règne de 
#1 Pachacutec (XIV® siècle) 


Conquêtes de Pachacutec 
[im] (Inca Yupanqui) (1438-1463) 


[me] Conquêtes de Pachacutec et Topa Inca 
2-3 Yupanqui (1463-1471). Soumission 

du royaume de Chimú 
[un Conquêtes durant le règne de Topa 
-——- Inca Yupanqaui (1471-1493) 


me Conquètes durant le règne de 
-_-} Huayna Cåpac (1493-1525) 1 


L'expansion de l'Empire inca. 











tème microscopique ne peuvent être 
mesurées simultanément sans que l'une 
des mesures effectuées sur l’une des 
grandeurs n'affecte l'autre grandeur 
d'une certaine incertitude. Le principe 
d'incertitude d'Heisenberg, énoncé en 1927, 
est une conséquence des principes de la mé- 
canique quantique. 

INCESSAMMENT adv. Sous peu. 
INCESSANT, E adj. Qui n’a pas de cesse. 
INCESSIBLE adj. DR. Qui ne peut être 
cédé. 

INCESTE n. m. Rapports sexuels entre 
des personnes dont le degré de parenté 
interdit le mariage. Inceste entre le frère et 
la sœur. 

INCESTUEUX, EUSE adj. Propre ou rela- 
tif à l'inceste. Désir incestueux. 
INCHOATIF, IVE adj. LING. Qui exprime 
le commencement, la progression d'une 
action. S'endormir, se réveiller sont des verbes 
inchoatifs. 





Incendie de forêt arrêté 
par une clairière. 





Incendie de forêt 
dans le parc national de Yellowstone. 


INCENDIE 





INCIDEMMENT adv. Par hasard, en pas- 
sant. 

INCIDENCE n. f. Répercussion (d’un fait, 
d'un événement). Les incidences d'un coup 
d'État. Ne pas avoir d'incidence, être sans 
incidence. | PHYS. Direction suivant la- 
quelle un corps, un rayon, rencontre une 
ligne ou une surface. Point d'incidence : 
lieu de rencontre d'un rayon lumineux 
et d'une surface. Angle d'incidence : angle 
formé par ce rayon et la perpendiculaire 
à la surface élevée au point d'incidence. 
INCIDENT, E adj. et n. m. À. adj. Qui sur- 
vient accessoirement, en parlant de qqch. 
Une question incidente à régler | GRAMM. 
Proposition incidente, incise dans une au- 
tre. / PHYS. Qui relève de l'incidence. 
B. n. m. Événement imprévu, sans im- 
portance en soi, mais dont les consé- 
quences peuvent être graves. Incident di- 
plomatique. | Querelle, contestation. Cet 
incident est clos. | DR. Incident de procédure, 
créé au cours d'un procès pour en retar- 
der ou suspendre la marche. 
INCINÉRATEUR n. m. Appareil servant à 
brûler les ordures ménagères, les déchets. 
INCINÉRATION n. f. Action d'incinérer. 
INCINÉRER v. t. [1} Réduire (qqch.) en 
cendres. 

INCIPIT n. m. inv. (mot latin) Didac. Pre- 
miers mots d'un livre, d'un manuscrit. 
INCISE n. f. GRAMM. Proposition brève, 
insérée dans une autre, et qui apporte 
une précision. Syn. proposition inci- 
dente. 

INCISER v. t. [1} Pratiquer une incision 
dans. 

INCISIF, IVE adj. Qui incise. / Fig. Acerbe. 
Propos incisifs. 

INCISION n. f. Entaille faite à l'aide d’un 
instrument tranchant. Incision d'un fu- 
roncle au bistouri. Incision d'un arbre. 
INCISIVE n. f. Chacune des dents occu- 
pant la partie médiane et antérieure des 








Extinction d'un incendie de forêt, 
en Gironde, par les moyens traditionnels. 





Extinction d'un incendie de forêt 
par un Canadair. 


maxillaires chez les mammifères, à cou- 
ronne plate, à bord tranchant. Les må- 
choires de l'homme portent huit incisives. 
INCITATIF, IVE adj. Qui incite. 
INCITATION n. f. Action d'inciter à. Inci- 
tation à la violence, 

INCITER v. t. {1} Pousser (qqn) à. Des pro- 
pos qui m incitent à réagir. 

INCIVILITÉ n. f. Vx ou litt. Manque de 
civilité, de politesse. / Mod. Action ou 
parole qui témoigne d'impolitesse, de 
manque de respect pour autrui, de re- 
jet des règles les plus simples de la vie 
sociale. Les injures, les comportements gros- 
siers, les atteintes à l'environnement (jet d'ob- 
jets sur la voie publique, tags, etc.) consti- 
tuent des incivilités, 

INCLASSABLE adj. Que l'on ne peut clas- 
ser. 

INCLINAISON n. f. Position oblique (de 
qqch.). L'inclinaison de la tour de Pise. De- 
gré d'inclinaison d'une pente. | MATH. An- 
gle formé par l'intersection de deux li- 
gnes, de deux plans. / ARMES Angle 
d'inclinaison : angle de la trajectoire d'un 
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projectile par rapport à l'horizontale. / 
ASTRON. Angle formé par le plan de 
l’écliptique et le plan de l'orbite d'une 
planète. / PHYS. Inclinaison magnétique : 
angle formé avec l'horizon par une ai- 
guille aimantée suspendue par son cen- 
tre de gravité. 

INCLINATION n. f. Action d'incliner le 
corps ou la tête. / Fig. Disposition na- 
turelle. Inclination à la paresse. | Senti- 
ment spontané d'affection. Mariage d'in- 
clination. 

INCLINER v. t. / v. i. / v. pron. {1} A. v. t. 
Pencher (qqch.) Incliner la tête. | Incliner 
(qqn) à, l inciter à. B. v. i. Incliner à : être 
enclin à. J'incline à plus de clémence. ©. v. 
pron. Se pencher, se courber. L'arbre s'in- 
cline dangereusement. Les fidèles s'inclinent 
à la consécration. | Fig. S'incliner devant la 
force : se soumettre devant la force. 
INCLURE v. t. [3] Insérer (une chose) dans 


une autre. Inclure un nom dans une liste. 


Ant. exclure. / Contenir, comprendre. La | 
facture inclut les frais de port. 
INCLUS, E adj. Intégré, contenu (dans 
qqch.). Pièce incluse dans un dossier Liste ci- 
incluse. Loc. adj. Ci-inclus : inséré ici, dans 
cet envoi. (Est invariable avant le nom : 
ci-inclus cette lettre.) Ant. exclu. / MATH. 
Se dit d’un ensemble dont tous les élé- 
ments appartiennent aussi à un autre en- 
semble, et que l’on note AVB. / MÉD. 
Dent incluse, non sortie du maxillaire. 
INCLUSIF, IVE adj. Qui contient, comp- 
rend. Ant. exclusif. / GRAMM. Pronom 
inclusif : pronom de la première personne 
du pluriel (zous) qui inclut le locuteur. 
INCLUSION n. f. Action d'inclure, d'in- 
sérer ; son résultat. Ant. exclusion. / 
MATH. Etat d’un ensemble inclus. / 
MED. Inclusion dentaire : état d'une dent 
enfermée dans le maxillaire. / MINER. 
Corps inclus dans un autre de nature dif- 
férente. 

INCLUSIVEMENT adv. En incluant. 
INCOERCIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est incoercible. 

INCOERCIBLE adj. Qui ne peut être ré- 
primé. Vomissements incoercibles. 
INCOGNITO n. m. et adv. (mot italien) 
Situation d'une personne qui désire ne 
pas être reconnue. L'impossible incognito 
d'une vedette de cinéma. | adv. Faire un 
voyage incognito, 
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On dit qu'un ensemble B est un sous-ensemble d'un ensemble À, et on écrit BC A 
(« B est inclus dans A »), si tout élément de B appartient aussi à À. 
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INCOHÉRENCE === 


INCOHÉRENCE n. f. Caractère de ce qui 
est incohérent. 

INCOHÉRENT, E adj. Qui n'est pas cohé- 
rent. 

INCOLLABLE adj. CUIS. Rzz incollable, qui 
ne colle pas à la cuisson. / Fig. Fam. Qui 
répond à toutes les questions, qu'on ne 
peut pas coller. Concurrent incollable. 
INCOLORE adj. Sans couleur. 

INCOMBER v. t. ind. {1} {ncomber à : être 
de la responsabilité de. I/ vous incombe 
d'en prendre soin. 

INCOMMENSURABLE adj. Que l'on ne peut 
mesurer, quantifier. Distances incommen- 
suvables. | MATH. Se dit de deux gran- 
deurs dont le rapport des mesures est un 
nombre irrationnel (ex. : le cercle et son 
diamètre). 

INCOMMENSURABLEMENT adv. De façon 
incommensurable. 

INCOMMODE adj. Qui n’est pas commode. 
INCOMMODER v. t. [1} Causer une in- 
commodité, un léger malaise à. 
INCOMMODITÉ n. f. Caractère de ce qui 
n’est pas commode. / Spécial. Indispo- 
sition, léger malaise. 
INCOMMUNICABILITÉ n. f. Caractère de ce 
qui est incommunicable. 
INCOMMUNICABLE adj. Qu'il n'est pas 
possible de communiquer. 
INCOMMUTABLE adj. DR. Propriétaire in- 
commutable, qui ne peur être dépossédé de 
son bien. Propriété incommutable, qui ne 
peut changer de propriétaire. 
INCOMPARABLE adj. Tellement supérieur 
que l'on ne peut rien lui comparer. 
INCOMPARABLEMENT adv. De façon in- 
comparable. 

INCOMPATIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est incompatible. Incompatibilité d'hu- 
meur. Incombatibilité de fonctions. Incompa- 
tibilité tissulaire, sanguine. Ant. compa- 
tibilité. 

INCOMPATIBLE adj. Qui n'est pas compa- 
tible. / DR. Fonctions incompatibles, qu'une 
même personne ne peut exercer simul- 
tanément. 

INCOMPÉTENCE n. f. Caractère incompé- 
tent. L'incompétence d'un tribunal. 
INCOMPÉTENT, E adj. Qui n'est pas com- 
pétent. 

INCOMPLET, ÈTE adj. Qui n'est pas com- 
plet. 

INCOMPLÈTEMENT adv. De façon incom- 
plète. 

INCOMPRÉHENSIBLE adj. En parlant de 
choses, impossible ou très difficile à com- 
prendre. Texte incompréhensible. | En par- 
lant de personnes, dont le comporte- 
ment est (ou paraît) inexplicable. 
INCOMPRÉHENSIF, IVE adj. Qui manque de 
compréhension à l'égard d'autrui. 
INCOMPRÉHENSION n. f. Difficulté plus ou 
moins totale pour assimiler une connais- 
sance. / Incapacité ou refus d'admettre les 
idées ou la personnalité d'autrui. Ant. 
compréhension. 

INCOMPRESSIBILITÉ n. f. Caractère de ce 
qui est incompressible. 
INCOMPRESSIBLE adj. PHYS. Qui n'est 
pas compressible. L'eau est presque incom- 
prébensible. | Impossible à réduire. Dé- 
pense incompressible. 
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INCOMPRIS, E adj. et n. Qui n'est pas in- 
tellectuellement compris. Une affaire qui 
reste en grande partie incomprise. | Dont les 
mérites, la valeur ne sont pas reconnus. 
Un génie incompris. Une incomprise. 
INCONCEVABLE adj. Que l'esprit ne peut 
concevoir. Mystère inconcevable. | Que l'on 
ne peut expliquer, admettre. Sa conduite 
est inconcevable. 

INCONCILIABLE adj. Qualifie des person- 
nes, des choses que l’on ne peut conci- 
lier. 

INCONDITIONNEL, ELLE adj. et n. Qui 
n'est pas conditionnel. Acceptation in- 
conditionnelle. | n. Partisan en toutes 
circonstances et sans discussion d'un 
homme politique, d'un parti, d'une 
doctrine, ou d’une chose aimée exclu- 
sivement. Les inconditionnels de la cuisine 
provençale. 

INCONDUITE n. f. Mauvaise conduite, no- 
tamment dans le domaine des mœurs. 
INCONFORTABLE adj. Qui manque de 
confort. Lit inconfortable. | Fig. Gênant. 
Situation inconfortable. 
INCONFORTABLEMENT adv. De façon in- 
confortable. 

INCONGRU, E adj. Qui est déplacé, 
contraire à la bienséance. Remarque in- 
congrue. 

INCONGRUITÉ n. f. Caractère incongru 
(de qqch.). L'incongruité d’une situation. | 
Attitude, ou mot, contraire aux conve- 
nances. 

INCONGRÜMENT adv. De manière in- 
congrue. 

INCONNU, E adj. et n. Que l'on ne 
connaît pas. Région inconnue. | Qui n'a 
aucune célébrité. Un acteur inconnu. | 
Qui n’a jamais été éprouvé. Malaise in- 
connu. | n. Personne dont on ignore l'i- 
dentité. Une inconnue m'aborda. | n. m. 
L'inconnu : ce qui est mystérieux et que 
l’on ne connaît pas. Fascination de l'in- 
connu. | n. f. Donnée indéterminée d'un 
problème quelconque. Reste cette inconnue 
à tirer au clair. | MATH. En algèbre, 
grandeur que l'on doit déterminer pour 
résoudre une équation. 
INCONSCIEMMENT adv. De façon incons- 
ciente. j 

INCONSCIENCE n. f. Etat d'une personne 
inconsciente. / Par ext. Erreur de juge- 
ment, aveuglement.+Voilà où mène votre 
inconscience, 

INCONSCIENT, E adj. et n. À. adj. Qui 
n'est pas conscient. Un blessé transporté 
inconscient à l'hôpital. | Fig. Qui ne me- 
sure pas les conséquences de ses actes. 
Il faut être inconscient pour se lancer dans 
cette entreprise. Il est inconscient du dan- 
ger. (Subst.) C'est un(e) inconsctent(e). | 
Qui échappe à la conscience. Réflexe 
inconscient. B. n. m. PSYCHOL. En- 
semble des phénomènes psychiques 
qui échappent à la conscience réflé- 
chie, et qui, selon Freud, correspon- 
dent aux désirs refoulés dès l'enfance. / 
Inconscient collectif : chez Jung, ensem- 
ble des images et symboles ancestraux 
qui résultent, dans l'appareil psy- 
chique, de l'expérience humaine de- 
puis les origines, et au fil des temps. 
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Édition moderne de l'œuvre de Carl 
Gustav Jung consacrée à l'inconscient. 


INCONSÉQUENCE n. f. Caractère in- 
conséquent. {nconséquence de qqn, de son 
attitude. 

INCONSÉQUENT, E adj. Qui n'est pas 
conséquent. Une personne inconséquente. 
INCONSIDÉRÉ, E adj. Irréfléchi. Propos in- 
considérés. 

INCONSIDÉRÉMENT adv. Sans réfléchir. 
INCONSISTANCE n. f. Caractère de ce qui 
est inconsistant. {nconsistance d'une sauce, 
d'une gelé. | Fig. Manque ou absence de 
valeur morale, de logique, de caractère. 
Arguments d'une rare inconsistance. Ant. 
consistance. 

INCONSISTANT, E adj. Qui n'est pas 
consistant. 

INCONSOLABLE adj. Que l'on ne peut 
consoler. 

INCONSOLÉ, E adj. Rare ou litt. Qui n'est 
pas consolé. « Le ténébreux, le veuf, l'in- 
consolé » (Nerval). 

INCONSTANCE n. f. Caractère de ce qui 
n'est pas constant, d'une personne qui 
n'est pas constante. / Infidélité amou- 
reuse. 

INCONSTANT, E adj. Qui n'est pas cons- 
tant ; infidèle. 

INCONSTITUTIONNALITÉ n. f. DR. Carac- 
tère de ce qui inconstitutionnel. Ant. 
constitutionnalité. 
INCONSTITUTIONNEL, ELLE adj. Qui n'est 
pas constitutionnel. 

INCONTESTABLE adj. Qui n'est pas contes- 
table. 

INCONTESTABLEMENT adv. Sans contes- 
tation possible. 

INCONTESTÉ, E adj. Qui nest pas 
contesté. Chef incontesté. 
INCONTINENCE n. f. MED. Emission in- 
volontaire de matières fécales ou d'u- 
rine. / Transgression des interdits de la 
morale chrétienne en matière sexuelle. 
Ant. continence. / Fig. Incontinence verbale : 
tendance à trop parler, à parler à tort et 
à travers. A 
INCONTINENT, E [1] adj. Qui n'est pas 
continent. 

INCONTINENT [2] adv. Immédiatement, 
sans tarder. 





Un Incroyable. 


INCONTRÔLABLE adj. Qui n'est pas 
contrôlable. 

INCONVENANCE n. f. Caractère de ce qui 
est inconvenant. / Parole ou action gros- 
sière. | 
INCONVENANT, E adj. Qui ne convient 
pas. 

INCONVÉNIENT n. m. Désagrément atta- 
ché à une chose qui peut, ou non, offrir 
des aspects positifs. Les inconvénients et les 
avantages d'une situation nouvelle. 
INCORPORATION n. f. Action d'incorpo- 
rer ; résultat de cette action. / MILIT. 
Enregistrement des recrues, après l'ap- 
pel, dans les unités qu'elles doivent re- 
joindre. 

INCORPOREL, ELLE adj. Qui n'a pas de 
corps. Dieu est incorporel. | DR. Biens in- 
corporels, sans existence matérielle. Les 
droits d'auteur et d'inventeur sont des biens 
incorporels. 

INCORPORER v. t. {1} Incorporer à : intég- 
rer (une substance) à. Incorporer de la le- 
vure à une pâte. / Intégrer (un militaire) 
dans son unité. Incorporer les jeunes recrues. 
INCORRECT, E adj. Qui n'est pas correct. 
INCORRECTEMENT adv. De façon incor- 
recte. 

INCORRECTION n. f. Caractère de ce qui 
est incorrect ; chose incorrecte. L'ncor- 
rection de son attitude. Il a commis une grave 
incorrection. | Comportement incorrect. 
Il fait preuve d'incorrection. | Faute, erreur. 
L'incorrection d'une phrase. 

INCORRIGIBLE adj. Qui ne peut être cor- 
rigé. 

INCORRUPTIBILITÉ n. f. Caractère d'une 
personne ou d’une chose incorruptible. 
INCORRUPTIBLE adj. Qui n'est pas sujet à 


la corruption. Matériau incorruptible. | 
Que l'on ne peut moralement corrompre. 
Fonctionnaire, juge incorruptible. | HIST. 
L'Incorruptible : Robespierre. 
INCRÉDIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est impossible à croire. 

INCRÉDULE ad}. et n. Qui n'est pas cré- 
dule ; qui doute. I est incrédule. | RE- 
LIG. Qui ne croit pas aux dogmes (d'une 
religion donnée). Ele s'est toujours mon- 
trée incrédule. Prêcher l'évangile aux incré- 
dules. | Qui manifeste le doute. Un regard 
incrédule. 

INCRÉDULITÉ n. f. Fait d'être incrédule. 
Ant. crédulité. / Absence de foi reli- 
gieuse. 

INCRÉMENT n. m. INFORM. Quantité 
déterminée qu on ajoute à la valeur d'une 
variable à chaque nouvelle exécution 
d'une boucle d'un programme. 
INCRÉMENTATION n. f. INFORM. Ajout 
d'un incrément. 

INCREVABLE adj. Que l'on ne peut crever. 
Pneu increvable. | Fig., fam. Infatigable. 
INCRIMINATION n. f. Action d'incrimi- 
ner. / (Sens atténué) Mise en cause (d’une 
personne), reproche. 

INCRIMINER v. t. {1} Accuser (qqn) d’un 
crime, d’une faute ; mettre (qqn) en 
cause. 

INCROYABLE adj. et n. m. Qu'on ne peut 
croire. / Extraordinaire. / n. m. HIST. 
Les Incroyables : jeunes royalistes qui, sous 
le Directoire, arboraient un habit ex- 
centrique et s'abstenaient de prononcer 
les r, répétant à tout propos « C'est in- 
c'oyable ! » 

INCROYABLEMENT adv. De façon in- 
croyable. 

INCROYANCE n. f. Absence de foi reli- 
gieuse ; état d'une personne incroyante. 
Ant. croyance. 

INCROYANT, E n. Personne qui n’a pas de 
foi religieuse. Les incroyants sont soit agnos- 
tiques, soit athées. 

INCRUSTATION n. f. Action d’incruster ; 
résultat de cette action. Ant. désincrus- 
tation. / Ornementation d’un objet avec 
des fragments d’une autre matière sur 
un dessin gravé en creux. / Résultat de 
ce travail. Des incrustations de fil d'or, de 
nacre et d'ivoire. | AUDIOV. Sur un écran 
de télévision, apparition d'une image 
appartenant à un programme autre que 
le programme en cours (ex. : image d'un 
envoyé spécial apparaissant à côté de celle 
du présentateur local). / TECHN. Dépôt 
d’une croûte calcaire sur des objets ayant 
séjourné dans certaines eaux. 
INCRUSTER v. t. / v. pron. [1} À. v. t. In- 
sérer (qqch.) en surface. Incruster de l'or 
dans une boiserie. Ant. désincruster. B. v. 
pron. Se fixer à la surface de. Coquillages 
qui s'incrustent sur la coque d'un navire. | Fig. 
fam. S'incruster chez (qqn), dans (un lieu), 
s'y installer de manière importune. Je 
lui ai offert l'hospitalité pour une semaine, et 
il s'incruste, S'incruster dans la salle de 
réunion après la fin de la séance. 
INCUBATEUR, TRICE adj. et n. m. Qui sert 
à incuber les œufs. Poche incubatrice des 
marsupiaux : marsupium. Appareil incu- 
bateur ou (n. m.) incubateur : appareil dans 


INCURSION 





Incubation. 


lequel on met des œufs à couver. / MÉD. 
Enceinte réunissant des conditions op- 
timales de température, d'humidité et 
d'oxygénation, dans laquelle sont placés 
les bébés très fragiles ou nés prématuré- 
ment. Syn. couveuse. 

INCUBATION n. f. Action de couver des 
œufs, de façon naturelle ou artificielle. / 
MED. Délai entre le moment où l'orga- 
nisme est contaminé par un germe pa- 
thogène et l'apparition des premiers 
symptômes de la maladie. 

INCUBE n. m. Démon mâle qui, selon les 
croyances populaires anciennes, venait 
s'accoupler avec les femmes pendant leur 
sommeil. Incubes et succubes. 

INCUBER v. t. {1} Opérer l'incubation de. 
Syn. couver. 

INCULPATION n. f. DR. Anc. Action d'in- 
culper ; ce dont on était inculpé. Dans le 
droit français, l'inculbation a fait place à la 
mise en EXAMEN. 

INCULPÉ, E adj. et n. DR. Anc. Qui était 
sous le coup d’une inculpation. I y a 
plusieurs personnes inculpés. (Subst.) Un(e) 
inculpé(e). Syn. (actuel) mis(e) en exa- 
men. 

INCULPER v. t. [1} DR. Anc. Imputer à 
(qgn) une faute qui constitue un crime 
ou un délit, ce qui donne lieu à une pro- 
cédure d'instruction. Inculper gqn de meur- 
tre. Syn. (actuel) mettre en examen. 
INCULQUER v. t. [1} Faire pénétrer dura- 
blement (qqch.) dans la conscience de 
(qqn). Inculguer des principes moraux à une 
enfant. 

INCULTE adj. Se dit d’un sol non cultivé. / 
Fig. Sans culture intellectuelle. Un per- 
sonnage inculte, 

INCUNABLE n. m. Ouvrage datant des dé- 
buts de l'imprimerie, donc antérieur à 
lan 1500. 

INCURABLE adj. Qui ne peut être soigné, 
dont on ne peut guérir. Maladie incura- 
ble. 

INCURABLEMENT adv. De façon incura- 
ble. Incurablement paralysé. | Fig., fam. I 
est incurablement snob. 

INCURIE n. f. Manque de soin et négli- 
gence dans l’accomplissement d'une tâ- 
che. Incurie d'un fonctionnaire. 
INCURSION n. f. Raid d’un groupe armé 
ou de soldats. / Entrée imprévisible et 
inopportune de qqn. Son incursion dans 
son bureau l'a beaucoup géné. | Fig. Travail 
effectué hors du domaine qui est le sien. 
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INCURVER v. t. [1} Donner une forme 
courbe à. / v. pron. Un chemin qui s'incurve. 
= İNDE (RÉPUBLIQUE DE L'} État fédéral 
de l'Asie du Sud, membre du Com- 
monwealth, formé de 25 Etats et 7 ter- 
ritoires. 
INDÉBOULONNABLE adj. Qu'il n'est pas 
possible de déboulonner. / Fig., fam. 
Qu'on ne peut destituer. Un fonctionnaire 
indéboulonnable. 
INDÉCELABLE adj. Que l'on ne peut déceler. 
INDÉCENCE n. f. Caractère indécent ; man- 
quement à la bienséance ou à la pudeur. 
Ant. décence. / Parole, acte déplacés. 
INDÉCENT, E adj. Qui n'est pas décent. 
Tenue indécente. 
INDÉCHIFFRABLE adj. Que l'on ne peut 
déchiffrer. Texte codé indéchiffrable. | Très 
difficile à déchiffrer. Ses lettres sont des gri- 
bouillis indéchiffrables. | inintelligible ; 
très difficile à comprendre. Visage à l'ex- 
, pression indéchiffrable. Personnalité indé- 
chiffrable. 
 INDÉCIS, E adj. et n. Incertain. Situation 
indécise. | Hésitant. Personne indécise. 
(Subst.) Un sondage révèle un fort pourcen- 
tage d'indécis. 
INDÉCISION n. f. Caractère indécis ; 
manque de décision. 
INDÉCROTTABLE adj. Rare Impossible à 
décrotter, à nettoyer. / Fig., fam. In- 
corrigible. Un paresseux indécrottable. 
INDÉFECTIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est indéfectible. 
INDÉFECTIBLE adj. Litt. Qui ne peut pas 
faire défaut. / Cour. Qui ne se dément pas, 
ne s'est jamais démenti. Amitié indéfecti- 
ble. 
INDÉFECTIBLEMENT adv. De façon indé- 
fectible. 
INDÉFINI, E adj. Qui est sans limites ou 
dont les limites sont inconnues dans 
l'espace ou dans le temps. Durée indéfi- 
nie. Ant. défini. / Vague, incertain, 
confus. Soupçon indéfini. | GRAMM. Se 
dit de déterminants, de pronoms et d'ad- 
jectifs qui accompagnent le nom et le 
déterminent de la manière la moins pré- 
cise (articles : un, une, des ; pronoms : 
qqn, personne, chacun, rien, quiconque, 
aucun ; adjectifs : quelque, chaque, etc.) 
INDÉFINIMENT adv. Sans qu'on en voie la 
fin. 
INDÉFINISSABLE adj. Qui ne peut être dé- 
fini. / Trop subtil pour être défini. 
Charme indéfinissable. 
INDÉFRISABLE adj. et n. f. Rare Que l'on 
ne peut défriser. / n. f. Anc. Traitement 
que l'on faisait subir aux cheveux pour 
qu'ils restent ondulés. Les techniques de 
l'indéfrisable ont disparu, remplacées par 
d'autres procédés d'ondulation durable nom- 
més « permanente ». 
INDÉHISCENCE n. f. BOT. Caractère d'un 
fruit indéhiscent. Ant. déhiscence. 
INDÉHISCENT adj. (En parlant d'un 
fruit) Qui ne s'ouvre pas spontanément 
à maturité. Les noisettes, les glands sont 
indéhiscents. 
INDÉLÉBILE adj. Qui ne peut être effacé. 
Marque indélébile. 
INDÉLÉBILITÉ n. f. Rare. Caractère de ce 
qui est indélébile. 


974 


TRAIN CP ER AGO RON PR AN PRE CREER EDGE PT COTES 


INDÉLICAT, E adj. Qui n'est pas délicat 
dans ses sentiments, ses comportements. 
Un amant indélicat. | Par euph. Malhon- 
nête. Caissier indélicat. Procédé indélicat. 
INDÉLICATESSE n. f. Caractère ou conduite 
d'un individu indélicat. Ant. délica- 
tesse. / Par euph. Procédé malhonnête. 
Etre accusé d'indélicatesses. 

INDEMNE adj. Qui n'a souffert d'aucun 
dommage physique, matériel ou psycho- 
logique. Sortir indemne d'un accident. Cette 
épreuve ne laisse personne indemne. 
INDEMNISATION n. f. Action d'indermni- 
ser ; paiement d'une indemnité. 
INDEMNISER v. t. {1} Accorder, verser une 
indemnité à. 

INDEMNITÉ n. f. Somme d'argent accor- 
dée à qqn à titre de dédommagement. / 
Partie du salaire versée par l'employeur 
en compensation de certains frais. In- 
demnité de transport. | Indemnité journalière : 
allocation versée par la Sécurité sociale 
au profit d'un assuré social malade, en 
congé de maternité ou victime d'un ac- 
cident du travail. Indemnité journalière de 
chômage : indemnité d'Etat reçue par les 
chômeurs. / Indemnité parlementaire : ré- 
munération des membres des assemblées 
représentatives, sénateurs et députés. 
INDÉNIABLE adj. Qui ne fait aucun doute. 
Sa bonne foi est indéniable. 





GUERRE DE L'INDÉPENDANCE AMÉ 





INDÉNIABLEMENT adv. De façon indé- 
niable. 

INDÉPENDAMMENT adv. Vx De manière 
indépendante. / loc. prép. Indébendam- 
ment de : en faisant abstraction de ; sans 
tenir compte de ; outre. Indébendamment 
des circonstances. Indépendamment de ses re- 
venus fonciers, il jouit d'un important patri- 
moine mobilier. 

INDÉPENDANCE n. f. Situation d’une per- 
sonne indépendante. Tenir à son indében- 
dance. Ant. dépendance. / Caractère d'une 
personne n'admettant aucune contrainte. 
Faire preuve d'indépendance. | Situation de 
choses ou d’entités non liées entre el- 
les. / Statut de souveraineté nationale 
d'un pays, proclamé par son gouverne- 
ment légitime et reconnu par le droit 
international. Guerre d'indépendance. Les 
héros de l'indépendance. 

INDÉPENDANCE AMÉRICAINE (GUERRE DE 
L’) 1775-1782 Guerre des treize colo- 
nies anglaises de l’ Amérique du Nord 
contre l'Angleterre. Des mesures fisca- 
les décidées par la métropole entraî- 
nent, à partir de 1770, une suite de ré- 
voltes (sévèrement réprimées). La guerre 
débute en 1775 avec George Was- 
hington, à la tête de l’armée des colo- 
nies insurgées qui proclament leur 
indépendance le 4 juillet 1776. Le 
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À droite, les États qui éont intervenus dans la guerre de l'Indépendance américaine, et 
les agrandissements territoriaux successifs. 


PACIFIQUE 1850 fg 


P h d 


Création des États 
entre 1783 et 1890 
1783 
de 1783 à 1803 
~! de 1803 à 1845 
“| de 1845 à 1860 
F! de 1860 à 1890 





T Territoire non E 
1 constitué comme État. Po k 
1803 Année de constitution comme Etat. 





Carte des dates de constitution en États et d'entrée dans l'union. 
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Géographie physique et humaine 
- Du nord au sud, trois grandes régions se succèdent : au nord, la bar- 

…  rière de l'Himalaya porte les plus hauts sommets du monde. Très 
x arrosées, les vallées intérieures (Assam et Cachemire) possèdent de riches 
i cultures de thé, de fruits et de blé. La plaine indo-gangétique com- 

prise entre l'Himalaya et la péninsule du Dekkan est le cœur du pays 

et de la civilisation hindoue (le Gange, fleuve sacré, Bénarès, ville 

sainte). Les villes, à la fois marchés et centres industriels, s'y succè- 

dent : Delhi, Kanpur et surtout Calcutta, deuxième port derrière 
Bombay et première ville industrielle du pays. Les sols alluviaux sont 
| irrigués et densément cultivés (riz, blé, coton, jute). 
| | Le plateau du Dekkan est un vieux massif cristallin recelant d'abondan- 
= tes richesses minérales. Relevé sur les bords (Ghats), il est bordé de plai- 
| nes côtières. Délaissant l'intérieur couvert de latérite et de savanes sèches, 
la population se concentre sur les côtes au sol fertile (riz, coton). Ahme- 
dabad, Bombay, Madras sont des centres industriels actifs. Au septième 
rang mondial pour sa superficie, l'Inde est le pays le plus peuplé après la 
Chine. Malgré une forte mortalité et un certain contrôle des naissances, 
l'accroissement naturel est de 19 %o par an. 73 % des Indiens vivent dans 
des villages. L'hindouisme est la religion de 80 % de la population (11 % 
. de musulmans). 














Économie 
La grande disparité de développement entre les différentes régions, la pau- 
reté, la faim, le fort pourcentage de population rurale ont encouragé l'é- 
ement de plans quinquennaux. Lancée au début des années 1970, 
olution verte a permis l'autosuffisance alimentaire. À côté du sec- 

teur nationalisé (énergie, transport), le secteur privé représente 80 % de 
li ie. L'agriculture, en voie de modernisation, reste la principale ac- 


l industri 






Champ au Cachemire, région fertile que se disputent 
l'inde et le Pakistan. 


INDE (RÉPUBLIQUE DE L') 


Superficie : 3 287 590 km? - Nombre d’habitants : 1 049 000 000 b. 
Capitale : New Delhi - Villes principales : Bombay, Calcutta, Madras, 
Bangalore, Hyderabad - Système politique : république fédérale 

Langue(s) : bindi, anglais 

Religion(s) : hindouisme, islam, christianisme, sikkhisme, bouddhisme, jaïnisme 
Monnaie(s) : roupie indienne 
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tivité (63 % de la population active). L'irrigation, les engrais et La créa- 
tion de coopératives ont permis d'accroître la production : céréales (2° rang 
mondial pour le riz et pour le blé), cultures industrielles (arachides : 
4€ rang mondial ; coton : 4° rang mondial ; jute ; thé : 1° rang mondial ; 
café : 6° rang mondial ; épices), élevage (essentiellement ovins, la consom- 
mation de la viande de bœuf étant interdite par la religion hindoue). 
La grande industrie progresse, gênée par la pénurie de capitaux et de 
techniciens mais favorisée par l'abondance des ressources énergétiques et 
minérales. Le charbon (4° rang mondial), produit à 80 % par le bassin 
de la Damodar, est la principale source d'énergie, associée au pétrole (As- 
sam) et à l’hydroélectricité. La richesse du sous-sol en fer (Chota-Nag- 
pur, 5° rang mondial), manganèse (2* rang et 1° exportateur mondial), 
mica (70 % de la production mondiale), bauxite, cuivre, uranium, n'est 
encore que partiellement exploitée. 

La création d'une puissante industrie sidérurgique dans les régions mi- 
nières (vallée de la Damodar, Hyderabad) avec des capitaux étrangers 
et indiens a suscité l'installation d'industries mécaniques sur place et dans 
les ports (Calcutta, Madras, Bombay). L'industrie textile conserve une 
grande importance : filés de coton (3° rang mondial) qui a essaimé de 
Bombay vers Ahmedabad (70 % de la production), jute à Calcutta. La 
recherche scientifique et technologique s'est développée, donnant à l'in- 
formatique et aux services (délocalisation des centres d'appel télépho- 
niques consacrés au marketing et à la vente de biens et services, no- 
tamment) un essor exponentiel. L'industrie cinématographique a une 
puissance égale à celle des États-Unis. Mais la compétitivité des pro- 
duits industriels de l'Inde reste faible et le déficit commercial annuel a 
doublé entre 1950 et 1998. La croissance a ralenti en 1997, pour se sta- 
biliser, entre 2001 et 2003, à environ $ %. Environ 15 % de la popu- 
lation jouit d'un niveau de vie élevé, tandis que 40 % des ruraux (soit 
le quart de la population totale) et de nombreux habitants des faubourgs 
des grandes villes vivent dans la misère. La société indienne perd ainsi 
de sa cohésion. À cela s'ajoute le conflit entre hindous et musulmans. 


Histoire 


Plus qu'un pays, l'Inde est un sous-continent, nettement individua- 
lisé par ses frontières maritimes et montagneuses. Mais son isolement 
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derrière la barrière de l'Himalaya n'est que relatif ; par la brèche du nord- 
ouest, surtout, des peuples et des influences divers ont marqué son 
peuplement et sa civilisation. Dès le rve millénaire av. J.-C., dans une 
région qui fait actuellement partie du Pakistan, des tribus sédentaires 
pratiquent l'agriculture, élèvent du bétail, travaillent le cuivre et pro- 
duisent de la céramique. Vers 2500, émerge, dans la plaine de l'Indus, 
une civilisation urbaine dont les deux métropoles sont Harappa et Mo- 
henjo-Daro ; cette civilisation, dite « de l'Indus », est connue par des 
sceaux de stéatite et des inscriptions non encore déchiffrées. Entre 1500 
et 800, des peuples parlant une langue indo-européenne et établis en 
Iran se répandent en Inde et y introduisent le sanskrit, posant les ba- 
ses d'une civilisation tout entière conditionnée par les croyances reli- 
gieuses, Au vie siècle av. J.-C., les Perses Cyrus et Darius I“ s'empa- 
rent de la Bactriane et d'une partie du bassin de l'Indus, apportant 
l'usage de la monnaie et ouvrant la voie aux échanges commerciaux et 
intellectuels avec la Méditerranée. Deux siècles plus card, la chevau- 
chée d'Alexandre atteint les mêmes régions et le Pendjab est soumis. 
À son départ, le conquérant laisse derrière lui des garnisons et des gou- 
verneurs de province, les satrapes. À la même époque, le royaume du 
Magadha, constitué dans la vallée du Gange à l'ouest de l'actuel Ban- 
gladesh, tombe aux mains d'un aventurier, Chandragupta Maurya, 
dont les successeurs étendront leurs possessions sur la quasi-totalité de 
sous-continent. Les souverains Maurya gouvernent soit directement, soir 
par l'intermédiaire de potentats locaux qui leur paient tribut. 

Cette unité s'effrite après le règne d'Asoka (v. 273-v. 237 av. J.-C.), fai- 
sant place à une mosaïque de royaumes et de principautés qui se com- 
battent ou s'unissent pour résister aux invasions. Ce morcellement du- 
rera un demi-millénaire, préservant des îlots de stabilité et de prospérité, 
notamment en pays tamoul. Au X“ siècle, des musulmans venus d'Iran 
déferlent à partir du nord-ouest , ravagent villes et campagnes, mais n'an- 
nexent durablement aucune partie du pays. En 

1206 est fondé le premier État musulman, le sul- 

tanat de Delhi, dont la grandeur ne durera que 
jusqu'à la fin du xIv siècle : en 1398 surgit Ta- 
merlan. En trois mois de razzia, il amasse un 
énorme butin et laisse l'Inde du Nord dans l'a- | 
narchie. Le subcontinent tout entier est morcelé | 
en petits États musulmans ou hindouistes qui, 
parfois, s'unissent de manière plus ou moins 


+. 


éphémère, notamment dans le Dekkan. C'est r T | 
au Dekkan que débarque Vasco de Gama en kii 
1498 ; les Portugais installeront rapidement : -id a 


des comptoirs sur les côtes (Goa, 1510). Dans 
le nord, en proie aux luttes de clans, Babur, des- 
cendant de Tamerlan et maître de l'Afghanis- à 


can, s'empare de Delhi au début du Xvif siècle, n 


e.. 


jetant les bases de l'empire moghol qui, avec 
Babur et Akbar, marque la dernière période de 
grandeur de l'histoire de l'Inde indépendante. 
L'affaiblissement du Grand Moghol permet la 
pénétration européenne ; après les Portugais, ce 
sont surtout les marchands français et anglais qui 
tentent de tirer profit des richesses de l'Inde. 
La Compagnie française des Indes est animée 
au milieu du XVII siècle par son gouverneur gé- 


néral, Dupleix, qui jette les bases d'un empire y C caon Smerep) 

a F ? q J a CE p D'OMAN G A0 Lignes d'invasion (1400-500 av. J.-C.) 
français. Mal compris er bénéficiant de peu de w ou a 

k 4 7 à 5 u penda: Í PA- 
soutien, il est rappelé en France, ce qui laisse le an aii Noyu oroin de tempre Maurya 

mn ; A i ‘ f VON, 185 av. Í 
champ libre à la Compagnie anglaise, qui l'em- FES ee soient 
porte sur la France en 1763. has ne | 
i Mi A E 3) A0 Principales lignes de propagation du bouddhisme 
L Angleterre développe progressivement sa do- À c tés | 
EE d bord l'i édiai d la C A + (273-237 av. J.-C.) 
mination, d'abord par l'intermédiaire de la Com- 
pagnie des Indes, puis directement après la ré- E 
CEYLAN 


volte des Cipayes (1857) qui faillit mettre fin 
à son hégémonie. 
Au XiX" siècle, l'Inde est la perle de l'Empire 
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britannique (Victoria prend le titre d'impératrice des Indes en 1877), 
mais les tensions demeurent, que ne peuvent masquer les progrès éco- 
nomiques (chemin de fer, télégraphe, poste) et les réformes imposées 
par le colonisateur (interdiction de l'esclavage, du suicide des veuves, 
de l'infanticide ; promotion de l'instruction). 

Le nationalisme indien ne pèse guère jusqu'à la fin du siècle, il ne se 
développe qu'après la guerre de 1914, notamment sous l'influence de 
Gandhi, pour finalement imposer à l'Angleterre, en 1947, l'indépen- 
dance du vaste territoire de l'Empire des Indes qui se fracture, sur des 
bases religieuses, en deux États membres du Commonwealth : le Pa- 
kistan, musulman (qui, lui-même, se scindera en 1971 pour donner nais- 
sance au Bangladesh à l'est de l'Inde), et l'Union indienne, hindouiste. 
L'Inde, qui s'est constituée en république fédérale en 1950, a été ad- 
ministrée par Nehru, leader du parti du Congrès, jusqu'à sa mort en 
1964. Vieux compagnon de Gandhi, il est devenu l'un des chefs de file 
du tiers-monde neutraliste. Le nouveau leader de ce même parti, Shas- 
tri, devient Premier ministre en 1964. En 1965, il mène une guerre 
contre le Pakistan. Il meurt en 1966. 

La fille de Nehru, Indira Gandhi (sans lien de parenté avec le Mahat- 
mah Gandhi) lui succède. Elle donne une forte impulsion à l'économie, 
lançant notamment la révolution verte, et affirme le nationalis 
dien. Une guerre contre le Pakistan permet la libération d 
oriental, qui devient le Bangladesh, économiquement sou: 
périalisme indien. En 1974, l'Inde fait exploser sa pre 
atomique. En 1975, elle annexe le Sikkim. Les inégali 
croissent et la toute puissance du parti du Congrès de 
laire. Face aux émeutes, Indira Gandhi décrète l'état d'u 
Après trente ans d'exercice du pouvoir, son parti est = 
de 1977 et Morajit Desai remplace Indira Ga 
nistre, en vue de mener une politique iden aA En 
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Gandhi et son parti (le Congrès I) rem- 
portent une très large victoire électo- 
rale. Elle poursuit avec succès le déve- 
loppement économique et il apparaît 
que la révolution verte est couronnée 
de succès. Cependant, la population 
sikh exprime de manière de plus en 
plus explicite son opposition et, en 
1984, Indira Gandhi est assassinée par 
un sikh. Le parti du Congrès remporte 
à nouveau les élections et Rajiv 
Gandhi, fils d'Indira, devient Premier 
ministre. Cependant la corruption s'é- 
tend (ainsi que la misère) et Rajiv lui- 
même est soupçonné d'y être impli- 
qué. 

En 1980-1987, il crée trois nouveaux 
États de l'Union, Arunachal Pradesh, 
Mizoram, Goa. En 1987-1989, il aide 
le gouvernement du Sri Lanka contre les 
rebelles tamouls. Compromis dans des 
scandales financiers, il perd les élec- 
tions de 1989. En 1991, alors qu'il 
s'emploie à redonner la victoire électo- 
rale au parti du Congrès, il est assassiné. 
Le parti du Congrès remporte les élections et Narasimha Rao devient 
Premier ministre. Il entreprend de libéraliser l'économie de l'Inde (en 
grande partie étatique), et il assiste, impuissant, à l'éclatement du conflit 
entre les communautés hindouistes et musulmanes (des tensions ayant 
toujours existé à l'état latent). En 1992, dans l'Inde entière, des affron- 
tements ont lieu, faisant plus de 1 000 morts. En 1996, le parti hin- 
douiste nationaliste Bharatiya Janata (B.J.P) remporte les élections sans 
obtenir la majorité absolue (194 sièges sur 543). 

Un Front réunissant divers partis se constitue et Deye Gowda, cenrriste, 
devient Premier ministre. Son gouvernement tient à peine 10 mois : en 
avril 1997, Gowda démissionne, remplacé par un de ses ministres, In- 





Le Tadj Mahal élevé à Agra, Inde, fut construit par l'empereur Shah ` 
Jahan pour abriter le corps de son épouse favorite Mumtäz Mahal. 





Mosquée à Agra, dans le nord de l'Inde (Utar Pradesh). 


der Kumar Gujral. Celui-ci augmente 
les salaires des fonctionnaires. En sep- 
tembre 1997, une tempête éclate dans 
coute l'Asie du Sud-Est. Elle semble 
épargner l'Inde, mais la faiblesse des 
structures financières du pays devient 
apparente. En novembre 1997, Gujral 
démissionne. 

Les nouvelles élections ressemblent à 
celles de 1996 : le B.J.P. n'a pas la ma- 
jorité absolue, un front de la gauche et 
du centre gauche porte au pouvoir, en 
mars 1998, À. B. Vajpayee, qui veut 
freiner la libéralisation et récuse la mon- 
dialisation. Il taxe les produits à bas 
prix venant du Sud-Est asiatique et ac- 
croît fortement le budget militaire. En 
effet, le Pakistan entretient depuis de 
nombreuses années l'agitation islamique 
dans la partie indienne du Cachemire, 
cette région étant la principale pomme 
de discorde entre les deux Etats, 

Les 11 et 13 mai 1998, l'Inde, au mé- 
pris des conventions internationales, se 
livre à des essais nucléaires. Moins de 
15 jours après, le Pakistan fait de même. En 1999, le gouvernement 
est renversé, mais les élections sont à nouveau remportées par le B.J.P. 
et Vajpayee redevient Premier ministre. En 2002, l'Inde fait l'essai d'un 
missile à capacité nucléaire. Sur le plan intérieur, les violences inter-re- 
ligieuses ne cessent pas, mettant aux prises hindous ec musulmans. Les 
élections de 2004 ont porté au pouvoir le parti du Congrès, dirigé par 
Sonia Gandhi. Celle-ci renonçant au poste de Premier ministre, Man- 
mohan Singh est nommé à la tête du gouvernement par le président 
Abdul Kalam. 


Littérature 

La littérature de l'Inde, d'une grande diversité linguistique, apparaît sou- 
vent dans le prolongement des théories religieuses. En Inde, on parle 
un grand nombre de langues, dont la majorité appartiennent à la famille 
indo-européenne ; la langue littéraire la plus anciennement attestée est 
le sanskrit. Les Veda sont des traités mis par écrit longtemps après leur 
composition orale et qui comportent des hymnes et des prières en l'- 
honneur des dieux ; ils remonteraient à 1500 av. J.-C. C'est aussi aux 
hymnes et aux sentences que s'apparentent les Sutra et les Upanishad ; 
les Purana relèvent encore de la poésie religieuse et épique. L'épopée four- 
nit un matériau abondant à la littérature héroïque et sacrée ; à signaler 
tout particulièrement le Mahabharata, dont la Bhagavad-Gita qui en cons- 
titue le centre est d'une certaine façon un résumé de la doctrine spiri- 
tuelle hindouiste, et le Ramayana de Valmiki, dédié au dieu Rama. La 
fable a aussi été cultivée anciennement, comme le montre le recueil in- 
titulé Pantchatantra dont La Fontaine s'est inspiré par le biais de la ver- 
sion persane. Le théâtre en langue sanskrite accorde une grande place 
au surnaturel. 

Le sanskrit a aussi été une langue d'érudition, avec des traités scienti- 
fiques tels Les Çulva sutra (11€ siècle av. J.-C.) consacrés à la géométrie, 
les Sidähanta (V° ou VE siècle apr. J.-C.) consacrés à l'astronomie, ec un 
ouvrage de grammaire du sanskrit ancien rédigé par Panini au VI siè- 
cle avant notre ère. Le sanskrit ancien s'est diversifié en plusieurs dia- 
lectes, l'un des plus importants étant le pali qui a noté le canon boud- 
dhique et nombre de ses commentaires ; il a également produit des 
ouvrages historiques, des récits édifiants et des grammaires. 

Après l'an 1000, ce sont encore des textes sacrés et didactiques qui 
constituent la littérature indienne en diverses langues, comme le ben- 
gali, le pendjabi et l'hindi. À côté des thèmes de la dévotion et de 
l’héroïsme, un courant sensuel et naturaliste traverse toujours l'art in- 
dien, comme en font foi de nombreux poèmes. Outre les langues indo- 
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européennes, on parle en Inde plus vingt 
langues totalement différentes, les langues 
dites « dravidiennes » dont quatre sont écri- 
tes, sont langues officielles de différents 
États et sont riches d’une longue tradition 
littéraire : le tamoul, le télougou, le kannada 
(ou kanara), le malayalam. 

L'époque contemporaine, ouverte à l'in- 
fluence anglaise, se signale par quelques 
grands auteurs, comme Rabindranath Ta- 
gore, et les écrits autobiographiques de pen- 
seurs et hommes politiques tels que Gandhi 
et Nehru. Sans perdre les traits qui ont fait 
son originalité, la littérature indienne s'est 
pénétrée des problèmes du monde moderne 
en leur apportant son goût pour la beauté 
et ses aspirations intérieures. 


Art 

Dès ses origines, l'art indien est lié à la re- 
ligion. L'artiste, qu'il soit architecte, sculp- 
teur où peintre, est tenu d'observer certaines règles. Les plus anciens 
vestiges appartiennent à la civilisation de l'Indus. Des premiers édi- 
fices, on ne sait à peu près rien, car ils étaient en bois. 

Au iv£ siècle av. J.-C., les architectes commencent à utiliser la pierre. 
Il existe alors deux types d'édifices, les stxpa et les chaitya. Les stupa 
sont des reliquaires en forme de tumulus dont le dôme est surmonté 
d'une structure rectangulaire supportant une colonne : le stupa de 
Sanchi date de cette époque. 

Les chaitya sont des sanctuaires rupestres, entièrement souterrains. 
Les stupa sont ornés de bas-reliefs narratifs, d’un style archaïque, où 
les influences étrangères du Proche-Orient se mêlent aux conceptions 
indiennes. L'architecture de la période de transition (1 siècle av. J.- 
C.) a laissé très peu de témoignages ; elle est surtout connue grâce 
aux représentations sculptées sur les bas-reliefs. Les sanctuaires ru- 
pestres sont très nombreux. Certains temples témoignent de la péné- 
tration de l'art gréco-romain dans le nord du pays. Cette influence se 
manifeste aussi dans les sculptures de Gandhara, dans les premières 
effigies de Bouddha. 

En revanche, à Mathura, les artistes élaborent un type de Bouddha tout 
à fait indien. On trouve également des bas-reliefs illustrant la vie de 
celui-ci. À Amatavati, les sculpteurs adoptent un style différent, plus 
élégant. À la dynastie Gupta correspond le plein épanouissement de 
l'art indien. L'architecture atteint un haut degré de perfection ; les 
temples, construits à l'air libre, se multiplient : le temple de Kapo- 
teçvara à Chezaria, le temple de Sanchi qui se compose d’une cella 
fermée, de plan rectangulaire, et d’un portique à colonnes. 

En sculpture, les influences étrangères 
disparaissent totalement ; l'application de 
canons donne naissance à des formes très 
pures, à des compositions harmonieuses. 
C'est aussi une grande période de pein- 
ture : des fresques, inspirées des bas-re- 
liefs sculptés, couvrent les murs des sanc- 
tuaires rupestres. Entre le xI‘ et le 
XVII‘ siècles, des édifices en pierre, aux di- 
mensions gigantesques, remplacent les 
stupa et les chaitya. 

De nouveaux types de temples apparais- 
sent : les édifices couverts d'un toit pyra- 
midal comme à Tanjore et ceux couverts 
d'un toit curviligne comme à Bhubanes- 
war, La sculpture devient essentiellement 
décorative et tend vers un style maniériste. 
Dans le sud, se développe une statuaire de 
bronze de belle qualité. 
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Une mère et son enfant, dans la ville de Jaipur, 
capitale du Rajasthan. 





_ Petite ville du Rajasthan, 
Etat du nord-ouest de l'Inde. 


À partir du xme siècle, des formes nouvelles 
s'implantent avec l'introduction de l'islam : 
mosquées, palais, forteresses et mausolées où 
se combinent des éléments indiens et mu- 
sulmans. Le mausolée du Taj Mahal, édifice 
en marbre blanc entouré de jardins et de piè- 
ces d'eau, est le monument le plus repré- 
sentatif de cet art indo-persan. Sous la dynastie 
moghole, s'épanouissent de nombreuses éco- 
les d'enluminure : école moghole, rajput, 
école de Garhwal. I s'agit d'un art officiel, 
donc profane, traitant surtout des scènes de 
palais, de chasse et de batailles, caractérisées 
par un dessin souple, des couleurs vives, choi- 
sies en fonction de leur effet décoratif. 


Musique 

Très tôt, les musiciens ont élaboré des théo- 
ries musicales et adopté une notation en 
syllabes. La musique indienne suit une mé- 
thode d'improvisation sur un thème donné ; 
c'est une musique modale très riche puisqu'il y avait autrefois jusqu’à 
16 000 modes, réduits aujourd’hui à une centaine. Ces modes sont 
appelés raga, c'est-à-dire « état d'âme ». Les instruments les plus uti- 
lisés sont la vina, le sitar (instruments à cordes), la flûte, le hautbois, 

le tabla, les cloches et les gongs. 4 


Cinéma | ! 
Bien que sa production cinématographique soit méconnue du grand ` 
public occidental, l'Inde produit chaque année autant de films que les 
Etats-Unis. Le père du cinéma indien est Phalke (1870-1944) dont les 
films mythologiques (Raja Harishchandra, 1913 ; La Vie de Krishna, 
1918) utilisent des truquages astucieux et une mise en scène somptueuse. 
Debaki Kumar Bose fonde l'école de Calcutta à laquelle il apporte son 
lyrisme et une meilleure intégration de la musique et des chansons 
dans le cours du récit (Pansahar, 1929 ; Sita, 1934 ; le Poète, 1949). 
L'école de Calcutta détient l’hégémonie du cinéma indien avec un goût 
formel très avancé et un sens social aigu. E 
Après Bose, Bimal Roy (1912-1966) donne Calcutta, ville cruelle 
(1953) qui trouvera un écho favorable en Occident, puis Devdas 
(1956), Pandini (Le Prisonnier, 1963) qui possèdent le même sens dra- 
matique à travers des récits populaires. Satyajit Ray est le meilleur 
représentant de cette école, avec sa trilogie (Pather Panchali, 1955 ; 
Aparajito, 1957 ; et Le Monde d'Apu, 1959), Le Salon de musique (1958), 
Les Joueurs d'échecs (1977). Son génie éclipse le talent de Ritwik Gha- 
tak dont le néoréalisme picaresque s'extériorise avec Ajaanirik (1958). 
Cependant, l'école de Bombay possède un représentant de valeur en 
Shantaram qui aborde des sujets sociaux 
dans La Flamme immortelle (1936) ou Le 
Docteur Kotnis (1946), en Inde ou au Ban- 
gladesh tragiquement misérable (Une ri- 
vière nommée Titas, 1973). Raj Kapoor 
(1924), grande vedette indienne, devient 
réalisateur et producteur de films ; il crée 
un personnage proche de Charlot (Le Va- 
gabond, 1951 ; Monsieur 420, 1956 ; Sous 
le voile de la nuit, 1957). 

Il faut aussi noter Mehboob (1907-1964) 
dont Mangala, fille des Indes (1955) ob- 
tint un succès international. Mrinal Sen 
(1923) ne commence véritablement sa car- 
rière qu'en 1969, lorsque Mr Shome mon- 
tre en lui un émule de Godard ; révolu- 
tionnaire dans la forme, il l'est aussi quand 
il dénonce l'injustice en Inde : Un jour 
comme un autre (1979), Les Ruines (1984). 








17 octobre 1777, l'armée américaine 
vainc les Anglais à Saratoga (Etat de 
New York). Après l'intervention de La 
Fayette et de volontaires français dans 
l'armée de Washington, l'alliance 
franco-américaine est conclue à Paris 
où s’est déplacé l'ambassadeur des Etats 
insurgés, Benjamin Franklin (1778). 
En 1781, Rochambeau commande les 
forces françaises envoyées par Louis 
XVI. Ces forces et celles de Washing- 
ton, appuyées par l'escadre de l'amiral 
français de Grasse, enferment le géné- 
ral anglais Cornwallis dans Yorktown 
(Virginie), qui capitule en octobre. L'in- 
dépendance des treize colonies est 
consacrée par le traité de Versailles 
(1783). 

INDÉPENDANT, E adj. et n. Libre de toute 
dépendance. Peuple indépendant, souve- 
rain Travailleur indépendant, qui n'a pas 
de lien de dépendance avec celui qui lui 
demande un travail, qui n'en est pas sa- 
larié. / GRAMM. Proposition indépendante, 
qui ne dépend d'aucune autre et dont 
aucune autre ne dépend. / Indépendant 
de : qui est sans rapport avec. / Qui re- 
fuse toute contrainte. Une personne de ca- 
ractère indépendant. | Subst. C'est une in- 
dépendante. 

INDÉPENDANTISME n. m. Revendication 
d'indépendance politique. 
INDÉPENDANTISTE n. Partisan de l’indé- 
pendance d'un peuple, d’une nation. 
INDES (COMPAGNIE FRANÇAISE DES) 
Compagnie financière et commerciale 
créée en 1719 qui succéda à la Compa- 
gnie d'Occident, créée par Law en 1717 
pour l'exploitation de la Louisiane et du 
Canada, et fusionna avec les Compagnies 
des Indes orientales, du Sénégal et de la 
Chine. Disparue avec l'écroulement du 
système de Law (1721), elle ressuscita 
en 1722 sous la forme d'une compagnie 
uniquement commerciale qui se consa- 
cra à l'exploitation du Sénégal, de la Gui- 
née, des îles Bourbon et de France (Mau- 
tice et Réunion), et des possessions 
françaises en Inde. Après diverses vicis- 
situdes (perte de son monopole en 1769 ; 
rétablissement en 1785 sous le nom de 
Nouvelle Compagnie des Indes), elle fut 
définitivement supprimée sous la 
Convention (1793-1794). 

INDES OCCIDENTALES Dénomination 
longtemps appliquée aux Antilles. Lo- 
rigine provient de l'erreur de Christo- 
phe Colomb qui croyait avoir débarqué 
en 1492 dans des îles voisines de l'Inde. 
INDES OCCIDENTALES (COMPAGNIE FRAN- 
ÇAISE DES) Éphémère (1664-1674) so- 
ciété commerciale créée par Colbert qui 
en fit la propriétaire des possessions fran- 
çaises en Atlantique (Afrique et Amé- 
rique) et lui accorda le monopole du 
commerce du sucre ; mal gérée, victime 
de la concurrence hollandaise, elle fut 
rapidement dissoute. 

INDES OCCIDENTALES (COMPAGNIE HOL- 
LANDAISE DES) D'abord entreprise de 
pillage des possessions espagnoles et por- 
tugaises, cette compagnie, fondée en 
1664, colonisa une partie des actuels 


États-Unis (fondation de la Nouvelle- 
Hollande et de la Nouvelle-Amsterdam, 
qui allait devenir New York), se consa- 
cra à la traite des Noirs et disparut en 
1792. 

INDES ORIENTALES (COMPAGNIE AN- 
GLAISE DES) Association commerciale 
formée par la fusion de quatre compa- 
gnies de marchands de Londres qui 
avaient, à partir de 1599, établi des 
comptoirs aux Indes et dans l’Insulinde, 
d'où elle fut éliminée par les Hollandais. 
Mais elle sut évincer les Français de 
l'Inde (victoire anglaise dans la guerre de 
Sept ans, 1756-1763). Ses pouvoirs pas- 
sèrent au gouvernement britannique en 
1858, après que l'Inde fut devenue une 
colonie anglaise. 

INDES ORIENTALES (COMPAGNIE FRAN- 
ÇAISE DES) Association commerciale, 
créée par Colbert en 1664, elle remplaça 
cinq compagnies fondées de 1604 à 1644 
et eut le monopole du commerce avec 
l'Inde et avec Madagascar, où elle aban- 
donna ses comptoirs à la Couronne en 
1668. Son directeur établit le siège de la 
compagnie à Pondichéry, en 1673, et 
fonda les comptoirs de Chandernagor et 
de Calicut. Elle fut absorbée en 1719 
par la Compagnie française des Indes. 
INDES ORIENTALES (COMPAGNIE HOL- 
LANDAISE DES) Association commer- 
ciale qui groupa en 1602 toutes les 
compagnies créées par des Hollandais 
pour le commerce avec les Indes, dont 
elle eut le monopole entre le cap de 
Bonne-Espérance et l'océan Pacifique. 
Puissance militaire et financière, elle 
occupa les îles malaises et fonda Bata- 
via (aujourd'hui Djakarta) en 1619. Elle 
fut dissoute en 1798. 

INDESCRIPTIBLE adj. Qu'on ne peut dé- 
crire. Un désordre indescriptible. 
INDÉSIRABLE adj. et n. Qui n'est pas dé- 
siré, dont on ne souhaite pas la présence. 
Personne indésirable. Ne laissez pas entrer 
les indésirables. 

INDESTRUCTBLE adj. Qui ne peut être détruit. 
INDÉTECTABLE adj. Que l'on ne peut dé- 
tecter. 

INDÉTERMINATION n. f. Caractère de ce 
qui est indéterminé. / Irrésolution. 
INDÉTERMINÉ, E adj. Qui n'est pas dé- 
terminé. Jour indéterminé. | (En parlant de 
personnes) Indécis, hésitant. 

INDEX n. m. Deuxième doigt de la main 
à partir du pouce. / Table alphabétique 
des sujets traités dans un livre. / TECH- 
NOL. Repère mobile (aiguille, etc.) sur 
un cadran. / Anc. L'Index : liste publique 
des ouvrages dénoncés par l'Eglise 
comme contraires aux vérités de la foi 
et que les fidèles avaient interdiction de 
lire ; le pape Paul VI, par un décret de 
1966, supprima l’Index. / Fig. Mettre à 
l'index, à l'écart. 

INDEXATION n. f. Action d'indexer. 
INDEXER v. t. [1} FIN. Définir la varia- 
tion des prix, des loyers, et de diverses 
valeurs en fonction de certaines valeurs 
de référence. / Réaliser l'index de. In- 
dexer un ouvrage. Indexer un mot, le met- 
tre dans un index. 


INDICE 


INDIANA 93 719 km? 6 114 800 }. État 
du centre-ouest des Etats-Unis, donnant 
sur le lac Michigan. Capitale Indtanapo- 
lis. Etat agricole (céréales, fruits, tabac, 
élevage de porcs et de bovins) grâce aux 
plaines fertiles au centre du territoire, il 
possède en outre des gisements de 
houille et de pétrole qui ont favorisé l’in- 
dustrialisation et le développement de 
grandes villes, surtout dans le nord. Le 
territoire fut cédé par la France à l'An- 
gleterre en 1763 (traité de Paris) et fut 
le 19 État de l'Union en 1816. 
INDIANAPOLIS 792 000 b. Ville des Etats- 
Unis, capitale de l'Indiana. Important 
centre commercial et industriel. Des 
courses automobiles s'y déroulent. 
INDIANISME n. m. Î. Caractère indien. / 
LING. Tournure propre aux langues de 
l'Inde. / Etude des langues et civilisa- 
tions indiennes. M. Caractère des lan- 
gues, des civilisations d'Amérique. 
INDIANISTE n. Spécialiste de l'indianisme. 
INDIC n. m. Argot Indicateur de police. 
INDICATEUR, TRICE adj. et n. Å. adj. Qui 
indique qqch. Poteau indicateur. | Subst. 
Personne qui donne des renseignements 
à la police en échange de certains avan- 
tages, ou pour de l'argent. B. n. m. Li- 
vre de renseignements. Indicateur des li- 
gnes du métropolitain. | Appareil qui 
fournit des indications. Indicateur de vi- 
tesse. | ECON. Variable chiffrée révélatrice 
d'une situation économique donnée. / 
CHIM. Indicateur coloré : substance per- 
mettant, selon ses réactions, de déceler 
la présence d'un autre corps. / ZOOL. 
Petit oiseau de l'ordre des piciformes, 
au plumage terne, dont diverses espèces 
vivent en Afrique et en Asie. 

INDICATIF, IVE adj. et n. m. Qui indique. 
Des précisions, à titre indicatif. | GRAMM. 
Mode indicatif (ou, n. m., l'indicatif) : 
mode du verbe qui exprime la réalité 
d'une action ou d'un état en cours. Je 
mange. | Indicatif téléphonique : combi- 
naison conventionnelle de chiffres, pro- 
pre à une zone géographique. / 
AUDIOV. Indicatif musical : signal mu- 
sical propre à une émission de télévision 
ou de radio. 

INDICATION n. f. Action d'indiquer. / Dé- 
signation de qqch., renseignement. / 
MED. Indication thérapeutique ou (absol.) 
indication : pathologie pour laquelle tel 
traitement est indiqué. 

INDICE n. m. l. Signe extérieur indiquant 
la probabilité d’un fait ou d’un état, ou 
qui constitue une trace. Un voleur qui 
laisse des indices. M. Nombre exprimant un 
rapport, un quotient. / PHYS. Indice de 
réfraction d'un rayon lumineux : rapport 
du sinus de l'angle d'incidence au sinus 
de l'angle de réfraction. / ECON. Rap- 
port traduisant l'évolution de données 
précises (prix, quantités, etc.). Indice des 
prix de la construction. Indice des salaires. | 
AUDIO. Indice d'écoute : évaluation, en 
pourcentage, du nombre de personnes 
ayant écouté ou regardé une émission de 
radio ou de télévision. / MATH. Signe 
affecté à une lettre représentant des gran- 
deurs analogues (a,, a, ..., a,) ; signe 
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INDICIAIRE 


placé entre les branches d'un radical, 
marquant le degré de la racine. 
INDICIAIRE adj. Rattaché à un indice, un 
quotient. 
INDICIBLE adj. Qui ne peut être dit ; in- 
exprimable à l'aide de mots. Douleur, joie 
indicible. 
INDIEN, ENNE adj. et n. De l'Inde. Soxs- 
continent indien. Un(e) Indien(ne). | Abu- 
siv. Propre ou relatif aux peuples indi- 
gènes d'Amérique. Tribu indienne. Indiens 
d'Amérique où (absol.) Indiens : Amérin- 
diens. 
INDIEN {L’) Constellation australe ; voir 
CONSTELLATION. 
INDIEN (OCÉAN) 75 000 000 km? Océan 
situé entre les côtes de l'Afrique orien- 
tale, de la péninsule arabe, de l’Asie du 
Sud, de l'Australie et de la Tasmanie. Il 
est soumis aux vents de mousson qui 
soufflent régulièrement sur l'Asie du 
. Sud. Il possède de nombreuses îles (dont 
| Madagascar, la Réunion, les Comores). 
« INDIEN (SUBCONTINENT) Péninsule iso- 
` lée du reste de l’Asie par la barrière de 
l'Himalaya. Cette puissante chaîne se 
forma quand la plaque indienne, voi- 
sine de la côte orientale de l'Afrique, 
vint s'intégrer à la plaque eurasiatique. 
Le subcontinent indien a une remar- 
quable unité géographique et histo- 
rique. Il est formé de cinq États indé- 
pendants : la république de l'Inde, le 
Pakistan, Sri Lanka, le Népal et le Ban- 
gladesh. Du nord au sud, trois grands 
ensembles se succèdent : au nord l’Hi- 
malaya, long de 2 700 km et large de 
350 km, très difficilement franchissa- 
ble, est encadré de massifs moins éle- 
vés : les chaînes baloutches et birma- 
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Subcontinent Indien. 
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Indien d'Amérique du Nora. 


nes. La plaine indo-gangétique, « don de 
l'Himalaya », immense plaine alluviale, 
sépare la barrière montagneuse de la pé- 
ninsule du Deccan (ou Dekkan) au sud, 
vieux bloc cristallin relevé sur les bords 
(Ghats). L'Inde est le pays de la mous- 
son qui rythme la vie du pays. Elle re- 
çoit de mai à novembre d’abondantes 
pluies venues de l'océan Indien, L'Inde 
humide et agricole du sud-ouest et du 
nord-est s'oppose à l'Inde sèche couverte 
de steppes et peu peuplée. 

INDIENNE n. f. Etoffe légère de coton, 
teinte ou imprimée, fabriquée d’abord en 
Inde. 

INDIENS Nom donné aux populations 
autochtones du continent américain par 
les Européens qui, plusieurs années après 
les voyages de Christophe Colomb, 
croyaient encore qu'il s'agissait d'une 
partie de l'Asie. On précisait parfois In- 











diens d'Amérique pour les distinguer des 
habitants de l'Inde. Dans la seconde moi- 
tié du XX“ siècle, le nom plus précis d'A- 
mérindiens s'est imposé. 
INDIFFÉREMMENT adv. De manière indif- 
férenciée. 

INDIFFÉRENCE n. f. Caractère indifférent. / 
PHILO. Liberté d'indifférence : liberté d'o- 
pérer un choix pour ou contre qqch. 
quand ces deux options sont de force 
égale. / PHYS., CHIM. Indifférence d'un 
corps : son équilibre ou sa neutralité. 
INDIFFÉRENCIÉ, E adj. Qui n'est pas dif- 
férencié. Cellule indifférenciée. 
INDIFFÉRENT, E adj. Insensible ; qui n'é- 
prouve pas d'intérêt pour. Cela me laisse 
indifférent. | Qui ne fournit aucun motif 
de préférence. I est indifférent de procéder 
ou non de ceite manière. | PHYS., CHIM. 
Qui ne tend pas vers un état plus que vers 
un autre. / MECAN. Corps en équilibre 
indifférent, qui reste dans la position 
qu'on lui a donnée (quelle que soit cette 
position, par oppos. à équilibre stable, 
instable). 

INDIFFÉRER v. t. ind. {1} Fam. Laisser 
(qqn) indifférent. Cela m'indiffère. 
INDIGENCE n. f. Détresse matérielle. / Fig. 
Indigence intellectuelle, 

INDIGÉNAT n. m. HIST. Régime admi- 
nistratif appliqué aux indigènes de cer- 
taines colonies françaises. 

INDIGÈNE adj. et n. Originaire du pays, 
de l'endroit où se trouve ce dont on parle, 
la personne dont on parle. Faune indi- 
gène, Populations indigènes. | n. (souvent 
avec une nuance péjor.) Un(e) indigène : 
une personne indigène, dans un pays co- 
lonisé, un(e) autochtone. Les colons et les 
indigènes. 

INDIGENT, E adj. et n. Qui est dans l'in- 
digence. (Subst.) Un(e) indigent(e). 
INDIGESTE adj. Lourd à digérer. Une sauce 
indigeste, | Fig. Pénible, mal fait, em- 
brouillé. Des films souvent indigestes. 
INDIGESTION n. f. Trouble de la diges- 
tion, d'origine gastro-intestinale, qui 
peut s'accompagner de vomissements et 
de douleurs épigastriques. / Fig., fam. 
Avoir une indigestion de : être fatigué de, 
dégoûté de, par un usage excessif. Avoir 
une indigestion de polars. 

INDIGNATION n. f. Sentiment de colère 
causé par un acte indigne. 

INDIGNE adj. Indigne de : qui n’est pas di- 
gne de. I/ est indigne de vous. | Qui n'est 
pas digne de sa qualité. Mère indigne. / 
Odieux. Manières indignes. 
INDIGNEMENT adv. Odieusement. 
INDIGNER v. t. {1} Provoquer l’indigna- 
tion de. / v. pron. Ressentir de l'indi- « 
gnation. S'indigner contre une injustice. 
INDIGNITÉ n. f. Caractère d’une chose 
ou d'une personne indigne. Ant. di- 
gnité. / Acte déshonorant. / DR. Sanc- 
tion légale entraînant la perte de droits 
civils ou civiques. Indignité nationale, 
sanctionnant des faits de collaboration 
avec l'ennemi pendant l'Occupation, 
entre 1940 et 1944. Indignité successo- 
rale, excluant de la succession un héri- 
tier coupable d'offenses graves contre 
le défunt. 





INDIGO n. m. Colorant organique bleu pro- 
fond, tirée de l’indigotier ou obtenu par 
synthèse. / Cette couleur bleue. L'indigo 
constitue l'une des couleurs fondamentales du 
spectre solaire. | (En appos.) Bleu indigo. 
INDIGOTIER BOT. Plante de la famille des 
légumineuses (papilionacées), originaire 
de l'Inde, dont on tirait autrefois l'in- 
digo. 

INDIGOTINE n. f. CHIM. Constituant 
principal de l'indigo, de formule 
CiéHioN202. | 
INDIQUER v. t. {1} Montrer, désigner 
(qqch.) sans ambiguïté. Indiquer le che- 
min du doigt. / Faire connaître précisé- 
ment. Pouvez-vous m'indiquer la date, la 
marche à suivre. (Emploi passif) Erre in- 
diqué : être recommandé, conseillé. Ce 
sirop est indiqué en cas de toux sèche. | Ré- 
véler, être l'indice de. Rien n'indique son 
malaise. Tout indique qu'il va pleuvoir. 
INDIRECT, E adj. Qui n'est pas direct. Eclat- 
rage indirect. | Détourné, implicite, ou qui 
use d'intermédiaires. Acusations indirectes, | 
GRAMM. Complément d'objet indirect 
(abrév. C.O.L.), lié au verbe par une pré- 
position (en particulier « à » et « de »). 
INDIRECTEMENT adv. De façon indirecte. 
INDIRECT RULE Termes anglais désignant 
le mode d'administration (indirecte) des co- 
lonies dans l'empire britannique selon 
lequel l’organisation traditionnelle des 
sociétés africaines n'était pas abolie mais 
subissait néanmoins le contrôle du colo- 
nisateur au moyen d'organes adminis- 
tratifs parallèles. 

INDISCIPEINE n. f. Manque de discipline ; 
désobéissance, insubordination. 
INDISCIPLINÉ, E adj. Qui n'est pas disci- 
pliné. 

INDISCRET, ÈTE adj. Qui n'est pas discret. 
INDISCRÈTEMENT adv. De façon indis- 
crète. 

INDISCRÉTION n. f. Caractère indiscret ; 
manque de discrétion, de réserve dans 
la vie en société. / Parole ou acte révélant 
un secret. 

INDISCUTABLE adj. Qui n'est pas discu- 
table, patent. C'est un succès indiscutable. 
INDISCUTABLEMENT adv. De façon indis- 
cutable. 

INDISCUTÉ, E adj. Qui n’est pas discuté, 
incontesté. Un chef indiscuté 
INDISPENSABLE adj. et n. Essentiel, dont 
on ne peut se passer. Un imperméable est 
indispensable. | n. m. N’emportez que l'in- 
dispensable. 

INDISPONIBILITÉ n. f. Caractère indispo- 
nible (de qqn, de qqch.). Ant. disponi- 
bilité. 

INDISPONIBLE adj. Qui n'est pas dispo- 
nible. 

INDISPOSÉ, E adj. Victime d'une in- 
disposition. 

INDISPOSER v. t. [1} Mettre (qqn) dans 
une mauvaise disposition d'esprit. Vos 
manières l'indisposent. / Incommoder. Les 
champignons m'ont indisposé. 
INDISPOSITION n. f. Malaise physique pas- 
sager. / Par euph. Menstruations. 
INDISSOCIABLE adj. Que l'on ne peut dis- 
societ, séparer. Deux affaires parallèles et 
indissociables. 
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INDISSOLUBILITÉ n. f. Caractère indisso- 
luble. L'indissolubilité du mariage. 
INDISSOLUBLE adj. Que l'on ne peut dis- 
soudre, rompre. Le mariage catholique est 
indissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT adv. De façon indis- 
soluble. 

INDISTINCT, E adj. Qui n'est pas distinct, 
qui n'est pas clairement perçu par les 
sens. Chuchotements indistincts. 
INDISTINCTEMENT adv. De façon indis- 
tincte. ! 

INDIUM n. m. CHIM. Élément de nu- 
méro atomique 49, de masse atomique 
114,8 (symbole : In). / Métal blanc, mal- 
léable entrant en fusion à 156 °C. 
INDIVIDU n. m. Etre organisé considéré 
isolément dans son espèce (animale, vé- 
gétale). / Membre d’une collectivité hu- 
maine. / Personne indéterminée qu'on 
ne peut, ou ne veut, nommer. / Personne 
peu recommandable. Un drôle d'individu. 
INDIVIDUALISATION n. f. Action d'indivi- 
dualiser ; personnalisation. 
INDIVIDUALISER v. t. [1} Donner un ca- 
ractère individuel à. Individualiser un 
lieu. | Adapter (qqch.) à un individu. In- 
dividualiser une méthode. 

INDIVIDUALISME n. m. Goût de l'indé- 
pendance et de la singularité personnelle 
dans l’action, la pensée. Un individua- 
lisme effréné. | PHILO. Théorie selon la- 
quelle l'individu est la valeur suprême 
et ses droits passent avant ceux de la col- 
lectivité. 

INDIVIDUALISTE adj. et n. Qui procède de 
l'individualisme. Un comportement indi- 
vidualiste, / Subst. Un(e) individualiste : 
une personne individualiste. 
INDIVIDUALITÉ n. f. Ensemble de caractères 
originaux propres à qqn ou à qqch. / Per- 
sonne douée d’une forte personnalité et 
qui s'impose aux autres. 

INDIVIDUATION n. f. PHILO. Processus 
de différenciation de la personnalité ; 
son résultat. 

INDIVIDUEL, ELLE adj. De l'individu, d'un 
individu. Liberté individuelle. Qualités in- 
dividuelles. | Destiné à un individu 
unique. Dérogation individuelle. 
INDIVIDUELLEMENT adv. De façon indivi- 
duelle. 

INDIVIS, E adj. DR. Se dit d’un bien pos- 
sédé par deux ou plusieurs propriétai- 
res, sans avoit été partagé entre eux se- 
lon l'importance des droits de chacun. 
Patrimoine familial indivis, 
INDIVISIBILITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
indivisible. 

INDIVISIBLE adj. Qui n’est pas divisible. 
INDIVISION n. f. DR. Possession en com- 
mun d'un bien qui nest pas 
matériellement-partagé entre les copro- 
priétaires. / Caractère d’un bien indivis. 
INDO-ARYEN, ENNE adj. et n. m. LING. 
Se dit de la famille des langues parlées 
en Inde et au Sri Lanka, telles que le 
sanskrit, le hindi, le bengali, ourdou, 
le cingalais, etc. 

e INDOCHINE Nom géographique 
donné à la péninsule de l'Asie du Sud- 
Est, comprenant le Vietnam, le Laos, 
le Cambodge, la Thaïlande, la Bir- 


= INDOLYL-ACÉTIQUE 


manie et la Malaisie continentale 
(dont la pointe constitue l'Etat de 
Singapour). 

INDOCHINE FRANÇAISE Nom donné au- 
trefois à l'ensemble des colonies ou 
protectorats français de Cochinchine 
(1862), du Cambodge (1863), de l'An- 
nam (1883), du Tonkin (1885), du 
Laos (1893), et de Guangzhouwan 
(1899), petit territoire du sud de la 
Chine cédé à bail et que la Chine re- 
couvra en 1943. L'accupation du pays 
par les Français se fit en deux temps : 
Napoléon II, qui se référait à des 
droits datant de Louis XVI, enleva la 
Cochinchine à l'empire d'Annam, tout 
en établissant le protectorat de la 
France sur le Cambodge (1863-1864). 
Des mesures de protection en faveur 
des commerçants français établis au 
Tonkin entraînèrent un nouveau 
conflit avec l'Annam, puis avec la 
Chine (1873-1885), à l'issue duquel 
le Tonkin et l’Annam devinrent pro- 
tectorats français. Tous ces pays for- 
mèrent en 1887 l'Union indochinoise, 
accrue en 1893 du protectorat du Laos. 
Entre 1920 et 1939, malgré une sé- 
vère répression, se développa une agi- 
tation nationaliste dont le communiste 
Hô Chi Minh fut un des principaux 
instigateurs. Elle fut favorisée par les 
Japonais qui, à la fin de leur occupa- 
tion du pays, en 1945, proclamèrent 
l'indépendance du Vietnam. L'amiral 
Thierry d'Argenlieu rétablit pour un 
temps la situation. Mais l'échec des 
négociations avec Hô Chi Minh fut 
suivi d'une longue guerre (1946- 
1954). Après l’encerclement du camp 
retranché de Diên Biên Phu par Giap 
(mars-mai 1954), la conférence de Ge- 
nève (26 avril-21 juillet 1954) recon- 
nut l'indépendance du Vietnam, scindé 
en deux États (Nord, communiste, et 
Sud) et confirma celle du Laos et du 
Cambodge (proclamée en 1953). 
INDOCHINOIS, E adj. De l'Indochine. / 
Spécial., anc. De l’Indochine française. Les 
plaines indochinoises. Les Indochinois. 
INDOCILE adj. Qui manque de docilité. 
INDO-EUROPÉEN, ENNE n. m. et adj. 
L'indo-européen : la langue primitive hypo- 
chétique qui serait à l'origine de nom- 
breuses langues d'Asie et d'Europe. / ad]. 
Le grec, le latin, le sanscrit, et bien d'autres 
langues sont des langues indo-européennes. / 
Subst. Les Indo-Européens : les peuples 
parlant des langues indo-européennes. 
INDOL ou INDOLE CHIM. Composé aro- 
matique de formule C;HQN, utilisé en 
parfumerie. 

INDOLEMMENT adv. Avec indolence. 
INDOLENCE n. f. Caractère indolent (de 
qqn). 

INDOLENT, E adj. Particulièrement non- 
chalant. 

INDOLORE adj. Qui ne cause aucune dou- 
leur. Soins médicaux indolores. 
INDOLYL-ACÉTIQUE ou INDOLE-ACÉTIQUE 
adj. BIOCHIM., BOT. Acide indolyl-acé- 
tique où indole-arétique (ATA) : voir auxine. 
Plur. ndolyl-acétiques, indole-arériques. 
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INDOCHINE 


Histoire 
Se superposant à des populations primitives, des vagues d’envahisseurs 
s'avancèrent du nord vers le sud, les uns venant de la Chine, apportant 
avec eux le bouddhisme, les autres de l’Inde, introduisant l’hindouisme. 
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Carte physique de l'Indochine. 





INDOMPTABLE adj. Qui ne peut être 
dompté. Étalon indomptable. | Fig. Re- 
belle, irrépressible. Tempérament, énergie 
indomptable. 

o INDONÉSIE Etat de l'Asie du Sud-Est 
constitué par les anciennes possessions 
néerlandaises des Indes orientales. 
INDONÉSIEN, ENNE adj. et n. D'Indoné- 
sie. Archipel indonésien. Un(e) Indoné- 
sten(ne). 

IN-DOUZE adj. inv. et n. m. inv. IMPR. 
Dont la feuille d'impression, pliée en 
douze, forme 24 pages. Format in-douxe. | 
n. m. inv. Livre de ce format. Des in- 
douze. 

INORA Un des principaux dieux de la 
mythologie védique de l'Inde. Vainqueur 
des ténèbres, roi des dieux et maître des 
saisons, il accorde la fécondité, dispense 
la pluie et brandit la foudre. On le re- 
présente monté sur un éléphant portant 
une hache à la main. 

INDRE 265 km Rivière de France qui ar- 
rose Châteauroux, Loches et Azay-le-Ri- 
deau avant de se jeter dans la Loire. 
INDRE (DÉPARTEMENT DE L} [36] 
6 791 km? 232 400 b. Chef-lieu Chá- 
teauroux. Département qui fait partie 
de la Région Centre. Zone de contact 
entre le Massif central et le Bassin pari- 
sien, l'Indre est un département agri- 
cole associant l'élevage dans les pays bo- 
cagers, la grande culture (céréales, 
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Détail d'un panneau d’un temple à Angkor, 
retraçant le départ des troupes à la guerre. 


Les Vietnamiens, soumis aux influences chinoises, finirent par do- 
miner l'est et le sud au détriment des Khmers qui édifièrent une 
brillante civilisation à Angkor mais furent ensuite refoulés à l'ouest 
par les Mongols, les Birmans et Les Siamois. Dès le xvie siècle, Por- 
tugais et Hollandais s’installaient sur les côtes indochinoises. Mais 
ce fut seulement au XTX" siècle que les Anglais et les Français se par- 
tagèrent la péninsule ; seul le royaume de Siam (aujourd'hui Thaï- 
lande) demeura indépendant. En 1947, les Anglais reconnaissaient 
l'indépendance de la Birmanie et en 1957 celle de la Malaisie et de 
Singapour. En 1954, la France, par les accords de Genève, aban- 
donnait l'Indochine française au terme d’une longue guerre (1946- 
1954). Une « deuxième guerre d'Indochine », dite guerre du Vietnam, 
entre le Vietnam du Nord et le Vietnam du Sud, appuyé par les 
Etats-Unis, s'ensuivit. Le Vietnam du Nord l'emporta en 1975 et 
le pays fut réunifié en 1976. 
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Département de l'Indre. 


INDURAIN 


Superficie : 1 890 094 kn” - Nombre d’habitants : 234 800 000 h. 





Voir l vor 


Géographie physique et humaine 
L'Indonésie, le plus vaste archipel du monde, est formée de plus de 
3 000 îles dont les principales sont Sumatra, Java, Bornéo (dont l'In- 
… donésie possède la plus grande partie nommée Kalimantan), les Mo- 
luques et l'Irian Jaya (partie ouest de la Nouvelle-Guinée). Java est 

l'île la plus peuplée ec la plus riche. 

Fe À l'est de Java, les richesses artistiques et culturelles de l'île de Bali at- 
tirent le tourisme. Kalimantan appartient à l'ensemble géographique 
t de lInsulinde ; les îles de la Sonde, de Sumatra à l’ouest, jusqu'à Ti- 
: mor à l'est, sont toutes indonésiennes ; comme les Célèbes, elles ont 
une forte unité géomorphologique : ce sont les sommets d'une chaîne 
| _ volcanique sous-marine, la plus importante du monde ; sur 500 vol- 
cans, 120 sont encore actifs. Le climat équatorial chaud, caractérisé par 
tance quasi générale des précipitations, a produit une forêt dense, 
omme a entrepris de défricher dans les temps les plus reculés. 
population. indonésienne se répartit de façon extrêmement inégale. 
A densité varie de 5 h./km? drian Jaya) à plus de 800 (Bali), mais la 
moitié des habitants se concentrent sur moins de 10 % de l'île. La po- 
pulation, d'origine malaise (rurale pour les deux tiers), présente une 
grande variété ethnique et une grande unité religieuse. 87 % des In- 
siens sont musulmans, ce qui fait de l'Indonésie le plus important 
musulman du monde, et près de 10 % sont chrétiens ; les Bali- 
sont hindouistes, on compte une infime minorité de bouddhistes 
nes tribus vivant dans les zones les plus reculées de la forêt ont 
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Économie 
ture emploie 48 % des actifs. La riziculture a fait des progrès 
ables. La production de manioc et de sucre de canne est im- 
À cela s'ajoutent le caoutchouc, le café, le thé, le coprah, l'a- 
hide. Les bois tropicaux alimentent l'exportation (numéro 1 mon- 
il), ainsi que le pétrole et le gaz naturel. 
dustrie memploie que 15 % de la population, mais jusqu'en sep- 
nbre 1997 le faible coût de la main-d'œuvre et (donc) les investis- 
ments étrangers ont suscité un « miracle indonésien », bien que l'im- 
ation des matières premières soit onéreuse : elles sont payées en 
llars, alors que Les exportations rapportent des devises plus faibles. 
Krach qui s'est abattu en 1997 sur le Sud-Est asiatique a montré la 
ilité des structures indonésiennes, minées par le népotisme. La 
nce commençait à revenir quand, le 12 octobre 2002, un atten- 
. rat terroriste (imputé à al-Qaida) a endeuillé le centre de Bali, faisant 
dés centaines de morts. Le flux des touristes s’est tari, alors que le tou- 
_ risme (environ 3 % du PNB indonésien) fait vivre le tiers des Balinais. 


| Histoire 


t En 1891, est découvert à Java le crâne d’un hominien baptisé Pithe- 
= canthrobus erectus ; ce « pithécanthrope » vivait à une époque que les pa- 
E  éontologues situent entre 1 million d'années et 800 000 ans. On sait 


LE 


` peu de chose sur les étapes du peuplement de l'Indonésie. 


Capitale : Djakarta 

Villes principales : Surabaya, Bandung, Semarang, Palembang 
Système politique : république 

Langue(s) : indonésien — Religion(s) : islam, christianisme 
Monnaie(s) : roupie indonésienne 





Les Indonésiens modernes sont issus en très grande majorité de popu- 
lations venues d'Asie intérieure, peut-être dès le VI millénaire : des 
objets datant de l'Âge du Bronze (haches, vases, tambours) témoignent 
d'une influence continentale. Jusqu'au Xiv® siècle de notre ère, les sour- 
ces d'information sont fragmentaires et dispersées : sites archéologiques 
en ruines ; textes épigraphiques de longueur inégale (sur pierre ou sur 
cuivre), en diverses langues ; mentions dans des textes grecs, latins, 
arabes ou chinois ; enfin, très tardivement (XII siècle), textes littérai- 
res javanais transcrits encore plus tard sur des feuilles de palmier. Lin- 
fluence indienne s'exerce dès le v siècle, notamment au sud de Suma- 
tra et au centre de Java. 

Au début du x° siècle, la civilisation se déplace vers l'est de l'île ; les 
princes de cette région deviennent puissants et l'un d'eux s'empare de 
Bali. En 1292, l'empereur mongol Koubilaï, petit-fils de Gengis khan, 
lance une expédition qui anéantit ce royaume auquel succède l'empire 
de Madjapahit (ruines près de la ville javanaise de Mojokerto). Au 
xIv* siècle, sa flotte se livrait au commerce des épices, notamment avec 
la Chine. 

À partir de la fin du xIv° siècle, d'une part, les échanges avec les Chi- 
nois s'intensifient et ils affluent à Java, d'autre part, l'islam pénètre 
dans l'archipel, puis y triomphe : à l'exception de Bali, l'Indonésie est 
musulmane en 1500, peut-être même plus tôt. Les Portugais attei- 
gnent Java en 1511, mais ne s'implantent pas durablement. Dès 1602, 
les Hollandais interviennent. En 1619, la Compagnie hollandaise des 
Indes orientales crée le comptoir de Batavia (qui deviendra Djakarta) 
et s'assure progressivement le contrôle de Java, mais sa mauvaise ges- 
tion l'accule à la dissolution (1738). Ses biens reviennent à la Répu- 
blique batave (les Pays-Bas, sous influence française à partir de 1795), 
puis au royaume de Hollande qui envoie un gouverneur à Batavia, an- 
nexée à l'Empire en 1810. 

Annexion sans lendemain : en 1811, les Anglais s'en emparent. Les 
comptoirs sont rattachés au gouvernement des Indes et confiés à Sir 
Thomas Stamford Raffles, Ce dernier doit appliquer les accords qui 
mettent fin (1814-1815) aux guerres napoléoniennes et restituent 
aux Pays-Bas leurs anciennes possessions. Contraint de se retirer, il 
fonde Singapour (1819) pour contrôler la région des détroits ; en 
1824, le traité de Londres laisse Singapour aux Britanniques et 
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confirme les droits des Pays-Bas qui étendent leurs pouvoirs sur une 
grande partie de l'Indonésie et mettent en place leur système colo- 
nial : travail forcé (système Van den Bosch) qui conduit à la famine et à 
des révoltes violemment réprimées. En 1920, le parti communiste in- 
donésien est créé et en 1927, le parti nationaliste de Sukarno. En 
1942, le Japon occupe l'Indonésie. : 

Quand il se retire, lors de sa capitulation face aux États-Unis, il laisse 
Sukarno proclamer l'indépendance du pays, en août 1945, Les Pays-Bas 
interviennent militairement, provoquant la guérilla. En 1949, ils acceptent 
l'indépendance du pays dans le cadre d'une union avec les Pays-Bas. Su- 
karno doit faire face à des mouvements séparatistes, qui récusent la do- 
mination de Java, aux Moluques et à Sumatra. En 1954, il rompt lu- 
nion avec les Pays-Bas. En avril 1955, il réunit la conférence de Bandung 
(dans le sud-ouest de Java), conférence des pays non-alignés réunissant 
(entre autres) la Chine, l'Egypte, la Yougoslavie et l'Inde. Il fait face aux 
oppositions, séparatistes ou non (parti musulman), et en 1959-1960 cu- 
mule tous les pouvoits. 

En 1963, il annexe la partie occidentale de la Nouvelle-Guinée (qui de- 
vient l'Irian Jaya). En 1965, des militaires nationalistes de gauche ten- 
tent de le renverser. Il déjoue le complot et ordonne à l'armée de mas- 
sacrer les opposants, notamment les communistes : plus d'un 
derni-million de personnes sont tuées. L'armée, sous les ordres de Suharto, 
en profite pour prenhdre le pouvoir, tout en laissant à Sukarno son titre 
de président. En 1967, Suharto remplace officiellement Sukarno. En 
1968, il se fait élire président et, candidat unique, sera réélu pendant 
trente ans. Fl s'entoure de conseillers américains, qui l’aideront notam- 
ment à développer l'économie. - 

En novembre 1975, le Front révolutionnaire pour l'indépendance du 
Timor oriental proclame l'indépendance de ce territoire anciennement 
portugais (le Timor occidental était devenu indonésien en 1950). L'In- 
donésie l’occupe, l'annexe en 1976 et se livre à un véritable génocide. 
Progressivement, des secteurs nouveaux de l'économie se développent 
et, à la fin des années 1980, on considère l'Indonésie comme un « nou- 
veau dragon » de la zone Pacifique qui, toutefois, ne maîtrise pas son 
inflation. En 1988, la privatisation partielle et l'ouverture du pays aux 
capitaux japonais et américains donnent un coup d'accélérateur à la crois- 
sance. 

La balance commerciale est largement excédentaire : l'excédent annuel 
double presque entre 1990 et 1997, alors qu'une nouvelle classe, la pe- 
tite bourgeoisie, manifeste son désir de voir le régime se démocratiser. 
Au cours de l'été 1997, une spéculation mondiale attaque les monnaies 
thaïlandaise et philippine, puis indonésienne et coréenne. Hong-Kong 
et Singapour sont couchés, mais la Corée et l'Indonésie sont les pays les 
plus meurtris, car l'Etat couvre les opérations financières des personnes 
proches du pouvoir (en Indonésie, la famille Suharto). Le 14 août 1997, 
la dévaluation de la rupiah par rapport au dollar est de 55 % ; elle at- 
teindra 80 %, Des sociétés font faillite, des usines ferment, des émeu- 
tes de la faim éclatent. 

Le gouvernement détourne ces manifestations populaires contre les com- 
merçants chinois. La minorité chinoise, moteur économique du pays, com- 
mence à le fuir, ce qui accroît le désastre. À cela s'ajoute un gigantesque 
incendie de l'île de Bornéo qui s'étend jusqu'à Sumatra : la fumée cache 
le soleil pendant plusieurs mois dans cette région du monde, et ce jus- 
qu'en Malaisie. Le gouvernement incrimine alors des sociétés éträngè- 
res qui projetaient d'exploiter les ressources naturelles de Bornéo. 


- 





En 1998, l'Assemblée (totalement soumise au pouvoir) désigne encore 
une fois à l'unanimité Suharto comme président, ce que n'apprécie guère 
le FM.I. qui, depuis octobre 1997, apporte des aides au pays sans par- 
venir à le tirer du marasme économique. En mai 1998, après de nou- 
velles violences à l'encontre de l'opposition à Djakarta, les États-Unis 


font pression sur Suharto, qui démissionne le 21 du même mois. Le 


vice-président, Bacharuddin Jusuf Habibie, lui succède. Ni la popula- 
tion, ni la communauté internationale ne sont satisfaites, mais le EM.I. 
accorde une nouvelle aide financière en juin. Habibie ouvre les prisons 
et se rend au Timor oriental, où la rébellion n'a jamais désarmé et où rè- 
gne la famine. Il est finalement contraint d'abandonner ce territoire, où 
une force de l'ONU tente de rétablir la paix. Un nouveau président de 
la république, Abdurrahman Wahid, est élu en octobre 1999 et la vice- 
présidence revient à Megawati Sukarnoputri, fille de Sukarno. Un gou- 
vernement d'union nationale doit affronter de sanglants conflits qui op- 
posent aux Moluques musulmans et chrétiens (plus de 2 000 victimes 
entre janvier 1999 ec avril 2000) tandis que de nouvelles provinces (Acèh 


et Irian Jaya) manifestent leur désir d'indépendance ; celle du Timor 


oriental intervient en 2002. En juillet 2001, Abdurrahman Wahid a 
été destitué et Megawati Sukarnoputri élue à la présidence de la Répu- 


blique. Celle-ci perd les élections présidentielles de 2004 au profit de | 


l'ex-général Susilo Bambang Yudhoyono qui devient président. 


Art 


Les objets de l'Âge du Bronze sont sans doute contemporains des dol- 


mens et des menhirs qu’on rencontre à Java et à Sumatra. Les premiers 
témoignages de l'influence indienne sont rares : les plus anciens re- 
montent peut-être au Vif siècle de notre ère (tête et corses de Bouddha). 
Il reste plusieurs temples (vi-xt siècle) au centre de Java. Limmense 
temple-montagne de Borobudur est revêtu d'innombrables bas-reliefs 
au style à la fois harmonieux et exubérant qui relatent la vie du Boud- 
dha. À Borobudur fait écho le temple çivaïte de Lara Jonggrang (x siè- 
cle ?) dont les frises illustrent le Ramayana. L'islam, qui s'impose au 
y siècle, n'innove guère sur le plan artistique : mosquées et cimetiè- 
es adoptent et adaptent les formes et les décors locaux. Aujourd'hui, Bali 
est le conservatoire de l'art religieux traditionnel (architecture, statuaire, 
peinture, théâtre de marionnettes, danse). Les peintres contemporains 
sont fortement influencés par la peinture occidentale er le style inter- 
national (gratte-ciel, notamment, dont le premier, à Djakarta, date de 
1962) triomphe en architecture dans toutes les villes de l'archipel. 





< 


betteraves) dans la champagne berri- 
chonne au nord et la polyculture dans 
la dépression argileuse du Boischaut. 
Lindustrialisation de Châteauroux et 
d'Issoudun est modeste (aéronautique). 
INDRE-ET-LOIRE (DÉPARTEMENT D’) [37] 
6 127 km? 555 600 h. Département qui 
fait partie de la Région Centre. Chef- 
lieu Tours. Au centre de la France, le dé- 
partement correspond à la région et an- 
cienne province de Touraine. Le Val de 
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Loire s'oppose aux plateaux qui l'entou- 
rent par la douceur de son climat, la ri- 
chesse de ses sols (vignes de Bourgueil, 
de Vouvray, fruits, légumes), la densité 
de sa population. La Champeigne et le 
Richelais sont des plateaux calcaires cou- 
verts de champs de céréales. La Gâtine 
courangelle au nord et le plateau de 
Sainte-Maure au sud-est sont des régions 
plus pauvres tournées vers l'élevage. 
Tours est une capitale régionale ; marché 


agricole, ville universitaire et culturelle, 
centre d'industries variées ; son agglo- 
mération concentre plus de la moitié de 
la population du département. Les aut- 
res villes sont animées par le tourisme : 
châteaux de la Renaissance à Chenon- 
ceaux, Amboise, Azay-le-Rideau. 
INDRI n. m. (mot malgache) ZOOL. 
Grand lémurien mesurant 80 cm, queue 
comprise, pesant jusqu'à 10 kg, végéta- 
rien et arboricole. 


LR) MEL CLS], 


En S 
LOIR-ET-CHE 





Département de l'indre-et-Loire. 


INDU, E adj. et n. m. Contraire à l'u- 
sage, aux règles. Des agissements indus. 
Une heure indue, inhabituelle et peu 
convenable. Ant. dû. / n. m. Somme 
qui n'est pas due, qui est perçue en trop. 
Rembourser l'indu. 

INDUBITABLE adj. Dont on ne peut dou- 
ter. Preuve indubitable. 
INDUBITABLEMENT adv. De façon indu- 
bitable. À 

INDUCTANCE n. f. ELECTR. Quotient 
du flux d'induction magnétique d'un 
courant électrique par l'intensité de ce 
courant. 

INDUCTEUR, TRICE adj. et n. À. adj. Qui 
induit un processus logique. B. n. m. 
ÉLECTR. Dispositif qui produit un 
champ inducteur dans une machine d'in- 
duction (champ électrostatique ou 
électromagnétique). / BIOCHIM. Sub- 
stance dont la présence stimule ou dé- 
clenche une induction. 

INDUCTIF, IVE adj. Qui procède de l'in- 
duction. / ÉLECTR. (En parlant d'un 
circuit, d'un dispositif) Où se produit 
une auto-induction. 

INDUCTION n. f. Terme de logique dési- 
gnant un raisonnement qui conduit à 
une conclusion générale à partir de faits 
particuliers. | PHYS, ÉLECTR. Pro- 
auction d'électricité statique, de ma- 
gnétisme ou de courant électrique, par 
la variation ou le déplacement de l’une 


- de ces grandeurs dans un autre circuit. / 


Table de cuisson à induction : machine, 
plaque chauffante ou four électrique, 
où Le champ magnétique produit la 


chaleur nécessaire à la cuisson. / 
BIOCHIM. Accélération de l'activité 
d’une enzyme sous l’action d'une sub- 
stance donnée. / EMBRYOL. Induction 
embryonnaire : action, au cours de l'em- 
bryogenèse, d’un groupe de cellules sur 
un groupe de cellules voisin, dont les 
potentialités de différenciation se trou- 
vent ainsi modifiées. 

INDUIRE v. t. {3} Mener (qqn) à, par 
voie de conséquence. Induire qqn en er- 
reur, le tromper. / ELECTR., BIOL. 
Produire, réaliser une induction. 
INDULGENCE n. f. Caractère indulgent 
(de qqn) ; bienveillance à l'égard des 
autres, de leurs fautes et de leurs im- 
perfections. / DR. CANON. Rémis- 
sion, totale ou partielle, accordée par 
ý Église, de la peine temporelle attachée 
aux péchés pardonnés. 

INDULGENCES (QUERELLE DES) Conflit 
qui, au début du xvi siècle, fut une 
des origines de la Réforme protes- 
tante. Par la pratique des indulgences, 
l'Église romaine accordait un pardon 
partiel ou entier des péchés contre une 
somme d'argent. Cette forme de pé- 
nitence (qui était l’objet de nombreux 
abus, notamment un trafic par des 
prédicateurs) fut publiquement 
contestée par Martin Luther en 1517 
lorsque des indulgences furent accor- 
dées par le pape Léon X pour achever 
la construction de la basilique de 
Saint-Pierre. Le pape condamna les 
thèses de Luther en 1519 et l'excom- 
munia en 1520. L'attribution des in- 





INDUSTRIEL 


Miguel Indurain. 


` b 
dulgences fut revue par le concile de 


Trente en 1563. 

INDULGENT, E adj. et n. Qui excuse, par- 
donne volontiers. Un ami indulgent. | Ver- 
dict indulgent, bienveillant, clément. / 
HIST. Les Indulgents : les anciens mem- 
bres du club des Cordeliers que Ro- 
bespierre combattit parce qu'ils vou- 
laient mettre fin à la Terreur. 

INDULT n. m. DR. CANON. Toute 
concession faite par le pape à un souve- 
rain, une communauté, un particulier. 
INDÜMENT adv. De manière indue. 
INDURAIN (MIGUEL) 1964 Coureur cy- 
cliste espagnol. Il a remporté le Tour de 
France cinq fois consécutives de 1991 à 
PJ: | 

INDURATION n. f£. MED. Durcissement 
et épaississement d'un tissu ; zone ainsi 
affectée. 

INDUS 3 180 km Fleuve d'Asie qui prend 
sa source sur les hauts plateaux tibétains. 
Le plus grand fleuve du Pakistan occi- 
dental, il se jette dans la mer d'Oman par 
un vaste delta après avoir parcouru une 
plaine immense qu'il fertilise par ses 
crues et par l'irrigation. 
INDUSTRIALISATION n. f. Action d'indus- 
trialiser ou fait de s’industrialiser ; son 
résultat. Ant. désindustrialisation. 
INDUSTRIALISER v. t. {1} Donner un ca- 
ractère industriel à. Industrialiser l éle- 
vage. Ant. désindustrialiser. / Implanter 
des industries dans. {ndustrialiser un 
pays. / v. pron. Région qui s'industrialise. 
INDUSTRIALISME n. m. HIST. Système 
économique considérant l'activité in- 
dustrielle comme le fondement de tout 
progrès social. 

INDUSTRIE n. f. Ensemble des méthodes 
et des techniques mises en œuvre pour la 
fabrication des produits à partir de ma- 
tières premières. Industrie minière, pharma- 
ceutique, alimentaire, textile. / Litt. ou vieilli 
Ingéniosité, adresse. Artisan d'une rare in- 
dustrie. | Vieilli Travail, Vivre de son indus- 
trie. | Péjor. Chevalier d'industrie : homme 
aux rentrées d'argent louches, aigrefin. 
INDUSTRIEL, ELLE adj. et n. Qui procède 
de l’industrie. Développement industriel d'un 
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INDUSTRIELLEMENT 





Industrie pharmaceutique. 


pays. Loc. fig., fam. En quantité industrielle : 
en grande quantité. / n. Patron, entrepre- 
neur d'industrie, Un industriel du textile. 
INDUSTRIELLEMENT adv. En ce qui 
concerne l'industrie. Un pays industriel- 
lement développé. | Par l'industrie. Des gad- 
gets fabriqués industriellement. 
 INDUSTRIEUX, EUSE adj. Actif, laborieux. 
Fourmis industrieuses. 
INDY (VINCENT D”) 1851-1931 Compo- 
siteur français. Élève de César Franck, il 
fur également influencé par Wagner 
qu'il rencontra lors d'un voyage en Al- 
lemagne. Fondateur de la Schola canto- 
rum en 1894, professeur de composi- 
tion, il forma de très nombreux 
musiciens (Roussel, Albeniz, de Falla, 
Honegger, Auric, Satie, et bien d’aut- 
res) et laissa un enseignement musical 
important (Traité de composition musicale). 
Son œuvre, très riche, est volontaire- 
ment construite selon ses principes 
stricts. Aux œuvres de ses débuts (ou- 
verture de Wallenstein, 1873-1879, d'a- 
près Schiller ; Symphonie cévenole, 1886), 
succèdent un opéra (Fervaal, 1895) et 
les grandes productions de la maturité : 
L'Etranger, drame d'après Ibsen (1898- 
1901) ; deux sonates (1903 et 1907) ; 
enfin La Légende de saint Christophe (opéra, 
1920). 
INÉBRANLABLE adj. Que l'on ne peut 
ébranler. Muraille inébranlable. | Fig. Que 
l’on ne peut abattre. Courage inébranla- 
ble. | Fig. Que l'on ne peut modifier. Ré 
solution inébranlable, 
INÉDIT, E adj. et n. m. Qui n’a pas été 
édité. Des lettres inédites de Victor Hugo. | 
Qui est nouveau et original. Méthode in- 
édite. | n. m. De l'inédit : du nouveau et 
qui fait sensation. Voilà de l'inédit ! 
INEFFABLE adj. (Uniquement à propos de 
ce qui est agréable) Inexprimable à l’aide 
de mots ; indicible. Bonheur ineffable. 
INEFFAÇABLE adj. Qui n'est pas effaçable. 
INEFFICACE adj. Qui n'est pas efficace. 
INEFFICACITÉ n. f. Caractère inefficace (de 
qqch., qqn). 
INÉGAL, ALE, AUX adj. Qui n'est pas égal. 
INÉGALABLE adj. Que l’on ne peut pas 
égaler. 
INÉGALÉ, E adj. Qui n'a pas été égalé. 
INÉGALEMENT adv. De façon inégale, 
INÉGALITÉ n. f. Caractère de personnes 
ou de choses qui ne sont pas égales. 
Ant. égalité. / MATH. Relation existant 
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entre deux grandeurs qui ne sont pas 
égales. Une relation d'inégalité peut se no- 
ter au moyen du symbole ; (différent de). 
L'inégalité stricte se note au moyen des sym- 
boles < (inférieur à) et > (supérieur à). L'i- 
négalité au sens large se note au moyen des 
symboles £ (inférieur ou égal à) et e (supé 
rieur ou égal à). 

INÉLÉGANT, E adj. Qui manque d'élé- 
gance. h 

INÉLIGIBILITÉ n. f. Etat d’une personne 
inéligible. Ant. éligibilité. 

INÉLIGIBLE adj. Qui ne peut être élu. 
INÉLUCTABLE adj. Contre quoi on ne peut 
lutter, inévitable. 

INÉLUCTABLEMENT adv. De façon inéluc- 
table. 

INÉNARRABLE adj. Litt. Qu'on ne peut 
pas raconter. / Cour. D'un comique lou- 
foque, inexplicable, inexprimable. 
INEPTE adj. Stupide. 

INEPTIE n. f. Caractère inepte (de qqch., 
de qqn) ; propos ineptes. 

INÉPUISABLE adj. Que l'on ne peut pas 
épuiser. 

INÉQUATION n. f. MATH. Inégalité en- 
tre deux expressions algébriques conte- 
nant une ou plusieurs variables in- 
connues, et qui ne peut généralement 
être satisfaite que pour certaines valeurs 
de ces inconnues. 

INÉQUITABLE adj. Rare. Qui n’est pas 
équitable. 

INÉQUITÉ n. f. Rare. Caractère de ce qui 
est inéquitable, contraire à l'équité. 
INERTE adj. Sans mouvement propre. 
Corps inerte. Matière inerte, inorganique. / 
CHIM. Gaz inerte, qui ne réagit pas, ne 
se combine pas. / Fig. (En parlant d'un 
être vivant) Passif, sans réaction. De- 
meurer inerte, 

INERTIE n. f. Caractère de ce qui est inerte. 
Inertie d'un minéral. | PHYS. Propriété de 
tout corps matériel consistant en une ré- 
sistance à tout changement dans son état 
(mouvement ou repos). / Fig. Résistance 
passive opposée par qqn aux pressions 
qu'on lui fait subir. / Manque d'activité 
ou d'énergie. Se complaire dans l'inertie. | 
PHYSIOL. Absence de contractilité d'un 
organe ou d'un muscle. Inertie utérine au 
cours de l'accouchement. 

INERTIEL, ELLE adj. PHYS. Relatif à liner- 
tie. / AERON. Centralginertielle : dispo- 





inertie : une charge placée sur un mobi- 
le continue sa route si celui-ci s'arrête. 





sitif de navigation comprenant des ap- 
pareils de mesure de l'accélération dont 
les indications définissent la position 
d'un avion par rapport à son point de 
départ. 

INÈS DE CASTRO 1320 ?-1355 Dame 
castillane qui épousa en secret l'infant 
Pierre de Portugal. Le père de celui-ci, 
Alphonse IV, la fit assassiner en 1355. 
Roi en 1357, Pierre I“ aurait fait cou- 
ronner sa dépouille. Il se vengea des as- 
sassins de sa femme et fit construire pour 
elle le tombeau royal d’Alcobaça. Son 
histoire a inspiré de nombreux écrivains. 
INESPÉRÉ, E adj. Que l’on n'espérait pas, 
que l'on n'osait pas espérer. 
INESTIMABLE adj. Dont la valeur est au- 
delà de toute estimation. Un tableau in- 
estimable. | Fig. Extrêmement précieux. 
La gaieté est une qualité inestimable. 
INÉVITABLE adj. Que lon ne peut éviter. 
INÉVITABLEMENT ady. Sans qu'on puisse 
l'éviter. 

INEXACT, E adj. Qui n'est pas exact. 
INEXACTITUDE n. f. Caractère de ce qui est 
inexact. Ant. exactitude. / Chose qui 
manque d'exactitude. / Manque de ponc- 
tualité. 

INEXCUSABLE adj. Que l’on peut excu- 
ser. 

INEXISTANT, E adj. Qui n'existe pas. / Par 
ext. Sans valeur, sans intérêt. Des argu- 
ments inexistants. Un personnage inexistant. 
INEXISTENCE n. f. Caractère de ce qui n’a 
pas d'existence. 

INEXORABILITÉ n. f. Caractère inexorable 
(de qqn ou de qqch.). 

INEXORABLE adj. Qui est insensible aux 
supplications, rigoureux. Ennemi inexo- 
rable, | Auquel on ne peut se soustraire 
ou échapper. Destin inexorable. 
INEXORABLEMENT adv. De façon inexo- 
rable. 

INEXPÉRIENCE n. f. Défaut ou manque 
d'expérience. 

INEXPÉRIMENTÉ, E adj. Qui n'a pas d'ex- 
périence, en parlant de personnes. Cxi- 
sinier inexpérimenté. | Que l’on n’a pas ex- 
périmenté, en parlant de choses. Méthode 
encore inexpérimentée. 

INEXPIABLE adj. Qui ne saurait être ex- 
pié, pardonné. Crime inexpiable. | Ympla- 
cable. Désir de vengeance inexpiable. 
INEXPLICABLE adj. Qui n'est pas expli- 
cable. 

INEXPLICABLEMENT adv. De façon inex- 
plicable. 

INEXPLIQUÉ, E Que l'on n'a pas expliqué. 
INEXPRESSIF, IVE adj. Qui n'est pas ex- 
pressif. 

INEXPRIMABLE adj. Qui n'est pas expri- 
mable. 

INEXPUGNABLE adj. Qui est efficacement 
défendu et qu'aucun assaut ne peut faire 
tomber. Forteresse, place forte inexpugnable. 
INEXPULSABLE adj. DR. Qu'on ne peut 
expulser., 

IN EXTENSO (mots latins) loc. adv. Inté- 
gralement, en entier. a | 

IN EXTREMIS (mots latins) loc. adv. D'ex- 
trême justesse, au tout dernier moment. 
Arriver in extremis avant la fermeture des 
guichets. 





INEXTRICABLE adj. Difficile ou impos- 
sible à démêler, très embrouillé. Pelote 
de laine inextricable. Crise politique inex- 
tricable. 

INEXTRICABLEMENT adv. De façon inex- 
tricable. 

INFAILLIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
infaillible. Infaillibilité d'une technique. 
Ant. faillibilité. / Qualité d'une personne 
infaillible. / THEOL. Infaillibilité ponti- 
ficale : dogme, défini en 1870 par le pre- 
mier concile du Vatican, selon lequel le 
pape, s'il s'exprime ex cathedra (enga- 
geant son autorité apostolique), ne peut 
se tromper en matière de foi et de 
mœurs. 

INFAILLIBLE adj. Qui n'est pas faillible. 
INFAILLIBLEMENT adv. Immanquable- 
ment. 

INFAISABLE adj. Qui ne peut pas être fait. 
INFAMANT, E adj. Litt. Déshonorant. / 
DR. (En parlant d'une peine) Qui en- 
traîne certaines incapacités juridiques. 
INFÂME adj. Odieux, méprisable. Indi- 
vidu infâme. | (En parlant de choses) Hon- 
teux. Propos infâmes. / Fig. Très mauvais, 
répugnant. Repas infâme, 

INFAMIE n. f. Qualité d'une chose in- 
fâme. / Action honteuse et ignoble. / 
Flétrissure infligée par la loi ou l'opi- 
nion publique à la réputation ou à l- 
honneur de qqn. Être frappé d'infamie. 
INFANT, E n. Titre porté par les enfants 
puînés des rois d'Espagne et de Portu- 
gal. 

INFANTERIE n. f. Ensemble des soldats 
composant les unités combattant à pied. 
Régiment d'infanterie. 

INFANTICIDE adj. et n. m. Meurtrier d'un 
enfant. Un père infanticide. C'est une in- 
fanticide. | Meurtre d'un enfant, notam- 
ment d'un nouveau-né. 

INFANTILE adj. Des jeunes enfants. Mor- 
talité infantile. | Péjor. Puéril. Réaction 
infantile. | MED. Qui souffre d’infanti- 
lisme. 

INFANTILISER v. t. {1} Rendre infantile : 
donner à (un adulte) la mentalité d'un en- 
fant. 

INFANTILISME n. m. Comportement in- 
fantile, puéril d'un adulte. / MED. Etat 
pathologique d’un adulte dont le déve- 
loppement physique, notam. génital, et 
mental n'a pas dépassé le stade de l'en- 
fance. N 
INFARCTUS n. m. (mot latin) MED. Zone 
de nécrose ischémique, liée à une obli- 
tération artérielle au niveau d'un viscère. 
Enfarctus du myocarde : lésion macrosco- 
pique d’une paroi cardiaque (nécrose des 
tissus du myocarde, puis sclérose), d'o- 
rigine ischémique. {nfarctus pulmonaire : 
zone de nécrose ischémique du poumon, 
qui peut résulter de l'oblitération des 
artères pulmonaires par une embolie. 
INFATIGABLE adj. Que rien ne fatigue. Ur 
marcheur infatigable. Syn. inlassable. 
INFATIGABLEMENT adv. Sans se fatiguer, 
sans se lasser. 

_ INFATUÉ, E adj. Fat, suffisant. Un individu 
infatué de lui-même. 

INFATUER (S°) v. pron. {1} S'engouer. 1/ 
s'est infatué de cette petite intrigante. 





INFÉCOND, E adj. Qui n'est pas fécond. 
INFECT, E adj. Qui choque, révolte Les 
sens. Odeur, goût, spectacle infects. | Fam. 
Très mauvais. Nourriture, météo infecte. 
INFECTER v. t. [1] Provoquer l'infection 
de. Infecter une source. Infecter une plaie. 
Ant. désinfecter. / Par ext. Infecter l'air, 
l'empuantir. 

INFECTIEUX, EUSE adj. Propre ou relatif 
à l'infection. 





La bactérie chlamydia cause 
des infections dans diverses parties 
du corps (parties génitales et poumons, 
notamment). 


INFECTION n. f. MÉD. Envahissement 
d'un organisme par un agent patho- 
gène. / Etat qui résulte du développe- 
ment et de l’action pathogène de ces 
agents. / Fig. Chose particulièrement re- 
poussante à l'odorat, au goût ou à la vi- 
sion. Ütez-moi de là cette infection ! 
INFÉODATION n. f. Action d'inféoder ; fait 
de s’inféoder. 

INFÉODER v. t. {1} HIST. Donner comme 
fief à un vassal. Inféoder une terre, une pro- 
vince. | v. pron. S'inféoder : se lier étroite- 
ment. I s'est inféodé à ce parti. 
INFÉRENCE n. f. LOG. Raisonnement 
consistant à admettre une proposition 
comme vraie en fonction de sa liaison 
avec d’autres propositions déjà admises 
comme vraies. 

INFÉRER v. t. [1} Tirer (telle conséquence) 
d'un élément de raisonnement. 
INFÉRIEUR, E adj. et n. Qui se trouve plus 
bas, au-dessous. Etage inférieur Ant. su- 
périeur. / Qui est quantitativement ou 
qualitativement moindre. Réultats infé- 
rieurs. Produit de qualité inférieure. | BIOL. 
Dont l'organisation est rudimentaire (en 
parlant d'êtres vivants). / GEOL. Se dit 
de la période la plus reculée d'un âge 
géologique. Cambrien inférieur, | n. Per- 
sonne de rang social ou hiérarchique 
moindre, subalterne. 1/ est odieux avec ses 
inférieurs. 

INFÉRIORISER v. t. {1} Rare Faire passer 
à un rang inférieur. / Donner un senti- 
ment d'infériorité à. 

INFÉRIORITÉ n. f. Condition inférieure. 
Infériorité d'une équipe. Ant. supériorité. / 
PSYCHOL. Sentiment d'infériorité : sen- 
timent qu'éprouve un individu qui se 
croit inférieur aux autres. Complexe d'in- 
fériorité : ensemble de conduites d'un 
individu qui a de lui-même une image 
dévalorisée. 

INFERNAL, ALE, AUX adj. De l'enfer, des 
enfers. Dieux infernaux. | Qui évoque 
l'enfer, digne de l'enfer. Chaleur infer- 
nale. Au fig. Cruauté infernale, digne du 





INFINI 


Malin, du diable. Machine infernale : voir 
machine, / (Sens atténué ou par plaisant.) 
Fam. Un gamin infernal : un enfant tur- 
bulent. 

INFESTATION n. f. Action d'infester ; pul- 
lulement d'êtres ou de choses nuisibles. / 
MED. Pénétration ou fixation dans l'or- 
ganisme d'un parasite non microbien. 
INFESTÉ, E adj. Infesté de : envahi de. Des 
cheveux infestés de poux. 

INFESTER v. t. [1} (En parlant d'êtres ou 
de choses nuisibles) Occuper en grand 
nombre (un lieu). Les moustiques infestent 
la région. | MED. (En parlant d'un para- 
site non microbien) Occuper (un orga- 
nisme, une partie d'organisme). Les poux 
avaient infesté sa chevelure. 

INFIBULATION n. f. Opération (toujours 
pratiquée dans certaines sociétés africai- 
nes traditionnelles) qui consiste soit à 
fixer à demeure un anneau traversant le 
prépuce de l'homme ou les petites lèv- 
res de la femme, soit à coudre les peti- 
tes lèvres de la femme qui adhèrent ainsi | 
de façon permanente. 

INFICHU, E adj. Fam. Incapable. Je suis 
infichue de me servir de cette machine. 
INFIDÈLE adj. et n. Qui n'est pas fidèle. / 
RELIG. Qui ne professe pas la foi tenue 
pour vraie. Un peuple infidèle. (Subst.) Les 
infidèles. 

INFIDÉLITÉ n. f. Attitude d'une personne 
infidèle. Infidélité conjugale. Ant. fidé- 
lité. / Manque d’exactitude. Infidélité du 
souvenir. | Ensemble d'erreurs, d'inexac- 
titudes entachant qqch. Infidélité d'une 
copie. 

INFILTRATION n. f. Pénétration lente et 
continue d’un liquide à l'intérieur d'un 
corps. Infiltration de la pluie dans la terre. | 
Fig. Pénétration progressive et peu vi- 
sible. Infiltration de troupes dans un terri- 
toire ennemi. | MED. Traitement par in- 
jection d'un médicament, en particulier 
dans une articulation. Infiltration dans le 
genou. | Envahissement pathologique 
d'un tissu sain par des cellules tumora- 
les bénignes ou malignes. 

INFILTRER v. t. {1} (En parlant d'un fluide) 
Pénétrer peu à peu dans. L'eau avait in- 
filtré les murs. Au fig. Des espions qui in- 
filtrent une organisation. | v. pron. L'hu- 
midité s'infiltre dans le mur. L'air s'infiltre 
par la fente. Au fig. Un doute qui s'infil- 
tre dans l'esprit. 

INFIME adj. De la valeur la plus petite, la 
plus réduite. Doses infimes. 

IN FINE loc. adv. (mots latins) À la fin. 
INFINI, E adj. et n. m. À. adj. Qui est ou 
qui paraît sans limites. Espaces infinis. 
Ant. fini. / Qui n'a ni commencement 
ni fin. Dieu est infini. | Immense, intense. 
Bonté infinie. | MATH. Ensemble infini : 
ensemble qui peut être mis en bijection 
avec un quelconque de ses sous-ensem- 
bles. B. n. m. Ce qui est sans limites. 
Imaginer l'infini. | MATH. En arithmé- 
tique, chacun des deux éléments notés 
+ {et - ï, tels que tout nombre réel est 
strictement inférieur à + Yet strictement 
supérieur à - ï. / OPT. Zone lointaine où 
l’image de l'objet est nette dans le plan 
focal. 
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INFINIMENT 


INFINIMENT adv. Sans borne, sans me- 
sure. / Enormément. 

INFINITÉSIMAL, ALE, AUX adj. Extrême- 
ment petit. Quantité infinitésimale. | 
MATH. Calcul infinitésimal : partie des 
mathématiques englobant le calcul in- 
tégral et le calcul différentiel. 

INFINITIF n. m. et adj. GRAMM. Mode 
impersonnel du verbe indiquant une ac- 
tion ou un état de manière indéterminée. 
« Manger, dormir, prendre » sont des infi- 
nitifs. | adj. Mode infinitif. Proposition in- 
finitive, dont le verbe est à l'infinitif. « Je 
tai entendu entrer » est une proposition in- 
finitive, 

INFIRMATION n. f. Action d’infirmer ; son 
résultat. 

INFIRME adj. et n. Qui souffre d'une in- 
firmité. Ele est infirme. Cet infirme se dé- 
place dans un fauteuil roulant. 

INFIRMER v. t. {1} Montrer la faiblesse 
de, contredire. Infirmer un argument. Ant. 
confirmer. / DR. Déclarer nul. Infirmer 
un jugement en appel. 

INFIRMERIE n. f. Local destiné au traite- 
ment des malades et des blessés légers 
dans une caserne, une usine, une école, etc. 
INFIRMIER, ÈRE n. et adj. Personne dont 
la fonction est d'assister le médecin et 
de donner des soins aux malades, aux 
blessés. / adj. Le personnel infirmier d'un 
hôpital. 

INFIRMITÉ n. f. Affection dont souffre une 
personne qui a perdu plus ou moins 
complètement l'usage d'une fonction 
déterminée. La surdité est une infirmité. 
INFIXE n. m. LING. Élément qui s'in- 
sère dans un mot et qui en modifie le 
sens, la connotation (ex. : « petiot », 
formé de « petit » et de l'infixe « o »). 
INFLAMMABILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est inflammable. 

INFLAMMABLE adj. Qui peut prendre feu 
et brûler facilement., Ant. ininflamma- 
ble. 

INFLAMMATION n. f. Fait de prendre feu. 
Inflammation d'une allumette. / MÉD. Ré- 
action locale de l'organisme à l'attaque 
d'un agent pathogène qui se traduit par 
la douleur, la tuméfaction, la rougeur. 
INFLAMMATOIRE adj. MÉD. Qui cause 
une inflammation ; qui tient de l'in- 
flammation. 

INFLATION n. f. Situation économique ca- 
ractérisée par une hausse chronique et 
générale des prix. Ant. désinflation. 
INFLATIONNISTE adj. Propre ou relatif à 
l'inflation. Ant. désinflationniste. 
INFLÉCHIR v. t. {2} Modifier l'orientation 
de. Un navire qui infléchit sa route. L'at- 
mosphère infléchit les rayons lumineux. | v. 
pron. Dévier. 

INFLEXIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
inflexible. Inflexibilité d'un alliage. Ant. 
flexibilité. / Fig. Caractère d'une per- 
sonne qui ne se laisse pas influencer, et 
qui reste intransigeante. {nflexibilité d'un 
procureur. 

INFLEXIBLE adj. Qu'on ne peut fléchir. 
INFLEXIBLEMENT adv. De façon inflexible. 
INFLEXION n. f. Action d'infléchir, fait 
de s'infléchir ; résultat de cette action. 
Une légère inflexion de la tête. | GEOM. 
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L'homéopathie repose 
sur trois principes : la similitude, 
l'infinitésimal, et une conception 
particulière du malade et de la maladie. 





Inflorescence d'une plante 
du genre Cephalentera. 


Point d'inflexion d'une courbe : point où 
cette courbe traverse sa tangente. / Fig. 
Modification d'orientation ou d’attitude. 
Inflexion dans une politique. | Inflexion de 
la voix : changement de ton ou d'accent. 
INFLIGER v. t. [1} Frapper (d'une sanc- 
tion, d'une peine). Infliger une condam- 


nation à un criminel. | Faire subir (qqch. 
de pénible). Infliger mille tourments. Il nous 
a infligé sa présence, 

INFLORESCENCE n. f. BOT. Mode de 
groupement des fleurs sur la plante 
(grappe, épi, ombelle, capitule, cyme, 
corymbe, etc.). 

INFLUENÇABLE adj. Qui se laisse in- 
fluencer facilement. Enfant influençable. 
INFLUENCE n. f. Action exercée par une 
chose sur une autre. Influence du climat 
sur la végétation. | Action, ascendant 
exercé sur autrui. Avoir une bonne influence 
sur qqn. | Autorité, prestige. Zone d'in- 
fluence, 

INFLUENCER v., t. {1} Exercer une in- 
fluence sur (qqn). Se laisser influencer. 
INFLUENT, E adj. Qui a de l'influence. 
Homme influent. 

INFLUENZA n. m. Vx Grippe. 

INFLUER v. t. ind. {1} {nf/uer sur : exercer 
une influence sur (qqch.) L'attraction lu- 
naire influe sur les marées. 

INFLUX n. m. BIOL. Influx nerveux : cou- 
rant électrique (dépolarisation de la 
membrane du neurone) qui se propage 
le long de la fibre nerveuse. Les informa- 
tions sensitives et les commandes motrices sont 
transmises dans l'organisme sous la forme 
d'influx nerveux. 

INFOGÉRANCE n. f. INFORM. Gestion 
de l'informatique d’une entreprise. 
INFOGRAPHIE n. f. INFORM. Traitement 
par informatique des graphiques et des 
images. 

INFOGRAPHISTE n. Spécialiste d’infogra- 
phie. 

IN-FOLIO adj. inv. et n. m. (mots latins) 
IMPR. Dont la feuille d'impression, 
pliée en deux, forme quatre pages. For- 
mat in-folio. | n. m. Livre de ce format. 
PI. Des i#-fo/10 ou des in-folios. 
INFONDÉ, E adj. Dépourvu de fondement. 
Méfiance infondé, injustifiée. 
INFORMATEUR, TRICE n. Celui, celle qui 
informe, qui donne des renseignements. 
INFORMATICIEN, ENNE n. Spécialiste d’in- 
formatique. 

INFORMATION n. f. Action d'informer, de 
donner connaissance de qqch. L'énfor- 
mation du public. | Renseignement. Re- 
cueillir une information sûre. | DR. En- 
quête menée par un juge d'instruction 
pour établir la preuve d'un délit et en dé- 
couvrir l’auteur. Ouvrir une information 
contre X. | INFORM. Toute donnée sus- 
ceptible d’être enregistrée, stockée, co- 
dée et traitée. / MATH. Théorie de l'infor- 
mation, qui étudie la quantification, le 
traitement, le codage et le traitement 
des informations quelles qu'elles soient. / 
(Au plur.) Émission télévisée ou radio- 
diffusée résumant les dernières nouvel- 
les de l'actualité. Chaque jour, il écoute les 
informations. 

* INFORMATIQUE n. f. Science et tech- 
nique du traitement automatique de l'in- 
formation. 

INFORMATIQUE ET DES LIBERTÉS (COM- 
MISSION NATIONALE DE L’) CNIL Com- 
mission créée en 1978 pour veiller au 
respect des droits de l'homme et de la vie 
privée dans le domaine des informations 


INFORMATIQUE 


L'informatique comprend l'étude analytique et algorithmique des 
opérations à effectuer (calculs scientifiques, centralisation et trans- 
mission d'informations), l'étude et la construction (hardware) et l'ex 

ploitation grâce aux logiciels (software) des machines électroniques et 
de leurs organes périphériques, capables d'exécuter ces opérations. L'in- 
formatique a pris son essor dans la deuxième moitié du XX® siècle 

grâce à l'invention de l'ordinateur. À l'origine destinée à automati- 
ser et à accélérer les calculs, l'informatique se répand aujourd'hui 
dans tous les secteurs de l'activité humaine. Son développement est 
dû au progrès des composants, à la baisse des coûts de fabrication et 
à la simplification de son usage. Les mathématiciens du début du 
XXE siècle, et notamment Shannon en 1938, avaient montré qu'une 
algèbre fondée sur les règles de la logique, et non plus seulement sur 
les nombres et leurs grandeurs, pouvait s'appliquer à la communi- 
cation de l'information, à condition d'inventer une unité pour quan- 
tifier cette dernière. Cette unité fut appelée le « bit », pour Binary 
digiT (unité binaire). Elle définit l'unité élémentaire d'information, 
caractérisée par les deux états possibles d'un circuit électrique, ou- 
vert/fermé, symbolisés par Q et 1. Dans l'état actuel de la technique, 
le traitement de l'information repose sur le passage, ou non, d'un 
courant électrique dans un conducteur. Le bit est rarement utilisé de 
manière individuelle ou isolée. L'informatique utilise plutôt des grou- 
pes de bits (ou modulos), dont le plus commun est l'octer (byte) qui 
en regroupe huit. Sa capacité combinatoire est donc de 2 puissance 
8, soit 256 valeurs possibles. Ces 256 combinaisons permettent de 
coder la plupart des symboles (lettres, chiffres, signes de ponctuation) 
utilisés dans les langues alphabétiques. L'informatique permet donc 
d'utiliser et de stocker de l'information traduite en langage binaire, 
notamment sous forme de programmes de commandes utilisables 
par des machines. Ces machines furent appelées des ordinateurs, pour 


INFORTUNE 


Dessinateur industriel. 


bien signifier qu'il ne s'agissait plus seulement de calcul, mais d'or- 
ganisation de l'information. Les ordinateurs actuels sont tous cons- 
truits sur le modèle défini dans les années 1940 par le mathémati- 
cien Neumann. Ils sont constitués de trois pôles principaux : 

— une unité de traitement, appelée processeur, dont la tâche est 
d'exécuter un programme de commandes ; 

— une unité de mémoire qui fournit au processeur les instructions 
nécessaires à l'exécution de son programme, conserve les données et 
le résultat des opérations effectuées, processeur et mémoire com- 
muniquant en permanence entre eux en circuit fermé ; 

— pour assurer la liaison avec le monde extérieur, un système d'en- 
trée-sortie (input-output) sert d'interface avec l'utilisateur (clavier, 
écran, etc.). 





sur fichiers informatiques concernant les 
individus. 

INFORMATIQUEMENT adv. Par des moyens 
informatiques. 

INFORMATISATION n. f. Action d'infor- 
matiser ; résultat de cette action. 
INFORMATISER v. t. [1} Introduire les 
techniques informatiques dans. Infor- 
matiser une entreprise. Informatiser la comp- 
tabilité. 

INFORME adj. Qui n'a pas de forme, de 
structure nette et stable. Une masse in | 
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Qui commence à s’élaborer. Prforme.oget 
de travail encore informe. 

INFORMÉ, E adj. et n. m. Qui a découvert, 
reçu des informations. Bien, mal in- 
formé. / n. m. DR. Information judi- 
ciaire. Un plus ample informé : un com- 
plément d'information. / Cour. Jusqu'à 
plus ample informé : jusqu’à ce qu'on en sa- 
che plus. 

INFORMEL, ELLE [1] adj. BX-ARTS Art in- 
formel : style d'art abstrait consacrant la 
disparition de toute forme reconnaissable. 


INFORMEL {ART 


STATE Laren DLL TA Le ii rt 


INFORMEL, ELLE [2] adj. Qui n'est pas or- 
ganisé avec rigueur ; qui n'obéit pas à 
des règles strictes, sur le plan politique, 
administratif, protocolaire. Réunion in- 
formelle. 

INFORMER v. t. {1] Faire savoir à. Je t'in- 
forme de mon départ. | v. pron. Se rensei- 
gner. S'informer sur un horaire. Il s'est in- 
formé de votre santé. 

INFORTUNE n. f. Malchance, malheur. 
Pour comble d'infortune : pour comble de 
malheur. 
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La nébuleuse Orion prise par le Télescope Spatial de Hubble, 
avec la Caméra Planétaire Large-champs 2 et Caméra Infrarouge (© Lick Ossenvaronv). 


INFORTUNÉ, E adj. et n. Qui est dans l’in- 
fortune. 
INFOUTU, E adj. Fam. Infichu. 
INFRA adv. (mot latin) Ci-dessous, plus loin 
(dans un texte). Vosr infra, chapitre XII 
INFRACAMBRIEN, ENNE adj. et n. m. Re- 
latif aux formations géologiques liées au 
Cambrien, mais dépourvues de fossiles. / 
n. m. L'Infracambrien. 
INFRACTION n. f. Violation d'une loi, 
d'une règle. Juridiquement, la contraven- 
tion, le délit, le crime sont des infractions. 
INFRANCHISSABLE adj. Que l’on ne peut 
franchir. 
INFRANGIBLE adj. Litt. Qui ne peut être 
brisé. 
INFRAROUGE adj. et n. m. PHYS. Rela- 
tif à la région du spectre électromagné- 
tique dont la longueur d'onde, comprise 
entre 0,8 micron et 0,1 mm, est infé- 
rieure à la longueur d'onde de la lumière 
le et supérieure à celle des ondes 


radio. / n. m. E Lame comporte trois 
ĉp dé | nfr YOULE broche (de 0,75 à 
microns) ; | iaiia moyen (de 3 à 
25 microns) et l'infrarouge lointain (de 


ite des micro-ondes). 
INFRASON c. m. PRYS. Vibration du 
son dont la fréquence, trop basse, ne peut 
être perçue par l'oreille humaine. Les 
infrasons ont une ga de fréquence qui 
s'étend de O Hz/s à moins de 16 Hz/s. 
INFRASTRUCTURE n. f. Ensemble des 
équipements situés au sol, nécessaires 


25 microns à | 
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au fonctionnement des routes, des aéro- 
ports, des ports, du réseau ferré. / MILIT. 
Ensemble des installations matérielles 
et des services nécessaires aux activités 
d'une force armée. / PHILO. Fondement 
caché ou peu apparent d’une théorie. Se- 
lon K. Marx, l'infrastructure est l'ensemble 
des moyens et des rapports de production, les- 
quels conditionnent l'orientation idéologique 
et culturelle (superstructure) d'une société. 
INFRÉQUENTABLE adj. Que l’on ne peut 
fréquenter. 

INFRUCTUEUX, EUSE adj. Qui n'est pas 
fructueux. i 

INFUS, E adj. THEOL. nné. Adam a reçu 
de Dieu la science infuse. | (Par plaisant.) 
Avoir la science infuse : être savant sans 
apprentissage. 

INFUSER v. t. / v. 1. [1 } Faire macérer (une 
substance) dans un liquide pour qu'il 
s'imprègne des principes, des arômes de 
cette substance. / v. i. Le tilleul infuse dans 
la théière. | Fig. Faire pénétrer en com- 
muniquant. {nfuser un savoir. 

INFUSION n. f. Action d'infuser ; pro- 
duit résultant de cette action. Une in- 


fusion de verveine. 


INFUSOIRES n. m. ZOOL. Vieilli Proto- 
zoaire cilié. 

INGAMBE adj. Alerte. Un vieillard encore 
ingambe. 

INGEBORG ou INGEBURGE Voir ISAMBOUR 
INGÉNIER (S') v. pron. [1] S'ingénier 
à : chercher la bonne manière de. 


S'ingénier à faire redémarrer un moteur 
en panne. 

INGÉNIERIE n. f. Étude généraliste d'un 
projet industriel (conception, affecta- 
tion, technologie d'élaboration, finan- 
cement) menée conjointement par plu- 
sieurs équipes spécialisées. 

INGÉNIEUR n. m. Personne qui possède les 
connaissances scientifiques et techniques 
nécessaires pour diriger un travail 
spécialisé, des travaux publics ou in- 
dustriels, en particulier de concevoir et 
de superviser la création de machines. 
Ingénieur-architecte, ingénieur civil, chimiste, 
agronome. | Ingénieur de marine : militaire 
chargé du fonctionnement des machi- 
nes dans un bateau de guerre. / Ingénieur 
militaire : fonctionnaire militaire s’oc- 
cupant des questions techniques relati- 
ves aux armements. / Ingénieur conseil, of- 
frant des conseils spécialisés pour la 
conception et la réalisation de projet. / 
AUDIOV. Ingénieur du son : spécialiste 
pour le réglage et la prise du son. / IN- 
FORM. Ingénieur systèmes : spécialiste qui 
conçoit des systèmes informatiques et 
qui en assure la maintenance. 
INGÉNIEUSEMENT adv. De façon ingé- 
reuse. 

INGÉNIEUX, EUSE adj. Inventif, qui trouve 
des solutions. Homme ingénieux. | Par ext. 
Procédé ingénieux, imaginé par une per- 
sonne ingénieuse. 

INGÉNIOSITÉ n. f. Qualité d'une personne 
ingénieuse ; caractère de ce qui est in- 
génieux. 

INGÉNU, E adj. et n. À. adj. Qui est can- 
dide et franc dans l'expression de ses sen- 
timents. Une âme ingénue. | Qui mani- 
feste la candeur et l'innocence. Regard 
ingénu. B. n. Personne trop candide ou 
qui feint de l'être. Jouer à l'ingénu. | 
THÉÂTRE Rôle de jeune fille naïve et 
simple. Un personnage de fausse ingénue, 
INGÉNUITÉ n. f. Qualité d’une personne 
ingénue, de ce qui est ingénu. 
INGÉNUMENT adv. De manière ingénue. 
INGÉRENCE n. f. Action de s'ingérer. / 
POLIT. Droit d'ingérence : droit reconnu 
à un État d'intervenir dans les affaires 
intérieures d’un autre État. Devoir d'in- 
gérence : nécessité morale, pour un État se 
réclamant des principes des droits de F- 
Homme, d'intervenir dans les affaires 
d'un autre Etat qui porte atteinte à ces 


“droits. 


INGÉRER v. t. {1} Avaler, absorber (qqch) 
par la bouche. Ingérer des aliments. | v. 
pron. Se mêler indûment de. S'ingérer 
dans les affaires intérieures d'un État. 
INGESTION n. f. Action d'ingérer qqch. ; 
résultat de cette action. 

INGOUCHIE 3 600 km? env. 320 000 h. 
République de la Fédération de Russie 
aux frontières contestées par l'Ossétie 
du Nord. Capitale Nazran. En 1936, 
Staline créa la république des Tchétchè- 
nes et des Ingouches (ou de Tchétchéno-In- 
gouchie), au sein de la républiqué socia- 
liste soviétique de Russie ; les Ingouches 
représentent alors le cinquième de la po- 
pulation. En 1943-1944, Staline déporte 
massivement les deux peuples ; il ratta- 





che la ville principale des Tchétchènes, 
Vladikavkaz, à l'Ossétie du Nord. Les 
Ingouches, réhabilités en 1957, procla- 
ment leur autonomie au sein de la Rus- 
sie en 1992, au moment même où les 
Tchétchènes proclament l'indépendance 
de la Tchétchéno-Ingouchie, ce qui 
donne lieu à un conflit armé. 
INGOUVERNABLE adj. Qu'il est impossi- 
ble de gouverner. 
INGRAT, E adj. et n. Qui n'éprouve pas de 
gratitude pour les bienfaits reçus. 
(Subst.) Avoir affaire à des ingrats. / Par 
ext. Visage ingrat, peu séduisant. So/ in- 
grat, qui produit, rend peu, en dépit des 
efforts de ceux qui le travaillent, des sa- 
crifices consentis pour le défendre. Tra- 
vail ingrat, qui n'est pas gratifiant. L'âge 
ingrat : la puberté. 
INGRATITUDE n. f. Manque de gratitude, 
de reconnaissance. 
INGRÉDIENT n. m. Produit qui entre dans 
la fabrication d’un mélange ou d'une 
préparation, notam. culinaire. 
INGRES (JEAN AUGUSTE DOMINIQUE) 
1780-1867 Peintre français. Attiré par 
la musique comme par la peinture, il 
étudie à l'académie de Toulouse, puis 
fréquente à Paris l'atelier de David 
(1797) et remporte le prix de Rome en 
1801. Pensionnaire de la villa Médicis en 
1806, il passe de longues années à Rome, 
sans parvenir à s'imposer en France où ses 
envois (Jupiter et Thétis, 1811) ne susci- 
tent aucun enthousiasme. En Italie, il 
gagne sa vie en faisant des dessins à la 
mine de plomb, d'une sobre élégance, 
et des portraits (Madame de Senonnes, 
1816). Il peint aussi des nus (Grande 
Odalisque, 1814) et des toiles d'inspira- 
tion mythologique (Œdipe et le Sphinx, 
1808) et littéraire (Les Songes d'Ossian, 
1813). Le Vœu de Louis XIII (1824) lui 
fait enfin connaître le succès à Paris où 

_il ouvre un important atelier. Mais il est 
encore fortement critiqué et, désireux 
de s'expatrier de nouveau, il réussit à se 
faire nommer directeur de l’Académie 
de France à Rome où, de 1834 à 1841, 
il se consacre à la formation de ses élè- 
ves. Ses toiles orientalistes (L'Odalisque à 
lesclave, 1839) séduisent, Stratonice 
(1840) remporte un triomphe. Il rega- 
gne alors Paris où il est comblé d'hon- 
neurs. Il honore plusieurs commandes 
officielles (cartons pour la chapelle de 
Dreux), sans cesser de peindre de grands 
nus puissants (La Source, 1856 ; Le Bain 
turc, 1863) et de pénétrants portraits 
(Madame Moitessier). Défenseur du clas- 
sicisme, Ingres annonce la venue du ro- 
mantisme et du réalisme. 
INGUINAL, ALE, AUX adj. ANAT. Propre 
ou relatif à l'aine. 
INGURGITATION n. f. Action d'ingurgi- 
ter. Ant. régurgitation. 
INGURGITER v. t. [1] Avaler, ingérer 
(qach.) Ingurgiter un breuvage. Ant. ré- 
gurgiter. 

…INHABITABLE adj. Qui ne peut être ha- 
bité. 
INHABITÉ, E adj. Qui n’est pas habité. 

Village inhabité 
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INHABITUEL, ELLE adj. Qui n'est pas ha- 
bituel. Démarche inhabituelle. 
INHALATEUR, TRICE adj. et n. m. Employé 
pour des inhalations. / n. m. Appareil 
employé pour des inhalations. 
INHALATION n. f. Action d'inhaler. / 
MED. Absorption par les voies respira- 
toires de certaines substances gazeuses 
à effets thérapeutiques ; produit ainsi 
absorbé. 

INHALER v. t. [1} Inspirer, absorber (un 
fluide) par les voies respiratoires. Inha- 
ler des gaz d'échappement. 

INHÉRENT, E adj. Qui est organiquement 
lié à qqch., et qui en dépend intime- 
ment. Question inhérente à un problème. 
INHIBER v. t. [1} PHYSIOL. et 
PSYCHOL. Produire l'inhibition de. / 
CHIM. Empêcher, ralentir (l'action d'un 
corps, une réaction). 

INHIBITEUR, TRICE adj. et n. m. BIOL., 
PSYCHOL., CHIM. Qui produit une 
inhibition. / n. m. Un inhibiteur, 
INHIBITION n. f. BIOL. Diminution ou 
arrêt de l’action d'un organe, d'un tissu, 
d'une cellule, dune molécule, en ré- 
ponse à un signal précis. / PSYCHOL. 
Blocage d'ordre physique ou mental, 
généralement à la suite d'un interdit af- 
fectif. / CHIM. Diminution de la vi- 
tesse d'une réaction ou arrêt de celle- 
ci, sous l’action d’une substance 
donnée. 

INHOSPITALIER, ÈRE adj. Qui n'est pas 
hospitalier, qui n'a pas le sens de 
l'hospitalité. 

INHUMAIN, E adj. Qui n'est pas humain 
ou ne semble pas humain. Cris inhu- 
mains. | Sans humanité, inaccessible à la 
compassion. Tyran inhumain. 
INHUMANITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
inhumain, sans humanité, sans compas- 
sion. Faire preuve d'inhumanité 
INHUMATION n. f. Action d'inhumer. 
INHUMER v. t. {1} Mettre en terre (le corps 
d'un mort) en respectant les rites d'u- 
sage. Ant. exhumer. 

INIMAGINABLE adj. Qui n'est pas imagi- 
nable. 

INIMITABLE adj. Que l’on ne peut imiter. 
INIMITIÉ n. f. Hostilité durable envers 
une personne. 

ININFLAMMABLE adj. Qui n'est pas in- 
flammable. 

ININTELLIGIBLE adj. Qui n'est pas intel- 
ligible, confus. 

ININTÉRESSANT, E adj. Sans intérêt. Un 
livre inintéressant. Une occasion 1nintéres- 
sante. Ant. intéressant. 

ININTERROMPU, E adj. Qui n'est pas inter- 
rompu, continu. 

INIQUE adj. Très injuste, très inéquita- 
ble. Verdict inique. 

INIQUITÉ n. f. Caractère de ce qui est in- 
ique. L'iniquité d'un jugement. | Acte in- 
ique. Commettre une iniquité. 

INITIAL, ALE, AUX adj. et n. f. Qui est au 
début, à l'origine. Phase initiale. Lettre 
initiale ou (n. f.) une initiale : lettre qui 
commence un nom, lettre majuscule au 
début du prénom et du nom d'une per- 
sonne. Inscrire ses initiales. 
INITIALEMENT adv. Au début, à l'origine. 
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INITIALISATION n. f. INFORM. Action 
d'initialiser ; résultat de cette action. / 
Cour. Mise en service d'un ordinateur. 
INITIALISER v. t. [1] INFORM. Rempla- 
cer (certaines valeurs) par des valeurs 
nulles. 

INITIATEUR, TRICE n. Personne qui initie. 
INITIATION n. f. Action d'initier ; son ré- 
sultat. 

INITIATIQUE adj. Relatif à l'initiation. 
INITIATIVE n. f. Action d'entreprendre ou 
de suggérer qqch. avant les autres. / DR. 
Initiative des lois : droit de soumettre au 
pouvoir compétent une proposition de 
loi. / Syndicat d'initiative : organisme fa- 
vorisant le tourisme d'une région. / Qua- 
lité de celui qui sait décider et agir de lui- 
même. Un esprit d'initiative. 

INITIÉ, E adj. et n. Qui a reçu une initia- 
tion. / n. Spécialiste d'un domaine par- 
ticulier de la connaissance, des usages, 
d'une question quelconque. / FIN. Dé 
lit d'initié : délit commis par ceux qui 
disposent d'informations boursières 
ignorées de la majorité et s'en servent 
pour réaliser des opérations bénéficiaires. 
INITIER v. t. {1} Faire accéder (qqn) aux 
mystères religieux, à un savoir secret ou 
ésotérique. / ANTHROP. Recevoir dans 
un groupe fermé (classe d'âge, société 
secrète), généralement à la suite d’une 
période de probation. / Enseigner les 
premiers rudiments d'une discipline, 
d'une activité à. Initier qqn au grec. (Em- 
ploi pron.) S'initier à la peinture. 
INJECTER v. t. {1} Introduire (un liquide, 
un gaz) dans l'organisme et, par ext., 
dans un matériau. / Fig. Ingecter des capi- 
taux dans une société 

INJECTEUR, TRICE adj. et n. m. Qui sert 
à injecter. / n. m. Appareil, organe ser- 
vant à injecter. 

INJECTION n. f. MED. Action d'injecter 
un liquide ; produit ainsi injecté. Une 
injection intraveineuse. Ampoule contenant 
une injection d'antibiotique. | Action de 
faire pénétrer par pression un liquide 
dans un matériau quelconque, une struc- 
ture quelconque. Injection de plâtre liquide 
dans un mur. | MECAN. Moteur à injec- 
tion : moteur dont le combustible est en- 
voyé sous pression dans les cylindres. / 
FIN. Injection de capitaux : apport massif 
de capitaux. 





Moteur à injection. 


INJONCTION n. f. Action d'enjoindre 
(qqch.). / Commandement formel. / DR. 
Sommation d'un juge. 

INJURE n. f. Parole ou propos adressés à 
qqn pour le blesser délibérément ; in- 
sulte. / Litt. Affront. Më feriez-vous cette 
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INJURIER 


injure ? | Litt. Les injures du temps, de l'âge : 
les dommages, les dégradations qui sur- 
viennent avec le temps. ` 

INJURIER v. t. {1} Couvrir (qqn) d'inju- 
res. 

INJURIEUX, EUSE adj. Qui procède de 
linjure. Propos injurieux. 

INJUSTE adj. et n. m. Qui n'est pas juste. 
Punition inguste. | n. m. Le juste et l'in- 
juste. 

INJUSTEMENT adv. De manière injuste. 
INJUSTICE n. f. Caractère d’une personne 
ou d'une chose injuste. / Âcte contraire 
à la justice, 

INJUSTIFIABLE adj. Que l'on ne peut jus- 
cifier. 

INJUSTIFIÉ, E adj. Qui n'est pas justifié. 
INLANDSIS n. m. (mot scandinave) 
GEOG. Calotte glaciaire des régions 
continentales polaires. 

INLASSABLE adj. Que rien ne lasse, sur qui 
la lassitude n'a pas de prise. Un partisan 
inlassable des causes humanitaires. Syn. in- 
fatigable. 

INLASSABLEMENT adv. Sans se lasser. 
INLAY n. m. (mot anglais) Coulage mé- 
tallique à l'intérieur d'une dent, obturant 
celle-ci et lui redonnant forme. 

IN MEMORIAM Locution latine signifiant 
« à la mémoire de » qu'on inscrit, avant 
le nom d'une personne défunte, sur un 
ouvrage qu on lui dédie. / Cette même 
inscription, sur une pierre tombale. 
INN 525 km Rivière de Suisse et d’Au- 
triche. Elle naît dans les Alpes des 
Grisons, coule dans la vallée d'Engadine, 
arrose Innsbruck et se jette dans le 
Danube. 

INNÉ, E adj. Qui existe dès la naissance 
(par oppos. à acquis). Traits de caractère 
innés. | PHILO. Idées innées, qui sont, d'a- 
près le système cartésien, inhérentes à la 
nature humaine (idées de Dieu, du bien 
et du mal, etc.). 

INNÉITÉ n. f. Caractère de ce qui est inné. 
INNERVATION n. f. Disposition des nerfs 
dans une région anatomique. 
INNERVER v. t. [1} Réaliser l'innervation 
de (un organe, un tissu). 
INNOCEMMENT adv. Naïvement ; sans 
penser à mal. 

INNOCENCE n. f. Etat d'une personne in- 
nocente. / THEOL. Etat de l’homme 
avant le péché originel. / Naïveté due à 
l'ignorance des réalités. Faire preuve de 
trop d'innocence. | Caractère de ce qui n'est 
pas blâmable. / Caractère de ce qui n’est 
pas nuisible. 

INNOCENT, E adj. et n. l. Se dit d'une per- 
sonne pure, qui ignore le mal. / Qui n'est 
pas coupable de ce dont on l'accuse. L'ac- 
cusé s'est révélé innocent au terme du procès. | 
Qui est d'une naïveté excessive. On peut 
tout faire croire à cet innocent. | Qui n'est 
pas nuisible. Des jeux innocents. W. n. S'at- 
taquer aux innocents. Faire l'innocent : jouer 
à celui qui n'a rien fait de mal, jouer au 
naïf. / RELIG. Massacre des Innocents, des 
enfants en bas âge, sur l’ordre du roi 
Hérode qui espérait que l'Enfant Jésus 
serait ainst tué. 

INNOCENT Nom de treize papes. INNO- 
CENT [ef (saint) Pape d'Albano de 401 à 
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417, il condamna l'hérésie de Pélage. 
INNOCENT IH (GIOVANNI LOTARIO, comte 
DI SEGNI) 1160-1216 Pape en 1198. Il 
établit pour un temps la suprématie du 
Saint-Siège en s'imposant aux souverains 
d'Angleterre, de France et d'Allemagne. 
Il fut à l'origine de la 4° croisade contre 
les musulmans qui mena à la prise de 
Constantinople (1204), décréta en 1209 
la croisade contre les Albigeois et mit 
en place l'Inquisition. En 1215, il convo- 
qua le IV! concile du Latran. INNOCENT 
IV (SimBaipo Fieschi) 1195 ?-1254 
Pape en 1243. Il déposa l'empereur Fré- 


INNOVATION n. f. Action d'innover ; ré- 
sultat de cette action. Une innovation 
technique. 

INNOVER v. 1. {1} Introduire du nouveau 
(dans un usage, une activité, un do- 
maine). Innover en matière de technologie. 
INNSBRUCK ! 13 400 b. Ville d'Autriche, 
capitale du Tyrol, sur l'Inn. Centre com- 
mercial et industriel (textiles), sa prin- 
cipale activité est le tourisme (nombreux 
monuments des XV€, XVI®, XVIIE et XVIII 
siècles). Elle est également une station 
de sports d'hiver (jeux Olympiques 
d'hiver en 1964 et 1976). 





Vue générale d'Innsbruck. 


déric II au concile de Lyon (1245). ÎN- 
NOCENT X (GIAMBATTISTA PAMPHILI) 
1574-1655 Pape en 1644. Il condamna 
les cinq propositions émanant de lou- 
vrage de Jansénius, l Augustinus (bulle 
Cum occasione, 1653). INNOCENT XI (BE- 
NEDETTO ODESCALCHI, bienheureux} 
1611-1689 Pape en 1676. Opposé au 
laxisme des jésuites, il le condamna, 
comme il condamna le quiétisme. Il af- 
fronta Louis XIV au sujet du droit de 
régale qui permettait aux rois de France 
de bénéficier des revenus des postes ec- 
clésiastiques vacants et d'y nommer un 
remplaçant temporaire. 

INNOCENTER v. t. {1} Etablir l'innocence 
de. # 

INNOCENTS (CIMETIÈRE DES) Cimetière 
et charnier de Paris (dans le quartier des 
Halles actuel) dans lequel on enterrait 
(depuis 1186) les morts des hôpitaux et 
ceux des paroisses sans cimetière. Il fut 
remplacé par un marché (1786-1855) 
puis par un square, au centre duquel on 
replaça l'ancienne fontaine des Innocents, 
œuvre de Pierre Lescot et Jean Goujon 
(1550). 

INNOCUITÉ n. f. Caractère de ce qui ne 
peut nuire. Innocuité d'une substance. 
INNOMBRABLE adj. En trop grand nom- 
bre pour être compté. / Par ext. En très 
grand nombre. 

INNOMMABLE adj. Qui ne peut pas être 
nommé. / Cour. Trop ignoble pour cor- 
respondre à un mot existant. Syn. in- 
qualifiable. 


INO MYTH. GR. L'une des quatre filles 
de Cadmos et d'Harmonia. Après avoir 
tué ses enfants, elle se précipita dans la 
mer avec le cadavre de son fils Mélicerte 
et fut transformée en divinité marine. 
IN-OCTAVO adj. inv. et n. m. (mot latin) 
IMPR. Se dit d'une feuille qui se plie 
en huit, formant seize pages. Format in- 
octavo. | n. m. Livre de ce format. PI. Des 
in-octavos ou des in-octavo. 

INOCULATION n. f. MED. Action d'ino- 
culer ; résultat de cette action. 
INOCULER v. t. {1} MED. Introduire (le 
germe d'une maladie) dans l'organisme. 
Inoculer un virus. | Par ext. Inoculer un vac- 
cin, l'introduire dans l'organisme. / Fig. 
Inoculer des idées subversives à qqn. 
INOCCUPÉ, E adj. Qui n'est pas occupé. 
Je suis restée inoccupée pendant une heure. Un 
siège inoccupé. Un logement inoccupé. 
INODORE adj. Qui n'a pas d'odeur (par 
oppos. à odorant). Un liquide inodore. 
INOFFENSIF, IVE adj. Qui ne fait aucun 
mal. 

INONDABLE adj. Qui peut être inondé. 
INONDATION n. f. Action d'inonder ; fait 
d'être inondé. L'inondation d'un estuaire. 
INONDÉ, E adj. Rempli d'eau. Une cave 
inondée. 

INONDER v. t. [1} Submerger d'eau 
(qgch.) La crue a inondé la plaine. | Fig. 
Envahir (un lieu) en masse ; pénétrer 
(qqch.) La foule inondait l'avenue. La joie 
inonde nos cœurs. 

INÖNÜ (ISMET PACHA, dit ISMET) 1884- 
1973 Homme d'Etat turc. Officier de 


carrière, i| prit part au mouvement des 
Jeunes-Turcs (1908). S'étant joint au 
mouvement nationaliste de Mustafa Ke- 
mal après la Première Guerre mondiale, 
il fut chargé de combattre les Grecs et 
remporta la victoire d'Inönü (1921), dont 
il prit plus card (1934) le nom. Ministre 
des Affaires Etrangères en 1922, puis 
nommé Premier ministre lors de la pro- 
clamation de la République turque en 
1923, il devint président de la Répu- 
blique à la mort de Mustafa Kemal en 
1938 et poursuivit la politique réforma- 
crice de celui-ci. Durant la Seconde 
Guerre mondiale, i! maintint la neutra- 
lité de la Turquie jusqu'en 1945 et n'au- 
torisa aucun autre parti politique que le 
sien, le Parti Républicain du Peuple 
(PR.P). Battu aux élections de 1950, il 
fut à nouveau brièvement président du 
Conseil en 1961, puis demeura dans l'op- 
position à la tête du PR.P jusqu'en 1972. 
INOPINÉ, E adj. Imprévu. Un séjour 
inopiné. | Inopportun, accidentel. Chute 
inopinée. 

INOPPORTUN, E adj. Qui n'est pas op- 
portun. 

INOPPOSABILITÉ n. f. DR. Caractère d'un 
acte judiciaire inopposable. 
INOPPOSABLE adj. DR. Qui n'est pas op- 
posable à un tiers non impliqué dans la 
procédure. 

INORGANIQUE adj. Dont l'origine n'est 
ni animale ni végétale. 


INQUISITION 


Histoire 


PT N 


LInquisirion fut créée à l'origine pour lutter contre les hérésies cathare 


INORGANISÉ, E adj. Qui n'est pas organisé. 
INOUBLIABLE adj. Qui ne peut être oublié. 
INOUÏ, E adj. Qu'on n'a jamais entendu ; 
extraordinaire ; sans précédent. Une nou- 
velle inouïe. Un malheur inouï. 

INOX n. m. inv. (nom déposé) Acier in- 
oxydable. 

INOXYDABLE adj. Qui ne peut s'oxyder. 
Acier inoxydable, dans la composition du- 
quel entre un minimum de 12,5 % de 
chrome 

IN PACE ou IN-PACE n. m. inv. (mots la- 
tins) HIST. Prison dans laquelle étaient 
enfermés à vie des coupables qui avaient 
fait scandale. 

IN PARTIBUS loc. adj. (mots latins) RE- 
LIG. CATHOL. Évêque in partibus {infi- 
delium}, titulaire d'un évêché situé dans 
un pays non chrétien, où, donc, il ne 
peut pas résider. 

IN PETTO loc. adv. (mots latins) À part 
soi, dans son for intérieur. / RELIG. 
Création in petto : manière propre au pape 
de nommer des dignitaires ecclésias- 
tiques (aujourd’hui uniquement des car- 
dinaux) sans rendre publique cette no- 
mination qui peut être dévoilée, mais 
peut aussi demeurer secrète. Ms” Igna- 
tius Gong Pinmei, évêque émérite de Shan- 
ghai, a été nommé cardinal in petto par Jean- 


Paul Il en 1979, nomination qui a été 


rendue publique en 1991. 
IN-PLANO adj. inv. et n. m. IMP. Dont la 
feuille d'impression n'est pas pliée. For- 


INQUISITION 


mat in-blano. | Livre de ce format. PI. 
Des :n-plano où des in-planos. 

INPUT n. m. (mot anglais) INFORM. 
Entrée d'une donnée dans un traitement. 
INQUALIFIABLE adj. Qui ne peut être qua- 
lifié. Syn. innommable. 

IN-QUARTO adj. inv. et n. m. IMPR. Se 
dit d'une feuille qui se plie en quatre, 
formant huit pages. Format in-quarto. | 
n. m. Livre de ce format. PI. Des ;#- 
quartos ou des in-quarto. 

INQUIET, ÈTE adj. Inguiet de, soucieux de. 
Être inquiet de son sort. (Absol.) Qui ne 
connaît pas la quiétude. Un homme in- 
quiet. Ant. (litt. ou vx) quiet. / Qui ex- 
prime l'inquiétude. Regard inquiet. 
INQUIÉTANT, E adj. De nature à inquié- 
ter. 

INQUIÉTER v. t. {1} Remplir d'inquié- 
tude. Sa maigreur m'inquiète. / Pour- 
suivre, menacer. l/ a été inquiété par la po- 
lice. L a été inquiété dans le deuxième set. | 
v. pron. Etre inquiet. S’inquiéter de : se 
préoccuper de ; s'enquérir de. | 
INQUIÉTUDE n. f. Etat inquiet (de qqn). 
Ant. quiétude. 

INQUISITEUR, TRICE n. m. et adj. HIST. 
Juge de l'Inquisition. Le Grand Inqui- 
siteur. | adj. Qui scrute avec suspicion. 
Regard inquisiteur. 

INQUISITION n. f. Enquête sévère, arbi- 
traire. 

= [NQUISITION Institution ecclésiastique 
créée pour lutter contre les hérésies. 


et vaudoise, puis contre d'autres hérésies, contre les sorciers et, en Espa- 
gne et au Portugal, contre les musulmans et les juifs convertis que l'on 
soupçonnait de ne pas avoir totalement abandonné leur foi. En outre, 
elle fut parfois utilisée par des princes à des fins strictement politiques. 
Elle avait pour champ d'activité toute l'Europe chrétienne (Angle- 
terre exceptée) et les colonies espagnoles. Bien que formellement 
établie en 1231 par la constitution du pape Grégoire IX, ses origi- 
nes remontent au pontificat d'Innocent [II qui avait codifié, au concile 
de Latran (1215), la lutte contre les hérésies. Le tribunal organisé 
par Grégoire IX est permanent et indépendant. 

Les pouvoirs des juges sont confiés aux dominicains. Très rapide- 
ment, grâce au concours des pouvoirs temporels, l'Inquisition étend 
son activité à presque toute la chrétienté d'Occident. Le tribunal se 
déplace et s'attaque à tout ce qui est considéré comme hérétique, les 
Cathares et les Vaudois n'étant plus les seules cibles. 

Les hérétiques présumés sont invités à avouer spontanément leurs 
erreurs ; s'ils s'y refusent, ils sont soumis à des interrogatoires systé- 
matiques, sans l'assistance d'un avocat et sans même connaître l'identité 
des témoins à charge. 

La torture est couramment employée ; pour ceux qui se repentent, les 
peines sont le port de signes infamants, la flagellation, la prison, la 
confiscation des biens, l'obligation de faire un pèlerinage. Ceux qui 
refusaient de se repentir étaient livrés au bras séculier qui les condam- 
nait au bûcher. L'Inquisition fut très active aux XII? et XIV siècles, 
mais suscita aussi de nombreuses oppositions, non seulement des po- 
pulations se sentant menacées mais aussi de certaines autorités, in- 
quiètes du pouvoir illimité laissé aux inquisiteurs. Les papes sont par- 
fois amenés à les rappeler à à l'ordre et en 1321 Jean XXII parvient à 
séstreindre leurs pouvoirs. Avec l'affaiblissement de l'Église au mo- 
f ment du Grand Schisme et le développement de l'autorité juridique 





Scène de l'Inquisition, tableau de Eugenio Lucas Padilla. 


laïque, l'Inquisition perd son importance au Xv“ siècle et disparaît en 
France au XVIIE siècle. 

En Espagne, cependant, elle reprend en 1478, les rois catholiques vou- 
lant venir à bout des minorités musulmanes et juives. Dès le premier 
inquisiteur général, Torquemada (1485-1494), celles-ci sont étroite- 
ment surveillées, puis contraintes à la conversion. Lautodafé devient 
une cérémonie officielle au cours de laquelle les sentences du tribunal 
sont rendues publiques et exécutées, 

L Inquisition espagnole se poursuit sans grande interruption jusqu'au 
xix“ siècle. Initialement interdite par un décret de Napoléon, elle est 
officiellement abolie par les autorités espagnoles en 1834. 
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INQUISITORIAL = 


INQUISITORIAL, E, AUX adj. HIST. Re- 
latif à l'Inquisition. / Qui rappelle les 
procédés de l'Inquisition ; arbitraire. 
Enquête inquisitoriale. 
INRA Sigle de et acronyme pour Instr- 
tut national de la recherche agronomique. 
INRI Initiales de Iesus Nazarenus Rex lu- 
daeorum, en latin « Jésus de Nazareth, 
roi des Juifs ». Pilate fit placer cette in- 
scription, non seulement en latin mais 
aussi en grec et en araméen, sur la Croix, 
lors du supplice de Jésus. 
INSAISISSABILITÉ 0. f. DR. Caractère de 
ce qui est insaisissable. Insaisissabilité des 
prestations familiales. 
INSAISISSABLE ad). Qui ne peut être saisi, 
capturé, attrapé. Animal insaisissable. Au 
fig. Nuances insaisissables, fugaces, presque 
imperceptibles, indéfinissables. / DR. 
Qui ne peut faire l'objet d'une saisie. 
Biens insaisissables. 
INSALUBRE adj. Qui n'est pas salubre. 
INSALUBRITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
insalubre. Insalubrité des bidonvilles. Ant. 
salubrité. 
INSANE adj. Insensé, déraisonnable. Des 
propos insanes. 
INSANITÉ n. f. Litt. Manque de bon sens. / 
Propos insane. Proférer des insanités. 
INSATIABILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est insatiable. 
INSATIABLE adj. Qu'on ne peut assouvir, 
combler. Appétit insatiable. Ambition in- 
satiable, 
INSATIABLEMENT adv. De façon insatiable. 
INSATISFACTION n. f. Manque de satis- 
faction. 
INSATISFAISANT, E adj. Qui n'est pas sa- 
tisfaisant. 
INSATISFAIT, E adj. Qui n'est pas satis- 
fait. 
INSATURÉ, E adj. CHIM. Qui n'est pas sa- 
turé. Vapeur insaturée, 
INSCRIPTION n. f. Action d'inscrire ; ré- 
sultat de cette action. / Ensemble de ca- 
ractères gravés ou écrits ; texte qui en 
résulte. Inscription funéraire. | Action de 
porter sur une liste, un registre le nom 
de qqn ou de qqch. Inscription à un 
concours. | DR. Inscription en faux : acte 
affirmant qu'un écrit considéré comme 
authentique est faux. / MAR. Anc. In- 
scription maritime : administration char- 
gée du recensement des marins profes- 
sionnels et du respect de leurs droits. On 
ne parle plus aujourd'hui d'Inscription ma- 
ritime, mais d'Affaires maritimes. 
INSCRIRE v. t. [3] Ecrire, graver sur un 
matériau dur. Inscrire une ébitabhe sur une 
stèle. / Porter (une information que l'on 
veut conserver) sur un document. Inserire 
une date sur son agenda. | Enregistrer (un 
nom) sur une liste, un registre. / Par ext. 
Faire enregistrer l'admission de (qqn) 
dans une collectivité. Inscrire son enfant à 
l'école. (Emploi pron.) S'inscrire à un parti, 
en devenir adhérent. Loc. S'inscrire en faux 
contre : s'opposer à, nier. / GÉOM. Tracer 
(une figure) dans une autre de façon que 
les sommets de la première soient sur le 
périmètre de la seconde ou que cette fi- 
gure soit tangente à tous les côtés de la 
seconde. / Fig. Insérer, inclure. Inscrire 


994 


Libellule 
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une matière au programe. | SPORT Fig., 
abus. Marquer. Inscrire un but. 

INSCRIT, E adj et n. Dont le nom figure 
sur une liste. Quel est le nombre des candi- 
dats inscrits ? (Subst.) Liste des inscrits. / 
POLIT. Député non inscrit, qui n'appar- 
tient à aucun groupe parlementaire. / n. 
m. Inscrit maritime : marin immatriculé 
par l'Inscription maritime. 

INSÉCABLE adj. Qui n'est pas sécable. 

= INSECTES n. m. pl. ZOOL. Classe d'ar- 
thropodes dont le corps segmenté est di- 
visé en trois régions (tête, thorax et ab- 
domen), portant une paire d'antennes et 
généralement deux paires d'ailes, à respi- 
ration trachéenne. 

INSECTICIDE adj. et n. m. Qui détruit les 
insectes. Produit insecticide. Un insecticide. 
INSECTIVORE adj. et n. m. ZOOL. Qui se 
nourrit d'insectes. / n. m. pl. Ordre de 
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Mante religieuse 


Criquet 


mammifères placentaires, à dents poin- 
tues, se nourrissant d'insectes, de vers, de 
gastéropodes, etc. Les taupes, les hérissons, 
les musaraignes sont des insectivores, 
INSÉCURITÉ n. f. Absence de sécurité. 
L'insécurité règne dans cette ville. 

INSEE Acronyme pour Institut national 
de la statistique et des études économiques. 
IN-SEIZE adj. inv. et n. m. inv. IMPR. 
Dont la feuille d'impression est pliée en 
seize, formant ainsi 32 pages. Format in- 
seize. | n. m. inv. Livre de ce format. Un 
in-se12e. 

INSÉMINATEUR, TRICE adj. et n. m. Qui 
sert à inséminer. / n. m. Spécialiste de 
l'insémination artificielle des animaux. 
INSÉMINATION n. f. Introduction de la 
semence mâle dans les voies génitales 
femelles. L'insémination artificielle se fait 
en dehors de tout rapport sexuel, et constitue 
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une des méthodes de fécondation médica- 
lement assistée. 
INSÉMINER v. t. {1} BIOL. Féconder par 
insémination artificielle. 
INSENSÉ, E adj. Qui n a pas de sens, dé- 
raisonnable. Discours insensé. Ant. sensé. / 
Qui déraisonne. Personne insensée. 
INSENSIBILISATION n. f. Action d'insen- 
sibiliser. Ant. sensibilisation. 
INSENSIBILISER v. t. {1} Rendre insensi- 
ble (une zone du corps). Ant. sensibili- 
ser. 
INSENSIBILITÉ n. f. Caractère insensible (de 
qqn, de qqch.) Ant. sensibilité. 
INSENSIBLE adj. Qui n'est pas sensible. 
INSENSIBLEMENT adv. Imperceptible- 
ment. 
INSÉPARABLE adj. et n. Que l'on ne peut 
séparer. ; qui ne se quittent jamais. Des 
amis insébarables. Des insébarables. | ZOOL. 
n. m. ou n. f. pl. Nom donné aux per- 
ruches que l'on ne peut élever que par 
couples. 
INSÉRER v. t. [1] Introduire (un objet) 
dans un autre, parmi d’autres. / Fig. In- 
troduire (un élément) dans un ensem- 
ble. Insérer une clause dans un contrat. | v. 
pron. Trouver sa place (dans un ensem- 
ble). S’insérer dans la société 
INSERM Acronyme pour Institut natio- 
nal de la santé et de la recherche médicale. 
INSERMENTÉ adj. m. HIST. Prêtre inser- 
menté, qui refusa de prêter serment à la 
Constitution civile du clergé, en 1790. 
Ant. assermenté. 
INSERT n. m. Dans le langage de l'au- 
diovisuel, tout élément introduit dans 
une séquence : au cinéma, gros plan, par- 
fois bref, inséré dans une séquence ; à la 
télévision, séquence introduite d'une au- 
tre séquence filmée en direct ; à la radio, 
élément sonore intercalé dans une émis- 
sion. / TECHN. Poêle à bois intégré dans 
l'âtre d'une cheminée. 
INSERTION n. f. Introduction d’une chose 
dans une autre ; son résultat. / ANAT., 
BOT. Attache d'un organe, d'un mem- 
bre, sur le reste de l'organisme. / DR. 
Insertion légale : publication dans la presse, 
exigée par décision judiciaire. 
INSIDIEUSEMENT adv. De façon insidieuse. 
INSIDIEUX, EUSE adj. Qui tend un piège. 
Poser des questions insidieuses. | MED. Plus 
grave qu'il n'y paraît. 
INSIGNE adj. et n. m. À. adj. Litt. Re- 
marquable. Faveur insigne. B. n. m. 
Marque distinctive d’un grade, d’une 
fonction, d’une dignité, d'un groupe- 
ment. Les insignes militaires. 
INSIGNIFIANCE n. f. Caractère insignifiant 
(de qqn, de qqch.). 
INSIGNIFIANT, E adj. Qui n'a rien de re- 
marquable, rien d'intéressant. Personne 
insignifiante. | Sans importance. Chose in- 
signifiante. 
INSINUANT, E adj. Qui sait insinuer, s'in- 
sinuer. 
INSINUATION n. f. Allusion permettant 
de sous-entendre ce qui n'est pas dit clai- 
rement. Un discours rempli d'insinuations. 
INSINUER v. t. / v. pron. [1] A. v. t. Faire 
pénétrer (qgch.) habilement dans 
l'esprit ; faire comprendre (qqch.) de ma- 


| 
L 7 


nière allusive. Insinuer le doute. Qu'insinuez- 
vous en disant cela ? B. v. pron. S'introduire 
avec habileté (dans un lieu, auprès de 
qqn). S'insinuer dans le camp adverse. / (En 
parlant de choses) Pénétrer peu à peu, 
s'infiltrer. 

INSIPIDE adj. Qui est sans saveur. L'eau est 
insipide. | Qui manque de goût. Aliment 
insipide. | Fig. Ennuyeux, terne. Film in- 
sipide. 

INSIPIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
insipide. 

INSISTANCE n. f. Action d'insister. / Obs- 
tination. 

INSISTANT, E adj. Qui insiste. Regard in- 
sistant. 

INSISTER v. i. {1 } Persévérer à demander 
(qqch.). I? insiste pour être reçu. Insister du 
regard. | Insister sur : appuyer avec force, 
mettre l'accent sur. Insister sur un sujet, sur 
un point faible. | Absol. J'insiste. 

IN SITU loc. adv. et adj. (mots latins) Dans 
son milieu naturel. Étudier des peintures ru- 
pestres in situ. | loc. adj. MED. Une tu- 
meur in situ, qui ne s'est pas étendue, n'a 
pas produit de métastase. 

INSOLATION n. f. Action du soleil. / Du- 
rée d’ensoleillement. Brièveté de l'insola- 
tion en hiver. | MED. Malaise grave dû à 
une trop longue exposition au soleil. / 
PHOTO Exposition d'une plaque 
photosensible à la lumière. 
INSOLEMMENT adv. Avec insolence. 
INSOLENCE n. f. Caractère insolent (de 
qqch., de qqn). / Parole, geste insolents. 
Assez d'insolences ! 

INSOLENT, E adj. et n. Qui manque de 
respect, impudent. Remarque insolente. | 
Subst. Un(e) insolent(e) : une personne 
insolente. / Une chance insolente, abusive. 
INSOLER v. t. [1} TECHN. Soumettre à 
l'action des rayons solaires, de la lumière. 
INSOLITE adj. Qui surprend par son étran- 
geté, son caractère inhabituel. Vzsztes in- 
solites. Bruits insolites. 

INSOLUBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
insoluble. Insolubilité d'une substance dans 
l'eau, Ant. solubilité. / Fig. Insolubilité 
d'une énigme, 

INSOLUBLE adj. Qui n'est pas soluble. 
Corps insoluble. | Fig. Auquel on ne peut 
trouver de solution. Problème insoluble. 
INSOLVABILITÉ n. f. Caractère d'une per- 
sonne insolvable ; incapacité à payer ses 
dettes ou à honorer ses obligations fi- 
nancières. Ant. solvabilité. 

INSOLVABLE adj. Qui n'est pas solvable. 
INSOMNIAQUE adj. et n. Qui souffre d'in- 
somnie. 

INSOMNIE n. f. Trouble du sommeil. 
INSONDABLE adj. Trop profond pour être 
sondé. Gouffre insondable. | Fig. Bêtise in- 
sondabl. . 

INSONORE adj. Qui n'est pas sonore. / 
Qui amortit, étouffe les sons. Revêtement 
insonore. 

INSONORISATION n. f. Opération isolant 
un lieu des bruits extérieurs ou empê- 
chant la propagation du bruit, à l’aide de 
revêtements absorbant les vibrations so- 
nores. 

INSONORISER v. t. [1} Procéder à l'inso- 
norisation de. {nsonoriser un appartement. 


=== INSTABILITÉ 


INSOUCIANCE n. f. Caractère insouciant 
(de qqn, qqch.) L'insouciance de la jeunesse. 
L'insouciance de vos propos. | Par ext. Im- 
prévoyance. Son insouciance nous coûtera 
cher. 

INSOUCIANT, E adj. Qui ne se fait pas de 
souci. Jeunesse insouciante. | Qui dénote 
l'insouciance. Propos insouciants. 
INSOUMIS, E adj. et n. Qui fait preuve 
d'insoumission. Un enfant insoumis. | DR. 
Militaire qui n'a pas rejoint son corps 
dans les délais prescrits. Les insoumis, 
INSOUMISSION n. f. Etat d'une personne 
qui refuse obstinément d'obéir ; rébel- 
lion. / DR. Etat d'un militaire insou- 
mis. 

INSOUPÇONNABLE adj. Au-dessous de 
tout soupçon. 

INSOUTENABLE adj. Que l'on ne peut 
justifier. Prétentions insoutenables. | Que 
l’on ne peut supporter. Un spectacle in- 
soutenable. 

INSPECTER v. t. [1} Examiner (qqch., qqn) 
pour contrôler, vérifier. Inspecter un chan- 
tier. Inspecter des troupes. / Examiner at- * 
tentivement (qqch.) Inspecter les alentours. 
INSPECTEUR, TRICE n. Agent, fonction- 
naire dont la mission est de contrôler et 
de surveiller l'activité d'autres fonc- 
tionnaires ainsi que celle d’un service 
public, en vue de la bonne application 
du règlement et de la loi. Inspecteur des 
impôts. Inspecteur du travail. Inspecteur de 


police. 


INSPECTION n. f. Examen consciencieux 
d'une chose, d'une personne que l'on 
veut contrôler. Inspection des bagages à la 
douane. | Travail d'un inspecteur. / 
Grande administration d'Etat, avec l'en- 
semble de ses services. Inspection générale 
des finances. 

INSPIRATEUR, TRICE adj. et n. ANAT. Qui 
permet d'inspirer. / Fig. Qui inspire, 
dont on s'inspire. Muse inspiratrice. 
(Subst.) Un inspirateur, une inspiratrice. 
INSPIRATION n. f. Action d'inspirer ; ac- 
tivité régulière des poumons se remplis- 
sant d'air (par oppos. à expiration). | RE- 
LIG. Illumination divine donnant à 
l'homme la faculté de prophétiser, de par- 
ler et d'agir selon l'esprit de Dieu. Inspi- 
ration des prophètes de la Bible. | Influence 
surnaturelle, ou supposée telle, dans le 
cadre d’une opération magique ou divi- 
natoire. / Naissance spontanée d'une idée, 
d'un sentiment. L'inspiration d'un poète. | 
Action de suggérer qqch. ; ce qui est sug- 
géré. Œuvre d'inspiration antique. 
INSPIRÉ, E adj. Qui a de l'inspiration. 
Poète inspiré. | Qui manifeste de l'inspi- 
ration, la simule. Prendre des airs inspirés. 
INSPIRER v. t. [1} Introduire (de l'air) 
dans ses poumons. Ant. expirer. / Fig. 
Faire naître (une impression, un senti- 
ment). inspirer du dégoût. Inspirer 
confiance. | Exciter l'imagination, la créa- 
tivité de. Inspirer un poète. / Pousser à dire, 
à faire ; suggérer. C'est lui qui l'a inspiré 
cette réponse, | v. pron. S'inspirer de : tirer 
son inspiration de ; emprunter des idées 
à. Ce film s'inspire d'un fait divers, 
INSTABILITÉ n. f. Caractère de ce qui n'est 
pas stable ; défaut de stabilité. Instabilité 
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ROTABDIE = 


d'un trépied, | CHIM. Qualité d'un corps 
dont les éléments se dissocient faci- 
lement. / Fig. Absence de continuité, 
d'équilibre, {nstabilité des relations inter- 
nationales, 
INSTABLE adj. Qui n'est pas stable ; dont 
le point d’ be varie. Équilibre i in- 
stable, détruit par la moindre perturba- 
tion. 
INSTALLATEUR, TRICE n. Personne qui ef- 
fectue des installations. 
INSTALLATION n. f. Action d'installer ou 
de s'installer ; résultat de cette action. 
Installation d'une chaudière. Installation 
d'un préfet. Ant. désinstallation. 
INSTALLER v. t. / v. pron. {1] A. v. t. Éta- 
blir officiellement (qqn) dans une fonc- 
tion. Installer un magistrat. | Placer (qqn) 
en un endroit adapté. Installer un malade 
dans son fauteuil. | Mettre en place (des 
objets). Installer des coussins. | Placer et 
mettre en état de marche (un appareil, 
un circuit). Installer l'électricité, une machine 
à laver Ant. désinstaller. / Aménager, 
équiper (un lieu). Installer une cuisine. B. 
v. pron. S'établir durablement. S'instal- 
ler en ville, dans un meublé. ! S'établir du- 
rablement dans une profession. Ce plom- 
bier s'est installé à son compte. | Fig. Le doute 
s'est installé en lui. 
INSTAMMENT adv. De façon pressante. 
INSTANCE n. f. Sollicitation pressante. / 
(Souvent au plur.) Céder aux instances de 
sa famille, | DR. Ensemble des actes de 
procédure. Tribunal de première instance : 
premier tribunal dans la hiérarchie ju- 
ridique. / Le tribunal lui-même. L'instance 
est compétente pour juger. | Organisme di- 
recteur. Les instances d'un parti politique. | 
En instance de : sur le point de. 
INSTANT [1] n. m. Moment très court. / 
Les derniers instants : le moment de la 
mort. / À l'instant : immédiatement. 
INSTANT, E [2] adj. Pressant. Prière in- 
stante. 
INSTANTANÉ, E adj. et n. m. Qui est im- 
médiat. Réaction instantanée. | n. m. 
PHOTO. Cliché réalisé dans un temps 
de pose assez court pour que le sujet en 
mouvement apparaisse immobile. 
INSTANTANÉMENT adv. Immédiatement ; 
à l'instant. 
INSTAR DE (À t’) loc. prép. À l'imitation 
de, comme. À l'instar de mes parents, je 
m'installe en Bretagne. 
INSTAURATION n. f. Action d'instaurer. 
Instauration de la démocratie. 
INSTAURER v. t. {1} Fonder, établir 
(qqch.) {nstaurer un régime, une loi. / Par 
ext. Instaurer une mode. 
INSTIGATEUR, TRICE n. Personne qui in- 
stigue à. 
INSTIGATION n. f. Rare. Incitation. / loc. 
prép. À l'instigation de : sur le conseil de, 
sur l'incitation de. À l'instigation de sa 
mère. 
INSTIGUER v. t. [1} Vx Instiguer à : inci- 
ter (qqn) à. Quelqu'un l'a instigué au crime. 
INSTILLATION n. f. Action d'instiller. 
INSTILLER v. t. [1] Verser (un liquide) 
goutte à goutte. 
INSTINCT n. m. Impulsion innée, contrai- 
gnante, qui, chez les animaux, déter- 
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mine des comportements communs à 
tous les individus d'une même espèce. In- 
stinct grégaire. | Ce même type de com- 
portement, dans l'espèce humaine. In- 
stinct de conservation. | Fig. Disposition 
naturelle ; intuition. Se diriger d'instinct. | 
D'instinct : de manière spontanée. 
INSTINCTIF, IVE adj. et n. Né de l'instinct ; 
relatif à l'instinct. Réflexe instinctif. | Per- 
sonne instinctive, qui a tendance à agir 
spontanément, par instinct. (Subst.) Uz 
instinctif, une instinctive. 
INSTINCTIVEMENT adv. De manière in- 
stinctive, spontanément. 

INSTITUER v. t. {1} Etablir, instaurer 
(qqch., qqn). Instituer la démocratie. | DR. 
Instituer un légataire, l'établir par testa- 
ment. 

INSTITUT n. m. Groupe constitué de gens 
de lettres, d'artistes, de savants. L'Insti- 
tut de France : réunion officielle des cinq 
Académies. / Nom donné à des établis- 
sements de la recherche scientifique. In- 
stitut Pasteur. | Établissement d'ensei- 
gnement de type universitaire. Institut 
catholique. Institut universitaire de techno- 
logie (LU.T.). | Institut de beauté : éta- 
blissement où l'on prodigue des soins 
esthétiques. 

INSTITUT CATHOLIQUE DE PARIS Établis- 
sement privé d'enseignement supérieur 
créé en 1876 (appelé Université catho- 
lique jusqu'en 1880) qui siège à Paris 
(6°), rue d’Assas. 

INSTITUT DE FRANCE Nom sous lequel 
la Constitution de l'an II restaura les 
académies royales supprimées par la 
Convention en 1793, dont la réparti- 
tion fut modifiée à différentes reprises 
en 1803, sous le Consulat, puis en 
1816 et 1832 par ordonnances roya- 
les. Il comprend aujourd'hui l'Acadé- 
mie française, l'Académie des inscrip- 
tions et belles-lettres, l’Académie des 
sciences, celle des beaux-arts et celle 
des sciences morales et politiques. Ses 
membres siègent depuis 1806 dans 
l’ancien bâtiment du Collège des Qua- 
tre-Nations devenu palais de l'Insti- 
tut, situé quai Conti à Paris. 





Façade de l'Institut de France à Paris, 
avec la coupole de l'ancienne chapelle. 





INSTITUT DU MONDE ARABE (IMA) Fon- 
dation chargée depuis 1987 de faire 
mieux connaître en France la civilisa- 
tion atabo-islamique ancienne et 
contemporaine. Le bâtiment se trouve à 
Paris (5€) au bord de la Seine. 
INSTITUTEUR, TRICE n. Anc. Personne qui 
enseigne dans une école maternelle ou 
primaire (on dit actuellement professeur 
des écoles). 

INSTITUT GÉOGRAPHIQUE NATIONAL 
(IGN) Organisme français dépendant de 
l’État, fondé en 1940, chargé des étu- 
des et relevés topographiques en France 
et de tenir à jour les cartes officielles du 
territoire national. 

INSTITUT NATIONAL DE L'AUDIOVISUEL 
(INA) Établissement public créé en 
1974, pour conserver les archives de la 
radiodiffusion et de la télévision fran- 
çaises. Il produit des œuvres audiovi- 
suelles et assure la formation des créateurs 
et techniciens de ce secteur. 

INSTITUT NATIONAL DE LA CONSOMMA- 
TION (INC) Établissement public, créé 
en 1966, qui assure la défense des 
consommateurs, notamment par le biais 
du mensuel : 50 millions de consommateurs. 
INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE 
AGRONOMIQUE (INRA) Établissement 
public de recherche scientifique créé en 
1946 pour améliorer les techniques agri- 
coles, les espèces végétales et animales qui 
font l’objet de la culture et de l'élevage, 
et l'industrie agroalimentaire. 

INSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ÉTUDES ÉCONOMIQUES {INSÉÉ) 
Organisme public français créé en 1946 
en remplacement de la Direction de la 
statistique générale. Il est chargé de re- 
cueillir, de publier et d'interpréter des 
données statistiques sur la conjoncture 
économique, politique et sociale. 
INSTITUT NATIONAL DE LA SANTÉ ET DE 
LA RECHERCHE MÉDICALE (INSERM) Or- 
ganisme public fondé en 1964 pour dé- 
velopper les techniques médicales d'in- 
vestigation et de soins. Ses laboratoires se 
trouvent dans toute la France. 
INSTITUTION n. f. Action d'instituer ; éta- 
blissement d'une œuvre, d'une société, 
d'un état de choses destiné en principe 
à durer. L'État, l'Église sont des institu- 
tions. Institution d'un régime politique. Í 
Établissement d'enseignement privé. In- 
stitution de jeunes filles. | RELIG. Institu- 
tion canonique : acte qui investit d'une 
charge un membre du clergé. / (Au plur.) 
Ensemble des lois et coutumes d'un pays. 
INSTITUTIONNALISATION n. f. Action 
d'institutionnaliser. 
INSTITUTIONNALISER v. t. {1} Donner un 
caractère institutionnel à. 
INSTITUTIONNEL, ELLE adj. Propre ou re- 
latif à une institution. 

INSTRUCTEUR n. m. et adj. m. Personne 
chargée de l'instruction des recrues, dans 
l'armée. / adj. Officier instructeur. | DR. Ma- 
gistrat instructeur, qui instruit un procès. 


INSTRUCTIF, IVE adj. Qui instruit, donne 


de l'instruction. Un livre instructif. 
INSTRUCTION n. f. l. Transmission ou ac- 
quisition des connaissances pratiques et 
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théoriques. Instruction primaire, secon- 
daire. | Culture, connaissance. Avoir une 
solide instruction. M. (Au plur.) Directives 
adressées par un supérieur à ses subor- 
donnés. Des instructions précises. | Mode 
d'emploi d'un objet ou de consommation 
d'un produit. Se conformer aux instruc- 
tions. | INFORM. Commande à appli- 
quer pour l'exécution correcte d'un 
programme. II. DR. Ensemble des faits 
rassemblés sur une affaire avant qu'elle 
soit soumise au juge. 

INSTRUIRE v. t. [3] l. Former l'esprit de 
(qqn), lui donner une instruction. In- 
struire un enfant. | v. pron. Acquérir des 
connaissances. Îl. Informer (qqn), le met- 
tre au fait. Instruire un accusé de ses droits. 
iil. DR. Procéder à l'instruction de (une 
cause). {nstruire un procès. 

INSTRUIT, E adj. Qui sait beaucoup de 
choses. Un homme instruit. 

INSTRUMENT n. m. Objet (outil, dispo- 
sitif, machine) utilisé pour l'exécution 
d’une tâche déterminée. Instruments ru- 
dimentaires. Instruments de haute technolo- 
gie. | Instrument de musique où (absol.) in- 
strument : objet conçu pour produire des 
sons quand on en joue selon une tech- 
nique appropriée. Instruments à vent, à 
cordes, à percussion. | Fig. Personne ou 
chose servant à atteindre un but. N'être 
qu'un instrument entre les mains de qqn. 





Instrument à cordes : « pochette » 
{petit violon) du xve siècle. 


INSTRUMENTAL, ALE, AUX adj. Relatif à 
l'instrument. / MUS. Qui a recours aux 
seuls instruments, à l'exclusion du chant. 
La musique instrumentale. 

INSTRUMENTALISER v. t. [1} Utiliser 
comme un instrument (une personne, 





une théorie, un événement) à des fins 
sans rapport avec la personne, la théo- 
rie, l'événement qu'on utilise. Instru- 
mentaliser les recherches historiques pour 
asseoir un pouvoir, 

INSTRUMENTALISME n. m. PHILO. Prag- 
matisme qui considère les schémas théo- 
riques et l'intelligence comme des in- 
struments de l’action. 
INSTRUMENTATION n. f. MUS. Art du 
compositeur lorsqu'il choisit les instru- 
ments qui doivent intervenir dans 
chaque partie de la composition. 
INSTRUMENTISTE n. Artiste qui joue d'un 
instrument de musique. / CHIR. Aide 
qui prépare et tend les instruments au 
chirurgien en train d'opérer. 

INSU DE (À L’) loc. prép. Sans que (la per- 
sonne dont on parle ou la personne qui 
parle) le sache. À l'insu de mes parents. À 
MON insu. 

INSUBMERSIBLE adj. Qui n'est pas sub- 
mersible. Embarcation insubmersible. 
INSUBORDINATION n. f. Désobéissance à 
un supérieur hiérarchique, manquement 
à une subordination. 

INSUBORDONNÉ, E adj. Qui agit avec in- 
subordination. 

INSUCCÈS n. m. Echec. 
INSUFFISAMMENT adv. De façon insuffi- 
sante. , 

INSUFFISANCE n. f. État de ce qui est in- 
suffisant, d’une personne insuffisante. / 
MÉD. Défaillance dans l'activité d'un 
organe. Insuffisance rénale. 

INSUFFISANT, E adj. Qui ne suffit pas. 
Quantité insuffisante. | Fig. Manquant 
d'aptitude, de compétence, n'obtenant 
que de médiocres résultats. Élève insuf- 
fisant en mathématiques. 

INSUFFLATION n. f. MÉD. Injection thé- 
rapeutique, dans un canal ou une cavité 
de l'organisme, d'air, de gaz ou de li- 
quide pulvérisé. 

INSUFFLER v. t. [1] THÉOL. Dien insuf- 
fla la vie à Adam, la lui transmit. / Cour. 
Inspirer (qqch.) Insuffler du courage à 
qqn. | MED. Pratiquer l'insufflation de. 
INSULAIRE adj. et n. Propre ou relatif à une 
île. Climat insulaire. | Qui habite une île. 
Faune insulaire. (Subst.) Un(e) insulaire. 
INSULARITÉ n. f. Caractère d'un pays cons- 
titué d’une ou de plusieurs îles. 
INSULINDE Ensemble géographique 
formé par les îles qui constituent les Phi- 
lippines et l'Indonésie, et par la pres- 
qu'île de Malacca. 

INSULINE n. f. BIOCHIM., MÉD. Hor- 
mone hypoglycémiante sécrétée par le 
pancréas (îlots de Langerhans). L'insu- 
line entraîne une diminution du taux de 
glucose dans le sang en favorisant l'utilisa- 
tion du glucose dans les tissus (en particu- 
lier, transformation du glucose en glyco- 
gène) ; une carence en insuline est la cause 
du diabète insulinodépendant. 
INSULINODÉPENDANT ou INSULINO-DÉ- 
PENDANT, E adj. MÉD. Qualifie le dia- 
bète qui n'est corrigé que par ladmi- 
nistration d'insuline. S 
INSULINOTHÉRAPIE 2. f£. MED. Traite- 
ment, par apport d'insuline, du diabète 
insulinodépendant. 
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1871 - La Commune : défense 
du palais de l'Elysée par les Insurgés. 


INSULTANT, E adj. De la nature de l'in- 
sulte. Propos insultant. 

INSULTE n. f. Action ou parole offensante. 
INSULTER v. t. {1} Couvrir (qqn) d'in- 
sultes. 

INSUPPORTABLE adj. Qui n'est pas sup- 
portable ; intolérable. Souffrance insup- 
portable. Bavardage insupportable. 
INSURGÉ, E adj. et n. Qui est en état d'in- 
surrection. Peuple insurgé. Un(e) insurgé(e). 
INSURGER (S') v. pron. [1] Se révolter. 
INSURMONTABLE adj. Que l'on ne peut 
surmonter. Obstacle, chagrin insurmonta- 
ble. 

INSURPASSABLE adj. Que l’on ne peut 
surpasser. 

INSURRECTION n. f. Action de s'insur- 
ger ; révolte armée, en masse, contre le 
pouvoir en place. 

INSURRECTIONNEL, ELLE adj. Propre ou 
relatif à une insurrection. Mouvement in- 
surrectionnel, 

INTACT, E adj. Auquel on n’a rien ôté. La 
somme est intacte. | Qui n'a pas été endom- 
magé. La marchandise est intacte. | Fig. 
Sans atteinte. Prestige intact. 

INTAILLE n. f. Pierre fine travaillée en 
creux. {ntaille antique en cornaline. 
INTANGIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est intangible. / Fig. Intangibilité d'un 
dogme. 

INTANGIBLE adj. Qui n'est pas tangible, 
qui n’est pas perceptible par le toucher. / 
Fig. Immuable. 

INTARISSABLE adj. Qui ne peut être tari. 
Source intarissable. | Fig., par plaisant. 
D'intarissables bavardages. 
INTARISSABLEMENT adv. De façon inta- 
rissable. 

INTÉGRAL, ALE, AUX adj. et n. f. À. adj. 
Qui est complet et auquel on n'a rien 
retiré. Montant intégral à payer. | Casque 
intégral, couvrant entièrement la tête. / 
MATH. Calcul intégral : ensemble des 
méthodes propres au calcul des primi- 
tives et des intégrales. B. n. f. MATH. 
Intégrale définie d'une fonction f sur un 
intervalle {a, b} : limite d'une somme 
de termes infinitésimaux, qui cor- 
respond à l’aire comprise entre la courbe 
représentative de la fonction f, l'axe des 
abscisses et les droites d'abscisses æ et 
b. (Ce nombre se note/ 5 fx).dx. Il est 
égal à F(b) - F(a), la fonction F étant 
une primitive de la fonction f.) / Inté- 
grale d'une fonction f (ou fonction intégrale 
d'une fonction f) : fonction qui admet 
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comme dérivée une fonction f donnée, 
cette fonction intégrale s'obtient en 
considérant une intégrale définie de f 
comme dépendant de la borne supé- 
rieur de l'intervalle d'intégration. On 
note une fonction g, fonction intégrale 
d'une fonction f :/* f(#).dt. / Edition 
complète d'une œuvre (littéraire, mu- 
sicale, etc.). 
INTÉGRALEMENT adv. Entièrement. 
INTÉGRALITÉ n. f. Qualité de ce qui est in- 
tégral. 
INTÉGRATION n. f. Action d'intégrer. Iz- 
tégration de qqn dans une équipe. | MATH. 
Calcul de l'intégrale d'une fonction ; de 
la solution d'une équation différentielle. / 
ECON. Rattachement à une industrie, 
une branche de l’industrie, d'industries 
annexes. / PHYSIOL. Fonctionnement 
coordonné d'organes différents. 
INTÉGRATIONNISTE adj. et n. Favorable à 
l'intégration économique, politique, etc. 
INTÈGRE adj. D'une parfaite honnêteté. 
Un homme bon et intègre. 
INTÉGRÉ, E adj. Commerce intégré, où dé- 
taillants et grossistes participent à un 
même -circuit commercial. / 
ELECTRON. Circuit intégré, formé de 
composants miniaturisés assemblés sur 
une pastille de silicium. / INFORM. 
Traitement intégré : dans un programme, 
exécution automatique d'opérations. 
INTÉGRER v. t. Incorporer (un élément) 
dans un ensemble. (Emploi pron.) S'in- 
tégrer dans la société. / Fam. Réussir le 
concours d'entrée à (une grande école). / 
MATH. Calculer l'intégrale de (une 
fonction). 
INTÉGRISME n. m. Attitude de ceux qui 
souhaitent maintenir dans son intégrité, 
sans qu'il évolue, un système doctrinal 
donné. 
INTÉGRISTE adj. et n. Partisan de l'inté- 
grisme. 
INTÉGRITÉ n. f. Qualité de ce qui est com- 
plet, entier. Intégrité territoriale. | Qua- 
lité d'une personne intègre. 
INTELLECT n. m. Entendement, faculté 
conceptuelle. 
INTELLECTUALISME n. m. Caractère d'une 
doctrine philosophique qui affirme l'an- 
tériorité ou la priorité métaphysique de 
l'intelligence et des idées sur les senti- 
ments et les volontés. L'intellectualisme 
de Platon. | Péjor. Caractère d’une per- 
sonne qui attache une trop grande im- 
portance aux choses de l'esprit, au dé- 
triment d'autres valeurs. 
INTELLECTUEL, ELLE adj. et n. Relatif à 
l'intellect, à l'intelligence. / (Par oppos. 
à manuel) Qui procède de l'intellect. 
nfe) intellectuel(le) : personne dont la 
“xofession procède surtout de l'intellect. 

"FL ECTUELLEMENT adv. En ce qui 

cerne lintellect. 
* FGEMMENT adv. De façon intelli- 


INTELIGENCE n. f f. Faculté de compré- 
hension, de conceptica intellectuelle. 
Une intelligence rapide. : Compréhension 
d'une chose. L'intelligence d'un problème. I 
INFORM. Intelligence artificielle (L A.) : 
conception de logiciels capables de trai- 
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Un exemple d'intelligence artificielle 
{Cité des sciences de la Villette, Paris). 


ter des problèmes par déduction ration- 
nelle, à la manière du raisonnement hu- 
main. / Personne intelligente. Une belle 
intelligence qui fait honneur à la science. M. 
Compréhension mutuelle. Vivre en bonne 
intelligence avec ses voisins. | Par ext., pl. 
Communication occulte. Être accusé d'in- 
telligences avec l'ennemi 

INTELLIGENCE SERVICE Service britan- 
nique de contre-espionnage et de ren- 
seignements, placé sous la responsabi- 
lité du Premier ministre. 

INTELLIGENT, E adj. Qui fait preuve d'in- 
telligence. Elève intelligent. | Qui dénote 
l'intelligence. Aftitude intelligente. 
INTELLIGENTSIA n. f. (mot russe) Ensem- 
ble des intellectuels russes sous le tsa- 
risme. / Ensemble des intellectuels d'un 
pays. 

INTELLIGIBILITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
compréhensible. / PHILO. Caractère de 
ce qui est du seul domaine de la pensée. 
INTELLIGIBLE adj. Compréhensible. Pro- 
pos intelligibles. Ant. inintelligible. 
INTELLIGIBLEMENT adv. De façon intelli- 
gible. 

INTEMPÉRANCE n. f. Caractère intempé- 
rant (de qqn, de qqch.) Ant. tempérance. 
INTEMPÉRANT, E adj. Qui manque de 
tempérance. Ant. tempérant. 
INTEMPÉRIE n. f. Dérèglement des condi- 
tions climatiques. / (Au plur.) Froid, 
pluie, vent. 

INTEMPESTIF, IVE adj. Qui n’est pas fait 
en temps voulu ; inopportun. Geste in- 


tempestif. # 
INTEMPESTIVEMENT adv. De façon in- 
tempestive. 


INTEMPORALITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est intemporel. Intemporalité des notions 
du bien et du mal. 

INTEMPOREL, ELLE adj. Qui est hors du 
temps, reste immuable, sur lequel le 
temps qui passe n'a pas prise. 
INTENABLE adj. Qui n'est pas tenable ; 
insupportable. Vacarme intenable. | MI- 
LIT. Qui ne peut être défendu davan- 
tage. Position, place intenabl. 
INTENDANCE n. f. Service qui assure la ges- 
tion matérielle et financière d'un établis- 
sement. L'intendance d'un lycée. | Intendance 
militaire, chargée de pourvoir aux besoins 
matériels de l’armée (nourriture, habille- 
ment, solde, transports). / Fonction de 
l'intendant ; bureau, locaux affectés à ce 
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service. / HIST. Territoire administré par 
un intendant. 

INTENDANT, E n. Personne qui gère les 
biens d'une autre. Intendant d'une grande 
propriété. | Responsable d'un service d'in- 
tendance. / n. m. HIST. Sous l'Ancien 
Régime, à partir du XV€ siècle, repré- 
sentant du pouvoir royal chargé de la 
justice, de la police ou des finances d’une 
province. 

INTENSE adj. |. Ressenti avec force. Plai- 
sir intense. M. Par ext. (En parlant de ce 
qui peut être ressenti) Fort, grand, consi- 
dérable. Chaleur intense. | Dense. Bleu in- 
tense. Circulation intense. 

INTENSÉMENT adv. De manière intense. 
INTENSIF, IVE adj. Qui s’accomplit avec 
de grands efforts ou qui nécessite de 
grands moyens. Rendement intensif. | 
AGRIC. Culture intensive, à production 
élevée et sur des superficies agricoles res- 
treintes. / LING. Qui renforce la notion 
exprimée. « Ultra », « extra », « hyper » 
sont des préfixes intensifs. 

INTENSIFICATION n. f. Action d'intensifier ; 
fait de s'intensifier. 

INTENSIFIER v. t. [1} Rendre (qqch.) plus 
intense. Intensifier ses efforts, un son. Í ~. 
pron. La chaleur s'intensifte. 

INTENSITÉ n. f. Degré plus ou moins élevé 
d'activité, de puissance, d'énergie. In- 
tensité d'un son, d'une force, d'un sentiment. | 
PHYS. Intensité d'un courant électrique : 
quantité d'électricité qui passe dans un 
circuit par unité de temps. L'unité d'in- 
tensité est l'ampère (symbole À) ; 1 ampère 
équivaut à 1 coulomb par seconde. 
INTENSIVEMENT adv. De façon intensive. 
INTENTER v. t. {1} DR. Engager contre 
qqn (un procès, une action en justice). 
INTENTION n. f. Action volontaire que 
l'on projette d'accomplir. J'ai l'intention 
de voyager. Bonne, mauvaise intention. | Pro- 
cès d'intention : critique adressée à qqn au 
sujet des intentions qu'on lui prête. / 
Fig. L'enfer est pavé de bonnes intentions : 
de nombreuses bonnes résolutions, mises 
ou non en œuvre, aboutissent souvent à 
un mauvais résultat, ou à un résultat 
nul. / loc. prép. À l'intention de : à des- 
tination de (qqn précisément désigné). 
INTENTIONNALITÉ n. f. PHILO. Selon 
la phénoménologie de Husserl, état de 
la conscience qui se donne un objet. 
INTENTIONNEL, ELLE adj. Fait avec une 
intention délibérée. 
INTENTIONNELLEMENT adv. Délibéré- 
ment. w 

INTER n. m. TELECOM. Vx Abrévia- 
tion cour. pour réseau téléphonique inter- 
urbain (voit interurbain). | SPORT Vieilli 
Au football, joueur faisant la liaison en- 
tre les attaquants de pointe et les joueurs 
du milieu de terrain. 

INTERACTIF, IVE adj. Relatif à l’interac- 
tion ; qui favorise l'interaction. / IN- 
FORM. Convivial. 

INTERACTION n. f. Action réciproque en- 
tre deux ou plusieurs êtres ou choses. 
PHILO. Interdépendance des phéno- 
mènes sociaux, politiques, écono- 
miques. / PHYS. Situation au couts de 
laquelle deux ou plusieurs corps exer- 





ent sur chacun d’entre eux des influen- 
es réciproques (interaction gravitation- 
elle du système Terre-Lune, par exemple). 
On distingue trois formes d’interac- 
ion: l'interaction  électromagnétique, 
esponsable de la situation des atomes, 
les molécules ; l'interaction nucléaire forte, 
esponsable de la stabilité et de la cohé- 
ion des noyaux atomiques ; l'interaction 
mcléaire faible, responsable de la désin- 
égration bêta de certains noyaux, qui 
oue un rôle important dans le processus 
l'évolution de l'Univers. 
NTERACTIVITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
nteractif. 
NTERALLIÉ, E adj. POLIT., MILIT. Qui 
oncerne les relations entre pays alliés. 
Conférence interalliée. 
NTERARMÉES adj. inv. MILIT. Qui ré- 
init diverses armées (de terre, de l’air 
tc.). Forces interarmées. 
NTERARMES adj. inv. MILIT. Qui réunit 
liverses armes (artillerie, infanterie, etc.) 
École interarmes. 
NTERBANCAIRE adj. Relatif aux opéra- 
ions réalisées entre des banques. Carte 
nterbancaire. 
NTERCALAIRE adj. et n. Qui s'intercale. 
Reuille intercalaire. | Jour intercalaire : 
lans une année bissextile, jour ajouté 
wu mois de février (le 29 février). / n. 
Un(e) intercalaire. 
NTERCALER v. t. [1} Placer entre deux 
hoses ; introduire après coup. {ntercaler 
une planche dans une bibliothèque. Interca- 
er une clause suspensive dans un contrat. | 
Ajouter (un jour, un mois supplémen- 
aire) dans la série habituelle des mois, 
les jours. {ntercaler le 29 février dans le 
alendrier, une fois tous les quatre ans. | v. 
sxton. Vous vous intercalerez dans le défilé 
uste après le groupe des élèves de CM2. 
NTERCÉDER v. i. {1} {ntercéder en faveur de 
jan, intervenir en sa faveur. 
NTERCEPTER v. t. {1} Saisir au passage, 
Dar surprise (une chose adressée à qqn 
l'autre). Intercepter la balle, une passe. Inter- 
pter un message. | Arrêter le cours de, 
um Les voilages interceptent les rayons 
lu soleil. Intercepter qqn, un véhicule, lar- 
‘êter pour l'empêcher d'atteindre son 
)bjectif. 5 
NTERCEPTEUR n. m. AERON. Avion des- 
iné à intercepter les avions ennemis. 
NTERCEPTION n. f. Opération consistant 
į saisir au passage un objet, à interrom- 
ore une activité en cours. Interception d'une 
narchandise illicite. Interception de la lu- 
nière par un écran. 
NTERCESSEUR n. m. Personne qui inter- 
ède. 
NTERCESSION n. f. Action d'intercéder. 
NTERCHANGEABLE adj. Se dit de choses 
Ju de personnes qui peuvent s'échanger, 
e remplacer l’une l'autre. 
NTERCLASSE n. f. Bref laps de temps en- 
re deux heures de classe. 
NTERCOMMUNAL, ALE, AUX adj. Qui re- 
lève de plusieurs communes. Syndicat 
intercommunal. 
NTERCOMMUNAUTAIRE adj. Qui concerne 
les rapports entre deux ou plusieurs com- 
munautés. 
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interception au football américain. 


INTERCONNEXION n. f. Connexion entre 
plusieurs éléments, notam. entre plu- 
sieurs circuits ou réseaux fonctionnant en 
synergie. Interconnexion de réseaux de télé- 
communications, 

INTERCONTINENTAL, ALE, AUX adj. Qui 
concerne plusieurs continents ou qui s'é- 
tend à plusieurs continents. Echanges com- 
merciaux intercontinentaux. | ARMES Mss- 
sile intercontinental, lancé d’un continent 
et qui peut frapper une cible située sur 
un autre continent. 

INTERCOSTAL, ALE, AUX adj. ANAT. Si- 
tué entre deux côtes. 
INTERDÉPENDANCE n. f. Etat de dépen- 
dance réciproque. 

INTERDÉPENDANT, E adj. En état d'inter- 
dépendance. 

INTERDICTION n. f. l. Action d'interdire 
qqch. Interdiction de franchir la clôture. Ñ. 
Action d'interdire qqn. DR. Anc. Inter- 
diction judiciaire : défense faite à qqn 
(malade mental, handicapé mental) 
d'exercer tout ou partie de ses droits, de 
disposer de ses biens. Aujourd’hui, l'in- 
terdiction judiciaire est remplacée par des me- 
sures de sauvegarde, en particulier la tutelle 
et la curatelle. | Interdiction légale : peine 
criminelle privant un condamné de 
l'exercice de ses droits civils. Toute peine 
afflictive et infamante entraîne l'interdic- 
tion légale. | Interdiction de séjour : défense 
faite à certains condamnés libérés d'al- 
ler dans certains lieux (communes, dé- 
partements. ..). 

INTERDIRE v. t. [3} Défendre absolument 
(qqch. à qqn). Interdire le port d'armes. On 
lui a interdit de bouger, / DR., ADMIN. 
Défendre à (qqn) d'exercer ses fonctions, 
ses droits. Interdire un prêtre, lui faire dé- 
fense s'exercer son ministère. 
INTERDISCIPLINAIRE adj. Qui relève de 
deux ou de plusieurs disciplines ou 
champs de connaissances. Ensergnement 
interdisciplinaire. 

INTERDIT, E adj. et n. À. adj. et n. (En 
parlant de choses) Prohibé. Sens interdit. | 
(En parlant de personnes) Frappé d'une 
peine d'interdiction. Prêtre interdit. 
(Subst.) Personne frappée d'une inter- 
diction légale. Un interdit de séjour. B. n. 
m. DR. CANON. Peine prononcée par 
le pape, ou par l'ordinaire du lieu, qui 
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frappe un prêtre (qui ne peut plus exer- 
cer son ministère) ou une communauté 
entière (qui est privée de la pratique du 
culte). Ax début du XIF siècle, le royaume de 
France fut frappé d'interdit par le pape à la 
suite d'un conflit entre le roi Louis VII et la 
papauté | Fig. Jeter l'interdit sur qqn ou sur 
qqch., le mettre à l'écart, défendre d'y 
recourir. / Lever l'interdit : faire cesser l'in- 
terdiction. / Impératif de nature sociale 
et éthique interdisant qqch. L'interdit 
touchant l'inceste. 

INTÉRESSANT, E adj. et n. Qui suscite 
de l'intérêt. Un livre intéressant. Person- 
nage intéressant. (Subst.) Faire l’intéres- 
sant(e) : essayer de se rendre intéressant, 
d'attirer l'attention sur soi. Ant. inin- 
téressant. / Avantageux, profitable. Une 
occasion intéressante. 

INTÉRESSÉ, E adj. et n. l. Dont il est ques- 
tion, concerné. Les parties intéressées. 
(Subst.) Reguérir la signature de l'intéressé. 
Il. Qui cherche d’abord son intérêt, son 
profit. Ami intéressé, Ant. désintéressé. 
INTÉRESSEMENT n. m. Rémunération 
sous forme de primes ou sous forme d'ac- 
tions accordées aux salariés, proportion- 
nellement aux bénéfices de l’entreprise. 
Ant. désintéressement. 

INTÉRESSER v. t. [1] l. Faire participer 
(qqn) à un bénéfice. Ant. désintéresser. 
li. Avoir de l'intérêt pour (qqn) ; concer- 
ner (qqn). Cette loi intéresse les salariés. / Sus- 
citer l'intérêt, l'attention de (qqn). Ce 
livre ne m'intéresse pas. / v. pron. prouver 
de l'intérêt (pour qqn, qqch.). S'rntéres- 
ser AUX SCIENCES. 

INTÉRÊT n. m. |. Ce qui est avantageux 
pour qqn ou qqch. C'est son intérêt d'agir 
ainsi. | Sentiment égoïste d'un être qui 
recherche son avantage, souvent pécu- 
niaire. Agir par intérêt. | FIN. Somme due 
par l'emprunteur au prêteur en plus du 
capital. Intérêt composé : somme rapportée 
par un capital accru des intérêts déjà pro- 
duits. / (Au plur.) Sommes placées dans 
une entreprise dans l'espoir d'en tirer des 
bénéfices. Avoir des intérêts dans une af- 
faire. | Attention pleine de sympathie. 
Manifester de l'intérêt à l'égard d'autrui. M. 
Attrait, importance d'une chose. L'inté- 
rêt d'une œuvre. Ant. désintérêt. 
INTERFACE n. f. Limite commune à deux 
systèmes. / INFORM. Ensemble d'élé- 
ments (logiciel et matériel) permettant à 
deux ou plusieurs systèmes informatiques 
d'échanger des données. Interface utilisa- 
teur : ensemble des éléments interactifs 
(icônes, boîtes de dialogue, message d'a- 
vertissement ou de suggestion, etc.) pro- 
grammés dans un ordinateur à l'inten- 
tion de l'utilisateur. 

INTERFÉCOND, E adj. BIOL. Capable d'in- 
terfécondité. 

INTERFÉCONDITÉ n. f. BIOL. Possibilité 
de reproduction sexuée entre individus, 
entre populations (d'une même espèce ou 
appartenant à deux espèces différentes), 
aboutissant à une descendance viable et 
féconde. L'interfécondité est parfois considé- 
rée comme le critère définissant les espèces. 
INTERFÉRENCE n. f. PHYS. Phénomène 
par lequel deux ondes, en se superposant, 
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donnent lieu à un renforcement ou une 
extinction de leurs amplitudes, selon 
que celles-ci s'additionnent ou se re- 
cranchent. Les phénomènes d'interférence 
interviennent dans tous les systèmes où la 
propagation des ondes entre en jeu (optique, 
acoustique, radiocommunication, etc.) | Fig. 
Fait d'interférer. 

INTERFÉRENMIEL, ELLE adj. PHYS. De l'in- 
terférence. 

INTERFÉRER v. i. [1] PHYS. Produire des 
interférences. / Fig. Se combiner, en se 
renforçant ou en se contrariant. 
INTERFÉROMÈTRE n. m. PHYS. Appareil 
de mesure de diverses grandeurs phy- 
siques, dont le principe repose sur la sen- 
sibilité des méthodes interférentielles. 
(Les applications des interféromètres sont 
multiples. On les utilise notamment en 
radioastronomie pour la mesure absolue 
des longueurs d'onde, et en astronomie, 
pour la mesure des diamètres des pla- 
nètes, la distance absolue des étoiles dou- 
bles, le diamètre apparent des étoiles). 
INTERFÉROMÉTRIE n. f. PHYS. Étude et 
mesure des phénomènes d'interférence. 
INTERFÉRON n. m. BIOCHIM. Protéine 
sécrétée par des cellules infectées par un 
virus et qui permet aux cellules saines 
de résister à l'attaque virale. Les interférons 
sont parfois utilisés, en thérapeutique (notam, 
contre certains cancers, certaines hépatites, la 
sclérose en plaques). 

INTERGALACTIQUE adj. ASTRON. Qui 
est situé entre les galaxies. 
INTERGLACIAIRE adj. Qualifie les périodes 
de relatif réchauffement comprises entre 
les glaciations successives du Quater- 
naire. 

INTERGOUVERNEMENTAL, ALE, AUX adj. 
POLIT. Qui concerne plusieurs gouver- 
nements. 

INTERGROUPE n. m. POLIT. Réunion de 
parlementaires, issus de diverses forma- 
tions politiques, en vue de l'étude d’une 
question déterminée. 

INTÉRIEUR, E adj. et n. m. À. adj. Qui 
est situé, renfermé dans les limites de 
qqch. Jardin intérieur. Intérieur à : interne 
à. Ant. extérieur. / Qui relève de l'esprit, 
de laffecrivité personnelle. La vie inté- 
rieure. Le for intérieur. B. n. m. Espace in- 
clus entre les limites d'une chose. L'in- 
térieur d'une boîte. | Domicile, foyer. 
Femme d'intérieur, qui aime rester chez 
elle et qui soigne son foyer. / BX-ARTS 





Intérieur d'une maison au xixe siècle. 
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Scène d'intérieur : tableau représentant 
une scène de la vie domestique. / Ré- 
gion centrale d'un pays. L'intérieur de 
l'Amazonie. | Les affaires intérieures d'un 
État. Ministre de l'I ntérieur 
INTÉRIEUREMENT adv. À l'intérieur. Des 
tiroirs intérieurement tapissés de feutre. | 
Dans le cœur, dans l'esprit. {ntérieurement 
bouleversé. 

INTÉRIM n. m. inv. Exercice provisoire 
d'une fonction lorsque le titulaire du 
poste est absent. / Activité des tra- 
vailleurs intérimaires. 

INTÉRIMAIRE adj. et n. Qui a lieu dans le 
cadre d'un intérim. Présidence intérimaire. | 
n. Personne qui effectue un travail à du- 
rée déterminée dans une entreprise où 
elle est placée par un bureau de travail 
temporaire. 

INTÉRIORISATION n. f. Action d'intério- 
riser. 

INTÉRIORISER v. t. [1} Rendre plus in- 
térieur, moins manifeste (une émotion, 
un sentiment). Intérioriser sa joie. Ant. 
extérioriser. / PSYCHOL. Ramener au 
moi. Intérioriser un conflit. 

INTÉRIGRITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
intérieur. Ant. extériorité. 
INTERJECTION n. f. Mot invariable tra- 
duisant un sentiment, une sensation ou 
une idée soudaine. « Hélas ! », « bravo ! », 
« aie ! », sont des interjections. 

INTERJETER v. t. {1} DR. Interjeter appel : 
faire appel d'un jugement. 
INTERLAKEN 4 900 b, Ville de Suisse, 
dans le canton de Berne, située sur l’Aar 
entre les lacs de Brienz et de Thoune. 
C'est un centre de villégiature. 


réglable servant à fixer la largeur des 
interlignes. 

INTERLIGNER v. t. {1} IMPRIM. Séparer 
par des interlignes. / DR. Écrire dans 
les interlignes. 

INTERLOCK n. m. (mot anglais) Tissu à 
maille identique à l'envers et à l'endroit. / 
Machine qui réalise ce genre de tricot. 
INTERLOCUTEUR, TRICE n. Personne en 
conversation avec une autre. / Personne 
représentative, avec laquelle on négocie. 
INTERLOPE adj. et n. m. Qui s'adonne à 
des trafics illégaux. / Fig. Louche. Mi- 
lieux interlopes, 

INTERLOQUER v. t. {1} Déconcerter, stu- 
péfier (qqn). 

INTERLUDE n. m. Intermède musical 
ou filmé, entre deux spectacles, deux 
émissions. ; 

INTERMÈDE n. m. Episode intermédiaire, 
temps d'arrêt au cours d'une action ou d'un 
événement. / Divertissement théâtral ou 
musical joué entre deux actes d'une pièce. 
INTERMÉDIAIRE adj. et n. À. adj. Qui est 
au milieu de deux choses, transitoire en- 
tre deux choses. Zone intermédiaire, B. n. 
Personne qui sert de lien entre deux ou 
plusieurs autres personnes. / n. m. 
Moyen, entremise. 1/5 ont trouvé leur ap- 
partement par l'intermédiaire d'une agence. 
INTERMEZZO n. m. (mot italien) MUS. 
Interlude entre deux actes d'un opéra. / 
Morceau instrumental de forme libre. 
INTERMINABLE adj. Qui ne peut (ou sem- 
ble ne pas pouvoir) se terminer ; extré- 
mement long. Un discours interminable. 
INTERMINABLEMENT adj. De façon inter- 
minable, 





Interlaken. 


INTERLEUKINE n. f. BIOCHIM. Substance 
sécrétée par les leucocytes et les macro- 
phages, qui agit sur les cellules du sys- 
tème immunitaire. 

INTERLIGNAGE n. m. Manière d'interli- 
gner. 

INTERLIGNE n. À. n. m. Blanc séparant 
les lignes d'un texte. / DR. Ce qui est 
écrit dans les interlignes. Les interlignes 
sont interdits dans un texte authentique. B. 
n. f. TYPO. Lame de métal d'épaisseur 


INTERMINISTÉRIEL, ELLE adj. Qui concerne 
plusieurs ministères ou plusieurs mi- 


nistres. 


INTERMITTENCE n. f. Interruptions et re- 


prises successives. Par intermittence : de 
temps en temps. 

INTERMITTENT, € adj. Qui advient par 
intermittence. Fièvre intermittente. / Par 
ext. Irrégulier. Travail intermittent. 
INTERMODAL, ALE, AUX adj. Se dit d'un 
système, d'une infrastructure qui met 


n liaison divers modes de transport 
aérien, ferroviaire, routier, etc.). 
NTERMODALITÉ n. f. Caractère d'une in- 
rastructure qui met en relations divers 
noyens de transport. L'intermodalité d'une 
late-forme de chargement. 
NTERMOLÉCULAIRE adj. Qui se situe 
ntre les molécules d'un corps. Espace 
ntermoléculatre. 

NTERNAT n. m. Situation d'un élève 
nterne ; l'établissement qui accueille 
les internes. Ant. externat. / MED. 
Fonction exercée par les internes des hô- 
vitaux ; sa durée. 

NTERNATIONAL, ALE, AUX adj. et n. Re- 
atif à plusieurs nations, qui concerne 
es différentes nations. Relattons inter- 
rationales. | n. SPORT Un(e) internatio- 
zal(e), qui prend part à des compéti- 
ions internationales. 

INTERNATIONAL BUSINESS MACHINES 
CORPORATION (I.B.M. où IBM) Multi- 
yationale américaine, fondée en 1911, 
spécialisée dans la fabrication et la vente 
de matériel informatique. 
INTERNATIONALE Association socialiste 
nternationale de travailleurs, rassem- 
lés pour mener une action de coordi- 
nation et de solidarité des ouvriers. Cette 
nstitution répondait au souhait d'unité 
prolétarienne formulé dans le Manifeste 
lu parti communiste par Karl Marx qui 
rédigea le projet de la If Internationale 
ju l'Association internationale des tra- 
vailleurs (A.I.T., créée en 1864). Celle- 
zi réunit les élites ouvrières des pays eu- 
ropéens et des États-Unis mais, affaiblie 
par la répression de la Commune (1871) 
ət par les conflits internes avec les anar- 
histes, cessa d'exister en 1876. La 
[Ie Internationale, constituée en 1889 à 
Paris, regroupa pour la première fois 
des partis socialistes et sociaux-démo- 
crates autonomes du monde entier. Elle 
'effrita avec la Première Guerre mon- 
diale en raison des profondes divergen- 
ces entre les différents partis nationaux 
Hub reconstituée après 1923. La 
[HI Internationale, appelée aussi Ko- 
mintern ou Internationale communiste, 
fut fondée sous l'impulsion de Lénine 
an 1919. Elle rassembla jusqu’en 1943 
la plupart des partis ayant appartenu à 
la précédente ; Staline fut alors contraint 
de la dissoudre à la demande des Alliés. 
One IV° Internationale, créée en 1938 
par Trotski, existe encore. 
INTERNATIONALE (L') Hymne révolu- 
tionnaire, adopté par les partis commu- 
nistes, dont le texte fut écrit en 1871 
par Eugène Pottier (communard em- 
prisonné) et mis en musique par le Belge 
Pierre Degeyter en 1888. 
INTERNATIONALEMENT adv. Sur le plan 
international. 

INTERNATIONALISATION n. f. Action d'in- 
ternationaliser. 

INTERNATIONALISER v. t. {1} Rendre inter- 
national. Infernationaliser un conflit, y faire 
intervenir des Etats qui n'étaient pas 
belligérants à l’origine. 
INTERNATIONALISME n. m. Doctrine qui 
prône la primauté de l'intérêt suprana- 
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Mikhaïl Bakounine, anarchiste russe affilié à la le Internationale (1867) 
dont il s'écarta après le triomphe des idées de Marx. 


tional sur les particularismes nationaux 
des Etats. 

INTERNATIONALISTE adj. et n. Partisan de 
l'internationalisme. 

INTERNATIONALITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est international. 

INTERNAUTE n. TELECOM, INFORM. 
Personne qui utilise fréquemment les 
services du réseau Internet. 

INTERNE adj. et n. À. adj. Qui se situe 
dans, à l’intérieur de qqch. ou qui 
concerne cet intérieur. Organisation 
interne. Contestation interne à un parti po- 
litique. Ant. externe. / ANAT. Qui est si- 
tué à l'intérieur de l'organisme ou qui s'y 


produit. Oreslle interne, Température interne. 
B. n. Élève nourri et logé dans l'établis- 
sement où il fait ses études. / MÉD. 
Interne des hôpitaux : étudiant en méde- 
cine, reçu au concours de l'internat, qui 
exerce des fonctions hospitalières. 
INTERNEMENT n. m. Action d'interner. 
Internement dans un établissement psychia- 
trique. | Etat d'une personne internée. 
INTERNER v. t. [1} Assigner une résidence 
à (qqn), avec interdiction d'en sortir. 
Interner un malade dans un hôpital psy- 
chiatrique. 

INTERNET Réseau informatique, formé 
par la connexion d’une multitude 
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INTERNONCE 


d'ordinateurs à travers le monde. Créé 
à l'origine par l'armée américaine 
(1969), il permet aujourd'hui à des 
millions d'utilisateurs de communi- 
quer entre eux (via le courrier électro- 
nique), et d'avoir (libre) accès aux in- 
formations et aux services présents sur 
le réseau. 

INTERNONCE n. m. Nonce par intérim 
ou prélat représentant le pape auprès 
d'un pays non catholique. 
INTERPELLATION n. f. Action d'interpel- 
ler. Interpellation brutale. | DR. Somma- 
tion faite par un membre de la magis- 
trature ou un agent de la paix; 
arrestation. / Demande d'explications 
adressée par un parlementaire à un 
ministre. 

INTERPELLER v. t. [1} Appeler (qqn) pour 
attirer son attention, le questionner ou 
l'injurier. / Sommer (qqn) de s'expli- 
quer sur un point précis ; procéder à 


 l'incerpellation de. / (Emploi critiqué) 


à S'imposer à l'attention de. Sa détresse 
” m'interbelle. 

INTERPÉNÉTRATION n. f. Pénétration ré- 
ciproque. 

INTERPÉNÉTRER (S') v. pron. {1} Se pé- 
nétrer réciproquement. 

INTERPHASE n. f. BIOL. Phase intermé- 
diaire entre deux mitoses, au cours de 
laquelle a lieu la duplication de l'A.D.N. 
INTERPHONE n. m. Système téléphonique 
intérieur, équipant des immeubles, et 
commandant à distance l'ouverture 
d'une porte de sécurité. 
INTERPLANÉTAIRE adj. ASTRON. Qui 
se situe entre les planètes gravitant au- 
tour de leur étoile, notamment autour 
du Soleil. 

® Le milieu interplanétaire, ou espace 
interblanétaire, est le lieu où se meuvent 
tous les corps célestes (planètes, astéroï- 
des, météorites, comètes). Cet espace 
n'est pas vide ; la recherche spariale et les 
sondes interplanétaires ont permis de 
mieux comprendre les mécanismes qui 
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n astéroïde se déplaçant dans l'espace interplanétaire. 


régissaient l'expansion d'une atmosphère 
stellaire dans le vide et les processus qui 
interagissent entre vent solaire et envi- 
ronnement planétaire, la frontière qui 
sépare le milieu interstellaire et la ca- 
vité héliosphérique balayée par le plasma 
d'origine solaire, lui-même propulsé par 
le vent issu de l'atmosphère du Soleil, 
et le mécanisme de pénétration du rayon- 
nement cosmique d'origine galactique 
dans l’héliosphère. 

INTERPOL Appellation courante de l'Or- 
ganisation internationale de police cri- 
minelle, (OIPC), organisation inter- 
gouvernementale fondée en 1923, qui 
siège depuis 1989 à Lyon et compte plus 
de 150 membres. Elle opère par le 
moyen de la coopération internationale 
entre les autorités de police criminelle 
pour prévenir et réprimer les délits de 
droit commun touchant plus d'un ter- 
ritoire national. 

INTERPOLATION n. f. MATH. Fait d'in- 
tercaler des valeurs ou des termes inter- 
médiaires dans une série de termes ou 
de valeurs connues. / GEOM. Tracé 
d'une courbe approximative qui relie des 
valeurs calculées ou relevées (par exem- 
ple le tracé des courbes de la carène d’une 
coque de navire en fonction des dimen- 
sions relevées sur une carène similaire). / 
Cour. Insertion dans un écrit, par fraude 
ou par erreur, d'éléments qui ne font pas 
partie de l'original. 

INTERPOLER v. t. [1] MATH. Pratiquer 
une interpolation. Ant. extrapoler. / 
Cour. {nterpoler un mot, une phrase dans un 
texte, y insérer des éléments qui ne font 
pas partie de l'original. 

INTERPOSER v. t. {1] Interposer qach. en- 
tre, l'y placer. Interposer un obstacle entre le 
public et les officiels. / v. pron. S'interposer 
entre deux adversaires : intervenir pour 
apaiser le conflit. 

INTERPOSITION n. f. Action d'interposer ; 
résultat de cette action. / Intervention, 
médiation. {nterposition d'un tiers dans un 





conflit. | DR. Interposition de personne : opé- 
ration illégale faisant intervenir un prête- 
nom en lieu et place d’une personne afin 
que celle-ci puisse obtenir des avantages 
qui lui seraient autrement refusés. 
INTERPRÉTARIAT n. m. Fonction d'inter- 
prète. 

INTERPRÉTATION n. f. Action d’interpré- 
ter. / Explication d'une chose obscure. 
Interprétation d'un texte. | Manière dont 
une œuvre est représentée, exécutée. 
Interprétation d'une symphonie, 
INTERPRÈTE n. Traducteur par l'entre- 
mise duquel des personnes ne parlant 
pas la même langue peuvent communi- 
quer oralement. / Personne qui fait part 
de l'opinion ou des sentiments de qqn à 
une tierce personne. Soyez mon interprète 
auprès d'elle. | Artiste qui interprète une 
œuvre musicale. Un merveilleux interprète 
de Chopin. | Artiste qui interprète un rôle 
au théâtre ou dans un film. 
INTERPRÉTER v. t. {1} Déchiffrer, com- 
prendre (qqch. d'obscur, de compliqué) 
et en donner la signification. Interpréter 
des hiéroglyphes. Interpréter des rêves. | At- 
tribuer un sens particulier à. Comment 
dois-je interpréter ton mutisme ? | Jouer (un 
rôle), exécuter (une musique), chanter 
(un air) en y imprimant sa personnalité. 
INTERPRÉTEUR n. m. INFORM. Logiciel 
qui permet d'exécuter des programmes 
dans une langue déterminée, instruction 
par instruction. 

INTERRÉACTION n. f. CHIM. Réaction ré- 
ciproque entre des éléments ou des com- 
posés. 

INTERRÈGNE n. m. Période transitoire 
pendant laquelle le trône d'un royaume 
reste vacant ; par ext. , vacance d'un pou- 
VOIT. 

INTERROGATIF, IVE adj. Qui marque une 
interrogation. / GRAMM. Pronoms, ad- 
jectifs, adverbes interrogatifs, avec lesquels 
se construisent les propositions interro- 
gatives. 

INTERROGATION n. f. Action d'interro- 
ger ; question. / Ensemble de questions 
posées à un élève, un candidat. {nterro- 
gation écrite. | GRAMM. Phrase expri- 
mant une question. Interrogation directe, 
qui forme une proposition indépendante. 
Interrogation indirecte, qui forme une pro- 
position subordonnée annoncée par un 
verbe. / Point d'interrogation : signe gra- 
phique (?) exprimant une question. / 
Fig. Question, affaire non résolue. 
INTERROGATOIRE n. m. DR. Ensemble 
des questions posées par un magistrat à 
une personne impliquée dans une affaire 
et des réponses recueillies à cette occa- 
sion ; procès-verbal de cet interrogatoire. 
INTERROGER v. t. { 1} Questionner (qqn). 
Interroger un élève. Interroger un témoin. Je 
l'ai interrogé sur son passé. | Consulter 
(qqch.) pour obtenir une information. 
Interroger le ciel. Interroger son rébondeur. I 
v. pron. Se poser des questions ; hésiter. 
S'interroger sur la conduite à tenir. 
INTERROMPRE v. t. [3] Briser la conti- 
nuité de, la continuation de (un pro- 
cessus). Interrompre la circulation, ses étu- 
des. | Arrêter (qqn) dans son action, son 





activité. Interrompre qqn dans sa réflexion. / 
Spéc. Couper la parole à (qqn). / v. pron. 
Ll s'est interrompu au milieu de sa phrase 
INTERRUPTEUR n. m. Dispositif inter- 
rompant ou tétablissant le passage du 
courant dans un circuit électrique. 
INTERRUPTION n. f. Action d'interrompre ; 
rupture de la continuité d’une activité, 
d'une chose. Interruption d'un discours. | Pa- 
roles, bruit visant à interrompre une 
personne s'exprimant en public. Des 
interruptions bruyantes et incessantes. | Inter- 
ruption volontaire de grossesse (L VG.) : avor- 
tement provoqué. 

INTERSAISON n. f. Période de baisse d'ac- 
tivité entre deux saisons touristiques, 
artistiques, sportives, etc. 
INTERSECTION n. f. Rencontre de deux 
lignes, surfaces ou volumes. Point d'in- 
tersection : point de rencontre de deux 
lignes. Ligne d'intersection : ligne de ren- 
contre de deux plans. / MATH. {ntersec- 
tion de deux ensembles À et B : ensemble des 
éléments communs à A et à B (noté A B, 
prononcé « À inter B »). 

INTERSESSION n. f. Intervalle de temps 
entre deux sessions. 

INTERSIDÉRAL, ALE, AUX adj. ASTRON. 
Qui se trouve entre les astres. Espace inter- 
sidéral. 

INTERSTELLAIRE adj. ASTRON. Relatif 
à ce qui est situé entre les étoiles. Espace, 
poussières interstellaires. 

INTERSTICE n. m. Très petit espace entre 
deux corps. 

INTERSTITIEL, ELLE adj. Situé dans les 
interstices de qqch. / ANAT. Tissu inter- 
stitiel : tissu entourant différentes par- 
ties différenciées d'un organe. 
INTERSYNDICAL, ALE, AUX adj. et n. f. Qui 
relève de plusieurs syndicats. Ordre de 
grève intersyndical. | n. f. Union de plu- 
sieurs syndicats pour promouvoir une 
action commune. 

INTERTITRE n. m. Titre secondaire qui in- 
troduit un ou plusieurs paragraphes dans 
un écrit, en particulier dans un article. / 
CIN. Texte bref qui apparaît entre les 
séquences d'un film. Intertitres d'un film 
muet. ) 

INTERTRIGO n. m. MED. Atteinte infec- 
tieuse du tégument, localisée au niveau 
des plis de la peau. À 
INTERTROPICAL, ALE, AUX adj. GEOGR. 
Situé entre les deux tropiques. 
INTERURBAIN, E adj. et n. m. Relatif aux 
liaisons entre les villes. Des réseaux inter- 
urbains. | n. m. TÉLÉCOM. Vx L'inte- 
rurbain : réseau téléphonique entre villes, 
avant l'automatisation actuelle. 
INTERVALLE n. m. Distance séparant deux 
points, deux objets ; temps s’écoulant 
entre deux événements, deux dates. Dans 
l'intervalle : entre temps. / MUS. Dis- 
tance qui sépare deux sons et qui est pro- 
portionnelle à la fréquence de leurs vi- 
brations (seconde, tierce, quarte, quinte, 
sixte, septième, octave, neuvième, 
dixième à treizième). Er fonction des lois 
de l'harmonie, les intervalles peuvent être ma- 
Jeurs ou mineurs, diminué ou augmentés, ou 
bien justes, et de manière sélective (ainsi la sep- 
tième ne peut Être que majeure, mineure ou 
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Le gros intestin (ou côlon), part de la partie droite de l'abdomen, 
contourne l'intestin grêle et se termine à l'anus. 


diminuée, la quarte qu'augmentée, diminuée 
ou juste, etc.). | MATH. Dans un ensem- 
ble, sous-ensemble des éléments com- 
pris au sens strict (intervalle ouvert) ou 
au sens large (intervalle fermé) entre deux 
éléments de l’ensemble (les bornes de 
l'intervalle). 

INTERVENANT, E adj. et n. DR. Qui inter- 
vient dans un procès. / n. Personne qui 
intervient (dans un débat, une discus- 
sion). Les intervenants se sont succédé à la tri- 
bune. 

INTERVENIR v. i. [3} Prendre part à une 
action et influer sur son cours. Intervenir 
dans un conflit, / Prendre la parole pour 
donner son avis. / Agir en médiateur, en 
faveur de qqn. Je suis intervenu auprès de 
lui pour qu'il vous reçoive. | Entrer en jeu ; 
avoir lieu, se produire. / CHIR. Pratiquer 
une intervention. 

INTERVENTION n. f. Action d'intervenir ; 
acte par lequel un tiers prend part à une 
activité, à un fait. Force d'intervention : 
force militaire qui agit dans un pays 
étranger. / Intervention chirurgicale : opé- 
ration. f 
INTERVENTIONNISME n. m. ECON. Doc- 
trine préconisant l'intervention de l’État 
dans les affaires économiques. / POLIT. 
Doctrine préconisant l'intervention d’un 
Etat dans un conflit concernant d’autres 
Etats. k: 

INTERVENTIONNISTE n. et adj. Partisan 
de l'interventionnisme. 

INTERVERSION n. f. Renversement d’un 
ordre habituel. Interversion de mots. 
INTERVERTIR v. t. [2] Déranger (un en- 
semble organisé), inverser (la position 
de ses éléments). Intervertir l'ordre des par- 
ties. Intervertir les mois d'une phrase. 
INTERVIEW n. f. (mot anglais) Entretien 
avec qqn dont on désire connaître et 


divulguer l'opinion. L'interview d'un 
ministre, 

INTERVIEWER v. t. {1} Réaliser une inter- 
view de (qqn). 

INTESTAT adj. et n. DR. Qui n'a pas ré- 
digé de testament. Mourir intestat. Un 
intestat, 

INTESTIN, E [1} adj. Qui advient à l'in- 
térieur d'un corps, d'un groupe social. 
Luttes intestines, 

INTESTIN [2] n. m. ANAT. Portion de 
l'appareil digestif comprise entre l'es- 
tomac et l'anus. L'intestin grêle, dans le- 
quel s'ouvre l'estomac (pylore), comprend le 
duodénum, le jéjunum et l'iléon. La plu- 
part des phénomènes de digestion et d'ab- 
sorption des nutriments ont lieu au niveau 
de l'intestin grêle. Il s'abouche dans le gros 
intestin au niveau du cæcum., 

INTESTINAL, ALE, AUX adj. Propre ou re- 
latif à l'intestin. 

INTIFADA (mot arabe, « soulèvement ») 
Mouvement populaire des Palestiniens 
des territoires occupés (à Gaza et en Cis- 
jordanie) contre les autorités israéliennes 
qui éclata en 1987. Egalement appelée 
guerre des pierres, elle conduisit, en 1993- 
1994, à un premier accord entre l’O.L.P. 
et Israël sur l'autonomie de Gaza et de 
Jéricho. Toutefois, l'Intifada reprit en 
septembre 1996, quand Israël implanta 
de nouvelles colonies juives dans des ter- 
ritoires auxquels avait été accordée l’au- 
tonomie, puis en octobre 2000. 
INTIMATION n. f. DR. Action d'intimer ; 
acte de procédure assignant le défendeur 
en appel. 

INTIME adj. et n. Personnel, ignoré des 
autres. Vie intime, Juger selon son intime 
conviction. | Par euph. Relatif aux fonc- 
tions corporelles frappées de tabou so- 
cial ou moral (fonctions excrétrices et 
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INTIMEMENT 


sexuelles). Tozlette intime. Relations inti- 
mes : relations sexuelles. / Réservé à des 
personnes proches. Dîner intime. | Par 
ext. Amr intime, très proche. (Subst.) Soz- 
rée réservée aux intimes. 

INTIMEMENT adv. De façon intime, 
étroite ; profondément. 

INTIMER v. t. [1 } Intimer un ordre à qqn, le 
lui signifier avec autorité. / DR. Signi- 
fier légalement. Intimer son expulsion à un 
locataire. | DR. Assigner devant une ju- 
ridiction supérieure. 

INTIMIDANT, E adj. Qui intimide. Com- 
portement intimidant. 

INTIMIDATION n. f. Action d'intimider ; 
menace visant à faire peur à qqn. 
INTIMIDER v. t. {1} Inspirer de la crainte, 
de la peur à ; user d’intimidation en- 
vers. / Troubler, remplir de confusion. 
INTIMISTE adj. et n. Se dit d'un écrivain 
qui s'exprime sur le ton de la confidence, 
d'un peintre qui a une prédilection pour 
les scènes d'intérieur. / n. C’est un(e) in- 
timiste. 

INTIMITÉ n. f. Caractère de ce qui est in- 


time. L'intimité de la conscience. Intimité 


corporelle. | Vie privée. S'immiscer dans 
l'intimité de qqn. | Lien étroit qui unit 
des personnes. Vivre en parfaite intimité. 
INTITULÉ, E adj. et n. m. À. adj. Qui a 
pour titre. L'œuvre intitulée « Dictionnaire 
du français » est collective. B. n. m. Titre 
figurant en tête d'un ouvrage, d'un cha- 
pitre. / DR. Formule conventionnelle en 
tête d'un texte juridique (loi, jugement, 
acte, etc.). 

INTOLÉRABLE adj. Qui ne saurait être to- 
léré ; insupportable, inadmissible. Des 
prétentions intolérables. Des douleurs intolé- 
rables. 

INTOLÉRANCE 1916 Film muet de D. W. 
Griffith, montrant avec puissance la ré- 
alité historique et contemporaine de l'in- 
tolérance à travers quatre épisodes dis- 
tincts : la chute de Babylone, la Passion 
du Christ, le massacre de la Saint-Bar- 
thélemy et les États-Unis du début du 
XX siècle. 

INTOLÉRANCE n. f. Absence de tolérance ; 
disposition à haïr ceux qui ne professent 
pas les mêmes opinions. Intolérance reli- 
gieuse. | MED. Incapacité d’un organisme 
à supporter certaines substances ali- 
mentaires ou médicamenteuses. 
INTOLÉRANT, E adj. Qui manifeste de l'in- 
tolérance. 

INTONATION n. f. Inflexion, modulation 
de la voix. 

INTOUCHABLE adj. et n. À. adj. Auquel 
on ne peut porter atteinte. Principe in- 
touchable. | Qui ne peut faire l'objet 
d'aucune sanction. I est corrompu, mais 
les protections dont il jouit le rendent in- 
touchable. B. n. Individu n'appartenant 
à aucune des quatre castes de la société 
indienne. (En Occident, on assimile les 
intouchables aux parias, mot qui ne dé- 
signe que certain: J'entre eux. Bien que 
dépourvu d'existence légale depuis 
1947, ce système de ciassification per- 
dure dans les faits ; Gandh' nommait les 
intouchables Harijan, - enfants de 
Dieu »). 
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INTOXICATION n. f. MÉD. Envahissement 
d'un organisme par un agent toxique. 
Ant. désintoxication. / Trouble provo- 
qué par cet envahissement. / Fig. Pro- 
pagande néfaste, mensongère et insi- 
dieuse (abrév. znt0x.). 

INTOXIQUER v. t. {1} Affecter (qqn) par 
intoxication. (Au fig.) Intoxiquer les po- 
pulations avec de la propagande. Ant. dés- 
intoxiquer. / v. pron. S'intoxiquer avec des 
produits avariés. 

INTRA-MUROS adv. et adj. inv. (mots la- 
tins) À l’intérieur d'une ville, en excluant 
sa banlieue (par oppos. à extra-muros). Les 
espaces verts de Paris intra-muros. 
INTRA-UTÉRIN, INE adj. MÉD. Qui a lieu 
à l'intérieur de l'utérus. Endoscopie intra- 
utérine. 

INTRACELLULAIRE adj. BIOL. Qui est, 
qui a lieu à l'intérieur d’une cellule. Le 
milieu intracellulaire. Une réaction intra- 
cellulaire. ! 
INTRADERMORÉACTION n. f. MED. In- 
jection dans le derme d'une petite quan- 
tité d'une substance (antigénique, 
toxique), pratiquée pour évaluer le de- 
gré de sensibilité de l'organisme à cette 
substance. 

INTRADOS n. m. Partie concave d'une 
voûte, d'une arcade. / AVIAT. Face in- 
térieure de la voilure d'un avion. Ant. ex- 
trados. 

INTRADUISIBLE adj. Qui n’est pas tradui- 
sible. Towrnure intraduisible. 
INTRAITABLE adj. Avec qui il est impos- 
sible de traiter ; inflexible. Ennemi in- 
traitable. 

INTRAMUSCULAIRE adj. Qui est situé, 
qui se fait à l'intérieur d'un muscle. / 
MED. Injection intramusculaire, qui se 
pratique dans l'épaisseur d'un muscle, 
notam. fessier. 

INTRANET n. m. INFORM. Réseau 
interne et privé reliant les ordinateurs 
d'une entreprise, fonctionnant en circuit 
fermé. 

INTRANSIGEANCE n. f. Caractère intrans- 
igeant (de qqn, qqch.). 
INTRANSIGEANT, E adj. Qui n'admet au- 
cun compromis. Personne intransigeante. | 
Qui dénote l'intransigeance. Attitude 
intransigeante. 

INTRANSITIF, IVE adj. et n. m. GRAMM. 
Se dit d'un verbe exprimant une ac- 
tion se rapportant éxclusivement au 
sujet et qui n'admet pas de complé- 
ment d'objet direct ou indirect. / n. m. 
Un intransitif : un verbe intransitif. 
INTRANSMISSIBLE adj. Qui ne peut pas 
être transmis. 

INTRANSPORTABLE adj. Qui ne peut être 
transporté. Blessé intransportable, 
INTRAVEINEUX, EUSE adj. et n. f. MÉD. 
Injection intraveineuse ou (n. f.) une in- 
traveineuse, qui se pratique dans une 
veine. 

INTRÉPIDE adj. Qui n’a pas peur du dan- 
ger et qui ne faiblit pas devant les épreu- 
ves. Combattant intrépide. | Par ext. Une 
résolution intrépide. 

INTRÉPIDITÉ n. f. Caractère intrépide. 
INTRICATION n. f. Action d'intriquer ; ré- 
sultat de cette action. 
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INTRIGANT, E adj. et n. Qui use d’intri- 
gues, qui intrigue volontiers. (Subst. 
Un(e) intrigant(e). 

INTRIGUE n. f. Ensemble des manœuvres 
secrètes et complexes visant un but dé- 
terminé. L'intrigue a échoué. | Action qui 
forme la trame d'une œuvre littéraire. 
théâtrale, d’un film. / Vx Aventure 
amoureuse, généralement cachée. 
INTRIGUÉ, E adj. Dont la curiosité est 
éveillée ; qui dénote la curiosité, l’inté- 
rêt. Regard intrigué, 

INTRIGUER v. t. / v. 1. {1} Intéresser en 
éveillant la curiosité et la perplexité. Ses 
allées et venues m'intriguent. / v. i. Mener 
une intrigue, comploter. 

INTRINSÈQUE adj. Qui est propre à, es- 
sentiel à. Propriétés intrinsèques d'un corps. 
Ant. extrinsèque. 

INTRINSÈQUEMENT adv. De façon intrin- 
sèque. 

INTRIQUER v. t. {1} Entremêler (des élé- 
ments) de manière complexe. 
INTRODUCTEUR, TRICE n. Personne qui 
introduit. Vous avez été mon introductent 
dans ce cercle. 

INTRODUCTIF, IVE adj. Qui sert à intro- 
duire, à commencer. Phrase introductive. 
INTRODUCTION n. f. Action d'introduire 
(qqn). Lettre d'introduction, par laquelle on 
recommande qqn à la bienveillance d'une 
tierce personne. / Action d'introduire 
(qqch.). Introduction d'une cartouche dans un 
fusil. | Initiation. Introduction à la numis- 
matique. | Texte préliminaire présentant 
un livre ; entrée en matière. Introduction 
d'une dissertation. | MUS. Dans la forme 
sonate, partie initiale, de tempo lent, qui 
aboutit à l'allegro du premier mouvement. 
INTRODUIRE v. t. / v. pron. [3} A. v. t. 
Faire pénétrer (qqch.). Introduire la clé 
dans la serrure. Introduire des armes dans 
un pays. | Faire entrer (qqn) dans un lieu. 
Le majordome introduit les invités. / Par ext. 
Présenter, faire admettre auprès de qqn, 
dans un milieu. X m'a introduit auprès du 
ministre, | Mettre en usage (qqch. de nou- 
veau). {ntroduire une mode. | DR. Com- 
mencer, engager (une procédure). Intro- 
duire une instance. B. v. pron. Entrer. 
S'introduire dans un milieu fermé. S'intro- 
duire dans une maison, un appartement. 
INTROÎT n. m. LITURG. Prière d'entrée 
de la messe, récitée par le prêtre ou chan- 
tée par le chœur. 

INTROJECTION n. f. PSYCHAN. Assi- 
milation inconsciente, par le moi ou le 
surmoi, de l’image d’une personne ai- 
mée ou haïe. 

INTROMISSION n. f. Introduction d'un 
corps dans un autre, en particulier du 
pénis dans le vagin. 

INTRON n. m. GÉNÉT. Partie non co- 
dante d'un gène, non conservée dans 
l'A.R.N. mature, et, s'il s’agit d'un 
A.R.N. messager, non exprimée lors de 
la synthèse protéique. 

® Dans un gène eucaryote, les introns al- 
ternent avec les parties codantes, les 
exons. Lors de la synthèse d'une pro- 
téine, les introns comme les exons ser- 
vent de matrice à la synthèse d'un 
À.R.N. pré-messager (phénomène de 


transcription). Au cours de la matura- 
tion de celui-ci, les séquences cor- 
respondant aux introns sont excisées 
(phénomène d'épissage) ; l'A.R.N. mes- 
sager, à partir duquel aura lieu la synthèse 
protéique proprement dite (phénomène 
de traduction) ne correspond donc 
qu aux seules séquences codantes (exons). 
INTRONISATION n. f. Action d'introniser ; 
cérémonie marquant l'entrée en fonc- 
tion officielle d'un souverain, d'un 
évêque ou du pape. / Fig. Etablissement 
d'une chose. L'intronisation d'une coutume. 
INTRONISER v. t. [1} Placer (qqn) sur le 
trône. 

INTROSPECTIF, IVE adj. PSYCHOL. Qui 
procède de l'introspection. 
INTROSPECTION n. f. PSYCHOL. 
Connaissance de soi par soi-même, par 
une réflexion fréquente sur sa vie inté- 
rieure, ses sentiments, ses réactions (cette 
démarche n’a objectivement qu’une va- 
leur relative). 

INTROUVABLE adj. Qu'on ne trouve pas ; 
disparu, perdu, volé. Document introuva- 
ble. 

INTROVERSION n. f. PSYCHOL. Caractère 
d'une personne introvertie. Ant. extra- 
version. 

INTROVERTI, E adj. PSYCHOL. Qui a 
tendance à se replier sur lui-même. Ant. 
extraverti. 

INTRUS, E adj. et n. Se dit d’une personne 
qui fait intrusion quelque part. Chasser 
un intrus. 

INTRUSION n. f. Action de s'introduire 
sans droit dans une fonction, auprès d'une 
personne ou d'un groupe. / Fait de s'in- 
troduire dans un lieu sans y être invité. / 
GEOL. Pénétration d'une roche dans une 
couche d'une autre nature. 

INTUBATION n. f. MED. Introduction 
d'un tube, par la bouche ou le nez, dans 
la trachée-artère afin d'isoler les voies 
respiratoires de la voie digestive, en par- 
tie pour assurer la respiration artificielle 
sous anesthésie. 

INTUBER v. t. {1} MED. Pratique une in- 
tubation sur (un malade, un blessé). 
INTUITIF, IVE adj. De la nature de l'in- 
tuition. Hypothèse intuitive. | Qui mani- 
feste de l'intuition. Personne intuitive. 
INTUITION n. f. LOG. Compréhension, 
connaissance immédiate, sans recours au 
raisonnement discursif. / Cour. Pressen- 
timent. 

INTUITIONNISME n. m. PHILO. Doctrine 
qui fait de l'intuition le mode privilégié 
de la connaissance. L'intuitionnisme de 
Bergson. 

INTUITIVEMENT adv. En se fiant à lin- 
tuition. 

INTUMESCENCE n. f. Augmentation de 
volume d'une chose, d’un organe ; gon- 
flement. 

INUIT adj. inv. Propre ou relatif aux In- 
uit. Langue inuit. 

INUIT (au singulier ÎNUK) Nom 
(« homme ») que les Esquimaux utilisent 
pour se désigner eux-mêmes, et qui s'ap- 
plique aux peuples venus d'Asie habi- 
tant aujourd'hui les territoires arctiques 


du Groenland, du Canada, de l’ Alaska et 


de la Sibérie orientale. Les Inuit ont 
gardé leurs langues propres, principale- 
ment l'inupik et le yupik qui possèdent 
plusieurs variantes. 

INUKTITUT n. m. LING. Langue parlée par 
les Inuit. 

INULINE n. f. BIOCHIM. Polysaccharide, 
polymère du fructose. 

INUSABLE adj. Qui ne s'use pas ; qui ne 
s'use que difficilement. 

INUSITÉ, E adj. Inhabituel, extraordinaire. 
Phénomène d'une ampleur inusité. | Qui 
n'est pas usité. Mot inusité 

IN UTERO loc. adj. et adv. (mots latins) 
Dans l'utérus. 

INUTILE adj. Qui n’est pas utile. 
INUTILEMENT adv. De façon inutile. 
INUTILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
inutile. Ant. utilité. 

INUTILISABLE adj. Qui n’est pas utilisable. 
INUVIK 3 500 h. Localité du nord-ouest 
du Canada, là où le Mackenzie se jette 
dans la mer de Beaufort. Aéroport. 
INVAGINATION n. f. BIOL. Repliement 
d'une cavité en doigt de gant sur elle- 
même. / MED. Repliement d'un seg- 
ment d'intestin, pouvant dégénérer en 
occlusion intestinale. / EMBRYOL. Pé- 
nétration en profondeur de matériel em- 
bryonnaire, à l’intérieur de (ou sous) une 
autre partie de l'embryon. 

INVAGINÉ, E adj. BIOL. Qui s’est replié 
vers l'intérieur, par invagination. 
INVAINCU, E adj. Qui n’a pas été vaincu. 
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INVALIDANT, E adj. Qui rend invalide 
Un rhumatisme invalidant. 

INVALIDATION n. f. Action d'invalider ; 
annulation. {nvalidation d'une élection. 
INVALIDE adj. et n. À. adj. DR. Qui est 
juridiquement nul. Ant. valide. B. ad) 
et n. Se dit d'un infirme qui ne peut pas 
remplir les obligations de la vie active. / 
Subst. Militaire blessé ou trop âgé pour 
continuer à servir dans l’armée. Pension 
des invalides. 

INVALIDER v. t. [1} DR. Rendre (un acte) nul, 
non valide. / MED. Rendre (qqn) invalide. 
INVALIDES (HÔTEL DES) Monument pa- 
risien destiné à accueillir les soldats 
blessés, construit à partir de 1670 sur 
les plans de Libéral Bruant mais réalisé 
en grande partie par Jules Hardouin- 
Mansart à qui l’on doit la chapelle 
Saint-Louis, ajoutée en 1680, et le dôme 
imposant (1679-1706). Siège de l’Ins- 
titution nationale des Invalides, il re- _ 
çut (dans la crypte qu'on creusa sous la 
chapelle) les cendres de Napoléon Ier 
(rendues à la France par la Grande-Bre- 
tagne en 1840). Il abrite également les 
sépultures de plusieurs maréchaux de 
France et le musée de l’ Armée. 
INVALIDITÉ n. f. Caractère d’une personne 
invalide. / DR. Nullité. Ant. validité. 
INVARIABLE adj. Qui n'est pas variable. 
INVARIABLEMENT adv. Constamment, im- 
manquablement. I? est invariablement de 
mauvaise humeur le lundi. 





Le dôme de la chapelle de l'hôtel des Invalides. 
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INVARIANCE n. f. MATH., PHYS. Pro- 
priété de ce qui est invariant, 
INVARIANT adj. et n. m. MATH. (En par- 
lant d'une fonction) Qui ne change pas 
de valeur lors d'une transformation. / 
PHYS. (En parlant d'une grandeur, 
d'une loi) Qui se conserve après une 
transformation. / n. m. Un invariant : 
une grandeur, un élément, une propriété 
que ne modifie pas une transformation. 
INVASIF, IVE adj. MÉD. Se dit d’un pro- 
cessus pathologique qui énvahit rapide- 
ment l'organisme. 
INVASION n. f. Itruption d'une armée 
dans un pays, en provenance d'un pays 
étranger. / Pénétration massive d’un peu- 
ple étranger dans un territoire donné. 
Les invasions barbares du V° siècle apr. J.- 
C. / Par anal. Envahissement massif 
d'une région par une espèce animale. In- 
vasion d étourneaux. | Fig. Expansion ra- 
pide. Invasion d'une idéologie. | MED. Pé- 
riode d'invasion : période qui succède à la 
phase d’incubation d'une maladie in- 
fectieuse. La période d'invasion, lors de la- 
quelle apparaissent les premières manifesta- 
tions cliniques de la maladie, est généralement 
celle pendant laquelle son caractère conta- 
gieux est le plus élevé. 
INVECTIVE n. f. Parole violente ; propos 
insultants. 
INVECTIVER v. t. [1} Lancer des invecti- 
ves contre. {nvectiver qan. 
INVENDABLE adj. Impossible à vendre. 
INVENDU, E adj. et n. m. Qui n'a pas été 
vendu. / n. m. Marchandise qui n'a pas 
été vendue. Se débarrasser des invendus. 
INVENTAIRE n. m. Dénombrement écrit 
des articles, marchandises, titres que pos- 
sède un particulier ou une collectivité. / 
Estimation de l'actif et du passif qui per- 
met à un commerçant de calculer ses 
profits. / loc. adv. Sous bénéfice d'inven- 
taire : après vérification, et sous réserve 
que celle-ci soit positive. N'accepter une 
succession que sous bénéfice d'inventaire. 
INVENTER v. t. [1} Imaginer, créer, réali- 
ser le premier (qqch. de nouveau). In- 
venter une machine, un jeu. | Concevoir 
dans un but particulier. Inventer un moyen 
de s'en sortir. / Imaginer et donner pour 
vrai (qqch. qui ne reflète pas la réalité, 
la vérité). Inventer une histoire. 
INVENTEUR, TRICE n. Personne qui in- 
vente, a inventé qqch. 
INVENTIF, IVE adj. Qui invente aisément, 
qui aime inventer. 
INVENTION n. f. Action d'inventer. L'in- 
vention du télescope. | Ce qui est inventé. 
Le télescope est une importante invention. | 
Fig. Fiction, mensonge. Des inventions 
éhontées. | RELIG. Découverte. L'invention 
de la vraie croix. 
INVENTIVITÉ n. f. Qualité de qqn d'in- 
ventif, 
IVENTORIER v. t. {1} Faire l'inventaire de. 
inventorier un stock. 
INVERIFIABLE adj. Que l'on ne peut véri- 


YERSE adi. et n. m č est dans un sens 


contrare au sens #mal, naturel, lO- 
gique, où ‘jus sien: tê — Rai- 
sonnement invers T e, / n. m. Le 
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contraire. L'inverse n'est pas vrai. | loc. 
ady. À l'inverse : au contraire. 
INVERSEMENT adv. À l'inverse. 
INVERSER v. t. [1} Placer dans la posi- 
tion, l'ordre ou le sens inverse. Inverser la 
disposition des invités. Inverser le courant. 
Inverser les rôles. 

INVERSEUR n. m. Appareil permettant 
de changer le sens du courant électrique 
ou de la marche d'une machine. / Inver- 
seur de poussée : dispositif auxiliaire des 
moteurs à réaction qui, en modifiant le 
sens d'échappement des gaz, réoriente 
la poussée. 

INVERSIBLE adj. PHOTO. Se dit d’un 
film négatif qui devient, par inversion au 
cours du développement, un film posi- 
tif (par ex., les diapositives). 

INVERSION n. f. Action d'inverser ; ré- 
sultat de certe action. / LITTÉR. Cons- 
truction dans laquelle les mots ne sont 
pas dans l’ordre habituel. Inversion gram- 
maticale (par exemple inversion du su- 
jet, dans une phrase interrogative) : 
« Viendras-tu ? ». Inversion stylistique : 
« Pour réparer des ans l'irrébarable outrage » 
(Racine). | CHIM. Inversion du sucre : 
hydrolyse du saccharose (dextrogyre) en 
glucose et lévulose (formant un mélange 


EAA EEEE TIRI AE ARTE D 


sewen nai nt AA 





lévogyre). / MATH. Transformation dans 
laquelle un point M du plan a pour 
image un point M’, tel que le produit sca- 
laire OMA. OM'A est égal à un nombre réel 
k non nul (appelé puissance d'inversion), 
O étant un point fixe appelé pôle d'in- 
version. / ÉLECTR. Changement du sens 
du courant dans un circuit. / GÉOL. In- 
version du relief ou relief d'inversion : relie 
dont l'aspect topographique est en 
contradiction avec la structure géolo- 
gique, et qui résulte de l'érosion des anti- 
chinaux, les synclinaux étant épargnés. / 
MÉTÉO. Inversion de température : éléva- 
tion de la température avec l'altitude 
(contrairement au phénomène habi- 
tuel). / GENET. Inversion chromosomique : 
type de réarrangement chromosomique 
dans lequel une double cassure chromo- 
somique est suivie d'un retournement 
du fragment ainsi isolé, qui est ensuite 
réintégré au chromosome. / PHOTO. 
Procédé permettant d'obtenir dès la prise 
de vue une image positive. / Vieilli Iz- 
version sexuelle : homosexualité. 

INVERTÉBRÉ, E ad}. et n. m. ZOOL. Qui 
n'a pas de vertèbres. / n. m. pl. Les in- 
vertébrés : l'ensemble des animaux qui 
ne sont pas des vertébrés, comme les 
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cnidaires, les mollusques, les arthro- 
podes, les annélides, les échinodermes, 
etc. Le groupe des invertébrés n'est pas mono- 
bhylétique : il ne rend pas compte des rela- 
tions évolutives qui existent entre les espè- 
ces ; ce taxon n'est bas utilisé dans les 
classifications actuelles. 
INVERTI, E n. Vieilli Personne qui n'é- 
prouve de désir sexuel que pour les per- 
sonnes de son sexe. 
INVESTIGATEUR, TRICE n. et adj. Personne 
qui fait des investigations. / adj. Regard 
investigateur. 
INVESTIGATION n. f. Recherche appro- 
fondie. 
INVESTIR v. t. {2} l. Investir qqn de, lui 
conférer solennellement (un titre, un 
pouvoir). ll. MILIT. Interdire toutes les 
entrées de (une ville, une place forte), 
l'encercler. III. ECON. Placer (des capi- 
taux). Investir 10 millions. (Sans compl.) 
Investir dans l'industrie. Au fig. Investir 
son énergie dans un projet. / v. pron. (Em- 
ploi critiqué) S'investir dans : se consac- 
rer à. 
INVESTISSEMENT n. m. Action d'investir ; 
son résultat. p 
INVESTISSEUR, EUSE n. ECON. Personne 
qui investit des capitaux. 
INVESTITURE n. f. Action d'investir, de 
conférer un titre, un pouvoir ; résultat de 
certe action. / Désignation officielle, par 
un parti politique, du candidat qu'il pré- 
sente à une élection. / HIST. Procédure 
en vigueur sous la IVe République par 
laquelle l’Assemblée nationale ratifiait le 
choix du président du Conseil désigné 
par le président de la République, en 
votant sa confiance à la majorité absolue. / 
HIST., DR. CANON. Mise en posses- 
sion d'un fief, d'un bien d'Eglise. Que- 
relle des Investitures. 
INVESTITURES (QUERELLE DES) Conflit 
qui opposa, aux XI° et XN° siècles, les pa- 
pes et les empereurs au sujet de l’inves- 
titure ecclésiastique. Depuis plus d’un 
siècle, les empereurs germaniques nom- 
maient eux-mêmes les évêques et abbés, 
attachant ainsi ces derniers à un fief et au 
statut de vassal du souverain. En 1059, 
le pape Nicolas IT interdit l'investiture 
ecclésiastique par les pouvoirs laïcs, mais 
la crise éclata entre Grégoire VII et l'em- 
pereur Henri IV. Ce dernier déposa le 
pape qui en retour l'excommunia. De- 
vant faire face à une révolte des princes 
allemands, Henri IV demanda pardon 
“au pape à Canossa (1077), puis, après une 
nouvelle excommunication en 1080, il 
prit Rome en 1083 et contraignit Gré- 
goire VII à s'exiler. La lutte se poursui- 
vit sous les papes Urbain II, Pascal II et 
Gélase II qui (1118) excommunia le fils 
d'Henri IV, Henri V. La querelle fut ré- 
solue par le pape Calixte IT au concordat 
de Worms (1122) qui, établissant une 
distinction entre les fonctions spirituel- 
les et temporelles des évêques, rendit au 
clergé le pouvoir de les élire en présence 
d'un émissaire de l'empereur. 
INVÉTÉRÉ, E adj. Qui est consacré par l'u- 
sage et le temps. Coutume invétérée. | Qui 
a pris l'habitude incorrigible, incoerci- 


ble, de telle ou telle manière d’être ou de 
faire. Buveur, menteur invétéré 
INVINCIBILITÉ n. f. Caractère invincible 
(d'une personne ou d’une chose). 
INVINCIBLE adj. Qu'il est impossible de 
vaincre. 

INVIOLABILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est inviolable. 

INVIOLABLE adj. Qui ne peut être violé. 
Loi inviolable. | DR. Qui ne peut faire 
l'objet de poursuites légales. 
INVISIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
invisible. Ant. visibilité. 

INVISIBLE adj. Qui n'est pas visible. 
INVITANT, E adj. Qui invite. Les puissan- 
ces tnvitantes. 

INVITATION n. f. Action d'inviter ; son 
résultat. / Ce par quoi on invite (parole, 
lettre, etc.) / Action d'inciter à. I} nous a 
invités à le suivre. 

INVITE n. f. Invitation plus ou moins ma- 
nifeste à faire qqch. Repousser des invites. 
INVITÉ, E n. Personne invitée par une au- 
tre. Faire entrer les invités au salon. 
INVITER v. t. {1} Convier. Inviter un ami 
à dîner, au théâtre. | Prier instamment. Je 
vous invite à vous taire. | Encourager, in- 
citer (qqn) à qqch. Ce paysage invitait à 
la méditation. / v. pron. Se rendre en un 
lieu sans y avoir été convié. 

IN VITRO loc. adv. (mots latins) En labo- 
ratoire, en dehors du milieu naturel, de 
l'organisme vivant. Fécondation in vitro : 
voir fivete. 

INVIVABLE adj. Qui n'est pas vivable, 

IN VIVO loc. adv. (mots latins) Dans l’or- 
ganisme vivant. 

INVOCATION n. f. Action d'invoquer ; son 
résultat. / RELIG. Sous l'invocation de : 
sous le patronage, la protection de. Ég/ise 
placée sous l'invocation de saint Dominique. 
INVOLONTAIRE adj. Qui n'est pas volon- 
taire. Geste involontaire. 
INVOLONTAIREMENT adj. De façon invo- 
lontaire. 

INVOLUCRE n. m. BOT. Ensemble de 
bractées situé à la base d’une inflores- 
cence (notam. ombelle et capitule). 
INVOLUTION n. f. BIOL. Processus de ré- 
gression d'un tissu, d'un organe ou de 
l'ensemble de l'organisme. L'involution 
d'une tumeur, Involution sénile : régression 
de l'ensemble des fonctions de l'orga- 
nisme, due à la sénilité. Involution uté- 
rine : après l'accouchement, retour de 
l'utérus à son état normal. / BOT. État 
d'un organe enroulé sur lui-même. L'in- 
volution d'une feuille. 

INVOQUER v. t. {1} S'adresser à (un être 
surnaturel) pour en obtenir le secours. 
Invoquer le diable. | Se référer à. Invoquer 
qqch. pour se justifier. 

INVRAISEMBLABLE adj. Qui n'est pas vrai- 
semblable. 

INVRAISEMBLANCE n. f. Manque de vrai- 
semblance. , 
INVULNÉRABILITÉ n. f. État invulnérable 
(de qqn, qqch.) Ant. vulnérabilité. 
INVULNÉRABLE adj. Qui n'est pas vulné- 
rable. 

lo MYTH. GR. Fille d’Inachos et 
grande prêtresse d'Héra, aimée par Zeus 
qui la métamorphosa en génisse pour la 


IONESCO 


protéger de la jalousie d'Héra. Celle-ci 
la plaça sous la vigilance d’Argos qui fut 
tué par Hermès sur l'ordre de Zeus. 
Poursuivie par un taon envoyé par Héra, 
Io fuit la Grèce, traversa la mer qui 
porte son nom ([onienne) et atteignit 
l'Egypte en passant le Bosphore (« le 
passage de la vache »), avant de retro- 
uver sa forme humaine et de donner 
naissance à Epaphos. Elle fut assimilée 
à la déesse égyptienne Ísis. 

IOANNINA ou JANNINA 56 500 . Ville de 
Grèce, capitale de l'Épire, chef-lieu du 
nome du même nom. Citadelle, mos- 
quée du XVII siècle (aujourd’hui mu- 
sée) ; université. Normande (xI° siècle), 
capitale du despotat d'Épire (1204), prise 
par les Serbes (1345), occupée par les 
Turcs (1431), elle fut le siège d’un des 
trois pachas d'Epire. L'un d’entre eux, 
Ali Pacha de Tebelen, en fit la capitale 
d'un Etat rebelle. Les forces ottomanes 
s'en emparèrent (1821) après un siège 
de quinze mois ; elle a été rattachée à la 
Grèceen 1913 

IODE n. m. CHIM. Élément de numéro 
atomique 53, de la famille des halogè- 
nes. de masse atomique 126,90, de 
densité 4,9 (symbole : I). L'iode, à l'état 
solide, forme des paillettes grises, à éclat 
métallique ; il fond à 113,7° et se sublime 
à température ordinaire, à l'air libre, en 
dégageant des vapeurs violettes. 

IODÉ, E adj. Qui contient de l’iode. Air 
iodé. 

IODLER, JODLER ou IOULER v. i. {1} Faire 
des vocalises en passant de la voix de 
poitrine à la voix de tête. 

lore MYTH. GR. Fille d'Eurytos, roi 
d'Œchalie. Elle fut enlevée par Héraclès 
qui en fit sa concubine, provoquant ainsi 
la jalousie de son épouse Déjanire. Celle- 
ci fit endosser la tunique de Nessus à 
son mari, provoquant ainsi sa mort. 
ION n. m. CHIM., PHYS. Atome ou 
groupe d'atomes ayant perdu ou gagné 
un électron, et qui possède ainsi une 
charge électrique positive (cation) ou né- 
gative (anion). P 

ÌONA Petite île des Hébrides (Écosse) où 
saint Colomba fonda (v: siècle) son pre- 
mier monastère ; de là partit la christia- 
nisation des îles Britanniques. 
lonesco (EUGÈNE) 1912-1994 Auteur 
dramatique français d’origine roumaine. 
Son théâtre (dit « de l'absurde ») paro- 
die le théâtre de boulevard (La Cantatrice 
chauve, 1950) en utilisant la dérision, en 
méprisant la logique de l’action et en ne 
tenant aucun compte de la vérité psycho- 
logique des personnages (Jacques, ou la 





Eugène lonesco. 
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Soumission. 1950, La Leçon, 1951). Puis le 
comique débouche sur l'absurde et sus- 
cite le désespoir (Amédée ou comment s'en dé- 
bavrasser, 1953), tandis que se manifeste 
l'angoisse devant la condition humaine 
(Rhinocéros, 1959 ; Le Rot se meurt, 1962). 
Peu à peu les personnages disparaissent, 
remplacés par des symboles (Le Piéton de 
l'air, 1963 ; Jeux de massacre, 1970), et son 
théâtre utilise toutes les ressources du dé- 
cor et de la féerie. Romancier (Le Solitaire, 
1973), attiré par le cinéma (La Vase, 1972), 
Ionesco est aussi l'auteur d'un Journal en 
miettes (1967-1968), témoin de ses hanti- 
ses et de ses fantasmes. 

IONIE Ancien nom de la région formée de 
douze cités grecques d'Asie Mineure sur 
la mer Égée (dont Milet, Chio, Éphèse, 
Phocée, Samos étaient les principales) qui 
connurent une période brillante au vi 
siècle av. J.-C., noramment dans le do- 
maine philosophique (Héraclite et Tha- 
lès). Elles payèrent tribut aux rois de Ly- 
die (560 av. J.-C.), puis furent conquises 
par les Perses (546). Après l'échec de leur 
révolte (499), elles passèrent sous la do- 
mination d'Athènes, d'Alexandre et de 
ses successeurs, de Rome (133 av. J.-C.) 
et enfin de l'Empire byzantin. 

IONIEN, ENNE adj. et n. D'Ionie. Un(e) 
lonien(ne). | n. m. Idiome grec parlé dans 
l'Tonie antique. 

IONIENNE (MER) Partie de la Méditerra- 
née, entre le sud de l'Italie, P Albanie et 
la Grèce, qui communique avec l'A- 
driatique par le canal d’Otrante. 
IONIENNES (ÎLES) 2 307 km? 214 300 b. 
Archipel grec de la mer lonienne formé 
d'un grand nombre d'îles, couvertes de 
bois, d'oliveraies et de vignobles : les îles 
principales sont Corfou, Paxos, Leucade, 
Ithaque, Céphalonie, Zante et Cythère. 
L'archipel constitue une région adminis- 
crative. Chef-lieu Corfou. Ayant appar- 
tenu successivement à l’Empire byzan- 
tin, aux rois normands de Sicile et de 
Naples (Xii siècle), à Venise, aux Otto- 
mans, à la France et à la Grande Bretagne, 
elles furent rattachées à la Grèce en 1864. 
IONIQUE [1] adj. D'un ion. 

IONIQUE [2] adj. et n. m. Vx lonien. / 
ARCHIT. Ordre ionique ou (n. m.) l'io- 
nique : Vun des trois ordres architecturaux 
de la Grèce antique. 

IONISANT, E adj. CHIM., PHYS., MÉD. 
Qui produit une ionisation. 

IONISATION n. f. CHIM., PHYS. For- 
mation d'ions. / MED. Administration 
percutanée de substances ionisées, par 
action d'un courant électrique continu de 
faible intensité. j 
IONOGRAMME n. m. BIOCHIM, MED. 
Formule comportant les concentrations 
des divers ions dans un liquide organique, 
en particulier dans le plasma sanguin. 
IONOSPHÈRE n. f. Région de l'atmosphère 
où les rayonnements issus de l'espace 
interagissent avec les molécules des gaz 
qui s'échappent des couches inférieures 
de l'atmosphère. L'ionosbhère se situe entre 
OÙ et 500 km d'altitude ; elle est le siège de 
nombreux phénomènes, comme, par exemple, la 
réflexion des ondes radio. 
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IORGA (NICOLAE) 1871-1940 Écrivain et 
homme politique roumain. Professeur d'- 
histoire à la faculté de Bucarest puis rec- 
teur (1928), il devient président du 
Conseil (1931-1932). Président du Sénat 
(1939), il est assassiné par la Garde de fer. 
los ou Ni6 105 km? 1 630 >. Île grecque 
de la mer Égée, l’une des Cyclades, au sud 
de Naxos. Homère serait mort dans cette 
île. 

IOTA n. m. inv. Neuvième lettre de l'al- 
phabet grec (1, I) correspondant au i. / 
Minuscule détail. Pas un tota : absolu- 
ment rien. N'ôtez pas un iota à ce que j'écris. 
IOUCHTCHENKO (VIKTOR ANDRYOVYCH) 
1954 Homme politique ukrainien. Dé- 
mocrate favorable à un rapprochement 
avec l’Union Européenne, il est nommé 
Premier ministre de l'Ukraine de 1999 à 
2001 puis, en 2002, il devient chef de ła 
coalition politique Notre Ukraine. Pendant 
la campagne présidentielle de 2004, il est 
empoisonné à la dioxine (Seveso), ce qui 
lui a causé une infection virale sérieuse et 
l’a défiguré. Il est élu président de la Ré- 
publique au « troisième » tour avec 52 % 
des voix, après que la Cour suprême a in- 
validé le premier second tour pour fraude. 
IOULER Voir IODLER } 
lowa 145 753 km? 2 923 200 b. Etat 
du centre des Etats-Unis. Capitale Des 
Moines. Riche territoire agricole (maïs, 
élevage bovin et porcin), il possède éga- 
lement une industrie lourde (charbon) 
et une industrie alimentaire. Ayant fait 
partie de la Louisiane, l'Iowa fut vendu 
aux Etats-Unis par Napoléon If en 
1803. Après la guerre contre les Indiens 
iowas (terminée en 1832), ce territoire 
devint le 29€ État de l'Union en 1846. 
IPÉCA ou IPÉCACUANA n. m. (mot por- 
tugais, du tupi) BOT. Nom donné à di- 
verses espèces de plantes d'Amérique du 
sud, dont les racines ont des propriétés 
vomitives ; ces racines. 

IPHIGÉNIE MYTH. GR. Fille aînée d'A- 
gamemnon et de Clytemnestre. Pour 
apaiser la colère d'Artémis dont les vents 
retiennent la flotte achéenne à Aulis, le 
devin Calchas annonce à Agamemnon 
qu'il doit sacrifier sa fille Iphigénie. Se- 
lon certains auteurs (Euripide), au mo- 
ment où Agamemnon va offrir sa fille sur 





Le sacrifice d'Iphigénie, 
mosaique romaine. 





l'autel d’Artémis, la déesse a pitié de l; 
jeune fille et lui substitue une bichi 
comme victime, Elle l'emmène alors er 
Tauride où elle en fait sa prêtresse. Cette 
légende comporte de nombreuses va 
riantes qui ont inspiré Eschyle, Racine 
Goethe et Gluck. 

IPOMÉE n. f. BOT. Plante grimpante, di 
la famille des convolvulacées, dont i 
existe de nombreuses espèces, notam. le 
volubilis et la patate douce. 
IPOUSTÉGUY (JEAN ROBERT) 192( 
Sculpteur français. D'abord peintre, i 
sculpte des formes géométriques ab. 
straites, puis des formes humaines tour. 
mentées, d'un réalisme baroque et ex 
pressif et d'une grande monumentalite 
(La mort du père, 1968). 

IPPON n. m. (mot japonais) SPORT Dan: 
les arts martiaux, prise parfaitement exé 
cutée qui met fin au combat et donne li 
victoire à son auteur. 

IPSÉITÉ n. f. PHILO. Ce qui est essentie 
à l'être, en tant qu'individu. 

IPSO FACTO loc. adv. (mots latins) Par le 
fait même, automatiquement. Tout élé 
ment défectueux sera ipso facto éliminé. 
IPSOS Bourg de Phrygie (ouest de la Tur. 
quie actuelle), théâtre de la bataille (301 
av. J.-C.) qui opposa entre eux les dia 
doques d'Alexandre le Grand et se ter 
mina par la défaite et la mort d’Antigo: 
nos Monophthalmos, prélude a 
démembrement de l'empire. 

lasal (MuHammaD) 1873-1938 Philo 
sophe et poète indien, de religion mu 
sulmane et d'expression urdue, persan 
et anglaise. Ses œuvres politiques on 
influencé les fondateurs du Pakistan e 
ses poèmes sont d'inspiration religieuse 
(Livre de l'éternité). 

IRA Sigle de et acronyme pour Irish Re 
publican Army (« Armée républicaine ir 
landaise »), organisation nationaliste ir 
landaise qui lutte pour l’indépendanc 
totale de l'Irlande, branche armée du part 
politique Sinn Fein. Créée en 1919, se 
origines remontent à la Première Guerre 
mondiale et à l'insurrection de Pâque: 
1916 contre l'occupant anglais protestant 
Après la guerre civile et le traité de 1921 
l'Irlande, sauf 6 comtés du nord à majo 
rité protestante, obtient l'indépendance 
LIRA décide de poursuivre la lutte er 
menant des actions terroristes en Irland 
comme en Angleterre. Elle se scinde et 
1969 entre FIRA « officielle » et l'IRZ 
« provisoire ». Cette dernière est particu 
lièrement active dans les années 1970, er 
réponse aux assassinats d'Irlandais catho 
liques par les extrémistes irlandais pro 
testants favorables au maintien de l’unior 
avec l'Angleterre. Après l'évolution de 
négociations de paix entre l'Irlande et l 
Grande-Bretagne dans les années 1980 
FIRA décide de mettre un terme à la vio 
lence pour permettre à son aile poli 
tique, le Sinn Fein, de participer au 
pourparlers sur l’autodétermination di 
l'Irlande du Nord. Depuis, certaine: 
actions violentes ont été commises at 
nom de groupes dissidents issus di 
l'IRA. 





= IRAK ou IRAQ État de l'Asie du Sud- 
Ouest. 
IRAKIEN, ENNE adj. et n. D'Irak. Pétrole 
irakien. Un(e) Irakien( ne). 
= ÎRAN (autrefois Perse) État d'Asie occi- 
dentale situé entre le Pakistan et l’ Af- 
ghanistan, à l’est, et l'Irak à l'ouest 
IRANIEN, ENNE adj. et n. D'Tran. Plateau 
tranien. Un(e) Iranien(ne). / n. m. LING. 
Lune des langues indo-européennes du 
groupe iranien. 
IRAS (acronyme pour InfraRed Astronomy 
Satellite, « satellite d'observation astro- 
nomique en infrarouge »). Le satellite 
IRAS est le fruit de la coopération entre 
le S.E.R.C (Conseil britannique pour la 
recherche en sciences et techniques), le 
N.LV.R. (Agence pour les programmes 
spatiaux néerlandais) et la N.A.S.A. 
(Agence spatiale américaine). Il a été lancé 
le 25 janvier 1983 depuis la base de Van- 
denberg, en Californie. Placé en orbite 
polaire, il avait pour mission l'étude glo- 
bale du ciel. Les détecteurs de son téle- 
scope, sensibles aux émissions du rayon- 
nement infrarouge,  recensèrent 
250 000 sources de ce rayonnement. 
IRASCIBILITÉ n. f. Tendance à la colère. 
IRASCIBLE adj. Qui fait preuve d’irasci- 
bilité. Caractère irascible, 
IRE n. f. Vx ou par plaisant. Courroux, co- 
lère. 
IRÈNE v. 752-803 Impératrice d'Orient 
(797-802). Régente à la mort de son mari 
Léon IV, elle réunit le concile de Nicée : 
la majorité de son fils Constantin VI la 
contraignit à se retirer, mais elle réussit à 
le détrôner (797), lui fit crever les yeux et 
prit le titre masculin de hastens. Elle mena 
une politique catastrophique (l'empire dut 
payer tribut à Haroun al-Rachid) tout en 
entretenant le rêve de refaire l'unité de 
l'Orient et de l'Occident en épousant 
Charlemagne. Détrônée par un coup d'É- 
tat (802), elle finit ses jours à Lesbos. Elle 
a été canonisée par l'Église orthodoxe. 
IRÉNÉE (saint) v. 130-v. 208 Père et doc- 
teur de l'Eglise, évêque de Lyon (177), 
il y fut probablement martyrisé. Ses œu- 
vres philosophiques (Réztation de la fausse 
gnose) opposent aux gnostiques une théo- 
logie ecclésiale fondée sur la transmission 
de la Tradition par la succession des 
évêques. 
IRÉNISME n. m. Didac. Dans une dis- 
cussion, attitude de compréhension en- 
tre personnes d'opinions différentes. / 
Par ext. Amour de la paix, propension à 
faire régner la concorde. 
IRGOUN (IRGOUN TsvAÏi LEUMI) Organi- 
“sation sioniste extrémiste issue en 1931 
3 Bétar, un mouvement nationaliste juif 
fondé au début du xx“ siècle. Opposée à 
la politique britannique en Palestine en 
matière de restriction de l'immigration 
juive, elle perpétra de nombreux atten- 
tats contre les Britanniques durant leur 
occupation de la Palestine avant et pen- 
dant la Seconde Guerre mondiale. Elle 
Sattaqua aussi aux Arabes et entra en 
lutte avec la Haganah. Menahem Begin 
la dirigea de 1943 à sa dissolution 
(1948) ; ses membres acceptèrent alors 
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de faire partie des forces armées de la 
nouvelle nation israélienne. Ses anciens 
chefs formèrent le parti de droite Hérout 
qui fusionna avec le parti libéral en 1988. 
IRIAN JAYA 419 650 kn? 2 165 300 h. 
Province indonésienne formée par la par- 
tie occidentale de la Nouvelle-Guinée. 
Chef-lieu Jayapura. Coprah. Pétrole. 
Cette presqu'île, colonie néerlandaise 
(1885-1962), fut confiée par l'ONU en 
1963 à l'Indonésie, qui la nomma Irian 
Barat, puis en fit en 1969 une province, 
nommée {rian Jaya. La Papouasie-Nou- 
velle-Guinée la revendique. 

IRBE (PAUL) 1883-1935 Caricaturiste 
(L Assiette au beurre, Le Témoin), affichiste 
(pour les vins Nicolas, notamment) et 
décorateur français (meubles, objets, bi- 
Joux, costumes et décors de cinéma). 
IRIDACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plan- 
tes monocotylédones, à rhizomes comme 
les iris, ou à bulbes comme Les crocus ou 
les glareuls. ) 

IRIDECTOMIE n. f. MED. Exérèse chirur- 
gicale d'une partie de l'iris. 

IRIDIÉ adj. TECH. Platine iridié : alliage 
de platine et d’iridium, qui a été utilisé 
pour réaliser les étalons de mesure. 
IRIDIUM n. m. CHIM. Elément de nu- 
méro atomique 77, de masse atomique 
192,22 (symbole: Ir); métal blanc 
brillant, très dur, de densité 22,4 et qui 
fond à 2 435 °C. 

IRIS [1] n. m. ANAT. Membrane mus- 
culeuse colorée et circulaire, située dans 
l'œil, entre la cornée et le cristallin. L4- 
ris est percé en son centre d'un orifice, la pu- 
pille, dont l'ouverture, variable selon l'inten- 
sité lumineuse, joue le rôle d'un diaphragme. | 
PHOTO Irss ou diaphragme à iris, formé 
de lamelles radiales dont le déplacement 
détermine l'ouverture. 

IRIS [2] n. m. Vx, poét. Arc-en-ciel. / Les 
couleurs de l’arc-en-ciel. 

IRIS [3] n. m. BOT. Plante à rhizome de 
la famille des iridacées, à grandes fleurs 
jaunes, violettes ou bleues chez les espè- 
ces ornementales. 

IRIS MY TH. GR. Fille du Titan Tham- 
mas et de la nymphe Électre, elle est la 
messagère des dieux (en particulier d’- 
Héra), chargée de communiquer leurs 
volontés aux hommes. Ailée et revêtue 
d'un voile léger, elle est la personnifica- 
tion de l’arc-en-ciel. 

IRISATION n. f. Action d'iriser ; fait d'ê- 
tre irisé. / Reflet ayant les couleurs de 
l’arc-en-ciel. 

IRISER v. t. {1} Colorer (qqch.) d’une lu- 
mière décomposée spectralement. 

IRISH (CORNELL GEORGE HopLEY-WooL- 
RICH, dit WiLLiAM) 1903-1968 Écrivain 
américain auteur de nombreux romans 
policiers (La Mariée était en noir, 1940 ; 
J'ai épousé une ombre, 1949), pour la plu- 
part adaptés à l'écran. 

IRISH COFFEE n. m. (mot anglais) Bois- 
son composée de café chaud, de whisky 
irlandais et de crème fouettée. PI. Des 
irish coffees. 

IRITIS n. f. MED. Inflammation de l'iris. 
IRKOUTSK 600 896 b. Ville de Russie, 
chef-lieu de la région du même nom en 
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Sibérie orientale, sur le lac Baïkal. Cen- 
tre économique de la Sibérie centrale. 
Centrale hydroélectrique sur l’ Angara. 
Université. 

IRLANDAIS, E adj. et n. D'Irlande. Lacs 
irlandais. Un(e) Irlandais(e). / n. m. 
LING. Langue celtique parlée en Irlande. 
= IRLANDE 83 500 km? 5 700 000 b. Île 
de l'archipel britannique située dans l'o- 
céan Atlantique à l’ouest de la Grande- 
Bretagne dont elle est séparée par la mer 
d'Irlande. i 

= IRLANDE (RÉPUBLIQUE D‘) État d'Eu- 
rope occidentale. 

IRLANDE DU NORD 14121 km 
1 680 000 b. Partie de l'Irlande qui ap- 
partient au Royaume-Uni, constituée de 
sıx comtés (Antrim, Armagh, Derry, 
Down, Fermanagh, Tyrone). Capitale 
Belfast. Le relief est peu accusé ; le cen- 
tre est occupé par un lac (lough Neagh) 
et les bords sont rythmés par de petits 
massifs primaires (de 700 à 850 m d'al- 
titude maximale) qui s’effondrent dans 
la mer par la Chaussée des Géants. L Ir- 
lande a été souffert de l'effondrement de 
l'industrie métallurgique et de la cons- 
truction navale et tente de trouver une 
sortie à la crise par le maintien d'un éle- 
vage bovin prospère et le développement 
du tourisme. L'activité économique et 
culturelle se concentre à Belfast. 
LRM. ou IRM n. f. Sigle de imagerie par 
résonance magnétique. 

IROISE (MER D’) Bras de mer de Bretagne, 
entre les îles d'Ouessant et de Sein, par- 
semé d'écueils. 

IRONIE n. f. Moquerie visant qqn ou 
qqch. et qui consiste à dire le contraire 
de ce que l'on veut faire comprendre. / 
Fig. Ironte du sort : raillerie comme éma- 
nant du sort personnifié, amenant le 
contraire de ce à quoi l'on s'attendait. / 
PHILO. Ironie socratique : interrogations 
multiples amenant les interlocuteurs à se 
contredire et à découvrir ainsi la vérité, 
méthode employée par Socrate pour 
confondre ses adversaires. 

IRONIQUE adj. Qui manifeste de l'ironie. 
Ton ironique. | (En parlant d'une personne) 
Se montrer tronique : employer l'ironie. 
IRONIQUEMENT adv. De façon ironique ; 
avec ironie. 

IRONISER v. i. {1} Faire de l'ironie. Ironi- 
ser sur ses défauts, aux dépens d'autrui. 
IRONISTE n. Personne qui ironise, ironise 
volontiers. 

IROQUOIS, E adj. et n. Relatif aux Iro- 
quois. Les tribus iroguoises. Un(e) Iro- 
quois(e). | n. m. LING. Langue parlée 
par les tribus iroquoises. 

IRoQUOIS Nom de six groupes (Cayu- 
gas, Mohawks, Oneidas, Onondagas, 
Senecas, Tuscaroras) d’ Amérindiens, 
originaires de la région du lac Champ- 
lain et du sud des lacs Érié et Ontario. 
Agriculteurs sédentaires, vivant dans 
de grandes maisons de rondins couver- 
tes d'écorce, les Iroquois, remarquables 
guerriers, créèrent en 1570 la Ligue des 
cinq nations. Alliés aux Anglais, en- 
nemis des Français, ils en vinrent à do- 
miner le commerce des fourrures et 
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IRAK 


Superficie : 438 317 km - Nombre d’habitants : 25 370 000 b. - Capitale : Bagdad 
Villes principales : Mossow/, Bassorah - Système politique : république - Langue(s) : arabe 
Religion(s) : islam, christianisme - Monnaie(s) : dinar irakien 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

LIrak oppose, à l'ouest, un ensemble de steppes et de déserts, et, à l’est, 
la riche plaine de Mésopotamie drainée par le Tigre et l'Eaphrate. Re- 
liés l'un à l'autre par un réseau de canaux, sujets à des crues fréquentes, 
ces deux fleuves se jettent dans le golfe Persique par un vaste delta. Le 
climat est chaud et sec. À l'exception des Bédouins nomades éleveurs 
de chameaux dans les déserts, la population (Arabes, mais aussi im- 
portante minorité kurde et minorités turque, arménienne, persane) se 
concentre en Mésopotamie. L'islam est la religion largement domi- 
nante, les sunnites, qui ont accaparé le pouvoir sous le régime baasiste, 
sont minoritaires, les chiites, marginalisés ou persécutés, majoritaires. 
Les chrétiens, qui appartiennent à plusieurs Églises, sont peu nombreux 
(environ 4 % de la population) mais cultivés et influents (Tarek Aziz, 
ancien vice-Premier ministre, est chrétien) ; parmi les minorités reli- 
gieuses, on compte aussi des mandéens, des mazdéens, des yézidis, une 
infime communauté juive et des druzes. État laïc, l'Irak n'impose, en 
principe, aucune discrimination religieuse. La langue officielle est l'a- 
rabe, d'autres langues (kurde, turc, notamment) sont pratiquées ; cer- 
tains groupes isolés parlent encore un dialecte proche de l'araméen, la 
langue du Christ. L'agriculture, sur 12,5 % du territoire, occupait, en 
1968, 70 % des actifs ; ce nombre est tombé à 40 %. Elle reste dé- 
pendante de l'irrigation. Sur les terres du Croissant fertile, les pluies per- 
mectent la culture du blé, de l'orge, du coton, du tabac. Dans le sud de 
la Mésopotamie, on récolte des dattes (1% rang mondial). Le pays doit 
importer une bonne partie de sa nourriture. Sa richesse essentielle est 
le pétrole. En 1990, il était le 4 producteur du Moyen-Orient ; en 
1998, sa production (dans les régions de Mossoul, au nord, et de Bas- 
sorah, au sud) avait diminué de 40 % alors que celle du Koweït dépassait 
la production irakienne de 1990. Archaïque en 1968, le pays s'est mo- 
dernisé (transports, énergie, industrie, services), mais l'armement, la 
guerre contre l'Iran (1980-1988), les bombardements de 1991, l'em- 
bargo de L'ONU, les bombardements anglo-américains (à partir de1998) 
l'ont placé dans une situation de très grande pauvreté. Les opérations 
militaires menées en mars-avril 2003 ont causé d'importantes des- 
tructions (immeubles, canalisations, infrastructures), mais la plupart des 
puits de pétrole sont restés intacts. 


Histoire 

Point de convergence de différents peuples, les vallées du Tigre et de 
l' Euphrate ont été le berceau du royaume de Babylone et le théâtre des 
conquêtes des Assyriens, des Perses, des Grecs et des Romains. En 634, 
les Arabes envahissent le pays, qu'ils conquièrent entre 637 et 638, et 
nomment Irak. En 762, le calife abbasside Al-Mansur fait de Bagdad 
sa capitale ; son règne et celui de ses successeurs marque (viis-xt siè- 
cle) l'apogée de la civilisation arabo-islamique. Cet âge d'or est suivi 
d'un déclin qui commence au XI siècle, quand seigneuries arabes et 
kurdes se partagent le pays. Celui-ci est ravagé au XIIe siècle par le 
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Mongol Hulagu et, à la fin du XIV” siècle, par Tamerlan. De 1534 à 1918, 
il constitue une province de l'Empire ottoman. La défaite de la Turquie, 
alliée de l'Allemagne, met fin à la domination ottomane. 
Entre 1917 et 1918, les Britanniques occupent la presque totalité du 
pays, que la S.D.N. place (1920) sous leur mandat. Ils en font une mo- 
narchie constitutionnelle, gouvernée par l'émir Faysal 1€, fils du ché- 
rif de La Mecque, chassé de Damas par les Français (1921). LIrak ac- 
quiert sa pleine indépendance en 1932. La mort de Faysal (1933), puis 
celle de son fils Ghazi Ief (1939) dont l'héritier n'avait que 4 ans, plon- 
gent l'Irak dans de grosses difficultés, accrues par l'occupation anglaise 


durant la Seconde Guerre mondiale, L'hostilité contre la dynastie, les 


intrigues des partisans de la Ligue arabe et de l'Égypte, les menées 
communistes, aboutirent en 1958 à une sédition militaire, au cours de 
laquelle Faysal IT, son oncle et plusieurs de leurs partisans sont assassi- 
nés. Le général Kassem proclame la république et pratique une poli- 
tique favorable à l'U.R.S.S. En 1963, le colonel Abd al-Salam Aref ren- 
verse le général Kassem. Bientôt, il réprime toutes les oppositions, 
celles des pro-nassériens, des séparatistes kurdes et des communistes. 
En avril 1966, il meurt dans un accident d’hélicoptère. Son frère Abd 
al-Rahman lui succède et poursuit sa politique. Il conclut un cessez- 
le-feu en juin 1966 avec les Kurdes. Avec la Syrie et l'Égypte, il parti- 
cipe (1967) à la guerre des Six Jours contre Israël. En 1968, un coup 
d'État donne le pouvoir au chef du parti Baas, le général al-Bakr, qui, 

en accord avec 'U.R.S.S., lance un programme de modernisation éco- 
nomique. En 1972, il accorde aux Kurdes une autonomie qui ne satis- 
fait pas le leader du plus important mouvement nationaliste kurde, 
Barzani. Celui-ci reprend la lutte armée en 1974, avec l'aide de l'Iran. 
Mais, en 1975, l'Iran se déclare satisfait par un nouveau partage du 
Chatt al-Arab et retire son aide aux Kurdes. En 1979, al-Bakr démis- 
sionne au profit de Saddam Hussein. Après la chute du shah d'Iran, qui 
porte au pouvoir des religieux chiites, Saddam Hussein craint qu'ils n'en- 
couragent la rébellion chiite qui s'était déclarée dans le sud du pays. En 
accord tacite avec les États-Unis, il attaque en septembre 1980 l'Iran, 
qui retient des otages américains depuis novembre 1979. Cette première 
« guerre du Golfe » sera longue et ruineuse pour les deux pays, en per- 
tes humaines (un million de morts) et en conséquences économiques. 





å 


En juillet 1988, un cessez-le-feu intervient, salué comme une victoire 


par Saddam Hussein, qui peut alors concentrer ses forces sur les Kur- 
des, victimes, en outre, d'un séisme en 1990. En août 1990, il décide 
d'annexer le Koweït et ses richesses, avec la certitude que les États- 
Unis n'interviendront pas. Quand cette certitude s'évanouit, i} persiste 
dans son action, alors que PONU décrète un embargo contre l'Irak. Le 


Le Tigre, à proximité de Bagdad. 
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dernier ultimatum expire le 15 janvier 1991 sans que Saddam Hussein 
évacue le Koweït. Une coalition de 30 pays (dont la Syrie et l'Égypte), 
menée par les Etats-Unis, bombarde intensément l'Irak (on parlera de 
100 000 morts) et libère le Koweït à la fin de février. Le 3 mars, un ces- 
. sez-le-feu met fin à cette nouvelle « guerre du Golfe », mais Saddam 
Hussein reste en place, voyant même sa popularité renforcée. Il se tourne 
alors vers les opposants kurdes du nord et chiites du sud, régions où se 
concentrent les richesses pétrolières de l'Irak. À partir de 1993, de nom- 
breux États (dont la France) démontrent que l'embargo nuit bien da- 
vantage au peuple irakien qu'au pouvoir de son chef. En 1994, l'Irak 
renonce à sa revendication du territoire koweïtien. En 1995, Saddam 
Hussein est réélu à l'unanimité des suffrages. Il affronte l'ONU, et tout 
particulièrement les États-Unis, sur deux points. L'ONU lui a interdit 
de survoler le nord (kurde) et le sud (chiite), mais il néglige souvent 
… certe interdiction. L'ONU veut évaluer son stock d'armes (chimiques, 
biologiques et nucléaires) ; mais les experts de l'ONU et Saddam Hus- 
sein ne parviennent pas à s'entendre, 
En 1998, le secrétaire général de l'ONU, Kofi Annan, parvient à un 
accord sur l'évaluation des stocks, mais en décembre, les États-Unis, qui 
nt cette fois qu'un seul allié, la Grande-Bretagne, bombardent les 
où l'on suppose que ces armes sont entreposées. La communauté 
ationale condamne cette décision prise sans l'accord de l'ONU. 
es partielles de l'embargo sont intervenues à plusieurs reprises 
accord (dit “ pétrole contre nourriture ”) a permis, pendant 
années, à l'Irak d'exploiter ses champs pétrolifères et d'ex- 
trole, de manière à acheter de la nourriture et des médica- 
tité d'ailleurs insuffisante. 
inspections de l'ONU reprennent. Les menaces de sanc- 
facilitent le cravail des inspecteurs qui, en mars 2003, 
qu'on leur laisse le temps de confirmer les résultats obte- 
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Voir l'Atlas 






ie physique et humaine 

au nord par la mer Caspienne (côtes basses et marécageuses) 
par le golfe Persique (côtes accidentées), l'Iran est un haut 
ide, couvert de steppes et de déserts (désert de Lout) cerné 
agnes élevées (Elbourz au nord, Zagros à l'ouest) et de val- 
ées et forestières. Population de paysans et de bergers très 








% d'Azéris, 9 % de Kurdes, et diverses minorités), la po- 





Superficie : 1 633 188 km? - Nombre d’habitants : 68 270 000 h. - Capitale : Téhéran 
Villes principales : Ispahan, Tabriz, Chiraz - Système politique : république islamique 
Langue(s) : persan — Religion(s) : islam - Monnaie(s) : rial iranien 


omades, d'origine complexe (Persans en majorité : 45 %, 


IRAN 


nus. Ce délai est jugé inutile par les États-Unis qui, le 20 mars, ent- 
rent en guerre contre l'Irak avec leurs alliés (essentiellement la Grande- 
Bretagne), malgré l'opposition de plusieurs pays (dont la France) et 
sans l'aval de l'ONU, dans le but de mettre fin au régime de Saddam 
Hussein. Bagdad tombe le 9 avril et, avec elle, le régime. Le pays (où 
n'a été découverte aucune trace d'armes de destruction massive) est 
livré au chaos, tandis que les Kurdes et les chiites, persécutés par le 
régime, tentent de s'organiser et d'imposer leurs vues, et que des oppo- 
sants chassés par la dictature reviennent sur la scène politique. Après 
un an d'occupation par les forces américaines, auxquelles se sont joints 
quelques autres corps de troupe (pour la quasi-totalité britanniques), le 
calme n'est pas revenu. Les rivalités (souvent sanglantes) entre com- 
munautés et, parfois, à l'intérieur des communautés, s'intensifient, les 
attaques contre les forces de la coalition se multiplient, on relève plu- 
sieurs prises d'otages (parfois suivies par l'assassinat des otages), l'insé- 
curité se répand. Une préfiguration de gouvernement provisoire a fina- 
lement été mise sur pied et les Américains ont prévu de rendre le pou- 
voir aux [rakiens à la fin de juin 2004. En avril, la presse américaine 
(suivie par les journaux du monde entier) a divulgué des informations 
faisant état de mauvais traitements et de tortures infligés à des Irakiens 
détenus dans des camps placés sous responsabilité américaine ou bri- 
tannique. Ces révélations ont provoqué des réactions indignées dans le 
monde entier, mis en difficulté G. Bush et T. Blair et exacerbé, dans le 
monde musulman, la haine des États-Unis. 

La coalition chiite de l'ayatollah Sistani remporte les élections législa- 
tives du 30 janvier 2005 avec 48 % des voix, la liste kurde rempor- 
tant près de 26 % des voix. En avril 2005, les membres du Parlement 
ont élu Jalal Talabani, un Kurde, au poste de président de l'Irak. 
Cependant, il peine à former son gouvernement à cause de l'insécuri- 
té constante et des actes de violence fréquents dans tout le pays. 








pulation est dans sa quasi-totalité musulmane de rite chiite ; on 
compte d'infimes minorités chrétienne, juive et zoroastrienne. Elle 
a un taux élevé d'accroissement annuel (32 %o). 

L'agriculture est concentrée dans les régions fertiles et irriguées (oasis, 
terrasses du Fars) : céréales, dattes, agrumes, thé, tabac, coton, et, sur 
la côte de la mer Caspienne, riz. L'élevage fournit de la laine (moutons 
astrakans), la pêche, des saumons et des esturgeons (caviar) pour l'ex- 
portation. Ce secteur primaire emploie 36 % des actifs, mais il ne cou- 
vre que les trois quarts des besoins alimentaires. Malgré la création par 
le shah de barrages et d’un important artisanat textile (coton, soie, 
laine) à Ispahan, Chiraz, Tabriz et Téhéran, l'industrie reste insuffi- 
sante, gênée par la difficulté des communications. 

La principale richesse iranienne est le pétrole dont l'exploitation in- 
dustrielle a commencé en 1909 (premier producteur du Moyen-Orient 
et deuxième du monde). La raffinerie d’ Abadan a été fortement endom- 
magée par la guerre du Golfe (1979-1988), mais l'Iran a très vite res- 
tauré son secteur pétrolier. Malgré cet effort, qui a accentué l'endetre- 
ment, la crise économique demeure, l'économie reposant trop largement 
sur le pétrole, dont le prix varie sans cesse. 


Histoire 

De l'origine au XX° siècle, l’histoire de l'Iran (qui ne prendra ce nom 
qu'en 1935) est celle de la Perse. La découverte du pétrole (1909) ac- 
centue la rivalité qui opposait la Russie au Royaume-Uni, les deux pays 
s'étant partagé l'empire perse en deux zones d'influence : à la Russie, 
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IRRADIATION 


le nord, à la Grande-Bretagne, le sud. La révolution nationaliste de 1906, 
qui impose au souverain une constitution bientôt abolie, est suivie d'une 


période troublée. 


En 1921, un officier, Reza khan, s'empare du pouvoir, dépose le der- 
nier shah de la dynastie Qadjar er se fait lui-même couronner sous le 
nom de Reza shah Pahlavi. Il s'efforce de moderniser le pays en utili- 
sant les redevances de l'Anglo-Persian Oil Company qui exploite le pé- 
trole iranien depuis 1909. Contre la domination britannique, il choi- 
sit l'alliance allemande. En 1941, les forces anglo-soviétiques occupent 
le pays et exigent son abdication. Son fils Muhammad Reza lui suc- 
cède. En 1951, le shah nomme Premier ministre Mossadegh, leader du 


Front national (créé en 1949). Aussitôt, ce- 
lui-ci nationalise l’Anglo-Persian Oil Com- 
pany. Les Britanniques répondent par le blo- 
cus du pétrole d'Iran ec les Occidentaux 
obtiennent du shah le renvoi de Mossadegh 
(1953). Le souverain quitte l'Iran après avoir 
confié au général Zahedi le soin de diriger le 
gouvernement et de rétablir l'ordre. La ré- 
pression s'abat sur Mossadegh (qui sera em- 
prisonné) et ses partisans (dont plusieurs se- 
ront condamnés et exécutés). 

De retour à Téhéran, le shah mène une po- 
litique pro-occidentale. Ayant trouvé avec 
l'Occident un accord satisfaisant sur les re- 
venus du pétrole, il déclenche en 1962 une 
« révolution blanche ». L'Iran se modernise 
dans tous les domaines : agriculture, ensei- 
gnement, statut de la femme. En 1973, les 
revenus pétroliers reviennent en cotalité à 
l'Iran. Cette politique se heurte à un double 
écueil. D'une part, les réformes modernistes 
suscitent une opposition farouche de la part 
des milieux religieux chiites ; d'autre part, le 
régime, de plus en plus autoritaire, ne sup- 
porte aucune contestation, qu'il réprime du- 
rement par l'intermédiaire de sa police po- 
litique, la Savak. En exil en irak, d'abord, 
puis en France, un dignitaire religieux, l'aya- 
tollah Khomeyni, parvient à galvaniser les 
masses. Les deux oppositions, conservatrice 
et progressiste, s'unissent, et des manifesta- 
tions, sévèrement réprimées, affaiblissent le 
pouvoir au point que le chah est contraint au 
départ en janvier 1979, 

En avril, la république est proclamée. Dé- 
claré par la Constitution le guide spirituel du 
pays, Khomeyni instaure un régime plus ré- 
pressif encore que celui du chah. I s'appuie 


sur des comités islamiques plus puissants que les organes légaux du pou- 
voir, dirigés à partir de janvier 1980 par À. H. Bani Sadr, élu prési- 
dent de la République. Les comités islamiques imposent un islam ti- 
goriste (tchador pour les femmes, barbe pour les hommes, prières 
obligatoires, etc.) et se livrent à une véritable « chasse aux sorcières » : 


devinrent le plus puissant des peuples 
indiens du nord-est de l Amérique. Il 
fallut une armée envoyée par George 
Washington (1779) pour en venir à 
bout et ils furent contraints d'aban- 
donner la quasi-totalité de leurs terres ; 
les survivants sont aujourd'hui rassem- 
blés dans des réserves (Etat de New 
York et Canada). 

IRRADIATION n. f. Action d'irradier, 
son résultat. Irradiation d'une tumeur 
cancéreuse. | Phénomène qui se déve- 
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Raffinerie de pétrole à Agha Jari. 





Le mausolée du Chah Tcheragh, (xu siècle), 
- dans la ville de Chiraz, au sud-ouest de l'Iran. 


loppe à partir d'un centre et rayonne 
dans toutes les directions. Irradiation 
d'une douleur. 

IRRADIER v. t. / v. i. / v. pron. [1] A. v. 
t. Envahir, illuminer par rayonnement. 
La lune irradie le bosquet. Au fig. La joie 
irradie son visage. | PHYS. NUCL. Ex- 
poser à un rayonnement ionisant. B. v. 
1. et v. pron. S'étendre, se propager en 
rayonnant d'un point central. 
IRRAISONNÉ, E adj. Qui n'est pas rai- 
sonné. Geste irraisonné. 


moudjahidin du peuple (militants de gauche), femmes adulrères, homo- 
sexuels, etc., leur servent de cibles. 

En novembre 1979, ils prennent en otage le personnel de l'ambassade 
des États-Unis à Téhéran et ferment les portes de l'ambassade. Le pré- 
sident démocrate Carter ne réussit pas à résoudre le problème ; en no- 
vembre 1980, il sera battu aux élections par le républicain Reagan et 
les otages seront libérés en janvier 1981. En septembre 1980, l'Irak at- 
taque l'Iran, qui apporte son aide aux rebelles chiites du Sud irakien. 
En juin 1981, Khomeyni organise la destitution du président Bani 
Sadr, remplacé en octobre par Ali Khamenei. En 1982, les milices is- 
lamiques massacrent les moudjahidin. Dans le même temps, la ré- 


-janvier 1991, l'Iran ne fi 


gf étau des intégristes, à moderniser le pays, à rétablir 
ble des Etats du monde des relations diplomatiq 
élections de 2000, les réformistes remportent la victoire 
lui-même est réélu en 2001. Les élections législat 
ramené les conservateurs au pouvoir. 1 




















pression s'exerce contre les Kurdes et contre 
l'opposition centriste. 

En 1983, tous les dirigeants du parti com- 
muniste (le Toudeh) sont incarcérés. L'Occi- 
dent accentue son blocus économique, mais 
l'Irangate défraye la chronique : des journa- 
listes américains suggèrent que Reagan vend 
secrètement des armes à l'Iran, épuisé par sa 
guerre contre l'Irak. Le complexe pétrolier 
d'Abadan, fortement endommagé par les 
bombardements irakiens, ne peut être remis 
en état que si le cessez-le-feu intervient. 

chose faite en juillet 1988, sous l'égide de 
l'ONU. L'Irak peut se considérer comn 
vainqueur, mais la guerre a inutil 
éprouvé les deux pays : un m 
d'importants dégâts matériel 
endettement. Cette même ann 
une condamnation à mort cot 
britannique Rushdie, auteur c 
sacrilège, Les Versets satamiques. 
En juin 1989, Khomeiny me 
Ali Akbar Hachemi Rafsai 
sident de la République, suc 
menei. Ces deux événem 
conséquence un assoupli 
Les rapports avec l'Irak s 

































coalisés contre l'Irak dans 
erre du Golfe ». L'Occid 
d'organiser le terrorisme 
1995, l'embargo commercii 
les Etats-Unis accentue e 
tés économiques du pays, € 
tations populaires protest 


gradation du niveau de vi 


LL 


religieux modéré, Moh: 
cède à Rafsandjani. Il s'at 


IRRATIONALISME n. m. PHILO. Doctrine 
qui refuse à la raison le pouvoir de tout 
expliquer et attribue à d'autres facultés 
la possibilité de comprendre les phéno- 
mènes. Ant. rationalisme. 
IRRATIONALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
irrationnel. Ant. rationalité. 
IRRATIONNEL, ELLE adj. Qui n'est pas ra- 
tionnel. Méhode irrationnellés| MATH. Nom- 
bre irrationnel : nombre réel, non rationnel; 
désigné comme q, et qui ne peut être le 
quotient de deux entiers rationnels p et 4. 


IRLANDE 


Géographie 

Région la plus occidentale de l'Europe, l'Irlande est une île massive 
formée d'une vaste plaine centrale tourbeuse, parsemée de lacs et de 
cours d'eau (dont le Shannon) encadrée de reliefs d'altitude moyenne 
(monts de Wicklow, monts de Jerry) séparés par de vastes dépressions. 
La côte ouest, très découpée (fjords, rias), est bordée d'îles. Les condi- 
tions naturelles ne sont pas très favorables à l'homme : climat doux 
mais humide, sols peu fertiles couverts de landes, de tourbières. Pen- 
dant longtemps l'agriculture a été la principale ressource du pays et 
plus particulièrement l'élevage (bovins dans les plaines centrales, 
moutons dans les répions pauvres, porcs, chevaux de course et de 
trait). L'industrie s'est réduite au secteur alimentaire (bière, whisky, 
conserveries, laiteries) et textile (laine) lié à la vie rurale. Aussi l'Irlande 
a-t-elle été une terre d'émigration pendant des siècles. Depuis son 
adhésion à la Communauté européenne en 1973, la situation a radi- 
calement changé. 


Histoire 

Peuplée par les Celtes et ayant échappé à la domination romaine, 

cette Île est convertie au christianisme au V“ siècle par saint Patrick. 

Elle est composée de petits royaumes indépendants, lorsque le pape 
. Adrien IV (qui était anglais) donne l'île au roi d'Angleterre, appli- 
. quant ainsi une clause de la donation de Constantin qui attribue au 

Saint-Siège toutes les îles de la chrétienté, La conquête est entreprise 
` en 1169 par des chevaliers normands, suivis par Henri H Plantage- 
. nêt ; ce dernier se fait reconnaître comme suzerain par les seigneurs 
celtes, les barons normands er les princes de l'Église. Celtes et Nor- 
mands se battront pendant des siècles ; les révoltes succèdent aux ré- 
| voltes et l'Irlande n'est pacifiée qu'en 1603 par la soumission de 
… l'Ulster, au nord-est. Alors débute le conflit entre les catholiques ir- 
landais et l'occupant anglais protestant dont les méthodes de colo- 
nisation débouchent souvent sur des massacres (Drogheda, 1649), et 
ui interdit aux catholiques d'exercer des fonctions officielles dans 
propre pays. En 1800, l'acte d'Union rattache formellement l’Ir- 
le à l'Angleterre. Au milieu du xIx® siècle, la famine et la misère 
aînent la disparition ou l'émigration vers les États-Unis de la 
ié de la population. 
mouvement de résistance se développe avec les Fenians, la Ligue 
. Le Premier ministre Gladstone parvient à faire voter en 1881 
orme agraire mais non un projet de gouvernement autonome 
Rule), adopté en 1914, mais jamais appliqué. À la suite d'une 
e civile (1919-1921), l'Angleterre reconnaît l'État libre d'Ir- 
e (Eire). L'Irlande du Nord (Ulster), en grande majorité protes- 
te, reste rattachée à la Grande-Bretagne. Détachée du Common- 
wealth, l'Eire devient en 1949 une république indépendante. 






















irlandais date de la préhistoire, L'art chrétien reprit le décor cur- 
aire implanté par les Celtes : les croix sculptées, les pages des 
anuscrits enluminés sont couvertes de motifs d'entrelacs qu'animent 
es figures stylisées (Livre de Durrow). Au Moyen Âge, l'architecture 
use s'inspire de celle du continent ; puis l'Irlande adopte l'ar- 
uitecture géorgienne anglaise et, au XIX? siècle, le néoclassicisme et 
le néogothique. 


IRRÉDENTISTE 








Le port de Cork, dans le sud-est de l'Eire, 
sur la mer d'Irlande. 





Littérature 

La littérature irlandaise s'est d'abord exprimée dans une langue celtique, 
le gaélique, introduit sans doute au début de l'ère chrétienne. Les pre- 
mières inscriptions (entre 300 et 600) utilisent l'alphabet local, l'ogham, 
les textes plus récents, l'alphabet latin. Encouragé par l'Église, le gaé- 
lique littéraire (qui cesse d'être d'usage courant au xvit siècle) donne 
des poèmes, des chroniques, des sagas, des hagiographies, des traités 
de médecine, des livres de droit. 

Au Xi siècle, les bardes simplifient les règles poétiques et on assiste 
à une floraison de poèmes et de récits en prose. Mais la littérature de- 
meure — et demeurera — une littérature aristocratique, les seigneurs 
ayant seuls les moyens d'offrir aux écrivains le coûteux matériel uti- 
lisé par les copistes : les imprimeries sont dans les villes, et les villes 
sont aux mains du colonisateur britannique ; le premier livre im- 
primé en gaélique (ou irlandais) date de 1603, c'est la traduction 
protestante du Nouveau Testament. 

Au XIX* siècle, on assiste à une renaissance : les érudits s'intéressent à 
une langue devenue minoritaire dans son propre pays : elle s’est effri- 
tée en plusieurs dialectes, elle n'est plus quotidiennement parlée qu'à 
la campagne, les revendications nationalistes s'expriment en anglais. 

La langue s'unifie vers 1900 ; il faut attendre le milieu du xx£ siècle pour 
qu'une langue officielle soit fixée par décret. Les écrivains utilisant uni- 
quement l'irlandais sont rares, les meilleurs (Shaw, Yeats, Synge, O'Casey, 
Joyce, Beckett) s'expriment en anglais (et, pour Beckett, en français). 


IRRÉCUSABLE adj. Qui n’est pas récu- 


IRRATTRAPABLE adj. Que l’on ne peut 
rattraper. 

IRRAWADDY (officiellement Ayeyarwaddy) 
| 800 km environ Fleuve de Birmanie, né 
de la réunion de deux rivières du Yunnan, 
a Mali et la Nmaï, qui arrose la plaine 
Dirmane consacrée à la culture du riz. Il 
€ jette dans le golfe du Bengale par un 
lelta à neuf bras, de près de 300 km de 
arge, qui avance de 50 m par an. 
RRÉALISABLE adj. Qui n’est pas réali- 
able. 


IRRÉALISME n. m. Manque ou absence 
de réalisme. 

IRRÉALISTE adj. Qui n’est pas réaliste. 
Attitude irréaliste. 

IRRÉALITÉ n. f. Caractère de ce qui n’est 
pas réel. 

IRRECEVABILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est irrecevable. 

IRRECEVABLE adj. Que l’on ne peut 
prendre en considération. 
IRRÉCUPÉRABLE adj. Qui n’est pas ré- 
cupérable. 


sable. 

IRRÉDENTISME n. m. HIST. Mouve- 
ment politique italien qui revendi- 
quait, après l'unification de 1870, 
les territoires du Trentin, de l’Is- 
trie et de la Dalmatie, alors posses- 
sions autrichiennes. / Par ext. Posi- 
tion des partisans de l’annexion à 
leur pays de territoires étrangers ha- 
bités par des peuples ayant la même 
origine qu'eux. 
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IRLANDE (RÉPUBLIQUE D’) 


Superficie : 70 284 km? 

Nombre d’habitants : 3 970 000 $. 

Capitale : Dublin - Villes principales : Cork, Limerick 
Système politique : république - Langue(s) : anglais 
Religion(s) : catholicisme (majoritaire), protestantisme 
Monnaie(s) : : euro 


Histoire 

Dès que le Sinn Fein, victorieux aux élections de 1918, proclame L'in- 
dépendance de l'Irlande (janvier 1919), une guérilla oppose l'armée 
républicaine irlandaise (IR A) à l'armée britannique. 

Le 6 décembre 1921, la Grande-Bretagne accepte la création d'un 
État irlandais ayant le statut de dominion, mais le Nord-Est (Ulster) 
reste britannique. La branche modérée du Sinn Fein accepte le traité, 
rejeté par les autres factions, et IRA continue la lutte jusqu'en 1923. 
Tous acceptent alors le traité de 1921, mais la condition paysanne, 
extrêmement dure, ne s'améliore pas sous le gouvernement de 
Vör CAN Cosgrave (1921-1932) qui, en 1923, fonde le Fine Gael, parti conser- 
vateur. 

En 1927, De Valera crée le Fianna Fàil, parti nationaliste qui rejette 
l'extrémisme du Sinn Fein. Il remporte les élections de 1932 et gou- 
verne jusqu'en 1948. 

Cette même année, le 21 décembre, l'Irlande abandonne son statut de 
dominion et devient une république totalement indépendante. 
Toujours en 1948, le Fine Gael conservateur remporte les élections. 
L'alternance des partis sera parfaite jusqu'en 1986 ; Fine Gael : 1948- 
1951, 1954-1957, 1973-1977, 1982-1986 ; Fianna Fàil: 1951- 
1954, 1957-1973, 1977-1982. 

En 1986, le Fianna Fàil n'obtient pas une majorité suffisante. Il dis- i; 
sout l'assemblée en 1987 et remporte les élections. En 1989, sa vic- 
toire n'est pas suffisante et il doit former un 
gouvernement de coalition. En 1992, Pé- . 
mergence d'une troisième force, le parti | 
travailliste, crée une crise politique. En 
1993, le parti travailliste forme un gouver- 
nement de coalition avec le Fianna Fäil puis 
de 1994 à 1997 avec le Fine Gael. En 1997, 
c'est le Fianna Fàil qui doit former un gou- 
vernement de coalition. 

Depuis 1969, les divers gouvernements ont 
adopté la même attitude face au conflit qui 
déchire l'Irlande du Nord : leur sympathie 
va aux Catholiques mais, n'approuvant pas 
le terrorisme de l'IRA, ils ne demandent 
pas la réunification de l'Irlande et tentent 
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Maisons rurales dans le comté de Clare. 


Émis a area 


Le sanctuaire de Glendalough, i 
dans le Leinster, à l'est du pays. d'encourager le processus de paix. 


Géographie T 


La république d'Irlande (en gaélique Eire) occupe toute l'Irlande à 
l'exception du Nord-Est (Irlande du Nord, ou Ulster, britannique). 
Son entrée dans la Communauté économique (aujourd’hui Union) , 
européenne le 1“ janvier 1973 et les subventions qu'elle reçut ont 
donné une forte impulsion à son économie. 


Économie 

Depuis 1992, on peut parler de miracle économique irlandais. 
L'élevage continue de tenir une place importante et l'agriculture 
emploie encore 5 % des actifs ; l'industrie, 39 % ; le tertiaire 56 %. 
Le quart des investissements que font, hors des États-Unis, les 
sociétés américaines d'informatique et de télécommunications va en 
Irlande, où est basé le tiers des call-centers européens (centres d'ap- 
pels téléphoniques concernant le marketing et la vente de biens et 
de services). La croissance de l'économie irlandaise est aujourd'hui 
supérieure à celle de tous les autres pays occidentaux (près de 7 % 





en 2001). Le chômage, qui marquait cette terre depuis des siècles, Í 
était encore de 15 ° -: 1993. F est tombé au-dessous de 5 %. La - 3 
balance commercia: esi iargement bénéficiaire, Le tourisme est en Le très célèbre pont O'Connell, au centre de Dublin, | 
plein essor. capitale de l'Irlande et premier port du pays. 


1014 





IRRÉDENTISTE adj. et n. Qui procède de 
l'irrédentisme. / n. Partisan de l'irré- 
dentisme. 

IRRÉDUCTIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est irréductible. 

IRRÉDUCTIBLE adj. Qui n’est pas réduc- 
tible, ne peut être réduit, fractionné ou 
assimilé. / MÉD. Qui ne peut être ré- 
sorbé ou remis à sa place sans interven- 
tion chirurgicale. Fracture irréductible, | 
Fig. Qui ne transige pas, ou qui ne peut 


être fléchi. Opposants irréductibles. Volonté 


irréductible, 
IRRÉEL, ELLE adj. Qui n’est pas réel. 
IRRÉFLÉCHI, E adj. Qui n'est pas, pas as- 
sez réfléchi, raisonné ; inconsidéré. 
IRRÉFLEXION n. f. Manque de réflexion ; 
étourderie. 
IRRÉFRAGABLE adj. Litt. Qu'il est im- 
possible de contredire, de récuser. 
IRRÉFUTABLE adj. Qu'il n’est pas possible 
de réfuter. Preuve irréfutable. 
IRRÉGULARITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est irrégulier. / Ce qui est irrégulier. 
Contrat entaché d'irrégularités. 
IRRÉGULIER, ÈRE adj. et n. Qui n'est pas 
régulier (dans sa forme, son débit, son 
rythme. ..). Un visage irrégulier. Un fleuve 
irrégulier. Des vers irréguliers. | Qui n'o- 
béit pas aux règles. Cette signature de 
marché est irrégulière. | GRAMM. Verbes 
irréguliers : voir verbe. | MILIT. Qui ne 
fait pas partie de l'armée régulière. Trou- 
pes irrégulières. (Subst.) Les irréguliers. 
IRRÉGULIÈREMENT adv. De façon irré- 
gulière. 
IRRÉLIGIEUX, EUSE adj. Qui n'est pas re- 
ligieux ; offensant pour la religion. 
IRRÉLIGION n. f. Caractère irréligieux (de 
qqn, qqch.) 
IRRÉMÉDIABLE adj. À quoi l’on ne peut re- 
médier ; irréparable. Catastrophe irrémé- 
diable. 
IRREMPLAÇABLE adj. Que l'on ne peut 
remplacer. 
IRRÉPARABLE adj. Qui ne peut être réparé. 
IRRÉPRESSIBLE adj. Que l'on ne peut 
réprimer. 
IRRÉPROCHABLE adj. À qui, à quoi rien 
ne peut être reproché. Ami irréprocha- 
ble. Attitude irréprochable. 
IRRÉSISTIBLE adj. À qui, à quoi l'on ne 
peut résister. 
IRRÉSISTIBLEMENT adv. De façon irré- 
sistible. 
IRRESPECT n. m. Manque de respect. 
| IRRESPECTUEUX, EUSE adj. Qui mani- 
feste de l’irrespect. Ant. respectueux. 
 IRRESPONSABILITÉ n. f. Fait d’être ir- 
responsable ; absence de responsabilité. 
Vous faites preuve d'irresponsabilité 
IRRESPONSABLE adj. et n. Qui n'est pas 
responsable de ses actes. Enfant irrespon- 
sable. | Qui n'a pas le sens des responsa- 
bilités, qui dénote un manque de respon- 
sabilité. Des parents qui agissent de manière 
irresponsable, (Subst.) Ce sont des irrespon- 
sables. | DR. Qui n'a pas à répondre de 
ses actes. Le chef de l'État est irresponsable 
pendant la durée de son mandat, dans les 
conditions fixées par la Constitution. 
 IRRÉVÉRENCE n. f. Manque de respect ; 
acte OU propos en témoignant. 





IRRÉVÉRENCIEUSEMENT adv. De façon 
irrévérencieuse. 

IRRÉVÉRENCIEUX, EUSE adj. Qui mani- 
feste de l’irrévérence. 

IRRÉVERSIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est irréversible. Ant. réversibilité. 
IRRÉVERSIBLE adj. Qui n'est pas réver- 
sible, et dont on ne peut pas suspendre 
le cours. Processus, réaction irréversibles. 
IRRÉVOCABILITÉ n. f. Caractère irrévo- 
cable (de qqn, qqch.) Ant. révocabilité. 
IRRÉVOCABLE adj. Qui n'est pas révoca- 
ble. Jugement, décision irrévocables. 
IRRÉVOCABLEMENT adv. De façon irré- 
vocable. 

IRRIGATION n. f. Action d'’irriguer un sol. 
Canal d'irrigation. | PHYSIOL. Circu- 
lation du sang (dans un organe, un tissu). 
IRRIGUER v. t. [1] Arroser, procurer arti- 
ficiellement de l’eau à (une terre). Des ca- 
naux irriguent les champs, | PHYSIOL. Faire 
circuler (en parlant du sang, des liquides 
organiques) à travers, jusqu’à (un tissu, 
un organe). Le sang irrigue le cerveau. 
IRRITABILITÉ n. f. Caractère d'une per- 
sonne irritable. 

IRRITABLE adj. Qui éprouve facilement 
de l'irritation, de l'énervement. Malade 
irritable, 

IRRITANT, E adj. Qui irrite. Substance ir- 
ritante. | Qui agace, excède. Comportement 
irritant, 

IRRITATION n. f. Action, fait d'irriter. Ir- 
ritation de l'œil par un corps étranger. | 
MED. Petite inflammation. / Etat d'une 
personne irritée, énervée. 

IRRITER v. t. {1} Causer une inflammation 
légère à. La fumée irrite les yeux, la gorge. / 
Mettre (qqn) en colère, énerver, 
IRRUPTION n. f. Entrée violente et sou- 
daine dans un endroit clos. Irruption d'une 
foule en colère dans une mairie, | Faire ir- 
ruption (quelque part) : y pénétrer sans 
prévenir et brusquement. / Déborde- 
ment massif d'un élément naturel. Ir- 
ruption des eaux de la Seine en crue. 
IRVING (WASHINGTON) 1783-1859 Ecri- 
vain américain. Il donne à une petite re- 
vue des chroniques pleines de fantaisie 
dont Diedrick Knickerbocker, qui sym- 
bolise les premiers habitants de New 
York, est le héros farfelu. En Angleterre, 
après la guerre d'Indépendance, il écrit 
Le Livre d'esquisses, Le Cœur brisé, Noël. 
Rip van Winckle met en scène un garçon 
qui fuit son épouse acariâtre en allant 
chasser dans la montagne où il dort pen- 
dant vingt ans. À la mort de sa femme, 
il s'éveille, est hébergé par sa fille et peut 
enfin vivre. Il a consacré ses dernières 
œuvres (Chroniques de la conquête de Gre- 
nade, Contes de l'Alhambra) à l'Espagne 
où il était attaché d'ambassade. 

ISAAC Patriarche de la Bible, miracu- 
leusement né d'Abraham et de Sarah 
dans leur vieillesse. Mis à l'épreuve par 
Iahvé, son père s'apprête à le sacrifier 
lorsque le Seigneur le remplace par un 
bélier. I! est le père d'Ésaü et de Jacob. 
ISAAC Nom de deux empereurs de By- 
zance. ISAAC ler COMNÈNE v. 1005-1061 
Empereur de 1057 à 1059. Général vic- 
torieux des Turcs, il renversa Michel VI. 


— JSABELLE lre LA CATHOLIQUE 


Il tenta d’assainir les finances de l’État 
et de réformer l'administration, mais se 
heurta au clergé et aux bureaucrates et 
fut contraint d’abdiquer. Il vécut ensuite 
dans un monastère, où il écrivit un ou- 
vrage sur Homère. ISAAC Il ANGE v. 
1155-1204 Empereur de 1185 à 1195 
et en 1203. Il renversa Andronic [et ; sa 
politique lui valut l'hostilité des Bul- 
gares, des Serbes et des Valaques qui lui 
infligèrent de lourdes défaites ; l'empire 
courait à sa ruine lorsqu'il fut détrôné 
et aveuglé par son frère Alexis III. Les 
Vénitiens le rétablirent (1203), il régna 
avec son fils Alexis IV et, renversé à nou- 
veau, mourut avec lui en 1204. 
ISABEAU DE BAVIÈRE 1371-1435 Reine 
de France. Fille du duc de Bavière, elle 
épousa Charles VI en 1385. Elle dirigea 
le Conseil de régence lorsque son mari 
fut devenu fou (1392) et favorisa son 
beau-frère, Louis d'Orléans. Son attitude 
provoqua la lutte entre les armagnacs, 
inféodés à la famille d'Orléans, et les 
bourguignons, inféodés au duc de Bour- 
gogne Jean sans Peut. Abandonnant les 
armagnacs, elle s'allia aux bourguignons 
et aux Anglais ; le traité de Troyes, 
conclu avec son accord, remettait la cou- 
ronne de France au jeune Henri VI d'An- 
gleterre, fils de sa fille Catherine, au dé- 
triment de son fils, le futur Charles VII. 
L'avènement de ce dernier sonna le glas 
de son pouvoir. 

ISABELLE adj. inv. et n. m. De couleur 
beige très clair, en parlant d'un cheval. 
ISABELLE le LA CATHOLIQUE 1451-1504 
Reine de Castille en 1474. Fille de Jean 
II, roi de Castille, elle épousa en 1469 
Ferdinand V, roi d'Aragon, et succéda à 
son frère Henri IV sur le trône de Cas- 
tille (1474). Les deux royaumes furent 
ainsi étroitement réunis bien que la reine 
s'assurât du maintien de leur indépen- 
dance. La victoire (1479) contre Al- 
phonse V de Portugal, qui l'avait atta- 
quée, confirma son autorité, Elle organisa 
l’Inquisition en 1478, faisant expulser 
les juifs de Castille, acheva la Reconquista 
en prenant aux Maures leur dernière pos- 
session dans la péninsule, le royaume de 
Grenade (1492), et favorisa le premier 





Isabelle fe la Catholique. 
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voyage de Christophe Colomb. Le pape 
Alexandre VI donna aux deux époux le 
titre de Rots Catholiques en 1494. 
ISABELLE H (MARIE-LOUISE, dite) 1830- 
1904 Reine d'Espagne (1833-1868). 
Fille de Ferdinand VIL elle lui succéda 
en 1833, sa mère, Marie-Christine, as- 
surant la régence. Dès ses débuts, son 
règne fut marqué par des troubles po- 
litiques, à commencer par la première 
guerre carliste (1833-1840) durant la- 
quelle Don Carlos, le frère de Ferdi- 
nand VII, tenta de prendre le trône 
d'Espagne. Après sa majorité (1843), 
Isabelle tenta de maintenir la monarchie 
absolue malgré les oppositions carliste 
et progressiste. Elle fut finalement 
contrainte de fuir l Espagne et d'abdi- 
quer après le soulèvement de 1868 di- 
rigé par le général Prim (1814-1870). 
Le trône ne revint à son fils, Alphonse 
XII, qu'en 1874. 

ISABELLE D'ANJOU 1169-1205 Reine de 
Jérusalem en 1192 ec de Chypre en 1197. 
Fille d'Amaury [®, roi de Jérusalem, à 
qui elle succéda, elle épousa (1 197) le roi 
de Chypre, qui devint ainsi roi de Jéru- 
salem sous le nom d'Amaury II. 
ISABELLE D'AUTRICHE (ISABELLE-CLAIRE- 
EUGÉNIE DE HABSBOURG) 1566-1633 
Gouvernante des Pays-Bas espagnols, la 
Belgique actuelle, en 1599. Fille de Phi- 
lippe II d'Espagne et d'Elisabeth de Va- 
lois, elle reçut ce gouvernement de son 
frère Philippe IJI lors de son mariage 
avec Albert, archiduc d'Autriche, en 
1599. A la mort de ce dernier en 1621, 
elle exerça seule le pouvoir au nom de 
Philippe IV d'Espagne. En 1609, les 
deux époux avaient fait de Rubens leur 
peintre officiel. 

ISABELLE DE FRANCE (bienheureuse) 
1225-1270 Princesse française, sæur de 
Saint Louis, fondatrice du monastère des 
clarisses de Longchamp où elle se retira 
sans prendre le voile 

ISABELLE DE FRANCE ` 292 ?-1358 Reine 
d'Angleterre (1308-1327). Fille de Phi- 
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Isabelle Il d'Espagne partant en exil après la proclamation de la République (1868). 





lippe IV le Bel, elle épouse Édouard II 
d'Angleterre (1308), entièrement do- 
miné par ses favoris. En 1327, Isabelle 
et son amant, Roger Mortimer, pren- 
nent la tête d'une révolte des barons 
contre le roi qui est déposé puis assassiné 
en prison. Isabelle assure la régence ai- 
dée de son amant. En 1330, son fils 
Edouard III, âgé de 18 ans, prend le pou- 
voir, fait exécuter Mortimer et empri- 
sonne sa mère ; elle mourra en prison. 
ISABELLE DE PORTUGAL 1397-1471 Du- 
chesse de Bourgogne. Fille de Jean Ie 
de Portugal, elle épousa Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne, en 1429. Charles le 
Téméraire est leur fils. 

ISABEY (JEAN-BAPTISTE) 1767-1855 
Peintre et miniaturiste français. Élève 
de David, il réalisa un portrait de Bo- 
naparte et devint l'un des portraitistes at- 
titrés de l'Empereur et de sa famille. H 
est surtout connu pour ses miniatures 
sur ivoire, 

ISAÏE ou ESAÏE vine s. av. J.-C. Prophète 
d'Israël. Il exerça son ministère à Jéru- 
salem où il participa activement à la vie 
politique et sociale des règnes des rois de 
Juda, Achas et Ezéchias, prêchant que 
le salut de Juda ne peut venir que de 
Dieu, et non pas d'uñe alliance avec un 
quelconque Etat. Le Livre d'Isaie ne se- 
rait pas entièrement son œuvre et com- 
porte vraisemblablement des chapitres 
composés après la mort du prophète. 
ISAMBOUR, INGEBORG ou INGEBURGE DE 
DANEMARK v. 1176-1236 Reine de 
France. Epouse (1193) de Philippe Au- 
guste, elle fut répudiée le lendemain de 
ses noces. Pour se réconcilier avec le pape, 
ce dernier feignit de la reprendre (1200), 
mais ne s'y résolut vraiment qu'en 1213. 
ISARD ou IZARD n. m. Chamois des Py- 
rénées. 

ISATIS n. m. BOT. Pastel. / ZOOL. Re- 
nard des régions arctiques à la fourrure 
blanche l'hiver et bleutée l'été. 

ISAURE (CLÉMENCE) Fondatrice légen- 
daire des Jeux floraux de Toulouse au 








XIV® siècle. 

ISBA ou IZBA n. f. (mot russe) En Russie. 
maison construite avec des rondins 
superposés. 

ISBN n. m. (sigle de l’anglais Interna- 
tional Standard Book Number) Numéro 
d'identification attestant l'enregistre- 
ment international d’une publication, 
attribué par l'éditeur selon une codifi- 
cation internationale. 

ISCHÉMIE n. f. MED. Diminution ou ar- 
rêt de la circulation artérielle dans un 
organe, un tissu. 

ISCHÉMIQUE adj. De l'ischémie. Cardio- 
pathie ischémique. r 

ISCHIA 46 km° 45 000 b. Île volcanique 
d'Italie, à l'entrée du golfe de Naples 
dans la mer Tyrrhénienne. 

ISCHION n. m. ANAT. Partie inférieure 
et postérieure de l'os ilaque. 

Ise 220 000 b. Ville du Japon, dans le 
sud-est de l’île Honshu à l'orée d’une fo- 
rêt qui abrite les plus anciens temples 
shintoïstes du pays (IV siècle) couverts 
de feuilles d’or. Les sanctuaires sont re- 
construits tous les 20 ans et attirent de 
nombreux pèlerins. 

ÎSE MONOGATARI Recueil (Contes d'1se) de 
contes en prose (IX® siècle), le plus ancien 
recueil de contes de la littérature japo- 
naise. 

ISERAN (COL DE L'} 2 769 m Un des plus 
hauts cols routiers d'Europe, situé entre 
les vallées de l'Arc et de l'Isère, dans les 
Alpes du Nord. 

ISÈRE 290 km Affluent du Rhône (rive 
gauche). Elle prend sa source au pied de 
l'Iseran, près de la frontière italienne, et 
parcourt les Alpes du Nord : le val de Ti- 
gnes, le sillon alpin (Graisivaudan). Elle 
arrose ensuite Grenoble, Romans et se 
jette dans le Rhône au nord de Valence. 
Elle reçoit l'Arc et le Drac grossi de la 
Romanche. Son cours est irrégulier et 
ses crues fréquentes lors de la fonte des 
neiges. L'équipement de l'Isère en cen- 
trales hydroélectriques (barrage de Ti- 
gnes sur le lac du Chevril) a permis l'im- 
plantation de puissantes industries 
chimiques et métallurgiques (Ugine 
dans la vallée de l’Arly). Sa vallée sert 
également de voie de passage vers les 
stations de sports d'hiver (Courchevel, 
Val-d'Isère, Tignes, Méribel). 

ISÈRE (DÉPARTEMENT DE L') [38] 
7 431 km? 1 094 000 h. Département 
qui fait partie de la Région Rhône-Al- 
pes. Chef-lieu Grenoble. Il comprend 
deux régions naturelles. À l'ouest, les 
collines et les plateaux argileux du bas 
Dauphiné sont situés dans la zone d'at- 
traction de Lyon (industries de la soie, 
du velours, papeteries). L'est du dé- 
partement fait partie des Alpes du 
Nord : Préalpes calcaires et massifs aux 
sommets élevés (massif du Pelvoux 
4 102 m) sont ouverts par les vallées 
du Drac, de l'Isère (Graisivaudan) et 
de la Romanche. Ces « rues indus- 
trielles » (centrales hydtoélectriques, 
électrochimie et électrométallurgie) 
portent de riches cultures de vigne, de 
fruits et de tabac. Grenoble concentre 
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le tiers de la population du départe- 
ment : c'est une ville universitaire, ad- 
ministrative, un centre d'industries va- 
riées (métallurgiques, chimiques, 
alimentaires, ganteries). Les autres 
villes se développent : industrielles 
dans la vallée (Allevard, Pontcharra), 
stations de sports d'hiver (Chamrousse, 
l'Alpe-d'Huez). 

ISEULT (ou ISEUT) LA BLONDE Héroïne lé- 
gendaire du Moyen Âge, apparue dans 
la littérature française à partir du XIIe 
siècle. Épouse du roi Marc de Cor- 
nouailles, elle tombe amoureuse de Tri- 
stan ; le roman Tristan et Iseult la mon- 
tre déchirée entre sa loyauté envers son 
époux et sa passion irrésistible pour Tri- 
stan. 

ISF ou ISF n. f. (sigle de impôt de soli- 
darité sur la fortune) Impôt, institué en 
1989, appliqué grandes fortunes, et des- 
tiné, initialement, à financer le RMI, 
ISHERWOOD (CHRISTOPHER BRADSHAW- 
ISHERWOOD, dit CHRISTOPHER) 1904- 
1986 Écrivain américain d’origine bri- 
tannique. Il séjourna plusieurs fois en 
Allemagne avant la Deuxième Guerre 
mondiale (Adieu à Berlin, 1939) et émi- 
gra (1946) aux États-Unis dont il prit la 
nationalité. L'Europe cosmopolite d'a- 
vant 1939 constitue la matière principale 
de son œuvre (La Violette du Prater, 1945) 
et son autobiographie (Le Lion et son om- 
bre) analyse son homosexualité. 





ISHTAR (en grec Astarté) Déesse méso- 
potamienne de l'amour et de la guerre. 
L'une des plus importantes figures du 
panthéon assyro-babylonien, on l'assi- 
mile à la déesse sumérienne Inanna. Ega- 





Ishtar 
(vers 250 av. J.-C. ; 
albâtre, or et pierres 
fines, 25 cm ; Paris, 
musée du Louvre). 
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lement vénérée en Phénicie, elle fut en- 
suite identifiée à la déesse grecque 
Aphrodite. 

ISIDORE DE MILET vit s. Architecte et 
mathématicien byzantin. L'un des cons- 
tructeurs de la basilique Sainte-Sophie, 
à Constantinople (537), il érigea no- 
tamment sa coupole après la mort d'An- 
thémios de Tralles. 

ISIDORE DE SÉVILLE (saint) 560 ?-636 
Prélat espagnol, archevêque de Séville 
(601). Auteur des Érymologies, œuvre 
encyclopédique qui rassemble les 
connaissances sacrées, laïques et scien- 
tifiques de son temps, il organisa 
l'Eglise d'Espagne. 

Isis MYTH. EGYPT. Divinité égyp- 
tienne, sœur et femme d'Osiris. D’après 
la légende, elle retrouva le corps d'Osi- 
ris après sa mort, lui rendit la vie, puis 
enfanta Horus. Magicienne, divinité 
mère, symbolisant tantôt la fertilité ter- 
restre, tantôt la fécondité humaine, son 
culte devint très populaire et s’étendit en- 
suite dans tout le monde gréco-romain. 
Elle est souvent représentée sous l'aspect 
d'une vache ou portant des cornes. 
ISKRA (l'Érincelle, en russe) Journal du 
Parti social-démocrate ouvrier russe, qui 
parut de décembre 1900 à octobre 1905, 
avec une périodicité mensuelle, puis bi- 
mensuelle. Les premiers numéros (1 à 
32) ont été dirigés conjointement par 
Lénine et Plekhanov, les derniers uni- 
quement par Plekhanov et ses partisans, 
le journal devenant ainsi l'organe des 
mencheviks. Il a été publié à Leipzig, à 
Munich, à Londres, puis, enfin, à Ge- 
nève (numéros 53 à 112). 

= ISLAM n. m. Religion monothéiste 
fondée par le prophète Mahomet (Mu- 
hammad). 

ISLAMABAD 601 600 b. Capitale du Pa- 
kistan. Construite dans la banlieue de 
Rawalpindi, elle a remplacé Karachi 
comme capitale politique et adminis- 
trative en 1967. Université. 
ISLAMISATION n. f. Action d'islamiser ; ré- 
sultat de cette action. 

ISLAMISER v. t. [1} Convertir à l'islam. 
ISLAMISME n. m. Vx Islam. / Mod. Cou- 
rant politico-religieux, à caractère in- 
tégriste, prônant la stricte application 
de la charta (loi canonique) dans les pays 
musulmans. 

ISLAMISTE adj. et n. Vx Musulman. / 
Mod. Adepte de l'islamisme. 
ISLAMOLOGIE n. f. Etude de l'islam. 
ISLAMOLOGUE n. Spécialiste d'islamologie. 
ISLANDAIS, E adj. et n. D'Islande. Geysers 
islandais. Un(e) Islandais(e). / n. m. LING. 
Langue scandinave parlée en Islande. L’żs- 
landais est issu du norvégien ancien. 

= ISLANDE République insulaire euro- 
péenne située dans l'Atlantique Nord. 
Iscy (OUED) Rivière de l'est du Maroc. 
Sur ses rives, le 14 août 1844, le général 
Bugeaud qui dirigeait les forces françai- 
ses vainquit les Marocains qui soutenaient 
l'action d'Abd el-Kader. 

ISMA'IL ?-762 Septième imam des is- 
maïliens. Il fut déshérité par son père au 
profit de son frère. 
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Mausolée de Tamerlan (Ouzbékistan), 


Islam signifie « soumission, abandon total à Dieu », et ses fidèles, les 
musulmans {mouslimin) sont « ceux qui se soumettent {à Dieu] ». La 
doctrine de l'islam est exprimée dans le Coran, complété par la sanna, 
recueil des paroles du prophète (hadiths). Religion monothéiste, l'is- 
lam affirme l'unité et l'unicité de Dieu ; Allah est « le » Dieu ; il est 
un en lui-même, A//4h ahad, Allah, le seul, Allah, l'impénétrable. « Il 
n'a pas engendré et n'a pas été engendré. » Dieu est le Tout-Puissant, 
mais il est surtout le Miséricordieux (al-Rahman), le Vivant (al-Hayy), 
le Généreux, l’Ami et Protecteur, le Guide 
et Conducteur ; pour les impies il sera le 
Terrible, le Redoutable (4/-Ozhhar), 

Dieu est transcendant, inaccessible, et pour- 
tant il est proche, il a parlé aux hommes ; 
ceux-ci sont invités à méditer sa Parole, à 
retrouver dans les « signes de l'univers » 
les « signes de Dieu ». Ainsi, Dieu fait ap- 
pel à la liberté de l’homme, à son intelli- 
gence, pour l'engager à réfléchir. Le fidèle 
doit observer strictement les règles rituel- 
les édictées par le Coran et la Sunna. Cette 
soumission au texte sacré considéré comme 
un tout est, pour le musulman, l'affirmation 
de l'unicité de Dieu. Mais il croit aussi en 
la mission des envoyés, des prophètes, et, 
parmi eux, des cinq « apôtres doués de cons- 
tance » : Noé, Abraham (le premier qui crut 
en l'Unique, l'Ami de Dieu), Moïse, Jésus 
(Aïssa ou Issa), fils de Marie (« verbe de 
Dieu » que Les Juifs « n'ont ni tué ni cru- 
cifié », mais qui fut « élevé auprès de 
Dieu »), ec enfin Mahomet, qui scelle la ré- 
vélation divine. Le musulman croit aux an- 
ges, « envoyés » de Dieu, au premier rang 
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desquels le Coran place Gabriel (Djibril), « esprit », souffle de Dieu ; 
il croit en la résurrection, au grand « rassemblement », où s'élabo- 
rera le jugement universel en présence de Mahomet : alors l'homme, 
responsable de ses œuvres, sera jugé. « En ce jour, chaque âme sera 
récompensée de ce qu'elle se sera acquis » : au juste, la récompense, 
les délices du Paradis, du jardin ; au réprouvé, « à celui qui se dé- 
tourne », l'Enfer, le feu, la fournaise. Les cinq piliers sont les rites 
que tout musulman doit observer. 
= La chahada, clé de voûte de l'islam, est la profession de foi pro- 
noncée dans toutes les circonstances solennelles de la vie. Il suffit 
de la prononcer en toute sincérité pour devenir musulman et 
s'intégrer à la Communauté ; elle proclame : « Il n'y a de Dieu que 
Dieu (la ilah illa Allah) » et « Mahomet est son envoyé (Wa 
Muhammad rasul Allah) ». 
=La prière, ou salat, doit être dite cinq fois par jour en se tournant 
vers La Mecque, dont la direction (qibla) est indiquée dans les mos- 
quées par le mihrab, niche où l'imam prend place. 
# Troisième pilier, le jeûne est pratiqué pendant le mois lunaire du 
ramadan ; très rigoureux, il interdit de boire, de manger, de fumer 
et de se livrer à toute activité sexuelle entre le lever et le coucher du 
soleil. Ce mois, mobile dans le calendrier universel puisque le calendrier 
musulman utilise une année purement lunaire de douze mois de 
vingt-neuf ou trente jours, commémore la Révélation du Coran.  : 
» La zakât est l'aumône légale que tout musulman doit verser à la Com- 
munauté. 74 
» Enfin, au moins une fois dans sa vie, le croyant qui en a les moyens 
devra faire le pèlerinage à La Mecque, le bad}. un à 
À ces cinq piliers s'ajoutent d’autres commandements : le djihad, 
« l'effort sur le chemin de Dieu », effort qui peut provoquer la guerre 
dans le dessein d'étendre le domaine de l'islam, mais qui s'entend aussi 
aujourd’hui comme un appel à la conscience civique pour assurer le 
développement de son pays ou comme un effort d'intériorisation ~ 
personnelle des valeurs de l'islam ; le mariage fécond ; la propretédu 
corps ; un certain nombre d'interdits alimentaires (vin, alcool, porc, 
animaux étranglés, assommés ou tués par accident, etc.). À la diffé- | 
rence du christianisme, l'islam n’exige pas d’ascèse de la sensibilité. 
Il demande que l'on renonce à la concupiscence du cœur et de l'esprit, 
non à celle de la chair. Le repentir, « retour » à Dieu, est recom- … 
mandé, mais la pénitence n’est pas imposée. S'il récite la chahada, le A 
croyant est assuré de la bienveillance de Dieu à son égard. _ 
kae 7 
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Ruines du palais dit Madinat al-Zahra (978), près de Cordoue {Espagne}. E 


ISLANDE 


Superficie : 103 000 km? - Nombre d'habitants : 300 000 h. - Capitale : Reykjavik 
Villes principales : Kópavogur, Hafnarfiérdur et Akureyri - Système politique : république 
Langue(s) : islandais - Religion(s) : protestantisme - Monnaie(s) : couronne islandaise (krona) 





Voir l'Atlas 





4 

La côte sud de l'Islande, à proximité de la capitale. 
| Géographie physique et humaine doute moins de 40 000 habitants) était gouverné par une assemblée 
= Grande île située dans l'océan Atlantique entre le Groenland et la Nor- aristocratique, l'Althing, né vers 930, premier parlement de l'his- 
= vège, l'Islande est constituée d'un vaste plateau recouvert de glaciers toire. À la fin du x° siècle, le christianisme y fut introduit par des 


: dans sa partie centrale et surmonté de volcans en activité (le Hekla missionnaires. En 1262, le roi de Norvège s'en empara en lui lais- 
… 1.447 m) ou éteints, et entourée d'îles (celle de Grimsey est traver- sant une certaine autonomie, puis elle passa sous l'autorité du Da- 
=. sée par le cercle polaire arctique). Les geysers er les sources chaudes  nemark (1380), qui y imposa en 1550 le luthéranisme et s'accapara 
sont utilisés pour le chauffage des maisons et des serres et pour pro- son commerce. Une longue période de déclin économique et démo- 
| duire de l'électricité. graphique s'ensuivit. 
…. D'origine scandinave, la population se concentre sur les côtes dont Au xix° siècle, la domination danoise se relâcha peu à peu : l'Alching 
le climat est adouci par les influences océaniques. L'île vit de la - fut rétabli en 1843, une constitution fut accordée en 1874, puis l'au- 
_ pêche : morue (1® rang mondial), hareng, baleine, et de l'élevage  tonomie (avec un régime parlementaire) en 1904. En 1918, l'Islande 
… (moutons et bovins). Fruits, fleurs, légumes sont cultivés en serre. accepta un acte d'Union avec le Danemark qui réduisait Les prérogati- 
| ves de celui-ci au domaine de la politique extérieure, ec monétaire. 
| Durant la Seconde Guerre Mondiale, l'occupation du Danemark par 
x jis gpn les Allemands précipita l'acheminement vers l'indépendance complète. 
Après un plébiscite (1944), l'Islande devint une république indépen- 
dante. Elle est entrée dans l'OCDE en 1948, dans l'OTAN en 1949 
et dans l'espace économique européen en 1993. 
Depuis son indépendance, ses différents gouvernements ont tous été cen- 
tristes, De 1980 à 1996, l'Islande a eu pour président de la République 
une femme, Vigdís Finnbogadottir. En 1996, Olafur Ragnar Grimsson 
a été élu président de la République ; il a été réélu en 2000 et 2004. 





Maisons de l'ouest de l'Islande. 





Reykjavik, seule grande ville du pays (avec plus de 150 000 b.), pos- 

sède des industries alimentaires (farine de poisson) et une importante 
- usine d'aluminium. À cela s'ajoute la production de ciment et d'en- 
| grais. Membre de l'Association européenne de libre-échange (1959) 
met de l'Espace économique européen, l'Islande a un haut niveau de 
vie, mais, récemment, la mondialisation l'a conduite à une certaine 
| austériré. Sa croissance est supérieure à la moyenne européenne. Sa 


- balance commerciale est largement excédentaire. 
D" 










| Histoire 

L'Islande, découverte au vire siècle par des moines irlandais, fut co- 
M... lonisée vers 870 par des seigneurs norvégiens. Les colons mirent en! 
f place une sorte de république ; le pays (alors très peu peuplé : sans Le glacier Jôkulsarlon en Islande. 
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ISMAËL ou ISMA'IL Personnage biblique. 
Fils d'Abraham et de l'Égyptienne Agar, 
servante de sa femme Sarah. Selon la Bi- 
ble, l'enfant et sa mère, victimes de la ja- 
lousie de Sarah, furent chassés dans le 
désert après la naissance d'Isaac et les 
Arabes du désert en sont les descendants 
(Ismaélites). 

ISMAÉLIEN ou ISMAÏLIEN, ENNE n. et ad). 
Musulman dissident du chiisme. / adj. 
La communauté ismaïlienne. 

® Les ismaïliens reconnaissent unique- 
ment les sept premiers imams depuis 
Ali (gendre de Mahomet), et en parti- 
culier le septième d’entre eux : Ismail. On 
les appelle, pour cette raison, septimains 
(par oppos. au chiisme dyodécimain, or- 
thodoxe et majoritaire en Iran, lequel 
reconnaît les douze imams tradition- 
nels). Les croyances des ismaéliens font 
une large place à l'inspiration intérieure 
et aux incarnations d'une Raison uni- 
verselle, ordonnatrice de l’espace et du 
temps. Les haschischin(s) et les druzes 
sont eux-mêmes issus de cette secte qui 
subsiste aujourd’hui en Syrie, en Inde, en 
Iran et au Pakistan. 

ISMAÉLITE ou ISMAÏLITE adj. et n. Se dit 
des Arabes qui affirment traditionnel- 
lement être les descendants d'Ismaël, fils 
d'Abraham et d'Agar. 

ISMAÏL PACHA 1830-1895 Vice-roi puis 
khédive d'Egypte. Second fils d'Ibrahim 
Pacha, il devint vice-roi en 1863. Il ob- 
tint du sultan ottoman le titre de khé- 
dive en 1867, ce qui lui permit d’ac- 
croître son autorité sur l'Égypte devenue 
plus autonome politiquement et admi- 
nistrativement. En tentant de moderni- 
ser le pays, il accrut considérablement 
la dette publique et dut céder les parts 
égyptiennes dans le canal de Suez aux 
Anglais (1874). L'ingérence française et 
britannique dans les finances égyptien- 
nes provoqua un soulèvement nationa- 
liste et Ismaïl fut contraint par la Porte 
d'abdiquer en 1879. Il se retira à Cons- 
tantinople. 

ISOBARE adj. et n. f. MÉTÉO. adj. De 
même pression. / n. f. Sur une carte, 
courbe qui relie les points géographiques 
où, à un instant donné, la pression 
atmosphérique est égale, 

ISOBATHE adj. et n. f. GÉOGR. adj. Si- 
tué à la même profondeur. / n. f. Sur une 
carte, courbe qui relie les points sous- 
marins ou souterrains d’égale profon- 
deur. 

ISOCÈLE adj. MATH. En géométrie, qui 
possède deux côtés égaux. Dans un tri- 
angle isocèle, la bissectrice, la médiane et la 
hauteur, issues du sommet formé par les deux 
côtés égaux, sont confondues ; un trapèze iso- 
cèle a ses deux côtés non parallèles égaux. 
ISOCHRONE ou ISOCHRONIQUE adj. De 
durée égale. Des battements isochrones. 
ISOCHRONISME n. m. Caractère des phé- 
nomènes qui ont une durée égale. Iso- 
chronisme des oscillations d'un pendule. 


ISOCRATE 136-358 av. J.-C. Orateur 
grec. Après avoir été un élèv: ::e Gorgias, 


il ouvrit une école de rhétorique à Athè- 
nes qui forma de nombreux oc:iriciens. 
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Créateur du discours d'apparat et du 
panégyrique, il défendit l'importance 
morale et éducative de l'éloquence (Sur 
l'échange). En outre, il s'exprima en faveur 
d'une union panhellénique, notamment 
contre l'Empire perse, et s opposa ainsi 
à Démosthène. Parmi ses plus impor- 
tants discours politiques : Panégyrique 
d'Athènes (380), Sur la paix (356), À Phi- 
lippe (346). Initialement partisan de Phi- 
lippe II de Macédoine, il fut déçu par 
l'ambition de ce dernier et se serait laissé 
mourir après sa victoire à Chéronée. 
ISOÉLECTRIQUE ou ISO-ÉLECTRIQUE adj. 
CHIM., BIOCHIM. Point iso-électrique : 
pH auquel une substance amphotère 
soumise à électrophorèse ne migre pas. 
ISOGAMIE n. f. BIOL. Mode de repro- 
duction sexuée dans lequel les gamètes 
mâles et femelles sont parfaitement sem- 
blables quant à leur forme et à leur struc- 
ture. L'isogamie intervient notamment chez 
certaines thallophytes. Ant. hétérogamie. 
ISOGONE adj. GEOL. Courbe isogone, ligne 
isogone : ligne ou courbe ayant la même 
déclinaison magnétique. 
ISO-IMMUNISATION n. f. BIOL., MÉD. 
Immunisation d'un individu contre un 
antigène provenant d'un autre individu 
de la même espèce. Le phénomène d'iso- 
immunisation intervient lors des accidents de 
transfusion sanguine. 

ISOLANT, E adj. et n. m. Qui isole. Ma- 
tériau isolant, | n. m. Milieu ou matériau 
qui ne propage pas certains phénomè- 
nes physiques, comme l'électricité, la 
chaleur et les sons. 

ISOLAT n. m. ETHNOL. Groupe humain 
restreint contraint, par l'isolement géo- 
graphique ou par des interdits sociaux, 


- religieux, raciaux, etc., à l'endogamie. 


ISOLATION n. f. Action d'isoler ; résultat 
de cette action. 

ISOLATIONNISME n. m. Politique d'un 
pays qui restreint ses contacts politiques 
ou économiques avec la communauté 
internationale. 

ISOLÉ, E adj. Séparé de ses semblables, de 
ce qui est de même nature. Un habitant 
isolé. Un phénomène isolé / PHYS. Qui 
n'est pas en contact avec une matière 
conductrice ; soustrait à certaines in- 
fluences. Conducteur isolé, entouré d’une 
gaine isolante. Encernge isolée : en acous- 
tique, enceinte misé à l'abri du bruit. 
ISOLEMENT n. m. État d'une personne 
ou d'une chose séparée des autres. / 
PHYS. Qualité d'un conducteur élec- 
trique isolé. / HIST. Splendide isolement : 
attitude du gouvernement britannique 
au XIX® siècle, rejetant toute politique 
d'alliance. 

ISOLÉMENT adv. Séparément. 

ISOLER v. t. [1} Séparer de ce qui entoure, 


mettre à l'écart. Les chutes de neige ont isolé 


le hameau. Isoler un malade contagieux. 
(Emploi pron.) S'isoler pour réfléchir. I 
ÉLECTR. Empêcher tout contact entre 
(des conducteurs) ; mettre hors tension 
(un circuit, un dispositif) / Réaliser l'i- 
solation électrique, thermique ou pho- 
nique de (un local). / Séparer, extraire 
(un corps) de son milieu. soler un acide. 





Isoler un virus. | Fig. Considérer (une 
chose) indépendamment de son contexte. 
ISOLEUCINE n. f. BIOCHIM. Acide 
aminé essentiel, de formule : 
CH;-CH;-CH(CH;)-CH(NH;)-COO 
H. 

ISOLIGNE n. f. GÉOG. Terme générique 
par lequel on désigne toutes les lignes tra- 
cées à la surface du globe terrestre et 
constituant un élément de même nature 
et de même valeur à une époque consi- 
dérée (lignes isobares, isomagnétiques 
ou isogones). 

ISOLOIR n. m. Dans une salle de vote, ca- 
bine où l'électeur introduit son bulletin 
dans l'enveloppe, à l'abri des regards. 
ISOMÉRASE n. f. BIOCHIM. Enzyme qui 
catalyse une réaction d'isomérisation. 
ISOMÈRE n. m. et adj. CHIM. Molécule 
ayant la même formule brute (qu'une 
autre molécule), mais dont la formule 
développée ou la structure tridimen- 
sionnelle est différente. Deux isomères n'ont 
bas les mêmes propriétés physiques et chi- 
miques. | adj. Des molécules isomères. 
ISOMÉRIE n. f. CHIM. Caractère des mo- 
lécules isomères. 

ISOMÉRISATION n. f£. CHIM. Réaction de 
transformation d'une molécule en un 
isomère. 

ISOMORPHE adj. De même forme. / 
CHIM. Corps isomorbhes, de même forme 
cristalline. / MATH. Ensembles isomor- 
bhes, reliés par un isomorphisme. 
ISOMORPHISME n. m. CHIM. Caractère 
des corps isomorphes. / MATH. Mor- 
phisme bijectif. 

ISONIAZIDE n. m. PHARM. Antibiotique 
antituberculeux majeur. 

ISOPET Voir YSOPET 

ISOPODES n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
crustacés malacostracés, de forme apla- 
tie dorso-ventralement, à paires de pat- 
tes toutes similaires. Certains isopodes 
comme les cloportes, sont terrestres ; certains soni 
parasites (en particulier d'autres espèces de 
crustacés). 

ISOPRÈNE n. m. CHIM. Hydrocarbure 
liquide, de formule : 

CH, =C(CH;)-CH= CH, qui intervient 
ae la composition de nombreux poly- 
mères (caoutchoucs, matières plastiques, 
te). 

ISOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'in- 
sectes à ailes égales, comprenant les ter- 
mites. : , 

ISOSTASIE n. f. GEOL. Etat d'équilibre 
vers lequel tendraient les différents com- 
partiments qui constituent les couches 
supérieures de l'écorce terrestre. 
ISOTHERME adj. et n. f. De même tem- 
pérature. Ligne isotherme OU (n. f.) 50 
therme : ligne qui, sur une carte, relie les 
points où règne la même température. / 
Qui s'effectue à température constante. l 
Où règne une température constante. 
ISOTONIE n. f. CHIM., PHYS. Équili- 
bre moléculaire de deux solutions sépa- 
rées par une membrane semi-perméa- 
ble, atteint lorsque ces solutions ont une 
même pression osmotique. 
ISOTONIQUE adj. CHIM., PHYS. Qui a 
la même concentration, la même pres- 





Ispahan : minaret de la madrasa 
de la mère du roi, construit 
de 1706 à 1714 par les Séfévides. 


sion osmotique. / MÉD. Qui a la même 
pression osmotique que les liquides de 
l'organisme. Une solution médicamenteuse 
1s0ton1que. 

ISOTOPE adj. et n. m. PHYS. NUCL. 
Noyaux isotopes, qui ont le même nom- 
bre de protons, mais n'ont pas le même 
nombre de neutrons. / n. m. Des isotopes 
ont le même numéro atomique et des masses ato- 
miques différentes ; ils ont les mêmes proprié- 
tés chimiques (il s'agit du même élément chi- 
mique) mais des propriété physiques 
différentes ; le carbone 14 (de masse atomique 
14) est un isotope radioactif du carbone 12 
(de masse atomique 12, le plus courant), 
ISOTROPE adj. PHYS. Qui possède les 
mêmes propriétés dans toutes les direc- 
tions. Ant. anisotrope. 

Isou (ISIDORE GOLDSTEIN, dit ISIDORE) 
1925 Poète français d'origine roumaine. 
De 1945 à 1950, il publia des essais fon- 
dant ainsi le lettrisme, mouvement poé- 
tique révolutionnaire qui utilise non le 
sens des mots mais la force musicale des 
lettres : Introduction à une nouvelle poésie 
et à une nouvelle musique (1947). 
ISPAHAN 7 378 600 b. Ville d'Iran, au 
sud de Téhéran, à 7 500 m d'altitude. 
Elle fut la capitale de la Perse sous la dy- 
nastie des Seldjoukides (xI£-xire siècles), 
puis fut détruite par les Mongols et Ta- 
merlan (1386). Redevenue la capitale 
sous les Séfévides (Xv-xXvIIe siècle) elle 
fut l'un des plus grands foyers de la 
culture orientale. Elle garde de cette 
époque d'importants monuments déco- 
rés de mosaïques et de tuiles émaillées. 
Nombreux palais (dont celui des Qua- 
rante-Colonnes), mosquées, jardins. Ispa- 
han est aujourd'hui un marché et un cen- 
tre de manufactures traditionnelles : 
tapis, brocart, métaux travaillés. 
ISRAËL Nom (signifiant « fort contre 
Dieu » d'après l'étymologie populaire) 
que le patriarche Jacob reçut après sa 
lutte avec l'ange (Genèse, XXXII, 23- 
33), Ses douze fils sont les ancêtres des 
douze tribus d'Israël (dont est issu le 
peuple juif) qui s'installèrent dans le 
pays de Canaan, appelé ensuite royaume 





d'Israël. À la mort de Salomon (931 av. 
J.-C.) le royaume se scinda en deux : les 
tribus de Juda et de Benjamin formè- 
rent le royaume de Juda dans le sud de 
la Palestine, tandis que le nord consti- 
tua le nouveau royaume d'Israël. 
ISRAËL (ROYAUME D‘) Royaume formé à 
la mort de Salomon (932 av. J.-C.) par 
les dix tribus du nord, tandis que les 
tribus de Benjamin et de Juda fondaient 
le royaume de Juda. Le royaume d'Israël 
fut conquis en 721 par les Assyriens. 
Au retour d'exil (539), Cyrus autorisa la 
restauration d'Israël et la construction du 
second Temple. À partir de cette date, 
Israël fut une communauté religieuse 
administrée successivement par les 
Perses, les Séleucides et les Romains. 
Après la révolte de Bar Kocheba (132- 
135 ap. J.-C.), Israël fut dispersé. 

e ISRAËL État du Proche-Orient, baigné 
par la Méditerranée, entre l'Égypte, au 
sud-ouest, la Jordanie, à l’est, et le Liban, 
au nord. 

ISRAÉLIEN, ENNE adj. et n. D'Israël. Armée 
israélienne. Un(e) Israélien( ne). 


"J Royaume de Juda 


Royaume d'Israël 


Frontière de la Palestine 
à la mort de David 


Frontière de la Palestine 
à la mort de Salomon 


Villes philistines 


Les douze tribus 


MER 


MÉDITERRANÉE 


ISSOUDUN 


ISRAËLITE adj. et n. HIST. Relarif à l'Israël 
biblique. / RELIG. Juif. 

ISSA(S) Population somalie de langue cou- 
chitique vivant en Somalie, à Djibouti et 
en Ethiopie. 

ISSACHAR Personnage de la Bible, fils de 
Jacob et de Lia, ancêtre éponyme d’une 
des tribus d'Israël. 

ISSN n. m. (sigle de l'anglais Internatio- 
nal Standard Serial Number) Numéro d'i- 
dentification internationale des publica- 
tions périodiques. 

ISSOIRE 13 700 b. Chef-lieu d'arrondisse- 
ment du Puy-de-Dôme, sur l'Allier. Mar- 
ché agricole. Usine d'aluminium. Abba- 
tiale bénédictine du X1 siècle, typique de 
l'art roman auvergnat. 

Issos ou Issus Ville ancienne de Cilicie 
(sud-est de l'Asie Mineure) près de la- 
quelle Alexandre le Grand infligea au 
Perse Darios ITI une défaite décisive en 
333 av. J.-C. 

ISSOUDUN 3 700 b. Chef-lieu d'arron- 
dissement de l'Indre, dans la champagne 
berrichonne, ancienne capitale du bas 
Berry. Ses foires ont décliné, mais son 
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Les royaumes d'Israël (et de Juda) au x° siècle avant J.-C. 
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ISRAËL 


Superficie : 20 700 m - Nombre d'habitants : : 6 631 000 b. 
Capitale : Jérusalem (non reconnue par l'ONU) 
Villes principales : Te/-Aviv-Jaffa, Haifa, Petah Tikvah, Beersheba 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Entre la Méditerranée et la vallée du Jourdain dont i ne ne possède 
qu'une partie, Israël s'étire tout en longueur sur 450 km. La monoto- 
nie du littoral bas et sableux n’est interrompue qu’au nord par le pro- 
montoire du mont Carmel. Du nord au sud se succèdent trois types 
de paysages : la Galilée, pays de plaines fertiles et de collines arrosées 
entourant le lac de Tibériade ; la Judée, formée de plateaux calcaires 
arides ; au sud, l'immense désert du Neguev s'ouvrant par un étroit 
débouché sur le golfe d'Aqaba (mer Rouge). 

Le climat chaud et sec le long de la côte devient aride à l'intérieur, où 
les cultures méditerranéennes font place aux steppes et aux déserts. La 





Le golfe d'Aqaba. 


population formée de Juifs (82 %), d'Arabes (12 % ; nombre d'entrre 
eux sont chrétiens), et de diverses minorités, s'accroît rapidement 
grâce à un fort taux de natalité (22 %o, essentiellement dans la mino- 
rité arabe) er à l'immigration. 


Économie 

Lagriculture, pratiquée (sur 16 % du territoire) de façon moderne 
dans de grandes exploitations collectives (kibboutzim) ou des co- 
opérativcs {mochavim), grande productrice d'agrumes, de céréales, de 
vin, est cependant insuffisante. L'industrie, favorisée par l'abondance 
des capitaux, la présence d'une main-d'œuvre expérimentée et 
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Système politique : république - Langue(s) : hébreu, arabe 
Religion(s) : judaïsme, islam et christianisme - Monnaie(s) : shekel 


l'exploitation active des faibles ressources du sous-sol (potasse, phospha- 
tes, cuivre, manganèse, pétrole, gaz), est dynamique et variée : mé- 
tallurgie, chimie, textiles, conserveries, Les industries mécaniques 
sont importantes à Tel-Aviv, Jaffa et Haïfa. Le commerce extérieur, 
orienté vers l'Europe occidentale et les États-Unis, est largement dé- 
ficitaire, et Israël dépend fortement des capitaux étrangers. Le tourisme 
était en plein essor jusqu'au dernier mouvement d'Intifada (2000). 
La part croissante des dépense militaires dans le budget m réduit le niveau 
de vie d'une partie de la population. 
Histoire . 
Le mouvement sioniste, fondé en 1897 par Herzl, voulait faire de ia 
Palestine, où les Hébreux avaient dans l'Antiquité fondé les royaumes 
d'Israël et de Juda, un foyer pour le peuple juif dispersé. Ce projet prend 
forme grâce à la déclaration Balfour (1917) et des Juifs d'Allemagne 
et d'Europe centrale commencent dès 1918 à s'installer en Palestine, 
sous mandat britannique. 

Mais l'hostilité des Arabes incite |’ Angleterre à à arrêter cette immi- 
gration en 1940. Des organisations de résistance juives (Haganah et 
Irgoun) répondent à cette mesure par la guérilla et l'immigration clan- 
destine. Pour mettre fin aux troubles, les Nations unies partagent la 
Palestine entre les Arabes et les Juifs (1947). Les États arabes refusent 
ce partage. Le 14 mai 1948, Ben Gourion proclame l'indépendance de 
l'État d'Israël, qui doit aussitôt faire face à une attaque des États de la 
Ligue arabe, 

Un armistice fixe en 1949 la frontière entre Israël et la Jordanie, par- 
tageant Jérusalem en deux. En 1956, par une offensive préventive, les 
Israéliens occupent la bande de Gaza et le Sinaï, mais doivent laisser 
la place aux troupes de l'ONU. En 1967, ces troupes ayant été retirées 
à la demande de l'Égypte, les Israéliens reprennent Gaza et le Sinaï. 
Simultanément, ils occupent la Cisjordanie et Jérusalem, et pénètrent 
en Syrie. Un cessez-le-feu, ordonné par l'ONU, met fin à cette guerre 
des Six Jours (5-10 juin 1967). En 1968, le parti de Ben Gourion, puis 
de Lévi Eshkol (Premier ministre de 1963 à 1969), le Mapaï, d'inspi- 
ration socialiste, fusionne avec deux autres formations et devient le 
parti travailliste. Ses leaders, Golda Meir et Yitzhak Rabin, exercent 
le pouvoir. 

Le 9 octobre 1973, l'Égypte et la Syrie lancent une attaque contre 
Israël Le jour de Kippour ; cette « guerre de Kippour » s'achève au : 
profit d'Israël, qui parvient à repousser ses adversaires. Des accords 





Vue partielle du mont des Oliviers. 
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Le Mur des Lamentations à Jérusalem. 


… de désengagement sont conclus avec l'Égypte et la Syrie (1974), 
puis, en 1975, un accord de retrait est signé avec l'Égypte. En 1977, 
la majorité change : le Likoud, parti de centre droit, remporte les 

` élections. Mehanem Begin devient Premier ministre. Cette même 

… année, le président égyptien Anouar el Sadate fait à Israël des offres 
de paix ; il se rend à la Knesseth, à Jérusalem. Cette visite est suivie 

… par des accords signés, sous l'égide du président américain Carter, 

| à Camp-David (sepcembre 1978) et par un traité de paix israélo- 
… égyptien (mars 1979). 

L'Organisation de libération de la Palestine (O.L.P)), fondée en 1964, 
n et les pays arabes dénoncent ce traité. L'Egypte récupère le Sinaï en 
` 1982, alors qu'Israël occupe le Liban (1982-1985) dont elle chasse 
… J'O.LP. En 1984, la formation d'un nouveau gouvernement se révèle 

-difficile : ni le parti travailliste ni le Likoud n'ont une majorité suffi- 

sante pour le former et assurer la stabilité gouvernementale ; le Likoud, 

D notamment, doit s'associer avec des petits partis d'extrême droite. 
… De 1984 à 1986, le travailliste Shimon Peres est Premier ministre. 
-Conformément à l'accord des deux partis, Itzhak Shamir, leader du Li- 
koud, lui succède en 1986. Il intensifie la colonisation des territoires oc- 
< = cupés depuis 1967, où, en 1987, commence l'Intifada palestinienne. 
| F En 1988, Shamir demeure Premier ministre. En septembre 1991, le gou- 
… vernernent israélien et des Palestiniens (non pas l'O.L.P. mais avec l'ac- 
-Cord de l'O.L.P.) se rencontrent. En juin 1992, les travaillistes rempor- 
| tent les élections. Leur leader, Itzhak Rabin, Premier ministre, met en 
f route un processus de paix avec l'O.L.P. : l'accord est signé à Washing- 
| ton en septembre 1993. Il concerne, notamment, l'autonomie partielle 
de Gaza, de Jéricho et d’autres villes de Cisjordanie. En 1994, un traité 
—… de paix est signé avec la Jordanie. En 1995, Naplouse est autonome, ainsi 
= que cing autres villes cisjordaniennes. En novembre 1995, un extré- 
miste israélien assassine Rabin. Shimon Peres lui succède. Pour tenter 
de mettre fin à l'instabilité qui règne depuis 1984, il fait adopter un nou- 
M veau mode de scrutin : le Premier ministre est élu au suffrage univer- 
sel, et décrète des élections anticipées. En mai 1996, le leader du Likoud, 
» Benjamin Netanyahou, est élu Premier ministre, mais son parti a un nom- 
-bre de sièges si faible qu'il doit rallier toutes les formations de religieux 
Let d'extrême droite. Sous leur pression, il redonne vie à l'implantation 

lb de colonies juives dans les territoires autonomes dès septembre. 

| Lintifada reprend. En mai 1999, le travailliste Ehoud Barak, est élu 
…. Premier ministre. Le processus de paix peut à nouveau être relancé. 
| En septembre, des accords entre Israéliens et Palestiniens sont signés 
… à Charmel-Cheikh, portant sur le retrait d'Israël d'une portion de la 
Cisjordanie, la libération de détenus politiques palestiniens, léta- 
blissement d'un couloir entre Gaza et la Cisjordanie ; demeure non 
résolu le problème de Jérusalem, revendiquée comme capitale par 
… Les deux parties, et les efforts du président américain Bill Clinton, à 
Camp David (juillet 2000), ne peuvent faire évoluer les positions des 
uns et des autres. En butte à la violente hostilité des partis de droite, 
incapable -de faire aboutir le processus de paix, déstabilisé par la 
reprise de l'Intifada, Ehoud Barak démissionne ; il est remplacé en 
février 2001 par un membre du Likoud, Ariel Sharon, qui forme un 
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gouvernement d'union nationale. 

L'implantation de colonies juives dans les territoires autonomes rep- 
rend, tout comme se radicalise l'Intifada, malgré les représailles d'Is- 
raël. Les travaillistes quittent le gouvernement ; les élections anticipées 
de janvier 2003 donnent, une nouvelle fois, le pouvoir à Sharon. Ce 
dernier poursuit la lutte armée contre les Palestiniens qui, de leur côté, 
ne mettent pas fin aux attentats. En mai, la « feuille de route » qui pro- 
pose un règlement du conflit est acceptée par Israël après l'avoir été par 
les Palestiniens (voir Palestine), mais elle n'a pas reçu le moindre début 
d'application. La spirale de la violence continue d'endeuiller le pays, aux 
attaques terroristes, parfois suivies de scènes d'une grande sauvagerie, 
font écho des raids israéliens de plus en plus meurtriers. Un plan de paix 
établi à Genève, en 2003, par des intellectuels et des hommes poli- 
tiques Israéliens et palestiniens a été rejeté par Sharon qui, en avril 
2004, a présenté un projet de retrait unilatéral de la plus grande par- 
tie de la bande de Gaza. Établi sans aucune concertation avec les Pa- 
lestiniens, ce plan n'a reçu d'autre appui que celui de G. Bush et a été 
rejeté par le Likoud. En avril 2005, Ariel Sharon proclame avec Mah- 
moud Abbas, le chef de l'autorité palestinienne depuis la mort de Yas- 
ser Arafat, un cessez-le-feu. La bande de Gaza est évacuée en août, mal- 
gré l'opposition des colons. Ariel Sharon étant victime d’un accident 
cérébral en janvier 2006, Ehoud Olmert assure les fonctions de chef de 
gouvernement. 





ih O AkKarok \ 


/ JORDANIE 


L'Mta'an p 
EGYPTE 
PA 
AF'Aqaboh © 
AHMudowwarahh D 
E $ 
Maiya f nr! 
Ris nee À I 
ARABIE SAOUDITE ~ È 
D 
m 


Carte politique d'Israël. 
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ISSU, E 


industrie s'est développée (textile, aéro- 
nautique). 

ISSU, E adj. 55, de, dont l'origine est (telle). 
Cousins issus de germains. 

ISSUE n. f. l. Sortie. Issue de secours. Issues 
d'un tunnel. | Fig. Résultat ; aboutisse- 
ment. L'issue d'une bataille électorale. | 
Moyen de sortir d'une situation em- 
barrassante ; échappatoire. H. n. f. pl. 
En meunerie, ce qui reste des moutures, 
après séparation de la farine ; en bou- 
cherie, parties non comestibles qui res- 
tent après que la bête a été dépecée. 
ISTANBUL (autrefois Byzance puis Cons- 
tantinople) 9 419 000 b. Première ville 
de Turquie, à la frontière entre l'Europe 
et l'Orient, sur le détroit du Bosphore et 
la rade naturelle de la Corne d'Or. En 
raison de sa situation stratégique entre la 
mer de Marmara et la mer Noire, elle est 
choisie en 324 par Constantin le Grand 
pour être la capitale de l'Empire romain. 
Elle prend (330) le nom de Constanti- 
nople et demeure la capitale de l'Empire 
romain (d'Orient, ou empire byzantin, 
après la chute de l'Empire d'Occident) 
jusqu à ce que les Turcs s'en emparent 
en 1453. Ceux-ci la nomment Istanbul 
et en font la capitale de l’Empire 
ottoman. Elle perd sa fonction de capi- 
tale au profit d'Ankara, lors de la création 
de la république de Turquie (1923). Is- 
tanbul juxtapose les vieux quartiers où se 
trouvent les monuments des époques by- 
zantine et ottomane (Sainte-Sophie, nom- 
breuses églises transformées en musées, 
mosquées, palais de Topkapi), le quar- 
tier commerçant de Galata, les faubourgs 
asiatiques et, au nord de la Corne d'Or, 
les quartiers d'affaires modernes. 
ISTHME n. m. Etroite bande de terre entre 
deux mers, reliant un continent à un au- 
tre ou à une presqu'île. L'isthme de Suez. 
ISTHMIQUES (JEUX) ANTIQ. GR. Jeux 
panhelléniques organisés tous les deux ans 
en l'honneur du dieu Poséidon dans 
l'isthme de Corinthe. Ils récompensaient 
le courage des athlètes et le talent des mu- 
siCIENS. 

ISTIQLAL Parti nationaliste marocain fondé 
en 1937. Ce parti lança en 1944 son Ma- 
nifeste pour l'Indépendance, fat soutenu par 
Mohammed V et organisa des manifesta- 
tions indépendantistes à Casablanca en 
1952 et l'insurrection de Fès (septembre 
1953-mars 1954). Après l'indépendance 
(1956), le parti fut appelé au gouvernement 
(1958) avant d'éclater (1959), l'aile droite, 
celle des fondateurs, conservant son nom, 
l'aile gauche, dirigée par Ben Barka, pre- 
nant celui d'Union nationale des forces 
populaires (UNFP). Écarté du pouvoir en 
1963, l'Istiglal est demeuré dans l'oppo- 
sition et s'est uni (1992) aux principaux 
partis de cette opposition pour former un 
bloc démocratique ; il fait partie de la co- 
alition au pouvoir depuis 1998. 
ISTRATI (PANAIT) 1884-1935 Écrivain 
roumain de langue française. Déçu par 
la révolution d'Octobre (Vers l'autre 
flamme : après seize mors en URSS, 1929), 
il mène une vie vagabonde, puis se fixe 
en Roumanie où il écrit en français. Ses 
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romans évoquent son enfance, ses nom- 
breux voyages et les luttes entre Grecs 
et Turcs : Kyra Kyralina (1924), Les 
Chardons du Baragan (1928). 

ISTRIE Presqu'île de l'Adriatique apparte- 
nant à la Croatie et à la Slovénie (nord). Oc- 
cupée successivement par les peuples qui 
ont conquis la péninsule italienne, elle fut 
reprise à l'Autriche par l'Italie en 1920 
puis rattachée à la Yougoslavie par le traité 
de 1947 (à l'exception de Trieste). 


FTALIANISANT, E adj. et n. Qui rappelle l'art 


italien, qui s’en inspire. Tableau italiani- 
sant, Artiste italianisant. | Qui étudie la 
langue et la civilisation italiennes. E//e est 
italianisante. Les italianisants. 

MALIANISER v. t. / v. 1. [1} Donner une tour- 
nure, un caractère italien à. / v. 1. Em- 
ployer, en français, un vocabulaire, des 
tournures empruntés à l'italien. 
ITAUANISME n. m. Tournure idiomatique 
propre à la langue italienne. 

= ÎTALIE République de l’Europe méri- 
dionale. 

ITALIE (CAMPAGNE D’) 1796-1797 En- 
semble des opérations militaires menées 
en Italie par Bonaparte, en 1796-1797. 
Le géneral Bonaparte, envoyé par le Di- 
rectoire contre les Autrichiens, les bat 
quatre fois en avril 1796 puis, après la 
victoire de Rivoli (14 janvier 1797), leur 
impose le traité de Campoformio. 
ITALIE (CAMPAGNE D’) 1800 Ensemble des 
opérations militaires menées par le Premier 
Consul contre les Autrichiens. En 1800, 
Bonaparte remporte la victoire de Marengo, 
grâce à l'appui de Desaix (14 juin). La paix 
de Lunéville est signée un an plus tard. 
ITALIE (CAMPAGNE D’) 1859 Ensemble des 
opérations militaires menées par Napo- 
léon III en Italie. En 1859, l'empereur, 
allié secret du Piémont qui est attaqué par 
l Autriche, vient à son secours et remporte 
les victoires de Magenta et de Solférino. 
Mais les pertes françaises et la menace de 
la Prusse le conduisent à conclure l'ar- 
mistice de Villafranca à la grande colère des 
Italiens : les Autrichiens gardent le 
contrôle de l'Italie du Nord. 

ITALIE (CAMPAGNE D’) 1943-1945 En- 
semble des opérations militaires menées 
par les Alliés en Italie au cours de la 
Deuxième Guerre mondiale. Après avoir 
occupé la Sicile en août 1943, les Alliés en- 
trent à Naples en septembre. Au début 
de 1944, le sud de l'Italie jusqu'à Anzio 
est entre leurs mains. Le front allemand 
ayant été enfoncé à Cassino (dans le Latium) 
à la suite d'une manœuvre des Français 
du général Juin, les Alliés défendent Rome 
le 4 juin. Repoussés au-delà de Florence, 
les Allemands occupent la vallée du Pô. Les 
hostilités se poursuivent jusqu’en avril 
1945 : le 24, les Alliés passent le Pô ; le 
29, les Allemands capitulent sans condi- 
tions ; leur allié Mussolini avait été fusillé 
le 28 par des partisans anti-fascistes. 
ITALIE (GUERRES D’) 1494-1559 Guerres 
de conquête menées par la France en Ita- 
lie. Elles eurent pour origine les droits re- 
vendiqués par Charles VIII sur le 
royaume de Naples que René d'Anjou 
lui avait cédé après avoir été détrôné par 
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les Espagnols (1442). En 1495, Char 
les VIII prend Naples. Mais six mois plu 
tard, il doit abandonner la ville et livre 
bataille à Fornoue pour pouvoir rentre 
en France. Son successeur, Louis XII, pe 
tit-fils de Valentine Visconti, revendique 
de la même manière, le Milanais qu'i 
enlève au duc Ludovic Sforza (1500). I 
reprend Naples aux Espagnols (1501) 
Mais une coalition formée par le pap 
Jules I l'oblige, malgré la victoire di 
Gaston de Foix sur les Espagnols à Ra 
venne (15 12), à abandonner ses conquê 
ces. Les hostilités, arrêtées par la mort d 
Jules If, sont reprises par François I: 
Vainqueur des Suisses du duc de Milas 
(Maximilien Sforza) à Marignan, il réoc 
cupe le Milanais (1515), que Bayard e1 
1524 défend vainement au prix de sa vii 
contre les troupes de l'empereur Char 
les-Quint. L'année suivante, François I! 
est battu et fait prisonnier à Pavie. Par } 
paix de Cambrai, il renonce au Milanai 
et à Naples (1529). Mais la guerre rep 
rend sous Henri I et ce n'est qu'en 155 
que la France, par le traité du Cateau 
Cambrésis signé avec l'Espagne, aban 
donne ses prétentions sur l'Italie. 
TALEN, ENNE adj. et n. D'Italie. Cinéma ita 
lien. Un(e) Italien(ne). | n. m. LING. Lan 
gue romane parlée en Italie. 

ITALIOTES ou ÎTALIQUES Peuples de lan 
gue indo-européenne qui s'établirent dan: 
la péninsule italienne à partir du XIIE siè 
cle av. J.-C. 

ITALQUE adj. et n. f. De l'ancienne Italie 
Peuples italiques. | Caractères italiques ou (n 
f.) italiques : en typographie, caractère 
d'imprimerie inclinés vers la droite. 
ITEM [1] adv. (mot latin) COMM. Égale 
ment, de même (dans un compte, uni 
énumération). Marchandise X, livrée, iten 
marchandise Y. 

ITEM [2] n. m. (mot anglais, du latin) Tou 
élément d'un système, considéré à part. . 
PSYCHOL. Chacun des éléments d'ur 
test. 

IMÉRATIF, IVE adj. Qui procède de l'itéra: 
tion. / LING. Syn. de fréquentatif. 
IMÉRATION n. f. Répétition. / MATH. IN. 
FORM. Répétition d'un calcul qui perme! 
peu à peu d'obtenir un résultat approché 
satisfaisant. 

[TÉRATIVEMENT adv. De façon répétitive. 
ÎTHAQUE 747 b. Une des îles lonienne: 
à l'ouest de la Grèce faisant partie de la Cé 
phalonie. Certe île couverte de vignoble: 
et d'oliveraies est traditionnellement as. 
similée à l'ancienne Ithaque, le royaume 
d'Ulysse dans l'Odyssée. 

MNÉRAIRE n. m. et adj. À. n. m. Parcours 
à suivre ou suivi pour aller quelque part. 
Litt. Description d'un voyage. L'Itinérain 
de Paris à Jérusalem, de Chateaubriand. B 
adj. Didac. Qui a rapport aux chemins 
aux routes. Mesure itinéraire : mesure dée 
distance. Le kilomètre est une mesure itiné 
raire. 

ITINÉRANT, E adj. Que sa fonction, son ac- 
tivité oblige à de constants:déplacements 
Ambassadeur itinérant, | Exposition itinérante, 
que l'on déplace constamment. 

ITOU adv. Fam. De même. 
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Superficie : 301 268 km? - Nombre d’habitants : 58 060 000 h. 
Capitale : Rome 

Villes principales : Milan, Naples, Turin 

Système politique : république — Langue(s) : italien 
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Géographie physique et humaine 


© Rattachée à l'Europe par les Alpes et la plaine du Pô, l'Italie s'avance 
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en forme de botte et se prolonge dans la Méditerranée par deux îles : 
la Sicile et la Sardaigne. Son relief s'articule autour de deux grands en- 
sembles montagneux : les Alpes, au nord, et l’Apennin, épine dorsale 


… de la péninsule et plus jeune montagne d'Europe (d'où son volcanisme : 


ET 


Etna, Vésuve, Stromboli). Relief, climat et développement économique 
opposent l'Italie du Nord et l'Italie du Sud. Au nord, les Alpes, fores- 
tières, domaine de l'élevage et du tourisme, grandes productrices d'- 
hydroélectricité, dominent la plus grande région agricole de l'Italie : 
la vaste plaine alluviale du Pô (blé, vin, maïs, riz). 


… Leclimatest semi-continental. L'Italie du Nord concentre la quasi-to- 


talité de l'industrie et 60 % de la population italienne. Le développe- 


-ment commercial et industriel de ses villes (Turin, Milan) et de ses 


ports (Venise, Gênes, Trieste) remonte au Moyen Âge. Au climat de 
montagne des Alpes s'oppose le climat presque continental de la plaine 
du Pô, chaude et orageuse en été, froide et humide en hiver. Au-delà 


d'une zone de transition, (Toscane et Latium), animée par quelques in- 


dustries et surtout par le tourisme (Florence, Rome), le Mezzogiorno (le 


… Midi) est une région peu développée, bien qu'elle ait été plus riche 


que le Nord dans l'Antiquité. 


… Lltalie péninsulaire et insulaire est une mosaïque de montagnes stéri- 
les et de plaines littorales étroites parfois enrichies par des dépôts vol- 


caniques (la Campanie autour de Naples, riche en cultures fruitières et 


…  céréalières), mais le plus souvent marécageuses (Tavoliere, marais Pon- 


tins) ou arides (Pouilles) en voie de bonification. 





Religion(s) : catholicisme - Monnaïie(s) : enro 





La côte d'Amalfi en Campanie. 


En Sicile et en Sardaigne s'opposent la richesse des littoraux (vigne, agru- 
mes, tourisme) et la pauvreté des régions intérieures. Grande propriété 
et culture extensive demeurent prédominantes. 

Dotée d'un climat méditerranéen sec et chaud, l'Italie du Sud a long- 
temps connu la natalité la plus forte du pays, mais celle-ci décline 
(10,2 %cau sud, 7,3 Hoau nord, pour une moyenne nationale de 9 %0). 
Le chômage et l'émigration y sont plus importants qu'ailleurs, alors que, 
dans l'ensemble, l'Italie a cessé d'être une terre quittée par ses habitants : 
elle est au contraire devenue une terre d'accueil pour des travailleurs 
non-qualifiés qui trouvent à s'employer de manière précaire, pour de 
faibles salaires. 


Économie 

L'agriculture, qui emploie 7,5 % des actifs, est performante. L'Italie ex- 
porte des légumes, des fruits, des céréales, du vin (elle occupe le deuxième 
rang mondial derrière la France), et des betteraves sucrières. En re- 
vanche, l'élevage (bovin dans le nord et ovin dans le reste du pays) est 
insuffisant, ce qui nécessite l'importation de viande et de produits lai- 
tiers, Le développement industriel a été contrecarré jusqu'à une époque 
récente par l'absence de ressources minérales. 

Après la Seconde Guerre mondiale, un premier « décollage écono- 
mique » a marqué les années 1960 er un deuxième décollage, à partir 
de 1985, a placé l'Italie au 5€ rang des puissances industrielles (avec la 
Grande-Bretagne). À la zone industrielle et commerciale tradition- 
nelle Gênes-Milan-Turin (qui produit la moitié des richesses du pays) 
s'est ajoutée la région Venise-Bologne-Florence-Rome, très active, alors 
que le Mezzogiorno ne parvient pas à rattraper son retard, 

Les productions italiennes sont caractérisées par une forte valeur ajou- 
tée (électronique, bureautique. ..) ; les produits de luxe assurent 40 % 
des exportations. Le pays produit de nombreux biens de consomma- 
tion, en particulier des automobiles, et son tourisme est l'un des plus 
développés du monde. Le travail au noir, qui occuperait un actif sur 
cing, contribue fortement au « miracle économique italien ». La fai- 
blesse de la monnaie italienne a longtemps nui à sa puissance écono- 
mique et le déficit budgétaire a toujours été important. Toutefois le 
gouvernement italien a su satisfaire aux « critères de Maastricht » et 
l'Italie définitivement adopté l'euro en 2002. 


Histoire 
Au lit millénaire av. J.-C., l'Italie est envahie par des peuples indo- 
européens venus du nord ; au vif siècle, les Etrusques dominent l'Italie 
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centrale candis que les Grecs occu- 
pent l'Italie du Sud et que les Gau- 
lois s'installent dans la plaine du Pô. 
Ces peuples très différents sont 
souvent en conflit. Rome, fondée 
selon la légende en 753 av. J.-C., 
dans le Latium, reste longtemps une 
petite bourgade dominée par les 
Étrusques : elle s'en libère en 509 
en instaurant la république puis ré- 
alise progressivement la conquête de 
toute l'Italie qui est ainsi unifiée 
pour la première fois. 
Pendant plusieurs siècles, l'histoire de 
la péninsule se confond avec celle de 
la république puis de l’Empire ro- 
main ; elle est un des foyers princi- 
paux de la civilisation gréco-romaine 
mais sa prospérité diminue peu à peu 
devant la concurrence des provinces et les invasions successives des 
peuples barbares. Au 1v€ siècle apr. J.-C., Constantin installe la capi- 
tale de l'empire à Constantinople. Lorsque, après sa mort, l'empire est 
divisé en deux, Rome devient la capitale de l'empire rotsain d'Occi- 
dent ; la ville est aussi le siège de la papauté. Le déclin de l'Empire fait 
de l'Italie une terre d'invasion et un champ de bataille ; morcelée, elle 
connaît des dominations diverses, celles des Byzantins, des Lombards 
au nord, des Francs (v£-vinr siècle). Pendant cette période agitée, le pape 
tente d'asseoir son autorité sur la région romaine et s'allie aux Caro- 
lingiens. 
À la mort de Charlemagne, son empire se divise. Les incursions de 
nouveaux envahisseurs (Normands, Sarrasins, Hongrois) et le morcel- 
lement féodal concourent à plonger l'Italie dans une anarchie dont 
souffrent l'indépendance et l'autorité du pape. En 962 est fondé le 
Saint Empire romain germanique ; les empereurs germaniques sont en 
même temps rois d'Italie et viennent se faire couronner à Rome. Une 
longue lutte s'engage entre eux et le pape, qui veut maintenir son in- 
dépendance. C'est la querelle des Investitures (1073-1122). 
Jusqu'au Xv* siècle, dans toute l'Italie, partisans du pape (guelfes) et 
partisans de l'empereur (gibelins) s'affronteront et renforceront les di- 
visions à l'intérieur du pays. La rivalité entre les deux pouvoirs prin- 
cipaux de l'Occident chrétien favorise le mouvement communal qui 
permet aux villes italiennes de s'affranchir, animées par les activités fi- 
nancières, le commerce, l'industrie des draps, de la laine et des soie- 
ries. Autour des villes les plus importantes se constituent quelques 
grands États rivaux qui, sous des noms divers, vont subsister jusqu’à 
l'époque moderne : républiques de Venise, de Gênes et de Florence, du- 
ché de Milan, États pontificaux, royaume de Naples. Ces villes et ces 
États sont les foyers multiples d'une civilisation brillante, soutenue 
par une prospérité économique grandissante renforcée par les croisa- 
des et l'accroissement des échanges qui en découle. 
C'est en Ftalie que débute la Renaissance et que s'épanouit (xv*-xvIF siè- 
cles) l'humanisme. La péninsule est par sa richesse, sa position straté- 
gique et le prestige de sa culture une proie très convoitée : du XVE au 
XVII siècle, elle est à nouveau un champ de bataille où s'affrontent les 
puissances européennes, France, Espagne, Autriche, qui la dominent 
tour à tour. La découverte de l'Amérique et l'essor des échanges trans- 
atlantiques dérournent le commerce du bassin méditerranéen, et l'é- 
conomie italienne décline lentement à partir du XVII siècle. Les gran- 
des places financières ne sont plus Venise, Gênes et Florence, mais 
Anvers, Amsterdam et Londres, la plus puissante du monde jusqu'au 
début du Xx? siècle. La domination française, qui s'exerce de façon 
nouvelle pendant la Révolution et l'Empire, éveille les aspirations na- 
tionales de l'Italie. Mais elles sont contrecarrées par l'Autriche, qui 
retrouve sa prépondérance à partir de 1815. Le mouvement du Risor- 
gimenio (+ «surrection »), né avec Manzoni, se développe sous l'in- 
fluence ch movement nationaliste Jeune-Iralie (1833). 
Le mécor nent populaire ne cesse de croître malgré les concessions 
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Entouré de dignitaires et de militants fascistes, 





Mussolini manifeste à Naples en 1922. 


f prt” 


Rome : le quartier de l'E.U.R. (Exposition Universelle de Rome) qui 
devait être le centre de l'exposition prévue pour 1942. 


libérales des divers souverains d'Italie, Une armée s'organise autour du 
roi du Piémont, mais les efforts des patriotes, notamment du révolu- 
tionnaire Garibaldi, ne parviennent pas à venir à bout de l'armée au- 





trichienne. C'est au roi du Piémont, Victor-Emmanuel IL et à son mi- 


nistre Cavour que reviendra d'engager définitivement l'Italie dans la 
voie de l'unification, grâce à l'appui de Napoléon III qui bat les Au- 
trichiens en Lombardie. Garibaldi conquiert le royaume de Naples au 


tom de Victor-Emmanuel II et ce dernier est couronné roi d'Italie à Tu- 


rin en 1861. Après la prise de la Vénétie en 1866 et la chute de Na- 
poléon HI, le roi entre dans Rome et en fait sa capitale en 1870, tan- 
dis que le pape se retire au Vatican. 


E, 
| 


>; 


Lralie unifiée, aux prises avec de graves difficultés sociales et écono- | 


miques, se maintient sous un régime parlementaire qui manque de 
stabilité politique. Sa participation à la Première Guerre mondiale aux 
côtés des Alliés (1915) est une dure épreuve pour un pays mal conso- 
lidé ec pauvre : elle en sort déçue, n'ayant pu récupérer la Dalmatieet 
Fiume (Rijeka) qui étaient avant la guerre aux mains de l'Autriche. Cette 
amertume et la peur du communisme conduisent à la naissance du fas- 
cisme, fondé et dirigé par Mussolini. Le 28 octobre 1922, celui-ci or- 
ganise une marche sur Rome de 40 000 fascistes venus de plusieurs villes 
italiennes. Cette marche n'est pas un succès, mais, pressé par les mi- 
lieux d'affaires, le roi Victor-Emmanuel HI appelle pourtant Mussolini 
au gouvernement. En 1925, celui-ci s 'empare de tous les-pouvoirs. H 
élimine les opposants de gauche, se ménage l'Église en signant les ac- 
cords de Latran (1929), relance l'économie, assèche les marais Pontins 








(Latium), dote l'Italie d'un empire colonial 
en conquérant l'Ethiopie (1935-1936) à par- 
tir de l'Érythrée (colonie italienne depuis 
1889), apporte son appui à Franco pendant 
la guerre d'Espagne (1936-1939). En 1939, 
il forme l'Axe Berlin-Rome avec Hitler, en- 
vahit l Albanie en avril 1939, mais ne dé- 
clare la guerre à la France qu'en juin 1940. 
Les troupes germano-italiennes affrontent en 
Afrique du Nord les Alliés qui les en chas- 
sent en mai 1943 et débarquent en Sicile en 
juillet. Le maréchal Badoglio, placé à la tête 
du gouvernement par le roi, arrête Mussolini ; 
l'Italie rejoint le camp des Alliés. En sep- 
tembre, Mussolini, libéré par les Allemands, 
fonde en Lombardie un État fantoche, la « ré- 
publique de Salo » (de son nom officiel « ré- 
publique sociale italienne »), qui proclame 
la déchéance de la monarchie. Dans le nord 
du pays, les Allemands font régner la ter- 
reur. En avril 1945, Mussolini est pris par des 
partisans anti-fascistes et fusillé. En mai 
1946, le roi abdique au profit de son fils 
Humbert II ; le 2 juin, à la suite d’un réfé- 
rendum, la république est proclamée et 
Humbert H, qui n'avait régné qu'un mois, 
part pour l'exil. 

S ouvre alors le long règne de la démocratie 
chrétienne (D.C.), fondée par Alcide De 
Gasperi. Président du Conseil jusqu’en 1953, 
il est l'un des « pères de l'Europe ». Naguère 
sous-développée, l'Italie rejoint les pays in- 
dustriels dans les années 1960, mais la D.C. 
est minée par la corruption : ses liens avec la 
Mafia, toute-puissante dans le sud, seront 
progressivement dévoilés. En outre, le parti 
communiste (PC.I.), influent et « déstali- 


nisé », propose un compromis historique dans les 


années 1970 : le P.C.I. de Berlinguer (secré- 
taire général de 1972 à sa mort, en 1984) est 
prêt à s'allier à une D.C. assainie pour lutter 
contre le terrorisme (Brigades rouges gau- 
chistes et factions d'extrême droite) et favo- 
riser le développement économique (entravé 
par les nombreuses grèves). Aldo Moro, pré- 
sidene de la D.C., semble favorable à ce pro- 
jet, mais il est enlevé en 1978 par les Briga- 
des rouges et assassiné. Dans les années 1980, 
tout en conservant les rênes du pays, la D.C. 
place à la tête du gouvernement le socialiste 
Bettino Craxi qui s'y maintient 4 ans, durée 
record pour l'Italie. 

Cette stabilité permet au pays de devenir la 
3° puissance industrielle du monde. L'insta- 
bilité revient en 1987. Trois membres de la 
D.C. se succèdent au gouvernement ; le der- 
nier ministère, le ministère Andreotti (1989- 
1992), marque la fin d’une époque. L'opéra- 
tion mani pulite (« mains propres »), 
déclenchée en 1993 par la magistrature pour 
lutter contre la Mafia, verra en Andreotti l'un 
des grands responsables de la liaison Mafia- 
D.C. La Mafia sévit surtout dans le sud, « ta- 
Jon d'Achille » de l'Italie. Dans le nord, émer- 


. gent des Ligues qui proposent de couper 


l'Italie en deux : d'un côté le nord, riche et 
industrieux, qui poursuivrait sa croissance, 








Alessandro Manzoni, par Abuja. 





Ugo Foscolo. 
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de l'autre côté le sud, misérable, dont les 
industriels du nord se désintéresseraient. 
En 1994, Silvio Berlusconi, propriétaire 
de chaînes de télévision populaires, s'al- 
lie aux Ligues et à d'autres partis de 
droite, remporte les élections (avril), 
forme un gouvernement, mais est 
contraint de démissionner en décembre 
en raison de graves divisions au sein de 
la coalition. Un gouvernement de tech- 
niciens se maintient de janvier 1995 à fé- 
vrier 1996. Les élections d'avril 1996 
sont remportées par la gauche ; celle-ci 
est désunie ; le parti communiste (re- 
baptisé parti démocratique de la gauche, 
en 1990) entre au gouvernement présidé 
par le centriste Romano Prodi. Grâce 
aux réformes que réalise ce dernier, l'I- 
talie remplit les critères de Maastricht. 
Une crise à l'intérieur de la coalition pro- 
voque la démission de Prodi, qui est rem- 
placé par D'Alema. En 1999, Ciampi est 
élu président de la république. Les élec- 
tions législatives de 2001 ont porté au 
pouvoir une coalition conservatrice me- 
née par Silvio Berlusconi. Le pays rati- 
fie la nouvelle constitution européenne 
en avril 2005. 


Littérature 

L'influence prépondérante du latin et la 
multiplicité des dialectes expliquent 
pourquoi la littérature italienne n'est née 
qu'au XII siècle, le toscan constituant la 
base linguistique. C'est à la fin du xme 
(Trecento) qu'ont paru les premiers et les 
plus illustres chefs-d'œuvre italiens : La 
Vita nuova et La Divine Comédie font de 
Dante Alighieri un écrivain universel et 
représentent l'essentiel des thèmes ly- 
riques et épiques du Moyen Âge ; la cé- 
lébration raffinée d'un amour pur cons- 
titue la trame du Canzoniere de Pétrarque 
(qui célèbre Laure de Noves, rencontrée 
en 1327 dans une église d'Avignon) ; 
Boccace, dont le Décameron (publié vers 
1350) se compose de nouvelles pleines 
d'humour et de réalisme, fonde la prose 
romanesque. 

Patrie de la culture latine, l'Italie est à 
la source de l'humanisme de la Renais- 
sance ; le culte de la pensée antique, la 
soif de savoir et l'audace des nouvelles 
conceptions, symbolisées par Pic de La 
Mirandole, l'élaboration d’un idéal clas- 
sique ne vont pas sans provoquer des ré- 
actions religieuses, dont les textes de Sa- 
vonarole, au XV* siècle, sont un violent 
témoignage. Une poésie chevaleresque 
se crée avec Pulci, Boiardo et surtout 
avec l'Arioste, auteur de Roland furieux. 
L'Arétin marque la Renaissance de sa 
verve satirique. Vasari, Machiavel (Le 
Prince), Bruno (brûlé vif en 1600) déve- 
loppent une prose érudite ou philoso- 
phique. Le théâtre pâtit d'une stérile fi- 
délité aux règles établies, mais, chez 
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La porte romaine située à l'entrée de Sienne. 


Ruzzante, la spontanéité anime la commedia dell’arte, qui fournit des 
canevas sur lesquels les acteurs brodent assez librement. Le grand poète 
du XVIe siècle est le Tasse, auteur du drame pastoral Aminta et de 
l'épique Jérusalem délivré (1581). 

Au XVI siècle s'affirment et criomphent les tendances pré- 
cieuses déjà sensibles auparavant, notamment avec le ma- 
rinisme, du nom du poète Marino, virtuose en matière 

de bizarrerie verbale. Au théâtre, le mélodrame, qui 

mêle texte et musique, touche un large public. Dans 
le domaine de la littérature scientifique, Galilée ex- 
pose avec force ses théories physiques et astrono- 
miques. Cette inspiration intellectuelle va s'ac- 
corder avec l'esprit nouveau du XVIII siècle, 
époque des lumières européennes : Vico bâtit | 
une philosophie de l'histoire et inaugure l'es- +17 
thétique moderne. Mais le génie italien se ma- | 
nifeste essentiellement sur la scène : Goldoni 
développe un comique varié et une observation 
fine ; Métastase est porté par la vogue du mé- 
lodrame ; la tragédie d’Alfieri jette dans l'ac- 
tion des héros passionnés de civisme qui an- 
noncent les goûts du XIX? siècle, confirmés 
par le poète Parini. 

Lltalie est alors parcourue de courants contrai- 
res, néo-classiques et préromantiques, que 
l'on retrouve chez le versatile Monti et chez 
Foscolo qui représente plus nettement en- 
core le sentiment national et lyrique qui in- 
spire le Risorgimento. Manzoni illustre le 
roman historique avec Les Fiancé qui ras- 
semblent les traits poétiques, descriptifs, | 
satiriques et patriotiques du romantisme Y4 4 
italien, dont le plus grand chantre est aen 
Leopardi (Cant). Le réalisme émerge dans s$ 
la seconde partie du siècle avec le vérisme, | 
notable dans les romans de Verga(La  # 
Malavoglia), et le néoclassicisme du 
poète et critique Carducci. 

Nouvelle réaction vers le début du 
XX“ siècle, dans le sens d'un spiri- 
tualisme raffiné chez Pascoli et D'An- 
nunzio. La critique littéraire joue 
alors un rôle important, tout comme  ! 
la critique d'art à laquelle Croce £ 
(Bréviaire d'esthétique) apporte sa 
contribution en faisant la part de 
l'histoire, de la philosophie et de 
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La tour de Pise. 





Le palais des Doges, à Venise. 


la beauté artistique vécue et analysée par identification. Gramsci 
donne, dans les prisons mussoliniennes, un apport original au mar- 
xisme. Les bouleversements de l'époque contemporaine se reflètent 
dans des revues d'avant-garde et des manifestes, comme celui 
de Marinetti (1909), chef de file du futurisme, mais 
l'œuvre la plus importante du XX siècle est le roman 
d'un petit homme d'affaires de Trieste, Italo Svevo : 
La Conscience de Zeno. Umberto Saba, Ungaretti, 
puis Quasimodo, œuvrent pour une poésie her- 
métiste. Papini, auteur complet, s'est surtout 
distingué dans le pamphlet et l'autobiogra- 
phie. 
Le roman est très diversement représenté 
par Malaparte, Vittorini, Carlo Levi (Le 
Christ s'est arrêté à Eboli, essai}, Primo Levi 
(Si c'est un homme, récit de sa déportation à 
Auschwitz), Pavese (Avant le chant du coq), 
Gadda (L'A ffreux pastis de la rue des Merles), 
Moravia, Buzzati, Tomasi di Lampedusa (Le 
Guébard), Sciascia (L'Affaire Moro), Um- 
berto Eco (Le Nom de la rose). La produc- 
tion de Pirandello, constante interroga- 
tion sur les mystères de l'existence et de 
la personnalité humaines, domine le chéä- 
tre italien du XX“ siècle. 


Art 
R n'y a pas de rupture entre l'art ro- 
main et l'art italien ; l'influence antique 
se fait sentir d'une façon marquante, 

bien que discontinue, dans l'histoire 
artistique de la péninsule. 


Architecture Jusqu'au début du 
IVE siècle, nécropoles et sanctuaires 
chrétiens sont souterrains et adoptent 
des formes architecturales simples 
(nécropole découverte sous la basi- 
lique Saint-Pierre). Après l'édit de 
Milan, les églises se multiplient, 
construites le plus souvent sur le 
plan basilical ou le plan central, tous 
deux d'origine romaine. La basilique 
Saint-Jean-de-Latran à Rome, cons- 
tituée d'une nef flanquée de bas- 

= côtés, se terminant par une ab- 
side, est couverte dune 











| 


charpente. Le plan central est généralement utilisé pour les baptistè- 
res ou les martyria. 
Le haut Moyen Âge est marqué par l'influence byzantine et les in- 
vasions lombardes. Ravenne devient le grand centre artistique de 
… TTtalie. Les plans des édifices religieux demeurent inchangés : l'é- 
| glise Saint-Apollinaire-le-Neuf (v€ siècle), à Ravenne, est de plan ba- 
` silical, San Vitale, dans la même ville, de plan central. À la fin du re siè- 
| cle, tandis que l'influence byzantine se maintient à Venise et que 
f Tart bénédictin pénètre dans Le sud du pays, en Lombardie émerge 
‘une architecture qui annonce le style roman et qui va fleurir dans le 
| nord et le centre de l'Italie jusqu'au X11 siècle. Les églises San Pie- 
… tro d'Âgliate, San Vincenzo de Prato et San Babila de Milan (1010) 
sont caractérisées par un appareil en moellons, l'emploi de colonnes 





massives ou de piles rectangulaires, de la voûte d’arête dans les bas- 
côtés. À l'extérieur, les contreforts sont plats, les façades décorées 
= d'arcatures aveugles et de bandes en légère saillie. Très tôt, les ar- 
En chitectes lombards utilisent l'ogive, à Sant'Ambrogio de Milan (dé- 
& but du xir siècle). Ailleurs les églises romanes, fidèles au plan basi- 
lical, présentent des galeries à arcatures (dérivées du style lombard) 
JE sur les façades (cathédrales de Modène, Pise). 
| À l'extérieur, les murs sont souvent recouverts de placages de mar- 
bre polychrome (San Miniato à Florence). 
À Venise, les maîtres d'œuvre sont fortement influencés par les édi- 
ces byzantins (reconstruction de Saint-Marc vers 1094). Dans l'Italie 


















[© mandie et à l'art arabe, ce qui confère un caractère particulier aux 
į cathédrales romanes de Palerme et de Cefalù. L'architecture gothique 
. pénètre assez tardivement en Italie, grâce aux moines cisterciens, et 
les architectes se dégagent assez vite de l'influence française. Les 
franciscains élèvent l'église Santa Croce à Florence, les Frari à Venise 
et la basilique San Francesco à Assise (1228-1260) formée de deux 
sanctuaires, l'église basse et l'église haute dont la nef unique, rythmée 
les colonnettes supportant les retombées de la voûte d'ogives, est 
= éclairée par de grandes baies à deux lancettes. Les dominicains cons- 
… truisent, à Padoue, la basilique Saint-Antoine qui offre à la fois des 
| _ éléments romans et gothiques. 

| L'indépendance de l'architecture italienne par rapport aux formes 
françaises se manifeste surtout dans la cathédrale Santa Maria del 
| 

| 
| 
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œuvres du gothique italien est le chevet de la cathédrale de Milan 
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du Sudet en Sicile, le style byzantin se combine à l’art roman de Nor- 


Fiore, à Florence, édifiée à la fin du xë siècle par Arnolfo di Cam- 
bio, puis dans les cathédrales d’Orvieto et de Sienne. Une des derniè- 
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Pate La basilique Saint Marc (Venise), cathédrale et siège patriarcal depuis 1807. 


commencé à la fin du xIv€ siècle. C'est à partir du XH siècle, quand 
les communes prennent de l'importance, que le Moyen Âge produit 
les plus beaux exemples d'urbanisme, d'édifices publics. Le Palazzo 
Vecchio de Florence, le palais public de Sienne, le palais du peuple 
d'Orvieto présentent à peu près les mêmes caractères : ce sont des bâ- 
timents massifs, proches des forteresses, généralement couronnés de 
créneaux et dominés par un campanile. 

À Venise, les architectes font la synthèse des éléments du gothique 
flamboyant et de l'art byzantin (palais des Doges). i 

Dès le xv° siècle, apparaît l'architecture de la Renaissance. À Florence, 
Brunelleschi utilise pour la première fois des éléments antiques, des 
colonnes corinthiennes et des frontons au-dessus des fenêtres (hôpi- 
tal des Enfants trouvés). À l'église San Spirito, il crée un espace in- 
térieur tout à fait nouveau. Un peu plus tard, il construit la première 
église sur plan centré de la Renaissance, Santa Maria degli Angeli. 
Dans le même temps, les architectes milanais adoptent ce style. À Ri- 
mini, Alberti s'inspire de l'arc de triomphe romain pour l’église San 
Francesco ; il dessine les plans du palais Rucellai (Florence). Les Mé- 
dicis et les Strozzi se font aussi construire des palais ; ceux-ci présentent 
des caractères identiques : la symétrie, l'harmonie des proportions, 
un appareil rustique et l’utilisation des trois ordres classiques. 

À la fin du xv siècle, Rome supplante Florence et devient le prin- 
cipal foyer artistique grâce au mécénat pratiqué par les papes. Bra- 
mante, qui construit le palais de la Chancellerie, a une conception de 
l'architecture plus sévère que celle des Florentins. Il adopte le plan 
central pour les édifices religieux (Tempietto, premier projet de la ba- 
silique Saint-Pierre à Rome). Raphaël recherche l'équilibre et l'har- 
monie mais aussi une certaine grandeur (palais Cafarelli), Sangallo le 
Jeune puis Michel-Ange édifient le palais Farnèse, œuvre la plus re- 
présentative de cette période. Vers la même époque, est commencé 
à Rome le palais Massimo dû à Peruzzi, édifice maniériste qui ne 
respecte plus aucun des canons antiques. À Mantoue, Jules Romain 
construit le palais du Té, autre réalisation maniériste. En Vénétie, les 
villas de Palladio, largement ouvertes sur la nature, s'inspirent de 
l'architecture antique. Michel-Ange est aussi un artiste maniériste (bi- 
bliothèque San Lorenzo à Florence). 

À la fin du xvr siècle, Vignola entreprend la construction de l'église 
du Gesù, à Rome, qui va servir de modèle à la plupart des églises ba- 
roques des deux siècles suivants : il combine le plan central de la Re- 
naissance avec le dessin allongé de la nef médiévale et met l'accent 
sur le mouvement et les effets lumineux. Au début du xvi siècle, 


1029 





ITALIE 


Moïse de Michel-Ange 
{San Pietro in Vincoli, Rome). 


le style baroque se généralise : les faça- 
des sont de plus en plus animées (Saint- 
Charles-aux-Quatre-Fontaines), la dé- 
Coration s'intègre totalement à 
l'architecture. Les constructeurs em- 
ploient soit le plan du Gesù (Sant’An- 
drea della Valle), soit le plan en ovale 
(Saint-André-du-Quirinal, du Bernin). 
Le baroque n'est pas particulier à Rome ; 
le Piémont, l'Italie du Sud en adoptent 
aussi les formes. Florence reste en dehors 
de ce courant. Venise s'inspire du style 
palladien. L'urbanisme baroque se ma- 
nifeste dans la construction de nombreux 
théâtres, de fontaines monumentales 
(fontaine des Fleuves, du Bernin, sur la 
place Navona à Rome). Le Bernin ré- 
aussi les colonnades de la place 
Saini -Pierre à Rome. 
Vers le milieu du xvie siècle, le style 
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néoclassique fait son apparition à Naples et à Milan (Scala). Les ar- 
chitectes adoptent des formes plus simples, plus austères, réagissant 
contre l'exubérance baroque. Au XIX? siècle, le néo-classicisme se dé- 
veloppe et l'époque romantique est une compilation des différents 
styles du passé. Dans les premières années du XIX® siècle, se produit 
une renaissance artistique. Le mouvement futuriste, créé en 1909, se 
tourne vers l'architecture en 1914 : Sant'Elia veut rompre avec la tra- 
dition (projet de la Città Nuova). Jusqu'en 1927, l’école rationaliste 
de Lombardie est marquée par les œuvres des Autrichiens Hoff- 
mann et Loos. L'influence de Gropius et de Le Corbusier se fait en- 
suite sentir. En 1927, le Gruppo 27 avec Trucco, Terragni, Pollini, 
cherche à créer une architecture fonctionnelle (combinat Fiat de 
Trucco, à Turin). Depuis la fin de la Deuxième Guerre mondiale, l'es- 
sor de l'architecture est considérable. Bruno Zevi fait découvrir 
Wright et l'architecture organique à l'école de Rome, ce qui oblige 
les artistes milanais à réviser leurs conceptions. Milan est aujourd'hui 
une vitrine de l'urbanisme moderne : immeubles, usines, églises, 
gratte-ciel, telle la Torre Pirelli (1958) de Ponti. Parallèlement, Rome 
est un foyer culturel actif avec ses revues spécialisées, ses Trienna- 
les, son musée d'architecture. Florence, Gênes, Naples ont également 
des réalisations originales à leur actif. Renzo Piano a acquis une 
renommée internationale. 


Sculpture Les sarcophages en pierre reprennent le style, la tech- 
nique et les thèmes des sarcophages romains : les côtés sont divisés 
en registres et décorés de nombreuses petites figures. Parfois, ces per- 
sonnages sont placés sous des arcatures ou dans des médaillons. Les 
artistes emploient certains symboles païens en leur donnant une si- 
gnification chrétienne. À partir du IV siècle, l'iconographie chré- 
tienne s'enrichit ; les façades des églises, les tympans, les portails 
sont ornés de sculptures. Àr église San Zeno de Vérone, les bas- 
reliefs du portail illustrent des scènes du Nouveau Testament ; ils sont 
traités d’une façon assez fine et sont très différents de ceux de la ca- 
thédrale de Modène aux figures plus massives et plus lourdes (les 
prophètes Daniel et Ézéchiel). Dans le sud du pays, les archivoltes des 
portails sont sculptées de motifs végétaux ou géométriques en faible 
relief. L'époque romane a aussi laissé des statues en bois polychrome 
aux attitudes hiératiques, aux visages figés. Au milieu du XIII siè- 
cle, certains artistes font preuve d'indépendance à l'égard du go- 
thique. Nicola Pisano exécute le baptistère de Pise dont les reliefs 
s'inspirent des sarcophages antiques ; on retrouve la même abon- 
dance de personnages, les mêmes types humains, les mêmes attitu- 
des et draperies. Son fils, Giovanni, est 
_ l'auteur de la chaire de l'église San- 
t'Andrea à Pistoia, dont le style est vi- 
goureux et dramatique. Au siècle sui- 
vant, des sculpteurs comme Nino Pisano 
sont sensibles à l'art de Giotto, les aut- 
res subissent l'influence du gothique 
international ; ainsi à Florence et à la 
cathédrale d'Orvieto, les silhouettes, 
allongées et élégantes, expriment un cer- 
tain maniérisme. 
Au xv£ siècle, la sculpture est dominée 
par Donatello. Au début de sa carrière, 
ses statues (David) se rattachent à la tra- 
dition gothique, elles évoluent ensuite 
vers un style plus réaliste (Saint Mare) ; 
à Padoue, il érige une statue équestre 
en bronze à la manière des Romains. Au 
milieu du siècle, Florence voit naître 
d’autres talents : Verrochio, dont l'œu- 
vre se caractérise par la monumentalité, 
et Luca Della Robbia, influencé par l'art 
antique, à qui l'on doit la mise au point 


La Sainte Famille à l'agneau, de Raphaël (1507). de la technique de la terre Cuite vernis- 
Musée du Prado, Madrid. sée (Madone au lys). 
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Au XVI siècle, c'est encore un Florentin qui domine la sculpture : Mi- 
chel-Ange, peintre et architecte. Ses premières œuvres frappent par 
leur monumentalité (David), puis elles deviennent plus massives et 
plus synthétiques, l'artiste cherchant à valoriser la puissance de l'en- 
semble : Moïse (tombeau de Jules II), les Esclaves. Vers la fin de son 
existence, son art marque un retour au style ample. Au siècle suivant, 
la sculpture est bien représentée par l'œuvre du Bernin, artiste ba- 
roque ; ses figures sont pleines de tension, de mouvement : David 
lançant la fronde, Apollon et Daphnis. 

Au début du xix° siècle, les œuvres néo-classiques de Canova sont 
d'une grande élégance. Le courant futuriste fait des adeptes parmi 
les sculpteurs qui recherchent le dynamisme plastique (Boccioni). 
Parmi les contemporains, certains sont figuratifs, d'autres ont choisi 
l'art abstrait. 


Peinture Les peintres qui décorent les catacombes imitent le style 
et les chèmes des fresques romaines. Les premières mosaïques chré- 
tiennes rappellent celles des maisons romaines, dont elles ont adopté 
le décor végétal abondant. À partir du 1v“ siècle, elles prennent un 
aspect narratif : plusieurs scènes des évangiles décorent l'abside de Santa 
Maria Maggiore à Rome, le Christ est représenté au milieu de ses apô- 
tres à Santa Prudentia. Les figures, aux attitudes souvent maladroi- 
tes, se détachent sur des fonds d'architecture ; les coloris sont chauds, 
rehaussés d'or et d'azur 

Pendant tout le haut Moyen Âge et la période romane, mosaïques et 
fresques s'enrichissent des apports byzantins ; les figures humaines 
(anatomie, attitudes, vêtements et draperies) relèvent de l'esthétique 
grecque ; les compositions sont ordonnées suivant des schémas conven- 


tionnels (Santa Maria Antiqua, VUE siècle) à Rome. C'est au début 


du XIIe siècle, avec l'apparition du style gothique, que les peintres 
cherchent à se dégager de cette influence. Ce mouvement se dessine 
en Toscane : Cimabue, Cavallini, Duccio utilisent des éléments tra- 
ditionnels, mais essaient d'exprimer les sentiments, la psychologie et 
de donner un aspect plus réel à leurs personnages. 

À la fin du xm siècle, Giotto va jouer un rôle déterminant dans 
l'évolution de l’art italien. Les fresques d'Assise (Vie de saint François) 
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Giotto ; l'œuvre d'Ambrogio se distingue par son aspect décoratif et 
un coloris raffiné. 

Au début de la Renaissance, les artistes sont encore influencés par 
Giotto et aussi par la sculpture, mais Masaccio arrive à rompre ces 
diverses influences. Les fresques de l'église Santa Maria del Carmine 
à Florence révèlent son intérêt pour les effets de lumière, pour le mou- 
vement, son sens de l'observation contribue au réalisme de son art. 
Fra Angelico reste plus attaché à la tradition gothique, au style de 
la miniature, mais, sensible au réalisme de l'époque, il est soucieux 
d'individualiser ses personnages en variant physionomies et atti- 
tudes. De la même époque, datent les œuvres de Filippo Lippi et 
d'Uccello. 

Dans la seconde partie du XV° siècle, Mantegna vit à Padoue, Car- 
paccio et les Bellini, à Venise. Le style de ces artistes est encore es- 
sentiellement graphique. Un style plus doux, tout en arabesque, ap- 
paraît avec les fresques pleines de poésie de Botticelli : Le Printemps 
(1478), La Naissance de Vénus (1485). La même suavité, le même 
équilibre caractérisent le Pérugin. Les tableaux de Léonard de Vinci, 
au début du XVI siècle, révèlent une conception nouvelle de la ré- 
partition des ombres et des lumières, le paysage y prend une valeur 
symbolique (La Joconde). Son œuvre influence fortement la peinture 
de la Renaissance ; il en est de même de celle de Michel-Ange. Ce 
dernier est attiré par les formes monumentales et tourmentées, en pein- 
ture comme en sculpture (plafond de la chapelle Sixtine). Raphaël, 
par la sûreté et la netteté de son dessin, demeure fidèle à la tradition. 
Ses compositions sont équilibrées, ordonnées par des éléments d'ar- 
chitecture (les stanze du Vatican). À Venise, Giorgione est le créateur 
du paysage lyrique, des harmonies de cons chauds. Titien est, lui 
aussi, excellent coloriste et portraitiste. 

À la fin du xvie siècle, on assiste à l'éclosion du maniérisme, annoncé 
par Michel-Ange ; le Tintoret (ensemble de la Scuola di San Rocco) 
et Véronèse (Le Repas chez Lévi) à Venise, Corrège à Padoue, Jules Ro- 
main à Mantoue baignent leurs tableaux de lumière, les animent 
d'un mouvement intense. En Lombardie, les frères Carrache réagis- 
sent contre ce courant. Dans la décoration du palais Farnèse à Rome, 
ils utilisent le paysage comme cadre pour des scènes allégoriques. Le 
Caravage se situe aussi en marge du maniérisme ; l'ensemble de son 
œuvre manifeste son réalisme, son goût pour les contrastes de lu- 
mière appuyés. 

Aux XVII et XVILF siècles, le style baroque est adopté par la plupart 
des artistes. C'est un art fastueux, illusionniste, mais en même temps 
profondément naturaliste et vivant. Pierre de Cortone, Andrea Pozzo 
couvrent les plafonds des églises et des palais de grandes composi- 
tions où l'architecture fictive prolonge l'architecture réelle, créant 
des espaces sans limites, tandis que le Dominiquin, le Guerchin, 
Guido Reni continuent l'académisme des Carrache, À Venise, au 
XVI siècle, les fresques de Tiepolo sont fidèles à l'esthétique ba- 
roque ; Canaletto peint de lumineuses perspectives, Rosalba Carriera, 
des portraits au pastel. L'élève de Canaletto, Guardi, dépasse son 
maître. La peinture, comme les autres arts, se développe peu au siècle 
suivant. 

Vers les années 1900, elle se renouvelle, d'abord grâce aux représen- 
tants du futurisme qui prétendent interpréter librement la réalité, re- 
produire les êtres en mouvement (Élasticité, de Boccioni), ensuite. 
grâce à De Chirico dont la « peinture métaphysique » (1912-1919) 
annonce le surréalisme. Modigliani, fixé à Paris, reste en dehors de 
tout courant et peint par grands aplats de couleurs des portraits 
oblongs d'une originalité certaine. Sous le régime fasciste, l'art se 
fige. i cette époque et après la guerre, Magnelli s'adonne à la pein- 
ture abstraite, Morandi peint des pots, carafes et bouteilles à la limite 


ges, humanisés, ne se détachent plus sur un fond plat sans profon- 


fn deur, mais évoluent dans un décor construit. Giotto parvient à re- 


nous révèlent l'importance historique de sa peinture. Ses personna- 
E 


de l'abstraction. Fontana lacère ses toiles, d’autres renouent avec le 


| présenter l'espace et utilise pour la première fois la perspective. symbolisme. 
— Beaucoup de peintres mettent à profit ces nouveautés. À Venise, les 
artistes rénovent la tradition byzantine. À Sienne, Simone Martini, Musique 


La musique médiévale est liturgique. À Rome, le chant grégorien se 
développe sous l'impulsion de Grégoire le Grand mais, dans le nord, 
a Milan, c'est le chant ambrosien qui l'emporte. Au Xie siècle, 


| j influencé tout d'abord par Duccio, peint ensuite des compositions plei- 
nes de rythme, de mouvement, Pietro et Ambrogio Lorenzetti exé- 
cutent des fresques d'un style fort différent, plus proche de celui de 
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apparaît une forme populaire de chant re- 
ligieux, les laudi. Au siècle suivant, l'Italie 
découvre la polyphonie et on assiste à l'es- 
sor de la musique profane, à la naissance du 
madrigal et de la ballade avec le composi- 
teur Francesco Landini. Au XVE siècle, 
Tromboncino, Pesenti développent la frot- 
tola, genre léger. Le madrigal, délaissé pen- 
dant un siècle, renaît au XVI avec Andrea 
Gabrieli, Gesualdo, Marenzio, puis Mon- 
teverdi. La musique religieuse, inspirée des 
Flamands, s'épanouit dans l'œuvre abon- 
dante de Palestrina. 

À partir de 1550, les compositions instru- 


mentales prennent leur essor. La musique Scène du film Le Guépard de Visconti. 


d'orgue s'enrichit du ricercare et de la toc- 
cata. Tous ces genres instrumentaux ont ac- 
quis droit de cité à l'aube du XVI siècle et 
préparent l'œuvre de Frescobaldi. Depuis 
deux siècles, tragédies et comédies sont cou- 
pées d'intermèdes musicaux, ce qui abou- 
tit à la création d'une nouvelle forme de 
théâtre musical, le recitar cantando. Peri et 
Rinuccini composent le premier drame ly- 
rigue (une Dafne en 1594), et le premier 
« opéra » (Euridice, 1600), suivi de l'Orfeo 
de Monteverdi (1607). Ce genre attire aussi 
des compositeurs romains et vénitiens. 
Monteverdi renouvelle la musique religieuse 
en introduisant des formes chorales et in- 
strumentales comme l'oratorio, Le succès, au 
XVII siècle, du violon et des instruments 
d'archet coïncide avec les inventions de 
grands luthiers comme Stradivarius, 

Cette vogue se prolonge au siècle suivant ` 
grâce aux sonates et concertos pour violon 
de Vivaldi, Albinoni et Veracini. Platti, et 
surtout Scarlatti, renouvellent et enrichis- 
sent le répertoire du clavecin, Boccherini, 
celui du violoncelle. Sammartini contribue, 
avec Vivaldi, à fixer la forme de la sym- 
phonie moderne. Enfin l'opéra (Pergolèse) 
et l'opéra bouffe (Cimarosa) jouissent d'une 
grande popularité. C'est le début de la vo- 
gue du bel canto qui régnera sur tout le 
xIx‘ siècle. Une série de compositeurs sa- 
chant admirablement écrire pour la voix 
imposent l'opéra dans toute l'Europe : Ros- 
sini (Le Barbier de Séville), Bellini (Norma), 
Donizetti (Lucia de Lammermoor), et surtout 
Verdi (Rigoletto, La Traviata). 

À la fin du siècle, Puccini Ua Bohème) incarne 
le vérisme italien et renouvelle l'opéra en y 
introduisant des audaces d'écriture. La mu- | 
sique contemporaine, respecte la tradition él 

mais exploite également les possibilités de D en 


la musique sérielle et électroacoustique : acteur principal de Parfum de femme. 
Dallapiccola, Berio, Nono. 


Vittorio De Sica. 


Cinéma 











avec les divas, équivalents des stars, plai- 
sent davantage. En 1918, l'industrie du ci- 
néma périclite, les films sont de qualité mé- 
diocre et souffrent de la concurrence 
américaine. Ce n'est qu'en 1932 qu'une im- 
pulsion est donnée à l’industrie cinémato- 
graphique par le fascisme. Certains cinéas- 
tes réalisent des films qui font date : Masetti 
(Vieille Garde). Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, on tourne des films de genres 
très divers, comédies, films historiques, et 
drames. C'est en 1942 que Visconti réalise 
Obsession, une des premières œuvres néo- 
réalistes. Au lendemain de la guerre, en rai- 
son de la situation économique, les cinéas- 
tes doivent se contenter de moyens 
modestes : décors naturels, acteurs non pro- 
fessionnels. 

Ainsi naft le néoréalisme. Rossellini donne 
Rome ville ouverte et Paisa ; De Sica, Sciascia 
et Le Voleur de bicyclette ; De Santis, Riz amer. 
Ce courant est prolongé avec originalité par 
trois créateurs fort différents : Visconti, An- 


tonioni et Fellini, alors que continuent avec 


difficulté leur œuvre Rossellini (Stromboli, 
Le Général Della Rovere), et De Sica (L'Or de 
Naples, Le Voyage). 

Visconti, révolutionnaire dans La Terre trem- 
ble, voire dans Rocco et ses frères, se plaira, dès 
Senso, dans la splendeur baroque qu'incar- 
neront plus tard Le Guépard et Mort à Venise. 
Antonioni se fait connaître avec Chronique 
d'un amour et Femmes entre elles ; son œuvre 


- maîtresse est la trilogie constituée par L'Av- 


ventura, La Nuit et L'Éclipse qui traduisent 
son pessimisme et sa prise de conscience de 
l’incommunicabilité entre les êtres, thème 
qu'il développera dans B/ow-"p. Fellini ap- 
paraît en 1952 avec Le Cheikh blanc ; deux 


ans plus tard, La Strada, avec sa femme, 


Giulietta Masina, et Anthony Quinn, est 
un succès mondial ; en 1960, La Dolce Vita 
qui peint la corruption de la société romaine 
contemporaine, inaugure une nouvelle ma- 
nière où l'invention technique sert la fan- 
tasmagorie sexuelle : Huit et demi, Satiricon, 
Amarcord, Ginger et Fred. 

C'est l'âge d'or du cinéma italien. Rosi traite 
la réalité sociale et politique (Salvatore Gin- 
liano, L'Affaire Mattei) ; Risi manie un hu- 
mour féroce (Le Fanfaron, Parfum de femme) ; 
Pasolini mêle marxisme et mysticisme (Ac- 
catone, Théorème, Salo ou les Cent vingt journées 
de Sodome) ; Leone réinvente le western (wes- 
tern spaghetti) à partir de Pour une poignée de 
dollars ; Bertolucci indique le malaise de la 
société et des êtres dans Prima della revolu- 
zione et Le Dernier Tango à Paris, puis ra- 
conte avec amertume l’histoire de deux 
amis, l'un riche, l'autre pauvre, dans 2900, 


À ses débuts, le cinéma italien connaît de nombreuses difficultés : il Marco Ferreri manifeste le même pessimisme grinçant de façon plus 
est obligé de faire appel à des techniciens et des acteurs français. Dès vulgaire (La Grande Bouffe, Contes de la folie ordinaire). Son œuvre 
cette époque, les reconstitutions historiques remportent un vif suc- s'inscrit dans une période de déclin. Si Fellini conserve son génie et 
cès. En 1914, D'Annunzio écrit le scénario de Cabiria où apparaît pour son audience, Antonioni, Bertolucci et leurs successeurs ont perdu 
la première fois le héros Maciste. Vers le même moment, le drame l'inspiration ou ne peuvent résister au pouvoir de la télévision. Ci- 
réaliste commence à intéresser le public : Perdus dans les ténèbres de Nino tons toutefois les frères Taviani (Padre padrone), Olmi (L'Arbre aux sa- 
Martoglio at nonce le courant néoréaliste. Mais les drames mondains bots), Moretti (Bianca), Benigni (La Vie est belle). 
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ITURBIDE (AGUSTÍN DE) 1783-1824 Gé- 
néral et homme d'Etat mexicain. D'ori- 
gine basque, il combattit pour les Espa- 
gnols avant de s'allier aux rebelles 
nationalistes. Après plusieurs victoires, il 
se fit proclamer empereur en 1822, sous 
le nom d’'Agustin Ie. Mais, renversé par 
la révolution républicaine de Santa Anna, 
il dut ş'exiler (1823). Ayant tenté de re- 
prendre le pouvoir un an plus tard, il fut 
arrêté, jugé et fusillé. 

IULE n. m. ZOOL. Myriapode diplopode, 
à COrps cylindrique, qui s'enroule en spi- 
rale pour se protéger. 

IULE Voir ASCAGNE 

IVAN Nom de six princes et tsars de 
Russie. IVAN ler DANILOVITCH KALITA v. 
1304-v. 1341 Premier grand-prince de 
Moscou (1325-1340) et de Vladimir 
(1328-1340). Il lutta contre les princi- 
pautés voisines (Tver) pour s'assurer le 
titre de grand-prince de Vladimir 
(nord-est de la Russie) avec l'accord de 
la Horde d'Or. En 1340, il se retira dans 
un couvent. IVAN Il IVANOVITCH LE 
Doux 1326-1359 Fils d'Ivan Ie Dani- 
lovitch, il devint grand-prince de Mos- 
cou et de Vladimir à la mort de son 
frère Siméon en 1353. ivan III Vassi- 
LIEVITCH LE GRAND 1440-1505 Grand- 
prince de Moscou et de toute la Russie 
en 1462. Il agrandit son domaine jus- 
qu à la mer Blanche et le libéra de la tu- 
telle mongole en 1480, ce qui favorisa 
l'unification de l’État russe. Ivan IV LE 
TERRIBLE ou LE REDOUTABLE 1530- 
1584 Grand-prince de Russie à partir 
de 1533. Fils de Vassili III, il lui suc- 
céda à trois ans sous la régence de sa 
mère. En 1547, il se fit couronner tsar 
de toute la Russie, titre qui sera plus 
tard adopté définitivement par les sou- 
verains moscovites. I| réunit un concile 
du clergé avant d'entreprendre de gran- 
des réformes administratives, militaires 
et religieuses et conquit Kazan (1552) 
et Astrakan (1554), précédemment aux 
mains des Tatars. Mais à partir de 1564, 
il persécuta l'aristocratie (les boyards), 





lvan IV le Terrible. 


multiplia les exécutions et tua même 
son fils aîné en 1581. Les victoires des 
Polonais et des Suédois Jui fermèrent 
la route de la Baltique, et il acheva son 
règne dans la démence. VAN V ALEK- 
SEIEVITCH 1666-1696 Tsar de Russie 
de 1682 à 1689. Physiquement débile 
et attardé mental, il fut proclamé tsar 
à la mort de son frère Fedor II en même 
temps que son demi-frère Pierre Ier (le 
Grand), sous la régence de leur sœur 
Sophie. En 1689, la régente Sophie et 
[van V furent définitivement écartés 
du pouvoir par Pierre. IVAN VI ANTO- 
NOVITCH 1740-1764 Tsar de Russie de 
1740 à 1741. Adopté par sa grand-tante 
Anna Ivanovna, fille d'Ivan V, il fut 
proclamé tsar à l'â âge de deux mois puis 
renversé par Élisabeth Petrovna, fille 
de Pierre le Grand. Exilé puis empri- 
sonné, il fut assassiné sous Catherine IT. 
IVANHOÉ 1820 Roman historique de 
Walter Scott dont l’action se déroule 
en Angleterre sous le règne de Richard 
Cœur de Lion. H met en scène Ivanhoé, 
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Ivanhoë, un film de Richard Thorpe, 
tiré du roman de Walter Scott. 


fidèle à son roi et opposé à Jean sans 
Terre, sur fond de rivalités entre Saxons 
et Normands. 

Ivanov (VsevoLoD VIATCHESLAVO- 
VITCH) 1895-1963 Écrivain soviétique, 
membre du groupe des Frères Sérapion. 
Ses romans (Les Partisans, 1921 ; Le 
Train blindé n° 14-69, 1922) ont pour 
thème la guerre civile en Asie. 

Ivens (Joris}) 1898-1989 Cinéaste 
néerlandais, documentariste politique. 
Ses films invitent à la réflexion sur les 
conflits sociaux et la lutte révolution- 
naire : Zuyderzee (1930), Terre d'Espagne 
(1937), Le 17° parallèle (1967), Com- 
ment Yukong déblaça les montagnes (1976). 
Ives (CHARLES) 1874-1954 Composi- 
teur américain. Cet autodidacte créa 
une musique nouvelle annonçant la ve- 
nue de compositeurs tels que Stravinsky 
et Bartók. Il a composé des sympho- 
nies, des sonates et des mélodies. 
LV.G. n. f. Sigle de interruption volontaire 
de grossesse. 
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Coffre en ivoire. 


IVOIRE n. m. ANAT. Tissu osseux très 
minéralisé, de couleur blanche, qui cons- 
titue , protégé à l'extérieur par l'émail et 4 
par Le cément de la racine, la partie dure i 
de la dent des mammifères. / Objet d'art 
en ivoire. / Noir d'ivoire : poudre noire 
faite d'ivoire et d’os carbonisés, utilisée 
en peinture. / Litt. D'ivoire : d'une belle 
blancheur mate comme celle de l'ivoire. 
Des bras d'ivoire. 

IVOIRIEN, ENNE adj. et n. De Côte d'I- 
voire. Cacao ivoirien. Un(e) Ivoirien(ne). 
IVRAIE n. f. BOT. Plante de la famille des 
graminées croissant souvent parmi les 
céréales dont elle perturbe le dévelop- 
pement. L'ivraie enivrante a des proprié- 
tés toxiques, tandis que la fausse ivraie (ou 
ivraie vivace) est utilisée comme gazon. | 
Fig. Chose malfaisante nuisant aux bons 
éléments auxquels elle est mêlée. Sépz- 
rer le bon grain de l'ivraie, les bons élé- 
ments des mauvais, le bien du mal. 
IVRE adj. Dont les réactions, le com- 
portement sont altérés par les effets 
d'une absorption d'alcool. I est ivre. 
Ivre mort : que l'effet de l'alcool a rendu 
inconscient. / Fig. Ivre de : exalté par. 
Ivre de sang. Ivre de jalousie. 

IVRESSE n. f. État d'ivresse ou (absol.) 
ivresse : état d'une personne ivre. Syn. 
ébriété. / Fig. Euphorie. L'ivresse de la 
gloire. 

IVROGNE, IVROGNESSE. adj. et n. Qui a 
l'habitude de s'enivrer. (Subst.) Un(e) 
ivrogne. | Vieilli ou péjor. Une vrognesse : 
une femme ivrogne. 

IVROGNERIE n. f. Etat d'une personne 
ivrogne ; habitude de s'enivrer. 

IWAN n. m. (mot persan) ARCHI. Salle 
voûtée à quatre angles, d'origine iranienne, 
ouverte sur la façade ou sur la cour des 
certaines mosquées par un arc brisé. 
Ixion MYTH. GR. Roi des Lapithes. 
Il précipita son beau-père dans un brasier 
et trouva asile auprès de Zeus qui avait 
eu pitié de ses remords. Ayant tenté de 
charmer Héra, il fut séduit par une nuée 
de fantômes créés par Zeus à l'image 
de son épouse : l'union chimérique 
donna naissance aux centaures. Pour le 
punir davantage, Zeus le bannit dans le 
Tartare et le fit attacher à une roue 
enflammée tournoyant à jamais. 
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IXODE 





… IXODE n. m. ZOOL. Tique. 
IZARD Voir ISARD 
IZBA Voir ISBA 

(ALIJA) 


1ZETBEGOVIC 1925-2003 


Homme d'Etat bosniaque. Après avoir 


été emprisonné par le régime socialiste 
yougoslave durant les années 1960 et 
1970 pour avoir défendu la cause des 
musulmans, il profite de l'éclatement 
de la république pour fonder le parti 
de l’Action Démocratique (S.D.A.). Il 
devient président de la Bosnie-Herzé- 
govine en 1990, et lutte pour l’indé- 
pendance de son pays dont il affirme le 
caractère multiethnique. La Bosnie se 
déclare indépendante en 1992. À la 
suite de la guerre entre Bosniaques, 
Croates et Serbes, il signe les accords 
de paix de Dayton (1995) qui parta- 
gent la Bosnie en deux : une fédération 
croato-musulmane et une république 
serbe. Il est élu à la présidence collé- 
giale de Bosnie-Herzégovine, mais dé- 
missionne en octobre 2000 pour raison 
de santé. 

izis (ISRAELIS BIDERMANAS, dit) 1911- 
1980 Photographe français d'origine 
lituanienne. En France depuis 1930, il 
fait des photos d'identité, de mariage 





il fait de nombreux reportages pour 
ce magazine, qu'il quittera en 1969. 
Au cours de ces années, il photogra- 
phie inlassablement, avec simplicité 
et pudeur, les scènes de la vie quoti- 
dienne : fêtes foraines, bals de quar- 
tier, petit peuple de Paris. Il a publié 
de nombreux ouvrages, en collabora- 
tion avec des écrivains (Paris des rêves, 
texte de Cocteau, 1950 ; Israël, texte 
de Malraux, 1955), dont une bonne 
partie en complicité avec Prévert 
(Grand Bal du printemps, 1951 ; Char- 
mes de Londres, 1952 ; Le Cirque d'Izis, 
1965 ; Paris des poètes, 1977). 

IZMIR (autrefois Smyrne) 3 114 900 b}. 
Port de Turquie fondé par les Grecs sur 
la côte égéenne de l'Asie Mineure. C'est 
aujourd'hui un centre commercial et 
un port d'exportation de produits agri- 
coles (huile d'olive, raisins secs) ainsi 





Le col de l'izoard. 


et de communion. Réfugié en Limou- 
sin pendant la guerre, membre des FFI, 
il photographie ses camarades de ma- 
quis. Entré à Paris-Match en 1949, 


qu'un grand centre industriel (industries 
textiles, chimiques). Université. 

IzoArD (COL DE L'} 2 360 m Col des 
Hautes-Alpes au sud-est de Briançon. 





Jacinthe bleue. 


J’ Voir JE 

JABIR IBN HAYYAN ?-804 Médecin, philoso- 
phe et alchimiste musulman d'origine ira- 
nienne, à qui l'on attribue plusieurs traités 
de philosophie hermétique de l'islam chiite. 


. Son œuvre est connue en Occident depuis le 


XIV? siècle, dans des traductions (La Recher- 


- che de la perfection, Somme du parfait magistère, 
_ Invention de la vérité, Livre des fourneaux), et 
. cet ensemble (2 000 volumes au moins) pa- 


raît être dû à divers auteurs appartenant au 
courant ismaélien de l'islam chiite. 

JABIRU n. m. ZOOL. Grande cigogne d’A- 
mérique, au plumage blanc et noir, qui ne 
couvre pas la tête à peau noire. Les gabirus se 
nourrissent de poissons, de reptiles, d'amphibiens. 
JABOT n. m. ZOOL. Chez les oiseaux, poche 
digestive formée par un renflement de l'æœ- 
sophage, dans laquelle les aliments se ra- 
mollissent et s'imprègnent d’eau. / Garni- 
ture de dentelle ou de mousseline plissée sur 
le devant d’une chemise, d’un corsage. 


 JACANA n. m. ZOOL. Oiseau de l’ordre des 


charadriiformes, aux doigts extrêmement al- 
longés, vivant dans les marais tropicaux. 

JACARANDA n. m. BOT. Arbre des régions 
chaudes, de la famille des bignoniacées, à 








fleurs violettes, dont le bois (palissandre) est 
utilisé en ébénisterie. 
JACASSE n. f. Vx ou dial. Pie. 
JACASSER v. i. [1} (En parlant de la pie) Pous- 
ser son cri. / Fig. Bavarder. 
JACCOTTET (PHILIPPE) 1925 Poète suisse d'ex- 
pression française. À ses recueils de poèmes 
(pri lesquels L'Effraie, 1953 ; Airs, 1967 ; 
la lumière d'hiver, 1977 ; Requiem, 1991), il 
convient d'ajouter des essais (L Entretien des mu- 
ses, 1968) et de nombreuses traductions (Man- 
delstam, Musil, Th. Mann, Holderlin, etc.). 
JACHÈRE n. f. État d'une terre arable qu’on 
laisse reposer en ne l’ensemençant pas ; 
cette terre. 
JACINTHE n. f. BOT. Plante bulbeuse mono- 
cotylédone, de la famille des liliacées, à fleurs 
en grappe, colorées et très parfumées. 
JACK L'ÉVENTREUR (en anglais, Jack the Rip- 
per) Criminel célèbre, il assassina sauvage- 
ment plusieurs prostituées, à Londres, en 
1888. Il ne fut jamais arrêté et son identité 
est restée mystérieuse. É 
JACK n. m. (mot anglo-américain) ELECTR. 
Fiche de connexion à deux conducteurs co- 
axiaux. 
JACKPOT n. m. (mot anglais) Combinaison ga- 
gnante libérant l'argent accumulé dans une 
machine à sous. / Cet argent. / Cette ma- 
chine. l f 
JACKSON 193 097 h. Ville des États-Unis, ca- 
pitale de l'Etat du Mississippi, sur la Pearl 
River. Centre industriel (industrie coton- 
nière ancienne, notamment). 
JACKSON (ANDREW) 1767-1845 Général et 
homme politique américain. Combattant à 
treize ans pour l'indépendance, général vic- 
torieux des Anglais en 1815 (lors de la guerre 
de 1812-1815), très populaire, il fut élu pré- 
sident en 1828 et réélu en 1832. De son 
mandat datent le système des dépouilles (l'élu 
donne la quasi-totalité des postes adminis- 
tratifs et politiques disponibles à ses parti- 
sans) et le règne des politiciens professionnels 
aux Etats-Unis. 
JACKSON (John HusHuins) 1834-1911 
Neurologue anglais. I a notamment étudié 
l'épilepsie et l’aphasie. 





À 


Mahalia Jackson. 





JACKSON (MaHALIA) 1911-1972 Chanteuse 
américaine ; elle a limité son répertoire aux 
negro spirituals et aux gospel songs. Sa voix grave 
et profonde lui a assuré une renommée inter- 
nationale. 

JACKSON (MICHAEL) 1958 Chanteur (de pop 
music) et danseur américain, à la gestuelle 
spectaculaire, dernier-né d'une fratrie de cinq 
(les Jackson Five), le plus célèbre d'entre eux. 





Mickael Jackson. 
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JACO 


Membre du Club des Jacobins. 


JACO, JACOT ou JACQUOT n. m. ZONAL. 
Perroquet d'Afrique, gris à queue rouge, 
réputé bon parleur. 

JACOB Patriarche hébreu, fils d'Isaac et pe- 
tit-fils d'Abraham. Il acheta le droit d'ai- 
nesse de son frère Esaü contre un plat de len- 
tilles et reçut le nom d'Israël, « celui qui 
lutte contre Dieu », pour avoir lutté contre 
l'ange de Dieu. Ses douze fils formèrent les 
douze tribus d'Israël. ; 

JacoB (GEORGES) 1739-1814 Ébéniste fran- 
çais dont le mobilier fut en vogue sous Louis 
XV, Louis XVI, le Directoire et l'Empire. 
Jacos (Max) 1876-1944 Écrivain français. 
Après avoir mené une vie de bohème, il se 
convertit au catholicisme et se retire à Saint- 
Benoïît-sur-Loire en 1921. Il meurt au camp 
de concentration de Drancy. Son œuvre, ori- 
ginale, à la fois réaliste et fantaisiste, annonce 
le surréalisme ; 1l a écrit des romans mystiques, 
des poèmes (Le Cornet à dés, 1917 ; Le Phané- 
rogame, 1918) ; il a été peintre et critique d'art. 
JAco8 (FRANÇOIS) 1920 Médecin et biolo- 
giste français. Il découvrit avec Monod le 
rôle de l'A.R.N. messager et étudia la géné- 
tique des bactéries. 

JACOB BARADAÏ (en français Jacques Bara- 
dée) ?-578 Moine de Constantinople, consa- 
cré évêque d'Edesse en 542 ou 543, fonda- 
teur de l'Eglise syrienne monophysite (dite, 
à cause de lui, facobite). 

JacoBi (CARL) 1804-1851 Mathématicien al- 
lemand qui découvrit la double périodicité 
des fonctions elliptiques. 

JACOBIN, E n. et adj. Vx Dominicain. Les 
dominicains devaient ce surnom au fait que leur 
premier couvent parisien accueillait, rue Saint- 
Jacques, les pèlerins allant jusqu'à Saint-Jacques- 
de-Compostelle, | HIST. n. m. Membre du 
Club des Jacobins, sous la Révolution. / n. 
Fig. Partisan d'une démocratie centralisée 
et défenseur farouche des idées républicai- 
nes. / adj. Esprit jacobin. 

JACOBINISME n. m. Doctrine, théorie poli- 
tique des jacobins. / Ferveur républicaine 
d'inspiration jacobine. 

JACOBINS (CLUB DES) Société révolutionnaire 
née en 1789 qui, sous le nom de = Société des 
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amis de la Constitution », tenait séance dans 
le couvent des dominicains (dits « jacobins ») 
de la rue Saint-Honoré à Paris. Après la fuite 
du roi à Varennes (1791), le club se scinda. 
Les modérés fondèrent le club des Feuillants, 
les partisans de la déchéance du roi, le club 
des Jacobins, âme du gouvernement révolu- 
tionnaire. 

JACOBITE [1] n. et adj. HIST. Nom donné 
en Angleterre aux partisans de Jacques H et 
de son fils Jacques Edouard Stuart, après la 
révolution de 1688. / adj. Les révoltes jacobi- 
tes, 

JACOBITE [2] adj. Église jacobite : Église sy- 
rienne monophysite, organisée au VI siècle 
par Jacques Baradée. 

JacoBs (EDGAR PIERRE dit E. P} 1904-1987 
Dessinateur belge, auteur notam. de la série 
de B.D. publiée sous le titre général de Blake 
et Mortimer. Ses personnages ont été repris 
après sa mort et font l'objet d’une série de nou- 
velles aventures. 

JACOBS (RENÉ) 1946 Chef d'orchestre et 
chanteur (haute contre) belge, spécialiste du 
répertoire baroque. 

JACOT Voir JACO 

JACQUARD n. m. Métier à tisser inventé par 
Joseph-Marie Jacquard, encore utilisé pour 
le tissage manuel. / Tricot dont les dessins né- 
cessitent l'emploi de laines de plusieurs cou- 
leurs. 

JACQUARD (JOSEPH MARIE) 1752-1834 Mé- 
canicien français. I| mit au point le métier à 
tisser automatique (dit Jacquard), qui utili- 
sait des cartes perforées et révolutionna l'in- 
dustrie textile (d'abord à Lyon). 
JACQUEMART Voir JAQUEMART 
JACQUEMART DE HESDIN ?-v. 1410 Minia- 
turiste français du groupe franco-flamand de 
la cour du duc Jean de Berry, auteur des Très 
Belles Heures du duc de Berry, des Grandes Heu- 
res du duc de Berry et (p.-ê) des Petites Heures 
du duc de Berry. 

JACQUERIE n. f. HIST. La Jacquerie : la ré- 
volte de la misère qui opposa en 1358 les 
paysans à la noblesse de Picardie, de Champ- 
agne et d'Ile-de-France. / Par ext. Révolte 
paysanne. 

JACQUES n. m. Surnom ancien du paysan 
français. / Mod. Faire le jacques : faire l'idiot. 
JACQUES LE MAJEUR ou L'ANCIEN (saint) ?- 
44 ? L'un des douze apôtres de Jésus, fils du 
pêcheur Zébédée et frère de saint Jean l'E- 
vangéliste. Il prêcha à Jérusalem, où (selon 
les Actes des Apôtres) il fût décapité sur l'or- 
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Métier à tisser Jacquard. 


dre d'Hérode Agrippa. La tradition en fait l'a- 
pôtre de l'Espagne, ses restes auraient mira- 
culeusement été transportés à Saint-Jacques- 
de-Compostelle après sa mort à Jérusalem. 
JACQUES LE MINEUR ou LE JUSTE (saint) ?- 
62 ? Lun des douze apôtres, peut-être l'un des 
chefs de la première communauté chrétienne 
de Jérusalem. Il aurait été lapidé. 





JACQUES Nom de plusieurs souverains 


JACQUES ler et JACQUES 11 D'ANGLETERRE 
Voir JACQUES VI et JACQUES VII D'ECOSSE. 


ARAGON 


JACQUES ler LE CONQUÉRANT (1208 ?-1276) 
Roi d'Aragon en 1213, il conquit les Baléa- 
res (1235) et agrandit son royaume jusqu'à 
Valence (1238), Murcie (1265) et Ceuta 
(1273). JACQUES Il LE JUSTE (1260 ?-1327) 
Roi d'Aragon en 1291 et de Sicile (1285- 
1295). Il perdit la Sicile. 


ÉCOSSE 

JACQUES le 1394-1437 Roi en 1406, puis 
de 1424 à 1437. Prisonnier des Anglais 
durant 18 ans, libéré en 1424, ił lutta contre 
les Grands qui le firent assassiner. JACQUES Il 
1430-1460 Fils du précédent. Roi en 1437, 
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Campement de Jacques k" le Conquérant, lors de la conquête de Majorque 
(fresque du xue siècle, palais Aguilar, Barcelone). 





il prit le parti des Lancastre lors de la guerre 
des Deux-Roses. JACQUES IIl 1452-1488 
Fils du précédent, roi en 1460. Son mariage 
avec la fille du roi de Danemark lui permit 
d'annexer les Orcades et les Shetland ; il fut 
tuéen luttant contre les nobles. JACQUES IV 
1472-1513 Fils du précédent, roi en 1488. 
Il épousa Marguerite Tudor, fille d'Henri VII 
d'Angleterre (mariage qui est à l'origine des 
droits des Stuarts sur la couronne d'Angle- 
terre), mais, entré en guerre contre son beau- 
frère Henri VIII, il fut vaincu et tué à Flod- 
den. JACQUES V 1512-1542 Fils du 
précédent, roi en 1513. Veuf de Madeleine 
de France, fille de François Ie", il épousa Ma- 
rie de Lorraine, petite-fille du duc de Guise, 

et laissa à sa mort la couronne à sa fille, Ma- 
rie Stuart. JACQUES VI 1566-1625 Roi d'É- 
cosse en 1567. Fils de Marie Stuart et de lord 
Darnley, i! succéda en 1603 à Elisabeth d’ An- 
gleterre sous le nom de Jacques Ie (1603- 
1625), car, arrière-arrière-petit-fils de Jacques 
IV et de Marguerite Tudor, il descendait d'- 
Henri VII. Les catholiques, qu'il persécu- 
tait, organisèrent contre lui la conspiration des 
poudres (1605). N'écoutant que ses favoris, 
tel le duc de Buckingham, il gouverna sans 
le Parlement et se rendit impopulaire auprès 
de l'opinion anglaise, hostile à cet Écossais. 

JACQUES VII 1633-1701 Petit-fils de Jacques 
VI (Jacques 1“), il devint roi d'Écosse et roi 
d'Angleterre sous le nom de Jacques II en 
1685-1688 à la mort de son frère Charles II. 

Converti au catholicisme pendant son exil 
en France, durant le protectorat de Crom- 
well, il suscita d'autant plus l'hostilité des pro- 
testants, qu'il gouvernait sans le concours 
du Parlement et s'était rapproché de 
Louis XIV. Les opposants firent appel à son 
gendre, Guillaume de Nassau, stathouder de 
Hollande, qui débarqua en Angleterre. 

Jacques II s'enfuir en France (1688). Deux ans 
plus tard, en essayant de reprendre son trône, 
il fut vaincu sur la Boyne. Il se retira alors au 
château de Saint-Germain. 





JACQUES BARADÉE Voir JACOB BARADAÌ 


-JACQUES ÉDOUARD STUART, dit le Chevalier 


de Saint-George 1688- 1766 Prétendant au 
trône d'Angleterre. À la mort de son père 
Jacques II, Louis XIV le reconnut roi d'An- 
gleterre, mais ses trois tentatives de restau- 
ration échouèrent. 

JACQUES DE VITRY 1170 ?-1240 Prédica- 
teur et historien français né à Vitry-sur-Seine. 
Il appela à la croisade contre les Albigeois 
(1210), puis participa à la 5° croisade (1217- 
1221), ce qui lui inspira une Histoire de l'O- 
rient ou de Jérusalem, en latin. 

JACQUES DE VORAGINE (lACOPO DA VA- 
RAZZE, dit) 1228 ?-1298 ? Prélat italien, au- 


| teur d'une vie des saints, la Légende dorée, dif. 
… fusée pendant tout le Moyen Âge ; il a été 


béatifié. 

JACQUES LE FATALISTE ET SON MAÎTRE 1773 
Roman de Diderot. Jacques est un valet qui 
raconte à son maître ses aventures galantes. 


. Mais son récit est constamment interrompu 
_ par de brillantes digressions, comme dans 


Tristram Shandy de Sterne. 
JACQUET n. m. Jeu de hasard dérivé du 
trictrac. 





Statuette chinoise en jade. 


JACQUIER ou JAQUIER n. m. BOT. Arbre des 
régions tropicales, voisin de l'arbre à pain et 
cultivé pour ses fruits (12 à 15 kg), riches 
en amidon. 

JACQUOT Voir JACO 

JACQUOT (GEORGES) 1794-1874 Sculpteur 
français de style classique (statue du roi Sta- 
nislas à Nancy, bas-reliefs pour l'arc de tri- 
omphe de l'Étoile, à Paris). 

JACQUOU LE CROQUANT 1899 Roman d'Eu- 
gène Le Roy. Jacquou, issu d’une lignée de 
serfs, venge son père, galérien, sa mère, morte 
d'épuisement, et sa fiancée, suicidée, en ré- 
duisant en cendres, à l’aide de la bande qu'il 
a rassemblée autour de lui, le château de ses 
maîtres ; ce récit, historiquement bien do- 
cumenté, d'une vengeance d'inégalités sé- 
culaires est porté par un style vif et imagé qui 
en fit un gros succès. 

JACTANCE [1] n. f. Litt. Vantardise. 
JACTANCE [2] n. f. Pop. Bavardage. 

JACTER v. i. {1} Pop. Bavarder, parler. 
JACULATOIRE adj. Oraison jaculatoire : courte 
prière fervente. 

JACUZZI n. m. (nom déposé) Bassin, baignoire 
équipés d'un dispositif qui provoque des re- 
mous dans l'eau. 

JADE n. m. Pierre très dure, d'un vert plus ou 
moins sombre, formée de silicate naturel d’a- 
luminium et de calcium. / Objet d'art en 
jade. 

JADIS adv. Il y a longtemps. Ce quartier de 
banlieue était jadis terre agricole. | adj. Ballade 
des dames du temps jadis : titre donné par Ma- 
rot à une des ballades de François Villon. / 
n. m. inv. Époque révolue, temps d'autre- 
fois. Les guerriers de jadis. 

JAFFA ou YAFO Vieille ville arabe d'Israël. 
reliée administrativement en 1948 à Tel- 
Aviv, avec laquelle elle forme le premier cen- 
tre économique du pays. La ville fut prise en 
1799 par Bonaparte. 

JAGELLON Dynastie d'origine liruanienne 
dont plusieurs membres ont régné en Polo- 
gne, en Hongrie et en Bohême de 1386 à 
1572. 

JAGUAR n. m. ZONAL. Grand félin d'A- 
mérique tropicale, à robe fauve ocellée, voi- 
sin de la panthère. 

JAHAN (Piemme) 1909-2003 Photographe 
français. Photographe de rue sensible à la 


JAKOBSON 





Jaguar. 


poésie et au cocasse du quotidien, amoureux 
de Paris dont il est un connaisseur averti, 
observateur amusé de ses contemporains, il 
est aussi photographe publicitaire. Il a ré- 
alisé, pour des revues d'art, d'innombrables 
photographies de sites, de monuments et 
d'œuvres d'art. 

JAILUR v. 1. [2} Sortir avec impétuosité, pour 
un liquide et, par ext., pour un fluide, un 
son, une lumière. / Par anal. Apparaître sou- 
dainement, surgir. Je le vis jaillir du buisson. 
Au fig. Faire jaillir la vérité 

JAILLISSEMENT n. m. Mouvement d’un li- 
quide ou d'une lumière qui sort impétueu- 
sement. / Fig. Jaillissement d'idées. 

JAÏN, JAÏNA ou DJAÏN, DJAÏNA adj. et n. Du 
jaïnisme. / Adepte du jaïnisme. 

JAÏNISME ou DJAÏNISME n. m. Une des reli- 
gions de l'Inde, fondée au v£ siècle av. J.-C. 
par Mahavira, dans l'actuel Bengale, où elle 
se perpétue. 

® Le jaïnisme affirme l'existence dans l'U- 
nivers d'une partie animée, jiva, et d'une par- 
tie inerte, ajtva. Le jiva est constitué par les 
âmes éternelles qui s'élèvent en se réincarnant, 
selon leurs mérites, dans les végétaux, les 
animaux, les hommes, les dieux (d’où l'in- 
terdiction de faire du mal à tout ce qui vit). 
Pour guider l'âme vers le nirvana (fin du cy- 
cle des réincarnations), le jaïnisme prescrit 
trois devises : bien croire, bien connaître, 
bien vivre ; et cinq commandements : ne pas 
voler, ne blesser aucune créature, renoncer 
aux richesses, dire la vérité, rester chaste. 
JAIPUR 2 324 000 b. Ville de l'Inde, capi- 
tale du Rajasthan, nommée la v//e rose à cause 
de la couleur de ses maisons ; elle se livre au 
commerce de pierres précieuses, à l'artisanat 
d'art et possède quelques industries. Son obs- 
ervatoire astronomique a été créé au XVIIE 
siècle. 

JAIS n. m. Lignite noir et brillant, de tex- 
ture homogène, utilisé en bijouterie. 
JAKARTA Voir DJAKARTA. 

JAKOBSON (ROMAN) 1896-1982 Linguiste 
américain d'origine russe. Il anime le Cercle 
linguistique de Moscou et participe aux tra- 
vaux de l'Oporaz (Société pour l'étude de la 
langue poétique, groupement de formalis- 
ces russes fondé en 1914 et actif jusque dans 
la deuxième moitié des années 20). En 1926, 
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JALON ~ 


il fonde avec le prince Troubetskoy le Cer- 
cle de Prague, qui créa la phonologie struc- 
turale. Réfugié en Scandinavie en 1939, il 
émigre aux Etats-Unis en 1941. Ses Essais 
de linguistique générale (1963-1973) étudient 
notamment les rapports entre la langue et la 
communication, ainsi que l'expressivité 
(nombreux travaux sur la fonction poétique) 
et l'acquisition du langage (Langage enfantin 
et aphasie, 1969). 

JALON n. m. Piquet de bois ou de métal, 
planté en terre et déterminant un point de 
repère ou un alignement. / Fig. Action pré- 
liminaire tendant vers un but précis. Poser 
des jalons. 

JALONNER v. t. [1} Délimiter (un lieu), dé- 
terminer (un tracé) au moyen de jalons. Ja- 
lonner une piste. | Fig. Être placé le long de (un 
parcours). Les poteaux indicateurs qui jalonnent 
une route, 

JALOUSER v. t. [1] Ressentir de la jalousie 
envers (qqn), pour (qqch.). 

JALOUSIE n. f. Caractère jaloux de (qqn). La 
jalousie des envieux. La jalousie d'un époux. | 
Persienne à lamelles mobiles. 
JALOUSEMENT adv. Avec jalousie. / Avec mé- 
fiance, avec un soin maniaque. I? fait jalou- 
sement respecter ses prérogatives, 

JALOUX, OUSE adj. et n. Très attaché à 
(qqch.). I est jaloux de son pouvoir. / Qui dé- 
note un tel attachement. Affention jalouse. | 
Inquiet d'avoir à partager son amour, de 
perdre la personne aimée. Mari jaloux. | 


Voir l'Atlas 
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Subst. Personne envieuse des avantages 
d'autrui. C'est un jaloux. 

JAMAÏCAIN, E adj. et n. De la Jamaïque. My- 
sique jamaïtaine. Un(e) Jamaitain(e). 

e JAMAÏQUE État insulaire des Grandes 
Antilles. 

JAMAIS adv. Un jour, à un moment quel- 
conque. $; jamais vous le croisez... | À aucun 
moment, en aucune circonstance. L'avez-vous 
déjà rencontré ? Jamais. Moi, me servir d'une 
arme ? Jamais. | Ne... jamais, jamais... ne : à 
aucun moment. N'oubliez jamais ce que je vous 
ai dit. Jamais il n'a pensé que VOUS pourriez être 
blessé. | À jamais, à tout Jamais, pour jamais : 
pour toujours. Fidèle à jamais. 

JAMBAGE n. m. Trait vertical de certaines 
lettres (m, n, 4, et élément vertical descendant 
sous la ligne du p et du g). / ARCHIT. As- 
sise de maçonnerie soutenant les grosses pou- 
cres d'un édifice. / Montant vertical qui sup- 
porte le linteau d'une porte ou d'une fenêtre, 
le manteau d'une cheminée. 

JAMBE n. f. |. ANAT. Partie du membre in- 
férieur de l’homme, et de certains mammi- 
fères, comprise entre le pied et le genou. / 
Ensemble du membre inférieur. / Partie du 
membre postérieur du cheval située entre le 
bas de la cuisse et le jarret. Il. TECHN. Pièce 
de construction destinée à soutenir les pou- 
tres. Syn. contrefiche. 

JAMBIÈRE n. f. Pièce d’armure recouvrant la 
jambe. / Guêtre protégeant la jambe, utili- 
sée par les sportifs. 


Superficie : 10 990 km? 
i Nombre d’habitants : 2 700 000 b. - Capitale : Kingston 
i Villes principales : Spanish Town, Montego Bay 
Système politique : État indépendant au sein du Commonwealth 
Langue(s) : anglais - Religion(s) : protestantisme | 
Monnaie(s) : dollar jamaïquain 





JAMBON n. m. Cuisse de porc (ou d'autres 
animaux, sanglier notam.), fumée ou salée. / 
Par ext. Epaule de porc (ou d’autres animaux) 
conservée de la même façon. 
JAMBONNEAU n m. Jambon fait avec les pat- 
tes antérieures du porc. / ZONAL. Jambon- 
nean de mer : pinne. 
JAMBOREE n. m. (mot anglais, de l’hindi) 
Réunion internationale de scouts. 
JAMES (WiLuam) 1842-1910 Philosophe et 
psychologue américain, créateur du pragma- 
tisme, doctrine selon laquelle le critère de la 
vérité est l'efficacité. HENRY 1843-1916 Frère 
du précédent. Romancier britannique d'ori- 
gine américaine, 1] renouvela le roman psycho- 
logique, annonçant Proust : Washington Square 
(1881), Un portrait de femme (1881), Ce que sa- 
vait Maiste (1897), Les Ailes de la colombe (1902), 
La Coupe d'or (1902), Les Ambassadeurs (1903). 
À partir de cette date, il se consacra à ses Mé 
pa Il est le maître de la nouvelle : La Tour 
d'écrou (1898), La Bête dans la jungle (1903). 
JAMES BOND Personnage d'agent secret bri- 
tannique créé par lan Fleming en 1953, dont 
les aventures ont été portées à l'écran à grand 
renfort de gadgets et d'effets spéciaux. 
Jammes (FRANCIS) 1868-1938 Écrivain et 
poète français qui décrit la campagne basco- 
béarnaise avec lyrisme et simplicité : De l'An- 
gélus de l'aube à l'Angélus du soir (1898), Les 
Géorgiques chrétiennes (1911-1912), 
JAMMU-ET-CACHEMIRE 138995 km? 
10 070 000 b. Etat de l'Inde qui comprend 








dé m 


ppm 


Cette île montagneuse au climat tropical humide, couverte d'une luxu- 

riante végétation, est peuplée en majorité de Noirs (75 %). Ses prin- 

cipales ressources sont agricoles (canne à sucre, bananes, agrumes, ca- 
{ cao), touristiques et minières (bauxite, 3€ rang mondial) lesquelles sont 
exploitées par des compagnies nord-américaines. En outre, la sous-trai- 
tance internationale est florissante dans l'électronique et l'habillement. 
La dette extérieure est importante et les inégalités au sein de la popu- 
lation, très marquées. 


Histoire 

Découverte par Christophe Colomb en 1494, colonie anglaise au 
xvii siècle, la Jamaïque est depuis 1962 un État indépendant, associé 
au Commonwealth ; un gouverneur britannique représente la reine 
d'Angleterre. Le parti cravailliste, qui prône le libéralisme économique, 
et le parti national populaire, de tendance social-démocrate, alternent 
au pouvoir. 






Rose Hall, palais de Montego Bay, la troisie 
de la Jamaïque qui attire les touristes. 
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la partie sud du Cachemire (dont le nord est 
pakistanais). Il a deux capitales : Jammu 
(206 135 b.) et Srinagar (594 775 b.). 
JAM-SESSION n. f. (mot anglais) Groupe de 
musiciens de jazz qui improvisent pour leur 
propre plaisir. PL. Des jam-sessions, 
JAMSHEDPUR 461 212 b. Ville de l'Inde, l'un 
des plus grands centres sidérurgiques du 
pays, dans la vallée de la Damodar. 
Janacek (Leos) 1854-1928 Compositeur 
tchèque. Inspiré par la chanson populaire et 
par l'école russe, il rénova la musique tchèque : 
Chants d'amour moraves (1935). On lui doit des 
cantates, des opéras (Jenufa, 1894-1903). 
Jancso (Miklos) 1921 Cinéaste hongrois 
issu du mouvement de rénovation du cinéma 
hongrois en 1963 : Cantate (1963), Les Sans- 
Espoir (1965), Rouges et Blancs (1967), Psaume 
rouge (1972), La Saison des monstres (1987). 
JANEQUIN (CLÉMENT) 1485 ?-1558 Compo- 
siteur français, musicien ordinaire du roi Henri 
I. L'essentiel de son œuvre est fait de chan- 
sons profanes (Le Chant des oiseaux, Les Cris de 
Paris), où il se révèle un excellent polypho- 
niste. Ses œuvres religieuses ont disparu. 
JANET (PIERRE) 1859-1947 Psychologue 
français dont les recherches ont mis l'accent 
sur le dynamisme et l'unité du psychisme : 
L'Automatisme psychologique (1889), De l'angoisse 
à l'extase (1927-1928). 

JANICULE (MONT) L'une des collines de Rome, 
à l'ouest du Tibre. 

JANINNA Voir IOANNINA 

JANISSAIRE n. m. Fantassin turc appartenant 
à un corps d'élite constitué de jeunes chré- 
tiens faits prisonniers au cours d'opérations 
militaires, ou enlevés à leur famille, et éle- 
vés dans l'islam. 

JANKÉLÉVITCH (VLADIMIR) 1903-1985 Phi- 
losophe français. Imprégné de culture 
grecque, chrétienne, juive et russe, il est l'au- 
teur de plusieurs œuvres philosophiques : 
La Mauvaise Conscience (1933), L'Ironie ou la 
Bonne Conscience (1936), Le Mal (1947) et 
d'ouvrages plus faciles d'accès qui ont tou- 
ché le grand public (Le Je-ne-sais-quoi et le 
Presque-rien, 1981). On lui doit aussi des étu- 
des sur Ravel, Fauré et Debussy. 

JANNINGS (EMIL) 1884-1950 Acteur alle- 
mand. Après Madame du Barry (1918), Othello 
… (1922), Le Dernier des Hommes (1924), L'Ange 
bleu (1930) le révéla au monde entier. Il de- 
vint « acteur d'État » sous le régime nazi. 
# JANSÉNISME n. m. Doctrine de Jansénius et 
de ses disciples. / Morale austère, puritanisme. 
JANSÉNISTE adj. et n. Propre ou relatif au 
jansénisme. / Par ext. Austère. Morale jansé- 
… niste. | Adepte du jansénisme. 

. JANSÉNIUS (CORNELIUS JANSEN, dir) 1585- 
1638 Théologien hollandais qui enseigna à 
… l'université de Louvain et fur nommé en 1636 
… évêque d'Ypres. Son ouvrage posthume, /'Ay- 
… gastinus, contient les principes de la doctrine 
janséniste : prédestination et grâce élective. 
JANSSEN (JULES) 1824-1907 Astrophysi- 
cien français. En 1868, alors qu'il étudiait 
les protubérances solaires, il découvrit lhé- 
lium par spectroscopie. En 1877, il fonda 
_ l'observatoire de Meudon. 

JANTE n. f. Cercle extérieur d'une roue, en 
métal, relié au moyeu par des rayons, sur 
une roue de bicyclette, ou un voile, sur une 
_ roue de voiture. 





Officier des janissaires. 


JANUS MYTH. ROM. Dieu italique et ro- 
main, représenté avec deux faces opposées, 
l'une tournée vers le passé et l’autre vers l'a- 
venir, Son temple, ouvert pendant la guerre, 
restait fermé en temps de paix. Son origine 
est obscure ; des légendes content qu'il au- 
rait abordé en Italie, accueilli Saturne chassé 
par Jupiter et fondé une ville sur la colline 
qui lui doit son nom de Janicule. Il aurait été 
à l'origine de la civilisation latine. 

JANVIER n. m. Premier mois de l’année, com- 
portant trente et un jours. 

JAPET MYTH. GR. Fils d'Ouranos (le Ciel) 
et de Gaia (la Terre). Il fut précipité par Zeus 
dans le Tartare avec ses frères les Titans. Il est 
aussi l'ancêtre des humains, le père d'Atlas, 
de Prométhée, d'Épiméthée et de Ménætios. 
JAPHET Troisième fils de Noé et patriarche 
hébreu, ancêtre, selon la Bible, des habitants 
de l'Asie Mineure et de la Scythie. 

JAPON n. m. Papier de luxe, de couleur ivoire, 
très solide, fabriqué autrefois au Japon avec 
des fibres de mürier. / Porcelaine du Japon. 
Un japon du XVIIE siècle. 

= JAPON Empire insulaire de l'Asie extrême- 
orientale. 

JAPON (MER DU) Nom donné à la partie de 
l'océan Pacifique comprise entre l'Extrême- 
Orient continental et l'archipel du Japon. 
JAPONAIS, E adj. et n. Du Japon. Archipel 
japonais. Un(e) Japonais(e). / n. m. LING. 


JANSÉNISME 


JARDIN 





Janus. 


Langue du groupe ouralo-altaïque parlée 
au Japon. 

JAPONISME n. m. Influence exercée par l’art 
japonais (celui des estampes, notam.) sur l'Oc- 
cident à la fin du XIX! siècle, considérable 
chez des peintres comme Monet, Degas, 
Caillebotte, Toulouse-Lautrec, Van Gogh. 
JAPPEMENT n. m. Aboiement aigu du jeune 
chien. / Cri du chacal. 

JAPPER v. i. [1} Aboyer par petits cris aigus. 
JAQUE n. m. BOT. Fruit du jaquier, ovoïde 
et volumineux, pesant de 12 à 15 kg. 
JAQUEMART où JACQUEMART n. m. Auto- 
mate en bois ou en métal, armé d'un marteau, 
qui marque l'heure des horloges ou des bef- 
frois en frappant sur une cloche. 
JAQUES-DALCROZE (EMILE) 1865-1950 
Compositeur suisse qui mit au point, à 
Genève, une méthode de gymnastique 
rythmique. 

JAQUETTE [1] n. f. Veste de cérémonie pour 
homme, qui descend jusqu'aux genoux. / 
Veste de femme ajustée. 

JAQUETTE [2] n. f. Couverture légère proté- 
geant un livre. / Couronne de porcelaine ou 
de résine synthétique utilisée en chirurgie 
dentaire. 

JAQUIER Voir JACQUIER 

JARDIN n. m. Terrain, habituellement clos, 
planté de fleurs, d'arbres ou de légumes. Jar- 
din d'hiver : pièce vitrée où les plantes sont 


Le jansénisme affirme que, le péché originel ayant détruit la 
liberté de l'homme, la grâce est déterminée uniquement par 
la volonté de Dieu qui l'accorde (ou non) à chaque chrétien : 
c'est la prédestination gratuite. Le jansénisme fut introduit 
en France par l'abbé de Saint-Cyran, directeur spirituel du mo- 
nastère de Port-Royal. Le débat théologique opposa violem- 
ment les solitaires de Port-Royal (avec Saint-Cyran, puis les 
Arnauld), défendus par Pascal, et les jésuites. Ceux-ci en- 
voyèrent au pape Innocent X un résumé de la doctrine de 
Jansénius, que le pape condamna (bulle Cum ocasione, 1653). 
La controverse se poursuivit, avec de nombreuses implica- 
tions politiques (le jansénisme se posait comme adversaire de 
l'absolutisme tant royal que pontifical), et, en 1713, la bulle 


Unigenitus du pape Clément XI le condamna définitivement. 


L'abbé de Saint-Cyran. 
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Le Japon s'étend sur 3 000 km, en bordure de l'Asie. C'est une guir- 
lande de quatre grandes îles (Hokkaïdo, Honshu, Shikok et Kyushu) 
entourées d'un millier de petites îles, au relief montagneux (80 % de 
la superficie) et au sol instable. L'archipel de Ryukyu (île principale : 
Okinawa), entre Kyushu et Taiwan, complète cet ensemble. Situé sur 
le cercle de feu du Pacifique, c'est le pays du volcanisme (plus de cent 
volcans actifs ou éteints, mont Fuji, 3 776 #), des séismes, des raz-de- 
marée. 

Les côtes, très découpées, sont bordées de mers profondes et poisson- 
neuses. Par suite de son extension en latitude, de la présence de cou- 
rants marins et de l'influence de la mousson, le Japon connaît un cli- 
mat tempéré froid au nord (courant froid de l'Oya-shivo) et un climat 
subtropical chaud et humide dans le sud (courant chaud du Kouro-shivo). 
La population j japonaise se concentre sur l'étroite plaine côtière, no- 
tamment à Honshu (445 h./km2),. 


Économie 

Couvrant seulement 10,6 % des sols, l'agriculture, « jardinage » in- 
tensif, ne satisfait que 80 % des besoins alimentaires. Les cultures vi- 
vrières : riz (en régression), blé, soja, laissent peu de place aux cultu- 
res industrielles (mürier pour la soie grège) et à l'élevage. Deux ressources 
complémentaires sont importantes : l'exploitation de la forêt et celle 





Vue de Tokyo prise de la plus haute tour. 
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Superficie : 372 824 km 

Nombre d’habitants : 727 500 000 $. ~ Capitale : Tokyo 
Villes principales : Yokohama. Osaka, Nagoya 

Système politique : monarchie constitutionnelle 

Langue(s) : japonais - Religion(s) : shintoïsme, bouddhisme 
Monnaie(s) : yen 





Lac Ashino, paysage de l'est d'Honshu. Au fond, le mont Fuji. 


de la mer ; la pêche (4° rang mondial) côtière ou lointaine, organisée Li 


industriellement, joue un rôle important dans l'alimentation. Première 
puissance industrielle de l'Asie, troisième du monde, le Japon eut, des. 


années 1950 à 1990, l'un des taux d'expansion les plus hauts du monde, 


malgré la faiblesse de ses ressources naturelles : il ne possède en abon- : 


dance que la houille blanche (grâce à la pluviosité et au relief), mais 
peu de charbon (Kyushu) et il occupe le 3° rang mondial pour l'élec- 
tricité nucléaire. Les plus grandes richesses minières sont situées dans 
le nord (fer, cuivre). À partir de 1868, avec l'ouverture de l'ère Meiji, 
le Japon s'est donné une puissante armature industrielle, caractérisée 
par une très forte concentration capitaliste entre les mains de groupes 
de marchands, les zaibatsu. Labondance d'une main-d'œuvre travaillant 
à bas prix, de capitaux (aide américaine et épargne nationale réinves- 
tie automatiquement), et la volonté de conquérir les marchés exté- 


-rieurs par une grande qualité technique et une organisation qui ne 


laisse aucune place au hasard, ont permis la réussite économique du Ja- 
pon. L'industrie se concentre en énormes complexes urbains et por- 
tuaires sur la côte est d'Honshu, entre Tokyo et Osaka : Tokyo-Yoko- 
hama (première ville du monde), Nagoya, Osaka-Kobé (premier foyer 
industriel du Japon), Kyoto, la vieille ville impériale, Nagasaki, cen- 
tre de l'industrie lourde. Toutes les branches de la 
production sont actives : métallurgie lourde et dif- 
férenciée (constructions navales, 1‘ rang mondial ; 
sidérurgie, 2° rang mondial ; automobiles, 2° rang 
mondial ; cycles, machines-outils, électronique, 
informatique), textiles (soie, coton, produits syn- 
thétiques), chimie, raffinage du pétrole, optique, 


mer joue un rôle essentiel dans les relations inté- 
rieures et extérieures. Le Japon possède la cin- 
quième flotte marchande du monde et des ports bien 
équipés : Yokohama, Osaka-Kobé. Surpeuplé, im- 
portant la quasi-totalité de ses matières premières 
industrielles, fournissant des produits manufactu- 
rés pour l'exportation, le Japon dépend étroite- 
ment du commerce international. Il est le premier 
créancier du monde (dont les États-Unis sont le 
premier débiteur). Son épargne correspond au tiers 
de l'épargne mondiale. Cette puissance apparaît à 
certains experts comme la cause de son déclin de- 
puis le début des années 1990. Ainsi, la suréva- 
luation du yen jusqu'en 1995 lui a posé des pro- 
blèmes. En 1996, la croissance est revenue (3,6 %). 
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jouets. Progressivement, le Japon a délocalisé lesi” 
industries polluantes sur le continent asiatique. La 





En 1997, la tempête boursière et financière 
qui a soufflé sur l'Asie du Sud-Est n'a pas eu 
d'effets brutaux sur l'économie japonaise. 
Pourtant, celle-ci a adopté un profil inquié- 
tant. Les experts donnent pour raison à la 
crise (4,4 % de chômeurs en 1998, plus de 
5 % à la fin de 2002, dans un pays qui igno- 
rait ce fléau) une perte de confiance des 
consommateurs. Certains ont cransféré leurs 
avoirs dans des banques occidentales, les 
banques japonaises ayant accumulé des 
créances douteuses. Le yen a baissé. L'excé- 
dent commercial a augmenté, ce qui dans 
ce cas se révèle nuisible. En 1998, les plans 
de sauvetage (conseillés par les États-Unis et 
l'Union européenne) n'ont pas abouti. Un 
des joyaux de l'industrie automobile, Nis- 
san, en très mauvaise posture, a été repris 
par Renault qui a imposé une sévère res- 
tructuration. À la fin de 2003, la situation 
s'est redressée, mais la croissance, fragile, est 
surtout due à la bonne santé des très gros- 
ses entreprises, alors que les PME demeurent 
dans une situation précaire. 
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Histoire 

L'histoire du Japon paraît marquée par deux 
tendances opposées : d’une part, l'aptitude 
à accepter les influences étrangères, d'autre 
part, la « japonisation » de ces apports ex- 
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térieurs, facilitée par la situation insulaire Fuzhou LS Japon en 1868 

du pays ; ainsi, la civilisation japonaise peut TH 

être considérée comme absolument origi- ru a 71 d \ L N  Annexions 1868-1910 
z TEE tamen)c- -on 

nale, malgré les larges emprunts faits à la E .(faiwan) Be Anei 1010108 

Chine. La préhistoire du Japon est dominée p Swatow (895) —— 

par l'émergence de deux civilisations néoli- Le. tt (Shantou) `U | | Territoires occupés 

thiques : la civilisation jomon (« cordée »), 4 0 en Chine (1938) 

du nom de sa céramique aux motifs d'im- ~< 0 300 km CNRS japonaises 


pression en forme de corde, qui s’est épa- 
nouie entre 2500 et 300 avant notre ère, et 
la civilisation yzyoi (du nom du site où en fu- 
rent découverts les premiers témoignages), 
d'origine continentale, qui correspond au 
développement de l'agriculture (riz). Le bronze apparaît au m° siècle 
apr. J.-C., le fer, vers 500. D'après la tradition, l'empire japonais au- 
“rait été fondé en 660 av. J.-C. par Jimmu Tenno, descendant de la 
déesse solaire Amaterasu. 

C'est au vi siècle apr. J.-C. que le pays, morcelé en clans innombra- 
bles, réalise son unité, sous l'autorité d'un empereur fixé à Nara, puis 
à Heian (Kyoto) à partir de 794 ; sous l'influence de l'impératrice Suiko 
(593-628) et de son neveu Shotoku Taishi qui exercèrent conjointement 
le pouvoir, il s'était ouvert aux influences chinoises, adoptant le boud- 
dhisme (sans renoncer à la religion ancestrale : le shinto ou shintoïsme) 
et l'écriture idéographique. 

À partir du I° ou du x“ siècle, émerge un système de gouvernement 
très particulier : l'empereur conserve tout son prestige, mais la réalité 
du pouvoir, après avoir appartenu aux kampaku (régents), revient aux 
shogun (généralissimes), sortes de maires du palais recrutés successive- 
ment dans diverses grandes familles (Fujiwara, puis Minamoto et As- 
higaka), et qui sont à la tête d’un système de type féodal dont les sa- 
monrais sont les exécutants militaires. Le Japon se développe longtemps 
dans un grand isolement, avec, parfois (1336-1392) deux empereurs. 
On assiste (xv£-XvI' siècle) à la montée en puissance d'une nouvelle 
caste féodale, celle des daimyo, hommes d'humble origine liés aux pay- 
sans qui se taillent des fiefs héréditaires, en lutte continuelle. Au xv“ siè- 
cle, le commerce reprend avec le continent ; en 1542 commencent les 
contacts commerciaux avec l'Europe, et les missionnaires chrétiens 
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en Chine (1938) 


L'empire colonial du Japon (démantelé en 1945) 
de 1868 jusqu'à la Seconde Guerre mondiale. 


obtiennent les premières conversions : la chrétienté japonaise compte, 
vers 1590, 150 000 fidèles. En 1573, Oda Nobunaga renverse les As- 
hikaga et devient dictateur ; son lieutenant Hideyoshi Toyotomi, qui 
ne réussit pas à s'emparer de la Corée, parvient à unifier le Japon. En 
1600, Tokugawa Ieyasu, installé à Edo (Tokyo), sans bouleverser le sys- 
tème politique, le rend plus autoritaire et centralisé. En 1603, il re- 
çoit le titre de shogun. L'empereur, qui continue de siéger à Kyoto, est 


` relégué au rôle de grand-prêtre de la religion shintoïste. Les shogun To- 


kugawa « régneront » Fe 1867, leur domination se maintenant 
grâce à l'isolement comp let du Japon. Les chrétiens, d'abord bien to- 
lérés, sont persécutés (1596-1598 ; 1614-1616 ; 1637). 

À partir de 1640, le pays est entièrement fermé aux étrangers ; seuls Eu- 
ropéens autorisés à commercer avec le Japon, les Hollandais sont main- 
tenus à l'écart, confinés dans une île artificielle de la rade de Nagasaki. 
Au XVII siècle, la ville marchande d'Osaka se développera fortement, 
créant une littérature et un art nouveaux. Ce n'est qu'au milieu du 
XIX“ siècle que les Américains, puis les Européens, pénètrent dans ce pays 
clos sur lui-même. Le choc de l'influence occidentale fait entrer le Ja- 
pon dans une ère nouvelle. L'empereur Mutsu-Hito (1867-1912), bri- 
sant toutes les résistances, reprend le pouvoir ; le 9 novembre 1867, le 
shogun est contraint de se retirer. Mutsu-Hito réalise à partir de 1868 
une fondamentale révolution sociale, politique et économique : le régime 
féodal, aboli, est remplacé par une monarchie centralisée et constitu- 
tivnnelle, dans laquelle l'empereur détient en réalité tout le pouvoir ; 
le Japon adopte les techniques étrangères pour édifier une économie et 
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une armée modernes ; 
en même temps, Se pro- 
duit une vigoureuse ex- 
pansion démogra- 
phique. C'est l'ère Mesy, 
ou ère du progrès. En 
quelques années, le Ja- 
pon devient une grande 
puissance ; il se sent 
bientôt à l'étroit dans 
son petit archipel et 
cherche à s'étendre sur 
le continent asiatique. 
Plusieurs facteurs ren- 
forcent l'impérialisme 
japonais : la pression 
démographique, les be- 
soins de l'économie en 
matières premières et 
en débouchés, l'orgueil 
national et l'influence 
des claes militaires. Le 
Japon s'enrichit de plu- 
sieurs acquisitions tef- 
ritoriales :  Formose 
(c'est-à-dire Taiwan) 
après la guerre avec la Chine (1894-1895), Port-Arthur et le sud de Sa- 
khaline après la guerre avec la Russie (1904-1905), première victoire 
d'un peuple d'Asie sur un peuple européen. La défaite de la flotte tsa- 
riste sonne le glas de l'influence russe en Corée qui devient (1907) un 
protectorat japonais avant d'être purement et simplement annexée 
(1910). L'Angleterre et les États-Unis tentent vainement, après la Pre- 
mière Guerre mondiale (à laquelle le Japon a participé aux côtés des Al- 
liés), de mettre un frein à cet expansionnisme ; il s’accentue encore à par- 
ur de la crise économique mondiale née en 1929 : en 1932, la 
Mandchourie, détachée de la Chine, devient en fait, sous l'apparence de 
l'Etat indépendant du Mandchoukouo, une possession japonaise ; le Ja- 
pon quitte la S.D.N. qui l'a condamné (1933). À partir de 1937, s'ap- 
puyant sur l'alliance avec l'Allemagne nazie, il se lance dans une guerre 
ouverte avec la Chine, dont il occupe une partie du territoire, puis, en 
1940, il s'implante au Tonkin. Il entre dans la Seconde Guerre mon- 
diale après son attaque surprise de la base américaine de Pearl Harbor 
(décembre 1941), ce qui lui permet d'établir un immense empire dans 
le Sud-Est asiatique et le Pacifique. Mais les États-Unis redressent la si- 
tuation dès 1943, et le bombardement atomique d’Hiroshima et de 
Nagasaki (6 er 9 août 1945) oblige le Japon à capituler. Sous l'occupa- 
tion américaine, le Japon a conservé son régime impérial (Hirohito est 
empereur de 1926 à sa mort en 1989), mais s’est vu imposer une pro- 
fonde démocratisation (la Constitution de 1946 instaure une monarchie 
parlementaire) et une réforme agraire. En 1951, le traité de San Fran- 
cisco lui rend son entière souveraineté. Le pays bénéficie d’une grande 
stabilité : le parti libéral-démocrate, de droite, gouvernera jusqu'en 
1993. Malgré la modernisation, la population conserve ses traits tradi- 
tionnels : discipline, respect des institutions, Le tourisme intérieur a 
toujours été très développé : il devient mondial. La liberté des mœurs 
occidentales commence à tenter les Japonais, mais aucune mutation ne 
trouble la société bien que le parti libéral-démocrare, lié aux grandes 
sociétés, ait été, dans les années 1980, directement impliqué dans des 
scandales financiers. En 1989, le fils d'Hirohito, Akihito lui succède. 
En 1993, le parti libéral-démocrate perd les élections. 

Depuis cette date, les gouvernements centristes (coalitions dirigées par 
des partis de centre droit ou de centre gauche) se succèdent. En jan- 
vier 1995, le tremblement de terre qui ravage la ville de Kobe boule- 
verse l'opinion : des constructions réputées antisismiques se sont écrou- 
lées et les secours organisés par les pouvoirs publics ont été inefficaces. 
Cette même année, la secte Awm, aux visées nébuleuses mais au com- 
portement dangereux, répand un gaz mortel (le sarin) dans le métro 





Détail de la décoration du toit d'un 
temple ancien, vu de dessous, à Nikko. 
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de Tokyo. Le chômage atteint le taux de 2 %. On craint la récession 
économique. Celle-ci se déclare en 1997. En avril 1998, le Premier 
ministre Hashimoto annonce un plan de relance économique, fondé sur 
une baisse des impôts alors que le déficit public a presque doublé en- 
tre 1992 et 1998. Ce plan ne convainc pas la population : en juillet 1998, 
des élections partielles montrent 60 % de mécontents. Cette même an- 
née, le parti libéral-démocrate retrouve sa position dominante. Les 
gouvernements successifs ont souvent été affaiblis par des scandales fi- 
nanciers ; les milieux d'affaires et les banques ont, par leurs protesta- 
tions, réduit les marges de manœuvre du pouvoir qui peine à effacer 
les traces de la récession économique de la fin des années 1990. 


Littérature 

Longtemps influencée et concurrencée par les lettres chinoises, elle est 
née au vin siècle (époque de Nara, 710-784) sous la forme de compi- 
lations et de chroniques recueillant des poèmes et des récits qui mêlent 
la légende et l'histoire : ainsi le Kojiki (« Notes sur les faits du passé ») ; 
mais plus importante est l'anthologie Man-yoshu, qui réunit plus de 
4 000 textes poétiques. Au X€ siècle, époque de Heian (794-1185), à 
côté de recueils comme le Kokin waka-shu (« Recueil de poèmes japo- 
nais de jadis et de naguère »), deux genres se détachent : le monogatari, 
sorte de roman poétique (l'Ise monogatari {« Contes d’Ise »} en donne le 
premier exemple), et le nikki, relevant du journal intime. Ils triom- 
phent lors de l’âge d'or du xif siècle, et une langue littéraire s'institue, 
qui durera jusqu'à la fin du XX“ siècle ; les chefs-d'œuvre sont le Gengi- 
monogatari (« Dit du Gengi »), de Murasaki Shikibu, et le Makura-no- 
sôshi (« Notes de chevet ») de Sei Shônagon, ouvrages de deux femmes 
qui font une peinture plus ou moins réaliste de la haute société, seule 
à cultiver les arts et les lettres. Le second genre est illustré par le Tosa 
nikki (« Journal du voyage de Tosa »), de Ki-no-Tsurayuki, et par le Ka- 
gero no nikki (« Journal d'une éphémère »), d’une femme poétesse réputée, 
connue sous le nom de « mère du ministre Michitsuna ». i 
Aux XII et XIII siècles, époque de Kamakura (1192-1333), on passe de 
la chronique au récit épique et guerrier, le gunki, dont le plus notoire est 
le Heike monogatari (« Geste des Taira »). Les genres poétiques antérieurs 
ne sont pas abandonnés et témoignent souvent de la nostalgie de l'ère 
classique : sont à signaler les poésies de Saigyô, le Hojokï (« Notes de 
mon ermitage ») de Kamo-no-Chomeiï, et surtout le Tiwrezure-gusa (« Au 
fil de l'ennui ») de Kenko-hoshi. À la fin du xiv“ siècle, le théâtre, issu 
d'anciens divertissements rythmés aboutit au nô ; celui-ci est mis en hon- 
neur par Zeami. Les différents genres continuent d'évoluer avec le théâ- 
tre de marionnettes d'une part, et d'autre part les soshi ou récits. De 1650 
à 1750 environ, c'est l'époque d'Osaka, où crois grands noms émergent : 
Thara Saikaku, qui écrit les #kiyo-soshi, satires morales très vives (La Vie 
d'une femme, 1668) : Matsuo Basho, poète qui reprend et renouvelle le haiku, 
et le dramaturge Chikamatsu Monzaemon, le « Shakespeare japonais », 
réaliste (Double Suicide d'amour à Sonezaki, 1703). 

Le siècle d'Edo, de 1750 à 1860 environ, voit peu à peu les partisans 


de la culture nationale l'emporter, notamment avec l'érudit Motoori 


Norinaga et le romancier Ueda Akinari, auteur des très beaux Contes 
de la pluie et de la lune. Une nouvelle forme de théâtre s'impose alors, 
le kabuki, qui rassemble des éléments dramatiques et chorégraphiques. 
L'an 1868, début de l'ère Meiji, marque la naissance de la littérature 
moderne, qui va prendre appui sur la langue parlée et s'ouvrir aux in- 
fluences occidentales, C'est surtout le roman qui suscite les meilleu- 
res œuvres, où des tendances variées, voire opposées, se manifestent ; 
courant romantique teinté de réalisme de Kunikida Doppo, Toko- 
tumi Rôka ; mais surtout courant naturaliste annoncé par Futabatei 
Shimei, Ozaki Koyo et illustré par Shikamazi Toson ; antinaturalisme 
de Mori Ogai. Des nuances idéalistes, esthétiques ou réalistes viennent 
colorer ce genre romanesque, qui tend surtout à souligner le malaise 
de la société ; Nagai Kafu mêle poésie et réalisme, Tokuda Shusei se 
situe en marge, Natsume Soseki : Je suis un chat (1905) pose de gra- 
ves problèmes moraux, Shiga Naoya : La Route dans les ténèbres (1921 
et 1937) cultive l'individualisme, tandis que Tanizaki Junichiro traite 
la modernité avec le raffinement ancestral : L'Amour d'un idiot (1927) 
et que Akutagawa Ryunosuke représente l'inquiétude moderne. 
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Ce foisonnement de thè- 
mes est goûté par un pu- 
blic de plus en plus vaste, 
touché par les idées nou- 
velles, socialisantes et 
prolétariennes, dont té- 
moigne Kobayashi Ta- 
kiji: Le Bateau usine 
(1927), mort en 1933 
pendant un interroga- 
toire de la police. Après 
les convulsions poli- 
tiques et la catastrophe 
de 1945, la littérature ja- 
ponaise renaît sous le si- 
gne de l'angoisse avec les 
romanciers Noma Hi- 
roshi, Coka Shoshei et 
Dazai Osamu, et trouve 
une audience internatio- 
= nale avec Kawabata Yasunari : Pays de neige (1935-1948) ; Le Grondement 

-de la montagne (1949-1954). En 1968, il reçoit le premier prix Nobel de 

littérature attribué à un Japonais, alors que l'Occident découvre la litté- 

rature japonaise, classique et moderne : Inoue Yasushi (1907-1991) : Le 
- Fusil de chasse (1949) ; Abe Kobo (1924-1993) : La Femme des sables (1962) ; 
Inoue Mitsuharu (1926) : Les Gens de la terre (1963) ; Mishima Yukio 
(1925-1970) : La Mer de la fédondité, 4 vol. (1970) ; Oe Kenzaburo (1935) : 
… Dites-nous comment survivre à notre folie (1969). 





Kawabata Yasunari. 























eaux-ÂArts 
Les vestiges préhistoriques révèlent la sensibilité de ce peuple, mais l'art 


; Japonais ne prend son essor qu'au VE siècle apr. J.-C., avec la pénétra- 
` tion du bouddhisme et de l’art chinois, qui rues pendant des 


siècles. Le temple de Horyu-ji, à Nara, présente des similitudes avec 
Fart chinois, similitudes qu'on retrouve dans les plans des villes au 
vaut siècle : le plan de Nara s'apparente à celui de Tchang-ngan (Chan- 
. gan), aujourd'hui Xian. 
— Puis, les édifices sont construits sur des plans irréguliers s adaptant au 
paysage, et l'architecture devient plus fonctionnelle. Les premières 
sculptures que l'on puisse dater avec une certaine précision sont du 
ue siècle ; elles sont l'œuvre d'artistes chinois et coréens installés au 
Japon et d'artistes japonais, sans que l'on puisse distinguer l'une ou l'au- 
tre origine. Les sujets favoris sont Amida (le Bouddha historique), 
 Kwannon (Avalokiteçvara, le bodhisatva de la miséricorde) et Miroku 
(Maitreya, le Bouddha qui va venir). Les statues sont en bronze, pro- 
-ches de modèles chinois, et en bois, d'inspiration indienne. La sculp- 
À ture évolue vers un art à la fois raffiné et réaliste, qui aboutit au Xiré siè- 
cle à l'individualisation des traits. 
… Au xIV' siècle, cet art arrive à son déclin. Les plus anciennes peintures 
conservées datent du VI siècle (fresques du Kondo {salle d'or} du Ho- 
ryu-ji de Nara). À la fin de l'époque de Heian (794-1185), la peinture 
évolue ; l'aspect linéaire, élégant, les paysages, Les coloris, les fonds d’or 
sont remarquables. partir du XII siècle, le répertoire s'élargit ; une 
peinture nationale apparaît ; le portrait devient à la mode (Minamoto 
no Yoritomo, par Fujiwara Takanobu, v. 1200). 
Au XVII siècle naît un art populaire, l'estampe, qui traite des scè- 
nes de genre et qu'illustrent Harunobu, Utamaro, Hokusai. Ou- 
tre la sculpture, la peinture et l'estampe, l'art japonais s'est ex- 
primé avec vigueur dans la laque (à partir du vi siècle), les tissus 
(dès les vrc-vire siècles), le travail du métal (épées et armures, les 
plus anciennes épées datant du début du x“ siècle). Il faut accor- 
der une place à part à l’art du jardin, une des expressions les plus 
originales de la sensibilité japonaise. Toujours clos, toujours pe- 
tit, toujours lié à l'architecture, le jardin comprend des pierres et 
des arbres à feuilles persistantes, suggérant ainsi la pérennité des 
choses ; il évoluera avec la diffusion du bouddhisme zen pour de- 
venir un lieu de méditation philosophique. 
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À la fin du XVE et au début du XVIIe siècle apparaissent de grands jar 

dins de prestige, exubérants, débordant de cascades, de rochers, d'es- 
sences variées, et d'austères « jardins de thé ». Après 1868, le Japon 
découvre l'Occident ; un retour aux traditions fait suite à cet engoue- 
ment. Inspirée de la sobriété traditionnelle des constructions japonai- 
ses, l'architecture moderne utilise le béton armé afin de pallier les in- 
convénients des fréquents séismes (musée d'Art moderne de Kamakura 
par Sakakusa ; hôtel de ville de Tokyo par Tange Kenzo). 


Cinéma 
Le cinéma Japonais est Le plus ancien d'Extrême-Orient. Dès le début 
du xx“ siècle, la production cinématographique fut originaire, soit de 
Kyoto pour les films à sujets modernes, soit de Tokyo pour les sujets 
anciens tirés, pour la plupart, du théâtre kabuki. C'est avec Mizogushi 
Kenji (1898-1956), Kinugasa Teinosuké (1896-1982) et Uchida Tomu 
(1897-1970) que débute véritablement le cinéma japonais, caractérisé 
alors par la critique sociale et un certain expressionnisme (/7#r0 de Ki- 
nugasa, Symphonie d'une grande ville de Mizogushi, La Terre d'Uchida). 
Gosho Heinosuke (1902-1981) prend pour thème la vie populaire (Le 
Fardeau de la vie, Gens sans nom), Kurosawa Akira (1910-1998) se consa- 
cre aux problèmes posés par l'après-guerre dans la société japonaise (Je 
ne regrette bas ma jeunesse, Un merveilleux dimanche), Imaï Tadashi (1912- 
1991) retrace avec violence les malheurs de son peuple (L'Ennemi du pen- 
ple, Les Montagnes bleues), Yamamoto Satsuo (1910-1983) réalise des 
drames et des comédies (avec le comique Enoken), Ozu Yasujiro (1903- 
1963) montre une virtuosité perfectionniste dans ses comédies douces- 
amères (Le Chœur de Tokyo, Je suis né, mais). 

Après 1950, se développe un mouvement néoréaliste qui va enva- 
hir le cinéma nippon. Naruse Mikio (1905-1969) est le cinéaste le 
plus proche de l'école italienne (Le Repas, 1951 ; Nuages flottants, 
1955), alors que le hiératisme d'Ozu triomphe dans Voyage à Tokyo 
(1953) et Le Goût du saké (1963). Kurosawa, qui remporte un suc- 
cès en Europe avec Rashomon (1950), est au sommet de son art : 
L'Idiot (1951), Vivre (1952), Les Sept Samouraïs (1954), Derzou Ouzala 
(1974). Kinugasa se voit décerner le Grand prix de Cannes pour La 
Porte de l'enfer (1954) dont les recherches de couleurs sont plus re- 
marquables que le scénario, assez classique. Mizogushi donne encore 
Contes de la lune vague après la pluie (1953), d'après Ueda Akinari, et 
Les Amants crucifiés (1954), d'après Chikamatsu, chefs-d'œuvre de 
finesse et de perfection. 

Le talent silencieux mais puissant de Shindo Kaneto (1912) est ré- 
vélé par Les Enfants d'Hiroshima (1953) et confirmé par L'Île nue (1961). 
Kobayashi Masaki (1916) dénonce avec violence l'aspect inhumain 
de la société dans une très longue fresque guerrière La Condition de 
l'homme (1959-1961), ou dans Hara-kiri (1963), Ichikawa Kon (1915) 
décrit également les horreurs de la guerre dans La Harpe de Birmanie 
(1956), Feux dans la plaine (1961), Oshima Nagisa (1932) donne l'un 
des plus beaux films érotiques : L'Empire des sens (1975). Imamura 
Shohei (1926) rem- 
porte en 1983 la palme 
d'or de Cannes avec La 
Ballade de Narayama. 
À cette époque, la pro- 
duction, soumise à des 
impératifs commer- 
ciaux, a presque cessé. 
Kurosawa tourne son 
chef-d'œuvre : Ran, d'a- 
près Le Ror Lear de Sha- 
kespeare, grâce à des ca- 
pitaux français (1985). 
Vers 1995, la produc- 
tion de qualité reprend. 
Kitano Takeshi ($ona- 
tine, 1995 ; Hana-Bi, 
1297) est le plus célèbre 
cinéaste japonais actuel. 





Oe Kenzaburo. 
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JARDIN DES DÉLICES TERRESTRES 


abritées du froid. Jardin botanique, où l'on cul- 
tive diverses espèces de plantes dans un but 
scientifique. Jardin japonais : minuscule jar- 
din installé dans un récipient, fait de petites 
plantes grasses disposées parmi des ponts, des 
pagodes miniatures. / Fig., vieilli Jardin d'en- 
fants : établissement privé d'enseignement 
préscolaire, correspondant aux deux premiè- 
res classes de maternelle. / THEATRE Côté 
de la scène situé à la gauche du spectateur. 
JARDIN DES DÉLICES TERRESTRES 1500 ?- 
1505 Triptyque de J. Bosch (musée du 
Prado), comprenant la création du monde, le 
jardin des délices terrestres (panneau cen- 
tral) et l'enfer du musicien. 

JARDINAGE n. m. Culture des jardins. 
JARDINER v. 1. {1} Pratiquer le jardinage. 
JARDINERIE n. f. Magasin à grande surface où 
l'on vend des plantes et tout ce qui concerne 
le jardin et le jardinage. 

JARDINET n. m. Petit jardin. 

JARDINIER, ÈRE adj. èt n. |. Du jardin. Produits 
jardiniers. Í n. Personne qui cultive un jardin. 
Il. n. £. Caisse, bac où l'on cultive des fleurs, 
des plantes aromatiques. / Mets constitué d'un 
mélange de légumes cuits émincés. Rôti de 
veau garni d'une jardinière, | Vieilli Jardinière 
d'enfants : éducatrice dans un jardin d'enfants. 
JARGON [1] n. m. l. Langage incompréhensi- 
ble. / Vocabulaire propre à un métier, à un en- 
semble de métiers, et hermétique à qui ignore 
ce métier, ces activités. Le jargon des typographes, 
Le jargon des informaticiens, | Langue qu'un 
groupe social se forge en modifiant ou en al- 
térant la langue commune, dans le but soit de 
n'être pas compris des étrangers au groupe, 
soit de s'en distinguer. Le jargon des mendiants 
de la Cour des miracles. M. Cri du jars. 

JARGON [2] n. m. Diamant jaune de qualité 
inférieure au diamant blanc. 

JARGONNER v. 1. [1] Parler un jargon. 
JARMUSH (JIM) 1953 Cinéaste américain 
issu de la contre-culture underground, qui 
parvient à toucher le grand public par son hu- 
mour désenchanté et un style très personnel 
(Stranger Than Paradise, 1984 ; Dead Man, 
1995). 

Jarnac (GUY CHABOT, baron DE) 1509- 
1572 Gentilhomme français. Dans un duel 
contre un autre seigneur, La Châtaigneraie, 
qui était sur le point de l'emporter, il porta 
au jarret de son adversaire un coup inattendu, 
mais permis, appelé depuis le coup de Jarnac. 
JARNICOTON interj. Ancien juron familier. 
JAROSSE n. f. BOT. Gesse fourragère. 
JARRE n. f. Grand vase ovoïde de grès ou de 
terre cuite, servant à conserver l'eau, l'huile. 
JARRE (MAURICE) 1924 Compositeur fran- 
çais, auteur de musiques de films (Lawrence 
d'Arabie, Le Docteur Jivago) et de musiques 
de scène (pour Jean Vilar notamment). JEAN- 
MicHeL 1948 Fils du précédent, il connaît une 
célébrité internationale, due essentiellement 
à ses productions à grand spectacle combi- 
nant musique, couleurs, lumières et images 
(Oxygène...) 

JARRES (PLAINE DES) Plaine du Laos du Nord 
qui fut le théâtre d'opérations importantes 
pendant la guerre d'Indochine (1947-1954). 
JARRET n. m. Partie du membre inférieur, si- 
tuée derrière l'articulation du genou chez l- 
homme et les marnmifères. / CONSTR. Bosse 
ou saillie rompant la continuité d’une courbe. 


1044 


ALFRED JARRY 


se pièces de nam " n1896, la pi 
… tion d'Ubu roi fit scandale), ses poè- 
Les Minutes de sable mémorial 
4) ses romans (Les Jours et les nuits, 
1897 ; 1 Se, oo 99 ; Messaline, 


iid à Gestes et opi- 
à ailes sai 
th 


umour et cr rentals pière 
: y exprime. Ils AE ia 


JARRETELLE n. f. Ruban élastique permet- 
tant de relier un bas à un porte-jarretelles, à 
une gaine. 

JARRETIÈRE n. f. Ruban élastique utilisé pour 
maintenir les bas. 

JARRETIÈRE (TRÈS NOBLE ORDRE DE LA) Or- 
dre de chevalerie anglais dont le premier 
grand maître fut Édouard HI, son fondateur 
(1347). , 

= JARRY (ALFRED) 1873-1907 Écrivain français. 
JARS n. m. Ore domestique mâle. Le jars 
jargonne. 

JARUZELSKI (WOJCIECH) 1923 Général et 
homme politique polonais. Premier minis- 
tre et secrétaire général du parti ouvrier uni- 
fié polonais de décembre 1981 à décembre 
1982, il a instauré l’« état de guerre » en ré- 
action aux revendications et aux manifestations 
du syndicat Solidarnosc, avec leque! il fut fi- 
nalement contraint de négocier (1988). En 
1989, il a été élu président de la République, 
le pouvoir étant exercé par T. Mazowiecki, 
Premier ministre, membre de Solidarnosc. 
En 1990, il a écourté son mandat et L. Wa- 
lesa a été élu président de la République. 
JASER v. i. [1] Babiller, jacasser. Des enfants qui 
jasent. Des oiseaux qui jasent. | Médire de qqn, 
de qqch. Son martage a fait beaucoup jaser. 
JASEUR ad). et n. m. Qui jase. / ZONAL. Ja- 
seur boréal : oiseau passériforme d'Europe du 
nord, de la taille d'un étourneau. 








Jason. 


JASMIN n. m. Arbuste de la famille des ol 
cées, aux fleurs blanches ou jaunes, très oc 
rantes, dont on extrait une essence utilisée 
parfumerie. / Par ext. Fleur de cet arbusti 
Parfum extrait de cette fleur. 

Jason MYTH. GR. Fils du roi d'Iolc 
Eson, il tente de reprendre le trône à son c 
cle Pélias qui l'envoie, à la tête des Ars 
nautes conquérir en Colchide (la Géorgie : 
tuelle) la Toison d’or, aidé de la magicien 
Médée qu'il épouse puis délaisse, provoque 
sa vengeance. 

JASPE n. m. MINÉR. Silice impure, opaqi 
veinée ou tachetée, aux couleurs variées, u 
lisée en joaillerie. 

JASPÉ, E adj. Bigarré comme du jas 
Jaspers (KARL) 1883-1969 Philosophe ex 
tentialiste allemand. Pour Jaspers, l'homi 
doit prendre conscience de son existence f 
rapport au monde et par rapport aux autr 
engageant sa liberté par rapport au monde 
tentant de communiquer avec les autr 
Conscient de sa finitude, il découvrira l'e 
gence d’une transcendance (l'Être, l'Eng 
bant). Ignorant tout dogme et toute au 
rité préétablie, la philosophie de Jaspers exi 
clarté et rationalité, fondant une morale no 
velle ; de là découlent ses positions mora 
et politiques : opposition au nazisme, analy 
de La Culpabilité allemande immédiateme 
après la fin de la guerre, réflexions sur! 
Bombe atomique et l'avenir de l'humanité. 
JASPINER v. 1. [1} Bavarder, parler. 
JASSET (VICTORIN HIPPOLYTE) 1862-19 
Cinéaste français, pionnier du cinéma mu 


dont l'œuvre est en grande partie perdue ; 


que l'on en connaît témoigne d'une gran 
invention, en particulier dans le domaine d 
films à épisodes (séries des Nick Carter, 190 
1909 ; des Zigomar, 1911-1913). 

JATTE n. f. Récipient rond sans rebord, ni an 
JAUBERT (MAURICE) 1900-1940 Compo! 
teur français. On lui doit des œuvres sy 
phoniques (Le Jour, 1931 ; Concert flaman 
1938), des pièces de musique de chambre, d 
mélodies (sur des textes notamment d 
pollinaire, Supervielle, Giono), ainsi qued 
musiques de scène (La Guerre de Troie n'au 


bas lieu, 1935) et de films (L'Aralante, 1934 : 
Drôle de drame, 1937). Sensible aux problè- 
mes de son temps, tant politiques que mu- 
icaux (prise de position en faveur des répu- 
licains espagnols, défense de Kurt Weill), 
l fut l’un des collaborateurs de la revue Esprit. 
l est mort au combat. 
JAUFRÉ RUDEL 1130 ?-1170 ? Troubadour 
rançais. Prince de Blaye, il prit part à la 
Jeuxième croisade et mourut peut-être non 
as en 1170, mais en 1149 au siège de Da- 
nas. Son « amour de loin » pour la comtesse 
le Tripoli, vite devenu légendaire, a inspiré 
le nombreux poètes, de Pétrarque à Edmond 
Rostand. 
JAUGE n. f. Instrument servant à mesurer 
ine capacité. / MAR. Volume intérieur d’un 
lavire, exprimée en tonneaux de jauge (10 
ieds cubes anglais, soit 2,83 m?). Jauge brute : 
apacité mesurée sans déduction aucune. 
auge nette : capacité de la partie du navire 
éservée aux marchandises et aux passagers. / 
AGRIC. Tranchée creusée pour y conserver 
rovisoirement des plants à repiquer. 
JAUGEAGE n. m. Opération qui consiste à jau- 
rer. / Détermination de la jauge d'un navire. 
AUGER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Mesurer la jauge 
le (un contenant). / MAR. Procéder au jaugeage 
le (un navire). / Fig. Apprécier rapidement la 
raleur, les capacités de (qqn). B. v. i. MAR. 
\voir une capacité de. Jawger cent tonnes, 
JAUNASSE adj. D'un vilain jaune peu franc. 
JAUNÂTRE adj. Qui tire sur le jaune. 
AUNE adj., n. et adv. À. adj. De la couleur 
le l'or, du citron, etc. placée dans le spectre 
olaire entre l'orange et le vert. Des fleurs jau- 
es. | MED. Fièvre jaune : voir fièvre. | BIOL. 
sorps jaune : masse cicatricielle qui se forme 
lans l'ovaire après l'ovulation, et qui sécrète 
a progestérone nécessaire à la nidification 
le l'ovule fécondé. B. n. m. Couleur jaune. 
£ jaune va bien à votre teint. | Partie centrale 
le l'œuf. Faire des œufs au plat sans casser le 
aune. | Péjor. Ouvrier qui ne prend pas part 
une grève. Une grève qui échoue à cause des 
aunes. C. adv. Rire jaune : faire semblant de 
ire, tire en se forçant. 
AUNIR v. t. / v. 1. [2] Rendre jaune. Le tabac 
aunit les doigts. | v. i. Devenir jaune. Les blé 
aunissent au soleil. 
AUNISSE n. f. MED. Syn. courant de scrère. 
JAURÈS (JEAN) 1859-1914 Homme poli- 
ique et écrivain français. Agrégé de philo- 
ophie, il enseigne au lycée d'Albi et à la fa- 
ulté de Toulouse. Député modéré du Tarn 
1885-1889), il évolue vers le socialisme et de- 
ient député de Carmaux (1893). Fondateur 
lu parti socialiste (1901), du journal L'Hy- 
zanité (1904), il réussit à fusionner les grou- 
es socialistes et lors du congrès de Paris par- 
icipe à la création de la S.F1.0. (1905). 
Jrateur brillant, il devient à la Chambre des 
éputés l'avocat de la classe ouvrière et de la 
aix, ce qui lui vaut de fortes inimitiés. À la 
eille de la guerre de 1914, le 31 juillet, il est 
ssassiné par un nationaliste, Raoul Villain. 
e corps de Jaurès repose au Panthéon depuis 
924. Son œuvre est abondante : Histoire de 
4 Révolution française (1898), Histoire socialiste 
789-1900 (1901-1908). 
AVA n. f. Danse de bal populaire à trois 
emps. / Musique qui l'accompagne. / Fam. 
\ruyantes réjouissances. Faire la java. 


JAVA 130 397 km? 121 193 000 }. Île d'In- 
donésie, au sud-est de Sumatra. Capitale 
Djakarta. La mer de Java, peu profonde, 
est comprise entre Java, Sumatra et, au nord, 
Bornéo. Cette île allongée, parcourue par une 
chaîne montagneuse surmontée de volcans 
(dont le plus haut a 3 676 m), bordée au nord 
de plaines fertiles, n'est pas la plus vaste, 
mais la plus peuplée et la plus riche des îles 
d'Indonésie. Son sol, fertilisé par des débris 
volcaniques, est l’un des plus intensément 
cultivés du monde (riz, canne à sucre, tabac) 
mais ne peut nourrir une population très 
dense (929 h./km2). La principale richesse 
minérale est le pétrole. Ports très peuplés, 
Djakarta, Surabaya et Bandung sont les 
centres industriels. HISTOIRE La civilisa- 
tion est ancienne. Lensemble bouddhique 
de Barabudur date du 1X° siècle. Au xI° 
siècle, un des royaumes javanais a conquis 
Bali (à l’est). À partir du XII siècle, mais de 
façon intermittente, Java domine les autres 
îles. En 1619, les Hollandais créent Batavia 
(Djakarta) puis conquièrent l'Indonésie, 
indépendante depuis 1949. 

JAVANAIS, E adj. et n. De Java. Danses java- 
naises. Un(e) Javanais(e). | n. m. Langue in- 
donésienne parlée à Java et à Sumatra. / n. m. 
Argot codé, inventé en 1857, consistant à 
intercaler dans un mot la syllabe #7 devant 
une consonne et gv. devant une voyelle (gra- 
vosse pour grosse, par e€x.). 

JAVEL (EAU DE) n. f. Solution d'hypochlo- 
rite de sodium ou de potassium, à action 
antiseptique et décolorante. 

JAVELINE n. f. Anc. Lance, javelot long et 
mince. 

JAVELLE n. f. AGRIC. Quantité de céréales 
coupées par le moissonneur en un seul coup 
de faux, et mise en tas sur le sillon, avant de 
lier les bottes. / Petit tas de sel tiré d'un ma- 
rais salant. 

JAVELLISATION n. f. Action de javelliser ; son 
résultat. 

JAVELLISER v. t. [1] Stériliser à l’eau de Javel. 


JDANOV 


JAVELOT n. m. ANTIQ. Lance très courte, 
utilisée comme arme de trait. / SPORT Tige 
en bois ou en métal, d'un poids et d’une lon- 
gueur déterminés (800 g et 260 cm pour les 
hommes, 600 g et 220 cm pour les femmes), 
lancée d'une seule main par l'athlète 
JAWARA (Sir Dawpa KARABA) 1924 
Homme politique gambien. Premier mi- 
nistre en 1962, il conduit son pays à l'indé- 
pendance. La Gambie devenue république, 
il en est le président de 1970 à 1994, époque 
à laquelle il est renversé par un coup d’État. 
JAWLENSKY (ALEXEÏ von) 1864-1941 Pein- 
tre et dessinateur russe. Il évoque à la fois 
l'expressionnisme allemand par son inspira- 
tion lyrique, les Fauves par la vigueur de la 
couleur largement étalée, et Matisse par la 
puissance d'un trait élégant et synthétique. 
[l ne participa pas au Cavalier bleu, mais de- 
meura proche de Kandinsky sans, toutefois, 
jamais abandonner la figuration. 
JAYAVARMAN Nom de règne de plusieurs rois 
du Cambodge qui dominèrent la province 
de Kompong Thom, puis Angkor. JAYA- 
VARMAN İl v. 790-v. 835 Il étendit largement 
son territoire, se proclama « empereur du 
monde » et institua le culte du dieu-roi, culte 
fondateur de l'empire khmer. JAYAVARMAN 
VII ?-v. 1218 Roi d’Angkor en 1181, il bat- 
tit les Chams et fit édifier une immense ca- 
pitale entourée de murailles (Angkor Thom 
et le Bayon) ; bouddhiste pieux, il entretint 
des hôpitaux et des gîtes pour les pèlerins, fit 
construire des routes et des ponts. Il mena des 
luttes continuelles contre les Champas, ce 
qui, Joint à sa passion de bâtisseur, contribua 
sans doute à l'affaiblissement de l'empire. 

° JAZZ n. m. Musique créée par les Noirs du 
sud des Etats-Unis au début du Xx‘ siècle, 
donnant une grande part à l'improvisation et 
caractérisée par un rythme spécifique, le swing. 
JDANOV (ANDRÉI ALEXANDROVITCH) 1896- 
1948 Homme politique soviétique. Il imposa 
aux écrivains et aux artistes le réalisme sovié- 
tique, dont il édicta les dogmes (jdanovisme). 





JE 


Le pape Jean XXIII. 


JE (7e s'élide en 7’ devant une voyelle ou un 
b muet) pron. pers. m. et f. de la première per- 
sonne du sing., toujours en fonction de su- 
jet. Je suis arrivée hier. J'ai faim. 

JEAN Voir JEANS 

JEAN dit l'Evangéliste (saint) ?-100 L'un des 
apôtres. Pêcheur galiléen, fils de Zébédée, il 
fut le disciple préféré du Christ. Selon la 
tradition chrétienne, il écrivit le quatrième 
Evangile, trois épîtres et l'Apocalypse. Exilé à 
Patmos, 1l vint ensuite à Ephèse où il mou- 
rut. 

JEAN Nom de plusieurs papes. JEAN XXIII 
(ANGELO Giuseppe RONCALL) 1881-1963 
Secrétaire de l'évêque de Bergame, puis nonce 
apostolique à Paris, il est élu pape en 1958. 
Sa bonté rayonnante, le caractère social et 
pacifique de ses encycliques lui valent une 
grande popularité (Mater et Magistra en 1961, 
Pacem in terris en 1963). Son œuvre maîtresse 
demeure la réunion du concile de Vatican I 
en octobre 1962. Il a été béarifié par Jean- 
Paul IT en 2000. 





JEAN Nom de nombreux souverains d'An- 
gleterre, de Bohême, de Bourgogne, de Bre- 
tagne, de Bulgarie, de Byzance, de Castille 
et León, de Danemark, de France, de Hon- 
grie, de Luxembourg, de Navarre et Aragon, 
de l'empire latin d'Orient, de Pologne, de 
Portugal et de Suède. 


ANGLETERRE 


JEAN SANS TERRE 1167-1216 Roi en 1199. 
Fils d'Henri H et d'Aliénor d'Aquitaine, il 
s'empara du trône à la mort de son frère Ri- 
chard I" Cœur de Lion, au détriment d'Ar- 
thur de Bretagne, fils posthume de son frère 
aîné Geoffroi IT d'Anjou. Le roi de France, 
Philippe Auguste, profita de cette usurpation, 
puis de l'assassinat d'Arthur, pour occuper la 
Normandie, l'Anjou, la Touraine et le Poi- 
cou, partie des fiefs français pour lesquels 
Jean était son vassal (1204). Un conflit avec 
le pape Innocent II, au sujet de la désigna- 
tion de l'archevêque de Canterbury, se termina 
par l'excommunication de Jean sans Terre, qui 
dut se déclarer vassal du pape en 1213. Al- 
lié à l'empereur Othon IV, Jean crut pouvoir 
se venger de Philippe Auguste, Mais Othon 
fut vaincu à Bouvines et Jean à La Roche-aux- 
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Moines (1214). Exaspérés contre leur roi, les 
barons révoltés lui imposèrent la Grande 
Charte, base des libertés anglaises (1215), 
que Jean, avant sa mort, désavoua, ce qui 
poussa les barons à élire comme toi le futur 
Louis VIII de France. Ce dernier débarqua en 
Angleterre, mais la mort de Jean et l'avène- 
ment de son fils Henri I sauvèrent la dy- 
nastie. 


BOHÊME 


JEAN [er DE LUXEMBOURG dit JEAN L'AVEU- 
GLE 1296-1346 Fils de l’empereur Henri 
VII, époux de la dernière des Prémyslides, il 
intégra à la Bohême la Moravie et la Silésie. 
Allié du roi de France, il périt à Crécy, ba- 
taille à laquelle il avait voulu prendre part 
malgré son infirmité. 


BOURGOGNE 


JEAN SANS PEUR 1371-1419 Duc de Bour- 
gogne en 1404. Fils de Philippe le Hardi et 
maître de Paris, il fit assassiner, redoutant 
son influence, le frère de Charles VI, Louis 
d'Orléans, allié à la famille d'Armagnac 
(1407). Chassé de Paris par les Armagnacs 
(1413), il n’y revint, allié des Anglais, qu'en 
1418, avant d'être assassiné par les gens du 
dauphin Charles lors d'une entrevue à Mon- 
tereau. 


BRETAGNE 


JEAN IV LE VAILLANT v. 1340-1399 Élevé à 
la cour d'Angleterre, époux de Marie, fille 
d'Edouard II, vainqueur de Charles de Blois 
à qui le roi de France avait attribué le duché, 
il fut reconnu duc de Bretagne par Charles 
V (1364), mais il était resté l'allié de l’ An- 
gleterre. Du Guesclin le força à s'enfuir et 
ses terres furent confisquées par la France 
(1378) ; en butte à l'hostilité des Bretons, 
Charles V dut pourtant rétablir le duc dans 
ses droits (1381). 


BULGARIE 


JEAN le" ASEN ?-1196 Tsar de Bulgarie en 
1186, il se révolta contre Byzance. JEAN Il 
ASEN, dit KALOYAN (le beau Jean) ?-1207 
Tsar de Bulgarie en 1 #7, il agrandit consi- 
dérablement son royaume qui, à la fin de son 
règne, allait de Belgrade à Varna et à la 
Thrace. JEAN II] Asen H ?-1241 Tsar de Bul- 
garie en 1218 ; il s'assura des alliances par sa 
politique matrimoniale, mariant ses filles au 
roi de Serbie, à Manuel Ange et à Jean IV 
Doukas Lascaris. Il fit de nombreuses conquê- 
tes dans les Balkans. 


EMPIRE BYZANTIN 


JEAN ler TAIMISKÈS 925-976 Empereur en 
969. Général victorieux, amant de l'impéra- 
trice Theophano, il fit assassiner l'empereur 
Nicéphore IT Phokas en 969. Abandonnant 
sa maîtresse, il épousa la princesse Théodora, 
lutta contre les Russes, conquit le nord de la 
Bulgarie et reprit aux Arabes la presque to- 
talité de la Palestine. Son successeur Basile 
II Le fit empoisonner. JEAN I COMNÈNE 1088- 


1143 Empereur en 1118, il vainquit les Pet 
chenègues, rétablit le pouvoir impérial sur l 
plus grande partie des Balkans, reconquit un 
partie de l'Asie Mineure et imposa quelqu 
temps sa suzeraineté aux Francs de Syrie 
JEAN Il] Doukas VaTaTzËs 1193-1254 Em 
pereur de Nicée en 1222, il reconquit | 
Thrace et la Macédoine. JEAN IV Douxa, 
LASCARIS 1250 ?-v. 1300 Empereur de Ni 
cée (1258-1261). Mineur à son avènement 
il fut détrôné et aveuglé par son tuteur Mi 
chel VIII Paléologue. JEAN V PALÉOLOGUI 
1332-1391 Empereur de 1341 à 1354, pui 
de 1355 à 1376 et enfin de 1379 à 1391. I 
ne put empêcher le sultan Murat Ie d'établi 
sa capitale à Andrinople (1365), ni d'interveni 
dans les affaires de l'empire. Renversé par soi 
fils Andronic IV en 1376, il fut rétabli sur sor 
trône par les Turcs (1379). JEAN VI CAN 
TACUZÈNE v. 1292-1383 Empereur de 134: 
à 1355. Régent pendant la minorité d 
Jean V, il dressa une partie de l’armée contr 
Anne de Savoie, tutrice du jeune empereur 
et s'empara de Constantinople en 1347 
Contraint à l'abdicarion par la guerre civil 
menée par Jean V, il se retira au mont Atho: 
(1355) puis à Mistra. JEAN VII PALÉOLOGUI 
v. 1366-v.1420 Empereur en 1390, puis de 
1399 à 1402. Avec l'aide du sultan Bayazic 
Jer, il s'empara de Constantinople en 1390, er 
fut chassé par son oncle Manuel II, puis, pro: 
fitant d'une absence de ce dernier, reprit li 
pouvoir en 1399 et dut l’abandonneren 1402 
JEAN VIII PALÉOLOGUE 1390-1448 Empe: 
reur d'Orient en 1425, il tenta d'obtenir de 
l’aide en Occident contre les Turcs et, ar 
concile de Ferrare-Florence, proclama l'unior 
des deux Églises chrétiennes en offrant at 
pape Eugène IV la soumission de l'Église 
d'Orient (1439). Mais l'union ne put se ré 
aliser tant était forte l'opposition du peuple 
dont la haine de Rome était attisée par le 
moines. Vaincu à Varna (1444), il devint er 
1446 le vassal des Turcs. 


CASTILLE ET LEON 
JEAN ler 1358-1390 Roi en 1379. Époux di 
Béatrix de Portugal, il tenta vainement de 
conquérir le Portugal, qui conserva son in- 
dépendance. JEAN If 1405-1454 Roi er 
1406, il est le père d'Isabelle la Catholique 
qui, par son mariage, réunit la Castille et 
León à l'Aragon. 


DANEMARK 


JEAN le 1455-1513 Roi de Danemark er 
1481, roi de Norvège en 1483, roi de Suède 
sous le nom de Jean II en 1497, il perdit le 
trône de Suède en 1501. 


FRANCE 

JEAN ler 1316 Fils posthume de Louis X le 
Hutin, il ne vécut que 5 jours. JEAN |] LE 
BON 1319-1364 Roi de France en,1350, fils 
et successeur de Philippe VI. Fier chevalier 
mais piètre politique, il entra en conflit avec 
son gendre, Charles, roi de Navarre, à qui il 
refusait les provinces qui constituaient la dot 
de sa fille, puis avec les Anglais qui avaient 
repris la guerre. Fait prisonnier à Poitiers pat 





Jean ll le Bon. 


le Prince Noir, fils d'Édouard II] (1356), il 
signa, pour se faire libérer, le traité de Lon- 
dres qui cédait aux Anglais la moitié ouest 
du royaume (1359). Mais le dauphin Char- 
les, régent du royaume, et une assemblée des 
Etats repoussèrent ces conditions. Après une 
chevauchée sans grand résultat, les Anglais 
acceptèrent la paix de Brétigny qui leur don- 
nait l'ouest de la France, de la Loire aux Py- 
rénées, et une rançon de trois millions d'é- 
cus pour Jean II (1360). Son fils, Louis 
d'Anjou, l'un des trois otages envoyés à Lon- 
dres pour garantir le traité, s'étant évadé, le 
roi revint se constituer prisonnier à Londres 
et mourut peu après. 


RCE O 


JEAN ler ZAPOLYA 1487-1540 Élu par la pe- 
tite noblesse roi de Hongrie en novembre 
1526, il se heurta à Ferdinand Ie de Habs- 
bourg, élu, lui, par la haute noblesse un mois 
plus tard, et s'allia aux Turcs, se reconnais- 
sant vassal de Soliman II. Un accord inter- 
vint en 1538 entre les deux rois qui se ré- 
partirent le pays, l'est revenant à Jean Zapolya 
qui instituait le règne pour son héritier Fer- 
dinand ou ses descendants ; mais la promesse 
ne fut pas tenue et Jean I“ tenta de trans- 
mettre la couronne à son fils. JEAN SIGIS- 
MOND 1540-1571 Fils du précédent. Il gou- 
verna la Hongrie orientale avec l'appui des 
Turcs qui contraignirent Ferdinand Ie à pé- 
renniser la division de la Hongrie, malgré 
l'accord conclu avec Jean I“. En 1564, Jean 
Sigismond reconnut Maximilien I comme 
roi unique, mais conserva la Transylvanie. 


EP XEMBOURG | 


JEAN DE LUXEMBOURG 1921 Grand-duc de 
Luxembourg (1964-2000) ; il monta sur le 
trône à l'abdication de sa mère, la grande-du- 
chesse Charlotte, et abdiqua à son tour en 
2000 au profit de son fils Henri. 


~ a 


NAVARRE ET ARAGON 
RE — nn 


JEAN Íl 1398-1479 Roi de Navarre en 1425 
par son mariage, et d'Aragon en 1458, à la 
mort de son frère Alphonse V. Il céda à 
Louis XI la Cerdagne et le Roussillon en 
‘échange de son aide contre les Catalans. Son 
fils Ferdinand lui succéda. 


POLOGNE 


JEAN ler ALBERT 1459-1501 Roi en 1492. 
Il succéda à son père Casimir ÍV et entreprit 
contre la Moldavie et les Turcs une guerre dés- 
astreuse (1497). JEAN ÌÌ CASIMIR ou CASI- 
MIR V 1609-1672. Roi de 1648 à 1668. Fils 
de Sigismond IH, jésuite, cardinal-prêtre, il 
fut relevé de ses vœux par le pape pour être 
élu roi en 1648 à la mort de son frère Ladis- 
las IV dont il épousa la veuve, Marie-Louise 
de Gonzague. Il put repousser les Suédois 
qui avaient atteint Varsovie (1665), mais dut 
leur abandonner la Livonie et céder l'Ukraine 
et la Russie blanche au tsar. Veuf, il abdiqua 
(1668) et mourut à Paris, abbé de Saint-Ger- 
main-des-Prés. JEAN III SOBIESKI 1624-1696 
Roi en 1674. Victorieux des Suédois, des Co- 
saques et des Tatars, il sauva Vienne assiégée 
par les Turcs (1683). La fin de son règne fut 
troublée par l'indiscipline de la noblesse po- 
lonaise. 


es 


JEAN ler LE GRAND 1357-1433 Roi en 1385. 
Fils naturel de Pierre [er, il fut proclamé roi en 
1385 par les Cortes, à la mort de son frère Fer- 
dinand Ie, et repoussa Jean I“ de Castille, gen- 
dre du roi défunt. Il enleva Ceuta aux Mau- 
res (1415) et encouragea les voyages de 
découvertes dirigés par son fils Henri le Na- 
vigateur. JEAN Il LE PARFAIT 1455-1495 Roi 
en 1481. C'est sous son règne que Bartolomeu 
Dias doubla le cap de Bonne-Espérance et que 
fut signé le traité de Tordesillas. JEAN IIF LE 
PIEUX 1502-1557 roi en 1521. Fils de Manuel 
Jer, il introduisit l'Inquisition au Portugal 
(1531) et encouragea la colonisation du Bré- 
sil. JEAN IV LE FORTUNÉ 1604-1656. Roi en 
1640. Duc de Bragance, descendant de Jean 
Jet, il enleva le Portugal à l'Espagne qui l'oc- 
cupait depuis 1580. Proclamé roi par les Cor- 
ces, il battit les Espagnols (1644) et reprit le 
Brésil et l’Angola aux Hollandais. JEAN V LE 
MAGNANIME 1689-1750 Roi en 1706. Il suc- 
céda à son père Pierre II. Il fut battu par les 
Français durant la guerre de Succession d’Espa- 
gne. JEAN VI LE CLÉMENT 1767-1826 Roi en 
1816. Régent pour sa mère Marie devenue 
folle (1792-1816), il se réfugia au Brésil lors 
de l'invasion française (1807). Empereur du 
Brésil (1807-1821), il rentra au Portugal en 
1821, laissant au Brésil son fils Pierre à qui le 
pays, devenu indépendant, avait donné la cou- 
ronne impériale (Pierre Ir). 


SUÈDE 


JEAN ler Voir JEAN ler DE DANEMARK. 
JEAN 11 1537-1592 Roi en 1569. Attiré 

ar le catholicisme, il fit déposer son frère 
Eric XIV, prit à la Russie la Carélie et l'In- 
grie et échoua dans sa tentative de réta- 
blissement du catholicisme. 





JEAN-BAPTISTE ou JEAN LE BAPTISTE 
(saint) ?-28 Fils de Zacharie et d'Elisabeth, der- 
nier prophète messianique. Vivant en ascète 
dans le désert près du Jourdain, il prêchait la 
pénitence et baptisait par l'eau en signe de re- 
pentir et de pardon. Quand Jésus vint à lui, 


JEAN DE MONTFORT 





Saint Jean Bosco. 


il le salua comme le Christ dont i! était le 
précurseur. Hérode Antipas le fit décapiter à 
l'instigation de sa belle-fille Salomé, poussée 
par sa mère Hérodiade. Jean-Baptiste avait en 
effet condamné l'union d'Hérodiade avec Hé- 
rode Antipas, frère de son premier mari. 
JEAN Bosco (saint) 1815-1888 Prêtre italien 
qui fonda en 1859 à Turin la congrégation des 
Salésiens, ou société de Saint-François-de-Sa- 
les, consacrée à l'apprentissage professionnel 
des jeunes socialement défavorisés, et l'Insti- 
tut des Filles de Marie-Auxiliatrice. 
JEAN-CHRISTOPHE 1904-1912 Roman en 
dix volumes de Romain Rolland qui raconte 
la vie difficile et passionnée d'un grand mu- 
sicien allemand. 

JEAN CHRYSOSTOME (saint) 349 ?-407 Doc- 
teur de l'Église et patriarche de Constanti- 
nople. Son zèle et son éloquence intrans- 
igeante lui valurent d'être persécuté par 
l'impératrice Eudoxie. 

JEAN DE BRÉBEUF (saint) Voir MARTYRS DE 
LA NOUVELLE-FRANCE 

JEAN DE CHELLES x1H1° siècle Maître d'œuvre 
et sculpteur français. Il travailla à Notre- 
Dame de Paris (chapelles latérales de la nef, 
portails nord et sud, rosace nord). 

JEAN DE Dieu (João CIDADE, saint) 1495- 
1550 Religieux portugais qui consacra sa vie 
aux malades ; il a fondé l'ordre des Frères 
hospitaliers (dits « de saint Jean de Dieu ») qui 
prennent soin des plus déshérités (malades in- 
curables et handicapés mentaux notamment). 
JEAN DE LA CROIX (JUAN DE YEPES, saint) 
1542-1591 Mystique espagnol. Fils d'un tis- 
serand, il entra dans l’ordre des Carmes en 
1563 et réforma la règle avec sainte Thérèse 
d'Avila. Il a laissé des poèmes et des écrits 
d'une grande intensité mystique et poétique : 
La Nuit obscure, La Montée du mont Carmel, Le 
Cantique spirituel. 

JEAN DE MEUNG (JEAN CHOPINEL, dit) 
1240 ?-1305 Poète français. Il a continué le 
Roman de la rose que Guillaume de Lorris 
avait laissé inachevé. Mais son esprit est plus 
satirique. 

JEAN DE MONTFORT 1293-1345 Duc de 
Bretagne. Troisième fils du duc Arthur Il. 
Quand son frère, le duc Jean IIE, mourut, 
il ne reconnut pas les droits de sa nièce, 
Jeanne de Penthièvre, épouse de Charles 
de Blois, neveu de Philippe VI de France. 
Allié aux Anglais, il déclencha la longue 
guerre de succession de Bretagne. 
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JEAN-FOUTRE 


JEAN-FOUTRE n. m. inv. Pop., péjor. Personne 
méprisable. 

JEAN-LE-BLANC n. m. inv. Nom commun de 
l'unique espèce de circaète vivant en Europe 
et en Asie, à grosse tête proéminente. Les 
jean-le-blanc se nourrissent surtout de serpents. | 
En appos. Un circaète jean-le-blanc. 
JEANMAIRE (RENÉE, dite Zizi) 1924 Dan- 
seuse et chanteuse française, danseuse étoile 
des Ballets de Paris de son mari Roland Pe- 
tit, interprète de Carmen, de La Rose des vents, 
notamment. Elle poursuivit ensuite une car- 
rière de chanteuse de music-hall. 
JEAN-MARIE VIANNEY (saint) 1786-1859 
Prêtre français ; curé d'Ars, dans l'Ain, il y 
restaura la pratique chrétienne et vécut en 
ascète, attirant les pénitents dans sa modeste 
paroisse par son aura de confesseur. 
JEANNE (la Papesse) Femme qui, selon une 
légende du XII siècle, aurait occupé le 
trône pontifical en dissimulant son sexe. 
Sous le nom de Jean l'Anglais, elle aurait 
succédé en 855 au pape Léon IV. Large- 
ment diffusée, cette histoire est dépourvue 
de tout fondement. 

JEANNE III D'ALBRET 1528-1572 Reine de 
Navarre (1555-1572). Fille d'Henri I d'Al- 
bret et de Marguerite d'Angoulême, sœur de 
François [®, elle partagea avec son mari An- 
toine de Bourbon (épousé en 1548, en se- 
condes noces, après l'annulation de son union 
avec le duc de Clèves) le trône de Navarre. De 
ce mariage, était né en 1553 le futur Henri 
IV. Calviniste militante, après la mort de son 
mari catholique (1562), elle accepta de venir 
à Paris pour le mariage de son fils. Elle y mou- 
rut deux mois avant la Saint-Barthélemy. 
JEANNE le D'ANJOU 1326-1382 Reine de 
Naples, comtesse de Provence et de Forcal- 
quier. À 17 ans, elle succède à son grand-père 
Robert d'Anjou, au détriment de ses cousins, 
les princes de Tarente et de Duras. Epouse 
d'André de Hongrie, elle est accusée de l’a- 
voir fait assassiner l'avant-veille de son cou- 
ronnement. Veuve, elle se remarie avec Louis 
de Tarente, mais, attaquée par son ex-beau- 
frère Louis de Hongrie, elle s'enfuit en Pro- 
vence où le pape Clément VI l'innocente du 
meurtre de son premier mari et lui achète 
Avignon. De retour à Naples, elle est écartée 
du pouvoir par son époux. Veuve, elle épouse 
Jacques HI de Majorque, puis, en quatrièmes 
noces, le condottiere Othon de Brunswick. 
Ce mariage lui aliène l'héritier qu'elle s'était 
choisi, Charles de Duras, qui conquiert Na- 
ples et fait étrangler la reine. JEANNE  1371- 
1435 Reine de Naples en 1414. Épouse de 
Guillaume de Habsbourg, duc d'Autriche, 
elle mène une vie dissolue ; veuve, elle épouse 
Jacques de Bourbon, comte de La Marche, 
qui la fait prisonnière. Elle se choisit comme 
héritier d'abord Alphonse V d'Aragon, puis 
Louis HT d'Anjou, puis le frère de ce dernier, 
René le Bon. Une guerre de succession mit 
aux prises René et Alphonse, qui se solda par 
la victoire d'Alphonse d'Aragon. 

JEANNE D'ARC (sainte) 1412-1431 Héroïne 
française. Née à Domrémy, en Lorraine, de 
Jacques Darc et d'Isabelle Romée. Très pieuse, 
elle déclara vers 1425 entendre des voix qui 
lui ordonnaient de sauver le roi de France. 
Elle obtint en 1429 une escorte de Robert de 
Baudricourt, capitaine de Charles VII à 


1048 





Sainte Jeanne d'Arc. 


Vaucouleurs. Elle atteignit Chinon et put 
voir le roi pour le convaincre de l'importance 
de sa mission. Après enquête de l'université 
de Poitiers, on lui confia une petite armée, avec 
laquelle elle obligea les Anglais à lever le siège 
d'Orléans. Après une victoire à Patay, elle en- 
traîna le roi à Reims pour qu'il s’y fit sacrer. 
Mais en septembre, elle échoua et fut blessée 
devant Paris. Charles VII, qui cherchait à 
négocier, la laissa longtemps inactive. Forte 
de la confiance populaire, elle reprit l'offen- 
sive en 1430 et voulut délivrer Compiègne 
assiégé par les Bourguignons. Mais, faite pti- 
sonnière, elle fut vendue aux Anglais et em- 
prisonnée à Rouen. L'évêque de Beauvais, 
Cauchon, tout dévoué aux Anglais, fut chargé 
de lui faire un procès d'hérésie. Victime des 
manœuvres des juges, elle fut condamnée 
comme sorcière et relapse et brûlée vive le 
30 mai 1431. Réhabilitée par l'Église le 
7 juillet 1456, elle fut canonisée en 1920. 
JEANNE DE BRETAGNE Voir JEANNE DE 
PENTHIÈVRE 

JEANNE DE CHANTAL (JEANNE-FRANÇOISE 
FRÉMIOT, baronne de RABUTIN-CHANTAL, 
sainte) 1572-1641 Dame française. Veuve 
(1601), elle se plaça sous la direction spiri- 
tuelle de saint François de Sales et fonda la 


Jeanne la Folle (tableau de Lorenzo Vallés). 


Visitation Sainte-Marie (1610) devenu 
(1619) l'ordre de la Visitation. 

JEANNE DE FLANDRE ?-1374 Duchesse di 
Bretagne, épouse de Jean de Montfort qu 
disputait le duché à Charles de Blois, épou 
de Jeanne de Penthièvre. Le duché revint fi 
nalement à son fils, Jean IV. 

JEANNE DE FRANCE ou DE VALOIS (sainte 
1464-1505 Reine de France (1498). Fille di 
Louis XI, elle épousa Louis d'Orléans (1476 
qui, devenu Louis XIJ, la répudia (1498 
pour épouser Anne de Bretagne. Elle se re 
tira à Bourges où elle fonda l’ordre de l'An 
nonciade (1501). 

JEANNE lre DE NAVARRE 1273-1305 Rein 
de Navarre et de France ; épouse de Philipp: 
IV le Bel, elle est la mère de trois rois di 
France, Louis X, Philippe V, Charles IV 
JEANNE Îl 1311-1349 Reine de Navarre er 
1328. Fille de Louis X, elle ne fut pas re 
connue comme reine de France. JEANNE II 
Voir JEANNE D'ALBRET. 

JEANNE DE PENTHIÈVRE 1319-1384 Duchess: 
de Bretagne, épouse de Charles de Blois. Ell 
lutta pour la possession de la Bretagne contr 
Jeanne de Flandre, épouse de son rival Jear 
de Montfort. À la fin de la guerre des deu: 
Jeanne (1341-1365), elle dut céder la Breta 
gne au fils de Jean de Montfort. 

JEANNE GREY 1537-1554 Dame anglaise 
arrière-petite-fille d'Henri VIE, choisi 
(malgré elle) comme héritière du trôn. 
d'Angleterre à la mort d'Edouard V 
(1553) ; Marie Tudor fit reconnaître sa pro: 
pre légitimité et la fit exécuter. 

JEANNE LA FOLLE 1479-1555 Reine de Cas 
tille (1504-1555). Fille de Ferdinand d'A: 
ragon et d'Isabelle de Castille, épouse de Phi: 
lippe le Beau, archiduc d'Autriche, elle devin 
folle quand son mari mourut (1506). Cisne 
ros exerça la régence jusqu'à sa mort, en 1516 
À cette même date, le fils de Jeanne, Char 
les [et (l'empereur Charles Quint), âgé de 16 
ans, partagea avec elle le trône d'Espagne. 
JEANNE SEYMOUR 1509-1537 Troisième 
femme d'Henry VIH d'Angleterre. Le roi l'é 
pousa le lendemain de la décapitation d'Anni 
Boleyn (1536). Elle lui donna un fils 
Edouard VI, et mourut peu après. 





JEANNETTE [1] n. f. BOT. Narcisse jaune 
(jonquille). / Mince chaîne d'or à laquelle on 
suspend une croix. / Planchette montée sur 
un pied, utilisée pour les repassages délicats 
(manches, plis, ourlets, cols, etc.). 
JEANNETTE [2] n. f. Fillette appartenant au 
scoutisme catholique. 
JEAN-PAUL Voir RICHTER (JOHANN PAUL) 
JEAN-PAUL ler (ALBINO Luciani) 1912-1978 
Patriarche de Venise, élu pape en août 1978, 
il mourut subitement après n'avoir régné 
que 23 Jours. 
Jean-PauL Il (Karot WoyryLa) 1920-2005 
Archevêque de Cracovie, élu pape à la mort 
de Jean-Paul I“. C'est le premier pape polo- 
nais de l’histoire de l'Eglise, et le premier 
pape non italien depuis Adrien VI (1522- 
1523), Sa défense de l'humanisme chrétien, 
son activité diplomatique (qui a fortement 
contribué à l'effondrement du communisme), 
son inlassable plaidoyer en faveur de la vie (et 
son opposition à l'avortement), ses voyages 
pastoraux à travers le monde en ont fait un 
acteur majeur de la vie internationale et lui 
ont assuré, outre la vénération d'une partie 
du monde catholique, le respect de la plupart 
des nations. 
JEANS ou JEAN n. m. (mot anglo-américain) 
Blue-jean. / Pantalon de même tissu que le 
blue-jean, quelle que soit sa couleur. Un jean 
beige. | Pantalon de même coupe, mais d'un 
tissu différent. Jean en velours. | Coutil de co- 
ton, bleu indigo à l'origine, dont on fait ces 
pantalons, des blousons, erc. 
JEANS {sir JAMES Hopwoop} 1877-1946 
Astronome, mathématicien et physicien an- 
glais, il s'intéressa aux applications de la théo- 
rie cinétique des gaz et fut l’un des pionniers 
de la vulgarisation des théories de la relati- 
vité et des quanta. 
JEANSON (HENRI) 1900-1970 Scénariste et 
écrivain français. Il écrivit de très nombreux 
scénarios et dialogues de films, brillants et 
“pleins de bons mots, notamment Pépé /e Moko 
(1937), Hôtel du Nord (1938), Entrée des ar- 
tistes (1938), Fanfan la Tulipe (1951). Il a éga- 
lement été un journaliste à la verve parfois 
redoutée dans le monde des arts et de la po- 
litique (prises de position pacifistes, antico- 
—lonialistes, antistaliniennes) et l'auteur de 
“plusieurs pièces de théâtre. 
JÉBUSÉENS Peuple de la terre de Canaan, 
vaincu par David qui leur conquit Jérusalem. 
- JÉCHONIAS ou JOACHIN 578 ?-après 560 av. 
J.-C. Roi de Juda en 598, détrôné par Na- 
buchodonosor et emmené en captivité à Ba- 
bylone en 597 ; libéré au bout de trente-six 
ans de captivité, il ne revint pas à Jérusalem. 
| JEEP n. f. (nom déposé ; mot américain, de 
G. P [prononcé diipi}, sigle de general purpose, 
« tous usages ») Véhicule automobile tout 
terrain, à quatre roues motrices. La jeep, créée 
et adoptée par l'armée américaine en 1942, a de 
multiples emplois, aussi bien civils que militaires. 
JEFFERSON (THOMAS) 1743-1826 Homme 
politique américain. Avocat, rédacteur de la 
Déclaration d'indépendance, ambassadeur 
en France, secrétaire d'Etat de Washington, 
il fut élu deux fois à la présidence (1800 et 
1804). Il contribua à fonder le premier parti 
républicain, opposé au parti fédéraliste, et 
qui devint le parti démocrate. Sous son pre- 
mier mandat, les États-Unis acherèrent à la 
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France l'immense territoire nommé Lout- 
siane (1803). 

JÉHOVAH Lecture, avec interpolation des 
voyelles d'Adonaï (« mon seigneur »), du té- 
tragramme consonantique sacré YHWH 
(Yahvé). 

JÉHOVAH (TÉMOINS DE) Adeptes de la secte 
religieuse fondée aux Etats-Unis en 1874 
par le pasteur Russel! et dénommée ainsi en 
1931. Ils affirment que la fin du monde est 
proche et que le salut est réservé aux seuls Té- 
moins. Objecteurs de conscience détermi- 
nés, ils se sont souvent heurtés aux pouvoirs 
établis. 

JÉHU 8417-814 av. J.-C. Roi d'Israël. Offi- 
cier du roi Joram, il le tua ainsi que sa mère 
Jézabel et son fils Ochozias, roi de Juda, parce 
qu'ils adoraient le dieu Baal. 

JÉJUNUM n. m. ANAT. Partie de l'intestin 
grêle comprise entre le duodénum et l'iléon. 
JE-M'EN-FICHISME n. m. Fam., péjor. Ir- 
responsabilité, insouciance blâmable. 
JE-M'EN-FICHISTE adj. et n. Qui manifeste du 
je-m'en-fichisme. 

JE-M'EN-FOUTISME n. m. Synonyme de je- 
m'en-fichisme. 

JE-M'EN-FOUTISTE adj. et n. Synonyme de je- 
m'en-fichiste. 

JEMMAPES ou JEMAPPES Ancienne com- 
mune de Belgique qui fait aujourd'hui par- 
tie de Mons. Le 6 novembre 1782, Dumou- 
riez y remporta sur les Autrichiens une 
victoire qui lui ouvrit les Pays-Bas autri- 
chiens (la Belgique actuelle). 

JENNER (EDWARD) 1749-1823 Médecin an- 
glais qui découvrit l'immunité contre la va- 
riole en inoculant à l'homme la vaccine de la 
vache. | 

JENSEN (WILHELM) 1837-1911 Écrivain al- 
lemand, auteur d'une curieuse nouvelle (Grz- 
diva, 1903) qui fonctionne comme un rêve. 
Freud l'étudia (1907), mais Jensen ne vou- 
lut pas reconnaître le bien-fondé de l'inter- 
prétation freudienne. , 
JENSEN (JOHANNES) 1873-1950 Écrivain 
danois, auteur de romans (Einar Elkaer, 
1898 ; Gudrun, 1936) et d'ouvrages vantant 
les peuples germaniques, les progrès de l- 
humanité et le paganisme : La Renaissance 
gothique (1901), Le Long Voyage (1908-1921). 
JEPHTÉ XI siècle av. J.-C. Juge d'Israël qui 
vainquit les Ammonites, mais dut immoler 
sa fille unique pour avoir juré à Dieu de lui sa- 
crifier la première personne qui viendrait à sa 
rencontre après la bataille. Par la suite, il châ- 
tia la tribu d'Éphraïm qui s'était révoltée. 
JÉRÉMIADE n. f. Plainte incessante et im- 
portune. 

JÉRÉMIE 650 ?-590 ? av. J.-C. Un des trois 
grands prophètes juifs. Il prédit le sort funeste 
de la Judée dans le Livre de Jérémie. On lui a 
attribué à tort le tivre des Lamentations sur la 
ruine de Jérusalem. 

JEREZ Voir XÉRÈS 

JEREZ DE LA FRONTERA (autrefois Xeres) 
183 316b. Ville du sud de l'Espagne, en An- 
dalousie, qui produit des vins de renommée 
mondiale (xérès, parfois jerez). 

JÉRICHO (en arabe Ariha) 67 000 b. Ville de 
Cisjordanie située sur le Jourdain, près de 
gisements de phosphates. HISTOIRE Les tra- 
ces d'installation relevées sur le site remon- 
tent pour certaines à 8000 avant notre ère. 


JERSEY 





Le prophète Jérémie, détail de la fresque 
de Michel-Ange dans la chapelle Sixtine. 


Ce fut la première ville prise par les Héb- 
reux à leur arrivée en Terre promise, vers le 
xII siècle av. J.-C. L'actuelle Jéricho fut bâ- 
tie à l'époque d'Hérode (I siècle av. J.-C.), 
à 3 km du site de la Jéricho biblique dont Jo- 
sué, chef des Hébreux, aurait fait tomber les 
remparts au son de ses trompettes. En 1967, 
Israël a occupé Jéricho. En 1994, elle lui a ac- 
cordé un statut d'autonomie. 

JÉROBOAM n. m. Bouteille de champagne 
qui contient quatre fois la quantité d'une 
bouteille ordinaire. 

JÉROBOAM ler 2-910 av. J.-C. Roi d'Israël. 
Dix tribus se séparèrent de Roboam, fils du 
roi Salomon, et élirent pour roi Jéroboam. Les 
deux tribus fidèles à Roboam, celles de Ben- 
jamin et de Juda, constituèrent le royaume 
de Juda. JÉROBOAM Îl ?-743 av. J.-C. Roi 
d'Israël v. 740. Fils de Joas, il étendit son 
royaume à toute la Palestine sauf Juda. 
JÉRÔME (saint) 347 ?-420 Père et docteur 
de l'Église. Il visita la Gaule, Rome et se re- 
tira ensuite dans un monastère de Bethléem. 
Il donna de la Bible en grec une traduction 
latine, la Vulgate, et en fit des Commentaires. 
Il est également le traducteur (et l'auteur) 
de vies d'hommes illustres et de vies de saints. 
JERRICAN, JERRICANE ou JERRYCAN n. m. (mot 
anglais) Bidon quadrangulaire à poignée, 
utilisé pour le transport des carburants et 
contenant environ 20 litres. 

JERSEY n. m. Tissu à mailles, en laine, en 
soie ou en fil, ayant une certaine élasticité. 





Saint Jérôme, docteur de l'Église. 
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JERSEY (ÎLE DE) 


JERSEY (ÎLE DE) 776 bm? 87 200 b. La plus 
grande des îles anglo-normandes situées dans 
la Manche, au large du Cotentin, adminis- 
crée par un gouverneur britannique. Langues 
officielles : français et anglais. Capitale Saint- 
Hélier. Ses principales ressources sont le tou- 
risme (liaisons régulières avec l'Angleterre 
et la France) et les cultures maraîchères. 

a JÉRUSALEM 650 000 b. Ville de Palestine. 
En 1948, elle a été divisée en deux zones : la 
partie ouest (Nouvelle Ville) sert de capitale 
à l'Etat d'Israël depuis 1950 ; la partie est 
(Vieille Ville), attribuée à la Jordanie, est de- 
puis juin 1967 occupée par Israël. 
JÉRUSALEM (ROYAUME LATIN DE) Nom donné 
au royaume féodal fondé par Godefroi de 
Bouillon en 1099 après la première croisade 
et repris par les Mamelouks de 1263 à 1291. 
JÉRUSALEM DÉLIVRÉE (LA) 1581 Épopée du 
Tasse, en 20 chants, qui décrit la conquête de 
Jérusalem par les croisés (1099) et les amours 
de deux chevaliers. Tancrède aime l’Arabe 
Clorinde ; quand elle meurt, il la baptise. 
Une magicienne, Armide, aime Renaud et 
l'enlève. Herminie aime Renaud en secret. En 
1593, le Tasse donna une nouvelle version de 
son œuvre, en 24 chants : La Jérusalem 
conquise. 

JÉSUITE n. m. et adj. À. n. m. Membre de la 
Compagnie de Jésus. / Péjor. Astucieuse- 
ment hypocrite (pas allusion au fait que l'on 
reprochait aux jésuites de pratiquer trop sa- 
vamment la casuistique). C'est un vrai jésuite. 
B. adj. BX-A. Style jésuite : style baroque de 
la Contre-Réforme catholique, diffusé par 
les jésuites. / Péjor. Ce que tu peux être jésuite ! 
JÉSUITIQUE adj. Propre aux jésuites. / Péjor. 
Qui rappelle les procédés tortueux qu'on 
prête aux jésuites. 

JÉSUITISME n. m. Système de conduite te- 
nant de la fourberie qu'on prête aux jésuites. / 
Hypocrisie. 

JÉSUS n. m. et adj. inv. Représentation de 
l'enfant Jésus. / Gros saucisson court (Alsace, 
Jura, Suisse). / adj. Papier jéus ou jésus : an- 
cien format de papier (560 mm x 760 mm) 
qui portait autrefois, en filigrane, les lettres 
LH.S., monogramme de Jésus. Petit jésus : 
papier au format 550 mm x 720 mm. 

" JÉSUS 4 ou 5 avant notre ère-30 ou 33 Fon- 
dateur du christianisme ; pour les chrétiens, 
il est le Christ, le Messie, le Fils de Dieu. 
JÉSUS (COMPAGNIE DE) Ordre religieux fondé 
à Paris par l'Espagnol Ignace de Loyola ; il 
s'agit d'abord d'une « libre association » qui 
prend le nom de « Compagnie de Jésus », 
puis se donne une règle, approuvée par le 
pape en 1540. Aux trois vœux religieux de 
pauvreté, chasteté, obéissance, les jésuites 
ajoutent le vœu d'obéissance à la papauté et 
se consacrent à la défense de la doctrine, à la 
prédication, aux missions et à l'éducation ca- 
cholique. La compagnie de Jésus (en latin 
Societas Jesu) est gouvernée par un préposé 
général élu. Fer de lance de la Contre-ré- 
forme, la Compagnie a obtenu des succès in- 
contestables dans sa lutte contre les hérésies 
et dans le domaine missionnaire (Inde, Chine, 
Japon). Les jésuites s'efforçaient de concilier 
traditions locales et christianisme, ce qui leur 
valut de féroces inimitiés de la part d’autres 
ordres religieux. Les « rites chinois » furent 
condamnés et, en Amérique comme en Eu- 
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JÉRUSALEM 


Histoire 

Au X“ siècle av. J.-C., David fit de Jérusa- 
lem sa capitale. Plusieurs fois détruite, oc- 
cupée successivement par les Romains, les 
Arabes et les Turcs, capitale d'un royaume 
fondé par les croisés (1099-1291), Jérusa- 
lem est restée le centre spirituel et culturel 
du peuple juif. 

La vieille ville est un important lieu de pè- 
lerinage pour les chrétiens (Saint-Sépulcre), 
les juifs (mur des Lamentations) et les mu- 
sulmans (mosquée al-Aqsa, dôme du Ro- 
cher). De nombreuses instances chrétien- 
nes, musulmanes et laïques ont demandé 
l'internationalisation de Jérusalem, lieu 





Le Mur des Lamentations. 





rope, la Compagnie fut accusée d’intrigues 
politiques ; les jésuites furent expulsés de 
plusieurs pays, notamment de France. Lor- 
dre lui-même fut supprimé par Clément XIV 
en 1773, mais rétabli en 1814 par Pie VII. 
JET [1] n. m. Action d'envoyer qqch. loin de 
soi. / Arme de jet: javelot, arc, etc. / Action 
de verser dans un moule le métal en fusion. 
D'un seul jet, d'une seule coulée, sans inter- 
ruption. / Premier jet : ébauche. / Distance 
parcourue par un objet lancé. / Mouvement 
d'un liquide ou d'un fluide qui s'échappe 
avec force, Jet d'eau : eau jaillissant d'un dispo- 
sitif spécial. / Rebord au bas d’une porte ou 
d'une fenêtre destiné à rejeter l'eau de pluie 
au-dehors. / BOT. Nouvelle pousse d'un vé- 
gétal. 

JET [2] n. m. (mot anglais) Avion à réaction. 
JETÉE n. f. Chaussée s'avançant dans la mer 
pour protéger un port contre les vagues ou 
dévier un courant. / Couloir reliant une aéro- 
gare à un poste de stationnement d'avion. 
JETER v. t. {1} Envoyer, lancer (qqch) assez 
loin vers qqch. ou qqn, souvent avec vio- 
lence. Les enfants jettent des cailloux. Au fig. Il 
lui jeta un regard noir, des insultes. | Envoyer vers 
le bas. Jeter l'ancre. Jeter à bas : faire tomber ; 
démolir. / Loc. Jeter l'éponge : renoncer, aban- 
donner. / v. pron. Se précipiter, tomber. Se 
jeter d'une falaise. Fleuve qui se jette à la mer, qui 
y déverse ses eaux. / Mettre au rebut. Jeter 
des aliments périmés. | Pousser, diriger avec 
force ou violence. Jeter qqn dehors, en prison. Je- 
ter ses forces dans la bataille. 1 v. pron. Se jeter 
sur sa prote, Se jeter dans le travail, s'y engager 
avec passion. / Mettre, déposer, le plus sou- 
vent hâtivement ou négligemment. Jeter un 
châle sur ses épaules. Jeter des mots sur le papier. 
Jeter les bases de : commencer la construction 





Le Dôme du Rocher. 


saint des trois grandes religions mono- 
chéistes. En 1980, le Parlement israélien a 
fait de Jérusalem réunifiée la « capitale éter- 
nelle d'Israël », puis les Israéliens ont en- 
crepris des travaux qui ont suscité de vives 
réactions dans le monde arabe. C'est de Jé- 
rusalem qu'est partie la sanglante révolte 
palestinienne d'octobre 2000, et le proces- 
sus de paix n'a pas vraiment pu être relancé 
depuis. | 


de (un édifice) et, au fig., amorcer, établir les 
grandes lignes de. Jeter les bases d'un accord. | 
Emettre, produire. Jeter un cri d'horreur. Le 
projecteur jette de la lumière. 

JETEUR, EUSE n. Jeter, jeteuse de sort : celui, celle 
qui Jette un sort, envoüûte. 

JETON n. m. Pièce ronde et plate, servant à 
marquer ou à payer au jeu. / Pièce qui fait 
fonctionner un appareil automatique. / Jeton 
de présence : rémunération de la présence ef- 
fective d’un administrateur de société au 
conseil d'administration de ladite société, 
qui était autrefois versée en échange d’un je- 
ton témoin de cette présence. / Pop. Faux je- 
ton : hypocrite. 

JET-SET ou JET SET n. f. ou n. m. Dans le lan- 
gage des médias, ensemble des personnalités 
qui comptent dans la vie mondaine interna- 
tionale et qui voyagent souvent en avion. 
JET-SETTEUR, EUSE n. Membre de la jet-set. 
JETTATURA n. f. (mot italien) En Italie du 
sud, mauvais sort, malédiction émanant du 
jeteur de sort. 

JEU n. m. Î. Activité physique ou mentale 
dont le seul but est le divertissement. / Fig. 
Jeu d'enfant : chose facile. Jeu de l'esprit : 
raisonnement sans signification profonde. 
Jeu de mots : plaisanterie fondée sur la res- 
semblance phonétique de deux mots de sens 
différent. Il. Cette activité, en tant qu'elle 
est soumise à des règles selon lesquelles on 
gagne ou on perd. / Jeux Olympiques : voir 
Olympiques (jeux). | ANTIQ. ROM. Jeux du 
cirque : spectacle de cirque. / SPORT Au ten- 
nis, chacune des parties dontest composé un 
set. IIl. Ce qui sert à jouer, et, par ext., série 
complète d'objets de même espèce. Jen de 
clefs. | MUS. Jeu d'orgue : rangée de tuyaux 
de même timbre. IV. Façon dont on joue. 
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nées où, selon le calen- 
drier juif, la Pâque tom- 


| Joseph, descend du roi - 
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JÉSUS 


A-t-il existé ? Si le chrétien ne peut se poser la question, l'incroyant 
est fondé à le faire et doit se reporter non seulement aux évangiles, 
mais aussi aux sources non chrétiennes de la vie du Christ. Pour rares 
qu'elles soient, elles ne sont pas négligeables ; l'historien juif Flavius 
Josèphe, en 93, les Romains Pline le jeune, en 110, Tacite, vers 115, 
et Suétone, vers 120, mentionnent l'existence des chrétiens et celle 
d'un Chrestus, ou Christus, dont Tacite relate la mort. Aucun histo- 
rien ne met aujourd'hui en doute l'existence de Jésus. 

Quant à sa divinité, c'est affaire de foi, non de certitude scientifique. Les 
sources essentielles de la vie de Jésus sont les évangiles, dont le but n'est 
pas de proposer une biographie au sens moderne du mot ; mais les in- 


_ formations qu'ils contiennent sont suffisantes pour connaître le Christ 
-et son message. Jésus, dont le nom signifie « Yahvé est le salut », est né 


entre l'an 6 et l'an 4 avant notre ère (et non pas, comme on l'a cru long- 
temps, en l'an 0), à l'ex- 
trême fin du règne 
-d'Hérode le Grand ; il 
est mort en avril 30 ou 
en avril 33, seules an- 


bait un jour de sabbat. 
Son père, le charpentier 


David, sa mère se 
nomme Marie ; l'ange 
Gabriel lui a annoncé 
qu'elle concevrait un 
fils par l'opération de 
l'Esprit saint. Alors 
qu'elle est enceinte, un 
édit romain impose un 
recensement à tout 
l'empire ; chacun doit 
faire inscrire dans sa 
ville, Bethléem pour les 


-membres de la maison 


de David. Marie et Joseph quittent Nazareth pour Bethléem où Marie 
accouche. 


| L Ce récit est celui des évangiles de Mathieu et de Luc ; ce qu'ils disent 


de la conception virginale de l'enfant ne peut être ni confirmé ni in- 
firmé par l'histoire : cela relève de la foi en son origine divine. Pour échap- 
per au massacre des enfants mâles qu'a ordonné Hérode, épouvanté par 
une prophétie annonçant la venue prochaine d'un roi d'Israël né à Beth- 
léem, Joseph et Marie fuient en Égypte avec l'enfant, puis reviennent 
à Nazareth. 
Nous ne savons rien de la vie de Jésus avant son âge adulte, à l'excep- 
tion de sa circoncision et de sa présentation au Temple où le vieiflard 
Siméon reconnaît en lui l'envoyé de Dieu, et de sa rencontre à douze ans 
avec les docteurs de la Loi que sa science éblouit. Son éducation est celle 
de tous les enfants juifs de l’époque, fondée sur la Loi et la tradition. 





Le Christ et les Apôtres, parement roman provenant du diocèse d'Urgel (fin 
du x® siècle) ; bois peint sur du stuc. Musée d'Art de Catalogne, Barcelone. 


a _ JEUDI 


Âgé d'environ trente ans, il est baptisé dans le Jourdain par Jean-Bap- 
tiste et se retire quarante jours au désert où il triomphe de la tentation 
du démon. Après la mort de Jean-Baptiste, il quitte la région du Jour- 
dain et commence à prêcher. Son ministère dure à peu près deux ans, 
essentiellement en Galilée, avec des séjours à Jérusalem au moment des 
fêtes religieuses. 

Il rassemble autour de lui douze hommes qui abandonnent pour le sui- 
vre maison, famille et métier. Sa prédication fait appel à la parabole, 
qui lui permet d'être compris par les gens simples. Enseignant dans 
les synagogues comme en plein air, chassant les démons, guérissant 
les malades, i! remporte d'abord de grands succès. Mais if s'oppose à 
l'observation trop pointilleuse des rites, ce qui lui aliène les phari- 
siens, et fustige les autorités chargées du Temple, ce qui lui vaut la 
haine des sadducéens. L’avant-veille de la Pâque, qui coïncide avec 
le sabbat, il célèbre un 
dernier repas, la Cène, 
où il prononce sur le 
pain et le vin les paro- 
les qui deviendront 
celles de la consécra- 
tion eucharistique : 
« Ceci est mon corps ; 
ceci est mon sang ». 
Trahi par Judas, arrêté, 
il est traduit devant le 
sanhédrin. Trois chefs 
d'accusation sont rete- 
nus : profanation du 
Temple ; refus de payer 
l'impôt romain ; usur- 
pation du titre de Mes- 
sie. Le grand-prêtre 
Caïphe, président du 
sanhédrin, le livre à 
Ponce Pilate, qui le 
renvoie à Hérode An- 
tipas, qui le renvoie à 
Pilate. Pour les juifs, se prétendre Messie est un blasphème puni de mort 
et se dire fils de Dieu est sacrilège ; pour les Romains, Jésus, qui se dé- 
clare « roi des Juifs » tout en précisant que son royaume n'est pas de 
ce monde, représente un danger politique majeur. 

Pilate le condamne donc à la mort sur la croix, qui est un supplice ro- 
main : les condamnés juifs étaient exécutés par lapidation. Et c'est 
une mort ignominieuse, la mort des esclaves. Crucifié entre deux 
condamnés de droit commun, Jésus meurt quelques heures avant le 
début de la célébration de la Pâque. Des disciples l'ensevelissent en 
hâte. Le premier jour de la semaine suivante, ressuscité, il se mani- 
feste à des saintes femmes, puis à ses apôtres à qui il ordonne d'an- 
noncer l'évangile à toute la Terre. Peu après, en leur présence, il monte 
au ciel pour siéger à la droite de Dieu : c'est l'Ascension dont le récit 
conclut les évangiles. 
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Jeu de scène : manière dont un acteur inter- 
prète un rôle ; entrées, sorties, attitudes ré- 
glées par le metteur en scène. Jex de physio- 
nomie : expression du visage qui correspond 

“à un changement d'idée ou de sentiment. 
V. Mouvement d'un mécanisme. Jeu de lu- 
mières : effet lumineux obtenu par la combi- 
naison de diverses lumières. Donner du jeu : 
donner de l'aisance à un mouvement. / 
COMPTAB. Jeu d'écriture : opération comp- 
table purement formelle. VI. LITTER. Pièce 
en vers, au Moyen Âge. Le « Jeu de la feuillée ». 
Jeux floraux. 

JEU D'ADAM Drame semi-liturgique, ano- 

nyme, en dialecte normand (v. 1165). 


JEU DE L'AMOUR ET DU HASARD 1730 Co- 
médie en 3 actes, en prose, de Marivaux. 
Deux jeunes gens promis à se marier se pré- 
sentent tous deux à l’autre sous les traits de 
leur domestique, pour mieux connaître le 
caractère de leur futur épouse ou mari. 

JEU DE PAUME (GALERIE NATIONALE DU) Lieu 
d'expositions temporaires situé dans un pa- 
villon du jardin des Tuileries, à Paris. Ce pa- 
villon, construit en 1862, fut une annexe du 
musée du Louvre. 

JEU DE PAUME (SERMENT DU) 20 juin 1789 
Serment prêté par les députés du tiers état aux 
états généraux. Louis XVI fit fermer la salle 
des Menus-Plaisirs du château de Versailles, 


où se réunissaient les députés, qui se réfu- 
gièrent dans la salle du Jeu de paume. Là, 
sous la présidence de Bailly, et sur la propo- 
sition de Mounier, ils jurèrent de ne pas se 
séparer avant d'avoir donné une Constitu- 
tion au royaume. Seul Martin d’Auch refusa 
de prêter serment. 

JEU DE ROBIN ET DE MARION 1284 ? Pasto- 
rale d'Adam de la Halle, qui conte les amours 
de la bergère Marion courtisée par un che- 
valier, qu'elle éconduit au profit de son amou- 
reux Robin. L'ouvrage mêle texte et musique. 
JEUDI n. m. Quatrième jour de la semaine. / 
LITURG. Jeudi saint : jeudi de la semaine 
sainte. 
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JEUN (À) 


JEUN {À} loc. adv. Sans avoir rien mangé. 
Prise de sang à faire à jeun. 

JEUNE adj. et n. À. adj. Qui vit depuis peu. 
Un jeune enfant. Ant. vieux. / (Par oppos. à an- 
cien, aîné) Pline le Jeune. I De peu d'expérience. 
Etre jeune dans un métier. | Juvénile. Garder 
un esprit jeune. | THEATRE Jeune premier : voir 
premier. | Fig. Récent, nouveau. Un vin jeune. | 
Fam. Être un peu jeune, insuffisant. B. n. Per- 
sonne jeune. Les vieux et les jeunes. | Animal qui 
n'a pas atteint l'âge adulte, petit. 

JEÛNE n. m. Privation volontaire d'aliments, 
observée par esprit de pénitence ou dans un 
but thérapeutique. 

JEÛNER v. i. {1} Pratiquer le jeûne ; s'abste- 
nir de manger. 

JEUNESSE n. f. Période de la vie située entre 
l'enfance et la maturité. / Etat d'une per- 
sonne Jeune. / Existence récente d'une chose. 
La jeunesse d'une entreprise. | Ensemble des per- 
sonnes jeunes, enfants et adolescents. / En- 
semble des qualités particulières à la jeu- 
nesse, qui peuvent se conserver au-delà de 
cet âge. Jeunesse de cœur 

JEUNESSE OUVRIÈRE CHRÉTIENNE ou J.O.C. 
Mouvement d'action catholique qui s'adresse 
aux milieux ouvriers. I! fut fondé en 1925 en 
Belgique par l'abbé Cardijn, s'implanta à Pa- 
ris dès 1927 ec devint international. La J.O.C. 
est le premier des mouvements d'action ca- 
tholique. 

JEUNESSES MUSICALES DE FRANCE (J.M.F) 
Mouvement créé en 1939 pour faire connaî- 
tre la musique classique à des jeunes appar- 
tenant à des milieux populaires. 
JEUNES-TURCS Membres de la société secrère 
Jeune-Turquie fondée en 1868 par Midhat Pa- 
cha pour moderniser l'Empire ottoman. Par 
la suite, on nomma Jeunes- Turcs les membres 
de la société Union et Progrès qui avait des 
objectifs analogues au début du Xx“ siècle. 
JEUNOT n. m. Fam. Jeune homme. 

JEUX FLORAUX Concours de poésie fondé à 
Toulouse en 1323 par 7 troubadours pour 
maintenir en vie la langue d'oc ; la tradition 
en attribue la création à Clémence Isaure. Le 
gagnant recevait comme prix une violette 
d'or. Louis XIV érigea (1694) la compagnie 
des troubadours en académie des Jeux flo- 
raux. Elle existe toujours et couronne des 
œuvres en français et en occitan. 

JÉZABEL 1x€ s. av. J.-C. Reine d'Israël. Ty- 
rienne, épouse d'Achab, elle introduisit le 
culte de Baal en Israël. Jéhu la fit jeter par 
une fenêtre et dévorer par des chiens. 
JIANG JIESHI Voir TCHANG KAÏ-CHEK 
JIANG JINGGUO Voir TCHANG KING-KOUO 
JIANG QING ou KIANG K'iNG 1913-1991 
Femme politique chinoise. D'abord actrice, 
elle devint la quatrième épouse de Mao Zedong 
èr ne joua aucun rôle politique jusqu’à la ré- 
volution culturelle. Incarnant avec ses alliés de 
la Bande des quatre la tendance la plus sectaire 
du parti communiste chinois, elle fut, après 
la mort de Mao, jugée et condamnée à mort 
(1981) ; mais elle ne fut pas exécutée. 

JIANG ZEMIN 1926 Homme politique chi- 
nois. Secrétaire du parti communiste 
(1989), chef de l'Etat (1993-2003), il de- 
vint le principal dirigeant de Chine popu- 
laire après la mort de Deng Xiaoping 
Contrairement à celui-ci et à Mao, il voya- 
gea souvent hors de Chine pour nouer des 
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relations diplomatiques et commerciales 
avec des pays du monde entier. 

JIANGSU 100 000 km? 71 800 000 b. Pro- 
vince de l’est de la Chine ; chef-lieu Nan- 
kin ; vile principale Shanghai. Bénéficiant 
d'une irrigation naturelle (notamment par 
le Yangzijiang), cette province a une agri- 
culture prospère et elle est devenue l’un 
des pôles les plus puissants de l’industrie 
chinoise. 

JIANGXI 166 600 km? 41 900 000 b. Pro- 
vince du sud-est de la Chine, chef-lieu Nan- 
chang. Cette région de montagnes dont le 
nord est arrosé par le Yangzijiang, a une agri- 
culture riche. Le sous-sol recèle de la houille 
et du tungstène. 

JIHAD Voir DJIHAD 

JILIN ou KIRIN 3 350 000 b. Ville industrielle 
du nord-est de la Chine, dans la province du 
même nom ; l’agglomération compte envi- 
ron 5 millions d'habitants. 

JILIN ou KIRIN 787 400 km? 26 400 000 b. 
Province du nord-est de la Chine ; chef-lieu 
Changchu. La province possède des gisements 
de houille et de fer et la plus grande forêt du 
pays. Lagriculture est diversifiée (tabac, jute, 
céréales, soja, oléagineux) et l'élevage im- 
portant (porc, mouton). 

JIMENEZ (JUAN RAMÓN) 1881-1957 Poète 
espagnol. D'abord marqué par le symbo- 
lisme, son lyrisme s'épanouit dans une re- 
cherche formelle domigiée par la passion de 
l'exactitude. On lui doit aussi un récit en 
prose, Platero et moi (1914). 

JIN ou TSIN Nom de plusieurs dynasties chi- 
noises : les Jin occidentaux (265-316), les Jin 
orientaux (317-420), les Jin postérieurs (936- 
946). On nomme aussi Jin la dynastie d'orti- 
gine Jürchet renversée par les Mongols (Yuan). 
JINGLE n. m. (mot anglais) Court motif so- 
nore ou phrase musicale servant d'indicatif 
à une émission radio ou télévisée, ou accom- 
pagnant un message publicitaire. 

JINNAH (MoHamMMED Au) 1876-1948 
Homme d'Etat pakistanais. Musulman chiite, 
animateur de la Ligue musulmane, il réclama 
à partir de 1937 la constitution d'un Etat mu- 
sulman indépendant. Il fut le premier gou- 
verneur du Pakistan, devenu indépendant le 
15 août 1947, en même temps que l'Inde. 
JIU-JITSU n. m. inv. (mot japonais) Art mar- 
tial japonais dont est dérivé le judo, utili- 


sant l'adresse et la souplesse pour triompher 
de la force, et pratiqué à mains nues. 
JIVAROS Peuplades guerrières de la haute 
Amazonie, en Amérique du Sud, qui fai- 
saient des trophées des têtes de leurs enne- 
mis, désossées et séchées. 

JO où J. O. n. m. pl. Sigle de jeux Olympiques. 
En 2006, les JO d'hiver ont eu lieu à Turin. Les 
Français Antoine Dénériaz, Florence Baverel 
Robert et Vincent Defrasne ont été sacrés 
champions olympiques. 

JOACHIM (saint) D'après les évangiles apo- 
cryphes, époux de sainte Anne et père de la 
Vierge Marie, 

JOACHIM DE FLORE 1130 ?-1202 Mystique 
italien. Il quitta l'ordre de Cîteaux pour for- 
mer une nouvelle congrégation d'ermites qui 


‘avait pour maison mère Saint-Jean-de-la- 


Fleur. Adepte d'une exégèse allégorique des 
Ecritures, il insiste sur les propriétés, au sein 
de la Trinité, des trois personnes divines. 
Dans l’histoire humaine on distingue trois 
âges : l’âge du Père (de la Loi, de l'Ancien Tes- 
tament), l'âge du Fils (de la Foi, de l'Église 
gardienne de la doctrine), de l'Esprit, un âge 
à venir où le monde, pratiquant la pauvreté 
évangélique, serait gouverné par une Église 
tout entière monacale. 

JOACHIN Voir JÉCHONIAS 

JOAD 1x° s. av. J.-C. Grand prêtre juif qui 
sauva le jeune Joas de la fureur homicide 
d'Achalie, fit périr cette dernière et replaça 
son protégé sur le trône de Juda. 
JOAILLERIE n. f. Art du travail et du montage 
des pierres précieuses et fines en bijoux. / Com- 
merce de ces bijoux ; magasin où ils se vendent. 
JOAILLIER, ÈRE n. Personne qui travaille les 
joyaux, pratique la joaillerie, en fait com- 
merce. 

JOANNE (ADOLPHE) 1813-1881 Géographe 
français. Cofondateur de /’Ilustration (1843), 
il fonda en 1855 les Guides Joanne qui, en 
1910, devinrent les Guides bleus. 

JOB n. m. (mot anglais) Fam. Emploi rémunéré. 
JOB Personnage biblique, patriarche d'Idu- 
mée, riche et vertueux, qui supporta les pi- 
res malheurs sans cesser de bénir le Seigneur, 
dispensateur du bien et du mal. Dieu ré- 
compensa sa fidélité en lui rendant ses an- 
ciennes richesses. Le Livre de Job date du v€ 
siècle avant notre ère. 

JOBARD, E adj. et n. Niais, crédule. 
JOBARDISE ou JOBARDERIE n. f. Crédulité, 
naïveté propre au jobard. 

J.O.C. Sigle de et acronyme pour Jeunesse 
ouvrière chrétienne. 

Jocaste MYTH. GR. Femme de Laïos et 
mère d'Œdipe. Devenue veuve, elle épousa 
sans le reconnaître son fils Œdipe à qui elle 
donna plusieurs enfants. Jocaste se pendit 
quand elle apprit cet inceste. 

JOCKEY n. m. (mot anglais) Cavalier profes- 
sionnel montant des chevaux de course. 
JOCONDE (LA) Portrait supposé de Mona 
(« madame ») Lisa, épouse de Francesco del 
Giocondo, peint vers 1503 par Léonard de 
Vinci et acheté par François I°" (il est aujour- 
d'hui au Louvre). Son sourire énigmatique a 
donné lieu à de multiples interprétations. 
JOCRISSE n. m. Litt. Personnage niais, benêt. 
JODELET (JULIEN BEDEAU, dit) 1590-1660 
Acteur comique français qui entra en 1659 
dans la troupe de Molière. g 


Johannesburg. 


JODELLE (ÉTIENNE) 1532-1573 Poète fran- 
çais, ami de Ronsard et membre du groupe 
de la Pléiade. Il a écrit deux tragédies en dé- 
casyllabes : Cléopâtre captive (1553) et Didon 
se sacrifiant (1555). 

JODHPURS n. m. pl. ou JODHPUR n. m. (mot 
hindi) Pantalon serré du genou à la cheville, 
porté pour monter à cheval. 

JODLER Voir IODLER 

JOFFRE (JOSEPH) 1852-1931 Maréchal de 
France. Ce fils de tonnelier de Rivesaltes, 
polytechnicien, commandait en chef les ar- 
mées françaises du Nord en 1914. Son sang- 
froid permit, après le désastre de Charleroi, 
le redressement de la Marne. Mais sa tac- 
tique de la guerre d'usure lui avait valu des 
adversaires qui obtinrent son remplacement 
par Nivelle (décembre 1916). On rétablit 
pour lui la dignité de maréchal de France 
(1917). 

JOGGEUR, EUSE n. Celui, celle qui pratique 
le jogging. 

JOGGING n. m. (mot anglais) Course à pied 
pratiquée individuellement pour se mainte- 
nir en forme, sans esprit de compétition. 
JOHANNESBURG 4 075 000 b. Première ville 
de la République sud-africaine. Capitale de 
la province du Gauteng, qui concentre les 
activités industrielles du pays à cause de ses 
ressources minières (houille, uranium, etc.). 
Fondée en 1886 à la suite de la découverte 
de l'or dans le Transvaal, elle connut un dé- 
veloppement rapide. 

JOHANNIQUE adj. Didac. Relatif à l'apôtre 
Jean. 

JOHANNOT Famille de peintres français. 
Tony 1803-1852 Graveur, dessinateur et 
peintre d'histoire, il fut un des meilleurs 
illustrateurs romantiques. CHARLES 1798- 
1825 Frère du précédent, il a souvent tra- 
vaillé avec lui, ALFRED 1800-1837 Frère des 
deux précédents, il fut peintre de talent. 





JOHN BuLL Personnage (« Jean Taureau ») 
créé pat l'humoriste et pamphlétaire John 
Arbuthnot et qui incarne le peuple anglais. 
JOHNNY GUITAR 1954 Film de Nicholas Ray. 
La directrice d'un saloon (Joan Crawford, 
1904-1977) est défendue contre des puri- 
tains hypocrites par son ancien amant (Ster- 
ling Hayden, 1916-1986). 
JoHns (JASPER) 1930 Peintre américain. 
L'un des pionniers du pop art, également 
sculpteur. 
JOHNSON (SAMUEL) 1709-1784 Écrivain 
anglais qui s'imposa dans la littérature de 
son temps avec son œuvre de critique et son 
monumental Dictionnaire de la langue anglaise. 
JOHNSON (ANDREW) 1808-1875 Homme 
politique américain. Vice-président répu- 
blicain, il fut président (1865-1869) après 
l'assassinat de Lincoln. 
JOHNSON (LYNDON Banes) 1908-1973 
Homme politique américain. Vice-président 
démocrate des États-Unis, il succéda en 1963 
au président Kennedy assassiné et fut réélu 
en 1964. Il intensifia l'action américaine au 
Vietnam. N 
JOHOR 18 986 km? 2 740 625 h. Etat du sud 
de la Malaysia. Bauxite. Industries agroali- 
mentaires (ananas). HISTOIRE Sultanat au XVI 
siècle, l’État fut partagé en 1824 entre deux 
zones d’influences (Riau et Johor) par les 
Hollandais et les Britanniques. Protectorat 
britannique en 1914, Johor a adhété à la Fé- 
dération de Malaisie en 1947. 
JoHoR BAHRU 328 650 . Ville de Malaysia, 
capitale de l'État de Johor, sur le delta de 
Singapour. | 
JOIE n. f. Profonde satisfaction de l'âme. / Vx 
Fille de joie : prostituée. 
JOIGNABLE adj. Que l'on peut joindre. 
JOINDRE v. t. / v. i. / v. pron. [3] A. v. t. Rap- 
procher (des choses) de manière qu'elles se 
touchent ; maintenir solidement ensemble. 
Joindre ses mains pour prier. Joindre des planches 
avec des clous. B. v. i. Ces planches joignent mal. | 
Relier, faire communiquer. Le couloir joint les 
différentes pièces. | Ajouter à, associer. Joindre une 
pièce au dossier. Joindre l'utile à l'agréable. ©. v. 
pron. S’associer, participer. Se joindre à la troupe, 
au débat. | Entrer en relation, en communi- 
cation avec. Je l'ai joint par téléphone. 
JOINT, E [1] adj. et n. m. À. adj. Qui est 
ajouté à (qqch). Pièces jointes à un dossier. Ci- 
joint : ajouté ici. (Est invariable avant le nom : 
ci-joint la facture.) B. n. m. Endroit où se joi- 
gnent deux pièces d'un assemblage. Joint 
d'une planche. | ANAT, Articulation de deux 
os. Joint de l'épaule. | MÉCAN. Joint de cardan : 
mécanisme transmettant un mouvement en- 
cre deux pièces solidaires, mais exécutant un 
mouvement différent. / Garniture qui assure 
l'étanchéité d'un assemblage. Joint de robi- 
net. | Interstice subsistant entre deux élé- 
ments joints ; fente dans une roche. 
JOINT D] n. m. (mot de l’argot anglo-amé- 
ricain) Fam. Cigarette de tabac mélangé à 
du haschisch ou à de la marijuana. 
JOINT-VENTURE n. m. (mot anglo-américain) 
ECON. Association d'entreprises réalisée 
pour élaborer en commun un projet, avec 
partage des risques et des frais. PI. Des 047- 
ventures. 
JOINTIF, IVE adj. Dont les bords se touchent. 
Planches jointives. 


JOLIOT-CURIE 
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JOINTOYER v. t. [1} CONSTR. Remplir avec 
du ciment, du plâtre, du mortier, les joints 
de. Jointoyer un mur. 

JOINTURE n. f. Articulation. Avoir les jointu- 
res qui craquent. | Endroit où se joignent deux 
éléments ; manière dont ils se joignent. 
JOINVILLE (JEAN, sire de) 1224-1317 Chro- 
niqueur français, ami du roi Saint Louis qu'il 
a accompagné dans sa croisade à Jérusalem 
et dont il a raconté la vie, dans ses Mémnotres 
(on donne aussi les titres Histoire ou Vie de 
Saint Louis). 

JOJO n. m. et adj. À. n. m. Fam. Affreux jojo : 
gamin insupportable ; personnage peu re- 
commandable. B. adj. inv. Joli. Pas très jojo, 
ton dessin. 

JOJOBA n. m. (mot espagnol du Mexique) 
Arbuste du Mexique et de Californie. On ex- 
trait des graines de jojoba une cire utilisée en par- 
fumerie et en cosmétique. 

JOKER n. m. Carte à jouer, qui prend la 
valeur que son détenteur lui donne. 
Joras (Betsy) 1926 Compositeur français. 
Élève de Darius Mithaud et d'Olivier Mes- 
siaen, elle accorde une grande importance 
aux voix (L'Œïl égaré, cantate, 1981) 
comme à l'écriture et aux formes instru- 
mentales (Le Cyclope, opéra pour enfants, 
1986 ; Trio à cordes, 1991). 

JOLI, E adj. Plaisant. Un joli compliment. Faire 
le joli cœur : chercher à plaire. / Par ext. Une 
jolie fortune. | Agréable à regarder, à entendre. 
Une jolie fille. Une jolie mélodie. | (Par anti- 
phrase) Peu reluisant, peu recommandable. 
Du joli monde ! n. m. C'est du joli ! 

JOLIESSE n. f. Caractère de ce qui est joli. 
JOLIMENT adv. De jolie manière. C'est Joli- 
ment fait. | Fam. Beaucoup, très. I faut être 
joliment bête pour croire ça. 

JouioT-CURIE (IRÈNE CURIE, Mn: Frédéric 
Joliot, connue sous le nom d'IRÈNE) 1897- 
1956 Physicienne française. Fille aînée de 
Pierre et Marie Curie, elle poursuivit les tra- 
vaux de sa mère et étudia avec son mari la 
radioactivité, contribuant ainsi à la naissance 
de la physique nucléaire. Elle fut sous-se- 
crétaire d'État à la Recherche scientifique 
en 1936 et participa à la réalisation de la 
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première pile atomique française. JOLIOT- 
CURIE (FRÉDÉRIC JOLIOT, connu sous le nom 
de FRÉDÉRIC) 1900-1958 Physicien français. 
Il poursuivit avec sa femme des recherches 
sur la radioactivité ; les découvertes des 
époux sont intimement liées. Premier haut- 
commissaire au Commissariat à l'énergie 
atomique, il réalisa la première pile ato- 
mique française (Zoé), puis fut relevé de ses 
fonctions à cause de ses activités politiques 
(il était membre du parti communiste). 
JOLIOTIUM n. m. CHIM. Élément de numéro 
atomique 105 (symbole JI). 

JOLIVET (ANDRÉ) 1905-1974 Compositeur 
français, auteur de nombreuses recherches 
dans le domaine du langage musical : Mana 
(1935), Guignol et Pandore (1943), 

JONAS vin s. av. J.-C. Petit prophète d'Israël 
qui prêcha la pénitence aux habitants de Ni- 
nive. Selon la Bible, son manque de confiance 
en Yahvé lui valut d’être avalé par un gros 
poisson et rejeté sur le rivage trois jours après. 
Le Livre de Jonas date du € siècle av. J.-C. 
JONC [1] n. m. BOT. Plante herbacée mono- 
cotylédone à tige haute, droite et flexible, 
poussant dans les lieux humides et utilisée 
en vannerie. / Canne faite d'une tige de ro- 
un, nommée aussi jonc d'Inde. | Bague ou 
bracelet dont le cercle est de grosseur uni- 
forme. Un jonc d'or, 

JONC [2] n. m. Arg. Or (métal). T'as vu cette 
bague, c'est du jonc. | Argent, monnaie. Passe- 
moi du jonc. 

JONCHÉE n. f. Litt. Amas jonchant le sol. 
Marcher sur une jonchée de fleurs. | Fromage 
caillé présenté sur une claie de joncs. 
JONCHER v. t. [1} Recouvrir (le sol) çà et là, 
comme avec des joncs. Des branches qui jon- 
chent la route. Des papiers qui jonchent un bureau. 
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JONCHET n. m. Jeu de ponchets, constitué d'un 
ensemble de bâtonnets que l’on jette pêle- 
mêle les uns sur les autres et qu'on doit ex- 
traire du tas, un à un, sans qu'aucun autre bâ- 
tonnet ne bouge. 
JONCTION n. f. Action de réunir deux choses. / 
DR. Jonction de causes : réunion de deux cau- 
ses en vue d'obtenir du tribunal un seul ju- 
gement. / Rencontre. Point de jonction. | 
ELECTR. Branchement d'un circuit élec- 
trique sur un autre. / ELECTRON. Zone 
d'un semi-conducteur dans laquelle les mo- 
des de production s’inversent. 
JONES (ELVIN) 1927-2004 Batteur de jazz 
américain qui a fait partie du quartette lé- 
gendaire de John Coltrane. Il a joué aux cô- 
tés d'autres géants du jazz, tels Duke Elling- 
ton, Charlie Parker et Miles Davis. 
JONES (INIGO) 1573-1652 Architecte anglais. 
Influencé par Palladio, il construisit des édi- 
fices de style italien, caractérisés par des plans 
originaux, la symétrie dans la disposition in- 
térieure, la simplicité (maison de la Reine à 
Greenwich, salle des Banquets de Whitehall). 
Jones (EVERETT LEROI Jones, dit LE-Roi) 
1934 Écrivain américain, ardent défenseur de 
la cause des Noirs : Le Métro fantôme (1965). 
JONGKIND (JOHANN BARTHOLD) 1819-1891 
Peintre néerlandais, précurseur de l'impres- 
sionnisme. I| exécuta surtout des aquarelles 
d'une extraordinaire limpidité : Couchant sur 
la Meuse, 1891. 
JONGLER v. 1. [1} Faire des jongleries (avec). 
Jongler avec des balles. / Fig. Manier avec dex- 
térité. Jongler avec les chiffres, les mots. 
JONGLEUR, EUSE n. Personne qui fait des 
tours d'adresse, qui lance en l'air des objets, 
les rattrape avec habileté et les renvoie aus- 
sitôt qu'elle les reçoit. Au Moyen Âge, le 
terme désignait aussi bien les ménestrels et 
les troubadours que les bateleurs de foire. 
JONQUE n. f. Bateau à voiles tendues par des 
lattes et à fond plat, utilisé en Extrême- 
Orient, sur mer et sur les rivières, pour le 
transport et la pêche. La jonque sert parfois 
d'habitation et tient très bien la mer. 
JONQUILLE n. et adj. inv. À. n. f. BOT. Espèce 
de narcisse à fleurs jaunes, à collerette pro- 
fonde. B. n. m. Jaune clair. / Adj. inv. Des gants 
jonquille. 
Jonson (BENJAMIN, dit BEN) 1572 ?-1637 
Écrivain anglais, contemporain de Sha- 
kespeare, auteur de multiples comédies qui 
apportèrent un style humoristique nouveau 
dans le théâtre anglais : Volpone (1605), L'AI- 
chimiste (1610), La Foire de la Saint-Barthélemy 
(1614). 
JOPLIN (JANIS) 1943-1970 Chanteuse amé- 
ricaine, vedette féminine du rock, à la voix 
énergique et subtile ; elle mourut d'une over- 
dose d’héroïne. 
JORAM Roi d'Israël de 851 à 843 av. J.-C. Fils 
d'Achab et de Jézabel, il fut tué par le général 
Jéhu à cause de son impiété. 
JORASSES (GRANDES-) Aiguilles du massif 
du Mont-Blanc, au-dessus de la mer de Glace, 
culminant à la pointe Walker (4 206 m). 
JORDAENS (JACOB) 1593-1678 Peintre fla- 
mand. Son œuvre, marquée par l'art de Rubens 
et de Caravage, devient de plus en plus ba- 
roque : il présente des personnages en gros plan 
avec un réalisme outré et de violents contras- 
tes de couleurs : Les Evangélistes, Le Roi boit. 





Joseph Il. 


JORDAN (MICHAEL) 1963 Basketteur améri 
cain des Bulls (« taureaux ») de Chicago. 

= JORDANIE Royaume du Moyen-Orient. 
JORDANIEN, ENNE adj. et n. De Jordanie. Bé 
douins jordaniens. Un Jordanien. 

JORN [ASGER JORGENSEN, dit ASGER) 1914 
1973 Peintre expressionniste danois, mem: 
bre du groupe Cobra. En outre, il participi 
aux activités des situationnistes. 

Jos 206 500 b. Ville située au centre du Ni: 
geria, capitale de l’État du Plateau. Le p/a- 
teau de Jos culmine à 1 690 m. 

JOSAPHAT Vallée située entre Jérusalem et 
Gethsémani, arrosée par le Cédron. C'est là 
que, selon la tradition chrétienne, les morts 
seront rassemblés pour le Jugement dernier. 
JOSEPH Patriarche hébreu, fils préféré de Ja- 
cob. La Genèse rapporte qu'il fut vendu par 
ses frères et emmené en Égypte où il gagna, 
par sa sagesse, la confiance du pharaon. Ou- 
bliant ses griefs, il accueillit sa famille et 
l'installa en Egypte. 

JOSEPH (saint) Charpentier, époux de la 
Vierge Marie, mère de Jésus-Christ. 
Joseph (FRANÇOIS JOsEPH LE CLERC DU 
TREMBLAY, dit le Père) 1577-1638 Religieux 
français. Militaire, puis capucin, il devint le 
confident de Richelieu qui le chargea de 
nombreuses missions diplomatiques sans lui 
donner de titre officiel, ce qui lui valut le 
surnom d'Éminence grise. Il venait d'être 
nommé cardinal lorsqu'il mourut. 

JOSEPH Nom de deux empereurs du Saint 
Empire romain germanique. JOSEPH ler 
1678-1711 Empereur en 1705, il soutint 
dans la guerre de Succession d’Espagne son 
frère Charles contre Philippe V, petit-fils de 
Louis XIV, battit les Français à Turin (1706) 
et à Malplaquet (1709) et occupa une partie 
de l'Italie. Il écrasa la révolte du Hongrois Ra- 
koczy, mais reconnut les droits des États de 
Hongrie (1711). JOSEPH Il 1741-1790 Roi 
des Romains en 1764, empereur en 1765, il 
partagea le pouvoir avec sa mère Marie-Thé- 
rèse jusqu’à la mort de celle-ci en 1780. Son 
éducation lui fit apprécier les philosophes 
français et, mettant en pratique leurs idées, 
il gouverna en despote éclairé ; il promul- 
gua en 1781 un édit de tolérance établissant 
la liberté des cultes, limita les droits de l'E- 
glise catholique, réforma l'administration, 
abolit le servage et la torture et chercha à ap- 
pliquer dans l'agriculture les doctrines physio- 
cratiques. Mais ces mesures autoritaires 
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Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

la partie occidentale du pays (Judée, Samarie) fertile et densément 
peuplée, occupée depuis 1967 par l’armée israélienne, s'oppose la par- 
tie orientale, immense plateau (4/5 du territoire) couvert de steppes ari- 
des ou désertiques. Le climat est subtropical, chaud et de plus en plus 
sec vers l'est. La population, en majorité arabe, gonflée par la présence 
des réfugiés arabes palestiniens (qui constituent la moitié de la popu- 
lation), se concentre sur les rives du Jourdain et dans les oasis. Les step- 


pes sont le domaine des nomades éleveurs de moutons et de chèvres. 


Économie 


- Malgré de médiocres conditions naturelles, la Jordanie est un pays agri- 
Cole, dont les récoltes dépendent entièrement des pluies : céréales, lé- 
. gumes, agrumes. Dépourvu de pétrole, le pays a une activité indus- 


trielle quasi inexistante en dehors de l'extraction de phosphates (mer 
Morte) et de potasse. Les exportations ne couvrent pas la moitié des im- 


. portations, dont 20 % étaient absorbés par l'Irak avant 2003. Le tou- 


risme est une ressource non négligeable. Mais l'enlisement américain 
en Irak a eu sur l'économie jordanienne des conséquences dramatiques. 


Histoire 

L'histoire de la Jordanie est liée à celle du peuple hébreu, installé dans 
la région depuis le 11° millénaire avant notre ère. David fait de Jérusa- 
lem la capitale d'un Etat palestinien étendu. La région est conquise par 
les Assyriens puis les Babyloniens. D'origine arabe, des Nabatéens fon- 
dent un royaume autour de Pétra, 

Puis viennent les Grecs, les Romains, les Perses, les Byzantins, les Ara- 
bes, les Croisés (la Jordanie fit partie du royaume latin de Jérusalem). 





JORDANIE 


Superficie : 88 946 kn? 

Nombre d’habitants : 5 611 000 $. 

Capitale : Amman — Villes principales : Zerga, Irbid 
Système politique : monarchie constitutionnelle 
Langue(s) : arabe — Religion(s) : islam, christianisme 
Monnaie(s) : dinar jordanien 
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par RTE pe 
Ruines de la ville romaine de Gerasa (Jérosh}, 
au nord d'Amman. 





Musulmane depuis la prise de Jérusalem par Saladin, la Jordanie est 
possession turque du XVI au XX° siècle. Soutenus par le colonel La- 
wrence, menés par Hussein ibn Ali, chérif de La Mecque (et roi du 
Hedjaz depuis 1916) les Arabes se révoltent contre les Ottomans. En 
1921, les Anglais confient la Transjordanie à un des fils de Hussein, 
l'émir Abdallah. 

En 1946, cet État devient un royaume indépendant qui participe à la 
guerre des pays arabes contre Israël (1948-1949) et, en 1949, annexe 
la Cisjordanie, territoire palestinien situé à l'ouest du Jourdain. Elle prend 
alors le nom de royaume hachémite de Jordanie. En 1951, un Palesti- 
men assassine le roi Abdallah, auquel succède son fils Talal, écarté du 
trône au bout de quelques mois pour maladie mentale au profit de son 
fils Hussein (1952). 

Ce dernier tente de moderniser son pays et se rapproche de l'Occi- 
dent, mais participe à la guerre des Six Jours (5-10 juin 1967) contre 
Israël, qui, vainqueur, occupe la Cisjordanie et la zone arabe de Jé- 
rusalem. 250 000 Palestiniens se réfugient en Jordanie (réduite à la 
Transjordanie) et tentent progressivement de s'assurer le contrôle du 
royaume. Hussein réagit ; en septembre 1971 (Septembre noir), son ar- 
mée s'oppose aux Palestiniens avec une violence que condamnent 
vigoureusement les États arabes. À partir de 1974 (reconnaissance 
par la Jordanie de l'OLP comme unique représentant du peuple pa- 
lestinien), ilentretient de bonnes relations avec Arafat. La situation 
économique continuant de se dégrader, il doit faire face à des émeu- 
tes ; en 1989, il organise des élections, les premières depuis l'ins- 
tauration de la loi martiale en 1967. 

En 1990, sous la pression de la population, il approuve l'occupation 
du Koweït par l'Irak. Il favorise le processus de paix entre les Pales- 
tiniens et Israël (1993-1994) et, en 1994, il signe la paix avec Israël. 
Quand, en septembre 1996, le nouveau Premier ministre israélien, 
B. Netanyahou, commence à implanter de nouvelles colonies juives 
dans les territoires concédés aux Palestiniens, il condamne ces actes, 
puis apporte, à la fin de 1998, son soutien à la reprise des pourparlers 
sous l'égide du président Clinton. À sa mort, en 1999, son fils Ab- 
dallah lui succède. La tâche du jeune roi, qui doit affronter les consé- 
quences de la crise économique due, notamment, à l'embargo long- 
temps imposé à l'Irak, est difficile. Les opérations militaires de la 
coalition américano-britannique en Irak ont suscité en Jordanie une 
opposition violente exprimée par d'importantes manifestations. 

La chute du régime de Saddam Hussein fait peser sur le pays une lourde 
incertitude. 
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JOsEPH ler 


heurtaient la tradition et les particularismes 
locaux ; elles furent mal appliquées et susci- 
tèrent des révoltes en Bohême et en Hon- 
grie et le soulèvement des Pays-Bas espa- 
gnols (la Belgique) en 1789. Le pays était 
dans une situation critique à la mort de l'em- 
pereur ; son frère Léopold lui succéda. 
JosEPH {er 1714-1777 Roi du Portugal en 
1750. Il laissa gouverner le marquis de Pom- 
bal qui expulsa les jésuites et reconstruisic Lis- 
bonne après le tremblement de terre du 
Le" novembre 1755. 

JOSEPH D'ARIMATHIE (saint) 1" s. Notable 
juif, membre du sanhédrin, il fut secrète- 
ment le disciple de Jésus dont il fit enseve- 
lir le corps après la crucifixion. 

JOSÉPHINE (MARIE-JOSÈPHE ROSE TASCHER 
DE LA PAGERIE) 1763-1814 Impératrice des 
Français (1804-1809). Née à la Martinique 
d'un père officier, mariée au vicomte de Beau- 
harnais (1779) exécuté en 1794, mère de 
deux enfants, Eugène et Hortense, très liée 
à Barras, elle aida Bonaparte à obtenir le com- 
mandement de l’armée d'Italie et devint sa 
femme (1796). Couronnée impératrice en 
1804, elle conserva, malgré des orages, un 
< grand ascendant sur Napoléon et la Cour, 
mais dut accepter le divorce (1809), l'em- 
pereur voulant un héritier qu'elle ne pouvait 
lui donner. Elle se retira à la Malmaison où 
elle mourut. 

JOSÉPHISME n. m. HIST. Ensemble des théo- 
ries politiques de l'empereur Joseph IT. / En- 
semble des mesures prises par Joseph IT pour 
subordonner l’Église à l’État. 

JOSEPHSON (Brian Davio) 1940 Physicien 
britannique. Ses travaux ont essentiellement 
porté sur la supraconduction. 

Jospin (LIONEL) 1937 Homme politique 
français. Socialiste, ministre de l'Éducation 
nationale (1988-1992), candidat à l'élection 
présidentielle de 1995 contre Jacques Chi- 
rac, Premier ministre (1997-2002), la dis- 
solution de l’Assemblée nationale (1997) 
ayant conduit à de nouvelles élections qui 
ont porté la gauche au pouvoir. Aux élec- 
tions présidentielles de 2002, il est éliminé 
dès le premier tour et annonce qu'il se retire 
de la vie politique. 

JOSQUIN DES PRÉS v. 1440-1521 Composi- 
teur franco-flamand,. D'abord de tradition mé- 
diévale, sa musique s'en affranchit. Son œu- 
vre considérable (32 messes, 70 motets, 80 
chansons) constitue un sommet de l'art sacré. 
Josué Fin du xne s. av. J.-C. Personnage 
biblique. Successeur de Moïse, il commanda 
le peuple hébreu pendant la conquête et la 
colonisation de la terre de Canaan. Les épi- 
sodes de cette guerre, avec le passage du Jour- 
dain, la prise de Jéricho, les batailles de Ga- 
baon et de Mérom, sont rapportés dans le 
Livre de Josué, le premier des livres historiques 
de la Bible. 

JOTA n. f. Danse populaire espagnole, sur- 
tout propre à la province d'Aragon. / 
Consonne (7) de l'alphabet espagnol, pro- 
noncée de façon gutturale. 

JOUAL n. m. inv. prononciation pop. de che- 
val au Québec] Parler populaire du Québec, 
fait de français mêlé d'anglicismes. 
JOUBARBE n. i. BOT. Plante grasse à fleurs 
groupées en cymes, de ur jaune ou rose. 
Syn. artichaut bâtard. 
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JOUBERT (JOSEPH) 1754-1824 Moraliste 
français, lié à Chateaubriand, auteur de Pen- 
sées, essais, maximes (recueil posthume, 1838). 
JOUBERT (Petrus JACOBUS) 1831-1900 
Général:boer d’Afrique du Sud qui remporta 
sur les Britanniques la victoire de Majuba 
Hill (1881). 

JOUE n. f. Partie latérale de la tête de l'- 
homme ou de certains animaux, située entre 
le nez et les oreilles, au-dessous des tempes 
et des yeux jusqu'au menton. / Fig. Face la- 
térale de divers objets. / MAR. Joue d'un na- 
vire : côté avant latéral de la coque. / TECHN. 
Partie latérale d’un objet. Joue d'une poulie 
JOUER v. 1. / v. t. / v. pron. [1] A. v. i. Se li- 
vrer au jeu, s'amuser. Les enfants jouent de- 
hors. / Exercer son activité de comédien, de 
musicien ou de sportif. Jouer à l'opéra. Jouer 
bien, mal. L'équipe joue dimanche. | Agir, in- 
fluer. La chance a joué dans sa réussite, | Se mou- 
voir librement, pour une pièce mécanique, 
une articulation. La clé joue dans la serrure. | 
Se déformer, avoir du jeu. La fenêtre ne ferme 
plus, le bois a joué. | v. t. ind. Jouer à : s'adon- 
ner à (un jeu, un sport) pour se divertir ou 
pour de l'argent. Jouer à la poupée, aux cartes, 
au ping-pong. Jouer à la baisse, à la hausse : spé- 
culer à la baisse, à la hausse des valeurs bour- 
sières. / Jouer avec : s'amuser avec. Jouer avec 
un ballon. Au fig. Traiter avec une légèreté 
coupable. Jouer avec sa santé, avec les sentiments. / 
Jouer de : manier avec habileté (un instru- 
ment, qqch. que l'on utilise comme tel). Jouer 
du canif. Jouer du piano. Jouer des coudes pour se 
frayer un passage. Au fig. Mettre à profit, ex- 
ploiter. Jouer de son charme. (Par antiphrase) 
Jouer de malchance : avoir beaucoup de mal- 
chance. B. v. t. Engager, disputer (une par- 
tie, une compétition). Jouer une partie d'échecs. 
Jouer la finale. | Poser, déplacer (un élément 
du jeu). Jouer une carte, un pion. | Miser au 
jeu ; parier sur. Jouer mille francs. Jouer le fa- 
vori. | Fig. Exposer à un risque. Joxer sa vie. / 
Exécuter, faire entendre (un morceau musi- 
cal). Jouer une sonate. | Donner en représenta- 
tion ; tenir (tel rôle). Joner une tragédie. Jouer 
un policier. | Fig. Feindre d'être ou d'éprou- 
ver. Jouer les victimes. Jouer la surprise. È. v. 
pron. Etre donné en représentation. / Etre 
en jeu. / Affronter ou traiter avec désinvol- 
ture. Se jouer des difficultés. Se jouer des lois. Se 
jouer de qqn, le tromper. 





L'Histoire de Josué, bas-relief de Ghiberti sur une porte du baptistère de Florence. 


JOUET n. m. Objet avec lequel un enfant 
joue. / Personne dont on se joue. / Personne, 
chose livrée à une force aveugle sans pouvoir 
y échapper. Etre le jouet des circonstances. 
JOUEUR, EUSE n. et adj. Personne qui joue à 
un jeu, qui y joue fréquemment. Un joueur 
de cartes. Un joueur de tennis. | Personne qui 
aime jouer, spécialement à des jeux d'argent. 
C'est un joueur invétéré. | MUS. Instrumen- 
tiste. Joueur d'hélicon. | Loc. Bean joueur, mau- 
vais joueur, qui sait perdre avec dignité, qui 
s emporte quand il perd. / adj. Qui aime 
jouer. Un enfant joueur. 

JOUEURS DE CARTES (LES) 1890-1895 Série 
de 5 tableaux de Cézanne, dont le plus beau 
se trouve au musée d'Orsay (Paris). 
JOUFFLU, E adj. Qui a de grosses joues. Bébé 
joufflu. 

JOUFFROY D'ABBANS (CLAUDE FRANÇOIS, 
marquis DE) 1751-1832 Ingénieur français 
qui inventa le pyroscaphe, premier bateau à 
vapeur actionné par une roue à aubes. Ruiné 
par son invention et méconnu, il mourut 
dans l'oubli. 

JOUG n. m. Pièce de bois fixée sur la tête des 
bœufs pour les atteler. / Fig. Contrainte, do- 
mination. / ANTIQ. ROM. Pique posée ho- 
rizontalement sur deux autres fichées dans le 
sol et sous laquelle devaient passer les enne- 
mis VAINCUS. n 
JOUHANDEAU (MARCEL) 1888-1979 Écri- 
vain français qui raconte, dans ses nombreux 
romans, la vie de province à Guéret (Creuse), 
sa ville natale, (Chaminadour, 1934-1941) et 
ses rapports avec sa femme Elise (Chroniques 
maritales, 1938). 

JOUHAUX (Léon) 1879-1954 Syndicaliste 
français. Ouvrier allumettier, secrétaire de la 
C.G.T. en 1909, il le resta en 1921 après la 
scission de la C.G.T.U. communiste et après 
la réunification (1936). Déporté en 1943, il 
fonda, après la rupture avec la C.G.T. com- 
muniste, la C.G.T. Force Ouvrière (1947). 
JOUIR v. t. ind. [2] Jovir de : avoir la jouissance 
de ; profiter, bénéficier de. Jouir de sa pro- 
priété. Jouir d'une bonne santé. La région jouit 
d'un bel ensoleillement. / (Emploi absol.) Éprou= 
ver une jouissance, en particulier une jouis- 
sance sexuelle. 

JOUISSANCE n. f. Vif plaisir des sens ou de 
l'esprit. / Usage d'une chose. / DR. jouissance 
légale : droit d'usufruit des parents sur les re- 
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Scène de théâtre en carton. 





Locomotive d'un train électrique (vers 1950), 


JOUET 


venus propres de leurs enfants mineurs. / Fait 
d’être titulaire d'un droit. 
JOUISSEUR, EUSE adj. et n. Qui cherche à 
jouir, qui jouit des plaisirs sensuels de la vie. 
JOUISSIF, IVE adj. Fam. Qui procure de la 
jouissance, du plaisir. 
JOUJOU n. m. (Dans le langage enfantin) 
Jouet. I/ faut ranger les joujoux. Faire joujou : 
jouer. / Par ext., plaisant Engin perfectionné. 
C'est un beau joujou. PL. Des joujoux. 
Joukov (GHEORGHI KONSTANTINOVITCH) 
1896-1974 Maréchal soviétique. Officier du 
tsar rallié aux Soviets, il était, en 1941, chef d'é- 
tat-major de l'armée Rouge lorsque Staline le 
chargea de défendre Moscou, puis Stalingrad. 
Maréchal en 1943, il obtint la capitulation de 
Berlin le 8 mai 1945. Mis à l'écart par Staline 
en 1947, ministre de la Défense en 1955, il fut 
disgracié par Khrouchtchev en 1957. 
Joukovskı (VASSILI ANDREÏEVITCH) 1783- 
1852 Poète russe. Remarqué pour ses odes, 


il est introduit à la cour et devient le pré- 
cepteur du futur tsar Alexandre IT qui respec- 
tera toujours les préceptes libéraux de son 
maître. 

JOULE n. m. PHYS. Unité d'énergie, de tra- 
vail et de chaleur du système international, 
Un joule équivaut au travail produit par une 
force de 1 newton constante en grandeur, direction 
et sens, dont le point d'application se déplace de 1 m 
dans sa direction. 

Joule (James PRESCOTT) 1818-1889 Phy- 
sicien anglais qui établit la loi sur le déga- 
gement de chaleur produit par le passage 
d'un courant électrique dans un conducteur 
et établit l'équivalence chaleur-travail. 
JoumBLarr (Kaman) 1917-1977 Homme 
politique libanais. Leader des Druzes, fon- 
dateur du parti socialiste progressiste (PSP) 
en 1949, il s'allia successivement à diverses 
factions chrétiennes ou musulmanes. Hos- 
tile à la présence syrienne, il fut assassiné. 


Waub 1947 Fils du précédent, il lui a suc- 
cédé à la tête du PSP. Les combats qu'il mena 
contre les phalangistes entre 1983 et 1985 
dans la montagne du Chouf contraignirent 
à l'exil des milliers de chrétiens. | 
JOUR n. m. Í. Lumière ; lumière du Soleil. À 
la nuit succède le jour. | Manière dont éclaire 
la lumière. Faux jour : mauvais éclairage. / Vie. 
Donner le jour à : accoucher de. / loc. adv. Ax 
Jour, au grand jour : au vu et au su de tout le 
monde. Îl. Ce qui laisse passer la lumière ; ou- 
verture qui laisse passer le jour. / Ouverture 
décorative pratiquée dans une étoffe en en 
ôtant les fils de chaîne ou de trame, et en 
rapprochant par un point de broderie les fils 
restants. Îl. Durée pendant laquelle le Soleil 
éclaire la Terre ; unité de mesure du temps 
correspondant à la rotation de la Terre sur 
elle-même et équivalant à 24 heures. / 
ASTRON. Jour solaire ou jour vrai : temps 
compris entre deux passages du Soleil au 
même méridien. Jour solaire moyen : durée du 
jour solaire calculée pour un Soleil fictif se dé- 
plaçant d'un mouvement uniforme. Jour ci- 
vil : jour compté de minuit à minuit, L'an- 
née compte 365 jours (366 dans les années 
bissextiles). Jour sidéral : temps séparant deux 
passages consécutifs d'une même étoile au 
même méridien terrestre (23 h 56 min 4 $). / 
Époque, date déterminée ou non. Jour de Noël 
JOURDAIN (LE) 360 m Fleuve du Proche- 
Orient. Né dans l’Anti-Liban, il traverse du 
nord au sud l'État d'Israël. Au-delà du lac de 
Tibériade, il arrose une région riche (céréa- 
les, agrumes, légumes) et peuplée, la Cisjor- 
danie, attribuée en 1949 à la Jordanie mais 
occupée par Israël depuis la guerre des Six 
Jours (1967). Il se jette enfin dans la mer 
Morte. N'ayant pu aboutir à un accord pour 
l'aménagement du Jourdain, Israël et les pays 
arabes utilisent chacun pour l'irrigation la 
partie du fleuve qu'ils possèdent. 
JOURDAIN (FRANZ) 1847-1935 Architecte 
et critique français d'origine belge. Partisan 
de l'Art nouveau, qu'il défendit dans de nom- 
breux textes, il réalisa les magasins de la Sa- 
maritaine (1905), à Paris, caractéristiques de 
cette esthétique : charpente métallique, verre, 
céramique, décoration à base de motifs flo- 
raux. FRANCIS 1876-1958 Décorateur et 
peintre français, fils du précédent. Un temps 
partisan de l'Art nouveau, il adopta ensuite 
un style plus sobre et fonctionnel, influencé 
par l'esthétique du Bauhaus. 

JOURDAN (JEAN-BAPTISTE, comte) 1762- 
1833 Maréchal de France, vainqueur à Fleu- 
rus (1794). 

JOURNAL n. m. Ecrit relatant les événements 
quotidiens. / MAR. Journal de passerelle ou 
livre de bord : registre tenu à bord d'un navire, 
dans lequel l'officier de quart consigne le 
cap, la vitesse et les éventuels incidents de par- 
cours. / Publication périodique destinée à un 
public spécifique. Journal pour enfants. | Pu- 
blication quotidienne relatant l'actualité dans 
tous les domaines. / Diffusion des informa- 
tions à heures fixes par la radio ou la télévi- 
sion. Journal télévisé | COMPTAB. Livre sur 
lequel un commerçant inscrit quotidienne- 
ment les opérations effectuées. 

JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE FRAN- 
ÇAISE Publication, de droit privé à sa créa- 
tion, en 1848, qui passa sous le contrôle de 
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JOURNALIER, ÈRE = 


l'État en 1869. Ce journal comprend cing 
éditions : celles des lois et décrets, des dé- 
bats parlementaires, des documents de l’ As- 
semblée nationale et du Sénat, du Consei! 
économique et social, et enfin des documents 
administratifs. j 

JOURNALIER, ÈRE adj. et n. À chaque jour, de 
chaque jour. Travaux journaliers. Syn. quoti- 
dien. / n. Ouvrier, employé payé à la journée. 
JOURNALISME n. m. Profession de journa- 
liste. / Mode d'expression propre à la presse. 
Du mauvais journalisme. 

JOURNALISTE n. Celui, celle dont le métier est 
de collaborer à une publication périodique, 
à tout média diffusant de l'information 
(agence de presse, radio, télévision). 
JOURNALISTIQUE adj. Relatif au journalisme. 
JOURNÉE n. f. Temps qui s'écoule entre le le- 
ver et le coucher du Soleil. / Travail effectué 
pendant un jour. Journée continue, comportant 
une courte pause pour le déjeuner. / Salaire 
d'un jour de travail. Gagner sa journée. 
JOURNELLEMENT adv. Chaque jour. 

JOUTE n. f. HIST. Combat entre deux hom- 
mes à cheval, armés d'une lance et cherchant 
à désarçonner l'adversaire. Joute nautique : jeu 
opposant deux hommes, chacun debout sur 
une barque, et devant faire tomber son ad- 
versaire avec une perche. / Fig. Lutte. Jonte 
oratoire, 

JOUTEUR, EUSE n. Personne qui participe à 
une joute. 

Jouve (PIERRE JEAN) 1887-1976 Poète fran- 
çais visionnaire et mystique : Sweur de sang 
(1937), Diadème (1949), Ténèbres (1965), Ila 
écrit aussi des romans : Paulina 1880 (1925), 
Hécate (1928), Vagadu (1931), et des essais : 
Le Don Juan de Mozart (1942), Tombeau de 
Baudelaire (1942), 

JOUVENCE n. f. Vx Jeunesse. / Mod. Fontaine 
de jouvence : fontaine mythique de l'éternelle 
Jeunesse. 

JOUVENCEAU, ELLE n. Vx. ou fam. Adolescent, 
JOUVENET (JEAN-BAPTISTE) 1644-1717 
Peintre français qui participa à la décoration 
de la chapelle du château de Versailles et de 
l'église des Invalides à Paris. 

JOUVENEL DES URSINS Voir JUVÉNAL DES 
URSINS 

Jouver (Louis) 1887-1951 Acteur et met- 
teur en scène français. Directeur de l'Athé- 
née en 1934 et professeur au Conservatoire, 
il marqua de sa personnalité sobre et de sa voix 
au rythme haché le théâtre : Knock (1923) de 
Jules Romains, La Guerre de Troie n'aura pas 
lieu (1935) de Jean Giraudoux, et le cinéma : 
Hôtel du Nord (1938), Entrée des artistes (1938), 
Quai des Orfèvres (1947). 

JOUXTER v. t. [1} Se trouver près de. Le jar- 
din jouxte celui des voisins. 

JOUY-EN-JOSAS 7 687 b. Commune de la 
banlieue parisienne, dans laquelle Oberkampf 
installa en 1759 les ateliers d'impression sur 
toile (toile de Jouy), fermés en 1843. 

JOVIAL, ALE, ALS ou AUX adj. D'une gaieté 
communicative. Personne joviale, 
JOVIALEMENT adv. De manière joviale. 
JOVIALITÉ n. f. Humeur joviale. 

JOVIEN, ENNE adj. Propre ou relatif à la pla- 
nète Jupiter. Azmosphère jovienne. 

JOVIEN (en latin FLavius Craupius Jovianus) 
331-364 Empereur romain. Proclamé empe- 
reur en 363 par les légions d'Illyrie à la mort 
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Louis Jouvet. 


de Julien l’Apostat, il ne put conserver l'Ar- 
ménie et les provinces de Mésopotamie arrachées 
aux Perses et rétablit la liberté des cultes. 
JOYAU n. m. Parure, bijou fait de matière 
précieuse (or, argent, pierre précieuse). / Fig. 
Chose d'une beauté raffinée. 

Joyce (JAMES) 1882-1941 Romancier ir- 
landais. Né à Dublin, il quitte son pays en 
1904 et mène une vie d’exilé à Trieste, Zu- 
rich et Paris. Après des nouvelles (Gens de 
Dublin, 1914), il a raconté son adolescence 
dans Dedalus, portrait de l'artiste jeune (1914 
et 1916). Son chef-d'œuvre, Ulysse, est la 
journée d'un Dublinois moyen, Leopold 
Bloom, qui prend une dimension épique : 
c'est le voyage d'Ulysse revenant de Troie 
que Bloom accomplit dans les quartiers de 
Dublin ; dans la nuit, il rencontrera son fils 
spirituel, Stephen Dedalus, qui a accompli 
un périple analogue. Ce livre, qui mêle de 
nombreux registres, utilisant souvent le 
monologue intérieur (celui de Molly Bloom, 
l'épouse de Leopold, est célèbre), fur écrit de 
1914 à 1921 et publié d'abord à Paris par Syl- 
via Beach dans sa librairie-maison d'édition 
Shakespeare & Co. Il déchaîna des contro- 
verses. De 1922 à 1939, Joyce écrivit Finne- 
gan's wake, qui à la base anglaise ajoute des 
mots provenant de quinze autres langues, de 
façon à réaliser la plus vaste des synthèses. 
JOYEUSE (ANNE, duc DE) 1561-1587 Favori 
d'Henri II qui le combla de titres, il fut 
vaincu et tué à la bataille de Coutras livrée 
contre les huguenots d'Henri de Navarre. 
FRANÇOIS DE JOYEUSE 1562-1615 Frère du 
précédent, archevêque, puis cardinal, ré- 
concilia Henri IV et le pape, qui le nomma 
légat en France. Il sacra Louis XIII à Reims 
et présida les états généraux de 1614. HENRI, 
duc DE JOYEUSE 1567-1608 Frère des pré- 
cédents, il se fit moine à la mort de sa femme 
(1587), puis devint un ardent ligueur. Ré- 
concilié avec Henri IV, il fut fait maréchal 
(1596), puis retourna au couvent en 1599. 
JOYEUSEMENT adv. Gaiement, avec joie. 
JOYEUSETÉ n. f. Fait, parole, action qui met 
en joie, qui amuse. 

JOYEUX, EUSE adj. Animé par la joie. Un 
homme joyeux. Un joyeux bonjour. I (Formule de 
souhait) Joyeux anniversaire ! Ant. triste. 
JUAN CarLos [er 1938 Roi d'Espagne de- 
puis 1975. Fils du comte de Barcelone, époux 





James Joyce. 


(1962) de Sophie de Grèce, il fut fait en 1966 
par Franco « prince d'Espagne », donc héri: 
tier du trône. À la mort de Franco, avec le 
consentement de son père (héritier légitime 
car fils d’Alphonse XIII), il devint roi. Il es 
l'un des garants de la démocratie espagnole 
JUAN D'AUTRICHE (don) 1545-1578 Prince 
espagnol, fils naturel de Charles Quint, vain- 
queur des Turcs à Lépante (1571), gouverneu. 
des Pays-Bas (1576). 

JUAN JOSÉ D'AUTRICHE (don) 1629-1676 
Fils naturel de Philippe IV d'Espagne. Vice- 
roi des Pays-Bas (1656), puis de Catalogne, 
il intrigua contre la reine-mère Marie-Anne 
d'Autriche et la fit exiler. Populaire, il fut 
Premier ministre (1677). 

Juárez Garcia (Benito) 1806-1872 
Homme politique mexicain. Avocat d'ori- 
gine amérindienne, il devint président de la 
république du Mexique en 1858. Héros de 
la résistance contre les Français et l'empe- 
reur Maximilien, il reprit le pouvoir en 1867, 
après l'exécution de Maximilien, et fut réélu 
en 1871. 

Jusa ler ?-46 av. J.-C. Roi de Numidie. Par- 
tisan de Pompée, il fut battu par César à 
Thapsus (au sud-est de Sousse, en Tunisie) et 
se suicida. JUBA Il 52 ? av. J.-C.-23 ? apr. J.- 
C. Fils du précédent, élevé par César à Rome, 
il reçut d'Auguste, en 30, un royaume fait des 
deux Mauritanies et d'une partie de la Gé- 
tulie. Marié à Cléopâtre Séléné, fille de Cléo- 
pâtre et d'Antoine, souverain lettré (il écri- 
vait en grec et en latin), il embellit sa capitale 
Julia Caesarea (Césarée, aujourd’hui Cher- 
chell). 

JUBÉ n. m. Dans certaines églises gothiques, 
galerie transversale séparant la nef du chœur 
et formant tribune. | 

JUBILAIRE adj. Propre ou relatif au jubilé. An- 
née jubilaire. | En fonction depuis cinquante 
ans. Docteur jubilaire. 

JUBILATION n. f. Joie exubérante. 


Benito Juárez Garcia, 
tableau de Diego Rivera. 


JUBILATOIRE adj. Fam. Qui rend très heureux. 
JUBILÉ n. m. Dans la Bible, année de fête 
consacrée tous les cinquante ans à Dieu, pen- 
dant laquelle on remettait les dettes et libé- 
rait les esclaves. / Pour les catholiques, in- 
dulgence plénière accordée par le pape et 
célébrée comme une grande fête. / Cin- 
quantième anniversaire d'un mariage, d'une 
fonction. Jubilé d'un règne. 

JUBILER v. 1. {1} Éprouver une grande joie. 
JUCHER v. 1. / v. t. {1} Se poser sur une bran- 
che ou sur une perche pour y dormir, en par- 
lant de certains oiseaux, / v. t. Poser, placer 
(qqn, qqch.) en hauteur. / v. pron. Se jucher 
sur un parapet. 

JUDA Fils de Jacob et de Léa, père d'une tribu 
d'Israël et ancêtre de la famille de David. 
JUDA (ROYAUME DE) Royaume formé, après 
le schisme de Jéroboam, par les tribus de 
Juda et de Benjamin, avec pour capitale Jé- 
rusalem. Le royaume fut détruit en 587 av. 
J.-C. par Nabuchodonosor, roi de Babylone. 
JUDA ou JUDAH HANASSI (dit JUDA LE 
PRINCE ou LE RABBI) apr. 150-v. 220 Chef re- 
ligieux et politique, prince (zasi) du sanhé- 
drin de Galilée. Son prestige lui permit d'a- 
méliorer le sort des Juifs sous domination 
romaine ; il est à l'origine de la Mishna. 
JUDAÏQUE adj. Des Juifs, de la religion juive. 
a JUDAÏSME n. m. Ensemble des croyances et 
pratiques qui constituent la religion des Juifs. 
JUDAS n. m. Traître. / Petite ouverture, mu- 
nie ou non d'une lentille (yudas optique), pra- 
tiquée dans une porte pour voir sans être vu. 
JUDAS ISCARIOTE L'un des douze apôtres. Se- 
lon les évangiles, il trahit le Christ et le li- 
vra au grand prêtre pour trente pièces d'ar- 
gent. Après l'arrestation de Jésus, il fut pris 
de remords, jeta les pièces dans le temple et 
se pendit. 

JUDE (saint) Un des douze apôtres, nommé 
parfois Thadée, frère de Jacques le Mineur ; 
la tradition en fait l'auteur de l’épître qui 
porte son nom. 

JUDÉE Partie de la Palestine qui s'étend en- 
tre la mer Morte et la Méditerranée, sur l'an- 
cien royaume juif de Juda (X°-vi siècle av. J.- 
C.). Partagée entre la Jordanie et Israël en 
1949, elle est occupée par Israël depuis 1967. 





Vaste, plate, comportant de larges dépressions 
fertiles au milieu du calcaire et drainée par le 
Jourdain, c'est la partie la plus riche (céréales, 
vignobles) et la plus peuplée de Palestine. 
JUDÉITÉ n. f. Ensemble des traits de civilisa- 
tion qui fondent l'identité du peuple juif. 
JUDÉO-ALLEMAND, E adj. et n. m. Yiddish. 
JUDÉO-CHRÉTIEN, ENNE adj. Qui procède du 
judaïsme et du christianisme. 
JUDÉO-ESPAGNOL, E adj. et n. m. Propre ou 
relatif aux juifs d'Espagne. / n. m. Parler des 
juifs d'Espagne. Syn. ladino. 

JUDICIAIRE adj. Propre ou relatif à la justice, 
à son administration. / Fait en justice, par 
autorité de justice. Acte judiciaire. 
JUDICIARISATION n. f. Action de judiciariser ; 
son résultat. 

JUDICIARISER v. t. [1] Faire intervenir le droit, 
l'administration de la justice pour résoudre 
un problème, régler un litige. 
JUDICIEUSEMENT adv. De manière pertinente. 
JUDICIEUX, EUSE adj. Bien jugé, pertinent. 
Choix judicieux. / Dont le jugement est bon, 
perspicace. Personne judicieuse. 

JUDITH Héroïne juive légendaire du Livre 
de Judith. Selon cette source, pendant le 
siège de la ville de Béthulie (nom imagi- 
naire : la ville de Béthulie n'existe pas) par 
les Assyriens, Judith réussit à s'introduire 
dans la tente de leur général Holopherne, 
l'ensorcela de ses charmes et lui coupa la tête 
pendant qu'il dormait. 

JUDO n. m. (mot japonais) Sport de combat, 
d'origine japonaise, dérivé du jiu-jitsu, où 
le joueur (le judoka, vêtu du traditionnel ki- 
mono), au moyen de prises (projections, im- 
mobilisations, clés ou strangulations), cher- 
che à immobiliser et à déséquilibrer son 
adversaire à mains nues. 


JUDAISME 





JUDOKA 





Judith posant le pied 
sur la tête d'Holopherne. 


JUDOKA n. Personne qui pratique le judo. Or 
reconnaît les grades des judokas à la couleur de leur 
ceinture qui est blanche pour les débutants, puis 
jaune, orangée, verte, bleue, marron et enfin noire. 


Historiquement, le judaïsme est la première religion mono- 
théiste ; chrétiens et musulmans reconnaissent en Abraham 
leur père spirituel. Le fondement du judaïsme est la croyance 
en un Dieu unique, Yahvé, Créateur du monde et de toute créa- 
ture ; nul ne peut le représenter (ce qui explique l'horreur de 
l'idolâtrie), mais il a inspiré les prophètes, dont le plus grand 
est Moïse, et ceux-ci ont annoncé la venue, à la fin des temps, 
du Messie qui fera régner la justice, la concorde et le bonheur ; 
l'homme doit aimer l'Éternel de tout son cœur et de façon à 
accomplir Sa volonté ; il sera récompensé ou puni car, doté de 


liberté, il est responsable de son action sur Terre comme dans l'au-delà. La loi écrite est 
constituée par la Bible, dont la partie essentielle est la loi de Moïse, la Torah. 

Le Talmud, sorte de code législatif, moral et religieux, qui explique, développe et pré- 
cise les textes bibliques, est le ciment des juifs dispersés dans le monde (les juifs de la 
Diaspora). Il est né à la fin du 1: siècle, lorsque Juda Hanassi rassembla les lois enseignées 
dans les écoles de Palestine en un recueil, la Mishna. Les commentaires de la Mishna 
donnent la Gemära ; Mishna et Gemâra forment le Talmud. Les Dix Commandements où Dé. 
calogue, imposés aux Hébreux par Moïse au nom de l'Éternel, constituent le cœur de la 
Torah ; ils ont été intégralement repris par les chrétiens. Le rituel comprend, outre des 
prescriptions concernant la pureté (d'où les règles sévères auxquelles est soumise l'ali- 
mentation), des prières quotidiennes et le respect du repos du sabbat (chabbat). 

De grandes fêtes jalonnent l'année. La Pâque (Pesszh) commémore la sortie d'Egypte ; les 
Semaines (Chavouot), la révélation de la Loi sur le Sinaï ; les Tentes ou Tabernacles (Souk- 
kot), le séjour au désert. Le Nouvel An (Roch ba-Chanah) célèbre la création, le Grand Par- 
don (Yom Kippour) est le jour des Expiations, journée de jeûne et de pénitence. 

ces solennités s ¿ioute Pourim, joyeuse « fête des Sorts » où l'on lit le Livre d'Esther, et : 

Hanoukkab, fête de la Dédicace qui rappelle les victoires de Judas Maccabée et la nou- 


velle dédicace du temple réapproprié. 
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JUGAL, ALE, AUX 





Le Jugement dernier, de William Blake. 


JUGAL, ALE, AUX adj. ANAT. Os jugal (ou 
malaire, zygomatique), qui forme la pommette 
de la joue. 

JUGE n. m. Magistrat investi par l'autorité 
publique pour rendre la justice et faire respec- 
ter les lois. Juge d'instruction, chargé de l'en- 
quête sur les crimes et les délits. Jage consu- 
laire, d'un tribunal de commerce. Juge de paix : 
autrefois magistrat qui jugeait les menues af- 
faires dans ce qu'on appelle aujourd'hui le 
tribunal d'instance. Syn. juge d'instance. Juge 
aux affaires matrimoniales, chargé des divor- 
ces et des séparations de corps et de la dé- 
fense des intérêts des enfants mineurs. Juge des 
enfants, chargé des délinquants mineurs et des 
enfants en danger moral. Juge de l'application 
des peines, chargé de suivre l'exécution des dé- 
cisions pénales et des modalités du traite- 
ment pénitentiaire. / Le Juge suprême : Dieu. / 
SPORT Juge de touche : personne chargée d'in- 
diquer l'endroit où le ballon a franchi la li- 
gne de touche, et les hors-jeu au football, au 
rugby. Juge de ligne, au tennis. / Fig. Personne 
qui tranche un débat, qui sert d'arbitre. 
JUGÉ ou JUGER (AU) loc. adv. Approximati- 
vement. Tirer au jugé, sans viser. 

JUGEMENT n. m. Faculté de l'esprit qui per- 
met d'apprécier une situation, une personne. / 
Opinion. / DR. Action de rendre la justice. 
Passer en jugement. | Décision d'un juge ; sen- 
tence prononcée par un tribunal du premier 
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degré (par oppos. aux arrêts des cours d'ap- 
pel et de cassation). Le jugement contradictoire, 
rendu en présence des parties. Jugement par dé- 
faut, rendu en l'absence de l'une ou des deux 
parties. / Jugement dernier : selon l'Évangile, 
jugement par Dieu des morts et des ressus- 
cités à la fin du monde. / Jugement de Dieu ou 
ordalie, série d'épreuves autrefois infligées à 
un accusé pour décider de son innocence ou 
de sa culpabilité. / LOG. Fait de poser une 
affirmation ou une négation. Le jugement de 
réalité affirme un fait, le jugement de valeur énonce 
une appréciation. 

JUGEOTE n. f. Fam. Bon jugement. Avoir de 
la jugeote. 

JUGER v. t. {1} Soumettre à un jugement, 
porter un jugement sur ; arbitrer. Juger un 
criminel. Juger un litige. | ‘Évaluer : estimer, 
considérer. Juger la situation. Je juge que c'est in- 
suffisant. Je le juge instable. J uger de : appré- 
cier, évaluer. Tu jugeras toi-même de son état. 
JUGES (LIVRE DES) L'un des livres canoniques 
de la Bible. Il retrace les exploits des chefs ou 
Juges d'Israël, dont les principaux furent 
Othoniel, Barac, Déborah, Ehoud, Gédéon, 
Jephté et Samson, qui vécurent aux XI et Xit 
siècles av. J.-C. 

JUGULAIRE n. f. et adj. Courroie passant sous 
le menton pour maintenir certaines coiffures. 
Casque, bombe à jugulaire. | adj. Veine jugulaire 
ou, n. f., jugulaire : grosse veine latérale du cou. 


JUGULER v. t. {1} Contenir, empêcher le 
développement de (un processus). Juguler 
l'inflation. 

JUGURTHA 160 ?-104 av. J.-C. Roi de Nu- 
midie (118-105). Son oncle Micipsa laissa 
son royaume indivis entre ses deux fils, 
Hiempsal et Adherbal, et Jugurtha qui, pour 
régner seul, assassina ses deux cousins. Åt- 
taqué par les Romains, il fut livré à Marius 
par le roi de Maurétanie, Bocchus, son beau- 
père (105). Il mourut en prison à Rome. 
JUIF, JUIVE n. et adj. (Avec une majuscule) 
Descendant des anciens Hébreux. / (Avec 
une minuscule) Personne de religion ju- 
daïque. Juif pratiquant. | adj. Relatif à la com- 
munauté des Juifs d'autrefois ou d'aujourd'- 
hui. Le peuple juif. La religion juive. 

JUIF ERRANT Le) 1844-1855 Roman-feuille- 
ton d'Eugène Sue. Le Juif errant est un per- 
sonnage légendaire que Jésus aurait 
condamné à errer dans le monde, pour le pu- 
nir de son manque de charité. Un auteur 
anonyme du XVIIE siècle reprit cette légende, 
nommant cet errant Ahasvérus, et la légende 
inspira plusieurs poètes allemands, notam- 
ment Chamisso et Goethe, et le feuilleto- 
niste français Eugène Sue. 

JUILLET n. m. Septième mois de l'année, 
comptant 31 jours. / Le 14 Juillet : fête na- 
tionale française commémorant le 14 juillet 
1789, jour de la prise de la Bastille. 

JUILLET 1789 (JOURNÉE DU 14} Journée où 
le peuple parisien prit la Bastille. Le renvoi 
de Necker, la concentration de troupes autour 
de Paris, la menace de disette et les discours 
d'orateurs populaires, tel Camille Desmou- 
lins, amenèrent le peuple parisien à s'orga- 
niser en milice et à s'emparer de la prison de 
la Bastille, vieille forteresse de Charles V. Le 
gouverneur de Launay et la garnison qui l’a- 
vaient défendue furent massacrés. Cette vic- 
toire annonçait le rôle essentiel que le peu- 
ple de Paris allait jouer dans la Révolution. 
JUILLET 1830 (JOURNÉES DES 27, 28 ET 29 
dites LES TROIS GLORIEUSES) Journées d'in- 
surrection à l'issue desquelles Charles X fut 
renversé et la monarchie de Juillet, procla- 
mée. La publication par Charles X, à l'insti- 
gation du ministre Polignac, d'ordonnances 
suspendant la liberté de la presse et modifiant 
le régime électoral entraîna une révolution pa- 
risienne. Maître de la capitale, le peuple vou- 
lait proclamer la république. Mais les ma- 
nœuvres des représentants de la bourgeoisie, 
de La Fayette et d'un jeune journaliste, 
Thiers, permirent à Louis-Philippe d'Orléans 
de succéder, le 3 août 1830, à son cousin 
Charles X, qui avait abdiqué le 2. 

JUILLET (COLONNE DE) Monument élevé en 
1833 (puis en 1840) place de la Bastille à 
Paris, pour commémorer la révolution de 
1830. Le fût de bronze porte les noms des vic- 
times ; il est surmonté du génie de la Li- 
berté. 

JUILLET (MONARCHIE DE) 1830-1848 Règne 
de Louis-Philippe er, roi des Français. Suc- 
cédant à Charles X grâce à la révolution de 
juillet 1830, Louis-Philippe accepta une mo- 
dification libérale de la Charte de 1814. Il eut 
à faire face à la double opposition des roya- 
listes légitimistes, fidèles au comte de Cham- 
bord, petit-fils de Charles X, er à celle des ré- 
publicains, dont les tentatives de soulèvement, 


furent durement réprimées. Il s'appuya sur- 
tout sur la bourgeoisie, favorisée par le dé- 
veloppement de l’industrie et du commerce. 
À l'extérieur, son règne fut marqué par le 
début de la colonisation de l'Algérie. À par- 
tir de 1840, avec l'aide de Guizot, il prati- 
qua une politique de plus en plus impopu- 
laire, et le refus de ces deux hommes 
d'envisager des réformes politiques, en par- 
ticulier l'extension du droit de vote, amena 
la révolution de février 1848 et l'avènement 
de la seconde République. 

JUIN n. m. Sixième mois de l’année, comp- 
tant 50 jours. 

JUIN (ALPHONSE) 1888-1967 Maréchal de 
France qui fut le collaborateur de Lyautey. Pri- 
sonnier en 1940, libéré et rallié à Giraud, il 
commanda (1941) l'armée d'Afrique, puis 
le corps expéditionnaire français en Italie 
(1944). Maréchal de France (1952), il prit 
ouvertement parti contre la politique algé- 
rienne du général de Gaulle, son ancien ca- 
marade à Saint-Cyr. 

JUIN 1792 (JOURNÉE DU 20) Journée insur- 
rectionnelle. Le renvoi des ministres giron- 
dins par Louis XVI et son veto contre des 
décrets de la Législative servirent de prétexte 
au peuple des faubourgs parisiens pour en- 
vahir les Tuileries et défiler pendant trois 
heures devant le roi. 

JUIN 1848 (JOURNÉES DES 23, 24, 75 ET 
26) Insurrection des ouvriers parisiens. Elle 
eut pour origine la fermeture des ateliers na- 
tionaux. Il fallut crois jours à l’armée et aux 
gardes nationaux de province, commandés 
par le général Cavaignac, investi des pleins 
pouvoirs, pour venir à bout des barricades 
avec la plus grande violence. 

JUIN 1940 {APPEL DU 18) Appei radiopho- 
nique lancé de Londres (où il se trouvait en 
mission) par le général de Gaulle, sous-se- 
crétaire d'État à la Guerre. Il demandait aux 
Français de continuer la lutte, alors que le 
maréchal Pétain, nommé président du 
Conseil le 16 juin, avait, le 17, demandé aux 
Allemands l'armistice, accordé le 19. 
JUIVERIE n. f. Anc. Quartier juif ; ghetto. / 
Mod., péjor., raciste Ensemble des juifs. 
JUJUBE n. m. Fruit comestible du jujubier. / 
Pâte faite avec ce fruit, utilisée pour ses pro- 
priétés adoucissantes comme remède contre 
la toux. 

JUJUBIER n. m. BOT. Arbre épineux des ré- 
gions méditerranéennes, cultivé pour ses 
fruits comestibles. 

JUKE-BOX n. m. (mot anglo-américain) Àp- 
pareil composé d'un tourne-disque et d'une 
réserve de disques, qui fait entendre le mor- 
ceau choisi moyennant introduction d'une 
pièce de monnaie, mis à la disposition des 
consommateurs dans certains cafés. PL. Des 
juke-box ou juke-boxes. 

JULES Nom de trois papes. JULES II (Giu- 
UANO DELLA ROVERE) 1443-1513 Pape en 
1503, il s'employa à restaurer la puissance po- 
litique du Saint-Siège. Après avoir provo- 
qué l'intervention de Louis XH contre les 
Vénitiens, il forma en 1511 une coalition 
générale, ou Sainte Ligue, pour chasser les 
Français d'Italie. Il patronna les artistes : Mi- 
chel-Ange, Bramante, Raphaël, le Pérugin. 
JULES CÉSAR Drame de Shakespeare (1599), 
dans lequel sont dépeints avec force les per- 


sonnages de Brutus et d'Antoine. Mankiewicz 
porta cette pièce à l'écran (1953), avec Mar- 
lon Brando dans le rôle de Marc Antoine. 
JULES ROMAIN (Giuuio PIPPI DE'JANUZA, 
dit) 1492 ou 1499-1546 Peintre et archi- 
tecte italien, disciple de Raphaël, il travailla 
au Vatican, puis, installé à Mantoue, il y oc- 
cupa la charge de préfet des Eaux et des Edi- 
fices. On lui doit la physionomie actuelle de 
la ville et, surtout, le palais du Tè. Il est éga- 
lement l'auteur de cartons de tapisserie, de 
tableaux d’autel, de dessins d'architecture. 
JULIA ou IULIA (GENS) Vieille famille patri- 
cienne de Rome à laquelle appartenait Caius 
Julius Caesar (Jules César). Elle prétendait 
descendre de l'ancêtre de Romulus, lule ou 
Ascagne. 

JULIA DOMNA 158 ?-217 Impératrice ro- 
maine. Syrienne, elle épouse Septime Sévère, 
sur lequel elle a une grande influence (elle in- 
troduit à Rome les cultes orientaux) tout 
comme sur ses fils, Caracalla et Geta ; Geta 
est assassiné par Caracalla, qui la laisse en 
grande partie gouverner. Lorsqu'il est assas- 
siné à son tour, elle se laisse mourir de faim. 
JULIA MAESA ?-v. 226 Dame romaine, sœur 
de la précédente. Grand-mère d'Elagabal, 
elle le fait élire empereur par l’armée d'Orient 
en 218, gouverne sous son nom et lui fait 
adopter son cousin germain, Sévère Alexan- 
dre, qui succède à Elagabal, assassiné en 222. 
JULIANA lte 1909-2004 Reine des Pays-Bas 
(1948-1980). Elle a succédé à sa mère Wil- 
helmine, qui avait abdiqué, et abdiqua elle- 
même au profit de sa fille Beatrix en 1980. 
JULE (en latin JULIA) 39 av. J.-C.-14 apr. 
J.-C. Fille d'Auguste. Elle épouse son cou- 
sin germain Marcellus (mort en 26 av. J.- 
C.), puis le bras droit d'Auguste, Agrippa 
(mort en 12 av. J.-C.). Auguste contraint Ti- 
bère, son fils adoptif, à épouser Julie en 11 
av. J.-C. Tibère la répudie en 2 av. J.-C. et Au- 
guste la bannit de Rome. 

JULIE OU LA NOUVELLE HÉLOÏSE 1761 Ro- 
man de Jean-Jacques Rousseau, qui se pré- 
sente sous forme de lettres et dont le titre 
rappelle la passion d'Héloïse pour Abélard. 
Par sa sincérité, ses descriptions lyriques de 
la nature, ce roman annonce les effusions ro- 
mantiques. 

JULIEN, ENNE adj. Calendrier julien : voir ca- 
lendrier. Année julienne, comportant 365 ou 
366 (année bissextile) jours. 

JULIEN dit L'APOSTAT {en latin FLAVIUS 
CLAUDIUS JULIANUS) 331-363 Empereur ro- 
main en 360. Proclamé empereur par ses sol- 
dats à Lutèce, il devint maître de l'empire à 
la mort de l’empereur Constance (361). Il 
fut tué en combattant les Perses. Philoso- 
phe, chrétien dans sa jeunesse, mais hostile 
au christianisme qui était devenu la religion 
officielle, il rétablit-le culte des anciens dieux 
sans persécuter les chrétiens. 

JULIENNE [1] n. f. Plante ornementale de la 
famille des crucifères, à fleurs pourpres ou 
jaunes. / Préparation faite de légumes taillés 
en menus morceaux, utilisés comme garni- 
ture ou pour des potages. 

JULIENNE [2] n. f. ZOOL. Lingue. 

JUMEAU, ELLE adj. et n. Se dit de deux enfants 
nés d'un même accouchement. (On distin- 
gue les vrais jumeaux, où Jumeaux monozygotes, 
nés d'un même ovule fécondé et qui sont 
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alors rigoureusement semblables, ayant le 
même patrimoine génétique, et les faux ju- 
meaux, Où jumeaux dizygotes, nés de deux ovu- 
les et deux spermatozoïdes distincts, qui sont 
de simples frères ou sœurs et peuvent être 
de sexe différent : leur patrimoine générique 
est différent). / Fig. Se dit de deux objets 
identiques. / ANAT. Muscles jumeaux : mus- 
cles pairs formant le mollet. 

JUMELAGE n. m. Action de grouper deux par 
deux. Jumelage de deux villes : union de deux 
villes qui veulent développer leurs liens cul- 
turels, économiques. / MILIT. Assemblage de 
deux armes sur un même affût, permettant 
un tir simultané. 

JUMELER v. t. [1} Associer (deux choses) par 
jumelage. 

JUMELLE n. f. où JUMELLES n. f. pl. Lorgnette 
ou lunette d'approche double, permettant la 
vision binoculaire et rendant le relief per- 
ceptible. / Ensemble de deux pièces iden- 
tiques dans une machine. 

JUMENT n. f. Femelle du cheval. Jument pon- 
linière, destinée à la reproduction. 

JUMPING n. m. (mot anglais) Épreuve de sauts 
d'obstacles à cheval. 

JUNEAU 30 700 b. Capitale de l'Alaska, fon- 
dée en 1880 par des chercheurs d'or. Port de 
pêche. 

JUNG (Cart GUSTAV) 1875-1961 Psychia- 
tre suisse, disciple de Freud dont il se sépara 
en 1911, car il lui reprochait de réduire les 
tendances de l’homme à la seule libido (Mé- 
tamorbhoses et symboles de la libido, 1912). Son 
expérience lui fait affirmer que les différen- 
tes cultures possèdent un inconscient col- 
lectif structuré par des archétypes ayant pour 
expression des images symboliques collecti- 
ves (mythes, religions, contes, fêtes. . .). 
JÜNGER (ERNST) 1895-1998 Ecrivain alle- 
mand. Il vanta le guerrier allemand (Orages d'a- 
cier, 1920) et s'écarta du nazisme (Sur les fa- 
laises de marbre, 1939), qui jusque-là l'honorait. 
Officier d'occupation en France, il conta ses 
souvenirs parisiens dans plusieurs livres. 
JUNGFRAU 4 166 m Sommet des Alpes 
bernoises, en Suisse, gravi pour la pre- 
mière fois en 1811. 

JUNGLE n. f. (mot anglais, de l'hindoustani) 
Formation végétale très dense, continue, com- 
posée de lianes grimpantes et rampantes, de 
bambous, de grands arbres, etc., typique de 
l'Inde. / Fig. Tout milieu humain où règne la 
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loi du plus fort. Lor de la jungle. Dans la 
jungle des villes, pièce de Bertolt Brecht. 
JUNI (JUAN DE) 1507-1577 Sculpteur espa- 
gnol d'origine française. Ses retables et ses 
statues en bois polychrome (à León, Valla- 
dolid, Salamanque) témoignent d'une re- 
cherche exaltée du pathétique, parfois ex- 
primé de façon outrée : détails horribles, 
gestuelle torturée, mimiques proches de la ca- 
ricature. À ce style d'une violente expressi- 
vité (La Vierge tenant le corps du Christ mort) suc- 
cède une manière plus apaisée (Mise au 
tombeau, Ségovie). 

JUNIOR adj. (inv. en genre) et n. (mot latin) 
Fils ou cadet. Dupont junior. | Destiné aux 
jeunes. Mode Junior | Débutant sur le plan 
professionnel. Rédacteur junior (par oppos. à 
senior). | SPORT Se dit d'un jeune sportif (16 
à 20 ans) appartenant à la catégorie junior (ou 
des juniors), placée entre les cadets et les se- 
niors. Basketteuse junior 

JUNKERS (Huol 1859-1935 Avionneur al- 
lemand, constructeur du premier appareil 
entièrement métallique et de nombreux 
avions militaires. 

JUNON MYTH. Déesse romaine assimilée à 
l'Héra des Grecs. Epouse de Jupiter, elle pré- 
side au mariage et à la naissance. 

JUNOT (ANDOCHE, duc d’Abrantès} 1771- 
1813 Général français. Conquérant du Por- 
tugal en 1807, il dut l'évacuer un an plus 
card. Il ne fut pas plus heureux en Espagne 
et en Russie, mais Napoléon l'envoya gou- 
verner les provinces iflyriennes, bien qu'il fût 
déjà atteint de troubles mentaux. Ramené en 
France, il se suicida. JUNOT (LAURE PERMON, 
Mme JUNOT, duchesse d'Abrantès) 1784- 
1838 Epouse du précédent ; ses Mémoires ou 
Souvenirs historiques sur Napoléon sont une pré- 
cieuse source de documentation. 
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JUNTE n. f. Dans les pays de civilisation hispa- 
nique, assemblées ou équipes politiques et ad- 
ministratives, insurrectionnelles ou réguliè- 
res, / Gouvernement militaire issu d’un coup 
d'Etat (en Amérique latine, notamment). 
JUPE n. f. Vêtement féminin composé d'une 
pièce de tissu, de coupe ample ou ajustée, 
qui part de la taille et couvre plus ou moins 
les jambes. Jupe longue. Jupe courte. Jupe plis- 
sée. | TECHN. Jupe de piston : surface des cô- 
tés qui maintient la direction du piston dans 
le cylindre. / Paroi souple du coussin d'air 
d'un aéroglisseur. 

JUPETTE n. f. Petite jupe courte. 

JUPITER MYTH. ROM. Divinité suprême : 
dieu du ciel, de la Lumière, de la foudre et 
du tonnerre. Il détrôna son père Saturne, 
chassa les Titans et présida le conseil des 
dieux. Dans la cité romaine, les criomphateurs 
lui apportaient leur couronne et les empereurs 
lui faisaient élever des temples. On l'assi- 
mile au Zeus des Grecs. 

© JUPITER Planète du système solaire qui oc- 
cupe la cinquième orbite, à 5,2 UA 
(777 900 000 km) de son étoile. 
JUPITÉRIEN, ENNE adj. Relatif au dieu Jupi- 
ter. / Qui a un caractère impérieux ; qui té- 
moigne de ce caractère. Un personnage jupité- 
rien. Un regard jupitérien. 

JUPON n. m. Jupe de dessous. / (Sens collec- 
tif) Les femmes. Courir le jupon. 

JUPONNER v. t. {1} Vieilli Habiller d'un ju- 
pon. / Cour. Soutenir (une jupe, une robe) 
avec un jupon ample. / Habiller (une table) 
d'une pièce de tissu large et longue qui va jus- 
qu'au sol. 

JUPPÉ (ALAIN) 1945 Homme politique fran- 
çais, membre du RPR, ministre du Budget 
(1986-1988), ministre des Affaires étrangè- 
res (1993-1995), Premier ministre (1995- 
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1997), maire de Bordeaux (1995), président 
de l'UMP (2002). 

JURA (CHAÎNE DU) Chaîne de montagnes de 
l'est de la France et de l'ouest de la Suisse. Du 
Rhône au Rhin, sur 250 &m, le Jura dessine 
un croissant de plateaux massifs et de plis ré- 
guliers d'altitude modeste (point culminant : 
le crêt de la Neige, 1 723 m). Il se prolonge 
en Allemagne sous la forme de plateaux (Jura 
souabe et Jura franconien). Le Jura est la plus 
jeune montagne de France : les couches cal- 
caires qui le composent (sur un socle hercynien; 
se sont, au tertiaire, plissées régulièrement à 
l'est en formant la montagne et étalées au cen- 
tre en constituant le plateau, qui se termine 
au-dessus de la plaine de la Saône par la côte 
et le Revermont. Très arrosé, le Jura vit de 
l'exploitation de la forêt, de l'élevage (froma- 
ges), de l'industrie (ancienne : travail du bois. 
horlogerie ; et moderne : matières plastiques 
à Oyonnax) et enfin du tourisme. À l'ouest, la 
côte entaillée de courtes vallées, les reculées. 
porte des vignobles et des arbres fruitiers ; les 
villes principales y sont fixées : Montbéliard, 
Besançon, Lons-le-Saunier. Au sud, la mon- 
tagne domine, tranchée par des cluses. La pro- 
ximité de Lyon et de Genève stimule le dé- 
veloppement de l'industrie. 





_ Département du Jura. 


JURA (CANTON DU) 836 km? 69 100 b. Can- 
ton du nord-ouest de la Suisse. Chef-lieu 
Delémont. Le Jura historique (aujourd'hui 
canton du Jura et Jura bernois) fut posses- 
sion des évêques de Bâle jusqu'à la Réforme 
qui les chassa de leur évêché. Installés à Por- 
rentruy, ils tentèrent de reconquérir le pays 
au catholicisme, mais n'y parvinrent que 
dans le nord de leurs terres. Allié à la Confé- 
dération helvétique, annexé par la France en 
1798, le territoire revint à Berne en 1815. 
Catholiques dans un canton protestant, les 
Jurassiens revendiquèrent leur autonomie 
et obrinrent en 1978 la partition du canton 
de Berne dont la moitié septentrionale de- 
vint le nouveau canton du Jura. . 

JURA (DÉPARTEMENT DU) [391 5 000 km? 
250 925 h. Chef-lieu Lons-le-Saunier. Dé- 
partement qui fait partie de la Région Fran- 
che-Comté. Le département s'étend sur la 
partie centrale du Jura : la montagne et le 
D à l'est sont le domaine de l'élevage 
bovin (fromages) et de l'exploitation forestière. 
La retombée abrupte sur la plaine de la Saône 
porte des vignobles et des vergers, tandis que 
es collines de Bresse, à l'ouest, sont répu- 
tées pour leur élevage de volailles. L'indus- 
trie est ancienne : alimentation, travail du 
bois (pipes de Saint-Claude, jouets, papete- 
ries), horlogerie, lunetterie. Les Rousses est 
la principale station de sports d'hiver. 
JURASSIEN, ENNE adj. et n. Du Jura. Climat 
E” Un(e) Jurassien(ne). | Relief jurassien : 






relief plissé dont la structure simple fait al- 
terner les couches dures et les couches tendres 
conformément aux ondulations tectoniques. 
JURASSIQUE adj. et n. m. Se dit d'un système 
de terrains de l'ère secondaire (entre le Trias 
et le Crétacé). / n. m. Ce système. 

È Au Jurassique, qui va de -195 à -135 
millions d'années, la mer s'étend sur presque 
toute la France et dans les géosynclinaux s'o- 
père la sédimentation des argiles, des mar- 
nes et des calcaires (bassins anglo-parisien, 
d'Aquitaine et du Rhône). Sous le climat tro- 
pical apparaissent les premiers oiseaux et les 
premiers mammifères, alors que se dévelop- 
pent les coraux et les ammonites. 
JÜRCHETS Peuple de Mandchourie dont le 
chef Wayan Akouta fonda (1115) la dynas- 
tie Jin dans la Chine septentrionale. 

JURÉ adj. et n. m. À. adj. Anc. Qui avait 
prêté serment pour accéder à la maîtrise, dans 
une corporation. / Mod. Ennemi juré, déclaré. 
B. n. m. Membre d'un jury. / Citoyen(ne) 
désigné(e) par tirage au sort pour faire par- 
tie d’un jury de cour d'assises. 

JURER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Promettre par un 
serment solennel. Jurer fidélité. Jurez-vous de 
dire la vérité ? | Affirmer avec force ; promettre, 
s'engager à. Je te jure que je le ferai. J'ai juré sa 
perte. | v. pron. Se jurer de : prendre pour soi- 
même la résolution de. ¥/ s'est juré de ne pas re- 
commencer. B. v. i. Proférer des jurons. / Etre 
mal assorti (avec), produire un effet discordant. 
Le rouge de la jupe jure avec le rose du chapeau. 


JUSSIEU 


JURIDICTION n. f. Pouvoir de juger, compétence 
exclusive d'un tribunal. Juridiction commerciale. | 
Territoire dans lequel ce droit peut être exercé. / 
Degré de juridiction : chacun des tribunaux de- 
vant lesquels une même affaire peut être jugée. 
Juridiction du premier degré, en première instance. 
Juridiction du second degré, d'appel. 
JURIDICTIONNEL, ELLE adj. Qui procède d'une 
juridiction. 

JURIDIQUE adj. Qui procède du droit. Texte 
juridique. 

JURIDIQUEMENT adv. De façon juridique. 
JURIDISME n. m. Attitude d'une personne 
qui s'en tient strictement à la lettre de la loi. 
JURISCONSULTE n. m. Personne qui a étudié 
le droit et dont le métier est de donner des 
conseils juridiques. 

JURISPRUDENCE n. f£. DR. Ensemble des dé- 
cisions rendues par les tribunaux dans un 
pays ou dans un domaine donné, constituant 
une source du droit. Fatre jurisprudence : faire 
autorité, servir de référence, créer un précé- 
dent juridique. / Manière dont un tribunal 
interprète la loi et les droits. La jurisprudence 
de la cour de cassation, immuable en la matière. | 
Vx Science du droit. 

JURISPRUDENTIEL, ELLE adj. D'une ju- 
risprudence. 

JURISTE n. Spécialiste du droit. 

JURON n. m. Exclamation grossière. 

JURY n. m. (mot anglais) DR. Ensemble des 
citoyens susceptibles d'être jurés, inscrits sur 
listes départementales annuelles ou sur liste 
de cession. / Ensemble de neuf jurés dési- 
gnés par tirage au sort pour participer au ju- 
gement d'une affaire criminelle en cour d'assi- 
ses. / Commission chargée de statuer sur une 
question, de noter des copies d'examen, de 
choisir un lauréat. Jury du CAPES. 

JUS n. m. Liquide extrait d'une substance vé- 
gétale par pression ou par décoction, ou d’une 
substance animale par cuisson ou macération. / 
Fam. Café. / Fam. Courant électrique. 
JUSANT n. m. Marée descendante. 
JUSQU'AU-BOUTISME n. m. Position extré- 
miste de ceux qui veulent à tout prix mener 
une action, quelle qu'elle soit, jusqu'au bout. 
JUSQU'AU-BOUTISTE n. Tenant du jusqu’au- 
boutisme. 

JUSQUE, JUSQU", JUSQUES prép. et loc. conj. 
A. prép. (Suivi d'une préposition ou d'un 
adverbe, marque un terme dans l'espace ou 
le temps) A/ons jusqu'à la forêt. J'ai travaillé 
jusqu'à cinq heures. | Vx Jusques à quand : 
jusqu’à quand. / Mod. Jusques et y com- 
pris. : cette chose, ces choses, cette per- 
sonne, ces personnes inclus(es). / (Pour in- 
sister sur l'inclusion dans un tout d'un 
élément considéré comme ultime) {/ a bu sa 
tisane jusqu'à la dernière goutte. B. loc. conj. 
(Pour marquer le terme d'une durée) Jusqu'à 
ce que : jusqu'au moment où. Je m'occuperai de 
lui jusqu'à ce qu'il puisse se débrouiller seul. 
JUSQUIAME n. f. BOT. Plante de la famille des 
solanacées, à feuilles découpées. La jusquiame 
noire renferme divers alcaloïdes (atropine, scopo- 
lamine, etc.), | Extrait de cette plante, aux 
propriétés hallucinatoires. 

JUSSIEU Famille de médecins et de botanis- 
tes français. ANTOINE 1686-1758 Professeur 
au Jardin du roi (aujourd'hui Muséum na- 
tional d'Histoire naturelle), il a laissé des Mé- 
motres sur la zoologie, la botanique et un Traité 
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des vertus des plantes. BERNARD 1699-1777 
Frère du précédent. Il rapporta d'Angleterre 
deux cèdres du Liban, dont l'un existe tou- 
jours. JOSEPH 1704-1779 Frère des précé- 
dents. Il voyagea en Amérique et introdui- 
sit en France de nombreuses plantes 
exotiques. ANTOINE LAURENT 1748-1836 
Neveu des précédents. Professeur au Jardin 
du roi, puis directeur du Muséum, il ex- 
posa une méthode de classification des plan- 
tes (Genera plantarum secundum ordines natu- 
rales dishosita, 1788). ADRIEN 1797-1853 
Fils d'Antoine Laurent, il laissa un travail 
sur les Embryons monocotylédones. 
JUSTAUCORPS n. m. Vêrement très ajusté à 
la taille, porté aux XVI et XVIIE siècles. 
JUSTE adj., n. et adv. |. Qui se conforme à la 
justice, agit avec équité. Un bomme juste. Ant. 
injuste. / Subst. Un juste : un homme juste. / 
Équitable. Décision juste, | (Avant le nom) Lé- 
gitime, Une juste revendication. M. (Par oppos. 
à faux) Qui dénote de la justesse ; exact, pré- 
cis. Calcul juste. | MUS. Une note juste, d'un 
ton précis et accordé à la tonalité d'ensem- 
ble. / Un pen juste : à peine suffisant. Un vê- 
tement un pen juste, un peu étroit. / Judicieux. 
Un raisonnement juste. (Emploi adverbial). 
Midi juste. Penser juste. Juste suffisant. 

JUSTE Famille de sculpteurs italiens établis 
en France en 1504. ANTOINE 1479-1519 I] 
cravailla au château de Gaillon et au tom- 
beau de Louis XII et d'Anne de Bretagne. 
JEAN fer 1485-1549 Frère du précédent ; il 
est l'auteur des figures royales agenouillées 
et des gisants du mausolée de Louis XII. 
JUSTE 1505-1559 Fils d'Antoine, il travailla 
avec son père et son oncle et, sculpteur du roi 
François 1“, contribua à la décoration de Fon- 
cainebleau. JEAN Îl 1510-1579 Fils de Jean 
Er, il fuc le collaborateur de son père. 
JUSTEMENT adv. Légitimement. {/ s'est justement 
opposé à cet accord. | Avec justesse. ll a justement 
apprécié cette prestation. | Précisément. C'est jus- 
tement pour cela que je me rallie à cette proposition. 
JUSTESSE n. f. Qualité de ce qui est exactement 
approprié à sa destination. / Précision dans 
l'exécution. Justesse de tir. | MUS. justesse d'une 
note, | Rectitude de jugement. Justesse d'esprit. 
JUSTICE n. f. Caractère de ce qui est 
conforme au droit naturel ou à la loi. / Vertu 
morale de celui qui reconnaît les mérites et 
respecte les droits de chacun. / Pouvoir de 
faire respecter le droit et exercice de ce pou- 
voir. Justice divine. Rendre justice à qqn : re- 
connaître ses mérites. Se faire justice : se tuer 
pour expier une faute. / Ensemble des cri- 
bunaux et des magistrats chargés de faire 
régner la justice (pouvoir judiciaire sym- 
bolisé par une balance ec un glaive tenus par 
une femme aux yeux bandés). Palais de jus- 
tice : immeuble où siègent les tribunaux. 
Ministre de la Justice où garde des Sceaux de 
l'État. | Ensemble des juridictions d'une 
même espèce. Justice civile : juridiction qui 
traite les litiges entre les particuliers et la 
société. Justice administrative : tribunaux ad- 
ministratifs et conseil d'Etat. 

JUSTICIABLE adj, et n. Qui relève de (telle 
juridiction, telle condamnation). Défit jus- 
ticiable de la cour de sûreté de l'État, de la peine 
de mort. / Subst. Personne en tant qu'indi- 
vidu susceptible de recourir à la justice, 
d'être assigné en justice. 
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JUSTICIER, ÈRE n. et adj. Personne qui aime 
faire régner la justice, qui l'exerce et l'ap- 
plique. (Emploi adj.) Saint Lonis, le roi justi- 
cier. | Personne qui prétend exercer la justice 
et se conduit en redresseur de tort. Se prendre 
pour un justicier. | FÉOD. Seigneur haut justi- 
cier : seigneur qui avait, sur ses terres, le droit 
d'exercer pleinement la justice, tant au civi! 
qu'au pénal. 

JUSTIFIABLE adj. Que l'on peut justifier. 
JUSTIFICATIF, IVE adj. et n. m. Qui justifie, 
qui apporte la preuve. Pièces justificatives dans 
un procès. | n. m. Pièce justificative. / Spécial. 
Exemplaire justificatif ou, n. m., justificatif : 
exemplaire ou extrait d'une publication, at- 
testant l'insertion d'un article, d'une photo, 
d'une annonce publicitaire, adressé à l'auteur 
ou à l'annonceur. 

JUSTIFICATION n. f. Démonstration de l'inno- 
cence de qqn. / Preuve apportée pour expli- 
quer un comportement. Justification d'une ac- 
tion, | THEOL. Acte par lequel le pécheur 
est rétabli en état de grâce. / IMPRIM. Lon- 
gueur de la ligne imprimée définie par le 
nombre de caractères qu'elle contient. 
JUSTIFIER v. t. {1} Disculper, innocenter. / v. 
pron. Se justifier d'un reproche. | Établir ; faire 
admettre la justesse, le bien-fondé de. La fin 
justifie les moyens. Tes soupçons sont justifié. | Jus- 
tifier de : apporter les preuves matérielles de. 
Justifier de son identité, de ses revenus,  IMPRIM. 
Régler la justification de (une ligne). 
JUSTIN {er v. 450-527 Empereur byzantin en 
518. Berger macédonien illettré, il fut pro- 
clamé empereur, à la mort d'Anastase, par les 
gardes du palais qu'il commandait. En 527, 
il associa au trône son neveu Justinien qui 
l'avait aidé à gouverner. JUSTIN Il ?-578 Em- 
pereur byzantin en 565. Neveu de Justinien 
ler, il lui succéda. Époux de Sophie, nièce de 
Tee il subit l'influence de sa femme et 
ne put empêcher les Lombards d'envahir l'I- 
talie, les Slaves de s'établir en Illyrie et les 
Perses de reprendre la guerre. 

JUSTINIEN ler 482-565 Empereur byzantin 
en 527. Fils d'un paysan, associé au trône par 
son oncle Justin I“, il lui succéda. Ses géné- 
raux, Bélisaire et Narsès, reprirent l'Italie aux 
Goths (534-540) et Carthage aux Vandales 
(534). Les Perses conclurent la paix (540- 
562). Secondé par son épouse Théodora, il 
réorganisa l'administration de l'empire et fit 
publier par des juriscopeultes le Code Justi- 
nien, les Novelles, le Digeste et les Institutes, mo- 
numents de la jurisprudence romaine. Il fit 
élever à Byzance l'église Sainte-Sophie (537). 
JUSTINIEN I| RHINOTMÈTE (« nez coupé ») 
669-711 Empereur byzantin (685-695, puis 
705-711). Chassé par le peuple qui lui coupa 
le nez (695), il reprit le pouvoir en 705, mais 
fut tué au cours d'une révolte. 

JUTE n. m. Espèce de chanvre cultivée en 
Inde et au Bangladesh, dont on tire de l'é- 
corce une fibre textile grossière. / Fibre tex- 
cile cirée de cette plante. Le jute, résistant et 
bon marché, sert à fabriquer des toiles à sac, des 
cordages, etc. De la toile de jute. 

JUTEUX, EUSE adj. et n. m. À. adj. Qui ex- 
prime, ou qui renferme beaucoup de jus. Fruit 
juteux. | Fig. Lucratif. Affaire juteuse. B. n. m. 
MILIT. Argot. Adjudant. 

JUTLAND ou JYLLAND Plaine au climat doux 
et humide, située au centre du Danemark. 





Justinien ler et sa cour 
{détail ; mosaïque de la basilique 
San Vitale de Ravenne). 


Elle est couverte de prairies et de céréales au 
sud et à l’est, de forêts er de landes sur les du: 
nes du nord et de l'ouest. Au large de ses cô. 
tes se déroula en mai 1916 une importante 
bataille navale anglo-allemande. 

JuvéNaL (Decimus Junius) 60 2-130 apr 
J.-C. Poète latin qui décrit avec verve la vie 
à Rome en son temps, dans ses Satires que 
Boileau a imitées. 

JUVÉNAL ou JOUVENEL DES URSINS (JEAN 
v. 1350-1431 Magistrat français, prévôt des 
marchands de Paris, il soutint Isabeau de Ba: 
vière et contribua à lui assurer la régence 
lorsque Charles VI fut devenu fou. JEAN 
1388-1473 Fils du précédent, archevêque de 
Reims, un des artisans de la révision du pro: 
cès de Jeanne d'Arc. GUILLAUME 1401-1472 
Frère du précédent, magistrat et homme de 
guerre, chancelier de France (1445) 
JACQUES ?-1457 Frère du précédent, prélat 
commanditaire du missel de Juvénal aux pré. 
cieuses miniatures. 

JUVÉNAT n. m. Dans certaines congrégation: 
religieuses, en particulier dans la Compagnie 
de Jésus, stage préparant au professorat. Fain 
son juvénat à Reims. 

JUVÉNILE adj. et n. À. adj. Propre ou relatif à 
la jeunesse. Naïveté juvénile. Ant. sénile. B. n 
m. et adj. ZONAL. Jeune (d'une espèce ani- 
male). / adj. Un rouge-gorge juvénile. 
JUXTALINÉAIRE adj. Traduction juxtalinéaire. 
donnant sur deux colonnes, et ligne par ligne 
les mots du texte original et la traduction 
correspondante. 

JUXTAPOSER v. t. [1] Placer (des éléments} en 
juxtaposition. 

JUXTAPOSITION n. f. Action d'assembler di- 
verses choses les unes à côté des autres. / Si- 
tuation des choses ainsi disposées. 


Croix de 

l'empereur Justin Il. 
(v.575), argent doré 
et pierres précieuses. 
Cite du Vatican, 
trésor de St-Pierre. 








La Ka'ba. 


K2 ou DAPSANG ou GODWIN AUSTEN 
8.611 m Un des plus hauts sommets du 
monde, dans le massif du Karakoram (Hi- 
malaya). Il fut conquis en 1954 par une ex- 
pédition italienne. 
KA Voir KAON 
KA'BA ou KAABA (LA) Sanctuaire de la mos- 
quée de La Mecque qui, selon la tradition 
coranique, aurait été édifié par Abraham. Il 
renferme la Pierre noire qui marque l'orien- 
tation du point vers lequel se tournent les 
musulmans pour prier. 
KABBALE (LA) Courant ésotérique et mys- 
tique du judaïsme, dont l’origine remonte à 
l'Antiquité et dont le livre théorique prin- 
cipal est le Zohar (v. 1300). 
KaBiLA (LAURENT DÉSIRÉ) 1941-2001 
Homme politique de la République démo- 
cratique du Congo. Ancien partisan de Lu- 
mumba, il vécut semi-clandestinement dans 
le sud du pays de 1963 à 1996. Il prit alors 
la tête d'une armée qui s'empara de Kins- 
hasa (sans résistance) en mai 1997. Il se pro- 
clama aussitôt président de la République 
“démocratique du Congo (Etat nommé Zaïre 
par Mobutu en 1972). La Communauté 
internationale lui a reproché de graves at- 
teintes aux droits de l'homme. Il a été assas- 
Siné en 2001 par un de ses gardes du corps 
et son fils Joseph (né en 1971) lui a succédé. 
KABoUL 2 206 000 b. (?) Capitale de l'Af- 
ghanistan, sur le Kaboul (affluent de lIn- 
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dus), chef-lieu de province. Cette ancienne ci- 
tadelle, construite à 7 800 m d'altitude, est 
un grand marché de fruits, de soieries et d'ar- 
mes. Elle a été gravement endommagée de- 
puis les combats qui ont débuté en 1992. 
KABUKI n. m. (mot japonais) Forme de théà- 
tre japonais mettant en scène des thèmes po- 
pulaires psalmodiés, chantés et mimés dans 
un décor souvent somptueux. 

KABYLE adj. et n. De Kabylie. / n. m. Langue 
berbère parlée en Kabylie. 

KABYLES Population de montagnards d'ori- 
gine berbère vivant en Algérie, dont le nom- 
bre est évalué à plus d'un million. Résistants 
à la colonisation française (jusqu'en 1857), de 
nouveau insurgés en 1871, ardents militants 
de la révolution algérienne dès les débuts de 
la guerre d'Algérie (1954-1962), ils tentent 
de maintenir, en dépit de la politique officielle 
d'arabisation, leur spécificité linguistique 
(chaire de berbère à l’université de Tizi-Ou- 
zou) et leurs traditions. 

KABYLE Partie orientale de l'Atlas tellien, 
en Algérie, densément peuplée par les Ka- 
byles, berbères sédentaires vivant de l'agri- 
culture (céréales, vergers, vignes) et dont une 
importante partie s'expatrie en France. Les 
monts de Kabylie, secs et difficilement pé- 
nétrables, culminent au pic de Lalla Kha- 
didja (2 308 m) dans le massif du Djurdjura, 
qui fait partie de la Grande Kabylie. Le dje- 
bel Babors et la partie orientale de la chaîne 
des Bibans forment la Petite Kabylie. 
KACHIN 89 041 km? 1 135 000 b. État de 
Birmanie, au nord-ouest du pays, le long de 
la frontière chinoise. Capitale Myitkyina. C'est 
une région agricole (riz, canne à sucre) qui re- 
cèle quelques ressources minières (or, argent, 
cuivre, jade). Les Kachins, de source tibéto- 
birmane, sont, pour la plupart, animistes. 
KÁDÁR (JÁNOS) 1912-1989 Homme poli- 
tique hongrois. Communiste dès 1932, il est 
premier secrétaire du Parti (1955-1988). Après 
l'insurrection de Budapest (1956), il remplace, 
sur injonctions de l'URSS, Imre Nagy à la 
présidence du Conseil ; il y restera jusqu'en 
1958 et y reviendra de 1961 à 1965. Après une 
période répressive, il libéralise le régime. 


Nommé président du Parti (poste strictement 
honorifique) en 1988, il est exclu du comité 
central en 1989 et meurt peu après. 
KADARÉ (IsMaïL) 1936 Romancier alba- 
nais, le premier écrivain albanais d'audience 
internationale : Le Général de l'armée morte 
(1963), Le Crépuscule des dieux de la steppe 
(1981), Gjirokastër (1996). Ses ouvrages 
sont liés à l'histoire de son pays, peinte sous 
les couleurs de la métaphore (Le Palais des 
rêves, 1981), non sans, parfois, d'explicites 
allusions à la dictature d'Enver Hodja. In- 
stallé en France, où il a obtenu l'asile po- 
litique en 1991, il continue son travail de 
mémoire (Froides fleurs d'avril, 2000). 
KADDISH ou KADICH n. m. RELIG. Prière 
juive récitée à la fin des principales parties 
de l'office, et dont l'essentiel du texte est 
en araméen. 

KADESH Voir QADESH 

KapHari (MU'AMMAR AL) 1942 Militaire et 
homme politique libyen. Après le coup d'E- 
tat militaire (1969) qui renverse le roi Idris 
et instaure la République arabe libyenne, il 
devient président du Conseil de la révolu- 
tion et ministre de la Défense. À l'intérieur, 
il applique les principes du socialisme isla- 
mique. À l'extérieur, il défend une politique 
panarabe, anti-occidentale et anti-israélienne. 
Bien que le « guide de la révolution » n'oc- 
cupe plus de position officielle depuis 1979, 








KADJARS 





Frida Kahlo, v.1938-1939 (© Mcxoas Murray). 


il conserve tous les pouvoirs. On lui a imputé 
la responsabilité d'actions terroristes. 
KADJARS Voir QADJARS : 

e Karka (FRANZ) 1883-1924 Écrivain 
tchèque d'expression allemande. 

KAFKAÏEN, ENNE adj. De Kafka, relatif à 
Kafka. / Qui évoque l'atmosphère d'angoisse 
et d’absurde des œuvres de Kafka. 

Kacer (Mauricio) 1931 Compositeur et 
chef d'orchestre argentin. Depuis 1957, il 
travaille à Cologne, poursuivant ses recher- 
ches électroacoustiques et se consacrant au 
théâtre musical (dés fixes, 1989). 

KAHINA (A1-) ?-704 ou 705 Reine berbère 
semi-légendaire qui régna sur une partie des 
Aurès à partir de 685. Si l'on en croit la tra- 
dition (partiellement mais non intégrale- 
ment confirmée par des sources historiques), 
elle lutta contre les Byzantins, puis contre les 
envahisseurs arabes, réussissant à maintenir 
l'unité des tribus. Pratiquant, dit-on, la po- 
litique de la terre brûlée, elle parvint à conte- 
nir les armées arabes jusqu'à la bataille de 
Tabarka (aujourd’hui en Tunisie, près de la 
frontière algérienne) qu'elle perdit ; elle fut 
décapitée. 

Kanlo (FRIDA) 1910-1954 Peintre mexicain 
dont les œuvres s'inspirent à la fois du sur- 
réalisme et des traditions populaires de son 
pays ; elle fut l'épouse de Diego Rivera. 
Kann (GUSTAVE) 1859-1936 Poète français. 
Laforgue et lui furent les premiers qui utili- 
sèrent le vers libre, qu'il théorisa en 1912 
dans son essai Le Vers libre. 

KAHN (ABRAHAM dit ALBERT) 1860-1940 
Banquier et philanthrope français. Passionné 
d'horticulture, il a créé un jardin exotique 
dans sa propriété de Boulogne-Billancourt et 
employé sa fortune à favoriser la paix dans le 
monde, en particulier par la connaissance des 
civilisations lointaines ; pendant des années, 
il a envoyé dans les cinq continents photo- 
graphes et cinéastes dont les travaux, ras- 
semblés, constituent Les Archives de la planète 
(musée Albert-Kahn, Boulogne-Billancourt). 
KAHNWEILER (DANIEL HENRI) 1884-1979 
Marchand de tableaux français d'origine 
allemande. Ít fic connaître les cubistes (sur 
lesquels il écrivit un ouvrage de critique, 
La Montée du cubisme) : Picasso, Braque, Juan 
Gris (auquel le liait une profonde amitié), 
Léger, et les fauves (Derain, Vlaminck no- 
tamment) qu'il exposa, qu'il défendit, à 
qui il commanda des illustrations de livres 
et dont il fit acherer les œuvres partout 
dans le monde. 
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FRANZ KAFKA 


Né à Prague dans une famille de la bour- 
geoisie juive germanisée, il est employé 
à Vienne dans une compagnie d'assu- 
rances ; son œuvre est marquée par cette 
triple culture : juive, allemande (il a fait 
toutes ses études en allemand), slave. 
En 1909, il publie des textes brefs (no- 
tamment Description d'un combat). En 
1914, il commence la rédaction du ro- 
man Le Procès, abandonnée en 1915 : un 
employé, Joseph K., est inculpé sans 
raison, pour un délit non précisé ; l'ap- 
pareil policier et judiciaire le pousse 
tranquillement vers l'exécution capi- 
tale. En 1916, Kafka publie La Méta- 
morbhose (d'un homme en insecte). En 
1917, la tuberculose (dont il mourra) le 
contraint à abandonner son emploi. En 
1919, il publie une nouvelle, Le Colo- 
nie pénitentiaire. En 1922, il entreprend 
un roman, Le Château, qu'il n'achève 
pas : l'arpenteur Joseph K. ne parvient 
pas à monter au château où on l'a convo- 
qué, la hiérarchie politico-policière dres- 
sant sans cesse des obstacles. Contre la 
volonté de son ami, Max Brod publia 
en 1925 Le Procès, en 1926 Le Château 
eten 1927 L'Amérique, roman écrit avant 
les deux autres. Le Journal (1910-1924) 
fut publié ensuite. 





KAIFENG 695 000 b. Ville du centre de la 
Chine, dans le Henan, sur le Huanghe, grand 
centre de l'industrie chimique. 

KAIROUAN 17 000 h. Välle religieuse de Tu- 
nisie. La ville, centre réputé de fabrication de 
tapis, comprend une partie ancienne entou- 
rée de remparts et dominée par un minaret 
de 35 m. La Grande Mosquée (670) fut re- 
construite au IX° siècle par les Aghlabides, à 





Cour de la grande mosquée 
de Kairouan (1x° siècle). 





Désert de Kalahari, Namibie. 


qui l'on doit de nombreux autres monument 
dont la mosquée des Trois-Portes (866). 
KAISER n. m. (mot allemand) Le Katser : l'em: 
pereur d'Allemagne (de 1871 à 1918). 
KAKATOÈS Voir CACATOÈS 

KAKEMONO n. m. (mot japonais) Peinture ja 
ponaise plus haute que large, exécutée su: 
papier ou sur soie, qui se suspend ou s'enroulk 
sur un bâton de bois précieux. 

KAKI [1] n. m. Fruit du plaqueminier, arbrı 
de la famille des ébénacées. Le kaki est un 
baie à chair molle et douceâtre, ressemblant à un 
petite tomate. Syn. plaquemine. 

KAKI [2] adj. inv. et n. m. D'une couleur si 
tuée entre le brun, le vert et le jaune, adop 
tée pour les tenues militaires. Pantalon kaki. 
n. m. inv. Cette couleur. Je déteste le kaki. 
KALA-AZAR n. m. MÉD. Maladie sévissan 
dans le bassin méditerranéen, l'Afrique, l'Ex 
trême-Orient, due à un protozoaire, et ca 
ractérisée par de l'anémie et une augmenta 
tion du volume du foie et de la rate. 
KALACH ou KALAH Nom biblique de Kalkhu 
KALAHARI (DÉSERT DE) 700 000 km? Vasti 
plateau désertique de l'Afrique du Sud (: 
1 300 m d'altitude), traversé par le tropiqui 
du Capricorne, et habité par les Bochimans 
KaLATOozov {Mikhaïl KONSTANTINOVITCH 
1903-1973 Cinéaste soviétique. Son film ro 
mantique Quand passent les cigpgnes (1959) : 
été perçu en Occident comme un témoi: 
gnage du « dégel » soviétique. 
KALÉIDOSCOPE n. m. Tube cylindrique at 
fond duquel se trouvent de petits objets mo: 
biles, et dont des miroirs brisés donnent de 
images à symétrie rayonnante, multiples e 
changeantes. 

KALEVALA (LE) Épopée finlandaise reconsti 
tuée par Elias Lönnrot (1828-1834) à parti 
de fragments datant du Moyen Âge. De ca 
ractère populaire, cette œuvre glorifie le 
hommes du Nord, sages er vertueux, en lutti 
contre la nature et elle a inspiré de nombrew 
écrivains et artistes des XIX° et XX° siècles. 
Kaui En Inde, déesse de la mort et de la des 
truction, mais aussi de la création et de l: 
force vitale, l'une des épouses de Çiva. 
KALIËMIE n. f. BIOL. Taux de potassium dan 
le sang. 

KALIMANTAN Nom indonésien de Bornéo. 
KALIMINE (MIKHAÏL IVANOVITCH) 1875-1946 
Homme d'État soviétique. Il participa acti 
vement à la révolution d'Octobre ; en 1937 
Staline lui confia la présidence du præsidiun 
du Soviet suprême (poste largement honori 
fique et sans grande portée politique), qui 
exerça jusqu'à sa mort. 

KALININGRAD 424 000 b. Port de Russie, su 
la mer Baltique, chef-lieu de la région di 
même nom. Pêche, constructions navales e 
mécaniques, industries alimentaires. His 
TOIRE : Voir KÖNIGSBERG. 





KALKHU ou KALACH Ville de l’Assyrie an- 

cienne, aujourd'hui Nimroud. 

KALMAR 241 500 b. Ville et port du sud de 

la Suède, chef-lieu du län du même nom. 

Travail du bois. Pêches et conserveries. Châ- 

teau (XHIS-XIVE siècle). En 1397, le traité de 

Kalmar unit les trois pays scandinaves (la 

Suède, la Norvège et le Danemark) en un 

royaume danois. En 1521, le Suédois Gus- 

tave Vasa, à la tête d'insurgés, mit fin à l'U- 

nion de Kalmar. 

KALMOUKIE 75 900 km? 327 000 b. Répu- 

blique de la fédération de Russie. Capitale 

Elista. Pays de steppes semi-arides, on y 

pratique l'élevage des ovins, et, dans les 

terres irriguées, la culture de céréales. Pê- 
cheries, conserveries de poisson. HISTOIRE 

Nomades, les Kalmouks furent sous do- 

mination russe dès le XVIIe siècle et la plu- 

part d'entre eux émigrèrent en Chine au 

XVIII siècle ; ceux qui restèrent sur place 

continuèrent à nomadiser jusqu'en 1940. 

Région autonome en 1920, république so- 

cialiste soviétique autonome en 1935, le 

pays perdit son autonomie administrative 
en 1943 (ses habitants, tenus pour colla- 
borateurs, furent en grande partie déportés), 
redevint région autonome en 1957, puis 
république socialiste soviétique autonome 
en 1958 et, enfin, république socialiste so- 
viétique en 1990, pour prendre le nom de 

Kalmoukie en 1992. 

KALMOUKS Pasteurs nomades d'origine mon- 

gole, de religion bouddhiste-lamaïste, vi- 

vant dans le sud de la Russie, en Mongolie 

et en Chine. 

Kauvar (RICHARD) 1944 Photographe amé- 

ricain. Il s'intéresse aussi bien au reportage 

qu'à la publicité, utilise le noir et blanc plus 
ue la couleur et privilégie l'émotion. 

MA Dieu de l'amour en Inde. Il est re- 
présenté par un jeune homme chevauchant 
un perroquet. Armé d’un arc dont le bois est 
une canne à sucre et dont la corde est formée 
d'abeilles, il décoche cinq fleurs, symboles 
de nos cinq sens. 

KAMAKURA 175 000 b. Viile du Japon, dans 
le nord d'Honshu, au bord du Pacifique, cé- 
“lèbre pour une statue colossale du Bouddha, 
“en bronze, datant du milieu du XIIE siècle. 
Cette ville très ancienne, fondée au VII siè- 
“cle, fut de 1185 à 1333 la capitale du gou- 
vernement militaire de Minamoto no Yori- 
| tomo (époque de Kamakura). 
KAMA-SUTRA Sutra (recueil d'aphorismes 
en sanskrit) écrit en Inde à une date in- 
déterminée, en tout cas antérieure au VHE 
siècle. Attribué à Vatsyayana (sage hin- 
dou du 1v° siècle), il traite du désir (Kama), 
de lamour physique, du mariage, des 
courtisanes, de la vie sociale. 

(AMENEV (Lev BorissovITcH ROSENFELD, 
dit} 1883-1936 Homme politique soviétique. 
olchevique dès 1903, il forma avec Staline 
et Zinoviev une #roikz en 1922. Avec Zinoviev 
etleur ancien adversaire, Trotski, il s'opposa 
à Staline en 1925, puis fit son autocritique en 
1928, ce qui ne l'empêcha pas d’être arrêté et 
exécuté. Il a été réhabilité en 1988. 
KamerunGH Onnes (HEIKE) 1853-1926 

hysicien néerlandais. Il réalisa la liquéfac- 
ion, puis la solidification de l'hydrogène, la 
iquéfaction de l'hélium et découvrit la su- 

















praconductivité des métaux. 

KAMI n. m. (mot japonais) Déité (ancêtre di- 
vinisé ou esprit de la nature) dans les anciens 
cultes japonais et le shintoïsme. 

KAMIKAZE n. m. et adj. (mot japonais) À. n. 
m. Avion japonais chargé de bombes qui, 
pendant la Seconde Guerre mondiale, pi- 
quait droit sur les bateaux américains et 
explosait avec son pilote. Le mot « kami- 
kaze » signifie « vent divin » et évoque deux 
tempêtes, tenues pour miraculeuses, qui, bar deux 
fois, éloignèrent du Japon les envahisseurs mon- 
gols au XIII siècle. | Pilote de cet avion sui- 
cide. / Par ext. Personne d'une très grande 
témérité. B. adj. Qui tient du suicide. Opé- 
ration kamikaze. 

KAMPALA 1 244 000 b. Capitale de l'Ouganda, 
sur la rive septentrionale du lac Victoria, à 
1 300 m d'altitude. Capitale du royaume du 
Buganda, cette ville est devenue le centre po- 
litique et économique de l'Ouganda. Une voie 
ferrée la relie à Nairobi (Kenya). 
KAMTCHATKA (LE) Presqu'île volcanique de 
l'Extrême-Orient russe, entre les mers de 
Béring et d'Okhotsk. Pays de chasseurs 
(fourrures) et de pêcheurs (crabes, saumons), 
au climat rude, c'est une étape importante 
sur la route maritime du Grand Nord. 
KANAKS Voir CANAQUES 

KanaRIS (KONSTANTINOS) 1790-1877 Ma- 
rin et homme politique grec ; combattant 
de la guerre d’Indépendance, il battit les 
Turcs à Chios et Ténédos. Il fut ensuite, une 
fois la Grèce libérée, Premier ministre du roi 
Othon (1848-1849) qu'il contribua à faire dé- 
poser. Régent (1862-1863), il redevint Pre- 
mier ministre (1864-1865 et 1877). 
KANDAHAR ou QANDAHAR 225 500 b. Ville 
du sud de l'Afghanistan, chef-lieu de la pro- 
vince du même nom. Citadelle élevée sur un 
plateau, la ville est devenue un grand centre 
commercial : soieries, vins, chevaux, armes, 
tapis. Elle fut la capitale du pays de 1761 
à 1775. 

Kanpinsky (VassiLi} 1866-1944 Peintre, 
graveur et théoricien français d'origine 
russe, qui prit d'abord en 1928 la natio- 
nalité allemande. Juriste de formation, il 
abandonne le barreau en 1896 et s'établit 
à Munich où, en 1901, il fonde le groupe 
Phalanx (« la Phalange ») et fait la connais- 
sance de Klee. Après des voyages en Eu- 
rope et en Tunisie et un séjour à Paris 
(1906), il regagne Munich et travaille avec 
Jawlensky dans le groupe de la NKV (Neue 
Kunstlervereinigung, « Nouvelle Association 
des artistes »); c'est une période de 
bouillonnante création artistique et d'in- 
tense réflexion théorique (Du spirituel dans 
l'art). En 1911, avec Franz Marc, il crée le 
groupe du Cavalier bleu. Ses œuvres se pla- 
cent aux confins du fauvisme et de l'ex- 
pressionnisme et amorcent une libération 
de la référence au réel qui se concrétisera 
plus tard. Il rejoint la Russie en 1914 et 
joue, après la guerre, un rôle important 
dans la politique artistique de son pays 
(fondation en 1919 du musée de la Cul- 
ture picturale, en 1921 de l'Académie des 
sciences artistiques) tout en enseignant à 
partir de 1920 à l’université de Moscou. 
Lassé par le conformisme et le dogmatisme 
ambiants, il repart pour l'Allemagne où il 





Kangourou. 


rejoint le Bauhaus (il y enseigne de 1922 
à 1933) et publie Point et ligne par rapport à 
la surface. À cette époque, ses toiles ont un 
coloris intense et des formes ordonnées se- 
lon un rythme original, de plus en plus 
complexe et fantaisiste. À partir de 1933, 
installé à Neuilly, il exalte dans des toiles 
aux couleurs brillantes la puissance du si- 
gne dont les motifs évoquent parfois des 
hiéroglyphes. 

KANEM Royaume créé au IX° siècle, dans le 
Tchad actuel, qui domina le Bornou au XIII 
siècle, disparut au XIV siècle et fut recons- 
titué au XVI siècle. 

KANGCHENJUNGA 8 585 m Un des plus hauts 
sommets du monde, dans le massif de l'Hi- 
malaya, au Népal. 

KANGOUROU n. m. (mot d'une langue d'Aus- 
tralie) Grand mammifère marsupial herbi- 
vore, vivant en Australie. Doté de membres pos- 
térieurs longs et puissants, le kangourou se déplace 
par bonds ; la femelle du grand kangourou abrite, 
dans une poche ventrale, ses petits pendant près de 
huit mois, après une gestation de moins de cinq se- 
MAINES, 

KANJI n. m. inv. (mot japonais) Signe de l'é- 
criture japonaise utilisé pour représenter les 
mots d’origine chinoise, ainsi que tout ou 
partie de mots japonais. 

Kano 3 329 900 h. Ville du Nigeria, capi- 
tale de l'Etat du même nom, centre com- 
mercial et industriel. Elle fut la capitale d'un 
royaume haoussa, fondé vers l’an 1000, dont 
la puissance culmina vers l'an 1400 et au- 
quel les Peuls musulmans d'Ousmane Dan 
Fodio mirent fin au début du xIx" siècle. 
Kano Masanoëu 1434-1530 Peintre ja- 
ponais. Actif de 1454 à 1490, il est le pre- 
mier peintre laïc à utiliser le lavis mono- 
chrome, technique jusque-là réservée aux 
moines zen. KANo EITOkU 1543-1590 Pein- 
tre japonais, considéré comme le meilleur de 
son temps, décorateur des châteaux d'Oda 
Nobunaga et Toyotomi Hideyoshi. KANO 
Tanyu 1602-1674 Perit-fils du précédent, 
à qui il succéda (comme lui avait succédé son 
propre père Kano Takanobu) au service des 
Tokugawa. 

Kano (ÉCOLE) École picturale japonaise fon- 
dée à Kyoto par Kano Masanobu et pour- 
suivie par ses descendants, qui contribua for- 
tement à former le goût de la caste militaire 
au pouvoir. 
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KANPUR 2 631 000 h. Ville de l'Inde, sur le 
Gange, dans l'Uttar-Pradesh. Elle possède 
une importante industrie du cuir (chaussu- 
res) et du coton. 

KANSAI Région du Japon, dans le centre sud 
de l'île Honshu, berceau de la civilisation ja- 
ponaise (Nara, Kyoto). La conurbation ac- 
tuelle d'Osaka-Kobe en fait partie. 

KANSAS 274 km Rivière des États-Unis, af- 
fluent du Missouri. ; 
KANSAS 213 098 km? 2 715 900 h. État du 
centre des Etats-Unis. Capitale Topeka. Au 
cœur de la Prairie, c'est un grand produc- 
teur de blé (1/5 du blé américain) et un cen- 
tre d'industries aéronautiques, à Wichita, 
dans une région riche en pétrole et en gaz. 
Ce territoire, qui faisait partie de l'immense 
Louisiane française, fut vendu par la France 
en 1803. Il entra dans l'Union en 1861. 
Kansas CiTy Centre urbain des États-Unis 
fait de deux villes portant le même nom. 
Kansas CiTy, MISSOURI 443 878 h. Port 
fluvial des États-Unis, sur la frontière entre 
le Kansas et le Missouri. La ville est un im- 
portant marché de blé et de bétail et un grand 
centre culturel (université du Missouri, bi- 
bliothèque, musées). 

Kansas City, Kansas 150 000 b. Ville si- 
tuée sur l’autre rive du Missouri ; centre de 
communications. 

Kant (EMMANUEL) 1724-1804 Philosophe 
allemand qui passa toute sa vie à Königs- 
berg, où il naquit, enseigna et mourut. De 
1755 (Sur le feu) à 1770, il écrit des essais 
scientifiques tout en enseignant (à partir de 
1758) à l'université. En 1770, il y est nommé 
professeur et commence d'élaborer son sys- 
tème. En 1781 paraît La Critique de la rai- 
son pure. Îl ne tente pas de créer une science, 
une morale, une métaphysique nouvelles : il 
s'interroge sur la légitimité du savoir. Toute 
connaissance scientifique est l'union d'une 
forme et d'un contenu ; si l'esprit humain 
fournit la forme, le contenu ne peut venir 
que de l'expérience sensible. La Critique de la 
raison pure explicite cet a priori. Primo, l'es- 
thétique transcendantale pose que l'espace 
et le temps sont des intuitions putes, des for- 
mes 4 prior: de la sensibilité, et non pas des 
propriétés objectives des choses. Secundo, 
l'analytique transcendantale pose que les ca- 
tégories de l'entendement sont des condi- 
tions a priori de la connaissance des objets. La 
connaissance scientifique ne peut être que 
relative, car elle dépend de la structure de 
l'esprit humain ; elle est aussi objective, car 
cette structure est commune à tous les hom- 
mes. Tertio, la dialectique transcendantale 
pose que, privée du contrôle de l'expérience, 
la raison métaphysique sombre dans des 
contradictions insolubles. La Critique de la rai- 
son pratique (1788), qu'avait précédée Fonde- 
ments de la métaphysique des mœurs (1785), af- 
firme qu'un acte n'a de valeur que s'il est fait 
par devoir. Le devoir s'adresse à la raison, au- 
dessus de tout intérêt et de toute passion. 
C'est l'impératif catégorique, comme celui- 
ci : = Agis toujours d'après une maxime telle que 
tu puisses vouloir en même temps qu'elle devienne 
une loi universelle. » Kant croit en la liberté de 
l'homme, à l'immortalité de l'âme et à l’exis- 
tence de Dieu, mais n'impose pas ses thèses. 
Dans La Critique du jugement (1790) il mon- 
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Emmanuel Kant. 


tre comment la libre production de la beauté 
unit dans l’œuvre d'art (« finalité sans fin ») 
l'entendement, la volonté et la sensibilité. 
Enthousiasmé par la Révolution française, il 
écrira en 1795 Projet de paix perpétuelle. Son 
œuvre théorique compte d'autres importants 
ouvrages : La Religion dans les limites de la sim- 
ple raison (1793), Métaphysique des mœurs 
(1797), Anthropologie du point de vue pragma- 
tique (1798), Logique (1800). 

KANTIEN, ENNE adj. et n. PHILO. Qui se rap- 
porte à la philosophie de Kant. / Partisan de 
cette philosophie. 

KANTOR (TADEUSZ) 1915-1990 Metteur en 
scène de théâtre polonais, fondateur (1944) 
d'un théâtre expérimental à Cracovie, puis 
(1955) d'un autre théâtre (le Cricot 2) ; son 
théâtre est un théâtre « de l'amour et de la 
mort », d'où la guerre n'est jamais absente, 
où l'ironie et l'absurde côtoient le réalisme. 
KAOLIN n. m. Silicate d'alumine hydraté, ar- 
gile blanche, friable et réfractaire, utilisée 
pour la fabrication de la porcelaine. 

KAON ou KA n. m. PHYS. NUCL. Syn. de 
méson. 

KAOTER v. t. [1] En Afrique, assommer, met- 
tre K.-O. / Fig. Charmer, séduire (un 
homme). Cette fille est super, elle m'a kaoté 
KAPILAVASTU Ancienne cité du nord de l'Inde 
(vestiges près du village de Ruminde:i) où 
naquit le Bouddha. 

KAPITSA (PIOTR LEONIDOVITCH) 1894-1984 
Physicien soviétique dont les travaux ont 
porté sur les très basses températures, la 
superfluidité et la fusion thermonucléaire 
contrôlée (chauffage du plasma par laser). 
KAPLAN (VIKTOR) 1876-1934 Ingénieur au- 
trichien. Les turbines Kaplan équipent les cen- 
trales hydroélectriques dans le cas où la chute 
est peu haute et d'un grand débit. 

KAPO n. m. (mot allemand) HIST. Dans les 
camps de concentration nazis, détenu respon- 
sable d'un groupe de détenus. 

KAPOK n. m. (mot malais) Bourre végétale 
légère et imputrescible contenue dans les 
fruits du kapokier et du fromager, utilisée 
pour le rembourrage. Coussin en kapok. 
KAPOKIER n. m. Grand arbre des zones tro- 
picales, au tronc lisse ou épineux étayé par 
d'imposants contreforts. 

Kaposi (Morz KoHN) 1837-1902 Médecin 
hongrois. [l a donné son nom au sercome (ou 
syndrome, ou maladie) de Kaposi ; la peau des 





malades présente des plaques et nodules d'u 
rouge violacé, qui envahissent les membres e 
peuvent aboutir à de véritables sarcomes atta 
quant la peau, les os, les ganglions, les viscères 
KAPPA n. m. Dixième lettre de l'alphabe 
grec (K, K), notant un phonème correspon 
dant au Å français. 

KARABAKH (HAUT-) 4 400 km? 193 000 Z 
Chef-lieu Stepanakert. Province d’Azerbaïd 
jan peuplée d'Arméniens (à 80 %), qui de 
puis 1988 réclament leur rattachement à | 
République d'Arménie. En 1991, ces Ar 
méniens karabakhti proclament la républiqu 
et subissent la répression de l’Azerbaïdjan. E 
1993, l'Arménie leur prête main forte en en 
vahissant l'Azerbaidjan. Un cessez-le-feu es 
signé en 1994. Le conflit reprend en 1997 
quand Robert Kotcharian, un ancien chef d 
la révolte des Karabakhti, est nommé Premie 
ministre de l'Arménie. 

KaRACHI 10 573 200 b. Ancienne capital 
(1947-1967) du Pakistan, grand centre in 
dustriel et principal port du pays 

KARADZIC ou KARADJITCH (VUK 1787-186: 
Écrivain et philologue serbe ; il recueillit de 
chants, des contes et des poèmes populaires 
réforma la langue serbe (il mit en forme pou 
la première fois le serbe littéraire) et publi 
le premier Dictionnaire serbe. 

KARAGANDA Voir QARAGHANDY 
KARAGEORGES ou KARADJORDJE (DJORDJ 
PETROVICH, dit Crni Djordje ou Karadjordje 
« Georges le noir ») 1752 ?-1817 Hommi 
politique serbe. Eleveur de porcs, il mena l: 
lutte contre les Turcs (1804-1813) et se fi 
proclamer prince héréditaire des Serbe 
(1808). Après l'avoir soutenu, la Russie l'a 
bandonna et il s'exila (1813) : revenu en Ser 
bie en 1817, il y fut assassiné sur ordre de Mi 
los (Miloch) Obrénovitch. 
KARAGEORGEVITCH (ALEXANDRE) 1 806-188: 
Fils de Karageorges ; à la chute de Miloct 
Obrénovitch, il fut élu prince des Serbe: 
(1842). Il obtint (1856) que la communaut: 
internationale garantisse la pérennité de la Ser 
bie, mais, despotique, il dut abdiquer er 
1858. PAUL KARAGEORGEVITCH 1893-197( 
Cousin d'Alexandre [ef assassiné à Marseille 
il assura la régence (1934-1941) pendant l: 
minorité de Pierre H, le fils du roi. Il fut ren 
versé par un coup d'État militaire. 

KARAÎTE Voir CARAÎTE 

KARAJAN (HERBERT VON) 1908-1989 Che 
d'orchestre autrichien. De 1954 à sa mort, i 
dirigea l'orchestre de Berlin. 

KARAK Voir KRAK 

KARAKALPAKSTAN 164 900 km? 1 400 000 h 
République autonome au sein de l'Ouzbé: 
kistan, au sud de la mer d'Oural. Capital 
Noukous (191 200 h.). Ce territoire semi-dé 
sertique est consacré à l'élevage nomade. Le 
Karakalpaks sont un peuple du groupe turc 
de religion musulmane. 

KARAKORAM ou QARAQORAM Massif qu 
s'étend sur 750 km: au nord du Cachemire 
Il porte de grands glaciers et les plus hauts 
sommets du monde après l’ Everest K2 
Hidden Peak. 

KaRAKOROM ou QARAGORUM m ca 
pitale de l'Empire mongol fondée par Ogo- 
deï en 1235 ; il n'en reste que des ruines près 
d'Erdeninbu, en Mongolie. Kubilaï Khar 
l'abandonna pour Khanbalik (Pékin). 
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Une vallée de la chaîne de montagnes 
Karakoram, au Pakistan. 


KARAKUL Voir CARACUL 

KARAMANLIS (KONSTANTINOS) ou CARA- 
MANLIS (CONSTANTIN) 1907-1998 Homme 
politique grec. Plusieurs fois Premier mi- 
nistre (centriste), avant l’arrivée au pouvoir 
des colonels (1967), il fut appelé par ceux- 
cien 1974 pour rétablir la démocratie. Il fut 
président de la République de 1980 à 1985 
er de 1990 à 1995. 

KARAMZINE (NikoLAï MikHAÏLOVITCH) 1766- 
1826 Romancier et historien russe. Il aban- 
donna le slavon pour le russe, donnant ainsi 
naissance à la littérature russe moderne. Ou- 
tre des nouvelles, on lui doit une monu- 
mentale Histosre de l'État russe (12 volumes, 
1816-1829). 

KARAOKÉ n. m. (mot japonais) Divertisse- 
ment qui consiste à chanter sur un air mu- 
sical préenregistré. 
KARATCHAÏEVO-TCHERKESSIE 74 100 km? 
433 500 h. République de la fédération de 
Russie. Capitale Tcherkessk. Elevage dans la 
montagne, polyculture, pétrochimie. Dans la 
république cohabitent Karatchaïs et Tcher- 
kesses. Les Karatchaïs, turquisés et islamisés 
de longue date, firent partie des peuples dé- 
portés en 1943 et leur région autonome fut 
dissoute, Les Tcherkesses ne sont musulmans 
que depuis le XVI siècle. En 1957, les deux 
peuples furent réunis dans la même entité 
administrative, devenue république en 1991. 
KARATÉ n. m. (mot japonais) Art martial ja- 
ponais utilisant pour l'attaque et la défense 
les coups de pied et les mains. 

 KARATÉKA n. Personne qui pratique le karaté. 
“KARCHER n. m. (nom déposé) Lance d'arro- 





Combat de karaté. 


KARSTIQUE 





Ruines du temple de Karnak, l'antique Thèbes, dédié au dieu Amon. 


sage projetant de l'eau à très forte pression, 
utilisée notam. pour nettoyer une façade 
de bâtiment. . 

KAREN 30 393 kn? 2 700 000 b. Etat de Bir- 
manie, à l'est du Tenasserim. Capitale Pa- 
an. Les Karens, d'origine tibéto-birmane, 
ont été tôt christianisés ; ils s'opposent au 
pouvoir central depuis le XIX® siècle. 
KARIBA (GORGES DE) Gorges du Zambèze, à 
la frontière de la Zambie et du Zimbabwe, à 
la sortie du lac Kariba. Une importante cen- 
trale hydroélectrique alimente les deux pays. 
KARITÉ n. m. (mot ouolof) Arbre d'Afrique 
occidentale dont les graines fournissent le 
beurre de karité, comestible et utilisé égale- 
ment pour la fabrication de cosmétiques. 
KaRLOFF (CHARLES PRATT, dit BORIS) 1887- 
1969 Acteur de cinéma américain d'origine 
britannique surtout connu pour son inter- 
prétation du monstre de Frankenstein dans 
trois films (1931, 1935, 1939). 

Karlovy VARY (en allemand Karlsbad) 
55 298 h. Ville de la République tchèque, en 
Bohême. Station thermale. 

KARLOWITZ (aujourd'hui Sremski Karlovci) 
Ville de Vojvodine (Serbie), où l'Empire ot- 
toman, vaincu, signa en 1699 un traité par 
lequel il cédait de nombreux territoires à la 
Russie, à la Pologne, à l'Autriche, à la Hon- 
grie et à Venise, membres de la Sainte Ligue 
fondée en 1684 par le pape Innocent XI. 
KARLSRUHE 278 600 b. Ville d'Allemagne, 
sur le Rhin, dans le land de Bade-Wurtem- 
berg. Elle est devenue, grâce à sa situation 
géographique, un grand centre commercial 
et industriel. La résidence des margraves de 
Bade y fut bâtie au XVIII siècle sur le modèle 
de Versailles. 

KARMA ou KARMAN n. m. (mot sanskrit) RE- 
LIG. Dans l’hindouisme, conduite humaine, 
qu’elle soit conforme ou non à l'ordre des 
choses ; destinée d’un être conscient, déter- 
minée par l’ensemble de ses actions passées 
et présentes. ) 

KARNAK Village d'Égypte sur la rive droite 
du Nil. Karnak et Louxor s'élèvent sur le site 
de la ville de Thèbes. Le temple d'Amon de 


Karnak, avec ses dix pylônes et sa salle hypo- 
style, est l'un des plus beaux monuments de 
l'Antiquité égyptienne. 

KARNATAKA (anciennement Mysore) 
191 773 km? 52 734 000 b. Etat de l'Inde ri- 
verain de la mer d'Oman qui englobe une 
partie des Ghâts occidentales. Capitale Ban- 
galore. L'agriculture se maintient difficile- 
ment sur les sols pauvres et souffre de la sé- 
cheresse. L'industrie s'est développée autour 
des ressources minérales (fer, or). Bangalore 
doit aux investissements publics d'être une 
ville moderne. 

Karotys DE NAGyKAROLY (MIHALY) 1875- 
1955 Homme politique hongrois. Député li- 
béral et fondateur d'un parti agraire centriste, 
il devint président provisoire de la République 
en janvier 1919. Mais il fut renversé par le 
communiste Béla Kun. Après la Deuxième 
Guerre mondiale, il fut ambassadeur à Paris 
(1947-1949) où il choisit de s'établir. 

KARR (ALPHONSE) 1808-1890 Écrivain fran- 
çais. Journaliste au Figaro, il en devint di- 
recteur (1839) et fonda un journal satirique, 
Les Guëpes (1839-1849), dans lequel il donna 
libre cours à son humour gouailleur. 
KARRER (PAUL) 1889-1971 Chimiste suisse, 
d’origine russe. Il étudia la chimie des caro- 
ténoïdes et établit la structure de nombreux 
pigments naturels dont dérive la vitamine À. 
KarsH (Yusuf) 1908-2002 Photographe 
canadien d’origine arménienne. Il s'est fait 
connaître par ses portraits, d'une expressi- 
vité très personnelle, d'hommes d'Etat (son 
portrait de Churchill publié en 1941 l'a 
rendu célèbre), d'artistes, de savants. 
KARST n. m. GEOL., GEOMORPH., 
GÉOGR. Relief résultant de la corrosion du 
calcaire sous l'action de l’eau, formant des pla- 
teaux arides, caractérisés par la présence de 
dolines et de rivières souterraines. / Ensemble 
des phénomènes de corrosion du calcaire qui 
aboutissent à la formation de ces reliefs. 
KARSTIQUE adj. GEOL., GEOMORPH., 
GÉOGR. Relatif au karst ; qui résulte de la 
dissolution du calcaire sous l’action de l'eau. 
Erosion karstique, relief karstique, doline karstique. 
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KART 


KART n. m. (mot anglais) Petite automobile 
ne comportant ni carrosserie, ni boîte de vi- 
tesse. Un circuit de kart. 

KARTING n. m. (mot anglais) Course auto- 
mobile pratiquée avec des karts. 

Karzai (HAMID) 1957 Homme politique af- 
ghan. Pashtoun, opposant de longue date au 
régime des talibans, il a été élu chef de lE- 
tat le 14 juin 2002. 

Kasai 1 940 km Rivière d'Afrique équato- 
riale, affluent du Congo. Il naît dans l’An- 
gola, longe la frontière entre le Congo et 
l' Angola et se jette dans le Congo à Kwa- 
mouth. 

Kasaï 325 044 km? 7 200 000 b. Région de 
la république démocratique du Congo s'é- 
tendant du centre du pays jusqu'à la fron- 
tière angolaise. D'août 1960 à septembre 
1962, le Kasaï fit sécession (comme son voi- 
sin occidental, le Katanga). Aujourd'hui on 
distingue deux provinces : le Kasaï-Occi- 
dental, chef-lieu Kananga ; le Kasaï-Orien- 
tal, chef-lieu Mbuji-Mayi. 

KasavuBU (JosEpH) 1913-1969 Homme 
politique congolais. Après avoir négocié avec 
la Belgique l'indépendance du Congo belge, 
indépendance intervenue le 30 juin 1960, il 
en devint le premier président. Le Katanga 
ayant fait aussitôt sécession (11 juillet) sous 
la conduite de Moïse Tschombé, le Premier 
ministre, Patrice Lumumba, appela les trou- 
pes de l'ONU ; Kasavubu appela Tschombé 
et renvoya Lumumba en septembre, puis le 
fit arrêter en décembre par le colonel Mo- 
butu qui, lui-même, évinça Kasavubu en 
1965. 

KASCHER, KASHER, CASHER ou CACHÈRE adj. 
inv. (mot hébreu) Qualifie un aliment dont 
la préparation est conforme aux prescriptions 
du judaïsme, ainsi que le lieu où il est vendu. 
Viande, boucherie kascher. 

KassEL 193 500 b. Ville d'Allemagne, an- 
cienne capitale de la Hesse, située sur la 
Fulda. La ville possède de nombreuses in- 
dustries (ferroviaire, automobile) et un im- 
portant patrimoine architectural (château de 
Wilhelmshöhe, de style baroque). 

Kassem (ABD AL-KARIM) 1914-1963 
Homme d'Etat irakien. Chef d'état-major 
lors de la guerre contre Israël (1948), il s'em- 
para du pouvoir en 1958 et proclama la ré- 
publique. Íl fut assassiné lors d’un coup d'E- 
tat. 

KASTLER (ALFRED) 1902-1984 Physicien 
français. Il mit au point une méthode qui 
permet de réaliser une inversion des popu- 
lations d'électrons dans un atome, procédé ap- 
pelé pompage optique. Ces travaux ont permis 
la réalisation du laser. , 

KASTNER (ERICH) 1809-1974 Écrivain alle- 
mand, rendu célèbre par un roman humo- 
ristique pour la jeunesse : Émile et les détecti- 
ves (1928). En 1933, les nazis brûlèrent 
publiquement ses Livres. 

KATAÏEV {VALENTIN PETROVITCH) 1897-1986 
Ecrivain soviétique. Son roman patriotique 
et mélodramatique (Ax loin, une voile, 1936) 
fut un des classiques de l'U.R.S.S. 
KATANGA 496 877 km? 6 602 000 b. Région 
qui occupe le sud-est de la république dé- 
mocratique du Congo. La richesse minière de 
ce haut plateau (cuivre, uranium, étain, or, 
cobalt) et son hydroélectricité ont suscité son 
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essor urbain (Lubumbashi, deuxième ville 
du pays). Le Katanga est également une ré- 
gion d'élevage. En sécession (11 juillet 1960), 
sous l'impulsion de Tschombé, le Katanga a 
réintégré la république du Congo-Kinshasa 
en décembre 1963. De 1972 à 1997, il s'est 
nommé Shaba. | 

KATEB YACINE 1929-1989 Écrivain algérien 
d'expression française, Son roman Nedjma 
(1956) mêle l'amour d'une femme (Nedjma 
signifie « étoile ») et celui de la patrie. Puis 
il publie Le Polygone étoilé (1966). Au théâ- 
tre, Le Cercle de représailles groupe trois piè- 
ces : Le Cadavre encerclé, La poudre d'intelli- 
gence, Les Ancêtres redoublent de férocité ; 
Mohammed, prends ta valise (1971) est en arabe 
populaire tout comme La Guerre de deux mille 
ans (1975). 

KATHAKAU n. m. (mot sanscrit) Théâtre dansé 
caractéristique du sud de l'Inde, relatant les 
grandes épopées indiennes (Ramayana et Ma- 
þabharata). 

KATMANDOU 729 000 b. Capitale du Népal, 
aux nombreux monuments hindous et boud- 
dhiques. 

Katowice 342 100 b. Ville de Pologne, chef- 
lieu de province, centre industriel important 
favorisé par les mines de houille et de zinc. 
KATYN Village de Russie, proche de Smo- 
lensk, où l'armée allemande découvrit en 
1943 un charnier. On a établi après la guerre 
que Staline y avait fait fusiller 4 500 offi- 
ciers polonais et l'URSS a reconnu la respon- 
sabilité de ce massacre en 1990. 

KAUNDA (KENNETH) 1924 Homme politique 
zambien, Premier président de la république 
de Zambie (1964-1991). En 1990, il fut 
contraint d'adopter le multipartisme ; son 
adversaire gagna les élections de 1992. 
KAUNITZ-RIETBERG (WENZEL ANTON, prince 
von} 1711-1794 Homme d'État autrichien, 
négociateur de la paix d’Aix-la-Chapelle 
(1748) et du traité de Versailles (1756). En 
1753, il fut nommé chancelier d’État et 
exerça cette charge sous les règnes de Marie- 
Thérèse, Joseph II et Léopold IT, mais fut 
renvoyé en 1792 par François II. 

KauTskY (KARL} 1854-1938 Homme poli- 
tique allemand, auteur de nombreux ouvta- 
ges marxistes. Îl édita le dernier volume du 
Capital de Marx (1905-1910). En 1928, son 
ouvrage Terrorisme et communisme (1918) dé- 
nonça les méthodes brugales de Lénine et de 
Trotski. Fondateur (1917) du Parti social- 
démocrate indépendant, il fut sous-secrétaire 
d'État aux Affaires étrangères. Lorsque Hit- 
ler prit le pouvoir, il s'exila en Tchécoslova- 
quie puis aux Pays-Bas. 

KAVERINE (VENIAMINE ALEKSANDROVITCH 
ZILBER, dit) 1902-1989 Écrivain soviétique. 
Membre des Frères Sérapion, il a produit une 
œuvre de fiction abondante (nouvelles fan- 
tastiques, romans réalistes sur la vie à Le- 
ningrad, romans pour la jeunesse) et des mé- 
moires. f 
KAWABATA YASUNARI 1899-1972 Écrivain 
japonais. Après des nouvelles (La Danseuse 
d'lzu, 1926), il écrit Pays de neige (1935- 
1948), Nuée d'oiseaux blancs (1949-1954) et 
Le Grondement de la montagne (1945-1954) 
romans qui, sous une forme désabusée, savante 
et sensuelle, expriment de façon parfois cy- 
nique les sentiments humains. Son attache- 





Kawabata Yasunari. 


ment au Japon traditionnel transparaît dan 
ses œuvres : Né d'oiseaux blancs a pour toil 
de fond la cérémonie du thé, Le Maître ou i 
Tournoi de go déplore avec nostalgie la pro 
gressive disparition des traditions. Les Belle 
Endormies (1961) est salué comme un chef 
d'œuvre d'érotisme. Il consacre à sa ville u 
roman : Kyoto (1962) et reçoit le premier pri 
Nobel de littérature décerné à un Japonai 
(1968). Il se suicide dans un petit apparte 
ment loué au bord de la mer. 
KAwWALEROWICZ (JERZY) 1922 Cinéaste po 
lonais (Mère Jeanne des Anges, 1961 ; L'Ax 
berge du vieux Tag, 1982). , 

KAYAH 11 732 km? 227 000 b. État de Bir 
manie. Capitale Loikaw. Les Kayahs sont ap 
parentés aux Karens. 

KAYAK ou KAYAC n. m. (mot inuit) Cano 
ponté long et étroit, à une place, utilisé pa 
les Esquimaux pour la pêche, fait de peau: 
de phoque tendues sur une carcasse de bois 
Très maniable, le kayak se manœuvre avec un 
pagaie double. | Canot de même type utilis 
pour des randonnées en rivière. / Sport pra 
tiqué avec ce canot. 

Kave (DANIEL KAMINSKI, dit DANNY) 1913 
1987 Acteur comique américain : La Vie se 
crète de Walter Mitty (1947), Le Fou du cirqu 
(1958). 

KAYSERI 524 800 b. Ville de Turquie, e 
Anatolie centrale, chef-lieu de la provinc 
du même nom. Monuments seldjoukides ; in 
dustries diverses. C'est l'ancienne Césarée. 
KAZAKH, E adj. et n. Du Kazakhstan. Le gou 
vernement kazakh. Un(e) Kazakh{e). | n. m 
Langue du groupe turc parlée au Kazakhs 
tan, en Sibérie occidentale et au Xinjian; 
notamment. 

e KAZAKHSTAN Etat d'Asie centrale, peupl 
essentiellement de Kazakhs (42 %), musul 
mans, et de Russes (38 %), 

KAZAN ! 113 000 b. Ville de Russie, capital 
de la république autonome des Tatars, sur l 
Volga, centre commercial et industriel acti 
(chimie, horlogerie). 

Kazan (Eua KazANJOGLOUS, dit ELIA 
1909-2003 Cinéaste américain né dans l'em 
pire ottoman dans une famille grecque. Et 
1932, il adhère au Group Theater, qui de 
viendra l’Actor’s Studio d'où sortiront des ve 
dettes comme Marlon Brando et James Dean 
Il les utilisera dans ses films puissants : U; 
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_ Histoire 


tramway nommé Désir (1951), Viva Zapata 
(1952), Sur les quais (1954), À l'est d'Eden 
(1955), puis il donne Baby Dol! (1956), Un 
homme dans la foule (1957) et des films moins 
marquants : L'Arrangement (1969), Le Der- 
nier Nabab (1976), tout en publiant des ro- 
mans (Les Assassins, 1972, L'Anatolien, 1982) 
et son autobiographie. l 
KazanrzAki (Nikos) 1885-1957 Écrivain 
grec, auteur de poèmes (Odyssée, 1938) et de 
romans liés à l’histoire de son pays, qui lui 
valurent la célébrité : Alexis Zorba (1946), 
Le Christ recrucifié (1954). 





Elia Kazan. 


Voir l'Atlas 


C'est un pays de steppes arides, où l'élevage nomade recule devant l'a- 
… griculture (céréales, coton, riz, tabac) et l'industrialisation, car le sous- 

sol est très riche : charbon, pétrole (troisième place mondiale en ter- 

mes de réserves prouvées), gaz, cuivre, fer, plomb, zinc, nickel, 

manganèse, chrome, uranium ; en outre, l'hydroélectricité est impor- 
tante. Le cosmodrome de Baïkonour est au Kazakhstan. 


Les Russes ne soumertent les Kazakhs qu'à la fin du xix“ siècle. En 1936, 

… Ja république socialiste soviétique du Kazakhstan est constituée. En 1949 

| Je pays devient une importante zone d'essais nucléaires et une base 
M. spatiale est implantée près de Baïkonour. Ayant proclamé l'indé- 
: 4 pendance en octobre 1990, s'étant dotée, en 1991, d'un président 
élu au suffrage universel, la république du Kazakhstan entre aussi- 
… tôt dans la Communauté des États indépendants sous la houlette du 
président Noursoultan Nazarbayev, secrétaire général du parti so- 
cialiste (nouveau nom du parti communiste). Celui-ci refuse à la Rus- 

sie la possession du domaine nucléaire. En 1995, il s'entend avec la 
communauté internationale pour évacuer hors de son territoire le 


Kean (EDMUND) 1787-1833 Tragédien an- 
glais, au caractère passionné et prodigue, au- 
quel Alexandre Dumas père a consacré un 
drame Kean, ou Désordre et Génie (1836), 
adapté par Sartre en 1953. 

KEATON (Joseph FRANCIS, dit BUSTER) 
1896-1966 Réalisateur et acteur de cinéma 
américain. Le génie comique de « l’homme 
qui ne rit jamais », et qui se montre UN €x- 
traordinaire cascadeur, n'a pas survécu au Ci- 
néma muet. Longs métrages : Les Lois de l'- 
hospitalité (1923), La Croisière du « Navigator » 
(1924), Le Mécano de la « General », Une lo- 





Buster Keaton. 


Superficie : 2 717 300 kn? 
Nombre d’habitants : 14 863 000 b. 

Capitale : Astana 

Villes principales : A/maty, Qaraghandy, Chymkent 
Système politique : réwblique - Langue(s) : kazakh, russe 
Religion(s) : is/am sunnite - Monnaie(s) : tengue 


Vue d'Almaty, l'ancienne capitale du Kazakhstan. 


stock nucléaire. Toujours en 1995, il organise deux référendums ; en 
avril, son mandat présidentiel est prolongé jusqu'en 2000 (95,4 % 
de oui), en novembre, une nouvelle constitution accroît ses pouvoirs 
(89 % de oui). II multiplie les échanges avec les États industrialisés, 
car son partenaire commercial, la Russie, connaît une crise aiguë. En 
outre, la volatilité du cours des hydrocarbures l'incite à jouer la carte 
industrielle. Les investisseurs affluent. En 1998, il a signé un accord 
avec la Chine pour alimenter le Xinjiang en pétrole, dont la pro- 
duction a doublé entre 1995 et 2002. En 1999 et 2005, il est réélu 
président triomphalement. Son pouvoir s'exerce de manière de plus 
en plus despotique et le pays est gangrené par la corruption. 


KEITA 






comotive (1926), Steamboat junior (en français 
Cadet d'eau douce, 1928), Le Cameraman 
(1928). Chaplin lui a confié un petit rôle 
émouvant dans Limelight (1952). Il a été re- 
découvert tardivement. 

KEATS (JOHN) 1795-1821 Poète romantique 
anglais. De milieu très modeste, orphelin à 
quinze ans, il commença un apprentissage 
de chirurgien tout en publiant des poèmes 
(son premier sonnet date de 1815). Il ren- 
contra Shelley, se lia avec Wordsworth. Ses 
œuvres, dont les plus importantes ont été 
publiées peu avant sa mort, ont un accent 
envoûtant et très musical : Ode à un rossignol, 
La Belle Dame sans merci, Endymion. Tuber- 
culeux, il rejoignit Shelley à Rome, où il 
mourut au bout de quelques mois. Ses Lett- 
res ont été publiées plus tard. 
KEDAH 9 426 km? 1 650 000 b. Un des Etats 
de Malaisie. Capitale A/or Setar. Pays mon- 
tagneux et chaud (riz), producteur d'étain. 
KEFFIEH n. m. (mot arabe) Coiffure tradi- 
tionnelle des Bédouins, faite d'un carré de 
tissu plié et retenu sur la tête par un cordon. 
Keffieh des Palestiniens. 

KÉFIR Voir KÉPHIR 

Kema (Mongo) 1915-1977 Homme poli- 
tique malien. Député à l'Assemblée nationale 
française (1956-1958), il devint en 1959 pré- 
sident de l'éphémère Fédération du Mali (Sé- 
négal et ex-Soudan français) puis en 1960 pré- 
sident de la république du Mali. Renversé en 
1968, il fut emprisonné de longues années. 
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KEITEL 


KEITEL (WILHELM) 1882-1946 Militaire 
allemand. Général en 1918, il devint en 1934 
le chef de la Wehrmacht. Il fut entre 1939 
et 1945 l'exécutant direct d'Hitler. 
Condamné à mort comme criminel de guerre 
par la cour de Nuremberg, il fut pendu. 
KEKKONEN (URHO Kaleva) 1900-1986 
Homme politique finlandais. Député, plu- 
sieurs fois ministre, il fut Premier ministre 
de 1950 à 1956. Elu président de la Répu- 
blique en 1956, il fut sans cesse réélu et 
quitta son poste en 1981. 

KEKULÉ VON STRADONITZ (FRIEDRICH Au- 
GUST) 1829-1896 Chimiste allemand. Spé- 
cialiste de chimie organique, il a mis en évi- 
dence le noyau du benzène (CH) autour 
duquel les atomes de carbone et d'hydrogène 
forment un hexagone. 

KELANTAN 14 943 km? 1 313 000 h. Un des 
États de Malaisie. Capitale Kota Baharu. Ré- 
gion poong couverte par la jungle au 
sud-ouest, le Kelantan produit du riz et pos- 
sède des gisements d'or, fer, manganèse. 
KELLER (G GOTTFRIED) 1819-1800 Écrivain 
suisse d'expression allemande. Après deux 
recueils de poèmes (1846 et 1851), il donne 
un roman d'éducation semi-autobiogra- 
phique (Henri le Vert, 1854-1855, remanié, 
1878-1880), puis deux autres romans : Les 
Gens de Seldwyla (1856-1873) et Martin Sa- 
lander (1886). 

KELLERMANN (FRANÇOIS ÉTIENNE CHRISTO- 
PHE, duc de Valmy) 1735-1820 Maréchal de 
France. Officier avant 1789, vainqueur à 
Valmy avec Dumouriez, il fut arrêté comme 
suspect en 1793. Napoléon le fit maréchal en 
1804. Il se rallia aux Bourbons en 1814. 
KELLOGG (FRANK BILLINGS} 1856-1937 
Homme politique américain qui négocia, en 
1928 avec Aristide Briand, le pacte Briand- 
Kellogg, qui condamnait la guerre « comme 
instrument de la politique internationale » ; 
aucune sanction n'étant prévue, le pacte est 
resté lettre morte. 

KELLY (EUGENE CURRAN, dit GENE) 1912- 
1996 Acteur, danseur et chorégraphe amé- 
ricain, I| débute en 1942 au cinéma et devient 
rapidement un des chefs de file de la co- 
médie musicale américaine : Un Américain 
à Paris (1951), Chantons sous la pluie (qu'il 
réalisa avec Stanley Donen, 1952). Il ré- 
alisa seul un certain nombre de films dont 
Invitation à la valse (1956). 

KELVIN n. m. Unité de température (°K) du 
système international. Pour obtenir la tempé- 
rature dans l'échelle thermodynamique absolue, 
exprimée en kelvins, on ajoute 273,15 à la tem- 
pérature exprimée en degrés Celsius. 

KELVIN (lord) Voir THOMSON (sir William} 
Kemat (MusTaAFA) Voir MUSTAFA KEMAL 
KEMPFF (WILHELM) 1895-1991 Musicien al- 
lemand, pianiste spécialiste des auteurs ro- 
nn. (Beethoven et Schumann notam- 
ment). Il fut aussi compositeur (opéras, 
symphonies, concertos, musique de chambre). 
KEN n. m. (mot japonais) Préfecture, au Japon. 
KENDALL (EpwarD CALVIN) 1886-1972 
Chimiste américain qui fur à l'origine de la 
synthèse des hormones corticosurrénales, en 
particulier de la cortisone. 

KENDO n. m. (mot japonais) Art martial ja- 
pon ais, escrime qui se pratique avec un sa- 
bre en bambou. 
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John Fitzgerald Kennedy. 


KENNEDY (MARGARET) 1896-1967 Roman- 
cière anglaise (La Nymphe au cœur fidèle, 1924, 
L'Idiot de la famille, 1930) dont le style a la 
netteté et la précision de la fin de l'ère vic- 
torienne. 

KENNEDY (JOHN FITZGERALD) 1917-1963 
Homme d'Etat américain. Membre d'une 
puissante famille d'origine irlandaise, ancien 
combattant du Pacifique, il fut élu député dé- 
mocrate en 1946, sénateur en 1952, puis 
président en 1960 contre Nixon. Partisan 
d'une coexistence pacifique avec PU.R.S.S., 
il rencontra Khrouchtchev à Vienne pour 
évoquer le problème de Berlin, signa un traité 
avec l'U.R.S.S. sur la limitation des arme- 
ments nucléaires, mais réagit vigoureuse- 
ment à l'installation de fusées soviétiques à 
Cuba ; en outre, il fut amené à intervenir 
militairement au Vietnam. Il s'efforça de 
mettre en œuvre les réformes sociales qu'an- 
nonçait son programme de « Nouvelle Fron- 
tière » et de résoudre le problème noir, tout 
en favorisant la conquête spatiale. Il fut as- 
sassiné à Dallas le 22 novembre 1963. Ro- 
BERT FRANCIS 1925-1968 Frère du précé- 
dent, attorney général (1961-1964), candidat 
démocrate aux élections présidentielles de 
1968, il fut assassiné en juin, à Los Angeles. 
KENNEDY (CENTRE SPATIAL JOHN F.} Princi- 
pale station spatiale des Etats-Unis cons- 
truite en 1959 sur une avancée sableuse de 
la côte orientale de Floride, le cap Canaveral. 
KenneDY ROUND Expfession qui désigne les 
négociations entreprises sur l'initiative de 
J. E Kennedy (1962), entre les Etats-Unis et 
les pays de l'Europe atlantique pour l'abais- 
sement mutuel des tarifs douaniers. Ces né- 
gociations ne purent aboutir entre 1962 et 
1967, mais elles reprirent bien après : en 
1993, les accords nommés GATT furent si- 
gnés par 117 pays. 

KÉNOTRON n. m. ELECTR. Diode à vide très 
poussé utilisée dans les redresseurs de courant 
(fourniture de courant continu à partir d'un 
courant alternatif). 

KENT 3 731 km 1 550 000 b. Comté du sud- 
est de l'Angleterre, sur le Pas de Calais. Chef- 
lieu Maidstone. C'est un riche pays agricole 
(vergers, houblon, élevage) et touristique, 
devenu lieu de résidence pour de nombreux 
Londoniens qui travaillent à Londres et vi- 
vent dans le Kent. HISTOIRE Le royaume de 





Robert Francis Kennedy. 


Kent, fondé au Vif siècle, avait pour capital 
Canterbury, qui est aujourd'hui le siège c 
l'archevêque primat de l’Église d'Angleter: 
(cathédrale du xI£ siècle). Il devint l'un de 
plus puissants royaumes de ce que l'o 
nomme l'Heptarchie, 

KENT (WILLIAM) 1685-1748 Architect: 
peintre et paysagiste anglais, l'un des cré 
teurs du jardin à l'anglaise. 

KENTIA n. m. Palmier originaire de Nouvelle 
Guinée, cultivé en Europe comme plant 
di panen 

KENTUCKY 104 661 km? 4 093 000 h. Ét 
du centre-est des États-Unis. Capitale Frani 
fort. Dans cette riche région agricole du ba: 
sin de l'Ohio (maïs, tabac, chevaux), dont le 
hydrocarbures ont favorisé l'industrialis: 
tion, est entreposée, à Fort Knox, la réser 
d'or des Etats-Unis. Le territoire, qui autre 
fois faisait partie de la Virginie, est entré dar 
l'Union en 1792. 

KENYA (MONT) 5 199 m Volcan éteint du Ke 
nya, situé au nord de Nairobi. 

a KENYA État de l'Afrique équatoriale, mer 
bre du Commonwealth. 

KÉNYAN, ANE adj. et n. Du Kenya. L'agricu 
ture kényane. Un(e) Kényan(e). 

Kenyatta (KAMAU JOHNSTONE WA NGENG 
dit JOMO) 1893-1978 Homme politique 
écrivain kényan. En exil à Londres (1931 
1946), il publie plusieurs essais en anglai 
dont Au pied du mont Kenya (1938). En 194 
il fonde la Kenya African Union (qui, en 196. 
deviendra la Kenya African National Union) « 
organise la révolte des Mau-Mau, vigoureus 
à partir de 1952. Emprisonné (1953-1961 
il obtient à sa libération l'autonomie pu 
l'indépendance de son pays (1963) et devier 
le premier président de la République (1962 
1978). Il n'est pas parvenu à apaiser le conf 
entre les Kikuyus (son ethnie) et les Luos, t 
à assurer le développement économique d 
son pays. 

KÉPHIR ou KÉFIR n. m. (mot caucasien) Boi: 
son gazeuse fermentée, originaire du Car 
case, obtenue par l'action d'une levure, | 
grain de képhir, sur du petit-lait de vach 
ou de chèvre. 

KÉPI n. m. Coiffure cylindrique à à fond su 
élevé et rigide, munie d'une visière, porté 
en France par certains officiers, les douanier 
les pompiers, etc. 





b 





Superficie : 580 367 km? - Nombre d'habitants : 32 020 000 h. - Capitale : Nairobi 
Villes principales : Mombasa, Kisumu, Nakuru — Système politique : république 
Langue(s) : anglais et swahili - Religion(s) : animistes, chrétiens et musulmans 
Monnaie(s) : shilling kenyan 





“Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

La vaste plaine côtière ouverte sur l'océan Indien s'élève vers l’est pour 
former des plateaux désertiques au nord, fertiles au sud-ouest, domi- 
nés par d'anciens massifs volcaniques (mont Kenya, 5 195 m) et concen- 
trant l’activité du pays au sud. La population est inégalement répar- 


tie. Elle présente une grande diversité ethnique et religieuse. Lethnie 
dominante est les Kikuyus, de langue bantoue, mais ils constituent à 


peine le cinquième de la population. Les Luos (ou Lwo) parlent des 
langues nilotiques. Les chrétiens, majoritaires, appartiennent à diver- 
ses Eglises. On compte des tenants des religions traditionnelles et des 
musulmans. 


Économie 

L'agriculture associe cultures vivrières (maïs : le tiers des terres cultivées ; 
sorgho) et industrielles : thé (4° production mondiale), café, coton sur 
les plateaux, canne à sucre, bananes dans la plaine côtière. Nairobi et 
Mombasa ont des industries bien gérées. Parcs et réserves situés sur la 
côte attirent près d'un million de touristes chaque année. 





Zèbres dans le parc national de Tsavo, situé dans l'extrême sud du pays. 


Histoire 

Les plus importantes découvertes d’australopithèques (entre 2_et 
3 millions d'années) ont été faites sur le territoire du Kenya et des pays 
voisins. Des agriculteurs bantous s'installent sur les hauts plateaux 
peu avant notre ère. Dès le 1° siècle, marins et commerçants indiens 
et arabes fréquentent la côte pour y trouver de l'or et des esclaves. Fa- 
vorisés à partir du vii* siècle par la diffusion de l'islam, des comptoirs 
se développent sur la côte et y prospèrent jusqu'à l’arrivée de Vasco de 


Gama (1497) qui ruine ces établissements, mais ne peut soumettre le 


pays au Portugal. 
D'autres mouvements de population (Luos et Massaïs au XVIL siè- 


cle) se produisent tandis que des marchands souahélis sillonnent la 





Pêcheurs au lac Turkana, dans l'extrême nord du pays. 


région. Aux alentours de 1850, des missionnaires allemands décou- 
vrent le Kilimandjaro et le mont Kenya. En 1885, la conférence de 
Berlin reconnaît l'influence britannique sur l'intérieur et une conces- 
sion du sultanat d'Oman sur la côte est accordée en 1887 à la British 
East African Association. 

En 1904 la Grande-Bretagne impose son protectorat à toute l'A- 
frique orientale, y compris au Kenya dont elle fait une colonie en 
1920. Dès 1931, Jomo Kenyatta organise la résistance. En 1947, il 
fonde la Kenyan African Union (K.A.U.) qui aussitôt forme des com- 
battants de la liberté (en kikuyu Mau-Man). 

Ceux-ci passent à l'attaque en 1952 et la révolte est violemment ma- 
tée tandis que Kenyatta est emprisonné. Libéré, il obtient l'autono- 
mie interne (1961), puis l'indépendance (12 décembre 1963). 

En 1964, il proclame la république, qu'il préside jusqu à sa mort 
(1978). Son successeur, Daniel arap Moi, ne peut remédier mieux 
que Kenyatta aux luttes ethniques (notamment entre les Kikuyus et 
les Luos). Celles-ci culminent dans les années 1990. 

Le multipartisme est instauré en 1991 et Daniel arap Moi est réélu 
en 1993 et 1997. Mais, respectueux de la Constitution qui lui inter- 
dit un mandat supplémentaire, il ne se représente pas en 2002 ; c'est 


: Mwai Kibaki, son ancien vice-président, qui remporte les élections 


présidentielies. 


ai & RE CAS TR 





Mosquée à Mombasa, la deuxième ville du pays, sur l'océan Indien. 
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KENYA 





KEPLER 





Johannes Kepler. 


KEPLER (JOHANNES) 1571-1630 Astronome al- 
lemand, l'un des pères de l'astronomie mo- 
derne. Initié à l'astronomie par Mästlin dans 
le principe copernicien, professeur de mathé- 
matiques à Graz, il se réfugie à Prague au dé- 
but de la guerre de Trente ans et y rencontre Ty- 
cho Brahe dont il devient l'assistant. I} publie 
en 1596 son premier traité d'astronomie, Pro- 
dromus dissertationum mathematicarum continens 
Mysterium cosmographicum, plus connu sous le 
nom de Mystères de l'Univers. Kepler a découvert 
qu'en adoptant l'idée copernicienne concevant 
le Soleil comme centre de son système plané- 
taire on pouvait ajuster dans les espaces libres 
situés entre les six planètes les cinq polyèdres 
de la géométrie euclidienne (un cube entre Sa- 
turne et Uranus, un tétraèdre entre Jupiter et 
Mars et ainsi de suite jusqu'au Soleil). Il était 
en outre persuadé qu'il existait une relation en- 
tre le nombre des planètes, leur position respec- 
tive par rapport au Soleil et leur vitesse de ré- 
volution autour de ce dernier. Il s'ingénia à 
trouver puis à démontrer les lois qui régissent 
leur distribution et les dimensions de leurs or- 
bites. Grâce aux observations très précises de Ty- 
cho Brahe sur les mouvements de la planète 
Mars, Kepler put énoncer les deux premières 
lois qui gouvernent le mouvement des planè- 
tes autour du Soleil ; il en rendit compte en 
1609 dans son ouvrage De Astronomia nova. La 
première loi énonce que chaque planète dans 
son mouvement autour du Soleil décrit une 
ellipse dont le Soleil occupe l'un des foyers. La 
seconde loi stipule qu'une planète balaie des sur- 
faces angulaires égales dans des laps de temps 
égaux. Ne restait plus à Kepler qu'à établir la 
relation existante entre la distance de la planète 
au Soleil et le temps de sa révolution sidérale 
(temps mis par une planète pour parcourir une 
orbite complète) ; c'est la troisième loi dite 

loi harmonique » qu'il publia en 1619 dans 
son traité De Harmonia mundi. Vers la fin de sa 
vie, il se consacra à la rédaction des tables (pu- 
bliées en 1627 sous le nom de Tables rudolphi- 
nes) permettant de rendre compte de la posi- 
tion des planètes en se fondant sur les 
observations de Tycho Brahe et ses propres 
lois. On doit à Kepler, grâce à ses lois sur les 
mouvements des planètes, l'introduction (non 
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formulée) à la notion de gravitation qui sera 
découverte 78 ans plus tard par Newton. 
KÉPLÉRIEN, ENNE adj. De Kepler. (Est dit 
« mouvement képlérien = celui d'un astre 
qui se déplace sur son orbite mû par la seule 
force d'attraction gravitationnelle s'exer- 
çant entre les deux corps. On dit que la 
trajectoire orbitale est képlérienne si elle 
obéit aux lois de Kepler.) i 
KERALA 38 863 km? 51 850 000 b. Etat du 
sud de l'Inde. Capitale Trivandrum. Le Kerala, 
sur la côte sud-ouest du Deccan, possède un 
climat subéquatorial favorable au riz, au co- 
cotier et, sur les hauteurs, au thé. C'est l'un des 
États les plus densément peuplés de l'Inde 
(749 h./km? ; 400 en 1968) dont la popula- 
tion s entasse sur l'étroite plaine côtière. Les 
chrétiens sont nombreux, tout comme les mu- 
sulmans. L'Etat jouit, malgré la surpopula- 
tion, d'un niveau de vie qui dépasse celui d'au- 
tres régions indiennes (taux d'alphabétisation 
et espérance de vie des femmes très supérieurs). 
KÉRATINE n. f. Substance protéique conte- 
nant du soufre, un des éléments constitutifs 
des productions épidermiques : cheveux, on- 
gles, poils. plumes. 

KÉRATINISÉ, ÉE adj. BIOL. Se dit d'une cel- 
lule, d'un tissu contenant de la kératine. 
KÉRATITE n. f. MED. Inflammation de la 
cornée. | 

KÉRATOSE n. f. MED. Lésion cutanée caracté- 
risée par l'hypertrophie de la couche cornée 
de l’épiderme et la formation de callosités. 
KERBELA ou KERBALA p.-£ 350 000 h. Ville 
d'Irak, au sud-ouest de Bagdad, chef-lieu de 
la province du même nom. Ville sainte des 
chiites (on y trouve le tombeau d'Hussein, 
vaincu et tué dans cette même ville par Moa- 
wiya en 680) et marché agricole. 

KERENSKI (ALEXANDRE FEODOROVITCH) 
1881-1970 Homme politique russe. Avo- 
cat, député social-révolutionnaire à la Douma 
en 1912, il devient en 1917 ministre de la 
Guerre puis chef du gouvernement provi- 
soire. Mais il ne peut résister ni à l'offensive 
allemande, ni à l'insurrection des bolcheviks 
dirigés par Lénine (octobre 1917). Il émigre 
en Grande-Bretagne, en France, et enfin aux 
États-Unis, où il vit jusqu'à sa mort. 
KERGOMARD (PAULINE) 1838-1925 Pédago- 
gue française, organisatrice de l'éducation pré- 
scolaire ; elle fut inspectrice générale des éco- 
les maternelles qu'elle avait contribué à créer. 
KERGUELEN DE TRÉMAREC (YVES JOSEPH 
DE) 1734-1797 Marin français, explorateur 
(Relation de deux voyages dans les mers australes 
et les Indes, faits de 1771 à 1774, 1782), qui, 
parti de l’île de France (Maurice), découvrit 
l'archipel qui porte son nom. 

KERGUELEN (ÎLES) 7 215 kn? Archipel français 
situé dans l'océan Indien près de l'Antarctique, 
refuge des colonies de manchots et d'éléphants 
de mer. On a implanté à Port-aux-Français une 
base de recherches scientifiques. Uniquement 
habitées par les scientifiques de Port-aux-Fran- 
çais, ces 300 îles font partie des TAAF (Terres 
australes et antarctiques françaises). 

KÉRION n. m. MED. Dermatose touchant le 
plus souvent le cuir chevelu ou la barbe, qui 
se présente en plaques boursouflées, couver- 
tes de pus et de croûtes. 

KERMESSE n. f. Aux Pays-Bas et en Flandre, 
fête patronale donnant lieu à des réjouissan- 








Joseph Kessel. 


ces populaires. / Fête foraine en plein air. / Fête 
en plein air souvent organisée au profit d'une 
œuvre de bienfaisance. 

KERMESSE HÉROÏQUE (LA) 1935 Film de 
Jacques Feyder, sur un scénario du Belge 
Charles Spaak, qui narre un épisode sa- 
voureux de l'occupation espagnole des 
Flandres (1616). 

KÉROSÈNE n. m. Mélange de carbures, ob- 
tenu par distillation du pétrole brut, utilisé 
comme carburant dans les moteurs d'avion. 
Kerouac (Jack) 1922-1969 Écrivain amé- 
ricain dont le récit Sur la route (1957) révèle 
l'existence du mouvement beatnik. Il publia 
ensuite Les Clochards célestes (1958), Les An- 
ges vagabonds (1965), Satori à Paris (1966). 
KERTÉSZ (ANDRÉ) 1894-1985 Photographe 
américain d'origine hongroise. Lié avec Bras- 
saï, proche des surréalistes (Distorsions, 1933, 
série de nus exécutés avec un miroir défor- 
mant), il s'exile à New York en 1936 et tra- 
vaille pour des magazines de mode et de dé- 
coration. À partir de 1962, il se consacre à 
son œuvre personnelle. 

KESSEL (JOSEPH) 1898-1979 Journaliste et 
romancier français. Son expérience d'avia- 
teur lui inspire L'Équipage (1923) et Mermoz 
(biographie, 1938) ; ses textes reprennent 
souvent la matière de ses reportages sous une 
forme romancée : on retrouve le Yémen dans 
Fortune carré (1955), le Kenya dans Le Lion 
(1958). Ses fresques historiques sont d'une 
écriture rapide et habile (Terre d'amour et de 
feu, 1966, retrace l'aventure de la création 
de l'État d'Israël) tout comme ses romans 
plus intimistes (Belle de jour, 1929). Il a écrit 
avec Maurice Druon le texte du Chant des 
partisans. 

KESSELRING (ALBERT) 1885-1960 Maréchal 
allemand. Créateur de la Luftwaffe, maréchal 
en 1940, il commanda en Italie puis sur le 
front ouest-allemand. Condamné à mort par 
les Anglais pour le massacre de résistants ita- 
liens, il fut gracié, puis libéré (1952). 
KETCH n. m. (mot anglais) Voilier dont le 
gréement comporte deux mâts de hauteur 
inégale. (Sur un ketch, le grand mât sup- 
porte la grand-voile et les deux voiles d'a- 
vant composées d'un foc et/ou d'une trin- 
quette ; le petit mât, ou mât d'artimon, placé 
en avant du gouvernail, supporte une voile 
arrière dite « voile d'artimon »). 





KETCHUP n. m. (mot anglais) Condiment an- 
glo-américain, de saveur sucrée-salée, à base 
de purée de tomate aromatisée. 

Keynes (JOHN Maynarp, 14° baron) 1883- 
1946 Économiste anglais. Professeur à Cam- 
bridge, conseiller du Trésor britannique du- 
rant la Première Guerre mondiale, il 
condamne avec éclat le traité de Versailles 
dans son livre Les Conséquences économiques de la 
paix. Ila élaboré une théorie du plein emploi : 
Traité sur la monnaie (1930), Théorie générale de 
l'emploi, de l'intérêt et de la monnaie (1936). Key- 
nes propose de lutter contre le chômage en 
développant les investissements privés, favo- 
risés par la baisse du taux de l'intérêt (qui est 
de la responsabilité des pouvoirs publics dont 
l'intervention est ainsi sollicitée). La pensée 
keynésienne a joué un rôle considérable dans 
les politiques économiques élaborées après la 
Seconde Guerre mondiale, puis le courant li- 
béral l'a emporté dans la quasi-totalité des 
pays occidentaux dans les années 1980-1990 
(thatchérisme, reaganisme, etc.). 
KEYNESIEN, ENNE adj. De Keynes ; qui 
concerne les travaux de Keynes. Théorie key- 
nesienne de l'économie, 

KEUF n. (verlan de fic) Fam. Policier. 

KEUM n. m.(verlan de mec) Fam. Homme. 


K.G.B. Sigle pour Komitet Gossoudarstvennoï 


Bezopasnosti (« Comité de sécurité de l’ É- 
tat »), la police politique de l’U.R.S.S. de 
1954 (sous Khrouchtchev) à 1991. 
KHADIDJAH ?-619 Femme quraychite, pre- 
mière épouse de Mahomet auquel elle ap- 
porta sa richesse, issue de son commerce de 
caravanes, et sa bienveillance, Elle avait 
quinze ans de plus que le prophète. 
KHÂGNE ou CAGNE n. f. Fam. Deuxième 
année de la classe préparatoire à la section 
littéraire de l'École normale supérieure. 
Elle est en khâgne. 

KHÂGNEUX, EUSE ou CAGNEUX, EUSE n. Fam. 
Élève de khâgne. 

KHAIBAR ou KHAIBER Voir KHYBER 
KHAKASSIE 61 900 km? 584 000 b. Répu- 
blique de la fédération de Russie proche de 
PAltaï. Capitale Abakan. Charbon (on y 
trouve une partie du bassin du Kouzbass). 
KHALED ou KHALID IBN ABD AL-AZIZ 1913- 


… 1982 Roi d'Arabie Séoudite en 1975. Il suc- 
cède à son frère Fayçal, assassiné ; sa santé 


1 


fragile l'empêche d'exercer pleinement son 
uvoir, largement délégué à son frère Fahd. 
HAMENEI (ALi) 1939 Religieux et homme 

politique iranien, désigné comme « Guide de 

la République islamique » après la mort de 

Khomeiny. 

KHAMSIN Voir CHAMSIN 

KHAN n. m. (mot turc) Titre des souverains 

mongols (Gengis Khan) porté ultérieurement 

par les chefs de l'Inde musulmane, de Perse, 

de Turquie. 

KHANAT n. m. Dignité de khan. / Territoire 


| Le sous la souveraineté d’un khan. 


K ou KHANBALIQ (en mongol « ville 


du khan ») Capitale mongole de la Chine, 





située près de Pékin ; les voyageurs occi- 


…dentaux, en particulier Marco Polo, en ont 


fait Cambaluc. 


 KHAREZM Voir KHOREZM 
k KHARIDJISME n. m. RELIG. Doctrine mu- 
M sulmane née, au VIE siècle, des conflits qui 


 éclatèrent dans la communauté des croyants 


après la mort du Prophète, et dont ne se ré- 
clament aujourd'hui que des groupes disper- 
sés en Afrique du Nord (les Mozabites), en 
Arabie et à Zanzibar. 

© Le kharidjisme n'est pas une théologie, mais 
une doctrine d'action dépourvue d'unité spé- 
culative ; il s'est d'abord manifesté par le sou- 
tien apporté à Ali, gendre de Mahomet et qua- 
trième calife, dans son conflit avec Moawyia. 
Pour mettre fin à ce conflit , Moawyia proposa 
un arbitrage ; les kharidjites s’y opposèrent et 
abandonnèrent Ali, car, en renonçant à com- 
battre les armes à la main pour conserver le pou- 
voir légitime, il substituait l'incertitude d'un 
choix humain à une décision divine. Ali tri- 
ompha des rebelles (Nahrawan, 658), mais 
Moawyia, proclamé calife de son côté par ses 
troupes, conquit tout l'est de l'Arabie, ne lais- 
sant que l'Irak à Ali, qu'un kharidjite assassina 
en 661 pour venger les morts de Nahrawan. 
KHARIDJITE n. et adj. RELIG. Adepte du kha- 
ridjisme. On tient les Rharidiites pour les puri- 
tains de l'islam à cause de leur rigorisme moral et 
religieux. 

KHARKOV (en ukrainien Kharkiv) 
1 521 000 b. Ancienne capitale (1919-1934) 
de l'Ukraine, ville commerciale et indus- 
trielle (aamen): riche région agricole. 
KHARTOUM 5 713 300 . (aggl.) Capitale du 
Soudan, au confluent du Nil Bleu et du 
Nil Blanc. Ville fondée par l'Egyptien Mé- 
hémet-Ali et reconstruite par les Anglais 
au début du xx‘ siècle, elle possède 
quelques industries textiles et alimentaires 
et un aéroport international. 
KHATCHATOURIAN (ARAM ILITCH) 1903-1978 
Compositeur soviétique d'origine armé- 
nienne qui prolonge la tradition romantique 
en utilisant thèmes et rythmes populaires 
des folklores arménien et géorgien. Son mor- 
ceau le plus célèbre est la Danse du sabre (qui 
fait partie du ballet Gayaneh, 1942). On lui 
doit aussi des symphonies, des concertos, des 
musiques de film, de la musique de cham- 
bre et des mélodies. 

KHayyam (Omar) 1047 ?-1123 ? Poète et 
savant persan. Il résolut géométriquement 
et algébriquement des problèmes du second 
degré et composa de nombreux quatrains, 
les roubaiyat (ou ruba'iyyat), expression poé- 
tique d'une philosophie pessimiste de l'exis- 
tence, qui furent peu diffusés car jugés 
blasphématoires par les musulmans pieux ; 
leur renommée date de leur adaptation an- 
glaise au XIX® siècle. 

KHAZARS Peuple d'origine turque établi en 
Crimée. D'abord islamisés et judaïsés (viie 
siècle), les Khazars furent convertis au chris- 
tianisme par saint Cyrille (860) et créèrent 
un empire qui disparut en 1015 sous les 
coups des Byzantins alliés à Vladimir I. 
KHÉDIVE n. m. (mot persan) Titre du vice-roi 
d'Égypte entre 1867 et 1914. 

KHÉOPS Voir CHÉOPS 

KHÉPHREN Voir CHÉPHREN 

KHI n. m. A -deuxième lettre de l'alpha- 
bet grec (X, X) notant le phonème kb. 
KHIEU SAMPHAN 1931 Homme politique 
cambodgien. Sous la dictature des Khmers 
rouges (1976-1979), il fut le chef de l' État 
en titre, puis dirigea la résistance au nou- 
veau gouvernement. En 1991, il signa les 
accords de Paris mettant fin à la guerre ci- 


KHOMEYNI 


vile, mais continua de mener une politique 
hostile à la pacification ; dernier survivant 
des Khmers rouges, il s'est finalement rallié 
au gouvernement royal en 1998. 

KHivA 40 000 b. Ville d'Ouzbékistan, capi- 
tale de l’ancien khanat de Khiva. Elle a 
conservé de son passé de nombreux monu- 
ments ; les éléments les plus anciens de la 
Grande Mosquée (1788) remontent au X€ siè- 
cle. Voir Khorezm. 

KHLEBNIKOV (VIKTOR VLADIMIROVITCH, dit 
VELEMIR) 1885-1922 Poète russe, un des 
fondateurs de l'école futuriste ; ses poèmes ex- 
priment avec violence ses idées anarchistes et 
nihilistes (Ladomir, 1920). 

KHMELNITSKI (BOGDAN) v. 1595-1657 Hetman 
des cosaques Zaporogues d'Ukraine insurgés 
coûtre les Polonais. Il reconnut en 1652 la su- 
zeraineté russe sur les Zaporogues (qui conser- 
vaient une large autonomie), ce qui entraîna 
le rattachement de l'Ukraine à la Russie. 
KHMER, KHMÈRE adj. et n. Des Khmers. / n. m. 
Langue du groupe mon-khmer. Parler le khmer. 
= KHMERS Peuple du sud de l'Indochine. 
KHMERS ROUGES Guérilleros communistes 
du Cambodge en lutte contre Lon Nol. En 
1975 ils prennent Phnom Penh et sont re- 
poussés dans le maquis par l'intervention de 
l'armée vietnamienne (1979). Les derniers se 
rallient au gouvernement royal après la mort 
de Pol Pot ; ils sont menacés d'un procès inter- 
national pour crimes contre l'humanité. 
KHNOUM Dieu égyptien figuré sous la forme 
d'un homme à tête de bélier à doubles cor- 
nes. C'est le dieu créateur de la vie, le gardien 
des sources du Nil (à Éléphantine) le potier 
qui modèle un œuf d'où émergera toute vie. 
KHOIN ou KHOISAN ad). Se dit des langues à clics 
parlées par les ethnies de la famille khoisan. 
KHOISAN adj. inv. et n. inv. Se dit d'un en- 
semble de peuples africains dont l'aspect rap- 
pelle celui des Asiatiques (teint tirant sur le 
jaune, pommettes hautes et saillantes, pe- 
cite taille). Les Bochimans et les Hottentots ap- 
partiennent à la famille khoisan. 

KHÔL Voir KOHOL 

KHOMEYNI (RUHULLAH ou RUHOLLAH) 
1902-1989 Chef religieux (ayatollah) et 
homme politique iranien. Exilé par le chah, 
il vécut en Irak puis en France, inspirant le 
mouvement des masses iraniennes qui ob- 
tint en 1979 le départ du chah. I! instaura 
alors une république islamique (chiite) 





Ruhullah Khomeyni. 
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KHOREZM 


KHMERS . 


Les Khmers, peut-être originaires de l'Inde, 
s'établirent, avant l'ère chrétienne, dans le 
Cambodge actuel et fondèrent un royaume 
puissant qui englobait le delta du Mékong et 
l'Annam. Les temples d'Angkor Vat témoi- 
gnent de la grandeur d'une civilisation qui 
avait assimilé les principes du bouddhisme. 
Mais le royaume khmer tomba en décadence 
dès le xttif siècle ; il fut peu à peu envahi et dé- 
membré par les Thais et les Vietnamiens, et 
plusieurs fois ravagé par les Laotiens. 


Beaux-Arts 

Le premier art khmer (VIé-vixré siècle) est pro- 
che des modèles indiens ; on n'en a que peu 
de traces (bijoux, tours-sanctuaires, hauts-re- 
liefs de temples, très rares pièces en ronde- 
bosse). L'âge d'or correspond à la période 
d’Angkor (xt-Xyr siècle environ). Les temples- 
montagnes d'Angkor témoignent d'une reli- 
gion d'origine indienne ; on y rend un culte 
aux parents, d'une part, à la divinité protec- 


| autoritaire qu'il dirigea, comme chef spiri- 
tuel, jusqu'à sa mort, imposant la chariah à 
toute la société. 
KHOREZM, KHAREZM ou KHWAREZM Région 
d'Asie centrale, sur le cours inférieur de l’A- 
mou-Daria. Cet ancien État a été envahi par 
les Mongols au XII siècle, conquis par Ta- 
merlan (1379), puis par les Ouzbeks (1512). 
Le khanat ouzbek de Khorezm, nommé kha- 
nat de Khiva au XvI siècle, lorsque la capi- 
tale se déplaça à Khiva, fut absorbé par l'em- 
pire russe en 1873 ; en 1920, les Soviétiques 
en firent la République populaire soviétique 
du Khorezm, puis (1922) la Répuplique so- 
cialiste soviétique de Khorezm. Après 1924, 
la région fut partagée entre l'Ouzbékistan, le 
Turkménistan et la Karakalpakie. 
KHORSABAD Site d'Irak (à 15 km au nord de 
Mossoul) où des fouilles menées à partir de 
1843 permirent de découvrir le palais assy- 
rien de Sargon IT (vi siècle av. J.-C.). 
KHOSRÔ ler ou CHOSROËS le" 2-5 79 Roi des 
Perses en 531. Excellent stratège, il résista aux 
agressions (Byzance à l'ouest, Huns à l'est) et 
agrandit son royaume, mais ne put venir à 
bout d’une révolte en Arménie. Justinien lui 
payait tribut, obtenant ainsi la liberté de 
culte pour les chrétiens. KHOSRÔ Il ou CHos- 
ROËS Îl ?-628 Roi des Perses en 590. Lem- 
pereur de Byzance l'aida à reconquérir son 
trône occupé par un usurpateur, en échange 
de quoi il lui céda quelques territoires et se 
montra tolérant envers les chrétiens. Il tenta 
de reconstituer l'empire achéménide, mais 
n'y parvint pas et fut assassiné par son fils. 
KHROUCHTCHEV (NIKITA SERGHEÏEVITCH) 
1894-1971 Homme d'État soviétique. D'o- 
rigine paysanne, il s'élève, de 1934 à 1953, jus- 
qu'au poste de premier secrétaire du parti 
communiste, Au XX congrès du parti (1956), 
i} dénonce les erreurs staliniennes et le culte 
de la personnalité, puis, après avoir éliminé Be- 
ria avec l'aide de Malenkov et de Molotov, il 
se débarrassa politiquement de ces derniers. 
Maître du pouvoir, i! met en œuvre la désta- 
linisation et inaugure, après la crise due à l'im- 
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Une des cing portes d'Angkor Thom. 





Nikita Khrouchtchev. 


plantation de missiles soviétiques à Cuba 
(1962), une politique de coexistence pacifique 
avec les États-Unis. Il se rapproche de la You- 
goslavie mais condamne le communisme al- 
banais et le communisme chinois. Il est brus- 
quement écarté du pouvoir en 1964 au profit 
du tandem Brejnev-Kos#guine. 
KHUWARIZMI (MUHammaD IBN Musa AL-) 
vuI-IX€ siècle. Mathématicien, astronome et 
géographe arabe d'origine iranienne, auteur 
d’un traité d’algèbre en arabe et de Tables 
astronomiques. Son œuvre eut une telle in- 
fluence au Moyen Âge que son nom latinisé 
a donné le mot algorithme. 

KHYBER ou KHAIBER ou KHAIBAR (passe de) 
Défilé entre l’ Afghanistan et le Pakistan, sur 
la route de Kaboul à Peshawar, théâtre de 
nombreux combats livrés par les Afghans 
contre les Anglais en 1842. 

KIBBOUTZ n. m. (mot hébreu) En Israël, ferme 
collective dans laquelle les membres vivent 
en communauté, se répartissant les diverses 
tâches (éducation des enfants, administra- 
tion, travaux agricoles) et qui est gérée par 
un comité élu. PI. Des kibboutzim. 
KIBBOUTZNIK n. Membre d'un kibboutz. 


trice du royaume, d'autre part. Autour de ces 
temples s'organise un ensemble architectural 
complexe : une pièce d'eau, le bassin d'Indra, 
roi des dieux ; un temple aux ancêtres ; le tem- 
ple-montagne lui-même, dont les enceintes 
enferment des sanctuaires secondaires. Ces édi- 
fices sont surchargés d'ornements à la grâce 
très particulière ; d'innombrables divinités au 
sourire énigmatique (le « sourire d'Angkor ») 
voisinent avec les personnages d'immenses bas- 
reliefs à sujet mythologique ou historique. À 
Angkor Thom (la « grande ville »), capitale 
de Jayavarman VII, se trouve le Bayon dont les 
47 tours sont ornées de 177 visages monu- 
mentaux du Bouddha suprême, garant du pou- i 
voir du souverain. Les monuments postérieurs, 
du milieu du XIV* ou du début du Xv° siècle, 
ont pour la plupart été construits en bois ; il 
n'en reste plus grand-chose. Quant à la sculp- 
ture, elle n'est plus imprégnée de la même spi- 
ritualité, les formes deviennent plus lourdes 
et leur intérêt artistique est moindre. 


n 


KIDNAPPER v. t. {1] Enlever (qqn), pour ob- 
tenir une rançon ou tout autre avantage 
(politique par exemple). 

KIDNAPPEUR, EUSE n. Personne qui se livre 
à un kidnapping. 

KIDNAPPING n. m. (mot anglais) Rapt, en- 
lèvement. 

KIEL 232 600 b. Port d'Allemagne, sur la 
Baltique, capitale du Schleswig-Holstein. 
Son activité commerciale ancienne (ligue 
hanséatique) est favorisée par la présence 
du canal de Kiel (qui relie la Baltique à la 
mer du Nord depuis 1895) et celle de nom- 
breuses industries. 

KIERKEGAARD (SØREN) 1813-1855 Théolo- 
gien et philosophe danois. Adversaire des 
philosophies abstraites qui négligent le sen- 
timent et l'existence concrète de l'homme, il 
conteste le christianisme dogmatique. Il a 
influencé les existentialistes modernes : Le 
Concept d'ironie (1841), Crainteet Tremblement 
(1843), Le Concept d'angoisse (1845). De son 
journal, on a extrait Le Journal du séducteur. 
KIESINGER (GEORG) 1904-1988 Homme 
politique allemand. Député chrétien-dé- 
mocrate au Bundestag en 1949, il a été 


chancelier de 1966 à 1969. 






















Søren Kierkegaard. 
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KiESLOWSKI (KRZYSZTOF}) 1941-1996 Ci- 
néaste polonais d'inspiration chrétienne : Le 
Décalogue (10 films, 1988), Bleu, Blanc, Rouge 
(trilogie tournée en France, 1993-1994). 
Kiev 2 622 600 b. Capitale de l'Ukraine. 
Important marché agricole, industries ali- 
mentaires et mécaniques (machines agrico- 
les), université, Académie des sciences. HIS- 
TOIRE Kiev est une des plus anciennes villes 
de Russie, connue dès le vire siècle et deve- 
nue en 882 la capitale du premier Etat russe. 
Régente de Kiev entre 945 et 964, sainte 
Olga y introduisit le christianisme grec, im- 
posé vers l'an 1000 par Vladimir If, vérita- 
ble fondateur de l'empire de Kiev ; cet em- 
pire se maintint jusqu'au XIIE siècle (prise 
de Kiev par les Mongols, 1240). Plus tard rat- 
tachée à la Lituanie, puis incorporée à la Po- 
logne, la ville revint à la Russie en 1667. Le 
régime soviétique est responsable de la des- 
truction de nombreux monuments et la ville 
fut gravement endommagée sous l'occupa- 
tion allemande (1941-1943). De l’âge d'or de 
l'empire de Kiev datent la cathédrale Sainte- 
Sophie (début du XIe siècle) et celle du mo- 
nastère Saint-Michel (1108, rebâtie au Xvint 
siècle) ; l'église Saint-André est construite 
sur les plans de Rastrelli (XVI siècle). Près 
de la capitale se trouve la laure de Kiev 
(Kievo-Petcherskaïa Lavra), le plus ancien 
monastère de Russie (début du XIe siècle). 
KIÉVIEN, ENNE adj. et n. De Kiev. Le Russie 
Riévienne. Les Kiéviens. 

KIF ou KIFF n. m. (mot arabe) Mélange de 
chanvre indien et de tabac, fumé en Afrique 
du Nord. 

KIFFER v. t. [1} Fam. Aimer, adorer. 

KIF-KIF adj. inv. (mot arabe d'Algérie) Fam. 
Pareil. C'est kif-kif. | 

KIGALI 369 000 b. Capitale et principal cen- 
tre économique du Rwanda, à 1 500 m d'al- 
titude. Cette ville, créée par l'Allemagne en 
1908, s'est développée après l'indépendance : 
5 000 b, en 1962, 25 000 b. en 1968... 
Kikuyu(s) ou Kikouyou(s) Ethnie du Ke- 
nya. Ce sont des agriculteurs sédentaires par- 
lant une langue bantoue, le kikuyu. Les Ki- 
kuyus ont constitué la société secrète des 
Mau-Mau qui s'est révoltée contre la domi- 
nation britannique en 1952. 

KIUM n. m. (mot turc) Tapis d'Orient en laine, 
tissé (et non pas noué) et parfois brodé. 





Kikuyu en tenue de parade. 


ROERE PEE 


Spe A e 


KILIMANDJARO (aujourd'hui pic Uhuru) Mas- 
sif volcanique proche de l'équateur, en Tan- 
zanie (à la frontière du Kenya), portant les 
sommets les plus élevés d'Afrique : le Kibo 
(5 895 m) et le Mawensi (5 355 m) couverts 
de neige et de glaciers. 

KILLY (JEAN-CLAUDE) 1943 Skieur français 
qui remporta 3 médailles d'or aux jeux 
Olympiques de Grenoble (1968). 

KILO n. m. Abréviation de kilogramme. Un 
kilo de pommes. 

KILOGRAMME n. m. Unité de masse (sym- 
bole : kg) du système international. (Le kilo- 
gramme est la masse d'un cylindre de platine 
iridié, appelé kilogramme-étalon, déposé au 
Bureau international des poids et mesures. Le 
kilogramme représente approximativement 
la masse d'un litre d’eau pure). 

KILOHERTZ n. m. PHYS. Unité de mesure 
(symbole kHz) de fréquence des ondes radio- 
électriques, valant 1 000 hertz. 
KILOMÉTRAGE n. m. Action de kilométrer ; ré- 
sultat de cette action. / Nombre de kilomè- 
tres parcourus. Le kilométrage d'un véhicule. 
KILOMÈTRE n. m. Unité pratique de distance 
valant 1 000 m (symbole : km). Ks/omètre carré 
(km?) : unité de surface égale à la surface d'un 
carré de 1 km de côté, ou encore 100 ha. Kilo- 
mètre par heure (km/h) : unité pratique de vi- 
tesse, égale à la vitesse moyenne d'un mobile 
parcourant un kilomètre pendant 1 heure, 
soit 1/3,6 m par seconde. / SPORT Kilomètre 
lancé (KL) : épreuve de descente à ski dans la- 
quelle on mesure la vitesse maximale atteinte 
par les concurrents sur 100 mètres. 
KILOMÉTRER v. t. {1} Mesurer en kilomètres. 
J'ai kilométré le trajet. | Jalonner (une voie) de 
bornes kilométriques. 

KILOMÉTRIQUE adj. Qui a rapport au kilo- 
mètre. Bornes kilométriques, placées sur une 
route tous les kilomètres. 
KILOMÉTRIQUEMENT adv. En kilomètres. 
KILOTONNE n. f. Mille tonnes. / Unité de puis- 
sance des explosifs nucléaires (symbole : kt). 
Une kilotonne équivaut à la puissance dégagée 
par l'explosion de mille tonnes de trinitrotoluène 
(ENT) 

KILOWATT n. m. Unité de puissance (sym- 
bole : kW), égale à 1 000 watts. 
KILOWATTHEURE n. m. Unité d'énergie ou de 
travail (symbole : kWh), équivalant à l'é- 
nergie fournie par une machine d’une puis- 
sance de 1 kW pendant t heure (1 kWh 
équivaut à 3,6 mégajoules). 

KILT n. m. (mot anglais) Courte jupe plissée 
à carreaux, costume traditionnel des Ecos- 
sais, dont le dessin et les couleurs constituent 
la marque distinctive des clans. 

Kim DAE-JUNG 1924 Homme politique sud- 
coréen, opposant à la dictature militaire pen- 
dant quarante ans (ce qui lui a valu la prison), 
président de la République de 1997 à 2002. 
Kim IL SUNG 1912-1994 Homme politique 
nord-coréen. Après avoir participé à la lutte 
contre les Japonais, il est Premier ministre 
(1948), commandant en chef des forces ar- 
mées pendant la guerre de Corée (1950- 
1953), puis chef de l’État (1972) ; en 1998, 
la Constitution l’a déclaré « Président éter- 
nel » de la Corée du Nord. KiM JONG IL 1942 
Fils du précédent, il lui a succédé à sa mort 
et tente de rompre l'isolement de son pays, 
sans rien céder sur le plan idéologique. 


+ KINSEY 





Kim ll Sung. 


KIMBERLITE n. f. Roche magmatique ultra- 
basique associée aux gisements de diamant. 
KIMONO n. m. (mot japonais) Longue tunique 
à manches larges, croisée devant et fermée par 
une large ceinture, ou obi, portée par les hom- 
mes et les femmes au Japon. / Vêtement d'in- 
térieur en tissu léger, inspiré de cette coupe. 
Manche kimono, ample et non rapportée. 

KINÉ n. Abrév. de kinésithérapeute. 
KINÉSITHÉRAPEUTE n. Praticien qui soigne 
par la kinésithérapie. A Xer chez une kinésithé- 
rapeute. 

KINÉSITHÉRAPIE n. f. Méthode thérapeutique 
paramédicale utilisant le mouvement, utili- 
sée en rhumatologie, en traumatologie, en 
neurologie, dans certaines maladies respira- 
toires, en prévention des troubles liés à l'im- 
mobilisation prolongée, en urologie. 
KINESTHÉSIE n. f. Ensemble des sensations 
permettant la perception de la position et 
des mouvements du corps. 

KiNG (MARTIN LUTHER) 1929-1968 Pasteur 
noir américain. I milita pacifiquement pour 
l'égalité raciale et s'opposa aux leaders noirs 
extrémistes. Il fut assassiné par un Blanc, à 
Memphis. 

KING KONG Film réalisé en 1933 par Me- 
rian Cooper (1893-1973) et Ernest Schoed- 
sack (1893-1976) sur le thème onirique du 
monstre (un gorille géant) amoureux d'une 
femme. John Guillermin (né en 1925) a fait 
un remake en 1976, dont le succès l'a en- 
couragé à prolonger le mythe : dans King 
Kong II (1986), le monstre, sauvé in extremis, 
a eu le temps de donner naissance à un fils. 
KINGSTON 577 600 b. Capitale de la Ja- 
maïque, port de la mer des Antilles. Expor- 
tateur de bauxite, c'est le principal centre 
économique du pays. L'agglomération 
compte plus de 700 000 habitants. 
KINKAJOU n. m. (mot algonquin) Mammifère 
arboricole de la famille des procyonidés, à 
longue queue, vivant dans les forêts d'Amé- 
rique tropicale. De la taille d'une fouine, il est 
omnivore, 

Kinsey (ALFRED CHARLES) 1894-1956 Zoo- 
logiste et médecin américain, fondateur 
à l'université d'Indiana d’un institut de 
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KINSHASA 





Rudyard Kipling. 


recherche sur la sexualité humaine qui publia 
un rapport (dit « rapport Kinsey ») reposant 
sur la technique des enquêtes par question- 
naires (Le Comportement sexuel de l'homme, 1948 ; 
Le Comportement sexuel de la femme, 1953). 


CE 7 


KINSHASA 4 655 313 b. Capitale de la ré- 
publique démocratique du orr ce port 
moderne fondé par Stanley en 1881 (sous 
le nom de Léopoldville) sur le Congo, en face 
de Brazzaville, est le centre économique et 
culturel du pays. Aéroport. 

KINUGASA KEINOSIKE 1896-1982 Cinéaste 
japonais, auteur de films muets (/7#r0) puis 
de « films d'époque » (La Porte de l'enfer, 
1953, aux somptueuses couleurs). 
KIOSQUE n. m. Pavillon ouvert qui décore 
certains jardins publics. Kiosque à musique. | 
Boutique située sur la voie publique où l’on 
vend des journaux, des fleurs, etc. / MAR. 
Superstructure d'un sous-marin. 
KIOSQUIER, ÈRE n. Celui, celle qui tient un 
kiosque. 

KiPLING (RUDYARD) 1865-1936 Écrivain an- 
glais né en Inde. Ses romans (Le Livre de la 
jungle, Le Second Livre de la jungle, Capitaines 
courageux, Kim) exaltent les vertus du colo 
nialisme britannique (dont il critiquera plus 
tard la dérive impérialiste), la beauté des pay- 
sages de l'Inde, les mérites et le courage vi- 
rils. Ses Histoires comme ça, pour les petits ; Puck, 
lutin de la colline ; Récompenses et fs sont d'une 


veine différente, plus moqueuse. Plusieurs 
de ses contes et récits ont été rassemblés sous 
différents titres (Simples contes des collines, L'- 
Homme qui voulut être roi). Sa discrète auto- 
biographie (Quelque chose de moi-même, pos- 
thume, 1937) fait à mi-voix le bilan d'une 
existence marquée par des malheurs fami- 
liaux (mort de sa fille aînée, puis de son fils 
à la guerre en 1915). 

KIPPA n. f. (mot hébreu) Petite calotte portée 
par les juifs pratiquants. 

KiPPOUR Voir YOM KIPPOUR 

KIR n. m. Boisson consistant en un mélange 
de liqueur de cassis et de vin blanc. Prendreun 
kir en apéritif. Kir royal, à base de champagne. 
KIRCHER (ATHANASIUS) 1602-1680 Savant 
allemand. Jésuite, il tenta, sans succès, de 
déchiffrer les hiéroglyphes, mais ses re- 
cherches sur la langue copte ont pe 
aux découvertes de Champollion. Il publia 
des ouvrages scientifiques, en particulier 
sur le magnétisme, sur la lumière (Ars ma- 
gnae lucis et umbrae in mundi, 1645, donne 
la première représentation d'une lanterne 
magique), sur l'astronomie (il fut le pre- 
mier à dépeindre Jupiter et Saturne — sans 


Superficie : 198 500 km? - Nombre d'habitants : 5 000 000 b. 


Capitale : Bichkek — Villes principales : Och, Bichkek 
Système politique : réwblique - Langue(s) : kirghiz, russe 
Religion(s) : ¿slam sumnite - Monnaïie(s) : som 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Situé aux confins de la Chine, c'est un territoire montagneux (Khan- 
Tengri, 6 995 m) couvert de steppes. Les Kirghiz, nomades éleveurs 
de chevaux, de moutons et de chèvres, parlant une langue du groupe 


éclatèrent entre les Kirghiz et les Ouzbeks. En 1991, la république 
devint indépendante, élit pour président Askar Akaev et adhéra à la 
Communauté des États indépendants. Constamment réélu, Akaev a 
fait adopter, en 2003, des amendements constitutionnels lui per- 
mettant de rester au pouvoir après la fin (2005) de son mandat. Le 
Kirghizistan héberge des troupes américaines qui participent aux 
opérations en Afghanistan. 

Les élections législatives organisées en février et mars 2005, jugées 
frauduleuses (par l'OSCE notamment), engendrent de grandes ma- 
nifestations dans le sud du pays. Les manifestants, majoritairement 
partisans de l'opposition, prennent d'assaut les ministères et obli- 
gent le président Askar Akaiev à fuir le pays. Le gouvernement est 
confié aux membres de l'opposition menée par Kourmanbek Bakiev 
qui devient alors le président du pays par intérim. En juillet 2005, 
il est élu président par 88% des voix. 


turc et pour la plupart musulmans, constituent l'echnie majoritaire. 
On compte aussi des Russes et des Ouzbeks. 


Économie 

Les montagnes permettent l'élevage des moutons ; les vallées, l'ar- 
boricultute et la céréaliculeure. Le sous-sol contient de l'antimoine, 
du mercure, de l'uranium, de l'or et du charbon. Les importantes cen- 
trales hydroélectriques permettent au pays d'exporter de l'électricité 
en Asie centrale, Le Kirghizistan compte sur ses ressources miniè- 
res pour moderniser son industrie (métallurgie, industries méca- 
niques, textile, industries alimentaires). Mais le pays, enclavé, de- 
meure pauvre, avec une importante dette publique et un taux de 
chômage élevé. 


Histoire 

Conquise par les Mongols, puis les Djoungars, puis les khans de Ko- 
kand, enfin la Russie (1870) la Kirghizie fut rattachée au Turkes- 
tan. Les révoltes anti-russes ne cessèrent guère ; celle de 1916 fut ré- 
primée aussi durement que celle de 1918, contre le régime soviétique. 
En 1924, la Kirghizie, détachée du Kazakhstan, devint en 1924 une 
région autonome, en 1928 une république autonome, puis une ré- 
publique socialiste soviétique fédérée (1936). En 1990, des conflits 





Marchandes de laitages au marché central de Bichkek. 
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son anneau complet), sur la biologie, sur la 
musique (Musurgia universalis, 1650) sur 
la Chine (China monumentis, 1667, à partir 
des informations fournies par les mission- 
naires jésuites), et sur bien d’autres sujets : 
son inlassable curiosité lui a valu le sobri- 
quet de « Maître de cent arts ». 
KIRCHHOFF (GUSTAV ROBERT) 1824-1887 
Physicien allemand. Ayant mis au point le 
premier spectroscope, il étudia les spectres des 
métaux incandescents et mit en évidence le 
phénomène du renversement des raies spec- 
trales (absorption, et non pas émission, d’une 
radiation). Cela lui permit, en particulier, 
d'intercepter le spectre solaire. 

KIRCHNER (ERNST LUDW—G) 1880-1938 Pein- 
tre allemand, un des meilleurs représentants 
de l'expressionnisme, d'abord proche des fau- 
ves (Nu bleu couché au chapeau de paille, 1908), 
puis influencé par les cubistes et Picasso. 


La Carrière d'argile (1923), d'Ernst Ludwig Kirchner. 





KIRGHIZ adj. et n. Du Kirghizistan. Les ri- 
chesses minières kirghiz. Un(e) Kirghiz. | n. m. 


Langue (groupe turc) du Kirghizistan. Le 


kirghiz et le russe, 

a KIRGHIZISTAN ou KIRGHIZIE État d'Asie cen- 
trale. l 

a KIRIBATI Etat de Micronésie, membre du 
Commonwealth. sur l'atoll de Tarawa. 
KIRIBATIEN, ENNE adj. et n. De Kiribati ; des 
îles Gilbert. Les atolls coralliens kiribatiens. 
Un(e) Kiribatien(ne). 

KIRIN Voir JILIN 

Kirov (SERGUEÏ MiRONOVITCH KOSTRIKOV, 
dit) 1886-1934 Homme politique sovié- 
tique, membre du Politburo du parti com- 
muniste en 1930 ; il a été assassiné dans 
des circonstances qui demeurent obscures 
et cet assassinat a servi de prétexte à Sta- 
line pour déclencher la première des gran- 
des épurations. 





KISSINGER 


Pag : 
k . - 
Be 
eh 


Henry Alfred Kissinger. 





KIRSCH n. m. (mot allemand) Eau-de-vie de 
cerise aigre ou de merise ayant fermenté avec 
les noyaux. 

KIRUNDI n. m. Langue bantoue parlée au Bu- 
rundi. 

KISANGANI (autrefois Sranleyville) 417 000 h. 
Ville de la république démocratique du 
Congo, sur le Congo. Chef-lieu de province. 
Quelques industries. Université. Aéroport. 
KısuNG (Moise) 1891-1953 Peintre fran- 
çais d'origine polonaise. Fixé à Paris en 1910, 
membre de l'école de Paris, il a peint des 
portraits au charme nostalgique : Jeune femme 
au châle polonais. 

KISSINGER (HENRY ALFRED) 1923 Diplo- 
mate américain d'origine allemande. 
Conseiller du président Nixon (1968-1973), 


Superficie : 849 km? - Nombre d’habitants : 98 600 $. - Capitale : Bairiki 
Ville principale : Bairiki - Système politique : république - Langue(s) : anglais, gilbertien 
Religion(s) : catholicisme, protestantisme — Monnaie(s) : dollar australien 


Voir l'Atlas 


Géographie physique 
On distingue l'archipel Gilbert, peuplé de Micronésiens, et d'autres 
îles, peuplées de Polynésiens. Les ressources sont faibles : pêche, co- 
prah. En 1892, la Grande-Bretagne avait imposé son protectorat aux 
îles Gilbert et Ellice. En 1975, les îles Ellice font sécession et devien- 


L'île de Kiribati. 


nent indépendantes en 1978, sous le nom de Tuvalu. En 1979, l'ar- 
chipel Gilbert forma la république indépendante de Kiribati avec 
d'autres îles, dont la principale est Kiritimati (autrefois Christmas), 
le plus grand atoli du Pacifique (388 km?, 2 700 b.). 
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KISWAHILI 





Kiwi. 


puis chef du Département d'État (1973- 
1977), il négocie avec le Vietnam du Nord 
le désengagement américain et reçoit le prix 
Nobel de la paix (1973), décerné aussi à Lê 
Duc Tho (qui le refuse). 

KISWAHILI Voir SWAHILI 

KIT n. m. (mot anglais) Objet vendu en piè- 
ces détachées, à assembler par l'acheteur. 
Meuble en kit. 

KITCH Voir KITSCH 

KITCHENER (HORATIO HERBERT, 1: comte 
de KHARTOUM ET D'ASPELL) 1850-1916 
Militaire anglais. À la tête de l'armée égyp- 
tienne, il ne parvint pas à sauver Gordon 
assiégé à Khartoum par le Mahdi, mais oc- 
cupa le Soudan et, en septembre 1898, l'ar- 
mée britannique affronta la colonne du 
commandant français Marchand ; ce fut 
l'affaire de Fachoda, dont la Grande-Breta- 
gne sortit victorieuse. De 1900 à 1902, en 
Afrique du Sud, il dirigea la lutte contre les 
Boers, devint ministre de la Guerre en 
1914. Il périt accidentellement au cours 
d'une mission en Russie. 

KITCHENETTE n. f. Petite cuisine, souvent 
aménagée dans un coin de studio ou de salle 
de séjour. Syn. cuisinette. 

KITSCH ou KITCH adj. inv. et n. m. inv. (mot 
allemand) Se dit d'objets ou d'objets d'art à 
bon marché et de mauvais goût. Déor kitsch. | 
n. m. Courant esthétique prônant le mau- 
vais goût baroque, 

KITTIEN, ENNE adj. et n. De Saint-Kitts-et-Ne- 
vis. Le gouvernement kittien. Un(e) Kittien(ne). 
Kiu YUAN Voir QU YUAN 

Kivi (ALEKSIS STENVALL, dit ALEKSIS) 1834- 
1872 Ecrivain finlandais. Les Sept Frères 
(1870), réaliste et plein de fantaisie, est le 
premier grand roman de la littérature fin- 
noise. Sa comédie (Les Cordonniers de la lande, 
1864), et une tragédie (Lés, 1869), sont éga- 
lement devenues des classiques. 

Kivu (LAC) 2 650 km? Lac d’Afrique orien- 
tale, entre la république démocratique du 
Congo et le Rwanda, à 1 400 m d'altitude. 
Il se déverse dans le lac Tanganyika. 

KIWI [1] n. m. (mot anglais, du maori) Oi- 
seau des forêts de Nouvelle-Zélande, de la 
taille d’une poule, caractérisé par ses ailes ro- 
gnées, son long bec et son plumage grossier. 
Syn. aptéryx. 

KIWI [2] n. m. (mot anglais) Fruit originaire 
d'Asie, à peau velue, à la chair verte très ri- 
che en vitamine C. 

KLASEN (PETER) 1935 Peintre allemand in- 
stallé à Paris depuis 1959. Avec un vocabu- 
laire puisé dans la réalité urbaine, il produit 
une œuvre hyperréaliste ; la mise en scène 
photographique de thèmes récurrents (l'es- 
pace clos, la signalétique) et une technique 
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mécanisée (aérographe, pochoir) contribuent 
à déshumaniser ses sujets. 

KLAXON n. m. (nom déposé) Avertisseur so- 
nore utilisé sur les automobiles. 
KLAXONNER v. i. / v. t. [1} Actionner un 
klaxon, un avertisseur sonore. / v. t. Attirer 
l'attention de (qqn) à coup d'avertisseur. Je 
l'ai klaxonné, mais il ne m'a pas entendu. 
KLÉBER (JEAN-BAPTISTE) 1753-1800 Géné- 
ral français. Alsacien, engagé dans l’armée 
autrichienne, rentré en Alsace (1785), engagé 
en 1791, il est général en 1793. Après avoir 
combattu en Vendée et sur le Rhin, il suit 
Bonaparte en Egypte et le remplace après son 
départ. Vainqueur des Turcs à Héliopolis, il 
est poignardé au Caire par un jeune Syrien. 
KLEE (PAUL) 1879-1940 Peintre, graveur et 
écrivain allemand né en Suisse. Ses voyages 
(Italie, Paris, Tunisie), son admiration pour 
Delaunay, son travail avec les peintres du Ca- 
valier bleu le détournent de l’académisme et 
son désir d'interpréter la réalité l'oriente vers 
un art d'abord surréaliste puis purement ab- 
strait. Dès sa démobilisation (il avait été in- 
corporé dans la réserve territoriale), il revient 
à Munich où il avait fait ses études artis- 
tiques, s'installe en Allemagne et enseigne au 
Bauhaus (1920-1931). Il regagne la Suisse en 
1933. Il a écrit un Journal (1898-1917, pu- 
blié en 1957) et des Carnets d'esquisses péda- 
gogiques (1925). 

KLEIN (Féux) 1849-1925 Mathématicien al- 
lemand. Son programme d'Erlangen (1872) 
révolutionna l'étude de la géométrie en in- 
sistant sur les « groupes de transformations ». 
KLEIN (MÉLANIE) 1882-1960 Psychana- 
lyste britannique d'origine autrichienne 
dont les travaux portent essentiellement 
sur les enfants. 

KLEIN (WiLLiIAM) 1928 Photographe et ci- 
néaste américain. Photographe des villes 
(New York, Rome, Moscou, Tokyo), photo- 
graphe de mode, photographe publicitaire, 
Klein a réalisé plusieurs films (Qui êtes-vous 
Polly Maggoo ?, 1967 ; documentaire sur le 
festival panafricain d'Alger, 1969). 

KLEIN (Yves) 1928-1962 Peintre français, 
figure du « nouveau réalisme ». Ses Mono- 
chromes bleus avaient pour but d'éveiller la 
sensibilité à l'immatérialité. , 
KLEIST (HEINRICH VON) 1777-1811 Écrivain 
romantique allemand. Son œuvre drama- 
tique (Penthésilée, 1808 ; Le Prince de Hom- 
bourg, 1810) accorde une gfande importance 
à l'inconscient et à l'instinct sexuel. Il a donné 
aussi une comédie (La Cruche cassé, 1908), des 
nouvelles et un roman (Histoire de Michel Kobl- 
haas, 1810). Incompris, malade, sans res- 
sources, 1] se suicide. 

Kleist (PAUL EWALD VON) 1881-1954 Ma- 
réchal allemand. Hostile à Hitler, il quitta 
l'armée en 1938. Rappelé en 1939, il combattit 
en France, prit Belgrade (1941), participa au 
siège de Stalingrad. Maréchal en 1943, il fut 
relevé de son commandement après un échec 
en Ukraine. Fait prisonnier en 1945 par les 
Anglais, il fut livré aux Yougoslaves puis aux 
Soviétiques et mourut en U.R.S.S. 
KLEPTOMANE Voir CLEPTOMANE 
KLEPTOMANIE Voir CLEPTOMANIE 

KLIMT (GUSTAV) 1862-1918 Peintre autri- 
chien, le plus célèbre représentant de l'Art 
nouveau à Vienne, où il fonda la Wiener Se- 


zession (Sécession) en 1897. Ses œuvres mo- 
numentales (frise du hall de la Sécession), ses 
compositions allégoriques et ses portraits op- 
posent, dans un espace sans perspective ni 
profondeur, des plans définis par des lignes 
sinueuses ; ses compositions sont influencées 
par les mises en page asymétriques des es- 
tampes Japonaises et ses couleurs riches et 
profondes sont souvent rehaussées d'or. 
KLINE (FRANZ) 1910-1962 Peintre améri- 
cain, représentant de l'expressionnisme ab- 
strait. Après avoir opposé dans de grandes 
compositions de puissantes lignes brisées en 
noir, 1l revient à la couleur et aux opposi- 
tions chromatiques. 

KLINGER (FRIEDRICH MAXIMILIAN VON) 1752- 
1831 Ecrivain allemand. Son drame Sturm 
und Drang (« Tempête et Elan », 1776)a ré- 
trospectivement donné son nom à un mou- 
vement littéraire qui annonce le romantisme. 
Il s'engagea comme officier dans l’armée russe 
en 1778 et écrivit des drames historiques et 
des romans fougueux que la postérité n'a pas 
retenus. 

KLONDIKE (LE) 780 km Rivière du Canada, af- 
fluent du Yukon, où l’on trouva de l'or en 
1896. 

KLoPsTOCK (FRIEDRICH GOTTLIEB) 1724- 
1803 Poète allemand. Son œuvre maîtresse 
(La Messiade, 1748-1773) est une épopée sa- 
crée en 20 chants inspirée du Paradis perdu 
de Milton. On lui doit aussi des tragédies 
bibliques et des Odes (1771). 

KLossowski DE RoLa (PIERRE) 1905-2001 
Écrivain français. Ses œuvres, souvent her- 
métiques, mêlent érotisme et mysticisme 
(Les Lois de l'hospitalité, trilogie). 

KLYSTRON n. m. Tube électronique compor- 
tant des cavités résonnantes et permettant 
d'émettre, à des puissances considérables, des 
ondes électromagnétiques hertziennes déci- 
métriques. 

KNESSET (LA) Assemblée nationale israé- 
lienne, unique chambre du Parlement. 
KNICKERBOCKERS ou KNICKERS n. m. pl. (mot 
anglais) Pantalon de sport bouffant, serré au- 
dessous du genou, surtout utilisé pour le 
golf, la marche en montagne, l'escalade, le ski, 
et dont l'usage se raréfie. Tintin porte des knic- 
kerbockers. 

KNOCK OU LE TRIOMPHE DE LA MÉDECINE 
1923 Pièce de théâtre de Jules Romains. 
Knock, dont le rôle a été créé par Louis Jou- 
vet, est un médecin-charlatan qui abuse de 
ses clients en leur faisant croire qu'ils sont ma- 
lades, car « tout être bien portant est un ma- 
lade qui s'ignore ». 

KNOCK-DOWN n. m. inv. et adj. inv. (mot an- 
glais) SPORT Mise à terre d'un boxeur qui 
se relève avant d'être considéré hors de com- 
bat ; état de ce boxeur. Un knock-doum à la 
deuxième minute du match. L est knock-down. 
KNOCK-OUT ou K.-O. n. m. inv. et adj. inv. 
(mot anglais) SPORT Mise hors de combat 
d'un boxeur qui, après avoir été frappé parson 
adversaire, est resté au sol dix secondes ou 
plus ; état de ce boxeur. Une victoire par knock- 
out. Un champion knock-out. | adj. inv. Fig, 
fam. Assommé ; dans un état de grande fa- 
tigue. T7 s'est cogné contre le mur, il est knock- 
out. Après une journée pareille, je suis K.-0. 
KNOLL INTERNATIONAL Société créatrice de 
mobilier fondée en 1938 par HAns KNOLL 





Koala. 


(1914-1955), architecte, et sa femme FLO- 
RENCE (1917). Ils firent notamment appel à 
Mies Van der Rohe et à Eero Saarinen, pour 
dessiner des meubles en harmonie avec l'ar- 
chitecture moderne. 

KNOUT n. m. (mot russe) Fouet à lanières de 
cuir, terminées par des bouts de métal, avec 
lequel on infligeait des châtiments dans l’an- 
cienne Russie. 

Knox (FORT) Camp militaire du Kentucky 
où sont détenues les réserves d'or des États- 
Unis. 

Knox (JOHN) 1505 ?-1572 Réformateur 
écossais, un des fondateurs du système pres- 
bytérien de gouvernement ecclésiastique. Ii 
fut l'instigateur du soulèvement qui contrai- 
gnit la reine Marie Stuart à s'enfuir d'Écosse 
en Angleterre. 

KNUD ou KNUT ou CANUT [er Roi (légenda- 
ire ?) de Danemark vers 940. KNUD II LE 
GRAND 995-1035 Roi d'Angleterre en 1017 
(Canut 1%), de Danemark en 1018 et de Nor- 
vège en 1030. Il réussit à établir la paix en- 
tre Danois et Anglais et protégea l'Eglise ; 1l 
partagea son domaine entre ses fils, laissant 
l'Angleterre à Harald, la Norvège à Sven, le 
Danemark à Knud. KNUD HARDEKNUD ou 
CANUT lll 2-1042 Fils du précédent. Roi de 
Danemark (1035), il succéda sur le trône 
d'Angleterre à son frère Harald (1040) mais 
ne put conserver son royaume ; la dynastie 
danoise s'éteignit en Angleterre avec sa mort. 
KNUD ou CANUT IV LE SAINT ?-1086 Neveu 
de Knud le Grand, roi de Danemark en 1080. 
Protecteur de l'Église, il tenta de reconqué- 
rir l'Angleterre, ce qui le conduisit à lever de 
lourds impôts. Une révolte éclata, il fut as- 
sassiné. KNUD ou CANUT V ?-1157 Roi de 
Danemark en 1147 ; il fut assassiné. KNUD ou 
CANUT VI 1163-1202 Roi de Danemark en 
1182. Il agrandit considérablement ses Etats. 
K.-O. Voir KNOCK-OUT 

KOALA n. m. (mot d'une langue d'Australie) 
Petit mammifère marsupial d'Australie dont 
l'aspect évoque celui d'un ours en peluche, 
qui se nourrit presque exclusivement de 
feuilles d'eucalyptus. , 
KOBAYASHI TAKIJI 1903-1933 Écrivain ja- 
ponais, marxiste et anti-impérialiste (Le Ba- 
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teau usine, 1927) ; arrêté par la police, il est 
mort pendant son interrogatoire. 
KOBAYASHI MASAKI 1916-1996 Réalisateur 
japonais. Il tourna entre 1959 et 1963 La 
Condition de l'homme, vaste fresque des atro- 
cités de la guerre sino-japonaise en Mand- 
chourie (le film dure plus de 9 heures), puis 
Hara-kiri (1963), Kwaidan (1964), La Jeunesse 
du Japon (1968), La Table vide (1985). 
Kose 7 570 000 b. Port du Japon associé à 
Osaka avec laquelle il constitue un puissant 
foyer industriel et une conurbation de 
15 millions d'habitants. En 1995, un séisme 
a fortement endommagé la ville. 

KOBOLD n. m. (mot allemand) Dans les lé- 
gendes populaires allemandes, lutin ou gé- 
nie familier qui garde la maison ou les mé- 
taux précieux dans la terre. 

KocH (ROBERT) 1843-1910 Médecin alle- 
mand. Il découvrit en 1882 le bacille de la 
tuberculose qui porte son nom et réussit à en 
démontrer la spécificité. Il isola également le 
bacille virgule, agent microbien du choléra. 
KocHNo (Bonis 1904-1990 Homme de 
théâtre français d'origine russe. I] fut colla- 
borateur des Ballets russes, puis des Ballets 
de Monte Carlo, enfin des Ballets de Balan- 
chine, et cofondateur des Ballets des Champs- 
Elysées ; il a signé de nombreux arguments 
et livrets pour ces diverses compagnies. 
KopáLy (ZOLTÁN) 1882-1967 Compositeur 
hongrois, ami de Bartók dont il subit l'in- 
fluence. On lui doit d'abord des œuvres in- 
strumentales, de la musique de chambre, des 
mélodies ; cette période s'achève par le Psal- 
mus hungaricus (1923). Il compose ensuite 
des opéras, de la musique religieuse (Missa 
brevis, 1944) et des œuvres chorales d’inspi- 
ration folklorique (Danses du Galánta, 1933) 
qui témoignent d'une grande maîtrise. 
KODIAK n. m. ZOOL. Sous-espèce de l'ours 
brun d'Amérique, de très grande taille, vi- 
vant en Alaska. 

KopiaK 10 000 km? 5 000 b. Archipel de 
l'Alaska, dont les plus grandes îles sont Ko- 
diak et Afognak. 

KOECHLIN (CHARLES) 1867-1950 Musicien 
français, compositeur (Le Livre de la jungle, 
1939), pédagogue (il enseigna aux Etats- 
Unis de 1918 à 1928), conseiller du groupe 
des Six. 

KŒNIG (MARIE PIERRE) 1898-1970 Mi- 
litaire français. Engagé en 1917, capi- 
taine en 1939, rallié au général de Gaulle, 
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il s'illustra en défendant Bir Hakeim 
(1942). Commandant des Forces françai- 
ses de l’intérieur, gouverneur militaire de 
Paris, il fut ensuite commandant de la 
zone d'occupation française en Allema- 
gne (1945-1949), Il fut fait maréchal à 
titre posthume (1984). 

KOESTLER (ARTHUR) 1905-1983 Journaliste 
et romancier britannique d'origine hongroise. 
Communiste, il participe à la guerre d'Espa- 
gne, est emprisonné et condamné à mort (ex- 
périence qui lui inspirera Un testament espa- 
gnol), puis libéré. Interné en France au camp 
du Vernet, il s'engage dans la Légion étran- 
gère au début de la guerre, puis gagne l'An- 
gleterre où il s'engage dans l'armée britan- 
nique et publie en 1940 Le Zéro et l'infini, 
récit romancé des procès de Moscou, puis Le 
Yogi et le Commissaire (1945, recueil d'arti- 
cles), Le Lotus et le Robot (1960), La Quête d'ab- 
solu (1981). Il s'est suicidé. 

Korrka (KURT) 1886-1941 Psychologue amé- 
ricain d'origine allemande qui fonda avec Köh- 
ler la théorie de la forme ou Gestalttheorie. 
KoHL (HEeLMUT) 1930 Homme politique al- 
lemand. Président du parti démocrate chré- 
tien (C.D.U.)en 1973, chancelier de la R.FA. 
(1981), il fut l'artisan de la réunification de 
l'Allemagne (3 octobre 1990). Il la gouverna 
comme chancelier jusqu'aux élections de 
1998, que le C.D.U. perdit. En bonne entente 
avec E Mitterrand, il fit progresser la cons- 
truction européenne et sut persuader le peu- 
ple allemand, attaché au deutsche Mark, de 
lui substituer l'euro. 

KÖHLER (WOLFGANG) 1887-1967 Psycho- 
logue allemand. Il fonda la théorie de la forme 
ou Gestalttheorie, qu'il appuya sur de nom- 
breuses observations expérimentales relatives 
à l'apprentissage animal. 

KoHLRAUSCH (RupoLPH HERMANN) 1800- 
1858 Physicien allemand. Il mesura, avec 
Weber, le rapport des unités électrostatiques 
et électromagnétiques ; la valeur obtenue est 
égale à la vitesse de la lumière. 

KOHOL ou KHÔL n. m. (mot arabe, « noir ») 
Cosmétique de couleur noire utilisé pour le 
maquillage des yeux. 

KOINÈ ou KOINÊ n. f. LING. Langue com- 
mune de la Grèce, aux époques hellénistique 
et romaine. / Langue commune, vernacu- 
laire, d'un territoire où en coexistent plu- 
sieurs. Le swahili est la koinè d'un grand nom- 
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Kokand 176 000 b. Ville d'Ouzbékis- 
tan, à l'ouest de la vallée du Fergana. His- 
TOIRE Le khanat de Kokand a été fondé 
par les Ouzbeks au XvHI* siècle dans la 
vallée du Fergana ; au XVII siècle, il 
comprenait le Kirghizistan. Vassal de la 
Russie à partir de 1868, il a été rattaché 
au Turkestan en 1876. 

KOKINSHU ou KOKIN WAKA-SHU Premier re- 
cueil (sx) de poésie du Japon (905). Il classe 
1 100 poèmes suivant 20 thèmes. 
KOKOSCHKA (OSKAR) 1886-1980 Peintre et 
écrivain autrichien. Après une formation à 
Vienne, il s'installe à Berlin où il peint, pu- 
blie des poèmes qu'il illustre lui-même et 
écrit des pièces de chéâtre. Après la guerre 
(où il a été grièvement blessé), il enseigne à 
Dresde et voyage. L'arrivée au pouvoir des 
nazis (qui le considèrent comme un repré- 
sentant de l'art dégénéré) le force à s'exiler à 
Prague, qu'il quitte pour Londres (il prend en 
1947 la nationalité britannique, puis rede- 
viendra autrichien) avant de s'installer en 
Suisse. Ses toiles, violemment expressionnis- 
tes, offrent de très forts contrastes de couleur. 
KOLA ou COLA n. f. (mot d’une langue d'A- 
frique de l’ouest) Graine du kolatier, dite 
aussi « noix de kola », riche en théobromine 
et en caféine. 

KOLA (PRESQU'ÎLE DE) Vaste péninsule de 
Russie, entre la mer Blanche et l'océan Arc- 
tique, couverte de toundra. Sa richesse mi- 
nière (phosphates, nickel) et sa situation sur 
la route maritime du Grand Nord sont peu 
exploitées. 

KOLATIER n. m. Arbre d'Afrique tropicale de 
la famille des sterculiacées, dont le fruit est 
la noix de kola. 

KOLKHOZ ou KOLKHOZE n. m. (mot russe) 
HIST. Dans l’ex-U.R.S.S., coopérative agri- 
cole où étaient mis en commun le bétail et 
les moyens techniques de production, la terre 
étant propriété de l'Etat. 

KOLKHOZIEN, ENNE adj. et n. Relatif à un kol- 
khoze, au système des kolkhozes. / n. Mem- 
bre d'un kolkhoze. 
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KOLLONTAÏ (ALEXANDRA MIHAILOVNA) 1872- 
1952 Révolutionnaire russe, membre du 
parti bolchevique dès 1915, elle fut la pre- 
mière femme diplomate, ambassadeur en 
Norvège, au Mexique et en Suède. 
KOLTCHAK (ALEXANDRE VASSILIEVITCH) 
1874-1920 Amiral russe. En octobre 1918, 
il forma à Omsk, dans le sud de la Russie, une 
armée contre-révolutionnaire grossie de pri- 
sonniers tchèques, et occupa l’est et le sud de 
la Russie. L'armée Rouge le repoussa jusqu’à 
Irkoutsk, à la frontière mongole, le captura 
et le fusilla. 

KOLTÈS (BERNARD-MARIE) 1948-1989 Au- 
teur dramatique français qui travailla en étroite 
liaison avec Patrice Chéreau (Combat de nègre 
et de chiens, 1979 ; Dans la solitude des champs 
de coton, 1987). Sa dernière œuvre, Roberto Zucco 
(1990, posthume), perçue (à tort) comme le 
panégyrique d'un assassin, fit scandale. 
Kotwezi 417 000 b. Ville de la république 
démocratique du Congo, au Katanga. In- 
dustrie du cuivre. 

KOMINTERN II]: Internationale (communiste) 
fondée par Lénine en 1919. Staline qui vou- 
lait renforcer l'alliance avec ses alliés occi- 
dentaux la supprima en1943. Il la recons- 
titua en 1947 sous le nom de Kominform, 
aboli par Khrouchtchev en 1957. 

KOMIS (RÉPUBLIQUE DES) 415 900 km? 
1 172 000 b. République autonome au sein 
de la Fédération de Russie. Capitale Syktyv- 
kar (227 546 b.). Cette région de toundra, au 
nord, et de forêts, au sud, est peuplée de Ko- 
mis, finno-ougriens, nommés aussi Zyrianes, 
qui se vouent à la chasse, à l'élevage et à la 
pêche. Rattachée à l'empire russe dès le xIv® 
siècle, la région fut disputée par les Russes 
blancs et les bolcheviks (1919-1920). Ré- 
gion autonome de la République socialiste 
fédérative de Russie (1921), République so- 
cialiste soviétique autonome (1936), le pays 
se proclama République autonome en 1990. 
KOMPONG THOM 9 500 b. Ville du Cam- 
bodge, chef-lieu de la province du même 
nom, au nord de Phnom Penh. 





KONCHALOVSKI Voir MikHaLkov-KoncH, 
LOVSKI 

KONGO Ancien royaume noir d'Afrique équ 
toriale, fondé au début du XIV siècle, ma 
connu des Européens depuis la fin du X' 
siècle seulement (voyage de Diogo Cam) : 
s'étendait sur tout le bas Congo, allant a 
sud jusqu'au nord de l’Angola actuel. Il éta 
gouverné par un monarque élu, le ma 
Kongo (ou manicongo) qui entretenait ave 
les Portugais des relations si cordiales qu'ur 
ambassade fut reçue à Lisbonne en 1489. F 
1490, le roi Nzinga Kouvou adopta | 
christianisme et tenta d'imposer sa nouvel 
religion à ses sujets qui manifestèrent un t 
mécontentement qu'il apostasia quatre ar 
plus tard. Son successeur (1507-1543), fe 
vent chrétien, prit le nom d'Alfonso I 
donna à sa capitale le nom de Sao Salvadi 
et envoya son fils Henri étudier au Porn 
gal, d'où ıl revint évêque. La traite des esclav 
pratiquée par des trafiquants portugais, de 
guerres de succession affaiblirent la jeun 
chrétienté et le royaume tout entier qui dispi 
rut en 1668, vaincu par une coalition grot 
pant Angolais et Portugais. 

KONIEV ma STEPANOVITCH) 1897-197 
Maréchal soviétique, qui se distingua e 
1945 en occupant la Pologne, la haute Sil 
sie et la Bohême. 

KÖNIGSBERG (aujourd’hui Kaliningrad) Vill 
de l'ancienne Prusse-Orientale, aujourd’hui e 
Russie. Née autour d'une forteresse de l'o! 
dre Teutonique, la ville devint membre de | 
ligue hanséatique en 1340. L'ordre Teutc 
nique en fit sa résidence (1457), et le duch 
de Prusse sa capitale (1525) avant qu'y fi 
fondée une université (1544), L'Électeur d 
Brandebourg, Frédéric III, y fut couronné re 
de Prusse sous le nom de Frédéric Ie (1701 
Les Soviétiques s'en emparèrent en 1945 € 
elle leur fut attribuée par les accords de Pot: 
dam ; elle fut baptisée Kaliningrad en 1944 
KÔNIGSMARCK Famille suédoise d'origin 
brandebourgeoise. HANS CHRISTOFFER 1600 
1663 Général au service de la Suède à parti 
de 1630, il s'empara de Prague en 164$ 
OTTO WILHELM 1639-1688 Fils du précé 
dent ; il servit la France sous Condé, pui 
Venise pour laquelle il battit les Turcs et pri 
Athènes (1687). AURORA 1662-1728 Pe 
tite-fille de Hans Christoffer ; elle fut la fa 
vorite d'Auguste II, roi de Pologne et eut d 
lui un fils, Maurice de Saxe. Son amant lu 
conféra le bénéfice de l'abbaye de Quedlin 
burg. FILIP CHRISTOPH 1665-1694 Frère d 
la précédente. Amant de Sophie Dorothée 
épouse de l'Electeur de Hanovre (futu 
George 1I" d'Angleterre) qu'il servait comm 
officier, il projeta de s'enfuir avec sa mai 
tresse et fut assassiné mystérieusement. S 
vie inspira à Pierre Benoît son roman Kô 
nigsmarck (1917). 

KonyA 762 000 b. ville du centre de la Tur 
quie, au sud du lac Salé, chef-lieu de l'il d 
même nom, place forte, située à 1 500 3 
d'altitude. Ancienne capitale (XIS-xINe siè 
cle) du sultanat seldjoukide de Rum, la vill 
est riche de nombreux monuments (mos 
quées, médersas) ; c'est le"berceau de 1 
confrérie des derviches tourneurs fondée a 
XIIIe siècle par Mevlana Celaleddin Rum 
(Djalal ad Din Roumi) ; le tekke (couvent 





de la confrérie, aujourd'hui musée, renferme 
le mausolée et des cénotaphes du fondateur, 
de membres de sa famille et de certains de 
ses disciples. | 
KONZERN n. m. (mot allemand) ECON. As- 
sociation, sur le plan financier, d'entreprises 
appartenant à une même branche ou à des sec- 
teurs différents de l'industrie. L'industrie al- 
lemande d'après la Première Guerre mondiale a 
largement eu recours au konzern. 
Kopa (Raymono KopaszewsKı, dit RAY- 
MOND) 1931 Footballeur français. Sa tech- 
nique du dribble et son art de faire des pas- 
ses (dans l’équipe de Reims, de France et du 
Real Madrid) ont fait de lui le meilleur joueur 
français de l'après-guerre. 
KOPECK n. m. (mot russe) Monnaie de la Rus- 
sie des tsars puis de l'ancienne Union sovié- 
tique, valant un centième de rouble. 
KOPRÜLO (MEHMET FUAD) 1890-1966 His- 
torien et homme politique turc. Auteur de 
nombreux articles d'histoire et d'histoire lit- 
téraire pour l'Encyclopédie de l'Islam, on lui doit 
un ouvrage historique fondamental, Les Ori- 
gines de l'Empire ottoman (1935). Il a été ministre 
des Affaires étrangères entre 1950 et 1957. 
KORAÏCHITES Voir QURAYCHITES 
KORDA (sir ALEXANDER) 1893-1956 Met- 
teur en scène et producteur de cinéma bri- 
tannique d'origine hongroise : Marius (film 
français d'après Pagnol, 1931), La Vie privée 
d'Henri VII (1933, avec Charles Laughton). 
Il produisit notamment Le Voleur de Bagdad 
(1940) et Le Troisième Homme (1949). 
KORDOFAN ou KURDUFAN Région située dans 
le centre du Soudan, frappée par la sécheresse 
(élevage nomade, culture du mil). Le royaume 
de Kordofan, fondé au XIV“ siècle, s'unit au 
royaume de Darfour au XVII siècle et fut 
conquis par l'armée anglo-égyptienne en 1820. 
KORË ou CORÉ n. f. (mot grec) BX-ARTS Sta- 
tue grecque antique représentant une jeune 
fille. PI. Des korê, corés ou korai. 
KorniLov (Lavr GUEORGUIEVITCH) 1870- 
1918 Général russe. Généralissime nommé par 
Kerenski (août 1917), révoqué (septembre), 
rebelle, arrêté, évadé, il forma une armée 
contre-révolutionnaire et fut tué au combat. 
KORRIGAN, E n. Dans les légendes bretonnes, 
génie malfaisant. 
Kosciuszko (TADEUSZ) 1746-1817 Patriote 
- polonais. Après avoir combattu en Amérique 
aux côtés de Washington et acquis le grade 
de général, il lutta vainement de 1783 à 1794 
contre la domination de la Russie et de la 
Prusse en Pologne. Blessé, prisonnier des 
Russes (1794-1796), libéré, il revint à Paris. 
. L'Assemblée législative lui avait donné la na- 
tionalité française en 1792. 
KOSOVAR, E adj. et n. Du Kosovo. La rébel- 
lion kosovare. Les Kosovars, 
Kosovo (officiellement Kosovo-Metohija) 
10.887 km? 2 325 000 b. Province autonome 
de Serbie. Capitale Pristina. C'est une plaine 
élevée, encadrée de massifs anciens, fertile, 
dont la population est composée à 85 % d'Al- 
banais musulmans. Après la victoire otto- 
—mane de 1389, la région connut le sort de la 
“Serbie. Elle a joui, sous le régime de Tito, 
d'un statut d'autonomie au sein de la Serbie 
| (région autonome d’abord puis, en 1974, 
province autonome) ; ce statut a été aboli en 
1989 et la Serbie met en œuvre des pratiques 





discriminatoires vis-à-vis des Albanais : l'as- 
semblée provinciale est dissoute, les écoles al- 
banaises sont fermées, la presse en albanais 
est muselée. Les manifestations de protesta- 
tion se multiplient, les Serbes répondent par 
la répression. En septembre 1990, par un ré- 
férendum organisé sans l'accord de la Serbie, 
les Kosovars se prononcent massivement pour 
l'indépendance et Ibrahim Rugova, leader 
indépendantiste modéré, forme un gouver- 
nement (non reconnu par la communauté 
internationale) qui poursuit la lutte sous une 
forme non violente. En 1991, la Yougosla- 
vie de Tito explose, Slovénie, Croatie, Bos- 
nie-Herzégovine, Macédoine prennent leur 
indépendance et ne demeurent dans la fédé- 
ration yougoslave que la Serbie et le Monté- 
négro. En 1996, au Kosovo, éclate une in- 
surrection armée: les attentats sont 
revendiqués par } Armée de libération du 
Kosovo (UCK). Les Serbes (le Monténégro, 
bien que partie constitutive de la Yougosla- 
vie, observe une quasi-neutralité) ripostent 
avec violence, pratiquant à l'encontre des 
Kosovars albanais une « épuration ethnique 
qui conduit les grandes puissances à exiger 
que soit rétablie l'autonomie du Kosovo. De- 
vant le refus de la Serbie, l'OTAN intervient ; 
au terme de plus de deux mois de bombar- 
dements, la Serbie (qui, pendant ce temps, 
avait expulsé près d'un million de Kosovars 
vers } Albanie et la Macédoine) capitule, 
l'ONU confie l'administration de la pro- 
vince à Bernard Kouchner, nommé haut re- 
présentant, qui s'efforce d'empêcher les ven- 
geances aveugles, de ramener la paix et de 
rétablir l'ordre. En 2000, les élections mu- 
nicipales, premières élections démocratiques 
de l’histoire du Kosovo (boycottées par les 
Serbes), se déroulent dans le calme et don- 
nent la victoire au parti de Rugova. Malgré 
la présence de troupes de la Kfor (Force de 
maintien de la paix), l'hostilité entre Serbes 
et Albanais se manifeste parfois de façon vio- 
lente, causant des morts dans les deux camps. 
Fatmir Sejdiu devient président à la mort 
de Rugova en janvier 2006. Comme son 
prédécesseur, il aspire à l'indépendance du 
Kosovo. 

Kosovo POLJE (« champ des merles ») 
Plaine du sud-ouest de la Serbie (Kosovo) où 
eut lieu en 1389 une bataille entre Turcs et 
Serbes qui sonna le glas de la Serbie indé- 
pendante. f 
Kossuth (Lauos} 1802-1894 Homme d'E- 
tat hongrois. Avocat et journaliste démocrate, 
il a fait campagne contre la domination de 
l'Autriche. Chef de l'insurrection de 1848, 
il incita la Diète de Presbourg (aujourd'hui 
Bratislava, capitale de la Slovaquie) à voter 
l'indépendance de la Hongrie le 14 avril 
1849. Mais l'intervention de l’armée austro- 
russe réduit tout espoir et il doit fuir. Il meurt 
en exil à Turin. 

KOSSYGUINE (ALEKSEÏ NIKOLAÏEVITCH) 1904- 
1980 Homme politique soviétique. Prési- 
dent du Conseil des ministres en 1964, il 
mena une prudente politique de coexistence 
pacifique tout en s'efforçant de moderniser 
l'URSS. Il démissionna peu avant sa mort. 
KOTO n. m. (mot japotæis) Cithare japonaise 
composée d'une table de 1,80 m de long, 
posée au sol, et de 13 cordes. 
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Lajos Kossuth. 


KOUBBA n. f. (mot arabe) Édifice cubique 
surmonté d’une coupole, élevé sur la tombe 
d'un saint personnage, en Afrique du Nord. 
KouBILAÏ KHAN Voir KUBILAY KHAN 
KoucH Voir KOUSH 

KOUCHNER (BERNARD) 1939 Médecin (il fut 
l'un des fondateurs de Médecins du monde) 
et homme politique français. Après avoir oc- 
cupé divers postes ministériels à partir de 
1988, il est (1999-2001) haut représentant 
de l'ONU au Kosovo, puis (2001-2002) de 
nouveau ministre. 

KOUDELKA (JOSEF) 1938 Photographe d'o- 
rigine tchèque. I] s'intéresse particulière- 
ment aux gitans et aux tsiganes, sur lesquels 
il a rassemblé une documentation inégalée 
(Koudelka-Gitans, la fin du voyage, 1977), et 
aux fêtes populaires, religieuses ou profanes. 
KourRA 20 000 km? Groupe d'oasis occu- 
pant une dépression dans le désert de Libye. 
En 1941, les troupes du général Leclerc pri- 
rent l'aérodrome que les Italiens y avaient 
installé. 

KOUGLOFF où KUGELHOF n. m. (mot aléma- 
nique d'Alsace et de Suisse) CUTS. Gâteau al- 
sacien, sorte de grosse brioche aux raisins 
secs. 

KOUIGN-AMANN n. m. inv. (mot breton) 
CUIS. Gâteau breton fait à base de beurre et 
de sucre, caramélisé sur le dessus. 

KOULAK n. m. (mot russe) Paysan riche, dans 
la Russie des tsars. Un moment acceptés dans 
l'ancienne Union soviétique, les koulaks furent en- 
suite intégrés de force dans les coopératives ou déportés. 
KouLecHOv (Lev VLADIMIROVITCH) 1899- 
1970 Cinéaste soviétique. Son école de re- 
cherches techniques et esthétiques du cinéma 
(nommé « Laboratoire expérimental ») in- 
flua fortement les réalisateurs soviétiques, 
notamment Eisenstein et Poudovkine. Son 
film Dura Lex ou Selon la loi (1926) peut être 
considéré comme un « western soviétique ». 
Koumassi Voir KUMASI 

KOUO-MIN-TANG Voir GUOMINTANG 
KOURILES (ARCHIPEL DES) Îles volcaniques 
du Pacifique, guirlande de 1 200 km, reliant 
la pointe du Kamtchatka à l'île d'Hokkaïdo 
(Japon). Pêche et conserveries sont les prin- 
cipales ressources de ces îles autrefois japo- 
naises, aujourd'hui russes, dont le Japon re- 
vendique certaines. Dans cette zone, la fosse 
des Kouriles excède les 10 000 m de pro- 
fondeur. 

KOUROS ou COUROS n. m. (mot grec) BX- 
ARTS Statue grecque antique représentant 
un jeune homme nu. PI. Des kowros, couros 
ou kouroi. 
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KOUSH 


KousH ou KoucH (PAYS DE) Région du 
haut Nil, entre la deuxième et la quatrième 
cataracte, en Nubie actuelle. Le pays de 
Koush a été conquis par les pharaons du 
Nouvel Empire (à partir de 1580 av. J.- 
C.) qui fondèrent, tout le long du fleuve, 
de riches cités où furent édifiés plusieurs 
temples. Vers 1000, le pays tomba dans 
l'oubli, avant d'en être tiré, à partir de 715 
av. J.-C., par la dynastie dite « éthio- 
pienne » qui, elle aussi, fit-construire des 
villes et des temples. 

KouTouzov (MikHAïL ILARIONOVITCH GO- 
LENICHTCHEV, prince de Smolensk} 1745- 
1815 Maréchal russe. Après avoir pris part 
aux guerres de Catherine II, il était généra- 
lissime des armées russes lorsqu'il fut battu 
par Napoléon à Borodino (1812). Son armée 
harcela les Français pendant leur retraite et 
Koutouzov remporta sur eux la victoire de 
Smolensk. 





KouzBASS Bassin houiller et foyer d’indus- 
trie lourde de Russie (Sibérie occidentale). 
KovALEvSKAÏA [SOFIA VASSILIEVNA) 1850- 
1891 Mathémaricienne russe qui s'intéressa 
surtout à l'analyse des équations aux déri- 
vées partielles. Elle fut professeur à Stoc- 
kholm et obtint un prix de l'Académie des 
sciences de Paris pour un mémoire si re- 
marquable que le montant du prix fut dou- 
blé. Elle fut aussi écrivain (Vera Vorontzoff, 
roman, publié en 1895). 

= KOWEÏT Emirat d'Arabie, sur le golfe Per- 
sique, à la frontière sud-est de l'Irak. 
KOWEÏTIEN, ENNE ou KOWEÏT, E adj. et n. Du 
Koweït. Le pétrole koweitien. Un(e) Koweï- 
tien(ne), 

KOWLOON Territoire de la Chine continen- 
tale faisant face à l’île de Hongkong. 
KOYRÉ (ALEXANDRE) 1882-1964 Philoso- 
phe français d’origine russe. Il analysa la 
genèse de l'esprit scientifique (Études gali- 


léennes, 1940, Études newtoniennes 1964), s 
montrant l'un des grands épistémologue 
contemporains. 

KOZHIKODE (autrefois CALICUT) 810 000 / 
Port de l'Inde, dans l'Etat du Kerala sur | 
côte de Malabar. Ses fabriques de toile on 
donné leur nom au calicot. En 1487, le voya 
geur portugais Covilhã atteignit la ville pa 
la voie terrestre. Vasco de Gama le fit par | 
voie maritime en mai 1498. 

KRACH n. m. (mot allemand) Effondremen 
brutal des cours de la Bourse. Krach de Wa 
Street en 1929, | Faillite financière retentissante 
KRAFFT (ADAM) v. 1460-v. 1508 Sculpteu 
allemand dont le style a l’expressivité flam 
boyante du gothique tardif avant d'évolue 
vers plus de calme (plaques funéraires dan 
les églises de Nuremberg, « la Belle For 
taine » dans cette même ville). 
KRAFFT-EBING (RICHARD VON) 1840-190 
Médecin allemand, spécialiste des maladie 


Superficie : 17 818 km? 

Nombre d’habitants : 2 257 600 b. 

Capitale : Koweit (Al-Kuwait) 

Villes principales : Hawalli, Jabrat 

Système politique : monarchie — Langue(s) : arabe 
Religion(s) : islam sunnite et chiite 

Monnaïie(s) : dinar kmveïtien 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Formé de terres sablonneuses et désertiques, le Koweït a un taux d'ur- 
banisation de 97 %. La population active comprend 85 % d'étrangers, 
de sorte que les Koweïtiens représentent moins de 40 % de la popu- 
lation totale ; ce sont des chiites (comme les [raniens et les habitants 
du Sud-Est irakien). 


Économie 
Le Koweit possède 10 % des réserves mondiales du pétrole, ce qui lui 
procure à peu près la moitié de ses revenus, le solde étant majoritaire- 
ment assuré par les investissements extérieurs. Les dégâts de la guerre 
du Golfe ont été assez rapidement réparés et le déficit budgétaire, 
relativement important en 1999-2000, a fait place à un excédent pour 
l'exercice 2001-2002. 
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Le siège de la Koweit Airways. 
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Raffinerie de pétrole, dans le port de Koweit. 


Histoire = 
Sans en référer à l'Empire ottoman dont il dépend en principe, l'émir 
du Koweït place en 1899 son pays sous la protection de la Grande-Bre- 
tagne, qui, en 1914, établit son protectorat et commence à exploiter 
le pétrole. Pays aux limites mal définies, le Koweit est harcelé par l'A- 
rabie séoudite jusqu’en 1940, date à laquelle la frontière est tracée et 
tie par le Royaume-Uni, et par l'Irak qui, se jugeant héritier de 
empire ottoman, ne reconnaît ni les nouvelles frontières ni l'indé- 
pendance, intervenue en 1961. Pendant la première guerre du Golfe 
(1980-1988), le Koweït soutient l'Irak contre l'Iran, mais en août 1990 
l'Irak, que cette guerre a ruiné, l'envahit. En novembre, l'ONU auto- 
rise l'utilisation des armes contre l'Irak. 29 pays (dont de nombreux 
pays arabes) se rangent au côté des États-Unis et attaquent l'Irak le 26 jan- 
vier 1991, pour couper les forces de Saddam Hussein stationnées en Irak 
des forces d'occupation. Les travailleurs immigrés palestiniens au Ko- 
weït prennent parti pour les Irakiens. Les bombardements des alliés 
endommagent fortement les installations pétrolières du Koweït. Ce- 
lui-ci est libéré le 28 février. Le cessez-le-feu est décrété le 3 mars. Lex- 
tinction des puits en flammes (qui dure plusieurs mois) est suivie par 
la reconstruction, extrêmement onéreuse, mais l'exploitation des puits 
indemnes redémarre en juillet. Le Koweït expulse tous les Palestiniens 
et envisage de réduire le nombre des travailleurs immigrés. Les élec- 
tions de 1992 sont remportées (mais sans que cela entraîne de grandes 
conséquences politiques) par l'opposition. Celles de 1996 ont été fa- 
vorables à l'entourage de l'émir, et celles de 1999 ont vu l'émergence 
d’un courant islamiste (20 élus sur 50 parlementaires). 
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La Bourse de New York, le jour du krach de Wall Street, le 29 octobre 1929, 


mentales ; il a particulièrement étudié les 
troubles sexuels et les incidences médico-lé- 
gales de ces perversions. 

KRAFT n. m. (mot allemand) Papier fort, de 
teinte beige foncé, utilisé pour les emballa- 
ges, obtenu en traitant à la soude une pâte à 
base de bois. 

KRAJINA Territoire croate qui entoure le nord- 
ouest de la Bosnie-Herzégovine. La popula- 
tion serbe (implantée par l'Autriche aux Xvi 
et XVII siècles) proclama en 1992 l'indé- 
pendance de cette région. Celle-ci accepta en 
1995 que la Krajina revienne à la Croatie. 
KRAK ou KARAK n. m. (mot arabe) HIST. Châ- 
teau ou place forte édifiés par les croisés. Le 
krak des chevaliers, en Syrie. 

KRAKATOA ou KRAKATAU Île de l'Indonésie 
à l'ouest de Java et à l’est de Sumatra, dans 
le détroit de la Sonde. En 1883, l'éruption 
de son volcan fit 36 000 morts. Les deux tiers 
de l’île disparurent dans la mer. 

KRASINSKI (ZYGMUNT, comte) 1812-1859 
Écrivain polonais. Installé à Rome, il publia 
son premier roman sous le pseudonyme de 
« Poète anonyme de la Pologne » (Agay-Han, 
1833) ; son drame romantique, La Comédie 
non divine (1835), évoque la révolte de ca- 
nuts, et {rydon (1836), méditation sur la dé- 
cadence de Rome, est sans doute la plus belle 
œuvre de la poésie romantique polonaise. I] 
écrivit aussi en français et laissa une impor- 
tante correspondance en polonais et en fran- 
çais. 

KRASNODAR 634 000 h. Ville de Russie, dans 
le Caucase, fondée en 1792. Centre agricole 
et industriel. 

KRASSINE (LEONID BORISOVITCH) 1870-1926 
Homme politique soviétique. Compagnon de 
…. Lénine, commissaire du peuple au Commerce 
extérieur (1922-1924), il fut le premier am- 
bassadeur d'Union soviétique en France 
(1924) et en Angleterre (1925-1926). Il est 
. mort à Londres. 

KRAvCHENKO (VICTOR) 1905-1966 Fonc- 
tionnaire soviétique réfugié aux États-Unis 
(1944). Il publia en 1946 son autobiogra- 
phie, J'ai choisi la liberté, violent réquisi- 
toire contre la dictature stalinienne, dont 
l'authenticité fut contestée par l'Union so- 


viétique et, ensuite, par la plupart des par- 
tis communistes. Cela donna lieu à de re- 
tentissants procès, en France en particu- 
lier, qui tournèrent à la confusion des 
contestataires. Mais, amer et se sentant dé- 
raciné, Kravchenko se suicida. 

KREBS (sir Hans ADOLF) 1900-1981 Bio- 
chimiste britannique d'origine allemande. 
On lui doit la définition du cycle de Krebs qui 
joue un rôle fondamental dans le catabolisme 
des glucides. 

KREISKY (BRUNO) 1911-1990 Homme po- 
litique autrichien. Leader du parti social-dé- 
mocrate (1967), chancelier (1970-1983), il 
accomplit de nombreuses réformes sociales. 
KREISLER (FRITZ) 1875-1962 Compositeur et 
violoniste français d'origine autrichienne (Cz- 
prices viennois). 

KREMLIN Quartier central de Moscou entouré 
de murailles en brique rouge, construites au 
XIV? siècle pour protéger la ville des Tartares. 
Dominant la Moskova, cette vieille forteresse 
triangulaire renferme des églises (cathédrale 
de l’Assomption bâtie en 1326, reconstruite 
en 1479, église de l'Annonciation décorée 


il 





La cathédrale de l'Assomption (1479) dans le Kremlin. 


=== KRISHNA 
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Hans Adolf Krebs. 





Bruno Kreisky. 


par Roublev au xv® siècle) et des palais (Pa- 
lais impérial construit en 1838) transformés 
en musées ou devenus le siège des organes 
suprêmes de l'URSS puis de l'Etat russe. 
KREUTZER (RODOLPHE) 1766-1831 Violo- 
niste et compositeur français. Illustre vir- 
tuose, il a écrit des études, des concertos, et 
des opéras. Beethoven lui a dédié sa sonate 
pour piano et violon opus 47 (1803), dite 
Sonate à Kreutzer, mais il ne la joua jamais. 
KRISHNA ou KRICHNA Divinité de l'Inde brah- 
manique, huitième incarnation de Vishnu. Il 
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KRISHNAMURTI 


est surtout représenté comme un enfant ou 
un berger. Son nom signifie « le Noir ». 
KRISHNAMURTI (KRISHNAMURTI JIDDU, dit) 
1895-1986 Philosophe indien adopté par An- 
nie Besant, propagandiste de la théosophie, 
il prodigua, en Angleterre puis aux Etats- 
Unis, un enseignement essentiellement oral. 
Krivoi-RoG Voir KRYvYï RIH 

KROGH (AUGUST) 1874-1949 Physiologiste 
danois. Ses travaux ont porté sur les échan- 
ges respiratoires et sur le rôle des capillaires 
dans la circulation. 

KRONECKER (LEOPOLD) 1823-1891 Mathé- 
maticien allemand. Avec Kummer, il fit pro- 
gresser la théorie des nombres algébriques. 
KRONOS Voir CRONOS 

KRONPRINZ n. m. (mot allemand) Titre du 
prince héritier, en Allemagne et en Au- 
triche, avant 1918. 

KRONSTADT Voir CRONSTADT 

KROPOTKINE (PIOTR ALEXEÏEVITCH, prince) 
1842-1921 Officier, explorateur, savant et 
anarchiste russe. Démissionnaire de l’armée 
lors de l'insurrection polonaise de 1863, so- 
cialiste, il se réfugia en 1872 en Suisse où il 
se lia avec les anarchistes et adopta les thè- 
ses de Bakounine, revint en Russie en 1874, 
y fut arrêté, s'évada et regagna la Suisse 
(1876). IL mena pendant des années une vie 
d'exilé en Angleterre, en Suisse et en France 
(il y fut emprisonné entre 1882 et 1886), 
travaillant avec Elisée Reclus à la rédaction 
du Révolté (périodique devenu La Révolte) et 
gagnant sa vie en écrivant des livres scienti- 
fiques. Il publia de nombreux ouvrages, no- 
tamment L'Anarchie, sa philosophie, son idéal 
(1896) et ses mémoires (Autour d'une vie, pu- 
blié en anglais en 1899). De retour en Rus- 
sie en février 1917, il apporta son soutien à 
Kerenski puis, d'abord favorable aux Soviets, 
s'inquiéta de la dérive autoritaire du nou- 
veau régime, avant de mourir subitement. 
KROUMIRIE Région montagneuse de Tunisie, 
couverte de forêts, située à la frontière al- 
géro-tunisienne. Elle est habitée par des tri- 
bus berbères : les Krowmirs. Leurs incursions 
en Algérie incitèrent la France à occuper la 
Tunisie en 1881. 

KROUPSKAÏA (NADEJDA CONSTANTINOVNA) 
1869-1939 Révolutionnaire russe, épouse 
(1898) de Lénine dont elle partagea la vie et 
les travaux, se consacrant plus particulière- 
ment aux questions d'enseignement et d'é- 
ducation. 

KRÜDENER (BARBARA JULIANE VON VIETIN- 
GHOFF, baronne DE) 1784-1824 Femme de 
lettres et mystique livonienne, qui exerça 
une grande influence religieuse (et donc po- 
litique) sur Alexandre [ë à qui elle inspira la 
Sainte-Alliance. à 
KRUGER (PAUL) 1825-1904 Homme d'État 
boer. Président de la république du Transvaal, 
qu'il avait contribué à fonder (1883-1902), 
il ne put empêcher la victoire des forces 
britanniques lors de la guerre des Boers 
(1899-1902) et se retira en Europe. 

KRULL (GERMAINE) 1897-1985 Photogra- 
phe allemande, devenue néerlandaise par son 
mariage (1927) avec Joris [vens. Dans les an- 
nées 1920, elle travaille à Paris pour la presse 
(notamment pour Lucien Vogel) et la pu- 
blicité et expose avec Man Ray, Kertész, Lo- 
tar, Berenice Abbott. Ralliée à la France li- 
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bre, correspondante de guerre (1944-1946) 
en Italie, en France, en Allemagne et en Thaï- 
lande, elle s'installe à Bangkok, puis en Inde 
dans un village de Tibétains réfugiés ; elle a 
abandonné la photographie vers 1960. 

KRUPP Dynastie d'industriels allemands. 
FRIEDRICH 1787-1826 Il fonda une aciérie 
à Essen. ALFRED 1812-1887 Fils du précé- 
dent ; il prit la direction de la fonderie pa- 
ternelle à 14 ans et en fit une des plus gran- 
des aciéries d'Europe, spécialisée à partir 
de 1856 dans l’industrie de l'armement ; le 
canon Krupp contribua à la victoire prus- 
sienne en 1871. FRIEDRICH ALFRED 1854- 
1902 Fils du précédent ; il donna à la firme 
une impulsion décisive en achetant des usi- 
nes à Magdebourg et des chantiers navals. 
BERTHA 1886-1957 Fille du précédent, elle 
épousa le diplomate Gustav von Bohlen 
und Halbach qui reçut de Guillaume H le 
droit de prendre le nom de sa femme. 
KRUPP VON BOHLEN UND HALBACH (Gus- 
TAV) 1870-1950 Il prit la direction de l'en- 
treprise et la développa considérablement, 
bénéficiant en particulier de la course aux 
armements. Pendant la Première Guerre 
mondialé, Krupp eut le quasi-monopole 


de la fabrication de canons, notamment - 


d'obusiers à longue portée qui reçurent le 
sobriquet de « grosses Berthas » (ce n'est 
pas un de ces obusiers qui bombarda Paris 
en 1918, mais un autre canon à bien plus 
longue portée encore, du type dit « Max 
le long »). L'entreprise joua un rôle décisif 
dans le réarmement du Reich après 1933 
et, en 1945, les Alliés décidèrent de traduire 
Gustav Krupp von Bohlen devant les tri- 
bunaux ; malade, il ne fut pas jugé. KRUPP 
VON BOLHEN UND HALBACH (ALFRED) 
1907-1967 Fils du précédent ; directeur 
de l’entreprise à partir de 1943, il est, après 
la guerre, après diverses péripéties judi- 
ciaires et le démantèlement de la société, li- 
béré par les Américains dès 1951, il retro- 
uva liberté et puissance au prix d'ententes 
économiques avec les Alliés. En 1967, le 
groupe Krupp échappe au contrôle de la 
famille. 

KRYLOV (ÍVAN ANDREÏEVITCH) 1769-1844 
Fabuliste russe. S'inspirant de La Fontaine, 
il écrivit des fables moralisatrices (7 vol., 
1809-1841) qui demeurent extrêmement 
populaires en Russie. 

KRYPTON n. m. CHIM. Elément, de numéro 
atomique Z = 36, et de masse atomique 83,8 
(symbole Kr). (Le krypton est l’un des gaz ra- 
res de l'air. Il remplace l'argon dans les lam- 
pes à incandescence de grande puissance. Il 
est utilisé dans les tubes des enseignes lu- 
mineuses et donne une lumière bleu pâle). 
KRyvyi RIH 777 000 b. Ville d'Ukraine (an- 
ciennement Krivo? Rog), proche de Dniepro- 
petrovsk. La présence d'un important gise- 
ment de fer a suscité la création d'une 
puissante industrie lourde qui utilise l'hy- 
droélectricité du Dniepr, mais la production 
actuelle est la moitié de celle de 1990. 
KSAR n. m. (mot arabe) Village fortifié en 
Afrique du Nord, dans les régions saharien- 
nes. PI. Des sour. 

KSI Voir XI 

Kuata LUMPUR 7 403 400 b. Capitale de 
la Malaisie, dans le territoire fédéral de 








Stanley Kubrick. 


Kuala Lumpur (243 &m?). Aéroport inter- 
national de Subang. Sa population est en 
majorité chinoise. 

KUBILAY ou KoUBILAÏ KHAN 1214-1294 Em- 
pereur mongol en 1260. Petit-fils de Gen- 
gis khan, maître de la Mongolie, il envahit 
la Chine (1267), s'empara du dernier empe- 
reur Song (1270), occupa l'Indochine, la Co- 
rée, et mourut alors qu'il s'était emparé de 
Java. Résidant à Khanbalik (Pékin), il orga- 
nisa son empire et accueillit de nombreux 
étrangers (en particulier le Vénitien Marco 
Polo qui passa plusieurs années à son service) 
envers lesquels il se montra tolérant : on ren- 
contrait à sa cour aussi bien des prêtres nes- 
toriens que des lamas tibétains. 
KUBITSCHEK DE OLIVEIRA (JUSCELINO) 1902- 
1976 Homme politique brésilien. Médecin, 
député (1934), gouverneur de la province de 
Minas Gerais (1950), président de la Répu- 
blique (1956-1961), il fit bâtir Brasilia, nou- 
velle capitale du Brésil. 

KUBRICK (STANLEY) 1928-1999 Cinéaste 
américain. Il a réalisé de nombreux films ap- 
partenant à des genres très différents, tantôt 
pacifistes (Les Sentiers de la gloire, 1957 ; Le Do- 
teur Folamour, 1964 ; Full metal jacket, 1987), 
tantôt mêlant science-fiction et satire sociale 
(2001, l'Odyssée de l'espace, 1968 ; Orange mé- 
canique, 1971), tantôt à sujet historique (Spar- 
tacus, 1960 ; Barry Lyndon, 1975), tantôt 
adaptations d'œuvres littéraires (Lolita, 
1962). Il est mort avant la sortie de son der- 
nier film, Eyes Wide shut (2000). 

KUGELHOF Voir KOUGLOFF 

KUIPER (GERARD) 1905-1973. Astronome 
américain d'origine néerlandaise. Après des 
études à l'université de Leyde, il émigre 
aux Éats-Unis en 1933 et travaille à l'ob- 
servatoire de Yerkes dont il assumera ladi- 
rection de 1947 à 1957. Pionnier de l'é- 
tude des planètes et de la Lune, il se 
spécialise dans l'étude du système solaire et 
découvre la présence de méthane dans les 
anneaux de Saturne et dans l'atmosphère 
de Titan, son plus gros satellite. Il met en 
évidence la présence de gaz carbonique en 
tant que composant principal de l'at- 
mosphère de Mars. Il mesure les diamètres 
des planètes Neptune et Pluton et, dès 
1951, à partir de l'observation des comè- 








tes à courtes périodes de retour qui, en quit- 
tant les régions externes du système so- 
laire, sont projetées vers l’intérieur de no- 
tre système ; elles sont alors soumises à 
l'attraction gravitationnelle des planètes 
géantes et Kuiper suggère la présence d'une 
ceinture d'objets gravitant sur une orbite 
située au-delà de celles de Neptune et de 
Pluton. La ceinture de Kuiper est une zone du 
système solaire située au-delà de l'orbite 
de Neptune. À plus de 40 UA (plus de 
6 milliards de km) du Soleil, cette cein- 
ture constituerait un réservoir de comètes, 
d'autres petites planètes et d'astéroïdes que 
l’on appelle aussi OTN (objets trans-nep- 
tuniens). On a dénombré jusqu'à présent 
115 objets présentant des caractéristiques 
communes : tous gravitent en dehors de 
l'orbite de Neptune, tous ont une orbite 
faiblement inclinée par rapport au plan de 
l'écliptique (plan de circulation de l'orbite 
terrestre). Les diamètres de ces objets sont 
évalués entre 100 et 400 km, ce qui est lar- 
gement inférieur aux diamètres de Pluton 
et de son satellite Charon (respectivement 
2 324 et 1 200 km), dont on s'accorde à 
penser qu'ils pourraient appartenir à la cein- 
ture de Kuiper et en constituer les objets 
les plus proches du Soleil. La forte incli- 
naison de leur orbite s'expliquerait par un 
effet de capture gravitationnelle de la part 
des deux planètes géantes Uranus et Nep- 
tune. La ceinture de Kuiper compterait 
35 000 à 40 000 objets de diamètre supé- 
rieur à 100 km ; leur masse totale est éva- 
luée à plusieurs centaines de fois la masse 
de la ceinture principale d’astéroïdes gra- 
vitant en orbite entre Mars et Jupiter. Ce 
n'est qu'à la fin des années 1980 et au dé- 
but des années 1990 que trois astronomes 
canadiens (M. Ducan, T. Quin, S. Tremaine) 
découvrirent la présence d'un objet gravi- 
tant au-delà de l'orbite de Pluton, l'objet 
QB,, puis, un an plus tard, l'objet QB, 
confirmant ainsi l'intuition de Kuiper. Ces 
objets, qui se sont donc formés probable- 
ment en même temps que le système solaire, 
constituent, pour autant qu'on le sache au- 
jourd'hui, le bord de sa frontière interne. 
U KLUX KLAN Société secrète qui lutta dès 
1865 contre l'égalité raciale aux États-Unis. 
Interdite en 1877, elle ne disparut pas et re- 
prit ses activités en 1915. Prohibé en 1928 
par la Cour suprême en tant que société se- 
crète, à la suite d'un procès qui révéla ses ex- 
cès, le Ku Klux Klan continue sa propagande 
raciste et xénophobe. 
KULTURKAMPF (combat pour la civilisation) 
Lutte de Bismarck contre les catholiques 
“allemands. Le parti catholique du centre, 
recruté hors de Prusse et dirigé par le Ba- 
varois Windthorst s'opposant à Bismarck, 
“celui-ci, avec l'appui des protestants, prit 
de 1871 à 1878 des mesures de rigueur 
contre l’Église catholique. Mais les ca- 
tholiques tinrent bon et les progrès du 
socialisme conduisirent Bismarck à accé- 
der aux désirs de l’empereur en se rap- 
prochant du Vatican, démarche facilitée 
r l'avènement de Léon XIII. 
(uMASI ou Koumassi 645 000 b. Ville du 
Ghana, chef-lieu de la région Ashanti (cen- 
“tre commercial bien desservi). 


KUMMEL n. m. Liqueur alcoolique aromati- 
sée au cumin. 

KUMMER (ERNST EDUARD) 1810-1893 Ma- 
thématicien allemand. Après avoir travaillé 
sur les intégrales définies et les équations 
différentielles, il a, avec Kronecker, fait pro- 
gresser la théorie des nombres algébriques. 
KUMQUAT n. m. (mot cantonais) Petit fruit, 
semblable à une toute petite orange, qui se 
mange avec son écorce, et souvent confit. 
Kun (BÉLA) 1886-1938 Révolutionnaire 
hongrois. H s'empara du pouvoir à Budapest 
(mars 1919), mais sa dictature prolétarienne, 
fort sanglante, fut renversée en août par l'in- 
tervention de l’armée roumaine. Il se réfugia 
à Vienne, puis en Russie soviétique. Staline 
le fit arrêter et exécuter. Khrouchtchev l'a 
fait réhabiliter en 1958. 

KUNDERA (MILAN) 1929 Écrivain français 
d'origine tchèque et d'expression tchèque et 
française. Contestataire sarcastique (La Plai- 
santerie, 1967, en tchèque), il est un des ac- 
teurs du Printemps de Prague et sera réduit 
au silence après 1968. Pour trois de ses ro- 
mans (La Vie est ailleurs, La Valse aux adieux, 
Le Livre du rire et de l'oubli) la traduction fran- 
çaise paraît avant le texte tchèque. Installé en 
France, enseignant à l'université de Rennes, 
Kundera écrit actuellement en français, qu'il 
s'agisse d'essais (L'Art du roman, 1986 ; Les Tes- 
taments trahis, 1993) ou de romans (La Len- 
teur, 1995 ; L'Identité, 1996). 

KUNG-FU n. m. (mot chinois) Art martial chi- 
nois, proche du karaté. Films de kung-fu. 
KUNIKIDA Doppo 1871-1908 Écrivain japo- 
nais qui explora les possibilités du japonais 
moderne dans d'autres domaines que le ro- 
man, en particulier dans l'art, proche de ce- 
lui des peintres, du « croquis » et du « pay- 
sage » (Musashino, 1898). 

KUPKA (FRANTISEK, dit FRANCK) 1871-1957 
Peintre tchèque. Fixé à Paris en 1894, il se 
lie à Delaunay et devient un des initiateurs 
de l’art abstrait. Il trouve souvent son inspi- 
ration dans la musique : Fugue en deux couleurs. 
KURDE adj. et n. Du Kurdistan. / n. m. Lan- 
gue indo-européenne parlée par les Kurdes. 
€ KURDES Peuple d'Asie occidentale, de 
langue indo-européenne (groupe des langues 
iraniennes) et de religion musulmane. Ce sont 
des pasteurs nomades ou semi-nomades et 
des agriculteurs. Dans le nord de l'Irak, 





L'un des plus beaux temples de Kyoto, le Pavillon d'argent {xve siècle). 





on compte 3 millions de Kurdes ; dans 
l’ouest de l'Iran, plus de 6 millions ; dans 
le sud-est de la Turquie, plus de 7 millions, 
à quoi s'ajoutent les communautés kurdes 
de Syrie (environ 500 000 personnes) et 
d'Arménie (environ 300 000). 

KURDISTAN Région d'Asie occidentale, mon- 
tagneuse, rude mais bien arrosée, partagée 
entre la Turquie, l'Iran et l'Irak. Le Kurdis- 
tan iranien forme une province: 
1 300 000 b., 27 858 km’, chef-lieu Sanan- 
dadi (55 000 b.). 

KURDUFAN Voir KORDOFAN 

KUROSAWA AKIRA 1910-1998 Cinéaste ja- 
ponais. Il réalisa de nombreux films sociaux, 
caractérisés par leur âpreté et leur généro- 
sité : L'Ange ivre (1948), Chien enragé(1949), 
Vivre (1952), Entre le ciel et l'enfer (1963), Bar- 
berousse (1965). Ses films historiques donnent 
une face spectaculaire à son génie : La Lé- 
gende du grand judo (1943), Rashomon (1950, 
qui le révèle au monde), Les Sept Samouraï 
(1954), Kagemusha (1980), ainsi que ses adap- 
tations littéraires : L'Idiot (1951), Le Château 
de l'araignée (d'après Macbeth, 1957), Les Bas- 
Fonds (1957), Ran (d’après Le Roi Lear, 1985). 
Il tourna en Sibérie Derzon Ouzala (1974). 
KUTCHUK-KAÏNARDJI Localité de Bulgarie 
(aujourd’hui Kaindarza), dans la Dobroudja, 
où fut signé en 1774 le traité, désastreux 
pour la Turquie, qui mit fin à la guerre russo- 
turque. La Russie obtenait le nord de la mer 
Noire, le droit de libre navigation dans les 
détroits, le protectorat sur les chrétiens or- 
thodoxes de l'empire ottoman ; en outre la 
Crimée devenait indépendante. 

KWA n. m. Groupe de langues de la famille 
nigéro-congolaise, comprenant environ 70 
langues, parmi lesquelles l'ibo, le yoruba, 
l'akan, l'éwé, etc. 

KWASHIORKOR n. m. (mot achanti) Forme 
grave de malnutrition atteignant les enfants 
en Afrique au moment du sevrage, lorsque 
le lait maternel est remplacé par une ali- 
mentation de type adulte dont les apports 
en protéines sont insuffisants. 

KYOKkUTEI BAKIN 1767-1848 Romancier ja- 
ponais. Son interminable Histoire des huit 
chiens de Satomi (1814-1841) accumule les 
anecdotes allégoriques. 

KyoTo 1 460 000 b. Ville du Japon, dans le 
sud de Honshu, chef-lieu du ken du même 
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KYRIE | 


KURDES 


Histoire 

Habitant un territoire sans frontières reconnues, toujours partagé en- 
tre divers États, les Kurdes se sont constamment opposés à ces États. 
La seule dynastie kurde fut celle des Ayyubides, fondée par Saladin 
(XI-XIHIS siècle). Installés au XVII siècle dans l'Elbourz, ils se dé- 





(1980-1988), les Kurdes tentent en vain de s'organiser contre leurs 
dominateurs. En Iran, les autonomistes du Parti démocratique du 
Kurdistan iranien ont mené une vraie guerre contre la République 
islamique. En Turquie, ils sont en rébellion ouverte depuis 1984, 


placèrent vers l'est de l'Anatolie où 
ils se heurtèrent aux Arméniens ; 
certe hostilité fut exploitée par les 
Turcs qui les utilisèrent lors des 
massacres des Arméniens (1894- 
1896, 1915-1918). 

En 1920, le traité de Sèvres, qui 
démantèle l'Empire ottoman, pro- 
met aux Kurdes un territoire in- 
dépendant; le traité ne sera pas 
ratifié et le traité de Lausanne 
(1923) ne fera plus mention d'un 
Kurdistan indépendant. Les Kur- 
des se trouvent alors dispersés en- 
tre Iran, Irak, URSS, Turquie et 
Syrie. [ls se soulèvent en 1925, 
1950 et 1937 en Turquie, en 
1922, 1931 et 1945 en Irak, cons- 
tituant même en 1946 en Iran une 
éphémère république, la répu- 
blique de Mehabad (janvier-dé- 








Combattants kurdes, en lutte contre 
le gouvernement irakien (1991). 


même si l'État leur reconnaîten 
1991 Le droit de parler leur lan- 
gue ; la guérilla du PKK (Parti de 
travailleurs du Kurdistan) se per- 
pétue pendant des années, mal- 
gré une répression sanglante, ré- 
pression à laquelle a fait écho celle 
pratiquée en Irak par Saddam 
Hussein en 1993 (exode massif 
vers la Turquie et l'Iran, inter- 
vention humanitaire internatio- 
nale). De nombreuses actions ter- 

roristes sont menées en Turquie 
par le PKK jusqu à l'arrestation 

de son leader, A. Öcalan, qui est 
condamné à mort en 1999 (mais 
la sentence n'a pas été exécu 
Au cours de son pt 
à la cessation de Ía vio 
PKK a renoncé au ter! 
clamant sa rec 












cembre 1946). Le Kurde irakien Barzani, au service de la république 
de Mehabad, se réfugie en Union soviétique en 1947 et ne regagne 
son pays qu'en 1958, date à laquelle la monarchie irakienne a été ren- 
versée par un régime républicain qui promet de garantir les droits 
nationaux des Kurdes. Mais le pouvoir irakien ne tient pas ses pro- 
messes, la lutte reprend et se poursuit jusqu'en 1970, entrecoupée 
de trêves ; l'accord signé en 1970 reconnaît le principe de l'autono- 
mie kurde. En 1975, l'Iran et l'Irak s'entendent contre Barzani, qui 


avait repris l’action en 1974. Pendant la guerre irako-iranienne 


_après les acrocités de 1993, une quasi-aucono 


nombreux accrochages entre communautés. 













que parti Sn Les Kurdes d'Irak, _perséc 
baasiste (des milliers d'entre eux ont été victimes 
ont réussi, avec l'appui de la communauté inte 


où ils sont majoritaires. Lors de l'entrée des trou 
anglo-américaine en [rak, en mars 2003, ils 
soutien aux forces de la coalition et réitéré le 
autonomistes. Depuis janvier 2004, la région est 


nom. Centre industriel faisant partie de la 
conurbation d'Osaka-Kobe (à l'est), Kyoto de- 
meure la capitale spirituelle du Japon et un im- 
portant centre de pèlerinages ; elle abrite plus 
de deux mille temples, le palais de l’empe- 
reur, celui du shogun, et bien d'autres mo- 
numents. HISTOIRE Capitale impériale fondée 
en 794 sous le nom de Heian ou Heiankyo (qui 
allait donner Kyoto), la ville fut bâtie selon un 
plan carré d'inspiration chinoise. Résidence 
de la cour jusqu'en 1869, Kyoto perdit son rôle 
politique quand l'empereur dut céder le pou- 
voir réel au shogun en 1601. Depuis certe 
date, la capitale politique du Japon fut Edo, 
rebaptisé Tokyo quand l'empereur reprit le 
pouvoir en 1868 puis s’y installa. 

Kyoto (PROTOCOLE DE) Convention adop- 
tée à Kyoto le 11 décembre 1997 qui vise à 


réduire les émissions de gaz à effet de serre. 
Ratifié par 141 pays, le Protocole de Kyoto 
prend effet le 16 février 2005. Ainsi, les 
34 pays industrialisés s'engagent à réduire 
entre 2008 et 2012 les émissions de six gaz 
à effets de serre (dont le CO) de 5,2 % par 
rapport aux niveaux de 1990. Les Etats-Unis 
et l'Australie ont refusé de ratifier le Proto- 
cole, bien qu'ils représentent à eux deux plus 
d'un tiers des émissions de gaz réchauffant 
l'atmosphère. Les 107 pays en voie de déve- 
loppement ont de simples obligations d'in- 
ventaires d'émissions pplluantes. 

KYRIE ou KYRIE ELEISON n. m. inv. (motfs] 
grec[s}) LITURG. CATHOL. Dans la messe 
en latin, invocation placée entre l’ntroit et le 
Gloria in excelsis. | Par méton. Musique sur 
laquelle on chante le kyrie. 





KYRIELLE n. f. Litanie. / Fig. Longue suite de 
choses sans fin, répétition lassante. 

KYSTE n. m. MED. Formation patholo- 
gique comprenant une paroi fermée en- 
tourant une cavité à contenu liquide ou. 
plus rarement, gazeux. 

KYSTIQUE adj. MED. De la nature du kyste. 
KyusHU 42 163 km? 13 441 000 b. La 
plus méridionale des quatre grandes îles 
du Japon, montagneuse et découpée pat 
la mer. Kyushu jouit d'un climat très doux 
qui favorise une agriculture de type tro- 
pical (riz, thé, mûrier) et l'implantation 
d'une population dense. Ses côtes décou- 
pées abritent de nombreux ports (notam- 
ment Nagasaki). De nombreuses régions 
de l’île sont indemnes de toute indus- 
crialisation. 





CRE SAR 


Louise Labé. 


“ Voir LA, LE 

A [1] Voir LE 

A [2] n. m. inv. Sixième note de la gamme 
Tut. / Donner le la : donner le ton (à un musi- 
jen, à un orchestre, en faisant sonner le /z). Fig. 
Donner le ton, en parlant de mode, d'usages. 
À adv. À tel endroit. Nous sommes là. | Dans 
in endroit différent de celui où l'on est. On 
wit ici une forêt, là, un champ cultivé. | À tel mo- 
ment. C'est là que le président est intervenu. | 
Pour renforcer un adj. dém.) Cet homme-là. 
ÉAÂYOUNE (autrefois E/-As#n) 100 000 >. 
Ville du Maroc, chef-lieu de la province du 
même nom qui se situe dans le nord du Sa- 
nara occidental. Ses ressources viennent des 
gisements de phosphates de Bou Craa. 

LA BARRE (JEAN-FRANÇOIS LEFEBVRE, che- 
zalier DE) 1747-1766 Gentilhomme fran- 
ais. Accusé d'avoir dégradé un crucifix et 
ymis de se découvrir lors du passage d'une 
procession, il fut condamné à être torturé 
puis brûlé vif par le tribunal d'Abbeville 
Somme). Par clémence, il fut décapité avant 
d'être brûlé malgré les protestations de Vol- 
taire en faveur d'un nouveau procès. [l devint 
an symbole des abus du clergé. 

LABARUM n. m. HIST. Etendard impérial de 
Constantin le Grand, sur lequel auraient été 








== 


Lusus : fleur à deux labelles. 


tracés la croix, le monogramme du Christ, lors 
de la bataille de Milvius (312), ainsi que 
l'inscription In hoc s1gno vinces (« Par ce si- 
gne, tu vaincras »),. 

LÀ-BAS loc. adv. Au loin, à tel endroit, dans 
telle direction. 

LABBE n. m. Synonyme de stercoraire. 

LABÉ (Louise) 1524-1566 Poétesse fran- 
çaise de l'école de Lyon, surnommée /z Belle 
Cordière parce que son époux faisait le com- 
merce de cordes. Elle a composé vingt-qua- 
tre Sonnets (1555) sur l'amour, qui révèlent 
une sensibilité très vive et une grande maî- 
trise du vers. Elle a également écrit trois E% 
gies et une œuvre en prose intitulée : Débat 
de Folie et d'Amour. 

LABEL n. m. (mot anglais) Marque élaborée 
par un syndicat professionnel et apposée par 
ses adhérents sur un produit pour en attes- 
ter l'origine et la qualité des conditions de fa- 
brication. / Maison éditrice de disques ; 
marque de cette société. 

LABÉLISER ou LABELLISER v. t. {1] Accorder un 
label à. 

LABELLE n. m. BOT. Grand pétale de la co- 
rolle des orchidées. 

LABELLISATION n. f. Garantie d'un produit 
au moyen d'un label. 





Eugène Labiche. 


LABEUR n. m. Travail assidu et pénible. / 
IMPR. Ouvrage volumineux à imprimer. 
LABIACÉES Voir LABIÉES 

LABIAL, ALE, AUX adj. et n. f. Des lèvres ; re- 
latif aux lèvres. / PHONET. Consonne labiale 
ou (n. f.) /zhiale, articulée avec les lèvres (let- 
tres b, m, p). f 

LABICHE (EUGÈNE) 1815-1888 Écrivain fran- 
çais. Sous le second Empire, il est l'auteur à 
succès de vaudevilles et de comédies légères, 
dans lesquels il décrit des bourgeois bornés 
et cupides : Un chapeau de paille d'Italie (1851), 
Le Voyage de M. Perrichon (1860), La Cagnotte 
(1864). Moraliste désabusé, caricaturiste iro- 
nique, il anime d’une puissante verve co- 
mique dés œuvres à la construction d'une ri- 
goureuse précision et au rythme endiablé. 
LABIÉ, E adj. BOT. (En parlant d'une co- 
rolle gamopétale) À deux lobes en forme de 
lèvres. 

LABIÉES ou LABIACÉES n. f. pl. BOT. Fa- 
mille de plantes dicotylédones, générale- 
ment aromatiques, dont les fleurs gamo- 
pétales ont une corolle à deux lèvres 
inégales, Les labiées, famille dont font partie 
le lamier, le thym, la lavande, le romarin, la 
menthe, la sauge, sont particulièrement abon- 
dantes dans la région méditerranéenne. 
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LABILE 


LABILE adj. Peu stable. 
LABIODENTAL, ALE, AUX adj. et n. f. PHO- 
NÉT. Consonne labiodentale: articulée avec la 
lèvre inférieure et les dents du haut. Les conson- 
nes f et v sont labiodentales. | n. f. Une labio- 
dentale, 
LABIOPALATAL, ALE, AUX adj. et n. f. PHO- 
NÉT. Consonne labiopalatale, articulée avec 
une projection des lèvres, la langue touchant 
le devant du palais. Dans « nuire », la semi- 
consonne {u} est labiobalatale. | n. £. Une labio- 
palatale. 
LABISSE (Féux} 1905-1982 Peintre et dé- 
corateur de théâtre français dont le style se 
rapproche du surréalisme. Il a composé des 
œuvres fantastiques, souvent érotiques, 
d'inspiration ésotérique ou mythologique. 
LABIUM n. m. ZOOL. Pièce inférieure, im- 
paire, de l'appareil buccal des insectes, éga- 
lement appelée lèvre inférieure. 
LA BOÉTIE (ÉTIENNE DE) 1530-1563 Écri- 
vain français. À 23 ans, il est conseiller à la 
cour de Bordeaux où il rencontre Montai- 
gne, auquel il se liera d'une indéfectible ami- 
tié. Il traduit Xénophon et Plutarque et com- 
pose des sonnets mais l'œuvre qui le rendra 
célèbre est publiée après sa mort en 1576 : 
c'est le Discours sur la servitude volontaire, éga- 
lement connu sous le nom de Contr'un. Dans 
cet ouvrage controversé il analyse la nature 
du pouvoir du tyran et exhorte, parfois vio- 
lemment, l'homme à défendre sa liberté. 
LABORANTIN, E n. Assistant de laboratoire. 
LABORATOIRE n. m. Lieu spécialement équipé 
pour réaliser des expériences scientifiques, 
des analyses biologiques ou des préparations 
complexes (chimie, photographie, biologie, 
physique). / Laboratoire pharmaceutique : firme 
qui fabrique et commercialise des médica- 
ments. / Lieu, séparé du magasin, où un char- 
cutier, un pâtissier, élabore ses produits. / 
LING. Laboratoire de langues : local spécia- 
lisé, compartimenté en cabines insonorisées, 
où l'on apprend les langues par la pratique 
orale. 
LABORIEUSEMENT adv. Péniblement, avec ef- 
fort. 
LABORIEUX, EUSE adj. Qui travaille, travaille 
beaucoup. Les classes laborieuses. | (En parlant 
de choses) Qui demande beaucoup de tra- 
vail. Entreprise laborieuse. | Péjor. Style labo- 
rieux, où l'on sent l'effort. 
LABOUR n. m. Travail qui consiste à retour- 
ner la terre avec une charrue, une bêche ou 
tout autre instrument aratoire avant de l'en- 
semencer. 
LABOURAGE n. m. Action de labourer. 
La BOURDONNAIS (BERTRAND FRANÇOIS 
Maré, comte DE) 1699-1753 Marin fran- 
çais nommé gouverneur des îles de France 
et de Bourbon (Maurice et la Réunion) en 
1735. Il affréta une escadre de sa propre in- 
itiative et se rendit aux Indes où il fit le siège 
de Madras (1746). Conquise, la ville fut ren- 
due aux Britanniques contre rançon, ce qui 
valut à La Bourdonnais d'être accusé d’avoir 
trahi la Compagnie française des Indes. Re- 
venu en France en 1748, il fut emprisonné 
à la Bastille et, finalement, acquitté (1751). 
LABOURER v. t. {1} Effectuer le labour, le la- 
bourage de (une terre), / Ecorcher, égratigner 
profondément. 
LABOUREUR n. m. Celui qui laboure. 
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Labradors. 


LABOUR PARTY Parti travailliste anglais. Il 
succède en 1906 au Labour Rebresentation Com- 
mittee, créé en 1900 pour défendre les inté- 
rêts des ouvriers indépendamment du Parti 
libéral et constitué d'une fédération de syn- 
dicats et de diverses petites associations 
d'inspiration socialiste. Après avoir participé 
à plusieurs gouvernements d'union natio- 
nale, notamment pendant les guerres, le La- 
bour Party, sous C. Attlee, forme son pre- 
mier gouvernement majoritaire aux 
Communes en 1945. De nouveau au pou- 
voir sous H. Wilson puis Callaghan (1964- 
1970 et 1974-1979), il faudra attendre 1997 
et l'élection de Tony Blair pour voir le re- 
tour des travaillistes à la tête d'un gouver- 
nement. 

Lagou Tansi (MarceL Sony, dit Sony) 
1947-1995 Homme politique et écrivain de 
la république du Congo. Imprégné de la cul- 
ture bantoue et passionné de théâtre, il di- 
rige une troupe qui remporte un grand suc- 
cès dans son pays ainsi qu'à l'étranger. 
Parallèlement, il écrit des pièces (Conscience 
de tracteur 1973 ; La Parenthèse de sang 1978) 
et des romans (La Vie et demie 1979 : L'Etat 
honteux 1983 ; Les Yeux du volcan 1988) qui 
dénoncent la barbarie du pouvoir dans un 
langage pittoresque et non dénué d'humour. 
LABRADOR n. m. Race de chien de chasse et 
de compagnie, à poil ras et à robe sable, fauve 
ou noire. 

LABRADOR Presqu'île du Canada, entre l At- 
lantique et la baie d'Hudson, faisant partie 
administrativement de la province du Qué- 
bec (sous le nom de Nouveau-Québec) et de 
celle de Terre-Neuve (nord-est de la pénin- 
sule). C'est un vaste plateau granitique au 
climat et à la végétation polaires, habité par 
des chasseurs de fourrures majoritairement in- 
uits, des Indiens et des populations récem- 
ment venues travaillegedans le secteur mi- 
nier (env. 35 000 h.). D'abondants gisements 
de fer (Schefferville) sont reliés à la région 
industrielle du Saint-Laurent par une ligne 
de chemin de fer. Les Churchill Falls ali- 
mentent la plus puissante centrale hydro- 
électrique du Canada. Le courant glacial du 
Labrador circule de l'océan Arctique jusqu'à 
Terre-Neuve, où il rencontre le Gulf Stream. 
LABRE [1] n. m. ZOOL. Pièce supérieure, 
impaire, de l'appareil buccal des insectes, 
également appelée lèvre supérieure. 

LABRE [2] n. m. ZOOL. Poisson téléostéen 
marin des côtes rocheuses, à lèvres épaisses, 
aux couleurs vives. Syn. vieille. 

LABRET n. m. ETHNOL. Ornement, sou- 
vent en forme de disque, que certaines fem- 
mes africaines portent inséré dans leur lèvre 
inférieure, qui a été distendue pendant des 
années dans ce but. 








Jean de La Bruyère. 


LA BROSSE (Gui DE) ?-1641 Botaniste frar 
çais. Médecin de Louis XII, il fonda à Par 
en 1635 le Jardin du Roi (ancêtre de l'actu 
Muséum national d'histoire naturelle) o 
étaient cultivées plus de 2 000 espèces ve 
gétales. 

LABROUSTE (HENRI) 1801-1875 Architect 
français. Pionnier de l'architecture du fer, 
laissa apparente la structure intérieure de 
bibliothèque Sainte-Geneviève (1843-186 
et donna au bâtiment une façade classiqu: 
On lui doit aussi la grande salle de lecture c 
la Bibliothèque nationale (rue de Richelie: 
1862-1866). s 

La BRUYÈRE (JEAN DE) 1645-1696 Écrivai 
français. Précepteur puis secrétaire du du 
de Bourbon (à partir de 1684), il est adm 
à la Cour et publie les Caractères de Théophras 
traduits du grec et les Caractères ou les Mœurs i 
ce siècle (1688). Cet ouvrage constitué d'ol 
servations, notées au jour le jour, a aussit( 
un grand succès, car il brosse d'une mani 
brillante et spirituelle des portraits de pe 
sonnages vivants où chacun peut se recor 
naître : Giton le riche, Ménalque le di: 
trait, etc. Cette satire mordante de la socié! 
sous Louis XIV est enrichie à plusieurs re 
prises jusqu'à la mort de La Bruyère. 
LABYRINTHE n. m. Réseau de chemins to 
tueux, de galeries qui s'entrecroisent, où il e 
quasi impossible de retrouver l'unique sorti 
et dont le modèle est le légendaire labyrinth 
de Crète, construit par Dédale pour y enfe 
mer le Minotaure. / Dallage d’une église 
dessins enchevêtrés, nommé chemin de Jéruse 
lem, et que les fidèles parcouraient à genou: 
symbolisant ainsi un pèlerinage à Jérusalem. 
ANAT. Ensemble des cavités de l'oreill 
interne. / Fig. Situation ou faits embrouillé 
Le labyrinthe de la paperasserie administrative. 
LABYRINTHIQUE adj. D'un labyrinthe, dispos 
à la manière d'un labyrinthe. 

LAC n. m. Etendue plus ou moins vast 
d’eau, généralement douce et alimenté 
par des cours d'eau, située à l’intérieur de 
terres. Lacs tectoniques, liés à des effondre 
ments de l'écorce terrestre. Lacs volcanique 
occupant les cratères des volcans éteint: 
Lacs de cirque, remplissant“les cuvettes gle 
ciaires. Lacs de barrage, se formant derrièt 
une moraine glaciaire, une coulée de lav 
ou un cordon de dunes. 








Jacques Lacan. 


La CAILLE (abbé Nicolas LOUIS DE) 1713- 
1762 Astronome français. Il participa avec 
Jacques Cassini au calcul du méridien de Pa- 
ris. Au cours d'une expédition de près de 
quatre ans (1750-1754), il révisa le catalo- 
gue des étoiles du ciel austral commencé par 
E. Halley en 1677, en repérant plus de dix 
mille, puis les regroupant en fonction de leur 
position céleste. Il introduisit ainsi dans les 
catalogues célestes quatorze nouvelles cons- 
ellations. Installé près du cap de Bonne- 
Espérance, il contribua avec Lalande (qui tra- 
vaillait à l'observatoire de Berlin) aux calculs 
le la valeur de la parallaxe lunaire. 

LA CALPRENÈDE [Gaumen DE COSTES DE) 
1610-1663 Écrivain français. Il composa des 
tragédies et de vastes épopées galantes : Cas- 
andre (1642-1645), et Cléopâtre (1647-1658) 
ù figure le fier Artaban. 

LACAN (JACQUES) 1901-1981 Psychiatre 
et psychanalyste français. Médecin, il consa- 
ra sa thèse à La Psychose paranoïaque dans 
es rapports avec la personnalité (1932) et 
jrienta ses recherches sur les psychoses in- 
antiles, ouvrant des voies nouvelles sur le 
rôle de l'image du corps dans la conscience. 
[l chercha à approfondir et à harmoniser 
routes les notions fondamentales du freu- 
lisme, notamment celle d’inconscient (où 
l trouva des structures se rapprochant de 
elles du langage). Ses principaux travaux 
ont réunis dans ses Écrits (1966). Depuis 
1975, on publie ses nombreux Séminaires. 
es travaux sont contestés par nombre de 
psychanalystes ; il a dissous l'École freu- 
lienne en 1980, mais de nombreux théra- 
peutes se réclament de lui. 

ÉACÉDÉMONE Autre nom de Sparte. 
LACENAIRE (PIERRE FRANCOIS) 1800-1836 
Criminel et écrivain français. Voleur et as- 
assin, il est arrêté en 1835. Lors de son pro- 
ès, il fait preuve d’une ironie choquante et 
crit ses Mémoires et Révélations avant d'être 
guillotiné. Prévert en a fait un personnage des 
Enfants du paradis (1943-1944). 

LACÉPÈDE (BERNARD DE LA VILLE, comte DE) 
1756-1825 Naturaliste, écrivain et homme 
olitique français. Il écrivit une Histoire gé- 
nérale et particulière des quadrupèdes ovipares et 
des serpents et plusieurs autres ouvrages, pour- 
uivant ainsi l'Histoire naturelle de Buffon. Il 
ut président du Sénat en 1801. 


LACER v. t. {1} Artacher avec un lacet. Lacer 
ses chaussures. 

LACÉRATION n. f. Action de lacérer ; résultat 
de cette action. 

LACÉRER v. t. [1} Déchirer, mettre en lam- 
beaux. Lacérer sa proie, des vêtements. 
LACERTIENS ou LACERTILIENS n. m. pl. ZOOL. 
Ordre de reptiles, généralement munis de 
pattes, comprenant les lézards, les orvets, les 
geckos, les iguanes, les caméléons, etc. 
LACET n. m. Cordon passé dans des œillets 
pour attacher un vêtement, des chaussures. / 
Succession de virages. Route en lacet. | Nœud 
coulant utilisé dans la capture du gibier. 
LÂCHAGE n. m. Action de lâcher (qqch). / 
Action d'abandonner (qqn). 

LA CHAISE ou LA CHAIZE (FRANÇOIS D'AIX 
DE, dit le Père) 1624-1709 Jésuite français, 
confesseur de Louis XIV à partir de 1675. Il 
aurait favorisé le mariage secret du roi avec 
madame de Maintenon. Il séjourna un cer- 
tain temps, à Paris, dans une propriété de 
campagne des jésuites, devenue un cimetière 
qui porte son nom. 

La CHALOTAIS (Louis RENÉ DE CARADEUC 
DE) 1701-1785 Magistrat français. Procureur 
général du Parlement de Bretagne, adepte de 
la philosophie des Lumières, adversaire des 
jésuites et de l'enseignement du latin, il mena 
(1764) la lutte des parlementaires de Breta- 
gne opposés au représentant du roi et attachés 
au maintien des droits particuliers de la pro- 
vince. Emprisonné, puis assigné à résidence à 
Saintes, il fut rétabli dans sa charge en 1775. 
LÂCHE adj. et n. |. Qui n’est pas tendu ; des- 
serré, Lien trop lâche. | Fig. Peu rigoureux, re- 
lâché. Style lâche. I. (En parlant de personnes) 
Couard, poltron. 1 est trop lâche pour combat- 
tre. Subst. C'est un lâche. | Par ext. Un läche 
attentat, qui dénote la lâcheté de ses auteurs. 
LÂCHEMENT adv. Avec lâcheté. 

LÂCHER [1] v. t. / v. i. {1} A. v. t. Tenir moins 
tendu. Lâcher les rênes. / Cesser de retenir. Lå- 
cher les chiens, un oiseau. | Fig. Exprimer, dire. 
Lâcher un soupir de soulagement. | Cesser de te- 
nir, laisser aller. Lâcher prise. Lâcher une bombe. | 
Abandonner, quitter. Lächer son travail. Lå- 
cher ses concurrents, les distancer. Fam. Ses amis 
l'ont lâché. B. v. i. Casser, se rompre, céder. 
LÂCHER [2] n. m. Action de lâcher, de lais- 
ser aller. Un lâcher de ballons. 

LÂCHETÉ n. f. Caractère d'une personne, d'un 
acte lâche. 

LÂCHEUR, EUSE n. Fam. Celui, celle qui aban- 
donne, néglige ses amis. 

La CIERVA Y CODORNÍU (JUAN DE) 1896- 
1936 Inventeur espagnol de l’autogire 
(1923), ancêtre de l'hélicoptère. 

LACIS n. m. Entrelacement. Un lacis de fils de 
laine. 

LacLOS (PIERRE CHODERLOS DE) 1741-1803 
Officier et écrivain français. Auteur des Laz- 
sons dangereuses (1782), sulfureux roman épis- 
tolaire d'une grande pénétration psycholo- 
gique, à la composition rigoureuse et au style 
retenu. Il a également écrit un essai didac- 
tique : De l'éducation des femmes (1783), des 
ouvrages de stratégie (il avait participé à la 
préparation de la bataille de Valmy) et des 
poèmes. 

La CONDAMINE (CHARLES MARIE DE) 1701- 
1774 Naturaliste et voyageur français. I en- 
treprit une importante expédition en Guyane 


LACTATION 





Henri Lacordaire 
{© PROVINCE DOMINICAINE DE FRANCE). 


d'où il rapporta les premiers échantillons de 
caoutchouc. 

LACONIQUE adj. Concis, bref. 1/7 s'est montré 
laconique. Un message laconique. 
LACONIQUEMENT adv. De façon laconique. 
LACONISME n. m. Caractère laconique de l'ex- 
pression orale ou écrite. 

LACORDAIRE (HENRI) 1802-1861 Prêtre fran- 
çais. Ami de Lamennais, il fonda avec lui le 
journal catholique libéral L'Avenir mais s'é- 
loigna lorsque le journal fut condamné par le 
pape (1832). Il fut un grand orateur, prêchant 
notamment à Notre-Dame de Paris en 1835- 
1836. Devenu dominicain à Rome en 1839, 
il rétablit cet ordre en France (1843). 
LACOSTE (RENÉ) 1904-1996 Joueur de ten- 
nis français, l'un des quatre « Mousquetai- 
res ». Surnommé # Crocodile en raison de son 
jeu défensif, il remporta la Coupe Davis de 
1927 21929. 

Laco 650 b. Commune des Pyrénées-At- 
lantiques où le plus grand gisement français 
de gaz naturel, découvert à 3 550 m de pro- 
fondeur, est exploité depuis 1951. Il est au- 
jourd’hui en voie d'épuisement. ; 
LACRETELLE (JACQUES DE) 1888-1985 Écri- 
vain et essayiste français. Il est l’auteur de 
romans psychologiques souvent pessimistes : 
Silbermann (1922), le cycle des Hauts Ponts 
(1932-1935). 

LACRYMA-CHRISTI n. m. inv. (mots latins) Vin 
muscat des vignes cultivées au pied du Vé- 
suve. 

LACRYMAL, ALE, AUX adj. Des larmes, relatif 
aux larmes. 

LACRYMOGÈNE adj. Qui fait pleurer. Gaz la- 
crymogène : produit qui irrite fortement les 
muqueuses et fait abondamment pleurer. 
LACS n. m. inv. Lacet à nœud coulant. 
LACTAIRE adj. et n. m. À. adj. Relatif au lait, 
à la lactation, à l'allaitement. B. n. m. BIOL. 
Champignon basidiomycète, de la famille 
des agaricacées, qui laisse s'écouler, lorsqu'on 
le casse, un latex d'apparence laiteuse. Le lac- 
taire délicieux est comestible, certaines autres espè- 
ces, sont âcres et indigestes. 

LACTARIUM n. m. Centre de collecte et de 
distribution de lait de femme. 

LACTATION n. f. PHYSIOL. Ensemble des 
processus qui interviennent dans la sécrétion 
du lait, après l'accouchement. La lactation est 
entretenue par vote réflexe par la succion et soumise 
à l'action de la prolactine. 
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LACTÉ 


LACTÉ, E adj. Du lait, relatif au lait. Sécrétions 
lactées. | Qui contient du lajt. Farine lactée. | 
ASTRON. Voie lactée : bande claire faite d'in- 
nombrables étoiles, trace lumineuse sur la 
voûte céleste du plan de la Galaxie. 
LACTIDE n. m. CHIM., MED. Polymère de 
l'acide lactique, qui peut être implanté ou ad- 
ministré dans l'organisme, dans lequel il est 
très progressivement dégradé en monomères 
d'acide lactique (éliminés par les macropha- 
ges), utilisé dans les sutures chirurgicales, 
les implants intra-osseux, pour la libération 
retardée de médicaments, etc. 

LACTIQUE adj. BIOCHIM. Acide lactique : 
acide organique possédant une fonction al- 
cool, de formule CH.,-CHOH-COOH. / 
Relatif à la transformation des sucres en acide 
lactique. Ferment lactique. 

LACTOSE n. m. BIOCHIM. Sucre (holoside) 
constitué d'une molécule de glucose associée 
à une molécule de galactose. Le lait contient 
du lactose. 

LACTOSÉRUM n. m. Syn. de petit-lait, 
LACUNAIRE ou LACUNEUX, EUSE adj. Qui pré- 
sente des lacunes. 

LACUNE n. f. Espace, fente à l'intérieur d'un 
corps. / Texte manquant. Combler les lacunes 
d'un document écrit. | BOT. Cavité extracellu- 
laire dans certains tissus végétaux, en parti- 
culier chez les plantes aquatiques. / Fig. Ce 
qui manque dans une chose pour qu'elle soit 
complète ; déficience. L/ est cultivé, mais sa 


culture scientifique a des lacunes. 


LACUSTRE adj. Propre ou relatif au lac. Dépôr 
lacustre. | Cité lacustre, au bord d’un lac et bâ- 
cie sur pilotis. 

LAD n. m. (mot anglais) Garçon d'écurie 
chargé de soigner les chevaux de course. 
LÀ-DEDANS Voir DEDANS 

LÀ-DESSOUS Voir DESSOUS 

LÀ-DESSUS Voir DESSUS 

LADIN n. m. LING. Ensemble des langues 
latines (rhéto-romanes) parlées dans le Ty- 
rol, le Frioul, les Grisons. 

LADINO n. m. LING. Synonyme de judéo- 
espagnol. 





Lanistas Nom de plusieurs rois de Hon- 
grie, de Bohême, de Naples et de Polo- 
gne. 


HONGRIE ET BOHÊME 


LapiSLaAS ler ARPÁD (saint) 1040-1095 Roi 
en 1077, il poursuit la christianisation de 
son pays et entame la conquête de la Croa- 
tie. LADISLAS Íl 1134 ?-1162 Roi en 1161, 
il meurt six mois plus tard. LADISLAS III 1185 
21205 Roi en 1204, il est enlevé par les Vé- 
nitiens au siège de Zara (Zadar) et meurt six 
mois plus tard. LADISLAS IV 1262-1290 Roi 
en L272. il lutte contre les Tatars et les Cou- 
mans. qu l'assassinent. LADISLAS V ou VI LE 
POSTHUME v 1440-1457 Roi de Hongrie à 
partir de 144: et de Bohême (sous le nom de 
Ladislas [éf) a partt de 1453. Fils posthume 
d'Albert I de Habsbourg, la noblesse de ses 
deux royaumes lui impose deux régents, un 
pour la Bohême, un pour la Hongrie. Il se 
heurte violemment à ce dernier, fait décapi- 
ter son fils er doit se réfugier à Prague. LA- 
DISLAS VI ou Il JAGELLON 1456-1516 Roi de 
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Hongrie en 1490 et de Bohême à partir de 
1471. Son alliance avec l’empereur germa- 
nique Maximilien I“ assura à la dynastie des 
Habsbourg la couronne de Hongrie. 


POLOGNE 


LADISLAS 187 HERMAN 1043-1102 Roi en 
1081. Il lutte victorieusement contre la 
Prusse, la Poméranie et la Russie, et partage 
son territoire entre ses deux fils. LADISLAS Il 
1104-1159 Roi en 1139. Les nobles se ré- 
voltent contre lui et il s'exile en Allemagne 
où il meurt. LADISLAS Ill 1168-1231 Roi en 
1203. Une révolte des grands seigneurs le 
contraint à fuir en Allemagne. LADISLAS IV 
LOKIETEK {LE NAIN) 1260-1333 Roi en 1290. 
Après son élection, il ne parvient pas à s'im- 
poser ; déchu en 1296, il tente de trouver, à 
Rome, l'appui du pape. À la mort du nou- 
veau roi, Wenceslas, roi de Bohême, élu roi 
de Pologne en 1300, Ladislas IV retrouve 
son trône (1309). LADISLŁAS V ou Il JAGEL- 
LON 1350 ?-1434 Grand-duc de Lituanie de 
1377 à 1392 et roi de Pologne à partir de 
1386. Élu roi en raison de son mariage avec 
Hedwige, il se convertit au christianisme et 
vainc l'ordre Teutonique en 1410. LADIS- 
LAS VI ou III JAGELLON 1424-1444 Roi de 
Pologne à partir de 1434 et de Hongrie à 
partir de 1440. Il est tué à la bataille de Varna 
contre les Turcs. LADISLAS VII 1595-1648 
Roi en 1632. I] lutte victorieusement contre 
les Russes, les Tatars et les Suédois. Bon 
administrateur, il implante en Pologne un 
embryon de service postal. 


NAPLES 
LADISLAS LE MAGNANIME 1376-1414 Roi 
en 1386. Il tenta en vain de conquérir la 
Hongrie et l'Italie, tout en défendant son 
royaume des ambitions de Louis I d'Anjou. 





LADOGA (LAC) 18 000 kn? Lac de Russie (le 
plus grand lac d'Europe) qui communique 
avec le golfe de Finlande par la Neva. 
LADOUMÈGUE (JULES) 1906-1973 Champ- 
ion français de course à pied, détenteur de six 
records du monde, médaille d'argent du 
1 500 m olympique en 1928, disqualifié 
pour professionnalisme en 1932. 

LADRE adj. et n. m. |. Wx Lépreux. Il. adj. et 
n. m. VETER. Dont certains tissus sont en- 
vahis par la larve du ténia. Porc ladre. | n. m. 
Avoir du ladre : en parlant d'un cheval, avoir 
le tour des yeux et des naseaux dépigmenté 
et duveteux. IIl. Vx ou litt. Avare. / n. m. 
Un vieux ladre. pay 
LADRERIE n. f. l. Vx Léproserie. Il. VETER. 
Maladie d’un animal ladre. La ladrerie est 
transmissible à l'homme par ingestion de viande 
mal cuite, M. Vx ou litt. Avarice. 

LADY n. f. (mot anglais). Titre donné en An- 
gleterre aux femmes nobles et aux épouses de 
lords et de baronnets. Lady Thatcher. Lady 
Eden. PI. Des ladies. 

Laennec (René) 1781-1826 Médecin fran- 
çais. Ses recherches portèrent principalement 
sur les affections pulmonaires, cardiaques et 
hépatiques. Il inventa le stéthoscope et pu- 
blia en 1819 De l'auscultation médiate on Traité 














Ladislas ler Árpád. 





Ladislas Ill. 


Ladislas V. | 


LADISLAS | 
QUELQUES ROIS DE HONGRIE 
ET DE BOHÈME 


du diagnostic des maladies des poumons et du vit 
Il fonda la médecine anatomo-clinique, q 
repose sur « l'observation des symptômes 
des altérations de fonction qui coincider 
avec chaque espèce d’altérations d'organes 
LAFARGUE (PAUL) 1842-1911 Socialiste fran 
çais. Disciple de Marx, il épousa sa fille Laun 
en 1868. En 1880, il fut l'un des fondateurs 
avec Jules Guesde, du Parti ouvrier français 
Il est l'auteur de deux pamphlets (Le Droi 
la paresse, 1880 ; La Religion du capital, 188 
LA FAYETTE (MARIE-MADELEINE si iset 
LA VERGNE, comtesse DE) 1634-1693 Ecri 
vain français. Installée à Paris en 1659, ha 
bituée de l'hôtel de Rambouiller, elle tin 
salon, se lia avec de M" de Sévigné et E 
Rochefoucauld. Elle est l'auteur de deu: 
nouvelles, La Princesse de Montpensier et L 
Comtesse de Tende, puis d'un roman psycho 
logique devenu modèle du roman classique 





Le marquis de La Fayette. 


La Princesse de Clèves (1678). Ses Mémoires de 
a cour de France pour les années 1688 et 1689 
ont été publiés en 1731. 

LA FAYETTE (MARIE JOSEPH, marquis DE) 
1757-1834 Général et homme politique 
rançais. Héros de l'Indépendance américaine 
1777-1779), député de la noblesse d'Au- 
rergne aux états généraux, commandant de 
a milice parisienne (qu il baptisera garde 
ationale) Le 15 juillet 1789, il perdit sa po- 
ularité en défendant le roi (il fit, en 1791, 
irer contre les manifestants du Champ-de- 
Mars qui réclamaient la déchéance de Louis 
XVI) et, commandant de l’armée du Cen- 
re, puis de l'armée du Nord, cessa de lutter 
ontre les Autrichiens (août 1792). Ceux-ci 
e firent prisonnier et il ne fut libéré qu'en 
1797. Rallié plus tard aux Bourbons et élu 
léputé en 1815, il demanda l'abdication de 
Napoléon. Il est actif comme membre de 
“opposition libérale sous la seconde Restau- 
ation avant de prendre part à la révolution 
le juillet 1830 en permettant l'accession au 
jouvoir de Louis-Philippe. Celui-ci le 
1omme commandant de la garde nationale, 
nais l'écartera rapidement. 

AFFITTE (JACQUES) 1767-1844 Financier 
rançais. Fils de charpentier, commis, associé 
uis successeur du banquier Perrégaux (1804), 
| est nommé régent puis gouverneur de la 
Janque de France (1809 et 1814). Député li- 
ral en 1830, il contribue à l'avènement de 
ouis-Philippe et devient président du 
conseil. Mais il est contraint de se retirer en 
1831 en raison de sa politique chaotique tant 
i l'intérieur qu'à l'extérieur. Cantonné dans 
‘opposition et ruiné, il liquidera sa banque. 
A FONTAINE (JEAN DE) 1621-1695 Écri- 
ain français. Fils d’un maître des Eaux et 
‘orêts dont la charge lui échoit plus tard 
1658), il a une jeunesse oisive. Insouciant et 
ai, il fait des études de droit, se marie en 
1647 et vivra grâce au soutien de protecteurs 
énéreux (Fouquet, la duchesse d'Orléans, 
Mme de La Sablière et enfin M™e d'Hervart). 
\près des œuvres légères et spirituelles (L'E- 
égie aux nymphes de Vaux, Les Amours de Psy- 
bé et de Cupidon), et surtout des Contes en 
ers, licencieux et pleins d'humour, il pu- 
lie tardivement ses fameuses Fables (12 li- 
res de 1668 à 1694). Cette œuvre, qui imite 





Jean de La Fontaine. 


de manière originale les fables d'Ésope et de 
Phèdre, le révèle un épicurien sensible, fin 
observateur et maître du vers. 

La FORCE (JACQUES NOMPAR DE CAUMONT, 
duc DE) 1558-1652 Maréchal de France et 
compagnon d'Henri IV, il se rebella contre 
Louis XIIT avant de se soumettre et de se 
battre pour lui contre les Espagnols. HENRI 
NOMPAR DE CAUMONT 1582-1678 Fils du 
précédent, filleul d'Henri IV. Maréchal de 
camp (1638), il se révolta, comme son père, 
contre Louis XIII et, durant la Fronde des 
Princes, se trouva un temps parmi les parti- 
sans du Grand Condé. ANTONIN NOMPAR DE 
CAUMONT voir LAUZUN. HENRI JACQUES 
NOMPAR DE CAUMONT 1675-1726 Acadé- 
micien en 1715 et membre du Conseil des 
finances, il favorisa l'adoption du système de 


Law. 

LAFORGUE (JULES) 1860-1887 Poète fran- 
çais. Il fut l'un des grands représentants du 
symbolisme, évoquant, avec finesse, ses an- 
goisses métaphysiques : Les Complaintes 
(1885). Il maîtrisa à la fois le vers libre (L'I- 
mitation de Notre-Dame de la Lune, 1886) et la 
prose (Moralités légendaires, posthume, 1887). 
La FRESNAYE (ROGER DE) 1885-1925 Pein- 
tre et sculpteur français. Elève de Sérusier et 
de Denis, il a associé cubisme et tradition 
réaliste avant de se rapprocher du surréalisme 
dans les œuvres qu'il a produites après avoir 
été gravement blessé durant la Première 
Guerre mondiale. 

LAGASH (aujourd'hui Tel 4/-Hiba, en Irak) 
Nom d'une cité et d’un ancien Etat de basse 
Mésopotamie dont les vestiges ont été fouillés 
à partir de 1877. Ce site a permis la décou- 
verte de la civilisation sumérienne du më mil- 
lénaire av. J.-C. dont on conserve certaines 
œuvres d'art (statuettes de Goudéa). 
LAGERKVIST (PÄR) 1891-1974 Écrivain sué- 
dois. II employa tous les genres (romans, 
nouvelles, pièces et poèmes), exprimant avec 
pessimisme et angoisse son horreur de la mé- 
chanceté humaine et sa quête du sacré, no- 
tamment dans Le Nain (1944), Barabbas 
(1950), Martamne (1967). 

LAGERLÖF (SELMA) 1858-1940 Romancière 
suédoise. Ses romans font revivre les contes 
suédois anciens : La Saga de Güsta Berling 
(1891), Le Merveilleux Voyage de Nils Hol- 
gersson à travers la Suède (1906-1907). 


LAGRANGE (JOSEPH LOUIS DE) 


ie 





Selma Lagerlöf. 
LAGIDES Dynastie d'origine macédonienne 
qui régna sur l'Egypte. Elle fut fondée en 
306 av. J.-C. par Ptolémée, un général d'A- 
lexandre le Grand dont le père se nommait 
Lagos, et s'éteignit en 30 av. J.-C., avec le sui- 
cide de Cléopâtre VII et la mise à mort de son 
fils Ptolémée XV sur l’ordre d'Octave. 
LAGOMORPHES n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
mammifères euthériens, appartenant au 
super-ordre des glires, qui se distingue de 
celui des rongeurs pas la présence de quatre 
incisives supérieures (les rongeurs n'en pos- 
sédant que deux). Les lièvres et les lapins sont 
des lagomorbhes. 

LAGON n. m. Etendue d'eau entre Ja côte 
et un récif corallien. / Lagune au centre 
d'un atoll. 

LAGOPÈDE n. m. ZOOL. Oiseau de l'ordre des 
galliformes, aux tarses couverts de plumes, 
qui vit dans les zones montagneuses ainsi que 
dans le nord de l'Europe. Le lagopède alpin, ou 
perdrix des neiges, a un plumage gris brun l'été et 
presque entièrement blanc l'hiver ; le lagopède d'É- 
cosse, ou grouse, est toute l'année brun roux. 
LAGOS 1 484 000 b. Principal centre éco- 
nomique du Nigeria relié au port d'Apapa sur 
le golfe de Bénin (exportations de cacao, huile 
de palme, étain et pétrole). Lagos comprend 
le plus grand centre industriel du pays et sa 
plus grande agglomération urbaine. Elle fut 
la capitale du Nigeria avant d'être rempla- 
cée par Abuya. L'État de Lagos (3 345 km?, 
6 500 000 b) a pour capitale la petite ville d'I- 
keja (9 073 b.). 

LAGOTRICHE ou LAGOTHRIX n. m. ZOOL. 
Grand singe platyrhinien de la famille des cé- 
bidés, vivant en Amérique du Sud, égale- 
ment appelé singe laineux. Le lagotriche peut 
atteindre une douzaine de kilogrammes. 
LAGOYA (ALEXANDRE) 1929-1999 Guita- 
riste français d'origine égyptienne, qui a 
interprété avec virtuosité, entre autres, des 
œuvres de Manuel de Falla, Joaquín Rodrigo, 
Heitor Villa-Lobos. Il a formé un célèbre duo 
avec sa femme, la guitariste Ida Presti, jus- 
quà la mort de celle-ci en 1967. 
LAGRANGE (JOSEPH LOUIS, comte DE) 1736- 
1813 Mathématicien et astronome français. 
Il s'efforça de fonder l'analyse sur des bases 
générales algébriques, travailla sur les 
premières fonctions dérivées et reconnut 
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l'intérêt des développements en série de 
Taylor. Il fit de la mécanique une disci- 
pline théorique (La mécanique analytique, 
1788). Il analysa également le mouvement 
des planètes du système solaire et montra 
que les perturbations observées dans leur 
mouvement ne sont que des variations à 
longue période engendrées par le mouve- 
ment des autres planètes. 

LAGRANGE (Léo) 1900-1940 Homme poli- 
tique français. Socialiste, secrétaire d'Etat 
aux Sports et Loisirs entre 1936 et 1938, il 
fut le promoteur du sport et du tourisme po- 
pulaire. 

La GRANGE (CHARLES VARLET, sieur DE) 
1639-1692 Comédien français qui joua 
dans la troupe de Molière, au théâtre Gué- 
négaud puis à l'hôtel de Bourgogne, inter- 
prétant surtout des rôles comiques. Son Ex- 
trait des recettes et des affaires de la Comédie... 
fourmille de renseignements sur Molière 
et sa troupe. 

LAGUNAIRE adj. D'une lagune ; de la nature 
de la lagune. 

LAGUNE n. f. Nappe d'eau marine peu pro- 
fonde, retenue par un cordon littoral. 
LÀ-HAUT loc. adv. En tel endroit élevé. 

La HIRE (ÉTIENNE DE VIGNOLLES, dit) 1390- 
1443 Homme de guerre français, compa- 
gnon d'armes de Jeanne d'Arc (1429). Il com- 
battit les Anglais et trouva la mort près de 
Montauban en Guyenne. 

LAHORE 5 063 500 b. Deuxième ville du Pa- 
kistan, fondée au XI? siècle. Riche en monu- 
ments de l’époque moghole (XVI£-XVIN siè- 
cles), elle constitue le centre culturel et 
religieux (plusieurs mosquées) du Pakistan 
et le chef-lieu de la province du Pendjab. In- 
dustrie textile, sidérurgie. 

LAI [1] n. m. LITTER. Forme poétique mé- 
diévale, à caractère narratif ou lyrique, qui 
était chantée au son d'instruments à cordes. 
Les lais de Marie de France, 

LAI, LAIE [2] adj. Vx Laïc. / Frère lai : syno- 
nyme de frère convers, | Vx Sœur laie, 

LAÏC ou LAÏQUE n. et adj. Å. n. Chrétien qui 
n'est ni clerc ni religieux. Apostolat des laits. 
B. adj. Relatif à la vie civile (par oppos. à re- 
ligieux, confessionnel). | Indépendant de toute 
confession, de toute appartenance religieuse. 
École laïque : école publique dispensant à tous 
les élèves, quelles que soient leur religion ou 
leurs opinions dans le domaine religieux, un 
enseignement dépourvu de tout contenu 
confessionnel. 

LAÏCAT n. m. Ensemble des laïcs. 

LAÎCHE ou LAICHE Syn. de carex. 

LAÏCISATION n. f. Action de laïciser ; son ré- 
sultat. 

LAÏCISER v. t. [1] Rendre laïc ; ôter tout ca- 
ractère confessionnel à. Laitiser l'enseignement, 
LAÏCISME n. m. Doctrine qui tend à exclure 
toute référence à la religion dans la vie pu- 
blique. 

LAÏCITÉ n. f. Caractère de ce qui est laïc, étran- 
ger à toute religion. / Principe de séparation 
de l'État et des Eglises. 

LAID, E adj. et n. Qui n'est pas beau, qui est 





LAIDERON n. m. Jeune fille ou jeune femme 
laide. 

LAIDEUR n. f. Caractère d'une chose laide, 
d'une personne laide. 

LAIE [1] n. f. Femelle du sanglier. 

LAIE [2] n. f. Chemin forestier pour le 
transport des bois coupés. 

LAIE [3] ou LAYE n. f. MUS. Boîte qui renferme 
les soupapes des tuyaux d'orgue. 

LAINAGE n. m. Tissu de laine ; vêtement fait 
en laine. / Fait de lainer (un tissu). 

LAINE n. f. Poil doux, épais, dont sont cou- 
verts certains mammifères comme le mou- 
ton, la chèvre, le chameau, le lama, utilisé 
comme matière textile. / Tissu de laine ; 
fil de laine. Laine à tricoter | Fam. Vête- 
ment en laine. Mettre une petite laine. | 
TECHN. Laine de verre : fibres de verre très 
fines, servant d'isolant thermique et pho- 
nique. / Laine minérale, obtenue par action 
de la vapeur d’eau sur le laitier fondu et 
servant d'isolant thermique. 

LAINER v. t. [1] TECHN. Faire ressortir le 
poil de (un tissu). / Au pp. Tissu lainé. 
LAINEUX, EUSE adj. Plein de laine. Tissu lai- 
neux. | Qui a l'aspect de la laine. Une plante 
couverte d'un duvet laineux, 

LanG (RoNaLD David) 1927-1989 Psy- 
chiatre britannique. Promoteur, avec Co- 
oper, de l’antipsychiatrie, il met en lumière 
le rôle des interactions sociales et familia- 
les dans la naissance de la schizophrénie 
(Le Moi divisé, 1959). Il considère que la 
folie peut être une expérience favorisant la 
disparition du moi social, donc aliéné, ce 
qui pourrait conduire à une renaissance (La 
Politique de l'expérience, 1964). 

LAINIER, ÈRE adj. et n. De la laine, relatif à la 
laine. Production lainière. | Subst. Personne 
qui travaille la laine ou la vend. 

LAÏQUE Voir LAÏC 

LAIRD n. m. (mot écossais) Propriétaire ter- 
rien, en Ecosse. 

LAIS n. m. DR. Terrain alluvial gagné sur les 
eaux maritimes ou fluviales, ou découvert 
quand les eaux se retirent. / SYEVIC. Jeune 
baliveau, ensemble de jeunes baliveaux. 
LAISSE n. f. Lien servant à tenir un chien près 
de soi, notam. au cours d’une sortie. / MAR. 
Limite atteinte, sur le rivage, par la marée 
haute. Les laisses : les débris, les coquillages 





qui marquent la limite des eaux à l'étale de 
haute mer. 

LAISSÉ(E)-POUR-COMPTE où LAISSÉ(E) POUF 
COMPTE adj. et n. (En parlant d'une mar. 
chandise) Refusé par le client à la livraison. 
Fig. (En parlant d'une personne ou d'une 
chose) Qui n'intéresse personne. / Subst. De 
laissés-pour-compte. 

LAISSÉES n. f. pl. VENER. Fiente de san 
glier. | 

LAISSER v. t. [1] Quitter volontairement ; sı 
séparer de. Laisser son appartement. Laisser tell 
route, Laisser sa femme. | Ne pas prendre, ne pa 
toucher. Laisser son vin dans son verre. | Met 
tre en garde, confier. Laisser son argent à l 
banque. Laisser un message. | Céder ; accorde: 
Laisser sa place, la parole. Laisser le choix, un dé 
lai, / Quitter involontairement, oublier. J'a 
laissé mon sac dans le train. / Perdre (un bier 
propre). Laisser de l'argent dans une affaire. Ay 
fig. Y laisser sa santé. Y laisser la vie : y mou 
rir. / Faire subsister après son passage, aprè 
sa mort, Laisser un mot d'adieu. Laisser des des 
cendants. Au fig. La maladie a laissé des sé 
quelles. | Faire rester (dans tel état). La nou 
velle le laissa pantois. Laisser la chambre e 
désordre. Laissez-moi seul. | Ne pas empêche 
de, permettre de. Je les ai laissés faire. Laisse 
tomber : céder, renoncer. Litt. Ne pas laisse 
de : ne pas manquer de. / v. pron. Ne vouloi 
ou ne pouvoir s'opposer à. Se laisser tomber. S 
laisser distancer, Se laisser dire que : dire san 
conviction que. 

LAISSER-ALLER n. m. inv. Absence d 
contrainte, de soin ; désinvolture. 
LAISSER-FAIRE ou LAISSEZ-FAIRE n. m. in 
Attitude de celui qui s'abstient d’interveni: 
LAISSEZ-PASSER n. m. inv. Autorisation écrite 
délivrée par une autorité, pour laisser circu 
ler une personne ou des marchandises. 
LAIT n. m. Liquide blanc, opaque, sécrét 
par les glandes mammaires de la femme € 
des femelles des mammifères, pour la nout 
riture du nouveau-né ou des petits. / Ce L 
quide, produit par des animaux domes 
tiques, et destiné à l'alimentation humain 
Lait de brebis, de chèvre, de vache, de chamelle. . 
Lait cru, qui vient de sortir du pis de l'a 
nimal. Lait concentré : lait déshydraté e 
partie et stérilisé pour être conservé. Peti 
lait : liquide qui se sépare du lait qui cailli 


esthétiquement déplaisant. Je n'ai jamais rien 
vu de si laid. Subst. (En parlant de personnes) 
Une jolie laide. | n. m. Une œuvre où rivalisent 
le beau et le laid. | Suscitant la réprobation 
morale. 
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Représentation schématique de traitement de la laine. 











ai Lalande. 


Lait écrémé : lait obtenu après en avoir re- 
tiré la crème. / Lait U.H.T. : lait stérilisé à 
très haute température. / Par anal. Suc lai- 
teux de certains végétaux. Lait de coco. | Pré- 
paration ressemblant au lait. Lait d'aman- 
des. Lait de chaux : chaux éteinte délayée 
dans de l’eau. Lait de poule : boisson forti- 
fiante faite de jaunes d'œufs battus dans 
du lait chaud sucré. / Frères de lait : enfants 
allaités par la même nourrice. / Veau, co- 
chon de lait, qui tètent encore. / Dents de 
lait : premières dents des enfants. / Fig. 
Boire du petit lait : savourer des paroles flat- 
teuses. 

LAITAGE n. m. Lait et tout aliment à base de 
lait (fromage, crème, beurre). 

LAITANCE ou LAITE n. f. Substance bianche et 
de consistance pâteuse, constituant le sperme 
des poissons. 

LAITÉ, E adj. Se dit d'un poisson mâle qui sé- 
crête de la laitance. 

LAITERIE n. f. Lieu où l’on traite les produits 
laitiers. / Industrie et commerce de ces pro- 
duits ; lieu où ils sont vendus. 

LAITERON n. m. BOT. Plante herbacée des 
Champs et des marais, de la famille des com- 
posées, qui sécrète un suc laiteux. 

LAITEUX, EUSE adj. Qui a l'aspect du lait. 
Blanc laiteux. 

LAITIER, ÈRE [1] adj. et n. (En parlant de la 
production animale) Du lait, relatif au lait. 
Production laitière. Vache laitière, élevée pour 
sa production de lait. / n. Personne qui vend 
des produits laitiers. 

LAITIER [2] n. m. Dans un haut-fourneau, si- 
licate de calcium et d'aluminium qui se 
forme par réaction entre la gangue, le fondant 
et le coke. On utilise le laitier pour fabriquer le 
siment. 

LAITON n. m. Alliage de cuivre et de zinc, 
contenant de 10 à 45 % de zinc, facile à mou- 
ler, à travailler et à souder. 

LAITUE n. f. Plante herbacée de la famille des 
zomposées, à larges feuilles vertes, les unes 
>nveloppant les autres, dont on cultive de 
1ombreuses variétés pour les consommer crues 
y cuites. laitue braisé, Salade de laitue. 
AUS n. m. Fam. Discours, exposé ennuyeux. 
Un laïus interminable 

AIZE Voir LÉ 


LAKANAL (JOSEPH} 1762-1845 Homme po- 
litique français. Conventionnel, puis mem- 
bre des Cinq-Cents (1795-1797), il fit ré- 
former l'instruction publique et notamment 
l'enseignement de l'École normale. Il entra 
à l'Académie des sciences morales en 1834 
après avoir été exilé pour régicide pendant la 
Restauration. 

LAKE PLACID Station de sports d'hiver des 
États-Unis dans l'État de New York. Les j jeux 
Olympiques d'hiver s’y sont déroulés en 1932 
et en 1980. | 

LAKISTE n. et adj. LITTER. Qualifie chacun 
des poètes anglais de l'école romantique du 
début du xIx® siècle, dite « des Lacs » parce 
qu'ils ont fréquenté et décrit la région des 
Lacs, située dans le nord-ouest de l'Angleterre. 
LALANDE (JOSEPH JÉRÔME LEFRANÇOIS DE) 
1732-1807 Astronome français. À la de- 
mande de l'Académie royale des Sciences, il 
est envoyé à Berlin pour participer, en rela- 
tion avec La Caille qui travaillait en Afrique 
du Sud, aux opérations de triangulation de- 
vant déterminer la distance moyenne de la 
Terre à la Lune. En 1761, puis en 1769, il met 
à profit le passage de la planète Vénus devant 
le Soleil pour estimer la distance qui nous 
en sépare. Il en déduira les dimensions du 
système solaire. Professeur au Collège de 
France, puis directeur de l'observatoire de 
Paris, il est, avec Bougainville, Borda, De- 
lambre, Méchain, Lagrange et Laplace, mem- 
bre du bureau des longitudes créé par la 
Convention (loi du 7 messidor an HI, 25 juin 
1795). 

LALIQUE (RENÉ) 1860-1945 Sculpteur, dé- 
corateur et verrier d'art français, l’un des créa- 
teurs de l'Art nouveau. 

LALLATION n. f. PHONET. Trouble de la pro- 
nonciation de la consonne /. Syn. lambda- 
cisme. / Sons, babillage émis par un enfant 
avant l'acquisition du langage. 

LaLLy (THOMAS, baron de TOLLENDAL, 
comte DE) 1702-1766 Administrateur et 
général français d'origine irlandaise. Offi- 
cier, il devint gouverneur des Etablisse- 
ments français aux Indes en 1758. Les 
autochtones s'étant dressés contre lui, il fut 
vaincu à Madras par les Anglais et dut ca- 
pituler à Pondichéry (1761). Rentré en 
France, il fut injustement condamné à mort 
pour trahison et exécuté. Avec l’aide de 
Voltaire, son fils obtint de Louis XVI sa 
réhabilitation. 

Lalo (ÉDOUARD) 1823-1892 Compositeur 
français. Après le conservatoire, il entre dans 
le quatuor Armingaud et Jacquard en tant 
qu'altiste en 1855. Son premier succès, la 
Symphonie espagnole, est créé en 1875. Malgré 
une instrumentation originale, il reste très at- 
taché au romantisme. I] composa la Rhapso- 
die norvégienne (1878), le ballet Namouna 
(1882) et l'opéra Le Roi d'Ys (créé à l'Opéra- 
Comique en 1888). 

Lam (WiFreDO) 1902-1982 Peintre cubain, 
né d'un père chinois et d'une mère afro-cu- 
baine. Il apporta au surréalisme une sensibi- 
lité très personnelle, où l'on trouve des ré- 
miniscences espagnoles (il avait été formé en 
partie en Espagne), antillaises et amérin- 
diennes (il avait passé une partie de la 
Deuxième Guerre mondiale en Amérique 
centrale). 


LAMARCK 





Troupeau de lamas. 


LAMA [1] n. m. (mot espagnol, du quechua) 
ZOOL. Mammifère ruminant, de la famille 
des camélidés, vivant dans la crdillète des 
Andes. Domestiqué, le lama fournit du lait et de 
la laine et sert de bête de somme. 

LAMA [2] n. m. Moine bouddhiste au Tibet 
et en Mongolie. 

LAMAÏQUE adj. RELIG. Du lamaïsme. 
LAMAÏSME n. m. Forme tibétaine et mongole 
du bouddhisme. 

LAMAÏSTE n. Bouddhiste adepte du lamaïsme. 
LAMANTIN n. m. ZOOL. Gros mammifère 
aquatique et herbivore, de l'ordre des siré- 
niens, vivant dans les rivières et les lacs d'A- 
frique et d'Amérique tropicales. 

LAMARCK (JEAN-BAPTISTE DE MONET, che- 
valier DE) 1744-1829 Naturaliste français 
qui fut le père du transformisme. Il publia 
en 1778 La Flore française. À partir de 1793, 
il enseigna la zoologie des « animaux sans 
vertèbres » au Muséum d'histoire naturelle, 
où il travailla jusqu'à sa mort. Sa théorie de 
l'évolution des êtres vivants, ou lamarckisme 
(exposée dans Phrlosophie zoologique, 1809, et 
Histoire naturelle des animaux sans vertèbres, 
1815-1822), constitue le premier essai d'ex- 
plication scientifique de la diversité des or- 
ganismes vivants. I} soutint que des orga- 
nismes de plus en plus complexes se sont 
développés progressivement à partir des in- 
fusoires, apparus par génération spontanée. 
Le mécanisme de cette transformation re- 
pose essentiellement sur la notion d'adapta- 
tion à de nouveaux milieux de vie, qui agit 
sur les êtres vivants en créant chez eux de 
nouveaux besoins. Ces besoins se traduisent 
par des habitudes nouvelles, qui entraînent 
des transformations de l'organisme (atrophie 
d'un organe non utilisé, développement d'un 
organe très utilisé). Ces caractères acquis sont 





Lamantin. 
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La MARCK 


transmis aux générations suivantes. Darwin, 
tout en reprenant l'idée de transformation 





étaient organisées en un vaste ensemble, lu 
même dépendant d'un autre ensemble er 


graduelle des espèces, contesta l'hérédité des ALP HO NS Em : | 
caractères acquis, aujourd'hui généralement 
abandonnée. 
La Marck (GUILLAUME DE) 1446-1485 Sei- 
gneur wallon surnommé /e Sanglier des Ar- 
dennes. Le roi de France, Louis XI, le poussa 
à tuer le prince-évêque de Liège, Louis de 
Bourbon (1482). Il fut plus tard capturé puis 
livré à Maximilien d'Autriche et décapité 
sur son ordre, 
LAMARCKISME n. m. Théorie de Lamarck et 
de ses discipl 
LAMARQUE (JE EAN MAXIMILIEN, comte) 1770- 
1832 Général et homme politique français. 
Après avoir combattu sous la Révolution et 
l'Empire, il fut exilé en 1815. Revenu en 
France en 1818, il se rallia à l'opposition ré- 
publicaine en 1828. Ses obsèques donnèrent 
lieu à une insurrection républicaine à Paris 
(5 et 6 juin 1832). 
© LAMARTINE (ALPHONSE DE) 1790-1869 
Écrivain français. 
LAMASERIE n. f. Monastère bouddhique, au 
Tibet, en Mongolie. 
LAMB (CHARLES) 1775-1834 Essayiste et 
conteur britannique. En collaboration avec 
sa sœur, aussi douée que déséquilibrée (au 
cours d’une crise de folie, elle avait tué leur 
mère et blessé leur père), il écrivit des livres 
pour enfants, dont certains adaptés de Sha- 
kespeare (Contes tirés de Shakespeare, 1807). 
Comptable à la compagnie des Indes-Orien- 
tales, il donna des anthologies poétiques (Spé 
cimens des poèmes dramatiques anglais du temps 
de Shakespeare, 1808), des pièces de théâtre 
(Jobn Woodvil, 1802) et des essais (Essais d'E- 
lia, publiés à partir de 1823). 
Lame (WiLuis EUGENE JR.) 1913 Physicien 
américain. Pendant la Seconde Guerre mon- 
diale, à l'université de Columbia, les recher- 
ches sur le radar réunirent Isidore Isaac Rabi, 
Polykarp Kusch et Willis Lamb. Après la 
guerre, Kusch et Lamb appliquèrent les mé- 
thodes inventées par Rabi à l'étude des spec- 
tres atomiques au moyen d'ondes radio. 
Grâce à cette technique, Lamb conçut un ap- 
pareillage qui lui permit de mesurer avec 
précision une infime différence d'énergie en- 
tre les deux états de l'atome d'hydrogène. 
Cet « effet Lamb » montrait les insuffisan- 
ces de la théorie de Dirac sur l'électron. 
LAMBALLE (MARIE-THÉRÈSE DE SAVOIE-CA- 
RIGNAN, princesse DE) 1749-1792 Dame fran- 
çaise. Amie de la reine Marie-Antoinette et 
surintendante de sa maison, elle fut empri- 
sonnée en 1792 à la prison de La Force et 
tuée lors des massacres de septembre. 
LAMBARÉNÉ ex, 30 000 h, Ville du Gabon, sur 
l'Ogooué, connue pour le centre hospitalier 
fondé par le docteur Schweitzer en 1913. 
LAMBDA n. m. et adj. inv. Onzième lettre (A, 
À) de l'alphabet grec. / Fam. Quelconque. 
LAMBDACISME n. m. PHONÉT. Synonyme de 
lallation. 
LAMBEAU n. m. Morceau déchiré d’un tissu, 
de toute matière souple et mince. Lambeau 
d'étoffe. Réduire du papier en lambeaux. Lam- 
beaux de peau. | Fig. Fragment. Des lambeaux 
de souvenirs. 
LAMBERT (JOHANN HEINRICH) 1728-1777 
Philosophe, mathématicien et astronome 


core plus vaste. En mathématiques, il de 
montrera l'irrationalité du nombre p, et apri 
Euler, celle de e, connu depuis 1737. 
LAMBIN, E adj. ec n. Fam. Qui agit avec ler 
teur, indolence. 

LAMBINER v. i. [1] Fam. Agir en lambin. 
LAMBLIA n. m. MED. Protozoaire flagellé p: 
rasite de l'intestin. 

LAMBLIASE n. f. MED. Infection intestina 
provoquée par le lamblia, qui se caractéri: 
notam. par des diarrhées. 

LAMBOURDE n. f. CONSTR. Pièce fixée 
long d'un mur et servant de support aux s 
lives. / Pièce posée sur les solives et servar 
de support au plancher. / HORTIC. Ramea 
terminé par des bourgeons à fruits. 
LAMBREQUIN n m. Bande d'étoffe décorar 
un ciel de lit, un dais. 

LAMBRIS n. m. Revêtement des murs ou d 
plafond d'une pièce avec des panneaux c 
menuiserie, de plâtre, de stuc, ou de toute a 
tre matière. 

LAMBRISSER v. t. [1} Revêtir de lambris. 
(Au participe passé, cour.) Prèce lambrisse 
dont les murs sont recouverts de panneau 
de boiserie ou d’autres matières (P. V.C., etc. 
LAMBRUCHE ou LAMBRUSQUE n. f. Vigr 
sauvage. 

LAMBSWOOL n. m. (mot anglais, « laine d’ 
gneau ») Laine légère ; lainage fabriqué av 
cette laine. 

LAME n. f. Bande plate, étroite, mince et a 
longée, d'une matière dure. Lame de parquet. 
Partie tranchante d'un outil ou d'une épé 
Lame de cisean. Une fine lame : une personne q 
manie adroitement l'épée. / ANAT. Men 
brane osseuse. Lame vertébrale, située entre l': 
pophyse articulaire et l'apophyse épineuse. 
BOT. Chacune des cloisons rayonnantes situé 
sous le chapeau de certains champignons. 
TECHN. Ressort à lames, dans une suspet 
sion automobile, ensemble de lames d'aci 
superposées et de taille décroissante. / MAF 
Vague qui s'amincit à son sommet, écume « 
déferle. Lame de fond, qui surgit brusquemer 
du fond de la mer, et, au fig., manifestatie 
d'opinion soudaine et violente. 

LAMÉ, E adj. et n. m. (En parlant d’une étof 
de laine ou de soie) Entremêlé de fils doré 
argentés ou brillants. / n. m. Ce tissu. Ra 
de lamé. 

LAMELLAIRE adj. Dont la structure permi 
une division en lamelles. / Relatif à une ca 
sure qui présente des facettes brillantes. 
LAMELLE n. f. Petite lame. / Tranche très fine 
BOT. Lame des champignons basidiomycète 
LAMELLÉ, E adj. et n. m. Constitué de lame 
les. / n. m. TECHN. Lamellé collé ou lameli 
collé : matériau fait de lamelles de bois collé 
entre elles, utilisé notamment en charpente 
LAMELLEUX, EUSE adj. MINÉR. Qui se pr 
sente en lames, en feuillets. Roche lamelleus 
LAMELLIBRANCHES n. m. pl. ZOOL. Clas: 
de mollusques dont le corps, comprimé li 
téralement, est protégé par une coquille b 
valve, comprenant les moules, les huître 
les coquilles Saint-Jacques, etc. Syn. bivalve 
LAMELLICORNE adj. et n. mi. ZOOL. (Ch: 
les insectes) Dont l'extrémité des antennes e 
aplatie en lamelles. / n. m. Le hanneton est n 
lamellicorne. 


DE LAMARTINE 


PRE a 





allemand. Fils d'un tailleur, il quitte l’école 
à douze ans et s initie en autodidacte à la phi- 
losophie, aux mathématiques et à la physique. 
À l’Académie de Berlin et à l'observatoire, il 
effectue de nombreuses observations qui le 
conduiront à énoncer deux lois sur les pro- 
priétés du rayonnement lumineux. Il suggé- 
rera l'existence de galaxies situées au-delà de 
la Voie lactée et dont il imaginait qu'elles 
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Le Mur des lamentations à Jérusalem. 


LAMELLIROSTRES n. m. pl. ZOOL. Syn. vx 
d'ansériformes. 

Mennais où LAMENNAIS (FÉLICITÉ ROBERT 
DE) 1782-1854 Prêtre français. Entré dans les 
ordres en 1816, il écrit l'Essez sur l'indiffé- 
rence en matière de religion (1817-1823) où il 
attaque les partisans du gallicanisme. Lou- 
vrage ayant été bien reçu, il fonde avec La- 
cordaire en 1830 un journal chrétien libéral, 
L'Avenir, qui prône notamment la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat. Mais celui-ci est 
condamné par le pape en 1832, ce qui pousse 
Lamennais à rompre définitivement avec l'E- 
glise en expliquant sa position dans Paroles 
d'un croyant (1834). Mettant sa foi au service 
de la réforme sociale, il décrit sa vision dé- 
mocratique dans Le Livre du peuple (1838). 
Élu en tant que représentant à l’Assemblée 
constituante en 1848, il sera le directeur du 
journal Le peuple constituant. 

LAMENTABLE adj. Déplorable. Une fin lamen- 
table. 

LAMENTABLEMENT adv. De façon lamentable. 
LAMENTATION n. f. Action de se lamenter ; 
complainte, expression de la douleur par des 
cris, des gémissements pleins de regret. / Mur 
des lamentations : muraille datant d'Hérode et 
située à Jérusalem où elle servait de soubas- 
sement au temple de Salomon ; les juifs vien- 
nent y pleurer les malheurs de leur peuple. 
LAMENTER (SE) v. pron. [1] Se plaindre lon- 
guement, bruyamment. 

LAMENTO n. m. MUS. Pièce de caractère très 
triste, plaintif. 

La METTRIE (JULIEN OFFROY DE) 1709-1751 
Médecin et philosophe français. Dans Histosre 
naturelle de l'âme (1745) et dans L'Homme-ma- 
chine (1748), il soutint que l'âme était une ex- 
pression de l'organisation corporelle. Cette 
thèse matérialiste fit scandale et il dut s’exi- 
ler auprès de Frédéric II de Prusse après avoir 
été chassé de France et des Pays-Bas. 

Lami (EUGÈNE) 1800-1890 Peintre et 
dessinateur français, chroniqueur de la 
vie parisienne, au trait vif et élégant. 
LAMIE n. f. MYTH. Monstre à buste de 
femme et à corps de serpent. La lamie était 
réputée dévorer les enfants. | ZOOL. Requin 
de l'océan Atlantique, massif, long d'en- 
viron quatre mètres. 

LAMIER n. m, BOT. Plante herbacée de la 
famille des labiacées, à tige quadrangu- 
laire, dont les fleurs gamopétales sont 
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Giuseppe Tomasi di Lampedusa. 


composées de deux lèvres inégales, pour- 
pres, jaunes ou blanches. Le lamier blanc est 
parfois appelé ortie blanche. 

LAMINAGE n. m. Action de laminer ; son 
résultat. f 

LAMINAIRE [1] adj. MINER. Composé de la- 
mes, de strates parallèles. / PHYS. Ecoulement 
laminaire, dans lequel les couches fluides glis- 
sent les unes sur les autres sans se mélanger 
(par oppos. à « écoulement turbulent »). 
LAMINAIRE [2] n. f. BOT. Algue brune marine 
dont le thalle est formé d'un stipe cylindrique 
fixé au substrat, et d’une partie foliacée for- 
mant de longs rubans, parfois découpés, pou- 
vant atteindre plusieurs mètres de long. 
LAMINER v. t. {1} Réduire en lame, en 
plaque (une pièce métallique). / Fig. Ré- 
duire à rien, écraser. Laminer les prix. Laminer 
l'équipe adverse. 

LAMINOIR n. m. TECHN. Machine servant 
à laminer. 

LAMOIGNON (GUILLAUME Ie" DE} 1617-1677 
Magistrat français. Président du parlement 
de Paris, il se refusa à prendre part au procès 
de Fouquet (1664). GUILLAUME Il 1683- 
1772 Petit-fils de Guillaume I". Chancelier 
de France sous Louis XV (1750), il fut en 
butte aux critiques des philosophes. Il eut 
pour fils Malesherbes. 

LAMORICIÈRE (CHRISTOPHE Louis LÉON Ju- 
CHAULT DE) 1806-1865 Général et homme 
politique français. Après une brillante carrière 
militaire en Algérie (1830-1847), il devint 
député de la Sarthe et ministre de la Guerre 
en 1848 mais, opposé au second Empire, dut 
s'exiler après le coup d'Etat de Louis Napo- 
léon Bonaparte (1851). Banni de 1852 à 
1857, il fut nommé à la tête des troupes pon- 
tificales en 1860 mais fut vaincu par les Pié- 
montais à Castelfidardo. 

La MOTTE (JEANNE DE VALOIS, comtesse 
DE) 1756-1791 Aventurière française, 
condamnée pour avoir intrigué dans l'affaire 
du Collier de la reine. Emprisonnée, elle s'é- 
vada et se réfugia à Londres. 

La MOTTE-PICQUET (TOUSSAINT Guil- 
LAUME, comte Picquet de La Motte, dit) 
1720-1791Marin rennais qui se distingua 
pendant la guerre de l'Indépendance améri- 
caine en battant les Anglais dans les eaux de 
la Martinique (1779). Sur son navire, l'An- 
nibal, il prit part au siège de Gibraltar et aux 
combats du cap Spartel. I} fut nommé lieu- 
tenant général des armées navales en 1781. 
LAMOUREUX (CHARLES) 1834-1899 Violo- 
niste et chef d'orchestre français. Admira- 
teur de Wagner, il a iondé les Nouveaux 
Concerts (1881) qui lui ont survécu et sont 
devenus les Concerts Lamoureux. 


LAMPYRE 





Lampyre. 


LAMPADAIRE n. m. Appareil d'éclairage formé 
d'une ou de plusieurs lampes placées en haut 
d'un support généralement vertical. 
LAMPANT, E adj. Pétrole lampant : pétrole raf- 
finé destiné aux lampes, à l'éclairage. 
LAMPARO n. m. (mot provençal) Lampe fixée 
à l'avant des bateaux, utilisée en Méditerra- 
née pour la pêche nocturne des poissons at- 
tirés par la vive lumière. 

LAMPAS [1] n. m. Tissu d'ameublement à 
dessins en relief. me 

LAMPAS [2] n. m. VETER. Affection de la 
muqueuse du palais, chez le cheval. 

LAMPE n. f. Appareil d'éclairage brûlant un 
liquide, un gaz. Lampe à pétrole. | Appareil 
d'éclairage utilisant l'électricité. Lampe torche. | 
Source lumineuse d’un appareil d'éclairage. 
Lampe-tempête, entourée d'un verre très épais 
et résistant aux intempéries. 

LAMPEDUSA (Giuseppe Tomasi Di) 1896- 
1957 Ecrivain italien. Duc de Palma et prince 
de Lampedusa, il écrivit à soixante ans un 
roman consacré à la vie en Sicile à l'époque 
du Risorgimento, Le Guépard, publié après 
sa mort (1958). On lui doit en outre quatre 
nouvelles réunies dans le recueil Le Professeur 
et la sirène, également posthume (1961). 
LAMPÉE n. f. Grande gorgée. 

LAMPER v. t. [1] Boire par lampées. 
LAMPION n. m. Lanterne vénitienne en papier 
coloré, utilisée pour les illuminations. / Ażr 
des lampions : réclamation scandée par la foule 
parisienne, lors des émeutes de 1827, pour 
réclamer un meilleur éclairage. / Réclamer 
qqch. sur l'air des lampions, en scandant chaque 
syllabe (ex. : « Dé-mis-sion ! »),. 

LAMPISTE n. m. Personne chargée de l'en- 
tretien des lampes et de l'éclairage dans 
une gare, une usine, un théâtre. / Fig., fam. 
Subalterne à qui l'on impute les fautes de 
ses supérieurs. 

LAMPISTERIE n. f. Vx Industrie, commerce des 
lampes. / Remise où l'on range, où l'on en- 
tretient les lampes, les appareils d'éclairage. 
LAMPROIE n. f. ZOOL. Vertébré aquatique 
agnathe (dépourvu de mâchoire), d'allure an- 
guilliforme, à la peau dépourvue d'écailles. 
Certaines espèces de lamproie sont marines, d'au- 
tres vivent en eau douce. 

LAMPYRE n. m. ZOOL. Insecte coléoptère, 
capable de luminescence, généralement ap- 
pelé ver luisant. Les femelles, aptères, émettent une 
lumière jaune vert qui attire les måles, 
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LAMY 


Burt Lancaster. 


Lamy (FRANÇOIS JosEPH) 1858-1900 Offi- 
cier français tué à la bataille de Kousseri, 
qu'il remporta contre le chef musulman Ra- 
bah. Foureau et lui ouvrirent ainsi la voie à 
la création d'un protectorat français dans la 
région du lac Tchad. 

LÄN n. m. (mot suédois). En Suède, division 
administrative. 

LANCASHIRE 3 043 km? 1 135 000 b. Comté 
de Grande-Bretagne, dans le nord-ouest de 
l'Angleterre. Chef-lieu Preston. Le Lancashire 
fut le premier centre textile du Royaume- 
Uni (Manchester, Liverpool) et l'une de ses 
plus grandes régions industrielles. Malgré 
une tentative de diversification (pétrochi- 
mie, sidérurgie, salines), la crise des années 
1960-1970 et la fin de la production 
houillère ont laissé des traces. 

LANCASTER (BURTON STEPHEN, dit BURT) 
1913-1994 Acteur américain, interprète de 
nombreux rôles de complexité psychologique 
croissante : le héros du western Vera Cruz 
(1954), un sergent dans Tant qu'il y aura des 
hommes (1953), un charlatan dans E/mer Gan- 
try (1960), rôle qui lui valut un oscar. Sa ren- 
contre avec Visconti (qui lui donna le rôle 
du prince du Guépard, 1964) lui permit de 
donner la mesure de son talent (Violence et 
passion, 1975) que sut également utiliser Ber- 
tolucci (1900, 1976). Il réalisa lui-même 
L'Homme du Kentucky (1955). 

LANCASTRE (maison de) Famille noble an- 
glaise issue d'Edouard le Croisé, que son père 
Henry IH fit comte en 1267 puis duc de Lan- 
castre. Au cours de la guerre des Deux-Ro- 
ses (1450-1485), elle mena une lutte achar- 
née contre les York, et fit triompher son 
emblème, la rose rouge, plaçant sur le trône 
d'Angleterre Henry VII, le dernier des Lan- 
castre par sa mère. 

LANCE n. f. Arme d’'hast terminée par un fer 
pointu, monté sur une longue hampe. / Tuyau 
flexible en forme de lance. Lance d'incendie. | 
Fig. Rompre des lances avec qqn : discuter âpre- 
ment avec qqn, sans rien concéder. 

LANCÉE n. f. Elan, vigoureux mouvement en 
avant. Coup de frein en pleine lancée. I Fig. Conti- 
nuer sur sa lancée : poursuivre, sans arrêt, ce 
qu'on fait. 

LANCE-FLAMMES n. m. inv. MILIT. Engin qui 
sert à projeter des liquides en combustion. 
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LANCE-GRENADES n. m. inv. MILIT. Dispo- 
sitif lanceur de grenades qui peut également 
s'adapter au fusil. 

LANCELOT (dom CLAUDE) 1615 ?-1695 Jan- 
séniste et grammairien français. Il rédigea 
avec Arnauld la Grammaire générale et raison- 
née dite de Port-Royal (1660). 

LANCELOT DU Lac Héros de la chevalerie dans 
différents romans du cycle breton (Lancelot ou 
le Chevalier à la charrette de Chrétien de Troyes, 
vers 1 170). Elevé par la fée Viviane, son amour 
coupable pour Guenièvre, la femme du roi 
Arthur, lui fait subir les pires humiliations et 
accomplir maints exploits. 

LANCEMENT n. m. Action de lancer. / En- 
semble du processus qui permet à un engin 
spatial de quitter le sol. Lancement d'une fu- 
sé. | MAR. Mise à l'eau d'un bateau en le 
faisant glisser sur un plan incliné. / Fig. Ac- 
tion de faire connaître qqn ou qqch. au 
moyen de la publicité. Lancement d'un nou- 
veau produit sur le marché 

LANCÉOLÉ, E adj. BOT. En forme de lance. 
Feuille lancéolée. | ARCHIT. Gothique lancéolé 
dont les arcs sont en lancettes. 
LANCE-PIERRES n. m. inv. Petite fronde faite 
d’une fourche en bois dont les deux bras sont 
garnis d'un élastique solidaire d'une pochette 
en cuir portant les cailloux à lancer. / Fig., fam. 
Manger avec un lance-pierres, très vite. Payer 
qqn avec un lance-pierres, très peu. 

LANCER [1] v. t. [1} Envoyer loin de soi, vers 
qqn ou vers qqch. Lancer une flèche, une torpille, 
Lancer sa jambe en l'air Lancer un coup de poing. / 
Emettre, dire ou adresser avec force. Lancer 
un cri. Lancer un regard. Lancer un ultimatum. | 
Mettre en mouvement, faire démarrer. Lan- 
cer le moteur. Lancer une entreprise, Lancer un 
chanteur, un produit, le faire connaître, le pro- 
mouvoir. Fam. Lancer qan sur un sujet, Vinci- 
ter à parler d'un sujet qui lui tient à cœur. / 
v. pron. S'engager (dans une action). Se lan- 
cer dans le nettoyage, 

LANCER [2] n. m. Action de lancer. / Pêche au 
lancer, consistant à lancer l'appât le plus loin 
possible avec la gaule et à le ramener ensuite 
avec le moulinet. / SPORT Epreuve d'athlé- 
tisme consistant à lancer le plus loin possible 
un poids, un disque, un javelot ou un marteau. 
LANCE-ROQUETTES n. m. inv. MILIT. Dispo- 
sitif servant à propulser des roquettes. 
LANCETTE n. f. CHIR. Petite lame acérée. / 
ARCHIT. Arr en lancette : arc brisé très aigu 
du gothique flamboyadit. 

LANCEUR, EUSE n. Personne qui lance qqch. / 
SPORT Athlète spécialisé dans le lancer. Ur 
lanceur de poids. | n. m. AERON. Fusée des- 
tinée à propulser une charge utile (satellites, 
sondes, vaisseaux spatiaux) dans l'espace. 
LANCIER n. m. Anc. Soldat armé d'une lance. / 
Quadrille des lanciers : variante du quadrille, 
comportant plusieurs figures. 

LANCINANT, E adj. Qui lancine. Douleur lan- 
cinante. Remords lancinant. 

LANCINER v. i. / v. t. [1] Faire souffrir par des 
élancements. / Fig. (Emploi transitif) Tour- 
menter (qqn). Un remords me lancine. 
LANÇON n. m. ZOOL. Syn. d'éguille. 
Lancret (Nicoras) 1690-1743 Peintre fran- 
çais. Influencé par son ami Watteau, it peignit 
des scènes de théâtre et des fêtes galantes d'une 
vivacité remarquable (Le Déjeuner de jambon, 
1735 ; La Camargo, Mademoiselle Salé). 








Lev Davidovitch Landau. 


LAND n. m. (mot allemand) État fédéré d'Al 
lemagne. PI. Des léndbr. 

LANDAU n. m. Anc. Voiture hippomobile : 
quatre roues et double capote, ayant à l'in 
térieur deux banquettes se faisant face. / Voi 
ture d'enfant haute et à capote qui se rabat 
PI. Des /andaus. 

Lanpau (Lev DaviovircH) 1908-1968 Phy 
sicien soviétique. I fit progresser la mécaniqu 
quantique en élaborant sa théorie des champ 
et étudia l’état superfluide de l'hélium ; er 
physique des solides, il introduisit la notion d 
phonon (quantum d'énergie de vibration du ré 
seau cristallin). Il établit les lois qui régissen 
le transfert d'énergie entre onde électroma 
gnétique et plasma. En 1932, il évoqua la pos 
sibilité pour une étoile massive de s'effondre 
sur elle-même (ce phénomène, connu sous l 
nom de « trou noir » et prévu par la théorie d 
la relativité, n’a pas été formellement démon 
tré). Il écrivit avec E. M. Lifchits un traité d 
physique théorique en sept volumes. 

LANDE n. f. Sol pauvre, couvert d'ajoncs, d 
genêts, de bruyères, des massifs hercynien 
(lande bretonne), des plaines glacières di 
Nord et des côtes océaniques de l'Europe. 
LANDES (RÉGION DES) Plaine littorale for 
mant un triangle entre la pointe de Grave 
Bayonne et Nérac. La plaine sableuse de 
Landes est la plus vaste (14 000 km?) et la plu 
plate des plaines de France. Elle est formé 
d'immenses étendues insalubres, tantôt ma 
récageuses, tantôt désertiques. Sous le se 
cond Empire, le drainage et le reboisemen 
des Landes en pins maritimes en ont fait l 
première région forestière de France, fout 
nissant poteaux de mine et résine. La concut 
rence de la résine synthétique a ruiné cett 
monoculture. Les efforts de rénovation on 
consisté à diversifier les cultures (maïs, éle 
vage de volailles) et à développer le tourism 
(notamment en aménageant les lacs et e 
multipliant les stations balnéaires), sans re 
noncer à la sylviculture et à l'ostréiculture 
LANDES (DÉPARTEMENT DES) [40] 9 242 km 
327 400 h. Chef-lieu Mont-de-Marsan. Dé 
partement qui fait partie de la Région Aqui 
taine. Situé au sud-ouest de la France, dan 
la partie méridionale des Landes, 1l est es 
sentiellement rural : consacré à la sylvicultun 
il cherche aujourd'hui à diversifier ses pre 
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ductions et à étendre la polyculture prati- 
quée au sud dans les collines de Chalosse 
(maïs, volailles, vignobles). Le pétrole de Pa- 
rentis est en voie d'épuisement. Les villes 
principales sont de gros bourgs agricoles. 
Seules Dax (station thermale) et Mont-de- 
Marsan (aéronautique) sont industrialisées. 
LANDGRAVE n. m. HIST. Titre de certains 
princes souverains, dans les pays de langue 
allemande. / Magistrat, dans l'Empire ger- 
manique. 

LANDIER n. m. Grand chenet muni de crochets 
destinés à soutenir des broches, et souvent 
pourvu, à son extrémité supérieure, d'un ré- 
Cipient utilisable comme brasero. 

LANDINI ou LANDINO neo) v. 1325- 
1397 Musicien italien. Aveugle, il fut orga- 
niste à Saint-Laurent de Florence ; on lui doit 
des madrigaux, des ballades et des chansons. 
LANDON (MICHAEL) 1936-1991 Auteur, 
acteur, réalisateur américain. Il a notam- 
ment réalisé la série télévisée La Petite Mat- 
son dans la prairie. 

Lanvowska (WANDA) 1877-1959 Claveci- 
niste polonaise. Professeur successivement à 
Paris, à Berlin, à Philadelphie, à Bâle, elle re- 
vient en France et s'y fixe entre 1925 et 1939, 
pour y donner des cours de musique an- 
cienne. En 1940, elle émigre aux Etats-Unis, 
où elle passera la fin de sa vie. 

Lanpowski (PAUL) 1875-1961 Sculpteur 
français néo-classique. Admirateur de Ro- 
din, il a laissé, à Paris, notamment la statue 
de Montaigne assis (1932) en face de la Sor- 
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Département des Landes. 


bonne, et Sainte Geneviève, sur le pont de la 
Tournelle. MARCEL 1915-1999 Composi- 
teur français. Fils du précédent, il est l'auteur 
d'opéras, de concertos et de symphonies qui 
mêlent la tradition française et l'acquis 
des recherches expérimentales. Il a fondé 
l'Orchestre de Paris en 1967. 

LANDRU (HENRI-DÉSIRÉ) 1869-1922 Crimi- 
nel français. Condamné à la guillotine pour 
avoir brûlé dans la cuisinière de sa maison de 
Gambais (Yvelines) des femmes auxquelles 
il promettait le mariage, et un jeune garçon. 
Chaplin a fait de lui Monsieur Verdoux (1947). 
LANDSTEINER (KARL) 1868-1943 Médecin 
américain d’origine autrichienne. Fondateur 
de l’immunologie sanguine, il découvrit les 
systèmes de groupes sanguins ABO (1901) et 
Rhésus (1940). On lui doit d'importants tra- 
vaux sur les interactions antigène-anticorps. 
Il identifia également les agents responsables 
de la poliomyélite et de la syphilis. 

LANERET n. m. VÉNER. Mâle du lanier. 
LANG {FRIT2}) 1890-1976 Réalisateur amé- 
ricain d'origine autrichienne. Sa production 
très féconde, dominée par le sentiment de 
culpabilité morale et sociale, a donné au ci- 
néma de grands classiques. Les Trois Lumières 
(1921), Le Docteur Mabuse (1922), Les Nibe- 
lungen (1923-1924), Metropolis (1927), M le 
Maudit (1931) marquent sa période alle- 
mande, de tendance expressionniste. Aux 
États- Unis, il sut souvent se libérer des 
contraintes commerciales : Furie (1936), La 
Femme au portrait (1944), L'Ange des Maudits 
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(1951), Les Contrebandiers de Moonfleet (1954), 
La Cinquième Victime (1956). Il revint tourner 
en Allemagne en 1959 : Le Tigre du Bengale 
(1959), Le Diabolique Docteur Mabuse (1960). 
LANG (Jack) 1939 Homme politique fran- 
çais, ministre socialiste de la Culture de 
1981 à 1986 et de 1988 à 1993. Ministre 
de l'Éducation nationale de 1992 à 1993 et 
de 2000 à 2002. 

LANGAGE n. m. Faculté que possède l'être 
humain d'exprimer sa pensée et de commu- 
niquer avec autrui par certains signes conven- 
tionnels oraux ou écrits. / Système de signes 





Fritz Lang. 


1099 


LANGAGIER, ÈRE 






Disquette et microprocesseurs, composants du langage bas niveau en informatqiue. 


conventionnels servant à la transmission de la 
pensée sans faire appel à la parole ou à l'écrit. 
Langage gestuel des sourds-muets. | Ensemble de 
moyens d'expression se référant à une conven- 
tion sociale, Le langage des fleurs. | Ensemble 
de moyens d'expression faisant appel à une 
mimique comprise par tout un groupe social. 
Le langage des yeux. | Par anal. Moyen instinctif 
de communication entre les individus d'une 
même espèce animale. Langage des abeilles, des 
fourmis. | Manière de s'exprimer propre à une 
catégorie sociale ou professionnelle détermi- 
née. Le langage scientifique. Le langage populaire. | 
Contenu de ce qui est exprimé oralement ou 
par écrit. Surveiller son langage. | INFORM. 
Langage de programmation : ensemble d'ins- 
tructions, sous forme de signes alphabétiques, 
numériques et divers, constituant des codes de 
programmation. Langage évolué, convivial et 
_ présentant une interface utilisateur. 
LANGAGIER, ÈRE adj. Du langage ; relatif au 
langage. 
LANGDON {Harry} 1884-1944 Acteur co- 
mique américain, rêveur et distrait, qui 
s'illustra au temps du muet. 
LANGE n. m. Pièce de tissu qui sert à enve- 
lopper un nouveau-né. Les langes sont aujour- 
d'hui tombés en désuétude. | Fig. Etre dans les 
langes, en enfance, à ses débuts. 
LANGE (DOROTHEA) 1895-1965 Photogra- 
phe américaine. Son travail, en 1930, sur 
les chômeurs, les grévistes et les sans-abri 
lui vaut d’être engagée (1935) par la Farm 
Security Administration qui s'intéresse aux 
conditions de vie des paysans pauvres ; ses 
clichés inspirent à Steinbeck Les Raïsins de 
la colère. Enregistrant également les paroles 
des travailleurs dont elle fixe l'image, elle les 
combinera avec ses photos dans son ouvrage 
An American Exodus (1939). 
LANGER v. t. [1} Envelopper de langes. 
LANGERHANS (PAUL) 1847-1888 Médecin 
allemand. Il décrivit les amas de cellules si- 
tuées dans le tissu pancréatique (îlots de Lan- 
gerhans) qui sécrètent l'insuline. 
e LANGEVIN (PauL) 1872-1946 Physicien 
français. 
LaAnGLoIS (HENRI) 1914-1977 Cinéphile 
français. En 1936, il fonda avec Franju la Gi- 
némathèque française, dont il fit Pune des 
cinémathèques les plus riches du monde. 
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LANGMUIR (IRVING) 1881-1957 Physicien et 
chimiste américain, auteur de très nombreux 
travaux, fondamentaux et appliqués. Il pro- 
posa, avec G. N. Lewis, la théorie de la va- 
lence électronique. Il élabora la théorie de 
l’adsorption des gaz par les solides (1916) et 
étudia la formation des films moléculaires à 
la surface des liquides. On lui doit égale- 
ment la découverte de l'hydrogène atomique 
(invention du chalumeau à plasma), des tra- 
vaux sur le tungstène (développement des 
lampes à incandescence), des recherches sur 
les températures voisines du zéro absolu. 


PAUL LANGEVIN 





Einstein et Langevin 
en 1911. 


durée de temps égale pour chacun d'eux. 
L'exemple décrit dans ce paradoxe illustre les 
conséquences de l'effet relativiste de la dis- 
torsion du temps. Langevin a été l'un des 
premiers à enseigner la relativité d'Einstein 
qu'il a qualifiée de conception révolution- 
naire en regard de la notion traditionnelle de 
temps absolu, dépourvue de base expérimentale. 
En 1922, il fait inviter Einstein à Paris pour 
qu'il expose son concept relativiste à la com- 
munauté scientifique française. Tout en pour- 
suivant ses travaux scientifiques, Langevin 
s'est attaché, avec le psychologue Henri Wal- 
lon, à la rénovation des méthodes d'ensei- 
gnement (plan Langevin- Wallon). 


Étudiant à l'École de physique et de chimie industrielles de la Ville 
de Paris, il obtient une bourse et termine ses études à Cambridge, « 
au laboratoire Cavendish où exercent E. Rutherford et J. J. Thom- 
son. De retour à Paris, il soutient une thèse sur l'ionisation des gaz 
soumis à l'action des rayons X, 

Il est le premier à interpréter les pertes de masse par fusion des noyaux | 
atomiques légers (comme ceux de l'hydrogène) en noyaux (plus lourds) 
de l'hélium. Il établit la théorie du paramagnétisme en appliquant à 
la distribution des énergies magnétiques des atomes la loi statistique 
de Boltzman. Professeur au Collège de France en 1904, il y fonde un 
laboratoire dont les recherches vont de l'étude du mouvement brow- 
nien à la théorie du rayonnement et à la cinétique des gaz. 

I! étudie les principes de la mécanique relativiste et en tire des consé- 
quences qu'il exprime sous la forme d’un paradoxe (paradoxe de Langevin, ou des jumeaux) : un 
des jumeaux (a) demeure dans son village sur la Terre, tandis que l'autre (b) s'embarque à 
bord d’un vaisseau spatial qui parcourt l'espace à une vitesse proche de celle de la lumière. À 
la fin de son voyage, lorsque (b) retourne sur la Terre et retrouve son frère, il constate queson 
jumeau (a) a vieilli plus vite que lui, alors qu'ils n'ont été séparés l'un de l'autre que par une , 





Langouste. 


LANGOUREUSEMENT adv. Avec langueur. 
LANGOUREUX, EUSE adj. Vx En état de lan- 
gueur. / Iron. Exprimant une langueur amou- 
reuse. Regards langoureux. 

LANGOUSTE n. f. ZOOL. Crustacé décapode 
marin de grande taille, dépourvu de pinces, 
possédant deux longues et fortes antennes. La 
chair de la langouste est très estimée, 
LANGOUSTIER n. m. Bateau équipé pour la 
pêche à la langouste. 

LANGOUSTIÈRE n. f. ou LANGOUSTIER n. m. Fi- 
let pour la pêche à la langouste. 
LANGOUSTINE n. f. ZOOL. Crustacé déca- 
pode marin de taille moyenne, à pinces fines 
et allongées. 

LANGRES 9 987 b. Chef-lieu d’arrondisse- 
ment de la Haute-Marne, sur le canal de la 
Marne à la Saône. Industries plastiques. Tra- 
ditionnellement, ce fut un centre de la cou- 
tellerie. Vestiges gallo-romains. Cathédrale 
Saint-Mammès (xn<-xIHe siècle). Le plateau 





Lorentz, Einstein et Langevin en 1927. 





de Langres, qui culmine à 516 m, donne leur 
source à la Seine et à la Marne. 
LANG SON 8 000 b. Ville du Vietnam, au 
nord de Hanoï près de la frontière avec la 
Chine. L'échec de l'armée française contre 
une incursion chinoise en 1885 déclencha 
un tollé en France et entraîna la démission 
de Jules Ferry. 
LANGUE n. f. |. ANAT. Organe musculeux, 
mobile, de forme allongée, situé dans la ca- 
vité buccale, et qui sert à la déglutition, à la 
gustation et à l'articulation. Fig. Avoir la lan- 
gue bien pendue : être bavard. Tenir sa langue : 
savoir garder un secret, une confidence pour 
soi. Avoir un cheveu sur la langue : zézayer. 
Mauvaise langue : personne médisante. / Par 
anal. Objet en forme de langue. Langue de 
terre : presqu'île étroite. Langue de chat : pe- 
tit biscuit. M. Ensemble de signes gestuels, 
sonores et écrits obéissant à des conventions, 
particuliers à un peuple ou à un groupe de 
peuples, permettant l'expression et la com- 
munication de la pensée. Langue des signes, 
pratiquée et comprise par les sourds-muerts. 
Langue morte, qui n'est plus pratiquée. Lan- 
gue vivante, toujours en usage. / Manière de 
s'exprimer par le style, le vocabulaire. La 
langue d'un poète. | Langue de bois : discours 
politique stéréotypé, pratiqué à l'origine par 
nombre de dirigeants communistes ; par ext., 
tout discours, notamment politique, cons- 
truit autour de stéréotypes. 
LANGUE-DE-CHAT n. m. PATIS. Petit gâteau 
sec mince et plat. 
LANGUEDOC Région du sud-ouest de la 
France, qui tire son nom de la /angue d'oc par- 
lée autrefois dans cette province. Elle forme, 
du Massif central à la Méditerranée, trois 
gradins successifs : les plateaux calcaires des 
garrigues recouverts d'une maigre végéta- 
tion, la haute plaine où domine la mono- 
culture de la vigne et le littoral sableux, plat 
et parsemé d'étangs, en voie d'aménagement. 
La douceur du climat et le caractère caillou- 
teux des sols expliquent la présence du plus 
grand vignoble du monde (1/7° de la pro- 
duction mondiale de vin). Ce vin, de qualité 
courante, a fait la prospérité des villes de la 
laine, Narbonne, Béziers, et du port de Sète. 
l'est, Montpellier, surtout, et Nîmes ont 
une activité plus diversifiée : industries ali- 
mentaires, textiles. Limplantation de cultu- 
res maraîchères et fruitières (irrigation par 
le canal du Languedoc) a pour but de parer aux 
dangers de la monoculture. En dehors de 
Sète (raffineries de pétrole de Frontignan, ci- 
menteries, pêche), le littoral est peu déve- 
loppé. Rattaché à la France au XII siècle, le 
Languedoc garda jusqu'à la Révolution ses in- 
stitutions propres et sa langue. 
LANGUEDOC-ROUSSILLON 27376 km? 
2 295 000 b. Capitale Montpellier. Région 
française qui comprend cinq départements : 
Pyrénées-Orientales, Aude, Hérault, Gard 
et Lozère. Le développement de l’agriculture 
par l'irrigation (Compagnie nationale 
d'arnénagement du Bas-Rhône-Languedoc 
créée en 1955), l’organisation de marchés et 
l'abandon de la monoculture de la vigne 
d'une part, le développement du tourisme 
par l'aménagement des côtes (drainage des 
marais et démoustication), la construction 
de villes nouvelles (La Grande-Motte), la 





Une vieille rue à Montpellier, capitale 
de la région Languedoc-Roussillon. 


multiplication des moyens de communica- 
tion d'autre part, ont fait du Languedoc- 
Roussillon une région dynamique au niveau 
européen, au solde migratoire positif, mais 
le PN.B. par habitant demeure parmi les 
plus faibles de France. 

LANGUETTE n. f. Objet en forme de petite 
langue. / TECHN. Tenon continu d’une 
planche qui, dans un assemblage, doit ent- 
rer dans une rainure. / MUS. Lame qui vibre 
au passage de l'air dans un instrument à vent. 
Languette de hautbois, de clarinette. Syn. anche. 
LANGUEUR n. f. (Vieilli) Diminution pro- 
gressive des forces physiques. Maladie de lan- 
gueur. | Manque d'énergie ; apathie. / Litt. 
Disposition d'esprit encline à la mélancolie. 
Un ton plein de langueur. 

LANGUIDE adj. Languissant. 

LANGUIR v. i. / v. pron. [2] À. v. i. Demeurer 
dans un état de langueur. Languir de chagrin. I 
Etre dans un état d'attente impatiente. Ele 
me fait languir. | Fam. Languir après qqn, qqch. | 
Dépérir, perdre de son entrain. / Fig. Conver- 
sation qui languit. B. v. pron. Rég. (Sud de la 
France) Se languir de : s'ennuyer de. Je me lan- 
guis de mes enfants. 

LANGUISSAMMENT ady. Avec langueur. 
LANGUISSANT, E adj. Qui languit. F/eurs lan- 
guissantes. | Fig. Discours languissant, en- 
nuyeux. 

LANGUR n. m. Synonyme d’entelle. 

LANIEL Baian 1889-1975 Homme poli- 
tique français, président du Conseil en juin 
1953. Il dut affronter une forte agitation so- 
ciale, l'opposition à la C.E.D. (Communauté 
européenne de défense), la crise marocaine 
et la guerre d'Indochine ; son gouvernement 
fut renversé après la défaite de Dien Bien 
Phu (juin 1954). 

LANIER n. m. ZOOL. Faucon à dos brun, à ca- 
lotte dorée, se nourrissant essentiellement 
d'oiseaux, autrefois dressé pour la chasse. / VE- 
NER. Femelle de cet oiseau ; voir laneret. / 
Appos. Un faucon lanier. 

LANIÈRE n. f. Bande longue et étroite d’une 
matière souple, notam. de cuir. 

LANIFÈRE adj. Didac. Qui porte ou produit de 
la laine ou toute autre matière d'aspect lai- 
neux. 

LANIGÈRE adj. ZOOL., BOT. Couvert d'une 
substance laineuse, ou d'aspect laineux. Pa- 
ceron lanigère. 

LANNEMEZAN (PLATEAU DE) Plateau situé 
dans le sud de la France, au pied des Pyré- 
nées centrales. Recouvert de moraines arra- 
chées aux Pyrénées, c'est un immense cône 


LANTERNE 


de déjections d'où partent en éventail la Baïse, 
la Save, la Gimone et le Gers. Cette région 
pauvre est peu peuplée. Au pied de la chaîne, 
la petite ville de Lannemezan (7 000 #.) pos- 
sède quelques industries. 

Lannes (JEAN, duc de MONTEBELLO) 1769- 
1809 Maréchal de France. Volontaire en 
1792, général en 1796, il participa au coup 
d'Etat du 18 Brumaire. Devenu maréchal en 
1804 et duc de Montebello en 1808, il com- 
battit en Égypte, à Marengo, à Austerlitz, à 
Friedland et au siège de Saragosse. Il fut mor- 
tellement blessé par un boulet à Essling. 
LANNION 78 400 }. Chef-lieu d’arrondisse- 
ment des Côtes-d'Armor, qui abrite des la- 
boratoires du Centre national d'études des 
télécommunications (C.N.ET.). 

LANOLINE n. f. Corps gras extrait du suint de 
mouton, utilisé comme excipient dans des 
pommades, en particulier pour les cosmé- 
tiques. 

La Noue (FRANÇOIS DE) surnommé Bras de 
Fer 1531-1591 Homme de guerre et mé- 
morialiste français. Protestant, il combattit 
les Espagnols aux côtés de Coligny puis d'- 
Henri IV, puis vainquit la Ligue catholique 
à Ivry en 1590. H fut mortellement blessé 
l'année suivante au siège de Lamballe. I] a écrit 
des Discours politiques et militaires (1587). 
LanskoY (ANDRÉ) 1902-1976 Peintre fran- 
çais d'origine russe. Ses toiles abstraites, aux 
couleurs vives et franches, sont d'un lyrisme 
joyeux et d'un grand dynamisme. 

Lanson {GUSTAVE) 1857-1934 Universi- 
taire français. Ses œuvres de critique litté- 
raire, notamment son Histoire de la littérature 
française (1894) et ses études sur Corneille, 
Bossuet et Voltaire sont fondées sur la mé- 
thode historique. 

LANSQUENET n. m. HIST. Mercenaire 
allemand servant en France, aux XV° et 
XVIe siècles. / Anc. Jeu de cartes. 

LANTERNE n. f. Boîte aux parois transparen- 
tes laissant filtrer une source lumineuse. Lan- 
terne chinoise, ornée de dessins. Lanterne véni- 
tienne, en papier de couleur plissé en 
accordéon. Lanterne sourde, dont le porteur 
peut occulrer la lumière pour voir sans être 
vu. Lanternes d'automobile : phares donnant 
un faible éclairage. (Syn. feux de position). 
Lanterne magique : appareil composé d'une 





Lanterne, 
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LANTERNE (LA) 





lanterne et d'un dispositif optique permet- 
tant la projection agrandie d'images peintes 
sur verre. / Fig. et fam. Être la lanterne rouge : 
être celui dont les résultats sont les plus fai- 
bles. I est la lanterne rouge de sa classe. | Pren- 
dre des vessies pour des lanternes : commettre 
une erreur grossière. / ARCHIT. Tourelle 
ajourée ou vitrée qui surmonte un édifice, 
souvent un dôme, pour en éclairer l'inté- 
rieur. / TECHN. Cylindre à petits barreaux 
verticaux où s engrènent les dents d'une roue 
ou d'un pignon. / ZOOL. Lanterne d'Aris- 
tote : appareil masticateur de l'oursin. 
LANTERNE (LA) 1868 Journal satirique d’- 
Henri de Rochefort qui attaquait avec vio- 
lence le régime de Napoléon HI. Devenu 
porte-parole du radical-socialisme en 1897, 
il continua à paraître jusqu'en 1928. 
LANTERNEAU Voir LANTERNON 

LANTERNER v. i. [1} Perdre son temps, lam- 
biner. Faire lanterner qan, le faire attendre. 
LANTERNON ou LANTERNEAU n. m. ARCHIT. 
Petite lanterne. / Partie surélevée et ajourée 
d'un comble. , 

LANTHANE n. m. CHIM. Elément de numéro 
atomique 57, de masse atomique 138,91 
(symbole : La), métal de la famille des terres 
rares. / Mécal gris, malléable, de densité 6,17, 
entrant en fusion à 920 °C, qui s'oxyde fa- 
cilement à l'air. 

LANTHANIDES n. f. pl. CHIM. Nom générique 
des éléments de numéro atomique compris 
entre 57 (lanthane) et 71 (lutécium). Les lan- 
thanides appartiennent au groupe des terres rares. 
LANZA DEL VASTO (GIUSEPPE LANZA DI TRA- 
BIA-BRANCIFORTE, dit JOSEPH JEAN) 1901- 
1981 Poète et mystique français d'origine 
italienne. Dans Le Pèlerinage aux sources 
(1944), il raconte son voyage en Inde auprès 
de son maître Gandhi. Catholique, il tente 
de rappeler au monde occidental certaines 
valeurs éthiques. 

LANZHOU 1 600 000 b. Ville du nord-ouest 
de la Chine, sur le Huanghe, capitale de la 
province du Gansu. Centre industriel (pé- 
trole, textiles et chimie). Centrale nucléaire. 
LAO n. m. et adj. inv. LING. Langue du 
groupe chaï, pratiquée majoritairement au 
Laos. / adj. Dialectes lao. Syn. laotien. 
Laocoon MYTH. GR. Prêtre d'Apol- 
lon à Troie, fils de Priam et d'Hécube. 
Il tenta de s'opposer à l'entrée dans Troie 
du cheval de bois mais, ayant péri avec 
ses deux fils étouffé par d'énormes ser- 
pents envoyés par Apollon, il ne put em- 
pêcher la ruse des Grecs. Une sculpture 
du If siècle av. J.-C. raconte cet épisode 
(musée du Vatican). 

LAOGAI n. m. (mot chinois) Système 
concentrationnaire de la République po- 
pulaire de Chine. 

LAOMÉDON MYTH. GR. Roi de Troie, fils 
d'Ilos et père de Priam. Ayant refusé de payer 
son dû à Apollon et à Neptune, ceux-ci se ven- 
gèrent sur les habitants de la ville. Le roi fut 
finalement tué par Héraclès qui avait sauvé 
sa fille du monstre marin la menaçant. 
LAON 26 490 b. Chef-lieu de l'Aisne, au cen- 
tre d'une riche région agricole, le Laonnois, 
dont la ville fut autrefois la capitale. Elle 
conserve une magnifique cathédrale (Notre- 
Dame) des XI11€-X1H€ siècles, parmi les pre- 
mières cathédrales gothiques de France. 
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è LAOS État de l'Asie du Sud-Est, entre le 
Vietnam, à l'est, et la Thaïlande, à l’ouest. 
Lao SHE (SHU QINGCHUN, dit) 1899-1966 
Romancier chinois. La Cité des chats (1930) 
est une satire désespérée de la Chine avant la 
conquête nippone ; Le Pousse-pousse (1936) 
relate l’histoire d’un coolie de Pékin ; Qua- 
tre générations sous un même toit (3 vol., 1953) 
est consacré à la vie à Pékin et à l’évolution 
d'une famille chinoise traditionnelle. II écri- 
vit aussi pour le théâtre (La Maison du thé, 
1957). Persécuté pendant la Révolution cul- 
turelle, il se suicida. 

LAOTIEN, ENNE adj. et n. Du Laos. Gouverne- 
ment laotien. Un(e) Laotten(ne). I n. m. LING. 
Synonyme de lao. 

LAO-TSEU ou Laozi v. 570-v. 470 av. J.-C. 
Philosophe et mystique chinois. Selon la tra- 
dition, auteur du Tao-tù king (ou Daodejing), 
Livre de la Voie et de sa Vertu, il n'est connu qu'à 
travers des récits mythologiques. Il aurait 
découvert le #70 (ou dao), le grand principe 
universel qui fonde la doctrine spirituelle du 
taoïsme. Laozi aurait également été le maî- 
tre de Confucius. 

LA Pauce (JACQUES II DE CHABANNES, sei- 
gneur DE} 1470 ?-1525 Maréchal de France. 
Brillant homme de guerre, il participa aux 
guerres d'Italie sous Charles VIII, Louis XII 
et François Ie". Tué à la bataille de Pavie, son 
souvenir fut inscrit dans un refrain populaire 
dans lequel il est écrit : « Un quart d'heure 
avant sa mort, il était encore en vie... » Ce 
chant est à l'origine du mot /apalissade. 
LAPALISSADE n. f. Truisme, vérité de La 
Palice. 

LAPAROSCOPIE n. f. CHIR. Exploration de 
ma cavité du péritoine à l'aide d'un disposi- 
tif optique introduit par l'intermédiaire d'un 
trocart. 

LAPAROTOMIE n. f. CHIR. Incision de la pa- 
roi abdominale et du péritoine. 

LAPER v. t. [1} Boire par petits coups de lan- 
gue. Le chat lape le lait. 

LAPEREAU n. m. Jeune lapin. 

La PÉROUSE (JEAN FRANÇOIS DE GALAUP, 
comte DE) 1741-1788 Officier de marine 
français. Il entreprit, en 1785, sur l'ordre de 
Louis XVI, un voyage d'exploration dans le 
Pacifique et communiqua par lettre de nom- 
breuses observations qui furent publiées en 
1808. Ses deux navires, la Boussole et l' Astro- 
labe, disparurent en 1788. Les épaves en fu- 
rent retrouvées, en 182%, par Dumont d'Ur- 
ville, près d'une île de Mélanésie où La 
Pérouse et ses compagnons avaient été très 
probablement massacrés par les indigènes. 
LAPERRINE (FRANÇOIS HENRY) 1860-1920 
Général français. Il commanda, avant la Pre- 
mière Guerre mondiale, le territoire mili- 
taire des Oasis, où il créa les premières com- 
pagnies sahariennes. Rappelé en Afrique du 
Nord par Lyautey, il commanda (1917-1919) 
les territoires sahariens et mourut dans un 
accident d'avion, lors du premier raid aérien 
entre Alger et l'Afrique sub-saharienne. 
LAPIAZ ou LAPIÉ n. m. GEOL. Rainure de la 
surface d'un quartz provoquée par la dissolu- 
tion du calcaire par des eaux de ruissellement. 
LAPICQUE (CHARLES) 1898-1988 Peintre 
français. Ingénieur de formation, il pratiqua 
la peinture avec autant de gaieté que de li- 
berté. Ses toiles foisonnantes, aux couleurs 





Lapin. 


chaudes et vives, se détachent peu à peu de 
abstraction pour aboutir à une figuration 
d'une grande fraîcheur. 

LAPIDAIRE adj. et n. m. Relatif aux pierres. Styk 
lapidaire : style des inscriptions sur pierre : 
(fig.) style exagérément concis. 

LAPIDATION n. f. Action de lapider. 

LAPIDER v. t. [1] Âttaquer, tuer (qqn) à coup 
de pierres. 

LAPIÉ Voir LAPIAZ n 

LAPILLI n. m. pl. (mot latin) GEOL. Frag- 
ments de matériaux volcaniques vitreux, ro- 
cheux, qui se présentent également sous la 
forme de cristaux simples. Les dépôts de lapilli 
forment des tufs lorsque les mécanismes éruptifs gé. 
nèrent un nuage ardent. 

LAPIN, INE n. Mammifère de l’ordre des la- 
gomorphes, à grandes oreilles et queue 
courte, qui se déplace par bonds, vivant : 
l’état sauvage dans des terriers. Lapin de ga- 
renne, sauvage. Lapin domestique. | Viande 
de lapin. Un civet de lapin. | Fourrure de la: 
pin. / Courir, détaler, s'enfuir comme un lapin 
très vite. / Une cage à lapins : une habitatior 
exiguë, où l'on vit dans la promiscuité (pa: 
allusion aux clapiers dans lesquels on élève 
les lapins domestiques). / Fig. Coup du la: 
pin : coup sec assené sur la nuque. / Poser ut 
lapin à qqn : manquer à un engagement, å 
un rendez-vous. / Un chaud lapin: ur 
homme porté sur les plaisirs sensuels. : 
Fam. et péjor. Lapine, mère lapine : femme 
qui a de très nombreux enfants. Se repro 
duire comme des lapins, par allusion à la fé. 
condité des lapins. , 
LAPIS ou LAPIS-LAZUL n. m. inv. MINER 
Pierre fine d'un bleu profond, double sili: 
cate de sodium et d'aluminium, contenani 
du soufre. Syn. lazulite. 

LAPITHES MYTH. GR. Peuple légendaire di 
Thessalie, proche parent des Centaures qu'i 
vainquit suite à un combat sans merci. 
LAPLACE (PIERRE SIMON, marquis DE 
1749-1827 Astronome, mathématicien e 
physicien français. Son élection (à 24 ans 
à l'Académie royale des Sciences donner 
le départ à une carrière scientifique at 
cours de laquelle seront abordées toute: 
les questions relatives aux mathématique: 
dans la lignée des Newton, d'Alembert 
Clairaut, Euler, Lagrange. Reprenant le 
travaux de ses devanciers, il apportera de: 
solutions nouvelles dans le domaine lié at 
calcul intégral et différentiel et à la théo: 
rie des probabilités. Sa contribution es 
sentielle se situe dans l'application des ma 
thématiques aux lois de la physique. Dan: 
son Exposition du système du monde (1796) 
il émet l'hypothèse que le système solair 
serait issu d'une nébuleuse en rotation ra: 
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Voir l'Atlas 


5 est constitué de montagnes forestières sillonnées par 
Mékong. Le plateau méridional s'incline à l'ouest vers 
Mékong qui concentre les trois quarts de la population. 
uvert aux moussons, le Laos connaît des hivers secs et des 
es. Les Laos, apparentés au Thaïs, représentent les deux 
ation (rurale à 78 %). 


essources du pays sont l'agriculture, pratiquée sur 4 % 
la forêt (bois de teck) et, surtout, la production d'hy- 
) o des exportations). Les exportations couvrent seule- 
importations. L'industrie textile a été victime, comme 
électricité, de lla crise qui a frappé en 1997 le Sud-Est asia- 
ije fd SRAS (syndrome respiratoire aigu sévère) de 2002- 
jp nui au tourisme. 


pire khmer, conquis par les Siamois au XII siècle, 
épendant au XIV siècle. En 1353, est fondé le royaume 
se convertit au bouddhisme et prend pour capitale 
ujourd'hui Leang Prabang). Aux XVI-XVII siècles, 
nt de s'emparer du pays, qui adopte pour capitale 
siècle, le royaume a éclaté en trois entités, les États 
, Vientiane et Champassak, qui se déchirent et que 
issent par annexer) le Siam et le Vietnam. 
n reconnaît le protectorat français sur les territoires qui 
je gauche du Mékong). En 1904, Sisavang Vong 
ne ; il régnera jusqu'en 1959. En avril 1945, le Japon, 
depuis s1942 l'incite à proclamer l'indépendance. Après 
e, la France accorde au pays l'autonomie interne 
épendance partielle (1949). 


= n | = LAQUE 


Superficie : 236 800 km? - Nombre d’habitants : 6 070 000 b. - Capitale : Vientiane 
Villes principales : Savannakhet, Luang Prabang — Système politique : république 
Langue(s) : /40 (officielle), français - Religion(s) : bouddhisme, animisme - Monnaïe(s) : kip 


En 1950, le prince Souphanouvong crée le Pathet Lao, parti nationaliste 
comprenant de nombreux communistes. Son demi-frère, modéré, le 
prince Souvanna Phouma, est nommé en 1951 Premier ministre par le 
roi. Le Pathet Lao occupe le Nord (avec l'aide du Vietminh) ; de B, il prend 
le contrôle du Sud, rural. L'indépendance du Laos (1953) est entérinée 
par la conférence de Genève (1954) qui divise le Vietnam, devenu indé- 
pendant. La guerre du Vietnam meurtrit le pays ; en effet, la piste Ho 
Chi Minh traverse le Laos et les bombardiers américains ne l'épargnent 
pas. En décembre 1975, après la victoire du Vietnam du Nord, le Pa- 
thet Lao renverse la monarchie et Souphanouvong devient le président 
de la République démocratique populaire du Laos. En 1986, il démis- 
sionne. Son successeur assouplit le collectivisme et signe en 1988 des ac- 
cords avec la Thaïlande (en plein développement économique) mais la 
Constitution de 1991 réaffirme que le Pathet Lao est le parti unique. 
Les élections de 1998 confirment cette donnée et le nouveau chef de l'É- 
tat, le général Kharntay Siphandone, est le président du parti unique, le 
parti révolutionnaire du peuple du Laos (nom du Pathet Lao depuis 
1975). Miné par la corruption, peu peuplé, sous-équipé, le pays ne par- 
vient pas à sortir du sous-développement : les infrastructures sont mé- 
diocres, le niveau de vie de la population, analphabète à presque 50 % 
et essentiellement agricole, dépend de la qualité des récoltes et de l aide 
internationale (le tiers des recettes de l’État), l'inflation n'est pas maîtrisée. 





Le m près de Luang Prabang. 





pide : cette rotation, liée au refroidisse- 
ment des couches extérieures, aurait en- 
gendré, dans le plan de son axe, une suite 
d'anneaux qui, selon le même processus, au- 
raient généré les planètes et leurs satelli- 





Lapon en vêtements traditionnels. 


tes, le noyau central ayant donné naissance 
au Soleil. L'une des théories actuellement 
proposées pour expliquer l'origine du sys- 
tème solaire s'inspire des idées avancées 
par Laplace il y a deux cents ans. 
LAPLANCHE (JEAN) 1924 Psychanalyste 
français. Auteur avec Pontalis du Vocabulaire 
de la psychanalyse (1967), il dirige depuis 
1988 la nouvelle traduction de l'œuvre 
complète de Freud. 

LAPON, ONE ou ONNE adj. et n. De Laponie. 
Coutumes lapones. Un(e) Lapon(e). | n. m. LING. 
Langue finno-ougrienne parlée en Laponie. 
LAPONIE Région située à l'extrême-nord de 
l'Europe, au-delà du cercle polaire. Partagée 
entre la Norvège, la Suède, la Finlande et la 
Russie, elle doit son unité à son climat et à 
sa végétation, mais n'est pas précisément dé- 





limitée géographiquement. Les Lapons, que 
l’on préfère aujourd'hui appeler Sames, sont 
majoritairement sédentaires. Les autres sont 
éleveurs de rennes et chasseurs d'animaux à 
fourrure ; les éleveurs peuvent franchir li- 
brement les frontières entre la Norvège, la 
Suède et la Finlande. 

LAPS n. m. Laps de temps : espace de temps. 
LAPSUS n. m. (mot latin) Lapsus ou (litt.) 
Lapsus linguae : faute de langage, emploi d'un 
mot à la place d'un autre. Lapsus calami : er- 
reur de même type commise en écrivant. 
LAQUAIS n. m. Anc. Valet de pied. / Par ext., 
péjor. Homme servile. 

LAQUE n. l. n. f. Syn. de gomme-laque. / Ver- 
nis tiré de la sève de certains arbres d'Ex- 
trême-Orient ; peinture qui a l'aspect brillant 
de ce vernis. / Fixateur que l'on vaporise sur 
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LAQUÉ - 


les cheveux. Il. n. m. Objet d'art peint à la 
gomme-laque. De beaux laques du XVUE siècle. 
LAQUÉ, E adj. Enduit de laque. Paravent la- 
qué. | Par ext. Couvert d'une pellicule 
brillante évoquant la laque. Canard laqué : 
canard rôti après avoir subi une préparation 
spéciale (soufflage de la peau et attendrisse- 
ment) et plusieurs fois badigeonné, en cours 
de cuisson, avec un mélange de miel et d'é- 
pices (cuisine chinoise). 

LAQUEDIVES (ÎLES) 32 m? 51 707 b. Archi- 
pel de l'océan Indien, au large de la côte de 
Malabar, partie principale du territoire in- 
sulaire de l'Union indienne, nommé Laksha 
Dvipa. Capitale : Kavaratti. Une agriculture 
vivrière et la pêche sont les seules ressources 
de ces îles dont la population est majoritai- 
rement de religion musulmane. 

LAQUELLE Voir LEQUEL 

LA QUINTINIE (JEAN DE) 1626-1688 Agro- 
nome français. Directeur des vergers et des 
potagers des demeures royales, il créa le ver- 
ger de Versailles et celui d'autres grands châ- 
teaux (Chantilly, Vaux, Sceaux, Rambouillet). 
LARA (maison de) Famille castillane très an- 
cienne, surtout connue par la légende des 
sept Infants de Lara rapportée dans la chro- 
nique d'Alphonse X. Au X° siècle, Gonzalez 
Gustios, seigneur de Lara, aurait été livré par 
son beau-frère au calife de Cordoue, et sept 
de ses fils auraient été massacrés. Un hui- 
tième fils, né des amours de Gonzalez Gus- 
tios avec la fille du calife, les aurait vengés. 
La légende a inspiré la tradition littéraire 
espagnole, depuis le romancero (XV°-XVE siè- 
cle) jusqu'aux tragédies des XVIII et XIX? siè- 
cles. j 

LARBAUD (VALERY) 1881-1957 Écrivain fran- 
çais. Nanti d’une solide fortune, il passe de 
nombreuses années à voyager en Europe et au 
Maghreb. Ses premières œuvres sont attri- 
buées par l'auteur à un Jeune milliardaire 
américain, À. O. Barnabooth, qui lui res- 
semble par bien des traits (À. 0. Barnabooth. 
Ses œuvres complètes, c'est-à-dire un conte, ses poé- 
sies et son journal intime, 1913). Il avait publié 
en 1911 un « roman d'adolescence », Fer- 
mina Marquez, et donnera plus tard Enfanti- 
nes (nouvelles, 1918) et Amants, heureux 
amants (1920-1924). Il a collaboré à la 
N.R.F., traduit en français (seul ou en 
collaboration) plusieurs œuvres en anglais 
(dont des poèmes de Coleridge et Ulysse de 
Joyce), en espagnol (Gomez de La Serna) et 
en italien (Svevo). 

LARBIN n m. Péjor. Domestique de sexe mas- 
culin. / Par ext. Homme servile. 

LARCIN n. m. Vol peu important. / La chose 
dérobée. 

LARD n. m. Graisse provenant du tissu sous- 
cutané de certains mammifères à peau épaisse, 
en particulier du porc, qui est utilisée en 
charcuterie, Lard maigre, entremêlé de chair. 
Lard gras, uniquement constitué de graisse. 
LARDER v. t. [1] Piquer (une viande) de pe- 
tits morceaux de lard. Larder un rôti. | Par 
anal. Larder qqn de coups de couteau, d'épée, le 
blesser, le tuer en lui portant de nombreux 
coups. Larder une poutre, une pièce de bois, y 
planter de nombreux clous. 

LARDERELLO Localité d'Italie, dans la pro- 
vince de Pise où les vapeurs qu'émet le sol ali- 
mentent des centrales géothermiques. 
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LARDOIRE n. f. CUIS. Brochecte creuse dans 
laquelle on glisse un lardon, pour larder une 
pièce de viande. 

LARDON n. m. CUIS. Mince lamelle de lard, 
pour larder la viande. / Petit morceau de lard 
maigre, utilisé pour accommoder certains 
plats. / Fam Enfant ; en particulier, enfant 
en bas âge. Viens donc avec tes lardons. 

LARE adj. et n. m. ANTIQ. ROM. Les dieux 
lares ou Les lares : les divinités protectrices du 
foyer. / Fig. et litt. La maison, le foyer. 

La RENAUDIE (GODEFROI DE BARRI, seigneur 
DE) ?-1560 Gentilhomme français. Calvi- 
niste, 1l commanda les conjurés qui devaient 
enlever François IT à Amboise sur l'ordre de 
Condé. Trahi, il échoua et fut tué à proximité 
de la ville. 

La REYNIE (GABRIEL NICOLAS DE) 1625- 
1709 Lieutenant général de police de Paris. 
Il fut le premier titulaire de cette charge créée 
par Louis XIV, pour veiller sur l’adminis- 
tration, l'hygiène et la sécurité de Paris 
(1667). Il présida la Chambre ardente char- 
gée de juger l’Affaire des poisons (1675). 
LARGAGE n. m. Action de larguer. 

LARGE adj., n. m. et adv. À. adj. Dont la di- 
mension transversale est grande, étendue ; 
qui n'est pas étroit. Un fleuve large et majes- 
tueux. Large de : dont la largeur est de. Un 
passage à peine large d'un mètre. | Ample, grand. 
Un vêtement trop large. | Fig. Magnanime, gé- 
néreux. De larges concessions. | Fig. Compré- 
hensif, tolérant. Avoir les idées larges. B. n. m., 
De large : de largeur. Fatre plusieurs mètres de 
large. En large : en largeur. / Le large : la mer. / 
Au large de : en face de tel repère sur la côte. 
Au large du cap Horn. | Prendre le large : s'é- 
loigner en mer ; (fig.) s'éloigner. C. adv. 
Chausser, habiller large, avec ampleur, sans 
étroitesse. / Loc. adv. Ax large : de manière 
spacieuse. Eżre au large : avoir de l’espace, 
d'importantes ressources. / Loc. adv. De long 
en large, en long et en large : dans tous les sens ; 
(fig.) complètement. / Fig. Voir, prévoir large : 
voir, prévoir avec ampleur, sans lésiner. / Loc. 
fam. I n'en mène bas large : il ne se fait pas re- 
marquer, il a peur. 

LARGEMENT adv. Avec largesse. 1/ a été large- 
ment rémunéré. | De beaucoup. I a largement 
dépassé la cinquantaine. | Au moins. J'en ai lar- 
gement pour mille francs. 

LARGESSE n. f. Libéralité. / (Au pluriel) Bien- 
faits, dons. Combler qqn de ses largesses. 
LARGEUR n. f. Dimensign d'une surface ou 
d'un volume dans le sens opposé à la lon- 
gueur, et plus réduite que celle-ci. / Fig. Ca- 
ractère de ce qui est large. Largeur d'esprit : 
compréhension, tolérance. 

LARGHETTO adv. et n. (mot italien) MUS. 
Lentement, mais un peu moins lentement 
que largo. / n. m. Morceau donné dans ce 
mouvement. 

LARGILLIÈRE (NICOLAS DE) 1656-1746 Pein- 
tre français. Formé par le Flamand Goebow 
puis par l'Anglais Lely, il fut le grand maî- 
tre des portraits de la bourgeoisie sous Louis 
XIV et Louis XV, laissant des œuvres au 
charme vivace : La Belle Sirashourgeoise (1703), 
l'Ex-Voto à sainte Geneviève (1696). 

LARGO adv. et n. m. (mot italien) MUS. Dans 
un mouvement calme, lent et majestueux. / 
n. m. Morceau donné dans ce mouvement. 
LARGUE n. m. MAR. Af{ures de largue : allu- 





res d'un voilier qui navigue plus ou moin 
obliquement par rapport au vent. Petit lar 
gue, par vent de travers. Grand largue, pa 
vent intermédiaire entre le vent de traver 
et le vent arrière. 

LARGUER v. t. [1} MAR. Détacher (un 
amarre, une voile). / Jeter d'un avion. Largue 
des bombes. | Fam. Lâcher, abandonner (qqn 
qqch). Etre largué : être dépassé, ne rien com 
prendre. 

LARIGOT n, m. MUS. Petit flageolet. / Loc 
fam., fig. À #7re-larigot : sans retenue. Crier 
tire-larigot. 

LarioNov (MikHaÏL FEDOROVITCH, dit M 
CHEL) 1881-1964 Peintre français d'origin 
russe. Avec sa femme, N. Gontcharova, il es 
à l'origine du reyonnisme à Moscou (1910 
dont ils publièrent le manifeste (1913). Il 
s'installèrent tous deux à Paris en 1914 € 
Larionov se consacra essentiellement aux dé 
cors des Ballets russes. 

LARME n. f. Liquide transparent et salé, sé 
crété par les glandes lacrymales ; goutte d 
ce liquide qui s'écoule de l'œil sous l'effe 
d'une émotion ou d'une irritation de l'œi 
Etre en larmes. Fondre en larmes. | Avoir la larn 
à l'œil : être sensible aux émotions d'une ma 
nière exagérée, être pleurnichard. Larmes a 
crocodile, hypocrites. Rire aux larmes : beaucoup 
sans pouvoir s'arrêter de rire. / Par ext. VE 
NER. Liquide qui s'écoule du larmier de 
cervidés. / BOT. Ecoulement de sève. Larm. 
de la vigne. 

LARMIER n. m. ARCHIT. Saillie de corniche 
creusée à sa partie inférieure, qui empêche le 
eaux de pluie de couler le long des murs. 
ANAT. Angle interne de l'œil, situé près d 
nez. / ZOOL. Région temporale, chez le che 
val. / Glande des cervidés, située sous l'an 
gle interne de l'œil, qui sécrète un liquide noi 
râtre et odorant. 

LARMOIEMENT n. m. Ecoulement continue 
de larmes. / Fig. Pleurnicherie. 
LARMOYANT, E adj. Qui larmoie. / Par ex 
Qui cherche à faire pleurer. Un feuilleton lat 
moyant. 

LARMOYER v. i. [1} Avoir les yeux humecté 
de larmes. Larmoyer en ébluchant des oignons. 
Pleurnicher. 

La ROCHEFOUCAULD (FRANÇOIS, duc DE 
1613-1680 Écrivain français. Issu d'une trè 
ancienne famille, il lutte d'abord contre Ri 
chelieu, puis contre Mazarin aux côtés d 
Grand Condé durant la Fronde. Gravemen 
blessé aux yeux, il cesse d'être un homm 





François de La Rochefoucauld. 


d'action, se rallie au roi et brille dans Les sa- 
lons littéraires. Il écrit des Maxzmes (livre dont 
le titre complet est Réflexions ou Sentences et 
Masximes morales et dont la première édition, 
en 1664, fut remaniée quatre fois jusqu'à 
1678), qui sont des aphorismes ir 
une vérité générale des passions de l’homme 
et une vision pessimiste de la nature humaine. 
Selon lui, en effet, toutes les actions des hom- 
mes sont guidées par l'égoisme et l'intérêt, Ses 
Mémoires (entreprises en 1662) comportent 
de précieux renseignements historiques sur 
l'époque de la Fronde. 

LA ROCHEFOUCAULD-LIANCOURT (FRANÇOIS, 
duc DE) 1747-1827 Philanthrope et homme 
politique français. Il créa (1769) sur ses ter- 
res une ferme modèle pour y appliquer les mé- 
thodes rationnelles d'agronomie qu'il avait 
découvertes en Angleterre. À Chalons, il 
fonda l'École des enfants de la Patrie, qui al- 
lait devenir l'École des arts et métiers. Dé- 
puté de la noblesse aux états généraux de 
1789, il s'intéressa au fonctionnement des 
hôpitaux publics et à la mendicité. Émigré 
après 1792 en Angleterre, puis aux États- 
Unis, il revint en France en 1799, fut dé- 
puté pendant les Cent-Jours, pair de France 
sous la Restauration. Membre du Conseil des 
hospices, ses opinions libérales lui valurent 
la déchéance de son mandat. 

La ROCHEJAQUELEIN (HENRI DU VERGIER, 
comte DE) 1772-1794 Général en chef des 
Vendéens. Durant l'insurrection, il fut battu 
à Cholet puis au Mans et tué au siège de 
Nouaillé. 

LA ROCQUE (FRANÇOIS, comte DE) 1885- 
1946 Homme politique français. Colonel, il 
présida les Croix-de-Feu (1931) jusqu'à la 
dissolution des ligues en 1936, année où il 
fonda le Parti social français (PSF). Après 
1940, il se rallia à la Résistance et fut dé- 

orté en Allemagne (1943). 

ROUSSE (PIERRE) 1817-1875 Grammai- 
rien et encyclopédiste français. Maître d'école, 
il quitte en 1840 la Bourgogne pour Paris, 
où il s’instruit avec passion dans tous les do- 
maines possibles, suivant des cours dans les 
grands instituts universitaires, sans toute- 
fois présenter de diplôme. Il conçoit une sé- 
rie d'ouvrages pédagogiques puis s'associe 
avec un compatriote, Augustin Boyer, pour 
fonder une maison d'édition qui prendra vite 
un grand développement. En décembre 
1863, paraît le premier fascicule du Grand 
Dictionnaire universel du XIx° siècle en 14 vo- 
lumes dont la publication s'échelonnera jus- 
qu'en 1866. 

LARREY (DOMINIQUE JEAN, baron) 1766- 
. 1842 Chirurgien français qui accompagna 
_ les campagnes de Napoléon Ir. I] est à l'ori- 
_ gine de l'invention ou du perfectionnement 
de plusieurs procédés chirurgicaux. 

. LARRON n. m. Voleur. Le bon et le mauvais lar- 
on: les deux voleurs crucifiés avec le Christ. / 
Fig. S'entendre comme larrons en foire : s'accor- 
der pour faire un mauvais coup. / TECHN. 
Trou par lequel passe l'eau d'un canal. Lar- 
» ron d'eau : canal pratiqué pour l'écoulement 
_ des eaux. 

LARSEN (ABSOLON) 1871-1952 Physicien 
danois. Il étudia le phénomène d'amorçage 
spontané des oscillations de fréquence acous- 
tique (effet Larsen) des systèmes de diffusion. 





La chenille est la larve du papillon. 


LARTIGUE (JACQUES-HENRI) 1894-1986 
Photographe français. Il a laissé d'abondants 
témoignages sur les instants heureux de sa vie 
et de celle de ses proches, chronique ironique 
et tendre de la grande bourgeoisie, à Nice, 
Cannes, Deauville et Paris. 

LARVAIRE adj. Propre ou relatif à une larve. 
Forme larvaire. | Fig. Des projets à l'état larvaire, 
à peine formalisés. 

LARVE n. f. ANTIQ. ROM. Esprit d'une per- 
sonne morte qui tourmente les vivants, fan- 
tôme. Syn. lémure. / ZOOL. Stade du déve- 
loppement des animaux à métamorphose, 
qui succède à l'éclosion de l'œuf et précède 
la transformation en adulte (morphologi- 
quement très différent de la larve), au cours 
duquel l'animal est capable de se déplacer et 
de se nourrir. Les larves sont généralement inca- 
pables de se reproduire. La chenille est la larve du 
papillon, Le têtard est la larve de la grenouille. 
LARVÉ, ÉE adj. MED. Une maladie larvée, qui 
évolue sous une forme masquée, atypique. / 
Cour. Qui n'éclate pas. Un conflit larvé. 
LARYNGÉ, E adj. MED. Du larynx. 
LARYNGITE n. f. MED. Inflammation du la- 
rynx. 

LARYNGOLOGIE n. f. Partie de la médecine 
qui étudie le larynx et ses pathologies. 
LARYNGOSCOPE n. m. MED. Appareil qui 
permet d'examiner le larynx. 
LARYNGOSCOPIE n. f. MED. Examen au 
laryngoscope. 

LARYNGOTOMIE n. f. CHIR. Incision du larynx. 
LARYNX n. m. ANAT. Organe, en forme de 
conduit, terminant la trachée-artère, et qui 
est l'organe essentiel de la phonation. 
LARZAC (CAUSSE DU} Plateau calcaire du 
Massif central, dans l'Aveyron. Le projet d'ex- 
tension d'un camp militaire sur ce site sus- 
cita des polémiques en 1971-1981. 

LAS, LASSE [1] adj. Fatigué. Être las en fin de 
journée. | Qui dénote la fatigue. Avoir l'air 
las. | Fig. Us sont las de vivre ensemble. 





LASCAUX 


Cordes vocales 


Trachée 


Le larynx vu de face. 


LAS ! [2] interj. Vx Hélas ! 

LA SABLIÈRE [Marquenrre HESSEIN, Ma- 
dame DE) 1636-1693 Femme de lettres fran- 
çaise qui réunit dans ses salons les person- 
nalités de son époque. Elle fut la protectrice 
de La Fontaine de 1672 jusqu’à sa mort. 
LASAGNES n. f. pl. CUIS. Pâtes italiennes en 
forme de rubans larges et courts. 

LA SALE ou LA SALLE (ANTOINE DE) 1388- 
1462 Conteur français, auteur d'une chro- 
nique romanesque : Le petit Jehan de Saintré. 
LASCAR n. m. Fam., péjor. Homme consi- 
déré comme un peu trop malin. Fats atten- 
tion à ce lascar ! 

Las Casas (BARTOLOMÉ DE) 1474-1566 
Prélat espagnol. Fils d'un compagnon de 
Colomb, il fut ordonné prêtre à Cuba (1512) 
et s'efforça, par ses écrits (Très Brève Relation 
de la destruction des Indes, 1542), de lutter 
contre les sévices auxquels les Espagnols 
soumettaient les Amérindiens. Des mesu- 
res légales furent prises par Charles Quint, 
mais elles restèrent à peu près sans effer. 
Évêque au Mexique (1543), Las Casas, dé- 
couragé, rentra en Espagne en 1547. 

Las Cases (EMMANUEL, comte DE) 1766- 
1842 Écrivain français. Chambellan puis 
comte d'Empire, cet intime de Napoléon 
l’accompagna à Sainte-Hélène. Il retraça les 
dernières années du personnage et ses conver- 
sations avec lui dans le Mémorial de Sainte-Hé- 
lène (publié en 8 volumes en 1823). 
LASCAUX (GROTTE DE) Grotte de Dordogne 
(commune de Montignac) découverte en 





Peinure pariétale de la grotte de Lascaux (13000 ans av. J.-C.) 
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LASCIF, IVE 


1940 qui porte sur ses parois et sur ses voû- 
ces des peintures préhistoriques de la période 
magdalénienne (Paléolithique supérieur, 
13 000 ans environ avant notre ère) : ant- 
maux aux corps énormes et aux pattes très 
courtes, taureaux, chevaux. On l'a fermée en 
1963, afin de préserver ces peintures des dé- 
gârs causés par des visites trop nombreuses 
et l'on en a construit une réplique à proxi- 
mité pour les touristes. 

LASCIF, IVE adj. Très enclin aux plaisirs sexuels. 
Un tempérament lascif. | Qui excite le désir 
sexuel. Pose lascive. Syn. libidineux. 
LASCIVEMENT adv. De façon lascive. 
LASCIVITÉ n. f. Caractère de ce qui est lascif. 
LASER n. m. (Acronyme pour l'anglais /ight 
activation by stimulated emission of radiations) 
PHYS. Dispositif ou système capable de gé- 
nérer et d'amplifier la lumière par l'émission 
stimulée de rayonnement. 

@ Le laser repose sur la propriété des ato- 
mes, ions, molécules, d'occuper certains états 
stationnaires caractérisés par les niveaux éner- 
gétiques distincts, qui peuvent interagir avec 
le rayonnement électromagnétique. Cette 
interaction consiste en l'absorption d'un 
photon qui fait passer le système à un état de 
plus grande énergie. On distingue les lasers 
à rubis, à l'hélium-néon et à gaz. 

LASKINE (Lit) 1893-1988 Harpiste fran- 
çaise. Grâce à sa longue carrière, elle a per- 
mis à la harpe de retrouver sa place en tant 
qu'instrument soliste. 

LASSALLE (FERDINAND) 1825-1864 Socialiste 
allemand. Disciple de Proudhon et Marx, ıl 
publia De l'étroite union qui existe entre l'histoire 
de l'époque contemporaine et l'idée de la classe ou- 
vrière en 1862 et fonda en 1863 l'Association 
générale allemande des travailleurs, le pre- 
mier parti socialiste d'Europe. 

LASSANT, E adj. Qui lasse. Une histoire las- 
sante. 

LASSER v. t. [1] Rendre las, physiquement ou 
moralement. Ce travail me lasse. Í v. pron. L 
s'est lassé d'elle. 

LASSITUDE n. f. Etat de grande fatigue pro- 
voqué par un effort physique ou intellec- 
tuel, / Fig. Dégoût, ennui profonds. 

LASSO n. m. Lanière de cuir tressé, ou corde, 
terminée par un nœud coulant, servant à at- 
traper à distance les animaux, en particulier 
les chevaux sauvages. 

Lassus (ROLAND DE) 1531-1594 Compo- 
siteur franco-flamand. Remarqué très tôt 
pour ses talents musicaux, il fit, durant sa 
jeunesse, de nombreux voyages, en Italie (Pa- 
lerme, Milan, Naples et Rome, où il fut maî- 
tre de chapelle à Saint-Jean-de-Latran). C'est 
en 1556 qu'il entra au service d'Albert V de 
Bavière, prenant la direction de la chapelle 
ducale en 1560. Déjà reconnu de son vivant 
à cravers toute l'Europe, il fut anobli par 
l'empereur Maximilien II en 1570. Fixé en 
Bavière, i! parcourut une partie de l'Europe 
et séjourna en ftalie, où il fit la connaissance 
de Palestrina. La fin de sa vie fut surtout 
consacrée à la composition de musique reli- 
gieuse. [] laisse une œuvre très importante : 
plus de 500 motets, 52 messes, des Magni- 
ficat, des litanies et des passions, sans comp- 
cer, dans le registre profane, de nombreux 
madrigaux ainsi que des chansons françaises 
et des lieder allemands. 
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Las Vegas. 


LASTEX ni m. (nom déposé) Fil de latex en- 
touré de textile. 

LASURE n. f. Imprégnation superficielle d'un 
bois par un produit colorant qui laisse ap- 
parentes les veines de ce bois. 

Las VEGAS 3478 500 h. Ville de l'ouest des 
États-Unis (Nevada), bâtie dans un désert 
pour devenir la capitale des casinos et des 
jeux de hasard lorsque ceux-ci furent légali- 
sés dans l'Etat en 1931. 

LATANIER n. m. BOT. Palmier d'Amérique, 
d'Asie et des îles de l'océan Indien, dont on tire 
une fibre textile et dont certaines espèces sont 
cultivées comme plantes d'appartement. 
LATÉCOËRE (PIERRE) 1883-1943 Industriel 
français. Il fut le constructeur d'avions civils 
et militaires. Mermoz effectua la première 
liaison Dakar-Amérique du Sud dans l'un 
de ses appareils. 

LATENCE n. f. Caractère de ce qui est latent. 
Latence d'une menace, d'une crise. | PHYSIOL. 
Intervalle de temps entre l'excitation et la 
réponse qu'elle provoque chez le sujet. / PSY- 
CHANAL. Période de latence, qui va du déclin 
de la sexualité enfantine (à la fin du com- 
plexe d'Œdipe, vers 5 ans) au début de la 
puberté, marquée par un temps d'arrêt dans 
l'évolution de la sexualwé. 

LATENT, E adj. Qui ne se manifeste pas, pas 
encore. Maladie latente. | PSYCHANAL. Que 
l'analyse s'efforce de rendre manifeste. Sens la- 
tent d'un rêve. 

LATÉRAL, ALE, AUX adj. Situé sur le côté. Voze 
latérale. 

LATÉRALEMENT adv. De côté. 

LATÉRALISÉ, E adj. PHYSIOL. Dont la laté- 
ralisation est achevée. ; 
LATÉRALISATION n. f. PHYSIOL. Etablissement 
progressif, dans l'enfance, de la prédominance 
d'un hémisphère cérébral sur l'autre. 
LATÉRALITÉ n. f. MED. Inégalité fonction- 
nelle des parties gauche et droite du corps 
humain. l 

LATÉRITE n. f£. GEOL. Roche de couleur rouge 
brique, riche en hydroxydes de ferret d'alu- 
minium, formant des sols incultes dans les 
régions tropicales. 


LATEX n. m. inv. Liquide d'aspect laiteux 
blanc ou coloré, sécrété par certains végétaux 
tels l'hévéa, le pissenlit, etc. / Par ext. Lates 
artificiels, polymères synthétiques, utilisés 
notam. dans la fabrication des caoutchoucs 
LATIFUNDISTE n. Propriétaire d'un latifun: 
dium. 

LATIFUNDIUM n. m. ANTIQ. ROM. Immense 
domaine privé, situé à la campagne. / Pro 
priété très étendue, plus ou moins bien cul 
civée de manière extensive par des ouvrier. 
agricoles employés par un propriétaire nor 
résident. PI. Des latifundia ou des latifun: 
dinms. 

LATIN, E adj. et n. À. adj. Du Latium. / Di 
la Rome ancienne et des peuples romanisés 
Histoire latine. | Propre ou relatif à la langui 
des Latins. Liftérature latine. | Église latine 
Église catholique romaine de rite latin, doni 
la langue liturgique était le latin. / Quartie 
latin : voir quartier. | Où l'on parle une lan: 
gue romane, dérivée du latin. Les sœurs lati 
nes : l'Italie et la France, pays où l'on parle de 
langues latines. L'Amérique latine : l'ensem: 
ble des États d'Amérique où l'on parle uni 
langue latine (espagnol, portugais). / MAR 
Voile latine : voile triangulaire enverguée su: 
une antenne. B. n. Habitant du Latium, di 
la Rome ancienne ou des anciens pays la 
tins. / Personne appartenant à un peuple la 
tin. / n. m. LING. Langue indo-européennı 
des Latins du Latium, qui s'est progressive 
ment étendue, au fur et à mesure des con 
quêtes de Rome, à l'ensemble de l'Empire ro 
main. Le latin donna naissance aux langue 
romanes (italien, français, espagnol, portugais 
catalan, roumain, etc.), Latin classique : langu 
des auteurs classiques. Latin impérial, fai 
d'un mélange entre le latin classique et li 
langue populaire, à l'époque impériale. Ba 
latin, parlé et écrit après la chute de l'Empift 
romain (476) et jusqu'à la fin du Moyen Âge 
Latin ecclésiastique : langue de l'Église catho 
lique romaine d'Occident, jäsqu'au concili 
de Vatican II. Latin de cuisine : latin corrempi 
des faux érudits ; charabia ayant empruntése 
désinences au latin. 
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LATINS DU LEVANT (ETATS) 


LATINO-AMÉRICAINE (LITTÉRATURE) 


Dans la plupart de ces États, elle est née à partir des luttes d'indépen- 
dance, entre 1810 et 1830. Les écrivains du début du XIX siècle sont sou- 
vent des hommes politiques engagés dans cette lutte, appartenant à l'a- 
ristocratie créole et imprégnés de la culture classique méditerranéenne. 
La poésie se compose de chants héroïques et patriotiques, ou célèbre le 
terroir ; nombreux sont les écrivains qui excellent dans la poésie sati- 
rique, déjà mise en honneur 
au XVI siècle par le Péru- 
vien Caviedes et le Brésilien 
Matos Guerra, et reprise par 
l'Argentin Rodriguez, le 
Mexicain Acuña, le Salva- 
dorien Montufar, l'Uru- 
guayen Figueroa et surtout 
le Péruvien Pardo y Aliaga, 
poète et dramaturge qui 
prend pour cible les mœurs 
quotidiennes et poli- 
tiques ; la poésie lyrique 
est essentiellement repré- 
sentée par les Brésiliens 
Silva Avarenga et Gonzaga. 
Quant au récit, il tient du 
roman picaresque et du re- 
portage social : l'analyse 
des mæurs y a une grande 
part, notamment chez les Mexicains Lizardi et Pesado, le Vénézué- 
lien Toro, le Chilien Vallejo et surtout chez Segura, originaire du Pé- 
rou, grand romancier et dramaturge satirique. Au milieu du X1x“ siè- 
cle, lé romantisme, importé d'Europe, permet à la poésie 
latino-américaine d'illustrer le thème important de l'indianisme, cen- 
tré sur le personnage-clé de cette terre qu'est l'Indien : ce que font les 
Uruguayens Berro et Magariños et les Brésiliens Dias et Castro Al- 
ves , les poètes péruviens tels Althaus, Cisneros, Salaverri, discipli- 
nent les élans romantiques ; romantisme encore en Argentine avec 
Echeverria, Andrade, Spano et Gutiérrez. 

C'est à ce moment que se constitue le genre romanesque. I| prend ap- 
pui sur l'évocation indianiste de la pampa avant de suivre deux voies 
essentielles, la voie historique et la voie réaliste et sociale, celle-ci illus- 
trée pår Îe Chilien Blest Gana et le Brésilien Azevedo, celle-là par le 
Brésilien Alencar ; mais les chefs-d'œuvre viennent de l'Argentin José 
Marmol avec Amalia, roman historique, et du Colombien Isaacs avec 
Maria, tout de tendresse ; plus violents sont les Cubains Milanés et Villa- 
verde ; le plus grand romancier du Brésil, Machado de Assis, fait ap- 
pel à la psychologie et au naturalisme dans Mémoires d'outre-tombe de 
Brás Cubas (1881). Quelques penseurs se doublent de polémistes : c'est 
le cas de l'Argentin Sarmiento (Facundo, 1845), de l'Équatorien Mon- 
talvo et de Palma, inventeur péruvien de la « tradition », sorte de nou- 
velle imprégnée de romantisme social. 

À la fin de cette génération, l'Argentine voit éclore une poésie épique 
et lyrique chantant le gaucho de la pampa : le monument en est Mar- 
tin Fierro (1872-1879) de José Hernandez. Au début du XX“ siècle, 





Manuel Gutiérrez Najera. 


naît un important courant 
poétique er intellectuel, le 
modernisme, qui cultive 
la beauté, l'angoisse et la 
forme raffinée. Il est an- 
noncé par des auteurs crès 
différents, les uns puristes 
et musicaux, tels les Mexi- 
cains Diaz Mirón et Na- 
jera, le Colombien Silva, 
l'Argentin Diaz, les aut- 
res engagés politiquement 
et d'écriture sobre, comme 
le patriote cubain José 
Marti (Vers simples, 1891) 
et le Péruvien Prada. Le 
maître en est Rubén Dario, symboliste errant et original, auteur des 
Chants de vie et d'espérance (1905). Lui répond, dans le domaine de la prose, 
un autre maître de la pensée moderne, l'essayiste Rodó. 

Le mouvement moderniste aura de nombreux adeptes ; l'Uruguayen 
Reissig, le Colombien Valencia, le Mexicain Nervo, le Péruvien Cho- 
cano, l'Argentin Lugones, le Brésilien Mario de Andrade (Macounaïma, 
1928). En prose, l'humour et le réalisme dominent ; l'Uruguayen Qui- 
roga pratique la nouvelle, les Argentins écrivent pour le théâtre, le 
Brésilien Euclides da Cunha se montre romancier épique. La poésie 
retrouve tout son lustre avec la Chilienne Gabriela Mistral (Desolaciôn, 
1922), qui reçoit le prix Nobel de littérature en 1945, le Cubain Ni- 
colas Guillén (Ji, 1964), qui puise dans le folklore afro-cubain, le 
lettré mexicain Octavio Paz, qui reçoit le prix Nobel de littérature en 
1990, le Chilien Pablo Neruda, épique et révolutionnaire (Le Chant 
général, 1950), qui reçoit le prix Nobel de littérature en 1971. 

Dans le domaine du roman se détachent les noms du Vénézuélien 
Gallegos, qui décrit la pampa, du Cubain Alejo Carpentier, du Gua- 
témaltèque Asturias (Monsieur le Président, 1945), qui reçoit le prix 
Nobel de littérature en 1967. L'écrivain latino-américain le plus cé- 
lèbre en France est l'Argentin Borges qui, contrairement à tous les 
autres, a renoncé aux don- 
nées folkloriques et cons- 
truit une œuvre énigma- 
tique, savante et ironique ; 
il excelle dans la nouvelle 
(Fictions, 1944 ; L'Aleph, 
1950). Le Colombien Gar- 
cia Marquez remporte un 
succès mondial avec Cent 
Ans de solitude (1967) et re- 
çoit le prix Nobel en 
1982. Le Péruvien Vargas 
Llosa décrit sans com- 
plaisance la société de son 
pays (L'Homme qui parle, 
1989). 





José Luis Borges. 
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LATIN DE CONSTANTINOPLE (EMPIRE) 1204- 
1261 Nom que les croisés donnèrent à l'em- 
pire d'Orient quand ils en devinrent les maî- 
tres à partir de 1204. Se rendant, par terre, 
à Jérusalem, les participants à la 4° croisade 
prennent Constantinople et tuent l'empe- 
reur byzantin Alexis V. Ils placent à la tête 
du nouvel Empire latin Baudouin I“, comte 
de Flandre qui, emprisonné par les Bulgares, 
a pour successeur son frère Henri (1206). 
Pierre de Courtenay, beau-frère d'Henri, fait 
Prisonnier en Grèce, ne règne pas ; il est rem- 
placé par ses deux fils : Robert, puis Bau- 
Mouin II. Mais les descendants des empereurs 
byzantins, réfugiés à Nicée, reconquièrent 
| 


p 
PI 


progressivement leur territoire et, en 1261, 
Michel Paléologue chasse Baudouin I de 
Constantinople. j 

Latini (BRUNETTO) 1220 ?-1294 ? Ecrivain 
florentin. Exilé en France (1260-1266), il y 
écrivit en langue d'oïl le Li Livres dou Tresor 
(1265), qui réunit les connaissances scienti- 
fiques de son époque. Dante, qui fut son dis- 
ciple, lui rendit hommage. 

LATINISER v. t. {1} Donner une forme latine à. 
LATINISTE n. Spécialiste du latin, de la litté- 
rature latine. 

LATINITÉ n. f. Caractère de ce qui est latin. 
LATINO-AMÉRICAIN, E adj. D'Amérique 
latine. 


" LATINO-AMÉRICAINE (LITTÉRATURE) Lit- 
térature d'Amérique du Sud, d'Amérique 
centrale et du Mexique qui utilise deux 
langues, plus ou moins enrichies par des 
éléments locaux : l'espagnol, pratiqué dans 
tous les pays d'Amérique latine sauf le 
Brésil, et, au Brésil, le portugais. 

Lanns Habitants du Latium au 1° millénaire 
avant notre ère, soumis aux Etrusques (VIE 
siècle av. J.-C.) puis à Rome. Leur langue, le 
latin, se répandit dans l'Empire romain, en Ita- 
lie, dans la péninsule Ibérique et en Gaule, 
leurs peuples sont encore dits latins. 

LATINS DU LEVANT (ETATS) Nom donné 
aux XI et XII siècles aux Etats formés au 
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LATITUDE 


Proche-Orient par les croisés : royaume de Jé- 
rusalem, comté de Tripoli, comté d'Edesse, 
royaume de Petite Arménie et royaume de 
Chypre. l 

LATITUDE n. f. GEOGR. Une des deux coor- 
données géographiques, définie comme étant 
la hauteur du pôle céleste sur l'horizon d'un 
lieu. La latitude se mesure en degrés et fractions 
de degré, de l'équateur (noté zéro) à 90° ; elle est 
comptée positivement de l'équateur vers le pôle nord, 
et négativement de l'équateur vers le pôle sud. | 
Par ext. Région, considérée au point de vue 
de son climat ou de sa position géographique. 
Aller vivre sous des latitudes plus clémentes. | Fig. 
Possibilité d'agir. Avoir toute latitude. 
LATIUM 17 203 km? 5 304 000 b. Région 
d'Italie qui entoure Rome, au centre de l'I- 
talie péninsulaire, sur la mer Tyrrhénienne. 
Elle comprend les provinces de Frosinone, 
Latina, Rieti, Rome et Viterbe. Capitale 
Rome. Des massifs volcaniques (monts Al- 
bains) dominent la plaine romaine, traver- 
sée par le Tibre, et les marais Pontins bo- 
nifiés sous le fascisme (1928-1932). 
L'agriculture se consacre aux productions ré- 
clamées par les citadins (légumes, fruits, 
élevage laitier). L'industrie produit essen- 
tiellement des biens de consommation. Le 
tourisme constitue une importante res- 
source. Peuplé dès le 11° millénaire av. J.-C., 
le Latium fut dominé par les Etrusques à 
partir du Vi siècle avant notre ère puis fut 
conquis par les Romains en 338 av. J.-C. 
LATOMIES n. f. pl. ANTIQ. Carrières trans- 
formées en prison. Les latomies de Syracuse. 
LATO SENSU loc. adv. (mots latins) Au sens 
large. 

LATOUCHE (HYACINTHE THABAUD DE, dit 
HENRI DE) 1785-1851 Poète et écrivain fran- 
çais d'inspiration romantique. On lui doit 
plusieurs comédies et romans, un recueil de 
poèmes (Adieux, 1843) et la première édi- 
tion des œuvres d'André Chénier en 1819. 
La Tour (GEORGES DE) 1593-1652 Peintre 
français. On sait peu de chose de sa jeunesse 
et la plupart de ses œuvres sont impossibles 
à dater avec précision. En 1617, il épouse, à 
Lunéville, la fille de l'argentier du duc Henri 
de Lorraine er devient, en 1620, peintre de la 
ville, Il commence d’être connu, Louis XIII 
admire son Saint Sébastien pleuré par Irène et 
lui donne (1639) le titre de peintre ordinaire 
du roi. Ses scènes de genre et ses tableaux 
profanes sont en général en lumière diurne. 
Clairement influencé par l'œuvre du Cara- 
vage, il transfigure ses sujets religieux par les 
reflets d’une bougie tandis que l'ombre crée 
une atmosphère de mystère sacré autour d'eux 
(La Madeleine à la veilleuse, trois versions, v. 
1640-1645). La sobriété de sa palette, limi- 
tée aux bruns, aux rouges et au blanc, la sta- 
bilité de sa composition, l'élotgnent cepen- 
dant du caravagisme et sa recherche luministe, 
la simplification des volumes et la finesse 
psychologique de ses tableaux lui confèrent 
une forte originalité (Le Tricheur à l'as de car- 
reau, v. 1625 ; Le Nouveau-Né, 1640-1650). 
La TOUR {MAURICE QUENTIN DELATOUR, dit 
QUENTIN DE) 1704-1788 Pastelliste français. 
Observateur caustique, il nous rend fami- 
liers les caractères et les visages des person- 
nages célèbres de son temps : Jean-Jacques 
Rousseau, la marquise de Pompadour... 
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Autoportrait (1751), 
de Quentin de La Tour. 
Musée de Picardie, Amiens. 


LA TOUR D'AUVERGNE Famille française re- 
montant au XIII siècle, originaire du Puy- 
de-Dôme (près d'Issoire), et dont les plus cé- 
lèbres représentants sont les ducs de Bouillon 
et de Turenne. 

La Tour DU PIN (PATRICE DE) 1911-1975 
Poète français dont l'œuvre est profondé- 
ment marquée par sa spiritualité chrétienne. 
LATRAN (ACCORDS DU) Accords fixant le sta- 
tut de Rome, remis en cause depuis 1870, si- 
gnés le 11 février 1929, dans le palais pon- 
tifical de ce nom, par le cardinal Gaspari 
pour le pape et par Mussolini pour le gou- 
vernement d'Italie. Ils reconnaissaient la sou- 
veraineté du pape sur l'État du Vatican, le dé- 
dommageaient pour la perte de revenus due 
à la prise de Rome en 1871 et accordaient à 
l'Église des privilèges dans les domaines sco- 
laires et matrimoniaux, en particulier l'in- 
terdiction du divorce. Cette dernière dispo- 
sition a été supprimée par le Parlement italien 
le 1° décembre 1970, malgré l'opposition 
du pape Paul VI. En outre la clause selon la- 
quelle le catholicisme était religion d'Etat 
en Italie fut annulée en 1984. 

LATRAN (CONCILES DU) Nom des cinq conci- 
les œcuméniques, conwéqués par différents 
papes, qui se tinrent au palais du Latran à 
Rome, en 1123 (fin de la querelle des In- 
vestitures), 1 139 (fin du schisme d’Anaclet), 
1179 (anathème jeté sur les Cathares), 1215 
(réglementation de la vie religieuse dans de 
nombreux domaines : communion pascale, 
obligation d'une confession annuelle, vête- 
ment des clercs, bans de mariage) et de 1512 
à 1517 (règlement de diverses questions de 
politique italienne, réforme de la vie des 
clercs). 

LATRAN (PALAIS DU) Palais de Rome atte- 
nant à l’église Szint-Jean-de-Latran (cons- 
truite sous Constantin en 324, puis souvent 
remaniée par Borromini de 1646 à 1650), 
résidence des papes avant Avignon. Des 
conciles œcuméniques s'y tinrent en 1123, 
en 1139, en 1179, en 1215. En 1308, le pa- 
lais fut incendié. Un 5° concile du Latran eut 








La basilique Saint-Jean-de-Latran, 
attenante au palais du Latran. 


lieu de 1512 à 1517. Le palais fut recons 
truit en 1586. Quand Rome revint a 
royaume d'Italie (1870), il demeura la pre 
priété du Vatican. En 1929, les accords du La 
tran y furent signés par le cardinal Gaspar 
représentant le pape, et Mussolini. 

LA TRÉMOILLE {Louis Il, vicomte d 
THOUARS, prince de TALMONT} 1460-152 
Gentilhomme français. Il participa aux guet 
res d'Italie et fut tué à Pavie. 

LATRIE n. f. RELIG. Culte de latrie : culte d'e 
doration, qui ne s'adresse qu à Dieu, par op 
position au culte de dulie, qui s'adresse au 
saints. 

LATRINES n. f. pl. Lieux d'aisance. 

LATTE n. f. Planche de bois longue, étroite ¢ 
mince, utilisée dans la construction. / Sabi 
en usage dans la cavalerie au XIX® siècle. 
LATTÉ, E adj. et n. m. Garni de lattes. / n. n 
Contreplaqué contrecollé sur des lattes. 
LATTIS n. m. Garniture de lattes. 

LATTRE DE TASSIGNY (JEAN-MARIE GABRIE 
DE) 1889-1952 Maréchal de France. Géné 
ral en 1939, arrêté en 1942 pour s'être op 
posé à l'occupation de la zone libre par les À 
lemands, il s'évada, gagna Alger en 1943 € 
débarqua en Provence à la tête de la I“ armé 








française (1944). Il reçut avec les autres chefs 
alliés la capitulation de l'Allemagne à Ber- 
lin, le 8 mai 1945. Commandant en chef et 
haut commissaire en Indochine en 1950, la 
maladie le contraignit à revenir à Paris. Le 
Parlement lui accorda la dignité de maré- 
chal à titre posthume. 

LATTUADA {ALBERTO} 1914-2005 Cinéaste 
italien. Néoréaliste (Le Moulin du Pô, 1949), 
il évolua vers le réalisme fantastique (Le Man- 
teau, d'après Gogol, 1952) et l'épopée (La 
Tempête, 1958). Ses œuvres accordent sou- 
vent une place importante à l'érotisme (La 
Novice, 1960). 

LATUDE (JEAN-HENRY MASERS DE) 1725- 
1805 Aventurier français qui passa 35 ans 
en prison. En 1 749, ayant tenté d'escroquer 
la marquise de Pompadour, il est enfermé 
à Vincennes, à la Bastille, à Charenton et à 
Bicêtre. Ses évasions manquées le rendent 
célèbre. Il est libéré en 1784. 

Laun (WiLuam) 1573-1645 Prélat anglais, 
ministre de Charles I“ qui le nomme arche- 
vêque de Cantorbéry en 1633. Il satire la 
haine des puritains et des presbytériens en 
voulant faire triompher l'orthodoxie angli- 
cane. Arrêté par ordre du Parlement (1640), 
abandonné par le roi, il est condamné à mort 
et exécuté pour trahison. 

LAUDANUM n. m. PHARM. Anc. Préparation 
à base d'opium. 

 LAUDATEUR, TRICE n. Litt. Personne lauda- 
tive. 

LAUDATIF, IVE adj. Qui loue, exprime des 
louanges. Propos laudatifs. 

LAUDES n. f. pl. LITURG. CATHOL. Par- 
itie de l'office chantée à l'aube, après matines. 
ILAUE (Max VON) 1879-1960 Physicien al- 
lemand. Il découvrit la diffraction des rayons 
X par les cristaux en 1912. 

LAUENBURG Ancien duché allemand situé 
dans le Schleswig-Holstein. Il appartint à la 
Saxe, puis au Hanovre (1689). Conquis par 
es Français en 1803, sous l'autorité du Da- 
inemark en 1816, il devint possession de la 
Prusse après la guerre des Duchés et la 
convention austro-prussienne de Gastein 
(1865). 

LAUER (JEAN-PHILIPPE) 1902-2001 Archéo- 
logue français. Architecte, il est appelé en 
Egypte en 1926 pour seconder un archéolo- 
gue britannique qui, à Sakkarah, travaille 
sur le complexe funéraire de Séti Ie, Lauer en- 
tame ensuite le déblaiement du site funé- 
raire de Djoser et met au jour un important 
ensemble de monuments sur le site qu'il ne 
quittera plus. Il a relaté ses recherches dans 
ses mémoires (Je suis né en Égypte il y a 4 700 
ans, 2000), 

LAUGHTON (CHARLES) 1899-1962 Acteur 
américain d'origine britannique. Il interpréta 
avec truculence le personnage du roi dans La 
Vie privée d'Henri VII (1933). Citons aussi 
Le Signe de la Croix (1932), Les Révoltés du 
Bounty (1935), Témoin à charge (1957). Il ré- 
lisa un seul film, étonnant : La Nuit du chas- 
ieur (1955), avec Robert Mitchum. 

AUNAY (BERNARD JORDAN DE) 1740-1789 
Dernier gouverneur de la Bastille en 1776. 
[l défendit la forteresse, refusant de livrer des 
Armes aux révolutionnaires. Il fut massacré 
bur la place de Grève le 14 juillet 1789 après 
ja reddition. 



































Charles Laughton. 


LAURACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plan- 
tes dicotylédones à feuillage persistant des 
régions tropicales et méditerranéennes, com- 
prenant des arbres ou des arbustes souvent 
aromatiques tels que le camphrier, le canne- 
lier, le laurier, l'avocatier. 

LAURAGAIS ou LAURAGUAIS Région histo- 
rique du sud de la France, formant une dé- 
pression (sexi! du Lauragais qui se trouve en- 
tre l'Atlantique et la Méditerranée) entre le 
bas Languedoc et l’Aquitaine. 

LAURANA (FRANJO VRANJANIN, dit FRAN- 
CESCO) 1430?-1502? Architecte et sculp- 
teur italien d'origine dalmate. Il travailla à 
Naples, Urbino et Florence, et en Provence 
à la cour de René d'Anjou. Il est surtout 
connu pour ses bustes féminins en marbre 
représentant Eléonore et Béatrice d'Aragon 
et Battista Sforza. 

LAURASIE Supercontinent formé par l' Amé- 
rique du Nord, l'Europe et une partie du 
continent asiatique, alors unis (fin de l'ère 
secondaire), avant que cette masse conti- 
nentale se divise sous l'action de la dérive 
des continents ; l'autre continent, situé plus 
au sud, est le Gondwana. 

LAURE n. f. RELIG. Anc. Monastère ortho- 
doxe unissant des formes de vie érémitique 
(cellules individuelles non groupées dans un 
seul bâtiment) et de vie cénobitique (offices 
célébrés en commun). / Mod. Monastère or- 
thodoxe. 

LAURE 1308 ?-1348 ? Dame provençale, im- 
mortalisée par Pétrarque qui lui a consacré 
son Canzoniere. Le personnage est couram- 
ment identifié à la fille du seigneur de No- 
ves, qui épousa Hugues de Sade. 

LAURÉAT, E n. et adj. ANTIQ. Poète qui a reçu 
une couronne de laurier en reconnaissance 
publique de son talent. / adj. Poète lauréat. | 
Personne qui remporte un prix dans un 
concours ou obtient une distinction. Remise 
de médaille au lauréat. 

LAUREL (ARTHUR STANLEY JEFFERSON, 
dit STAN) 1890-1965 Acteur américain 
d'origine britannique, partenaire de Oliver 
Hardy avec lequel il forma un extraordinaire 
tandem du cinéma comique à partir de 
1926. Ils tournèrent ensemble près de cent 
courts et longs métrages, dont Fra Diavolo 


(1933), Têtes de pioche (1938). 


LAURIER 


LAURENCIN (MARIE, baronne OTTO VON WÄ- 
GEN) 1885-1956 Peintre français. Muse d'A- 
pollinaire, elle a laissé des illustrations de li- 
vres et des portraits aux nuances délicates et 
irisées, ainsi que des maquettes de décors et 
des costumes de théâtre pour les Ballets rus- 
ses et la Comédie-Française. 

Laurens (HENRI) 1885-1954 Sculpteur, 
peintre et graveur français. D'abord attiré 
par le cubisme et les compositions mêlant 
divers matériaux, il orienta ensuite son art vers 
des formes plus personnelles directement in- 
spirées de son imagination poétique : séries 
des Femmes couchées (1932) et des Sirènes 
(EITI: 

LAURENT (saint) 210 ?-258 Diacre qui, selon 
la tradition, préféra distribuer les biens de 
l'Eglise aux pauvres plutôt que de les re- 
mettre aux autorités romaines qui lui firent 
subir le supplice du gril. 

LAURENT {JACQUES) 1919-2000 Romancier 
français. La série des Caroline chérie (publiée 
sous le nom de Cécil Saint-Laurent), romans 
gentiment coquins, lui apporte le succès pu- 
blic. Ses autres romans (Les Bêtises, 1971) 
sont dans la veine du roman psychologique 
de tradition française ; on lui doit aussi des 
essais (Le Miroir aux livres, 1990). 
LAURENTIDES (LES) Région du Canada formée 
de plateaux qui s'étalent au nord de la val- 
lée du Saint-Laurent. Une Région adminis- 
trative du Québec porte ce nom (21 572 km, 
400 000 b.) ; industrialisée, elle attire les 
touristes (aéroport international de Mirabel) 
et abrite un parc national. 

LAURIER n. m. |, Arbre des régions méditer- 
ranéennes, de la famille des lauracées, à feuilles 
lancéolées persistantes, luisantes, aromatiques, 
utilisées comme condiment (Zawrier-sance). | 
Feuille de cet arbre. Mettre du laurier dans la 
ratatouille. Couronne de laurier : couronne que 
l'on offrait, dans l'Antiquité, au vainqueur 
(d'un combat, d'une compétition). / Par mé- 
ton., au pl. Gloire. Couvrir qqn de lauriers. | Fig. 
Se reposer sur ses lauriers : ne plus progresser, ne 
rien faire pour continuer à gagner. Îl. Nom 
donné à divers arbres et arbustes ressemblant 
au laurier. Laurier-rose : arbuste ornemental 
des régions méditerranéennes, à fleurs roses 
ou blanches, à feuillage persistant. / Lawrier- 





Feuilles de laurier. 
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LAURIER (siR WitFRD) = 


cerise : arbuste de la famille des rosacées, à 
fleurs blanches, à feuillage persistant. / Lan- 
rier-tin : arbrisseau à fleurs blanches, de la fa- 
mille des caprifoliacées. Syn. viorne tin. 
LAURIER (sir WILFRID) 1841-1919 Homme 
politique canadien. Leader du parti libéral 
(1887), Premier ministre du Canada (1896- 
1911), il renforça l'économie du pays en dé- 
veloppant l'agriculture et l'exploitation fo- 
restière, et en favorisant l'immigration. 
LAURISTON (ALEXANDRE JACQUES BERNARD 
LAW, marquis DE) 1768-1828 Maréchal de 
France qui se distingua pendant les campa- 
gnes napoléoniennes (Wagram) puis sous la 
Restauration. 

LAUSANNE ! 14 900 h. Chef-lieu du canton 
de Vaud, en Suisse, sur le lac Léman. Elle est 
le siège du tribunal fédéral, d'une université 
et de nombreuses entreprises internationales. 
Dans la vieille ville se trouve une cathédrale 
du XIE siècle. Le traité de Lausanne signé le 
24 juillet 1923 entre les Alliés et la Turquie 
(après les victoires de Mustafa Kemal contre 
la Grèce) rendit à la Turquie certaines ré- 
gions occupées par les Grecs (Jonie, Thrace), 
les Arméniens et les Kurdes et le droit d'in- 
terdire à ses ennemis, en cas de guerre, le 
passage dans les Détroits, démilitarisés. 
LAUSE Voir LAUZE 

LAUTARET (COL DU) 2 058 » Col des Alpes 
reliant la vallée de la Romanche (Oisans) au 
Briançonnais. 

LAUTRÉAMONT {ISIDORE DUCASSE, dit le 
comte de} 1846-1870 Poète français. Dans Les 
Chants de Maldoror (qu'il publie en 1869 sous 
le pseudonyme de comte de Lautréamont), il 
fait une description du mal dont la violence 
inspirera notamment la révolte des surréalis- 
tes. Sous son vrai nom, il publie en 1870 des 
Poésies. sentences apparemment morales qui 
paradoxalement sont écrites en prose. 
LAUZE ou LAUSE n. f. Plaque de schiste qu'on 
utilise comme élément de couverture ou 
comme dalle dans le midi de la France. 
LAUZUN (ANTONIN NOMPAR DE CAUMONT, 
comte puis duc DE) 1633-1723 Gentilhomme 
français. Maréchal de camp et favori de Louis 
XIV, il fut disgracié à plusieurs reprises à cause 
de ses insolences et emprisonné de 1671 à 
1680. Mie de Montpensier, cousine germaine 
du roi, le fit libérer et l'épousa (1681). Brouillé 
avec elle, il se rendit en Angleterre à la cour 
de Jacques IT. Lors de la révolution de 1688, 
il conduisit en France la reine et le prince de 
Galles. Il se réconcilia avec Louis XIV qui lui 
accorda le titre héréditaire de duc. 

LAUZUN (HÔTEL DE) Demeure parisienne 
construite en 1656 dans l’île Saint-Louis par 
Le Vau, dont la somptueuse décoration in- 
térieure a été réalisée par Le Brun et Le Sueur. 
Lauzun, qui l'occupa entre 1682 et 1684, 
lui a laissé son nom. Elle appartient à la Ville 
de Paris depuis 1928. 

LAVABO n. m. (mot latin) LITURG. CA- 
THOL. Rite purificatoire de lavement des 
mains accompli par le prêtre pendant la 
messe, accompagné de la récitation d'une 
partie du psaume XXV qui commence en 
latin par les mots Lavabo inter innocentes ma- 
nus meas (« je me laverai les mains au milieu 
des innocents »). / Dispositif de toilette fixe 
avec cuverte, robinets et vidange. / (Au plur.) 
Cabinet d'aisances. 
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Lavande. 


LAVAGE n. m. Actiôn de laver. / MÉD. La- 
vage d'un organe : nettoyage d'un organe par 
irrigation pour le débarrasser de produits 
toxiques. / Fig. Lavage de cerveau : action exer- 
cée sur un individu visant à détruire les struc- 
tures de sa personnalité et à modifier son 
comportement et ses opinions. 

LavaL (PIERRE) 1883-1945 Homme poli- 
tique français. Avocat, député socialiste en 
1914, il abandonne le parti en 1924. Il est 
ensuite plusieurs fois ministre, puis prési- 
dent du Conseil en 1931-1932 et 1935- 
1936. Durant cette période, il prône l'en- 
tente avec l'Italie, l'Allemagne et l'U.R.S.S. 
au nom de la paix. Artisan de la désignation 
du maréchal Pétain comme président du 
Conseil (nuit du 16 au 17 juin 1940), il de- 
vient, après le 10 juillet, vice-président du 
Conseil. Il organise la rencontre de Mon- 
toire (Loir-et-Cher) entre Hitler et Pétain. 
En décembre, ce dernier le renvoie pour le 
remplacer par Darlan. Il est rappelé en 1942 
à la demande des Allemands ; président du 
Conseil, il est aussi ministre des Affaires 
étrangères, ministre de l'Information et de 
l'Intérieur. Il organise alors la collaboration 
avec l'Allemagne. En septembre 1944, les 
occupants l'emmènent à Belfort, puis à Sig- 
maringen, où il se considère comme pri- 
sonnier, et qu'il quitte gour l'Espagne, d'où 
il est expulsé. Réfugié en Autriche, il est ar- 
rêté à Innsbruck par les Américains et re- 
mis aux autorités françaises (août 1945). 
Traduit en justice, il est condamné à mort 
à Paris. Il s'empoisonne dans sa cellule ; 
découvert agonisant, il est soigné et porté 
jusqu'au peloton d'exécution. 

Lavar 57 000 b. Chef-lieu de la Mayenne, sur 
la Mayenne. Industries. Vieux Château (x1I°- 
XVI£ siècle), et Château Neuf (xvie siècle), 
qui abrite le palais de justice. Pont-Vieux 
(xit siècle). Église du X1é-XvI® siècle. 

LA VALETTE (JEAN PARISOT DE) 1494-1568 
Grand maître de l'ordre de Malte en 1557. 
Il s'allia avec le vice-roi de Sicile pour re- 
prendre Tripoli aux Turcs. H sauva la ville 
de Malte assiégée par les troupes de Soliman 
le Magnifique (1665) et fit édifier à proxi- 
mité la nouvelle cité La Valette (1566). 








LAVALLIÈRE n. f. Cravate souple et large à 
gros nœud. 

LA VALLIÈRE (Louise DE LA BAUME LE 
BLANC, duchesse DE) 1644-1710 Dame fran- 
çaise. Fille d'honneur de la duchesse d’Or- 
léans, elle devint en 1661 la maîtresse de 
Louis XIV dont elle eut quatre enfants. Dé- 
laissée pour M™! de Montespan, elle se re- 
tira en 1674 chez les Carmélites. 

LAVANDE n. f., adj. inv. et n. m. Plante li- 
gneuse aromatique à fleurs violacées, de la 
famille des labiées, cultivée dans les ré- 
gions méditerranéennes. / Parfum tiré de 
cette plante. / adj. inv. Bleu lavande : bleu 
tirant sur le mauve, assez clair. / n. m. Un 
lavande soutenu. 

LAVANDIÈRE n. f. Anc. Femme qui lave le 
linge à la main. 

LAVANDIN n. m. Variété de lavande, naturelle 
ou hybride, cultivée pour son essence. 

LA VARENDE (JEAN MALLARD, comte DE) 
1887-1959 Écrivain français, auteur de nom- 
breux romans historiques monarchistes dont 
l’action se passe en Normandie : Nez-de-cuir 
(1937), Le Centaure de Dieu (1939). 

LAVASSE n. f. Fam., péjor. Breuvage (café no- 
tam.) allongé d'eau, de trop d'eau. Je ne veux 
pas de ta lavasse. 

La VAULX (comte HENRY DE) 1870-1930 
Aéronaute français. Il effectua le premier vol 
en ligne droite entre la France et l'Angle- 
terre dans un ballon libre. Il fonda l’Aéro- 
Club de France (1898) puis la Fédération 
aéronautique internationale (1906). 

LAVE n. f. Roche en fusion issue d'un volcan 
en éruption. / Cette matière, une fois refroi- 
die. La cathédrale de Clermont-Ferrand est en lave. 
LAVE-GLACE n. m. Dispositif avec lequel on 
peut projeter de l'eau, un liquide nettoyant, 
sur le pare-brise d’une automobile. PI. Des 
lave-glaces. 

LAVE-LINGE n. m. inv. Machine à laver le 
linge. 

LAVELLI (JORGE) 1931 Metteur en scène 
français d'origine argentine. Il a monté de 
nombreuses pièces d'avant-garde et, depuis 
les années 70, des opéras. Directeur du 
Théâtre national de la Colline entre 1987 
et 1997, il y a imposé son style très pers 
sonnel : L'Échange de Claudel, Une visite in- 
opportune de Copi (1988). 

LAVEMENT n. m. LITURG. Lavement des 
Pieds : cérémonie du jeudi saint où l'évêque 
lave les pieds de douze personnes, commé- 
morant ainsi le geste de Jésus-Christ las 
vant, le jour de la Cène, les pieds de 4 
apôtres. / MED. Injection par voie rectale 
d'une solution liquide dans le gros intes* 
tin à des fins thérapeutiques. 5 
LAVER v. t. [1} Nettoyer avec un liquide, en 
particulier avec de l’eau. Laver le linge. | Figa 
Disculper. Laver qqn d'un soupçon. | Litt. Vena 
ger. Laver un affront. | v. pron. Laver une paf 
tie de son corps. Se laver les cheveux. (Emploi 
absol.) Faire sa toilette. Loc. fig. Se laver 1e 
mains de qach., en décliner la responsabilités 
LAVÉRA Port pétrolier situé au débouché du 
canal de Caronte, sur le golfe de Fos (Bous 
ches-du-Rhône), centre d'industries chif 
miques et pétrolières et point de départ de 
l'oléoduc Lavéra-Strasbourg-Karlsruhe. 
LAVERAN (ALPHONSE) 1845-1922 Médecin 
militaire et bactériologiste français. En poste 


en Algérie (1878-1883), il identifia l'agent 
du paludisme. 
LAVERIE n. f. Établissement équipé de ma- 
chines à laver individuelles en libre-service. / 
TECHN. Atelier où sont lavés les minerais 
au sortir de la mine. 
LAVETTE n. f. Instrument pour laver la vais- 
selle, constitué d'une brosse ou d'une éponge 
au bout d'un manche. / Fig., fam. Personne 
molle, sans énergie, sans personnalité. Ce gar- 
çon, c'est une vraie lavette. 
LAVEUR, EUSE n. Celui, celle qui lave. / n. m. 
TECHN. Appareil servant à laver diverses 
substances. / Raton laveur : voir raton. 
LAVE-VAISSELLE n. m. inv. Machine à laver la 
vaisselle. 
LAVIGERIE (CHARLES ALLEMAND-) 1825-1892 
Prélat français. Directeur de l'Œuvre des éco- 
les d'Orient, il fait en Palestine (1860) un pre- 
mier voyage qui influera sur toute son activité 
missionnaire, Archevêque d'Alger en 1867, il 
fonde la société des Pères blancs (1868) et celle 
des Sœurs blanches (1869). Cardinal (1882), 
primat d'Afrique en 1884, il mène campa- 
gne contre l'esclavage. En 1890, son tazst d'Al- 
ger, inspiré par le pape, encouragea le rallie- 
ment à la République de l'Eglise de France. 
LAVIS n. m. BX-ARTS Procédé qui consiste 
à teinter un dessin à l'encre de Chine ou à la 
sépia, délayées dans de l'eau. / Dessin ainsi fait. 
LAVISSE (ERNEST) 1842-1922 Historien 
français. Outre ses travaux sur l'Allemagne, 
il dirigea la publication de grandes œuvres 
collectives telles que l'Histoire générale du 
IV" siècle à nos jours (avec Rambaud, 1893- 
1900) et l'Histoire de France (1900-1912). 
LAVOIR n. m. Lieu, bassin aménagé pour 
laver le linge. / Anc. Bateau-lavoir : bateau 
fixe aménagé pour laver le linge. / 
TECHN. Appareil servant à laver certai- 
nes matières. Lavoir à laine. 
LAVOISIER (ANTOINE LAURENT DE) 1743- 
1794 Chimiste français. Il fut le créateur de 
la chimie en tant que science moderne : il 
énonça la loi de conservation de la masse et 
des éléments chimiques (principe de Lavoisier), 
fit l'analyse de l'air, identifia l'oxygène et l'a- 
zote. Ayant établi la présence d'oxygène dans 
la composition des acides et des bases, il par- 
ticipa à la création d'une nomenclature chi- 
mique rationnelle, fondée sur le concept d'é- 
dément chimique (1787). Enfin, il conçut 
plusieurs améliorations révolutionnaires dans 
des domaines variés : fabrication du salpê- 
tre, du tabac, mécanisation des moulins à 
p oudre. Fermier général (depuis 1779), il fut 
proscrit comme les autres fermiers généraux, 
condamné et guillotiné. 
Law (JOHN) 1671-1729 Financier écossais 
qui vécut en France. Le Régent l’autorisa en 
1716 à créer à Paris une banque émettant 
des billets de banque reçus dans les caisses de 
l'État. Law garantit ces billets par les actions 
de la Compagnie des Indes, qu'il avait créée 
en 1717. En 1720, il devint contrôleur gé- 
néral des Finances, mais l'inflation des ac- 
Hions, qui ne rapportaient pas Les bénéfices es- 
comptés, suscita un changement d'opinion 
à l'égard des billets et l'effondrement de son 
système. Law, ruiné, dut s'enfuir à l'étran- 
zer en décembre 1720. 
LAWRENCE (sir THOMAS) 1769-1830 Pein- 
te britannique. Peintre du roi d'Angleterre, 
















Antoine Laurent de Lavoisier. 


il a peint de nombreux portraits d’une grande 
élégance de l'aristocratie anglaise du début 
du xIx° siècle. 

LAWRENCE (Davio HERBERT) 1885-1930 
Écrivain britannique. Fils de mineur, il est 
maître d'école avant de se consacrer à la lit- 
térature et de publier des romans dont la 
philosophie repose sur l'harmonie sexuelle : 
Femmes amoureuses (1921), Kangourou (1923), 
Le Serpent à plumes (1926). Publié en 1928, 
L'Amant de lady Chatterley, racontant, en ter- 
mes crus, la liaison pleine de sensualité d'une 
aristocrate et de son garde-chasse, fait scan- 
dale, non pas tellement en raison du ton em- 
ployé, mais parce que l'intrigue fait fi des 
normes sociales. Il répond à ses détracteurs 
dans Pornographie et Obscénité (1929). 
LAWRENCE (THOMAS EDWaARD, dit LA- 
WRENCE D'ARABIE) 1888-1935 Écrivain et of- 
ficier anglais. Son intérêt pour le Proche- 
Orient naît durant ses études à Oxford. De 
1909 à 1914, il effectue plusieurs voyages 
en Syrie, en Palestine et au Sinaï et y apprend 
l'arabe. Durant la Première Guerre mon- 
diale, il travaille au service de renseignement 
britannique en Égypte et devient, en 1916, 
l'officier de liaison de l'émir Fayçal, fils du 
chérif Hussein à la tête de la révolte arabe 
contre les Turcs. Lawrence entraîne les trou- 
pes de Fayçal à la guérilla et pousse les Turcs 
à se replier. En 1917, il saisit le port d'A- 
qaba puis entre dans Jérusalem et enfin Da- 
mas (1918). Devenu un héros, il est sur- 
nommé Lawrence d'Arabie. Rêvant d'un 
empire arabe libéré des Turcs et allié à PAn- 
gleterre, il est déçu par les accords de partage 
du Proche-Orient à l'issue de la guerre et se 
retire dans l'anonymat. Engagé (1922) dans 
l'aviation sous un faux nom, comme simple 
soldat, il se tue dans un accident de moto- 
cyclette. Il est l'auteur des Sept Piliers de la sa- 
gesse (1926) qui retracent son combat auprès 
des Arabes, de Lettres, et de deux autres ou- 
vrages, Les Châteaux des croisés et La Matrice 
(posthumes, tout comme les Lettres). 
LAWRENCE (ERNEST ORLANDO) 1901-1958 
Physicien américain. Professeur associé à Ber- 
keley, il devient directeur du Radiation labo- 
ratory (Laboratoire de la radiation) connu plus 


LAXISTE 





Portrait de la princesse de Lieven 
{v.1810), de sir Thomas Lawrence. 





Ernest pere pente: 


tard sous le nom de Lawrence Laboratory, en 
hommage à celui à qui il doit son rayonne- 
ment international. On lui doit l'invention 
du cyclotron, qu'il ne cessera de perfection- 
ner en lui donnant de plus en plus de puis- 
sance (1, 3, 5,8, et 16 MeV). Pendant la Se- 
conde Guerre mondiale il participe au projet 
Manhattan. La guerre terminée, partisan de 
la poursuite de la recherche en matière d'ar- 
mement nucléaire, il s'oppose à R. Oppen- 
heimer qui en souhaitait l’ abandon. 
LAWRENCIUM n. m. CHIM. Élément trans- 
uranien de numéro atomique 103, radioac- 
tif (symbole : Lr). 

LAXATIF, IVE n. m. et adj. Médicament en- 
traînant l'évacuation intestinale sans pro- 
duire de coliques. / adj. Médication laxative. 
LAXISME n. m. Doctrine morale qui ne prône 
pas le respect des interdits. / Permissivité, 
tolérance excessive. 

LAXISTE ad). et n. Qui agit avec laxisme. Un 
surveillant laxiste. | Qui dénote le laxisme. 
Attitude laxiste, 
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LAXNESS —ŘŘĀŮŮ— 





Laxness (HALLDÓR GUDJONSSON, dit HALL- 
DÓR KILJAN} 1902-1998 Écrivain islandais 
dont l'œuvre témoigne de`sa recherche in- 
quiète de la vérité, Converti au catholicisme 
(Sous le pic sacré, 1914), il s’en détache (Le 
Grand Tisserand de Cachemire, 1927) et se rap- 
proche du socialisme, à la suite d'un voyage 
aux Etats-Unis où il se lie avec Upton Sin- 
clair, puis du communisme, à la suite de 
voyages en URSS dont il tire deux récits exal- 
tant la classe ouvrière (Vers l'est, 1933 : LA- 
venture russe, 1938) ; le XX® Congrès du parti 
communiste de l'U.R.S.S, (1956) l'en déta- 
chera définitivement. Ses romans sont, pour 
l'essentiel, consacrés à la vie rurale et ou- 
vrière (Salka Valka, 1931-1932 : Lumière du 
monde, técralogie, 1937-1940), et situe par- 
fois ses intrigues dans le passé (La Cloche d'Is- 
lande, trilogie, 1943-1946). 

LAYE Voir LAIE [3] i 

Lave (CAMARA) 1928-1980 Écrivain gui- 
néen. Son roman L'Enfant noir (1953) est 
autobiographique. En 1965, il s'exile à Da- 
kar et attaque la dictature de Sékou Touré 
dans Dramouss (1966). Il a transcrit la tradi- 
tion orale des griots qui conte les exploits de 
Soundiata, chef de guerre malien du XIR siè- 
cle, dans Le Maître de la parole (1978). 
LAYETTE n. f. Lingerie du nouveau-né. 
LAZARE (saint) Frère de Marthe et de Marie 
de Bérhanie. Selon le Nouveau Testament, il 
fut ressuscité par Jésus quatre jours après sa 
mort. I! serait devenu le premier évêque de 
Marseille. | 

LAZARET n. m. Anc. Établissement où étaient 
isolés les voyageurs en quarantaine. 
LAZARISTE n. m. Missionnaire de la congré- 
gation des Prêtres de la Mission fondée en 
1625 par saint Vincent de Paul pour donner 
une instruction religieuse et venir en aide 
aux plus démunis, et qui tirent leur nom du 
prieuré Saint-Lazare, à Paris, où ils s'établi- 
rent en 1632. 

LAZULITE n. f. Synonyme de lapis-lazuli. 
LAZZI ou LAZZIS n. m. pl. (mot italien, plur. 
de /azzo) Moqueries, railleries collectives 
adressées à qqn. 

LCD n.m. Système d'affichage à cristaux li- 
quides, utilisé pour certains écrans de télé- 
phones portables, de télévisions, etc. 

LE, LA, LES [1] (% et /z s'élident en 7 devant 
une voyelle et un A muet) art. déf. (Servant, 
comme un pron. dém., à indiquer précisé- 
ment qqch. par oppos. à un, une, des) Le ta- 
bouret en bois. La jupe rouge. Les gants blancs. | 
(Devant un nom, de personne ou de lieu, 
unique de son espèce) La France. L'Italie. | 
(Devant des noms de personne, avec une va- 
leur emphatique, péjorative ou collective) 
La Champmeslé. La Brinvilliers. Les Tharaud, 
LE, LA, LES [2] ( et /a s'élident en /’ devant 
une voyelle et un ? muet) pron. pers. de la 
troisième personne (En complément direct ou 
attribut d'un verbe qu'il précède, sauf s’il s'a- 
git d'un verbe à l'impératif sans négation) Je 
à suivrai au bout du monde, Je l'ai retrouvée. Po- 
sez-la sur la table. | (En pronom neutre, qui ne 
repkésente aucun nom précis) Se Le tenir pour dit 
LÉ n) m. ou LAIZE n. f. TEXT. Largeur d'une 
étoffe mesurée entre les lisières. / Largeur 
d'une bande de papier peint, une fois celle- 
ci coupée. 
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LEACH (Epmuno Ronad) 1910-1989 
Anthropologue britannique. Dans ses œu- 
vres (Le Sytème politique des hautes terres de 
Birmanie, 1954 ; Critique de l'anthropologie, 
1961), il défend la méthode empirique et 
conteste le structuralisme de Lévi-Strauss. 
LEADER n. m. (mot anglais) Chef, dirigeant 
d'un parti politique, d'un mouvement so- 
cial, d'un groupe quelconque. 

LEADERSHIP n. m. (mot anglais) Comman- 
dement, direction. 

Leakey (Louis Seymour BAZETT) 1903- 
1972 Paléontologiste britannique qui étudia 
les origines de l’homme en Afrique de l'est 
(Kenya, Tanzanie). Il mit au jour, en Tanza- 
nie, le squelette du zinjanthrope en 1959 et 
d'un Homo babilis en 1960. 

Lean (Davin} 1908-1991 Cinéaste britan- 
nique qui devint célèbre avec Brève Rencon- 
tre (1946), dont le scénario était dû à Noel 
Coward. Après deux excellentes adaptations 
de Dickens (Les Grandes Espérances, 1946, et 
Oliver Twist, 1948), il fut reconnu interna- 


tionalement avec Le Pont de la rivière Kway 


(1957), Lawrence d'Arabie (1962), Docteur Ji- 
vago (1965), La Route des Indes (1984). 
LEASING `n. m. (mot anglais) Forme de cré- 
dit qui permet à une entreprise d'obtenir un 
bien d'équipement moyennant un loyer. Syn. 
crédit-bail. , 
LÉAUTAUD (PAUL) 1872-1956 Écrivain et 
critique français. Écrivain non-conformiste et 
souvent cynique, il est parfois cruel, et tou- 
jours d'une grande indépendance d'esprit. 
En 1902 et en 1929, il écrit deux romans 
autobiographiques : Le Petit Ami et In memo- 
riam. Ses critiques théâtrales sont rassem- 
blées dans Le Théâtre de Maurice Boissard 
(1926-1943) et son Journal, qu'il tenait de- 
puis 1893 et dont les 18 volumes sont pu- 
bliés de 1954 à 1964, est un témoignage pé- 
nétrant de la vie littéraire de son époque. 
Leavitt (HENRIETTA) 1868-1921 Astro- 
nome américaine. Après ses études au col- 
lège Radcliff, elle intègre le groupe d'as- 
tronomie de Harvard. Elle découvre quatre 
nouvelles novæ et 2 400 étoiles variables 
dans le Petit Nuage de Magellan. L'étude 
de ces céphéides, étoiles variables types, lui 
apprend que leur luminosité est fonction de 
leur période. Elle en déduit qu'il est pos- 
sible de calculer la distance qui sépare la 
Terre d’autres céphéides situées dans une 
partie différente de l'Wnivers. La mesure 
directe fournissant la luminosité, et la me- 
sure de la période donnant une valeur ab- 
solue, le passage d’une valeur apparente à 
la valeur absolue relevant d'un calcul de 
géométrie, on peut estimer la distance de la 
Terre à ces étoiles. Cette méthode, utilisée 
par E. Hertzsprung et H. Shapley, a été dé- 
terminante pour vérifier les paramètres de 
l'hypothèse de l'expansion de l'Univers 
proposée par E. Hubble. 

LE BARGY (CHARLES GUSTAVE AUGUSTE) 
1858-1936 Acteur français. Sociétaire de la 
Comédie-Française, il triomphe dans Cyrano 
de Bergerac, et tente sans succès de se lan- 
cer dans la mise en scène cinématogra- 
phique après 1905. 

LEBESQUE (HENRI) 1857-1941 Mathéma- 
ticien français, fondateur de l'analyse mo- 
derne. Il a consacré l'essentiel de ses tra- 
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vaux à l'étude de la théorie des fonctions de 
variables réelles. 

LEBLANC (NicoLas} 1742-1806 Chimiste 
français. Il fut l'inventeur, en 1790, d'un pro- 
cédé de préparation de la soude. 

LEBLANC (MAURICE) 1864-1941 Journaliste 
et écrivain français. Avec Arsène Lupin, gent- 
leman cambrioleur, en 1907, il entama une 
longue série de romans d'aventures consa- 
crés à ce personnage. 

LEBLOND (JEAN BAPTISTE ALEXANDRE] 
1679-1719 Architecte français. Après avoit 
construit à Paris divers hôtels particuliers, il 
part pour la Russie où il se met au service de 
Pierre le Grand qui en fait son architecte. 
LE BON (GUSTAVE) 1841-1931 Médecin et 
sociologue français. Il fut l'un des premiers à 
introduire en France la notion de psycholo- 
gie collective : La psychologie des foules (1895). 
LEBRUN (CHARLES-FRANCÇOIS, duc de PLAI- 
SANCE) 1739-1824 Homme politique fran- 
çais. Député à la Constituante, il participa au 
coup d'État de Brumaire et devint troisième 
consul dans la Constitution de l'an VIII. Ar- 
chitrésorier de l'Empire en 1808, il fut 
nommé par Napoléon administrateur de la 
Hollande en 1810. Il se rallia par la suite 
aux Bourbons et devint à nouveau pair de 
France en 1819. i 
LEBRUN (ALBERT) 1871-1950 Homme d'É- 
tat français. Président du Sénat en 1931 et 
président de la République en 1932, il vit son 
mandat renouvelé en 1939 et se retira en 
juillet 1940, après la formation du gouver- 
nement de Vichy. Il a été déporté par les Al- 
lemands en 1944. 

LE BRUN (CHARLES) 1619-1690 Peintre et dé- 
corateur français. Formé à Paris et en Italie où 
naquit son admiration pour Poussin, il fut 
chargé de la décoration du château de Vaux- 
le-Vicomte (1658-1661) par Fouquet. À la 
chute de ce dernier, il devint rapidement le 
premier peintre de la Couronne. Louis XIV 
le nomma à la tête de la manufacture royale 
des Gobelins et chancelier à vie de l’ Acadé- 
mie royale de peinture et de sculpture en 
1663. Proche de Colbert, il perdit de son in- 
fluence après la mort de celui-ci en 1683. Le 





Brun imposa pendant près d'un demi-siècle 
ses conceptions classiques en France ainsi que 
dans le reste de l'Europe et son nom demeure 
attaché à la décoration de Versailles. 
Le CHAPELIER (ISAAC RENÉ GUY) 1754-1794 
Homme politique français. Député du tiers 
état aux états généraux de 1789, il participa 
à la constitution du Club breton qui devint 
le club des Jacobins. Sa proposition de loi, 
votée le 14 juin 1791, limitait les droits d'as- 
sociation entre gens de même profession. Parti 
en Angleterre en 1792, il fut condamné et exé- 
cuté comme émigré, à son retour, en 1794. 
Le CHÂTEUER (HENRY) 1850-1936 Chimiste 
et métallurgiste français. Il étudia la struc- 
ture des métaux et des alliages. C'est lui qui 
 élabora les méthodes de la métallurgie micro- 
scopique et de l'analyse thermique. Ses tra- 
vaux portèrent également sur l'évolution des 
équilibres physico-chimiques. La Loz de Le 
Châtelier s'énonce ainsi : dans un système en 
équilibre, une modification des facteurs dé- 
terminants (température, pression, concen- 
tration des composants) entraîne un dépla- 
cement de la position d'équilibre du système, 
| qui tend à ramener celui-ci dans les condi- 
| tions initiales. 
LÈCHE n. f. Fam. Faire de la lèche à qqn, le flat- 
rer servilement, lui lécher les bottes. 
LÉCHÉ, E adj. Fig. Owrs mal léché : individu 
peu sociable. / Exécuté avec minutie. Tra- 
| vail léché, 
LÈCHE-BOTTES n. inv. Fam. Personne au com- 
| portement servile. 
| LÈCHEFRITE n. f. Ustensile de cuisine qui per- 
met de recueillir le jus de cuisson d'une 
viande grillée. 
LÉCHER v. t. [1} Passer plusieurs fois sa lan- 
gue sur. Le chien lèche sa gamelle. Se lécher les lè- 
pres. Loc. fig. et fam. Léher les bottes de qqn, 
le flatter servilement. / Effleurer légèrement. 
Les flammes léchaient les arbustes, L'eau lui léchait 
les pieds. | Fig. Exécuter (un ouvrage) avec 
minutie, trop de minutie. 
 LÈCHE-VITRINES n. m. inv. Activité d'une per- 
sonne qui flâne de vitrine en vitrine de ma- 
gasin. 
LÉCITHINE n. f. BIOCHIM. Phospholipide 
“abondant notam. dans les tissus nerveux et 
dans le jaune d'œuf. La lécithine est utilisée 
dans l'industrie agroalimentaire. 
LecLAIR (JEAN-MARIE) dit L'AÎNÉ 1697-1764 
Compositeur et violoniste français qui écri- 
yit des opéras (Scylla et Glaucus, 1746) et de 
nombreuses sonates pour son instrument. 
 LecLancHé (GEORGES) 1839-1882 Ingé- 
nieur français, spécialiste dans l'étude des 
sources électriques. Il est l'inventeur (1868) 
d'une pile électrique qui porte son nom, lar- 
gement employée dans tous les domaines 
techniques requérant l'usage d'une source 
d'énergie. Cette pile utilise comme électrode 
un composé de carbone et de zinc, et comme 
électrolyte, du chlorure d'ammonium. 
LEcLeRc (Piuppe MARIE DE HAUTECLOCQUE, 
dit} 1902-1947 Maréchal de France. Officier 
de carrière, capitaine au début de la Seconde 
| Guerre mondiale, il rejoint de Gaulle à Lon- 
dres en 1940 après avoir été fait prisonnier et 
s'être évadé deux fois. Il gagne le Cameroun 
| qu'il rallie à la France libre puis, en 1941, il 
| conquiert le Fezzan. La 2° division blindée 
i qu'il forme au Maroc et au Tchad ira jusqu à 





















Maréchal Leclerc. 


Berchtesgaden, débarquant en Normandie 
et libérant Paris (24 août 1944) et Strasbourg. 
Commandant des forces terrestres en Indo- 
chine (1945), inspecteur des forces françaises 
d'Afrique du Nord (1946), 1l meurt au Sahara 
dans un accident d'avion. Il fut promu ma- 
réchal de France à titre posthume. 

LE Clézio (JEAN-MARIE Gustave} 1940 
Romancier français. Révélé par Le Procès-Ver- 
bal en 1963, son style très personnel le laisse 
en marge des tendances littéraires contem- 
poraines. Ses nombreux romans montrent 
un intérêt marqué pour le voyage et en par- 
ticulier le continent sud-américain : Désert 
(1980), Le Poisson d'or (1997). 

Lecoin (Louis) 1881-1971 Militant poli- 
tique. Anarcho-syndicaliste, il lutta pour la 
libération de Sacco et Vanzetti et défendit 
Makhno. Pacifiste, il lança (1916) un tract 
qui exigeait la paix immédiate, ce qui lui 
valut d’être emprisonné, réitéra l'opération 
en 1939, ce qui lui valut la même sanction, 
et obtint (1962), après une longue grève de 
la faim, le vote du statut des objecteurs de 
conscience. 

LEÇON n. f. l. Cours professé par un ensei- 
gnant, un maître, un professeur, devant une 
classe, un auditoire ou en particulier. / Ce 
qu'un enseignant, un maître donne à ap- 
prendre, en particulier à des élèves. Leçon de 
géographie. | Tout ce qui sert d'enseignement, 
de conseil. Tirer la leçon d'une expérience. | Ré- 
primande, châtiment. On lui donna une bonne 
leçon. M, Variante d'un texte. IIl. LITURG. 
CATHOL. Texte sacré lu ou chanté à cer- 
tains offices. Leçons de ténèbres. 

LECONTE DE Lise (CHARLES MARIE LE- 
CONTE, dit) 1818-1894 Poète français. Né à 
la Réunion, il y découvre le charme des pays 
tropicaux. Il fait des études de droit à Paris, 
participe à la révolution de 1848 mais est 
profondément déçu par son échec. Délais- 
sant la politique, # traduit les poètes tra- 
giques grecs et publie Poèmes antiques (1952), 
Poèmes barbares (1862), Poèmes tragiques (1884). 
Il a fondé en 1866 le Parnasse, école littéraire 
hostile au romantisme dont le fondement est 
la contemplation érudite du Beau, 

Lecoa DE BoisBAUDRAN (PAUL EMILE, dit 
François) 1838-1912 Chimiste français qui 
découvrit le gallium er. 1875, le samarium 
en 1878, le dysprosium en 1886 et l'euro- 
pium en 1892. 


LECZINSKI 





Louis Lecoin. 


= LE CORBUSIER (ÉDOUARD JEANNERET-GRIS, 
dit) 1887-1965 Peintre et architecte 
français d'origine suisse. 

LECTEUR, TRICE n. Personne qui lit, pour son 
plaisir ou pour s'instruire. / Personne qui 
fait une lecture à haute voix devant d'aut- 
res personnes. / Collaborateur qui sélectionne 
les manuscrits adressés à une maison d'édi- 
tion. / Enseignant étranger qui converse avec 
les étudiants dans sa propre langue. / n. m. 
TECHN. Appareil destiné à reproduire des 
sons, des images, à retransmettre des codes 
enregistrés. Lecteur de cassettes. | RELIG. CA- 
THOL. Chrétien appelé à exercer un des 
deux ministères institués par Paul VI (lec- 
teur et servant à l'autel) qui remplacent les 
ordres mineurs. 

LECTORAT n. m. Charge de lecteur ; ensem- 
ble des lecteurs d'une publication. 

LECTURE n. f. I. Action de lire. Lecture des jour- 
naux. | Ce qu'on lit. Emporter de la lecture sur 
la plage. | En droit constitutionnel, chacune 
des délibérations d'une assemblée législa- 
tive. Adopter un texte en deuxième lecture. | Inter- 
prétation, compréhension d'une œuvre. Re- 
nouveler la lecture des classiques. M. TECHN. 
Restitution, décodage de signaux, de codes 
enregistrés sur un support. Tête de lecture : 
partie d’un lecteur en relation directe avec l'in- 
formation enregistrée. Instrument de mesure à 
lecture directe, qui affiche directement (sans 
enregistrement) la valeur mesurée. 
LECZINSKI Voir LESZCZYNSKI 
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Léna MYTH. GR. Fille de Thestios, épouse 
de Tyndare, dont elle eut Clytemnestre et 
Castor. Zeus se métamorphosa en cygne pour 
la séduire et elle enfanta Pollux et Hélène. 
LE DAIN ou LE Dam (Ouvier NECKER, dit) 
?-1484 Barbier de Louis XI. Il devint son 
confident et fut chargé de missions secrètes 
puis pendu à la mort du roi. 

Lepoux (CLAUDE Nicoras) 1736-1806 Ar- 
chitecte français. Dès ses premières réalisa- 
tions, il affirme les tendances néoclassiques 
qui prévaudront à la fin du règne de Louis 
XVI : pavillon de Louveciennes, hôtel Gui- 
mard. Auteur des pavillons d'octroi de l'en- 
ceinte des Fermiers-Généraux à Paris, il fut 
le premier à concevoir la notion d'architec- 
ture fonctionnelle (théâtre de Besançon, 
1770-1784) qu'il tenta de concrétiser à la 
saline royale de Chaux, à Arc-et-Senans 
(Doubs) : autour d'une cité industrielle idéale 
devaient se disposer diverses annexes socia- 
les. Le projet ne fut pas réalisé en entier et le 
site fut abandonné à la fin du xix“ siècle ; il 
en reste plusieurs bâtiments en hémicycle 
voués à des activités culturelles. Ledoux ex- 
pose ses théories et ses projets imaginaires 
dans L'Architecture considérée sous le rapport de 
l'a gislation (1804). 
LEDOUX (FERNAND) 1897-1993 Acteur de 
théâtre et de cinéma français. Il apparut 
notamment dans La Bête humaine (1938) et 
Goubi Mains Ro 
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LEDRU-ROLLIN (ALEXANDRE AUGUSTE LEDRU, 
dit) 1807-1874 Homme politique français. 
Ministre de l'Intérieur du gouvernement pro- 
visoire après la révolution de 1848, il devient, 
après les journées de juin, le chef des démo- 
crates-socialistes qui se font appeler les Mon- 
tagnards. Il organise les premières élections 
au suffrage universel mais est battu à la pré- 


Léda et le cygne, tableau de Michel-Ange. 


sidence par Louis-Napoléon Bonaparte. Sout 
çonné de vouloir renverser le gouvernemen 
il s'exile en Angleterre. Revenu en France e 
1870, il ne siège à l'Assemblée qu'en 1874 
LÉ Duan 1908-1986 Homme politique vie 
namien. Il succède à Hô Chi Minh à la têt 
du parti communiste (1960-1986). 

LEDUC (GABRIEL) 1642 ?-1704 Architea 
français. Il n'a pas édifié de monuments, ma 
donné des plans d'églises parisiennes (ch: 
pelle du Val-de-Grâce, église des Petits-Pi 
res), conçu le portail de Saint-Louis-en-l'Il 
et réalisé la décoration du Val-de-Grâce. 
LEDUC (RENÉ) 1898-1968 Ingénieur frança 
de l'aéronautique dont les recherches dans 
domaine de la propulsion contribuèrent à | 
mise au point des avions supersoniques. 

Lê Duc THo 1911-1990 Homme politiqu 
vietnamien. En 1973, il signa avec les Etats 
Unis les accords de Paris sur le Vietnam mai 
refusa le prix Nobel de la paix qui lui fut dé 
cerné conjointement avec Kissinger. 

LEE (ROBERT EDWARD) 1807-1870 Généra 
américain, chef des armées du Sud pendan 
la guerre de Sécession. Originaire de Virgi 
nie, il se rangea du côté des Sudistes en 1860 
Vainqueur à Richmond (1862), Fredericks 
burg et Chancellorsville, il fut battu à Get 
tysburg en 1863. Retranché dans Richmond 
il fut vaincu par Grant. Il évacua la ville pui 
capitula à Appomattox le 9 avril 1865. 
Leens 724 448 b. Ville du Yorkshire, le pre 
mier centre lainier de Grande-Bretagne. In 
dustries textiles et métallurgiques. 
LEEUWENHOEK (ANTONIE VAN) 1632-172; 
Naturaliste hollandais. Fils d’un artisan, d'a 
bord apprenti chez un marchand de tissu, i 
invente le microscope en utilisant les verre 
grossissants dont il se sert pour examiner li 
qualité des tissus. I] réussit, vers 1670, 
construire un instrument dont les lentilles on 
un pouvoir grossissant 250 à 500 fois supé 
rieur à celui des verres grossissants habituels 
ce qui lui permet d'atteindre une résolution 
équivalente à 1 micron. Il observera, en les 
identifiant, divers micro-organismes et, er 
1677, pour la première fois, les spermato- 
zoïdes qu'il identifie camme éléments de la 
reproduction sexuée. 








Claude Nicolas Ledoux : La Maison des gardes agricoles (1775), 
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projet d'édifice pour la ville imaginaire de Chaux Meaupertuis. 


LEFEBVRE (FRANÇOIS JOSEPH, duc de DANT- 
ZIG) 1755-1820 Maréchal de France. Sergent 
des gardes-françaises (1789) puis général 
(1794), il contribua au succès du 18- Bru- 
maire. Maréchal d'Empire en 1804, il prit 
part aux campagnes napoléoniennes et obtint 
notamment la capitulation de Dantzig en 
1807. Louis XVIII le fit pair de France ; ral- 
lié à Napoléon durant les Cent-Jours, il fut 
réintégré à la Chambre des pairs en 1819. 
Son épouse, Catherine Hubscher, blanchis- 
seuse de son régiment, a été popularisée par 
Victorien Sardou, dans une comédie, sous le 
nom de Madame Sans-Gêne. s 
LEFEBVRE (MARCEL) 1905-1991 Evêque 
français qui refusa les orientations du concile 
de Vatican I et prit la tête des catholiques 
« intégristes ». Sa décision, en 1988, de sa- 
crer quatre évêques malgré l'interdiction du 
pe lui vaudra d'être excommunié. 

:FÈVRE D'ÉTAPLES (JACQUES) 1450 ?-1537 
Théologien et humaniste français. Auteur 
ide traductions et de commentaires des tex- 
tes d'Aristote, il fonda le « cénacle de 
Meaux », favorable à une réforme de l'Eglise, 
et qui fut soupçonné de sympathies pour Lu- 
ther. Il fut l'auteur d'une des premières tra- 
ductions en français de la Bible (1534). 
LÉGAL, ALE, AUX adj. Conforme à la loi. Ant. 
illégal. 

LÉGALEMENT adv. Conformément à la loi. 
LÉGALISER v. t. {1} Rendre légal, faire entrer 
dans la légalité. 

LÉGALISME n. m. Attitude, conviction d'une 
personne légaliste. 

LÉGALISTE adj. et n. Qui respecte la loi à la 
lettre. 



















LÉGALITÉ n. f. Caractère de ce qui est conforme 
à la loi. / Ensemble des prescriptions légales. 
Rester dans la légalité. Ant. illégalité. 

LÉGAT n. m. DR. CANON. Représentant 
du Saint-Siège. / ANTIQ. ROM. Fonction- 
naire qui était chargé par le sénat de contrô- 
er l'administration des provinces. Légat de lé- 
gion : officier sénatorial qui commandait une 
légion. 

[LÉGATAIRE n. m. DR. Bénéficiaire d'un legs. / 
| Légataire universel : personne à qui le défunt 
la légué la totalité de ses biens. 

ILÉGATION n. f. DR. CANON. Fonction exer- 
Icée par un légat. / DR. INTERNAT. Re- 
| présentation diplomatique maintenue par 
| un gouvernement dans un pays où il n'a pas 














d'ambassade ; bâtiment abritant cette re- 
présentation. 

LEGATO adv. (mot italien) MUS. En soute- 
nant chaque note jusqu'à l'attaque de la sui- 
vante. 

LÉGENDAIRE adj. De légende. Récits légendai- 
res. Personnage légendaire. 

LÉGENDE n. f. Récit mythologique ou histo- 
rique, dont le fond réel est déformé par l'i- 
magination populaire. / Inscription d'une 
médaille, d'une monnaie. / Texte explicatif 
d'une carte (accompagné des signes conven- 
tionnels figurant sur cette carte). / Texte fi- 
gurant à côté d'une illustration et l'explici- 
tant. 

LÉGENDE DES SIÈCLES (LA) 1859, 1877 et 
1883 Recueil de poèmes épiques de Victor 
Hugo, qui relate l'histoire des hommes « de- 
puis Eve, leur mère, jusqu'à la Révolution, 
mère des peuples » (préface, 1859). I! puise 
son inspiration successivement dans la Bi- 
ble, l'Antiquité grecque et romaine, le Moyen 
Âge chrétien et musulman et la Renaissance. 
Son récit, qui s'achève avec le Jugement der- 
nier, évoque avec magie et romantisme les va- 
leurs humaines qui transcendent l'Histoire. 


LÉGER 


LÉGENDER v. t. {1} Dans le langage de l'édi- 
tion, de la presse, compléter (une illustra- 
tion) par une légende. 

LEGENDRE (ADRIEN-MARIE) 1752-1833 Ma- 
thématicien français. Il analysa quelques-uns 
des problèmes fondamentaux de son époque. 
Ses Éléments de géométrie (1794) donnent une 
formalisation rigoureuse de la géométrie. Sa 
loi de réciprocité quadratique est formulée 
dans La Théorie des nombres (1798). Il intro- 
duisit de nouveaux outils d'analyse, ou 
« fonctions de Legendre », explicitées dans 
ses Exercices de calcul intégral, qu'il publie de 
1811 à 1819, et dans son Traité des fonctions 
elliptiques, publié entre 1825 et 1832. 
LEGENDRE (Louis) 1752-1797 Révolution- 
naire français. Boucher parisien, il devint 
l’un des chefs de la Révolution. Il adhéra au 
club des Jacobins puis des Cordeliers et 
contribua à la chute de Robespierre, le 
9 Thermidor. 

LÉGER, ÈRE adj. l. Qui pèse peu (par oppos. 
à lourd). Bagage léger. | Peu dense, peu com- 
pact, peu épais. A/liage léger. Sol léger. Robe 
légère, en tissu léger. / SPORT Poids léger : 
voir poids. M. Fig. Élégant, élancé. Formes lé 
gères. | Agile, aisé. Démarche légère. | Délicat, 
mesuré. Avoir la main légère. Peindre par tou- 
ches légères. / Sans importance, superficiel. 
Blessure légère. / Insouciant, enjoué. Humeur lé- 
gère. Musique légère, destinée à distraire (par 
oppos. à musique sérieuse). | Inconséquent, 
futile. Un esprit léger. / Loc. À la légère : sans 
réfléchir. / Licencieux. De mœurs légères : voir 
mœurs. | Faible, de peu d'intensité, d'ampli- 
tude. Brise légère. Hausse légère. | Peu copieux ; 
facile à digérer. Repas léger. Cuisine légère. | 
Dilué. Café léger. / MILIT. Armes légères, faci- 
les à transporter, à déplacer. 

LÉGER (FERNAND) 1881-1955 Peintre fran- 
çais. Adhérant au cubisme, il redécouvre avec 
ses contemporains l'œuvre de Cézanne, mais 
se distingue par le dynamisme de ses toiles 
(La Noce, 1910-1911, et la série des Contras- 
tes de formes, 1913). Considéré comme l'apo- 
logiste de la modernité, il n en demeure pas 





LÉGÈREMENT 


moins conscient de ses travers et de sa vio- 
lence inhérente, qu’il exprime à sa manière 
par l'intensité des couleurs et des contrastes 
ainsi que par la rigidité des structures li- 
néaires et des volumes qu’il emploie. Il s’est 
intéressé à tous les aspects du monde mo- 
derne, des hommes aux machines : Le Grand 
Déjeuner (1921), La Danse (1929), Adieu à 
New York (1946), Les Constructeurs (1950). 
On lui doit aussi un film (Le Ballet mécanique, 
1924), des décors de théâtre, des cartons de 
tapisserie, des vitraux, des panneaux de cé- 
ramique, des mosaïques et des lithographies. 
Son art robuste, aux traits puissants, ennemi 
de la subtilité, est d'un grand optimisme et 
témoigne d'une parfaite maîtrise graphique. 
LÉGÈREMENT adv. Avec légèreté, avec agilité 
Elle a sauté légèrement la barrière. | Avec me- 
sure, frugalité. Dîner légèrement. | À peine. 1 
a légèrement souri. | De façon irréfléchie. 1/ s'est 
conduit bien légèrement. 

LÉGÈRETÉ n. f. Caractère d'une chose qui pèse 
peu. / Souplesse, agilité d’une personne. / 
Caractère d'une chose qui n'est pas grave. La 
légèreté d'une faute. | Fig. Insouciance, manque 
de sérieux. Se comporter avec trop de légèreté 
LÉGIFÉRER v. i. [1] Établir des lois. Légiférer 
sur la peine de mort. | Dicter des règles. 
LÉGION n. f. ANTIQ. ROM. Corps de l'ar- 
mée romaine dont l'effectif atteignait, sous 
César, près de 6 000 hommes. / MILIT. Unité 
de gendarmerie commandée par un colonel. / 
Légton d'honneur : ordre honorifique français ; 
décoration de cet ordre ; grade ou dignité 
dans cet ordre. Le siège de la Légion d'honneur. 
Arborer sa Légion d'honneur. Recevoir la Légion 
d'honneur. | Légion étrangère : formation mili- 
taire française composée majoritairement d'é- 
trangers. / Grand nombre. Des légions de guê- 
pes. Etre légion : être très nombreux. 

LÉGION D'HONNEUR Décoration française re- 
mise à titre civil ou militaire. L'ordre de la Lé- 
gion d'honneur fut institué par Bonaparte le 
19 mai 1802. Aujourd'hui, son règlement est 
fixé par un décret de 1927 qui place à sa tête 
le président de la République, avec la dignité 
de grand maître, un grand chancelier et un 
conseil de dix membres. Les légionnaires sont 
divisés en cinq classes : chevalier, officier, com- 
mandeur, grand officier, grand-croix. 
LÉGIONELLOSE n. f. MÉD. Maladie conta- 
gieuse, causée par la bactérie Legionella pneu- 
mophila, s'attaquant aux systèmes respira- 
toire et nerveux. 

LÉGIONNAIRE n. m. ANTIQ. Soldat d'une lé- 
gion romaine. / Mod. Soldat de la Légion 
étrangère. / Titulaire de la Légion d'honneur., 
LÉGISLATEUR, TRICE n. Personne qui crée une 
législation. / n. m. Le législateur : le pouvoir 
législatif. Le législateur a voulu interdire cette 
pratique, 

LÉGISLATIF, IVE adj. et n. f. À. adj. Qui fait les 
lois. Pouvoir législatif. I HIST. Corps législatif : 
une des assemblées mises en place par la 
Constitution de l'an VIII (1799), composée 
de 300 membres, et qui n'avait pas d'autre 
pouvoir que d'accepter ou refuser les lois sans 
les discuter ; une des assemblées mises en 
place par la Constitution du 14 janvier 1852, 
dont les membres avaient les mêmes pou- 
voirs que ceux du premier Corps législatif, 
mais avaient, en outre, le droit de voter le bud- 
get. Le régime impérial se libéralisant pen à per 
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Étudiant précoce, il est formé très jeune 
aux Anciens et à la scolastique et soutient 
une thèse de philosophie sur le principe 
d'individuation en 1663 à Leipzig, où 
il est né. Il étudie également les mathé- 
matiques et le droit ec s'intéresse de près 
à la politique. Devenu conseiller à la cour 
suprême de l'électorat de Mayence, il se 
rend en mission diplomatique à Paris en 
1672. Il y fréquente Antoine Arnauld, 
étudie Pascal et invente une machine à 
calculer. I] se rend aussi en Angleterre en 
1673, où il fait la connaissance de Boyle. 
De retour en Allemagne, il devient bi- 
bliothécaire à Hanovre (1676) et ses 
écrits (articles, correspondances, traités) 
se multiplient dans les domaines les plus 
variés (de la théologie et de la philoso- 
phie aux mathématiques) tout en té- 
moignant d'une grande cohérence in- 
cellectuelle. Il publie en 1684 une 
Nouvelle Méthode pour la détermination des 
maxima et des minima par laquelle il pose 
les bases fondamentales du calcul infi- 


Napoléon II accorda aux membres de ce deuxième 
Corps législatif le droit d'adresse, le droit d'in- 
terpellation, puis le droit d'initiative des lois. | 
Elections législatives, servant à désigner les dé- 
putés à une assemblée législative. / De la lé- 
gislation. Dispositions législatives. B. n. f. HIST. 
La Législative : l'assemblée qui succéda à l'As- 
semblée nationale constituante (la Consti- 
tuante) en 1791. 

LÉGISLATION n. f. Ensemble des lois d'un 
pays. / Ensemble des lois qui régissent un 
domaine particulier. Législation du commerce 
des animaux. 

LÉGISLATURE n. f. Période pendant laquelle 
siège une assemblée législative. 

LÉGISTE n. m. et adj. Personne spécialisée 
dans l'étude des lois. / HIST. Conseiller ju- 
ridique des rois capétiens. / adj. Médecin lé- 
giste, qui fait les expertises légales. 
LÉGITIMATION n. f. Action de légitimer. 
LÉGITIME adj. Qui est conforme à la loi et au 
droit. Un enfant légitime, né dans le mariage. 
Un gouvernement légitime, constitué confor- 
mément aux lois constitutionnelles. / Qui 
est conforme à l'équité, à la raison. Une ré- 
partition légitime des biens d'un défunt. Un souci 
légitime. Ant. illégitime. 

LÉGITIMEMENT adv. De façon légitime, à bon 
droit. I s'en est légitimement inquiété 
LÉGITIMER v. t. {1} Rendre légitime. Légiti- 
mer un enfant naturel, lui faire reconnaître la 
qualité d'enfant légitime. Louis XIV a légi- 
timé plusieurs de ses bâtards. | Justifier. I] est 
impossible de légitimer son attitude. 
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nités-mal, intégral et différentiel (au sujet duquel Newton fait simultanément des décou- 
vertes similaires). La même année, ses Méditations sur la connaissance, la vérité et les idées (1684) 
visent à unifier les nouveaux axiomes de la dynamique et les principes traditionnels de contra- 
diction et de raison suffisante soutenus par la métaphysique idéaliste. Aussi s'oppose-t-il à 
Hume (les Nouveaux Essais sur l'entendement humain, 1104). Sa Monadologie (1714) des sub- 
stances simples, ou monades, douées de perception et de faculté de désirer (appétition), lui 
permet de parachever son système et d'en tirer des conclusions théologiques optimistes quant 
aux qualités éminemment bienfaisantes d'un Dieu qui fait régner partout, dans l'univers des 
choses et des êtres, une harmonie morale et une esthétique préétablies : Essais de théodicée 
(1710), Principes de la nature et de la grâce (1714). 




































LÉGITIMISTE adj. et n, Partisan du souverain, 
de la dynastie jugé(e) légitime. / HIST. En 
France, au XIX® siècle, partisan des descen- 
dants de Charles X, considérés comme seuls 
représentants de la dynastie légitime, par op- 
position aux orléanistes, partisans de Louis- 
Philippe et de ses descendants. 

LÉGITIMITÉ n. f. Qualité de ce qui est légi- 
time. / Qualité d'une union matrimoniale 
légalement formée et des enfants qui en nais- 
sent. Ant. illégitimité, 

LE Gorff (JACQUES) 1924 Historien fran- 
çais, spécialiste du Moyen Âge, il nie la dis- 
continuité entre celui-ci et la Renaissance. 
Auteur de La Civilisation médiévale (1964), 
il est l'un des chefs de file de la nouvelle his- 
toire. 

LEGS n. m. DR. Acte par lequel une per- 
sonne, le #estateur, prévoit dans son testament 
de transmettre certains biens à une autre per- 
sonne physique ou morale, le /égatatre. / Ce 
qui est légué. Faire un legs important à une as- 
sociation. 

LÉGUER v. t. {1} Laisser par testament. / Fig. 
Transmettre. 

LÉGUME n. m. et f. Aliment constitué par 
une plante potagère ou une partie de cette 
plante : racines (carotte), tubercules (pomme 
de terre), bulbes (oignon), tiges (asperge), 
feuilles (épinard), fleurs (chou-fleur), fruits (to- 
mate), gousses (haricot vert), graines (pois). / 
Cette plante elle-même. Un jardin plein de 
légumes. | BOT. Syn. de gousse. / n. f. Fig., fam. 
Une grosse légume : une personne influente. 


LÉGUMIER, IÈRE adj. et n. m. Propre ou rela- 
tif aux légumes. Culture légumière. | n. m. Plat 
à légumes. 

LÉGUMINEUSES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones, comprenant de nom- 
breuses espèces de plantes herbacées et li- 
gneuses, dont les fruits sont des gousses, à la- 
quelle appartiennent notam. les haricots, les 
lentilles, les pois, etc. La famille des légumi- 
neuses comporte trois sous-familles : les papiliona- 
cées, les césalpiniacées et les mimosacées, 

LEHAR (FRANZ) 1870-1948 Compositeur au- 
trichien d'origine hongroise. Il est connu 
pour ses opérettes (La Veuve joyeuse, 1905, Le 
Pays du sourire, 1929), 

LEHN (JEAN-MARIE) 1939 Chimiste fran- 
çais. Il est l'inventeur de molécules artifi- 
cielles, creuses, capables de fixer de manière 
spécifique un ion, une molécule, utilisées 
notam. en pharmacologie. Ses recherches le 
conduisirent à la définition d'un nouveau 
domaine scientifique, la chimie supramolé- 
culaire, qui s'intéresse aux liaisons entre édi- 
fices moléculaires. f 

LEHTONEN (JOEL) 1881-1934 Écrivain fin- 
landais d'expression finnoise. Proche du ro- 
mantisme (Mataleena, 1905), il évolua vers 
le naturalisme, peignant avec humour et ten- 
dresse les habitants de sa terre natale (Une 
fois en éé, 1917). Dans ses dernières œuvres 
(Les Opprimés, 1923 ; La Lutte des puissances 
spirituelles, 1933), il s'en prend avec violence 
à la corruption morale et aux idées antidé- 
mocratiques dont il décèle le surgissement 
dans son pays et dans le monde en général. 
" LEIBNIZ {GOTTFRED WILHELM) 1646-1716 
Philosophe et mathématicien allemand. 
LEIBOWITZ (RENÉ) 1913-1972 Compositeur 
et musicologue français d'origine polonaise. 
Il composa de la musique de chambre ainsi 
que des symphonies et fut l'ardent défen- 
seur, après 1945, des révolutions accomplies 
par Schönberg dans le domaine du dodéca- 
phonisme (Introduction à la musique de douze 
sons, 1949). 

LEICESTER 293 600 4. Ville et comté du cen- 
tre de la Grande-Bretagne, chef-lieu du Lei- 
cestershire et siège d'une industrie textile 
traditionnelle. 

LEIGH (Vivien) 1913-1967 Actrice anglaise, 
interprète de Scarlett O'Hara dans Autant en 
emporte le vent (1939). Elle fut également, au 
côté de son mari Laurence Olivier, une ex- 
cellente comédienne de théâtre. 

LeiPziG 493 200 h. Ville d'Allemagne (Saxe) 
sur l'Elster Blanche et la Pleisse. Leipzig 
est depuis le XIv® siècle un des plus im- 
portants centres intellectuels (université, 
imprimeries) et commerçants (foires cé- 
lèbres depuis le Moyen Âge) d'Allema- 
gne, par lequel passe l'autoroute Munich- 
Berlin. Depuis la Réforme, elle constitue 
un siège important du protestantisme. 
En 1813, elle vit la victoire des armées 
russe, autrichienne et prussienne sur celle 
de Napoléon If (bataille des Nations). 
Leris (MicHet} 1901-1990 Ethnologue et 
écrivain français, auteur de poésies surréalis- 
tes et de romans-confessions : L'A ge d'homme 
(1939), La Règle du jeu (4 vol. : Biffures, 1948 ; 
Fourbis, 1955 ; Fibrilles, 1966 ; Frêle Bruit, 
1976), où il décrit son éducation et son ex- 
périence avec sincérité. En 1992, on a pu- 


blié son Journal (1922-1989). Il a également 
écrit L'Afrique fantôme en 1934, inspirée par 
la mission scientifique Dakar-Djibouti. 
LEISHMANIA ou LEISHMANIE n. f. BIOL., 
MED. Protozoaire flagellé, proche du try- 
panosome, parasite des globules blancs de 
l'homme et de certains autres mammifères, 
transmis par la piqûre d'un diptère, le phlé- 
botome. R 

LEISHMANIOSE n. f. MED. Maladie parasi- 
taire dont l'agent est une leishmania. Leish- 
mantose viscérale (ou kala-azar). Leishmaniose 
cutanée (on bouton d'Orient, bouton de Bagdad, 
mal des dattes), 

LETHA (LA) 180 km Rivière d'Europe centrale 
née en Autriche, qui traverse la Hongrie et 
se jette dans le Danube. Durant l'empire 
d'Autriche-Hongrie (1867-1918), elle forma 
la frontière entre la Cisleithanie (l'Autriche) 
et la Transleithanie (la Hongrie). 

LEITMOTIV n. m. (mot allemand) Motif mu- 
sical qui se répète sous diverses formes, au 
cours d'une partition, et qui caractérise un 
personnage, un sentiment, une entité. / Fig. 
Idée qui intervient à plusieurs reprises dans 
un discours, un raisonnement, comme un 
refrain. PL. Des /eitmotive. 

LEJEUNE (JÉRÔME) 1926-1994 Médecin et 
généricien français. H découvrit que l'arrié- 
ration mentale couramment nommée « mon- 
golisme » avait pour origine une aberration 
chromosomique, la trisomie 21. 

LE JEUNE (CLAUDE) 1525 ?-1600 Compo- 
siteur français de la Renaissance. Protestant, 
il fit partie de l'Académie de poésie et de 
musique fondée par Baïf (1570). Son œuvre 
crès variée réunit de nombreux psaumes, mo- 
tets, chansons profanes et madrigaux. 

Lery (PIETER VAN DER FAES, devenu sir PE- 
TER) 1618-1680 Peintre britannique d'ori- 
gine néerlandaise. En Angleterre, où il s'é- 
tait installé en 1642, ses portraits (Charles Ier 
avec le duc d'York, 1647) lui valurent une ra- 
pide faveur à la cour. Il évolua vers la sobriété 
(Portrait de Cromwell), puis, après le retour 
du roi, il devint le peintre de Charles II. 
LEMAIRE DE BELGES (JEAN) 1473-1520 ? 
Poète français. Ses recherches stylistiques 
l'apparentent aux grands rhétoriqueurs : Le 
Temple d'honneur et de vertu (1503), La Plainte 
du Désiré (1509). Au service d'Anne de Bre- 
tagne, il écrivit Les Hlustrations de Gaule et 
Singularités de Troie (1509-1513). 
LEMAISTRE (ISAAC, dit LEMAISTRE DE SACY) 
1613-1684 Prêtre français. Petit-fils d'An- 
toine Arnauld le père, il fut le directeur de 
conscience des religieuses de Port-Royal et 
de Pascal, et défendit le jansénisme. Il par- 
ticipa à la traduction du Nouveau Testament de 
Mons (paru en 1666) et traduisit la Vulgate, 
travail qui ne fut achevé (par d’autres) qu'a- 
près sa mort. Un Entretien avec M, de Saci a 
été publié dans les œuvres de Pascal. 
LEMAÎTRE (ANTOINE LOUIS PROSPER, dit FRÉ- 
DÉRICK}) 1800-1876 Acteur de théâtre fran- 
çais. En 1823, il joua le personnage de Ro- 
bert Macaire dans L'Auberge des Adrets en y 
mêlant le grotesque et devint ainsi l'interprète 
attitré du mélodrame. 

LEMAÎTRE (JULES) 1853-1914 Critique lit- 
téraire et auteur dramatique français. Il écri- 
vit de nombreuses chroniques sur le théâtre 
(Les Contemporains, en 8 volumes, 1885-1889). 





LEMNISCATE 





L'église de la Sorbonne, 
édifiée par Jacques Lemercier. 


LEMAÎTRE (GEORGES) 1894-1966 Ecclésiastique 
et physicien belge. I! commence ses études d'in- 
génieur à Louvain puis à Cambridge et les 
termine aux Etats-Unis au MIT (Institut des 
Sciences du Massachusetts). Professeur à l'uni- 
versité de Louvain, il s'oriente vers la physique. 
I est l'un des précurseurs de la théorie du big 
bang, selon laquelle l'Univers serait né d'une 
« explosion » primordiale dans laquelle les élé- 
ments hyperconcentrés se trouvaient portés à une 
température infinie. Cette théorie, aujourd’hui 
bien admise, trouva une première confirma- 
tion avec la démonstration que fit E. Hubble, 
en 1927, de l'expansion de l'Univers. 

LÉMAN 582 km? Lac d'Europe occidentale, 
partagé entre la Suisse (rive nord) et la France 
(rive sud) et alimenté par le Rhône qui en sort 
à l'ouest à Genève. Ses rives sont densément 
peuplées : Evian, Montreux, Lausanne. 
LEMERCIER (JACQUES) 1585-1654 Archi- 
tecte, sculpteur et graveur français, repré- 
sentant du style classique. Premier architecte 
de Louis XIII en 1618, il édifia l'église de la 
Sorbonne, termina les travaux de Mansart 
sur l'église du Val-de-Grâce, et construisit le 
pavillon de l'Horloge du Louvre. 

LEMME n. m. MATH. Proposition prélimi- 
naire à un théorème, ne faisant pas partie de 
la démonstration. 

LEMMING n. m. ZOOL. Petit rongeur d'Eu- 
rasie septentrionale, dont les populations 
connaissent des fluctuations cycliques de leurs 
effectifs et qui effectuent, tous les deux à qua- 
tre ans, des incursions massives vers le sud. 
Lemmon (JOHN UHLER LEMMON Ill, dit 
Jack) 1925-2001 Acteur de cinéma améri- 
cain. Ses rôles dans Certains l'aiment chaud 
(1959) et La Garçonnière (1960) de Billy Wil- 
der lui valent une renommée internationale. 
Il évoluera ensuite vers un registre plus grave 
(Missing, 1982, de Costa-Gavras). 
LEMNACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plan- 
tes monocotylédones flottant à la surface de 
l'eau où elles forment un tapis végétal, tel- 
les les lentilles d'eau. 

LEMNISCATE n. f. MATH. Courbe en forme 
de huit étudiée par Jean Bernoulli, dont 
l'équation est : 

(x? + y? X — 22? (x? - y?) = O. 
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LEMNOS 





Un lémurien. 


Lemnos ou LIMNOS 476 km? 15 000 A. Île 
grecque de la mer Egée, au nord-ouest de 
Lesbos, à laquelle elle est rattachée adminis- 
trativement. 

LE Moyne D'IBERVILLE (PIERRE) 1661-1706 
Officier de marine et explorateur français 
qui, allié aux Canadiens de Nouvelle-France, 
vainquit les Anglais dans la baie d'Hudson. 
FE fut le premier gouverneur de la Louisiane 
(1699). 

LE MUET ou LEMUET (PIERRE) 1591-1669 
Architecte français. Chargé par Mazarin de 
restaurer ou d'établir des fortifications en Pi- 
cardie, il construisit plusieurs châteaux en 
province et à Paris. À Paris, il acheva le Val- 
de-Grâce (coupole, voûtes, façade, fronton). 
Il a laissé un traité d'architecture, Manière de 
bien bâtir pour toutes sortes de personnes (1665). 
LÉMURE n. m. ANTIQ. ROM. Ame d'un 
mort, qui peut revenir tourmenter les vi- 
vants. Syn. larve. 

LÉMURIENS n. m. pl. ZOOL. Sous-ordre de 
primates nocturnes de Madagascar. Le maki, 
l'aye-aye, l'indri, le microcèbe sont des lémuriens, 
LENA (LA) 4 270 km Fleuve de Russie qui, né 
dans les monts Baïkal, traverse la Sibérie vers 
le nord-est en arrosant Iakoutsk et se jette dans 
l'océan Arctique par un large delta. 

LE NaiN Nom de trois frères, peintres fran- 
çais, qui signèrent tous uniquement de leur 
nom de famille, rendant difficile la tâche de 
distinguer entre les toiles : ANTOINE (entre 
1600 et 1610-1648), Louis (entre 1600 et 
1610-1648) et MATHIEU (1607 ?-1677). On 
ne sait presque rien de leur vie avant leur ve- 
nue à Paris où, installés dans un atelier com- 
mun en 1629, ils ont vite du succès. Ils adop- 
tent le même style sobre et réaliste, rappelant 
le style flamand, pour peindre, outre des su- 
jets mythologiques (Vénus dans la forge de Vul- 
cain, 1641) et religieux (tableaux d'église, en 
particulier au couvent des Petits-Augustins, 
1632), des scènes de mœurs (La Tabagie, 
1643), des scènes de la vie familiale (Femme 
avec cinq enfants, 1642) et, surtout, l'intimité 
paysanne. Jls donnent une incomparable no- 
blesse à leurs humbles modèles, aux visages 
graves, aux attitudes pleines de dignité : La 
Forge (1640), Repas de paysans (1642). L'attri- 
bution de telle ou telle œuvre à l’un ou l'au- 
tre des frères est d'autant plus difficile que 
Mathieu abandonna presque totalement la 
peinture après la mort de ses aînés. 
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Lenaro (PHILiPP) 1862-1947 Physicien al- 
lemand dont les travaux sur les rayons ca- 
thodiques contribuèrent à la découverte des 
rayons X. 

Lenau (NikoLaus NIEMBSCH VON STREH- 
LENAU, dit NiKOLAUS) 1802-1850 Poète au- 
trichien. [I composa de nombreux poèmes 
dramatiques pleins de nostalgie : Faust 
(1836), Don Juan (inachevé, 1844) qui fait du 
séducteur un homme épris d'absolu. 
LENCLOS (ANNE, dite NINON DE) 1616-1706 
Femme de lettres française. Belle et intelli- 
gente, de mœurs libres, elle réunit dans son 
salon les grands écrivains de l'époque de 
Louis XIV, notamment les libertins. Ses Let- 
tres furent publiées en 1886. 

LENDEMAIN n. m. Le jour suivant immédia- 
tement celui dont il est question. / Fig. Ave- 
nir. Des lendemains heureux. Joie sans lendemain : 
joie de courte durée. Du jour au lendemain : 
subitement. 

L'ENFANT (PIERRE CHARLES) 1754-1825 Ar- 
chitecte français. Il participa, dans l'armée 
révolutionnaire américaine, à la guerre d'In- 
dépendance et, après un séjour à Paris, fut 
prié, par Washington, de préparer les plans 
de la future capitale fédérale. H se heurta à 
de puissants intérêts privés, fut renvoyé en 
1792, mais ses plans ont été globalement 
respectés. 

LENGLEN (SUZANNE) 1899-1938 Champ- 
sonne de tennis française, qui triompha à 
Wimbledon de 1919 à 1925 (excepté en 
1924) 

LÉNIFIANT, E adj. MED. Calmant. / Fig. Un 
ton lénifiant. 3 

LÉNIFIER v. t. [1} MÉD. Calmer (une dou- 
leur). / Litt. Soulager, apaiser, adoucir (qqch.). 
LÉNINE (VLADIMIR ILITCH OULIANOV, dit) 
1870-1924 Homme politique et théoricien 
marxiste russe. De famille aisée, Lénine, à la 
fin de ses études de droit, est arrêté (1895), 
emprisonné, puis assigné à résidence en Sibérie 


LÉNINISME 


Le mot « léninisme » n'a été utilisé du 
vivant de Lénine que (rarement) par ses 
adversaires, et sa pensée s’est trouvée très 
vite (1924) figée sous la forme d'une sorte 
de catéchisme par Staline. Le léninisme 
(que l'on appelle souvent « marxisme- 
léninisme ») se situe dans la droite ligne 
de la pensée de Karl Marx, avec toutes les 
nuances qui distinguent une philosophie 
(le marxisme) d'une doctrine politique. 
La pensée politique de Lénine se structure 
autour de trois axes essentiels : l'impor- 
tance de l'idéologie entendue comme en- 
semble d'idées fécondantes, et non 
cornme système figé ; la dictature du pro- 
lécarot. condition nécessaire de la révo- 
lution, ce qui implique la formation d'un 
solide noyau de révolutionnaires « pro- 
fessionnels », peu nombreux et cons- 
tamment actifs ; la prise de conscience 
révolutionnaire par les « masses ». Si 
l'importance numérique des masses ne 
croit pas, la révolution s'éteindra d'eli. 


pour ses activités révolutionnaires (1897). Li 
béré, il s'exile (1900) er, hormis un séjour as 
sez bref (1905-1907), ne revient en Russie 
qu'en 1917. Disciple de Marx, il travaille : 
la création d'un parti ouvrier axé sur la lutte 
des classes et à direction centralisée. En 1903 
à Londres, au congrès du parti ouvrier social. 
démocrate russe (P.O.S.D.R.), ses partisan: 
l'emportent sur les adeptes d’un socialisme dé- 
mocratique plus modéré, ce qui leur vaudra 
le nom de bolcheviks (majoritaires), et à leurs 
adversaires celui de mencheviks (minoritaires) 
Mais le P.O.S.D.R. ne deviendra qu'en 1912 
POS.D.R.E (parti ouvrier social-démocrate 
de Russie {bolchevique}. Après la révolution 
de février 1917 (selon l’ancien calendrier). 
Lénine, rentré en Russie, lutte pour que celle- 
ci se transforme en révolution socialiste (Thè 
ses d'avril), tandis que Kerenski, le nouveau 
premier ministre du gouvernement provi- 
sorre qui a renversé le tsar, tente de faire face 
à une tentative de coup d'État d’un des chefs 
de l’armée. Le 25 octobre 1917 (7 novembre 
du calendrier grégorien), Lénine parvient à 
mobiliser les forces révolutionnaires de Pe- 
trograd et renverse Kerenski. Une fois de- 
venu président du Conseil des commissaires 
du peuple, il abolit la propriété foncière pri- 
vée et crée la Tcheka, police politique qui tra- 
quera les opposants au nouveau régime. En 
mars 1918, il conclut avec l'Allemagne la 
paix de Brest-Litovsk. La contre-révolution est 
vaincue en 1921, mais la crise économique 
épuise le pays. Revenant alors sur les mesu- 
res prises au début de la révolution, Lénine in- 
augure la NEP (nouvelle politique écono- 
mique), libérant le commerce et les petites et 
moyennes industries. Frappé d'hémiplégie 
en 1922, il doit réduire ses activités avant de 
se retirer totalement en 1923, Son testament 
anticipe les difficultés à venir entre Staline et 
Trotski, mais il ne sera pas respecté. Son œu- 
vre polémique et philosophique s'étend de 


Lénine. 


même. Et ces masses n'acquerront pas spontanément cette conscience révolutionnaire, elle sera 
le fruit d'un gros travail de formation intellectuelle assuré par le parti. 











ses débuts de militant révolutionnaire à ses 
quelques années au pouvoir : Que faire ? 
(1902), Matérialisme et Empiriocriticisme (1909), 
L'Impérialisme, stade suprême du capitalisme 
(1917), L'État et la Révolution (1918), Le Gau- 
chisme, maladie infantile du communisme (1920). 
LÉNINE (pic) 7 134 m Il fait partie des points 
culminants du massif du Transalaï dans le 
Pamir. 
LENINGRAD Voir SAINT-PÉTERSBOURG 
€ LÉNINISME n. m. Doctrine politique de 
Lénine. 
LÉNINISTE adj. et n. De Lénine. / Partisan du 
léninisme. 
LENOR (ETIENNE) 1822-1900 Ingénieur fran- 
çais qui réalisa le premier moteur à explosion 
(1860). 
Le NÔTRE (ANDRÉ) 1613-1700 Architecte- 
paysagiste français. Nommé dessinateur 
des parcs et jardins du Roi (1645), il créa 
à Versailles le type du jardin à la française, 
avec sa perspective ouverte, son tracé géo- 
métrique de parterres, de bosquets et de 
bassins, ponctué de statues et animé par 
des jeux d'eau féeriques. Il aménagea éga- 
lement les parcs des châteaux de Vaux-le- 
Vicomte (1661), Chantilly, Saint-Cloud, 
Sceaux, Fontainebleau ainsi que la terrasse 
de celui de Saint-Germain-en-Laye. 
LENT, E adj. Peu rapide. 
LENTE n. f. Œuf de pou. 
LENTEMENT adv. Avec lenteur. 
LENTEUR n. f. Caractéristique de ce qui 
est lent. 
LENTICELLE n. f. BOT. Pore traversant le 
liège imperméable d’une écorce et per- 
mettant les échanges gazeux entre l'air et 
les tissus profonds de la plante. 
LENTICULAIRE ou LENTICULÉ, E adj. En 
forme de lentille. Os lenticulaire : os de 
l'oreille interne. 
LENTIGO n. m. Petite tache pigmentaire 
de la peau. 
LENTILLE n. f. BOT. Plante herbacée de la fa- 
mille des légumineuses (papilionacée) dont les 
gousses plates contiennent deux graines. / La 
graine, comestible, de cette plante. / Lentille 
d'eau : plante aquatique de la famille des lem- 
nacées, dont les petites feuilles flottent sur l'eau 
des mares, des étangs. / OPT. Corps homo- 
gène réfringent limité par deux surfaces sphé- 
riques. (Les lentilles, selon la façon dont elles 
sont taillées, présentent des caractéristiques 
différentes ; elles sont dites divergentes, et leur 
distance focale est négative, si les bords de leur 
surface sont plus fins que leur centre ; elles 
sont dites convergentes et leur distance focale 
est positive si les bords de leur surface sont 
plus épais que leur centre). / PHYS. Lentille 
électromagnétique : dispositif formé d’un en- 





Lentisque. 





semble d’électroaimants ayant la propriété de 
focaliser un faisceau de particules chargées 
(électrons) ; ce dispositif est à la base du prin- 
cipe de fonctionnement des accélérateurs de 
particules et des microscopes électroniques / 
MED. Lentille cornéenne : verre de contact, qui 
s'applique sur la cornée pour corriger les ano- 
malies de la vision. Porter des lentilles. 
LENTISQUE n. m. BOT. Pistachier méditerra- 
néen, qui fournit une résine appelée mastic. 
LENTIVIRUS n. m. BIOL., MED. Genre de 
rétrovirus à génome complexe, auquel ap- 
partient le vitus du sida. 
LENTO adv. (mot italien) MUS. Lentement. 
Lenz (Jakos MicHaer REINHOLD) 1751- 
1792 Dramaturge allemand. Considéré 
comme le chef de file du mouvement Sturm 
und Drang (Tempête et Élan). Dans les trois 
pièces qu'il a achevées, il mélange habile- 
ment le tragique et le comique (Le Précep- 
teur et Le Nouveau Menoza, 1774 ; Les Sol- 
dats, 1776). Il sera sujet à de graves crises 
de démence à partir de 1777. 
Lenz (HEINRICH FRIEDRICH) 1804-1865 Phy- 
sicien russe. [l découvrit la loi (/oż de Lenz) dé- 
terminant le sens des courants induits (1834). 
LÉON (PAYS DE) Riche région agricole de Bre- 
tagne dans le nord du Finistère (cultures ma- 
raîchères et fruitières). Ville principale : Saint- 
Pol-de-Léon. Ancien comté érigé en 
principauté au XVE siècle en faveur de la fa- 
mille de Rohan. 
LÉON Nom de treize papes LÉON |°" LE 
GRAND (saint) ?-461 Pape en 440. Il orga- 
nisa le concile de Chalcédoine (451), s'op- 
posant fermement au monophysisme et au 
partage avec Constantinople du pouvoir de 
Rome sur l'Eglise universelle, et parvint à 
convaincre Attila d'abandonner l'Italie. On 
conserve un bon nombre de ses Sermons. Il 
fut fait docteur de l’ Église. LÉON II (saint) 
?-816. Pape en 795. En l'an 800, dans la 
basilique Saint-Pierre à Rome, il couronna 
empereur Charlemagne, pérennisant ainsi 
l'alliance des deux grandes forces de l'Oc- 
cident, la papauté et l'empire. LÉON IX 
(BRUNO ou BRUNON D'EGISHEIM ou DABO, 
saint) 1002-1054 Élu pape en 1049, il 
tenta de réformer l’Église et de combattre 
les abus du clergé et, à cette fin, voyagea 
dans toute l'Europe. Il voulut combattre 
les Normands du sud de l'Italie mais fut 
vaincu en 1053. Il tenta en vain de résou- 
dre le différend entre le patriarche de Cons- 
tantinople, Michel Cérulaire, et { Église la- 
tine : peu après sa mort, fut scellé le schisme 
d'Orient. LÉON X (JEAN DE Mépicis) 
1475-1521 Pape en 1513. Fils de Laurent 
le Magnifique, il fut nommé cardinal à 
treize ans et pape à trente-huit ans. Hu- 
maniste lettré, Léon X fut un mécène gé- 
néreux (notam. envers Michel-Ange), et fit 
poursuivre l'édification de la basilique 
Saint-Pierre de Rome. Les indulgences qu'il 
institua pour réunir des fonds suscitèrent 
des critiques, notamment de la part de Lu- 
ther. I] signa le concordat de Bologne avec 
François Ie (1516), mena à son terme le 
concile du Latran (1517) et condamna Lu- 
ther en 1520, ouvrant ainsi la voie à la Ré- 
forme. Léon XIII (Gioacchino Pecci) 
1810-1903 Pape en 1878. Il manifesta un 
souci aigu de l'actualité diplomatique et 


LEÓN 





Léon X. 


intellectuelle et redonna à l'Église une place 
sur la scène internationale. Il renoua les re- 
lations avec la Suisse et la Russie, se rap- 
procha des Etats-Unis, encouragea en 
France le ralliement au régime républicain, 
et modernisa les études théologiques. Il de- 
meura cependant opposé, tout comme son 
prédécesseur, à la perte de souveraineté tem- 
porelle du pape à Rome et au socialisme 
(encyclique Quod apostolici, 1878) tout en 
montrant son intérêt pour la question ou- 
vrière (Rerum novarum, 1891, prônant un 
catholicisme social). 

LÉON Nom de six empereurs d'Orient qui 
régnèrent entre 457 et 912. Léon {er ?-474 
Empereur d'Orient en 457. Il combattit, 
sans succès, contre les Vandales en Afrique. 
Léon ÎI ?-474 Petit-fils du précédent, em- 
pereur quatre mois en 474. LÉON III t'l- 
SAURIEN 675 ?-740 ? Empereur d'Orient en 
717. Partisan de l'iconoclasme, il est à l'o- 
rigine de la querelle des Images en 726, 
qui s'intensifiera sous le règne de son fils, 
Constantin V. LÉON IV LE KHAZAR 749-780 
Petit-fils du précédent, empereur d'Orient 
en 775. Il expulsa les Arabes d'Anatolie. 
LÉON V L'ARMÉNIEN ?-820 Porté au pou- 
voir par les iconoclastes, il persécuta les 
iconodules. Il a été assassiné. LÉON VI LE 
SAGE 866-912 Empereur en 886. Érudit, 
poète et législateur, il laissa gouverner son 
entourage. Il ne put résister aux Arabes, 
qui conquirent (904) la Sicile et la Thes- 
salonique, ni aux Bulgares. 

LEON Province de l'ouest de l'Espagne, qui 
fait partie de la communauté autonome de 
Castille-Leén. La province couvre la par- 
tie nord de l'ancien royaume de León, an- 
cien centre de résistance contre les mu- 
sulmans sous les rois des Asturies 
(914-1230), avant d'être rattaché à la Cas- 
tille. Pays montagneux, traversé par le 
Douro et bordé à l'ouest par la riche dé- 
pression du Bierzo (vergers, vignobles), le 
León est essentiellement rural. 

LEON 145 500 b. Ville d'Espagne, chef- 
lieu de la province du même nom. C'est 
un centre agricole et touristique (cathé- 
drale gothique). 
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è LÉONARD DE VINCI 1452-1519 Peintre, ar- 
chitecte, sculpteur et ingénieur italien. 
LEONCAVALLO (RUGGERO) 1858-1919 Com- 
positeur italien, auteur d'opéras véristes : 
Paillasse (1892), La Bohème (1897). 

LEONE (SERGIO) 1929-1989 Cinéaste ita- 
lien. Il inventa, avec Pour une poignée de dol- 
lars (1964), le western italien (couramment 
appelé western-spaghetti), violent et cynique. 
Ses films eurent un succès international : Le 
Bon. la Brute et le Truand (1966), IL était une 
fois dans l'Ouest (1969), IL était une fois la ré- 
volution (1971), Il était une fois en Amérique 
(1984). 

LÉONIDAS Nom de deux rois de Sparte. LÉO- 
NIDAS [ef ?-480 av. J.-C. Roi sans doute en 
490. Il périt en défendant, avec seulement 
300 hommes, le défilé des Thermopyles 
contre les Perses de Xerxès. LÉONIDAS Il v. 
315-v. 236 av. J.-C. Il fut roi sans doute en 
243. 

LÉONIN, E adj. Du lion ; qui rappelle le lion. 
Crinière léomine. | DR. Contrat léonin, qui ac- 
corde à l'une des parties des avantages ex- 
cessifs. 

LEONIN ou MAGISTER LEONINUS ?-v. 1190 
Musicien français de l’école de Notre-Dame 
de Paris, auteur d'organums à deux parties 
(répons pour la messe notamment). 

LÉON L'AFRICAIN (AL-HASAN IBN MUHANM- 
MAD AL-FASI, dit) 1483 ?-1555 ? Géo 
graphe arabe. Né à Grenade, il émigra au 
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Maroc et voyagea dans le monde musul- 
man avant d'être fait prisonnier par des 
pirates qui l'amenèrent à Rome en 1519. 
Vendu comme esclave au pape Léon X, il 
prit le nom de celui-ci lors de sa conver- 
sion au christianisme. En 1526, il composa 
son ouvrage géographique et historique 
(Description de l'Afrique), qui fut publié en 
italien en 1550. I} mourut en Tunisie. 
LEONOV (ALEKSEÏ ARKHIPOVITCH) 1934 Cos- 
monaute soviétique, le premier homme à 
effectuer une sortie dans l'espace (1965). 
LÉOPARD n. m. Mammifère carnassier de la 
famille des félidés, à rebe tachetée, égale- 
ment appelé panthère, vivant dans les forêts 
d'Afrique et d'Asie ; fourrure de ce carnassier. / 
MILIT. Tenue léopard : tenue de camouflage, 
tachetée de diverses couleurs. / HERALD. 
Lion passant, représenté par la tête de face. / 





ZOOL. Léopard de mer : grand phoque de 
l'Antarctique, carnivore et à pelage tacheté. 
LEOPARDI (GIACOMO, comte) 1798-1837 
Écrivain italien. De santé fragile et habi- 
tué très tôt à la solitude, l'auteur des Can- 
zoni (1824) et des Canti (1835) laisse une 
œuvre abondante marquée par le pessi- 
misme, qu'il s'agisse de ses poèmes ou de ses 
ouvrages en prose (Operette morali, 1833). 
Théoricien (Discours d'un Italien sur la poésie 
romantique), il est aussi philologue (il avait 
appris tout seul le grec, l'hébreu, le français, 
l'espagnol et l'anglais) et philosophe : le Zi- 
baldone est un journal intime intellectuel 
tenu de 1817 à 1832, où l'auteur s'exprime 
en toute liberté sur les sujets les plus di- 
vers : la philologie, la morale, la nature de 
l’homme, l'histoire ancienne et moderne, 
la psychologie, la poésie, la musique... 


LÉOPOLD Nom de plusieurs souverains. 


SAINT-EMPIRE ROMAIN 
GERMANIQUE 


LéopoLD le 1640-1705 Roi de Hongrie en 
1655, empereur en 1658. Durant tout son 
règne, il combat pour rendre son prestige à 
la maison d'Autriche. En 1660, il met fin à 
la guerre contre la Pologne, engagée par son 
père, mais perd la Transylvanie qui passera aux 
mains des Turcs deux ans plus tard. Il doit en- 
suite faire face à la révolte de la Hongrie et à 
la guerre de Hollande. Après 1683 (siège de 
Vienne par les Turcs), il parvient à vaincre la 
Sublime Porte et à récupérer la plaine de Hon- 
grie et la Transylvanie (paix de Karlowitz, 
1699). Il participe également aux guerres 
contre Louis XIV et revendique, à partir de 
1700, le trône d’Espagne pour son fils Char- 
les. LÉOPOLD Ìl 1747-1792 Empereur en 
1750. Frère de Marie-Antoinette, il succède 
à Joseph II. Par son libéralisme et son adresse 
politique, il rétablit l'autorité de la maison 
d'Autriche en Hongrie et aux Pays-Bas au- 
crichiens (la Belgique actuelle), qui s'étaient 
révoltés en 1789, et signe la paix avec les 
Turcs (1791). Refusant d'intervenir contre 
les Français malgré la déclaration de Pillniez 
(1791) qui assurait Louis XVI du soutien de 
l'Autriche et de la Prusse, il meurt à la veille 
du conflit avec la France révolutionnaire. 


BELGIQUE 


LÉOPOLD l°" DE SAXE-COBOURG-GOTHA 
1790-1865 Roi des Belges en 1831. Prince 
de Saxe-Cobourg-Gotha, il est officier de l'ar- 
mée russe pendant les guerres napoléonien- 
nes. Naturalisé anglais, il épouse Charlotte, 
héritière du trône d'Angleterre, qui meurt 
en 1817. Après avoir refusé le trône de Grèce, 
il est élu roi des Belges par le Congrès natio- 
nal. Marié à la fille de Louis-Philippe, Louise 
d'Orléans, il joue un rôle d'arbitre en Europe 
et tente de préserver l'indépendance de la Bel- 
gique des ambitions prussiennes, hollandai- 
ses et françaises. LÉOPOLD Íl 1835-1909 Roi 
en 1865. Fils du précédent, il se montre sou- 
cieux de renforcer l'indépendance de la Bel- 
gique et d'en faire une grande puissance. I 
protège son pays de Napoléon III, favorise la 
modernisation et l'essor économique. Il s'in- 


vestit personnellement dans l'expansion co- 
loniale de la Belgique en créant l’ Association 
internationale du Congo. Celui-ci devient in- 
dépendant et Léopold, souverain du Congo de- 
puis la conférence de Berlin (1887), le léguera 
à la Belgique en 1889, à la suite des scanda- 
les causés par les compagnies d'exploitation 
et des convoitises de l'Allemagne et de la 
France. Le testament ne sera accepté par le 
parlement belge qu'en 1908. LÉoPoLp lil 
1901-1983 Roi de 1934 à 1951. H succède 
à son père Albert I et, un an plus tard, perd 
dans un tragique accident sa femme Astrid 
de Suède, très populaire en Belgique. Au dé- 
but de la Seconde Guerre mondiale, il tente 
de résister à l'invasion allemande mais doit ca- 
pituler (28 mai 1940), et est déchu par le 
Parlement belge réuni à Paris. Son attitude 
pendant la guerre et son remariage en 1941 
le rendent impopulaire. Les Allemands l'em- 
mènent en Allemagne avec sa femme (ritrée 
princesse de Réthy) er ses fils, Baudouin et Al- 
bert. Il est libéré (1945) par les Alliés, mais, 
en butte à l'hostilité des socialistes et des li- 
béraux, se retire en Suisse, son frère Charles, 
comte de Flandre, exerçant la régence. En 
1950, un plébiscite lui permet de revenir à 
Bruxelles, où il se heurte à de nombreuses 
difficultés. Il nomme son fils Baudouin prince 
royal en août et abdique en sa faveur l’année 
suivante (juillet 1951). 





LÉOPOLDVILLE Voir KINSHASA 

L.E.P. ou LEP n. m. Sigle de (ou acronyme 
pour) Lycée d'enseignement professionnel. 
LÉPANTE (aujourd'hui Nawparte) Ancienne 
ville de la Grèce, au large de laquelle la flotte 
espagnole, commandée par don Juan d'Au- 
triche, vainquit la flotte ottomane (1571). 
Cette victoire, cependant, ne réduisit pas la 
domination turque. 

LEPAUTRE (JEAN) 1618-1682 Dessinateur 
et graveur français (planches d'architecture 
et de décoration) au trait fougueux et élé- 
gant. ANTOINE 1621 ?-1691 Architecte fran- 
çais. Frère du précédent, nommé architecte 
du roi en 1648, il dessina les plans pour le 
château du duc d'Orléans à Saint-Cloud et bâ- 
tit l'hôtel de Beauvais (1654) à Paris. PIERRE 
1660-1744 Sculpteur français. Neveu des 
précédents, il sculpta des œuvres de style ba- 
roque qui montrent l'influence de Bernin. 
Certaines furent placées dans les jardins des 
Tuileries : Éné et Anchise (1716), Atalante, 
Faune à la biche. 

Le PEN (JEAN-MARIE) 1928 Homme poli- 
tique français, fondateur du Front national 
(1972), parti d'extrême droite qui se scinda 
en 1999. Candidat en 2002 à l'élection pré- 
sidentielle, il est battu au deuxième tour 
par Jacques Chirac. 

LE PICHON (XAVIER) 1937 Géophysicien fran- 
çais, l'un des principaux auteurs de la théo- 
rie de la tectonique des plaques. 

LÉPIDE (en latin Marcus AEMILIUS LEPIDUS) 
I s. av. J.-C. Homme politique romain. 
Membre du second triumvirat (43 av. J.-C.) 
il commanda l'Afrique, Octave commandant 
l'Occident et Antoine l'Orient. Il fut déposé 
en 36 av. J.-C. et mourut en exil dans le La- 
tium en 13 av. J.-C, l'ensemble du pouvoir 
revenant à Octave, devenu Auguste. 


bn. - 
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LÉPIDOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'in- 
sectes dont les imagos possèdent quatre al- 
les membraneuses couvertes de minuscules 
écailles colorées et un appareil buccal, de 
type suceur, formant généralement une 
trompe qui s'enroule sur elle-même, connus 
couramment sous le nom de papillons. Les /- 
pidoptères sont des insectes à métamorphoses com- 
plètes, leur développement comporte un stade lar- 
vaire (chenille) et un stade nymphal (chrysalide), 
LÉPIDOSAURIENS n. m. pl. ZOOL. Groupe 
de reptiles comprenant les serpents, les lézards 
et les rhynchocéphales. 

LÉPIDOTRICHE n. m. ZOOL. Chacun des 
rayons osseux, généralement fins et souples, 
qui soutiennent les nageoires, chez certains 
poissons ostéichtyens (notam. téléostéens). 
LÉPINE (Louis) 1846-1933 Administrateur 
français. Gouverneur général de l'Algérie 
(1897-1899) et préfet de police (1893-1897 
puis 1899-1912), il créa le concours qui porte 
son nom, qui récompense depuis 1902 les 
inventions des petits artisans et salariés. 
LÉPINE (PIERRE) 1901-1989 Médecin et 
virologiste français. Il mit au point un 
vaccin contre la poliomyélite et est éga- 
lement l'auteur de travaux sur les virus de 
la rage et de l'encéphalite. 

LÉPIOTE n. f. BIOL. Champignon basidio- 
mycète à lamelles, à chapeau écailleux, à 
anneau, dépourvu de volve, dont une 





La Bataille de Lépante, tableau de A. Vicentino (Palais des Doges, Venise). 


LÉPROMATEUX, EUSE 





espèce, la lépiote élevée (ou coulemelle), 
est comestible. 

LÉPISME n. m. ZOOL. Insecte thysanoure, 
aptère, de petite taille, de couleur gris ar- 
genté, à longues antennes, dont l'abdomen 
se termine par trois filaments. Les Jépismes 
sont fréquents dans les endroits humides des habi- 
tations, Syn. poisson d'argent. 

LÈPRE n. f. MED. Maladie infectieuse chro- 
nique, due au bacille de Hansen, dont il existe 
différentes formes, caractérisée en particu- 
lier par des atteintes cutanées et nerveuses. 
Lèpre lépromateuse : forme grave, contagieuse, 
de la lèpre, qui se manifeste par des attein- 
tes cutanées, nerveuses et viscérales et s'ac- 
compagne de troubles de l'immunité. Lèpre 
tuberculoïde : forme relativement bénigne de 
la lèpre, non contagieuse. Syn. maladie de 
Hansen. / Fig. Mal qui ronge et se répand 
comme la lèpre. La lèpre de l'intolérance. 
LÉPREUX, EUSE adj. et n. Qui est atteint 
de la lèpre. / Fig. Mur lépreux, rongé, très 
endommagé. 

Le PRIEUR (Yves} 1885-1963 Officier de 
marine et inventeur français qui conçut le 
premier scaphandre autonome (1926). 
LEPRINCE-RINGUET (Louis) 1901-2000 
Physicien français qui a étudié les rayons 
cosmiques. , 
LÉPROMATEUX, EUSE adj. MED. Lèpre lé- 
promateuse : voir lèpre. 
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LÉPROSERIE 


LÉPROSERIE n. f. Hôpital spécialisé dans l'ac- 
cueil et le traitement des lépreux. 

LEPTIS MAGNA (aujourd'hui Lebda en Libye) 
Ancienne ville d'Afrique du Nord. Fondée 
par les Phéniciens, elle fut colonisée par Car- 
thage puis par Trajan. 

LEPTOCÉPHALE adj. ZOOL. Forme larvaire 
d'un certain nombre de poissons (anguille, 
congre, notamment), qui ressemble à une 
feuille transparente et qui se transformera en 
civelle ; s 

LEPTOCLASE n. f. GEOL. Fracture de roche de 
faible ampleur dont la longueur varie de 
quelques centimètres à plusieurs mètres. Les 
leptoclases sont divisées en deux classes se- 
lon l'origine de leur formation : piézoclases, 
dues à des actions mécaniques, et synclases, 
ou fissures, dues à un refroidissement de ro- 
ches éruptives. 

LEPTON n. m. PHYS. NUCL. Particule élé- 
mentaire qui ne subit pas d'interaction nu- 
cléaire forte au sein des noyaux atomiques. 
LEPTONIQUE adj. PHYS. NUCL. Qui se rap- 
porte au lepton. Nombre lebtonigue, 
LEPTOQUARK n. m. PHYS. NUCL. Particule 
exotique prédite par la théorie, visant à éten- 
dre « le modèle standard » des particules élé- 
mentaires dans lequel 6 quarks et 6 leptons 
sont groupés par paires. Les quarks interagis- 
sant par la force de « couleur » et toutes les þar- 
ticules interagissent par la force électrofaible, le 
leptoquark diffère de toutes les autres particules 
du fait qu'il porte à la fois la couleur et le nom- 
bre leptonique. 

LEPTOSPIRE n. m. BIOL. Bactérie de forme hé- 
licoïdale, dont il existe de nombreuses espè- 
ces, responsable des leptospiroses. 
LEPTOSPIROSE n. f. MED. Maladie infectieuse 
adoptant des formes variées, due aux lep- 
tospires, courante chez certains animaux et 
parfois transmise à l’homme, Les leptospiroses 
sont des maladies cycliques, à rechutes presque cons- 
tantes. 

LEQUEL, LESQUELS, LAQUELLE, LESQUELLES ; 
DUQUEL, DESQUELS, DESQUELLES ; AUQUEL, 
AUXQUELS, AUXQUELLES pron. rel. et inter. 
(Remplaçant qui, que, dont, en fonction de 
sujet, pour éviter répétition ou amphibolo- 
gie) La fille de Pierre, laquelle a succédé à son 
frère. I| (En fonction de complément indirect) 
C'est la personne à laquelle je faisais allusion. | 
adj. rel. Axquel cas : dans le cas où. / pron. 
inter. Lequel est-ce ? H se demande à laquelle 
s'adresser. Duquel s'agit-il ? 

LERICHE (RENÉ) 1879-1955 Chirurgien fran- 
çais. Il développa la chirurgie du sympa- 
thique, étudia les maladies du sympathique 
ainsi que la physiologie des tissus osseux. Il 
est l'auteur d'importants ouvrages sur la dou- 
leur (La Chirurgie de la douleur, 1937). 
LÉRINS (ÎLES DE) Archipel français de la 
Méditerranée (dans les Alpes-Maritimes), 
situé en face de Cannes. Il comprend prin- 
cipalement deux îles : Sainte-Marguerite 
(fort où a été détenu l’homme au Masque 
de fer) et Saint-Honorat (du nom de l'ab- 
baye fondée au ve siècle), 

Lerma (FRANCISCO GÓMEZ DE SANDOVAL 
Y ROJAS, duc DE) 1552 ?-1625 Ministre et 
favori du roi d'Espagne Philippe IH qui s'at- 
tira la haine du peuple et de la noblesse en 
bâtissant une énorme fortune, fruit de la gé- 
nérosité du roi et de ses propres prélèvements 
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abusifs. Ruiné, il signa en 1609 la trêve de 
douze ans avec la Hollande, et expulsa les 
Morisques d'Espagne. 

LERMONTOV (MIKHAÏL IOURIEVITCH) 1814- 
1841 Poète et romancier russe. Influencé par 
les auteurs romantiques français et anglais, 
il entama sa carrière de poète avec L'Ange 
(1831). Très touché par la mort de Pouchkine, 
il écrit La Mort du poète qui lui vaut d'être ex- 
clu de l'armée, dans laquelle il sert en tant 
qu'officier, et d'être exilé dans le Caucase. Il 
exprimera son désespoir romantique dans ses 
poèmes (Le Démon, 1841 ; Le Novice, 1839) 
et dans son grand roman Un héros de notre 
temps (1840). Il fut tué en duel. 

LERNE MYTH. GR. Région marécageuse de 
l'Argolide où Hercule décapita l'hydre à neuf 
têtes. 

LEROI-GOURHAN (ANDRÉ) 1911-1986 Pré- 
historien français. I chercha à reconstituer la 
structure, le fonctionnement et les croyances 
des sociétés préhistoriques : La Civilisation 
du renne (1936), L'Homme et la Matière (1943), 
Les Religions de la préhistoire (1964), Faire l- 
histoire (1974), 

LÉROT n. m. ZOOL. Petit rongeur, à pelage 
blanc sur le ventre et brun sur le dos, dont 
la tête est ornée d'un bandeau noir. 

LEROUX (PIERRE) 1797-1871 Philosophe et 
homme politique français. Saint-simonien, et 
ensuite membre de l'opposition républicaine 
en 1831, il fut élu à la Constituante en 1848. 
Il écrivit De l'humanité, de son principe et de son 
avenir (1840) et De la ploutocratie (1848). 
LEROUX (GASTON) 1868-1927 Écrivain et 
journaliste français. Au cycle des romans po- 
liciers dont le héros est le détective-reporter 
Rouletabille (Le Mystère de la chambre jaune, 
1908 ; Le Parfum de la dame en noir, 1909) 
succède le cycle de Chéfi-Bibi (Fatalitas, 
1919 ; Le Coup d'État de Chéri-Bibi, 1926), 
aventures d'un évadé de Cayenne, hors-la- 
loi accablé par la dureté de la société. 

Le Roy (EUGÈNE) 1837-1907 Romancier 
français, attaché à la peinture de la vie quoti- 
dienne des petites gens de sa province natale, 
le Périgord (Le Moulin du Frau, 1895), et des 
luttes des paysans = le Croquant, 1899). 
Le Roy LADURIE (EMMANUEL) 1929 Histo- 
rien français, administrateur général de la 
Bibliothèque nationale entre 1987 et 1994. 
Il s'intéresse à l'histoire sur la durée et à une 
vision globale de celle-ci. À une parfaite maî- 
trise du sujet font écho un sens très person- 
nel du récit et un style ferme et élégant qui 
lui ont acquis à la fois lestime de ses pairs 
et la faveur du public. Auteur fécond, outre 
de nombreux ouvrages sur l'Ancien Régime 








Îles de Lérins : Le fort de Sainte-Marguerite. 


(L'Ancien Régime de Louis XII à Louis XV, 
1610-1770, 1991), il a également écrit 
Histoire du climat depuis l'an mil (1967), 
Montaillou, village occitan de 1294 à 1324 
(1975), Le Siècle des Platter (2000), Histoire 
de France des régions (2001). 
LES Voir LE 
LES Voir LEZ , 
LESAGE (ALAIN RENÉ) 1668-1747 Écrivain 
français. Il connut le succès avec Crispin, ri- 
val de son maître (1707), inspiré de la littéra- 
ture picaresque espagnole. Son style vif et 
audacieux se retrouva dans le roman de 
mœurs (Le Diable boiteux, 1707 ; Gil Blas de 
Santillane, 1715-1735) et dans de nom- 
breuses pièces, dont Twrcaret ou le Financier 
(1709), satire des financiers qui fit scandale, 
mais rencontra un grand succès. 
LESAGE (JEAN) 1912-1980 Homme poli- 
tique québécois. Leader du parti libéral (non 
indépendantiste), il fut Premier ministre du 
Québec de 1960 à 1966 et organisa la ré- 
lution tranquille. 
LESBIANISME n. m. Homosexualité féminine. 
LESBIEN, ENNE adj. et n. f. De Lesbos. / n. £. 
Femme homosexuelle. (Emploi adj.) Amours 
lesbiennes, 
LESBOS ou MYTILÈNE 7 630 km? 89 000 h. 
Ile grecque de la mer Egée, appartenant au 
nome du même nom (2 154 km? 105 082 h.). 
Celui-ci comprend également les îles de Lem- 
nos, Hadios et Estratios. L'île de Lesbos est 
proche de la côte de Turquie, et riche en pâ- 
turages et en oliveraies. Elle appartint à la Tur- 
quie de 1462 à 1913. Mytilène est le port 
principal de l'île et le chef-lieu du nome. 
LESCOT (PIERRE) 1515-1578 Architecte pa- 
risien. Il allie les qualités de mesure et de 
clarté propres au génie français aux acquis 
de la Renaissance italienne. Il a longtemps 
travaillé avec Jean Goujon comme décora- 
teur : jubé de Saint-Germain-l'Auxerrois 
(1541-1544), salle des Caryatides et façades 
ouest de la cour Carrée du Louvre (1556). 
LÈSE-MAJESTÉ n. f. inv. Crime commis contre 
la personne ou l'autorité du souverain. 
LÉSER v. t. {1} Porter atteinte à, désavan- 
tager. Léser des droits, des intérêts. Je ne veux 
pas vous léser. / Provoquer une lésion à (un 
organe). ; 
LÉSINER v. i. [1} Économiser petitement, se 
montrer avare. 
LÉSION n. f. MED. Altérarion d’un organe, 
d'un tissu, due à une maladie ou à un trau- 
matisme. / DR. Préjudice subi par une des 
pes dans un contrat à titre onéreux. 
LESKOV (NiKOLAÏ SEMENOVITCH) 1831-1895 
Écrivain russe. Longtemps méconnu en rai- 





La Vénus de Lespugue. 


son de sa prétendue hostilité au socialisme et 
de son attachement à l’Église orthodoxe, il 
est l’auteur d'histoires et de contes qui évo- 
quent, avec une grande originalité d'expres- 
sion et beaucoup de pénétration, la vie et les 
traditions des campagnes russes : Lady Mac- 
beth au village (1865), Gens d'Église (1872), 
L'Ange scellé et Le Vagabond ensorcelé (1873). 

« LESOTHO État de l'Afrique du Sud, mem- 
bre du Commonwealth. 

LESPINASSE (JULIE DE) 1732-1776 Femme 
de lettres française. Protégée de Mn du Def- 
fand, elle ouvrit elle-même un salon où se 
réunirent les grands écrivains de son temps. 
Ses Lettres à Guibert furent publiées en 1809. 
LESPUGUE 85 b. Commune de Haute- 
Garonne où l'on découvrit en 1922, dans la 
grotte des Rideaux, une statuette en ivoire 
de mammouth qu’on nomma Vénus de Lespu- 
gue et qu'on data de 20 000 ans av. J.-C. 
LESQUELS, LESQUELLES Voir LEQUEL 
Lesseps (FERDINAND MARIE, vicomte DE) 
1805-1894 Diplomate français. En poste en 
Égypte en 1833, il se lia avec le prince hé- 
ritier Saïd, futur vice-roi d'Égypte, puis 
poursuivit sa carrière en Espagne. Une 
brève disgrâce l’éloigna de la diplomatie 
en 1849 et on fit de nouveau appel à lui 
lorsque Saïd accéda au pouvoir (1854). Il ob- 
tint de ce dernier la concession de la cons- 
cruction du canal de Suez, inauguré en 
1869 par l'impératrice Eugénie. Mais la 
compagnie qu'il créa en 1880 pour le per- 
cement de l’isthme de Panama fit faillite 
(1889). Après le scandale, il fut condamné 
à 5 ans de prison, condamnation annulée par 
la Cour de cassation, et dont Lesseps n'eut 
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pas connaissance : mentalement malade, ıl 
mourut avant le verdict. 

LESSING (GoTTHOŁD} 1729-1781 Écrivain 
allemand, considéré comme le principal re- 
présentant en Allemagne de l'Europe des Lu- 
mières. Dramaturge, il fit évoluer le théâtre 
vers le réalisme (Les Juifs, 1749, peuvent être 
considérés comme annonçant le drame bour- 
geois) ; critique, il chercha à libérer le théâ- 
tre allemand des influences étrangères et sur- 
cout françaises, le théâtre français étant jugé 
trop aristocratique (Lettres sur la littérature, 
1759-1765 ; Dramaturgie de Hambourg, re- 
cueil d'articles de 1767-1768). Il écrivit plu- 
sieurs pièces, dont Miss Sarah Sampson (1755), 
Minna von Barnhelm (1167) et Nathan le Sage 
(1779), pièce philosophique sur la tolérance. 
Historien des arts et des religions, il publia 
un important essai sur la théorie des arts : 
Laocoon ou les limites entre peinture et poésie (1766) 
et un ouvrage sur la philosophie des reli- 
gions : L'Éducation du genre humain (1780). 
Lessing (Doris) 1919 Romancière anglaise 
d'origine sud-africaine. Sa jeunesse en 
Rhodésie lui inspira Les Enfants de la vio- 
lence (5 vol., 1952-1969). Le Carnet d'or 
(1962) évoque ses déceptions tant sur le 
plan politique que personnel. 
LESSIVAGE n. m. GEOL. Processus par le- 
quel se produit la migration des substan- 
ces organiques et des sels minéraux des cou- 
ches supérieures vers les couches inférieures 
du sol. 

LESSIVE n. f. Produit (le plus souvent alcalin, 
et généralement présenté en poudre) utilisé 
pour le lavage du linge. / Action de laver le 
linge. / Linge à laver, ou déjà lavé. 





Superficie : 30 355 km - Nombre d'habitants : 1 865 000 b. - Capitale : Maseru 
Villes principales : Teyateyaneng, Mafeteng - Système politique : monarchie parlementaire 
Langue(s) : anglais, sotho — Religion(s) : christianisme, animisme - Monnaie(s) : /oti 


Voir l'Atlas Village du Lesotho. 


hie Les faibles ressources de ce petit pays montagneux et vol- Moshoeshoe II, un État indépendant membre du Commonwealth. 
ont agricoles : céréales, élevage. Elles ne suffisent pas à nour- En 1986, un coup d’ État militaire remplaça le Premier ministre par le 
on. Plus du tiers des adultes aptes au travail sont employés général Lekhanya et l'armée déposa (1991) le roi, le remplaçant par son 
ves de la république d’ Afrique du Sudet le chômageatteint fils, Letsie IH, qui a succédé légitimement à à son père à la mort de ce 
strie textile est vouée à l'exportation. La centrale hydro- dernier, en 1996, mais il n'a guère de pouvoir. En 1991, une junte mi- 
barrage construit (1997) sur le fleuve Orange (Highland litaire renversa Lekhanya et établit le multipartisme. 

est conçue pour couvrir tous les besoins du Lesothoen La victoire absolue du parti au pouvoir aux élections de mai 1998 a été 
curer d'importants revenus au pays, en alimentanten contestée par l'opposition et l'armée sud-africaine est intervenue en 

la région de Johannesburg. septembre. Les résultats des élections législatives de septembre 2002 

En 1868, les Britanniques, à la demande du roi, établirent ont été validés par les observateurs de l'Union européenne et le pays 
t sur le pays des Sothos, devenu le Basutoland (pays des évolue dans la voie de la démocratie, tout en prenant des mesures pour 
\ 1966, le Basutoland, qui avait conservé son autonomie lutter contre la corruption ; mais le tiers de la population est touché 

es pressions de l'Afrique du Sud, devint, avec à sa tête le roi par le virus du sida et la famine menace plus de 400 000 personnes. 
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LESSIVER 


LESSIVER v. t. [1] Nettoyer (qqch.) avec de la 
lessive. / CHIM. Dissoudre dans de l’eau (les 
parties solubles d'un corps). / Loc. fig., fam. 
Etre lessivé : être fatigué ; (dans les jeux d'ar- 
gent) avoir tout perdu. 

LESSIVEUSE n. f. Récipient à couvercle dans le- 
quel on peut faire bouillir le linge à lessiver. 
LESSIVIER n. m. Fabricant de lessive. 

LEST n. m. Charge destinée à stabiliser un 
navire ou un aéronef, à augmenter l'adhé- 
rence d'un véhicule au sol. / Sac(s) de sable 
qu'on largue d’un aérostat pour le faire mon- 
cer. / Fig. Jeter du lest : faire des concessions. / 
PHYSIOL. Aliment de lest, sans valeur éner- 
gétique (la cellulose des fruits et légumes, 
par exemple), qui donne au bol alimentaire 
le volume nécessaire à sa progression dans le 
tube digestif. 

LESTAGE n. m. Action de lester ; résultat de 
cette action. Ant. délestage. 

LESTE adj. Agile. I/ est encore leste pour son äge. | 
Loc. iron. Avoir la main leste : être prompt à 
donner des coups pour se faire obéir. / Fig. 
Grivois. Histoires lestes. 

LESTEMENT adv. Avec agilité, prestesse. 1/ s'en 
est lestement emparé 

LESTER v. t. {1} Charger (qqch.) de lest. Ant. 
délester. 

LE SUEUR (EUSTACHE) 1616-1655 Peintre 
français, représentant du classicisme. Entré 
en 1632 dans l'atelier parisien de Simon 
Vouer, il fut influencé par Raphaël et Pous- 
sin. Membre fondateur de l'Académie royale 
de peinture et de sculpture (1648), il créa, avec 
pureté et élégance, des toiles inspirées de la 
Bible et de l’histoire ancienne (Vie de saint 
Bruno, 22 tableaux, 1645-1648, Louvre). 
LESZCZYNSKI Famille noble polonaise dont 
sont issus Stanislas I“ (1677-1766), roi de 
Pologne, et sa fille Marie Leszczyñska, 
épouse de Louis XV. 





LET n. m. (mot anglais) SPORT (Dans les 
jeux utilisant un filer) Coup nul, quand la 
balle de service, ayant touché le filet au pas- 
sage, pourrait marquer le point. / (En ap- 
pos.) Balle let. 

LÉTAL, ALE, AUX adj. Qui entraîne la mort. 
Dose létale, mortelle. 

LETCHI Voir LITCHI 

Le TELLIER (MICHEL) 1603-1685 Homme 
d'État français. Apprécié pat Mazarin, il 
devient secrétaire d'État à la Guerre sous 
Louis XIV en 1643, il réorganise l’armée en 
étroite collaboration avec son fils, Louvois, 
qui lui succède à sa charge en 1677, tan- 
dis qu'il est nommé chancelier. I] signe en 
1685 la révocation de l'édit de Nantes. 
LÉTHARGIE n. f. MÉD. État pathologique dans 
lequel le sujet est plongé dans un sommeil 
profond et o les fonctions vitales pa- 
raissant abolies. / Fig. Abattement, apathie. 
Sortir de sa léthargie. 

LÉTHARGIQUE adj. MÉD. Qui procède de la 
léthargie. / Apathique. 

LÉTHÉ (LE) MYTH. GR. Fleuve de l’ Oubli, 
aux Enfers entre le Tartare et les champs Ély- 
sées ; son eau enlevait aux morts le souvenir 
de leis vie antérieure. 

LÉTO ou LATONE MYTH. GR. Enfant des 
Titans. Elle donna à Zeus deux jumeaux, 
Apollon et Artémis, dans d'atroces douleurs 
provoquées par la jalousie d'Héra. Appelée 
Latone par les Romains. 

LETTE, LETTIQUE ou LETTON n. m. LING. Lan- 
gue indo-européenne du groupe baltique 
parlée en Lettonie. 

LETTON, ONNE ou ONE adj. et n. De Lettonie. 
Ports lettons. Un(e) Letton(ne). / n. m. LING. 
Synonyme de lette. 

= LETTONIE République balte, située au 
sud de l'Estonie. 

LETTRE n. f. Ì. Caractère d’un alphabet, cor- 


respondant (seul ou avec d'autres) à un son 
(phonème) et représenté par un signe 
graphique distinct. / Chacun de ces caractè- 
res, tel qu'il est tracé. En toutes lettres : sans 
abréviation. / Spécial. Un nombre écrit en tou- 
tes lettres, avec des lettres et non des chiffres. / 
TYPO., IMPRIM. Chacun de ces caractères 
en plomb, en relief et en représentation in- 
versée ; chacun de ces caractères, tel qu'il est 
imprimé par quelque procédé d'impression 
que ce soit. Lettre capitale : majuscule. Lettre 
en bas de casse : minuscule. / Son que représente 
chacune de ces lettres. Les lettres de l'alphabet 
se répartissent entre consonnes et voyelles. i. La 
lettre: le texte précis, respecté strictement. 

La lettre et l'esprit. ! Loc. ady, À la lettre ou au 
pied de la lettre : au sens exact, littéral, strict 
d'un texte. Respecter le règlement à la letre. | 
Lettre morte : texte juridique, règlement qui 
n'est plus en usage ; au fig. Rester lettre morte : 

rester sans effet, sans résultat. / BX-ARTS 
Légende d'une estampe. Épreuve, tirage avant 
la lettre, réalisé(e) avant l’adjonction de toute 
mention (légende ou signature) ; au fig. : 
avant l'état définitif d'une technique, d'une 
science. Les astrolngues de l'Antiquité étaient des 
astronomes avant la lettre. M. Écrit envoyé à 
quelqu'un, notam. sous enveloppe et par voie 
postale. Une longue lettre d'amour. Lettre ou- 
verte : écrit à caractère souvent polémique, 
adressé à une personnalité et simultanément 
rendu public. / Fig. et fam. Passer comme une 
lettre à la poste : réussir, s'accomplir avec une 
grande facilité. / Document politique, ad- 
ministratif, financier. Lettres patentes, accordant 
un privilège royal. Lettres de noblesse : document 
royal accordant à un roturier la qualité de 
noble ; au fig. Avoir, acquérir ses lettres de no- 
blesse : avoir une illustre origine, acquérir les 
qualités généralement attribuées à la no- 
blesse. Lettre de cachet : sous l'Ancien Régime, 


ride 65 200 km? - Nombre d'habitants : 2 306 000 b. — Capitale : te 
Villes principales : Daugavpils, Liepaja — Système politique : république 
Langue(s) : /etton (officielle), lituanien, russe — Religion(s) : christianisme — - Monnaie(s) : lais 


Voir l'Atlas i L 


Géographie Cette vaste plaine côtière, soumise à un climat rude, 


est le domaine de la forêt, de cultures pauvres (seigle, pomme de terre, 


lin) et d'un important élevage bovin. C'est le plus industrial é (indu: 
mécaniques, textiles et alimentaires ; amorce de dévelop 
nouvelles technologies) er le plus riche des États baltes, 


Histoire Colonisée par les Allemands (chevaliers Porte-Glaive) à 
partir du XI siècle, puis successivement polonaise (1561), suédoise 
(1621), russe (1710), la Lettonie est indépendante de 1921 à 1940. 
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Vaira Vike-Freiberga a été élue en 
publique. Les élections législatives d'oc 
pouvoir le parti Nouvelle Ere, de tendance 
tré en 2004 dans l'Union européenne. 


d La nes ee" + | 


à 1944. En 1991, l'U. RS. si reconnaît son ii 
nie a été longtemps dirigée par paag 


1999% 








Un épisode de la conquête du Mexique, 
extrait des « Lettres à Charles Quint 
sur la découverte et la conquête du 

Mexique », par Hernän Cortés. 


ordre royal d'emprisonnement ou d'exil. Let- 
tre de créance : acte officiel accréditant un am- 
bassadeur auprès d'un gouvernement. Lettre 
de change : acte par lequel une personne in- 
vite une autre personne à payer à une troi- 
sième personne une somme déterminée. IV. 
Les lettres : la culture littéraire. Homme, femme 
de lettres : écrivain(e). Lettres classiques, moder- 
nes : voir classique, moderne. 

LETTRÉ, E adj. et n. Qui a des lettres, de la cul- 
ture littéraire. 

LETTRES DE MON MOULIN (LES) 1866 Re- 
cueil de contes d'Alphonse Daudet. L'auteur 
évoque avec bonhomie les habitants de la 
Provence où il a passé son enfance : La Chè- 
vre de M. Seguin, L'Arlésienne, L'Élixir du ré- 
vérend père Gaucher. 

LETTRES PERSANES 1721 Œuvre satirique 
de Montesquieu. Deux Persans, Rica et Us- 
bek, venus à Paris, échangent des lettres 
avec leurs amis et serviteurs restés en Perse. 
Ils décrivent de manière faussement naïve 
la vie et la société parisiennes sous la Ré- 
gence. L'œuvre critique hardiment l'Eglise, 
la guerre et la monarchie. 

LETTRINE n. f. Lettre majuscule, générale- 
ment très agrandie, commençant un chapi- 
tre, un paragraphe. 

LETTRISME n. m. Ecole littéraire créée en 
1945, et principalement illustrée par Isidore 
Isou, selon laquelle seule importe en poésie 
la sonorité des lettres, leurs divers graphis- 
mes et non le sens des mots. 

LETTRISTE adj. et n. Adepte du lettrisme. 
LEU n. m. Forme ancienne de loup. / loc. adv. 
À la queue leu leu : à la file, en se suivant. 
LEUCATE ou SALSES (ÉTANG DE) 80 km? 
Étang salé du littoral méditerranéen (Aude 
et Pyrénées-Orientales) séparé de la mer 
par un cordon de dunes. Lieu touristique 
important. ù 

LEUCÉMIE n. f. MED. Affection caractérisée 
par l'augmentation considérable du nombre 
de leucocytes, ou de leurs précurseurs, dans 
le sang ou dans la moelle osseuse. I/ existe de 


nombreux types de leucémie, chroniques ou aigus, 








- LE Vau 





Haches de pierre du Paléolithique moyen, taillées selon la technique Levallois. 
(Musée archéologique national, Madrid). 


LEUCÉMIQUE adj. et n. MÉD. De la leucémie. / 
Atteint de leucémie. / n. Un(e) leucémique. 
LEUCINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé es- 
sentiel, à chaîne non polaire, de formule : 
(CH:),-CH-CH,-CH(NH,}-COOH. 
LEUCIPPE 460 ?-370 ? av. J.-C. Philosophe 
grec. Atomiste, il influença Démocrite et 
Epicure. On ne possède de son œuvre que 
certains fragments. 

LEUCOCYTAIRE adj. BIOL. Des leucocytes. 
LEUCOCYTE n. m. BIOL. Cellule nucléée du 
sang, couramment appelée globule blanc. 
Les leucocytes jouent un rôle essentiel dans la dé- 
fense immunitaire ; il en existe différents types : ce 
sont des polynucléatres, à noyau lobé, des lympho- 
cytes ou des mononucléaires. 

LEUCODERME adj. et n. ANTHROPOL. Dont 
la peau est blanche. 

LEUCORRHÉE n. f. MED. Ecoulement par la 
vulve d'un liquide blanchâtre ou jaune, gé- 
néralement d'origine infectieuse, parasitaire 
ou mycosique. Syn. pertes blanches. 
LEUCTRES Ville de Béotie dans la Grèce 
antique, où les Thébains, commandés par 
Epaminondas, vainquirent les Spartiates en 
371 av. J.-C. Ils dominèrent ensuite le cen- 
tre de la Grèce. 

LEUDE n. m. HIST. Sous les Mérovingiens, 
homme libre lié à qqn, généralement au roi, 
par fidélité personnelle. 

LEUR [1] pron. pers. m. et f. inv. À eux, à el- 
les (toujours avant le verbe, sauf lorsque le 
verbe est à l'impératif) Nous leur avons trans- 
mis votre offre. Donnez-leur davantage d'infor- 
mations, 

LEUR, LEURS [2] adj. et pron. poss. m. et f. 
Qui est à eux, qui est à elles. Leur livre. Leurs 
valises. | pron. poss. Le leur, la leur, les leurs : 
celui, celle, ceux ou celles qui est (qui sont) 
à eux, à elles. Vos meubles et les leurs. Notre fille 
et la leur. Nos enfants et les leurs. 

LEURRE n. m. Oiseau de cuir rouge sur le- 
quel on attache un appât pour faire revenir 
le faucon sur le poing. / PECHE Appât fac- 


tice muni d'un hameçon. / MILIT. Système 
électronique de défense, servant à tromper 
les moyens de détection ennemis (radars), et 
qui équipe les avions de combat, les sous- 
marins, etc. / Fig. Artifice servant à tromper, 
illusion. Certe proposition n'est qu'un leurre. 
LEURRER v. t. [1} Dresser (un rapace) à reve- 
nir au leurre. / Tromper (qqn) par un leurre. / 
(Emploi pron.) Se faire des illusions. 
LEVADE n. f. EQUIT. Saut du cheval appuyé 
sur ses jarrets et qui dresse l'avant-main. 
LEVAIN n. m. Pâte à pain fermentée servant 
à faire lever le pain. / Fig. Ce qui peut faire 
grandir les sentiments, les passions. Un levain 
de discorde, 

LEVALLOIS-PERRET 47 548 $. Commune in- 
dustrielle des Hauts-de-Seine où des fouilles 
dégagèrent de nombreux outils de la période 
moustérienne (Paléolithique moyen), élabo- 
rés suivant des procédés désormais baptisés 
la technique Levallois. 

LEVANT adj. et n. m. Qui se lève (par oppos. 
à couchant). Soleil levant. | n. m. Est, orient. Le 
soleil est au levant. ! Vieilli Le Levant : l'en- 
semble des pays de la Méditerranée orientale. 
LEVANT (ÎLE DU) 9,6 km? La plus orientale 
des îles d'Hyères (Var), centre naturiste et 
base de missiles de la marine militaire 
française. 

LEVANT Nom donné autrefois à l'ensemble 
des pays bordant la Méditerranée orientale, 
qui entretinrent avec l'Europe un commerce 
très actif. 

LEVANTIN, E adj. et n. Des pays du Levant. 
Levassor (EMILE) 18432-1897 Ingénieur 
français. En 1886, il fonda avec René Pan- 
hard une société qui commercialisa en 1891 
la première voiture à essence. 

Le Vau (Louis) 1612-1670 Architecte 
français. Il doit sa renommée aux élégants 
hôtels particuliers qu'il construit à Paris 
(hôtels Lambert, Lauzun) et à plusieurs châ- 
teaux de la région parisienne (Meudon, 
Sucy-en-Brie). Pour Fouquet, il conçoit le 
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Construction du château de Versailles sous la direction de Louis Le Vau. 


château de Vaux-le-Vicomte (1656-1661), 
dont la somptuosité excitera la jalousie du 
roi, et, en l'honneur de Mazarin, le collège 
des Quatre-Nations. Il travaille à Vincen- 
nes, aux Tuileries et au Louvre et, dès 1667, 
est chargé par Louis XIV de la direction 
du chantier de Versailles, auquel il se consa- 
cre jusqu à sa mort, et que poursuivra son 
élève, François d'Orbay. Son style monu- 
mental et sobrement maîtrisé ne néglige 
pas les apports du baroque et annonce les 
réalisations les plus importantes du classi- 
cisme. 

LEVÉ, ÉE [1] adj. Debout. Pierre levée : men- 
hir. / Loc. Az pied levé : sans préparation, à l'im- 
proviste. / CUIS. Pâte levée, gonflée par la fer- 
mentation. 

LEVÉ ou LEVER [2] n. m. En topographie, éta- 
blissement d'un plan ou d'une carte, notam. 
à l'aide de clichés aériens. 

LEVÉE n. f. Action d'enlever, Levée des scellés. 
Levée du corps : enlèvement d'un mort de la 
maison mortuaire ; la cérémonie qui l'ac- 
compagne. Levé d'un siège : retrait des trou- 
pes qui assiègent une place. Levée d'une séance, 
sa fin. / Action de ramasser, de rassembler, Le- 
vée du courrier, Levée en masse ou levée de troupe : 
enrôlement dans l'armée d'un grand nombre 
de citoyens pouvant porter les armes. / Levé 
de terre : remblai surélevé longeant un cours 
d'eau susceptible de déborder de son lit. 
LEVER [1] v. t. / v. i. [1] A. Porter de bas en 
haut, déplacer ou diriger vers le haut. Lever 
son verre, Lever les bras. Lever les yeux, le regard. | 
Mettre à la verticale. Lever un malade. | Met- 
tre sur pied, mobiliser. Lever une armée, / Oter, 
retirer. Lever le couvercle. Lever les scellé. Loc. 
Lever le camp : plier bagage et s'en aller. / Re- 
lever. Lever le rideau. Loc. fig. Lever le voile 
sur : révéler. / Lever un plan, une carte, en tra- 
cer le relevé. / Prélever. Lever une aile de pou- 
let. | Collecter, percevoir. Lever l'impôt. / Met- 
tre fin à, supprimer. Lever la séance. Lever les 
difficultés. Lever une hypothèque. | Faire sortir 
(un gibier) de son abri. Lever un lièvre. B, v. 
1. Sortir de terre, pousser. Le blé lève. | Gon- 
fler en fermentant. Le pain lève. C. v. pron. Se 


mettre diebour. / Sortir de son lit. / Fig. Se 
révolter. / En parlant d’un astre, du vent, de 
la mer ou di: temps : commencer à apparaĵ- 


cre, à souffler, éclaircir., 
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LEVER [2] n. m. Action de sortir du lit. Le- 
ver du roi : cérémonie où, à son réveil, le roi 
recevait les courtisans. / Apparition d'un 
astre à l'horizon. / THEATRE Lever de ri- 
deau : moment où l'on remonte le rideau 
qui caché la scène. 

LEVER [3] Voir LEVÉ 

LE VERRIER (URBAIN) 1811-1877 Astronome 
français, directeur de l'observatoire de Paris 
(1854-1870). Pour expliquer les perturba- 
tions qu'il avait observées dans le mouve- 
ment de la planète Uranus, il émit l’hypo- 
thèse de l'existence d’une autre planète, 
inconnue. Le 23 septembre 1846, quelques 
jours après avoir pris connaissance des calculs 
de Le Verrier, l’astronome allemand J. Galle, 
de l'observatoire de Berlin, découvrit Nep- 
tune, huitième planète du système solaire. 
LÉVESQUE (RENÉ) 1922-1987 Homme po- 
litique québécois. Ministre dans le gouver- 
nement de J. Lesage (1960-1966), il fonda 
en 1968 le Parti québécois, indépendantiste. 
Premier ministre du Québec (1976-1985), 
il proposa un référendum sur son projet de 
souveraineté du Québec et d'association éco- 
nomique avec le Canada (1980). Malgré son 
échec, il ne démissionna de la tête de son 
parti et du poste de Premier ministre qu’en 
1985. 

LÉVI Selon l'Ancien Testament, le troisième 
fils de Jacob et de Lia. Ancêtre de la tribu d'Is- 
raël qui porte son nom, dont les membres 
étaient voués au servicede Dieu au temple 
de Jérusalem. Moïse et Aaron appartenaient 
à la tribu de Lévi. j 

Levi (CARLO) 1902-1975 Écrivain et pein- 
tre italien. Antifasciste, il fut assigné à rési- 
dence en Basilicate ; cette expérience lui in- 
spira un récit, Le Christ s'est arrêté à Eboli 
(1945), où l'auteur manifeste à la fois sa gé- 
nérosité d'esprit et de cœur et une grande 
pénétration ethnologique. 

Levi (Primo) 1919-1987 Écrivain italien. Il 
fut déporté et, peu après sa libération des 
camps, il publia non pas le récit de cette 
épreuve, mais une méditation désespérée sur 
l'impossibilité de la communication entre 
les hommes ($7 c'est un homme, 1947), Il at- 
tendit plusieurs années pour parler de son 
retour (La Trêve, 1963) et revint ensuite sur 
les thèmes de la guerre et du monde juif 





Primo Levi 


(Maintenant ou jamais, 1982 ; Les Naufragés 
et les Rescapés, 1986) ; il s'est suicidé. 
LÉVIATHAN En Phénicie, monstre marin my- 
thologique, symbolisant les forces du Chaos. 
H dévorait le soleil et fa lune, provoquant 
ainsi les éclipses. Il est évoqué dans la Bible 
à plusieurs reprises (Job, Psaumes, Isaïe). 
LÉVIATHAN (LE) 1651 Ouvrage philosophique 
dans lequel l'Anglais Thomas Hobbes ex- 
pose sa philosophie politique fondée sur l'ab- 
solutisme et sur une conception matérialiste 
et utilitaciste de l'Etat permettant à l'homme 
de survivre au sein de la société à laquelle il 
doit abandonner ses droits naturels. 
LEVIER n. m. Tige rigide, calée sur un point 
d'appui ou sur un pivot, et servant à soule- 
ver des fardeaux. / TECHN. Dans un méca- 
nisme, organe de commande. Levier de chan- 
g ement de vitesse. | Fig. Moyen d'action efficace. 
tre aux leviers de commande : posséder le pou- 
voir, les moyens de diriger. 
LEvINAS (EMMANUEL) 1905-1995 Philoso- 
phe français. Né en Lituanie, il fit ses études 
à Strasbourg avant d'enseigner à Paris. Il in- 
troduisit la pensée de Husserl et de Hei- 
degger en France (En découvrant l'existence avec 
Husserl et Heidegger, 1949), tout en poursui- 
vant son étude poussée du judaïsme (Quatre 
Leçons talmudiques, 1968). I prit peu à peu ses 
distances avec la phénoménologie pour arri- 
ver à sa propre théorie éthique de l'Autrui (To- 
talité et Infini, 1961). 
LÉVIRAT n. m. ETHNOL. Coutume patriar- 
cale des Hébreux, codifiée par Moïse, qui 
veut que l'épouse d'un homme décédé sans 
enfant devienne celle de son frère. 
Lévi-STRAUSS (CLAUDE) 1908 Ethnologue 
français. Après avoir abandonné ses études 
de philosophie, il se tourne vers l'ethnogra- 
phie. Il est professeur de sociologie au Bré- 
sil en 1934, puis, aux États-Unis durant la 
Seconde Guerre mondiale, il s'intéresse aux 
modèles anchropologiques se fondant sur la 
communication et plus particulièrement la 
linguistique structurale. De retour en France 
en 1948, il devient professeur au Collège de 
France (1959). Son ouvrage Structures élémen- 
taires de la parenté (1949) applique sa nou- 
velle méthodologie aux phénomènes sociaux 
tels que le mariage et les liens familiaux. Il 
a relaté ses observations ethnelogiques d’A- 
mazonie dans Tristes Tropiques (1955), et n'a 
cessé d'étendre son champ d'investigation : 
Anthropologie structurale (1958, 2° vol. 1973), 


La Pensée sauvage (1962), Mythologiques (5 vol., 
1964-1985), Histoire de lynx (1991). 
LÉVITATION n. f. Élévation, en dehors de toute 
intervention matérielle ou physique, d'une 
personne au-dessus du sol. 

LÉVITE n. l. n. m. HIST. Membre de la tribu 
de Lévi consacrée au service du Temple. Îl. n. 
f. Longue redingote (analogue à celle que 
portaient traditionnellement les lévites au 
théâtre). 

LÉVITIQUE (LE) Troisième livre du Penta- 
teuque, destiné à l'instruction des prêtres 
d'Israël. Il contient les prescriptions rituel- 
les, les lois de sainteté et de pureté que doi- 
vent observer les israélites. 

LÉVOGYRE adj. PHYS. Qui dévie à gauche 
le plan de polarisation de la lumière (par op- 
pos. à dextrogyre). | 
LEVRAUT n. m. Jeune lièvre. 

LÈVRE n. f. ANAT. Chacune des parties char- 
nues, roses et glabres, qui bordent la bouche 
et qui recouvrent les dents. Sourire, parler, 
manger du bout des lèvres, en remuant à peine 
les lèvres, et avec réticence. / Lèvres de la vulve : 
replis de l'appareil génital féminin. Grandes 
et petites lèvres. | Par anal. Bord d'une ouver- 
ture. Lèvres d'une plaie. | ZOOL. (Chez les in- 
sectes) Lèvre inférieure : labium. Lèvre supé- 
rieure : labre. / BOT. Lobe proéminent de la 
corolle de certaines fleurs gamopétales (par 
ex. labiées, scrofulariacées). 

LEVRETTE n. f. Femelle du lévrier. 

LÉVRIER n. m. Chien de haute taille, à tête et 
museau allongés, à la poitrine étroite, au ven- 
tre incurvé. 

LEVRON, ONNE n. Jeune lévrier ; lévrier de 
petite taille. 

LÉVULOSE n. m. BIOCHIM. Syn. de fructose. 
LEVURE n. f. BIOL. Champignon unicellulaire 
ascomycète, qui se reproduit par bourgeon- 
nement. Les levures sont utilisées pour réaliser 
certaines fermentations alcooliques et pour faire le- 
ver la pâte à pain. | Levure chimique : mélange 
chimique utilisé en pâtisserie pour faire le- 
ver la pâte. Syn. poudre à lever. 
Lévy-BRuHL (LUCIEN) 1857-1939 Sociologue 
et philosophe français. Il est l'auteur de La 
Morale et la Science des mœurs (1903), où il re- 
met en cause l'existence d'une morale théo- 
rique unique. Îl utilisera ensuite cette obs- 
ervation relativiste pour développer le 
concept de mentalité primitive, prélogique, 
par opposition à la mentalité rationnelle : 
Les Fonctions mentales dans les sociétés inférien- 
res (1910), La Mentalité primitive (1922), La 
Mythologie primitive (1935). 

LEWIN (Kurt) 1890-1947 Psychologue et 
sociologue américain d'origine allemande. I] 
élabora, vers la fin de la Seconde Guerre mon- 
diale, la notion de dynamique des groupes, 
au travers de laquelle il tenta d'obtenir un 
modèle expérimental des comportements de 
groupes de personnes basé sur des méthodes 
s'inspirant à la fois de la science physique et 
de la psychosociologie. 

Lewis (MATTHEW GREGORY) 1775-1818 
Ecrivain anglais. Son œuvre la plus célèbre, 
Le Moine (1796), un roman dans lequel le 
héros est un prêtre satanique, provoqua un 
tel scandale que son auteur fut contraint d'en 
publier une version expurgée. Il enthou- 
Siasma les surréalistes et fut traduit en fran- 
çais par Antonin Artaud (1934). 





Carl Lewis. 


LEWIS (GILBERT NEWTON) 1875-1946 Chi- 
miste américain. Il créa la notion de covalence 
(1913). Il étudia également les équilibres 
chimiques, développant une théorie des équi- 
libres acide-base. 7 

Lewis (SINCLAIR) 1885-1951 Écrivain amé- 
ricain. Ses romans (Main Street, 1920 ; Bab- 
bitt, 1922 ; Elmer Gantry, 1927) décrivent la 
vie de l'Amérique moyenne des petites villes 
dans les années de l'entre-deux-guerres. 
Lewis (JOSEPH LEVITCH, dit JERRY) 1926 
Acteur et cinéaste américain. Partenaire co- 
mique de Dean Martin dans de nombreux 
films (Un pitre au pensionnat, 1955), il passe 
à la réalisation avec Le Dingue du palace (1960), 
Docteur Jerry et Mister Love (1963). 

Lewis (CarLron MCHINLEY, dit CARL) 1961 
Athlète américain. Sprinter et sauteur en lon- 
gueur, il remporta 4 médailles d'or aux jeux 
Olympiques de 1984, une à ceux de 1988 et 
deux à ceux de 1992. 

LEXÈME n. m. LING. Unité minimale de si- 
gnification. Dans « attendrissement », le lexème 
est « tendre ». 

LEXICAL, ALE, AUX. LING. Du lexique ; re- 
latif au lexique. 

LEXICALISATION n. f. LING. Fait d’être lexi- 
calisé. 

LEXICAUSER v. t. {1} LING. Devenir une unité 
lexicale autonome. « Petit-suisse » a été lexi- 
calisé au début du XX* siècle. 

LEXICOGRAPHE n. LING. Auteur de diction- 
naires de langue. 

LEXICOGRAPHIE n. f. LING. Art et technique 
de la rédaction de dictionnaires de langue. 
LEXICOGRAPHIQUE adj. De la lexicographie. 
LEXICOLOGIE n. f. LING. Partie de la lin- 
guistique consacrée à l'étude des unités de si- 
gnification (lexèmes, monèmes), de leur com- 


LHASSA 


binaison (lexies, mots), de leur histoire (éty- 
mologie) et de la manière dont elles fonc- 
tionnent dans un système socioculturel donné. 
LEXICOLOGIQUE adj. De la lexicologie. 
LEXICOLOGUE n. LING. Spécialiste de lexi- 
cologie. 

LEXIE n. f. LING. Unité lexicale, qu'il s'a- 
gisse d'un mot (table) ou d'un syntagme lexi- 
calisé (petit déjeuner, pomme d'amour). 
LEXIQUE n. m. Dictionnaire des termes pro- 
pres à une science, un art, un auteur. / Dic- 
tionnaire bilingue abrégé. / Ensemble des 
mots d'une langue déterminée (par oppos. à 
grammaire). | Glossaire figurant à la fin d'un 
ouvrage. 

LEYDE 775 167 b. Ville des Pays-Bas, sur le 
Vieux Rhin, dans la province de Hollande- 
Méridionale. Leyde connut au XVI siècle, 
grâce à ses industries textiles, à ses impri- 
meries et à son université fondée en 1575, une 
très grande prospérité. Patrie de Rembrandt, 
elle est aujourd'hui une ville industrielle et 
touristique (église Saint-Pierre, gothique, 
datant du XIV® siècle). 5 

LEYTE 6 268 km? 1 302 648 h. Ile volcanique 
des Philippines (dans les Visayas) reprise par 
les Américains aux Japonais en 1944 au cours 
d'un combat aéronaval meurtrier. 

LEZ ou LES prép. Vx Près de (le mot ne sub- 
siste que dans des noms de lieux : Villeneuve- 
lès-Avignon.…). 

LÉZARD n. m. ZOOL. Reptile saurien, au 
corps allongé, à quatre pattes, à longue queue, 
qu'il est capable de séparer du corps en cas 
de danger, pour échapper à ses prédateurs. Lé 
zard vert. Lézard des murailles. | Peau de ces ani- 
maux, utilisée en maroquinerie. / Fig. Faire 
le lézard : se prélasser au soleil. / Fam. 1/ n’y 
a pas de lézard : il n'y a pas de problème. 
LÉZARD Constellation boréale ; voir CONS- 
TELLATION. 

LÉZARDE n. f. Fente profonde et irrégulière 
dans une construction. / Fig. et litt. Rup- 
ture, souvent implicite, d'ordre affectif. Les 
lézardes d'une amitié 

LÉZARDER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Fam. Pares- 
ser en se chauffant au soleil. B. v. t. Fissurer 
(une construction). Lézarder un mur. | v. pron. 
Le mur se lézarde. 

LHASSA 150 000 b. Capitale de la région 
autonome du Tibet, en république populaire 
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L'HERBIER — 


de Chine, située à 3 600 m d'altitude. Lhassa 
est le centre religieux du Tibet (lamaseries) et 
fut la résidence du dalai-lama jusqu'en 1959. 
L'HERBIER (MARCEL) 1888-1979 Cinéaste 
français. Son style, qualifié d'i impressionnisme 
visuel, est marqué par son esthétique, qui le 
pousse à utiliser des innovations formelles 
raffinées, et par son humanisme. Ses œuvres 
principales sont : E? Dorado (1921), L'Inbu- 
maine (1924), Feu Mathias Pascal (1925), L'Ar- 
gent (1928), La Nuit fantastique (1942), 
LHOMOND {abbé CHARLES FRANÇOIS) 1727- 
1794 Grammairien français. Ses ouvrages 
de grammaire et d'histoire latine (De viris 
illustribus urbis Romae, 1775 ?) furent uti- 
lisés en France pour l'enseignement du la- 
tin et de l'histoire romaine jusqu'au 
Xx° siècle inclusivement. 

L'Hosprrac (MICHEL DE) 1504 ?-1573 
Homme politique français. Après avoir oc- 
cupé, à partir de 1540, des charges judiciai- 
res et administratives (président de la Cham- 
bre des comptes), il fut nommé chancelier de 
France par Catherine de Médicis en 1560, 
pour réconcilier catholiques et protestants et 
essaya, en vain, de faire accorder à ces derniers 
la liberté du culte (ordonnance d'Orléans, 
1561). Par les ordonnances de Roussillon 
(1564) et de Moulins (1566), il réussit toute- 
fois à mettre en place des réformes adminis- 
cratives et judiciaires. Mais, impopulaire parmi 
les catholiques, il dut se retirer en 1568. 
L'HosprrAL (GUILLAUME DE) 1661-1704 Ma- 
chématicien français, auteur du premier traité 
de calcul infinitésimal. 

LHOTE (ANDRÉ) 1885-1962 Peintre et cri- 
tique d'art français. Dès 1910, il rejoint le 
mouvement cubiste, exposant avec la Sec- 
tion d'Or et créant le cubisme synthétique. 
Il laisse des ouvrages théoriques sur le su- 
jet : Traité du paysage (1938). Traité de la fi- 
gure (1950). 

En. m. (mot chinois) Mesure itinéraire chi- 
noise, valant environ 576 m. 

LiA ou LÉA Personnage de la Bible, première 
épouse de Jacob. 

LIAISON n. f. Action d'unir plusieurs corps 
ou choses ; état qui en résulte. Enchaînement 
logique entre les éléments d'un ensemble. 
Liaison entre services administratifs. Être, rester 
en liaison, en rapport, en contact. / Relation 
durable dalies, d'amitié, en particulier, 
relation amoureuse. Nouer une liaison. | 
CONSTR. Maçonnerie en liaison, où les joints 
de chaque pierre portent sur le milieu des 
autres ; mortier utilisé pour cette maçonne- 
rie. / CUIS. Ingrédient, notam. de la farine, 
servant à épaissir une préparation ; cette opé- 
ration elle-même. / MUS. Exécution de deux 
ou plusieurs notes consécutives (identiques 
ou non) en une seule émission vocale ou in- 
strumentale (en un seul coup d’archet, dans 
les instruments à cordes), sans les détacher ; 
signe de notation, en forme d'arc, prescri- 
vant cette exécution. / CHIM., PHYS. Force 
qui maintient en cohésion des atomes, des 
ions, des molécules. (On distingue les liaisons 
fortes {par ex. liaisons covalentes}, entre deux 
atomes qui mettent deux électrons en com- 
mun, et les liaisons faibles, dans lesquelles l'é- 
nergie de liaison est moindre {par ex. liai- 
sons hydrogène, entre un atome attracteur 
d'électrons et un atome d'hydrogène lié de 
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Liane : le lierre. 





Libellule. 


manière covalente à un autre atome attrac- 
teur d'électrons} ; la liaison hydrogène est 
d'une grande importance en biologie [no- 
tam. structure spatiale et fonction des pro- 
téines et des acides nuc léiques |). /MÉCAN. 
Système ayant pour caractéristique de limi- 
ter le degré de Liberté de mouvements ap- 
pliqué à un autre système (par exemple les 
cannelures d’un arbre de transmission inter- 
disant à la roue qui lui est jointe tout mou- 
vement autre que celui de rotation autour 
de leur axe commun). / PHONÉT. Pronon- 
ciation de la consonne finale d'un mot lorsque 
le mot suivant est une voyelle ou un A muet. 
Le{z}enfants. Le{z}beures. | Communication 
régulière entre deux points. Liaison aérienne, 
postale, maritime. 

LIAISONS DANGEREUSES (LES) 1782 Ro- 
man épistolaire de Choderlos de Laclos, 
d'une grande pénétration psychologique et 
d'un style raffiné. Deux anciens amants, 
pervers et libertins, la marquise de Mer- 
teuil et le vicomte de Valmont, boulever- 
sent, par leurs intrigues, les vies senti- 
mentales de leur entourage. 

UANE n. f. BOT. Planteå longue tige flexi- 
ble, qui pousse soutenue par un support (ar- 
bre, par ex.). Le lterre est une liane. 

LIANG KAI ou LEANG K'A1 1140 ?-1210 ? 
Peintre chinois de l'époque des Song (Song 
du Sud). Membre de l'académie impériale, 
il fonda l’école de peinture du bouddhisme 
Chan, caractérisé par son style linéaire ab- 
strait et spontané. La plupart de ses œuv- 
res se trouvent maintenant au Japon, où il 
est très prisé. 

LIANT, E adj. et n. m. Fig. Sociable, qui se 
lie facilement avec autrui. / n. m. TECHN. 
Substance qui maintient la cohésion d’une 
peinture, d'un vernis, d'un revêtement. / 
Fam. Mettre du liant dans (une conversation. 
une négociation), en faciliter le bon déroule- 
ment par des manières courtoises, des inter- 
ventions aimables. 











LIAONING 230 000 km? 42 800 000 b. Pro- 
vince du nord-est de la Chine ; chef-lieu She- 
nyang. C'est une région sidérurgique, grâce 
à des gisements de charbon et de fer. 
LiARD n. m. Ancienne monnaie française va- 
lant le quart d’un sou. 
LIAS n. m. GEOL. Jurassique inférieur. 
LIASSE n. f. Masse de papiers, de billets de 
banque liés ensemble. 
Li Baï Voir Li Po 
LIBAN (MONT) Chaîne de montagnes qui tra- 
verse le Liban du nord au sud sur une faible 
ne (10 à 40 km). Il culmine au Qurnat 
al-Sawda (3 086 m). Sports d'hiver. 
b a LIEAN État du Proche-Orient sur la Médi- 
terranée, entouré par la Syrie et bordé au sud 
par Israël. 
LIBANAIS, E adj. et n. Du Liban. Commerce li- 
banais. Un(e) Libanais(e), 
LIBANISATION n. f. Morcellement progressif 
de l'autorité d'un État entre les diverses com- 
munautés résidant sur son sol et qui s'af- 
frontent (par référence à la guerre du Liban, 
de 1975 à 1990). 
LIBATION n. f. ANTIQ. Fait de répandre ri- 
tuellement un liquide, sur un autel ou sur le 
sol, pour honorer une divinité. / (Au plur.) 
Fig. Fatre des libations : boire abondamment 
pour fêter un événement. 
Ligy (WiLarD FRANK) 1908-1980 Chi- 
miste américain qui, à partir de 1945, mit 
au point le procédé de datation radioactive 
au carbone 14 permettant de déterminer l'âge 
d'objets ayant entre 5 000 et 50 000 ans. 
LIBELLÉ n. m. DR. et cour. Texte d'un docu- 
ment ; manière dont il est rédigé. 
LIBELLE n. m. Ouvrage court, satirique, sou- 
vent diffamatoire. 
LIBELLER v. t. {1} DR. et cour. Rédiger (un do- 
cument) dans les formes requises par la loi. 
Libeller un chèque, 
LIBELLULE n. f. ZOOL. Insecte appartenant à 
un genre d'odonates à abdomen épais et court. / 
Par ext. Tout insecte de l'ordre des odonates. 
LIBER n. m. BOT. Tissu des végétaux vas- 
culaires, constitué de tubes criblés, qui as- 
sure le transport de la sève élaborée depuis 
les feuilles jusqu'au reste de la plante. Syn. 
phloëme. 
LIBÉRAL, ALE, AUX adj. et n. Vx Des hommes 
libres. Arts libéraux : activités manuelles no- 
bles (peinture, sculpture notam.) pratiquées 
par les hommes libres, par oppos. aux arts 
mécaniques, pratiqués par des esclaves, des 
serfs. (Au Moyen âge, on appelait « arts li- 
béraux » ceux qui faisaient la plus grande 
place à l’activité intellectuelle, la dialectique, 
la grammaire et la rhétorique, d'une part, 
qui constituaient le trivium, et d'autre part 
l'arithmétique, la géométrie, l'astronomie, 
la musique, qui constituaient le quadrivium ; 
les sept arts libéraux étaient enseignés dans 
les facultés des arts). / DR. Mod. Profession li- 
bérale : profession non manuelle et non sala- 
riée, librement exercée, qui n’est soumise à 
d'autre contrôle que celui d'une Organisation 
professionnelle. Les professions de médecin, d'a- 
vocat, d'architecte, etc., sont des professions libérales. 
Qui procède du libéralisme économique“ 
qui en est partisan. Subst. Leslibérauxont ga- 
gné les élections. | Litt. Magnanime, tolérant. 
LIBÉRALEMENT adv. Avec libéralité, géné- 
rosité, munificence. 
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Géographie physique et humaine 
Ce petit pays montagneux doit son nom à la montagne du Liban qui domine 
à l'ouest une plaine littorale étroite et rectiligne (l'ancienne Phénicie). À l'est, 
une dépression steppique sépare la chaîne du Liban de celle de l'Anti-Liban. 
Très arrosée, couverte en partie de forêts de cèdres, la montagne a servi de re- 
fuge aux populations les plus diverses. Ailleurs domine la végétation médi- 
terranéenne. La plus dense du Moyen-Orient, la population libanaise com- 
porte 85 % de Libanais, 12 % de Palestiniens, ainsi que des Arméniens et 
des Kurdes (généralement de nationalité libanaise). On compte 60 % de mu- 
sulmans ; les chiites sont plus nombreux que les sunnites ; les Druzes sont 5 %. 
Parmi les 40 % de chrétiens, les maronites sont majoritaires. L'urbanisation 


excède Les 85 %. 


Économie 

„agriculture, pratiquée sur des sols en terrasses, occupait en 1970 50 % de 
la population active (fruits, olives), mais n'en occupe aujourd'hui que 7 %. 
Ruiné par la guerre, le pays connaît une nouvelle croissance depuis 1992. La 
balance agricole est légèrement déficitaire. L'industrie alimentaire et textile 
est peu importante. Les importations sont huit fois supérieures aux exporta- 
tions 1s. Le pays vit du tertiaire, comme par le passé : finance, commerce. La dette 





























ine de la Phénicie antique au If millénaire av. J.-C., le Liban, consti- 
de plusieurs cités-royaumes, passa successivement sous la domination des 


ré d'autonomie et vivant du commerce avec les autres pays de la Médi- 
ée. Du 1“ siècle av. J.-C. jusqu’au 1° siècle ap. J.-C., il fut province ro- 
maine. Passé au 1V“ siècle sous domination byzantine, le pays fut rapidement 
ristianisé. Conquis par les Arabes (637) et successivement soumis aux 
eyades, aux Abbassides, aux Fatimides et aux Seldjoukides, le Liban fut 
upé par les Francs entre 1099 et 1291. Le royaume chrétien laissa la place 
elouks, puis, au XV€ siècle, à l'Empire ottoman, qui favorisa le ren- 
des communautés druze et maronite. De sanglants conflits entre 
derniers, en particulier le massacre de chrétiens par les druzes, provoquè- 
‘intervention des troupes de Napoléon HI (1861) ; à la suite de cette inter- 
on, une partie du Liban, la province du Mont-Liban, obtint son auto- 
ie et mit en place (protocole du Mont-Liban, 1864) un système de 
entation politique reflétant le poids des diverses communautés reli- 
ss et ethniques. La Turquie mit fin à cette autonomie en 1914, mais, vain- 
lut accepter les conditions des divers traités de paix signés à partir de 
. Le Mont-Liban, accru de la plaine de la Bekaa du littoral, devint l'É- 
Grand-Liban (traité de Sèvres, 1920) et fut placé, comme la Syrie, sous 
dat français. Le Liban devint en 1926 une république parlementaire dont 
nsticution entérinait la répartition du pouvoir entre les communautés (te 
Jent de la République devait être un chrétien maronite, le chef du gou- 
ent, un musulman sunnite, le président de la Chambre, un musulman 
ite), et, en 1936, son indépendance fut reconnue par un traité franco-li- 
is qui ne fut pas ratifié. En 1939, la Constitution fut suspendue ; en 
l'indépendance libanaise fut officiellement proclamée par le général 
ux et devint effective en 1943. Un pacte national répartit les comman- 
du pouvoir entre les communautés maronite, sunnite et chiite. La pro- 
'accrut, mais la démographie fit apparaître des inégalités : les maro- 
ervaient le plus grand poids politique et économique bien que la 





majorité de la popu- 
lation fût musul- 
mane. 

En 1958, le prési- 
dent de la Répu- 
blique Camille Cha- 
moun demanda 
l'intervention améri- 
caine contre les me- 
naces musulmanes, 
renforcées par les par- 
tisans de l'unité 
arabe. La crise poli- 
tique et sociale fut 
écartée de justesse 
mais l'arrivée, en 
1967, des réfugiés palestiniens, chassés de Cisjordanie par la guerre avec Is- 
raël, aggrava la situation. En 1970, l'Organisation de libération de la Pales- 
tine, expulsée de Jordanie, s'installa au Liban. En avril 1975, une guerre ci- 
vile éclata, opposant le Mouvement national libanais (arabe, musulman et 
dit « de gauche ») au Front libanais (chrétien et dit « de droite »), dirigé par 
Pierre Gemayel ; elle concraignit le gouvernement à faire appel à l'aide syrienne 
(qui se craduisit par l'envoi au Liban d'une « Force arabe de paix », à majo- 
rité syrienne, et par un quasi-protectorat syrien sur le pays) et se poursuivit 
jusqu'en 1989. En 1976, la Syrie abandonna son soutien aux Palestiniens, ac- 
tifs dans le camp dit « de gauche », et appuya même les milices chrétiennes. 
En 1978, Israël occupa le Sud-Liban et lança en 1982 une opération de grande 
envergure contre les Palestiniens, qui se prolongea jusqu'à Beyrouth, assiégé. 
Le maronite Amine Gemayel, fils de Pierre Gemayel, devint alors président 
de la République (1982-1988). En 1984, il forma un gouvernement d'union 
nationale, avec accord de la Syrie, qui maintint cependant son occupation du 
territoire libanais. En 1985, les forces israéliennes se retirèrent dans le Sud, 
où elles occupèrent une bande de 1 200 m? à la frontière avec leur propre pays. 
En 1989, les crois principales communautés du Liban signèrent les accords 
de Taef, sous l'égide de la Syrie, donnant ainsi aux musulmans plus de poids 
politique. Le nouveau pacte national (signé en 1989) diminue le pouvoir du 
président de la République (maronite comme par le passé) et accroît celui du 
Premier ministre (sunnite), ainsi que celui du président de l'Assemblée (chiite). 
Tous désiraient qu Israël évacue la partie méridionale du Liban et que cessent 
les affrontements entre le Hezbollah (organisation extrémiste chiite, dont les 
milices se sont regroupées en 1991 dans le Sud-Liban) et les forces israélien- 
nes qui, en bombardant le pays, provoquaient des exodes massifs. 

Élu président de la République après les accords de Taef, René Moua- 
wad fut assassiné quelques jours plus tard. Lui succédèrent Elias Hraoui 
(1989-1998) et Émile Lahoud (élu en 1998). De 1992 à 1998, le Pre- 
mier ministre, Rafiq Hariri, bon gestionnaire, obtint certains succès sur 
le plan économique et accéléra la reconstruction de Beyrouth. Remplacé 
par Selim Hoss en 1998, il est redevenu Premier ministre en 2000. Le 
retrait des forces is- 
raéliennes du Sud- 
Liban (mai 2000) a 
renforcé le Hezbol- 
lah et remis en 
question la toute- 
puissance syrienne. 
Mais la Syrie refuse 
toujours de signer 
un traité de paix 
avec Israël, ce qui 
empêche tout apai- 
sement global au 
Liban. Rafik Hariri 
meurt dans un at- 
tentat à Beyrouth, 
en février 2005. De 
graves soupçons 
pèsent sur la Syrie. 





Le port de Djebail (nom actuel 
de l'antique Byblos). 





Ruines romaines d'Anjar. 
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LIBÉRALISATION 


LIBÉRALISATION n. f. Action de libéraliser ; 
son résultat. 

LIBÉRALISER v. t. {1} Rendre plus libéral, 
moins autoritaire. Libéraliser un régime, 
l'économie. | 

LIBÉRALISME n. m. ECON. Doctrine selon 
laquelle l'Etat ne doit pas intervenir dans les 
relations économiques, mais laisser le maxi- 
mum de liberté aux personnes pour faciliter 
le libre jeu de la concurrence. / Doctrine po- 
htique selon laquelle l'Etat doit entraver le 
moins possible les libertés individuelles. / 
Largeur d'esprit, éclectisme. 

LIBÉRALITÉ n. f. Litt. Magnanimité, munifi- 
cence. / DR. Acte dispensé à titre gratuit, 
sans contrepartie. 

LIBÉRATEUR, TRICE adj. et n. Qui libère. Ix- 
surrection libératrice. Les libérateurs. 
LIBÉRATION n. f. Mise en liberté d’une personne 
prisonnière ou incarcérée. Libération condi- 
tionnelle : mise en liberté avant l'expiration de 
la peine, moyennant certaines conditions. / 
Fait d’être libéré d’entraves matérielles, mo- 
rales, psychologiques. Partir en vacances est 
pour lui une libération. | Fait, pour un peuple, 
de recouvrer la liberté et la pleine souverai- 
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Voir l'Atlas D a 


Géographie physique et humaine 





neté sur son territoire. La Libération : la li- 
bération de la France en 1944-1945. / MI- 
LIT. Démobilisation individuelle ou collec- 
tive. / DR. Paiement d'une dette qui libère 
le débiteur. Libération d'une action : gamen: 
partiel ou total d'une action souscrite. 
ÉCON. Libération des prix : levée des mesu- 
res réglementaires qui imposaient un contrôle 
des prix. / PHYS. Vitesse de libération : vitesse 
qu'un corps doit atteindre pour quitter le 
champ d'attraction terrestre. 

LIBÉRATION {LA) 1943-1945 Période durant la- 
quelle les Alliés, soutenus par les résistants 
des divers pays occupés d'Europe occidentale, 
firent reculer progressivement l'armée alle- 
mande. Commencée avec le débarquement 
en Corse (septembre 1943), que suivirent ceux 
de Normandie (6 juin 1944) et de Provence 
(15 août), la libération de la France fut mar- 
quée par l'entrée des Français à Paris le 25 août 
et se poursuivit jusqu'en février 1945 (arri- 
vée des Alliés sur la rive gauche du Rhin). 
LIBÉRATOIRE adj. DR., FIN. Qui libère d’un 
engagement, d'une obligation. 

LIBÉRER v. t. [1] Mettre en liberté (un pri- 
sonnier). / Délivrer (un pays, un peuple) 


Superficie : 111 369 b km? - Nombre d’habitants : 3 391 000 b. — cs Ml 
i | Villes principales : Buchanan, Harper, Greenville — Système politique : république 
Langue(s) : anglais (officielle) — Religion(s) : christianisme, animisme ~ Monnaie(s) : dollar libérien 
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d'une tutelle, d'une occupation étran- 
gère. / Dégager (qqn) d'une entrave phy- 
sique ou morale, d'une obligation, d’une 
dette. Libérer qqn de ses liens, (Emploi pron.) 
Se libérer d'un crédit. | Renvoyer dans ses 
foyers ; rendre sa disponibilité à. Libérer un 
soldat. La cloche libère les écoliers. | Dégager 
(qqch.} de ce qui le retient. Libérer un le- 
vier. Libérer ses cheveux. Au fig. Libérer les 
prix. Libérer ses passions. / Produire, déga- 
ger. Libérer un gaz, de l'énergie. | Dégager 
de ce qui obstrue, occupe. Libérer la voie. 
Libérer un poste. 

° LIBERIA Etat d'Afrique occidentale, bordé 
par l'Atlantique, entre la Guinée et la Sierra 
Leone, au nord, et la Côte-d'Ivoire, à l’est. 
LIBÉRIEN, ENNE adj. et n. Du Liberia. Dia- 
mants libériens, Un(e) Libérien(ne). 

LIBERO ou LIBÉRO n. m. (mot italien) SPORT 
En football, défenseur qui évolue librement 
devant le gardien de but et agit en couver- 
ture de la ligne de défense. 

LIBERTAIRE adj. et n. Adepte des théories fa- 
vorables à une liberté individuelle totale, y 
compris dans le domaine politique et social. 
Syn. anarchiste. 






NÉS 


Te PO oO 


Situé sur le golfe de Guinée, le Liberia est formé d’un plateau abaissé au sud 


sur une étroite plaine côtière et dominé au nord par des massifs monta- 
gneux. Couvert d'une riche forêt équatoriale, il est peuplé par une vingtaine 
d'ethnies qui pratiquent une agriculture de subsistance. Le pouvoir écono- 
mique et politique est détenu par les descendants de Noirs américains. Les 
deux tiers de la population sont chrétiens. Les religions traditionnelles re- 
présentent 18 % de la population ; l'islam, 15 %. Les plantations de café, 
de cacao, d'hévéas et les mines de fer (Borni Hills) étaient gérées par des com- 
pagnies américaines. La flotte de complaisance complétait le tableau ; elle 
demeure aujourd'hui encore la 2° du monde (loin derrière Panama), La 
guerre civile (1990-1996) a ruiné le pays. 


Histoire Parmi les premières populations dans la région, les Mandés se- 
raient venus du nord et auraient été islamisés avant la découverte de « la 
Côte-du-Poivre » par les Portugais au Xv° siècle. Ces derniers établirent des 
comptoirs pour le commerce d'épices, d'esclaves et d'or. En 1822, un éta- 
blissement géré par la Société américaine de colonisation installa sur le site 


de l'actuelle Monrovia des esclaves noirs libérés. Devenu un État indépen- 


dant en 1847, le Liberia fut reconnu par les grandes puissances. Dès cette 
époque, les descendants des Noirs américains et les autochtones vécurent 
en Opposition, ces derniers enviant la prospérité dont les anciens esclaves 
bénéficiaient (grâce à l’ appui économique des États-Unis) et contestant leur 
mainmise sur le pouvoir politique. Cependant, le calme régna jusqu'à la se- 
conde moitié du xx" siècle. William Tubman, président de 1944 à sa mort 
(1971), assura le déveioppement du pays, notamment grâce à la pratique 
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Une des grandes artères deM 
un jour de marché. 1 


fr 
du pavillon de complaisance. Mais William Tolbert 
confronté aux conflits entre autochtones et desce 
cains. En 1980, le sergent Samuel K. Doe renversa lel 
et se fit élire président de la République en 1985. 
Cette dictature prit fin avec le déclenchement d'un 
à son tour renversé et tué (1990), et les conflits san 
verses ethnies se poursuivirent jusqu'en 1996. Le 
force africaine d'interposition (Ecomog), tenta à plusi 
cesser les violents combats qui débordèrent sur la S 
1996, un accord intervint entre les factions. En 19 
lières donnèrent une écrasante majorité à Charles Tay 
sable de la mise à feu et à sang du pays, dont Les n u 
d'électricité et d'essence ont été réduites à néant. Er 
contraint à l'exil, un accord de paix a été signé. Un gou 
ition, s'efforce de désarmer les milices, de reconstruire 
la démocratie. En 2005, Ellen Johnson-Sirleaf est 





La Liberté éclairant le monde. 


LIBERTÉ n. f. Droit primordial et naturel de 
l'homme agissant comme il l'entend. / Pou- 
voir d'agir sans entrave ni contrainte. / État 
d'une personne non captive. / Indépendance 
personnelle ou collective. La liberté de refuser 
une proposition. | Liberté de conscience : droit de 
choisir ses opinions religieuses et de les pra- 
tiquer librement. / Liberté civile : état d’un 
individu ou d'une collectivité qui jouit de 
ses droits civiques et civils et qui peut se li- 
vrer à l'activité de son choix si celle-ci n'est 
pas contraire à la loi. / Liberté d'opinion, de 
manifestation, de réunion, d'expression. / In- 
dépendance manifestée dans le comporte- 
ment. Liberté de langage. | Hardiesse. Prendre 
des libertés. Prendre la liberté de (faire qqch.) : se 
ermettre de (faire qqch).  . 
Legrré € ÉCLAIRANT LE MONDE (LA) ou STA- 
TUE DE LA LIBERTÉ 1884-1886 Statue de Bar- 
tholdi en lames de cuivre battu, érigée sur 
Bedloe’s Island, à l'entrée du port de New 
York, en 1886. La France en fit don aux États- 
Unis. Le socle mesure 31,4 m de haut, la sta- 
tue, 46 m. Larmature métallique est due à Eif- 
fel. Une copie réduite se trouve à Paris, sur 
le pont de Grenelle. 
LIBERTIN, E adj. et n. Vx Libre-penseur, in- 
crédule en matière religieuse. / Adepte de la 
liberté en matière sexuelle. / Péjor. Débau- 
ché, licencieux. 
LIBERTINAGE n. m. VX Au XvIF siècle, esprit 
de libre examen ou incrédulité en matière 
religieuse. / Mod. Pratiques sexuelles des li- 
bertins ; débauche. 
LIBERTY SHIP n. m. (mots anglais) HIST. 
Cargo fabriqué en série aux Etats-Unis pen- 
dant la Deuxième Guerre mondiale. 
LIBIDINAL, ALE, AUX adj. PSYCHANAL. Qui 
procède de la libido. 
LIBIDINEUX, EUSE adj. Qui excite la libido, 
lascif. 
UBIDO n. f. PSYCHANAL. Pour Freud et 
ses disciples, énergie vitale émanant de la 
sexualité ; pour Jung et ses disciples, éner- 
gie psychique au sens le plus général. / Cour. 
Instinct sexuel. 
Li Bo, Li Po, Li BAï ou Li TAÏ-PO 701 ?-762 
Poète chinois. Il mena, au temps de la dy- 
mastie Tang, une vie d'errance malgré un 
court passage à l'Académie impériale de l'em- 
pereur Xuanzong, dont il célébra le règne 


La Gimblette, tableau libertin 
de Jean-Honoré Fragonard. 


dans certains de ses poèmes. Buveur et dis- 
sipé, il chanta également les plaisirs de la 
boisson et des femmes. La tradition rapporte 
qu’il mourut noyé, une nuit d'ivresse, en 
voulant saisir le reflet de la lune dans un 
étang. 

UBRAIRE n. Marchand de livres. 

UBRAIRIE n. f. Anc. Bibliothèque. / Magasin 
de libraire. / Profession de libraire. / Com- 
merce des livres. 

LIBRATION n. f. Balancement apparent de la 
Lune qui permet d'observer, depuis la Terre, 
environ 60 % de sa surface (sa face visible, 
plus 10 % de sa face cachée). 

LIBRE adj. l. Sans contrainte, sans attache, 
sans retenue. Cheveux libres. Chute libre, sous 
le seul effet de son poids. / Qui n'est pas pri- 
sonnier. Accusé libre. | Qui n'est pas asservi. 
Hommes libres. | Qui ne dépend que de soi. Lz- 
bre choix. Libre entreprise. Pays libre. Entrée li- 
bre, gratuite. Libre de (suivi d'un infinitif) : qui 
peut (faire telle ou telle chose). Libre de s'en 
aller. Libre de (suivi d'un substantif} : non 
soumis à. Libre de tout engagement. | Qui n'est 





LICE 


pas soumis à des règles, des contraintes stric- 
tes. Vers libre. Nos relations sont restées très lib- 
res. Enseignement libre, assuré par des organis- 
mes privés. / SPORT Lutte libre, qui autorise 
des prises sur tout le corps (par opposition à 
lutte gréco-romaine). M. Disponible, non oc- 
cupé. La vote est libre. Temps libre. Je ne suis li- 
bre que demain. 

LIBRE-ÉCHANGE n. m. Système économique 
qui préconise (et applique) la liberté des 
échanges commerciaux (par oppos. à protec- 
tionnisme). 

LIBREMENT adv. En étant libre. Se promener li- 
brement dans le parc. | Franchement. S'exprimer 
librement. | Sans respecter les contraintes ha- 
bituelles. Texte librement traduit. 

LIBRE PENSÉE n. f. Attitude du libre penseur. 
LIBRE PENSEUR ou LIBRE-PENSEUR, EUSE n. 
et adj. Celui, celle qui, pour ce qui concerne 
la religion, se fie uniquement à la raison, re- 
fuse tout dogme. / adj. Par ext. Discours li- 
bre-penseur, hostile aux croyances religieuses. 
PI. Des libres-benseurs. 

LIBRE-SERVICE n. m. Méthode de vente dans 
laquelle le client se sert lui-même ; magasin 
ou restaurant où l'on se sert soi-même. P1. Des 
libres-services. 

LIBRETTISTE n. Auteur d'un livret d'opéra ou 
de ballet. 

LIBREVILLE 661 600 b. Capitale du Gabon, 
port actif sur le golfe de Guinée. Il exporte 
notamment des bois tropicaux. De nom- 
breuses industries y sont implantées. Libre- 
ville fut fondée en 1849 pour y établir des es- 
claves noirs libérés. 

e LIBYE État d’ Afrique du Nord entre la 
Tunisie et l'Algérie, à l'ouest, et l'Égypte, 
à l'est. 

LIBYEN, ENNE adj. et n. De Libye. Désert li- 
byen. Un(e) Libyen(ne). 

LICE [1] n. f. Barrière de bois qui entourait 
les châteaux forts ; champ clos par une pa- 
lissade où se déroulaient des tournois. / Fig. 
Entrer en lice : prendre part à une discussion, 
à une compétition. 

LICE [2] Voir usse [2] 





La librairie Shakespeare and Co à Paris, fondée par Sylvia Beach. 
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LICÉITÉ ms 


Superficie : 1 759 540 km? - Nombre d’habitants : 5 631 000 b. - Capitale : Tripoli 
Villes principales : Benghazi, Homs, Tobrouk - Système politique : république soctaliste 
Langue(s) : arabe - Religion(s) : islam - Monnaïie(s) : dinar 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 


Formée par la réunion de trois provinces, le Fezzan désertique et peuplé de 


Touareg au sud, la Tripolitaine à l'ouest ec la Cyrénaïque à l'est, plus hu- 
mides et cultivées (légumes, fruits, dattes, oléagineux), la Libye concentre 
sa population sur l'étroite bande qui longe la Méditerranée, 


Économie : 3 

L'élevage nomade des ovins a connu une forte régression ès la décou- 
verte du pétrole dans les années 1950. Urbanisation et industrialisation en 
ont découlé. En 1991, on a inauguré la Grande Rivière artificielle, ali- 
mentée par des eaux fossiles, qui devait fertiliser le nord du pays, mais les 





la baisse des cours du pétrole pour créer des difficultés économiques. La ba- 
lance commerciale demeure largement excédentaire, mais l'inflation est 
forte et la croissance, faible. 





Mosquée à Tripoli. 





résultats sont décevants. À partir de 1992, l'embarge-aérien s'est associé à 

























Histoire 

Siège de comptoirs phéniciens et grecs, le pays fut successivement conquis 

par les Romains, les Byzantins, puis les Turcs (xvi€ siècle). En 1912, l'Ita- 

lie entreprend sa colonisation. La Libye est l'un des champs de bataille de 

la Seconde Guerre mondiale. Après l'Italie, la Grande-Bretagne y exerce sa 
tutelle jusqu'en 1951. À cette date, Idris al-Sanusi, émir de Cyrénaïque 

que les Italiens avaient chassé en 1923, règne sur la totalité de la Libye, 

royaume constitué par la fédération de la Cyrénaïque, le Fezan et la Tri- 
politaine. 

La découverte du pétrole (1955) et son exploitation par dé compagnies oc- 
cidentales dressent la population contre les structures féodales, Le 1° sep- 
tembre 1969, à la tête d'un Conseil de la révolution formé par des officiers 
de l'armée libyenne, le colonel Muammar Al Kadhafi renverse de roi et 
proclame la République. l sue à s'unir à divers pays, arabes, ais tou 






En 1974, il abandonne w: en de chef de l'État, se consa 
tre de « guide de la révolution » et prône un socialisme islamique. 
En 1977, il remplace la Constitution par la Charte du pouvoir p 
(exercé par des comités populaires) et institue une politique ue agre 
à-vis de l'étranger. Cette même année, il affronte militairement | 
qui vient de faire la paix avec Israël ; le conflit est bref. Il sou 
lution en Iran et vient en aide à la résistance palestinienne. I s'en 
où il soutient le rebelle Hissène Habré qui, au pouvoir en 
contre lui, avec l'appui de la France. a 
L'Occident accuse la Libye de promouvoir le terrorisme i 


bombardent en 1987. Malgré une normalisation ia 
attentat dans un avion volant au-dessus de l'Écosse (Lockerbie 
la même année. ” 
Il est imputé à la Libye, mise au ban de la coin 


tre les responsables de l'attentat. Kadhafi refuse en NU 
un embargo. Entre temps, l'avion UTA:-Air-France Br 
explosé (1989) au-dessus du Ténéré et l'attentat avait 
vices secrets libyens. 


En 1994, la Cour internationale de justice de La Hay 


lier : les deux ressortissants libyens accusés de l'attente 
remis à la justice internationale, l'ONU lève (1999) 

en 1992 et le contentieux avec la France, à propo 
familles des victimes de l'accident de 1989, est ré 
décembre 2003, Kadhafi annonce qu'il renonce à prod 
truction massive et les relations internationales repre 


LICÉITÉ n. f. Caractère de ce qui est licite. 
LICENCE n. f. Liberté, permission. / DR. Auto- 
risation d'exercer certaines professions, d'ex- 
ploiter un brevet d'invention. / COMM. 
Autorisation d'exploiter une marque, accor- 
dée par celui qui en est propriétaire. Contrat 
de licence. | SPORT Autorisation, émanant 
d'une fédération sportive, permettant de par- 
ciciper à des compétitions. / Diplôme uni- 
versitaire qui sanctionne la première année 
du deuxième cycle de l’enseignement supé- 
rieur. / Usage immodéré d'une liberté, dé- 
bauche. / LITTÉR. Dérogation aux règles 
grammaticales, poétiques. Axteur qui s'at- 
corde des licences 

LICENCIÉ, E n. et adj. Titulaire du diplôme 
de la licence. Lécencié vs lettres. | SPORT Ti- 
tulaire de la licence d'une fédération spor- 
tive. / COMM. Celui, celle qui exploite une 
marque avec un contrat de licence. / Celui, 
celle qui a été congédié(e). / adj. Les ouvriers 
licenciés ont manifesté devant la mairie 
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LICENCIEMENT n. m. Rupture du contrat d'un 
travailleur salarié, décidée par son employeur. 
Licenciement individuel Licenciement collectif. 
LICENCIER v. t. [1} Procéder au licenciement 
de (un salarié). 

LICENCIEUX, EUSE adj. Libertin, impudique. 
LICHEN n. m. BOT. Organisme composite 
formé par l'association symbiotique d’un 
champignon (souvent ascomycète) et d'une 
chlorophycée (algue verte) ou d'une cyano- 
phycée, formant généralement des challes 
aplatis, foliacés ou ramifiés à la surface des ro- 
chers, sur l'écorce des arbres, etc. / MÉD. 
Nom donné à diverses dermatoses formant 
des papules. Lichen plan : dermatose caracté- 
risée par la formation de papules roses ou 
violacées, prurigineuses, localisées sur les poi- 
gnets, les organes génitaux, la muqueuse 
buccale et la région lombaire. 

LICHETTE n. f. Fam. Petite quantité de bois- 


son ou de nourriture solide. Une lichette de 


vin. Une lichette de pain. 


LICHTENBERG (GEORG CHRISTOPH) 1742- 
1799 Ecrivain allemand. Esprit curieux, il 
enseigna la physique, les mathématiques 
et même la philosophie à l'université de 
Göttingen. Ses Aphorismes, publiés après sa 
mort (1800-1806), sont des chefs-d'œuvre 
d'humour noir. 

LICHTENSTEIN (Roy) 1923-1997 Peintre 
américain. Adepte du pop'art dès 1961, 
il s'inspire essentiellement des bandes 





Lichen. 





Licorne. 


dessinées et de la publicité, dont il dé- 
tourne le graphisme en le simplifiant, ce 
qui en accentue le côté enfantin. 
LICIER Voir LISSIER 
Licinius (en latin Puguus Licinius Licinia- 
NUS} 250 ?-325 Empereur romain d'Orient 
en 308. D'abord allié de Constantin, son 
beau-frère qui régnait sur la partie occiden- 
tale de l'empire, il l’affronta ensuite, fut 
vaincu et exécuté. Constantin prit alors le 
contrôle de la totalité de l'empire. 
LICITATION n. f. DR. Vente aux enchères d'un 
bien en indivision. 
UCITE adj. Autorisé par la loi. Syn. légal. Ant. 
illicite. 
LICOL ou LICOU n. m. Lien passé autour du cou 
d'un animal. 
LICORNE n. f. Animal fabuleux ayant un corps 
de cheval, une barbiche et une corne unique, 
longue et torsadée, plantée au milieu du 
front. La licorne, au Moyen Åge, était symbole 
de pureté. | ZOOL. Licorne de mer : nom vul- 

aire du narval. 

ICORNE Constellation équatoriale ; voir 










Économie 






Là la population. 
: Histoire 








Voir l'Atlas 


D. Les ressources de ce pays montagneux mais fertile, bordé à l'ouest par 
Le Rhin, sont agricoles (blé, vigne, bovins), touristiques et industriel- 
¿les (textiles). En outre le Liechtenstein est un paradis fiscal ; les nom- 
LL. breuses sociétés qui y ont leur siège assurent un très haut niveau de vie 


Formé, à l'intérieur du Saint Empire romain germanique, par la réunion 

T des seigneuries de Vaduz et de Schellenberg, en 1719, le Liechtens- 

-tein fait ensuite partie de la Confédération du Rhin (1808-1815), puis 

… de la Confédération germanique (1815-1866). 

… Devenu une principauté constitutionnelle, il s’est tourné vers la Suisse 

avec laquelle il a conclu une unité douanière, monétaire et postale en 
“1924, En 1938, François-Joseph II monte sur le trône. Dès cette date, 


CONSTELLATION. 

LICOU Voir LICOL 

LICRA Acronyme pour Ligue internationale 
contre le racisme et l'antisémitisme, fondée en 1927. 
LICTEUR n. m. ANTIQ. ROM. Officier pu- 
blic attaché à un magistrat pour le protéger, 
exécuter les sentences. | 
LiDDELL HART (sir BASIL) 1895-1970 Ecri- 
vain militaire britannique. Dès 1917, il for- 
mula le concept de la guerre éclair, qui in- 
spira la création des panzerdivisionen allemands 
de la Seconde Guerre mondiale. Il écrivit no- 
tamment une Histoire de la guerre 1914-1918 
(1948). A 

UDO n. m. (mot italien) GEOMORPH. Cor- 
don littoral parallèle au rivage et délimitant 
des lagunes. Le lido vénitien. 

LibO Ensemble rectiligne de sept îlots qui 
isole Venise de la mer. Lun des îlots est une 
station balnéaire où se déroule chaque année 
la Mostra de Venise, festival international de 
cinéma. 

LE n. f. Dépôt non consommable qui se forme 
au fond d’un liquide fermenté. Lie de vin. | 
Fig. Rebut ; ce qu'il y a de plus vil au sein 
d'une communauté. La lie de la société 

Lie (TRYGVE) 1896-1968 Homme politique 
norvégien. Plusieurs fois ministre avant la 
guerre, ministre des Affaires étrangères 
(1940-1945) dans le gouvernement norvégien 
en exil, il fut (1946) le premier secrétaire gé- 
néral de O.N.U. ; l'hostilité de l'URSS le 
contraignit à démissionner en 1952. 

LIEBIG (JUSTUS, baron VON) 1803-1873 Chi- 
miste allemand. Auteur de nombreux tra- 
vaux de chimie organique, dans lesquels il 
montra notamment l'importance des radi- 
caux. I] découvrit la préparation du chloro- 
forme (1831) et du chloral (1832) et étudia 


Langue(s) : allemand 


Paysage du Liechtenstein, dans la vallée du Rhin. 





Superficie : 160 $m? - Nombre d’habitants : 33 500 b. 
Capitale : Vaduz - Villes principales : Schaan, Balzers, Triesen 
Système politique : monarchie constitutionnelle 


Religion(s) : christianisme - Monnaie(s} : franc suisse 


le gouvernement est assuré par la coalition de l'Union patriotique (U.P) 
et du parti bourgeois progressiste (P.B.P.). 

En 1984, Hans-Adam H succède à son père, qui s'est retiré. En 1986, 
les femmes obtiennent le droit de vote. Le pays entre à PONU en 1990, 
dans l'A.E.L.É. en 1991 et dans l'Espace économique européen en 
1992. Le PB.P. constate en 1997 que sa représentativité a diminué 
et il laisse U.P. gouverner seule. 


LIÈGE (PROVINCE DE) 


le cycle de l'azote, notion fondamentale dans 
le développement de la chimie agricole. 
LIEBKNECHT (WILHELM) 1826-1900 Homme 
politique allemand. Réfugié à Londres après 
la révolution allemande de 1848, il se lie d'a- 
mitié avec Karl Marx. Rentré en Allemagne, 
il contribue, avec August Bebel, à la fusion 
des groupes socialistes en un parti social-dé- 
mocrate (1869). Pendant 26 ans, chef de ce 
parti, il siège au Reichstag. KARL 1871-1919 
Homme politique allemand, fils du précé- 
dent. Député social-démocrate opposé à la 
guerre, il fonda avec Rosa Luxemburg la L- 
gue de Spartakus (ou Ligue spartakiste, 1916) 
qui devint ensuite le Parti communiste al- 
lemand (1918-1919). Arrêté par des corps 
francs lors de la répression de l'insurrection 
de Berlin, il fut assassiné. 

+ LIECHTENSTEIN État d'Europe centrale, en- 
tre la Suisse, à l'ouest, et l’ Autriche, à l’est. 
LED n. m. (mot allemand) Poème de langue 
allemande (romance, chanson populaire, bal- 
lade). / MUS. Petite composition vocale, sur 
les paroles d'un lied. PI. Des /eer. 
LIE-DE-VIN adj. inv. D'un rouge tirant sur le 
violet. 

LIÈGE n. m. BOT. (Chez les plantes dicoty- 
lédones) Tissu protecteur, imperméable, 
formé de cellules mortes à parois imprégnées 
de subérine. Syn. suber. / Cour. Matériau 
élastique, imperméable et léger, tiré de l'é- 
corce du chêne-liège. Un bouchon en liège. 
LIÈGE (PROVINCE DE) 3 862 km? 1 025 900 b. 
Province située à l'est de la Belgique. Chef- 
lieu Liège. Elle fait partie de la Communauté 
française de Belgique et de la Région wal- 
lonne. La Meuse sépare les fertiles plateaux 
de la Hesbaye (céréales et betteraves) à l'ouest 
des plateaux calcaires du Condroz et de la 
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Le palais des princes évêques à Liège (©N. Haier). 


Vesdre et de l'extrémité schisteuse des Ar- 
dennes à l'est et au nord (forêt et élevage). Lex- 
ploitation houillère et la proximité du fer 
des Ardennes ont fait naître une importante 
industrie métallurgique à Liège et à Seraing. 
L'industrie lainière se situe à Verviers. His- 
TOIRE Au XE siècle, Liège devient la capitale 
d'une principauté ecclésiastique autonome 
au sein du Saint Empire romain germanique, 
et un centre intellectuel important. Dès le 
xIV* siècle, l'exploitation de la houille pro- 
mut une industrie prospère. En 1492, l’em- 
pereur Maximilien d'Autriche (qui possède 
les Pays-Bas, c'est-à-dire les territoires des 
Pays-Bas et de la Belgique actuels) recon- 
naît l'indépendance de la principauté. Elle du- 
rera trois siècles : en 1792, la France occupe 
le pays, qui revient aux Pays-Bas (actuels) en 
1815, puis s'intègre en 1830 à la Belgique. 
LiÈGE 295 201 b. Chef Lieu de la province 
de Liège, en Belgique, au confluent de 
l'Ourthe et de la Meuse. L'importance de 
son bassin houiller en a fait le plus grand 
centre industriel de Wallonie. La cathé- 
drale Saint-Paul (xin°-Xv° siècle, vestiges 
du x° siècle), le palais des princes-évêques 
(XVIe siècle), et plusieurs musées attirent de 
nombreux touristes. 

LIÉGEOIS, E adj. De la ville de Liège, en Bel- 
gique. Café, chocolat liégeois : glace au café, au 
chocolat nappée de crème chantilly. 

LIEN n. m. Fil, corde, chaîne, ou tout autre 
élément, servant à attacher. / Fig. Ce qui unit 
des personnes, ou des choses, à d'autres. Liens 
de la tendresse. Lien de parenté. Liens de causa- 
lité. | Litt. Ce qui soumet à des obligations, 
à une contrainte. Les liens du secret profession- 
nel. 

LUER v. t. [1} 1. Assembler, serrer avec un lien. 
Lier du bois en fagot. Ant. délier. Il. Fig. Join- 
dre par un liant ou par une liaison, rendre co- 
hérent. Lier des briques avec du ciment. Lier une 
sauce, V'épaissir. Lier des lettres. Lier des notes, les 
enchaîner sans interruption. / Réunir par un 
rapport logique (des faits, des idées). / Unir, 
engager par un lien Juridique, économique, 
moral ou affectif. Lier deux parties par un 
contrat. Lier connaissance, conversation avec gan : 
engager une relation, une conversation avec 
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qqn. (Emploi pron.) Se lier d'amitié avec qan. 
LIERNE n. f. CONSTR. Pièce de bois horti- 
zontale qui relie des éléments de charpente. / 
ARCHI. Nervure reliant la clef de voûte à 
l'extrémité des doubleaux ou des formerets, 
ou bien reliant de clef à clef une série de voü- 
tes disposées longitudinalement. 

LIERRE n. m. BOT. Plante grimpante à feuilles 
persistantes, qui pousse en s'accrochant aux 
arbres, aux murs, par des racines adventives 
à crampons. 

LIESSE n. f. Joie collective et exubérante. Une 
foule en liesse. La liesse populaire. 

LIEU [1] n. m. ZOOL. Poisson de grande 
taille (pouvant atteindre 1,30 m), de la famille 
des gadidés, vivant dans la Manche et dans 
l'Atlantique. Lieu jaune. Lieu noir : colin. PI. 
Des lens. 

LIEU [2] n. m. l. Portion déterminée de 
l'espace ; endroit, localité, pays. Lieu d'arri- 
vé, de départ, du train, du car. | GRAMM. 
Complément de lieu : complément circonstan- 
ciel indiquant l'endroit où se passe une ac- 
tion. / MATH. Lieu géométrique : ligne, sur- 
face dont Les points ont une même propriété ; 
au fig., endroit où se rencontrent divers élé- 
ments qui se conjuguent ou se contredisent. 
La famille est le lien géométrique de bien des 
conflits. M. Local ou édifice considérés du point 
de vue de leur fonction. Lies public, privé. Lieu 
de loisir, Lieu de travail. Lieu de prière, | Haut 
lieu : lieu situé en hauteur, où, dans l’Anti- 
quité, se célébrait un culte ; au fig., endroit 
célèbre à cause des événements dont il a été 
le théâtre. À /éia est un haut lieu de l'histoire de 
la Gaule. | Saint lieu, lieu saint : lieu de culte. 
lil. (Au pluriel) Endroit où l'on travaille ; lo- 
gement. Visite des lieux. Etat des lieux : acte in- 
diquant l'état d'un local, de ses équipe- 
ments. / Les lieux (d'aisance), où l'on s'isole 
pour évacuer ses excréments. / RHET. Lieux 
communs : références habituelles d’un orateur, 
où il trouve ses arguments. / Cour. Lieu com- 
mun : banalité ; idée rebattue. IV. loc. En pre- 
mier, deuxième, troisième lieu... : premièrement, 
deuxièmement, troisièmement.… / Aw lieu 
de : à la place de. / Tenir lieu de : remplacer. / 
Avoir lieu : se produire. / Avoir lieu de : avoir 
une raison de. PI. Des lieux, 





Lièvre. 


LIEUDIT ou LIEU-DIT n. m. À la campagne, lc 
calité qui ne constitue pas une commune 
mais porte un nom particulier. Ax lieu-dit 
« Froid-Trou ». PI. Des lieudits ou des lieux 
dits, 

LIEUE n. f. Ancienne mesure de distance, d 
longueur variable suivant les régions. / Lies 
marine, Qui équivaut à 3 milles marins o 
5,556 km. 

LIEUTENANT n. m. Celui qui seconde le che 
et qui le remplace. / MILIT. Officier de l'ar 
mée de terre et de l'air au grade immédiate 
ment inférieur à celui de capitaine. / MAR 
Lieutenant de vaisseau : officier de marine don 
le grade équivaut à celui de capitaine dans l’a 
mée de terre et l'armée de l'air. / HIST. Lieu 
tenant général du royaume : titre attribué à u: 
prince investi temporairement de l'autorit 
royale pour faire face à une crise. / Lieutenar 
général de police : sous l'Ancien Régime, ma 
gistrat chargé de la police de Paris à parti 
de 1667. 

LIEUTENANT-COLONEL n. m. Officier supé 
rieur dont le grade se situe entre celui d 
commandant et celui de colonel. 

LIEUX SAINTS Nom donné aux lieux qui, se 
Jon les Evangiles, sont liés au souvenir de Jé 
sus-Christ. Ils ont été lieux de pèlerinage dè 
l'Antiquité et le sont restés après la conquêt 
de la Palestine par les Perses (614), puis pa 
les Arabes (638). La prise de Jérusalem pa 
les Seldjoukides (1078) déclencha les croi 
sades ; les pèlerinages reprirent après le 
conquêtes de Saladin (1187) et se maintin 
rent à l'époque des mamelouks et, à l'époqui 
ottomane, les Lieux saints furent protégé 
par les capitulations, ce qui donna lieu à d'in 
terminables querelles entre la France, l'Au: 
triche et la Russie. La France s'imposa er 
1740. Les rivalités entre Églises orthodoxe 
(soutenues par la Russie) et Eglises latine 
(soutenues par les Etats occidentaux) s'exa: 
cerbèrent au XIX“ siècle : c'est une des cau 
ses de la guerre de Crimée. Après k 
Deuxième Guerre mondiale, les Lieux saint: 
passèrent sous protectorat britannique 
comme toute la Palestine. En 1950, l'ONL 
tenta d'imposer un mandat international, re 
fusé à la fois par Israël et la Jordanie. Depui: 
la guerre des Six Jours, les Lieux Saints sont 
en totalité sous administration israélienne. 
LIÈVRE n. m. ZOOL. Mammifère de l'ordre 
des lagomorphes, aux membres postérieurs 
très développés et aux longues oreilles, à 
la course très rapide. Contrairement au lapin, 
le lièvre ne creuse pas de terrier, mais gîte à mêm 
le sol. Le lièvre femelle est appelé hase, Le lièvr 
vagit. | Fig. Courir deux lièvres à la fois : 
poursuivre deux activités en même temps. ; 
Fig. Lever un lièvre : soulever une difficulté 
inattendue. 








Serge Lifar. 


LiÈVRE Constellation australe ; voir CONS- 
TELLATION. 

LIFAR (SERGE) 1905-1986 Danseur et cho- 
régraphe français d'origine russe. Il fit ses 
débuts dans les Ballets russes de Diaghilev 
en 1923. Entré comme danseur étoile, maî- 
tre de ballet et chorégraphe à l'Opéra de Pa- 
ris en 1929, il a renouvelé l’art chorégra- 
phique tant par ses créations personnelles 
que par son œuvre théorique : Manifeste du 
chorégraphe (1935), Traité de chorégraphie 
(1952). 


LIFTIER, ÈRE n. Personne chargée du fonc- 
tionnement d'un ascenseur. 

LIFTING n. m. (faux anglicisme) Opération de 
chirurgie esthétique qui suppiime les rides 
en retendant la peau du visage. 

LIGAMENT n. m. ANAT. Faisceau de tissu fi- 
breux, qui maintient en place un ou plu- 
sieurs organes ou pièces squelettiques. Liga- 
ment articulaire, qui maintient en place les 
deux parties d'une articulation. Ligament 
suspenseur, reliant un organe à la cavité qui l'en- 
toure ou au squelette. Ligament suspenseur du 
Jore, de l'estomac, du cristallin. 

LIGAND n. m. BIOCHIM. Molécule qui se 
lie de manière spécifique à une autre molé- 
cule. Une hormone qui se lie à son récepteur, un 
inhibiteur qui se lie à une enzyme donnée ou l'oxy- 
gène qui se fixe à l'hémoglobine sont des ligands. 
LIGASE n. f. BIOCHIM. Enzyme qui cata- 
lyse l'établissement d’une liaison covalente 
entre deux molécules en utilisant l'énergie 
fournie par l'A.T.P. 

LIGATURE n. f. Opération consistant à serrer 
avec un lien. / CHIR. Opération consistant 
à Lier un conduit. Ligature d'une veine. Liga- 
ture des trompes (de Fallope). | Le lien employé. 
LIGATURER v. t. [1] Serrer avec une ligature. 
LIGE adj. FÉOD. Vassal lige, lié au seigneur 
par une promesse de dévouement absolu. / 
Mod., fig. Homme lige, totalement dévoué. 
LiGen (GYÖRGI) 1923 Compositeur autri- 
chien d'origine hongroise. Plein d'invention 
et de rigueur, il a donné un son unique et sta- 
tique, entré la modernité et la tradition, à la 
musique sérielle et électronique. Il a no- 
tamment composé un opéra, Le Grand Ma- 


cabre (1974-1977). 








Lilas en fleurs. 


UGNAGE n. m. Vieilli Filiation d'un même an- 
cêtre. 

UGNE n. f. l. Trait continu. Ligne droite, courbe. | 
GEOM. Figure qu'engendre le déplacement 
d'un point. Ligne brisée : succession de seg- 
ments de lignes droites. Lignes de la main : plis 
de la paume de la main formant des traits. / 
Trait réel ou imaginaire qui sépare deux cho- 
ses, qui délimite un contour. Ligne d'horizon. 
Une jolie ligne : une jolie silhouette. Garder la 
ligne : rester mince. / MAR. La ligne : lé- 
quateur. / Ligne de charge, marquée sur la 
coque d'un navire, au-dessus de laquelle il ne 
doit pas s'enfoncer. / Ligne de démarcation : li- 
mite conventionnelle entre la zone libre et la 
zone occupée en France (1940-1942). / Li- 
gne géodésique : ligne la plus courte qui joint 
deux points d’une surface donnée. Il. Direc- 
tion continue dans un certain sens. Cowrir en 
ligne droite. Ligne de tir. | Fig. Ligne directrice : 
ensemble des éléments moraux, intellectuels, 
sociaux qui dirigent une conduite. / Fig. La 
ligne d'un parti, d'un mouvement, les principes 
auxquels il obéit, les choix qu'il adopte. Lz- 
gne de conduite : attitude délibérément choi- 
sie. / Trajet fixe d’un service de transport ré- 
gulier ; ce service lui-même. Ligne d'autobus, 
ligne aérienne. M. Ensemble de personnes ou 
de choses disposées de façon continue et dé- 
terminée. Une ligne de rosiers. Défiler en ligne. 
Ligne Maginot : suite d'ouvrages fortifiés, édi- 
fiés avant la Seconde Guerre mondiale, pour 
défendre la frontière franco-allemande. Mon- 
ter en ligne : aller au combat. En première ligne : 
le plus près de l'ennemi. / Rang. Hors ligne : 
d'une qualité exceptionnelle. Un latiniste hors 
ligne. | IMPR. Série de caractères disposés 
horizontalement dans une page. Af/er à la 
ligne. | Fig. Sur toute la ligne : complètement. 
Faire erreur sur toute la ligne. | COMPTA. En- 
trer en Ligne de compte : être compris dans un 
compte ; fig., cour : avoir de l'importance. / 
Dans une généalogie, suite des descendants 
de la même famille. Ligne directe, ligne colla- 
térale. W. Fil (quelle qu'en soit la matière). 
Pêche à la ligne, avec un fil garni d'un ou de 
plusieurs hameçons. / Cordeau. Ligne de char- 
pentier. | ELECTR. Ensemble de conducteurs 
servant au transport du courant, de l'énergie 





———  LIGUEUR, EUSE 


électrique. Ligne à haute tension. Enterrer 
les lignes. Ligne téléphonique. / Par ext. Cir- 
cuit. La ligne est coupée, la ligne est occupée 
LIGNE (CHARLES-JOSEPH, prince DE) 1735- 
1814 Feld-maréchal autrichien d'origine wal- 
lonne, lié à Joseph IT qui en fait son ambas- 
sadeur auprès de Catherine II, il participe à 
la guerre contre les Turcs, puis voyage à tra- 
vers l'Europe, fréquentant à Paris, Vienne ou 
Saint-Pétersbourg, les cercles intellectuels et 
politiques. Il a laissé (en français) des écrits 
très spirituels : Mélanges militaires, littéraires 
et sentimentaux (34 vol., 1795-1811). 

LIGNE (ÎLES DE LA) ou SPORADES ÉQUATO- 
RIALES Archipel de l'océan Pacifique, qui ap- 
partient à Kiribati. L'île Kiritimati (autrefois 
Christmas), le plus grand atoll du Pacifique, 
lui est rattachée. 

LIGNÉE n. f. Descendance. / Fig. Catégorie. 
LIGNEUX, EUSE adj. BOT. De la nature du 
bois ; qui contient de la lignine. On distingue 
les plantes ligneuses des plantes herbacées. | MED. 
Qui a la dureté du bois. Phlegmon ligneux, qui 
se caractérise par la très grande dureté de la 
tuméfaction. 

LIGNICOLE adj. ZOOL. Qui vit dans le bois. 
LIGNINE n. f£. BIOCHIM., BOT. Polymère 
glucidique contenu dans les parois des cel- 
lules du xylème et du sclérenchyme et qui 
confère au bois ses propriétés de dureté, de 
rigidité, d'imperméabilité. 

LIGNITE n. m. Charbon brunâtre contenant des 
restes de végétaux incomplètement décom- 
posés, moins riche en carbone que la houille 
et d'un pouvoir calorifique moindre. 
LIGOTER v. t. [1] Lier étroitement. On lui li- 
gota les bras et les jambes. | Fig. Empêcher d'a- 
gir, de s'exprimer librement. 

LIGUE n. f. Alliance de plusieurs villes, de 
plusieurs partis ou factions, ou de plusieurs 
Etats. / Ligue arabe : voir arabe (ligue), | As- 
sociation constituée pour défendre un ob- 
jectif déterminé. Ligue des droits de l'homme. 
LIGUE (SAINTE) ou SAINTE UNION Ligue ca- 
cholique française dirigée contre les protes- 
tants et contre Henri II, puis Henri IV, à par- 
tir de 1576. Henri II ayant accordé des 
avantages aux protestants, des catholiques 
formèrent la Sainte Ligue, commandée par 
Henri de Guise (1576). Le 12 mai 1588, 
journée des Barricades, Henri II, fuyant Pa- 
ris, se réfugia à Chartres puis à Blois où il fit 
assassiner Henri de Guise. Mayenne, frère 
du duc de Guise, s'allia à Philippe II d'Espa- 
gne contre Henri IV qui, après la mort d'- 
Henri II assassiné par un moine ligueur 
(1589), était devenu le prétendant au trône 
de France. Mais celui-ci battit la Ligue à 
Arques et à Ivry (1589-1590) et, par sa 
conversion, rallia à lui une majorité de ca- 
tholiques, inquiets des excès de la Ligue et 
des ambitions de Philippe H qui convoitait 
le trône de France. Mayenne lui-même fit en 
1595 la paix avec Henri [V, mettant ainsi 
fin aux guerres de Religion en France. 
LIGUE DES DROITS DE L'HOMME Ligue fondée 
en 1898, à l'occasion de l'affaire Dreyfus. Ré- 
unissant des personnalités de gauche, elle pré- 
conisa une révision de son procès. Depuis, elle 
poursuit son combat contre l'injustice et pour 
les droits de l’homme dans le monde entier. 
LIGUEUR, EUSE n. Membre d'une ligue. / 
HIST. Membre de la Sainte Ligue. 
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LIGURES 


LIGURES Peuple du sud-est de la Gaule dont 
le territoire comprenait la Ligurie actuelle. 
Rome ne les sourit complètement qu'à la fin 
du I siècle av. J.-C. 

LIGURIE 5 416 km? 1 669 000 b. Région du 
nord de l'Italie, sur le golfe de Gênes. Capi- 
tale Gênes. Elle comprend les provinces de 
Gênes, Imperia, La Spezia et Savone. La Li- 
gurie vit essentiellement de la mer : stations 
balnéaires de la Riviera (San Remo), ports 
(Gênes, La Spezia). 

LiKOUD Parti de droite israélien formé en 
1975 par M. Begin, qui réunit plusieurs for- 
mations (Likowd signifie « coalition »), prin- 
cipalement le Hérout et le Parti libéral. Sa 
victoire aux élections de 1977 mir fin à trente 
ans d'hégémonie travailliste. Après avoir été 
dirigé par Y. Shamir et B. Nétanyahou, il 
est dirigé, depuis 1999, par Ariel Sharon ; le 
Likoud a remporté, aux élections de janvier 
2003, une éclatante victoire sur les tra- 
vaillistes. , 

Litar (SUZANNE) 1901-1992 Écrivain belge 
d'expression française. Son œuvre, que ce 
soient ses romans (Le Confession anonyme, 
1960), ses pièces de théâtre (Le Roi lépreux, 
1950) ou ses essais (Le Malentendu du deuxième 
sexe, 1969) est dominée par l'étude des rap- 
ports masculin/féminin, par la volonté d'a- 
boutir à l'harmonisation des contraires. 
LILAS n. m. BOT. Arbuste de la famille des 
oléacées, aux grappes de fleurs très parfu- 
mées, dont la couleur varie du blanc au 
mauve foncé. / Fleurs de cet arbuste. Du /i- 
las, « Quand je vais chez la fleuriste, Je n'achète 
que des lilas » (Georges Brassens). 

LIIACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plantes 
monocotylédones à bulbe ou à rhizome, gé- 
néralement vivaces et herbacées, telles que 
l'oignon, l'ail, le poireau, la tulipe, le lis et 
le muguet. 

LLIAL, ALE, AUX adj. Litt. Qui évoque la blan- 
cheur, la pureté du lys. 

LILIENTHAL (OTTO) 1848-1896 Ingénieur al- 
lemand. Pionnier du vol à voile, il se tua au 
cours d'un essai, 

LILLE 184 700 b. Chef-lieu du département 
du Nord et de la Région Nord-Pas-de-Ca- 
lais. Ancienne place forte construite sur une 
île de la Deûle, Lille doit son développement 
à sa situation au cœur de l'Europe du nord- 
ouest, mais la crise frappe la ville depuis les 
années 1960. Ville commerçante (drap) de- 
puis le X11° siècle, Lille appartint successive- 
ment (comme toute la Flandre) aux maisons 
de Bourgogne, d'Autriche, d'Espagne avant 
d'être conquise par Louis XTV en 1667, puis 
définitivement intégrée à la France lorsque 
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Palais archiépiscopal de Lima (xvie siècle), la capitale péruvienne. 


la Hollande La restitua aux termes du traité 
d'Utrecht en 1713. Au xix* siècle, l'indus- 
trie lourde s'ajouta aux industries textiles. 
Aujourd'hui, la conurbation Lille-Roubaix- 
Tourcoing groupe plus d'un million d’habi- 
tants. 

LILLEHAMMER 24 407 Ż. Petite ville de Nor- 
vège, awnord-ouest d'Oslo, où se déroulèrent 
les jeux Olympiques d'hiver de 1994. 
LILLIPUT Pays imaginaire, peuplé d'hommes 
minuscules, où se déroule une partie des aven- 
tures de Gulliver, le héros de Jonathan Swift. 
LILLIPUTIEN, ENNE adj. et n. Très petit, mi- 
nuscule, 

Lima 8 110 000 b. Capitale du Pérou, fon- 
dée en 1535 par Pizarro, sur un plateau, prin- 
cipal centre économique du pays (avec son 
avant-port sur le Pacifique: Callao 
515 200 b.). L'université San Marcos est la 
plus ancienne d'Amérique du Sud. 

LIMACE [1] n. f. ZOOL. Mollusque gastéro- 
pode pulmoné terrestre sans coquille ex- 
terne. / Fig. Personne apathique, molle, lente. 
Ce type est une vrate limace. 

LIMACE [2] n. f. Argot. Chemise. 

LIMAÇON n. m. Escargot. Syn. colimaçon. / 
ANAT. Cochlée. 

LIMAGNE n. f. GEOMORPH. Fossé d'effon- 
drement. Syn. graben. 

LIMAGNE Riche plaine que draine l'Allier 
dans le Massif central. Son centre est Cler- 
mont-Ferrand. 

LIMAILLE n. f. Parcelles de métal qui se déta- 
chent de celui-ci quand on le lime. 
LIMANDE n. f. ZOOL.#Poisson téléostéen à 
corps aplati latéralement, pouvant atteindre 
plus de 40 cm de long. La chair de la limande 
est très estimée. 





LIMBE n. m. ASTRON. Bord du disque d'ur 
astre. / BOT. Partie mince, aplatie d'uni 
feuille, siège de la plus grande part de l'ac: 
tivité  photosynthétique. / (Au plur.) THÉOL 
Les limbes : pour les catholiques, le séjour de: 
âmes des justes avant la venue du Christ l 
séjour des enfants morts non baptisés. / Fig 
Ce qui n'a pas encore pris forme. Travaux en- 
core dans les limbes, 

LIMBOURG Ancienne province flamande par- 
tagée en 1831 entre les Pays-Bas et la Bel: 
gique. 

LIMBOURG 2 170 km? 1 141 200 h. Province 
du sud des Pays-Bas. Chef-lieu Maastricht. Le 
Limbourg est consacré, au nord, à l'élevage 
et à l'agriculture et, au sud, à une industrie 
puissante et diversifiée qu'a favorisé le bas- 
sin houiller, 

LIMBOURG 2 422 km? 801 000 b. Province de 
Belgique située dans la Campine et arrosée 
par la Meuse, qui fait partie de la Région fla- 
mande. Chef-lieu Hasselt. C'est un pays agri- 
cole au sud (céréales, betteraves), minier et 
industriel au nord (houille). 

LIMBOURG (POL, JEAN er HERMANN DE) xv‘ 
siècle Enlumineurs français d'origine fla- 
mande. En 1402, on trouve Pol et Jean à la 
cour de Bourgogne. Les trois frères sont en- 
suite au service de Jean de Berry. Ils exécus 
tent pour ce prince les Belles Heures (ou Heu- 
res d'Ailly, 1403-1413) et les Très Riches Heure 
du duc de Berry (1413-1416), somptueux ma- 
nuscrit enluminé qui sera achevé à la fin du 
siècle par Jean Colombe. Les scènes profa- 
nes, traitées essentiellement dans les minia- 
tures évoquant les douze mois du calendrier, 
témoignent d'une grande acuité dans la des- 
cription d'un monde courtois, riche et cul- 
tivé, d'une exceptionnelle richesse de colo- 
ris et d'un goût du détail qui en fait un 
irremplaçable témoignage sur la société du 
temps. 

LIME [1] n. f. Outil en acier présentant des 
aspérités plus ou moins fines, destiné à user, 
polir et ajuster par frottement. Lime à ongles, 
en métal ou en papier émeri. 

LIME [2] n. f. ZOOL. Mollusque lamelli- 
branche aux valves striées, ressemblant à une 
coquille Saint-Jacques. 

LIME [3] n. m. ou n. f. Citron vai à peau 
mince, fruit d'une variété de limertier. 
LIMER v. t. [1} Dégrossir, façonner (qqch.) à 
la lime. / Par ext. User (qqch.). 





LIMERICK 84 900 4. Ville de la république 
d'Irlande, chef-lieu du comté du même nom, 
sur la rivière Shannon. Centre commercial. 
LIMETTE n. f. Fruit du limettier, à saveur plus 
douce que le lime. 

LIMETTIER n. m. BOT. Arbre du genre citrus, 
produisant (selon les variétés) des limes ou des 
limettes. | 

LMIER n. m. VENER. Chien de chasse uti- 
lisé pour chercher et détourner le gibier. / 
Fig. Détective. Un fin limier. 

LIMINAIRE adj. Placé en ouverture d’un écrit, 
d'une œuvre de l'esprit. Propos liminaire. 
LIMITATIF, IVE adj. Qui limite. 

LIMITATION n. f. Action de limiter ; son ré- 
sultat. Limitation de vitesse. 

UMITE n. f. Ce qui marque la fin d'un terri- 
toire, d'un terrain, d'une zone et les sépare 
d'autres. / Fin d'une période de temps. À 2a 
limite du M [oyen Âge et de la Renaissance. ! Fig. 
Borne où s'arrête une activité, une influence. 
Travailler jusqu'à la limite de ses forces. Limite 
d'âge : âge de la retraite, ou âge après lequel 
un candidat ne peut plus se présenter à un 
concours. / Fig. Stade à ne pas outrepasser. 
Vous débassez les limites de la politesse. | MATH. 
Grandeur fixe vers laquelle tend une ex- 
pression algébrique. Limite d'une fonction, d'une 
suite convergente. 

LIMITÉ, E adj. Qui a des limites. Espaces limi- 
tés. Pouvoirs limités. 

LIMITER v. t. {1} Déterminer ou constituer 
les limites de (un espace). / Fig. Restreindre 
dans une limite. Limiter la durée et le nombre 
des épreuves, Limiter les dégäts, les dépenses. 
LIMITROPHE adj. Qui est à la limite. Zone li- 
mitrophe. 

UMNÉE n. f. Mollusque gastéropode pulmoné, 
à coquille conique, vivant en eau douce. 
UMNOLOGIE n. f£. HYDROL. Science qui se 
consacre à l'étude biologique et physique des 
eaux stagnantes (lacs, étangs, mares, flaques 
d'eau). 

UMOGEAGE n. m. Action de limoger. 
LIMOGER v. t. [1]. Relever de ses fonctions, 
destituer (un officier, un fonctionnaire). 
LIMOGES 133 464 b. Chef-lieu de la Haute- 
Vienne, sur la Vienne, et de la Région Li- 
mousin. Limoges est une vieille ville tou- 
chée par le déclin de ses industries 
traditionnelles (émaux, porcelaine, chaus- 
sure), qui s'efforce d'attirer, grâce à sa posi- 
tion sur l'axe Paris-Toulouse, des activités 
nouvelles : constructions mécaniques et élec- 
triques, papier, meubles. Elle possède de 
beaux monuments : cathédrale (XIVE-xV£ siè- 
cle), églises, maisons et ponts du Moyen Âge 
(pont Saint-Étienne, xin siècle). 

UMON [1] n. m. Brancard d'une voiture d'at- 
telage. / CONSTR. Pièce de bois ou de mé- 
tal, ou pierres assemblées et maçonnées, sup- 
portant, côté rampe, les marches d'un escalier. 
UMON [2] n. m. GÉOL. Roche sédimentaire 
clastique et incohérente, composée de gra- 
nules dont la dimension va de 63 à +/- 2 
microns. On trouve des dépôts de limon dans les 
bassins d'origine glaciaire. 

LIMON [3] n. m. Vx Citron. 

LIMONADE n. f. Boisson gazeuse, sucrée, par- 
fumée au citron. 

LIMONADIER, ÈRE n. Celui, celle qui fabrique 
de la limonade, des boissons gazeuses. / Vieilli 
ou péjor. Tenancier d'un débit de boisson. 





Fleur de lin. 


LIMONAIRE n. m. Orgue de Barbarie. 
LIMONEUX, EUSE adj. Riche en limon. Terre 
limoneuse, 

LIMONITE n. f. Oxyde ferrique hydraté natu- 
rel, un des principaux minerais de fer. 
LIMOUSIN, E adj. et n. Du Limousin. Bæw/s li- 
mousins, Un(e) Limousin(e). | n. m. LING. Dia- 
lecte d'oc parlé dans le Limousin. / Vx Maçon. 
LIMOUSIN Ancienne province de France dont 
les limites recouvraient presque exactement 
celles de l'actuelle Région. Peuplé de Cel- 
tes, de Ligures et d'Ibères, conquis par Rome 
(51 av. J.-C.), le pays fut ravagé lors des in- 
vasions barbares. Divisé au X° siècle en plu- 
sieurs seigneuries plus ou moins autonomes 
mais liées à l'Aquitaine, il suivit le sort de 
cette province lors du mariage d'Aliénor d'A- 
quitaine et d'Henri Plantagenêt (1152). Le 
Limousin ne fut rattaché au domaine royal 
qu'au XVIIE siècle, pour devenir une province 
et un important gouvernement avec Limo- 
ges pour capitale. D'excellents intendants, 
notamment Turgot, lui assurèrent une grande 
prospérité. 

LIMOUSIN 16 932 km 711 000 b. Région 
française comprenant les départements de 
Haute-Vienne, Creuse et Corrèze. Chef-lieu 


LINCOLN (ABRAHAM) 


Limoges. À l'ensemble massif et rude du haut 
Limousin au nord, dont la principale acti- 
vité est l'élevage bovin, le bas Limousin au 
sud oppose la richesse des sols et la douceur 
du climat du bassin de Brive (vignoble, cul- 
cures fruitières). Le dépeuplement de la ré- 
gion s'explique par la prépondérance de Fa- 
griculture (9 % des actifs) et le déclin des 
activités traditionnelles (travail du bois, du 
cuir, tapisserie, porcelaine). Situées dans les 
vallées, les villes sont peu actives : Limoges, 
Tulle, Guéret, Brive. Le chômage reste bas, 
mais le P.N.B. par habitant est l'un des plus 
faibles de France. 

LIMOUSINE n. f. Automobile spacieuse et 
luxueuse, à six places. / Anc. Manteau de 
grosse laine porté par les bergers et les char- 
reciers. 

LIMPIDE adj. Transparent. Eaux limpides. | Fig. 
Pur. Regard limpide. | Fig. Clair. Style limpide 
UMPIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est limpide. 
LIMPOPO (LE) 7 600 km Fleuve du sud de 
l'Afrique. Né en Afrique du Sud, il traverse 
le sud du Mozambique et se jette dans l'o- 
céan Indien. Son bassin couvre 400 000 km’. 
LIMULE n. f. ZOOL. Grand arthropode ma- 
rin de la classe des mérostomes, à carapace 
bombée, dont l'abdomen se termine par un 
stylet mobile, vivant sur les littoraux du Pa- 
cifique et des Antilles. 

UN n. m. Plante herbacée à petites fleurs bleu 
vif, dont la tige fournit des fibres employées 
dans l'industrie des textiles et la graine, une 
huile utilisée pour la fabrication des peintu- 
res et vernis, du linoléum, etc. On tire égale- 
ment de la graine de lin une farine utilisée pour 
confectionner des cataplasmes. | Toile tissée avec 
des fils de lin. Des draps de lin. 

Lin Biao Voir Lin Piao 

LINCEUL n. m. Drap de toile blanche servant 
à ensevelir un mort. Syn. suaire. 

a LINCOLN (ABRAHAM) 1809-1865 Homme 
d'Etat américain. 


- ABRAHAM LINCOLN 


: Issu d'une modeste famille de pion- 
' niers,ils intéresse dès 1834 à la po- 
| licique dans l'État de l'Illinois. De- 
| venu avocat en 1837, il est élu à la 
-= Chambre nationale des représen- 
| tantsen 1846, mais, opposé à à la 
guerre du Mexique, se tient à l'écart 
de la politique jusqu'en 1854. À 
cette date, le Congrès adoptant une 
loi permettant à certains États du 
sud du pays, nouvellement entrés 
dans l'Union, de choisir le main- 
tien de l'esclavage, il rejoint le nou- 
veau pami républicain, résolument 
| lopposé à cette mesure. Chef du parti 
. dans l'Illinois, il est désigné comme 
candidat à la présidence en 1860, 
. et, bénéficiant d'une division du 
camp démocrate, remporte l’élec- 
tion, à quoi fait immédiatement 





écho la Sécession du Sud. Après avoir vainement tenté d'éviter une guerre civile, 
à Lincoln prend le commandement de l'armée de l'Union et prononce l'abolition 
- de l'esclavage (1863), puis confie le commandement militaire au général Grant. 
| Réélu en 1864, il est assassiné cinq jours api la victoire nordiste (avril 1865) 


A4; par un acteur sudiste, Booth. 
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LINCOLN 


LINCOLN 232 400 b. Ville des États-Unis, 
capitale du Nebraska. Centre commercial et 
industriel. Université. | 

LINDBERGH (CHARLES) 1902-1974 Avia- 


teur américain. Seul à bord du Spirit of Saint 


Louis, il effectua la première traversée de 
l'Atlantique Nord sans escale en 33 h 30, 
le 20 mai 1927. 

LINDE (CARL GOTTFRIED VON) 1842-1934 
Physicien, ingénieur et industriel allemand, 
auteur d'un procédé de liquéfaction de l'air 
(procédé Linde) qui permet d'extraire de 
cet air ainsi liquéfié l'oxygène, l'azote et 
des gaz rares. 

LINDER (GABRIEL LEUVIELLE, dit Max) 1883- 
1925 Acteur et réalisateur français qui inter- 
préta entre 1905 et 1915 une série de films 
comiques qui inspirèrent Chaplin : Le Première 
Sortie, Max et le quinquina. Il poursuivit une 
brillante carrière internationale : Soyez ma 
femme (1921), Sept Ans de malheur (1921), LÉ- 
troit Mousquetaire (1922), Roi du cirque (1925), 
LINDSAY (sir Davib) Voir LYNDSAY 
LINDSAY (VACHEL) 1879-1931 Poète améri- 
cain. Promoteur de la poésie orale, il lisait en 
public ses œuvres dont le rythme rappelait 
celui du jazz (The Congo, 1914). On lui doit 
aussi le premier ouvrage de critique de cinéma 
(The Art of the moving picture, 1915). 
UNÉAIRE adj. et n. m. À. adj. Qui concerne une 
ou des lignes ; qui prend l'aspect d'une ligne. 
Tracé linéaire. | Fig. Schématique, réduit à l'es- 
sentieL Compte rendu des plus linéaires. | MATH. 
Application linéaire : application f, d'un espace 
vectoriel E dans un espace vectoriel F, qui sa- 
tisfait aux conditions suivantes : pour tout 
couple de vecteurs a et b appartenant à E et 
pour tout couple de scalaires a et b (apparte- 
nant au corps des nombres réels ou complexes) 
on a : aa + bb) = afla) + bib). B. n. m. Pré- 
sentoir, dans un établissement commercial. / 
ANTIQ. GR. Écriture syllabique du grec ar- 
chaïque. Le linéaire À, utilisé en Crète, n'a pas 
été déchiffré ; le linéaire B, déchiffré depuis 1952, 
transcrit un dialecte grec sans doute proche de la lan- 
gue parlée à Mycènes. 

LINÉAMENT n. m. Ensemble de lignes élé- 
mentaires caractéristiques d'une forme. Les /- 
néaments d'un visage. | Fig. Ébauche. 
LINÉARITÉ n. f. Propriété, état de ce qui est li- 
néaire. 

UNER n. m. (mot anglais) Bâche de matière 
plastique qui tapisse le fond d'une piscine. 
UNGA ou LINGAM n. m. (mot sanscrit) RELIG. 
Symbole phallique du dieu Shiva. 

LINGE n. m. Etoffe (originellement en lin), à 
usage domestique. Envelopper un objet dans un 
linge. | Ensemble de pièces en tissu servant 
au vêtement ou à l'usage domestique. Linge 
de maison : draps, nappes, serviettes, torchons. 
Linge de corps : ensemble des sous-vêtements. / 
Fig. Erre blanc comme un linge, livide. / Loc. fig. 
Laver son linge sale en famille : limiter au cer- 
cle de ses proches le règlement des questions 
personnelles et difficiles. 

LINGÈRE n. f. Femme chargée du linge. 
LINGERIE n. f. Industrie et commerce du 
linge. / Endroit où est rangé le linge. / En- 
semble des sous-vêtements, en particulier 
des sous-vêtements féminins. 

LINGETTE n. f. Pièce de linge jetable, en ma- 
tériau cellulosique, imprégnée d'un produit 
nettoyant. 
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Linotype. 


LINGOT n. m. Morceau de métal ou d'alliage 
coulé dans un moule dont il garde la forme. 
Lingot d'or. | IMPR. Pièce de fonte ou de 
plomb remplissant les blancs d’une forme. 
LINGUAL, ALE, AUX adj. ANAT. De la lan- 
gue. / PHONET. Consonne linguale, articulée 
avec la langue (par ex. le À). 

LINGUE n. f. ZOOL. Poisson de la famille des 
gadidés, vivant dans les eaux profondes de 
l'Atlantique nord. Syn. julienne. 

LINGUISTE n. Spécialiste de linguistique. 
LINGUISTIQUE n. f. et adj. Étude scientifique 
et comparative des langues, en tant qu'en- 
semble de signes permettant la communica- 
tion de la pensée. / adj. Propre ou relatif à une 
langue, à plusieurs langues, à la linguistique. 
LINIMENT n. m. Médicament onctueux pour 
enduire et frictionner la peau. Syn. onguent. 
LiINNA (VÄLNÖ) 1920-1992 Romancier fin- 
landais d'expression finnoise. Ouvrier à l’o- 
rigine, autodidacte, il s'attache, dans son œu- 
vre abondante, aussi bien à l’histoire récente 
(Soldats inconnus, 1954, sur la guerre finno- 
soviétique) qu'aux amples fresques consa- 
crées au peuple de son pays (li, sous l'étoile po- 
laire, 1959-1962, trilogie sur le prolétariat 
rural entre 1880 et 1950). 

LINNÉ (CARE VON) 1707-1778 Naturaliste et 
médecin suédois. Ses travaux sur la classifi- 
cation des plantes et des animaux, réalisés 
dans un cadre de pensé fixiste, constituent 
une étape essentielle dans le développement 
de la taxonomie (notam. les diverses éditions 
de Systema Naturae). Il mit au point un sys- 
tème de nomenclature, encore utilisé au- 
jourd'hui, dans lequel chaque espèce est dé- 
signée par un nom de genre et un nom 
d'espèce : Parus major, mésange charbonnière, 
Passer domesticus, moineau domestique, Tur- 
dus merula, merle noit. 

UNO [1] n. m. Abrév. de linoléum. 

LINO [2] n. f. Abrév. de Linotype. 
LINOGRAVURE n. f. TECHN. Gravure en re- 
lief sur linoléum, caoutchouc ou toute autre 
matière plastique. 

LINOLÉUM n. m. Revêtement de sol lisse et 
imperméable, fait d'un tissu de jute enduit 
de liège en poudre, mélangé d'huile de lin 
oxydée, et comprimé. Abrév. : lino. 


LINON n. m. Toile fine et transparente, de lir 
ou de coton. 

LINOTTE n. f. ZOOL. Oiseau passereau de LL 
famille des fringillidés, au chant mélodieux 
au plumage brunâtre, dont le mâle a la poi: 
trine et le front roses. / Fig. Tête de linotte : per 
sonne très distraite, écervelée. 

LINOTYPE n. f. IMPR. Anc. Machine com 
mandée par un clavier, semblable à celu. 
d'une machine à écrire, qui compose les li 
gnes d'imprimerie et fond les caractères er 
un bloc par ligne. Abrév. : no. 

LINOTYPIE n. f. IMPRIM. Composition su: 
linotype. 

LINOTYPISTE n. IMPRIM. Personne qu 
compose sur linotype. 

Lin Piao ou Lin Biao 1907-1971 Maré. 
chal et homme politique chinois. Il com: 
manda les troupes chinoises de 1945 à 195€ 
en Mandchourie, devint chef de l'armée er 
1959 et fur le grand organisateur de la Ré: 
volution culturelle. En 1969, Mao Zedong 
en fit son successeur. En 1971, il fut ac- 
cusé de trahison et l'État chinois annonç 
plus tard que l'avion dans lequel il fuyait 
vers l'U.R.S.S. avait été abattu. 

LINTEAU n. m. CONSTR. Pièce de support. 
en bois, en fer, ou bloc de pierre, formant le 
partie supérieure de l'encadrement d'une 
porte, d'une cheminée ou d'une fenêtre. 
Linz 203 044 b. Capitale de la Haute-Au- 
triche, centre sidérurgique et chimique et 
port sur le Danube. 

LION, LIONNE n. ZOOL. Grand mammifère 
carnivore, de la famille des félidés, au pelage 
fauve uni, dont le mâle porte une épaisse cri- 
nière, vivant aujourd'hui presque unique- 
ment dans les savanes africaines. Le lion ru- 
git. Le lion des cavernes vivait en Europe lors du 
dernier âge glaciaire. | Lion de mer : nom donné 
à diverses espèces d'otaries dont le mâle porte 
une crinière. / Fig. La part du lion : la part la 
plus importante. / Avoir mangé du lion : avoit 
une force, un courage inhabituels. / Un lions 
un homme courageux, d'une force morale 
indomptable. 

LION Constellation zodiacale (voir CONSTEL- 
LATION) et cinquième signe du zodiaque 
(22 juillet-22 août). 








— LIQUIDITÉ 








Lions. 


LION (GOLFE DU) Golfe de la Méditerranée, 
situé en France et bordé par la côte basse et 
sableuse de la Camargue, du Languedoc et du 
Roussillon. 
LIONCEAU n. m. Jeune lion. 
Lions (PIERRE-LOUIS) 1956 Mathématicien 
français. Il a travaillé sur la mécanique des flui- 
des. 
LiOTARD (JEAN-ÉTIENNE) 1702-1789 Peintre 
suisse. Grand voyageur, il visita l'Italie, la 
Grèce et Constantinople, où il fit un assez 
long séjour. Bon observateur, il peignit avec 
sobriété et précision personnages et costumes 
(Femme turque et son esclave) et se vêtit comme 
un Oriental (sur son Axtoportrait de 1744, il 
porte turban et signe « J. E. Liotard, sur- 
nommé le Peintre Turc »). Admirateur de 
Chardin, bon pastelliste (La Chocolatière), il tra- 
vailla à Vienne, Paris et Londres et passa à 
Genève les trente dernières années de sa vie. 
LIOUVILLE (JOSEPH) 1809-1882 Mathéma- 
ticien français. Fondateur du Journal de ma- 
thématiques pures et appliquées (1836). Ses tra- 
vaux d'analyse le conduisirent à s'intéresser 
aux irrationnels algébriques et à développer 
(185 1) la notion de nombres transcendants 
(tels que 
LUPARI (ÎLE Pia plus grande île de l'archipel vol- 
canique italien du même nom (appelé aussi 
Îles Eoliennes), situé au nord de la Sicile. Pri- 
son politique à l'époque du fascisme, elle 
était surnommée l'île du Feu. 
Lipatti (Dinu) 1917-1950 Pianiste et com- 
positeur roumain, qui, malgré une carrière 
écourtée par la leucémie, marqua par ses 
interprétations brillantes d'œuvres de com- 
siteurs allant de Bach à Bartók. 

PCHITZ (CHAIM JACOP LIPSCHITZ, dit 
JACQUES) 1891-1973 Sculpteur français d'o- 
rigine lituanienne. Son œuvre, d'abord tein- 
tée d'un réalisme un peu académique, de- 
vient cubiste puis, après 1930, se singularise 
par la liberté qu'elle adopte dans l'évocation 
de sujets mythologiques (Prométhée et le vau- 
tour, 1937) et bibliques. 

Li PENG 1928 Homme politique chinois. 
Fils adoptif de Zhou Enlai, il a été Premier 
ministre de 1987 à 1998. 

UPIDE n. m. BIOCHIM. Composé organique 
insoluble dans l’eau, soluble dans les solvants 
organiques tels que l’acétone, l'éther, le 
chloroforme. Les huiles, les acides gras, les 
phoshholipides, les stéroides, etc., sont des lipides. 
Les lipides sont, à divers titres, des molécules très 
importantes dans l'or organisme (stockage d'énergie, 
constituant essentiel des membranes cellulaires, 
fonction hormonale, ec. ). 


LIPIDIQUE adj. Relatif aux lipides ; de la na- 
cure des lipides. 

LIPIZZAN n. m. et adj. ÉQUIT. Petit cheval à 
robe grise obtenu au XVII siècle, élevé es- 
sentiellement pour les besoins de l'École d'é- 
quitation de Vienne, et issu du haras de Li- 
pizza situé aux environs de Trieste 
(aujourd'hui Lipica, en Slovénie). / adj. Un 
poulain lipizzan. 

Li Po Voir Li Bo 

LIPOÏDE adj. et n. m. / adj. Dont l'apparence 
est celle de la graisse. / n. m. Substance qui 
s'apparente aux lipides. 

LIPOÏDIQUE adj. Relatif aux lipoïdes. 

UPOME n. m. MED. Tumeur bénigne du tissu 
adipeux. 

LIPOSOLUBLE adj. CHIM. Soluble dans les li- 
pides. 

LIPOSOME n. m. BIOL., MÉD. Vésicule syn- 
thétique formée d'une double couche lipi- 
dique, qui peut emmagasiner des substances 
médicamenteuses, des enzymes, etc. Les 4i- 
posomes peuvent fusionner avec les membranes cel- 
lulaires, ce qui permet de transférer ces substances 
dans le milieu intracellulaire. 

UPOSUCCION n. f. MED. Opération chirur- 
gicale qui consiste à prélever de la graisse 
sous-cutanée par aspiration. 

LIPOTHYMIE n. f. MÉD. Malaise caractérisé 
par une sensation d'évanouissement, mais 
sans perte de connaissance. 

UPPE n. f. Lèvre inférieure grosse et charnue. 
Faire la lippe : bouder. 

LipPE (DE) Famille allemande fondée par Ber- 
nard Ië (1113-1144) qui régna sur la prin- 
cipauté de Lippe (ancienne principauté alle- 
mande située aux alentours de Münster). 
LIPPÉE n. f£. Vx Bouchée. Franche lippée : bon 
repas qui ne coûte rien. 

Lippi (Fra FiUPPO) 1406 ?-1469 Peintre ita- 
lien. Moine, il peignit des scènes religieuses 
dans lesquelles s'épanouissent les acquisi- 
tions de la première Renaissance italienne : 
sens de l’espace, ampleur monumentale, ly- 
risme et réalisme, somptuosité de coloris. 
Bien qu'il ait occupé plusieurs charges ec- 
clésiastiques, il mena une vie dissipée. La 
plus grande partie de sa carrière s'est dérou- 
lée à Florence, à Spolète et à Prato. Il prit es- 
sentiellement pour thème la vie de la Vierge 
(plusieurs Annonciations ; plusieurs Mado- 
nes ; plusieurs Nativités). Il fut le maître de 
Botticelli. FiLUPPINO 1457-1504 Peintre ita- 
lien. Fils du précédent et d’une religieuse, il 
fut influencé par son père et par Botticelli et 
travailla essentiellement à Florence (fresques 
de la chapelle Brancacci, L'Apparition de la 


Vierge à saint Bernard). À Rome, sa manière 
devient de plus en plus compliquée, ses œu- 
vres s'encombrent d'une profusion de détails 
et d'architectures fantastiques, annonçant 
ainsi le maniérisme. 

LIPPMANN (GABRIEL) 1845-1921 Physicien 
français, inventeur de l'électromètre ca- 
pillaire. 

LIPPU, E adj. Qui a de grosses lèvres. 
LIQUÉFACTION n. f. Passage d’un corps de l'é- 
tat gazeux à l'état liquide. 

LIQUÉFIER v. t. {1} Faire passer (un corps) de 
l'état solide, gazeux, à l'état liquide. Liqué- 
fier de l'hydrogène | v. pron. Glaçon qui se li- 
quéfie. | Au fig. Se décomposer, perdre ses 
moyens. Se liquéfier devant un examinateur. 
LIQUETTE n. f. Pop. Chemise. 

LIQUEUR n. f. Vx Substance liquide. / Mod. 
Boisson alcoolisée, sucrée et aromatisée. / 
PHARM. Solution chimique ; réactif. / Li- 
queur de Fehling, qui sert à la recherche et au 
dosage des sucres. 

LIQUIDAMBAR n. m. BOT. (mot espagnol) Ar- 
bre proche de l'hamamélis, poussant en Amé- 
rique et en Asie, dont on tire des résines aro- 
matiques. 

LIQUIDATEUR, TRICE n. DR. Personne qui pro- 
cède à une liquidation. / (En appos.) Man- 
dataire liquidateur. 

LIQUIDATION n. f. Î. Opération qui consiste 
à liquider un compte, une succession, etc. 
Liquidation d'une dette, | Liquidation de l'im- 
pôt : calcul de ce que le contribuable doit 
à l'État. / Liquidation d'une dépense publique : 
opération qui consiste à déterminer le 
montant d'une dépense de l'administra- 
tion. / Vente de marchandises à bas prix. / 
DR. COMM. Liquidation judiciaire : pro- 
cédure par laquelle le tribunal fait vendre 
les biens d’un commerçant, en cessation 
de paiement, pour payer ses dettes. Il. Fig. 
Assassinat. / Action qui met un terme à 
une situation. Liquidation d'un conflit. 
LIQUIDE [1] adj. et n. m. À. adj. Se dit 
d'une substance susceptible de couler grâce 
à la faible cohésion de ses molécules, qui 
n'est ni solide ni gazeuse, et qui reste d’un 
volume constant. Matière à l'état liquide. | 
Liquéfié. Ar liquide : air conservé par le 
froid à l'état liquide. / Qui n’est pas suffi- 
samment lié, épais. Sauce béchamel trop li- 
quide. B. n. m. Substance liquide ; corps à 
l'état liquide. Un liquide prend la forme de 
son contenant. | Aliment liquide. / ANAT. 
Liquides organiques : les diverses substances 
liquides qui circulent dans l'organisme 
(sang, lymphe, urine, etc.). 

LIQUIDE [2] adj. et n. m. À. adj. FIN. De va- 
leur, de montant exactement déterminé. 
Créante liquide. | Dont on dispose à volonté. 
Bien liquide, non grevé d'hypothèque. / Cour. 
Argent liquide, immédiatement disponible ; 
en espèces. B. n. m. Du liquide : de l'argent 
immédiatement disponible. Régler une fac- 
ture en liquide, en espèces. 

LIQUIDER v. t. {1} l. Procéder au règlement 
comptable de. Liquider une succession. Liqui- 
der une société commerciale. M. Fig., fam. En fi- 
nir avec (qqch) ; solder (une marchandise). 
Liquider un stock. | Liquider qqn, le tuer. 
LIQUIDITÉ [1] n. f. Caractère de ce qui coule. 
LIQUIDITÉ [2] n. f. FIN. État d'un bien li- 
quide. / (Au plur.) Valeurs liquides. 
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LIQUOREUX, EUSE adj. Se dit d’un vin riche 
en alcool et sucré. Le muscat est liquoreux. 
URE [1] v. c. {3} Reconnaître les signes al- 
phabétiques et linguistiques de (une langue) 
et en comprendre le sens. Lire le grec, l'an- 
glais. (Emploi absol.) Apprendre à lire. | Pren- 
dre connaissance par la lecture du contenu de 
(un texte écrit). Lire son journal, un roman. 
Lire Balzac : lire son œuvre. / Faire la lecture 
de (un texte) à voix haute. Lire un poème à sa 
mère. / Savoir déchiffrer et donner un sens à 
(une information non linguistique). Lire une 
carte, Lire une partition. | Interpréter. Lire un 
témoignage à la lumière de faits nouveaux. | De- 
viner, discerner à certains signes. Lire lave- 
nir dans les astres. Je lis la terreur sur son vi- 
sage. | INFORM. Reconnaître, extraire et 
restituer (une donnée). Lire un fichier. 

LIRE [2] n. f. Unité monétaire italienne jus- 
qu'en 2002. 

LIS ou LYS n. m. BOT. Plante ornementale 
à bulbe, monocotylédone, de la famille des 
liliacées. Le lis blanc est cultivé pour ses gran- 
des fleurs blanches parfumées. Le lis est symbole 
de pureté. | HERALD. Fleur de lis : figure 
composée de trois fleurs de lis stylisées. La 
fleur de lis, emblème, en France, de la 
royauté. / ZOOL. Lis de mer : nom donné aux 
espèces d'échinodermes crinoïdes qui vi- 
vent fixés par un pédoncule. 

LISBONNE (en portugais Lisboa) 559 400 b. 
Port sur l'estuaire du Tage et capitale du 
Portugal. Fondée par les Phéniciens, oc- 
cupée par les Maures du vuit siècle au 
XIIe siècle, capitale du Portugal en 1245, 
la ville connut une période de splendeur 
à l'époque du grand empire maritime 
(XVE-XVI siècle). C'est aujourd'hui un port 
pétrolier qui concentre l'essentiel des ac- 
tivités économiques du pays. L'agglomé- 
ration groupe 2 618 000 b. Ses plus beaux 
monuments furent construits après le 
tremblement de terre de 1755, qui épar- 
gna le château São Jorge, le couvent des 
hiéronymites et la tour de Belém (voisins 
et tous deux du XVI siècle). 

LISERÉ ou LISÉRÉ n. m. Ruban étroit ou ganse 
servant à border un vêtement. / Raie de cou- 
leur bordant une surface d'une autre couleur. 
LISERON n. m. BOT. Plante herbacée ram- 
pante ou grimpante, de la famille des convol- 
vulacées, aux fleurs gamopétales en forme de 
clochettes de diverses couleurs (blanches, 
mauves, etc.). 

USEUR, EUSE n. Personne qui lit. C'est un 
grand liseur : il lit beaucoup. 

LISEUSE n. f. Coupe-papier pouvant servir de 
signet. / Couvre-livre. / Vêtement féminin 
couvrant les épaules utilisé pour lire au lit. 
LISIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est lisible. 





La place du Rossio à Lisbonne. 
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LISIBLE adj. Qu'il est possible de lire ; facile 
à lire. Écriture lisible. Ant. illisible. / D'un 
style simple et agréable. C'est le livre le plus 
lisible de cet auteur. 

LISIBLEMENT adv. De manière lisible. 

LISIER n. m. AGRIC. Liquide constitué par 
le mélange des urines et des excréments so- 
lides des animaux de ferme (bovins, porcins, 
volaille) utilisé comme engrais. 

LISIÈRE n. f. Bordure d'une étoffe dans le sens 
de la longueur. / Tissu rêche en forme de 
tresse. Chaussons de lisière. | Plur. Anc. Cor- 
dons que l'on fixait à la robe des petits en- 
fants qui commençaient à marcher ; loc. 
mod., fig. Tenir qqn. en lisière, le dominer, le 
tenir sous sa tutelle. / Bordure d’une région, 
notamment d'un ensemble boisé. 

Lisieux 23 703 . Ville du Calvados, sur la 
Touques, centre commercial et industriel dans 
une riche région d'élevage (pays d'Auge). Les re- 
liques de sainte Thérèse y attirent les pèlerins. 
LISSE [1] adj. Sans aspérité, sans rugosité, 
poli. Une surface lisse comme un miroir. 

USSE [2] ou LICE n. f. TECHN. Élément mé- 
tallique, dans un métier à tisser, comportant 
un maillon dans lequel passe le fil de chaîne, 
soit à l'horizontale (métier de basse lisse), soit à 
la verticale (méfier de haute lisse). 

LISSIER, ÈRE ou LICIER, ÈRE n. Personne qui 
monte les lisses. 

LissiTzKY où Lissrrzki (EUEZER MARKOVITCH, 
dit EL) 1890-1941 Ingénieur, peintre, des- 
sinateur et architecte russe. [nfluencé à la 
fois par le suprématisme et le constructi- 
visme, i} enseigna à Vitebsk (1921) et à Mos- 
cou, dans les ateliers d'État. I] multiplia les 
innovations dans le domaine de l'affiche, de 
la typographie, de l'architecture (Pi/ier-nuage, 
projet, 1922), de la sculpture. Ses affiches, ses 
tracts, ses couvertures de livres, rythmés par 
des diagonales et animés de couleurs pri- 
maires fortes et denses (essentiellement du 
rouge) font souvent appel au photomontage 
(dont il fut le pionnier) et sont d’une re- 
marquable efficacité publicitaire. 

LissouBa (PascaL) 1931 Homme politique 
congolais, Premier ministre de la république 
du Congo de 1963 à 1966. Une grande in- 
stabilité politique règne dans le pays à par- 
tir de 1967 et Lissouba s’exile en France 
(1979-1990). En 1992, de retour au Congo, 
il est élu président de la République. Il est 
renversé en 1997 par Denis Sassou Nguesso 
qui se proclame chef de J'État. 

LISTAGE n. m. Action de lister. 

USTE n. f. Suite de noms de personnes ou de 
choses le plus souvent énumérés en colonne et 
selon un certain ordre ; document portant cette 
énumération. Établir, allonger une liste. Liste 
électorale : énumération des électeurs inscrits 
dans une commune. / Liste notre, généralement 
secrète, et visant des personnes à surveiller, à 
éviter ou à neutraliser. / TELECOMM. Liste 
rouge : liste d'abonnés au téléphone qui refusent 
que soit communiqué leur numéro. / Liste 
civile : somme attribuée au chef de l'État pour 
subvenir aux dépenses de sa fonction. 

USTEL ou LISTEAU n. m. ARCHI. Petite mou- 
lure de section carrée qui sépare deux mou- 
lures saillantes. / TECHN. Relief qui borde 
le tour d'une pièce de monnaie. / BLAS. Ban- 
derole portant une devise ou un cri de guerre, 
et placée hors de l'écu. 


LISTER v. t. [1} Constituer (des éléments) 
en liste. 

LISTER (JOSEPH, baron) 1827-1912 Chirur- 
gien britannique. Informé des travaux de 
Pasteur, il répandit l'usage de l’antisepsie à 
partir de 1867. 

LISTERIA n. f. BIOL. Bactérie gram positive, 
à l’origine de diverses infections animales et 
humaines. : 

USTÉRIOSE n. f. MED. Infection alimentaire 
provoquée par la bactérie listeria. 

USTING n. m. Anglicisme pour listage, liste. 
Liszt (FRANZ) 1811-1886 Pianiste et com- 
positeur hongrois profondément marqué par 
le romantisme et par le folklore de son pays. 
Sa sensibilité, son lyrisme, sa virtuosité lui 
valurent très tôt la célébrité comme pianiste. 
Dès l'âge de 15 ans, il parcourut l’Europe et 
connut de nombreux triomphes. À Paris, 
habitué des cercles romantiques, il fréquenta 
les écrivains, les peintres et les musiciens les 
plus célèbres de son temps, et rencontra Ma- 
rie d'Agoult, qui fut sa compagne pendant 
dix ans et lui donna trois enfants. Installé à 
Weimar en 1848, avec sa nouvelle compa- 
gne, la princesse Carolyne de Sayn Witt- 
genstein, chef d'orchestre de la cour, il diri- 
gea de très nombreuses œuvres lyriques 
(Beethoven, Schumann, Berlioz, Wagner, 
Mozart. ..), faisant des séjours à Budapest, à 
Vienne, à Leipzig, à Dresde. Liszt fut un 
compositeur fécond ; on lui doit des pièces 
pour piano, dont les 19 Rhapsodies hongroi- 
ses (1846-1885), 12 poèmes symphoniques 
(Mazeppa ; les Préludes, 1850), des sympho- 
nies avec chœurs (Faust, 1854), de la musique 
religieuse, à partir de 1855 et lors de son 
séjour à Rome, après 1861 (Messe hongroise du 
Couronnement, 1867). 

UT n. m. Meuble utilisé pour dormir. Se met- 
tre au lit, Faire son lit, ajuster sa literie de fa- 
çon à pouvoir y dormir. Fatre lit à part : ne 
pas coucher dans le même lit (généralement 
en parlant d'époux, de concubins). Lit clos, 
fermé par des battants de bois. Lit de camp, 
démontable. Ciel de lit : voir ciel. | Symbole 
de l'union conjugale. Enfant d'un premier lit. | 
HIST. Lit de justice : sous l'Ancien Régime, 
large siège d'apparat, sur lequel le roi siégeait 
lors d'une séance solennelle du parlement; 
cette séance elle-même. / Place préparée pour 
qu'on puisse s'y étendre. Un lit de paille. | 
Couche d'une matière qui tapisse. Lit de ga- 
zon, de mousse, Lit d'argile. | Espace occupé par 
les eaux d’un cours d'eau. Le lit apparent ou 
ordinaire s'oppose au lit majeur occupé par les 
eaux en période de crue. 

LITAGE n. m. Alternance, dans une roche dé- 
critique, de strates minces et parallèles de 
composition différente. 

Li TAÏi-PO Voir Li Po 

UTANIES n. f. LITURG. (Au pl.) Prière où 
alternent les invocations psalmodiées de l'of= 
ficiant et les répons chantés ou récités des fi- 
dèles. Les litanies des saints. | Répétition, énu- 
mération lassante. 

LITCHI, LETCHI ou LYCHEE n. m. BOT. Arbre 
d'Asie tropicale, appartenant à la famille des 
sapindacées, dont le fruit charnu est comes- 
tible. Le bois du litchi est utilisé en ébénisterie. Í 
Fruit de cet arbre. Des litchis au sirop. 
LITERIE n. f. Garniture d’un lit (matelas, 
oreillers, couvertures, draps). 


LITHAM ou LITSAM n. m. (mot arabe) Voile qui 
couvre le bas du visage de certaines femmes 
musulmanes et des Touareg. 

LITHIASE n. f. MÉD. Présence de calculs dans 
les canaux excréteurs d'une glande, d’un or- 
gane. Lithiase rénale, lithiase biliaire. 
LITHIQUE adj. De la pierre, relacif à la pierre. 
Industrie y i 

LITHIUM n. m. CHIM. Élément de numéro ato- 
mique 3, de masse atomique 6,94, apparte- 
nant à la famille des métaux alcalins (symbole 
Li) ; métal blanc, dont la densité (0,55) est la 
plus faible de tous les métaux (point de fusion : 
180,5 °C, point d'ébullition : 1 330 °C). 
UTHOGRAPHE n. Personne qui imprime par li- 
thographie. / Artiste qui utilise la lithographie. 
LITHOGRAPHIE n. f. Procédé de gravure qui 
permet de reproduire sur du papier des mo- 
tifs tracés sur une pierre calcaire à l'aide d'un 
crayon ou d'un corps gras. / Épreuve obtenue 
par ce procédé. 

LITHOGRAPHIQUE adj. De la lithographie, re- 
latif à la lithographie. Pierre lithographique : 
pierre calcaire au grain très fin utilisée par les 
artistes lithographes. 

LITHOSPHÈRE n. f. GÉOL. Ensemble des mas- 
ses globalement solides du globe terrestre, 
comprenant l'écorce et le manteau supérieur. 
LITHOTRITEUR ou LITHOTRIPTEUR n. m. MED. 
Appareil destiné à la lichotritie. 

LITHOTRITIE ou LITHOTRIPSIE n. f. MÉD., Opé- 
ration qui consiste à broyer ou à pulvériser 
des calculs. 

LIMIÈRE n. f. Autrefois, lit généralement cou- 
vert, muni de brancards, transportable par des 
hommes ou des animaux. / Lit de paille ou 
de feuilles sèches préparé pour les animaux 
dans les étables et les écuries afin d'absorber 
leurs excréments et d'obtenir du fumier. Li- 





Émile Littré. 
tière végétale : dans les zones boisées, débris 
végétaux en décomposition. 
LITIGE n. m. DR. Contestation en justice. / 
Toute contestation ; controverse. 
LITIGIEUX, EUSE adj. DR. Qui est ou peut 
être objet d'un litige. Question litigieuse. 
LITORNE n. f. ZOOL. Espèce de grive à tête 
et croupion gris. / Appos. Une grive litorne. 
LITOTE n. f. Figure de rhétorique qui consiste 
à affaiblir l'expression de sa pensée afin de sug- 
gérer une idée plus forte (ex : je ne suis pas 
mécontent POUT Je suis ravi). 
LITRE n. m. Unité de capacité équivalant au 
volume d'1 kg d'eau distillée à 4 °C sous une 
pression normale (76 cm de mercure), soit l'é- 
quivalent d'1 dm? (symbole : 1). 
LITRON n. m. Pop. Litre de vin. 
UTSAM Voir LITHAM 
LITTÉRAIRE adj. et n. Propre ou relatif à la lit- 
térature, aux lettres. Revue littéraire, Critique 
littéraire. / Qui est à l'aise dans l'étude de la 
littérature, l'expression écrite. Esprit littéraire. 
Subst. Un(e) littéraire. 
LITTÉRAL, ALE, AUX adj. Strictement conforme 
à la lettre, à ce qui est écrit. Respect littéral de 


TRS 


LITUANIE 


la loi. | Arabe littéral : langue arabe écrite (par 
oppos. à l'arabe dialectal). 

LITTÉRALEMENT adv. À la lettre. J'ai rapporté 
littéralement ses paroles. | Absolument. Je suis 
littéralement consterné 

LITTÉRATEUR n. m. Homme de lettres (par- 
fois péjor.) 

LITTÉRATURE n. t. Ensemble des œuvres écri- 
tes d'un pays, d'une époque, répondant à des 
critères artistiques et esthétiques. La littéra- 
ture française, russe, contemporaine, romantique. | 
Ensemble des ouvrages traitant d'une ques- 
tion particulière. La littérature médicale, | Art, 
métier de l'écrivain . 

Lrmie Rocx 184 000 h. Ville des États-Unis, 
capitale de Arkansas. Centre commercial 
et industriel (aluminium). Le gouvernement 
fédéral dut y intervenir en 1957 pour per- 
mettre l'entrée des Noirs à l’école, devenue 
mixte. 

LITTORAL, ALE, AUX adj. et n. m. Propre au 
rivage maritime, à la côte. Dunes littorales. | 
n. m. Frange côtière d'un pays. 

UTTORINE n. f. ZOOL. Mollusque gastéropode 
marin, communément appelé bigorneau. 
LITTRÉ (ÉMILE) 1801-1881 Médecin, lexico- 
graphe et philosophe français. Positiviste, il 
fut le disciple d Auguste Comte dont il fit 
connaître la pensée en fondant la Revue de phi- 
losophie positive (1867). En 1841, son cama- 
rade de classe Louis Hachette lui commanda 
un dictionnaire étymologique, projet qui se 
transforma, en 1846, en la commande d'un 
Dictionnaire étymologique, historique et gramma- 
tical, en deux volumes. La parution était pré- 
vue pour 1848 ; la première livraison parut 
en 1863 et la dernière en 1873. 

a LITUANIE République balte, au sud de la 
Lettonie. 


Superficie : 65 200 km - Nombre d’habitants : 3 610 000 b. — Capitale : Vilnius 
Villes principales : Kaunas, Klaïpedi, Siauliai - Système politique : rébublique 
Langue(s) : lituanien — Religion(s) : christianisme - Monnaie(s) : litas 


Voir l'Atlas 


Economie 


Le château de Trakai {x siècle) situé à 25 km de Vilnius. 


Les principales activités dans cette plaine glaciaire aux sols pauvres (pod- 
zols) parsemée de lacs et arrosée par le Niémen, sont agricoles : exploi- 
tation de la forêt, élevage, cultures pauvres (lin, seigle, pomme de terre). 


Histoire 

Principauté indépendante au X€ siècle, la Lituanie annexe plusieurs 
` territoires russes et s'allie à la Pologne à partir de 1386 pour résister aux 
chevaliers teutoniques. Complètement unie à la Pologne à partir de 1569, 
elle est annexée par la Russie en 1795. Après l'occupation allemande 
pendant la Première Guerre mondiale, la Lituanie renverse le nouveau 
pouvoir soviétique (instauré en 1918) et devient une république indé- 
pendante en 1919. Occupée par l'armée rouge en 1940, puis par l'armée 


allemande en 1941, elle est, à partir de 1944, une république soviétique. 
En 1990, l'URSS. S. reconnaît son indépendance. Chef de l'État depuis 
mars 1990, le nationaliste Vytantas Landsbergis est battu aux élections 
législatives de 1992 par l'ex-communiste Algirdas Brazauskas (élu pré- 
sident en février 1993), mais sia l'élection présidentielle de 1 996. 
En 1998, Valdas Adamkus est élu président ; en janvier 2003, il est rem- 
placé par Rolandas Paskas (Parti libéral-démocrate). Éclaboussé par un 
scandale financier, il est destitué au printemps de 2004, juste avant l'en- 
trée de la Lituanie dans l'Union européenne. Des élections présidentiel- 
les anticipées sont organisées en juin 2004 et ramènent l'ex-président Val- 
Jas Adamkus au pouvoir. Le pays ratifie la nouvelle constitution 
européenne en novembre 2004. 
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LITUANIEN, ENNE ad}. et n. De Lituanie. Plaine 
lituanienne. Un(e) Lituanien(ne), | n. m. LING. 
Langue du groupe balte (indo-européen) par- 
lée en Lituanie. 

LITURGIE n. f. RELIG. Dans les cultes chré- 
tiens, forme canonique du déroulement des 
cérémonies et des services religieux. / 
ANTIQ. GR. Service public i imposé aux per- 
sonnes les plus riches des cités qui devaient 
assurer l'armement d'un navire, l'organisation 
des jeux ou des spectacles publics. 
LITURGIQUE adj. De la liturgie. Réforme 
liturgique. 

Litvinov (Maxime MaxiImoviTcH VALACH, 
dit) 1876-1951 Homme politique sovié- 
tique. Commissaire du peuple aux Affaires 
étrangères de 1930 à 1939, il fut remplacé 
par Molotov après le pacte germano-sovié- 
tique. Ambassadeur aux États-Unis de 1941 
à 1943, il fut vice-ministre des Affaires étran- 
gères en 1946. 

Liu SHAOQ! ou LiEOU CHAO-K'1 1898-1969 
Homme politique chinois. I] participa aux cô- 
tés de Mao Zedong à tous les combats qui 
aboutirent à la victoire communiste en Chine. 
Elu au comité central du Parti communiste 
dès 1934, il devint président de la Répu- 
blique en 1959 et en 1964. Écarté du pou- 
voir par la Révolution culturelle et destitué 
par le Comité central en 1968, il mourut en 
prison. Sa mort ne fut annoncée qu'en 1979 
et il fut réhabilité en 1980. 

LIVERPOOL 463 700 b. Deuxième port de 
Grande-Bretagne (chef-lieu de Merseyside), 
sur l'estuaire de la Mersey, au débouché du 
foyer industriel du Lancashire (canal Liver- 
pool-Manchester). La ville a cessé d'être un 
port colonial de premier plan durant l'ère 
victorienne, pour devenir un port industriel 
(coton) et pétrolier. Durement touchée par la 
crise à partir des années 1960, la ville tente 
toujours de réduire un taux de chômage 
parmi les plus importants d'Angleterre. 
UVIDE adj. D'une pâleur plombée ; blafard. 
Visage livide, 

LIVIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est livide. 
Livie (en latin Livia DRUSILLA) 55 av. J.-C. 
2-29 apr. J.-C. Dame romaine. Épouse de Ti- 
berius Claudius Nero, puis d'Auguste (en 
38 av. J.-C.) elle fit adopter par l’empereur 
son fils, Tibère, assurant ainsi à ce dernier la 
succession au trône. 

LIVING-ROOM ou LIVING n. m. (mot anglais) 
Salle de séjour, dans une maison. PI. Des /;- 
ving-rooms, où des livings, 

LIVINGSTONE (DaviD) 1813-1873 Mission- 
naire britannique. De 1849 à 1873, il ex- 
plora les régions sur le cours du Zambèze, dé- 
couvrant ainsi les chutes Victoria (1855) et 
le lac Nyassa (1859). Lors d’une expédition 
difficile à la recherche des sources du Nil, il 
atteignit le lac Tanganyika (1867), Stanley, 
envoyé à sa recherche, le retrouva en 1871. 
Refusant d'abandonner son exploration du 
fleuve Lualaba, il mourut de dysenterie. Il 
rassembla égaiement des informations sur le 
trafic des esclaves, contre lequel il tenta de 
lutter au cours de ses voyages. 

LIVONE Ancienne province balte, conquise 
au XIIE siècle par les chevaliers teutoniques, 
devenue polonaise au XVE siècle et intégrée 
à la Russie au xvie. Elle tur pa 
1918 entre la Lettonie ei l 
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Le vieux port de Liverpool. 


LIVOURNE 164 371 b. Ville et port d'Italie, 
sur la mer Tyrrhénienne, chef-lieu d’une pto- 
vince de la Toscane. Deuxième port de l’Ita- 
lie après Gênes au XVI siècle, Livourne est au- 
jourd'hui une ville industrielle (raffineries 
de pétrole et chantiers navals). 

LIVRAISON n. f. Remise à l'acquéreur d’une 
marchandise commandée auprès d’une mai- 
son commerciale. Livraison à domicile, | Cette 
marchandise. Livraison intacte. | Chaque par- 
tie d'un ouvrage publié par volumes ou fas- 
cicules séparés. 

LIVRE {1] n. f. Ancienne unité de poids, va- 
riable selon les époques et les pays. / Mod. 
Unité de masse, non officielle, valant la moi- 
tié d'un kilogramme. / Unité de masse an- 
glo-saxonne (en anglais, pound) valant 
453,59 g. / Livre sterling : unité monétaire 
de la Grande-Bretagne. / Unité monétaire 
de divers États. 

LIVRE [2] n. m. Ensemble de feuilles impri- 
mées, brochées ou reliées, et formant un vo- 
lume. / Ce que contient un livre. Livre de poé- 
sie. | Subdivision d'un ouvrage littéraire, 
qu elle constitue ou non un volume séparé. 
Le livre V des « Mémoires d'outre-tombe » de Cha- 
teaubriand. | Registre. Livre de commerce : ca- 
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Billet de cinq livres. 


hier sur lequel sont inscrites les dépenses et 
les recettes. Livre de bord : cahier où sont in- 
scrits les noms des passagers et l'inventaire 
des marchandises d'un navire. Livre d'or : re- 
gistre d'honneur que des personnalités, visi- 
tant une institution, un lieu prestigieux, sont 
invitées à signer. 

LIVRE DE LA JUNGLE (LE) 1894-1895 Recueil 
de récits de R. Kipling. Un enfant perdu, 
Mowgli, est recueilli par les animaux de la fo- 
rêt indienne : Baloo l'ours, Bagheera la pan- 
thère, Kaa le python, Shere Khan le tigre. 
LIVRE DES MORTS (LE) Rouleaux de papyrus, 
parfois ornés de dessins, retrouvés dans des 
tombes de l'Egypte ancienne, qui décrivent 
notamment l'existence des défunts après leur 
mort. 

LIVRÉE n. f. Habit porté autrefois par les do- 
mestiques des grandes maisons, et aujourd - 
hui par le personnel de certains hôtels et res- 
taurants de luxe. / ZOOL. Pelage de certains 
animaux, tels les cervidés, qui change à cer- 
taines périodes de l'année. 

LIVRER v. t. [1} A. v. t. Remettre au pouvoir 
de. Livrer des informations à la justice, Livrer 
son complice, le dénoncer. (Emploi pron.) Se 
livrer à la police. | Abandonner à une action. 
Livrer une ville au pillage. | Confier, dévoiler 
à qqn. Lévrer ses intentions, ses sentiments. | 
Engager et poursuivre (une bataille, un 
combat, une guerre). / Remettre à qqn (ce 
qu'il a commandé). Livrer des achats à do- 
micile. B. v. pron. Se livrer à : s'abandonner 
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Le Livre du bon amour, œuvre maîtresse de la poésie espagnole de xIve siècle, 
de Juan Ruiz, surnommé l'Archiprêtre de Hita. 
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Les aventures de Gargantua, 
éditées sous la forme d’un livret vendu 
dans les foires (1532). 
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Vue générale de Ljubljana. 





à (un sentiment). Se livrer au désespoir. / S'a- 
donner à (une activité), effectuer (un travail). 
Se livrer à une étude, à un trafic. 

LIVRESQUE adj. Appris dans les livres. 
Connaissances livresques. 

LIVRET n. m. Petit cahier ou carnet sur lequel 
sont portés certains renseignements officiels. 
Livret de caisse d'épargne. Livret de famille : cat- 
net remis le jour du mariage aux époux et 
destiné à recevoir tous les actes d'état civil 
de leur famille, Livret militaire : livret remis 
au citoyen et contenant tous les renseigne- 
ments sur sa vie militaire. Livret scolaire : 
carnet de notes d'un élève complété des ap- 
préciations des professeurs. / MUS. Texte en 
prose ou en vers contenant les paroles d'une 
œuvre lyrique ou l'argument d’une œuvre 
chorégraphique. 

LIVREUR, EUSE n. Personne qui livre les mar- 
chandises. 

LDGMIATION n. f. CHIM. Extraction par action 
d’un solvant de certains composants d’un 
COPs. 

LJUBLJANA 255 000 b. Capitale de la répu- 
blique de Slovénie, sur la Save (dite Ljublja- 
nica), au contact des Alpes slovènes et de la 
plaine du Danube. C'est un centre commer- 
cial et industriel (textiles, métallurgie). Do- 
minée par un château du XIF siècle, la vieille 
ville a un aspect baroque (monuments des 
XVI-XVII siècles). , 
LLANOS n. m. pl. (mot espagnol) GEOGR. 
Steppe herbeuse d'Amérique latine. 


LLEWELYN Î€' AP IORWERTH ?-1 240 Roi d'une 
partie du pays de Galles en 1194, il soumit 
l'ensemble du pays. LLEWELYN Il AP GRUF- 
FYD ?-1282 Petit-fils du précédent, il fut re- 
connu prince de Galles par le roi d'Angleterre 
Henri II (1267) ; attaqué par Édouard Ie", il 
se révolta et fut tué au combat ; sa défaite 
mit fin à l'indépendance galloise. 
LLEWELLYN (RicHARD DAFYDD LLEWELLYN 
LLOYD, dit RICHARD) 1907-1983 Romancier 
britannique. Son œuvre est tout entière vouée 
à la peinture du monde ouvrier et, notam- 
ment, à celui de la mine (Qu'elle était verte ma 
vallée, 1939). 

LLOYD GEORGE (Davib, 14 comte LLOYD 
GEORGE oF Dwyror) 1863-1945 Homme 
d'Etat anglais. Brillant avocat, puis député 
à la Chambre des communes (à partir de 
1890), il devint leader du parti libéral. Fa- 
vorable aux réformes agraires, à la séparation 
entre l'Eglise et l'État, il fut à l'origine de la 
réforme du parlement en 1911. Chancelier 
de l’Échiquier (1908), puis ministre de la 
Guerre en 1915, un désaccord avec Asquith 
lui permit de devenir Premier ministre 
(1916-1922), mais entraîna également la di- 
vision du parti libéral. I| contribua énergi- 
quement à l'effort de guerre anglais et joua 
un rôle essentiel dans les négociations de 
paix. Mis en minorité, en 1921, par ses al- 
liés conservateurs opposés au partage de lIr- 
lande, il démissionna, mais continua à com- 
battre dans l'opposition, malgré le déclin du 
parti libéral. 

Luyo (HaRoLD) 1893-1971 Acteur améri- 
cain. Il créa le personnage comique du jeune 
homme timide à lunettes qui conserve obs- 
cinément le sourire, et connut un grand suc- 
cès à l'époque du cinéma muet : Monte là- 
dessus (1923). Vive le sport (1925) et Silence, on 
tourne (1932), 

LLOYD'S Institution anglaise de gestion de 
risques dont l'origine remonte, à la fin du 
XVII siècle, à la taverne d'Edward Lloyd à 
Londres, où se réunissaient négociants, af- 
fréteurs et navigateurs pour échanger des in- 
formations sur le commerce maritime. Elle 
regroupe aujourd hui diverses entreprises 
ainsi que des particuliers voulant investir 
leur argent dans les assurances. Elle gère ainsi 
une grande partie de l'activité dans ce do- 
maine en Angleterre et dans le monde. Les 
crises que l'institution a connues depuis la fin 
des années 1980 ont entraîné des réformes 
structurelles. 

LoACH (Kenneth, dit KEN) 1936 Cinéaste 
britannique, à la vision fortement critique 
de la société britannique contemporaine (Fa- 
mily Life, 1971 ; Land and Freedom, 1995). 
LOB n. m. (mot anglais) SPORT Lancer de 
balle (au tennis par ex.), tir qui passe par- 
dessus l'adversaire, hors de sa portée. 
LOBATCHEVSKI (NIKOLAÏ ÎVANOVITCH) 1792- 
1856 Mathématicien russe. Enseignant à l'u- 
niversité de Kazan, il élabora une géométrie 
non euclidienne (Pangéométrie, 1855) qui ne 
fut reconnue qu'après sa mort. 

LOBBY n. m. (mot anglais) Association de 
personnes, physiques ou morales, qui exer- 
cent une pression sur l'opinion publique, le 
gouvernement ou un parti politique afin de 
défendre leurs propres intérêts. Syn. groupe 
de pression. PL. Des lobbies ou des /obbys. 





…— LOCARNO 


LOBBYING ou LOBBYISME n. m. Ensemble des 
actions menées par un lobby. 

LOBBYISTE n. Celui, celle qui pratique le lob- 
bying. 

LOBE n. m. Division renflée et arrondie d'un 
organe, Lobe pulmonaire. Lobe de l'oreille : par- 
tie inférieure charnue du pavillon auricu- 
laire. / BOT. Partie arrondie des feuilles ou 
des pétales de fleurs. / ARCHIT. Découpure 
en arc de cercle divisant une arcade ou une 
rosace ogivale. 

LOBECTOMIE n. f. CHIR. Opération chirur- 
gicale consistant en l'ablation d’un des lo- 
bes d'un organe. 

LOBOTOMIE n. f. CHIR. Opération chirurgi- 
cale consistant à sectionner les faisceaux ner- 
veux unissant un lobe du cerveau au reste du 
cerveau, pour traiter certaines douleurs ou 
certains troubles psychiatriques. 

LOCAL, ALE, AUX adj. et n. m. Î. adj. Propre 
à un lieu déterminé. Coutume locale. | Cir- 
conscrit. Anesthésie locale, qui n'insensibilise 
qu'une partie du corps. / Couleur locale : ce 
qui témoigne d'usages particuliers, les re- 
présente. M. n. m. Partie d’un bâtiment des- 
tinée à un usage précis. Local commercial. 
LOCALEMENT adv. Relativement à un lieu. 
Tempête localement forte. 

LOCALISATION n. f. Action de localiser ; résultat 
de cette action. La localisation d'une cache d'ar- 
mes. | Action de maintenir localement qqch. 
Localisation d'un conflit. 

LOCALISÉ, E adj. Limité à un lieu, un point 
précis. Douleur localisée. 

LOCALISER v. t. [1} Déterminer la position, 
spatiale ou temporelle, de. Localiser un ap- 
pel. / Limiter l'extension de. Localiser un in- 
cendie. 

LOCALITÉ n. f. Petite agglomération, village, 
bourg. 

LOCARNO 13 796 h. Ville touristique de 
Suisse (Tessin), sur le lac Majeur. En 1925, 
la France, l'Allemagne, la Belgique, l'An- 
gleterre et l'Italie, représentées par Briand, 
Stresemann, Vandervelde, Chamberlain et 
Mussolini, y signèrent des accords pour le 
respect des frontières décidées par le traité de 
Versailles, en vue du maintien de la paix. Ils 
furent violés par Hitler qui occupa et remi- 
litarisa la Rhénanie en 1936. 





Locarno. 


1143 











LOCATAIRE ~ _ 


LOCATAIRE n. Personne qui prend un bien en 
location. 

LOCATELLI (PIETRO ANTONIO) 1695-1764 
Compositeur et violoniste italien. Installé 
aux Pays-Bas à partir de 1729, il écrivit de 
nombreuses pièces pour son instrument, no- 
tamment des concertos grossos sur le mo- 
dèle de ceux de son maître, Corelli. 
LOCATIF, IVE [1] adj. DR. Relatif à la loca- 
tion, au locataire. Bien locatif. Réparations lo- 
catives, à la charge du locataire. 

LOCATIF, IVE [2] adj. et n. m. GRAMM. Qui 
exprime le lieu. Subordonnée locative. / n. m. 
(Dans certaines langues à déclinaisons) Cas 
du complément de lieu. 

LOCATION n. f. Action de donner qqch. à 
louer, ou de prendre qqch. en loyer. / Action 
de retenir des places au théâtre, dans un train, 
un avion, etc. 

LOCH [1] n. m. (mor écossais) Lac occupant 
une ancienne vallée creusée par des glaciers, 
en Écosse. / Échancrure littorale dessinée par 
une vallée envahie par la mer. 

LOCH [2] n. m. MAR. Dispositif servant à 
mesurer la vitesse d'un bateau, formé d'un 
flotteur tenu par une ligne portant des nœuds 
équidistants qu'on laisse filer. 

LOCHE n. f. ZOOL. Poisson téléostéen d'eau 
douce, au corps allongé, à la bouche pourvue 
de barbillons. Loche de rivière, loche d'étang. | 
Loche de mer : poisson téléostéen marin de 
l Atlantique nord, proche de la morue. / Li- 
mace grise. 

LOCKE (JOHN) 1632-1704 Philosophe an- 
glais. Ami de Shaftesbury, il participe aux 
luttes entre conservateurs et libéraux, émi- 
gre en Hollande et revient en Angleterre 
avec Guillaume d'Orange (1688). Il est l’un 
des théoriciens du régime parlementaire, li- 
béral et tolérant : Second Traité du gouverne- 
ment civil (1690). Dans Essai sur l'entendement 
humain (1690), il défend l'empirisme et s'op- 
pose ainsi à l'innéisme de Descartes. 
LOCK-OUT n. m. inv. (mot anglais) Ferme- 
cure d’une entreprise par la direction dans 
certains Cas, notam. en réaction à une grève. 
LOCKYER (sir JOSEPH NORMAN) 1836-1920 
Physicien et astronome britannique, fonda- 
teur (1869) de la revue Nature. Il associe un 
spectroscope à un télescope avec lequel il 
observe les protubérances solaires lors des 
éclipses. En France, J. Janssen, avec un dispo- 
sitif similaire, capte un spectre du Soleil dans 
lequel il remarque la présence de raies in- 
connues. En comparant leurs spectres respec- 
tifs, Lockyer et Janssen aboutissent à la même 
conclusion : ils ont découvert un élément 
nouveau, qu'ils nomment hélium. Cet élé- 
ment sera mis en évidence, en laboratoire, 
par Ramsay en 1895. 

LOCOMOTEUR, TRICE adj. ec n. f. Propre ou re- 
latif à la locomotion. Organe locomoteur. ! n. f. 
Véhicule de traction. 

LOCOMOTION n. f. Mouvement par lequel l'- 
homme et l'animal se déplacent volontaire- 
ment d'un endroit à un autre. / Transport ; 
mede de transport. Lacomotton d'armes par voie 
ACVIEnNC, 

LOCOMOTIVE n. f£. Puissant véhicule à mo- 
teur circulant st vaket servant à remorquer 
des wagons / "ig. et taru Frisonne, chose qui 
joue un rôle essentiel, moteur. er gu donne 
l'impulsion à d 
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Locomotive diesel de la compagnie américaine Atchison, Topeka & Santa Fe. 


Locomotive du train grande vitesse espagnol AVE. 





Locomotives. 


LOCUSTE ou LOCUSTA n. f. ZOOL. Criquet 
migrateur. 

LOCUTEUR, TRICE n. LING. Sujet parlant. / 
Personne qui parle (par oppos. à auditeur). | 
Personne qui parle telle ou telle langue. L'an- 
glais est la langue qui compte le plus grand nom- 
bre de locuteurs, 

LOCUTION n. f. Expression typique, propre à 
une langue. Locution intraduisible. Locution fa- 
milière, | GRAMM. Groupe de mots formant 
une unité quant au sens, à la fonction gram- 
maticale. « Avoir faim » est une locution ver- 
bale : « sans doute » est une locution adverbiale : 
« au-dessous de » est une locution prépositive, 
« sans que » est une locution conjonctive, « pomme 
de terre » est une locution nominale. 





Lodz. 


LoD ou LyDDA 49 000 b. Ville d'Israël, au 
sud-est de Tel Aviv. Industries diverses. Aéro- 
port international de Tel Aviv. 

LODEN n. m. (mot allemand) Lainage im- 
perméable. / Par ext. Manteau de ce lainage. 
Loni 42 091 b. Ville d'Italie sur l’Addaen 
Lombardie, où Bonaparte remporta sur les 
Autrichiens une victoire qui lui permit de 
conquérir la région er d'entrer à Milan (1 796). 
Lops (MarcEL} 1891-1978 Architecte fran- 
çais. Il fut l'un des premiers qui utilisèrent 
le préfabriqué, dans les années 1930. Il bâ- 
tit notamment la cité de la Muette à Drancy 
et ses immeubles-tours (1935). 

Lonz 779 000 b. Ville de Pologne, chef-lieu 
de la voïévodie du même nom, grand centre 
d'industries mécaniques et textiles (coton, 
fibres chimiques). Principal centre cinéma- 
tographique de la Pologne. Université. Rat- 
tachée à l'Allemagne durant la Seconde 
Guerre Mondiale, on y trouvait un des pre- 
miers ghettos polonais, 

LŒSS n. m. GEOL. Limon d'origine éo- 
lienne, friable et de couleur ocre, formé par 
de fines particules de sable, de calcaire et 
d'argile pulvérisés, qui s'est déposé en cou- 
ches très fertiles sur les plateaux d'Europe, 
d'Argentine et de Chine au*cours des gla- 
ciations du quaternaire. 

Loewy (RaymMono) 1893-1986 Designer 
américain d'origine française. Dessinateur de 





mode, il se tourna ensuite vers l'esthétique 
industrielle, qu'il introduisit aux États-Unis. 
Auteur de plusieurs essais, notamment La 
laideur se vend mal (1952). 

LOF n. m. MAR. Côté du bateau qui reçoit 
le vent. Virer lof pour lof : virer de bord avec 
vent arrière. 

LOFOTEN (ÎLES) 5 200 km? 28 000 b. Archi- 
pel montagneux du nord de la Norvège au- 
delà du cercle polaire. Entre les îles Mosken 
et Moskensôya se produit le tourbillon créé 
par le courant de Maelstrôm. Les principa- 
les ressources sont la pêche (hareng, morue) 
et l'élevage ovin. 

LOFT n. m. (mot anglais) Logement, atelier 
d'artiste aménagé dans un local profession- 
nel ou industriel (entrepôt, usine, etc.) I4 vi- 
vent à New York, dans un grand loft. 

LOGAN (MONT) 6 050 m Sommer le plus élevé 
du Canada (dans la chaîne Saint-Élie), situé 
dans le Yukon à la frontière de l'Alaska. Sur 
ses flancs s'étale le grand glacier Malaspina. 
LOGARITHME n. m. MATH. Logarithme de base 
a, positive, d'un nombre réel positif : puissance à 
laquelle il faut élever a pour obtenir ce nom- 
bre (abrév. : log, ). Logarithme décimal (abrév. : 
log) : logarithme de base 10. Logarithme na- 
turel où nébérien (abrév. : In ou Log) : loga- 
rithme de base e (e = 2,71828...). Le loga- 
rithme d'un produit est égal à la somme des 
logarithmes : log, (xy) = log, (x) + log (y). 
LOGARITHMIQUE adj. Qui procède des loga- 
rithmes. Echelle logarithmique, proportion- 
nelle aux logarithmes des nombres. 

LOGE n. f. Logement de concierge ou de gar- 
dien. / Pièce (au théâtre, à l'opéra) où un ac- 
teur, un artiste se prépare au spectacle. / Pe- 
tite pièce dans laquelle est isolé un candidat 
qui prépare les épreuves d'un concours, dans 
les écoles des Beaux-Arts. / THEATRE Dans 
une salle de spectacle, petit espace cloisonné 
sur les côtés et pouvant recevoir plusieurs 
spectateurs. / Fig. Être aux premières loges : être 
à la meilleure place pour assister à quelque 
chose. / Loge maçonnique : lieu de réunion des 
francs-maçons ; cellule de base de la franc- 
maçonnerie. La Grande Loge de France : grou- 
pement des loges maçonniques de France. / 
ARCHIT. Galerie extérieure à arcades et à 
colonnes, fréquente dans les constructions de 
la Renaissance italienne. Les « Loges » du Va- 
tican, décorées par Raphaël. | ANAT. Cavité 
dans laquelle se trouve un organe. / ZOOL. 
Chacun des compartiments où vit un animal 
au sein d'une colonie, par ex. chez les coraux. / 
BOT. Chacune des cavités d’une anthère, d'un 
ovaire, du péricarpe d'un fruit, contenant les 
grains de pollen, les ovules, les graines. 
LOGEABLE adj. Habitable ; spacieux. 
LOGEMENT n. m. Fait d'habiter un domicile 
ou d'héberger qqn. / Local à usage d’habita- 
tion. A/ocation logement : allocation payant 
en partie les frais d'habitation. / TECHN. 
Emplacement d'une pièce dans un méca- 
nisme. 

LOGER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Avoir son loge- 
ment, habiter. Loger à l'hôtel, en banlieue. | 
Trouver place. B. v. t. Héberger, abriter (qqn). 
Loger des amis. Cette maison peut loger cinq per- 
sonnes. | Placer, faire pénétrer. (Emploi pron.) 
La balle s'est logée dans l'omoplate. 

LOGEUR, EUSE n. Celui, celle qui loue un lo- 
gement garni. 


LOGGIA n. f. (mot italien) ARCHIT. Petite 
galerie extérieure. / Portique au flanc d’un édi- 
fice. / Mezzanine. 

LOGICIEL n. m. INFORM. Tout programme, 
comportant ses propres données et procédés, 
prévu pour être installé et exploité dans un 
ordinateur. Logiciel de traitement de texte, Lo- 
giciels de jeux. 

LOGICIEN, ENNE n. Spécialiste de logique phi- 
losophique ou mathématique. 

LOGIQUE adj. et n. f. À. adj. Rationnel. Dé 
ciston logique. Ant. illogique. / Conséquent. 
Etre logique avec soi-même. | GRAMM. Analyse 
logique : voir analyse. B. n. f. PHILO. Science 
qui s'attache à l'étude des normes de la vé- 
rité, d'un point de vue essentiellement for- 
mel. / Par anal., cour. Fait de raisonner cor- 
rectement, judicieusement, dans la vie 
quotidienne. Élève qui manque de logique. Vo- 
tre logique est claire. | Ensemble cohérent de 
causes et d'effets. La logique des événements. La 
logique des sentiments. 

LOGIQUEMENT adv. De façon logique. 

LOGIS n. m. Litt. Habitation. / Corps de logis : 
partie principale d'un bâtiment. 
LOGISTICIEN, ENNE n. Spécialiste de logis- 
tique. 

LOGISTIQUE n. f. MILIT. Ensemble de dispo- 
sitions réglant les problèmes d'intendance 
propres au transport, à l'approvisionnement, 
au logement des troupes, en temps de guerre 
et en temps de paix. / Par anal. Ensemble de 
moyens nécessaires au bon fonctionnement 
d'un service, d'une affaire. 

LOGITHÈQUE n. f. Bibliothèque de logiciels. 
LOGO n. m. Graphisme, sigle d'une marque, 
d'un organisme. 

LOGOMACHIE n. f. Litt. Querelle de morts, 
dispute sur leur sens et leur usage. / Mod., 
cour. Suite de mots creux. 

LOGORRHÉE n. f. PSYCHIATR. Fait de par- 
ler sans fin, souvent de manière stéréotypée, 
typique de certains états maniaques. / Par 
anal Flot de paroles, discours interminable 
et confus. 

LOGOS n. m. (mot grec) Dans la philosophie 
antique, puissance divine qui est la raison 
commune de toutes les parties de l'Univers, 
ou la source des idées (Platon). / THÉOL. 
Chez saint Jean, le Verbe de Dieu, la Per- 
sonne du Fils. 

LOHENGRIN Héros de légende évoqué dans un 
poème de l'Allemand Wolfram von Eschen- 
bach (XIIe siècle) et qui fut reprit plusieurs 
fois dans la poésie courtoise. Lohengrin 
épouse une princesse qui ne doit jamais lui 
demander d'où il vient ; elle finit par poser 
la question interdite et il la quitte. Wagner 
en a tiré un drame lyrique (1850). 

LOI n. f. Règle ou ensemble de règles établies 
par une autorité souveraine, et qui s'appli- 
quent aux personnes soumises à sa juridiction. 
Respecter la lor. Nul n'est censé ignorer la loi. Loi 
organique ou fondamentale : la Constitution. 
Loi civile : disposition législative réglant les 
rapports privés des citoyens. Los pénale : dispo- 
sition législative définissant les crimes et les 
délits. Loi-cadre : loi précisant certains prin- 
cipes généraux dont les modalités d'appli- 
cation seront fixées par d’autres lois. Los mar- 
tiale : loi autorisant l'emploi de la force armée 
dans certains cas. / Prescription morale que 
l'homme reconnaît souveraine et comme 


— LOIRE (LA) 


émanant d'une puissance supérieure à sa 
condition. La lot de Dieu. Les tables de la Loi : 
le Décalogue. Loi naturelle : ensemble des rè- 
gles morales, inscrites dans le cœur de l- 
homme, et que sa conscience lui fait recon- 
naître comme universelles. / Fatre la loi, dicter 
sa loi : imposer ses désirs, sa volonté comme 
s'ils avaient force de loi. / Convention qui 
découle des rapports sociaux. Les lois de l- 
bospitalité. Lois de la politesse. | Expression des 
rapports constants qui régissent les phéno- 
mènes naturels ou certaines activités hu- 
maines. Loz: de la pesanteur. Loi du marché. Les 
lois de l'économie. i 
LOIN adv., loc. prép. et loc. conj. À. adv. À 
grande distance. Qui veut voyager loin ménage 
sa monture. Au loin : dans le lointain. On voit 
au loin se profiler les Pyrénées. | Dans un temps 
lointain, dans le passé ou dans l'avenir. Les gue- 
relles du passé sont loin. Le prochain millénaire nous 
paraît bien lom. | De loin : de beaucoup. De près 
ou de loin : d'une façon ou d'une autre. Je ne 
le connais ni de près ni de loin. B. loc. prép. Loin 
de : à grande distance de (dans l’espace ou le 
temps). Paris est loin de Marseille. Nous som- 
mes loin de l'été. ©. loc. conj. Du plus loin que, 
d'aussi loin que : de la distance la plus lointaine 
que, du temps le plus éloigné que. Du plus 
loin qu'il se détachät du peloton. D'aussi loin que 
remontent mes souvenirs. 

LOING (LE) 266 km Petite rivière du Bassin 
parisien, affluent de la rive gauche de la Seine. 
Il arrose Montargis et Nemours. 

LOINTAIN, E adj. et n. m. Qui est loin, dans 
l'espace ou le temps. Un pays lointain. Une 
époque lointaine. | n. m. Plan éloigné, à une dis- 
tance plus ou moins grande. 

LOIR n. m. ZOOL. Petit mammifère de l'or- 
dre des rongeurs, à pelage gris, à longue 
queue touffue, nocturne. Le loir hiberne dans 
un trou où il a auparavant accumulé des provi- 
sions (fruits, graines). | Fam. Dormir comme un 
loir, d'un long et profond sommeil. 

Loir (LE) 371 m Rivière du sud du Bassin 
parisien, qui prend sa source dans les colli- 
nes du Perche et traverse Châteaudun et Ven- 
dôme avant de se jeter dans la Sarthe. 
LOIR-ET-CHER (DÉPARTEMENT DU) [41] 
6 343 km? 316 100 b. Chef-lieu Blois. Dé- 
partement qui fait partie de la Région Cen- 
tre. Situé au sud du Bassin parisien, de part 
et d'autre du Val de Loire, il s'étend au sud- 
est sur la Sologne marécageuse et pauvre, ex- 
ploitée par les sociétés de chasse, et au nord- 
ouest sur les sols plus riches du Blésois ou 
Petite Beauce (céréales) et du Perche vendô- 
mois (polyculture et élevage). Les villes se 
concentrent dans les vallées du Loir (Ven- 
dôme), de la Loire (Blois) et du Cher, riches 
régions agricoles (vignobles, arbres fruitiers) 
et touristiques (châteaux de Blois, Chambord, 
Cheverny). L'industrie variée (mécanique, tex- 
tile, électrique, alimentaire) reste secondaire. 
Centrale nucléaire à Saint-Laurent-des-Eaux. 
LOIRE (LA) 7 020 km Le plus long fleuve de 
France, qui prend sa source dans le Massif 
central au mont Gerbier-de-Jonc, à 1 400 m. 
Comme l'Allier, qu'elle reçoit au bec d'Al- 
lier, la Loire est un torrent de montagne tan- 
tôt resserré dans des gorges, tantôt étalé dans 
les bassins du Velay, du Forez et de Roanne. 
Elle pénètre ensuite dans le Bassin parisien 
où elle décrit une vaste courbe : elle traverse 
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LOIRE (CHÂTEAUX DE LA) 


37 roi 


INDRE-ET-LOIRE 





Département du Loir-et-Cher. 


une large vallée alluviale (le Val de Loire) en- 
caissée dans les calcaires où s'infiltrent les 
eaux qui réapparaissent par des résurgences 
(Loiret). Elle arrose Orléans, Blois, Tours, Sau- 
mur, reçoit sur sa rive gauche des affluents des- 
cendant du Massif central (Cher, Indre, 
Vienne). Au-delà du confluent du Maine qui 
regroupe les principaux affluents de la rive 
droite, la Loire franchit des terrains perméa- 
bles avant d'atteindre l'Atlantique par un 
vaste estuaire encombré d'alluvions, à Nan- 
tes. La Loire a un régime complexe et irré- 
gulier : en été, le fleuve découvre les larges 
bancs de sable de son lit ; le débit peut tom- 
ber à 25 m°/s ; en hiver, il peut atteindre 
8 000 m°/s. Les crues sont violentes et sub- 
ites. La navigation sur la Loire, pratiquée au 
XIX? siècle jusqu'au Forez, est aujourd'hui li- 
mitée à l'estuaire jusqu'à Nantes. Celui-ci 
fait l'objet d’un intense trafic, mais on l’a doté 
d'un parc naturel. Le cours supérieur du fleuve 
fournit de l'électricité. 

LOIRE (CHÂTEAUX DE LA) Châteaux édifiés aux 
XV° et XVI siècles, dans la région de la Loire. 
Les plus anciens gardent un aspect massif et 
défensif : Chinon, Loches, Angers, Saumur. Au 
XVI siècle, le Val de Loire devient le séjour de 
prédilection des grands personnages et des 
rois qui apprécient la douceur de ce « jardin 
de la France » : Blois, Amboise, Chenonceaux, 
Azay-le-Rideau, Chambord édifié par Fran- 
çois Er, témoignent de l'influence prépondé- 
rante de la Renaissance italienne. 

LOIRE (PAYS-DE-LA-) 32 082 km? 3 222 100 b. 
Région française comprenant les départe- 
ments de la Vendée, la Sarthe, la Mayenne, le 
Maine-et-Loire et la Loire-Atlantique. Chef- 
heu Nantes. Aux activités agricoles du Maine, 
de l'Anjou et de la Vendée (élevage bovin, 
porcin et chevalin, vergers, vigne) s'oppose 
l'industrialisarion de la Loire-Atlantique 
(industries chimique, alimentaire, pétro- 
lière et métallurgique de Nantes et Saint- 
Nazaire, à quoi s'ajoutent la haute rechno- 
logie et l'informatique). Le tourisme anim: 
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les côtes de Loire-Atlantique et de Vendée. 
Le P.N.B. par habitant est supérieur à la 
moyenne nationale. 


Département de la Loire. 





La Loire à son passage à Tours. 


LOIRE (DÉPARTEMENT DE LA) [42] 4 781 km? 
746 288 h. Chef-lieu Saint-Étienne. Départe- 
ment qui fait partie de la Région Rhône- 
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LOIRET (DÉPARTEMENT DU) 


Alpes. Encadrée à l'ouest par le massif du Fo- 
rez couvert de maigres pâturages, à l’est par 
les sommets arrondis des monts du Lyon- 
nais et du Beaujolais, domaine de la poly- 
culture céréalière, la Loire, au centre du dé- 
partement, arrose les plaines du Forez et de 
Roanne, orientées vers l'élevage, la culture 
de céréales et l'industrie textile (Roanne). 
Au sud, Saint-Étienne était un important 
centre métallurgique et textile, entouré d'un 
chapelet de villes industrielles : Saint-Cha- 
mond, Firminy. Cette région a souffert de la 
crise économique des années 1960. 
LOIRE (DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-) [43] 
4 977 km? 209 120 b. Chef-lieu Le Puy. Dé- 
partement qui fait partie de la Région Au- 
vergne. Situé dans le Massif central, le dé- 
partement oppose des hauteurs rudes, 
consacrées à l'élevage, cristallines au sud-ouest 
(Margeride), volcaniques au centre et au sud- 
est (Velay), à des bassins fertiles drainés par 
l'Allier (Limagne de Brioude), et par la Loire 
(bassin du Puy), et consacrés à la culture du 
blé, des fruits. Ces axes de circulation ont fixé 
les villes : Le Puy, vieille capitale de la den- 
telle, Brioude. Ancienne, l'industrie textile est 
la principale industrie de ce département pau- 
vre qui se dépeuple lentement. 
LOIRE-ATLANTIQUE (DÉPARTEMENT DE LA) [44] 
6 815 km? 1 135 000 b. Chef-lieu Nantes. 
Département qui fait partie de la Région 
Pays-de-la-Loire. Formée de la partie méti- 
dionale du Massif armoricain traversée par la 
Loire, largement ouverte sur l'Océan, la Loire- 
Atlantique associe, sous un climat doux et 
océanique, cultures céréalières et fourragères 
au nord, vignoble (muscadet) et cultures frui- 
tières au sud. La Loire-Atlantique est le dé- 
partement le plus industrialisé et le plus dy- 
namique de l'ouest de la France : Nantes, 
grand port développé au XVIIE siècle, et sa ri- 
vale Saint-Nazaire créée au XIX° siècle, sont 
associées aujourd hui pour former une mé- 
tropole d'équilibre autour de laquelle s'étend 
l'activité industrielle : raffineries (Donges), 
chimie (phosphates), métallurgie, alimenta- 
tion, technologie de pointe, informatique. 
Nantes bénéficie de la décentralisation pari- 
sienne grâce à sa situation et à sa main-d'œu- 
vre. Le Littoral connaît une intense activité 
touristique (La Baule). 
LOIRET ÎLE) 12 km Rivière du Bassin pari- 
sien, affluent de la Loire et qui en est aussi 
une résurgence. 
LOIRET (DÉPARTEMENT DU) [45] 6 775 km? 
623 600 b. Chef-lieu Orléans. Département qui 
fait partie de la Région Centre. Situé au sud 
du Bassin parisien, il s'étend au nord sur la 
riche plaine de la Beauce, domaine de la cul- 
ture du blé et de la betterave, mécanisée et à 
haut rendement ; à l'est, le Gâtinais et la Pui- 
saye sont tournés vers l'élevage, au sud les 
vastes étendues marécageuses et boisées de la 
Sologne sont réservées à la chasse. Le cœur 
du département est le Val de Loire : sa ri- 
chesse agricole (cultures maraîchères et frui- 
tières), la douceur de son climat, son impor- 
tance comme axe de circulation ont attiré les 
villes et les industries : alimentaires, phar- 
maceutiques, mécaniques. L'agglomération 
d'Orléans concentre 40 % de la population 
du département, relié à Paris par le T.G.V. 
Gien est célèbre pour ses faïences. 
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LOISIBLE 


LOISIBLE adj. Lozsible de (suivi d’un infinitif) : 
possible, permis de. 1/ lui est loisible de flâner. 
LOISIR n. m. Temps libre consacré à la dis- 
traction, au délassement. / (Au plur.) Dis- 
cractions. Lossirs culturels. | Temps suffisant 
pour faire quelque chose. Avoir Le loisir d'érire. | 
loc. adv. À loisir : à volonté et quand on veut. 
LOKOUM Voir LOUKOUM 

LoLa MONTÉS Film franco-allemand de Max 
Ophüls (1955), inspiré de la vie de la cour- 
tisane Lola Montes, œuvre baroque regor- 
geant de décors somptueux et d'idées subti- 
les, avec Martine Carol et Peter Ustinov. Le 
film ne fut pas compris par le public, les pro- 
ducteurs le mutilèrent et le remontèrent 
contre la volonté d'Ophüls et il fallut atten- 
dre de nombreuses années pour que, présenté 
dans sa version authentique, il remportât un 
triomphe. 

LOLITA 1955 Roman de V. Nabokov, qui fit 
scandale à sa publication. Un homme d'âge 
mûr, Humbert Humbert, évoque son amour 
pour une nymphette américaine avec laquelle 
il traversera les Etats-Unis, mais qui l'aban- 
donnera pour un autre. Stanley Kubrick en 
a tiré (1962) un film dont Nabokov écrivit 
le scénario. 

LOLLAND-FALSTER Région du Danemark 
constituée de deux îles (Lolland : 7 200 km? 
70 000 b. ; Falster : 500 km? 40 000 b.) de 
la mer Baltique, reliées par un pont. Chef- 
lieu Nikobing Falster. 

LOLLARDS n. m. pl. HIST. Chrétiens anglais 
(XIVE et XV€ siècles) qui répandirent les doc- 
trines de Wycliff. / Membres des confréries 
qui, à partir du XIV siècle, en Allemagne et 
aux Pays-Bas, s'attachèrent au soin des ma- 
lades. / Sing. Un lollard. 

LOLLOBRIGIDA (GINA) 1927 Actrice de ci- 
néma italienne. Fanfan la Tulipe (1952) puis 
Pain, amour et fantaisie (1954) lancèrent sa 
carrière internationale. Citons encore : Tra- 
père (de C. Reed, 1956), Salomon et la Reine 
de Saba (de K. Vidor, 1959), Ce Merveilleux 
Automne (de Bolognini, 1969). 

LOMBAIRE adj. ANAT. Propre ou relatif aux 
lombes. Vertèbres lombaires. 

LOMBALGIE n. f. MED. Douleur siégeant au 
niveau des lombes. 

LOMBARD, E adj. et n. De Lombardie, La ré 
gion lombarde. Un(e) Lombard{e) / Des Lom- 
bards. Style lombard. 

LOMBARDE (LIGUE) 1167-1183 Ligue formée 
par le pape Alexandre HI et plusieurs villes 
d'Italie pour contrecarrer l'influence de l'em- 
pereur Frédéric Barberousse (1152-1190). 
Lalliance se forma d'abord autour des cités 
de Lombardie et vainquit définitivement 
l'empereur à Legnano en 1176. Une trêve de 
6 ans s'ensuivit et l'indépendance des villes 
italiennes fut reconnue à la paix de Cons- 
tance (1183). Une deuxième ligue se cons- 
titua en 1226 contre l'empereur Frédéric I, 
mais elle fut vaincue en 1237. 

LOMBARDIE 23 861 km? 9 122 000 b. Ré- 
gion du nord de l'Italie, couvrant une partie 
des Alpes productrices d'électricité et la vaste 
plaine du Pô. Elle comprend les provinces 
de Bergame, Brescia, Côme, Crémone, Man- 
toue, Milan, Pavie. Sondrio et Varèse. Capi- 
tale Milan. C'est la Région la plus peuplée, 
la plus active et la plus industrialisée d’Ita- 
lie. Associées à l'élevage, les riches cultures 
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de la plaine du Pô (blé, cultures maraîchères 
et fruitières) alimentent la dense région in- 
dustrielle et financière formée par Milan et 
ses satellites : Bergame, Brescia. 

LOMBARDS Peuple d'origine germanique qui, 
après avoir été chassé de Pannonie (Hongrie) 
par les Avars, pénétra en Italie par le Frioul 
au VF siècle. Malgré la conquête du Pô, en- 
tamée dès 568, les Lombards ne se stabilisè- 
rent dans le nord de l'Italie (Lombardie ac- 
tuelle) qu'à partir du règne d'Agiluf 
(590-616) qui forma, au milieu de nomb- 
reux petits duchés lombards, un royaume 
(dont la capitale était Pavie). Les Lombards 
se convertirent au Christianisme au VIF siè- 
cle, et poursuivirent leurs conquêtes jusqu'à 
Rome, s'opposant ainsi aux Byzantins qui 
perdirent l'exarchat de Ravenne en 751. Se 
sentant menacé, le pape Étienne II appela à 
son secours Pépin le Bref. Celui-ci vainquit 
les Lombards en 754, puis à nouveau deux 
ans plus tard. Définitivement renversée par 
Charlemagne qui se proclama roi des Lom- 
bards en 774, la dynastie lombarde conti- 
nua de régner à Bénévent jusqu'en 1047. 
LOMBARD-VÉNITIEN (ROYAUME) Royaume qui 
comprenait, de 1815 à 1859, toute la partie 
italienne de la monarchie autrichienne : Lom- 
bardie et Vénétie, et possédait deux gouver- 
nements ayant pour chefs-lieux Milan et Ve- 
nise. Après le traité dé’ Zurich (1859), les 
possessions autrichiennes en Italie furent ré- 
duites à la Vénétie qui, elle-même, fut réunie 
au royaume d'Italie après la guerre de 1866. 
LOMBES n. f. pl. ANAT. Région postérieure 
du dos, située entre les dernières côtes et les 
crêtes iliaques. 

LOMBRIC n. m. ZOOL. Annélide oligochète 
communément appelé ver de terre. Le lom- 
bric creuse un réseau de galeries dans la terre hu- 
mide qu'il avale, y puisant sa nourriture. 
LomBRoso (CESARE) 1835-1909 Psychia- 
tre et criminologiste italien, l’un des fonda- 
teurs de la criminologie moderne. Il soute- 
nait l'irresponsabilité de certains criminels du 
fait de leur hérédité : L'Homme criminel (1875). 
Lomé 790 000 b. Capitale du Togo et unique 
débouché portuaire du pays, aménagé en bor- 
dure du golfe de Guinée. Centre industriel. 








Église de style lombard : Saint-Michel-de-Cuxa. 


Appareil 
circulatoire 


Bouche 
Ts 


Pharynx 


Appareil reproducteur 


Anatomie du lombric. 


Aéroport. Université. Les Conventions de Lomé 
(1975) organisèrent la coopération entre la 
Communauté économique (aujourd'hui 
Union) européenne et des pays d’Afrique, des 
Antilles (ou Caraïbes) et du Pacifique. Cette 
coopération « A-C-P » demeure active. 
LOMÉNIE DE BRIENNE (ÉTIENNE CHARLES DE) 
1727-1794 Homme politique français. Ar- 
chevêque de Toulouse en 1763, il fut nommé 
contrôleur général des Finances par Louis 
XVI(1787) en remplacement de Calonne et 
devint cardinal en 1788. Malgré son habileté 
administrative et politique, il ne parvint pas 
à enrayer la crise financière du royaume, le 
Parlement refusant d’entériner ses mesures fis- 
cales, qui portaient atteinte aux intérêts des 
privilégiés. Il prêta serment à la Constitution 
civile du clergé en 1791, démissionnant de 
sa charge auprès du pape, mais fut cepen- 
dant emprisonné en 1793. 

Lomonossov (MikHaïiL VASSILIEVITCH) 
1711-1765 Érudit russe. Fils de pêcheur, il 
fut formé en Allemagne, à Marburg, avant 
d'entrer à l'Académie des sciences de Saint- 
Pétersbourg en 1741. Professeur de physique 
et de chimie, il s'intéressa à toutes les formes 
de connaissance, de la géographie à la gram- 
maire (il est l'auteur d'une importante Gram- 
maire russe, 1757) et écrivit aussi bien en fran- 
çais et en latin qu'en russe. Considéré comme 
le fondateur de la littérature russe moderne, 
1] laissa, outre plusieurs traités scientifiques, 


de nombreuses odes (Méditations du soir et du 
matin sur la grandeur de Dieu, 1751), des poè- 
mes didactiques et une Histoire de l'ancienn 
Russie jusqu'en 1054 (1754-1758, publiée en 
1766). Il est le fondateur de l'université de 
Moscou (1755). 

LONDON (JOHN GRIFFITH, dit JACK) 1876- 
1916 Romancier américain. Il raconte sa vie 
aventureuse (il voyage énormément et ga- 


LONDRES (CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE) 


comme marin) dans Martin Eden (1909) 
Dans d’autres romans, il év pua Ía faune du 
grand Nord : L'Appel de la forêt (1903), Croc- 
Blanc (1907). I est aussi l'auteur du Talon de 
jer (1907), dans lequel il prévoit la venue du 
totalitarisme, et évoque l'affreuse misère lon- 
donienne dans Le Peuple des abysses (1903). Il 
s'est suicidé. 

LONDONDERRY 90 000 b. Port d'Irlande du 


sur l'estuaire du Foyle 


Centre industriel souf 
frant du chômage et, depuis la fin des an- 
nées 60, des conflits violents entre protes- 


tants (majoritaires dans cette ville) et 
atholiques 

LONDRES (en anglais London) 7 1° 
Capitale économique, politique et culturelle 


du Royaume-Uni. 


LONDRES {CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE) 


gne son pain comme chercheur d'or ou 


THF, 


_ d'urbanisme a été entrepris. 


LONDRES 


Centre d'échanges dès le xi° siècle (laine, peaux, céréales), elle s’est déve- 
loppée à partir de son port sur la Tamise et est devenue le centre commer- 
cial et bancaire de l'Empire britannique après les grandes découvertes. 

La ville s'est étendue en absorbant les bourgades voisines et constitue de- 
puis 1965 une unité administrative particulière : le Grand Londres. À par- 
tir de 1981, les rénovations ont bouleversé la ville (Docklands de 40 a le 
long du fleuve) Depuis la perte de l'Empire britannique, Londres n'est plus 
un entrepôt mondial mais reste le premier port britannique. 

C'est un centre commercial et bancaire : Bourse des valeurs (Stock Exchange) : 
banques et compagnies d'assurances d'importance internationale dans la 
City. C'est également une grande ville industrielle ; les industries lourdes 
se sont établies le long de l'estuaire : raffineries de pétrole, centrales ther- 
miques, constructions navales et automobiles, tandis que les industries lé- 
gères, alimentaires, vestimentaires se sont dispersées dans la banlieue. Lon- 
dres est ainsi devenue le cœur de la première région industrielle britannique. 
Afin de lutter contre une concentration excessive, cette énorme capitale 
s'est entourée de « villes nouvelles » situées dans un rayon d'une cinquan- 
taine de kilomètres, au-delà d’une ceinture de verdure. 


Histoire 
Londres, petite ville sous les Romains, devint la capitale du royaume d'Es- 
sex (526), et un évêché y fut fondé en 604. Premier centre urbain après la 
conquête de l'Angleterre par Guillaume le Conquérant, elle obtint une 
charte et un maire en 1191. Le développement du commerce maritime, au 
détriment de la Hanse germanique, entraîna 
les progrès de l'industrie drapière et l'aug- 
mentation de la population qui, au milieu du 
XVI siècle, atteignait 500 000 habitants. 

Le xIx“ siècle vit la construction des docks 
(1802-1880), la multiplication des banques 
et la primauté mondiale de la Bourse de 
Londres, qui fut le centre financier de la 
planète jusqu'en 1914. La ville et sa banlieue 
forment depuis 1888 le comté de Londres 
gouverné par le London Country Council ; el- 
les ont subi en 1940, puis en 1944, de ter- 
ribles bombardements aériens à la suite des- 
quels un vaste effort de reconstruction et 


Beaux-Arts 

Deux catastrophes ont enlevé à Londres 
une grande partie de ses monuments an- 
ciens : le grand incendie de 1666 et les 
bombardements allemands de 1940. La 
ville conserve cependant quelques chefs- 
d'œuvre, vestiges de son passé. 

De l'époque normande, subsiste la Tour de 
Londres qui renferme le trésor de la Cou- 
ronne. L'abbaye de Westminster, où se font 
traditionnellement couronner les souverains 
britanniques, illustre les trois stades du go- 
thique anglais : primitif (XII siècle), flam- 
boyant (xIv£ siècle) et perpendiculaire (xvre siècle, chapelle d'Henry VIT). 
La cathédrale Saint-Paul, néo-classique, fut édifiée par Wren de 1675 à 


m1702. 


Londres compte plusieurs grands musées parmi lesquels la National Gal- 
lery, devant Trafalgar Square (1840-1843), qui renferme des chefs-d'œuvre 
italiens, espagnols (Vénus et l'Amour de Vélasquez), allemands, français et an- 


- glais (Mariage à la mode de Hogarth). Le British Museum possède une des 


plus riches collections d'antiquités du monde. Le Victoria and Albert 


Nord, chef-lieu du comté du même nom, 182 





La cathédrale Saint-Paul. 





4 ne us 


Hoi Done 





Museum rassemble une importante collec- 
tion de sculptures de la Renaissance italienne 
(Donatello, Michel-Ange). La Tate Gallery 
regroupe les peintures du XVII siècle à nos 
jours (Constable, Turner, impressionnistes 
français, maîtres contemporains). 

Ville très étendue, Londres offre l'agré- 
ment de nombreux parcs : Kensington sé- 
paré de Hyde Park par le lac de la Serpen- 
tine ; Regent's Park ; Saint-James’ Park 
limité d'un côté par des bâtiments admi- 
nistratifs (résidence du Premier ministre 
au 10 Downing Street, ministères de lIn- 
térieur, des Finances, des Affaires étrangè- 
res, Amirauté, Scotland Yard), et de l'au- 
tre par le palais royal de Buckingham. Au 
bord de la Tamise, face à la gare de Waterloo 
(la plus importante, avec la gare Victoria), 
se dresse le palais de Westminster, siège 
du Parlement, reconstruit de 1840 à 1888 
en pur style néogothique ; là se trouve la 
tour de l'horloge, surnommée Bzg Ben. 
Le Strand, artère principale de la City avec 
son-prolongement constitué par Fleet St- 
reet, regorge de bureaux d'avocats, d'- 
hommes d'affaires et de journalistes, ce- 
pendant qu'Oxford Street, ainsi que Regent 
Street qui la coupe, sont le domaine des 
grands magasins et des boutiques de luxe. 

Aux quartiers élégants du West End, calmes et verdoyants, d'une archi- 
tecture néo-classique typique, s'opposent les maisonnettes stéréotypées 
de l'East End, quartier pauvre d'ouvriers et d'immigrés, tandis que le reste 
de la ville, s'étalant sans cesse vers la campagne, tente de préserver le ca- 
ractère individualiste et fleuri propre aux habitations anglaises. 
L'étalement de Londres a rendu nécessaire l'établissement d'un vaste réseau 
métropolitain (le fameux Tube) et routier (autobus rouges à impériale). 
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7-1832 Première conférence réunissant 





LONDRES (CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE) ~ 


la France, la Grande-Bretagne et la Russie, 
qui aboutit à l'indépendance de la Grèce fai- 
sant suite à la paix d'Andrinople signée par 
la Russie et l'Empire ottoman (1829). 
LONDRES (CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE) 
1830-1831 Seconde conférence internationale, 
à laquelle participèrent la France, la Grande- 
Bretagne, la Russie, l'Autriche et la Prusse, et 
qui décida l'indépendance et la neutralité de 
la Belgique (1830). Léopold de Saxe-Cobourg 
fut proposé comme roi et la Belgique obtint 
l'ouest du Luxembourg (1831). 

LONDRES (ALBERT) 1884-1932 Journaliste 
français. D'abord attiré par la poésie, il se 
consacre à son métier de reporter à partir de 
la Première Guerre mondiale, devenant cor- 
respondant de guerre du Matin, puis du Pe- 
tit Journal dans les Dardanelles en 1915. Par 
la suite, il est l'auteur de nombreux reportages 
dénonçant les injustices à travers le monde. 
En 1932, le paquebot sur lequel il traverse 
l'océan Indien en direction de la Chine prend 
feu et il disparaît. En 1933, sa fille fonde le 
prix Afbert Londres décerné chaque année au 
meilleur reportage. 

LONG, LONGUE adj., n., adv. et loc. prép. 
A. adj. Qui dure longtemps. Une longue his- 
toire. | Qui dure plus longtemps que la 
moyenne. Syllabe, voyelle longue. | Qui atteint 
telle durée. Un voyage long de plusieurs jours. | 
Eloigné dans le temps. Un rendez-vous pris de 
longue date, Raisonner sur le long terme. | Long à : 
qui prend beaucoup de temps pour. Etre long 
à venir. | Qui demande du temps pour être par- 
couru ; qui couvre une grande distance. Une 
longue route. Navigation au long cours. | Etendu 
longitudinalement. « Le héron au long bec em- 
manché d'un long cou » (La Fontaine), | Loc. fig. 
Avoir le bras long : avoir de l'influence. / Qui 
atteint telle mesure dans sa plus grande éten- 
due. Un terrain long de cent mètres. B. n. m. 
Longueur. Farre cent mètres de long. Tomber de tout 
son long. / En long : en longueur. €. n. f. Une 
longue : une syllabe, une voyelle, une note lon- 
gue. / D. adv. En savoir long : en savoir beau- 
coup. / Loc. adv. À /æ longue : avec le temps. 
ll s'est lassé à la longue. | Loc. adv. De long en 
large, en long et en large : dans tous les sens ; (fig.) 
complètement. E. Loc. prép. Ax long de, le 
long de : en côtoyant, en suivant. Les specta- 
teurs de la course se pressent le long de la route. | 
Tout au long de l'année : pendant toute l'année. 
LONG (MARGUERITE) 1874-1966 Pianiste 
française, Professeur au Conservatoire, elle 
fonda en 1946, avec le violoniste Jacques 
Thibaud, un concours international qui porte 
leur nom. 

LONGANIMITÉ n. f. Litt. Patience. 
LONGCHAMP Hippodrome créé à Paris en 
1857 pour les courses de plat, dans le bois de 
Boulogne, sur le domaine de l’ancienne ab- 
baye de Longchamp (Grand Prix, Prix de 
l'Arc de Triomphe). 

LONG-COURRIER n. m. MAR. Navire destiné 
à la navigation au long cours. / AVIAT. Avion 
pouvant franchir des étapes d'au moins 
6 000 km. PI. Des long-courriers. 

LONGE [1] n. £ BOUCH. Moitié de l'échine 
du veau ou du chevreuil, coupée dans sa lon- 
gueur, depuis l'épaule jusqu'à la naissance 
de la queue. / Longe de pore : partie de l'ani- 
mal englobant les parties supérieures des ré- 
gions cervicales, dorsales et sacrées 
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Henry Wadsworth Longfellow. 


LONGE [2] n. f. Longue courroie qui sert à me- 
ner des animaux domestiques (cheval no- 
tamment). 

LONGER v. t. {1} Aller le long de (qqch.). Lon- 
ger la route. 

LONGERON n. m. Poutre maîtresse d'un pont 
métallique. / Elément de l'armature d'une 
aile ou du fuselage d'un avion, du châssis 
d'une automobile. 

LONGÉVITÉ n. f. Durée de vie. La longévité de 
l'éléphant. | Longue durée de vie. 
LONGFELLOW (HENRY WADSwoRTH) 1807- 
1882 Poète américain. Professeur de langues 
à Harvard (1835), il voyagea en Europe et 
contribua à propager la culture du Vieux 
Continent aux États-Unis. Il s’intéressa aussi 
au folklore de son pays et son œuvre (Les Voix 
de la nuit, 1839 ; Evangeline, 1847 ; Hiawa- 
tha, 1855), d'inspiration romantique, figure 
parmi les classiques américains. 

LonGHi (PIETRO FALCA, dit} 1702-1785 
Peintre italien. Elève de Balestra et de Crespi, 
il fut l'auteur de mascarades, de pastorales et 
de scènes familières vénitiennes. 
LONGICORNE adj. et n. m. ZOOL. Qui a de 
longues cornes, de longues antennes. / n. m. 
Coléoptère de la famille des cérambycidés. 
Syn. capricorne. 

LONGILIGNE adj. Aux mensurations longues ; 
d'aspect élancé. Ant. bréviligne. 
LONGIROSTRE adj. Dont le rostre, le bec est 
long et mince. i 

LONG ISLAND Île de l’État de New York 
(États-Unis), qui s'étend sur 200 km à l'est 
de la presqu'île de Manhattan et longe le 
Connecticut, Le sud et l’est sont occupés par 
les districts new-yorkais de Brooklyn et de 
Queens et l'aéroport international Kennedy, 
le nord et l'ouest par des résidences privées 
et des ensembles touristiques. 

LONGITUDE n. f. Coordonnée qui permet de 
repérer un point selon la direction ouest ou 
est, à partir d'un méridien d'origine. La lon- 
gitude est comptée de 0° à 180° vers l'ouest : et de 
0° à 180° vers l'est ; à l'opposé du méridien zéro, 
se trouve la ligne internationale qui, pour des rai- 
sons politiques ou de commodité, zigzague le long 
du méridien 180. 

LONGITUDINAL, ALE, AUX adj. Effectué dans 
le sens de la longueur. Coupe longitudinale. 
LONGITUDINALEMENT adv. Dans le sens de la 
longueur. 

LONGMEN Site archéologique chinois, proche 
de la ville de Luoyang, dans le Henan. Ses 
nombreuses grottes, creusées sous la dynas- 





tie des Wei du Nord, abritent des statues 
bouddhiques des ve-viié siècles. 
LONG-MÉTRAGE ou LONG MÉTRAGE n. m., 
Film qui dure au minimum une heure. PI. 
Des longs-métrages, des longs métrages. 
LonGo (Luici) 1900-1980 Homme poli- 
tique italien. Antifasciste, il lutta contre 
Mussolini et participa à la guerre d'Espagne 
dans les rangs communistes. Arrêté en France 
(1939), livré aux Italiens, emprisonné, il fut 
libéré en 1943 et rejoignit les partisans. Suc- 
cesseur de Togliatti, il tenta de se rappro- 
cher des socialistes pour briser l'isolement 
du PCI. 

LONGO (JEANNIE) 1958 Cycliste française 
qui remporta le Tour de France de 1987 à 
1989 et le championnat du monde sur route 
de 1985 à 1987 et en 1989. Elle a remporté 
une médaille d'or aux jeux Olympiques d’At- 
lanta en 1996 et aux jeux Olympiques de 
Sydney en 2000. 

LONGTEMPS adv. Pendant un long moment, 
un long espace de temps. Je l'ai attendu long- 
temps. | (Après il y a, ou après une préposi- 
tion). Un long moment, un long espace de 
temps. I/ y a longtemps que je ne l'ai vu. Il est 
installé ici depuis longtemps. f 
LONGUE MARCHE (LA) 1934-1935 Étape dé- 
cisive de la révolution communiste en Chine 
durant laquelle les troupes communistes de 
Mao Zedong, installées dans le Jiangxi, mais 
harcelées par les troupes nationalistes du 
Guomindang, furent contraintes d'effectuer 
une retraite stratégique vers Yanan, afin de 
rejoindre l’autre partie des forces commu- 
nistes. La Longue Marche, qui durera un an 
(octobre 1934 à octobre 1935), leur fera cou- 
vrir une distance de 12 000 km jusqu'à la 
province de Shanxi. Sur 130 000 hommes, 
110 000 périrent. Mao prendra la tête du 
comité central du Parti communiste chinois 
en 1935 et la Longue Marche permettra de 
gagner de nouveaux partisans et de laisser 
sur son chemin des cellules communistes, 
transformant ainsi le périple en une victoire 
pour le Parti et Mao. 

LONGUEMENT adv. Pendant longtemps ; en 
détail. 17 a longuement discouru. Nous nous som- 
mes longuement expliqués. 

LONGUEUR n. f. Dimension d’un objet entre 
ses extrémités les plus distantes (par oppos. 
à largeur). | SPORT Gagner d'une longueur, 
avec une avance qui correspond à la longueur 
du concurrent (cheval, véhicule). Saut en lon- 
gueur : épreuve consistant à prendre son élan 
pour sauter le plus loin possible. / Ce que 
dure qqch. Longueur d'une journée, d'une vi- 
site. | Durée excessive d’une chose, d’une ac- 
tion. Les longueurs d'un discours. Traîner en lon- 
gueur : durer trop longtemps. 

LONGUEVILLE (ANNE GENEVIÈVE DE BOUR- 
BON-CONDÉ, duchesse DE) 1619-1679 Dame 
française. Épouse de Henri H, duc de Lon- 
gueville, et sœur du Grand Condé, elle joua 
un rôle important au cours de la Fronde. 
LONGUE-VUE n. f. Lunette d'approche. PI. 
Des longues-vues. 

LONGUS 1€ ou 1° s. Écrivain grec. Auteur du 
roman pastoral Daphnis et Chloé, qui' fut tra- 
duit en français par J. Amyot: 

LonGwoop Localité de l'île de Sainte-Hélène, 
où Napoléon I“ en exil occupa une propriété 
jusqu’à sa mort. 





Longwy 75 000 b. Chef-lieu de canton de 
Meurthe-et-Moselle, sur la Chiers. Ancien 
centre minier. Centre sidérurgique. 

Lon NoL 1913-1985 Général et homme 
d'Etat cambodgien. Ministre de la Défense 
à plusieurs reprises à partir de 1959, il est 
Premier ministre en 1966-1967. En 1970, 
il renverse le roi Norodom Sihanouk et, la 
même année, proclame la République 
khmère. Le Cambodge sombre immédia- 
tement dans la guerre civile, les Khmers 
rouges s'opposant à son pouvoir (soutenu par 
les Américains) avec l'appui des Nord-Viet- 
namiens. Il est élu président en 1972, mais 
son administration corrompue ne peut faire 
face à l'avancée des Khmers rouges. En avril 
1975, 1l quitte le pays alors que ceux-ci 
s'apprêtent à prendre Phnom Penh ; il 
s'exile aux Etats-Unis. i 

LôNNROT (Euas) 1802-1884 Érudit finlan- 
dais. Médecin, il recueillit les antiques poè- 
mes populaires qu'il arrangea en forme d'é- 
popée, le Kalevala (1835), et rassembla en 
un recueil (Kanteletar, 3 volumes, 1840). Il 
fut un acteur important du nationalisme fin- 
landais ; professeur de finnois à Helsinki, il 
est à l’origine d'une partie du vocabulaire 
scientifique et technique finnois et a publié 
un Dictionnaire finno-suédois (1866-1880). 
LONS-LE-SAUNIER 19 144 b. Chef-lieu du 
département du Jura, centre de commercia- 
lisation des vins de la région, petite ville in- 
dustrielle (lunetterie, industries alimentaires 
et textiles) et station thermale réputée de- 
puis l'Antiquité pour ses eaux salées. L'église 
Saint-Désiré est construite sur une crypte ro- 
mane du XI siècle. 

LOOFA Voir LOUFA 

LOOK n. m. (mot anglais) Aspect, apparence, 
image que l'on donne de soi. Un nouveau look. 
LOOPING n. m. (mot anglais) Figure de vol- 
tige aérienne, boucle complète effectuée sur 
le plan vertical. 

Loos (Abo) 1870-1933 Architecte autri- 
chien. Précurseur de l’art moderne, il réagit 
violemment contre la décoration de l'Art 
nouveau et condamna l'usage de l'ornemen- 
tation dans les arts appliqués. Résolument 
fonctionnaliste et puriste, il construisit à 
Vienne la maison Steiner (1910) et la mai- 
son de Tristan Tzara à Paris (1926). 

Lope DE VEGA (FEUX Lope DE VEGA CAR- 
PIO, dit} 1562-1635 Écrivain espagnol. Après 
des études chez les jésuites, il devient secré- 
taire du marquis de Las Navas mais doit s'exi- 
ler à Valence après avoir été arrêté en raison 
de sa vie dissolue et de ses insolences. Vers 
la fin de sa vie, il entre dans les ordres. Son 
aisance littéraire et sa grande imagination 
lui ont permis de composer des poèmes re- 
ligieux, des romans, et surtout plus de 2 000 
pièces de théâtre dont plus de 400 nous sont 
parvenues : principalement des comédies de 
mœurs (L'Alcade de Zalamea, 1600 ; La Do- 
rothée ; Fuente ovejuna ; L'Étoile de Séville, 1617 ; 
Le Chien du jardinier, 1618). Son essai théo- 
rigue Le Nouvel Art de faire des comédies (1609) 
influença Corneille et Molière. 

LOPIN n. m. Parcelle, en particulier de terrain. 
Un lopin de terre. 

LOQUACE adj. Qui parle beaucoup, bavard. Ur 
homme loquace. 

LOQUACITÉ n. f. Caractère loquace de qqn. 





Lope de Vega. 


LOQUE n. f. Lambeau d'étoffe usagée. Tomber 
en loques, en lambeaux. / (Au plur.) Vieux vê- 
tements très usés. 

LOQUET n. m. Fermeture de porte formée 
d'une barre métallique mobile autour d’un 
axe et qui s'enclenche en s'encastrant dans 
un crochet fixé au chambranle. 
LOQUETEUX, EUSE adj. et n. Qui tombe en 
loques. Vêtement loqueteux. / Vêtu de loques. 
Subst. (péjor.) Débarrassez-moi de ces loqueteux. 
LORAN n. m. TECHN. Pour les navires, Les 
aéronefs, système d'aide à la navigation qui 
leur permet de déterminer leur position par 
rapport à deux stations terrestres qui émet- 
tent des impulsions radioélectriques déca- 
lées dans le temps. 

LORD n. m. En Grande-Bretagne, titre des 
pairs du royaume. / Titre de certains per- 
sonnages exerçant de hautes fonctions. Le 
lord Chancelier. | Membre de la Chambre 
haute ou Chambre des lords, une des deux as- 
semblées du Parlement anglais. 

LORDOSE n. f. AN AT. Incurvation à convexité 
antérieure de la colonne vertébrale. Chez un 
individu normal, il existe une lordose cervicale et 
une lordose lombaire. 

LORDS (CHAMBRE DES) Chambre haute du 
Parlement britannique apparue au XIIIE siè- 
cle et composée des pairs (membres hérédi- 
taires ou nommés à vie) et des prélats de tout 
le Royaume-Uni. Parmi ses membres figu- 
rent également les juges de la Cour suprême 
de justice britannique. Son rôle législatif a 
commencé à perdre de son importance au 
profit de la Chambre des communes dès le 
XVI siècle. Les lois de 1911 et de 1949 lui 
accordent le pouvoir de différer l'adoption 
de certaines lois pendant une durée maxi- 
male d'un an et d'effectuer des révisions plus 
détaillées sur les projets de loi qui le néces- 
sitent. Depuis la victoire électorale du Parti 
travailliste (1997), il est question de réformer 
le mode de désignation de ses membres. 
LORELEI (LA) Rocher qui surplombe le Rhin. 
Il a fait naître la légende, imaginée par le 
poète Clemens Brentano (Godwi, 1800-1802) 
et popularisée par Heine, d'une ondine dont 
le chant attire les marins sur des écueils dan- 
gereux. 

LOREN (SOFIA SCICOLONE, dite SOPHIA) 
1934 Actrice italienne. Devenue célèbre à la 
faveur d'un concours de beauté, elle est ra- 
pidement une vedette internationale : L'Or de 
Naples (1954), La Fille du fleuve (1955), Le Cid 


~ LORENZETTI 


(1961), tous trois réalisés par V. De Sica, La 
Comtesse de Hong Kong (1966). Le temps pas- 
sant, son talent mûrit et ses rôles deviennent 
de plus en plus complexes, de plus en plus 
intérieurs (Une journée particulière, 1977 ; 
Samedi, dimanche et lundi, 1991). 

LORENTZ (HENDRICK ANTOON) 1853-1920 
Physicien néerlandais. À la suite des travaux 
de Fresnel et de Maxwell, il entreprend une 
étude sur la propagation de la lumière. Pro- 
fesseur à Leyde, puis directeur de l’Institut 
des sciences d'Haarlem, il y développe la 
théorie électronique de la matière, fondée 
sur le caractère corpusculaire des électrons, 
allant ainsi à l'encontre des idées émises par 
E. Mach et P. Duhem. Il prévoit le déplace- 
ment des raies spectrales des atomes placés 
dans un champ magnétique, anticipant la 
découverte de l'effet Zeemann, faite par son 
élève en 1897. 

Lorenz {(LupwG VALENNN) 1829-1891 Phy- 
sicien danois. Lun des premiers, il développe 
la théorie de l'électromagnétisme émise par 
J. Maxwell. En étudiant les différentes ma- 
nifestations de la lumière, il établit la relation 
entre l'indice d'un milieu et sa densité, rela- 
tion établie parallèlement par H. Lorentz se- 
Jon une autre méthode. La /oi de Lorenz énonce 
que le rapport de la conductivité thermique 
à la conductivité électrique d'un métal est 
proportionnel à la température absolue et ne 
dépend pas de la nature du métal. La formule 
de Lorenz-Lorentz s'énonce ainsi : la variation 
de l'indice optique d'un milieu est fonction 
de sa densité ; le rapport (n? -1) (n? + 2) est 
proportionnel à la densité. 

Lorenz (KonraD) 1903-1989 Zoologiste 
autrichien. Il fut l'un des fondateurs de l'é- 
thologie. Il s'est attaché à faire la part des 
aspects innés et acquis dans le comportement 
animal : L'Agression, 1963 ; Essais sur le com- 
portement animal et humain, 1965. 
LORENZACCIO 1834 Drame en prose d'Alfred 
de Musset dont le thème, extrait d'anciennes 
chroniques florentines, fut communiqué à 
l'auteur par George Sand : un patriote flo- 
rentin, Lorenzo, feint la débauche, pour se rap- 
procher du tyran Alexandre de Médicis et 
l'assassiner, Un nouveau despote lui succède 
et Lorenzo est assassiné. 

LORENZETTI (PIETRO) 1280 ?-1348 Peintre 
siennois qui travailla à Assise et fut influencé 





L'Annonciation, de Ambrogio Lorenzetti. 
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LORETTE 





Le Lorrain : Le Débarquement d'Énée. 


par Giotto. AMBROGIO 1290 ?-1348 Peintre 
siennois. Frère du précédent, il décora le pa- 
lais public de Sienne. 

LORETTE n. f. Vx Femme de mœurs légères. 
LORETTE 70 700 h. Ville d'Italie, dans les 
Marches. La tradition affirmant que la mai- 
son de la Vierge à Nazareth (la Santa Casa) 
a été transportée par les anges à Lorette (où 
elle figure dans une église en partie due à 
Bramante), la ville est un important centre 
de pèlerinage marial. 

LORGNER v. t. [1} Regarder (qqn, qqch.) avec 
indiscrétion, avec convoitise. Lorgner les filles. 
LORGNETTE n. f. Lunette d'approche portative 
de petite taille. / Fig. Voir, regarder qqch. par 
le petit bout de la lorgnette : considérer qqch. d’un 
point de vue étroit, mesquin, ou sans recul. 
LORGNON n. m. Paire de verres correcteurs, 
sans branches (binocle), dont les montures 


sont maintenues sur le nez par un ressort 
(pince-nez), ou fixées à un manche vertical 
(face-à-main). 

LORI n. m, ZOOL. Petit perroquet très coloré, 
vivant en Océanie. 

LORIENT 59 271 h. Port de pêche (2° en 
France) et port militaire du Morbihan, sur la 
rade formée par le Scorff et le Blavet. Lorient 
est une ville industrielle qui ajoute à ses 
conserveries traditionnelles une usine d'é- 
lectronique et des industries (armement). 
LORIOT n. m. ZOOL. Oiseau passériforme, 
dont le plumage du mâle est jaune vif et noir, 
celui de la femelle étant verdâtre. 

LORIS n. m. ZOOL. Petit primate arboricole 
de l'Inde, nocturne, à gros yeux. 

LORME (MARION DE) 1611-1650 Courtisane 
française, dont l'intelligence et la beauté 
furent célèbres sous le règne de Louis XIII. 


Elle inspira à Victor Hugo son drame 
Marion Delorme (1831). 

LORRAIN (CLAUDE GELLÉE, dit LE) 1600-1682 
Peintre français dont les marines et les pay- 
sages portuaires offrent la splendeur du scin- 
tillement de la lumière sur l'eau, ses varia- 
tions selon les heures du jour. Ses recherches 
préfigurent celles des impressionnistes et in- 
iluencèrent les premiers paysagistes anglais. 
LORRAINE Ancienne province française, d'a- 
bord peuplée de tribus celtiques, puis enva- 
hie par les Francs ripuaires et les Alamans, 
avant de devenir le cœur de l'Austrasie, puis 
de l'empire carolingien. En 843, le traité de 
Verdun partage l'empire de Charlemagne et 
la région est incorporée à la Lotharingie, 
royaume de Lothaire. Centré sur la vallée de 
la Moselle, grand axe de communication dès 
l'époque romaine, le royaume est situé entre 
les domaines de Charles le Chauve (France) et 
de Louis le Germanique (Germanie), Il est 
disputé entre la France et la Germanie, qui 
finit par l'emporter en 925, et se scinde en 
deux (959) : la Haute-Lotharingie, future Lor- 
raine, et la Basse- Lotharingie, futur Brabant. 
Érigée en duché en 1048 au profit des com- 
tes de Metz, la Lorraine connaît, au Moyen 
Âge, à la fois un grand développement spi- 
rituel, sous l'impulsion des évêques de Metz, 
et la prospérité économique, grâce aux foires 
qui se tiennent à Toul, Verdun et Metz : ces 
villes sont aux mains d'une riche bourgeoisie 
qui a acquis des libertés communales. En 
proie à la convoitise des Bourguignons, le 
pays est sauvé par la mort de Charles le Té- 
méraire devant Nancy et fait accepter son in- 
dépendance par le Saint-Empire. Henri II 
s'empare des Trois-Évêchés (Metz, Toul et 
Verdun) en 1552. Pendant les guerres de Re- 
ligion, les Guise, appartenant à une branche 
cadette de la maison ducale, jouent un rôle im- 
portant comme champions du catholicisme, 


LORRAINE 


La Lorraine couvre d'ouest en est crois grands ensembles : à l’ouest « le 
pays des côtes » formé des Côtes de Meuse et de Moselle séparées par la 
plaine argileuse de la Woëvre ; au centre, la longue dépression liasique 
qu emprunte partiellement la vallée de la Moselle ; à l'est, enfin, la vaste 
étendue monotone du plateau lorrain précédant les Vosges. Deux élé- 
ments naturels font l'unité de cette région compartimentée : un climat 
froid et humide et l'orientation des cours d'eau vers le nord. La Lorraine 
est restée jusqu'au milieu du XIX“ siècle un pays agricole. À l'exception 
de quelques régions favorisées (vallée de la Moselle, premier producteur 
français de prunes), c'est le domaine de la forêt ou d’une agriculture vi- 
vrière, pratiquée sur des sols pauvres, dans de très petites exploita- 


Metz. 


tions : céréales, cultures fourragères, élevage s'étendent, tandis que la 
vigne « côte de Moselle » régresse. Cette nouvelle orientation accentue 
le dépeuplement rural, déjà très important. Alors que le sud de la Lor- 
raine reste rural et arriéré, la richesse du sous-sol, au nord, en avait fait 
l'un des premiers foyers industriels de France, en crise depuis les années 
1960. La Lorraine fournissait la quasi-totalité du fer français ; les mi- 
nes ont fermé. La mine de houille de Forbach a cessé sa produc- 
tion en 1995. Les houillères disparaîtront en 2005. 

La reconversion a été dynamique. Ainsi, l'industrie du bois et du pa- 
pier s'est développée. Le P.N.B. par habitant est supérieur à, moyenne 
nationale, le taux de chômage, légèrement inférieur. La moitié des in- 
vestisseurs sont étrangers et une partie de la population va travailler 


Verdun. dans les pays frontaliers. 
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avant de se réconcilier avec Henri IV. Les in- 
trigues du duc Charles TV, au xvi siècle, pro- 
voquent l'intervention militaire de la France 
de Richelieu (1645). Au cours du siècle sui- 
vant, le duché est âprement disputé ; le traité 
de Vienne (1735) l'actribue à Stanislas Leszc- 
zynski, éphémère roi de Pologne alors en exil, 
tandis que le duc de Lorraine, devenu l'em- 
pereur François I, reçoit en échange la Tos- 
cane. Le traité prévoit que le duché reviendra 
à la France à la mort de Stanislas, qui inter- 
vient en 1766 ; cette annexion se fait sans 
difficultés et la prospérité de la Lorraine, pré- 
parée par l'administration bienfaisante de Sta- 
nislas et de l'intendant Chaumont de La Ga- 
laizière, va se poursuivre ; Nancy est devenue 
une des plus belles villes de France ; les mi- 
nes de fer sont exploitées à partir de 1770. La 
Révolution découpe la Lorraine en quatre dé- 
partements (Moselle, Meurthe, Meuse et Vos- 
ges) ; les défaites de Napoléon I“ en 1814 et 
1815 provoquent la perte de Sarrelouis et de 
Sarrebruck. La défaite française de 1871 
amène l'annexion par l'Allemagne d'une 
grande partie des départements de la Moselle 
et de la Meurthe qui seront réintégrés à la 
France après la victoire de 1918. 

a LORRAINE 23 547 km? 2 312 000 h. Ré- 
gion du nord-est de la France qui comprend 
les départements de Meurthe-et-Moselle, 
Meuse, Moselle et Vosges. Chef-lieu Metz. 
LORS adv. Vx Alors. Vous aviez lors la panse un 
peu moins pleine (La Fontaine). / loc. adv. Pour 
lors (vx) : à ce moment-là Thalès s'enfuit en 
Egypte, où les sciences florissaient pour lors (Fé- 
nelon). Dès lors : dès ce moment. Depuis lors : 
depuis ce moment. / loc. prép. Lors de : au mo- 
ment de. / loc. conj. Dès lors que : dès le mo- 
ment où. Lors même que : quand bien même. 
Lors même qu'ils auraient voulu bariiciper au 
concours, le règlement le leur interdisait. 
LORSQUE conj. Au moment où. Lorsque vous 
vous êtes installé. (Lorsque s'élide en lorsqu’ de- 
vant en [parfois], 4/, elle, on, un, une, et uni- 
quement devant ces mots). f 

Los ALAMOS 7 500 h. Ville des États-Unis, 
au Nouveau-Mexique, près de laquelle la 
première bombe atomique fut expérimen- 
tée le 16 juillet 1945. Un centre de recher- 
ches nucléaires y est toujours implanté. 
LOSANGE n. m. Parallélogramme aux qua- 
tre côtés égaux, dont les deux diagonales sont 
perpendiculaires. / HÉRALD. Meuble de 
l’écu symbolisant le fer de lance. / MUS. 
Note de plain-chant en forme de losange. 
Los ANGELES 3 807 400 b. (en espagnol « les 
anges ») Ville des Etats-Unis, en Californie. 
Près de 9 millions de personnes habitent le 
grand Los Angeles. Son agglomération in- 
clut de nombreuses villes proches, notam- 
ment Hollywood, la capitale américaine du 
cinéma. Elle abrite trois communautés : 
Blancs d'origine européenne, Noirs, Latino- 
Américains. Ce port du Pacifique fut fondé 
par les Espagnols en 1781, sous le nom (vite 
abrégé) de Pueblo de Nostra Señora la Reyna 
de los Angeles de Porciuncula, fut mexicain 
et intégra la Fédération en 1859. Los Ange- 
les, 2° centre économique du pays, est un 
puissant complexe industriel (industries lour- 
des, textiles, électroniques, aéronautiques), 
an important pôle touristique (plages, Dis- 
neyworid) et culturel (Centre Getty, le plus 





grand centre culturel privé, 1997). L'activité 
intellectuelle y est intense grâce à ses uni- 
versités : University of California, Los Ange- 
les (UCLA), University of Southern Califor- 
nia (USC), ses centres de recherche : 
Californian Institute of Technology (Caltech, 
à Pasadena), Rand Corporation, à Santa Mo- 
nica. Los Angeles a subi plusieurs tremble- 
ments de terre éprouvants (celui de 1994 a en 
partie détruit le réseau autoroutier) et a été le 
siège des jeux Olympiques de 1932 et 1984. 
Les émeutes d'avril 1992 ont concerné tou- 
tes les minorités ethniques (et non pas seule- 
ment les Noirs) qui ne formulaient pas de re- 
vendications politiques structurées, mais 
manifestaient leur frustration d'être écartées 
de la vie économique, politique et culturelle. 
La ville compte plusieurs centaines de gangs 
qui contrôlent le trafic des stupéfiants et se 
livrent à une guerre sanglante qui fait, chaque 
année, plusieurs dizaines de morts. 
LOSCHMIDT (JOSEPH) 1821-1895 Physicien 
autrichien. Il étudia la théorie cinétique des 
gaz, ainsi que la thermodynamique, et pro- 
posa une première approximation du nom- 
bre d’Avogadro (1865). 

LOSEY (JOSEPH) 1909-1984 Cinéaste amé- 
ricain dont l’œuvre donne une vision bru- 
tale et très personnelle de la société contem- 
poraine. Après Haines (1949), Le Rôdeur 
(1951), il fuit le maccarthysme. Il tourne en- 
suite en Angleterre Les Criminels (1960), The 
Servant (1963), Accident (1966), Le Messager 
(1971), et en France Monsieur Klein (1976) et 
adapte le Don Giovanni de Mozart (1979). 
LOST GENERATION n. f. (mots anglais, « gé- 
nération perdue ») Génération postérieure à 
la Première Guerre mondiale ; groupe d'é- 
crivains américains devenus adultes pendant 
la guerre et qui produisirent la plus grande 
pattie de leur œuvre littéraire pendant les 
années 1920. u Cette génération est « per- 
due » (selon le mot de Gertrude Stein à He- 
mingway : « Vous êtes tous une génération 
perdue ») parce que les valeurs de sa jeunesse 


— LOT (DÉPARTEMENT DU) 


n'ont plus cours après la guerre. Les écrivains 
de la lost generation, qui sont radicalement 
différents et ne constituèrent jamais une 
école, ont en commun le désir de découvrir 
de nouvelles valeurs et un nouveau langage 
pour les exprimer ; ils passèrent de nom- 
breuses années à Paris, où leur art s'épanouit 
(Hemingway, Cummings, Fitzgerald, d'au- 
tres encore). Après 1930, ils prirent des di- 
rections différentes et leurs œuvres divergè- 
rent de plus en plus profondément. 

LOT n. m. Partie d'un ensemble partagé en- 
tre plusieurs personnes ou divisé en vue 
d'une vente. / Dans un partage quelconque, 
part qui revient à chacun. / Fig. Ce qui 
échoit à chacun au cours de la vie. Un tri- 
ste lot. | Assortiment d'objets. / Ce que l'on 
gagne dans une loterie. Gagner le gros lot. | 
INFORM. Trartement par lots : mode de ges- 
tion de divers programmes ou données 
qu un ordinateur enregistre et stocke par or- 
dre d'arrivée, et qu'il traite ensuite suivant 
un ordre logique déterminé. 

LOT (LE) 480 km Rivière française. Elle prend 
sa source au mont Lozère et rejoint par des 
gorges la Garonne après avoir traversé le Mas- 
sif central et arrosé Mende et Cahors. Cen- 
crales hydroélectriques. 

LOT (DÉPARTEMENT DU) {46} 5 216 km? 
222 000 b. Chef-lieu Cahors. Département qui 
fait partie de la Région Midi-Pyrénées. Situé 
aux confins du bassin d'Aquitaine et du Mas- 
sif central, le Lot est constitué de plateaux (pla- 
teaux du Quercy) creusés par les vallées pro- 
fondes de la Dordogne et du Lot. Les hauts 
plateaux dépeuplés sont le domaine de l'élevage 
associé à une polyculture pauvre dans le bas 
Quercy. Le département est le premier pro- 
ducteur français de truffes. Les vallées portent 
des cultures riches : maïs, tabac, vergers. La 
faiblesse de l’industrie et de l'urbanisation ex- 
plique la persistance d'une forte émigration. Le 
Lot trouve dans le tourisme une ressource com- 
plémentaire, grâce à l'abondance des sites na- 
turels pittoresques (Padirac, Rocamadour). 





Département du Lot. 
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LOT-ET-GARONNE (DÉPARTEMENT DU) 





Département du Lot-et-Garonne. 


LOT-ET-GARONNE (DÉPARTEMENT DU) [47] 
5 361 km? 306 000 b. Chef-lieu Agen. Dé- 
partement qui fait partie de la Région Aqui- 
taine. Il reste fidèle à une polyculture tradi- 
tionnelle (chasselas, prunes, tomates, 
primeurs, tabac, élevage laitier) ; l’ Arma- 
gnac, au sud, est célèbre pour ses eaux-de-vie. 
Les villes sont des marchés agricoles : Ville- 
neuve-sur-Lot, Marmande. Agen, centre d'ex- 
pédition des fruits et légumes, n'a que des in- 
dustries liées à l’agriculture. 

LOTE Voir LOTTE 

LOTERIE n. f. Jeu de hasard qui consiste à ven- 
dre des billets numérotés auxquels sont at- 
tribués des lots ou des prix par tirage au 
sort. / Fig. Ce qui dépend du hasard, de la 
chance individuelle. 

LOTH ou LOT Personnage biblique, neveu 
d'Abraham. Installé à Sodome et instruit par 
Dieu de la destruction de la ville, il s'enfuit 
avec sa famille. Mais sa femme, s'étant re- 
tournée malgré l'interdiction des anges, fut 





Loth et ses filles, 
peinture d'Albrecht Dürer. 
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transformée en statue de sel. Loch fut Le père 
incestueux de Moab et d Ammon, ancêtres 
des tribus ennemies d Israël. 

LOTHAIRE 941-986 Roi de France en 954. Il 
succéda à son père Louis IV d'Outre-Mer. Il 
lutta contre l'empereur germanique Otton H. 
En 978, il associa au trône son fils, le futur 
Louis V le Fainéant. 

LOTHAIRE le 795-855 Empereur d'Occident en 
840. Petit-fils de Charlemagne, il régna à par- 
tir de 817 avec son père Louis [Er le Pieux qu'il 
tenta d'évincer en 830 et 833, et qui mourut 
en 840. Seul empereur, il combartit ses frères 
Louis le Germanique et Charles le Chauve. 
Mais, battu en 841 près d'Auxerre, il négocia 
le traité de Verdun (août 843), qui partageait 
l'empire. Il lui resta le titre d'empereur et un 
territoire allant d’Aix-la-Chapelle à Rome. 
Avant de mourir, il décida de l'héritage de 


Lie 


L'empereur Lothaire 


ses crois fils : Louis IT obtint l'Italie, Lo 
chaire H la Lorraine et Charles la Provence 
LOTHAIRE Îl 825 ?-869 Roi de Lotharingii 
(855-869). Fils de Lothaire If, ses terri 
toires, situés au nord de la France (il donn: 
son nom à la Lotharingie), furent convoi 
tés par ses deux oncles, Charles le Chauv. 
et Louis le Germanique. Il mourut sans hé 
ritier légitime. 

LOTHAIRE HÌ DE SUPPLINBURG ou DE SAXI 
1075-1137 Empereur germanique en 1125 
Fait duc de Saxe en 1106 par Henri V, il fu 
élu empereur à la mort de celui-ci. Il fur à l'o 
rigine de la puissance du parti guelfe (sa fill 
ayant épousé un membre de la famille de 
Welf). Il protégea l'Église durant tout sor 
règne et défendit le pape Innocent H contr 
les Normands. 

LOTHARINGIE Nom de la Lorraine, quan 
cette partie (Francia media) de l'empire d 
Charlemagne fut donnée à Lothaire IT pa 
son père Lothaire I*' (855). Le nom Lorrain 
en dérive. 

Lon (Juien Viaun, dit PIERRE) 1850-192: 
Officier de marine et écrivain français. Se 
romans, souvent autobiographiques, évo 
quent avec nostalgie la mer (Pêheur d'Islande 
1886), ses voyages en Turquie (Aziyadk 
1879), à Tahiti (Le Mariage de Loti, 1882), a 
Japon (Madame Chrysanthème, 1887) et 1 
Pays basque (Ramuntcho, 1897). 

LOTION n. f. Vx Action de répandre un li 
quide sur le corps, pour le laver, le rafraîchu: 
calmer une douleur, une irritation. Faire un 
lotion adoucissante. | Ce liquide. Lotion toniqu 
pour le visage. 

LOTIR v. t. [2] Partager (un terrain) en lots. 
Pourvoir (qqn) d'un lot. / Loc. fig. Être bien 
mal loti : être favorisé, défavorisé par le sort 
LOTISSEMENT n. m. Répartition d’un terrai 
en lots sur lesquels doivent être construite 
des habitations. / Les parcelles construites. 
LOTO n. m. (mot italien) Jeu de hasard qu 
se joue avec des cartons et des jetons numé 
rotés qui sont tirés au sort et appliqués su 
le numéro du carton correspondant, le ga 
gnant étant celui dont le carton est le premie 
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complété. / Loto national : jeu de hasard créé 
par l'Etat en 1976. / Loto sportif : jeu de ha- 
sard créé en 1985, et qui est fondé sur des pa- 
ris concernant des compétitions sportives. 
LOTOPHAGES MYTH GR. Peuple fabuleux 
qui, dans L'Odyssée, accueille Ulysse en lui 
offrant des fruits du lotus, si succulents que 
celui qui en mange oublie sa patrie. Le pays 
des Lotophages se serait situé en Afrique du 
nord, sur la côte méditerranéenne. 

LOTTE ou LOTE n. f. ZOOL. Poisson d’eau 
douce et saumâtre de la famille des gadidés, 
au corps allongé, à très longues nageoires. / 
Lotte de mer : baudroie. 

Lotro (Lorenzo) 1480 ?-1556 Peintre ita- 
lien. Vénitien, il s'installa à Bergame et com- 
posa de grands tableaux d’autels (Le Mariage 
de sainte Catherine, 1523) à la composition 
compliquée, où figurent une foule de per- 
sonnages. Ils témoignent de ses préoccupa- 
tions religieuses (Awmônes de saint Antoine, 
1542) et annoncent son entrée, comme oblat, 
au couvant de la Santa Casa, à Lorette, où il 
passa les dernières années de sa vie. Il est 
aussi l’auteur de portraits mélancoliques et 
pénétrants, d'une grande finesse psycholo- 
gique (Andrea Odoni, 1527), 

LOTUS n. m. BOT., MYTH. Nom donné à 
diverses espèces de nénuphars. / Position du 
lotus : position des ascètes d'Extrême-Orient, 
assis, le dos droit, les jambes croisées. La po- 
sition du lotus est considérée comme favorisant la 
méditation. 

© La fleur de lotus joue un grand rôle dans 
les mythologies hindoue, grecque et égyp- 
tienne, peut-être parce que les Anciens don- 
naient ce nom à diverses plantes qui n'étaient 
pas toutes des nénuphars. Nombre de divi- 
nités indiennes naissent du lotus ou sont per- 
sonnifiées par lui. Sa fleur, qui s'élève droite 
en dehors des marais, est symbole de pureté. 
Elle est souvent représentée sur les peintu- 
res égyptiennes et de nombreux chapiteaux 
égyptiens sont en forme de fleur de lotus. 
LOUABLE [1] adj. Qu'il est possible de louer. 
Une chambre louable à l'année. 

LOUABLE [2] adj. Digne de louanges. Un ef- 
fort louable. 

LOUAGE n. m. DR. Location. Contrat de louage. 
LOUANGE n. f. (Souvent au plur.) Fait d'ex- 
primer son admiration ou sa vénération pour 
les qualités, les mérites ou la grandeur de 
qqn. Combler qqn de louanges. | Paroles écri- 
tes ou orales exprimant cette admiration ou 
cette vénération. Chanter les louanges de Dieu. 
LOUANGEUR, EUSE adj. Elogieux. Propos 
louangeurs. | 

LOUBAR ou LOUBARD n. m. Fam. Voyou. 
Louer (ËMILE) 1838-1929 Homme d'État 
français. Républicain modéré, il fut président 
de la République (1899-1906). Son action 
diplomatique renforça l'alliance franco-russe, 
l'Entente cordiale avec la Grande-Bretagne 
(1904) et permit un rapprochement avec 
Pltalie. I] gracia Dreyfus immédiatement 
après sa seconde condamnation. 

LOUCHE [1] adj. Vx Atteint de strabisme. / 
Mod., fig. Regarder d'un œil louche : lorgner. / 
Par ext. Qui manque de netteté, de fran- 
chise ; qui éveille la méfiance. Un air louche. 
Une affaire louche. 

LOUCHE [2] n. f. Grande cuillère à long man- 
che pour servir le potage. 


LOUCHER v. i. [1] Être atteint de strabisme. / 
Fig. et fam. Loucher sur : convoiter. Loucher 
sur l'assiette de son voisin. 

LOUCHERBEM ou LOUCHÉBEM n. m. Jar- 
gon (d'abord des bouchers parisiens) qui 
remplace l'initiale du mot par un /et re- 
jette cette initiale à la fin de ce mot en la 
faisant suivre des lettres em. « Boucher » 
donne « loucher » puis « loucher + b + em » 
prononcé « louchébem ». 

LoUCHEUR (Louis) 1872-1931 Homme po- 
litique français. Ministre du Travail et de la 
Prévoyance sociale (1926-1930), il fait voter 
la Zo: Loucheur (1928) qui engendra la cons- 
truction des premières habitations bon mar- 
ché en réponse à une crise du logement. 
LOUCHON n. m. Vx Personne qui louche. 
LOUER [1] v. t. [1} Donner ou prendre en lo- 
cation. Louer une voiture. Maison à louer. | Louer 
les services de qqn, y avoir recours. (Emploi 
pron.) Se louer pour les récoltes. | Réserver (une 
place). Louer une loge à l'opéra. 

LOUER [2] v. t. {1} Chanter les louanges de 
(qqn). / Féliciter, complimenter. / v. pron. Se 
louer de : se féliciter de. Je n'ai eu qu'à me louer 
de ce choix. 

LOUFA, LOOFA, LUFA ou LUFFA n. m. BOT. 
Plante herbacée des régions chaudes qui four- 
nit l'éponge végétale. 

LOUFIAT n. m. Pop. Garçon de café. 
LOUFOQUE adj. D'une absurdité comique, 
burlesque. Une pitrerie loufoque. | Extravagant. 
Un type plutôt loufoque. 

LOUFOQUERIE n. f. Caractère loufoque de 
qach., qqn. 

LOUGRE n. m. MAR. Anc. Voilier de pé- 
cheurs, à deux ou trois mâts. 

LOUHANSK 503 800 b. Ville d'Ukraine. Chef- 
lieu de la province du même nom. Centre 
industriel (sidérurgie, textile) dans le Don- 
bass. 

LOUIS n. m. Pièce d'or, qui valait 24 livres à 
la veille de la Révolution française, frappée 
à l'effigie des rois de France à partir de 
Louis XII. / Pièce d'or de 20 francs restée 
en usage jusqu'en 1914. 

Louis (saint) Voir Louis IX, roi de France 


Å n —_— m [L 
Louis Nom de plusieurs souverains. 








EMPIRE D'OCCIDENT 


Louis le" LE PIEUX ou LE DÉBONNAIRE 778- 
840 Roi d'Aquitaine en 781, empereur 
d'Occident en 814 à la mort de son père 
Charlemagne. Intelligent mais indécis, il 
dut combattre ses fils Lothaire (qu'il avait 
associé à l'empire en 817), Pépin et Louis 
le Germanique, lorsqu'il voulut favoriser 
Charles (futur Charles le Chauve), né d’un 
second mariage. Après sa défaite en 833, 
il se réconcilia brièvement avec ses fils et 
tenta à nouveau d'assurer l'héritage de son 
fils cadet. 

Louis Il v. 822-875 Roi d'Italie en 844, em- 
pereur d'Occident en 855. Fils de Lothaire Ir, 
il lutta contre les Sarrasins. 

Louis II L'AVEUGLE v. 880-928 Fils du roi 
de Provence à qui il succéda (890), il fut em- 
pereur d'Occident &e 901 à 905 ; il fut 
aveuglé par Béranger [® qui lui contestait 
le trône impérial. 


LOUIS Il LE BÈGUE 





SAINT-EMPIRE ROMAIN 
GERMANIQUE 


Louis IV DE BAVIÈRE 1286 ?-1347 Roi des 
Romains (1314-1346), empereur en 1328. 
Fils de Louis II de Bavière, il fut élu contre 
Frédéric de Habsbourg, qu'il vainquit et fit 
prisonnier en +322, et qu'il obligea à re- 
noncer à l'Empire. Excommunié par le pape 
Jean XXII, il suscita un anti-pape et reçut 
le soutien de plusieurs théologiens, mais le 
Saint-Siège reconnut finalement Charles IV 
de Luxembourg comme empereur. 


BAVIÈRE 


Louis 18" DE KELHEIM ou DE WITTELSBACH 
1174-1231 Duc de Bavière en 1183. 
LOUIS Il LE SÉVÈRE ou Louis Il DE Wit- 
TELSBACH 1229-1294 Duc de Bavière en 
1253. Il partagea l'héritage de son père 
Othon II avec son frère Henri. 

Louis le" DE WITTELSBACH 1786-1868 Roi 
de 1825 à 1848. Fils de Maximilien Le, cul- 
tivé et romantique, sa politique intérieure 
oscilla entre autoritarisme et libéralisme. Mé- 
cène, il fit de Munich une capitale culturelle 
de renommée européenne, couvrant la ville 
de monuments néo-classiques. Ces dépenses 
somptuaires et l'intransigeance de son ca- 
tholicisme le rendirent impopulaire, impo- 
pularité aggravée par sa liaison avec l’aven- 
turière Lola Montes. Il abdiqua en faveur de 
son fils Maximilien I et s'exila. 

Louis Il DE WITTELSBACH 1845-1886 Roi à 
partir de 1864. Se désintéressant des affaires 
du royaume, il se consacra à sa passion pour 
les arts, fit édifier plusieurs châteaux ba- 
roques (Neuschwanstein, Linderhof, Her- 
renchiemsee, Hohenschwangau) à l'archi- 
tecture d'une fantaisie débridée inspirée des 
légendes allemandes, dans lesquels il s’isolait, 
cultivant sa mélancolie. Admirateur in- 
conditionnel de Wagner, il le patronna gé- 
néreusement (construction de l'opéra de Bay- 
reuth, 1886) avant de sombrer dans la 
démence. Interné au château de Berg à la de- 
mande de ses ministres, il se noya, le lende- 
main de son arrivée, dans le lac de Starnberg, 
avec son médecin, dans des circonstances ja- 
mais clairement élucidées. Son successeur, 
son frère Othon, étant également interné, 
son oncle Léopold assura la régence. 

Louis If DE WITTELSBACH 1845-1921 Ré- 
gent à la suite de son père Léopold (1912) 
puis roi de Bavière (1913-1918) après la 
déposition d'Othon ; il abdiqua lors de la 
révolution de 1918. 


ESPAGNE 


Louis {er 1707-1724 Issu du premier mariage 
de Philippe V, il fut roi d'Espagne à l'abdi- 
cation de son père en janvier 1724 ; il mou- 
rut en août de la même année et son père re- 
monta sur le trône. 


FRANCE 





Louis ler Voir Louis le" LE PIEUX, empereur 
d'Occident. 

Louis Il LE BÈGUE 846-879 Roi en 877. À 
la mort de son père Charles le Chauve, qui 
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Louis Ili nn 


avait repris le titre d'empereur d'Occident, 
il se contenta de se faire élire roi par les grands 
seigneurs de Francie occidentale et laissa gou- 
verner son cousin Hugues l'Abbé. 

Louis Ili 863-882 Roi en 879. Fils de Louis 
ÍI, il partagea le trône en 879 avec son frère 
Carloman en se réservant la Neustrie et la 
Francie. Il arrêta en 881 une invasion nor- 
mande à Saucourt près d'Abbeville et céda une 
partie de la Lotharingie à Louis HI le Jeune, 
roi de Germanie. 

Louis IV D'OUTRE-MER 921 ?-954 Roi en 
936. Fils de Charles III le Simple, il avait 
été évincé du trône de France par le duc de 
Bourgogne Raoul. Elevé en Angleterre, il 
retrouva la couronne à la mort de celui-ci 
(936), grâce à Hugues le Grand qu'il fit duc 
de France. Ce dernier s’accapara le pouvoir 
malgré les efforts du roi pour le combattre. 
Louis V LE FAINÉANT 967 ?-987 Roi en 986. 
Associé au trône par son père Lothaire dès 
978, il s'appuya sur Hugues Capet, fils de 
Hugues le Grand, le plus puissant seigneur 
du royaume. Mais un an après son avène- 
ment, il mourut d’une chute de cheval sans 
laisser d’héritier. Ce fut le dernier roi caro- 
lingien. 

Louis VI LE GROS ou LE BATAILLEUR 1081- 
1137 Roi en 1108. D'abord associé à son 
père Philippe Ie (1098), il soumit à son auto- 
rité les seigneurs pillards de 1!' Ile-de-France 
et contribua à l'enrichissement du domaine 
royal. Son prestige lui permit de faire appel 
à tous ses grands vassaux pour arrêter l'in- 
vasion du royaume projetée par le roi 
Henri Le d'Angleterre et son gendre l'em- 
pereur Henri V (1124). Il fut soutenu par le 
clergé dans son gouvernement auquel il as- 
socia, à partir de 1127, l'abbé de Saint-De- 
nis, Suger. [| maria (1137) son fils (le futur 
Louis VII) à Aliénor d'Aquitaine, qui lui ap- 
portait en dot une des plus riches provinces 
du royaume. 

Louis VII LE JEUNE 1120 ?-1180 Roi en 
1137. Fils et successeur de Louis VI, il garda 
Suger comme principal ministre et poursui- 
vit le développement du domaine royal. Il 
participa à la seconde croisade (1147-1149), 
laissant le royaume aux mains de Suger. En 
1152, il obtint l'annulation de son mariage avec 
la reine Aliénor. Deux ans plus tard, celle-ci 
épousa Henry Plantagenêt, comte d'Anjou et 
de Normandie et futur roi d'Angleterre, qui 
entra alors en possession de cout l’ouest de la 
France. Ce fut le départ du long conflit entre 
Capétiens et Plantagenêts. Louis VIT épousa 
ensuite (1154) Constance de Castille, puis, 
veuf, Adèle de Champagne (1160) qui lui 
donna un fils, Philippe Auguste. 

Louis VIII LE LION 1187-1226 Roi en 
1223. Avant de succéder à son père Phi- 
lippe Auguste, il combattit Jean sans Terre 
à la Roche-aux-Moines (1214) et tenta en 
vain de conquérir l'Angleterre (1216- 
1217). Devenu roi, il chassa les Anglais du 
Poitou, du Limousin et du Périgord. La 
croisade qu'il conduisit contre les cathares 
du Midi et le comte Raimond VII de Tou- 
louse lui permit de s'emparer d'Avignon 
et du Languedoc (1226). 

Louis IX ou SAINT LOUIS 1214-1270 Roi en 
1226, fils ec successeur de Louis VIH. Durant 
son enfance, sa mère, Blanche de Castille, as- 
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sure énergiquement la régence, parvenant à 
contenirl'agitation des grands vassaux sou- 
tenus par Henry IT d'Angleterre. À sa ma- 
jorité, Louis IX poursuit cette politique. I 
bat les Anglais à Taillebourg et à Saintes 
(1242) et, à la suite d'une grave maladie, dé- 
cide d'organiser une croisade (la septième) 
en Terre sainte. Parti d'Aigues-Mortes 
(1248), il bat en retraite après une défaite à 
Mansourah en Egypte et est capturé (1250). 
Libéré contre rançon, il rentre en France après 
un long séjour en Syrie. Il conclut la paix 
avec le roi d'Aragon, par abandon mutuel 
des revendications territoriales (1258). En 
1259, le traité de Paris rend le Limousin et 
le Périgord au roi d'Angleterre qui se dé- 
clare vassal de Louis IX dans ses domaines 
français et abandonne ses ambitions concer- 
nant l'héritage des Plantagenêts. I contrôle 
attentivement l'administration et la justice, 
renforce l'autorité royale, interdit les guer- 
res privées, les tournois et le duel judiciaire. 
Chrétien fervent, il fait construire à Paris, 
dans son palais, la Sainte-Chapelle pour y 
abriter les reliques de la Passion du Christ. 
Soucieux du bien-être de son peuple, il fa- 
vorise les fondations charitables (hospice des 
Quinze-Vingts, 1254). Attentif aux mouve- 
ments intellectuels egattistiques de son 
temps, il accorde son appui aux universités 
(notamment à la Sorbonne), faisant de la 
France un foyer culturel où affluent philo- 
sophes et savants (Thomas d'Aquin, Roger 
Bacon, et bien d’autres). À l'extérieur de son 
royaume, il joue un rôle d'arbitre dans les 
conflits européens, intervenant notamment 
dans le désaccord entre Frédéric I et le pape 
Innocent FV et celui qui oppose, en Angle- 
terre, Henry II à ses barons, et envoie 
Guillaume de Rubrouck en ambassade en 
Mongolie. En 1270, il organise la huitième 
croisade mais, à peine débarqué à Carthage, 
il meurt de maladie (dysenterie ou typhus). 
Il a été canonisé en 1297. 

Louis X LE HUTIN 1289-1316 Roi en 1314. 
Fils et successeur de Philippe le Bel, il réussit 
à limiter la rébellion féodale qui se manifesta 
après le règne autoritaire de son père. Veuf de 








Marguerite de Bourgogne, qu'il fit étrangler 
(ou étouffer) pour adultère, il eut d'un second 
mariage un fils posthume, Jean I“, qui ne 
vécut pas et auquel succéda le régent Phi- 
lippe, frère de Louis X (Philippe V). 
Louis XI 1423-1483 Roi en 1461. Il suc- 
cède à son père Charles VIT, avec lequel il 
était en conflit depuis 1440. En 1465, il doit 
faire face à la révolte d’un groupe de nobles, 
la ligue du Bien public — auquel appartient son 
frère Charles de Berry — qu'il ne parvient pas 
à vaincre complètement. Intelligent, mais 
impulsif et sans scrupule, il s'emploie ensuite 
à ruiner la puissance et l'ambition du duc de 
Bourgogne, Charles le Téméraire, qui le fait 
prisonnier à Péronne (1468) et le contraint à 
des concessions humiliantes, notamment en 
faveur du duc de Berry, allié du Téméraire. 
Il neutralise le roi d'Angleterre et dresse les 
Suisses et le duc de Lorraine contre Charles 
le Téméraire, qui périt devant Nancy (1477). 
Louis XI occupe alors la Bourgogne, achète 
le Roussillon au roi d'Aragon et hérite du 
« roi René » (dont le premier héritier était 
mort sans enfant) l'Anjou, le Maine et la Pro- 
vence avec Marseille. Maître d'un royaume 
puissant, il impose son autorité à la noblesse, 
aux parlements et au clergé. Il augmente les 
impôts, crée un corps d'artillerie, organise le 
premier service postal (relais de chevaux), dé- 
veloppe les foires et la marine marchande et 
encourage l'exploitation des mines. Toujours 
proche, durant son règne, des bourgeois et 
du peuple, il s'isole en 1482 au château de 
Plessis-lez-Tours en compagnie de quelques 
confidents, dont son médecin, son barbier 
Olivier Le Dain. Il passe ses dernières années 
morose, confit en dévotion, avec à ses côtés l'er- 
mite italien François de Paule, dont il espère 
qu'il guérira ses maux physiques et lui ap- 
portera la sérénité en face de la mort qu'il 
sent venir et dont la perspective le terrifie. Il 
laisse à sa mort un royaume prospère. Phi- 
lippe de Commynes a fourni un précieux té- 
moignage sur son règne (Mémoires). 

Louis XII 1462-1515 Roi en 1498. Fils de 
Charles, duc d'Orléans, il succède à son cou- 
sin Charles VIH, mort sans héritier, et épouse 
sa veuve, Anne de Bretagne, après avoir ob- 
tenu l'annulation de son mariage avec sa pre- 
mière épouse, Jeanne de France. Faisant va- 
loir les droits qu'il tient de sa grand-mère, 
Valentine Visconti, sur le Milanais, et ceux 
de Charles VII sur Naples, il pénètre en Ita- 
lie et conquiert avec facilité ces deux Etats 
(1499-1501). Mais le pape Jules II organise 
contre lui la Sainte Ligue groupant Ferdi- 
nand le Catholique, roi d'Aragon et de Sicile; 
l'empereur Maximilien, Henry VIII d'An- 
gleterre, Venise et les Suisses. Malgré la vic- 
toire de Ravenne, où périt Gaston de Foix, 
les Français doivent quitter l'Italie (1512), 
tandis qu'Anglais, Allemands et Suisses pé- 
nètrent en France. Louis XII réussit à arrê- 
cer les hostilités et, veuf d'Anne de Breta- 
gne, il épouse Marie, la sœur d'Henry VIE 
Populaire de son vivant grâce à la réduction 
des impôts qui suit la conquête d'Italie et 
aux réformes qui adouciront la justice, il ne 
laisse pas d’héritier. François I" lui succède. 
Louis XII LE JUSTE 1601-1643 Roi en 1610: 
Il est âgé d’à peine neuf ans lorsque son père, 
Henri IV, est assassiné, et sa mère, Marie de 





Sur la place Royale de Paris, le peuple célèbre en 1615 


le mariage de Louis XIII et d'Anne d'Autriche. 


Médicis, assure la régence. Celle-ci écarte 
Sully, ministre proche de l'ancien roi, et gou- 
verne avec l’aide d'un entourage médiocre 
dans lequel tiennent une grande place son 
amie d'enfance, Leonora Galigaï, et le mari de 
cette dernière, Concini, que le jeune roi fait 
assassiner en 1617, avec l’aide de Luynes à 
qui il confie le pouvoir. Marie de Médicis 
tente de se révolter avec l'aide des Grands du 
royaume, mais échoue en 1620. Luynes, qui 
avait attaqué les protestants, meurt devant 
Montauban en 1621, et sa mort est suivie 
d'une période troublée. En 1624, Louis XIII 
fait Premier ministre le cardinai de Riche- 
lieu qui avait, deux ans plus tôt, favorisé la 
réconciliation du roi avec sa mère. Il le sou- 
tient ensuite dans son action contre les pro- 
testants, battus à La Rochelle en 1629, et 
contre la maison d'Autriche pendant la guerre 
de Trente Ans. Timide, méfiant, Louis XIII 
ne laissera cependant jamais à Richelieu la 
possibilité d'agir sans son consentement et 
parviendra, à travers lui, à renforcer encore le 
pouvoir de la monarchie sur l'ensemble de la 
France. Il avait épousé très jeune (1615) Anne 
d'Autriche, qui avait le même âge et ne put 
lui donner d'enfant avant 1638. Cette inter- 
minable attente si longuement déçue em- 
poisonna les rapports des époux qui s’affron- 
tèrent des années durant, la reine étant même 
accusée de trahison pour avoir correspondu 
avec son frère, le roi d'Espagne. 

Louis XIV LE GRAND 1638-1715 Roi en 
1643. À la mort de son père Louis XHI, 
Louis XIV n'a que cinq ans et la régence est 
assurée par sa mère Anne d'Autriche et, à 
travers elle, le cardinal Mazarin. La reine et 
le cardinal affrontent avec énergie les parle- 
mentaires et les Grands, qui fomentent les 
troubles de la Fronde, mais doivent, finale- 
mént, reconnaître l'autorité royale. En 1661, 
Mazarin disparaît et le jeune Louis XIV ma- 
nifeste avec autorité son désir de gouverner 
seul. Il s'entoure de conseillers compétents : 
Lionne, secrétaire d’État aux Affaires étran- 
gères. Le Tellier puis son fils Louvois, mi- 
nistres de la Guerre, et Colbert, ministre des 


Finances, de l'Économie et de la Marine. À 
l'intérieur du royaume, Louis XIV est re- 
présenté par des intendants, bourgeois ano- 
blis dont il n'a pas à craindre l'insoumission. 
La police, constituée en corps autonome, est 
aussi l'organe de l'absolutisme royal. La po- 
litique économique est orientée vers le dé- 
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Portrait de Louis XIV par Hyacinthe Rigaud (1701), musée du Louvre. 


Louis XIV LE GRAND 


veloppement de l’industrie, selon les princi- 
pes du colbertisme dont le but est une di- 
minution des importations et une intensifi- 
cation des exportations. Colbert favorise la 
création de manufactures (tapisseries des Go- 
belins, verreries, dentelles) et développe le 
commerce par la construction de canaux (ca- 
nal du Midi), la constitution de compagnies 
maritimes (Compagnie française des Indes 
orientales avec l'Asie et Compagnie française 
des Indes occidentales avec l'Amérique) et 
la poursuite de la colonisation des Antilles et 
du Canada. Cette orientation fait relative- 
ment peu de cas de la paysannerie, dont le ni- 
veau de vie se dégrade d'autant plus que, à 
partir de 1680, le climat se refroidit, ren- 
dant impossible le travail de la terre : on 
parle aujourd’hui de « petit âge glaciaire ». 
Avant de s'installer définitivement à Ver- 
sailles en 1682, Louis XIV réside à Paris qu'il 
s'efforce d'embellir : le Louvre s'agrémente 
de la colonnade de Perrault qui édifie égale- 
ment l'Observatoire ; Le Vau est l’auteur du 
collège des Quatre-Nations (Institut de 
France) et de l'hôpital de la Salpêtrière ; l'hôtel 
des Invalides, dont la coupole est due à 
Mansart, est l'œuvre de Bruant. La manu- 
facture des Gobelins, dirigée par le peintre Le 
Brun, devient le grand fournisseur de tapis- 
series, meubles, bronzes et orfèvrerie. Pour 
encourager les arts, Colbert crée en 1666 
l’Académie de France à Rome qui initie les 
artistes à la connaissance de l'Antiquité. La 
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Louis XV LE BIEN-AIMÉ 


littérature classique, en pe épanoulisse- 
ment, vient renforcer la gloire de Louis XIV 
avec Molière Racine, Boileau, La Fontaine, 
Bossuet. Lulli, surintendant de la Musique, 
règne sur les nombreux spectacles de la Cour. 
Mais à partir de 1682, l'éclat de la nouvelle 
résidence royale de Versailles, œuvre de Le Vau 
puis de Hardouin-Mansart, éclipse la gloire 
de Paris. Les jardins de Le Nôtre et la déco- 
ration du château exécutée sous la direction 
de Le Brun, puis de Mignard, complètent 
l'édifice. C'est dans ce cadre grandiose, théâ- 
tre de fêtes somptueuses, qu'évoluent les 
milliers de courtisans soumis aux règles stric- 
tes de l'étiquette du Roi-Soleil. Les intrigues 
sont nombreuses à la Cour et le roi lui-même 
n'y est pas étranger ; les favorites se succè- 
dent : M!!! de La Vallière, M™e de Montespan, 
la duchesse de Fontanges, puis M™ de Main- 
tenon qui aura sur Louis XIV une profonde 
influence et que le roi, veuf en 1682 de Ma- 
rie-Thérèse d'Espagne, épousera secrètement. 
Poussé par son entourage, Louis XIV, lui- 
même partisan de l'unité religieuse, laisse 
s'organiser la persécution des protestants avant 
de révoquer l'édit de Nantes (1685). Cepen- 
dant, ses rapports avec le pape sont tendus : 
la déclaration des Quatre Articles (1682) li- 
mite l'autorité de la papauté quant à la dési- 
gnation des évêques. Louis XIV la désavouera 
en 1693. Le roi combat par ailleurs les jan- 
sénistes qui remettent en cause son absolu- 
tisme et, en 1710, Port-Royal est démoli. La 
politique extérieure de Louis XIV s'appuie 
sur une armée puissante, organisée par Le Tel- 
lier et Louvois. L'obéissance est renforcée, en 
même temps que la discipline et l'organisa- 
tion : de nouveaux corps sont créés (grena- 
diers, dragons). Mais l'armement ne se per- 
fectionne que lentement. Vauban protège les 
frontières par un nouveau système de fortifi- 
cations et imagine une méthode pour le siège 
des places fortes. La marine de guerre, aban- 
donnée sous Mazarin, comprend deux sortes 
de navires, galères et voiliers. Colbert la ré- 
tablit et la réorganise, la portant à deux cents 
unités. S'appuyant sur cet armement et pra- 
tiquant une politique de prestige et de 
conquêtes, Louis XIV engage la France dans 
quatre guerres. La guerre de Dévolution 
contre l'Espagne, pour revendiquer les droits 
de la France sur les Pays-Bas espagnols, se 
termine par le traité d’ Aix-la-Chapelle (1668) 
qui vaut à la France Lille et des territoires fla- 
mands. La guerre de Hollande est marquée par 
les nombreuses victoires de Turenne et Condé. 
À la paix de Nimègue (1678), la France re- 
çoit de nouveaux territoires en Flandre et la 
Franche-Comté. Louis XIV est alors à l'apo- 
gée de sa puissance. Fl procède ensuite à l'an- 
nexjon de territoires sur lesquels il croit avoir 
des droits et suscite l'inquiétude de l'Europe. 
La longue guerre de la ligue d'Augsbourg, 
livrée à la fois sur terre et sur mer (victoires 
de Jean Bart er Duguay-Trouin), se termine 
par la paix de Ryswick (1697), qui donne un 
coup d'arrêt à la prépondérance française. En- 
fin, la guerre de la Succession d'Espagne, qui 
dure treize ans, est marquée par de nom- 
breuses défaites françaises, suivies, à partir de 
1709, par quelques victoires dont celle de 
Denain qui rétablit la situation militaire. Les 
traités d'Utrecht et de Rastatt laissent à la 
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France ses acquisitions territoriales antérieu- 
res, mais renforcent la prépondérance mari- 
time de l'Angleterre. À partir de 1682, sur- 
gissent de grosses difficultés financières, dues 
aussi bien à la médiocrité des récoites (des fa- 
mines apparaissent) qu'aux ravages de la 
guerre dont, en outre, le coût est exorbitant. 
Malgré la multiplication des impôts, la si- 
tuation va en s'aggravant jusqu'à la fin du rè- 
gne. Celle-ci est marquée par la naissance 
d’une opposition d'écrivains qui mettent en 
lumière les faiblesses de la monarchie abso- 
lue (La Bruyère, Bayle, Fénelon, Vauban) et 
pat les deuils familiaux de Louis XIV. À la 
mort du roi, le trône revient à son arrière-pe- 
tit-fils, Louis XV. 

Louis XV LE BIEN-AIMÉ 1710-1774 Roi en 
1715. À la mort de son arrière-grand-père 
Louis XIV, le petit roi a moins de cinq ans et 
la régence est confiée à son grand-oncle Phi- 
lippe, duc d'Orléans. À la mort de ce dernier 
(1723), le pouvoir est exercé par le duc de 
Bourbon, jusqu'en 1726. Très beau, intelli- 
gent, courageux, mais timide, renfermé et 
hésitant, le jeune roi laisse, de 1726 à 1743, 
Fleury, son ancien précepteur, diriger les af- 
faires. Celui-ci s'attache au redressement in- 
térieur et tente de ramener (ou de maintenir) 
la paix en Europe. Fleury meurt en 1743, 
Louis XV décide de gouverner lui-même, 
mais il subit des influences contradictoires : 
celle de Bernis, son ministre des Affaires étran- 
gères, celle de Choiseul, qui prend de plus 
en plus d'importance à partir de 1758, celle 
de ses favorites successives. Sur le plan exté- 
rieur, il mène, avec le « secret du roi », une 
diplomatie parallèle qui interfère sans cesse 
avec la diplomatie officielle. Les guerres vont 
mettre à mal les finances équilibrées à grand- 
peine. La première est la guerre de la Succes- 
sion d'Autriche. Bien que celle-ci commence 
par une série de victoires (Fontenoy, 1745), 
sa prolongation incite Louis XV à signer le 
traité d'Aix-la-Chapelle (1748) par lequel il 
rend toutes ses conquêtes. La seconde est la 
guerre de Sept Ans (1756-1763) qui voit la 
victoire de Frédéric II de Prusse. La rivalité 
franco-anglaise s'exacerbe dans les colonies. En 





Louis XVI dans sa prison. 


Inde, les possessions gagnées par Dupleix sont 
perdues après la capitulation de Pondichéry 
(1761). Au Canada, les Français, abandonnés 
à eux-mêmes, doivent capituler à Québec et 
Montréal (1760). Par le désastreux traité de 
Paris (1763), la France abandonne de grands 
lambeaux de son domaine colonial. Sur le 
plan intérieur, à partir de 1760, les opposi- 
tions, aiguisées par les critiques des philoso- 
phes (Montesquieu, Voltaire, Diderot), se font 
de plus en plus vives. En 1764, la Compagnie 
de Jésus est dissoute. Par ailleurs, la rébel- 
lion permanente des divers parlements para- 
lyse le pouvoir. À partir de 1770, Choiseul 
étant disgracié, un triumvirat $ 'installe au 
pouvoir et tente, par la réforme du chancelier 
Maupeou (aidé de Fabbé Terray et d'Ai- 
guillon), de briser, en les supprimant, l'op- 
position des parlements. Malgré ces revers, le 
siècle de Louis XV est brillant : l'essor éco- 
nomique est important, les nombreux salons, 
les clubs et les cafés diffusent les idées nou- 
velles lancées par les philosophes er les écri- 
vains (Rousseau, d'Alembert, Beaumarchais, 
Marivaux) ; les sciences mathématiques et 
physiques préparent les progrès des siècles 
suivants (Réaumur, Lavoisier, Linné, Buffon, 
Montgolfier) ; l'art échappe à la tutelle du 
pouvoir royal, l'architecture est illustrée par 
Ange Gabriel (Petit Trianon), la peinture, 
par Watteau, Chardin, Fragonard, la sculp- 
ture par Bouchardon, Pigalle, Houdon, la 
musique par Rameau. Marié en 1725 à Ma- 
rie Leszczynska, fille du roi de Pologne, 
Louis XV eut d'elle dix enfants ; un fils (père 
du futur Louis XVI) et six filles atteignirent 
l'âge adulte. 

Louis XVI 1754-1793 Roi de France (1774- 
1792). Petit-fils de Louis XV, pieux, honnête 
et scrupuleux, mais faible et indécis, 1l était 
peu préparé à son métier de roi. En 1770, il 
avait épousé Marie-Antoinette, fille de l'em- 
pereur d'Autriche. N'ayant pas soutenu contre 
les privilégiés les ministres réformateurs, Tur- 
got et Necker, il doit convoquer les états gé- 
néraux pour remédier à la crise financière (mal 
1789), aggravée notamment par la partici- 
pation à la guerre de l'Indépendance améri- 





caine (1775-1782). Ses hésitations et ses mal- 
adresses entraînent la transformation des états 
en Assemblée constituante le 9 juillet, la prise 
de la Bastille le 14 et les journées des 5 et 
6 octobre, à la suite desquelles il doit quitter 
Versailles pour Paris. Contraint d'accepter la 
Constitution civile du clergé, il veut fuir à 
l'étranger mais est arrêté à Varennes (juin 
1791). Devenu « roi des Français » (septem- 
bre 1791), selon la nouvelle constitution, il 
espère que la guerre avec l'Autriche lui per- 
mettra de rétablir son autorité (avril 1792). 
Mais la journée révolutionnaire parisienne du 
10 août préparée par l'insurrection du 20 juin, 
entraîne la fin de la monarchie et l’empri- 
sonnement de la famille royale au Temple. 
Jugé pour conspiration contre le peuple 
par la nouvelle assemblée, la Convention, 
Louis XVI est condamné à mort et exécuté 
le 21 janvier 1793. Sa mort précipite la 
France révolutionnaire dans une guerre 
contre les monarques d'Europe coalisés. 
Louis XVII 1785-1795 Dauphin de France, 
fils de Louis XVI. Emprisonné au Temple 
avec sa famille (août 1792), confié un temps 
à la garde du cordonnier Simon, il est mort 
le 8 juin 1795. Mais on prétendit longtemps 
qu'il y avait eu substitution d'enfant, Au dé- 
but du XIX“ siècle, on comptait plus de trente 
prétendus dauphins dont le plus célèbre fut 
Naundorff (1787-1845). 

Louis XVIII 1755-1824 Roi de France 
(1814-1815, puis 1815-1824). Frère de 
Louis XVI et comte de Provence, il quitta 
la France en juin 1791 et passa vingt-trois 
ans à l'étranger, prenant toutefois le titre de 
roi à la mort de Louis XVII. Quand Napo- 
léon If eut abdiqué (6 avril 1814), il fut 
rappelé par le Sénat impérial et rentra à Pa- 
ris le 2 mai 1814. Ayant « octroyé » la 
Charte constitutionnelle aux Français, il s'ef- 
força, par prudence et modération, de limi- 
ter la politique des ultra-royalistes. Durant 
les Cent-Jours (du 20 mars au 22 juin 1815), 
il se réfugia à Gand. Son retour fut marqué 
par les excès de la Terreur blanche et de la 
Chambre introuvable dissoute en 1816. 
Quasi impotent, soucieux de sa tranquillité, 
il soutint de 1816 à 1820 le gouvernement 
libéral de Decazes. Mais l'assassinat de son 





La foule acclame Louis XVIII lors de son retour au château des Tuileries le 3 mai 1814. 


neveu, le duc de Berry, le conduisit à ac- 
cepter le retour des ultras, soutenus par son 
frère le comte d'Artois, héritier du trône. 


GERMANIE 


Louis Îl LE GERMANIQUE 805 2-876 Roi en 
843. Fils de Louis Ie le Pieux, il scella son 
entente avec Charles le Chauve par les ser- 
ments de Strasbourg (842) et reçut, au traité 
de Verdun (843) les terres situées à l'est du 
Rhin. 

Louis Ìll LE JEUNE ou Louis DE SAXE 822- 
882 Roi en 876. Fils du précédent, il reçut 
de lui la Franconie, la Thuringe et la Saxe. 
Après la mort de son père, il s'empara de la 
Bavière et de la Lotharingie occidentale. 
Louis IV L'ENFANT 893-911 Roi en 900, 
dernier roi carolingien de Germanie. 


HONGRIE 


Louis le" LE GRAND 1326-1382 Roi en 1342 
Il favorisa l'essor économique du pays, atta- 
qua l'Italie, fut un temps roi de Naples et re- 
prit à Venise les villes dalmates. Il se heurta 
aux Turcs dans les Balkans et les vainquit en 
1371, après avoit fait de la Moldavie, de la 
Bulgarie et de la Serbie des protectorats hon- 
grois. Son prestige lui valut d’être élu roi de 
Pologne en 1370. 

Louis Il 1506-1526 Roi de Hongrie et de Bo- 
hême en 1516. Il trouva la mort à la bataille 
de Mohacs contre les Turcs. 


MONACO 


Louis Il 1870-1949 Prince de Monaco en 
1922. Fils et successeur d'Albert Ie, il 
légitima sa fille naturelle Charlotte et en fit 
son héritière ; son petit-fils lui succéda (Rai- 
nier II). 


PORTUGAL 


Louis [er 1838-1889 Roi en 1861. Succes- 
seur de Pierre V, il gouverna dans le respect 
de la Constitution, mais ne put empêcher la 
montée de l'opposition républicaine. 








LOUISIANE 





Le Grand-Théâtre de Bordeaux, 
réalisé par Victor Louis. 


Louis (Joseph DOMINIQUE, baron) 1755- 
1837 Homme politique français. Prêtre ex- 
communié pour avoir prêté serment à la 
Constitution civile du clergé, il quitta les 
ordres et émigra en 1791. Revenu en France 
après le 18-Brumaire, il fut anobli par Na- 
poléon Ie. Il fut ministre des Finances au dé- 
but de la Restauration (1814-1815 et 1818- 
1819), rétablit les finances françaises et 
dirigea de nouveau le même ministère après 
1830 (1831-1832). 

Louis (Vicror) 1731-1811 Architecte fran- 
çais. Il a contribué à l'élaboration du style 
néo-classique (Grand-Théâtre de Bordeaux, 
1773-1780) et à sa diffusion à l'étranger. Il 
a travaillé à Marseille, Varsovie, Besançon et 
surtout à Bordeaux et à Paris où subsistent 
les galeries du Palais-Royal (1786-1790). 
LOUISE-BONNE n. f. Variété de poire d'au- 
tomne, fondante et parfumée. PI. Des 
louises-bonnes. 

Louise DE MARILLAC (sainte) 1591-1660 Re- 
ligieuse française. Fille d’un conseiller au 
Parlement, veuve du secrétaire des com- 
mandements de Marie de Médicis, elle assista 
saint Vincent de Paul dans ses activités cha- 
sitables, puis (1633) organisa la congréga- 
tion des Filles de la Charité dont elle fut la 
première supérieure. 

LOUISE DE SAVOIE 1476-1531 Régente de 
France. Épouse de Charles de Valois, mère de 
François [er et de Marguerite de Navarre, elle 
assura la régence lors de l'expédition de son 
fils en Italie, en 1515, puis durant sa capti- 
vité après la défaite de Pavie (1525). Son 
goût du pouvoir et de l'argent a sans doute 
joué un rôle dans l'exécution du surinten- 
dant Semblançay et la trahison du connéta- 
ble de Bourbon. En politique, elle se mon- 
tra avisée et persévérante ; elle organisa fort 
habilement une coalition contre Charles 
Quint (1525) et négocia (1529) la paix de 
Cambrai, dite paix des Dames, avec Margue- 
rite d'Autriche, tante de Charles Quint. 
LOUISIANE 125 674 kn? 4 482 000 b. Étar du 
sud des Etats-Unis, traversé par le bas Mis- 
sissippi, s'ouvrant sur le golfe du Mexique. 
Capitale Baton Ronge. Chaude et humide, la 
Louisiane est le pays des grandes plantations 
de canne à sucre et des rizières. Elle produit 
également du soufre et du pétrole (Baton 
Rouge possède la troisième raffinerie des 
États-Unis). Peuplé en partie de Noirs des- 
cendants des anciens esclaves, l'Etat de Loui- 
siane n'est qu'un morceau de l'immense co- 
lonie française de Louisiane (1731), ainsi 
baptisée en hommage à Louis XIV. Une par- 
tie fut cédée à l'Espagne (1762) et l’autre à 
la Grande-Bretagne (1763). Ayant récupérée 
la première, Bonaparte, Premier consul, la 
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LOUIS-PHILIPPE ler 


vendit aux États-Unis en 1803. Elle entra 
dans l'Union en 1812. La Nouvelle-Orléans, 
la ville la plus importante de l'Etat, conserve 
des monuments et des maisons d'architec- 
ture coloniale française. Le français est en- 
core parlé en Louisiane, dans sa version cajun 
(corruption du mot acadien),. 
Louis-PHiuppe ler 1773-1850 Roi des Fran- 
çais (1830-1848). Arrière-petit-neveu de 
Louis XIV, fils de Philippe Egalité, duc de 
Valois puis de Chartres, il combat en 1792 
à Valmy et à Jemmapes avec Dumouriez, 
qu'il suit dans sa désertion, et ne rentre dé- 
finitivement en France qu'en 1817. I! se can- 
tonne dans une opposition discrète aux Bour- 
bons. En août 1830, après la chute de Charles 
X, les députés le proclament roi des Français. 
S'appuyant sur la bourgeoisie dont il favorise 
l'enrichissement, il pratique une politique 
extérieure de paix et d'entente avec l'Angle- 
terre et poursuit la conquête de l'Algérie, 
tandis que la situation intérieure semble s'a- 
paiser après les débuts difficiles de la monar- 
chie de Juillet. Cependant, à partir de 1840, 
l'attitude de plus en plus autoritaire et conser- 
vatrice du gouvernement Guizot, qui se re- 
fuse à coute réforme, réveille l'opposition ré- 
volutionnaite. Ayant échappé à de nombreux 
attentats (dont celui de Fieschi, en 1835), 
Louis-Philippe abdique en faveur de son pe- 
cit-fils, le comte de Paris, lors de la révolu- 
tion de 1848 et se réfugie en Angleterre. 
LOUKOUM ou LOKOUM ou RAHAT-LO{U)KOUM 
n. m. (mots arabes) Confiserie orientale faite 
d'une pâte molle, très sucrée et parfumée. 
LOUNATCHARSKI (ANATOLI VASSILIEVITCH) 
1875-1933 Homme politique et écrivain so- 
viétique. Premier commissaire du peuple à 
l'Instruction publique (1918-1929), il lutta 
avec vigueur contre l'analphabétisme. Cri- 
tique littéraire, il est à l'origine du mouve- 
ment du Proletkoult (Qu'est-ce que la littéra- 
ture prolétarienne ?),. 

LOUP, LOUVE [1] n. ZOOL. Mammifère car- 
nivore, de la famille des canidés, au pelage 
gris fauve, au museau pointu, à queue touf- 
fue. Une meute de loups. Le loup hurle. | Fig. 
Entre chien et loup : à la nuit tombante. Hur- 
ler avec les loups : se solidariser avec le groupe 
dominant pour critiquer. Se jeter dans la gueule 
du loup : se mettre soi-même à la merci de son 
ennemi. / Fam. Vieux loup de mer : vieux ma- 
rin endurci, 

LOUP [2] n. m. Nom donné à plusieurs pois- 
sons à la chair estimée, en particulier au bar. / 
Masque de velours ou de satin noir couvrant 
le haut du visage. / Malfaçon dans un ou- 
vrage. 

LOUP Constellation australe ; voir CONSTEL- 
LATION. 

LOUP-CERVIER, LOUP-CERVE n. Vx Lynx. PI. 
Des loups-cerviers, des loups-cerves. 

LOUPE n. f. Lentille convergente donnant une 
image grossie des objets. / MÉD. Kyste épi- 
dermique formant une excroissance saillante 
sous la peau (en particulier sous le cuir che- 
velu). / Excroissance de bojis très dur et 
noueux qui se forme sur certains arbres, uti- 
lisée en ébénisterie. Un buffe: =æ loupe de noyer. 
LOUPER v. t. [1} Fam. Rater, manquer. Lox- 
per la séance. Louper ses examens. 

LOUP-GAROU n. m. Personnage malfaisant 
qui, selon la légende, se transforme en loup 
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Loup. 


féroce. / Fig. Homme farouche et solitaire. PI. 
Des /oups-garous. 

LOUPIOT, OTTE n. Fam. Jeune enfant. 
LOUPIOTE n. f. Fam. Lampe. 

Louasor, LOUKSOR ou LOUXOR 50 000 ». 
Ville de Haute- -Égypte (gouvernorat de Ké- 
nèh), sur le site de la Thèbes antique. Rui- 
nes importantes d'un temple dédié au dieu 
Amon ; l’un des deux obélisques construits 
en l’honneur de Ramsès II a été donné à la 
France par Méhémet Ali. Il se trouve depuis 
1836 sur la place de la Concorde, à Paris. 
LOURD, E adj. l. Pesant. Ce meuble est lourd. | 
SPORT Poids lourd : voir poids. | PHYS. 
NUCL., CHIM. Hydrogène lourd : deutérium 
(symbole : D). Eau lourde : eau constituée par 
la combinaison d'un atome d'oxygène et de 
deux atomes d'hydrogène lourd (D,0). Il. 
Fig. Qui donne une sensation de poids. Avorr 
la tête lourde. Sommeil lourd, intense, profond. / 
Loc. fig. Avoir la main lourde : frapper fort, agir 
sans ménagement. / Peu digeste. Nourriture 
lourde. | Oppressant. Atmosphère lourde. | Dif- 
ficile à supporter. Une lourde responsabilité. I In- 
élégant. Marcher d'un pas lourd. Un style lourd. i 
Grossier. Une lourde erreur | (Emploi adver- 
bial, en forme népative) Beaucoup. Ne pas en 
savoir lourd. / Encombrant, dont l'usage né- 
cessite des moyens complexes. Chirurgie 
lourde. | MILIT Armes lourdes, difficiles à dé- 
placer en raison de leur poids, de la logis- 
tique nécessaire à leur usage. Ant. léger. 
LOURDAUD, E adj. et n. Péjor. Maladroït, in- 
élégant. 

LOURDEMENT adv. Pesamment. / Avec lour- 
deur ; grossièrement ; immodérément. }/ s'est 
lourdement appesanti sur ses malheurs. 
LOURDES /6 300 b. Villedes Hautes- Pyré- 
nées, sur le gave de Pau. Depuis les appari- 
tions de la Vierge à une jeune fille appelée Ber- 
nadette Soubirous en 1858, la grotte 
Massabielle est devenue un important lieu de 
pèlerinage à la Vierge. Deux basiliques y ont 
été construites. 

LOURDEUR n. f. Caractère massif, pesant d’un 


objet, d'une personne. / Poids, gêne. Lowrdeur 


d'estomac. | Fig. Manque de finesse, inélé- 
gance. La lourdeur d'un style, d'une décoration. 
LOURDINGUE adj. Pop. D'aspect, d'esprit 
lourd. Lourdingues, tes chaussures. Une plai- 
santerie lourdingue. | Difficile à digérer. Plu- 
tôt lourdingues, tes lasagnes. 

Lourenço MARQUES Voir Maputo 
LOUSTIC n. m. Vx Farceur. / Péjor. Un drôle de 
loustic : une personne dont il faut se méfier. 
LOUTRE n. f. ZOOL. Mammifère aquatique, 
de la famille des mustélidés, à fourrure 
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Lourdes. 


soyeuse, aux doigts palmés, vivant le long 
des cours d'eau. La loutre se nourrit de poissons, 
La loutre de mer, des côtes du Pacifique, se nour- 
rit de crustacés, de mollusques, de poissons, etc. 
Louvain 87 165 b. Ville de Belgique (Bra- 
bant flamand) sur la Dyle. Réputée pour son 
université libre catholique, fondée en 1426, 
dont la section française a été transférée à 
Louvain-la-Neuve en 1968. Ville industrielle 
(constructions mécaniques, industries agroa- 
limentaires), Louvain possède de beaux mo- 
numents gothiques : halles (XIV£ siècle), hô- 
tel de ville (XV siècle), Église gothique 
Saint-Pierre (xv° siècle), Eglise baroque 
Saint-Michel (XVII siècle). 

LOUVE n. f. Loup femelle. / CONSTR. Coin 
métallique servant au levage des pierres de 
taille. 

LOUVETEAU n. m. ZOOL. Petit du loup. / 
Jeune scout. 

LOUVETERIE n. f. Anc. Chasse au loup et aux 
autres animaux nuisibles. / Mod. Équipage 
pour la chasse au loup. Lieutenant de louvete- 
rie : particulier qui, sous l'autorité de l'ONF 
(Office national de la chasse), se charge de la 
régulation des populations de gibier et de la 
destruction des animaux nuisibles. 
LOUVETIER n. m. Anc. Grand louvetier : offi- 
cier royal chargé de la chasse au loup. / Mod. 
Lieutenant de louveterie. 

Louvois (FRANÇOIS MICHEL LE TELLIER, 
marquis DE) 1639-1691 Ministre français: 
Il seconda son père, Michel Le Tellier, au se- 
crétariat d'État à la Guerre, puis lui succéda 
(1677)et s'attacha, comme lui, à renforcer la 
discipline de l’armée de Louis XIV. à réduire 
la vénalité des grades, à organiser l'inten- 
dance et le service de santé, à faire de l'artillerie 
et du génie des corps indépendants et à créer 
une milice. I} soutint Vauban dans son en- 
treprise de fortification des frontières. Il s'in- 
téressa à d’autres domaines, surtout après la 
mort de son rival, Colbert (1683). Il est no- 
tamment tenu responsable des persécutions 
contre les protestants (dragonnades) et de la 
dévastation du Palatinat (1689) lors de la 
guerre de la ligue d'Augsbourg. 

LOUVOYER v. i. [1] (En parlant d'un voilier) 
Naviguer en ligne brisée en présentant à un 
vent contraire tantôt un bord, tantôt l'au- 
tre. / Par ext. Avancer en zigzagant, en far 
sant de nombreux détours. Cycliste qui louvote 
dans les embouteillages. | Fig. Utiliser des 
moyens détournés. a 

E LOUVRE (PALAIS DU) Résidence parisienne 
des rois de France, de Charles V à Louis XIV, 
jusqu'à ce que, en 1682, ce dernier laban- 
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donne pour Versailles. Elle fut transformée 
en musée (Muséum central des arts de la Répu- 
blique) par le décret du 6 mai 1791. 
LOUXOR Voir LOUQSOR 

Louÿs (PIERRE Louis, dit PIERRE) 1870-1925 
Ecrivain français. Inspiré par la littérature 
grecque, il est l'auteur de poèmes en vers ou 
en prose (Les Chansons de Bilitis, 1894) et de 
romans (Aphrodite, 1896 ; La Femme et le Pan- 
tin, 1898 ; Les Aventures du roi Pausole, 1901) 
empreints d'érotisme et de sensibilité. 


LOVÉ, E adj. Enroulé sur lui-même. Serpent lové 


au soleil, 

LovecrarT (HowaRD PriLuiPs} 1890-1937 
Ecrivain américain. Ses nouvelles fantastiques 
font de lui un des pionniers de la science- 
fiction, mais aussi du roman d'épouvante, 
créant des univers et des monstres cauche- 
mardesques : La Couleur tombé du ciel (1927), 
Dans l'abîme du temps (1936). 

LOWELL j 1855-1916 Astronome 
américain. Spécialiste de la planète Mars, il 
fonda, en 1894, un observatoire à Flagstaff, 
en Arizona, pour étudier l'hypothèse de la 
présence de canaux sur Mars. Se fondant sur 
les travaux de Le Verrier, il envisagea la pos- 
sibilité de l'existence d'une planète située 
au-delà de Neptune. Il en indiqua (1915) 
l'orbite probable et la région du ciel où elle 
devrait se trouver. Lorsque cette planète fut 
découverte par Tombaugh, en 1930, on la 
nomma Pluton, les deux premières lettres 
correspondant aux initiales de Lowell (PL). 
LOWENDAL (ULRICH FREDERIC VALDEMAR, 
comte DE) 1700-1755 Maréchal de France. 
D'origine danoise, il servit dans différentes 
armées (Allemagne, Pologne, Russie) puis, 
en France sous Louis XV, il seconda Maurice 
de Saxe à la bataille de Fontenoy (1745). 
LOWLANDS (« Basses Terres ») Dépression 
fertile d'Écosse (herbages associés à l'orge et 
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aux cultures industrielles), encadrée de mas- 
sifs anciens (Highlands). Région où se 
concentrent les richesses économiques, elle 
rassemble les quatre-cinquièmes de la po- 
pulation, les deux métropoles écossaises 
(Glasgow et Edimbourg), ainsi que les ac- 
tivités industrielles naguère fondées sur Le 
charbon. | 

Lowry (Marcom) 1909-1957 Écrivain bri- 
tannique. Infatigable voyageur, il s'inspira 
des lieux qu'il avait visités pour mettre en 
scène des personnages sur lesquels plane une 
menace d'autodestruction, celle du monde 
et la leur. Son roman Ay-dessous du volcan 
(1947), inspiré par Ulysse de Joyce, relate les 
pérégrinations d'un consul alcoolique dans la 
petite ville du Mexique où il est en poste, et 
que son errance, un jour de 1938, mènera à 
la mort. Outre ses romans (Ultramarine, 
1933 ; Sombre comme la tombe où repose mon ami, 
posthume, 1968), des contes (Ecoute notre voix, 
ô Seigneur, posthume, 1961) et des poèmes, 
il laissa quelques œuvres inachevées, dont 
Lunar Caustic (posthume, 1968), qui témoi- 
gne de sa lutte contre l'alcoolisme. 
LOXODROMIE n. f. Ligne courbe décrite par un 
véhicule (avion ou navire) dont la direction 
de déplacement forme un angle constant avec 
celle du nord. 

LOXODROMIQUE adj. De la loxodromie. Route 
loxodromique, 

LOYAL, ALE, AUX adj. DR. Conforme à la loi. 
Inventaire loyal. | Honnête, franc, Un homme 
loyal. | Sans recours à la ruse. Un combat loyal. 
Ant. déloyal. 

LOYALEMENT adv. Avec loyauté. 

LOYALISME n. m. Fidélité à un régime poli- 
tique considéré comme légitime. / Fidélité 
à une cause. 

LOYALISTE adj. et n. Qui fait preuve de 
loyalisme. 
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LOYAUTÉ n. f. Caractère de ce qui est loyal ; 
honnêteté. Ant. déloyauté. 

LOYAUTÉ (ÎLES) 7 981 km? 17 912 b. Archi- 
pel français de la Mélanésie, dépendant de 
la Nouvelle-Calédonie, constitué, du nord 
au sud, par les îles Ouvéa, Lifou (la plus éten- 
due) et Maré. Le coprah est la principale ex- 
portation. 

LOYAUTÉ n. f. Caractère de ce qui est loyal ; 
honnêteté. Ant. déloyauté. 

LOYER n. m. Somme convenue, versée pour 
l'usage d'une chose donnée ou prise en loca- 
tion. / FIN. Loyer de l'argent : taux d'intérêt. 
LOZÈRE (DÉPARTEMENT DE LA) {48} 5 167 kn? 
74 000 b. Chef-lieu Mende. Département qui 
fait partie de la Région Languedoc-Rous- 
sillon. Il s'étend sur le sud-est du Massif cen- 
tral. Les monts cristallins de la Margeride et 
du Gévaudan au nord, des Cévennes à l’est. 
et les plateaux calcaires des Grands Causses 
(Sauveterre, Méjean), balayés par les vents, do- 
maine de l'élevage bovin et ovin (fromage 
de Roquefort), sont entaillés par les profon- 
des vallées du Tarn et du Lot. Les villes sont 
rares, petites, peu industrialisées. L'agricul- 
ture est pauvre et le tourisme (gorges du 
Tarn, Cévennes) constitue la principale res- 
source de ce département qui a perdu la moi- 
tié de sa population entre 1850 et 1990 ; à 
cette date, la démographie s’est stabilisée. 
LOZÈRE (MONT) Massif granitique, pauvre et 
dépeuplé du Massif central, portant le signal 
de Finiels (7 699 m), point culminant des 
Cévennes. 

L.S.D. n. m. (sigle anglo-américain, de l'al- 
lemand, de Lyserg Säure Diäthylamid) Dié- 
chylamide de l'acide lysergique, puissant hal- 
lucinogène. 

LUANDA 2 297 200 b. Capitale de l’ Angola, 
sur l'Atlantique. Les Portugais fondèrent en 
1576 cette ville, la plus ancienne de toute 
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LUANG PRABANG 


Département de la Lozère. 


l'Afrique sub-saharienne, comme point de dé- 
part du chemin qui menait au bassin du 
Congo. C'est un centre administratif, com- 
mercial et industriel (agroalimentaire, raffi- 
nerie de pétrole). 

LUANG PRABANG 68 400 b. Ville du Laos, sur 
le cours supérieur du Mékong, chef-lieu de 
province, centre religieux (nombreux mo- 
nastères bouddhiques). Elle tient son nom 
d'une statue de Bouddha dorée (Pra Bang). 
Elle fut à partir du xviu! siècle la capitale 
d'un petit royaume qui, en 1893, demanda 
le protectorat français. Elle fut la capitale 
royale du Laos (dont la capitale administra- 
tive était Vientiane) de 1946 à 1975. 
LÜBECK 216 854 h. Port d'Allemagne, dans 
le Schleswig-Holstein, sur la Baltique. Il 
connut dès le XII° siècle une grande prospé- 
rité comme lien entre la Scandinavie et l'Eu- 
rope occidentale. Il fut à la tête de la Ligue 
hanséatique de 1230 à 1535 et demeura une 
ville libre jusqu'en 1937. C'est aujourd'hui 
un centre industriel important relié à la mer 
du Nord par le canal Elbe-Trave. 

LUBERON ou LUBÉRON (LE) Chaîne calcaire 
des Alpes du Sud, située en Provence au-des- 
sus de la vallée de la Durance (1 125 m). Le 
tourisme y connaît un essor considérable. 
LUBIE n. f. Idée ou désir bizarres, capricieux 
et irréfléchis. 

LUBrrsCH (ERNST) 1892-1947 Réalisateur 
américain d'origine allemande. Il est l'au- 
teur d'évocations historiques à grande mise 
en scène (Madame du Barry, 1919 ; Anne Bo- 
leyn, 1921), de comédies musicales (La Veuve 
joyeuse, 1934), et de comédies légères et sa- 
uiriques (Haute Père, 1932 ; Sérénade à trois, 
1933 ; Ninotchka, 1939 ; The Shop Around the 
Corner, 1940 ; To be or nor to be, 1942 ; La 
Folle Ingénne, 1946). 

Lueun 356 000 b. Ville de Pologne, chef-lieu 
de la voiévodie du même nom. Ancienne for- 
teresse médiévale, la ville possède des in- 
dustries mécaniques, textiles, alimentaires. 
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Elle fuc, à la Libération (1944), le siège du 
gouvernement provisoire de la république 
de Pologne. 

LUBRICITÉ n. f. Caractère de ce qui est lu- 
brique, d'une personne lubrique. 
LUBRIFIANT, E adj. et n. m. Qui lubrifie. / n. 
m. Matière onctueuse, liquide ou solide, des- 
tinée à rendre glissants les organes d'une ma- 
chine pour faciliter son fonctionnement et 
réduire le frottement. 

LUBRIFICATION n. f. Action de lubrifier, ré- 
sultat de cette action. 

LUBRIFIER v. t. {1} Oindre (une surface) pour 
en réduire le frottement, la rendre glissante. 
LUBRIQUE adj. Lascif, impudique. Homme lu- 
brique. Gestes lubriques. , 
LUBUMBASHI (autrefois E/isabethville) 
851 000 b. Ville de la République démo- 
cratique du Congo, chef-lieu du Katanga 
(anc. Shaba). Grand centre industriel (trai- 
tement du cuivre, usines agroalimentaires). 
Nœud ferroviaire et routier lié au port de 
Lobito (Angola), à Bulawayo (Zimbabwe), à 
Lusaka (Zambie) et au Cap (Afrique du Sud). 
Luc (saint) ?-70 Évangélisre. Issu d'une famille 
païenne d'Antioche, il še convertit et devint 
le compagnon de saint Paul. Il est l'auteur 
du troisième Evangile et on lui attribue tra- 
ditionnellement les Actes des Apôtres. 

LUCAIN 39-65 (en latin MARCUS ANNAEUS 
LUCANUS) Poète latin, auteur d’une épopée, 
La Pharsale, qui narre la lutte de César et de 
Pompée. Neveu de Sénèque, il avait été ad- 
mis auprès de Néron qui, jaloux de ses dons 
poétiques, le disgracia. Lucain se vengea en 
prenant part à la conspiration de Pison. Dé- 
couvert, il fut contraint de se donner la mort. 
LUCANE n. m. ZOOL. Insecte coléoptère dont 
les mandibules du mâle forment deux énor- 
mes pinces. Syn. cerf-volant. 

LUCANIE Ancien nom de la Basilicate. 
LUCARNE n. f. Ouverture faite dans le toit d'une 
maison et munie d'un châssis vitré servant à 
éclairer et à aérer le grenier, les combles. 
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Couverture d'une œuvre de Lucain. 


Lucas (GEORGE) 1945 Réalisateur et pro- 
ducteur américain. Spécialiste des effets spé- 
ciaux, il a produit avec Steven Spielberg La 
Guerre des étoiles (1977) et Les Aventuriers de 
l'Arche perdue (1981), ainsi que ses suites. 
LUCAS DE LEYDE 1494 ?-1533 Peintre et 
graveur hollandais. Artiste précoce, il fit la 
rencontre de Dürer à Anvers en 1521. Celui- 
ci influencera les dessins et les gravures de Lu- 
cas. Un dessin incisif, un réalisme mordant, 
le sens de la lumière, une certaine ouverture 
sur le fantastique caractérisent son art : Ecce 
Homo, La Tentation de saint Antoine. Sa plus 
grande commande fut Le Jugement dernier de 
Saint-Pierre de Leyde en 1526. 

LUCERNE (CANTON DE) 1 494 km? 350 600 b. 
Canton suisse de langue allemande, sur le 
lac des Quatre-Cantons. Chef-lieu Lucerne. 
Acheté par les Habsbourg en 1291, le can- 
ton rejoignit (1332) les Trois-Cantons (Uri, 
Schwyz et Unterwald) pour s'opposer à la 
domination autrichienne. Il redevint indé- 
pendant après sa victoire sur les Autrichiens 
à Sempach (1386). Il demeura catholique 
durant la Réforme et les guerres de Religion. 
LUCERNE 57 200 h. Ville de Suisse allemande, 
chef-lieu du canton du même nom, sur le 
lac des Quatre-Cantons. Station touristique 
réputée, elle conserve plusieurs vestiges du 
Moyen Âge comme le vieux pont couvert, en 
bois (incendié en 1993 et reconstruit en 
1994). 

LUCHON ou BAGNÈRES-DE-LUCHON 2 900 h. 
Ville de Haute-Garonne. Station thermale 
et touristique. 

LUCIA DI LAMMERMOOR (en français LUCIE 
DE LAMMERMOOR) 1835 Opéra en 3 actes 
de Donizetti sur un livret de Cammarano 
qui s'inspira de La Fiancée de Lammermoor de 
Walter Scott (1819). 

LUCIDE adj. Conscient. L'agonisant est resté lu- 
cide jusqu'au dernier moment. | Qui perçoit clai- 
rement la réalité ; perspicace. Un homme lu- 
cide. Un choix lucide. 

LUCIDEMENT adv. Avec lucidité. 

LUCIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est lucide, 
d'une personne lucide. 

LUCIE (sainte) 111° siècle Vierge et martyre: 
Martyrisée, selon la légende, à Syracuse, elle 
est associée, de par son nom (Lux : lumière); 
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Luçon : village au milieu des rizières. 


à la fête de la lumière en Scandinavie, qui 
correspond au solstice d'hiver. 

LUCIEN DE SAMOSATE 125 ?-192 ? Pam- 
phlétaire grec. Né en Syrie, il fut avocat puis 
professeur de rhétorique. Anticonformiste, 
il est l'auteur de dialogues satiriques, com- 
posés dans un style très raffiné (Dialogues des 
dieux, Dialogues des morts) dans lesquels il at- 
taque la richesse, les vices de la société, les phi- 
losophes (en particulier les sophistes et les 
cyniques), la religion païenne, le christia- 
nisme, les modes littéraires : rien n'échappe 
à son esprit mordant. 

LUCIEN LEUWEN Roman de Stendhal qui n’en 
écrivit (1835 ?) que la première partie : un 
jeune bourgeois plein d'esprit, en garnison à 
Nancy, aime la jeune veuve Bathilde de Chas- 
teller. Déçu dans cet amour, il se rend à Pa- 
ris pour servir Louis-Philippe et découvre 
ainsi les perites machinations politiques qui 
se déroulent dans la capitale. La première 
édition (posthume) date de 1896. 

LUCIFER Nom (« porte-lumière », en latin) 
parfois donné au diable à partir du Moyen 
Âge, d'après un passage du livre d'Isaïe : la 
Vulgate traduit ainsi l'expression « astre 
Brillant » (Isaïe, XIV, 12) par laquelle le pro- 
phète désigne le roi de Babylone. 

LUCILE n. f. ZOOL. Mouche à reflets vert 
métallique, parfois appelée mouche verte, 
mouche dorée ou mouche à merde. La luci- 
lie se développe sur la viande, les excréments, etc. I 
Lucilie bouchère : mouche dont les larves se 
développent en se nourrissant des tissus vi- 
vants de mammifères (notam. du bétail). 
LUCIOLE n. f. ZOOL. Insecte coléoptère lu- 
minescent, proche du lampyre. 

LUCITE n. f. MED. Toute affection cutanée 
déclenchée par l'exposition à la lumière du 
soleil. 

LUCKNOW 1 619 115 h. Ville de l'Inde, ca- 
pitale de l'Etat d'Uttar Pradesh. Industries 
textiles et chimiques. Université. 

LUÇON ou LUSON 708 172 km2. La plus 
grande et la plus peuplée des îles des Philip- 
pines (15 300 000 b). Ville principale Maille. 
LUCQUES 85 612 h. Ville de Toscane, en 
Italie, réputée depuis le Moyen Âge pour 
ses soieries et son huile d'olive. Ville mar- 
chande, indépendante depuis le XIV® siè- 


cle, elle fut érigée en principauté en 1805 
par Napoléon pour sa sœur Elisa. En 1815, 
elle devint un duché, donné à l’ancienne 
impératrice Marie-Louise (duchesse de 
Parme). Comme le reste de la Toscane, à 
laquelle elle fut rendue en 1847, Lucques 
revint au Piémont en 1860. 

LUCRATIF, IVE adj. Qui procure des revenus, 
qui rapporte. Association à but non lucratif, 
constituée à titre bénévole, dont les memb- 
res s interdisent d'en tirer des revenus à ti- 
tre personnel. / Qui rapporte beaucoup d'ar- 
gent. Investissement lucratif. 

LUCRE n. m. Péjor. Gain âprement recherché. 
LUCRÈCE (en latin Tirus LUCRETIUS Carus) 
99 2-55 ? av. J.-C. Poète latin. Auteur d'un 
grand poème philosophique De natura rerum 
où il expose sa conception atomiste de l'ori- 
gine du monde, très proche de celle d'Épicure, 
ainsi que sa métaphysique. Selon lui, le mal- 
heur des hommes découle de leurs passions, 
liées à leur crainte de la mort et des dieux ; 
or les dieux se désintéressent des hommes, et 
le bonheur sur terre ne peut ainsi être atteint 
qu'en délivrant son esprit des passions. 
LUCULLUS (en latin Lucius Lucinius Lu- 
CULLUS) 106 2-57 av. J.-C. ? Général romain. 
Nommé consul, il se distingua dans la guerre 
contre Mithridate et Tigrane d'Arménie (72 
à 68). De retour à Rome après une révolte de 
son armée, il s'installa près de Tusculum où 
la fortune accumulée pendant ses campagnes 
lui permit de mener une vie luxueuse dans 
un cadre raffiné. 

LUDENDORFF (ERICH) 1865-1937 Général 
allemand. Chef d'état-major de Hindenburg, 
il contribua en 1914 aux victoires sur les 
Russes et prit, peu à peu, la direction de l’ar- 
mée allemande (1916). Vaincu par Foch en 
1918, il participa en 1923 au putsch de Mu- 
nich et fut élu député au Reichstag (1924). 
Nationaliste et antisémite, il tente en vain de 
rivaliser avec Hitler et se retire définitive- 
ment de la politique en 1933. 

LUDION n. m. PHYS. Dispositif de démons- 
tration consistant en un corps creux (petite 
boule, figurine, etc.) qu’on leste, et qui s'é- 
lève ou s'abaisse, dans le liquide où il est 
plongé, selon la pression exercée sur une 
membrane fermant le récipient. 


LUIS DE LEON 


LUDIQUE adj. Qui procède du jeu, de la dis- 
traction. Activité ludique. 

LUDLUM (ROBERT) 1927-2001 Romancier 
américain (La Route d'Omaha, 1995 : Le Com- 
plot des Matarese, 1999). 

LUDOTHÈQUE n. f. Établissement où les en- 
fants peuvent jouer ou emprunter des jeux et 
des jouets. 

Lupovic SFORZA, dit LE MORE 1452-1508 
Duc de Milan de 1494 à 1500. Il réussit à 
s'emparer du duché de Milan au détriment 
de son neveu Jean-Galéas qu'il fit sans doute 
empoisonner (1494). Capturé par les Fran- 
çais après la conquête du Milanais par 
Louis XIT, qui remporta en 1500 la bataille 
de Novare, il mourut prisonnier à Loches. Il 
fit de la cour de Milan l'une des plus fas- 
tueuses d'Europe. 

LUETTE n. f. ANAT. Prolongement posté- 
rieur du voile du palais, qui fait saillie dans 
le pharynx et qui participe à l’obturation des 
voies respiratoires lors de la déglutition. 
LUEUR n. f. Lumière faible ou de courte du- 
rée. / Fig. Manifestation soudaine et mo- 
mentanée de qqch. Une lueur d'espoir. 

LUFA ou LUFFA Voir LOUFA 

LUFTWAFFE (LA) Nom donné en 1935 à l'ar- 
mée de l'air allemande et dont Göring et 
Milch furent les principaux organisateurs. 
LUGANO 25 334 h. Ville de Suisse (Tessin) sur 
le lac de Lugano (48 km’), située près de la 
frontière italienne entre le lac Majeur et le lac 
de Côme. C'est une station climatique ré- 
putée. Sa cathédrale fut construite sur des 
plans de Bramante (xvI£ siècle). 

LUGE n. f. Traîneau utilisé pour glisser sur les 
pentes neigeuses ; cette activité sportive. Pra- 
tiquer la luge, 

LUGNÉ-POE (AURÉLIEN LUGNÉ, dit) 1869- 
1940 Ecrivain, acteur et directeur de théâ- 
tre français. Fondateur du théâtre de l'Œu- 
vre (1893), il monta Ibsen, Jarry (Ubu roi, 
1896), Gorki, Claudel. 

LUGUBRE adj. Triste, funèbre. Une cérémonie lu- 
gubre. Un air lugubre. 

LUI pron. pers. m. et f. inv. (pl. Jeur ; voir leur 
{1}) À la personne dont on parle (toujours 
avant le verbe, sauf lorsque le verbe est à 
l'impératif). J ai rencontré ta sœur, je lui ai donné 
un paquet de graines. Annoncez-lui sa promo- 
ton. | pron. pers. uniquement m. (En fonc- 
tion de sujet) Luz seul le sait. | (Avec une pré- 
position) {/ parle sans cesse de lui. Nous lui avons 
dit qu'elle serait la bienvenue. C'est à lui que je 
me suis adressé, | (En complément direct) {/ 
faut les retrouver tous les deux, elle et lui ; ce sont 
eux qu'il faut retrouver. 

Luini (BERNARDINO) 1483 ?-1532 Peintre 
italien. On ne sait presque rien de sa vie. Ce 
fut essentiellement un fresquiste, qui tra- 
vailla à Milan (monastère et église San Mau- 
rizio) et à Saronno. On connaît de lui 
quelques tableaux de chevalet (Les Noces mys- 
tiques de sainte Catherine). 

LUIRE v. i. {3} Briller en émettant de la lu- 
mière. Le Soleil luit, / Briller en réfléchissant 
la lumière. La Lune luit. | Etre luisant. Sa 
montre luisait au soleil. | Fig. Se manifester 
comme une lueur. Je vis luire un espoir. 

Luis DE LEON 1527-1591 Érudit espagnol. 
Moine augustin, connaissant le grec, le latin 
et l'hébreu, il fut professeur d'études bibliques 
à l'université de Salamanque. Privilégiant, 
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Luis de León. 


pour ces études, le texte hébreu par rapport 
à la Vulgate, il fut condamné par l'Inquisi- 
tion à plusieurs années de prison. Après sa li- 
bération, il reprit ses travaux d'exégèse et 
enseigna la théologie scolastique et la phi- 
losophie morale, puis devint vicaire général 
de Castille. Dans son ouvrage De los nombres 
de Cristo (1583), il s'attache au mystère des 
treize noms du Christ ; La Perfecta Casada 
(1585), bréviaire de la femme mariée, est 
œuvre de moraliste. Il est également l'au- 
teur de poèmes mystiques et d'une traduc- 
tion du Cantique des cantiques. 

Lukács (GyôRGY) 1885-1971 Philosophe et 
homme politique hongrois. Après des étu- 
des en Allemagne, il s'attache à une analyse 
sociologique et historique de la création lit- 
téraire. Il adhère en 1918 au Parti commu- 
niste hongrois et participe au gouvernement 
de Bela Kun (vice-ministre de l'Instruction 
publique). Réfugié en URSS durant la Se- 
conde Guerre mondiale, il revient à Budapest 
pour enseigner la philosophie et siéger au 
parlement. Ministre dans le gouvernement 
d'Imre Nagy (1956), il est déporté en Rou- 
manie après l'échec de l'insurrection et retro- 
uvera la Hongrie un an plus tard. Au travers 
de ses nombreuses œuvres, il marquera du- 
rablement la pensée occidentale dans les do- 
maines de la science politique (il renouvelle 
la théorie marxiste), la sociologie positive 
(Histoire et conscience de classe, 1923), la philo- 
sophie (La Destruction de la raison, 1955) et 
la critique littéraire (La Théorie du roman, 

1916 ; Balzac et le réalisme français, 1936). 

LUKASIEWICZ (JAN) 1878-1956 Logicien et 
HE polonais. Principal représentant 
de l'école analytique polonaise, 1] créa en 
1917 un système logique trivalent inspiré 
de la lecture d'Aristote. 

LULLE (RAMÓN LLULL, en français RAYMOND) 
1235 ?-1316 Théologien et poète catalan. Il 
parcourut l'Europe et l'Afrique du Nord, 
prêchant la foi catholique pour convertir les 
musulmans. Son Ars magna (1275 ?) tente d'é- 
difier une méthode de raisonnement à va- 
leur universelle. Ses poèmes (Le Chant de Ray- 
mond, El Desconbort, le Livre de l'ami et de l'aimé, 
in Blaquerna) ont donné ses lettres de no- 
blesse à sa langue, le catalan. 
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Luy (GIOVANNI BATNSTA LULL, en français 
JEAN-BAPTISTE) 1632-1687 Compositeur 
français d'origine italienne. Ses talents de ba- 
ladin-violoniste, danseur, mime, lui valent 
d'entrer, encore adolescent, au service de la 
Grande Mademoiselle ; puis il devient sur- 
intendant des Menus Plaisirs et compose les 
divertissements, les ballets de la Cour, la mu- 
sique des pièces de Molière. Nommé direc- 
teur de l’Académie royale de musique en 
1661, il répand en France un genre nouveau : 
l'opéra (Cadmus et Hermione, 1673 ; Alceste, 
1674 ; Isis, 1677 ; Amadis, 1684 ; Armide, 
1686). En 1677, son Te Deum célèbre la gué- 
rison de Louis XIV. Ses œuvres, profanes ou 
religieuses, exercèrent une influence décisive 
sur la musique française. 

LULU Héroïne de deux drames de Wede- 
kind : L'Esprit de la terre (1895) et La Boîte de 
Pandore (1904). Femme fatale, ensorcelante 
et cynique, Lulu accomplit une œuvre de 
mort. Pabst tira de ces œuvres un film (Low- 
lou, 1929), interprété par Louise Brooks. Berg 
réunit les deux drames expressionnistes de 
Wedekind en un opéra : Lulu, dont il écri- 
vit le livret. Sa mort en 1939 laissa l'œuvre 
inachevée (le dernier acte, entièrement com- 
posé, sera orchestré bien plus tard et l'œuvre 
créée dans sa version complète à Paris, en 
1979). En 1934, Berg avait donné à Berlin 
la suite pour orchestre qu'il avait tirée de son 
opéra : Lulu symphony. 

LUMBAGO n. m. MÉD. Affection doulou- 
reuse de la région lombaire survenant bru- 
talement après un effort et causée par une 
entorse des articulations vertébrales lombo- 
sacrées. 

LUMEN n. m. (mot latin) PHYS. Unité de 
flux lumineux correspondant au flux émis 
par une source lumineuse dont l'intensité est 
de 1 candela, dans un angle solide de 1 sté- 


radian (symbole : Im). Le lumen est une unité 


du système international. 

è LUMIÈRE n. f. l. PHYS. Ensemble des ra- 
diations électromagnétiques, visibles ou in- 
visibles, constituées de photons, se dépla- 
çant dans le vide à la vitesse de 
299 792,458 km à la seconde, sous forme 
d'onde. / Cour. Source de lumière. A Humer la 


lumière. Baisser la lumière. | Loc. Habit de lu- 
mière : costume brodé de fils d'or et d'argent 
porté par le torero. / ASTRON. Anné-lu- 
mière (abrév. al) : unité de mesure cor- 
respondant à la distance que parcourt la lu- 
mière pendant un an. Une al = 0,307 parsec 
= 9 640 milliards de km. | Fig. Mettre en lu- 
mière, en évidence. / ANAT. Espace libre si- 
tué au centre d'un canal. La lumière de l'in- 
testin. | TECH. Tout orifice pratiqué dans 
une pièce faisant partie d'un dispositif (ou- 
verture d'admission et d'échappement dans 
un moteur à explosion à deux temps ; fente 
d'un tuyau d'orgue ; trou de visée dans cer- 
tains instruments d'optique, etc.). I. (Au 
plur.) Litt. Connaissance, savoir. Aidez-moi 
de vos lumières, | Feux et phares d'un véhicule. 
Éteindre ses lumières. | Ensemble de connais- 
sances propres aux philosophies du XVII siè- 
cle européen, qualifié de « siècle des Lumiè- 
res ». 

LUMIÈRE Nom de deux frères, industriels 
français : AUGUSTE (1862-1954) et Louis 
(1864-1948), nés à Besançon. Biologiste, 
Auguste collabora avec Louis dans toutes ses 
recherches sur la photographie. Il répandit l'u- 
sage thérapeutique des sels de magnésium. 
Chimiste, Louis fit faire d'énormes progrès 
à la photographie ; il réalisa une émulsion 
permettant la photographie instantanée, 
construisit le premier cinématographe et ob- 
tint en 1935 le relief cinématographique 
grâce aux anaglyphes. Son premier film re- 
présentait Les ouvriers à la sortie de son usine. 
Tourné en 1894, il fut projeté le 28 décem- 
bre 1895 (date de naissance du cinéma, dont 
il avait fait breveter le procédé en février). 
Cette même année, il avait réalisé un film 
comique, connu sous le nom de L'Arroseur 
arrosé. 

o LUMIÈRES (LES) On désigne, en France, par 
le mot « Lumières », un vaste mouvement in- 
tellectuel, principalement philosophique, 
qui, critiquant l'autoritarisme monarchiste 
et le dogmatisme religieux des siècles anté- 
rieurs, s'épanouit au XVIII siècle en Occi- 
dent, particulièrement en France, en Angle- 
terre, en Allemagne et dans les colonies 
britanniques d'Amérique. 





Auguste et Louis Lumière. 


LUMIÈRE 


La nature de la lumière a été l'objet de discussions et de théories contro- 
versées dès l'Antiquité. C'est avec Newton et sa théorie corpusculaire 

en opposition avec la théorie ondulatoire de Huygens, toutes les deux 
issues de travaux expérimentaux, que sera tranché, en partie seulement 

le différend qui divisait la communauté scientifique. 

Dans un premier temps, la théorie de Newton reçoit un meilleur ac- 
cueil, grâce à la notoriété de son auteur et parce qu'elle était plus en 
rapport avec les idées du temps. 

Celle de Huygens, plus complexe et peu explicite par manque d'ou- 
tils mathémariques pour la démontrer, devra attendre les travaux de 
Young et de Fresnel, au début du XIX“ siècle, pour que soit établi son 
caractère ondulatoire, ce qui permettait de fournir une explication co 

hérente aux phénomènes de diffraction et d’interférence. En théorie, l'é- 
cat idéal de la lumière est monochromatique. Dans la réalité, la lu- 
mière ne l'est jamais totalement : elle peut être considérée comme la 
superposition d'un nombre x d'ondes monochromatiques. La fréquence 
et la longueur d'onde, liées par la relation V=c/À (V = fréquence, À = 
longueur d'onde, c = vitesse de la lumière), caractérisent la lumière du 


LUMINESCENT 


seul point de vue de la couleur, c'est-à-dire du domaine visible du spec- 
tre electromagnétique 


Vitesse de la lumière Römer fut le premier à prendre en compte, à la 
fin du XVIF siècle, la vitesse de propagation de la lumière pour expli- 
quer les variations récurrentes des éclipses des satellites de Jupiter en 
fonction de la distance de la Terre. Remarquant qu valle de temp 

séparant ces échipses ne pouvait s'expliquer que si l'on admettait que la 
lumière se propageait à une vitesse finie, y compris dans le vi n 
déduisit que le temps parcouru par la lumière lors de son trajet Soleil- 
Terre était de 8 minutes. 

Cette découverte du mode de propagation de la lumière (t = D/c, où t = 
temps, D = distance, c = vitesse) devait conduire Einstein, deux siè- 
cles plus tard, à formuler la théorie de la relativité. Ce n'est qu'au 
milieu du X1x® siècle que Fizeau et Foucault, indépendamment l'un de 
l’autre, déterminèrent en laboratoire la vitesse de la lumière en com- 
parant sa vitesse de déplacement dans le vide et dans des milieux 
transparents ayant des indices de réfraction différents, 


COMMENT L'ŒIL REÇOIT LA LUMIERE 
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utilises en vidéc, 


Schéma extrait de La Couleur imprimée, mode d'emploi de Dominique Legrand, éditions Trait d'union graphique. 


LUMIGNON n. m. Bout allumé de la mèche 
d'une bougie. / Par ext. Lampe éclairant 
faiblement. 

LUMINAIRE n. m. Appareil d'éclairage. / 
Ensemble de l'éclairage d'une église (cier- 
ges et lampes). 

LUMINANCE n. f. PHYS. Quotient de 
l'intensité lumineuse d'une source par 


sa surface apparente, exprimée en nits 
[1 nit = 1 candela par mètre carré (cd/m?)]. 
LUMINESCENCE n. f. PHYS. Emission de lu- 
mière par un corps qui n'est pas porté à in- 
candescence. Luminescence du radium. (La lu- 
minescence peut provenir d'un rayonnement, 
d'une excitation mécanique, d’une excita- 
tion électrique, d'une excitation chimique, 


d’une excitation thermique, ou bien être le 
fruit d'une oxydation à caractère organique, 
comme la bioluminescence des insectes). 
LUMINESCENT adj. PHYS. Qui produit, 
qui est capable de produire une lumière 
dont le rayonnement ne provient pas d’une 
température élevée. Un tube luminescent. 
Un insecte luminescent, 
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comme l'Écossais 
Hume, créateur du 
phénoménisme ; l'Alle- 
mand Lessing, défenseur 
d'une foi intérieure et 
personnelle ; ou encore 
les Français Holbach, 
maténialiste athée, et plus 
encore Diderot, considéré 
par son siècle comme « le 


Cette critique s'appuie sur deux notions fondamentales qui 
M constituent un retour à l'esprit de la philosophie grecque 
f antique, notamment socratique : le libre examen et le 
pouvoif de la raison. Cela conduira les philosophes des lu- 
: mières à constater l'inadaptation du système monar- 
chique à la société de leur temps, et présidera ensuite au 
bouleversement de celle-ci (révolution américaine, puis française). 
Mais il entraîne aussi comme conséquences, largement développées 
par le XIX® siècle et toujours opérantes dans la société actuelle, le goût 
pour l’érudition et la foi dans la capacité de l'esprit scientifique ration- 
nelà assurer, par le progrès, la survie et le bonheur de l'espèce humaine. Philosophe ». 4 
Les prémices de ce mouvement s'annoncent dès le xvnf siècle. En An- Cette période est mar- 
gleterre, les travaux de Newton donnent le coup de grâce à la cosmogo- quée en France par le dé- 
nie médiévale ; Locke réfute la doctrine des idées constantes, universel- bat autour de la rédac- 
es et innées défendue par Descartes ; et l'éditeur Chambers publie la tion de l'Encyclopédie, 
aeie encyclopédie. En France, Bayle se fait le chantre du libre exa- achevée en 1772 grâce à 
mmeg! e la tolérance tandis que pae plaide pour la science. Au A Diderot et d'Alembert. 
j «si D Lumières », trois générations successives représentent des orien- La querelle oppose no- 
tion: ns complémentaires. La pren re est celle des philosophes des lu- Rousseau, idéa- 
$ ières à proprement parler, représentés par Locke, Mo S ou Vol- re quant au cl 
taire. Elle prône les principes de li liberté individuelle et de tolérance sième ap i on est T en France pa 
idéologique et religieuse et met l'accent sur la valeur de la connaissance, ort, ioe e Révoluti 


L Encyclopédie 
d Diderot ! 
td Alembert 
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LUMINEUSEMENT adv. De manière particu- 
lièrement claire. I/ a lumineusement exposé cette 
théorie. 
LUMINEUX, EUSE adj. l. De la lumière. Phé- 
nomène lumineux. Rayon lumineux : axe de pro- 
pagation de la lumière. / Qui émet ou réflé- 
chit de la lumière. Astre lumineux. Surface 
lumineuse d'un lac. | Clair. Couleur lumineuse. 
Bleu lumineux du ciel. M. Fig. Facile à com- 
prendre, éclairant. Un résumé lumineux. | Per- 
spicace, pénétrant. Un esprit lumineux. Idée 
lumineuse. 
LUMINISME n. m. BX-ARTS Courant pictu- 
ral caractérisé par l’utilisation réfléchie de la 
lumière dans la composition d'un tableau ec 
le jeu des valeurs tonales. Bellini fut le pré- 
curseur du luminisme. 
LUMINISTE adj. et n. BX-ARTS Relatif au lu- 
minisme. Une toile luministe. | n. Tenant du 
luminisme ; peintre attaché aux effets de lu- 
mière. 
LUMINOSITÉ n. f. Clarté, éclat. Luminosité du 
teint. | ASTRON. Energie rayonnante totale 
produite par un astre en une seconde. 
LUMP n. m. (mot anglais) Poisson dont on 
consomme les œufs à la façon du caviar. 
LUMPENPROLÉTARIAT n. m. (mot allemand) 
Dans la terminologie de l'idéologie marxiste, 
partie du prolétariat la plus dénuée en res- 
sources matérielles et qui n'a pas acquis la 
science de classe nécessaire pour partici- 
per à la révolution prolétarienne. 
LUMUMBA (PATRICE) 1925-1961 Homme 
politique congolais. Leader du Mouvement 
national congolais (qu'il fonda en 1958), il 
participe avec Kasavubu à la conférence de 
Bruxelles (janvier 1960) qui accorde l'indé- 
pendance au Congo belge. En mai, son parti 
remporte les élections. Lumumba devient 
président du Conseil et le 30 juin, le Congo 
belge est indépendant sous le nom de Ré- 
publique congolaise. Kasavubu en est le pré- 
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sident. Le 11 juillet, le Katanga fait sécession. 
Lumumba fait appel à l'ONU, dont les trou- 
pes interviennent mais refusent de se mêler 
des affaires intérieures du pays et de lutter 
contre la sécession katangaise. En désespoir 
de cause, il se tourne vers l'U.R.S.S. et, le 
5 septembre, Kasavubu le fait arrêter par le 
colonel Mobutu, qui le transfère au Katanga, 
où il est assassiné. 

LUNAIRE [1] adj. De la Lune. La surface lunaire. 
Mois lunaire : période correspondant à une 
lunaison. / Qui évoque le disque lunaire. Vz- 
sage lunaire. | Qui évoque le désert lunaire. 
Paysage lunaire des sommets andins. 

LUNAIRE [2] n. f. BOT. Crucifère odorante 
dont la silique possède une cloison médiane 
en forme de petits disques graciles. Syn. cour. 
monnaie-du-pape. 





Patrice Lumumba. 


LUNAISON n. f. Durée de révolution syno- 
dique moyenne de la Lune en 29 j 12 h 44 
mn et 2,8 s, temps mis par la Lune pour re- 
venir en conjonction avec le Soleil, et inter- 
valle de temps entre deux nouvelles lunes. 
LUNATIQUE adj. Vx Subissant l'influence de 
la lune. / Mod. Capricieux, fantasque. 
LUNCH n. m. (mot anglais) Repas de récep- 
tion, consommé debout autour d’un buffet. 
PI. Des /unchs ou des lunches. 

LUNDI n. m. Jour de la semaine qui suit le di- 
manche et qui précède le mardi. 
LUNDKVIST do 1906-1991 Romancier 
suédois. Explorateur de l'inconscient, son 
œuvre exalte les forces vitales et naturelles, 
même si le style passionné et exubérant de 
sa jeunesse est peu à peu remplacé par un 
grand pessimisme. Il joua un rôle important 
dans la vie littéraire suédoise, à la fois par 
son œuvre propre (Ascension, 1935 ; La Cror- 
sée des chemins, 1942 ; Contrefeu, 1955 ; Ima- 
ges de l'âme, 1982), et par son goût pour les 
auteurs étrangers qu'il traduisit et diffusa 
abondamment. 

LUNDSTRÔM (JoHAN EpvarD} 1815-1888 
Chimiste et industriel suédois. En 1852, il 
mit au point l'allumette de sûreté (suédoise), 
qu'il fabriqua en série. 

® LUNE n. f. (avec une majuscule) Satellite 
naturel de la Terre. / Clair de lune : clarté de 
la Lune reflétée sur la Terre. / Fig. Être dans 
la lune : rêver. / Lune de miel : période qui suit 
le mariage, en parlant des mariés. / Par ext. 
Satellite naturel de n'importe quelle planète. 
Phobos et Démos, les deux lunes de Mars. 
LUNÉ, E adj. Bien, mal luné: de bonne, de 
mauvaise humeur. Je suis mal luné ce matin. 
LUNETIER, ÈRE n. Personne qui fabrique, vend 
des lunettes. 

LUNETTE n. f. Instrument d'optique utilisé 
pour observer les objets éloignés, dont il 
donne une image virtuelle agrandie, qui 


LUNETTE 
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LUNETTERIE 


comprend un objectif, dirigé vers l'objet obs- 
ervé, et un oculaire devant lequel se place 
l'œil. / (Au plur.) Paire de verres fixés dans 
une monture qui prend appui sur les oreilles 
et le nez et qu'on porte devant les yeux pour 
corriger la vue ou protéger les yeux. Lunettes 
de soleil, à vertes teintés. Lunettes de soudeur. | 
Ouverture d'un siège de W.-C. / ARCHIT. 
Petite ouverture pratiquée au sommet ou sur 
le côté d'une voûte. / Petit ouvrage fortifié. / 
Lunette arrière : vitre à l'arrière d'un véhi- 
cule. / MAR. Lunette d'étambot : trou dans l'é- 
tambot par lequel passe l'arbre de l'hélice. 
LUNETTERIE n. f. Industrie, commerce du 
lunetier. 

LUNÉVILLE 20 711 b. Ville de Lorraine (Meur- 
che-et-Moselle), connue autrefois pour sa 
faïencerie. Elle garde de nombreuses activi- 
tés industrielles (textiles, électriques). Au 
XVII siècle, elle fut la résidence des ducs de 
Lorraine (château). Le traité de Lunéville 
(1801), entre la France et l'Autriche, confirma 
les dispositions du traité de Campoformio. 
LUNULE n. f. Figure géométrique, en forme 
de croissant, formée de deux arcs de cercle à 
la concavité tournée du même côté. / ANAT. 
Chez l'homme, petite tache blanche semi- 
circulaire à la base de l’ongle. 

Luo(s) Peuple du Kenya d'origine nilotique, 
vivant à l'est du lac Victoria. 

LUOYANG 202 192 h. Ville de Chine, dans 
le Henan. À proximité, se trouvent les grot- 
tes de Longmen. 

LUPANAR n. m. Litt. Maison de prostitution. 
LUPIN n. m. Plante herbacée, de la famille 
des papilionacées, à feuilles palmées, aux 
fleurs en grappe, cultivée pour fournir du 
fourrage ou pour ses qualités ornementales. 
LUPIN Anse) Héros d’une série de romans 
policiers entreprise en 1907 par M. Leblanc. 
LUPUS n. m. MED. Affection de la peau, se 
manifestant par des éruptions cutanées sur le 
visage (partic. sur les joues et les ailes du nez). 
LUQMAN Auteur arabe légendaire cité dans 
le Coran, qui aurait écrit des fables inspirées 
d'Esope. 

LURÇAT (JEAN) 1892-1966 Peintre et car- 
tonnier français. D'abord peintre, proche du 
surréalisme et du cubisme, il a réalisé de 
nombreux décors de théâtre avant de se 
consacrer à la tapisserie. Il l'a renouvelée en 
créant, pour les Gobelins et pour Aubusson 
(il a redonné vie aux ateliers de cette ville), 
des cartons aux coloris contrastés et au des- 
sin stylisé : L'Orage, Les Ulusions d'Icare (1933), 
L'Apocalypse pour l'église d'Assy (1948). 
LURETTE loc. fam. I/ y a belle lurette : il y a très 
longtemps. {/y a belle lurette que je ne l'ai revu. 
LURISTAN ou LORISTAN 28 560 kn? 
1 500 000 h. Région montagneuse et pro- 
vince de l'ouest de l'Iran s'étendant sur les 
montagnes et les plaines du Zagros central. 
Capitale Khorramäbäd. Le Luristan doit son 
nom aux Lurs, peuple d'éleveurs nomades 
sédentarisés de force à partir de 1920. Des 
fouilles archéologiques en 1929 y ont mis 
au jour des tombes contenant des objets de 
bronze datant du if millénaire av. J.-C. 
LURON, ONNE n. Personne insouciante ; bon 
vivant. Joyeux luron. 

Lusace Région d'Allemagne du sud-est et 
de la République tchèque, où les monts de 
Lusace culminent au mont Jested (7 010 m) 
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be. ends? ® 


Chant IV des Lusiades. Les Portugais partent pour l'Orient, 








à la recherche de la gloire et de la puissance. 


Les Sorabes, peuple slave, s'y installèrent au 
vi siècle avant d’être colonisés par les Alle- 
mands dès le X€ siècle. 

LUSAKA 1 265 000 b. Capitale de la Zambie. 
Centre commercial et industriel. Aéroport 
international. Université. 

LUSIADES (LES) 1572 Poème épique en 10 
chants de l'écrivain portugais Camoëns. In- 
spiré de Virgile, il conte le voyage de Vasco 
de Gama dans l'océan Pacifique et aux Indes, 
en faisant appel aux ressources de la mytho- 
logie et en glorifiant l'histoire du Portugal. 
LUSIGNAN Famille française originaire du 
Poitou qui régna sur Jérusalem et sur Chy- 
pre (1192-1489). Gui DE LUSIGNAN 1 1 29- 
1194 Roi de Jérusalem de 1186 à 1192. 
Beau-frère du roi de Jérusalem, Baudouin 
IV, il revendiqua la couronne après la mort 
de celui-ci et devint roi en 1186. Ambitieux 
mais incompétent, il fut capturé puis libéré 
par Saladin en 1187. Évincé par ses barons 
en 1189, il acheta l'île de Chypre à Richard 
Cœur de Lion et en fit son royaume. 
LUSITANIA (LE) Paquebot anglais qui, re- 
venant de New York, fut coulé avec ses 
1 200 passagers, dont 124 Américains, par 
un sous-marin allemand au large de l'Ir- 
lande, le 7 mai 1915. L'événement favorisa 
l'entrée en guerre des Etats-Unis. 
LUSITANIE Ancienne division de la péninsule 
Ibérique à l'époque romaine correspondant 
approximativement à l'actuel territoire du 
Portugal et de la province espagnole de León. 
LUSITANIEN, ENNE adj. et n. ANTIQ. ROM. 
De la Lusitanie. La résistance lusitanienne à 
Rome. Un(e) Lusitanien(ne). | Par ext. Portu- 
gais. Le climat lusitanien. 

LUSOPHONE adj. et n. Qui parle portugais. Ele 
est lusophone. Les lusophones. 

LUSTIGER (JEAN-MARIE) 1926 Prélat français. 
Issu d'une famille juive, converti à quatorze 
ans, il est archevêque de Paris (1981) et car- 
dinal (1983). 

LUSTRAL, ALE, AUX adj. Litt. Purifiant. / RE- 
LIG. Eau lustrale : eau du baptême. 

LUSTRE n. m. Appareil d'éclairage ouvragé 
suspendu au plafond, comportant plusieurs 


lampes. Lastre de cristal, | Éclat d’un objet 
après polissage ou nettoyage. Lustre de l'ar- 
genterre. | Fig. Eclat apporté par le mérite, la 
beauté, le prestige. Le lustre de la renommée. 
LUSTRÉ, E adj. Aux reflets brillants, poli. Pe- 
lage lustré | Par ext. Usé, poli par l'usure. Vê- 
tement aux coudes lustr. 

LUSTRER v. t. [1] Donner du lustre, du 
brillant à. 

LUSTRERIE n. f. Industrie et commerce des 
lustres d'éclairage. 

LUSTRINE n. f. Tissu de coton lustré artifi- 
ciellement, 

LUT n. m. TECHN. Pâte servant à boucher 
hermétiquement un orifice, à protéger un 
corps, une matière de l’action directe du feu. 
LUTÉAL, ALE, AUX ou LUTÉINIQUE adj. BIOL. 
Relatif au corps jaune de l'ovaire. 

LUTÈCE Nom donné à l'époque romaine à 
la ville fondée par la tribu gauloise des Pa- 
risii dans l'actuelle île de la Cité, aujour- 
d'hui au cœur de Paris. Lutèce se déve- 
loppa comme port fluvial, et s’étendit sur 
la rive gauche de la Seine (arènes de Lutèce 
et palais des Thermes). n 
LUTÉCIUM ou LUTÉTIUM n. m. CHIM. Elé- 
ment métallique de numéro atomique 71, 
de masse atomique 175, appartenant au 
groupe des terres rares (symbole Lu). 
LUTÉINE n. f. BIOL. Vx Syn. de progestérone. / 
CHIM. Pigment jaune, qui colore notam. 
le jaune d'œuf et le pollen. 

LUTÉINIQUE Voir LUTÉAL 

LUTÉINISANT, ANTE adj. BIOL. Hormone lutéi- 
nisante : hormone hypophysaire qui stimule 
la sécrétion des hormones sexuelles (andro- 
gènes, œstrogènes, progestérone). La sécrétion 
de l'hormone lutéinisante (abrév. L.H.) est cyclique 
chez la femme, chez laquelle elle intervient notam. 
dans l'ovulation, et permanente chez l'homme. 
LUTÉINISATION n. f. BIOL. Transformation 
du follicule ovarien en corps jaune. 

LUTER v. t. {1} TECHN. Boucher (un orifice), 
protéger (une matière) au moyen d'un lut. 
LUTÉTIUM Voir LUTÉCIUM 

LUTH [1] n. m. Instrument de musique à cor- 
des pincées, à caisse ovale er bombée. 








Luth. 


LUTH [2] n. m. ZOOL. Très grande tortue 
marine, dont la carapace, portant des carènes 
longitudinales, est recouverte d'une peau co- 
riace. (En appos.) Tortue luth. 

LUTHER (MARTIN) 1483-1546 Réformateur 
religieux allemand. Après avoir obtenu en 
1505 le diplôme de maître ès arts à Thu- 


LUTHÉRANISME 


ringe, il entre au couvent des Augustins de 
cette même ville ; il y sera ordonné prêtre 
en 1507. Religieux zélé, versé dans l'étude 
de la Bible et de saint Augustin, il rejoint 
(1511) le couvent de Wittenberg et sera reçu 
docteur en théologie en 1512. À Witten- 
berg il traverse une douloureuse crise reli- 
gieuse. La parole de saint Paul : « C'est en l'é- 
vangile que la justice de Dieu est révélée par 
la foi, selon qu'il est écrit : Celui qui est juste 
par la foi vivra » est pour lui une révélation : 

le pécheur ne peut par lui-même obtenir son 
salut ; c'est Dieu qui le justifie ; c'est la foi 
qui sauve et non les œuvres. La pratique ec- 
clésiastique de l'indulgence, qui permet de 
remplacer les pénitences dues pour la ré- 
mission des péchés par des offrandes en ar- 
gent, paraît à Luther de nature à induire les 
fidèles en erreur : on n'achète pas le salut. Il 
est d'autant plus scandalisé que, à cette 
époque, le pape a décrété une indulgence 
pour ceux qui participent financièrement à 
la reconstruction de la basilique Saint-Pierre 
de Rome. Il rédige donc quatre-vingt-quinze 
thèses, destinées à la discussion théologique 
et rendues publiques le 31 octobre 1517. Ce 
texte provoque la colère de Rome. Un pro- 
cès est engagé contre lui en 1518 ; il se ter- 
minera pas sa condamnation : en 1520 la 
bulle Exsurge Domine le menace d'excom- 
munication. Lorsqu'il la reçoit, Luther la 
brûle, manifestant ainsi qu'il ne reconnaît 


LUTHIER, ÈRE 


plus l'autorité du pape. En 1521, il sera mis 
au ban de l'Empire mais ce bannissement 
sera sans effet : il est protégé par son souve- 
rain, Frédéric de Saxe. En 1520, Luther pu- 
blie les ouvrages où sont exposés les fonde- 


ments de sa doctrine et, persuadé de la 


nécessité d'une réforme de l'Eglise, il fait ap- 
pel à la noblesse pour la mettre en œuvre. 
Lorsque éclate en 1524 la « guerre des pay- 
sans », mouvement qui, au nom de l’idée lu- 
thérienne de liberté, prône la suppression de 
la dîme et l'abolition du servage, Luther est 
pris de court. Opposé à l’utilisation de l'é- 
vangile comme base d'un programme social 
imposé par la force, il conseille la négociation ; 
celle-ci n'ayant pas abouti, il incite les auto- 
rités à réprimer sévèrement le mouvement qui 
menace de tourner au chaos. Marié depuis 
1525 avec une ancienne religieuse, Cathe- 
rine von Bora, Luther consacre les dernières 
années de sa vie à la recherche théologique 
et à l'organisation des communautés qui se 
réclament de lui. 

è LUTHÉRANISME n. m. Doctrine des lu- 
thériens. 

LUTHERIE n. f. Art et commerce du luthier. 

LUTHÉRIEN, ENNE adj. et n. Qui procède de 
la doctrine religieuse de Luther ; qui la pra- 
tique. Foi luthérienne. Communauté luthérienne. | 
n. Un(e) luthérien(ne). 

LUTHIER, ÈRE n. MUS. Fabricant, marchand 
d'instruments à cordes. 


l 


t 


] 


Le luthéranisme est essentiellement exprimé dans 
quatre ouvrages de Luther, publiés en 1520 : De 
la papauté qui est à Rome ; À la noblesse chrétienne de 
La nation allemande ; La Captivité babylonienne de l'É- 
glise et De la liberté du chrétien. 
Ces œuvres, écrites en allemand et non pas en la- 
tin, traitent du salut de l'homme, de la structure 
et de la pratique de la religion, et considèrent de 
manière tout à fait nouvelle l'Église elle-même, 
les sacrements et la vie chrétienne : « Puisque 
nous sommes tous des prêtres. .. et que nous avons 
une seule foi, un seul évangile et le même sacre- 
ment, comment n'aurions-nous pas non plus le 
pouvoir de décider de ce qui est juste et faux dans 
la foi ? » 
Luther critique la supériorité affirmée par Rome 
de la puissance pontificale sur le pouvoir civil, re- 
fuse au pape le rôle d'interprète exclusif des 
Écritures et affirme que tout baptisé est apte à 
cette interprétation ; il insiste sur le sacerdoce 
universel de tous les croyants évoqué par saint Pierre : « Vous êtes 
une race élue, une royale prêtrise, une nation sainte », revalorisant 
ainsi la position du laïc dans l'Église, ce qui, par là même, ôte sa pré- 
éminence au clergé. 
Il réduit le nombre des sacrements à deux, le baptême et la Cène ; 
sans refuser la présence réelle du Christ dans l'Eucharistie, il nie la 
transsubstantiation, qui affirme que les Saintes Espèces, le pain-et le 
vin, sont, par la consécration, transformées en corps et en sang du 
Christ. Puisque le salut des hommes ne dépend que de la foi, et non 
plus des œuvres, le croyant, à la fois juste et pécheur, ne sera pas jugé 
à la fin de sa vie sur ses œuvres, mais uniquement sur sa foi. Cette 
position se trouvera encore affermie lorsque Luther découvrira, en 
1530, que l'existence du purgatoire n'a aucun fondement dans les Écri- 
tures : le rachat des péchés avant l'entrée au paradis est donc sans ob- 
jet. Il rejette le culte de la Vierge et des saints, qu'il ne considère pas 
comme des intermédiaires entre Dieu et les fidèles, mais comme des 


Martin Luther entouré de sa famille. 


modèles de vertu. Il refuse le monachisme ; la vie cloîtrée n'incarne 
plus la perfection évangélique, ce sont la vie familiale et profession- 
nelle, la piété individuelle qui passent au premier plan. Les cérémo- 
nies, simplifiées, utilisent la langue vulgaire ; les ministres du culte 
ne sont pas des prêtres, mais des hommes vertueux, instruits, formés 
à la prédication, appelés à une fonction au service du peuple chrétien. 
La Réforme refuse l'autorité épiscopale, bien que les luchériens (et les 
anglicans) admettent l'existence d'évêques, mais ces évêques ne re- 
çoivent pas le sacrement de l’ordre — qui n'existe pas pour les réfor- 
més — et leur fonction n'est pas la même que celle des évêques ca- 
choliques ou orthodoxes. 

Sur le plan des rapports entre le politique et le religieux, Luther 
élabore la doctrine des « deux règnes » ; l'autorité temporelle et 
l'autorité spirituelle sont distinctes, le chrétien doit se soumettre à 
l'autorité temporelle si ses exigences ne sont pas impies, et cela 
même si cette autorité est tyrannique 
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LUTHULI 


LUTHULI (ALBERT JOHN) 1898-1967 
Homme politique sud-africain. Chef zoulou, 
il présida le Congrès national africain 
(A.N.C.) et prôna l'opposition pacifique à 
l'apartheid. 

LUTIN n. m. Petit démon familier et mal- 
ICIEUX. 

LUTINER v. t. {1} Lutiner une femme, prendre 
avec elle des privautés galantes. 
LuTosLawski (WrroLp) 1913-1994 Musicien 
polonais. Influencé par le folklore (Triptyque 
silésien, pour soprano et orchestre, 1951), il 
se rapproche du dodécaphonisme (Marche fu- 
nèbre à la mémoire de Bartok, 1958) et s'inté- 
resse à la musique aléatoire (Trois poèmes d'- 
Henri Michaux, 1963). Compositeur fécond, 
on lui doit aussi des symphonies, un qua- 
tuor à cordes, des concertos. 

LUTRIN n. m. Pupitre élevé sur lequel sont pla- 
cés les livres volumineux pour en faciliter le 
maniement et la lecture. / Pupitre d'église sur 
lequel on place les livres liturgiques. / En- 
semble de ceux qui chantent au lutrin ; lieu 
où ils se tiennent. 

LUTTE n. f. Combat corps à corps, sans ar- 
mes. Lutte impitoyable. | Lutte gréo-romaine : dis- 
cipline sportive interdisant les coups sous la 
ceinture. / Fig. Tension, conflit entre deux per- 
sonnes, deux pays, deux sentiments. La lutte 
du bien et du mal, | Action menée contre qqch. 
qu'il faut combattre. Lutte contre la faim. 
LUTTER v. i. [1] Pratiquer la lutte. / Engager 
une lutte, se bactre. Lutter contre l'ennemi, contre 
la fatigue. Lutter pour la liberté | Lutter de : ri- 
valiser de. Lutter d'élégance. 

LUTTEUR, EUSE n. Personne, athlète qui lutte, 
qui pratique la lutte. / Fig. Individu qui af- 
fronte l'adversité avec énergie, avec l'envie 
de s'imposer. 

LÜTZEN 4 300 b. Ville d'Allemagne, dans la 
Saxe, près de laquelle Gustave-Adolphe de 
Suède vainquit l'armée impériale en 1632, 
trouvant la mort dans la bataille. En 1813, 
Napoléon I y vainquit la Russie ec la Prusse. 
EUX n. m. (mot latin) PHYS. Unité d'éclai- 
rement correspondant à l'éclairement d'une 
surface recevant un flux lumineux de 1 lu- 
men par mètre carré (symbole : lx). 
LUXATION n. f. MÉD. Déplacement, déboî- 
tement de deux surfaces articulaires osseuses 
qui ont perdu encre elles le contact d’une fa- 
çon plus ou moins complète, avec atteinte 
ligamentaire. 

LUXE n. m. Somptuosité, faste raffiné, Vivre 
dans le luxe. Produits, objets de luxe, qui sont 
coûteux, de grande qualité et qui ne sont pas 
indispensables pour les besoins de la vie or- 
dinaire. / Fig. Abondance, excès de qqch. Un 
grand luxe de détails et de précautions. | S'offrir 
se payer le luxe de (faire qqch.) : se le permet- 
tre, se l’autoriser. 

LUXEMBOURG [MAISON DE) Nom de plu- 
sieurs familles européennes provenant de ce- 
lui du châreau fort de Luxembourg construit 
par Sigefroi en Lotharingie au Moyen Âge. 
Des empereurs germaniques (Henri VII, 
Charles IV, Wenceslas IV et Sigismond), des 
rois de Bohême et de Hongrie sont issus de 
diverses branches de cette maison. 
LUXEMBOURG (FRANÇOIS HENRI DE MIONT- 
MORENCY-BOUTEVILLE, duc DE) 1628-1695 
Maréchal de France. Proche de Condé, il le 
suivit pendant la Fronde et remporta plus 
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tard de nombreuses victoires contre les trou- 
pes de Guillaume d'Orange ; il fut égale- 
ment victorieux à Fleurus (1690), Stein- 
kerque (1692), Neerwinden (1693). 
LUXEMBOURG 4 440 km 248 750 b. Pro- 
vince du sud-est de la Belgique, qui fait 
partie de la Région wallonne. Chef-lieu Ar- 
lon. Elle est constituée par le massif de l'Ar- 
denne, vaste plateau schisteux entaillé par 
de profondes vallées (la Semois). Le climat 
rude et humide, l'infertilité des sols, le plus 
souvent couverts de forêts et de landes, ex- 
pliquent la pauvreté de cette province peu 
peuplée dont les principales ressources sont 
l'élevage et l'exploitation de la forêt. 
LUXEMBOURG 87 800 b. (agglomération : 
129 000 b.) Capitale du Luxembourg, sur 
l’Alzette. La vieille ville fortifiée (remparts) 
est bâtie sur un éperon ; elle a gardé de 
nombreux monuments de son passé (palais 
grand-ducal, cathédrale Notre-Dame). La 
ville moderne est reliée à l'ancienne par 
deux grands viaducs. Elle est le siège d'une 
partie des organismes de l'Union euro- 
péenne : Cour de justice, Parlement euro- 
péen. L'aéroport de Luxembourg a un tra- 
fic annuel de plus d'un million de 
personnes. La ville vit du commerce (faci- 
lité par la présence des organisations euro- 
péennes), de ses activités bancaires et fi- 
nancières, du tourisme et des activités 
industrielles de sa banlieue. i 

= LUXEMBOURG {GRAND-DUCHÉ DE) État de 
l'Europe du Nord-Ouest. 

LUXEMBOURG (PALAIS DU) Demeure cons- 
truite à Paris de 1615 à 1620 par Salomon 
de Brosse pour Marie de Médicis. Les dé- 
corations exécutées par Rubens sont au- 
jourd'hui au Louvre. Prison sous la Révo- 
lution, il est le siège de la deuxième 
chambre du parlement (ou chambre haute) 
depuis 1800, quel que soit le nom (Sénat, 
chambre des Pairs, Conseil de la Répu- 
blique) de cette chambre. Le jardin qui en- 
toure le palais fut dessiné en 1612 par Boy- 
ceau. On y trouve aujourd’hui des courts de 
tennis, un verger, une école d’apiculture, des 
aires de jeux et un théâtre de marionnettes. 
LUXEMBOURGEOIS, E adj. et n. Du Luxem- 
bourg. Banques luxembourgeoises. Un(e) 
Luxembourgeois(e), | LING. n. m. Parler ger- 
manique du Luxembourg. 

LUXEMBURG (Rosa) 1870-1919 Militante 
socialiste allemande d'origine polonaise. 
Marxiste, elle fut obligé€ de fuir la Pologne 
en raison de ses activités révolutionnaires. In- 
stallée en Allemagne, elle œuvra en faveur 
de la social-démocratie et fonda avec Liebk- 
necht le groupe clandestin Spartakus 
(1914), premier noyau du parti commu- 
niste allemand (créé en 1918). Arrêtée avec 
Liebknecht, après l'insurrection spartakiste 
de janvier 1919, elle fut tuée en prison. 
LUXER v. t. [1] Provoquer la luxation de 
(une articulation). / v. pron. Se luxer l'épaule. 
LUXEUIL-LES-BAINS 8 790 b. Ville de 
Haute-Saône, célèbre station thermale. Ba- 
silique de Saint-Pierre (XIe-XIV* siècles). 
LUXMÈTRE n. m. PHYS. Appareil de mesure 
de l'éclairement. 

LUXUEUSEMENT adv. Avec luxe. 
LUXUEUX, EUSE adj. Somptueux. Un 
luxueux appartement. 





Lu Xun ou Lou SiuN (ZHOU SHUREN, dit) 
1881-1936 Écrivain chinois. Auteur de poé- 
sies en prose, de traductions, d'essais et de 
nouvelles réalistes : La Véridique Histoire de Ab 
Q (1921), Le Cri (1923), Héitations (1926), 
Contes anciens à notre manière (1935). 

LUXURE n. f. Litt. Pratique immodérée des 
plaisirs sexuels. 

LUXURIANCE n. f. Caractère de ce qui est luxu- 
riant. Luxuriance de la forêt vierge. 
LUXURIANT, E adj. (En parlant de la végéta- 
tion) Qui croît en abondance. / Fig. Exubé- 
rant. Imagination luxuriante. 

LUXURIEUX, EUSE adj. Enclin à la luxure. / Qui 
dénote la luxure. A#itude luxurieuse, 
LUYNES {MAISON D'ALBERT DE) Famille no- 
ble française, d'origine florentine, fixée au 
XIVe siècle près d'Avignon. CHARLES 1578- 
1621 Ami et confident du jeune Louis XIII, 
Il fut l'artisan de l'élimination de Concini. 
Il tenta sans succès de réprimer l’insurrec- 
tion des protestants à la suite du rattachement 
du Béarn à la Couronne, et mourut près de 
Montauban. 

LUZERNE n. f. Plante fourragère de la famille 
des papilionacées, à feuilles à trois folioles, à 
fleurs violettes. 

L.V.F. Sigle pour Légion des volontaires français 
contre le bolchevisme qui, créée en juillet 1941 
par le gouvernement de Vichy, combattit en 
U.R.S.S. au sein de l’armée allemande. 
Lvov (en ukrainien Lviv) 810 000 b. Ville de 
l’ouest de l'Ukraine, chef-lieu de la province 
du même nom, proche de la frontière avec la 
Pologne. Carrefour commercial et centre d'in- 
dustries textiles et métallurgiques. Univer- 
sité. Polonaise (XIV® siècle), autrichienne 
(1772), à nouveau polonaise (1918), elle fait 
partie de l'Ukraine depuis son annexion par 
l'URSS en 1944, 

Lworr (ANDRÉ) 1902-1994 Biologiste et 
médecin français. Il reçut le prix Nobel de 
médecine 1965 pour ses travaux effectués 
avec J. Monod et E Jacob sur la génétique des 
bactéries, qui constituent une avancée fon- 
damentale pour le développement de la gé- 
nétique moléculaire. 

LYAUTEY (Louis HUBERT GONZALVE) 1854- 
1934 Maréchal de France (1921). Général en 
1903, après avoir secondé Gallieni au Tonkin 
(1894) et à Madagascar (1897), il pacifia le Sud 
algérien. Résident général au Maroc en 1912, 
hormis un intermède comme ministre de la 
Guerre en France (1916-1917), il y demeura 
jusqu'en 1925. Il tenta de promouvoir un 
mode de développement proprement maro- 
cain qui s'éloignerait de la politique d'assi- 
milation et respecterait les valeurs sociales, 
culturelles et religieuses du royaume. Il a 
laissé plusieurs essais (Du rôle social de l'offre 
cier dans le service militaire universel, 1891 ; Du 
rôle colonial de l'armée, 1900). 

LYCABETTE (LE) Colline (277 m) de l’ Attique 
qui domine la ville ancienne d'Athènes. 
LYCANTHROPE n. m. PSYCHIAT. Personne 
souffrant de lycanthropie. 

LYCANTHROPIE n. f. PSYCHIAT. Trouble 
de la personnalité dans lequel le malade se 
croit changé en loup. 

LYCAON n. m. ZOOL. Mammifère carni- 
vore d'Afrique de la famille des canidés, au 
pelage noir mêlé de fauve, aux pattes tines 
et longues. 


LUXEMBOURG (GRAND-DUCHÉ DU) 


Superficie : 2 586 km - Nombre d’habitants : 500 000 b. 
Capitale : Luxembourg 
Villes principales : Esch-sur-Alzette, Differdange, Dudelange - 
— - Système politique : monarchie parlementaire 
Langue(s) : {uxembourgeois, français, allemand 
Religion(s) : catholicisme - Monnaïie(s) : euro 





Voir l'Atlas 


Géographie physique 

Le Luxembourg unit les paysages de l'Ardenne, dans 
:  l'Osling boisé au nord, avec ceux de la Lorraine dans le 

Gutland au sud. 


Économie 
La densité de la population n'est pas due à l'agricul- 

? ture, qui reste modeste, même dans la partie méridio- 
nale (céréales, pommes de terre sur les plateaux, fruits 
5 et vignobles dans les vallées profondes), mais à la pré- 
= sence d'un riche gisement de fer. Prolongeant celui de 
la Lorraine française, ce gisement a alimenté une puis- 
_ sante sidérurgie concentrée dans la vallée de l'Alzette. 
_ En 1974, la sidérurgie a entamé un rapide déclin ; de 
1990 à 1997, la production de fonte et d'acier a dr 
nué de plus de 50 %. Dès les années 1950, les tech- 
niques de pointe er le tertiaire se sont puissamment dé- 
veloppés. Le P.N.B. par h. est l’un des plus élevés du 
4 monde. La balance des services renfloue largement la 
1 commerciale. Le chômage est inexistant. Le 
rt de la population est composé d'étrangers, presque 
tous européens. Pour compenser sa petite taille, le 
E nioi a formé en 1921 une union douanière 
avec la Belgique à laquelle se sont associés les Pays- 
en 1947. Ainsi est né le Benelux qui, depuis 1957, fait partie Histoire 
de la Communauté (aujourd'hui Union) économique européenne. Fondé à la fin du x“ siècle, le comté du Luxembourg, érigé en duché 
a par l'empereur Charles IV en 1354, fut rattaché au duché de Bour- 
gogne (1443). Jusqu'en 1815, son destin est celui des Pays-Bas bour- 
guignons, autrichiens, espagnols (c'est-à-dire les Pays-Bas actuels, 
jusqu à la fin du xvr siècle, et la Belgique actuelle). En 1659, le traité 
des Pyrénées lui arrache le sud du pays, rattaché à la France (nord 
des départements actuels de Moselle et de Meurthe-et-Moselle). En 
1815, le pays devient un grand-duché appartenant personnellement 
au roi des Pays-Bas, Guillaume le. En 1831, l’ouest est rattaché à 
la Belgique. Jouissant d'une autonomie de fait, le pays développe sa 
sidérurgie. La dynastie qui règne actuellement provient d'Adolphe 
de Nassau, monté sur le trône en 1890 ; s'y sont succédé Marie-Adé- 
laïde, fille d'Adolphe (1912-1919), Charlotte (1919-1964), sœur 
de Marie-Adélaïde, Jean (1964-2000), fils de Charlotte, Henri (à 
partir de 2000), fils de Jean. 
En 1919, Charlotte accorde une Constitution au pays : le Premier 
ministre exerce le pouvoir exécutif ; une Chambre de 60 députés 
exerce le pouvoir législatif. De mai 1940 à septembre 1944, le Luxem- 
bourg est occupé par l'Allemagne. En 1948, il renonce à sa neutra- 
lité et adhère à l'Otan avant de se rallier au sein du Benelux, à la 
i Communauté économique européenne. Depuis 1945, il est gouverné 

nm par le parti social-chrétien (à l'exception de la période 1974-1979, 

quand le Premier ministre fut choisi au sein du parti démocrate). 
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Le monastère de Neumünster, sur l'Alzette. 


La place Guillaume ll (qui fut roi des Pays-Bas 
et grand-duc de Luxembourg). 
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LYCÉE 


LYCÉE n. m. ANTIQ. Le Lycée : gymnase d'A- 
thènes où Aristote enseignait sa doctrine ; 
l'école philosophique qu'il fonda vers 335 av. 
J.-C. / Etablissement public d'enseignement 
secondaire (comprenant aujourd'hui les clas- 
ses de seconde, de première et de terminale). 
Les premiers lycées furent créés en France en 1802. 
LYCÉEN, ENNE n. Elève d'un lycée. 

LYCHEE Voir LITCHI 

LYCIE Ancien royaume d'Asie Mineure. Pé- 
ninsule (aujourd’hui en Turquie) conquise 
successivement par les Perses, Alexandre le 
Grand et les Romains. 

LYCOPODE n. m. BOT. Plante de l’embran- 
chement des ptéridophytes, dont les spo- 
res donnent une poudre très inflammable, 
utilisée en pyrotechnie. 

LYCRA n. m. (nom déposé) Fibre textile arti- 
ficielle (élastomère synthétique), résistante 
et élastique. 

LYCURGUE xe-1x€ s. av. J.-C. Législateur lé- 
gendaire de Sparte. On lui attribuait l'orga- 
nisation de Sparte en une royauté égalitaire 
et guerrière. La tradition voulait qu'il fût 
parti, la Constitution de la ville achevée, sans 
laisser de traces. 

LYCURGUE 390 ?-324 ? av. J.-C. Orateur et 
homme politique athénien. Allié de Dé- 
mosthène contre les Macédoniens, il nous a 
laissé le discours Contre Léocrate. 

LYDDA Voir Lon 

LYDIE Ancien royaume d'Asie Mineure sur la 
mer Egée. Capitale Sardes. Connu d’abord 
sous le nom de Méonie, le royaume fut gou- 
verné par Gygès, assassin du dernier roi des 
Héraclides, Candaule. Après avoir essuyé 
plusieurs attaques des Cimmériens, au cours 
du vir siècle av. J.-C., la Lydie connut une 
période faste sous son dernier roi, Crésus, qui 
étendit son influence sur l’Asie Mineure et 
les cités [oniennes. Le royaume fut conquis 
par les Perses de Cyrus [ef en 546 av. J.-C. 
LyLy (JOHN) 1554-1606 Écrivain anglais qui 
publia en 1579 Eyphues ou l'Anatomie de 
l'esprit, roman satirique écrit dans un style 
maniéré auquel on allait plus tard donner le 
nom d'eyphuisme, et dans lequel est visée la 
société londonienne italianisée. Ce premier 
ouvrage, modéré par Exphues et son Angleterre 
(1580), fut suivi par des comédies mytholo- 
giques (Endymion, 1591). 

LYMAN (THEODORE) 1874-1954 Physicien 
américain qui fit toute sa carrière à Harvard. 
Ses recherches ont pris pour point de départ 
sa thèse sur la réalisation de réseau dans le do- 
maine de la spectroscopie ultraviolette. Le 
dispositif qu'il mit au point après élimina- 
tion des raies parasites lui permit d'étudier 
le spectre d'émission de l'hydrogène dans 
l'ultraviolet et d'en obtenir un spectre com- 
plet. Il obtiendra de la même manière les 
spectres de l’hélium, de l'aluminium, du ma- 
gnésium, du néon. On nomme raies de Lyman 
les raies du spectre de l'atome d'hydrogène 
situées dans l'ultraviolet. 

LYMPHANGITE n. f£. MED. Inflammation des 
vaisseaux lymphatiques, chronique ou aiguë. 
Lymphangite cancéreuse : migration des cellu- 
les cancéreuses dans les vaisseaux lympha- 
tiques. 

LYMPHATIQUE adj. ANAT. Relatif à la lym- 
phe. Système lymphatique, comprenant les gan- 
glions, dans lesquels sont produits des lym- 
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David Lynch (au centre), 
lors de la première de Lost Highway. 


phocytes, les vaisseaux lymphatiques et les 
vaisseaux chylifères. / Fig. Se dit d'une per- 
sonne de tempérament mou, apathique. 
LYMPHE n. f. BIOL. Liquide transparent, blan- 
châtre, riche en protéines, et en leucocytes, 
qui circule dans les vaisseaux lymphatiques 
(lymphe circulante) et baigne les cellules des tis- 
sus (lymphe interstitielle). La lymphe joue un rôle 
immunitaire important, 

LYMPHOCYTAIRE adj. BIOL. Relatif aux lym- 
phocytes. 

LYMPHOCYTE n. m. BIOL. Leucocyte mono- 
nucléaire se formant principalement dans les 
ganglions :ymphatiques, présent dans la lym- 
phe, le sang, la moelle osseuse. Les /ymphocy- 
tes sont des cellules fondamentales dans le système 
immunitaire : les lymphocytes B sécrètent les im- 
munoglobulines, les lymphocytes T sont impliqués 
dans l'inmunité cellulaire, j 
LYMPHOGRANULOMATOSE n. f. MED. Lym- 
phome caractérisé par la présence de grandes 
cellules d'aspect réticulaire, au noyau seg- 
menté, à nucléoles volumineuses, appelées 
cellules réticulaires monstrueuses. Syn. mal- 
adie de Hodgkin. 

LYMPHOÏDE adj. BIOL. Cellules, tissus (moelle 
osseuse, certaines parties de la peau, des mu- 
queuses), organes lymphocytaires (ganglions 
lymphatiques, thymus, amygdales, etc.), où 
se développent les lymphocytes. 
LYMPHOME n. m. MED. Prolifération ma- 
ligne de certaines cellules des tissus lym- 
phocytaires. 





LyNCH (JOHN, dit JACK} 1917 Homme po- 
litique irlandais. Leader du Fianna Fáil, il 
fut Premier ministre de 1966 à 1973 et de 
1977 à 1979. 

Lynch (DAVID) 1946 Cinéaste américain. 
Non-conformiste, il eut son premier succès 
avec un film de tendance expressionniste : 
Elephant man (1980). Depuis, il a notam- 
ment tourné Blue Velvet (1986), Sailor et Lula 
(1990), Twin Peaks (série télévisée délirante 
et lancinante, 1990) et Une histoire vraie 
(1999), Mulholland Drive (2001). 
LYNCHAGE n. m. Action de lyncher. 
LYNCHER v. t. {1} Exécuter sans jugement, 
où après un jugement sommaire ne respec- 
tant pas les formes juridiques. / Faire subir 
à (qqn) des brutalités pouvant entraîner la 
mort. Les insurgés l'ont lynché. 

LYNDSAY ou LiNDSAY {sir DAVID) v. 1490- 
1555 Poète écossais. Il publia en 1528 des 
poèmes dans le goût des moralités médiéva- 
les et des satires attaquant la cour et le clergé 
(Satire des trois états, les états étant la noblesse, 
le clergé et la classe des marchands), 

LYNX n. m. ZOOL. Mammifère carnassier, 
de la famille des félidés, au pelage fauve ta- 
cheté de noir, à la queue courte et aux oreilles 
terminées par des touffes de poils en pointe. / 
Fig. Avoir des yeux de lynx : avoir une vue per- 
çante, discerner des détails infimes qui échap- 
pent au regard d'autrui. 

LYNX Constellation boréale ; voir CONSTEL- 
LATION. 

e LYON 453 000 b. Chef-lieu du département 
du Rhône et de la Région Rhône-Alpes. 
LYOPHIUSATION n. f. TECHN. Opération faite 
sous vide, à basse température, par laquelle 
une substance est séparée de l'eau qu'elle 
contient, sans perdre ses propriétés (dessic- 
cation par sublimation) et à laquelle on sou- 
met les aliments pour les conserver et leur gar- 
der ainsi toute leur saveur. 

LYOPHILISER v. t. [1} Soumettre (une sub- 
stance) à la lyophilisation. 

Lvor (BERNARD) 1897-1952 Astronome 
français. Chercheur à l'observatoire de Meu- 
don, il étudie la polarisation de la lumière 











mme LYON 


LYON 


La situation de la ville au confluent de la Saône et du 
Rhône, à un carrefour de routes européennes, est à l'o- 
rigine de sa prospérité. L'industrie de la soie, origine de 
la puissance de la bourgeoisie lyonnaise, se développa au 
XV® siècle. Aujourd'hui, de nombreuses industries uti- 
lisent les ressources en énergie régionales (électricité 
des Alpes) et européennes (oléoducs, gazoducs) : les in- 
dustries chimiques et mécaniques, d'abord liées au tex- 
tile (machines à tisser, colorants), puis aux hydrocar- 
bures (matières plastiques, produits pharmaceutiques, 
photographiques, constructions mécaniques, élec- 
triques). 

Très bien desservie, Lyon est également une ville de foi- 
res, de banques, le centre de concentration et de distri- 
bution d’une région économique qui s'étend largement 
sur le Massif central, les Préalpes, le Jura et le sillon 
Rhône-Saône. Lyon est enfin une métropole culturelle. 
Depuis 1978, Lyon a un métro. La place Bellecour. 





Histoire 

Fondée en 43 av. J.-C., capitale religieuse de la Gaule, 
Lyon est le siège de deux conciles (1245 et 1274), Elle 
est rattachée au royaume de France en 1312. Au 
XVIe siècle, l'école de Lyon compte deux des plus 
grands poètes français : Maurice Scève (Délie, 1544) 
et Louise Labé (Sonnets, 1554). Sous la Terreur, en 
1793, Collot d'Herbois et Fouché se livrent à des 
exécutions massives. En 1831 et 1834, les canuts 
lyonnais brandissent le drapeau noir contre leurs ex- 
ploiteurs. 

De son passé, Lyon conserve de nombreux 
monuments : basilique romane (XI? siècle), église 
Saint-Bonaventure (XIVE-XVE siècle), église gothique 
Saint-Nizier, cathédrale Saint-Jean (x1°-xv* siècle), 
église Saint-Paul (xne-xv* siècle), hôtel de ville 
(xvir siècle), place Bellecour (1714), basilique Notre- 
Dame sur la colline de Fourvière (xIx° siècle). 
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Notre-Dame de Fourvière. 
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Oiseau-lyre. 


diffusée par la Lune, puis celle des autres pla- 
nèces, études pour lesquelles il conçoit et ré- 
alise un polarimètre à haute sensibilité. En 
partant d'une idée préexistante, il invente, 
puis perfectionne, le coronographe dont il 
corrige la diffusion des images parasites par 
l'adjonction d'un filtre monochromatique, 
ce qui permet l'analyse des phénomènes so- 
laires. Ce filtre de Lyot est fait de lames min- 
ces à faces parallèles et de polarisateurs. 
LYRE n. f. Instrument de musique à cordes pin- 
cées en usage chez les Anciens, formé d'une 
caisse de résonance et de deux montants re- 
courbés. / ZOOL. Ozseau-lyre : ménure. 
LYRE Constellation boréale ; voir CONS- 
TELLATION. 

LYRIQUE adj. et n. m. l. Chanté avec un ac- 
compagnement instrumental (une lyre in- 
itialement). Poème lyrique. | Genre lyrique, in- 
spiré par la poésie lyrique antique. / Chanté 
et mis en scène. Théâtre lyrique. Drame ly- 
rique. Artiste lyrique : chanteur, chanteuse d'o- 
péra, d'opéra-comique. Art lyrique : le chant, 
le chant d'opéra. / n. m. Le lyrique, le genre 
lyrique, l’art lyrique. Il. Fig. Qui magnifie 
l'expression des sentiments personnels. Une 
envolée lyrique. | BX-ARTS Abstraction lyrique : 
mouvement pictural d'après-guerre, opposé 


à l'abstraction géométrique et caractérisé par 
la liberté et la spontanéité de l'expression. 
LYRIQUEMENT adv. De façon lyrique. 
LYRISME n. m. Expression passionnée et 
poétique des sentiments ; inspiration exaltée, 
souvent de caractère intimiste. Le lyrisme de 
Lamartine. 

LYS Voir LIS 

Lys (LA) 214 km Rivière canalisée de 
France et de Belgique. Née dans le Bou- 
lonnais, elle s'écoule en Flandre et se jette 
dans l'Escaut, à Gand. Sa vallée, aux ri- 
ches alluvions, est une grande région de 
blé associé à la culture de la pomme de 
terre. Plusieurs batailles se sont dérou- 
lées dans cette région pendant la Première 
Guerre mondiale, 

LYS DANS LA VALLÉE (LE) 1835 Roman 
d'Honoré de Balzac. Dans une lettre à sa 
future épouse, Félix de Vandenesse décrit 
l'amitié amoureuse qui l'unissait à la ver- 
tueuse Mme de Mortsauf. La liaison de 
Félix avec Lady Dudley quand il rentre à 
Paris fait mourir M™! de Mortsauf de cha- 
grin. La fiancée de Félix répond par une 
lettre ironique lui rendant sa liberté. 
LYSASE n. f. BIOCHIM. Enzyme qui ca- 
talyse une lyse. 





LYSE n. f. BIOL. Destruction d'une structure 
organique (molécule, cellule, tissu, 
virus, etc.), par dissociation de ses éléments 
constitutifs. 

LYSERGIQUE adj. BIOCHIM. Acide lysergique : 
substance synthétique, active à très faible 
dose, qui entraîne une sensation de déper- 
sonnalisation et de déréalisation, parfois 
même un délire hallucinatoire. 

Lystas 440 ?-380 av. J.-C. ? Orateur athé- 
nien. Son style se démarque par sa clarté et 
sa simplicité. Son Contre Ératosthène (403 
av. J.-C.) pourfend les Trente, responsables 
de la mort de son frère et de la terreur qui 
règne à Athènes. 

LYSIMAQUE 360 ?-281 av. J.-C. Roi de 
Thrace (306-281 av. J.-C.). À la mort d'A- 
lexandre le Grand dont il était l'un des 
généraux, il obtint la Thrace (323 av. J.- 
C.). Il se proclama roi en 306 et conquit 
ensuite la Macédoine. I! fut tué dans une 
bataille contre le roi Séleucos I“ de Ba- 
bylone, son ancien compagnon d'armes, 
et son empire fut démembré, 

LYSINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé 
basique, de formule : 
NH,-CH;);-CH(NH,)-COOH. 

LYSIPPE 390- 310 av. J.-C. Sculpteur grec 
qui fit évoluer la statuaire classique : 
buste court, jambes élancées, prédilec- 
tion pour les représentations d’athlètes, ex- 
pressivité du portrait personnalisé : Buste 
d'Alexandre, À poxyomène. 

LYSSENKO (TROFIM DENISSOVITCH) 1898- 
1976 Biologiste et agronome soviétique. 
Ses travaux d’agronomie (vernalisation du 
blé) le conduisirent à s'opposer violem- 
ment aux tenants des connaissances gé- 
nétiques classiques. Ses théories, aujour- 
d'hui abandonnées, sur l’hérédité des 
caractères acquis firent longtemps autorité 
en U.R.S.S. 

LYTIQUE adj. BIOL. Relatif à Ia lyse ; qui 
provoque la lyse. 

Lytton {EowARD GEORGE BULWER-LYTTON, 
baron) 1803-1873 Homme politique et 
écrivain britannique. Il fut l’auteur de 
pièces de théâtre, de drames (Richelieu, 
1839) et du roman historique Les Derniers 


Jours de Pompéi (1834), 





M” Voir ME, MOI 

MA Voir MON 

MAASTRICHT ou MAËSTRICHT 7 18 278 b. 
Ville des Pays-Bas, sur la Meuse, chef- 
lieu de la province du Limbourg. Puis- 
sante place forte, la ville fut le théâtre de 
nombreuses batailles. En 1673, Vauban 
en fit le siège et s’en empara. C'est au- 
jourd'hui un important centre indus- 
triel (métallurgie, textile, chimie). Ca- 
thédrale Saint-Servais (XI-xIre siècle). Le 
traité de Maastricht, signé le 7 février 
1992 par les douze États alors membres 
de la Communauté économique euro- 
péenne, institue l'Union européenne et 
fixe les objectifs de cette union écono- 
mique, monétaire et politique : création 
d'une monnaie unique et d'une Banque 
centrale européenne, coopération au ni- 
veau international dans le cadre d'une 
« politique étrangère et de sécurité com- 
mune », renforcement du vote majori- 
taire et du pouvoir du Parlement de 
Strasbourg. En prévision de l’élargisse- 
ment de l'Union, il a été complété par 
le traité d'Amsterdam en 1997. 

MaaT Déesse égyptienne, fille de Ré, 
incarnation de la Vérité et de la Justice, 
à la fois ordre universel et éthique qui 
pousse à agir en accord avec la conscience 
qu'on a de cet ordre. 

MaazeL (LORIN) 1930 Chef d'orchestre 
américain. Il fut le premier Américain à 
diriger (1960) à Bayreuth (et le plus 
jeune chef d'orchestre de l'histoire du 
festival de Bayreuth). 

MABILLON (JEAN) 1632-1707 Bénédic- 
tin français. Auteur de nombreux ou- 
vrages d'érudition (en latin), il a fondé 
la diplomatique avec De re diplomatica 
(1681), l'étude de l’histoire de la litur- 
gie avec De liturgia gallicana (1685) et 
édité les œuvres de saint Bernard. 
Masty {GABRIEL BONNOT DE) 1709- 
1785 Philosophe et historien français. 
Frère de Condillac, son œuvre, dont la 
pensée est comparable à celle de Rous- 
seau, s'oppose à la physiocratie et 





condamne la propriété privée comme 
étant responsable de la corruption de la 
société. Parmi ses ouvrages : Parallèle des 
Romains et des Français (1740), Doutes pro- 
posés aux philosophes économistes sur l'ordre 
naturel et essentiel des sociétés politiques 
(1768). 

MABOUL, E adj. et n. Fam. (vieilli) Fou. 
MAC. n. m. (abrév. de maquereau) Arg. 
Souteneur. 

MACABRE adj. Relatif à la mort. Histoire 
macabre. | BX-ARTS Danse macabre : 
ronde entraînant, à la suite de la Mort, 
des personnages appartenant à toutes les 
classes de la société. La danse macabre est 
un thème fréguemment traité, sur les murs des 
cimetières, dans les églises et dans les cloîtres, 
par les artistes des XIV* et XV° siècles. 
MACADAM n. m. Revêtement de chaus- 
sée, fait de pierres concassées, agglomé- 
rées avec du sable, tassées et étalées au 
rouleau compresseur. / Chaussée recou- 
verte de ce revêtement. 

MACADAMISER v. t. [1} Recouvrir de ma- 
cadam. | 

Macao 17,3 km? 440 000 b. Ancien 
« territoire spécial de la République por- 
tugaise », comprenant la péninsule de 
Macao (6,5 km), à l'embouchure du Xi- 
jiang, l'île de Taipa (3,8 km?) et l'île de 
Coloane (7 km?). La ville de Macao, qui 
regroupe la quasi-totalité des habitants 
(pour la plupart chinois), se situe sur la 
péninsule. Cet ancien comptoir portu- 





Douglas MacArthur. 





gais, créé en 1557, restitué à la Chine en 
décembre 1999, est devenu une « région 
sous administration spéciale ». Pêche, 
manufacture de tabac, tourisme, jeux (ses 
casinos sont célèbres depuis le XIX® siècle) 
demeurent les ressources traditionnelles, 
malgré le développement de Hong- 
Kong. 

MACAQUE n. m. ZOOL. Singe catarhi- 
nien d'Asie et d'Eurasie, à la silhouette 
trapue, à queue courte ou absente. Le 
magot, qui vit en Afrique du Nord et sur le 
rocher de Gibraltar, est un macaque. Des 
travaux menés sur le macaque rhésus ont 
conduit à la découverte d'un agglutinogène, 
appelé facteur rhésus. 

MACAREUX n. m. ZOOL. Oiseau marin, 
proche du pingouin (famille des alci- 
dés), à plumage blanc et noir, à bec vo- 
lumineux, de couleurs vives. Le maca- 
reux moine, au bec bleu, jaune et rouge, vit 
en Europe. 

MACARON n. m. Petit gâteau sec de forme 
ronde à base de pâte d'amandes, de blanc 
d'œuf et de sucre. / Coiffure féminine 
consistant en une natte roulée sur 
l'oreille. / Insigne de forme arrondie. 
MACARONI n. m. (mot italien) Pâte ali- 
mentaire de farine de blé dur en forme 
de long tube creux. 

MACARONIQUE adj. Fam. Flou, em- 
brouillé. Une explication macaronique. 
MacARTHUR (DOUGLAS) 1880-1964 
Général américain. Commandant en 
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MACASSAR 





Affiche pour une représentation 
de Macbeth de Shakespeare. 


chef des forces américaines (1941), puis 
des forces alliées du Pacifique sud 
(1942), il obtient (1945) la reddition 
du Japon qu'il occupe et administre en 
tant que proconsul des Etats-Unis du- 
rant cinq ans (1945-1950). À la tête des 
troupes des Nations unies au commen- 
cement de la guerre de Corée, il est par- 
tisan d'attaquer la Chine, mais le pré- 
sident le désavoue et il est rappelé. 
MACASSAR ou MAKASSAR 1 121 800 }. 
Ancien nom d'Ujungpandang, port d'In- 
donésie, dans la province de Sulawesi 
Selantan (Célèbes). Le détroit de Macassar 
sépare Bornéo des Célèbes. 
Macaulay (THomas BABINGTON, ba- 
ron} 1800-1859 Homme politique et 
historien anglais. Député whig au Par- 
lement, anobli en 1857, il est l’auteur 
d'essais d'histoire (Essais critiques et his- 
toriques, 1843) et d'une monumentale 
Histoire d'Angleterre depuis l'avènement de 
Jacques IT, dont le premier volume a été 
publié en 1849 et le dernier (posthume) 
en 1861. l 
MACBETH ?-1057 Roi d'Écosse en 1040, 
il assassina Duncan [®, le tenant pour 
un usurpateur, et fut à son tour assas- 
siné par le fils de ce dernier. 
MACBETH 1606 Drame de Shakespeare 
inspiré de la vie du roi Macbeth. La pièce 
met en relief la puissance des sentiments 
d'ambition et de remords, particulière- 
ment chez lady Macbeth qui, rongée par 
l'horreur de ses actes, va se suicider. 
MACBRIDE (SEAN) 1904-1988 Homme 
politique irlandais. Ministre des Affaires 
étrangères (1948-1951), il se consacra 
ensuite à la lutte contre la torture et à la 
défense des droits de l'homme. 
MACCABÉE Nom donné à une famille de 
prêtres juifs. MATTATHIAS ?-166 av. 
l.-£.. i} souleva les Juifs contre le roi de 
sne, Atiochos IV Epiphane, qui vou- 
lait set le judaïsme. Trois de ses 
fils poi “ent leur combat contre 
l'hellénisation de leur peuple. JHDAS 
200 ?-161 av. J.-C. Troisième fils de 
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Mattathias, il parvint à s'emparer d'une 
partie de Jérusalem et obtint la liberté 
religieuse. JONATHAN ?-143 av. J.-C. 
Successeur de son frère, Judas, il fut as- 
sassiné. SIMON ?-134 av. J.-C. Succes- 
seur de son frère, Simon. Grâce à l'ap- 
pui de Rome, il obtint du roi de Syrie, 
Démétrios, l'indépendance de la Judée 
(142 av. J.-C.) et fonda ainsi la dynas- 
tie des Asmonéens. 

MACCABÉES (LIVRES DES). Nom de qua- 
tre livres dont seuls les deux premiers 
sont canoniques (deutérocanoniques). 
I Maccabées est le récit de la révolte de 
Mattathias Maccabée et de ses fils contre 
Antiochos IV Epiphane. Il aurait été 
écrit au début du I“ siècle av. J.-C. 
H Maccabées (datant du 1° siècle av. J.-C.) 
s'attache à la période de Judas et au mar- 
tyre des frères Maccabées. II et IV Mac- 
cabées sont apocryphes. L'un évoque la 
révolte des Juifs contre le roi d'Egypte 
Ptolémée IV au it siècle av. J.-C. et le 
dernier est un traité sur l'importance de 
la loi judaïque. 

MAcCarEY (LEO) 1898-1969 Cinéaste 
américain, Il entame sa carrière (1928) 
en dirigeant Laurel et Hardy dans des 
courts métrages muets au comique ra- 
vageur, continue au temps du parlant 





Cette sacrée vérité de Leo MacCarey. 
(© 1998 MichAEz Mitts) 


avec les Marx Brothers (Soupe au canard, 
1933) et W. C. Fields. Maître de la co- 
médie américaine (Cette sacrée vérité, 
1937), il ne néglige pas le mélodrame 
(Place aux jeunes, 1937) et donne, plus 
tard, des œuvres empreintes à la fois 
d'humour et de spiritualité (Les Cloches 
de Sainte-Marie, 1945). 

MACCHABÉE n. m. Pop. Cadavre. MAC- 
CARTHISME ou MACCARTHYSME n. m. 
HIST. Politique de discrimination envers 
les communistes, s'appuyant sur la dé- 


MACÉDOINE (RÉGION) 


Histoire 

Avant le X! siècle av. J.-C., la Macédoine est 
habitée par des tribus que les Grecs consi- 
dèrent comme des Barbares ([llyriens, Thra- 
ces et Epirotes). Le royaume de Macédoine 
est unifié au VI siècle sous la dynastie des Ar- 
géades, chefs originaires d'Argos; il 
s'hellénise au V€ siècle, en raison de son al- 
lance avec les Grecs contre la Perse. 


Au Iv€ siècle, le roi Philippe I] conquiert la Grèce 

malgré la tardive opposition d'Athènes entraînée 

par Démosthène. Il se prépare à conduire les 

Grecs à l'assaut de l'Empire perse quand il est as- 

sassiné (336). Ses projets sont repris par son fils Philippe Il. 

Alexandre II le Grand qui réalise de prodigieuses conquêtes en Orient, étendant l'influence 
hellénique jusqu'aux frontières de l'Inde. 

Après sa mort prématurée (323), son empire, disputé entre ses généraux, se morcelle ; la 
Macédoine connaît une période de troubles avant de s'allier à Hannibal lors de la deuxième 
guerre punique. Elle est alors attaquée à plusieurs reprises par Rome et perd son indépendance 
en 168 av. J.-C. ; elle devient une province romaine en 148 et fait partie de l'Empire romain 
d'Orient en 395 ap. J.-C. Possession de Byzance, elle est ravagée par les Goths puis envahie 
par des Slaves, bulgares et serbes. Elle fera partie du royaume latin de Salonique (1204-1224), 
de l'empire bulgare (1230-1246) et de l'empire serbe des Némanides au xIV£ siècle. En 1371, 
elle tombe sous la domination des Turcs ; elle restera ottomane jusqu'au XIX“ siècle. 

En 1878, elle est attribuée à la Bulgarie nouvellement constituée par le traité de San Ste- 
fano, mais, la même année, le congrès de Berlin restaure la suzeraineté curque. Le pays, 
revendiqué à la fois par les Bulgares, les Serbes et les Grecs, connaît alors une période très 
agitée : l'Organisation révolutionnaire macédonienne, créée en 1894, est soutenue par les 
Bulgares et se signale par une série d'attentats terroristes. La dureté de la répression turque 
provoque les guerres balkaniques (1912-1913). 

La Macédoine est partagée entre la Grèce, la Yougoslavie et la Bulgarie, mais celle-ci se 
considère lésée. Elle s'alliera avec l'Allemagne au cours de la Première Guerre mondiale et, 
vaincue, devra céder à la Yougoslavie une partie du territoire macédonien. 

De 1941 à 1947, la Bulgarie, de nouveau alliée de l'Allemagne, annexe la Macédoine 
grecque et yougoslave, que le traité de Paris (1947) la contraint à restituer- En 1993, 
quand la Macédoine ex-yougoslave est admise à l'ONU, la Grèce lui conteste son nom et 
son drapeau. Un compromis intervient en 1995. 








Voir l'Atlas 





. Géographie physique et humaine 

Les deux tiers de la population sont composés de Macédoniens ; la prin- 

cipale minorité est albanaise (sans doute entre le quart et le tiers de la 
> population, mais son importance numérique est contestée) ; on compte 
i- aussi d'autres minorités (Turcs, Serbes, notamment). 
¿Les vallées vivent de l’agriculture. Les montagnes ont des ressources 
… hydroélectrique. L'élevage (ovins, volailles) est important. 

industrie utilise les ressources locales : lignite, plomb, zinc, tabac, 

~ papier, sucre. Malgré les privatisations, les investisseurs étrangers sont 
D nrs, Te niveau de vie est bas. 


Js 







niens étant considérés comme des Slaves, le pays fut rat- 
118 au royaume des Serbes, Croates et Slovènes, nommé 


MACÉDOINE 


Superficie : : 25 713 km - Nombre d'habitants : 2 119 000 }. 
Capitale : Skopje - Villes principales : Bitola, Prilep, Kumanovo 
Système politique : rézblique - Langue(s) : macédonien, albanais 
Religion(s) : christianisme orthodoxe, islam - Monnaïe(s) : denar 





Église orthodoxe Saint-Clément d'Orhi, à Skopje. 


en 1929 Yougoslavie. En 1945, il devint une république fédérée de 
la Yougoslavie. Quand la Yougoslavie éclate, le parti communiste 
local, qui devient le parti social-démocrate, proclame l'indépendance 
de la Macédoine (15 septembre 1991). 

L'ONU (dont les troupes assurent la sécurité de ses frontières avec la 
Yougoslavie depuis la fin de 1992) la reconnaît en 1993 sous le nom de 
Former Yougoslavian republic of Macedonia (Fyrom) : en effet, la Grèce lui 
refuse d'utiliser le nom de Macédoine, considéré comme hellénique, et 
tout symbole hellénique sur son drapeau. En 1994, elle lui inflige un 
blocus économique, levé en 1995. En 1996, le nouveau Premier ministre 
grec, C. Simitis, met fin à la campagne antimacédonienne. 

En 1997, il organise à Héraklion (Crète) une conférence réunissant 
tous les chefs d'État balkaniques. Cette même année, la Macédoine 
obtient le statut d'observateur au sein de la Francophonie. En 1998, 

l'opposition, comprenant notamment le parti albanais, remporte une 
victoire électorale éclatante et forme un gouvernement qui succède à 
la coalition dominée depuis l'indépendance par le parti social-démo- 
crate. La guerre du Kosovo (1998-1999) déstabilise le pays, qui accueille 
des milliers de réfugiés. Les troupes de l'UCK, soutenues par de nom- 
breux Albanais se jugeant traités en citoyens de seconde zone, main- 
tiennent l'insécurité à la frontière yougoslave. En 1999, Boris Traj- 
kovski, du Parti démocrate pour l'unité nationale macédonienne, 
succède au social-démocrate Kiro Gligorov. 

En 2001, un cessez-le-feu est signé avec l'UCK sous l'égide de l'ONU 
avec l'appui de l'Union européenne ; la même année, les accords 
d'Ohrid accordent davantage de droits à la communauté albanaise et 
des élections anticipées se déroulent dans le calme. En 2004, le pré- 
sident meurt accidentellement ; les élections de 2004 ont porté à la 
présidence Boris Crvenkovski. 











lation et tendant à persécuter, à traquer 
les communistes et leurs sympathisants, 

réels ou supposés, qui fut menée, aux 
États-Unis, dans les années 1950, à l'ins- 
tigation du sénateur Joseph McCarthy. 
MACCHIAIOLI n. m. pl. (mot italien, « fai- 
seurs de taches, tachistes ») BX-ARTS 
Membres d'une école picturale florentine 
de la deuxième moitié du XIX® siècle. 

© Les macchiaioli utilisaient les contras- 
tes brutaux de taches sombres et claires, 
d'ombre et de lumière, produisant des 
toiles vibrantes d'énergie, souvent consa- 
crées à la vie à la campagne, au paysage. 
Ils évoquent parfois les recherches des im- 


pressionnistes et ont influencé les nabis. 
MACDONALD (JACQUES ALEXANDRE) 
1765-1840 Maréchal de France. Général 
en 1793, il s'illustra dans la bataille de 
Wagram (1809), à l'issue de laquelle il 
fut nommé maréchal et duc de Tarente. 
Au moment de l'abdication de Napo- 
léon I“ (1814), il se rallia à Louis XVHI. 
MacDonaLD (JAMES Ramsay) 1866- 
1937 Homme politique britannique. 
Membre de la société fabienne (1886) 
puis de l’Independent Labour Party 
(1894), il contribue à la création du parti 
cravailliste qui prend le nom de Labour 
Party en 1906 et dont il devint le pré- 


sident en 1911. Très modéré et opposé 
au communisme, il devient Premier mi- 
nistre en 1924 puis en 1929. Lors de la 
crise économique et financière de 1931, 
il accepte de diriger un gouvernement 
d'Union nationale au sein duquel le Parti 
conservateur deviendra prépondérant. Il 
abandonne sa charge en 1935 et ne sera 
pas réélu aux élections générales de la 
même année. 

MACÉDOINE n. f. Mets composé de plu- 
sieurs sortes de légumes ou de fruits, 
coupés en dés. 

= MACÉDOINE Région historique de la 
péninsule balkanique. Elle couvre au- 
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MACÉDOINE 


jourd'hui environ 65 000 kni” et est par- 
tagée entre trois Etats : la Grèce, la Ré- 
publique de Macédoine et la Bulgarie. 
= MACÉDOINE État des Balkans, ancienne 
république yougoslave située au nord de 
la Grèce, entre l’ Albanie, à l’ouest, la ré- 
publique fédérale de Yougoslavie au nord 
et la Bulgarie, à l'est. 

MACÉDOINE CENTRALE 18 811 km? 
1 900 000 $. Région administrative 
du nord de la Grèce. Capitale Thessa- 
lonique. Formée de basses plaines allu- 
viales prolongées par la péninsule de 
Chalcidique, c'est une des régions les 
plus riches de la Grèce (cultures dans 
les plaines, tourisme en constante ex- 
pansion, industries diverses) et Thes- 
salonique est, par son importance éco- 
nomique et culturelle, la deuxième 
ville du pays. 

MACÉDOINE OCCIDENTALE 9 451 km? 
302 750 b. Région administrative du 
nord de la Grèce. Capitale Kozani. 
C'est une région de plaines allongées 
entre des chaînes de montagne (Pinde, 
Vernon-Askion et Vermion) dont les 
ressources sont essentiellement agri- 
coles. Les montagnes sont peu peu- 
plées. 

MACÉDOINE ORIENTALE ET THRACE 
14 157 km? 610 300 b. Région admi- 
nistrative du nord de la Grèce. Capi- 
tale Komoténi. C'est une région de plai- 
nes qui se consacre à l’agriculture. 
MACÉDONIEN, ENNE adj. et n. De Ma- 
cédoine. / Subst. Un(e) 
Macédonien(ne). / LING. Le macédonien : 
la langue slave parlée en Macédoine. 
MACÉRATION n. f. Procédé consistant 
à laisser séjourner un corps, notam. 
une substance alimentaire, dans un li- 
quide (huile, eau, alcool) pour l'im- 
ptégner, l'aromatiser, la conserver. / 
(Le plus souvent au plur.) Mortifica- 
tions qu une personne s'impose par 
esprit de pénitence. 

MACÉRER v. t. {1] Faire tremper lon- 
guement (un aliment) dans un liquide 
qui parfume ou conserve. Macérer une 
viande dans du vin. / (Emploi intrans- 
itif) Les prunes macèrent dans l'eau-de- 
Vie. 

MacH (ERNST) 1838-1916 Physicien 
et philosophe autrichien. Il étudie la 
physiologie des sensations et s'inté- 
resse au mouvement des projectiles. Il 
publie en 1868 ses premiers travaux sur 
la définition du concept de masse, re- 
formulant le principe d'inertie auquel 
Einstein donnera le nom de « principe 
de Mach ». En 1872, il établit le prin- 
cipe de conservation de l'énergie. En 
1905, il publie La Connaissance et l'Er- 
reur ; les néopositivistes du Cercle de 
Vienne le considèrent comme leur père 
spirituel. Nombre de Mach. Nombre 
pur, sans dimension, qui exprime le 
rapport entre la vitesse (V) d'un solide 
en mouvement dans un fluide et la vi- 
tesse du son (V.) dans ce même fluide. 
Ë En aéronautique et en aérodyna- 
mique, le nombre de Mach (noté Mach 
ou M) exprime la vitesse d'un avion 
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en prenant comme unité de mesure la 
vitesse du son dans des conditions 
atmosphériques identiques (M = V/V) 
Mach 1 vaut, à la surface de l’eau, 
1 220 km/h, soit 338,88 m/s, mn 
qu'à 1 150 m d'altitude, il ne vaut 
plus que 1 050 km/h, soit 291,66 m/s. 
MACHADO (ANTONIO) 1875-1939 Poète 
espagnol. Son œuvre au style simple et 
à l'inspiration populaire chante l'Anda- 
lousie et la Castille : So/itudes (1902), 
Champs de Castille (1912). Après 1920, 
ses écrits témoignent de son intérêt pour 
la philosophie (Chants nouveaux, 1924). 
Proche des républicains, il s’exila et mou- 
rut en France. 

MacHaDo DE Assis (Joaauim Maria) 
1839-1908 Écrivain brésilien. Autodi- 
dacte, il s'est adonné à de nombreux gen- 
res tels que la poésie et le conte (Le Mz- 
roir, 1882 ; L'Église du Diable, 1883) ; 
mais il a surtout fondé le roman réaliste 
en langue portugaise (Mémoires d'outre- 
tombe de Brás Cubas, publié à partir de 
1880). 

MACHAON n. m. ZOOL. Papillon diurne 
des régions tempérées de l'hémisphère 
Nord, aux ailes jaunes tachetées de noir, 
de rouge et de bleu. Le machaon peut me- 
surer près de 10 cm d'envergure. 
MACHAULT D'ARNOUVILLE (JEAN-BaP- 
TISTE DE) 1701-1794 Homme politique 
français. Contrôleur général des Finan- 
ces sous Louis XV à partir de 1745, mi- 
nistre d'Etat en 1749 et garde des Sceaux 
en 1750, il voulut améliorer le système 
fiscal, notamment en le rendant plus 
égalitaire. Son impôt (universel) du ving- 
tième (1749), fut mal accueilli par le 
clergé et ses partisans. Il dut abandon- 
ner ses fonctions en 1754. 

MACHAUT (GUILLAUME DE) Voir GuiL- 
LAUME DE MACHAUT 

MÂCHE n. f. Espèce de valérianelle, dont 
les petites feuilles se préparent en salade. 
MÂCHEFER 0. m. Résidu spongieux pro- 
venant de la combustion de la houille, 
dont on fait des briques ou dont on re- 
couvre les pistes. 

MaAcHEL (Samora Moises) 1933-1986 
Homme politique mozambicain. De- 
venu l’un des chefs de la guérilla du 
Front national de libération du Mo- 
zambique (Frelimo) dans les années 60, 
il fut le premier président de la nouvelle 
République du Mozambique (1975). Il 
conserva son poste jusqu à sa mort dans 
un accident d'avion. 

MÂCHER v. t. [1] Broyer, écraser avec les 
dents avant d’avaler. Mâcher sa viande. | 
Loc. fig. Ne pas mâcher ses mots : parler 
sans ménagement. Mâcher le travail à 
qqn, le lui préparer minutieusement. / 
Mordre légèrement, à plusieurs repri- 
ses. Mâcher un bâton de réglisse. 
MACHETTE n. f. Sabre d’abattage. 
MACHHAD Voir MECHED 

MACHIAVEL n. m. Péjor. Personne qui ne 
se soucie guère de moralité en cherchant 
à atteindre son but. 

MacHiavez (NiccoLo MACHIAVELLI, dit 
en français) 1469-1527 Écrivain et 
homme politique italien. Secrétaire de 





Machiavel. 


chancellerie de la république de Florence 
en 1498 et chargé de mission notam 
ment en France, dans l'empire germa 
nique et auprès de César Borgia, il consi- 
gna ses expériences politiques dans le 
relations diplomatiques. Impliqué dan: 
une conjuration contre les Médicis, i 
fut banni de Florence en 1512. C'est er 
exil qu'il rédigea ses Discours sur la pre: 
mière décade de Tite-Live (1513-1519) ei 
Le Prince (1513, publié après sa mort er 
1531 et dédié à Laurent de Médicis). Ce 
dernier livre, texte majeur de théorie po: 
litique, développe une philosophie prag: 
matique du pouvoir, entièrement fon. 
dée sur la raison d'État. Il écrivit 
également les sept livres de L'Art de Le 
guerre (1516-1520), La Mandragore, co- 
médie en cinq actes (1520), et une His: 
toire de Florence (1521-1525). 
MACHIAVÉLIQUE adj. Péjor. Digne de Ma: 
chiavel, qui pratique le machiavélisme 
Politicien machiavélique. | Par ext. Calculé 
et perfide. Ruse machiavélique. 
MACHIAVÉLISME n. m. Théorie politique 
de Machiavel ; art de gouverner sans se 
montrer moralement trop regardant sui 
le choix des moyens. / Péjor. Attitude 
d'une personne rusée, de mauvaise foi. 
MÂCHICOULIS n. m. Au Moyen Âge 
sorte de balcon, de galerie, construits er 
saillie au sommet d’un ouvrage fortifié 
munis d'ouvertures en sa partie infé- 
rieure pour faire le guet ou laisser tom- 
ber des projectiles sur l'ennemi. 
MACHIN, E n. Fam. (surtout au masculin: 
Mot employé pour désigner qqch. ou 
qqn dont on ignore, dont on ne se rap- 
pelle pas le nom. Qu'est-ce que c'est que c 
machin ? Regarde, c'est Machine, la char- 
mante fille qui fait son droit. 

MACHINAL, ALE, AUX ad). Mécanique, auto- 
matique, fait sans intention consciente. 
MACHINALEMENT adv. De façon machi- 
nale. 

MACHINATION n. f. Intrigue, manœuvres 
secrètes, menées dans le dessein de nuire. 
MACHINE n. f. Ensemble de pièces as- 
semblées qui transforment une énergie 
reçue de l'extérieur pour effectuer un 
travail déterminé. Machine à vapeur : 
machine qui transforme la chaleur en 
travail et fonctionne grâce à l'action 
de la vapeur d'eau. / (Vieilli) Machine 
infernale : engin explosif utilisé pour 


commettre un attentat. / Appareil uti- 
lisé dans la vie courante pour faciliter 
certaines tâches. Machine à coudre, à 
écrire. / Tout véhicule comportant un 
moteur. / Etre vivant dont les actions 
semblent n'obéir qu'aux lois de la mé- 
canique. / Ensemble constituant un 
tout qui semble fonctionner avec 
l'automatisme d’une machine. La ma- 
chine de l'État. 

MACHINE PNEUMATIQUE (LA) Constella- 
tion australe ; voir CONSTELLATION 
MACHINE-OUTIL n. f. Machine conçue 
pour la fabrication et le façonnage mé- 
canique de pièces, d'outils. PI. Des ma- 
chines-outils. 

MACHINER v. t. [1} Fam., péjor. Organi- 
ser en sous-main ; tramer. 

MACHINERIE n. f. Ensemble de machi- 
nes. / Local réservé aux machines. 
MACHINE-TRANSFERT n. f. Ensemble de 
machines-outils où les pièces à usiner 
sont transportées automatiquement sur 
les postes de travail successifs. PL. Des ma- 
chines-transferts. 

MACHINISME n. m. Généralisation de lu- 
tilisation de machines dans l’industrie, 
pour remplacer la main-d'œuvre hu- 
maine. 

MACHINISTE n. Personne qui conduit, 
manœuvre une machine, des machines, 
une machinerie. Machiniste de cinéma. 
MACHISME n. m. Attitude, comporte- 
ment, état d'esprit prônant la supériorité 
de l’homme sur la femme, et affirmant 
la prééminence des valeurs viriles et la 
domination de l'homme sur la femme. 
MACHISTE adj. et n. Relatif au ma- 
chisme ; qui témoigne de machisme ; 
tenant du machisme. Comportement ma- 
chiste. C'est un machiste. 

MACHO n. m. et adj. (mot espagnol) 
Fam., péjor. Homme qui fait preuve de 
machisme. / adj. Qui fait preuve de ma- 
chisme ; qui dénote le machisme. C'est 
l'homme le plus macho que je connaisse. Un 
comportement macho. 

MÂCHOIRE n. f. Chacun des arcs os- 
seux de la bouche où sont implantées 
les dents, chez les vertébrés gnathos- 
tomes. Mächoire inférieure, mobile, må- 
choire supérieure, immobile. | Cour. Mâ- 
choire inférieure, chez l’homme. 
Bäiller à se décrocher la mächoire. | 
ZOOL. (Chez les arthropodes anten- 
nates) Maxille. / TECHNOL. Chacune 
des pièces jumelées d’une machine, 
d'un outil, qui, en se rapprochant et 
en s écartant, servent à saisir, à serrer 
un objet. Mäéchoires d'un étau, 
MÂCHONNER v. t. [1} Mâcher (qqch.) avec 
négligence, machinalement, ou avec dif- 
ficulté. Mâchonner une chique. | Par ext. 
Mordiller (qqch.). Méchonner son crayon. / 
Fig. Mâchonner ses mots : marmonner. 
MÂCHOUILLER v. t. [1} Fam. Mâchonner. 
MACHREK (mot arabe signifiant « le Le- 
vant ») Nord-est de l'Afrique. 
MACHUPICCHU Site archéologique du Pé- 
rou situé près de Cuzco, à 2 400 m d'al- 
titude. Ces vestiges d'une grande cité 
inca datant de la fin du XV° siècle furent 
découverts en 1911. 





Ruines de Machupicchu. 


MÂCHURE n. f. TECHN. Mächure du ve- 
lours : partie où le poil du velours a été 
écrasé. / Meurtrissure. 

MÂCHURER v. t. [1} TECHN. Faire des 
mâchures sur (un textile, un tissu vi- 
vant). 

Macias NGuema (FRANCISCO) 1924- 
1979 Homme politique de la Guinée 
équatoriale. Premier président de la Ré- 
publique (1968), sujet à des troubles 
psychologiques graves, il instaura rapi- 
dement une dictature sanglante. Ren- 
versé par un coup d'Etat dirigé par l'un 
de ses neveux, il fut décapité. 

MACINA ou MASSINA Vaste plaine du 
Mali arrosée (et parfois inondée) par le 
Niger entre Ségou et Tombouctou. La 
culture du riz et du coton est favorisée 
par l'irrigation. Il y eut deux royaumes 
du Macina : l'un fut annexé en 1496 par 
l'empire songhay et l’autre fut conquis 
en 1862 par l'empire toucouleur. 
MACIS n. m. Tégument de la noix mus- 
cade employé comme condiment. 
Macke (AUGUST) 1887-1914 Peintre 
allemand, membre du groupe du Cava- 
lier bleu. Un voyage en Tunisie avec Klee 
fit évoluer sa palette, jusque-là proche de 
celle des fauves, vers des tons plus lu- 
mineux ; il fut tué au combat dès le dé- 
but de la Première Guerre mondiale. 
MACKENDRICK (ALEXANDER) 1912 
Cinéaste britannique. Auteur de films 
humoristiques : Whisky à gogo (1949), 
L'Homme au complet blanc (1951), Tueur de 
dames (1955). 

MACKENZIE (LE) 4 600 km Fleuve du Ca- 
nada. Né dans les montagnes Rocheuses, 
il se jette dans l'océan Arctique par un 
vaste delta. Il fut découvert en 1789 par 
l'explorateur écossais sir Alexander Mac- 
kenzie (1764-1820). 

Mackenzie King (WiLuam LYON) 1874- 
1950 Homme politique canadien. Lea- 
der du parti libéral, Premier ministre de 
1921 à 1930 et de 1935 à 1948, il per- 
mit l'augmentation graduelle de l'auto- 
nomie du Canada vis-à-vis de la Grande- 
Bretagne. 


Mac-MAHON 


MACKINTOSH (CHARLES RENNIE) 1868- 
1928 Architecte et décorateur écossais. 
Il développa l'Art nouveau en Grande- 
Bretagne. 

MACLE [1] n. f£. MINER. Association, 
selon des orientations différentes, de 
plusieurs cristaux d'une même espèce 
minérale. 

MACLE [2] Voir MACRE 

MacLEoD (JOHN JAMES) 1876-1935 
Physiologiste écossais. La découverte de 
l'insuline lui valut, ainsi qu'à F G. Ban- 
ting, le prix Nobel de médecine en 1923. 
MACMILLAN (HaroLD) 1894-1986 
Homme d'Etat britannique. Député 
conservateur réformiste (1924), il est 
ministre des Affaires étrangères et chan- 
celier de l'Échiquier dans les années 
1950. Premier ministre (1957-1963), il 
accélère la décolonisation et parvient à 
maintenir le Commonwealth. En 1961, 





Harold Macmillan. 


il pose la première candidature de son 
pays au Marché commun, qui est refusé 
par la France (1963) en raison des ac- 
cords de la Grande-Bretagne avec les 
États-Unis en matière de défense. Il se 
retire la même année, à la suite d'une 
affaire d'espionnage qui touche son mi- 
nistre de la Guerre. 

Mac-MaAHON (EDME PATRICE MAURICE, 
comte DE, duc de Magenta) 1808-1893 
Maréchal de France et homme politique 
français. Reconnu très tôt pour son cou- 
rage sur les champs de bataille, il s’illus- 
tre surtout en Crimée (1855) et entre au 
Sénat en 1856. À nouveau victorieux en 
1859 à Magenta, il est fait duc et nommé 
maréchal de France. Gouverneur géné- 
ral de l'Algérie de 1864 à 1870 mais fait 
prisonnier à Sedan (1870), il est libéré 
puis chargé par Thiers de combattre la 
Commune (1871). Après la démission 
de celui-ci, il devient président de la Ré- 
publique (1873). L'opposition des ré- 
publicains, hostiles à sa politique conser- 
vatrice et à son appui apparent au 
rétablissement de la monarchie, le pousse 
à dissoudre l’Assemblée (1877) puis à 
démissionner en 1879. 


1179 





MACON 


Mâcon 37 275 b. Chef-lieu de la Saône- 
et-Loire. Port fluvial sur la Saône et car- 
refour ferroviaire, Mâcon est le centre 
commercial des vins du Mâconnais 
(pouilly-fuissé, saint-amour) et possède 
des industries variées (mécaniques et 
textiles). 

MAÇON, ONNE n. et adj. l. n. m. Ouvrier 
ou artisan qui pratique la maçonnerie. / 
Abrév. de franc-maçon. Il. adj. ZOOL. 
Bâtisseur. Guêpe maçonne. 

MAÇONNER v. t. [1} Construire (qqch.) en 
maçonnerie. Maçonner un mur. / Obtu- 
rer, couvrir (qqch.) avec de la maçon- 
nerie. Maçonner une ouverture. 
MAÇONNERIE n. f. Ensemble des travaux 
de construction d'ouvrages à l'aide de 
matériaux tels que pierres, briques, 
mortier, béton, plâtre. / Ouvrage ainsi 
réalisé. / Franc-maçonnerie. 
MAÇONNIQUE adj. Qui relève de la franc- 
maçonnerie. Loge maçonnique. 

Mac ORLAN (PIERRE DUMARCHEY, dit 
PIERRE) 1882-1970 Romancier français. 
Après avoir travaillé dans différents 
ports, il se rendit à Paris où il fut pein- 
tre puis journaliste. Il s'inspira de ses 
expériences de jeunesse, alliant goût de 
l'exotisme et poésie, pour écrire plusieurs 
romans, dont Le Quai des brumes (1927) 
et La Bandera (1931). 
MACPHERSON (JAMES) 1736-1796 Ecri- 
vain écossais. Âttiré par la poésie gaé- 
lique, il publia en 1760 des poèmes qu'il 
attribua à un ancien barde écossais, Os- 
sian, qu'il aurait découvert et traduit au 
cours d'une expédition dans les High- 
lands. En prétendant toujours n'être que 
le traducteur d'Ossian, il publia un 
poème épique, Fingal (1762). Bien 
qu'elle n'ait été que le fruit de l’imagi- 
nation et l'inspiration de Macpherson, 
l'« œuvre d'Ossian » exerça une in- 
fluence considérable sur le préroman- 
tisme français. 

MACRAMÉ n. m. Passementerie d'ameu- 
blement faite de fils noués et entrelacés. 
MACRE ou MACLE n. f. BOT. Plante des 
eaux douces stagnantes, dont les feuilles 
sont flottantes ou immergées, à fleurs 
blanches, au fruit comestible (châtaigne 
d'eau) comestible. 

MACREUSE n. f. ZOOL. Canard au plu- 
mage sombre, qui niche dans les régions 
nordiques, dont certaines espèces hiver- 
nent le long des côtes de l’Europe de 
l'Ouest. / BOUCH. Morceau de viande 
maigre, sur l'os de l'épaule du bœuf. 
MACROBIOTIQUE adj. et n. f. Qualifie un 
mode d'alimentation inspiré des philo- 
sophies d'Extrême-Orient, qui tente de 
reproduire dans la nourriture l'équilibre 
du yin et du yang, principes fondamen- 
taux de l'Univers. Le régime macrobiotique 
est à base de céréales, de légumes et de fruits, 
ignore la viande, mais autorise œufs, laitages 
et poissons. / n. f. La macrobiotique : ce mode 
d'alimentation. 

MACROCÉPHALE adj. et n. ANAT., 
ZOOL. Atteint de macrocéphalie. 
MACROCÉPHALIE n. f. ANAT., ZOOL. 
Développement anormal et exagéré du 
crâne et de l'encéphale. 
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MACROCOSME n. m. PHILO. L'Univers 
considéré dans l’ensemble de ses élé- 
ments, par opposition au 7z/crocosme, l'être 
humain. 

MACRO-ÉCONOMIE n. f. Partie de l'éco- 
nomie qui ne s'intéresse qu'aux grandes 
composantes de la vie économique, sans 
s'attacher à l'étude des comportements 
individuels, des comportements parti- 
culiers à certains groupes sociaux. Ant. 
mICrO-ÉCONOMIE. 

MACRO-INSTRUCTION n. f. INFORM. Or- 
dre donné à l'ordinateur en langage sym- 
bolique et destiné à induire une séquence 
d'instruction en langage machine. Abrév. 
macro. 

MACROLIDES n. m. pl. PHARM. Groupe 
d'antibiotiques au spectre d'action anti- 
bactérienne proche de celui de la péni- 
cilline. 

MACROMOLÉCULE n. f. CHIM. Molécule 
organique de très grande dimension, 
généralement produite par polymérisa- 
tion ou condensation de molécules plus 
simples. 

MACROPHAGE n. m. BIOL. Cellule ca- 
pable de phagocyter des cellules de 
grande dimension, et jouant un rôle im- 
portant dans la défense de l'organisme 
contre les infections. Les macrophages pro- 
viennent de la moelle osseuse, de la rate, des 
cellules endothéliales des vaisseaux. 
MACROPHOTOGRAPHIE n. f. Photographie 
donnant de petits objets une image plus 
grande que nature. 

MACROPODIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille 
de mammifères marsupiaux, à laquelle 
appartiennent les kangourous. 
MACROSPORE n. f. BIOL. Type de spore 
ou de gamète de grande taille, chez di- 
vers organismes se reproduisant par ani- 
sogamie (végétaux, protistes). / Spécial. 
Spore donnant naissance à des ga- 
métophytes femelles, chez les végétaux 
cryptogames à deux types de spores. Voir 
microspore. 

MACROSTRUCTURE n. f. Structure prin- 
cipale (dun ensemble) ; structure qui 
englobe d’autres structures de plus faible 
importance. / Spécial. Dans un diction- 
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Le Mariage à la campagne, illustration pour le roman Madame Bovary de Flaubert. 


naire, liste des entrées (articles) et leur 
organisation. Ant. microstructure. 
MACROURES n. m. pl. ZOOL. Sous- 
ordre de crustacés décapodes nageurs, 
caractérisés par le développement de 
l'abdomen. Les homards, les langoustes, 
les crevettes sont des macroures. Voit 
brachyoures. 

MACULA n. f. ANAT. Légère dépression 
de la rétine, appelée aussi £zche jaune et 
située sur la partie postérieure du globe 
oculaire. La macula est le point de la rétine 
le plus sensible à la lumière, 

MACULAGE n. m. Action de maculer ; ta- 
ches résultant de cette action. 

MACULE n. f. Litt. Tache, souillure. / IM- 
PRIM. Teche d'encre. / Par ext. Feuille 
intercalaire destinée à protéger des 
maculages. 

MACULER v. t. {1} Tacher, tacher d'encre 
(qach.). Maculer ses vêtements. Maculer du 
papier. 

= MADAGASCAR République insulaire 
séparée de l'Afrique par le canal du 
Mozambique. 

MADAME n. f. Anc. Titre des femmes no- 
bles, mariées ou célibataire. / HIST. 
(Avec une majuscule, et absol.) Madame : 
en France, la fille aînée du roi et du dau- 
phin, l'épouse de Monsieur, frère du roi. / 
Titre donné à une femme mariée, et au- 
jourd’hui souvent utilisé pour toutes les 
femmes, mariées ou non. / Terme de 
respect précédant la fonction exercée par 
une femme. Madame la directrice. P1. Mes- 
dames. | Fam. Dame. Faire la madame. 
MADAME Bovary 1857 Roman de 
Flaubert. Inspiré de diverses histoires ré- 
elles, il relate la vie d'Emma, épouse 
d'un médecin de campagne médiocre, 
Charles Bovary. Insatisfaite et rongée 
par l'ennui, Emma se grise de petits ro- 
mans et devient la maîtresse d’un gen- 
tilhomme sans scrupule, Rodolphe, 
puis d’un jeune clerc de notaire, Léon: 
Déçue dans toutes ses relations et en- 
dettée par ses achats de vêtements 
luxueux, elle se donne la mort en s'em- 
poisonnant. L'œuvre, remarquable par 
sa vérité psychologique et sa satire de 
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Géographie physique et humaine 
Dans l'océan Indien, Madagascar est, par sa 
taille, la troisième île du monde. Son relief 
massif est ordonné autour d'une dorsale nord- 
sud de hauts plateaux (1 200 à 1 500 m) 
accidentés de volcans (Tsaratanana, 2 876 m) 
et de bassins d’effondrement (autour d’Anta- 
nanarivo). Sauf au nord-ouest, les côtes recti- 
lignes, à lagunes, sont inhospitalières. Les fleu- 
ves sont courts et rapides. Traversée dans sa 
partie méridionale par le tropique du Capri- 
corne, l'île a un climat chaud et humide tem- 
péré par l'altitude. Les pluies sont violentes 
endant l'été. Le sud a un climat tropical aride. 
La population, concentrée sur les plateaux 
centraux, a un des taux d'accroissement les 
| plus élevés du monde. Les Malgaches forment 
la quasi-totalité de la population. Suivant la 
| répartition géographique, on distingue les 
Mérinas (plus du quart de la population), les 
Betsimisarakas (15 %), les Betsiléos (plus de 
19 %), etc. Venus de Malaisie, ils se sont mé- 
tissés, il y a de nombreux siècles avec des Ban- 
tous. Lurbanisation est faible (22 %), Seule 
la capitale, Antananarivo, a plus de 300 000 h. 


















Économie 

Essentiellement agricole, l'économie repose 
… sur les cultures vivrières (manioc et riz) et les 
… cultures industrielles (vanille, dont Mada- 
c est le premier producteur mondial, 
fle, tabac, canne à sucre, ilang-ilang). 
culture et l'élevage bovin (surtout pra- 
ir les hauteurs) souffrent de l’ancienne 
jue de collectivisation, intransigeante 
75 à 1987, ainsi que de la sécheresse ; 
outre, l'île a été ravagée en 1994 par un 
en 1997 et 1998 par des criquets. 
gisements de mica, de bauxite, de char- 
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Rizière sur un haut plateau. 









MADAGASCAR 


Superficie : 587 041 km? - Nombre d'habitants 1 17 000 000 b. 


bon et de pierres précieuses sont peu exploités. Les 
exportations couvrent un peu plus de la moitié 
des importations. De 1990 à 1996, la croissance 
du P.N.B. par habitant était inférieure à la crois- 
sance démographique. Après avoir brièvement 
réapparu, grâce, notamment, au tourisme et à la 
pêche (crevettes), la croissance du P.N.B. a fait 
place à une grave récession jusqu'en 2003. 





Une rue d'Antananarivo. 


Histoire 

Le peuplement de Madagascar remonte sans doute 
au I millénaire, avec l'arrivée, par vagues suc- 
cessives, d'Africains venus du continent, et d'In- 
donésiens. C'est à ces derniers que l'île doit, ou- 
tre la technique de la culture du riz, ses structures 
sociales et sa langue. À partir du X1 siècle, les 
Arabes implantèrent des comptoirs sur la côte. 
Les premiers royaumes malgaches se constituent 
sur la côte au XVE siècle. Au XVIIE siècle, des 
Néerlandais hésitent à s'implanter et, finale- 
ment, préfèrent Le Cap. De même, Français et 
Anglais renoncent à s'installer. En revanche, deux 
royaumes des Sakalaves (qui représentent au- 
jourd'hui 6 % de la population) se développent. 
Au début du XIX siècle, un royaume mérina s'é- 
tend à leurs dépens. Radama Ie: (1810-1828) 
achève l'unification de l’île et signe un traité d'a- 
mitié avec la Grande-Bretagne. Sa veuve, Ra- 
navalona, expulse les missionnaires britan- 
niques, mais son fils est éduqué par les 
Européens. Quand il monte sur le trône, en 
1861, sous le nom de Radama II, il ouvre le 
pays aux Européens ; il est assassiné en 1863. 
Époux de trois reines successives (Rasoherina, 
Ranavalona IF, Ranavalona I), Rainilaiarivony 
gouverne comme Premier ministre. En 1869, 
il se convertit au protestantisme avec Ranavalona 
II et, en 1885, signe un traité d'amitié avec la 
France, ce qui instaure un protectorat de fait re- 
connu par l'Angleterre en 1890, bien que le mot 
« protectorat » ne soit jamais prononcé. Le Pre- 
mier ministre s'oppose (1894) aux exigences 
françaises, de plus en plue difficiles à satisfaire et 
de plus en plus impopulaires. 


Capitale : Antananarivo — Villes principales : Toamasina, Antsirabé 
Mabajanga — Système politique : république 

Langue(s) : malgache, français — Religion(s) : animisme, catholicisme, 
protestantisme — Monnaïe(s) : franc malgache 


En 1895, une expédition militaire française 
débarque dans l'île, ce qui déclenche la révolte 
des patriotes nommés « Toges rouges ». En 
1896, la France déclare Madagascar colonie 
française et Gallieni entreprend la « pacifi- 
cation ». La reine Ranavalona II est dépor- 
tée, De 1900 à 1902, Lyautey « pacifie » le 
sud, La résistance populaire ne cessera jamais. 
En 1942, la Grande-Bretagne occupe l'île, 
dont l'administration est soumise à Vichy. 
Elle la rend en 1945 à Ia France, qui en 
1947 réprime durement un soulèvement. 
Madagascar sera autonome en 1958 et l'ac- 
cession à l'indépendance se fera pacifique- 
ment. Celle-ci sera proclamée le 26 juin 
1960. Philibert Tsiranana, qui présidait le 
gouvernement autonome, devient prési- 
dent de la République. Sans cesse contesté 
(notamment par les étudiants), il démis- 
sionne en 1975. Après quelques mois de 
troubles, le chef du directoire militaire, Di- 
dier Ratsiraka, cumule tous les pouvoirs. I] 
proclame la république démocratique de 
Madagascar et se lie à l'U.R.S.S. La collec- 
tivisation forcée ruine l'île. Malgré un dé- 
but de libéralisation (1987), la période 
1990-1993 est troublée. 

En 1992, un référendum approuve la Cons- 
titution de la Hle République, multipar- 
tite. En 1993, le docteur Albert Zafy vainc 
Ratsiraka lors de l'élection présidentielle. 
Il cherche à cumuler les pouvoirs et l'As- 
semblée le destitue en 1996. Ratsiraka rem- 
porte alors l'élection présidentielle et en- 
treprend des réformes économiques. 
Lélection de 2001 l'oppose à Marc Rava- 
lomanana : le résultat est contesté, les deux 
hommes se proclament élus, menant le pays 
près de la guerre civile. À la suite d'un ac- 
cord intervenu en 2002, Ravalomanana est 
proclamé chef de l'État, et Ratsiraka finit 
par s'exiler. Le 15 décembre 2002, les élec- 
tions législatives anticipées donnent au 
président une majorité parlementaire. 





Littérature 

La littérature orale traditionnelle comprend 
de nombreux genres. Le plus célèbre est le 
bainteny, poème à base de jeux de mots. Jean 
Paulhan en publia un recueil en 1913, qu'il 
réédita en 1939. De son côté, l'instituteur 
Charles Renel traduit en français des Contes 
(1910 et 1930). En 1927, paraît le premier 
livre (La Coupe de cendres) de J. J. Rabearivelo, 
écrivain de langue française qui dominera la 
poésie avec J. Rabernananjara et F. Ranaivo. 
Ensuite viendra Esther Nirina (Simple Voyelle, 
1980). 

Le roman, plus tardif, est notamment 
représenté par Rabearison (Les Voleurs de 
bœufs, 1965), Michèle Rakotoson (Le Bain 
des veliques, 1988) et J. L. Raharimanana 
(Lépreux, 1992). 
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MADAME BUTTERFLY 


la bourgeoisie de province, valut à Flau- 
bert un procès pour immoralité à la 
suite duquel il fut acquitté. 

MADAME BUTTERFLY 1904 Drame ly- 
rique en 3 actes de Puccini. Il relate 
l'histoire d'une Japonaise, surnommée 
Butterfly (papillon), que l’infidélité de 
son mari, un officier de marine améri- 
cain appelé Pinkerton, pousse à la mort. 
MADARIAGA Y Rojo (SALVADOR DE) 
1886-1978 Écrivain et diplomate espa- 
gnol. Trilingue (espagnol, anglais, fran- 
çais), il écrivit des poèmes (Roses de cen- 
dre et de fange), des romans (La Girafe 
sacrée, 1924 ; La Camarade Anne, 1954), 
des études sur la conquête de l’Amé- 
rique (Histoire de l'empire espagnol d' Amé- 
rique, 1955), des biographies (de Bolivar, 
de Cortès. ..), des pièces de théâtre (Mon 
Cid), des essais (Anglais, Français, Espa- 
gnols, 1930). 

MADE IN loc. adj. (mots anglais, « fait 
à ») Mention portée sur une étiquette, un 
emballage, qui indique le lieu de fabri- 
cation d'un produit. Made in Italy, in 
France, in Spain : fait en Italie, en France, 
en Espagne. 

MADELEINE loc. et n. f. À. loc. Pleurer 
comme une Madeleine, abondamment (al- 
lusion à Marie Madeleine, « Marie de 
Magdala », pécheresse de l'Évangile se 
repentant de ses fautes). B. n. f£. PÂTIS. 


Petit gâteau individuel à la pâte légère et 
classique (farine, œufs, sucre), de forme 


ovale et cannelée, créé par Madeleine Pau- 
mier, en 1845, et d'abord commercialisé 
à Commercy (Meuse). 

MADELEINE (ÉGLISE DE LA) Édifice pari- 
sien commencé en 1764. Transformé par 
Vignon, en 1806, en un monument néo- 
classique dédié à la gloire de la Grande 
Armée selon le vœu de Napoléon er, il 
fut achevé en 1840 et redevint une église 
deux ans plus tard. 

MADELEINE (GROTTE DE LA) Site préhis- 
torique de la Dordogne (Turzac), dans 
la vallée de la Vézère. Les découvertes 
effectuées dans ce site ont donné son 
nom à une partie du Paléolithique su- 
périeur (Magdalénien). 

MADELON (LA) 1914 Chanson compo- 
sée par Camille Robert sur des paroles 
de Louis Bousquet. Elle vante une jeune 
serveuse aimable et vertueuse. Les sol- 
dats français chantaient cette chanson 
« à boire » pendant la Première Guerre 
mondiale. 

MADELONNETTE n. f. HIST. Religieuse 
appartenant à un ordre attaché à la ré- 
habilitarion des filles de joie. / Les Ma- 
delonnettes : la prison installée à Paris, 
dans l’ancien couvent des madelonnet- 
tes (1830-1866). 

MADEMOISELLE n. f. / Vx Titre que l’on 
donnait autrefois aux femmes mariées 
non nobles. / Titre donné à une jeune 
fille ou à une femme célibataire. / HIST. 
(Avec une majuscule) En France, titre 
que portait la fille aînée des frères er 
des oncles du roi. La Grande Mademoi- 
selle : la duchesse de Montpensier, fille 
de Gaston d'Orléans et nièce de 
Louis XII. Pl. Mescdemoiselles. 
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Église de la Madeleine. 





Madère : Bahia de Zarco. 


MADÈRE n. m. Vin liquoreux produit 
dans l’île de Madère. : 
MADÈRE 780 km? 245 000 b. Ile mon- 
tagneuse culminant à 7 860 m d'alti- 
tude. Cette île portugaise de l’ Atlan- 
tique, située à l’ouest du Maroc, est, 
grâce à la douceur de son climat, un cen- 
tre touristique et vinicole réputé. La Ré- 
gion autonome de Madère comprend 
Madère, Porto Santo (42 kmô), les îles 
Sauvages et les îles Désertes. Chef-lieu : 
Funchal (50 000 b.), port de Madère. 
MADÉRISATION n. f. Fait de se madériser. 
MADÉRISER v. t. / v. pron. {1} Donner à 
(un vin) le goût du madère. / v. pron. 
Prendre le goût et la couleur du madère. 
Ce vin est trop vieux, il s'est madérisé, 
MaADERNA (BRUNO) 1920-1973 Com- 
positeur et chef d'orchestre italien. Re- 
marqué dès son plus jeune âge pour ses 
talents musicaux, il fut l'un des grands 
représentants de la mfisique sérielle et de 
la musique expérimentale, alliant sons 
électroniques et instruments tradition- 
nels. Outre ses œuvres instrumentales, 
il composa un opéra : Hypérion (1964). 
MaDERNO (CarLO) 1556-1629 Archi- 
tecte italien. Installé à Rome à partir de 
1588, il travaille sur la façade de Sainte- 
Suzanne (1597-1603), le palais Mattei 
(1606-1616). En 1602, il est nommé 
par le pape architecte de Saint-Pierre. 
Pour cet édifice, il adopte le plan en croix 
latine à la place de la croix grecque, 
créant la façade et la nef de la basilique. 
MapHya PRADESH 443 446 km? 
66 181 170 b. Etat du centre de l'Inde. 
Capitale Bhopal. Région dont les fron- 
tières furent fixées en 1947 puis en 1956, 
elle est recouverte d'une terre granitique 
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soumise à un climat pluvieux, qui ne fa- 
vorise pas l'agriculture et explique la fai- 
ble densité de cet Etat, pourtant le plus 
étendu de l'Inde. Outre le coton, le 
millet et le blé, il vit grâce aux indus- 
tries de la sidérurgie et du textile. 
MADIAN Personnage biblique, fils 
d'Abraham, ancêtre éponyme des Ma- 
dianites. 

MADIANITES Peuple nomade de l'Ara- 
bie du nord, vaincu par les Hébreux au 
temps des Juges (xIe-xIIe siècle). 
MaADISON 208 100 b. Ville des États- 
Unis, capitale du Wisconsin, centre agri- 
cole, industriel et culturel (université). 
MaDISON (JAMES) 1751-1836 Homme 
politique américain. Avocat, 1l participe 
à l'élaboration de la Constitution de 
l'Etat de Virginie et devient membre du 
Congrès fédéral américain en 1780. Fon- 
dateur en 1800, avec Jefferson, du parti 
républicain (l’ancêtre de l'actuel parti 
démocrate), il est élu président en 1809 
et 1813. Il entre en guerre contre l'An- 
gleterre en 1812. 

MADONE n. f. La Madone : la Vierge Ma- 
rie. / Représentation de la Vierge Marie. 
MADRAS n. m. Étoffe de soie et coton, de 
couleurs vives, autrefois tissée à Madras 
en Inde. / Coiffure traditionnelle 
antillaise, confectionnée dans cette étoffe. 
Maoras 3 841 396 h. Principal port de 
la côte orientale de l'Inde, capitale de 
l'Etat de Tamil Nadu. Important cen- 
tre industriel et universitaire. Madras 
demeure, malgré l’activité de Bombay, 
un centre important du cinéma indien. 
Elle fut l'un des premiers comptoirs 
anglais en Inde (1639). 

MADRASA Voir MEDERSA 

MADRE (SIERRA) Ensemble de massifs 
qui entourent le plateau mexicain sur la 
côte Pacifique et sur le golfe du Mexique. 
MADRÉ, E adj. TECHN. Bois madré : bois 
veiné utilisé en ébénisterie. / Fig. Rusé: 
Un homme madré 

MADRÉPORAIRES n. m. pl. ZOOL. Or- 
dre de cnidaires hexacoralliaires, géné- 
ralement coloniaux, abondants dans les 
mers chaudes. L'accumulation des polypiers 
calcaires des madréboraires coloniaux est un 
élément déterminant dans la formation des 
récifs coralliens. / Sing. Un madréboraire. 
MADRÉPORES n. m. pl. ZOOL. Nom 
usuel des madréporaires. / Sing. Un 
madrébore. 





Le sud de la sierra Madre. 


MADRID 


L'agglomération madrilène forme une com- 
munauté autonome de 8 028 $m? et compte 
une population de 4 947 555 b. Philippe II 
en fit la capitale politique de l'Espagne en 
1561, la préférant à des villes historiques 
plus puissantes à l'époque, telles que Tolède, 
Séville et Barcelone. La ville demeura long- 
temps de moyenne importance, malgré ses 
fonctions administratives et quelques em- 
bellissements comme la Plaza Mayor (la 
grand-place, XVIIe siècle) et la cathédrale San 
Isidro (xvu siècle). C'est à partir du Xvi 
siècle que de grands projets d'urbanisme la 
transformeront en véritable capitale euro- 
péenne. Le Palais royal (xvin siècle) fut re- 
construit et de nombreux grands monu- 
ments (musée du Prado, pont de Tolède) 
virent le jour. Malgré les périodes de la guerre 
d'indépendance contre les Français (1808- 
1814) et surtout de la guerre civile (1936- 
1939), la ville s'est considérablement déve- 
loppée et étendue. Aujourd’hui, Madrid, 
siège des sociétés et des banques, centre cul- 
turel, commercial et touristique, rivalise avec 
Barcelone pour la place de première ville in- 
dustrielle de l'Espagne. 


" MADRID 2 976 064 b. Capitale de 
l'Espagne située dans le centre du pays 
sur le haut plateau de la Guadarrama 
(670 m). 

MADRID (TRAITÉ DE) 1526 Traité signé 
entre Charles Quint et François Ee' (pré- 
édemment capturé lors de la bataille 
de Pavie, en 1525). Le roi de France 
ibandonnait ses conquêtes en Italie, la 
Flandre, l'Artois et la Bourgogne. Dès sa 
ibération, il revint sur ses engagements. 
MADRIER n. m. Pièce de bois de forte 
‘paisseur, de forme rectangulaire, ser- 
zant notam. dans la construction des 
harpentes. 

MADRIGAL, AUX n. m. MUS. Pièce 
rocale chantée à plusieurs voix, avec 
iccompagnement ou 4 cappella, d'ori- 
zine italienne, très à la mode au 
«vie siècle. / Petite pièce en vers, ga- 
ante ou tendre, en vogue aux XVII et 
XVIIE siècles. 
VIADURA 5 290 km? 3 000 000 b. Île vol- 
anique d'Indonésie, située au nord-ouest 
le Java dont elle est séparée par un pe- 
it détroit. La population (majoritaire- 
nent malaise) émigre en grand nombre 
| Java en raison de la pauvreté des res- 
ources de l’île. On y vit surtout de la 
ulture du maïs et du riz, de la pêche et 
le l’industrie du sel de mer. 

VADURAI (autrefois Madura) 95200 b. 
Ville de l'Inde, dans l’État de Tamil 
Nadu. Le temple brahmanique de Mi- 
akshi est un lieu de pèlerinage depuis de 
(VIIe siècle. 

VIAEGHT (AIMÉ) 1906-1981 Mécène 
rançais. Marchand de tableaux, il crée 
n 1959 un « musée vivant de l’art 
ontemporain » à Saint-Paul-de-Vence 
devenu la Fondation Maeght), et le fait 





Église de la Cybèle. 





construire par l'architecte catalan Josep 
Lluis Sert. ADRIEN 1930 Fils du précé- 
dent, il continue l'œuvre de son père. 
MAELSTRÔM ou MALSTROM (mot néer- 
landais) n. m. Tourbillon marin. / Par 
ext. Tourbillon. 

MAELSTRÔM ou MALSTROM Important 
courant le long de la côte septentrionale 
de la Norvège vers les îles Lofoten. As- 
socié à la marée et au vent d'ouest, il 
forme un impressionnant tourbillon 
(maelstrüm), 





Al Capone et son avocat en 1941. 


MAGASIN 


MAESTRIA n. f. (mot italien) Maîtrise, 
habileté, virtuosité. 

MAËSTRICHT voir MAASTRICHT 
MAESTRO n. m. (mot italien) Titre dé- 
cerné à un compositeur de musique ou 
à un chef d'orchestre renommé. 
MAETERLINCK (MAURICE) 1862-1949 
Ecrivain belge d'expression française. 
Auteur symboliste, curieux et philo- 
sophe, il composa des essais (La Vie des 
abeilles, 1901 ; La Vie des fourmis, 1930), 
des poèmes et des drames (Pelléas et 
Mélisande, 1892, qui servira de livret à 
Debussy en 1902 ; L'Oiseau bleu, 1908) 
où ses personnages évoluent dans un 
univers féerique et mystérieux. 
MAFFIOSO Voir MAFIOSO 

MAFFLU, E adj. Litt. Aux grosses joues. 
° MAFIA où MAFFIA n. f. (mot sicilien) La 
Mafia : organisation secrète unissant des 
clans familiaux se livrant à des activités 
illégales. / Péjor. Groupe, clan de per- 
sonnes défendant certains intérêts com- 
muns en utilisant des moyens plus ou 
moins licites. 

MAFIEUX, EUSE ou MAFFIEUX, EUSE ad). 
De la Mafia, d'une mafia. Politicien 
mafieux. 

MAFIOSO ou MAFFAIOSO n. m. (mot italien) 
Mafieux. PI. Des maf f)iosi 

MAGADHA Ancien royaume indien (au- 
jourd'hui Etat du Bihar) dont la capi- 
tale, Pataliputra (aujourd’hui Patna) fut 
celle du roi Asoka (ou Ashoka). C'est le 
foyer du bouddhisme. 

MAGASIN n. m. Entrepôt où l’on garde 
des marchandises, des récoltes. / Local 
commercial ; lieu où l’on vend des mar- 
chandises. / Magasins généraux : locaux 
qu'une entreprise privée met à la dispo- 
sition des négociants désirant prêter ou 
vendre leurs marchandises sur gages. / 
Cavité aménagée pour le passage des 
cartouches dans une arme à répétition. 


La Mafia sicilienne serait née sous 
Charles d'Anjou, en 1282, pour 
s'opposer à sa tyrannie. 

Jusqu'au XIX? siècle, elle s'attacha 
à la défense des traditions locales, 
mais, après l'unification de l'Ita- 
lie, elle se tourna contre l'Admi- 
nistration centrale et se consacra à 
la défense des intérêts économiques 
des féodaux ec de la riche bour- 
geoisie, notamment en soumettant 
chacun à un « impôt » qu'il était 
dangereux de ne pas payer, tout re- 
fus étant sévèrement puni. Eten- 
dant peu à peu son emprise, elle se 


concilie des appuis économiques et politiques suffisants pour développer rapidement ses 
réseaux et accroître la rentabilité de ses opérations. 

Elle est devenue puissante aux Etats-Unis avec l'émigration des Siciliens qui prirent en 
main la vente illégale de l'alcool après la prohibition (1919-1933) ; ses rangs se renfor- 
cèrent après sa condamnation par Mussolini (1929) qui donna lieu à une nouvelle vague 
d'émigration. Aujourd'hui, tant aux États-Unis (où elle se nomme Cosa nostra, « chose 
nôtre ») qu'en Italie, elle est toujours puissante et continue de jouer un rôle occulte, 
bénéficiant souvent d'appuis influents dans les milieux politiques. 
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MAGASINAGE 


MAGASINAGE [1] n. m. Dépôt de mar- 
chandises dans un magasin. 
MAGASINAGE [2] Au Québec, action de 
magasiner. 

MAGASINER v. i. / v. t. [1] Au Québec, 
faire des emplettes, faire le tour des ma- 
gasins pour se renseigner sur les prix 
et les produits en vue d’un achat. / v. t. 
Magasiner un tailleur. 

MAGASINIER, ÈRE n. Personne chargée 
des stocks entreposés. 

MAGAZINE n. m. Publication pério- 
dique, en général illustrée. / Émission 
périodique de radio ou de télévision sur 
un sujet donné. 

MAGDALÉNIEN, ENNE adj. et n. m. AN- 
THROP. Relatif à une époque de la fin 
du Paléolithique supérieur. / n. m. Cette 
époque. Les peintures de Lascaux et d'Al- 
tamira datent du Magdalénien. 
MAGDEBURG 239 500 b. Ville d’Alle- 
magne, capitale du Land de Saxe-An- 
halt. Ancienne forteresse sur l’Elbe, ville 
hanséarique à partir du XIIE siècle, ac- 
quise à la Réforme au XVK, elle est au- 
jourd'hui un grand centre commercial et 
industriel (industries mécaniques et chi- 
miques). Elle possède un hôtel de ville 
Renaissance et une cathédrale gothique 
(XIE siècle). 

MAGE [1] n. m. ANTIQ. Membre de la 
caste sacerdotale, à la fois prêtre de Za- 
rathoustra et astrologue, chez les Mèdes 
et les Perses. / Les trois Mages ou les Rois 
mages : selon la Bible, personnages qui 
vinrent d'Orient, guidés par une étoile, 
pour adorer l'enfant Jésus à Bethléem, 
dont une tradition du Moyen Âge a fait 
des rois portant les noms de Gaspard, 
Melchior et Balthazar. / Personne qui 
pratique les sciences occultes. 

MAGE [2] Voir MAJE 

MAGELLAN (FERNAO DE MAGALHAES, 
en français FERNAND DE) v. 1480-1521 
Navigateur portugais qui réussit la pre- 
mière circumnavigation d'ouest en est. 
Issu d'une famille de petite noblesse, 
élevé à la cour du Portugal, il entre au 
service du roi Manuel If. En 1504, il 
est en Inde et en Indonésie aux côtés des 
marchands portugais qui fondent les 
comptoirs de la future route des épices. 
Tombé en disgrâce en 1512, il passe au 
service de l'Espagne et, grâce à son ma- 
riage avec la fille d'un ministre de Char- 
les Quint, rencontre l'empereur auquel 
i} soumet son projet de tracer une nou- 
velle route vers les Indes afin de sup- 
planter le commerce portugais. Le 
[0 août 1519, une expédition de 235 
hommes répartis sur cinq navires (Tÿ1- 
nidad, San-Antonio, Concepcién, Victoria 
et Santiago) quitte Séville. Après avoir 
atteint les îles du Cap Vert, puis le Bré- 
sil, contourné l'Amérique par le passage 
du sud (aujourd'hui le détroit de Magel- 
lan), ils traversent l'océan Pacifique en 
90 jours et atteignent les Mariannes le 
6 mars 1521, puis les Philippines. Là, 
Magellan ec ses compagnons se trouvent 
engagés dans des rixes avec les autoch- 
tones et, au cours de l'une d’entre elles, 
Magellan trouve la mort (27 avril 1521). 
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Fernand de Magellan. 


Un seul navire, la Victoria, rejoindra Lis- 
bonne le 6 septembre 1522, sous le com- 
mandement de Sebastián El Cano, l’un 
des 18 survivants de l'expédition. Cet 
exploit dépasse en signification celui de 
Colom», car il apporte la preuve défini- 
tive de la rotondité de la Terre, mise en 
évidence par les calculs d'Eratosthène à 
Alexandrie vers 200 av. J.-C., faisant de 
l'Amérique un continent à part entière, 
bien distinct de l'Asie, 

MAGELLAN (DÉTROIT DE) Détroit qui sé- 
pare l'extrémité sud de l'Amérique et la 
Terre de Feu. 

MAGENDIE (FRANÇOIS) 1783-1855 
Physiologiste français. Il montra les dif- 
férents rôles (sensitifs et moteurs) des 
racines de la moelle épinière et s'inté- 
ressa aux médicaments (anciens et nou- 
veaux) et aux maladies contagieuses. 
MAGENTA n. m. et adj. inv. Rouge vio- 
lacé, complémentaire du vert. 
MAGENTA 25 000 h. Ville d'Italie, en 
Lombardie, où Mac-Mahon vainquit les 
Autrichiens le 4 ; juin 1859. 
MAGHÉMITE n. f. GÉOL Oxyde de fer 
appartenant au groupe des spinelles. 
MAGHREB (mot arabe signifiant « le 
Couchant ») Ensemble de pays d’Afrique 
du Nord formé par la Tunisie, l'Algérie 
et le Maroc. Le grand Maghreb, qui com- 
prend en outre la Libye et la Mauritanie, 
couvre 6 millions de Řm?. La langue offi- 
cielle des cinq États est l'arabe. En 1989, 
les cing Etats du Maghreb ont conclu 
un accord économique pour former 
l'Union du Maghreb arabe, mais cet ac- 
cord n'a pas connu d'application. 
MAGHRÉBIN, E adj. et n. Du Maghreb. 
Agriculture maghrébine. / Subst. Un(e) 
Maghrébin(e). 

MAGHZEN ou MAKHZEN n. m. (mot arabe) 
Sous le protectorat français, gouverne- 
ment du roi du Maroc. 

MAGICIEN, ENNE n. Personne qui pra- 
tique la magie. / Ilusionniste. / Fig. Per- 
sonne qui fait des choses extraordinaires. 
MAGIE n. f. Ensemble des pratiques oc- 
cultes, rites et incantations tendant à 
agir sur les forces naturelles, visibles ou 
invisibles, afin de s'en servir à des fins bé- 





André Maginot. 


néfiques ou maléfiques. La magie blanch 
serait destinée à produire des effets bénéfiques 
La magie noire, qui opérerait avec le concour 
maléfique des démons, s'apparente à la sor- 
cellerte. / Fig. Enchantement ; effet puis: 
sant de séduction. La magie dela musique 
MAGINOT (ANDRÉ) 1877-1932 Homme 
politique français. En poste en Algérie 
en 1907, il est député de Bar-le-Duc er 
1910 et sous-secrétaire d’État au minis: 
tère de la Guerre de décembre 1913 2 
juin 1914. Engagé volontaire à la dé. 
claration de guerre, grièvement blessé 
au front, il symbolise le député-com- 
battant et soutient Pétain contre Joffre 
Après avoir appartenu à divers cabinets 
ministériels jusqu'en 1924, il est mi- 
nistre de la Guerre en 1929 et met er 
œuvre les projets de fortification élabo- 
rés par Painlevé dès 1925. Cet ensemble. 
qui protège la frontière nord-est (et dont 
la Belgique avait refusé le prolongement 
sur son territoire), porte le nom de /igre 
Maginot. La ligne Maginot sera contour- 
née par les armées allemandes en 1940 
à partir des Ardennes belges. 

MAGIQUE adj. Qui procède de la magie. 
Rites magiques. / Fig. Qui charme, en- 
chante. Une nuit magique. | Lanterne ma- 
gique : voir lanterne. 

MAGIQUEMENT adv. De façon magique ; 
par magie. 

MAGISTÈRE n. m. Autorité morale, in- 
cellectuelle, doctrinale, s'exerçant de ma- 
nière absolue. Le magistère du | babe, de 
l'Église. / Dignité de grand maître dans 
un ordre militaire (en particulier l’ordre 
de Malte). / Diplôme universitaire de 
haut niveau, créé en 1985, sanctionnanit 
au moins trois années de formation plu- 
ridisciplinaire à but professionnel. / En 
alchimie, préparation à laquelle on at- 
tribuait de puissants et merveilleux pou- 
VOITS. 

MAGISTRAL, ALE, AUX adj. Propre ou re- 
latif au maître. Chaire magistrale. Cours 
magistral. / Par ext. Solennel, imposant: 
Ton magistral. | Fig. Digne d'un maître: 
Œuvre magistrale. 

MAGISTRALEMENT adv. De façon magis- 
trale. 
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Magma d'un volcan, dans l'île de Maui (Hawaii). 


MAGISTRAT, E n. Fonctionnaire investi 
d'une responsabilité publique, admi- 
nistrative, politique ou juridictionnelle. 
Le préfet est le premier magistrat du dé- 
partement. / DR. Membre de l’ordre 
judiciaire. 

MAGISTRATURE n. f. Charge de magis- 
trat. / Durée pendant laquelle un ma- 
gistrat exerce ses fonctions. / Ensemble 
des magistrats de l’ordre judiciaire. La 
magistrature assise regroupe les magistrats du 
siège, qui sont inamovibles ; la magistrature 
debout rassemble les magistrats du parquet, 
qui sont amovibles. 

MAGMA n. m. GEOL. Roche fondue 
composée pour la plus grande partie 
d'une base liquide formée de silicate 
contenant des gaz dissous et des cris- 
taux en suspension. Le magma peut être 
cristallisé en profondeur, donnant naissance 
à des roches intrusives, ou bien, après trans- 
formation, par des dégazages qui forment des 
laves produisant des roches effusives. | Fig. 
Mélange incohérent. Ce devoir est un 
magma de notions mal comprises. 
MAGMATIQUE adj. GEOL. Qui provient 
du magma. Roches magmatiques : roches 
éruptives. 

MAGNAN n. m. (mot provençal) Ver à 
soie. 

MAGNAN (BERNARD PIERRE) 1791-1865 
Maréchal de France. Commandant de 
l'armée de Paris, il aida Louis Napoléon 
Bonaparte à effectuer le coup d’État du 
2 décembre 1851, après le succès du- 
quel il fut nommé maréchal. 
MAGNANARELLE n. f. En Provence, 
femme qui élève des vers à soie. 
MAGNANERIE n. f. En Provence, élevage 
de vers à soie. Syn. sériciculture. / Lieu 
où cet élevage se pratique. 

MIAGNANI (ANNA) 1908-1973 Actrice 
talienne. Ayant débuté au théâtre, elle 
iffirme au cinéma son talent de tragé- 
dienne dans Rome, ville ouverte (1945), de 
Rossellini, puis dans de nombreux aut- 
res films, dont Le Carrosse d'or (1953), de 
Renoir, Mamma Roma (1962), de Pasolini. 
MAGNANIER, ÈRE n. En Provence, sérici- 
ulteur. 


MAGNANIME adj. Clément, généreux. 
MAGNANIMEMENT adv. Avec magnani- 
mité. 

MAGNANIMITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
magnanime, d'une personne magna- 
nime. 

MAGNASCO (ALESSANDRO, dit IL Lis- 
SANDRINO) 1667-1749 Peintre italien. Il 
donne à ses scènes de genre, souvent peu- 
plées de personnages minuscules dispa- 
raissant dans d'amples paysages ou des 
architectures imposantes, un caractère 
sombre, fantastique et funèbre. 
MAGNAT n. m. Personnage puissant et 
riche qui exerce une grande influence 
dans divers domaines, politique, finan- 
cier, économique. / HIST. Titre que por- 
taient les hauts dignitaires des royau- 
mes de Hongrie et de Pologne. 
MAGNELL (ALBERTO) 1888-1971 Pein- 
tre italien. Proche du mouvement futu- 
riste sans y appartenir, il rencontre à Pa- 
ris, dans les années 1910, Apollinaire, 
Léger, Max Jacob et Matisse, et pratique 
une peinture encore figurative, traitant 
la figure humaine par larges aplats de 
couleurs fortes. Définitivement installé 
à Paris en 1931, il se consacre entière- 
ment à l'abstraction géométrique, de- 
venant ainsi l'un des premiers représen- 
tants italiens de l’art abstrait (série des 
Pierres, 1933 ; Equilibre, 1958). 
MAGNER (SE) ou MANIER (SE) v. pron. 
{1} Fam. Se dépêcher, se grouiller. 
MAGNÉSIE n. f. CHIM. Oxyde de ma- 
gnésium (MgO), poudre blanche, fon- 
dant vers 2 500 °C (magnésie anhydre). 
Magnésie hydraté : hydroxyde de ma- 
gnésium (Mg (OH) ;), obtenue par ac- 
tion de l’eau sur la magnésie anhydre. 
MAGNÉSITE n. f. MINER. Carbonate na- 
turel de magnésium. / Silicate naturel 
de magnésium. 
MAGNÉSIUM n. m. CHIM. Élément de 
numéro atomique Z = 12, de masse ato- 
mique 24,30 (symbole Mg). / Métal gris 
blanc, ductile, malléable, de densité 1,7. 
Le magnésium brûle dans l'air avec une 
flamme très vive (lampes au magnésium, au- 
trefois largement utilisées en photographie) ; 


MAGNÉTOSPHEÈERE 


il est utilisé en métallurgie pour les alliages 
légers, 

MAGNÉTIQUE adj. Relatif à l'aimant, qui 
en a les propriétés ; qui procède du ma- 
gnétisme. Champ magnétique. Orage, pôle 
magnétique : voir orage, pôle. | (En par- 
lant d'un support) Recouvert d’une cou- 
che d'oxyde magnétique susceptible 
d'enregistrer des informations et per- 
mettant de les reproduire ; qui utilise ce 
support. Bande magnétique. Enregistre- 
ment magnétique. 

MAGNÉTISER v. t. [1] Communiquer à 
(une substance) les propriétés de lai- 
mant. / Soumettre (qqn, qqch.) à l’action 
du fluide magnétique. / Fig. Exercer une 
influence puissante, comparable à celle 
d'un fluide magnétique, sur. Son appari- 
tion a magnétisé la salle, 

MAGNÉTISEUR, EUSE n. Celui, celle qui 
utilise (ou prétend utiliser) le magné- 
tisme animal. 

MAGNÉTISME n. m. PHYS. Tout phéno- 
mène induit par la circulation de courants 
électriques dans des conducteurs ou cir- 
cuits. / Magnétisme animal : propriété, 
que posséderait un corps animal, de cap- 
ter et de transmettre un fluide émanant 
d'un autre corps vivant. / Influence ré- 
elle ou prétendue que certains sujets 
exercent sur d’autres par des passes ma- 
gnétiques. / Fig. Attraction puissante 
qu exerce une personne sur Ceux qui 
l'entourent. 

MAGNÉTITE n. f. Oxyde naturel de fer 
(Fe:0,) fortement magnétique. 
MAGNÉTO n. f. Génératrice qui fournit, 
par induction magnétique, un courant 
électrique continu pour l'allumage de 
certains moteurs à explosion. 
MAGNÉTOHYDRODYNAMIQUE n. f. et adj. 
Etude de l'écoulement, en présence d’un 
champ électromagnétique, des fluides 
chargés électriquement. / adj. Qui 
concerne la magnétohydrodynamique. 
MAGNÉTOMÈTRE n. m. TECH. Instru- 
ment de mesure utilisé pour relever 
l'existence d'un champ magnétique et 
en mesurer l'intensité. 
MAGNÉTOMÉTRIE n. f. PHYS. Technique 
utilisée pour mesurer l'intensité et la va- 
riation d'un champ magnétique, qui 
trouve son application en recherche géo- 
logique, en géophysique et en prospec- 
tion minière (gisements métalliques et 
pétrolifères). 

MAGNÉTON n. m. PHYS. Facteur de pro- 
portionnalité entre le moment magné- 
tique et le spin d'une particule. 
MAGNÉTOPAUSE n. f. GEOPHYS. Li- 
mite externe de la magnétosphère. 
MAGNÉTOPHONE n. m. Appareil conçu 
pour l'enregistrement et la restitution 
des sons et qui fonctionne par aimanta- 
tion rémanente d'une bande magné- 
tique. 

MAGNÉTOSCOPE n. m. Appareil conçu 
pour l'enregistrement et la restitution 
de représentations visuelles et / ou audio- 
visuelles par l'intermédiaire d'une bande 
magnétique. 

MAGNÉTOSPHÈRE n. f. PHYS., AS- 
TRON. Région de l'atmosphère de la 
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MAGNÉTRON 


Terre définie comme le milieu ionisé 
et soumis à l’action du champ magné- 
tique terrestre. (La magnétosphère est 
située à + /- 1 000 km de la surface de 
la Terre. L'exploration spatiale a per- 
mis de mettre en évidence la présence 
d'un champ magnétique plus ou moins 
puissant autour de plusieurs planètes 
{Mercure, Jupiter, Saturne, Uranus, 
Neptune}, ce qui implique l'existence 
d'une magnétosphère). 
MAGNÉTRON n. m. PHYS. Tube électro- 
nique produisant des oscillations à très 
hautes fréquences (de 1 000 à 2 500 Hz) 
et d'une très grande puissance (plusieurs 
MW), surtout utilisé dans les installa- 
tions de radars. 
MAGNIFICAT n. m. inv. LITURG. CA- 
THOL. Cantique de la Vierge Marie à 
l'Annonciation. / Musique sur le texte de 
ce cantique. 
MAGNIFICENCE n. f. Caractère de ce qui 
est magnifique. / Litt. Prodigalité. 
MAGNIFIER v. t. {1} Exalter la grandeur 
de. La musique magnifte la beauté du lieu. / 
Par ext. Rendre grand, exaltant. Ma- 
gnifier le souvenir de qqn. 
MAGNIFIQUE adj. Splendide, superbe, 
somptueux. Palais magnifique. | Remar- 
quable, extraordinaire. Une initiative 
magnifique. 
MAGNIFIQUEMENT adv. De façon magni- 
fique ; superbement. 
MAGNITOGORSK 425 503 b. Grand cen- 
tre sidérurgique de Russie, dans l'Ou- 
ral du sud (gisements de fer de la mon- 
tagne Magnitnaïa, la « Montagne 
Magnétique »). 
MAGNITUDE n. f. PHYS. Grandeur, ex- 
primée en joules, qui mesure l'énergie 
dégagée par une onde sismique, le zéro 
de l'échelle de Richter correspondant à 
l'énergie dégagée par une onde sismique 
égale à 10° joules. / ASTRON. Échelle 
de valeurs (abréviation : m) qui définit 
l'éclat apparent ou la luminosité abso- 
lue d'un astre. 
@ Au ri siècle av. J.-C., Hipparque a 
classé les étoiles selon six grandeurs par 
ordre décroissant ; puis la puissance des 
instruments d'optique a permis de dé- 
couvrir des astres dont l'éclat est trop 
faible pour qu'ils soient visibles à l’œil 
nu. Il a donc fallu préciser une échelle de 
grandeur, qui est devenue celle des ma- 
gnitudes. À l'œil nu, on distingue des 
étoiles de magnitude +6, avec des ju- 
melles, des étoiles de magnitude +9, le 
télescope du mont Palomar observe des 
astres de magnitude +20,6 à +23, les 
télescopes plus récents (Chili, Hawaii), 
e astres de magnitude +27 à +28, le 
scope spatial, des astres de magni- 
30 Le zéro de l'échelle est l'étoile 
- est de magnitude -2, la 
La * magnitude -12, le Soleil, de 
magni et l'étoile polaire, de 
magnitude +2. 
MAGNOLIA n. m. BOT. Arbre originaire 
de Chine, du Japon et d'Amérique, dont 
de nombreuses espèces sont cultivées 
pour leur feuillage vernissé et leurs gran- 
des fleurs odorantes 
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Fleur de magnolia. 


MAGNOLIACÉES n. f. pl. BOT. Famille 
de plantes dicotylédones ligneuses à 
nombreux carpelles libres, d'origine tro- 
picale. 

MAGNUM n. m. Bouteille dont la conte- 
nance est égale à deux fois celle d'une 
bouteille standard. 

MaGnus Nom de sept rois de Norvège. 
Magnus ler OLAVSSON LE BON 1024- 
1047 Roi de Norvège (1035) et de Da- 
nemark (1042). À la suite d'une révolte 
de ses sujets, il fut contraint de partager 
le pouvoir avec son oncle Harald III. 
MaGnus Il ?-1069 Roi en 1066. Suc- 
cesseur de son père Harald HI, il lutta 
contre les Danois. MAGNUS Ill BARFOT 
(« aux jambes nues ») v. 1073-1103 Roi 
en 1093. Après avoir pillé les Hébrides, 
l’île de Man et Anglesey, il tenta d'en- 
vahir l'Irlande où il mourut. MAGNuS IV 
BLINDE (« l Aveugle ») ?-1139 Roi en 
1130. Son règne fut une suite de com- 
bats contre divers prétendants à la cou- 
ronne ; il mourut les armes à la main. 
Macnus V ?-1143 Roi en 1 143, fils de 
Harald IV, il mourut presque immédia- 
tement après avoir été proclamé roi par 
une faction. MAGNUS VI LAGABÔTE (« le 
Législateur ») 1238-1280 Roi en 1263. 
Il céda les Hébrides et Man à l'Écosse, 


signa un concordat avec l'Église et ren- 
dit la couronne héréditaire. Magnus VII 
ERIKSSON 1316-1374 Roi de Norvège 
(1319-1343) et de Suède (1319-1363). 
Monté sur le trône tout enfant, il exerça 
le pouvoir à partir de 1332 et abdiqua 
en Norvège en faveur de son fils Haakon. 
Déposé en Suède au profit de son fils 
Eric (1356), il reprit le pouvoir en 1359 
et le partagea avec Haakon. Tous deux 
alliés contre la Hanse avec le roi de Da- 
nemark (dont Haakon épousa la fille 
Marguerite), ils furent finalement dé- 
posés à cause de cette alliance. 
MaGnNuSs (OLAF MANSSON, en latin 
Olaus) 1490-1557 Religieux et géo- 
graphe suédois. Prêtre catholique, il prê- 
cha contre la Réforme en Finlande et au 
nord de la Suède, tout en étudiant la 
géographie de ces régions. Il s'installa à 
Rome après que la Suède fut passée au 
luthéranisme ; sa Carte marine est un des 
premiers documents à donner des indi- 
cations fiables sur la géographie de l'Eu- 
rope du Nord. D 
MAGOG Dans la Bible (Livre d'Ézechiel), 
région où règne Gog, ennemi du peuple 
d'Israël et de Dieu. | 

MAGOT [1] n. m. Fam. Economies mises 
en réserve ou cachées ; trésor. 

MAGOT [2] n. m. ZOOL. Macaque dé- 
pourvu de queue vivant en Afrique du 
Nord et à Gibraltar. / Statuette repré- 
sentant un personnage obèse, d'aspect 
grotesque, en porcelaine, en jade ou en 
pierre, provenant d’Extrême-Orient. 
MAGOUILLE n. f. Fam. Intrigue, ma- 
nœuvre plus ou moins honnête. 
MAGOUILLER v. i. [1] Fam. Faire des ma- 
gouilles. / v. t. IZ a magouillé son élection. 
MAGOUILLEUR, EUSE n. Fam. Personne 
qui magouille. 

MAGRET n. f. BOUCH. Magret de canard : 
aile de canard désossée. Syn. filet. 
MAGRITTE (RENÉ) 1898-1967 Peintre 
belge. La découverte notamment des tra- 
vaux de De Chirico et Max Ernst le 





La Traversée difficile, de René Magritte, 1963. 


conduiront en 1926 à embrasser le sur- 
réalisme, participant activement à la vie 
du mouvement durant un séjour à Pa- 
ris entre 1927 et 1930. Il allie un style 
traditionnel à une fantaisie étrange et 
subversive qui reprend des objets fami- 
liers pour remettre en question leur iden- 
tité et celle du spectateur. Parmi ses œu- 
vres : Golconde, La Condition humaine. Ses 
Ecrits ont été publiés en 1979. 
MAGYAR, E adj. et n. Des Magyars. / Par 
ext. De Hongrie. / n. m. LING. Le ma- 
gyar : le hongrois. 

MaGyarsS Nom du peuple de langue 
finno-ougrienne qui s'établit dans les 
plaines du Danube au 1x° siècle, et qui 
constitue l'ethnie principale de la 
Hongrie. 

MAHABHARATA (LE) VIe s. av. J.-C.-rv< s. 
apr. J.-C. Epopée sanskrite attribuée à 
un auteur unique. Cependant, sa com- 
position se déroula durant un millénaire 
et elle comprend plus de 200 000 vers. 
Texte majeur de la tradition hindouiste, 
le récit principal raconte la lutte san- 
glante pour le contrôle du royaume laissé 
par Bharata. Deux clans issus de la des- 
cendance de ce roi mythique, les Kau- 
rava et les Pandava, s'affrontent jusqu’à 
ce que la justice l'emporte enfin et que 
l'ordre soit rétabli. Outre la trame cen- 
trale, de nombreux autres thèmes sont 
abordés dans le poème : il existe no- 
tamment un chapitre célèbre, appelé 
Bhagavad-Gita, consacré à Krishna et 
Arjuna. 

MAHARADJAH ou MAHARAJAH n. m. (mot 
sanskrit) En Inde, titre autrefois donné 
aux princes. | 

MAHARANI ou MAHARANÉ n. f. (mot sans- 
krit) Epouse d'un maharadjah. 
MAHARASHTRA 307713 km? 
96 800 000 b. État de l'Inde situé dans 
l'ouest de la péninsule du Deccan, sur 
la mer d'Oman. Capitale Bombay. Lé- 
conomie du Maharashtra repose sur le 
dynamisme économique et financier de 
Bombay, premier port du pays, ainsi 
que sur la culture du coton et du sucre. 
MAHATMA n. m. (mot sanskrit) Nom 
donné en Inde aux sages, aux ascètes, 
aux personnalités spirituelles. Le ma- 
hatma Gandhi. 

MAHÂYÂNA (en français « Grand Véhi- 
cule ») Une des deux grandes écoles du 
bouddhisme, répandue au nord de l'A- 
sie (Chine, Tibet, Mongolie, Corée, Ja- 
pon, Vietnam). Pour le Mahayana, il 
existe trois vertus majeures : la bien- 
veillance étendue même aux ennemis ; 
le désir de donner, car la bienveillance 
engendre le don qui aide autrui à la fois 
matériellement et spirituellement en 
lui facilitant le chemin de la délivrance ; 
la compassion issue de l'intuition fon- 
damentale du bouddhisme, celle de la 
douleur universelle : si tout est douleur, 
tout doit être pitié. Le désir de donner, 
la volonté d'aider autrui sur la voie de 
la délivrance conduit le saint homme 
du Mahâyäna à faire un vœu : il renonce 
à connaître la sérénité du nirvânâ tant 
que tous les autres n'auront pas atteint 
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cette libération suprême. Devenu bod- 
bisattva, « être d'éveil », il suspend vo- 
lontairement son entrée dans le nirvânâ 
par compassion pour l'humanité auprès 
de laquelle il joue un rôle protecteur 
ou consolateur, et il choisit de se réin- 
carner pour conduire les hommes à la 
délivrance. Ce concept est inconnu du 
bouddhisme primitif, tout comme cet 
autre concept qui fait en quelque sorte 
du Bouddha un dieu : on lui attribue 
trois corps : humain, divin, cosmique. 
Religion populaire, le Mahâyâna a ses 
temples, ses pèlerinages et ses fêtes, et 
les plus grands bodhisattvas y sont 
vénérés. 

MAHDI n. m. (mot arabe) RELIG. Pour 
les musulmans, envoyé de Dieu qui doit 
venir à la fin des temps pour complé- 
ter, parachever la mission du Prophète. 
Divers personnages, au cours de l’histoire, se 
proclamèrent mahbdis. 

Marni (MUHAMMAD AHMAD ‘ABD AL- 
LAH, dit LE} 1844-1885 Chef révolu- 
tionnaire arabe. S'étant proclamé mahdi 
en 1881, il mena une révolte contre les 
occupants britanniques du Soudan et 
leurs alliés égyptiens. Il mourut peu après 
la prise de Khartoum en 1885 et ne gou- 
verna que très brièvement le nouvel Etat 
islamique, qui fut reconquis par les An- 
glais en 1898. 

MAHDISTE n. HIST. Partisan du Mahdi. 
MAHÉ 153 km? 59 500 b. La plus im- 
portante des îles Seychelles, comprenant 
la capitale de cet Etat : Victoria. Un mas- 
sif granitique la parcourt du nord au sud. 
MaHFouz ou Marfuz (NAGUIB) 1912 
Ecrivain égyptien. L'un des plus grands 
romanciers réalistes de langue arabe, il 
a notamment consacré une trilogie à 
l’histoire d'une famille du Caire de 1917 
à 1945 (Impasse des deux palais, Le Palais 
du désir, La Sucrerie, 1956-1957). 





Naguib Mahfouz. 


MAH-JONG n. m. (mot chinois) Jeu d'o- 
rigine chinoise qui se pratique à l’aide de 
144 pièces réparties en séries, dont il 
faut réaliser les combinaisons suivant 
des règles qui s’apparentent à celles de 
certains jeux de cartes. PI. Des mah-jongs. 
MAHLER (GUSTAV) 1860-1911 Com- 
positeur et chef d'orchestre autrichien. 
Chef d'orchestre acclamé à Budapest, 
Hambourg, Vienne et New York, il a 
consacré sa carrière de compositeur à la 
symphonie (10 symphonies dont la der- 
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Gustave Mahler, portrait de Paunzers. 


nière est inachevée) et au lied, deux gen- 
res qu'il a unis étroitement, en particu- 
lier dans l’une de ses dernières œuvres, 
Le Chant de la Terre (1908), où deux voix 
chantent des poèmes chinois traduits en 
allemand. Sans rompre avec le roman- 
tisme, alternant les thèmes fantastiques 
et la vie ordinaire, son originalité an- 
nonce le modernisme de Schönberg et 
de ses disciples. 

MAHMUD DE GHAZNI 971-1030 Sultan 
ghaznévide (998). Il conquit un im- 
mense territoire allant de l'Inde du nord 
au Khorassan. Ses incursions en Inde lui 
rapportèrent un énorme butin qui lui 
servit, notamment, à embellir Ghazni, 
sa capitale. Protecteur des arts et des let- 
tres, il mit sur pied un système centra- 
lisé d'administration et organisa une 
puissante armée professionnelle. 

* MAHOMET 571 ?-632 Fondateur de 
l'islam. 

MAHOMÉTAN, E adj. et n. Vx Musulman. 
MAHONIA n. m. BOT. Arbrisseau orne- 
mental originaire d'Amérique du Nord, 
à feuilles persistantes, à fleurs jaunes et 
à baies bleues. 

MAHORAIS, E adj. et n. De Mayotte. Le 
climat mahorais. Un(e) Maboraïs(e), 
MAHOUS ou MAOUS, OUSSE adj. Fam. 
D'une taille, d'un volume considérable. 
MAHRATTE ou MARATHE adj. et n. Du 
Maharashtra. Gouvernement mabratte. 
Un(e) Mabratte. / n. m. LING. Langue 
indo-aryenne parlée dans l'Etat du 
Maharashtra. 

MAHRATTES ou MARATHES Habitants 
du Maharashtra. Au Xvi siècle, après 
s être révoltés contre les Moghols, ils 
fondèrent un empire qui allait jusqu'au 
Bengale. Ils livrèrent trois guerres (1779- 
1781 ; 1802-1804 ; 1817) à la Grande- 
Bretagne, mais furent finalement vain- 
cus ; leur empire fut annexé à l'empire 
des Indes. 

MAI n. m. Cinquième mois de l'année 
qui compte trente et un jours. Le 1” mai : 
fête légale du Travail. 

MAI 1958 (CRISE DU 13) Journée au 
cours de laquelle les partisans de l'Al- 
gérie française s'insurgèrent, à Alger, 
avec l'appui de l'armée. La crise poli- 
tique qui s'ensuivit provoqua le retour 
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MAHOMET 


Il perd ses parents peu après sa naissance 

à La Mecque et est recueilli tout d'abord 
par son grand-père, puis par son oncle. 
Orphelin pauvre, il se voit obligé de tra- 
vailler. H devient l’homme de confiance 
d'une riche veuve, Khadidja, qui fait du 
commerce et organise des caravanes. Íl 
l'épouse par la suite et devient ainsi un 
notable aisé. C’est sans doute en ac- 
compagnant ces caravanes qu'il entre en 
contact avec des chrétiens et des juifs. i 
Auprès d'eux, il acquiert une certaine 
connaissance des deux grandes religions 
monothéistes. Vers 610, alors qu'il mul- 
tiplie les retraites dans une caverne d'une 
montagne proche de La Mecque, il a, 
selon la tradition, sa première révéla- 
tion au cours de laquelle l'archange Ga- 
briel lui dicte les paroles de Dieu. Lui 
ont ainsi révélés les versets qui seront 
lus tard regroupés à composer le Cora 








~ Mahomet en prière devant la Kani A 


littéralement « la récitation ». 


En 619, il perd son oncle, son LT soutien à La + où ses prophéties annonçant 


l'imminence du Jugement divin son 


crès mal ressenties 


les clans dominants. En 622, 


il doit se réfugier à Médine, accompagné des premiers fidèles de la nouvelle religion. C'est 

d l’année de l'hégire, c'est-à-dire « | émigration ». À Médine, il devient rapidement le chef 
d'un État. Les juifs, nombreux à - son arrivée, sont expulsés de la ville. C'est alors que la ré- : 
vélation commence à se démarq uer des deux autres monothéismes en ce qu’elle se pose en 


une reviviscence du mono 


théisme d'Abraham et en l'ultime message divin adressé aux 
hommes. En 630, La Mecque finit par faire alliance avec l'État musulman et son chef. M 
‘homer, ou Muhammad (« le Loué »), meurt en juin 632 sans laisser de fils, malgré plu- 
sieurs mariages. La communauté est sauvée de la désagrégation par ses proches. Abı 
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du quatrième calife, Uthman. 
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du général de Gaulle sur le devant de la 
scène politique française, Le 1“ juin, le 
président R. Coty lui demanda de for- 
mer un gouvernement. Le 28 septem- 
bre, de Gaulle fit approuver par ré- 
férendum la Constitution de la 
Ve République. 
MAI 1968 (ÉVÉNEMENTS DE) Mois au 
cours duquel les étudiants parisiens, sui- 
vis par ceux des autres universités fran- 
çaises, développèrent un vaste mouve- 
ment de contestation de la société. 
Bientôt le mouvement s'étendit et la 
France compta 10 millions de grévistes. 
Face à ce mécontentement social géné- 
ralisé, le général de Gaulle se résolut à 
dissoudre l'Assemblée et, en juin, les 
élections donnèrent la majorité absolue 
4 ses partisans (regroupés dans l'Union 
léfense de la République, U.D.R.). 
[ln mouvement analogue de contesta- 
FA | i€ et sociale se produisit dans 
fenrres paye d'Europe er du monde, no- 
tamment au Mexique où l’armée tira sur 
les étudiants 
MAÍA n. t. ZOOL Aragnée de mer. 
Maia MYTH. GR. Fille d'Arlas et nym- 
phe du mont Cyllène, en Arcadie. De 
son umion avec Zeus naquit Hermès. 
Maiakovski (VLADIMIR VLADIMIRO- 
VITCH) 1894-1930 Poète soviétique. Mi- 
litant bolchevik dès la fin de son ado 
lescence, il entreprend des études d'art 
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Mai 1968 : Manifestation au stade 
Charlety avec Pierre Mendès France, 
Michel Rocard et Georges Kiejman, 
le 27 mai 1968. 


plastique avant de se tourner vers la lit- 
térature. Il devient rapidement le chef de 
file du mouvement futuriste russe puis 
met son art au service de la révolution 
d'Octobre. Jusqu'à la fin des années 
1920, son modernisme, bien qu'il heurte 
parfois les dirigeants soviétiques, ne lui 
cause pas trop de difficultés avec la cri- 


tique officielle. Mais la venue de Staline 
le rend plus vulnérable et il dénonce, en 
1929, le bureaucratisme soviétique dans 
sa pièce Les Bains. La tendance à l'uni- 
formisation artistique de cette période 
contribue à la dépression qui le mènera 
au suicide. Outre ses œuvres poétiques 
(Le Nuage en pantalon, 1915; 
150 000 000, 1920 ; Vladimir Litch Lé 
nine, 1924), il a laissé plusieurs textes 
théoriques, dont le plus important s'in- 
titule Comment faire des vers (1926). 
MAIE n. f. Anc. Pétrin. / Huche à pain. 
MAÏEUR ou MAYEUR n. m. En Belgique, 
maire, bourgmestre. 

MAÏEUTIQUE n. f. PHILO. Méthode pra- 
tiquée par Socrate, selon laquelle il ame- 
nait ses interlocuteurs à découvrir les vé- 
rités universelles qu'ils portaient en eux. 
MAIGRE adj. et n. À. adj. Dénué de 
graisse. Des jambes maigres. | Pauvre en 
matières grasses. Viande maigre. | Fig. 
Peu abondant, insuffisant. De matgres re- 
venus. | TYPO. Caractères maigres : lett- 
res dont les jambages sont peu épais. B. 
n. Personne dont le corps est dénué de 
graisse. Les maigres et les gros. | n. m. 
Viande maigre. Le maigre de jambon. | 
Loc. Faire maigre : ne pas manger de 
viande (notamment le vendredi, pour 
les catholiques, avant le concile Vatican 
D name pl Époque de basses eaux. Les 
maigres de la Seine. 

MAIGRELET, ETTE ou MAIGRICHON, ONNE 
ou MAIGRIOT, OTTE adj. Fam. Un peu 
maigre. 

MAIGREMENT adv. Médiocrement, peti- 
tement, parcimonieusement. Travail 
maigrement rémunéré. 

MAIGRET Commissaire de police pari- 
sien créé par Simenon dans Petr le Let- 
ton (1930). Héros d'une centaine de ro- 
mans et nouvelles, dont certains furent 
portés à l'écran (cinéma et télévision). 
MAIGREUR n. f. Caractère de ce qui est 
maigre, d'une personne maigre. 
MAIGRICHON Voir MAIGRELET 
MAIGRIOT Voir MAIGRELET 

MAIGRIR v. 1. [2} Perdre du poids. / (Em- 
ploi transitif) Faire paraître plus mai- 
gre. Son costume le maigrit. 

MAIL [1] n. m. Petit marteau à deux tê- 
tes utilisé pour guider une balle en bois 
dans un jeu d'adresse ; ce jeu lui-même. / 
Promenade où l’on pratiquait ce jeu ; 
(mod.) promenade bordée d'arbres, dans 
certaines villes. / TECHNOL. Gros mar- 
teau en métal utilisé dans les carrières 
pour détacher les blocs de pierre. 

MAIL [2] n. m. (mot anglais) Anglicisme 
pour courrier électronique. Syn. (recom- 
mandé par l'administration) mé (abré- 
viation de « message électronique »). 
Maer (Norman) 1923 Écrivain amé- 
ricain. Ses combats dans le Pacifique en 
1944 lui inspirent son roman Les Nus et 
les Morts (1948). Les œuvres suivantes 
continuent d'exprimer son désir de ré- 
volte et sa vision critique de la: société 
américaine : Le Nègre blane, 1958 ; Un 
rêve américain, 1964 ; Pourquoi sommes- 
nous au Vietnam, 1967 ; Portrait of Picasso 
as a Young Man, 1995. 





MAILING n. m. (mot anglais) Publipos- 
tage. ? 

MAILLAGE n. m. PECHE Dimension des 
mailles d'un filet. / Structuration en ré- 
seau. 

MAILLART (ROBERT) 1872-1940 Ar- 
chitecte suisse qui exploita toutes les 
propriétés du béton armé, en particu- 
lier son élasticité (plusieurs ponts en 
Suisse, notamment dans les Grisons et 
près de Genève). 

MAILLE [1] n. f. Chacune des boucles 
dont l’entrelacement constitue un tissu 
plus ou moins lâche, un filet, un 
treillage métallique. / Anc. Cotte de 
mailles : vêtement constitué d'anneaux 
métalliques entrelacés, servant de pro- 
tection. / Anneau de métal relié à d'au- 
tres anneaux et formant une chaîne. / 
CHASSE Tache sur le plumage de cer- 
tains jeunes oiseaux avant l'apparition 
du plumage adulte. 

MAILLE [2] n. f. Anc. Monnaie de très 
peu de valeur, sous les Capétiens. / loc. 
N'avotr ni sou ni maille : être très pau- 
vre. / Avoir maille (de l'argent) à partir (à 
partager) avec qqn : avoir un différend 
avec lui. 

MAILLECHORT n. m. Alliage de cuivre, 
de nickel et de zinc, dur et inaltérable, 
utilisé notam. pour la fabrication de ré- 
sistances électriques et en orfèvrerie. 
MAILLET n. m. Marteau en bois, à deux 
têtes. / Anc. Maillet d'armes : masse de 
métal cylindrique, montée sur un man- 
che, servant d'arme au Moyen Âge. 
MAILLET (ANTONINE) 1929 Écrivain ca- 
nadien d'expression française. Rendue 
célèbre par un long monologue tragi- 
comique (La Sagouine, 1971), elle est 
l'une des grandes figures de la littéra- 
ture acadienne : Pélagie la Charrette (prix 
Goncourt 1979), L'Oursiade (1990). 
MAILLOCHE n. f. Gros maillet de bois ; 
baguette garnie de cuir, pour frapper la 
grosse caisse. 
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Miguel Indurain, vêtu du maillot jaune, 
pendant le Tour de France. 





MAILLOL (ARISTIDE) 1861-1944 Sculp- 
teur français. D'abord peintre, il s'adonna 
ensuite à la sculpture, travaillant divers 
matériaux. [l prit pour thème unique le 
nu féminin (à l'exception des deux fi- 
gures d'homme du monument à Ba- 
nyuls) en refusant de se cantonner au 
simple naturalisme. Mélange de réalisme 
et d'imaginaire, ses œuvres représentent 
des femmes aux formes pleines, aux at- 
titudes gracieuses et sensuelles (Vénus au 
collier, Pomone), dont la monumentalité 
s'accommode particulièrement bien 
d'une exposition en plein air ; quelques- 
unes ont été placées dans le jardin des 
Tuileries à Paris. 

MAILLON n. m. Élément d'une chaîne, 
généralement en forme d’anneau. 
MAILLOT n. m. Lange souple avec lequel 
on enveloppait les bébés. Un enfant au 
maillot : un nourrisson, un tout petit 
bébé. / Maillot de corps : sous-vêtement en 
tricot qui couvre le buste. / Maillot de 
bain : costume de bain. / Vêtement mou- 
lant, généralement en tricot. Maillot de 
danseur 
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MAILLOTINS Nom donné en 1382 à des 
Parisiens insurgés contre un impôt sur 
les ventes. Armés de 12 000 maillets de 
plomb, pillés à l Hôtel de Ville, ils mas- 
sacrèrent les collecteurs et ouvrirent les 
prisons. Désarmés par les bourgeois in- 
quiets, les Maillotins furent durement 
châtiés par les régents de Charles VI. 
Maimonipe (Moise) 1135-1204 Mé- 
decin et philosophe juif. Médecin en 
Egypte à la cour de Saladin après avoir 
fui la répression des juifs par les Almo- 
hades en Espagne, il est surtout connu 
pour deux ouvrages : un résumé du Tal- 
mud (Mishneh Torah) et un Guide des éga- 
rés qui unit la connaissance scientifique 
(aristotélicienne, notamment) et celle 
que fournit l’étude des textes sacrés du 
judaïsme. Il a beaucoup influencé la pen- 
sée philosophique juive et chrétienne. 
MAIN n. f. Î. Partie du corps humain 
terminant le bras qui sert à la préhen- 
sion et au toucher. La main comprend le 
poignet, la paume et cinq doigts dont le pouce 
qui est opposable aux autres. / La main 
considérée comme symbole de posses- 
sion, d'autorité. Prendre en main (qqn, 
qqch.) : prendre en charge. / La main 
considérée comme instrument de tra- 
vail, d'exécution. Tour de main : habileté. 
Mettre la main à la pâte : travailler. Pe- 
tite main : apprentie couturière. / La 
main considérée comme instrument de 
puissance, de violence. La main de la 
Justice. Coup de main : attaque à main 
armée. Homme de main : homme qui exé- 
cute de basses besognes pour un autre. / 
Demander la main d'une jeune fille, la de- 
mander en mariage. Il. ZOOL. Partie du 
corps de certains vertébrés, homologue 
de la main humaine. La main d'un chim- 
panzé. W. Main courante : partie de la 
rampe d'escalier sur laquelle on pose la 
main. / Equipe de dockers qui décharge 
un navire. / IMPR. Assemblage de 
vingt-cinq feuilles de papier. / Main de 
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Les muscles et les tendons de la main, vus du dessus et du dessous. 
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MAIN (LE) 


justice : emblème du pouvoir royal, scep- 
tre en forme de main. 

MAIN (LE) 524 km Rivière navigable 
d'Allemagne qui arrose Bayreuth et 
Francfort et se jette dans le Rhin à 
Mayence. 

MAINATE n. m. ZOOL. Oiseau de l’ordre 
des passériformes, originaire d'Asie du 
Sud-Est, au plumage noir, au bec orangé. 
Le maïnate est un excellent imitateur de la 
voix humaine. 

MAIN-D'ŒUVRE n. f. Travail de l'ouvrier. 
Pièces et main-d'œuvre. | Ensemble des tra- 
vailleurs. Recruter de la main-d'œuvre qua- 
lifiée. P1. Des mains-d'œuvre. 

MAine (LA) 20 km Rivière formée par la 
réunion des eaux de la Mayenne, de la 
Sarthe et du Loir. Elle arrose Angers et 
se Jette dans la Loire. 

MAINE (LE) Ancienne province de 
France. Le Maine est un pays de bocage 
prolongeant la Normandie vers le sud ; 
l'élevage (bovins, volailles) prédomine 
dans le bas Maine, à l’ouest, et la cul- 
ture des céréales et du chanvre dans le 
haut Maine, à l'est. Le Maine était au- 
trefois le premier fournisseur de toile de 
lin et de chanvre en France. Aujourd'hui, 
il bénéficie de la décentralisation in- 
dustrielle autour du Mans. Rattaché à 
l'Anjou en 1126, il fut dominé par l'An- 
gleterre, reconquis par Philippe Auguste 
avant d’être définitivement intégré à la 
couronne de France en 1480. 

Maine 86 156 km? 1 295 000 b. Capi- 
tale Agusta. État du nord-est des États- 
Unis, faisant partie de la Nouvelle-An- 
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gleterre. Il forme frontière avec le Ca- 
nada. Pays de collines boisées, de lacs, ses 
ressources sont le tourisme, l'exploita- 
tion de la forêt et la pêche à la langouste. 
Il fit son entrée dans l'Union américaine 
en 1820. 

MAine DE BiRAN (FRANÇOIS PIERRE 
GONTIER DE BIRAN, dit) 1766-1824 Phi- 
losophe français. Haut fonctionnaire sous 
l'Empire et la Restauration, il tint tout 
au long de sa vie un Journal intime, sorte 
de journal philosophique où se dévoile 
son observation introspective tendant, 
vers la fin, au spiritualisme. I| publia 
également plusieurs traités philoso- 
phiques, dont L’Aperception immédiate 
(1807). 

MAINE-ET-LOIRE (DÉPARTEMENT DE) 
[49] 7 166 km? 733 000 b. Départe- 
ment qui fait partie de la Région Pays- 
de-la-Loire. Chef-lieu Angers. Dans les 
terrains anciens des Mauges armoricai- 
nes dominent les cultures céréalières et 
l'élevage (bovins et porcs), tandis que 
les vallées de la Loire et des trois riviè- 
res réunies pour former la Maine por- 
tent de riches cultures maraîchères, des 
vergers, des pépinières et, sur les ver- 
sants crayeux du Saumurois, des vi- 
gnobles réputés. Les industries sont an- 
ciennes : textiles (Cholet), mines de fer 
(Segré), ardoisières (Trélazé). Les in- 
dustries alimentaires et mécaniques 
sont concentrées à Angers, centre ad- 
ministratif et commercial, et à Saumur. 
Les autres villes sont de prospères 
bourgs agricoles. 


Département de Maine-et-Loire. 





MAIN-FORTE n. f. inv. Loc. Donner, prêter 
main-forte à qqn, Vaider. 

MAINLEVÉE n. f. DR. Acte qui met fin aux 
mesures prises contre qqn, en matière 
d’ hypothèque, de saisie, d'opposition, 
de séquestre. 

MAINMISE n. f. Emprise. Avoir la main- 
mise sur un secteur de l'économie. 
MAINMORTE n. f. HIST. Droit féodal se- 
lon lequel un seigneur pouvait disposer 
des biens de ses serfs quand ils mou- 
raient sans héritier. Biens de mainmorte : 
biens des personnes morales (congré- 
gations, églises, hôpitaux), qui sont 
inaliénables, qui ne sont pas soumis aux 
règles de succession. 

MAINS SALES (LES) 1948 Drame en 
7 tableaux de Sartre. Dans une démo- 
cratie populaire, un jeune communiste 
inexpérimenté d'origine bourgeoise et 
un chef stalinien autoritaire et cynique 
s'affrontent. 

MAINT, E adj. Nombreux. À maintes oc- 
CASIONS . 

MAINTENANCE n. f. TECHN. Ensemble 
des opérations destinées à assurer le bon 
fonctionnement d'un matériel, à empê- 
cher sa dégradation. / MILIT. Ensemble 
des moyens mis en œuvre pour assurer 
les effectifs et le matériel nécessaires au 
fonctionnement d'une unité militaire au 
combat. 

MAINTENANT adv. En ce moment-ci. / 
Désormais. Nous aurons maintenant de quoi 
vivre. | Cela dit. Je pense que c'est une sot- 
tise, maintenant, à vous de juger. | loc. adv. 
Dès maintenant : dès à présent. 








MAINTENIR v. t. [3} Conserver dans le 
même état. Le thermostat maintient la tem- 
bérature. Maintenir la paix. (Emploi pron.) 
Se maintenir en forme. / Tenir dans une po- 
sition donnée. Maintenir un arbre droit 
avec un tuteur. (Emploi pron.) Se mainte- 
nir en équilibre. / Continuer d'affirmer, 
soutenir. Maintenir ses dires, son point de vue. 
MAINTENON (FRANÇOISE D'AUBIGNÉ. 
marquise DE) 1635-1719 Petite-fille 
d'Agrippa d'Aubigné, orpheline très 
jeune, calviniste, elle se convertit au ca- 
tholicisme en 1649. Veuve (1660) du 
poète Scarron que la pauvreté lavait 
contrainte à épouser, elle fut chargée de 
l'éducation des enfants de Louis XIV et 
de Me de Montespan. Ses qualités 
charmèrent le roi qui, devenu veuf, l'é- 
pousa secrètement (1683). Elle joua 
alors, en particulier dans les affaires re- 
ligieuses, un rôle politique important. À 
la mort du roi (1715), elle se retira dans 
la maison de Saint-Cyr qu'elle avait fon- 
dée pour l'éducation des jeunes filles de 
la noblesse pauvre. 

MAINTIEN n. m. Façon de se tenir ; atti- 
tude. / Action de conserver dans tel état, 
dans tel endroit. Maintien de l'ordre. 
Maintien dans les lieux : autorisation 
accordée à un locataire de continuer à 
résider dans un logement en dépit de la 
volonté du propriétaire. 

MAÏOLIQUE Voir MAJOLIQUE 

MAÏORAL, ALE, AUX ou MAYORAL, ALE, 
AUX adj. En Belgique, du maïeur. 
MAÏORAT ou MAYORAT n. m. En Belgique, 
mandat du maïeur. 

MAIRE n. m. Premier magistrat d'une 
commune ou d'un arrondissement (à Pa- 
ris, Lyon et Marseille). / HIST. Maire du 
palais : intendant chargé de la direction 
des affaires du palais royal sous les rois 
mérovingiens. Ax déclin de cette dynastie, 
les maires du palais détenaient la réalité du 
pouvoir politique. 

MAIRIE n f. Fonction de maire ; temps 
que dure cette fonction. Être candidat à 
la mairie. | Administration du maire ; 
bureaux de cette administration ; bâti- 
ment(s) où ces bureaux sont situés. Fa- 
çade de la mairie. 

MAIS adv., conj. et n. m. À. adv. Vx Plus. 
Mod., uniquement dans la locution w'en 
pouvoir mats : rien. Je n'en peux mais : je n'y 
peux rien. B. conj. (Pour marquer une 
restriction, introduire une idée contraire, 
exprimer une objection à ce qui vient 
d'être dit) I fait beau, mais frais. Ne me 
considérez pas comme un concurrent, mais 
comme un partenaire. Je veux bien vous sui- 
vre, mais je maintiens certaines de mes objec- 
tions. | ©. n. m. Objection. Avec des si et 
des mais... : avec des suppositions et des 
objections... 

MAÍS n. m. Céréale de la famille des gra- 
minées, à longue tige et grandes feuilles, 
originaire d'Amérique, cultivée dans 
nombre de pays pour l'alimentation des 
hommes et des animaux. Epis de maïs 
grillés. Huile de mais. Donner du mais aux 
poulets. 

MAISON n. f. l. Bâtiment d'habitation. / 
Ensemble des lieux où l’on vit ; en- 
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La Maison-Blanche, à Washington. 


semble des personnes qui y vivent. Une 
maison bien, mal tenue. Réveiller toute La 
maison. | Entretien d'une maison ; ges- 
tion des affaires domestiques. Le par- 
tage du temps entre le travail et la maison. 
ll. Bâtiment destiné à un usage parti- 
culier. Maison de retraite. | Entreprise ; 
établissement commercial ou financier. 
Maison de gros, de détail. W. Ensemble des 
personnels civils et militaires attachés 
au service d'un prince, d'un souverain, 
d'un chef d'État. La maison du roi. Mai- 
son militaire. / Ensemble de familles ap- 
partenant à la même lignée. La maison 
d'Armagnac. | Communauté religieuse. 
Maison mère : établissement d’un ordre 
religieux dont dépendent d’autres com- 
munautés ; par ext. maison de com- 
merce dont dépendent d’autres éta- 
blissements. / ASTROL. Les douze 
maisons du ciel : les divisions en forme de 
fuseau qui correspondent chacune à un 
signe et qu on doit déterminer pour 
interpréter un signe de naissance. 
MAISON-BLANCHE (LA) Résidence du 
président des États-Unis à Washington 
depuis 1800. Édifiée à partir de 1792 
par James Hoban, sur un site choisi par 
George Washington, elle fut agrandie 
de 1949 à 1952. 

MAISON DE POUPÉE 1879 Drame en 
3 actes d’Ibsen. L'héroïne, Nora Hel- 
mer, en quittant un mari médiocre pour 
refaire sa vie, montre la voie de l'é- 
mancipation féminine et le droit de 
tout être à la liberté. 


MAÎÏTRISE 


MAISONNÉE n. f. Ensemble des habitants 
d'une maison. 

MAISONNETTE n. f. Petite maison. 
Maisons-LAFITTE 22 173 b. Commune 
des Yvelines, célèbre pour son château 
construit par Mansart (1642-1651) et 
pour son hippodrome. 

MAISTRANCE n. f. MAR. Ensemble des 
officiers mariniers de la marine de guerre 
française. / Ensemble des officiers de 
carrière. 

MAISTRE (JOSEPH DE) 1753-1821 
Homme politique, philosophe et écri- 
vain français. Adversaire de la Révolu- 
tion (Considérations sur la France, 1796), 
il fut un fervent partisan de la monarchie 
absolue et de l'autorité spirituelle du 
pape : Du pape (1819), De l'église gallicane 
(1821), Les Soirées de Saint-Pétershourg 
(posthume, 1821). XAVIER 1763-1852 
Frère du précédent, il est l’auteur de 
Voyage autour de ma chambre (1795). 
MAÎTRE, MAÎTRESSE n. et adj. À. n. 
Personne qui possède un pouvoir, une 
autorité. / Propriétaire ou occupant d'un 
lieu. Se rendre maître d'un lieu, s'en emparer. 
Maître, maîtresse de maison : hôte, hôtesse. / 
Enseignant ou personne possédant un 
savoir qu elle transmet. (Vieilli) Maître, 
maîtresse d'école : instituteur, institutrice. / 
Personne responsable de la direction, de 
l'organisation d'une tâche particulière. 
Maître d'hôtel. Maître des cérémonies. | Maf- 
tre d'œuvre : personne responsable de l’exé- 
cution d'un ouvrage, de la réalisation 
d'un bâtiment. / Anc. Artisan qui, d'a- 
bord apprenti, puis compagnon, accé- 
dait au rang qui l'autorisait à enseigner. 
Coup de maître : acte dont la réussite té- 
moigne de l'habileté de celui qui en est 
l'auteur. / Personne qui fait preuve d’une 
grande maîtrise, d'un grand savoir. Les 
maîtres de la fresque. | Titre donné à un avo- 
cat, un officier ministériel. Maître Dupont, 
notaire. | Titre de courtoisie donné à un 
écrivain, un artiste éminent, en s'adres- 
sant à lui. / Maître chanteur : voir chanteur. 
B. adj. Maîtresse femme : femme énergique 
et autoritaire. / CONSTR. Poutre maî- 
tresse, qui supporte l'essentiel des efforts, 
dans un bâtiment, un édifice quel- 
conque. / Qui domine, qui est supérieur. 
Atout maître. 

MAÎTRE-À-DANSER n. m. TECHN. Com- 
pas destiné à mesurer les diamètres in- 
térieurs. PL. Des maîtres-à-danser. 
MAÎTRE-AUTEL n. m. LITURG. Autel 
principal. PL. Des maîtres-autels. 
MAÎTRES CHANTEURS (calque de l’alle- 
mand Messtersinger) n. m. pl. Membres de 
confréries religieuses allemandes (Mess- 
tersingerschule) qui chantaient pendant 
les offices. Ces confréries de maîtres chanteurs 
devinrent peu à peu, à partir du XIV° siècle, 
des corporations pratiquant la poésie selon des 
règles précisément fixées. 

MAÎTRESSE n. f. Vx Femme que l’on 
aime. / Mod. Femme qui a des relations 
sexuelles avec un homme qui n'est pas 
son mari. 

MAÏÎTRISE n. f. Autorité, pouvoir in- 
contestés. Maîtrise de l'air, des mers. Mat- 
trise de soi : contrôle de soi-même. / 
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MAÏTRISER 


Pertection dans la connaissance, l'exé- 
cution, la technique dans un domaine. 
Maîtrise du style. / Grade de maître dans 
une corporation, dans un corps de mé 
tier. / Grade universitaire obtenu à la fin 
du second cycle de l'enseignement su- 
périeur. / Agent de maîtrise : technicien 
d'une entreprise. / MUS. Charge de 
maître de chapelle. / Par ext. École de 
musique pour des chanteurs qui for- 
ment une chorale ; ensemble de ces 
chanteurs. 
MAÏÎTRISER v. t. [1] Se rendre maître de 
avoir la maîtrise de, contrôler, dominer. 
Maîtriser un forcené Maîtriser une langue. 
Maîtriser les dépenses, la situation. / v. pron. 
Rester maître de soi. 
MAÏZENA n. f. CUIS. Fécule de maïs uti- 
lisée en cuisine. 
MAJE ou MAGE adj. m. HIST. Juge mage : 
lieutenant du sénéchal, dans certaines 
provinces. 
MAJESTÉ n. f. Grandeur, caractère de ce 
qui impose le respect. / Allure de no- 
blesse qui suscite l'admiration. La ma- 
jesté d'une statue. | BX-ARTS En majesté : 
représenté assis sur un trône. Christ en 
majesté. | Titre donné aux souverains. Sa 
Mayesté le roi. Crime de lèse-majesté : voir 
lèse-majesté. | GRAMM. Pluriel de ma- 
jesté, de modestie : le « nous » employé 
pour le « je 
MAJESTUEUSEMENT adv. Avec majesté. 
MAJESTUEUX, EUSE adj. Empreint de 
majesté. 
MAJEUR, E adj. et n. À. adj. Qui a at- 
teint l'âge de la majorité légale. Ant. 
mineur. / Plus grand. La majeure partie du 
trajet. | Considérable, supérieur. D'une 
importance majeure. | JEU Tierce, quarte 
majeure : suite de cartes commençant par 
l'as. / MUS. Tierce majeure, composée de 
deux tons. B. n. m. Troisième doigt, le 
plus long, de la main. Syn. médius. 
MAJEUR (LAC) 212 km? Lac alpin par- 
tagé entre la Suisse (Tessin) et l'Italie. 
La douceur de son climat en fait un lieu 
touristique : Locarno, Stresa, îles Bor- 
romées. 
MAJOLIQUE ou MAÏOLIQUE n. f. Faïence 
dont la technique de fabrication fut in- 
troduite en Italie par des artisans venus 
des îles Baléares. 
MAJOR [1} n. m. et adj. inv. À. n. m. 
Anc. Officier supérieur administrant un 
corps de troupes et appelé, depuis 1975, 
chef des services administratifs. / Anc. 
Médecin militaire. Monsieur le major. / 
Grade de l'armée française, réservé aux 
sous-officiers du grade d'adjudant-chef, 
ant rëussi à un concours, ce qui leur 
ng d'officier. ! Mazor (de promo- 
celle qui a été reçu(e) pre- 


donne ra 


mier (ère) au concours d'une grande 
école. B. inv. Anc. Supérieur par le 
rang (ne ye qu en composition) 


MAJOR {2} n. f. ou m glicisme) Très 


importante firm graphique. 

MayoR (JOHN) 1943 Homme politique 
britannique. Conservateur, il succéda en 
1990 à Margaret Thatcher, dont la po- 
pularité s'épuisait. Íl į vit la même 
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John Major. 


politique, en l'assouplissant quelque peu, 
et fut vaincu aux législatives de 1997 
par le travailliste Tony Blair. 
MAJORANT adj. et n. m. À. adj. Qui 
majore. Facteur majorant. B. n. m. 
MATH. Dans un ensemble muni d'une 
relation d'ordre, élément d'un sous-en- 
semble tel que tous les autres éléments 
de ce sous-ensemble lui sont inférieurs. 
Ant. minorant. 

MAJORAT n. m. FEOD. Bien inaliéna- 
ble attaché à un titre de noblesse, trans- 
missible par ordre de primogéniture 
masculine. 

MAJORATION n. f. Augmentation du prix 
d'un objet, de la valeur d’une chose. 
MAJORDOME n. m. Chef des domestiques 
à la cour d'un souverain. / Maître d'hô- 
cel dans une grande maison. 
MAJORELLE (Louis) 1859-1926 Ébé- 
niste français. Membre de l’école de 
Nancy, il créa des meubles aux formes 
souples, ornés de motifs végétaux en 
bronze doré et d'abord peints puis 
marquetés. 

MAJORER v. t. {1} Augmenter la valeur, 
le montant de. Mayorer un impôt de 2 %. 


MAJORETTE n. f. Jeune fille vêtue d’un 
uniforme et qui défile à l'occasion de 
fêtes, de parades. 

MAJORITAIRE adj. Propre ou relatif au 
plus grand nombre, à la majorité des 
cas. Les enfants sont majoritaires dans cette 
assemblée. | DR. Actionnaire majoritaire, 
qui possède la majorité des parts d'une 
société commerciale. / POLIT. Serutin, 
représentation majoritaire, au plus grand 
nombre de voix, sans que les minori- 
taires aient droit à une représentation 
quelconque (par oppos. à proportionnel). 
MAJORITAIREMENT adv. En majorité. 
MAJORITÉ n. f. DR. Age légal à partir du- 
quel la loi considère qu'une personne est 
responsable et capable de jouir de ses 
droits civils et politiques. En France, la 
majorité civile et la majorité pénale sont fixées 
à dix-huit ans. | Groupement de voix dont 
le nombre permet de l'emporter dans un 
vote. Majorité absolue : la moitié des suf- 
frages exprimés plus une voix. Majorité 
relative ou simple : total des suffrages re- 
cueillis par un candidat, inférieur à la ma- 
jorité absolue, mais supérieur à chacun 
des totaux de voix réunis par les autres 
adversaires. Majorité renforcée : majorité 
supérieure à la majorité absolue. / Parti ou 
coalition qui, dans une assemblée, réunit 
le plus grand nombre de voix. / Le plus 
grand nombre ; la plupart. La majorité des 
élèves a été reçue à cet examen. 

MAJORQUE 3 640 km? 613 000 b. La 
plus grande des îles Baléares (Espagne), 
dans la Méditerranée. Chef-lieu Palma 
de Majorque. La fertilité de son sol et la 
douceur de son climat en font une 
grande productrice de vins, de fruits et 
un centre touristique important. En 
1276, un éphémère « royaume de Ma- 
jorque » groupa les Baléares, le Rous- 
sillon, la Cerdagne et Montpellier, avec 
Perpignan pour capitale et fut rattaché 
au royaume d'Aragon en 1344. 
MAJUSCULE adj. et n. f. Lettre majuscule 
ou (n. f.) majuscule : lettre plus grande 
et de forme particulière, employée au 
début d'une phrase, d’un vers, d'un 
nom propre. 





Paysage de Majorque. 





MakaLU (LE) 8 515 m Massif du centre 
de l'Himalaya, au sud-est de l'Everest, 
conquis en 1955 par le Français Jean 
Franco. 
MAKARENKO (ANTON SEMENOVITCH) 
1888-1939 Pédagogue soviétique qui 
œuvra à la réhabilitation des jeunes dé- 
linquants par le travail en commun. Son 
Poème pédagogique (1933-1935) est consa- 
cré à l'histoire d’une colonie d’adoles- 
cents criminels. 
Makärios IE (MikHaiL KRISTÓDHOU- 
LOS Mouskos, en religion) 1913-1977 
Prélat et homme politique chypriote. 
Défenseur depuis 1948 de l’indépen- 
dance de Chypre (obtenue en 1959), l'ar- 
chevêque Makarios, qui avait été déporté 
par les Anglais (1956-1957), fut élu pré- 
sident de la République en 1959. En 
1965, il dut accepter l'intervention de 
l'ONU dans le conflit entre Grecs et 
Turcs. En 1974, un coup d'État, inspiré 
par les colonels au pouvoir en Grèce, le 
renversa, mais il fut rétabli peu après. 
La mort interrompit son mandat. 
MAKASSAR Voir MACASSAR 
MAKHNO (NESTOR) 1889-1935 Homme 
politique ukrainien. Militant anarchiste, 
il mit au service de la révolution d'oc- 
tobre 1917 les masses paysannes d'U- 
kraine qu'il avait organisées pour lutter 
contre les armées d'occupation alle- 
mandes et autrichiennes, d’une part, et 
les armées blanches d'autre part. L'Armée 
rouge le soutint, puis le combattit ; il 
dut abandonner la lutte et se réfugia en 
Roumanie, puis à Paris où il mourut. 
MAKHZEN Voir MAGHZEN 
MAKI n. m. ZOOL. Petit mammifère lé- 
murien arboricole à museau allongé, à 
ke longue et épaisse, vivant dans les 
orêts de Madagascar. 
MAKIMONO n. m. (mot japonais) Peinture 
japonaise exécutée sur une bande de pa- 
pier ou de soie qui se déroule horizon- 
talement. 
MAKONNEN 1854-1906 Chef éthiopien. 
« Ras » (gouverneur) du Harar en 1887, 
il remporte sur les Italiens une écrasante 
victoire à Adoua (1896). Il est le père 
d'Haïlé Sélassié. 
MAL, E [1] adj. Vx Funeste. La male for- 
tune : le sort funeste. Mourir de male mort, 
de mort violente. / Mauvais. Bon gré mal 
gré : de bon ou de mauvais gré. Bon an 
mal an : bonnes et mauvaises années 
confondues. / Contraire à la morale, aux 
usages. C'est mal. 
MAL [2] adv. De façon désagréable ; fâ- 
cheusement. Une affaire qui tourne mal. | 
En éprouvant douleur, malaise ou dés- 
agrément, Aller mal. Se sentir mal. Se trou- 
ver mal : perdre connaissance. / De façon 
moralement condamnable ou sociale- 
ment inadaptée. I s'est mal conduit. Elle 
est mal élevée. | De façon défavorable, en 
termes malveillants. Mal parler de ses voi- 
sins, les calomnier ou en médire. Mal 
prendre une remarque, s'en montrer froissé, 
vexé, blessé. / De façon imparfaite, dé- 
fectueuse. Travail mal fait. | De façon 
contraire au goût, à la norme commu- 
nément admise. Etre mal habillé Il est 
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mal bâti : les proportions de son corps 
sont inhabituelles et peu harmonieuses. / 
loc. adv. Pas mal : assez bien. C'est pas 
mal vu. | loc. adj. Ces chaussures sont pas 
mal. 

MAL [3] n. m. Ce qui est contraire aux 
règles de la morale. / Ce qui nuit ou 
blesse physiquement où moralement. 
Faire du mal à qqn. Dire du mal de gan. / 
Douleur physique ; maladie. Avoir mal 
au ventre, au cœur, aux dents. Mal de mer. 
Etre atteint d'un mal incurable. / Douleur 
morale. Avoir le mal du pays : avoir la 
nostalgie de son pays, du lieu où l’on est 
né. Mal du siècle : profonde mélancolie 
de la jeunesse romantique du XIX“ siè- 
cle. / Peine, effort. Se donner du mal. / 
PHILO. Le mal : principe opposé au 
bien et qui est en contradiction avec ce 
qui est bénéfique, du point de vue de 
la morale naturelle, pour l'être humain. 
Cet homme est une incarnation du mal. PI. 
Des maux. 

MALABAR [1] n. m. Pop. Homme grand 
et robuste. 

MALABAR [2] Voir MALABRE 

MALABAR (CÔTE DE) Nom donné à la 
partie méridionale de la côte occiden- 
tale du Deccan (Inde), région fertile, 
chaude et humide. 

MaLaBo 47 500 h. Capitale de la Gui- 
née équatoriale. Situé dans l’île de Bioko, 
ce port exporte café et cacao. Aéroport 
international. 

MALABRE où MALABAR adj. et n. RELIG. 
Se dit d'une Eglise chrétienne de l'Inde 
du Sud, issue de l’ancienne Eglise nes- 
torienne de Perse et qui, autrefois gou- 
vernée par des prélats venus de Chaldée 
(Babylonie), a conservé comme langue li- 
turgique le syriaque de l’ancien rite chal- 
déen, aujourd'hui souvent remplacé par 
la langue locale, le malayalam. / n. Les 
malabres. 

MALACCA (PRESQU'ÎLE DE) Longue et 
étroite péninsule montagneuse en Asie 
du Sud-Est. Peuplée de Malais, elle est 
unie au continent par l’isthme de Kra 
et séparée de Sumatra par le détroit de 
Malacca (qui relie l'océan Indien et la 
mer de Chine). Cette région tropicale 
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très humide (mousson), dotée de gran- 
des richesses agricoles (riz, coton, épi- 
ces, hévéas) et minières (étain, or) est 
partagée entre la Birmanie et la Thaï- 
lande, au nord, et la Malaisie, au sud. 
MALACHIE Personnage hypothétique, 
dernier des douze petits prophètes dans 
la tradition juive. Le Livre de Malachie 
est un ouvrage anonyme du Vv“ siècle av. 
J.-C. qui ne comporte que trois chapit- 
res ; le premier verset du chapitre IH an- 
nonce « Voici que j'envoie mon messa- 
ger » ; en hébreu, « messager » se dit 
mal'aki et, de ce mot, on a fait le nom 
propre de l’auteur du texte. 

MALACHITE n. f. Carbonate naturel hy- 
draté de cuivre, d'un vert vif, qui peut 
être taillé, poli et utilisé en bijouterie et 
pour la décoration. 

MALACOLOGIE n. f. Branche de la zoolo- 
gie consacrée à l'étude des mollusques. 
MALACOPTÉRYGIENS n. m. pl. ZOOL. 
Groupe de poissons téléostéens dont les 
nageoires sont soutenues par des rayons 
mous. La carbe, la truite, la morue sont des 
malacoptérygiens. 

MALACOSTRACÉS n. m. pl. ZOOL. Sous- 
classe de crustacés, généralement ma- 
rins, tels que les décapodes, les isopo- 
des, les amphipodes. 

MALADE adj. et n. À. adj. Qui n'est pas 
en bonne santé. Un animal malade. Loc. 
Tomber malade, \e devenir. / Dont le 
fonctionnement est altéré. Avoir le foie 
malade. | Fig. En mauvais état. Une éco- 
nomie malade. B. n. Personne atteinte 
d'une maladie. Visite aux malades. Une 
malade mentale, 

MALADE IMAGINAIRE (LE) 1673 Comé- 
die en prose en 3 actes de Molière. 
Cette satire irrésistible des médecins 
met en scène, Argan qui, se croyant 
constamment malade, se laisse berner 
par ses médecins ainsi que par sa se- 
conde femme Béline. C'est au cours de 
la quatrième représentation de cette 
pièce que Molière fut pris d'un mal- 
aise à la suite duquel il mourut. Il 
interprétait Argan. 

MALADETA ou MALADETTA (MASSIF 
DE LA} Massif espagnol des Pyrénées 














Le port de Mälaga. 


(province de Huesca) culminant au 
pic d'Aneto (3 404 m) et dans lequel 
la Garonne prend sa source. 
MALADIE n. f. Altéracion de l'état phy- 
sique ou psychique d'un être vivant, 
dont les causes et les formes peuvent 
être multiples. Maladie héréditaire. Ma- 
ladie virale. Maladies contagieuses. Ma- 
ladie fonctionnelle. / Fig. Ce qui perturbe 
le comportement ; manie. Avoir la mal- 
adie du nettoyage. 
MALADIF, IVE adj. Facilement sujet à la 
maladie ; de santé précaire. Un enfant 
maladif, / Qui fait craindre, manifeste une 
maladie ou une santé précaire. Un aspect 
maladif. | Par ext. Susceptibilité, jalousie 
maladive, digne d'un malade mental. 
MALADIVEMENT adv. De façon maladive. 
MALADRESSE n. f. Manque d'adresse. / 
Manque de subtilité, de tact. Accumuler 
les maladresses dans une négociation. 
MALADROIT, E adj. et n. Qui n'est pas 
adroit, qui manque de dextérité. I/ est 
trop maladroit pour faire ce travail. | Subst. 
Un(e) maladroit(e). / Qui témoigne de 
maladresse. Gestes maladroits. | Fig. Qui 
manque de psychologie, de délicatesse. 
Un ami maladroit. Syn. malhabile. 
MALADROITEMENT adv. De façon mal- 
adroite. 
MALAGA n. m. Vin sucré et capiteux pro- 
duit à Málaga. 
MÁLAGA 523 450 b. Port méditerranéen 
du sud de l'Espagne (Andalousie). Cé- 
lèbre pour ses raisins et ses vins, c’est 
aussi un centre industriel et touristique 
(forts mauresques, céramiques des XIH® 
et XTV“ siècles). 
MAE adj. Relatif à la joue. 
MALAIS, E adj. et n. De Malaisie. Î/e mal- 
aise. Un(e) Malais(e). / n. m. LING. Lan- 
gue de la famille des langues malayo- 
polynésiennes (ou austronésiennes), 
parlée dans diverses régions d’Asie du 
Sud-Est {péninsule malaise, côtes des 
îles indonésiennes, etc.) er qui est langue 
officielle en Malaisie. 
MALAIS Peuple habitant la partie pé- 
ninsulaire de la Malaisie et de nombreu- 
ses îles d'Indonésie. Il est probable qu'aux 
alentours de l'ère chrétienne, voire avant, 
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des Proto-malais colonisèrent les îles du 
Pacifique, de la Nouvelle-Zélande aux 
îles Hawaii. D'autres naviguèrent jus- 
qu'aux côtes orientales de l'Afrique où 
ils se métissèrent avec des Bantous pour 
ensuite s'implanter à Madagascar, le mal- 
gache étant une langue austronésienne. 
MALAISE n. m. Sensation d’un déséqui- 
libre physiologique. / Fig. Gêne, état de 
tension. 
MALAISÉ, E adj. Qui n'est pas aisé. 
MALAISÉMENT adv. De façon malaisée. 
MALAISIE Voir MALAYSIA i 
MaLAMuD (BERNARD) 1914-1986 Ecri- 
vain américain. Dans la plupart de ses 
romans, il évoque, avec pessimisme mais 
aussi avec compassion et humour, la com- 
munauté juive des États-Unis : Le Naturel 
(1952), Le Commis (1957), L'Homme de 
Kiev (1966), Les Locataires (1971). 
MALANDRIN n. m. Litt. Vagabond ; bri- 
and. 
MALAPARTE (KURT SUCKERT, dit CUR- 
ZIO) 1898-1957 Écrivain italien. Pro- 
vocateur et excentrique, il est l’auteur 
d'ouvrages cyniques et violents, qui 
abordent le problème de la guerre et de 
la paix et les bouleversements politiques, 
en particulier en Italie. Ses principaux ro- 
mans sont Kaputt (1944), La Peau (1949) 
et Les Maudits Toscans (1956). Il a éga- 
lement écrit une pièce de théâtre Du côté 
de chez Proust (1948)'et réalisé pour le 
grand écran Le Christ interdit (1951). 
MALAPPRIS, E adj. et n. (Vieill) Mal élevé, 
insolent. 
MALARD ou MALART n. m. Canard mâle. 
MALARIA n. f. Paludisme. 
MALATESTA Famille de condottieri ita- 
liens. Son nom (mauvaise tête) vient d'un 
ancêtre condottiere, qui, vers 1275, en- 
leva Rimini à Bologne. Ses descendants 
régnèrent sur une partie de la Roma- 
gne, mais ils furent peu à peu dépouillés 
par les papes et perdirent définitive- 
ment Rimini en 1528. Les Malatesta, 
notamment SIGISMONDO PANDOLFO 
(1417-1468), s'entourèrent d'artistes et 
d'écrivains. 
MALAVISÉ, E adj. Qui parle ou agit mal 
à propos, sans réfléchir, de façon in- 


conséquente. I? a été bien malavisé di 
refuser cette proposition. 

MaLawı (LAC) (autrefois lac Nyassa) 
26 500 m? Lac partagé entre la Tanza- 
nie, le Mozambique et le Malawi. For- 
mant un bassin étroit sur 580 km, il se 
situe à plus de 400 m d'altitude. 

= MALAWI (autrefois Nyassaland) Ré- 
publique d'Afrique orientale sur la rive 
est du lac Malawi et qui s'enfonce, au 
sud du lac, dans le Mozambique. 
MALAXAGE n. m. Action de malaxer. 
MALAXER v. t. {1} Pétrir (une substance) 
pour la rendre plus molle, plus homo- 
gène: 

MALAYALAM n. m. et adj. inv. LING. 
Langue dravidienne pae dans l'État 
du Kerala (Inde). / adj. Littérature 
malayalam. 

MALAYO-POLYNÉSIEN, ENNE adj. LING. 
Synonyme ancien de austronésien. Le 
groupement des langues austronésiennes sous 
le vocable de langues « malayo-polynésien- 
nes » est aujourd'hui récusé par les linguis- 
tes car il ne correspond qu'à une partie de ce 
groupe de langues. 

+ MALAYSIA (anc. Malaisie) État fédéral 
du Sud-Est asiatique, occupant la partie 
méridionale de la péninsule de Malacca 
(onze États) et deux territoires situés 
dans l’île de Bornéo (les États de Sarawak 
et de Sabah). 

MALBOUFFE n. f. Fam. Nourriture mé- 
diocre, mauvaise pour la santé. 
MALCHANCE n. f. Manque de chance. 
mauvaise fortune. Être poursuivi par Le 
malchance. Ant. chance. / Événement dé- 
favorable par lequel se manifeste ce 
manque de chance. 

MALCHANCEUX, EUSE adj. Qui n’a pas de 
chance. Ant. chanceux. l 
MarcoLM Nom de quatre rois d'Écosse. 
MaALcoLm [er ?-958 Roi en 943. Allié du 
roi d'Angleterre contre les Danois, il ne put 
venir à bout des luttes de clans qui dé- 
chiraient l'Écosse et fut assassiné. MAL- 
COLM Íl ?-1034 Roi en 1004. Vainqueur 
des Danois, il divisa le royaume en ba- 
ronnies ; il fut assassiné. MaLcoiM Ill ?- 
1093 Roi en 1057, il fit périr l’usurpa- 
teur Macbeth, assassin de son père Duncan 
en 1040. Il mourut dans la lutte contre 
Guillaume le Roux, fils de Guillaume le 
Conquérant. MaLcoLM ÍV ?-1165 Roi en 
1153. Pieux mais faible, il se laissa dé- 
pouiller du Northumberland par le roi 
d'Angleterre Henri II, puis s'allia à son 
vainqueur contre la France. 

Marcom X (MaLcouM LITTLE, dit) 
1925-1965 Homme politique américain. 
Membre ‘des Black Muslims de 1952 à 
1963, il créa le Muslim Mosque puis 
l'Organisation de l'unité afro-américaine 
en 1964. Il fut assassiné l'année suivante. 
MALCOMMODE adj. Qui n'est pas com- 
mode. Ant. commode. 

e MauDives (ÎLES) République insulaire 
indépendante. 

MALDIVIEN, ENNE adj. et n. Des îles Mal- 
dives. / Subst. Un(e) Maldivien(ne). 
MALDONNE n. f. JEU Erreur dans la 
distribution des cartes. / Fig., fam. H 
y a maldonne : il y a erreur. 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

À l'ouest, de hauts plateaux dominent le lac Malawi. Au sud, la val- 
lée du Shiré concentre la population, rurale à 90 %. Celle-ci, exclu- 
sivement bantoue, s'accroît de 3,3 % par an. L'ethnie principale, les 
Malawis (ou Marawis), est également présente au Mozambique et en 
Tanzanie. Le christianisme est largement majoritaire (65 %) ; les re- 
… ligions traditionnelles conservent leur importance ; on compte éga- 
lement 16 % de musulmans. 


MALENTENDANT 


Superficie : ] 18 484 km 

Nombre d'habitants : 11 700 000 h, 

Capitale : Lilongue 

Villes principales : B/antyre, Mzuzu, Zomba 
Système politique : république 

Langue(s) : chichewa, anglais 

Religion(s) : protestantisme, catholicisme, islam, animisme 
Monnaie(s) : kwacha 


constituent une importante ressource, moins importante toute- 
fois que la pêche et l'exploitation forestière. L'hydroélectricité est ex- 
ploitée, contrairement aux ressources minières. L'industrialisation est 
très faible. La croissance est forte (environ 5 % par an). 


Histoire 

Le pays est peuplé de paysans de langue bantoue au 1°" siècle de notre 
ère, parcouru par les commerçants souahélis un millénaire plus tard, 
organisé en royaumes à partir du XI siècle. Les Portugais avaient re- 
connu le sud du pays au XVII siècle et se livraient au commerce des 
esclaves avec les Arabes, ce que découvrit Livingstone en 1859 à son 
arrivée sur les rives du lac Nyassa. Les chasseurs d'esclaves furent peu 
à peu évincés par les commerçants britanniques qui avaient suivi les 
premiers missionnaires établis en 1875. Le pays, passé sous influence 
britannique, devint un protectorat en 1891. Il entra en 1953 dans 
une fédération de Rhodésie-Nyassaland, dont il sortit en 1964 pour 
accéder à l'indépendance sous la houlette du docteur H. K. Banda. Ce- 


Économie 


E agriculture (maïs surtout) présente une balance alimentaire très ex- 
cédentaire. Les cultures d'exportation (tabac, thé, canne à sucre) 


D At 





Malcom X. 


MÂLE n. m. et adj. À. n. m. Être vivant, 
homme ou animal, qui appartient au 
sexe capable de féconder. B. adj. Qui 
appartient au sexe masculin. / Les orga- 
nes mâles d'une fleur : les étamines. / 
TECHNOL. Qualifie une pièce conçue 
pour entrer dans une autre. Prise mâle. 

MALEBRANCHE (NICOLAS DE) 1638- 
1715 Philosophe et théologien fran- 
çais, prêtre de l'Oratoire. Son œuvre 
reprend les thèses de Descartes pour les 
concilier avec la doctrine chrétienne. 
Cette union entre la raison et la foi s'o- 
père par la théorie des causes occasion- 
nelles et par la vision en Dieu des idées 
claires tant mathématiques que mora- 


les : Recherche de la vérité (1674), Traité 


lui-ci se montra autoritaire et conservateur. Président à vie en 1971, 





Nicolas de Malebranche. 


de la nature et de la grâce (1680), Traité 
de morale (1683), Entretiens sur la méta- 
physique (1688) et Traité de l'amour de 
Dieu (1697). Ses ouvrages reconnais- 
sent un Dieu essentiellement bon, cause 
réelle et unique des phénomènes natu- 
rels et des actes de la volonté. 

Malec (Ivo) 1925 Compositeur fran- 
çais d'origine croate. Lié à Pierre Schaef- 
fer et au Groupe de recherches musicales 
de l'ORTF (1960), il s'intéresse aussi 
bien à la musique électro-acoustique 
(Reflets, 1961) qu'aux possibilités de la 
voix humaine (Dodécaméron pour douze 
voix solistes, 1971; et associe souvent 
la bande magnétique aux instruments 


(Attaca, 1986). 


il concède le multipartisme en 1993. En 1994, Bakili Muluzi, un 
musulman convaincu, fut élu président. Il a été réélu en 1999. 





MALÉDICTION n. f. Action de maudite ; 
paroles employées pour maudire. / Co- 
lère divine, fatalité. 

MALÉFICE n. m. Pratique magique par 
laquelle on cherche à nuire. 
MALÉFIQUE adj. Attribué à un maléfice. 
Influence maléfique. 

MALÉKISME où MALIKISME n. m. RELIG. 
Ensemble de la doctrine et des pratiques 
de l'école malikite. l 
MALÉKITE ou MALIKITE adj. RELIG. Ecole 
malékite : école juridique dé l'islam sun- 
nite qui, dans ses jugements, fait une 
large place à l'opinion personnelle et au 
raisonnement par analogie. 
MALENCONTREUSEMENT adv. De façon 
malencontreuse. 

MALENCONTREUX, EUSE adj. Qui sur- 
vient mal à propos, de manière inop- 
portune. 

MALENKOV (GHEORGHI MAXIMILIANO- 
VITCH) 1902-1988 Homme politique 
soviétique Membre du parti commu- 
niste dès 1920, il devient en 1932 le 
chef du secrétariat personnel de Sta- 
line, dont il sera, en 1953, le successeur, 
comme secrétaire général du parti com- 
muniste et président du Conseil. Cette 
même année 1953, Khrouchtchev le 
remplace au premier poste, confiant le 
second poste à Boulganine en 1955. Il 
est exclu du comité central en 1957 et 
doit abandonner tout rôle politique. 
MAL-EN-POINT où MAL EN POINT loc. adj. 
inv. En mauvais état. 

MALENTENDANT, E adj. et n. Qui souf- 
fre d’une déficience auditive. 
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MALAYSIA 


Superficie : 329 758 żn - Nombre d'habitants : 25 100 000 h. 
Capitale : Kuala Lumpur 

Villes principales : 1p0h, Johore Baharu, Malacca 

Système politique : fédération de monarchies constitutionnelles 
Langue(s) : malais - Religion(s) : islam, bouddhisme, bindhouisme 
Monnaie(s) : ringgit 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
La péninsule (18 000 000 b., 131 598 km°) comporte une série de 
chaînes de montagnes orientées nord-sud qui culminent au mont Tal- 
ban (2 190 m). Les plaines côtières, aux riches gisements, sont mar- 
quées par de nombreux marécages. Le climat équatorial 2st chaud et 
humide. La forêt dense occupe encore plus | 
de la moitié du pays. Les deux sultanats de 
Bornéo, Sabah (73 711 Em?, 2 300 000 h.), 
au nord de l’île, et Sarawak (124 449 km? 
1 700 000 b.), au nord-ouest, ont des traits 
similaires, mais la côte est plus marécageuse 
et des gisements de pétrole marins la longent. 
Les Malais constituent seulement la moitié 
de la population ; la minorité chinoise, plus 
du tiers ; les Indiens, plus de 10 %. L'ac- 
croissement démographique avoisine 2,4 % 
par an. Les Malais et une partie des Indiens 
sont en majorité musulmans (l'islam est la 
religion de 53 % de la population). L'im- 
migration (clandestine, notamment) est im- 
portante dans la péninsule : elle correspond 
au sixième de sa population. 





Économie 

La Malaysia a rejoint les « nouveaux dra- 
gons « du Sud-Est asiatique dans les années 1980. Les Chinois contrô- 
lent 80 % de l'économie. Un gros effort d'irrigation a été entrepris 
dans les années 1970, mais la production de riz demeure insuffisante. 
La production de riz et de caoutchouc des années 1996-1998 est infé- 
rieure à celle de 1990-1992, contrairement à la production d'huile de 
palme. Lélevage porcin et la pêche ont progressé. Quelques données 
expriment la croissance industrielle : la production d'électricité a plus 
que doublé entre 1990 et 1997 ; la construction automobile a plus que 
criplé ; la production de fils de coton a presque triplé, de même que la 
flotte. La dette s'est accrue fortement. 

La tempête financière qui a balayé le Sud-Est asiatique en 1997 a 


- = | 





Port de Sarawak. 
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La mosquée Nejara, que dominent des tours modernes, à Kuala Lumpur. 






















suscité des réactions efficaces, malgré l'effondrement de la monnaie, 
et les investisseurs étrangers ont noté avec satisfaction la solidité des 
structures financières, la puissance de la Bourse de Kuala Lumpur (n° 3 
en Asie), l'absence de corruption, un niveau de vie nettement plus 
élevé qu'en Thaïlande et en Indonésie. Le taux de croissance dépasse 
4 % par an. 


Histoire 

Dans les débuts de l'ère chrétienne, la civilisation vient de l'Inde, puis 
des royaumes hindous dominent la péninsule malaise. En 1402, le pre- 
mier royaume malais est fondé. Des navigateurs malais établissent des 
liaisons avec l'Afrique ; on sait, par exemple, qu'un mélange de popu- 
lations malaises et bantoues vinrent peupler Madagascar depuis la Tan- 
zanie et le Mozambique. Ensuite, des Arabes supplantent les Malais dans 
le commerce Asie-Afrique et l'islam s'implante en Malaisie. De 1402 
à 1511, le premier royaume malais se développe, mais en 1511 le Por- 
tugais Albuquerque s'empare de sa capitale, Malacca. En 1641, les 


Néerlandais, déjà implantés en Indonésie, se livrent à une colo 
importante, mais les Britanniques leur succèdent en 1824. 
Après l'occupation japonaise (1941-1945), la Grande-Breta 
rise la création en 1957 d'une Fédération de Malaisie, dite de 
Malaisie en 1963, quand Singapour et les deux États de Bor 
nissent à elle. Mais Singapour en sort en 1965. Son fabuleux dévelop- 
pement économique (par des Chinois) suscitera celui de la Malaysia. 
Cette fédération est une monarchie constitutionnelle, membre du Com- 
monwealth, dont le roi, élu pour cinq ans, est choisi parmi les onze sul- 
tans de la péninsule. Le pouvoir est exercé par le Premier ministre. Le 

« danger chinois » mobilise l'opinion malaise. Il est double : une gué- 
rilla maoïste s'est manifestée dans les années 1960-1970 et elle a été 
réduite par l'armée britannique ; des commerçants chinois ont été mas- 
sacrés en 1969. À cela s'ajoutent les affrontements entre hindous et mu- 
sulmans. La cohésion politique du pays pose donc un problème (ten- 
tative de sécession de Sabah en 1975). 

Le docteur Mohammed Mahathir a formé en 1981 une coalition d’une 
dizaine de partis, le Front national (EN.), et il a exercé le pouvoir jus- 
qu'en octobre 2003. L'incendie qui a ravagé Bornéo en 1997 a surtout 
frappé l'État de Sabah, mais la pollution atmosphérique a nui à la pé- 
ninsule malaise. La transition démocratique a régulièrement fonctionné 
lorsque Mahathir a passé le témoin à son ancien adjoint, Abdullah Ba- 
dawi, dont le parti a largement remporté les élections législatives de | 
mars 2004, élections marquées par la défaite des islamistes. 








rat en 1877 et accorde l'indépendance à ce sultanat en 1965. La république 
en 1968, avec Mammoun Abdul Gayoom, élu président en 1978 et réélu 


1993 et 1998. 


MALENTENDU n. m. Interprétation er- 
ronée d’une parole ou d’une action ; 
désaccord qui en résulte. Toute cette af- 
faire repose sur un simple malentendu. 
MALESHERBES (CHRÉTIEN GUILLAUME 
DE LAMOIGNON DE) 1721-1794 Homme 
politique français. Libéral et réforma- 
teur, il fut secrétaire de la maison du roi 
en 1775-1776 et prit parti pour les phi- 
losophes. Il fut l’un des avocats de 
Louis XVI, le défendit devant la Conven- 
tion (Mémoire pour Louis XVI, publié 
après le procès), mais ne plaida pas. Il 
fut guillotiné sous la Terreur. ` 
MALET (CLAUDE FRANÇOIS DE) 1754- 
1812 Général français. Il conspira contre 
Napoléon, répandant le bruit de sa mort, 
lorsque celui-ci était en Russie. Arrêté, 
il fut fusillé. | 

MaLer (Léo) 1909-1996 Écrivain fran- 
çais, auteur de romans policiers qui ont 
Paris pour théâtre (Nouveaux Mystères 
de Paris, 1954-1959) et pour héros le dé- 
tective privé Nestor Burma ; ce cycle ro- 
manesque a fait l'objet d'adaptations 
au cinéma et à la télévision, et de ban- 
des dessinées (Tardi). 

MALEVITCH (KAZIMIR SEVERINOVITCH) 
1878-1935 Peintre russe. Artiste auto- 
didacte, il s'intéresse au cubisme, puis 
traverse une période « zaoum » ou « a- 
logique » (le mot zzoum, forgé par 
Khlebnikov, s'applique à une forme 
poétique qui abolit les oppositions fon- 
damentales sur lesquelles se fonde la 
rationalité occidentale, oppositions fi- 
nalement réductibles à celle opposant 
la matière et l'esprit) avant d'élaborer, 
dans une direction proche de Mon- 
drian, le suprémarisme, forme épurée 
du cubisme. C’est à une exposition à 
Saint-Pétersbourg en 1915 que se dé- 
voile cette nouvelle tendance avec son 
fameux Carré noir sur fond blanc, ten- 
dance que préfigurait déjà son décor 
pour l'opéra Victoire sur le soleil (1913). 


MALHABILE 


Superficie : 298 $m? - Nombre d'habitants : 330 000 h. 
Capitale : Malé - Système politique : résublique 
Langue(s) : maldivien (dnebi) - Religion(s) : islam 
Monnaie(s) : rufiyaa 


Archipel corallien de l'océan Indien, tra- 
versé par l'équateur, au sud-ouest de Sri 
Lanka, il compte 1 200 îles, dont 200 
sont habitées. Les principales ressources 
sont la pêche (plus de 100 000 tonnes de 
poisson par an, 80 % des exportations), 
le cocotier et le tourisme, en plein essor 
(un quart des recettes). Naguère très 
pauvre, l'archipel a le meilleur revenu de 
cette zone. La Grande-Bretagne établit 





Entre 1915 et 1918, il multiplie Les 
variations sur le même thème avant de 
créer son célèbre tableau achrome (sans 
couleur), Carré blanc sur fond blanc 
(1918). À la fin des années 1920, mal- 
mené par la politique culturelle de 
Staline, il reviendra à la figuration sans 
toutefois se plier au réalisme socialiste 
et donnera un prolongement à son 
œuvre dans la rédaction d'ouvrages sur 
la révolution picturale du xx“ siècle. 
MALFAÇON n. f. Défaut dans l'exécution 
d'un ouvrage. 

MALFAISANCE n. f. Litt. Propension à 
faire le mal. 

MALFAISANT, E adj. Nocif. 
MALFAITEUR, TRICE n. Personne qui se 
rend coupable d'actes délictueux ou cri- 
minels. 

MALFAMÉ, E ou MAL FAMÉ, E adj. Mal 
fréquenté. 





Le port de Malé, capitale des Maldives. 


MALFORMATION n. f. Anomalie congénitale 
de conformation. Malformation de la hanche. 
MALFRAT n. m. Fam. Voyou, truand. 
MALGACHE adj. et n. De Madagascar. 
Plateaux malgaches. Un(e) Malgache. | n. 
m. LING. Langue officielle de Madagas- 
car, appartenant au groupe austronésien. 
MALGRÉ prép. Contre la volonté de 
(qqn) ; en dépit de (qqch.) L'opération s'est 
faite malgré lui. Il a pris la mer malgré le 
mauvais temps. | loc. conj. Malgré que : 
bien que (ne peut s'utiliser, en emploi 
figé, que dans la locution verbale en 
avoir). Malgré que j'en aie, qu'il en ait... : 
en dépit de moi, de lui... 
MALGRÉ-NOUS n. m. inv. HIST. Nom 
collectif donné aux conscrits alsaciens 
enrôlés de force dans l’armée allemande, 
pendant la Seconde Guerre mondiale. 
MALHABILE adj. Qui n'est pas habile. Syn 
maladroit. 





Composition de Kazimir Malevitch. 
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MALHERBE 


Superficie : ! 240 192 km? - Nombre d'habitants : 1 600 000 b. - Capitale : Bamako 
Villes principales : Ségou, Mopti, Sikasso - Système politique : république 
Langue(s) : français (officielle) 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le Mali est un pays de plateaux er de massifs peu élevés. Le sud est par- 
tiellement mis en valeur par l'aménagement du haut Niger et du Sé- 
négal. Au nord, le désert du Sahara est le domaine de l'élevage no- 
made. 

Entre ces deux zones, le Sahel bénéficie de pluies variables (en hiver), 
qui conditionnent la survie des populations. Íl est traversé par le Ni- 
ger, dont le bassin intérieur, le Macina, devient, lors des crues, un im- 
mense lac (300 km sur 100 km). La population est faite de nombreu- 
ses ethnies; on parle au Mali toutes les langues africaines : 
nigéro-congolaises (groupes mandé, gur et ouest-atlantique), nilosa- 
hariennes et afro-asiatiques (berbère, arabe hassaniya). L'echnie princi- 
pale est celle des Bambaras (plus du tiers de la population) ; le bam- 
bara (du groupe mandé) est une langue véhiculaire très répandue. 
Viennent ensuite les Peuls (14 %). Le taux de croissance démogra- 
phique excède les 3 % annuels. 60 % des Maliens ont moins de 20 ans. 
La population, musulmane à 90 %, est rurale à 75 %. Bien que sou- 
mis à la sécheresse, le pays ne connaît pas la 
famine. Les deux grandes cultures sont le 
millet et, pour l’ exportation, le coton (2€ pro- 
duction d'Afrique, après l Égypte). La culture 
du riz progresse ; le tiers de la production peut 
être exporté. 

Autres ressources : arachide, pêche dans les 
eaux intérieures, élevage (bovins, ovins, ca- 
prins, volailles). Lor mis à part (plus de 70 % 
des exportations), les ressources minières (sel, 
diamants, bauxite, manganèse, fer, voire pé- 
trole) sont assez peu inexploitées, et l'indus- 
crie est quasi-inexistante. Les importations 
sont plus de deux fois supérieures aux expor- 





IaLHERBE (FRANÇOIS DE) 1555-1628 





Village dogon. 


MALHEUR n. m. Situation malheureuse, 





— Religion(s) : ¿slam - Monnaïie(s) : franc C.FA. 


tations. L'aide internationale est vitale pour la survie du pays (le club 
de Paris a réduit la dette de 64 millions d'euros) et l'émigration, vers 
la France et la Côte-d'Ivoire, s'est ralentie. 


Histoire 
L'ouest du Mali actuel fit partie de l'empire du Ghana. À la chute de 
l'empire du Mali, vaincu par le royaume vassal de Gao qui allait don- 
ner naissance à l'empire songhay ; ce dernier atteignit son apogée aux 
XV€ et XVI“ siècles, mais fut vaincu par le Maroc en 1591. Les deux siè- 
cles qui suivent sont marqués par l'influence du commerce européen : 
l'intérieur décline au profit des côtes. À la fin du xvm siècle, les Peuls 
du Macina fondent un empire musulman, qui est conquis par t empire - z 
toucouleur en 1862. 

La France lance dans la région une offensive, dirigée par Gallieni, à 
partir de 1885. En 1893, elle remporte une victoire décisive sur l'em- 
pereur toucouleur. La conquête s'achève en 1898 ; le Mali et d'autres 
territoires (qui font aujourd'hui partie de la Mauritanie, du Burkina- 
Faso et du Niger) sont réunis sous le nom de Haut-Sénégal-Niger et 
intégrés à l'Afrique-Occidentale française : en 1920, la colonie du 
Haut-Sénégal-Niger devient le Soudan français. En 1946, c'est à Ba- 
mako qu'est fondé le Rassemblement démocratique africain (R.D.A.), 
présidé par l'Ivoirien Félix Houphouët-Boigny. La section locale du 
R.D.A., nommée Union soudanaise (U.S.-R.D.A.), a pour dirigeant Mo- K 
dibo Keita. En 1958, les 97 % de « oui » au référendum sur LT nion 
française débouchent sur une large autonomie (comme dans toute X 
l'Afrique francophone, Guinée exceptée). En 1959, la Keera du Mali 
groupe le Soudan (Mali actuel) et le Sénégal. D. 
Elle accède à l’ indépendance le 20 juin 1960, mais les ro x pays $ S 
séparent en août et la république du Mali est proclamée le 22 sept- 
embre. Modibo Keita la préside. S'appuyant sur l'U.S.-R.D.A., il veut | 
instaurer le socialisme. En 1962, le franc malien remplace le franc | 
C.FA. et la révolte des Touaregs du Nord débute. Les relations se ten- 
dent entre le Mali et la France. Keita est renversé en novembre 1968 
et emprisonné par de jeunes officiers qui instaurent la dictature de 
Moussa Traoré. 
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La contestation populaire pren j 
jour progressivement. Elle ul ue > 









dou Tout Touré re T 
et organise des élections, que rem- 
porte Alpha Oumar Konaré. Ce 
demier lance une Co offensive 
(juin 1994-janvier 1995) contre le Ks x 
Touaregs dont il conquiéiels base. 

Il est réélu en 1997, l'opposition 
boycottant le scrutin. Les élections 
de 2002 ont porté au pouvoir Ama- 
dou Toumani Touré. 
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Les malheureux ont été emportés par l'ava- 


ais. Devenu le poète d'Henri 

end de purifier la poésie 
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d'un matin ». 
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affligeante. / Événement qui frappe dou- 
loureusement, qui fait souffrir. Da vic- 
time d'un terrible malheur. | Mauvais sort. 
Porter malheur. 

MALHEUREUSEMENT adv. Rare ou litt. 
Malencontreusement. L/ s’est exprimé bien 
malheureusement à cette réunion. | Par mal- 
heur. Malheureusement, elle n'y connaît rien, 
MALHEUREUX, EUSE adj. et n. |. Qui 
n'est pas heureux. / Subst. Un malheu- 
reux, une malheureuse. | Qui dénote le 
malheur. Un air malheureux. M. n. Vic- 
time d’une catastrophe, d'un accident. 


lanche. | adj. Qui a de pénibles, de fâ- 
cheuses conséquences. Une initiative 
malheureuse. | M. (Placé avant le nom) Ín- 
signifiant. Dix malheureuses minutes dé 
retard ne valent pas cette volée de bois vert. 
Minable, ridicule. Se fâcher pour une 
malheureuse histoire d'argent. 
MALHONNÊTE adj. Qui n'est pas hon- 
nête. / Vieilli Grossier, indécent. Lan- 
gage malhonnête. / Vieilli où par plaisant. 
Propositions malhonnêtes : avances galantes. 
MALHONNÉTEMENT adv. De façon mal- 
honnête. 





MALHONNÉTETÉ n. f. Caractère de ce qui 
est malhonnête. / Action contraire à 
l'honnêteté. I} a commis de nombreuses 
malbonnêtetés. 
MALI (ROYAUME puis EMPIRE DU) 
Royaume fondé dans la région de Ba- 
mako par des Mandingues. Entre 1235 
et 1240, Soundiata Keita conquit l'em- 
pire du Ghana, fondant ainsi l'empire 
du Mali. Il mourut assassiné vers 1255, 
mais son nom demeura légendaire. Une 
cinquantaine d'années plus tard, l'em- 
pereur Kankan Moussa étendit encore 
l'empire (il allait du Niger à l’ Atlan- 
tique) et accrut ses richesses. Les chro- 
niqueurs arabes racontent que, lors de 
son pèlerinage à La Mecque (1324- 
1325), il emporta tant d’or (plusieurs 
tonnes, dit-on) que le cours du métal 
s'effondra et demeura très bas pendant 
plusieurs années; en quittant 
La Mecque, l'empereur emmena avec lui 
érudits, commerçants et artistes qui tis- 
sèrent des liens importants entre l'E- 
gypte et le Mali et contribuèrent au 
rayonnement culturel de Tombouctou. 
Ensuite, ce fut le déclin. À partir du 
XV€ siècle, l'Empire songhay, son vassal, 
s'agrandit à ses dépens. L'empire du Mali 
disparut au XVI‘ siècle. 
= Mau République enclavée d’Afrique 
occidentale, au sud-ouest de l'Algérie. 
MauBRraN (MARIA DE LA FELICIDAD 
GARCIA, dame) 1808-1836 Cantatrice 
française d'origine espagnole. Sa virtuo- 
sité lui assura un énorme succès partout 
en Europe. Morte à la suite d’un acci- 
dent de cheval, elle inspira les Stances à 
la Malibran à Musset (1836). 
MALICE n. f. Vx Inclination à faire du 
mal, à nuire. N'y pas voir malice, | Mod. 
Disposition à s'amuser aux dépens 
d'autrui par des paroles ou des actes sans 
méchanceté. 
MALICIEUSEMENT adv. Avec malice. 
MALICIEUX, EUSE adj. Qui est plein de 
malice. 
MALIEN, ENNE adj. et n. Du Mali. No- 
made malien. Un(e) Malien(ne),. 
MALIGNEMENT adv. Avec malignité. 
MALIGNITÉ n. f. Caractère nuisible, grave, 
souvent insidieux, d'une chose (par op- 
os. à bénignité). Malignité d'une maladie. 
ALIK IBN ANAS 715-795 Juriste mu- 
sulman dont l'œuvre composée à Mé- 
dine, AÀ/-Muwatta («Le Chemin 
aplani »), constitue le plus ancien manuel 
de droit musulman, fondé sur la cou- 
tume de Médine. L'école de jurispru- 
dence dite malikite (ou malékite) se réfère 
à sa doctrine. 
MALIKISME, MALIKITE Voir MALÉKISME, 
MALÉKITE 
MALIN, MALIGNE adj. et n. À. adj. Oc- 
upé à faire le mal. Esprit malin ou (n. m.) 
e Malin : le diable. / De la nature du 
mal (par oppos. à bénin.). Plaisir malin, 
oie maligne. | Mauvais, pernicieux, nocif. 
Influence maligne. | MED. Qualifie une 
naladie susceptible d'évoluer vers une is- 
ue fatale, une tumeur susceptible de se 
rénéraliser et d'entraîner la mort. Tu- 
neur maligne. | Qui est roué, rusé. I] est 


malin comme un singe. | Qui dénote la ruse. 
Ce n'est pas malin : c'est stupide. B. n. 
C'est un(e) malin(e). Faire le malin : af- 
fecter des airs supérieurs, fanfaronner, 
plastronner. 

MAUNES 75 718 h. Ville de Belgique, sur 
la Dyle, centre important de l’industrie 
textile (lin) et ville touristique : cathé- 
drale gothique (xe siècle), halle aux 
draps (XIV° siècle, Malines étant la capi- 
tale de la draperie flamande). Gravitant 
autour d'Anvers, la ville s’est fortement 
industrialisée. Malines est le siège de 
l'archevêché métropolitain de Belgique 
(avec Bruxelles depuis 1962). 
MALINGRE adj. De faible constitution, 
d'apparence maladive. Syn chétif. 
MALINKÉ adj. et n. inv. Des Malinké. La 
civilisation malinké, Un(e) Malinké. | n. 
m. LING. Langue du groupe mandé, 
parlée au Mali, en Guinée, au Sénégal. 
MaAuNKÉ(S) Ethnie mandingue de l’em- 
pire du Mali, qui vit majoritairement 
aujourd'hui en Guinée. 

Matinovski (RODION IAKOVLEVITCH) 
1898-1967 Maréchal soviétique. Vo- 
lontaire dans le corps russe du front fran- 
çais en 1917, puis engagé dans la Lé- 
gion étrangère, 1l rentra en 1919 en 
Russie. Général en 1939, il se distingua 
à Stalingrad et en Autriche. De 1957 à 
sa mort, il fut ministre de la Défense. 
MauINowski (BRONISLAW) 1884-1942 
Anthropologue et ethnologue britan- 
nique d'origine polonaise. Se fondant 
sur la psychanalyse et l'analyse fonc- 
tionnelle, il a étudié la sexualité et la 
structure familiale d’une population de 
Mélanésiens (Les Argonautes du Pacifique 
occidental, 1922) avant de généraliser ses 
observations (La Sexualité et sa répression 
dans les sociétés primitives, 1927). 
MALINTENTIONNÉ, E adj. Dont les inten- 
tions sont malignes. 

MALIPIERO (Gian FRANCESCO) 1882- 
1973 Compositeur italien. Influencé par 
les compositeurs français de son époque 
et par les compositeurs de la Renaissance 
italienne, il parvint à unir dans ses nom- 
breuses œuvres ces tendances diverses et 
créa des sonorités nouvelles dans un style 
sobre. 

MALIQUE adj. CHIM. Acide malique : 
acide de formule : 
HOOC-CH,-CHOH- COOH, pré- 
sent dans de nombreux végétaux (pom- 
mes notam.). 

+ MALLARMÉ (STÉPHANE) 1842-1898 
Poète français. 

MALLE n. f. Coffre destiné à enfermer les 
affaires que l'on emporte pour un 
voyage. / Coffre d'une automobile. / 
Malle-poste ou malle : ancienne voiture 
postale. / HIST. Malle des Indes : service 
postal rapide, entre les Indes et l’An- 
gleterre, mis en place en 1839. 

Marte (Louis) 1932-1995 Cinéaste 
français. Ses œuvres de styles très divers 
révèlent ses talents d'observateur et de 
critique des relations sociales : Le Monde 
du silence (avec Cousteau, 1955), Ascen- 
seur pour l'échafaud (1957), Les Amants 
(1958), Zazie dans le métro (1960), Viva 
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STÉPHANE 
MALLARMÉ 


Portrait de Stéphane Mallarmé 
par Manet. 


Précocement orphelin, enfant mélanco- 
lique, bureaucrate effacé, il devint en 1863 
professeur d'anglais et enseigna d'abord en 
province, puis à Paris, au lycée Condorcet, 
à partir de 1871. Dépourvue d'événements 
marquants, apparemment monotone, sa vie 
a tout entière été consacrée à son art. Sa 
poésie n'exprime pas des émotions, mais 
plutôt une aspiration purement intellec- 
tuelle à la beauté. Pour lui, il existe une 
réalité idéale dont le monde extérieur n'est 
que l'apparence. Le poète doit retrouver cet 
idéal, même s'il parle un langage différent 
de celui des autres hommes. Cette vision ex- 
plique l'hermétisme de certaines de ses œu- 
vres : L'Après-midi d'un faune (1876), Prose 
pour Des Esseintes (1885), plusieurs Tombeaux 
(sonnets célébrant Edgar Poe, Baudelaire), 
Un coup de dés jamais n'abolira le hasard 
(1897). Ses principaux textes en prose fu- 
rent réunis en 1897 dans le recueil Diva- 
gations. Son influence a été considérable sur 
ses contemporains et il continue d'exercer 
une grande fascination. 





Maria (1965), Le Souffle au cœur (1971), 
Lacombe Lucien (1974), Au revoir les en- 
fants (autobiographique, 1987). 
MALLÉABILITÉ n. f. Propriété d’un corps 
malléable. 

MALLÉABLE adj. Que l’on peut facile- 
ment façonner de manière irréversible. 
Le métal le plus malléable est l'or que l'on 
peut réduire en feuilles de 1/10 000° de mm 
d'épaisseur. | Fig. Qui se laisse aisément 
influencer. Un esprit malléable. 
MALLÉOLE n. f. ANAT. Chacune des deux 
saillies osseuses situées à l'extrémité in- 
férieure de la jambe. Malléole externe : ex- 
trémité inférieure du péroné, qui forme 
la partie externe du squelette de la che- 
ville. Malléole interne : extrémité infé- 
rieure du tibia. 

MALLET-STEVENS (ROBERT) 1886-1945 
Architecte et décorateur français, dont 
le style dépouillé (emploi du béton 
armé, volumes cubiques, murs nus ani- 
més par des baies vitrées et de savants 
décrochements) s'exprima surtout dans 
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MALLETTE 


# 
MALRAUX 
Lié à Max Jacob (dont on relève l'influence 
dans son premier livre, Lunes de Papier, paru 
en 1920), bibliophile vivant de l'achat et de 
| Ja vente de livres rares, conseiller de revues 
d'art, il fait, en Indochine, un premier sé- 
| jour en 1924, au cours duquel il s'approprie 
des bas-reliefs à Angkor (ce qui lui vaudra des * 
ennuis Judiciaires), puis un deuxième en 
1925, au cours duquel il anime un journal, 
| L'Indochine (devenu L'Indochine française), dans 
lequel il manifeste son anticolonialisme. À 
son retour, il rejoint la Nouvelle Revue fran- 
çaise et joue un rôle important dans la vie 
littéraire française. Il fait partie du Comité 
| des écrivains antifascistes aux côtés (notam- 
| ment) de Gide et mène une intense activité 
militante. En 1936, il prend part à la guerre 
civile en Espagne aux côtés des républicains. 
En 1940, après l'armistice, il s'installe dans 
le midi de la France et se consacre à l'écriture. 
Engagé dans la Résistance en mars 1944, il 
fédère, peu après, les maquis de Corrèze sous 
le nom de « colonel Berger », puis organise 
et commande la brigade Alsace-Lorraine. Il 
est ministre de l'Information dans le cabinet 
du général de Gaulle à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale. Lorsque ce dernier revient 
au pouvoir, en 1958, il est ministre délégué 
et porte-parole du gouvernement, avant de 
devenir ministre des Affaires culturelles en 
1959, fonction dans laquelle il s'impose et 
qu'il occupera jusqu'en 1969. Ses romans as- 
socient aux réalités de l'histoire vécue les vi- 
sions poétiques et philosophiques inspirées 
par l'idéal de révolution : Les Conquérants 
(1928), La Condition humaine (1933), qui ont 
pour théâtre la Chine, et particulièrement 
la révolution chinoise (où Malraux, contrai- 
rement à ce que tout le monde a long- 
temps cru, n'a joué aucun rôle) ; L'Espoir 
(1937), sur la guerre d'Espagne, dont il rap- 
porta un film du même nom. Cette création 
romanesque, suivie de profondes méditations 
sur l'art (Les Voix du silence, 1951 ; La Méta- 
morphose des dieux, 1957-1976) et de la pa- 
rution des Antimémoires (1967), constitue une 
œuvre remarquable, aux accents solennels et 
pathétiques. 





des maisons individuelles (série des mai- 
sons de la rue Mallet-Stevens, à Paris, 
villa Noailles à Hyères). 

MALLETTE n. f. Pecite valise. 
MALMAISON Commune des Hauts-de- 
Seine où se trouve le domaine acheté en 
1799 par Joséphine de Beauharnais. 
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MALMENER v. t. [1} Traiter (qqch., qqn) 
sans ménagement, avec rudesse. Malme- 
ner sa voiture. | SPORT Malmener un ad- 
versatre, le mettre en mauvaise posture. 
Marmö 259 600 b. Ville et port du sud 
de la Suède, chef-lieu de län et centre 
industriel. 

MALNUTRITION n. f. Alimentation insuf- 
fisante ou mal adaptée aux besoins d'une 
personne, provoquant une altération de 
l'organisme. 

MALODORANT, E adj. Qui dégage une 
odeur désagréable. , 
MaLory (sir THOMAS) 1408-1471 Ecri- 
vain anglais. Il fut l’un des derniers à re- 
prendre les thèmes du roman breton : 
Morte d'Arthur (vers 1470). 
Matot (HECTOR) 1830-1907 Ecrivain 
français. Auteur de romans réalistes, il 
s'est particulièrement intéressé à l'en- 
fance : Sans famille (1878), En famille 
(1893). 

MALOTRU, UE n. Personne aux manières 
grossières. 

MALOUINES (ÎLES) Nom français des ĉes 
Falkland. 

MaALPiGHi (MARCELLO) 1628-1694 Mé- 
decin et'anatomiste italien. Il fut l'un des 
premiers à se servir du microscope pour 
l'étude des tissus. Il découvrit, dans le 
rein, les glomérules nommés corpuscules 
de Malpighi. On nomma pyramide de 
Malpighi un faisceau de tubes urinifères. 
MALPLAQUET Localité du département 
du Nord. En 1709, Marlborough et le 
Prince Eugène y vainquirent Villars, 
mais celui-ci parvint cependant à les af- 
faiblir suffisamment pour que la France 
fût sauvée de l'invasion. 

MALPOLI, E adj. et n. Mal élevé ; impoli. 
MALPROPRE adj. et n. Qui n’est pas pro- 
pre, sale. / Fig. Indécent ou malhonnête. 
Histoires malprobres, Affaires malpropres. / 
Subst. 17 s'est fait renvoyer comme un mal- 
propre. 

MALPROPREMENT adv. De façon malpro- 
pre. 

MALPROPRETÉ n. f. Caractère de ce qui est 
malpropre, saleté. / Acte contraire à 
l'honnêteté, à la décence. j 

= MALRAUX (ANDRÉ) 1901-1976 Ecri- 
vain et homme politique français. 
MALSAIN, E adj. Qui n'est pas sain, nui- 
sible pour la santé. Une plaie malsaine. 
Climat malsain. / Qui témoigne d'un 
mauvais état de santé. Une pâleur mal- 
saine. | Fig. Curiosité malsaine, perverse, 
née de désirs inavouables, inavoués. 
MALSÉANT, E adj. Litt. Contraire à la 
bienséance. Ant. bienséant. 
MALSONNANT, E adj. Litt. Grossier, en 
parlant de paroles. Des propos malsonnants. 
MALSTRÔM, MALSTROM Voir MAELS- 
TROM 

MALT n. m. (mot anglais) Céréale (l'orge 
généralement) dont on fait germer, sé- 
cher puis dégermer les grains pour les uti- 
liser en brasserie et en distillerie. 
MALTAIS, E adj. et n. De Malte. Port mal- 
tais. Un(e) Maltats(e). 

= MALTE (ÎLE DE) République insulaire de 
la Méditerranée, entre la Sicile et l'A- 
trique, Etat membre du Commonwealth. 


MALTE (ORDRE SOUVERAIN HOSPITALIER 
ET MILITAIRE DE) Ordre religieux qui siège 
à Rome. À la fin du XI siècle, la congré- 
gation des Hospitaliers de Saint-Jean 
remplaça les bénédictins qui occupaient 
l'hôpital de Jérusalem (d'où leur nom 
d'Hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem), édifié à l'origine pour abriter les pè- 
lerins, et se transforma en ordre mili- 
taire au XII siècle, sans abandonner ses 
tâches hospitalières. Installés à Chypre 
(1291), à Rhodes en 1308, puis établis 
à Malte en 1530 sur ordre de Charles 
Quint, les chevaliers durent se réfugier 
en Italie après 1800 lorsque les Anglais 
occupèrent l'île. L'ordre est considéré 
comme un Etat souverain. Dirigé pat 
un grand maître, il compte 7 400 mem- 
bres, clercs et laïcs, répartis en trois grou- 
pes : les chevaliers profès (chevaliers de 
justice) qui prononcent des vœux reli- 
gieux (pauvreté, chasteté, obéissance) ; les 
chevaliers d'honneur et de dévotion et les 
chevaliers de grâce, qui ne prononcent pas 
de vœux. Ordre aristocratique, l’ordre 
de Malte exige de ses membres la preuve 
de leur noblesse ; son action est essen- 
tiellement caritative. 

MALTÉ, E adj. (En parlant de céréales). 
Converti en malt. Orge malté / Qu 
contient du malt. Biscuit malté. | Qui 
rappelle le malt. Saveur maltée. 
MALTE-BRUN (MALTE KoNRAD BRUUN 
dit KONRAD) 1775-1826 Géographe da- 
nois. Partisan de la Révolution française. 
il se réfugie en Suède puis s'installe à 
Paris où il contribue à la fondation de la 
Société de Géographie et publie sa Géo- 
graphie mathématique, physique et politique 
de toutes les parties du monde (1803-1807), 
MacrHus (Thomas ROBERT) 1766- 
1834 Économiste anglais. Il exprima 
ses craintes devant les conséquences fâ- 
cheuses du surpeuplement dans son Es- 
sai sur le princibe de population (1798) 
D'après sa chéorie, les individus se mul- 
tiplient selon une progression géomé- 
trique alors que les ressources alimen- 
taires s accroissent selon une progressior 
arithmétique. Il en résulte une lutte 
pour l'existence, la victoire restant à 
ceux qui sont déjà nantis de quelques 
avantages sur les autres. Ces maux se- 
raient enrayés de deux façons, par des 
moyens destructifs (épidémies et guer- 
res, fruits du déséquilibre financier) et 
restrictifs (réduction volontaire de le 
natalité). 

MALTHUSIANISME n. m. Doctrine de Mal- 
thus préconisant la continence pour évi- 
ter la surpopulation. / Par ext. Doctrine 
préconisant les mesures anticonception: 
nelles. 

MALTHUSIEN, ENNE adj. Propre ou rela: 
tif à Malthus, au malthusianisme. 
MALTOSE n. m. BIOCHIM. Diholoside 
formé par hydrolyse de l'amidon. Son 
hydrolyse donne deux molécules de glu- 
cose. | 
MALTRAITANCE n. f. Action, fait de mal: 
traiter une personne en position d'infé: 
riorité (enfants, personnes âgées, handi- 
capés, etc.). 


MAMELOUK 


Superficie : 316 km - Nombre d'habitants : 400 000 }. - Capitale : La Valette 
Villes principales : Birkirkara, Zabbar - Système politique : république 
Langue(s) : maltais, anglais — Religion(s) : catholicisme — Monnaïie(s) : livre maltaise 


Voir l'Atlas Le port de La Valette. 


Malte les Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, ordre religieux et 
militaire qui deviendra l'ordre de Malte, 

En 1798, Bonaparte conquiert Malte. La France en est chassée en 
1800 par les Anglais qui imposent leur protectorat (1802), puis an- 
nexent l'île (1814). Malte est indépendante en 1964. En 1972, le 
Premier ministre travailliste négocie avec la Grande-Bretagne la 
fermeture des bases militaires, que celle-ci évacue en 1979. Les na- 
tionalistes l'emportent sur les cravaillistes en 1987 et demandent 
l'intégration de Malte dans la Communauté économique (puis Union) 
européenne. En 1996-1998, les travaillistes reviennent au pouvoir. 
En septembre 1998, les nationalistes remportent les élections anti- 
cipées. Leur leader, Eddie Fenech Adami, demande l'admission de Malte 
dans l'Union européenne. Certe adhésion, dont le principe a été ratifié 
par référendum le 9 mars 2003, est effective en 2004. 


` Géographie physique et humaine 
Malte est l'île principale d'un archipel (Malte, Gozo, Comino ; Filfola) 
aux côtes élevées er découpées et au climat méditerranéen. D'origine 
pre la population est si dense (près de 1 200 h./km?) gue 
+ l'agriculture, malgré sa richesse (fruits, légumes, céréales), peut sa- 
i = tisfaire seulement le quart des besoins, mais l'émigration, tradition- 
| nelle,.a cessé. L'eau est fournie par le dessalement de l'eau de mer. 
Jo ‘économie de Malte est fondée sur le tourisme et sur le commerce. 





= i: l'âge de pierre, l'archipel fut phénicien, grec, car- 
thaginois, puis romain après les guerres puniques (218 av. J.-C.). Tôt 
w christianisé, il tomba aux mains des Vandales et des Ostrogoths avant 
d'être conquis par Byzance (533), puis par les Arabes (869). Roger 


MALTRAITER v. t. {1} Faire subir de mau- 
vais traitements à, brutaliser (qqn, un 
animal). / Traiter sans ménagements. 
MALUS n. m. Pénalité qui majore la 
prime d'assurance d’un conducteur dans 
le cas d'accidents où sa responsabilité est 
engagée. Ant. bonus. 

MALUS (ÉTIENNE Louis) 1775-1812 
Physicien français. En utilisant les tra- 
vaux de C. Huygens sur les propriétés de 
la lumière, il démontra que la lumière 
pouvait être polarisée par réflexion, alors 
que l'on considérait que seule la réfrac- 
tion le permettait. 

MALVACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones dialypétales des ré- 
gions tempérées et tropicales, groupant 
des arbres, des arbrisseaux et des plantes 
herbacées. Les mauves, le cotonnier, l'hibis- 
cus, la guimauve font partie des malvacées. 
MALVEILLANCE n. f. Disposition d'esprit 
hostile à l'égard de qqn ; tendance à vou- 
loir du mal à qqn. / Intention de nuire. 
Détériorations dues à la malveillance. 
MALVEILLANT, E adj. Qui veut du mal à 
qqn, lui est hostile. / Subst. Un(e) mal- 
veillant(e). / Qui dénote de la mal- 
veillance. Propos malveillants. 

MALVENU, E adj. Litt. Sans légitimité. 1/ 
serait bien malvenu d'intervenir. | Inop- 
portun. Propos malvenus. 


_ I de Sicile s'en empara en 1091. En 1530, Charles Quint établit à 








Malvacées : guimauve. 


MALVERSATION n. f. Détournement d'ar- 
gent, d'objets, commis dans l'exercice 
d'une charge. 

MALVOYANT, E adj. et n. Souffrant d'une 
déficience, d'une diminution de l'acuité 
visuelle. / Subst. Unie) malvoyant(e). 
MAMAN n. f. Terme affectueux donné à 
la mère. 


MAMBO n. m. (mot hispano-américain) 
Danse de couple d'origine cubaine, au 
rythme binaire. 

MAMELLE n. f. Glande qui sécrète du 
lait chez les femelles des mammifères. 
(Chez la femme, les deux mamelles 
thoraciques se développent à l’âge de 
la puberté. Lors de la grossesse, il y a 
hypertrophie mammaire, avec appari- 
tion de sécrétion lactée dès l’accou- 
chement. Le nombre, la forme et la lo- 
calisation des mamelles varient selon 
les espèces animales). 

MAMELON n. m. ANAT. Bout du sein 
chez la femme. / GEOGR. Sommet de 
forme arrondie. 

MAMELOUXK n. m. et adj. HIST. Soldat 
recruté parmi les esclaves, notam. turcs 
et circassiens, pour faire partie d'une mi- 
lice d'élite, très puissante en Egypte dès 
le X1 siècle, et qui furent à l'origine de 
plusieurs dynasties. / adj. Des mame- 
louks. L'armée mamelouke. 

® Au xvii siècle, les chefs mamelouks, 
dont le sultan avait annexé au XVI siè- 
cle les Etats qu'ils avaient peu à peu 
constitués mais qui avaient conservé 
leur puissance, se révoltèrent contre le 
pacha nommé par la Sublime Porte et 
s'affirmèrent comme les vrais maîtres 
de l'Egypte. Ils avaient formé le projet 
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de renverser le nouveau vice-roi, Mo- 
hammed Ali ; ce dernier, averti du com- 
plot, en fit massacrer trois cents (1811), 
ce qui mit fin à leur pouvoir. Au cours 
de la campagne d'Égypte, une partie 
des mamelouks s'était ralliée à Bona- 
parte, constituant une unité que ce der- 
nier tamena en France en 1798, et qui 
fut dispersée à la chute de l'Empire. 
MAMIE, MAMY ou MAMMY n f. Grand- 
mère, dans le langage enfantin. Bonjour, 
mamie. La fête des mamies. | Fam. Vieille 
dame. Change de coiffure, on dirait une ma- 
mie. Pl. Des mam(m)ies, des mam(m)ys. 
MAMMAIRE adj. ANAT. Propre ou rela- 
tif aux mamelles. 

MAMMALIEN, ENNE adj. ZOOL. PA- 
LÉONT. Reptiles mammaliens : reptiles 
fossiles, pourvus de mamelles, qui exis- 
tèrent dès le Permien et dont les mam- 
mifères sont issus. Lignée mammalienne : 
lignée de reptiles mammaliens. 
MAMMECTOMIE n. f. CHIR. Ablation 
mammaire. y 
Mammeni (Moutoun) 1917-1989 Écri- 
vain algérien d'expression française. Sa 
trilogie romanesque (La Colline oubliée, 
1952 ; Le Sommeil du juste, 1955 ; L'Oprium 
et le Bâton, 1965) témoigne de la vio- 
lence et de la complexité de la société 
algérienne moderne. 

MAMMIFÈRES n. m. pl. ZOOL. Classe 
de vertébrés tétrapodes, homéothermes, 
à mamelles, au corps généralement cou- 
vert de poils. 

® Le cœur des mammifères est divisé 
en quatre cavités. [ls possèdent un 
encéphale et des organes des sens bien 
développés. À l'exception des mono- 
trèmes (ornithorynques, échidnés), les 


Protothériens {ovipares) 


@ 8 


Métathériens (marsu- 
piaux) 





mammifères sont vivipares. Les femel- 
les allaitent leurs petits. De nombreux 
mammifères sont terrestres (kangou- 
rou, tigre, hérisson, rhinocéros, élé- 
phant), d’autres sont arboricoles (mar- 
tre, écureuil), fouisseurs (campagnol, 
taupe), amphibies (loutre), marins 
(cétacés) ou adaptés au vol (chauve- 
souris). 

MAMMOGRAPHIE n. f. MÉD. Examen 
radiographique de la glande mammaire. 
MAMMOUTH n. m. Éléphant fossile, haut 
de 3,50 m, à toison laineuse et aux énor- 
mes défenses recourbées vers l'arrière, 
qui vivait à l'ère quaternaire. On a retro- 
uvé des spécimens de mammouths intacts 
conservés dans les glaces de Sibérie durant des 
millénaires. 

MAMMY Voir MAMIE 

MAMOURS n. m. pl. Fam. Caresses ten- 
dres. 

Mamun où Mamoun (ABD ALLAH AL-) 
786-833 Calife abbasside. Fils d'Haroun 
al-Rachid, il fit traduire en arabe les phi- 
losophes grecs. 

MAMY Voir MAMIE 

MAN n. m. Larve du hanneton. Syn. ver 
blanc. . 
Man (ÎLE DE) 588 km? 74 300 . Ile 
britannique de la mer d'Irlande. Ville 
principale Douglas. Elevage (chevaux), 
pêche et tourisme. 

MANADE n. f. Troupeau de taureaux, de 
chevaux sous la conduite d'un gardian, 
en Camargue. 

MANADIER n. m. Propriétaire d'une ma- 
nade. 

MANAGEMENT n. m. (anglicisme) En- 
semble des techniques d'organisation et 
de gestion des entreprises. 


Ornithorynque 


Échidné 


P 


-A 


Kangourou 





Les trois principaux groupes de mammifères et leur mode de reproduction. 
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Vue aérienne de Manaus. 


MANAGER [1] (anglicisme) ou MANA- 
GEUR n. m. Personne qui dirige une en- 
treprise. / -Personne qui s'occupe de la 
carrière d'un sportif, d’un artiste, et gère 
ses intérêts. 

MANAGER [2] v. t. [1} (anglicisme) SPORT 
Diriger l'entraînement de (un sportif, une 
équipe). / Diriger (une entreprise). 
ManacGua 1 146 000 b. Capitale du Ni- 
caragua, fondée en 1858 près du lac Ma- 
nagua (1 234 km), reconstruite après le 
tremblement de terre de 1972. Industries 
de transformation, raffineries de pétrole. 
Manama (AL-} 749 900 b. Capitale de 
l’émirat de Bahreïn et port de cabotage. 
À proximité, raffineries de pétrole. 
MANANT n. m. HIST. Au Moyen Âge, ha- 
bitant d'un bourg, d'un village ; roturier 
soumis à la justice du seigneur. 
MANASSÉ Personnage biblique, fils de 
Joseph, frère d'Éphraïm, ancêtre épo- 
nyme d’une des tribus d'Israël. 
Manaus 1 406 000 b. Capitale de l'État 
d'Amazonas au nord du Brésil. Port si- 
tué en pleine forêt vierge sur le rio Ne- 
gro, elle doit son extraordinaire crois- 
sance, à la fin du xIx* siècle, à l'industrie 
du caoutchouc. La ville conserve de cette 
période (1900-1911) d'importants édi- 
fices, notamment un théâtre de 1 200 
places. Elle est devenue un grand centre 
industriel. 

MANCENILLE n. f. Fruit du mancenillier. 
MANCENILLIER n. m. Arbre originaire des 
Antilles et d'Amérique centrale, de la 
famille des euphorbiacées. Le latex du 
mancenillier est vénéneux. 

MANCHE [1] n. f. Partie du vêtement qui 
recouvre, totalement ou partiellement, 
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L'Eurotunnel relie la France 
à l'Angleterre, sous la Manche. 


le bras. / Chacune des parties liées dans 
certains jeux, dans certains sports. Par- 
tie qui se joue en trois manches : la première 
manche, la revanche et la belle. / Tuyau de 
conduite de gaz, de liquide. / MAR. 
Manche à air : large tube coudé sur le 
pont d'un navire, destiné à l'aération des 
parties intérieures. 

MANCHE [2] ©. m. Partie d’un instru- 
ment par laquelle on le tient. Manche de 
pioche, de casserole. | AVIAT. Manche à ba- 
lai : levier de commande du gouvernail. / 
MUS. Partie d’un instrument à cordes où 
sont fixées les cordes. / CUIS. Partie à dé- 
couvert d'un os de gigot, de côtelette. 
MANCHE (LA) (en anglais The Channel) 
Mer peu profonde reliant l'Atlantique 
et la mer du Nord et séparant la France 
de l'Angleterre entre le cap Gris-Nez et 
le cap de La Hague. Zone de fortes ma- 
rées, elle constitue une voie maritime 
très fréquentée. Depuis 1994, le tunnel 
sous la Manche relie la France et la 
Grande-Bretagne. 

MANCHE (DÉPARTEMENT DE LA) [50] 
5 938 km? 481 500 h. Chef-lieu Saint- 
Lô. Département qui fait partie de la 
Région Basse-Normandie. Il s'étend 
sur la péninsule du Cotentin et sur l'ex- 
trémité occidentale du Bocage nor- 
mand. Sur les roches anciennes du Mas- 
sif armoricain, il est le domaine du 
bocage et de l'élevage laitier. La Man- 
che est le premier département laitier 
de France. À cause de son éloignement, 
la Manche n'a pas bénéficié de la dé- 
centralisation parisienne. L'industrie 
est concentrée à Cherbourg, port de 
guerre et de voyageurs à la pointe est du 
Cotentin ; la pointe ouest abrite le cen- 
tre de retraitement des déchets nu- 
cléaires de La Hague, au sud duquel on 
a implanté la centrale nucléaire de Fla- 
manville. Les principales activités du 
littoral sont la culture maraîchère, la 
pêche et le tourisme. Comme tout le 
département, les villes intérieures 
(Avranches, Coutances) souffrent du dé- 
chn des industries rurales (textiles et 
petite métallurgie) ce qui entraîne une 
intense émigration. Le tourisme est en 
plein essor (Mont-Saint-Michel, Gran- 
ville, etc.). 

MANCHE (LA) Région âpre et désolée du 
centre de l'Espagne, constituant le sud 
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de la communauté autonome Castille-la 
Manche. Elle fut immortalisée par Cer- 
vantès dans Don Quichotte. 
MANCHESTER 431 061 h. Ville de 
Grande-Bretagne dans le nord de l’An- 
gleterre, chef-lieu du comté du Greater 
Manchester (2 578 000 h.). Manchester, 
touchée par le déclin de l’industrie co- 
connière dont elle fut le plus grand cen- 
tre mondial, développe ses industries 
chimiques, pétrolières et métallurgiques. 
Elle est, avec le port de Liverpool (auquel 
un canal la relie), le pôle économique du 
Lancashire. 

MANCHETTE n. f. Garniture en tissu ou 
dentelle fixée au bas d’une manche au 
niveau du poignet. / Partie du gant au- 
dessus du poignet. / Titre en gros carac- 
tères de la première page d'un journal. / 
Coup donné avec l'avant-bras. 
MANCHON n. m. Cylindre de fourrure ou 
de tissu chaud dans lequel on glisse les 
mains pour les protéger du froid. / 
TECHNOL. Pièce cylindrique servant 
d'enveloppe, de raccord. Manchon à in- 
candescence : gaine incombustible servant 
à l'éclairage, qui émet une vive lumière 
lorsqu'elle est portée à forte température. 


MANCHOT [1] n. m. ZOOL. Oiseau ma- 
rin de l’ordre des sphéniciformes, à plu- 
mage noir sur le dos, blanc sur le ven- 
tre, qui vit dans les régions antarctiques, 
dont les membres antérieurs, inaptes au 
vol, sont transformés en nageoires. 
MANCHOT, E [2] adj. et n. Qui est amputé 
d'une main ou d’un bras. 

MANCIE n. f. Procédé de divination ou 
science divinatoire. 

Mancıntı Famille italienne à laquelle 
appartenaient cinq des nièces du car- 
dinal Mazarin. LAURE 1636-1657 Elle 
épousa Louis de Vendôme, duc de Mer- 
cœur, petit-fils d'Henri IV et de Ga- 
brielle d'Estrées. OLYMPE 1639-1708 
Aimée de Louis XIV, elle épousa Mau- 
rice de Savoie-Carignan et fut la mère 
du Prince Eugène. MARIE 1640-1715 
Amoureux d'elle, Louis XIV voulut 
l'épouser. Mazarin s'y opposa, l'exila 
à Brouage et la maria au prince Co- 
lonna dont elle se sépara vite. Réfu- 
giée en France, Louis XIV la fit en- 
fermer dans un couvent d'où elle 
s'échappa. Elle mena ensuite une vie 
aventureuse et mourut en Ítalie. Hor- 
TENSE 1646-1699 Epouse du duc de La 
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MANDALA 


Meilleraye (qui prit le nom de duc de 
Mazarin), elle le quitta, s'installa à 
Londres, y fut la maîtresse de Charles 
II et y tint un salon littéraire fréquenté 
par les libertins. MARIE-ANNE 1649- 
1714 Épouse de Maurice de La Tour 
d'Auvergne, duc de Bouillon, elle fut 
liée à La Fontaine. 

MANDALA n. m. (mot sanskrit) RELIG. 
Dans le tantrisme et le bouddhisme, en- 
semble de figures géométriques expri- 
mant la relation mystique entre mon- 
des physique et divin. 

MANDANT, E n. DR. Personne qui donne 
mandat à qqn. 

MANDARIN n. m. HIST. Nom donné aux 
hauts fonctionnaires, civils et militaires, 
de l'empire chinois, recrutés parmi les let- 
trés. / Fig. Universitaire influent. / 
LING. Langue sino-tibétaine, parlée 
dans la Chine ancienne. / Langue offi- 
cielle de la Chine, appelée aussi chinots de 
Pékin. 





Mandarin (© Tan Loc Neuven). 


MANDARINAL, ALE, AUX adj. Propre ou 
relatif aux mandarins. 

MANDARINAT n. m. Charge, dignité de 
mandarin ; ensemble des mandarins. / 
Fig., péjor. Groupe social formé par les 
mandarins universitaires ; prérogatives 
attachées à ce statut. 

MANDARINE n. f. Agrume voisin de 
l'orange, plus petit et plus parfumé. 
MANDARINIER n. m. BOT. Arbre fruitier 
qui produit la mandarine. 

MANDAT n. m. Acte par lequel une per- 
sonne (le mandant) charge une autre 
personne (le mandataire) d'accomplir 
un acte en son nom et pour son 
compte. / Pouvoir conféré à un repré- 
sentant élu. Mandat présidentiel. Durée 
de ce mandat. / FIN. Ordre de transférer 
une somme d'argent, donné par le pro- 
priétaire au dépositaire de ses fonds. / 
Titre postal par l'intermédiaire duquel 
une personne peut faire parvenir le 
paiement d'une somme d'argent à son 
correspondant. / DR. Ordre délivré par 
un juge ou par le procureur de la Ré- 
publique. Mandat d'amener : ordre de 
faire comparaître un suspect, même par 
contrainte. Mandat d'arrêt : ordre de 
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procéder à l'arrestation de qqn. Mandat 
de dépôt : ordre d'incarcérer qqn. 
MANDAT-CARTE n. m. Mandat postal paya- 
ble en espèces. P1. Des mandats-cartes, 
MANDAT-LETTRE n. m. Mandat encaissa- 
ble dans un bureau de poste. PI. Des 
mandats-lettres. 

MANDATAIRE n. Personne à laquelle est 
confié un mandat. 

MANDATER v. t. [1} Charger (qqn) d'un 
mandat. Mandater un hutssier. / Payer 
(une somme) avec un mandat. 
MANDATURE n. f. Durée d'un mandat 
électif. 

MANDCHOU, E adj. et n. Relatif aux 
Mandchous, à la Mandchourie. / n. m. 
Langue appartenant à la famille des lan- 
gues turco-mongoles (ou altaïques), par- 
lée en Mandchourie. 

MANDCHOURIE Ancien nom de la Chine 
du Nord-Est, aujourd'hui divisée en trois 
provinces : Liaoning, Jilin et Heïlong- 
jiang. Cette région steppique, tardive- 
ment mise en valeur par les Russes, les 
Japonais (qui l'occupèrent, faisant d'elle 
l'Etat du Manchoukouo, de 1931 à 
1945), puis par la Chine populaire après 
1949, a acquis une grande importance 
économique. 

MANDÉ Voir MANDINGUE 

MANDÉEN, ENNE adj. et n. Du man- 
déisme ; adepte du mandéisme. La lit- 
térature mandéenne est écrite en araméen. Un 
mandéen. 

MANDÉISME n. m. RELIG. Religion 
monothéiste pratiquée par quelques 
milliers de personnes dans la région de 
Bassora. 

® La date à laquelle le mandéisme s’est 
constitué (I€ ou IV® siècle ap. J.-C. ?) et 
son lieu d'origine (Palestine ? Babylo- 
nie ?} demeurent incertains. C’est une 
religion dualiste qui oppose le monde 
d'en bas (ou lieu des ténèbres) au monde 
d'en haut (ou lieu de la lumière), mais, 
loin de se désintéresser du monde visi- 
ble comme l’affirment d’autres religions 
dualistes, Dieu intervient dans le monde 
d'en bas, il est l’auteur de la création. 
Cette création se continue de manière 
permanente, notamment par la révélation 
que Dieu transmet aux hommes par 
l'intermédiaire de son envoyé Manda 
d'Hayyé (« connaissance de vie »). Re- 
ligion baptiste, le mandéisme fait de 
constantes références à saint Jean Bap- 
tiste et renouvelle le baptême tout au 
long de la vie, toujours dans une eau 
courante, en référence au Jourdain. La 
morale des mandéens se structure au- 
tour de l’idée de pureté qui favorise l'as- 
cension de l’âme ; ils rejettent le célibat, 
la circoncision et le sabbat. Outre le bap- 
tême, leur culte comporte des repas 
sacrés et un rituel particulier au moment 
de la mort. 

ManNœEL (JEROBOAM ROTHSCHILD, dit 
GEORGES) 1885-1944 Homme poli- 
tique français. Député modéré de la Gi- 
ronde en 1919, ministre de l'Intérieur en 
1940, il fut arrêté par le gouvernement 
de Vichy, remis aux Allemands en 1942 
et assassiné par des miliciens. 





Nelson Mandela. 


ManDELA (NELSON) 1918 Homme 
d'État sud-africain. Président de l’Afri- 
can National Congress (A.N.C.), orga- 
nisation politique opposée au régime de 
l'apartheid, il est emprisonné en 1962 et 
condamné à perpétuité en 1964. Libéré 
en 1991, il contribue à la rédaction d'une 
nouvelle Constitution, dont le projet est 
approuvé par référendum en 1992. 
L'A.N.C. remporte les premières élec- 
tions multiraciales de l'histoire du pays 
en avril 1994. En mai, il devient prési- 
dent de la République. Il ne s’est pas re- 
présenté en 1999 et, seul candidat, 
Thabo Mbeki lui a succédé. 
MANDELBROT (Benoît) 1924 Mathé- 
maticien français d'origine polonaise. Il 
est à l'origine de l'étude des fractales. 
MANDELSTAM (Ossip EMILIEVITCH) 
1891-1938 Poète russe. Arrêté et dé- 
porté par le régime stalinien à plusieurs 
reprises, ses poèmes, au style dépouillé, 
exercèrent une grande influence sur la 
poésie contemporaine : La Pierre (19153), 
Tristia (1922), Le Sceau égyptien (1928). 
Il écrivit également un recueil de nou- 
velles (Le Bruit du temps, 1925). Il mou- 
rut alors qu'on le dirigeait vers un camp. 
MANDEMENT n. m. Vx Ordre écrit éma- 
nant d'une personne exerçant une auto- 
rité. / DR. CANON Ecrit par lequel un 
évêque donne des instructions pastora- 
les aux fidèles de son diocèse. 

MANDER v. t. {1} Litt Demander à (qqn) 
de venir. « Seigneur, César vous mande » 
(Corneille). 

MANDIBULE n. f. ANAT. Maxillaire in- 
férieur. / ZOOL. Chacune des deux par- 
ties cornées du bec des oiseaux. / ZOOL. 
Chacune des deux pièces buccales des 
arthropodes antennates (insectes, crus- 
tacés), situées au-dessous de la lèvre su- 
périeure et généralement très dures, en 
forme de pinces, permettant de saisir et 
de broyer les aliments. 

MANDINGUE ou MANDÉ adj. et n. Des 
Mandingues. / n. m. LING. Groupe de 
langues parlées dans de nombreux pays 
d’Afrique de l'Ouest (Mali, Guinée, Ni- 
geria, Burkina Faso, etc.) | 
MANDINGUES Ensemble ethnique dont 
sont issues des populations d'Afrique 
occidentale. De langues nigéro-congo- 
laises appartenant au groupe mandé, 
cette ethnie rassemble notamment les 
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Malinkés, les Bambaras et les Diolas. 
Au XIIE siècle, sous la conduite de Soun- 
diata, des guerriers mandingues fondè- 
rent l'Empire musulman du Mali. 
MANDOLINE n. f. Instrument de musique 
à caisse de résonance bombée, à quatre 
cordes doubles pincées. 

MANDORLE n. f. BX-ARTS Gloire en 
forme d'amande à l'intérieur de laquelle 
figure un Christ en majesté. 
MANDRAGORE n. f. Plante herbacée de la 
famille des solanacées. Sa racine bifur- 
quée, qui possède notam. certaines pro- 
priétés narcotiques, évoque la forme d'un 
corps humain et a été, dans l'Antiquité 
et au Moyen Âge, l'objet d'innombrables 
superstitions et pratiques magiques. 
MANDRILL n. m. ZOOL. Grand singe cy- 
nocéphale d'Afrique, au long museau 
bleu et rouge, dont les mâles peuvent 
parfois dépasser 1 m de hauteur. 
MANDRIN n. m. TECHNOL. Partie d'un 
tour sur laquelle on bloque la pièce à 
usiner. / Outil de forme cylindrique pour 
agrandir les trous, pour dilater un tube, 
etc. 

ManoriN (Louis) 1724-1755 Brigand 
français. Soldat déserteur, il devint le 
chef d'une troupe de contrebandiers en 
1750. Très populaire, emprisonné et 
évadé à plusieurs reprises, il fut finale- 
ment roué vif à Valence. 
MANÉCANTERIE n. f. Ecole de chant des- 
tinée à enseigner le chant aux enfants de 
chœur. / Ecole destinée à former de 
jeunes garçons au chant choral sacré et 
profane. 

MANÈGE n. m. Exercice que l’on fait faire 
à un cheval pour le dresser. / Endroit où 
l'on dresse les chevaux, et où l’on ensei- 
gne l'équitation. / Appareil formé d'un 
bras horizontal rattaché à un axe verti- 
cal que fait tourner un animal, de façon 
à mouvoir une machine. / Attraction 
pour enfants où des chevaux de bois, des 
voitures, des avions tournent sur une 
plate-forme entraînée par un moteur. / 
Fig. Comportement habile, rusé ou 
hypocrite pour parvenir à ses fins. Je me 
suis laissé prendre à son petit manège. 





MÂNES n. m. pl. ANTIQ. ROM. Âmes 
des morts, célébrées comme des divini- 
tés domestiques. 

Manès ou Mani (parfois en latin MA- 
NICHAEUS) 215-273 Fondateur du ma- 
nichéisme. Influencé par le mazdéisme 
et le christianisme, il voulut répandre 
une nouvelle religion admettant pour la 
Création deux racines ou principes dis- 
tincts : la lumière et les ténèbres, le bien 
et le mal. À partir de 240, ayant été 
chargé du message divin de l'Esprit saint 
qu il était supposé incarner, il entreprit 
de longs voyages missionnaires en Asie, 
dans tout l'Empire perse et jusqu'en 
Inde. Mais, en butte à l’hostilité des ma- 
ges mazdéens qui avaient la faveur du 
nouveau souverain Bahrâm Ie, Manès 
fut incarcéré et mourut crucifié. 
MANESSIER (ALFRED) 1911-1993 Pein- 
cre français. Converti au catholicisme en 
1943 après un séjour à la Trappe, il tente 
d'exprimer sa foi dans une œuvre deve- 
nue de plus en plus marquée par l'ab- 
straction (Portement de la Croix, La Cou- 
ronne d'épines). Il est également l’auteur 
de vitraux et de lithographies. 

MANET (EDOUARD) 1832-1883 Pein- 
tre français. Après avoir tenté une car- 
rière d'officier de marine qu'un échec à 
l'Ecole navale l'empêche d'embrasser, il 
s'engage comme pilotin et fait un 
voyage au Brésil. De retour à Paris, il de- 
vient en 1850 l'élève de Couture. Très 
vite, ses œuvres, qui sont systémati- 
quement refusées au salon, suscitent le 
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tableau d'Édouard Manet. 


scandale (Le Déjeuner sur l'herbe, 1862 ; 
Olympia, 1863), car il traite des thèmes 
nouveaux avec naturel, liberté et spon- 
tanéité. De jeunes peintres, Monet (avec 
lequel il ira travailler à Argenteuil à par- 
tir de 1874), Pissarro, Renoir, se joi- 
gnent à lui : on groupera leurs œuvres 
sous le vocable géréral d'impression- 
nisme, mais Manet ne s'y limitera pas, 
utilisant une certaine forme de réalisme 


MANGE-TOUT 


dans ses toiles et faisant preuve d'un 
modernisme éloigné de toute convention 
picturale. On lui doit aussi bien des pay- 
sages avec personnages (Swr les berges de 
la Seine, 1874) que des portraits, indi- 
viduels ou de groupe (Le Fifre, 1866 ; 
Mallarmé, 1876 ; Le Balcon, 1872) ou 
des scènes de bar (La Serveuse de bocks, 
1878 ; Bar aux Folies-Bergères, 1882). 
MANÉTHON 111° siècle av. J.-C. Historien 
égyptien. Prêtre d'Héliopolis, il écrivit 
en grec une chronique des souverains 
d'Egypte, des origines à Alexandre le 
Grand, dont nous ne connaissons que 
des fragments, et qui donne pour la suc- 
cession des souverains un classement en 
trente dynasties que l’histoire a conservé. 
MANETTE n. f. Petite poignée fonction- 
nant, manuellement, en levier pour com- 
mander un mécanisme. 

MANFRED 1232 ?-1266 Roi de Sicile en 
1258. Fils légitimé de l'empereur Fré- 
déric IL, il empara de l'Italie du Sud et 
de la Sicile, mais fut vaincu et tué à Bé- 
névent par Charles [er d'Anjou, investi de 
ce royaume par le pape. 

MANGA n. m. (mot japonais) Bande des- 
sinée japonaise dont les héros, doués de 
pouvoirs surnaturels, évoluent dans un 
univers de violence et s'affrontent au 
nom d'une conception sommaire du 
Bien et du Mal. 

MANGANATE n. m. CHIM. Sel de l'acide 
manganique. / Spécial. Sel de l'acide 
manganique dans lequel le manganèse est 
à un degré d'oxydation 4, 5, 6, ou 7. Les 
bermanganates sont des manganates de degré 
d'oxydation 7. | 
MANGANÈSE n. m. CHIM. Élément mé- 
tallique de numéro atomique Z = 25, 
de masse atomique 54,9 (symbole 
Mn). / Métal grisâtre, dur et cassant, 
fondant à 1 260 °C, de densité 7,4. Le 
manganèse entre dans la composition de 
certains aciers spéciaux. 

MANGANIQUE adj. CHIM. Qualifie les 
composés du manganèse à l'état triva- 
lent. 

MANGEABLE adj. Qu'il est possible de 
manger, comestible. Ant. immangea- 
ble. / Dont le goût n'est pas désagréable. 
MANGEAILLE n. f. Fam. Nourriture ; 
nourriture médiocre. 

MANGEOIRE n. f. Auge destinée à recevoir 
les aliments des animaux domestiques. 
MANGER [1] v. t. [1} Mâcher et avaler 
(un aliment). Manger du pain. / (Emploi 
absol.) Se nourrir, prendre un repas. 
Manger avec appétit, au restaurant. | Loc. 
fig. Manger ses mots, les prononcer mal, 
à moitié. / Altérer en rongeant. Les mi- 
tes mangent les lainages, Fer mangé par la 
rouille. / Recouvrir, cacher à moitié. Sa 
barbe lui mange le visage. / Dépenser, di- 
lapider. Manger sa fortune. 

MANGER [2] n. m. Action, fait de man- 
ger. Le boire et le manger. | Fam. Repas. 
Apporter son manger 

MANGE-TOUT n. m. inv. |. Variété de ha- 
ricots verts sans fils. / adj. inv. Haricots 
mange-tout. Îl. Variété de pois dont on 
consomme à la fois les graines et la cosse. 
Syn. pois gourmand. 
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MANGEUR, EUSE n. Personne qui mange. 
Un mangeur de pain. | Fig. Qui consomme 
beaucoup de (qqch.). Un mangeur de temps. 
MANGIN (CHARLES) 1866-1925 Géné- 
ral français. Après une carrière remar- 
quée dans les colonies, il est nommé 
général en 1914. Après l'échec de l’of- 
fensive d'avril 1917, il est tenu à l'écart 
pendant un certain temps. Rappelé à 
la tête de la X° armée par Foch, il 
amorça en 1918 la contre-offensive qui 
préluda à la victoire des Alliés. 
MANGLE n. f. Fruit comestible du man- 
glier. 

MANGLIER n. m. BOT. Palétuvier abon- 
dant dans les mangroves, qui donne la 
mangle. 

MANGONNEAU n. m. Sorte de catapulte 
utilisée au Moyen Age. PI. Des mangon- 
NEAUX. 

MANGOUSTAN, MANGOUSTANIER ou 
MANGOUSTIER n. m. BOT. Arbre des ré- 
gions tropicales, originaire de Malaisie, 
à fruit comestible. 
MANGOUSTE [1] n. f. ou MANGOUSTAN 
n. m. Fruit comestible du mangoustan, 
à la pulpe parfumée. 

MANGOUSTE [2] n. f. ZOOL. Mammi- 
fère de l’ordre des carnivores, d’Afrique 
et d'Asie, qui se nourrit de reptiles, de 
rongeurs, de petits oiseaux, d'inverté- 
brés. Les mangoustes sont des prédateurs de 
serpents ; certaines espèces sont partiellement 
immunisées contre leur venin. 

MANGROVE n. f. (mot anglais d'origine 
malaise) ÉCOL. Formation végétale 
composée principalement de palétuviers, 
typique des côtes et des embouchures 
des fleuves, dans les régions tropicales. 
MANGUE n. f. Fruit comestible du man- 
guier, à chair jaune très parfumée et 
sucrée. 
MANGUIER n. m. BOT. Arbre des tro- 
piques cultivé pour ses fruits, les man- 
gues. 

MaNGUIN (HENRI) 1874-1949 Peintre 
français. Membre du groupe des fauves, 
il a pratiqué une peinture aux traits fer- 
mes et aux couleurs éclatantes (paysa- 
ges, natures mortes, nus). 

MANHATTAN Île de l'Hudson, où s'étend 
le district le plus ancien et Le plus animé 
de New York. Au quartier noir de Har- 
lem au nord, s'opposent, au sud, le cen- 
tre des affaires, Wall Street, traversé par 
Broadway Avenue et le siège des grands 
immeubles new-yorkais, dont l’Empire 
State Building, le siège de l'ONU. Le 
sud de l'île a été en partie ravagé par l'at- 
taque terroriste du 11 septembre 2001 
jui a détruit les tours jumelles du World 
{rade Center. 

NIARHATTAN (PROJET) Projet américain 
d'étude et de réalisation d'un armement 
eA w. décidé par le président Roo- 
sevelt à la sute des deux lettres écrites 
le 2 août 1939 et le 7 mars 1940 par 
À. Einstein et L. Szilard, l’avertissant 
que l'Allemagne nazie s'était engagée 
activement dans cette voie. Ce projet, 
dont la décisicen de mise en œuvre fut 
prise le 6 décembre 1941, a été réalisé 
dans le plus grand secret avec le concours 
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des meilleurs physiciens du temps 
(E. Fermi, E. Teller, L. Szilard, R. Op- 
penheimer, E. Lawrence, R. Feynman, 
W. Coolidge. A. Compton, G. Seaborg, 
E. Wigner, L. Alvarez, N. Bohr). 
Mani Voir MANES 

MANIABILITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
maniable. 

MANIABLE adj. Facile à manier. 
MANIACO-DÉPRESSIF, IVE adj. et n. 
PSYCHOPATHOL. Qui manifeste une 
alternance pathologique d’exaltation et 
de dépression. Psychose mantaco-dépres- 
sive. | Subst. Une maniaco-dépressive. 


MANICHÉISME 


Le manichéisme est une re- 
ligion dualiste née en Ba- 
bylonie alors soumise à la 
Perse sassanide. 

Son fondateur, Manès, s'af- 
firme comme le continua- 
teur d'une lignée de pro- 
phètes qui va d'Adam à 
Jésus et enseigne que le 
monde et l'homme sont nés 
d'un mélange contre nature, 
intervenu à l'origine des 
temps, du divin avec la ma- 
tière ; il importe à chétun 
de libérer par l'ascèse la part 
divine qui est en lui. La 
lutte du bien et du mal se 
poursuit au cœur des hom- 
mes et au cœur de l'His- 
toire, jusquà la fin du 


MANIAQUE adj. et n. Vx Dément. / 
PSYCHOPATHOL. Propre ou relatif à 
la manie. Délire maniaque. / Cour. Qui a 
des manies, des idées fixes. Tout jeune, il 
était déjà maniaque. | Subst. Un(e) ma- 
niaque. 

MANIAQUERIE n. f. Attitude d’une per- 
sonne qui a des manies, des idées fixes. 
MANICHÉEN, ENNE adj. et n. Qui procède 
du manichéisme. / Par ext. Dont le ju- 
gement est déterminé par l’opposition 
dualiste entre le bien et le mal ; sim- 
pliste, sans nuance. / Subst. Adepte du 
manichéisme. 


La Conversion de saint Augustin, 
de Fra Angelico (musée de Cherbourg). 
D'abord attiré par le manichéisme, saint Augustin le combattit 
vigoureusement (De Natura boni contra Manichaeos, 405). 


monde qui verra les Élus accéder à la terre de Lumière où ils régneront en compagnie du Père 
de la Grandeur. Cette fin intervient de façon apocalyptique, après que Jésus aura séparé les 
bons des méchants et enfermé les puissances du mal dans une abominable Boule, « l'horri- 
ble globe des ténèbres » évoqué par saint Augustin. Le temps qui sépare le monde de sa fin 
est le temps de l' Église, la « Sainte Éplise » manichéenne. 

L'idéal est représenté par les Élus, religieux errants qui n'exercent aucun métier, se consa- 
crent à la prédication, vivent dans le dénuement, s'abstiennent de vin et de viande et pra- 
tiquent la chasteté absolue. La survie de ces religieux voués à l'évangélisation du monde 
est assurée par les « auditeurs », ou catéchumènes, qui mènent une existence vertueuse mais 
compatible avec une vie sociale et familiale normale. La pratique de la vertu permet aux 
auditeurs de revivre dans le corps d'un élu et donc d'accéder au salut. 





MANMÉRISME 


=* MANICHÉISME n. m. Doctrine de Ma- 
nès et de ses disciples. / Par ext. Toute doc- 
trine, toute morale, toute conception phi- 
losophique, toute attitude qui repose sur 
l'opposition radicale du bien et du mal. 
MANICLE ou MANIQUE n. f. TECHN. 
Gantelet qui peut aussi protéger l'avant- 
bras. / Manche d’un outil. 

MANIE n. f. Habitude poussée à l'excès, 
souvent ridicule ou exaspérante. / Obs- 
ession ; idée fixe. Avoir la manie de la pro- 
preté. | PSYCHOPATHOL. Etat patho- 
logique caractérisé par une agitation 
intense, une exaltation euphorique, que 
Fon observe dans les psychoses maniaco- 
dépressives, associant un débordement 
d'idées et de paroles à des comportements 
excessifs. 

MANIEMENT n. m. Action d'utiliser un in- 
strument. Manière de s'en servir. Ma- 
niement d'armes : exercices exécutés par 


Le fhinn 


les soldats avec leurs armes. / Fig. Ad- 
ministration, gestion. 

MANIER v. t. [1} Tenir entre ses mains ; 
remuer, déplacer avec les mains. Manter 
des produits toxiques avec des gants. Manier 
le bistouri. Manier un véhicule, le manœu- 
vrer. / Beurre manié, ramolli et pétri avec 
de la farine. / Fig. Employer habilement. 
Manier les chiffres. Manier des idées, des 
mots. 

MANIER (SE) Voir MAGNER (SE) 
MANIÈRE n. f. Façon d'être ou d'agir. Re- 
garder qqn d'une manière bizarre. | Style 
propre à un artiste, à un écrivain. Son 
dernier roman n'est bas dans sa manière, / (Au 
plur.) Comportement en société. Avoir de 
mauvaises manières. Faire des manières : se 
comporter de façon affectée ; manquer 
de simplicité. 

MANIÉRÉ, E adj. Qui fait des manières, 
manque de simplicité, de naturel. 


MANIFESTATION 


lu Ch oar 


° MANIÉRISME n. m. Manque de naturel 
dans l'expression artistique ou littéraire. / 
BX-ARTS Style artistique d'origine ita- 
lienne, de la fin de la Renaissance, ca- 
ractérisé par une certaine déformation 
consciente des formes naturelles, qui pré- 
figure le baroque. 

MANIÉRISTE adj. et n. Qui procède du 
maniérisme. / BX-ARTS Artiste adepte 
du maniérisme. 

MANIFESTANT, E n. Personne qui mani- 
feste publiquement son opinion. 
MANIFESTATION n. f. Action de mani- 
fester ; fait de se manifester. Manifes- 
tations de colère, d'allégresse. Les premières 
manifestations d'une maladie. / Rassem- 
blement, généralement sur la voie pu- 
blique, d'un groupe de personnes qui 
veulent exprimer une opinion, des re- 
vendications, des protestations. / Ras- 
semblement, réunion organisés autour 
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MANIFESTE 


d'un événement, d'un thème culturel, 
artistique, commercial. 

MANIFESTE adj. et n. m. A. adj. Évident. 
Un désir manifeste. B. n. m. Écrit éma- 
nant d'un homme politique, d’un parti, 
d'un mouvement artistique, exposant au 
public des opinions, une doctrine, des 
principes essentiels. / MAR. Liste où sont 
énumérées les diverses marchandises du 
fret d'un navire. 

MANIFESTE DU PARTI COMMUNISTE 1847 
Ouvrage rédigé par Karl Marx et Frie- 
drich Engels à la demande du II congrès 
de la Ligue des communistes. Publié à 
Londres en 1848, il n'eut que peu d'é- 
chos jusqu'à la création de F Association 
internationale des travailleurs en 1864. 
Pièce capitale de la littérature socialiste, 
le Manifeste contient les principes fon- 
damentaux du marxisme et du matéria- 
lisme historique. Il lance un appel à la 
révolution et à la solidarité internationale 
du prolétariat, comme en atteste l'apo- 
strophe : « Prolétaires de tous les pays, 
unissez-vous ! ». s 
MANIFESTEMENT adv. Evidemment. 
MANIFESTER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Ren- 
dre manifeste ; faire connaître ouverte- 
ment ou laisser paraître, exprimer. Ma- 
nifester bruyamment son désaccord. Tout en 
elle manifestait la délicatesse. B. v. i. Parti- 
ciper à une manifestation publique. C. v. 
pron. Donner des signes de son existence. 
Elle ne s'est pas manifesté depuis trois jours. / 
Apparaître, surgir. L'infection se manifeste 
par de la fièvre. 

MANIFESTES DADA 1916-1920 Ensem- 
ble de sept textes de Tristan Tzara. Brefs 
et provocants, ils prônent la subversion 
dans l’art et le refus de toute objectivité. 
Manifeste de Monsieur Antipyrine (1916), 
Manifeste dada 1918 (1918), Proclamation 
sans prétention (1919), Manifeste de M. Aa 
l'Antiphilosophe, Manifeste Tristan Tzara, 
M. Aa nous envoie ce Manifeste (tous 3 pu- 
bliés en 1920) Manifeste sur l'amour fai- 
ble et l'amour amer. 

MANIFESTES DU SURRÉALISME 1924- 
1953 Ensemble de textes d'André Bre- 
ton. En 1924, le premier Manifeste du 
surréalisme constitue un exposé complet 
de cette doctrine révolutionnaire qui 
préconise une liberté absolue dans lex- 
pression, associant le rêve et l'imagina- 
tion et excluant la raison, pour aboutir 
à la compréhension de la pensée hu- 
maine. La Lettre aux voyantes (1925) 
ajoute quelques précisions, tandis que 
le Second Manifeste du surréalisme (1930), 
constat d'échec (relatif) du mouvement 
à la suite du départ de certains de ses 
membres, soutient l'adhésion au com- 
munisme. Viendront ensuite : Position 
politique du surréalisme (1935), qui 
condamne le stalinisme en termes mo- 
dérés ; les Prolégomènes à un troisième 
manifeste du surréalisme ou non (1942), 
écrit lors de l'exil de Breton à New 
York ; et enfin Du surréalisme en ses œuv- 
res vives (1955). Une édition complète 
de ces textes fut publiée en 1962. 
MANIFOLD n. m. (mot anglais) Registre 
à feuilles détachables, utilisant divers 
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systèmes de décalque pour produire des 
copies de documents. 

MANIGANCE n. f. (Le plus souvent au 
plur.) Manœuvre, intrigue tramée en se- 
cret. 

MANIGANCER v. t. [1] Tramer, ourdir (une 
manigance). 

MANILLE [1} n. f. Anc. Anneau auquel 
on attachait la chaîne d’un forçat. / 
TECHN. Etrier fermant avec une tige fi- 
letée ou une clavette et destiné à relier 
entre elles les extrémités d'une chaîne, 
de chaînes ou de câbles. 

MANILLE [2] n. f. Jeu de cartes dans le- 
quel la manille (le dix) et Le manillon (las) 
sont les cartes maîtresses et qui se joue 
généralement à quatre partenaires. 
MANILLE [3] n. m. Cigare de Manille. / 
Chanvre de Manille ou manille : sorte de 
rotin tiré de l'abaca. 

MANILLE / 728 441 h. Capitale et port 
des Philippines. La ville fut fondée par 
les Espagnols en 1571 dans l’île de Lu- 
çon. Elle possède aujourd’hui de nom- 
breuses universités, la plus ancienne da- 
tant de 1611. L'agglomération, qui 
comprend notamment Quezon City (ca- 
pitale de 1948 à 1979), dépasse les 
10 millions d'habitants. Malgré le dé- 
veloppement industriel (constructions 
mécaniques, caoutchduc, textile et ta- 
bac) qui fait de la ville le premier cen- 
tre économique du pays, la misère y est 
très importante. 

MANILLON [1] n. m. JEU À la manille, 
as, dont la valeur est immédiatement in- 
rNbace au dix, la manille. 

MANILLON [2] n. m. TECHN. Tige cen- 
trale permettant de fermer une manille. 
Manin (DANIELE) 1804-1857 Patriote et 
homme politique italien. Avocat à Ve- 
nise, républicain partisan du Risorgi- 
mento, il est emprisonné par les Autri- 
chiens en 1848 et presque aussitôt libéré 
au cours d'un soulèvement populaire. La 
même année, une seconde insurrection 
le porte à la présidence de la république 
de Venise. Assiégé dans la ville par les 
Autrichiens durant un an, il doit capi- 





tuler en août 1849. Il se réfugie à Paris, 
d'où il continue de soutenir l'unité ita- 
lienne jusqu à sa mort. 

MANIOC n. m. BOT. Arbrisseau origi- 
naire d'Amérique tropicale de la famille 
des euphorbiacées, cultivé sous les tro- 
piques, dont les racines comestibles se 
consomment telles quelles ou sous forme 
de tapioca. 

MANIPUR 23 356 km? 2 389 000 b. État 
de l'Union indienne. Capitale Imphal. 
Cet État montagneux proche de la Bir- 
manie (ce qui en fait une zone d'impor- 
tance stratégique) est issu du démantè- 
lement de l’Assam. C'est une région 
boisée et très arrosée (riziculture, sylvi- 
culture). 

MANIPULATEUR, TRICE n. et adj. Personne 
qui manipule. / (Emploi adj.) Fonction 
manipulatrice. | Personne chargée de ma- 
nipulations. Manipulateur de laboratoire. | 
n. m. TÉLÉCOMM. En télégraphie, 
dispositif destiné à former un signal ou 
à moduler une onde porteuse. 
MANIPULATION n. f. Action de manier 
qqch. La manipulation de cet appareil est très 
délicate. / Action de manier des produits, 
des appareils, pour réaliser des expé- 
riences. / MED. Opération consistant à 
rétablir manuellement la mobilité du 
fonctionnement des os au niveau des at- 
ticulations. / Art de la prestidigitation 
fondé sur la seule habileté des mains sans 
l'aide d'aucun accessoire. / Fig. Ma- 
nœuvre malhonnête ; influence que l’on 
exerce sur une personne, sur un groupe, 
afin de le faire agir selon ses souhaits. 
La manipulation de l'opinion. 

MANIPULE [1] n. m. ANTIQ. ROM. 
Etendard d'une compagnie militaire. / 
Par ext. Unité tactique de l’armée ro- 
maine composée de deux centuries. 
MANIPULE [2] n. m. LITURG. CA- 
THOL. Ornement sacerdotal que l’of- 
ficiant porte sur le bras gauche, pendant 
la messe. 

MANIPULER v. t. {1} Manier avec soin 
(une substance, un instrument, un ap- 
pareil). Manipuler des éprouvettes. Mani- 
puler une radio. / Fig. Altérer ou fausser 
(une donnée, une information) pour la 
contrôler à sa guise. / Amener (qqn) à 
agir comme on le souhaite par des 
moyens détournés ou occultes ; ma- 
nœuvrer (qqch.). Manipuler l'opinion. 
MANIQUE Voir MANICLE 

MANITOBA (LAC) 4 800 km? Lac du Ca- 
nada situé à l'ouest du lac Winnipeg, 
dont il reçoit les eaux par la rivière Dau- 
phin. 

MANITOBA 649 950 km? 1 149 100 b. 
Province canadienne sur la baie 
d'Hudson. Capitale Winnipeg. S'étendant 
en grande partie sur le Bouclier cana- 
dien, elle est couverte de forêts, de lacs 
et de rivières au nord et de prairies, où 
se concentre l'agriculture, dans le sud. 
Toujours peu peuplée, cette province est 
devenue membre de l'Union canadienne 
en 1870. Les ressources minérales (cui- 
vre, zinc, nickel, or, pétrole, etc.) et 
hydroélectriques ont favorisé l'indus- 
trialisation de la région de Winnipeg. 





MANITOU n. m. Chez les Indiens d'A- 
mérique du Nord, esprit qui incarne le 
bien ou le mal. / Par anal., fam. Person- 
nage puissant et influent. 

MANIVELLE n. f. Levier composé d’une 
tige métallique coudée deux fois, en sens 
inverse, transmettant ainsi un mouve- 
ment de rotation à un arbre ou un essieu, 
avec un effort relativement réduit. La 
manivelle, associée à une bielle, permet de 
transformer un mouvement de rotation en un 
mouvement alternatif de translation et vice 
versa. | Premier tour de manivelle : début du 
tournage d'un film. 

Mankiewicz (JOSEPH) 1909-1993 Ci- 
néaste américain. Après des débuts en 
tant que scénariste, 1l s'illustra dans de 
nombreux genres cinématographiques, 
de la comédie de mœurs à l'adaptation 
dramatique, en passant par le grand spec- 
tacle et le film à suspense : Chaînes conju- 
gales (1949), Ève (1950), La Comtesse aux 
pieds nus (1954), Soudain l'été dernier 
(1959), Jules César (d'après Shakespeare, 
1953), Cééopätre (1963) et Le Limier 
(1972). 

MANUUS (en latin Marcus Manuus 
CAPITOLINUS) ?-384 av. J.-C. Consul ro- 
main en 392 av. J.-C. Alerté par les cris 
des oies du Capitole, il put sauver Rome 
assaillie par les Gaulois en 390 av. J.-C. 

Mann (HEINRICH) 1871-1950 Écrivain 
allemand. Vouant une grande admira- 
tion au roman français du XIx® siècle, il 
dénonce, dans ses essais et ses romans, le 
despotisme sous toutes ses formes (Pro- 
fesseur Unrat, 1904, dont Sternberg a tiré 
le film L'Ange bleu en 1930), et particu- 
lièrement l'autoritarisme de Guillaume 
IT : Le Sujet de l'empereur (1914) est inter- 
dit durant la Première Guerre mondiale. 
Fervent partisan de la démocratie, il est 
très actif sur la scène politique allemande 
durant la république de Weimar, mais, 
ayant perdu sa citoyenneté, tout comme 
son frère, à l'avènement d'Hitler, il se 
réfugie en France (1933) où il continue 
d'écrire contre le nazisme, puis aux Etats- 
Unis en 1940, ayant entre-temps ob- 
tenu la nationalité tchèque. Il est no- 
tamment l’auteur de La Tête (1925), Le 
Souffle (1949) et du grand roman histo- 
rique Henr: IV (1935-1938). 

Mann (THomas) 1875-1955 Écrivain 
allemand, frère de Heinrich Mann. 
Considéré aujourd'hui comme l’un des 
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plus grands représentants de la tradition 
littéraire allemande au XX° siècle, il 
connaît le succès avec la grande saga fa- 
miliale Les Buddenbrook (1901). Contrai- 
rement à son frère, il affiche à ses débuts 
un conservatisme discret qui le pousse à 
soutenir l'Allemagne durant la Première 
Guerre mondiale (Considérations d'un apo- 
litique, 1918). Devenu démocrate avec 
la république de Weimar, il marque son 
hostilité au nazisme dès la naissance de 
ce mouvement. Il sera en exil jusqu à sa 
mort, séjournant d'abord en France, puis 
en Suisse, avant de s'installer aux États- 
Unis. Son œuvre abondante, où sont sou- 
vent abordés les thèmes de la maladie, 
de l'opposition entre la vie et l'esprit et 
des liens entre l’art et la mort, associe 
aux nouvelles (Tonio Kröger, 1903 ; Tri- 
stan, 1903 ; La Mort à Venise, 1913, por- 
tée à l'écran par Visconti en 1971), des 
sommes romanesques : La Montagne ma- 
gique (1924), Joseph et ses frères (4 vol., 
1933-1943), Le Docteur Faustus (1947), 
Les Confessions du chevalier d'industrie Fe- 
lix Krull (inachevé, 1955), et des essais 
(Goethe et Tolstoï, 1921). KLAUS 1906- 
1949 Écrivain allemand. Fils du précé- 
dent, il a donné une œuvre désespérée 
(Méphisto, 1936 ; Le Volcan, 1939) et une 
autobiographie (Le Tournant, posthume, 
1952) ; il s'est suicidé. 

MANN (ANTHONY) 1906-1967 Cinéaste 
américain. L'un des maîtres du western : 
La Porte du diable (1950), Les Furies 
(1950), L'Appat (1953) avec James Ste- 
wart, L'Homme de l'Ouest (1958) avec Gary 
Cooper. Il s'est ensuite tourné vers les 
superproductions : Le Cid (1961), La 
Chute de l'Empire romain (1964). 

MANNE n. f. Selon la Bible, nourriture qui 
tomba providentiellement du ciel pour 
nourrir les Hébreux durant la traversée 
du désert. / Fig. Nourriture abondante et 
facile à obtenir ; bienfait inespéré. / BOT. 
Exsudation, riche en mannitol, de cer- 
tains végétaux. Manne de l'eucalyptus. / 
Manne des poissons : myriade d'insectes 
éphémères dont se nourrissent les poissons. 
MANNEKEN-PIS Fontaine de Bruxelles 
représentant un garçonnet nu en train 
d'uriner, sculpté par Duquesnoy (1619). 
MANNEQUIN n. m. Statue articulée qui 
sert de modèle aux peintres et aux ar- 
tistes. / Modèle de forme humaine uti- 
lisé pour la confection, l'essayage et la 
présentation de vêtements. / Personne 
dont le métier consiste à présenter des vê- 
tements, des tenues nouvelles, créés par 
un couturier. 

MANNEQUINAT n. m. Profession de man- 
nequin. 

MANNHEIM 316 223 b. Ville d'Allema- 
gne, dans le Bade-Wurtemberg. Fondée 
en 1606, ancienne résidence des princes 
électeurs du Palatinat, la ville est au- 
jourd'hui un centre industriel (cons- 
tructions mécaniques, industrie chi- 
mique, raffinage du pétrole). Situé au 
confluent du Neckar et du Rhin, Mann- 
heim est le troisième port rhénan. 
MANNING (HENRY) 1808-1892 Prélat 
anglais. Prêtre anglican converti au ca- 
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tholicisme (1851), il fut nommé arche- 
vêque de Westminster en 1865 et car- 
dinal en 1875. Ultramontain convaincu, 
il s'intéressa au sort des ouvriers en 
Grande-Bretagne, soutenant notamment 
une grève de dockers en 1889. 
MANNITE n. f. ou MANNITOL n. m. CHIM. 
Substance organique portant six grou- 
pements hydroxyles, de formule 
CH,OH—CHOH), -CH,OH, de sa- 
veur sucrée, que l'on extrait notam. de 
la manne du frêne. 

Mannoni (MAUD VAN DER SPOEL 
M™:e Octave Mannoni, connue sous le 
nom de Maun) 1923-1998 Psychana- 
lyste française d’origine néerlandaise. 
Elle étudia les psychoses dont peuvent 
souffrir les enfants (L'Enfant, sa maladie 
et les autres, 1967) et fonda en 1969 
l'école expérimentale de Bonneuil-sur- 
Marne (Val-de-Marne). 

MANNOSE n. m. CHIM. Glucide natu- 
rel du groupe des hexoses, dérivant de la 
mannite. 

MANŒUVRE [1] n. f. Opération qui 
consiste à mettre en mouvement, à faire 
fonctionner une machine, un instru- 
ment, soit à la main soit avec un dispo- 
sitif électrique ou mécanique. / MILIT. 
(Le plus souvent au plur.) Ensemble des 
exercices d'entraînement que doivent ef- 
fectuer des troupes en temps de paix. / 
Mouvements des troupes en temps de 
guerre. / Fig. Ensemble de moyens plus 
ou moins licites mis en œuvre pour 
parvenir à un but. 

MANŒUVRE [2] n. m. Ouvrier non qua- 
lifié. 

MANŒUVRER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Faire 
exécuter une manœuvre à (un bateau, 
un véhicule) ; mettre en action (un ap- 
pareil, un dispositif). Manæuvrer le levier 
de changement de vitesse, / Fig. Manipuler 
(qqn). B. v. i. Exécuter une manœuvre, 
à bord d’un navire, d’un aéronef, d’un 
véhicule. / MILIT. En parlant d'une 
troupe, exécuter un mouvement straté- 
gique ou tactique. 

MANŒUVRIER, ÈRE adj. et n. Qui ma- 
nœuvre, qui sait manœuvrer. Armée ma- 
nœuvrière. | Subst. Un fin manœuvrier 
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La 





MANOIR 





Manolete en 1947. 


MANOIR n. m. HIST. Résidence noble 
non fortifiée. / Habitation cossue en- 
tourée de terres. 

MANOLETE (MANUEL RODRIGUEZ SAN- 
CHEZ dit) 1917-1947 Matador espagnol. 
Connu pour la pureté de son style, il fut 
tué dans l'arène alors qu'il toréait pour 
obtenir sa 508° victoire. 


m  MANOMÈTRE n. m. Instrument utilisé 


pour mesurer la pression des fluides, li- 
quides ou gazeux. 

MANON LESCAUT (HISTOIRE DU CHEVA- 
LIER DES GRIEUX ET DE) 1731 Roman 
de l'abbé Prévost qui fait partie de ses Mé 
moires et aventures d'un homme de qualité. Il 
retrace l'histoire de la déchéance d’un 
homme, le chevalier des Grieux, ensor- 
celé par lamour d’une jeune fille amo- 
rale mais sincère, Manon. Massenet en 
tira un opéra-comique (Manon, 1884) et 
Puccini, un opéra (Manon Lescaut, 1893). 
Clouzot modernisa l'histoire : Manon, 
film de 1948. 

MANOSQUE 19 107 b. Ville des Alpes- 
de-Haute-Provence aux nombreux mo- 
numents médiévaux : deux églises des 
XJI®-XII® siècles, enceinte du XIV® siècle 
dont deux portes (Saunerie et Soubey- 
ran) demeurent. 

MANOUCHE n. Qualifie l’un des groupes 
appartenant au peuple nomade des Rom 
(ou Tsiganes). 

ManoucHIAN (MissAk) 1910-1944 Ou- 
vrier et journaliste arménien, résistant 
français. Membre du groupe M.O.L, il 
fut arrêté er fusillé par les Allemands. 
MANOUVRIER, ÈRE n. Vx Syn. anc. de ma- 
nœuvre (sens 2). 

MANQUANT, E adj. et n. Qui manque. 
Pièces manquantes. | n. Les manquants : les 
absents. 

MANQUE n. m. Absence, défaut de qqch. 
de nécessaire, d'indispensable. Manque 
de nourriture. | JEU À la roulette, série de 
premiers numéros (de 1 à 18) par oppos. 
à la passe (série de numéros de 19 à 36). 
MANQUÉ, E [1] adj. Raté. Un coup man- 
qué. Un rendez-vous manqué. | PSYCHA- 
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NAL. Acte manqué, dont le résultat n'est 
pas celui que son auteur visait cons- 
ciemment, mais qui réalise au contraire 
un désir inconscient. / Qui a manqué, 
qui n'a pas su, pas pu choisir une acti- 
vité qui lui convenait. Un comédien man- 
qué. Garçon manqué : fille dont les goûts, 
les activités, Les comportements sont 
ceux d'un garçon. 

MANQUÉ [2] n. m. PATIS. Gâteau fait 
d'une pâte souple et légère (farine, œufs, 
sucre) et recouvert d'un fondant aux 
fruits ou d'un pralin. Moule à manqué : 
moule à fond plan, à bords assez hauts. 
MANQUEMENT n. m. Fait de manquer à 
un engagement, une promesse, une obli- 
gation. 

MANQUER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Faire dé- 
faut ; être absent. L'eau vint à manquer. Un 
élève qui manque trois jours de suite. (Em- 
ploi impers.) I manque trois élèves. / 
Echouer. L'offensive a manqué. Í v. t. ind. 
Manquer de : ne pas avoir assez de ; être 
dépourvu de. La soupe manque de sel. Man- 
quer d'humour. | Ne pas manquer de (faire 
gqch.), le faire sûrement. Je ne manquerai 
pas de le lui dire. | Manquer à : faire dé- 
faut ; se soustraire à (une obligation, un 
devoir). Les forces lui manquèrent. Il a man- 
qué à sa parole. / (Semi-auxiliaire). Etre 
tout près de. I} manqua (de) le renverser B. 
v. t. Ne pas réussir. Manquer une sauce. | 
Ne pas atteindre. Manquer sa cible. / Ne 
pas joindre, arriver après le départ de. 
Tu as manqué ton frère de peu. Manquer son 
train. | Laisser échapper. Marquer locca- 
sion. | Ne pas assister à. Manquer un cours. 
Mans (Le) 246 100 b. Chef-lieu de la 
Sarthe, sur la Sarthe. Le Mans doit son 
essor à sa situation de carrefour entre la 
Normandie, les Pays de la Loire et le 
Bassin parisien. Gros marché agricole, 
il a bénéficié de la décentralisation des 
industries parisiennes, aéronautiques, 
automobiles (Renault), électroniques 
(Schneider). Son circuit automobile (créé 
en 1923 et nommé /es Vingt-Quatre-Heu- 
res du Mans) et ses monuments (abbaye 
romane, cathédrale Saint-Julien des xI°- 
XV siècles au cœur d’une vieille ville 
ceinturée de remparts) attirent de nom- 
breux touristes. 

MANSARDE n. f. ARCHIT. Comble 
brisé. / Pièce à plafond.bas et mur en 
pente, aménagée dansfce comble. 
MANSARDÉ, E adj. Disposé en mansarde. 
Pièce mansardée. 

MANSART (FRANÇOIS) 1598-1666 Ar- 
chitecte français. Sous le règne de 
Louis XIII, privilégiant un style clas- 
sique et pur qui contribua à définir le 
classicisme en France, il édifia d’abord des 
hôtels particuliers (hôtel de la Vrillère, 
aujourd'hui occupé par la Banque de 
France, 1635) et des monuments reli- 
gieux (église de la Visitation-Saint-An- 
toine, Paris, 1632). Appelé par Gaston 
d'Orléans à Blois, pour en rénover le châ- 
teau, il y atteignit une maîtrise qu'il al- 
lait ensuite déployer à Maisons (château 
de Maisons, aujourd'hui Maisons-Laf- 
fitte), à Paris (plans de l'abbaye du Val- 
de-Grâce, qu'il ne construisit pas ; res- 


tauration de l'hôtel Carnavalet ; hôtel 
d'Aumont), en faisant montre d'un art 
subtil des proportions. Il n'est pas l'in- 
venteur des fenêtres en combles (man- 
sardes), mais en a généralisé l'emploi. 
MANSFIELD (KATHLEEN MANSFIELD 
BEAUCHAMP, dite KATHERINE) 1888- 
1923 Femme de lettres anglaise, née en 
Nouvelle-Zélande. D'une sensibilité 
pleine de charme, auteur de recueils de 
nouvelles, elle composa Félicité (1920) 
et La Garden Party (1922). On a publié 
son Journal en 1927. 

MANSOUR Voir MANSUR 

MANSTEIN (ERICH VON LEWINSKY, dit 
ERICH VON) 1887-1973 Maréchal alle- 
mand. Après avoir fait adopter par Hit- 
ler le plan de contournement de la ligne 
Maginot qui permit à l'armée allemande 
d'envahir la Belgique et la France en 
1940, il participa à la campagne de 
France, puis commanda en Russie. Il 
tenta sans succès de dégager Stalingrad 
et voulut persuader Hitler de la néces- 
sité d'une retraite, ce qui lui valut d'être 
relevé de son commandement en mars 
1944. Il fut condamné pour crimes de 
guerre par un tribunal britannique, puis 
libéré dès 1953. 

MANSUÉTUDE n. f. Litt. Disposition de 
caractère qui porte une personne à faire 
preuve d'indulgence, de générosité. 
Mansur ou Mansour (Asu DJA FAR 
AL-) 714-775 Deuxième calife abbas- 
side (754-775). Il fonda la nouvelle ca- 
pitale de l'empire, Bagdad, en 762 et 
lutta contre les chiites et les kharidjites. 
Mansur (MUHAMMAD IBN ABI AMIR, 
dit AL-} ?-1002 Général arabe qui gou- 
verna l'émirat de Cordoue de 978 à sa 
mort. Il accomplit de nombreuses ex- 
péditions victorieuses dans les Etats chré- 
tiens VOISINS. 

MANTE [1] n. f. ZOOL. Insecte carnas- 
sier à pattes antérieures ravisseuses, au 
corps allongé. La mante religieuse chasse à 
l'affût, les pattes antérieures jointes dans une 
posture évoquant la prière. 

MANTE [2] n. f. Anc. Ample manteau de 
femme, sans manche. 

MANTEAU n. m. Vêtement qui se porte 
par-dessus les autres habits, générale- 
ment destiné à se protéger du froid. / 





Mante religieuse. 


PP 


Fig. Ce qui couvre. Un manteau de glace. 
Sous le manteau : secrètement. / Manteau 
d'Arlequin : encadrement d’une scène de 
théâtre simulant des rideaux relevés. / 
Manteau de cheminée : partie saillante au- 
dessus du foyer. / ZOOL. Dos d’un ani- 
mal quand sa couleur diffère de celle du 
reste du corps. / Membrane qui enve- 
loppe le corps des mollusques, dont la 
face externe sécrète la coquille. / GEOL. 
Espace ou partie interne située entre la 
croûte et le cœur d’une planète tellu- 
rique où d'un satellite naturel à structure 
chimique. 

© Dans la structure interne de la Terre, 
le manteau est la zone située sous la 
croûte terrestre ; il est séparé de cette 
dernière par la discontinuité de Moho- 
rovicic, et du noyau par la discontinuité 
de Gutenberg. Sa limite supérieure dé- 
bute à une profondeur d'environ 40 km 
et son épaisseur moyenne est de 
2 900 km. Le manteau se subdivise en 
trois parties: la partie supérieure 
(400 km d'épaisseur), la zone de trans- 
ition (600 km), la partie inférieure 
(1 900 km). Sa température moyenne 
est comprise entre 1 500 °C et 3 000 °C. 
MANTEAU (LE) 1843 Récit réaliste et 
fantastique de Gogol. Il raconte l'his- 
toire d'un médiocre employé de bureau 
de Saint-Pétersbourg qui s’achète un 
luxueux manteau qu'on lui vole immé- 
diatement, entraînant ainsi sa maladie et 
sa mort. Son fantôme revient sur terre 
pour rendre justice. 

MANTEGNA (ANDREA) 1431-1506 Pein- 
tre et graveur italien. Son génie est re- 
connu très tôt et il exécute sa première 
commande pour la chapelle Ovetari dès 
l'âge de 17 ans. Originaire de Padoue, 
il s’installera à Mantoue en 1460 pour 
travailler à la cour des Gonzague dont 
il deviendra le peintre officiel (décor de 
la chambre des époux du palais ducal). 
Des paysages rocheux ordonnés par des 
décors à l'antique servent de cadre à ses 
tableaux religieux ou profanes (retable 





La Dormition de la Vierge, 
tableau d'Andrea Mantegna. 








Le cloître du monastère hiéronymite de Belém (quartier occidental de Lisbonne), 
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édifié dans le style manuélin. 


de San Zeno, à Vérone, peint entre 1456 
et 1459 : Agonie au Jardin, Crucifixion, 
Résurrection). Les contours sont souvent 
durs, les couleurs froides et l'art de la per- 
spective étonnamment novateur (Le 
Christ mort, 1506 ?, pinacothèque Brera 
de Milan). Rompant avec le gothique, 
son style exercera une grande influence 
sur les peintres italiens (en particulier 
l'école de Venise) et allemands. 
MANTELÉ, E adj. ZOOL. Dont le dos est 
d'une autre couleur que le reste du corps. 
Corneille mantelée. 

MANTILLE n. f. Grande écharpe de soie ou 
de dentelle que les femmes espagnoles 
portent sur la tête. 

MANTINÉE Ancienne ville d'Arcadie où 
Epaminondas vainquit les Spartiates, ba- 
taille durant laquelle il fut tué (362 av. 


TEEN 


MANTOUE 49 800 b. Ville d'Italie, dans 
l’est de la Lombardie. Cette ancienne 
forteresse sur le Mincio, est aujourd'hui 
un centre industriel et touristique de la 
plaine du Pô ; château médiéval des 
Gonzague, palais du Te. 

MANTRA n. m. (mot sanscrit) RELIG. 
Formule sacrée, prière brahmanique. 
Manuce (ALDO Manuzio, dit ALDE) 
1450-1515 Humaniste italien. Auteur 
de grammaires et de traductions, fon- 
dateur, à Venise, d'une imprimerie qui 
édita aussi bien des classiques que des au- 
teurs modernes, il est le créateur du ca- 
ractère dit « italique ». PAUL 1512-1574 
Fils du précédent, érudit et imprimeur 
italien, directeur, à Rome, de lImpri- 
merie du peuple italien où il avait été ap- 
pelé par le pape Pie IV. ALDO, dit LE 
JEUNE 1547-1597 Fils du précédent. Il 
se consacra essentiellement à l'ensei- 
gnement et à des travaux littéraires. 
MANUCURE n. Personne qui soigne les 
mains et les ongles dans un institut de 
beauté. / n. f. Ces soins. 

MANUCURER v. t. {1} Faire une manu- 
cure à (qqn). 

MANUEL, ELLE [1] 1j. et n. À. adj. Pro- 
pre ou relatif à la main. / Qui se fait à la 
main, avec les mains. Travail manuel. | 


Qui travaille de ses mains. Travailleur 
manuel. B. n. Qui aime travailler de ses 
mains. C'est un manuel, 

MANUEL [2] n. m. Livre qui présente 
sous une forme pratique les notions es- 
sentielles d’une science, d'un art, d’une 
matière scolaire. Manuel de jardinage. 
Manuel de chimie. 

MANUEL Nom de deux empereurs by- 
zantins. MANUEL ler COMNÈNE 1122 ?- 
1180 Empereur en 1143. Soldat et di- 
plomate habile, il rétablit le pouvoir de 
l'empire à Antioche et s'empara de la 
Bosnie, la Croatie et la Dalmatie. Il ne 
parvint toutefois pas à vaincre le roi de 
Sicile et fut vaincu par les Turcs en 1176. 
Sa politique hardie lui valut de nomb- 
reux ennemis en Occident et contribua, 
à terme, à affaiblir son empire. MANUEL 
Il PALÉOLOGUE 1348-1425 Empereur 
en 1391. Associé au trône dès 1373, il 
participa à la reconquête de Constanti- 
nople. Il conclut un accord avec les Turcs 
qui assura [a paix à l'empire entre 1403 
et 1421. 

MANUEL Nom de deux rois de Portu- 
gal. MANUEL ler 1469-1521 Roi en 
1495, il encouragea les entreprises ma- 
ritimes de Vasco de Gama et d'Albu- 
querque. Intolérant, il expulsa les juifs 
et les Maures. MANUEL Il 1889-1932 I 
monta sur le trône en 1908, après l'as- 
sassinat de son père Charles I® et de son 
frère aîné. Mais il dut se réfugier en 
Angleterre à la suite d'un coup d'Etat 
militaire (1910). 

ManuEL Deutsch (NikLaus) 1484- 
1530 Peintre et homme d'Etat suisse. 
Exerçant des fonctions militaires puis 
diplomatiques à Berne, il se tourna vers 
la peinture (en particulier religieuse) de 
1515 (2) à 1522, et adhéra à la Réforme. 
Sa brève carrière marqua l’histoire de 
l’art de la Suisse. 

MANUÉLIN, E adj. BX-ARTS De l'époque 
de Manuel Ie de Portugal. 
MANUELLEMENT adv. À la main. 
MANUFACTURE n. f. Grand établissement 
de fabrication industrielle ; en particu- 
lier, établissement où l’on fabrique des 
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MAO ZEDONG 


Formé pour devenir instituteur dans sa région natale 
du Hunan, il est favorable à la chute de la dynastie 
mandchoue (1912) qui cède la place à une répu- 
blique dominée par le Guomindang. Se tour- 
nant ensuite vers le communisme, il participe 

à la création du Parti communiste chinois 
(1921), tout en maintenant des liens proches 
avec le Guomindang, qui forme avec le Parti 
communiste un Front uni de 1923 à 1927. 
Lorsque cette union s'achève, il lutte contre 

le Guomindang dans sa province et déve- 
loppe, à partir de 1931, une thèse qui s'écarte 

du dogme marxiste : la révolution doit s'ap- 
puyer, non pas sur la classe ouvrière (peu nom- 
breuse en Chine), mais sur la paysannerie. Au 
cours de la Longue Marche (1934-1935) qui de- 
viendra plus tard légendaire, il devient le secré- 
taire général du Parti et impose sa vision d'un com- 
munisme rural. De 1937 à 1945, il s'allie de nouveau 

au Guomindang et à Tchang Kaï-chek contre l'occupation 
Japonaise. 

En 1945, il reprend le combat contre Tchang Kaï-chek qui, 





la fois poète, penseur et militant, surnommé le « Grand 
Timonier », objet d'un omniprésent « culte de la per- 
sonnalité », il ne cesse d'exercer un rôle capital, 
par ses écrits, ses discours ou ses actes, dans l'é- 
volution de son pays. Ainsi, il décide en 1957 
la campagne des « Cent Fleurs », qui favorise 
une relative (et brève) libéralisation, et, en 
1958, le « Grand Bond en avant », tentative 
utopique d'industrialisation des campagnes 
chinoises qui, menée de manière autoritaire 
par des cadres du parti dépourvus de vérita- 
ble compétence, et sans apport suffisant de 
capitaux, se traduit par un échec ruineux. En 
1960 il rompt avec l’'U.R.S.S., jugée « révi- 
sionniste », et déclenche contre l’« embour- 
geoisement » des cadres du Parti, et donc du 
pays, la Révolution culturelle (1966-1970), qui fait 
des millions de morts. Enfin, il noue des relations avec 
les États-Unis (voyage de Nixon en 1972), sans ouvrir 

la Chine sur le monde comme le fera Deng Xiaoping. 
Atteint par la maladie de Parkinson, il s'écarte des affaires en 
1974, laissant de plus en plus d'initiatives à Zhou Enlai. Ce 


malgré l'appui des États-Unis, doit d'enfuir en 1949 à Taiwan. Mao 
Zedong proclame la république populaire de Chine, dont il assume la 
direction comme président du Conseil jusqu'à son élection à la prési- 
dence de la République en septembre 1954. Il abandonne ce poste en 
1959, tout en demeurant président du parti communiste chinois. À 


produits qui nécessitent une main-d’œu- 
vre très qualifiée. Manufacture nationale 
de Sèvres. 

MANUFACTURER v. t. [1] Transformer 
(une matière première) en produit fini. 
Produits manufacturés, par opposition à 
produit brut. 

MANUFACTURIER, ÈRE adj. et n. Relatif 
aux manufactures, à la production des 
manufactures ; où l’on rencontre des ma- 
nufactures. / n. m. Vx Patron d'une ma- 
nufacture. 

MANU MILITARI loc. adv. (mots latins) En 
employant la force armée. / Par ext. En 
utilisant la force. ; 
MANUSCRIT, E adj. et n. m. À. adj. Écrit 
à la main. Lettre manuscrite. B. n. m. Ou- 
vrage écrit ou copié à la main. / Origi- 
nal rédigé de la main de l'auteur. / Par ext. 
Exemplaire dactylographié d'un texte 
destiné à l'impression. 

MANUTENTION n. f. Manipulation des 
marchandises en vue de leur expédi- 
tion. Lieu dans lequel s'effectue ce tra- 
vail, 

MANUTENTIONNAIRE n. Ouvrier qui exé- 
cute des travaux de manutention. 
MANUTERGE n. m. LITURG. CATHOL. 
Linge avec lequel le prêtre s'essuie les 
doigts après le rite de purification (La- 
vabo), pendant la messe. 

Manzoni (ALESSANDRO) 1785-1873 
Ecrivain italien. Catholique acquis aux 
idées libérales et chef de file du mouve- 
ment romantique en Italie, il fut l'auteur 
de poèmes (Hymnes sacrés, 1822), et tra- 
vailla une grande partie de ss vie à un ro- 
man historique, Les Fiancé, publié dans 
une première version en 1825-1827 et 
dans une seconde version en 1840-1842. 
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Par la suite, ses essais portèrent notam- 
ment sur la langue italienne, fondement 
de l'unité politique du pays. 

Mao Dun ou Mao TOUEN (SHEN YAN- 
BING, dit) 1896-1981 Ecrivain chinois. 
Particulièrement fécond (près de deux 
cents ouvrages), il publia des romans 
(Minuit, 1932), des textes de critique 
littéraire et des essais ; ministre de la 
culture (1949-1964), il contribua à la 
mise au pas des écrivains et des artistes. 
MAOÏSME n. m. Doctrine politique éla- 
borée par Mao Zedong à partir du mar- 
xisme-léninisme qu'il adapta aux réali- 
tés spécifiques chinoises, prenant notam. 
en compte les révoltes des paysans qu'il 
considéra comme un moteur essentiel du 
processus révolutionnaire. 

MAOÏSTE adj. et n. Propre ou relatif au 
maoïsme. Mode de pensée maoïïte. / Subst. 
Partisan du maoïsme. , 

Maoris Population autochtone de la 
Nouvelle-Zélande, appartenant au 
groupe polynésien, qui résista au 
XIX® siècle à la colonisation britannique. 
Leur art traditionnel est très renommé. 
MAOUS Voir MAHOUS 

= Mao ZEDONG, MAO TSÉ-TOUNG ou 
Mao TSÔ-TONG 1893-1976 Homme 
d'Etat chinois. 

MAPPEMONDE n. f. Représentation 
conventionnelle des deux hémisphères 
terrestres sur une carte plane. / Cour. 
Sphère représentant la Terre. 

APUCHES Peuple amérindien du 
Chili central que les Espagnols nom- 
maient Araucans. Présents avant la 
conquête espagnole, ils ne furent sou- 
mis qu'après l'indépendance du Chili 
au XIX° siècle et vivent dans des ré- 


dernier se heurte violemment à une coterie radicale menée par l'épouse 
du Grand Timonier, Jiang Qing, qui se pose comme la gardienne in- 
transigeante de la stricte orthodoxie maoïste. Le culte de Mao ne sera 
jamais remis en question et le « petit livre rouge » de ses citations 
(1964) sera (et demeure) très largement diffusé en Chine. 





serves accordées par le gouvernement 
chilien. 

MaPUTO (autrefois Lourenço Marques) 
2 212 000 b. Capitale du Mozambique, 
port sur l'océan Indien au sud du pays. 
Débouché du Zimbabwe et de la zone in- 
dustrielle de l'Afrique du Sud (autour 
de Johannesburg) le port est promis à 
un grand avenir et à l'industrialisation. 
Aéroport international. Université. 
MAQUER v. t. [1} Arg. Exploiter (un£e] 
prostituéle}) en tant que souteneur. 1/ 
maque plusieurs filles mineures. | Pop. (sens 
atténué) Êrre maqué avec qqn : vivre avec 
qqn. Se maquer avec qqn : se mettre en 
ménage avec qqn. 

MAQUEREAU [1] n. m. Poisson téléos- 
téen, marin, au dos bleu vert à rayures 
noires. 

MAQUEREAU, ELLE [2] n. Pop. Proxénète. 
MAQUETTE n. f. Modèle à échelle réduite 
d'un édifice, d'un décor de théâtre, d'un 
livre, d'un engin. / Ébauche, plus ou 
moins élaborée, qui sert de base à la mise 
en pages et à l'impression d'un imprimé. 
Maquette d'une affiche publicitaire. 
MAQUETTISTE n. Personne qui réalise des 
maquettes. 

MAQUIGNON n. m. Marchand de chevaux. / 
Fig. Personne qui négocie, qui traite des 
affaires en usant de procédés malhonnêtes. 
MAQUIGNONNAGE n. m. Métier de ma- 
quignon. / Ensemble de manœuvres 
illicites. 

MAQUIGNONNER v. t. {1} Vx Maqui- 
gnonner une bête : en dissimuler les dé- 
fauts pour mieux la vendre. / Maqui- 
gnonner une affaire : la mener à bien en 
utilisant des moyens détournés, des pro- 
cédés illicites. 





Cosmétiques utilisés pour le maquillage. 


MAQUILLAGE n. m. Action de maquiller, 
de se maquiller ; son résultat. Ant. dé- 
maquillage. / Ensemble des produits que 
l'on utilise pour se maquiller. / Fig. Mo- 
dification de l'apparence d’un objet pour 
le rendre méconnaissable dans le but de 
tromper. 

MAQUILLER v. t. [1} 1. Modifier, à l’aide 
de fards, de produits divers, l'apparence 
de (son visage, le visage d'autrui). Ma- 
quiller ses yeux. Maguiller un clown. Ant. 
démaquiller. / v. pron. Se maquiller de- 
vant la glace. M. Fig. Modifier l'apparence 
de (qqch.) ; dénaturer (qqch.) pour trom- 
per. Maquiller un passeport. Maquiller un 
meurtre, 

MAQUILLEUR, EUSE n. Personne qui ma- 
quille, dont le métier est de maquiller. 
MAQUIS n. m. Formation végétale ca- 
ractéristique de la région méditerra- 
néenne, végétation dense de buissons 
épineux et odorants, de chênes, de cyprès, 
de figuiers, adaptée à la sécheresse de 
l'été. / Prendre le maquis, s'y réfugier 
(comme le faisaient autrefois les bandits 
corses) et (au fig.), disparaître, se cacher. / 
HIST. Durant la Seconde Guerre mon- 
diale, pendant l'occupation allemande, 
lieu isolé, d'accès difficile, où se regrou- 
paient les résistants. Le maquis du pla- 
teau des G lières. 

MAQUISARD n. m. HIST. Pendant la Se- 
conde Guerre mondiale, résistant qui 
luttait, dans le maquis, contre l'occu- 
pant allemand. 

MARABOUT n. m. Mystique musulman 
qui vit en ermite et se consacre à l'étude 
du Coran. / Tombeau d’un marabout, 
généralement surmonté d’un petit édi- 
fice au dôme arrondi, qui est un lieu sa- 
cré et de pèlerinage. / ZOOL. Oiseau de 
la famille des ciconiidés, au bec puis- 
sant, à la tête et au cou déplumés, d'A- 
frique et d'Asie. Le marabout est à la fois 
chasseur et charognard. 

MARABOUTAGE n. m. En Afrique, pra- 
tique du marabout destinée à jeter un 
sort, à ensorceler. 

MARABOUTER v. t. [1} En Afrique, en- 
sorceler (qqn) en utilisant les pratiques 
magiques des marabouts. 

MaRACAIBO 7 855 000 $. Port moderne 
sur la mer des Antilles, deuxième ville 
du Venezuela, au débouché du lac de 


Maracaibo, le principal centre pétrolier 
d'Amérique du Sud, capitale de l'État 
de Zulia. 

MARAÏCHAGE n. m. Culture maraîchère. 
MARAÏCHER, ÈRE n. et adj. Personne pra- 
tiquant d'une manière intensive la cul- 
ture des légumes et des primeurs. / adj. 
Propre ou relatif à cette culture. Produits 
maraîchers. 

MARAÏCHIN, E adj. et n. Du marais bre- 
ton, poitevin ou vendéen. 

MARAIS n. m. Paysage naturel caractérisé 
par une nappe d'eau stagnante peu pro- 
fonde où prolifèrent des roseaux, des 
plantes aquatiques et où vit une faune 
spécifique à ces lieux humides. / Marais 
salant : bassin peu profond aménagé près 
des côtes, où l'on récolte le sel déposé 
après évaporation de l'eau de mer. 
MARAIS (JEAN VILLAIN-MARAIS, dit 
JEAN) 1913-1998 Acteur de cinéma et 
de théâtre français. Après une brillante 
carrière de jeune premier, en particulier 
dans des films de Cocteau (L'Éternel Re- 
tour, 1943 ; La Belle et la Bête, 1946 ; 





Jean Marais. 


Orphée, 1949), il se tourna vers les films 
d'action (Le Bossu, 1959 ; Fantomas, 
1964), et revint au théâtre. 

MARAIS (LE) Quartier ancien de Paris 
(3° et 4° arrondissements) où l'on pra- 
tiquait le maraîchage au Moyen Age. 
Quand le château des Tournelles, rési- 
dence royale, fut détruit et que la place 
Royale (aujourd’hui des Vosges) le rem- 
plaça (1614), le quartier s'embellit de 
nombreux hôtels (xviit-xve siècles). 
L'un abrite aujourd'hui le musée Car- 
navalet ; un autre, le musée Picasso. 
Centre Georges-Pompidou. 

MARAIS BRETON ET POITEVIN Anciens 
golfes de Loire-Atlantique, comblés 
au quaternaire par des alluvions. Ce 
sont des polders d'une remarquable 
fertilité (élevage laitier, cultures ma- 
raîchères). Le Marais breton s'étend au 
nord-ouest, face à l’île de Noirmou- 
tier ; le Marais poitevin, plus vaste, au 
sud, face à l'île de Ré. 

Marayó (ÎLE) 40 090 n? Île située en- 
tre l'embouchure de l’ Amazone et celle 
du rio Tocantins, au Brésil (Etat de Pará). 


MARATHON 





Une rue du quartier du Marais à Paris. 


MARANHÃO 329 556 km? 5 651 500 b. 
Etat du nord-est du Brésil. Capitale São 
Luís. Les seules ressources de cet Etat 
pauvre et peu peuplé sont la culture des 
palmiers et l'élevage. 

MARAÑÓN (LE) 7 800 km Ce fleuve de 
l'Amérique du Sud, né au Pérou dans la 
cordillère des Andes, est une des deux 
branches mères de l’Amazone. | 
MARASME n. m. MED. Amaigrissement 
extrême ; apathie. / Fig. Stagnation, si- 
tuation de crise qui s'installe dans le do- 
maine économique, commercial. 
MARASQUE n. f. Petite cerise acide des ré- 
gions méditerranéennes. 

MARASQUIN n. m. Liqueur de marasque. 
Marat (JEAN-PAUL) 1743-1793 Hom- 
me politique français. Médecin né en 
Suisse dans une famille sarde, il fonde 
en 1789 le journal L'Ami du peuple. Fa- 
rouche républicain, par ses polémiques 
violentes il contribue aux massacres de 
septembre 1792, mais il acquiert une 
grande popularité. Député de Paris, il 
s'attaque aux girondins, qui le font em- 
prisonner en 1793. Mais il est triom- 
phalement acquitté par le Tribunal ré- 
volutionnaire en avril et prend une part 
décisive aux journées qui amènent, le 
2 juin, la chute des girondins. Une 
jeune républicaine favorable à ces der- 
niers, Charlotte Corday, le poignarde 
le 13 juillet, dans son bain. 

MARATHE Voir MAHRATTE 

MARATHES Voir MAHRATTES 
MARATHON n. m. Course à pied de 
grand fond sur une distance de 
42,195 km. / Par ext. Compétition, né- 
gociation longue et fatigante. Cette dis- 
cussion est un Vrai marathon. 
MARATHON Ancienne ville de Grèce, 
dans l’Attique, à 40 km d'Athènes. Lieu 
d'une victoire grecque sur les Perses au 
cours des guerres médiques, en 490 av. 
J.-C. ; selon la légende, le soldat grec 
envoyé à Athènes pour annoncer la 
bonne nouvelle serait mort d'épuisement 
en arrivant au pied de l’Acropole. 
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MARATHONIEN 


MARATHONIEN, ENNE n. Coureur, cou- 
reuse de marathon. 

MARÂTRE n. f. Vx ou péjor. Belle-mère, 
pour les enfants d'une première union. / 
Mauvaise mère. 

MARAUD, E n. Vx ou par plaisant. Fripon, 
coquin. 

MARAUDAGE n. m. ou MARAUDE n. f. 
Chapardage ; ensemble de menus lar- 
cins (fruits, légumes, volailles). / Taxi 
en maraude, qui roule lentement, dans 
l'espoir d'être hélé par un client. 
MARAUDER v. i. {1} Faire du maraudage. / 
(En parlant d'un taxi) Etre en maraude. 
MARAUDEUR, EUSE n. et adj. Personne 
qui maraude. / adj. Taxi maraudeur. 
MARAVÉDIS n. m. Anc. Monnaie de 
billon espagnole. 

MARBELLA 1 16 200 b. Ville d'Espagne, 
en Andalousie, au nord-ouest de Má- 
laga, station balnéaire. 

MARBRE n. m. Roche calcaire, dure, cris- 
tallisée, à grain très fin, souvent veinée 
de couleurs variables dues à la présence 
d'oxydes métalliques ou d’autres miné- 
raux. Susceptible d'un très beau poli, le mar- 
bre est utilisé dès l'Antiquité, en architecture 
et en sculpture. | Statue, objet de marbre. / 
TECHNOL. Surface de pierre ou de mé- 
tal (à l'origine en marbre) utilisée pour 
diverses opérations. / TYPO. Table en 
fonte (autrefois en marbre) destinée à re- 
cevoir les formes pour la mise en pages 
et la correction. 

MARBRÉ, E adj. Ayant l'apparence vei- 
née ou tachetée du marbre. 

MARBRERIE n. f. Art, métier, industrie 
du marbrier ; lieu où s'exerce cet art, ce 
métier, cette industrie. 

MARBRIER, ÈRE n. m. et adj. À. n. m. 
Spécialiste du travail du marbre, des 
pierres dures. / Spécialiste de la cons- 
truction et de la vente de monuments 
funéraires. B. adj. Relatif au marbre. In- 
dustrie marbrière. 

MARBRURE n. f. Ornement imitant les 
veinures du marbre. 

MARBURG (en français Marbourg) 
73 200 b. Ville d'Allemagne (Hesse), 
ancienne résidence des landgraves de 
Hesse. Eglise gothique Saince-Elisabeth ; 
château des margraves ; université (fon- 
dée en 1529). 

[MARBURG (COLLOQUE DE) Colloque qui 
réunit à l’université de cette ville, en 
1529, les disciples de Luther et ceux de 
Zwingli, pour tenter de définir une po- 
sition théologique commune, mais Lu- 
cher et Zwingli ne s'accordèrent pas et 
l'alliance politique qui aurait dû naître 
de ces discussions ne se fit pas. 
MARBURG (ÉCOLE DE) École de philoso- 
phie néo-kantienne à laquelle appartenait 
notamment Cassirer. 

MARC n. m. Résidu des fruits pressés 
dont le jus a été extrait. / Eau-de-vie ob- 
tenue par distillation du marc de divers 
fruits. Absol. Marc de raisin. / Résidu 
d'une substance végétale qui a bouilli 
ou infusé. Marc de café 

Marc (saint) 1°" s. Auteur d'un Evangile 
synoptique longtemps considéré comme 
postérieur à celui de Matthieu. Il ac- 
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Carrière de marbre à Carrare, en Italie. 


Marc Aurèle. 
compagna Barnabé et Paul dans leur pre- 
mier voyage missionnaiteet semble avoir 
vécu ensuite dans l'entourage de saint 
Pierre. Il fut martyrisé à Alexandrie vers 
68. Devenu le patron de Venise, son em- 
blème est le lion ailé. 
Marc (FRANZ) 1880-1916 Peintre al- 
lemand. Il participa au mouvement du 
Blaue Reiter puis se tourna vers la figu- 
ration et le naturalisme, abandonnant 
les figures humaines pour le monde ani- 
mal (Les Chevaux jaunes, 1912 ; Che- 
vreuils dans le bois, 1913). Il est mort au 
combat. 
MARCASSIN n. m. Petit du sanglier, âgé 
de moins de six mois, au pelage fauve 
rayé longitudinalement de noir. 
MARCASSITE n. f. MINER. Variété de 
pyrite (Fe$,), de couleur jaune, utilisée 
notam. dans la fabrication de bijoux 
fantaisie. 











Marc AURÈLE {en latin Marcus An- 
NIUS VERUS, puis MARCUS AURELIUS 
ANTONINUS) 121-180 Empereur ro- 
main. Fils adoptif d'Antonin, il lui suc- 
cède en 161. Gouverneur modéré et 
équitable, en accord avec la philosophie 
stoicienne qu il expose dans son recueil 
de Pensées, il laisse cependant persécuter 
les chrétiens et a la faiblesse d’associer au 
trône son fils Commode, débauché et 
cruel. Il remporta plusieurs victoires 
contre les Parthes et les Germains. 
Marceau (FRANÇOIS SÉVERIN) 1769- 
1796 Général français. Engagé à 15 ans, 
général en chef de l'armée de l'Ouest à 
24 ans, vainqueur au Mans des Vendéens 
(1793), il participe à la victoire de Fleu- 
rus (1794). Protégeant la retraite de l’ar- 
mée en 1796 après la victoire contre les 
Autrichiens, il est mortellement blessé 
à Altenkirchen. 

Marceau (MARCEL MANGEL, dit MAR- 
CEL) 1923 Acteur et mime français. Il 
créa le personnage de Bip et fonda une 
école de mimes à Paris (1958). 

MARCEL n. m. Tricot de peau sans man- 
ches, largement échancré à l'encolure et 
aux emmanchures. 

MARCEL Nom de deux papes. Mar- 
CEL [er (saint) ?-309 Élu pape en 308, il 
régna très peu de temps, réorganisa 
l'Eglise de Rome et se heurta à l'empe- 
reur Maxence qui, dit-on, l'aurait réduit 
au rang de palefrenier. MarceL Ii (Mar- 
CELLO CERVINI) 1501-1555 Élu pape en 
avril 1555, il mourut en mai de la même 
année. 

MARCEL (ETIENNE) 1316 ?-1358 Prévôt 
des marchands de Paris. Drapier, repré- 
sentant des bourgeois aux états géné- 
raux à partir de 1355, il leur fit voter en 
mars 1357 la Grande Ordonnance prô- 
nant d'importantes réformes adminis- 
tratives en faveur des bourgeois. Mais il 
se heurta à l'opposition du dauphin 
Charles, régent du royaume, et se rendit 
impopulaire à Paris en faisant appel au 
roi de Navarre, allié des Anglais, pour ve- 
nir au secours de la capitale. Les parti- 
sans du Dauphin en profitèrent pour le 
faire assassiner. 

MARCEL (GABRIEL) 1889-1973 Philo- 
sophe français, existentialiste et chré- 
tien. Outre des ouvrages philosophiques 
Journal métaphysique (1923) ; Être et Avoir 
(1933), il a écrit des pièces de théâtre : 
Chapelle ardente (1931). 

MaARCELLO (BENEDETTO) 1686-1739 
Compositeur italien, théoricien de la 
musique et du théâtre (I? Teatro alla 
moda, 1720). Il mit en musique les psau- 
mes (Estro poetico armonico, \124-1727)et 
écrivit environ deux cents airs, dans un 
style qui préfigure le baroque. 
MARCELLUS (en latin Marcus CLAU- 
Dius MARCELLUS) 268 ?-208 av. J.-C. 
Consul romain à cinq reprises. Au cours 
de la deuxième guerre punique, il s'em- 
para, après un siège de trois ans, de Sy- 
racuse (212 av. J.-C.) dont Archimède 
avait organisé la défense. 

Marchais (GEORGES) 1920-1997 
Homme politique français. Mécanicien 





Georges Marchais. 


ayant travaillé en Allemagne durant la Se- 
conde Guerre mondiale, il devient se- 
crétaire du syndicat des métaux d'Issy-les- 
Moulineaux en 1946 et entre au Parti 
communiste l'année suivante. Secrétaire 
général adjoint en 1970, il succède à 
Waldeck Rocher, en 1972, et demeure à 
ce poste jusqu'en 1994. Contesté au sein 
de son parti dont l'influence ne cesse de 
décliner, il est remplacé par Robert Hue. 
MARCHAND, E n. et adj. À. n. Personne 
dont la profession est d'acheter et de re- 
vendre un objet, une marchandise, en 
réalisant un bénéfice. / Marchand de biens, 
qui achète, vend des biens immobiliers 
ou sert d'intermédiaire dans ce type de 
transactions. / Péjor. Marchand de canons : 
fabricant d'armes. B. adj. Propre ou re- 
latif au marché, au commerce. Valeur 
marchande. | Marine marchande : ensem- 
ble des navires de commerce. / Où les 
marchands sont nombreux. Rue mar- 
chande. | Qualité marchande : qualité or- 
dinaire d'un produit marchand. / Prix 
marchand, pratiqué pour les échanges en- 
tre marchands. 

MARCHAND (JEAN-BAPTISTE) 1863- 
1934 Général français. Engagé en 1883, 
commandant d'infanterie de marine en 
1897, il fut chargé de rejoindre le Nil en 
partant du Congo. Arrivé à Fachoda, et 
se heurtant à Kitchener qui revendiquait 
la place pour l Angleterre, il dut se re- 
tirer sur l’ordre du gouvernement fran- 
çais (novembre 1898). 

MARCHANDAGE n. m. Action de mar- 
chander ; son résultat. / Péjor. Tracta- 
tion menée avec âpreté, sans s'embar- 
rasser de scrupules. Marchandage 
électoral. / DR. Forme illégale de louage 
d'ouvrage dans laquelle un sous-entre- 
preneur fournit à forfait à un entrepre- 
neur principal de la main-d'œuvre qu'il 
dirige et rémunère lui-même à bas prix. 
MARCHANDER v. t. / v. i. [1] Discuter le 
prix de (une marchandise) pour obtenir 
un rabais. / Fig. Accorder avec réticence 
ou en attendant un avantage en re- 
tour. Marchander son amitié. / v. 1. DR. 
Conclure un contrat de marchandage. 


MARCHAND DE VENISE (LE) 1596 Co- 
médie en 5 actes de William Sha- 
kespeare. L'un des protagonistes, Anto- 
nio, ne pouvant rembourser l'argent qu'il 
doit à l’usurier juif Shylock, est sauvé 
par la riche héritière, Portia. 
MARCHANDISAGE n. m. Ensemble des 
techniques de vente destinées à inciter 
les consommateurs éventuels à acheter 
des produits en les présentant sous la 
forme et dans les conditions les plus 
adaptées à leur démarche. 
MARCHANDISE n. f. Toute chose pouvant 
faire l’objet d'un commerce. 

MARCHE [1] n. f. Î. Action de marcher ; 
mode de locomotion propre à l'être hu- 
main. / Distance que l'on parcourt en 
marchant. Une longue marche. La gare est 
à dix minutes de marche. / Mouvement 
d'un groupe de personnes qui se dépla- 
cent dans un ordre déterminé. Ouvrir la 
marche. | HIST Marche sur Rome : mani- 
festation organisée le 28 octobre 1922 par 
Mussolini. (Ce dernier fit venir des fas- 
cistes de l'Italie entière pour montrer au 
roi, Victor-Emmanuel II, l'importance 
de son parti ; 40 000 militants pénétrè- 
rent dans la ville, au lieu des centaines 
de milliers espérés, mais le roi, poussé par 
les milieux d’affaires que le danger com- 
muniste inquiétait, appela Mussolini à 
former un gouvernement). / MUS. Air, 
au rythme appuyé, qui règle le pas d’un 
groupe. Marche militaire. / Mouvement 
réglé selon des lois physiques, naturel- 
les ou mécaniques. Marche d'un astre. / 
Mouvement qui anime un mécanisme, 
un appareil. Mettre en marche une pendule. | 
Fig. Développement. La marche d'une 
maladie. | Fonctionnement. La bonne mar- 
che d'une usine. M. Degré d'un escalier. 
MARCHE [2] n. f. HIST. Province située 
à la périphérie d’un Etat et défendue par 
des places fortes contre un ennemi 
voisin. / Province située près d’une 
frontière. 





Marché. 


MaARCION 


MARCHE Ancienne province de France 
s'étendant sur les départements de la 
Creuse et de la Haute-Vienne. Elle ap- 
partint aux Bourbons à partir de 1327 
et fut rattachée à [a couronne de France 
en 1531 par François [ef. Le déclin de sa 
capitale, Guéret, illustre la décadence 
de cette région rurale et dépeuplée. 
MARCHÉ n. m. Accord réglant un achat 
et une vente. Les termes du marché. | Lieu 
où se rassemblent, certains jours, des 
vendeurs de marchandises, et particu- 
lièrement de denrées alimentaires. Fatre 
son marché : acheter des produits ali- 
mentaires (notam. des produits frais) au 
marché. / Ensemble des transactions por- 
tant sur tel ou tel secteur de l'économie ; 
ensemble des personnes qui s’y livrent. 
Le marché du vin. / Débouché écono- 
mique. Étude de marché : analyse des be- 
soins, des désirs des consommateurs, 
dans un secteur donné. / Économie de mar- 
ché, qui obéit à la loi de l'offre et de la de- 
mande (par oppos. à éonomie planifiée). | 
Marché noir : vente et achat clandestins 
de produits interdits ou rares. 
MARCHÉ COMMUN Nom donné cou- 
ramment à la Communauté économique eu- 
ropéenne. 

MARCHEPIED n. m. Série de marches qui 
servent à monter dans un véhicule ou à 
en descendre. / Escabeau. 

MARCHER v. i. {1} Se déplacer, avancer 
en faisant des pas. Marcher d'un pas alerte. 
Marcher dans les bois. / Marcher dans, sur : 
poser le pied dans, sur. Marcher sur une 
peau de banane, dans une flaque. | Loc. fig. 
Marcher sur les pas de qqn, suivre son 
exemple. / En parlant d'un moyen de 
transport, avancer. Cette voiture marche à 
100 km/h. / Fonctionner. Sa montre ne 
marche plus. | Fig. Progresser, évoluer. Ce 
commerce marche bien. Ça marche ? : tout va 
bien ? / Fam. Accepter une proposition. 
Je marche dans l'affaire. | Se montrer in- 
génu, crédule. 1/ marche à tous les coups. 
Faire marcher qqn, exploiter sa crédulité 
pour l’abuser ou le railler. 

MARCHES (LES) 9 700 km? 1 470 000 b. 
Région d'Italie, au centre-est, sur 
l'Adriatique, comprenant les provinces 
d'Ancône, d Ascoli, de Macerata et de 
Pesaro-et-Urbino. Chef-lieu Ancone. La- 
griculture et l'élevage y sont actifs. An- 
cône, est un port qui concentre la vie in- 
dustrielle de la région. La pêche et le 
tourisme constituent des ressources ap- 
préciables. 

MARCHEUR, EUSE n. Personne qui mar- 
che, marche beaucoup, aime marcher. 
Marciano (Rocco FRANCIS MARCHE- 
GIANO, dit ROCKY) 1923-1969 Boxeur 
américain. Champion du monde des 
poids lourds (1952-1956), qui n'essuya 
aucune défaite. 

MARCINELLE Commune de Belgique, au- 
jourd'hui rattachée à Charleroi, où une 
catastrophe minière fit 263 victimes en 
1956. Depuis, Les houillères ont fermé. 
Marcion 85 ?-160 ? Hérésiarque venu 
de Sinop (au bord de la mer Noire) à 
Rome en 140. Réfutant la continuité 
entre l'Ancien et le Nouveau Testament, 


1215 


MARCIONISME 


il ne jugeait inspirés que l'Évangile de 
saint Luc et dix épiîtres de Paul. Il fut ex- 
communié en 144 et fonda une église 
qui garda des fidèles jusqu'au v€ siècle. 
MARCIONISME n. m. Ensemble des théo- 
ries religieuses de Marcion. 

Marconi (GUGLIELMO) 1874-1937 
Physicien italien. En 1901, il réussit la 
liaison, par ondes hertziennes, de deux 
stations situées de part et d'autre de l’At- 
lantique (Cornouailles-Terre-Neuve). 
Marcos (FERDINAND) 1917-1989 
Homme d'Etat philippin. Président de 
la République (1965-1986), il gouverna 
de façon autoritaire, proclamant la loi 
martiale (1972-1981) et s'enrichissant 
considérablement. Anticommuniste, il 
avait le soutien des États-Unis. En 1986, 
Corazon Aquino (dont le mari, opposé 
à Marcos, avait été assassiné en 1983) le 
vainquit à l'élection présidentielle. Il 
s'exila aux Etats-Unis. 

MARCOTTAGE n. m. Mode de multipli- 
cation, naturel ou provoqué, de certains 
végétaux, par lequel une tige, jusque-là 
aérienne, prend racine et, après s'être sé- 
parée de la plante mère, devient une 
plante autonome. Le fraisier se multiplie 
par marcottage naturel. 

MARCOTTER v. t. {1} Pratiquer le mar- 
cottage sur (un végétal). Mercotter l'olivier. 
MARCOULE Lieu-dit du Gard dans la val- 
lée du Rhône où a été créé en 1956 un 


_ Centre nucléaire produisant du pluto- 
cum. 


Marcoussis (LupwiG MARKUS, dit 
Louis) 1883-1941 Peintre cubiste fran- 
çais d'origine polonaise. Installé en 
France à partir de 1903, il s'intéresse à 
l'impressionnisme avant de se tourner 
vers le cubisme (Nature morte au damier, 
1912), s'illustrant dans la gravure (por- 
trait d'Apollinaire, 1912) et dans les 
eaux-fortes (illustrations d'ouvrages). 
MARCUSE (HERBERT) 1898-1979 Phi- 
losophe américain, d'origine allemande. 
Installé aux Etats-Unis en 1934, il y pro- 
fessa des théories philosophiques qui 
s'inspiraient de Husserl, mais aussi de 
Heidegger, Marx et Freud. Dans les an- 
nées 1960-1970, il obtint l'audience de 
la jeunesse américaine et européenne en 
dénonçant la civilisation technocratique : 
Eros et civilisation (1955), L'Homme uni- 
dimensionnel (1964). 

MARDI n. m. Deuxième jour de la se- 
maine, qui suit le lundi. / Mardi gras : 
veille du mercredi des Cendres (premier 
jour du carême dans la religion catho- 
lique) ec qui correspond au dernier jour 
du carnaval. 

VIARDOUK ou MARDUK Dieu babylo- 
men. ŝon culte surpassa celui des autres 
dieux sous le règne de Nabuchodonosor 
au XIE siècle av. J.-C. 

ESWE n. f. Petite nappe d'eau stagnante. / 
Liquide répandu formant une grande 
flaque. 

Maré (ROLF DE) 1888-1964 Mécène 
suédois, fondateur de la compagnie des 
Ballets suédois. 

MARÉCAGE n. m. Etendue de terre in- 
culte, couverte par des marais. 
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Incendie d'un pétrolier. 





Cormoran mazouté. 


MARÉE NOIRE 





MARÉCAGEUX, EUSE adj. De la nature du 
marécage. Sol marécageux. | Que l’on 
trouve dans les marécages. Flore maréca- 
geuse. 

MARÉCHAL, AUX [1] n. m. Syn. de ma- 
réchal-ferrant. 

MARÉCHAL, AUX [2] n. m. Maréchal de 
France : officier général auquel on a 
conféré la plus haute dignité militaire. / 
HIST. Maréchal de camp : sous l'Ancien 
Régime, officier général. / Maréchal des 
logis : dans la cavalerie, l'artillerie, le 
train des équipages, la gendarmerie, 


sous-officier dont le grade correspond à 
celui de sergent. 

MARÉCHAL-FERRANT ou MARÉCHAL n. m. 
Artisan dont la profession est de mettre 
des fers aux sabots des chevaux. PI. Des 
maréchaux-ferrants. 

MARÉCHALERIE n. f. TECHN. Métier de 
maréchal-ferrant ; lieu où il exerce ce 
métier. 

MARÉCHAUSSÉE n. f. HIST. Sous l’ Ancien 
Régime, juridiction des maréchaux de 
France. / Anc. Corps de cavalerie chargé 
du maintien de l’ordre dans le pays et de 
la sécurité des habitants. / Mod., plaisant 
La maréchaussé& : la gendarmerie. 

e MARÉE n. f. Mouvement oscillatoire 
périodique du niveau de la mer. Marée 
montante : flot, flux. Maré descendante : ju- 
sant, reflux. Marée haute : fin du flux. 
Marée basse : fin du reflux. / Marée noire : 
couche d'hydrocarbures à la surface de 
la mer, répandue accidentellement (nau- 
frage de pétrolier, éruption de puits 
sous-marin...) ou non (déballastage), et 
qui vient souiller les rivages. / METEO. 
Marée atmosphérique : variation pério- 
dique de la pression barométrique que 
l'on relève en saison chaude, nettement 
plus marquée dans les régions équato- 
riales. / ASTRON. Marée dans le système 
solaire : ensemble de phénomènes de dé- 
formations mutuelles de deux corps en 
orbite l’un autour de l’autre, dus à l'at- 
traction réciproque qu ils exercent l'un 
sur l’autre. / Fig. Maré humaine : grande 
foule en déplacement. / PECHE, 
COMM. Ensemble des produits de la 
mer (poissons, coquillages, etc.) qui 
viennent d'être pêchés. 

MARELLE n. f. Jeu d'enfant dans lequel on 
pousse un palet à cloche-pied dans des 
carrés tracés à la craie sur le sol. 
MARÉMOTEUR, TRICE adj. Propre au mou- 
vement des marées, à l'énergie que pro- 
duit ce mouvement. Centrale marémotrice, 
qui utilise cette énergie pour produire de 
l'électricité. 

MARENGO [1] n. et adj. inv. CUIS. À /4 
marengo où (ellipt.) marengo : qualifie une 
préparation du veau (morceaux de ten- 
dron, d'épaule et de coller), et du pou- 
let, cuits avec des lardons et du concen- 
tré de tomate. 

MARENGO [2] n. m. Drap brun piqueté 
de points blancs. 

MARENGO Village d'Italie (Piémont) 
près duquel Bonaparte battit les Autri- 
chiens le 14 juin 1800. Desaix trouva la 
mort dans la bataille. 

MARENNES 4 634 b. Commune de Cha- 
rente-Maritime, en face de l'île d'Olé- 
ron, célèbre pour son ostréiculture. 
Marenzo (Luca) 1553-1599 Musicien 
italien, auteur de madrigaux à quatre, 
cinq et six voix sur des textes du Tasse 
et de Pétrarque, au style expressif er à la 
mélodie élégante. On lui doit aussi des 
villanelles, des motets et un livre de 
Sacrae Cantiones à plusieurs voix (cinq à 
sept voix), 

Marey (ÉTIENNE JULES) 1830-1904 
Médecin et physiologiste français. En 
étudiant le vol des oiseaux, il inventa un 


Marée de morte-eau 


\ 


Boae 7 LCA 


Marée de vive-eau 


Les diverses formes de marée selon les attractions conjuguées du soleil et de la lune. 


Sur la Terre, l'action, conjuguée ou opposée, de la force de gravitation de la Lune et, dans 
une moindre mesure, du Soleil, sur les particules liquides, se manifeste sous la forme d'un 
mouvement de flux er de reflux alternant, en moyenne, par tranches de 6 heures et 12 mi- 
nutes. Lorsque, par rapport à la Terre, la Lune et le Soleil se trouvent dans un alignement à 
180° (pleine ou nouvelle Lune), leur attraction conjuguée donne à la marée son amplitude 
maximale (marée de vive-eau). À l'inverse, lorsque le Soleil et la Lune sont dans un aligne- 
ment à 90° (premier et dernier quartiers de la Lune), leur attraction conjuguée lui donne 
son amplitude minimale (marée de morte-eau). Maré dans le système solaire. Toute étude des 
mouvements des objets du système solaire est fondée sur la loi de la gravitation définie par 
Newton. Chacun des corps de ce système subit des perturbations engendrées par son voi- 
sin, proche et / ou éloigné. Ce phénomène a notamment pour conséquence une lente mais 
irréversible évolution qui se caractérise par une altération de la vitesse de rotation de cer- 
taines planètes (Terre ec Lune en particulier) et qui, selon les lois de Kepler, modifie consi- 


dérablement la trajectoire de leurs orbites. 


chronophotographe (1882), ancêtre du 
cinématographe. 

MAREYEUR, EUSE n. Personne qui fait le 
commerce en gros des produits de la 
mer. 

MARGAILLE n. f. En Belgique, bagarre, 
dispute bruyante, désordre. Tout le monde 
est mis à hurler, ça a fait une belle margaille. 
MARGARINE n. f. Corps gras composé 
Tun mélange de graisses et d'huiles vé- 
sétales, utilisé en cuisine. 

MARGE n. f. Bordure ; espace blanc 
aissé sur les côtés d'une page imprimée 
Ju manuscrite. Écrire des corrections dans 
a marge d'un devoir. / Fig. Espace de 
emps, latitude relative dont qqn 
dispose. Marge de sécurité Marge d'er- 
eur. | Marge bénéficiaire : différence en- 
re le prix d'achat ou le prix de revient 
t le prix de vente, exprimée en pour- 
entage du prix de vente. / En marge 
le : en dehors, à l'extérieur de qqch. 
ivre en marge de la société, 

MARGELLE n. f. Assise de pierre généra- 
ement circulaire formant le rebord d'un 
uits, d'une fontaine. 

MARGEUR n. m. TECHN. Dispositif per- 
nettant de régler les marges du papier 
n imprimerie, en photographie. 
VIARGGRAF (ANDREAS SIGISMUND) 
709-1782 Chimiste allemand. En 





1747, il inventa un procédé qui permet 
d'extraire de la betterave du sucre so- 
lide. Il isola l'acide formique et l'acide 
phosphorique. 

MARGINAL, ALE, AUX adj. Qui est en 
marge. Note marginale. | Annexe. Travail 
marginal, / Qui vit en marge de la so- 
ciété. / Subst. Un(e) marginal(e), 
MARGINALEMENT adv. De façon margi- 
nale. 

MARGINALISER v. t. [1} Rendre margi- 
nal. Marginaliser une communauté 
MARGINALITÉ n. f. Etat de celui, de ce 
qui est en marge des normes. 
MARGOULETTE n. f. Pop. Mâchoire, bou- 
che. / Tête. Se casser la margoulette. 
MARGOULIN n. m. Fam. Personne peu 
scrupuleuse en affaires. 

MARGRAVE n. m. HIST. Titre porté par 
les princes allemands qui gouvernaient 
les marches, les régions frontalières, dans 
le Saint Empire romain germanique. 
MARGRAVIAT n. m. Dignité de margrave ; 
territoire gouverné par un margrave. 
MARGRAVINE ou MARGRAVE n. f. HIST. 
Femme d'un margrave, 

MARGUERITE n. f. Plante ornementale de 
la famille des composées, dont les inflo- 
rescences forment de volumineux capi- 
tules de fleurs jaunes (hermaphrodites) 
au centre et blanches (femelles) à la pé- 


MARGUERITE DE PROVENCE 


riphérie. On appelle couramment ces capitu- 
les « fleurs » de marguerite, l'ensemble des 
fleurs jaunes en constituant le « cœur » et des 
fleurs blanches périphériques, les « pétales » 
Grande marguerite (par oppos. à la petite 
marguerite, appelée cour. päquerette). | Loc. 
fam. Effeuiller la marguerite, pour savoir 
si l'on est aimé, en arrachant les « péta- 
les » un à un tout en récitant : « Il (elle) 
m'aime un peu, beaucoup, passionné- 
ment, à la folie, pas du tout, un peu, 
etc. » / TECHN. Anc. Disque d'im- 
pression pour certaines machines à écrire 
ou imprimantes d'ordinateur. 
MARGUERITE ou MARGRETHE Il 1940 
Reine de Danemark (1972). 
MARGUERITE D'ANGOULÊME ou DE VA- 
LOIS ou DE NAVARRE 1492-1549 Reine 
de Navarre, fille de Charles de Valois et 
sœur de François I. Veuve du duc 
d'Alençon, elle épousa en 1527 Henri 
d'Albret, roi de Navarre ; leur fille, 
Jeanne d'Albret, fut la mère d'Henri IV. 
Intelligente, cultivée, Marguerite d'An- 
goulême groupa à Pau, puis à Nérac, 
humanistes et poètes et chercha à ré- 
concilier catholiques et protestants. Ses 
qualités d'esprit et de cœur se retrouvent 
dans ses œuvres littéraires : Les Margue- 
rites de la Marguerite des princesses (1547), 
L'Heptaméron (posthume, 1559). 
MARGUERITE D'AUTRICHE 1480-1530 
Duchesse de Savoie, fille de Maximi- 
lien I“ d'Autriche et de Marie de Bour- 
gogne. Son neveu Charles Quint, après 
maints revirements, lui confia le gou- 
vernement des Pays-Bas et les négocia- 
tions de la paix des Dames avec Louise 
de Savoie, mère de François Ie (1529). 
MARGUERITE DE BOURGOGNE 1290- 
1315 Reine de Navarre et de France. 
Epouse en 1305 de Louis de Navarre, 
devenu Louis X le Hutin en 1314, 
convaincue d'adultère en même temps 
que sa belle-sœur Blanche de la Marche, 
elle fut enfermée au château des Ande- 
lys, puis au Château-Gaillard où elle 
mourut. 

MARGUERITE DE PROVENCE 1221-1295 
Reine de France. Fille de Raimond Bé- 
renger V, comte de Provence, elle épouse 
Louis IX en 1234. Elle donnera à son 





Marguerites. 
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MARGUERITE DE VALOIS 


mari onze enfants dont sept survivront 
à leur père. En 1248, lorsque Louis se 
croise (septième croisade), elle l’accom- 
pagne et passera plusieurs années (1249- 
1254) avec lui en Egypte et en Terre 
sainte, y donnant le jour à trois enfants. 
Mais ce n'est pas à elle qu'il confiera la 
régence lors de son départ (1270) pour 
la huitième croisade, au cours de laquelle 
il trouvera la mort. Elle lui survivra 
vingt-cinq ans. 

MARGUERITE DE VALOIS, dite LA REINE 
MarGoT 1553-1615 Reine de Navarre. 
Fille d'Henri II et de Catherine de Mé- 
dicis, elle épousa Henri de Navarre 
(1572), futur Henri IV. Ce mariage, im- 
médiatement suivi par les massacres de 
la Saint-Barthélemy et malheureux dès 
l'origine, ne contribua en rien à réconci- 
lier catholiques et protestants. Intriguant 
contre son frère Henri I avec son autre 
frère François d'Alençon, elle fut exilée 
à Nérac où, séparée de son mari, elle tint 
une cour brillante, puis à Usson, en Au- 
vergne (où elle rédigera ses Mémorres). 
Avec son consentement, son mariage fut 
annulé pour défaut de consenrement (elle 
affirma que sa mère l'avait obligée à cette 
union) par le pape Clément VIH en 1599. 
Elle revint à Paris en 1605. 
MARGUERITE VALDEMARSDOTTER 1353- 
1412 Reine de Danemark, de Norvège 


MARIE 


L'essentiel de ce que nous savons d'elle tient 
dans les premiers chapitres de l'évangile de 
Luc. Marie est fiancée (fiançailles, alors, aussi 
indissolubles que le mariage) au charpentier 
Joseph, de la lignée du roi David. Ils habi- 
tent tous deux Nazareth. Avant le mariage, 
Marie reçoit la visite de l'ange Gabriel qui 
lui annonce qu'elle concevra un fils, Jésus, le 
Messie promis par les prophètes. La jeune 
femme objecte qu'elle ne connaît pas d'- 
homme et l'ange répond : « l'Esprit Saint 
surviendra sur toi, la puissance du Très-Haut 
te couvrira ». fl ajoute que sa cousine Elisa- 
beth, stérile et âgée, est enceinte, car « rien 
n'est impossible à Dieu. » Marie se soumet 
alors à la volonté divine et Gabriel la quitte. 
La Vierge est donc enceinte. Un ange appa- 
raît à Joseph, troublé, et le rassure : « Ne 
crains pas de prendre Marie ta femme, car 
ce qu'elle a CONÇU est de l'Esprit Saint. » Le 
mariage est alors conclu sans être consommé. 
Marie va rendre visite à Élisabeth qui re- 
connaît en elle la mère du Seigneur, et la 
Vierge répond par un chant de louange, le 


puis revient à Nazareth. 





Magnificat des liturgies en latin. Elle passe trois mois chez sa cousine, 


DIET ji 
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Représentation d'un mariage royal 
(xie siècle). 


et de Suède. Fille du roi de Danemark, 
épouse du roi de Norvège, elle fut régente 
du Danemark pour le compte de son fils 
Olav, puis régente de Norvège. À la suite 
de sa victoire contre le roi de Suède, elle 
se proclama reine de Suède. Après la mort 
de son fils, elle choisit comme héritier 
son neveu, Eric de Poméranie. 
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Marie, détail de la Pietà de Michel-Ange. 





MARGUERITTE (JEAN AUGUSTE) 1823- 
1870 Général français qui participa à la 
conquête de l'Algérie et à la guerre de 
1870 ; il fut mortellement blessé à Se- 
dan. PAUL 1860-1918 Écrivain français, 
fils du précédent, auteur, avec son frère 
Victor, d'une fresque sur la guerre de 
1870 (Une époque, 4 volumes, 1898- 
1904), et, seul, de quelques autres ou- 
vrages (L'Embusqué, 1916 ; Jour, 1918). 
Victor 1866-1942 Ecrivain français, 
frère du précédent. Il abandonna la car- 
rière militaire et collabora ensuite avec 
son frère, puis écrivit, seul, des œuvres 
réalistes témoignant de son attention 
portée à l'émancipation de la femme 
(Femme en chemin, 1921 ; La Garçonne, 
1922, qui fit scandale ; Ton corps est à tot, 
1927). 

MARGUILLIER n. m. Vx. Personne qui 
était chargée d'administrer les biens pa- 
[OISSIAUX. 

MARI n. m. Homme uni à une femme 
par les liens du mariage. 

Mari Ancienne ville mésopotamienne 
(Syrie), découverte en 1933, centre d'un 
puissant royaume (3000-1700 av. J.-C.). 
MARIAGE n. m. Union d'un homme et 
d'une femme effectuée selon des lois, 
des règles, civiles, religieuses ou coutu- 
mières, propres à un pays, à une civili- 
sation. / RELIG. CATHOL. Sacrement 


autres circonstances, le jour de la purifica- 
tion rituelle, quarante jours après la nais- 
sance, et au moment de la visite de Jésus à 
Jérusalem, l'année de ses douze ans, pour la 
Pâque. Au cours de la vie publique de Jé- 
sus, Marie n'apparaît qu'une fois. On ne la 
retrouve qu'au moment de la Passion. Les 
Actes des Apôtres attestent de sa présence 
à Jérusalem après l’Ascension ; selon une 
très ancienne tradition, elle aurait passé la 
fin de sa vie avec saint Jean à Éphèse, d'où 
elle aurait été enlevée au ciel : c'est l'As- 
somption. 

Dès les premiers siècles, Marie est l'objet 
d'une grande vénération et, peu à peu, se 
mettent en place les éléments d'un culte par- 
ticulier. Les chrétiens adorent Dieu, c'est le 
culte de /atrie, ils honorent les saints, c'est le 
culte de dulie ; à la mère du Christ les ca- 
tholiques rendent le culte d'hyperdulie, qu'on 
pourrait traduire par « extrême vénération ». 
Plus que les autres saints, Marie est média- 
trice de toutes grâces, le plus puissant inter- 
médiaire entre Dieu et les hommes. Cette 





dévotion a donné lieu à des excès que la Réforme a condamnés avant 


d'en venir à en contester Le fondement. 





Peu après, un édit romain ordonne le recensement de tout l'empire ; 
chacun doit se faire inscrire dans sa ville d'origine. Joseph se rend 
donc à Bethléem, patrie de David. C'est là que Marie accouche dans 
une étable, car il n'y avait pas de place à l'auberge. Hérode, tétrarque 
de Judée, ayant appris que Le » roi des Juifs » venait de naître à 
Bethléem, donne l'ordre de tuer, dans la ville et dans les environs, 
tous les enfants de moins de deux ans. Averti par un songe, Joseph 
fuit en Égypte avec Jésus et Marie ; ils reviendront en terre d'Israël 
à la mort d'Hérode. L'évangile de Luc é évoque la Vierge en deux 
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L'évolution de la réflexion théologique dans l'Église catholique abou- 
tira à la formulation tardive de deux dogmes : celui de l'Immaculée 
Conception en 1854 et celui de l'Assomption en 1950. En 1854, le 
pape Pie IX proclame que la Vierge a été conçue sans péché, c'est-à- 
dire qu'elle a échappé dès sa conception à la malédiction commune de 
l'humanité, le péché originel. En 1950, Pie XH proclame que Marie 
a été élevée au ciel, corps et âme, une fois achevé le cours de sa vie ter- 
restre. Aucun de ces deux dogmes n'a sa source dans l’ Écriture sainte ; 
ils sont le fruit d’une lente maturation à l'intérieur de l'Église. 


qui unit un homme et une femme par 
un lien indissoluble. / Situation légitime 
entraînée par l'acte de mariage, et qui 
ne peut être rendue caduque que par le 
divorce ou par le décès d’un des époux. / 
Célébration d'un mariage ; fête donnée 
à cette occasion. Etre invité à un mariage. / 
Contrat de mariage : acte rédigé par un no- 
taire, où sont précisés les rapports pé- 
cuniaires des époux. / Mariage putatif : 
voir putatif. | Mariage morganatique : voir 
morganatique. | Mariage blanc, non 
consommé. / Association de deux ou 
plusieurs choses. Mariage de couleurs. 
MARIAGE DE FIGARO (LE) ou LA FOLLE 
JOURNÉE 1784 Comédie de Beaumar- 
chais dont l’action suit celle du Barbier 
de Séville (1775). Almaviva, époux de 
Rosine, tente de séduire Suzanne, 
femme de chambre de son épouse. 
Fiancé de Suzanne, Figaro parvient à 
déjouer l’entreprise de son maître et à 
épouser la jeune fille. Mozart en tira un 
opéra (Les Noces de Figaro, 1786), qui 
fut son premier grand succès ; il donna 
plus d'importance que Beaumarchais 
au personnage secondaire de Chérubin. 
MARIAL, ALE, AUX adj. Relatif à la Vierge 
Marie. 

MARIANNE Surnom donné à la Répu- 
blique française. 

MARIANNES (FOSSE DES) Fosse très pro- 
fonde (11 034 m) de l'océan Pacifique, 
située à l'est des Mariannes. 
MARIANNES (ÎLES) Archipel volcanique 
du Pacifique, à l’est des Philippines 
(Micronésie). Il comprend quinze îles. 
La plus vaste, Guam, est un territoire 
américain depuis 1898. Les quatorze au- 
tres forment depuis 1975 le Common- 
wealth des Mariannes du Nord, Etat 
associé aux Etats-Unis (564 km?, 
77 400 b., capitale Saipan). L'archipel 
tire ses ressources de l'agriculture (co- 
ton, canne à sucre, riz) et de l'existence 
de bases aéronavales américaines. 
MARIÁNSKÉ LÁZNE (en allemand Ma- 
rienbad) 15 400 b. Ville de la République 
tchèque, en Bohême occidentale, station 
thermale. 

MaricA ou MARITZA (LA) 490 km 
Fleuve qui prend sa source en Bulgarie 
(où le bassin de la Marica est une riche 
région agricole) qui se jette, en Grèce, 
dans la mer Egée. Les Grecs le nom- 
ment Evros (nom francisé en Hèbre). 

= MARIE (sainte) ?-ap. 60 Mère de Jésus 
de Nazareth. 

MARIE le DE BRAGANCE 1734-1816 
Reine de Portugal en 1777. Fille de Jo- 
seph I“, épouse de son oncle Pierre IH 
Qui règne avec elle, elle perd la raison ; son 
fils Jean VI exerce la régence, puis l'em- 
mène au Brésil après l'occupation du Por- 
tugal par les Français (1807). MARIE Il 
1819-1853 Reine de Portugal en 1826. 
Son père Pierre [er, empereur du Brésil, lui 
cède la couronne de Portugal et la fiance 
à son oncle Michel ; ce dernier usurpe la 
couronne (Michel If), mais Marie est ré- 
tablie par son père en 1834. D'abord ma- 
riée (1835) à Auguste de Leuchtenberg, 
fils d'Eugène de Beauharnais, veuve 


presque aussitôt, elle épouse (1836) 
Ferdinand de Saxe-Cobourg-Gotha ; le 
couple aura onze enfants. 

MARIE DE L'INCARNATION (BARBE 
JEANNE AVRILLOT, dame ÂCARIE, bien- 
heureuse) 1566-1618 Religieuse fran- 
çaise. Après avoir installé en France, avec 
Bérulle, les carmélites réformées par 
sainte Thérèse d'Avila, elle entre elle- 
même au carmel d'Amiens après son 
veuvage. 

MARIE DE MÉDicis 1573-1642 Reine de 
France. Fille du grand-duc François de 
Toscane, elle épousa Henri IV en 1600. 
Elle ne s'entendit guère avec lui et, après 
sa mort, devenue régente, renvoya ses 
ministres pour les remplacer par Concini, 
abandonna la politique patiemment éla- 
borée par Henri IV pour résister à la 
puissance de la maison d'Autriche et se 
heurta à une agitation nobiliaire dont 
elle ne vint à bout qu'en confirmant les 
privilèges des grands seigneurs. Le jeune 
Louis XIII fit assassiner Concini en 1617 
et éloigna sa mère à Blois. Marie mena 
contre son fils une lutte sans espoir, se ré- 
concilia brièvement avec lui, puis fut 
définitivement écartée du pouvoir par 
Richelieu (journée des Dupes, 1630). 
Elle dut s'exiler à l'étranger et mourut 
à Cologne. Aimant les arts, elle protégea 
Rubens et Philippe de Champaigne et fit 
édifier le palais du Luxembourg. 
Mare lre TUDOR 1516-1558 Reine d'An- 
gleterre. Catholique, fille d'Henri VIII 
et de Catherine d'Aragon, elle avait été 
écartée de la succession à la naissance de 
sa demi-sœur Elisabeth et contrainte de 
reconnaître l'illégitimité de sa propre 
naissance et la légitimité de celle de sa 
sœur. Après le bref règne de son demi- 
frère Edouard VI, elle lui succéda pour- 
tant (1553) malgré les prétentions au trône 
de Jeanne Grey. Elle rétablit le catholi- 
cisme et persécuta les protestants (faisant 
notamment exécuter Jeanne Grey et son 
mari et emprisonner Elisabeth). Surnom- 
mée Marte la Sanglante (Bloody Mary), son 
mariage en 1554 avec le roi d'Espagne 
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MARIE-ANTOINETTE 


Philippe IT, qui vécut loin d'elle, et la re- 
conquête de Calais par les Français la ren- 
dirent encore plus impopulaire. 

MARIE lre STUART 1542-1587 Reine 
d'Ecosse et de France. Fille de Jacques V 
d'Écosse et de Marie de Lorraine, sœur 
de François de Guise, intelligente, cul- 
tivée et belle, elle épouse (1558) le dau- 
phin François qui devient le roi François 
II en 1559. Veuve en 1560, elle regagne 
l'Ecosse où elle épouse (1565) un prince 
catholique, son cousin Darnley qui est as- 
sassiné en 1567. Trois mois plus tard, 
elle épouse l'un des meurtriers de Darn- 
ley, le comte de Bothwell. Face à la co- 
lère des Ecossais, elle doit abandonner le 
trône d'Ecosse à son fils, le futur 
Jacques Ie, et se réfugie auprès de sa cou- 
sine Élisabeth d'Angleterre. Celle-ci, se 
sentant menacée, la fait emprisonner, ac- 
cuser de complot, condamner à mort et 
exécuter. MARIE Il STUART 1662-1694 
Reine d'Angleterre. Fille de Jacques II, 
elle le remplace sur le trône lorsqu'il est 
déchu par le Parlement et règne conjoin- 
tement avec son époux, Guillaume de 
Nassau (1688), qui est le véritable sou- 
verain. 

MARIE LESZCZYNSKA 1703-1768 Reine 
de France. Fille de Stanislas Leszczynski, 
roi de Pologne, elle épousa le jeune 
Louis XV (1725) auquel elle donna dix 
enfants. Pieuse et austère, elle fut de 
bonne heure délaissée par le roi. 
MARIE-ANTOINETTE 1 755-1793 Reine 
de France. Fille de l'empereur Fran- 
çois Iet de Marie-Thérèse, elle épousa 
le futur Louis XVI (1770). Gracieuse 
et belle, elle devint vite impopulaire en 
raison de sa conduite taxée (très pro- 
bablement à tort) de légèreté, de ses 
goûts dispendieux et de son opposi- 
tion aux réformes qui influença l'atti- 
tude du roi. Emprisonnée au Temple 
après le 10 août 1792, séparée de son 
fils, elle comparut le 12 octobre 1793 
devant le Tribunal révolutionnaire. Elle 
fut condamnée à mort et exécutée le 
16 octobre. 


Marie-Antoinette. 
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MARIE-CHRISTINE DE BOURBON-SICILE 
1806-1878 Reine d'Espagne. Veuve de 
Ferdinand VII (1832), régence au nom 
de sa fille Isabelle, elle eut à lutter contre 
son beau-frère Carlos. Les carlistes fu- 
rent vaincus par Espartero à qui Marie- 
Christine dut céder la régence en 1841. 
Mais elle reprit le pouvoir en 1843. Dé- 
considérée par son mariage avec son 
amant Muñoz, elle dut s'exiler définiti- 
vement en 1854. 
MARIE-COUCHE-TOI-LÀ n. f. inv. Pop., 
vieilli et péjor. Femme facile, prostituée. 
MARIE DE FRANCE 1154-1189 Poétesse 
française, première femme à écrire des 
poèmes en français (Fables, Lats en oc- 
tosyllabes). Elle vécut sans doute à la 
cour d'Henri I Plantagenêt, mais on 
sait peu de chose de sa vie. 
MARIE-JEANNE n. f. Arg. Marijuana. 
MARIE-LOUISE DE HABSBOURG-LOR- 
RAINE 1791-1847 Impératrice des Fran- 
çais. Fille de François II d'Autriche, nièce 
de Marie-Antoinette, elle épousa Napo- 
léon Ie en 1810 et donna le jour au roi 
de Rome (1811). En 1815, elle reçut le 
duché de Parme, Plaisance et Guastalla. 
En 1821, elle épousa secrètement son 
amant Neipperg, dont elle eut trois en- 
fants, puis le comte de Bombelles (1834) 
après la mort de Neipperg. 
MARIE-LOUISE (LES) n. m. pl. HIST. 
Nom donné aux jeunes recrues incor- 
porées dans l’armée impériale, par dé- 
cret de l'impératrice Marie-Louise, à 
l'extrême fin du Premier empire, pour 
renforcer les troupes qui tentaient de 
faire barrage aux armées ennemies co- 
alisées. 

MARIE-SALOPE n. f. MAR. Chaland dans 
lequel sont transportées les vases dra- 
guées dans les rivières et dans les ports. 
PL Des maries-salopes. 

MARIE-THÉRÈSE 1717-1780 Reine de 
Hongrie et de Bohême (1740) et impé- 
ratrice d'Autriche (1745). La pragma- 
tique sanction fit d'elle l'héritière de 
son père, l'empereur Charles VI, mort 
sans héritier mâle (1740). Energique, 
intelligente, s'appuyant essentiellement 
sur les Hongrois et l'Angleterre, Ma- 
rie-Thérèse disputa son héritage aux 
souverains européens. Le traité d'Aix- 
la-Chapelle (1748) ne lui enleva que la 
Silésie au profit de Frédéric II de Prusse 
et la guerre de Sept Ans (1756-1763) ne 
lui rendit pas cette province. En 1772, 
elle participa au premier partage de la 
Pologne. Mariée à François de Lorraine, 
élu empereur en 1745, elle introduisit, 
sous l'influence des philosophes, 
quelques réformes libérales et supprima 
la Compagnie de Jésus et l'Inquisition. 
Elle donna naissance à seize enfants, 
dont Joseph H, Léopold H et Marie-An- 
toinette, reine de France. À la mort de 
son mari (1765), elle fit couronner em- 
pereur son fils Joseph Il, mais ne lui 
permit pas de partager son pouvoir, sauf 
en politique étrangère. 
MARIE-THÉRÈSE D'AUTRICHE 1638-1683 
Reine de France. Fille de Philippe IV 
d'Espagne, elle épousa Louis XIV en 
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Marina de Golfe-Juan (Alpes-Maritimes). 


1660. Ce mariage, préparé par Mazarin 
en vue de la succession d'Espagne, fut à 
l’origine de la guerre de Dévolurion. Ma- 
rie-Thérèse eut six enfants, dont seul 
survécut un fils, le Grand Dauphin. 
MARIER v. t. {1} Unir par le mariage. 
(Emploi pron.) Is se sont mariés à l'église. / 
Donner en mariage. Marier sa fille. / As- 
socier, mêler harmonieusement. Marier 
des couleurs, des formes. ; 
MARIETTE (AUGUSTE) 1821-1881 Egyp- 
tologue français. Il découvrit en 1851 la 
nécropole des taureaux Apis à Memphis. 
Il mit au jour de nombreux sanctuaires 
antiques d'Égypte et de Nubie, et ras- 
sembla statues et papyrus dans le musée 
de Boulaq, au Caire. 

MARIEUR, EUSE n. Celui, celle qui inter- 
vient, s'entremet pout arranger des ma- 
riages. 

MARIGNAN 19 000 b. Ville d'Italie 
(Lombardie) près de laquelle François 1°" 
vainquit les Suisses (au service du duc de 
Milan) et se fit armer chevalier par 
Bayard en 1515. 

MARIGNY (ENGUERRAND DE) 1260 ?- 
1315 Homme politique français. Phi- 
lippe le Bel fit de lui le gardien du Tré- 
sor, position qui lui permit de s'enrichir. 
Peu après son avènement (1314), Louis 
X le fit pendre. 

MARIGOT n. m. Dans les régions tropi- 
cales, bras mort d'un fleuve ou endroit 
inondé durant la saisén des pluies. 
MARIJUANA ou MARIHUANA n. f. Prépa- 
ration faite à partir de feuilles et d'in- 
florescences femelles séchées du chan- 
vre indien, utilisée comme drogue, et 
que l’on fume, mélangée ou non avec du 
tabac. 

Marillac (MICHEL DE) 1563-1632 
Homme politique français. Garde des 
Sceaux en 1629, il s'opposa à Richelieu 
et dut s'exiler à Châteaudun (Eure-et- 
Loir), en 1630. Louis 1573-1632 Ma- 
réchal de France, frère du précédent, il 
prit le parti de Marie de Médicis, en 
lutte contre son fils et Richelieu, et fut 
décapité sur l'ordre du cardinal. 
MARIN, E [1] adj. De la mer ; qui vient 
de la mer. Animaux marins. Sel marin. | 
Destiné la navigation. Carte marine. Avoir 
le pied marin : ne pas perdre son équili- 


bre sur un bateau, malgré le roulis et le 
tangage. 

MARIN [2] n. m. Personne dont le métier 
est de naviguer en mer. / Homme d'é- 
quipage sur un navire de la Marine na- 
tionale. 

Marin [er ?-884 Pape en 882, autrefois 
nommé, par confusion, MARTIN li. Di- 
plomate, il tenta de régler le conflit en- 
tre Rome et Byzance, sans succès. Ma- 
RIN ÎI 2-946 Pape en 942. On ne sait à 
peu près rien de son pontificat, entière- 
ment soumis aux seigneurs laïcs régnant 
sur Rome. 

MARIN (JOHN) 1870-1953 Peintre amé- 
ricain, aquarelliste au style vif, au trait 
nerveux, à la couleur délicate (Lower 
Manbattan, 1921). 

MARINA n. f. Complexe touristique cons- 
truit en bord de mer et comportant des 
logements et des installations portuaires 
pour navires de plaisance. 

MARINADE n. f. Mélange de vin et de vi- 
naigre, salé, épicé, aromatisé, où macè- 
rent la viande ou le poisson, soit pour 
être conservés, soit pour être attendris 
ou parfumés avant la cuisson. / Aliments 
ainsi préparés. 

MARINE [1] n. f. et adj. A. n. f. Ce qui 
concerne l’art, les techniques de la na- 
vigation sur mer. Ensemble des person- 
nes, du matériel, des activités qui s'y 
rapportent. / Puissance navale militaire 
d’une nation. Marine nationale : marine 
de guerre. / Marine marchande : ensem- 
ble des bateaux de commerce immatri- 
culés à l'inscription maritime. / Ensem- 
ble des bateaux utilisés à une fin 
particulière. Marine de pêche, de plaisance. | 
BX-ARTS Tableau dont le sujet 
concerne la mer. B. adj. inv. Bleu marine 
ou (absol.) marine : bleu foncé analogue 
à celui des uniformes de la Marine na- 
tionale française. Une écharpe marine. 
MARINE [2] n. m. (mot anglais) Fusilier 
marin appartenant aux troupes de la ma- 
rine de guerre anglaise ou américaine. 
PI. Des marines. | 
MARINER v. i. {1} Macérer dans une ma- 
rinade. / Fig., fam. Rester longtemps 
en attente, dans une situation désa- 
gréable. I m'a laissé mariner un mois avani 


de répondre. 


MariNeTTi (Filippo TomMmaso) 1876- 
1944 Poète italien. Élevé chez les jé- 
suites, il passe un baccalauréat fran- 
çais, puis, partageant sa vie entre la 
France et l'Italie, participe activement 
au mouvement symboliste, avant de 
vouer à la modernité (et à la violence 
qui l'accompagne) un véritable culte, 
qu'il exprime en publiant en 1909 (en 
français), dans Le Figaro, Manifeste tech- 
nique de la littérature futuriste. Démocra- 
tie futuriste (1919) et Futurisme et Fas- 
cisme (1924) montrent sa sympathie 
pour le fascisme. En 1919, il réunit les 
divers Manifestes du futurisme eten 1933 
les Poèmes simultanés. 

MARINGOUIN n. m. Nom courant de di- 
vers moustiques, au Québec et dans cer- 
tains pays tropicaux. 

MARINIDES Voir MÉRINIDES 

MARINIER, ÈRE adj. et n. Qui appartient 
à la marine. Officier marinier : sous-offi- 
cier de la Marine nationale. / Subst. Per- 
sonne naviguant à bord d'une péniche 
ou d'un chaland sur les cours d'eau, les 
canaux. 

MARINIÈRE n. f. Manière de nager sur le 
côté. / CUIS. Moules (à la) marinière, cui- 
tes dans leur jus, avec (éventuellement) 
du vin blanc, des échalotes et du per- 
sil. / Ample blouse que l’on enfile par la 
tête et qui se porte par-dessus le panta- 
lon ou la jupe 

Marino (GI IAMBATTISTA, dit le CAVA- 
LIER MARIN) 1569-1625 Poète italien, 
très en vogue en France à la cour de Ma- 
rie de Médicis, où son style affecté (dit 
marinisme) ouvrit la voie à la préciosité. 
MARIOL ou MARIOLLE adj. et n. m. Pop. 
(vieilli) Malin, rusé. I/ est mariol celui- 
la. | Subst. Faire le mariol : faire le malin. 
MARIONNETTE n. f. Figurine de bois ou 
de carton représentant un personnage, 
un animal, manipulée par une personne 
qui reste cachée. (Les marionnettes à fils ont 
un corps articulé, que l’on manœuvre à 
l'aide de fils tenus par le haut. Les ma- 
rionnettes à gaine ont le corps formé d’un 
sac dans lequel on introduit la main pour 
les faire bouger). / Fig. Personne in- 
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fluençable, que l'on peut manœuvrer fa- 
cilement. 

MARIONNETTISTE n. Montreur de ma- 
rionnettes. 

MARIOTTE (abbé EDME) 1620 ?-1684 
Physicien français, pionnier de la phy- 
sique expérimentale en France. Il s'in- 
téressa à la physiologie de l'œil. En 1676, 
il énonça, en même temps que Boyle en 
Angleterre, la loi sur la compressibilité 
des gaz : à température constante, un 
gaz soumis à diverses pressions prend 
des volumes inversement proportionnels 
à ces pressions (/oż de Mariotte-Boyle). 
MARISTE n. Membre de l’une des deux 
congrégations religieuses vouées à la 
Vierge. (La Société de Marie, congréga- 
tion missionnaire, réunit les pères ma- 
ristes, à laquelle s'adjoignit la congré- 
gation féminine des sœurs maristes. 
L'institut des frères maristes [Petits Frè- 
res de Marie] est une congrégation de 
religieux non prêtres, vouée à l'ensei- 
gnement). 

MARITAIN (JACQUES) 1882-1973 Phi- 
losophe français. Élevé dans le protes- 
tantisme, ami de Léon Bloy, il se 
convertit au catholicisme en 1906. Am- 
bassadeur de France près le Saint-Siège 
de 1945 à 1948, il a cherché à adapter 
la pensée de saint Thomas d'Aquin à 
une philosophie religieuse moderne 
(Humanisme intégral, 1947) et s’est op- 
posé au bergsonisme. 

MARITAL, ALE, AUX adj. Du mari. Droits 
maritaux. 

MARITALEMENT adv. Comme mari et 
femme, sans être marié. Vivre maritale- 
ment. 

MARITIME adj. Qui est au bord de la mer, 
sous l'influence de la mer. Port maritime. 
Climat maritime. | Sur mer, par mer. 
Transport maritime. / Relatif à la naviga- 
tion sur mer. La France est une puissance 
maritime. 

MARITORNE n. f. Vieilli ou litt. Femme 
laide et sale. 

MARIUS (en latin Caius Marius) 157- 
86 av. J.-C. Général et homme politique 
romain. D'origine obscure, il se distingue 
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dans l’armée, est élu tribun de la plèbe 
(119), préteur (116), et participe à la 
guerre contre Jugurtha, puis est élu au 
consulat (107). Mais c'est Sylla qui met 
un terme à cette guerre, suscitant ainsi la 
haine de Marius. En 102, à la tête d’une 
armée de mercenaires recrutés parmi les 
prolétaires romains, il arrête à Aix, puis 
à Verceil (101), l'invasion des Cimbres 
et des Teutons. Très populaire, il est élu 
consul pour la sixième fois. Le Sénat ayant 
donné à Sylla le commandement de la 
guerre contre Mithridate, Marius se le 
fait attribuer par le peuple. Sylla, alors, 
entre à Rome avec son armée et Marius 
doit fuir en Afrique (88). Profitant de 
l'absence de Sylla, il rentre en 87 et s'al- 
lie à Cinna pour se venger de ceux qui l'a- 
vaient chassé. Il se fait nommer consul 
pour la septième fois, mais meurt 
quelques jours plus tard. 

Marius 1929 Pièce en 4 actes de Mar- 
cel Pagnol qui forme, avec la pièce 
Fanny (1931) et le scénario du film César 
(1936), la trilogie décrivant la vie et les 
aventures de petites gens de Marseille. 
Marius fut porté à l'écran par Alexander 
Korda (1931), Fanny par Marc Allégret 
(1932) et César par Pagnol lui-même 
(1936), avec Raimu, Pierre Fresnay, 
Charpin et Orane Demazis. 
MARIVAUDAGE n. m. LITTÉR. Précio- 
sité de style. / Échange de propos d’une 
galanterie délicate, spirituelle, légère. 
MARIVAUDER v. i. [1] Pratiquer le marti- 
vaudage. 

MARIVAUX (PIERRE CARLET DE CHAM- 
BLAIN DE) 1688-1763 Écrivain français. 
Après avoir mené une vie mondaine, il est 
ruiné par la banqueroute de Law et il doit 
écrire des comédies pour gagner sa vie : 
Arlequin poli par l'amour (1720), La Dou- 
ble Inconstance (1723), Le Jeu de l'amour et 
du hasard (1730), Les Fausses Confidences 
(1737), L'Épreuve (1740). Marivaux a re- 
nouvelé la comédie après Molière. Son 
théâtre, léger et enjoué, vaut surtout par 
l'analyse de l'amour qui est, chez lui, un 
sentiment naturel, nullement tragique, 
mais très capricieux. Marivaux sait ad- 
mirablement en montrer la naissance dans 
le cœur des femmes, aristocrates ou sou- 
brettes. En effet, Marivaux donna une 
importance égale aux valets et aux maî- 
tres. Il laissa deux romans réalistes in- 
achevés (La Vie de Marianne, 1731-1741 
et Le Paysan parvenu, 1734-1735), re- 
marquables par la finesse de l'analyse et 
la justesse du ton. 

MARJOLAINE n. f. Plante aromatique de 
la famille des labiées, utilisée comme 
condiment. Syn. origan. 

MATK n. m. inv. (Elliptiquement, pour 
deutsche Mark) Ancienne unité monétaire 
allemande, remplacée par l'euro en 2002. 
MARKER (CHRISTIAN BOUCHE-VILLE- 
NEUVE, dit CHRIS) 1921 Cinéaste fran- 
çais, auteur de documentaires d’une so- 
briété remarquable : Dimanche à Pékin 
(1956), Cuba si (1961), Le Joli Mai 
(1963), Level 5 (1996). Il a réalisé une 
seule œuvre de fiction, La Jeté (1963), 
qui dénonce le péril atomique. 
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MARKETING n. m. (mot anglais) Ensem- 
ble des études de marché effectuées dans 
le but d'établir une stratégie commerciale 
visant à développer, à stimuler les ven- 
tes d'un produit, d'un service. 
MARKEVITCH (IGOR) 1912-1983 Musi- 
cien italien d’origine russe. Compositeur 
(Concerto pour piano, 1929 ; musiques de 
ballets, musique de chambre, notam- 
ment), il se consacra uniquement, après 
1945, à son métier de chef d'orchestre. 
Markov (ANDREÏ ANDREÏEVITCH) 1856- 
1922 Mathématicien russe. Professeur 
à Saint-Pétersbourg, ses travaux donnè- 
rent naissance à plusieurs lois dans le 
domaine du calcul des probabilités (pro- 
cessus de Markov). Il travailla également 
sur la théorie des nombres et l'analyse 
mathématique. 

MARKOVIEN, ENNE adj. De Markov ; re- 
latif à Markov, à ses travaux. 
MARLBOROUGH (JOHN CHURCHILL, 1° 
duc DE) 1650-1722 Général anglais, suc- 
cessivement au service de Jacques If, de 
Guillaume II et de la reine Anne. C'est 
durant la guerre de Succession d'Espa- 
gne qu'il s'illustre particulièrement (Ou- 
denaarde, 1708 ; Malplaquet, 1709). La 
déformation de son nom donna une 
chanson populaire française : « Mal- 
brough s'en va-t-en guerre ». 

MARLI n. m. TECHN. Bord intérieur 
d'un plat, d'une assiette. 
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MARLOWE (CHRISTOPHER) 1564-1593 
Dramaturge et poète anglais. Aventu- 
rier et bagarreur, il écrit sa première 
pièce dès sa sortie de l'université de 
Cambridge : Tamerlan le Grand (1587). 
Son œuvre, souvent comparée à celle 
de Shakespeare, explore l'ambition et 
la soif de pouvoir des hommes : Le Juif 
de Malte (1589), Édouard II (1592 ?). 
La Tragique Histoire du docteur Faust 
(1588), drame publié après sa mort, en 
1601, est inspiré d'une œuvre anonyme, 
parue à Francfort-sur-le-Main (1587). Il 
est également l'auteur d'un poème, Héro 
et Léandre (posthume, 1598). Habitué 
des tavernes, il fut tué au cours d'une 
bagarre dans un bouge. 
MaRLY-LE-ROY 76 741 h. Ville des Yve- 
lines, à l'orée de la forêt de Marly (20 m?) 
où Louis XIV chassait. Pour lui, Har- 
douin-Mansart construisit un château, 
détruit sous la Révolution. Les Chevaux 
de Marly, sculptés par Coustou (1645) 
pour décorer un abreuvoir, vinrent orner 
les Champs-Elysées, au niveau de la place 
de la Concorde ; ils en ont été retirés pour 
éviter leur dégradation et remplacés par 
des copies. 7 
MaARLY-LA-MACHINE Ecart de la com- 
mune de Bougival (Yvelines). Construite 
sous Louis XIV, la machine de Marly pui- 
sait l’eau de la Seine pour alimenter le 
château de Versailles. Détruite à la Ré- 


Département de la Marne. 


volution, elle a été remplacée par diver- 
ses machines hydrauliques dont la der- 
nière a fonctionné jusqu'en 1967. 
MARMAILLE n. f. Fam. Ensemble de pe- 
tits enfants. 

[MARMARA (MER DE) Mer intérieure si- 
tuée entre la Turquie d'Europe et la Tur- 
quie d'Asie, communiquant avec la mer 
Noire par le Bosphore et avec la Médi- 
terranée par les Dardanelles. 
MARMELADE n. f. Mélange de fruits cuits 
dans du sucre et réduits en purée. 
MARMITE n. f. Récipient à couvercle dans 
lequel on fait cuire des aliments ; contenu 
de ce récipient. Marmite norvégienne, aux 
parois isolantes et dans laquelle la cuis- 
son se poursuit hors du feu. / TECH- 
NOL. Marmite de Papin : vase clos com- 
portant une soupape de sécurité, dans 
lequel on peut porter l'eau à beaucoup 
plus forte température qu'à l'air libre, 
pour utiliser la force d'expansion de la 
vapeur. / GÉOL. Marmite de géants : cu- 
vette creusée dans la roche d'un cours 
d’eau par l'érosion des eaux et des pier- 
res charriées par des mouvements tour- 
billonnaires. 

MARMITON n. m. Jeune apprenti cuisinier. 
MARMONNER v. t. {1} Dire (qqch.) sans 
ouvrir la bouche, indistinctement. 
MARMONT (AUGUSTE FRÉDÉRIC LOUIS 
VIESSE DE MARMONT, duc de RAGUSE) 
1774-1852 Maréchal français. Il parti- 





© GRAPRI-OGRE 





cipa à toutes les campagnes de Napo- 
léon [er et administra, de 1806 à 1811, les 
Provinces Illyriennes (Dalmatie actuelle). 
Chargé de la défense de Paris en 1814, il 
se rallia à Louis XVII et devint ministre 
d'Etat (1817). N'ayant pu écraser la ré- 
volution parisienne de 1830, il partit en 
exil en même temps que le roi Charles X. 
MARMONTEL (JEAN-FRANÇOIS) 1723- 
1799 Ecrivain français. Ami de Vol- 
taire, il fut l'auteur de Contes moraux 
(1761-1765)et de romans « à thèse » : 
Bélisaire (1767) prône la tolérance, Les 
Incas (1777) s'attaque à l'esclavage. Il 
écrivit également des articles pour l'En- 
cyclopédie. 

MARMORÉEN, ENNE adj. De la nature du 
marbre. / Fig., litt. Qui évoque le mar- 
bre, comme taillé dans le marbre. Corps 
marmoréen. 

MARMOT n. m. Fam. Petit enfant. / Fi- 
gurine servant de heurtoir. / Loc. fig., 
vx Croquer le marmot : attendre en vain. 
MARMOTTE n. f. ZOOL. Mammifère de 
l’ordre des rongeurs, long d'une cin- 
quantaine de centimètres, au pelage 
épais, vivant dans les montagnes (no- 
tam. dans les Alpes). La plupart des espè- 
ces de marmottes vivent en colonies ; elles 
hibernent dans de profonds terriers. | Dor- 
mir comme une marmotte, d'un sommeil 
très profond. 


Département de la Haute-Marne. 


MARMOTTER v. t. {1} Marmonner. 
MARMOUSET n. m. BX-ARTS Figurine 
d'aspect grotesque. / Par ext. Chenet orné 
d'un marmouset. / HIST. Les marmousets : 
les conseillers de Charles V rappelés par 
Charles VI et ainsi surnommés par déri- 
sion par les oncles du roi, les ducs de Bour- 
gogne et de Berry, chassés du pouvoir. La 
folie définitive de Charles VI mit fin à la sage 
politique des marmousets. / Nx Petit garçon, 
homme petit. 

MARNAGE [1] n. m. AGRIC. Apport de 
marne dans un sol. 

MARNAGE [2] n. m. Variation du niveau 
de la mer, entre marée haute et marée 
basse. 

MARNE n. f. Roche sédimentaire, com- 
posée de calcaire, d'argile et de sable, 
dont on se sert en agriculture pour amen- 
der les sols. 

MARNE (LA) 525 km Rivière du Bassin 
parisien, reliée au Rhin et à la Savoie par 
un vaste réseau de canaux et de rivières. 
Prenant sa source sur le plateau de Lan- 
gres, la Marne arrose Chaumont, Vitry- 
le-François, Châlons-en-Champagne 
(Châlons-sur-Marne), Epernay, Château- 
Thierry, Meaux et se jette dans la Seine 
à Charenton-le-Pont. 

MARNE (BATAILLE DE LA) Ensemble des 
opérations militaires menées par le gé- 
néral Joffre, qui permirent d’enrayer, 


MARON 


entre le 24 août et le 13 septembre 
1914, le long de la Marne, l'avancée des 
Allemands vers Paris et durant les- 
quelles les troupes de la capitale, sur 
l'initiative de Gallieni, jouèrent un rôle 
important : le 5 septembre, il les fit 
transporter sur le front par des taxis (les 
taxis de la Marne). La contre-offensive 
alliée de juillet 1918 est souvent appe- 
lée seconde bataille de la Marne. 

MARNE (DÉPARTEMENT DE LA) {51] 
8 162 km? 565 250 b. Chef-lieu Chã- 
lons-en-Champagne (autrefois Chälons-sur- 
Marne). Département qui fait partie de 
la Région Champagne-Ardenne. À 
l’ouest, la côte de l'Ile-de-France où s'é- 
panouit, autour de Reims et d'Épernay, 
le célèbre vignoble champenois, fait par- 
tie du Bassin parisien ; à l’est, le relief 
forestier de l’Argonne annonce l’Ar- 
denne. Le sud et le centre du départe- 
ment s'étendent sur la plaine crayeuse 
de la Champagne pouilleuse : aujour- 
d'hui amendée, elle est le domaine de la 
grande culture du blé, de la betterave à 
sucre et de l'élevage. La prospérité de la 
région comme lieu de passage (foires) 
aux XII et XIIe siècles a favorisé l’essor 
de deux grandes industries régionales : 
celle du champagne et celle du textile. 
Associées à des industries nouvelles, el- 
les se concentrent autour de Reims, sur- 
tout, Epernay et Chälons-en-Champ- 
agne. Département dynamique, la 
Marne bénéficie de la décentralisation 
parisienne. 

MARNE (DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-) 
{52} 6 211 km? 195 000 b. Chef-lieu 
Chaumont. Département qui fait partie 
de la Région Champagne-Ardenne. Il 
associe des paysages variés appartenant 
à la Lorraine à l'est, à la Bourgogne au 
sud, à la Champagne humide à l'ouest. 
L'humidité du climat explique la pré- 
pondérance de la forêt et des pâturages 
(élevage laitier). La Haute-Marne est un 
département pauvre, dépeuplé, touché 
par le déclin de ses industries rurales 
(fromages, bois). L'ancienne sidérurgie 
a survécu en se spécialisant. Ses princi- 
paux centres sont Saint-Dizier (trac- 
teurs), Wassy (quincaillerie) et Nogent- 
en-Bassigny (coutellerie). Les villes, 
modestes, se concentrent dans la vallée 
de la Marne. 

MARNER [1] v. t. [1} Amender (un sol) 
avec de la marne. 

MARNER [2] v. i. [1] Pop. Travailler dur. 
MARNER [3] v. i. {1} Monter, en parlant 
de la marée. 

MARNEUX, EUSE adj. De la nature de la 
marne ; qui contient de la marne. 

= Maroc Royaume d'Afrique du Nord 
occidentale. 

MAROCAIN, E adj. et n. Du Maroc. Dye- 
bel marocain. Un(e) Marocaine). 
MAROILLES n. m. Fromage de vache à 
pâte molle qui tire son nom de Maroilles, 
commune du nord de la France. 
MARON (saint) v. 350-433 Ermite de la 
montagne du Liban qui passe pour fon- 
dateur de l'Église chrétienne libanaise 
qui lui doit son nom (maronite). 
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MARONI (LE) 





Le Maroni à Saint-Laurent-du-Maroni. 


MaRoONI (LE) 680 km Fleuve qui sépare 
la Guyane française (à l’est) et le Sur- 
inam. C'est une des rares voies de pé- 
nétration (depuis Saint-Laurent-du-Ma- 
roni, sur la côte) vers l'intérieur. 
MARONITE adj. et n. De l'Eglise ca- 
cholique de rite syriaque qui affirme 
faire remonter son origine à l'ermite 
saint Maron. Une église maronite, Un(e) 
maronite. 

® L'Église maronite, dont le foyer se 
trouve au Liban, a participé aux contro- 
verses christologiques des premiers 
siècles ; elle est, depuis le début du 
XIE siècle, en communion ininterrom- 
pue avec Rome dont rien ne la sépare 
sur le plan dogmatique. Elle a conservé 
sa discipline (ordination d'hommes ma- 
riés exerçant souvent une activité pro- 
fessionnelle, obligation de célibat ré- 
servée aux évêques et aux moines, 
hiérarchie non pas nommée par le pape, 


mais seulement confirmée par lui) et sa 


liturgie (rite d'Antioche, en araméen). 
MARONNER v. i. [1} Fam. Mausgréer. 
Faire maronner qqn, le taquiner, le faire 
enrager. 

MAROQUIN n. m. Cuir de chèvre tanné et 
teint du côté du poil. / Fig., fam. Poste, 
portefeuille ministériel. 1/ a obtenu un 
maroquin dans le nouveau gouvernement. 
MAROQUINERIE n. f. Art de travailler le 
cuir de bouc ou de chèvre ; fabrication, 
commerce d'objets en cuir souple. / Ma- 
gasin où se vendent ces objets. / Ces ob- 
jets eux-mêmes. 

MAROQUINIER, ÈRE n. Personne qui tra- 
vaille dans la maroquinerie. 

MaroT (JEAN DES Mares ou DES MA- 
RETS, dit JEAN) 1463 ?-1526 ? Poète 
français, père de Clément Marot. Grand 
rhétoriqueur, il fut appelé à la cour 
d'Anne de Bretagne puis à celle de Fran- 
çaise", 

MaroT (CLÉMENT) 1496-1544 Poète 
français. Protégé de la reine Marguerite 
de Navarre, il se rend à la cour de Fran- 
çois [er où il écrit des poèmes légers et ba- 
dins (rondeaux, ballades, épigrammes). 
Il remporte un grand succès avec l’Ado- 
lescence clémentine (1532). Mais, soupçonné 
d'hérésie et de sympathie pour la Ré- 
forme (il est notamment emprisonné en 
1526 pour n'avoir pas respecté le ca- 
rême), il doit fréquemment se réfugier 
à l'étranger (d'abord en Italie après l'af- 
faire des Placards de 1534, puis à Genève 
et à Turin). Îl a donné une belle traduc- 
tion des Psaumes en français (1541). Il 
est l’auteur d’épîtres, pleines d'esprit, 
d'élégies, d'églogues. 
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MAROTTE n. f. Sceptre surmonté d'une pe- 
tite tête affublée d'un capuchon garni 
de grelots, attribut symbolique de la fo- 
lie, que portaient les bouffons de la cour. / 
Tête de femme en carton ou en bois, uti- 
lisée par les modistes ou les coiffeurs 
pour exposer chapeaux, perruques, etc. / 
Fig. Manie. 

MAROUFLAGE n. m. Action de marou- 
fler. 

MAROUFLE n. f. TECHN. Colle forte. 
MAROUFLER v. t. [ 1} Fixer avec de la ma- 
roufle (une toile peinte) sur un mur, sur 
un panneau rigide, sur une toile de ren- 
fort. / Par ext. Renforcer (un assemblage) 
avec de la toile enduite de colle. 
MARQUAGE n. m. Action de marquer, de 
distinguer par une marque. Ant. dé- 
marquage. / SPORT Action de marquer 
un adversaire ; résultat de cette action. 
MARQUANT, E adj. Qui marque la mé- 
moire. Un souvenir marquant. 

MARQUE [1] n. f. Anc. Signe infamant in- 
effaçable imprimé au fer rouge sur l'é- 
paule d'un condamné. / Signe mis sur 
un objet pour le reconnaître. Marque de 
fabrique: signe apposé sur une mar- 
chandise propre à un fabricant, un pro- 
duit, une entreprise. Produit de marque, 
d'une marque réputée. / Entreprise in- 
dustrielle ou commerciale ; les produits 
de cette entreprise. Une marque de par- 
fum. | Trace laissée sur une chose. Marques 
de pas sur le sol. Syn. empreinte. Marques 
de coups sur le visage. / Objet ou signe uti- 
lisés pour reconnaître ou rappeler qqch. / 
SPORT Repère sur le sol utilisé par un 
athlète ou un coureur à pied. / Fig. Si- 
gne révélateur ; témoignage. Une marque 
d'intelligence. Marque de respect. / JEU Je- 
ton utilisé pour compter les points ; 
comptabilité des points marqués. Mener 
à la marque. 

MARQUE {21 n. f. Anc. Lettre de marque : 
commission autrefois donnée au capi- 
taine d'un navire armé en course pour 
pourchasser les navires marchands d'un 
pays ennemi. 
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MARQUER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Mettre 
une marque qui identifie, distingue, sur. 
Marquer le bétail. / Signaler par une 
marque, un repère. Les bornes marquent les 
limites du terrain. Au fig. Le dégel marque 
la fin de l'hiver. | Noter, inscrire. Marquer 
une adresse sur un calepin. | SPORT Mar- 
quer les points, les enregistrer. Marquer un 
but, un essai, les réussir. Marquer l'adver- 
saire, le suivre de près pour le gêner dans 
sa progression. / Indiquer, en parlant 
d'un instrument de mesure. Le thermo- 
mètre marque 38 °C. / Souligner, accentuer. 
La ceinture marque la taille. Marquer un 
temps d'arrêt. | Manifester, exprimer (une 
pensée, un sentiment) ; révéler, traduire. 
Marquer sa colère en tapant du poing. | Faire 
une marque visible sur ou laisser une 
trace, une empreinte sur. Les coups ont 
marqué son visage. Au fig. Cet homme a 
marqué son époque. Cet accident l'a marqué. 
B. v. i. Laisser une marque visible. / Lais- 
ser une impression, un souvenir dura- 
bles. / Fam. Marquer bien, mal : faire 
bonne, mauvaise impression. 
MARQUET (ALBERT) 1875-1947 Pein- 
tre français. Influencé par Manet et ami 
de Matisse, il fut un des fondateurs du 
fauvisme et participa au Salon d'automne 
de 1905. Il peignit des portraits (À. de 
Rouveyre, 1904), des scènes populaires 
(La Fête foraine du Havre, 1906) et des 
paysages, marines (La Plage de Fécamp, 
1906) ou vues de villes, un grand nom- 
bre de ces dernières ayant été réalisées 
depuis son atelier parisien qui, au coin 
de la rue Dauphine et des quais, domi- 
nait la Seine (Le Quai de Conti en hiver, 
1947). Ses toiles adoptent souvent des 
couleurs sourdes, des accords subtils de 
gris, de noirs, de bruns, de bleus. Amou- 
reux des ports et des lumières de la Mé- 
diterranée, il se rendit dans la plupart 
des ports européens et voyagea au Ma- 
roc et en Algérie. On lui doit aussi des 
aquarelles et des illustrations de livres. 
MARQUETER v. t. {1} Couvrir, décorer (un 
meuble) de marqueterie. 


Marqueterie réalisée par Gaspar Homar en 1904. 


Maroc 


Superficie : 446 550 km - Nombre d'habitants : 32 210 000 b. - Capitale : Rabat 
Villes principales : Casablanca, Fez, Marrakech - Système politique : monarchie constitutionnelle 
Langue(s) : zrake ~ Religion(s) : islam - Monnaïie(s) : dirham 





Voir l'Atlas 































_ Géographie physique et humaine 

* Quatre chaînes de montagnes, le Rif, le Moyen Atlas, le Haut Atlas 
4 165 m au Toubkal) et l'Anti-Atlas, encadrent une série de pla- 
ux steppiques s'abaissant à l’ouest vers les plaines de la côte at- 

que. Courts et nombreux, les fleuves (oueds) orientés est-ouest, 
gime irrégulier. Largement ouvert sur l'Atlantique, le Ma- 
e pays le plus arrosé du Maghreb. La population est consti- 
Berbères, d'une majorité d'Arabes (70 %) arrivés entre le vig 


up trop rapide pour ses ressources actuelles. L'islam (99 %) est 
unnite. 90 % des Marocains se concentrent au nord de l'Atlas 
nisation atteint 50 %. 
omie 
ie du Maroc reste rurale : 49 % de la population vit de 
e (ovins, surtout, et bovins), de l'agriculture (blé, orge, fruits, 
olivier) et de la pêche (sardines). Tardive, la colonisation a été 
rurale qu'industrielle (extraction de phosphates, [5€ rang mon- 
minerais : fer, plomb, cobalt, antimoine, zinc) et urbaine 
e Casablanca, principal centre économique du pays). 
tries de transformation ont fortement progressé dans les an- 
alhimentées par les produits de l'agriculture et de la pêche 
veries) et ceux de l'industrie extractive (engrais). L'activité 
e demeure importante, ainsi que le tourisme dont le déve- 
nt s'accélère. L'investissement extérieur (européen, notam- 
rribue de plus en plus à la modernisation du Maroc, très 


e Berbères, parsemé de comptoirs par les Phéniciens à par- 
e siècle av. J.-C., le pays devient une province romaine 
ècle ap. J.-C.), la Maurétanie Tingitane, qui a pour capitale 
nger). Puis il est envahi successivement par les Vandales, 
ins, les Wisigoths et les Arabes ; ceux-ci entraînent les 
s, convertis à l'islam, à la conquête de l'Espagne. L'arabisa- 
diverse suivant les régions : très marquée dans les plaines et 
elle est beaucoup moins forte dans la montagne. 

berbères, après les dynasties arabes des Idrissides et des Fa- 
 (viré-x£ siècle), se révoltent et parviennent à imposer leurs pro- 
sties : les Almoravides, les Almohades (x1e-xiif siècle), puis 
ides (XHIS-XVE siècle) ; c'est sous les Almohades que le Ma- 
re atteint son apogée : il domine presque toute l'Afrique du 
spagne, développe un artisanat dont les produits attirent 
ids européens et une civilisation raffinée enrichie par les 
ec l'Espagne andalouse. 








Pavillon de plaisance, dans un jardin de Marrakech. 


Au XV° siècle, les musulmans sont expulsés d'Espagne et les Portugais 
s'emparent de ports marocains. Chassant les Mérinides, les chérifs saa- 
diens arabes mobilisent le pays dans une guerre sainte (prise de Fès, 1666). 
Le déclin de l'empire excite la convoitise des puissances européennes 
et, avant tout, celle de la France, installée en Algérie, qui se heurte à 
l'hostilité des Marocains, alliés au chef algérien Abd el-Kader : la fa- 
cile victoire de l'Isly (1844), révèle la faiblesse de l'armée marocaine. 
En 1912, après avoir écarté les prétentions britanniques puis alle- 
mandes, la France établit son protectorat sur le Maroc ; elle doit re- 
connaître les intérêts espagnols dans le Rif et dans la région d'Ifni, 
et accepter un statut international pour Tanger. Lyautey, résident gé- 
néral de 1912 à 1925, respecte les traditions musulmanes et s'allie 
plusieurs grands caïds de l'Atlas. La révolte du Rif contre la domi- 
nation espagnole prend fin en 1926 par la capitulation d'Abd el- 
Krim devant les opérations combinées des armées française et espa- 
gnole. Après la Seconde Guerre mondiale, le parti de l'Istiqlal, fondé 
en 1937, réclame l'indépendance ; il s'appuie sur le sultan Moham- 
med V, dont les revendications sont soutenues par Roosevelt. 

Le Maroc traverse une période de troubles sanglants et d'agitation ; 
pour se maintenir, la France compte sur l'appui du Glaoui, chef des 
Berbères de l'Atlas ; elle exile le sultan à Madagascar (1953), ec installe 
un nouveau sultan, Ben Arafa, qui n'est pas reconnu par ses sujets. 
Finalement, la France cède : Mohammed V retrouve son trône et 
l'indépendance du royaume du Maroc est proclamée en 1956 ; Tan- 
ger est annexé, Cependant, le parti de l'Istiglal se coupe en deux, son 
aile gauche formant l'Union nationale des forces populaires (U.N.FP) 
qui, dirigée par Ben Barka, réclame des réformes démocratiques. Le 
roi Mohammed V conserve toutefois son prestige intact jusqu'à sa 
mort en 1961, mais il ne vient pas à bout de toutes les difficultés. 
Son fils et successeur, Hassan IT, fait approuver par référendum une 
Constitution démocratique (décembre 1962) mais gouverne de façon 
autoritaire. En juillet 1963, il fait arrêter des dirigeants de l'U.N.FP ; 
Ben Barka s'exile. Il sera assassiné à Paris en 1965 et l'« affaire Ben 
Barka » perturbera fortement les relations franco-marocaines. En 
1971-1972, l'opposition contre le roi et une partie de l'armée atteint 
son comble. En 1972, le général Oufkir, naguère bras droit du roi, 
est retrouvé mort. 

Le roi reconquiert sa popularité en confisquant les terres des étran- 
gers (1973) et en entamant l'annexion du Sahara occidental, naguère 





1225 


MARQUETERIE | n 


espagnol : en novembre 1975, la marche verte de 350 000 Marocains 
permet l'occupation du Sahara occidental, ce qui provoque la guérilla 
du Front Polisario. La dégradation de l’économie provoque, en 1981 
et en 1984, des émeutes durement réprimées. En 1991, un accord en- 
tre le Maroc et le Front Polisario prévoit un référendum (sans cesse 
repoussé). En 1992, puis en 1996, la Constitution est démocratisée. 
En 1997, voulant moderniser le pays, Hassan H désigne un Premier 
ministre socialiste, bien que la droite ait remporté les élections. En 
juillet 1999, à la mort du roi, son fils aîné lui succède sous le nom 
de Mohammed VI. Les élections législatives de septembre 2002, dont 
la transparence ne fait aucun doute, ont été marquées par une forte 
abstention, la montée des islamistes et l'émiectement des partis, ce 
qui a conduit le roi à constituer un gouvernement de coalition avec 
pour Premier ministre l'ancien ministre de l'Intérieur, Driss Jettou, 
cechnocrate sans appartenance politique. En mai 2003, à Casablanca, 
un attentat attribué à al-Qaida a fait de nombreuses victimes. 

À la fin de l'année, le roi, en tant que « commandeur des croyants » 
et en s'appuyant sur l'ijtihad (interprétation des textes religieux), a 
fait voter par le parlement un nouveau code de la famille. Ce code 
instaure l'égalité entre les époux et place la famille sous leur respon- 
sabilité conjointe. Une autorisation masculine n'est plus requise 


Village de l'Atlas. 


pour le mariage des filles (c'était le cas même pour les majeures). Si 
la polygamie n'est pas abolie, elle est accordée dans des cas très pré- 
cis et soumise à autorisation judiciaire. 

Tout aussi réglementée est la répudiation, que seul un tribunal peut 
accorder et qui impose de nombreuses obligations au mari après la 
rupture du lien conjugal. Le divorce par consentement mutuel est 
autorisé et le divorce pour préjudice facilité pour la femme. En 2004, 
les Marocaines et les Tunisiennes sont ainsi les seules femmes du 
Maghreb à jouir d'un statut personnel qui ne les met pas en perpé- 
tuel état d'infériorité et de soumission à l'homme. 


Beaux-arts 


Si des vestiges de la colonisation romaine subsistent au Maroc (prin- 


cipalement à à Volubilis : arc de Caracalla, thermes, forum), l’art ma- 
rocain proprement dit est surtout représenté dans les quatre cités 
royales : Fès, Marrakech, Rabat et Meknès, respectivement fa fondées 
ou embellies par Les dynasties des Idrissides, des Almohades, é. 
rinides et des Alaouites, qui en firent les sièges successifs de 
vernements. L'architecture a laissé d'importants mon 

tamment des portes : Bab-el-Rouah (xu! siècle) à Rabat, Bab- 

(xvie siècle) et Bab-al-Mansour (xvur siècle) à Meknès, Bab 

(x siècle) à Marrakech ; des mosquées : Qarawiyyin 

Fès, la plus grande d ‘Afrique du Nord, la Kutubiyy | 

Marrakech, la tour Hassan (Xie siècle) à Rabat ; des í 

Meknès, Bu-Inaniyyah (1350), et surtout à Fès, Buin 
également), Attarine (1323) ; des palais : la Bahia (x 

rakech ; des tombeaux : tombeaux saadiens (XVIe siècle 

L'art marocain s'exprime aussi dans l'artisanat : tapis 

mique à Fès et Marrakech, travail du cuir, du cuivre, : 

minutieuse et riche. 


Littérature 

Jusqu'au xx" siècle, on ne parle pas de littérature 
marocaine au sein de la Littérature arabe. Plus ta 
français permet l'émergence d'une littérature en fran 
publie en 1954 l'un des tout premiers romans ma 
Passé simple, suivi pat Mohammed Khaïr-Eddine (A 
Ben Jelloun dont La Nuit sacrée obtient le prix Gon 


Cinéma 

Le cinéma marocain n'occupe qu'une place très mod 
duction internationale et ne s'est manifesté que t 
des ouvrages qui n'ont pas connu de succès public. 


MARQUETERIE n. f. Art d'assembler des 
pièces de bois (ou de toute autre ma- 
tière) de couleurs différentes, utilisé en 
ébénisterie à des fins décoratives. / Ou- 
vrage ainsi décoré. / Fig. Ensemble 
d'éléments disparates. 

MARQUEUR n. m. Crayon à grosse pointe 
de feutre qui trace des traits épais. 
MARQUIS n. m. HIST. À l'époque caro- 
lingienne, seigneur qui défendait une 
marche (province frontière). / Titre de no- 
blesse que la hiérarchie conventionnelle 
place entre celui de comte et celui de duc. 
MARQUISAT n. m. HIST. Fief, titre de 
marquis. 

MARQUISE n. f. 1. Épouse d'un marquis. / 
Dame possédant en propre un marqui- 
sat. Îl. Bague dont le chaton oblong en- 
serre une pierre précieuse. / Au XVIII 
siècle, sorte de petit canapé pour deux 
personnes. / Auvent, généralement vi- 
tré, placé au-dessus d'une porte d'entrée. 
MaARQUISES (ÎLES) 7 280 km? 8 000 h. 
Archipel du Pacifique, dans le nord-est 
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de la Polynésie française, à 1 400 km 
de Tahiti. Une dizaine d'îles se répar- 
cissent sur une ligne de 400 km. Les 
ressources sont très faibles, mais le tou- 
risme est en pleine expansion. Décou- 
vertes par les Espagnols (1595), elles 
devinrent une possession française en 
1842. Gauguin y vécut de 1901 à sa 
mort (1903). 

MARRAINE n. f. Femme qui tient l'en- 
fant sur les fonts baptismaux et formule 
pour lui les promesses du baptême. / 
Femme qui préside à une inauguration 
solennelle (baptême d'un navire, par 
ex.). / Marraine de guerre : femme qui cor- 
respond avec un soldat parti au front, 
lui apporte un réconfort moral, lui fait 
parvenir des colis. 

MARRAKECH 7 55 000 b. Ville du Maroc, 
fondée en 1062 par les Almoravides au 
pied du Haut Atlas sur le Tensift. C'est 
un important centre commercial (tapis, 
peaux, armes) et une ville touristique. 
Ceinte de murailles anciennes, Marra- 





kech, qui fut la ppe des Almohades 
(1 147- 1269), conserve de magnifiques 
palais et mosquées (la Kutubiyyah ou 
Koutoubia, XIIe siècle). 

MARRANE n. HIST. Juif d'Espagne et du 
Portugal qui, contraint de se convertir 
au catholicisme (1492), restait secrète- 
ment fidèle au judaïsme. Nombre de mar- 
ranes s'exilèrent (Amsterdam, Londres, Bor- 
deaux, eïc.), notam. au XVI siècle, sous le 
règne de Philippe I d'Espagne. 

MARRANT, E adj. Fam. Qui fait se mar- 
rer, amusant. 

MARRE adv. Fam. Assez. C'est marre. En 
avoir marre : en avoir assez, être excédé. 
MARRER (SE) v. pron. [1] Fam. S'amuser 
ou rire beaucoup. 

MARRI, E adj. Litt. Affligé. 

MARRON [1] n. m. et adj. A. n. m. Fruit 
comestible d'une variété de châtaignier. 
Marron glacé, confit dans un sirop. / 
Marron (d'Inde) : graine volumineuse, 
non comestible, du marronnier d'Inde. / 
Fam. Coup de poing. B. adj. inv. et n. 


Mars 
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MARRON 


MARSEILLE 


Marseille est le pre- 
mier port français et 
le premier port de la 
Méditerranée, un 
grand centre admi- 
nistratif, commer- 
cial et universitaire 
(trois universités à 
Aix-Marseille, gran- 
des écoles, labora- 
toites de recherche). 
Les industries sont 
liées aux fonctions 
portuaires : indus- 
tries alimentaires 
(huileries, sucreries), 


Le vieux port de Marseille. 


pétrochimie (concentrée autour de l'étang de Berre à Lavéra, La Mède), plus qu'aux res- 
sources locales (sel de Camargue, lignite de Gardanne, bauxite de Brignoles). Marseille est 
entourée de villes-satellites : Marignane (3° aéroport français), Port-de-Bouc, Martigues, La 
Ciotat, Lavéra. Fondée par les Phocéens au vit siècle av. J.-C., romaine au Ii siècle av. J.-C., 
rattachée au comté de Provence jusqu'au XI siècle, possession de la maison d'Anjou, Mar- 
seille suivit le destin de cette dernière et devint française en 1481. L'ouverture du canal de 
Suez (1869) a été capitale dans son renouveau. Marseilie conserve un hôtel de ville du 
XVI siècle, le fort Saint-Jean (xvie siècle), à l'entrée du Vieux-Port, l'hospice de la Vieille- 
Charité (xvi-xvii siècle), le sanctuaire de Notre-Dame-de-la-Garde (consacré en 1864) 
et des vestiges de l'antique Massalia, mis au jour dans les années 1970-1980. Elle a un mé- 
tro depuis 1978 et le T.G.V. la relie directement à Paris depuis 2001. 


m. De la couleur brun roux du marron. 
Des yeux marron clair. | n. m. Le marron 
va bien avec cette robe. 

MARRON, ONNE [2] adj. HIST. Esclave mar- 
ron : esclave fugitif. / Par ext. Clandestin, 
illégal ; malhonnête. Avocat marron. 
MARRONNIER n. m. Variété de châtai- 
gnier qui produit des marrons. / Mar- 
ronnier d'Inde ou (cour.) marronnier : arbre 
ornemental à fleurs blanches, roses ou 
rouges disposées en grappes, produisant 
une graine non comestible, le marron 
d'Inde. 

MARS n. m. Troisième mois de l’année, 
comportant trente et un jours. 

Mars MYTH. ROM. Fils de Jupiter et 
de Junon, il est le dieu de la Guerre, de 
l'Agriculture et du Printemps et est as- 
similé au dieu grec Arès. Les mytholo- 
gues anciens lui attribuaient la paternité 
de Romulus et Remus, qu'il aurait eus 
de son union avec Rhea Silvia. 

e MARS Planète du système solaire. 
Mars (ANNE BOUTET, dite Mile) 1779- 
1847 Actrice française, grande inter- 
prète des romantiques. Elle eut surtout 
des rôles d'ingénue. 

MARSALA 80 475 b. Port de Sicile, à 
l'extrémité occidentale de l’île, réputé 
pour son vin doux. Garibaldi y débarqua 
le 11 mai 1860, lorsque, à la tête des 
Mille, il entreprit la libération de la Sicile 
et de l'Italie du Sud. 

MARSEILLAISE (LA) Hymne national fran- 
çais dont la musique et les paroles furent 
écrites par Rouget de Lisie en 1792. Le 
titre fut donné par la population pari- 
sienne à ce chant qui avait été adopté 
par le bataillon des Marseiijais : ils le 
chantaient quand ils entrèrent dans Pa- 
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ris pour participer aux fêtes de la Fédé- 
ration, en août 1792. La Convention le 
décréta chant national le 14 juillet 1795. 
= MARSEILLE 800 550 $. Ville de France, 
chef-lieu des Bouches-du-Rhône et de 
la Région Provence-Alpes-Côte d'Azur. 
MARSHALL (GEORGE CATLETT) 1880- 
1959 Général et homme politique amé- 
ricain. Nommé chef d'état-major de l'ar- 
mée par Roosevelt (1939-1945), il fut 
envoyé en Chine comme médiateur en- 
tre Tchang Kaï-chek et les communis- 
tes à la fin de la guerre. Il fut nommé 
comme secrétaire d'Etat par le président 
Truman en 1947 et organisa le plan 
d'aide économique à l’Europe, plus 
connu sous le nom de plan Marshall 
(1948-1952). Il fut secrétaire à la Dé- 
fense pendant la guerre de Corée (1950- 
1951) et reçut le prix Nobel de la paix 
DE l997: # 

= MARSHALL (ÎLES) Archipel volcanique 
du Pacifique Nord (Micronésie), État 
associé aux Etats-Unis. 

MARSHALLIEN, ENNE adj. et n. Des îles 
Marshall. Un(e) Marshallien(ne). 
MARSOUIN n. m. ZOOL. Mammifère 
cétacé, au museau arrondi, de petite 
taille, voisin du dauphin. Les marsourns 
ont coutume de nager dans le sillage des 
navires. | MILIT. Fam. Soldat de l'in- 
fanterie de marine. 

MARSTON (JOHN) 1575-1634 Poète an- 
glais. La crudité de ses poèmes satiriques 
(Le Châtiment de la perfidie, 1598) leur 
valut d’être brûlés et Marston se tourna 
vers le théâtre (La Merveille des femmes ou 
la Tragédie de Sophonishe, 1604, qui an- 
nonce le théâtre classique). La pièce East- 
ward Ho ! (1605, en collaboration avec 





Marsupiaux : le kangourou. 


Jonson et Chapman) conduisit ses au- 
teurs en prison pour lèse-majesté. Peu 
après, Marston renonça au théâtre pour 
embrasser l'état ecclésiastique. 
MARSUPIAL, ALE, AUX n. m. et adj. 
ZOOL. A. n. m. pl. Ordre de mammi- 
fères métathériens chez lesquels les pe- 
tits naissent incomplètement formés, 
après une gestation très courte, et achè- 
vent leur développement embryonnaire 
dans le marsupium de la mère. Les re- 
préósentants actuels de cet ordre (kangourous, 
koalas, opossums, phalangers, wombats, etc.) 
vivent surtout en Australie, en Nouvelle-Gui- 
née et en Tasmanie ; on en trouve aussi en 
Amérique tropicale. B. adj. Des marsu- 
piaux ; qui appartient aux marsupiaux. 
Poche marsupiale : marsupium. Loup mar- 
supial : thylacine. Chat marsupial : da- 
syure. Taupe marsupiale, fouisseuse. Four- 
milier marsupial, qui se nourrit de fourmis 
et de termites. 

MARSUPIUM n. m. ZOOL. Poche ven- 
trale dans laquelle se trouvent les ma- 
melles et où, après la naissance, les pe- 
tits marsupiaux achèvent leur 
développement embryonnaire. Syn. po- 
che marsupiale. 

Marsyas MYTH. GR. Satyre de Phry- 
gie qui, avec sa flûte, défia Apollon qui 
jouait de la lyre. Vaincu, il fut écorché 
vif. 

MARTAGON n. m. Lis de basse montagne 
à fleurs roses maculées de brun pourpre. 
MARTE Voir MARTRE 

MARTEAU n. m. et adj. À. n. m. Outil 
composé d’une masse de métal solidaire 
d'un manche et servant à taper, aplanir, 
enfoncer (des clous) et dont la forme va- 
rie suivant l'usage auquel il est destiné. 
Marteau de maçon, de menuisier, de vitrier, 
etc. | ANAT. Osseler le plus externe de l'o- 
reille moyenne, solidaire du tympan, 
dont il transmet les vibrations à len- 
clume. / MUS. Pièce en bois d'un piano 
qui frappe la corde lorsqu'on tape sur la 
touche correspondante. / ZOOL. Mar- 
teau Où requin-marteau : requin dont la 
tête, qui évoque par sa forme un mar- 
teau, porte deux grandes expansions la= 
térales, à l'extrémité desquelles se situent 
les yeux. / SPORT Engin de lancer, com- 
posé d’une sphère d'acier reliée à une poi- 
gnée par une chaîne, pesant 7,257 kg, 
épreuve d'athlétisme consistant à lancer 
ce marteau le plus loin possible. B. adj: 
inv. Fam. Un peu fou, bizarre. Elle est 
complètement marteau, cette fille. 
MARTEAU-PILON n. m. Machine cons- 
tituée d'une lourde masse d'acier 


Superficie : 181 km? 

Nombre d'habitants : 

73 600 b. 

Capitale : Majuro 

Système politique : réublique 
Langue(s) : anglais, marshallaïs 
Religion(s) : protestantisme 
Monnaie(s) : dollar des États-Unis 


Voir l'Atlas 


t humaine 


sagan 16 atolls ; les îles Ralik, 18. La population compte 90 % de 


b de catholiques. 


arces sont la pêche et la culture du coprah et du cacao. 


actionnée verticalement par un système 
à vapeur ou à air comprimé et servant 
à forger. PL. Des merteaux-pilons. 
MARTEAU-PIQUEUR n. m. Outil utilisant 
la force créée par de l’air comprimé (mar- 
teau pneumatique) où l'électricité pour 
animer un fer pointu d'un mouvement 
de va-et-vient, et servant à défoncer les 
matériaux durs (notam. les chaussées). 
PI. Des marteaux-piqueurs. 
MARTEL (EDOUARD) 1859-1938 Spé- 
léologue français (gouffre de Padirac). 
MARTEL DE JANVILLE (THIERRY DE) 1876- 
1940 Chirurgien français, fils de Gyp. 
Ses travaux le font considérer comme un 
des fondateurs de l’école française de 
neurochirurgie ; à l'entrée des Allemands 
à Paris, en 1940, il se suicida. 
MARTELAGE n. m. Action de marteler 
un métal ; résultat de cette action. Mar- 
telage du cuivre. | En sylviculture, mar- 
quage des arbres. 
MARTÈLEMENT n. m. Action de marte- 
ler ; bruit qui en résulte. Le martèlement 
du canon. 
MARTELER v. t. [1} Battre, façonner (un 
métal) à coups de marteau. Marteler du 
bronze. | Fig. Frapper (qqch.) à coups ré- 
étés. Marteler une porte avec ses poings. 
ARTENOT (MAURICE) 1898-1980 Mu- 
sicien et ingénieur français. Il inventa en 
1928 un instrument électronique mû par 
un clavier et nommé ondes Martenot, pour 
lequel certains compositeurs contempo- 
rains (Messiaen, notamment) ont écrit. 





14, au Japon de 1920 à 1944, puis l'ONU 
is, qui de ` nl se er si 


MarTENS (WILFRED) 1936 Homme po- 
litique belge. Leader du parti social-chré- 
tien flamand, il fut Premier ministre de 
1979 à 1992, à la tête de coalitions suc- 
cessives, et fut remplacé par Jean-Luc 
Dehaene. 

MARTHE (sainte) Sœur de Lazare de Bé- 
thanie et de Marie-Madeleine (Évangi- 
les de Luc et de Jean). D’après une lé- 
gende, elle serait venue habiter en 
Provence avec son frère et sa sœur. 
Marn (José) 1853-1895 Révolution- 
naire et poète cubain. Étudiant brillant, 
il est condamné au début de la révolu- 
tion cubaine contre les Espagnols (1868) 
aux travaux forcés puis à la déportation 
en Espagne, où il poursuit des études de 
droit et de philosophie. De retour en 
Amérique latine, il fonde le Parti révo- 
lutionnaire cubain et rejoint l’ Armée de 
libération. Auteur de Vers simples (1891), 
il commande les insurgés cubains lors 
de la bataille de Dos Rios, où il est tué. 
MARTIAL, ALE, AUX [1} adj. ANTIQ. 
ROM. Propre ou relatif au dieu Mars. / 
Guerrier. Un discours martial. / Militaire. 
Cour martiale. | Loi martiale, qui impose 
à la société civile une autorité militaire. / 
Arts martiaux : disciplines et techniques 
individuelles de combat, d’origine ex- 
trême-orientale. 

MARTIAL, ALE, AUX [2] adj. Vx Ferrugi- 
neux. / Mod. MÉD. Relatif au fer de 
l'organisme. Carence martiale : carence 
en fer. 


MARTINET 


MARTIAL (saint) ur s. Missionnaire chré- 
tien qui aurait évangélisé le Limousin 
et une partie du sud-ouest de la Gaule. 
Il fut évêque de Limoges. 

MARTIEN, ENNE adj. et n. Propre ou re- 
latif à la planète Mars. / Subst. Habitant 
fictif de la planète Mars. / ASTROL. In- 
fluence martienne : influence attribuée à 
la planète Mars. 

MARTIGNAC (JEAN-BAPTISTE Gay, 
comte DE) 1778-1832 Homme politique 
français. Député du centre droit, il rem- 
plaça Villèle au ministère de l'Intérieur 
(1828-1829) et tenta des réformes libé- 
rales. Il fut remplacé par Polignac. 
MARTIN (saint) 316 ?-397 Évêque de 
Tours. Selon la tradition, soldat dans 
l'armée romaine à Amiens, il partagea 
une nuit son manteau avec un mendiant 
et eut une vision céleste. S'étant fait 
baptiser, il fut appelé en 371 à l'évêché 
de Tours. Il évangélisa les campagnes, 
lutta contre le paganisme et créa de 
nombreux monastères (notamment ceux 
de Ligugé, le premier monastère de 
Gaule, et de Marmoutier). 

MARTIN Nom de trois papes (et non pas 
cinq), les papes nommés, à la suite d’une 
confusion ancienne, Martin II et Mar- 
tin HI, étant en réalité Marin If et Ma- 
rin H. MARMN ler (saint) 590 ?-655 Pape 
en 649, il fut exilé en Crimée par l'em- 
pereur Constant II et y mourut à la suite 
des mauvais traitements qu'il y subit. 
MarTIN IV (Simon DE BRION) v. 1210- 
1285 Pape en 1281. Ses excommunica- 
tions ne purent arrêter la révolte des Vê- 
pres siciliennes. MARTIN V (ODONE 
COLONNA) 1368-1431 Pape en 1417. 
Son élection au concile de Constance mit 
un terme au schisme d'Occident. Il 
condamna les adeptes de Jean Hus. 
MARTIN (PIERRE) 1824-1915 Ingénieur 
et industriel français. Il est l'inventeur 
d'un four qui porte son nom et qui est 
toujours utilisé dans l’affinage de l'acier. 
MarTIN (FRANCK) 1890-1974 Compo- 
siteur suisse. Influencé par Bach et 
Schönberg, il a composé Le Vin herbé 
(1940), Concerto de Golgotha (oratorio, 
1946), Violoncelle (1966) et un Requiem 
(1971-1972). 

MARTIN-CHASSEUR n. m. ZOOL. Oiseau 
coraciiforme, proche du martin-pêcheur, 
qui se nourrit d'insectes, de crustacés et 
de petits reptiles. PI. Des mrtins-chas- 
seurs. 

MARTIN DU GARD (RoGER) 1881-1958 
Romancier français. Après des études de 
chartiste, il publie Jean Barois (1913), 
roman d'un homme qui adhère à la rai- 
son laïque tout en éprouvant le besoin du 
mysticisme lié à une peur panique de la 
mort, et évocation de l'affaire Dreyfus. 
Son roman en 9 volumes, Les Thibault 
(1922-1940), est l’histoire d’une famille 
bourgeoise de 1900 à 1914. Ami de 
Gide, il entretint avec lui une cor- 
respondance abondante. 

MARTINET [1] n. m. Fouet à plusieurs cor- 
des ou lanières de cuir fixées à un man- 
che. / TECHNOL. Gros marteau mû par 
ła force hydraulique. Martinet de forge. 
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MARTINET 


MARTINET [2] n. m. ZOOL. Oiseau mi- 
grateur de l'ordre des apodiformes aux 
ailes longues et étroites, aux pattes cour- 
tes. Le martinet se nourrit d'insectes captu- 
rés en vol. 

MARTINET (ANDRÉ) 1908-1999 Lin- 
guiste français. Il a mis au jour la no- 
tion de double articulation de la langue 
(en monèmes et phonèmes) : Éléments de 
linguistique générale (1960). 
MARTINGALE n. f. Demi-ceinture fixée 
au dos d'un vêtement à la hauteur de 
la taille et qui resserre l'ampleur du 
tissu, / Courroie qui relie la sangle à la 
bride placée autour du nez du cheval, 
pour l'empêcher de donner de la tête. / 
JEU Système consistant à doubler la 
mise perdue le coup précédent. / Par 
ext. Méthode appliquée systématique- 
ment par un joueur, fondée sur des pro- 
babilités censées le faire gagner dans 
un jeu de hasard. 

MarTINI (SIMONE pi MARTINO, dit SI- 
MONE} 1284 ?-1344 Peintre siennois. 
Son style gothique, issu de celui de Duc- 
cio (Maesta, 1315), est linéaire et élé- 
gant, le coloris est raffiné : L'Annoncia- 
tion (1333). Après un séjour à Naples, 
puis à Orvieto, il décora le palais des 
papes à Avignon. 

MARTINI (GIOVANNI BATTISTA) 1706- 
1784 Moine franciscain (connu sous 
le nom de Padre Martini), compositeur 
et théoricien italien de la musique. Il 
est l’auteur de nombreuses sonates 
(pour orgue, pour clavecin et pour ces 
deux instruments) et d’une importante 
Histoire de la musique (3 volumes, 1757- 
1781), inachevée. Il fut lami et le 
conseiller de très nombreux musiciens 
et exerça une grande influence sur le 
jeune Mozart. 


MARTINIQUE 


Géographie physique et humaine 
Volcanique (montagne Pelée, 1 397 m, dans 
le nord de l'île, donc l'éruption détruisit la 
ville de Saint-Pierre en 1902), dotée d'un 
climat tropical humide et d'une abondante 
végétation, l'Île a une population urbanisée, 
fortement métissée (créoles, Noirs, métis) et 
en rapide accroissement. Les catholiques 
sont très largement majoritaires. Son éco- 
nomie repose sur la culture pour l'exporta- 
tion de la canne à sucre (rhum) et des fruits 
tropicaux (ananas, bananes), La surcharge 
démographique et la fragilité de l'économie 
de plantation rendent endémique le chômage 
(27 %). Lémigration vers la métropole est im- 
porcante, Le tourisme est en plein essor. Les 
exportations couvrent le cinquième des im- 
portations. 


Histoire 
Découverte par Christophe Colomb en 
1502, l'île devint une colonie française en 


1230 





Harry Martinson. 


MARTINIQUAIS, E adj. et n. De la Marti- 
nique. Plantations martiniquaises. Un(e) 
Martiniquais(e), 1 

= MARTINIQUE 7 128 km? 426 000 b. Ile 
des Petites Antilles, dans l'Atlantique, 
département français d'outre-mer et Ré- 
gion. Chef-lieu Fort-de-France. 
MARTINISME n. m. Doctrine mystique 
de Claude de Saint-Martin. 
MARTIN-PÉCHEUR n. m. ZOOL. Petit oi- 
seau de l’ordre des coraciiformes, au plu- 
mage vivement coloré, qui vit au bord 
des cours d'eau et se nourrit de poissons 
qu'il attrape en plongeant. PI. Des mar- 
tins-pêcheurs. r 
MARTINSON (HARRY) 1904-1978 Ecri- 
vain suédois. Son enfance misérable est 
le thème de son cycle autobiographique 





Les Orties fleurissent (1935) et Vägen ut, 
(« Départ », 1936). Ses romans et ses 
poèmes témoignent de son amour de la 
nature, de son admiration pour les ef- 
forts humains et de son goût de la tech- 
nique qui offre une prise sur le monde. 
MarTiNU (BOHUSLAV) 1890-1959 Com- 
positeur tchèque. Enfant prodige, vio- 
loniste, il subit l'influence du folklore 
tchèque qui continua de l'inspirer sa vie 
durant. Après un long séjour à Paris, où 
il se lia avec le groupe des Six, il émigra 
aux États-Unis en 1940 et n'en revint 
qu'en 1945. On lui doit des opéras et 
des opéras-comiques (Mirandolina, 
Ariane), des concertos, des symphonies, 
de la musique religieuse (Musique au 
champ d'honneur, pour la division tché- 
coslovaque engagée dans la campagne 
de France de 1939-1940), de la musique 
de chambre et de la musique de ballet. 
Martov (loul! OSSOPOVITCH ZEDER- 
BAOUM, dit) 1873-1923 Homme poli- 
tique russe. Social-démocrate, il fut ré- 
dacteur à l'Iskra et dirigea le parti 
menchevik ; opposé à la dictature du 
prolétariat, il dut s'exiler en 1920. 
MARTRE ou MARTE n. f. ZOOL. Petit 
mammifère carnivore de la famille des 
mustélidés, arboricole, à la fourrure 
brune et à la queue touffue. / Fourrure 
de martre. 

MarTY (ANDRÉ) 1886-1956 Homme 
politique français. Officier mécanicien, 
il organisa en 1919 la mutinerie des ma- 
rins français envoyés en mer Noire pour 
combattre le bolchevisme. Condamné 
puis amnistié, il fut élu député com- 
muniste (1924-1939) et devint secré- 
taire de l'Internationale communiste en 
1935. Inspecteur des Brigades interna- 
tionales pendant la guerre d'Espagne 


1635, et sa population d'origine, consti- 
tuée d'Arawaks, fut exterminée. Occupée 
par les Anglais pendant la guerre de Sept 
Ans (1756-1763), de 1794 à 1802 er de 
1809 à 1816, elle fut le théâtre de soulè- 
vements jusqu'à l'abolition de l'esclavage 
(1848). Elle est depuis 1946 un départe- 
ment français d'outre-mer qui jouit depuis 
1982 du statut de Région. 


Littérature 

La Martinique a donné le jour à de nom- 
breux écrivains : le poète Gilbert Gratiant, 
dont le Credo des sang-mêlé (1948) définit 
l'antillanité (négro-africaine et française), 
Aimé Césaire, poète et dramaturge à la lon- 
gue carrière parlementaire (1945-1993), 
l'essayiste Franz Fanon (Les Damnés de la 
terre, 1961), les romanciers Édouard Glis- 
sant (La Lézarde, 1958) et Patrick Cha- 
moiseau (Texaco, 1992), 





(1936-1939), il organisa l'élimination 
des anarchistes et des trotskistes. Il fut 
exclu du parti communiste en 1953. 
MARTYR, E n. Personne qui a choisi d'en- 
durer des tortures, des souffrances jusqu'à 
en mourir plutôt que de renier la foi 
chrétienne. / Par ext. Personne qui a 
souffert ou qui est morte au nom d'un 
idéal spirituel, moral ou politique. / Per- 
sonne qui endure de grandes souffrances. / 
(Emploi adj.) Enfant martyr Etre martyr 
de son dévouement. 

MARTYRE n. m. Mort ou supplice que 
lon endure pour défendre des convic- 
tions religieuses, une cause, une idée. / 
Souffrance extrême. Séparé de sa famille, 
cet enfant a vécu un martyre. 

MARTYRISER v. t. {1} Livrer au martyre. / 
Torturer, persécuter. 

MARTYRIUM n. m. (mot latin) Crypte ren- 
fermant le tombeau, les reliques d’un 
martyr. / Eglise dédiée à un martyr. 
MARTYROLOGE ñ. m. Catalogue des mar- 
tyrs. 

MARTYRS DE LA NOUVELLE-FRANCE ou 
DU CANADA (LES) Jésuites français, au 
nombre de huit (Antoine Daniel, Char- 
les Garnier, Gabriel Lalemant, Isaac Jo- 
gues, Jean de Brébeuf, Jean de Lalande, 
Noël Chabanel, René Goupil), tués par 
des Amérindiens entre 1642 et 1649, et 
canonisés en 1930. 

Marx (Kart) 1818-1883 Philosophe et 
économiste allemand. Fils d’un avocat 
juif converti au protestantisme, il se voue 
à l'étude du droit et de la philosophie. En 
1841, il soutient sa thèse de doctorat de 
philosophie sur la Différence de la philoso- 
phie de la nature chez Démocrite et Épicure. 
Il collabore en 1842 à la Gazette rhénane 
de Cologne qui, sous sa direction, de- 
viendra une tribune libérale à tendances 
révolutionnaires, bientôt interdite avant 
de reparaître, en 1848, sous le nom de 
Nouvelle Gazette rhénane. En 1843, il 
épouse une amie d'enfance, Jenny von 
Westphalen, qui consacrera sa vie et sa for- 
tune à l'œuvre de son mari, et quitte l'Al- 
lemagne pour Paris. C'est là qu'il écrit Sur 
la question juive, condamnation de l'idéa- 





Le martyre de sainte Marguerite, fresque du xie siècle. 


lisme des jeunes philosophes allemands 
qui les contraint à l'impuissance poli- 
tique, se documente sur les questions 
économiques, historiques et politiques 
et, en 1844, rencontre Friedrich Engels. 
Amis que seule la mort de Marx (1883) 
séparera, ils établissent ensemble les ba- 
ses du matérialisme historique avec La 
Sainte Famille (1845), L'Idéologie allemande 
(1845-1846) et Misère de la philosophe, 
réponse à la philosophie de la misère de 
M. Proudhon (1847). Ils jouent un rôle 
important dans la fondation, en 1847, 
de la première organisation ouvrière 
internationale, la Ligue des communis- 
tes. C'est dans le cadre de la préparation 
du deuxième congrès de la Ligue que 
Marx et Engels rédigent le fameux Ma- 
nifeste du parti communiste publié en 1848. 
Ils définissent, à cette occasion, le rôle 
historique du prolétariat moderne et 
énoncent les grands principes fondateurs 
de la doctrine communiste. Son activisme 
politique oblige Marx à quitter Paris 
pour Bruxelles, d'où il est expulsé ; il se 
rend à Cologne, puis de nouveau à Paris 
où il est jugé indésirable : en 1849, il est 
assigné à résidence dans le Morbihan. 
Pour éviter cet exil en province, la fa- 
mille Marx, qui compte désormais trois 
enfants, s'établit à Londres ; sans res- 
sources, elle ne subsiste que grâce à l’aide 
d'Engels qui dirige la succursale anglaise 
de l'entreprise familiale. Malgré cet ap- 
pui, la maisonnée vit dans une pauvreté 
proche de la misère jusqu’à ce que, en 
1864, Marx entre en possession de l'hé- 
ritage de sa mère. Il n’en poursuit pas 
moins sa réflexion théorique sur l'éco- 
nomie capitaliste et son activité mili- 
tante, notamment l'animation de lAs- 
sociation internationale des travailleurs 
(I'e Internationale). Il rédige son œuvre 
majeure, Le Capital, dont le premier tome 
paraîtra à Hambourg en 1867. Outre cet 
ouvrage, qui l'occupera quatre ans, il pu- 
blie Salaires, prix et profits (1865) et, en 
1871, La Guerre civile en France, analyse 
du rôle de la Commune de Paris dans 
l'expérience historique du prolétariat. Il 


MASARYK 


abandonne toute activité politique après 
la dissolution de l'Internationale, en 
1876, et s'éteint à Londres en 1883. 
Marx Nom de quatre frères, acteurs co- 
miques américains d'origine allemande : 
LÉONARD, dit Chico (1891-1961), 
ADOLPH, dit Harpo (1893-1964), Ju- 
LIUS, dit Groucho (1895-1977) et HER- 
BERT, dit Zeppo (1901-1979). Leur style 
burlesque et loufoque s'exprima au mu- 
sic-hall puis au cinéma : Monnaie de singe 
(1932), Soupe au canard (1933), Une nuit 
à l'opéra (1935), Une nuit à Casablanca 
(1946). Zeppo abandonna le groupe en 
1992: 

= MARXISME n. m. Doctrine philoso- 
phique, politique et économique, éla- 
borée par Marx et Engels. 
MARXISME-LÉNINISME n. m. Doctrine 
philosophique et politique qui englobe 
les développements apportés par Lénine 
aux théories marxistes. 

MARXISTE adj. et n. Qui procède du mar- 
xisme. / Subst. Partisan du marxisme. 
Un(e) marxiste. 

MARXISTE-LÉNINISTE adj. et n. Qui pro- 
cède du marxisme-léninisme. / Subst. 
Partisan du marxisme-léninisme. Un(e) 
marxiste-léniniste. 

MARYLAND 30 000 km? 5 375 200 b. 
Etat de la côte atlantique des États-Unis. 
Capitale Annapolis. Le Maryland s'étend 
sur la vaste agglomération urbaine de 
Baltimore et sur les rivages découpés de 
la baie de Chesapeake. Culture du ta- 
bac, élevage d’huîtres et activités por- 
tuaires et industrielles de Baltimore 
créent la prospérité de l'État. Cette pos- 
session personnelle de lord Baltimore 
(1632) devint une colonie anglaise en 
1692, qui proclama son indépendance 
dès 1776 et entra dans l'Union dès 1788. 
Pendant la guerre de Sécession, elle se tint 
à l'écart du conflit. 

MAS n. m. Ferme ou maison de campa- 
gne provençale. 

Masaccio (Tommaso DI SER GIOVANNI 
CASSAI, dit) 1401-1428 Peintre italien. 
Elève de Ghiberti, ami et protégé de 
Donatello, il marqua la rupture avec l'é- 
légance gothique en insistant sur les vo- 
lumes, le modelé, la lumière, le réalisme 
des figures. Ce naturalisme nouveau, an- 
nonçant la Renaissance, est visible dans 
Adam et Eve chassés du Paradis, Le Paie- 
ment du tribut, et d'autres scènes de 
l'Écriture sainte et de la vie des saints, 
qui complètent les Scènes de la vie de saint 
Pierre (1426-1428), fresques de l’église 
Santa Maria del Carmine, à Florence. Ce 
peintre a exercé une grande influence, 
notamment sur Michel-Ange. 
Masaryk (TOMAS GARRIGUE) 1850- 
1937 Homme d'Etat tchèque. Après 
des études de philosophie, il devient en- 
seignant et est élu au Reichsrat autri- 
chien en 1891. Partisan de l'indépen- 
dance des Tchèques, il fonde le Parti 
réaliste (1900) qui deviendra le Parti 
progressiste tchèque en 1905, et est élu 
député de Moravie. A Londres, où il 
s'est réfugié pendant la Première Guerre 
mondiale, il crée un Conseil national 
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MASCAGNI 


MARXISME 


Pour Marx, la réalité est antérieure à la pen- 
sée qui traite de certe réalité. L'homme, qui 
vit et agit, est un être social. La nature hu- 
maine n'est pas donnée une fois pour toutes. 
D'une part, en transformant la nature, l- 
homme se transforme lui-même. 
D'autre part, les individus tissent entre eux 
des relations qui donnent naissance à des in- 
stitutions et les modifient. L'histoire, trans- 
formation continue de la nature humaine, 
naît de l'effort qu'exigent la production et son 
développement. Le mode de production de 
la vie matérielle conditionne le progrès de 
la vie sociale, politique et spirituelle dont il 
constitue la base. 
L'idéologie est une « superstructure », elle 
traduit, reflète ou déguise les rapports fon- 
damentaux qui la gouvernent. Art, savoir, 
morale sont des expressions idéologiques, 
« l'émanarion du comportement matériel 
des hommes ». L'homme s'aliène dans 
l'idéologie donc le type est la religion : : « La à 
religion est le soupir de la créature accablée, ; 
l'âme d'un monde sans cœur, comme elle est l'esprit d'un temps sans 
esprit ; elle est l'opium du peuple ». Cette phrase a une double si- 
gnification : l'homme s'illusionne s’il méconnaît les véritables forces 
motrices de l'histoire et attribue leur action à des idées ou des enti- 
tés qu'il croit transcendantes ; cette illusion est entretenue par ceux 
qui ont intérêt à couvrir du manteau de la métaphysique l'exploita- 
tion de l'homme par l'homme. 
Historiquement, la force brutale a toujours triomphé, les rapports de 
production ont été des rapports de domination. Au cours de leur dé- 
veloppement, les techniques se perfectionnent et, à un certain mo- 
ment, les forces de production entrent en contradiction avec les rap- 
ports de production existants. Dans un mouvement dynamique, les 
sociétés se transforment. Depuis la révolution de 1789, la bourgeoisie 
-est la classe dominante. La classe dominée est le prolétariat, privé de 
la propriété de ses propres moyens de travail, astreint pour vivre à ven- 
dre sa force de travail aux propriétaires des moyens de travail. Le ca- 
pitalisme achète cette force de travail et l'exploite ; elle produit une 
valeur plus grande que celle qui est nécessaire pour qu'elle se re- 
produise, cette reproduction étant faite de la consommation des tra- 
vailleurs, de leur nombre, de leur qualité. 
La plus-value est la différence entre la quantité de valeur que le capitaliste 
incorpore à la marchandise, et la valeur de cette force de travail en tant 
que marchandise. Cette plus-value appartient au propriétaire de la mar- 
chandise à laquelle elle est incorporée, en même temps que la valeur de la 
force de travail (le salaire), et que la valeur de la matière première et de 
l'outillage utilisé. Lappât d'un plus grand profit incite (et le jeu de la 
concurrence contraint) les capitalistes à convertir une partie de ce profit 
en nouveaux moyens de production. Le capital n'a pas pour fin la production, 
c'est la production qui a pour fin le capital et son accroissement. 
Le régime est porteur de contradictions : caractère social du travail et 








Karl Marx. 


Et «en 


TE 


- soviétique par Gorbatchev (1985-1991), chute du mur de Berlin (1989) 
abutissant à la disparition de la République démocratique allemande 


ple) de méthode de recherche en dogmatisme, et même en idéologie 


appropriation privée des moyens de produc- | 
tion ; élargissement de la production sans 
élargissement correspondant de la consom- 
mation ; volonté de profit et baisse tendan- 
cielle du taux de ce profit (en raison de l'ac- 
croissement du machinisme et de la partie du 
capital non productrice de plus-value). Le 
régime capitaliste engendre la révolte des 
prolétaires qui n'ont de moyens d'existence 
que s'ils travaillent, et qui ne trouvent du 
travail que dans la mesure où ce travail ac- * 
croît le capital. Ils n'ont ni propriété ni pa- 
trie, rien à sauvegarder qui soit leur bien pro- 
pre. En s'unissant, en luttant, ils prennent 
conscience que l'existence de la bourgeoisie 
n'est plus compatible avec la vie sociale. 4 
Une société fondée sur la lutte des classes 
aboutit à un combat frontal, la lutte éco- 
. nomique, à la lutte politiques pour que , 
soient transformés les rapports sociaux. 
Cette transformation ne sera ni subite (on 
ne peut supprimer d'un coup de baguette 
magique l'enchaînement des processu n 
turels de développement), ni facile, mais la révolution peut ah ; 
lérer ces processus et les rendre moins douloureux. és 
Après une période transitoire de dictature du prolétariat, l État seradé- : 
cruit, et deviendra pièce de musée. Le triomphe du prolétariat annonce | 
l'avènement d'une société communiste, sans classes, et proprement hu- t 
maine. Le marxisme, à la fois méthode d'analyse des faits ait 


i] 








de combat pour la transformation révolutionnaire de la société, v 
unir intimement théorie et pratique. Le marxisme-léninisme, né des 
théories de Lénine et de sa pratique révolutionnaire, affirme que le So | 
cialisme ne consiste pas à améliorer progressivement, dans le cadre 
du capitalisme existant, le sort des travailleurs (réformi e), maisà 
transformer radicalement les structures de la société par w ria- Ei 
tion sociale des moyens de production, compte tenu de l'expérience } is- 
torique des pays socialistes, à commencer par l'URSS. 
Le marxisme, théorie et pratique de la contradiction, rencontre alor 
ses propres contradictions : il s'est transformé (sous Staline, e exem 

























dans la mesure où, altéré et affadi, il servait à justifier les ir térêts na- 
tionaux d'une grande puissance ou, à l'intérieur de l'Étar soviét 
ceux des membres d'un certain « appareil » politique. 
Son histoire récente est jalonnée de drames et de bouleversemen 
schisme yougoslave (1952), dénonciation par Khrouchtchev du « ri 
de la personnalité » (1956), révolte hongroise (1956), ru 
gique entre l'URSS et la Chine (1958-1960), occupation pen 
la Tchécoslovaquie (1968), tentative avortée de libéralisation du régime 


età la réunification de | Allemagne, éclatement de l'Union soviétiq 
(1991), effondrement des régimes de démocratie populaire en Europe 
libéralisation de l'économie chinoise sans libéralisation politique, etc. 


= ar 


m ar mes u a N 


tchécoslovaque et soutient la Légion 
tchèque qui combat avec les Alliés. 
Chef du gouvernement provisoire 
tchèque à Paris, il est élu président de 
la République tchécoslovaque en 1918 
et réélu en 1927 et 1934. Il se retire 
en 1935 et son collaborateur Bénès lui 
succède. JAN 1886-1948 Homme po- 
litique tchécoslovaque, fils du précé- 
dent. Membre du cabinet tchécoslo- 
vaque en exil à Londres (1940), 
représentant de son pays à la conférence 
de San Francisco (1945), il devint mem- 
bre du cabinet CMald et se tua en 
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se jetant par la fenêtre au moment du 
coup d'État communiste de 1948. 
MascaGnI (PIETRO) 1863-1945 Com- 
positeur italien. Il est l’auteur de l'opéra 
vériste en un acte, Cavalleria rusticana 
(1890), tiré d'une nouvelle de Verga, Vie 
aux champs (1880). 

MASCARADE n. f. Fête, défilé de person- 
nes déguisées. / Accoutrement ridicule. / 
Fig. Attitude, action hypocrite ; mise 
en scène fallacieuse. 

MASCAREIGNES (ÎLES) Archipel de l'océan 
Indien comprenant la Réunion et, à l'est, 
l’île Maurice et ses dépendances. 


MASCARET n. m. Large vague déferlante 
qui remonte dans un estuaire quand la 
marée rejoint les eaux fluviales. 

MASCARON n. m. Ornement sculpté re- 
présentant une tête d'homme ou d'ani- 
mal, placé à l’orifice d'une fontaine, à 
une clé de voûte, sur une porte. 

Mascate 797 000 >. Capitale du sul- 
tanat d'Oman, port sur la mer d'Oman. 
Centre commercial et administratif. 
Aéroport international à Seeb. 

MASCON n. m. ASTRON. Excès de 
masse constaté dans cinq bassins lunaï= 
res (Mare Imbrium, Mare Serenitatis, 


Mare Crisium, Mare Nectaris, Mare Hu- 
morum), dû à la présence, sur une di- 
zaine de kilomètres d'épaisseur, de ba- 
salte à la surface d’une croûte de densité 
plus faible, traduisant des anomalies de 
gravité. 

MASCOTTE n. f. Objet, animal ou per- 
sonne qui sont censés porter bonheur. 
MASCULIN, E adj. et n. m. À. adj. Pro- 
pre au mâle, à l'homme (par oppos. à fé- 
minin). Sexe masculin. B. n. m. LING. 
Genre grammatical qui désigne les êt- 
res mâles et s'applique aussi aux noms de 
certaines choses, de certains objets. / ad}. 
Rime masculine : voir rime. 
MASCULINISER v. t. {1} Donner un ca- 
ractère masculin à. Syn. viriliser. 
MASCULINITÉ n. f. Caractère masculin. 
Syn. virilité. 

MASER (acronyme pour Microwave Am- 
blification by Stimulated Emission of Ra- 
diation, amplification de micro-ondes 
par émission induite de rayonnement) 
n. m. PHYS. Appareil conçu à partir des 
propriétés quantiques d'interaction de 
la matière et du rayonnement. Les masers 
peuvent fonctionner soit en oscillateurs hyper- 
fréquences ayant une très grande pureté spec- 
trale, soit en amplificateurs byperfréquences 
dont la sensibilité extrême n'a de limite que 
les phénomènes fondamentaux de fluctuation 
quantique. 

MASINA (GIULIETTA) 1921-1994 Actrice 
italienne. Interprète de nombreux films 
réalisés par son mari, Federico Fellini : 
La Strada (1954), Les Nuits de Cabiria 
(1956), Juliette des esprits (1965), Ginger 
et Fred (1985). 

MASINISSA ou MASSINISSA 238 ?-148 
av. J.-C. Roi de Numidie. Allié aux 
Carthaginois pendant la seconde guerre 
punique puis aux Romains, il parvint 
à élargir son royaume en prenant les 
terres du roi des Numides occidentaux 
(Syphax). 

MASO n. et adj. inv. Abréviation fam. de 
masochiste. 

MASOCHISME n. m. PSYCHOL. Perver- 
sion sexuelle dans laquelle le sujet ne 
peut atteindre la jouissance qu'en su- 
bissant une souffrance physique. / Com- 
portement d'une personne qui semble 
se complaire à provoquer ou à subir une 
situation difficile, douloureuse, humi- 
liante pour elle. 

MASOCHISTE n. et adj. Personne qui s'a- 
donne au masochisme. / Empreint de 
masochisme. Plaisir masochiste. 
MASPÉRO (GASTON) 1846-1916 Ar- 
chéologue français, spécialiste de lE- 
gypte, où il dirigea de nombreuses 
fouilles à partir de 1880 (sphinx de Gi- 
zeh, temple de Louksor). HENRI 1883- 
1945 Sinologue français, fils du précé- 
dent, spécialiste des langues et des 
religions de l’ Asie du Sud-Est (La Chine 
antique, 1927). 

MASQUE n. m. Représentation d’une face 
humaine, d’une tête d'animal, réalisée 
par modelage, découpage, etc. dans di- 
verses matières et que l'on porte pour se 
dissimuler, pour se déguiser. / Morceau 
d'étoffe de velours ou de satin noir qui 
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Masque en papier mâché. 





Enfants Massais en tenue d'apparat. 


cache le haut du visage. Syn. loup. / 
(Vieilli) Personne masquée. / Fig. Ap- 
parence trompeuse. Cacher sa sensibilité 
sous un masque d'indifférence. | MED. Fa- 
ciès traduisant un état pathologique ou 
physiologique particulier. Masque de la 
grossesse. / Objet, dispositif, appareil, ac- 
cessoire que l'on applique sur le visage 
pour le protéger. Masque de plongée. 
Masque à gaz. | Masque de beauté : pro- 
duit destiné aux soins de la peau, que 
l'on étale sur le visage. 

MASQUE DE FER (LE) ?-1703 Person- 
nage mystérieux portant un masque 
noir, prisonnier à Pignerol en 1679 
puis à l’île Sainte-Marguerite en 1687, 
enfin à la Bastille à partir de 1698. Les 
historiens n'ont jamais pu découvrir 


MASSE 


l'identité réelle de cet homme enterré 
sous le nom de Marchioli. 

MASQUER v. t. [1} Couvrir d'un masque 
Ant. démasquer. / Par ext. Cacher à la 
vue, Les arbres masquent le paysage. | Mas- 
quer un goût, une odeur, les couvrir par 
un goût, une odeur dominants. / Fig. 
Dissimuler sous des apparences trom- 
peuses. Masquer ses intentions. / MAR. 
Masquer une voile, lui faire prendre le 
vent de face. 

MASSACHUSETTS 21 456 kn? 
6 427 000 b. État des États-Unis, dans 
la Nouvelle-Angleterre. Capitale Boston. 
Arrosé par le Connecticut, c'est une ré- 
gion dont les montagnes peu élevées 
font partie des Appalaches. Elle a une 
intense activité culturelle (université 
Harvard, à Cambridge, Massachusetts 
Institute of Technology) et industrielle. 
En 1620, le Mayflower y accosta et le 
territoire devint la première colonie an- 
glaise d'Amérique. En 1775, elle fut la 
première à s'élever contre la domina- 
tion anglaise et elle participa à la créa- 
tion de l'Union (1788). 
MASSACRANTE adj. f. (uniquement en 
loc.) Humeur massacrante, exécrable. 
MASSACRE n. m. Action de massacrer ; 
son résultat. / Fig. Mauvaise interpréta- 
tion d'une œuvre par un musicien, un ac- 
teur, etc. ; travail bâclé. / Jen de massacre : 
jeu consistant à renverser des figurines 
avec une balle. / VENER. Trophée de 
chasse composé des bois d’un cerf et de 
l'os frontal qui les supporte. 
MASSACRER v. t. [1] Tuer en masse, avec 
sauvagerie (des êtres sans défense). / Met- 
tre à mal (qqn), endommager gravement 
(qqch.). Massacrer son adversaire. La grêle 
a massacré les récoltes. | Gâter involontai- 
rement, par un traitement maladroit ou 
brutal, Massacrer une langue, une chanson. 
MASSAGE n. m. Action de masser. / Mas- 
sage cardiaque : acte médical qui consiste 
à faire pression sur le sternum pour 
rétablir la circulation sanguine en cas 
d'arrêt du cœur. 

Massai(s) ou Masai(s) Peuple africain 
que l’on retrouve au Kenya et en Tan- 
zanie, de langue nilotique. Ils sont ve- 
nus du Soudan au XVII siècle et vivent 
de l'élevage nomade. 
MassAmMBA-DEBAT (ALPHONSE) 1921- 
1977 Homme politique congolais, pré- 
sident de la république du Congo en 
1963. Il fut renversé en 1968 et exécuté. 
Massaoua 30 700 b. Ville et port d'E- 
rythrée, sur la mer Rouge. Enjeu stra- 
tégique durant la guerre entre l'Erythrée 
et l'Ethiopie dont c'était le seul débou- 
ché maritime. Le détroit de Massaoua 
sépare la côte et l'archipel des Dahlac. 
MASSE [1] n. f. Quantité de matière so- 
lide ou pâteuse, de forme imprécise. Une 
masse de boue, d'eau, de chair. / Ensemble 
compact, perçu dans son entier, sans te- 
nir compte de ses éléments constitutifs. 
La masse d'un édifice. / Amas d'objets de 
même nature. Une masse de vieux papiers, / 
Rassemblement d'un grand nombre de 
personnes, d'animaux. Etre accueilli par une 
masse d'admirateurs. | PHYS. Grandeur 
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MASSE : E . RE OO 


MASSIF CENTRAL 


Il juxtapose des régions dissemblables : les plateaux de l'ouest (Li- 
mousin) et du sud (Causses), tranchés par des vallées encaissées ; les 
volcans de l'Auvergne, les fossés d'effondrement (Limagne) et les ser- 
res des Cévennes et du Vivarais. Partout, les précipitations sont abon- 
dantes, sans que la forêt prenne aujourd’hui une grande extension, 
après l'intensité des défrichements des siècles derniers. L'âpreté et la 
rudesse du milieu, l'isolement et la médiocrité générale des ressour- 
ces expliquent l'importance du dépeuplement. Les conditions natu- 
relles ne favorisent guère une agriculture moderne : l'autoconsom- 
mation demeure importante et l'insertion dans une économie de 
marché reste difficile. Certes, les labours tiennent moins de place 
qu'auparavant, mais la montagne est toujours une terre à seigle et à 
pomme de terre. Heureusement se développe l'élevage qui fournit l'es- 
sentiel des revenus : pays éleveur et d'embouche, le Massif central produit de plus en plus de viande mais pas assez de lait et de fromages, 
comme les Alpes du Nord ou le Jura. La vie industrielle, intense jusqu'au milieu du xix® siècle, périclite aujourd'hui. La houille avait fixé 
les premiers hauts fourneaux français au Creusot, à Montluçon, à 
Saint-Étienne, mais cette filière a fortement régressé. L'équipement 
systématique des cours d'eau (Dordogne, Truyère, Loire) fournit Le 
quart de l’hydroélectricité de la France, dont l'essentiel est expédié 
dans d’autres régions. L'industrie se maintient dans des centres disper- 
sés et à la périphérie du Massif. Une seule et grande exception, l'in- 
dustrie des pneumatiques à Clermont-Ferrand (Michelin) et à Mont- 
fuçon (Dunlop), aujourd'hui en crise. Manquant d'homogénéité, le 
Massif regarde vers l'extérieur et les bas pays limitrophes. Lagglo- 
mération de Saint-Étienne s'est tournée vers Lyon et la vallée du 
Rhône. Seul Clermont-Ferrand peut jouer le rôle d'un pôle régio- 
nal ; bien reliée à Paris, la ville souffre cependant d’un isolement cer- 
tain à l'égard des autres régions du Massif, qui toutes attirent un 


Massif du Sancy. 





utilisée pour mesurer l'inertie d'un corps, 
qui s'exprime selon la loi de Newton par 
F = ma, la masse étant considérée comme 
grandeur invariante du corps ne dépen- 
dant pas de la situation physique dans la- 
quelle ce corps est plongé (vitesse, champ 
de force etc.). Masse atomique : masse d'un 
atome mesurée en unité de masse ato- 
mique (H). La mesure de la masse atomique 
s'effectue dans l'échelle unifiée pour laquelle 
lU équivaut à 1/12° de la masse de l'isotope 
12 de l'atome de carbone. Masse critique : 
quantité de matériau fissile au-delà de 
laquelle s'amorce spontanément une 
réaction nucléaire en chaîne. Masse vo- 
lumique : rapport entre la masse d’un 
corps et son volume, qui s'exprime par 
p = m/V, et que, dans le système S.İ., 
on mesure en kilogrammes par mètre 
cube (kg/m). / ÉLECTR. Ensemble des 
pièces métalliques non isolées du sol. 
MASSE [2] n. f. Gros marteau à tête de 
bois ou d'acier, destiné à divers usages. 
Masse d'un forgeron, d'un sculpteur | Masse 
d'armes : arme formée d’un manche ter- 
miné par une boule de fer garnie de poin- 
tes, utilisée au Moyen Âge. 

Massé (FÉUX MARIE, dit VICTOR) 1822- 
1884 Compositeur français. Son œuvre 
la plus célèbre est l'opéra-comique Les 
Noces de Jeannette (1853). 

MASSELOTTE n. f. TECHN. Cavité mé- 
nagée au sommet d'un moule dans la- 
quelle le métal est coulé de façon à 
compenser les effets du retrait ; por- 
tion de métal ainsi moulée qui adhère 
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tourisme grandissant. 


à la masse fondue ou forgée. / Dans un 
mécanisme, petite pièce qui agit par 
inertie. 

Masséna (ANDRÉ, duc de Rivoli, prince 
d'Essling) 1758-1817 Maréchal de 
France. Engagé comme volontaire en 
1791, il s'illustre dans les batailles de 
Rivoli (1797) et de Zurich (1799). Son 
action à Gênes (1800) permet à Napo- 
léon de remporter la bataille de Marengo. 
Nommé maréchal en 1804, il soumet le 
royaume de Naples (1806) et est fait duc 
de Rivoli (1808) puis prince d'Essling 
(1810). Il sera cependant tenu en défaite 
par Wellington au Portugal (1811) et 
se ralliera aux Bourbons en 1814. 
MASSENET (JULES) 1842-1912 Com- 
positeur français. Sa musique se carac- 
térise par sa douceur et sa grande facilité 
mélodique. Mis à part des oratorios de 
jeunesse et des œuvres chorales et in- 
strumentales, il composa surtout des 
opéras dont les plus connus sont Manon 
(1884), Werther (1892), Thaïs (1894) et 
Le Jongleur de Notre-Dame (1902). 
MASSEPAIN n. m. Petit gâteau à base 
d'amandes pilées et de sucre. 

MASSER [1] v. t. [1] Rassembler, réunir 
en masse. Masser ses troupes. / v. pron. Le 
cortège s'est massé sur le parvis. 

MASSER [2] v. t. [1} Faire un massage à 
(une partie du corps). 

MASSÉTER n. m. ANAT. Muscle éléva- 
teur de la mâchoire inférieure. 
MASSETTE n. f£. TECHN. Petite masse, 
petit marteau. 





MASSEUR, EUSE n. Personne qui masse, 
fait des massages. Masseur kinésithéra- 
peute. | n. m. Appareil utilisé pour mas- 
ser, faire des massages. 

MASSICOT n. m. Machine composée 
d'une grande lame actionnée par un 
levier, servant à couper ou à rogner le 
papier. 

MASSICOTAGE n. m. Action de massico- 
ter ; son résultat. 

MASSICOTER v. t. [1] Couper (du papier) 
avec un massicot. 

MASSIF, IVE adj. et n. m. À. adj. Qui 
forme une masse d'apparence compacte, 
lourde, épaisse. Formes massives. | Taillé, 
travaillé dans la masse. Bois massif. Or 
massif. / Qui survient en masse, en grande 
quantité. Attaque massive. B. n. m. En- 
semble montagneux. / Groupe d'arbres, 
d'arbustes ou de fleurs. / ARCHIT. Ou- 
vrage de maçonnerie plein servant de 
soubassement à une construction. 

= MASSIF CENTRAL Vaste massif cristal- 
lin primaire qui occupe le centre de la 
France, le plus élevé (puy de Sancy, 
1 886 m), le plus complexe et le plus 
étendu des massifs anciens français ; il 
couvre le sixième du territoire national. 
MASsiGNoN (Louis) 1883-1962 Orien- 
taliste français. Spécialiste de l'islam, il 
effectue de nombreux voyages dans le 
monde musulman, en Algérie (dès 
1901), au Maroc (1906), en Egypte, en 
Palestine et en Syrie. Professeur au Col- 
lège de France, il fonde en 1926 la Re- 
vue des études islamiques et est nommé 





directeur à l’École pratique des hautes 
études en 1933. Il a laissé plusieurs ou- 
vrages sur la mystique islamique : La 
Passion d'Al-Halladj, martyr mystique de 
l'islam (1922), Les Sept Dormants d'Éphèse 
(1955). Il a été ordonné, à la fin de sa 
vie, prêtre de l'Eglise catholique de rite 
melkite. 

MASSILLON (JEAN-BAPTISTE) 1663- 
1742 Prélat et prédicateur français. La 
pureté de son style fut remarquée dès sa 
première oraison funèbre (1691) pour 
l'archevêque de Vienne. Devenu prédi- 
cateur de la cour, il est surtout connu 
pour l'oraison funèbre de Louis XIV 
(1715), et ses sermons du Petit Carême 
(1718) censés enseigner au jeune 
Louis XV ses devoirs en tant que roi. Le 
Régent le fit évêque de Clermont en 
1717. . 
Massin (JEAN) 1917-1986 Écrivain 
français, d'abord poète (Le Rire et la Croix), 
puis historien (Robespierre, Marat), il se 
consacra à l'histoire de la musique (Lud- 
wig van Beethoven, Wolfgang Amadeus Mo- 
zart, Histoire de la musique occidentale, en 
collaboration avec Brigitte Massin) et à 
l'histoire littéraire (édition complète des 
œuvres de Victor Hugo). BRIGITTE (BRI- 
GITTE TOULEMONDE, Mr: Jean Massin, 
connue sous le nom de BRIGITTE) 1927- 
2002 Ecrivain français. Epouse du pré- 
cédent, historienne de la musique, elle 
écrivit plusieurs ouvrages avec son mari, 
puis publia seule (Franz Schubert ; Olivier 
Messiaen, une poétique du merveilleux ; Mo- 
zart, le bonheur de l'Europe ; Les Joachim, 
une famille de musiciens). 

MASSINE (LÉONIDE) 1896-1979 Dan- 
seur et chorégraphe américain d'origine 
russe. [l collabora avec Diaghilev et ses 
Ballets russes de 1913 à 1920 et de 
1924 à 1929, travaillant ensuite comme 
directeur artistique des Ballets de 
Monte-Carlo. Il composa de nombreu- 
ses chorégraphies sur des musiques 
symphoniques (Berlioz, Beethoven, 
Wagner) et pour le cinéma (Les Chaus- 
sons rouges, 1948). 

MASSINISSA Voir MASINISSA 
MASSIQUE adj. PHYS. Relatif à la masse, 
à l'unité de masse. / (En parlant d'une 
grandeur) Rapporté à l'unité de masse. 
Chaleur massique. Volume massique. 
MASSIVEMENT adv. De façon massive. 
MASSMEDIA n. m. pl. (mot américain) En- 
semble des moyens de diffusion de l'in- 
formation à l'intention du grand public. 
Masson (ANDRÉ) 1896-1987 Peintre 
français. D'abord surréaliste (il pratiqua 
en pionnier le dessin automatique), il 
s'en éloigna pour se livrer à des recher- 
ches de caractères très divers, dans le do- 
maine des formes abstraites, notamment, 
et parfois dans un esprit expressionniste. 
Maître de la couleur et du rythme, il 
exerce, à New York, pendant la Seconde 
Guerre mondiale, une grande influence 
sur nombre de peintres, notamment les 
adeptes de l’action painting. Sur la de- 
mande de Malraux, il a décoré le plafond 
de l'Odéon (1965) ; on lui doit aussi de 
nombreuses illustrations de livres. 


Masson (Lovs) 1915-1969 Écrivain 
mauricien d'expression française. Poète 
catholique (recueils : Délivrez-nous du 
mal, 1942 ; Les Vignes de septembre, 1955), 
il publia plusieurs romans pleins de 
lyrisme (Le Notaire des Noirs, 1961 ; Les 
Anges noirs du trône, 1967). 

MASSORAH ou MASSORE n. f. (mot hé- 
breu) Exégèse du texte hébreu de la 
Bible, par des docteurs juifs. 
MASSORÈTE n. m. Docteur juif qui a 
collaboré à la rédaction de la massore 
(VIE-xXIIE siècle ap. J.-C.) 
MASSORÉTIQUE adj. Des massorètes. 
Points massorétiques : signes intro- 
duits par les massorètes et qui, dans 
le texte hébreu de la Bible, indiquent 
les voyelles. 

Mas-SousEYyAN (LE) Localité des Cé- 
vennes où une assemblée protestante se 
tient annuellement dans la maison de 
Pierre Laporte qui, au début du xvin 
siècle, résista aux persécutions infligées 
aux protestants auxquels on interdisait 
depuis 1685 de pratiquer leur culte. 
Massoup (AHMED CHaH) 1953-2001 
Chef de guerre afghan. Tadjik, il a ras- 
semblé sous son autorité une bonne 





Ahmed Chah Massoud (© Reza/Wenisran). 
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MASTIQUER 


partie des forces opposées aux talibans, 
issues de minorités ethniques (Tadjiks 
Ouzbeks, Hazaras) et groupées dans 
l'Alliance du Nord. Maître, après son 
éviction de Kaboul en 1996, du nord 
du pays, il a été assassiné par un ter- 
roriste se faisant passer pour un jour- 
naliste. 

Massu (JACQUES) 1908-2002 Géné- 
ral français. Rallié au général de Gaulle 
en 1940, compagnon de Leclerc, il par- 
ticipa à l'expédition de Suez (1956) et 
à la bataille d'Alger (1957). Après avoir 
participé à la fondation du Comité de 
Salut public (1958), il fut rappelé en 
métrople (1962) et termina sa carrière 
comme commandant des forces fran- 
çaises en Allemagne. 

MASSUE n. f. Bâton noueux, renflé à un 
bout, servant d'arme. , 
MASTABA n. m. (mot arabe) Edifice fu- 
néraire de l'Égypte antique, en forme de 
pyramide tronquée. 

MASTARD n. m. Pop. Personnage grand 
et fort. 

MASTÈRE n. m. Diplôme sanctionnant 
une année au moins de formation spé- 
cialisée dans certaines grandes écoles. 
Masters (Wirciam HOwELL) 1913- 
2001 Sexologue américain, auteur, avec 
V. Johnson, d'une étude comporte- 
mentale sur la sexualité (Les Réactions 
sexuelles, 1966). 

MASTIC n. m. et adj. Résine du len- 
tisque. / Composition pâteuse qui dur- 
cit à l'air, utilisée pour le rebouchage et 
le scellement. / adj. inv. De la couleur 
beige clair de cette composition. Une 
pèlerine mastic. | TYPO. Erreur de com- 
position qui consiste en l'inversion de 
lignes, de parties de ligne. 
MASTICATION n. f. Action de mastiquer, 
de mâcher ; son résultat. 

MASTIQUER [1] v. t. [1} Fixer, joindre, 
boucher avec du mastic. 

MASTIQUER [2] v. t. [1} Mâcher longue- 
ment. 


Serdab 
(couloir sans issue) 





Coupe d'un mastaba. 
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MASTLIN 


MAsruin (MICHEL) 1550-1631 Astro- 
nome allemand, maître de Kepler, il dé- 
fendit les théories de Copernic. 
MASTOC adj. inv. Fam. Massif et sans 
élégance. ) 
MASTODONTE n. m. PALEONT. Mam- 
mifère proboscidien fossile, du Ter- 
tiaire et du Quaternaire, dont certaines 
espèces possédaient quatre défenses. / 
Fam. Personne, animal, objet, machine 
gigantesque. 

MASTOÏDE adj. et n. f. ANAT. Apophyse 
mastoide ou (n. f£.) la mastoide : éminence 
de l'os temporal placée en arrière de 
l'oreille externe. 

MASTOIDIEN, IENNE adj. ANAT. De la 
mastoide. Cavités mastoïdiennes : cavités 
osseuses aux parois tapissées de mu- 
queuse, situées dans la mastoïde. 
MASTOIDITE n. f. MED. Inflammation 
de la muqueuse des cavités mas- 
toïdiennes et des structures osseuses 
associées. j 

MASTOPATHIE n. f. MED. Terme géné- 
rique désignant toute atteinte patholo- 
gique des seins. 

MASTROIANNI (MARCELLO) 1924-1996 
Acteur de cinéma italien. Il commence 
sa carrière au théâtre (1948), sous la di- 
rection de Visconti, qui lui confie le rôle 
principal de son film Nwits blanches 
(1957). Révélé par La Dolce Vita (1960) 
de Fellini, il fut son acteur préféré et 
tourna avec les meilleurs metteurs en 
scène européens (dont L. Malle, R. Po- 
lanski, J. Demy, T. Angelopoulos et 
N. Mikhalkov) jusqu’à sa mort. 
MASTROQUET n. m. Vx Patron d'un es- 
taminet. / Vieilli Bistro. 
MASTURBATION n. f. Pratique qui 
consiste à provoquer le plaisir sexuel 
(d'un partenaire ou de soi-même) par 
attouchements des parties génitales. 
MASTURBER (SE} v. pron. {1} Pratiquer 
sur soi-même la masturbation. 
M'AS-TU-VU n. inv. et adj. inv. Péjor. In- 
dividu prétentieux, fat. / adj. Avoir un air 
m'as-tu-Vu. 

MASURE n. f. Maison misérable ou en 
mauvais état. 

MÂT n. m. Longue perche verticale por- 
tant les voiles sur un bateau. / Mât de 
charge : portique servant au chargement 
des cargos. / Longue perche en bois 
pour hisser un drapeau, un signal. / 
Mat de cocagne : perche au sommet de 
laquelle sont suspendus des lots et le 
long de laquelle on doit grimper pour 
les décrocher. 

MAT [1] n. m. inv. et adj. inv. JEU Aux 
échecs, position du roi qui est mis en 
échec et pris par l'adversaire, mettant 
fin à la partie. / adj. Etre mat en trois coups. 
MAT, MATE [2] adj. Qui ne brille pas, 
terne. / Teint mat, plutôt foncé (par op- 
pos. à clair). | Son mat, manquant de ré- 
sonance, sourd. 

Marta Hanı (MARGARETHA GEERTRUIDA 
ZELLE, dite) 1876-1917 Danseuse et 
aventurière néerlandaise fusillée par les 
Français pour espionnage en faveur de 
l'Allemagne. Des historiens ont de- 
mandé la révision de son procès. 
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Marcello Mastroianni. 





Mât de bateau de plaisance. 


MATABELELAND 139 927 kn? 1 853 640 h. 
Région du nord-ouest du Zimbabwe, for- 
mée de hauts plateaux (1 700 m) et recé- 
lant du charbon, de l'ogde l'argent. C'est 
le pays des Marabélés (dits aussi Ndébé- 
lés, Tébélés, Tébés), de langue bantoue. 
MATADOR n. m. (mot espagnol) Celui 
qui met à mort les taureaux lors d'une 
corrida. 

MATAGE n. m. TECHN. Action de ma- 
ter du métal. 

MATAMORE n. m. Personne qui se vante, 
qui n'est brave qu'en paroles. 

MATCH n. m. (mot anglais) Rencontre 
sportive qui oppose deux adversaires, 
deux équipes. PI. Des matchs ou matches. 
MATÉ n. m. BOT. Arbuste d'Amérique 
du Sud, voisin du houx, dont les feuilles 
riches en caféine fournissent, après des- 
siccation et torréfaction, une boisson 
stimulante. / La boisson ainsi préparée. 
MATELAS n. m. Pièce de literie, grand 
coussin rembourré, généralement placé 





sur le sommier. Matelas pneumatique : 
long coussin gonflable étanche. / Couche 
épaisse qui amortit, absorbe les chocs. 
Matelas d'air : couche d'air ménagée en- 
tre deux parois dans une construction. 
MATELASSÉ, E adj. Rembourré. Tissu ma- 
telassé, garni d'une doublure ouatinée. 
MATELASSIER, ÈRE n. Personne qui fa- 
brique, répare les matelas. 

MATELOT n. m. MAR. Homme d'équi- 
page. / Dans la marine de guerre, homme 
qui occupe le même rang que le simple 
soldat, dans l’armée de terre. / Navire 
de guerre désigné en fonction de la po- 
sition qu'il occupe dans une ligne de bâ- 
timents. Matelot d'avant, matelot d'arrière. 
MATELOTE n. f. Plat de poisson accom- 
modé au vin rouge et aux oignons. Ma- 
telote d'anguille. 

MÂTER v. t. {1} Munir (un navire) d'un 
mât. Ant. démâter. 

MATER [1] v. t. [1} JEU (Aux échecs) 
Mater le roi, le mettre mat. / Fig. Sou- 
mettre (qqn, qgch.). Mater une rébellion. 
MATER [2] Voir MATIR 

MATER [3] v. t. [1} Argot. Regarder, re- 
garder sans être vu. 

MATÉRIALISATION n. f. Action de maté- 
rialiser. Matérialisation d'un rêve, d'un 
espoir. / PHYS. NUCL. Transformation 
d'énergie rayonnante en particules de 
masse non nulle, régie pas la relation 
d'Einstein (AE = Amc?). 

MATÉRIALISER v. t. [1} Litt. Considérer 
comme matériel (qqch. d’immatériel). 
Matérialiser un sentiment. Ant. dématé- 
rialiser. / Représenter sous une forme 
matérielle (qqch. d'abstrait) ; concréti- 
ser, réaliser. Matérialiser un projet. 
MATÉRIALISME n. m. Doctrine philoso- 
phique selon laquelle seul le recours ex- 
clusif à la notion de matière explique 
l'ensemble du monde physique et mo- 
sal, du monde de la matière et du monde 
de l'esprit. / Péjor. Morale de la jouissance 
et de la recherche des biens matériels. 
® Le matérialisme mécaniste, ou mé- 
canisme atomistique de l'Antiquité 
grecque, réduit tous les phénomènes de 
la matière et de la vie à des combinai- 
sons, à des mouvements d’atomes. Cette 
doctrine, enseignée par Démocrite et 
Epicure, reprise par Lucrèce, inspire les 
représentations mécanistes du monde 
au XVII siècle, en particulier celle de 
Gassendi. Au XVHIe siècle, Diderot, 
Helvétius, d Holbach et La Mettrie, au- 
teur de L'Homme-machine, feront du 
matérialisme mécaniste ce que les car- 
tésiens se refusaient à en faire : une ob- 
jection contre la nature intellectuelle 
de Dieu et contre l'existence de l'âme: 
Le matérialisme sensualiste (Bacon, 
Hobbes, Locke, Condillac) définit la 
pensée comme un produit de la sensa- 
tion et la matière comme une réalité 
vivante. Le matérialisme dialectique 
(Marx, Engels, Lénine) dépasse l'oppo- 
sition matérialisme-spiritualisme pour 
affirmer le développement parallèle de 
l'homme et de la nature dans le pas- 
sage dialectique de la matière à la vie 
et de la vie à la pensée. Il se présente 





ainsi comme un réalisme matérialiste. 
Le matérialisme historique postule que, 
pour une époque donnée de l’histoire, 
les superstructures sociales, politiques 
et idéologiques (croyances, religions) 
sont déterminées par les infrastructures 
économiques, elles-mêmes constituées 
par les forces productives (hommes et 
machines) et les rapports de produc- 
tion. 

MATÉRIALISTE adj. et n. PHILO. Qui pro- 
cède du matérialisme. / Subst. Adepte du 
matérialisme. Un(e) matérialiste. 
MATÉRIALITÉ n. f. Caractère matériel de 
qqch. La matérialité d'une preuve. Ant. 
immatérialité. 

MATÉRIAU n. m. TECHNOL. Toute ma- 
tière utilisée pour la construction d'un 
bâtiment, d’une machine. 

MATÉRIAUX n. m. pl. Ensemble des ma- 
tières, des éléments nécessaires à la cons- 
truction d'un bâtiment, d'un ouvrage. / 
Fig. Ensemble des éléments servant à la 
composition d'un ouvrage de l'esprit, 
d'un travail. Réunir des matériaux pour la 
rédaction d'un roman historique. 
MATÉRIEL, ELLE adj. et n. À. adj. Fait de 
matière. Ant. spirituel. / PHILO. Qui 
concerne la matière. Ant. Formel. / Qui 
appartient au domaine de la réalité 
concrète. Impossthilité matérielle. | Rela- 
tif aux nécessités de l'existence quoti- 
dienne. Questions matérielles. | Relatif aux 
choses, non aux personnes. Dégâts maté- 
riels. B. n. m. Equipement ou outillage 
servant à une activité, au fonctionnement 
d'un établissement, etc. / Ensemble des 
objets de toute nature (véhicules, en- 
gins, meubles, machines, etc.) nécessai- 
res au fonctionnement d'un service pu- 
blic, d'une armée. Le matériel et le 
personnel. | n. f. Fam. La matérielle : ce 
qui permet à qqn de subsister. 
MATÉRIELLEMENT adv. Relativement à la 
vie matérielle. I est matériellement tiré 
d'affaire. | En réalité, effectivement. C’est 
matériellement difficile. | DR. Matériellement 
responsable d'une chose : responsable des 
dommages matériels qui pourraient lui 
être causés. 

MATERNAGE n. m. Action de materner. 
MATERNEL, ELLE adj. et n. f. De la mère. 
Lait maternel. | Relatif à la mère. Tante ma- 
ternelle. | Qui materne. Une épouse mater- 
nelle. | Langue maternelle, celle dans la- 
quelle un enfant apprend à parler. / École 
maternelle ou (n. f.) la maternelle : école 
dans laquelle on reçoit les enfants en bas 
âge (de 2 à 6 ans). 

MATERNELLEMENT adv. À la façon d'une 
mère. 

MATERNER v. t. {1} Prodiguer à (un en- 
fant) les soins d’une mère. Materner un 
nourrisson. / Par ext. Avoir une attitude 
maternelle avec (qqn). Fille qui materne 
son père. | PSYCHOL. (En parlant d'un 
thérapeute) Établir avec (un patient) une 
relation analogue à celle que ce dernier 
entretenait avec sa mère. 

MATERNISÉ, E adj. Lait maternisé : lait de 
vache industriellement traité pour lui 
donner une composition proche de celle 
du lait de femme. 





Maternité de Raphael Zabaleta. 


MATERNITÉ n. f. État de mère. / Fait de 
porter et de mettre au monde des en- 
fants. / Hôpital, clinique où les femmes 
viennent accoucher. / DR. Lien de droit 
unissant l'enfant à sa mère. 

MATH ou MATHS n. f. pl. Fam. Mathé- 
matiques. Cours de math. 
MATHÉMATICIEN, ENNE n. Spécialiste des 
mathématiques. 

MATHÉMATIQUE adj. et n. f. A. adj. Re- 
latif à la science des nombres, de leurs 
combinaisons et de leur application à la 
mesure des grandeurs. Opérations mathé- 
matiques. / Fig. Qui exclut toute impré- 
cision. Rigueur mathématique. B. n. f. pl. 
Les mathématiques : l'ensemble des opé- 
rations logiques appliquées aux concepts 
de nombre, de forme et d'ensemble. 

© À la fin du xix* siècle, les mathéma- 
tiques étaient définies comme la science 
qui étudiait les nombres, les figures et 
les mouvements, et se présentaient 
comme la juxtaposition de disciplines 
différentes, tout à fait indépendantes et 
possédant des méthodes propres de rai- 
sonnement : la géométrie, l'arithmétique, 
l'algèbre, l'analyse, le calcul différentiel 
et intégral, la trigonométrie, la méca- 
nique. Les liens existant entre ces disci- 
plines ne semblaient pas évidents à tous 
les mathématiciens. Au XX“ siècle, pre- 
nant la suite de quelques mathémati- 
ciens d'avant-garde (Galois, Hilbert), des 
mathématiciens ou des groupes de cher- 
cheurs (Nicolas Bourbaki) entreprennent, 
en appliquant une méthode purement 
axiomatique, de dégager les idées com- 
munes cachées sous les méthodes prop- 
res à chaque branche mathématique et 
de faire de cette discipline plurielle un sin- 
gulier : la mathématique. Dans cette 
construction de la mathématique, les no- 
tions d'ensemble, de structures, d'espace 
vectoriel, d'invariance topologique ont 
joué un rôle déterrninant. 
MATHÉMATIQUEMENT adv. Conformé- 
ment aux règles mathématiques. / Très 
exactement ; rigoureusement. 


MATHILDE DE TOSCANE 


MATHEUX, EUSE n. Fam. Personne qui 
est à l'aise dans l'exercice mathématique, 
qui aime les maths. 

MamHias ler Corvin 1440-1490 Roi de 
Hongrie en 1458. Elu à la mort de La- 
dislas V, il soumit les hussites, s'attirant 
l'appui de la hiérarchie catholique. At- 
taché à l'indépendance de la Hongrie, il 
lutta victorieusement contre l'Autriche, 
la Turquie et l'empereur Frédéric II. Il 
conquit la Bosnie, la Moldavie et la Va- 
lachie. À l'issue d'une longue lutte contre 
la Bohême (1468-1479), dont il s'était 
en 1469 proclamé roi, il annexa la Silé- 
sie, la Lusace et la Moravie (paix d'Olo- 
muc, 1478). Bon administrateur, il ac- 
crut l'autorité royale et réforma la justice. 
Mécène, sensible à l'influence italienne 
depuis son mariage avec Béatrice d'A- 
ragon, fille de Ferdinand Ier, roi de Na- 
ples, il protégea les lettres et les arts, 
fonda la première université hongroise à 
Buda (1467), une bibliothèque (dite « la 
Corvina ») et la première imprimerie de 
Hongrie. Mathias Il 1557-1619 Em- 





Mathias kr Corvin. 


pereur germanique et roi de Bohême et 
de Hongrie (1612). Fils de Maximilien 
II, il succéda à son frère Rodolphe II qui 
avait dû déjà lui céder la Bohême et la 
Hongrie. Il eut à faire face, sans pouvoir 
l'apaiser, à la révolte des Tchèques (dé- 
fenestration de Prague, 1618) qui dé- 
clencha la guerre de Trente Ans. 
MATHIEZ (ALBERT) 1874-1932 Historien 
français. Spécialiste de la Révolution 
française, il contribua à lever l’anathème 
qui pesait sur Robespierre (Etudes ro- 
bespierristes, 1917-1918) et introduisit 
le matérialisme historique dans son ana- 
lyse de la période révolutionnaire (La 
Vie chère et le mouvement économique sous la 
Terreur, 1927), 

MATHILDE DE FLANDRE (dite LA REINE 
MATHILDE) ?-1083 Duchesse de Nor- 
mandie, puis reine d'Angleterre. Elle 
épousa en 1053 le duc de Normandie, 
Guillaume le Bâtard, roi d'Angleterre 
en 1066. On lui a longtemps attribué 
la tapisserie de Bayeux dite de la reine 
Mathilde. 

MATHILDE DE TOSCANE (dite LA COM- 
TESSE MATHILDE) v. 1046-1115 
Comtesse de Toscane, alliée du pape 
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MATHS 


Grégoire VII au moment de la querelle 
des Investitures, elle mit à la disposi- 
tion du souverain pontife son château 
de Canossa où eut lieu la réconciliation 
entre le pape et l'empereur germanique 
Henri IV. Elle légua ses Etats au Saint- 
Siège mais les empereurs germaniques 
contestèrent cette donation. 

MATHS Voir MATH 

MATHURA 226 691 b. Centre religieux 
de l'Inde (Uttar Pradesh), sur un affluent 
du Gange, ville natale du dieu Krishna, 
foyer d’une école d'art (I' au vit siècle). 
MATHUSALEM n. m. Bouteille de vin 
contenant le volume de huit bouteilles 
ordinaires. 

MATHUSALEM ou MATHUSALA Patriarche 
de la Bible. Célèbre pour sa longévité, il 
aurait vécu 969 ans selon la Genèse. 
MATIÈRE n. f. Substance dont se com- 
posent les corps, qui peut être perçue 
par les sens, qui possède une masse mé- 
canique et peut se présenter à l'état so- 
lide, liquide et gazeux. / PHILO. Sub- 
stance constitutive de ce qui est visible, 
tangible, par oppos. à l'âme, l'esprit. / 
Matériau dont est faite une chose. Ma- 
tière première : matière brute destinée à 
la fabrication de produits manufactu- 
rés. / Matières grasses : corps gras (beu- 
rre, lard, huile) contenus dans certains 
aliments. / ASTRON. Matière noire ou 
sombre : matière dont on suppose lexis- 
tence dans l'Univers sans pour autant 
que sa présence matérielle ait été dé- 
cecrée. (La nature de cette matière de- 
meure encore du domaine de l’hypo- 
thèse ; on envisage une constitution 
baryonique  {protons, neutrons, 
électrons}, ou non baryonique, consti- 
tuée de matière subatomique et ne pou- 
vant interagir que faiblement avec la 
matière, dont l'énergie engendrerait 
des effets gravitacionnels semblables à 
ceux de la masse, prévus par la théorie 
de la relativité). / Table des matières : 
liste des sujets traités dans un livre. 
Entrée en matière : introduction. 


MATIF n. m. (Acronyme pour Marché 


à terme international de France). FIN. 
Marché créé en 1986, sous le nom de 
Marché à terme d'instruments financiers, 
permettant de protéger les investis- 
seurs qui détiennent des actifs finan- 
ciers, en cas de fluctuations des cours 
les concernant. 

MATIGNON (HÔTEL) Hôtel parisien com- 
mencé en 1721, siège actuel du Premier 
ministre. 

MATIGNON (AccORDS) Nom désignant 
les accords conclus, sur l'initiative du 
gouvernement de Léon Blum, le 7 juin 
1936, entre les représentants de la 
Confédération générale du patronat 
français et ceux de la Confédération gé- 
nérale du travail pour fixer les droits 
des travailleurs. Ils furent complétés par 
des lois sociales (congés payés, semaine 
de 40 heures, conventions collectives). 

MATIN n. m. Espace de temps qui s'écoule 
entre minuit et midi. / Partie du jour 
comprise entre le lever du soleil et midi. 
MÂTIN [1] n. m. Chien de garde robuste. 
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Méätin de Naples. 


MÂTIN, E [2] adj. et interj. Fam. (vieilli) 
Personne délurée. / interj. Vx (expti- 
mant l'étonnement) M£rin ! 

MATINAL, ALE, AUX adj. Du matin. Soleil 
matinal. | Tôt le matin. Un réveil mati- 
nal, 

MÂTINÉ, E adj. De race mélangée. Un do- 
gue mâtiné de chien de berger. | Fig. Mé- 
langé. Un style recherché mâtiné de grossiè- 
reté. 

MATINÉE n. f. Espace de temps compris 
entre le lever du soleil et midi. 
MATINES n. f. pl. LITURG. CATHOL. 
Première-partie de l'office, chanté la nuit 
ou à l'aube. 

MATIR {2] ou MATER [1} v. t. Rendre mat 
(qqch.). Matir de l'or. / TECHN. Refou- 
ler (du métal). Mater un joint. 

MATISSE (HENRI) 1869-1954 Peintre 
français. D'abord clerc de notaire, il se 
mit à peindre au cours d'une longue im- 
mobilisation due à la maladie et décida 
de se consacrer à la peinture. Condisci- 
ple de Rouault et de Marquet dans 
l'atelier de Gustave Moreau, il se lia en- 
suite avec Dufy et Friesz et, lors d’un sé- 
jour en Bretagne, s'intéressa à l'impres- 
sionnisme et à Gauguin. Il subit de 
nombreuses autres influences, notam- 
ment celle de Gauguin, et fut séduit par 
le divisionnisme (Luxe, Calme et Volupté, 
1905). En 1905, il exposa au Salon d'au- 
tomne avec Derain, Marquet et Vla- 
minck, ce qui le fit considérer comme le 
chef de file du fauvisme. Sa rencontre 
avec le cubisme et ses séjours dans les 
pays méditerranéens le poussèrent à tra- 
duire formes et espaces par des aplats de 
couleurs vives cernées d'un trait épais 
(Les Baigneuses à la tortue, 1908). Ce style 
s'affirme dans les granges compositions 
monumentales réalisées, entre 1909 et 
1910, pour le collectionneur russe 
Chtchoukine (La Danse ; La Musique). Il 
voyagea au Maroc (1911-1912) ec se li- 
vra à de multiples expériences (Les Ma- 
rocains, 1916) qui témoignent de son 
goût pour la lumière, la légèreté chro- 
matique et les formes anguleuses (Grand 
Intérieur rouge, Le Peintre et son modèle) dans 
des tableaux riches d'effets décoratifs 
(tentures, rideaux, tapis). Il utilisa ensuite 
la technique du papier découpé (Jazz ; 
Zulma, 1950), qu'il put continuer à maî- 
triser avec l’aide d'un assistant, lorsque 
l’archrite paralysa ses doigts, et décora la 
chapelle de Vence (1951). 

MATITÉ n. f. Caractère de ce qui est mat. 
Marto Grosso 901 421 km 2 504 400 h. 
Etat de l'intérieur du Brésil, formé de 


plateaux déserts. Capitale Cutaba. C'est 
une région agricole (élevage extensif, 
culture du café) ; on y extrait du man- 
ganèse. 

Mato Grosso Do SuL 357 471 km 
2 078 000 b. État de l'intérieur du Bré- 
sil, autrefois partie méridionale du Mato 
Grosso, constitué en Etat en 1977. Ca- 
pitale Campo Grande. Elevage extensif. 
MATOIS, E adj. Rusé. 

MATON, ONNE n. Argot. Gardien de pri- 
son. 

MATOS n. m. inv. Pop. Tout matériel uti- 
lisé dans une quelconque activité. Vért- 
fie ton matos avant les prises de vues. 
MATOU n. m. Fam. Chat mâle non cas- 
tré. 

MATRAQUAGE n. m. Action de matra- 
quer. 

MATRAQUE n. f. Arme en bois ou en 
caoutchouc durci, de forme allongée, 
dont une extrémité est légèrement ren- 
flée. 

MATRAQUER v. t. [1} Frapper (qqn) à 
coups de matraque. / Fig. Matraquer le 
client, les prix : pratiquer des tarifs ex- 
cessifs. Matraquer un message, le diffuser 
de façon répétée par voie audiovisuelle, 
publicitaire. 

MATRIARCAL, ALE, AUX adj. Qui procède 
du matriarcat. 

MATRIARCAT n. m. Système juridique ou 
social dans lequel la filiation maternelle 
représente la filiation légale. / Organi- 
sation de la société dans laquelle le rôle 
public ou familial de la femme est pré- 
pondérant. 

MATRICE n. f. Vieilli Utérus. / TECHN. 
Moule gravé en creux ou en relief servant 
à reproduire une forme sur la matière 
qui y est introduite. / MATH. Tableau 
de nombres dans lequel chaque case est 
désignée par deux indices, l’un relatif à 
la ligne, l’autre à la colonne. Diverses opé- 
rations peuvent être définies sur les matrices 
(somme, produit, inversion de matrices), el- 
les sont à la base du calcul matriciel. | AD- 
MIN. Matrice du rôle des contributions : re- 
gistre utilisé pour l'établissement des 
rôles des contributions. 

MATRICIDE [1] n. et adj. Se dit de qqn 
qui a tué sa mère. 





Érasme de Quentin Matsys 
{galerie Corsini, Rome). 


MATRICIDE [2] n. m. Crime de celui, de 
celle qui tue sa mère. 

MATRICIEL, ELLE adj. ADMIN. D'une 
matrice ; relatif aux matrices. / MATH. 
Calcul matriciel : calcul faisant interve- 
nir des matrices. Le calcul matriciel connaît 
de nombreuses applications en biologie, en 
économie, etc. 

MATRICULE n. f. et m. Registre d'ins- 
cription des entrées et des sorties, tenu 
dans certaines collectivités, certains éta- 
blissements (hôpitaux, prisons, etc.). / 
Numéro de matricule ou (n. m.) matricule : 
numéro d'inscription attribué à une per- 
sonne inscrite sur une matricule. Le ma- 
tricule d'un prisonnier. 

MATRILINÉAIRE adj. ETHNOL. Par as- 
cendance maternelle. Organisation sociale 
matrilinéaire. 

MATRILOCAL, ALE, AUX adj. ETHNOL. 
Dans le lieu où habite la famille de l'é- 
pouse. La résidence matrilocale est imposée 
aux couples dans certaines sociétés. 
MATRIMONIAL, ALE, AUX adj. Relatif au 
mariage. Régime matrimonial : régime qui 
détermine, par les effets juridiques qu'il 
comporte, les rapports personnels et pé- 
cuniaires des époux, entre eux et avec 
les tiers. 

MATRONE n. f. Dans la Rome antique, 
femme mariée à un citoyen. / Femme 
d'un certain âge, d'allure imposante et 
respectable. / Péjor. Femme corpulente, 
au comportement vulgaire. 
MATRONYME n. m. Nom de famille trans- 
mis par la mère. 

Marsuo BasHo Voir BASHO 

Matsys ou METSys ou Massys 
(QUENTIN) 1466 ou 1465-1530 Peintre 
flamand, chef de file de l’école d'Anvers. 
D'abord fidèle à la tradition gothique, il 
assimila ensuite les apports italiens de la 
Renaissance. La beauté des visages fé- 
minins, la délicatesse du coloris, les fonds 
d'architecture et les paysages bleutés 
sont les traits essentiels de son art. Ses 
portraits (Erasme) et ses tableaux profa- 
nes (Le Changeur et sa femme) annoncent 
la peinture de genre. 

MATTA (SEBASTIAN ECHAURREN, dit Ro- 
BERTO) 1911-2002 Peintre français d'o- 
rigine chilienne. Architecte de forma- 
tion, il travaille avec Le Corbusier avant 
la Seconde Guerre mondiale, séjourne 
en Amérique (Etats-Unis et Mexique) 
entre 1939 et 1945, puis s'installe en 
France. Ses toiles immenses aux couleurs 
intenses et aux plans fortement délimi- 
tés offrent des paysages fantastiques où 
évoluent d'étranges créatures aux allures 
d'insectes ou de mécanismes. Militant, 
il met sa peinture au service de ses 
convictions : Les roses sont belles (1953) 
dénonce le procès Rosenberg ; Les Puis- 
sances du désordre ou l'Heure de la vérité 
(1964-1965) s'élève contre la répression 
franquiste ; Burn Baby Burn (1965-1966) 
marque son opposition à la guerre du 
Vietnam. 

Marre: (EnRico) 1906-1962 Homme 
d'affaires et homme politique italien. 
Député démocrate-chrétien (1948-1953) 
et fondateur de la compagnie d’État ENI 


MAUDIRE 





La Vocation de saint Matthieu, tableau du Caravage. 


(Ente Nazionale Idrocarburi) en 1953, il 
lutta contre le monopole de production 
exercé par les grandes sociétés pétroliè- 
res. I] périt dans un accident d'avion. En 
1972, E Rosi lui consacra un film, L’A/- 
faire Mattei. 

MaTTEoTn (Giacomo) 1885-1924 
Homme politique italien. Député 
(1919), puis secrétaire général du Parti 
socialiste en 1924, il est assassiné par un 
groupe fasciste peu après avoir ouverte- 
ment critiqué le fascisme. 

MATTHEW (sir ROBERT) 1906-1975 Ar- 
chitecte britannique. Il a construit des 
complexes résidentiels à Londres et des 
bâtiments publics (Royal Festival Hall 
et Institut du Commonwealth, à Lond- 
res ; universités de York et de Bath). 
MATTHIAS ou MATHIAS (saint) Disciple 
de Jésus qui, d’après les Actes des Apô- 
tres, fut choisi pour remplacer Judas. 
MATTHIEU ou MATHIEU (saint) 1 siècle 
Apôtre et auteur d'un Evangile dont on 
ne sait s'il est postérieur ou antérieur à 
l'Evangile de Marc. Il était collecteur d'im- 
pôts (publicain) sous le règne d'Hérode 
Antipas quand il fut appelé par Jésus. 
MATHIEU (GEORGES) 1921 Peintre fran- 
çais. Admirateur de la peinture gestuelle 
américaine (« action painting »), il se 
fit le promoteur de l’« abstraction ly- 
rique ». Tenant d’une « esthétique de 
la vitesse », il peignit d'immenses toi- 
les abstraites pleines de couleur et de 
force, en se fondant sur l’impulsivité et 
la rapidité du geste (La Bataille de Bou- 
vines, 1954), ce qui fit dire à Malraux 
« Enfin un calligraphe occidental ! » 
Son style a souvent été jugé stéréotypé, 
mais, après une éclipse de plus de vingt 
ans, une exposition lui a rendu justice 
en 2002. 


MATURATION n. f. Ensemble des phéno- 
mènes aboutissant à la maturité. Matu- 
ration d'un fruit, son mûrissement. Ma- 
turation des cellules germinales, conduisant, 
après méiose, à la formation des gamè- 
tes. Maturation d'un abiès. | Fig. Proces- 
sus qui conduit au développement de 
qqch. La maturation d'un raisonnement. 
MATURE adj. BIOL. Se dit d’une cellule, 
d'une molécule parvenue à son complet 
développement, et donc fonctionnelle. 
Cellule sexuelle mature. Protéine, A.R.N. 
messager mature. | Se dit des poissons fe- 
melles prêts à frayer. / Qui fait preuve de 
maturité d'esprit. Ant. immature. 
MÂTURE n. f. Ensemble des mâts d’un 
navire. 

MATURIN (CHARLES ROBERT) 1782- 
1824 Écrivain irlandais. Auteur d’un 
des plus célèbres romans noirs : Me/moth 
ou l'Homme errant (1820). Il donna au 
théâtre Bertram (1816) et Fredolfo (1819). 
MATURITÉ n. f. Etat de ce qui est mûr. / 
Période de la vie, entre la jeunesse et la 
vieillesse, où l'homme atteint la pléni- 
tude de ses capacités physiques et intel- 
lectuelles. / Etat de qqn, de qqch. qui est 
parvenu à son complet développement. 
Maturité d'esprit. Ant. immaturité. 
MATUTINAL, E, AUX adj. Litt. Du matin. 
L'éroile matutinale. 

MAUBEUGE 34 989 h. Ville du départe- 
ment du Nord, ancienne place forte for- 
tifiée par Vauban, port fluvial sur la Sam- 
bre, centre d'industries mécanique et 
sidérurgique. 

MAUDIRE v. t. {2} RELIG. Condamner 
à la damnation. Race que notre Dieu de sa 
bouche a maudite (Racine). / Appeler la 
malédiction de Dieu sur (qqn). / Dire sa 
haine, son exaspération envers (qqn, 
qqch.). 
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MAUDIT 


GUY DE 
MAUPASSANT 


Conteur pessimiste, très habile à dé- 
crire les paysans normands et les petits 
bourgeois parisiens, c'est un grand ro- 
mancier naturaliste : Une vie (1883), 
Bel-Ami (1885), Pierre et Jean (1888), 
mais il est surtout célèbre pour ses 300 
contes et nouvelles, dont le premier re- 
cueil, La Matson Tellier, parut en 1881. 
Ses dernières années furent assombries 
par la syphilis qui le détruisit physi- 
quement avant d'entraîner des troubles 
mentaux qui causèrent son internement 
en maison de santé en 1892. 





MAUDIT, E adj. RELIG. Damné. Et lahvé 
dit à Caïn : « Tu es maudit de la terre qui 
a ouvert sa bouche pour recevoir de ta main 
le sang de ton frère » (Genèse, IV, 11). Le 
Maudit : le diable. Les maudits : les dam- 
nés. / (Placé avant le nom, avec la fonc- 
tion d’un juron) Détestable. Maudite ba- 
gnole ! | Fig. Artiste, poète maudit, ignoré 
de son vivant. 
MAUER Localité d'Allemagne, dans le 
Bade-Wurtemberg, où on découvrit la 
mâchoire de l'homme de Mauer (dit aussi 
de Heidelberg), qui serait un Homo erectus. 
MAUGES Région de l’ouest de la France, 
aux confins de l'Anjou et de la Vendée. 
Polyculture, élevage, viticulture. 
MaucHam (WILLIAM SOMERSET) 
1874-1965 Ecrivain anglais. Fin obs- 
ervateur, il s'inspira souvent de sa pro- 
pre expérience (notamment comme mé- 
decin pour son premier roman Liza de 
Lambeth, 1897, ou dans Servitude hu- 
maine, 1915). Parmi ses nombreuses 
uvres figurent des romans (Le Fil du 
944), des pièces de théâtre (Le 
1) et des nouvelles. Voya- 
‘ble, il apprécia particuliè- 
cement lo France (francophone et fran- 
cophile, 1i etar: un fervent admirateur 
de Voltaire, de Maupassant et de Jules 
Renard), l'Espagne et l'Italie ; au cours 
de la Première Guerre mondiale, il fut 
agent secret. 


ZCL 11 


1240 


MAUGRÉER v. 1. [1] Pester entre ses dents. 
Mauna KEA 4 208 m Volcan éteint de 
l'île d'Hawaii, le plus haut sommet de 
l'île. Non loin, le Mauna Loa (4 168 m) 
est en activité. 

Mau-Mau Société secrète des Kikuyus 
au Kenya, dont la violente révolte contre 
la présence britannique, à partir de 1952, 
fut définitivement anéantie à la fin des 
années 50. 

MaAuNDER (EpwaRD} 1851-1928 Astro- 
nome anglais, fondateur du service d'ob- 
servation quotidienne du Soleil, à l'ob- 
servatoire de Greenwich. Il mit en 
évidence, entre 1645 et 1715, le « mi- 
nimum de Maunder », période pendant 
laquelle le Soleil a été totalement dé- 
pourvu de taches. 

e MAUPASSANT (GUY DE) 1850-1893 
Écrivain français, ami de Flaubert et de 
Zola. 

MAUPEOU (RENÉ NicoLAs CHARLES Au- 
GUSTIN DE) 1714-1792 Chancelier de 
France (1768-1774). Après avoir été pré- 
sident du parlement de Paris (1763), 
Maupeou, devenu Chancelier de France, 
gouverna la France avec Aiguillon et Ter- 
ray. Il tenta une réforme de la justice mais 
se heurta rapidement à l'opposition des 
parlementaires et exila (1771) les plus 
indociles, ce qui lui permit de suppri- 
mer la vénalité des charges et de mettre 
sur pied des conseils dont les juges, ré- 
vocables, étaient nommés et appointés 
par le roi. La réforme ne put être étendue 
aux parlements de province et Maupeou 
fut disgracié à la mort de Louis XV. 
MAUPERTUIS (PIERRE Louis MOREAU 
DE) 1698-1759 Mathémaricien français. 
Lors de ses voyages en Angleterre puis 
à Bâle (où il se lie d'amitié avec les frè- 
res Bernoulli) i] se rallie aux théories de 
la mécanique et de la gravitation de 
Newton. Il publie nombre de commu- 
nications sur le problème des courbes 
algébriques et, en 1732, un mémoire 


sur les lois de l'attraction. Nommé 
responsable par Louis XV de l'expédi- 
tion qui doit effectuer, sur le cercle po- 
laire, une mesure de l'arc du méridien, 
il se heurte avec Jacques Cassini IT à pro- 
pos de l’aplatissement de la Terre aux 
pôles, conséquence des principes de la 
mécanique newtonienne, principes aux- 
quels J. Cassini s'opposait. Elu à l'Aca- 
démie de Berlin (1740) et à celle de Pa- 
ris (1743), il présente son mémoire sur 
le principe de moindre action défini 
comme le produit de la masse par 
l’espace parcouru et la vitesse (1744). 
Cette publication soulève une contro- 
verse avec les partisans de la dynamique 
de Leibniz. En 1745, il devient prési- 
dent de l’Académie de Berlin, en 1746 
il publie sa théorie sur les lois qui ré- 
gissent le mouvement. L'essentiel de son 
œuvre repose sur l'étude des courbes et 
de leur projection sur différents espaces, 
et en particulier celle des courbes loxo- 
dromiques appliquée à la navigation. 
MAURE où MORE adj. et n. Des Maures. 
Tribus maures. Bain maure. | n. Othello, ou 
le Maure {ou More} de Venise. 
MAUREPAS (JEAN-FRÉDÉRIC PHÉLY- 
PEAUX, comte DE} 1701-1781 Homme 
politique français. Secrétaire d'Etat à la 
maison du roi (1/18) et à la Marine 
(1723), il est disgracié en 1749 à cause 
d'une épigramme contre M™e de Pom- 
padour. Il est rappelé comme ministre 
d'Etat à l'avènement de Louis XVI 
(1774). 

Maures (LES) Massif côtier cristallin de 
Provence (Var) : forêts, culture de la- 
vande et tourisme ; ses calanques sont 
devenues des plages célèbres (Sainte- 
Maxime, Saint-Tropez). Il culmine au 
signal de la Sauvette (780 m). 

Maures Nom donné aux Berbères d’A- 
frique du Nord (Maurétanie) au temps de 
la conquête romaine. Au Moyen Âge, 
après la conquête arabe, il en vint à 


FRANÇOIS MAURIAC 


Installé à Paris en 1906, il débute sa carrière 
littéraire avec des poèmes et quelques ro- 
mans sans succès. C'est avec Le Baiser an lé- 
preux (1922), Genitrix (1924) et enfin Thé 
rèse Desqueyroux (1927) qu'il acquiert la 
célébrité. D'une famille catholique de Bor- 
deaux, il dépeint dans la plupart de ses ro- 
mans des êtres tourmentés, victimes des 
contradictions tragiques entre la vie char- 
nelle et la piété, dans un cadre provincial 
oppressant. Ses œuvres sont dominées par 
le problème de la grâce divine et du péché. 
Utilisant souvent le procédé de la ré- 
trospection, il compose de nombreux ro- 
mans (Le Nœud de vipères, 1932 ; Le Mystère 
Frontenac, 1933) ainsi que des pièces dra- 


matiques (Asmadé, 1938). Après 1945, il se consacre plus particulièrement à ses essais cri- 
tiques et au journalisme politique (Journal, 1934-1951 ; Bloc-Notes, 1958 et 1961), ma- 
nifestant tout à la fois un humanisme teinté de « catholicisme de gauche » (il avais en 1956, 
pris parti pour les républicains espagnols contre Franco), un gaullisme fervent et un pro- 


fond anticolonialisme. 








Voir l'Atlas 
Superficie : 1 865 km 
-Nombre d'habitants : ? 200 000 }. 
Capitale : Port-Louis 


Villes principales : Bezu-Bassin, Rose-Hill, Vacoas 

1 Système politique : république 

= Langue(s): anglais (officiel), français, créole français, hindi 
l Religion(s) : hindouisme, christianisme, islam 
Monnaie(s) : roupie mauricienne 
















aphie physique et humaine 
a D» entourée d'une ceinture corallienne, fait partie 


Mine) qu et Saint- re Le centre est constitué 
Icanique effondré. entouré par une plaine littorale. Le cli- 


St très es ; c'est un créole né du Durs ee est 
lé). Les langues de l'Inde et du Pakistan (notamment 
de nombreux locuteurs en raison de la forte population 
aise. La canne à sucre occupe près des trois quarts des 
es. Elle représente la culture traditionnelle avec celle 
dustrie récente, manufacturière et diversifiée, conjuguée 
ion d'une zone franche de transformation (1970) qui a 
3p d'investisseurs étrangers, a permis une forte croissance 
lépendance de l'île (1968) et jusqu'au début des an- 
récession étant apparue en 2002. Cependant, la concur- 





MAURICE DE NASSAU 





Plantation de canne à sucre. 


rence des produits du Sud-Est asiatique est redoutable. Le tourisme 
(malheureusement dépendant de la conjoncture internationale) a éga- 
lement contribué à l'essor économique du pays. 


Histoire 

Découverte par les Portugais, l’île attire les convoitises en raison de sa 
situation qui en fait une escale importante sur la route des Indes. Elle 
est occupée par les Néerlandais entre 1598 ec 1710, puis par les Fran- 
çais qui la rebaprisent île de France (1715). Contrôlée par la Compa- 
gnie des Indes puis rendue à la Couronne, elle joue un rôle important 
dans les rivalités de la France et de l'Angleterre en Inde. Les Britan- 
niques, qui la possèdent à partir de 1814, lui redonnent son ancien nom 
de Maurice et en font une colonie. Hs développent la canne à sucre 
en faisant appel à des travailleurs venus du sous-continent indien lorsque 
l'esclavagisme est aboli en 1835. L'acheminement vers l'indépendance 
(12 mars 1968) se fait sans heurts. La majorité hindoue pousse le pro- 
cessus tandis que les Anglais préparent leur départ avec attention afin 
d'éviter que surviennent plus tard des conflits ethniques. Bien qu'in- 
dépendante, l’île garde officiellement à sa tête le monarque britan- 
nique. Le travailliste, S. Ramgoolam dirige le gouvernement jusqu ‘en 
1982. À cette date, le Mouvement militant mauricien (M.M.M ) rem- 
porte les élections et À. Jugnauth devient Premier ministre. En 1983, 
il rompt avec le M.M.M. mais demeure Premier ministre. Le 12 mars 
1992, il fait proclamer la république. En 1993, Maurice est le siège du 
cinquième sommet de la Francophonie. En 1995, le cravailliste N. Ram- 
goolam devient Premier ministre grâce à l'appui du M.M.M. Il sera rem- 
placé, après les élections de 2000, par A. Jugnauch qui, en septembre 
2003, devient président de la République, tandis que Paul Bérenger 
est Premier ministre. 





désigner en Occident tous les peuples 
musulmans, berbères ou arabes, en par- 
ticulier les musulmans arabo-berbères qui 
envahirent l'Espagne et en occupèrent la 
plus grande partie, du VIN au XV€ siècle. 
Aujourd'hui, il désigne des populations 
de l'ouest du Sahara (en Mauritanie, au Sa- 
hara-Occidental, au Mali et au Sénégal). 
MAURESQUE ou MORESQUE n. f. et adj. |. 
Vieilli Femme maure. / adj. Une enfant 
mauresque. | Propre aux Maures, notam- 
ment aux Maures d'Espagne. Art mau- 
resque. M. n. f. Breuvage fait d'une bois- 
son anisée additionnée de sirop d'orgeat. 
MAURÉTANIE ou MAURITANIE Dans 
l'Antiquité, royaume berbère qui com- 


prenait l'ouest de l Algérie (Numidie) 
et le Maroc actuels. Devenue une pro- 
vince de Rome, cette région fut divisée 
en deux au I“ siècle, La Maurétanie Cé- 
sarienne, à l’est, avait pour capitale Cé- 
sarée (Cherchell), et la Maurétanie Tin- 
gitane, à l'ouest, Tingis (Tanger). Au 
ule siècle, la Maurétanie Sitifienne dont 
la capitale était Sicifis (Sétif) fut déta- 
chée de la partie Césarienne. Envahie 
par les Vandales au v€ siècle puis 
dominée par Byzance (VI siècle), la 
Maurétanie devint arabe à partir du 
VIIe siècle. , 

e Mauriac (FRANÇOIS) 1885-1970 Ecri- 
vain français. 


MAURICE (saint) 11° siècle Selon la 
légende, chef chrétien d'une légion 
romaine envoyée par l'empereur Maxi- 
mien-pour combattre les paysans révol- 
tés. Lui et ses hommes auraient été mas- 
sacrés dans le Valais par leurs ennemis 
vers 287. Il est le saint patron de l'Au- 
triche et de la Suisse. 

= MAURICE (ÎLE) État insulaire de l'océan 
Indien situé à 900 km à l'est de Mada- 
gascar. 

MAURICE DE NASSAU, prince d'Orange 
1567-1625 Stathouder des Provinces- 
Unies (1584-1625). Successeur de Guil- 
laume [er le Taciturne, il prend le com- 
mandement des armées des provinces de 
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MAURITANIE 





Voir l'Atlas 
Géographie physique et humaine 


Formée, à l'exception du littoral atlantique à l'ouest, 
par une grande partie du Sahara, la Mauritanie est 
un pays désertique, domaine de l'élevage nomade de 
moutons et de chameaux. Sa population se compo- 
sait primitivement de deux ethnies : les Noirs vi- 
vant dans le sud (Toucouleurs, Peuls) et les Maures 
(82 %), venus du nord, qui ont établi leur domina- 
tion sur le pays. 

Les Maures parlent un dialecte arabe nommé hassaniya ; ils sont de 
culture arabo-berbère. Les Noirs appartiennent à de nombreuses eth- 
nies dont les principales sont les Wolofs et les Toucouleurs. Les nomades 
(80 % en 1960) se sont sédentarisés. (ils sont aujourd'hui 30 %). La- 
griculture (sur 2 millièmes du territoire) souffre de la sécheresse. La pê- 
che a longtemps assuré l’autosuffisance alimentaire et permet des ex- 
portations. Le fer (à haute teneur) est exporté, ainsi que le gypse. Aussi 
la balance commerciale est-elle excédentaire ; l'inflation est maîtrisée, 
la croissance régulière, mais la dette est considérable. En 1998, puis 
en 2003, la Mauritanie a bénéficié d’une forte réduction de celle-ci et 
elle a entamé un important processus de privatisation. Des sécheresses 
à répétition ont causé des ravages à la fin des années 1990 et la famine 
menace une partie de la population dont 50 % vit au-dessous du seuil 
de pauvreté. 








Cahutes de pasteurs dans une oasis. 
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Le désert du Sahara, aux environ d'Atar, 
dans le nord-ouest de la Mauritanie. 


= 






































Superficie : 7 025 520 km? 

Nombre d'habitants : 3 000 000 b. - Capitale : Nouakchott 
Villes principales : Nouadhibou, Kaédi, Kiffa 

Système politique : république 

Langue(s) : arabe, français - Religion(s) : islam 
Monnaie(s) : ouguiya 


Histoire 

À l'époque pré-islamique, 
la Mauritanie n'est pas en- 
core une zone désertique et 
une civilisation mêlant déjà 
les Berbères (Sanhadja) et 
les négroïdes peuple donc 
les régions aujourd'hui in- 
habitables. 

Vers 200 ap. J.-C., l'intro- 
duction du chameau favo- 
rise le nomadisme et la do- 
mination des Berbères qui 
contrôlent les routes com- 
merciales entre le nord et le 
sud de l'Afrique occiden- 
tale. Située dans le sud, 
Awdaghost constitue une | 
halte capitale dans le com- 
merce transsaharien qui se 
développe encore plus in- 
tensément quand le Maghreb devient arabe (vnf siècle). L'empire du 
Ghana s'empare de ce centre commercial vers l’an 1000. 

Vers 1050, des nomades berbères musulmans (qu'on appellera les Al- 
moravides) fondent un monastère dans une île atlantique proche de la 
ville actuelle de Nouadhibou. De là, ils partent en guerre vers le nord i 
(Maroc, Espagne) et vers le sud : ils forment un empire immense, pre- 

nant Awdaghost en 1054, mais installant leur capitale à farrakech (fon- 

dée en 1062). Bien que l'empire n'ait eu qu'une courte durée, ls tri- 

bus de Mauritanie héritent d'un Islam rigoureux, d'où découlera la 
tradition des marabouts. 

Entre le x1i£ et le Xvinf siècle, la Mauritanie voit l'arrivée, par vagues 
successives, des Arabes qui s 'installent dans le Sahara occidental . Mal 


i 


















Same sera contrôlée par les Européens qui, à partir du 
se livrent au commerce de la gomme arabique. Mais la colonisati 

débute qu'en 1904, même si ta France ne fait en réalité qu' occuper le 
ritoire pour des raisons stratégiques, ne cherchant aucunementà à le 

tre en valeur. La Mauritanie devient donc un territoire français 

pend de Saint-Louis (Sénégal). 
En 1920, c'est une colonie à part entière, déclarée territoii 
tre-mer en 1946. Une évolution sans heurts mène à l'indé 
damée le 28 novembre 1960. Moktar Ould Daddah est le 
de la République. Les rivalités ethniques, les convoitise 
pauvreté du pays lui posent des problèmes insolubles. En 1973, i 
brouille avec la France et nationalise les gisements de a en 1974. 















dental ruine le pays. Ould Daddah est renversé par l' =. en! 
Jusqu'en 1984, les coups d’ État se succéderont, mais i Vs ar 


le colonel Ould Haidalla (qui gouvernait tant Mt que máli h 
1980) et assoit son pouvoir, malgré les affrontements entre Mau 
Noirs, au point que les relations avec le Sénégal sont rompues en 1989 
En 1991, il adopte le multipartisme et il est réélu président en 1992. 
Il renoue avec le Sénégal. En 1996, son parti remporte les législatives 

Il nomme Premier ministre un économiste, Mohamed Khouma, qui 
le remplace en 1997 puis lui rend son poste en 1998 ; il est de nou- 
veau réélu en 2003. 


Hollande et de Zélande contre les Espa- 
gnols et parvient en 1592 à unir sept pro- 
vinces, qui deviennent l'État indépendant 
des Provinces-Unies en 1609. Contesté 
dans celles-ci en raison de son autorita- 
risme, il fait condamner à mort Olden- 
barnevelt (1547-1619), favorable à un 
gouvernement plus démocratique. Il re- 
prend la lutte contre l'Espagne après la 
trêve de Douze Ans (1609-1621) mais ne 
parviendra pas à chasser l'ennemi défini- 
tivement. 

MAURICE, COMTE DE SAXE, dit LE MA- 
RÉCHAL DE SAXE Voir SAXE 
MAURICIEN, ENNE adj. et n. De l’île Mau- 
rice. Forêt mauricienne. Un(e) Mauri- 
cten(ne), 

MAURIENNE (LA) Vallée de l'Arc, en Sa- 
vole, riche en centrales hydroélectriques 
et en usines électrochimiques et électro- 
métallurgiques (Saint-Jean-de-Mau- 
rienne). Tourisme. 

= MAURITANIE République d'Afrique 
occidentale, souvent rattachée au 
Maghreb. Elle est limitée au nord par 
le Maroc et l'Algérie, à l’est et au sud- 
est par le Mali, au sud par le Sénégal. 
MAURITANIEN, ENNE adj. et n. De Mau- 
ritanie. Pêcheries mauritaniennes. Un(e) 
Mauritanien(ne),. 

Maurois (EMILE HERZOG, dit ANDRÉ) 
1885-1967 Ecrivain français. Il entama sa 
carrière d'écrivain avec deux romans pleins 
d'humour : Les Silences du colonel Bramble 
(1918) et Les Discours du docteur O'Grady 
(1922), inspirés de son expérience d'in- 
terprète auprès des Anglais pendant la 
Première Guerre mondiale. Puis il pu- 
blia des essais, des romans psychologiques 
(Climats, 1928) et plusieurs biographies 
littéraires (dont Arzel ou la Vie de Shelley, 
1923 ; Byron, 1931 ; Olympio ou la Vie de 
Victor Hugo, 1955). 

Mauroy (PIERRE) 1928 Homme poli- 
tique français. Maire socialiste de Lille 
de 1973 à 2001, il fut Premier ministre 
de 1981 à 1984 et premier secrétaire du 
Parti socialiste de 1988 à 1992. 
MaAURRAS (CHARLES) 1868-1952 Écri- 
vain et homme politique français. Par- 
tisan d'une monarchie héréditaire (L'En- 
quête sur la monarchie, 1901), il dirige 
avec Léon Daudet le journal L'Action 
française où il attaque avec violence la 
IIIe République. En 1945, il est 
condamné à la détention perpétuelle 
pour avoir soutenu le régime de Vichy. 
Dans son œuvre littéraire, il est un dé- 
fenseur ardent du classicisme : Anthinéa 
(1901). 

Maurya Dynastie indienne du Magadha 
fondée au 1v* siècle av. J.-C. par Chan- 
dragupta Maury, et qui domina la plus 
grande partie de l'Inde et de l'Afgha- 
nistan. On nomme « art maurya » les 
témoins les plus anciens de l'art indien. 


. MAUSER n. m. MILIT. Fusil de l’armée 


1 
| 
| 


| 


- allemande (1871-1945). / Pistolet auto- 


matique. 

Mauser (WILHELM) 1834-1882 Ar- 
murier allemand, inventeur, avec son 
frère PAUL (1838-1914), du fusil qui 


porte leur nom. 





Mausolées du lle siècle à Rome. 


MAUSOLÉE n. m. Monument funéraire 
imposant. 

Mauss (MarceL) 1872-1950 Ethno- 
logue et sociologue français. Neveu de 
Durkheim, il suit des études de philo- 
sophie et s'intéresse à l’histoire des reli- 
gions. Après avoir publié son ouvrage 
le plus connu sur les mécanismes de la 
vie sociale à travers le potlach (Essai sur 
le don, forme archaïque de l'échange, 1925), 
il fonde en 1928, avec Paul Rivet, l'Ins- 
titut d'ethnologie de l’université de Pa- 
ris et devient professeur de sociologie au 
Collège de France en 1931. 

MAUSSADE adj. Qui manifeste de l'in- 
satisfaction. Avoir l'air maussade. | En- 
nuyeux, triste. Journée maussade. 
MAUSSADERIE n. f. Litt. Humeur maus- 
sade. 

MAUTHAUSEN Village d'Autriche, près 
de Linz, où les nazis installèrent un 
camp d'extermination (1938-1945). 
Voir génocide. 

MAUVAIS, E adj., n. et adv. À. adj. Qui 
n'est pas bon. Mauvais goût. / (Par eu- 
phémisme) Ce n'est pas mauvais : c'est 
bon. / Défectueux, insuffisant. Un mau- 
vais fonctionnement. Une mauvaise vue. | In- 
approprié, inadapté. De mauvaises rai- 
sons. | Contraire à la morale. Femme de 
mauvaise vie. | Pervers, pernicieux. Les 
hommes sont mauvais. / Défavorable, dan- 
gereux. La situation est mauvaise. La mer 
est mauvaise. | Désagréable. Mauvaise þu- 
meur. Loc. fig., fam. L'avoir mauvaise : être 
mécontent. B. n. m. Ce qui n’est pas bon. 
J'ai gardé le mauvais pour la fin. / n. (En 
parlant de personnes) C'est un mauvais. 
Le Mauvais : le démon. C. ady. Sentir mau- 
vais : dégager une odeur désagréable. / 
Fig. Ça sent mauvais : ça tourne mal. Í! fait 
mauvais : le temps est mauvais. 

MAUVE n. et adj. À. n. f. BOT. Plante her- 
bacée de la famille des malvacées, aux 
fleurs roses ou violer pâle. Certaines espè- 
ces de mauves sont médicinales. B. adj. De 
couleur violet pâle. Des fleurs mauves. | 


 MAXIMALISTE 





Mauve. 


Subst. Couleur violet pâle. Je voudrais un 
mauve plus tendre. 

MAUVIETTE n. f. Vx Alouette grasse, 
bonne à manger. Pâté de mauviettes. | Fig. 
Personne faible, peu solide. C'est une 
mauviette. 

MAvROCORDATOS où MAUROCORDATO 
(ALEXANDROS) 1791-1875 Homme po- 
litique grec. Appartenant à une grande 
famille phanariote, il participa aux lut- 
tes qui conduisirent à l'indépendance de 
la Grèce à partir de 1822 et se lia avec 
lord Byron. Íl se tint ensuite longtemps 
à l'écart de la vie politique, puis revint 
aux affaires en 1854. 

Maxence (en latin MARCUS AURELIUS 
VALERIUS MAXENTIUS) 280 ?-312 Em- 
pereur romain (306-312). Dans la pé- 
riode trouble qui suit l'abdication, en 
305, des empereurs Dioclétien et Maxi- 
mien (son père), il se fait proclamer au- 
guste et appelle son père à son secours 
contre Constantin, également préten- 
dant à l'Empire. Il est finalement vaincu 
par celui-ci et tué au pont de Milvius 
(sur le Tibre, à 3 km de Rome). 
MAXILLAIRE n. m. ANAT. Chacun des os 
des mâchoires. Maxi/laire inférieur, cons- 
titué d’un seul os. Maxillaire supérieur 
constitué de deux os soudés. 

MAXILLE n. f. ZOOL. Pièce de l'appareil 
buccal des arthropodes antennates (in- 
sectes, crustacés), qui permet de tenir et 
de triturer les aliments, généralement 
sclérifiée seulement en partie. 
MAXILLOFACIAL, ALE, AUX adj. Relatif au 
maxillaire et au reste du visage. 
MAXIMAL, ALE, AUX adj. Qui atteint le 
maximum. 

MAXIMALISER ou MAXIMISER v. t. {1} 
Donner sa plus haute valeur à ; porter à 
son maximum. 

MAXIMALISME n. m. Opinion, compor- 
tement du maximaliste. 

MAXIMALISTE n. et adj. Partisan des so- 
lutions extrêmes, en politique notam- 
ment. / adj. Des propos maximalistes. 
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MAXIME 


MAXIME n. f. Précepte de morale. / 
Courte sentence énonçant un principe, 
une règle de conduite. 

MAXIME (en latin MAGNUS CLEMENS 
Maximus} ?-388 Général romain. Pro- 
clamé empereur d'Occident par les lé- 
gions de Bretagne, il vainquit les deux 
successeurs de Valentinien I“, tuant Gra- 
tien en 383 et dépossédant Valentinien 
II de l'Italie en 387. Théodose Ier, em- 
pereur d'Orient, vainquit ses troupes et 
le fit exécuter. 

MAXIME PÉTRONE (en latin PETRONIUS 
Anicius MaxIMUS) ?-455 Empereur ro- 
main d'Occident en 455. Après avoir as- 
sassiné Valentinien II, il contraignit sa 
veuve, Eudoxie, à l'épouser ; mais l'im- 
pératrice fit appel au roi des Vandales et 
lui livra Rome dont le peuple lapida 
l'empereur. 

MAXIMES 1664 Titre courant donné au 
livre que La Rochefoucauld publia (Ré- 
flexions ou Sentences et Maximes morales) et 
qui regroupe, en formules concises et 
frappantes, les réflexions pessimistes de 
l’auteur sur les passions humaines. 
MAXIMIEN {en latin MARCUS AURELIUS 
VALERIUS MAXIMIANUS) v. 250-310 Em- 
pereur romain (286-305 et 306-310). 
Dioclétien l’éleva à l'empire et lui donna 
le titre d’auguste (286). Il gouverna F'Oc- 
cident et prit comme césar Constance 
Chlore. Il abdiqua en même temps que 
Dioclétien (305), mais fut rappelé l'an- 
née suivante par son fils Maxence. Ayant 
conspiré contre Constantin, ce dernier 
le força à se suicider. 

MAXIMILIEN Nom de deux empereurs 
germaniques. MAXIMILIEN [er 1459-1519 
Empereur germanique en 1493. Fils de 
Frédéric IH, il fonda, notamment par sa 
politique matrimoniale, la puissance des 
Habsbourg en Europe. Par son premier 
mariage avec Marie de Bourgogne 
(1477), il hérita des Pays-Bas bourgui- 
gnons (Pays-Bas et Belgique actuels) où 
il s'opposa à Louis XI (traité d'Arras, 
1482). Après son remariage avec Blan- 
che Sforza (1494), il dut affronter Fran- 
çois [er en Italie et perdit le Milanais 
(1515). Enfin, il maria son fils Philippe 
le Beau à Jeanne la Folle, fille des Rois 
Catholiques et future mère de Charles 
Quint. Homme de guerre accompli (il 
chassa les Turcs des provinces autri- 
chiennes en 1490) et homme de lettres, 
i] tenta de moderniser l'administration 
impériale. Il laissa à son petit-fils, Char- 
les Quint, un empire qui couvrait la moi- 
tié du monde, MAXIMILIEN I 1527-1576 
Empereur germanique en 1564. Parti- 
san de la tolérance religieuse, il impose 
en 1555 la paix d'Augsbourg qui re- 
connaît le protestantisme en Allemagne. 
Elu empereur, il dut lutter contre Soli- 
man le Magnifique et conclut un traité 
de paix avec le fils de celui-ci en 1568 
(Andrinople). : 
MAXIMILIEN Nom de trois Électeurs de 
Bavière. MAXIMILIEN ler 1573-1651 Duc 
puis Electeur de Bavière (1597). Fon- 
dateur de la Sainte Ligue (1609), il com- 
battit avec Ferdinand IT de Habsbourg 
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pendant la guerre de Trente Ans. MAXI- 
MILIEN Îl EMMANUEL 1662-1726 Electeur 
en 1679, petit-fils du précédent. Vain- 
queur des Turcs à Belgrade (1688), gou- 
verneur des Pays-Bas espagnols (1691- 
1699), il prit le parti de Louis XIV dans 
la guerre de Succession d'Espagne et ne 
put empêcher les Autrichiens d'occuper 
ses États. MAXIMILIEN Ill JOSEPH 1727- 
1777 Electeur en 1745. Opposé à Ma- 
rie-Thérèse pendant la guerre de Suc- 
cession d'Autriche, il dut reconnaître les 
droits de impératrice en 1745. 
MAXIMILIEN (FERDINAND JOSEPH DE 
HABSBOURG) 1832-1867 Empereur du 
Mexique (1864). Archiduc d'Autriche, 
proclamé empereur du Mexique en ral- 
son de l'appui initial de Napoléon II, il 
ne put imposer son pouvoir et, vaincu à 
Querétaro par l’ex-président et chef des 
résistants, Juárez, il fut exécuté. 
MAXIMILIEN JOSEPH Nom de deux rois 
de Bavière. MAXIMILIEN le" JOSEPH 
1756-1825 Roi en 1806. Electeur de 
Bavière (1799), il s'assura la couronne 
de Bavière en étant l’allié de la France. 
MAXIMILIEN Îl JOSEPH 1811-1864 Roi 
en 1848. Monarque libéral, il tenta 
d'unir certains petits Etats allemands 
contre l'Autriche et la Prusse. 
MaxıMın ler LE THRACE (en latin CAIUS 
Juuus Verus Maximus THRAX) ?-238 
Empereur romain en 235. Ancien ber- 
ger devenu officier, proclamé empereur 
après l'assassinat de Sévère Alexandre, il 
se montra excellent chef de guerre, mais 
fut assassiné par ses soldats. MAXIMIN I 





DIF 





Maximilien ler Joseph. 








James Clerk Maxwell. 


Daia (en latin GALERIUS VALERIUS 
Maximus) ?-313 Ancien berger thrace, 
neveu de Galère, césar en 305, auguste 
en 307, maître de l'Orient, il persécuta 
les chrétiens. Après avoir été vaincu par 
Licinius, il s'empoisonna. 

MAXIMUM n. m. et adj. (mot latin) La 
plus haute valeur que peut atteindre une 
quantité variable. Pl. Des maximums ou 
des maxima. | adj. Maximal. Une valeur 
maxima (tare) OU MAXIMUM. 

MaxweLL (JAMES CLERK) 1831-1879 
Physicien britannique. Fondateur de la 
théorie électromagnétique de la lumière 
inspirée par les idées de Faraday, il par- 
ticipa avec Boltzmann à l'élaboration 
de la théorie cinétique des gaz. On lui 
doit deux traités, l’un sur la théorie de 
la chaleur, l’autre sur l'électricité et le 
magnétisme. Il obtint la première 
photo en couleur en 1861 après avoir 
confirmé la combinaison de récepteurs 
différents pour trois couleurs fonda- 
mentales, idée déjà proposée par 
T. Young. Il est le créateur du labora- 
toire Cavendish de l'université de Cam- 
bridge. Equations de Maxwell : ensem- 
ble des quatre équations différentielles 
qui permettent de calculer le champ 
électrique et le champ magnétique en 
partant des distributions de charges et 
des courants électriques. Démon de Max- 
well : personnage imaginaire qui aurait 
la capacité de crier les molécules en 
fonction de leur vitesse de telle sorte 
qu'il serait possible de créer spontané- 
ment une différence de température à 
partir d’un gaz de température uni- 
forme sans aucune intervention, ce qui 
contredit le second principe de la 
thermodynamique. Distribution de Max- 
well : distribution des molécules de gaz 
obéissant aux lois de la mécanique clas- 
sique. Relation de Maxwell : équations 
qui relient les dérivées partielles de l'en= 
tropie à l'équation d'état selon les lois 
de la thermodynamique. 

MAYA adj. et n. Des Mayas. 

= MAYAS Peuple de l’ Amérique centrale 
Mayence 186 000 b. Ville d'Allema= 
gne, ancienne place forte romaine, ca- 


MAYAS 


Les Mayas qui occupaient depuis environ 3000 av. J.-C. une grande 
partie de l'Amérique centrale et le sud du Mexique, connaissaient l'u- 
sage du feu et avaient un outillage de pierre polie ; le cuivre et l'or, im- 
portés, ne servaient qu à l'ornementation. La culture du maïs était leur 


MAYENNE 


et l'emploi de « fausses voûtes » et d'inscriptions calendaires, Les fresques 
retrouvées à Bonampak offrent des scènes religieuses ou profanes d'un 
style réaliste. À partir du rx siècle commence la décadence. On emploie 
un style plus symbolique et géométrique comme on peut le voir dans 





des villes fondées à cette 
époque (Chichén Itzá, 
Uxmal). De cette épo- 
que également datent 
des vases et des sta- 
tuettes en céramique 
polychrome, des objets 
de jade, et des mosaï- 
ques de turquoise. 


principale ressource et ne réclamait qu'une quarantaine de jours de tra- 
vail par famille et par an. Les Mayas furent de grands constructeurs : leurs 
villes, dont certaines dépassaient 100 000 habitants, s'enrichissaient de 
palais, de pyramides et de temples. Elles étaient indépendantes, sous les 
ordres d'un roi qui régnait sur les nobles, les prêtres et les travailleurs. 
La religion, consacrée aux forces de la nature, se pratiquait par des priè- 
res, des offrandes, des danses, des sacrifices humains. Leur écriture hié- 
roglyphique, dont peu de manuscrits nous sont parvenus, les Espagnols 
les ayant détruits comme écrits païens, n'est pas encore entièrement dé- 
chiffrée. La numération existait bien avant l'ère chrétienne, et l'usage 
du zéro était connu. L'apogée de la civilisation maya se situe entre 600 
et 800 apr. J.-C. durant l’ère de l'An- 
cien Empire (317-937), suivie du Nou- 
vel Empire (987-1697), marqué par des 
guerres et des épidémies. Le peuple maya 
était en complète décadence lorsque sur- 
vinrent les Espagnols. Difficile à évaluer 
(peut-être deux millions à l'époque clas- 
sique) mais relativement faible, la po- 
pulation maya a réussi, avec des moyens 
techniques er écologiques limités et dans 
un laps de temps très court, à réaliser avec 
ses seules forces des ensembles architec- 

_ turaux et des conquêtes intellectuelles 
remarquables. L'art est caractérisé, dans 
une première période, par des vases et 
des statuettes modelés. La période clas- 
sique, dont l'apogée se situe entre le viit 
et le Vin siècle, se retrouve sur les stè- 
les, les jeux de pelote, les autels et les 
palais de Copán ou Palenque: les tem- 


ples montrent une structure pyramidale 
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Temple d'Uxmal, 
dans le Yucatan. 





Ruines de Tikal, au Guatemala (Petén). 





pitale du Land de Rhénanie-Palatinat, 
sur le Rhin, grand centre commercial, 
industriel (vins) et intellectuel (éditions, 
université). Cathédrale (XI°-x11I€ siècle). 
Musée Gutenberg. 

| MAYENNE (LA) 200 m Rivière de l’ouest 
| du Bassin parisien. Elle arrose Mayenne, 
) Laval, Château-Gontier, puis se joint à 
| la Sarthe pour former la Maine. 

| MAYENNE (DÉPARTEMENT DE LA) [53] 
| 5 175 km? 285 400 b. Chef-lieu Laval. 
Département du sud-ouest du Bassin 
| parisien qui fait partie de la Région 
| Pays-de-la-Loire. Il s'étend sur les ter- 
| rains anciens du Massif armoricain. Pays 
| de bocage au climat doux, c’est le do- 
| maine de l'élevage (chevaux, bovins, 
} porcs) où la culture des céréales n'a 
| qu un rôle secondaire. Des activités 
| nouvelles réaniment aujourd'hui les pe- 
tites villes touchées par le déclin des 
industries textiles et extractives tradi- 
tionnelles, surtout à Laval. 

MAYENNE (CHARLES DE LORRAINE, duc 
| DE) 1554-1611 Prince français. Fils de 
François de Guise et frère d'Henri de 
| Guise, il devient chef militaire de la Li- 
) gue à la mort de ce dernier (1588). 
| Vaincu à Arques (1589) ec à Ivry (1590) 
| par Henri IV, il se soumet au roi en 1595 
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Département de la Mayenne. 
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et obtient ainsi de devenir gouverneur 
de l'Ile-de-France. 

MAYEUR, MAYORAL, MAYORAT Voir 
MAÏEUR, MAÏORAL, MAÏORAT 
MAYFLOWER (LE) Navire qui, en 1620, 
transporta 102 puritains anglais vers 
l'Amérique. Ils débarquèrent près du 
cap Cod et fondèrent la première ville 
de Nouvelle-Angleterre (New Ply- 
mouth) ; cet établissement est à l'ori- 
gine de la première colonie anglaise 
d'Amérique du Nord. Plus tard, on ap- 
pela les passagers du Mayflower les Pè- 
res pèlerins (Pilgrim Fathers), 

Mayne Rem (Thomas Mayne REID, 
dit le capitaine) 1818-1883 Ecrivain 
britannique. Ses nombreux romans 
d'aventure (Les Chasseurs de chevelure, 
1851 ; Le Chef blanc, 1859) ont presque 
tous pour théâtre les terres indiennes 
d'Amérique du Nord. 

MAYONNAISE adj. et n. £. CUIS. Sauce 
mayonnaise ou (n. f.) mayonnaise : sauce 
froide épaisse obtenue par émulsion 
d'huile dans un jaune d'œuf, et di- 
versement relevée (vinaigre, mou- 
tarde...). / Toute préparation ayant 
la même consistance. Mayonnaise au 
chocolat. | 
MAYOTTE 374 km? 160 300 b. Île de 
l'océan Indien, à l'extrême sud-est des 
îles Comores. Collectivité territoriale 
française. Chef-lieu Mamoudzou. Cul- 
tures tropicales. Après l'accession des 
Comores à l'indépendance (1975), 
Mayotte décida, par référendum, en 
1976, de maintenir sa place au sein 
de la République française. 
MAZAGRAN n. m. Récipient en faïence, 
en forme de verre à pied. / Litt. Café 
servi dans un mazagran. 

= MAZARIN (GiuL10 MazaARINI, dit Ju- 
LES) 1602-1661 Homme d'État et pré- 
lat français d’origine italienne. 
MAZARINADE n. f. HIST. Libelle, poème 
satirique, chanson, généralement in- 
jurieux, dirigé contre Mazarin. 
MAZARINE (BIBLIOTHÈQUE) Biblio- 
thèque publique (depuis 1643) située 
dans le palais de l'Institut de France, 
dont les premières collections furent 
celles de Mazarin. Elle possède un fonds 
très riche (ouvrages encyclopédiques, 
manuscrits, cartes, etc.). 

MAZDÉEN, ENNE adj. et n. Du maz- 
déisme ; fidèle de cette religion. 

" MAZDÉISME n. m. Religion née en Perse 
entre le XI‘ er le vIe siècle av. }.-C., fon- 
dée sur le dualisme du bien et du mal. 
MAZEPPA ou MazePpA (Ivan STEPA- 
NOVITCH) 1644-1709 Chef des Co- 
saques d'Ukraine. D'abord allié à 
Pierre le Grand il soutint ensuite Char- 
les XII de Suède afin de défendre l'au- 
tonomie de l'Ukraine. Vaincu à Poltava 
(1709), il s'enfuit en Turquie. Sa vie in- 
spira de nombreux artistes à l'époque 
romantique. 

MAZETTE n. f. et interj. Vx Personne 
faible, que l'on domine facilement. / 
interj. Vieilli (Marquant l'étonnement, 
l'admiration) Mazette ! Voilà un beau 
morceau. 
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MAZOUT n. m. Liquide huileux obtenu 
par raffinage du pétrole, utilisé comme 
combustible. Chauffage au mazout, 
MAZOUTÉ, E adj. Plein de mazout. 0z- 
seau mazouté sur une plage, englué dans le 
mazout qui pollue la mer. 

MAZOVIE ou MAsovIE Région histo- 
rique du centre de la Pologne, princi- 
pauté du XIIe siècle rattachée à la cou- 
ronne de Pologne en 1526. 
Mazowiecki (TADEUSZ) 1927 Homme 
politique polonais. Membre de Soli- 
darité, il fut le premier Premier mi- 
nistre non communiste de la Pologne 
d'après-guerre (août 1989-novembre 
1990). Candidat aux élections prési- 
dentielles de 1990, il fut éliminé au 
premier tour en faveur de Lech Wa- 
lesa qui nomma Bielecki Premier mi- 
nistre à sa place. 

MAZURIE Région du nord de la Polo- 
gne, sur la Baltique. Peuplée de Slaves 
germanisés, elle fut une possession des 
chevaliers Teutoniques au XIIe siècle 
avant d'échoir aux Hohenzollern du 
Brandebourg. La Mazurie devint alle- 
mande en 1867 mais fut rendue à la 
Pologne en 1945. 

MAZURKA n. f. Danse d’origine polo- 
naise, introduite en Europe au 
Xy siècle. / Air à trois temps sur 
lequel elle se danse. / Composition 
musicale utilisant le rythme de cette 
danse. 

Mazzint (GIUSEPPE) 1805-1872 Ré- 
volutionnaire et patriote italien. Par- 
tisan d'une république italienne uni- 
taire, il fait partie des carbonari 
(1827) avant d'être exilé à Marseilles 


MAZARIN 


Capitaine dans l'armée du pape devenu diplomate, il 
est remarqué par Richelieu tandis qu'il remplit une 
mission en France (1630). Devenu nonce à Paris 
(1635), il gagne la confiance de Richelieu qui le fait 
nommer cardinal en 1641, bien qu'il ne soit pas prê- 
tre, et en fait son principal collaborateur. Il devient 
ministre de Louis XII à la mort de son protecteur. 
La reine Anne d'Autriche, mère de Louis XIV, deve- 
nue régente en 1643, lui abandonne le pouvoir. 

Cependant, son origine étrangère, son avidité, les fa- 
veurs accordées à sa fdfnille, et sa vaine tentative de 
restauration des finances le rendent très impopulaire 
auprès des Grands. Ainsi, durant la Fronde (1648- 
1653), il doit faire face à une coalition de la haute no- 
blesse et des parlementaires. Obligé par deux fois de 


en 1831 où il fonde le mouvement 
Jeune-Ltalie (1831). Réfugié en Suisse 
où il poursuit ses activités militantes, 
il crée la Jeune-Europe (1834) pour élar- 
gir son mouvement à | Europe tout 
entière. Installé à Londres à partir de 
1837, il fonde la Ligue internationale 
des peuples en 1847 et, deux ans plus 
tard, se rend à Rome récemment de- 
venue une république. Il est élu, avec 
Saffi et Armellini, triumvir de la Ré- 
publique romaine, mais son gouver- 
nement ne survit pas à la restauration 
du pape par Napoléon II. Il repartira 
pour Londres en passant à nouveau 
par la Suisse et tentera en vain d'im- 
poser ses idéaux républicains face au 
socialisme ascendant. Romantique, 
rêvant de l'union des peuples d'Eu- 
rope, Mazzini a laissé plusieurs ou- 
vrages, dont Foi et Avenir (1835), Les 
Devoirs de l'homme (1837). 

M'Ba (LÉON) 1902-1967 Homme po- 
litique gabonais. Premier président de 
la République du Gabon (1961-1967). 
MBexi (THABO) 1942 Homme d'État 
sud-africain. Vice-président (1994), 
puis président (1997) de PANC, il a 
succédé à Nelson Mandela à la tête de 
l'Etat en 1999. 

MBIN (LE) Principal cours d’eau de la 
Guinée équatoriale. Il se jette dans le 
Rio Muni. 

McCarTHY (JOSEPH) 1908-1957 
Homme politique américain. Sénateur 
républicain en 1947, il créa le comité 
sénatorial chargé de lutter contre route 
activité considérée comme étant anti- 
américaine. La « chasse aux sorcières » 





quitter la France, il triomphe néanmoins grâce à son 

habileté diplomatique et surtout à l'ascendant qu'il a acquis sur Anne d'Autriche. Aussi par- 
vient-il à faire participer honorablement la France aux traités de Westphalie (1648) et des 
Pyrénées (1659) et à mettre un terme à la guerre avec l'Espagne par le mariage de Louis XIV 


avec l'infante Marie-Thérèse. 


Le jeune roi, dont il prend à cœur l'éducation politique et qui lui accorde toute sa confiance, 
le laisse gouverner jusqu'à sa mort. Mazarin, qui a amassé une fortune considérable, est un 
grand mécène ; il a fait édifier le Collège des Quatre-Nations et a constitué une importante 
collection d'œuvres écrites aujourd'hui conservées à la bibliothèque Mazarine. 

Il a largement contribué à la montée en puissance de la France en Europe, poursuivant ainsi 
l'œuvre de Richelieu, permis l'agrandissement du territoire français, notamment aux dé- 
pens de la maison d'Autriche (Pignerol, Alsace, Cerdagne et Roussillon) et su imposer la 


monarchie absolue. 








Joseph McCarthy. 


qui suivit, menée contre les personnes 
soupçonnées de sympathies commu- 
nistes, fut finalement condamnée par 
le sénat en 1954. 

MCCLURE (sir ROBERT JOHN Le Mesu- 
RIER) 1807-1873 Navigateur britan- 
nique. Explorant l'Arctique canadien 
(1850-1854), il découvrit le passage du 
Nord-Ouest entre les océans Arctique 
et Atlantique. 

MCCULLERS (CARSON SMITH} 1917- 
1967 Romancière américaine. Sa vie 
douloureuse et solitaire (alcoolique, elle 


MAZDÉISME 





passa les dix dernières années de sa vie 
paralysée) lui a inspiré des œuvres trou- 
blantes (Le Cæur est un chasseur solitaire, 
1940 ; Reflets dans un œil d'or, 1941). 
MCKINLEY (MONT) 6 194 m Sommet le 
plus élevé de l Amérique du Nord, situé 
en Alaska (Etats-Unis). 

McKinley (Wiluam) 1843-1901 Hom- 
me politique américain. Député répu- 
blicain (1877) puis gouverneur de l'O- 
hio en 1892, il fut élu président en 1896 
et pratiqua une politique protection- 
niste. La guerre contre l'Espagne permit 
l'extension du territoire des Etats-Unis 
à Porto Rico et aux Philippines (1898) 
et Hawaii fut annexé la même année. 
Réélu en 1900, McKinley fut assassiné 
par un anarchiste. Le vice-président 
Théodore Roosevelt lui succéda. 
McLaren (Norman) 1914-1987 Des- 
sinateur et cinéaste canadien d'origine 
britannique. Travaillant à l'Office na- 
tional du film canadien à partir de 1941, 
il réalisa 54 films d'animation (dont 
Blinkity Blank, 1955). Il insuffla un 
grand dynamisme à ce genre cinémato- 


McNAMARA 


graphique, notamment en utilisant des 
techniques nouvelles telles que celle qui 
consiste à graver le dessin directement 
sur la pellicule (Rythmetic, 1956). 
MCcEUHAN (MARSHALL) 1911-1980 So- 
ciologue canadien, spécialiste de la théo- 
rie de l'information. Etudiant les consé- 
quences de l'évolution des systèmes 
d'information sur les sociétés humaines, 
il affirma que la civilisation du livre était 
archaïque (La Galaxie Gutenberg, 1962). 
On lui doit la formule lapidaire : « le me- 
dium (le moyen de transmission) est le 
message ». 

McMATH (TÉLESCOPE) Grand télescope 
solaire entré en service en 1962 à lob- 
servatoire de Kitt Peak, en Arizona. 
McMiLLaN (Eowin Matson) 1907- 
1991 Physicien américain, l'un des in- 
venteurs du synchrocyclotron (accélérateur 
de particules), en 1946, et prix Nobel de 
chimie en 1951, grâce à ses travaux sur 
le plutonium. 

McNamara (ROBERT STRANGE) 1916 
Homme politique américain. Président 
de la Ford Motor Company (1960), se- 





Nous connaissons le mazdéisme par un livre sacré, l'Aveste, dont la 
composition des parties les plus anciennes remonte peut-être au 1" mill- 
énaire avant notre ère, et qui est considéré soit comme l'enseignement 
du dieu Ahura Mazda, le a Seigneur Grand Sage » (ou, selon une autre 
traduction, le « Maître qui a toute chose à l'esprit »), 
soit comme l'œuvre de Zarathoustra. Ahura 
Mazda est le dieu dominant ; c'est lui 

qui, au commencement du monde, a 

mis en ordre le chaos initial. Ahura 

Mazda engendre une entité divine, prin- 

cipe d'organisation de l'Univers, à qui 

s oppose un principe au nom féminin, 

Drui, « tromperie ». 

À Ahura Mazda la lumière du jour, la 

beauté éclatante, à Druj l'agencement 

menaçant de la nuit. À Ahura Mazda 

sont soumises des entités divines, les 

« immortels bienfaisants ». Il existe 

aussi de mauvaises divinités, manifes- 

tations de l'esprit du mal. Le mazdéisme 

se répand rapidement en Iran et dans les pays voisins. 
Au ré siècle ap. J.-C., les Sassanides en font la religion d'Etat ; juifs, 
chrétiens, bouddhistes et manichéens sont persécutés. La conquête 
musulmane, achevée en 651, fait de l'islam la religion dominante, 
puis unique. La plupart des adeptes fuient par la mer et, entre le vine 
et le 1x° siècle, s'installent au nord-ouest de l'actuelle ville de Bom- 
bay : ce sont les Parsis. | 

À Ahura Mazda sont venus s'ajouter des dieux « secondaires » qui 
lui sont soumis, dont les principaux sont Mithra, dieu du Soleil et de 
la justice, et Anâhitä, déesse de la fécondité. Le rite joue un rôle fon- 
damental ; il permet de gagner le paradis qui n'est jamais la récompense 
d'une conduite vertueuse, mais d'une activité rituelle correcte. Au cen- 
tre, on trouve le feu, qui témoigne de la présence d'Ahura Mazda dont 
il est appelé le « fils » ; il ne doit jamais s'éteindre. Les temples sont 
« les maisons du feu » et le culte est rendu en présence du feu. 

Le sacrifice est une offrande de boisson sacrée, décoction de plantes 
fermentée et filtrée ; l’offrande est accompagnée de la récitation de 
textes de l'Avesta. Le sacrifice a lieu au temple. Les fidèles sont en re- 
trait et deux prêtres préparent la boisson sacrée et offrent en libation 
de l'eau et du lait. C'est encore en présence d'un feu (feu de bois, lampe 
allumée, lumière du soleil, lueur des étoiles) que le croyant récite, cinq 
fois par jour, de courtes prières. Au cours de son enfance, il a été - 


Relief du palais de Persépolis, 
représentant Ahura Mazda. 


initié : on lui æ remis une chemise et une ceinture, marques de son 
appartenance. Les filles sont initiées tout comme les garçons, ce qui est 
une exception en Orient. 
Les mazdéens forment une société fermée. Le mariage — obligatoire, 
car il permet de perpétuer la communauté — se pratique uni- 
quement à l'intérieur du groupe ; les 
mariages mixtes, autrefois interdits, sont 
toujours objets de scandale. Pour ne pas 
souiller les éléments sacrés que sont le 
feu, la terre et l'eau, les mazdéens n'en- 
terrent ni ne brûlent les cadavres. 
Lavé à l'urine de bœuf, le corps du dé- 
funt est revêcu d'un vêtement blanc et 
neuf et ceint de la ceinture rituelle. Ses 
parents s'en approchent une dernière 
fois, on amène un chien dont le regard 
a le pouvoir d'éloigner le démon de la 
putréfaction. On apporte du feu dans 
Ja pièce, Les croque-morts emportent le 
cadavre à la tour du silence où, nu, il sera 
exposé jusqu à ce que les vautours —en Iran, les chiens — le dépouillent 
de toute chair. Plus card, les ossements seront jetés dans un puits. Pour 
les fidèles d'Ahura Mazda, l'homme a cinq âmes. Les facultés de per- 
cevoir et de se mouvoir disparaissent avec la vie. Reste le revan, l'âme 
qui vit à l'intérieur du corps et produit le sentiment du « moi » : la 
mort la libère, L'âme céleste, la fravarti, qui demeure auprès des dieux 
et ne peut jamais intervenir sur terre, se fond dans la troupe des ancê- 
tres. Entre ruvan et fravarti, la daêné, l'âme du chemin. Pendant trois 
jours, le ruvan, libre, mais incapable d'initiative, demeure près de la tête 
du défunt. Le troisième jour apparaît la daêna, belle ou laide, jeune ou 
vieille selon les mérites religieux du mort qu'elle guide vers l'au-delà. 
Il sera l'hôte de Mazda ou l'hôte de la tromperie, la Druj ; ou bien il 
jouira, dans la lumière et la joie, de l'immortalité et de la bonne nour- 
riture ; ou bien, dans les ténèbres, il aura en partage la colère, la peur 
et une mauvaise nourriture. 
Pendant ces trois jours d'attente, la famille, qui ignore deuil et la- 
mentations, entretient le feu dans la chambre mortuaire et fait faire un 
sacrifice au temple. Pour les mazdéens, le corps et la matière ne sont 
pas le siège des puissances du mal ; ils rejettent le jeûne, le mona- 
chisme et le célibat : la création, due au Seigneur Grand Sage, doit être 
entretenue par la procréation, la nourriture des dieux et des hommes, 
l'accroissement des richesses. 





1247 


MÉCANIQUE 


On peut légitimement 
attribuer la paternité de 
la science mécanique à 
Galilée qui énonce les 
principes fondamentaux 
de la cinématique dans 
les Discorsi et le De motu 
gravium. 

La position du principe Les 
d'inertie (selon lequel un 
corps qui n est soumis à 
l'action d'aucune force 
est dans un état de mou- 
vement rectiligne ou de 
repos) et du principe de 
la relativité du mouve- 
ment permet de conce- 
voir ce dernier comme 
une translation pure- 
ment géométrique. 
D'autre part, la loi de la 
chute des corps, ou dé- 
termination du mouve- 
ment uniformément ac- 


céléré, établit la relation de proportionnalité entre le temps et la vitesse, 
précisant ainsi le contenu mathématique de la notion d'accélération. 
L'évolution des mathématiques rend prépondérante la mécanique qui 
commande à peu près tous les développements de la physique jus- 
qu'à la fin du XIX“ siècle. Ainsi les principes de la physique newto- 
nienne étendent le domaine de la mécanique aux phénomènes célestes 
par la loi de la gravitation universelle. La nouvelle mécanique des for- 
ces centrales discrédite les représentations de la physique cartésienne. 
Elle généralise le concept de force, introduit celui de masse et énonce 
le principe fondamental d'action et de réaction. 

Après le théorème de la force vive de Leibniz, le principe des travaux 
virtuels de Lagrange, les concepts d'énergie et de travail ruinent la re- 
présentation classique du mouvement et permettent l'élaboration de 


crétaire à la Défense sous les gouverne- 
ments Kennedy (1961), puis Johnson, 
il préconisa la substitution des « repré- 
sailles graduées » à la stratégie des « re- 
présailles massives » dans le contexte 
de la défense nucléaire et de la guerre 
froide. Il démissionna en 1967. 
ME (me s'élide en mw devant une voyelle 
ou un % muet) pron. pers. de la première 
personne du sing. (En fonction de com- 
plément direct) Moi. {/ m'ennuie : il en- 
nuie moi. / (Dans un verbe réfléchi) Je 
m'ennuie. | (En fonction de complément 
indirect) À moi. Elle m'a dit : elle a dit 
à moi. / (Dans les verbes essentiellement 
pronominaux) Je me suis évanoute. | (Pour 
remplacer mon, ma, mes) La tête me tourne : 
ma tête tourne. 
MEA-CULPA n. m. inv. (mots latins) Re- 
pentir manifesté pour une faute com- 
mise. Faire son mea-culpa. 
MEAD (MARGARET) 1901-1978 Anthro- 
palogue américaine. Elle a appliqué ses 
-bservations sur la formation de l'indi- 
“ai et de sa culture dans des tribus des 
vanoa. puis de Nouvelle-Guinée et de 
fai; le de la société américaine 
contemporaine. 
MÉANDRE n. m. Sinuosité d’un cours 
d'eau, d'une route. / Fig. Détour com- 
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Première loi de Képler 
planètes décrivent des orbites 
elliptiques dont le Soleil occupe 
l'un des foyers. 


Deuxième loi de Képler 

Le rayon vecteur planète-Soleil balaie 
es aires proportionnelles 

au temps mis pour les balayer. 
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pliqué, tortueux. Se perdre dans les méan- 
dres d'un raisonnement. / Ornement ar- 
chitectural de lignes entrecroisées. 
MÉAT n. m. ANAT. Orifice d'un canal. 
Méat urinaire : orifice externe de l'urè- 
tre. / BIOL. Interstice entre les cellules 
d'un tissu (notam. végétal). 

Meaux 49 300 b. Ville de Seine-et- 
Marne, sur la Marne, marché d'une riche 
région agricole (fromage de Brie), au- 
jourd'hui favorisée par la proximité de 
Paris. Cathédrale Saint-Etienne, datant 
du XNE siècle, et abritant les restes de 
Bossuet, l'Azgle de Meaux. 

MEC n. m. Argot. Homme courageux. 
C'est un mec celui-là. | Pop. Homme. Sa- 
lut les mecs ! 

MÉCANICIEN, ENNE n. et adj. À. n. Spé- 
cialiste de mécanique ou personne spé- 
cialisée dans la mécanique. / (En appos.) 
Ouvrier mécanicien. | Conducteur d'une 
machine. Le mécanicien d'une locomotive. / 
Mécanicien-dentiste : personne qui fabrique 
des appareils de prothèse dentaire. B. adj. 
Litt. Propre ou relatif à la mécanique. 
Civilisation mécanicienne. 

" MÉCANIQUE adj et n. f. À. adj. Relatif 
au mouvement des corps, à ses lois, aux 
forces qui le produisent. / Vx Arts méca- 
niques, nécessitant une action directe, ma- 


sciences nouvelles (thermodynamique, électricité, magnétisme) quí 
ne sont plus strictement solidaires d'une vision mécanique de l'uni- 


La mécanique ondulatoire, fondée par Louis de Broglie, en 1924, résulte 
de la synthèse générale des principes de Fermat et de Maupertuis et des 
découvertes de Niels Bohr sur l'orbite des électrons. 

Max Born, qui élabora la mécanique quantique à la suite de Planck, prit 
le contre-pied des hypothèses de Schrödinger en considérant les cor- 
puscules, et non plus les ondes, comme phénomène physique réel. 

À partir de ces thèses adverses, Heisenberg et Dirac ont échafaudé leur 
mécanique quantique, celle où les relations d'incertitude entre les mé- 
thodes d'observation et les objets physiques à observer conduisent aux 
résultats et aux lois statistiques de la physique moderne. 


nuelle ou instrumentale et pratiqués par 
les ouvriers, les artisans (par oppos. à arts 
libéraux). | Dû à un mécanisme, à une 
machine, mû par un mécanisme. Pro- 
duction mécanique. Jouet mécanique. | Fig. 
Qui semble produit par un mécanisme, 
une machine. Geste mécanique. B. n. f. Par- 
tie de la physique qui étudie le mouve- 
ment, l’action et les effets physiques des 
forces sur les corps matériels. Mécanique 
céleste : partie de l'astronomie qui étudie 
les mouvements des astres. Mécanique des 
fluides : partie de la mécanique qui étu- 
die les corps liquides et gazeux. Méca- 
nique rationnelle, qui groupe les lois, dé- 
duites de l'expérience de la statique, de 
la cinématique et de la dynamique, traite 
des données mathématiques des mouve- 
ments, abstraction faite des causes qui 
les produisent ou les modifient. Méra- 
nique ondulatoire : théorie qui définit que 
tout comportement des constituants de 
la matière peut être décrit par une onde 
de fréquence (V) et une longueur d'onde 
(À). (La théorie de la mécanique ondula- 
toire a été élaborée par Louis de Broglie 
en 1924, mais ce fut Schrödinger qui for- 
mula la loi de propagation « d'onde de 
matière », ou équation d'onde, en rai- 
sonnant par analogie avec la mécanique 
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classique). Méanique appliqué, qui met en 
œuvre les lois de la mécanique ration- 
nelle en les adaptant à des fins pratiques. 
MÉCANIQUEMENT adv. De façon méca- 
nique. / Du point de vue de la mécanique. 
MÉCANISER v. t. [1} Introduire des 
moyens mécaniques dans (un travail, une 
activité). 
MÉCANISME n. m. Combinaison de plu- 
sieurs organes ou de plusieurs pièces en 
vue d'un fonctionnement déterminé. Dé- 
monter le mécanisme d'un appareil. / Mode 
de fonctionnement d’un ensemble d'é- 
léments complexes. Mécanisme du lan- 
gage. / PHILO. Conception philoso- 
phique selon laquelle tous les 
phénomènes, et la vie elle-même, peu- 
vent se ramener à des déterminations 
mécaniques. Le mécanisme de Démocrite, 
de Descartes. 
MÉCANO n. m. Fam. Ouvrier mécanicien. 
MECCANO n. m. (marque déposée) Jeu 
de construction, d'abord mécanique, en- 
suite réalisé avec d'autres matériaux. 
MÉCÉNAT n. m. Action du mécène. Mé- 
cénat d'entreprise. 
MÉCÈNE n. m. Personne physique ou mo- 
rale qui apporte protection, aide finan- 
cière à des activités artistiques, littérai- 
res, humanitaires, etc. 
Mécène (en latin Caius Cinius MaE- 
CENAS) 69 ?-8 av. J.-C. Chevalier ro- 
main d'illustre naissance, ministre et 
ami de l'empereur Auguste. Retiré de 
la vie publique, il aida et protégea les 
oètes Virgile, Horace et Properce. 
Lechan (PIERRE FRANÇOIS ANDRÉ) 
1744-1804 Astronome français. Il me- 
sura avec Delambre la longueur de l'arc 
méridien Dunkerque-Barcelone (1792- 
1798), pour déterminer la longueur 
exacte qu il faudrait donner au mètre. 
MÉCHAMMENT adv. Avec méchanceté. / 
Fam. Avec brio ; extrêmement. 1/ a mé- 


… chamment franchi l'obstacle. Il est mécham- 





ment calé, 
MÉCHANCETÉ n. f. Tendance à faire ou à 
dire du mal. / Acte, parole destinés à 


blesser, à faire mal. 
| MÉCHANT, E adj. et n. Malveillant, dé- 
| pourvu de gentillesse, de bonté. Êrre 


plus bête que méchant. | Subst. Les bons et 
les méchants. | (Devant le nom) Mauvais, 
médiocre. Un méchant musicien. | Mod. 
Qui peut causer des ennuis. Une mé- 
chante affaire. | (Par antiphrase) Un mé- 
chant bénéfice : un énorme bénéfice. 

MÈCHE [1] n. f. Touffe de cheveux. / Cor- 


| don de coton, de chanvre qui, imprégné 
d'une matière combustible, sert à pro- 
| duire une flamme. / Fig. Vendre la mè- 


che : révéler ce qui devait rester secret. / 
Tige d'acier qui s'adapte à un outil (vi- 
lebrequin, etc.) et qui sert à percer. / 
MÉD. Bande de gaze que l'on introduit 
dans une plaie pour assurer l'écoulement 
du pus, pour arrêter une hémorragie. 


| MÈCHE [2] n. f. inv. Fam. Être de mèche avec 
qqn, de connivence avec lui. I} wy a pas 


mèche, pas moyen. 
MECHED ou MacHHAD 2 061 000 b. 
Ville d'Iran, chef-lieu de la province 


du Khorassan. Ville industrielle (in- 


dustrie agroalimentaire, cuir, textile) 
et universitaire, centre administratif 
et culturel (musées, bibliothèque), Me- 
ched est une ville de pèlerinage qui 
conserve de beaux monuments (mos- 
quée de Gowhar Chad, xv“ siècle). 
MÉCHOUI n. m. (mot arabe) Agneau ou 
mouton rôti à la broche, sur un feu de 
bois. / Repas au cours duquel ce mets 
est consommé. 

MECHTA n. f. (mot arabe d'Afrique du 
Nord) En Tunisie, en Algérie, petit village. 
Meciar (VLADIMIR) 1942 Homme poli- 
tique slovaque. Premier ministre de la 
République slovaque en 1992, suite à la 
partition de la fédération tchécoslovaque. 
En 1998, son parti, le Mouvement pour 
une Slovaquie démocratique (H.Z.D.S.) 
a perdu les élections législatives et Meciar 
a été remplacé par M. Dzurinda. 
MECKLEMBOURG Nom d’un État d'Al- 
lemagne du Nord peuplé de Germains 
puis de Slaves (VIe siècle) et divisé à plu- 
sieurs reprises au cours de son histoire. 
Région fertile, le Mecklembourg fut 
partagé une première fois en deux du- 
chés (Mecklembourg-Schwerin et Mec- 
klembourg-Güstrow) au début du xvir! 
siècle. À la fin du siècle, et avec 
quelques ajustements territoriaux, Mec- 
klembourg-Güstrow devint Mecklem- 
bourg-Strelitz. Les deux parties devin- 
rent des grands-duchés membres de la 
Confédération du Rhin en 1808, puis 
de la Confédération de l'Allemagne du 
Nord, dominée par la Prusse. Après La 
Seconde Guerre mondiale, le Mec- 
klembourg passa sous le contrôle de la 
RDA qui en fit crois districts distincts 
(Schwerin, Rostock et Neubranden- 
burg). Réuni à nouveau, depuis 1990, 
il constitue aujourd'hui le Land de 
Mecklembourg-Poméranie-Antérieure. 
MECKLEMBOURG-POMÉRANIE-ANTÉ- 
RIEURE 23 170 km? 1 775 800 b. État 
(Land) de la République fédérale d’Al- 
lemagne, au nord-est du pays. Capitale 
Schwerin. Pays aux reliefs modestes de la 
grande plaine germano-polonaise, riche 
en lacs, c'est une région agricole (très 
importants domaines hérités des jun- 
kers, les grands propriétaires terriens de 
l'ancienne Prusse) qui produit des cé- 
réales, de la betterave à sucre et pratique 
l'élevage. L'industrie en est quasiment 
absente (exception faite d’une petite in- 
dustrie agroalimentaire). La seule ville 
importante est Rostock. C'est un Land 
peu peuplé et pauvre, qui tente de dé- 
velopper le tourisme, grâce aux plages 
de la mer du Nord et aux parcs naturels, 
nombreux et bien préservés. 
MÉCOMPTE n. m. Déception. 
MÉCONIUM n. m. PHYSIOL. Matière fé- 
cale contenue dans l'intestin du fœtus, 
expulsée après la naissance. 
MÉCONNAISSABLE adj. Que l'on ne peut pas 
reconnaître, que l’on a peine à reconnaître. 
MÉCONNAISSANCE n. f. Fait de mécon- 
naître. Méconnaissance des mérites d'un 
travail. 

MÉCONNAÎTRE v. t. {3} Ignorer la valeur, 
l'intérêt de. 


MÉDAN 


MÉCONNU, E adj. Dont la valeur, l'inté- 
rêt est ignoré. Artiste méconnu. 
MÉCONTENT, E adj. et n. Insatisfait. 
MÉCONTENTEMENT n. m. État d'une per- 
sonne mécontente, insatisfaction. 
MÉCONTENTER v. t. [1} Rendre mécon- 
tent. 

MÉCOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes holométaboles carnivores, à 
deux paires d'ailes égales, à tête allongée 
vers le bas, formant une sorte de = bec » 
et dont l'extrémité de l'abdomen est 
tournée vers le haut. Syn. mouches scor- 
pions, panorpes. 

MECQUE (LA) (en arabe Makka) 
630 000 b. Ville sainte d'Arabie Saou- 
dite dans le Hedjaz, premier centre re- 
ligieux du monde musulman. Cité com- 
merçante polythéiste avant l'avènement 
de l'islam, Mahomet y naquit vers 570. 
Cependant, la ville ne fut jamais la 
grande capitale politique de l'islam, les 
Omeyyades préférant s'installer à Da- 
mas et les Abbassides à Bagdad. Elle 
profita néanmoins des richesses de la ci- 
vilisation musulmane et, du X€ au XX° 
siècle, fut gouvernée par les chérifs de 
La Mecque. Le dernier d’entre eux, Hus- 
sein, aida les Anglais à vaincre les Turcs 
dans la région et devint brièvement roi 
du Hedjaz (1916-1924) avant d’être ren- 
versé par Ibn Séoud, futur roi d'Arabie 
Saoudite. Dans le sanctuaire de la Kaaba 
est enchâssée la Pierre noire d'Abraham 
vers laquelle les musulmans se tournent 
pour prier et auprès de laquelle ils doi- 
vent faire un pèlerinage (le badj) au 
moins une fois dans leur vie. L'entrée de 
la ville est interdite aux non-musulmans. 
MÉCRÉANT, E adj. et n. Qui n'a pas foi en 
la religion tenue pour vraie. / Qui ne 
croit en aucune religion. 

MÉDAILLE n. f. Pièce de métal frappée en 
l'honneur d'une personne, d'un événe- 
ment. / Pièce de métal qui représente 
une image sainte, un symbole religieux. / 
Pièce de métal attribuée à titre de ré- 
compense. Recevoir une médaille d'or aux 
jeux Olympiques. / Plaque d'identifica- 
tion. 

MÉDAILLÉ, E adj. Auquel une médaille a 
été décernée. Taureau médaillé. 
MÉDAILLEUR n. m. Artiste qui crée, fa- 
brique des médailles. 

MÉDAILLIER n. m. Meuble aménagé pour 
accueillir et exposer une collection de 
médailles. / Collection de médailles. 
MÉDAILLON n. m. Bijou rond ou ovale 
contenant un portrait, qqch. de précieux 
que l'on veut conserver. / Médaille de 
grande taille. / Bas-relief, peinture, de 
forme circulaire. / CUIS. Tranche ronde 
et mince. Un médaillon de foie gras. 
MEDAN 2 204 300 b. Ville et port actif 
de l'Indonésie, dans le nord de Sumatra, 
chef-lieu de province. 

MÉDAN / 387 b. Commune des Yveli- 
nes où Zola possédait une maison de 
campagne. Les Soirées de Médan (1880) 
rassemble des nouvelles de Zola, de 
Huysmans, de Paul Alexis (1847-1901), 
d'Henri Céard (1851-1924), de Léon 
Hennique (1851-1935) et le chef-d'œu- 
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vre de Maupassant, Boule-de-Suif. Le su- 
jet imposé était la guerre franco-alle- 
mande (1870-1871). 

MÈDE adj. et n. ANTIQ. De Médie. Syn. 
médique. / Subst. Un(e) Mède. / n. m 
LING. Le mède : la langue indo-euro- 
péenne parlée par les anciens Mèdes. 
MÉDECIN n. m. Personne qui a obtenu le 
diplôme de docteur en médecine ; per- 
sonne qui exerce la médecine. Médecin 
traitant, qui soigne un patient pour une 
maladie déterminée. Médecin légiste : voir 
légiste. 

MÉDECINE n. f. Vx Remède. Prendre mé 
decine. | Etude des maladies et art de les 
soigner. / Système médical, type de trai- 
tement particulier. Médecine allopathique, 
médecine boméopathique. | Médecine préven- 
tive, destinée à déceler et à prévenir les 
maladies. Médecine du travail, destinée à 
déceler et à traiter les maladies et les ac- 
cidents liés aux activités professionnel- 
les. Médecine légale, qui fournit des élé- 
ments d'information à la justice. / Études 
supérieures suivies pour exercer la pro- 
fession de médecin. Étudiant en médecine. / 
Profession exercée par le médecin. Pra- 
tiquer illégalement la médecine. 

MÉDECINS SANS FRONTIÈRES (MSP) Or- 
ganisation non gouvernementale 
(O.N.G.) internationale fondée en 1971 
par B. Kouchner et X. Emmanuelli. 
Créée pour porter une assistance médi- 
cale d'urgence à des populations victimes 
de la guerre ou de catastrophes naturel- 
les, elle a reçu le prix Nobel de la paix 
en 1999. 

MÉDÉE MYTH. GR. Magicienne, fille 
du roi de Colchide. Éprise de Jason, 
chef des Argonautes, elle aida ceux-ci 
à conquérir la Toison d'or et s'enfuit 
avec eux. Elle se vengea ensuite de 
l'infidélité de Jason en faisant périr sa 
rivale Créüse et en égorgeant ses pro- 
pres enfants. Elle a inspiré de nom- 
breuses œuvres, notamment à des dra- 
maturges (Euripide, Eschyle, Sophocle, 
Corneille), des compositeurs (Char- 
pentier), des peintres (Delacroix) et des 
cinéastes (Pasolini). 

MEDEF Voir MOUVEMENT DES ENTRE- 
PRISES DE FRANCE 

MEDELLÍN 2 049 200 b. Ville de Co- 
lombie, au nord-ouest de Bogotá, chef- 
lieu de province, centre textile. La ré- 
gion fut le siège du Cartel de Medellín, 
puissante organisation qui se livrait à la 
production et au commerce de la co- 
caïne ; il fut démantelé en 1991. 
MEDERSA ou MADRASA n. f. (mot arabe) 
Ecole coranique. 

MÈDES Peuple indo-européen. Venus 
sans doute de la Russie méridionale ac- 
tuelle, les Mèdes, pasteurs nomades, 
s'installèrent au X° siècle av. J.-C. en 
Asie, sur le plateau d'Iran. Devenus agri- 
culteurs et répartis dans de nombreuses 
tribus, ils furent soumis par l'Assyrie à 
partir du règne de Sargon I (722-705 av. 
J.-C.) et la Médie fut divisée en plusieurs 
provinces. Sous le roi Phaorte, le peuple 
mède s'unit et se révolta mais fut vaincu 
par les Scythes, alliés des Assyriens. En 
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612 av. J.-C., le fils de Phaorte, le roi 
Cyaxare, s'allia aux Babyloniens, parvint 
à conquérir l'Empire assyrien ainsi 
qu'une grande partie du reste de l'Asie 
occidentale et centrale, constituant ainsi 
un vaste empire. En 550, Cyrus, chef de 
la tribu perse des Achéménides, vassale 
des Mèdes, se révolta contre le roi As- 
tyage, prit la capitale Ecbatane et de- 
vint roi des Mèdes et des Perses. 

MÉDIA n. m. Synonyme courant de mass- 
media. 

MÉDIAN, E adj. et n. f. À. adj. Situé au mi- 
lieu. / ANAT. Nerf médian : nerf qui in- 
nerve les muscles de la partie antérieure 
de l'avant-bras et de la main. B. n. f. 
GEOM. Dans un triangle, chaque droite 
reliant un sommet au milieu du côté op- 
posé. / STATIS. Dans une série statis- 
tique établie par ordre de grandeur, nom- 
bre qui sépare certe série en deux groupes 
de même valeur. 

MÉDIASTIN n. m. ANAT. Région mé- 
diane du thorax située entre le dia- 


phragme, le sternum et le rachis, en- 
cadrée latéralement par les deux pou- 
mons. Le médiastin contient notamment le 
cœur et les gros vaisseaux pulmonaires, la 
trachée, les grosses bronches, l'œsobhage. 
MÉDIAT, E ad}. Didac. Qui se pratique, 
qui agit de façon indirecte, par un 
intermédiaire. Auscultation médiate, au 
moyen d'un stéthoscope. / HIST. Prince 
médiat : prince qui, dans le Saint Em- 
pire romain germanique, tenait son fief 
d'un autre que de l’empereur. 
MÉDIATEUR, TRICE n. et adj. A. n. Per- 
sonne qui sert d'intermédiaire entre des 
personnes en conflit afin de trouver un 
accord, une solution de conciliation. / 
Le médiateur de la République : personne 
qui a pour fonction de servir d'intermé- 
diaire entre l'État et les particuliers dans 
les différends qui opposent ces derniers 
à l'Administration, à un service public. 
B. n. f. Voir médiatrice. C. adj. Qui fait 
médiation. Action médiatrice. 
MÉDIATHÈQUE n. f. Organisme qui gère 
la conservation et la mise à la disposition 
du public des collections de documents 
présentés sous diverses formes (papier, 
bande magnétique, disquette, film, CD, 
etc.). 

MÉDIATION n. f. Intervention destinée 
à régler un différend, à faciliter un ac- 
cord entre deux ou plusieurs parties, 
qu'il s'agisse de personnes particuliè- 
res, de groupes, de pays. / MUS. Pause 
au milieu d'un verset de plain-chant. 
MÉDIATIQUE adj. Propre ou relatif aux 
médias. 

MÉDIATISATION n. f. Action de diffuser, 
de faire connaître qqch. par l'intermé- 
diaire des médias. 

MÉDIATISER [1] v. t. {1} HIST. Sous le 
Saint Empire romain germanique, pla- 
cer sous la suzeraineté d’un vassal de 
l'empereur. Les princes médiatisé. | Ren- 
dre dépendant d’un intermédiaire. 
MÉDIATISER [2] v. t. [1] Faire connaître 
par les médias. 

MÉDIATOR n. m. (mot latin) MUS. La- 
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melle tenue entre les doigts avec laquelle 
on fait vibrer les cordes de certains ins- 
truments. i 
MÉDIATRICE n. f. GEOM. Droite per- 
pendiculaire à un segment de droite 
qu'elle coupe en son milieu. 
MÉDICAL, ALE, AUX adj. Propre ou rela- 
tif à la médecine, au médecin. 
MÉDICALEMENT adv. Du point de vue mé- 
dical. 
MÉDICALISER v. t. {1} Donner un carac- 
tère médical à. / Pourvoir d'équipements 
médicaux. 
MÉDICAMENT n. m. Substance adminis- 
trée dans un but thérapeutique (curatif 
ou préventif). 
MÉDICATION n. f. Administration de pro- 
duits thérapeutiques adaptés à une pa- 
thologie donnée. 
MÉDICINAL, ALE, AUX adj. Qui a des pro- 
priétés thérapeutiques. 
MéoiciS Famille de banquiers et mar- 
chands florentins qui joua un grand rôle 
dans l’histoire de Florence, de l'Italie 
et de l’Europe du XV° au XVHE siècle. 
Bien qu'appartenant à la grande bour- 
geoisie, les Médicis prennent la tête du 
parti du peuple, ce qui leur vaut d’être 
exilés à plusieurs reprises quand l'oli- 
garchie est au pouvoir. COSME, dit 
L'ANCIEN 1389-1464 Fondateur de la 
branche aînée des Médicis. Il gère avec 
habileté l’entreprise familiale qui com- 
prend à la fois une banque, une mai- 
son de commerce et des ateliers. Il a 
parmi ses clients le pape (avec qui son 
fils Pierre s’associera pour exploiter le 
monopole de l’alun), les rois de France 
et d'Angleterre, le duc de Bourgogne. 
Les affaires des Médicis ont une struc- 
ture très souple : elles se répartissent 
entre des filiales juridiquement indé- 
pendantes de la maison de Florence, les 
Médicis se contentant de posséder la 
majorité des actions. Cosme réalise des 
placements fructueux dans le Monte delle 
doti, chargé des emprunts de la ville de 
Florence, et dans des constructions en 
ville ou à la campagne ; il joue un rôle 
de mécène, fonde l’Académie platoni- 
cienne et contribue à faire de Florence 
la capitale de l'humanisme. PIERRE, dit 
LE GOUTTEUX 1414-1469 Fils et suc- 
cesseur du précédent. LAURENT, dit LE 
MAGNIFIQUE 1449-1492. Fils du pré- 
cédent, il incarne l'idéal de la Renais- 
sance italienne par ses talents personnels 
de poète, philosophe et diplomate, et 
par la protection munificente qu'il ac- 
corde aux artistes et aux humanistes de 


. son temps. Il mène une politique d'é- 


quilibre entre les États italiens et, 
contrariant les projets d'expansion du 
pape Sixte IV, provoque sa haine : des 
Conjurateurs tentent d’assassiner les frè- 
res Médicis, mais seul son frère sera tué. 
Désormais la puissance financière de 


. Laurent déclinera, et les filiales de Lon- 


dres, de Bruges et de Lyon dispara- 
tront. JULIEN 1453-1478 Frère du pré- 
cédent, il est tué lors de la conjuration 
des Pazzi. CATHERINE 1519-1589 Ar- 
rière-petite-fille de Laurent le Magni- 
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Une rue de la Médina de Tunis. 


fique, reine de France ; voir Catherine 
de Médicis. La fin du XV° et le XVIe siè- 
cle voient les interventions étrangères 
dans les affaires italiennes ; les Médicis 
sont exilés à plusieurs reprises de Flo- 
rence, mais donnent à Rome deux pa- 
pes : Léon X et Clément VII. Cosme ler 
1519-1574 Membre de la branche ca- 
dette des Médicis. S'appuyant étroite- 
ment sur la puissance espagnole, il est 
nommé grand-duc de Toscane en 1569. 
FERDINAND ler 1549-1609 Fils du pré- 
cédent, il est le créateur du port de Li- 
vourne et mène une politique plus in- 
dépendante, fondée sur l'entente avec la 
France. MARIE 1573-1642 Nièce du 
précédent, épouse d'Henri IV ; voir 
Marie de Médicis. Au XVIIE siècle com- 
mence la décadence des Médicis dont la 
dynastie s'éteindra avec JEAN GASTON 
(1671-1737) mort sans descendance ; 
la succession de la Toscane est alors at- 
tribuée au duc de Lorraine, François, 
époux de Marie-Thérèse d'Autriche. 

Méoicis (VILLA) Palais romain construit 
au XVI siècle et occupé depuis 1803 par 
l’Académie de France après avoir été 


acheté par Bonaparte en 1801. Jusqu'en 
1968, elle hébergea les lauréats du prix 
de Rome obtenu par des artistes fran- 
çais à l'issue d'un concours. Ce concours 
ayant été aboli, les artistes accueillis sont 
maintenant choisis sur dossier. 
Méoicis (PRIX) Prix littéraire décerné 
chaque année à un livre français depuis 
1958. Des livres étrangers sont égale- 
ment couronnés depuis 1970. 
MÉDICOLÉGAL, ALE, AUX adj. Propre ou re- 
latif à la médecine légale. Institut médico- 
légal, où sont déposés les cadavres à iden- 
tifier et où sont effectuées les autopsies 
et expertises médicolégales. 

MÉDE Ancienne région situé au nord-ouest 
de l'Iran. Elle fut peuplée par les Mèdes. 
MÉDIÉVAL, ALE, AUX adj. Du Moyen Age. 
Syn. moyenâgeux. 

MÉDIÉVISTE n. Spécialiste du Moyen Âge. 
MÉDINA n. f. Dans les pays d’Afrique du 
Nord, partie ancienne d'une ville, par 
oppos. à la partie moderne, générale- 
ment de population européenne. 
MÉDINE (en arabe AL-MADÎNA) 
608 000 þh. Seconde ville religieuse 
d'Arabie Saoudite après La Mecque, 
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dans le Hedjaz. Autrefois appelée Ya- 
trib, cette oasis peuplée de tribus ara- 
bes et juives accueillit Mahomet après 
son départ de La Mecque en 622. Le 
Prophète revint y vivre après avoir 
conquis La Mecque et Médine demeura 
la capitale de l'Islam durant les règnes 
des trois premiers califes. Ville sainte, 
elle abrite les tombeaux du prophète et 
des premiers califes. 

MÉDIOCRE adj. et n. (Péjor.) Moyen, sans 
qualité remarquable. Un vin médiocre. Un 
élève médiocre. / n. m. Détester le médiocre, 
la médiocrité. / Par ext. Qui est au-des- 
sous de la moyenne, insuffisant, Un mé- 
diocre résultat. 

MÉDIOCREMENT adv. De façon médio- 
cre. / Pas énormément. I a médiocrement 
apprécié cette sortie. 

MÉDIOCRITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
médiocre, de qqn de médiocre. La mé- 
diocrité d'un salaire, d'un travail. Élève 
d'une médiocrité affligeante. 

MÉDIQUE adj. ANTIQ. Propre ou relatif 
aux Mèdes et, par extension, aux Perses 
qui s'unirent aux Mèdes sous Cyrus. 

+ MÉDIQUES (GUERRES) Nom de plu- 
sieurs guerres entreprises au V° siècle av. 
J.-C. par les Perses contre les Grecs. 
MÉDIRE v. t. ind. [3} Dire du mal de (qqn) 
sans altérer la vérité. 

MÉDISANCE n. f. Action de médire. / 
Propos médisants. Cessez vos médisan- 
ces. 

MÉDISANT, E adj. et n. Inspiré par la mé- 
disance. / n. Qui médit. 

MÉDITATIF, IVE adj. Qui dénote la médi- 
tation. Un atr méditatif. / Enclin à la mé- 
ditation. Esprit méditatif. 

MÉDITATION n. f. Profonde réflexion sur 
un sujet particulier. / Prière mentale ; 
exercice spirituel, concentration de 
l'esprit sur un sujet religieux. / Titre 
désignant certains ouvrages réunissant 
des pensées sur un sujet religieux ou 
philosophique. 

MÉDITATIONS MÉTAPHYSIQUES Œuvre de 
Descartes écrite en latin (Meditationes de 
prima philosophia) en 1628-1629, publiée 
en 1641 et traduite en français par le 
duc de Luynes en 1647. Examinant les 
données que lui communiquent ses sens, 
et imaginant l'existence d’un être trom- 
peur qui fausserait toutes ces observa- 
tions, Descartes arrive à la conclusion 
qu'il existe néanmoins toujours une cer- 
titude : « je doute » (dubito). Il en dé- 
duit : « je pense » (cgito), « donc je suis » 
(ergo sum). Puis il oppose la « chose éten- 
due » (res extensa), c'est-à-dire le monde 
matériel, à la « chose pensante » (res co- 
gitans} qui constitue l'essence de l'hom- 
me et de Dieu. Il utilise alors la méthode 
scientifique pour prouver l'existence de 
Dieu. Cinq philosophes et théologiens 
(Mersennes, Hobbes et Gassendi, no- 
tamment) adressèrent des Objections à 
Descartes qui leur fit des Réponses. 
MÉDITER v. r. / v. i. [1] Soumettre à une 
longue et attentive réflexion. Méditez 
mes propos. / Préparer (qqch.) en y réflé- 
chissant mûrement. Méditer une ven- 
geance. Méditer de se venger. / v. t. ind. 
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Les batailles des guerres médiques ( siècle av. J.-C.]. 


La première fut la conséquence de l'aide apportée par Athènes aux villes grecques d'Asie 
Mineure révoltées contre le roi de Perse, Darius. Celui-ci attaqua la Grèce par la mer, mais la 
flotte perse fut détruite par une tempête (492). Une seconde flotte débarqua une armée perse 
dans la plaine de Marathon, à 40 m d'Athènes (490). Elle fut battue par les Athéniens com- 
mandés par Miltiade et le restant des troupes fut rapatrié. La deuxième guerre fut entreprise, 
en 480, par Xerxès, fils de Darius. Une armée perse pénétra en Grèce par le défilé des Thermo- 
pyles, malgré l'héroïque défense du roi de Sparte, Léonidas, et incendia Athènes. Mais la vic- 
toire de Thémistocle à Salamine sur la flotte perse et, en 479, celle du Spartiate Pausanias sur 
l'armée perse, enfin la destruction à Mycale de la flotte phénicienne au service de Xerxès, obli- 
gèrent les Perses à se replier en Asie en abandonnant les îles de la mer Égée. La troisième guerre 
débuta par la victoire que l'Athénien Cimon, fils de Miltiade, remporta sur la flotte perse à 
l'embouchure de l'Eurymédon (468) ; elle libéra les villes grecques de la côte d'Asie. Dans ce 
but, Athènes avait groupé sous sa direction, dans la ligue de Délos, toutes les cités déjà libé- 
rées des Perses ; elles fournissaient des navires. Une dernière victoire de Cimon, avant sa mort 
en 450, sur la côte de Chypre, permit à son beau-frère Callias de conclure avec Xerxès, en 448, 
un traité de paix qui libérait toutes les villes grecques d'Asie Mineure. 





Méditer sur : réfléchir longuement, pro- 
fondément à. Méditer sur son avenir. / 
(Emploi intransitif) S'absorber dans la 
méditation. 

= MÉDITERRANÉE La plus vaste mer in- 
térieure du monde (2 969 000 km? avec 
la mer Noire). 

MÉDITERRANÉEN, ENNE adj. et n. De la 
Méditerranée. Climat méditerranéen. Un(e) 
Méditerranéen( ne). 

MÉDIUM [1] n. m. (mot latin) Personne 
qui, selon les spirites, serait capable de 
communiquer avec les esprits et de ser- 
vir d'intermédiaire entre les hommes et 
le monde de l'au-delà. 

MÉDIUM [2] n. m. (mot latin) MUS. 
Etendue de la voix ou d'un instrument 
située entre l'aigu et le grave. Le chant ar- 
ticulé se situe essentiellement dans le médium. 
(En appos.) Registre médium. 
MÉDIUMNIQUE adj. Propre ou relatif aux 
médiums (sens 1). 


MÉDIUS n. m. Doigt du milieu de la 


main, le plus long. Syn majeur. 

Mépoc Région française du Bordelais 
entre la Gironde et l'océan Atlantique, ré- 
putée pour ses vins rouges : château-la- 
tour, château-margaux, mouton-roths- 
child. Le Médoc s'est éveillé à la vie 
industrielle (raffineries à Pauillac, avant- 
port pétrolier de Bordeaux au Verdon) 


et aménage pour le tourisme les plages 
de l'Océan et des lacs. 

MÉOULLA n. f. (mot latin) ANAT. Partie 
centrale de certains organes (par oppos. 
à cortex). 

MÉDULLAIRE adj. BIOL. Propre ou relatif 
à la moelle osseuse, à la moelle épinière. / 
Propre ou relatif à la médulla. 
MÉDULLOSURRÉNALE n. f. ANAT. Par- 
tie médullaire de la glande surrénale, 
qui sécrète notam. de l'adrénaline. 
MÉDUSE n. f. ZOOL. Animal marin, à 
filaments urticants, dont le corps, cons- 
titué d'une substance gélatineuse et 
transparente, bordé de tentacules, res- 
semble à une ombrelle. « Méduses, mal- 
heureuses têtes | Aux chevelures violettes I 
Vous vous plaisez dans les tempêtes, | Et je 
m'y plais comme vous faites » (Apollina- 
ire). (Les méduses constituent la forme 
libre ec sexuée des cnidaires, par oppo- 
sition aux polypes, asexués, qui vivent 
fixés. Les formes méduse et polype alter- 
nent généralement, au cours du cycle 
de vie des cnidaires, bien que l'on obs- 
erve chez certains groupes une réduc- 
tion ou même la disparition de l'une ou 
l'autre de ces phases.)  * 

Mépuse MYTH. GR. L'une des trois 
Gorgones. Seule de ses sœurs à être mor- 
celle, elle possédait le pouvoir de pétri- 


fier ceux qui la regardaient. En évitant 
de croiser directement son regard en uti- 
lisant son bouclier comme un miroir, 
Persée lui trancha la tête ; du sang qui 
s écoula naquit le cheval Pégase. Athéna 
plaça ensuite la tête du monstre sur son 
égide. 

MÉDUSER v. t. {1}. Frapper de stupeur. Son 
agressivité m'a médusé 

MEETING n. m. (mot anglais) Rassem- 
blement public où sont discutées des 
questions d'ordre politique ou social. / 
Grande réunion sportive. 

MÉFAIT n. m. Mauvaise action. / Effet 
néfaste. Les méfaits de la drogue. 
MÉFIANCE n. f. Disposition soupçonneuse 
à l'égard de qqn, de qqch. 

MÉFIANT, E adj. Soupçonneux, qui est sur 
ses gardes. 3 

MÉFIER (SE) v. pron. [1} Etre méfiant, se 
tenir sur ses gardes. Je me méfie beaucoup 
de lui. 

MÉFORME n. f. Mauvaise forme physique. 
MÉGAHERTZ n. m. Unité de fréquence 
valant 1 million de hertz (symbole 
MH). 

MÉGAJOULE n. m. Unité mécanique va- 
lant 1 million de joules (symbole MJ). 
MÉGALITHE n. m. Monument ptéhisto- 
rique constitué par un ou plusieurs blocs 
de pierre brute (menhirs, dolmens, etc.). 
MÉGALITHIQUE adj. Des mégalithes ; re- 
latif aux mégalithes. Statue mégalithique. 
MÉGALO n. et adj. Fam. Abréviation de 
mégalomane, mégalomanie. Des délires 
mégalos. Être en pleine mégalo. 
MÉGALOMANE n. et adj. Enclin à la mé- 
galomanie. / adj. Qui dénote la méga- 
lomanie. Projets mégalomanes. 
MÉGALOMANIE n. f. PSYCHIAT. Syn- 
drome qui se manifeste chez un sujet 
par une autosatisfaction sans retenue, 
une surévaluation de ses propres capa- 
cités, l'illusion de pouvoir réaliser des 
projets grandioses. Syn. (dans le lan- 
gage courant) folie des grandeurs. / Dé- 
sir effréné de réalisations grandioses ; 
surestimation de ses capacités. 
MÉGALOPOLE n. f. Grande aggloméra- 
tion urbaine ; ensemble formé par plu- 
sieurs villes voisines qui s'étendent peu 
à peu et finissent par se rejoindre. 
MÉGALOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes holométaboles à quatre ailes 
membraneuses, dont les larves sont aqua- 
tiques. / Sing. Le sialis est un mégalopière. 
MÉGAOCTET n. m. INFORM. Unité va- 
lant 2% octets (symbole Mo). PI. Des 
méga-octets. 

MÉGAPHONE n. m. Appareil portatif qui 
amplifie électriquement les sons, utilisé 
comme porte-voix. 

MÉGAPODE n. m. ZOOL. Oiseau galli- 
forme d'Océanie aux pattes puissantes, 
aux ailes courtes, de couleurs ternes. 
Pour l'incubation de leurs œufs, les mégapo- 
des n'utilisent pas leur chaleur propre, mais 
ont recours à celle produite par la fermenta- 
tion des végétaux ou à celle du soleil ou du 
sol (régions volcaniques). 

MÉGAPTÈRE n. m. ZOOL. Céracé à 
fanons d’une quinzaine de mètres, aux 
longues nageoires, au corps couvert 


MÉDITERRANÉE 


Bordée par le sud de l’Europe, 
louest de l'Asie, et le nord de l’A- 
frique, elle communique à l'ouest 
avec l'océan Atlantique par le dé- 
troit de Gibraltar. Le seuil peu pro- 
fond qui unit l'Italie, la Sicile et la 
Tunisie, sépare le bassin occidental 
du bassin oriental et de ses annexes : 
la mer de Marmara (détroit des 
Dardanelles} et la mer Noire (détroit 
du Bosphore). Constituée au ter- 
tiaire, quand la plaque eurasiatique 
et la plaque africaine se furent écar- 
tées, c'est une mer peu stabilisée 
(volcanisme, fosses profondes). 
Chaude et très salée, elle connaît de 
faibles marées et de violentes tem- 
pêtes. Sur ses bords sont nées, dans 


MÉHÉMET-ALI 


La Costa Brava, l'un des plus importants 
sites touristiques de la mer Méditerranée. 


l'Antiquité, les civilisations phénicienne, mycénienne, grecque, romaine. Après une période 
de déclin due aux grandes découvertes (xv®-xvif siècle), elle est redevenue, grâce à ouver- 
ture du canal de Suez (1869), une importante route de navigation. Sa pollution actuelle sus- 


cite Les plus vives inquiétudes. 


de nodosités. Les mégaptères sont appelés 
couramment « baleines à bosse ». 
MÉGARDE (PAR) lov. adv. Par inadver- 
tance. 

MÉGARE 20 816 b. Ville de Grèce, sur 
isthme de Corinthe. Soumise aux Cré- 
tois puis aux Doriens, elle devint in- 
dépendante et puissante grâce à son 
commerce actif vers le VII siècle av. 
J.-C. À son tour maîtresse de nom- 
breuses colonies (dont Byzance et Chal- 
cédoine), elle s'insurgea contre l'in- 
fluence grandissante d'Athènes, ce qui 
l'entraîna dans la guerre du Pélopon- 
nèse. Son école de philosophie fut fon- 
dée vers 400 av. J.-C. par Euclide. 
MÉGATONNE n. f. PHYS. NUCL. Unité 
de masse servant à mesurer la puissance 
d'un engin explosif nucléaire. Une mé- 
gatonne correspond à l'énergie libérée par l'ex- 
blosion d'un million de tonnes de trinitroto- 
luène (TNT). 

MÉGÈRE n. f. Femme acariâtre. 
MÉGÈRE MYTH. Lune des Érinyes ou 
Furies, déesses du monde infernal, dans 
les croyances populaires grecques et ro- 
maines. 

MEGÈVE 4 750 h. Importante station 
française de sports d’hiver, en Haute-Sa- 
voie (1 113 m). 

MEGGiDo ou MEGIDDO Site archéolo- 
gique en Israël dans l'ancien pays de Ca- 
naan où des fouilles menées à partir de 
1903 ont révélé la superposition de vingt 
niveaux de développement allant de 
4000 à 1200 av. J.-C. 

MEGHALAYA 22 489 km? 2 306 000 b. 
Etat de l’Union indienne, au sud de la 
vallée du Brahmapoutre. Capitale 
Shillong. Cet État est né du démantèle- 
ment de l'Assam, pour répondre aux 
revendications autonomistes tribales. 
Riziculture, exploitation forestière, 
exploitation minière (houille). 
MÉGISSERIE n. f. Préparation et traite- 





ment des peaux légères pour la ganterie. / 
Lieu où s'effectuent ces opérations. / 
Commerce des peaux ainsi traitées. 
MÉGISSIER n. m. Ouvrier qui tanne les 
peaux à l'alun. / Personne qui travaille 
dans la mégisserie, en fait commerce. 
MÉGOT n. m. Bout de cigarette ou de 
cigare qui reste lorsque l'on a fini de 
fumer. 

MÉGOTER v. i. [1} Pop. Lésiner. 
MÉHARÉE n. f. Randonnée à dos de mé- 
hari. 

MÉHARI n. m. (mot arabe d'Algérie) Dro- 
madaire de selle, rapide et robuste. PI. 
Des méhbaris ou des mébara. 

MÉHARISTE n. m. Celui qui monte un 
méhari. / HIST. Militaire des compa- 
gnies montées, au Sahara. / (En appos.) 
Compagnie méhariste. 

MÉHÉMET-ALI ou MuHAMMAD ALI 
1769-1849 Vice-roi d'Égypte. Général 
ottoman chargé de la brigade des Al- 
banais en Égypte, il profita des que- 
relles qui opposaient dans ce pays l'em- 
pire ottoman et les puissances 
européennes pour s'imposer au sultan 
comme pacha d'Égypte (1804). Jus- 
qu'à 1811, il s'employa à réduire les 
oppositions internes des mamelouks et 
des oulémas, puis, de 1811 à 1818, il 
remporta plusieurs victoires contre les 
wahhabites d'Arabie pour le compte 
du sultan, occupant notamment 
La Mecque et Médine. De 1820 à 
1823, il étendit ses propres territoires 
en faisant la conquête du Soudan (fon- 
dation de Khartoum, 1822). La cam- 
pagne de Grèce (1823-1827) aux côtés 
des Ottomans se solda par un échec 
mais elle lui fournit le prétexte 
d’envahir la Syrie (1831). Istanbul 
étant menacé, l'empire ottoman fut 
contraint de signer un accord de paix 
(1833) permettant à Méhémet Ali de 
conserver la Syrie et la Palestine. En 
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MEHMET 


Mehmet Il. 

1839, encouragé par les puissances eu- 
ropéennes il menaça l'empire à nou- 
veau. Prenant le parti du sultan, lAn- 
gleterre, la Russie, l'Autriche et la 
Prusse lui imposèrent de rendre les ter- 
ritoires conquis. Cependant, grâce à la 
France, le traité de Londres de 1840 
lui assura, sous la suzeraineté du sul- 
can, le gouvernement héréditaire de 
l'Egypte. Les réformes administratives 
et économiques entreprises durant son 
règne avaient lancé l'Egypte sur la voie 
de l'industrialisation. 

MEHMET Nom de six sultans ottomans. 
MEHMET ler ?- 1421 Sultan en 1413. 
Fils de Bayazid It", il dut combattre ses 
frères pendant 10 ans avant de devenir 
sultan. MEHMET Il 1432-1481 Sultan 
de 1444 à 1446 et de 1451 à 1481. 
Surnommé « le conquérant », il s'em- 
para de Constantinople le 29 mai 1453, 
puis occupa la Serbie, la Morée, la Cri- 
mée, les îles Ioniennes et pénétra en 
Autriche et en Hongrie. MEHMET IlI 
1566-1603 Sultan en 1595. Il lutta à 
la fois contre l'Autriche, contre des sou- 
lèvements en Asie et contre des révol- 
tes militaires à Istanbul. MEHMET IV 
1642-1692 Sultan de 1648 à 1687. Sa 
jeunesse fut troublée par les intrigues 
de sa mère et de sa grand-mère, et par 
des révoltes sporadiques. Le grand vi- 
zir Köprülü rétablit l'ordre (1656), mais 
le sultan fut déposé par les militaires 
après la défaite de Mohacs (1687). MEH- 
MET V 1844-1918 Sultan en 1909. Il 
laissa les Jeunes-Turcs établir un ré- 
gime constitutionnel et ne put éviter le 
démembrement de la Turquie après les 
guerres balkaniques. MEHMET VI 1861- 
1926 Sultan de 1918 à 1922. Succes- 
seur de son oncle Mehmet V, il signa 
avec les Alliés le traité de Sèvres (1920) 
et fut renversé par Mustafa Kemal qui 
proclama la république de Turquie. 
MÉHUL (ETIENNE) 1763-1817 Compo- 
siteur français. Auteur du Chant du dé- 
part, composé sous la Révolution (1794), 
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fut l’un des grands compositeurs du Di- il « pensées » qui reçurent ultérieurement 


rectoire, du Consulat et de l'Empire et 
influença notamment Weber. On lui doit 
de nombreux opéras dont Le Jeune Henri 
(1797), Les Deux Aveugles de Tolède (1806) 
et Joseph (1807). 

MEIJI TENNO (nom posthume) ou 
Mursu-Hiro 1852-1912 Empereur du 
Japon en 1867. Le début de son règne et 
le Serment en Cinq Articles (1868), prô- 
nant le retour à l'ancien système mo- 
narchique, mirent fin au régime féodal 
des shogouns. Il choisit dès cette date 
d'installer la nouvelle capitale à Edo, re- 
baptisée Tokyo. Puis, aidé de ses 
conseillers, il mit en œuvre les réformes 
qui donnèrent naissance au Japon mo- 
derne : création du yen (1871) et de la 
banque du Japon (1882), adoption d’une 
Constitution plus libérale (1889) et in- 
dustrialisation. En outre, le Japon put 
prendre rang parmi les grandes puis- 
sances internationales par ses victoires 
sur la Chine (1894-1895) et la Russie 
(1904-1905), et par l'annexion de la Co- 
rée (1910). Son nom posthume signifie 
« gouvernement éclairé ». 

MEIJI (ÈRE) Époque de l’histoire du Ja- 
pon couvrant le règne de Meiji tenno. 
MEILHAC (HENRI) 1831-1897 Écrivain 
français. Il fut l’auteur avec Halévy de 
comédies légères et d'opéras bouffes, mis 
en musique par Offenbach : La Belle Hé 
lène (1864), La Vie parisienne (1866). 
MEILLEUR, E adj., adv. et n. À. adj. (Com- 
paratif de bon) Être meilleur, plus satis- 
faisant. / (Emploi adverbial) I] fait 
meilleur : le temps est plus satisfaisant, il 
fait plus beau. / (Superlatif de bon) Le 
meilleur, la meilleure : qui ne peut pas être 
plus satisfaisant. Le meilleur vin. La 
meilleure solution. B. n. Ce qui est le plus 
satisfaisant, ce qui a le plus de valeur. 
Donner le meilleur de soi-même. / Celui qui 
surpasse les autres. Que le meilleur gagne ! 
MEIN Kampr (« Mon COMBAT ») 1925 
Ouvrage de Hitler. En 1924, Hitler, 
emprisonné, dicta à Rudolf Hess des 


leur forme définitive. Cet ouvrage anti- 
sémite et pangermaniste devint le livre 
de référence du national-socialisme. 
MÉIOSE n. f. BIOL. (Chez les organis- 
mes eucaryotes) Type de division cellu- 
laire qui entraîne une division de moi- 
tié du nombre de chromosomes dans les 
cellules. 

È La méiose conduit, à partir d'une cel- 
lule mère diploïde (à 2n chromosomes 
{chez l’homme, 2n = 46), à la forma- 
tion de quatre cellules filles haploïdes 
(à n chromosomes [chez l’homme, n 
= 23]). La méiose consiste en deux di- 
visions successives : lors de la première 
division méiotique (mitose réduction- 
nelle), les chromosomes de chaque paire 
de chromosomes homologues sont sé- 
parés dans le noyau de chacune des deux 
cellules filles (réduction chromatique : 
réduction du nombre de chromosomes 
dans chaque cellule) ; la seconde divi- 
sion méiotique au cours de laquelle a 
lieu la séparation de chromatides de 
chacun des chromosomes, est similaire 
à une mitose. La méiose constitue un 
processus essentiel dans la formation 
des gamètes. 

MÉIOTIQUE adj. BIOL. De la méiose, re- 
latif à la méiose. 

Meir (Goloba MaBovirz, Mme MEYER- 
SON, dite GOLDA) 1898-1978 Femme 
politique israélienne. Née en Ukraine 
puis émigrée aux Etats-Unis avec ses pa- 
rents, elle va habiter en Palestine en 
1921. Militante sioniste et socialiste, 
membre du Mapaï (qui deviendra le Parti 
travailliste), elle lutte pour un Etat is- 
raélien aux côtés de D. Ben Gourion pen- 
dant la Seconde Guerre mondiale. Nom- 
mée ambassadeur à Moscou après la 
création du nouvel Etat, elle est ensuite 
ministre du Travail (1949-1956), puis 
ministre des Affaires Etrangères (1956- 
1966), ce qui lui permet de consolider la 
relation entre son pays et les États-Unis. 
Premier ministre en 1969, les violentes 





Golda Meir avec les enfants d'un kibboutz, en juillet 1950. 


critiques des partis nationalistes concer- 
nant sa gestion de la guerre du Kippour 
(1973) l'obligent à démissionner en 
1974. 

MEISSONIER (ERNEST) 1815-1891 Pein- 
tre français. Très apprécié lors de son vi- 
vant, il se caractérise par son attachement 
aux détails dans ses tableaux retraçant 
l'épopée napoléonienne. 

MErTNER (Lise) 1878-1968 Physicienne 
allemande émigrée en Suède dès 1938 
pour fuir l'Allemagne nazie. C’est à 
Vienne, puis à Berlin, qu'elle poursuit 
ses études. À partir de 1907, à Berlin, 
avec O. Hahn, elle découvre les électrons 
des désintégrations bêta des noyaux 
radioactifs et en mesure les énergies. En 
1912, elle devient l’assistante de Max 
Planck avec lequel elle mesure les lon- 
gueurs d'onde des gammas nucléaires. 
En 1917, elle est professeur à Berlin et 
découvre, avec O. Hahn, le protactinium. 
Elle met en évidence « l'effet Auger », 
établissant plusieurs caractéristiques des 
désintégrations radioactives, puis, en 
1939, publie avec O. Frisch, dans la re- 
vue Nature, un article qui explique le 
phénomène de la fission nucléaire (fis- 
sion de l’uranium) en prenant comme 
exemple le modèle nucléaire d'une goutte 
de liquide dans laquelle les particules se 
déplacent collectivement dans les noyaux 
lourds. Selon la violence de ce déplace- 
ment, la goutte de liquide peut se scin- 
der spontanément en deux autres gout- 
tes en dégageant une très grande quantité 
d'énergie. 

MÉJUGER v. t. / v. t. ind. {1} Juger mal 
(qqn, qqch.). / v. t. ind. Litt. Méjuger de : 
méconnaître. 

MEKHIT{H)AR ou MECHITHAR (MANOUK 
PETROSSIAN, en religion) 1676-1749 
Moine et théologien arménien rallié au 
catholicisme, fondateur de l’ordre des 
mékhitaristes. Attaché à promouvoir 
la langue et la littérature arméniennes, 
il publia une grammaire et un diction- 
naire arméniens et traduisit la Bible en 
arménien. 

MÉKHIT(H)ARISTE n. m. RELIG. Mem- 
bre d’une congrégation religieuse ca- 
tholique de rite arménien fondée par 
Mekhithar en 1702 et qui obéit aux pré- 
ceptes de saint Antoine d'Égypte et à la 
règle de saint Benoît. 

MEKNES 530 200 b. Ville du Maroc, im- 
portant carrefour commercial du pays. 
Une des quatre cités royales du Maroc, 
fondée au x€ siècle, Meknès connut une 
période de prospérité sous le règne du 
sultan Ismaïl (1672-1727). Celui-ci, qui 
entretenait des relations avec Louis XIV, 
dota la ville, à l'instar de Versailles, d'im- 
portants monuments (Bab al-Mansour 
et Bab-Khemis). 

MÉKONG 4 180 km Fleuve de l'Asie du 
Sud-Est. Quittant le territoire chinois 
où il prend sa source (Tibet), il pénètre, 
par des gorges étroites et sauvages, au 
Laos qu'il sépare de la Birmanie et de la 
Thaïlande. Puis il traverse le Cambodge, 
le sud du Vietnam et débouche dans la 
mer de Chine par un important delta. 


MÉLASSE 





Meknès. 


Son débit est irrégulier (1 500 m/s dans 
la saison sèche, jusqu’à 60 000 m/s à La 
fin des pluies) et son cours est accidenté 
en raison de nombreuses chutes. 

MÉL n. m. Message électronique (syno- 
nyme, recommandé par l’administra- 
tion, de l'anglicisme mail). 

MÉLAMINE n. f. CHIM. Composé orga- 
nique de formule C;,HÇN,, utilisé dans 
la fabrication des matières plastiques. 
MELANCHTHON (PHILIPP SCHWARZERD, 
dit) 1497-1560 Théologien allemand. 
Ami et disciple de Luther, il rédigea la 
Confession d'Augshourg (1530), préparée 
par Luther, et il lui succéda à la tête du 
mouvement réformiste. Il tenta, par ses 
nombreux écrits (Apologie de la Confes- 
sion d'Augsbourg, 1530-1531 ; Intérim de 
Leipzig, 1548) de concilier les diverses 
tendances du luthéranisme et également 
de favoriser l'entente des réformés avec 
les catholiques. 

MÉLANCOLIE n. f. Etat de tristesse vague, 
d'abattement. / Caractère de ce qui en- 
gendre la tristesse. La mélancolie d'un pay- 
sage d'hiver. | PSYCHIAT. État dépressif 
aigu, d'ordre psychotique, qui se carac- 
térise par une douleur morale profonde, 
une inhibition psychomotrice, des sen- 
timents de conviction pessimiste, souvent 
accompagnés d'idées délirantes, et des 
tendances suicidaires. 

MÉLANCOLIQUE adj. Qui procède de la 
mélancolie. Un air mélancolique. Une mu- 
sique mélancolique. | adj. et n. PSYCHIAT. 
Relatif à la mélancolie ; atteint de mé- 
lancolie. Un(e) mélancolique. 
MÉLANCOLIQUEMENT adv. Avec mélan- 
colie. 

MÉLANÉSIE 965 000 km? Nom donné 
aux îles d'Océanie situées au nord de 
l'Australie et à l'est de la Malaisie et 
qui signifie « îles noires ». Elle comp- 
rend la Nouvelle-Guinée, la Nouvelle- 
Calédonie, Vanuatu, les îles Bismarck, 
Salomon, Fidji. Les populations méla- 
nésiennes, dont les origines sont an- 
ciennes, parlent des langues austroné- 
siennes très diverses et ont développé des 
sociétés aux coutumes originales. 
MÉLANÉSIEN, ENNE adj. et n. De Méla- 


nésie. Paysage mélanésien. Un(e) Mélané- 
sien(ne). / n. m. Le mélanésien : l'ensem- 
ble des langues parlées en Mélanésie. 

MÉLANGE n. m. Action de mélanger ; 
résultat de cette action. Pour obtenir du 
violet, on fait un mélange de rouge et de bleu. 
Un mélange de fruits frais. / Fig. Union 
de personnes, de choses différentes for- 
mant un ensemble plus ou moins homo- 
gène. Un mélange de gentillesse et d'indif- 
férence. | CHIM. Substance obtenue par 


l'union de plusieurs corps dont les mo- 


lécules ne se combinent pas. Les consti- 
tuants d'un mélange peuvent être sébarés bar 
analyse chimique. 

MÉLANGER v. t. [1} Réunir (plusieurs 
choses) de manière à former un tout. Mé- 
langer des ingrédients. / Mettre en désor- 
dre. Mélanger des fiches. / Confondre. Mé- 
langer les dates. 

MÉLANGEUR n. m. Appareil réalisant un 
mélange. / (En appos.) Robinet mélangeur : 
robinet qui mélange eau froide et eau 
chaude. 

MÉLANINE n. f. BIOCHIM. Pigment 
foncé qui détermine la couleur plus ou 
moins sombre de la peau, des cheveux, 
des yeux. 

MÉLANOCYTE n. m. BIOL. Cellule spé- 
cialisée dans la synthèse de la mélanine, 
présente dans certaines parties de l'orga- 
nisme (épiderme, rétine, méninges, etc.). 
MÉLANODERME n. et adj. Dont la peau est 
très foncée, noire. 

MÉLANO-INDIEN, ENNE adj. et n. Popula- 
tions mélano-indiennes, habitant le sud de 
l'Inde et le Sri Lanka, à la peau très fon- 
cêp, | 

MÉLANOME n. m. MED. Tumeur béni- 
gne ou maligne, qui se développe aux dé- 
pens des cellules du système pigmen- 
taire. Certains mélanomes renferment de la 
mélanine, tandis que d'autres ne sont pas 
bigmentés. 

MÉLASSE n. f. Liquide sirupeux, résidu 
de la cristallisation du sucre. / Fam. Epais 
brouillard. / Fig., fam. Confusion ; 
grande détresse. 

MÉLATONINE n. f. BIOL. Hormone sé- 
crétée par l'épiphyse, qui intervient no- 
tam. dans la régulation des rythmes 
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Vue générale de Melbourne. 


circadiens. La sécrétion de la mélatonine 
est inbibée par la lumière et stimulée par 
l'obscurité. 

MELBOURNE 3 414 200 b. Capitale de 
l'État de Victoria, au sud-est de l’Aus- 
tralie. Deuxième ville du pays, fondée 
en 1835, elle fut ainsi baptisée en l- 
honneur de lord Melbourne (1779- 
1848), Premier ministre quand fut fondé 
cet Etat. Ce port très actif (laine), qui 
servit de capitale fédérale de 1901 à 
1927, est aussi un très important centre 
commercial, industriel et culturel. Les 
jeux Olympiques s'y déroulèrent en 
1956. 

MELCHISÉDECH Personnage biblique qui 
bénit Abraham ; c'est, dans les tradi- 
tions juive et chrétienne, un personnage 
messianique. 

MELCHIOR Selon la tradition chrétienne, 
un des Rois mages venus adorer l'enfant 
Jésus à Bethléem. 

MELCHITE Voir MELKITE 

MÊLÉE n. f. Bataille confuse au corps à 
corps. / Bousculade violente et désor- 
donnée. / SPORT Au rugby, phase du jeu 
où les avants des deux équipes, s'arc- 
boutant les uns aux autres, luttent pour 
s'approprier le ballon. 

MELENCOLIA (Mélancolie) 1514 Gravure 





Melencolia, de Dürer. 
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sur cuivre de Dürer, qui exprime de fa- 
çon énigmatique l'oscillation de l'esprit 
entre le doute essentiel et la certitude 
scientifique. 

MÊLER v. t. [1} Mélanger intimement. 
Méler des sons, des couleurs. / Emmèêler, 
brouiller. Méfer les cartes. / Impliquer 
(qqn). Méler qqn aux discussions, dans une 
affaire. | v. pron. Se mêler à, avec : s'unir, 
se joindre à (qqch., qqn) pour former un 
tout. Se mêler à la foule. / (Souvent péjor.) 
Se mêler de : s'occuper de. Mélez-vous de 
vos affaires. S'en mêler : intervenir. Si le 
mauvais temps s'en mêle ! 

MÉLÈZE n. m. BOT. Conifère à feuilles ca- 
duques, croissant en haute montagne, 
pouvant atteindre plusieurs dizaines de 
mètres de hauteur, dont on utilise le bois 
(bois de charpente) et la résine (téré- 
benthine de Venise). 

MÉLIES (GEORGES) 1861-1938 Ci- 
néaste français. Créateur de la mise en 
scène et du procédé d'exploitation ci- 
nématographique, il fut le premier à se 
servir d'une caméra à des fins purement 
artistiques, transformant l'outil scien- 
tifique des frères Lumière en un moyen 
de générer du spectacle poétique (Une 
partie de cartes, 1896). Quelques cen- 
taines de films réalisés dans ses studios 
de Montreuil lui firent rapidement 
connaître la fortune, mais la concur- 
rence de l'industrie fu film, puis la 
guerre, le ruinèrent complètement à à 
partir de 1912. Il mourut dans un ou- 
bli presque total. Il est notamment l'au- 
teur du Voyage dans la Lune (1902) et de 
Cendrillon (1912). 

MÉLI-MÉLO n. m. Fam. Mélange confus. 
PI. Des mélis-mélos. 

MÉLINITE n. f. Explosif à base d'acide pi- 
crique fondu. 

MÉLIORATIF, IVE adj. et n. m. Didac. Se dit 
d'un mot, d'une expression qui présente 
ce dont on parle, la personne dont il est 
question, sous un jour favorable, de ma- 
nière avantageuse. Ant. péjoratif. / n. m. 
Un mélioratif. 

MÉLISSE n. f. Plante herbacée et odorante 
de la famille des labiées, utilisée dans la 
fabrication de l'eau de mélisse (ou eau des 


carmes), tonique et antispasmodique. Syn. 
citronnelle. 

MELKITE ou MELCHITE adj. et n. RELIG. 
De l'une des Eglises chrétiennes de rite 
byzantin établies au Proche-Orient (Sy- 
rie, Liban, Jordanie, Israël, Égypte). 
Clergé MAESTE. Un(e) melkite, 

® Les chrétiens qui, après le concile de 
Chalcédoine (451), avaient rejeté le 
monophysisme ont été qualifiés du so- 
briquet péjoratif de melkites, « valets 
de l’empereur », parce qu'ils avaient 
adopté les positions théologiques i impé- 
riales. Lors du schisme de 1054, ils sui- 
virent Michel Cérulaire, patriarche de 
Constantinople, qui avait rompu les liens 
avec Rome. En 1724, le patriarche d'An- 
uoche se rallia à Rome et entraîna à sa 
suite plusieurs évêques. Les fidèles 
opposés à ce ralliement élirent leur pro- 
pre patriarche. Depuis cette date, il existe 
deux communautés melkites, l’une 
catholique (uniate), l’autre orthodoxe. 
MELLAH n. m. (mot arabe) Quartir juif, 
au Maroc. 

MELLIFÈRE adj. Qui produit du miel. / 
Plantes mellifères, dont le nectar est ap- 
précié des abeilles. 

MELLIFLUE adj. Litt., péjor. Doucereux. 
MÉLO n. m. Fam. Abréviation de mélo- 
drame. Jouer dans un mélo. 

MÉLODIE n. f. MUS. Phrase vocale ou in- 
strumentale composée d'une succession 
de notes de différentes hauteurs, autour 
de laquelle s'organise une pièce, un mou- 
vement, un passage. Une mélodie agréable 
et facile à chanter. | Suite de sons, de mots 
qui sont agréables à l'oreille. Mélodie d'un 
chant d'oiseau, d'une poésie. 
MÉLODIEUSEMENT adv. De façon mélo- 
dieuse. 





Le tournesol est une 
plante mellifère. 





MÉLODIEUX, EUSE adj. MUS. Qui forme 
une mélodie. Une musique mélodieuse. / 
Par ext. Voix mélodieuse, agréable, chan- 
tante. 

MÉLODIQUE adj. MUS. De la mélodie. 
Partie mélodique d'une pièce (par oppos. à 
partie rythmique, harmonique). 
MÉLODRAMATIQUE adj. Propre ou relatif 
au mélodrame. Le genre mélodramatique. | 
Qui rappelle le mélodrame. Attitude mé- 
lodramatique, outrancière. 

MÉLODRAME n. m. Vx Œuvre théâtrale 
accompagnée de musique. / Drame po- 
pulaire à rebondissements rocambo- 
lesques, où les personnages sont confron- 
tés à des situations pathétiques. 
MÉLOMANE n. Amateur éclairé de mu- 
sique. 

MELON n. m. Plante potagère de la fa- 
mille des cucurbitacées, au fruit sphé- 
rique ou ovoïde, volumineux, à chair 
orange, jaune ou verte, juteuse et su- 
crée. / Fruit de certe plante. / Chapeau 
d'homme rond et bombé en feutre ri- 
gide. / Injurieux et raciste. Nord-africain. 
MÉLOPÉE n. f. ANTIQ. Chant rythmé 
qui soutenait la déclamation. / Mélodie 
monotone. 

MELPOMÈNE MYTH. GR. Fille de Zeus 
et muse de la Tragédie. Son nom pro- 
vient du verbe grec melpô, « je chante ». 
MELTING-POT n. m. (mot anglais) Lieu, 
creuset où se mêlent des peuples d'ori- 
gines diverses. Le melting-pot américain. PI. 
Des #elting-pots. 

MELUN 35 319 h. Chef-lieu de Seine- 
et-Marne. Ancien oppidum celtique 
transformé en forteresse romaine (tour 
de César), Melun a été le marché d’une 
riche région agricole (Hurepoix) avant de 
devenir, grâce à la proximité de Paris, 
une ville industrielle (métallurgie) et ré- 
sidentielle. Au nord-est de la ville, s'est 
développée Melun-Sénart, dans laquelle 
ont fusionné de nombreuses communes. 
MÉLUSINE Personnage de légendes mé- 
diévales. Fille de fée, elle voit le bas de 
son corps se transformer chaque samedi 
en queue de serpent. Elle épouse le 
comte de Lusignan avec la promesse 
qu il ne la verra pas le samedi ; mais il 
viole sa promesse et elle disparaît à ja- 
mais. Son nom serait une altération de 
« Mère Lusigne ». 

MELVILLE (HERMAN) 1819-1891 Écri- 
vain américain. Son œuvre, méconnue 
de son vivant, retrace en grande partie des 
aventures romanesques inspirées de sa 
jeunesse passée dans les mers du Sud et 
évoque sa propre évolution spirituelle. 
Après Omoo (1847) et Mardi (1849), il 
publie Moby Dick (1851), qui conte 
l'affrontement homérique entre le capi- 
taine Achab et une baleine blanche. C'est 
un échec, comme Jsraël Potter (1855), Les 
Contes de la véranda (1856, dont Bart- 
leby), Le Grand Escroc (1857). Il aban- 
donne alors le roman pour la poésie et 
compose Carel (1870) : une épopée de 
20 000 vers. Il revient au roman, mais 
Billy Bud ne sera publié qu'en 1924. 
MELVILLE (JEAN-PIERRE GRUMBACH, dit 
JEAN-PIERRE) 1917-1973 Cinéaste fran- 





Herman Melville. 


çais. Après Le Silence de la mer (1947), 
adapté d'une œuvre de Vercors, des films 
rigoureux et sensibles sont salués par la 
« nouvelle vague » : Bob le Flambeur 
(1956), Léon Morin, prêtre (1961), puis il 
excelle dans le film noir à l'américaine : 
Le Doulos (1963), L'Aîné des Ferchaux 
(1962), Le Samouraï (1967), L'Armée des 
ombres (1969), Le Cercle rouge (1970). 
MEMBRANE n. f. Tissu organique animal 
ou végétal, mince ét souple, qui enve- 
loppe un organe ou tapisse une cavité. / 
Plaque, lamelle fine et souple. Membrane 
vibrante d'un haut-parleur. 
MEMBRANEUX, EUSE adj. Propre ou re- 
latif à une membrane. 

MEMBRE n. m. Chacune des parties du 
corps de l'homme (membres supérieurs 
et inférieurs) ou de l'animal (membres 
antérieurs et postérieurs) articulées au 
tronc par paires, servant à la locomo- 
tion et à la préhension. / Membre viril : 
verge. / Fig. Chacun des individus, des 
groupes, des pays appartenant à une 
organisation plus vaste. Les membres 
d'une famille, d'une association, d'un 
parti. / MATH. Chacune des deux par- 
ties d'une équation ou d’une inéga- 
lité. / GRAMM. Partie d'une phrase 
dont les mots forment un groupe lo- 
gique. / ARCHIT. Partie constitutive 
d'une construction. 

MEMBRURE n. f. Ensemble des membres 
d'un corps. / TECH. Ensemble des piè- 
ces constituant un châssis, une charpente, 
une poutraison. 

MÊME adj., pron. et adv. À. adj. indéf. 
(Devant un nom, exprime l'identité ou 
une grande similitude) Ouvrages du même 
auteur. J'ai la même jupe, en vert. | (Avec 
valeur emphatique, après un nom ou un 
pronom) Ce sont les désirs mêmes du prési- 
dent. C'est lui-même qui me l'a dit. Cette 
jeune femme est le charme même, incarne le 
charme au plus haut degré. B. pron. in- 
déf. (toujours précédé d’un article dé- 
fini) Le, la, les même(s) : identique(s) à ce 
qu'il, elle, ils, elles était (étaient) ; iden- 
tique(s) à ce dont on vient de parler. E//e 
a fait fortune, mais est restée la même. Je viens 


MÉMOIRE 


d'acheter ce disque, je crois que vous avez le 
même. | Le même : la même chose. Cela re- 
vient au même : c'est pareil. C. adv. Aussi ; 
en outre ; jusqu à. Même les imbéciles peu- 
vent le comprendre. J'ai même épluché l les to- 
mates. ll rassemble toute sa famil le, même ses 
arrière-neveux. | loc. adv. À même : direc- 
tement en contact avec. Un matelas posé 
a même le carrelage. De même : de façon 
identique. Tout de même : pourtant. / loc. 
adj. À même de : capable de. / loc. conj. 
Quand bien même : même si. De même que : 
comme. 

MÉMÉ ou MÉMÈRE n. f. Pop. Grand-mère, 
dans le langage enfantin. / Péjor. Femme 
âgée et peu séduisante. / adj. inv. Un côté 
mémère, 

MÉMENTO n. m. (mot latin) LITURG. 
Prière du canon de la messe. / Image 
d'un défunt, souvent accompagnée d’un 
rappel de ses mérites et, chez les chré- 
tiens, de textes religieux (prière, psaume, 
méditation). / Carnet, agenda destiné à 
prendre des notes. / Résumé des notions 
essentielles d’une science, d’un art ; aide- 
mémoire. Mémento du peintre en bâtiment, 
MEMLING ou MEMLINC (Hans) 1433 ?- 
1494 Peintre flamand d'origine alle- 
mande. Après avoir été formé par plu- 
sieurs maîtres, notamment Van der 
Weyden dont l'influence apparaît dans 
certaines de ses œuvres, il devint un des 
plus grands peintres associés à la ville 
de Bruges où il séjourna souvent. Mar- 
quant les débuts de la Renaissance par 
son art particulièrement harmonieux, il 
peignit des compositions religieuses 
équilibrées aux personnages gracieux et 
rêveurs, aux coloris chatoyants : Le Ma- 
riage mystique de sainte Catherine (1479), 
La Châsse de sainte Ursule (1489). Cer- 
tains de ses tableaux sont accompagnés 
du portrait du donateur : Martin Van 
Nieuwenhoven. 

Memnon MYTH. GR. Fils de Titho- 
nos et d'Eos (l'Aurore chez les Romains), 
qui régnait sur les Ethiopiens. Lors du 
siège de Troie, il vint au secours de son 
oncle Priam et se mesura avec Ajax puis 
avec Nestor avant d'être tué par Achille. 
Éos, inconsolable, versa des larmes qui 
donnèrent naissance à la rosée matinale. 
MÉMOIRE [1] n. f. Fonction par laquelle 
l'esprit enregistre et se rappelle une 
connaissance antérieurement acquise, un 
fait ou un état de conscience passés ; 
siège de cette fonction. De mémorre : par 
cœur. Un trou de mémoire : une absence 
de souvenir (d’un événement, d’un fait). / 
Faculté de se souvenir. Avoir de la mé- 
moire. Votre nom est gravé dans ma mémoire. | 
Litt. Fait de se souvenir. Je n'ai pas mé- 
moire de cet incident. | Souvenir qui reste 
d'une personne, d'une chose. Cette jour- 
née d heureuse mémoire, Mon père d'illustre mé- 
moire, / INFORM. Organe d'un ordina- 
teur qui sert à réunir des données et à les 
restituer. Mémoire morte (ROM), dont le 
contenu peut être lu mais non modifié. 
Mémoire vive (RAM), dont le contenu est 
susceptible d'être modifié par celui qui 
l'utilise. / Réputation (après la mort). 
Rébabiliter la mémoire de qqn. 
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MÉMOIRE [2] n. m. Bref écrit exposant 
une affaire, une requête. / Relevé définitif 
et précis des sommes dues pour l'exécu- 
tion d'un travail, la fourniture de maté- 
riaux, etc. Ce mémoire se monte à la somme 
de... | Thèse sur un sujet de lettres ou de 
sciences destinée à être présentée à un 
examen, devant un jury, etc. / (Au plur.) 
Relation écrite des événements auxquels 
une personne a pris part au cours de sa 
vie. Rédiger ses mémoires. 

MÉMOIRES D'OUTRE-TOMBE Œuvre de 
Chateaubriand, publiée à sa demande 
après sa mort, en 1850. Dans cette œu- 
vre, vraisemblablement commencée en 
1809 et terminée en 1843, l’auteur ra- 
conte avec lyrisme, au long de 4 volu- 
mes, son enfance, ses succès littéraires, 
sa carrière politique et ses voyages en 
Asie et en Amérique. 

MÉMORABLE adj. Digne de mémoire. 
MÉMORANDUM n. m. Note destinée à 
remettre en mémoire ; mémento. / PO- 
LIT. Écrit récapitulatif rédigé par un 
diplomate. / COMM. Ordre d'achat d’un 
commerçant à ses fournisseurs. 
MÉMORIAL n. m. Ecrit où sont retracés 
des souvenirs, des faits mémorables. / 
Monument commémoratif. PI. Des 
MÉMOTIAUX. 

MÉMORIAL DE SAINTE-HÉLENE 1823 Ou- 
vrage (en 8 vol.) de Las Cases. Celui-ci 
rapporte, en les enrichissant, les conver- 
sations qu'il eut jusqu'en 1816 avec Na- 
poléon I% en exil à Sainte-Hélène. 
MÉMORIALISTE n. Écrivain auteur de mé- 
moires. 

MÉMORIEL, ELLE adj. Propre ou relatif à 
la mémoire. 

MÉMORISATION n. f. Action de mémori- 
ser ; son résultat. 

MÉMORISER v. t. {1} Enregistrer (un sou- 
venit) dans sa mémoire. Mémoriser un 
paysage. | INFORM. Mettre (une infor- 
mation) en mémoire. 

[MEMPHIS Capitale pharaonique et cen- 
tre religieux de l'empire d'Égypte dans 
l'Antiquité. Située sur la rive gauche du 
Nil au sud du Caire, elle commença à dé- 
cliner avec la fondation d'Alexandrie 
(rve siècle av. J.-C.) ec fut détruite sous 
la domination arabe. Memphis possède 
encore plusieurs temples et nécropoles. 
Ramsès IT y dressa un colosse monolithe. 
MENAÇANT, E adj. Qui menace. 
MENACE n. f. Action de menacer. / Pa- 
role, geste ou acte exprimant une in- 
tention hostile. / Signe annonçant qqch. 
de dangereux, de fâcheux. Menace de 
conflit, de mauvais temps. 

MENACER v. t. [1] Chercher à effrayer, à 
intimider (qqn). Menacer qqn du poing. Il 
le menaça de mort. / Représenter un dan- 
ger pour (qqn, qqch.). La pollution menace 
l'écosystème. 

MÉNADE n. f. ANTIQ. GR. Bacchante. 
MÉNADIONE n. f. BIOCHIM. Vitamine 
intervenant dans la coagulation san- 
guine, précurseur des vitamines K, et 
K,. Syn. vitamine K:. 

MÉNAGE n. m. Ce anti concerne la vie et 
la conduite du foyer. Gérer les dépenses 
de ménage. | Ensemble des objets néces- 
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Memphis : le colosse de Ramsès ll. 


saires à la vie domestique. Monter son 
ménage. | Entretien d'une maison, d'un 
intérieur. Faire le ménage. Femme de mé- 
nage : employée qui s'occupe du net- 
toyage, de l'entretien, chez un particu- 
lier ou dans une entreprise. / Couple de 
gens mariés. Un ménage très uni. Faire bon, 
mauvais ménage : vivre en bonne, en 
mauvaise entente avec des personnes de 
son entourage. 

MÉNAGE (GILLES) 1613-1692 Érudit 
et écrivain français. Abbé galant, très 
apprécié dans les salons savants du 
XVII siècle, il fit partie de la maison du 
cardinal de Retz (1643-1652), puis se 
rapprocha de Fouquet. Il écrivit no- 
tamment les Origines de la langue fran- 
çaise (1650) qui furent rééditées après sa 
mort sous le titre de Dictionnaire étymo- 
logique (1694). 

MÉNAGEMENT n. m. Égards, précaution 
à l'égard de qqn. Traiter une personne ma- 
lade avec ménagement. 

MÉNAGER [1] v. t. [1] Employer avec me- 
sure ; économiser, préserver. Ménager ses 
freins. Ménager ses efforts. Ménager son foie, 
(Emploi. pron.) (Absol.) Se ménager : pré- 
server sa santé ou ses forces. / Traiter avec 
ménagements par sollicitude, par respect 
ou par intérêt. Ménager un convalescent. 


Ménager son adversaire. Ménager l'opinion. | 
Préparer avec soin ; réserver. Ménager une 
rencontre. Ménager une surprise. | Régler l’a- 
ménagement de. Ménager une ouverture 
dans un mur 

MÉNAGER, ÈRE [2] adj. et n. f. A. adj. 
Vx Econome. I? est ménager de ses deniers. | 
Relatif au ménage, à la vie domestique. 
Arts ménagers. B. n. f. Femme qui s'oc- 
cupe du foyer. 

MÉNAGÈRE n. f. Ensemble, présenté dans 
un écrin, des couverts destinés au ser- 
vice de la table. 

MÉNAGERIE n. f. Lieu où sont rassemblés 
des animaux d'espèces les plus diverses 
dans un but scientifique ou pour les pré- 
senter au public. La ménagerie du Jardin 
des plantes. La ménagerie d'un cirque. 
Menam, ME Nam ou MAE Nam CHAO 
PHRAYA 1 200 km Fleuve de Thaïlande 
formé de quatre rivières qui coulent dans 
la direction nord-sud. Son cours princi- 
pal se divise en plusieurs bras, passe à 
Bangkok et atteint le golfe du Siam. Il 
est sujet à de fortes crues estivales. 
MÉNANDRE 342 ?-292 ? av. J-.C. Poète 
grec. Auteur comique athénien re- 
nommé, ses pièces au style alerte offrent 
des tableaux pittoresques de la vie en 
Grèce. Nous ne possédons que quelques 





fragments de la plupart de ses œuvres et 
une comédie complète : Dyscolos. 
MÉNAQUINONE n. f. BIOCHIM. Vita- 
mine dérivée de la ménadione qui inter- 
vient dans la coagulation sanguine. Syn. 
vitamine K.. 

MENCHEVIK n. m. (mot russe) HIST. 
Membre de la fraction du parti ouvrier 
social-démocrate russe mise en minorité 
lors du congrès du Parti ouvrier social- 
démocrate de Russie qui se tint à Lon- 
dres en août 1903. 

® Les mencheviks ont été mis en (faible) 
minorité sur la question des instances di- 
rigeantes du parti ; sur la question plus 
fondamentale de la définition de « me- 
mbre du parti » qui devait être fixée par 
les statuts, ils furent majoritaires. En ré- 
alité, mencheviks et bolcheviks (« majo- 
ritaires ») différaient sur le rôle de la so- 
cial-démocratie russe qui devait, selon 
les mencheviks, accélérer la chute du tsa- 
risme en dirigeant la révolution démo- 
cratique bourgeoise. À l'issue de cette ré- 
volution, le mouvement socialiste 
pourrait s'implanter et se doter d’une 
structure analogue à celle des mouve- 
ments socialistes occidentaux : syndicats, 
organisations régionales, réseau d'asso- 
ciations d'éducation ouvrière, etc. Ces 
thèses s'opposaient à celles de Lénine et 
les mencheviks furent écartés du pouvoir 
après la révolution de 1917. 
MENCHEVISME n. m. Doctrine des men- 
cheviks. 

MENCHIKOV (ALEKSANDR DANILOVITCH, 
prince) 1672-1729 Maréchal russe. In- 
cime de Pierre le Grand et favori de Ca- 
therine If qu'il aida à monter.sur le trône 
à la mort du tzar (1725), il exerça le pou- 
voir avec elle avant d'être déporté en Si- 
bérie à la mort de celle-ci et l'avènement 
de Pierre II (1727). 

Mencius (MENGZ, dit en latin) 372 ?- 
289 av. J.-C. Philosophe chinois de l'é- 
cole confucéenne. Son traité de morale 
exerça une grande influence sur la doc- 
trine confucéenne et en développa cer- 
tains aspects liés à l'économie politique. 
MENDEL (JOHANN, en religion GREGOR) 
1822-1884 Botaniste autrichien, fonda- 
teur de la génétique. Ordonné prêtre en 
1848, il suivit des cours de physique et 
de botanique à à l'université de Vienne 
(1851-1853). À partir de 1856, tout en 
enseignant dans un collège de Brünn 
(aujourd'hui Brno, en République 
tchèque), il découvrit des lois liées à l°- 
hybridation végétale en cultivant des 
pois et en croisant entre elles de nom- 
breuses variétés. En 1866, il énonça ses 
lois, qui devaient fonder la science de la 
génétique. Cependant, elles ne furent 
connues qu'en 1900. 

MEnDÉLÉ MOKHER SEFORIM (CHALOM 
JACOB ABRAMOVITCH, dit) 1835 ou 
1837-1917 Écrivain russe de langues 
yiddish et hébraïque. Il mit son talent 
au service d'une langue méprisée par les 
intellectuels juifs (qui ne juraient que par 
l'hébreu, le russe ou l'allemand), le 
yiddish, auquel il donna ses lettres de 
noblesse en publiant de très nombreux 





Pierre Mendès France {au centre). 


ouvrages (romans, pièces de théâtre, ré- 
cits), dont Fzchké le boiteux (1865), La 
Haridelle (1873), et des traductions (de 
l'hébreu, du français — il traduisit Cinq 
semaines en ballon, de Jules Verne —, de 
l'allemand, du russe). 

MENDELEÏEV (DIMITRI IVANOVITCH) 
1834-1907 Chimiste russe. Après des 
études à Tobolsk, à Saint-Pétersbourg et 
à Paris, il fait quelques séjours en Alle- 
magne et aux Etats-Unis et revient en 
Russie où il s'intéresse à l’origine des 
sources énergétiques (pétrole) tout en 
enseignant la chimie à Simféropol, 
Odessa, Saint-Pérersbourg. Il découvre 
la possibilité de liquéfier un gaz par sim- 
ple compression en abaissant sa tempé- 
rature. Il entreprend une classification 
des éléments chimiques qu'il termine 
en 1869, publie les Principes de chimie en 
1870 et contribue à l'introduction du 
système métrique en Russie. Classifica- 
tion (ou tableau) de Mendeleïev : tableau 
qui classe les éléments chimiques selon 
leurs propriétés. Ce tableau sera com- 
plété par la découverte du gallium en 
1875, du scandium en 1879, du ger- 
manium en 1866. La mise en évidence 
de la structure électronique des atomes 
confirme l'intuition de Mendeleïev. 
MENDÉLÉVIUM n. m. CHIM. Elément 
artificiel (symbole Md), de numéro ato- 
mique Z = 101, de masse atomique 258. 


MENDÈS FRANCE 





Felix Mendelssohn-Bartholdy. 


MENDELSSOHN (Moses) 1729-1786 
Philosophe allemand. Fidèle au ju- 
daïsme, il tenta de le concilier avec le 
rationalisme de l’ Aufklärung : Entretiens 
philosophiques (1755), De l'évidence en mé- 
taphysique (1763), Phédon ou l'immorta- 
lité de l'âme (trois dialogues, 1767). 
MENDELSSOHN-BARTHOLDY (FELIX) 
1809-1847 Compositeur et chef d'or- 
chestre allemand. Petic-fils du philoso- 
phe Moses Mendelssohn, il est un mu- 
sicien précoce. I] commence à voyager 
très tôt en tant que pianiste virtuose 
ainsi qu'en tant que chef d'orchestre. Il 
devient plus tard directeur général de la 
musique de Prusse et maître de la cha- 
pelle royale. Par ses représentations, il 
contribue notamment à faire sortir de 
l'oubli Palestrina, Lassus, et surtout J. S. 
Bach. Son œuvre propre, abondante et va- 
riée, demeure largement classique bien 
qu'étant contemporaine du courant ro- 
mantique. Il composa deux oratorios 
(Elias et Paulus), cinq grandes sympho- 
nies, des concertos pour piano, de la mu- 
sique d'église et la musique de scène du 
Songe d'une nuit d'été(1843) dont fait par- 
tie la Marche nuptiale, très souvent jouée. 
Menpès (CATULLE) 1841-1909 Écri- 
vain français. Gendre de Théophile Gau- 
tier, poète parnassien (Phioméla, 1863), 
il défendit Wagner et écrivit des livrets 
d'opéra (Gwendoline, mis en musique 
par Chabrier, Isoline, mis en musique 
par Messager), des pièces de théâtre, des 
romans et des nouvelles. 

Menpès France (PIERRE) 1907-1982 
Homme politique français. Avocat, dé- 
puté radical-socialiste (1932-1940), il 
participe au gouvernement du front po- 
pulaire en 1938 en tant que sous-se- 
crétaire d'Etat au Trésor. Pendant la Se- 
conde Guerre mondiale, il est 
condamné par le gouvernement Vichy 
et il rejoint donc le général de Gaulle 
à Londres en 1942. Ministre de l’Éco- 
nomie nationale (1943-1945) puis pré- 
sident du Conseil et ministre des Af- 
faires Étrangères (1954-1955), il mit 
fin à la guerre d'Indochine et prépara 
l'indépendance de la Tunisie en lui 
accordant l'autonomie interne. Peu 
après, il participe à la création du Front 
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MENDIANT 





Menhirs de Monteneuf (Bretagne). 


républicain mais démissionne du poste 
de ministre d’État en raison de la poli- 
tique algérienne du gouvernement. Pro- 
fondément opposé au régime consti- 
tutionnel instauré par de Gaulle en 
1958, il entre au Parti socialiste unifié 
en 1959 (il y restera jusqu'en 1968) et 
demeurera très actif au sein de l'oppo- 
sition. 

MENDIANT, E n. et adj. |. Personne qui vit 
de la charité publique, qui demande l'au- 
mône. (Au pluriel) adj. Ordres men- 
diants : ordres religieux (carmes, fran- 
ciscains, dominicains, augustins) qui 
font væu de pauvreté et vivent de la cha- 
rité publique. / Fig. Les quatre mendiants : 
les quatre fruits secs (amande, figue sè- 
che, noisette, raisin sec) dont la couleur 
rappelle celle de l'habit des ordres men- 
diants. 

MENDICITÉ n. f. Action de mendier ; état 
de celui qui mendie. Être réduit à Ja men- 
dicité 

MENDIER v. 1. / v. t. [1} Demander l'au- 
mône. / v. t. Demander (qqch.) à titre 
d'aumône. Mendier de la nourriture. | Fig. 
Mendier des compliments. 
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Carlos Menem. 


MENDIGOT, E n. Pop. Mendiant. 
MENEAU n. m. ARCHIT. Chacun des 
montants et des traverses de pierre di- 
visant une fenêtre en plusieurs ouvertu- 
res, spécialement au Moyen Age et à la 
Renaissance. 

MENÉES n. f. pl. Intrigues. 

MÉNÉES n. f. pl. RELIG. Biographie des 
saints de l’Église orthodoxe. 

MÉNÉLAS MYTH. GR. Frère d'Aga- 
memnon. Il devint roi de Sparte, à la 
mort de Tyndare dont il avait épousé la 
fille, Hélène. L’enlèvement de celle-ci 
par Pâris entraîna la guerre de Troie ra- 
contée dans l'I/iade. 

MÉNEUK x€ s. av. J.-C. Personnage lé- 
gendaire. Fils de Salomon et de la reine 
de Saba (Yémen), il aurait été le premier 
roi d'Axoum et aurait enlevé à Jérusalem, 
lors d’une visite à Salomon, les Tables 
de la Loi qui sont actuellement dans la 
cathédrale d'Axoum. La fondation du 
royaume d’Axoum est beaucoup plus 
tardive, mais la présence ancienne de 
Yéménites dans la région est attestée. 
MÉNEUK Il 1844-1913 Empereur d'Éthi- 
opie en 1889. Roi du Choa en 1865, il 
y fonde en 1886 Addis-Abeba. En 1889, 
quand le ras du Tigré (qui s'était pro- 
clamé négus sous le nom de Yohannes 
IV) meurt au combat çontre les mahdis- 
ces, 1] lui succède sur Le trône de négus 
comme descendant du légendaire Mé- 
nélik. Il remporte contre l'envahisseur 
italien la victoire d'Adoua (1896), la pre- 
mière victoire d'un État africain contre 
un colonisateur européen. Il laisse l’Éry- 
thrée à l'Italie moyennant une forte 
somme d'argent. Il agrandit et modernise 
son empire et concède à la France la cons- 
truction de la voie ferrée Djibouti-Addis- 
Abeba. À partir de 1909, il est diminué 
par la maladie ; son entourage se dispute 
sa succession qui, après le bref (1913- 
1916) intermède de son petit-fils Yas- 
sou, reviendra finalement à sa fille Zao- 
ditou, et, après elle, à Haïlé Sélassié. 
Menem (CARLOS) 1935 Homme poli- 
tique argentin. Péroniste, il remporte 
l'élection présidentielle (1989). Il mène 
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une politique d’apaisement, tant à 
l’intérieur (amnistie des militaires) qu’à 
l'extérieur (avec la Grande-Bretagne et 
le Chili), et de rigueur économique. Il 
est réélu en 1995, mais l'accroissement 
des injustices sociales et la corruption 
font perdre les législatives de 1997 à 
son parti. Il quitte ses fonctions en 1999. 
MENENIUS AGRIPPA vie-ve siècle av. 
J.-C. Consul romain en 502. En 494, 
lors de la révolte de la plèbe qui s'était 
massée sur le mont Sacré et refusait d’o- 
béir aux consuls, il réussit, par son apo- 
logue Les Membres et l'Estomac, à calmer 
sa colère ; de cette manifestation est née 
l'institution des tribuns de la plèbe, char- 
gés de défendre les intérêts du peuple. 
MENER v. t. {1} Accompagner ou conduire 
en un lieu, vers une destination. Mener une 
amie au théâtre. Mener les bêtes aux champs. 
Train, autoroute qui mène dans le Midi. / 
Fig. Entraïîner. Mener loin : avoir des 
conséquences fâcheuses (pour qqn). / 
GÉOM. Tracer. Mener la perpendiculaire à 
un point. / Être en tête de ; être à la tête 
de, diriger, commander. Mener la course. 
Mener le cortège. Mener l'orchestre. | (Em- 
ploi absol. ) SPORT Être en tête ; avoir un 
avantage à la marque. / Assurer l'exécu- 
tion, le déroulement de. Mener les débats. 
Mener L enquête, Mener un projet à bien. 
MÉNESTREL n. m. Au Moyen Âge, mu- 
sicien et poète itinérant. 

MÉNÉTRIER n. m. MUS. Anc. Violoniste 
qui faisait danser dans les fêtes villa- 
geoises. 

MENEUR, EUSE n. Celui, celle qui dirige. 
Meneur d'hommes. Meneuse de jeu. | Absol. 
C’est un meneur, une forte personnalité 
qui sait s'imposer, se faire obéir. 
MENGISTU (HAILÉ Mariam) 1937 Mi- 
litaire et homme politique éthiopien. 
Membre de la junte qui dépose l’empe- 
reur Hailé Sélassié en 1974, il devient en 
1977 le président du Comité de direc- 
tion des forces armées (dey) qui gou- 
verne le pays, puis président de la Ré- 
publique (1987). Il est renversé en 1991 
par les rebelles tigréens. 

MENHIR n. m. Monument mégalithique 
constitué d'une pierre allongée et dres- 
sée verticalement. Les menhirs sont isolés, 
groupés en lignes (alignements) ou disposés en 
cercles (cromlechs). 

MENIN, INE n. HIST. En Espagne, jeune 
homme, jeune fille de la noblesse, atta- 
chés à une maison princière. / En France, 
à partir du mariage de Louis XIV, com- 
pagnon du dauphin. 

MÉNINGE n. f, ANAT. Chacune des trois 
membranes enveloppant l'encéphale et 
la moelle épinière : la dure-mère (ou mé- 
ninge dure), fibreuse, au contact de len~ 
veloppe osseuse, l’arachnoïde, située sous 
la dure-mère, et la pie-mère, en contact 
étroit avec les tissus nerveux Méninge 
dure : dure-mère. Méninge molle : ensem- 
ble formé par l'arachnoïde et la pie-mère, 
entre lesquelles circule le liquide cé- 
phalo-rachidien. / Fam. Les méninges : le 
cerveau. Se creuser les méninges : réfléchir. 
MÉNINGÉ, E adj. ANAT., MÉD. Rela- 
tif aux méninges. / Syndrome méningé : 





ensemble des troubles liés à une at- 
teinte des méninges de nature diffuse. 
MÉNINGITE n. f. MED. Inflammation des 
méninges, généralement d'origine in- 
fectieuse, entraînant une modification 
de la composition du liquide céphalo- 
rachidien. 

MÉNINGOCOQUE n. m. MICROBIOL. 
Agent de la méningite cérébrospinale 
épidémique. 

MÉNINGO-ENCÉPHALITE n. f. MÉD. In- 
flammation touchant à la fois l’encé- 
phale et les méninges. PI. Des méningo- 
encéphalites. 

MÉNMPPE 1ve-rre s. av. J.-C. Philosophe 
et poète grec. Originaire du Moyen- 
Orient, il appartint à l'école cynique. On 
lui attribue de nombreux ouvrages, sou- 
vent satiriques (dits ménıppés). 
MÉNISQUE n. m. ANAT. Cartilage pré- 
sent au niveau de certaines articulations 
(notam. genou), qui assure un contact 
étroit entre les deux surfaces articulaires. / 
PHYS. Lentille concave sur une face, 
convexe sur l’autre. / PHYS. Surface 
concave ou convexe d'une colonne de 
liquide, dans un tube de faible section. 
MENNONITE adj. et n. RELIG. Relatif à 
une secte anabaptiste fondée au XV siè- 


cle ; membre de ce groupe. Communauté 


mennonite. Les mennonites. 

® Les assemblées mennonites ont pour 
origine le mouvement d’anabaptisme 
pacifique né en Suisse et propagé aux 
Pays-Bas par Menno Simons. Les men- 
nonites tentent de reproduire le modèle 
de la primitive Église ; dans leurs com- 
munautés ne sont admises que les per- 
sonnes qui décident de se conformer en 
tout point au message évangélique. Fon- 


dées sur l'indépendance absolue vis-à- 
vis de l'Etat à qui est refusé tout droit 
d'intervention, elles se tiennent loin du 
monde : c'est la « non mondanité » (re- 
fus de prêter serment à toute autorité 
profane, de faire la guerre, de participer 
à la vie politique, simplicité de vie et 
pureté de mœurs). Persécutés en Europe, 
les mennonites ont émigré en Russie et, 
surtout, en Amérique du Nord. Les com- 
munautés mennonites ont préservé leurs 
coutumes, notamment vestimentaires, 
et leur langue, un parler allemand. 
MÉNOLOGE n. m. RELIG. Martyrologe 
de l'Eglise grecque. 

MÉNOPAUSE n. f. PHYSIOL. Phase 
physiologique de la vie de la femme au 
cours de laquelle se produit l'arrêt de 
l'activité ovarienne. 

MENORA n. f. (mot hébreu) Chandelier à 
sept branches, objet du culte hébraïque. 
MÉNORRAGIE n. f. MÉD. Menstrues anor- 
malement abondantes et prolongées. 
MÉNORRHÉE n. f. PHYSIOL. Écoulement 
menstruel. 

MENOTTE n. f. Petite main ; main d’un en- 
fant. / (Au plur.) Bracelets métalliques que 
l'on fixe aux poignets d'un prisonnier. 
MENOTTER v. t. [1] Entraver avec des me- 
nottes. 

MENOTTI (Gian CARLO) 1911 Compo- 
siteur américain d'origine italienne. In- 
stallé aux États-Unis depuis 1928, deux 
de ses opéras (Le Médium, 1946 ; Le 
Consul, 1950) ont été des succès inter- 
nationaux. 

MENSONGE n. m. Affirmation d'une 
chose fausse, faite volontairement, dans 
l'intention de tromper. / Illusion, mi- 
rage, tromperie. 


empérature 





e = 
nce de fécondatiof 


Le cycle menstruel et sa relation avec la température du corps. 
Le premier jour est celui du début de la menstruation. 


MENTIR 


MENSONGER, ÈRE adj. De la nature du 
mensonge. Propos mensonger. 
MENSONGÈREMENT adv. De façon men- 
songère. 

MENSTRUATION n. f. PHYSIOL. Phé- 
nomène physiologique, propre à la 
femme, qui se traduit par l'écoulement 
périodique (généralement mensuel) de 
sang, par les voies génitales, dû à 
l'expulsion de la paroi utérine, quand 
il n'y a pas eu fécondation. La mens- 
truation est interrompue pendant les pério- 
des de grossesse et de lactation. 
MENSTRUEL, ELLE adj. Des menstrues. 
MENSTRUES n. f. pl. PHYSIOL. Écou- 
lement sanguin périodique, chez la 
femme, de la puberté à la ménopause, 
correspondant aux menstruations. Syn. 
cour. règles. 

MENSUALISER v. t. [1}. Rendre mensuel 
(un paiement) ; payer (qqn) au mois. 
MENSUALITÉ n. f. Somme versée ou reçue 
chaque mois. 

MENSUEL, ELLE adj. et n. m. Qui se fait 
tous les mois. Salaire mensuel. | Qui pa- 
raît tous les mois. Publication mensuelle 
ou (n. m.) un mensuel. 

MENSUELLEMENT adv. Tous les mois. 
MENSURATION n. f. Mesure des dimen- 
sions caractéristiques du corps humain. / 
(Au plur.) Ensemble des dimensions 
ainsi mesurées. 

MENTAL, ALE, AUX adj. et n. m. À. adj. 
Qui s'effectue dans l'esprit, dans l'intel- 
lect. Calcul mental. | Relatif au fonc- 
tionnement intellectuel, psychologique. 
Maladie mentale. Âge mental : estimation, 
à partir de tests, de la maturité intellec- 
tuelle dun lividi (en particulier d'un 
enfant). B. n. m. Le mental : le psychisme. 
Avoir un mental solide. 

MENTALEMENT adv. Uniquement par la 
pensée. / Sur le plan mental. 
MENTALITÉ n. f. Etat d'esprit, manière 
de penser particuliers à un individu. / 
Ensemble des modes de pensée, des 
croyances, des attitudes propres à un 
groupe, à une collectivité. 

MENTERIE n. f. Vieilli Mensonge. 
MENTEUR, EUSE adj. et n. Qui ment, qui 
ment souvent. 

MENTHE n. f. BOT. Plante herbacée vi- 
vace de la famille des labiées, vivant dans 
les lieux humides, aux feuilles aroma- 
tiques riches en menthol. 

MENTHOL n. m. Alcool terpénique très 
abondant dans les feuilles de menthe. Le 
menthol est utilisé pour ses propriétés anti- 
septiques et anesthésiantes. 

MENTHOLÉ, E adj. Au menthol. 
MENTION n. f. Rapport, citation. Faire 
mention d'une découverte. | Note apportant 
une précision. Mention en bas de page. | 
Distinction attribuée par un jury à un 
candidat reçu à un examen. 
MENTIONNER v. t. {1} Faire mention de. 
Mentionner un auteur. 

MENTIR v. 1. [3} Donner pour vrai (ce 
que l’on sait être faux), nier ou taire 
(une vérité, une réalité). 1/ ma menti sur 
son âge. | Avoir des dehors trompeurs. / 
Mentir à : manquer à, renier. Mentir à 
sa promesse. 
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MENTON 


La côte danoise de la mer du Nord. 





La mer Morte, une mer fermée située ente Israël et la Jordanie. 


MENTON n. m. Partie saillante du visage 
dont le relief est constitué par la partie 
médiane du maxillaire inférieur. 
MENTON 29 141 b. Station balnéaire et 
centre de culture de fleurs de la Côte 
d'Azur (Alpes-Maritimes). Elle appar- 
tenait aux Grimaldi de Monaco et est 
revenue à la France en 1860. 
MENTONNIÈRE n. f. HIST. Partie du 
casque d'une armure qui couvrait le 
menton. / Bande de toile passée sous le 
menton et servant à retenir une coiffure. 
Syn. jugulaire. / MED. Appareil ortho- 
pédique servant à la réduction des frac- 
tures du maxillaire inférieur. / MUS. Pe- 
tite plaque protectrice située entre la 
caisse d'un violon et le menton du vio- 
loniste. 

MENTOR n. m. Litt. Conseiller. 
MENTOR MYTH. GR. Dans l'Odyssée, 
fidèle ami d'Ulysse. En partant pour 
Troie, Ulysse lui avait confié sa maison 
et l'éducation de son fils Télémaque. 
Tous deux furent protégés par la déesse 
Athéna qui prit en maintes occasions les 
traits de Mentor. 

MENU [1] n. m. Liste des plats compo- 
sant un repas. 

MENU, E D] adj., adv. et n. m. À. adj. 
Petit, de peu de volume. De menus mor- 
ceaux. | (En parlant d'une personne) De 
faible corpulence. Une enfant menue. / Fig. 
De peu d'importance, de peu de valeur. 
Menue monnaie. B. adv. Hacher menu : en 
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petits morceaux. / n. m. Par le menu : en 
détail, sans rien oublier. 

MENU-VAIR n. m. Vx Ecureuil petit-gris. / 
Fourrure du petit-gris. PL. Des menus-varrs. 
MENUET n. m. MUS. Anc. Danse à trois 
temps (XVII siècle) ; air sur lequel on la 
dansait. / Forme instrumentale, à trois 
temps, dans les suites, les sonates et les 
symphonies. 

MENUHIN (sir YEHUDI) 1916-1999 Vio- 
loniste de nationalité britannique et 
américaine. Lun des grands virtuoses du 
XX“ siècle, il a également été un protec- 
teur des musiciens menacés par des ré- 
gimes autoritaires. 

MENUISER v. t. [1} Trévailler en menui- 
serie. Menuiser une table. 

MENUISERIE n. f. Art, métier d'une per- 
sonne qui fabrique des objets en bois. 
Les ouvrages de menuiserie englobent tous les 
travaux du bois exécutés dans une maison, à 
l'exception de la charpente. | Atelier où lon 
travaille le bois. 

MENUISIER n. m. Personne spécialisée 
dans les travaux de menuiserie. 
MÉNURE n. m. ZOOL. Oiseau de l'ordre 
des passériformes, de la taille d’un faisan, 
vivant en Australie, appelé également 
oiseau-lyre en raison des longues plu- 
mes caudales recourbées des mâles. 
MENZEL (ADOLF VON) 1815-1905 Pein- 
tre allemand. Il a laissé de nombreuses 
gravures et peintures évoquant la vie 
berlinoise. 


MÉPHISTOPHÉLÈES Nom donné au per- 
sonnage qui, dans la légende de Faust, 
est le messager du diable. Il apparaît 
dans de nombreuses œuvres littéraires 
et lyriques, notamment chez Marlowe 
dans La Tragique histoire du docteur 
Faust, 1588, et dans le Faust (1808) de 
Goethe. 

MÉPHISTOPHÉLIQUE ad). Qui rappelle Mé- 
phistophélès ; diabolique. 

MÉPHITIQUE adj. Fétide ou toxique. 
MÉPLAT n. m. ARCHIT. Partie plane 
intermédiaire entre deux surfaces ; cha- 
cun des plans d'une surface. / ANAT. 
Partie plane du corps. Méplat de la joue. 
MÉPRENDRE (SE) v. pron. [3] Se trom- 
per. Ne vous mébrenez pas sur mes intentions. 
MÉPRIS n. m. Sentiment que l’on éprouve 
à l'égard de qqn que l'on considère 
comme indigne d'estime, d'attention. / 
Indifférence affichée face à ce qui est 
considéré comme important par les 
autres. Le mépris de l'argent, de la réussite. 
MÉPRISABLE adj. Qui mérite le mépris. 
MÉPRISANT, E adj. Qui méprise ses sem- 
blables. Personnage méprisant. | Qui dénote 
le mépris. Un regard méprisant. 

MÉPRISE n. f. Erreur commise par qqn qui 
se méprend. 

MÉPRISER v. t. [1] Avoir du mépris pour. / 
Dédaigner. Mépriser l'argent. Ne pas te- 
nir compte de. Mébriser le danger. 

MER n. f. Vaste étendue d’eau salée cou- 
vrant environ 71 % de la surface du 
globe. Eau de mer. | Partie délimitée de 
cette étendue d'eau. La mer Baltique. | 
Fig. Très vaste étendue. 

MÉRALGIE n. f. MED. Trouble sensitif de 
la face externe de la cuisse, généralement 
unilatéral. 

MERCADER (Ramon) 1914-1978 Mi- 
litant communiste espagnol. Connu 
sous divers pseudonymes (Jacques Mor- 
nard, Frank Jacson), il reçoit en 1939 
l'ordre de tuer Trotski, avec qui il en- 
tre en relation sous le nom de Mornard. 
En août 1940, il l’assassine d’un coup 
de piolet. Emprisonnné, « le Belge 
Mornard » s'en tiendra à son identité 
d'emprunt et ne donnera aucun rensei- 
gnement sur sa mission. En 1960, li- 
béré, il part pour Moscou où il est traité 
en héros (il entrera à Prague en 1968 en 
tant que colonel du KGB). Dernier 
masque : à Moscou, sa tombe porte le 
nom de « Lopez Ramon Ivanovitch, hé- 
ros de l'Union soviétique ». 

MERCANTI n. m. HIST. Marchand, dans 
les ports d'Orient ; commerçant qui sui- 
vait une armée, en Afrique du Nord, en 
Orient. / Péjor. Commerçant âpre au 
gain, dépourvu de scrupules. 
MERCANTILE adj. Vx Relatif au com- 
merce. / Mod., péjor. D'un mercanti ; 
qui rappelle ou évoque la mentalité d'un 
mercanti. Calcul mercantile. 
MERCANTILISME n. m. ECON. Doctrine 
économique apparue au XVI siècle en 
Europe. / Péjor. Etat d'esprit d'un mer- 
canti. u Si le mercantilisme n'a jamais 
constitué une doctrine cohérente, les idées 
mercantilistes ont irrigué la pensée et la 
pratique économiques du XVI au début 
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du XVII siècle. Cette théorie repose sur 
deux bases fondamentales. Primo, l'État 
doit être matériellement riche, c'est-à- 
dire riche en métaux précieux ; secundo, 
c'est la nation qui constitue le cadre de 
l'activité économique. Le commerce ex- 
térieur attire les métaux précieux dans 
le pays lorsque les exportations dépas- 
sent les importations, ce qui n'est possi- 
ble que si les activités économiques na- 
tionales sont stimulées et protégées par 
l'Etat. 

MERCANTILISTE adj. Du mercantilisme ; 
relatif au mercantilisme. Doctrine mer- 
cantiliste. 

MERCATIQUE n. f. Synonyme officielle- 
ment recommandé pour marketing. 
MERCATOR (GERHARD KREMER, dit) 
1512-1594 Mathématicien et géographe 
flamand. En 1552, à Duisburg, il dressa 
une grande carte de l'Europe et créa la 
projection à laquelle son nom est resté 
attaché. En 1569, il publia la première 
grande carte du monde à l'usage des na- 
vigateurs. En 1541, pour le compte de 
Charles Quint, il avait construit un 
globe terrestre et un globe céleste. 
MERCENAIRE adj. et n. m. Vx ou litt. Qui 
n'est fait que pour en tirer une rémuné- 
ration ; qui ne travaille que contre paie- 
ment. Tâche mercenaire. Troupe mercenaire. | 
n. m. Soldat de métier à la solde d'un pays 
étranger. 

MERCENAIRES (GUERRE DES) 241-237 
av. J.-C. Révolte contre l'Etat carthagi- 
nois des mercenaires enrôlés pendant la 
première guerre punique (264-241 av. J.- 
C.). Licenciés à la fin de la guerre, ils se 
révoltèrent et tinrent tête à Carthage 
avant d’être finalement massacrés par 
Hamilcar Barca. 

MERCERIE n. f. Commerce des menus ar- 
ticles de couture (boutons, fil, aiguilles, 
rubans). / Ensemble de ces articles. / 
Boutique où se vendent ces articles. 
MERCERISÉ, E adj. Coton mercerisé, traité 
en sorte que le tissu soit brillant comme 
de la soie. 

MERCHANDISING Voir MARCHANDISAGE 
MERCI n. f. et m. Vx Pitié. Crier merci : 
crier grâce. / Etre à la merci de qqn : être 
livré à son pouvoir, être sans défense face 
à lui. / n. m. Formule de remerciement. 
Merci de votre aide. 

MERCIE (ROYAUME DE) Royaume anglo- 
saxon du centre de l’Angleterre (Mid- 
lands) fondé au vir siècle. S'étendant, à 
son apogée (Vin siècle), jusqu'à la mer 
d'Irlande, il fut soumis par Egbert le 
Grand, roi du Wessex, en 829. 
MERCIER, ÈRE n. Personne qui vend de la 
mercerie. 

Mercier (Louis SÉBASTIEN) 1740-1814 
Écrivain français. Violemment opposé 
au genre littéraire classique, il plaida 
tout au long de sa vie en faveur d'un 
style à la mesure de la modernité. Long- 
temps méconnu, il a contribué à de nom- 
breuses revues, écrit des drames histo- 
riques (La Brouette du vinaigrier, 1775) et 
décrit le Paris populaire dans le Tableau 
de Paris (12 vol., 1781-1790), puis Le 
Nouveau Paris (1798). 


MERCIER (DÉSIRÉ JosEPH) 1851-1926 
Prélat et théologien belge. Il contribua 
au renouveau d'intérêt pour la philo- 
sophie de saint Thomas d'Aquin avec le 
soutien du pape qui le fit cardinal en 
1907. De plus, il organisa les Conver- 
sations de Malines (1921-1926) avec les 
anglicans en vue de favoriser l’œcumé- 
nisme. 
Merckx (EnDy}) 1945 Cycliste belge. 
Avec plus de 500 victoires, il a dominé 
le cyclisme des années 70. Il a notam- 
ment remporté le Tour de France en 
1968, 1970 et de 1972 à 1974. 
MERCOSUR Acronyme espagnol utilisé 
pour désigner le Marché commun 
d'Amérique du Sud dont le siège se 
trouve à Buenos Aires et dont le rôle est 
de favoriser l'intégration économique 
régionale. Sa zone de libre-échange, en 
vigueur depuis le 1“ janvier 1995, re- 
groupe l'Argentine, le Brésil, le Paraguay 
et l'Uruguay. 
MERCOURI (Mania AMALIA, dite ME- 
LNA) 1925-1994 Actrice et femme po- 
litique grecque. Après des débuts au 
théâtre, elle entame au cinéma une car- 
rière internationale avec Jules Dassin, 
son futur époux (Jamais le dimanche, 
1960). Après le coup d’État militaire en 
Grèce (1967), elle se lance dans la poli- 
tique, militant contre le régime des colo- 
nels depuis Paris où elle est réfugiée. Ac- 
cueillie triomphalement à son retour à 
Athènes, elle poursuivra sa carrière po- 
litique au sein du Mouvement socialiste 
ellénique et sera ministre de la Cul- 
ture (1981-1989 et 1993-1994), 
MERCREDI n. m. Troisième jour de la se- 
maine, entre le mardi et le jeudi. / RE- 
LIG. CATHOL. Mercredi des Cendres : 
premier jour du Carême. 
MERCURE n. m. Élément chimique (sym- 
bole Hg), de numéro atomique Z = 80, 
de masse atomique 200,59. / Métal 
blanc argenté très lourd (densité 13,6), 
liquide à température ordinaire qui se 
solidifie à — 39 °C et bout à 357 °C. Le 
mercure est utilisé, à cause de sa densité, dans 
de nombreux appareils de physique (baro- 
mètre à colonne de mercure). 
MERCURE MYTH. ROM. Dieu romain 
du commerce, des voyageurs et des vo- 
leurs. Fils de Jupiter, il est le messager 
des dieux. Son attribut est le caducée. Des 
ailes ornent ses pieds et sa coiffure. On 
l'assimile à l'Hermès des Grecs. 
a MERCURE Planète du système solaire. 
MERCURE DE FRANCE (LE) Journal fran- 
çais fondé en 1672 sous le titre Mer- 
cure galant et qui prit le nom de Mer- 
cure de France en 1724. I] tenait chaque 
semaine le public au courant des évé- 
nements mondains. I] parut jusqu'en 
1825, puis son titre fut repris en 1889 
par une revue littéraire (créée par Al- 
fred Vallette) qui disparut en 1965. 
La maison d'édition du même nom, 
également fondée par Vailette, existe 
toujours. 
MERCURIALE [1] n. £ HIST. Sous l’An- 
cien Régime, assemblée générale du Par- 
lement qui, à l'origine, se tenait le mer- 


MERDIQUE 





Vénus, Cupidon et Mercure. 


credi, et qui était ouverte par un dis- 
cours dans lequel un magistrat faisait 
un compte rendu des décisions de justice 
prises dans l'État ; ce discours. / Dis- 
cours prononcé par le ministère public 
lors de la rentrée des tribunaux. / Litt. 
Semonce, reproche. 

MERCURIALE [2] n. f. BOT. Plante her- 
bacée de la famille des euphorbiacées, 
utilisée autrefois comme laxatif. 
MERCURIALE [3] n. f. Registre où sont 
inscrits, au jour le jour, les cours des den- 
rées sur un marché. 

MERCURIEL, ELLE adj. CHIM. Qui 
contient du mercure. 
MERCUROCHROME n. m. (nom déposé) 
PHARM. Antiseptique de couleur 
rouge, solution alcoolique d'un composé 
organique mercuriel, qui s'utilise en ap- 
plication externe. Mettre du mercurochrome 
sur une écorchure. 

MERCURY Programme spatial américain 
(1961-1963), conçu dans le but de tes- 
ter les matériaux et les matériels dans 
des conditions d'utilisation propres aux 
milieux encore inconnus de l’homme, 
puis d'évaluer la résistance et les réac- 
tions des organismes humains aux 
contraintes des vols spatiaux. 

MERDE n. m. et interj. Vulg. Matière fé- 
cale. Fig. Individu méprisable, chose 
méprisable, sans valeur. Ce type, c'est une 
merde. C'est de la merde. | Très fam. Gros 
désordre ; situation d’une inextricable 
complexité. {/ est dans la merde. | interj. 
(Pour exprimer colère, agacement, dé- 
goût, ou, à l'inverse, admiration) Très 
fam. Et merde, certainement pas ! Merde 
alors, tu ne te mouches pas du pied ! 
MERDER v. i. {1} Vulg. Rater, en rester à 
des échecs dans ce qu'on entreprend. 
MERDEUX, EUSE adj. et n. Vulg. Souillé 
de merde. / Subst. Personne minable. 
Petit merdeux. 

MERDIER n. m. Vulg. Désordre. 
MERDIQUE adj. Vulg. Raté, sans inté- 
rêt. Un film merdique. / Qui ne peut que 
merder. Une affaire merdique. 
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MERDOYER 


MERCURE 


MERDOYER v. i. {1} Très fam. Cafouiller. 
MÈRE [1] n. f. l. Femme qui a mis au 
nonde un ou plusieurs enfants. / Fe- 


melle dun animal. Les chatons tètent leur 


ère. | Nom donné à certaines religieu- 
ses professes. Mère Marie de l'Incarna- 
tron. Mère supérieure, qui dirige un cou- 
vent de femmes. / Fam. Femme du 
peuple, d'un certain âge. La mère Denis. 
Il. Origine d'une chose ; lieu d'origine. / 
(en appos.) Source. Mazson mère. | Mère 
du vinaigre : mince couche d'acétobacters 
qui se forme à la surface du vinaigre en 
fermentation. 
MÈRE [2] adj. f. Vx Pur. / Mère goutte : jus 
premier des pommes, des raisins, des 
olives au pressoir. 
MÈRE (LA) 1907 Roman de Gorki. Il ra- 
conte comment une femme d'un certain 
âge, accablée par la misère, rejoint son 
fils dans le combat révolutionnaire. Pou- 
dovkine porta certe œuvre à l'écran 
(1926) et Brecht à la scène (1932). 
MÈRE COURAGE ET SES ENFANTS 1938 
Pièce de Bertolt Brecht tirée du roman 
picaresque antimilitariste de Grim- 
melshausen, La Vie de l'aventurier Sim- 
plicius Simplicissimus (1669). Pendant la 
guerre de Trente ans, la cantinière Anna 
Fierling s'acharne à vouloir faire de bon- 
nes affaires. Elle n'y parvient pas et, 
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victime de son entêtement, perd ses 
trois enfants sans jamais se raviser. 
MÉRÉ (ANTOINE GOMBAUD, chevalier 
DE) 1607-1685 Écrivain français. Habi- 
tué des salons parisiens où il était ap- 
précié, ami de Pascal, il définit, à tra- 
vers ses entretiens, l honnête homme du 
XVII siècle. El laissa ses Lettres, publiées 
en 1682. ; 
MEREDITH (GEORGE) 1828-1909 Écri- 
vain anglais. Il fut poète (recueil : L'A- 
mour moderne, 1862) et romancier (L'É- 
preuve de Richard Feveré] , 1899 ; L Eggies 
1879 ; Les Comédiens tragiques, 1880), 
formulant dans les deux genres une cri- 
tique acerbe de la vanité et des faux sen- 
timents. 

MÈRE-GRAND n. f. Litt. Grand-mère. PI. 
Des mères-grand. 

MERGENTHALER (OTTMAR) 1854-1899 
Inventeur américain d'origine allemande. 
Horloger d'origine, il conçut la première 
linotype fonctionnant avec un clavier 
analogue à celui d'une machine à écrire. 
MERGUEZ n. f. (mot du Maghreb) CUIS. 
Mince saucisse fraîche, autrefois de viande 
d'âne, aujourd’hui de viande de bœuf ou 
de mouton, largement épicée et pimentée. 
MÉRIDIEN, ENNE adj. et n. À. adj. Litt. 
De midi, du milieu du jour. Orientation 


méridienne. | ASTRON. Plan méridien 





d'un lieu, contenant l'axe terrestre et la 
verticale du lieu. B. n. m. GEOGR. 
Grand cercle tracé virtuellement à la 
surface de la Terre et passant par les pô- 
les nord et sud en formant une ligne 
dont tous les lieux placés sur elle ont la 


Ligne des méridiens 





Projection des méridiens terrestres, 
utilisée en cartographie. 


PROSPER 
MÉRIMÉE 


Il fait ses débuts dans la vie litré- 
raire française avec le Théâtre de 
Clara Gazul (1825), qu'il prétend 
être l'œuvre traduite d'une actrice 
espagnole inconnue. Après plu- 
sieurs autres pièces peu reconnues 
de son vivant (dont Le Carrosse du 
Saint-Sacrement, 1828), il publie 
son seul roman, historique, Chro- 
nique du règne de Charles IX (1829), 
Puis il publie des nouvelles ; son 
premier recueil s'intitule Moszique 
(1833). En outre, Mérimée, qui 
s'intéresse beaucoup à l'art go- 
thique, est nommé inspecteur gé- 
néral des monuments historiques 
(1834), ce qui lui permet de voya- 
ger en France et en Europe, no- 
tamment en Espagne. Viennent 
alors ses œuvres les plus fameu- 
ses: Colomba (1840), Carmen 
(1845) et, plus tard, dans le do- 
maine du fantastique, Lokis 
(1869). Son style est froid et 
concis, mais l’action est violente 
et les personnages passionnés, 
comme chez son ami Stendhal. Il 
publie également des travaux d’ar- 
chéologie et s'attache à préserver le 
patrimoine national. Devenu 
homme de cour sous Napoléon HI 
(il était cousin de l'impératrice Eu- 
génie), il passe la fin de sa vie à 
traduire des romanciers russes tels 
que Pouchkine et Tourgueniev, 
qu'il contribuera ainsi à faire 
connaître en France. 


même longitude. Afin de standardiser un 
système de coordonnées, la communauté scien- 
tifique s'est accordée à reconnaître le méridien 
passant par les deux pôles et la ville de Green- 
wich comme l'origine des longitudes terrest- 
res. C. n. f£. ASTRON. Méridienne d'un 
lieu : intersection du plan méridien et du 
plan horizontal de ce lieu. / Lit de repos 
à deux chevets inégaux reliés par un dos- 
sier, / Sieste de milieu de journée. 

MÉRIDIONAL, ALE, AUX adj. et n. Í. Qui 
se trouve au midi, au sud. Versant méri- 
dional d'une montagne. M. Relatif aux ha- 
bitants du Midi (en particulier du Midi 





de la France). Cuisine méridionale. / n. 
C'est une méridionale. | 

= MÉRIMÉE (PROSPER) 1803-1870 Ecri- 
vain français. 

MÉRINAS Population de Madagascar qui 
partage avec les Betsileos le centre du 
plateau. Agriculteurs, éleveurs et com- 
merçants, ils sont divisés en castes. 
MERINGUE n. f. PATIS. Pâtisserie légère 
faite de blancs d'œufs battus en neige 
avec du sucre, cuite à four très doux. 
MERINGUER v. t. [1} Couvrir d'une cou- 
che de meringue. Tarte au citron meringuée. 
MÉRINIDES ou MARINIDES Dynastie ber- 
bère qui prit la succession des Almoha- 
des et s'établit à Fès (Maroc) de 1269 à 
1420. Ses principaux souverains furent 
Abou Youssef Yacoub qui fonda Fès-Dje- 
did, Abou Yacoub qui étendit ses 
conquêtes vers l’est et Abou al-Hassan 
qui alla jusqu'en Espagne. 

MÉRINOS n. m. Mouton dont la toison 
fournit une laine appréciée pour sa fi- 
nesse. / Etoffe tissée avec cette laine. 
MERISE n. f. Fruit du merisier. 
MERISIER n. m. Cerisier sauvage, dont le 
bois est utilisé en ébénisterie. 
MÉRISTÈME n. m. BOT. Tissu végétal fait 
de cellules indifférenciées, capables de 
subir des mitoses, qui permet la crois- 
sance de la plante. 

MÉRITANT, E adj. Qui a du mérite. 
MÉRITE n. m. Ce qui valorise une per- 
sonne, la rend digne d'éloges. Elle a du 
mérite à élever seule ses enfants. / Ensemble 
des talents intellectuels, des qualités mo- 
rales. Sa réussite est uniquement due à son mé- 
rite. | Avantage, valeur. Les mérites de la 
liberté. / Distinction accordée pour ré- 
compenser des qualités particulières 
montrées dans l'exercice de certaines 
fonctions publiques ou privées ; décora- 
tion qui témoigne de cette distinction. 
Mérite agricole. 

MÉRITE (ORDRE NATIONAL DU) Ordre de 
chevalerie créé en 1963 pour récom- 
penser ceux et celles qui se sont dis- 
tingués dans la fonction publique et les 
activités économiques privées ; règle- 
ment et grades sont ceux de la Légion 
d'honneur. 

MÉRITÉ, E adj. À la mesure du mérite. 
Récompense mérité. Ant. immérité. 
MÉRITER v. t. [1] Etre digne de. Mériter 
des éloges, la confiance. / Etre passible de. 
Mériter la prison. / Donner lieu à, moti- 
ver. Ce texte mérite notre attention, que l'on 
s'y intéresse. | v. t. ind. Mériter de la patrie, 
de l'État : avoir droit à leur reconnais- 
sance. 

MÉRITOIRE adj. Qui mérite réussite. Un 
effort méritoire. 

MERLAN n. m. ZOOL. Poisson osseux de 
la famille des gadidés, à chair estimée, 
qui vit en bancs le long des côtes euro- 
péennes. / Par anal. (vx) Coiffeur, per- 
ruquier (couvert de poudre comme le 
merlan de farine avant d’être cuit). / Loc. 
fam. Des yeux de merlan frit, dont on ne 
voit que le blanc. 

MERLE n. m. Oiseau passereau de la fa- 
mille des turdidés, au plumage noir chez 
le mâle et brun chez la femelle. / Fig. 


MÉROVÉE 


Merle blanc : personne, chose extrême- 
ment rare, impossible à trouver. 
MERLEAU-PONTY (MAURICE) 1908- 
1961 Philosophe et universitaire fran- 
çais. Professeur à la Sorbonne en 1949, 
puis au Collège de France en 1952, il a 
introduit en France la phénoménologie 
de Husserl (Phénoménologie de la perception, 
1945) avec quelques modifications. Il 
reprocha à Sartre, avec lequel il avait di- 
rigé la revue Les Temps modernes de 1945 
à 1953, son rapprochement avec les 
communistes : Les Aventures de la dia- 
lectique (1955). 

MERLETTE n. f. Femelle du merle. 
MERLIN n. m. Anc. Masse utilisée pour 
abattre les bovins destinés à la bouche- 
rie. / Hache pour fendre le bois. 
MERLIN L'ENCHANTEUR Personnage du 
cycle breton qui est le personnage 
principal, dès 1135, des Prophéties de 
Merlin, de Geoffroi de Monmouth. Sa 
biographie s'éroffera par la suite (no- 
tamment grâce à l'œuvre de Robert 
de Boron). Doué de pouvoirs pro- 
phétiques dès sa naissance, Merlin 
conseille notamment au roi Arthur de 
créer la Table Ronde. 

MERLON n. m. ARCHI. Partie pleine 
d'un parapet, entre deux créneaux. 
MERLU ou MERLUS n. m. Poisson télé- 
ostéen à dos gris, à ventre blanc, attei- 
gnant un mètre de long, auquel on 
donne souvent le nom de colin. 
MERLUCHE n. f. Morue, merlu séchés 
mais non salés. 

MERLUS Voir MERLU 

Mermoz (JEAN) 1901-1936 Aviateur 
français. Il réalisa la première liaison aé- 
rienne entre la France et l’ Amérique du 
Sud. Il disparut le 6 décembre 1936, à 
bord de l’hydravion Croix-du-Sud, dans 
l'Atlantique. 

MÉRODE (CLÉOPATRE DIANE, dite CLÉO 
DE) 1875-1966 Danseuse française. 
Demi-mondaine célèbre par sa beauté et 
son esprit, elle eut de nombreux amants ; 
sa liaison avec le roi des Belges, Léopold 
II, défraya la chronique. 

Méroé ou MEROWE Ville ancienne du 
nord du Soudan, sur le Nil. Au v€ siècle 
av. J.-C., elle succéda à Napata comme 
capitale du royaume de Koush (dit aussi 
royaume de Méroé), pour échapper à la me- 
nace égyptienne. Au IV* siècle apr. J.-C., 
le royaume d'Axoum (dans l'Ethiopie 
actuelle) l'emporta. Des vestiges im- 
portants attestent l'influence de l'Egypte 
(pharaonique ou hellénistique) et celle de 
l'art africain. 

MÉROSTOMES n. m. pl. ZOOL., PA- 
LEONT. Classe d'arthropodes chélicé- 
rates marins, dont la limule est l'unique 
représentant actuel, et à laquelle appar- 
tiennent de nombreuses espèces fossiles. 
MÉROU n. m. Grand poisson téléostéen 
des mers chaudes, à la chair très appré- 
ciée. Certains mérous peuvent atteindre deux 
mètres de long, 

MÉROVÉE v“ siècle ap. J.-C. Roi (v. 447- 
v. 458 ?) des Francs Saliens à l'existence 
semi-légendaire, il est l'ancêtre éponyme 
des Mérovingiens. 
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MÉROVINGIENS 


Le baptême de Clovis. 


À la mort de Clovis (511), ses quatre 
fils se partagent le royaume : Austra- 
sie au nord-est, Neustrie au nord- 
ouest, Âquitaine au sud-ouest, et Bur- 
gondie au sud-est. Peu à peu, l'autorité 
royale s'affaiblit au profit des maires 
du palais auxquels des rois jeunes et 
inexpérimentés abandonnent le pou- 
voir. Un de ces maires, Pépin d'Hé- 
nistal (ou de Herstal), qui gouverne 
l'Austrasie de 680 à 714, parvient à 
étendre sa puissance sur trois royau- 
mes, aidé de son fils Charles Martel. 
En 751, ayant évincé Childéric II, 
son petit-fils Pépin le Bref se fait élire 
roi des Francs, avec l'accord du pape : 
c'est le début de la dynastie carolin- 
gienne. Sous les Mérovingiens, la ci- 
vilisation latine, presque ruinée par 


les invasions germaniques, est en voie de disparition. Cependant, Dagobert I entreprend 
la construction de l'abbaye de Saint-Denis. Mais la plupart des Mérovingiens appliquent les 
coutumes franques et germaniques dont certaines ont été fixées par la loi salique (fixation 
d'amendes ou wergelds en réparation de dommages causés à autrui ; règles de procédure ; 
législation concernant le droit privé) ou les jugements de Dieu et les ordalies. Si les villes 
gallo-romaines perdent leur importance et leur activité (faute d'entretien des routes), les cam- 
pagnes profitent de la paix relative. La vie religieuse (représentée par de fortes personnali- 
tés : saint Éloi, Grégoire de Tours) est le seul soutien de la culture, de l'enseignement et de 


l'art, et les monastères se multiplient. 


MÉROVINGIEN, ENNE adj. et n. HIST. De 
Mérovée et de sa dynastie. / Subst. Les 
Mérovingiens : les rois francs descendant 
de Mérovée. 

= MÉROVINGIENS Dynastie qui régna 
sur la Gaule depuis Clovis (481), jus- 
qu'à l'éviction de la dynastie par les Ca- 
rolingiens en 751. 

MERS EL-KÉBIR 20 000 b. Base navale 
d'Algérie, créée en 1935, où la flotte bri- 
tannique détruisit la flotte française qui 
refusait de se laisser désarmer (3 juillet 
1940). Il y eut 1 300 morts parmi les 
marins français. La France évacua cette 
base en 1968. 

MERSENNE (abbé MARIN} 1588-1648 
Philosophe et savant français. Religieux 
entré dans l’ordre des Minimes (1611), 
ami de Descartes (il publie la première 
édition de ses Méditations), il fut au cen- 
tre de la vie philosophique et scientifique 
de son temps, organisant de fréquentes 
réunions de savants et correspondant no- 
tamment avec Galilée, Fermat, Huygens 
et Hobbes. Il fit aussi progresser l'a- 
coustique, étudiant notamment les sons 
harmoniques. Il publia De l'harmonie uni- 
verselle en 1636. 

MERVEILLE n. f. Prodige suscitant une 
grande admiration. / Les Sept Merveilles 
du monde : es sept chefs-d'œuvre consi- 
dérés comme les plus remarquables dans 
l'Antiquité (les pyramides d'Égypte, les 
jardins suspendus de Babylone, le phare 
d'Alexandrie, le temple d’Artémis à 
Ephèse, le mausolée d'Halicarnasse, le 
colosse de Rhodes et la statue en or et 
en ivoire de Zeus Olympien). 
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Les pyramides d'Égypte, une des Sept 
Merveilles dmonde. 


MERVEILLEUSEMENT adv. De façon mer- 
veilleuse ; à merveille. 

MERVEILLEUX, EUSE adj. et n. À. adj. De 
la nature de la merveille, magique, sur- 
naturel. / n. m. Le merveilleux : le monde 
surnaturel des prodiges. / Fig. Charmant, 
enchanteur. Un rêve merveilleux. B. n. f. 
HIST. Sous le Directoire, femme qui 
portait des toilettes élégantes et excen- 
triques, imitées de celles de l'Antiquité. 
Merz (Mario) 1925 Artiste italien. 
Dans les années 60, il pratique l'art in- 
formel, créant des installations d'objets 
divers et s'inscrivant déjà dans l'optique 
de la critique de la société industrialisée 
et de la société de consommation qui va 
donner naissance à l'Art pauvre. Plus 
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tard, il adopte un système formel qui 
utilise l’'igloo (dans des matières diver- 
ses) et la progression arithmétique (1g/00 
de Giap, 1968). Ses peintures d'inspira- 
tion mythique et préhistorique sont aussi 
mises en scène dans des cadres variés où 
figurent les igloos. 

MES Voir MON 

MÉSALLIANCE n. f. Fait de se mésallier. 
MÉSALLIER (SE) v. pron. {1} Épouser qqn 
d'un rang considéré comme inférieur. 
MÉSANGE n. f. ZOOL. Petit oiseau pas- 
sereau insectivore, à bec court et pointu, 
au plumage de couleurs vives. 
MÉSAVENTURE n. f. Evénement désagré- 
able. 

MESCALINE n. f. Alcaloïde hallucinogène 
extrait du peyotl. « Au plus fort de son 
action la Mescaline apporte des images aveu- 
glantes ou cernées par la foudre, des tran- 
chées de feu, ainsi que des hommes lointains 
ou lilliputiennement petits, animés d'un mou- 
vement rapide, plus proche de celui des pis- 
tons d'un moteur que d'aucun geste d'homme » 
(Henri Michaux). 

MESCLUN n. m. Mélange de jeunes pous- 
ses de diverses salades, douces et amères. 
MESDAMES Voir MADAME 
MESDEMOISELLES Voir MADEMOISELLE 
MÉSENCÉPHALE n. m. ANAT. Partie de 
l'encéphale dérivée de la partie moyenne 
de l’encéphale de l'embryon, compre- 
nant les tubercules quadrijumeaux et les 
pédoncules cérébraux. Syn. cerveau 
moyen. 

MÉSENTENTE n. f. Désaccord. 
MÉSENTÈRE n. m. ANAT. Repli du pé- 
ritoine enveloppant l'intestin grêle et le 
maintenant en position dans la cavité 
abdominale. 

MÉSENTÉRIQUE adj. ANAT. Propre ou 
relatif au mésentère. 

MÉSESTIME n. f. Litt. Manque d’estime. 
MÉSESTIMER v. t. [1} Avoir mauvaise opi- 
nion de ; sous-estimer. 

MESETA (LA) Vaste plateau du centre de 
l'Espagne, interrompu par des hauteurs 
montagneuses et par les vallées du 
Douro, du Tage et du Guadiana. 
MÉSIE Dans l'Antiquité, région qui cou- 
vrait la Bulgarie actuelle et le nord de la 
Grèce. Les Romains la conquirent au 1°" 
siècle av. J.-C. 

MÉSINTELLIGENCE n. f. Défaut de com- 
préhension mutuelle. 

MESMER (FRANZ ANTON) 1734-1815 
Médecin allemand. Il prétendit avoir dé- 
couvert dans les propriétés de l’aimant 
un remède à toutes les maladies. Il soi- 
gnait ses malades en leur faisant toucher 
des tiges de fer émergeant d'un baquet 
magnétisé. Mais la médecine n’a rien re- 
tenu de ses hypothèses sur le magné- 
tisme animal (qui intéressa cependant 
Balzac). 

MÉSO-AMÉRICAIN, E adj. Didac. De Méso- 
Amérique. 

MÉSO-AMÉRIQUE Expression employée 
par les spécialistes des sociétés préco- 
lombiennes pour désigner le Mexique, 
le Guatemala et quelques pays voisins. 
Les peuples de cette zone (tels que les 
Mayas, les Aztèques et les Olmèques) 








Détail d'une fresque du palais royal de Mari. 
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éclat, mais succombe en 539 aux assauts 
des Perses, dirigés par Cyrus. La domination 
de ces derniers prend fin en 331, lorsque 
l'Empire perse est conquis par Alexandre 
le Grand. L'hellénisation de la Mésopota- 
mie entreprise par la dynastie séleucide, hé- 
ritière d'Alexandre, est un échec : Les Grecs 
ne sont pas assez nombreux pour imposer 
leur civilisation aux populations locales. 
En 129 av. J.-C., les Parthes occupent Ba- 
bylone. Les Romains reconnaissent d'abord 
les frontières de l'Empire parthe mais mul- 
tiplient peu à peu les incursions et, au 
11€ siècle apr. J.-C., la Mésopotamie devient 
province romaine sous Trajan ; elle le de- 
meure jusqu'au VII siècle. Envahie par les 
Arabes entre 637 et 641, elle tombe en- 
suite sous la domination des Abbassides 
qui fixent leur capitale à Bagdad et règnent 
jusqu'en 945. 

À partir de cette date, l'histoire de la Méso- 
potamie se confond plus ou moins avec celle 
de la province d'Irak. La civilisation méso- 


D'abord occupée par les Sumériens (3500-2000 av. J.-C.), qui connais- 
sent déjà l'écriture, elle tombe sous la domination des Akkadiens, peu- 
ple sémite. Deux villes importantes sont créées, Assur et Babylone, 
qui obtiendront tour à tour la suprématie sur la région. La première 
dynastie akkadienne est fondée par Hammourabi vers 1730 av. J.-C. : 
il centralise le gouvernement et fait rédiger le code qui porte son 
nom. 

Ce code, le plus ancien de l'histoire de l'humanité, n'est pas tant un 
ensemble de lois que de sentences juridiques circonstancielles rendues 
par le roi dont c'était la fonction de rendre la justice. L'ensemble ainsi 
formé devait exalter sa sagesse et son équité. Vers le milieu du XVI' siè- 
cle av. J.-C., une invasion kassite met fin au premier royaume de Ba- 
bylone. Les Kassites, peuple guerrier, n'ont pas laissé les vestiges 
d'une civilisation comparable à celle de leurs prédécesseurs ; pendant 
quatre siècles, ils vont dominer la Mésopotamie du Sud, livrée à 

l'anarchie, tandis que le nord est rattaché au royaume hourtite. Ils sont 
chassés vers 1 150 par les Assyriens et les Elamites. Les Elamites sont 
rapidement repoussés par Nabuchodonosor, roi de Babylone de 1129 
à 1106 av. J.-C. Les rois assyriens, qui s'imposent peu à peu, doivent 
toutefois faire face à d'incessantes révoltes et sont chassés en 612. 
Avec Nabuchodonosor II, l'empire de Babylone retrouve tout son 


potamienne est marquée à la fois par l'importance de la religion, et 
par le premier développement des connaissances scientifiques : astro- 
nomie, mathématiques, médecine. Le droit, rassemblé en codes de 
jurisprudences, puis de lois, est très élaboré. Mais la méthode de 
pensée des Mésopotamiens, à la fois empirique et étrangère aux mo- 
des grecs de pensée logique, et la place accordée aux rêves et aux 
symboles n'ont pas permis à cette culture de faire face ou seulement 
de résister aux civilisations structurées selon des modes de pensée 
différents. 

Dès le Néolithique, on trouve des foyers artistiques actifs. L'art su- 
mérien témoigne de l'éclat de cette civilisation ; les temples à étages 
(ziggourat), les palais de Mari, sont des constructions massives, en 
brique crue ; la lourdeur caractérise aussi les statues de Goudéa, les 
reliefs aux compositions en registres. Sous les Sémites, avec Ham- 
mourabi puis, plus tard, Nabuchodonosor, l'architecture connaît un 
grand essor (Babylone, Mari). 

Les édifices sont ornés de reliefs en terre cuite émaillée, décorés de 
frises de taureaux et de lions. Les palais des Assyriens témoignent d'une 
renaissance artistique (Nimroud) ; les reliefs ec la peinture montrent 
alors un certain réalisme : lionne blessée du palais d'Assurbanipal à 
Ninive. Les invasions successives mettent fin à l'art mésopotamien. 


avaient bâti des civilisations comportant 
des caractéristiques communes. 
MÉSOBLASTE Voir MÉSODERME 
MÉSOCARPE n. m. BOT. Partie inter- 
médiaire de l'enveloppe du fruit (le pé- 
ricarpe), située entre l'endocarpe et l'é- 
picatpe. Dans les drupes et les baies, le 
mésocarbe constitue la partie charnue du fruit. 
MÉSODERME ou MÉSOBLASTE n. m. 
ZOOL., ANAT. Feuillet embryonnaire 
intermédiaire, situé entre l'ectoderme et 
l'endoderme, qui donnera naissance aux 
tissus de soutien, au squelette, aux mus- 
cles, aux organes génito-urinaires et au 
sang. Le mésoderme est propre aux animaux 
triploblastiques. 

MÉSOLITHIQUE adj. et n. m. De la période 
préhistorique (9000 à 5000 av. J.-C. en- 
viron) située entre l'Epipaléolithique et 
le Néolithique, caractérisée par un 
adoucissement du climat qui favorise une 
végétation plus riche (prairies, forêts). / 


n. m. La sédentarisation et les débuts de 
l'agriculture s'annoncent au Mésolithique. 
MÉSON n. m. PHYS. NUCL. Particule 
instable, dont la masse est comprise en- 
tre celle de l’électron et celle du proton. 
® Les mésons sont des particules insta- 
bles qui se désintègrent spontanément 
en particules stables, comme les élec- 
trons, les neutrinos les photons. L'hypo- 
thèse de l'existence de cette particule a 
été formulée par H. Yukawa en 1932. 
C.D. Anderson découvrit dans le rayon- 
nement cosmique une particule présen- 
tant les propriétés annoncées par Yu- 
kawa. En 1946, venaient s'ajouter aux 
mésons LL ou muons, les mésons T ou 
pions, dont les caractéristiques sont quasi 
identiques à celles prévues par Yukawa. 
MÉSOPAUSE n. f. GEOPHYS. Région 
de l'atmosphère tetrestre qui constitue 
la limite entre la mésosphère et la 
thermosphère. 


= MÉSOPOTAMIE Région de l’Asie com- 
prise entre le Tigre et l'Euphrate. 
MÉSOSPHÈRE n. f. GEOPHYS. Région 
de l'atmosphère terrestre qui s'étend 
au-delà de la stratopause, vers une al- 
titude de 50 km, jusqu’à 130 km et 
forme la limite inférieure de la méso- 
pause. La mésosphère comprend trois ré- 
gions : la première, sans dénomination, com- 
prise entre 50 et 60 km d'altitude, délimite 
la stratospbhère de la mésosphère : la région 
D (entre 60 et 85 km) et la région E (en- 
tre 85 et 130 km) constituent les deux 
premières régions de l'ionosphère. 
MÉSOTHÉRAPIE n. f. MED. Méthode 
thérapeutique utilisant des injections 
intradermiques locales de substances 
médicamenteuses. 

MÉSOTHORAX n. m. ZOOL. Segment 
intermédiaire du thorax des insectes, 
situé entre le prothorax et le métatho- 
rax. Le mésothorax porte la paire de pattes 
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intermédiaire et, chez les insectes ptérygotes, 
la paire d'ailes postérieure, 
MÉSOZOÏQUE adj. et n. m. GEOL. De 
l'ère secondaire. / n. m. Ere secondaire. 
MESQUIN, E adj. En parlant de choses, 
dépourvu de grandeur. Une attitude mes- 
quine. | En parlant de personnes, médio- 
cre, attaché à des petitesses. 1/ s’est mon- 
y avec moi. | Qui témoigne d'une 


grande parcimonie. Salaire mesquin. 
MESQUINERIE n. f. Caractère de ce qui est 
mesquin, d'une personne mesquine. 
uns n. m. inv. (mot anglais) Local dans 


f 


lequel les officiers et sous-officiers d’une 
même unité prennent leur repas. 
MALE n. m. Communication que l'on 
fait parvenir à qqn. Envoyer, transmettre un 
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message. Message codé. Message écrit, télé- 
phoné. / Contenu d'une œuvre au sens 
profond ou que l’on considère comme 
porteuse d'une révélation ; contenu d’une 
philosophie, d'une religion. Le message 
de l'Évangile. Le message du bouddhisme. / 
DR. Communication officielle émanant 
du chef de l'État et adressée au pouvoir 
législatif. 

MESSAGER, ÈRE n. Personne chargée d’un 
message. / Fig. Les hirondelles sont les mes- 
sagères du printemps. / (En appos.) GÉNÉT. 
A.R.N. messager (A.R.N.,) : forme de 
l'acide ribonucléique, complémentaire 
d'une portion d’un brin codant d'acide 
désoxyribonucléique (A.D.N.), utilisée 
dans la synthèse de la protéine codée par 
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ce gène. (Dans les cellules eucaryotes, la 
copie de l'A.D.N. en A.R.N. messager 
[appelée transcription} a lieu dans le noyau 
cellulaire, tandis que la synthèse pro- 
téique a lieu, au niveau de ribosomes, 
dans le cytoplasme. Cette synthèse [ap- 
pelée traduction} utilise comme « ma- 
trice » la molécule d’'A.R.N. messager, 
qui assure donc le transfert de l’infor- 
mation génétique du lieu de son stoc- 
kage [sous forme d’A.D.N. dans le 
noyau} à celui de son utilisation). 

MESSAGER (ANDRÉ) 1853-1929 Com- 
positeur et chef d'orchestre français. Chef 
d'orchestre aux Folies-Bergère en 1877 
et à l'Opéra-Comique, entre 1898 et 
1903, il a contribué à faire apprécier les 
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compositeurs allemands (surtout Wa- 
gner) et à faire connaître certaines œu- 
vres de ses contemporains français. Ses 
propres compositions lyriques sont équi- 
librées et élégantes sur le plan mélo- 
dique (Véronique, 1898 ; Béatrice, 1914). 
MESSAGERIE n. f. Service assurant le 
transport de marchandises. / Messagertes 
de presse : entreprise qui assure le routage 
des journaux. / Messagerie électronique : 
service permettant d'envoyer ou de re- 
cevoir des messages pour les utilisateurs 
connectés à un réseau télématique. 
Messau Haps (AHMED) 1898-1974 
Nationaliste algérien. En 1924, il fonda 
l'Étoile nord-africaine à l'origine du 
Mouvement pour le triomphe des li- 
bertés démocratiques (M.T:L.D.) créé en 
1946. Revendiquant l'indépendance de 
l'Algérie, il créa en 1936 le Parti du peu- 
ple algérien et fut arrêté et condamné à 
plusieurs reprises. Hésitant à employer 
la violence pour obtenir l'indépendance, 
il fut dépassé par le Front de libération 
nationale (FL.N.), fondé en 1954, dont 
les cadres étaient issus du M.T.L.D. et qui 
regroupaient tous les autres mouvements 
algériens. Au début de la guerre d’Al- 
gérie, ses partisans étaient regroupés dans 
le Mouvement nationaliste algérien 
(M.N.A.), opposé au EL.N. mais rongé 
par des conflits internes. I] ne put assis- 
ter aux négociations en vue d'un cessez- 
le-feu en 1962. 

MESSALINE (en latin VALERIA MESSA- 
LINA) ?-48 Impératrice romaine, épouse 
de Claude I, mère d'Octavie et de Bri- 
tannicus, elle domina totalement son 
mari, qu'elle bafoua au point d'épou- 
ser son amant. Averti, Claude la fit exé- 
cuter. 

MESSE n. f. LITURG. CATHOL. Céré- 
monie au cours de laquelle le prêtre re- 
nouvelle le sacrifice du corps et du sang 
de Jésus-Christ, sous les espèces du pain 
et du vin. / Musique composée pour une 
messe. Messe de Haydn. / Messe basse, dont 
aucune partie n'est chantée. Au fig. Faire 
des messes basses : parler à voix basse, en 
aparté. / Grand-messe : messe solennelle. / 
Messe noire : célébration sacrilège du culte 
des démons parodiant la messe. 
MESSEIGNEURS Voir MONSEIGNEUR 
MESSEOIR v. défectif [3] Litt. (Ne s'em- 
ploie qu’à la troisième personne de l'in- 
dicatif et au participe présent) N'être 


pas séant. Cela messied à votre rang. Un 
babit messéant. 

MESSERSCHMITT (Witty) 1898-1978 
Ingénieur et industriel allemand. Il 
équipa en avions de chasse l’armée du 
Ie Reich, produisant en série des avions 
à réaction à partir de 1944. 

Messiaen (OLIVIER) 1908-1992 Com- 
positeur français. Organiste titulaire à 
l'église de la Trinité, où il se fait connaï- 
tre pour ses improvisations, et professeur 
au Conservatoire, il a écrit des compo- 
sitions pour orchestre (Turangalila-S'ym- 
phone), pour piano, pour orgue (La Na- 
tivité du Seigneur). Il tire son inspiration 
de la nature (le chant des oiseaux) et de 
sa foi chrétienne : Quatuor pour la fin des 
temps (1941), Saint François d'Assise 
(opéra, 1983). Sa classe d'esthétique 
(1947) a formé de nombreux composi- 
teurs de l'après-guerre tels que Boulez, 
Xenakis et Stockhausen. 

MESSIANIQUE adj. Relatif au Messie, au 
messianisme. 

MESSIANISME n. m. RELIG. Foi en l’a- 
vènement du royaume de Dieu sur Terre, 
dû à la venue du Messie. / Par ext. 
Croyance en la venue d’un sauveur qui 
ramènera la paix et la justice sur terre. 
MESSIDOR n. m. Dixième mois du ca- 
lendrier républicain, allant du 19 ou 
20 juin au 18 ou 19 juillet. 

MESSIE n. m. RELIG. Le Messie : dans 
l'Ancien Testament, le sauveur que Dieu 
a promis d'envoyer au peuple juif pour 
le libérer de la souffrance et de l’injus- 
tice. / Dans la religion chrétienne, le 
Christ. / Fig. Toute personne dont on 
attend qu'elle apporte le salut, la déli- 
vrance. (L'attente du Messie, du ré- 
dempteur des péchés, que Dieu enver- 
rait sur la Terre pour y établir son 
royaume, est une donnée récurrente du 
judaïsme. Au cours des siècles, plusieurs 
messies apparurent et se dirent l'Elu de 
Dieu. Pour les chrétiens, le Messie est 
déjà venu sur la Terre : c'est Jésus de Na- 
zareth. Les juifs continuent de l’attendre). 
MESSIER (CHARLES) 1730-1817 Astro- 
nome français qui découvrit une cen- 
taine d'objets célestes, situés dans notre 
Galaxie et en dehors d'elle, puis réper- 
toriés dans un catalogue et désignés par 
la lettre M suivie d’un numéro d'ordre : 
par exemple, M31 désigne la galaxie 


MESURE 


d'Andromède située à 2 800 000 années 
lumière de la Terre. 

MESSIEURS Voir MONSIEUR 

Messine 257 300 b. Port sicilien, sur 
le détroit de Messine (long de 42 km, et 
dont la largeur varie entre 3 et 18 km) 
qui sépare l'Italie et la Sicile. Détruite en 
1908 par un tremblement de terre, la 
ville a été reconstruite en tenant compte 
des dangers sismiques (bâtiments peu 
élevés, rues très larges). 

MESSIRE n. m. Ancien titre d'honneur 
donné au Moyen Age à toute personne 
noble, à tout personnage important, 
puis, plus tard, au seul chancelier de 
France. 

MESSMER (PIERRE) 1916 Homme po- 
litique français. Gaulliste, il fut minis- 
tre des Armées de 1960 à 1969 et Pre- 
mier ministre de 1972 à la mort du 
président Pompidou (1974). 

MESURE n. f. l. Évaluation d'une gran- 
deur par comparaison avec une gran- 
deur de même espèce servant d'étalon ou 
prise comme unité. (Dans la théorie de 
la mesure, on définit un nombre utilisé 
pour exprimer la valeur d'une grandeur 
par rapport à la valeur d'une autre gran- 
deur de même espèce, prise comme éta- 
lon [unité de distance, de vitesse, de 
temps, de poids}. On demande à la me- 
sure de vérifier des propriétés formelles 
conformément à la notion intuitive se- 
lon laquelle la mesure du tout doit être 
égale à la somme des mesures des par- 
ties). / Dimension. Calculer les mesures 
d'une pièce, d'un meuble. Un vêtement sur 
mesure, confectionné aux mesures du 
corps d'une personne. / Grandeur servant 
d'unité ; étalon. Le litre, mesure de capa- 
cité. | Récipient de capacité déterminée 
servant à mesurer les grains, les liqui- 
des ; quantité contenue dans tel réci- 
pient. Une mesure d'avoine. / Loc. À la 
mesure de : en proportion de. Îl. Division 
de la durée. / Spécial. MUS. Division 
de la durée musicale en groupements 
de plusieurs unités de temps égales, dé- 
limités par les barres de mesure (barres 
verticales figurant sur la partition). Bat- 
tre la mesure : indiquer par signes, par 
gestes les différents temps de la me- 
sure. / En versification, nombre de syl- 
labes déterminé selon chaque type de 
vers. MT. Limite de ce qui est considéré 





Le détroit de Messine vu de Taormina. 
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MESURÉ 


comme normal, souhaitable, décent. Un 
enthousiasme sans mesure. | Modération. 
Agir avec mesure. IV. Moyen utilisé en 
vue d'obtenir, de réaliser qqch. Prendre 
des mesures draconiennes. 

MESURÉ, E adj. Dosé, tempéré, Des pas me- 
surés. Un discours mesuré 

MESURER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Déter- 
miner la mesure de. Mesurer un angle, une 
surface. Mesurer du tissu. | Évaluer, ap- 
précier. Mesurer l'ampleur du sinistre. / 
Employer avec mesure, modération ; do- 
ser. Mesurer ses paroles, ses efforts. / Accor- 
der avec parcimonie, Mesurer son soutien. 
B. v. i. Avoir pour mesure ; avoir pour 
caille. Mesurer deux mètres. | v. pron. Se 
mesurer à, avec : affronter ; se comparer 
à, avec. Se mesurer à l'ennemi, 

MÉSUSER v. t. ind. [1} Litt. Méwser de : 
faire un mauvais usage de. 
MÉTABOLIQUE adj. Du métabolisme. 
MÉTABOLISER v. t. {1} PHYSIOL. Trans- 
former (une substance) au cours du pro- 
cessus de métabolisme. / Fig. Transfor- 
mer (qqch.) en lassimilant ou en le 
dégradant. 

MÉTABOLISME n. m. BIOL. Ensemble 
des réactions biochimiques qui se pro- 
duisent au sein des organismes vivants, 
et qui consistent en des réactions de syn- 
thèse de la matière vivante (anabolisme) 
ou en des réactions de dégradation pro- 
duisant une libération d'énergie (cata- 
bolisme). / Métabolisme de base (ou ba- 
sal) : quantité de chaleur que dégage en 
une heure, sur un mètre carré de surface, 
le corps d'un homme à jeun, au repos, 
mais non endormi (cette valeur était uti- 
lisée pour évaluer la dépense énergétique 
minimale d'un individu). 

MÉTACARPE n. m. ANAT. Ensemble os- 
seux, situé entre les phalanges et les os 
du carpe, qui constitue le squelette de la 
paume de la main. 

MÉTACARPIEN, ENNE adj. et n. m. ANAT. 
Du métacarpe. / n. m. Les cing métacar- 
piens constituent le métacarpe. 
MÉTACENTRE n. m. TECH. Résultante 
des forces de poussée au point d'intersec- 
tion formé par l'axe vertical de la section 
maître et l'axe longitudinal d'un corps 
solide plongé dans un liquide en position 
de repos. I y a équilibre lorsque le métacen- 
tre se situe en dessous du centre de gravité du 
corps considéré, et déséquilibre lorsque ces deux 
points sont inversé, 

MÉTAGALAXIE n. f. ASTRON. Ensem- 
ble de l'Univers observable. 

MÉTAIRIE n. f. Propriété agricole placée 
sous le régime du métayage. / Ensemble 
des bâtiments d'une métairie. 

MÉTAL, AUX n. m. CHIM., PHYS. Corps 
simple, solide à la température ordinaire 
(à l'exception du mercure et du gallium, 
liquides à cette température), conducteur 
de la chaleur et de l'électricité, à l'aspect 
brillant (éclat métallique). Les métaux sont 
caractérisés par une tendance à perdre des 
électrons (propriété qui les oppose aux non-mé- 
taux). Métaux vrais : éléments situés dans 
la première colonne de la classification 
périodique des éléments, à l'exception de 
l'hydrogène (métaux alcalins : lithium, so- 
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Métallurgie : élaboration d'acier dans un convertisseur Thomas. 


dium, potassium, etc.) et dans la 
deuxième colonne (métaux alcalino-ter- 
reux : béryllium, magnésium, calcium, 
etc.). Métaux de transition : éléments si- 
tués dans les colonnes intermédiaires de 
la classification, dont les couches électro- 
niques internes ne sont pas saturées (scan- 
dium, titane, vanadium, chrome, man- 
ganèse, fer, cobalt, nickel, cuivre, zinc, 
molybdène, argent, platine, or, mercure, 
lanthane, uranium, etc.). Semi-métaux ou 
métalloïdes : éléments qui font, dans la 
classification périodique, la transition en- 
tre métaux et non-métaux (aluminium, 
arsenic, plomb, etc.). / Par ext. Matériau 
constitué par un corps métallique pur ou 
par un alliage. / Métal blanc : alliage de di- 
vers métaux ayant l'apparence de l'ar- 
gent. / Métaux précieux : or, argent, platine. 
MÉTALANGAGE n. m. LING. Langage 
servant à décrire une langue naturelle. 
MÉTALINGUISTIQUE adj. LING. Relatif 
du métalangage ; du domaine du méta- 
langage. 

MÉTALLIFÈRE adj. Qui contient du métal. 
MÉTALLIFÈRES (MONTS) Chaîne monta- 
gneuse qui sépare l'Allemagne de la Ré- 
publique tchèque (elle culmine à 
1 244 m). La houille, le zinc, l'uranium 
ont donné naissance à de nombreuses in- 
dustries. 

MÉTALLIQUE adj. De métal. Objet métal- 
lique. | Qui a l'apparence du métal. Un 
gris métallique. | Qui a la sonorité du mé- 
cal. Bruit, voix métalliques. 

MÉTALLISER v. t. [1} Donner un aspect 
métallique à. / TECHN. Recouvrir (un 
corps) d'une mince couche de métal. 
MÉTALLO n. m. Fam. Abréviation d'{[ou- 
vrier} métallurgiste. Un métallo, des mé- 
tallos, j 
MÉTALLOGRAPHIE n. f. Etude de la struc- 
ture des métaux et de leurs alliages à 
laide de l'analyse optique et électro- 


nique à l'échelle macroscopique et 
microscopique. 

MÉTALLOÏDE n. m. CHIM. Vx Non-mé- 
tal. / Elément intermédiaire, par ses 
propriétés, entre les métaux et les non- 
métaux (aluminium, arsenic, plomb, 
etc.). Syn. semi-métal. 

MÉTALLURGIE n. f. Industrie de la pro- 
duction et de la transformation des mé- 
taux. 

MÉTALLURGIQUE adj. De la métallurgie. 
MÉTALLURGISTE adj. et n. Spécialiste de 
la métallurgie ; employé dans la métal- 
lurgie. 

MÉTAMÈRE n. m. ZOOL. Chacun des 
segments, des unités morphologiques, 
d'organisation analogue, qui se succè- 
dent selon l'axe antéro-postérieur, issus 
de la segmentation du mésoderme au 
cours du développement embryonnaire. 
On observe des métamères en particulier chez 
les annélides, les arthropodes et les vertébrés ; 
chez ces derniers, les métamères sont observa- 
bles chez l'embryon ainsi que dans certaines 
structures du corps des adultes (squelette, mus- 
cles). Syn. somite. 

MÉTAMÉRIE n. f. ZOOL. Caractéristique 
des animaux dont le corps est organisé 
en métamères. x 
MÉTAMORPHIQUE adj. GÉOL. Produit 
par métamorphisme. Roche métamor- 
phique. 8 
MÉTAMORPHISME n. m. GEOL. Ensem- 
ble de transformations qui touche une ro- 
che sous l’action de conditions de tem- 
pérature et de pression différentes de 
celles en cours lors de sa formation. Le 
métamorbhisme du granit. 
MÉTAMORPHOSE n. f. Transformation 
d’une chose en une autre, par un chan- 
gement de forme, de structure. / ZOOL. 
Ensemble des modifications successives 
de l'organisme de certains animaux, qui 
interviennent entre le stade larvaire et l'é- 





Les étapes de la métamorphose des insectes : 
métamorphose incomplète (hémimétaboles, par ex. orthoptères, en haut) ; 
métamorphose complète (holométaboles, par ex. lépidoptères, en bas). 


tat adulte (insectes hémimétaboles, in- 
sectes holométaboles, amphibiens, etc.). / 
Fig. Transformation totale intervenant 
dans l'aspect d'une chose, dans l'appa- 
rence, le comportement d'une personne. 
MÉTAMORPHOSER v. t. {1} Soumettre à 
une métamorphose. / Par ext. Changer 
radicalement l'aspect, le caractère, la 
nature de. / v. pron. Subir une méta- 
morphose. La chenille se métamorphose en 
papillon. 

MÉTAMPHÉTAMINE n. f. Drogue du 
groupe des amphétamines, stimulante, 
dont l'usage provoque un état d'exalta- 
tion et d'agitation fébrile. 

MÉTAPHASE n. f. BIOL. Phase de la mi- 
tose (et de la méiose), dans laquelle les 
chromosomes sont disposés dans le plan 
équatorial de la cellule (plaque équato- 
riale). Voir mitose. 

MÉTAPHORE n. f. Figure de style don- 
nant à un mot un sens nouveau par une 
comparaison sous-entendue ou une ana- 
logie (par ex. « le printemps de la vie » 
pour « la jeunesse »). 

MÉTAPHORIQUE adj. Qui procède de la 
métaphore. Sens métaphorique. | Qui re- 
court à la métaphore. Style métaphorique. 
MÉTAPHORIQUEMENT adv. Par métaphore. 
MÉTAPHYSIQUE n. f. et adj. A. n. f. Re- 
cherche de la connaissance de l'être, des 
causes premières des choses et de leurs 
principes. / Réflexion générale sur le 
monde, la nature des choses et les formes 
de la connaissance, souvent exposée sous 
forme de système. B. adj. Relatif à la 
métaphysique. Preuve métaphysique de 
l'existence de Dieu. (A l'origine, le mot 
métaphysique s'appliquait aux livres 
d'Aristote consacrés à la « philosophie 
première », livres qui, dans son œuvre, 
venaient après les livres de physique. Le 
sens s'est modifié pour en venir à dési- 
gner l’ensemble des spéculations, quel 
qu'en soit le sujet : Dieu, la Vérité, la 
nature humaine.. .). 

MÉTAPHYSIQUE Œuvre d'Aristote en 
14 livres qui, dans le classement effec- 
tué par la postérité, se trouve « après » 
(en grec meta) la Physique. Il étudie « l'- 
Être en tant qu'Etre et ses attributs », le 
principe de causalité et cherche à déter- 
miner le moteur de toutes choses. 
MÉTASTASE n. f. MED. Foyer secon- 
daire d’une affection (de nature infec- 
tieuse, parasitaire ou cancéreuse), qui 


se localise dans une ou plusieurs par- 
ties du corps après avoir migré du foyer 
préexistant par voie sanguine ou lym- 
phatique. 

MÉTASTASE (PIETRO TRAPASSI, dit ME- 
TASTAS!O ; en français PIERRE) 1698- 
1782 Poète italien. Attaché à la cour de 
Vienne de 1730 à sa mort, ses mélo- 
drames (tragédies bénéficiant d'un ac- 
compagnement musical), ses oratorios, 
ses cantates furent célèbres dans toute 
l'Europe (Les Jardins des Hespérides, can- 
tate, 1721 ; L'Olympiade, mélodrame, 
1733). La Clémence de Titus (1734), œu- 
vre mise en musique par Gluck en 1752, 
le fut à nouveau par Mozart en 1791, sur 
un livret modifié. A 

MÉTASTASER v. i. [1} MED. Produire des 
métastases. 

MÉTATARSE n. m. ANAT. Partie osseuse 
du pied située entre les phalanges des 
orteils et les os du tarse. 

MÉTATARSIEN, ENNE adj. et n. m. Du mé- 
tatarse. / n. m. Chacun des os du méta- 
tarse. 

MÉTATHÉRIENS n. m. ZOOL. Sous-classe 
de mammifères caractérisés par l'absence 
de placenta. Tous les métathériens sont fos- 
siles à l'exception des marsupiaux. 
MÉTATHORAX n. m. ZOOL. Troisième et 
dernier segment du thorax des insectes, 
postérieur au prothorax et au mésotho- 
rax. Le métathorax porte la paire de pattes 
postérieure. 

MÉTAURE (LE) 20 km Fleuve du centre 
de l'Italie. I prend sa source dans les 
Apennins et se jette dans l’Adriatique. 
METAXÁS (JoANNIS) 1871-1941 Géné- 
ral et homme politique grec. Président 
du Conseil (1936-1941), il exerça une 
dictature à vie à partir de 1938 et se rap- 
procha de l'Allemagne nazie, puis de 
l'Angleterre quand l'Italie menaça la 
Grèce. 

MÉTAYAGE n. m. Mode d'exploitation 
d'un domaine agricole selon lequel le 
propriétaire reçoit de l'exploitant une 
redevance en nature. 

MÉTAYER, ÈRE n. Exploitant agricole lié 
au propriétaire foncier par un contrat de 
métayage. 

MÉTAZOAIRE n. m. ZOOL. Animal plu- 
ricellulaire (par opposition à proto- 
zoaire). / Animal pluricellulaire dont les 
cellules sont organisées en tissus et pos- 
sédant un système nerveux. / n. m. pl. 


METCHNIKOV 


Le taxon des métazoaires constitue l'un des 
grands groupes du règne animal. | 
METCHNKOV (lLttA ILITCH, dit ELIE) 
1845-1916 Biologiste russe. Ayant dé- 
couvert en 1884 la phagocytose, il s'ins- 
talla à Paris en 1887 et collabora avec 
Pasteur. En 1901, il publia L'Immunité 
dans les maladies infectieuses. 

MÉTEIL n. m. AGRIC. Mélange de sei- 
gle et de blé semé et récolté dans un 
même champ. 

MÉTEMPSYCOSE n. f. PHILO., RELIG. 
Transmigration, après la mort, de l'âme 
d'un corps dans un autre corps. La foi en 
la métempbsycose est au cœur du brahmanisme. 
MÉTENCÉPHALE n. m. ANAT. Partie pos- 
térieure du rhombencéphale, qui com- 
prend le cervelet et la protubérance an- 
nulaire. 

MÉTÉO n. f. et adj. inv. Abréviation de 
météorologie, de météorologique. Que 
dit la météo ? Bulletin météo. 
METEORCRATER Cratère d'origine mé- 
téoritique situé en Arizona et découvert 
par Daniel Moreau Barringer en 1891. 
Son diamètre est de 1 200 m, sa profon- 
deur de 175 m et son âge est estimé à 
environ 50 000 ans ; il aurait été provo- 
qué par la chute d'un astéroïde pesant 
plus de 2 millions de tonnes. 

MÉTÉORE n. m. ASTRON. Phénomène 
lumineux engendré par des corps solides 
issus de l'espace dont l'enveloppe ex- 
terne s'enflamme au contact des couches 
denses de notre atmosphère lors de sa 
pénétration. 

MÉTÉORIQUE adj. Relatif à un (des) mé- 
téore(s). 

MÉTÉORITE n. f. ASTRON. Tout frag- 
ment solide, pierreux ou métallique, 
trouvé à la surface du sol et dont la pro- 
venance n'est pas d'origine terrestre. 
® Connues dès l'Antiquité et identifiées 
comme telles, les météorites ne furent 
observées physiquement que le 16 nov- 
embre 1492, en Alsace, à Ensisheim, lors 
d’une chute de pierres dont certaines sont 
aujourd'hui conservées. Leur origine ex- 
traterrestre ne sera effectivement recon- 
nue par la communauté scientifique que 
lorsque l’Académie des sciences confiera 
à Jean-Baptiste Biot la direction de la 
commission d'enquête chargée de la 
confirmer, lors de « l'averse » de pierres 
météoritiques tombée en 1803 près du 
village de L'Aigle, dans l'Orne. 





Cratère produit par la chute 
d'une météorite. 
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MÉTÉORITIQUE adj. Relatif à une (des) 
météorite(s). 

MÉTÉOROLOGIE n. f. Science qui a pour 
objet l'étude des phénomènes atmo- 
sphériques et des lois auxquelles ils sont 
soumis. 

MÉTÉOROLOGIQUE adj. Propre ou relatif 
à la météorologie. 

MÉTÉOROLOGISTE où MÉTÉOROLOGUE n. 
Spécialiste de météorologie. 
MÉTÈQUE n. m. ANTIQ. GR. Etranger 
qui, s'installant définitivement dans une 
ville grecque, possédait le statut d'hom- 
me libre mais non de citoyen. / Péjor., 
raciste Etranger vivant en France dont 
l'apparence, le comportement inspirent 
la méfiance. 

MÉTHADONE n. f. Succédané synthétique 
de la morphine, utilisé dans le traite- 
ment de l’héroïnomanie. 

MÉTHANE n. m. CHIM. Hydrocarbure 
de formule CH}, premier terme de la sé- 
rie des alcanes. (À température ordinaire, 
le méthane est un gaz incolore et in- 
odore, de densité 0,6. Sa combustion est 
extrêmement calorifique et peut, dans 
certaines conditions, être explosive 
(coups de grisou). C'est le constituant 
essentiel du gaz naturel). 

MÉTHANIER n. m. Navire destiné au 
transport du méthane liquéfié. 
MÉTHANOL n. m. CHIM. Alcool de for- 
mule CH,OH. Syn. alcool méthylique. 
MÉTHIONINE n. f. BIOCHIM. Acide 
aminé non polaire, de formule 

CH, -$ -(CH;) ,- CH (NH,)-COOH. 
MÉTHODE n. f. Ensemble de moyens rai- 
sonnés, ordonnés que l'on utilise pour 
découvrir ou démontrer une vérité, pour 
étudier, pour enseigner. / Ensemble des 
principes qui sont à la base d'un art, 
d'une technique. / Recueil regroupant 
ces principes. Méthode de piano. / Clarté, 
sens de l'organisation. Agir avec méthode. 
MÉTHODE (saint) 825 ?-885 Mission- 
naire chrétien né en Thessalonique. Son 





MÉTHODISME 


Le méthodisme, qui insiste sur 
l'expérience de la conversion, at- 
tache beaucoup d'importance à 
la sanctification, entendue 


comme la manifestation, dans les 
actes de la vie quotidienne, de 
l'état de grâce du chrétien. Les 
premiers fidèles se conduisant de 
façon méthodique, tant dans 
leurs exercices de piété que dans 
leur comportement habituel, on 


leur donna le sobriquet de « mé- 
thodistes ». Les méthodistes se 
heurtèrent à l'Eglise anglicane, 
dont ils avaient pourtant 
conservé l'organisation hiérar- 
chique impliquant la subordi- 
nation aux évêques tout en met- 
tant en avant la communauté 
chrétienne de base ; ils s'en sé- 
parèrent en 1784, date à laquelle 
fut fondée la première commu- 
nauté. méthodiste d'Amérique, 
la Methodist Episcopal Church 
(Eglise épiscopale méthodiste). 





frère Cyrille et lui furent chargés par le 
patriarche byzantin de se rendre en Mo- 
ravie pour éduquer les Slaves, auxquels 
ils donnèrent leur premier alphabet et 
leurs premiers textes religieux. Quand 
son frère mourut (869), il fut nommé 
évêque de Pannonie (Hongrie) et conti- 
nua d'exercer son influence sur tous les 
pays slaves. 

MÉTHODIQUE adj. Propre ou relatif à une 
méthode. / Propre à qqn qui travaille 
avec méthode. 

MÉTHODIQUEMENT adv. Avec méthode. 
* MÉTHODISME n. m. RELIG. Mouve- 


Métissage : gravure espagnole du xvie siècle dénonçant les conséquences 
supposées néfastes de l'union d'un Blanc et d'une Noire. 
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ment protestant fondé au XVIHE siècle 
par John Wesley. 

MÉTHODISTE adj. et n. RELIG. Propre 
ou relatif au méthodisme. / Subst. 
Adepte du méthodisme. 
MÉTHODOLOGIE n. f. PHILO. Partie de 
la logique qui a pour but l'étude des mé- 
thodes de recherche spécifiques aux dif- 
férentes sciences. / Ensemble des mé- 
chodes appliquées dans un domaine 
particulier. 

MÉTHYLATION n. f. CHIM., BIOCHIM. 
Réaction qui a pour résultat d'introduire 
un radical méthyle dans une molécule. 
MÉTHYLE n. m. CHIM. Radical mono- 
valent — CH. / Chlorure de méthyle, de 
formule CH,C], utilisé comme réfrigé- 
rant et comme anesthésique. 
MÉTHYLÈNE n. m. CHIM. Radical biva- 
lent = CH. / Chlorure de méthylène, de 
formule CH,CL,, employé comme sol- 
vant. / MED. Bleu de méthylène : liquide 
de couleur bleue utilisé comme anti- 
septique. 

MÉTHYLIQUE adj. CHIM. Qui contient 
le radical méthyle. À /c00/ méthylique (ou 
méthanol), de formule CH,OH, utilisé 
comme solvant, comme combustible et 
intervenant dans de nombreuses syn- 
thèses. 

MÉTICULEUSEMENT adv. De façon méti- 
culeuse. 

MÉTICULEUX, EUSE adj. Minutieux. 
MÉTICULOSITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
méticuleux, d'une personne méticuleuse. 
MÉTIER n. m. |. Activité régulière, travail 
qui procure des revenus. Exercer le métier 
de mécanicien. | Corps de métier : ensemble 
organisé d'ouvriers, d'artisans, ayant la 
même spécialité. / Profession considérée 
en fonction du travail qu'elle exige. C'est 


un avocat qui connaît son métier. / Habileté 
technique. Avoir du métier M. TECHN. 
Machine à tisser. / Châssis sur lequel on 
tend certains ouvrages d'aiguille. Mézer 
à broder. 

MÉTIS, ISSE adj. et n. Qui est né de pa- 
rents dont la couleur de peau est diffé- 
rente. / Subst. Les mulätres sont des métis 
de Noirs et de Blancs. / ZOOL., BOT. Qui 
est issu du croisement, au sein d'une 
espèce, d'individus de races ou de varié- 
tés différentes. / Toile métisse ou (n. m.) 
métis : toile dont la chaîne est de coton 
et la trame de lin. 

MÉTISSAGE n. m. Union entre hommes 
et femmes dont la couleur de peau est 
différente. / Méfissage culturel : interpé- 
nétration culturelle produisant des œu- 
vres artistiques, musicales, littéraires, 
marquées par les différentes civilisations 
qui les ont inspirées. / ZOOL., BOT. 
Croisement entre animaux ou entre vé- 
gétaux appartenant à une même espèce, 
mais de variétés ou de races différentes. 
MÉTISSÉ, ÉE adj. Produit par métissage. 
MÉTONYMIE n. f. Figure de rhétorique 
qui permet de prendre un mot pour un 
autre, en raison du lien nécessaire et im- 
plicite qui les unit. « Une bonne raquette », 
au lieu de « un bon joueur de tennis », est une 
métonymie. 

MÉTOPE n. f. ARCHI. Dans une frise do- 
rique, intervalle entre deux triglyphes, 
souvent orné d'un panneau sculpté. 
MÉTONYMIQUE adj. Propre à la méto- 
nymie. 

MÉTRAGE n. m. Action de métrer. Faire 
le métrage d'une pièce. | Longueur exprimée 
en mètres. Mérage d'un tissu. / Longueur 
d'un film en mètres de pellicule. Par ext. 
Durée de sa projection. Long(-)métrage, 
moyen(-)métrage, court(-)métrage. 
MÉTRAUX (ALFRED) 1902-1963 Ethno- 
logue français d'origine suisse. Il étudia 
diverses populations d'Amérique du Sud 
et des Antilles : La Religion des Tupi-Gua- 
rani (1928), Le Vaudou haitien (1958). 
MÊTRÉ n. m. CONSTR. Relevé détaillé 
des quantités mesurant un ouvrage. / 
Devis détaillé des travaux relatifs à un 
ouvrage. 

MÈTRE [1] n. m. Dans la versification 
grecque et latine, groupe déterminé de 
syllabes longues ou brèves comprenant 
deux temps scandés (un temps fort et 
un temps faible). / Dans la versification 
française, nombre de syllabes caractéris- 
tique de chaque genre de vers. 

MÈTRE [2] n. m. Unité de mesure (sym- 
bole m), équivalant à la longueur d'un 
trajet parcouru par la lumière dans le 
vide en 1 / 299 792 458€ de seconde. / 
Objet souple ou rigide, gradué et long 
d'un mètre, servant à mesurer. 

® Unité de base du système métrique, 
le mètre fut initialement défini comme 
l'équivalent de la dix-millionième par- 
tie du quart de la longueur du méridien 
terrestre. À partir de 1960, une nouvelle 
définition le donna comme l'équivalent 
de 1 650 763,73 fois la longueur d'on- 
des, dans le vide, de la radiation du kryp- 
ton 86. C'est en 1983 que fut établie sa 


définition actuelle, établie à partir de la 
vitesse de la lumière. Il est l'unité de 
base du système international d'unités 
(SE). 

MÉTRER v. t. {1} Mesurer (qqch.) avec un 
mètre. / Etablir le métré de (un ouvrage). 
MÉTREUR, EUSE n. CONSTR. Celui, celle 
qui est chargé d'établir les métrés. 
MÉTRIQUE [1] adj. Relatif au mètre, qui 
prend le mètre pour base. Système mé- 
trique. , 

MÉTRIQUE [2] n. f. et adj. Étude des vers 
et des mètres poétiques. / adj. Propre ou 
relatif au mètre poétique. Vers métrique : 
vers qui repose sur des mètres (par op- 
pos. au vers syllabique). 

MÉTRITE n. f. MED. Inflammation de 
l'utérus. 

MÉTRO n. m. Réseau, partiellement ou 
entièrement souterrain, de lignes de 
chemin de fer assurant le transport col- 
lectif des voyageurs dans une agglomé- 
ration urbaine. 
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Station de métro à Berlin. 


MÉTROLOGIE n. f. Didac. Science des me- 
sures. 

MÉTRONOME n. m. MUS. Appareil com- 
posé d'un mouvement d’horlogerie et 
d'un balancier qui bat avec une période 
donnée, pour indiquer le rythme lors- 
qu'on étudie un morceau de musique. 
MÉTROPOLE n. f. Etat, territoire consi- 
déré par rapport aux colonies qu'il a fon- 
dées. / Ville qui anime la vie écono- 
mique, culturelle ou politique d'une 
région ou d'un pays. / RELIG. CA- 


Metropolis de Fritz Lang. 


METTERNICH-WINNEBURG 


THOL. Ville où se trouve le siège d'un 
archevêché. 

METROPOLIS 1927 Film muet expres- 
sionniste de Fritz Lang. Des ouvriers 
enfermés dans une ville souterraine se 
révoltent contre leurs maîtres. 
MÉTROPOLITAIN, E [1] adj. et n. m. A. 
adj. De la métropole. Territoire métropo- 
litain. | RELIG. CATHOL. Relarif à une 
métropole. Archevêque métropolitain B. n. 
Les métropolitains : les habitants de la mé- 
tropole. anam. REPIG. CATAOLS Ur 
métropolitain : un archevêque métropo- 
litain. 

MÉTROPOLITAIN [2] adj. et n. Vx Chemin 
de fer métropolitain où (n. m.) le métropoli- 
tain : le métro. 

MÉTROPOLITE n. m. RELIG. Prélat de 
haut rang, dans certaines Eglises chré- 
tiennes d'Orient. 

MÉTRORRHAGIE ou MÉTRORRAGIE n. f. 
MED. Hémorragie d'origine utérine. 
METS n. m. Aliment préparé et servi à un 
repas. 

METSU (GABRIEL) 1629-1667 Peintre 
hollandais. Membre fondateur de la 
guilde des peintres de Leyde en 1648 
puis installé à Amsterdam à partir de 
1657, il compose d'abord des tableaux 
d'histoire avant de se tourner vers les 
scènes de genre (Marché aux Herbes 
d'Amsterdam, Le Déjeuner de harengs), 
Après 1660, ses compositions auront des 
teintes plus froides et des lignes plus 
précises (Femme lisant). 

METSys (QUENTIN) Voir MaTsys 
METTABLE adj. Que l'on peut mettre, 
porter sur soi. Chercher des vêtements met- 
tables. Ant. immettable. 
METTERNICH-WINNEBURG (KLEMENS 
WENZEL LOTHAR, prince DE) 1773-1859 
Homme d'Etat autrichien. Diplomate, 
chancelier d'Autriche, il encouragea le 
mariage de Marie-Louise et de Napo- 
léon, pour des raisons tactiques, mais 
fut toujours un adversaire acharné de 
l'Empereur. Pendant près de quarante 
ans, il présida aux destinées de son pays, 
réunit de multiples congrès, dont celui 
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de Vienne en 1814-1815, chercha à 
consolider la puissance autrichienne com- 
battue par la France et l'Angleterre, et 
s opposa aux idées révolutionnaires ou li- 
bérales qui agitaient les peuples de l’em- 
pire des Habsbourg. La révolution de 
1848 l'obligea à abandonner le pouvoir. 
METTEUR n. m. Metteur en pages : techni- 
cien qui procède à la mise en pages d’un 
texte composé. / Metteur en scène : per- 
sonne qui coordonne la préparation et 
l'exécution d'une pièce ou d’un film (di- 
rection des acteurs, agencement des dé- 
cors, accompagnement musical, etc.). / 
Metteur au point : spécialiste du réglage 
des machines, des moteurs. 

METTRE v. t. [3] A. v. t. Placer (qqn ou 
qqch.) en un endroit déterminé. Mettre un 
plat au four. Mettre un criminel en prison. / 
Disposer ou appliquer sur soi (un vête- 
ment, un produit). Mettre un costume, un 
casque. Mettre du fard, | Investir (du temps 
ou de l'argent). Mettre des années pour écrire 
un livre. Meïtre ses économies dans une so- 
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Département de Meurthe-et-Moselle. 


ciété. | Investir (une qualité, une disposi- 
tion). Mettre du cœur à l'ouvrage. Y mettre 
du sien. Mettre ses espoirs en qqn, | Ajouter 
pour compléter, parfaire. Mettre de l'es- 
sence dans le réservoir. Mettre la dernière tou- 
che. / Inscrire, noter. Mettre un mot en ita- 
lique. Mettre un nom sur une liste. / Ynstaurer, 
provoquer. Mettre la pagaille. Mettre les 
larmes aux yeux. | Fam. Donner, admi- 
nistrer. Mettre une gifle. / Faire passer dans 
telle position, dans telle situation ou dans 
cel état. Mettre les mains en l'air. Mettre 
qqn en danger. Mettre qqn à la tête d'un 
groupe. Mettre à jour : actualiser. Mettre au 
jour : découvrir. Mettre en valeur, en mar- 
che. Mettre en colère. Mettre un verbe à l'im- 
pératif. | Placer en position de marche. 
Mettre le contact. Mettre la télévision. B. v. 
pron. Se placer, s'installer quelque part. 
Se mettre à la fenêtre. Se mettre à table. | Met- 
tre sur soi. Se mettre une jupe. N'avoir rien 
à se mettre. Au fig. Se mettre une idée en tête, | 
Changer sa position, son état, sa situation, 
Se mettre à genoux. Se mettre au régime. Se met- 
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tre dans son tort, | Commencer à faire. Se 
mettre au travail. Se mettre à botre, Il se mit 
à pleuvoir. 

METZ 122 700 b. Chef-lieu du départe- 
ment de la Moselle, sur la Moselle, et de 
la Région Lorraine, métropole d'équili- 
bre de celle-ci avec Nancy et Thionville. 
Faisant partie des Trois-Evêchés jusqu'à 
la Révolution, annexée par l'Allemagne 
en 1870, elle a vu son développement 
freiné pour des raisons militaires, mais 
aujourd'hui, grâce à la canalisation de la 
Moselle, elle peut participer à l'essor des » 
pays rhénans. La ville possède de nom- 
breuses constructions gothiques, des hô- 
tels anciens et surtout la cathédrale (xXnr°- 
XVI siècle), l’une des plus belles de 
France. 

MEUBLE adj. et n. m. A. adj. DR. Qui 
peut être déplacé. Biens meubles: biens 
pouvant être transportés (objets, créan- 
ces, actions) par opposition aux biens im- 
meubles (terrains, constructions). / Ter- 
rain, sol, terre meuble, facile à retourner, à 


S GAAFRFUQRE 





Département de la Meuse. 


travailler. B. n. m. Tout objet mobile, en 
matériau rigide, qui garnit l'intérieur 
d'une maison, d'un local. Meubles moder- 
nes. | HÉRALD. Objet qui figure dans 
les pièces d'un écu. 

MEUBLÉ, E adj. et n. m. Loué avec du 
mobilier. Appartement meublé. | n. m. Un 
meublé : un logement meublé. 
MEUBLER v. t. {1} Garnir (un logement) 
de mobilier. / Fig. Remplir (qqch). Meu- 
bler le silence par des soupirs. 

MEuDON 45 339 b. Banlieue résiden- 
tielle et industrielle de la région pari- 
sienne (Hauts-de-Seine), en bordure de 
la forêt de Meudon. L'observatoire de Meudon 
(1706), installé dans l’ancien château 
bâti par Hardouin-Mansart, observe 
principalement le Soleil. 

MEUF n. f. (« femme » en verlan) Arg. 
Femme, fille ; maîtresse, petite amie. 
Vise-moi cette meuf. Où elle est, ta meuf ? 
MEUGLEMENT n. m. Cri fort et sourd, en 
parlant des bovins. 

MEUGLER v. i. {1} Pousser un meugle- 
ment. 

MEULE [1] n. f. Cylindre plat et lourd 
en pierre, servant à broyer. / Cylindre 


plat de matière abrasive servant à aigui- 
ser, à polir. 

MEULE [2] n. f. Tas de paille, de foin, de 
formes variables, dressé sur un champ 
de façon à éviter le pourrissement jus- 
qu'au moment de l’utilisation. 

MEULER v. t. [1] Passer (qqch..) à la meule. 
MEULIER, ÈRE adj. f. et n. f. Pierre meulière 
ou, n. f., meulière : roche de calcaire sili- 
ceux, de forme irrégulière, utilisée en 
construction. 

MEUNERIE n. f. Industrie, commerce de 
la farine. / Ensemble des meuniers. 
MEUNIER, ÈRE n. et adj. Personne qui fa- 
brique de la farine, exploite un moulin 
à farine. / Echelle de meunier : escalier sans 
contremarche. / CUIS. À /4 meunière ou 
(ellip.). meunière, enduit de farine avant 
la cuisson. Soles à la meunière, soles men- 
nière. | adj. Industrie meunière. 

MEURTHE (LA) 170 m Rivière de Lor- 
raine, née dans les Vosges, qui arrose 
Saint-Dié, Baccarat, Lunéville, Dom- 
basle, Nancy et se jette dans la Moselle. 
MEURTHE-ET-MOSELLE (DÉPARTEMENT 
DE) [54} 5 241 km? 714 000 b. Chef- 
lieu Nancy. Département qui fait partie 


MEUSE (DÉPARTEMENT DE LA) 


de la Région Lorraine. Créé en 1871 par 
la réunion des anciens départements de 
la Meurthe et de la Moselle, il est com- 
posé au sud du plateau lorrain où do- 
minent l'élevage et les cultures céréa- 
lières, et le nord correspond aux grands 
gisements de fer de la côte de Moselle. 
Les bassins de Briey et de Longwy ont 
alimenté, du XIX siècle aux années 1970, 
une puissante industrie sidérurgique im- 
plantée sur les gisements ferrifères (de 
Wendel-Sidélor, à Hayange). L'industrie 
chimique (Dombasle, Varangéville) est 
fondée sur de riches gisements de sel. 
Les industries secondaires, liées au sol 
(brasseries de Nancy) et au sous-sol (cris- 
talleries de Baccarat, faïenceries de Lu- 
néville) sont actives. Très bien desservie 
par un réseau de canaux et voies ferrées, 
la Meurthe-et-Moselle a dû résoudre les 
délicats problèmes de reconversion de la 
main-d'œuvre. 

MEURTRE n. m. Homicide volontaire. 
MEURTRI, E adj. Marqué d'une, de meur- 
trissure(s). / Fig. Un cœur meurtri. 
MEURTRIER, ÈRE n. et adj. Personne qui 
a commis un meurtre. / adj. De meur- 
tre ; relatif au meurtre. Une envie meur- 
trière. Folie meurtrière. | Qui a tué, a tué 
beaucoup. Accident meurtrier. Combat 
meurtrier, 

MEURTRIÈRE n. f. Fente étroite percée 
dans les murs d'un château fort pour lan- 
cer des projectiles sur l’'assaillant tout en 
restant protégé. 

MEURTRIR v. t. [2] Faire une meurtrissure 
à. / Endommager (un végétal) par un 
contact ou par un choc. / Fig. Blesser 
moralement. 

MEURTRISSURE n. f. Contusion qui laisse 
une marque colorée sur la peau. / Tache 
sur un fruit due à un choc. 

Meuse (LA) 950 km Fleuve de l’Europe 
du Nord-Ouest. Prenant sa source en 
France sur le plateau de Langres, la 
Meuse s'écoule lentement vers le nord, 
arrose Verdun, Sedan et entre en Bel- 
gique en empruntant des gorges étroi- 
tes creusées dans les Ardennes. À Na- 
mur, elle reçoit la Sambre et pénètre dans 
le bassin houiller de Liège où elle est 
grossie de l'Ourthe. Aux Pays-Bas, elle 
traverse une région plate et sableuse 
qu'elle fertilise par ses alluvions et se 
jette dans la mer du Nord par un vaste 
delta où ses eaux se mêlent à celles du 
Rhin. Fleuve calme, la Meuse est une 
voie d’eau remarquable, reliée à Anvers 
par le canal Albert. 

MEUSE (DÉPARTEMENT DE LA) [55] 
6 250 km? 196 344 b. Chef-lieu Bar-le- 
Duc. Département qui fait partie de la 
Région Lorraine. Dominées par les Cô- 
tes de Meuse et le massif forestier de 
l'Argonne, la plaine de la Meuse et la 
dépression argileuse de la Woëvre sont 
le domaine de l'élevage et des cultures 
céréalières. La Meuse est un département 
rural où la faiblesse de l’industrialisa- 
tion et de l'urbanisation explique la per- 
sistance de l'émigration. Les villes comp- 
tent moins de 20 000 b. et sont 
concentrées dans la vallée de la Meuse. 
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Le volcan Iztaccihualt, l’un des plus hauts sommets du Mexique {5 230 m), 
proche de Mexico. 


Bar-le-Duc et Verdun sont dotées de pe- 
tites industries alimentaires (confitures, 
fromageries) et métallurgiques. 

MEUTE n. f. Troupe de chiens courants, 
dressés pour la chasse. / Fig. Groupe de 
personnes qui poursuit, traque, s'acharne 
sur une personne. Une meute de détrac- 
teurs, de journalistes. 

MEV abréviation de million d'électron- 
volt. 

MÉVENTE n. f. Mauvaise vente ; vente in- 
férieure aux prévisions. Mévente entrat- 
nant la faillite d'une entreprise. 

MEXICAIN, E adj. et n. Du Mexique. Szer- 
ras mexicaines. Un(e) Mexicain(e). 
Mexico 8 681 000 b. Capitale du 
Mexique. Bâtie au XVI siècle, à 2 260 m 
d'altitude, sur le site de l’ancienne ca- 
pitale (Tenochtitlán) du royaume az- 
tèque détruite par Cortés, la ville est 
un curieux mélange de vieux quartiers 
espagnols conservant de nombreux mo- 
numents baroques, de quartiers mo- 
dernes et de bidonvilles. L'aggloméra- 
tion compte plus de 21 millions 
d'habitants, Mexico est Le centre éco- 
nomique et culturel du pays. Le musée 
d'Anthropologie recèle de nombreux 
témoignages des civilisations préco- 
lombiennes. 

=" MEXIQUE République fédérale d'A- 
mérique du Nord et d'Amérique cen- 
trale, bordée par les océans Atlantique et 
Pacifique, entre les États-Unis, au nord, 
et le Guatemala, au sud. 

MEVERBEER (JAKOB LIEBMANN BEER, dit 
Giacomo} 1791-1864 Compositeur 
allemand. Après son premier grand suc- 
cès (Les Crorsés en Egypte, 1824), il s'ins- 
talle à Paris où il adopte l'opéra roman- 
tique français et produit des effets 
d'orchestre ingénieux, en particulier dans 
Robert le Diable (1831), Les Huguenots 
(1836). Nommé directeur de la musique 
de la cour de Berlin en 1842, il maintient 
ses liens avec la France. Son dernier opéra, 
L'Africaine, sera donné après sa mort, en 
1865. 

MEYERHOLD (VSEVOLOD EMILIEVITCH) 
1874-1940 Homme de théâtre sovié- 
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Plage de Miami. 


tique. Acteur, puis metteur en scène des 
théâtres impériaux à partir de 1908, il éla- 
bora des formes théâtrales nouvelles, tant 
dans la direction d'acteurs que dans la 
muse en scène, notamment après 1917 
(plateaux tournants dans l'esprit du cons- 
tructivisme). Novateur (Le Cocu magni- 
fique, 1922 ; Le Revizor, 1926), il déplut 
au pouvoir par son originalité et son re- 
fus du « réalisme socialiste » ; sa troupe 
fut dissoute (1938), il fut arrêté et 
exécuté. f 
MEvyRINK (GUSTAV) 1868-1932 Ecri- 
vain autrichien, attiré par le fantastique 
et l'occultisme. Son roman le plus célè- 
bre, Le Golem (1915), s'inspire de récits 
cabalistiques. 

MÉZIGUE ou MÉZIG pron. pers. Arg. Moi. 
MEZZANINE n. f. Au théâtre, étage si- 
tué entre le parterre ef le balcon. / Dans 
un appartement, un bâtiment, surface 
habitable aménagée entre le sol et le 
plafond. 

MEZZA VOCE loc. adv. (mots italiens) À 
MI-VOIX. 

MEZZO FORTE loc. adv. (mots italiens) 
MUS. Entre piano et forte. 
MEZZOGIORNO (Midi en italien) Nom 
donné à l'ensemble de la partie méri- 
dionale de la péninsule italienne (com- 
prenant les Abruzzes, la Molise, la Cam- 
panie, les Pouilles, la Basilicate et la 
Calabre) et les îles de Sicile et de Sar- 
daigne. Historiquement riche, la région 
souffre depuis longtemps de graves dif- 
t -ultés économiques en raison de la pau- 
vieté de ses sols (souvent montagneux), 
de son climat (sécheresses en été) et 





d'une croissance démographique qui 
renforce les problèmes de chômage. La 
Cassa per il Mezzogiorno, créée en 1950 
pour promouvoir le développement de 
la région, a toutefois permis d'enrayer 
son sous-développement, même si l'écart 
économique avec le nord de la pénin- 
sule demeure important et crée des ten- 
sions sociales et politiques dans toute 
l'Italie. 

MEZZO-SOPRANO n. m. et f. (mots ita- 
liens) MUS. Voix de femme entre le so- 
prano et le contralto. / n. f. Chanteuse qui 

a une telle voix. PL. Des mezzo-sopranos. 
Mi n. m. inv. Troisième note de la gamme 
d'ut. j 

Miami 362 500 b. Ville des États-Unis 
(Floride), sur le détroit de Floride. L'en- 
semble urbain de Miami s'étend sur 
une cinquantaine de kilomètres le long 
de la côte, regroupant 3 876 400 b. ; 
c'est la troisième agglomération des 
États-Unis. À la station balnéaire se 
sont ajoutées de multiples autres acti- 
vités industrielles (confection) qui 
contribuent à la croissance de la ville. 
MIASME n. m. (Le plus souvent au plur.) 
Emanation malsaine provenant de ma- 
tières organiques en décomposition. 
MIAULEMENT n. m. Cri du chat. / Par 
anal. Bruit comparable à ce cri. Le miau- 
lement grinçant des violons du bal. 

MIAULER v. 1. [1] Pousser un miaulement. 
MICA n. m. MINER. Minéral à éclat mé- 
tallique, formé essentiellement de sili- 
cates d'aluminium et de potassium, que 
sa structure feuilletée rend facilement 
clivable. Mica blanc, transparent, utilisé 
pour le vitrage de certains appareils de 
chauffage en raison de sa résistance à la 
chaleur. Mica noir. 
MI-CARÊME n. f. Jeudi de la troisième se- 
maine du carême. PI. Des mi-carêmes. 
MICASCHISTE n. m. GEOL. Roche mé- 
tamorphique à structure feuilletée, ri- 
che en quartz et en mica. 

MICELLE n. f. CHIM. Agrégat de molé- 
cules ou d'ions dont la cohésion est as- 
surée par des forces latérales intermolé- 
culaires. 

MicHAUX (HENRI) 1899-1984 Poète et 
peintre français, d'origine belge. Après 
plusieurs grands voyages d'où il a rap- | 
porté des journaux de bord (Ecuador, 
1929 ; Un barbare en Asie, 1932), 41 
s'installe en France. Écrivain original 
et angoissé qui rejette l'extérieur et 
s'intéresse aux mondes intérieur et ima- 
ginaire, il a exprimé son tourment avec 
un humour qui culmine dans Plume 
(1938, publié en 1930 sous le titre 
d'Un certain Plume), pauvre homme vic- 
time des autres mais qui ne se plaint ja- ` 
mais. Il a également produit sa propre 
anthologie, L'Espace du dedans (1950), 
qui réunit les plus beaux textes de Qui 
je fus (1927), Mes propriétés (1929), La 
nuit remue (1931), Voyageen Grande Ga- 
rabagne (1936). Il a également peint; 
notamment alors qu'il était sous l'em- 
prise de drogues hallucinogènes, dont 
la mescaline. 

MICHE n. f. Gros pain rond. 














MEXIQUE 


Superficie : 1 958 201 km? - Nombre d'habitants : 104 900 000 $. - Capitale : Mexico 
Villes principales : Guadalajara, León - Système politique : république — Langue(s) : espagnol 
Religion(s) : catholicisme - Monnaie(s) : peso 





Vorr l'Atlas 


Géographie 

L'intérieur du Mexique est formé de hauts plateaux enserrés par des re- 
liefs montagneux : sierra Madre orientale, sierra Madre occidentale, 
sierra Madre de! Sur. Basses et sableuses sur le golfe du Mexique à l'est, 
les côtes du Pacifique sont plus rocheuses et plus découpées à l'ouest. 
Les hauts plateaux intérieurs du nord, arides, balayés par les vents, 
sont aujourd'hui progressivement transformés par des travaux d'ir- 
rigation en grands champs de coton, La Meseta centrale est dominée 
par des volcans (Orizaba, 5 700 m ; Popocatepetl, 5 400 m). Au sud, 
de part et d'autre de l'isthme de Tehuantepec, s'élèvent Les hautes ter- 
res d'Oaxaca et du Chiapas. 

Le Yucatán est une péninsule massive qui s'avance entre la mer des 
Caraïbes et le golfe du Mexique. Le climat tropical du Mexique est 
tempéré par l'altitude. Le nord du pays est aride, La pluviosité aug- 
mente vers le sud. Les pluies-d'été favorisent dans le centre et dans 
le sud une végétation abondante (forêts des terres chaudes). 
Constituée de métis (60 %), d'Amérindiens (30 %), et de Blancs 
(10 %), la population, surtout rurale, s'accroît très rapidement : elle 
a doublé depuis 1968, bien que l'accroissement se soit ralenti. Elle 
est concentrée dans la région centro-méridionale et notamment dans 
les bidonvilles de Mexico, ville de 20 millions d'habitants au moins, 
où la pollution atteint des records. 





La ville de Puebla, sous le volcan Popocatépetl (5 452 m), 
à 60 km de Mexico. 


= 





Le ravin dit « Barranco del Cobre », Ravin du Cuivre, 
dans la Sierra Madre occidentale, au Mexique. 


Économie 

Par les grandes réformes amorcées pendant la révolution (1913-1917), 
le Mexique s'est donné une structure économique moderne : réforme 
agraire, industrialisation, nationalisation des secteurs de base, déve- 
loppement des transports et de l'instruction, mais ces progrès ont 
toujours connu une cadence inférieure à l'essor démographique. 
L'agriculture occupe encore près du quart de la population active ; 
l'étagement des climats et l'irrigation dans les régions sèches permettent 
les cultures commerciales (coton, café, canne à sucre) et vivrières 
(maïs surtout, blé, haricots, pomme de terre). 

L'élevage bovin extensif est important dans le nord ; l'élevage porcin 
l'est également. Favorisée par la richesse du sous-sol, l'industrie ex- 
tractive occupe encore la première place : argent (1* rang mondial), 
pétrole (5° rang mondial), or, soufre (2° rang mondial), plomb, zinc 
exploités dans la région de Chihuahua. Les industries de transfor- 
mation sont en plein essor : métallurgie, textiles (coton), conserve- 
ries. Les principaux foyers industriels se trouvent dans le nord, Mon- 
terrey et dans le centre, Mexico, Puebla, Guadalajara. Veracruz, sur 
le golfe du Mexique, est le plus grand port du pays et Acapulco sur 
le Pacifique une station balnéaire de renommée mondiale. 

L'entrée dans le « Marché commun de l'Amérique du Nord » (ALÉNA), 
en janvier 1994, a d'abord été catastrophique (multiples faillites, chô- 
mage) puis les États-Unis ont accordé une aide suffisante pour le re- 
dressement de l'économie. L'envoi d'argent des Mexicains émigrés 
(souvent clandestinement) aux États-Unis a un poids i important dans 
la vie du pays, ainsi que le tourisme ($ millions de visiteurs annuels). 


Histoire 

Avant l'arrivée des Européens (ère précolombienne), le Mexique est 
le siège de civilisations brillantes, notamment celle des Mayas dans 
le Yucatán. Les Toltèques établis au 1v£ siècle dans l'Anéhuac (villes 
de Téotihuacän, de Tula) sont décimés par les tribus chichimèques 
au XIE siècle. Au XIV“ siècle une tribu chichimèque, les Aztèques, crée 
la ville de Ténochtitlän (Mexico) et impose sa domination à ses voi- 
sins. L'Empire aztèque sera finalement conquis, après une résistance 
acharnée, par l'Espagnol Cortés (1519-1521). Devenu gouverneur 
d'une vice-royauté espagnole dont la capitale est Mexico et dont le 
territoire s'étend jusqu'en Californie, Cortés entreprend la conversion 
du pays au catholicisme. 

Le Mexique devient rapidement une des places maîtresses de l'Empire 
espagnol : fournisseur d'argent, il accueille de nombreux colons espa- 
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gnols et constitue un relais sur la route du Pérou et des Philippines. 
Trois siècles durant, les Amérindiens sont affaiblis par les épidémies 
et le travail forcé (repartimientos). Des franciscains les convertissent au 
catholicisme et des mariages mixtes se produisent. On commence à dis- 
tinguer les créoles, descendants d'Espagnols non métissés, les métis et 
les Amérindiens. Les soulèvements des paysans, dirigés par Hidalgo 
(1810), Morelos (1813), Mina (1817), échouent tous. Mais, en 1820, 
le général Iturbide, chargé de réprimer la rébellion, passe du côté des 
insurgés. I} obtient la reconnaissance de l'indépendance du Mexique en 
1821 ec se fait proclamer empereur du Mexique. Il est renversé en 
1824 et la république du Mexique est créée par le général Santa Anna 
avec une Constitution calquée sur celle des Écats-Unis. Le nouvel État 
est dominé par l'armée, au sein de laquelle des factions rivales s'af- 
frontent. Elu président en 1833, Santa Anna perd le Texas, qui pro- 
clame son indépendance en 1836. Banni en 1845, il est rappelé en 
1846, quand les États-Unis eurent annexé le Texas. La guerre dure 
deux ans. Les États-Unis la remportent en 1848 et le Mexique perd, 
en outre, la Californie, F Arizona et le Nouveau-Mexique. De 1858 à 
1861 se produit une guerre civile, à l'issue de laquelle Benito Juárez, 
libéral et anticlérical, est élu président. ; 

Devant la nationalisation par Juárez des propriétés de l'Église et la 
suspension du paiement de la dette extérieure, Napoléon II] intervient 
militairement en 1861, afin de constituer, en contrepoids aux États-Unis 
anglo-saxons et protestants, un empire du Mexique latin et catholique, 
et la couronne impériale est attribuée à Maximilien d'Autriche ; mais 
reconnu des seuls cléricaux, et maintenu uniquement par la présence des 
troupes françaises, celui-ci est pris par les forces de Juárez et exécuté (1867). 
Juárez meurt en 1872. En 1876, le général métis Porfirio Diaz, qui 
avait combattu contre Maximilien, est élu président. Il abolit les lois 
anticléricales, soumet les régions révoltées. En 1880, il cède la présidence, 
mais il l’exerce à nouveau de 1884 à 1911. 

La bourgeoisie a tous les pouvoirs ; le pays se développe en bonne en- 
tente avec les Etats-Unis qui y font d'importants investissements. La ré- 
volution de 1911, déclenchée par Pancho Villa, au nord, et l'Indien Za- 
pata, au sud, rouvre une période troublée. Trois présidents successifs 
sont assassinés, en 1913, en 1920 et 1924, 

Le président Calles (1924-1928) va assurer au Mexique une stabi- 
lité durable, même si son anticléricalisme commence par provoquer un 
soulèvement : il fonde le parti qui se nommera ultérieurement parti ré- 
volutionnaire institutionnel (PR...) et qui a donné tous ses présidents 
au Mexique jusqu à aujourd'hui. Sans titre, Calles garde le pouvoir, 
mais le général Cárdenas devient président (1934-1940). Il exile 
Calles et fonde véritablement le Mexique moderne : distribution des 
terres, fin de la querelle religieuse, na- 
tionalisation du pétrole (1938). La vie 
démocratique se déroule sans heurts jus- 
qu'en 1968, mais l'essor démographique 
et l'endettement posent des problèmes 
insolubles. En 1968, la contestation des 
étudiants est réprimée dans le sang. Les 
gouvernements de J. Lopez Portillo 
(1976-1982) et de M. La Madrid (1982- 
1988) tentent d'enrayer la crise écono- 
mique mais sont victimes de la désaffec- 
tion qu'elle entraîne. Elu en 1988, le 
président Carlos Salinas de Gortari 
adopte des mesures libérales et fait ent- 
rer le Mexique dans l'ALÉNA (1992). 
En 1989, le Mexique est le premier pays 
du tiers monde qui profite de la réduction 
de sa dette. Élu en 1994, Ernest Zedillo 
affronte la crise née de l'entrée dans l'A- 
LENA. Les Etats-Unis (avec lesquels le 
pays réalise 75 % de ses échanges) vien- 
nent à son secours et sauvent le Mexique. 
Zedillo affronte aussi, dès 1994, la ré- 
volte des Amérindiens du Chiapas (État 
du sud-est) qui se proclament zæpatistes. 
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Le centre de Taxco, petite ville au sud-ouest 
du Mexique, au style colonial. 





Le nord de la ville de Mexico. i 
Au premier plan, le musée des Beaux-Arts. 


Celle-ci perdure dans des montagnes inexpugnables. En 1997, pour la 
première fois depuis 70 ans, le P.R.I. a perdu la majorité absolue au 
Parlement, la gauche ayant progressé. Celle-ci dénonce, parfois avec 
l'appui du clergé, le libéralisme de Zedillo, facteur de pauvreté, les mas- 


sacres d'Amérindiens du Chiapas, la corruption au sein du PR.I. Les élec- 


tions de 2000 portent Vicente Fox à la présidence de la République. 


Art 


Dès le 11° millénaire av. J.-C., les brillantes civilisations précolom- 


biennes ont fleuri, laissant de nombreux vestiges dont les plus no- 


tables sont mayas ou aztèques : temples imposants construits au. 


sommet de pyramides (Palenque), bas-reliefs et statues d'un style li- 
néaire et décoratif, peintures ornant l’intérieur des temples mayas, 
manuscrits aztèques vivement colorés. À l'époque coloniale, le 
Mexique est le principal foyer artistique latino-américain ; le mé- 
lange de deux cultures très différentes crée un style original : l'exu- 
bérance de l'architecture baroque s'enrichit du génie des artistes in- 
digènes (cathédrale de Mexico, chapelle du Rosaire de San Domingo 
à Oaxaca). Au xx° siècle, les architectes ont adopté très tôt le style 
international. En peinture, Siqueiros, Rivera, conscients de la ti- 
chesse du passé artistique, exécutent 
de nombreuses peintures murales. 


Littérature Voir l'article littérature 
latino-américaine. 


production cinématographique mexi- 
caine : Emilio Fernandez et Luis Bu- 
fuel. Le premier débuta en 1941 et s'im- 
posa avec Maria Candelaria (1944), 
peinture poétique de la misère des pay- 
sans indiens, suivi de Enamorada 
(1947), Rio escondido (1948), dans les- 
quels s'affirmaient les talents de Pedro 
Armendariz, Dolores del Rio, Maria Fe- 
lix. Buñuel, Espagnol émigré au 
Mexique en 1946, y débute avec une 
comédie (Gran Casino), puis donne Los 
Olvidados (1950), peinture boulever- 
sante de l'enfance abandonnée ; Naza- 
rin (1958), L'Ange exterminateur (1962). 
À partir de 1970, la domination des 


© d'un cinéma authentiquement mexicain. 


Cinéma Deux noms se détachent de la p 


Etats-Unis contrarie le développement: 





MICHÉE vire siècle av. J.-C. Prophète 
d'Israël, contemporain d'Isaïe. Le Livre 
de Miché, qui annonce la naissance d'un 
Messie à Bethléem, est, pour plus de la 
moitié, postérieur à la déportation à Ba- 
bylone (587 av. J.-C.). 

MICHEL (saint) L'archange de la Bible 
(Daniel, X, 13) est, dans la tradition 
chrétienne, saint Michel archange. 
MicHEL Nom de neuf empereurs by- 
zantins, dont les règnes, souvent courts 
en raison des nombreux troubles, s'é- 
tendent entre 811 et 1320. Micher fer 
RANGABÉ ?-843 Empereur de 811 à 813. 
Vaincu par les Bulgares, il fut déposé. Mi- 
CHEL İl LE BÈGUE ?-829 Empereur en 
820. Militaire de modeste extraction, 1l 
fit assassiner Léon V et lui succéda. Sous 
son règne, les Slaves conquirent la Dal- 
matie, et les Arabes la Crète et la Sicile. 
MicHeL lil L'IVROGNE 839-867 Empe- 
reur en 842. Sa mère Théodora assura la 
régence et rétablit le culte des images. 
Il nomma le patriarche Photius et contri- 
bua ainsi au désaccord entre Rome et 
Byzance. MICHEL IV LE PAPHLAGONIEN ?- 
1041 Empereur en 1034. Amant de 
l'impératrice Zoé Porphyrogénète, il l'é- 
pousa et monta sur le trône. Epileptique, 
il ne gouverna pas et finit sa vie dans un 
monastère. MICHEL V LE CALFAT ?- ? 
Empereur de 1041 à 1042. Neveu et 
successeur du précédent. Adopté par 
l'impératrice Zoé, il tenta de se débar- 
rasser d'elle, fut renversé, aveuglé et en- 
fermé dans un monastère. Miche VI 
STRATIOTIKOS ?-1059 Empereur de 
1056 à 1057, il fut renversé par Isaac Ie 
Comnène. MicHeL VII Doukas PARA- 
PINAKÈS ?- ? Empereur de 1071 à 1078. 
Plus intéressé par la théologie que par la 
politique, il gouverna peu, abdiqua, en- 
tra dans un monastère et fut nommé 
évêque d'Éphèse. Micher VIII PALÉO- 
LOGUE 1224-1282 Fondateur de la der- 
nière dynastie byzantine, qui se pro- 
clama empereur en 1258 à Nicée et en 
1261 à Constantinople qu'il avait re- 
prise aux Latins. Il tenta de consolider 
l'Empire face à la menace de l'Occi- 
dent, participant ainsi aux Vêpres si- 
ciliennes, mais ne put protéger Byzance 
contre ses ennemis turcs à l’est. MI- 
CHEL IX PALÉOLOGUE 1277-1320 Em- 
Le à partir de 1295. 

ICHEL ler 1802-1866 Roi de Portugal 
(1828-1834). Il usurpa le trône à Marie 
II de Bragance et persécuta les libéraux. 
Pierre It, empereur du Brésil, vint ré- 
tablir Marie et Michel, vaincu après une 
longue guerre civile, abdiqua et s'exila. 
MICHEL ler 1921 Roi de Roumanie. Son 
père, Charles II, ayant par deux fois re- 
noncé au trône, il régna sous la tutelle 
d'un conseil de régence de 1927 à 1930 
(date à laquelle son père reprit provisoi- 
rement le pouvoir) et de 1940 à 1947. 
S'il fut incapable de s'opposer à la dic- 
tature d'Antonescu, il le fit arrêter en 
1944 et déclara la guerre à l'Allemagne, 
jusqu'alors alliée de la Roumanie. Mais, 
à l'instauration du régime communiste, 
il dut abdiquer. 


MicHEL FÉDOROVITCH 1596-1645 Tsar 
de Russie en 1613. Elu empereur à seize 
ans, il est le fondateur de la dynastie des 
Romanov. Il gouverna avec l'aide de l'a- 
ristocratie foncière, pacifia le pays, pro- 
fondément divisé après la période de 
troubles postérieure à la mort d'Ivan le 
Terrible, et signa la paix avec la Suède. 
MICHEL OBRÉNOVITCH 1823-1868 Prince 
de Serbie (1839-1842 et à partir de 1860). 
Fils cadet de Miloch Obrénovitch, il suc- 
céda à son frère Milan. Impopulaire, il 
abdiqua et Alexandre Karageorgévitch 
devint prince de Serbie, mais Miloch fut 
rappelé (1858). À la mort de ce dernier, 
Michel reprit le pouvoir et fit évacuer 
Belgrade par les Turcs. Il a été assassiné 
à l'instigation des Karageorgévitch. 
MICHEL LE BRAVE ?-1601 Prince de Va- 
lachie en 1593. I] conduisit une insur- 
rection contre les Turcs (dont il fit mas- 
sacrer un grand nombre), obtint des 
Ottomans la reconnaissance de l'indé- 
pendance de la Valachie et, aidé par l'em- 
pereur Rodolphe, conquit la Transylvanie 
et la Moldavie. Mais il fut assassiné sur or- 
dre de l'empereur, qui lui reprochait de 
mener une politique de bascule entre 
l'empire et la Turquie. Son œuvre ne lui 
survécut pas. | 

Miche (Louise) 1830-1905 Révolu- 
tionnaire française. Institutrice puis com- 
battante de la Commune, elle fut dé- 
portée (1871) en Nouvelle-Calédonie 
puis amnistiée (1880). Reprenant son 
activité révolutionnaire et anarchiste en 
faisant des conférences dans plusieurs 
pays d'Europe, elle a laissé des poèmes, 
des romans et un ouvrage de mémoires 
(La Commune, histoire et souventrs, 1898). 
= MICHEL-ANGE (MICHELANGELO Buo- 
NARROTI, dit) 1475-1564 Peintre, sculp- 
teur, architecte et poète italien. 
MICHELET (JULES) 1798-1874 Écrivain 
français. D'origine humble, il devient 
précepteur puis professeur d'histoire et 
de philosophie. Chef d’une section des 
Archives nationales, il entreprend d'é- 
crire l’histoire dans l'optique roman- 
tique qui lui est propre. Il débute avec 
une Histoire romaine (1830) puis rédige 
son Introduction à l'histoire universelle 
(1831) qui marque clairement ses po- 
sitions en matière de philosophie de l'- 
histoire et en faveur de la République. 
La rédaction d’une Histoire de France, à 
laquelle il consacrera une grande partie 
de sa vie, débute avec 6 vol. (1833- 
1846). 12 volumes sont ensuite publiés 
de 1855 à 1867. Son œuvre, qui allie 
l'imagination, la sensibilité et l'érudi- 
tion, repose sur une résurrection du 
passé et a renouvelé la conception de 
l'histoire. Il a également écrit Histoire 
de la Révolution française (7 vol., 1847- 
1853), La Sorcière (1862), La Bible de 
l'humanité (1864). Son Journal a été pu- 
blié de 1959 à 1976. 

MICHELIN Famille d’industriels français. 
ANDRÉ (1853-1931) et son frère 
EDOUARD (1859-1940) sont à l'origine de 
l'invention du pneumatique démonta- 
ble pour l'automobile. Leur nom est éga- 


MI-CÔTE 


lement associé à la création de cartes et 
de guides pour la France et l'étranger. 
MICHELINE n. f. Véhicule automoteur cir- 
culant sur rails, monté sur pneus. / (Em- 
ploi abusif) Autorail. 

MıcHeLozzo (MiıcHeLozzo Di BAR- 
TOLOMEO MicHeLozzi, dit) 1396-1472 
Ornemaniste, sculpteur et architecte ita- 
lien qui travailla à Florence (recons- 
truction du couvent de San Marco, Pa- 
lazzo Vecchio). 

MICHELSON (ALBERT ABRAHAM) 1852- 
1931 Physicien américain. Avec Ed- 
ward Williams Morley (1838-1923), il 
effectua en 1887 à Cleveland une expé- 
rience célèbre qui était destinée à dé- 
terminer si un « vent d'éther » assure 
la propagation de la lumière. L'inter- 
prétation des résultats contradictoires 
de cette expérience par Lorentz amena 
Einstein à concevoir la théorie de la re- 
lativité (formulée en 1905). 
MI-CHEMIN {À} loc. adv. Au milieu du 
chemin. À mi-chemin de : au milieu du 
parcours vers. Å mi-chemin de la gare. 
MICHIGAN 151 586 km? 10 050 500 b. 
État du nord-est des Etats-Unis, sur le 
lac Michigan (57 994 km’, relié au lac 
Huron par le détroit de Mackinac). Ca- 
pitale Lansing. Industrie automobile à 
Detroit. La région, explorée par des Fran- 
çais, devint anglaise au traité de Paris 
(1763). Elle entra dans l'Union en 1837. 
La richesse du sous-sol a permis son in- 
dustrialisation. 

Mickey Mouse Héros de dessins ani- 
més créé par Walt Disney en 1928. Ce 
personnage, représenté par une souris 
mâle, incarne la bonté et la faiblesse qui 
désarment la méchanceté. Il est apparu 
dans de nombreux films d'animation 
(Fantasia, 1940) et d'innombrables ban- 
des dessinées. 

Mickiewicz (ADAM) 1798-1855 Poète 
polonais. Patriote opposé à la Russie dès 
ses années universitaires, il est déporté 
en Russie de 1824 à 1828. Il voyage en- 
suite en Allemagne et en Italie avant de 
venir à Paris en 1832. De 1840 à 1844, 
il enseigne au Collège de France mais 
est écarté en raison de ses opinions ré- 
volutionnaires. Il tentera ensuite de lut- 
ter contre l'Autriche en Italie et contre 
la Russie pendant la guerre de Crimée. 
Son premier recueil poétique (Ballades et 
Romances, 1822), de même que son Kon- 
rad Wallenrod (1828) et Pan Tadeusz 
(1834), en ont fait l’une des plus gran- 
des figures de la littérature polonaise et 
le chef de file du romantisme dans son 
pays. . 

MI-CLOS, E adj. À moitié clos. 

MICMAC n. m. Fam. Embrouillamini, 
embrouille. Qu'est-ce que c'est que ce mic- 
mal ? 

MICOCOULIER n. m. BOT. Arbre d'Eu- 
rope méridionale, au bois résistant et 
souple, utilisé pour fabriquer des man- 
ches d'outils. 

MI-CORPS (À) loc. adv. Jusqu'au milieu 
du corps. 

MI-CÔTE (À) loc. adv. Au milieu de la 
côte. 
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MICRO n. m. Abréviation de microphone. 
MICROBE n. m. Vx Organisme vivant in- 
visible à l'œil nu. / Mod. Micro-orga- 
nisme pathogène (bactérie, champignon 
microscopique, protozoaire, virus). / Plai- 
sant Personnage chétif ; petit enfant. 
MICROBIEN, ENNE adj. Propre ou relatif 
au microbe. 
MICROBIOLOGIE n. f. BIOL. Science qui 
étudie les micro-organismes. 
MICROBIOLOGISTE n. BIOL. Spécialiste 
de la microbiologie. 
MICROCÈBE n. m. ZOOL. Lémurien ar- 
boricole nocturne, de très petite taille 
(pesant moins de 100 g). 
MICROCÉPHALE adj. et n. ANAT. Atteint 
de microcéphalie. 
MICROCÉPHALIE n. f. Dimension anor- 
malement petite du crâne. 
MICROCHIRURGIE n. f. CHIR. Chirurgie 
réalisée à l'aide d'un microscope en uti- 
lisant de très petits instruments 
MICROCLIMAT n. m. Ensemble des condi- 
tions climatiques qui règnent dans une 
zone, un territoire restreints et qui dif- 
èrent du climat général de la région. 
MICROCOSME n. m. PHILO. L'homme 
considéré comme l’image en réduction, 
partie pour partie, de l'Univers (ou macro- 
e). | Monde en réduction. / Milieu 
restreint, fermé. 
MICROËCONOMIE n. f. Partie de l'écono- 
mie relative aux comportements indivi- 
duels ; étude de cette partie de 
mie. Ant. macroéconomie. 
MICROËCONOMIQUE adj. ECON. Relatif 
à la microéconomie 
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MICROFIBRE n. f. TEXT. Fibre synthé- 
tique formée de filaments extrêmement 
fins permettant la fabrication de tissus 
doux au toucher. 

MICROFICHE n. f. Photographie en ré- 
duction d'un document destiné à être 
archivé. 
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MICROFILM n. m. Film composé de 
photographies de petit format repro- 
duisant des documents. 
MICRO-INFORMATIQUE n. f. INFORM. 
Domaine de l'informatique concernant 
la fabrication et l’utilisation de micro-or- 
dinateurs. PI. Des #2cr0-informatiques. 


Superficie : 707 km- Nombre d'habitants : 138 000 h. 
Capitale : Palikir - Système politique : république fédérale 
Langue(s) : anglais — Religion(s) : catholicisme, protestantisme 


Monnaie(s) : dollar des États-Unis 
# 


Fédération de petits États dans les 
Carolines (Kosrae, Pohnpeï, Truk) et 
les îles Yap. Montagneuses, couvertes 
de forêts tropicales, les îles ne sont cul- 
tivées qu'au bord des atolls (cocotier, ar- 
bre à pain, cultures vivrières). Créée en 
1979, la fédération devint autongme 
en 1986, en libre association avec les 
États-Unis. 


Voir l'Atlas 
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MICROMÉTÉORITE n. f. ASTRON. Mé- 
téorite d'un diamètre inférieur à L mm. 
MICROMÈTRE n. m. Millionième partie 
du mètre (symbole Um). 

MICRON n. m. Anc. Micromètre. 
MICRONÉSIE Ensemble des îles du Paci- 
fique situées entre les Philippines, la 
Mélanésie et la Polynésie. On distingue 
divers archipels, indépendants ou par- 
tiellement indépendants (Mariannes, 
Marshall, Carolines, Palau, Kiribati). Les 
Micronésiens, répartis sur un peu plus de 
2 000 îlots, vivent de la pêche et de cul- 
tures tropicales (coprah). Cadre de la 
guerre du Pacifique entre les États-Unis 
et le Japon, les îles de Micronésie ont 
été placées sous la tutelle des États-Unis 
en 1947 et se sont, après 1980, divisées 
en plusieurs États. 

= MICRONÉSIE (ÉTATS FÉDÉRÉS DE) État 
fédéral de l’océan Pacifique qui comprend 
la partie orientale de l'archipel des Ca- 
rolines. Capitale Palikir, dans l’île de 
Pohnpei. 

MICRONÉSIEN, ENNE adj. et n. De Micro- 
nésie. Archipel micronésien. Un(e) Micro- 
nésien(ne). 

MICRO-ONDE n. f. et m. PHYS. Onde 
électromagnétique dont la longueur est 
inférieure à un mètre et la fréquence su- 
périeure à 300 MHz. / n. m. Mzcro-on- 
des où four à micro-ondes : four à cuisson 
rapide qui fonctionne en produisant des 
micro-ondes dont l'énergie, transformée 
en chaleur, est absorbée par les aliments. 
PI. Des micro-ondes, 

MICRO-ORDINATEUR n. m. INFORM. Or- 
dinateur dont l'unité centrale est cons- 
ticuée d'un ou de plusieurs micropro- 
cesseurs. Pl. Des #cr0-ordinatenrs. 
MICRO-ORGANISME où MICROORGANISME 
n. m. BIOL. Organisme qui n'est visi- 
ble qu’au microscope (champignons et 
algues microscopiques, protistes, eu- 
bactéries, archéobactéries, virus). PI. Des 
micro-organismes, des MICrOOrgANISMES. 
MICROPHONE n. m. Appareil conçu pour 
transformer les vibrations sonores en cou- 
rant électrique. Syn. micro. 
MICROPROCESSEUR n. m. INFORM. 
Unité de calcul et de traitement, de fai- 
ble volume, qui équipe la plupart des 
‘appareils électroniques (ordinateur, télé- 
phone portable, calculatrice, etc.). 
MICROSCOPE n. m. Instrument d'optique 
servant à observer les objets très petits, 
invisibles à l'œil nu. 

@ Un microscope optique est constitué de 
‘deux systèmes convergents coaxiaux 
(l'objectif et l'oculaire) placés à à une dis- 
tance fixe aux extrémités d'un tube cy- 
Mindrique. Lorsqu'on place devant l'ob- 
jectif, dont la distance focale est de 
l'ordre du millimètre, un très petit ob- 
jet, il en donne une image renversée très 
agrandie que l’on observe à travers lo- 
culaire, dont la distance focale est de 
l'ordre du centimètre et qui fonctionne 
comme une loupe. La mise au point se 
fait en déplaçant l’ensemble de l'instru- 
ment par rapport à l'objet à examiner. Le 
grossissement de ces instruments atteint 
rarement 2 000. Le microscope électronique, 
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fondé sur la focalisation des électrons 
dans les champs électriques ou magné- 
tiques de révolution, permet d'obtenir un 
grossissement infiniment plus élevé 
qu'un microscope optique. 
MicROSCOPE Constellation australe ; voir 
CONSTELLATION. 

MICROSCOPIQUE adj. PHYS. Réalisé au 
moyen d'un microscope. / Qui n’est vi- 
sible qu'au microscope. / Par ext. Très pe- 
tit, minuscule. 

MICROSILLON n. m. Sillon peu profond et 
très fin (moins de 0,1 mm), gravé sur 
un disque d'électrophone, ce qui permet 
une audition de longue durée. / Disque 
gravé selon ce procédé. Un microsillon de 
33 tours, de 45 tours. 

MICROSPORE n. f. BIOL. Type de spore 
ou de gamète de petite taille, chez divers 
organismes se reproduisant par anisoga- 
mie (végétaux, protistes). / Spécial. Spore 
donnant naissance à des gamétophytes 
mâles, chez les végétaux cryptogames à 
deux types de spores. Voir MACROSPORE. 
MICROSPORIDIES n. f. pl. BIOL. Groupe 
de protozoaires parasites, au génome de 
petite taille, dépourvus de mitochon- 
dries. 

MICROSTRUCTURE n. f. Structure de di- 
mension inférieure, secondaire. Ant. 
macrostructure. 

MICTION n. f. PHYSIOL. Action d'uri- 
ner. y 

MI-CUIT, E adj. À mo'tié cuit. Dy fote gras 
mi-cuit, 

Minas vire s. av. J.-C. Roi de Phrygie. 
Fils de Gordias, il se suicida à la suite des 


Mini (Pic DU) 


invasions des Cimmériens. D'après une 
légende, il reçut de Dionysos le pouvoir 
de changer en or tout ce qu'il touchait, 
y compris les aliments dont il voulait se 
nourrit. Immensément riche, mais sur 
le point de mourir de faim, il implora le 
dieu de lui retirer son pouvoir. D’après 
une autre légende, il attribua la victoire 
d'un concours de musique à son ami Pan 
plutôt qu'à Apollon qui se vengea en le 
dotant d'oreilles d'âne. 

MioLeron (THoMas) 1570 ?-1627 Au- 
teur dramatique anglais. Il donna de 
nombreuses pièces, en particulier des co- 
médies à travers lesquelles il brosse un 
portrait vivant et réaliste de la société 
londonienne de son temps : Un monde 
fou, mes maîtres [ou Un monde fou, mes amis] 
(1608). Il composa également quelques 
grandes tragédies: L'Enfant changé 
(1622) et Les Femmes se défient des femmes 
(1627). 

Minore WEST ou MIDWEST Région cen- 
trale des Etats-Unis, entre les Appala- 
ches (à l’est) et les montagnes Rocheuses 
(à l’ouest). Elle correspond au bassin du 
Mississippi, qui, jusqu en 1803, appar- 
tenait à la France sous le nom de Louisiane. 
La partie occidentale du Middle West 
constitue la Prairie. 

MiDHaT PACHA 1822-1884 Homme po- 
litique ottoman. Libéral, il est nommé 
grand vizir en 1872. Dans le cadre d’une 
libéralisation du régime du sultan, il 
promulgue la première Constitution en 
1876 mais est renversé l’année suivante. 
MIDI n. m. Milieu du jour ; douzième 
heure du jour. / Le sud. Versant d'une mon- 
tagne exposé au midi. | Le sud d'un pays, 
d'une région. Le Midi : le sud de la 
France. 

Mini (AIGUILLE DU) 3 843 m Sommet des 
Alpes françaises, dans le massif du Mont- 
Blanc, en Haute-Savoie. 

Mini (CANAL DU) 241 km Canal cons- 
truit entre 1666 et 1681 par Pierre Paul 
de Riquet pour ouvrir une voie naviga- 
ble de la Méditerranée à l'Atlantique par 
l'intermédiaire de la Garonne. Partant de 
Toulouse et débouchant dans l'étang de 
Thau, il est aujourd'hui peu navigué. 
Mini (Pic DU) Nom de deux sommets 
des Pyrénées : le pic du Midi de Bigorre 
(2 872 m), dans les Hautes-Pyrénées, 
site d’un observatoire astronomique, et 





L'aiguille du Midi. 
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le pic du Midi d'Ossau (2 884 m), dans 
les Pyrénées-Atlantiques. 

MIDINETTE n. f. Vx Jeune fille employée 
dans la couture, la mode. / Mod. Jeune 
fille naïve et sentimentale. 
MiDi-PYRÉNÉES 45 348 km? 2 552 000 h. 
Région qui s'étend à la fois sur l’Aqui- 
taine, les Pyrénées et le Massif central. 
Les huit départements qui la constituent, 
la Haute-Garonne, le Tarn, le Tarn-et- 
Garonne, le Gers, le Lot, l’ Aveyron, l'A- 
riège et les Hautes-Pyrénées, formaient 
un ensemble menacé de dépeuplement 
par le déclin des activités traditionnel- 
les (élevage, sidérurgie à Decazeville, 
travail de la laine à Mazamet), et l'absence 
de villes importantes à l'exception de 
Toulouse, métropole d'équilibre. Le dé- 
veloppement de la technologie de pointe, 
de l’industrie (aérospatiale autour de 
Toulouse, électronique, informatique, 
télécommunications à Toulouse, à Albi 
et dans les Pyrénées) et des fonctions ter- 
tiaires ont assuré son renouveau écono- 
mique. 

MiDLANDS Région du centre de l'An- 
gleterre constituée d'une plaine argi- 
leuse. Les gisements de houille et de fer 
ont fait de ce « Pays noir » une puis- 
sante région industrielle qui demeure 
active notamment dans le domaine de la 
métallurgie, du textile et de la chimie. 
Les villes les plus importantes sont Bit- 
mingham, Nottingham et Leicester. 
Mipway (ÎLES) 5 m? env 500 b. Atoll si- 
tué au nord-ouest des îles Hawaii dans 
le Pacifique, appartenant aux Etats-Unis. 
Lieu d'une victoire aéronavale améri- 
caine contre les Japonais en 1942. 
MIDWEST Voir Miboee WEST 

MIE [1] n. f. Partie molle qui constitue 
l’intérieur du pain. 

MIE [2] n. f. Vx ou litt. Femme aimée. 
MIEL n. m. Substance sucrée, sirupeuse, 
jaune ambré, produite par les abeilles à 
partir du nectar des fleurs qu'elles buti- 
nent et transportent à la ruche pout ser- 
vir de nourriture. / Fig. Ce qui est très 
doux, évoque la douceur. Lune de miel : 
période heureuse du début du mariage. 
MIELLAT n. m. Excrétion sucrée de di- 
vers insectes. Le miellat est récolté par les 
abeilles qui le transforment en miel. 
MIELLEUSEMENT adv. De façon mielleuse. 
MIELLEUX, EUSE adj. Qui rappelle la sa- 
veur du miel. / Fig. Doucereux. 

MIEN, MIENNE adj., pron. poss. de la pre- 
mière personne du sing. et n. Qui m'ap- 
partient. Tu es mienne à jamais. Votre idée 
me convient, je la fais mienne. | pron. poss. 
Lels) mien(s), la, les miennes). Ce qui m'ap- 
partient. Ce classeur est le mien. Ces chaus- 
sures sont les miennes. | n. m. Le mien : ce que 
je possède. Le tien et le mien : ce qui t'ap- 
partient et ce qui m'appartient. / n. m. 
pl. Les miens : ma famille. J'ai rassemblé 
tous les miens pour les fiançailles de Marie. I 
n. f. pl. Fam. J'ai encore fait des miennes, des 
sottises comme j'en fais d'habitude. 
Mies van gm ROHE (LUDWIG) 1886- 
1969 Architecte américain d'origine 
allemande. Dessinateur de talent, au- 
teur de projets novateurs, lié au groupe 
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De Stijl, il organise en 1927, à Stutt- 
gart, une grande exposition où il s'en- 
toure d'architectes d'avant-garde et 
construit lui-même un immeuble qui 
constitue une des premières manifes- 
tations du style dit « international ». 
En 1929, il conçoit le pavillon alle- 
mand de l'exposition de Barcelone, au 
style dépouillé et aux proportions d'une 
grande rigueur. De cette époque da- 
tent ses meubles à piétement d'acier, 
toujours en usage, et la villa Tugenhat 
à Brno. Il dirige, de 1930 à T933, le 
Bauhaus à Dessau. Après la fermeture 
du Bauhaus par les nazis, il s'exile aux 
États-Unis (1937) où il dirige l'Insti- 
tut de technologie de Chicago (1938) 
et édifie de nombreux bâtiments : 
Crown Hall (1950-1956) à Chicago, 
Seagram Building (1958) à New York, 
La Fayette Park à Detroit. Son archi- 
tecture est fondée sur l'emploi d'une 
ossature en acier apparent et des espa- 
ces intérieurs continus. 

Mieszko [er v. 960-992 Prince de Po- 
logne. Chrétien en 966, il fonda le pre- 
mier évêrhé polonais (Poznan, 968) et an- 
nexa la Silésie et la Petite Pologne. 
Mieszko Hi L'INDOLENT 990-1034 Roi 
de Pologne en 1025, il ne sut pas gar- 
der les conquêtes de son prédécesseur. 
Mieszko I LE Vieux 1126-1202 Duc 
de Pologne (1173-117), son despotisme 
le fit déposer. 

MIETTE n. f. Petit morceau qui se déta- 
che d’un pain, d'un gâteau, quand on le 
coupe. / Fig. Parcelle. I7 ne reste que des 
miettes de son héritage. / Fragment, débris. 
Cette vitre a été réduite en miettes. 

MIEUX adv., n. et adj. À. adv. De 
meilleure façon, plus agréablement. 1/ 
travaille mieux. l danse mieux. Aller mieux : 
être en meilleur état. I7 était malade, mais 
il va mieux. Les affaires vont mieux. Aimer 
mieux : préférer. Valoir mieux : être pré- 
férable. Mieux vaut tard que jamais. | loc. 
adv. Le mieux : de la meilleure manière. 
Le livre le mieux écrit. Le mieux du monde : 
parfaitement. Ax mieux: dans les 
meilleures conditions. Être au mieux avec 
qan : entretenir avec qqn d'excellentes 
relations. De mieux en mieux: en ne ces- 
sant de progresser. Elle chante de mieux 
en mieux. B. n. m. Quelque chose de 
meilleur. Jen attendais mieux. | Le mieux : 
ce qui est le meilleur. Le mieux est l'ennemi 
du bien. Faire de son mieux : agir de la 
meilleure façon possible. Un mieux : une 
amélioration. L/ est encore hospitalisé, mais 
on constate un léger mieux. C. adj. Meilleur. 
Quand il fait froid, il n'y a rien de mieux 
qu'une soupe brûlante. | Plus beau, plus 
distingué, plus séduisant. 1/ est infini- 
ment mieux qu'elle. | Etre mieux : être en 
meilleur état, en meilleure santé. 
MIEUX-ÊTRE n. m. Amélioration de l'état 
d’une personne, de nature matérielle ou 
psychique. 

MIÈVRE adj. Maniéré ; fade. 

MIÈVRERIE n. f. Caractère de ce qui est 
mièvre. 

MIGNARD, E adj. Litt. Très mièvre, très 
affecté. 


ET ATATA; 





Micnaro (NicoLas) 1606-1668 Pein- 
tre français. Son art est marqué par la 
tradition provinciale. Il travailla pour 
des couvents à Avignon (Nativité), et à 
Paris, aux Tuileries. PIERRE 1612-1695 
Peintre français. Frère du précédent, il ef- 
fectua un long séjour en Italie, peignant 
des portraits de nobles italiens et de pe- 
cites compositions (madones, notam- 
ment) imitées de Raphaël (appelées 724- 
gnardes). De retour en France en 1657, 
il décora la coupole du Val-de-Grâce 
(1663). Il fut aussi le portraitiste de la 
Cour (Madame de Montespan, La Marquise 
de Seignelay et ses enfants, 1691), et, flat- 
tant souvent ses modèles, mit à la mode 
un type de visage féminin élégant et gra- 
cieux. À la mort de Le Brun (1690), il 
devint premier peintre du roi. 
MIGNARDISE n. f. Litt. Caractère de ce 
qui est mignard. / BOT. (En appos.) 
Œillet mignardise ou mignardise : petit 
œillet très parfumé. 

MIGNE (abbé JACQUES PAUL) 1800- 
1875 Ecclésiastique et éditeur français 
(Bibliothèque universelle du clergé, qui com- 
prenait des collections des Ecritures, des 
théologiens et des orateurs sacrés). Ses 
Patrologies, en latin et en grec, rassem- 
blent, en plus de 1 000 volumes, des 
textes des Pères de l'Église. 

MIGNON, ONNE adj. et n. À. adj. Joli, 
charmant, gracieux. Comme il est mi- 
gnon ! / Fig. Agréable, serviable. Sois mi- 
gnon, n'oublie pas de faire la vaisselle. B. n. 
(Terme d'affection) Mon mignon, ma mi- 
gnonne. | n. m. HIST. Les mignons : les fa- 
voris du roi Henri III. 

MIGNONNETTE n. f. BOT. Œillet mi- 
gnardise. / Petite bouteille d'alcool. / 
Poivre concassé. 

MIGRAINE n. f. Douleur intense affectant 
un seul côté de la tête, notam. les ré- 
gions temporale et orbitaire, souvent ac- 
compagnée de malaises (nausées, vo- 
missements, troubles oculaires, etc.). / 
Cour. et abus. Mal de tête. 
MIGRAINEUX, EUSE adj. et n. Propre ou 
relatif à la migraine. / Subst. Personne 
sujette à la migraine. 

MIGRANT, E adj. et n. Qui migre. / Subst. 
Personne qui migre, qui a migré depuis 
peu. Accueil des migrants, 

MIGRATEUR, TRICE adj. et n. Qui migre 
de manière saisonnière. Oiseau migra- 
teur. | Subst. Les migrateurs. 

MIGRATION n. f. Mouvement d'une po- 
pulation qui part d'un pays pour s'ins- 
taller dans un autre. / Déplacement sai- 
sonnier de certains animaux. / MED. 
Déplacement d’une cellule, d'un élé- 
ment étranger, à l'intérieur de l'orga- 
nisme. Migration d'un caillot, d'un virus: 
MIGRATOIRE adj. Relatif aux migrations: 
MIGRER v. i. [1] Effectuer une migration: 
MiHaiLovircH (DRAA) 1893-1946 Gé- 
néral yougoslave. Après l'invasion de la 
Yougoslavie, en 1941, il constitua des! 
groupes armés (les żchetniks) en lutte à la 
fois contre les Allemands, les Oustachis 
croates et les partisans de Tito. Le gou- 
vernement yougoslave de Londres le 
nomma ministre de la Guerre, mais les 


Alliés changèrent d'avis et accordèrent 
leur appui à Tito. Mihaïlovitch fut 
condamné à mort pour trahison et fu- 
sillé. 

MIHRAB n. m. Niche creusée dans le mur 
intérieur d'une mosquée, orientée vers 
La Mecque. 

MI-JAMBE (À) loc. adv. Au milieu de la 
jambe. 

MHAURÉE n. f. Péjor. Fille ou femme aux 
manières affectées. 

MIJOTER v. 1. {1} (En parlant d'un mets) 
Cuire à petit feu. Le ragoût mijote. | (Em- 
ploi transitif) Cuisiner (un mets) avec 
soin. Mzjoter un petit plat. | Fig. Migoter 
un projet. 

MIKADO n. m. (mot japonais) Nom au- 
trefois donné, en Occident, à l'empereur 
du Japon. / Jeu de jonchets japonais. 
MikHALKOV (NIKITA SERGUEIEVITCH) 
1945 Cinéaste et acteur russe. Ses films 
reflètent son amour de la littérature et 
particulièrement de Tchekhov (Cing Sot- 
rées, 1978 ; Quelques jours de la vie d'O- 
blomov, 1979 ; Les Yeux noirs, 1987). Ila 
évoqué la répression stalinienne dans $v- 
leil trompeur (1994), dont il est l'interprète 
principal. Le Barbier de Sibérie (1999) a 
confirmé sa renommée internationale. 
MikHALKOv-KONCHALOVSKI (ANDREÏ 
SERGUEÏEVITCH, dit ANDREÏ KONCHA- 
LOVSKI) 1937 Cinéaste russe, frère aîné 
de Nikita Mikhalkov. Le Premier Maï- 
tre (1965) lui vaut le succès ; mais Le 
Bonheur d'Assia (1969) donne de ia vie 
dans un kolkhoze une vision qui ne 
plaît pas à la censure. Installé aux Etats- 
Unis à partir de 1980, il y réalise des 
films d'action, des drames et des séries 
B, avant de revenir dans son pays pour 
y tourner des films en 

coproduction inter- 
nationale (Riaba 
ma poule, 1994 ; 
La Maison de fous, 
2002). 

MIL n. m. Céréale à 
petit grain cultivée 
en zone tropicale sè- 
che. Gros mil : syno- 
nyme cour. de sor- 
gho. 

MILAN n. m. ZOOL. 
Oiseau de l'ordre des 
falconiformes, aux ai- 
les fines et à longue 
queue fourchue, pré- 
dateur et charognard. 
Milan royal, au plu- 
mage brun roux. Mi- 
lan noir, au plumage 
très sombre. 

æ MiLAN 7 371 008 b. Principale ville 
du nord de l'Italie, capitale de la Lom- 
bardie, Milan est une grande ville d’af- 
faires et la métropole économique de 
Plralie. Centre ancien du commerce et 
de la banque, la ville, carrefour de 
communications au pied des Alpes, 
est entourée de banlieues industriel- 
les (industries textiles, mécaniques, 
chimiques et alimentaires). La plupart 
des grandes sociétés italiennes ont leur 






sh: 


Mil. 


MILDIOU 


L'intérieur de la galerie commerciale Vittorio Emanuele I! à Milan, 
dessinée par Giuseppe Mengoni. 


Histoire 


Fondée par les Étrusques puis occupée par les Celtes, Milan céda graduellement à la do- 
mination romaine à partir du IV° siècle av. J.-C. Capitale de l'Empire romain d'Occident 
(e-rve siècle ap. J.-C.), la ville passa ensuite sous le contrôle des Carolingiens puis du 
pape. La Commune créée à la fin du X1° siècle et la Ligue lombarde au xit siècle donnè- 
rent naissance à un Etat dont la capitale était Milan et qui fut gouverné par les ducs Vis- 
conti puis Sforza. À partir du XVI‘ siècle, la ville fut successivement dominée par la France, 
l'Espagne (1540) ec enfin l'Autriche de 1713 à 1859, date à laquelle elle fut définitive- 
ment rattachée au royaume d'Italie. Patrie de saint Ambroise, sa cathédrale gothique, le 
Dôme, commencée en 1386, ne fut achevée qu'en 1813. 





siège social à Milan, dans des immeu- 
bles d’une architecture ultramoderne. 
MiLanaIs Duché du nord de l'Italie 
créé au XII° siècle et qui avait pour ca- 
pitale Milan. Siège d'un important ar- 
chevêché, la création de plusieurs com- 
munes, qui formèrent la Ligue 
lombarde en 1167, précéda la vérita- 
ble constitution du duché en Etat. Di- 
rigé de 1257 à 1535 par des tyrans 
(Della Torre, Visconti, Sforza) qui sou- 
mirent les villes lombardes (Lodi, 
Côme, Plaisance), il fut occupé en 
1500 par Louis XII qui s'était pro- 
clamé l'héritier des Visconti. Rendu 
aux Sforza par François [ef après Pavie 
(1525), puis transmis aux Habsbourg, 
Charles Quint l’offrit à Philippe II 
d’Espagne qui en fit une province espa- 
gnole. La guerre de Succession d'Espa- 
gne donna le Milanais à l’ Autriche qui 
le garda jusqu à l'arrivée de Bonaparte. 
Ephémère république (1797), puis 
royaume en 1805, le Milanais revint 
aux Habsbourg en 1815 (royaume 
lombard-vénitien) et intégra le royau- 
me d'Italie en 1859. 

MiLANKOVITCH (MILUTIN) 1879-1958 
Physicien yougoslave, auteur de la théo- 
rie du contrôle climatique par les pa- 
ramètres de la mécanique céleste agis- 
sant sur la fluctuation à long terme des 


variations climatiques. Ces variations 
sont liées aux perturbations cycliques de 
l'inclinaison de l'axe de rotation de la 
Terre par rapport à la perpendicularité 
du plan de son orbite, de l'excentricité 
de cette orbite, de la précession des 
équinoxes. Ces paramètres varient dans 
le temps. Cette théorie avait été pres- 
sentie dès le XIX° siècle par Joseph 
Adhémar et James Croll. 

MILAN OBRÉNOVITCH 1854-1901 
Prince (1868-1882) puis roi (1882- 
1889) de Serbie. Successeur de son cou- 
sin Michel Obrénovitch, il obtint au 
congrès de Berlin (1878) la reconnais- 
sance de l'indépendance de la Serbie. 
Après avoir abdiqué en faveur de son fils 
Alexandre, il revint au pouvoir et mit 
en place un régime policier, mais dut 
s'exiler une nouvelle fois. 

MILAREPA xIe siècle ? Ascète tibétain 
semi-légendaire, fondateur d'une école 
mystique à l'origine du lamaïsme. On lui 
attribue un récit autobiographique et 
des chants mystiques. 

MILDIOU n. m. Maladie de la vigne et de 
diverses plantes (pommes de terre, cé- 
réales, etc.), dont l'agent est un cham- 
pignon, et qui se manifeste par le des- 
sèchement des feuilles, leur chute, le 
brunissement et le pourrissement des 
grains de raisin. 
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MILE 


MILE (mot anglais) n. m. Mesure de dis- 
tance anglo-saxonne valant 1 609 m. 
MILET Ville ancienne d’Asie Mineure. 
Port grec très prospère du VIIE au VIE siè- 
cle av. J.-C., Milet étendit sa puissance 
commerciale dans tout le Pont-Euxin. 
Par ailleurs, Milet fut un centre intel- 
lectuel important où dominèrent les 
noms des philosophes Thalès, Anaxi- 
mène, Anaximandre. 

MicHauD (Darus) 1892-1974 Com- 
positeur français. D'origine provençale, 
il fait ses études au Conservatoire de Pa- 
ris. Ami de Claudel (lorsque ce dernier 
est nommé ministre plénipotentiaire à 
Rio de Janeiro, Milhaud le suit comme 
attaché d'ambassade), il devient membre 
du groupe des Six (1918), avec Germaine 
Tailleferre, Arthur Honegger, Georges 
Auric, Louis Durey et Francis Poulenc, 
et compose jusqu'à sa mort un grand 
nombre d'œuvres où éclatent la vitalité 
et l'originalité de son style. Réfugié aux 
Etats-Unis en 1940 (il est d'origine ju- 
déo-provençale), il enseigne la compo- 
sition au Mills College d'Oakland, en 
Californie, tâche de pédagogue qu'il n'a- 
bandonnera j jamais : après son retour en 
France (1947), il se partagera entre Oa- 
kland et le Conservatoire national. Il a 
notamment composé des opéras (Les 
Malheurs d'Orphée, 1924), des ballets (Le 
Bœuf sur le toit, 1919 ; La Création du 
Monde, 1923, tous deux inspirés de son 
séjour en Amérique du Sud), de la mu- 
sique de scène (L'Annonce faite à Marie, 
1932), de la musique de film (L'Espoir, 
de Malraux, 1938), des pièces pour or- 
chestre (symphonies, concertos, séréna- 
des, concertinos, quatuors), de la mu- 
sique de chambre, des pièces pour piano, 
des cantates, des chœurs a cappella, des 
mélodies (notamment sur des poèmes 
de Ronsard, Cocteau, Jammes, Claudel, 
Tagore...), de la musique religieuse. 
MILIAIRE adj. et n. f. MED. D'aspect gra- 
nuleux évoquant les grains de mil. / n. 
f. Éruption de petites vésicules cutanées. 
MILICE n. f. HIST. Au Moyen Âge, troupe 
levée dans les communes pour les dé- 
fendre. / Corps de police supplétif. (Spé- 
cial.) La Milice : l'organisation créée par 
le gouvernement de Vichy, en 1943, uti- 
lisée notam. pour combattre la Résis- 
tance sous l'occupation allemande. / 
Groupe paramilitaire constitué de ma- 
nière illégale pour défendre les intérêts 
d'un parti politique, d'une entreprise 
privée, etc. 

MILICIEN, ENNE n. Membre d'une milice. 
MILIEU n. m. Point qui est situé à égale 
distance des extrémités d'un lieu, d'une 
ligne, d'une chose. / Période qui se si- 
tue à égale distance du commencement 
et de la fin. Le milieu de l'année. | Fig. 
État intermédiaire également éloigné 
de deux excès. Le juste milieu entre la fai- 
blesse et le despotisme. / Lieu où vit un être 
vivant. Milieu aquatique. | Ensemble des 
facteurs géographiques, physiques, chi- 
miques et biologiques qui influent sur 
le développement d'un être vivant. / En- 
tourage social d'un individu. Vivre dans 
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Militaires. 


un milieu défavorisé. | Le milieu : le monde 
de la pègre. 

MILITAIRE adj. et n. Relatif à l'armée, à la 
guerre. / Qui dépend de l’armée, qui 
s'appuie sur l’armée. Régime militaire. | n. 
Membre de l'armée. 

MILITAIREMENT adv. Sur le plan militaire. 
Être militairement bien préparé au combat. | 
Par les militaires. La ville a été occupée mi- 
litairemént. 

MILITANT, E adj. et n. Qui agit active- 
ment pour la défense d’une cause, d'une 
doctrine. Un écologiste militant. | n. Mem- 
bre actif d’une association, d'un parti, 
d'un syndicat. Une militante socialiste. 
MILITANTISME n. m. Activité de militant. 
MILITARISATION n. f. Action de militari- 
ser ; résultat de cette action. Miitarisa- 
tion d'un pays. Ant. démilitarisation. 
MILITARISER v. t. {1} Soumettre (ce qui ne 
l'était pas) à l'action, à la présence mili- 
taire. Militariser les institutions. Ant. dé- 
militariser. 

MILITARISME n. m. Politique fondée sur 
la puissance militaire. / Opinion, doctrine 
exaltant les valeurs militaires et le rôle 
politique de l'armée. 

MILITARISTE adj. et n. Propre ou relatif au 
militarisme. Propagande militariste. | 
Subst. Partisan du militarisme. 
MILITER v. 1. {1} Agir activement pour 
faire prévaloir une idée, une doctrine ; 
spéc., être militant dans un parti, un 
syndicat. Militer en faveur de la paix. / 
Constituer un argument, plaider (pour, 
en faveur de ou contre qqn, qqch). 
MILK-SHAKE n. m. (møt anglais) Boisson 
à base de lait aromatisé, servie glacée. 
PI. Des milk-shakes. 

Mill (JOHN STUART) 1806-1873 Phi- 
losophe et économiste anglais. S'inspi- 
rant de l'école empiriste anglaise et de 
lutilitarisme de Bentham, Mill aborda 
tous les problèmes philosophiques, éco- 
nomiques et politiques de son temps. 
Son traité Logique inductive et déductive 
(1843) décrivit les différents aspects de 
la méthode inductive et son rôle dans 
les sciences expérimentales. Partisan de 
l'individualisme et du libéralisme, il 
tenta de trouver un système où la li- 
berté individuelle n’a pas à souffrir de 
l'emprise de l'Etat (La Liberté, 1859). 
Enfin dans De l'utilitarisme (1863), il 
substitua à une vision individualiste de 
l'utilité, une conception où la morale 





découle du bonheur général, la fin su- 
prême de tout acte. 

MILLAIS (sir JOHN EVERETT) 1829-1896 
Dessinateur, graveur et peintre britan- 
nique. Cofondateur de la confrérie des 
préraphaélites (Lorenzo et Isabella, 1848), 
il a donné une œuvre sentimentale de 
goût très littéraire, mais souvent poé- 
tique (Ophélie, 1852). 

MILLAS n. f. Rég. CUIS. Mets du sud- 
ouest de la France, à base de farine de 
maïs, d'œufs et de lait (ou de saindoux), 
que l'on coupe en petits morceaux après 
l'avoir fait refroidir, et que l'on 
consomme le plus souvent frit et sau- 
poudré de sucre. Traditionnellement, on 
utilise la graisse de porc fondue restée au fond 
du chaudron après la préparation de la char- 
cuterie familiale pour faire du millas. 
MILLASSOU n. m. CUIS. Petit gâteau in- 
dividuel à base de farine (froment ou, 
parfois, maïs), de beurre, d'œuf et de 
lait, cuit dans un moule cannelé. Syn. (à 
Bordeaux) cannelé. 

MILLE [t] adj. num. inv. et n. m. inv. A. 
adj. Dix fois cent. Mille têtes de bétail. / 
Beaucoup de. Je l'ai répété mille fois. / 
Millième. Page mille. B. n. m. Le nom- 
bre mille. / Les chiffres (1 et trois 0) qui 
représentent le nombre mille. / Millier. 
Faites le devis pour dix mille exemplaires, et 
indiquez le prix du mille en plus. | Centre 
d’une cible, qui fait gagner mille points 
au tireur qui l’atteint. En plein dans le 
mille. | Ensemble de mille exemplaires 
d'un ouvrage. Le centième mille. 

MILLE [2] n. m. Mesure de distance uti- 
lisée par les Romains, valant mille 
doubles pas (environ 1 480 m). / Unité 
internationale de mesure des distances 
maritimes et aériennes, valant 1 852 m 
et correspondant à la longueur d’un arc 
de méridien terrestre d’une minute. 
MILLE (LES) Patriotes italiens, dits aussi 
les Chemises rouges, qui en mai 1860, sous 
la direction de Garibaldi, embarquèrent 
à Gênes pour atteindre Marsala et vain- 
quirent les Napolitains, se rendant ainsi 
maîtres de la Sicile. Le 7 septembre, ils 
prirent Naples. Le roi et Cavour crai- 
gnant que Garibaldi ne veuille faire de 
l'Italie une république, parvinrent à 
obtenir sa soumission le 7 novembre. 
Mule ET UNE Nurrs (LES) Recueil de 
contes arabes écrits entre le x“ et le 
XIF siècle. Les origines de ce texte qui ras- 
semble aussi bien des histoires d'amour 
que des récits de guerres ou de voyages 
sont diverses, s'inspirant notamment de 
fables des civilisations indienne, perse 
et grecque. Il fut découvert en Occident 
grâce à la traduction française d'Antoine 
Galland (1646-1715) et contient les cé- 
lèbres contes Aladin ou la lampe mer- 
veilleuse, Ali Baba et les quarante voleurs 
et Sindbad le marin. La trame principale 
met en scène un roi de Perse qui a dé- 
cidé de prendre chaque jour une nou- 
velle épouse et de la faire tuer le lende- 
main, pour se venger des femmes. 
Schéhérazade, fille de vizir, décide alors 
d'éviter le même sort en narrant chaque 
nuit une histoire et en suscitant ainsi le 


désir du roi d'en entendre une autre le 
lendemain. é 

MILLEFEUILLE n. m. PATIS. Gâteau fait 
de couches de pâte feuilletée très mince 
et de crème au beurre, recouvert de su- 
cre glace. 

MILLÉNAIRE n. m. et adj. À. n. m. Pé- 
riode de mille ans. / Millième anniver- 
saire. B. adj. Âgé de mille ans, d’envi- 
ron mille ans. Ur chêne millénaire. 
MILLÉNARISME n. m. RELIG. Croyance 
selon laquelle le Christ reviendra régner 
sur Terre pendant mille ans, jusqu'au 
Jugement dernier. 

MILLÉNARISTE adj. et n. RELIG. Du 
millénarisme ; celui, celle qui croit au 
millénarisme. Secte millénariste. Un 
millénariste. 

MILLÉNIUM n. m. RELIG. Règne du 
Christ pendant mille ans, selon les millé- 
naristes. 

MILLE-PATTES n. m. inv. Nom usuel des 
myriapodes. 

MILLEPERTUIS ou MILLE-PERTUIS n. m. 
BOT. Plante herbacée dicotylédone à 
fleurs jaunes, dont les feuilles, ponctuées 
de minuscules glandes translucides, pa- 
raissent criblées de petits orifices. 
MILLÉPORE n. m. ZOOL. Animal cni- 
daire marin de la classe des hydrozoai- 
res, formant des colonies de polypes im- 
prégnés de calcaire. Les récifs de coraux 
sont en partie constitués de millépores. 
MiLLER (HENRY) 1891-1980 Écrivain 
américain. Longtemps réprouvé pour 
la férocité de sa critique à l'encontre de 
la société occidentale et particulière- 
ment américaine, SON Œuvre roma- 
nesque, très libre, vante l'amour phy- 
sique et dénonce les servitudes du 
monde moderne : Tropique du Cancer 
(1934), Tropique du Capricorne (1939), la 
trilogie Plexus, Sexus, Nexus, dite Cru- 
cifixion en rose (1949-1960). 

MILLER (ARTHUR) 1915-2005 Auteur 
dramatique américain. Ses pièces, sob- 
res et puissantes, attaquent la société 
contemporaine, en particulier l Amé- 
rique, et traitent des conflits moraux 
qui s'y produisent (Mort d'un commis 
voyageur, 1949 ; Les Sorcières de Salem, 
1953, qui dénonce le maccarthysme de 
façon allégorique). Son roman, Les Mis- 
fits (1960), a été porté à l'écran par John 
Huston, avec Marilyn Monroe, qui fut 
son épouse. 

MILLE-RAIES n. m. inv. TEXT. Tissu à 
très fines rayures, à très fines côtes. / Ap- 
k: Velours mille-raies. 

ILLERAND (ALEXANDRE) 1859-1943 
Homme politique français. Avocat pa- 
risien, il entame sa carrière politique 
comme député socialiste en 1885. Pour 
avoir participé au gouvernement bour- 
geois de Waldeck-Rousseau (1899- 
1902), en tant que ministre du Com- 
merce, de l'Industrie et du Travail, il est 
fortement attaqué par le mouvement ou- 
vrier français. Ministre des Travaux pu- 
blics (1909-1910), et de la Guerre 
(1912-1913), il prend la tête du Bloc 
national en 1919. Président du Conseil, 
puis président de la République en 








Arthur Miller. 


1920, il démissionna après le succès du 
Cartel des gauches en 1924. 
MILLÉSIME n. m. Chiffre indiquant le 
nombre mille dans l'énoncé d’une date. / 
Chiffre donnant l’année de fabrication 
d’une monnaie, d’une médaille, de la ré- 
colte d’un vin, etc. 

MILLÉSIMÉ, E adj. Qui porte un millé- 
sime. 

MILLÉSIMER v. t. {1} Donner un miilé- 
sime à. 

MILLET n. m. Nom désignant diverses 
graminées céréalières, cultivées dans les 
régions tropicales d'Asie et d'Afrique, 
tel le sorgho. 

MILLET (JEAN-FRANÇOIS) 1814-1875 
Peintre français- Il abandonne le style 
fleuri et les sujets légers de ses premiè- 
res œuvres vers 1848, pour adopter plus 
de réalisme et choisir des thèmes plus 
austères évoquant le monde paysan. De 
1849 à sa mort, il vit à Barbizon où il 
peint notamment Le Semeur (1850), Les 
Glaneuses (1857), L'Angélus (1859). 
MILLEVACHES (PLATEAU DE) Plateau an- 
cien du Limousin, dans le Massif cen- 
tral, qui culmine à 978 m ; couvert de 


MILOCH OBRÉNOVITCH 


landes et consacré à l'élevage ovin, il 
donne naissance à la Vienne, à la Creuse 
et à la Corrèze. 

MILLIAIRE adj. ANTIQ. ROM. Qui in- 
dique la distance d'un mille romain 
Borne milliarre. 

MILLIARD n. m. Nombre de mille 
millions. 

MILLIARDAIRE adj. et n. Dont la richesse 
s'évalue en milliards. E//e est milliardaire. 
Milliardaire en euros, en dollars. 
MILLIARDIÈME adj. num. et n. À. adj. Qui 
occupe le rang désigné par le nombre 
d’un milliard. Le milliardième Chinois. B. 
n. Le, la milliardième. | n. m. Chacune 
des parties d'un ensemble divisé en un 
milliard d'éléments égaux. Un milliar- 
dième de la population indienne. 

MILLIBAR n. m. MÉTÉO. Unité de pres- 
sion atmosphérique équivalant à un 
millième de bar, qui a été remplacée par 
l’hectopascal. 

MILLIÈME adj. num. et n. À. adj. Qui oc- 
cupe le rang désigné par le nombre 
mille. Le millième gagnant. | n. Le, la 
millième. B. n. m. Chacune des parties 
d'un ensemble divisé en mille éléments 
égaux. Posséder trois cents millièmes dans 
une copropriété. 

MILLIER n. m. Nombre de mille unités ou 
d'environ mille unités. 

MILLIGRAMME n. m. Unité de mesure de 
masse équivalant à un millième de 
gramme (symbole mg). 

MILLIKAN (ROBERT ANDREWS) 1868- 
1953 Physicien américain. Professeur à 
l'université de Chicago, il détermina la 
charge électrique et la masse de l’électron 
(1911) et parvint à calculer la valeur pré- 
cise de la constante de Planck (1916). 
MILLILITRE n. m. Unité de mesure de ca- 
pacité équivalant à un millième de litre 
(symbole ml). 

MILLIMÈTRE n. m. Unité de mesure de 
longueur équivalant à un millième de 
mètre (symbole mm). 

MILLION n. m. Nombre de mille fois 
mille. 

MILLIONIÈME adj. num. et n. À. adj. Qui 
occupe le rang désigné par le nombre 
d'un million. Le millionième visiteur. B. n. 
Le, la millionième. | n. m. Chacune des 
parties d'un ensemble divisé en un 
million d'éléments égaux. Un millionième 
du budget de l'État. 

MILLIONNAIRE adj. et n. Dont la richesse 
s’évalue en millions. I est millionnaire. 
Le jeu du millionnaire. 

MILLISECONDE n. f. Millième de seconde 
(symbole ms). 

MuLLy-LA-FORÊT 4 307 b. Commune de 
l'Essonne au nord de la forêt de Fontai- 
nebleau. Chapelle décorée par Cocteau, 
qui est enterré dans cette commune. 
MiLo 161 km? 4 600 b. Île grecque de 
l'archipel des Cyclades. On y découvrit 
en 1820 la statue en marbre dite Vénus 
de Milo. 

MiLocH OBRÉNOVITCH 1780-1860 
Prince de Serbie (1817-1839 et 1858- 
1860). Héros de la lutte contre les 
Turcs, il remplaça Karageorges lorsque 
ce dernier dut s’exiler (1813) et le fit 
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assassiner à son retour (1817). Ren- 
versé en 1839, il fut rappelé au pouvoir 
en 1858. i 

MILON (en latin Trus ANNIUS PAPIANUS 
Milo) 95 ?-48 av. J.-C. Homme poli- 
tique romain. Accusé d'avoir tué Clo- 
dius en 42 av. J.-C., il fut défendu par 
Cicéron qui prononça une de ses plus 
célèbres plaidoiries (Pro Milone). 
MILON DE CROTONE v: s. av. J.-C. Ath- 
lète grec légendaire originaire de Crotone 
(Calabre). Selon la légende, vieillissant, 
il voulut fendre un chêne avec ses mains. 
Le chêne se referma sur elles et les loups 
le dévorèrent. 

Milosevic (SLOBODAN) 1941 Homme 
politique serbe. Président de la Ligue 
communiste de Serbie (1986-1988), il est 
élu président de la république de Serbie 
en 1989 et tente de s'opposer à l'éclate- 
ment de la Yougoslavie. Comme il ny 
parvient pas, il entreprend une politique 
de purification ethnique, visant à chas- 
ser les non-Serbes des territoires occupés 
par les Serbes, notamment en Bosnie- 
Herzégovine. Il est réélu en 1993. 
Comme la Constitution lui interdit un 
troisième mandat, il se fait élire président 
de la Yougoslavie (Serbie et Monténé- 
gro) en 1997. Sa politique intransigeante 
au Kosovo, province serbe peuplée d'Al- 
banais, provoque la guerre du Kosovo 
et l'intervention militaire de l'Otan. Il 
est battu lors des élections du 24 sept- 
embre 2000, par le modéré Vojislav Kos- 
tunica. Inculpé, par le TPI (tribunal pé- 
nal international) pour crimes de guerre, 
il est arrêté en 2001. 

Milosz (Oscar VLADISLAS DE LUBICZ- 
Mitosz, dit O. V. De L.) 1877-1939 
Écrivain français d'origine lituanienne. 
Installé en France dès 1889, il sera na- 
turalisé en 1931. Poète marqué par la re- 
ligion (il s'est converti au catholicisme 
en 1927) et l'ésotérisme (Les Sept Solitudes, 
1906 ; Psaumes de l'Étoile du matin, 
1937), il a écrit aussi des drames méta- 
physiques (Miguel Mañara, 1912 ; Mé- 
phiboseth, 1914), un roman (L'Amoureuse 
Initiation, 1910) et des essais, qui té- 
moignent tous de son besoin incessant 
de situer l'homme par rapport à Dieu. 
Milosz (CZESLAW) 1911-2004 Ecri- 
vain américain d'origine polonaise. Ré- 
sistant durant la Seconde Guerre mon- 
diale, il choisit, après avoir occupé des 
postes diplomatiques à Washington et 
à Paris, de s’exiler à Paris (où il était 
conseiller culturel) en 1951, puis aux 
États-Unis, en 1961, devenant enset- 
gnant à l'université de Berkeley. La Pen- 
see captive (1953) et d'autres écrits dé- 
noncent l'absence de libertés des 
intellectuels dans les pays communistes. 
Visions de la baie de Sun Francisco (1969) 
s'interroge sur la société occidentale. 
Milosz traduit des auteurs français et 
anglais, mais c'est aussi en tant que 
poète (catastrophiste à ses débuts) qu'il 
se fait connaître (Trots hivers, 1936). 
MILTIADE 540-489 ? av. J.-C. Général 
athénien. Il permit aux Grecs de vain- 
cre les Perses à la bataille de Marathon 
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Gravure allégorique du xvi! siècle, 
représentant John Milton 
entre les langues grecque et latine. 


(490), qui mit fin à la première guerre 
médique. 

MILTON (JOHN) 1608-1674 Poète an- 
glais. Désireux de devenir poète dès sa 
sortie de l’université, il écrit tout d’abord 
des vers d'inspiratiog pastorale, et une 
pièce intitulée Comus (1634). Après un 
long voyage en France et en Italie, où il 
rencontre Galilée, il s'établit (1639) à 
Londres et se manifeste comme adver- 
saire du roi et partisan du régicide, jugé 
indispensable dans le cas de Charles Ier. 
Après le retour des Stuarts (1660), Mil- 
ton perd Le poste qu'il occupait aux Af- 
faires étrangères et, aveugle depuis 1652, 
se retire de la vie politique pour achever 
son chef-d'œuvre (Le Paradis perdu), vaste 
épopée chrétienne qui ne cessera d'in- 
fluencer tant les classiques que les ro- 
mantiques. Il le publie en 1667, puis en 
donne la suite : Le Paradis reconquis (167 1). 
MILWAUKEE 617 044 b. Port des Etats- 
Unis (Wisconsin) sur le lac Michigan, à 
l'embouchure du Milwaukee. D'impor- 
tantes industries alimentaires et métal- 


lurgiques (tracteurs) se sont développées 
au contact du Middle West agricole et 


‘du Centre-Est industriel. 


MIME n. m. Expression théâtrale fondée 
sur les gestes, les attitudes du corps sans 
recours à la parole. / Acteur qui pratique 
cet art. 

MIMER v. t. {1} Imiter, représenter par 
des gestes, des attitudes, des mimiques. 
Mimer un meurtre, un danseur, le désespoir. 
MIMÉTIQUE adj. Propre ou relatif au mi- 
métisme. 

MIMÉTISME n. m. Aptitude que possè- 
dent certains animaux à prendre l'aspect 
(forme, couleur) d'un élément du mi- 
lieu dans lequel ils vivent pour se pro- 
téger ou pour guetter une proie. / Par 
ext. Fait d'imiter qqn, le plus souvent de 
manière inconsciente, dans ses gestes ou 
ses paroles. 

MIMIQUE n. f. Ensemble de jeux de 
physionomie, de gestes servant à rem- 
placer le langage ou à imiter les maniè- 
res d'une autre personne. 

MIMOLETTE n. f. Fromage de Hollande 
dont la pâte, tantôt assez molle, tantôt 
dure (mimolette affinée, vieillie), est 
rouge orangé. 

MIMOSA n. m. BOT. Espèce arbustive 
d’acacia, cultivé notam. dans le midi de 
la France, qui produit des petites fleurs 
jaunes, très odorantes, ayant l'aspect de 
petites boules duveteuses. / Plante lé- 
gumineuse de la sous-famille des mi- 
mosacées, aux feuilles contractiles, ap- 
pelée couramment sensitive. 
MIMOSACÉES ou MIMOSÉES n. f. pl. BOT. 
Sous-famille de légumineuses, dont de 
nombreuses espèces poussent dans les 
régions tropicales. Les acacias, les mimo- 
sas sont des MIMOSALÉES. 

Mimoun (ALAIN) 1921 Athlète français. 
Il remporta la médaille d'argent du 
10 000 m aux jeux Olympiques de 1948 
et de 1952, et la médaille d’or pour le 
marathon en 1956 à Melbourne. 





Mimounti (RacHiD) 1945-1995 Écrivain 
algérien d'expression française, contemp- 
teur des tares de l'Algérie contempo- 
raine (L'Honneur de la tribu, 1989) et ad- 
versaire déterminé de l'intégrisme 
religieux (La Malédiction, 1993). 
MINABLE adj. Méprisable, pitoyable. 
MINAGE n. m. Action de miner, de pla- 
cer des mines dans (un lieu) ; résultat de 
cette action. Ant. déminage. 


MINAMOTO Clan japonais d'origine im- 
périale. MINAMOTO No YORITOMO 1147- 
1199 Homme de guerre japonais, pre- 
mier shogoun du Japon (1192). 
Instaurateur d'un gouvernement mili- 
taire dont le pouvoir fut détenu par sa fa- 
mille jusqu'en 1333, il réduisit l'empe- 
reur à un rôle honorifique. Il fit de 
Kamakura sa capitale. MINAMOTO NO 
YOSHITSUNE 1159-1199 Frère du pré- 
cédent. Le shogoun s'appuya sur lui pour 
prendre le pouvoir puis le persécuta. 
Vaincu, il se suicida avec sa famille et 
ses partisans. 

MINARET n. m. Tour d'une mosquée du 
haut de laquelle le muezzin appelle les 
fidèles à la prière. 

Minas GERAIS 586 624 km? 16 505 000 b. 
Capitale Belo Horizonte. Etat de l'inté- 
rieur du Brésil autrefois célèbre pour 
ses mines d'or et de diamants, aujour- 
d'hui de fer, de manganèse, de bauxite, 
etc. ; il est également riche en indus- 
tries sidérurgiques et métallurgiques 
(Belo Horizonte), et se livre à l'élevage 
bovin. 

MINAUDER v. i. {1} Se comporter avec af- 
fectation, se faire valoir en faisant des 
manières, des mines. 

MINAUDERIE n. f. Action, fait de minau- 
der. 

MINAUDIER, ÈRE adj. Qui minaude, qui 
minaude habituellement. 

MINBAR n. m. (mot arabe) Chaire réser- 
vée au prêche, dans une mosquée. 
MINCE adj. et interj. À. adj. Peu épais. Des 
tranches de plus en plus minces. | Petit. Un 
bénéfice bien mince. | Svelte. Elle est très 
mince. B. interj. (Marquant le dépit, la 
surprise, l'admiration) Mince ! Elle a en- 
core gagné ! 

MINCEUR n. f. Caractère de ce qui est 
mince, d'une personne mince. La minceur 
d'une feuille de papier. Sa minceur confine à 
la maigreur. 

MINCIR v. i. [2] Devenir mince, plus 
mince. / (Emploi transitif) Faire paraî- 
tre plus mince. Cette robe vous mincit. 
MINDANAO 99 311 km? 16 200 000 b. lle 
volcanique (mont Apo 2 955 m), la plus 
méridionale des îles des Philippines dans 
l'océan Pacifique. Coprah et tabac. La 
fosse de Mindanao, au nord-est de l'île, 
atteint une profondeur de 10 500 m. 
MIiNDEL (LE) 84 km Rivière de Bavière, 
affluent du Danube, qui a donné son 
nom à l'une des glaciations quaternaires. 
MINDSZENTY (József PEHM, dit J6z- 
SEF) 1892-1975 Prélat hongrois. Ar- 
chevêque d'Esztergom et primat de 
Hongrie (1945), créé cardinal en 1946, 
il est arrêté en 1948 pour son opposi- 
tion aux autorités communistes et 
condamné aux travaux forcés à perpé- 
tuité. Libéré en 1956, il reprend briè- 
vement ses fonctions mais, lors de l'in- 
tervention soviétique (octobre 1956) à la 
suite de la révolution, il se réfugie à l'am- 
bassade américaine. En 1971, il peut en- 
fin gagner Vienne, où il meurt, quatre 
ans plus tard. 

MINE [1] n. f. Vieilli Apparence, aspect 
d'une chose, d’une personne. Un poulet de 





Mine de cuivre à Chuquicamata (Chili). 


fort bonne mine. Un gentilhomme de belle 
mine. | Aspect du visage, en tant qu'in- 
dice d'un état de santé, d’une humeur, 
de sentiments. Avoir bonne, mauvaise mine. 
Avoir une mine soucieuse. | Loc. Fatre des mi- 
nes : faire des manières, se comporter de 
manière affectée. / Faire mine de, sem- 
blant de. Elle a fait mine de ne pas me voir, 
MINE [21 n. f. l. Gisement, généralement 
souterrain, de minerai métallique ou de 
matière minérale exploitables pour l'in- 
dustrie. / Cavité creusée pour exploiter 
de tels gisements. Travailler dans une 
mine. | Fig. Réserve, source, ressource 
dont on peut largement se servir. Cet ou- 
vrage est une mine de documents. M. Exca- 
vation dans laquelle on place une charge 
explosive ; cette charge. / MILIT. Engin 
placé sous terre, sous l’eau, destiné à ex- 
ploser lorsque passera à proximité un 
homme, un véhicule, un navire. Mine 
antipersonnel. Mine antichar. M. Baguette 
de graphite ou de matière colorée ser- 
vant à écrire, à tracer des marques. Tatiller 
la mine d'un crayon. 

MINER v. t. {1} l. Creuser (qqch.) à la 
base. Le ressac mine la falaise. | Fig. Dé- 
truire peu à peu. Miner les institutions d'un 
pays. Il. Placer des explosifs dans, sur 
(qqch.). Miner un pont. Ant. déminer. 
MINERAI n. m. Corps que l'on trouve dans 
le sol, et qui contient un ou plusieurs 
métaux en quantité suffisante pour per- 
mettre son exploitation. Minerai de fer 
MINÉRAL, ALE, AUX n. m. et adj. À. n. 
m. Substance inorganique (dont la 
structure ne fait pas intervenir une 
chaîne d'atomes de carbone liés de ma- 
nière covalente) ; partic. substance in- 
organique constitutive de l'écorce ter- 
restre et des roches qui la composent. 
Par le processus de la photosynthèse, les 
plantes synthétisent de la matière orga- 
nique à partir des minéraux. | Solide in- 
organique homogène, de composition 
chimique déterminée. Minéraux cris- 
tallisés, dont les atomes, les molécules 
sont arrangés selon une structure cris- 
talline (quartz, diamant, mica), par 
opposition aux minéraux amorbhes 
(opale, obsidienne). B. adj. Des miné- 
raux ; inorganique. Règne minéral, par 
opposition à règne végétal, règne ani- 
mal (expression vieillie). Chimie mi- 
nérale : chimie des minéraux (par op- 
position à chimie organique). Les sels 





MINÉRALISATION 


MINÉRAUX 






R 


Cristaux de marquésite. 


Ce ms tt a 


Quartz à forte teneur en cinabre. 


minéraux. Eau minérale: eau qui 
contient des substances minérales. 
MINÉRALIER n. m. Cargo destiné au 
transport des minerais et du vrac. 
MINÉRALISATION n. f. Action de minéra- 
liser. Ant. déminéralisation. / Etat d'une 
eau contenant des substances minéra- 
les. / ECOL. Stade final de la décompo- 
sition, dans lequel la matière organique 
est transformée en éléments minéraux, 
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MINÉRALISER 


principalement sous l'action de micro- 
organismes. 
MINÉRALISER v. t. [1} Ajouter des sub- 
stances minérales à. Minéraliser une eau. 
Ant. déminéraliser. / Transformer en mi- 
nerai (un métal). 
MINÉRALOGIE n. f. Partie de la géologie 
qui a pour objet l'étude des corps inor- 
ganiques ou minéraux. 
MINERVE [1] n. f. Appareil orthopédique, 
entourant le cou et s'appuyant sur les 
épaules, qui maintient la tête droite et 
les vertèbres cervicales en extension. 
MINERVE [2] n. f. IMPRIM. Petite ma- 
chine à imprimer, à pédale ou à moteur. 
MINERVE MYTH. ROM. Identifiée à 
l Athéna grecque, elle était la déesse de 
la Sagesse et de la Connaissance, et la 
protectrice de Rome. 
MINESTRONE n. m. (mot italien) CUIS. 
Soupe italienne épaisse riche en légu- 
mes divers coupés en dés, additionnée 
de riz ou de pâtes et parfumée d’herbes 
aromatiques. 
MINET, ETTE n. Fam. Chat, chatte ; petit 
chat, petite chatte. / (Terme d'affection) 
Mon minet, ma minette. | Jeune homme, 
jeune fille qui s'habille à la dernière 
mode. 
MINETTE n. f. Minerai de fer de Lorraine. 
MINEUR [1] n. m. Ouvrier travaillant 
dans une mine. / Soldat du génie chargé 
des travaux de sape, de mine. 
MINEUR, E [2] adj. et n. À. adj. (En par- 
lant d'une personne) Qui n'a pas atteint 
l’âge de la majorité légale. / Petit, se- 
condaire. D'une importance mineure. | 
MUS. Tierce mineure, composée d'un ton 
er demi. Ant. majeur. / RELIG. CA- 
THOL. Frères mineurs : voir franciscain. 
Ordres mineurs : voir ordre. B. n. Per- 
sonne qui n'a pas atteint l'âge de la ma- 
jorité légale. Un mineur ne possède ni la 
pleine capacité juridique, ni le droit de vote, 
ni celui de signer un contrat : il peut dans 
certains cas être émancipé par son père ou 
son tuteur légal. 
MING 1368-1644 Dynastie chinoise 
de seize empereurs qui succéda à la dy- 
nastie mongole des Yuan. Elle fut fon- 
dée par un chef chinois appelé Zhu 
Yuangzhan qui conquit l'empire à par- 
tir de 1356. Il prit le nom de Hongwu 
lorsqu'il se fit proclamer empereur. Son 
successeur raffermit le pouvoir à la suite 
d'une guerre civile et installa définiti- 
vement la capitale à Pékin en 1421. 
Les Ming firent construire la Grande 
Muraille afin de tenir les Mongols à 
l'extérieur et ouvrirent le commerce 
avec le reste de l’Asie au XVIe siècle. 
Au XVIF siècle, des troubles politiques 
et sociaux graves fragilisèrent la dy- 
nastie, qui fut détrônée par les Mand- 
chous au terme d'une guerre com- 
mencee en 1618. 
MinGus {CHARLIE) 1922-1979 Com- 
positeur, contrebassiste ec chef d'or- 
chestre de jazz arnéricain, spécialiste du 
blues. À la fois classique et novatrice, sa 
musique a annoncé le free jazz. 
MINHO 275 km Fleuve qui prend sa 
source en Espagne (Miño), dans la pro- 
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Le foute Minho, peu avants son n'ensbor ets 


vince de Galice, sépare l'Espagne et le 
Portugal (dans sa partie nord-ouest), et 
se jette dans l'Atlantique. 

MINHO Région du nord-ouest du Por- 
tugal. C'est une riche région agricole 
(maïs, vigne [« vinho verde », le vin 
vert}) où l'élevage est important. His- 
toriquement, c'est Je berceau de la 
nation portugaise, 

MINIATURE n. f. Au Moyen Âge, lettre 
ornée au début d’un chapitre de ma- 
nuscrit. / Petite scène ou portrait peints 
sur ivoire ou porcelaine. / En minia- 
ture : en très petites dimensions. Ma- 
quette représentant une ville en miniature. 
MINIATURISER v. t. [1] TECHN. Réduire 
à l'extrême la taille, l'encombrement de 
(un dispositif, une machine, etc.). 
MINIBUS n. m. Véhicule automobile de 
transport collectif comportant peu de 
places. 

MINICASSETTE n. f. (nom déposé) Cas- 
sette magnétique d'enregistrement de 
sons, de petite dimension. 

MINICHAÎNE n. f. Chaîne haute-fidélité com- 
posée d'éléments de petites dimensions. 
MINIER, ÈRE adj. Propre ou relatif aux 


mines. Gisement minier. | Où il y a des 
mines. Région minière. 

MINIJUPE n. f. Jupe très courte. 
MINIMAL, ALE, AUX adj. et n. Consti- 
tuant un minimum. Intérêt minimal. | 
BX-ARTS Art minimal, qui réduit à 
l'extrême ses moyens d'expression. 
MINIMALISME n. m. BX-ARTS Art mi- 
nimal. / Attitude de qqn qui demande 
(ou concède) le minimum de choses. 
MINIME adj. et n. Très petit. Importance 
minime. / n. Jeune sportif entre 13 à 
15 ans. / RELIG. CATHOL. Reli 
gieux, religieuse d'un ordre monas- 
tique fondé par saint François de Paule 
en 1452. 

MINIMESSAGE n. m. Message écrit très 
court que l’on envoie d'un téléphone 
portable à un autre. 

MINIMISER v. t. [1] Donner à (qqch) 
une valeur moindre, minorer. Minimi- 
ser l'importance d'un fait. 

MINIMUM n. m. et adj. (mot latin) Va- 
leur la plus basse d'une quantité varia- 
ble. PI. Des minimums ou des minima. | 
ad}. Minimal. Une valeur minima (rare) 
OÙ MINIMUM. 


MINISTÈRE n. m. Charge de ministre. 
Ensemble des ministres formant le 
gouvernement en place. Un ministère de 
gauche. | Durée pendant laquelle 
s'exerce un ministère. / Ensemble des 
services et des bureaux placés sous l'au- 
torité d'un ministre ; le bâtiment qui 
les abrite. Ministère de l'Agriculture. | 
DR. Ministère public : corps de magis- 
trats chargés de veiller à la bonne 
application des lois, de défendre les in- 
térêts de la société auprès des tribu- 
naux. / RELIG. CATHOL. Le saint mi- 
nistère : le sacerdoce. Les ministères : 
depuis le concile Vatican II, les fonc- 
tions ayant remplacé les ordres mineurs 
(lecteur, servant à l'autel). / Entremise ; 
intervention. Je lai fait convoquer par 
ministère d'huissier. Elle a proposé son mi- 
nistère pour régler cette affaire. 
MINISTÉRIEL, ELLE adj. Propre ou rela- 
tif à un ministère, Prérogatives ministé- 
rielles. | Office ministériel : voir office. 
MINISTRE n. Ì. Personne qui exerce une 
fonction, remplit une charge. / Personne 
qui exerce une fonction dans le domaine 
religieux. Ministre du culte. Ministre de 
Jésus-Christ. | Pasteur protestant. Il. 
Membre d'un gouvernement dirigeant 
un ensemble de services d'un domaine 
particulier. Ministre des Affaires étrangè- 
res. | Premier ministre : chef du gouver- 
nement. / Ministre plénipotentiaire : 
voir plénipotentiarre. | (En appos.) Bureau 
ministre : grand bureau à tiroirs latéraux. 
Papier ministre, du format, plus grand 


MINOEN (ART) 


if rich tS 


que le format habituel, autrefois réservé 
aux lettres officielles. 

MINITEL ou MINITEL n. m. (nom déposé) 
TELECOM. Terminal relié à l'unité cen- 
trale d'un ordinateur permettant aux 
usagers de consulter des informations, 
d'effectuer certaines opérations (achats, 
réservations, etc.). 

MINIUM n. m. Pigment rouge vif obtenu 
à partir d'oxyde de plomb et que l'on 
utilise comme produit antirouille. 
MINNEAPOLIS 354 590 b. Ville des 
États-Unis, dans le Minnesota, sur la 
rive gauche du Mississippi. C'est un 
marché agricole et un centre industriel 
important ; l'agglomération excède les 
2 300 000 b. Université. 

MINNELLI (VINCENTE) 1913-1986 Ci- 
néaste américain. Après un spectacle à 
Broadway en 1942, il est engagé sous 
contrat à la M.G.M. Un des maîtres de 
la comédie musicale des années 1950, il 
tourne avec Fred Astaire (Yolanda et le 
voleur, 1945) et Gene Kelly (Un Améri- 
cain à Paris, 1951). Un peu plus tard, il 
passera à la création de films comiques 
ou dramatiques (Comme un torrent, 1959). 
Liza 1946 Fille du précédent. Chanteuse 
et actrice américaine. Elle connut de 
grands succès notam. dans des films mu- 
sicaux (Cabaret, de Bob Fosse, 1972, New 
York, New York, de M. Scorsese, 1977). 
MINNESANG Terme allemand (signifiant 
« chant d'amour ») conservé en français 
pour désigner la poésie courtoise alle- 
mande des XIIe et XIIIe siècles. Cette 


MINORITAIRE 


forme poétique, dont les origines se trou- 
vent dans la tradition française des trou- 
badours, s'est surtout développée dans les 
cours aristocratiques du sud et du cen- 
tre de l'Allemagne. 

MINNESANGER n. m. (mot allemand) 
Trouvère dans la tradition du Minne- 
sang. 

MINNESOTA 218 600 km? 5 019 700 b. 
État du centre des États-Unis, à la fron- 
tière canadienne, sur le lac Supérieur. 
Capitale Saint Paul. Cette région fores- 
tière où le Mississippi prend sa source 
s'est développée après la découverte d'un 
très riche gisement de fer qui alimente 
la sidérurgie de Minneapolis et de Du- 
luth, et qu'on exporte par les Grands 
Lacs vers le nord-est des Etats-Unis. Lé- 
levage et la céréaliculture, importants, 
ont suscité la création d'usines agroali- 
mentaires. 

» MINOEN, ENNE adj. et n. m. Relatif à la 
plus ancienne période de l’histoire de la 
Crète. / n. m. Le minoen ancien. 

MINOIS n. m. Visage jeune et avenant. 
MINORANT n. m. MATH. Dans un en- 
semble muni d’une relation d'ordre, élé- 
ment d'un sous-ensemble tel que tous 
les autres éléments de ce sous-ensemble 
lui sont supérieurs. Ant. majorant. 
MINORATION n. f. Action de minorer, fait 
d'être minoré. 

MINORER v. t. [1] Donner à (qqch.) une 
valeur moindre, minimiser. 

MINORITAIRE adj. et n. Propre ou rela- 
tif au moindre nombre, à la minorité 
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MINORITÉ 





des cas. / n. Les minoritaires se sont reti- 
rés du débat. 
MINORITÉ n. f. Le moins grand nom- 
bre dans un ensemble, dans un tout. / 
Ensemble de ceux qui obtiennent le 
moins de suffrages au cours d'un vote. / 
Petit groupe de personnes, à l’intérieur 
d'un ensemble. Les minorités ethniques. 
La minorité chrétienne, dans l'Inde majo- 
ritairement hindouiste. | État de celui 
qui n'a pas encore atteint l’âge légal 
de la majorité. / Durée pendant la- 
quelle une personne est mineure ; pé- 
riode pendant laquelle un souverain 
est trop jeune pour gouverner. Sous 
l'Ancien Régime, la minorité du roi prenait 
fin à treize ans. 
MINORQUE 670 km? 69 000 >. Île de 
l'archipel espagnol des Baléares. Chef- 
lieu Mahón. La fertilité du sol et la dou- 
ceur du climat favorisent l'agriculture 
(vigne, fruits) et le tourisme. 
Minos MYTH. GR. Fils de Zeus et 
d'Europe, époux de Pasiphaé, père 
d'Ariane et de Phèdre. Roi de Crète 
(Cnossos) et maître des îles de la mer 
Egée, il gouverna avec sagesse et jus- 
tice, mais fut puni par Poséidon pour 
avoir refusé de lui sacrifier un taureau ; 
ce dernier, furieux, inspira à l'épouse du 
roi, Pasiphaé, une passion pour le tau- 
reau et, de cette union, est né le Mi- 
notaure. Après sa mort, il devint un 
juge des morts aux Enfers avec Éaque 
et Rhadamanthe. 
MINOTAURE MYTH. GR. Fils né de 
l'union de Pasiphaé avec un taureau 
blanc. Monstre doté d'un corps humain 
ec d’une tête de taureau, il fut enfermé 
par Minos, époux de Pasiphaé, dans le 
Labyrinthe construit par Dédale en 
Crète (Cnossos). Se nourrissant de sept 
jeunes hommes et sept jeunes femmes 
d'Athènes tous les neuf ans, il fut tué 
par Thésée, fils du roi d'Athènes, avec 
la complicité d'Ariane. 
MINOTERIE n. f. Meunerie. / Important 
moulin industriel. 
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Combat de Thésée et du Minotaure 
dans le labyrinthe, 
Mosaïque, 1** moitié du lif siècle. 


MINOTIER n. m. Personne qui exploite 
une minoterie. 

Minsk 7 699 000 b. Capitale de la Bi- 
élorussie. Centre économique (cons- 
tructions mécaniques, papeteries) et cul- 
turel. Les Allemands prirent la ville en 
1941. Les Soviétiques la reprirent en 
1944. 

MINUIT n. m. Milieu de la nuit. / La 
vingt-quatrième heure du jour. 

MINUS ou MINUS HABENS n. m. inv. 
(motf{s] latin{s}) Fam. et vieilli Personne 
minable. 

MINUSCULE adj. et n. f. Très petit, in- 
fime. Orifice minuscule. | Lettre minuscule 
ou (n. f.) minuscule : lettre plus petite et 
d'une graphie différente de la majuscule. 
MINUTAGE n. m. Décompte précis de 
temps. 

MINUTE [1] n. f. DR. Original d'un acte 
notarié ou d’un jugement, conservé par 
un officier public et dont on ne peut 
obtenir que des copies. 

a 2] n. f. Unité de mesure (mn) 
des intervalles de temps. La minute de 
temps correspond à la soixantième partie de 
l'heure et vaut elle-même 60 secondes. | 
GEOM. Minute sexagésimale ou (absol.) 
minute : unité de mesure des angles. Une 
minute (symbole ’) est égale à la soixan- 


tième partie d'un degré ou à TÍ 10 800 ra- 
dians (rd), soit 2 908°e10-{ radians. 
MINUTER [1] v. t. {1} DR. Rédiger la mi- 
nute de (un acte). 

MINUTER [2] v. c. [1] Programmer le mi- 
nutage de (une suite d'événements). 
MINUTERIE n. f. Partie de la mécanique 
d'une pendule ou d'une horloge qui 
sert à donner les fractions d'heure. / 
Dispositif électrique, relié à un mou- 
vement d'horlogerie, qui sert à établir 
le contact durant un certain laps de 
temps. Minuterie servant à l'éclairage 
d'une cage d'escalier. 

MINUTEUR n. m. Dispositif qui permet 
de programmer une durée à l'expiration 
de laquelle se déclenche un signal. 
MINUTIE n. f. Soin extrême apporté aux 
détails, 

MINUTIER n. m. Registre renfermant 
des minutes d'actes notariés. / Local où 
l'on conserve les archives notariales 
vieilles de plus de cent vingt-cinq ans. 
MINUTIEUSEMENT adv. Avec minutie. 
MINUTIEUX, EUSE adj. Fait avec minu- 
tie. Travail minutieux. | Qui fait les cho- 
ses avec minutie. Personne minutieuse. 
MIOCÈNE adj. et n. m. GÉOL. D'une pé- 
riode de l'ère tertiaire, entre l'Oligocène 
et le Pliocène (de 23 à 5 millions d'an- 
nées environ avant notre ère). / n. m. Le 
Miocène : cette période, caractérisée par un 
climat beaucoup plus chaud que le cli- 
mat actuel et la présence de très grands 
mammifères. 

MIOCHE n. (le plus souvent au masculin) 
Fam. Enfant. 

MI-PARTI, E adj. Divisé en deux parties 
égales et dissemblables. Un drapeau mi- 
parti blanc et rouge. 

MI-PENTE (À) loc. adv. Au milieu de la 
pente. 

Mioue (Richard) 1728-1794 Archi- 
tecte français. Après avoir travaillé pour 
Stanislas Leszcsinski à Nancy, il devient 
premier architecte de Louis XVI en 
1774. À Versailles, il élève le couvent 
des Ursulines, re les Petits- 
Appartements de la reine, décore l'in- 
térieur du Petit Trianon, aménage les 
jardins et édifie le hameau de Marie- 
Antoinette. 

MIQUELON 770 km° 710 b. Ensemble 
de deux îles de l'archipel français de 
Saint-Pierre-et-Miquelon, à l’ouest de 
Saint-Pierre : la Grande Miquelon, au 
nord, et la Petite Miquelon, ou Lan- 
glade, au sud, unies par l’isthme de 
Langlade, 

MIR n. m. (mot russe) HIST. Commune 
paysanne de l’ancienne Russie. 

MIR (« paix », en russe) Station orbitale 
soviétique lancée le 20 février 1986 et 
faite de quatre éléments : la station elle- 
même, le cargo automatique Progress, 
qui alimente la station en matériel et 
combustible et qui, renvoyé à la Terre 
après usage, se désintègre dans l'at- 
mosphère, les modules scientifiques 
Kvant et le vaisseau de transport des cos- 
monautes. La station a été le théâtre du 
plus long séjour dans l'espace (1991 : 
541 jours) ; elle a été détruite en 2001, 





pour être remplacée par la station spa- 
tiale internationale (en anglais ISS, Inter- 
national Space Station). 

MIRABEAU (HONORÉ GABRIEL RIQUETI, 
comte DE} 1749-1791 Homme poli- 
tique français. Originaire d'une famille 
noble provençale, aussi intelligent que 
laid, sa jeunesse de débauché, qui l'en- 
traîne notamment à déserter de son ré- 
giment, lui vaut d'être à plusieurs re- 
prises interné. Son père le fait même 
enfermer à Vincennes après son esca- 
pade avec l'épouse du marquis de Mon- 
nier en 1776. De sa prison, il rédige les 
Lettres à Sophie. Libéré, il attaque vio- 
lemment l'absolutisme dans des libel- 
les et des pamphlets, puis entreprend 
une mission diplomatique à Berlin, 
mission qui lui inspirera De la monar- 
chie prussienne sous Frédéric le Grand 
(1787) et Histoire secrète de la cour à Ber- 
lin (1789) publié dans un anonymat 
vite démasqué. Franc-maçon, lié au duc 
d'Orléans (futur Philippe Égalité), il 
se présente comme représentant de la 
noblesse aux états généraux. Sa candi- 
dature est rejetée, et il est élu repré- 
sentant du tiers état d'Aix. Il est mis 
en vedette par sa résistance aux ordres 
du roi le 23 juin 1789 et devient l’un 
des orateurs les plus brillants et les plus 
écoutés de l Assemblée nationale. Il est 
soupçonné à juste titre d'être le 
conseiller secret de Louis XVI qui ne 
suit pas ses avis en faveur d'un essai de 
monarchie constitutionnelle. Resté po- 
pulaire, il est nommé à la présidence de 
l'Assemblée et meurt brutalement très 
peu de temps après. 

MIRABELLE n. f. Petite prune, ronde et 
jaune, agréablement parfumée. / Eau- 
de-vie préparée avec ce fruit. 
MIRABELLIER n. m. Arbre fruitier qui pro- 
duit la mirabelle. 

MIRABILIS n. m. (mot latin) BOTAN. 
Syn. de belle-de-nuit. 

MIRACLE n. m. Événement non 
conforme aux lois de la nature, attri- 
bué à l'intervention divine. / Événe- 
ment heureux, extraordinaire, résultant 
d'un hasard favorable. C'est un miracle que 
cet accident n'ait pas fait de victimes. | 
Chose ou action étonnante, admirable. / 
Au Moyen Âge, pièce de théâtre met- 
tant en scène les miracles de la Vierge 
ou des saints. / HIST. La cour des Mira- 
cles : le lieu de réunion des mendiants 


“de Paris, au Moyen Âge et jusqu'au 


XVIIe siècle. 

MIRACULÉ, E adj. et n. Guéri, ou ayant 
échappé à la mort, par miracle. / (Sens at- 
ténué) Guéri, sauvé grâce à une chance 
extraordinaire. 

MIRACULEUSEMENT adv. Par miracle. 


-MIRACULEUX, EUSE adj. De la nature du 


miracle. / (Sens atténué) Extraordinaire. 
MIRADOR n. m. Poste surélevé d’obser- 
vation ou de surveillance. / Belvédère ou 
balcon vitré dans certaines maisons espa- 
gnoles. 

MIRAGE n. m. l. OPT. Phénomène dû à 
la réfraction de la lumière, faisant ap- 
paraître un objet en un lieu et sous une 


ERAT ATAT AE EE EAE ES AO AEE SSL ANSE S ONS NZNO 


forme qui diffèrent de la réalité. / Fig. 
Apparence trompeuse, illusion sédui- 
sante. Le mirage de la gloire. Ù. Action de 
mirer. 

MIRBEAU (OCTAVE) 1848-1917 Ecri- 
vain français. Journaliste et conteur, il 
critiqua avec justesse et cruauté la bour- 
geoisie et le clergé dans ses romans 
(Journal d'une femme de chambre, 1900) 
et dans ses pièces de théâtre (Les affai- 
res sont les affaires, 1903). Il fut l’un des 
premiers membres de l’Académie Gon- 
court en 1903. 

MIRE n. f. Signal fixe vers lequel on di- 
rige un instrument pour déterminer 
une direction. / Point de mire : point visé 
avec une arme à feu ; au fig. êfre le point 
de mire, la personne qui attire tous les 
regards, sur laquelle se concentrent tous 
les regards. / Image servant à mettre au 
point un poste de télévision. 

MIRER v. t. [1] Litt. Regarder (son vi- 
sage) dans un miroir, dans une surface 
réfléchissante ; refléter. (Emploi pron.) 
Les arbres se mirent dans l'eau. | Exami- 
ner (qqch) à contre-jour pour en ap- 
précier la qualité. Mirer du tissu, des œufs. 
MIRETTES n. f. pl. Yeux. Ouvre tes mirettes ! 
MIRIFIQUE adj. Iron. Incroyable, miro- 
bolant. 

MIRLITON n. m. Sorte de flûte composée 
d'un tube de roseau ou de carton, bou- 
ché aux deux bouts par une membrane 
et percé de trous latéraux, qui donne des 
sons nasillards. / Vers de mirliton : poésie 
médiocre. 

MIRMILLON n. m. ANTIQ. ROM. Gla- 
diateur casqué, armé d'un bouclier et 
d'une épée. 

MIRO adj. inv. Fam. Qui voit mal. E//e est 
miro. 

MIRÓ (Joan) 1893-1983 Peintre, gra- 
veur et sculpteur espagnol. Après avoir 
été influencé par le fauvisme et le cu- 
bisme, ses premières œuvres (La Ferme, 
1921-1922). Il s'installe à Paris dès 1920 
et s'intéresse au mouvement dadaïste. Il 
adhère au surréalisme en 1924 mais n'en 
adopte que la tendance au fantastique 
et à la fantaisie (intérieurs hollandais, 
1928), Il se tourne ensuite vers un art ab- 





Mirador. 
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strait vivement coloré où signes, taches 
et lignes serpentines animent l'espace 
(la série des Constellations, 1941-1942). 
Cet univers deviendra progressivement 
plus brutal à partir des années 1950 
(Peintures pour la cellule d'un prisonnier, 
1968). 

MIROBOLANT, E adj. Fam. Incroyable, mi- 
rifique. 

MIROIR n. m. Surface polie donnant une 
image des objets par réflexion de leurs 
rayons lumineux. / Fig. Ce qui reflète 
l’image de qqch. L'œuvre de Balzac est un 
miroir de la société. | Miroir aux alouettes : 
ensemble de petits miroirs qui brillent, 
utilisés à la chasse pour attirer certains 
oiseaux ; au fig. ce qui est à la fois atti- 
rant et trompeur. 

MIROITEMENT n. m. Éclat scintillant et 
changeant, produit par une surface po- 
lie qui réfléchit la lumière. 

MIROITER v. i. [1} Refléter la lumière en 
scintillant. Les vitrines miroitent. | Fig. 
Faire miroiter : attirer par des faux sem- 
blants. Faire miroiter de gros bénéfices. 
MIROITERIE n. f. Industrie, commerce des 
miroirs, des vitrages épais. 

MIROITIER, ÈRE n. Personne qui fabrique, 
vend, installe de la miroiterie. 
MIROTON ou MIRONTON n. m. CUIS. 
Mets fait de morceaux de bœuf longue- 
ment cuits avec des oignons. 

MIS, MISE adj. Vieilli ou litt. Vêtu, ha- 
billé. Évre bien, mal mis. 

MISAINE n. f. MAR. Måt de misaine : mât 
vertical placé à l'avant d’un voilier, en- 
tre le mât de proue et le grand mât. / 
Voile de misaine où misaine : voile basse 
du mât de misaine. 

MISANDRE adj. et n. Rare Qui fait preuve 
de misandrie. 

MISANDRIE n. f. Rare Aversion pour le 
sexe masculin, les hommes en général. 
MISANTHROPE adj. et n. Personne qui 
éprouve du mépris, de l'aversion à l'égard 
du genre humain, qui fuit les contacts 
avec ses semblables. 

MISANTHROPE (LE) 1666 Comédie en 
5 actes, en vers de Molière. Alceste ne 
peut supporter les vices si courants dans 
la société, comme l'hypocrisie ou la mé- 
chanceté, leur préférant largement la 
franchise, aussi blessante qu'elle peut 
être. Malheureusement pour lui, il 
tombe amoureux d'une jeune mondaine, 
Célimène, et tente en vain de l'arracher 
à sa vie frivole. 

MISANTHROPIE n. f. Attitude, état d'esprit 
misanthrope. 

MISCIBLE adj. Qui est apte à former avec 
un autre corps un mélange homogène. 
MISE n. f. Action de placer un objet dans 
un lieu déterminé. Mise en place. / Ac- 
tion de placer une personne dans une si- 
tuation particulière. Mise en accusation, 
en jugement, en liberté. Mise à la retraite. 
Mise en demeure : sommation faite à qqn 
de s'acquitter d'une obligation. / Action 
de placer qqch. dans une position, un 
état particuliers. Mise en marche. / Somme 
d'argent placée dans une société ou avan- 
cée au jeu. / Action d'agencer, d'organi- 
ser. Mise en scène : travail d'organisation 
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MISER 


d'une représentation théâtrale ou ciné- 
matographique. Mise en pages : en im- 
primerie, disposition du texte et des 
illustrations, conformément à la ma- 
quette, avant l'impression. / Manière 
dont on s'habille. Une mise à la fois simple 
et élégante. 

MISER v. t. / v. i. [1] Engager comme 
mise, comme enjeu. Mzser mille euros sur 
un cheval. | v. 1. Miser sur : parier sur. / Fig. 
Placer ses espoirs en ; escompter la 
réalisation de. Miser sur l'avenir. Il misait 
sur une rentrée d'argent imminente. 
MISÉRABILISME n. m. Attitude, com- 
portement de ceux qui s'attachent 
complaisamment à la description de 
la misère. 

MISÉRABILISTE adj. Qui pratique le mis- 
érabilisme ; qui témoigne de misérabi- 
liste. 

MISÉRABLE adj. et n. Î. Que la misère, le 
dénuement, rend pitoyable. Une popula- 
tton misérable. | Subst. Un(e) misérable. | 
Fig. Malheureux. Se sentir misérable. M. 
Par ext. D'une valeur infime. Une mis- 
érable aumône. | Méprisable. Une attitude 
misérable. | Subst. Vous êtes un misérable. 
MISÉRABLES (LES) 1862 Roman en 5 
parties et 10 volumes de Victor Hugo. 
Un forçat évadé, Jean Valjean, cherche 
à se racheter et devient un homme bon 
et charitable, adoptant une petite fille, 
Cosette, pour l'arracher à la brutalité des 
Thénardier, cabaretiers qui en ont la 
garde. Ayant changé d'identité, il vit à 
Paris, tragué par le policier Javert, son 
vieil ennemi. L'œuvre fourmille de per- 
sonnages divers (Fantine, la mère de Co- 
serte, Marius, le jeune homme qui finira 
par épouser cette dernière, Gavroche 
Thénardier, le gamin de Paris) et de des- 
criptions grandioses d'événements his- 
toriques (la bataille de Waterloo, les 
émeutes parisiennes). L'œuvre a été por- 
tée à l'écran une multitude de fois (en 
France, aux Etats-Unis et en Italie). 
MISÈRE n. f. Extrême pauvreté. Vivre dans 
la misère. / Chose sans importance. / (Au 
plur.) Ce qui rend la vie douloureuse, 
pénible, malheureuse. Raconter ses misè- 
res à qqn. Les misères de la vieillesse. 
MISÉRER v. i. {1} En Afrique, vivre dans 
la misère. Jai miséré deux ans avant de 
trouver du travail. 

MISERERE ou MISÉRÉRÉ n. m. inv. (mot 
latin) LITURG. Psaume qui commence, 
en latin, par les mots Miserere mei, Domine, 
« prends pitié de moi, Seigneur », ré- 
cité ou chanté aux enterrements. / Mu- 
sique sur ce psaume. / Fam., vx Colique 
de miséréré : colique si violente et si dou- 
loureuse qu'elle semble mortelle. 
MISÉREUX, EUSE adj. et n. Qui est dans 
la misère. Une famille miséreuse. | Subst. 
Un miséreux, une miséreuse. | Qui dénote 
la misère. Des vêtements miséreux. 
MISÉRICORDE n. f. Compassion aux mis- 
ères d'autrui. Syn. pitié. / Sentiment 
d'indulgence qui pousse à pardonner. / 
Saillie sculptée sous une stalle mobile 
du chœur d'une église, permettant aux 
fidèles de se tenir appuyés ou assis en 
paraissant être debout. 
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Les Sept Œuvres de miséricorde, 
tableau du Caravage. 





Ruines d'une mission jésuite 
dans le département de Misiones, 
à l’est du Paraguay. 


MISÉRICORDIEUSEMENT adv. De façon 
miséricordieuse. 

MISÉRICORDIEUX, EUSE adj. Plein(e) de 
miséricorde. 

Mishima Yukio (HIRAOKA KIMITAKE, 
dit} 1925-1970 Écrivain japonais. Pa- 
triote acharné et narcissique, il se tourna 
vers l’extrémisme politique dans les an- 
nées 1960 et fonda même un groupe 
paramilitaire anticommuniste et parti- 
san de l’empereur. Ses romans, en effet, 
déplorent la perte des valeurs tradi- 
tionnelles japonaises : Le Pavillon d'or 
(1956), La Mer de la fertilité (4 vol., 
1970). Enfin, voulant lui-même remé- 
dier à la décadence de son pays, il tenta 
un coup d'Etat désespéré et, ayant 
échoué, se suicida selon le rituel japo- 
nais du seppuku. 

MISHNAH ou MICHNA ire siècle ap. J.-C. 
Terme hébraïque qui désigne l'ensemble 
des traités qui rapportent la loi orale 
fixant les règles juridiques, religieuses 
et éthiques du judaïsme. Elle fut rédi- 
gée et publiée par Juda Ir (135-220), 
patriarche de Judée. 

MISOGYNE adj. et n. Qui méprise, dé- 
teste les femmes. Des propos misogynes. 
MISOGYNIE n. f. Caractère de ce qui est 
misogyne, d'une personne misogyne. 
MISS n. f. (mot anglais) Mademoiselle, 
en anglais. / Anc. Institutrice, gouver- 
nante anglaise. / (généralement suivi 
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d'un nom de lieu) Gagnante d'un 
concours de beauté. Miss France. PI. Des 
miss ou des misses. 

MISSEL n. m. RELIG. CATHOL. Livre 
d'autel où sont consignés l'ordre et le 
déroulement des prières du rituel de la 
messe, pour tous les jours de l’année. / 
Abrégé de ce livre, à l'usage des fidèles. 
MISSI DOMINICI n. m. pl. (mots latins) 
Sous Charlemagne, inspecteurs royaux 
(un clerc et un laïc) chargés de parcou- 
rir les provinces pour surveiller, contrô- 
ler l'administration, le fonctionnement 
des autorités locales. 

MISSILE n. m. Projectile équipé d’un sys- 
tème de propulsion automatique, à tra- 
jectoire autoguidée ou téléguidée. / Mis- 
sile à tête chercheuse : engin capable de 
corriger sa trajectoire pour atteindre sa 
cible. Mzssile antimissile : engin de dé- 
fense ayant pour objet de détruire les 
missiles ennemis. 

MISSION n. f. Charge confiée à qqn. Rem- 
plir une mission. / Délégation donnée à 
qqn pour accomplir une tâche, pour rem- 
plir certaines obligations. Mission diplo- 
matique. Mission humanitaire. | Ensem- 
ble de personnes chargées d'une 
mission. / RELIG. Chez les chrétiens, 
charge d'évangélisation ; prédications, 
actions accomplies dans ce but ; ensem- 
ble des installations où s'exerce cette 
charge. Pays de mission : pays où la reli- 
gion doit être propagée. / But que l'on 
se donne à soi-même, inspiré par le sens 
du devoir. I s’est fixé comme mission de lut- 
ter contre les inégalités. 

MISSIONNAIRE n. et adj. À. n. Personne 
qui propage la foi chrétienne. / Par ext. 
Les missionnaires de l'islam. B. adj. Rela- 
tif aux missions de propagation de la foi. 
Congrégation missionnaire. 

Mississipl (LE) 3 780 km Fleuve des 
Etats-Unis. Prenant sa source près du 
lac Supérieur, il arrose Saint Paul, Min- 
neapolis, Saint Louis, Memphis, Baton 
Rouge, La Nouvelle-Orléans et se jette 
dans le golfe du Mexique par un vaste 
delta marécageux. Le Mississippi cons- 
titue, avec son affluent le Missouri, la 
plus grande voie de navigation du 
monde (6 800 km) mais son rôle écono- 
mique reste limité, En 1681-1682, le 
Français R. R. Cavelier de La Salle, parti 
de la Nouvelle-France (Canada), des- 
cendit le fleuve jusqu’à son embouchure 
et nomma Louisiane l'immense terri- 
toire découvert. 

Mississipt 123 514 km? 2 871 800 b. 
État du sud des États-Unis. Capitale 
Jackson. L'industrie du coton est la prin- 
cipale production de cet État rural (riz, 
canne à sucre) où les Noirs représentent 
plus d'un tiers de la population. Le traité 
de Paris (1763) céda ce territoire français 
à l'Angleterre. Indépendant en 1796, il 
entra dans l'Union en 1817. 
MIsSOLONGHI 7 1 375 b. Port de Grèce 
centrale, sur la mer lonienne. Ce fut une 
citadelle de la résistance grecque lors de 
la guerre d'Indépendance contre les Turcs 
(1822-1823 et 1826). Byron y mourut 
en 1824. 


MissoUR! (LE) 4 370 km Fleuve améri- 
cain le plus long, dans le centre des Etats- 
Unis. Il prend sa source dans les Ro- 
cheuses, arrose Omaha et Kansas City 
et se jette dans le Mississippi au nord de 
Saint Louis. 

Missouri 180 516 km? 5 672 600 b. 
État du centre des Etats-Unis. Capitale 
Jefferson City. Essentiellement agricole 
(maïs, blé), le Missouri est une grande 
région d'élevage et possède d'importants 
marchés (Kansas City). La principale res- 
source minérale est le plomb, suivi de la 
houille et du fer. Morceau de la Loui- 
siane, ce territoire fut vendu aux Etats- 
Unis par la France en 1803. Il entra dans 
l'Union en 1821. 

MISTNGUETT (JEANNE BOURGEOIS, dite) 
1875-1956 Vedette de music-hall fran- 
çaise. Elle fit une brillante carrière au mu- 
sic-hall, au théâtre et au cinéma. Meneuse 
de plusieurs revues à grand spectacle, elle 
fut aussi l'interprète de chansons : Mon 
homme (1920), C'est vrai (1935). 

MISTRA ou MYSTRAS Bourg de Grèce, 
dans le sud du Péloponnèse. Ce fut la 
capitale de la principauté latine de Mo- 
rée de 1205 à 1249. À cette date, les By- 
zantins prirent la ville et y établirent un 
despote (chef du despotat de Mistra), 
que les Turcs vainquirent en 1460. Mis- 
tra possède de nombreux vestiges des 
XIV et XV° siècles. 

MISTRAL n. m. Vent de terre, violent et 
froid, qui souffle vers les basses pressions 
méditerranéennes en empruntant le cou- 
loir rhodanien. 

MisTRAL (FRÉDÉRIC) 1830-1914 Poète 
provençal. En 1854, il fut le fondateur 
du Félibrige (mouvement littéraire en fa- 
veur de la langue d'oc) avec six autres 
poètes et œuvra toute sa vie pour la re- 
naissance des langues d'oc. Il a ainsi 
contribué à la renaissance de la littéra- 
ture provençale et laissé des recueils à la 
fois épiques et lyriques : Mzreille (1859), 
Les Île d'or (1875), Poème du Rhône 
(1897), Les Olivades (1912). 

MITAGE n. m. Éparpillement des cons- 
tructions dans un espace donné, géné- 
ralement un espace rural, qui n'obéit à 
aucun plan d'ensemble. 

MITAINE n. f. Gant qui laisse les doigts 
découverts. 

MITAN n. m. Vx Milieu. « La belle si tu 
voulais | Nous dormirions ensemble | Dans 
un grand lit carré | Orné de taies tout blan- 
ches. | Dans le mitan du lit | La rivière est 
profonde » (Sur les marches du palais, chan- 
son populaire). 

MITANNI xvt-x1v° siècle av. J.-C. Em- 
pire oriental. Né d'une vague d'émi- 
gration de peuples indo-européens et 
de son mélange avec les populations 
hourrites installées en haute Mésopota- 
mie, il fut longtemps en compétition 
territoriale avec l'Égypte. Il conquit 
l’Assyrie au Xv* siècle av. J.-C., mais fut 
finalement détruit par les Assyriens et 
les Hittites un siècle plus tard. 

MITARD n. m. Argot. Cachot, cellule dis- 
ciplinaire dans une prison. 

MrrcHELL (MARGARET) 1900-1949 Ro- 





Frédéric Mistral. 


mancière américaine. Elle est l’auteur 
du célèbre Aztant en emporte le vent (1936), 
son unique roman. 

MITCHELL (MONT) 2 037 m Sommet le 
plus élevé des Appalaches (Etats-Unis), 
situé en Caroline du Nord. 
MITCHOURINE (IVAN VLADIMIROVITCH) 
1855-1935 Arboriculteur soviétique. 
S'étant intéressé seul à la culture des 
plantes, il crée sa propre pépinière qui de- 
vient, après la Révolution de 1917, une 
école technique et lui donne une cer- 
taine notoriété. Ses greffes de plantes 
l'incitèrent à croire que les caractères ac- 
quis peuvent être transmis à la descen- 
dance. Cette thèse fut développée par 
Lyssenko. 

MircHum (ROBERT) 1917-1997 Acteur 
américain. Sa nonchalance et sa carrure 
imposante lui ont permis de triompher 
dans le film noir (La Griffe du passé, 
1947 ; Adieu ma jolie, 1977) et le western 
(La Rivière sans retour, 1954). Il a égale- 
ment montré son talent dans des rôles 
moins stéréotypés, comme celui du 
héros de La Nuit du chasseur (1955) de 
Charles Laughton. Après 1970, il n'a 
fait que quelques brèves apparitions dans 
des films de grands cinéastes. 





Robert Mitchum. 


MITOCHONDRIE 


MITE n. f. ZOOL. Papillon de couleur 
cerne, de la famille des teignes, dont les 
chenilles rongent la laine, les fourrures. / 
Mite du fromage : acarien du fromage. 
MITÉ, E adj. Troué, rongé par les mites. 
MI-TEMPS [1] n. f. inv. Dans les sports 
d'équipe, temps de repos qui sépare un 
match sportif en deux parties égales. 
MI-TEMPS [2] n. m. inv. Temps de travail 
correspondant à la moitié du temps de 
travail réglementaire. Travailler à mi- 
temps. Effectuer un mi-temps. 

MITEUX, EUSE adj. Usé, d'aspect miséra- 
ble. Vêtement miteux. 

MITHRA Divinité de la Lumière céleste 
chez les Perses de l'Antiquité, identifié 
au Mitra védique. Mithra tua le taureau 
sacré dont le sang fertilisa la terre. Son 
culte ne fut pas aboli par le mazdéisme 
et se propagea dans le monde grec puis 
romain. 

MITHRIDATE Nom de plusieurs rois du 
Pont, en Asie Mineure. MITHRIDATE ler 
CTISTÈS 1v° siècle av. J.-C. Satrape perse 
de la Cappadoce pontique (303-266 av. 
J.-C.). Soumis à la Macédoine, il s’en 
affranchit et fonda le royaume indé- 
pendant du Pont (282). MITHRIDATE V1 
EUPATOR LE GRAND 132 av. J.-C. ?-63 
av. J.-C. Roi du Pont à partir de 111. 
Ayant organisé son royaume selon le 
modèle hellénistique, il s'employa à 
agrandir son territoire et à combattre 
Rome. De 88 à 86 il conquit la pro- 
vince romaine d'Asie en commençant 
par la Phrygie. Menaçant la Grèce, il 
fut arrêté par Sylla. Ayant repris trois fois 
la guerre contre Rome, affaibli par une 
première fuite du Pont devant les trou- 
pes de Lucullus, il fut définitivement 
vaincu par Pompée (66). Isolé et en fuite 
à la suite d'un coup d'Etat fomenté par 
son fils), et craignant de ne pouvoir se 
suicider en s'empoisonnant (il s'était 
immunisé contre le poison), il se fit tuer 
par un soldat. Racine lui a consacré une 
tragédie (1673). 

MITHRIDATISATION n. f. ou MITHRIDATISME 
n. m. Action de mithridatiser ; fait d’être 
mithridatisé. 

MITHRIDATISER v. t. {1} Immuniser contre 
un poison par l’accoutumance. 
Mmpya (LA) Plaine d'Algérie fort hu- 
mide, autrefois marécageuse, devenue 
fertile et intensément cultivée. Autour 
d'Alger, elle produit des agrumes, du 
vin, du tabac, des primeurs. 

MITIGÉ, E adj. Vx Adouci, tempéré. / 
Mod., fig. Mélangé, tiède. Recevoir un ac- 
cueil mitigé. 

MITIGEUR n. m. TECHN. Appareil de 
robinetterie qui permet de choisir la 
température de l'eau en mélangeant eau 
chaude et eau froide. 

MITOCHONDRIAL, ALE, AUX adj. BIOL. De 
la mitochondrie. L'A. D.N. mitochondrial. 
MITOCHONDRIE n. f. BIOL. Organite, pré- 
sent en grand nombre dans le cytoplasme 
des cellules eucaryotes, au niveau du- 
quel a lieu la synthèse de l'adénosine 
triphosphate (A.T.P., source d'énergie 
essentielle du métabolisme), et la respi- 
ration cellulaire (l'oxygène intervenant 
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MITONNER 


MITTERRAND (FRANÇOIS) 


Député d'un petit parti, l'UDSR (Union dé- 
mocratique et socialiste de la Résistance) en 
1946, il est plusieurs fois ministre sous la IV® 
République. Opposant déterminé au géné- 
ral de Gaulle, il est candidat des gauches 
contre lui lors de l'élection présidentielle de 
1965 et il est battu au deuxième tour. Il ré- 
nove l'ancienne S.FI.O. dont il fait le parti 
socialiste en 1971. Il en est le premier se- 


crétaire de 1971 à 1981. En 1972, ilconclut | 
une alliance avec les communistes et les fa- | 


dicaux de gauche, matérialisée par un pro- 


ni 
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y, ' SA + 
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gramme commun et que les communistes rompent en 1977. Candidat unique de la gau- : 


che à la présidentielle de 1974, il est battu au second tour par V. Giscard d'Estaing, mais | 
il vainc celui-ci à la présidentielle de 1981. La droite remportant les législatives en 1986, 1 


il est contraint de « cohabiter » avec le Premier ministre J. Chirac, leader du R.P.R., qu'il 


' vaincà la présidentielle de 1988. Mais une nouvelle cohabitation avec É, Balladur (R.PR.) 


s'impose de 1993 à la fin de son mandat (1995). Il meurt d'un 4 
21 était atteint depuis de très longues années. Fin lettré, bibliop 


e la prostate dont 
i 


ce 
hile, il a publié des essais 


politiques (Awx frontières de l'Union française, 1953 ; Le Coup d'État permanent, 1964) ou plus 
intimistes (La Paille et le Grain, 1975). Ses deux présidences ont été marquées par l'accé- 
lération de la construction européenne (traité de Maastricht, 1991), par la participati n fran- 
çaise à la guerre du Golfe, fortement controversée à gauch (1991), et, sur le tante 


par de nombreuses réformes (décentralisation, abolition de la peine de mort) et an très fort 
; … " 5 e 
accroissement du chômage. à : 4 


lors de la synthèse de l’A.T.P.). 
MITONNER v. i. / v. t. [1} CUIS. A. v. i. 
Mijoter. B. v. c. Faire mijoter. / Prépa- 
rer longuement, attentivement (un 
mets). Mztonner une daube. | Fig. Miton- 
ner une intervention, la préparer soigneu- 
sement pour en assurer le succès. 
MITOSE n. f. BIOL. Type de division cel- 
lulaire dans laquelle le nombre de 
chromosomes par cellule est inchangé. 
La mitose, qui constitue le processus 
de division cellulaire le plus fréquent, 
est précédée par l’interphase, au cours 
de laquelle a lieu, dans le noyau, la ré- 
plication de la molécule d'A.D.N., à la 
fin de laquelle chaque chromosome est 
composé de deux chromatides identiques 
(porteuses de la même information gé- 
nétique). Au cours de la mitose, la chro- 
matine se condense et les chromosomes 
deviennent visibles (prophase), ils se po- 
sitionnent en plaque équatoriale (méta- 
phase), les deux chromatides de chaque 
chromosome migrent chacune vers un 
pôle de la cellule (anaphase), enfin, les 
deux cellules filles se séparent et les 
noyaux se reforment autour des deux lots 
de chromosomes identiques, qui per- 
dent leur individualité (télophase). Mztose 
réductionnelle : voir méiose. 
MITOTIQUE adj. Propre ou relatif à la 
mitose. 
MITOYEN, ENNE adj. Qui est commun à 
deux choses et les sépare. Myr mitoyen. / 
DR. Qui sépare deux propriétés conti- 
guës. 
MITOYENNETÉ n. f. Caractère de ce qui 
est mitoyen. 
MITRAILLAGE n. m. Action de mitailler. 
MITRAILLE n. f. Anc. Monnaie de billon. / 
Mod., fam. Menue monnaie. Toute cette 


1294 


© 
6 re 


2e ETS 





mitraille qui abîme les poches. / Anc. Dé- 
bris de ferraille dont on chargeait les ca- 
nons. / Par ext. Tir nourri. Reculer sous la 
mitraille. 

MITRAILLER v. t. [1} Tirer par rafales sur. 
Mitrailler les positions ennemies. | Fam. 
Photographier ou filmer (qqn, qqch.) 
sous tous les angles. Mitrailler qqn de 
questions, le harceler de questions. 
MITRAILLETTE n. f. Arme automatique 
qui tire en rafale ou au coup par coup, 
qu'on porte en appui à la hanche. 
MITRAILLEUR, EUSE adj. et n. Qui mi- 
traille. Pistolet mitrailleur : voir pistolet. I 
n. f. Arme automatique à tir rapide et 
précis, de petit calibre, montée sur un af- 
fût. Tirer à la mitrailleuse. 

MITRAL, ALE, AUX adj. En forme de mi- 
tre. / ANAT. Valvule mitrale, située en- 
tre l'oreillette ẹt le ventricule gauches 
du cœur. / MED. Relatif à la valvule 
mitrale. Rétrécissement mitral. 

MITRE n. f. Coiffure haute portée par les 
prélats quand ils officient. Recevoir la mi- 
tre : être nommé évêque. / ANTIQ. Coif- 
fure haute et conique des Perses, des As- 
syriens. / CONSTR. Appareil surmontant 
une cheminée sur un toit pour la proté- 
ger du vent et de la pluie. 

MITRÉ, E adj. En parlant d’un abbé ayant 
reçu la bénédiction abbatiale, qui a le 
droit de porter la mitre. Abbé mitré 
MITRON n. m. Garçon boulanger. 

= MITTERRAND (FRANÇOIS) 1916-1996 
Homme politique français. 

Mi-vVOIX (À) loc. adv. Entre haut et bas. 
MIXAGE n. m. AUDIOV. Action de 
mixer ; résultat de cette action. 

MIXER v. t. [1} AUDIOV. Combiner sur 
un même support (des sons, des images 
provenant de différents enregistrements), 


Mixer un disque, un reportage. 

MIXEUR ou MIXER n. m. Appareil électro- 
ménager servant à broyer et mélanger 
des aliments. 

MIXITÉ n. f. Caractère de ce qui est mixte, 
composé de personnes des deux sexes. 
Maixité de l'école publique, 

MIXTE adj. Qui comporte des éléments 
différant par leur nature, leur origine. / 
Mariage mixte, entre personnes d'origi- 
nes religieuse ou ethnique différentes. / 
Ouvert aux deux sexes. Ecole mixte. | 
SPORT Double mixte, opposant, au ten- 
nis, des équipes mixtes de deux joueurs. 
MIXTÈQUES Peuple précolombien du 
Mexique, qui compte encore des repré- 
sentants aujourd'hui dans la région 
d'Oaxaca. Installés près de Monte Al- 
ban dès le x€ siècle, ils vainquirent les Za- 
potèques au XIII? siècle mais furent sou- 
mis à leur tour par les Aztèques à la fin 
du XIVe siècle. 

MIXTION n. f. Action de mélanger di- 
verses substances. 

MIXTURE n. f. Produit liquide obtenu 
par mélange de différentes substances. / 
Fam. Mélange peu appétissant de bois- 
sons, d'aliments dont on a du mal à re- 
connaître les différents ingrédients. 
MizoGucHi KENJI 1898-1956 Cinéaste 
japonais. Son art raffiné et souple a su 
concilier les exigences souvent contra- 
dictoires de la vie moderne, qui intègre 
l'influence occidentale, et de la tradition 
nippone. Il a tourné près de cent films 
pleins de réalisme et d'esthétique, dont 
La Vie d'O'Haru, femme galante (1952), 
Contes de la lune vague après la pluie (1953), 
Les Amants crucifiés (1954), Le Héros sa- 
crilège (1955), La Rue de la honte (1956). 
MIZORAM 21 087 km? 891 000 b. État 
de l’Union indienne, situé aux confins 
de la Birmanie. Capitale Aijal. En 
1972, pour répondre aux revendications 
autonomistes de la population (les Mi- 
zos), cette région montagneuse a été 
détachée de l’Assam. On y pratique la 
culture itinérante, la riziculture sur 
champs en terrasses et l'exploitation 
forestière. 

Myosa 360 km? Le plus grand lac de 
Norvège, situé au nord d'Oslo. 

MI LE MAUDIT 1931 Film allemand de 
Fritz Lang avec Peter Lorre dans le rôle 
principal. Inspiré d'un fait divers (un sa- 
dique, assassin de petites filles, est tra- 
qué par la police et la pègre), ce film au 
réalisme stylisé, qui oppose le désarroi 
d'un malade face à une ville implacable, 
reste un classique du genre. 
MNÉMOSYNE MYTH. GR. Déesse de la 
Mémoire, fille d'Ouranos et de Gaia. De 
son union avec Zeus naquirent les neuf 
Muses. 

MNÉMOTECHNIQUE adj. Qualifie un pro- 
cédé propre à faciliter le rappel des sou- 
venirs par des associations mentales. 
MANÉSICLES v° siècle av. J.-C. Architecte 
athénien. Il bâtit, de 437 à 432 les Pro- 
pylées donnant accès à l'Acropole. 
MANOUCHKINE (ARIANE) 1939 Metteur 
en scène française. Fondatrice du Théâ- 
tre du Soleil (1964), elle l'installe à Vin- 





cennes, à la Cartoucherie, en 1970. Les 
créations collectives des premières an- 
nées, entre 1969 et 1975 (Les Clowns, 
1789, 1793, L'Age d'or, Le Songe d'une 
nuit d'été), emploient des techniques de 
théâtre populaire ou adaptent des textes 
dramatiques. Plus tard, interviennent 
des techniques orientales (L'Indiade ; le 
cycle des Atrides) qui donnent au travail 
de la troupe de la Cartoucherie une 
somptuosité visuelle inégalée ailleurs. 
Moas (PAYS DE) Région du sud-est de 
la Palestine ancienne. Ses habitants, les 
Moabites, liés, selon la Bible, aux Israé- 
lites, s’installèrent à l'est de la mer Morte 
et constituèrent, au XIIE siècle av. J.-C., 
un royaume qui fut vaincu par Saül et 
David. Le royaume disparut définitive- 
ment avec la conquête de Nabuchodo- 
nosor (582 av. J.-C.). Passé sous domi- 
nation arabe puis nabatéenne, Le pays de 
Moab sera finalement intégré à l'Em- 
pire romain en 105 av. J.-C. 

MOABITE adj. et n. Du pays de Moab. 
MoawYa vir siècle. Chef arabe. Il vain- 
quit à plusieurs reprises l'empereur by- 
zantin Constant Il, occupant notamment 
Césarée de Cappadoce et pillant Les îles 
méditerranéennes sous son contrôle. 
MOBILE adj. et n. m. Å. adj. Qui se meut, 
peut se mouvoir, être mû. Troupes mobi- 
les. Ant. immobile. Téléphone mobile, re- 
lié au réseau téléphonique par radio. Ant. 
fixe. / Variable. Fêtes mobiles, dont la date 
varie. B. n. m. Corps en mouvement ou 
susceptible de l'être. / Objet d'art cons- 
truit dans des matériaux divers pouvant 
bouger sous l'influence du vent ou d'un 
moteur. Les mobiles de Calder. / Ce qui 
pousse à une action déterminée. Le mo- 
bile d'un crime. 

MOBILIER, ÈRE adj. et n. m. À. adj. Re- 
latif aux biens meubles. Propriétés mobi- 
lières. Ant. immobilier. B. n. m. En- 
semble des meubles d’une habitation. / 
Par ext. Mobilier urbain : ensemble des 
équipements (lampadaires, kiosques, 
bancs publics, etc.) destinés aux usa- 
gers dans les rues, les lieux publics. 
MOBILISATION n. f. l. DR., FIN. Action 
de mobiliser une valeur commerciale, 
un actif qui a un caractère d'immobili- 
sation. Ant. immobilisation. Îl. Action 
de mobiliser (des personnes, des forces). 
Mobilisation des habitants d'un quartier. / 
MILIT Ensemble des dispositions pri- 
ses dans le but de mettre les forces armées 
d'un pays sur le pied de guerre. Ant. dé- 
mobilisation. 

MOBILISER v. t. [1} l. DR., FIN. Décla- 
rer conventionnellement meuble (un 
bien immeuble). / Débloquer (un bien, 
une valeur) pour obtenir des liquidités 
ou réinvestir. Mobiliser des capitaux, une 
créance. Ant. immobiliser. M. Réunir (des 
personnes) pour agir collectivement dans 
un but déterminé. Mobiliser ses adhérents. / 
Par méton. Mobiliser les énergies. / MILIT. 
Mettre sur le pied de guerre (des forces 
armées) ; mettre (qqn, qqch.) au service 
de l’armée. Mobiliser une division, des ré- 
servistes. Ant. démobiliser. 

MOBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est mo- 


bile. Ant. immobilité. / Qualité de ce 
qui change facilement d'aspect, qui se 
modifie facilement. Mobilité des traits du 
visage. | Fig. Instabilité, versatilité. Mo- 
bilité du caractère. 

Môsius (AUGUST FERDINAND) 1790- 
1868 Mathématicien et astronome al- 
lemand. Il a rédigé divers travaux d'as- 
tronomie théorique et de géométrie et 
surtout construit le ruban de Möbius 
qui possède une seule face quand on 
réunit ses extrémités en retournant 
l'une d'elles. 

MosuTu (JOSEPH, dit plus tard SESE 
Seko Kuku NGBENDU Waza BANGA) 
1930-1997 Maréchal et homme poli- 
tique congolais. Colonel, chef d’état-ma- 
jor après l'indépendance du Congo belge 
(juin 1960), il fait arrêter Lumumba en 
décembre 1960, sur l'ordre du président 
de la République Kasavubu. En 1965, 
il renverse celui-ci et se fait élire prési- 
dent de la République en 1970. Dé- 
clenchant en 1972 une campagne d'« au- 
thenticité », il donne au pays et au fleuve 
Congo le nom de Zaïre, change les pré- 
noms des personnes et leur impose un 
certain type de vêtements. En 1982, on 
lui décerne le titre de maréchal. L'éco- 
nomie et les structures logistiques du 
Zaïre se dégradent rapidement, tandis 
qu'il amasse une immense fortune per- 
sonnelle grâce aux diamants. Il est soi- 
gné en France d’un cancer quand Kabila 
déclenche une offensive à l'automne 
1996 depuis le sud-est du pays. En mai 
1997, il rencontre Kabila sur un navire 
sud-africain en présence de Mandela. Le 
16 mai, il quitte Kinshasa et meurt 
quelques mois plus tard. Après son 
départ, l’ancien Zaïre prend le nom de 
République démocratique du Congo. 
MOBYLETTE n. f. (nom de marque dé- 
posé) Cyclomoteur de la marque de ce 
nom. 

MOCASSIN n. m. Chaussure de peau non 
tannée, portée par les Indiens d’ Amé- 
rique du Nord. / Par anal. Chaussure de 


Moctezuma (à droite) et ses prédécesseurs. 


MOCTEZUMA 








Statuette Moche. 


marche sans attaches, basse et souple. 
MocENIGO Famille noble de Venise qui 
donna plusieurs doges à la République. 
MOCHARD, E adj. Fam. Plutôt moche. 
MOCHE adj. Fam. Laid. IZ est moche ce des- 
sin. | Fig. Moralement condamnable. Son 
attitude a été très moche. | Fig. Déplaisant. 
C'est l'été le plus moche depuis des années. 
MOCHE (LA) Fleuve côtier du nord du 
Pérou, dont la vallée a donné son nom à 
une culture précolombienne (IIf-Vine siè- 
cle) d’une grande richesse : pyramides à 
degrés, nécropoles, céramiques, etc. 
MOCHETÉ n. f. Fam. Caractère de ce qui 
est moche. La mocheté de son attitude. | 
Chose ou personne laide. OZ as-tu acheté 
cette mocheté ? Cette fille est une vraie mocheté 
MocTEZzUMA ou MONTEZUMA Îl 1466- 
1520 Empereur des Aztèques en 1502. 
Chef autoritaire d'un vaste empire, il 
accueillit les Espagnols lorsque Cortés 
débarqua au Mexique en 1519, geste 
qui ne fut pas apprécié par la population 
hostile aux conquérants. Détrôné, il fut 
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MODAL 


fait prisonnier et trouva la mort au cours 
d'un soulèvement. 

MODAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif 
au mode, à la modalité. / GRAMM. Re- 
latif aux modes verbaux. / MUS. Notes mo- 
dales, qui déterminent le mode. La tierce 
et la sixte sont les notes modales des modes 
majeur et mineur. 

MODALITÉ n. f. Forme particulière d'un 
acte, d'une chose. Les modalités d'un 
contrat. | LOG. Modalité d'un jugement : ca- 
ractère d'un jugement selon que ce qu'il 
énonce peut être possible ou impossi- 
ble, nécessaire ou contingent, certain ou 
hypothétique. / Mode dans lequel doit 
être jouée une œuvre musicale. 

MODE [1] n. f. Manière de se comporter, 
de raisonner, de vivre qui se manifeste de 
façon collective, dans une société donnée, 
à un certain moment. / Façon de s'habiller 
en se conformant à des goûts particu- 
liers, à une époque, une classe sociale, 
un groupe donnés. La mode des banlieues. / 
Industrie, commerce de l'habillement. 
Styliste de mode. 

MODE [2] n. m. Forme, moyen. Mode de 
vie, de transport. / GRAMM. Forme de 
conjugaison du verbe exprimant la ma- 
nière dont celui qui parle exprime ou 
envisage un état, une action. Le français 
compte quatre modes personnels : l'indicatif. 
le subjonctif, l'impératif et le conditionnel, et 
deux modes impersonnels, l'infinitif et le par- 
ticipe. | MUS. Chaque forme particulière 
de la gamme, selon la disposition des 
intervalles. 

Move (Euse SEYBERT, Mn: Ersa Mo- 
DEL, connue sous le nom de LISETTE) 
1906-1983 Photographe américaine d'o- 
rigine autrichienne. Ses premiers clichés 
sont consacrés à l'aviation, puis elle 
photographie la Riviera (1938) et des 
scènes de rue à Nice et à Paris. Aux 
Etats-Unis à partir de 1940, elle rejoint 
en 1943 l'équipe du Harper’s Bazaar et 
publie de nombreuses photos de mode, 
puis enseigne à San Francisco et à New 
York. 

MODELAGE n. m. Action de modeler ; ré- 
sultat de cette action. 

MODÈLE n. m. Ce qui est ou doit être 
imité ou reproduit. Remplir un imprimé 
suivant le modèle. / Personne, chose re- 
présentant un exemple à suivre, une ré- 
férence morale, artistique, intellectuelle, 
etc. Socrate fut un modèle de dignité. / BX- 
ARTS Personne, objet auxquels se ré- 
fère un artiste pour les reproduire. / Per- 
sonne qui pose pour un artiste. / 
Prototype d'un objet d'après lequel se- 
ront réalisés d'autres objets identiques. / 
Modèle réduit : reproduction à petite 
échelle d'un objet existant. 

MODELE n. m. BX-ARTS Rendu du re- 
lief, des formes (dessin, peinture, sculp- 
ture). 

MODELER v. t. {1} Donner une forme à 
(une matière plastique). Modeler de la 
glaise. Pâte à modeler. | Façonner (un ob- 
jet) dans une matière plastique. Modeler 
une statue. | Fig. Modeler sa conduite sur, la 
conformer à. ) 

MODÉLISATION n. f. Etablissement d'un 
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Modem (modulateur-démodulateur). 


modèle théorique. 

MODÉLISER v. t. {1} Établir le modèle de. 
MODÉLISME n. m. Fabrication d'un mo- 
dèle réduit. 

MODÉLISTE n. Personne qui dessine, crée 
des modèles, des modèles réduits. 
MODEM n. m. Elément électronique ser- 
vant de connexion entre un ordinateur 
et un terminal, entre plusieurs ordina- 
teurs, par l'intermédiaire d'un réseau 
téléphonique. 

MODÉNATURE n. f. ARCHIT. Proportion 
et galbe des moulures, des reliefs d'un 
édifice. 

MODÈNE 774 686 b. Ville d'Italie, en 
Emilie-Romagne, chef-lieu de la pro- 
vince du.même nom. Ancienne capitale 
du duché de Modène (créé en 1452 et 
propriété de la famille d'Este), rattaché 
au Piémont en 1860, Modène est un 
centre industriel (construction automo- 
bile) et touristique : cathédrale (xi-x11e 
siècle), palais ducal (XvIIf-xIx® siècle). 
MODÉRATEUR, TRICE adj. et n. Qui mo- 
dère. Influence modératrice. Ticket modéra- 
teur : voir ticket. 

MODÉRATION n. f. Caractère d'une per- 
sonne qui agit avec retenue, qui se garde 
de tout excès. / Action de tempérer, 
d'atténuer, de diminuer qqch. ; résul- 
tat de cette action. Modération des dé- 
penses. 

MODERATO adv. (mot italien) MUS. D'un 
tempo modéré, entre allegro et andante. 
MODÉRÉ, E adj. et n. Modique, raison- 
nable. Prix modéré. | Qui fait preuve de 
modération dans ses jugements. Esprit 
modéré. (Subst.) Personne qui fait preuve 
de modération dans ses choix politiques. 
Des mesures brutales qui ont inquiété les 
modérés. 

MODÉRÉMENT adv. De façon modérée ; 
médiocrement. 

MODÉRER v. t. {1} Débarrasser de tout 
excès, freiner, tempéfer. Modérer sa vi- 
tesse. Modérer ses prétentions. Modérer sa 
jote. | v. pron. $e garder d'un excès. 
MODERNE adj. et n. À. adj. Actuel, pré- 
sent. La vie moderne. | Nouveau, récent. 
Le confort moderne. | (En parlant d'une 
personne) En conformité avec les mœurs 
de son époque. Jeune homme moderne. | 
LITT. Lettres modernes : discipline qui étu- 
die la littérature récente (par oppos. à 
classique). | Subst. Les modernes : les auteurs 
modernes. / HIST. Querelle des anciens et 
des modernes : voir anciens. B. n. m. Le mo- 
derne : ameublement contemporain. Se 
meubler en moderne. 

MODERNISER v. t. {1} Rendre moderne. 
MODERNISME n. m. Goût prononcé pour 
tout ce qui appartient au temps présent 
ou à une époque récente. / RELIG. CA- 
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THOL. Ensemble des prises de position 
et des recherches des exégètes qui, à la 
fin du XIX“ siècle et au début du XX“ siè- 
cle, fondaient létude de la Bible sur la 
méthode historico-critique et le ratio- 
nalisme. Le modernisme a été condamné par 
Pie X en 1907 (encyclique « Pascendi »). 
MODERNITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
moderne. 
MODERN STYLE n. m. inv. et adj. inv. 
(mots anglais) BX-ARTS Synonyme de 
« art nouveau ». Le modern style. Un dé- 
cor modern style. Voir nouveau (art). 
MODESTE adj. Sans vanité, sans orgueil. 
Rester modeste. | Vieilli Pudique. Une toi- 
lette modeste. / Sobre, modéré, médiocre. 
Train de vie modeste. / Par ext. Modique. 
Un apport modeste. 
MODESTEMENT adv. Avec modestie ; avec 
modération. 
MODESTIE n. f. Caractère de ce qui est 
modeste, d'une personne modeste. / 
Pièce de tissu qui cache en partie un dé- 
colleté profond. 
Mopiano (PaTRIcK) 1945 Écrivain fran- 
çais. Son style limpide et extrêmement 
concis crée un monde angoissant et équi- 
voque où chaque chose risque à tout mo- 
ment de disparaître : La Place de l'Étoile 
(1968), Rue des boutiques obscures (1978), 
Voyage de Noces (1990). 
MODICITÉ n. f. Caractère modique. 
MODIFICATION n. f. Changement qui 
intervient dans la forme, l'apparence 
d'une chose ou d’une substance sans 
transformer sa nature. Modification d'une 
loi, d'un projet, d'un décor. 
MODIFIER v. t. {1} Apporter une modifi- 
cation, des modifications à. Modifier son 
comportement. Modifier une loi. 
MODIGLIANI (AMEDEO) 1884-1920 Pein- 
tre italien. Atteint de la tuberculose dès 
1901, il voyage en Italie et fréquente 
différentes écoles. En 1906, il se fixe à 
Paris où il se lie notamment avec Apol- 
linaire, Utrillo et Soutine, se consacre à 
la sculpture puis à la peinture. Vers 
1915, il trouve son style qui s'inspire 
autant des maniéristes italiens du XVI 
siècle que de Cézanne ou de l’art nègre 
et qu'il applique à des portraits mélan- 
coliques et sans regard où la ligne, lon- 
giforme, l'emporte sur la couleur, rendue 
par des aplats. H peint notamment Por- 
trait de Madame Sborowska, Le Grand Nu, 
Le Maillot jaune. Même s'il commence à 
se faire connaître à partir de 1917, il 
meurt dans la misère, rongé par la tu- 
berculose, la drogue et l’aicool. 
MODILLON n. m. ARCHIT. Petite console 
qui soutient une corniche. 
MODIQUE adj. De peu d'importance, de 
peu de valeur. Une somme modique. 
MODISTE n. Personne qui crée ou vend des 
chapeaux de femme. 
MODULABLE adj. Que l'on peut moduler. 
MODULAIRE adj. Propre au module ; cons- 
titué de modules. Ensemble modulaire. 
MODULATION n. f. Variation de ton, d'in- 
tensité, de hauteur d’un son. / MUS. Pas- 
sage d'un ton musical à un autre, soit 
voisin, soit éloigné, par altération de si- 
gnes ou par accords intermédiaires, de 
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manière à produire des effets nouveaux. / 
Modulation d'amplitude. de fréquence : va- 
riation d'amplitude, de fréquence d'une 
onde entretenue ou d'un courant, per- 
mettant la transmission d'un signal. 
MODULE n. m. Unité de mesure 
conventionnelle d'un objet déterminé. 
Le module d'une médaille est son diamè- 
tre. | ARCHIT. Mesure arbitraire, gé- 
néralement le demi-diamètre du fût 
d'une colonne à sa base, adoptée pour 
établir les proportions entre les diffé- 
rentes parties d'un édifice. / Module 
d'une roue dentée, d'un engrenage : rapport 
du diamètre initial de la roue, de l'en- 
grenage et de son nombre de dents. / 
PHYS. Coefficient caractérisant une 
propriété mécanique (élasticité, rigi- 
dité). / Unité d'enseignement que l'on 
peut combiner avec d'autres pour adap- 
ter sa formation à ses aspirations pet- 
sonnelles. / TECH. Unité autonome 
d’un véhicule spatial. 

MODULER v. i. / v. t. [1] A. v. i. MUS. 
Passer d'une tonalité dans une autre. B. 
v. t. ELECTR. Modifier la grandeur de 
(une onde porteuse). Moduler une fré- 
quence. | Fig. Adapter (qqch. d'ordre gé- 
néral) aux cas particuliers, aux circons- 
tances. Moduler des tarifs. 

MODULO adj. inv. MATH. Congruence 
modulo p : relation d'équivalence entre 
deux nombres réels dont la différence 
est égale à un nombre réel p ou à un 
multiple de p. 

MoDULOR ou MODULOR n. m. ARCHI. 
Système de proportions établi par Le 
Corbusier et qu'il a tenté d'appliquer 
dans ses constructions. Dans le modulor, 
chaque terme d'une suite est obtenu en multi- 
pliant le précédent par le nombre d'or. 
MODUS VIVENDI n. m. inv. (mots latins) 
Arrangement par lequel deux parties ad- 
verses parviennent à se mettre d'accord. 
MoE (JORGEN INGEBRECHSTEN) 1813- 
1882 Écrivain et homme d'Eglise nor- 
végien. Pasteur, puis évêque, il publie 
les Contes populaires norvégiens. 

MOELLE n. f. ANAT. Moelle osseuse : tissu 
mou contenu dans le canal central des os 
longs et dans les alvéoles des os plats, 
formé de deux parties : la moelle jaune, 
graisseuse, et la moelle rouge, qui joue un 
rôle important dans l’hématopoièse. / 
ANAT. Moelle épinière : partie du système 
nerveux central contenue dans le canal 
rachidien, postérieure au bulbe rachi- 
dien et qui se prolonge jusqu'à la 
deuxième vertèbre lombaire. Les nerfs ra- 
chidiens moteurs et sensitifs sont rattachés à 
la moelle épinière. / BOT. Tissu mou et 
spongieux de la tige et de la racine des 
plantes dicotylédones. / Fig. Ce qu'il y 
a de plus profond, de plus précieux. « La 
substantifique moelle » (Rabelais). / Loc. 
adv. Jusqu'à la moelle : complètement, 
jusqu'au fond de l'être. Etre corrompu, être 
pourri jusqu'à la moelle. 
MOELLEUSEMENT adv. Avec moelleux ; 
de manière moelleuse. 

MOELLEUX, EUSE adj. Doux et agréable 
aux sens. Sauce moelleuse. Lit moelleux. 
MOELLON n. m. Morceau de pierre cal- 
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Vue dorsale du rachis, montrant la moelle épinière et les racines des nerfs rachidiens. 


caire de forme plus ou moins régulière, 
employé en maçonnerie, généralement 
enrobé de mortier. 

MŒURS n. f. pl. Coutumes particuliè- 
res à un peuple, à une société. / Com- 
portement ; habitudes morales. Avorr 
de bonnes, de mauvaises mœurs. / Loc. adj. 
De mœurs légères : enclin à la licence, à 
la débauche. / Mode de vie spécifique 
d'une espèce animale. Les mœurs des 
fourmis. i i 

MOFETTE n. f. GEOL. Emanation de gaz 
d'origine volcanique. Les mofettes sont des 
émanations d'anhydride carbonique de fat- 
ble température ; elles sont en général le si- 
gne d'une activité volcanique latente dont 
les manifestations peuvent s'étendre sur plu- 
sieurs milliers d'années. 

Mocaniscio, MoGanisHu ou Mua- 
DISHO 7 208 800 b. Capitale de la So- 
malie, gonflée par l'exode rural, située 
sur l'océan Indien. Premier centre com- 
mercial et industriel du pays. 
MoGHors ou MoGoLs Descendants de 
Tamerlan (Timur Lang), dits aussi Tz- 
mourides, qui régnèrent sur l'Inde de 1526 
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Mogadiscio après la guerre civile de 1992. 


à 1858. L'arrière-petit-fils de Tamerlan, 
Baber, fonda l'Empire moghol, dans le 
nord de l'Inde, avec pour capitale Agra. 
Prétendant être un descendant de Gen- 
gis Khan, il voulait reconstituer l'ancien 
Empire mongol. La période dite « des 
Grands Moghols » correspond à lapo- 
gée de l’Empire, entre le milieu du XVI 
siècle et le début du xvne siècle. Le rè- 
gne d’Akbar marqua le début de cette 
remarquable période de stabilité avec ses 
réformes administratives et ses conquêé- 
tes. Son petit-fils Shah Jahan éleva à la 
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MOHAIR 


mémoire de son épouse défunte le Ta) 
Mahal, somptueux témoignage de la ri- 
chesse et du raffinement de la culture 
moghole. Aurangzeb, dernier empereur 
de cette période, agrandit encore le ter- 
ritoire mais ne put éradiquer la menace 
des rebelles marathes dans le Deccan. Ses 
descendants perdirent progressivement 
leur pouvoir, tiraillés entre des factions 
opposées issues de Perse et d'Asie cen- 
crale. Le dernier empereur moghol, Ba- 
hadur Chah II, dut abandonner l'Inde 
aux Britanniques peu après la révolte des 
Cipayes (1857). 

MOHAIR n. m. Long poil soyeux de chè- 
vre angora ; laine filée avec ce poil ; étoffe 
faite de cette laine. 

MOHAMMED V BEN YOUSSEF 1909-1961 
Sultan (1927) puis roi (1957) du Maroc. 
Choisi par les autorités françaises pour 
succéder à son père (au détriment de ses 
frères aînés), il entreprit la modernisa- 
tion de son pays, refusa d'appliquer les lois 
antisémites de Vichy et manifesta sa sym- 
pathie pour les mouvements indépen- 
dantistes. Cela lui valut, après un soulè- 
vement des tribus berbères mené à 
l'instigation de la France avec le soutien 
du Glaoui, pacha de Marrakech, d’être 
contraint à l’abdication au profit d’un 
sultan fantoche, son cousin Ben Arafa, 
puis déporté en Corse puis à Madagascar. 
La crise politique qui éclata alors força la 
France à rappeler le sultan (1955) et à 
accepter l'indépendance du Maroc 
(1956). Son fils Hassan II lui succéda. 
MOHAMMED VI 1963 Roi du Maroc en 
1999, successeur de Hassan H, son père. 
Dès son accession au trône, il lance un pro- 
jet de large autonomie du Sahara occi- 
dental, dans le cadre d’une solution né- 
gociée avec le Front Polisario. Sur le plan 
international, il suit les traces de son père 
en soutenant les initiatives qui tentent de 
rétablir la paix au Proche-Orient. Il a 
promulgué en 2003 un code de la famille 
d'esprit moderne qui change fondamen- 
talement le sort des femmes marocaines. 
MOHAMMED ZAHER (ou ZAHIR) SHAH 
Voir ZAHIR SHAH 

MoHenyo-DAro Site archéologique du 
Pakistan, siège d’une florissante civili- 
sation (la civilisation dite « de l'Indus ») 
entre 2500 et 1500 av. J.-C. 
Moxicans Tribu d’Indiens du groupe 
des Algonquins qui habitait l Amérique 
du Nord. Elle a aujourd'hui quasiment 
disparu. Elle inspira à F Cooper le roman 
Le Dernier des Mobicans (1926). 
MoHorv-NaGy (László) 1895-1946 
Peintre et sculpteur hongrois. Précur- 
seur de l'art cinétique, il enseigna au 
Bauhaus de 1922 à 1929 puis au New 
Bauhaus de Chicago dont il fut l’un des 
fondateurs en 1937. 

Monorovicic (ANDRIJA) 1857-1936 
Géologue croate. I! découvrit la dis- 
continuité dite de Mohorovicic qui sépare 
l'écorce terrestre et le manteau à diffé- 
rents niveaux sous mer et sous terre. 
MOI [1] (devant en et y, moi s'élide en m’) 
pron. pers. de la première personne du 
sing. (En fonction de complément) 


1298 


Laïsse-moi tranquille. Il nous a ignoré, toi 
et moi. Ce disque est à moi. Ce gâteau est dé- 
licieux, redonnez-m'en s'il vous plaît. Cette 
commode lui vient de moi. Rentre avec moi. | 
Pour mot, quant à moi : en ce qui me 
concerne. Chez moi : à mon domicile. À 
mot ! : au secours ! / (En fonction de su- 
jet) C'est moi qui le dis. Moi, j'affirme 
que... | Moi-même : forme renforcée de 
moi. Je l'ai rangé moi-même. 

MOI [2] n. m. inv. PHILO. L'être hu- 
main en tant qu'être pensant, en tant 
que sujet et objet de la pensée. Le moi 
s'oppose à l’objet ou au non-moi. / Dans 
chaque individu, ce qui constitue sa per- 
sonnalité et la distingue. / PSYCHAN. 
Le mot ou Pego : l'instance de la subjec- 
tivité soumise au principe de réalité, en 
équilibre variable entre les pulsions 
contraires du ça et du surmoi. 

M.O.l. Sigle de et acronyme pour Main- 
d'œuvre immigrée, organisation de résis- 
tance proche du parti communiste fran- 
çais, particulièrement active de 1942 à 
1944. Dix de ses membres, dont Ma- 
nouchian, furent arrêtés par les Alle- 
mands en février 1944. Avant de les fu- 
siller, contre un mur, les Allemands 
photographièrent leur groupe et en firent 
« l'affiche rouge », placardée sur les murs 
de France. 

MOIGNON n. m. Partie qui subsiste d’un 
membre amputé. / Membre rudimen- 
taire. Les macaques n'ont qu'un moignon de 
queue. | Reste d'une grosse branche sec- 
tionnée. 

MOINDRE adj. (Comparatif) Plus petit. 
De moindre importance. | (Superlatif) Le 
moindre : le plus petit. La moindre diffi- 
culté le décourage. 

MOINE n. m. l. Dans le christianisme, re- 
ligieux appartenant à un ordre monas- 
tique. / Loc. prov. L'habit ne fait pas le 
moine : il ne faut pas se fier à l'apparence 
des gens pour les juger. / Chaufferette 
que l'on glisse dans un lit avant de se 
coucher, faite d'un récipient métallique 
contenant des braises, relié à un long 
manche en bois. Îl. Dans le bouddhisme, 
religieux qui vit en communauté. 

È Le moine chrétien fait partie inté- 
grante de la vie de l’Église, il en est le 
cœur, en lui se réalise pleinement la 
vie nouvelle dans le Christ. La vie du 
moine rappelle aux ‘chrétiens que la 
raison essentielle du baptême consiste 
en cette union constante et intime avec 
le Christ ressuscité. Le mot moine vient 
du grec monachos, mot lui-même issu de 
monos, qui signifie « seul, unique », 
mais aussi « un ». Le moine mène une 
existence retirée, plus ou moins soli- 
taire, où le contact avec les hommes 
est réduit au strict minimum. Cela est 
vrai de l’anachorète (ermite) et, à un 
degré moindre, du cénobite (qui vit en 
communauté). Cependant, le terme de 
monachos revêt un autre sens, plus spi- 
rituel : le moine est celui qui, renon- 
çant à la multiplicité des choses du 
monde, réduira tout dans sa vie à l’u- 
nique œuvre de la foi. Selon un théo- 
logien grec des premiers siècles, les 
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moines ramènent leur esprit « de la 
distraction du multiple » et « le por- 
tent vers l'unité divine ». 

MOINEAU n. m. Petit oiseau de l’ordre 
des passériformes, granivore, à bec court 
et épais, brun, gris et beige. Le moineau 
domestique est commun notamment dans les 
villes, d'autres espèces sont plus rurales. Le 
moineau pébie. 

MOINILLON n. m. Par plaisant. Jeune 
moine. 

MOINS adv., n. et prép. À. adv. (Com- 
paratif d'infériorité de peu) Climat moins 
humide. Il fait moins chaud qu'hier. De 
moins en moins : en diminuant. / (Super- 
latif de peu) Le moins. Le moins mauvais 
de ses romans. Au moins : au minimum. 
Des moins : fort peu. / loc. adv. À moins : 
pour qqch. de moindre. On serait effrayé 
à moins. | loc. conj. À moins que : sauf si. 
Je n'achèterai pas de tomates, à moins que 
vous n'aimiez cela, Sauf si vous aimez 
cela. / loc. prép. À moins de : sauf dans 
le cas de. À moins d'un imprévu. B. n. m. 
inv. Le moins : le minimum. Le moins 
qu'on puisse offrir. Qui peut le plus peut le 
moins. C. prép. (Pour une soustraction) 
Huit moins trois égale cinq. Le train de dix 
heures moins vingt. 

MOINS-PERÇU n. m. FIN. Différence né- 
gative entre la somme qui aurait dû être 
perçue et la somme réellement perçue. 
PI. Des moins-perçus. 

MOINS-VALUE n. f. Diminution de va- 
leur d'un bien ou d’un droit considérés 
à deux moments différents. PI. Des 
moins-values. 

MOIRAGE n. m. TECHN. Opération qui 
donne à (une étoffe) l'aspect de la moire. / 
IMPRIM. Aspect défectueux d'une 
épreuve en couleur qui présente des va- 
gues irrégulières analogues aux reflets 
chatoyants de la moire. Le moirage est dû 
à un défaut d'orientation des trames des films 
d'impression dont le report sur cylindre, puis 
sur papier, permet d'obtenir des images en 
quadrichromie. 

MOIRE n. f. Étoffe apprêtée par com- 
pression au cylindre ou à la calandre, de 
façon à obtenir un reflet chatoyant et 
changeant. 

MOIRÉ, E adj. Qui a des reflets de moire. 
Tissu moiré 

MOIRER v. t. / v. i. [1} Donner à (une 
étoffe) des reflets chatoyants. / v. i. IM- 
PRIM. Epreuve qui moire, qui présente 
des effets de moirage. 

Mores (LES) MYTH. GR. Les trois di- 
vinités (Clotho, Lachésis et Atropos) 
responsables de la destinée des humains, 
symbolisée par un fil. La première file, 
la deuxième enroule le fil et la dernière 
le coupe. Les Latins les appelleront les 
Parques. 

MOIS n. m. Chacune des douze parties de 
l’année. Le mois de mars. | Durée d'envi-' 
ron trente jours. Elle en a pour des 
mois. / Salaire mensuel. Recevoir son mots. 
MOISE n. f. CONSTR. Chacune des piè- 
ces de bois plates assemblées et reliées aux 
autres parties de la charpente qu'elles 
maintiennent. 

MOÏSE n. m. Corbeille servant de ber- 


L'Épreuve de Moïse, tableau de Giorgione. 


Son histoire nous est rapportée dans le Pentateuque (ou Torah) et surtout dans le livre de 
l'Exode où il est présenté tantôt comme le législateur par excellence, celui qui a organisé 
le culte et le sanctuaire, tantôt comme le Prophète sans pareil qui a reçu la révélation des 
Dix Commandements au sommet du mont Horeb (le Sinaï). Dès sa naissance sur les rives 
du Nil, sa famille le cache pour le soustraire au massacre des Hébreux nouveau-nés ordonné 
par le pharaon. L'enfant est recueilli par la fille du roi qui lui donne le nom égyptien de 
Mosché(« Moïse ») qui signifie « sauvé des eaux ». Elle l'éduque alors à la manière des Épyp- 
tiens. Il a autour de quarante ans lorsqu'il doit se réfugier dans le désert après avoir tué un 
Égyptien qui maltraitait un Hébreu. Yahvé se révèle alors à lui une première fois et lui confie 
la mission de faire sortir le peuple hébreu d'Égypte et de le conduire vers la verre de Ca- 
naan. Au cours de l'exode, Moïse se révèle comme un grand chef religieux et politique. Yahvé 
conclut par son intermédiaire une alliance avec le peuple juif. Cette alliance est concréti- 
sée par la révélation des Dix Commandements (ou Décalogue) inscrits sur les Tables de la 
Loi. À la fin de l'errance des Hébreux dans le désert du Sinaï, punition divine qui leur a 
été infligée parce qu'ils avaient adoré le Veau d'or, Moïse, leur guide, arrive sur le mont 
Nébo et peut contempler la Terre promise. Il meurt cependant sans y pénétrer, puni pour 


avoir jeté avec colère les Tables de la Loi sur les Hébreux. 


ceau. 

m Moise x1r s. av. J.-C. Prophète d'Israël. 
MOISI, E adj. et n. m. Couvert de moisis- 
sure. Bois moisi. | n. m. Une odeur de moisi. 
MOSA v. i. / v. t. [2] A. v. i. Se couvrir de 
moisissures. Les fruits ont moisi. | Fig. et 
fam. Demeurer ou attendre longtemps à 
la même place. I/ m'a laissé moisir ici toute 
la matinée. B. v. t. Générer la formation de 
moisissure. La pluie a moisi les raisins. 
MOISISSURE n. f. BIOL. Nom géné- 
rique de divers champignons fila- 
menteux, dépourvus de fructifications 





volumineuses, se développant notam. 
sous forme d’amas feutrés sur des ma- 
tières organiques telles que le bois, 
les fruits, le fromage, le papier, le 
cuir. Certaines moisissures sécrètent des 
antibiotiques (pénicilline), d'autres sont 
pathogènes, 

Moissan (HENRI) 1852-1907 Chimiste 
français. Il inventa le four électrique 
(1892) et isola le fluor (1885). 
MoissEiEv (IGOR ALEXANDROVITCH) 
1906 Danseur et chorégraphe russe, né 
à Kiev. Il dirigea, à partir de 1937, le 


MOL 


premier groupe folklorique d'U.R.SS., 
les ballets Moïsseier. 

MOISSON n. f. Récolte des céréales arri- 
vées à maturité ; les céréales ainsi récol- 
tées. / Epoque où l'on fait la moisson. / 
Fig. Ce que l'on recueille en abondance. 
Une moisson de récompenses, de renseigne- 
ments. 

MOISSONNER v. t. { 1} Effectuer la mois- 
son de. Motssonner les blés. Par ext. Mots- 
sonner un champ. / Fig. Recueillir en quan- 
tité. Moissonner les récompenses. 
MOISSONNEUR, EUSE n. Personne qui 
moissonne. / n. f. Machine servant à la 
moisson. 

MOISSONNEUSE-BATTEUSE n. f. Machine 
qui sert à la moisson, bat le grain et le 
sépare de la paille. PI. Des #orssonneuses- 
batteuses. 

MOITE adj. Chargé d'humidité. Chaleur 
moite. | (En parlant notam. de la peau) 
Humide, couvert de sueur. Avoir les mains 





Dans les pays industrialisés, 
la moisson se fait à l'aide 
de moissonneuses-batteuses. 


mottes. 

MOITEUR n. f. Caractère de ce qui est 
moite. La moiteur de l'atmosphère. | Légère 
transpiration. La moiteur de la pean. 
MOITIÉ n. f. et adv. À. n. f. Chacune des 
deux parties égales dont la réunion forme 
un tout. / Partie plus ou moins équiva- 
lente à la moitié d'un tout. [/ æ fait une 
bonne moitié du travail. Il passe la moitié de 
sa journée à ne rien faire. | Milieu. Etre à 
la moitié de sa vie. | Durée égale à envi- 
ron la moitié d'un tout. / Plaisant, fam. 
Épouse. Je viendrai avec ma moitié. B. adv. 
À moitié : à demi. / Moitié... moitié : en 
deux parties égales, ou presque égales. 
Pâtisserie moitié beurre moitié margarine. | 
Fam. Mortié-moitié : en partageant en 
deux parts égales ; à demi. Cette tarte est 
énorme, faisons moitié-moitié, Tu es contente ? 
Moitié-moitié. 

MOKA n. m. Variété de café originaire 
d'Arabie. / Infusion faite avec ce café. / 
Gâteau fourré de crème au café. 

Moxa 7 000 b. Port du Yémen, sur la 
mer Rouge. Il est célèbre pour le café 
qu'il exportait aux XVII et XVIII? siècles 
et qui en avait fait une ville prospère. 
MOL Voir MOU 

MOLAIRE [1] n. f. Chacune des grosses 
dents situées dans la partie postérieure 
des mâchoires, qui permettent de broyer 
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MOLAIRE 


Superficie : 33 700 km - Nombre d’habitants : 4 320 000 $. 
Capitale : Chisinau 
Villes principales : Tiguina, Tiraspol 

Système politique : république 

Langue(s) : moldave (officielle), russe, ukrainien 
Religion(s) : christianisme orthodoxe - Monnaie(s) : len 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 


Chisinau. 


rence, fleurissent tous les trafics, 
y compris le trafic d'organes. 

S 
Histoire 
Indépendante en 1991, la répu- 
blique de Moldavie est aussitôt 
menacée par divers courants sé- 
paratistes : des roumanophones 
réclament le rattachement à la 
Roumanie, des turcophones (de 
religion orthodoxe), les Gagaouzes ` 
(3,5 % de la population) procla- 
ment leur république dans le sud, 
les Russes qui vivent sur la rive 


gauche du Dniestr proclament la république de Transnitrie 


Très peuplée, la Moldavie est un pays de collines aux plaines fertiles. 
Les Moldaves constituent presque les deux tiers de la population. Vien- 
nent ensuite les Ukrainiens (14 %), les Russes (13 %). Presque tous. 


les habitants sont de religion orthodoxe. 


Economie : 


Essentiellement agricole, la Moldavie produit du blé et du maïs, ainsi 
que des fruits, des légumes, du vin, du sucre de betterave. L'indus- 
trie principale est celle de l'agroalimentaire. La croissance n'est pas 
négligeable (6 % en 2003), mais, depuis le ralentissement des échan- 
ges avec la Russie, l'économie repose essentiellement sur les envois 
d'argent des Moldaves qui travaillent à l'étranger. Dans ce pays mis- 
érable, aux infrastructures en ruine et aux services publics en déshé- 


les aliments. 

MOLAIRE [2] adj. CHIM. Relatif à la 
mole. Masse molaire (ou masse molécu- 
laire) : masse d’une mole (d’une molécule 
donnée). Volume molaire : volume occupé 
par une mole (d’un gaz). Solution molaire, 
dont le soluté est à une concentration 
d’une mole par litre. 

MÔLAIRE adj. MED. De la môle (au sens 
3) ; relatif à la môle. j 
MOLASSE ou MOLLASSE n. f. GEOL. Grès 
tendre, dont le ciment argilo-calcaire 
englobe des cristaux de quartz, de mica. 
La molasse durcit à l'air : elle est utilisée 
dans la construction. 

MOLASSIQUE adj. De la nature de la 
molasse. 

Moray (JACQUES DE) 1243-1314 Der- 
nier grand-maître de l'ordre des Tem- 
pliers. Elu grand-maître en 1298 à Chy- 
pre, il fut rappelé de Palestine en France 
par le pape Clément V qui, en accord 
avec Philippe le Bel, voulait supprimer 
l'ordre. Arrêté en 1307 à la demande du 
roi, torturé, il fut envoyé en prison puis 
brûlé sur le bûcher. 

MOLDAVE adj. et n. De Moldavie. Agri- 
culture moldave. Un(e) Moldave. | n. m. 
LING. Parler roumain utilisé en Mol- 
davie, dont il est la langue officielle. 
MOLDAVIE Région d'Europe de l'Est 
aujourd'hui partagée entre la Rouma- 
nie, à l'ouest, et la république de Mol- 
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ex-communiste et pro-russe, est élu président. En 1997, le EME lui 
retire son aide car il refuse de prendre des mesures d’austérité. 


En décembre 2000, les élections présidentielles n'ayant dé 
manorité, son mandat est prolongé ; Vladimir Voronine lui succède 
en avril 2001. Il est réélu en avril 2005. 

La Moldavie fait partie de la CEI, ainsi que de la Fran 

la fin de 2002, les Moldaves ont obtenu le droit d'avoir I: 
nationalité, roumaine et moldave, sésame pour entrer en. 
occidentale ; les deux tiers des Moldaves d'origine roumaine se 

alors procuré un passeport roumain. 


davie, à l'est. Sur une terre occupée par 
les Romains, les Goths, les Huns, puis 
les Mongols, Bogdan fonda en 1359 
une principauté, vassale de la Pologne 
(1432), puis du sultan turc (1455). Le 
traité de Jassy lui accorda la protection 
du tsar (1792), et celui de Paris le droit 
d’élire à vie un hospodar (1856). Le 
même droit fut accordé à la Valachie 
voisine. Un même hospodar, le colonel 
Alexandre Couza, fut élu en 1859 par 
les deux principautés unies en un seul 
Etat, la Roumanie (1866). En 1924, 
une république autongme de l'U.R.S.S., 
la Moldavie, fut créée par Moscou et 
elle s'agrandit en 1940 d'un morceau de 
la Bessarabie, disputé à la principauté 
de Moldavie depuis 1812. Elle a accédé 
à l'indépendance en 1991. 

MOLDAVIE Partie orientale de la Rou- 
manie située entre le Prout, à l'est, et 
les Carpates, à l'ouest. À l'élevage et à 
l'exploitation forestière pratiqués dans 
les montagnes s'opposent la culture des 
céréales, des fruits et de la vigne dans 
la plaine que drainent le Prout, à l'est, 
et le Siret à l'ouest, qui se jettent au 
sud dans le Danube à Galanti. Le Prout 
sert de frontière avec la république de 
Moldavie. 

* MOLDAVIE République du sud-est 
de l'Europe, entre la Roumanie, à 
l'ouest, et l'Ukraine, au nord, à l’est 


Ta 


SAS = PR 
f e arune 
H FC auci IC 





e 





et au sud-est. 

MOLE n. f. CHIM. Unité de mesure de 
quantité de matière (symbole mol) 
correspondant à la quantité de ma- 
tière d'un système possédant autant 
d'entités élémentaires qu'il y a d'a- 
tomes de carbone dans 12 g de car- 
bone 12. 

Moré (Louis MATTHIEU, comte} 
1781-1855 Homme politique fran- 
çais. Directeur des Ponts et Chaussées 
et ministre de la Justice (1813) sous 
Napoléon Ie, il fut nommé à la Cham- 
bre des pairs par Louis XVIII en 1815. 
Appartenant au parti de la Résistance, 
qui, sous la monarchie de Juillet, s’op- 
posait à celui du Mouvement réfor- 
mateur, il fut Premier ministre de 
1836 à 1839. Il se retira définiti- 
vement de la politique après la prise de 
pouvoir de Louis-Napoléon Bonaparte. 
MÔLE [1] n. m. Jerée construite à Fen- 
trée d'un port pour le protéger contre 
les vagues du large. / Terre-plein amé- 
nagé le long des quais pour l’accostage 
des navires. 

MÔLE [2] n. f. ZOOL. Gros poisson télé- 
ostéen marin, au corps aplati en disque, 
couramment nommé poisson-lune, qui 
peut peser jusqu’à une tonne. 

MÔLE [3] n. f. MED. Dégénérescence des 
villosités de la paroi de l'œuf, qui inter- 
vient au cours de la grossesse. 


Fils de tapissier, il fait de solides études 
classiques puis se risque dans le théâtre. 
Avec Madeleine Béjart, il fonde en 1643 
une troupe, l'Illustre-Théâtre, qui fera 
des tournées en province pendant onze 
ou douze ans. De retour à Paris, Mo- 


lière trouve le succès avec Les Précieuses 
ridicules, qui lui valent la protection de 
Louis XIV. En même temps directeur 
de théâtre, acteur et auteur prolifique, 
Molière mène une vie épuisante et suc- 
combe à un malaise sur scène en 1673 
lors de la représentation du Malade ima- 
ginaire. Il laisse une œuvre variée : far- 
ces (George Dandin, 1668), comédies- 
ballets (Amphitryon, 1668 ; Le Bourgeois 
gentilhomme, 1670), comédies.de carac- 
tère (Tartuffe, 1664 ; Dom Juan, 1665), 
comédies de mœurs (L'Ecole des femmes, 
1662 ; Le Misanthrope, 1666 ; Les Fem- 
mes savantes, 1672). Molière nous offre 
non seulement une peinture de la société 
au XVIIE siècle (salons, dévots, méde- 
cins, bourgeois), mais encore des por- 
traits représentant chacun un type uni- 
versel: avare, coquette, pédant, 
hypocrite, dont la vérité psychologique 
est décrite avec une force comique puis- 
sante et intemporelle. En 1680, 
Louis XIV créa la Comédie-Française, 
la « Maison de Molière », en réunissant 
sa troupe et celle de l'hôtel de Bourgo- 
gne. 





MOLÉCULAIRE adj. De la molécule. 
MOLÉCULE n. f. CHIM. Ensemble d'ato- 
mes liés entre eux de manière covalente. 
MOLESKINE n. f. Toile recouverte d'un 
enduit lui donnant l'apparence du cuir. 
MOLESTER v. t. [1} Faire subir des vio- 
lences physiques à (qqn), le brutaliser. 
MOLETTE n. f. Roue métallique en forme 
d'étoile, fixée à l'extrémité d'un éperon, 
qui sert à piquer Les flancs d’un cheval 
pour qu'il avance plus vite. / Outil com- 
posé d'une roulette adaptée à un manche 
pour travailler (couper, graver, limer, 
etc.) les corps durs. / Disque, cylindre 
strié, destiné à manœuvrer un méca- 
nisme. Clef à molette. 


= MOLIÈRE (JEAN-BAPTISTE POQUELIN, 
dit) 1622-1673 Auteur dramatique 
français. 

Mouna (Luis) 1536-1600 Théologien 
espagnol. Jésuite, enseignant au Portu- 
gal et en Espagne, il tenta de proposer 
une doctrine de la grâce compatible avec 
la liberté humaine. Son ouvrage Concorde 
du libre arbitre avec les dons de la grâce 
(1588) souleva une tempête et fut vio- 
lemment attaqué par les dominicains et, 
plus tard, par les jansénistes. Le débat 
sur ce sujet d'une extrême complexité 
fut porté à Rome et ne fut pas vraiment 
tranché. 

MOLINISME n. m. RELIG. Doctrine du 
jésuite espagnol Luis Molina, affirmant 
que l'homme, à sa naissance, reçoit de 
Dieu une grâce suffisante (grâce qui 
donne le pouvoir de faire le bien) que 
son libre arbitre lui permettra de ren- 
dre efficace, c'est-à-dire de mettre en 
œuvre pour faire le bien. 

MOLINISTE adj. et n. Relatif au moli- 
nisme ; tenant du molinisme. 
Mounos (MIGUEL DE) 1628-1696 
Théologien espagnol. Sa Guide spiri- 
tuelle (1675), qui fut lue dans toute 
l’Europe, expose une doctrine (le quié- 
tisme) qui met en avant la contempla- 
tion, plutôt que la méditation, pour 
une union parfaite avec Dieu. Sa thèse 
suscita une grande polémique et fut 
notamment combattue par les jésui- 
tes. En 1685, Innocent XI la condam- 
na et Molinos fut emprisonné à vie à 
Rome. 

MOLISE 4 438 km? 327 200 b. Région 
d'Italie entre le sud-est du Latium et 
l Adriatique. Capitale Campobasso. Elle 
comprend les provinces de Campobasso 
et d'Isernia. Région pauvre, elle se consa- 
cre surtout à l’agriculture. 

MOLLAH, MULLA ou MULLAH n. m. (mot 
arabe) Docteur en droit coranique dans 
l'islam chiite ; chef religieux musulman. 
MOLLASSE Voir MOLASSE 

MOLLASSON, ONNE adj. et n. Fam. Mou, 
manquant d'énergie. / Subst. Un(e) mol- 
lasson(ne). 

MOLLEMENT adv. Avec mollesse. Molle- 
ment appuyé sur un coussin. | Sans convic- 
tion. J'ai mollement acquiescé. 


Clovisse 


Coquille Saint- 
Jacques 


MOLNÁR 


MOLLESSE n. f. Qualité d'une chose 
molle. Mollesse d'un coussin. / Manque de 
volonté, de vigueur dans le caractère ; 
manque de dynamisme. 
MOLLET [1] n. m. Saillie arrondie formée 
par la masse des muscles jumeaux, en- 
tre le genou et la cheville. 
MOLLET, ETTE [2] adj. Litt. Un peu mou. 
Lit mollet. | Œuf mollet, cuit dans sa co- 
quille de telle façon que le jaune soit 
onctueux, et non plus liquide. 
MoLLeT (GUY) 1905-1975 Homme po- 
litique français. Enseignant, député de- 
puis 194$, secrétaire général du parti 
socialiste S.FI.O. de 1946 à 1969, il fut 
plusieurs fois ministre. Président du 
Conseil de février 1956 à mai 1957, 
après la victoire du front républicain, il 
fut confronté aux événements d'Algérie 
et à la déroute de Suez. Ministre du gé- 
néral de Gaulle (1958-1959) à son retour, 
il rejoignit ensuite l'opposition. 
MOLLETIÈRE adj. f. et n. f. Bande molle- 
tière, servant à entourer le mollet. / n. f. 
Guêĉtre couvrant la jambe de la cheville 
au jarret. 
MOLLETON n. m. Gros tissu de laine ou 
de coton gratté. / Pièce de cette étoffe 
disposée de manière à protéger, à isoler. 
Poser une nappe sur un molleton. 
MOLLETONNÉ, E adj. Qui a l'aspect du 
molleton. / Doublé de mollecon. 
MOLLIR v. i. {2} Devenir mou. / Devenir 
moins fort, faiblir. Le vent mollit. / (Em- 
ploi transitif) MAR. Mollir un câble, le dé- 
tendre. 
MOLLO adv. Fam. Doucement. Vas-y 
mollo. 
MOLLUSQUES n. m. pl. ZOOL. Em- 
branchement de métazoaires triploblas- 
tiques cœlomates, à corps mou non seg- 
menté, dont la face ventrale forme un 
pied musculeux souvent protégé par une 
coquille calcaire. Les gastéropodes (escar- 
gots, limaces, etc.), les lamellibranches (buf- 
tres, moules, etc.) et les céphalopodes (calmars, 
ieuvres, etc.) sont des mollusques. 
OLNAR (FERENC) 1878-1952 Écrivain 
hongrois. Auteur de romans réalistes, il 
se fit surtout connaître en Hongrie et à 
l'étranger pour ses pièces de théâtre, dont 
la comédie dramatique Liliom (1909). 
MOLOCH n. m. ZOOL. Gros lézard aus- 


Seiche 


Moule . 


œ Huître 


Escargot de mer 





Divers types de mollusques marins. 
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MONACHISME 


Le monachisme chrétien est né en Égypte au 1 siècle. La première règle est due à saint Pacôme : expliquant comment mener la vie en com- 
mun dans le cadre d'un monastère, elle a pour premier principe l'obéissance au supérieur, le maître, avec lequel le disciple, le moine, noue la 
relation spirituelle qui détermine toute son existence. Ces liens de maître à disciple au sein d'une communauté sont toujours au cœur du mo- 
nachisme oriental qui a gardé son unité primitive : il n'y a pas d'ordres monastiques, mais un ordre monastique unique. Il n'est pas fondé sur 
une règle particulière mais plutôt sur une tradition homogène. Les centres monastiques se créent autour d'un père spirituel et non autour d'une 
règle. En Asie mineure, l'essor du monachisme s'amorce au IN siècle. 
À l'autre extrémité du monde chrétien, l'Irlande tribale et guerrière, évangélisée vers 450, se couvre de mo- 
nastères en moins d'un demi-siècle. De ces monastères partent des moines-pèlerins qui vont évangéliser 
l'Europe. De petites îles de la Méditerranée occidentale abritent des anachorères dès le 1v° siècle. À la 
même époque, en France et en Italie, des communautés se forment dans les villes autour d'une église, 
ou sous la protection de l'évêque, tandis que de pieux aristocrates mènent sur leurs domaines, avec 
quelques parents et amis, une vie quasi monacale. 
C'est saint Martin qui, en Gaule, est à l'origine du monachisme proprement dit. Dans le sud de 
la Gaule, les usages monastiques s'inspirent du monachisme oriental. Au vif siècle, saint Benoît 
définit les principes d'une vie communautaire structurée. Sa règle s'imposera à partir du VIIE siè 
cle tant aux monastères d'hommes qu'aux monastères de femmes. La vie des moines et des mo- 
niales s'organise autour de trois pô- -a 
les : l'office divin, la /ectio divina 
(« lecture divine », étude des tex- 
tes sacrés et des Pères de l'Église), 
le travail manuel. Vers l'an 1000, 
l'Europe compte plusieurs centaines 
de monastères, fondés par de grands 
personnages, rois, princes et 
évêques. La naissance de Ciîteaux, 
en 1098, marque l'apogée du mo- 
nachisme. L'ordre cistercien adopte 
un style de vie d'une extrême ri- 
gueur. L'ordre de Cluny, dont les 
fondations couvrent tout l'Occi- 
dent, obéit, lui aussi, à la règle de 
saint Benoît, mais ne récuse ni le 
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Abbatiale de Souillac. 


m 
faste liturgique, ni la splendeur architecturale, ni la puissance temporelle, et s'i 
société féodale. Le monachisme perd de son influence avec l'émergence, au milie 
des ordres mendiants. 


La Réforme protestante supprime des centaines de monastères en Europe de l'Oues 
le monachisme ne subsiste plus guère que dans les pays catholiques. La Révolution 


a 


bayes dont la plupart sont, ensuite, vendues comme biens nationaux. Dans la deuxième m 
XIX" siècle, des fondations nouvelles surgissent, mais elles ont peu de rapport, 


Saint Benoit. 


tées au monde moderne sont nées à partir de 1950. 


tralien, de la famille des agamidés, au 
corps hérissé de grosses épines. Syn. dia- 
ble cornu. 

MoLocH Divinité cananéenne men- 
tionnée dans la Bible à laquelle on au- 
rait offert des enfants en sacrifice. 
MOLOSSE n. m. Gros chien de garde aux 
mâchoires puissantes et d'aspect féroce. 
MoLoTov {ViarcHESLAV MikHAÏLOVITCH 
SKRIABINE, dit) 1890-1986 Homme po- 
litique soviétique. Adhérant au bolche- 
visme dès 1906, il fait la connaissance de 
Staline en travaillant pour la Pravda en 
1912. Secrétaire du comité central du 
Parti communiste russe en 1921, il est 
à la tête du Komintern en 1929 et par- 
ticipe activement aux purges stalinien- 
nes des années 30. Son passé révolu- 
tionnaire et sa fidélité à Staline lui valent 
d'autres hautes fonctions : il assume la di- 
rection de la politique étrangère de 
l'U.R.S.S. de 1939 à 1949 er de 1953 à 
1956. Adversaire de Khrouchtchev, il 
est évincé de la vie politique à partir de 
1957. Exclu du parti communiste en 
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1961 pour sa complicité dans les crimes 
commis par Staline, il sera réintégré en 
1984. 

MOLTKE (HELMUTH, comte VON) 1800- 
1891 Feld-maréchal et théoricien mili- 
taire prussien. Officiegdans l’armée da- 
noise puis dans l'armée prussienne, il est 
nommé à la tête du grand état-major en 
1857. Disciple de Clausewitz, il est l'ar- 
cisan des victoires de l’armée prussienne 
sur le Danemark (1864), sur l’ Autriche 
(1866) et sur la France (1870). Il quitte 
la direction du grand état-major lorsque 
Guillaume IT prend le pouvoir (1888) 
et devient président de la commission 
de la Défense nationale. HELMUTH, dit LE 
JEUNE 1848-1916 Général allemand, 
neveu du précédent, il conduisit lof- 
fensive allemande en 1914, envahissant 
la Belgique et le nord de la France. Pri- 
vilégiant le renforcement des fronts de 
l'ouest et de l’est au détriment d’une 
marche rapide vers Paris, il perdit la ba- 
taille de la Marne (1914). 

MOLTO adv. (mor italien) MUS. Très. 


observent les mêmes règles, avec le monachisme médiéval. Des formes de vie mo: 


Molto vivace, 

MOLUQUES (ÎLES) 74 505 km? 2 223 000 b, 
Chef-lieu Amboine. Archipel volcanique 
et corallien d'Indonésie, chaud et hu- 
mide, traversé par l'équateur, bordé par 
la mer des Moluques, entre l'archipel des 
Célèbes et la Nouvelle-Guinée. C'est un 
grand producteur d'épices, ainsi que de 
coprah. Les principales îles sont Halma- 
hera, Céram (qui culmine à 3 055 met 
porte le chef-lieu, Amboine), Buru, Aru. 
L'archipel fut néerlandais de 1605 à 1942. 
Il forme aujourd’hui une province indo- 
nésienne souvent troublée par les velléi- 
tés indépendantistes de la population 
chrétienne du sud de l'archipel. 
MOLYBDÈNE n. m. CHIM. Élément mé- 
tallique de numéro atomique Z = 42, 
de masse atomique 95,94 (symbole 
Mo). / Métal blanc, dur, au point de fu- 
sion très élevé (2 620 °C). Le molyhdène 
entre dans la composition d'ätiers spéciaux. 
MÔME n. Fam. Enfant. / n. f. Pop. Jeune 
fille. Jolie môme. 

MOMENT n. m. Espace de temps, indé- 
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terminé quant à sa longueur. Un court, 
un long moment. / Instant. / loc. adv. À 
tout moment : n'importe quand. / PHYS. 
Produit d'une force par une longueur. 
Moment d'un couple : produit de la valeur 
numérique de chacune des deux forces 
par la distance qui les sépare. Moment 
magnétique d'un aimant : moment du cou- 
ple obtenu lorsque l'aimant est placé 
perpendiculairement aux lignes d'in- 
duction d'un champ magnétique d'in- 
duction égale à 1. / ELECTR. Moment 
d'un dipôle : produit de l'une des charges 
par la distance entre les deux charges. 
MOMENTANÉ, E adj. Qui ne dure qu'un 
bref moment. 

MOMENTANÉMENT adv. Pour peu de 
temps. Nous sommes momentanément ab- 
sents, laissez-nous un message. 

MÔMERIE n. f. Fam. Enfantillage. 
MOMIE n. f. Corps embaumé, dans l'E- 
gypte ancienne. / Cadavre desséché qui 
a échappé à la décomposition. / Fig. Per- 
sonne très maigre. 

MOMIFICATION n. f. Action de momifier ; 
résultat de cette action. 

MOMIFIER v. t. {1} Transformer (un ca- 
davre) en momie. , 
Mommsen (THEODOR) 181-1903 Ecri- 
vain allemand. Historien, il s'est essen- 
tiellement intéressé à l'histoire romaine. 
MON, MA, MES (au f. sing., on emploie 
mon au lieu de ma devant une voyelle ou 
un # muet) adj. poss. de la première per- 
sonne du sing. Qui est à moi. C'est mon 
ordinateur. Voilà ma table. Donne-moi mes 


lunettes. Mon amie Julie. i 

Môn 2 297 km? 2 183 000 b. Etat de 
Birmanie, dans le Ténasserim. Capitale 
Moulmein. Commerce du bois, culture 
d'huîtres perlières, industrie alimentaire, 
constructions navales. HISTOIRE Établis 
au Siam, les Môns fondèrent, entre le 
VII et le IX° siècle, un Etat puissant, qui 
s'écroula au XIe siècle. Les religieux et 
les architectes emmenés par les conqué- 
rants contribuèrent fortement à l'émer- 
gence de la civilisation birmane (écrit- 
ure, style architectural, bouddhisme). 
Les Môns recouvrèrent un temps leur 
indépendance, pour la perdre de nou- 
veau au XVII siècle ; un grand nombre 
d'entre eux émigrèrent au Siam. 
MONACAL, ALE, AUX adj. Propre aux moi- 
nes. 

= MONACHISME n. m. Condition de 
moine ; institution monastique. Mona- 
chisme chrétien, hindou ou brahmanique, 
bouddhique. 

= Monaco Ville et principauté d'Eu- 
rope enclavée dans le département fran- 
çais des Alpes-Maritimes, sur la Médi- 
terranée. 

MONADE n^. f. PHILO. Selon Leibniz, 
chaque substance simple, indivisible, in- 
étendue, active, dont il fait l'élément 
premier de toutes les choses. 
MONARCHIE n. f. Régime politique dans 
lequel le pouvoir, généralement héré- 
ditaire, est exercé par une seule per- 
sonne. Monarchie absolue, dont le pou- 
voir exécutif et législatif n'est contrôlé 


MÖNCHENGLADBACH 


par personne d'autre que le souverain. 
Monarchie constitutionnelle, dont le pou- 
voir exercé par le souverain est limité 
par une Constitution. Monarchie parle- 
mentaire, dans laquelle la Constitution 
définit la responsabilité du gouver- 
nement devant le Parlement. / Par ext. 
Pays, nation, Etat gouvernés par un roi. 
MONARCHIE DE JUILLET Voir JUILLET 
(MONARCHIE DE) 

MONARCHIQUE adj. Propre ou relatif à la 
monarchie. 

MONARCHISME n. m. Doctrine soutenue 
par les partisans de la monarchie. 
MONARCHISTE n. et adj. Partisan de la 
monarchie. / adj. Propagande monarchiste. 
MONARQUE n. m. Personne qui détient 
l'autorité souveraine dans une monarchie. 
MONASTÈRE n. m. Bâtiment dans lequel 
vivent des moines ou des moniales. 
MONASTIQUE adj. Des moines, relatif aux 
moines. Ordre monastique. 

MonasTir 35 546 b. Ville et port de 
Tunisie, au sud-est de Sousse. Ville na- 
tale de Bourguiba qui fit édifier un pa- 
lais dans la localité voisine de Skanès. 
MONCEAU n. m. Amoncellement. Un 
monceau de détritus. | Fig. Grande quan- 
tité. Un monceau de fautes. 
MÖNCHENGLADBACH 266 073 >. Ville 
d'Allemagne en Rhénanie-du-Nord- 
Westphalie, grand centre industriel 
(métallurgique et mécanique). 

Monck Voir MONK 

MONDAIN, E adj. et n. RELIG. Relatif à 
la vie séculière, au monde. / Relatif à la 


Superficie : 1,95 km - Nombre d'habitants : 32 000 b. 


Capitale : Monaco 


Système politique : monarchie constitutionnelle 
Langue(s) : français - Religion(s) : cathoclicisme 


Monnaie(s) : euro 


Voir l'Atlas 


source de cette région côtière est le tourisme : casino 
y, plages, musée océanographique fondé par le prince Al- 


y est secondaire (parfums). De nombreuses sociétés 
r des raisons fiscales. Des laboratoires de recherche 


s'y sont installés. 


nne dans l'Antiquité, la ville devint génoise en 1162. 
jaldi, d'origine génoise, s'en empara en 1297. Lauto- 
i fut reconnue par la France en 1512. De 1524 à 1641, 


Le port de plaisance de Monaco. 


. la principauté fut soumise à l'Espagne, puis elle bénéficia de la protection 


française, Annexée par la France à la Révolution, Monaco est restituée 
aux Grimaldi en 1814. Monaco est une monarchie constitutionnelle 
depuis 1911, liée à la France par une union douanière en 1865. 
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Monck 


sociéré des hommes et femmes du 
monde, du grand monde. Carnet mon- 
dain. / Subst. Personne qui fréquente 
cette société, en fait partie. / Anc. Bri- 
gade, police mondaine, spécialisée dans les 
affaires de mœurs, de stupéfiants. 
MONDANITÉ n. f. Goût pour les fréquen- 
tations et les plaisirs mondains. / (Au 
plur.) Evénements de la vie mondaine. 
MONDE n. m. Ensemble qui embrasse 
tout ce qui existe ; l'Univers. / L'ensem- 
ble de la Terre et des astres visibles. / 
Tout autre système comparable, suscep- 
tible d'exister. / Le globe terrestre. Le 
Nouveau Monde : le continent américain. / 
La vie terrestre. Venir au monde : naître. / 
Ensemble des habitants de la Terre. / 
Ensemble des individus formant une so- 
ciété particulière à une époque déter- 
minée, ou en un lieu précis. Le monde 
communiste. | Vie en société. Se retirer loin 
du monde. | RELIG. Vie séculière (par 
oppos. à la vie monastique). | Milieu so- 
cial déterminé. Le monde de la finance. | 
Homme, femme du monde, du grand monde, 
de l'aristocratie, du milieu social des 
gens fortunés. / Iron. Le beau monde : le 
grand monde. / Ensemble de concepts 
d'un même ordre. Le monde des idées, 
MONDER v. t. {1} Débarrasser (un ali- 
ment) des parties inconsommables. Mon- 
der des noix. 

MONDIAL, ALE, AUX adj. Du monde, re- 
latif au monde entier. Organisation mon- 
diale. 

MONDIALEMENT adv. Dans le monde en- 
tier. I est mondialement respecté, 
MONDIALISATION n. f. Action de mon- 
dialiser, de se mondialiser, Mondialisation 
de problèmes économiques. La mondialisation 
d'une guerre. 

MONDIALISER v. t. {1} Répandre (qqch) 
dans le monde entier. Mondialiser le libre- 
échange, 

MONDIALISME n. m. POLIT. Perspective 
mondiale. 

MONDIALISTE adj. et n. POLIT. Du mon- 
dialisme ; tenant du mondialiste. 
MonDoR (HENRI) 1885-1962 Chirur- 
gien et écrivain français, auteur de trai- 
tés de chirurgie et de nombreux autres 
ouvrages (biographies de savants fran- 
çais ; ouvrages de critique littéraire, en 
particulier sur Mallarmé : Vie de Mal- 
larmé, 1941-1942). 

MONDOVISION n. f. Retransmission si- 
multanée dans tous les pays du monde 
d'émissions télévisées par l'intermédiaire 
de satellites artificiels de télécommuni- 
cations. 

MONDRIAN (Pieter CORNELIS Mon- 
DRIAAN, dit PIET) 1872-1944 Peintre 
néerlandais. Fauve puis cubiste, il créa le 
groupe De Srt:jl. It lança également le 
néo-plasticisme en 1917, avec le peintre 
Theo Van Doesburg, dont il se sépara 
en 1925. Sa peinture se fonde sur la géo- 
métrisation des éléments et l'emploi de 
couleurs pures (Compositions avec plan de 
couleur, 1917). Peu avant sa mort, in- 
stallé à New York, il s'employa à ani- 
mer un peu ces espaces austères avec un 
rythme inspiré de sa découverte du jazz 
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(Broaduigy Boogie-Woogie, 1942), 
MONÉGASQUE adj. et n. De Monaco. Le 
gouvernement monégasque. Un(e) Monégasque. 
MONÈME n. m. LING. Unité minimale 
de première articulation obtenue par 
commutation. On distingue les monèmes 
lexicaux, ou lexèmes (elle « court » / il 
« court ») des monèmes grammaticaux où mor- 
Dhèmes (nous « cour-ons », vous « cour-ez »), 
MONET (CLAUDE) 1840-1926 Peintre 
impressionniste français. Très jeune, il 
rencontre Boudin qui lui révèle la pein- 
ture d'extérieur, sur le motif. Son style 
est d'abord traditionnel, inspiré de l'é- 
cole de Barbizon (Femmes au jardin, 
1867), puis change d'approche après un 
voyage à Londres où il découvre des 
atmosphères brumeuses, ainsi que l’art 
de Constable et de Turner. Monet veut 
évoquer toutes les variations de la lu- 
mière, ce qui l'amène à diviser les tons, 
morceler les touches. En 1872, il peint 
Impression, soleil levant, qui, exposé en 
1874, donnera son nom, d’abord mé- 
prisant, à l'impressionnisme. Désireux 
de saisir tous les instants de la lumière 
et des couleurs changeantes qui s'offrent 
à l'œil, il produira dgs séries : La Gare 
Saint-Lazare (1876-1878), La Cathédrale 
de Rouen (1892-1894) et, de 1890 à sa 
mort, Les Nymphéas de son jardin de Gi- 
verny (Eure). 

MONÉTAIRE adj. De la monnaie, relatif 
à la monnaie, aux monnaies. Système mo- 
nétaire, | 

MONÉTARISME n. m. ECON. Théorie qui 
fait de la monnaie la cause principale des 
fluctuations économiques. / Politique 
économique qui donne une place privi- 
légiée aux variables monétaires. 
MONÉTARISTE adj. et n. ECON. Du mo- 
nétarisme ; tenant du monétarisme. 
MONÉTIQUE n. f. Ensemble des tech- 
niques informatiques et électroniques 
appliquées aux activités monétaires, 
financières. 

MONFREID (DANIEL DE) 1856-1929 


Le Déjeuner, tableau de Claude Monet. 





Peintre français, ami de Gauguin avec qui 
il entretint une importante correspon- 
dance. HENRI 1879-1974 Écrivain fran- 
çais, fils du précédent. Il mena autour de 
la mer Rouge une vie aventureuse qu'il 
décrit au fil de son œuvre : La Croisière 
du bachisch (1937), Pilleurs d'épaves 
(1955), Le Trésor des flibustiers (1961). 
MonNGE (GASPARD, comte DE PÉLUSE) 
1746-1818 Mathématicien français. Il 
fut l’un des fondateurs et des organisa- 
teurs de l'École polytechnique. Il créa la 
géométrie descriptive (titre de son prin- 
cipal ouvrage publié en 1799) et établie, 
en appliquant l'analyse et l'algèbre à la 
géométrie, des théorèmes de la géomé- 
trie analytique à trois dimensions. En 
1989, ses cendres ont été transférées au 
Panthéon. 

MONGOL, E adj. et n. De Mongolie. La 
steppe mongole. Un(e) Mongolle). / n. m. 
LING. Ensemble de variations dialec- 
tales des langues ouralo-altaïques par- 
lées en Mongolie. 

MONGOL (EMPIRE) Empire bâti par Gen- 
gis Khan (XIIIe siècle). À sa mort (1227 
son empire s'étend de la mer Caspienne 
à l'océan Pacifique. Les Mongols s'a- 
vancent jusqu'au Danube en 1242. En 
1258, ils occupent l'Irak et la Perse. Les 
fils et petits-fils de Gengis Khan se par- 
tagent le territoire conquis et fondent des 
principautés autonomes, les khanats. 
L'un d'eux, le grand khan Koubilaï, ren- 
versant la dynastie chinoise des Song, 
transfère sa capitale de Karakorom à 
Khanbalik (Pékin) en 1264 er fonde la 
dynastie mongole des Yuan. En 1279, 
il achève la conquête de la Chine du Sud 
et du Tonkin. Son vaste empire, décrit 
par le Vénitien Marco Polo, bénéficie 
d'une administration qui sait respecter 
les coutumes locales. Mais, en 1368, la 
dynastie chinoise des Ming oblige 
l'empereur mongol à se réfugier en 
Mongolie. L'empire s'effrite peu à peu: 
Il est en partie reconstitué, au XIV® siè- 


- 


cle, par le Tatar Timur Lang (Tamerlan) 
qui règne à Samarkand à partir de 1370. 
Mais l'empire qu'il constitue ne lui sur- 
vit pas. En Russie, la Horde d'Or, fon- 
dée au XIN? siècle, fut divisée en cinq 
khanats occupés par les tsars entre 1481 
et 1783. En Inde, conquise en 1526 par 
un descendant de Timur Lang, Baber, la 
dynastie des grands Moghols régna of- 
ficiellement jusqu'en 1858. 

e MONGOLIE (RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE) 
État d'Asie centrale, entre la Russie et la 
Chine. 

MONGOLIE-INTÉRIEURE 7 200 000 km? 
23 400 000 b. Région autonome du 
nord-est de la Chine. Capitale Hohhot. 
Région de déserts (Gobi), de steppes et 
de prairies, domaine de l'élevage où s’ins- 
talle une agriculture encore timide (3 % 
du territoire) à base de maïs, soja, orge, 
la Mongolie-Intérieure a accueilli de 
nombreux colons chinois envoyés par 
Pékin pour siniser le territoire, et don- 
ner un essor à l'industrie qui est favori- 







sée par des gisements de fer et de char- 
bon. Aujourd'hui, les Chinois sont plus 
nombreux que les Mongols. 
MONGOLIEN, ENNE adj. et n. Atteint de 
mongolisme. 

MONGOLISME n. m. Synonyme (non uti- 
lisé par la médecine) de trisomie 21. 
MONGOLOÏDE adj. Qui évoque les Mon- 
gols. Des traits mongoloïdes. 

MONIALE n. f. Religieuse vivant dans un 
monastère. 

MoniceLLi (MARIO) 1915 Cinéaste ita- 
lien, auteur de comédies d'un style 
brillant (Gendarmes et Voleurs, 1951 ; Le 
Pigeon, 1958 ; Rossini, Rossini, 1991). 
MONISME n. m. PHILO. Doctrine qui, 
contrairement au dualisme, ramène la 
réalité à un seul principe. 

MONITEUR, TRICE n. À. n. Personne char- 
gée d'enseigner un sport, une discipline 
ou d'organiser certaines activités. Mo- 
niteur de ski. Moniteur de centre aéré. B. n. 
m. AUDIOV. Écran de surveillance. / 
INFORM. Écran indépendant de l'unité 


Superficie : 1 566 500 km? 
Nombre d’habitants : 2 751 300 $. 

Capitale : Oulan-Bator 

Villes principales : Tchoïbalsan, Darhan, Erdenet 
Système politique : république 

Langue(s) : mongol - Religion(s) : bouddhisme lumaïste 
Monnaie(s) : #4ghrik 


MONITORING 


centrale d'un ordinateur et servant à vi- 
sualiser les données. / MED. Appareil 
électronique servant à l'enregistrement 
permanent du rythme cardiaque, des 
contractions utérines, des mouvements 
respiratoires et autres phénomènes bio- 
logiques rythmiques, permettant une 
surveillance continue et la détection 
automatisée de troubles du rythme 
(pauses, accélérations, etc.). Le moniteur 
est un outil de diagnostic, utilisé dans cer- 
taines grossesses à risque, certaines aryth- 
mies cardiaques, les apnées du sommeil, en 
anesthésie, en réanimation, etc. 
MONITORAGE n. m. Système de sur- 
veillance électronique. Le monitorage est 
couramment utilisé en médecine. 
MONITORAT n. m. Formation, fonction 
de moniteur. 

MONITORING n. m. Anglicisme pour mo- 
nitorage. 

Monk ou Moncxk (GEORGE) 1608-1670 
Général anglais. Après avoir servi dans 
l'armée royale, il se rallie à Cromwell et 





























En 1912, la Russie impose son protectorat. Après la chute du tsa- 
risme, le pays est disputé entre tsaristes, Chinois et armée rouge. Celle- 
ci l'occupe en 1921 et en fait (1924) une République populaire alliée 
de l'U.R.S.S. En 1960, la Mongolie ne suit pas la Chine quand Pékin 
rompt avec Moscou. En 1989, elle décide d'ouvrir son économie. En 
1990, elle se donne un gouvernement de communistes réformateurs 
et elle décrète le multipartisme. En 1993, le social-démocrate (ex- 
communiste) P. Orshirbat est réélu président de la République. En 1996, 
l'Union démocratique, qui a remporté les législatives, veut appliquer 
un libéralisme résolu et libéralise la société (liberté de la presse, re- 
connaissance des partis politiques, réforme de la police). En 1997, le 
social-démocrate N. Bagabandi remporte l'élection présidentielle ; il 
sera réélu en 2001. L'Union démocratique, minée par la corruption et 
devenue impopulaire, perd les élections législatives de 2000 au pro- 
fit du Parti révolutionnaire du peuple mongol. 
















Vorr l'Atlas 


ita 

_ Géographie 

La Mongolie est un pays de plateaux steppiques, au climat continen- 

très marqué (hivers très froids, étés très chauds, vent constant) et 

à relief accidenté (monts Altaï, Tannou, Khanghaï et dépressions la- 
tres). Au sud-est, s'étend le désert de Gobi. 
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Economie 

Elle repose essentiellement sur l'élevage ovin autrefois nomade, au- 
jourd'hui sédentarisé par le développement des cultures fourragères. 
L'industrie se limite à la transformation des produits de l'élevage et à 
traction minière (charbon, cuivre, molybdène). La crise de l'écono- 
e russe (principal partenaire) et la baisse du cours des matières pre- 
mières affectent un pays qui est très pauvre depuis longtemps. ` 



















Histoire 
À la fin du xvit siècle, les Mongols se convertirent au bouddhisme la- 
maïste tibétain. Entre 1635 et 1691, les tribus de l'est du pays firent 
allégeance aux chefs mandchous et, ensuite, le pays ne cessa pas d'ê- 
tre le théâtre de rivalités entre la Russie et la Chine. À l'écroulement 
de la dynastie mandchoue (1911), la Mongolie dite « Extérieure » 


proclama son indépendance (la Mongolie-Intérieure restant chinoise). Chevaux en liberté dans la steppe mongole. 
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Monk 


dirige pour lui l'armée d'Écosse. Après 
la mort de celui-ci (1658), et l'abdication 
de Richard Cromwell, il se rend à Lon- 
dres avec son armée pour rétablir l'ordre. 
Nommé commandant en chef de l'ar- 
mée par le Parlement soumis à son in- 
fluence, il permet le retour en Angle- 
terre de Charles II et obtient de lui le 
titre de duc d'Albermarle. 

Monk (THELOMOUS) 1917-1982 Pia- 
niste et compositeur de jazz américain. 
Un des chefs de file du style be-bop avec 
Charlie Parker et Dizzy Gillespie, il évo- 
lua ensuite vers le jazz moderne. 
MON-KHMER adj. inv. et n. m. inv. LING. 
Qui appartient au groupe des langues 
parlées dans les plaines basses de FIn- 
dochine. Langues mon-khmer. Le mon- 
khmer. 

Monuc ou MonrTLuc (BLAISE DE Las- 
SERAN MASSENCOME, seigneur DE) 
1502-1577 Maréchal de France et chro- 
niqueur. Ses Commentaires (publiés en 
1592) décrivent ses campagnes en Italie 
et contre les protestants dans le sud- 
ouest de la France (1561-1570), où la 
répression qu'il organisa fut particuliè- 
rement sévère. 

MONNAIE n. f. Ensemble des valeurs qui 
servent de moyen d'échange. Monnaie 
métallique. Monnaie fiduciaire : moyen 
conventionnel de paiement qui ne cor- 
respond à aucun gage métallique et dont 
la valeur est fondée sur le crédit de l'É- 
tat (billet de banque). Battre monnaie : 
fabriquer de la monnaie. / Pièces ou 
billets de faible volume. / Ensemble de 
pièces, de billets, représentant la diffé- 
rence entre le prix que l’on doit payer et 
la somme que l’on donne en paiement. 
Rendre la monnaie. / Unité monétaire en 
circulation dans un pays. Axx États-Unis, 
la monnaie utilisée est le dollar 
MONNAIE-DU-PAPE n. f. Synonyme usuel 
de /unaire, plante crucifère dont les grai- 
nes évoquent des pièces de monnaie. PI. 
Des monnates-du-pape. 

MONNAYABLE adj. Qu'il est possible de 
monnayer. / Dont il est possible de tirer 
profit. 

MONNAYER v. t. [1} Convertir (un métal) 
en monnaie. / Tirer un profit pécuniaire 
de. Monnayer son talent. 

MONNAYEUR n. m. Appareil qui permet 
de faire automatiquement de la mon- 
naie (au sens de pièces de monnaie, de 
coupures de faible valeur). 

MONNET (JEAN) 1888-1979 Homme 
politique français. Homme d'affaires et 
économiste, il eut, entre 1919 et 1944, 
une grande activité financière et diplo- 
matique. Convaincu dès la Première 
Guerre mondiale de la nécessité pour les 
peuples européens d'unir leurs forces 
économiques afin de survivre, il travailla 
pendant quelques années à la Société des 
Nations. Il mit sur pied en 1946 le plan 
de reconstruction et de modernisation 
de la France qui porte son nom. Ayant 
participé à l'élaboration du plan Schu- 
mann de 1950, il fut de 1952 à 1955 le 
premier président de la Communauté 
européenne du charbon et de l'acier 
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(C.E.C.A.) et œuvra jusqu'à sa mort pour 
une unité renforcée entre les pays de 
l'Europe. Ses cendres ont été transférées 
au Panthéon en 1988. l 
MONNIER (HENRI) 1799-1877 Écrivain, 
acteur et caricaturiste français. Doué d'un 
humour caustique, auteur de pièces à 
succès, tels que La Famille Improvisée 
(1831), il est surtout le créateur de Jo- 
seph Prudhomme (1853), type du bour- 
geois sentencieux et médiocre. 
MONOBACTAM n. m. PHARM. Anti- 
biotique utilisé contre les bactéries aéro- 
bies à gram négatif. 

MONOBLOC adj. inv. et n. m. D'un seul 
bloc. Châssis monobloc. 

MONOCAMÉRAL, ALE, AUX adj. DR., PO- 
LIT. Qui ne possède qu'une seule as- 
semblée de représentants élus. Parlement 
monocaméral. 

MONOCAMÉRISME n. m. DR., POLIT. 
Système parlementaire ne comportant 
qu'une seule assemblée représentative 
du pouvoir législatif. 

MONOCHROME adj. et n. m. D'une seule 
couleur. Peinture monochrome. | n. m. BX- 
ARTS Tableau monochrome. Les mono- 
chromes de Malévitch (Carré blanc sur fond 
blanc, 1917), d'Yves Klein. 
MONOCHROMIE n. f. Caractère de ce qui 
est d'une seule couleur. Ant. polychro- 
mie. 

MONOCLE n. m. Verre optique correc- 
teur unique qui s'emboîte sous l’arcade 
sourcilière. 

MONOCOQUE adj. et n. m. Qualifie un vé- 
hicule dont les éléments de la carrosse- 
rie sont montés en un seul bloc rigide, 
sans châssis. / Bateau qui a une seule 
coque (par oppos. à multicogue). 
MONOCORDE n. m. et adj. Î. n. m. MUS. 
Instrument d'étude acoustique à une 
seule corde montée sur caisse de réso- 
nance. / adj. Violon monocorde. M. adj. Fig. 
Aux inflexions peu variées ; monotone. 
Discours débité d'une voix monocorde. 

° MONOCOTYLÉDONE adj. et n. f. BOT. 
adj. Dont l'embryon ne possède qu’un co- 
tylédon. / n. f. pl. Classe de plantes an- 
giospermes dont les embryons possèdent 
un unique cotylédon. Les monocotylédones 
se caractérisent par des fleurs de type 3 (à 
trois sébales, trois pétales, trois étamines, trois 
carbelles) ; leurs feuilles, sont généralement à 
nervures parallèles. Def plantes aussi diver- 
ses que le lis, le dattier, le blé, le bananier ou 
la lentille d'eau sont des monocotylédones. 
MONOCULTURE n. f. Culture d’une seule 
espèce, pratiquée dans une région, une 
exploitation agricole. Monoculture de la 
vigne, du colza. 

MONOCYCLE n. m. Vélocipède d’acro- 
bate, à roue unique. 

MONOCYTE n. m. BIOL. Leucocyte à 
noyau volumineux, précurseur des 
macrophages. 

Monon (THÉODORE) 1902-2000 Natu- 
raliste et explorateur français, spécialiste 
du Sahara dont il étudia, parcourant le 
désert à dos de chameau et à pied, la géo- 
logie et la préhistoire (Mébarées, explora- 
tions au vrai Sahara, 1937 ; L'Émeraude des 
Garamantes, 1984). Directeur, après la 
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Théodore Monod. 


Seconde Guerre mondiale, de l’IFAN 
(Institut français d'Afrique noire, de 
venu Institut fondamental d’ Afrique 
noire) à Dakar, il ne sépare jamais son tra 
vail scientifique de sa recherche spiri- 
tuelle (Le Chercheur d'absolu, 1997), 
Monon (JACQUES) 1910-1976 Méde. 
cin et biologiste français. Il élucida aver 
François Jacob les mécanismes de la ré- 
gulation génétique au niveau cellulaire 
puis, toujours avec François Jacob, i 
conçut et démontra le rôle de l’A.R.N 
messager. Ces travaux leur valurent, ains 
qu'à Lwoff, le prix Nobel de médecine 
en 1965. Il publia en 1970 un essai, L 
Hasard et la Nécessité, qui, mêlant vul- 
garisation scientifique et philosophie. 
examine les conséquences des découver- 
tes de la biologie moderne. 

MONODIE n. f. ANTIQ. GR. Monolo- 
gue lyrique dans une tragédie. / MUS. 
Chant à une seule voix, sans accompa- 





Jacques Monod. 


gnement. 

MONODIQUE adj. MUS. De la monodie ; 
relatif à la monodie.  * 

MONOGAME adj. et n. Qui n'a qu'une 
épouse, qu'un époux. / ZOOL. Se dit des 
animaux dont le système de reproduction 


De MONOCOTYLÉDONES 


QUELQUES MONOCOTYLÉDONES 


1. Hélobiées : plantes aquatiques ; plantain d'eau. 


2. Liliflores : elles comportent des rhizomes, des 
bulbes ou des tubercules ; ail, oignon, tulipe, 
iris, asperge, narcisse, Crocus, jonc, ananas. 


3. Cypérales : plantes similaires aux graminales 
; roseau à balais, papyrus. 


4, Graminales : plantes généralement herbacées, 
à la grande importance économique ; blé, orge, 
avoine, bambou, maïs, riz, canne à sucre. 


5, Scitaminales : plantes herbacées, sous-arbusti- 
ves ou arborées ; bananier, gingembre. 


6. Orchidales : elles ont des fleurs irrégulières 
voyantes, et leurs graines, pour germer, ont be- 
soin d'un champignon ; orchidées, vanillier. 


7. Spadiciflores : plantes herbacées ou arbres ; pal- 


mier, cocotier, arum, lentille d'eau. 


8. Pandanales : plantes appartenant aux spadici- 
flores ; massette, sparganier. 
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MONOGAME 


implique la formation de couples sta- 
bles, durables (durée de vie de l'animal, 
généralement). Ant. polygame. 
MONOGAMIE n. f. Système selon lequel 
une personne ne peut être légalement 
mariée qu'avec une seule personne à la 
fois. / ZOOL. Système de reproduction 
des animaux monogames. Ant. polyga- 
mie (qui recouvre la polyandrie et la 
polygynie). 

MONOGÉNISME n. m. Théorie anthropo- 
logique d’après laquelle toutes les races 
humaines proviendraient d'un type pri- 
mitif commun. 

MONOGRAMME n. m. Chiffre formé par 
les initiales ou les principales lettres d'un 
nom entrelacées. / Signature abrégée. 
Artiste qui appose son monogramme sur une 
œuvre. 

MONOGRAPHIE n. f. Ouvrage détaillé sur 
un sujet précis. 

MONOÏQUE adj. Syn. de monogame. 
MONOKINI n. m. Maillot de bain féminin 
sans Soutien-gorge. 

MONOLINGUE adj. et n. Qui ne parle 
qu'une langue. E//e est monolingue. Un(e) 
monolingue. | Qui memploie qu'une lan- 
gue. Dictionnaire monolingue. Syn. uni- 
lingue. 

MONOLITHE adj. et n. m. Qui est consti- 
tué d'une seule pierre. / n. m. Monu- 
ment taillé dans un seul bloc de pierre 
tel que les obélisques, les menhirs, etc. 
MONOLITHIQUE adj. D'un monolithe. / 
Fig. Parti politique monolithique, où les 
divergences ne peuvent s'exprimer. 





Statue monolithe représentant 
une divinité (Tiahuanaco, Bolivie). 


MONOLOGUE n. m. Discours dit par un 
acteur, seul sur scène, qui se parle à lui- 
même. / Propos d’une personne qui se 
parle à elle-même, à voix haute, ou qui 
ne laisse pas la parole aux autres lors 
d'une conversation. 

MONOLOGUER v. 1. {1} Parler tout seul, 
en monologue. 

MONOMANIAQUE adj. et n. Relatif à la 
monomanie ; atteint de monomanie. 
MONOMANIE n. f. Vx PSYCHOPA- 
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THOL. Déséquilibre psychique obses- 
sionnel. / Cour. Idée fixe. 

MONÔME n. m. MATH Expression algé- 
brique ne comprenant aucune addition 
ni soustraction. / Défilé d'étudiants qui 
avancent en se tenant par les épaules. 
MONOMOTAPA 1x€-xvII siècle Royaume 
bantou, également nommé Mztapa, que 
les Shona fondèrent dans le nord du Zim- 
babwe actuel. Il avait pour capitale l'ex- 
traordinaire ville du Grand Zimbabwe 
dont les impressionnants vestiges ont 
été mis au jour à partir de 1905. Les Por- 
tugais qui prirent ses mines (or, étain, 
cuivre, fer, plomb) au XVII siècle et qui 
lui donnèrent son nom, provenant de 
l'expression mwene Mutapa, « roi du Mu- 
tapa », affaiblirent progressivement le 
pouvoir du souverain de cet empire. Une 
autre tribu shona chassa finalement les 
Portugais et balaya ce qui restait de l'em- 
pire en 1693. 

MONONUCLÉAIRE adj. et n. m. BIOL. Se 
dit des leucocytes mononuclés (lym- 
phocytes ou monocytes), par opposition 
aux globules blancs polynucléaires. / n. 
m. Un mononucléaire. 

MONONUCLÉÉ, E adj. BIOL. Se dit des 
cellules (notam. certains leucocytes) ne 
possédant qu'un seul noyau, non divisé 
en lobes. j 
MONONUCLÉOSE n. f. MED. Augmen- 
tation du nombre des globules blancs 
mononucléaires dans le sang. / Mononu- 
cléose infectieuse : maladie due au virus 
d'Epstein-Barr, caractérisée par une 
mononucléose sanguine, des adénopa- 
thies multiples, une augmentation du 
volume de la rate et entraînant une as- 
thénie durable. 

MONOPARENTAL, ALE, AUX adj. Qualifie 
une famille dans laquelle l’enfant (ou les 
enfants) vit avec un seul de ses parents. 
MONOPARENTALITÉ n. f. Etat de celui, de 
celle qui élève seul(e) ses enfants dont il 
est l'unique parent. 

MONOPHASÉ, E adj. ELECTR. (En par- 
lant d'un courant alternatif) À une seule 
phase. / Réseau monobhasé, à deux conduc- 
teurs (par oppos. à triphasé). 
MONOPHYLÉTIQUE adj. BIOL. Se dit des 
taxons qui regroupent l’ensemble des 
espèces issues d'un ancêtre commun et 
qui ont donc une même origine évolu- 
tive. Groupe monophylétique : clade. Les ot- 
seaux forment un groupe monobhylétique. 
Les poissons ne constituent pas un groupe 
monophylétique. Voir paraphylétique, poly- 
phylétique. 

MONOPHYSISME n. m. RELIG. Doctrine 
qui affirme que la nature humaine du 
Christ s'est fondue dans sa nature di- 
vine, sa nature humaine n'étant plus 
alors qu'une simple apparence. 

® Le monophysisme fut enseigné au dé- 
but du v€ siècle par Eutychès puis 
condamné en 451 par le concile de Chal- 
cédoine. Plusieurs Églises d'Orient 
(qu'on nomme aussi « non chalcédo- 
niennes ») s'en réclament aujourd'hui : 
l'Eglise copte d'Egypte, l’Église éthio- 
pienne, l'Église syrienne occidentale, 
l'Eglise syro-malankare et l'Église ar- 


mémienne. Leurs rites diffèrent, tou 
comme diffèrent leurs langues litur 
giques (copte, arabe, guèze, syriaque 
malayalam, arménien). 

MONOPHYSITE adj. et n. RELIG. Qui pro 
cède du monophysisme ; adepte di 
monophysisme. Les Églises monobhysites 
Un monophysite. 

MONOPLACE adj. et n. (En parlant d'ur 
véhicule) Qui n'a qu'une seule place. 
MONOPLAN n. m. AERON. Avion qui n° 
qu'un seul plan de sustentation. 
MONOPOLE n. m. ECON. Situation d 
droit ou de fait dans lequel un individu 
une société commerciale ou un gouver 
nement est le détenteur unique de lof 
fre ou de la demande sur un marché par 
ticulier (fabrication, vente, exploitatior 
de services). / Fig. Privilège exclusif. 1 
croit posséder le monopole de l'intelligence. 
MONOPOLISER v. t. [1] Exercer le mono 
pole de. Monopoliser le marché du tourisme. 
Accaparer pour son profit exclusif. Mono 
poliser la parole. 

MONOPOLISTE adj. et n. Se dit d’une per 
sonne ou d'un groupe détenteur d'ur 
monopole, qui impose son monopole 
Congloméra industriel monopoliste. | n. U? 
monopoliste. 

MONOPOLISTIQUE adj. Caractérisé pa 
l'existence de monopoles. 

MONORAIL adj. et n. m. Qui circule su 
un rail unique. Train monorail. | n. m 
Un monorail. 

Monory (Jacaues) 1934 Peintre fran. 
çais influencé par le pop'art et représen: 
tant de la tendance dite « de la figura: 
tion narrative ». Évoquant la technique 
du cinéma, ses tableaux ressemblent par. 
fois à des arrêts sur image. 
MONOSÉMIQUE adj. LING. Se dit d'ur 
mot qui n'a qu'un seul sens. Ant. pluri- 
sémique. 

MONOSKI n. m. SPORT Ski unique 
conçu pour pouvoir y placer les deux 
pieds. / Sport pratiqué avec un tel ski. 
MONOSYLLABE adj. et n. m. D'une seule 
syllabe. Vers monosyllabe. | n. m. Mot 
phonème d'une seule syllabe. Répondre 
par monosyllabes. 

MONOSYLLABIQUE adj. D'une seule syl- 
labe. Mot monosyllabique. | Qui ne 
contient que des monosyllabes. Le chinois 
est une langue monosyllabique. 
MONOTHÉISME n. m. RELIG. Croyance 
en l'existence d’un dieu unique. 
MONOTHÉISTE n. et adj. RELIG. Adepte 
du monothéisme. 

MONOTHÉLISME n. m. RELIG. Doctrine 
qui n'attribue au Christ qu’une seule vo- 
lonté, la volonté divine, et fut condam- 
née par le concile de Constantinople 
(680-681) qui, affirmant la pleine hu- 
manité du Christ, lui reconnaissait une 
volonté divine et une volonté humaine: 
MONOTHÉLITE adj. et n. Du monothé- 
lisme ; adepte du monothélisme. Théo- 
logien monothélite. Un(e) monothélite. 
MONOTONE adj. Dont le ton ne varie pas, 
varie peu. Musique monotone. Discours 
monotone. | Fig. Qui ennuïie par manque 
de variété. Vie monotone. 

MONOTONIE n. f. Régularité lassante dans 


le ton ou la voix. / Caractère de ce qui 
manque de diversité, de ce qui lasse, en- 
nuie par son uniformité. 
MONOTRÈMES n. m. pl. ZOOL. Or- 
dre de mammifères d'Australie et de 
Nouvelle-Guinée, au bec corné dé- 
pourvu de dents. Les monotrèmes sont 
ovipares, mais les femelles allaitent leurs 
petits. L'ornithorynque et l'échidné sont 
des monotrèmes. 

MONOTYPE [1] adj. et n. m. À. adj. Qui 
ne contient qu'un seul type. Genre mono- 
type. | Conforme au type initial. Série 
monotype. B. n. m. MAR. Yacht à voile 
d'un type homologué par la fédération 
de yachting. / Procédé d'estampe pour 
épreuve unique. 

MONOTYPE [2] n. f. (nom déposé) 
IMPR. Machine destinée à la composi- 
tion de textes, qui fond chaque carac- 
tère isolément. 

MONOVALENT, E adj. CHIM. D'une va- 
lence égale à 1. 

MONOXYDE n. m. CHIM. Oxyde ne 
comptant qu'un seul atome d'oxygène. 
Monroe (JAMES) 1758-1831 Homme 
d'État américain. Cinquième président 
des États-Unis (1817-1825), son nom 
demeure attaché à la doctrine qu'il ex- 
posa lors de la révolte des colonies espa- 
gnoles de l'Amérique du Sud et du 
Mexique et qui récuse toute interven- 
tion européenne dans les affaires du 
continent américain : « L'Amérique aux 
Américains ! ». 

Monroe (Norma JEAN MORTENSON 
puis BAKER, dite MARILYN) 1926-1962 
Star de cinéma américaine. Malgré son 
immense popularité due à sa beauté 
sensuelle et à ses talents de comédienne 
(Les Hommes préfèrent les blondes, 1953 ; 
La Rivière sans retour, 1954 ; Sept Ans de 
réflexion, 1955 ; Certains l'aiment chaud, 
1959 ; Les Misfits, 1961), sa vie privée 
fut un échec qui la poussa au suicide. 
Monrovia 479 000 h. Capitale du Li- 
beria, fondée en 1821 (elle doit son nom 
à James Monroe), port franc sur l'Atlan- 


Marylin Monroe. 





tique, à l'embouchure de la rivière Saint- 
Paul. C'est le plus grand centre écono- 
mique (industriel, notamment) du pays. 
Mons 92 666 b. Chef-lieu du Hainaut, 
en Belgique. Mons est le centre du bas- 
sin houiller du Borinage (industries lour- 
des). Cathédrale gothique (Xv° siècle) et 
hôtel de ville célèbre pour son beffroi en 
« théière chinoise » construit en 1662. 
MONSEIGNEUR n. m. Titre honorifique 
donné aux grands dignitaires de l'Eglise, 
aux princes d’une famille souveraine. / 
(Avec une majuscule) Titre donné aux 
Dauphins de France, à partir du règne de 
Louis XIV. PL Messeigneurs, nosseigneurs. 
MONSIEUR n. m. Titre donné à tout 
homme auquel on s'adresse. / Terme de 
politesse précédant la fonction d'un 
homme. Monsieur le proviseur. | HIST. 
(Avec une majuscule) Titre donné, depuis 
le XVI° siècle, au frère puîné du roi de 
France. PI. messieurs. 

MONSTRANCE n. f. BX-ARTS, LITURG. 
CATHOL. Pièce d'orfèvrerie renfermant 
l'hostie consacrée ainsi présentée à l'a- 
doration des fidèles. 

MONSTRE n. m. et adj. A. n. m. Per- 
sonne, animal ou plante présentant une 
difformité grave. / Créature fantastique 
appartenant aux légendes, aux contes, 
aux mythes. / Etre prodigieux par sa 
taille, son apparence. / Personne re- 
poussante physiquement. / Fig. Personne 
dont la cruauté, la perversité font hor- 
reur. / Monstre sacré : acteur, actrice vénérés 
par le public. B. adj. Fam. Extraordi- 
naire, énorme. Une affluence monstre. 
MONSTRUEUSEMENT adv. De façon mons- 
trueuse. 

MONSTRUEUX, EUSE adj. D'un monstre. 
Un aspect monstrueux. | Fig. D'une 
cruauté, d’une perversité digne d'un 
monstre. Crime monstrueux. | D'une taille 
démesurée. Un édifice monstrueux. | Pro- 
digieux, invraisemblable. Une bêtise 
monstrueuse. 

Monsu DESIDERIO Nom désignant 
deux peintres lorrains actifs à Naples 
avant 1650, et qui ont ou bien travaillé 
ensemble à diverses œuvres, ou bien ou- 
vert un atelier commun. Didier Barrat 
(ou Barat ou Barra), né en 1590, serait 
allé à Rome en 1608, puis à Naples en 
1617. François de Nomé (ou Nome), 
né la même année, est à Rome en 1602 
et à Naples en 1610. On doit à Monsu 
Desiderio des toiles à sujets bibliques 
ou mythologiques placés dans des ar- 
chitectures fantastiques ruiniformes 
(Destruction de Jérusalem ; Incendie de So- 
dome). Mais certains des tableaux qui lui 
(leur ?) ont été attribués sont peut-être 
des imitations. 

MONT n. m. Élévation naturelle du re- 
lief. / GEOL. Chaînon correspondant à 
un anticlinal resté en saillie. / Fig. Pro- 
mettre monts et merveilles : promettre des 
avantages, des richesses extraordinaires. 
MONTAGE n. m. l. Action d'élever une 
chose, un objet. Le montage d'une charge. 
Il. Action d'assembler les différentes piè- 
ces d’une machine, d’un mécanisme. 
Montage d'un vélo. Ant. démontage. / 


MONTAIGNE 


FIN. Montage financier : combinaison de 
divers financements. / CIN., AUDIOV. 
Assemblage des séquences d’un film, 
d'une bande vidéo, d'une bande sonore. 
MONTAGNARD, E adj. et n. Relatif à la 
montagne, à ceux qui habitent la mon- 
tagne. / HIST. Les Montagnards : groupe 
des députés conventionnels, révolution- 
naires et Jacobins, adversaires des Gi- 
rondins. (Les Montagnards siégeaient 
sur les bancs les plus élevés de la partie 
gauche de l’Assemblée [la Montagne]. 
Leurs principaux chefs, Danton, Marat, 
Robespierre, dont les conceptions dé- 
mocratiques étaient assez divergentes, 
s’accordaient sur le caractère centralisa- 
teur à donner au pouvoir exécutif et lé- 
gislatif. Majoritaires à la Convention en 
juin 1793, ils créèrent un comité de sa- 
lut public et gouvernèrent jusqu'à leur 
chute en juillet 1794 [9 thermidor 
an IIP. / Sous la Ie République, dépu- 
tés de la Constituante qui siégeaient à 
l'extrême gauche, dont les plus célèbres 
furent Barbès et Ledru-Rollin. 
MONTAGNE n. f. Importante élévation 
naturelle du terrain résultant soit de plis- 
sements ou de cassures de l'écorce ter- 
restre, soit d’une accumulation d'origine 
volcanique, soit de l'érosion d'un ancien 
plateau dont les parties tendres ont 
disparu. / Région située en altitude. Vz- 
vre à la montagne. | Fig. Amas impres- 
sionnant d'objets. Une montagne de pa- 
piers. | Montagnes russes : jeu forain 
constitué d’un véhicule qui roule à 
grande vitesse sur un parcours en mon- 
tées et en descentes abruptes. 
MONTAGNEUX, EUSE adj. Où il y a des 
montagnes. 

MONTAGNIER (Luc) 1932 Médecin et 
virologue français. Il a dirigé, à l'Insti- 
tut Pasteur, l'équipe qui a découvert, en 
1983, le virus (V.I.H.) responsable du 
sida, et qui a pu identifier ses nucléo- 
tides. 

MONTAIGNE (MICHEL EYQUEM, sei- 
gneur DE) 1533-1592 Écrivain français. 
Après une éducation très complète, il 
succéda à son père comme conseiller au 
parlement de Bordeaux puis se retira, 
à 38 ans, dans son château pour étu- 
dier. Il n’en sortira que pour faire deux 





Montaigne. 








MONTALE 


voyages en Bavière et en Italie (1580- 
1581) à propos desquels il rédigea un 
Journal de voyage (publié en 1774). Élu 
maire de Bordeaux en 1581 pendant 
les guerres de Religion, il réussit à 
maintenir la ville hors des troubles. En 
1585, il retourna dans ses terres pour 
écrire l'œuvre qui occupa sa vie, les Es- 
sais. Par ce titre, Montaigne indique 
qu il a tenté de se décrire, sans être cer- 
tain de son succès. L'œuvre, divisée en 
crois livres, se caractérise par de nom- 
breuses digressions et un laisser-aller 
élégant. Les Essais montrent la grande 
érudition de l’auteur et sa connaissance 
de la nature humaine. La leçon qu'il en 
tire est qu'il faut vivre selon la nature 
sans craindre la mort. Il donna une pre- 
mière édition des livres I et II en 1580. 
Leur seconde édition, en 1588, fut gros- 
sie du livre II. L'édition définitive fut 
réalisée par Mile de Gournay, sa filleule 
(« fille dalliance »), en 1595. Montai- 
gne a eu une grande influence sur Pas- 
cal qui attaque son scepticisme dans ses 
Pensées, sur Montesquieu, et sur de mul- 
tiples écrivains, français ou étrangers. 
MONTALE (EUGENIO) 1896-1981 Poète 
italien. Son œuvre poétique se rattache 
à celle de l’école hermétiste italienne qui 
résiste à sa manière à la montée du fas- 
cisme pendant l'entre-deux-guerres. In- 
timiste, Montale fait preuve de stoïcisme 
malgré son grand pessimisme et il ma- 
nie l'humour avec subtilité. Il laisse plu- 
sieurs recueils : Os de seiche (1925), Les 
Occasions (1939), La Tempête et autres poè- 
mes (1956) et Satura (1971), inspiré par 
la mort de sa femme. D'une grande cul- 
ture artistique, il fut également traduc- 
teur, chroniqueur et journaliste. L'es- 
sentiel de son œuvre critique figure dans 
Auto da fé (1966). 
MONTALEMBERT (CHARLES FORBES, 
comte DE) 1810-1870 Homme politique 
français. Partisan d’un rapprochement 
entre les positions catholiques et celles 
du libéralisme politique, il s'implique, 
avec Lacordaire et Lamennais, dans le 
journal L’Avenir (1830). Il se détache de 
Lamennais lorsque le pape le condamne 
(1832) et, membre de la chambre des 
Pairs, devient le chef de file des catho- 
liques libéraux. Il s'engage en faveur de 
la liberté de l'enseignement sans, pour 
autant, exiger que l'Eglise exerce, sur 
l'instruction publique, quelque contrôle 
que ce soit. Après 1848, effrayé par la dif- 
fusion des idées socialistes et attaché à 
l'ordre public, il soutient, à contre-cœur, 
l’arrivée au pouvoir de Louis Napoléon 
Bonaparte et se retrouve rapidement au 
sein de l'opposition. Battu aux élections 
de 1857, blessé par les critiques du Va- 
tican au sujet de ses prises de position, 
il se retire de la vie publique pour se 
consacrer à ses travaux historiques. 
MONTAN ou Monranus 11° siècle ap. 
J.-C. Néophyte chrétien de Phrygie qui 
prônait un ascétisme farouche nécessaire 
pour que les fidèles se préparent à la ve- 
nue sur la Terre de la nouvelle Jérusa- 
lem et au règne millénaire du Seigneur, 
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et qui, en outre, refusait le pardon de 
l'Eglise aux péchés graves. Sa doctrine, 
qu'il prêchait accompagné de deux pro- 
phétesses, se répandit en Asie Mineure, 
puis en Afrique, où elle séduisit Ter- 
tullien. Condamné par le pape, persécuté 
par les empereurs Constantin (331) et 
Honorius (407), le montanisme, toute- 
fois, se maintint en Italie jusque vers le 
VIIe siècle. i 

MONTANA 380 848 km? 904 500 b. État 
du nord-ouest des Etats-Unis. Capitale 
Helena. Traversé par les Rocheuses à 
l'ouest, le Montana occupe le haut bas- 
sin du Yellowstone et du Missouri, lequel 
a été aménagé. Lélevage et les ressour- 
ces minières sont les seules richesses de 
cet Etat très peu peuplé. Le territoire 
faisait partie de la Louisiane française, 
vendue par la France aux Etats-Unis en 
1803. Il entra dans l'Union en 1889. 

Monrano (lvo Livi, dit YVES) 1921- 
1991 Chanteur et acteur français. Ar- 
rivé d'Italie à l’âge de deux ans, il fait 
ses débuts à Marseille dans le music- 
hall et se fait connaître dans le sud de 
la France. Il est le héros des Portes de la 
nuit (1946) de Carné et Prévert, mais le 
film est un échec. Désormais un chan- 
teur à succès, il faut attendre 1953 et 
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Le Salaire de la peur de Clouzot pou 
qu il s'impose également comme ac 
teur. En 1960, il tourne avec M. Mor 
roe Le Milliardaire de Cukor. Jusqu’ 
sa mort, il est le héros de nombreu 
films et, avec son épouse Simone Si 
gnoret, un ardent défenseur de la gau 
che sans, toutefois, s’inféoder à un part 
bien qu'ils aient été, tous les deux, pro 
ches du parti communiste. 
MONTANÉS (JUAN MARTINEZ) 1568 
1649 Sculpteur espagnol installé à Sé 
ville, auteur d'œuvres religieuses (L 
Christ de la clémence, 1609-1620). 
MONTANISME n. m. RELIG. Doctrine d 
Montanus, de ses disciples. 
MONTANISTE adj. et n. RELIG. Du mon 
tanisme ; tenant du montanisme. Sec 
montaniste. Un(e) montaniste. 

MONTANT n. m. Pièce verticale d’un ou 
vrage, d'une charpente, d’un élément d 
construction. Les montants d'une porte, d'u 
lit. / Total d’un compte. / Litt. Goût re 
levé d’un mets ; bouquet d’un vin. 
MonTaNus Voir MONTAN 
MONTAUBAN 57 900 b. Chef-lieu di 
Tarn-et-Garonne, sur le Tarn. Gran 
marché au contact de l’ Agenais, expé 
diteur de fruits et de légumes, Mon 
tauban possède des industries agroali 
mentaires et électroniques. La vill 
conserve de nombreux monuments di 
Moyen Âge (pont sur le Tarn, églis 
Saint-Jacques) et un musée Ingres. C 
fut un centre protestant aux XVI et XVII 
siècles. 

MONTAUSIER (CHARLES DE SAINTE 
MAURE, marquis, puis duc DE) 1610. 
1690 Gentilhomme français. En 1634 
il offrit à Julie d'Angennes (1607-1671) 
fille de la marquise de Rambouillet, ur 
recueil de poèmes en son honneur, com: 
prenant des madrigaux composés par lu: 
et par des familiers de l'hôtel de Ram: 
bouillet. Le recueil calligraphié s’inti- 
tule La Guirlande de Julie. Montausie: 
épousa Julie en 1645. 

MONTBÉLIARD 29 005 b. Ville du Doubs 
sur le canal du Rhône au Rhin. Bâtie 
autour d'un château fort reconstruit au 
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XVII siècle, elle jouit d'une ancienne 
tradition industrielle : horlogerie, mé- 
tallurgie. Elle participe aujourd'hui à 
une conurbation unissant Montbéliard, 
Sochaux et Belfort, qui constitue un cen- 
tre important d'industries mécaniques. 
La principauté de Montbéliard fut annexée 
par la France en 1793. 
Monr-BLanc {MASSIF DU) Massif des 
Alpes françaises qui culmine au mont 
Blanc à 4 807 m. 
MOonNTCALM DE SAINT-VÉRAN (Louis 
JOSEPH, marquis DE) 1712-1759 Gé- 
néral français. Commandant les trou- 
pes françaises de Nouvelle-France (Ca- 
nada) en 1756, il remporta quelques 
succès contre les Anglais. Maïs, ne re- 
cevant aucun renfort, il ne put faire le- 
ver le siège de Québec et fut tué lors 
d'une sortie dans les plaines d’'Abra- 
ham avant la capitulation de la ville. 
Cette défaite sonna le glas de la Nou- 
velle-France. 
Monrceau-LES-MInEs 22 999 >. Ville 
de Saône-et-Loire, sur la Bourbince et 
le canal du Centre. La présence du bas- 
sin houiller de Blanzy a suscité le dé- 
veloppement de l’industrie lourde, qui 
a fait place à d’autres activités indus- 
trielles. 
Monr-DE-MARSAN 28 328 h. Chef-lieu 
du département des Landes. Ancienne 
étape sur la route de Saint-Jacques-de- 
Compostelle, c'est aujourd’hui un cen- 
tre commercial (foie gras, notamment) 
et administratif et une base militaire 
aérienne. | 
MONT-DE-PIÉTÉ n. m. Etablissement 
communal accordant des prêts sur ga- 
ges, qui porte aujourd'hui le nom de 
crédit municipal. P1. Des monts-de-piété. 
MONT-DORE (LE) 7 975 h. Commune du 
Puy-de-Dôme, station de sports d'hiver 
et centre thermal (traitement des af- 
fections respiratoires). 
MONTE n. f. Action, manière de mon- 
ter un cheval de selle. / Accouplement 
des chevaux, des bovidés. / Période où 
se fait cet accouplement. 

-MonTE (Philippus DE) 1521-1603 
Compositeur flamand. Renommé dans 
toute l'Europe, il composa un grand 

“nombre de madrigaux (un recueil de 

certaines œuvres fut publié à Rome en 

1554). 

-MONTE-CARLO Quartier de la princi- 

-pauté de Monaco réputé pour son casino 

et ses grands hôtels. 
MONTECATINI-TERME 21 500 b. Station 
thermale d'Italie, dans le nord de la 

Toscane. 

MONTE-CHARGE n. m. Appareil servant 

à transporter les fardeaux d'un étage à 

l'autre. PI. Des monte-charge ou des monte- 

charges. á 

MONTECRISTO 70 km? Île italienne de la 

mer Tyrrhénienne (pêche). Dans le ro- 

man d'Alexandre Dumas, Le Comte de 

Monte-Cristo, le héros découvre un tré- 

sor dans l'île. 

MONTÉE n. f. Déplacement vers un lieu 

plus élevé. / Pente plus ou moins 

‘raide ; côte. / ARCHIT. Montée d'une 





MONTÉNÉGRIN 





Le massif du Mont-Blanc aux confins du val d'Aoste. 








Le Mont-Dore. 





Le casino de Monte-Carlo. 


voñte, sa hauteur. / Afflux. Montée du 
lait, de la sève. | Fait de s'élever, d'aug- 
menter. Montée de la mer. Brusque mon- 
tée des prix. 

MONTE-EN-L'AIR n. m. inv. Argot. Cam- 
brioleur. 

MONTÉLIMAR 29 982 h. Ville de la 


Drôme, réputée pour son nougat. Châ- 
teau fort (XIIE et XV€ siècles). 

MONTÉNÉGRIN, E adj. et n. Du Monténégro. 
Un port monténégrin. Un(e) Monténégrin(e). 
= MONTÉNÉGRO 13 812 km? 658 300 b. 
République fédérée de Yougoslavie. 
Capitale Podgorica. Retombant sur 
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MONTÉNÉGRO 





MONTÉNÉGRO 


l'étranger. 


l’Adriatique par une côte abrupte, le 
Monténégro (Crna Gora en serbo-croate, 
« Montagne noire » en français) doit 
son nom à ses montagnes de quartz noir. 
Il possède des ressources minérales. L'é- 
levage ovin est important. Peuplé d’une 
majorité de Monténégrins, il abrite éga- 
lement des minorités croate, serbe, mu- 
sulmane, macédonienne et slovène. 

MONTER v. i. / v. t. [1] A. v. i. Aller dans 
un lieu plus élevé. Monter au grenier, sur 
le toit. Monter à l'arbre, sur une estrade, | 
S'installer (sur un animal, dans un vé- 
hicule). Monter à cheval, en avion, dans le 
train. / Fam. Aller du sud au nord. Mon- 
ter à Paris. | Fig. Accéder à un niveau 
supérieur. Monter en grade. / S'élever dans 
l'air ou en suivant une trajectoire ascen- 
dante. L'avion monte régulièrement. Le sang 
monte au cerveau. ll guettait les odeurs et les 
bruits qui montaient de la rue. | S'élever en 
suivant une pente. La rue monte rapide- 
ment. / Croître en hauteur ; atteindre 
(telle hauteur). BZ gui monte. Ses bas mon- 
tent à m1-mollet. Le gratte-ciel monte à 200 
mètres, / Atteindre un niveau plus élevé. 
Les eaux montent. Son qui monte, qui passe 
du grave à l'aigu. / Loc. Le ton monte : la 
discussion tourne à la dispute. / Fig. 
Augmenter. Température, prix qui mon- 
tent. B. v. t. Gravir, escalader. Monter La 
côte à pied. Monter les marches. ! Utiliser 
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Kotor, port du Monténégro, sur l'Adriatique. 


dum, le Monténégro choisit de rester uni à la Serbie, avec laquelle il forme une nouvelle 
république fédérale de Yougoslavie. Élu en 1997, son président, Milo Djukanovic, a tenté 
de renforcer l'influence de son pays au sein de la fédération, en particulier depuis la guerre 
au Kosovo (1999) et le début de sa propre lutte contre la minorité albanophone armée. Le 
14 mars 2002, la Serbie et le Monténégro ont décidé de former un nouvel État qui pren- 
drait la suite de la Yougoslavie ; baptisé « État de Serbie-et-Monténégro », il est officiel- 
lement né le 4 février 2003. Disposant pour trois ans d'un parlement unicaméral, d'un conseil 
des ministres et d'une cour de justice, l'autonomie de la Serbie et du Monténégro y sera 
totale, à l'exception des Affaires étrangères, de la Défense et des relations économiques avec 









Histoire 
Longtemps sous tutelle serbe (royaume 
de Zeta au sein de la Grande Serbie, 
XIE-XIVE siècle), le Monténégro passe 
sous domination ottomane en 1499, 
Bénéficiant d’une certaine indépen- 
dance, le pays était administré par un 
prince-évêque choisi dans la famille des 
Petrovitch. Soulevé contre le pouvoir 
ottoman (1853 et 1857), sécularisé avec 
le prince Danilo II (1851-1860), pro- 
che allié de la Russie, le Monténégro 
obtient l'indépendance au congrès de 
Berlin en 1878 et, devenu royaume en 
1910, parvient à agrandir son territoire 
grâce aux guerres balkaniques (1912- 
1913). Réuni à la Serbie en 1918, puis 
à la Yougoslavie, il forme de 1945 à 
1991 la plus petite et la plus pauvre 
république fédérée de Yougoslavie. Pod- 
gorica, qui avait remplacé l’ancienne 
capitale Cetinje en 1918, prend le nom 
de Titograd (et reprendra son ancien 
nom en 1991). En 1992, par référen- 



































comme mionture, Monter un poney. / Por- 
ter dans un lieu plus élevé. Monter le cour- 
rier à l'étage. / Accroître la valeur, l'in- 
tensité de. Monter ses prix. Monter une 
mayonnaise, la fouetter pour augmenter 
sa consistance. / Loc. fig. Monter la tête à 
qqn, l'exciter (contre un autre). / Effec- 
tuer le montage, l'assemblage de. Mon- 
ter une armoire. Monter un film. Monter une 
pierre, l'enchâsser. Ant. démonter. / Fig. 
Créer, organiser, combiner. Monter une 
entreprise. Monter une pièce de théâtre. Mon- 
ter un coup. | Equiper.Monter son ménage. 
C. v. pron. Atteindre (tel montant). La 
facture se monte à mille euros. / S'équiper. 
Se monter en linge. / Loc. fig., fam. Se mon- 
ter la tête : entretenir des illusions ou s’ir- 
riter, s emporter. 

MONTERREY ! 111 000 b. Ville du nord 
du Mexique, important centre indus- 
triel (industries lourdes). 

Montes (Maria DoLores Euza GIL- 
BERT, dite LOLA) 1818-1861 Aventu- 
rière irlandaise. Se faisant passer pour 
une danseuse espagnole, elle inspira une 
violente passion à Louis Ier de Bavière et 
exerça sur lui une influence anti-libérale 
qui aboutit à une insurrection puis à 
l'abdication du roi. Elle vécut ensuite 
assez misérablement en Australie et aux 
Etats-Unis. 

MONTESPAN (FRANÇOISE ÂTHÉNAÏS DE 





ROCHECHOUART DE MORTEMART, mar- 
quise DE) 1641-1707 Dame française, 
favorite de Louis XIV. Arrivée à la cour 
en 1660 pour devenir dame d'honneur 
de la reine Marie-Thérèse, elle supplanta 
Mi: de La Vallière auprès de Louis XIV 
en 1667. Au cours de leur liaison qui 
dura jusqu'en 1679, elle lui donna huit 
enfants dont six furent légitimés. Elle 
quitta la cour en 1691. 

MONTESQUIEU (CHARLES DE SECONDAT, 
baron DE LA BRÈDE et DE) 1689-1755 
Écrivain et philosophe français. Après 
des études de droit, il devient président 
à mortier au parlement de Bordeaux 
(1716), charge qui l’intéresse peu mais 
qu 1l conservera jusqu'en 1726. Il étudie 
les sciences, la médecine, l’histoire des so- 
ciétés et publie (sans nom d'auteur) un 
roman épistolaire, Lettres persanes (1721), 
œuvre satirique qui, à travers la vision 
d’un « Persan », critique la société fran- 
çaise. Devenu académicien en 1728, il 
parcourt l'Europe de 1728 à 1731, sé- 
Journant notamment en Angleterre. De 
retour à Bordeaux, il publie en 1734 
Considérations sur les causes de la grandeur 
des Romains et de leur décadence. Entre son 


Montesquieu. 


château de La Brède et Paris, il travaille 
à son maître livre, De l'esprit des lois, qui 
sera publié en 1748. Dans cette œuvre 
de science politique et de philosophie 
monumentale qui précède la naissance of- 
ficielle de la sociologie, il compare les 
législations et les régimes politiques de 
nombreux pays (y compris la Chine) et 
fait l'éloge du régime parlementaire bri- 
tannique, qui assure la séparation des 
pouvoirs exécutif, législatif et judiciaire. 
Il répondra à la polémique suscitée par 
cet ouvrage libéral dans sa Défense de 
l'« Esprit des lois » (1750). 
MONTESQUIOU-FEZENSAC (ROBERT DE) 
1855-1921 Poète français. Ses œuvres 
(Les Hortensias bleus, 1896) font preuve de 
l'élégance et de la préciosité associées à 
ce dandy des années 1900. r 
Montessori (Maria) 1870-1952 Édu- 
catrice italienne. Médecin (première 
Italienne docteur en médecine), elle 


s'attache à l'éducation des enfants at- 
tardés mentaux, devient professeur d'u- 
niversité et s'intéresse aux enfants nor- 
maux, pour lesquels elle imagine une 
méthode d'enseignement qui met au 
premier plan l'éducation des sens, le 
développement de la mémoire et la li- 
berté de l’enfant, exercée sous la direc- 
tion de l'éducateur. 

MONTEUR, EUSE n. Personne qui effec- 
tue des assemblages, fait des montages. 
Monteuse de films. 

MONTEUX (PIERRE) 1875-1964 Chef 
d'orchestre américain d'origine fran- 
çaise. Ayant débuté comme violoniste, 
il crée les Concerts Berlioz du Casino 
de Paris en 1910 et rencontre Diaghi- 
lev qui lui propose la direction des Bal- 
lets russes. Il dirige donc à Paris Daph- 
nis et Chloé (1912) de Ravel, Le Sacre 
du printemps (1913) de Stravinski et 
Jeux (1913) de Debussy. Il poursuit en- 
suite une brillante carrière internatio- 
nale, fondant notamment en 1929 
l'Orchestre symphonique de Paris 
(qu'il dirige jusqu'en 1938) et, en 
1941, une grande école d'orchestre aux 
Etats-Unis. Il adopte la nationalité 
américaine en 1942. 

MONTEVERDI (CLAUDIO) 1567-1643 
Compositeur italien. Né dans un mi- 
lieu cultivé, il reçoit une solide édu- 
cation musicale et humaniste à Cré- 
mone. À partir de 1590, il se trouve à 
la cour des Gonzague à Mantoue. Bon 
connaisseur tant de la musique franco- 
flamande que de la musique italienne, 
il acquiert assez rapidement une grande 
renommée comme compositenr de mu- 
sique religieuse, grâce à des formes cho- 
rales et instrumentales inédites. Il y 
compose également un drame lyrique, 
Orfeo (1607), qui fait de lui le créateur 
de l'opéra. Il est ensuite maître de cha- 
pelle à la basilique Saint-Marc à Ve- 
nise en 1613, avant d’être ordonné prê- 
tre en 1632, après la mort de son fils. 
Il continuera néanmoins de composer 
des œuvres sacrées et profanes (huit li- 
vres de madrigaux, l'opéra Le Couron- 
nement de Poppée, 1642). 

MONTEVIDEO 7 400 000 b. Capitale de 
l'Uruguay, fondée en 1726 par les 
Espagnols sur l'estuaire du rio de La 
Plata, le premier port du pays (expor- 
tateur de viande et de peaux) et son 
principal centre industriel. 
MONTFERRAT (BONIFACE le" DE) ?-1207 
Seigneur du nord de l'Italie. Il fut l’un 
des chefs de la 4° croisade et roi de Thes- 





salonique (1204-1207). 

MONTFORT (COMTES DE) Famille de 
seigneurs français. SIMON IV LE FORT 
1150 ?-1218 Chef de la croisade contre 
les Albigeois (1209), il reçut les terres 
confisquées aux seigneurs de Trenca- 
vel (Béziers) et de Carcassonne où il se 
montra impitoyable envers les héré- 
tiques. Il s'atraqua ensuite au comte 
de Toulouse à qui il infligea plusieurs 
défaites, ainsi qu'à l’allié de ce dernier, 
le roi d'Aragon (Muret, 1213). Le pape 
Innocent II lui attribua les domaines 
du comte mais celui-ci organisa la ré- 
volte et Simon IV fut tué en assiégeant 
Toulouse. AMAURY VI 1192-1241 Fils 
du précédent. Il céda ses droits sur le 
comté de Toulouse à Louis VIII (1226). 
SIMON, comte de LEICESTER 1208 ?- 
1265 Frère du précédent. Héritier du 
comté de Leicester par sa grand-mère, 
il se fit confirmer son titre par le roi 
d'Angleterre Henri III en 1239. À la 
tête d'une révolte avec plusieurs ba- 
rons anglais, il contraignit le roi à faire 
des concessions (Provisions d'Oxford, 
1258) et parvint à à exercer sur le sou- 
verain un contrôle presque absolu 
(1265). Il fut tué à Evesham lors d’une 
bataille contre le prince héritier, le fu- 
tur Edouard fer. 

MONTGOLFIER (LES FRÈRES DE) Indus- 
triels français. Les deux frères JOSEPH 
(1740-1810) et ETIENNE (1745-1799) 
DE MONTGOLFIER, directeurs d’une ma- 
nufacture de papier, inventèrent les bal- 
lons à air chaud appelés montgolfières (une 
démonstration eut lieu devant le roi en 
1783) et la machine servant à élever l'eau 
ou bélier hydraulique (1792). 
MONTGOLFIÈRE n. f. Aérostat ouvert à sa 
partie inférieure, gonflé d'air chaud pro- 
venant d’un foyer placé sous le ballon. 
L'air chaud, à volume égal, plus léger 
que l'air froid, permet l'ascension de la 
montgolfière. 

MONTGOMERY (GABRIEL seigneur DE 
LORGES, comte DE) 1530 ?-1574 Capi- 
taine français. Il tua accidentellement 
le roi de France Henri II au cours d'un 
tournoi en 1559. Rallié à la Réforme, il 
combattit les catholiques (1562-1574) 
mais fut fait prisonnier à Domfront puis 
exécuté. 

MONTGOMERY OF ALAMEIN (BERNARD 
Law MONTGOMERY, 1“ vicomte) 1887- 
1976 Maréchal anglais. Commandant 
de la VIII armée britannique en Egypte, 
il remporta la bataille d'El-Alamein 
contre Rommel en 1942, sauvant ainsi 
le canal de Suez. Il libéra ensuite la Tu- 
nisie (1943), puis dirigea le débarque- 
ment allié en Normandie (1944) sous le 
commandement suprême d’Eisenhower. 
Il reçut, en 1945, la reddition des ar- 
mées allemandes du Nord-Ouest. Chef 
de l'état-major impérial britannique 
(1946), puis commandant adjoint des 
forces atlantiques en 1951, il prit sa re- 
Waite en 1958. 

= MONTHERLANT (HENRY MILLON DE) 
1896-1972 Ecrivain français. 
MONTHOLON (CHARLES TRISTAN, comte 


MONTICELLI 


MONTHERLANT 


Après une jeunesse durant laquelle le 
sport joue un grand rôle (il l'évoque et 
lexalte dans Les Olympiques, 1924), il 
voyage en Europe et en Afrique pen- 
dant neuf ans et témoigne, dans son 
œuvre, de ses différentes expériences 
(Les Bestiaires, sur la tauromachie, 1926 ; 
Les Voyageurs traqués, hymne à la sen- 
sualité, trois volumes : Aux fontaines du 
désir, 1927 ; La Petite Infante de Castille, 
1929 ; Un voyageur solitaire est un diable, 
1961). À son retour, il publie une série 
de romans où il fait preuve de cynisme 
et de misogynie (Les Célibataires, 1934 ; 
Les Jeunes Filles, 1936-1939). À partir 
de 1942, il se tourne vers le théâtre et 
écrit des pièces dans un style classique, 
sobre et rigoureux, dont les sujets ne se 
laissent jamais résumer à une simple 
question d'idéologie : La Reine morte 
(1942), La Ville dont le prince est un en- 
fant (1951), Le Cardinal d'Espagne 
(1960). Avant de se suicider, il publiera 
deux derniers romans : Le Chaos et la 
Nuit (1963) et Un assassin est mon maf- 
tre (197 L) qui semblent, à leur manière, 
annoncer sa décision de mourir. 





DE) 1783-1853 Général français. Il sui- 
vit Napoléon à Sainte-Hélène et, à son 
retour en France, il publia des Mémoires 
pour servir à l'histoire de France sous Napo- 
léon par les généraux qui ont partagé sa cap- 
tivité (avec Gourgaud, 1822-1825). 

Monri (Vincenzo) 1754-1828 Poète 
italien. Protégé du pape, antirévolu- 
tionnaire, puis anticatholique et thuri- 
féraire de l'Italie napoléonienne, enfin 
rallié à l'Autriche, il a donné une œuvre 
néo-classique (Le Barde de la Forêt-Noïre, 
1806) et une traduction de l’I/ade. 

MonmnceLu (ADOLPHE) 1824-1886 Pein- 
tre français. Marseillais, il quitta rarement 
sa ville, sauf pour séjourner à Paris et tra- 
vailler à Barbizon entre 1846 et 1849, et 
se lia à Cézanne (L'Ardésienne, 1870). 

MONTICULE n. m. Faible élévation du sol. 
MONTLHÉRY 5 195 b. Commune de l'Es- 
sonne, près de laquelle (dans la com- 
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mune de Linas) on a installé le circuit 
automobile de Montlhéry. En 1465, Louis 
XI affronta les seigneurs révoltés, qui 
avaient constitué la ligue du Bien public. 
Il ne les vainquit définitivement qu’à la 
confluence de la Marne et de la Seine. 
MONTLUÇON 44 248 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement de l'Allier, centre industriel. 
Nombreux monuments du Xv° siècle. 


MONTMAJOUR Colline, située près d'Ar- 
oi (Bouches-du-Rhône), sur laquelle se 






dressent les ruines d’une abbaye béné- 
dictine fondée au x‘ siècle : église ro- 
mane, cloître du XIe siècle, bâtiments 
du XVIIe siècle. 

MONTMARTRE Quartier de Paris dans le 
XVIII arrondissement, bâti sur une butte, 
autour du Sacré-Cœur et de la place du 
Tertre. Montmartre fut au début du siè- 
cle le rendez-vous des artistes peintres (le 
Bateau-Lavoir). 

MONTMAURIN 205 b. Commune de 
Haute-Garonne près de laquelle on a 
trouvé dans une grotte, en 1949, une 
mandibule qu'on attribue à un Homo 
Erectus. 

MONTMORENCY (DE) Famille noble fran- 
çaise d'Ile-de-France. Remontant au x° 
siècle ec se déclarant issue de la descen- 
dance de Charlemagne par les femmes, 
elle a notamment donné six connéta- 
bles, onze maréchaux et quatre amiraux. 
MATHIEU (er, baron de MONTMo- 
RENCY ?-v. 1160 Connétable de France 
(1138), il contracta de flatteuses allian- 
ces : Aline, fille naturelle d'Henri Ier 
d'Angleterre, puis Adélaïde de Savoie, 
veuve de Louis VI le Gros, alliances qui 
confortèrent la puissance de sa maison. 
MATHIEU Il, baron de MONTMORENCY 
1174 2-1230. Petit-fils du précédent, 
il fut un des vainqueurs de la bataille de 
Bouvines (1214). Il participa également 
à la croisade contre les Albigeois et fut 
nommé connétable de France. CHAR- 
LES, baron de MONTMORENCY 1325- 
1381 Il combattit aux batailles de Crécy 
(1346) et de Poitiers (1356). JEAN IÍ, 
baron de MONTMORENCY, seigneur de 
NIVELLE 1402-1477 Ayant tenté, en 
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vain, de rallier son fils aîné à Louis XI, 
il le chassa en le traitant de chien ; cette 
attitude est à la source du dicton : 
« C'est le chien de Jean de Nivelle, il s’en 
va quand on l'appelle ». ANNE, 1° duc 
de MONTMORENCY 1493-1567 Conné- 
table de France. Prisonnier à Pavie avec 
François Ier, dont il était le favori, il fut 
nommé maréchal puis connétable, de- 
venant ainsi très puissant. Il fut ensuite 
le conseiller d'Henri II et fut tué dans 
un combat contre les protestants et le 
prince de Condé. HENRI Il 4€ et dernier 
duc de MONTMORENCY 1595-1632. Pe- 
cit-fils du précédent. Gouverneur du 
Languedoc et maréchal de France, il se 
distingua à plusieurs reprises dans la 
lutte contre les protestants. Mais, après 
avoir comploté avec Gaston d'Orléans, 
il fut décapité pour avoir conspiré contre 
Richelieu. Le duché-pairie de Mont- 
morency fut transmis aux Condé. 
MONTMORILLONITE n. f. MINER. Variété 
d'argile, silicate d'aluminium hydraté, 
avec une faible quantité de magnésie. 
MONTPARNASSE Quartier de Paris dans 
le XIV‘ arrondissement, où vécurent, 
entre les deux guerres mondiales, nom- 
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Place de la Comédie, à Montpellier. 


bre d'artistes et d'écrivains venus du 
monde entier. 

MONTPELLIER 207 996 b. Chef-lieu du 
département de l'Hérault et de la Ré- 
gion Languedoc-Roussillon. Capitale 
commerciale (Foire annuelle du vin) et 
universitaire du Languedoc (faculté de 
médecine), la ville se distingue par son 
dynamisme démographique (rapatriés 
d'Algérie) et industriel (technologie de 
pointe). 

MONTPENSIER (ANNE MARIE LOUISE 
D'ORLÉANS duchesse de MONTPENSIER, 
dite la Grande Mademoiselle) 1627-1693 
Princesse française, fille de Gaston 
d'Orléans, frère de Louis XIII, et de 
Marie de Bourbon. Femme d'action, 
elle participa à la Fronde et sauva Condé 
en faisant tirer les canons de la Bastille 
sur les troupes royales (1652) qui le 
menaçaient. Elle ne fut pas choisie par 
Mazarin pour épouser Louis XIV, et se 
retira sur ses terres. Elle ne revint à la 
Cour qu'en 1657 et finit, après plus de 
dix ans d'attente, par obtenir du roi 
l'autorisation d'épouser le duc de Lau- 
zun (1681) dont elle se sépara peu après. 
MONTPENSIER (ANTOINE MARIE PHI- 
LIPPE D'ORLÉANS, duc DE) 1824-1890 
Prince français, cinquième fils de Louis- 
Philippe. En 1846, il épousa la sœur 
d'Isabelle II, reine d'Espagne. En 1875, 
à la suite de l'abdication d'Isabelle IL, du 
règne avorté d'Amédée de Savoie et de 
l'échec de la république fédérale d'Espa- 
gne, il favorisa l'accession au trône de son 
neveu et gendre, Alphonse XII. 
MONTRE [1] n. f. Vx Action de mont- 
rer. / Loc. mod. Faire montre de : mont- 
rer, démontrer (une capacité), Faire mon- 
tre d'intelligence. Être en montre : être 
exposé aux regards, en vitrine. Bijoux en 
montre. Être là pour la montre, pour être 
montré. 

MONTRE [2] n. f. Petit instrument por- 
tatif destiné à indiquer l'heure. Montre 
à quartz : montre qui fonctionne par 
piézo-électricité. Montre numérique : 
montre à quartz à affichage en chiffres, 
à l'aide de cristaux liquides. 
MONTRÉAL 7 020 000 b. Ville la plus 
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Vue de Montréal, au bord du Saint-Laurent. 


importante du Québec. Fondée en 
1642 par les Français sur l’île de Mon- 
tréal, située entre le Saint-Laurent et la 
rivière des Prairies, Montréal a connu 
une forte extension : l’agglomération 
excède les 3 500 000 b. (francophones 
our les deux tiers). Elle en avait 
250 000 en 1900, un million en 1945. 
Son port, en liaison avec l’ Atlantique 
et avec les Grands Lacs, exporte des cé- 
réales, du bois, des produits manufac- 
turés et importe des matières premiè- 
res. L'industrie est active, ainsi que le 
tertiaire. Exposition universelle (1967). 
Jeux Olympiques (1976). 
MONTRER v. t. {1} À. v. t. Faire voir, 
présenter. Montrer son atelier. Montrer ses 
papiers. | Faire la démonstration de ; en- 
seigner. Montrer un tour. / Indiquer par 
un geste, un signe. Montrer qan du doigt. 
Montrer la sortie. / Laisser voir. Jupe qui 
montre les genoux. | Décrire, témoigner de. 
Le tableau montre une scène paysanne. | Dé- 
montrer. Montrer ses erreurs à qqn. / Faire 
montre de, manifester. Montrer son ta- 
lent, son courage. / Laisser paraître. Mon- 
trer son chagrin, de la gêne. B. v. pron. Se 
faire voir ; apparaître. Se montrer au bras 
de qqn. Le soleil se montre à peine. / S'avé- 
rer, se révéler. Se montrer fort. Se montrer 
persévérant. 
MONTREUR, EUSE n. Personne qui mon- 
tre qqch. en spectacle. Montreur de ma- 
rionnettes, 
MONTREUX 22 917 h. Ville de Suisse, 
dans le canton de Vaud, au bord du lac 
Léman. C'est un haut lieu du tourisme, 
où se tient un festival de musique de re- 
nom international. 
MonT-SaiNT-MICHEL (LE) 72 2. Com- 
mune du Cotentin, dans la Manche, édi- 
fié sur un îlot rocheux de la large baie du 
Mont-Saint-Michel, à l'embouchure du 
Couesnon. Depuis 1875, la digue de 
Pontorson relie l’île à la terre. L'abbaye 
bénédictine fondée en 709 par saint Au- 
bert, fortifiée par les moines pendant la 
guerre de Cent Ans, est un mélange 
grandiose d'architecture militaire et mo- 
nastique. Les remparts datent des XIIE et 
XV° siècles. 


MONTSÉGUR 124 b. Commune de l’A- 
riège, possédant une forteresse (dont il 
reste les ruines) où les Albigeois se ré- 
fugièrent en 1244 ; la forteresse tomba 
et ils furent immolés sur un bûcher. 
MONTSERRAT ! 235 m Mont de Catalo- 
gne, en Espagne, où des moines béné- 
dictins fondèrent au xI° siècle une ab- 
baye, aujourd'hui lieu de pèlerinage à la 
Vierge noire. 

MONTURE n. f. Animal sur lequel on 
monte pour se faire transporter. / 
TECHNOL. Pièce servant à fixer les dif- 
férentes parties d'un ouvrage ou à en 
maintenir la partie principale. Monture 
de lunettes. Monture d'un bijou. 
MONUMENT n. m. Ouvrage d'architec- 
ture ou de sculpture élevé à la gloire 
d'un événement ou d'une personne. / 
Edifice remarquable par sa beauté ou sa 
taille. / Monument historique : ouvrage 
d'art (édifice, objet, meuble, etc.) jugé 
par le ministère des Affaires culturelles 
digne d'être conservé en raison de son in- 
térêt esthétique ou historique, et soumis 
à un régime juridique spécial. / Fig. Ou- 
vrage remarquable par sa taille ou son 
importance. L'œuvre de Victor Hugo est un 


Moore (HENRY) 


monument de la littérature française. | Fam 

Personne, chose remarquable par ce 
qu'elle révèle d'excessif. Ce livre est un 
monument de stupidité 

MONUMENTAL, ALE, AUX adj. Propre ou 
relatif aux monuments. / Qui possède 
toutes les caractéristiques d'un monu- 
ment, contenant des monuments. Fon- 
taine monumentale. Cimetière monumental. | 
Fig. D'une majesté qui évoque un mo- 
nument. Un chêne monumental. | Impo- 
sant. Une œuvre philosophique monumen- 
tale. | Extraordinaire, énorme. Un aplomb 
monumental. 

MONUMENTALITÉ n. f. Qualité de ce qui 
est monumental. 

Monza 119 658 b. Ville d'Italie, en 
Lombardie, sur le Lambro. Centre d'in- 
dustries textiles (soie, coton), Monza pos- 
sède un important circuit automobile. 

Monzie (ANATOLE DE) 1976-1947 
Homme politique français. Ministre de 
l'Éducation nationale (1932-1933), il 
est à l'origine de l'édition de l'Encyclopé- 
die française (20 volumes, 1935-1962). 

Moore (THomas) 1779-1852 Poète ir- 
landais. Connu grâce à sa fable orien- 
tale, Lalla Rookh (1817), il chanta éga- 
lement l'amour de son pays dans 
Mélodies irlandaises (1808-1834). En 
1823, son ami lord Byron lui confia un 
manuscrit de mémoires dont il se ser- 
vit pour écrire une biographie du poète 
et qu'il brûla ensuite, à la demande de 
la demi-sœur de Byron. 

Moore (Henry) 1898-1986 Sculpteur 
anglais. Instituteur, il entreprend des 
études de sculpture après la Première 
Guerre mondiale et enseigne au Royal 
College of Art de Londres (1921-1924) 
tout en faisant des séjours à Paris. Il or- 
ganise sa première exposition à Londres 
en 1928. Il recevra de nombreuses com- 
mandes et sera finalement consacré par 
le grand prix de la Biennale de Venise 
en 1948. Son œuvre considérable et pro- 
téiforme (à la fois figurative et abstraite) 
frappe par l'harmonie et l'équilibre des 
masses creusées ou en relief, et consti- 
tue l’une des plus puissantes manifes- 
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Mère allongée et son enfant (1974-1975), d'Henry Moore. 


tations de la sculpture contemporaine : 
Mère et Enfant (1936), La Vierge à l'En- 
fant (1943-1944), Figures allongées. 
MooREA 30 km? 12 000 b. Île volca- 
nique de la Polynésie française, à 15 km 
de Tahiti. Usine de jus de fruits. Tou- 
risme très Important. 

MOPSUESTE (aujourd’hui Yzkapinar, en 
Turquie) Ancienne ville de Cilicie qui 
fut le théâtre de la lutte des Byzantins 
contre les Arabes, puis contre les Ar- 
méniens ; Manuel Comnène y reçut la 
soumission de Renaud.de Chatillon 
(1158) et la ville fut saccagée par les Ma- 
melouks au XIIe siècle. 

MOQUER v. t. / v. pron. {1} A. v. t. Litt. 
Tourner en dérision. B. v. pron. Se moguer 
de : tourner (qqn) en ridicule, le railler. / 
Ne faire aucun cas de, dédaigner. Se mo- 
quer du qu'en-dira-t-on. / Traiter (qqn) de 
façon désinvolte voire irrespectueuse, 
malhonnête. 

MOQUERIE n. f. Plaisanterie destinée à 
tourner quelqu'un en ridicule ; raillerie. 
MOQUETTE n. f. Tapis fixé au sol, qui 
couvre généralement toute la surface 
d'une pièce. 

MOQUEUR, EUSE adj. et n. À. adj. Qui se 
moque, est enclin à la moquerie. Per- 
sonne moqueuse. | Qui exprime la moque- 
rie. Rire moqueur. B. n. m. ZOOL. Oiseau 
passériforme d'Amérique du Nord qui 
imite le chant des autres oiseaux, à lon- 
gue queue et bec fin, courbé chez cer- 
taines espèces. / Moqueur africain : oiseau 
coraciiforme des savanes africaines, au 
plumage irisé, à bec incurvé, à longue 
queue. 

MORAINE n. f. Matériau formé par les dé- 
bris arrachés au flanc des montagnes 
par les avalanches ou par fragmenta- 
tion des roches due au gel et au dégel, 
et charriés par un glacier. On distingue 
les moraines de surface disposées latérale- 
meni ou au centre de la langue glaciaire, 
des moraines de fond, agent d'érosion respon- 
sable du rabotement glaciaire. 

MORAL, ALE, AUX adj. et n. m. À. adj. 
Relatif aux mœurs, aux comportements 
sociaux, aux jugements sociaux. O%i- 
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gation morale. Ant. amoral. / Conforme 
au bien, au devoir. Ant. immoral. / Sou- 
cieux du bien et du mal dans le domaine 
des mœurs. Doctrine morale. / Relatif au 
psychisme, au mental (par oppos. à phy- 
sique). Force morale. | DR. Personne mo- 
rale : voir personne. B. n. m. Ensemble des 
facultés de l'esprit et des tendances du 
caractère, par opposition au physique. / 
Humeur, disposition d'esprit face à une 
situation, une difficulté, etc. Avoir bon, 
mauvais moral. 

MORALE n. f. Science du bien, des règles 
et des préceptes gouvernant l’action hu- 
maine. / Ensemble des conceptions d’un 
individu, ou d’une société déterminée, 
en ce qui concerne le bien et le mal. / 
Doctrine particulière érigée en fonc- 
tion des préceptes de la morale. Morale 
chrétienne. Morale kantienne. / Enseigne- 
ment, précepte qui découle d’un fait, 
d'un récit. La morale d'une histoire. / Faire 
la morale à qqn, le réprimander ou lui 
donner un conseil. 

MORALEMENT adv. Conformément à la 
morale. / Sur le plan des sentiments, de 
l'opinion. Je suis moralement certain qu'il 
a tort. 

MORALES (CRISTÓBAL DE) 1500 2-1553 
Compositeur espagnol, Chef de file de 
l'école andalouse, très apprécié de son 
vivant, il fut chanteur à la chapelle Six- 
tine de 1535 à 1545. Sa musique reli- 
gieuse (dont 21 messes, 91 motets et 16 
Magnificat), très expressive, influença 
les critères esthétiques de la musique sa- 
crée de son époque. 

MoraLes (Luis DE) 1500 ?-1586 
Peintre espagnol dont les œuvres re- 
ligieuses (plusieurs Vierges de douleurs, 
Pietà, Ecce Homo) privilégient l'émo- 
tion. 

MORALISATION n. f. Fait de moraliser ; 
son résultat. 

MORALISER v. t. / v. i. [1} v. t. Rendre 
moral. Moraliser les échanges. I v. i. Tenir 
des discours moralistes. 

MORALISME n. m. Attitude fondée sur 
la prééminence de la morale. / Forma- 
lisme moral. 





MORALISTE n. Auteur dont l'œuvre traite 
de la condition humaine, des mœurs 
propres à la nature humaine. / Philoso- 
phe spécialiste de la morale. / Celui, celle 
qui aime à faire la morale. 

MORALITÉ n. f. Conformité des actions 
humaines avec les règles morales. Ant. 
immoralité. / Comportement conforme 
à la morale ; sens des valeurs morales. 
Cet individu est sans moralité. | Enseigne- 
ment moral, maxime qui conclut une 
expérience, un récit. La moralité d'une fa- 
ble. / Dans le théâtre du Moyen Âge, pe- 
tite allégorie en vers, jouée dans un but 
édifiant. 

Moran (PAUL) 1888-1976 Diplomate 
et écrivain français. Reçu au concours 
des ambassades en 1913, il écrit en 
s'inspirant de ses nombreux voyages (il 
sera notamment ambassadeur à Buca- 
rest en 1943 et à Berne en 1944). Après 
avoir publié des recueils de poésie (Lam- 
pes à arc, 1919), il devient célèbre grâce 
à la nouvelle Ouvert la nuit (1922). Féroce 
mais secret, il déploiera toujours dans 
ses œuvres un style vif et des images qui 
ébranlent. Ses essais et ses romans cons- 
tituent des satires d’un monde et d’une 
société dont il a apprécié les avantages, 
et qu'il sent décliner : Rien que la terre 
(1926), L'Homme pressé (1941), Le Voyage 
(1964). 

Moranoi (GIORGIO) 1890-1964 Pein- 
tre et graveur italien. En marge du mou- 
vement futuriste italien et ne partici- 
pant que brièvement aux activités des 
peintres métaphysiques, il développa son 
style propre, suggéré initialement par 
l'œuvre de Cézanne. Il peignit surtout des 
groupes d'objets (bouteilles, vases, cru- 
ches) dont progressivement il ne retint 
qu'une enveloppe abstraite, privilégiant 
l'espace puis la lumière. 

MORANE (LES FRÈRES) Industriels et 
aviateurs français. LÉON (1885-1918) 
et ROBERT (1886-1968) MORANE fon- 
dèrent, avec Saulnier, la firme Morane- 
Saulnier spécialisée dans l'étude des 
prototypes d'avions et d'hydravions. 
Léon Morane fut le premier, en 1910, « 
à dépasser la vitesse de 100 km/h et à 
atteindre une altitude supérieure à 
2 500 m. r 
MORANTE (Esa) 1912-1985 Écrivain 
italienne. Après une enfance douloureuse 
qui marquera son œuvre, elle connaît le 
succès grâce à son premier roman, sur le 
thème de la famille : Mensonge et Sortilège 
(1948). Écrivant dans un style réaliste 
et lyrique, elle publiera ensuite d’autres 
romans où les personnages centraux sont 
des enfants ou des adolescents : L'Île 
d'Arturo (1957), La Storia (1974), Ara- 
coeli (1982). Elle laisse un recueil de poé- 
sie : Le monde sauvé par les gamins (1969). 
MORASSE n. f. IMPRIM. (En parlant 
d'un journal) Dernière épreuve mise en 
page avant l'impression. 
MorATH (INGE) 1923-2002 Photogra- 
phe américaine d'origine autrichienne: 
À partir des années 1950, elle parcou- 
rut le monde pour l'agence Magnum, 
produisant des reportages intimistes et 


discrets, animés par une constante vo- 
lonté de comprendre le monde et les 
hommes ; elle a souvent travaillé avec des 
écrivains (Claude Roy, Arthur Miller 
{qu'elle avait épousé en 1962}, notam- 
ment), et publié un ouvrage « à quatre 
mains » avec le dessinateur Saül Stein- 
berg (Le Masque, 1967). 

MORATÍN (LEANDRO FERNANDÉZ DE) 
1760-1828 Auteur dramatique espa- 
gnol. Entré dans la diplomatie, il ob- 
tient en 1787 une mission à Paris qui lui 
permet de faire la rencontre de plusieurs 
écrivains et le pousse à écrire ses pre- 
mières pièces en rentrant en Espagne. 
Partisan du roi Joseph Bonaparte, il quit- 
tera l'Espagne au retour des Bourbons 
et vivra plus tard à Paris. Grand admi- 
rateur du classicisme français, ses comé- 
dies de mœurs et de caractères marquent 
l'avènement d'un nouveau théâtre, ou- 
vert aux influences étrangères tout en 
restant profondément espagnol : Le Oui 
des jeunes filles (1806). 

MORATOIRE adj. et n. m. DR. A. adj. Qui 
donne un délai. Intérêts moratoires, à 
compter du jour d’exigibilité d’une 
créance. B. n. m. Disposition légale par 
laquelle sont provisoirement suspendues 
ou prorogées des échéances, des obliga- 
tions légales. 

MORAVES (FRÈRES) Membres d’une 
communauté religieuse fondée en Bo- 
hême vers 1450. D'abord proches des 
hussites, les frères moraves s’en éloi- 
gnèrent ; leur influence fut forte en Mo- 
ravie, mais persécutés, ils se dispersè- 
rent au début du XVII siècle. Au XVIIIe 
siècle, des descendants des exilés se ras- 
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semblèrent en Saxe et y fondèrent une 
communauté piétiste vivant dans la pau- 
vreté évangélique et qui fut rapidement 
au centre d'un mouvement mission- 
naire. En Angleterre, les Frères moraves 
jouèrent un grand rôle dans la naissance 
du méthodisme. Les plus importantes 
communautés sont aujourd'hui instal- 
lées en Amérique du Nord. 

MoraviA (ALBERTO PiNCHERLE, dit AL- 
BERTO) 1907-1990 Écrivain italien. Ana- 
lyste subtil mais réaliste du monde 
contemporain, il obtient le succès dès 
son premier roman Les Indifférents (1929). 
Eminent représentant du néo-réalisme 
italien, son style vigoureux décrit des 
personnages, souvent bourgeois, qui, 
malgré leur sens du rationnel, ne peuvent 
assimiler le monde qui les entoure : La 
Désobéissance (1948), Le Conformiste 
(1951), Le Mépris (1954), L'Ennui (1960). 
Moravie Région de la République 
tchèque située entre la Bohême et la Slo- 
vaquie. Constituée d’une plaine drainée 
par la Moravia et de collines entre le 
massif bohémien et les plis carpatiques, 
la Moravie est un riche domaine agri- 
cole (maïs, vigne, blé, betterave à sucre, 
élevage bovin et porcin), qui dispose de 
charbon et de lignite. Région de pas- 
sage entre les plaines du Nord et celle du 
Danube, elle fut une voie d'invasion. 
Après avoir été le centre d’un grand Etat 
de Moravie (830-908), elle fut rattachée 
en 1029 au royaume de Bohême. C'est 
en Moravie que Napoléon I® remporta 
la victoire décisive d’Austerlitz (2 dé- 
cembre 1805). 

MORAY (COMTE DE) Voir MURRAY 
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Département du Morbihan. 


MORBIHAN (DÉPARTEMENT DU) 





Portrait d'Alberto Moravia. 


MORBIDE adj. Pathologique. Troubles mor- 
bides. Jalousie morbide. | Qui s'intéresse à 
ce qui est malsain. Littérature morbide. 
MORBIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
morbide. 

MORBIER n. m. En Suisse, horloge d'in- 
térieur à cage et à poids. 

MORBIHAN (DÉPARTEMENT DU) [56] 
7 000 km? 644 000 b. Chef-lieu Vannes. 
Département qui fait partie de la Ré- 
gion Bretagne. Il s'étend au sud de la 
Bretagne sur le Massif armoricain, pla- 
teau ancien accidenté par la crête grani- 
tique des landes de Lanvaux. La côte at- 
lantique très découpée (rias, golfe du 
Morbihan, presqu'île de Quiberon) 
concentre l’activité du département. Le 
climat océanique, doux et humide, fa- 
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MORBLEU 


vorise l’agriculture ; sur les plateaux 
(camp de Coëtquidan), le seigle et le sar- 
rasin reculent devant l'élevage. Le litto- 
ral est le domaine de la polyculture (cul- 
tures maraîchères, blé, élevage de bovins 
et de volailles). La côte du Morbihan est 
une grande zone de mytiliculture, d'os- 
tréiculture et de pêche : pêche côtière, 
chalutage (large talus continental), 
grande pêche au thon, sont pratiqués par 
Lorient (3° port de pêche français) et ali- 
mentent d'importantes conserveries. La- 
bondance de la main-d'œuvre a favorisé 
l'industrialisation, notamment à Lorient. 
Lactivité touristique est grande (menhirs 
de Carnac, stations balnéaires de Qui- 
beron, Belle-Ile). 

MORBLEU ! interj. Vx Ancien juron. 
MORCEAU n. m. Fragment d'un corps 
quelconque. Morceau de pain. Morceau de 
verre. | Fragment d'une œuvre littéraire, 
musicale. 

MORCELER v. t. [1} Couper, réduire en 
morceaux ; diviser en plusieurs parties. 
MORCELLEMENT n. m. Action de morce- 
ler ; son résultat. 

MORDANT, E adj. et n. m. A. adj. Qui 
mord. / Par ext. Corrosif, caustique. Acide 
mordant. | Fig. Esprit mordant. B. n. m. 
TECHN. Substance dont on se sert pour 
corroder un métal (travaux de soudure, 
de gravure). / Produit servant à fixer un 
colorant sur une étoffe. / Fig. Ardeur 
dans l'action. / Vigueur dans l’expres- 
sion orale ou écrite. / MUS. Ornement 
de courte durée, dans lequel alternent la 
note principale et la note qui lui est im- 
médiatement inférieure, et qui se conclut 
sur la note principale. 

MORDICUS adv. Fam. Obstinément. 
MORDILLER v. t. {1} Mordre légèrement, 
négligemment (qqch.). 

MORDORÉ, E adj. Brun à reflets dorés. 
Feuillage mordoré. 

MORDRE v. t. / v. t. ind. [3} A. v. t. Sai- 
sir et serrer avec les dents de manière à 
blesser ou à entamer. Le chien lui a mordu 
le mollet. Mordre son crayon. (Emploi ab- 
sol.) Attaquer avec les dents. Aztention 
ce chien mord. (Emploi pron.) Fig., fam. 
Se mordre les doigts de qach., s'en repen- 
tir amèrement. / Loc. fig. Mordre la pous- 
sière : subir un échec. / Blesser. Le serpent 
l'a mordu. | Pénétrer dans (une matière) 
en l'entaillant, en l’entamant ou en la 
rongeant. / TECHN. Soumettre (du 
métal, un tissu) à l’action d'un mor- 
dant. B. v. t. ind. Mordre à l'hameçon, à 
l'appât, s'y laisser prendre, en parlant 
d'un poisson ; au fig., se laisser leur- 
rer. / Fig. Mordre aux études, y prendre 
goût. / Mordre dans : entamer à coup de 
dents. Mordre dans une pomme. | Mordre 
dans, sur : trouver prise dans, sur (une 
matière solide). 

MORDU, E adj. et n. Fam. Conquis, séduit. 
Elle est mordue : elle est amoureuse. Mordu 
de : passionné par. {/ est mordu de vol à 
voile. | n. C'est un mordu de foothall 
ME Voir MAURE 

MORE ou Morus (THOMAS) Voir Tho- 
MAS MORE (saint) 

Moréas (IOANNIS PAPADIAMANTOPOU- 
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LOS, dit JEAN) 1856-1910 Poète fran- 
çais d'origine grecque. Tandis qu'il fait 
ses études à Athènes, il apprend le fran- 
çais avec sa gouvernante et s'installe dé- 
finitivement à Paris en 1882. Admira- 
teur de Mallarmé, il publie en 1886 Les 
Cantilènes et, dans le Figaro, le Mani- 
feste du symbolisme. Pourtant, sou- 
cieux de préserver son indépendance, 
il change ensuite radicalement d'op- 
tique et fonde, avec Charles Maurras, l'é- 
cole romane qui prône un retour à la 
culture gréco-latine et au classicisme : 
Le Pèlerin passionné (1891-1893), Stan- 
ces (1899-1901). 

Moreau (JEAN VICTOR) 1763-1813 
Général français. Promu général en 
1793, il se distingua en Allemagne et en 
Italie par ses qualités de tacticien. S'op- 
posant secrètement à Napoléon et ne se 
laissant pas pour autant aller aux solli- 
citations des royalistes, il fut condamné 
à l'exil et se rendit aux États-Unis. Re- 
venant en 1813 en Europe, il se mit au 
service du tsar Alexandre F“ et fut tué à 
Dresde en combattant pour les Alliés. 
MOREAU (GUSTAVE) 1826-1898 Pein- 
tre français. Influencé tout d’abord par 
Chassériau, il se rend en Italie entre 1857 
et 1859 et connaît le succès à son retour 
avec son Œdipe et le Sphinx, exposé au Sa- 
lon de 1864. Dès lors, son œuvre 
s'inspire de la mythologie pour faire sur- 
gir le fantastique et la féerie dans des 
décors grandioses (Orphée, 1866 ; Salomé 
dansant devant Hérode, 1876). Demeuré 
à l'écart des courants de son époque, mal- 
gré l'admiration que lui vouent les sym- 
bolistes, il influencera cependant la nou- 
velle génération de Peintres comme 
professeur à l’École des Beaux-Arts, de 
1892 à 1898. À sa mort, il laissera à 
l'Etat son hôtel particulier et les nom- 
breuses toiles et aquarelles qu'il 
contient ; c'est aujourd'hui un musée. 
Moreau (JEANNE) 1928 Comédienne 
française. Devenue célèbre grâce à As- 
censeur pour l'éhafaud (Louis Malle, 
1957), elle poursuit une carrière d'actrice 
au théâtre comme au cinéma où ses rô- 
les l’associent à la Nouvelle Vague et 
aux grands réalisateurs étrangers. Elle a 
joué notamment dans Les Amants 
(1958), Jules et Jim (1962), Viva Maria 
(1965), La Mariée était en noir (1967). 
MORÉE Nom que les croisés donnèrent 
au Péloponnèse, qui a la forme d’une 
mûre (en latin, orea). En 1205, ils fon- 
dèrent la principauté latine de Morée ou 





d'Achaïe, dont la capitale, Mistra, se 
trouvait au sud. En 1259, l’Empire by- 
zantin prit Mistra et fonda le despotat de 
Mistra. En 1430, il domina toute la Mo- 
rée, mais affronta les Turcs, qui en 1461 
furent les maîtres de toute la Grèce. 
MORELLE n. f. BOT. Plante de la famille 
des solanacées, comprenant diverses espè- 
ces, souvent toxiques. Certaines espèces de 
morelle sont comestibles. La tomate, la pomme 
de terre, l'aubergine, la douce-amère sont des 
morelles. 

MORELL: (GIOVANNI) 1816-1891 His- 
torien de l’art italien. Il est l’auteur d’une 
méthode qui révolutionna l'attribution 
de la paternité d'œuvres d'art. Présentant 
cette méthode sous forme de dialogues, 
il insiste sur l'analyse directe de l’œu- 
vre et l'intérêt des détails de celle-ci qui 
peuvent paraître secondaires mais qui, 
pris ensemble, peuvent fournir les clés de 
l'identité d’un artiste. 

MORENA (SIERRA) Massif espagnol qui sé- 
pare l’Andalousie et la Castille-la Man- 
che, riche en minerais (plomb, cuivre, 
mercure). 

Moreno (Lucie MARGUERITE Mon- 
CEAU, dite MARGUERITE) 1871-1948 
Comédienne française. Actrice de cinéma 
et de théâtre, elle est apparue dans Le 
Sexe faible (1930), Les Misérables (1933) 
et La Dame de pique (1937). Au théâtre, 
elle créa La Folle de Chaillot de Giraudoux 
(1945), et son interprétation est restée cé- 
lèbre. 

Moreno (Jacog Levy) 1892-1974 
Psychosociologue américain d’origine 
roumaine. Il débute ses études de mé- 
decine et de philosophie à Vienne avant 
de venir s'installer aux États-Unis en 
1925. Enseignant à l’université de New 
York de 1936 à 1968, il pose les princi- 
pes de la psychothérapie de groupe et 
élabore une théorie du psychodrame. 
Créateur de la sociométrie (Fondements 
de la sociométrie, 1934), il tente en effet 
de trouver les modèles qui permettront 
de quantifier la dynamique des relations 
interpersonnelles. Il est l’auteur de 
Psychodrame et Sociodrame (1944-1954), 
Moreno (ROLAND) 1945 Inventeur 
français de la carte à puce (1975). 
MORESQUE Voir MAURESQUE 

Morem (NANNI) 1953 Cinéaste italien. 
Acteur, scénariste, réalisateur, produc- 
teur, il couche à tous les métiers du ci- 
néma, faisant partout montre de la même 
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créativité. Un style très personnel 
marque tous ses films, quel qu’en soit 
le sujet (Lz Messe est finie, 1986 ; La Se- 
conde Fois, 1995 ; La Chambre du fils, 
2001, Palme d’or au festival de Cannes). 
MORFAL, E n. et adj. Argot. Gros man- 
geur. 

MORFLER v. t. {1]. Souffrir physiquement 
ou moralement à cause d’un choc ou 
d'une difficulté. 

MORFONDRE (SE) v. pron. [3] S'ennuyer 
dans une trop longue attente. 
MORGAN (JOHN PIERPONT) 1837-1913 
Financier américain. Fils de banquier, il 
organisa le trust de l’acier (Federal Steel 
Company, 1898) et une banque d'affai- 
res qui lui permirent de soutenir son 
pays lors de la crise financière de 1912. 
JOHN PIERPONT 1867-1943 Fils du pré- 
cédent, il prit la direction du groupe fi- 
nancier de son père en 1913 et contri- 
bua financièrement à l'effort de guerre 
des Alliés puis à la reconstruction de 
l'Europe. 

MorGAN (THomas HUNT) 1866-1945 
Biologiste américain. Professeur de zoo- 
logie à l'Institut technologique de Pa- 
sadena en Californie, ses études des 
chromosomes géants de la drosophile 
ont fortement fait progresser la géné- 
tique, grâce à des topographies ordon- 
nant les chromosomes selon les gènes 
qu'ils renferment. Prix Nobel de mé- 
decine en 1933. 

MORGAN (SIMONE ROUSSEL, dite MI- 
CHÈLE) 1920 Comédienne française. Ré- 
vélée avec Quai des brumes (1938), elle a 
poursuivi une longue et brillante car- 
rière : La Symphonie pastorale (1946), Les 
Orgueilleux (1953), Le Chat et la Souris 
(1975). 

MORGANATIQUE adj. HIST. Mariage mor- 
ganatique, d'un prince avec une femme 
de condition sociale inférieure. Dans le 
mariage morganatique, l'épouse et les enfants 
éventuels n'ont pas droit aux nom, titres et pré- 
rogatives nobiliaires de leur époux et père. 
MORGANE Fée de certaines légendes 
celtiques dont le personnage change sen- 
siblement selon les récits. Enchanteresse 
du cycle arthurien, elle est parfois la sœur 
maléfique du roi, aimée de Merlin mais 
hostile aux deux hommes. Selon une au- 
tre tradition, elle aurait sauvé Arthur et 
l'aurait accueilli dans l'île d’Avalon. 
MORGUE [1] n. f. Attitude de mépris ; ar- 
rogance. 

MORGUE [2] n. f. Lieu où sont provisoi- 
rement placés les cadavres non identi- 
fiés, ceux qui doivent être autopsiés ou 
ceux des personnes décédées sur la voie 
publique. 

Mori OGA! (Mori RiNTARO, dit) 1862- 
1922 Écrivain japonais. L'un des prin- 
Cipaux représentants de la littérature de 
Meiji qui renouvelèrent la prose japo- 
naise au tournant du siècle, il écrivit des 
romans, des nouvelles (La Ballerine, 
1890) et inventa vers la fin de sa vie la 
chronique historique, retraçant la vie de 
certains personnages historiques japo- 
nais (Izawa Ranken, 1916-1917). 
MORIBOND, E adj. et n. Qui est sur le 








Michèle Morgan. 


point de mourir, qui est mourant. 
MORICAUD, E n. Fam. Dont la peau est 
brune. 

MORIGÉNER v. t. [1} Tancer (qqn). 
MORILLE n. f. Champignon ascomycète 
comestible dont le chapeau, creusé d’al- 
véoles, évoque la texture d’une éponge. 
Morin (EDGAR) 1921 Sociologue fran- 
çais. Il s'est intéressé aux sujets carac- 
téristiques de la société moderne (la 
communication, notamment), mettant 
en avant la complexité du concept d’or- 
ganisation : La Méthode (4 vol., 1977- 
1991). 

MorisoT (BERTHE) 1841-1895 Peintre 
français. Belle-sœur de Manet, elle par- 
ticipa au mouvement des impression- 
nistes avec lesquels elle commença à ex- 
poser en 1874. D'une grande sensibilité, 
elle peignit des portraits, des scènes in- 
timistes et des paysages très lumineux. 
MORISQUE n. et adj. HIST. Musulman 
converti sous la contrainte au catholi- 
cisme, dans l'Espagne du xvI siècle. 
MorLaix 16 701 b. Chef-lieu d’arron- 
dissement du Finistère, au fond d’un es- 
tuaire (dit rivière de Morlaix), petit cen- 
tre industriel. Eglise (gothique 
flamboyant). 

MORMON, E n. et adj. Membre d'un 
mouvement religieux (appelé l'« Eglise 
de Jésus-Christ des saints des derniers 
jours ») fondé en 1830, aux États-Unis, 
par Joseph Smith, traducteur d'une 


FE CR 
7. mm 


me Te 


Mormons (Arizona, 1887-1889). 





MORPHÈME 


œuvre mystérieuse publiée la même an- 
née sous le titre de Livre de Mormon. 

® Après l'assassinat de Smith, en 1844, 
les mormons, conduits par Brigham 
Young, se réfugièrent dans la région du 
Lac Salé (Utah). Leur doctrine, qui mêle 
des croyances de diverses religions (ju- 
daïsme, christianisme, islam), prêche le 
mullénarisme et la constitution d'un État 
théocratique. Adeptes de la polygamie, 
ils durent y renoncer sous la pression du 
gouvernement fédéral en 1890. À l'heure 
actuelle, les mormons seraient environ 
10 millions et vivent, pour la plupart, aux 
Etats-Unis. 

Mornay (PHILIPPE DE) Voir DUPLESsIs- 
Mornay 

MORNE [1] adj. Triste, morose. Un air 
morne. | Qui engendre la tristesse, maus- 
sade. Morne plaine. 

MORNE [2] n. m. (mot créole) Colline, aux 
Antilles. 

Morny (CHARLES, duc DE) 1811-1865 
Homme politique français. Petit-fils 
naturel de Talleyrand, fils naturel du 
comte de Flahaut et de la reine Hor- 
tense et donc demi-frère de Napoléon 
III, il fut élu député en 1842 et parti- 
cipa au coup d'Etat du 2 décembre 
1851 alors qu'il était ministre de l’In- 
térieur. Président du Corps législatif de 
1854 à 1856 et de 1858 à sa mort, il 
poussa, vers la fin de sa vie Napoléon 
II à faire des concessions libérales. 
Homme d’affaires, il avait contribué à 
l'essor du chemin de fer et fondé Deau- 
ville. Homme du monde, il fut aussi 
un dandy d’une irréprochable élégance 
et mena, tant en France qu'en Russie où 
il fut ambassadeur, une vie fastueuse. 
Moro (ANTOON Mor Van DASHORST, 
dit ANTONIO) 1518 ?-1576 Peintre hol- 
landais. Au service de Charles Quint puis 
de Philippe II, dont il fut le portraitiste 
attitré, il a laissé des portraits saisissants 
de vérité, influencés par Titien et l'école 
vénitienne : Le Nain du cardinal de Gran- 
velle, Marie Tudor (1554). 

Moro (Ardo) 1916-1978 Homme po- 
litique italien. Secrétaire général du 
parti démocrate-chrétien (1959), pré- 
sident du Conseil (1974-1976), il sem- 
blait sur le point d'accepter le com- 
promis historique avec les communistes 
quand il fut enlevé et assassiné par les 
Brigades rouges. 

MOROSE adj. Triste, morne. Un air mo- 
rose. 

MOROSITÉ n. f. Caractère, comportement 
d'une personne morose. En vieillissant, 
il sombre dans la morosité. / Caractère de ce 
qui manque de dynamisme ou d’opti- 
misme. Situation économique marquée bar 
la morosité. 

MoRPHÉE MYTH. GR. Fils du Som- 
meil et de la Nuit. Dieu des Songes, il 
possède de grandes ailes rapides et si- 
lencieuses. 

MORPHÈME n. m. Unité grammaticale 
de première articulation qui se combine 
aux lexèmes suivant les règles de la 
morphologie. Le mot « courions » se com- 
pose du lexème « cour » et des morbhèmes 


1319 





MORPHINE 


«1», marque de l'imparfait, et « ons », 
marque de la personne. | Monème. Mor- 
phème grammatical : morphème (sens 1). 
Morphème lexical : lexème. 
MORPHINE n. f. CHIM., MED. Alcaloïde 
principal de l'opium, au pouvoir anal- 
gésique puissant, mais toxique à forte 
dose et susceptible d'entraîner une ac- 
coutumance de l'organisme. La morphine 
est utilisée dans le traitement des douleurs 
graves atguës, 
MORPHINOMANE adj. et n. Qui se dro- 
gue à la morphine. 
MORPHINOMANIE n. f. Toxicomanie à la 
morphine. , 
MORPHOLOGIE n. f. Etude de la forme 
extérieure des êtres vivants et de la struc- 
ture de leurs organes. / Aspect extérieur, 
conformation. Morphologie d'un visage. 
Morphologie d'un danseur. / LING. Étude 
des mots considérés sous langle de leur 
formation, de leur évolution, des chan- 
gements qu'ils subissent dans leur forme. 
MORPHOLOGIQUE adj. Propre ou relatif à 
la morphologie. 
MORPION n. m. Argot. Pou du pubis. / 
Pop. Enfant, gamin. / Jeu de stratégie qui 
se joue sur du papier quadrillé aux inter- 
sections duquel chacun des adversaires 
s'efforce d'être le premier à aligner cinq 
repères qui lui sont propres. 
MORRICONE (ENNIO) 1928 Compositeur 
italien qui connut la notoriété en colla- 
borant avec le cinéaste Sergio Leone (Pour 
une poignée de dollars, 1964). Il sera, en- 
suite, l'auteur de nombreuses musiques 
de films (Le Ruffian, 1983). 
Morris (Wituam)} 1834-1896 Écrivain, 
dessinateur, peintre et décorateur bri- 
tannique. Passionné par le Moyen Âge, 
il fonda, avec d'autres artistes préra- 
phaélites, une entreprise consacrée aux 
arts appliqués, la Morris, Marshall, 
Faulkner and C°, devenue Morris and 
C°. Des productions de l'entreprise, qui 
renouvelaient profondément le décor et 
le mobilier, est née, en 1888, l’ Arts and 
Crafts Exhibition Society. Militant so- 
cialiste, hostile au goût victorien, dési- 
reux de créer des objets fonctionnels (et 
néanmoins propagandiste du retour au 
Moyen Age), il exerça une forte influence 
sur l'Art nouveau. 
Morris (MAURICE DE BÉVÈRE, dit) 
1923-2001 Dessinateur belge de ban- 
des dessinées, créateur du personnage de 
Lucky Luke (1946) dont il demanda à 
René Goscinny d'écrire les aventures ; 
de leur collaboration sont nés, notam- 
ment, les frères Dalton et le chien Ran 
Tan Plan, héros, avec Lucky Luke, d'a- 
ventures rocambolesques situées au 
temps de la conquête de l'Ouest. 
MORRISON (CHLOE ANTHONY, dite 
Font) 1931 Universitaire et écrivain 
nérican. Son style réaliste et com- 
plexe analyse avec dynamisme les 
aspects presents et passés de la condi- 
uon des Noirs : Søla (1973), La Chan- 
son de Salomon (1977), Beloved (1987), 
Jazz (1992). Son essai Playing in the dark 
(1994) étudie l’image du Noir dans la 
littérature américaine. 
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MORS n. m. Tige métallique placée dans 
la bouche d'un cheval et reliée aux rênes 
par des branches, servant à le diriger. 
Cheval qui prend le mors aux dents, qui 
s'emballs. (Au sens fig.) Prendre le mors 
aux dents : s'emporter ; faire preuve d'une 
énergie subite, inaccoutumée. / Chacune 
des mâchoires d'un étau, d’une pince. / 
En reliure, rainure pratiquée entre le dos 
et les plats d’un volume. 

MORSE [1] n. m. Alphabet télégra- 
phique, composé de points et de traits, 
transmissibles par impulsions électriques 
brèves (pour les points) et longues (pour 
les traits). 

MORSE [2] n. m. ZOOL. Grand mam- 
mifère marin de l’ordre des carnivores, 
au corps massif long d'environ 5 m, pe- 
sant jusqu’à plus d'une tonne, dont les 
canines hypertrophiées du mâle forment 
des défenses. 

Morse (SAMUEL FINLEY BREESE} 1791- 
1872 Physicien américain. Il inventa 
(1834) le télégraphe électrique (inven- 
tion qui ne fut mise en œuvre qu'en 
1844) et imagina l'alphabet conven- 
tionnel qui porte son nom, dans lequel 
chaque lettre est figurée par un assem- 
blage déterminé de traits et de points 
(ou de sons longs et brefs). 


Samuel Finley Breese Morse. 





MORSURE n. f. Action de mordre ; plaie 
qui en résulte. / Fig. Attaque doulou- 
reuse. Morsure du froid, 

MORT [1] n. f. Cessation complète de la 
vie, des fonctions biologiques d’un être 
vivant. / Fin de la vie d’un être humain 
considérée en fonction des circonstan- 
ces, des causes. Mort brutale. Mort natu- 
relle. Mort subite. / DR. Mort civile : peine 
entraînant la privation des droits civils 
(abolie en 1854). / Peine de mort : peine 
entraînant la mort du condamné (abolie 
en France en 1981). Fig. Disparition, 
anéantissement. La mort des petites ex- 
ploitations agricoles. / Fig. Chagrin, dou- 
leur insupportable. Souffrir mille morts. / 
Absence de vie, immobilité. Silence de 
mort / La Mort : personnage allégorique 
symbolisant la mort sous la forme d’un 
squelette armé d'une faux. 

MORT, E [2] adj. et n. A. adj. Qui ne vit 
plus. Bois mort. / Qui semble ne plus vi- 
vre. Ivre mort. Être mort de fatigue, de peur : 
être extrêmement fatigué, avoir extré- 
mement peur. Etre plus mort que vif : 
sembler plus proche de la mort que de 
la vie. / Sans animation. Rue morte. Re- 
gard mort, sans expression. Langue morte, 
que personne ne parle plus. Eau morte, 
stagnante. Angle mort : partie du champ 
de vision masquée par un obstacle. / 
Temps mort : temps d'arrêt dans un pro- 
cessus ; (dans certains sports) suspen- 
sion du jeu. / SPORT Ballon mort, in- 
jouable. / MECAN. Point mort : position 
dans laquelle un organe mécanique n’est 
plus entraîné. (Fig.) L'affaire est au point 
mort, en suspens. / Poids mort, inutile au 
travail d’une machine ; (par ext.) in- 
utile. / Par ext. Hors d'usage. (Fam) 
Cette voiture est morte. B. n. Personne qui 
a cessé de vivre, défunt. En souvenir de nos 
morts. | Cadavre. Enterrer les morts. | Loc. 
Faire le mort : feindre la mort ; (fig.) s'ab- 
stenir d'agir, de réagir. / Loc. fam. (Dans 
une automobile) La place du mort : la 
place à côté du conducteur, celle qui, 
statistiquement, présente le plus de 
risques mortels pour le passager. / JEU 
(Au bridge) Celui des quatre joueurs 
qui montre son jeu et le met à la dispo- 
sition de son partenaire ; le jeu en ques- 
tion, étalé. Jouer du mort : jouer la pre- 
mière carte d'un pli en commençant par 
le mort. 

MORTADELLE n. f. Gros saucisson d'ori- 
gine italienne, à la texture souple et de 
couleur rosée. 

MORTAISE n. f. Entaille faite dans une 
pièce de bois ou de fer en vue de recevoir 
le tenon d’une autre pièce. / Creux dans 
la gâche où s'engage le pêne d'une ser- 
rure. 

MORTALITÉ n. f. Ensemble des décès sur- 
venus pendant une période déterminée, 
Taux de mortalité : rapport entre le nom- 
bre de décès et le chiffre d'une popula- 
tion à une époque donnée. ù 
MORT-AUX-RATS n. f. inv. Poison destiné 
à la destruction des rats, des rongeurs. 
MORTE (MER) 015 km? Mer fermée 
d'Asie occidentale, située à 390 m au-des- 
sous du niveau de la Méditerranée, en- 





tre [sraël et la Jordanie. La forte évapo- 
ration due à la chaleur et à la sécheresse 
du climat explique son haut degré de 
salinité. Le Jourdain l'alimente. Sur ses 
rives ont été découverts en 1947 des ma- 
nuscrits révélant la résidence à Qirbet 
Qumram d'une secte juive essénienne 
Que siècle av. J.-C.-r" siècle apr. J.-C.) : 
les Manuscrits de la mer Morte. 
MORTE-EAU n. f. Période de moindre am- 
plitude de la marée. Marée de morte-eau. 
PL. Des wortes-eaux. 

MORTEL, ELLE adj. et n. À. adj. Sujet à 
la mort. Tout ce qui est vivant est mortel. 
Ant. immortel. / Propre au mort. Dé 
pouille mortelle : cadavre. / Qui cause ou 
peut causer la mort. Maladie mortelle. / 
Se faire un ennemi mortel, un ennemi qui 
souhaite votre mort. / THÉOL. Péché 
mortel : péché qui cause la mort de l'âme 
en lui enlevant la grâce sanctifiante. / 
Fig. Extrême. Un ennui mortel. | Par ext. 
Extrêmement ennuyeux. Une soirée mor- 
telle. | Par ext. Fam. Incroyable, très 
bien; très beau ; très bon. Ce disque est 
mortel ! B. n. Être humain. Hercule, fils 
d'un dieu et d'une mortelle. Le commun des 
mortels : l'humanité dans son ensemble. 
MORTELLEMENT adv. À mort. Mortelle- 
ment blessé. | À l'extrême. Mortellement 
vexée. 

MORTE-SAISON n. f. Période de l’année de 
moindre activité économique. Pl. Des 
MOrtES-SAISONS. 

MORTIER n. m. Récipient servant à piler, 
à broyer certaines substances. / 
CONSTR. Mélange de chaux ou de ci- 
ment et de sable, délayé dans de l’eau et 
servant de liant ou d’enduit. / MILIT. 
Sorte de canon destiné au tir courbe. / 
Toque portée autrefois par les présidents 
de parlement, portée aujourd'hui par les 
magistrats de la Cour de cassation et de 
la Cour des comptes. 


OU 
1 1147, Moscou se développa 
gulières autour d'une for- 
et tira sa fortune de sa si- 
giée sur la route des cara- 
ar du Kremlin et de la place 
ntre géographique, historique, 
atif et politique, se sont formés 
Kitaï Gorod, la ville chi- 
ante où les vieilles bou- 
remplacées par des bâti- 
dernes ; Belyi Gorod, la ville 
ien centre résidentiel aristo- 
evenu centre culturel (Bolchoï 
Zemlianoï Gorod, la ville de 
d'un aéroport international 
, d'un réseau métropolitain 
rtant (inauguré en 1935), de 
gares, de nombreux théât- 
as, musées et bibliothèques, 
ersité, de stades, Moscou fut 


‘administrative et culturelle de l'U.R.S.S. : 


MORTIFÈRE adj. Qui cause la mort. 
MORTIFICATION n. f. RELIG. Souffrance 
ou privation que l'on s impose volon- 
tairement pour expier ses fautes, pour se 
libérer des contraintes du corps et 
s élever sur le plan spirituel. Le jeûne, la 
fustigation sont des mortifications. / Hu- 
miliation. 

MORTIFIER v. t. {1} RELIG. Soumettre 
(l'objet du péché) à la mortification. Mor- 
tifier sa chair. | Fig. Blesser, humilier 
(qqn). Sa remarque m'a mortifié. | MED. 
Vx Nécroser. / CUIS. Faisander. 
MORTIMER (ROGER DE, 1°" comte DE LA 
MARCHE) 1287-1330 Seigneur gallois. 
Puissant seigneur, à peu près indépen- 
dant du roi d'Angleterre, il s'oppose à 
lui pour la première fois en 1320. Em- 
prisonné à Londres en 1322, il fuit en 
France où il devient l'amant d'Isabelle 
de France, épouse du roi d'Angleterre 
Édouard IL. Ils dirigèrent ensemble . 
révolte contre celui-ci (1326), | 
contraignant à abdiquer en faveur i 
son fils, puis le faisant assassiner (1327). 
Mortimer assura la régence avec la 
veuve et accumula titres et richesses 
jusqu'à son arrestation par Edouard II, 
sa condamnation par le Parlement et 
son exécution. 

MORTINATALITÉ n. f. (En démographie) 
Nombre d'enfants mort-nés. 

MORT-NÉ, E adj. et n. Mort à la nais- 
sance. / Fig. Projet mort-né, jamais réalisé. 
PI. Des »ort-nés. 

MORTUAIRE adj. Relatif au mort. Céré- 
monie mortuatre. | Masque mortuaire : mou- 
lage du visage d'un mort. 

MORUE n. f. Grand poisson de la famille 
des gadidés, vivant dans les eaux froides 
de l'Atlantique Nord, qui peut attein- 
dre jusqu’à 2 m de long. Morue fraîche : 
cabillaud. Morse séchée. Brandade de morue. 
Huile de foie de morue, riche en vitamines. / 


La place Rouge. 


elle s'est fortes. 
lisée er sa banlieue s'est agrandie (Mytichtchi au nord, 
, Lioubertsy au sud-est). 


Moscou 


Argot, injurieux. Femme de mauvaise 
vie, prostituée. Vise-mos cette morue ! 
MORULA n. f. (mot latin) EMBRYOL. 
Stade du développement de l'embryon, 
dans lequel celui-ci est une masse sphé- 
rique pleine, formée des cellules issues 
des premiers stades de la division du 
zygote. La morula, dont l'aspect rappelle 
une mâre, précède la blastula. 

MORUTIER, IÈRE adj. et n. m. Relatif à la 
morue. Pêche morutière. | n. m. Pêcheur de 
morue ; bateau spécialisé dans la pêche 
à la morue. 

MORVE n. f. Humeur visqueuse sécrétée 
par les muqueuses nasales, qui s'écoule 
par le nez. / VETER. Maladie infectieuse, 
atteignant les équidés, accidentellement 
transmissible à l'homme. 

MORVEUX, EUSE adj. et n. À. adj. Plein 
de morve. Nez morveux. | Prov. Qui se 
sent morveux qu'il se mouche : que celui 
qui se sent touché par une critique com- 
mence par se corriger. / VETER. Che- 
val morveux, atteint de la morve. B. n. 
Fam. Jeune enfant. Ax lit les morveux ! / 
Par ext. Péjor. Personne sans expérience. 
Je ne veux pas travailler avec un morveux. 
MOSAÏQUE [1] n. f. Assemblage de pe- 
tits morceaux multicolores de marbre, 
de pierre, de pâte de verre, etc., joints 
par du ciment et disposés de façon à 
dessiner des motifs, pour paver un sol, 
décorer des murs. / Fig. Juxtaposition 
d'éléments variés. Une mosaïque de peu- 
ples. / BOT. Maladie virale de certaines 
plantes, caractérisée par des taches jau- 
nes ou vert pâle sur les feuilles. La mo- 
saïque du tabac, de la pomme de terre. 
MOSAÏQUE [2] adj. RELIG. Relatif à 
Moïse. Lors mosaïques. 

MOSAÏSTE n. Artiste, artisan spécialiste 
de mosaïque. 

e Moscou 8 629 000 h. Capitale de la 
Russie, sur la Moskova. 


En 1980, Moscou fut le siège des jeux 
Olympiques (boycottés par de nombreux 
pays occidentaux). Dès les années 1920, 
la crise du logement a sévi plus encore que 
dans les autres villes d'U.R.S.S. Depuis la 
fin du socialisme (1991), la situation s’est 
aggravée, la délinquance s'est développée. 


Histoire 

En 1325, le chef de l'Église orthodoxe s'ins- 
talla à Moscou, faisant de cette ville la ca- 
pitale religieuse d'un ensemble de terres 
russes sans unité, Ivan I“ fut le premier 
grand-prince de Moscou (1328-1340). 
Ivan II] le Grand, grand-prince de 1462 à 
sa mort en 1505, réunifia la Russie, 

En 1703, Pierre le Grand déplaça la capi- 
tale à Saint-Pétersbourg. Napoléon prit, en 
1812, Moscou, détruite par un incendie. 
En 1918, elle redevint la capitale du pays, 


celle de l'U.R.S.S. (proclamée en 1922). En 1941, l'armée allemande 
ne parvint pas à la prendre. 
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MoscoviE 


MoscoviE Nom donné à la grand-prin- 
cipauté de Moscou du XV€ au XVII siè- 
cle. 

MOSELEY (HENRY Gwyn JEFFREYS) 
1887-1915 Physicien anglais. Spécia- 
liste de spectroscopie, il étudia les élé- 
ments naturels suivant les rayons X 
qu'ils émettent et montra que cette 
émission était en rapport avec leur nom- 
bre atomique (loi de Moseley, formulée 
en 1913). 

MOSELLE (LA) 550 km Rivière de France 
et d'Allemagne. Née dans les Vosges, 
elle arrose Epinal, Metz, Thionville en 
France, puis coule en Allemagne à la 
frontière du Luxembourg, franchit le 
Massif schisteux rhénan et rejoint le 
Rhin à Coblence. Reliée à la Saône, à la 
Marne et au Rhin par un système de ca- 
naux, elle est dans sa plus grande partie 
navigable (surtout en aval de Nancy) et 
alimente des centrales hydroélectriques. 
MOSELLE (DÉPARTEMENT DE LA) {57} 
6 200 km? 1 011 303 b. Chef-lieu Merz. 
Département qui fait partie de la Région 
Lorraine. Lest et le sud du département 
sont agricoles : l'extrémité occidentale 
des Vosges, couverte de forêts, domine 
la grande plaine fertile du Saulnois, où 
l'élevage progresse aux dépens des cul- 
tures céréalières traditionnelles. Au 
nord-est, le bassin houiller de Petite- 
Rosselle et de Saint-Avold, prolonge- 
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ment de celui de la Sarre, a suscité la 
création des centrales thermiques de 
Carling et Grosbliederstroff et les in- 
dustries chimiques de Marienau. L'im- 
portance du gisement de fer situé à 
l’ouest de la Moselle (qui était le plus ri- 
che de France et dont l'exploitation sera 
bientôt terminée), explique la puissance 
du groupe sidérurgique formé autour 
des vallées de la Moselle (Thionville, 
Metz), de l'Orne et de la Fensch 
(Hayange). D'autres industries sont nées 
de la richesse du sous-sol : chimie dans 
le Saulnois près des gisements de sel de 
Château-Salins et de Dieuze, faïenceries 
à Sarreguemines, verreries et cristalleries 
dans les Vosges. La reconversion du dé- 
partement, qui fut le poumon sidé- 
rurgique de la France, a débuté dès les 
années 1970. Elle s'opère de plus en 


La Moskova à Moscou. 





plus dans le sens de la coopération eu- 
ropéenne. 

Moskova (LA) 508 km Rivière de Rus- 
sie, affluent de l’Oka, importante voie 
fluviale qui traverse Moscou, ainsi pla- 
cée au cœur du système de navigation 
fluviale des Cing Mers. Théâtre d’une 
victoire napoléonienne (à Borodino) sur 
les troupes russes de Koutousov (1812). 
MOSQUÉE n. f. Édifice religieux mu- 
sulman. (La mosquée est dominée par 
des dômes et un ou plusieurs minarets 
d'où le muezzin appelle les musulmans 
à la prière. L'intérieur, sans tableaux ni 
reproductions, comporte la chaire du 
prédicateur, isolée et entourée de ri- 
deaux, ainsi que des nattes et des pu- 
pitres pour la prière). 

MoSSADEGH (MUHAMMAD HIDAYAT, 
dit} 1881-1967 Homme politique ira- 
nien. Après avoir travaillé au ministère 
des Finances, il étudie en France, en 
Suisse et en Belgique. De retour dans son 
pays, il est ministre de la Justice en 
1921 puis ministre des Affaires étran- 
gères en 1922. Mais, en 1925, il se 
brouille avec Riza Chah qui le fait em- 
prisonner. En 1944, après l’abdication 
de ce dernier, il est élu député et fait 
voter une loi contrôlant les concessions 
pétrolières aux étrangers. En 1945, il 
fonde le Front national. Premier mi- 
nistre de Muhammad Riza Chah (1951), 
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Département de la Moselle. 
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La mosquée du sultan Ahmed, dite mosquée bleue, à Istanbul. 


il nationalise le pétrole et expulse les 
Britanniques. Limogé en juin 1952, il 
est rétabli en juillet après une émeute. 
En août 1953, lorsque l’armée redonne 
le pouvoir au chah, il est condamné à 
mort. Mais, gracié, il est libéré en 1986. 
MösssauER (RUDOLF) 1929 Physicien 
allemand. En 1958, il donna son nom 
à la découverte d'un effet d'absorption 
ou d'émission des rayons gamma par 
des noyaux d’atomes d’un cristal sans 
qu il se produise un mouvement de re- 
cul (l'effet Müssbauer). 

Mossiis) Peuple le plus nombreux du 
Burkina Faso (5 millions de personnes) 
qui parle une langue du groupe vol- 
taïque. Il fonda au XI1° siècle une confé- 
dération de royaumes qui s’effondra au 





Rudolf Mossbauer. 


XV° siècle. Le plateau mossi, au sud de 
Ouagadougou, a une altitude moyenne 
de 1 000 m. 

MossouL peut-être 900 000 b. Ville d'I- 
rak, grand centre commercial qui devait 
(avant l'occupation de l'Irak en 2003- 
2004) son essor à l'exploitation du pé- 
trole. La ville est située sur le Tigre, face 
à l'antique Ninive à laquelle elle succéda 
comme métropole chrétienne. 

MosrTar 20 000 $. Ville de Bosnie- 
Herzégovine, aux mosquées anciennes, 
fortement éprouvée par la guerre de Bos- 
nie (1992-1995) : le pont du XVI siè- 
cle, sur la Neretva (Stari Most, le « vieux 
pont »), a été détruit en 1993. Elle est 
aujourd'hui partagée entre Musulmans 
et Croates. 

MOT n. m. Son ou groupe de sons articulés 
exprimant une idée. / Représentation de 
ces sons sous forme de lettres, de groupes 
de lettres. Recopier une liste de mots. Gros mot : 
terme grossier. / Mots croisés : jeu qui 
consiste à rechercher, suivant leurs dé- 
finitions, des mots à placer sur une grille 
sur laquelle ils se croisent et peuvent se 
lire horizontalement et verticalement. / 
Expression d’une pensée en peu de paro- 
les. Je n'ai aucun mot à lui dire. Avoir le 
dernier mot : l'emporter dans une discus- 
sion. Prendre qqn au mot : tenir pour vrai, 
pour assuré, ce qu'il dit, ce qu'il propose, 
ce qu'il promet. Mot d'ordre : consigne à 
appliquer dans une situation donnée. Mot 
de passe : formule dent on est convenu à 
l'avance pour pouvoir se faire reconnaître, 
être accepté quelque part. Se donner le mot : 
se mettre d'accord par avance sur qqch. 


MOTIVATION 


Mot doux : voir doux. | Mot, expression 
remarquables ou amusants. Mot historique. 
Mot d'esprit. 

MOTARD n. m. Fam. Motocycliste / Spé- 
cial. Motocycliste appartenant à la gen- 
darmerie, à la police, à l’armée. 
MOT-CLÉ n. m. Mot qui sert à décrypter 
une information contenue dans un 
texte. / Mot indexé servant à retrouver 
un article faisant partie d’un fichier. PI. 
Des mots-clés. 

MOTEL n. m. Hôtel situé au bord des 
grands axes de circulation routière. 
MOTET n. m. MUS. Morceau de mu- 
sique religieuse ou profane à plusieurs 
VOIX. Apparu au XIIE siècle, il est ac- 
compagné par des instruments à partir 
KVI: siècle. 

MOTEUR, TRICE adj. et n. m. À. adj. Re- 
latif au mouvement. Handicapé moteur. 
Troubles moteurs. | Qui produit, entraîne 
le mouvement. Muscles moteurs. Roue mo- 
trice. B. n. m. Machine capable de pro- 
duire de l'énergie mécanique par la 
transformation de divers autres types 
d'énergie. / Fig. Personne, chose qui 
incite, pousse à l’action. L'ambition, mo- 
teur de l'action. 

MOTEUR-FUSÉE n. m. Moteur à réaction, 
utilisé en aviation, en astronautique, qui 
peut fonctionner sans oxygène de l'air 
mais grâce à un autre type de carburant 
pouvant être stocké et transporté. PI. 
Des moteurs-fusées. 

MOTHERWELL (ROBERT) 1915-1991 
Peintre américain. De formation philo- 
sophique, il allie à la peinture, une ré- 
flexion profonde et théorique sur l'art 
qui l'amène notamment à étudier les 
écrivains et les poètes symbolistes. De 
grand format, ses tableaux, où les noirs 
dominent, portent des titres qui évo- 
quent son engagement politique (Élé- 
gies pour la République espagnole, immense 
série de 1961). 

MOTIF n. m. Raison qui pousse à agir. Pré- 
ciser le motif de votre appel. Un motif vala- 
ble. / DR. Raison justifiant la décision 
d'un tribunal. / Sujet d'une œuvre. BX- 
ARTS Travailler sur le motif : travailler 
d'après un modèle. / Ornement, dessin 
généralement reproduit plusieurs fois. 
Papier peint uni ou à motifs. | MUS. Elément 
caractéristique d'une composition musi- 
cale, assurant l'unité de l’œuvre ou d'une 
de ses parties. 

MOTILITÉ n. f. PHYSIOL. Aptitude des 
êtres, des organes vivants à faire des mou- 
vements. / Par ext. Ensemble des mou- 
vements d'un organe. 

MOTION n. f. Proposition faite au cours 
d'une assemblée. Voter, rejeter une motion. / 
DR. Motion de censure : motion déposée 
par un ou plusieurs parlementaires à 
l'Assemblée nationale pour mettre en 
cause la responsabilité du gouvernement. 
Le vote de la motion de censure entraîne la dé- 
mission de l'équipe ministérielle en place. 
MOTIVATION n. f. |. Justification ou mo- 
bile d'un acte. Il. PSYCHOL. Ensemble 
des facteurs qui poussent un individu à 
agir, à se comporter de telle ou telle fa- 
çon. Ant. démotivation. 
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MOTIVER 





Épreuve de motocross. 


MOTIVER v. t. [1} l. Donner les motifs 
qui expliquent ou justifient (qqch.). Mo- 
tiver sa candidature à un poste. | Servir de 
motif à, susciter. Voici les raisons qui ont 
motivé mon départ. M. Donner une moti- 
vation à, stimuler (qqn). Ant. démotiver. 
MOTO n. f. Abréviarion de motocyclette. 
MOTOCROSS n. m. Course de motos pra- 
tiquée sur un parcours naturel très acci- 
denté. 

MOTOCULTEUR n. m. Appareil autotracté, 
utilisé pour certains travaux agricoles, 
tels que le jardinage, les cultures ma- 
raîchères, la viticulture. 

MOTOCYCLE n. m. Nom donné à tous les 
cycles mus par un moteur (cyclomoteurs, 
vélomoteurs, motocyclettes). 
MOTOCYCLETTE n. f. Vieilli Véhicule à 
deux roues, mû par un moteur à explo- 
sion de plus de 125 cm? de cylindrée. 
MOTOCYCLISME n. m. Pratique de la 
moto, de la motocyclette. / SPORT En- 
semble des épreuves, des compétitions 
pratiquées en motocyclette. 
MOTOCYCLISTE adj. et n. Propre ou rela- 
tif au motocyclisme. Sport motocycliste. / 
n. Personne pilotant une moto, une mo- 
tocyclette. 

MOTONEIGE n. f. SPORT Petit véhicule 
sur chenilles, portant deux skis à l'avant. 
MOTONAUTISME n. m. SPORT Ensemble 
des épreuves et des compétitions de na- 
vigation sur de petits bateaux à moteur. 
MOTOPOMPE n. f. Pompe actionnée par 
un moteur. / Par ext. Véhicule équipé 
d'une motopompe. 

MOTORISATION n. f. Action de motoriser. 
Automobiles proposées en différentes motori- 
sations, Motorisation d'une armée. 
MOTORISER v. t. {1} Doter d'un moteur, 
d'un moteur d'un certain type. / Doter 
de véhicules automobiles. Troupes moto- 
risées, dotées de moyens de transport 
automobiles. / Cour. tre motorisé : dispo- 
ser d'une automobile. $z vous n'êtes pas 
motorisé, montez dans ma voiture, je Vous ra- 
mène. 

MOTORISTE n. m. TECHN. Mécanicien 
spécialisé dans les moteurs. / Construc- 
teur de moteurs. 

MOTRICE n. f. Voiture munie d'un mo- 
teur qui tracte les convois ferroviaires, 
MOTRICITÉ n. f£. PHYSIOL. Ensemble des 
fonctions biologiques qui commandent 
les mouvements de l'être humain et des 
animaux. / Faculté de se mouvoir, pour 
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le corps ou une partie du corps. 

MOTTE n. f. Morceau détaché de terre 
compacte. / Motte de beurre : gros mor- 
ceau de beurre, destiné à la vente au dé- 
tail. 

MOTU PROPRIO loc. adv. (mots latins) 
Spontanément, sans en référer à per- 
sonne. 

MOTUS ! interj. (Pour imposer silence) 
Fam. Je vous donne l'information, mais mo- 
tus ! 

MOT-VALISE n. m. LING. Mot fait de 
plusieurs syllabes venues de deux ou 
plusieurs mots. « Progiciel » est un mot- 
valise. 

MOU [1] ou MOL, MOLLE adj. et n. A. 
adj. Sans fermeté, sans dureté ; cédant 
facilement sous la pression. Péte molle. / 
Fig. Sans énergie, sans vigueur. Un tir trop 
mou pour tromper le gardien de but. B. n. Per- 
sonne molle. C'est un mou. | n. m. Don- 
ner du mou à un cordage, en diminuer la 
tension. 

MOU [2] n. m. Poumon de certains ani- 
maux, utilisé comme abats en bouche- 
rie. Du.mou pour le chat. | Pop. Bourrer le 
mou à qqn, Vabuser, le duper. 
Mouawiya Voir MU'awiyA 
Mougarak (Hosni) 1928 Général et 
homme d’État égyptien. Chef de l'état- 
major de l’armée de l'air pendant la 
guerre contre Israël en 1973, il succède, 
à la présidence, à Anouar el-Sadate (as- 
sassiné) en 1981. Réélu en 1987, 1993 
et 1999, il maintient de bonnes rela- 
tions avec Israël et tente de lutter contre 
le terrorisme islamique à l'intérieur du 
pays. À partir de 1997, il proteste contre 
le non-respect par Israël des accords de 
paix avec les Palestiniens. 
MOUCHARABIEH n. m. Grillage de bois 
travaillé, placé devant les fenêtres des 
maisons arabes, permettant de voir sans 
être vu. 

MOUCHARD, E n. Péjor. Espion, indica- 
teur qui travaille pour la police. / Fam. 
Dénonciateur. 

MOUCHARDER v. t. {1} Fam. Dénoncer 
(qqn) à une autorité. Moucharder ses ca- 
marades de classe. 

MOUCHE n. f. ZOOL. Insecte de l’ordre 
des diptères, au corps trapu, à l'appareil 
buccal piqueur ou sucur, appartenant au 
sous-ordre des brachycères. / Par anal. 
Rondelle de taffetas noir que les élé- 
gantes se collaient sur le visage. / Point 
noir au centre d'une cible. Farre mouche : 





La mouche domestique. 


ASE AR 





atteindre le but visé. / SPORT Bouton 
de cuir fixé à la pointe d’un fleuret pour 
ne pas blesser l'adversaire. / Poids mouche : 
catégorie la plus légère chez les boxeurs. 
MOUCHE Constellation circumpolaire 
sud ; voir CONSTELLATION. 

MOUCHER v. t. [1} Mowcher le nez : pres- 
ser les narines et expirer fortement pour 
expulser les mucosités. / Moucher une 
chandelle, en raccourcir la mèche consu- 
mée. / Fig. et fam. Moucher qqn, le re- 
mettre à sa place, le réprimander. / v. 
pron. (Emploi absol.) Moucher son nez. 
MOUCHERON n. m. Petit insecte volant ; 
petite mouche. 

MOUCHETÉ, E adj. Couvert de mouche- 
tures. Pelage moucheté. | Dont la pointe 
est garnie d'une mouche. Fleuret mou- 
cheté. 

MOUCHETURE n. f. Petite tache. 
MOUCHOIR n. m. Carré d'étoffe servant à 
se moucher. 

MOUCLADE n. f. CUIS. Mets fait de mou- 
les grillées sur un feu de bois. 
MOUDJAHID n. m. (mot arabe) Combat- 
tant engagé dans un mouvement pour la 
défense ou le triomphe de l'islam. / Com- 
battant pour l'indépendance, dans un 
pays musulman. Les moudjahidin algé- 
riens. PI. Des moudjahidin. 

MOUDRE v. t. [3} Réduire (des grains) en 
poudre. Le meunier moud le blé 

MOUE n. f. Grimace que l’on fait en avan- 
çant les lèvres pour exprimer le mécon- 
tentement. 

MOUETTE n. f. ZOOL. Oiseau marin et 
fluviatile appartenant à l’ordre des cha- 
radriiformes, bon voilier, au plumage 
clair (généralement blanc ou gris, à la 
tête parfois ornée d’un capuchon noir ou 
brun). Mouette rieuse. Mouette tridactyle. 
MOUETTE (LA) 1896 Drame en 4 actes 
de Tchekhov. La pièce raconte l’histoire 
d'une jeune actrice amoureuse du théâ- 
tre, Nina, séduite par un auteur célèbre 
qui lui fait un enfant puis l’abandonne, 
tandis qu'un jeune artiste épris d'elle, 
mais également dévoué à son art, se 
donne la mort. 

MOUFETER Voir MOUFTER 

MOUFETTE ou MOUFFETTE n. f. ZOOL. 
Mustélidé d'Amérique du Nord à four- 
rure noire ornée de blanc, qui projette les 
sécrétions malodorantes de ses glandes 
anales lorsqu'on l'attaque. Voir skunks. 
MOUFLE [1] n. f. Gant dans leque! les 
doigts ne sont pas séparés, excepté le 
pouce. / Appareil fait de deux poulies 
placées dans une même chape, utilisé 
pour soulever de lourds fardeaux. 
MOUFLE [2] n. m. Récipient en terre, 
utilisé en chimie pour soumettre un 
corps à l’action du feu sans qu'il soit en 
contact direct avec les flammes. 
MOUFLET, ETTE n. Fam. Gamin, enfant. 
MOUFLON n. m. ZOOL. Mammifère ru- 
minant sauvage de la famille des bovi- 
dés (sous-famille des caprinés), à cornes 
recourbées vers l’arrière, vivant dans les 
montagnes. 

MOUFTER ou MOUFETER v. 1. {1} (Em- 
ployé surtout négativement) Loc. fam. Ne 
bas moufter : ne pas protester. 


MOUILLAGE n. m. Action d’imbiber 
d'eau. / Addition d’eau à un autre liquide, 
généralement dans une intention frau- 
duleuse. Mouillage du vin. / MAR. Sur un 
navire, manœuvre qui consiste à jeter l'an- 
cre. / Lieu où un navire jette l'ancre. 
MOUILLER v. t. {1} l. Imbiber d'eau, de 
liquide ; rendre humide. Mouiller un gant 
de toilette. La pluie m'a mouillé les cheveux. 
(Emploi pron.) I s'est à peine mouillé Les 
doigts de pied. / Ajouter un liquide dans 
(un mets) pour faire une sauce ; étendre 
d’eau (une boisson). H. MAR. Mettre à 
l'eau. Mowzller une mine, une ligne. Mouiller 
l'ancre ou (emploi absol.) mouiller : jeter 
l'ancre pour immobiliser le navire. WI. 
Fig. et fam. Compromettre (qqn). I a 
mouillé son entourage dans une affaire de cor- 
ruption. / v. pron. (Emploi absol.) Oser, 
prendre des risques ; se compromettre. 
MOUILLETTE n. f. Fam. Morceau de pain 
taillé pour être trempé dans un œuf à la 
coque. 

MOUISE n. f. Pop. Misère. Être dans la 
moutse, 

MOUJIK n. m. (mot russe) Paysan russe 
d'avant la Révolution d'octobre. 
MOULAGE n. m. Action de mouler, de 
produire à l’aide d’un moule. / Objet 
que l'on reproduit au moyen d’un moule, 
d'une empreinte. Moulage en plâtre d'une 
Statue, 

MOULE [1] n. f. ZOOL. Mollusque la- 
mellibranche marin, à coquille bivalve 
sombre et oblongue, comestible. La 
moule vit fixée par un faisceau de filaments 
appelé byssus dans la zone de balancement 
des marées. | 





Moule. 


MOULE [2] n. m. Récipient de forme par- 
ticulière dans lequel on verse un liquide 
“ou une pâte, qui prendront cette forme 
en se durcissant. Récipient utilisé en cui- 
sine pour faire certains mets. Moule à 
tarte. / Fig. Modèle, forme imposée. Tous 
ces gens semblent sortis du même moule. 
MOULER v. t. {1} Obtenir ou reproduire 
‘par moulage, à l’aide d’un moule creux. 
Mouler une statue en coulant du bronze. 
Ant. démouler. / Prendre l'empreinte de 
(un objet plein). Mouler un visage. / 
ipouser les formes de. Pantalon qui 
moule les cuisses. 

MOULIN n. m. Machine servant à écraser, 
à pulvériser les grains de céréales. Mou- 
lin à vent, dont les ailes sont mues par la 
force du vent. Moulin à eau, mû par l'é- 
nergie hydraulique. / Appareil ménager 
qui sert à broyer des produits alimen- 
taires. Moulin à café, à poivre, à légumes. / 
Fam. Moteur (d'automobile, de moto- 
cycle). Ton moulin tourne rond. 
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MOULIN (JEAN) 1899-1943 Résistant 
français. Chargé par de Gaulle de la co- 
ordination de la Résistance française, il 
parvint à réunir les diverses tendances 
de la résistance intérieure et créa en 1943 
le Conseil national de la Résistance, dont 
il fut le premier président, Dénontcé, il 
fut arrêté par la Gestapo à Caluire-et- 
Cuire (banlieue nord de Lyon) et mou- 
rut dans le train qui l’'emmenait en Al- 
lemagne des suites des tortures qu’il avait 
subies. Ses cendres reposent au Panthéon. 
MOULINAGE n. m. TEXT. Opération qui 
consiste à tordre et filer mécaniquement 
(de la soie grège) à l’aide d’un moulin. 
MOULINER v. t. [1} TEXT. Procéder au 
moulinage de (la soie ou d’autres fibres 
textiles). / Presser au moulin à légumes. 
MOULINET n. m. Petit mécanisme ac- 
tionné par une manivelle et qui sert à 
enrouler ou à dérouler le fil d’une canne 
à pêche. / Objet, appareil qui fonctionne 
par un mouvement de rotation. / Mou- 
vement par lequel on fait tournoyer une 
canne, une épée, ses bras, dans le but 
d'éloigner son adversaire. 

MOULINETTE n. f. (nom déposé) Petit 
moulin à légumes. / Fig. Passer une pro- 
position à la moulinette, la disséquer, l'a- 
nalyser en détail. 

MOULIN-ROUGE (LE) Salle de bal pari- 
sienne (place Blanche, au pied de la butte 
Montmartre) que Toulouse-Lautrec, de 
nombreuses fois, et Renoir représentè- 
rent. Un music-hall s’y installa (Mis- 
unguett, M. Chevalier, J. Baker) puis 
un cabaret à grand spectacle. 

Mouuns 22 799 b. Chef-lieu de l'Allier, 
sur l'Allier, centre commercial animé 
par des industries anciennes (faïence) et 
modernes (électronique). Ancienne ca- 
pitale du Bourbonnais (château des 
ducs). La cathédrale Notre-Dame (re- 
construite au XIX* siècle) recèle le trip- 
tyque du Maître de Moulins. 
Mouuins (MAÎTRE DE) Nom donné à 
un peintre français de la fin du XV° siè- 
cle qui a beaucoup peint pour la famille 
de Bourbon. Influencé par l’art flamand, 
il allie la grâce et la nostalgie au ré- 
alisme : triptyque du Cowronnement de la 
Vierge (1498 ?), Son identité demeurant 
mystérieuse, il a été successivement 
identifié à plusieurs peintres français ou 
flamands. 

MOULOUD ou MULUD n. m. (mot arabe) 
RELIG. Fête musulmane qui célèbre la 
naissance du Prophète. 

MOULT adv. Vx Très, beaucoup. Avec 
moult soupirs.. 

MOULU, E adj. Réduit en poudre. Café 
moulu, - 

MOULURE n. f. Ornement architectural 
en creux ou en saillie. 

MOULURER v. t. [1} Orner (qqch.) de 
moulures. 

MOUMOUTE n. f. Fam. Perruque. / Veste 
en fourrure. 

MOUNET-SULLY (JEAN SULLY MOUNET, 
dit} 1841-1916 Acteur français. Socié- 
taire de la Comédie-Française, il inter- 
préta magistralement Racine, Sha- 
kespeare (Hamlet) et Sophocle (Œdipe). 


MOUSCAILLE 


MOUNIER (EMMANUEL) 1905-1950 Phi- 
losophe français. Après des études à Gre- 
noble et à Paris, il élabora une théorie 
philosophique, le personnalisme, tenta- 
tive de synthèse entre christianisme et so- 
cialisme. En 1932, il fonda la revue 
Esprit, organe de diffusion de sa pensée. 
MOUNTBATTEN OF BURMA (lord Louis 
MOUNTBATTEN, 1° comte) 1900-1979 
Amiral anglais. Arrière-petit-fils de la 
reine Victoria, il s'engagea dans la Royal 
Navy en 1913. Après avoir étudié les 
télécommunications dans les années 20, 
il tenta en vain de convaincre le gou- 
vernement britannique de l’imminence 
d'une nouvelle guerre. Lorsque celle-ci 
éclata, il prit le commandement d'une 
flottille de destroyers puis, en 1942, 
assista Churchill dans la préparation du 
projet de débarquement. Après avoir 
commandé à partir de 1943 les forces 
alliées dans le Sud-Est asiatique, il re- 
çut la reddition du Japon. En 1946, il 
est nommé par son cousin, le roi 
George VI, vice-roi des Indes (il sera le 
dernier vice-roi) et assure de son mieux 
(1947) la transition qui fera de l'an- 
cienne colonie britannique les deux na- 
tions indépendantes de l'Inde et du Pa- 
kistan. Amiral de la flotte en 1956, il 
devint chef d'état-major de la défense 
en 1959. Il fut tué dans un attentat per- 
pétré pat l'I.R.A. 

Mourap ou MURAT Voir MURAD 
MOURANT, E adj. et n. Qui est tout près 
de mourir. I/ est mourant. Un(e) mou- 
rant(e). / Fig. Qui est sur le point de 
disparaître. Flamme mourante. 

MOURIR v. 1. [3} Cesser de vivre, trou- 
ver la mort. Mourir de vieillesse. Mourir 
dans un naufrage, au combat, de maladie. | 
Cesser progressivement d'exister, s’é- 
teindre, se terminer, Souvenirs, traditions 
qui meurent. Ranimer un feu de bois qui 
meurt. Les vagues viennent mourir sur le sa- 
ble. | Mourir de : ressentir intensément 
(une sensation, un sentiment). Mourir 
de faim, de froid. Mourir de peur, d'ennui, 
d'envie. / v. pron. Litt. Etre en train de 
mourir. Le roi se meurt. 

MOURMANSK 410 234 b. Port de Rus- 
sie, sur la mer de Barents, centre im- 
portant de pêche et de construction na- 
vale. En 1916, ce port fut aménagé pour 
recevoir le matériel américain destiné à 
l’armée russe. De 1941 à 1945, la même 
aide, mais beaucoup plus importante, 
permit à l'U.R.S.S. de vaincre l’armée 
allemande. 

MOUROIR n. m. Lieu où sont réunis les 
mourants, où ils meurent. / Péjor. 
Hospice, maison de retraite où l'on 
dispense aux pensionnaires en fin de vie 
les soins indispensables, sans espoir de 
parvenir à les guérir. 

MOURON n. m. BOT. Nom donné à di- 
verses plantes herbacées de petite taille. 
Mouron rouge. Mouron blanc ou mouron des 
oiseaux. | Vx, argot. Cheveux. / Mod., 
fam. Se faire du mouron, du souci. 
MOUSCAILLE n. f. Vx et argot. Excré- 
ment. / Fig. Être dans la mouscaille : avoir 
de graves ennuis. 
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MOUSMÉ 


MOUSMÉ ou MOUSMÉE n. f. Vieilli Jeune 
femme japonaise, orientale. / Pop., vieilli 
Femme, en général. Vise-mot cette mousmé. 
MOUSQUET n. m. Ancienne arme à feu 
portative, plus pesante que l’arquebuse, 
que l’on posait à terre sur une petite four- 
che, ou fourquine, et que l’on déchar- 
geait au moyen d'une mèche allumée. 
MOUSQUETAIRE n. m. Anc. Fantassin 
armé d'un mousquet. / Gentilhomme 
appartenant à une compagnie montée de 
la garde du roi aux XvH° et XVII? siècles. 
MOUSQUETON n. m. Arme à feu porta- 
tive, à canon court, plus légère qu’un fu- 
sil, en usage jusqu'en 1940. / Anneau 
de sécurité, métallique, qui s'attache ou 
se détache facilement et rapidement. 
Mousqueton d'alpiniste. 

MOUSSAILLON n. m. Fam. Jeune mousse. 
MOUSSAKA n. f. (mot turc) CUIS. Gra- 
tin d'aubergine à la viande hachée et à 
la sauce tomate, souvent recouvert de 
béchamel. | 

MOUSSE [1] n. f. Écume se formant à 
la surface de certains liquides secoués, 
battus ou fermentés. / CUIS. Crème à 
base de blancs d'œufs battus et aro- 
matisés. Mousse aux framboises. | Prépa- 
ration de consistance fine et onctueuse. 
Mousse de foie. 





Mousse. 


MOUSSE [2] n. f. BOT. Petite plante cryp- 
togame de l'embranchement des bryo- 
phytes, vivant en touffes serrées, générale- 
ment dans les Lieux humides : sol des forêts 
et des prairies, troncs et branches d'arbres, 
vieux murs, etc. / Tapis végétal formé par 
cette plante. S'aflonger sur la mousse. 
MOUSSE [3] n. m. Jeune apprenti marin. 
MOUSSE [4] adj. Qui n'est pas aigu, qui 
n'est pas tranchant ; émoussé. Ciseaux à 
pointe mousse. 

MOUSSELINE n. f. et adj. A. n. f. Toile 
transparente, légère et fine. Mousseline de 
soie, de coton. de laine. B. adj. inv. CUIS. 
Sauce mousseline : sauce hollandaise addi- 
tionnée de crème fouettée. Pommes mous- 
seline où purée mousseline : purée de pom- 
mes de terre fortement battue, de 
manière qu'elle devienne légère. 
MOUSSER v. i. {1] Produire de la mousse. / 
Fig. fam. Faire mousser (qqn, qach.), le 
vanter. Se faire mousser : se vanter. ll n'ar- 
rête de se faire mousser, 

MOUSSERON n. m. BIOL. Champignon 
basidiomycète comestible, proche de 
lagaric. 
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MOUSSEUX, EUSE adj. et n. m. Qui 
mousse. / Vin mousseux ou (n. M.) mous- 
seux : vin qui mousse. L'appellation « vin 
mousseux = qualifie tous les vins qui mous- 
sent à l'exception du champagne. 
MOUSSON n. f. Vent saisonnier qui souf- 
fle régulièrement aux latitudes inter- 
tropicales ou moyennes, à des époques 
et dans des directions données, et qui 
provoque des variations climatiques 
brutales : pluies d'été quand la mous- 
son souffle de la mer vers la terre ; sé- 
cheresse d'hiver quand la mousson souf- 
fle de la terre vers la mer. 
MoussorGski (MODEST PETROVITCH) 
1839-1881 Compositeur russe. Pianiste 
amateur et militaire, il abandonne la 
carrière des armes pour se consacrer à la 
musique et rejoint le groupe des Cinq 
autour de Balakirev. Passionné par la 
voix humaine, il fonde son esthétique 
sur des principes nouveaux : vérité ar- 
tistique, impressionnisme, importance 
du texte, du décor et de la mise en scène 
dans les spectacles lyriques. On lui doit 
des pièces pour piano (Intermezzo, 1861 ; 
Tableaux d'une exposition, 1874, dont Ra- 
vel fit une célèbre orchestration), un 
poème symphonique (Une nuit sur le 
mont Chauve, 1867), des mélodies et, 
surtout l'opéra Boris Godounov (1868- 
1872). Il laissa inachevé un autre opéra : 
La Khovanchtchina (1872-1880). 
MOUSSU, E adj. Couvert de mousse. 
MOUSTACHE n. f. Poils qui poussent 
au-dessus de la lèvre supérieure chez 
l'homme. / (Au plur.) Touffes de vi- 
brisses qui poussent sur le museau de 
certains mammifères. Les moustaches 
d'un chat, d'une souris. 

MOUSTACHU, E adj. Qui a de la mous- 
tache. , 
MOUSTÉRIEN, ENNE adj. et n. m. PRE- 
HIST. Qualifie les industries principa- 
les du Paléolithique moyen d'Europe, 
d'Asie et d'Amérique du Nord. Oz- 
tillage moustérien. | n. m. Le Moustérien dé- 
bute au milieu de la glaciation de Riss (vers 
-1000000) et s'achève pendant la glacia- 
tion de Wiirm (entre -800000 et -10000) ; 
l'ensemble industriel du Moustérien est un 
labyrinthe dont le classement n'est pas achevé 
et dont les datations n'ont pas encore été éta- 
blies avec certitude ; l“homme de Neander- 
tal en est l'artisan. 

MOUSTIQUAIRE n. f. Voile de tulle ou de 
mousseline placé autour d'un lit pour se 
protéger des moustiques. / Treillis métal- 
lique tendu sur une ouverture (porte, fe- 
nêtre) pour empêcher l'entrée des insectes. 
MOUSTIQUE n. m. ZOOL. Insecte de 
l'ordre des diptères à l'abdomen allongé, 
aux pattes longues et fines, appartenant 
au sous-ordre des nématocères. Les mous- 
tiques femelles, bématobhages, parfois vectrices 
de maladies (notam. paludisme, vébiculé 
par l'anophèle), causent par leurs piqûres 
de vives démangeaisons. 

MOÛT n. m. Jus de raisin non encore fer- 
menté. / Jus extrait de végétaux, utilisé 
dans la fabrication de boissons alcoolisées. 
MOUTARDE n. f. Plante de {a famille des 
crucifères, à fleurs jaunes, dont les grai- 








Moustique. 


nes sont utilisées comme condiment. / 
Graine de cette plante. / Condiment pré- 
paré avec des graines broyées de moutarde 
et différents ingrédients (verjus, vinaigre, 
aromates). / loc. fig. La moutarde lui monte 
au nez : il est sur le point de laisser écla- 
cer sa colère. / (Appos.) De la couleur 
jaune tirant sur le vert de la moutarde. 
Jaune moutarde. | Gaz moutarde : ypérite. 
MOUTARDIER n. m. Pot à moutarde. / 
Personne qui fabrique, vend de la mou- 
tarde. 

MOUTON n. m. Mammifère ruminant à 
la toison épaisse, bouclée (laine) élevé 
pour sa viande, sa laine et son lait. Viande 
du mouton. Laine du mouton. La femelle du 
mouton est la brebis, le petit, l'agneau. Le 
mouton bêle. | Spécial. Mâle castré de cet 
animal (par opposition au bélier). / 
Viande de cet animal. Acheter du mouton 
au marché. | Peau tannée de cet animal. 
Blouson en mouton. | Fig. Personne de na- 
ture influençable, qui imite aveuglé- 
ment le comportement des autres. / 
TECHN. Pesante masse de fer servant 
à enfoncer des pieux. / Grosse pièce de 
bois passée dans les anses d’une cloche 
pour la suspendre. / Petite vague bordée 
d'écume ; petit nuage ; petite boule de 
poussière. / Argot En prison, compa- 
gnon de cellule d'un détenu, utilisé par 
la police pour percer ses secrets. | 





Mouton. 


MOUTONNEMENT n. m. Fait de mouton- 
ner ; aspect de ce qui moutonne. 
MOUTONNER v. i. [1} Prendre l'aspect 
floconneux de la toison du mouton. U 
ciel qui moutonne. | 
MOUTONNIER, ÈRE adj. Docile, grégaire 
comme un mouton. 
MOUTURE n. f. Action de moudre des 
grains (céréales, café) ; poudre ainsi 
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obtenue. / Nouvelle version d’un su- 
jet déjà traité. 
MOUVANCE n. f. HIST. Durant la période 
féodale, état de dépendance dans lequel 
se trouvait un domaine par rapport au fief 
dont il relevait. / Domaine dans lequel 
un groupe, un parti, une personne, exerce 
son influence. 
MOUVANT, E adj. Instable. Reflets mou- 
vants. Sol mouvant, qui bouge sous les 
pieds. Sables mouvants, dans lesquels on 
risque de s'enliser. / Fig. S'aventurer en 
terrain mouvant : prendre des risques. 
MOUVEMENT n. m. Déplacement d’un 
corps par rapport à d'autres corps, à une 
position donnée dans l’espace. Le mouve- 
ment des vagues, d'un astre. / Changement 
de position d'une partie du corps ; action, 
manière de se mouvoir. Nageur qui coor- 
donne les mouvements des bras et des jambes. 
Fatre un mouvement brusque, | Déplacement 
d'un groupe de personnes. Mouvement de 
foule. | Série de mutations dans un corps 
de fonctionnaires. Mouvement préfectoral. | 
Circulation (en parlant de biens, de mon- 
naie). Mouvements de fonds. | Ce qui évoque 
le mouvement ; ce qui semble produit 
par un mouvement. Le mouvement des plis 
d'une robe. Mouvement de terrain : accident 
de terrain. / MUS. Vitesse, plus ou moins 
grande, à laquelle doit être exécutée une 
pièce de musique (lento, andante, alle- 
gro, etc.). / MUS. Partie d’une œuvre mu- 
sicale qu'il faut jouer dans un mouve- 
ment donné. Premier mouvement d'une 
symphonie. / Impulsion traduisant un état 
affectif passager, un sentiment. Mouve- 
ment d'impatience. Avoir un bon mouvement. | 
Évolution (en parlant d'une société). Mou- 
vement des idées. | Action ou organisation 
dont le but est de générer un change- 
ment, une transformation dans certains 
domaines, politique, social, notam. Mox- 
vement révolutionnaire, syndical, artistique. / 
Mécanisme qui engendre un déplacement 
régulier. Mouvement d'une montre. Mouvement 
perpétuel : déplacement d’un mobile qui 
conserverait indéfiniment l'impulsion 
donnée par la force motrice. 
MOUVEMENT (PARTI DU) Groupe poli- 
tique qui, à l'avènement de la monar- 
chie de Juillet (1830), souhaita un ré- 
ime libéral, sous l'impulsion de La 
ere O. Barrot, et Laffitte. Ce dernier 
fut Premier ministre, mais le roi le 
congédia en mars 1831, au profit du 
arti de la Résistance. 
OUVEMENT DES ENTREPRISES DE 
FRANCE (MEDEF) Nom pris en 1998 
par le CNPF (Conseil national du pa- 
tronat français). 
MOUVEMENTÉ, E adj. Où il y a du mou- 
vement, de l'agitation. Journée mouve- 
mentée. 
MOUVEMENT RÉPUBLICAIN POPULAIRE 
(M.R.P) Parti politique français de ten- 
dance démocrate chrétienne. Créé en 
1944, il devient après la Libération un 
très grand parti centriste, mais son glis- 
sement vers la droite lui fait perdre pro- 
gressivement son importance, au profit 
du R.P.E gaulliste, constitué en 1947. 
MOUVOIR v. t. [3] Mettre en mouvement, 








bouger. Parler sans mouvoir les lèvres. / Fig. 
Animer, pousser. Être mû par l'intérêt. / v. 
pron. Etre en mouvement, se déplacer. 
Le troupeau se meut lentement. 
MouwarTaLLI ou MuwaTaLu xie siècle 
av. J.-C. Roi des Hittites (1315-1290 
environ) qui combattit les Egyptiens lors 
de la bataille de Qadesh et parvint à 
conserver intactes ses possessions. 

MOX n. m. Combustible mixte ura- 
nium/plutonium utilisé dans la filière 
des réacteurs à eau légère et dans celle des 
surgénérateurs. , 

MOXA n. m. (mot japonais) MED. Cau- 
térisation par l'intermédiaire d'un corps 
qui brûle lentement à la surface. Le moxa 
est une pratique thérapeutique des médecines 
d'Extrême-Orient. 

MOYEN, ENNE [1] adj. et n. A. adj. Situé 
au milieu. Oreille moyenne : voir oreille. Moyen 
français : voir français. Cours moyen : classes 
de l'enseignement du premier degré, en- 
tre le cours élémentaire et le collège (classe 
de sixième). / Etabli en faisant la moyenne 
de plusieurs facteurs, de plusieurs valeurs. 
Temps moyen d'un parcours. ; Vitesse moyenne 
d'une voiture. | Classes moyennes, intermé- 
diaires entre le prolétariat et la haute bour- 
geoisie. / Ordinaire. Un Français moyen. I 
Par ext. Médiocre. J'ai trouvé le spectacle 
moyen. B. n. Les moyens : les enfants d'âge 
intermédiaire entre les plus âgés et les plus 
Jeunes. 

MOYEN [2] n. m. Procédé employé pour 
arriver à un but précis. Chercher le moyen 
de résoudre un problème. Moyen de transport : 
tout véhicule qui sert à se déplacer. / (Au 
plur.) Ressources financières. Avoir de 
gros moyens. | Facultés intellectuelles, 
physiques, morales. Perdre tous ses moyens 
par timidité 

MOYEN AGE n. m. Période comprise en- 
tre l'Antiquité et les Temps modernes. On 
fait traditionnellement débuter le Moyen 
Age au V° siècle (fin de l'Empire romain) 
pour le faire s'achever en 1453 (prise de 
Constantinople par les Turcs), mais il ne 
s'agit que de coupures arbitraires dont 
les historiens récusent la pertinence, ju- 
geant qu'elles ne correspondent pas vrai- 
ment aux faits de civilisation. 
MOYENÂGEUX, EUSE adj. Vieilli Du 
Moyen Age. Syn médiéval. / Fig. Ar- 
chaïque. Esprit moyenâgeux. 
MOYEN-COURRIER n. m. Avion dont le 
rayon d'action ne dépasse pas 5 000 km. 
PI. Des woyen-courriers. 

MOYENNANT prép. Au moyen de. Moyen- 
nant dix euros : en payant dix euros. 
MOYENNE n. f. Quantité ou état qui 
tient le milieu entre plusieurs autres. 
Avoir des résultats au-dessus de la moyenne. 





Avion moyen-courrier employé 
pour le transport de fret. 


MU'awIYA 


Moyenne arithmétique (de plusieurs va- 
leurs) : quotient de la somme de ces va- 
leurs par leur nombre. / Moyenne de liste : 
dans une élection au scrutin de liste, 
nombre correspondant au rapport du 
total des suffrages par le nombre de siè- 
ges obtenus et servant à la répartition 
des sièges restants. / Note égale à la 
moitié de la note maximale. Ce devoir mé- 
rite plus que la moyenne. 

MOYENNEMENT adv. Modérément, mé- 
diocrement. Un travail moyennement sa- 
tisfaisant. 

MOYEN-ORIENT Expression qui recou- 
vre à la fois le Proche-Orient (pays rive- 
rains de la Méditerranée orientale : 
Egypte, Israël, Jordanie, Liban, Syrie et 
Turquie) et l'Asie occidentale (pays com- 
pris entre la Méditerranée et l'océan In- 
dien). Le Moyen-Orient est le premier 
producteur mondial de pétrole. L'af- 
frontement entre Israël et le monde arabe 
en fait une des zones les plus troublées 
du monde contemporain. 

MOYEU n. m. Partie centrale d’une roue, 
traversée par l'essieu autour duquel elle 
tourne. 

MOZABITE Voir MZABITE 

MOZAMBICAIN, E adj. et n. Du Mozam- 
bique. Savane mozambicaine. Un(e) Mo- 
zambicain(e). 

MOZAMBIQUE (CANAL DU) Large bras de 
mer (1 500 km) qui sépare l'Afrique 
orientale et Madagascar. Les Comores en 
occupent le nord. 

= MOZAMBIQUE République de l'Afrique 
sud-orientale, sur l'océan Indien. 
MOZARABE n. et adj. HIST. Chrétien 
d'Espagne dont les communautés furent 
autorisées à pratiquer leur religion sous 
la domination des Maures ; qui concerne 
ces chrétiens et leur civilisation. Les mo- 
zarabes. Chant mozarabe. Art mozarabe. 
® L'art mozarabe, né en Andalousie, no- 
tamment à Tolède où les chrétiens, nom- 
breux, ont joui d’une grande autonomie 
jusqu'en 932, s'est paradoxalement sur- 
tout épanoui dans les petits royaumes du 
nord, León et Asturies (terre d'accueil 
pour les réfugiés venus du sud qui avaient 
voulu échapper à la conversion forcée à 
l'islam), en Castille, en Aragon, en Ca- 
talogne. Il doit beaucoup à la tradition 
wisigothique et à l’art andalou, notam- 
ment dans l'emploi de l’arc outrepassé. 
= Mozart (WOLFGANG AMADEUS) 
1756-1791 Compositeur autrichien. 
MP3 ou MP3 n. m. Abréviation de Mpeg- 
1 Audio Layer 3. Format de compression 
de fichiers audionumériques. 

M.S.T. Sigle de maladie sexuellement trans- 
missible. 

MU [1] Voir MUON 

MU [2] n. m. Douzième lettre (u, M) de 
l'alphabet grec. 

MÜ, MUE Participe passé du verbe mou- 
voir. 

Mu'awiya ou Mouawya le v. 603-660 
Fondateur de la dynastie des Omeyades 
de Damas. D'abord gouverneur de Syrie, 
il se fit élire comme calife ; il poursui- 
vit les conquêtes musulmanes vers 
l'ouest (Afrique) et l’est (Iran). 


1927 





MucHA 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Les plateaux de l'ouest ont une altitude moyenne comprise entre 600 et 
1 000 m, et culminent à 2 400 m. La plaine littorale, née des alluvions 
des fleuves descendus du Zimbabwe, de Zambie, du Malawi et des hauts 
plateaux du nord, concentre la population. Les diverses ethnies sont tou- 
tes de langue bantoue. Elles pratiquent des religions traditionnelles 
(50 %), le christianisme (40 %), l'islam (10 %). 


Superficie : 801 590 kn? 

Nombre d’habitants : 17 500 000 b. - Capitale : Maputo 
Villes principales : Beira, Quelimane, Nampula 

Système politique : république 

Langue(s) : portugais 

Religion(s) : animisme, christianisme, islam 

Monnaie(s) : metical 


de 80 %. La coopération avec l'Afrique du Sud bat son plein. Les in- 
vestisseurs affluent. Après la catastrophe des inondations de 2000, la crois- 
sance a repris ; mais la population demeure une des plus pauvres du monde 
et le sida touche 12% des adultes. 


Histoire ; 

L'implantation des Arabes remonte au xu siècle, de sorte que les Por- 
tugais n'entreprirent de coloniser le pays qu’à la fin du XIX siècle. 
Pourtant, Vasco de Gama y avait accosté en 1498 et il avait fondé des 
comptoirs en 1502. Déclaré partie intégrante du Portugal en 1935, pro- 
vince d'outre-mer en 1951, le Mozambique est soumis au travail forcé 
jusqu'en 1961. Le Front de libération du Mozambique (Frelimo), fondé 
en 1962, déclenche l'insurrection en 1964. {l se déclare marxiste en 1970. 
Le pays accède à l'indépendance le 25 juin 1975 (grâce à la révolution 
portugaise d'avril 1974) et devient une république populaire, dirigée 
par Samora Machel qui, en 1977, fait du Frelimo le parti unique. En 
1981, la Résistance nationale du Mozambique (Renamo), que l'Afrique 





Économie 

Les quatre cinquièmes de la population s'a- 
donnent à la culture (maïs, manioc, sor- 
gho, et, pour l'exportation, thé, coton, 
canne à sucre), mais l'autosuffisance alimen- 
taire n'est pas assurée, malgré l'importance de 
la pêche ; les crevettes sont destinées à l'ex- 
portation. Les ressources hydroélectriques 
(dues notamment au puissant barrage de Ca- 
bora Bassa sur le Zambèze) et minérales sont 
très insuffisamment exploitées. La collecti- 
visation, la guerre civile, la sécheresse, les 
inondations ont ruiné le pays, devenu l’un 
des plus pauvres du monde, et dont le vi- 
goureux redressement ne date que des années 
1997-1998. Importantes en 1997, les priva- 
tisations ont incité le EM.I. à alléger la dette 


MucHa (ALFONS) 1860-1939 Peintre, 
affichiste et décorateur tchèque. Son œu- 
vre abondante et très diverse (affiches, 
illustrations de livres, panneaux décora- 
tifs, modèles de bijoux et de robes) té- 
moigne par excellence, avec ses lignes 
sinueuses et ses fleurs omniprésentes, du 
style 1900. 

MUCILAGE n. m. Substance végétale pro- 
duite par certaines plantes, qui gonfle 
et devient visqueuse au contact de l'eau. / 
Liquide gluant obtenu par dissolution 
d'une gomme dans l’eau, employé en 
pharmacie (laxatifs, notam.). 

Mucius SCAEVOLA (en latin Caius Mu- 
CIUS CORDUS SCAEVOLA) vie s. av. J.-C. 
Héros romain. Voulant tuer le roi 
étrusque Porsenna qui assiégeait Rome, 
il se rendit dans le camp ennemi et poi- 
gnarda par erreur son secrétaire. Il se pu- 
nit alors en se brûlant la main droite, 
d'où son surnom de Scaevola, « le gau- 
cher ». Informant Porsenna que d’autres 
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Une plage de la côte du Mozambique. 


Romains étaient prêts à imiter son geste, 
il convainquit ce dernier de lui laisser la 
vie sauve et de lever le siège de Rome. 
Mucius fut récompensé par le Sénat. 
MUCOLYTIQUE adj. et n. m. BIOL., 
PHARM. Qui provoque la destruction, 
la liquéfaction du mucus. / n. m. Un mu- 
colytique. 

MUCOSITÉ n. f. Amas de mucus, sur cer- 
taines muqueuses. ; 
MUCOVISCIDOSE n. f. MED. Maladie gé- 
nétique, caractérisée par une viscosité 
anormale des sécrétions muqueuses, en 
particulier bronchiques et digestives, en- 
traînant une insuffisance respiratoire et 
une atteinte pancréatique et hépatique. 
MUCUS n. m. Sécrétion des glandes mu- 
queuses, assurant un rôle protecteur des 
tissus épithéliaux. / Substance visqueuse 
sécrétée par certains animaux. 
MUDÉJAR ou MUDÉJARE n. et adj. Mu- 
sulman resté en Espagne après la fuite de 
Boabdil, dernier roi maure de Grenade, 


du Sud aide massivement, passe à l'attaq 
commettant des exactions qui émeuvent une 
partie de l'opinion mondiale. En 1986, Joa- 
quim Chissano succède à Machel (mort dans 
un accident d'avion) et entreprend d'assou- 
plir le régime. Il négocie avec la Renamo et 
instaure le multipartisme (1990). L'ONU 
contrôle son accord de paix avec la Renamo 
(1992) et la validité des élections (1994) qui 
voient la victoire de Chissano (qui sera réélu 
en 1999). Dans le même temps, l'Afrique 
du Sud se libère du pouvoir blanc. Malgré 
l'obstination de la Renamo, la guerre civile 
prend fin. Les élections municipales de 1998 
confirment aux yeux de l'opinion mondiale 
la représentativité du Frelimo (70 % des 
voix). L'heure est au développement écono- 
mique, dans un cadre libéral. 
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Église de style mudéjare, 
dans la province de Saragone. 





WOLFGANG AMADEUS MOZART 
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suivie de la reconquête chrétienne (xi<- 
XV€ siècle). Les mudéjares. Art mudéjare. 
MUE n. f. Changement de peau, de poils, 
de cornes, ou de plumes que subissent 
certains animaux au cours de leur crois- 
sance ou à certaines périodes de l'année. / 
Époque à à laquelle se produit ce phéno- 
mène. / Dépouille de l'animal qui a mué. 
Mue de serpent, / Changement du timbre 
de la voix d'un garçon au moment de la 
puberté (avec diminution d'une à deux 
octaves de la hauteur de la voix). / Cage 
ronde sans fond pour enfermer une poule 
et ses poussins, une volaille à engrais. 
MUER v. t. / v. i. [1] Å. v. t. Litt. Chan- 
ger, transformer (une chose en une au- 
tre). / v. pron. Ses rires se muèrent en lar- 
mes. B. v. i. Effectuer la mue, en parlant 
d'un animal. / Changer de timbre, en 
parlant de la voix d’un adolescent ou de 
celui-ci. Sa voix mue. Il a mué 

MÜESLI ou MUSLI n. m. (mot suisse-alle- 
mand) Mélange de fruits (frais ou secs) 
et de céréales sur lequel on verse du lait. 
MUET, ETTE adj. et n. |. Privé de l'usage 
de la parole. Ezre sourd et muet. (Subst.) 
Un(e) muet(te). M. Qui se tait. Rester muet. 
Rôle muet, dans lequel le comédien n’a 
pas de réplique à donner. Muet de : ému 
par, au point d'en rester muet. Muet d'ad- 
mivation. | Cinéma muet, dans lequel le 
son, les dialogues ne sont pas enregis- 
trés. (Subst.) Le muet : le cinéma muet. 
Une vedette du muet. M. Qui est tu, mais 
exprimé autrement. Des reproches muets. | 
Sans information sur (tel propos). Le livre 
est muet sur le rôle des services secrets. | Qui 
n'est pas prononcé. Lettre muette. 
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MUEZZIN n. m. (mot turc) Crieur qui, 
du minaret de la mosquée, appelle les fi- 
dèles à la prière cinq fois par jour. Ag- 
jourd'hui, l'appel du muezzin est très souvent 
enregistré. 

MUFLE n. m. et adj. Extrémité, dénuée 
de poils, du museau de certains mam- 
mifères. Le mufle d'une vache. | Fig. In- 
dividu grossier. (Adjectivement). L/ est 
plutôt mufle. 

MUFLIER n. m. BOT. Plante ornemen- 
tale de la famille des scrofulariacées, dont 
les fleurs ont la forme d’un mufle. Syn. 
gueule-de-loup. 

MUFTI où MUPHTI n. m. (mot arabe) Doc- 
teur de la loi musulmane. 

MUGABE (ROBERT GABRIEL) 1924 
Homme politique du Zimbabwe. Se- 
crétaire général, depuis 1963, de la Zim- 
babwe African National- Union 
(ZANU), il obtint l'indépendance de 
son pays et devint président de la Ré- 
publique en 1980. Depuis, il a remporté 
toutes les élections présidentielles. 
MUGE n. m. ZOOL. Poisson téléostéen 
marin, comestible, également appelé 
mulet, 

MUGR v. i. [2] Pousser un cn, en parlant d'un 
bovin. / Fig. Les sirènes d'alarme mugirent. 
MUGISSEMENT n. m. Cri d'un bovin ; son 
grave et prolongé qui rappelle ce cri. Le 
mugissemnt des vagues. 

MUGUET n. m. BOT. Plante à rhizome, 
de la famille des liliacées, à petites fleurs 
blanches en forme de clochettes, dispo- 
sées en grappes très odorantes. / Fleurs de 
cette plante. Offrir du muguet le premier 
mai. | MÉD. Candidose buccale se tra- 
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duisant par la formation de plaques blan- 
châtres sur la muqueuse des joues, du 
palais, de la langue. 
MUHAMMAD IBN ABD AL-WaAHHAB 
1703-1792 Prédicateur et réformateur 
arabe. Professant un islam rigoriste, il 
s'allia en 1741 avec l’émir Muhammad 
ibn Séoudpour conquérir le Nadjd. Les 
successeurs de ce dernier i imposeront sa 
doctrine, le wahhabisme, à toute l’ Ara- 
bie Séoudite. 
MUHAMMAD IBN ALI AL-SANUSI 1 792 ?- 
1859 Réformateur musulman né en Al- 
gérie, puis établi à La Mecque, qui fonda 
la première confrérie senoussie en 1843, 
en Cyrénaïque. 
MuHammaD RizA (ou Reza) CHAH 
1919-1980 Chah d'Iran. En 1941, il 
succède à son père à la tête d'un pays 
partiellement occupé à la fois par les So- 
viétiques et les PRES, qui se re- 
tireront en 1946. Elevé à l'occidentale, 
le chah tente de moderniser son pays, se 
heurte à Mossadegh et impose des ré- 
formes sociales et économiques qui sus- 
citent de fortes réactions, tant chez les 
communistes que dans le « clergé » mu- 
sulman, et dont les manifestations sont 
sévèrement réprimées par une police om- 
niprésente, la Savak. Il est finalement 
renversé en 1978 et s'exile. 
MUID n. m. Anc. Mesure de capacité de 
valeur variable selon les régions (268 li- 
tres à Paris pour le muid de vin) ; ton- 
neau de cette capacité. 
MULASSIER, ÈRE adj. Relatif au mulet. 
Production mulassière. Jument mulassière, 
élevée pour produire des mulets. 
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MULÂTRE 


MULÂTRE, MULÂTRESSE adj. et n. Mé- 
cis(se) dont l’un des parents est Noir et 
l’autre Blanc. 

MULE [1] n. f. Hybride femelle de l'âne 
et de la jument. / Fam. Etre chargé comme 
une mule : porter une charge importante. 
Être têtu comme une mule, extrêmement 
entêté. Une tête de mule : une personne 
très entêtée. 

MULE [2] n. f. Chaussure sans quartier. / 
Mule du pape : pantoufle blanche brodée 
d'une croix, portée par le pape. 

MULET [1] n. m. Hybride mâle de l'âne 
et de la jument (voir bardot). | Fam. Etre 
chargé comme un mulet, têtu comme un mu- 
let : voir mule. 

MULET [2] n. m. ZOOL. Poisson téléos- 
téen, comestible, à tête massive, au corps 
fuselé qui vit en banc près des côtes et 
dans les estuaires. Syn. muge. 

MULETA n. f. Morceau d'étoffe rouge vif, 
utilisé par le matador pour fatiguer le 
taureau et diriger ses charges avant de 
porter l'estocade. 

MULETIER, ÈRE n. et adj. Personne qui 
conduit les mulets. / adj. Chemin mule- 
tier, emprunté par les mulets. 
MULHACÉN (MONT) 3 480 m Sommet le 
plus élevé d'Espagne dans la sierra Nevada. 
MULHOUSE 108 357 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement du Haut-Rhin, port fluvial 
sur le canal d'Alsace. Mulhouse est la 
capitale industrielle de la haute Alsace : 
les industries textiles (coton) sont de plus 
en plus relayées par les industries méca- 
niques et chimiques (engrais, teintures, 
plastiques). La ville dispose de deux aéro- 
ports internationaux : Mulhouse-Bâle et 
Euro-Airport. République indépendante 
de 1586 à 1798, la ville fut alors an- 
nexée par la France et son destin fut ce- 
lui de l'Alsace. 

MULLA où MULLAH Voir MOLLAH 
MÜLLER (KARL ALEXANDER) 1927 Phy- 
sicien suisse qui mit en évidence les pro- 
priétés supraconductrices de certaines 
céramiques, ouvrant la voie à la décou- 
verte de nouveaux matériaux supracon- 
ducteurs plus facilement utilisables. 
MULLIGAN (GÉRALD JOSEPH, dit GERRY) 
1927 Saxophoniste de jazz américain. 
Compositeur précoce, il se fit connaître 
rapidement pour son originalité et ses 
dons de contrapuntiste. l collabora no- 
tamment avec Miles Davis, Chet Baker 
et Duke Ellington et donna au saxo- 
phone un rôle soliste unique. 
MULLIKEN (ROBERT SANDERSON) 1896- 
1986 Chimiste et physicien américain. 
Entre 1926 et 1935, il créa les notions 
d'orbitales atomiques et moléculaires et 
proposa une méthode approximative 
pour calculer ces dernières. Pendant la Se- 
conde Guerre mondiale, il participa au 
projet Manhattan visant à fabriquer la 
bombe atomique. 

MULOT n. m. ZOOL. Petit rongeur de la 
famille des muridés, au pelage gris fauve, 
à longue queue, vivant dans les bois et 
les champs. 

MULTICARTE adj. Se dit d'un voyageur de 
commerce qui représente plusieurs en- 
treprises. 
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Mulhouse. 





Robert Sanderson Mulliken. 


MULTICELLULAIRE adj. BIOL. Formé de 
plusieurs cellules. 

MULTICOLORE adj. De couleurs variées. 
MULTICONFESSIONNEL, ELLE adj. Où l’on 
rencontre, où se groupent des personnes 
appartenant à des confessions différentes. 
Société multiconfessiontille. Syn. pluricon- 
fessionnel. 

MULTICOQUE adj. et n. m. Qualifie un ba- 
teau à plusieurs coques (par oppos. à mono- 
coque). Les catamarans, les trimarans sont des 
voiliers multicoques. / n. m. Un multicoque. 
MULTICOUCHE adj. TECHN. À plusieurs 
couches. 

MULTIFORME adj. Qui peut prendre plu- 
sieurs formes. 

MULTIMÉDIA n. m. et adj. (inv. en genre) 
INFORM. Ensemble des procédés per- 
mettant l'utilisation interactive, sur un 
même support, d'éléments fournissant 
des informations sous des formes diver- 
ses (sons, textes, Images, données, etc.). / 
Industrie qui concerne les produits, les 
techniques, l'utilisation des médias. / 
adj. Qui utilise plusieurs médias. Publi- 
cité multimédia. 


MULTINATIONAL, ALE, AUX adj. et n. f. 
Qui regroupe plusieurs nations. État mul- 
tinational. Firme multinationale, qui exerce 
ses activités dans plusieurs Etats. / n. f. 
Une multinationale : une firme multina- 
tionale. 

MULTIPARE adj. et n. f. ZOOL. (En par- 
lant d'une femelle) Qui donne naissance 
à plusieurs petits dans la même portée. / 
MED. (En parlant d'une femme) Qui a 
mis au monde plusieurs enfants. 
MULTIPARTISME n. m. Système politique 
caractérisé par l'existence de plusieurs 
partis. 

MULTIPLE adj. et n. m. À. adj. Comptant 
plusieurs éléments. / Par ext. Nomb- 
reux. De multiples incidents. B. n. m. 
Nombre entier égal au produit d’un 
nombre entier par un autre nombre en- 
tier. Douze est un multiple de trois. | Plus 
petit commun multiple (PPCM) de plusieurs 
nombres : le plus petit des multiples com- 
muns à ces nombres. 4 
MULTIPLEX adj. et n. m. TÉLÉCOM. 
Qualifie un système de transmission de 
messages provenant de sources différen- 
tes ou parvenant à différentes destina- 
tions par l'intermédiaire d’une voie 
unique commune,  — 
MULTIPLEXAGE n. m. TELECOM. Divi- 
sion d'une voie de transmission en sys- 
tème multiplex. / Utilisation d'un sys- 
tème multiplex. 

MULTIPLIABLE adj. Qui peut être multi- 
plié. 

MULTIPLICANDE n. m. MATH. Nombre 
que multiplie un autre nombre, le mul- 
tiplicateur. Lorsque l'on multiplie cinq par 
deux, c'est-à-dire dans la multiplication deux 
fois cinq (qui correspond à 5 + 5), cinq est 
le multiplicande et deux est le multiplicateur. 
MULTIPLICATEUR, TRICE adj. et n. m. Qui 
multiplie. / n. m. MATH. Nombre par 
lequel on multiplie un autre nombre, le 
multiplicande. 
MULTIPLICATIF, IVE adj. Relatif à la mul- 
tiplication. / Qui multiplie. 
MULTIPLICATION n. f. Augmentation du 
nombre (des éléments d'un ensemble). 
Syn. accroissement. / MATH. Opération 


= 


qui consiste à additionner un nombre 
(le multiplicande) à lui-même un nom- 
bre de fois égal à un autre nombre (le 
multiplicateur) ; le résultat de cette opé- 
ration est appelé produit. La multiplica- 
tion des nombres réels est commutative et as- 
soctative. | Table de multiplication : tableau 
donnant les produits de chacun des pre- 
miers entiers naturels (de 1 à 10, géné- 
ralement) l’un par l’autre. / MECAN. 
Dans un engrenage, rapport entre les vi- 
tesses de rotation de l'arbre entraîné et 
de l'arbre moteur, lorsque ce dernier est 
le plus lent des deux. Ant. démuiltipli- 
cation. 

MULTIPLICITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
multiple. / Par ext. Grande quantité. 
MULTIPLIER v. t. {1} À. v. t. Augmenter 
le nombre, la quantité de. Multiplier les 
exemples dans un texte. Multiplier les erreurs, 
les répéter. / MATH. Faire la multipli- 
cation de. B. v. pron. Augmenter tou- 
jours plus. Les cas de contagion se multi- 
plient. / Se reproduire, procréer. / Fig. 
Manifester une activité telle que l’on 
semble être partout à la fois. 
MULTIPROCESSEUR n. m. INFORM. Pro- 
cesseur à plusieurs unités de traitement. 
MULTIRACIAL, ALE, AUX adj. Qualifie un 
milieu, une société où coexistent plu- 
sieurs groupes humains de races diffé- 
rentes. 

MULTIRÉCIDIVISTE adj. et n. Se dit d’un 
malfaiteur qui a plusieurs fois récidivé. / 
n. Un multirécidiviste, 

MULTIRISQUE adj. inv. FIN. Assurance 
multirisque, garantissant des risques de 
nature différente. 

MULTITUDE n. f. Grand nombre. Une mul- 
titude de photographes. Une multitude d'in- 
sectes. Une multitude de solutions. / Péjor. La 
multitude : la foule, la masse. Praire à la 
multitude. 

MULUD Voir MOULOUD 

Mun (ALBERT, comte DE) 1841-1914 
Homme politique et dirigeant catho- 
lique français. Après une carrière d’offi- 
cier dans l'armée, il fonde en 1871 les 
Cercles catholiques d'ouvriers avec La Tour 
du Pin. Légitimiste intransigeant, élu 
plusieurs fois député, il accepte diffici- 
lement l'appel du pape à participer à la 
République (1892) et en 1905, il com- 
bat ardemment la loi sur la séparation des 
Églises et de l’État. 

UNCH (EDVARD) 1863-1944 Peintre 
et graveur norvégien. La perte de sa mère 
et d'une de ses sœurs pendant son enfance 
influença son œuvre où le tragique est 
constamment présent. Ayant découvert 
Pimpressionnisme lors de ses séjours à Pa- 
ris, il s'en détache pour adopter une mé- 
thode personnelle qui influencera plus 
tard les expressionnistes. Auteur de toi- 
les violemment expressionnistes (Le Cri, 
1893), il regroupera la plus grande par- 
tie de son œuvre dans La Frise de la Vie. 
MuncH (CHARLES) 1891-1968 Violo- 
niste et chef d'orchestre français. Il di- 
rigea l'orchestre symphonique de Boston 
de 1948 à 1962 et fut directeur musi- 
cal de l'Orchestre de Paris à sa création 
en 1967. 





Charles Munch. 


MÜNCHHAUSEN (KARL HIERONYMUS, 
baron VON) 1720-1797 Officier alle- 
mand qui combattit dans l’armée russe 
contre les Ottomans en 1740-1741. 
L'auteur allemand Rudolf Erich Raspe 
(1737-1794) fit de son personnage un 
incroyable vantard dans un recueil d'a- 
necdotes (publié en anglais, en 1785), 
dont le poète allemand Gottfried Au- 
gust Bürger (1747-1794) tira les Aven- 
tures du baron de Münchhausen (1786). 
Collin d’Harleville donna une version 
française du baron dans Monsieur de Crac 
dans son petit castel (1791). 

MunicH 1 119 000 h. Ville d’Allerna- 
gne, capitale de la Bavière, sur l'Isar, cen- 
tre industriel (brasseries réputées, porce- 
laine, constructions mécaniques, 
industries chimiques). Depuis le XVII siè- 
cle, Munich est un centre artistique et 
culturel. Fondée en 1158, la ville fut la 
résidence (1255) des ducs de Wittels- 
bach, devenus en 1805 rois de Bavière : 
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Place dans le centre de Munich. 


MUNITION 


château du XViiie siècle. En novembre 
1923, Hitler tenta un putsch qui échoua, 
mais la ville se montra favorable au na- 
zisme. Les jeux Olympiques de 1972 s'y 
sont déroulés ; le commando palestinien 
« Septembre noir » assassina 11 athlètes 
israéliens. 

MUNICH (ACCORDS DE) 29 septembre 
1938 Accords signés à l'issue d'une 
conférence à laquelle participaient Da- 
ladier, président du Conseil français, 
Chamberlain, Premier ministre anglais, 
Mussolini et Hitler. Ils décidèrent le dé- 
membrement de la Tchécoslovaquie, la 
région des Sudètes, partiellement habi- 
tée par une population de langue alle- 
mande, revenant à l'Allemagne. Grâce à 
ces accords, Daladier et Chamberlain 
espéraient éviter une guerre avec l’Alle- 
magne hitlérienne. 

MUNICIPAL, ALE, AUX adj. Propre ou re- 
latif à une municipalité. 
MUNICIPALISER v. t. {1} Soumettre au 
contrôle d'une municipalité. 
MUNICIPALITÉ n. f. Corps formé par l'en- 
semble des administrateurs élus d’une 
commune. / DR. Ensemble composé du 
maire, de ses adjoints et des conseillers 
municipaux. / Circonscription munici- 
pale ; territoire municipal. 

MUNICIPE n. m. ANTIQ. Ville qui dé- 
pendait de Rome et dont les habitants 
bénéficiaient d’une large autonomie ad- 
ministrative. 

MUNIFICENCE n. f. Litt. Caractère de ce 
qui est munificent. 

MUNIFICENT, E adj. Litt. D'une grande 
libéralité. 

MUNIR v. t. {2} Pourvoir du nécessaire, 
équiper. Munir une fenêtre de barreaux. | 
v. pron. Se doter, prendre avec soi. Mx- 
nissez-vous de votre passeport. Au fig. S'ar- 
mer. Se munir de patience. 

MUNITION n. f. Vx Action de munir ; en- 
semble des moyens dont dispose une ar- 
mée. Anc. Pain de munition : pain du sol- 
dat. / n. f. pl. Ce qui sert à charger des 
armes à feu (cartouches, amorces, 
plombs, fusées, etc.). 
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MUNK 


Munk (ANDRZEJ) 1921-1961 Cinéaste 
polonais. Dépassant le cadre du réalisme 
socialiste, il associe une recherche austère 
à une profondeur expressive dans Un 
homme sur la voie (1956), Eroica (1957) 
et La Passagère (dont le tournage fut 
interrompu par sa mort accidentelle et 
qui fut monté par Lesiewicz en 1963). 
MUNSTER n. m. Fromage de vache, affiné, 
fabriqué dans les Vosges. 
MUNSTER 24 12 km? 1 100 000 b. Pro- 
vince du sud de la république d'Irlande. 
Capitale Cork. 
MUNSTER 270 000 h. Ville de Rhénanie- 
Westphalie, en Allemagne fédérale, très 
prospère au Moyen Âge, aujourd'hui 
centre industriel, agricole et culturel. 
MUNTHE (GERHARD) 1849-1929 Pein- 
tre norvégien. D'abord paysagiste, il 
adopte, après 1890, tant pour la peinture 
que pour les cartons de tapisserie, les 
illustrations de livres, les projets de meu- 
bles et de tissus, un style décoratif dont 
les motifs et les couleurs s'inspirent des 
légendes norvégiennes. 
MONZER ou MÜNTZER (Thomas) 
1489 ?-1525 Réformiste allemand. Pré- 
tre catholique itinérant avant d'adhérer 
aux idées de Luther, il devint curé en 
Thuringe en 1523. Là, ses idées révolu- 
tionnaires trouvèrent un écho dans une 
population de paysans démunis. Son 
mouvement militant, qui est considéré 
comme le premier mouvement anabap- 
tiste, prit une ampleur considérable, 
Münzer n'hésitant pas à prendre Luther 
violemment à partie et menant une ré- 
volte paysanne contre les princes de l'Al- 
lemagne méridionale. Battu par ceux-ci 
en 1525, il fut exécuté. 
MUON n. m. PHYS. NUCE. Lepton de 
charge positive (muon H+) ou négative 
(muon JL), égale en valeur absolue à celle 
de l’électron, de masse 207 fois plus 
grande que celui-ci, et dont la durée de 
vie est extrêmement courte. 
MUPHTI Voir MUFTI 
Muai, Mu Qi ou Mou-K'i (FACHANG 
ou FA-TCHANG, dit) début du Xine siè- 
cle-v. 1280 Peintre chinois de fleurs, 
d'oiseaux et de personnages traités dans 
une gamme monochrome, particulière- 
ment apprécié au Japon. 
MUQUEUX, EUSE adj. et n. f. À. adj. Pro- 
pre ou relatif au mucus, aux mucosi- 
tés. / Qui sécrète du mucus. B. n. f. 
ANAT. Membrane épithéliale qui ta- 
pisse la plupart des cavités de l'orga- 
nisme et des organes creux. Muqueuses de 
la bouche, de l'xsophage, des fosses nasales, 
u vagin, de l'utérus, etc. 
uau, rn. Ouvrage de maçonnerie ver- 


neel cervam à fermer, à délimiter un 
“Spark, G4 x sGutemir un plancher ou 
Le Ré ones, Mur zvensole, sans ou- 


verture Vus de anèremers, épaulant un 
remblai, une terrasse. Mur de refend : 
gros mur de soutien à l'intérieur d’un 
édifice. Mur décharge, dont le poids 
est soulagé par des arcs de décharge. / 
loc. fam. Faire le mur : sortir sans auto- 
risation, parfois en escaladant le mur 
d'enceinte. Fig. Mettre quelqu'un au pied 
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du mur, l'obliger à prendre une déci- 
sion. / AVIAT. Mur du son : onde de 
compression que doit franchir un mo- 
bile dont la vitesse vient d'égaler celle 
du son. Mur de la chaleur : limite au- 
delà de laquelle l'échauffement des pa- 
rois d'un avion, d’une fusée, risque de 
détériorer ses structures. / HIST. Mr 
des Lamentations : voir lamentation. 
MÜR, MÜRE adj. (En parlant d'un fruit) 
Propre à propager l'espèce, propre à être 
consommé. « Les épis mûrs et les blés mois- 
sonnés » (Péguy). Pêche mûre. | Fig. Qui 
se trouve dans des conditions qui ren- 
dent possible une réalisation. L'affaire 
est mûre. | Par métaph. L'abcès est mâr, 
prêt à percer. / (En parlant de person- 
nes) Dont les capacités sont complète- 
ment développées. Homme mûr. / Rela- 
tif à ce développement. À ge mâr. Esprit 
mûr, sage et réfléchi. / Loc. Après mère 
réflexion : après une longue réfléxion, 
délibérément, en toute conscience. / 
Pop. Être mûr, ivre. 

MuRAD, MURAT ou MOURAD Nom de 
cinq sultans ottomans. Myran ler 
1320 ?:1389 Sultan en 1359. Etendant 
l'influence ottomane en Europe orien- 
tale, il prit Andrinople (1363), qui de- 
vint la capitale de son État, et conquit 
la Macédoine, la Bulgarie et la Thrace 
orientale. Il vainquit les Serbes à Ko- 
sovo mais fut tué pendant la bataille. 
Murab Il 1401 ?-1451 Sultan en 1421. 
Fils de Mehmet [er, sa tolérance lui va- 
lut le respect des populations orthodoxes 
qu'il gouvernait. Cependant, l’expan- 
sion de l'empire ottoman en Europe dé- 
clencha une croisade qui échoua en 1444. 
Muran III 1546-1595 Sultan en 1574. 
Il parvint à vaincre les Perses (1590). 
Muran IV 1609-1640 Sultan en 1623. 
Il conquit Bagdad (1638). Muran V 
1840-1905 Il fut déposé quelques mois 
après son avènement (1876). 

MURAILLE n. f. Suite de murs épais d’une 
certaine hauteur. / MAR. Partie de la 
coque d'un navire au-dessus de la ligne 
de flottaison. / Pourtour extérieur du sa- 
bot du cheval. 

MURAILLE DE CHINE ou GRANDE Mu- 
RAILLE Enceinte haute de 6 à 18 m, 
épaisse de 8 à 10 m, longue de plus de 
5 000 km, érigée, aw nord de la Chine, 
de la mer de Chine au désert de Gobi, 
pour empêcher les invasions mongoles. 
Le premier travail date du In siècle av. 
J.-C., sous les Qin. L'enceinte fut refaite 
en brique du XV® au XVIIE siècle, sous 
les Ming. 

MURAL, ALE, AUX adj. Qui se fixe à un 
mur, s'applique sur un mur. Miroir mu- 
ral. | BX-ARTS Peinture murale, exécu- 
tée directement sur un mur. 
MURALISME n. m. Art du muraliste. 
MURALISTE adj. et n. BX-ARTS Se dit 
d'un artiste qui se consacre essentielle- 
ment à la peinture murale, souvent mo- 
numentale. Pentre muraliste. | n. Diego 
Rivera et David Alfaro Siqueiros furent les 
plus célèbres muralistes d'Amérique latine. 
MURASAKI SHIKIBU 978 ?-1020 Écri- 
vain japonais. Dame d'honneur de 
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Joachim Murat., 


l'impératrice Shoshi (à la cour de 
Kyoto), elle écrivit l’un des plus grands 
chefs-d'œuvre de la littérature japo- 
naise, le Geng: monogatari (appelé en 
français le Dit du Genji), fresque ro- 
manesque de la société courtoise. 
MURAT Voir MURAD 

Murar (JoAcHiM) 1767-1815 Roi de 
Naples (1808-1815). Aide de camp de 
Bonaparte dont il épousa la sœur Ca- 
roline, il s’illustra notamment aux ba- 


tailles d'Iéna (1806) et d'Eylau (1807). 


avant de recevoir le trône de Naples en 


1808. Après la débâcle de la campagne 


de Russie, dont l’empereur le tenait 
pour largement responsable, il regagna 
rapidement son royaume. Afin de 
conserver celui-ci, il négocia secrète- 
ment avec les Alliés et leur apporta son 
concours après la bataille de Leipzig 
(1813). Trompé par les Alliés qui vou- 
laient rendre Naples aux Bourbons, il 


se réconcihia avec Napoléon et se rallia 


à lui durant les Cent-Jours, l’ancien roi 
Ferdinand IV le remplaçant à Naples: 


Il fut arrêté et fusillé alors qu'il tentait 


de reconquérir son trône. 

MURCIE ! 1 314 km? 1 149 300 b. Com- 
munauté autonome d'Espagne située 
dans le sud du pays. Capitale Mwrcie. 


C'est une riche région agricole (huertas) ` 


qui exporte des fruits (agrumes) et des 
légumes. 

MURCIE 345 800 b. Ville du sud de 
l'Espagne, capitale de la communauté 


autonome du même nom. Université. | 
Cathédrale à façade baroque. Industries 


textiles et agroalimentaires. 


MÜRE n. f. Fruit du mûrier. / Fruit de la | 


ronce. 
MÜREMENT adv. Après profonde ré- 
flexion. Décision mârement pesée. 

MURÈNE n. f. ZOOL. Poisson téléostéen 
proche de l'anguille, d'un à deux mèt- 
res de longueur, qui vit dans les eaux 
marines chaudes. La morsure de la murène 








Murènes. 


est dangereuse. « Moi qui sais des lais pour 
les reines / Les complaintes de mes années / 
Des hymnes d'esclaves aux murènes | La ro- 
mance du mal-aimé » (Apollinaire). 
MURER v. t. {1} Clore (un accès) en dres- 
sant un mur. Myrer une porte. | Enfermer 
(qqn, qqch.) derrière un mur aux issues 
maçonnées. Myrer des prisonniers, un tré- 
sor. / v. pron. Senfermer. L'animal s'est 
muré dans son terrier. Se murer chez soi. (Au 
fig.) Se murer dans son mutisme. 

MURET n. m. ou MURETTE n. f. Mur de 
faible hauteur. 

MUREX n. m. ZOOL. Mollusque gasté- 
ropode marin à coquille garnie d'épines. 
On extrayait autrefois la pourpre d'une des 
espèces de murex, f 
MURGER (HENRI) 1822-1861 Écrivain 
français. D'origine très pauvre, il rem- 
porta un bref succès avec ses Scènes de 
la vie de bohème (1847-1849), chronique 
romanesque en partie autobiographique 
qui inspira à Puccini l'opéra La Bohème 
(1896). | 

MURIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
petits rongeurs à poil ras, à museau 
pointu à longue queue, tels les rats, les 
souris, les mulots. 

MÛRIER n. m. BOT. Arbre originaire des 
régions tempérées d'Asie et d'Amérique, 
cultivé pour ses fruits (#Ârier noir) ou ses 
feuilles (#Arier blanc), dont se nourris- 
sent les chenilles du bombyx du mûrier 
(vers à soie). 

MURILLO (BARTOLOMÉ ESTEBAN) 1618- 
1682 Peintre espagnol. Il exécuta, à 





Séville, sa ville natale, de nombreux ta- 
bleaux pour les couvents et les églises 
de la ville. Ses toiles religieuses évo- 
luèrent progressivement des tons som- 
bres et du clair-obscur vers des tableaux 
intimistes aux couleurs plus riches. Le 
reste de son œuvre est d'un style ré- 
aliste et montre son goût pour les scè- 
nes et les personnages populaires : Les 
Mangeurs de pastèques et de raisins, Le 
Jeune Homme au pied bot. 

MURIN, E adj. Qui concerne le rat. / Qui 
est dû au rat, propagé par le rat. Typhus 
murin. 

MÛRIR v. i. / v. t. [2} A. v. i. Devenir mûr. 
Le blé mûrit au soleil. / Acquérir de la ma- 
turité, de la sagesse, du jugement. I a 
beaucoup mâri ces derniers mois. / Prendre 
forme, se développer. Leur projet mûrit. 
B. v. t. Rendre mûr. / Rendre (qqn) sage, 
plus sage. Cette expérience l'a mûri. | Ela- 
borer. Mârir une idée, un plan. 
MÛRISSEMENT n. m. Venue à matura- 
tion (d’un fruit). 

MÜRISSERIE n. f. Local dans lequel on 
fait mûrir certains fruits. 

MURMURE n. m. Bruit de voix faible et 
confus. / Commentaires, paroles dites à 
mi-voix par plusieurs personnes. Mwrmure 
de protestation. / Bruissement doux et har- 
monieux. Le murmure de l'eau. Le mur- 
mure du vent dans les branches. 
MURMURER v. i. {1} Faire entendre un 
murmure. / Se plaindre, protester sour- 
dement. / (Emploi transitif) Dire à voix 
basse. Myrmurer des prières, des excuses. 





Rébecca et Éliezer, tableau de Bartolomé Esteban Murillo. 


MUSCLE 


Murnau (FRIEDRICH WILHELM PLUMPE, 
dit) 1888-1931 Cinéaste allemand. Maî- 
tre de lexpressionnisme au cinéma, 
nombre de ses films ont été perdus. 
Parmi les œuvres qui demeurent et qui 
montrent l'intérêt du cinéaste pour les 
personnages condamnés à vivre en marge 
de la société : Nosferatu le vampire (1922), 
Le Dernier des hommes (1924), Faust 
(1926). Aux États-Unis, il réalisa L'Aw- 
rore (1927), Les Quatre Diables (1929), 
City girl (1930) et Tabou (1931) (avec 
Flaherty), histoire d'un amour impossi- 
ble dans une peuplade polynésienne. 
MURRAY (LE) 2 750 km Fleuve du sud- 
est de l'Australie qui sépare l'État de 
Nouvelles-Galles du Sud et l'État de 
Victoria, et se jette dans l'océan Indien 
au sud d’Adélaïde. 

MURRAY ou Moray (JAMES STUART, 
1° comte DE) 1531 ?-1570 Homme po- 
litique écossais. Fils naturel de Jacques 
V, demi-frère de Marie Stuart, il eut en- 
vers Sa Sœur une attitude changeante, 
passant du soutien à l'opposition. Ré- 
gent pour son neveu mineur après l'ab- 
dication de Marie dont il écrasa l’armée 
en 1568, il fut assassiné. 

MURUROA Atoll de la Polynésie 
française dans l'archipel des Tuamotu, 
où se déroulèrent des essais nucléaires. 
MUSACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes monocotylédones tropicales, à 
laquelle appartient le bananier. 
MUSAGETE adj. m. MYTH. GR. Apollon 
musagète, conducteur des muses. 
MUSARAIGNE n. f. ZOOL. Petit mam- 
mifère de l'ordre des insectivores, au mu- 
seau fin et allongé, qui se nourrit d'in- 
sectes, de vers, de gastéropodes, etc. 
MUSARDER v. i. [1} Perdre son temps, 
flâner. 

MUSC n. m. Substance très odorante con- 
tenue dans les glandes abdominales du 
chevrotain porte-musc. On utilise le musc 
en parfumerie. | Parfum préparé à partir 
de cette substance. 

MUSCADE n. f. Fruit du muscadier. Noix 
(de) muscade : graine de ce fruit, utilisée 
comme condiment. 

MUSCADET n. m. Cépage blanc des vi- 
gnobles de l'embouchure de la Loire. / 
Vin blanc sec tiré de ce cépage. 
MUSCADIER n. m. BOT. Arbrisseau tro- 
pical, dont le fruit est la muscade. 
MUSCADIN n. m. HIST. Après 1794, 
jeune royaliste excentrique qui se par- 
fumait au musc, portait perruque pou- 
drée et lorgnon. 

MUSCARDIN n. m. ZOOL. Petit mam- 
mifère de l'ordre des rongeurs, au pe- 
lage roux doré. 

MUSCAT n. m. Raisin à la saveur mus- 
quée. / Vin doux tiré de ce raisin. 
MUSCLE n. m. ANAT. Organe contrac- 
tile, qui permet les mouvements et est 
impliqué dans de nombreuses structu- 
res internes de l'organisme. 

® Les muscles sont formés de faisceaux 
de fibres contractiles. On distingue les 
muscles lisses des organes viscéraux, à 
contraction non volontaire, et les muscles 
squelettiques, qui sont des muscles striés 
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MUSCLÉ 


Sterno-cléido-mastoidien 


Deltoide 


Biceps brachial 


Radial 


Couturier 





Orbiculaire 
des paupières 


Zygomatique majeur 


Grand pectoral 


Droit de l'abdomen 


Dentelé 


Muscles 
extenseurs 
superficiels 


Quadriceps crural 


Muscles jumeaux 
internes 


Soléaire 


Les principaux muscles du corps humain. 


en relation avec les os, dont les contrac- 
tions sont volontaires. Le muscle car- 
diaque, ou myocarde, est lui aussi de 
structure striée, mais ses contractions 
sont involontaires. 

MUSCLÉ, E adj. Dont les muscles sont 
volumineux, apparents. / Fig. Vigou- 
reux, énergique. Discours musclé. 
MUSCLER v. t. [1} Développer les mus- 
cles de (qqn). 

MUSCULAIRE adj. Des muscles, relatif 
aux must les. 

RSCULANON n. f. Ensemble d'exercices 
physiques spécialement conçus pour dé- 
velopper certains muscles. 
MUSCULATURE u. f£. Ensemble des mus- 
cles d'un corps 

MUSCULEUX, EUSE adj. ANAT. Com- 
posé de muscles, de fibre musculaire. 
MUSE n. f. MYTH. GR. Déesse prési- 
dant à l'un des arts libéraux Ler Mses 
sont neuf, filles de Zeus et uc Mnémosyne : 
Clio (l'histoire), Enterbe (la musique), Tha- 
lie (la comédie), Melpomène (La tragédie), 
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Terpsichore (la danse), Érato ( l'élégie), 
Polymnie (la poésie lyrique), Uranie (l'as- 
tronomie), Calliope (l'éloquence), / Litt. Les 
Muses, la Muse, incarnant l'inspiration 
poétique. Loc. TaqiËner la muse : s'es- 
sayer à la poésie. / Vieilli La muse d'un 
artiste, d'un écrivain, son inspiratrice. 
MUSEAU n. m. Partie antérieure saillante 
de la face de certains mammifères, de 
certains poissons. 

MUSÉE n. m. ANTIQ. GR. (Avec une 
majuscule) À Alexandrie, centre d'étu- 
des scientifiques fondé par Ptolémée Ie 
où étaient rassemblés les plus éminents 
savants et philosophes de l'époque (In 
siècle av. J.-C.). / Établissement public 
où sont rassemblées des collections d'ob- 
jets ayant un intérêt artistique, scienti- 
fique, historique. 

MUSÉIFIER v. t. [1} Transformer en mu- 
sée. 

MUSELER v. t. {1} Mettre une muselière à 
(un animal). / Fig. Empêcher de s'expri- 
mer. Museler la presse. Museler ses sentiments. 





MUSELIÈRE n. f. Dispositif que l'on 
adapte sur le museau ou la bouche d'un 
animal pour l'empêcher de mordre ou 
de manger. , 

MUSÉOGRAPHIE n. f. Étude et descrip- 
tion des musées, des collections qu'ils 
présentent. 

MUSÉOLOGIE n. f. Ensemble des connais- 
sances scientifiques et des techniques 
nécessaires à la gestion (conservation, 
classement, présentation) des collections 
dans les musées. 

MUSER v. 1. {1} Litt. Perdre son temps. 
MUSEROLLE n. f. ÉQUIT. Élément du 
harnais qui, entourant la partie inférieure 
de la tête du cheval, l'empêche d'ouvrir 
la bouche. 

MUSETTE n. f. Ancien instrument de 
musique rappelant la cornemuse. / Air 
de danse pastorale, au mouvement mo- 
déré (XVIIIe siècle). / Bal musette : bal 
populaire. / Sacoche de toile portée en 
bandoulière. 

MUSEUM n. m. Musée consacré aux col- 
lections d'histoire naturelle. 

MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATU- 
RELLE Etablissement scientifique créé à 
Paris par Gui de La Brosse en 1635 sous 
le nom de Jardin du roi. Son nom actuel 
date de la Convention (1793). Le Jardin 
des plantes attenant, le zoo de Vincennes 
et le musée de l'Homme (dans le palais 
du Trocadéro) dépendent du Muséum. 
MUSICAL, ALE, AUX adj. Propre ou rela- 
tif à la musique. Écriture musicale. | Mé- 
lodieux, chantant. Voix musicale. / Loc. 
Avoir l'oreille musicale : savoir entendre 
les subtilités musicales. 
MUSICALEMENT adv. De façon musicale, 
harmonieuse. / Conformément aux rè- 
gles de la musique. / En ce qui concerne 
la musique. 

MUSICALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
musical, mélodieux, La musicalité d'une 
langue. 

MUSIC-HALL n. m. Spectacle de variétés 
comprenant des tours de chant et des at- 
tractions diverses (exercices d'acrobatie, 
numéros comiques). / Etablissement où 
se déroulent de tels spectacles. PI. Des 
music-hall. 

MUSICIEN, ENNE adj. et n. Qui joue de la 
musique. Dans cette famille, ils sont tous un 
peu musiciens. | n. Personne dont la pro- 
fession est de créer ou d'exécuter des 
morceaux de musique. Musicien qui joue 
dans un orchestre de jazz. 

MUSICOGRAPHE n. Celui, celle qui écrit 
sur la musique. 

MUSICOGRAPHIE n. f. Fait d'écrire sur lan 
musique ; art du musicographe, K 
MUSICOGRAPHIQUE adj. Relatif à la mu- 
sicographie. 

MUSICOLOGIE n. f. Science qui a pour ob- 
jet l'étude de l’histoire, de la théorie, de 
l'esthétique dans l'art de la musique. 
MUSICOLOGIQUE adj. Relatif à la musi 
cologie. 
MUSICOLOGUE n. Spécialiste de musico- 
logie. 

MUSICOTHÉRAPIE n. f. Utilisation théra- 
peutique de la musique, de la production 
sonore. 





Séance de musique, de Vicente Palmaroli. 


MusiL (ROBERT VON) 1880-1942 Écri- 
vain autrichien. Ayant entamé une car- 
rière d'ingénieur, il se rend à Berlin pour 
suivre des cours de philosophie et de 
psychologie (1903). Révélé par Les Dá- 
arrois de l'élève Türless (1906), il décide 
de se consacrer à la littérature et donne 
un drame (Les Exaltés, 1921) et un recueil 
de nouvelles (Trors Femmes, 1924). Il passe 
ensuite le reste de sa vie à travailler sur 
un immense roman, qu'il dut laisser in- 
achevé, L'Homme sans qualités, et dont le 
premier volet est publié en 1930. Mais 
le deuxième volume, paru en 1933, est 
interdit par le régime nazi. Musil s’ins- 
talle à Vienne qu'il doit aussi quitter en 
1938 pour s'exiler en Suisse. Un troi- 
sième volume sera publié par sa femme 
après sa mort. Malgré les difficultés qu'il 
éprouva à la rédiger, cette œuvre, dans 
laquelle il analyse avec subtilité la fin 
de l'Empire austro-hongrois tandis que 
ses personnages cherchent, à l'instar de 
l'auteur, une vérité, aussi éphémère fut- 
elle, demeure l’un des monuments de la 
littérature du xx° siècle. 

MUSIQUE n. f. Art d'harmoniser Les sons 
suivant certaines règles. Musique vocale, 
instrumentale. / Genre de composition 
musicale. Musique de chambre, composée 
pour des ensembles comportant un pe- 
tit nombre d'interprètes (duo, trio, etc.). / 
Ensemble de signes au moyen desquels 
on transcrit la musique sur le papier. / 
Fig. Suite de son harmonieux. La mu- 
sique du vent dans les branches. 

MUSLI Voir MÜESLI 

MUSQUÉ, E adj. Qui sent le musc ; dont 
l'odeur rappelle le musc. / ZOOL. Bæuf 
musqué : ovibos. / Rat musqué : ondatra. 
“Musset (ALFRED DE) 1810-1857 Ecri- 
vain français. 

" Mussouint (BENTO) 1883-1945 
Homme politique italien. 

MUST n. m. inv. (anglicisme) Ce qu'il y 
a de mieux, de meilleur. C’est un must : on 
ne peut faire mieux, exiger davantage. 


MUSTAFA Nom de quatre sultans otto- 
mans. MUSTAFA ler 1591-1639 Sultan 
ottoman (1617-1618 et 1622-1623). 
Quatre mois après son avènement, il est 
renversé par les janissaires ; son succes- 
seur est assassiné, Mustafa est rappelé, 
puis de nouveau déposé. MUSTATA l 
1664-1703 Sultan ottoman en 1695. 
Vaincu par le prince Eugène en 1697, il 
fut contraint d'abandonner la Hongrie 
aux Habsbourg, puis la ville d’Azov aux 
Russes. Les janissaires le renversèrent et 
l’'empoisonnèrent. MusTara III 1717- 
1774 Sultan ottoman en 1757. Il lutta 
sans succès contre la Russie. MUSTAFA 
IV 1779-1808 Sultan en 1807. Il refusa 
de poursuivre la politique réformatrice 
de son cousin Sélim III et fut renversé. 
MusTaFA KEMAL PACHA (dit KEMAL 
ATATÜRK) 1881-1938 Militaire et 
homme d'Etat turc. Officier dans l'ar- 
mée ottomane, 1l combattit contre les 
Italiens en Tripolitaine en 1911-1912 
et fut nommé attaché militaire en Bul- 
garie en 1913. Promu colonel en 1915, 
il se distingua dans la lutte contre les 
Alliés à Gallipoli avant de se rendre sur 
le front du Caucase et en Palestine. 
Après que le traité de Sèvres eut dé- 
mantelé l'Empire ottoman (1920), il 
décida de défendre à tout prix l'indé- 
pendance de la Turquie et, ayant dé- 
missionné de l'armée, forma un groupe 
nationaliste. Ayant convoqué la pre- 
mière grande Assemblée nationale 
turque, il forma un gouvernement na- 
tionaliste et, à la suite de la guerre 
contre la Grèce, fit déposer le sultan 
(1922) pour proclamer la République 
dont il devint président (il le restera 
jusqu à sa mort). En 1923, le traité de 
Lausanne reconnut à la Turquie la pos- 
session des territoires que revendi- 
quaient les minorités grecque et armé- 
nienne. Gouvernant de façon 
dictatoriale, Atatürk (« le père des 
Turcs ») força la Turquie à se moderni- 





MUSULMAN 


ALFRED DE 
MUSSET 


D'abord brillant habitué du Cénacle 
(Contes d'Espagne et d'Italie, 1830), il 
prend vite ses distances avec les ro- 
mantiques, qu il juge excessifs et peu 
sincères. Il rencontre George Sand dont 
il tombe passionnément amoureux. Cet 
épisode malheureux lui inspirera La 
Confession d'un enfant du siècle (roman, 
1836) et les Nuits (1835-1837), poèmes 
sur la souffrance. Les vingt dernières 
années de sa vie seront marquées par 
l'alcoolisme et le désenchantement. 
C'est surtout par son théâtre que Mus- 
set passera à la postérité. Ses comédies, 
qui charment encore par leur humour 
léger et la finesse de l'analyse psycho- 
logique, n'étaient pas destinées à la 
scène : À quoi rêvent les jeunes filles ? 
(1833), Les Caprices de Marianne (1833), 
On ne badine pas avec l'amour (1834), I 
ne faut furer de rien (1836), I faut qu'une 
porte soit ouverte ou fermée. En 1853, il 
les réunit sous le titre Comédies et Pro- 
verbes, après avoir réuni en 1852 ses Pre- 
mières Poésies (1829-1835) et ses Nowvelles 
Poésies (1835-1852). Ecrit en 1834, Lo- 
renzaccio, drame historique, ne sera ap- 
précié qu'au XX“ siècle. Parmi ses nou- 
velles se détache Mimi Pinson (1845). 


ser en lui faisant abandonner nombre de 
ses traditions, en remplaçant l'alpha- 
bet arabe par l'alphabet latin, en im- 
posant la laïcité et en créant un Etat 
omniprésent dans la vie sociale et éco- 
nomique. 

MUSTANG n. m. Cheval d'origine euro- 
péenne, redevenu sauvage, aux Etats- 
Unis. 

MUSTÉLIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille 
de petits mammifères appartenant à l'or- 
dre des carnivores, à pattes courtes, com- 
prenant les belertes, les putois, les foui- 
nes, les visons, les loutres, les blaireaux. 
MUSULMAN, E adj. et n. À. adj. Relatif 
à l'islam. L'art musulman. B. n. Fidèle de 
l'islam. Un(e) musulman(e). 
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MUTAGENE 


BENITO MUSSOLINI 


Socialiste révolutionnaire avant 1914, il 
milita en faveur de l'intervention ita- 
lienne aux côtés des Alliés en 1915. H 
groupa en 1919, dans les « Faisceaux ita- 
liens de combat », les adversaires de la 
gauche et les mécontents. Député puis 
chef (Duce) de l'organisation paramili- 
taire des fascistes, ou Chemises noires, il 
organisa en 1923 une marche sur Rome. 
Malgré l'échec de celle-ci, le roi, poussé 
par les milieux d'affaires, lui confia la 
présidence du Conseil et Mussolini s'em- 
para de tous les pouvoirs par la violence 
(1925). On doit à son régime certaines 
réalisations de prestige (embellissemenc 
des villes, autostrades) et l’assèchement 
des marais pontins, zone ravagée par la 
malaria devenue plaine fertile, mais l'in- 
dustrialisation accélérée n’a pas amélioré 
de façon sensible le niveau de vie de la 
population ; en outre, une suite d'erreurs 
sur Le plan de la politique extérieure (in- 


A € 


En 


vasion de l'Ethiopie en 1936 et de l'Albanie en 1939) a mené l'Italie au bord de la ruine. 
Allié d'Hitler en 1936, Mussolini prit part à la lutte contre les Alliés à partir de 1940 mais 
n'obrint guère de succès. Rejeté par ses partisans en 1943, emprisonné sur ordre du roi, li- 
béré par les Allemands, il se maintint sous leur protection dans le nord de l'Italie, où il fonda 
la république de Salo, dans la province de Brescia (septembre 1943-avril 1945). Cherchant 
à fuir en Suisse en 1945, il fut repéré par un groupe de partisans communistes et exécuté 


sans Jugement. 


MUTAGÈNE adj. et n. m. Qui est capable 
de provoquer une mutation ; qui aug- 
mente le taux de mutation. Une substance 
mutagène, Un rayonnement mutagène. | n. m. 
Un mutagène. 

MUTAGENEÈSE n. f. BIOL. Production 
d'une mutation par un agent mutagène. 
MUTANT, E adj. et n. BIOL. Qui a subi 
une mutation. / n. Dans les récits de 
science-fiction, personnage dont cer- 
taines caractéristiques, certaines capa- 
cités ont été modifiées à la suite d’une 
mutation. 

MUTATION n. f. Changement. / Change- 
ment d'affectation d'un fonctionnaire. 
Demander une mutation. / DR. Transmis- 
sion par la vente, la donation ou la suc- 
cession, d’un droit de propriété. Droits de 
mutation : taxes à acquitter par le béné- 
ficiaire d'un transfert de propriété. / 
BIOL. Modification héréditaire du gé- 
nome d'un individu. Mutation somatique : 
modification du génome d’un individu 
survenant dans une cellule somatique 
(et non germinale), transmissible aux 
cellules issues de celle-ci par mitose, mais 
pas aux descendants de cet individu. / 
MUS. Jeu de mutation : jeu d'orgue qui 
ajoute des harmoniques aux sons et, 
ainsi, en modifie le timbre. 

MUTATIS MUTANDIS loc. adv. (mots la- 
tins) En faisant les modifications néces- 
saires. 

MUTAZILISME n. m. RELIG. École théo- 
logique et philosophique de l'islam mé- 
diéval. (Le mutazilisme défend une 
conception éthique de la justice divine. 
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Nécessairement juste, Dieu ne peut que 
montrer aux hommes la bonne voie ; il 
leur communique le pouvoir de bien ou 
mal faire et, en conséquence, salut et 
perdition dépendent d'eux, et d'eux 
seuls. Dieu est unique, sans substance 
corporelle ni accident ; l'éternité est la 
meilleure description de son essence). 
MUTAZILITE adj. et n. RELIG. Du muta- 
zilisme ; tenant du mutazilisme. 
MUTER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Changer 
(qqn) d'affectation, de poste. B. v. i. 
BIOL Subir une mutation. 

MUTILATION n. f. Amputation d'un mem- 
bre, d'une partie du corps. / Dégrada- 
tion, altération. Mutilation d'un tableau, 
d'un monument. | Suppression préjudi- 
ciable d'un ou de plusieurs passages dans 
un texte. 

MUTILER v. t. [1] Faire subir une muti- 
lation à. Miler un prisonnier. | Dégrader, 
altérer. Mutiler une statue. Mutiler un texte. 
MUTIN, E n. et ad}. À. n. m. Personne 
qui fait acte de mutinerie. B. adj. Espiè- 
gle, taquin. Enfant mutin. Avoir un air 
mutin. 

MUTINER (SE) v. pron. [1} Faire acte de 
mutinerie. 

MUTINERIE n. f. Refus d'obéissance ; ré- 
volte contre une autorité. Myrinerie de 
prisonniers, 

MUTIQUE adj. Atteint de mutisme. 
MUTISME n. m. MED. Etat pathologique 
d'une personne qui refuse de parler, dû 
à des troubles psychologiques. / Attitude 
d'une personne qui refuse de s'exprimer, 
qui garde volontairement le silence. 


i aii a e a e en e n. 


MUTITÉ n. f. MÉD. Impossibilité physio- 
logique de parler. La mutité peut avoir 
pour cause une lésion des centres cérébraux du 
langage parlé, des organes phonateurs, ou être 
liée à la surdité 

MuTsuHITo Voir Meisi TENNO 
MUTUALISER v. t. [1} Répartir (un risque, 
des coûts) à égalité entre membres d'un 
groupe. 

MUTUALISME n. m. DR. Doctrine qui 
préconise la mutualité. 

MUTUALISTE adj. et n. DR. Propre ou re- 
latif au mutualisme, fondé sur le mu- 
tualisme. Société mutualiste : organisme 
sans but lucratif organisant le mutua- 
lisme social. / Subst. Membre d'une so- 
ciété mutualiste. 

MUTUALITÉ n. f. Système de prévoyance 
volontaire fondé sur une entraide mu- 
tuelle. / Ensemble des sociétés mutua- 
listes organisées dans un but de solida- 
rité sociale et financées par leurs 
adhérents. Mutualité sociale agricole. 
MUTUEL, ELLE adj. et Partagé. Torts mu- 
tuels. | Réciproque. Entraide mutuelle. 
MUTUELLE n. f. Organisme fondé sur le 
principe de la mutualité. Cofiser à une 
mutuelle. Remboursements complémentaires 
versés par une mutuelle. 

MUTUELLEMENT adv. Réciproquement. 
MuwaTaLLI Voir MOUWATALLI 
MUYBRIDGE (EDwARD JAMES MUGGE- 
RIDGE, dit EADWEARD) 1830-1904 
Photographe américain d’origine bri- 
tannique. Inventeur d'appareils capa- 
bles de photographier le mouvement, 
le zoopraxiscope (1880) er le fusil photo- 
graphique (1882), il est le pionnier de 
la photographie en instantané. 

W abréviation de million de watts. 
MYASTHÉNIE n. f. MED. Maladie mus- 
culaire due à un blocage de la trans- 
mission de l'influx nerveux du nerf au 
muscle, vraisemblablement d'origine 
auto-immune, caractérisée par un épui- 
sement de la force musculaire. 
MYCÉLIUM n. m. Appareil végétatif des 
champignons formé d’un ensemble de 
filaments appelés hyphes. 

MYCÈNES Ancienne ville grecque, en- 
tre Corinthe, au nord, et Argos, au sud, 
capitale du royaume d'Atrée, centre de 
la civilisation mycénienne : palais mo- 
numentaux, murailles, tombeaux à cou- 
pole du XIv° siècle av. J.-C. L'invasion 
dorienne l'anéantit. Les fouilles ont dé- 
buté en 1876, sous la conduite de Hein- 
rich Schliemann. C'est aujourd'hui un 
des centres touristiques les plus fré- 
quentés de la Grèce. Le légendaire Aga- 
memnon était roi de Mycènes. 
MYCÉNIEN, ENNE adj. et n. ANTIQ. Re- 
latif à Mycènes, à sa civilisation. / n. m. 
LING. Langue grecque parlée à Mycènes. 
® La civilisation mycénienne (1600- 
1100 av. J.-C.), d'abord influencée par 
la civilisation minoenne, a acquis son 
originalité vers le XIVe siècle. Les rui- 
nes de la cité, fouillée au XIX“ siècle, 
ont livré des armes et des objets d'or- 
fèvrerie (épées, masques d'or, coupes 
en or). Ces ruines elles-mêmes, d'une 
austérité et d'un gigantisme impres- 


sionnants, témoignent de la puissance 
de cette civilisation : tombes à fosses, 
vestiges de l’acropole (dont l'entrée 
monumentale, la porte des Lions {ou 
des Lionnes} est conservée), enceinte 
cyclopéenne d'une épaisseur moyenne 
de 5 m, sépultures (dont le Trésor d’A- 
trée, de tombe d'Agamemnon). 
MYCÉTOME n. m. MED. Tumeur in- 
flammatoire sous-cutanée provoquée par 
le développement d’un champignon ou 
d'une bactérie filamenteuse. 
MYCODERME n. m. Levure qui se déve- 
loppe en formant une pellicule à la sur- 
face des liquides sucrés ou fermentées. 
Le mycoderme acétique, où mère du vinai- 
gre, est l'agent de la transformation du 
vin en vinaigre. 

MYCOLOGIE n. f. BIOL. Science consa- 
crée à l'étude des champignons. 
MYCOLOGIQUE adj. Relatif à la mycolo- 
gie, aux champignons. 

MYCOLOGUE n. Spécialiste de la myco- 
logie. 

MYCOPLASME n. m. BIOL. Bactérie dé- 
pourvue de paroi, très polymorphe, qui 
peut être l'agent d'infections chez 
l’homme, chez les animaux, ainsi que 
chez les plantes. 

MYCORHIZE n. f. BIOL. Association 
symbiotique entre un champignon et les 
racines d'un végétal. Mycorhizes inter- 
nes, dans lesquelles le mycélium du 
champignon pénètre à l’intérieur des 
cellules de la plante. Mycorbizes exter- 
nes, dans lesquelles le mycélium entoure 
les cellules sans y pénétrer. 

MYCOSE n. f. MÉD. Nom générique 
donné aux affections parasitaires provo- 
quées par la présence de champignons 
dans l'organisme. 

MYCOSIQUE adj. MÉD. Relatif aux my- 
coses. 

MYE n. f. ZOOL. Mollusque lamelli- 
branche marin, comestible, qui vit en- 
foui dans le sable. 

MYÉLENCÉPHALE n. m. ANAT. Partie de 
l'encéphale qui dérive de la partie pos- 
térieure de la vésicule postérieure de l’en- 
céphale de l'embryon, correspondant au 
bulbe rachidien. 

MYÉLINE n. f. BIOL. Substance essen- 
tiellement lipidique, formant une gaine 
autour de l’axone de certains neurones du 
système nerveux central et périphérique. 
La myéline joue un rôle important dans la 
transmission de l'influx nerveux. 

MYÉLITE n. f. MED. Terme générique 
désignant les inflammations de la 
moelle épinière. Les myélites peuvent no- 
tam. être d'origine virale (poliomyélite) ou 
infectieuse, 

MYÉLOFIBROSE n. f. MÉD. Envahisse- 
ment de la moelle osseuse par du tissu 
fibreux, observé dans diverses affections, 
et qui empêche la formation normale 
des éléments sanguins. 

MYÉLOME n. m. MÉD. Hémopathie ca- 
ractérisée par la prolifération maligne 
de plasmocytes anormaux dans la moelle 
osseuse. Le myélome se manifeste clinique- 
ment par des douleurs osseuses, une anémie et 
des dérèglements immunitaires, 


MYGALE n. f. ZOOL. Grande araignée 
des régions chaudes, au corps velu, vivant 
en terrier. $a morsure, mortelle pour les proies 
dont elle se nourrit (insectes, petits vertébrés) 
est très douloureuse et parfois dangereuse pour 
l'homme. 

MYKOLAÏV (autrefois  Nikolaïe) 
508 000 b. Ville d'Ukraine, chef-lieu de 
région, port maritime et fluvial. Indus- 
tries diverses. Fondée par Potemkine, la 
ville fut un important port militaire sur 
la mer Noire, aujourd'hui supplanté par 
Odessa. f 
MYKONOS 85 m? 6 000 b. Île grecque 
de la mer Egée ; chef-lieu Mykonos. Cen- 
tre touristique. 

MYOCARDE n. m. ANAT. Tunique mus- 
culaire du cœur, formé d'un réseau de 
fibres de structure striée, à contraction 
involontaire. 

MYOCASTOR n. m. ZOOL. Ragondin. 
MYOFIBRILLE n. f. BIOL. Filament 
contractile, de nature protéique (fila- 
ments d’actine et de myosine, capables 
de glisser les uns sur les autres), présent 
dans le cytoplasme des fibres musculai- 
res. L'ensemble des myofibrilles est responsa- 
ble de la contraction de la fibre musculaire. 
MYOGLOBINE n. f. BIOCHIM. Protéine 
proche, par sa structure, de l'hémoglo- 
bine, présente dans les muscles, capable 
de stocker l'oxygène de façon réversible. 
L'affinité de la myoglobine pour l'oxygène est 
supérieure à celle de l'hémoglobine. 

MYOME n. m. MED. Tumeur bénigne 
constituée de fibres musculaires. 
MYONÉCROSE n. f. MED. Nécrose des 
tissus musculaires. 

MYOPATHIE n. f. MED. Dystrophie mus- 
culaire. Myopathie de Duchenne : dystro- 
phie musculaire progressive, générali- 
sée, héréditaire, dont seuls les garçons 
sont atteints. / Nom générique donné à 
l'ensemble des maladies musculaires. 
MYOPE adj. et n. Atteint de myopie ; 
personne atteinte de myopie. / Fig. Étroit 
d'esprit, borné, 

MYOPIE n. f. MÉD. Anomalie de la vision 
dans laquelle les images des objets loin- 
tains se forment en avant de la rétine. 
La myopie fait de l'œil un système optique 
trop convergent ; elle peut être corrigée par le 
port de verres divergents. | Fig. Myopie in- 
tellectuelle : manque de perspicacité, étroi- 
tesse d'esprit. 

MYOPOTAME n. m. ZOOL. Ragondin. 
MYORELAXANT, E adj. et n. m. PHARM. 
Qui favorise la diminution du tonus des 
muscles striés squelettiques. / n. m. Mé- 
dicament utilisé pour diminuer le tonus 
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Myriapodes : le mille-pattes. 


des muscles striés squelettiques. Voir 
antispasmodique. 

MYOSINE n. f. BIOCHIM. Protéine as- 
sociée à l’'actine dans les myofibrilles des 
fibres musculaires. La myosine est capable 
de catalyser la transformation de l'adénosine 
triphosphate en adénosine diphosphate ; lé- 
nergie que libère cette réaction permet aux fi- 
bres de myosine et d'actine de glisser l'une sur 
l'autre, ce qui constitue le mécanisme fonda- 
mental de la contraction musculaire. 
MYOSOTIS n. m. BOT. Plante de la fa- 
mille des borraginacées, à feuilles ve- 
lues, à délicates petites fleurs gamopé- 
tales bleues, blanches ou roses. 
MYRIADE n. f. Quantité innombrable. 
MYRIAPODES n. m. pl. ZOOL. Classe 
d'arthropodes antennates terrestres, dont 
le corps est formé d'un grand nombre 
de segments successifs, qui portent cha- 
cun une ou deux paires de pattes, com- 
prenant notam. les scolopendres, les iu- 
les. Les myriapodes sont couramment désignés 
sous le nom de mille-pattes. 

MyrMmiDoNs MYTH. GR. Ancien peu- 
ple de Thessalie dont Achille fut le roi. 
Leur nom signifie « fourmis » (car Zeus 
aurait transformé en humains les four- 
mis de l'île d'Egine où l'on ne rencon- 
trait aucun homme). 

MYROBOLAN n. m. Fruit séché de divers 
arbres des régions tropicales, utilisé en 
tannerie et autrefois employé en phar- 
macie. 

MYRON v“ siècle av. J.-C. Sculpteur grec. 
Très peu de ses œuvres, réalisées surtout 
à Athènes, nous sont parvenues. On sait 
qu'il était bronzier et qu'il a sculpté, en 
abondance, dieux, athlètes et animaux. 
On connaît de lui une copie romaine de 
son Discobole et des éléments de son 
groupe Athéna et Marsyas. 


Rétine 


Myopie: l'image se forme en avant de la rétine. 
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Myrtilles. 


MYRRHE n. f. BOT. Résine odorante 
produite par un arbre des régions tro- 
picales, utilisée en parfumerie, en 
pharmacie. 
MYRTACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones tropicales, tels l’eu- 
calyptus, le myrte. 
MYRTE n. m. BOT. Arbuste de la famille 
des myrtacées, à fleurs blanches, à baies 
bleuâtres, qui pousse dans les régions 
méditerranéennes. / ANTIQ. et litt. 
Feuille de cet arbuste, symbole de l'a- 
mour, de la gloire. 
MYRTILLE n. f. Arbrisseau de la famille des 
éricacées, poussant en montagne, dont les 
baies, d’une couleur noir bleuté, sont co- 
mestibles. / Fruit de cet arbrisseau. 
MYSORE ou MaisuR 652 200 h. Ville 
du sud de l'Inde, autrefois capitale de 
l'ancien Etat de Mysore, nommé au- 
jourd'hui Karnataka. Mysore est un cen- 
tre religieux (temples des XIIS-XIVE siè- 
cles), artisanal (soie, ivoire) et industriel. 
MYSTAGOGUE n. m. ANTIQ. GR. Pré- 
tre initiateur, 
MYSTÈRE [1] n. m. ANTIQ. Culte éso- 
térique auquel seuls étaient admis ceux 
qui avaient subi des rites initiatiques. 
Les mystères de Cybèle. / RELIG. Dans le 
christianisme, vérité révélée inaccessi- 
ble à la raison. Le mystère de l'Incarna- 
tion. / Ce qui est caché, inaccessible à la 
connaissance humaine. Les mystères de 
‘âme, de la nature. | Ce qui est inexpli- 
cable ou incompréhensible ; ce qui reste 
ignoré. La police n'a pas résolu le mystère qui 
entoure cette affaire. / Précautions que l’on 
prend pour garder une chose secrète. 
Faire des mystères. Laisser planer le mystère. 
MYSTÈRE [2] n. m. Au Moyen Âge, 
drame religieux traitant des miracles de 
la Passion du Christ, de la vie des saints, 
qui se jouait sur le parvis des églises. 
MYSTÈRES DE Paris (LES) 1842-1843 
Roman-feuilleton d'Eugène Sue contant 
les malheurs d'une enfant trouvée, Fleur- 
de-Marie, qui sera contrainte de men- 
dier puis de se prostituer ; elle retrouvera 
son père et finira dans un couvent. 
MYSTÉRIEUSEMENT adv. De façon mys- 
térieuse. 
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MYSTÉRIEUX, EUSE adj. Qui procède 
du mystère. Les révélations mystérieuses 
d Eleusis. | Cour. Qui s'entoure de mys- 
tères, sur qui subsistent des mystères. 
Homme mystérieux. 

MYSTICISME n. m. Attitude religieuse 
tendant à l'union intime de l’homme 
avec la divinité, fondée sur une connais- 
sance immédiate, intuitive, à travers la 
contemplation, l'extase. / Attitude qui 
tend à faire prévaloir l'intuition ou le 
sentiment religieux sur la raison. 
MYSTIFICATEUR, TRICE n. et adj. Personne 
qui mystifie, qui pratique couramment la 
mystification. / adj. Qui tend à mystifier. 
Des visées mystificatrices. 

MYSTIFICATION n. f. Acte ou propos des- 
tiné à abuser de la crédulité d'autrui. 
Ant. démystification. 

MYSTIFIER v. t. [1} Tromper (qqn) pour 
s'amuser à ses dépens. / Tromper en dé- 
formant la réalité. Ant. démystifier. 
MYSTIQUE adj. et n. À. adj. Qui a trait 
au mystère d'une religion. Le corps mys- 
tique du Christ. | Qui procède du mysti- 
cisme. Ferveur mystique. | Par ext. Epris 
d'absolü. Esprit mystique. (Subst.) Un(e) 
mystique : une personne mystique. B. n. 
f. Ensemble de pratiques, de connais- 
sances liées au mysticisme. Mystique 
juive. | Attachement passionné (à une 
pensée, à un sentiment, à un homme) 
dont le caractère absolu rappelle le mys- 
ticisme religieux. La mystique du pouvoir. 
MYTHE n. m. Récit fabuleux qui, sous 
une forme allégorique, transpose une ré- 
alité historique, philosophique. Le mythe 
d'Osiris. / Représentation de personnes 
ou de faits, réels ou imaginaires, dont la 
tradition populaire exagère ou déforme 
l'importance au point de les rendre lé- 
gendaires dans l'imaginaire collectif. Le 
mythe napoléonien. / Représentation, image 
symboliques d’un fait, d’une idée, fon- 
dées sur une conception illusoire de la ré- 
alité. Le mythe de l'égalité entre les hommes. 
MYTHIFICATION n. f. Action de mythi- 
fier ; son résultat. Ant. démythification. 


Les Trois Grâces, 
statue de B. Thorwaldsen (1818). 
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MYTHIFIER v. t. {1} Porter, ériger (qqn, 
qqch.) en mythe. Ant. démythifier. 
MYTHIQUE ad}. Propre ou relatif au my- 
the. Réit mythique. | Par ext. Irréel. Par- 
tir à la recherche d'un trésor mythique. 
MYTHOLOGIE n. f. Ensemble des mythes 
appartenant à un peuple, à une civilisa- 
tion, à une religion. La mythologie celte, 
scandinave. Absol. La mythologie : Ven- 
semble des mythes propres à l'Antiquité 
gréco-romaine. Les héros de la mythologie. / 
Science qui étudie l'origine, la significa- 
tion et le développement des mythes. 
MYTHOMANE adj. et n. Atteint de my- 
thomanie. 

MYTHOMANIE n. f. PSYCHO. Tendance 
pathologique à la fabulation et au men- 
songe. ; 

MYTILICULTURE n. f. Elevage des moules. 
MYXINE n. f. ZOOL. Vertébré marin, 
agnathe, au corps anguilliforme dé- 
pourvu d'écailles, visqueux. 
MYXŒDÈME n. m. MED. Infiltration cu- 
tanée de la face et des membres. 
MYXOMATOSE n. f. VETER. Maladie 
virale très contagieuse frappant le la- 
pin, transmise par les puces, et qui se 
manifeste par une inflammation des 
paupières, des œdèmes de la face et une 
complète prostration. La myxomatose a 
été introduite en France en 1952, où elle a 
été la cause, en quelques années, de la mort 
de près de la moitié des lapins sauvages et 
du tiers des lapins domestiques. 
MYXOMYCÈTES n. m. pl. BIOL. Champ- 
ignons d'aspect gélatineux, dont l'ap- 
pareil végétatif est un plasmode. Les 
myxomycètes sont capables de déplacements, 
par émission de pseudopodes, 

Mzas Région du Sahara algérien dont 
la ville principale est Ghardaïa. Les 
Mzabites (ou Mozabites), musulmans 
d'origine berbère et de rite kharidjite, 
vivent de l’agriculture (palmiers) et de 
l'artisanat. 

MZABITE ou MOZABITE adj. et n. Du 
Mzab. Oasis mzabite. Les Mzabites. | n. 
m. Langue berbère parlée au Mzab. 
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Divinités du brahmanisme dans un 
temple de Khajuraho {Inde centrale). 
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N° Voir NE 

MA ! interj. Exclamation enfantine qui 
renforce une affirmation ou une néga- 
tion. J'en veux pas, na ! 

NABAB n. m. (mot hindoustani) HIST. Ti- 
tre que portaient les gouverneurs des 
provinces, les princes ou les officiers dans 
l'Inde musulmane. / Mod. Homme très 
riche qui vit dans l’opulence. 
NABATÉENS Ancien peuple d'Arabie sep- 
tentrionale. Nomades peu à peu séden- 
tarisés, ils conquirent, vers le v€ siècle av. 
J.-C., Pétra dont ils firent leur capitale. 
Ils contrôlèrent le trafic caravanier entre 
l'Arabie et le bassin méditerranéen. Leur 
puissant royaume, soumis par Trajan en 
106, fut annexé par l'Empire romain. 
NABIS n. m. pl. (mot hébreu) BX-A. 
Groupe de peintres (M. Denis, E. Ber- 
nard, E. Vuillard, E. Vollard, 
K. X. Roussel, etc.) rassemblés autour 
de P. Sérusier en 1888. 

® Les nabis, dont Sérusier fut la cheville 
ouvrière, s'inspiraient à la fois de Gau- 


guin et du symbolisme. Exaltant la cou- 
leur pure et simplifiant la forme pour la 
rendre plus expressive, ils bouleversè- 
rent l’art décoratif par leurs innovations 
dans les domaines du vitrail, de la dé- 
trempe, de la lithographie, de l’illustra- 
tion de livres. Ils s'intéressèrent aussi au 
décor de théâtre, à l'affiche, au dessin de 
tissus et de papiers peints. Leur esthé- 
tique fut exprimée notamment par Mau- 
rice Denis, pour qui un tableau était une 
« surface plane recouverte de couleurs 
en un certain ordre assemblées », et qui 
fut longtemps leur porte-parole. Leur 
dernière exposition collective eut lieu 
en 1899. ; 

Nasokov (VLADIMIR) 1899-1977 Écri- 
vain américain d'origine russe. Il a écrit 
en russe ses premiers livres : La Défense 
Loujine (1929), La Chambre obscure 
(1932) qu'il réécrira en anglais en 1938 
(Rire dans la nuit), Le Don (1937), La 
Méprise (1939). Il partit ensuite s’ins- 
taller aux Etats-Unis où il enseigna dans 


diverses universités et n'écrivit plus 
qu'en anglais : Lolita (1955), qui eut un 
succès mondial, Pnine (1957) Feu påle 
(1962), Ada ou l'Ardeur (1969), La 
Transparence des choses (1972). Spécialiste 
des papillons, excellent joueur d'échecs, 
Nabokov passa la fin de sa vie à Mon- 
treux, en Suisse ; outre des romans, on 
lui doit des traductions (Exgène Onéguine, 
notamment), des poèmes, des pièces de 
théâtre, des ouvrages autobiographiques 
(Autres rivages, 1951). 

NABONIDE Dernier roi de Babylone (556- 
539 av. J.-C.), mort en captivité après 
la prise de Babylone par Cyrus. 
NABOPOLASSAR (vie siècle av. J.-C.) Roi 
du Pays de la mer, il fonda l'empire néo- 
babylonien en 625, après s'être proclamé 
roi de Babylone, et conquit le pays sur 
les Assyriens avec l’aide des Mèdes. 
NABOT, OTE n. Péjor. Personne de petite 
taille. 

NABUCHODONOSOR n. m. Grosse bou- 
teille dont la contenance équivaut à celle 
de 16 bouteilles ordinaires. 
NABUCcHODONOSOR ler Roi de Baby- 
lone de 1146 à 1123 environ av. J.-C. 





1. - 


Vladimir Nabokov (© Jerry Bauen). 
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NABUCHODONOSOR II 


NABUCHODONOSOR Il Roi de Babylone 
de 605 à 562 av. J.-C. Il arrête les pro- 
grès des Egyptiens en Syrie en les bat- 
tant à Karkemish (605). En 597, il 
s'empare de Jérusalem. Les habitants 
se révoltent ; il détruit la ville et le 
temple en 587 et emmène les Juifs en 
captivité à Babylone. En 573, après un 
siège de 13 ans, il prend Tyr. Monarque 
absolu, il fait de Babylone une magni- 
fique capitale. 

NACELLE n. f. Panier suspendu à un bal- 
lon dans lequel se placent les aéronau- 
tes. / Litt. Petit bateau sans mât ni 
voile. / Partie fixe d’un landau ou d’une 
poussette. / Plate-forme suspendue pour 
élaguer les arbres, laver les vitres d’un 
immeuble, etc. 

NACHTIGAL (GUSTAV) 1834-1885 Ex- 
plorateur allemand. H explora les régions 
voisines du lac Tchad dans les années 
1869-1875 et publia ensuite le récit de 
son voyage. 

NACRE n. f. Substance dure, brillante, à 
reflets irisés, sécrétée par le manteau de 
divers mollusques et tapissant l'intérieur 
de leur coquille. La nacre est utilisée en bi- 
jouterie, en marqueterie. | Litt. Couleur de 
la nacre. 





Perles de nacre. 


NACRÉ, E adj. Qui a l'aspect irisé de la 
nacre. 

NACRER v. t. {1} Donner l'aspect de la 
nacre à (de fausses perles). / Donner 
l'irisation de la nacre à. 

W.A.D. n. f£. BIOCHIM. Sigle de nico- 
tinamide-adénine-dinucléotide. 
MADAR (FÉLX TOURNACHON, dit) 1820- 
1919 Photographe, aéronaute, dessina- 
teur et écrivain français. Il publia des 
nouvelles et des critiques de spectacles 
puis, en 1849, devint caricaturiste et 
lança des journaux satiriques. Il ouvrit 
un atelier de photographie et commença 
dès 1854 à publier un périodique, le 
Panthéon Nadar, comportant des por- 
traits des célébrités contemporaines : 
Théophile Gautier, Alexandre Dumas, 
George Sand, Sarah Bernhardt, Charles 
Baudelaire, Victor Hugo... I] réalisa en 
ballon, en 1858, les premières photo- 
graphies aériennes. I] effectua plusieurs 
ascensions à bord de l'aérostat le Géant, 
qu'il avait fait construire, et commanda 
en 1870 le corps d’aérostiers de Mont- 
martre. C'est dans son atelier que les im- 
pressionnistes organisèrent leurs deux 
premières expositions, en 1874 et 1887. 
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NADER (RALPH) 1934 Avocat américain, 
pionnier de la défense des consomma- 
teurs. I] dénonça notamment, en 1965, 
les vices de construction des automobi- 
les et fit imposer de nouvelles normes 
de sécurité à l'industrie automobile amé- 
ricaine. 

NapeR Chan (Naper Kuui BEG, dit) 
1688-1747 Chah de Perse en 1736. Chef 
de bande au service des Séfévides, il re- 
prit aux Afghans, aux Ottomans et aux 
Russes une partie des territoires dont ils 
s'étaient emparés, déposa l'avant-dernier 
chah, exerça la régence au nom de son 
successeur et se proclama chah à la mort 
de ce dernier (1736). Il poursuivit ses 
conquêtes et tenta d'unifier son empire 
déchiré entre chiites et sunnites. Sa 
cruauté provoqua un soulèvement et il 
fut assassiné. 

NADIR n. m. ASTRON. Point diamé- 
tralement opposé au zénith de la sphère 
céleste, dirigé verticalement dans la di- 
rection du centre de la Terre. 

NaoiR CHAH 1883-1933 Roi d’Afgha- 
nistan en 1929, sa politique répressive 
et conservatrice suscita de violentes 
oppositions et il fut assassiné. 

Napso, NaAjD ou NEDyD (LE) 
1 390 300 km? 4 800 000 b. Région 
d'Arabie Saoudite. Ville principale 
Riyad. Situé sur de hauts plateaux 
(1 800 m), c'est un pays d'élevage, de 
cultures (dattes, céréales) et d'artisanat. 
Le pétrole du Hasa est la principale res- 
source. HISTOIRE Le Nadjd a été, au Xvine 
siècle, le centre du mouvement wahha- 
bite. En 1924, l'émir du Nadjd, Abd al- 
Aziz ibn Saoud, chassa les chérifs de La 
Mecque et de Médine et conquit le Hed- 
jaz. En 1926, il se proclama roi du Hed- 
jaz et du Nadjd, les deux pays formant 
en 1932 l'Arabie Saoudite. 

N.A.D.P n. f. BIOCHIM. Sigle de ni- 
cotinamide-adénine-dinucléotide-phos- 
phate. , 

NÆVUS n. m. MED. Tache ou verrue cu- 
canée d'origine congénitale, plus ou 
moins étendue mais toujours circulaire. 
PE Des nævi. ; 

NaGai Karu 1879-1959 Écrivain japo- 
nais dont les romans évoquent la vie du 
petit peuple de Tokyo (Deux épouses, 
1932). e 

NAGALAND 16 127 km? 1 989 000 b. 
Etat du nord-est de l'Inde. Capitale Ko- 
hima. Cet État s’est formé en 1964 à la 
suite de l'agitation indépendantiste des 
Nagas, ensemble de tribus de langues 
et de cultures diverses, qui ont en com- 
mun leur hostilité à l'égard de l'influence 
hindoue. 

NÂGARI Voir DEVANÂGARI 

NAGASAKI 439 470 b. Ville et port in- 
dustriel du Japon, dans l’île de Kyushu. 
Centre important de constructions na- 
vales. La ville fut frappée, le 9 août 1945, 
trois jours après Hiroshima, par la se- 
conde bombe atomique lancée par les 
Américains, qui fit 80 000 victimes et 
entraîna la capitulation du Japon. Comp- 
toir hollandais du XVI au XVII siècle, 
Nagasaki est le plus ancien port japo- 


nais ouvert aux commerçants étrangers. 
Les Hollandais y ont laissé des monu- 
ments. 

NAGE n. f. Action de nager ; manière de 
nager. / SPORT Nage libre : épreuve de 
natation où le choix de la nage est laissé 
au nageur. / CUIS, Écrevisse, homard à la 
nage, présentés dans le court-bouillon de 
cuisson. / MAR. Action de ramer. Chef 
de nage : celui qui dirige les rameurs. 
NAGEOIRE n. f. Organe en forme de pa- 
lette dont sont dotés les poissons, leur 
permettant la nage. Les poissons possèdent 
des nageoires impaires (dorsale, caudale, 
anale) et paires (pectorales et ventrales). / 
Organe natatoire en forme de palette 
dont sont dotés les mammifères marins 
(cétacés, phoques). 

NAGER v. i. {1} Se déplacer dans l’eau ou 
sur l’eau en faisant des gestes appropriés. 
Nager sur le dos. / (Emploi transitif) Pra- 
tiquer (telle nage) ; parcourir (telle dis- 
tance) à la nage. Nager la brasse. Nager le 
cent mètres, | Baigner dans un liquide. Les 
légumes nagent dans un bouillon clair. | Fig. 
Etre plongé (dans tel état, telle situa- 
tion). Nager dans le bonheur. | Fam. Na- 
ger dans ses vêtements, y être trop au large. / 
Fam. Etre dépassé. / MAR. Ramer. 
NAGEUR, EUSE n. Personne qui nage. 
Nac HaMani 8 000 b. Ville de Haute- 
Egypte près de laquelle, au cours de 
l'hiver 1945-1946, des paysans ont dé- 
couvert une jarre contenant des papyrus 
en copte, traduits d’après un original 
grec et copiés au IV° siècle ; on y trouve 
des ouvrages gnostiques, des recueils de 
maximes morales, des apocryphes néo- 
testamentaires, des textes hermétiques, 
et même un passage de Le République de 
Platon. 

NaGoyA 2 170 000 b. Ville et port du 
Japon (Honshu), chef-lieu de ken. Si- 
tuée à mi-distance de Tokyo et d'Osaka, 
la ville est aujourd’hui le cœur d’une 
importante agglomération (800 000 b.) 
tournée vers les industries de transfor- 
mation : automobiles, textiles, méca- 
nique, aéronautique, pétrochimie. Uni- 
versité. Temples. Château du XVII siècle: 
NAGUËRE adv. Il y a peu de temps. 
Nacy (IMRE) 1896-1958 Homme poli- 
tique hongrois. Il adhère au parti com- 
muniste en 1917, participe au gouver- 
nement de Bela Kun, puis, à la chute de 
ce gouvernement, s'exile en Union so 
viétique d'où il ne revient qu’en 1944 
De 1953 à 1955, il est président du 
Conseil, mais son libéralisme le fait ex- 
clure du parti en avril 1956. Lors de l'in 
surrection d'octobre 1956, il reprend 4 
pouvoir et se montre favorable aux po= 
sitions des insurgés, tentant de soustraire 
la Hongrie à la domination soviétique 
Quand les chars soviétiques pénètrent 
dans Budapest (4 novembre), il est rem- 
placé par Kadar, puis jugé au cours d'un 
procès secret, condamné à mort et exé- 
cuté. = 
NAHUA Amérindiens vivant au Mexique, 
particulièrement dans la vallée de 
Mexico, mais aussi dans différents au- 
tres États. Agriculteurs, ils constituent 
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Le Nain, tableau de Vélasquez. 


le groupe autochtone le plus important 
du pays (plus d'un million de person- 
nes). Ils parlent une langue azrèque, le 
nahuatl. 
NAHUATL n. m. Langue amérindienne 
parlée par les Aztèques, encore en usage 
chez les Indiens du Mexique. 
NAÏADE n. f. MYTH. Nymphe des ri- 
vières et des fontaines. / Litt. ou par plai- 
sant. Nageuse, baigneuse. 
NAÏF, NAÏVE [1] adj. et n. Candide, in- 
génu. / Subst. Un naif, une naïve. | BX- 
ARTS Art naif, pratiqué par des auto- 
didactes dont les œuvres, au caractère 
souvent ingénu, ne respectent pas les 
lois de la perspective qui se sont im- 
pue en Occident dès la fin du Moyen 
z 
+ ou NAIF [2] adj. inv. Acronyme 
pour « Né Après l'Interdiction des Fa- 
rines ». Qualifie un bovin né après que 
l'usage des farines de viande et d'os a été 
interdit dans l'alimentation du bétail. 
Un animal naïf. Des bœufs naïf. 
NAIN, NAINE n. et adj. À. n. Personne at- 
teinte de nanisme. / Narn jaune : jeu de 
cartes accompagné d’un plateau figurant 
cinq cartes (dont le sept de carreau ou 
nain jaune) sur lequel on place des mises. 
B. adj. De petite taille. Plante naine. Ca- 
niche nain. | Atteint de nanisme. / 
ASTRON. Étoile naine, faible en dia- 


mètre et en luminosité relativement aux 
étoiles géantes et supergéantes. 

NaAIPAUL (VIDIARHAR SURAJPRASAD) 
1932 Ecrivain trinidadien d’origine in- 
dienne et de langue anglaise, auteur de 
récits de voyages (L'Inde brisée, 1977) et 
de romans (À /z courbe du fleuve, 1979) 
inspirés par un pessimisme foncier. 
NAIROBI 2 411 900 b. Capitale du Ke- 
nya, à / 660 m d'altitude. C'est le prin- 
cipal centre commercial, industriel et 
culturel du pays, ainsi qu’une impor- 
tante escale aérienne d'Afrique orien- 
tale. La ville est desservie par la ligne de 
chemin de fer Mombasa-Kampala, qui 
fut à l'origine de sa fondation. 
NAISSAIN n. m. Ensemble des larves 
d'huîtres ou de moules, avant leur fixa- 
tion. 

NAISSANCE n. f. Début de la vie indé- 
pendante d’un être vivant. Acte de nais- 
sance : acte d'état civil qui apporte la 
preuve de la naissance d’un enfant. / Litt. 
Origine. De naissance illustre. | loc. adv. 
De naissance : congénitalement. Aveugle 
de naissance. | Commencement. Naissance 
de l'islam. | Endroit où commence qqch. 
Naissance du cou. 

NAISSANCE D'UNE NATION 1915 Film 
américain de D. W. Griffith. L'action se 
déroule pendant la guerre de Sécession. 
Cette première superproduction histo- 


Nancy 


rique américaine s'est vue reprocher son 
caractère partisan, voire raciste ; l'au- 
teur, lui, jugeait qu'il n'avait fait que 
respecter la vérité historique dans son 
portrait des passions sudistes. Les qua- 
lités techniques et esthétiques et l’ha- 
bileté du montage de ce film, qui 
abonde en innovations formelles, en 
font un chef-d'œuvre. 
NAÎTRE v. i. [3] Venir au monde. 1/ na- 
quit en 1900. Être né pour : être destiné à. / 
Litt. Naître à : s'éveiller, s'ouvrir à. Naf- 
tre à l'art. / Fig. Apparaître, commencer 
à se manifester, à exister. Le jour naissait 
à peine. Faire naître : provoquer, susciter. 
Naître de : prendre son origine dans. La 
guerre est née d'un conflit frontalier. 
NAÏVEMENT adv. De façon naïve. 
NAÏVETÉ n. f. Caractère de ce qui est naïf, 
d'une personne naïve, 
NAJA n. m. ZOOL. Serpent venimeux 
capable de dilater son cou, dont il existe 
diverses espèces dans les régions chaudes 
d'Afrique et d'Asie, parmi lesquelles le 
serpent à lunettes en Inde. Syn. cobra. 
Naupo Voir NADJD 
NAMIB (DÉSERT DU) Région aride occu- 
pant le littoral de la Namibie (qui lui doit 
son nom). 
> NAMIBIE État de l Afrique australe, si- 
tué au nord-ouest de l'Afrique du Sud, à 
l'ouest du Botswana et au sud de l'Angola. 
NAMIBIEN, ENNE adj. et n. De Namibie. 
Dollar namibien. Un(e) Namibien(ne),. 
NAMUR (province de) 3 666 km? 
451 500 b. Province de Belgique, située 
au sud de la Belgique, et appartenant 
à la Région wallonne. Chef-lieu Na- 
mur. C'est une riche région agricole 
(élevage, céréales, betterave à sucre) et 
industrielle (métallurgie dans le sillon 
de la Sambre et de la Meuse). L'avant- 
pays ardennais est voué à l'exploitation 
forestière. 
NAMUR 705 400 b. Ville et port fluvial 
de Belgique au confluent de la Meuse 
et de la Sambre, chef-lieu de province 
et capitale de la Région wallonne, cen- 
tre commercial actif. La forteresse de Na- 
mur joua un rôle défensif aux XVIIE et 
XVIHS siècles. 
MATMA n. f. Fam. Jeune fille, jeune femme. 
u'est-ce que c'est que cette nana ? 

ANA 1880 Roman de Zola, 9 volume 
du cycle des Rougon-Macquart. Fille de 
Gervaise (l'héroïne de /'Assommoir), Nana 
devient une courtisane et connaît une 
fin misérable après avoir ruiné des no- 
tables. 

NANAK 1469-1539 Poète et mystique 
indien, fondateur et premier gourou du 
sikhisme, auteur du livre sacré des sikhs, 
l'Adi-Granth. 

NANAN n. m. Fam. C'est, ce n'est pas du na- 
nan : C'est, ce n'est pas qqch. d'agréable, 
de facile. 

NANARD où NANAR n. m. Fam. Film exé- 
crable ; navet. 

Nançay 735 #. Commune du Cher où 
est situé un important observatoire de 
radioastronomie. 

Nancy 105 830 b. Chef-lieu de la Meur- 
the-et-Moselle, sur la Meurthe et sur le 
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Nancy (ÉCOLE DE) 


Superficie : 824 292 km - Nombre d’habitants : 1 954 000 b. - Capitale : Windhoek 
Villes principales : Swakopmund, Rundu, Rehoboth — Système politique : république 
Langue(s) : anglais, afrikaans et allemand — Religion(s) : protestantisme, catholicisme, 
animisme - Monnaie(s) : dollar namibien 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

À l'ouest, le désert du Namib s'étend le long de l' Atlantique. Au cen- 
tre, un plateau qui culmine à 2 600 m concentre la population. À l'est, 
se trouve la bordure occidentale du désert du Kalahari. La bande de Ca- 
privi avance à l'est et jouxte la Zambie. Les Ovambos (Bantous présents 
aussi en Angola et en Zambie) constituent la moitié de la population. 
On compte d'autres ethnies bantoues (Hereros) et quelques petits grou- 
pes d'Hottentots et de Boschimans. Le christianisme (80 %) l'emporte 
sur les religions traditionnelles (20 %). Les Blancs (Afrikaners, germa- 
nophones, anglophones) représentent environ 7 % de la population. 





Économie 

Le sous-sol est très riche : diamants, uranium, nombreux métaux non 
ferreux. L'élevage, la pêche et les cultures vivrières (mil, sorgho, maïs) 
assurent l'autosuffisance alimentaire, sauf en période de sécheresse, per- 
sistante au début des années 2000. Les inégalités sont importantes et 
le pays compte 30 % de chômeurs. 


Histoire 

Venus du nord (X€ siècle ?), les Bantous chassèrent vers le désert les 
Hottentots er les Boschimans et instaurèrent leur suprématie. Des Eu- 
ropéens (Portugais puis Hollandais) explorèrent la côte dès le xve siè- 
cle, mais la colonisation ne fut entreprise qu'en 1883 par les Allemands. 


















Villa de Swakopmund, sur la côte atlantique, datant 
de la colonisation allemande. 


En 1890, le chancelier allemand Caprivi fit attribuer à son pays, au 
cours des tractations qui allaient fixer les frontières entre colonies eu- 
ropéennes en Afrique, une bande de terre donnant accès au 2 Pon 
(bande de Caprivi). ~ 
En 1892, les Allemands créèrent la colonie nommée Sx4-Onest afri j 
Les Hereros leur résistèrent héroïquement de 1904 à 1907 ; fa 
révolte, les Allemands organisèrent une campagne d'extermina 
faillit entraîner la disparition de ce peuple, lui coûtant 80 000 hom: 
En 1915, l'Afrique du Sud (alors appelée Union sud-africaine) 
certe colonie allemande, qu'elle reçut en mandat de la pci 












son mandat qu ‘en 1966 et, en 1968, baptisa Namibie le Sud-Ouest afri- ` 
cain. Un parti indépendandiste, la South-West African Peoples Organi- 1 
sation (S.W.A.PO.) déclencha une guérilla contre l'armée sud-afr $ 
La lutte pour l'indépendance, avec le soutien actif de | Angola c ès 
indépendance en 1975, se poursuivit jusqu'en 1988. Un accord ent 

les parties (Namibie, Angola, Afrique du Sud et Cuba) entraîna en 
un progressif cessez-le-feu et ouvrit la voie à l'indépendance du terri- 
toire. La Namibie accéda à l'indépendance le 21 mars 1990 et Samue t 
Nujoma (ancien leader de la S.W.A.P.O.) devint président de la Rép 
blique. I! fut réélu en 1994 et en 1999 bien que la S.W.A.PO. n 
de perdre de son audience, l'abstention croissant. Hifikepunye Pohamba, 
candidat de la S.W.A. P.O., remporte les élections de 2004. E 













La place de l'Hôtel-de-Ville à Nancy. 


canal de la Marne au Rhin. Avec Metz et 
Thionville, elle constitue la métropole d'é- 
quilibre de la Lorraine. Son aggloméra- 
tion concentre 331 363 h. Capitale du du- 
ché de Lorraine jusqu’à son acquisition 
par la France en 1766, Nancy garde de 
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nombreuses traces des travaux voulus par 
le roi Stanislas au xvfiie siècle pour em- 
bellir la ville : cathédrale, place Stanislas, 
place de la Carrière, porte Desilles, cours 
Léopold, parc de la Pépinière, jardin bo- 
tanique, place d'Alliance. L'annexion de 
Metz par l'Allemagne (1871-1918) a fa- 
vorisé Nancy. Grâce à l'exploitation des 
gisements de fer, de houille et de sel, ses 
industries se sont développées : métallur- 
gie, aciéries, fonderies, constructions mé- 
talliques. Malgré la concurrence de Metz, 
devenue capitale administrative de la ré- 
gion, Nancy reste le centre universitaire 
et financier de la Région Lorraine. 

Nancy (ÉCOLE BE Groupe qui s'est 
formé à Nancy vers 1890 autour du ver- 
rier et céramiste Emile Gallé, réunissant 
des artistes (ébénistes, verriers, céramis- 
ces, sculpteurs) tels Prouvé, Majorelle, 
Daum, qui désiraient rompre avec la tra- 


dition et créer des formes nouvelles in- 
spirées de la nature. Ils ont contribué à 
l'élaboration de l’Art nouveau. 
NANDOU n. m. ZOOL. Grand oiseau ra- 
tite, coureur, aux ailes atrophiées, de 
l Amérique du Sud. 

NANDROLONE n. f. MÉD. Médicament 
anabolisant qui stimule l’activité phy= 
sique ou mentale. 

NANGA PARBAT (« mont nu», LE) 





J Nandou. 
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8 126 m Sommet de l'ouest de l’'Hima- 
laya, au Cachemire (dans la partie contrô- 
lée par le Pakistan), vaincu en 1953 par 
Hermann Buhl, membre d’une expédi- 
tion austro-allemande. 
NANISME n. m. MED. Anomalie carac- 
térisée par une taille très inférieure à la 
moyenne, qui peut consister en une ré- 
duction globale de la stature ou en la ré- 
duction de certains segments, ce qui 
entraîne une disproportion des parties 
du corps. 
NANKIN 2 610 590 >. Ville du centre de 
la Chine, sur le Yang-tseu-kiang, capitale 
de la province du Jiangsu. Port fluvial, 
centre culturel, commercial et industriel. 
Elle fut à plusieurs reprises la capitale de 
la Chine, notamment sous la dynastie des 
Ming (tombeau de l’empereur Ming 
Hongwu) de 1368 à 1421 et sous le gou- 
vernement de Sun Yat-sen, de 1927 à 
1939 (mausolée de Sun Yat-sen). En 1842, 
le traité de Nankin mit fin à la guerre de 
l'opium que la Grande-Bretagne avait 
remportée contre la Chine ; celle-ci dut 
ouvrir des ports au commerce étranger et 
céder Hongkong aux Britanniques. 
NANOÉLECTRONIQUE n. f. Partie de 
l'électronique qui concerne la concep- 
tion, la fabrication et l’utilisation d’élé- 
ments électroniques miniaturisés, dont 
les composants ont des dimensions à 
l'échelle du nanomètre. 
NANOMÈTRE n. m. Unité de mesure de 
longueur correspondant à un milliar- 
dième de mètre (symbole : nm). 
NANOTECHNOLOGIE n. f. (généralement 
au plur.) Conception, fabrication et uti- 
lisation de systèmes, de structures ou de 
dispositifs dont la dimension est com- 
prise entre 1 et 100 nanomètres. 
Nanouk L'ESQuIMAU 1922 Film amé- 
ricain de Robert Flaherty, documentaire 
sur la vie des Esquimaux en bordure de 
la baie d'Hudson (Canada). 
Nansen (FRIDTJOF) 1861-1930 Explo- 
rateur, océanographe et homme politique 
norvégien. Il traversa le Groenland 
(1888) puis explora l'océan Glacial Arc- 
tique à bord du Fram (1893-1896). Après 
la Première Guerre mondiale, il parti- 
Cipa à plusieurs missions humanitaires 
de la Société des Nations, notamment au 
profit des réfugiés. En 1922, il fit établir 
passeport Nansen qui permit aux réfu- 
giés de retrouver un statut juridique. 
“NANSOUK ou NANZOUK n. m. Tissu léger 
de coton, utilisé en lingerie. 
NANTERRE 84 281 h. Chef-lieu des 
Hauts-de-Seine, sur la Seine, à louest 
de Paris. Laménagement du quartier de 
la Défense, qui se trouve en partie sur 
son territoire, a favorisé le développe- 
ment de ce centre tertiaire, industriel 
(constructions mécaniques) et univer- 
sitaire (Paris X, qui fut l’un des cent- 
res de l'agitation étudiante en mai 
1968). École de danse de l'Opéra de 
Paris. Théâtre des Amandiers. 

S 270 251 b. Chef-lieu de la Loire- 
Atlantique et de la Région Pays-de-la- 
Loire. Ce port situé à 56 km de la mer, au 
fond de l'estuaire de la Loire, forme avec 


Saint-Nazaire et Donges l’un des plus 
grands complexes portuaires et indus- 
criels de France. Nantes possède de beaux 
monuments : château ducal du Xv° siè- 
cle, cathédrale gothique, hôtel de ville du 
XVII siècle, hôtels particuliers. Nantes 
fut la capitale du duché de Bretagne de 
1213 à 1524. Elle se développa à partir 
du XIV® siècle et fonda sa prospérité (xvir- 
XVII siècle) sur le commerce maritime 
triangulaire avec l'Afrique et Amérique 
(traite des Noirs). Sous la Révolution, la 
ville embrassa la cause républicaine ; elle 
résista aux Vendéens (1793), de nom- 
breuses luttes y opposèrent « bleus » et 
« blanc » et la présence de « suspects » 
conduisit la Convention à y envoyer Jean- 
Baptiste Carrier qui sourit la ville à un 
régime de terreur (« noyades de Nan- 
ces »). En 1943, de nombreux quartiers 
furent endommagés par les bombarde- 
ments alliés sur la ville occupée. 
NANTES (ÉDIT DE) 1 3 avril 1598 Édit pro- 
clamé par Henri IV pour fixer le statut 
légal de l'Eglise réformée en France et qui 
mit fin aux guerres de Religion. Cet édit 
accordait aux protestants la liberté de cons- 
cience, la liberté de pratiquer leur culte par- 
tout où il existait de fait ainsi que dans deux 
localités par bailliage (mais cela restait 
interdit à Paris et dans les résidences roya- 
les), la restitution de tous leurs droits ci- 
viques, et des garanties politiques (accès 
à tous les emplois et charges politiques), 
juridiques (institution de « chambres mi- 
parties », tribunaux où officiaient catho- 
liques et protestants en nombre égal) et mi- 
litaires (les protestants obtinrent pour huit 
ans une centaine de places de sûreté). Ces 
mesures constituant un Etat dans l'Etat en- 
traïnèrent de vives oppositions. Richelieu 
abolit les privilèges militaires des protes- 
tants en 1629, après la prise de l’une de 
leurs plus puissantes places de sûreté, La 
Rochelle (paix d’Alès). 

NANTES (RÉVOCATION DE L'ÉDIT DE) 
18 octobre 1685 Edit signé à Fontai- 
nebleau par Louis XIV. Le roi, hostile 
aux huguenots, restreignit progressi- 
vement les droits accordés par l'édit de 
Nantes, menant à partir de 1660 une 
« politique de persuasion » pour pous- 
ser les protestants à la conversion, et 
usa de la violence à partir de 1681 (dra- 
gonnades). En 1685, estimant que la 
majorité des protestants s'était conver- 
tie, il révoqua l'édit de Nantes : inter- 
diction du culte protestant, démolition 
des temples, exil des pasteurs. Les pro- 
testants qui s expatriaient risquaient 
les galères ou la prison à perpétuité, 
mais plus de 200 000 d'entre eux quit- 
tèrent la France, formant des foyers hos- 
tiles à la monarchie française en Alle- 
magne, en Hollande et en Suisse. Les 
persécutions contre ceux qui restèrent 
entraînèrent des révoltes, comme celle 
des camisards dans les Cévennes (1704). 
NANTEUIL (ROBERT) 1623-1678 Gra- 
veur et pastelliste français, graveur de 
Louis XIV en 1657, auteur de nomb- 
reux portraits de membres de la cour et 
de dignitaires. 


NAPLES (ROYAUME DE) 





Le golfe de Naples. 


NANTEUIL (CÉLESTIN LE BœŒuF-NaN- 
TEUIL, dit CÉLESTIN) 1813-1873 Peintre, 
dessinateur et graveur français, illustra- 
teur des poètes romantiques (Nerval et 
Hugo, notamment), initiateur du « style 
troubadour ». 

NANTI, E adj. et n. Riche, prospère. Un 
bourgeois nanti. / (Subst.) Péjor. Les nan- 
tis : les gens riches (en tant que profi- 
teurs égoistes). 

NANTIR v. t. {2} DR. Pourvoir (un créan- 
cier) de gages en garantie d'une dette. / 
Mettre en possession de. 
NANTISSEMENT n. m. DR. Contrat par le- 
quel une personne qui a une dette envers 
une autte lui remet un de ses biens meu- 
bles ou immeubles en garantie. 
NANZOUK Voir NANSOUK 

NAOS n. m. (mot grec) ANTIQ. GR. 
Partie d'un temple, où se trouve la statue 
du dieu. / Partie d'une église chrétienne 
d'Orient où se tiennent les fidèles. 
NAPALM n. m. Essence gélifiée par du 
palmitate de sodium ou d'aluminium, 
servant à la fabrication de bombes in- 
cendiaires qui, en explosant au contact 
du sol, carbonisent tout sur un très vaste 
rayon. 

NAPHTALÈNE n. m. CHIM. Hydrocarbure 
aromatique de formule C;, Hg, constitué 
par deux noyaux benzéniques accolés. Le 
naphtalène est extrait des goudrons de houille 
par distillation. Ses dérivés servent de matières 
premières dans l'industrie des colorants, des pro- 
duits pharmaceutiques, des explosifs. 
NAPHTALINE n. f. Naphtalène impur, uti- 
lisé pour protéger des mites les tissus de 
laine, les fourrures. 

NAPHTE n. m. Vx Pétrole brut. / Mod. 
Huile légère obtenue par distillation du 
pétrole, utilisée notam. comme dissolvant. 
NAPIER Voir NEPER 

Nares 992 000 4. Ville du sud de l'I- 
talie, chef-lieu de la province de Na- 
ples et de la Région Campanie. Port de 
voyageurs et de commerce, Naples est 
le principal foyer industriel (industries 
lourdes) de l'Italie péninsulaire et, si- 
tuée au pied du Vésuve, un centre tou- 
ristique (châteaux, palais, églises, mu- 
sées). L'agglomération de Naples, 
troisième ville d'Italie, est le principal 
centre économique du Mezzogiorno. 
Fondée v. 600 av. J.-C. par les Grecs 
dans une magnifique rade, Naples, 
conquise par Rome (326 av. J.-C.), 
devint byzantine au VI siècle puis 
normande au XII siècle. Elle devint la 
capitale du royaume de Naples. 
NAPLES (ROYAUME DE) Ancien royaume 
italien. Le duc normand Roger II, duc 
des Pouilles et de Calabre, premier roi 
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NAPLOUSE 


de Sicile (1130), s'empara de Naples en 
1137. Le royaume de Naples et de Si- 
cile échut à l'empereur allemand 
Henri VI (1194) qui avait épousé la 
fille de Roger II, Constance de Sicile, et 
demeura sous l'emprise germanique 
jusqu en 1266, quand le pape l’attri- 
bua à Charles d'Anjou, frère de Saint 
Louis. À partir de 1442, le royaume, 
conquis par Alphonse V d'Aragon qui 
le réunit à la Sicile et le baptisa royaume 
des Deux-Siciles, appartint à l'Aragon. 
Il fut dévolu à l'Autriche en 1714 par 
la paix d'Utrecht, puis en 1734 aux 
Bourbons d’Espagne. En 1799, les 
Français y créaient l'éphémère Répu- 
blique parthénopéenne. Le pays, repris 
par Napoléon, fut attribué en 1806 à 
son frère Joseph Bonaparte, puis à Mu- 
rat (1808). En 1815, les Bourbons 
retrouvèrent leur trône, dont ils furent 
chassés en 1861 par Garibaldi qui fit 
proclamer roi Victor-Emmanuel II. Le 
royaume de Naples rejoignit alors le 
royaume d'Italie. 

NAPLOUSE 50 000 h. Ville de Cisjorda- 
nie en Samarie, fondée par les Romains 
en 72 apr. J.-C. (Flavia Neapolis). Occu- 
pée par Israël à la suite de la guerre des 
Six Jours (1967), Naplouse a obtenu le 
statut de territoire autonome palestinien 
en 1995. 

NAPOLÉON n. m. Pièce d’or de 20 francs, 
à l'effigie de Napoléon Ie puis de Na- 
poléon IJI. 

= NAPOLÉON ler (Napoléon Bona- 
PARTE) 1769-1821 Empereur des Fran- 
çais (1804-1814, puis en 1815). 


NAPOLÉON Il 1811-1832 Fils de Napo- 
léon Į" et de Marie-Louise. À sa naissance, 
il reçoit le titre de roj de Rome. Son père 
abdique en sa faveur en 1814 et 1815, 
sans que cette abdication ait le moindre 
effet. Elevé à la cour de Vienne, créé duc 
de Reichstadt par son grand-père Fran- 
çois ÎT, empereur d'Autriche, il meurt de 
tuberculose. Son destin a inspiré la pièce 
L'Aiglon à Edmond Rostand. 

= NAPOLÉON [Il 1808-1873 Empereur 
des Français (1852-1870). 
NAPOLÉONIEN, ENNE adj. Propre ou re- 
latif à Napoléon I. Les conquêtes napo- 
léoniennes. 

NAPPAGE n. m. CUIS. Action de nap- 
per ; son résultat, 

NAPPE n. f. Linge placé sur la table du re- 
pas. / Masse liquide ou fluide qui s'é- 
tend horizontalement. Nappe d'eau, de 
pétrole, de gaz. | GEOL. Nappe de char- 
riage : couche de terrain qui, en glissant, 
a pu recouvrir des terrains parfois plus 
récents. / Nappe phréatique : nappe d’eau 
souterraine, permanente ou temporaire, 
résultant d'infiltrations. / GEOM. Por- 
tion fermée d’une surface. 

NAPPER v. t. [1] Couvrir (un meuble) 
d'une nappe. Napper une table. | Fig. La 
nuit nappait d'ombre la vallée. | CUIS. 
Recouvrir (un mets) de la préparation 
qui l'accompagne. Napper un poisson de 
crème fraîche. 

NAPPERON n. m. Petite nappe. 
NaQcH-É RUSTAM Nécropole impériale 
située en Iran, près de Persépolis, où sont 
réunis d’imposants tombeaux achémé- 
nides et sassanides. 


ROYAUME 











FINLANDE ` 


NARA 357 720 b. Ville du Japon, capi- 
tale du pays de 710 à 794, dans l'île de 
Honshu, au sud de Kyoto (qui lui suc- 
céda comme capitale). La période dite 
« de Nara » (vu-vin® siècle) fut un âge 
d'or de la civilisation japonaise. La ville 
abrite d'importants témoignages de cette 
époque (temples shintoïstes et boud- 
dhiques, sanctuaires). 

NARBONNAISE (LA) Nom donné sous 
Auguste à l’ancienne province de Gaule 
transalpine conquise par les Romains 
entre 125 et 100 av. J.-C. Elle s'étendait 
de la région de Toulouse au lac Léman, 
englobant la Savoie, le Dauphiné, la 
Provence et le Languedoc. 

NARBONNE 46 510 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement de l’Aude, sur le canal 
de la Robine. Station balnéaire à Nar- 
bonne-P lage. Ce fut à l’époque romaine 
et au Moyen Age un port actif sur la 
Méditerranée, qui déclina au XIV: siè- 
cle à cause de la modification de cours 
de l’ Aude et du comblement du golfe, 
aujourd'hui relié à Port-La-Nouvelle 
par un canal. Narbonne garde, témoins 
de son passé, des monuments romains 
(amphithéâtre) et médiévaux (cathé- 
drale Saint-Just, laissée inachevée à la 
fin du XIIe siècle). La ville a dû sa re- 
naissance, au XIX® siècle, au commerce 
des vins. | 
NARCISSE [1] n. m. BOT. Plante à bulbe 
de la famille des amaryllidacées, à fleurs 
printanières blanches ou jaunes (jon- 
quille). 

NARCISSE [2] n. m. Litt. Homme épris 
de sa propre image. 





à ii ; 
Es F 







0 800 km “Îles Shetland {1803 6 $ Lac 
n tt — . DE NORVÈGE L (Eosin E doga 
T ROYAUME "W 
4 4 “Îles Orcades 7 eHelsinki eSaint-Petersbourg 
Le 1 Christiania e DE SUÈDE Tatia 
e Talli 
rov, i i --eStockholm, rag E 
"S d n L S 
Š peg owe É pe 
UNI DE MER `e Göteborg - i i = fia . 
“Glasgow eÉdimbourg God Riga Borodino” | 
Belfaste e v, 1812K — 
C GRANDE-BRETAGNE _ ASS Copenhague MER C 
F eDubhin -~ ` NORD ROYAUME ® BALTIQUE\ (1807) - 
Manchesteie e Liverpool A £ Inius < Smolensk B 
ET D'IRLANDE pidi i Danzige AT uoe APIR 
2 eBirmingham : + Eyla a 
OCÉAN j ARE de X 07 : 
pe i GRAND-DUCH =. 


ATLANTIQUE 


Breste 






À Finisterre(1805) 
@i a Corogne 


X (1209) 


Vitorig, e 
(1813) N 


= 
| ROYAUME pọ ROYAUME = 
Suragnsse 


neres Vedras e ÉCATALOGNE 
+ (FES plié) ./Ysomosier W eBarcelone 


} 
Pouring 














; Danube 
DU} Linz 
e Munich® - f it 
UTRICHE 


Budda Pest 


nr. I 
p 


Lobormef (1808) F 
à D'ESPAGNE 
ns ince m 7 ROYAUME DE m j 
< Bailén aR A norque ROYAUME Naplese NAPLES Ee 
oivitle (1808) gott E S DE SARDAIGNE nt 
2 { e P 
~ Cartagëte ER ` Cagliari 
À Tratalgar M £ f 
(1805) > D y Palermes i 
hé n: ROYAUME DE SICILE 
` p “Tunise À R : 
eg LGÉRIE RÒN g 
MAROC À TUNISIE : Ë yE 
` Malte < 
} (1800, G.B.) 





^ Danube 7 
France en 1795 


un À Empire français en 1812 = 


ea Campagnes russes en Finlande (1809) 









€ 
A 





eOdessa - 










j 
Bucarèst 
e 


| États gouvernés par des membres defa famille Bonaparte 

© États indépendants et alliés de la Francé'en-1812 

o — Campagnés.de Russie (1812) 

Attaques britanniques au Portugal (à partir de 1808) | 


X Victoires françaises”! d 
X  Défaites françaises — 


Les conquêtes de Napoléon fer, ses victoires, ses défaites. 
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NAPOLÉON ler 


Deuxième fils de Charles et Lætizia Bo- 
naparte, Napoléon est envoyé au col- 
lège d'Autun (1779), puis dans les éco- 
les militaires de Brienne et de Paris ; il 
en sort sous-lieutenant d'artillerie 
(1785) et passe en garnison (Valence, 
Lyon, Dijon, Auxonne) les six années 
suivantes. Il fait plusieurs séjours en 
Corse, y tente une carrière politique, 
mais se heurte à Paoli et doit revenir 
en France où il s’installe avec sa famille. 
Au siège de Toulon (1793), que les roya- 
listes avaient livré aux Anglais, il com- 
-mande l'artillerie, remporte la victoire 
| ety gagne son grade de général (1794). 
Proche des Jacobins, il est emprisonné 
quelques jours après le 9 thermidor. 
Contraint de subvenir aux besoins des 
siens (son père était mort en 1785), sans 
emploi pendant plus d’un an, il se lie 
avec Carnot, Tallien et Barras ; ce der- 
nier le charge de réprimer l'insurrec- 
tion royaliste du 13 vendémiaire (5 oc- 
tobre 1795). Nouveau succès : il est fait 
général de division et obtient (1796) 





Napoléon ler par Louis David. 


NARRER 


Après la victoire de Marengo sur l'Au- 
triche (juin 1800), il répond aux vœux 
de la nation en signant la paix d'Amiens 
avec l'Angleterre (1802). En 1802, il est 
consul à vie. Le complot de Cadoudal 
et sa conséquence, l'exécution du duc 
d'Enghien (mars 1804), qui creuse en- 
tre le Consulat et les royalistes un in- 
franchissable fossé, favorisent la déci- 
sion du Sénat de proclamer Bonaparte 
empereur des Français le 18 mai 1804. 
Le 2 décembre, Napoléon I" (qui, la 
veille, avait fait régulariser parl Église 
son mariage civil) est couronné à Notre- 
Dame par Pie VII, avant de couronner 
lui-même son épouse, devenue l'impé- 
ratrice Joséphine. 
Désormais, son histoire personnelle se 
confond avec celle de l'Empire. Pour as- 
surer la continuité de sa dynastie, il par- 
vient à faire annuler son mariage et 
épouse (avril 1810) Marie-Louise, fille 
de l'empereur d'Autriche. En 1811 naît 
le roi de Rome. Napoléon semble alors 
le maître absolu d'une France de 130 dé- 
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du Directoire le commandement en chef de l'armée d'Italie, quelques 
jours avant son mariage civil avec Joséphine de Beauharnais. 

En Italie, une campagne foudroyante, jalonnée par les victoires de 
Castiglione, Arcole et Rivoli, oblige l Autriche à signer le traité de 
Campoformio (18 octobre 1797). Le Directoire, inquiet de l’indé- 
pendance et de l'ambition de ce général dont le retour à Paris a été 
triomphal, est heureux de le voir partir combattre les Anglais en 
Égypte (1798). Malgré les victoires des Pyramides et du mont Tha- 
bor, l'expédition est compromise dès son début par le désastre naval 
d'Aboukir (août 1798). Bonaparte, désireux d'exploiter le discrédit qui 
accable le Directoire au profit de ses propres ambitions politiques, 
abandonne son armée bloquée en Égypte et débarque à Fréjus. Avec 
| ons il prépare le coup d'État qui lui permet, les 18 et 19 brumaire 
- (9er 10 novembre 1 799), de chasser directeurs et conseillers des Cing- 


partements et d'une Europe où il a distribué des trônes à sa famille. Mais 
la dislocation de l'alliance russe puis la désastreuse campagne de Russie 
(1812) regroupent l'Europe contre lui. Battu à Leipzig, il ne peut arrêter 
la marche des Alliés vers Paris. La capitale prise, l'Empereur abdique 
(6 avril 1814) et gagne l’île d'Elbe que lui abandonnent les Alliés. Dix 
mois plus tard, profitant des maladresses de la première Restauration, il 
débarque à Golfe-Juan et rentre à Paris, soutenu par tous ceux qui voyaient 
en lui l'héritier de la Révolution. Mais il ne bénéficie plus de l'appui des 
notables et les souverains réunis à Vienne reforment une coalition contre 
lut: le 18 juin 1815, il est vaincu à Waterloo. Il abdique le 22. 

Les Anglais auxquels il a demandé asile le déportent à Sainte-Hélène. 
Ses conversations avec ses fidèles constituent la matière de plusieurs ou- 
vrages, en particulier du Mémorial de Sainte-Hélène ; rongé par un can- 
cer, il meurt le $ mai 1821. Depuis 1840, ses cendres reposent sous le 








Fleur de narcisse. 


NARCISSE MYTH. GR. Jeune homme 
béotien célèbre pour sa beauté, fils du 
leuve divinisé Céphise et de la nym- 
phe Liriopé. Selon la légende, il resta 
insensible à l'amour de la nymphe Écho 
at de nombreuses autres jeunes filles. 
Némésis, invoquée par l’une d'elles, le 


Cents et de devenir Premier consul (Constitution de l'an VID). 





punit : il s'éprit de sa propre image re- 
flétée dans l’eau d’une fontaine et se 
laissa mourir devant l'idole inaccessi- 
ble. À l'endroit où il mourut poussa la 
fleur qui porte son nom. 

NARCISSIQUE adj. Qui procède du nar- 
cissismme. 

NARCISSISME n. m. Amour excessif de 
sa seule personne. 

NARCO-ANALYSE n. f. PSYCHIATR. 
Technique d'investigation de l’incon- 
scient utilisée dans un but diagnostique, 
consistant à provoquer une baisse du ni- 
veau de vigilance du patient par injec- 
tion intraveineuse de barbituriques. Pl. 
Des narco-analyses: 

NARCODOLLAR n. m. Profit tiré du com- 
merce de la drogue, généralement en 
dollars. n 

NARCOLEPSIE n. f. MED. Besoin irré- 
pressible et pathologique de dormir. 
NARCOSE n. f. Relâchement musculaire 
et sommeil artificiels provoqués par une 
substance chimique. 

NARCOTIQUE adj. et n. m. De la narcose ; 
qui entraîne la narcose. Propriétés narco- 


dôme des Invalides, à Paris. 


tiques des barbituriques, | n. m. PHARM. 
Substance qui produit la narcose, un en- 
gourdissement de la sensibilité, puis le 
sommeil. 

NARCOTRAFIQUANT, E n. Personne qui 
fait du trafic de drogue. 

NARGUER v, t. [1} Braver ou railler avec 
insolence et dédain. Narguer ses adver- 
saires. Narguer le destin. 

NARGUILÉ ou NARGHILÉ n. m. (mot per- 
san) Pipe orientale dont le tuyau long 
et flexible aboutit à un flacon d'eau 
parfumée que traverse la fumée avant 
d'arriver à la bouche. 

NARINE n. f. Chacun des deux orifices 
du nez, chez l’homme et de nombreux 
animaux. 

NARQUOIS, E adj. Moqueur. 
NARRATEUR, TRICE n. Personne qui narre. 
NARRATIF, IVE adj. Qui procède de la nar- 
ration. Style narratif. 

NARRATION n. f. Relation détaillée d’un 
fait, d’un événement. / Rédaction faite 
par un élève à partir d’un sujet donné. 
NARRER v. t. [1] Litt. Faire connaître, 
relater. 


1345 





NARTHEX 


NAPOLÉON HI 


Neveu de Napoléon I“, troisième fils de 
Louis, roi de Hollande, et d'Hortense de 
Beauharnais, il participe à l'agitation révo- 
lutionnaire en Italie. Après la mort du duc 
de Reichstadt (Napoléon 11) qui fait de lui le 
prétendant bonapartiste, il tente en vain de 
soulever contre Louis-Philippe la garnison 
de Strasbourg et doit s’exiler aux États-Unis. 
- Une seconde tentative, à Boulogne, en 1840, 
lui vaut d'être emprisonné au fort de Ham 
(Somme), d'où il s'évade en 1846. Réfugié en 
Angleterre, il rentre en France après la révo- 
lution de 1848 et il est élu député par plu- 
sieurs départements. Le 10 décembre, la lé- 
gende napoléonienne bien exploitée lui 
permet d'être élu président de la République. 
La Constitution n'autorisant pas sa réélec- 
tion en 1852, il réussit un coup d'État (2 dé- 
cembre 1851). L'Assemblée est dissoute, 200 
députés arrêtés ; la répression frappe les ré- 


publicains. Le plébiscite du 21 décembre approuve ce coup d'État par temps que la déchéance de l'empereur. Réfugié en Angleterre avec sa 
une majorité de plus de 7 millions de « oui » et accord? au président femme et son fils, Napoléon II meurt à Chislehurst le 9 janvier 1873. 


Neïs latérales 


Croisée du transept 








Plan d'une basilique paléochrétienne avec narthex. 


NARTHEX n. m. (mot grec) ARCHI. Dans 
les basiliques romaines ou byzantines, 
vestibule ou porche couvert, situé en 
avant de la nef, fermé vers l'extérieur, 
où se tenaient les catéchumènes. 
Naruse Mikio 1905-1969 Cinéaste ja- 
ponais dont les œuvres s'attachent à la 
peinture de la condition féminine (Vie 
de femme, 1963). 

Narva 82 000 b. Ville fortifiée et port 
fluvial du nord-est de l’Estonie, sur la 
Narva, à la frontière russe. En 1700, 
Charles XII de Suède y vainquit l’armée 
russe du tsar Pierre Le Grand, qui reprit 
la ville en 1704. 

NARVAL n. m. ZOOL. Grand mam- 
mifère cétacé, vivant dans les eaux de 
l'océan Arctique, long de 4 à 5 m, 
dont le mâle porte devant lui, à l'ho- 
rizontale, une longue dent torsadée 
pouvant dépasser 2 m, défense qui lui 
vaut le nom de /rcorne de mer. PI. Des 
narvals. 

NARVIK 18 740 b. Ville et port du nord 
de la Norvège. Base d'exportation du fer 
suédois, elle fut en 1940 l'enjeu de vio- 
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lents combats entre les Allemands, qui 
occupaient la ville, et les Alliés. 
NASA Voir NATIONAL AERONAUTICS 
AND SPACE ADMINISTRATION 

NASAL, ALE, AUX adj. Du nez ; relatif au 
nez. Fosses nasales : chacune des deux ca- 
vités qui font communiquer les narines 
et le pharynx. 

NASARD n. m. MUS. Un des jeux de mu- 
tation de l'orgue. 

NasDaAQ n. m. (acronyme pour National 
Association of Securities Dealers Automated 
Quotation) Marché boursier des Etats- 
Unis, créé en 1971, et réservé aux socié- 
tés nouvelles à fort potentiel de crois- 
sance, notamment dans les technologies 
de pointe. / (En appos.) Indice Nasdaq ou 
(ellip.) le Nasdaq : l'indice de ce marché. 
NASE ou NAZE adj. Pop. Détérioré. 
NASEAU n. m. Narine du cheval, du bœuf 
et de divers mammifères herbivores. 
NasH (JoHn} 1752-1825 Architecte 
britannique au style et aux techniques 
éclectiques : il promut l'emploi du fer 
dans les ouvrages d'art, imita le go- 
thique dans plusieurs châteaux, réalisa 
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le pouvoir de rédiger la Constitution du 
14 janvier 1852 qui, en maintenant en prin- 
cipe la république, renforce les pouvoirs du 
président élu pour dix ans. Ce n'est qu'une 
transition. Une tournée triomphale en France 
et un nouveau plébiscite (2 décembre 1852) 
rétablissent l'empire : le prince-président 
devient l'empereur Napoléon IH. Son his- 
toire personnelle se confond dès lors avec 
celle du Second Empire. En 1853, il avait 
épousé une jeune Espagnole, Eugénie de 
Montijo, qui lui avait donné en 1856 un fils, 
Louis-Napoléon, le prince impérial. Malin- 
formé, mal conseillé, affaibli par la maladie, 
il déclare la guerre à la Prusse le 1! je 
1870. Six semaines plus tard, c'est le désas- 
tre de Sedan : le 2 septembre, Napoléon (OR 
capitule. Fait prisonnier, il est emmené en Al- 
_ lemagne, tandis que, le 4 septembre, la ré- 
_ publique est proclamée à Paris, en mên 







des villas palladiennes, fut sensible 
l'architecture des cottages de la cam 
pagne anglaise et, favori du prince d 
Galles, construisit le pavillon royal d 
Brighton (1815-1821) qui évoqu 
l'Inde et la Chine, sans, toutefois 
s'éloigner fondamentalement du clas 
sicisme (plans de Regent’s Park et d 
Regent Street, à Londres). 
NASHVILLE-DAVIDSON 506 400 b. Vill 
des Etats-Unis, capitale du Tennessee 
Spécialisée dans l'imprimerie, la press: 
et la musique, elle est le berceau de l; 
musique country. En 1864, les Nordis 
tes y vainquirent les Sudistes. 
NASILLARD, E adj. Voix nasillarde, qu 
vient du nez. / Par ext. Un son nasillara 
qui ressemble à la voix d’une personne 
parlant du nez. 

NASILLEMENT n. m. Fait de nasiller. / Cr 
du canard. 

NASILLER v. i. [1} Parler du nez. (Em: 
ploi transitif) Nasiller une rengaine. 
Emettre des sons nasillards. / Pousse: 
son cri, en parlant du canard. 

NASIQUE n. m. ZOOL. Grand singe cer. 
copithèque des forêts de Bornéo, at 
long nez saillant. / Couleuvre arbori: 
cole d'Asie, à tête allongée. 

NASSAU (MAISON DE) Famille noble 
allemande du Palatinat rhénan. À 
mort d'Henri le Riche (1251), ses fils 
Walram II et Otton se partagèrent le: 
domaines. Ceux de la branche walra- 
mienne furent annexés par la Prusse er 
1866. La branche ottonienne acquit des 
territoires en Hollande ; la branche d'O: 
range-Nassau, qui en est issue, s 1Îlus: 
tra dans les Provinces-Unies. En 1544 
Guillaume Ier le Taciturne hérita dela 
principauté d'Orange et fonda la dy- 
nastie d'Orange-Nassau. 

Nassau 222 000 b. Capitale des Baha- 
mas (dans l’île New Providence), centre 
touristique. 


NASSE n. f. Panier à ouverture conique 
à une ou plusieurs entrées, destiné à at- 
traper poissons et crustacés. / Filet pour 
capturer des oiseaux. / Mollusque gas- 
téropode marin des côtes européennes. 
Nasser (Gama ABDEL) 1918-1970 
Officier de carrière puis homme poli- 
tique égyptien. Nationaliste hostile à la 
domination britannique sur son pays, il 
organise le groupement clandestin des 
Officiers libres qui réussit, en 1952, le 
coup d'Etat qui chasse le roi Farouk et 
donne le pouvoir au général Néguib. En 
1954, il remplace Néguib à la tête de la 
république, proclamée en 1953. Après 
la nationalisation du canal de Suez 
(1956), qui provoque une intervention 
israëlienne et franco-britannique, il pour- 
suit l'étatisation de l'économie. En po- 
litique extérieure, il défend le non-ali- 
gnement dès la conférence de Bandung 
(1955) et maintient l'Egypte dans une 
position neutre entre les blocs socialiste 
et occidental opposés pendant la guerre 
froide ; champion du panarabisme et des 
mouvements de libération nationale, il 
forme en 1958 avec la Syrie l'éphémère 
République arabe unie et devient le lea- 
der du monde arabe. En 1970, il tente 
d'effectuer un arbitrage entre les Pales- 
tiniens et le roi Hussein de Jordanie. 
NASSER (LAC) 5 860 km? Lac du sud de 
l'Egypte formé sur le Nil par le barrage 
d'Assouan. [Il déborde en amont sur le 
nord du Soudan. Il alimente une puis- 
sante centrale hydroélectrique. 

Nart (YVES) 1890-1956 Pianiste et com- 
positeur français, interprète de Beetho- 
ven et de Schumann. 

NATAL, ALE, ALS adj. Où l'on est né. 
NATAL Région d'Afrique du Sud, sur la 
côte sud-est, ouvrant sur l'océan Indien. 
Ville principale Durban. Cultures de 
canne à sucre, importants dépôts de char- 
bon. Suite à l'immigration britannique, 
les colons boers quittèrent en masse la ré- 
gion du Cap et s’installèrent à partir de 
1837 dans le Natal où ils soumirent (dif- 
ficilement) le peuple zoulou. Ils fondè- 
rent une éphémère république du Natal 
que les Britanniques refusèrent de re- 
connaître, et repartirent alors vers le 
nord. Le Natal devint une colonie sépa- 
rée du Cap en 1856 et une province fé- 
dérée de l'Union sud-africaine en 1910. 
Il constitue aujourd'hui la province du 
Kwazulu-Natal (créée en 1994). 
NATALISTE adj. Favorable à l’accroisse- 
ment des naissances. 

NATALITÉ n. f. Dans une région donnée, 
rapport, calculé sur une année, entre le 
nombre des naissances et le chiffre glo- 
bal de la population. / Taux de natalité : 
nombre des naissances annuelles pour un 
groupe de 1 000 personnes dans un pays 
donné. 

NATATION n. f. Activité physique, sport 
qui consiste à nager. Épreuve de natation. 
NATATOIRE adj. Rare Propre à la nata- 
tion, qui permet de nager. Appendice na- 
tatoire. | Vessie natatorre : Voir vessie. 
NATHAN Prophète biblique qui vécut au 
X€ siècle av. J.-C., conseiller du roi Da- 
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Nassau, capitale des Bahamas. 





Gamal Abdel Nasser. 


vid auquel il reprocha d’avoir tué Urie 
pour pouvoir épouser sa femme Bethsa- 
bée. Il assura la succession du roi à Sa- 
lomon au détriment d'Adonias. 

NATICE n. f. ZOOL. Mollusque gastéro- 
pode marin dont la coquille évoque celle 
de l'escargot. : 
NATIF, IVE adj. et n. Natif de : né à. Etre 
natif de Marseille. | Inné. Qualités nati- 
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NATIONALISME 


ves. | MINÉR. Que l'on trouve origi- 
nellement à l'état pur. Or natif. 

NATION n. f. Groupe humain habitant 
sur le même territoire, appartenant gé- 
néralement au même groupe linguis- 
tique, lié par des traditions historiques 
et des intérêts communs. / Entité juri- 
dique dotée de la souveraineté, formée par 
l'ensemble des citoyens d'un pays juri- 
diquement et politiquement constitué ; 
l'ensemble des individus qui la compo- 
sent. L'Organisation des Nations unies 
(ONU). Consulter la nation par référendum. 
NATIONAL, ALE, AUX adj. et n. m. Pro- 
pre ou relatif à une nation. Drapeau 
national. | Subst. Les nationaux des pays 
européens. 

NATIONAL AERONAUTICS AND SPACE AD- 
MINISTRATION (NASA) Organisme offi- 
ciel du gouvernement américain, fondé 
en 1958 et chargé de diriger et de coor- 
donner les recherches aéronautiques et 
spatiales civiles. Ses activités comprennent 
les missions spatiales habitées et les mis- 
sions d'exploration des planètes du sys- 
tème solaire, mais aussi Les recherches en 
télécommunications, météorologie, tra- 
fic aérien, ainsi que la recherche fonda- 
mentale en physique, astronomie etc. 
NATIONAL GALLERY Musée national 
anglais installé en 1838 à Londres, face 
à Trafalgar Square. Il abrite l’une des 
plus riches collections de peinture du 
monde et possède des tableaux de 
nombreuses écoles européennes du XII? 
au XX° siècle (Léonard de Vinci, Uc- 
cello, Raphaël, Piero della Francesca, 
Michel-Ange, Rembrandt, Vermeer, 
Rubens, Vélasquez, Caravage, Turner, 
Canaletto, Goya, Renoir, Monet, Van 
Gogh, Cézanne...). 

NATIONALISATION n. f. Transfert du do- 
maine privé au domaine public de la 
propriété d’un bien, d’un certain type 
de biens, de moyens de production. Ant. 
dénationalisation. 

NATIONALISER v. t. [1} Procéder à la na- 
cionalisation de. Nafionaliser une banque. 
Ant. dénationaliser. 

NATIONALISME n. m. Prise de conscience 
politique par un groupe humain de ses 
raisons de constituer (ou reconstituer) 
une nation, et de son droit à le faire. Le 


intérieur de la National Gallery. 
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NATIONALISTE 


nationalisme bulgare au XIX’ siècle. | Atta- 
chement exclusif aux traditions natio- 
nales ; doctrine politique fondée sur ce 
sentiment et revendiquant la supréma- 
tie de la nation à l'extérieur, et la pré- 
dominance de l'intérêt national dans les 
problèmes intérieurs du pays. 
NATIONALISTE n. et adj. Partisan du na- 
tionalisme. / adj. Qui procède du natio- 
nalisme. Propagande nationaliste. 
NATIONALITÉ n. f. Ensemble des caractè- 
res politiques, idéologiques, linguis- 
tiques, culturels, etc. propres à une na- 
tion. / Le fait d'appartenir à une nation 
déterminée avec les droits et les devoirs 
juridiques qu'implique cette apparte- 
nance. / Principe des nationalités : prin- 
cipe selon lequel un groupe d'hommes 
ayant conscience de former une unité 
doit être considéré comme une personne 
morale autonome, et a le droit de s'or- 
ganiser comme il l'entend. 
NATIONAL-SOCIALISME n. m. Doctrine 
politique du parti ouvrier allemand na- 
tional-socialiste (N.D.D.A.P) fondé en 
1920, exacerbant les tendances nationa- 
listes et racistes, érigée par Hitler en sys- 
tème, et qui a été l'idéologie politique 
de l'Allemagne hitlérienne (1933-1945). 
Syn. nazisme. 
NATIONAL-SOCIALISTE adj. et n. Du na- 
tional-socialisme ; tenant du national- 
socialisme ; 
NATIVITÉ n. f. RELIG. Naissance (en par- 
lant de Jésus-Christ, de la Vierge Marie 
ou de saint Jean-Baptiste) ; fête célé- 
brant cette naissance. / La Nativité : la 
naissance de Jésus ; la fête de Noël. / 
BX-ARTS Œuvre d'art représentant la 
naissance du Christ. 
NATOIRE (CHARLES JOSEPH) 1700-1777 
Peintre et décorateur, auteur de portraits 
mythologiques et d'élégantes décora- 
tions rococo (hôtel de Rohan-Soubise à 
Paris, château de Versailles). 
NATRON ou NATRUM n. m. CHIM. Car- 
bonate naturel de sodium hydraté. 
NATSUME SosEKI 1867-1916 Écrivain 
japonais. Auteur de haïkaï, il a enseigné 
la littérature anglaise à l’université de 
Tokyo avant de se consacrer au roman : 
Je suis un chat (1905), Botchan (1906), Le 
Pauvre Cœur des bommes (1914), Le Jour et 
l'Ombre (1916, inachevé). 
NATTE n. f. Tresse de cheveux. / Tapis 
fait de brins végétaux entrelacés (jonc, 
raphia). 
NATTER v. t. {1} Tresser. Natter des cheveux. 
NATTIER (JEAN-Marc) 1685-1766 Pein- 
tre français. Spécialisé dans le portrait 
d'inspiration mythologique, il devint en 
1742 le portraitiste attitré de la famille 
royale. 
NATURALISATION n. f. Action de natura- 
liser ; fait d'être naturalisé. / BIOL. Ac- 
climatation. / Opération par laquelle on 
donne à une plante coupée, un animal 
mort, l'apparence de la nature vivante. 
NATURALISER v. ct. {1} Conférer à (un 
étranger) la nationalité d'un pays. Se 
faire naturaliser français. | Acclimater 
(une espèce animale ou végétale). / Fig. 
Introduire et intégrer. Naturaliser un 
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usage, un mot. | Préparer (un cadavre ou 
une plante coupée) de façon qu'ils 
conservent leur aspect naturel. 
NATURALISME n. m. PHILO. Doctrine 
qui considère la nature matérielle et or- 
ganique comme le substrat (ou fonde- 
ment) de la vie psychique. / BX-ARTS, 
LITTER. Théorie qui fait de la repro- 
duction de la nature (et non de son inter- 
prétation par l'artiste, l'écrivain) le but 
unique de la littérature et de l'art. 
NATURALISTE n. et adj. À. n. Spécialiste 
des sciences naturelles. / Personne qui 
procède à la naturalisation d'animaux. 
Syn. taxidermiste. B. adj. et n. Qui re- 
lève du naturalisme. Zola est un roman- 
cier naturaliste. Une peinture naturaliste. | 
n. Les naturalistes : les artistes, les écrivains 
naturalistes. 

NATURE n. f. et adj. inv. À. n. f. l. En- 
semble des caractères qui déterminent 
l'essence d'un être ou d’une chose ; 
genre, catégorie. La nature d'un produit. 
De toute nature. | La nature humaine ou 
(absol.) /a nature : l’ensemble des ca- 
ractères innés (physiques ou moraux) 
fondanientalement propres à l'être hu- 
main (par oppos. à l’ensemble des ca- 
ractères acquis). État de nature : com- 
portement inné de l’homme avant 
l'apport de la civilisation, avant toute 
organisation sociale. / Ensemble des 
pulsions instinctives (en particulier des 
pulsions sexuelles). Laisser parler la 
nature. | Conscience morale ; raison 
comme principe de la loi, de l'éthique, 
en dehors de toute religion, de toute 
idéologie. Comportement, vice, crime contre 
nature, qui, dans le domaine sexuel, of- 
fensent la morale. / Tempérament. Une 
nature optimiste. W. Ensemble des êtres et 
des choses constituant l'univers, sou- 
mis à un ordre et à des lois ; ces lois. / 
Le monde des plantes et des animaux, 
le monde physique. / Ce qui sert de mo- 
dèle à un artiste. Peindre d'après nature. 
Nature morte : tableau qui représente 


des objets inanimés. / Paiement en nature 
en objets réels, en prestations (par op- 
pos. à patement en espèces, par l'intermé. 
diaire de la monnaie). B. adj. inv. Fam 
Naturel. Elle est très nature, très sponta- 
née. / CUIS. Présenté, consommé te 
quel, sans préparation spéciale, san: 
sauce. Légumes nature. 

NATUREL, ELLE adj. et n. À. adj. Propre 
relatif à la nature d’une chose. Caracté. 
ristiques naturelles. | Relatif au monde phy- 
sique ; de la nature du monde physique 
L'érosion est un phénomène naturel. | Produit 
par la nature. Gaz naturel. | Resté en sor 
état originel. Aliment naturel. | Fondé sui 
la nature et non sur les institutions hu- 
maines. Droit naturel (par oppos. au droit 
positif). Enfant naturel, conçu hors ma- 
riage. / Conforme à la nature, allant de soi. 
C'est tout naturel, | De la nature humaine. 
dans quelque ordre (physique, physiolo- 
gique, psychologique) que ce soit. Fonc- 
tions naturelles, Sentiment naturel. | Inné (en 
parlant de qqn en particulier). Sa vivacit 
naturelle. | Sans affectation. Attitude na- 
turelle. B. n. Tempérament d’un être. Êrre 
d'un naturel gai. | Attitude spontanée, 
exempte de toute affectation. / CUIS. Ax 
naturel : sans préparation particulière. 
Thon au naturel. | Vx (et souvent péjor.) 
Personne vivant dans son lieu d’origine : 
indigène. Les naturels de Papouasie. 
NATURELLEMENT adv. Par nature. I/ esi 
naturellement aimable. | Logiquement. 
C'est bien naturellement le parti que nous 
avons pris. | Évidemment. Naturellement, 
il a accepté. | Sans affectation, avec sim- 
plicité. I s'est exprimé très naturellement. 
NATURISME n. m. PHILO. Doctrine qui 
voit dans l'adoration des forces naturel- 
les la source de toute religion. / Théorie 
qui préconise un mode de vie sain, aussi 
proche que possible de l'état naturel. / 
Nudisme. 

NATURISTE n. Adepte du naturisme. 
NATUROPATHE n. Personne qui exerce la 
naturopathie. 





Les Cing Sens, nature morte du peintre français Baugin. 
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Superficie : 21,2 km — Nombre d’habitants : 13 000 Ż. 

Capitale : Yaren - Système politique : réublique 

Langue(s) : nauruan, anglais - Religion(s) : protestantisme, catholicisme 
Monnaie(s) : dollar australien 


Voir l'Atlas 


NATUROPATHIE n. f. Méthode de soins 
qui préconise, prescrit des remèdes na- 
turels plutôt que le recours aux produits 
pharmaceutiques. 
NAUFRAGE n. m. Perte totale ou partielle 
d'un bateau en mer. / Fig. Désastre, ef- 
fondrement. Le naufrage de toute une vie. 
NAUFRAGÉ, E n. et adj. Qui a fait nau- 
frage. Porter secours aux naufragés. Navire 
naufragé. 
NAUFRAGEUR, EUSE n. Personne qui pro- 
voquait volontairement le naufrage d'un 
navire pour dérober sa cargaison. 
NAUMACHIE n. f. ANTIQ. ROM. Jeu du 
cirque qui consistait à simuler un com- 
bat naval dans un bassin aménagé à cet 
effet. 
Nauman (BRUCE) 1941 Artiste améri- 
cain. Il utilise, dans sa recherche plas- 
tique, des matériaux divers (le néon, les 
matériaux bruts, la vidéo), réalisant des 
performances et des installations. 
AUNDORFF où NAUNDORF (KaRL WiL- 
HELM) 1787-1845 Horloger prussien 
originaire de Potsdam qui se fit passer 
pour Louis XVII. Il se rendit en France 
en 1833, et fut expulsé pour imposture. 
NAUPLIE 10 611 b. Ville et port de 
Grèce, dans le nord-est du Péloponnèse, 
qui fut de 1829 à 1834 la capitale du 
nouvel État grec : les insurgés grecs 
l'avaient prise aux Turcs en 1822. 
NAUPLIUS n. m. ZOOL. Première forme 
larvaire des crustacés. 
e NAURU État d'Océanie. C'est un atoll 
du Pacifique, en Micronésie, au sud des 
îles Marshall et proche de l'équateur. 
NAURUAN, E adj. et n. De Nauru. Le gou- 
vernement nauruan. Un(e) Nauruan(e). 
NAUSÉABOND, E adj. Qui donne la nausée. 
NAUSÉE n. f. Envie de vomir. / Fig. Sen- 
timent de profond dégoût. 
NAUSÉE un 11938 Roman de Jean- 
Paul Sartre qui, narrant à la première 





Un quart de la population est constitué d'é- 

trangers (Européens et Asiatiques) venus 
travailler dans les exploitations minières. 
Producteur important de phosphates, 
Nauru voit ses gisements s'épuiser. Les na- 
vigateurs britanniques découvrirent en 
1798 cette île, allemande de 1888 à 1914, 
puis placée sous divers mandats anglo- 
saxons. Elle accède à l'indépendance en 
1968. C'est une république au sein du 
Commonwealth. 


personne la vie solitaire et le malaise 
face à l'existence du jeune intellectuel 
Antoine Roquentin, y expose de ma- 
nière concrète les thèmes de l’exis- 
tentialisme. 

NAUSÉEUX, EUSE adj. Propre ou relatif à 
la nausée. Spasme nauséeux. | Qui a des 
nausées. Je me sens un peu nauséeuse. 
Nausicaa MYTH. GR. Fille du roi des 
Phéaciens et héroïne d'un épisode de 
L'Odyssée. Elle accueillit Ulysse naufragé 
et s'éprit de lui mais celui-ci regagna 
Ithaque. 

NAUTILE n. m. ZOOL. Mollusque cé- 
phalopode des mers chaudes à coquille 
en spirale, divisée en plusieurs loges, 
dont l'animal occupe la dernière. 
NAUTIQUE adj. et n. À. adj. Propre ou 
relatif à la navigation, à son art et à ses 
techniques. / Propre ou relatif à la navi- 


NAVARRE 


gation de plaisance. B. n. m. Mille ma- 
rin. Bouée à trois nautiques du port. 
NAUTISME n. m. Ensemble des sports nau- 
tiques. 

NAUTONIER, ÈRE n. Litt. Personne qui 
conduit une embarcation. 

NAVAJA n. f. (mot espagnol) Poignard 
d'origine espagnole, à la lame courbe et 
effilée. 

Navayos Indiens d'Amérique du Nord, 
autrefois nomades, qui vivent aujour- 
d'hui pour la plupart dans une vaste ré- 
serve de l’Arizona. Ils constituent aujour- 
d'hui le peuple indien le plus important 
des États-Unis (environ 100 000 per- 
sonnes) ; ils ont conservé leur langue et 
résisté à l'assimilation. 

NAVAL, ALE, ALS adj. et n. f. Propre ou 
relatif aux navires. Chantier naval. École 
navale : école qui forme les officiers de la 
marine nationale. 

NAVARIN n. m. CUIS. Ragoût de mou- 
ton cuit avec divers légumes (pommes de 
terre, navets, oignons. ..). 

NAVARIN Ville et port de Grèce, près de 
l'ancienne Pylos, sur la côte ouest du Pé- 
loponnèse, où la flotte turco-égyptienne 
fut anéantie par les flottes anglaise, fran- 
çaise et russe en 1827. Cette victoire de 
la Triple-Alliance contribua à la ratifi- 
cation de l'indépendance de la Grèce. La 
ville se nomme aujourd’hui Py/os. / Île 
appartenant au Chili, située au sud de la 
Terre de Feu. 

NAVARRE 70 391 km? 555 800 b. Com- 
munauté autonome d'Espagne située 
dans le nord du pays. Chef-lieu Pampe- 
lune. Cette région montagneuse est es- 
sentiellement agricole (élevage, cultu- 
res céréalières) et conserve les traditions 
de son folklore. Fondé au 1x* siècle, le 
royaume de Navarre échoit par mariage à 
la famille d’Albret en 1484. Ferdinand 
le Catholique s'empare de la Haute-Na- 
varre en 1512, laissant la Basse-Navarre 
(ou Navarre française, autour de Saint- 
Jean-Pied-de-Port) aux Albret ; 
Henri IV, qui descendait de la maison 
d’Albret, la rattache à la Couronne une 





L'église et les murailles de la cité médiévale d'Artajona, en Navarre. 
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NAVET 


fois devenu roi de France, en 1589 : il de- 
vient roi de France et de Navarre. La Na- 
varre française est aujourd'hui incluse 
dans le département des Pyrénées-At- 
lantiques. La Navarre espagnole fournit 
des milices au prétendant don Carlos au 
XIX* siècle et au général Franco lors de 
la guerre civile (1936-1939). 

NAVET n. m. Plante potagère de la fa- 
mille des crucifères, dont la racine ren- 
flée est comestible. / Cette racine. / Fig., 
fam. Œuvre d'art de très médiocre va- 
leur ; en particulier, très mauvais film. 
Ce roman est un navet. Il a tourné d'innom- 
brables navets, 

è NAVETTE n. f. Pièce de bois d'un mé- 
tier à tisser contenant la bobine de 
trame, qui passe d'un mouvement al- 
ternatif entre les fils de chaîne. / Élé- 
ment d'une machine à coudre qui 
contient la canette et dirige le fil de 
dessous. / Fig. Véhicule effectuant des 


allers et retours fréquents entre deux 
lieux. / ASTRON. Navette spatiale : vé- 
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hicule spatial récupérable effectuant 
des voyages entre la Terre et un objec- 
cif en orbite terrestre. 

NAVIGABILITÉ n. f. Etat d'une voie d'eau 
navigable. Navigabilité d'une rivière. | État 
d'un navire apte à naviguer, d'un aéro- 
nef apte à voler. Certificat de navigabilité. 
NAVIGABLE adj. Où l’on peut naviguer. 
NAVIGANT, E adj. et n. Qui navigue. Per- 
sonnel navigant. 

NAVIGATEUR, TRICE n. Personne qui na- 
vigue. / Marin qui fait des voyages au 
long cours. Navigateur solitaire. | Per- 
sonne qui est chargé de l'itinéraire 
d'un navire, d'un avion, d'un véhi- 
cule. / INFORM. Personne qui em- 
prunte un réseau télématique. Navi- 
gateur sur Internet. 

NAVIGATION n. f. Action de naviguer. / 
Technique du déplacement des navires, 
des avions, des véhicules spatiaux (dé- 
termination de la position, calcul de la 
route ou de la trajectoire), / Trafic ma- 
ritime ou fluvial. Compagnie de naviga- 
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tion. | INFORM. Action d'emprunter 
un réseau télématique. Navigation su 
Internet, 

NAVIGUER v. i. [1] Voyager sur l'eau, e 
parlant d'un navire ou de ses passagers. 
Nous naviguions d'île en île. / Diriger u 
navıre ou voyager régulièrement sur u 
navire. I/ navigue depuis quinze ans. | Pra 
tiquer la navigation. Naviguer à 3 000 mè 
tres d'altitude. | Fig. Éviter les difficultés 
manœuvrer habilement. / Fam. Aller e 
venir ; voyager fréquemment. 
NAVIPLANE n. m. Aéroglisseur réalisé se 
lon la technique du coussin d’air à jupe 
souple. 

NAVIRE n. m. Bâtiment ponté, d'un ton- 
nage relativement important, destiné 
naviguer en haute mer. Navire-usine, 
équipé pour traiter sur place le poisson. 
Navire-citerne, destiné au transport d 
pétrole ou des gaz liquéfiés. 

NAVRANT, E adj. Affligeant, désolant. 
Une misère navrante. | Déplorable. Un 
discours d'une banalité navrante. 
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Naxos. 


NAVRER v. t. [1] Affliger, désoler (qqn). 
Votre démission me navre. s 

Naxos 428 km? 14 850 h. Île grecque 
de la mer Egée, la plus étendue des Cy- 
clades dans l’est de l'archipel. Chef-lieu 
Naxos. Montagneuse, elle est riche en 
vignobles. Dans la légende, Thésée y 
abandonna Ariane après avoir tué le Mi- 
notaure. Elle fut un duché vénitien de 
1207 à 1566. 

NAZARÉEN, ENNE adj. et n. De Nazareth. 
Le Nazaréen : Jésus-Christ. / Nom donné 
aux premiers chrétiens. / Membre d’une 
secte judéo-chrétienne du début du chris- 
tianisme. Les nazaréens, qui vivaient à 
Jérusalem, conciliaient la loi juive et les pra- 
tiques chrétiennes. | Les nazaréens : les pein- 
tres allemands (début du XIX“ siècle) qui, 
influencés par l'esthétique chrétienne des 
primitifs italiens, s'en inspiraient, en par- 
ticulier dans leurs travaux d'illustration 
et dans les fresques qu'ils réalisèrent col- 
lectivement. 

NAZARETH 49 800 b. Ville d'Israël, en 
Galilée, au sud-ouest du lac de Tibé- 
riade, qui compte aujourd’hui une ma- 
jorité de musulmans. Lieu de tourisme 
et de pèlerinage : c'est dans cette ville 
que la tradition chrétienne place la ré- 
sidence de la Sainte Famille depuis son 
retour d'Égypte jusqu’au baptême de 
Jésus. 

NAZCA Site précolombien du sud du Pé- 
rou, sur la côte du Pacifique. La culture 
nazca apparut au II° siècle av. J.-C. et 
disparut vers 600 apr. J.-C. On a mis au 
jour de nombreuses nécropoles compor- 
tant notamment des tissus et poteries 
polychromes, et découvert d'énigmati- 
ques dessins tracés dans le sol et s'éten- 
dant parfois sur des kilomètres. 

NAZE Voir NASE 

NAZI, IE adj. et n. Propre ou relatif au 
nazisme. Crimes nazis. | Subst. Partisan 
du nazisme. 

NAZIANCE ou NAZIANZE Ancienne ville 
de Turquie (Cappadoce), près du village 
de Nenezi, patrie de saint Grégoire, dé- 
fenseur de l'orthodoxie contre l'aria- 
nisme. 

NAZILLON, ONNE n. Fam., péjor. Jeune 
néo-nazi. 


NAZISME n. m. (abréviation de l'allemand 
Nationalsozialismus). National-socialisme. 
N'DJAMENA (Fort-Lamy jusqu'en 
1973) 998 000 b. Capitale du Tchad, 
au sud-est du lac Tchad, située à la 
frontière du Cameroun. Centre com- 
mercial, agricole et industriel (agroa- 
limentaire), port fluvial sur le Chari. 
Nozouan, NDZWANI ou NZUANI Voir 
ANJOUAN 

NE adv. (s'élide en 7’ devant une voyelle 
ou un $ muet) À. adv. de négation (Em- 
ployé seul) N'en avoir cure. Que ne es-tu 
montré à ce moment-là. | (Employé avec un 
mot exprimant négation Ou restriction) 
Je ne sais pas. Je n'ai rien mangé depuis ce 
matin. Elle ne veut jamais se déplacer. Nous 
ne viendrons que si le temps le permet. | (En 
double négation, qui vaut affirmation) 
Vous n'êtes bas sans savoir : VOUS Savez par- 
faitement. B. adv. à valeur explérive 
(dont l'emploi, pas toujours utile, est 
critiqué par certains puristes) Nous crat- 
gnons qu'il ne retombe malade. | (Après des 
loc. con. comme avant que, sans que...) 
J'aimerais te voir avant que tu ne partes. | 
(Après des propositions comparatives 
d’inégalité) Ce n'est pas pire qu'hier. 

NÉ, NÉE adj. Venu au monde. Premier- 
né, dernier-né : premier, dernier (des en- 
fants d'une famille) Mon fils premier-né. | 
(Joint par trait d'union à certains noms) 
De naissance. Un artiste-né. | Né de : issu 
de. Né de père algérien et de mère française. / 
Bien né, qui a des dispositions au bien, 
est né d'une famille honorable. / Né pour : 
avec des dispositions, des dons pour. Né 
pour le commandement. 

NEANDERTAL ou (anciennement) 
NEANDERTHAL Vallée du bassin de la 
Düssel, près de Düsseldorf, en Alle- 
magne (Rhénanie du Nord-Westpha- 
lie), où fut mis au jour en 1856 un 
crâne humain fossile datant du Paléo- 
lithique moyen. Par la suite, on a dé- 
couvert d’autres ossements du même 
type, un peu partout dans le monde. 
Appelé Homme de Neandertal où Nean- 
dertalien, cet hominidé (Homo sapiens 





Figure gigantesque formée avec des pierres, à l'époque précolombienne, 


NEBRASKA 


neandertalensis) fut remplacé vers 35000 
av. J.-C par l'Homo sapiens sapiens. 
NÉANDERTALIEN ou NÉANDERTHALIEN, 
ENNE adj. et n. De l’homme de Néan- 
dert{h}al. Faciès néandertalien. | Subst. Les 
néandertaliens : les hommes de Néan- 
dert(h)al. 

NÉANMOINS adv. Toutefois. 

NÉANT n. m. Ce qui n'existe pas encore 
ou n'existe plus. Réduire à néant: 
détruire. / PHILO. Le non-être, chez Sar- 
tre et Heidegger (par oppos. à être). L'É- 
tre et le néant : essai de J.-P. Sartre (1943). 
NÉANTHROPIEN, ENNE adj. et n. Se dit de 
diverses formes d'Homo sapiens considé- 
rées comme relativement modernes par 
certains paléontologues, d'un point de 
vue chronologique et morphologique. / 
n. Un néanthropien. (Dans l'optique d’une 
évolution de l’homme comme une suc- 
cession de stades morphologiques de plus 
en plus évolués, les néanthropiens déri- 
veraient des paléoanthropiens, qu'ils au- 
raient remplacés ; cette vision est au- 
jourd'hui abandonnée, diverses 
populations humaines de morphologies 
très diverses ayant été contemporaines.) 
NÉARQUE (en grec Nearkhos) IV° siècle 
av. J.-C. Navigateur grec d'origine cré- 
toise et lieutenant d'Alexandre le Grand, 
qu'il accompagna dans son expédition 
en Inde. Il explora ensuite, avec sa flotte, 
la côte asiatique de l'Indus jusqu'à l'em- 
bouchure de l'Euphrate. 

NÉBO (mont) Montagne citée dans la 
Bible, située à l’est de la mer Morte, en 
face de Jéricho, et d'où Moïse put aper- 
cevoir la Terre promise avant de mourir. 
NEBRASKA 200 350 km? 1 729 250 b. 
État agricole (céréales, élevage bovin) du 
centre des Etats-Unis, limité à l’ouest 
par le fleuve Missouri. Capitale Lincoln. 
Cet État doit son nom au Nebraska, ou 
Platte River (527 km), affluent du Mis- 
souri formé par la réunion de la North 
Platte (990 km) et de la South Platte 
(685 km). Le sol recèle du pétrole et 
du gaz naturel. Exploré par les Espa- 
gnols puis les Français au XVIIE siècle, 


dans la vallée du rio Nazca, dans le sud-ouest du Pérou. 


1351 





NÉBULEUSE 





Nébuleuse de la Dentelle, résultant de l'explosion d'une supernova. 


le Nebraska, peuplé à l’origine d'In- 
diens sioux , cheyennes et pawnees, fut 
vendu aux États-Unis par Napoléon en 
1803 avec le reste de la Louisiane fran- 
çaise, dont il faisait alors partie. Terri- 
toire en 1854, le Nebraska, qui appar- 
tint au camp nordiste durant la guerre 
de Sécession, rejoignit l'Union en 1867. 
NÉBULEUSE n. f. ASTRON. Formation 
cosmique ressemblant à des nuages lu- 
mineux et non résolubles en étoiles. 

à Les nébuleuses planétaires sont en ré- 
alité de vraies étoiles dont l'atmosphère 
provient de l'émission de matériaux ga- 
zeux par une photosphère très chaude. 
Certaines nébuleuses très irrégulières 
contiennent de l'hydrogène, de l’hélium 
et de l'oxygène dans un état d'ionisa- 
tion dû au vide très poussé de ces né- 
buleuses. Leurs gaz raréfiés sont rendus 
fluorescents par les photons ultraviolets 
émis par des étoiles à très hautes tem- 
pératures. Des nébuleuses d'un autre 
type, constituées par des nuages de 
poussières fines, diffusent la lumière des 
étoiles voisines. Les nébuleuses extraga- 
lactiques, galaxies de forme spiralée, sont 
résolubles en étoiles et situées à des dis- 
tances infinies mesurées en millions 
d'années-lumière. 

NÉBULEUX, EUSE adj. Obscurci par les 
nuages. Ciel nébuleux. | Fig. Vague, flou. 
Propos nébuleux. 

NÉBULISATION n. p on vaporisa- 


con d'un lig n fines gouttelettes à 
l ds d'un ailiseur. 

VÉRULSEUR n. m. Appareil qui projette 

pete K juttelettes. 

MEBUIEUSEMTÉ 1 f MET Qbscurcisse- 
ment du ciel, Gi à cislégers nuages. / 
Fig. Caractère de cë gu ébalerx 
NÉCESSAIRE adj. er n. m. Æ. adj. In 
dispensable. i nécessaire à la vie. 
PHILO. Qui ne peut pas "exister 


(par Papps: à sal D). ftos- 
saii Inévitable. Enchaînement néces- 
saire. `B, n. m. Ensemble d'actes cu de me- 
sures indispensables. Faire le 

Ce dont on ne peut se passer pc 
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AAVIVINE 


Manquer du nécessaire. | Trousse conte- 
nant des objets requis pour un usage dé- 
terminé. Nécessaire de toilette, 
NÉCESSAIREMENT adv. Absolument, im- 
pérativement. I faut nécessairement se sor- 
tir de ce guêpier. | Inévitablement. Ce conflit 
aboutira nécessairement à une tragédie inter- 
nationale. 

NÉCESSITÉ n. f. Caractère obli gatoire, in- 
dispensable d’une chose. La nécessité de 
gagner sa vie. | DR. État de nécessité : état 
dans lequel se trouve qqn qui commet 
un acte répréhensible parce qu'il ne peut 
faire autrement, ce qui le met à l'abri 
d'une condamnation. / Chose, événe- 
ment inévitable. La nécessité de la mort. | 
LOG. Enchaînement logique de causes 
et d'effets. / Besoin, exigence, Objets de pre- 
mière nécessité, essentiels à la survie. 
NÉCESSITER v. t. {1} Rendre nécessaire, 
indispensable ; requérir. Ce travail néces- 
site de la patience. Cet état de choses nécessite 
GUE nous NOUS HNISSIONS. 

NÉCESSITEUX, EUSE adj. et n. Qui 
manque du nécessaire. 

NECKAR (LE) 370 km Rivière navigable 
d'Allemagne. Née dans le Jura souabe, 
elle arrose Tübingen, Stuttgart, Heidel- 
berg et se jette dans le Rhin à Mannheim. 


NECKER (JACQUES) 1732-1804 Finan- 
cier et homme d'Etat genevois. Il s’ins- 
talla en 1747 à Paris et s’y établit 
comme banquier ; sa femme y tint un 
salon. Il succéda à Turgot comme di- 
recteur du Trésor royal (1776) puis des 
Finances (1777) et essaya d'appliquer 
une politique d'économie et d'emprunt. 
Après la publication de son Compte rend 
au Roi dénonçant les gaspillages de la 
cour de Louis XVI, il dut démissionner 
(1781). Rappelé sous la pression de 
l'opinion en août 1788, il fit convoquer 
les états généraux et fut renvoyé le 
11 juillet 1789 : ce départ contribua à 
développer le mouvement révolution- 
naire qui conduisit à la prise de la Bas- 
tille (14 juillet). Rappelé deux jours 
après, Necker tenta en vain de redres- 
ser la situation politique et financière. 
Il se retira des affaires publiques en 
1790 et s'installa à Coppet, en Suisse, 
avec sa fille, M™e de Staël. Il a publié de 
nombreux ouvrages : Éloge de Colbert 
(1772), De l'administration des finances 
de la France (1784), De la Révolution 
française (1796). 

NEC PLUS ULTRA n. m. inv. (mots latins) 
Ce qu'il y a de mieux. Le nec plus ultra de 
la technique moderne. 

NÉCROLOGIE n. f. Liste des personnes dé- 
cédées dans un certain laps de temps. / 
Notice biographique consacrée à qqn 
qui vient de mourir. 

NÉCROLOGIQUE adj. Relatif à la nécrolo- 
gie. Rubrique nécrologique. 
NÉCROMANCIE n. f. Divination par l’évo- 
cation des morts. 

NÉCROMANCIEN, ENNE n. ou nécromant 
n. m. Personne qui s'occupe de nécro- 
mancie. 

NÉCROPHAGE n. et adj. Qui se nourrit de 
cadavres. Insecte nécrobhage. 

NÉCROPHILE n. et adj. PSYCHOPA: 
THOL. Qui éprouve une attirance 
sexuelle pour les cadavres. 
NÉCROPHILIE n. f. PSYCHOPATHOL: 
Etat d’une personne nécrophile. 
NÉCROPOLE n. f. HIST. Important en- 
semble de sépultures. La nécropole boga- 
mile de Radimlje, en Bosnie. | Vaste cime- 
tière urbain. / Édifice renfermant les 
tombeaux d'une famille princière, d'une 





La nécropole étrusque de Cerveteri, qui renferme la « tombe des Tarquins ». 


famille royale. La basilique de Saint-Denis, 
nécropole des rois de France. 

NÉCROSANT, E adj. Qui cause la nécrose. 
Action nécrosante. 

NÉCROSE n. f. MED. Mortification des 
tissus pouvant entraîner la gangrène. 
NÉCROSÉ, E adj. Atteint de nécrose. Or- 
gane nécrosé. 

NECTAR n. m. MYTH. Boisson des 
dieux, source d'immortalité. / Boisson 
délicieuse. / BOT. Liquide sécrété par 
les fleurs et transformé en miel par les 
abeilles. 

NECTARINE n. f. Variété hybride de pêche 
à peau lisse. 

NECTON n. m. BIOL. Ensemble des or- 
ganismes marins qui se déplacent de ma- 
nière active dans l’eau, en nageant. Voir 
benthos, plancton. 

Nenyp Voir NADyD 

NÉEL (Louis) 1904-2000 Physicien 
français, spécialiste du magnétisme. Il 
est l’auteur d’une théorie de l’antiferro- 
magnétisme et de divers travaux qui ont 
concouru au perfectionnement des tech- 
niques des ferrites et, en général, des iso- 
lants faits de matériaux magnétiques. 
NÉERLANDAIS, E adj. et n. Des Pays-Bas. 
Économie néerlandaise. Un(e) Néerlan- 
dais(e). | n. m. Langue germanique par- 
lée aux Pays-Bas et en Belgique. 
NÉERLANDOPHONE adj. et n. Qui parle 
néerlandais. 

NEF n. f. Vx ou litt. Navire. / Partie 
d'une église allant de la croisée du 
transept au portail, et comprise entre 
les murs latéraux (édifice à nef unique), 
entre un mur latéral et une rangée de 
piliers, entre deux rangées de piliers 
(édifice à trois ou cinq nefs). 

NÉFASTE adj. ANTIQ. ROM. Jours né- 
fastes : dans le calendrier, jours fériés où 
la religion interdisait de s'occuper des 
affaires publiques, de rendre la justice. 
Ant. faste. / Marqué par le malheur. Ce 
fut une année néfaste. | Nuisible. Une in- 
fluence néfaste. 

NEF DES FOUS (LA) Œuvre satirique en 
vers de Sebastian Brandt (1494). L'auteur 
y raille les différents types de fous (qui 
sont avant tout pour lui des pécheurs), 
rassemblés à bord d’une nef se dirigeant 
vers l’île de Narragonie. Ce texte a in- 
spiré ses contemporains le peintre Jé- 
rôme Bosch (La Nef des fous, musée du 
Louvre) et Erasme (É/oge de la folie, 1511). 
NÉFERTARI xine siècle av. J.-C. Reine 
d'Egypte, première femme de Ramsès II. 
Sa sépulture, dans la vallée des Reines, 
a fait l'objet d'une restauration. 
NÉFERTITI xIVE siècle av. J.-C. Reine 
d'Égypte, épouse du pharaon Améno- 
phis IV Akhénaton. Elle favorisa le nou- 
veau culte d’'Aton et y resta fidèle après 
la mort de son époux, qui l'avait institué. 
NÈFLE n. f. Fruit du néflier, que l'on 
mange blet. / loc. pop. Des nèfles ! : rien 
du tout ! 

NÉFLIER n. m. BOT. Arbuste de la fa- 
mille des rosacées, donnant des fruits 
comestibles. 

NÉGATIF, IVE adj. et n. m. BIOL. Qui ne 
donne pas de résultat, qui ne met pas en 
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Nef couverte de voûtes d'ogives. 





Buste de Néfertiti. 


évidence le phénomène recherché. Rézc- 
tion négative à tel antigène. Cutiréaction né- 
gative. | MATH. Nombre négatif, inférieur 
ou égal à zéro. / ÉLECTR. Électricité né- 
gative, constituée d'électrons. / Pôle négatif, 
par lequel arrive le courant, dans un gé- 
nérateur de courant continu. / PHOTO. 
Épreuve négative ou (n. m.) négatif : 
épreuve dans laquelle les motifs foncés 
du modèle sont en clair et inversement. 
NÉGATION n. f. Action de nier ; son ex- 
pression. / Fig. Attitude, comportement 
qui va à l'inverse de qqch. Cet acte est la 
négation de tout sentiment d'humanité. | 
GRAMM. Mot ou groupe de mots ser- 
vant à mier. « Ne », « non », « ni », « au- 
cun », « nul », « rien » sont des négations. 
NÉGATIONNISME n. m. Doctrine qui nie 
la réalité du génocide des Juifs par les 
nazis et, en particulier, l'existence des 
chambres à gaz. 

NÉGATIONNISTE n. et adj. Adepte du né- 
gationnisme. / adj. Qui exprime le né- 
gationnisme. Thèse négationniste. 


NÈGRE 


NÉGATIVEMENT adv. De façon négative. 
NÉGATIVISME n. m. Attitude d'opposition 
systématique. / PSYCHIATR. Conduite 
pathologique de refus et d'opposition à 
tout contact avec autrui. | 
NÉGATOSCOPE n. m. TECHN. Écran lu- 
mineux qui permet l'observation des cli- 
chés radiographiques. 

NÉGLIGÉ adj. et n. À. adj. Dont on n’a pas 
pris soin. Une tenue négligée. | Qui ne 
prend pas soin de sa personne. B. n. m. 
Etat d'une personne qui néglige sa tenue. 
Il aime le négligé. | Nx Déshabillé, tenue 
d'intérieur. 

NÉGLIGEABLE adj. Qui peut être négligé, 
est sans importance. 

NÉGLIGEMMENT adv. Avec négligence ; 
avec insouciance. 

NÉGLIGENCE n. f. Manque de soin, d'at- 
tention d'une personne qui néglige ce 
qu'elle fait ; faute qui en résulte. Nég/s- 
gence professionnelle. Des négligences qui co- 
Âtent cher. 

NÉGLIGENT, E adj. Qui fait preuve de né- 
gligence. 

NÉGLIGER v. t. [1} Ne pas traiter (qqn 
ou qqch.) avec le soin, l'intérêt ou l'at- 
tention souhaitables ou nécessaires. 
Négliger sa tenue. Négliger son travail. 
Négliger ses amis. (Emploi pron.) Ne pas 
avoir soin de son hygiène, de sa mise. 
Un vieillard qui se néglige. | Ne pas pren- 
dre en compte, en considération ; omet- 
tre, s'abstenir (de faire qqch.). Nég/iver 
les consignes. I ne négligea aucune piste. Il 
a négligé de m'avertir de son départ. 
NÉGOCE n. m. Commerce ; commerce 
de gros. 

NÉGOCIABLE ad}. Que l'on peut négocier. 
NÉGOCIANT, E n. Personne qui fait du 
négoce, commerçant ; commerçant en 
gros. 

NÉGOCIATEUR, TRICE n. Celui, celle qui 
négocie une affaire, qui mène des né- 
gociations politiques. 

NÉGOCIATION n. f. Discussion entre deux 
parties adverses, ou coopérantes, en vue de 
parvenir à un accord politique, commer- 
cial, économique, militaire. / Cession, 
transmission des effets de commerce 
contre leur valeur. 

NÉGOCIER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Enga- 
ger des pourparlers afin de conclure une 
affaire, de parvenir à un accord, de met- 
tre fin à un conflit. Le patronat est prêt à 
négocier. B. v. t. Traiter, discuter (les ter- 
mes d'un accord). Négocier la paix. / 
COMM. Réaliser ou céder à un tiers 
(une valeur, un effet). / Négocier un vi- 
rage, manœuvrer pour le prendre au 
mieux. Négocier un virage en seconde. 
NÉGONDO ou NÉGUNDO n. m. BOT. Era- 
ble originaire d'Amérique du Nord, 
aux feuilles panachées de blanc. Le boss 
du négondo est utilisé en marqueterie. 
NÈGRE, NÉGRESSE n. et adj. À. n. et adj. 
(Vieilli) Homme, femme de race noire. 
Nègres d'Afrique. | HIST. Traite des nèg- 
res : commerce des Noirs réduits en es- 
clavage. / adj. (Vieilli) Propre ou rela- 
tif aux Noirs, aux Noirs d’Afrique. 
Masque nègre. Art nègre : art de l'Afrique 
noire, découvert en Europe au début 
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Poursuivi, jetant sa cargaison à la mer!!! 


no 


Navire négrier et schéma de la disposition des esclaves (© F Guesauier, Lycée A. Mairaux BETHUNE). 


du xx® siècle. B. n. m. Fam. Personne 
qui prépare le travail d'un écrivain, ou 
qui rédige les textes d'une personne 
célèbre que celle-ci signera. / CUTS. 
Nègre en chemise : boule de crème gla- 
cée au chocolat, recouverte de crème 
fouertée. / Péjor. Petit nègre : sabir à 
base de français autrefois utilisé par 
les autochtones en Afrique noire ; (par 
ext.) charabia. 

NÉGRIER, ÈRE adj. et n. À. adj. Qui 
concerne la traite des Noirs. Commerce 
négrier. Navire négrier. B. n. m. Personne 
qui faisait la traite des Noirs ; navire uti- 
lisé pour cette traite. / Par anal. Chef 
d'entreprise dur et âpre au gain, tel un 
maître, un marchand d'esclaves. C’est un 
vrai négrier. 

NÉGRILLES Nom que certains anthropo- 
logues donnent aux Pygmées. 
NÉGRILLON, ONNE n. (Vieilli) Petit en- 
fant de race noire. / Plaisant. Enfant à la 
peau très brune. 

NÉGRITOS Nom donné à plusieurs grou- 
pes autochtones des Philippines, de la 
Malaysia et des îles Andaman, en raison 
de leur peau noire et de leur petite taille. 
NÉGRITUDE n. f. Ensemble des valeurs 
revendiquées par les partisans d'une 
identité culturelle propre aux Noirs (for- 
mulée dans les années 1930 par Léopold 
Sédar Senghor, Aimé Césaire et Cheikh 
Anta Diop). 

NEGRO (RÍO) 2 200 km Rivière d'Amé- 
rique du Sud, affluent de l’ Amazone 
qu'elle rejoint à Manaus (Brésil). Née en 
Colombie, elle arrose le nord du Brésil. 
NEGRO (RÍO) 450 km Rivière d’ Amé- 
rique du Sud, affluent du río Uruguay. 
Née au sud du Brésil (Rio Grande do 
Sul), elle traverse l'Uruguay. 

NEGRO (RÍO) 550 km Fleuve d'Argen- 
tine qui arrose le nord de la Patagonie et 
qui se jette dans l'océan Atlantique. 
NÉGROÏDE adj. Qui présente certains 
traits évoquant les Noirs. 

NEGRO SPIRITUAL n. m. (mot anglo-amé- 
rican) Chant religieux des Noirs chré- 
nens d'Amérique du Nord, dont l’origine 
remonte à l'époque de l'esclavage, in- 
spire pat les cantiques protestants. PI. 
Des negro spirituals 

NÉGUEV (LE) Vaste région autrefois en- 
tièrement désertique, occupant le sud 
de l'Etat d'Israël et débouchant sur le 
golfe d’Aqaba. L'irrigation a permis 
l'implantation d'exploitations agrico- 
les. Les ressources minérales (cuivre, 
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Chanteurs de negro spirituals 
(Caroline-du-Nord, 1939). 





Piton des Neiges. 


Rio Negro (Brésil). 


fer, phosphates, chrome) ont favorisé 
le développement de l'industrie. 

NéGuIB (MoHAMMED) 1901-1984 Gé- 
néral et homme politique égyptien. Il 
renversa le roi Farouk (1952) et pro- 
clama la république (1953). Président de 
la République, il fut dès 1954 écarté 
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du pouvoir et remplacé par le colone 
Nasser. 

NÉGUNDO Voir NÉGONDO 

NÉGUS n. m. (mot amharique) Titre 
porté par les souverains éthiopiens. 
NÉHÉMIE v siècle av. J.-C. Personnage 
biblique. Gouverneur de la Judée sou: 
domination perse, il obtint d’Artaxer- 
xès [ff la permission de reconstruire les 
murs de Jérusalem et de reformer avec 
Esdras la communauté juive. 

NEHRU (ÇRI JAWAHARLAL} 1889-1964 
Homme d'Etat indien. Adoptant le na- 
tionalisme de Gandhi sans toutefois par- 
tager toutes ses positions, il prend la tête 
du parti du Congrès national indien 
(1929), et œuvre pour l'indépendance 
de l'Inde, ce qui lui vaut d'être empri- 
sonné à plusieurs reprises, notamment en 
1942. Premier ministre du nouvel État 
en 1947, il le demeure jusqu’à sa mort, 
en 1964. En politique extérieure, il cher- 
che à maintenir la neutralité de l’Inde en- 
tre les deux blocs (socialiste et occiden- 
tal) opposés durant la guerre froide et 
devient l’un des champions du non-ali- 
gnement, prônant la solidarité des pays 
du tiers-monde et l’anticolonialisme (no- 
tamment lors de la conférence de Ban- 
dung, en 1955, où il joue un rôle de pre- 
mier plan). Il est le père d'Indira Gandhi. 
NEIGE n. f. Eau congelée tombant en lé- 
gers flocons blancs. / CHIM. Neige car- 
bonique : anhydride carbonique solide 
(CO;) utilisé comme extincteur ou 
comme réfrigérant. / CUIS. Œufs en 
neige : blancs d'œufs fouettés jusqu’à ce 
qu'ils prennent une consistance mous- 
seuse qui ressemble à celle de la neige. / 
Classe de neige : court séjour en montagne 
organisé pour des écoliers ou des collé- 
giens, pendant lequel ils pratiquent des 
sports d'hiver tout en poursuivant leur 
scolarité. 

NEIGE (CRÊT DE LA) 7 718 m Sommet le 
plus élevé du Jura français (Ain). 
NEIGER v. impers. {1} Tomber, en par- 
lant de la neige. 17 neige dru ce matin. 
NEIGES (PITON DES) 3 069 m Ancien vol- 
can de la Réunion et point culminant 
de l'île. 

NEIGEUX, EUSE adj. De neige. Cowlée nei- 
geuse. | Couvert de neige. Pente neigeuse. I 
Qui rappelle la neige par son aspect. Une 
chevelure neigeuse. 

NEILL (ALEXANDER SUTHERLAND) 1883- 
1973 Pédagogue britannique, adepte 
d'une pédagogie fondée sur la liberté et 
la responsabilité. Il a rendu compte de 
cette expérience, née de la fondation 
d'une école pour jeunes délinquants et 
enfants caractériels, dans Libres enfants 
de Summerhill (1960) et La Liberté, pas 
l'anarchie (1966). 

NEIPPERG (ADAM ALBRECHT, comte 
VON) 1775-1829 Général autrichien qui 
participa aux campagnes contre la France 
à partir de 1793. Amant de l'impéra- 
trice Marie-Louise, alogs duchesse de 
Parme, 1l l'épousa après la mort de Na- 
poléon I“ (1821). 

NEISSE DE Lusace (LA) 256 km Rivière 
d'Europe centrale, née en république 


em ian nun a a 


Tchèque et arrosant la Lusace (région 
d'Allemagne orientale), qui marque la 
frontière entre l'Allemagne et la Pologne. 
Elle se jette dans l'Oder avec lequel elle 
forme la ligne Oder-Neisse. 
Nekrassov (NiKOLAÏ ALEKSEÏEVITCH) 
1821-1877 Journaliste et poète russe. 
Témoin de la misère du peuple, il ré- 
clama l'abolition du servage. Il est no- 
tamment l’auteur de V/2s (1854), Les 
Colporteurs (1861), Le Gel au nez rouge 
(1863) et Qui vit heureux en Russie ? 
(poème inachevé, 1863-1877). 
NEKRASSOV (VIKTOR PLATONOVITCH) 
1911-1987 Écrivain russe. Les thèmes de 
la guerre (Dans les tranchées de Stalingrad, 
1946) et de la déportation (Kira Gueor- 
guievna, 1961) sont au cœur de son œu- 
vre. Vilipendé par la critique officielle, 
il émigre en France en 1974, où il pu- 
blie ses souvenirs (Carnets d'un badaud, 
W76). 

NELLIGAN (EMILE) 1879-1941 Poète ca- 
nadien d'expression française. Il perdit la 
raison à l'âge de 20 ans. Son œuvre poé- 
tique, influencée par Baudelaire et Rim- 
baud, composée avant 1799 et publiée 
en 1903, exprime avec une grande maî- 
trise les états de conscience d’un homme 
qui se sentit sombrer dans la folie. 
NELSON (HoRaATO, vicomte) 1758-1805 
Amiral anglais. Entré dans la marine à 
12 ans, il est lieutenant en 1777, capi- 
taine de vaisseau en 1779, contre-ami- 
ral en 1797. Le 1% août 1798, il détruit 
la flotte française à Aboukir ; en 1801, 
celle du Danemark et de la Russie (qui 
projetaient de s'allier) devant Copen- 
hague ; le 21 octobre 1805, il est tué à 
Trafalgar après avoir assuré une grande 
victoire britannique contre les flottes 
française (menée par Villeneuve) et espa- 
gnole. 

NEM n. m. (mot vietnamien) CUIS. Pe- 
tite crêpe de riz diversement farcie, rou- 
lée et frite. ; 
NÉMANIDES Dynastie serbe issue d'Etienne 
Nemanja qui connut son âge d’or avec 
Etienne IX Uros Dusan et s’effondra, après 
une période d'anarchie due aux dissen- 
sions des grands féodaux, sous les coups des 
armées ottomanes. 

NÉMATHELMINTHES n. m. pl. ZOOL. 
Embranchement de vers ronds, triplo- 
blastiques, non segmentés, dépourvus 
d'un véritable cœlome, à peau chiti- 
neuse. Certains némathelminthes sont pa- 
rasites de l’homme, des animaux ou des vé- 
gétaux, d'autres ont un mode de vie libre 
dans le sol ou dans les milieux aquatiques. 
NÉMATOCÈRES n. m. pl. ZOOL. Sous- 
ordre d'insectes diptères à longues an- 
tennes filiformes, auquel appartiennent 
les moustiques. 

NÉMATODES n. m. pl. ZOOL. Classe de 
vers de l’'embranchement des némathel- 
minthes, à tube digestif complet, para- 
sites de l’homme, des animaux et des 
végétaux (ascaris, oxyures, filaires, etc.) 
ou à mode de vie libre (très nombreux 
nématodes du sol, qui participent au 
processus de décomposition de la ma- 
tière organique). 


NËMÉE MYTH. GR. Localité de Grèce 
(Péloponnèse). Selon la légende, un lion 
monstrueux et invulnérable dévastait la 
région. Héraclès l'étouffa dans ses bras 
et revêtit sa peau. 

NÉMÉSISs MYTH. GR. Déesse grecque 
qui personnifie la vengeance divine. Elle 
châtie les crimes et punit aussi les amants 
cruels. Aimée de Zeus, elle se métamor- 
phosa en oie pour échapper à ses ardeurs, 
mais Zeus se changea en cygne et s'unit 
à elle. Némésis pondit alors un œuf d'où 
sortit Hélène. 

NEMEYRI ou NimayRI (GAAFAR EL-) 1930 
Général et homme politique soudanais. 
En 1969, il prit le pouvoir lors d'un coup 
d'Etat. En 1971, il renvoya ses minist- 
res communistes ; ses anciens alliés ten- 
tèrent alors un coup d'Etat contre lui, 
qu'il réprima par des exécutions massi- 
ves. La même année, un référendum le 
plébiscita comme président de la Répu- 
blique avec plus de 95 % des voix. En 
1972, il mit fin à la guerre civile qui 
opposait depuis 1956 le Nord musul- 
man et le Sud chrétien et animiste, en oc- 
troyant au Sud un régime d'autonomie. 
Mais, en 1983, cherchant l'appui des 
Frères musulmans, il instaura la loi is- 
lamique, ce qui favorisa la reprise de la 
guerre civile. Il fut renversé en 1985. 
NEMIROVSKY (IRÈNE, Mr: Epstein, 
connue sous le nom d'IRÈNE) 1903- 
1942 Écrivain français d’origine russe, 
fille d'un banquier installé à Paris avec 
sa famille après la révolution d'octobre 
1917. Dans ses œuvres d'un ton très 
personnel et d’une grande acuité 
psychologique, elle met d'abord en 
scène ses parents : son père (David Gol- 
der, 1929, son premier roman, qui lui 
vaut une renommée immédiate), puis 
sa mère (Le Bal, 1930 ; plus tard, jéza- 
bel). Réfugiée en province, arrêtée par 
la police allemande parce que juive, dé- 
portée avec son mari, elle mourra à 
Auschwitz. 

Nemours (Louis CHARLES PHILIPPE 
D'ORLÉANS, duc DE) 1814-1896 Prince 
français, deuxième fils de Louis-Phi- 
lippe. Il fut élu roi des Belges en 1831, 
mais son père refusa pour lui cette cou- 
ronne pour ne pas indisposer l Angle- 
terre. En 1832, il se distingua au siège 
d'Anvers et, en 1837, il participa à la 
prise de Constantine. Il vécut en exil 
après la révolution de février 1848, re- 
vint en France en 1871 et fut réintégré 
dans l’armée, mais rayé des cadres en 
1886. 

NEMROD Personnage biblique, « vaillant 
chasseur devant l'Eternel », il aurait 
fondé l'Empire babylonien. 

NÉNÉ n. m. Fam. Sein. 

NÉNETTE n. f. Fam. Jeune femme, jeune 
fille. 

NÉNIES n. f. pl. ANTIQ. ROM. et GR. 
Chants funèbres. 

NENNI adv. Vx Non. 

Nenni (PIETRO) 1891-1980 Homme 
politique italien. Socialiste, opposant 
de Mussolini, il se réfugia en France en 
1926. Il participa à la guerre d'Espagne 


NÉOCOLONIALISME 


(1936-1939) puis, de retour en France, 
fut arrêté par la Gestapo en 1943. Livré 
à la police italienne, il fut interné jus- 
qu'à la chute du fascisme (1945). Vice- 
président du Conseil (1945 puis 1963), 
ministre des Affaires étrangères (1946 
et 1968-1970), il maintint l'unité avec 
les communistes jusqu'à l'écrasement 
de la révolte hongroise par l'URSS 
(1956), puis se rapprocha du parti dé- 
mocrate-chrétien. Il fut nommé prési- 
dent du Parti socialiste italien unifié en 
1966 et réélu à ce poste en 1973. 
NÉNUPHAR n. m. BOT. Plante aqua- 
tique des eaux calmes, à feuilles flot- 
tantes, à grandes fleurs souvent blanches 
ou jaunes. 





Fleur de nénuphar. 


NÉO-CALÉDONIEN, ENNE adj. et n. De 
Nouvelle-Calédonie. Nickel néo-calédo- 
nien. Un(e) Néo-Calédonien(ne),. 
NÉOCLASSICISME n. m. BX-A. Mouve- 
ment artistique européen (fin du XVIIE- 
début du X1x“ siècle) qui s’inspirait des 
formes de l'Antiquité, en réaction 
contre le baroque. La découverte des rui- 
nes de Pompéi contribua au développement du 
néoclassicisme, mouvement illustré notam. 
par le peintre David, les sculpteurs Bou- 
chardon et Canova, les architectes Chalgrin 
et Brongniart en France, Smirke en Angle- 
terre. | LITTER. Mouvement littéraire 
(en particulier poétique) français de la 
seconde moitié du XVIII siècle, fondé 
sur un retour aux sources antiques et 
aux modèles classiques, sous une forme 
renouvelée. 





Édifice néoclassique : la Bourse de Paris. 


NÉOCLASSIQUE adj. Du néoclassicisme ; 
relatif au néoclassicisme. À Paris, la 
Bourse, l'Arc de triomphe de l'Étoile sont des 
édifices néoclassiques. 

NÉOCOLONIALISME n. m. Forme nouvelle 
prise par le colonialisme au XX° siècle, vi- 
sant à assurer aux grandes puissances une 
domination économique et une influence 
politique sur les pays du tiers monde par 
l'implantation d'infrastructures tech- 
niques et industrielles. 
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NÉOCOLONIALISTE 


NÉOCOLONIALISTE adj. et n. De la nature 
du néocolonialisme ; tenant du néoco- 
lonialisme. 

NÉOCOMMUNISME n. m. Régime poli- 
tique qui a succédé à un régime com- 
muniste disparu tout en en conservant 
les traits essentiels et en en appliquant 
les méthodes. 

NÉODARWINISME n. m. Théorie de l'é- 
volution rejetant la thèse de l'hérédité des 
caractères acquis, considérant les muta- 
tions génétiques et la sélection naturelle 
comme seuls facteurs de variation héré- 
ditaire. 

NÉODYME n. m. CHIM. Métal du groupe 
des lanthanides, de numéro atomique 
60, de masse atomique 144,24 (sym- 
bole : Nd). 

NÉOFASCISME n. m. Tendance politique 
italienne s'inspirant de la doctrine 
fasciste. 

NÉOFASCISTE adj. et n. Du néofascisme ; 
tenant du néofascisme. 

NÉOGÈNE adj. et n. m. GEOL. De la der- 
nière partie de l'ère tertiaire, compre- 
nant le Miocène et le Pliocène ; cette 
partie. Système néogène. Le Néogène. 
NÉOGOTHIQUE adj. et n. m. Se dit d’un 
style d'architecture et de décoration en 
vogue au XIX" siècle, s'inspirant du go- 
thique ; ce style. Église néo-gothique. Le 
néogothique. 

® À l’époque romantique, le Moyen 
Âge, dédaigné depuis le XVI siècle, fut 
mis à l'honneur en Occident. En France, 
ce renouveau fut favorisé par les travaux 
de restauration des églises gothiques en- 
trepris par Viollet-le-Duc (cathédrale 
Notre-Dame, à Paris), en Angleterre, 
par les écrits de Ruskin. L'église Sainte- 
Clotilde de Paris (Gau, 1846), le Parle- 
ment de Londres (Pugin, 1836), sont 
des exemples de ce style. 
NÉO-IMPRESSIONNISME n. m. Tendance 
picturale qui dérive de l'impression- 
nisme et résulte de l'étude scientifique 
de la couleur, de la division du ton, le 
peintre Juxtaposant sur la toile des tons 
purs par petits points, Ce qui crée une 
sorte de vibration lumineuse. Syn. poin- 
tillisme. 

NÉO-IMPRESSIONNISTE adj. et n. Du néo- 
impressionnisme ; tenant du néo-im- 
pressionnisme. Une toile néo-impression- 
niste. Les néo-tmpressionistes les plus connus 
sont Seurat, Signac, Cross et Luce. 
NÉOLIBÉRALISME n. m. Doctrine écono- 
mique constituée à partir des travaux 
des écoles autrichienne et française, dès 
1938. Elle vise à réformer le libéralisme 
par une intervention active de l'État qui 
protégerait d'une manière adéquate le 
jeu de la concurrence économique me- 
nacée par le monopole des grandes 
concentrations verticales et horizontales 
(trusts, cartels). 

NÉOLITHIQUE adj. et n. m. Se dit de la 
période de l'ère quaternaire qui fait suite 
au Mésolithique. Se néolithique. | n. m. 
Cette période. 

® Le Néolithique débute au 1x“ millé- 
naire av. J.-C. au Proche-Orient, et au 
VI* millénaire en Europe occidentale, 
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Néolithique : lames de poignards en silex. 


pour s'achever vers 2500. Cette période 
est caractérisée par la sédentarisation, l'ap- 
parition et le développement de l'élevage 
et de l'agriculture, l'invention de la céra- 
mique, le travail de la pierre (pierre po- 
lie), les premiers éléments d'organisation 
sociale (campements, villages) qui préfi- 
gurent les premières cités comme Jéri- 
cho (la plus ancienne : IX ou vur millé- 
naire) et Çatal Höyük (VI millénaire). 
NÉOLOGIE n. f. LING. Formation de mots 
nouveaux dans une langue. 
NÉOLOGISME n. m. LING. Mot nouveau. 
Aérotraih, brain-trust sont des néologismes. | 
Emploi d'un mot nouveau. / Emploi 
d'un mot dans un sens nouveau. Dans 
« négocier un virage », ce sens de « négocier » 
est un néologisme. 

NÉOMÉNIE n. f. ANTIQ. Fête célébrée à 
chaque nouvelle lune. 

NÉON n. m. CHIM. Élément de numéro 
atomique Z = 10, de masse atomique 
20,17 (symbole : Ne), appartenant au 
groupe des gaz rares (ou inertes). / Gaz 
qui est aisément traversé par une dé- 
charge électrique, utilisé pour l'éclairage 
des tubes luminescents (luminescence 
rouge orangé). / Par ext. Tube lumines- 
cent au néon ; tout tube luminescent. 
NÉONATAL, ALE, ALS adj. MÉD. Du nou- 
veau-né ; relatif au nouveau-né. Période 
néonatale. | ne 
NÉONATALOGIE n. f. MED. Étude du 
nouveau-né et du traitement de ses 
maladies. 

NÉONAZISME n. m. Mouvement poli- 
tique d'extrême droite s'inspirant de 
l'idéologie nationale-socialiste. 





NÉOPHYTE n. Païen récemment converti 
dans l'Eglise primitive. / Adepte nouvea 
d'une doctrine. j 

NÉOPLASIE n. f. MÉD. Formation de 
tissus nouveaux. La néoplasie peut abou: 
tir à la réparation de pertes de substance, o1 
bien à la production de tumeurs, bénigne. 
ou malignes, E 

NÉOPLASME n. m. MED. Prolifératior 
pathologique de cellules, de tissus. 
NÉOPLASTICISME n. m. BX-A. Mouve- 
ment artistique né aux Pays-Bas vers 
1910, lié à la revue De Stijl et théorisé pat 
Mondrian (Le Néo-plasticisme, 1920). Le 
néoplasticisme refuse le dynamisme, le 
mouvement et la profondeur, marques 
de subjectivité, prône la division du ta- 
bleau en plans abstraits et géométriques 
et se borne aux couleurs pures fonda- 
mentales (jaune, bleu, rouge) en liaison 
avec le noir, le blanc et le gris, toujours 
appliquées en aplats. 

NÉOPLATONICIEN, ENNE adj. et n. Du néo- 
platonisme ; adepte du néoplatonisme. 
L'école néoplatonicienne. Un néoplatonicien. 
NÉOPLATONISME n. m. Doctrine philo- 
sophique née à Alexandrie vers le 1116 
siècle et professée par Ammonios Saccas 
puis Plotin, Porphyre, Jamblique. Le 
néoplatonisme affirme le principe de l'unité 
absolue : VUn crée le Verbe qui lui-même 
conçoit l Ame. L'Ame tend alors vers lUn et 
la perfection, 

NÉOPOSITIVISME n. m. PHILO. Mouve- 
ment philosophique du XxX“ siècle, issu 
du Cercle de Vienne. 

NÉOPOSITIVISTE adj. et n. Du néopositi- 
visme ; tenant de cette doctrine. 
NÉOPRÈNE n. m. (nom déposé) TECHN. 
Elastomère synthétique thermoplas- 
tique. 

NÉORÉALISME n. m. Mouvement artis- 
tique et littéraire né en Italie après la 
Seconde Guerre mondiale, marquant un 
retour au réalisme, en oppos. notam. à 
la littérature d'évasion en vigueur sous 
le fascisme. / Mouvement cinématogra- 
phique italien contemporain du précé- 
dent, attaché à la représentation réaliste 
des situations, en particulier sociales 
(Visconti, Rossellini, De Santis). 





Les enseignes au néon illuminent la ville. 


NÉPHRÉTIQUE 


Superficie : 147 181 km? - Nombre d’habitants : 27 070 000 h. - Capitale : Katmandou 
Villes principales : Paran, Bhadgaun — Système politique : monarchie constitutionnelle 
Langue(s) : népalais — Religion(s) : hindouisme, bouddhisme - Monnaie(s) : roupie népalaise 


L'un des édifices de l'ensemble monumental de Bhatgaon. 





Vorr l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le Népal s'étend sur le versant méridional de l'Himalaya, au pied 

massif de l'Everest. Sa population concentrée dans les vallées vit 
de l’agriculture (blé, fruits, riz), de l'exploitation de la forêt, de lé- 

levage et du tourisme. Le potentiel hydroélectrique commence à 
' être exploité. L'enclavement a longtemps entravé le développement 
| du pays, qui reste largement tributaire de l'Inde ; des routes et des 
/ aéroports ont été construits récemment mais l'économie est encore 
archaïque. La population, qui se concentre dans les régions basses, 
¿est en majorité hindouiste (Gurkhas), mais le pays compte une grande 
variété d'ethnies (Newar, Sherpas). Le bouddhisme y est encore vivant. 


Histoire 
€ siècle, des guerriers hindous, les Gurkhas, conquièrent le pays 
e nombreuses principautés et l’unifient. Au cours du XIX‘ siè- 
itanniques étendent leur influence économique puis admi- 
sur le Népal ; ils reconnaîtront officiellement l'indépendance 
me en 1923. De 1846 à 1951, la famille Rana, qui conserve 
héréditaire le poste de Premier ministre, détient le pouvoir ef- 
ibhuvana Bir Bikram rétablit en 1951 l'autorité royale. Le Né- 
erné par le roi Mahendra Bir Bikram à partir de 1955. Il 
ine Constitution mais gouverne de façon autoritaire, comme 
esseur (1972), Birendra Bir Bikram. 

elui-ci autorise, à la suite d'émeutes, la formation de partis 





















Le palais royal de Bhatgaon, au sud de Katmandou. 





politiques et les premières élections multipartites ont lieu en 1991. C'est 
la fin de la monarchie absolue. Deux partis dominent la vie politique : 
le parti du Congrès népalais et le parti communiste marxiste-léniniste. 
En juin 2000, le prince héritier Dipendra a massacré le roi Birendra, sa 
femme et leurs trois enfants, avant de tenter de se suicider ; il mourra 
presque immédiatement après et le prince Gyanendra montera sur le trône. 
Ne réussissant pas à contenir la révolte maoïste, il limoge tour à tour 
les Premiers ministres du pays. Les élections législatives, prévues pour 
novembre 2002, ont été reportées à une date indéterminée. En février 
2005, le roi Gyanendra prend tous les pouvoirs, impose l'état d'urgence 
et coupe son pays du reste du monde. La violence ne cesse alors de mon- 
ter et les droits de l'Homme sont bafoués. Le mécontentement de la 
population s'exprime lors des élections municipales de février 2006. 


NÉORÉALISTE adj. et n. Du néoréalisme ; 
membre, partisan de ce mouvement. 
NÉOTÉNIE n. f. BIOL. Acquisition précoce 
de la maturité sexuelle par un organisme 
qui a encore la morphologie d’une larve, 
processus qui correspond à un ralentis- 
sement du taux de développement so- 
matique, le taux de développement ger- 
minal restant inchangé. La néoténie est un 
processus évolutif important. 

NÉOTÉNIQUE adj. BIOL. Relatif à la néo- 
ténie ; qui est caractérisé par la néoté- 
nie, en résulte. L'exolotl est un organisme 
néoténique. 

NÉOTESTAMENTAIRE adj. Didac. Relatif 
au Nouveau Testament. 
NÉOZÉLANDAIS, E adj. et n. De Nouvelle- 
Zélande. Élevage néo-zélandais. Un(e) Né- 
Zélandaïs(e),. P 
NÉOZOÏQUE adj. et n. m. GEOL. Syno- 
nyme de tertiaire. 


NEP (sigle des mots russes signifiant 
« Nouvelle Politique Economique ») Po- 
litique mise en œuvre par Lénine en Rus- 
sie soviétique. Appliquée de 1921 à 1928 
pour redresser l'économie minée par la 
guerre civile (1918-1921), elle préconi- 
sait un retour à l'entreprise privée, sur- 
tout dans le domaine agricole, instituant, 
dans une certaine mesure, un retour au 
capitalisme (dénationalisation, spécula- 
tion). Elle fut dénoncée par Staline. 

= NÉPAL Royaume d'Asie, entre l'Inde, 
au sud, et la Chine (Tibet), au nord. 
NÉPALAIS, E adj. et n. Du Népal. Mon- 
tagnes nébalaises. Un(e) Népalaïs(e). | n. 
m. LING. Langue indo-aryenne parlée 
au Népal. 

NÈPE n. f. ZOOL. Punaise aquatique à 
pattes ravisseuses, respirant grâce à un 
siphon caudal, parfois appelée scorpion 
d'eau. 


NEPER ou NAPIER (JOHN, baron de Mer- 
chiston) 1550-1617 Mathématicien 
écossais qui publia la première table de 
logarithmes. Il chercha à rendre les cal- 
culs numériques trigonométriques des 
astronomes plus simples et plus rapides. 
Il conçut d’abord des baguettes chiffrées 
(dites bâtons de Neper) pour effectuer ra- 
pidement des multiplications et des di- 
visions. C’est en 1614 que la comparai- 
son des progressions arithmétique et 
géométrique lui permit de découvrir les 
logarithmes et d'établir des tables. 
NÉPÉRIEN, ENNE adj. MATH. Logarithme 
népérien (symbole : In ou Log), dont la 
base est le nombre e. La fonction loga- 
rithme nébérien est la primitive de la fonction 
qui à un nombre réel x associe 1/x qui s'an- 
nule pour x = 1. Voir logarithme. 
NÉPHRÉTIQUE adj. Relatif au rein. Syn. ré- 
nal. / Colique néphrétique, due à un calcul. 
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NÉPHRIDIE 


NÉPHRIDIE n. f. ZOOL. Organe excréteur 
de nombreux invertébrés. 

NÉPHRITE n. f. MÉD. Inflammation ai- 
guë ou chronique du rein. 
NÉPHROLOGIE n. f. Spécialité médicale 
consacrée à l'étude et à la physiologie 
des maladies du rein. 

NÉPHRON n. m. ANAT. Unité morpho- 
logique et fonctionnelle fondamentale 
du rein. Chez l'homme, le rein comporte en- 
viron un million tubes urinaires, chacun cons- 
titué d'un nébhron associé à un tube collecteur. 
NÉPHROSE n. f. Fam. Syndrome néphro- 
tique. / MED. Vx Affection dégénérative 
du rein, par opposition aux affections 
inflammatoires du rein (néphrites). / Né- 
phrose lipoïdique : syndrome néphrotique 
avec altérations glomérulaires minimes. / 
Néphrose osmotique : lésion du rein pro- 
voquée par l'administration par voie vei- 
neuse de certaines substances (glucose, 
sorbitol, notam.) à forte dose. 
NÉPHROTIQUE adj. MED. De la néphrose. 
NEPHTALI Dans la Bible, l’un des douze 
fils de Jacob. Il donna son nom à l’une 
des tribus d'Israël. 

NEPTOLÈME Voir PYRRHOS 

NÉPOTISME n. m. Favoritisme pratiqué 
par certains papes qui, aux XV° et XVI siè- 
cles, accordaient aux membres de leur 
famille (et spécialement à leurs neveux) 
des dignités ecclésiastiques (et les reve- 
nus y afférents) non justifiées. / Par ext. 
Pratique de notables se servant de leur 
pouvoir pour faire bénéficier leurs pro- 
ches de privilèges. 

NEPTUNE MYTH. ROM. Dieu romain 
identifié au Poséidon grec, dieu de la 
mer. 

= NEPTUNE Planète du système solaire. 
NEPTUNIUM n. m. CHIM. Elément trans- 
uranien, de numéro atomique Z = 93 
(symbole Np). 

NÉRAC 7 015 b. Commune de Lot-et- 
Garonne, marché d'une riche région 
agricole. Vignobles, distilleries (arma- 
gnac). Siège de la cour des Albret, Né- 
rac fut au XVE siècle un des centres du 
protestantisme français. Le Pont-Vieux, 
un château, des maisons datent des XIv°- 
XVE siècles. 

NÉRÉIDES MYTH. GR. Divinités mari- 
nes, filles du dieu marin Nérée et d'une 
Océanide, Doris. Elles sont cinquante 
parmi lesquelles Amphitrite, Galatée et 
Thétis. 

NÉRÉIS n. m. ou NÉRÉIDE n. f. ZOOL. 
Ver annélide polychète, marin et car- 
nassier. Le néréis vit dans la vase ou sur les 
raher: des côtes d'Europe occidentale. 

NERF n. m. ANAT. Chacun des filaments 
blanchâtres qui, reliant toutes les par- 
ties du corps au systëme nerveux cen- 
tral, transmettent, sous forme d'influx 
nerveux, les informations sensitives et 
motrices. Voir influx. Nerfs moteurs ou 
nerfs centrifuges, qui transmettent aux 
muscles l'excitation motrice. Nerfi sensitifs 
OU céntripeles, qui transmettent les infor- 
mations sensorielles des organes des sens 
aux centres nerveux. / Fig. Le système 
nerveux, en tant que support des exci- 
tations et des tensions. Avoir les nerfs 
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fragiles. Crise de nerfs : spasmes, pleurs. / 
Nerf de bœuf : verge de taureau étirée et 
desséchée, utilisée comme matraque. / 
Fig. Vigueur, énergie. Manquer de nerf. | 
TECHN. Cordelecte avec laquelle on 
coud chaque cahier d'un livre relié. 
NERNST (WALTHER) 1864-1941 Physi- 
cien et chimiste allemand. Il inventa une 
lampe à incandescence toujours utilisée 
dans les laboratoires. Ses recherches sur 
la thermodynamique de l'équilibre chi- 
mique, sur les propriétés des vapeurs à 
haute température et sur celles des soli- 
des à basse température ont eu d'im- 
portantes applications industrielles et 
scientifiques. Il a reçu en 1920 le prix 
Nobel de chimie pour sa formulation de 
la troisième loi de la thermodynamique, 
ou principe de Nernst, selon lequel, au zéro 
absolu, l’entropie de tout système peut 
être considérée comme nulle. 

NÉROLI n. m. Essence de néroli : huile es- 
sentielle tirée des fleurs de bigaradier et 
d'oranger, utilisée en parfumerie. 
NÉRON 37-68 Empereur romain (54- 
68). Sa mère Agrippine, petite-fille 
d'Auguste, épousa l'empereur Claude 
et lui fit adopter Néron, le fils qu’elle 
avait eu de son précédent mariage avec 
Domitius Ahenobarbus. Néron succéda 
à son père adoptif, au détriment du fils 
de Claude, Britannicus, qu’il fit tuer en 
55, après un début de règne paisible. Il 
sombra ensuite dans un despotisme san- 
guinaire et extravagant. Pour se libérer 
de l'emprise de sa mère, il la fit assassi- 


NEPTUNE 
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ner (59), et contraignit au suicide son 
épouse Octavie, fille de Claude (62), 
qu'il avait répudiée pour épouser Pop- 
pée. Amoureux de la beauté dont il avait 
fait la valeur suprême, il se produisait 
comme poète et acteur. Rendant les 
chrétiens responsables de l'incendie qui 
ravagea Rome et qu'on lui attribua, il 
les persécuta (64). Sénèque, son ancien 
maître, accusé de complot, dut se don- 
ner la mort sur son ordre, ainsi que Lu- 
cain et Pétrone (65). Néron flattait le 
peuple pat des jeux et des distributions 
de blé, mais le mécontentement s'ac- 
crut. En 68, l’armée se souleva, avec 
Galba en Espagne et Vindex en Gaule. 
Le Sénat ayant déclaré Néron ennemi 
public, celui-ci s'enfuit et se fit donner 
la mort par un affranchi. 





Néron représenté sur une pièce 
de monnaie. 
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Pablo Neruda. 


NERPRUN n. m. BOT. Arbuste dont les 
fruits, généralement noirs, fournissent 
des teintures de diverses couleurs. 
NerUDA (Ricardo NEFTALI Reyes BA- 
SOALTO, dit PABLO) 1904-1973 Poète 
et homme politique chilien. Sa carrière 
diplomatique l’a conduit dans le monde 
entier. De retour au Chili en 1943, son 
adhésion au parti communiste (1945) 
le contraint à l'exil. Il est notamment 
l'auteur du Chant général (1950), qui 
chante la lutte des peuples latino-amé- 
ricains contre leurs oppresseurs, de Tout 
l'amour (1953), du Mémorial de l'île Noire 
(1964), d'une pièce de théâtre (Sp/en- 
deur et mort de Joaquin Murieta, 1967) 
et d'une autobiographie posthume 
(1974), J'avoue que j'ai vécu. Il a été am- 
bassadeur en France sous le gouverne- 
ment Allende. 

Nerva (Marcus CocceIus) 26-98 Em- 
pereur romain (96-98). Il fut proclamé 
empereur par le Sénat après l'assassinat 
de Domitien. Il gouverna avec modéra- 
tion et, avant de mourir, adopta Trajan 
qu'il désigna comme successeur. 

= NERVAL (GÉRARD LABRUNIE, dit GÉ- 
RARD DE) 1808-1855 Écrivain français. 
NERVEUSEMENT adv. Avec nervosité. 


NERVEUX, EUSE adj. Propre ou relatif 


aux nerfs. Système nerveux. | Riche en 
nerfs, en tendons, en muscles. Un corps 
nerveux. Viande nerveuse. | Relatif aux 
nerfs considérés comme le siège de la 
sensibilité affective. Dépression nerveuse. / 
(En parlant de personnes) Agité, excité, 
anxieux. Des candidats nerveux. | Fig. Qui 
a du nerf, réagit avec vigueur. Des ré- 
pliques nerveuses. Un moteur nerveux. 
NERVI n. m. Péjor. Homme de main. 
Nervi (PIER LUIGI) 1891-1979 Archi- 
tecte et ingénieur italien. Il a collaboré 
à de nombreuses constructions (gratte- 
ciel Pirelli à Milan, palais de l’ Unesco 
à Paris), alliant la maîtrise technique à 
la beauté plastique. Il s'est imposé 
comme l'un des maîtres de l'architec- 
ture en béton armé. 

NERVOSITÉ n. f. Etat d’excitation ou 
d'irritation. 

NERVURE n. f. Longue saillie très fine, à 
la surface de qqch. / BOT. Faisceau li- 
béro-ligneux, par où coule la sève, 
saillant généralement à la face inférieure 
du limbe des feuilles. / ZOOL. Filet ren- 
forçant l'aile membraneuse des insec- 
tes. / ARCHIT. Moulure saillante d'une 
voûte, d'un pilier. / TECHN. Élément 
saillant d'une pièce mécanique qui en 
renforce la résistance. Nervure d'une bielle. 
NERVURER v. t. [1} Orner de nervures. 
NESLE (HÔTELS ET TOUR DE) Anciens 
monuments parisiens. Le premier hô- 
tel s'élevait à l'emplacement de l'actuel 
hôtel de la Monnaie. La four de Nesle, 
située à proximité, sur la rive gauche de 
la Seine, face à la tour du Louvre, fai- 
sait partie de l'enceinte de Paris cons- 
truite par Philippe Auguste. Elle fut 
démolie au XVII siècle pour permettre 
la construction du coilège des Quatre- 
Nations, aujourd'hui palais de l'Insti- 
tut. Le second hôtel de Nesle se trou- 
vait à l'emplacement de la Bourse de 
commerce. , 
Ness (LOCH) Lac du nord de l'Écosse, 
dans la dépression nommée Glen More. 
Selon la légende, le lac est habité par 
une bête fabuleuse, le monstre du loch Ness. 








Ruines du château d'Urquhart, au bord du loch Ness. 





Nessos 


GÉRARD DE 
NERVAL 


Attiré par la littérature allemande, il 
traduit le Faust de Goethe en 1829. 
Après une passion de jeunesse pour 
une jeune femme nommée Adrienne 
qui mourut au couvent, son amour 
malheureux pour une actrice, Jenny 
Colon (dont il fera Aurélia), qui lui 
inspire l'exaltation romantique et 
mystique qui sera au centre de ses œu- 
vres maîtresses, aggrave sa tendance 
morbide à la rêverie et il est bientôt 
victime de poussées délirantes. En 
1841, il est interné quelque temps, 
pour troubles mentaux, dans la cli- 
nique du Dr Blanche. Son goût du 
rêve et du fantastique l’entraîne à dé- 
couvrir l'Orient (1843), qu'il décrit 
dans Voyage en Orient (1851) ; il se 
consacre à ses recherches sur l'ésoté- 
risme et donne une étude sur Les Iiu- 
minés (1852). Ses œuvres maîtresses 
reflètent son aventure spirituelle : Les 
Chimères (recueil de 12 sonnets her- 
métiques, 1854), Les Filles du feu (re- 

. cueil de nouvelles comprenant no- 
tamment Sylvie, 1854), Aurélia ou le 
Rêve et la Vie (texte en prose inachevé, 
posthume, 1855). Victime de crises 
de folie, il séjourne à plusieurs repri- 
ses dans la clinique du Dr Blanche, 
qu'il quitte en octobre 1854 ; en jan- 
vier 1855, il est retrouvé pendu rue de 
la Vieille-Lanterne (voie aujourd'hui 
disparue située à l'emplacement de la 
place du Châtelet) ; le suicide ne fait 
guère de doute. 


Nessos ou Nessus MYTH. GR. Cen- 
taure qui causa la perte d'Héraclès. Le 
héros lui décocha une flèche empoi- 
sonnée quand il tenta de violer sa 
femme Déjanire après l'avoir portée sur 
l’autre rive du fleuve Evenos en crue. En 
expirant, Nessos se vengea en remet- 
tant à celle-ci sa tunique ensanglantée 
et en lui assurant qu'elle lui ramène- 
rait son époux s'il lui était infidèle. 
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NESTORIANISME 


Quelques années plus tard, Déjanire 
envoya la tunique à son mari. À peine 
Héraclès l'eut-il revêtue qu'il éprouva 
des douleurs terribles ; il alluma un 
bûcher et s’y jeta pour mettre fin à sa 
souffrance. 

NESTORIANISME n. m. RELIG. Doctrine 
de Nestorius, patriarche de Constan- 
tinople. 

® Le nestorianisme affirme que deux 
personnes coexistent dans le Christ : la 
personne divine, le Logos (le Verbe di- 
vin), habite la personne humaine, et la 
Vierge Marie, vénérée comme T héoto- 
kos (« Mère de Dieu »), ne peut l'être 
que comme Christotokos (« Mère du 
Christ »). La doctrine de Nestorius a 
été rejetée au premier concile d'Éphèse 
(431), sans que la controverse entre l'é- 
cole théologique de Constantinople 
(Nestorius) et celle d'Alexandrie (Cy- 
rille) s'apaise pour autant. Le nestoria- 
nisme a été définitivement condamné 
au concile de Chalcédoine (451). Plu- 
sieurs Eglises d'Orient ont continué de 
s'en réclamer ; il gagna la Perse où 
l'Eglise d'Orient fut nommée « Église 
nestorienne », bien qu'elle n'ait eu au- 
cun rapport direct avec Nestorius. Cette 
Eglise rayonna jusqu'en Inde et en 
Chine, où des missionnaires parvinrent 
dès 635. Elle atteignit son apogée au 
XIII siècle, avec plus de deux cents dio- 
cèses de Chypre à la Mandchourie, du 
Turkestan à Java. Elle déclina ensuite et 
ne compte plus aujourd'hui que 
quelques dizaines de milliers de fidèles, 
essentiellement en Irak et en Inde du 
Sud. 

NESTORIEN, ENNE adj. et n. RELIG. Du 
nestorianisme ; tenant du nestorianisme. 
Église nestorienne. Un nestorien. 
NESTORIUS v. 380-451 ? Théologien 
chrétien, patriarche de Constantinople 
(428-431). Il enseignait qu'il existe deux 
personnes distinctes en Jésus-Christ, la 
personne divine et la personne humaine 
qui, seule, est née de la Vierge Marie. Il 
mourut en exil. 

NET, NETTE [1] adj., adv. et n. m. À. adj. 
Sans souillure, propre. Du linge net. | 
Dont chaque détail est bien visible. Image 
nette, | Dont chaque intonation est per- 
ceptible. Voix nette. | Fig. Clair, sans 
confusion possible. En avoir le cœur net. | 
ECON Tous frais et charges déduits. $a- 
laire net. Prix net, | COMM. Poids net : 
poids du contenu uniquement, par op- 
position à pozds brut, poids du contenu et 
du contenant. B. adv. D'un seul coup. 
Casser net. | Sans ambiguïté, sans confu- 
sion possible. Je vous le dis tout net. C. n. 
m. Mettre qach. au net, sous une forme 
claire, précise, finalisée. 

NET [2] Voir LET 

NET [3] n. m. (mot anglais) Abrév. d'In- 
l 4 

NETSHYAROU (BENYAMIN) 1949 
tique israélien. Il fut chef du 


Homme =g 


Likoud ! | -1999) et Premier minis- 
tre (1996-1999) 5a politique, favori- 
sant notamment l'installation de colons 


juifs sur les territoires palestiniens, en- 
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Benyamin Netanyahou. 


traîna l’enlisement des négociations de 
paix avec les Palestiniens. Il fut battu 
par le travailliste Ehoud Barak aux élec- 
tions anticipées de mai 1999. 
NETCHAÏEV (SERGUEI GUENNADIEVITCH) 
1847-1882 Révolutionnaire russe. Fon- 
dateur d’un groupe nihiliste et terroriste, 
il fait assassiner un membre de ce groupe, 
se réfugie en Suisse où il rencontre Ba- 
kounine. Extradé en 1872, il est incar- 
céré en Russie et meurt en prison. 
NETÉCONOMIE n. f. Branche de l’écono- 
mie née du développement des start-up 
sur Internet. 

NETO (AGOSTINHO) 1922-1979 Hom- 
me politique et poète angolais. Connu 
d'abord comme poète dès 1944, cofon- 
dateur du Mouvement populaire de li- 
bération de l’Angola (M.PL.A.) en 
1956, il fut le premier président de 
l’'Angola indépendant (1975-1979). Il 
avait publié en 1974 son autobiogra- 
phie, L'Espérance sacré, en portugais. 
NETSKÉ ou NETSUKÉ n. m. (mot japo- 
nais) BX-A. Petite figurine japonaise 
sculptée utilisée comme bouton d'arrêt 
sur une cordelière qui retient une boîte 
à médicament, un sceau, une bourse, une 
blague à tabac. Les premiers netskés sculp- 
tés, souvent en ivoire, sont apparus au Japon 
au XVI siècle, 

NETTEMENT adv. Avec netteté. Le clocher 
se découpe nettement sur le ciel. | Clairement. 
Exprimer nettement son point de vue. | Fam. 
Tout à fait. I/ est nettement plus jeune qu'elle 
NETTETÉ n. f. Caractère de ce qui est net. 
Netteté d'une écriture. 
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NETTOIEMENT n. m. Ensemble des opé- 
rations de nettoyage (s'emploie en gé- 
néral en parlant d'un lieu public). Ser- 
vices du nettoiement de la ville de Paris. 
NETTOYAGE n. m. Action de nettoyer ; son 
résultat. 

NETTOYER v. t. {1} Rendre propre, net, 
en ôtant ce qui salit ou encombre. Net- 
toyer le sol avec une serbillière. Nettoyer le 
garage. Nettoyer une plaie. / Fam. Dé- 
pouiller (un lieu) de son contenu. Les 
cambrioleurs ont nettoyé l'appartement. | Pop. 
Dépouiller de son argent. Se faire nettoyer 
à la roulette. | Fig. Débarrasser (un lieu) 
de ceux qui s’y trouvent et qu'on juge in- 
désirables, en les expulsant ou en les éli- 
minant. / Pop. Epuiser (qqn). Cette as- 
cension m'a nettoyé. | Pop. Assassiner. 
NETTOYEUR, EUSE n. Personne qui net- 
toie. / n. m. Appareil de nettoyage. 
NEUCHÂTEL [CANTON DE) 803 km? 
165 700 b. Canton de l’ouest de la Suisse, 
en majorité francophone. Chef-lieu Nex- 
châtel. Le canton appartint aux Orléans- 
Longueville de 1504 à 1707, puis au roi 
de Prusse. Après l'occupation française 
(1806-1814), il entra dans la Confédé- 
ration helvétique (1815). Il couvre une 
partie du Jura. Elevage (fabrication de 
gruyère), industries mécanique et ali- 
mentaire, tourisme. La langue française 
et le protestantisme dominent. 
NEUCHÂTEL (LAC DE) 216 km? Le plus 
grand lac suisse, dominé par le Jura, re- 
lié par deux rivières aux lacs de Bienne 
et de Morat. 

NEUCHÂTEL 31 700 b. Ville de Suisse si- 
tuée au pied du Jura, sur la rive nord- 
ouest du lac de Neuchîtel, chef-lieu de 
canton. Centre de l'industrie horlogère 
et chocolatière, cette ville possède des 
monuments médiévaux : église des XII- 
XIV? siècles, château des XH£-XVE siècles. 
Université. Station touristique (sports 
d'hiver). 

NEUF [1] adj. num. et n. m. inv. Huit 
plus un. Neuf cliché. | Neuvième. 
Louis IX. La page 9. (Ellip.) Le 9 janvier : 
le neuvième jour du mois de janvier. / n. 
m. Nombre qui suit le huit. Nombre entier 
naturel, le neuf n'est bas divisible. | Chiffre 





Le lac de Neuchâtel. 


(9) qui représente le nombre neuf. / Carte 
qui porte neuf marques. Le neuf de car- 
redu. 

NEUF, NEUVE [2] adj. et n. m. A. adj. 
Qui n'a pas encore servi. Votture neuve. | 
Récent. Maison neuve. | Loc. (En par- 
lant d'un reptile) Faire peau neuve : 
muet ; (fig.) se renouveler complète- 
ment. / Nouveau, original. Idée neuve. | 
Frais, renouvelé. Regard neuf. B. n. m. 
Ce qui n'a pas encore servi. Le neuf et l'oc- 
casion. | Loc. À neuf : comme neuf. Re- 
mettre à neuf. De neuf : avec des choses 
neuves. S'habiller de neuf. 
NEUILLY-SUR-SEINE 67 768 h. Commune 
résidentielle à l'ouest de Paris (Hauts-de- 
Seine), près du bois de Boulogne. 
NEUMANN (JOHANN BALTHASAR) 1687- 
1753 Ingénieur, architecte et urbaniste 
allemand. Baroque dans ses premières ré- 
alisations, son style évolue vers le ro- 
coco. Il construisit en Bavière la rési- 
dence des princes-évêques de Würzburg 
(1720-1750), ainsi que de nombreux 
châteaux, et participa à la construction 
de l'église de Vierzehnheiligen (1743- 
1772). Ses exubérantes décorations in- 
térieures, en stuc, sont d’une polychro- 
mie à la fois somptueuse et subtile. 
NEUMANN (JOHN VON) 1903-1957 Ma- 
thématicien américain d'origine hon- 
groise, inventeur de l'algèbre qui porte 
son nom, auteur de la théorie des jeux. 
Enseignant à l’université de Berlin de 
1927 à 1929, il fuit le régime nazi, s'ex- 
patrie aux Etats-Unis et obtient (1933) 
un poste à l'institut des études avancées 
de Princeton. Dès 1943, il participe au 
projet « Manhattan » et prend cons- 
cience de l'intérêt du calcul numérique 
et de l’aide que peuvent apporter les or- 
dinateurs à la solution des problèmes 
scientifiques. Neumann ne s’est pas in- 
téressé qu'à l'algèbre, il a abordé la 
neurologie et la psychiatrie, afin de per- 
fectionner le fonctionnement logique 
des ordinateurs, la météorologie et la 
physique nucléaire auxquelles il tenta 
d'appliquer ses théories. 

NEUME n. m. MUS. Signe de notation 
du plain-chant. 

NEUNEU adj. et n. Fam. Un peu niais. 
NEURASTHÉNIE n. f. MÉD., vx État dé- 
pressif caractérisé par un état de fati- 
gue physique et mentale et une grande 
mélancolie. / État d’abattement et de 
tristesse. 

NEURASTHÉNIQUE adj. et n. De la neu- 
rasthénie. / Atteint de neurasthénie. / 
Subst. Un(e) neurasthénique. 
NEUROBIOLOGIE n. f. Partie de la biolo- 
gie qui étudie le fonctionnement du 
système nerveux. 

NEUROCHIRURGIE n. f. Chirurgie du sys- 
tème nerveux. 

NEUROCHIRURGIEN, ENNE n. Spécialiste de 
neurochirurgie. 

NEUROLEPTIQUE adj. et n. PHARM. 
Qui exerce une action sédative sur le 
système nerveux central et favorise la ré- 
duction des troubles psychotiques. / n 
m. Un neuroleptique : un médicament 
neuroleptique. On utilise les neuroleptiques 


NEUTRALISER 





Structure des neurones {les flèches représentent le trajet de l'influx nerveux). 


dans le traitement des psychoses et des états 
délivants et ballucinatoires. 

NEUROLOGIE n. f. Branche de la médecine 
qui s'attache à l'étude du système ner- 
veux et de ses maladies. 

NEUROLOGUE n. Spécialiste de neuro- 
logie. 

NEUROMÉDIATEUR n. m. PHYSIOL. Sy- 
nonyme de neurotransmetteur. 
NEURONE n. m. BIOL. Cellule nerveuse, 
capable de conduire l'influx nerveux, 
élément de base du système nerveux. 
Un neurone se compose d'un corps cellulaire 
muni d'un prolongement appelé axone, et de 
prolongements appelés dendrites. 
NEUROPHYSIOLOGIE n. f. Étude de la 
physiologie du système nerveux. 
NEUROPHYSIOLOGIQUE adj. De la neuro- 
physiologie. 

NEUROPSYCHIATRE n. Spécialiste de 
neuropsychiatrie. 

NEUROPSYCHIATRIE n. f. MÉD. Spécia- 
lité médicale étudiant les maladies men- 
tales en ce qu’elles relèvent de troubles 
du système nerveux. 
NEUROPSYCHOLOGIE n. f. Discipline qui 
traite des fonctions mentales supérieu- 
res dans leurs rapports avec les structu- 
res cérébrales. 

NEUROPSYCHOLOGIQUE adj. Relatif à la 
neuropsychologie. 
NEUROPSYCHOLOGUE n. Spécialiste de 
neuropsychologie. 

NEUROSCIENCES n. f. pl. Ensemble des 
disciplines biologiques et cliniques étu- 
diant le système nerveux et sa patho- 
logie. 

NEUROTOXINE n. f. Toxine agissant sur le 
système nerveux. 
NEUROTRANSMETTEUR n. m. PHYSIOL. 
Substance libérée par les terminaisons 
nerveuses des neurones, au niveau des 
synapses, et permettant la transmission 
de l'influx nerveux (à d’autres neuro- 
nes, à des cellules musculaires). L'acé- 
tylcholine est un neurotransmetteur. Syn. 
neuromédiateur. 

NEUROVÉGÉTATIF, IVE adj. PHYSIOL. 
Système neurovégétatif (ou système nerveux 


autonome) : ensemble des structures ner- 
veuses qui contrôlent les fonctions vé- 
gétatives (fonctions de respiration, de 
circulation, de digestion, etc.) 
NEURULA n. f. ZOOL. (Chez les vertébrés 
et les autres chordés) Stade embryonnaire 
précoce, caractérisé par la formation du 
tube nerveux. La neurula succède à la gastrula. 
NEUSTRIE (LA) Royaume franc consti- 
tué en 561 lors du partage du royaume 
de Clotaire I“, la Neustrie était délimi- 
tée par la Loire, la Bretagne, la Manche 
et la Meuse. Tous ses rois, dont le pre- 
mier fut Chilpéric Itt, luttèrent contre 
la rivale, l’ Austrasie ou royaume de l'Est. 
Les deux royaumes furent réunis de 613 
à la mort de Dagobert Ie (639) ; les 
Neustriens furent finalement vaincus en 
687 par Pépin de Herstal (le père de 
Charles Martel), qui reconstitua l'unité 
du royaume franc. 

NEUTRA (RICHARD) 1892-1970 Archi- 
tecte américain d'origine autrichienne. 
Influencé par Loos, il fit, aux Etats-Unis, 
la rencontre de FE L. Wright et s'installa 
à Los Angeles en 1926. Il consacra l'es- 
sentiel de son activité à la construction 
de maisons individuelles, en particulier 
quelques luxueuses résidences (dont celle 
de Josef von Sternberg) au style austère 
et rigoureux qui s'intègrent à la nature. 
NEUTRALISATION n. f. Action de neu- 
traliser ; résultat de cette action. / 
CHIM. Diminution de l'acidité d'un 
corps, d'une solution, par une base ; di- 
minution de l'alcalinité d'un corps, 
d'une solution, par un acide. 
NEUTRALISER v. t. {1} Rendre neutre. / 
Donner le statut de neutre à (un Etat, 
un territoire). / Affaiblir ou annihiler 
l’action, la force ou l'effet de (qqn ou 
qqch.) par une action, une force ou un 
effet contraires. Neutraliser un forcené, le 
maîtriser. Neutraliser la circulation, l'at- 
rêter momentanément en fermant un 
tronçon de route. (Emploi pron.) Les 
deux équipes se sont neutralisées. | CHIM. 
Rendre neutre, ni acide ni basique. 
Neutraliser une solution. 
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NEUTRALISME 


NEUTRALISME n. m. Attitude et doctrine 
politique rejetant toute adhésion à un 
système d'alliance militaire. 
NEUTRALISTE adj. et n. Relatif au neu- 
tralisme ; tenant de cette doctrine. 
NEUTRALITÉ n. f. Attitude d’une personne 
qui ne prend pas parti (dans une dis- 
cussion, dans un conflit). / Politique d’un 
Etat qui, dans une guerre, reste neutre. / 
CHIM. Caractère d'un corps, d’une so- 
lution, d'un milieu neutre (de pH 7). / 
PHYS, CHIM. Caractère d'un corps, 
d'un système dont la charge électrique 
globale est nulle. 

NEUTRE adj. et n. Î. Sans caractère mar- 
qué. Vorx neutre. Ton neutre. | Qui ne 
prend pas parti dans un conflit, une 
guerre. Rester neutre. / CHIM. Ni acide, 
ni basique ; de pH 7. Une solution neu- 
tre. | PHYS., CHIM. Qui ne porte pas 
de charge électrique globale (qui ne 
porte aucune charge électrique ou qui 
porte un même nombre de charges po- 
sitives et négatives, qui se compen- 
sent). / PHYS. NUCL. Particules neu- 
tres : voir neutrino et neutron. | MATH. 
Elément neutre d’un ensemble muni 
d'une loi de composition interne (notée 
*) : élément e de cet ensemble tel que 
pour tout élément x de cet ensemble 
x*e=e*x = x. Dans l'ensemble des 
nombres réels, O est l'élément neutre de l'ad- 
dition, 1 est celui de la multiplication. 
ll. GRAMM. Ni masculin, ni féminin. 
Genre neutre. | n. m. Le neutre s'oppose au 
masculin et au féminin dans les langues à 
trois genres. 

NEUTRINO n. m. PHYS. NUCL. Particule 
élémentaire de la famille des leptons, 
électriquement neutre et de masse nulle 
(symbole : n). Les neutrinos sont émis au 
cours des désintégrations radioactives de type 
bêta, en même temps que les électrons. 
NEUTRON n. m. PHYS. NUCL. Parti- 
cule élémentaire constitutive du noyau 
atomique, électriquement neutre, de 
masse très voisine de celle du proton. / 
ASTRON. Etoile à neutrons : étoile ex- 
trêmement dense qui serait formée prin- 
cipalement de neutrons ; elle constitue- 
rait le stade d'évolution d'une étoile 
succédant à l'explosion d’une supernova 
et précédant le trou noir. / Bombe à neu- 
trons : bombe thermonucléaire que ses 
effets de souffle et de chaleur réduits ren- 
dent peu destructrice pour les installa- 
tions matérielles, mais dont l'explosion 
entraîne un puissant rayonnement de 
neutrons qui anéantit les êtres vivants. 
NEUTROPHILE adj. et n. m. BIOL. Qui a 
une affinité à la fois pour les colorants ba- 
siques et pour les colorants acides. / n. 
m. Un neutrophile : un polynucléaire neu- 
trophile, 

NEUVAINE n. f. RELIG. CATHOL. 
Groupe de neuf jours consécutifs consa- 
crés à la dévotion. 

NEUVIÈME adj num. et n. Qui occupe le 
rang désigné par le nombre neuf. La neu- 
vième place. | n. Je suis la neuvième dans la 
file d'attente. | n. m. Chacune des parties 
d'un ensemble divisé en neuf éléments 
égaux. Les s1x-neuvièmes d'un terrain. Í n. 
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MUS. Intervalle de neuf degrés diato- 
niques. 

NEUVIÈMEMENT adv. En neuvième lieu : 
NEVA (LA) 74 m Fleuve russe issu du lac 
Ladoga ; il traverse Saint-Pétersbourg et 
se Jette dans la Baltique (golfe de Fin- 
lande). En 1240, le prince Alexandre y 
remporta une victoire décisive sur les 
Suédois, ce qui lui valut le surnom de 
Nevski. 

NEVADA (LE) 286 350 km? 2 173 100b. 
Etat de l'ouest des Etats-Unis. Capi- 
tale Carson City. Un des centres de la 
ruée vers l'or au XIX® siècle, le Nevada, 
pays aride, vit principalement du tou- 
risme (casinos de Las Vegas). Cédé aux 
Etats-Unis par le Mexique (1848) à l'is- 
sue d'une guerre, le Nevada entra dans 
l'Union en 1864. 

NEVADA (SIERRA) Chaîne de hautes mon- 
tagnes du sud de l'Espagne (3 478 m au 
Mulhacén). ; 

NEVADA (SIERRA) Chaîne des États-Unis 
(Californie) qui culmine à 4 418 m au 
mont Whitney. 

NE VARIETUR (mots latins) loc. adv. et 
adj. DR. Pour qu'il ne soit plus changé 
(indique qu'une pièce de procédure est 
définitivement ratifiée), / loc. adj. inv. 
Définitif. Édition ne vérietur. 

NÉVÉ n. m. Masse compacte de neige en- 
tassée dans une dépression, un cirque, 
et dont la base se transforme en glacier. 
NEVELSON (Louise) 1900-1988 Sculp- 
teur américain d'origine russe. Auteur 
de reliefs muraux monochromes, in- 
fluencés par l’art mexicain et faits d’un 
assemblage de matériaux qui semblent 
recueillis au hasard (débris de meubles, 
en particulier), elle utilise pour ses 
sculptures, à la fin de sa vie, le métal et 
le plexiglas. 

NEVERS 40 932 b. Chef-lieu de la Niè- 
vre, au confluent de la Nièvre et de la 
Loire. Aux activités traditionnelles 
(faïencerie) s'ajoutent de nombreuses in- 
dustries modernes (industries méca- 
nique, automobile, chimique). Ancienne 
capitale du Nivernais, Nevers conserve 





L'Alhambra de Grenade et le palais de Charles Quint. Au fond, la sierra Nevada. 


un palais ducal (XV£-XVI€ siècle), une ca- 
thédrale des xI‘-xvIf siècles et une re- 
marquable église romane, Saint-Étienne. 
NEVEU n. m. Fils du frère, de la sœur. 
NÉVICIEN, ENNE adj. et n. De Saint-Kitts- 
et-Nevis. 

NEVILLE (RICHARD, comte DE Warwick, 
dit LE FAISEUR DE ROIS) 1428-1471 
Homme de guerre anglais, parent et al- 
lié de la famille d'York. Il réussit à faire 
couronner Édouard IV d'York à la place 
d'Henri VI, durant la guerre des Deux- 
Roses (1461). Bientôt brouillé avec 
Edouard, il passa dans le camp des Lan- 
castre et parvint à rétablir Henri VI sur 
le trône d'Angleterre (1470). L'année sui- 
vante, Édouard vainquit et tua Warwick 
à Barnet. j 

NÉVRALGIE n. f. MED. Douleur, souvent 
paroxystique, située sur le trajet d'un 
nerf sensitif. 

NÉVRALGIQUE adj. Relatif à la névral- 
gie. / Fig. Point névralgique : point sen- 
sible (d'une affaire quelconque, d’une si- 
tuation, d'un raisonnement, etc.). Centre 
névralgique : centre d'une extrême im- 
portance. La tour de la radio est le centre né- 
vralgique des communications du pays. 
NÉVRAXE n. m. ANAT. Système nerveux 
central. 

NÉVRITE n. f. MÉD. Lésion inflamma- 
toire d'un nerf. Névrite optique : inflam- 
mation du nerf optique, d’origine in- 
fectieuse, toxique ou allergique. 
NÉVROGLIE n. f. ANAT. Tissu interstitiel 
du système nerveux, au rôle nourricier. 
Syn. glie, tissu glial. 

NÉVROPATHE adj. et n. Atteint de né- 
vropathie. 

NÉVROPATHIE n. f. Vieilli Ensemble de 
troubles névrotiques. 

NÉVROPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ancien 
ordre qui comprenait divers insectes à 
ailes transparentes nervurées, aujourd’hui 
regroupés soit parmi les planipennes soit 
parmi les mégaloptères. 

NÉVROSE n. f. PSYCHIATR., PSY- 
CHANAL. Trouble psychique, sans sub- 
strat lésionnel, qui perturbe l'affectivité 
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et l'émotivité sans affecter les facultés 
intellectuelles. 

® Les troubles anxieux, phobiques, obs- 
essionnels, compulsifs et hystériques ap- 
partiennent au registre des névroses. Le 
sujet qui souffre d’une névrose en a cons- 
cience (contrairement à la psychose, dans 
laquelle la conscience de la réalité est 
profondément perturbée). Dans la théo- 
rie psychanalytique, la névrose est le ré- 
sultat conscient d'un conflit psychique 
inconscient, dont l'origine remonte à 
l'enfance du sujet. 

NÉVROSÉ, E adj. et n. PSYCHOPA- 
THOL. Atteint de névrose. 
NÉVROTIQUE adj. PSYCHIATR. Qui 
procède de la névrose. Symptômes névro- 
tiques, 

Nevski Voir ALEXANDRE NEVSki 

New DEAL (« nouvelle donne ») Ensem- 
ble des mesures prises à partir de 1933 
par le président Roosevelt pour lutter 
contre la crise économique qui ravageait 
les Etats-Unis depuis 1929. L'État fé- 
déral intervint dans la vie économique 
et sociale (dévaluation du dollar, finan- 
cement de grands travaux, subventions 
et prêts pour soutenir l'agriculture et 
l'industrie, création d'une assurance 
chômage et retraite, droit pour les ou- 
vriers de se syndiquer). La Cour suprême 
jugea inconstitutionnelles plusieurs de 
ces nouvelles lois. 

New HAMPSHIRE 24 032 km? 1 275 000}. 
Etat du nord-est des Etats-Unis (Nou- 
velle-Angleterre). Capitale Concord. Cet 
Etat montagneux et forestier est drainé 
par le Connecticut. Elevage (bovins, vo- 
lailles), industries variées. Province royale 
en 1692, le New Hampshire proclama 
son indépendance en 1776 et fut parmi 
les treize premiers Etats à entrer dans 
l'Union en 1788. 

NE Win (MaunG SHu Mauna, dit Bo) 
1911-2002 Général et homme d'État bir- 
man. En 1962, il renversa U Nu à la suite 
d'un coup d'État, et exerça une dictature 
comme Premier ministre, puis comme 
chef de l’État (1974-1981). Il conserva le 
pouvoir effectif, avec la direction du parti 
unique (le Parti du programme socialiste 
birman), jusqu'en 1988. 

New JERSEY 20 169 km? 8 590 000 b. 
Etat du nord-est des Etats-Unis, baigné 
par l'Atlantique. Capitale Trenton. Im- 
portantes cultures maraîchères. Tourisme 
sur la côte. L'État est fortement urba- 
nisé (383 h./km2) et les activités indus- 
trielles (pétrochimie, sidérurgie, cons- 
truction automobile, navale et 
aéronautique) et commerciales sont im- 
portantes. Université de Princeton. An- 
nexé par les Anglais en 1664, le New 
Jersey proclama son indépendance en 
1776 et fut parmi les treize premiers 
Etats à entrer dans l’Union en 1787. 
NEW-LOOK (mots anglais) n. m. inv. et adj. 
inv. Mode vestimentaire créée, au sortir 
de la Deuxième Guerre mondiale, par 
le couturier Christian Dior. Le new-look, 
La mode new-look. 

NEWCASTLE UPON TYNE ou NEWCASTLE 
283 560 b. Ville et port de Grande-Bre- 





tagne (Angleterre), sur la Tyne, à 16 km 
de la mer du Nord. Chef-lieu des com- 
tés de Tyne and Wear et du Northum- 
berland, c'est un grand centre industriel. 
NEWCOMEN (THOMAS) 1663-1729 Mé- 
canicien anglais. Il construisit la pre- 
mière machine à vapeur utilisable 
(1712), qui fut améliorée ensuite par 
Watt. 

Newman (BARUCH, dit BARNETT) 1905- 
1970 Peintre abstrait américain. 
Newman (JOHN HENRY) 1801-1890 
Prélat et écrivain britannique. Angli- 
can, pasteur à Oxford (1828), il est à 
l'origine d'un mouvement qui conteste 
le principe d'une Eglise « établie », 
cette Église anglicane soumise aux ins- 
titutions étatiques. Son itinéraire spi- 
rituel le conduit à se convertir au ca- 
tholicisme (1845), conversion qui 
soulève des tempêtes. Ordonné prêtre 
(1847), il est, en 1851, recteur de lu- 
niversité de Dublin. Poursuivant son 
œuvre théologique et philosophique, 
continuant d'entretenir une importante 
correspondance avec ses amis restés an- 
glicans, il est en butte à des attaques ve- 
nues aussi bien de l'Église anglicane 
que de l'Église catholique, attaques aux- 
quelles il répond dans son autobiogra- 
phie spirituelle, Apologia pro vita sua 
(1864). Il a été fait cardinal en 1879. 
Newman (PAuL) 1925 Acteur et ci- 
néaste américain, formé par l’Actor's Stu- 
dio. Il a joué notamment dans Le Gau- 
cher d'Arthur Penn (1958), La Chatte sur 
un toit brûlant de Richard Brooks (1958), 
L'Arnaqueur de Robert Rossen (1961), Le 
Rideau déchiré d'Alfred Hitchcock (1966), 
La Couleur de l'argent de Martin Scorsese 
(1986). Il réalisa lui-même plusieurs 





Paul Newman. 


films dont Rachel, Rachel (1968) et L'Af- 
frontement (1984). 

NEWTON n. m. PHYS. Unité de force, qui 
correspond à la force qui communique 
à un corps de masse de 1 kg une accé- 
lération de 1 m/s? (symbole : N). 
NEwToN (Isaac) 1642-1727 Mathé- 
maticien, physicien et astronome an- 


NEWTONIEN 





Isaac Newton. 


glais. Au sortir de l’université de Cam- 
bridge, il commença à réfléchir sur les 
lois de la pesanteur et de la gravitation 
qu'il aurait découvertes par hasard ; on 
connaît l'anecdote de la chute de la 
pomme, rapportée par Voltaire et sans 
doute véridique. À partir de cette obser- 
vation banale, Newton pose comme 
hypothèse que la force qui attire la 
pomme vers la Terre est identique à celle 
qui retient la Lune sur son orbite. Puis, 
supposant les orbites circulaires, il mon- 
tre que cette force doit varier en raison 
inverse du carré de la distance. En juillet 
1687, il publie les Principes mathéma- 
tiques de la philosophie naturelle où se trou- 
vent rassemblés et mis sous leur forme 
définitive les principes de la dynamique 
newtonienne et de la dynamique cé- 
leste ; l'astronomie passait alors du stade 
de l'observation pure à celui de la ri- 
gueur mathématique. L'œuvre embrasse 
également les mathématiques et l'op- 
tique ; la théorie des fluxions qui lui 
permit d'étudier la courbure et la tan- 
gente d’une courbe conduisit au calcul 
différentiel et intégral ; son Arzhmétique 
universelle (publiée en 1707) contient de 
nombreux résultats sur les propriétés 
des racines des équations, l'expression des 
coefficients du binôme ; citons enfin sa 
théorie des cubiques et des coniques, et 
ses études sur l’affinité chimique. Il étu- 
dia aussi la lumière (Traité d'optique, pu- 
blié en 1704), montrant que la lumière 
blanche se décompose en diverses cou- 
leurs et que les anneaux de Newton sont 
produits par l'interférence des rayons 
lumineux. 

NEWTON (HELMUT) 1920-2004 Photo- 
graphe australien d'origine allemande. 
Ses nus, ses photographies de mode, ses 
clichés publicitaires témoignent d'un 
grand sens de la composition ; il utilisa 
la couleur d'une manière aussi person- 
nelle que percutante, dans des œuvres 
dont, souvent, l'érotisme n'était pas 
absent. 

NEWTONIEN, ENNE adj. et n. Relatif au 
système d'Isaac Newton ; partisan de ce 
système. 
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New YORK 


New YORK 


Fondée en 1626 par des colons hollandais qui la baptisèrent Nouvelle Ams- 
terdam, la ville, devenue anglaise en 1664, prit le nom de New York. Elle 
fut le siège du gouvernement américain de 1785 à 1789 et resta la ca- 
pitale de l'État de New York jusqu'en 1797. En 1811, elle adopta le 
plan en damier pour son urbanisme. Grand point d'immigration, la 
ville, qui comptait 60 000 b. en 1800, dépassa les 600 000 b. en 1850 
ec atteignit { 500 000 b. en 1890. À la fin du xix siècle, elle s'éten- 
dit au-delà de l'île de Manhattan et se développa rapidement (premier 
gratte-ciel, Flat Iron Building, en 1902 ; métro à partir de 1904). 

La ville est formée de cinq districts (boroughs) : Manhattan, le Bronx au 
nord, Richmond sur l'île de Staten Island, Brooklyn et le Queens oc- 
cupant la partie occidentale de Long Island. Le port de New York, do- 
miné par la fameuse statue de la Liberté, est le deuxième du monde 
après Rotterdam. La ville est un carrefour routier, ferroviaire, aérien, 
et le premier centre financier du monde. Le quartier de Manhattan, où 
se trouvent le quartier des affaires et la Bourse (Wall Street), concen- 
tre les activités commerciales et financières. La zone urbaine est l’un 
des principaux foyers industriels du pays. 
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A l'arrière-plan, les tours du Worid Trade Center 
détruites le 11 septembre 2001. 


New York, vue de l'Empire State Building. 


Le sud de Manhattan a été ravagé en septembre 2001 par un attentat 
dû à deux avions des lignes intérieures américaines, détournés par des 
terroristes et lancés contre les tours jumelles du World Trade Center 
qui ont pris feu et se sont effondrées, causant des milliers de victimes. 
Cité cosmopolite, New York est la capitale culturelle des États-Unis : 
théâtres, journaux, chaînes de radio et de télévision, salles de concerts 
et opéra, musées (Metropolitan, Guggenheim, Museum of Modern 
Art), universités (Columbia). L'ONU siège à New York depuis 1946, 


e New York 8 064 300 b. Ville des 
Etats-Unis (Etat de New York) dont elle 
est la capitale économique, au centre de 
l’une des plus grandes agglomérations 
du monde (19 796 430 b.). 

New York (ETAT DE) 127 190 km? 
19 157 500 h. Etat du nord-est des 
Etats-Unis, bordé par les lacs Érié et 
Ontario à l'ouest, et l'océan Atlantique 
à l'est. Capitale Albany. Villes princi- 
pales : New York, Buffalo. L'île de Long 
Island fait partie de cet État, dont la 
forte densité est due à la ville de New 
York. Région de montagnes (Adiron- 
dacks, Appalaches) et de plateaux, l'E- 
tat est traversé par les vallées du Mo- 
hawk et de l'Hudson, qui relient la 
plaine côtière et la plaine des Grands 
Lacs. L'Etat est le premier du pays pour 
l'industrie, le commerce et les activités 
financières ; il a conservé un rôle poli- 
tique important. Ce territoire fut d’abord 
une colonie hollandaise, fondée au dé- 
but du xvi siècle. Les Anglais la pri- 
rent en 1664 et en firent une colonie 
royale en 1691, qui proclama son indé- 
pendance en 1776 et entra dans l'Union 
en 1788. 

Ney (MICHEL, duc d’Elchingen, prince 
de la Moskova} 1769-1815 Maréchal de 
France. Fils d'un tonnelier, général en 
1796, maréchal en 1804, il s'illustre à 
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Friedland et lors de la retraite de Rus- 
sie. En 1815, Louis XVIII, qui l'avait 
fait pair de France, le charge d'arrêter 
Napoléon, mais Ney se rallie à l Empe- 
reur. Iİ participe à la bataille de Water- 
loo. Traduit devant la Cour des pairs 
pour avoir trahi les Bourbons, Ney est 
condamné à mort et fusillé. 

NEZ n. m. Partie saillante située sur le vi- 
sage entre le front et la lèvre supérieure, 
organe de l'odorat. Le nez est percé de deux 
ouvertures, les narines. | Fam. Ça se voit 
comme le nez au milieu dela figure : c'est évi- 
dent. / Fig. Flair, intuition. / Par ext. Le 
visage ou la personne tout entière. Met- 
tre le nez dehors. | Partie avancée d’un ap- 
pareil. Nez d'un avion. k 
NGAZIDJA 1 148 km? 250 500 >. Île la 
plus vaste et la plus peuplée de l'archi- 
pel des Comores ; sa ville principale, Mo- 
roni, est la capitale de l'archipel. 

NGÔ Dix DIËM 1901-1963 Homme 
politique vietnamien. Catholique, il di- 
rige le premier gouvernement de l’État 
sud-vietnamien (1954). Après avoir dé- 
posé l'empereur Bao Daï (1955), il pro- 
clame la république, en devient le pré- 
sident et gouverne de façon autoritaire 
jusqu'à son assassinat, lors d’un coup 
d'État militaire, en 1963. 

NGoUABI (MARIEN) 1938-1977 Homme 
politique congolais. Militaire de carrière 


formé en France, il prend le pouvoir à 
Brazzaville en août 1968 et devient chef 
de l'Etat le 31 décembre ; son pouvoir 
personnel est légitimé par la Constitu- 
tion de 1973. Il est assassiné le 18 mars 
1977 dans des conditions qui demeu- 
rent obscures. 

NGUYEN Dynastie vietnamienne issue 
d'une famille qui obtint le gouverne- 
ment héréditaire du sud du Vietnam ac- 
tuel et de Hué et se rendit indépendante 
de la Chine au xvre siècle. Le pays, uni- 
fié, devint en 1804 le Vietnam ; la dy- 
nastie s'éteignit avec Bao Dai. 

NI conj. (Pour réunir des propositions 
négatives ou différents termes d’une pro- 
position négative) Je ne le veux ni même le 
souhaite. Ce n'est ni beau ni laid, c'est quel- 
conque. | Litt. (Dans une phrase ayant 
implicitement un sens négatif) Et. Pa- 
tience et longueur de temps font plus que force 
ni que rage (La Fontaine). 

NIABLE adj. Que l’on peut nier. 
NIAGARA (LE) 54 km Petit fleuve d'A- 
mérique du Nord, reliant les lacs Érié 
et Ontario et formant une frontière en- 
tre les Etats-Unis et le Canada. Ses eaux 
franchissent une très forte dénivellation, 
formant les chutes qui alimentent de 
puissantes centrales hydroélectriques: 
Un canal de dérivation permet la navi- 
gation continue sur les Grands Lacs. 


NIAIS, E adj. et n. D'une grande naïveté ; 
d'une inexpérience extrême confinant 
à la sottise. Rester niais. / Subst. Un(e) 
niaise). | Par ext. Empreint de sottise. 
Rire niats, 

NIAISEMENT adv. De façon niaise. 
NIAISERIE n. f. Caractère de ce qui est 
niais. 

Niamey 587 000 h. Capitale du Niger, 
dans le sud-ouest du pays, sur la rive 
gauche du Niger. Centre commercial. 
Industrie alimentaire. Musée. 

NIAOULI n. m. BOT. Arbre de la famille 
des myrtacées, originaire d'Océanie. L'es- 
sence de niaouli, tirée des feuilles de cet arbre 
par distillation, est utilisée en parfumerie et 
en pharmacie, elle a une action antiseptique 
sur les voies respiratoires. 

NIAQUE n. f. Avoir la niaque : avoir la vo- 
lonté de réussir, de gagner. 

NIB adv. Vieilli, fam. Rien. 
NIBELUNGEN (LES) Héros d’une lségende 
germanique qui s'est développée sous 
une forme orale, en Allemagne et dans 
les pays scandinaves (y compris l'Islande). 
Elle a inspiré la Chanson des Nibelungen, 
épopée allemande (anonyme, XIIE siè- 
cle) en deux parties : La Mort de Siegfried 
et La Vengeance de Kriemhilde, et la Té- 
tralogie de Wagner (composée entre 1848 
et 1874). Les Nibelungen, fils du 
brouillard, sont des nains qui habitent 
sous la terre, sujets du roi Nibelung. Ils 
possèdent un trésor fabuleux (l'or du 
Rhin) que le chevalier Siegfried s’ap- 
proprie en tuant le nain Alberich. Sieg- 
fried acquiert, avec le trésor, des pou- 
voirs magiques. Íl aime Kriemhild, sœur 
de Gunther, roi des Burgondes ; pour 
obtenir sa main, il aide Gunther à 





Chanson des Nibelungen : Siegfried 
meurt par trahison au cours d'une partie 
de chasse. Gravure du xix° siècle. 


conquérir Brunhild, reine d'Islande. 
Mais Siegfried est tué par Hagen, vassal 
de Brunhild. Kriemhild, pour le ven- 
ger, attire les Burgondes au pays des 
Huns où ils sont anéantis, et tue elle- 
même Hagen avant d'être tuée. En 1924, 
Fritz Lang sortit le film Les Nibelungen. 


NICHOLSON (JACK) 





Nice. 


= NICARAGUA État d'Amérique centrale, 
entre le Honduras, au nord, et le Costa 
Rica, au sud. 

NICARAGUAYEN, ENNE adj. et n. Du Ni- 
caragua. Lacs nicaraguayens. Un(e) Nica- 
raguayen(ne). 

Nice 342 738 b. Chef-lieu des Alpes- 
Maritimes, sur la Côte d'Azur, au pied 
des Préalpes. Nice doit à son site, à la 
douceur de son climat et à son dyna- 
misme culturel d'être l'une des capitales 
du tourisme européen. Nombreux mu- 
sées (Matisse, Chagall, Archéologie, 
Beaux-Arts). Quartier pittoresque du 
Vieux Nice. Promenade des Anglais en 
bord de mer. Université. Dotée d'un 
aéroport international et d’un port de 
voyageurs vers la Corse, Nice est un 
centre commercial et industriel (par- 
fums, alimentation, électronique). An- 
cien comptoir grec fondé au V° siècle av. 
J.-C., conquis par les Romains au 1°" 
siècle ap. J.-C., le comté de Nice de- 
vient possession de la maison de Sa- 
voie en 1388. Française de 1793 à 
1814, Nice est définitivement cédée à 
la France par le Piémont en 1860 
(traité de Turin négocié par Napo- 
léon III, puis plébiscite). 

NICÉE Ancienne ville d'Asie Mineure (au- 
jourd'hui Iznik, en Turquie) qui fut le 
siège de deux conciles. Celui de 325, 
convoqué par Constantin Ie le Grand, 
condamna l'arianisme (Arius fut excom- 
munié) et définit la nature du Christ, 
consubstantiel au Père. Celui de 787, 
réuni par Constantin IV et l'impératrice 
Irène, condamna les iconoclastes et défi- 
nit la doctrine orthodoxe sur le culte des 
images. Nicée fut la capitale des empe- 
reurs byzantins dépossédés de Constan- 
cinople par les croisés : l'Empire de Nicée, 
fondé par Théodore Lascaris en 1204, eut 
comme dernier titulaire Michel VIII Pa- 
léologue, qui reconquit Constantinople en 
1261. En 1333, Nicée fut prise par les 
Turcs. 

NICÉPHORE Nom de trois empereurs by- 
zantins. NICÉPHORE l°" LE LOGOTHÈTE ?- 
811 Empereur en 802 après avoir chassé 
l'impératrice Irène. 1l fut battu par Ha- 
roun al-Rachid (807) et tué par les Bul- 
gares. NICÉPHORE Il PHOKAS v. 913-969 


Empereur en 963, successeur de l’em- 
pereur Romain II dont il épousa la 
veuve. Il lutta avec succès contre les Ara- 
bes, conquit la Cilicie, Chypre, une par- 
tie de la Syrie et Antioche ; il fut assas- 
siné par Jean le Tzimiskès, qui lui 
succéda. NICÉPHORE III BOTANÉIATES ?- 
après 1081. Empereur en 1078, après 
l'abdication de Michel VII Doukas ; il fut 
détrôné par Alexis Comnène en 1081 et 
enfermé dans un couvent. 

NICHE [1] n. f. Enfoncement pratiqué 
dans l'épaisseur d’une paroi pour recevoir 
un objet décoratif, une statue. / Abri 
pour chien. 

NICHE [2] n. f. Blague. Fatre des niches à qqn. 
NICHÉE n. f. Ensemble des oisillons, en- 
core au nid, d'une même couvée. 
NICHER v. 1. {1} Faire son nid ; être dans 
son nid. Nicher dans un arbre. | Fig., fam. 
Habiter. Je ne sais pas où il peut bien ni- 
cher. | v. pron. S'établir dans un endroit 
inaccessible, caché. Se nicher dans 
un arbre. 

NICHOIR n. m. Nid aménagé. 
NicHoLsoN (BEN) 1894-1982 Peintre 
et sculpteur britannique. D'abord cu- 
biste, il se tourna vers l'abstraction et 
peignit des toiles géométriques, proches 
de l'art de Mondrian et de Arp (Pain- 
ting, 1937) et des bas-reliefs souvent 
monochromes. 

NichoLson (JacKk} 1937 Acteur et ci- 
néaste américain. Révélé par Easy Ri- 
der de Dennis Hopper (1969), il a joué 
dans Chinatown de Roman Polanski 





Se paN 


Jack Nicholson. 


1365 








NICARAGUA 


Superficie : 130 000 km? - Nombre d’habitants : 5 360 000 h. - Capitale : Managua 
Villes principales : Len Chinandega, Masaya - Système politique : république 
Langue(s) : espagnol — Religion(s) : catholicisme - Monnaie(s) : córdoba 





Voir l'Atlas 


Géographie physique 

Une vaste dépression intérieure, occupée par les lacs Managua et Ni- 
caragua (8 400 km), sépare la côte étroite du Pacifique, à l'ouest, do- 
minée par une chaîne de voicans (culminant à 7 780 m), et la région 
montagneuse du centre. À l'est, une vaste plaine faiblement peuplée, 
la côte des Mosquitos, borde l'Atlantique. 


Économie 

La population, concentrée à l'ouest dans la région des volcans, plus fer- 
tile et moins humide, vit de l'agriculture (10 % de la surface du pays : 
café, cocon, canne à sucre, blé, maïs, bananes, cacao), de l'élevage (sur- 
tout bovin) et de l'exploitation de la forêt. L'industrie se limite à 
l'extraction minière (or) et à la transformation des produits agricoles, 
alimentaires et textiles. Les États-Unis ont acquis en 1914 une op- 
tion prioritaire sur tout projet de canal transocéanique qui, par le lac 
Nicaragua, doublerait Panamä. Ruiné par douze ans de gestion san- 
diniste et par les guerres civiles, le pays a d'abord retrouvé une petite 
croissance (5 %), croissance qui s'est fortement ralentie en 2002 (1 %) 
ec n'a guère repris en 2003 (1,5 %), et maîtrise relativement l'infla- 
tion, mais la dette publique demeure très importante. 


Histoire 

Colonie espagnole dépendant du Guatemala au xvi“ siècle, le pays 
accède à l'indépendance en 1821. Membre de la Confédération 
d'Amérique centrale de 1826 à 1838, il devient une république indi- 





Rencontre entre le gouvernement sandiniste, 
des représentants de la « Contra » et de l'église catholique en 1988. 
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La cathédrale de Granada, une des plus grandes villes 
du pays, près du lac Nicaragua. 





Le lac Nicaragua, dans le sud-ouest du pays. 


vidualisée que gouvernent les conservateurs. À partir de 1893, le li- 
béral José Santos Zelaya exerce une dictature. I] est renversé en 1909 
par un coup d'État conservateur soutenu par les États-Unis. 

L'armée américaine occupe le pays de 1912 à 1933 et lutte contre la ré- 
sistance nationaliste menée par César Sandino. Celui-ci est assassiné en 
1934. La famille Somoza, soutenue par les Américains, s'installe au pou- 
voir en 1936 avec Anastasio Somoza ; ses fils lui succèdent : Luis de 1956 
à 1963, puis Anastasio H de 1967 à 1979 (après un intermède où la pré- 
sidence est assurée par un protégé du clan, René Schick, de 1963 à 1967). 
Les inégalités sociales s’accroissent. En 1979, le Front sandiniste de 
ljbération nationale renverse Anastasio II Somoza. Les sandinistes in- 
staurent un nouveau régime et entreprennent la socialisation de l'é- 
conomie (nationalisations, confiscation des terres du clan Somoza). 
En 1984, ils organisent des élections que le sandiniste Daniel Ortega 
remporte. L'action des États-Unis, qui soutiennent les contre-révolu- 
tionnaires de la Contra basés au Honduras et se livrent à un blocus 
économique du pays, renforce la crise au Nicaragua. 

En 1987, le gouvernement sandiniste accepte le plan Arias (dû à Os- 
car Arias Sanchez, président du Costa Rica de 1986 à 1990, prix No- 
bel de la paix en 1987), signe des accords de paix avec les pays voi- 
sins (Costa Rica, Guatemala, Honduras, Salvador) et ouvre le dialogue 
avec l'opposition armée, Les sandinistes promulguent une nouvelle Cons- 
titution, démocratisent le régime et organisent en 1990 des élections 
libres, que remporte Violetta Chamorro, candidate de l'opposition. 
En 1996, le conservateur Arnoldo Aleman lui succède. Il est rem- 
placé, en 2001, par Enrique Bolaños, qui appartient au même parti 
(le parti libéral constitutionnaliste), mais Aleman est accusé d’avoir 
amassé une gigantesque fortune personnelle, cause de scandale dans 
un pays très pauvre. 





(1974), Vol au-dessus d'un nid de coucou 
de Milos Forman (1975), Shining de 
Stanley Kubrick (1979), Batman de 
Tim Burton (1989), Mars attacks de 
Tim Burton (1996). 
NicHoLson (Witam) 1753-1815 
Chimiste et physicien anglais qui réalisa 
l'électrolyse de l’eau (1800). Il inventa 
un aéromètre. 
NICHON n. m. Fam. Sein de femme. 
NICKEL n. m. CHIM. Elément de nu- 
méro atomique Z = 28, de masse ato- 
mique 58,7 (symbole : Ni) ; métal 
blanc ductile, malléable, très dur, de 
densité 8,9, qui fond à 1 455 °C et 
bout à 2 900 °C, utilisé dans de nom- 
breux alliages. / adj. inv. Fig., fam. C'est 
nickel : c'est parfaitement propre, c’est 
impeccable ; (par ext.) tout est parfait, 
tout se passe bien. 
NICKELÉ, E adj. Recouvert d'une couche 
de nickel. / Pop. Avoir les pieds nickelés : 
ne rien faire, être paresseux. 
NicoLA PISANO v. 1220-v. 1285 Sculp- 
teur italien. Il s'inspira des formes de 
l'Antiquité puis du gothique français : 
chaire du baptistère de Pise (1260) et 
de la cathédrale de Sienne (1266-1268). 
Son style fut continué par son fils et 
collaborateur, Giovanni Pisano. 
NICOLAÏTE n. et adj. Membre d'une 
communauté chrétienne hétérodoxe du 
1° siècle, proche des gnostiques. / Ad- 
versaire du célibat ecclésiastique, aux 
X? et XI? siècles. / adj. Une communauté 
nicolaïte. } 
NICOLAS (saint) rv° s. Evêque de Myre, 
en Lycie. La légende veut qu'il ait res- 
suscité des enfants assassinés. Il est le 
« Père Noël » (Santa Claus) dans divers 
ays d'Europe du Nord. 
NicoLas DE CUSE ou CUES ou KUES ou 
Cusa (Nikolaus KREBS ou CHRYPFFS, 
dit) 1401-1464 Théologien allemand, 
né à Kues (en latin Cusa), près de Trè- 
ves. Avocat, prêtre, cardinal (1448), il 
effectue, pour le Saint Siège, plusieurs 
missions diplomatiques et religieuses. 
Il travaille à l'union des Eglises d'Orient 
et d'Occident (1437) et tente, en Bo- 
hême, de concilier les positions des hus- 
sites et la stricte orthodoxie catholique. 
Son ouvrage La Paix de la foi (1453) est 
un dialogue imaginaire entre les reli- 
gions proposant un christianisme « phi- 
losophique » qui unirait toutes les 
croyances et assurerait ainsi la paix des 
peuples. Attentif aux autres religions, il 
étudie le Coran, ce qui le conduit à consi- 
dérer l'islam avec bienveillance. Méde- 
cin, mathématicien, philosophe, il s'in- 
téresse à l'astronomie et, dans La Docte 
Ignorance (1440), imagine le monde 
comme une sphère infinie dont le cen- 
tre est partout, la circonférence nulle 
part, et déclare qu’un observateur, à 
quelque endroit qu'il se trouve, se croi- 
rait immobile au centre de l Univers, vi- 
sion prophétique qui annonce la notion 
d’Univers infini. 
NICOLAS DE FLUE (saint) 1417-1487 
Mystique et diplomate suisse. Il partit 
vivre en ermite en 1467, mais, à par- 
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tir de 1478, intervint pour rétablir la 
paix au sein de la jeune Confédération 
déchirée par des dissensions internes : 
son arbitrage, en 1481, mit fin aux 
conflits qui opposaient les cantons suis- 
ses et scella l'unité de la Confédération. 
C’est à ce titre qu'il fut déclaré patron 
de la Suisse. 

Nicouas Nom de cinq papes. NicoLAS V 
(Tommaso PARENTUCCELLI) 1397-1455 
Pape en 1447. Il obtint la soumission 
de Félix V (Amédée de Savoie, élu pape 
par une partie des participants au 
concile de Bâle), mais ne put organi- 
ser de croisade pour reprendre Cons- 
cantinople aux Turcs. Mécène, il fit 
venir à sa cour nombre de lettrés et 
fonda la Bibliothèque vaticane. 
Nicouas ler PETROVITCH NJEGOSH 
1841-1921 Prince (1860-1910) puis roi 
(1910-1918) de Monténégro. Neveu et 
succeseur de Danilo I“, il lutta contre 
les Turcs (1876-1878 et 1912-1913), 
doubla l'étendue de son territoire et s'en 
proclama roi. Rangé aux côtés des Alliés 
en 1914, mais soupçonné d'entretenir 
des rapports d'amitié avec les puissances 
centrales, il fut déchu en 1918, le Mon- 
ténégro fut rattaché à la Serbie et Nico- 
las [ef mourut en exil en France. 
Nicolas ler 1796-1855 Tsar de Russie 
(1825-1855). Troisième fils du tsar Paul 
Ier, il succéda à son frère Alexandre I“. 
Il gouverna la Russie en autocrate, s'ap- 
puyant sur une puissante police poli- 
tique. Une lourde censure pesa sur la 
presse et l'Université. À l'extérieur, il se 
fit le « gendarme de l'Europe » : il ré- 
prima la révolte en Pologne (1830- 
1831), pays dont il fit une province russe, 
et écrasa la révolution hongroise (1848- 
1849) pour aider l'Autriche. Il intervint 
également en Turquie, souhaitant en fi- 
nir avec l'Empire ottoman. La France et 
la Grande-Bretagne se montrèrent hos- 
tiles à cette politique d'ingérence et at- 
taquèrent la Russie. Nicolas If mourut 
alors que la Russie subissait les revers 
de la guerre de Crimée. Il laissa le trône 
à son fils Alexandre II. 

NicoLas Il (1868-1918) Dernier tsar de 
Russie (1894-1917). Il succéda à son père 
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Le couronnement du tsar Nicolas Il (1894), gravure d'époque. 


DED NICOSIE 


Alexandre II. Après les désastres de la 
guerre russo-japonaise (1904-1905), 
l'agitation révolutionnaire l'amena à pro- 
mettre un régime constitutionnel (1905). 
Mais, influencé par la tsarine Alexandra 
Feodorovna et par l'aventurier Raspou- 
tine, il ne poursuivit pas sérieusement 
cette politique et réprima les révoltes 
dans le sang, ce qui lui valut le surnom 
de « Nicolas le Sanglant ». Il suscita des 
oppositions multiples, que les premiè- 
res défaites russes, durant la Première 
Guerre mondiale, renforcèrent encore. 
Nicolas IT abdiqua après la révolution de 
février 1917, le 15 mars de la même an- 
née, et fut assassiné par les bolcheviks 
avec la tsarine et leurs enfants, le 
17 juillet 1918, à Ekaterinbourg (Sibé- 
rie). Il a été canonisé avec sa famille par 
l'Eglise orthodoxe. ; 

NICOLE (PIERRE) 1625-1695 Écrivain et 
moraliste français. Janséniste, professeur 
aux « Petites Ecoles » de Port-Royal, il 
écrivit avec Arnauld la Logique de Port- 
Royal (1662). Auteur des Essais de mo- 
rale (1671-1678), il a influencé Pascal 
et Racine. 

NICOMÈDE 1651 Tragédie de Corneille. 
Nicomède, jeune prince courageux et 
fier, triomphe de ses ennemis et réussit 
à éviter que son pays, la Bithynie, ne 
tombe sous la domination de Rome. 
NICOSIE enu. 197 600 b. Capitale de la ré- 
publique de Chypre ; elle a été scindée 
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Une ruelle du centre historique 
de Nicosie. 
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NICOTINAMIDE 


en une partie grecque et une partie 
turque en 1974. Centre commercial (vin, 
fruits), Nicosie conserve une enceinte 
vénitienne du XVI siècle. 
NICOTINAMIDE n. f. BIOCHIM. Amide 
de l'acide nicotinique qui entre dans la 
composition de coenzymes transpor- 
teurs d'hydrogène, la nicotinamide-adé- 
nine-dinucléotide (N.A.D.) et la nicotina- 
mide-adénine-dinucléotide-phosphate 
(N.A.D.P). La nicotinamide est une vita- 
mine du groupe B (vitamine PP). 
NICOTINE n. f. Alcaloïde principal du ta- 
bac, qui a une action sur les récepteurs 
nicotiniques de l'organisme. La nicotine 
est, à haute dose, très nocive, 

NICOTINEUX, EUSE adj. Qui contient de 
la nicotine. 

NICOTINIQUE adj. De la nicotine. / 
PHYSIOL. Récepteur nicotinique : récep- 
teur à l'acétylcholine du système ner- 
veux neurovégétatif, dont l'activité est 
stimulée par la nicotine à faible dose et 
inhibée par la nicotine à forte dose. / 
BIOCHIM. Acide nicotinique : acide ot- 
ganique cyclique de formule brute 
CéHSNO,. Amide nicotinique : nicotina- 
mide. L'acide et l'amide nicotiniques sont 
appelés vitamine PP. 

NICTATION ou NICTITATION n. f. Cligne- 
ment convulsif des paupières. 

NID n. m. Abri construit par les oiseaux 
pour y pondre leurs œufs, les couver et 
élever leurs petits. / Nid d'hirondelle : voir 
salangane. | Abri de certains animaux. 
Nid d'écureuil. | Nid d'abeilles : tissu dont 
la texture rappelle les alvéoles d’une ru- 
che. / Nid de poule : petite cavité dans 
une chausée défoncée. / MAR. Nid-de- 
pie : poste d'observation situé en haut 
du mât, où se tient l'homme de vigie. PI. 
Des nzds-de-pie. 

NIDATION n. f. BIOL. Fixation de l'ovule 
fécondé sur la muqueuse utérine, suivie 
dans certains cas (notam. dans l'espèce 
humaine) de l'implantation de l'œuf 
dans cette muqueuse. 

NIDICOLE adj. Qui demeure longtemps 
au nid, en parlant d'oisillons. Ant. ni- 
difuge. 

NIDIFICATION n. f. Action, manière de ni- 
difier. 

NIDIFIER v. 1. [1} Construire son nid. 
NIDIFUGE adj. ZOOL. Qui quitte rapi- 
dement le nid. Ant. nidicole. 

NIÈCE n. f. Fille du frère, de la sœur. 
NIELLE [1] n. f. BOT. Plante herbacée de 
la famille des caryophyllacées, aux fleurs 
violacées. La nielle, dont les graines sont 
toxiques, se mêle parfois aux céréales. 
NIELLE [2] n. f. BOT. Maladie des céréa- 
les causée par à un nématode microsco- 
pique (anguillule des céréales), caracté- 
risée par la présence d'une fine poussière 
noire au niveau des épis. 

MELLE [3] n. m. TECHN. Incrustation 
d'un émail noir dans une surface métal- 
lique claire, en orfèvrerie. 

NIELLER [1] v. t. [1} Attaquer par la 
nielle. / (Au part. passé) BZ niellé. 
NIELLER [2] v. t. [1} Ortner de nielle. 
NIELSEN (CARL) 1865-1931 Compo- 
siteur et chef d'orchestre danois. Son 
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Le parlement brésilien, à Brasilia, œuvre d'Oscar Niemeyer. 


œuvre comprend des opéras (Mascarade, 
1906), des symphonies, des concertos 
et des pièces chorales d'inspiration po- 
pulaire. 

NIÉMEN (LE) 880 km Fleuve d'Europe 
orientale, né en Biélorussie, qui se jette 
dans la mer Baltique. Il est gelé quatre 
mois par an. C'est sur le Niémen qu'’eut 
lieu l'entrevue de Tilsit entre Napo- 
léon Iet et Alexandre Ier (1807). 
NIEMEYER (Oscar) 1907 Architecte bré- 
silien. Il participa avec Le Corbusier à la 
réalisation du ministère de l'Éducation à 
Rio de Janeiro (1936-1943) et à la cons- 
truction du quartier de Pampulha près 
de Belo Horizonte (1942-1944), Il est 
l’auteur des bâtiments officiels de la nou- 
velle capitale Brasilia. Il construisit en 
France le siège du parti communiste (Pa- 
ris, 19° arrt), en 1971, et la maison de la 
culture du Havre, en 1982. 

NiéPCE (NICÉPHORE) 1765-1833 Physi- 
cien français, inventeur d’un moteur à ex- 
plosion destiné à la propulsion d’un ba- 
teau. Il s'intéressa à la lithographie et 
parvint à réaliser des négatifs (grâce au 
chlorure d'argent) dès 1816, puis des 
positifs (en utilisant du bitume de Judée). 
Il est considéré comme le véritable in- 
venteur de la photographie. Daguerre, 
qui utilisait aussi la chambre noire, s’as- 
socia à lui en 1829 et tira seul profit de 
l'invention de Niépce. NIÉPCE DE SAINT- 
VICTOR (ABEL) 1805-1870 Militaire et 
inventeur français, neveu du précédent ; 
il mit au point des procédés de photo- 
graphie sur verre et d'héliogravure sur 
métaux. 

NIER v. t. {1} Refuser d'admettre l’exis- 
tence de, la réalité ou la vérité de ; refu- 
ser de reconnaître, d’avouer. Nier Dieu. 
L'accusé nie avoir participé au meurtre. 
NIETZSCHE (FRIEDRICH) 1844-1900 
Philosophe allemand. Il étudia la phi- 
losophie classique avant de l'enseigner 
à Bâle (1869-1878). Il fut influencé 


par Schopenhauer et par certaines idées 
esthétiques de son ami Wagner, avec le- 
quel il rompit en 1878. Malade, il 
quitta l'enseignement et, après une liai- 
son malheureuse avec Lou Andreas- 
Salomé, voyagea en Suisse, en Italie et 
dans le midi de la France, avant de 
sombrer dans la démence (1889). La 
profondeur de sa réflexion et l’inachè- 
vement de son œuvre, centrée sur le 
thème de la « volonté de puissance », 
ont permis des interprétations réduc- 
trices et une récupération par l'idéolo- 
gie nazie. Nietzsche recourt à l’apho- 
risme, à la verve critique et polémique 
comme à des formes poétiques d'ex- 
pression, pour dénoncer les préjugés 
moraux et le culte factice de la vérité, 
lui préférant la quête du sens. Pour lui, 
il faut s'affranchir des valeurs établies, 
notamment celles du christianisme, 
morale d'esclaves, et de la métaphy- 
sique platonicienne, pour accéder au 
« gai savoir ». [l a écrit notamment : 
La Naissance de la tragédie (1872), 
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Friedrich Nietzsche. 


Considérations inactuelles (1873-1876), 
Humain, trop humain (1878), Le Gai Sa- 
voir (1881-1887), Ainsi parlait Zara- 
thoustra (1883-1885, recueil d'apho- 
rismes réunis de manière arbitraire par 
sa sœur), Par-delà le bien et le mal 
(1886), La Généalogie de la morale 
(1887), Ecce Homo (1888). 
NIETZSCHÉEN, ENNE adj. et n. Propre ou 
relatif à Nietzsche, à sa philosophie. / 
Subst. Adepte de la philosophie de 
Nietzsche. 

NIÈVRE (LA) 53 km Rivière du centre de 
la France qui se jette dans la Loire, à 
Nevers. 

NIÈVRE (DÉPARTEMENT DE LA) [58] 
6 817 km? 225 198 h. Département du 
centre de la France qui fait partie de la 
Région Bourgogne. Chef-lieu Nevers. 
Formée de plateaux et de collines où do- 
minent l'exploitation de la forêt, l'élevage 
bovin et les cultures maraîchères, la Niè- 
vre connaît une industrie active dans le 
Val de Loire où un gisement houiller a 
favorisé le développement de la métal- 
lurgie (matériel ferroviaire et machines 
agricoles à Nevers) qui vient s'ajouter à 
l'industrie traditionnelle de la porce- 
laine. La partie occidentale du massif du 
Morvan chevauche le département. Vi- 
gnobles à Pouilly-sur-Loire. 

NIFÉ n. m. Vieilli Noyau terrestre, cons- 
titué de nickel et de fer. 

NIGAUD, E adj. et n. Niais, crédule. 
NIGELLE n. f. BOT. Plante herbacée de la 
famille des renonculacées, dont les fleurs 
aux pétales réduits possèdent des sépa- 
les pétaloïdes de couleur bleue, égale- 
ment appelée cheveu de Vénus. 


NIGER (LE) 4 200 m Le plus grand 
fleuve d'Afrique occidentale. Né en Gui- 
née, dans le Fouta-Djalon, le Niger dé- 
crit une large boucle vers le nord, traverse 
le Mali (Bamako, Tombouctou), le Ni- 
ger (Niamey), le Nigeria et se jette dans 
le golfe de Guinée par un vaste delta, 
après avoir reçu la Bénoué. Le Niger est 
utilisé pour l'irrigation (Macina au Mali) 
et pour la navigation, grâce à la cons- 
truction de biefs. Son bassin (plus de 
2 millions de km‘) s'étend sur huit États. 
= NIGER (LE) État enclavé d'Afrique sub- 
saharienne, situé entre le Mali, à l'ouest, 
le Tchad, à l'est, l'Algérie au nord er le 
Nigeria au sud. 

= NIGERIA (LE) État fédéral d’ Afrique g 
cidentale, sur le golfe du Bénin, à l’est 
du Bénin et au sud du Niger. 
NIGÉRIAN, E adj. et n. Du Nigeria. Pétrole 
nigérian. Un(e) Nigérian(e). 

NIGÉRIEN, ENNE adj. et n. Du fleuve Ni- 
ger. Rives nigériennes. | De l'Etat du Ni- 
ger. Nomades nigériens. Un(e) Nigérien(ne). 
NiGG (SERGE) 1924 Musicien français. 
Influencé par Messiaen, dont il fut l'é- 
lève, et par Stravinsky, il s'orienta vers 
le dodécaphonisme (Mélodies sur des poè- 
mes d'Éluard, 1948) pour s'en détacher 
et revenir à une écriture plus tradition- 
nelle (Concerto pour piano et orchestre, 
1957), avant d'adopter des accents ro- 
mantiques (F#lgur, triptyque sympho- 
nique d’après Héliogabale d'Antonin Ar- 
taud, 1969 ; Poème pour orchestre, 1990). 
NIGHT-CLUB n. m. Anglicisme pour boîte 
de nuit. PI. Des night-clubs. 

NIHILISME n. m. Tendance philosophique 
à considérer l’anéantissement de tout 
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Département de la Nièvre. 


NIL 


comme le but final. / HIST. Tendance ré- 
volutionnaire née en Russie au XIX® siè- 
cle qui prétendait détruire entièrement 
les structures existantes, sans vouloir leur 
substituer une nouvelle organisation 
sociale. 

NIHILISTE n. et adj. Adepte du nihilisme. 
Les nihilistes russes ont lutté contre le tsa- 
risme, à la fin du XIX: siècle, avec une violence 
n'excluant pas l'assassinat (celui d' Alexan- 
dre Il, en particulier). | adj. Qui procède 
du nihilisme. Roman nibiliste. 

Niuinsky (Vastav FOMITCH) 1890-1950 
Danseur et chorégraphe russe d'origine 
polonaise. Il fut la vedette des Ballets 
russes (1909-1913), pour lesquels il créa 
notamment L'Après-midi d'un faune 
(1912) et Le Sacre du printemps (1913). Il 
perdit la raison après 1917. 
Nuni-NovGoRroD (de 1932 à 1990, 
Gorki) 1 380 000 b. Ville de Russie, chef- 
lieu de région et port fluvial au confluent 
de la Volga et de l'Oka. Centre culturel 
(université) et industriel (automobile, 
pétrole, verre, bois, industrie alimen- 
taire) ; nœud ferroviaire. Cette ville très 
ancienne, fondée au début du xt siècle 
et intégrée à l’ État moscovite en 1392, 
conserve de nombreux témoignages de 
son passé : Kremlin (XVE siècle), cathé- 
drale de l'Archange (XVII siècle), cathé- 
drale de la Nativité (1697-1718), cathé- 
drale de la Transfiguration (1786-1858), 
ancien monastère de l’ Annonciation (fin 
du XIv* siècle). 

NikA ou NikË 532 Nom donné à la ré- 
volte du peuple de Constantinople (qui 
criait Nika ! c'est-à-dire « Victoire ! » 
en grec) contre l'empereur Justinien I€, 
qui la réprima avec violence. 

Nikon {NikiTA MININE, dit) 1605-1681 
Prélat russe. Patriarche de Moscou 
(1652), partisan du retour à l'orthodoxie 
grecque, il réforma la liturgie russe, sus- 
citant le mouvement schismatique des 
« vieux croyants » (raskol). Il fut déposé 
en 1667. 

Ni (LE) 6 700 km Fleuve d'Afrique du 
nord-est, le deuxième plus long du 
monde après l'Amazone. Il traverse suc- 
cessivement des régions équatoriales, 
tropicales et désertiques, sous des noms 
différents : il alimente le lac Victoria 
(sous le nom de Kzgera), traverse deux lacs 
en Ouganda puis entre au Soudan (Bahr 
el-Djebel, soit « fleuve de la montagne ») 
et, grossi par le Bahr el-Ghazal, prend le 
nom de Nz/ Blanc au sortir de la cuvette 
marécageuse du Soudan méridional. 
Après avoir reçu les eaux du Nz7 Bleu à 
Khartoum, puis celles de l’Atbara, le 
fleuve traverse les déserts de Nubie et 
d'Égypte avant de se jeter dans la Mé- 
diterranée par un vaste delta qui débute 
au Caire. Le Nil a un régime complexe. 
En partie navigable, il fertilise l'Égypte 
par ses crues qui recouvrent les sols d'un 
limon très fertile. Les barrages d'As- 
souan, Esna, Assiout, Zifta, ont permis 
l'irrigation et l'extension des terres cul- 
tivées. Le lac artificiel du haut barrage 
d'Assouan (lac Nasser) alimente une 
puissante centrale électrique. 
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NIGER (LE) 


PT ER PETE ETN 


Superficie : 1 267 000 km? - Nombre d’habitants : 12 100 000 b. - Capitale : Niamey 
Villes principales : Zinder, Maradi, Tahona — Système politique : république 
Langue(s) : français — Religion(s) : islam - Monnaie(s) : franc C.FA, 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Un vaste plateau désertique et steppique occupe la majeure partie du 
pays (Ténéré). Il se relève au nord : le massif de l’Aïr atteint les 2 000 m : 
le climat est saharien, Au sud, le climat est sahélieri. La vallée du Niger, 
au sud-ouest du pays, bénéficie d'un climat de type soudanais. 

Les Haoussas constituent la majorité de la population. Les Zermas et les 
Songhaïs sont établis à l'ouest ; les Kanouris vivent dans le sud-est, jus- 
qu'au lac Tchad. Les Peuls, sédentaires ou nomades, sont disséminés 
dans tout le pays. Les Touaregs d'origine berbère sont des nomades. La 
population s'accroît rapidement et près de 50 % des habitants ont moins 
de 15 ans. Le pays est fortement islamisé. 


Économie 

L'économie est essentiellement agricole. L'élevage occupe une place 
importante, malgré les pertes causées par les années de sécheresse : 
dans les années 1970-1980, le cheptel (caprins, bovins, ovins) a beau- 
coup diminué. Les cultures d'exportation (arachide, coton) sont encore 
faibles. Les cultures vivrières (millet, sorgho), qui s'étendent large- 
ment au sud du pays et dans la vallée du Niger, dépendent des préci- 
pitations ; elles ont été abondantes au début des années 2000 er, donc, 
les récoltes excellentes. 





L'assemblée nationale du Niger, à Niamey. 
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Paysage sahélien caractéristique du nord du pays. 


La population tend à émigrer vers les pays côtiers et à grossir les villes 


de la vallée du Niger, Le Niger est le troisième producteur mondial  : 


d'uranium (exploité depuis 1974 dans la région d’Arlit, au pied de 
l'Air), mais l'extraction et le transport sont onéreux. Le pétrole, dans la 





région du lac Tchad, est trop éloigné de l'Atlantique pour être exploité. … 


Le Niger est classé parmi les quinze pays les plus pauvres du monde. 
L'aide internationale demeure importante, mais l'économie se redresse, 
notamment grâce à l'émergence d'une certaine activité touristique. 


Histoire 

partir des vi et Vie siècles, l'islam se répand massivement dans le 
Sahel, zone active du commerce transsaharien, qui enrichit le royaume 
des Songhaïs. Ce royaume, qui s’est constitué au VII siècle sur la bou- 
cle du Niger et prend Gao (dans le sud-est du Mali actuel) pour capi- 
tale au X! siècle, se développe au Xv° siècle avec l'effacement de son su- 
zerain, l'empire du Mali. Il s'étend vers l'est jusqu’à l’Aïr (et vers l'ouest 
jusqu'au Sénégal), occupant la partie occidentale du Niger, tandis que 
l'est est soumis au puissant empire du Bornou. | 
Dans le sud du pays, des cités-États haoussas s'établissent et connai 
sent leur apogée aux XIH£ et XIV siècles. L'empire de Gao disparaî 





les coups de l'armée marocaine en 1591. Mais les Marocains ne par- 
viennent pas à s'imposer : Touaregs et Peuls dominent au XVII siècle. 
Au début du xix“ siècle, le Peul musulman Ousmane dan Fodio annex 
les royaumes haoussas établis dans le sud du Niger (et le nord du N 





guropéennes. Les Français font du Niger un territoire militaire (1901) 
puis, après la soumission des Touaregs, une colonie (1922) rattachée 
l’A.-O.F Ils négocient les frontières méridionales avec les Britanniques. 
Le pays obtient en juin 1956 son autonomie interne ; il s'érige en ré- 
publique du Niger le 18 décembre 1958 et devient indépendant le 
3 août 1960. Hamani Diori est président, s'appuyant sur un parti unique. 
F est réélu en 1965, puis en 1971. En 1974, l'armée renverse H. Diori 
et le lieutenant-colonel Seyni Kountché devient le chef de l'État. El 
exerce la dictature jusqu’à sa mort (1987). Le colonel Ali Seibou lui 
succède. En 1990, le soulèvement des Touaregs et l'effondrement du prix 
de l'uranium pèsent sur la vie économique et politique. Une conférence 
nationale décide la démocratisation du régime. En 1993, le social- 
démocrate Mahamane Ousmane est élu président. 

La défaite de son parti aux élections législatives de 1995 entraîne une 
crise politique. Le colonel Ibrahim Barré Maïnassara le renverse en 1996 
et se fait élire président, mais il est tué lors d'un coup d'État en 1999. 
Mamadou Tandja est élu président, les militaires laissent la place aux 
civils ; l'armée n'a pas renoncé à jouer un rôle politique, mais les 
mutineries de juillet 2002 ont été assez facilement matées. 
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Superficie : 923 768 km? - Nombre d'habitants : 130 900 000 b. - Capitale : Abuja 
Villes principales : Lagos, Ibadan, Ogbomosho — Système politique : république 
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Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

e et sableuse, couverte d'une dense végétation (palmiers à huile) grâce 
elta du Niger, la plaine côtière s'élève vers l'intérieur pour former un 
areau, creusé par le Niger et son affluent la Bénoué, où alternent 
e grandes plantations de cacao. Plus au nord, le plateau central, 
savane et de l'élevage, retombe sur la plaine aride du Tchad. 
t du pays est équatorial, chaud et humide sur La côte, puis tro- 
plus en plus sec vers l'intérieur. La population, la plus dense 
est formée de plus de 200 ethnies, dont les Haoussas, les 
les Ibos et les Peuls. Le nord est très fortement islamisé, le 
une majorité d'animistes et de chrétiens. 


j “ac 
g 


afflué vers les x villes, dont trois ont plus d'un million 
nts : Lagos (dont la zone urbaine dépasse les 10 millions d'ha- 
badan et Kano. Toutefois, l' agriculture occupe encore 40 % 
Les cultures vivrières sont variées : maïs, patate douce, banane, 
nillet, riz, sorgho ; le Nigeria exporte du cacao, du caoutchouc, 
ide, du coton. L'exploitation de la forêt équatoriale humide cons- 
essource supplémentaire (ébène, bois pour contreplaqué). 
pratiqué dans le nord. Le sous-sol est riche : fer, étain, zinc, 
et surtout pétrole, qui constitue 95 % des exportations et la 
essentielle du pays. La réserve de gaz est importante. Malgré cela, 
ers des Nigérians vivent dans la misère. 


v. J.-C. au nf siècle apr. J.-C., le plateau de Jos (au nord 
1 ) voit rayonner la prestigieuse civilisation de Nok. Ife, la 

uinte des Yoroubas, dans le sud-ouest, domine politiquement la 
gion du XH° au XV° siècle. Aux XIIE-XIV® siècles, les cités-États haous- 
dans le nord du pays, ainsi que dans le sud du Niger actuel) attei- 
t leur apogée Au début du xix" siècle, le Peul musulman Ousmane 
AN 





Marché à Garkida dans le nord du pays. 


dan Fodio vainc les Haoussas et fonde un royaume théocratique autour 
de Sokoto. Les Anglais, présents sur la côte où ils pratiquent la traite 
des Noirs depuis le Xvi£ siècle, soumertent Lagos en 1861, vainquent 
les Yoroubas et pénètrent dans le nord en 1900. En 1914, ils réunis- 
sent le nord et le sud et font de la totalité du territoire une colonie. 
L'administration indirecte (Indirect Rule) des Britanniques permet d'as- 
seoir l'autorité coloniale en se servant des autorités traditionnelles. Des 
oppositions se manifestent à partir des années 1920. Le pays accède à 
l'indépendance au sein du Commonwealth en 1960. 

En 1963, la république est proclamée. De 1967 à 1970, la sécession 
du Biafra (sud-est du Nigeria), région pétrolière peuplée d'Ibos, donne 
lieu à une guerre meurtrière. Les coups d' État militaires se succèdent. 

Le général Gowon demeure chef de l'État de 1966 à 1975 ; son suc- 
cesseur, le général Mohamed, est renversé en 1976 ; ensuite, le géné- 
ral Obasanjo rend le pouvoir aux civils en 1979. Shehu Shagari, pré- 
sident de la République de 1979 à 1983, est renversé par l'armée. Le 
général Babangida arrive au pouvoir en 1985 ; il promet la démo- 
cratisation du régime en 1989, mais suspend le processus er démissionne 
en 1993. Le général Abacha exerce alors une dictature. Il exécute plu- 
sieurs opposants, ce qui entraîne une sanction internationale ; en 1995, 
le Nigeria est exclu du Commonwealth. En 1998, Abacha meurt, 
laissant le pays à ses difficultés, face auxquelles son successeur, 
Abdulsalam Abubakar, est impuissant. 

En 1999, des élections libres ont lieu en présence d'observateurs inter- 
nationaux. Olusegun Obasanjo (qui avait été chef de l'État de 1976 
à 1979) les remporte. Il s'engage à démocratiser le pays. Le Nigeria 
retrouve sa place au sein de la communauté internationale, mais ne 
parvient pas à maintenir son unité, La plupart des États du nord, mu- 
sulmans, appliquent la charia et l'annonce de la tenue du concours de 
Miss Monde, en 2002, a provoqué des émeutes communautaires. En 
avril 2003, Olusegun Obasanjo a été réélu au premier tour, au terme 
d'un processus électoral entaché de nombreuses irrégularités. 





NILOMÈTRE n. m. Colonne marquée d'une 
échelle graduée autrefois utilisée pour 
mesurer la variation du niveau du Nil 
(crue et baisse des eaux). 

NILOTIQUE adj. GEOGR. Propre ou re- 
latif au Nil. / LING. Langues nilotiques : 
langues de l'Afrique de l'Est, parlées le 
long de la haute vallée du Nil et plus au 
sud. 

NILPOTENT, E adj. MATH. Élément nilpo- 
tent : élément a d'un anneau pour lequel 
il existe un entier naturel non nul, z, tel 
que z élevé à la puissance z est nul. 


NIMAYRI Voir NEMEYRI 

NimMBA (MONT) 7 752 m Sommet de la 
Dorsale guinéenne, en Afrique occi- 
dentale, dans un massif situé aux fron- 
tières guinéenne, ivoirienne et libé- 
rienne. Important gisement de fer. 
NIMBE n. m. BX-A. Disque lumineux, 
auréole entourant la tête du Christ et 
des saints dans l'art chrétien. / Par mé- 
taph. Un nimbe de cheveux clairs. 

NIMBER v. t. [1} Entourer d'un nimbe. / 
Par métaph. Le soleil nombe sa chevelure de 
reflets dorés. 


NIMBO-STRATUS ou NIMBOSTRATUS n. m. 
inv. MÉTÉO. Couche é épaisse de nuages 
bas et gris, caractéristique du mauvais 
temps. 

NIMBUS n. m. inv. Vx Nom autrefois 
donné aux fragments de nimbostratus. 
NIMÈGUE 747 288 b. Ville des Pays-Bas 
(Gueldre), centre commercial et indus- 
triel (constructions mécaniques et élec- 
triques) sur le Waal, bras sud du Rhin, 
près de la frontière allemande. Camp mi- 
litaire à l'époque romaine, ville du Saint 
Empire et membre de la Hanse au Moyen 
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NÎMES 


Âge, Nimègue fut cédée en 1248 aux 
comtes de Gueldre. Elle entra en 1579 
dans l’Union d'Utrecht qui fondait la ré- 
publique des Provinces-Unies. Les zraités 
de Nimègue, qui marquent l'apogée du rè- 
gne de Louis XIV, consacrent la victoire 
de la France dans la guerre de Hollande. 
Le premier (août 1678), signé avec les 
Provinces-Unies, donne à la France le 
Cambrésis et plusieurs villes du Hainaut, 
de l’Artois et de Flandre ; le second (sep- 
tembre 1678), signé avec l'Espagne, lui 
cède la Franche-Comté. 

NIMES 133 424 b. Chef-lieu du Gard. 
Marché agricole (vins, primeurs). Nî- 
mes est un petit centre industriel (agro- 
alimentaire, confection). De magnifiques 
monuments romains en font un haut 
lieu de tourisme : arènes, Maison carrée, 
tour Magne. Musée d'Archéologie. Nî- 
mes fut l’une des cités les plus brillan- 
tes de la Gaule romaine. Elle fut ratta- 
chée au comté de Toulouse en 1185, puis 
à la France en 1229. Centre important 
du calvinisme où des chrétiens furent 
massacrés au XVI siècle, elle souffrit de 
la révocation de l’édit de Nantes (1685). 
Nimitz (CHESTER WiLLiAM) 1885-1966 
Amiral américain, commandant en chef 
de la flotte du Pacifique après Pearl Har- 
bor (1941), il vainquit la flotte japonaise 
et signa avec MacArthur l'acte de capi- 
tulation du Japon en 1945. 

NimRoUD ou NimMRUp Site archéolo- 
gique de l'Irak, proche de Mossoul, an- 
cienne Capitale assyrienne fondée en 
879 av. J.-C. et détruite par les Mèdes 
en 612. i 

Nin (Anaïs) 1903-1977 Écrivain amé- 
ricain. Née à Neuilly-sur-Seine d'un père 
espagnol et d'une mère danoise, elle vé- 
cut dans un milieu cosmopolite, en Eu- 
rope et aux Etats-Unis. Elle se lia à de 
nombreux écrivains, dont D.H. La- 
wrence et Henry Miller (qui vécut à Pa- 
ris dans les années 1930). Elle a publié 
des romans en partie autobiographiques : 
Un hiver d'artifice (1939), Les Miroirs dans 
le jardin (1946), Les Enfants de l'albatros 
(1947), Une espionne dans la maison de l'a- 
mour (1954), Le Roman du futur (1969). 


Elle est surtout connue pour son volu- 
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Nîmes : la Maison carrée. 





mineux Journal, qui tient à la fois de 
l’auto-analyse et de la recherche d’une 
écriture spécifiquement féminine, dont 
des extraits sont publiés à partir de 1966. 
Elle a publié également des nouvelles et 
des essdis qui explicitent son féminisme. 
Ninive Ville fondée au 11° millénaire av. 
J.-C. sur le Tigre, en face de la ville ac- 
tuelle de Mossoul (Irak), et qui devint 
la capitale du puissant empire d’Assy- 
rie au XVII siècle av. J.-C. Elle fut por- 
tée à son apogée sous le règne de l'em- 
pereur assyrien Sennachérib (705-681 
av. J.-C.). La bibliothèque d’Assurba- 
nipal (Vu siècle av. J.-C.) comptait plus 
de 22 000 tablettes en cunéiformes. La 
ville fut détruite par les Mèdes et les 
Néo-Babyloniens en 612 av. J.-C. Les 
fouilles entreprises par l'Anglais Layard 
en 1847 ont mis au jour de magnifiques 
vestiges : bas-reliefs, tablettes en cu- 
néiformes. 

NINJA n. m. HIST. Dans le Japon féo- 
dal, mercenaire à la solde des seigneurs 
de la guerre, casqué et revêtu d’une ar- 
mure. / Mod. (En appos.) Tortues ninja(s) : 
personnages de dessins animés japonais, 
vêtus et casqués comme les ninjas de 
l’histoire du Japon. / Supplétif de la po- 
lice algérienne qui agit masqué et vêtu 
de noir. / Manifestant palestinien mas- 
qué, qui se livre à des combats de rue 
en Israël. 4 

NioBé MYTH. GR. Fille de Tantale et 
épouse d’Amphion, roi de Thèbes, dont 
elle eut sept fils et sept filles. Elle se 
vanta d'être supérieure à Léto qui n'avait 
que deux enfants, Apollon et Artémis. 
Ceux-ci vengèrent leur mère offensée en 
tuant les enfants de Niobé. Les dieux 
prirent en pitié la mère éplorée et la 
changèrent en rocher d’où jaillissait une 
source semblable à ses pleurs. 

NIOBIUM n. m. CHIM Elément de nu- 
méro atomique Z = 41, de masse ato- 
mique 92,9 (symbole Nb) ; métal gris, 
associé au tantale dans ses minerais. 
NIÔLE Voir GNÔLE 

Niort 56 663 b. Chef-lieu des Deux- 
Sèvres, sut la Sèvre Niortaise. Carrefour 
routier aux confins du Poitou, du Marais 
breton et de la Vendée ; marché. Les ac- 





tivités traditionnelles (ganterie et tra: 
vail du cuir) sont relayées par les indus 
tries lourdes du bois, électromécanique 
électronique, chimique. Donjon des xue 
xIN siècles. Disputée pendant la guerre 
de Cent Ans, Niort fut reprise aux An: 
glais par Du Guesclin en 1372. Elle fut 
un foyer du calvinisme aux XVI ei 
XVII siècles. 

NIPPER v. t. {1} Vx Fournir en nippes 
en vêtements. / v. pron. Fam. Se vêtir 
s'habiller. 

NIPPES n. f. pl. Vx. Vêtements. / Mod. 
fam. Vêtements usés. De vieilles nippes. 
NIPPON, ONE ou ONNE adj. et n. Japo- 
nals. 

NIQUE n. f. Loc., vieilli Faire la nique à 
qqn, lui adresser un geste de moquerie : 
(fig.) le duper. 

NIQUER v. t. [1] Fam. Duper. / Vulg. Pos- 
séder sexuellement. 

NIRVANA n. m. (mot sanscrit signifiant 
« extinction de la douleur ») Dans le 
bouddhisme, état de béatitude parfaite 
obtenu par la communion totale avec 
l'âme universelle et coïncidant avec l'at- 
rêt des réincarnations. But suprême de la 
démarche ascétique, le nirvana est l'absence 
totale de douleur et la possession complète de 
la vérité 

NIT n. m. PHYS. Unité de luminance, 
valant 1 candela par mètre carré (sym- 
bole : nt). 

NITOUCHE Voir SAINTE NITOUCHE 
NITRATATION n. f. CHIM. Transforma- 
tion, dans le sol, des nitrites en nitrates 
par les bactéries nitriques. 

NITRATE n. m. CHIM. Sel, ester de l’a- 
cide nitrique. Les nitrates sont facilement 
assimilables par les végétaux chlorophyl- 
liens ; certains sont employés en agriculture 
comme engrais (nitrates de sodium, de po- 
tassium, d'ammonium, notam. ). 
NITRATION n. f. Action de nitrer. 

NITRÉ adj. CHIM. Obtenu par nitration. 
NITRE n. m. Vx. Salpêtre. 

NITRER v. t. {1} CHIM. Introduire, en 
remplacement d’un atome d'hydrogène, 
le radical nitryle (-NO2) dans une mo- 
lécule. 

NITREUX, EUSE adj. CHIM. Vx Qui 
contient du nitre (nitrate de potassium). / 
Mod. Se dit des dérivés oxygénés de 
l'azote, dont le degré d'oxydation est de 
+1 ou +3. Acide nitreux, de formule 
HNO.. 

NITRIFICATION n. f. BIOCHIM., ÉCOL. 
Transformation de l'azote organique en 
nitrates, qui intervient dans le sol. Voir 
dénitrification. 

NITRIFIER v. t. [1} Transformer en nitra- 
tes. 

NITRIQUE adj. CHIM. Se dit des dérivés 
oxygénés de l'azote, dont le degré d'oxy= 
dation est de +2 ou +5. Acide nitrique, de 
formule HNO.. 

NITROBENZÈNE n. m. CHIM. Dérivé ni- 
tré du benzène. Le nitrobenzène est utilisé 
dans l'industrie des colorants et des explosifs. 
NITROCELLULOSE n. f. CHIM. Ester ni- 
trique de la cellulose. 

NITROGLYCÉRINE n. f. CHIM. et cour. 
Ester nitrique de la glycérine, explosif 


très violent, sensible aux chocs et aux élé- 
vations de température, qui entre dans 
la composition de la dynamite. 
NITRURATION n. f. CHIM. Procédé de 
cémentation des aciers, qui leur donne 
de la dureté, par formation de nitrures. 
NITRURE n. m. CHIM. Combinaison de 
l'azote et d’un corps simple (partic. un 
métal). 

NIVAL, ALE, AUX adj. GÉOGR. Relatif à 
la neige. Régime nival ; régime d'un couts 
d'eau dépendant de la fonte des neiges. 
NIVEAU n. m. |. Appareil utilisé pour vé- 
rifier l'horizontalité d’une ligne, d'un 
plan et déterminer les différences de hau- 
teur entre deux plans ou deux points. 
Niveau de maçon, formé d'un triangle de 
bois auquel est suspendu un fil à plomb. 
Niveau à bulle d'air, dans lequel la bulle 
vient se placer entre deux repères lorsque 
l'instrument est à l'horizontale. Il. Hau- 
teur d'une ligne ou d’un plan par rapport 
à un autre plan horizontal. / Courbes de 
niveau : lignes courbes sur une carte, joi- 
gnant tous les points de même altitude. / 
Passage à niveau : croisement d'une route 
et d'une voie de chemin de fer, où les 
rails, enterrés, sont au niveau de la chaus- 
sée. / Fig. Echelon. Niveau social. Niveau 
de vie : ensemble des conditions de vie 
matérielles d'une personne, d'un groupe 
social, d'un pays, par comparaison à d'au- 
tres. / LING. Niveau de langue : registre 
(familier, populaire, littéraire, etc.) d’une 
langue, dont l’utilisation varie en fonc- 
tion des situations de communication 
et du niveau socioculturel de celui qui 
la parle. 

NIVELER v. t. {1} Mettre à niveau, apla- 
nir, égaliser (une surface). Au fig. La mort 
nivelle les puissants et les humbles, | 
TECHN. Mesurer avec un niveau. 
NIVELEUSE n. f. TECHN. Engin de ter- 
rassement équipé d'une lame orientable, 
qui sert à niveler, à profiler les sols. 
NIVELLE (ROBERT GEORGES) 1856-1924 
Général français. Commandant de la Ie 
armée à Verdun (1916), il remplaça Jof- 
fre à la tête des armées du Nord et du 
Nord-Est en décembre 1916 et dirigea 
en avril 1917 l'offensive du Chemin des 
Dames, dans l’Aisne, dont l'échec en- 
traîna son remplacement par Pétain. 
NIVELLEMENT n. m. Action de niveler ; 
son résultat. / GÉOL. Aplanissement du 
relief, dû à l'érosion. 

vennas Région et ancienne province 
de France située entre le massif du Mor- 
van et la vallée de la Loire, qui a formé 
la majeure partie du département de la 
Nièvre. Le comté de Nevers, créé au IX siè- 
cle, échut aux maisons de Flandre puis 
de Bourgogne. Érigé en duché-pairie par 
François Je en 1538, il fut transmis par 
mariage à la famille de Gonzague, qui le 
vendit à Mazarin en 1659. Le duché 
passa à son neveu Philippe-Julien Man- 
cini et resta dans la famille jusqu à la 
Révolution, qui fit du Nivernais une 
province. 

NIVÔSE n. m. Quatrième mois du ca- 
lendrier républicain, allant du 21, 22 ou 
23 décembre au 19, 20 ou 21 janvier. 





Richard Milhous Nixon. 


NIX adv. Fam., vx ou iron. Non. Tx es 
d'accord ? — Nix. 

NIXE n. f. LITTER. Dans la mythologie 
germanique, nymphe des eaux. 

NIXON RICHARD MicHous) 1913- 
1994 Homme d'État américain. Vice- 
président (républicain) d'Eisenhower 
(1953-1960), il perd de justesse l'é- 
lection présidentielle contre Kennedy 
(1960). Élu président en 1968, il apla- 
nit les différends avec l'U.R.S.S. et la 
Chine populaire, favorise Le cessez-le- 
feu au Vietnam (1973). Réélu en 1972, 
il est impliqué dans le scandale dit « du 
Watergate » et doit démissionner en 
août 1974. 

Nizan (PauL) 1905-1940 Écrivain fran- 
çais. Il entre en 1924 à l'École normale 
supérieure où il se lie avec Jean-Paul 
Sartre. En révolte, il décide en 1926 de 
quitter la France et s'embarque pour 
Aden (Yémen). Il en rapporte Aden Ara- 
bie (publié en 1931), le récit de son 
voyage et de ses réflexions, qui sera pré- 
facé par Sartre et redécouvert par le pu- 
blic en 1960. Entré au parti commu- 
niste en 1928, Nizan le quitte en 1939 
à la suite de la signature du pacte ger- 
mano-soviétique. Il a publié un pam- 
phlet sur les philosophes universitaires, 
Les Chiens de garde (1932), une étude sur 
Les Matérialistes de l'Antiquité (1936), 
un essai sur les accords de Munich, Chro- 
niques de septembre (1939), et plusieurs 
romans : Antoine Bloyé (1933), Le Che- 
val de Troie (1934), La Conspiration 
(1938). Mobilisé au début de la guerre, 
il meurt au front peu après. 

NJEGOSH Voir PETROVITCH NJEGOSH 
NKRUMAH (Kwame) 1909-1972 
Homme d'État ghanéen. Socialiste mi- 
litant, Premier ministre de la Côte-de- 
l'Or en 1952, il garda ce poste lorsque 
le pays devint le Ghana indépendant 
(1957). Président de la République 
(1960), il gouverna de façon dictato- 
riale. Partisan du panafricanisme, il sou- 
tint les mouvements indépendantistes et 
joua un rôle important dans la création 
de l'Organisation de l'Unité Africaine 


NOBLESSE 


(OUA), notamment lors de la confé- 
rence d'Accra en 1958. Il fut renversé par 
l’armée en 1966. 

NÔ n. m. (mot japonais) Drame lyrique 
japonais de caractère religieux, dont les 
règles datent du XIV* siècle, et qui com- 
prend de la musique, de la danse et de 
la poésie ; genre théâtral auquel appar- 
tient ce type de drame. 

NOAILLES (ANNA, princesse BRANCO- 
VAN, comtesse MATHIEU DE) 1876-1933 
Femme de lettres française, auteur de 
recueils lyriques : Le Cœur innombrable 
(1901), Les Vivants et les Morts (1913), 
L'Honneur de souffrir (1927). Elle a publié 
des romans : La Nouvelle Espérance (1903), 
Le Visage émerveillé (1904), ainsi que des 
mémoires : Le Livre de ma vie (1932). 

= NoëeL (ALFRED) 1833-1896 Chimiste 
suédois. Ses recherches sur la nitrogly- 
cérine le conduisirent à l'invention de 
la dynamite et du plastic. Il instaura par 
testament, avec sa fortune considérable, 
la fondation de cinq prix annuels : phy- 
sique, chimie, médecine, littérature et 
paix, décernés depuis 1901. Un prix No- 
bel des sciences économiques a été créé 
en 1969. i 

NOBELIUM n. m. CHIM. Elément radio- 
actif artificiel transuranien, de numéro 
atomique Z = 102, appartenant au 
groupe des actinides (symbole No). 
NOBILE (UMBERTO) 1885-1978 Géné- 
ral et aviateur italien. Il participa à la 
première expédition de survol du pôle 
Nord, en 1926, à bord du dirigeable 
Norge. Il repartit en 1928 à bord du di- 
rigeable Italia qui s'abîma au large du 
Spitzberg ; Amundsen tenta de lui por- 
ter secours (il mourut au cours de cette 
tentative) et il fut recueilli avec les sur- 
vivants par un brise-glace soviétique. En 
butte à de violentes attaques en Italie 
(on l'accusa d'être responsable du désas- 
tre et d'avoir abandonné une partie de ses 
hommes), il s'installa en URSS comme 
conseiller du gouvernement en matière 
aéronautique, puis se rendit aux Etats- 
Unis et revint en Italie après la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale et y fut élu 
député. 

NOBILIAIRE adj. Relatif à la noblesse. Caste 
nobiliaire, 

NOBLAILLON, ONNE n. Péjor. Personne 
de petite noblesse ; personne se préten- 
dant noble. 

NOBLE adj. et n. |. Généreux, désinté- 
ressé. Îl. Qui fait partie de la noblesse. 
(Subst.) Un(e) noble. | Propre à la no- 
blesse, Un nom noble. Il. D'essence su- 
périeure. Méaux nobles, difficilement 
oxydables. 

NOBLEMENT adv. Avec noblesse. 
NOBLESSE n. f. |. Qualité de ce qui est no- 
ble. Il. HIST. Dans certaines sociétés, à 
certaines époques, classe sociale jouissant 
légalement de certains privilèges et as- 
treinte à certains devoirs. / Par ext. 
Groupe social constitué des descendants 
des membres de cette classe sociale. / Etat 
de celui, celle qui est noble. Noblesse de robe, 
acquise par l'exercice de certaines char- 
ges administratives ou judiciaires. Noblesse 
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(All) 

Maurice (Mooris) Polidore Marie 
Bernhard, comte Maeterlinck (Bel.) 
Paul Johann Ludwig von Heyse (AIl.) 
Selma Ottilia Lovisa Lagerlöf (Suède) 
Rudolf Christoph Eucken (All) 
Rudyard Kipling (G.-B.) 

Giosuè Carducci: (Iral.) 

Henryk Sienkiewicz (Pol.) 

Frédéric Mistral (Fr.), José Echegaray y Eizaguirre 
(Esp.) 

Bjørnstjerne Martinus Bjørnson (Norv.) 
Christian Matthias Theodor Mommsen (AI].) 
René Sully Prudhomme (Fr.) 


Wangari Maathai (Kenya) 

Chirine Ebadi (Iran) 

James Earl, dit Jimmy, Carter É.-U.) 

Nations Unies, Kofi Annan (Ghana) 

Kim Dae-jung (Corée du Sud) 

Médecins sans frontières 

Joha Hume (Irt. du Nord), David 

Trimble (Iri. du Nord) 

Campagne internationale pour l'interdiction des 
mines antipersonnelles, Jody Williams (É.-U.) 
Carlos Filipe Ximenes Belo (Timor or.), José 
Ramos-Horta (Timor or.) 

Joseph Rotblat (G.-B.), Mouvement Pugwash 
(Pugwash Conferences on Science and World 
Affairs) 

Yasser Arafat (Palest.), Shimon Peres (Isr.), Yitzhak 
Rabin sr.) 

Nelson Mandela (Afr. du $.}, Frederik Willem de 
Klerk {Afr, du S.) 

Rigoberta Menchú Tum (Guart.) 

Aung San Suu Kyi (Birm.) 

Mikhaïl Sergeïevitch Gorbatchev 
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1952 
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1949 


1948 
1947 


1946 


1945 
1944 


1943 
1942 
1941 
1940 
1939 
1938 


1937 


1936 
1935 
1934 
1933 
1932 
1931 


1930 
1929 
1928 
1927 
1926 
1925 


1924 
1923 


(URSS) 

Tenzin Gyatso, 14° Dalaï Lama 

(Chine, Tibet) 

Forces de l'ONU pour le maintien de la paix 
Oscar Arias Sanchez (Costa Rica) 

Elie Wiesel (E.-U.) 

Internationale des Médecins pour la prévention de 
la guerre nucléaire 

Desmond Mpilo Tumu (Afr. du S.) 

Lech Walesa (Pol.) 

Álva Myrdal (Suède), Alfonso Garcia 

Robles (Mex.) 

Haur-Commissariat des Nations unies pour les 
Réfugiés (UNHCR) (Suisse) 

Adolfo Pérez Esquivel (Arg.) 

Mère Teresa (Inde) 

Mohamed Anouar al-Sadate (Égypte), Menahem 
Begin (Isr.) 

Amnesty International 

Betty Williams (irl. du N.), 

Mairead Corrigan (Irl. du N.) 

Andreï Dmitrievitch Sakharov (URSS) 

Seán MacBride (Irl.), Sato Eisaku (Jap.) 
Henry À. Kissinger (E.-U.), 

Le Duc Tho (Viêt-nam) Prix refusé 

Non décerné 

Willy Brande (RFA) 

Norman E. Borlaug (E.-U.) 

Organisation internationale du travail (O.1.T} 
(Suisse) 

René Cassin (Fr.) 

Non décerné 

Non décerné 

FISE-UNICEF i 

Martin Luther King Jr. (É.-U) 

Comité international de la Croix Rouge, Ligue des 
sociétés de la Croix-Rouge 

Linus Carl Pauling (E.-U.) 

Dag Hjalmar Agne Carl Hammarskjöld (Suède) 
Albert John Lutuli (Afr. du S.) 

Philip J. Noel-Baker (G.-B.) 

Georges Pire (Bel. 

Lester Bowles Pearson (Can.) 

Non décerné 

Non décerné 

Haut-Commissariat des Nations unies 

pour les Réfugiés (UNHCR) 

George Catlett Marshall (É.-U.) 

Albert Schweitzer (Fr.) 

Léon Jouhaux (Fr.) 

Ralph Bunche (£.-U.) 

John Boyd Orr, lord Boyd Orr of 

Brechin (G.-B.) 

Non décerné 

The Friends Service Council (The 

Quakers) (G.-B.), American Friends 

Service Committee (The Quakers) (E.-U.) 
Emily Greene Balch (È.-U.), John Raleigh Mort 
(E.-U.) ; 

Cordell Hull (Œ.-U.) 

Comité international de la Croix Rouge 
(Suisse) 


Non décerné 

Non décerné 

Non décerné 

Non décerné sd 

Non décerné á 

Office international Nansen pour les Réfugiés 


(Suisse) 

Edgar Algernon Robert Gascoyne 
Cecil, lord Cecil of Chelwood (G.-B.) 
Carlos Saavedra Lamas (Arg.) 

Carl von Ossietzky (AIL.) 

Arthur Henderson (G.-B.) 

Sir Norman Angel! 

Non décerné | 

Le Addams (E.-U.), Nicholas Murray Butler 
(£.-U) 

Lars Olof Nathan (Jonathan) Söderblom 
(Suède) . 

Frank Billings Kellogg (É.-U.) 

Non décerné 

Ferdinand Buisson (Fr), Ludwig 
Quidde (Al.) 

Aristide Briand (Fr.), Gustav 
Stresemann (All.) 

Sir Austen Chamberlain (G.-B.), Charles Gates 
Dawes (É.-U.) 

Non décerné 

Non décerné 
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1920 
1919 
1918 
1917 
1916 
1915 
1914 
1915 
1912 
1911 


1910 
1909 
1908 
1907 


1906 
1905 


1904 
1903 
1902 


1901 


Fridtjof Nansen (Norv.) 

Karl Hjalmar Branting (Suède), Christian Lous 

Lange (Norv.) 

Léon Victor Auguste Bourgeois (Fr.) 

Thomas Woodrow Wilson (É.-U) 

Non décerné 

Comité international de la Croix Rouge, à Genève 
Non décerné 

Non décerné 

Non décerné 

Henri La Fontaine (Bel.) 

Elihu Root (E.-U.) 

Tobias Michael Carel Asser (P-B.), Alfred Hermann 
Fried (Autr.) 

Bureau international permanent de la Paix (Suisse) 
Auguste Marie François Beernaert (Bel.), Paul 

Henri Benjamin Balluet, baron 

d'Estournelles de Constant de Rebecque (Fr.) 

Klas Pontus Arnoldson (Suède), 

Fredrik Bajer (Dan.) L 
Ernesto Teodoro Moneta (Ital.), 

Louis Renault (Fr.) 
Theodore Roosevelt (É.-U.) T 
Bertha Sophie Felicita, baroonne von Suttner, née 
Cocomtesse Kinsky von Chinic und Tettau (Autr.) 
Institut de droit incernational de Gand (Bel.) 
William Randal Cremer (G.-B.) 

Elie Ducommun (Suisse), =o 
Charles Albert Gobat (Suisse) 

Jean Henri Dunant (Suisse), = 
Frédéric Passy (Fr.) 
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2004 


2003 
2002 


2001 
2000 


1999 
1998 
1997 


1996 


1995 
1994 


1993 


1992 
1991 
1990 


1989 
1988 
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1982 
1981 
1980 
1979 
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1977 


1976 
1975 


1974 


1973 
1972 


1971 
1970 
1969 


Finn E. Kydland (Norv), Edward C. Prescott 


(É-U) i 

Robert F. Engle (É.-U.), Clive W. J. Granger (G.B.) 
ei Kahneman (É.-U /Israël), Vernon Smith 

(E.-U.) 

George A. Akerlof (É.-U.), A. Michael Spence 

(É.-U.), Joseph E. Stigliez (É.-U.) a 

James J. Heckman (E.-U.), Daniel L. McFadden 

(Ë.-U.) 

Robert A. Mundell (Can) 

Amartya Sen (Inde) | a 
Robert C. Merton (É.-U.), 

Myron S. Scholes (É.-U.) 

James À. Mirrlees (G.-B.), 

William Vickrey (Can.) 

Robert E. Lucas Jr. (É.-U) 

John C. Harsanyi (É.-U.), John E Nash Jr. (É.-U.), 
Reinhard Selten (AIL.) m 
Robert W. Fogel (E.-U.), 

Douglass C. North (É.-U) 

Gary S. Becker (É.-U.) 

Ronald H. Coase (G.-B.) 

Harry M. Markowitz (É.-U.), Merton H, 

Miller (É.-U.), William E Sharpe (É.-U.) 

Trygve Haavelmo (Norv.) | 
Maurice Allais (Fr.) ; 
Robert M. Solow (E.-U.) ; 
James M. Buchanan Jr. É.-U.) 

Franco Modigliani (E.-U.) 

Sie Richard Stone (G.-B.) | 
Gerard Debreu (É.-U.) | 
George J. Stigler (É.-U.) | 
James Tobin (É.-U. | 
Lawrence R. Klein (É.-U.) 
Theodore W. Schultz (É.-U.), 
Sir Arthur Lewis (G.-B.) 
Herbert A. Simon (É.-U) | 
Bertil Ohlin (Suède), | 
James E. Meade (G.-B.) 

Milton Friedman (E.-U.) 

Leonid Vitalievitch Kantorovitch (URSS), Tjalling 
C. Koopmans (É.-U) 

Gunnar Myrdal (Suède), Friedrich August von 
Hayek (G.-B.) 

Wassily Leontief (É.-U) | 
John R. Hicks (G.-B.), | 
Kenneth J. Arrow (É.-U.) 

Simon Kuznets (É-U.) - 

Paul À. Samuelson (E.-U.) 

Ragnar Frisch (Norv.), Jan Tinbergen (P.-B.) 


l'épée, acquise au fil de l'épée, au service 
du roi, d'un seigneur. 

NOBLIAU n. m. Syn. de noblaillon. 
NOCE n. f. (Au pluriel) Mariage. Justes no- 
es : légitime mariage. Noces d'argent, d'or, 
le diamant : vingt-cinquième, cinquan- 
1ème, soixantième anniversaire de ma- 
age. / (Au sing.) Fête accompagnant un 
mariage ; ensemble des personnes qui y 
assistent. La noce s'est rassemblé dans le jar- 
din. | Loc. fam. Faire la noce : faire joyeu- 
ement ripaille. Ne pas être à la noce : ne pas 
tre à l'aise ; être dans une situation dif- 
icile, dangereuse. 

NOCEUR, EUSE n. Fam. Personne qui fait 
a noce. 

NOCHER n. m. Litt. Conducteur d’une 
embarcation. / MYTH. GR. Le nocher 
Les Enfers : Charon. 

NOCICEPTION n. f. PHYSIOL. Sensibi- 
ité à la douleur. 

NOCIF, IVE adj. Qui nuit ; nuisible. I7- 
luence nocive. 

NOCIVITÉ n. f. Caractère de ce qui est no- 
if. 

NOCTAMBULE n. et adj. Personne qui 
vasse ses nuits dehors, à faire la fête. / adj. 
La faune noctambule. 

NOCTAMBULISME n. m. Habitude de se 
divertir ou de travailler la nuit. 
NOCTUELLE n. f. ZOOL. Papillon noc- 
urne, de couleur sombre, au thorax velu. 
NOCTURNE adj. et n. À. adj. De nuit (par 
>ppos. à diurne). Tapage nocturne. | Qui 
zit et agit la nuit. Rapace nocturne. (Em- 
aloi subst.) Le hibou, la chouette sont des 
socturnes. B. n. m. MUS Au xvIH siècle, 
sérénade instrumentale ; au XIX® siècle, 
mélodie chantée à deux voix: Sous lin- 
luence romantique, le nocturne devient une 
vièce mélancolique réservée au piano. Nocturne 
de Chopin. C. n. f. ou n. m. Manifesta- 
ion sportive, artistique, commerciale 
qui a lieu le soir. 

NODAL, ALE, AUX adj. Propre au nœud. / 
ANAT., PHYSIOL. Tissu nodal : tissu 
ardiaque renfermant les nœuds car- 
liaques, responsable de la contraction 
iutomatique du myocarde. / PHYS. Re- 
atif à un nœud de vibration. p 
NODIER (CHARLES) 1780-1844 Ecri- 
zain français, auteur de contes fantas- 
igues (Smarra, ou les Démons de la nuit, 
|821, La Fée aux miettes, 1832), d'es- 
ais historiques, de poèmes, de romans, 





Charles Nodier. 


de mémoires. Il organisa dans son salon, 
à la bibliothèque de l'Arsenal dont il 
était l'administrateur, une réunion lit- 
téraire qui regroupa les premiers ro- 
mantiques : le Cénacle (1924-1930). 
NODOSITÉ n. f. MED. Formation dure, 
circonscrite. / BOT. Caractère d’une 
plante qui présente des nœuds. / Nœud 
du bois. / Renflement de la racine de 
certaines plantes (en partic. légumineu- 
ses) lié à la présence de bactéries sym- 
biotiques, qui fixent l'azote de l’air pour 
le transformer en azote organique, assi- 
milable par la plante. 

NODULE n. m. Petit nœud, petite nodo- 
sité. / GEOL. Nodules polymétalliques : 
concrétions minérales qui tapissent le 
fond de certaines régions océaniques. 
NOÉ Patriarche biblique, père de Sem, 
Cham et Japhet. Selon la Bible, choisi 
par Dieu pour survivre au Déluge qui 
devait anéantir l'humanité pécheresse, 
il construisit une arche dans laquelle il 
emmena sa famille et un couple de 
chaque espèce animale. Il aborda sur un 
mont, qu'on assimile parfois au mont 
Ararat (en Turquie, près de la frontière 
arménienne). Noé y scella une alliance 
avec Dieu et ses descendants repeuplè- 
rent la terre. Ayant planté de la vigne, 
il s'enivra et se montra nu. Son fils 
Cham, irrévérencieux, se moqua de lui, 
ce qui lui valut d'être maudit. 

NOËL n. m. Fête chrétienne de la nais- 
sance de Jésus-Christ, fixée le 25 dé- 
cembre. / Arbre de Noël : épicéa ou sapin 
que l’on décore à Noël avec des guir- 
landes, des boules, des friandises. / B2- 
che de Noël : grosse bûche que l’on met- 
tait autrefois dans le feu la nuit de Noël ; 
gâteau de Noël en forme de bûche. / Père 





Marché de Noël à Strasbourg. 


Noël : personnage qui, selon la légende, 
descend la nuit de Noël dans les chemi- 
nées pour distribuer des jouets aux en- 
fants. / (Avec une minuscule.) Cantique 
pour le temps de Noël. 

NŒUD n. m. l. Enlacement obtenu par 
l’entrecroisement d'un ou plusieurs élé- 
ments flexibles. Nœud de cravate. Nœud 
coulant : voir coulant. | Nœud gordien : 
voir gordien. | Fig. Lien d'affection 
étroit. / Point essentiel d'un problème. 
Le nœud du débat. Nœud de l'intrigue : 
événement sous-tendant l'action d'un 
roman ou d'une pièce de théâtre. / 
ASTRON. Chacun des deux points 
d'intersection de l'orbite d'un corps cé- 
leste qui gravite autour d'un autre corps 
avec un plan de référence (plan de l'é- 
cliptique pour les planètes et la Lune, 
plan équatorial pour un satellite artifi- 


NOIRCIR 


ciel, plan tangent à la sphère céleste 
pour une étoile). / ANAT. Nœud vital : 
point du bulbe rachidien contenant les 
centres nerveux vitaux (respiratoires en 
particulier). Il. BOT. Point d'attache 
d'une feuille sur une tige, d'une bran- 
che sur un arbre ; noyau plus dur dans 
le bois, correspondant au point d'in- 
sertion d'une ramification dans l'arbre. 
lll. MAR. Unité de vitesse d’un navire, 
valant un mille marin (1 852 m) à 
l'heure. 

NOGARET (GUILLAUME DE) v. 1260-1313 
Homme politique français. Ministre (lé- 
giste) de Philippe le Bel de 1296 à sa 
mort, il le soutint dans sa lutte contre le 
pape Boniface VIII (1303) et contre les 
Templiers (1307). 

NOGUËS (CHARLES PAUL) 1876-1971 
Militaire français. Résident général au 
Maroc (1936), d'abord partisan en 1940 
de la poursuite de la guerre dans l’em- 
pire, il se rallia très vite à Pétain. En 
1942, il essaya d'empêcher le débar- 
quement allié en Afrique, se rallia à 
Darlan, puis à Giraud et quitta son 
poste à l'arrivée du général de Gaulle à 
Alger pour se réfugier au Portugal. Jugé 
par contumace en 1947, il revint se 
constituer prisonnier en France en 
1954, fut mis en liberté provisoire et re- 
gagna le Portugal, d'où il revint, à la de- 
mande d'Edgar Faure, en 1955, pour 
contribuer au règlement de la question 
marocaine. 

NOIR, E adj. et n. À. adj. et n. Qui est de 
la couleur la plus sombre, propre aux 
corps absorbant totalement le rayonne- 
ment lumineux. / PHYS. Corps notr : sys- 
tème qui absorbe totalement tout le 
rayonnement qu'il reçoit. / LITTER. Ro- 
man noir : genre littéraire ayant le crime 
pour thème central. / Illégal et clandes- 
tin. Marché noir. Travail au noir, non dé- 
claré. Caisse noire, dont les fonds ne sont 
pas comptabilisés et dont l'usage ne peut 
être contrôlé. / Se dit d'une personne ap- 
partenant à la grand-race humaine dont 
la peau est très foncée. Saxophoniste noir 
américain. (Subst., avec une majuscule.) 
Personne de race noire. La condition des 
Noirs aux États-Unis. | Fam. Ivre. I est 
complètement noir. B. n. m. Couleur noire. 
Photographie en noir et blanc. | Substance 
de couleur noire. Noir animal : produit 
provenant de la calcination d'os et qui 
possède un pouvoir décolorant. / Noir de 
fumée : carbone obtenu par la combus- 
tion incomplète de corps riches en car- 
bone, servant à fabriquer des peintures, 
encres et cirages. C. n. f£. MUS. Voir notre. 
NOIRÂTRE adj. D'une couleur qui tire 
vers le noir. 

NOIRAUD, E adj. et n. Dont la peau et les 
cheveux sont très bruns. 

NOIRCEUR n. f. Caractère de ce qui est 
noir, / Fig. Perfidie ou méchanceté ex- 
trême. 

NOIRCIR v. t. / v. i. [2] À. v. t. Colorer en 
noir, enduire de noir. La fumée a noirci les 
murs, Noircir du papier : écrire beaucoup. / 
Fig. Présenter (qqch.) sous un jour som- 
bre, inquiétant. Noërcir la situation. / 
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NOIRE 


Liet. Diffamer, dénigrer. Noircir qqn, une 
réputation. B. v. i. Devenir noir. 

NOIRE n. f. Note de musique valant deux 
croches, ou la moitié d’une blanche. 
NOIRE (MER) (autrefois Pont-Euxin) 
435 000 km? env. Mer intérieure, tri- 
butaire de la Méditerranée avec laquelle 
elle communique par le détroit du 
Bosphore, la mer de Marmara et le dé- 
troit des Dardanelles. Au nord, elle 
communique avec la mer d'Azov. Elle 
baigne de nombreux pays : l'Ukraine 
au nord, la Russie au nord-est, la Géor- 
gie à l'est, la Roumanie et la Bulgarie 
à l'ouest, et la Turquie au sud. Elle 
abrite de nombreux ports de commerce 
et des stations balnéaires. Point straté- 
gique, elle fut disputée au moment de 
la question d'Orient et durant la guerre 
de Crimée. 

NOIRMOUTIER (ÎLE DE) 48 km? 9 170 h. 
He de l'Atlantique (Vendée), au sud de 
l'estuaire de la Loire, reliée au continent 
par une route submersible (chaussée de 
Gois) et, depuis 1971, par un pont. Chef- 
lieu Noirmoutier-en-l Pe (5 000 b.). La 
douceur de son climat en fait un centre 
de cultures maraîchères et de tourisme. 
Pêche, ostréiculture, marais salants. 
NOISE n. f. En loc. Chercher noise (des noi- 
ses) à qqn, lui chercher querelle. 
NOISETIER n. m. Arbuste des haies et des 
bois de la famille des bétulacées, dont 
le fruit est la noisette. 

NOISETTE n. f. et adj. Å. n. f. Fruit du noi- 
setier, fait d'une coque résistante, brune 
à maturité, qui renferme une amande 
oléagineuse au goût subtil. / Petit mor- 
ceau de la taille d’une noisette. Une noi- 
sette de beurre. B. adj. inv. De la couleur 
de la noisette. Un manteau noisette. 

NOIX n. f. Fruit du noyer (drupe), dont 
la coque ligneuse, entourée d’une enve- 
loppe verte et charnue (brou), renferme 
une graine oléagineuse à surface plis- 
sée. / Par ext. Fruit de diverses plantes, 
à enveloppe ligneuse. Noix de coco. Noix 
muscade. Noix de cajou. I Petit morceau de 
la taille d'une noix. Noix de beurre. | 
BOUCH. Noix de veau : partie du cuis- 
seau. / TECHN. Partie renflée de cer- 
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Le port de plaisance de Noirmoutier. 





Feuilles et fruits du noisetier. 





Noix sur une branche de noyer. 


tains axes. / Fam. Individu stupide. Ne 
l'écoute pas, c'est une noix. | Loc. adj. Fam. 
À la noix (de coco) : sans valeur ; mal fait 
au fonctionnement défectueux. Encore 
une de tes idées à la noix ! 

Nok Localité du centre du Nigeria (sur 
le plateau de Jos) qui a livré de nombreux 
vestiges de la civilisation de Nok : statues 
en terre cuite (animaux, têtes humaines), 
objets en fer, dont les plus anciens re- 
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montent au V° siècle av. J.-C. Cette civi 
lisation, qui fut la première à réaliser 1 
fonte du fer au sud du Sahara, disparut a 
lé siècle apr. J.-C. 

None (Emil HANSEN, dit EMIL} 1867 
1956 Peintre et graveur allemand. In 
stallé à Berlin en 1902, lié au group: 
Die Brücke, proche des peintres du Ca 
valier bleu, il poursuivit ses recherche 
personnelles marquées par l'esthétique 
expressionniste dont la violence tien 
parfois de la caricature (Vi/lageois à l'au 
berge, 1912). Son voyage en Nouvelle 
Guinée (1913-1915) lui inspira des œu 
vres sensuelles et brutales (type: 
indigènes, masques). Les nazis confis 
quèrent un grand nombre de ses toiles 
NOLI-ME-TANGERE n. m. inv. (mots la: 
tins) Synonyme de balsamine. 

NOLISER v. t. {1} MAR., COMM. Affré. 
ter (un navire). / Par anal. No/iser un avion 
NOLLET (abbé JEAN ANTOINE) 1700. 
1770 Physicien français. Professeur, il 
fut le premier à enseigner la physique 
expérimentale, qu'il décrit dans ses Le- 
çons de physique expérimentale (1743) e 
dans L'Art des expériences (1770). Il s'in- 
cerrogea sur la nature de l'électricité, en- 
trant en controverse avec Benjamin Fran- 
klin. Il prouva que le son est conduit 
par l'eau (1743) et inventa l’électroscope 
(1747). 

NOM n. m. Mot qui désigne un être, une 
chose, une idée. Nom commun, qui dési- 
gne tous les êtres, toutes les choses de 
même catégorie, Les mots « homme », 
« bêche », « religion » sont des noms come 
muns. Syn. substantif. Nom propre, qui 
désigne une chose ou une personne par- 
ticulière et s'écrit avec une majuscule. 
Les noms de personne (Pierre, Dupont...) et 
de lieu (Paris, Vienne, Bourgogne...) sont 
des noms propres. | Appellation donnée à 
une personne, un animal, un lieu, etc: 
pour le distinguer d’un autre. Nom de 
famille : nom commun aux membres 
d'une même famille. Dans « Paul Du- 
pont », « Dupont » est un nom de famille, 
« Pierre », un prénom, qui ne s'applique 
qu'à un individu donné. Nom commerciali 
dénomination sous laquelle un individu 
exerce un commerce. Se faire un nom : 
faire connaître son nom, devenir célèbre: 
NOMADE adj. et n. Dont l'habitat n'est 
pas fixe. Peuple de chasseurs nomades. Í 
Subst. Un(e) nomade. 

NOMADISER v. i. {1} Vivre en nomade; 
pratiquer le nomadisme. 

NOMADISME n. m. Mode de vie des peu- 
ples, des individus dont l'habitat n'est pas 
fixe, qui se déplacent pour se nourrir, 
travailler. 
NO MAN'S LAND n. m. (mots anglais) 
Zone de terrain inoccupée qui sépare les 
positions de deux forces belligérantes / 
Terrain neutre. PI. Des no man’s lands. 
NOMBRE n. m. MATH. Rapport entre 
une quantité et une autre quantité, Poi 
comme point de comparaison, appelée 
unité. Un nombre est ainsi l'unité ou une 
collection d'unités (ou de parties de l'unité), 
Nombre entier, sans décimale. Nombre en- 
tier naturel : nombre positif qui contient 





exactement une ou plusieurs unités, ap- 
partenant à l'ensemble des entiers natu- 
els N = {0 ; 1 ;:2 ; 3...}. Nombre entier 
rationnel : nombre entier positif ou né- 
gatif, appartenant à l'ensemble Z = {.. 
E: -2:;-1;0;+1; E N- 
bre décimal, composé d’une partie entière 
t d'une partie décimale, séparées par 
ane virgule. Nombre rationnel, qui peut 
écrire comme le rapport de deux en- 
jers rationnels (l'ensemble des nomb- 
es rationnels est noté Q). Nombre irra- 
tonnel, qui ne peut être écrit comme le 
apport de deux entiers rationnels. Les 
sombres V2, p, e (voir logarithme) sont des 
wrationnels. Nombre réel, appartenant à la 
réunion, notée R, de l’ensemble des 
aombres rationnels et de celui des nom- 
res irrationnels. Nombre complexe, formé 
d'une partie réelle et d’une partie ima- 
zinaire (Voir imaginaire), appartenant à 
l'ensemble noté C. Nombre premier : en- 
der naturel qui ne peut être divisé que 
ar lui-même et par l'unité (1 ;2;3;7; 
1; 13; 17 sont des nombres pre- 
miers). / CHIM., PHYS. Nombre ato- 
nique : nombre de protons contenus dans 
in noyau atomique (noté Z). Syn. nu- 
méro atomique. Nombre de masse : nom- 
pre de nucléons contenus dans un noyau 
atomique (noté À). / PHYS. Nombre 
l'Avogadro, voir Avogadro | BX-A. Nom- 
re d'or : nombre exprimant un rapport 
le grandeurs considéré comme un ca- 
ion de proportions ; le nombre d’or est 
lonné par la formule (a + b)/a=a/b; 
orsque b = 1,a = (1 + V5)/2 - 6e. 
Cour. Quantité importante. Succomber 
ous le nombre. Faire nombre. | GRAMM. 
forme d'un mot, qui exprime le fait que 
celui-ci désigne une unité ou une plu- 
alité. La langue française comporte deux 
ombres, le singulier et le pluriel. | LITTÉR. 
Qualité d'un texte en prose ou en vers du 
int de vue de l'harmonie et du rythme, 
lus au choix et l'ordre de ses différents 
léments (mots, membres de la phrase, 
onorités). 
NOMBRER v. t. {1} Litt. Dénombrer. 
NOMBRES (LIVRE DES) Quatrième livre 
ju Pentateuque (36 chapitres), ainsi 
1ommé parce qu'il s'ouvre sur le recen- 
ement du peuple hébreu au Sinaï. Il re- 
ate les pérégrinations des Hébreux à 
ravers le désert avant d'atteindre la Terre 
romise. 
NOMBREUX, EUSE adj. En grand nombre. 
Des parieurs sont nombreux. | Qui comporte 
Jeaucoup d'éléments. Famille nombreuse. 
VOMBRIL n. m. Cicatrice due à la résec- 
ion du cordon ombilical. Syn. ombilic. 
VOMBRILISME n. m. Attitude de qqn 
bsédé par ses problèmes personnels. 
VOMBRILISTE adj. et n. Du nombrilisme ; 
ersonne qui adopte cette attitude. 

NE n. m. En Egypte ancienne, pro- 

ince. / Division administrative de la 
Srèce moderne. 
NOMENCLATURE n. f. Ensemble des ter- 
nes spéciaux à une science, une tech- 
iique, un art, classés méthodiquement. / 
Ensemble des entrées d’un dictionnaire. / 
Catalogue, répertoire. 


NOMENKLATURA n. f. (mot russe) HIST. 
En Union soviétique, dans les démo- 
craties populaires et (par extension) 
dans les régimes bureaucratiques, 
groupe social jouissant de privilèges 
exceptionnels. 

NOMINAL, ALE, AUX adj. Du nom. Forme 
nominale. | Emploi nominal : emploi en 
tant que nom. Emploi nominal d'un verbe. | 
Qui mentionne des noms. Liste nomi- 
nale. | Qui n'existe que de nom, théo- 
rique, sans réalité concrète. Gérant no- 
minal, | ECON. Valeur nominale : valeur 
théorique d'une monnaie scripturale. 
NOMINALEMENT adv. Uniquement de 
nom. I est nominalement président de l'as- 
sociation. | Par son nom. Les présents seront 
appelés nominalement. | LING. Comme un 


nom ; substantivement. Adjectif utilisé 


nominalement. 

NOMINALISME n. m. PHILO. Théorie 
selon laquelle les idées générales ne sont 
que des noms, des mots, et n'ont par 
elles-mêmes aucune réalité formelle ou 
objective. 

NOMINALISTE adj. et n. Relatif au nomi- 
nalisme ; partisan du nominalisme. 
NOMINATIF, IVE adj. et n. m. À. adj. Qui 
contient des noms. Liste nominative, | Ti- 
tre nominatif, dont le possesseur est nom- 
mément désigné (par oppos. à titre au 
porteur). B. n. m. GRAMM. Dans les 
langues à déclinaison, cas du sujet de la 
proposition ou de son attribut. 
NOMINATION n. f. Désignation d'une 
personne à laquelle on attribue une 
fonction, un emploi, un titre honori- 
fique. / Fait d'être sélectionné parmi 
d'autres candidats pour recevoir un prix, 
une récompense. Nomination d'un film 
aux Césars. 

NOMINATIVEMENT adv. En mentionnant 
le nom de chacun. Les consignes vous seront 
données nominativement. 

NOMINER v. t. [1} (Emploi critiqué) Sé- 
lectionner (des personnes, des œuvres) 
pour un prix, une distinction. 
NOMMÉMENT adv. Par son nom ; sous 
son nom. I} a été mis en cause nommément. 
NOMMER v. t. {1} À. v. t. Donner un 
nom, tel nom à (qqn, qqch.). Nommer 
une planète. | Désigner par son nom. Nom- 
mez-moi les présidents de la IVe République. | 
Qualifier d'un nom. Ce que l'on nomme 
justice, | Désigner, choisir (qqn) pour oc- 


cuper une charge, une fonction. I a été 


nommé Premier ministre. Avocat nommé d'of- 
fice. B. v. pron. Avoir pour nom. I se 
nomme Joseph. | Indiquer son nom. I se 
nomma à l'assemblée, 

NOMOGRAPHIE n. f. Méthode de calcul 
où le résultat est lu sur des graphiques, 
ou à l'intersection de différentes cour- 
bes représentatives des données du pro- 
blème. 

NON adv. et n. m. inv. (Marque le refus, 
la négation) Serez-vous des nôtres ce soir ? 
— Non. I fait beau chez vous ? — Non. I (En 
double négation, ce qui vaut affirma- 
tion, et accompagnatit un autre adverbe) 
Il est parti non sans protester, en protes- 
tant. / loc. adv. Non plus ; non seulement... 
mais encore... mais aussi, ll n'en veut pas, 


NON-FIGURATIF 


et moi non plus. Non seulement il a des dif- 
ficultés professionnelles, mais encore ses fils 
lui donnent des inquiétudes. | n. m. inv. Que 
votre out soit oui, que votre non soit non (évan- 
gile selon saint Mathieu, V, 37). 
NONAGÉNAIRE n. Personne dont l’âge se 
situe entre quatre-vingt-dix et quatre- 
vingt-dix-neuf ans. 

NON-AGRESSION n. f. POLIT. Fait de ne 
pas agresser un Etat. Pacte de non-agression. 
NON-ALIGNÉ, E adj. et n. m. HIST. Qui 
pratiquait le non-alignement. Pays non- 
aligné. Les non-alignés. 
NON-ALIGNEMENT n. m. HIST. Politique 
de neutralité vis-à-vis des blocs antago- 
nistes, occidental et soviétique, adoptée 
pendant la guerre froide par plusieurs 
pays, essentiellement des pays du tiers- 
monde. 

NONANTE adj. num. (En Suisse, en Bel- 
gique) Quatre-vingt-dix. 
NON-ASSISTANCE n. f. DR. Délit consis- 
tant à s'abstenir volontairement de por- 
ter secours. Non-assistance à personne en 
danger, 

NONCE n. m. Ambassadeur du Saint- 
Siège auprès d'un pays étranger. 
NONCHALAMMENT adv. Avec noncha- 
lance. 

NONCHALANCE n. f. Disposition à ne pas 
agir ; indolence. / Manque de hâte, de 
vivacité. 

NONCHALANT, E adj. Qui manifeste de 
la nonchalance. 

NONCIATURE n. f. Charge d'un nonce ; 
exercice de cette charge ; résidence du 
nonce. 

NON-COMPARUTION n. f. DR. Fait de 
s'abstenir de se présenter devant un tri- 
bunal. 

NON-CONCILIATION n. f. DR. Défaut de 
conciliation. 

NON-CONFORMISME n. m. RELIG. Doc- 
trine des non-conformistes. / Par ext. 
Attitude d’une personne non confor- 
miste. 

NON-CONFORMISTE n. et adj. À. n. RE- 
LIG. En Angleterre, protestant qui n'ap- 
partient pas à l'Eglise anglicane. / Par 
ext. Celui, celle qui ne se conforme pas 
aux règles établies. C'est un non-confor- 
miste. B. adj. Assemblée non-conformiste. 
Artiste non-conformiste. 

NON-CROYANT, E adj. et n. Qui ne croit 
pas en Dieu. 

NONE n. f. ANTIQ. ROM. Quatrième 
partie de la journée, qui commence à la 
fin de la neuvième heure, soit approxi- 
mativement vers 15 heures d’aujourd'- 
hui. / LITURG. CATHOL. Heure ca- 
noniale qui se récitait vers la neuvième 
heure du jour, après sexte. 
NON-ENGAGÉ, E adj. et n. m. POLIT. Sy- 
nonyme de non-aligné. 

NONES n. f. pl. ANTIQ. ROM. Date fixe 
du mois qui tombe le neuvième jour avant 
les ides, soit le 7 en mars, mai, juillet, oc- 
tobre, et Le 5 les autres mois. 

NON-ÊTRE n. m. PHILO. Ce qui n'est 
pas (par oppos. à éfre). 

NON-FIGURATIF, IVE adj. et n. Qui ne cher- 
che pas à représenter la réalité. Tableau, 
artiste non-figuratif. 
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NON-FUMEUR 


NON-FUMEUR, EUSE n. Personne qui ne 
fume pas. (En appos.) Wagon non-fumeurs. 
NON-INGÉRENCE n. f. Attitude qui 
consiste à ne pas intervenir dans les af- 
faires intérieures d'un État, ou dans les 
affaires d'autrui. 

NON-INTERVENTION n. f. Attitude d'un 
Etat qui n'intervient pas dans les affaires 
d'un autre État quand il n’est pas concerné, 
en particulier en matière de conflits. 
Nonius (PEDRO Nunes, dit en latin 
PETRUS) 1492 ou 1502-1578 Astro- 
nome et mathématicien portugais. Sa re- 
cherche du chemin le plus court entre 
deux points de la surface terrestre donna 
naissance à la loxodromie : il montra 
que lorsqu'un navire suit le même cap, 
il décrit une courbe qui rencontre tous 
les méridiens sous un angle constant, et 
calcula les positions du navire, en lon- 
gitude et latitude, dans des tables de 
navigation. Il résolut, par ailleurs, le 
problème du crépuscule le plus court et 
inventa le « nonius », appareil destiné 
à mesurer les angles, qui fut remplacé 
par le vernier au XVII siècle. 
NON-LIEU n. m. DR. Décision par la- 
quelle le juge d'instruction ou la cham- 
bre des mises en accusation déclare qu'il 
n'y a pas lieu de poursuivre en justice 
celui ou celle contre qui une procédure 
d'instruction avait été entamée. Bénéfi- 
cier d'un non-lieu. PI. Des non-lieux. 
NON-MÉTAL n. m. CHIM. Vx Synonyme 
de métalloïde. / Mod. Élément non mé- 
tallique. Le bore, le carbone, l'azote, l'oxy- 
gène, le fluor, le silicium, le phosphore, le sou- 
fre, le chlore sont des non-métaux. 

NONNE n. f. Vx ou fam. Religieuse. 
NONNETTE n. f. Vx ou fam. Jeune 
nonne. / (Par analogie avec le costume re- 
ligieux) Mésange à tête noire. 





Luigi Nono. 


Nono {Lisci} 1924-1990 Compositeur 
italien, adepte de la musique sérielle. 
Communiste, il assigna à la musique 
une fonction miatante et libératrice. Il 
a composé notamment le ballet Le Man- 
tean rouge (1954), d'après Garcia Lorca, 
l'opéra Intolleranza (1961), ainsi que de 
nombreuses pièces instrumentales. 

NONOBSTANT prép. et adv. Vx où DR. 
En dépit de ; sans tenir compte de. Non- 
obstant ses déclarations précédentes, il s'est 
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rallié à notre point de vue. Nonobstant les voies 
de recours. / adv. Néanmoins. 
NONPAREIL, EILLE adj. et n. f. Litt. Sans 
pareil, inégalable. / n. f. Petite dragée. 
NON-PROLIFÉRATION n. f. Politique visant 
à limiter le développement des armes 
nucléaires dans le monde (production et 
stockage). Syn. non-dissémination. 
NON-RECEVOIR n. m. inv. DR. En loc. 
Fin de non-recevoir : voir fin. 
NON-RETOUR n. m. Point de non-retour : 
point à partir duquel il est impossible de 
revenir à son point de départ, de revenir 
sur le processus engagé, d'annuler une dé- 
Cision. 

NON-SENS n. m. inv. Raisonnement ou 
phrase dépourvus de sens. / Acte absurde. 
NONSENSE n. m. (mot anglais) Forme 
d'humour fondé sur l'absurde. 
NON-STOP adj. inv. et n. m. inv. Améri- 
canisme pour sans escale. / Fig. Sans inter- 
ruption, intégral. Transmission non-stop 
d'une épreuve sportive par la télévision. 
NON-TISSÉ n. m. Matériau textile fait de 
fibres agglomérées. 

NON-VIOLENCE n. f. Doctrine, attitude 
de ceux qui, sur le plan politique et sur 
le plan philosophique, refusent de ri- 
poster par la violence à la violence, et 
prônent, pour faire triompher leurs idées 
et s'opposer à la force brutale, l'emploi 
de moyens pacifiques. 

NON-VIOLENT, E adj. et n. Relatif à la 
non-violence ; partisan de la non-vio- 
lence. Manifestation non-violente. Un non- 
violent. PI. Des non-violents. 
NON-VOYANT, E adj. et n. Aveugle ou 
presque aveugle. PI. Des »07-voyants. 
NOPAL n. m. BOT. Plante grasse de la 
famille des cactacées, dont les rameaux 
épineux sont aplatis en forme de ra- 
quette, au fruit charnu comestible (fi- 
gue de Barbarie). Syn. figuier de barba- 
rie, opuntia, oponce. 

NORADRÉNALINE n. f. BIOCHIM. Sub- 
stance proche par sa structure et ses 
effets de l’adrénaline, qui a dans l’or- 
ganisme un rôle de neurotransmet- 
teur. La noradrénaline est un précurseur 
de l'adrénaline. 

NORD n. m. et adj. inv. À. n. m. Un des 
quatre points cardinaux que l'étoile po- 
laire permet de repérer. / Direction du 
pôle magnétique prie par l'aiguille ai- 
mantée d'une boussole. / (Avec une ma- 
juscule) Pays, région situés près du pôle 
Nord, ou dans la partie la plus septen- 
crionale d’une contrée, d'un État. Les peu- 
ples du Nord, de la Scandinavie. Les dé- 
partements du Nord, du nord de la France. 
B. adj. inv. Situé au nord. Pôle Nord, côté 
nord, face nord. 

NORD (DÉPARTEMENT DU) [59] 
5 742 km? 2 555 020 h. Département 
du nord de la France, dans la Région 
Nord-Pas-de-Calais. Chef-lieu Li//e. Si- 
tué le long de la frontière belge, le dé- 
partement s'étend sur des régions va- 
riées: d'est en ouest, l'extrémité 
forestière de l'Ardenne, les plateaux li- 
moneux du Hainaut et du Cambrésis 
tournés vers la grande culture de bette- 
rave et de fourrage (élevage bovin), en- 


fin la plaine de Flandre ; la Flandre in: 

térieure est le domaine de la polyculture 

(céréales, pomme de terre, houblon, lin 

élevage à l'étable) tandis que la Flandre 

maritime, conquise sur la mer, porte de. 

cultures maraîchères. L'agriculture a éti 

modernisée de bonne heure. Les indus: 

tries sont nées de la situation de carre. 

four et de la présence de la houille. Le: 

plus anciennes sont les industries texti- 

les concentrées dans la conurbation de 

Lille-Roubaix-Tourcoing. La houille du 

Pays notr (de Douai à Valenciennes) n'est 

plus exploitée depuis 1990, mais elle : 

suscité la création d'industries sidérur- 

giques et métallurgiques, de centrales 

thermiques, la carbochimie, la verrerie. 

Dunkerque, troisième port français de 

marchandises, est un port industriel 

(constructions navales, raffineries de 

pétrole, sidérurgie). Les problèmes de 
création d'emplois qui affectent le Nord 
sont ceux de toute la Région Nord-Pas- 
de-Calais. 

NORD (GUERRE DU) 1700-1721 Guerre 
de conquête menée par Charles XII de 
Suède, qui cherchait à contrôler la tota- 
lité des rives méridionales de la Baltique, 
contre le Danemark, la Saxe, la Pologne 
et la Russie. Malgré ses premières vic- 
toires, notamment contre l’armée russe 
de Pierre le Grand à Narva (1700), la 
Suède sortit de ce conflit très affaiblie. 
Vaincue par Pierre le Grand à Poltava 
en 1709, elle essuya ensuite une série de 
défaites. Charles XII mourut en 1718 
alors qu'il assiégeait la ville de Fre- 
drikshald. Son successeur, Frédéric Ie, 
mit fin à la guerre en restituant les ter- 
ritoires conquis par la Suède. 

NORD (MER DU) 580 000 km? Mer tri 
butaire de l'océan Atlantique, située en- 
tre la Grande-Bretagne, la France et les 
pays de l’Europe du Nord-Ouest : Bel- 
gique, Pays-Bas, Allemagne et Scandi- 
navie. Peu profonde, elle dépasse rare- 
ment 100 m de fond, sauf au large des 
côtes écossaises (dépression du Devil's 
Hole, 240 m) et le long de la côte sud 
de la Norvège (600 à 700 m). Les côtes 
scandinaves sont découpées par de pro- 
fonds fjords. La mer du Nord est, dans 
sa partie méridionale, une voie maritime 
très fréquentée : Rotterdam, Londres, 
Anvers, Hambourg sont parmi les plus 
grands ports d'Europe. Très poisson- 
neuse, elle a un rôle économique consi- 
dérable. En outre, son sous-sol contient 

d'immenses réserves d'hydraamiadiii 
(gaz naturel et pétrole), dont les pre- 
miers gisements ont été découverts dans 
les années 1960, exploités par la Grande- 
Bretagne et, surtout, la Norvège. J 
NoRD (TERRITOIRE-DU-) 7 346 200 bn 
199 900 b. Territoire d'Australie oc- 
cupant la partie centrale du nord du 
pays, baigné par les mers de Timor et 
d'Arafura et comprenant l’île Melville. 
Capitale Darwin. La majeure partie de 
ce territoire très faiblement peuplé 
(0,13 h./km’) est désertique. Elevage 
extensif (bovins) et cultures (luzerne; 
riz, fruits et légumes) sur la côte. Nom- 
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reuses réserves d’aborigènes. Le tou- 
isme est en expansion. 
NORD-AFRICAIN, E adj. et n. D’Afrique 
lu Nord. Population nord-africaine. Un(e) 
Nord-Africain(e), 

NORD-AMÉRICAIN, E adj. et n. D'Amé- 
ique du Nord. Population nord-améri- 
aine. Un(e) Nord-Américain(e),. 
NORD-CORÉEN, ENNE adj. et n. De Corée 
lu Nord. Monnaie nord-coréenne. Un(e) 
Nord-Coréen(ne). 

NORD-EST n. m. et adj. inv. Point de 
"horizon situé entre le nord et l'est. / 
Partie d’un pays située au nord-est, 
>lutôt au nord-est. Le nord-est de la 
France. | adj. La partie nord-est du pays. 
NORD-EST (PASSAGE DU) Route mari- 
ime de l'océan Glacial Arctique, reliant 
Atlantique au Pacifique par le détroit 
le Béring, libre de glaces en été. Re- 
RE dès le Xv° siècle, cette voie fut 
lécouverte par le Suédois À. E. Nor- 
enskjöld en 1878-1879. 

JORD-OUEST n. m. et adj. inv. Point de 
‘horizon situé entre le nord et l'ouest. / 
Partie d'un pays située au nord-ouest, 
ss au nord-ouest. Le nord-ouest de la 
Rrance, | adj. La partie nord-ouest du pays. 
NORD-OUEST (PASSAGE DU) Route ma- 
itime reliant l'Atlantique et le Pacifique 
į travers l'archipel Arctique canadien. Le 
Norvégien R. Amundsen fut le premier 
à la franchir entièrement (1903-1906). 
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Département du Nord. 


NORD-OUEST (TERRITOIRES DU) 
1 480 000 km? 41 100 b. Territoire ca- 
nadien situé entre le Yukon et le Nuna- 
vut. Capitale Yellowknife. Cette terre arc- 
tique et subarctique recèle de l'or, de 
l'uranium, du radium, du nickel, du pé- 
trole. La Compagnie de la baie d'Hud- 
son, société britannique qui en détenait le 
monopole commercial (négoce de four- 
rures), la céda en 1870 au Canada. Il en 
fit un Territoire administré par le gou- 
vernement fédéral. En 1999, les revendi- 
cations territoriales des Inuits aboutirent 
à la division des Territoires du Nord-Ouest 
(alors 3 400 000 km?) et à la création d’un 
nouveau territoire, le Nunavut (« notre 
terre »), doté d’un gouvernement distinct. 
NoRDENSsKJÔLD (ADOLF ERIK, baron) 
1832-1901 Naturaliste et explorateur 
suédois. Il mena plusieurs expéditions 
dans les régions arctiques et découvrit, 
à bord de la Véga en 1878-1879, le pas- 
sage du Nord-Est. OTTO 1869-1928 Ex- 
plorateur suédois. Neveu du précédent, 
il explora l'Antarctique, la Patagonie, le 
Groenland, l’ Alaska. 

NORDET n. m. MAR. Nord-est. / Vent 
de nord-est. 

NORDIQUE adj. et n. Relatif aux peuples 
et au pays du nord de l’Europe. Langues 
nordiques. Un(e) Nordique. I LING. Le nor- 
dique : la langue ancienne, aujourd’hui 
disparue, dont dérivent les langues scan- 


NoORD-PAS-DE-CALAIS 


dinaves, et qui ne peut être reconstituée 
qu'en comparant entre elles les langues 
germaniques actuellement en usage en 
Scandinavie, et les textes littéraires anciens 
qui nous sont parvenus. 

NORDISTE adj. et n. HIST. En Amérique 
du Nord, se dit d’un partisan de l'U- 
nion et du gouvernement de Washing- 
ton pendant la guerre de Sécession, qui 
opposa entre 1861 et 1865 les États du 
Nord aux États du Sud. 

NorD-Pas-DE-CALAIS 12 414 km? 
3 997 000 b. Région administrative 
française qui comprend les départements 
du Nord et du Pas-de-Calais. Chef-lieu 
Lille. Puissant et ancien complexe in- 
dustriel et urbain, la Région connaît 
aujourd’hui de graves problèmes de re- 
conversion industrielle dus à la crise de 
ses activités traditionnelles : l'extrac- 
tion houillère, la sidérurgie et le tex- 
tile. Grâce à l'abondance de sa popula- 
tion, à sa situation remarquable au cœur 
de l’Europe de l'Ouest, à la densité de 
son réseau de communications (routes, 
T.G.V., tunnel sous la Manche), aux ef- 
forts de décentralisation, le Nord réus- 
sit à moderniser et diversifier ses in- 
dustries : carbochimie, pétrochimie, 
pneumatiques, mécanique (automobi- 
les), alimentation. Le chômage (16 %) 
demeure supérieur à la moyenne natio- 
nale. L'agriculture ne représente que 
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NORD-VIETNAMIEN 


La Chambre de Commerce à Lille, 
chef-lieu de la région Nord-Pas-de-Calais. 


1,6 % du PIB régional ; elle fournit à 
l'industrie agroalimentaire betterave 
(sucre), houblon (bière), blé (farine) et 
poisson (conserveries) ; Boulogne est le 
premier port de pêche français. 
NORD-VIETNAMIEN, ENNE adj. et n. Anc. 
Du Nord-Vietnam (au temps où les deux 
parties du Vietnam constituaient deux 
Etats distincts). 

NORGE (GEORGES MoGin, dit Géo) 
1898-1990 Poète belge d'expression 
française. Il a publié : L'Imagier (1942), 
La Langue verte (1954), Le Vin profond 
(1969), Les Oignons sont en fleurs (1980), 
Feuilles de chou (1989). 

NORIA n. f. Machine servant à remonter 
l'eau d'un puits, formée d’une chaîne 
sans fin, portée par une roue, et consti- 
tuée de godets qui descendent vides et 
remontent pleins. / Fig. Suite ininter- 
rompue de personnes ou de véhicules 
effectuant un va-et-vient incessant. 
NORIEGA (MANUEL ANTONIO) 1940 Gé- 
néral et homme politique panaméen. 
Chef de la force de défense et homme 
fort du régime à partir de 1983, il fut 
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Manuel Antonio Noriega (au centre), 


d’abord l'allié des États-Unis, mais de- 
vim gênant pour Washington quand il 
commença à incarner le nationalisme 
panaméen dans l'affaire du canal. Il fut 
renversé par une intervention militaire 
des Etats-Unis (décembre 1989-janvier 
1990) et, accusé de narco-trafic, déféré 
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devant la justice américaine. Jugé à 
Miami, il a été condamné à quarante ans 
de prison pour trafic de drogue. 
NORMAL, ALE, AUX adj. et n. f. Î. 
Conforme à la norme. Conditions norma- 
les. | Habituel ; non pathologique. Être 
dans son état normal. | n. f. La normale : a 
norme. Voir aussi normale. M. Anc. École 
normale, où étaient formés les futurs in- 
stituteurs. / École normale supérieure, où 
sont formés les futurs enseignants du se- 
condaire. / Qui sert de norme. IIl. CHIM. 
Solution normale, utilisée en dosimétrie 
et contenant une mole d'éléments actifs 
par litre. , 

NORMALE n. f. GEOM. Droite qui est 
perpendiculaire. Normale à une courbe : 
droite perpendiculaire à la tangente en 
un point de la courbe. Normale à une sur- 
face : droite perpendiculaire au plan tan- 
gent, passant par le point de contact du 
plan et de la surface. 

NORMALEMENT adv. De façon normale. / 
Si tout se passe comme prévu. Normale- 
ment, je serai là dans une heure. 
NORMALIEN, ENNE n. Elève ou ancien 
élève d'une Ecole normale. 
NORMALISATION n. f. Action de norma- 
liser. / Soumission d’une production in- 
dustrielle à des normes identiques, afin 
de réduire le nombre de types du même 
article, d'améliorer le rendement et de 
diminuer le prix de revient. 
NORMALISER v. t. {1} Appliquer une 
norme, un standard à ; unifier, systéma- 
tiser. Normaliser des méthodes de produc- 
tion. / Ramener à un état normal, habi- 
tuel ; régulariser. / v. pron. Leurs relations 
se sont normalisés, 

NORMALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
normal. 

NORMAND, E adj. et n. De Normandie. 
Beurre normand. Un(e) Normand(e), Ré- 
ponse de Normand, indécise, ambiguë. / 
AGRIC. Race normande : race bovine dont 
la robe tachetée combine toujours le 
roux, le blanc et le noir. 

= NORMANDIE (LA) Ancienne province 
du nord-ouest de la France, divisée au- 
jourd'hui en deux Régions : la Basse- 
Normandie et la Haute-Normandie. 


NORMANDIE (BASSE-) 17 589 km 
1 422 193 b. Région de l'ouest de l; 
France, située à l'ouest de la Haute-Nor 
mandie, qui comprend les département: 
de la Manche, du Calvados et de l'Orne 
Chef-lieu Caen. La Basse-Normandie 
rattachée à l'ouest au Massif armoricair 
(Cotentin, Bocage normand, collines di 
Normandie), à l’est au Bassin parisier 
(pays d'Auge, Bessin, campagne de 
Caen), est le domaine du bocage et de 
l'élevage laitier (fromages réputés : li- 
varot, pont-l'évêque, camembert) asso: 
cié à des cultures céréalières et fruitière: 
(pommes pour le cidre et le calvados) 
L'industrie traditionnelle (agroalimen- 
taire, sidérurgie) est relayée par l'indus- 
trie électrique et électronique (surtout 
dans la région de Caen). La filière nu- 
cléaire a créé de nombreux emplois dans 
le Cotentin : au nord, se trouvent la cen- 
trale de Flamanville et lusine de retrai- 
tement de la Hague. Le tourisme, qui 
se développe (Deauville, Cabourg, Mont- 
Saint-Michel), bénéficie notamment de 
la proximité de la Grande-Bretagne. 

NORMANDIE (HAUTE-) 12 317 km 
1 780 192 b. Région de l'ouest de la 
France, située à l’est de la Basse-Nor- 
mandie, qui comprend les départements 
de l'Eure, au sud, et de la Seine-Maritime. 
au nord, de part et d'autre de la Seine. 
Chef-lieu Rouen. La Région occupe les 
plateaux de l'ouest du Bassin parisien. On 
y distingue, au nord de la Seine, le pays 
de Bray, le pays de Caux et le Vexin nor- 
mand ; au sud de la Seine, le Roumois, 
le Lieuvin, les campagnes du Neubourg 
et de Saint-André, le pays d'Ouche. L'a- 
griculture est équilibrée entre cultures 
(betterave sucrière, céréales) et élevage 
(bovins). Importante voie fluviale entre 
Paris et la mer, la Seine a suscité l'in- 
dustrialisation de la Région, en parti- 
culier autour du port fluvial de Rouen 
et du port maritime du Havre : raffi- 
nage de pétrole, chimie, pétrochimie, 
construction automobile. Des chantiers 
navals subsistent au Havre. Plusieurs in- 
dustries traditionnelles se maintiennent" 
travail du bois, usines de pâte à papier, 
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NORMANDIE (LA) 


Histoire 
Les Francs menés par Clovis 
conquirent la région au V€ siècle. 
Partie occidentale du royaume de 
Neustrie (561-687), elle vit les- 
sor des monastères bénédictins (Ju- 
mièges, Fécamp, Mont-Saint-Mi- 
chel) aux VI et vire siècles. Au 
début du 1x° siècle, les Normands 
(ou Vikings) l'envahirent. En 911, 
Charles I le Simple leur céda la 
haute Normandie et, en 945, 
. Louis IV, la basse Normandie. En 
1066, le duc de Normandie, 





Le débarquement de Normandie (6 juin 1944). 


… Guillaume le Bâtard (Guillaume le Conquérant), conquit l'Angleterre. Au XI siècle, après 

des années de lutte, la Normandie passa en même temps que l'Angleterre à la dynastie des 
Plantagenêts. Philippe Auguste la conquit en 1204, puis Anglais et Français se la disputè- 
rent pendant la guerre de Cent Ans (1337-1453). Anglaise de 1420 à 1450, elle fut reprise 
par Charles VII, puis rattachée à la France en 1468 par Louis XI. À la fin de la Seconde 
re mondiale, la bataille de Normandie (6 juin-21 août 1944), qui suivit le débarque- 
Ilié, éprouva durement la région (bombardements stratégiques, violents combats) : 
du 6 juin 1944, les Alliés, sous le commandement du général Eisenhower, dé- 
t sur les côtes normandes (plages du Calvados et du Cotentin). Ayant repris Caen, 
Falaise, les Alliés, tandis qu'une partie des troupes partait à l'assaut de Paris et 
de la Provence, parvinrent à rompre le front allemand de l'Ouest. 

















erreries. Le secteur secondaire emploie 
3 % des actifs. Le tourisme est impor- 
ant sur la côte (Étretat, Le Tréport). 
Musée et jardin de Monet, à Giverny 
Eure). 

 NORMANDS (« hommes du Nord ») ou 
JIKINGS Nom donné aux navigateurs 
illards qui, partis de Scandinavie, rava- 


VII siècle. 


la fabrication d’un type de produit. 


. NORMANDS 


Leurs navires perfectionnés leur permettaient de 
naviguer sur l'Océan et de remonter le cours des 
fleuves. Partout où elles se fixèrent, ces troupes 
se fondirent dans les populations locales. Au 
xe siècle, avec Erik le Rouge, ils découvrirent et 
colonisèrent l'Islande, le Groenland et peut-être 
la côte de l'Amérique du Nord. Des Norvégiens 
et des Danois envahirent et pillèrent, au IX“ siè- 
cle, les îles britanniques, et s’y établirent. Si leur 
domination sur l'Irlande prit fin en 1014, ils de- 
meurèrent en Angleterre. Le Danois Knud (ou 
Canut) le Grand régna sur tout le pays de 1016 
à 1035. 

En 1042, la dynastie saxonne fut rétablie par le 
roi Édouard le Confesseur. L'Empire carolingien, 
après la mort de Charlemagne (814), ne fut pas 
en mesure de résister aux incursions vikings. Dès 
820, ils ravagèrent la région de Rouen, incen- 
(liant la ville en 841, et remontèrent la Seine. En 
C 885-886, ils assiégèrent Paris. Charles I le 
… Chauve tenta de rétablir la situation en établis- 
i sant des ponts fortifiés sur la Seine et en mon- 
nayant le départ des envahisseurs, mais le royaume 
fut bientôt débordé. Pour mettre fin à ces incur- 


Miniature du xe siècle représentant 
une expédition de Vikings 
(Musée historique d'Oslo). 


lon le traité de Saint-Clair-sur-Epte (911). Il lui abandonnait une par- 





gèrent l'Europe occidentale à partir du 


NORMATIF, IVE adj. Qui établit des normes. 
NORME n. f. Principe servant de modèle 
ou de règle. / État habituel, conforme à 
la majorité des cas. / TECHN. Ensem- 
ble de formules précises réglementant 





INMORODOM 


NORMOGRAPHE n. m. TECHN. Plaque 
dans laquelle ont été pratiqués des évi- 
dements en forme de caractères, lettres, 
chiffres, ou symboles, qui guident la 
main du dessinateur et lui permettent de 
réaliser des inscriptions normalisées. 

NORODOM Nom de trois rois du Cam- 
bodge. NORODOM [er (prince Ang Vo- 
dey) 1835-1904 Roi en 1859, il ac- 
cepta le protectorat de la France (1863) 
pour récupérer son trône, que son frère 
lui avait ravi en 1861. NORODOM SUR- 
AMARIT 1896-1960 Petit-neveu du pré- 
cédent, il fut roi en titre de 1955 à sa 
mort, son fils Norodom Sihanouk ayant 
abdiqué en sa faveur pour pouvoir exer- 
cer plus efficacement le pouvoir en oc- 
cupant des postes directement poli- 
tiques. NORODOM SIHANOUK 1922 Fils 
du précédent. Roi de 1941 à 1955 et de- 
puis 1993, chef de l'État de 1960 à 
1970. En février 1955, peu après avoir 
obtenu l'indépendance totale de son 
pays (décembre 1954), il abandonna le 
trône à son père. Il continua à gouver- 
ner comme Premier ministre puis, à la 
mort de son père (1960), comme chef 
de l’État, sans reprendre son titre de 
roi. En 1963, il rompit avec les Etats- 
Unis, dont il condamnait l'engagement 
au Vietnam, et se fit l'apôtre du non- 
alignement. En 1970, il fut renversé 
par son Premier ministre, le général 
Lon Nol. Le prince Sihanouk se réfugia 
à Pékin, où il s'allia aux Khmers rou- 
ges. Après leur victoire en 1975, il re- 
vint à Phnom Penh mais démissionna 
dès 1976. Le Vietnam occupa le Cam- 
bodge (1978-1989). Hostile au gou- 


vernement provietnamien mis en place 


tie du territoire qui prendrait ensuite le 
nom de Normandie, à la condition qu'il ren- 
dît hommage au roi et qu'il se fit baptiser. 
Rollon devint donc le premier duc de Nor- 
mandie. En 945, Louis IV céda à son suc- 
cesseur le reste de la Normandie (l'actuelle 
Basse-Normandie). 

En 1066, Guillaume If, duc de Norman- 
die, se rendit maître de l'Angleterre par la 
victoire de Hastings et rétablit sur l'île le 
pouvoir des Normands, comme au temps 
de Knud le Grand. Les Normands fondè- 
rent également des principautés en Espagne 
et en Italie du Sud, où ils jetèrent au XI° 
siècle les bases du royaume de Sicile grâce 
aux conquêtes de Robert Guiscard et de 
Roger de Hauteville, gentilshommes nor- 
mands. Dans l'est de l'Europe, leur apport 
fut capital. Connus sous le nom de Varègues, 
des navigateurs scandinaves firent le com- 
merce de fourrures et d'esclaves de la Bal- 
tique jusqu'à la mer Noire, qu'ils atteigni- 
rent au IX£ siècle. Ils s'y mêlèrent aux Slaves. 
On leur attribue la fondation des princi- 


sions, le roi Charles HI le Simple conclut avec le chef norvégien Rol- pautés de Novgorod et de Kiev, ville autour de laquelle se développa 
an État qui devait donner naissance à la Russie. 
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NoroDoM RANARIDDH 


en 1979, Norodom Sihanouk créa un 
gouvernement de coalition en exil 
(1982-1988). Favorisant la réconcilia- 
tion nationale, il devint en 1991 pré- 
sident du Conseil national suprême 
chargé de gouverner provisoirement le 
Cambodge. En 1993, des élections lé- 
gislatives rétablirent la monarchie et il 
redevint roi. 

NoropoM RANARIDDH 1944 Homme 
politique cambodgien, fils du roi No- 
rodom Sihanouk. I] fut élu Premier mi- 
nistre en 1993, conjointement avec le 
leader communiste Hun Sen, qui le dé- 
mit en 1997. 

NOROIS, OISE ou NORROIS, OISE n. m. et 
adj. LING. Langue germanique autrefois 
parlée en Scandinavie, qui est la langue 
des Eddas. / adj. Inscriptions noroises en 
caractères runiques. 

NOROÎT ou NOROIS n. m. Vent marin du 
nord-ouest, humide et froid. 

Norris (FRANCK) 1870-1902 Journa- 
liste et romancier naturaliste américain. 
Il a publié La Pieuvre (1901) et La Fosse 
(posthume, 1903). De son roman McTez- 
gue (1899), fresque sociale d’un impla- 
cable réalisme, Erich von Stroheim tira 
un chef-d'œuvre cinématographique : 
Les Rapaces (1923). 

NORROIS Voir NOROIS 
NORTHUMBERLAND 5 032 km? 307 700 b. 
Comté du nord de la Grande-Bretagne 





= NORVÈGE État bordant l’est de la pé- 
ninsule scandinave, baigné par l'Atlan- 
tique et la mer du Nord. 

NORVÉGIEN, ENNE adj. et n. De Norvège. 
Fjord norvégien. Un(e) Norvégien(ne). | n. 
m. LING. Langue scandinave parlée en 
Norvège. 

NOS Voir NOTRE i 
NOSOCOMIAL, ALE, AUX adj. MED. Qui 
se rapporte à l'hôpital. Infection nosoco- 
miale, contractée lors d’un séjour en mi- 
lieu hospitalier. —— 

NOSOLOGIE n. f. MED. Etude des carac- 
tères distinctifs des maladies et de leur 
classification. 

NOSTALGIE n. f. Mélancolie causée par 
l'éloignement du pays natal. / Regret 
mélancolique du passé. 

NOSTALGIQUE adj. et n. Qui procède de 
la nostalgie. / Subst. Personne portée à 
la nostalgie. 

NosTRADAMUS (MICHEL DE NOSTRE- 
DAME, dit) 1503-1566 Astrologue et mé- 
decin français que Catherine de Médicis 
appela à la Cour, où il fut le médecin de 
Charles IX. Il est célèbre pour ses pré- 
dictiors. Ses Centuries astrologiques (1555), 
constituées de quatrains extrêmement 
ambigus, ont suscité des interprétations 
passionnées jusqu'à nos jours. 

NOTA où NOTA BENE n. m. inv. (locution 
latine) Mention annonçant une note 
(abrév. N.B.) ; cette note elle-même. 


Ruines du mur d'Hadrien, dans le Northumberland, au nord de l'Angleterre. 


(Angleterre), à la frontière de l'Écosse, 
ur la mer du Nord. Chef-lieu Newcastle- 
upon-Tyne. La présence d'un bassin 
aouiller et l'estuaire de la Tyne, impor- 
tante voie de navigation, en ont fait un 
grand foyer métallurgique. Le Nor- 
thumberland reste un comté rural, peu 
peuplé, où l'agriculture tient une place 
importante (élevage ovin). 
NORTHUMBRIE Royaume fondé au 
VE siècle par les Angles, qui fut pro- 
spère au VII siècle. Le roi du Wessex 
l’'annexa en 827. 
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NOTABILITÉ n. f. Litt. Caractère de ce qui 
est notable. / Notable (personne). Toutes 
les notabilités de la ville étaient présentes. 
NOTABLE adj et n. m. Å. adj. Qui mérite 
d'être pris en considération, noté, Un 
événement notable. B. n. m. Personnage 
important par le rang qu'il occupe ou 
par la fonction qu'il exerce dans la cité, 
dans l'Etat. / HIST. Assemblée des nota- 
bles : assemblée consultative dont les 
membres étaient choisis par le roi pour 
représenter la noblesse, le clergé et le 
tiers état. 





NOTABLEMENT adv. De façon notable. 
NOTAIRE n. m. Officier public et m 
nistériel qui rédige, reçoit les contra 
et autres actes auxquels des particulie: 
veulent donner un caractère d’auther 
ticité, en délivre des copies et en assut 
la conservation. / HIST. Notaire aposte 
lique : notaite auquel le Saint-Siège ava. 
concédé le pouvoir juridictionnel d'z 
gir en tant qu'officier public et, don: 
d'établir la qualité des actes authen 
tiques. La fonction de notaire apostoligi 
s'est maintenue jusqu'à la fin du XX° siècl 
NOTAMMENT adv. En particulier, spécis 
lement. 
NOTARIAL, ALE, AUX adj. Propre ou rela 
tif au notaire, au notariat. 
NOTARIAT n. m. Charge, profession d 
notaire ; ensemble des notaires. 
NOTARIÉ, E adj. Authentifié par un no 
taire. Acte notarié, 
NOTATION n. f. Représentation d'un 
chose par un symbole. Notation algébriqui 
Notation musicale. | Action de donner un 
note, une appréciation. 
NOTE n. f. Î. Bref commentaire à un texte 
explication supplémentaire destinée 
une meilleure compréhension. Notes en ba 
de page. | Communication écrite et brèv 
destinée à être diffusée. Note diploma 
tique. | Indication sommaire rapidemen 
établie à titre d’aide-mémoire. Prend 
des notes pendant un cours. | DR. Notes d'au 
dience : relevé par un greffier du nom de 
témoins, des prévenus et de leurs décla 
rations. / Facture ; feuille de papier su 
laquelle est établie cette facture. Payer L 
note du teinturier. Donnez-moi la note, s'i 
vous plaît. | Appréciation d'un supérieu: 
sur un subordonné, d'un enseignant su 
un élève, représentée généralement pa 
un chiffre ; ce chiffre. H. MUS. Signe 
conventionnel figurant un son, dont |: 
forme indique la durée relative. (Il y : 
sept figures de notes : ronde, blanche 
noire, croche, double croche, triple cro- 
che, quadruple croche ; la ronde vaut 
deux blanches, quatre noires, huit cro- 
ches, etc. La place de la note sur la por: 
tée indique la hauteur du son). / Ce son. 
Fausse note : note discordante, émise de 
façon défectueuse, ou dans une intona- 
tion trop haute ou trop basse ; au fig., dé- 
tail qui rompt une harmonie. / Loc. Être 
dans la note, dans la note de, conforme à la 
norme, à la mode ; en harmonie avec. Ce 
chapeau est bien dans la note. C’est tout à 
fait dans la note de cette respectable mère dé 
famille. | Touche. Une note de bleu. 
NOTER v. t. {1} Inscrire (une note). Noter 
un rendez-vous dans son agenda. | Marquer 
d'un signe (qqch.). Noter un passage au 
crayon sur un livre. / Remarquer (un fait no- 
table). Noter un changement de température de 
l'air ambiant. | Estimer (une qualité) par 
une valeur chiffrée. Noter une copie, un can- 
didat. | MUS. Écrire (un fragment musi- 
cal). Noter une mélodie. | 
NOTICE n. f. Bref exposé donnant des in- 
dications sur un sujet particulier. 
NOTIFICATION n. f. Action de notifier ; 
acte par lequel on notifie. Notification 
d'un jugement. 


RE y 


NORVÈGE 


Superficie : 323 877 km? - Nombre d’habitants : 4 600 000 b. - Capitale : Oslo 
Villes principales : Bergen, Trondheim, Stavanger — Système politique : monarchie constitutionnelle 
Langue(s) : norvégien — Religion(s) : protestantisme — Monnaie(s) : couronne norvégienne 



















Voir l'Atlas 


G séographie physique et humaine 

… La Norvège s'étire sur plus de 1 500 km. À l'exception de sa partie sep- 
- tentrionale (Finnmark), où dominent les plateaux, c'est une région 
montagneuse (2 468 m au Galdhøpiggen) et forestière, entaillée par 
profondes vallées, surtout au sud. Les côtes, rocheuses et découpées 
échancrures profondes, les fjords, s'étendent sur 20 000 km (même 
si le tracé extérieur ne mesure que 3 000 km). Alimentés par les gla- 
ciers et les précipitations, les multiples fleuves sont généralement 
- courts ; leur très fort débit est régularisé par les nombreux lacs. Grâce 
nfluence océanique, le climat est relativement doux et très humide. 
xendant, la latitude s'exprime à l'extrême nord du pays : l'été, le so- 
e se couche pas pendant 80 jours consécutifs (soleil de minuit) ; 
l'hiver, il n'apparaît pas au-dessus de l'horizon durant 6 à 7 semaines 
d'obscurité. À l'exception des Lapons qui vivent, dans le nord du pays, 
de l'élevage de rennes et de la pêche, la population norvégienne se 
concentre le long de la côte méridionale. Peu peuplée (13 h./km?), la 
Norvège a un niveau de vie très élevé. 


























tées par les conditions naturelles, les cultures (sur 3 % du terti- 
: céréales, pommes de terre, carottes, pommes) sont insuffisantes ; 
Norvège doit recourir à l'importation pour assurer la consommation 
intérieure. L'élevage (bovins, ovins, volailles, rennes, renards, visons) 
domine. La pêche (morue, lieu, crevette) et la pisciculture (saumon), 
ainsi que l'exploitation de la forêt, très développée, alimentent une 
partie de l'exportation. Les ressources minérales sont faibles (fer, cui- 
zinc, plomb, titane, nickel). L'industrie s’est développée grâce 
immenses ressources hydroélectriques (électrométallurgie, électro- 
. chimie), forestières (papier, allumettes), maritimes (conserveries), et 
surtout grâce au pétrole et au gaz de la mer du Nord. Tournée vers la 
. mer, la Norvège possède l'une des premières flottes marchandes du 
. monde. 
En régression dans la hiérarchie mondiale depuis les années 1980, la ma- 
i rine marchande continue à jouer un rôle de premier plan dans l'écono- 
mie norvégienne. Les constructions navales se sont maintenues et sont 
relayées par la construction de plateformes et d'équipements pour l'ex- 
traction pétrolière en mer. Même si les hydrocarbures constituent un atout 
- majeur mais inconstant, dépendant du cours du pétrole, la croissance 
-de la Norvège reste plus forte que celle de la plupart des pays occiden- 
taux et son taux de chômage plus faible. 


- Histoire 

L'histoire de la Norvège est connue à partir du vi siècle, quand les 
… Vikings entreprennent leurs expéditions dans toute l'Europe. Uni- 
fiée par Harald Ier à la Belle Chevelure v. 872, christianisée par Olav 
Tryggvesson (995-1000), et par Olav II le Saint (1016-1030), la 


Norvège, que déchirent des luttes intestines entre le clergé, la noblesse 
et la royauté, échoue dans sa tentative pour conquérir l'Angleterre 
mais, sous Haakon IV, elle acquiert le Groenland et l'Islande (1261- 
1266) et devient un vaste empire rayonnant. Au XIV siècle, tandis que 
son commerce est accaparé par la Hanse teutonique, la Norvège passe 
à la Suède avec Magnus VII qui unit momentanément les deux pays, 
puis au Danemark avec la reine Marguerite, fille du roi de Danemark, 
épouse du roi de Norvège Haakon VI et régente après sa mort. Mar- 
guerite scelle le groupement des trois pays scandinaves avec l'Union 
de Kalmar (1397), rompue par la Suède en 1523. La Norvège devient 
alors vassale du Danemark, qui lui impose le luchéranisme. 

Au XVIE siècle, la Norvège, entraînée dans les conflits européens, perd 
plusieurs provinces et souffre du blocus continental que Napoléon Ië 
impose à l'Europe. Malgré le développement du sentiment national au 
XIX“ siècle, la Norvège est cédée à la Suède en 1814 par le traité de Kiel. 
Certe domination est modérée par l'adoption, en Norvège, d'une cons- 
titution libérale (constitution d'Eidsvoll, 1814), qui confère le pouvoir 
législatif à une Assemblée, le Storting. Le chef de la résistance nationale, 
Johan Sverdrup, obtient en 1884 l'introduction du système parle- 
mentaire, En 1898, le suffrage universel (masculin, élargi aux femmes 
en 1913) est institué. La Norvège connaît un grand essor économique, 
fondé sur les progrès de sa flotte, devenue la troisième du monde, 
et sur l'utilisation, au début du xx° siècle, de la houille blanche qui 
permet le développement de l'industrie. En même temps l'instruction 
se répand dans les campagnes, le pays jouit à l'étranger d'un grand 
rayonnement intellectuel (Ibsen, Grieg, Nansen). Cet essor stimule 
le mouvement d'indépendance et, cédant à la pression nationaliste, 
la Suède accepte, par le traité de Karlstad (1905), de reconnaître l'in- 
dépendance de la Norvège, qui se donne pour roi Charles de Dane- 
mark ; sous le nom de Haakon VII, il régnera plus d'un demi-siècle 
(1905- 1957). 

Rapidement, le pays devient une démocratie. Si la Norvège a pu conser- 
ver sa neutralité pendant la Première Guerre mondiale, elle est au 
contraire entraînée dans le deuxième conflit mondial : en 1940, elle est 
occupée par les Allemands, attirés par l'importance stratégique de ses 
côtes, et en particulier du port de Narvik, base d'exportation du fer sué- 
dois. Le roi s’exile à Londres ; un gouvernement de collaboration avec 
l'Allemagne est constitué par Quisling, mais la Résistance reste très ac- 
tive dans l'ensemble de la population norvégienne. Libérée en 1945, la 
Norvège adhère à l'OTAN en 1949. En 1957, Olav V, fils de Haakon 
VII, lui succède ; il aura pour successeur, en 1991, son fils Harald V. La 
Norvège est une monarchie constitutionnelle régie par la Constitution 
de 1814. Elle a été un des premiers pays à accorder le droit de vote aux 
femmes (1913). Sa vie politique est marquée par l'existence d'un fort 
parti travailliste, au pouvoir de 1935 à 1940 et de 1945 à 1965, gou- 
vernant aujourd'hui en alternance avec des coalitions de conservateurs, 
centristes, chrétiens populaires et libéraux. 





Un fjord du sud-ouest de la Norvège. 
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NOTIFIER ans ment 


Deux référendums, en 1972 et 1994, ont porté sur une éventuelle ad- 
hésion du pays à la Communauté économique (puis Union) euro- 
péenne ; les Norvégiens ont repoussé cette option. M™ Gro Harlem 
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Brundtland, Premier ministre travailliste depuis 1990, démissionne jaa DER 
en 1996. Elle est remplacée par Thornbjörn Jagland, qui démissionne H € N En 
à son tour en 1997, estimant que son parti n'a pas obtenu un score ŝi Ni À 
suffisant aux élections législatives. Kjell Magne Bondevik, chrétien p, À «à i 
populaire à la tête d'une coalition minoritaire, devient Premier H UN YR el NET 
ministre. | Hi H (x Me et - (: 

Ri TIET 1/7 AET À # 
Littérature RTE. j H Si g N N 
La littérature norvégienne est intimement liée au déroulement del- SMRK EA LA El i SNA p 
histoire du pays. Entre le x1 et le xIv siècle environ, la tradition orale Pao MEn COTE 


~ m naii = 


suscite, dans toute la Scandinavie, les sagas, chroniques consacrées aux 
héros et, en Norvège, aux rois comme saint Olav. À partir du XIV® siè- 
cle, exception faite de l'art populaire qui se perpétue (contes et poèmes) 
et sera redécouvert des siècles plus tard, la domination danoise ouvre 
une longue période de silence qui dure jusqu'au XIX siècle : peu d'é- 
crivains norvégiens se distinguent, et ils écrivent tous en danois. Ce n'est 
qu'au XIX“ siècle, avec la marche du pays vers l'indépendance, que la La porte d'accès au parc Frogner, à Oslo, 

littérature nationale se fait de nouveau entendre. Lutte politique et lit- réalisée par le sculpteur Vigeland. 

térature vont souvent de pair, comme chez Henrik Wergeland, poète, e 
dramaturge, historien et essayiste engagé, qui devient le chef du ro- 
mantisme norvégien. Johan Sebastian Welhaven, qui est d'abord son 
ami, devient son adversaire, car, même s’il est sensible à la cause nor- 
végienne, 1] ne peut renoncer à la culture danoise. 

La culture populaire de la Norvège est remise à l'honneur et l’on re- 
cueille les Contes et légendes populaires de Norvège (1841-1871) tandis 
que sont composés une grammaire et un dictionnaire de la « vraie » 
langue norvégienne. Forgée à partir des textes en ancien norvégien 
et des dialectes, cette nouvelle langue (aujourd'hui appelée nynorsk 





ou « néo-norvégien » et parlée par plus de 15 % de la population), 
qui s'oppose au dano-norvégien forgé après des siècles de danisation, 
dote la littérature d'une langue propre. Les lettres norvégiennes vont 
connaître un nouvel âge d'or, notamment avec Henrik Ibsen, le plus 
grand dramaturge du pays, qui exercera une profonde influence sur 
le théâtre européen. La prose romanesque se développe au tournant 
du xX“ siècle, en particulier avec Knut Hamsun et Sigrid Undset. La . 
littérature du XX“ siècle témoigne des mêmes préoccupations sociales, 
morales et politiques ; elle est restée marquée, ces dernières décen- 
nies, par des préoccupations militantes. D'autres voix, qui cèdent le 
pas au récit légendaire, poétique ou psychologique, révèlent les 
multiples facettes de la littérature norvégienne. 


Art k 
Les premières manifestations de l'art norvégien sont les sculptures de 
bois à la proue des navires vikings. Sous la domination danoise, l'art 
traditionnel est oublié, de même que la langue norvégienne. Le ro- 
mantisme pénètre en Norvège au xIxe siècle. C'est avec sa libération 
politique que la Norvège trouve son expression artistique la plus ori- 
ginale, Le compositeur Edvard Grieg, qui collabore avec Ibsen (au- 
teur de Per Gynt dont Grieg compose la partition), interprète ses 
œuvres dans toute l'Europe. Le sculpteur Vigeland donne des œuvres 
puissantes. La peinture est représentée par des paysagistes, des por- 
traitistes et, surtout, par l’auteur du Cri, Edvard Munch. La Résis- 
tance a inspiré plusieurs films de qualité, mais la production ciné- 
matographique reste peu abondante. 


~ 





L'ile de Mager, dans l'extrême nord de la Norvège. 


NOTIFIER v. t. {1} Faire savoir expressé- 
ment. I/ m'a notifié sa décision. / Faire 
connaître dans les formes légales. No- 
tifier une assignation, 

NOTION n. f. Ensemble des éléments ru- 
dimentaires d’une science, d'un art. / 
Concept, connaissance abstraite d'une 
chose. La notion de patrie, 

NOTIONNEL, ELLE adj. Qui procède d’une 
notion. / FIN. Emprunt notionnel : em- 
prunt fictif qui sert de base à certains 
contrats du Matif. 

NOTOIRE adj. Connu de beaucoup de 
gens. Fait notoire. 

NOTOIREMENT adv. De façon notoire ; 
publiquement 

NOTONECTE n. m. ou f. ZOOL. Petite 
punaise aquatique qui nage sous l’eau, 
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face ventrale vers le haut, grâce à une 
paire de pattes formant des palettes na- 
tatoires. 

NOTORIÉTÉ n. f. Caractère de ce qui est 
très connu ; célébrité. / DR. Acte de no- 
tortété : acte dressé par un officier public 
constatant certains faits connus et in- 
déniables. 

NOTRE, NOS adj. poss. de la première 
personne du pl. Qui est à nous. Notre fa- 
mille. Nos amis. Notre appartement. | Litt. 
Dont nous parlons. Notre renard, pressé 
par une faim canine (La Fontaine). 
NÔTRE, S adj., pron. poss. de la pre- 
mière personne du pl. et n. Qui nous 
appartient. Cette philosophie est nôtre. 
Ces valeurs sont nôtres. | pron. poss. Le, 
la, les nôtre(s) : ce qui nous appar- 


tient ; Ce qui nous tient à cœur. Cert 
maison est la nôtre. | n. m. pl. Les nôt 
res : nos proches. Nous avons réuni le 
nôtres pour son anniversaire. | n. f. pl 
Fam. Nous avons fait des nôtres, de 
sottises comme nous en faison 
d'habitude. 

NOTRE-DAME DE PARIS (CATHÉDRALE 
Eglise parisienne, dans l’île de la Cité 
En 1163, l'évêque Maurice de Sully et 
commence la construction qui conti 
nue jusqu'au milieu du XIe siècle. Mal 
gré des adjonctions, le plan et l'éléva 
tion sont typiques des première 
cathédrales gothiques. Les trois portail 
de la façade ouest correspondent à l’apo: 
gée de la sculpture médiévale. Sacagét 
pendant la Révolution, elle a ét 





La cathédrale Notre-Dame de Paris. 


staurée de 1845 à 1864 par Viollet- 
-Duc, qui lui a adjoint une flèche. 
JOTRE-DAME DE PARIS 1831 Roman de 
ictor Hugo qui ressuscite Paris au 
foyen Âge. La cathédrale y occupe une 
lace centrale. L'auteur associe Le sub- 
me et le grotesque dans le récit des 
ventures de la bohémienne Esmeralda, 
moureuse du capitaine Phæœbus, et que 
| bonté du hideux Quasimodo ne sauve 
as de la jalousie passionnée de l'archi- 
jacre Claude Frollo. 

OTULE n. f. Petite annotation. 
JOUADHIBOU (autrefois Port-Etienne) 
7 500 b. Ville et port de Mauritanie, sur 
» cap Blanc, à la frontière marocaine. 
elié par voie ferrée à F'Derick (au nord- 
st, près de Zouérate), le port exporte 
u fer. Pêche, conserveries. Aéroport 
iternational. 

OUAISON n. f. BOT. Transformation de 
ovaire de la fleur en fruit. Syn. nouure. 
JOUAKCHOTT 881 000 b. Capitale de 
Mauritanie, ville et port de l’Atlan- 
que. Elle fut fondée en 1957 aux por- 
as du désert, à l'emplacement d'un 
entre caravanier, en prélude à l'indé- 
endance de la Mauritanie, pour en 
evenir la nouvelle capitale. Centre ad- 
dinistratif et commercial. Aéroport 
iternational. La route transmaurita- 
ienne, qui part de ce site actif, traverse 
> sud du pays. 

OUBA n. f. (mot arabe d'Algérie) HIST. 
[usique militaire des régiments de 
railleurs d'Afrique du Nord. / Fig., fam. 
ipaille, fête. Faire la nouba. 

OUE n. f. CONSTR. Angle rentrant 
jrmé à la jonction de deux combles. / 
ame de zinc, ou de plomb, ou tuile 
reuse placée dans cet angle pour l'écou- 
ment des eaux de pluie. 

OUER v. t. {1} Faire un nœud à. Nouer 
cravate, ses lacets. / Fig. Contracter, 
rrer. Avoir la gorge, l'estomac noués. | At- 
icher, fixer avec un lien auquel on a 
it un nœud. Noyer ses cheveux, une gerbe 
e fleurs. / Fig. Établir (un lien) avec 
qn. Nouer une amitié, une conversation. | 
itt. Organiser, tramer. Nouer un com- 
lot, une intrigue. 

OUET n. m. CUIS. Pièce de linge nouée 
ans laquelle on a placé une substance 





Rudolf Noureïev. 


pour la faire infuser ou la faire cuire dans 
un liquide bouillant. 

NOUEUX, EUSE adj. Qui présente des no- 
dosités, des nœuds. Le tronc noueux d'un 
arbre. | Fig. Des membres noueux. 
Noucaro (CLAUDE) 1929-2004 Chan- 
teur et compositeur français. Ses chansons 
Cécile, ma fille et Une Petite Fille le font 
connaître du grand public en 1966. Sa 
carrière se poursuit de façon régulière, 
ponctuée de succès tels que Le Jazz et la 
java, Ta verras, Armstrong où Toulouse. Sa 
voix riche, son sens du rythme et ses tex- 
tes poétiques en font un artiste à part. 
NOUGAT n. m. PATIS. Confiserie faite 
d'amandes, de sucre et de miel. 
NOUGATINE n. f. PATIS. Confiserie cons- 
tituée de sucre caramélisé mêlé de petits 
morceaux d'amandes ou de noix, sou- 
vent utilisée en pâtisserie. 

NOUILLE n. f. Pâte alimentaire plate, dé- 
coupée en longues lamelles. / (En appos., 
péjor.) Style nouille : synonyme de modern 
style. | Fig., fam. Personne molle, sans vi- 
vacité, sans personnalité. Quelle nouille, ce 
type ! | (adj.) Tu es vraiment nouille ! 
Nouméa 86 400 b. Chef-lieu du terri- 
toire français d'outre-mer de la Nou- 
velle-Calédonie, port exportateur du 
nickel traité à Doniambo. Industries 
alimentaires. 

NOUMÈNE n. m. PHILO. Chez Kant, 
chose en soi, réalité intelligible, existant 
indépendamment de toute relation aux 


NOURRITURE 


modes de la connaissance et de l'expé- 
rience, par oppos. à phénomène. 

NOUNOU n. f. Dans le langage enfantin, 
nourrice. 

NOUNOURS n. m. Dans le langage en- 
fantin, ours en peluche. 

Nour AL-DIN MaHMoup AL-MALIK AL- 
ADIL IBN ZANKI 1118-1174 Guerrier et 
administrateur syrien. Prince d'Alep, il 
vint au secours de Damas menacé par les 
croisés, s'empara du comté d'EÉdesse et 
conquit aux Francs plusieurs forteresses. En 
Egypte, son neveu Saladin se proclama 
sultan, prenant ainsi la place de la dynas- 
tie fatimide et rétablissant l'islam sun- 
nite. Nour al-Din fut en outre un mécène 
et un administrateur avisé (fondation de 
bibliothèques, d'écoles, d'hôpitaux). 
NOUREÏEV (RUDOLF) 1938-1993 Dan- 
seur et chorégraphe d'origine russe, na- 
turalisé britannique puis autrichien. Doté 
d'une technique exemplaire, il a dansé 
avec les ballets du marquis de Cuevas 
avant de devenir membre du Royal Bal- 
let (Angleterre) puis directeur de la danse 
à l'Opéra de Paris (1983-1989). 
NOURRAIN n. m. Fretin que l'on utilise 
pour repeupler un étang. / Cochon de lait 
à l'engraissement. 

NOURRI, E adj. Âlimenté. Des gens mal 
nourris. | Fig. Abondant, dense, fourni. 
Feu, tir nourri. 

NOURRICE n. f. Femme qui allaite un 
enfant, le sien ou celui d’une autre 
femme. / Femme qui, par profession, 
garde de jeunes enfants. / MECAN. Ré- 
servoir auxiliaire de carburant. / 
TECHN. Réservoir fait d’une tuyaute- 
rie de gros diamètre, placée à l'inter- 
section de tuyaux de moindre section, 
qui permet de faire des mélanges de flui- 
des ou d’équilibrer des pressions. 
NOURRICIER, ÈRE adj. Qui nourrit, nutri- 
tif. Suc nourricier. | Qui produit la nour- 
titure. Terre nourricière. | Père nourricier, 
qui élève un enfant qui n'est pas le sien. 
NOURRIR v. t. {2} Fournir la nourriture né- 
cessaire à ; donner à manger à. Nowrrir son 
enfant au sein, Nourrir un malade. Nourrir les 
bêtes. Travailler pour nourrir sa famille, pour 
subvenir à ses besoins. / Etre riche en élé- 
ments nutritifs. Le lait nourrit, | Fig. En- 
tretenir. Nourrir le feu. Nourrir la haine de 
qqn. Nourrir l'espoir que... / Enrichir, for- 
mer. La lecture nourrit l'esprit. | Accentuer, 
étoffer. Nowrrir son trait. Nourrir son style. | 
v. pron. Absorber des aliments ; prendre 
pour aliment. Se nourrir bien. Se nourrir de 
pâtes. Au fig. Se nourrir d'illusions. 
NOURRISSAGE n. m. AGRIC. Action de 
nourrir le bétail ; manière d'élever et de 
nourrir des bestiaux. 

NOURRISSANT, E adj. Qui nourrit ; sub- 
stantiel. Un repas nourrissant, riche en 
calories. i 
NOURRISSEUR n. m. AGRIC. Eleveur de 
bétail qui ne cultive pas lui-même le 
fourrage. 

NOURRISSON n. m. Enfant dont l'âge est 
compris entre 21 jours et 2 ans. 
NOURRITURE n. f. Ensemble des substan- 
ces assimilables par l'organisme et qui 
entretiennent la vie. 
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NOURRITURES TERRESTRES (LES) 


Nouveau (ART) 





NOURRITURES TERRESTRES (LES) 1897 
Œuvre d'André Gide, à la fois didactique 
et poétique, où l'auteur s'adresse à un lec- 
teur imaginaire nommé Nathanaël. Ce 
manuel d'évasion, de délivrance », dont 
le titre indique qu'il faut rechercher le 
bonheur ici-bas, prône une morale libé- 
rée de l'emprise de la religion et axée sur 
la recherche du plaisir sensuel et l’affir- 
mation de l'indépendance de l'individu. 
Il a exercé une influence considérable. 
NOUS pron. pers. m. et f. de la première 
personne du pl. (En fonction de sujet) 
Nous sommes arrivées ce matin. Pouvons- 
nous nous asseoir près de vous ? (En fonc- 
ion de complément) I nous a vus hier, 
Elle nous a fait remettre un pli. | (Dans 
des verbes essentiellement pronomi- 
naux) Nous nous sommes débiné. | (Pour 
remplacer notre, nos) Nous nous en léchons 
les babines : nous léchons nos babines. / 
(Employé pour je ou moi, avec un adj. 
ou un attribut au sing., comme = plu- 
riel de majesté » ou par modestie) Nous, 
Louis, roi de France et de Navarre... Nous 
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soussigné ordonnons... Pour nous, magis- 
trat de cette commune... 

Nour Déesse égyptienne qui personni- 
fie la voûte céleste. Mère du Soleil, elle 
est supposée avaler le disque solaire, Rê, 
tous les jours à son coucher. 

NOUURE n. f. Syn. de pouaison. 
NOUVEAU ou NOUVEL (devant un nom 
commençant par une voyelle ou un b 
muet), ELLE adj. et n. À. adj. Qui vient 
d'advenir, qui n'existe que depuis peu 
de temps ; qui s'ajoute, succède à ce qui 
existait déjà. Un fait nouveau. Un nou- 
vel adhérent. Un nouveau millénaire. I Loc. 
Le Nouvel An : le premier jour de l'an- 
née. Le Nouveau Monde : l'Amérique. Le 
Nouveau Testament : ensemble des livres 
saints consacré à la vie du Christ, à son 
message, aux prédications des Apôtres 
(Evangiles, Actes des apôtres, Épîtres, 
Apocalypse). / BX-A. Art nouveau : ten- 
dance artistique qui a dominé l'archi- 
tecture et les arts appliqués à la fin du 
xIx? et au début du xx° siècle. / Qui 
donne l'impression d'incarner un per- 


sonnage, une figure du passé. Un nou- 
veau César. | Qui provient de la dernière 
récolte. Vin nouveau. | Autre, différent, 
inconnu jusqu'alors. Une nouvelle vie. B. 
n. Personne qui vient s'ajouter à un 
groupe. Les nouveaux sont arrivés. | n. m. 
Ce qui est nouveau. I y a du nouveau. 
C. Loc. adv. De nouveau : encore une 
fois. I? a de nouveau oublié son rendez- 
vous. | À nouveau : une fois de plus, de 
manière différente. Reprendre son texte à 
nouveau. 

® On nomme « Art nouveau » l'en- 
semble des productions artistiques des 
années 1895-1905, que l'on classe éga- 
lement sous d’autres vocables (Jugenstil, 
Modern Style, Sezessionstil, Arte Joven, 
style Liberty, Nieuwe Kunst). L Art nou- 
veau se structure autour de quatre prin- 
cipes fondateurs : rejet des traditions 
académiques (en particulier des modè- 
les issus de l'Antiquité classique) ; at- 
tention portée à l'observation et à l’imi- 
tation de la nature, ce qui se traduit par 
l'emploi de lignes sinueuses ; désir de 
transformation du cadre de vie, en abo- 
lissant les frontières entre arts majeurs et 
arts mineurs ; participation aux mouve- 
ments sociaux (les artistes de cette 
époque évoquent volontiers l'art pour 
tous, l’art pour le peuple). Le mouve- 
ment est parti de Grande-Bretagne et 
s'est étendu à toute l'Europe et aux États- 
Unis. Il a touché l'architecture (Horta, 
Guimard, Wagner, Gaudi), la décora- 
tion intérieure (Van de Velde), le mobi- 
lier (Majorelle), la verrerie (Gallé, Tif- 
fany), la bijouterie (Lalique), la peinture 
et l'affiche (Mucha). 

NOUVEAU (GERMAIN) 1851-1920 Poète 
français. Il fréquenta la bohème litté- 
raire, notamment Verlaine et Rimbaud. 
Tour à tour mystique et sensuel, il écri- 
vit en 1879-1881 La Doctrine de l'A- 
mour, publiée en 1904, et, en 1885- 
1887, Valentines (posthume, 1922). 
NOUVEAU-BRUNSWICK 73 437 km? 
729 500 b. Province du Canada sur le 
golfe du Saint-Laurent, entre la Gaspé- 
sie (Québec), au nord, le Maine (États- 
Unis, à l'ouest, et la Nouvelle- Écosse, 
au sud-est). Capitale Fredericton. Les hauts 
plateaux des Appalaches (qui culminent 
à 810 m) s'affaissent jusqu'à l'étroit lit- 
toral de l'est. La population se concen- 
tre dans le sud-est, notamment dans la 
vallée du fleuve Saint-Jean. Région fo- 
restière et agricole, tournée vers l'éle= 
vage laitier, le Nouveau-Brunswick doit 
aussi son développement à ses côtes pois- 
sonneuses (homard, coquillages, morue, 
hareng), au tourisme et à la richesse de 
son sous-sol (plomb, zinc, argent et sur- 
tout cuivre et houille). Outre les indus- 
tries agroalimentaires et d'exploitation 
du bois, la province abrite également 
des constructions navales et des indus- 
tries textiles. Au XVII siècle, le Nou- 
veau-Brunswick formait, avec la Nou- 
velle-Écosse, l'Acadie, territoire français 
qui fut longuement disputé puis cédé 
aux Anglais en 1713. H devint une pro- 
vince distincte en 1784 et rejoignit la 


onfédération du Canada dès sa création 
n 1867, malgré de vives oppositions. 
a province compte 60 % d’anglopho- 
es et 40 % de francophones. Moncton, 
entre culturel français de la province, est 
a deuxième ville du Nouveau-Bruns- 
vick après Saint-Jean et avant la capitale 
le la province, faiblement peuplée et 
noins prospère que ses deux rivales. 
VOUVEAU-MEXIQUE 374925 km? 
855 000 b. Etat du sud-ouest des 
tats-Unis, à la frontière du Mexique, si- 
ué entre le Texas, à l'est, et l Arizona, à 
ouest. Capitale Santa Fe. En grande par- 
je occupé par les montagnes Rocheu- 
es (qui dépassent parfois 4 000 m) au 
entre, il est formé, à l’est, par de hauts 
lateaux, tout aussi arides. Le sous-sol est 
iche (pétrole, gaz naturel, potasse, cui- 
re, uranium), mais l'industrie peu dé- 
eloppée. Dans ce pays au climat déser- 
ique, l’agriculture est faible : élevage 
xtensif, cultures irriguées (coton, four- 
age, sorgho, blé, maïs, fruits). Un cen- 
re atomique a été implanté à Los Ala- 
nos. Le tourisme est très actif (canyons, 
estiges et villages indiens). Pris au 
Mexique en 1848, après la guerre de 
1846-1848, l'État est entré dans l'Union 
n 1912. Les guerres avec les Apaches 
urent sanglantes. 
JOUVEAU-NÉ, NOUVEAU-NÉE adj. et n. 
Jui vient de naître. / MED. Bébé de 
noins de 21 jours. PI. Des nouveau-nés. 
NOUVEAU-QUÉBEC Nom donné, depuis 
on rattachement au Québec (1912), à la 
>éninsule d'Ungava, située entre la baie 
l Hudson et la baie d'Ungava, et plus gé- 
léralement à la région du nord de la pro- 
ince qui recouvre la partie québécoise 
lu Labrador. Faiblement peuplée 
18 000 Inuits et Amérindiens), cou- 
erte par la toundra, au nord, et la taïga, 
u sud, la région comporte des gisements 
le fer et de titane. 
NOUVEAUTÉ n. f. Caractère de ce qui est 
1ouveau. / Innovation, idée nouvelle. / 
Au plur.) (Vieilli) Articles de mode. 
NOUVEL (JEAN) 1945 Architecte fran- 
ais. Il a construit à Paris l'Institut du 
nonde arabe (1987) et le siège de la Fon- 
lation Cartier (1994), le Stade de France 
à Saint-Denis (1998), ainsi que le palais 
les Congrès de Tours (1991). 
NOUVELLE n. f. Premier avis d’un évé- 
xement récent ; cet événement lui- 
nême. / LITTER. Récit caractérisé par 
ja brièveté et la simplicité de son intri- 
zue, appartenant au genre romanesque. / 
Au plur.) Renseignements sur la santé, 
a situation de qqn. Donnez-moi de vos 
souvelles. | Les nouvelles : dans le langage 
les médias, les informations diffusées 
ar la radio ou la télévision. 
OUVELLE-AMSTERDAM Ville fondée par 
les Hollandais (Nieuwe Amsterdam) en 
1626 sur l’île de Manhattan, achetée aux 
Amérindiens, et qui, conquise par les 
Anglais en 1664, allait devenir New 
York. 
NOUVELLE-ANGLETERRE Région du 
nord-est des États-Unis formée par les six 
États américains (Maine, New Hamps- 


hire, Vermont, Massachusetts, Rhode 
Island, Connecticut) qui correspondent 
aux colonies fondées par les premiers co- 
lons anglais au XVII siècle. C'est la région 
la plus anciennement et la plus densé- 
ment peuplée, et l'une des plus indus- 
trialisées des Etats-Unis. 
NOUVELLE-BRETAGNE 37 000 km? 
120 000 >. Île principale de l'archipel 
Bismarck, en Papouasie-Nouvelle-Gui- 
née. Chef-lieu Rabaul. Protectorat alle- 
mand de 1884 à 1914 sous le nom de 
Nouvelle-Poméranie, confiée sous mandat 
à l'Australie par l'ONU en 1921, elle 
fut rattachée à la Papouasie-Nouvelle- 
Guinée en 1975. Les principales res- 
sources sont le coprah et la noix de coco, 
ainsi que le cacao. 
NOUVELLE-CALÉDONIE env. 19 100 km? 
(dont 16 750 km? pour l’île principale 
ou Grande Terre) 219 900 b. Territoire 
français d'outre-mer, dans l'océan Paci- 
fique (Mélanésie), qui comprend égale- 
ment les îles Loyauté, les îles Huon, l'île 
des Pins, les îles Surprise et Chesterfield. 
Chef-lieu Nouméa. La principale richesse 
de cette île montagneuse (1 650 m au 
mont Panié), entourée d’une barrière de 
récifs coralliens, est le nickel (3° pro- 
ducteur mondial en 1990), dont le cours 
connaît des fluctuations dramatiques. 
Les ressources minières sont importan- 
tes : chrome, cobalt, fer, cuivre, or, man- 
ganèse, plomb, argent. Le climat est tro- 
pical ; des cyclones peuvent survenir en 
été. Les Canaques ou Kanaks sont au- 
jourd'hui largement majoritaires 
(45 %) ; la population compte égale- 
ment 35 % d'Européens, ainsi que des 
Indonésiens, des Polynésiens et des Asia- 
tiques. La culture du café, de cocotiers 
(coprah), l'élevage bovin, l'exploitation 
de la forêt restent insuffisants. L'aide de 
la métropole est indispensable. HISTOIRE 


Île Sainte-Marie en Nouvelle-Calédonie. 


NOUVELLE-ÉCOSSE 





Découverte par James Cook en 1774, 
annexée par la France en 1853, l'île sert, 
de 1864 à 1896, de lieu de déportation 
pour les condamnés aux travaux forcés, 
et notamment les condamnés politiques. 
La découverte des richesses minières (or, 
cuivre, et surtout nickel), au début des 
années 1870, entraîne d'importants 
changements : développement des acti- 
vités industrielles, arrivée massive d'Eu- 
ropéens, d'Asiatiques et d’Indonésiens. 
En 1878, l'abus des concessions de ter- 
res aux colons entraîne une insurrection 
des Kanaks, sévèrement réprimée. La co- 
lonie devient un Territoire d'outre-mer 
en 1946. En 1985, des incidents meur- 
triers opposent le Front de libération na- 
tionale kanak et socialiste (EL.N.K.S.) 
et le Rassemblement pour la Calédonie 
dans la République (R.PC.R.), composé 
en majorité d'Européens et d'autres com- 
munautés immigrées, opposés à lindé- 
pendance. En 1987, un référendum (boy- 
cotté massivement par les Kanaks) 
confirme le maintien de l’île au sein de 
la République française. En 1988, des 
accords sont conclus entre le gouverne- 
ment français de M. Rocard, le R.P.C.R. 
et le EL.N.K.S., fixant un statut intéri- 
maire pour dix ans. En 1989, le chef du 
EL.N.K.S., Jean-Marie Tjibaou, est as- 
sassiné par des extrémistes kanaks. Les 
accords de 1998 prévoient l'émancipa- 
tion progressive de la Nouvelle-Calédo- 
nie et un référendum devant décider, en- 
tre 2013 et 2018, de son éventuelle 
accession à l'indépendance. 

NOUVELLE-ÉCOSSE (en anglais, Nova 
Scotia) 55 490 km? 943 800 b. Province 
du Canada, formée d'une presqu'île et 
d’une île (Cap-Breton) sur le golfe du 
Saint-Laurent et l Atlantique, au sud-est 
du Nouveau-Brunswick. Capitale Ha- 
lifax. Les principales richesses de certe 


1389 





NOUVELLE-FRANCE 





Paysage de Nouvelle-Guinée. 


province sont la pêche (homard, co- 
quillages, morue, hareng), l'exploita- 
tion de la forêt, l'élevage laitier et l'ex- 
traction de la houille et autres richesses 
minières. HISTOIRE En 1713, l'Acadie 
française devint la Nouvelle-Écosse an- 
glaise. Les Acadiens français furent ex- 
pulsés en 1755 et la région se peupla 
d'Anglais loyalistes ayant quitté les 
États-Unis. En 1784, le Nouveau- 
Brunswick en fut détaché. La Nouvelle- 
Écosse rejoignit la confédération du 
Canada dès sa création en 1867. 
NouvELLE-FRANCE Nom donné aux pos- 
sessions françaises du Canada, jusqu’à 
leur cession à l'Angleterre. En 1713, par 
le traité d'Utrecht, la France perdit 
l Acadie (la Nouvelle-Écosse et le Nou- 
veau-Brunswick actuels). En 1763, elle 
céda aux Anglais les autres territoires si- 
tués dans le Canada actuel. 
NOUVELLE-GALLES-DU-SUD (en anglais, 
New South Wales) 801600 km 
6 689 300 b. Etat fédéré du sud-est de 
l'Australie. Capitale Sydney. L'élevage 
des moutons est l’activité agricole do- 
minante, La Nouvelle-Galles-du-Sud est 
le principal producteur de bois austra- 
lien (eucalyptus). On y trouve d'impor- 
tants gisements de minerais variés (ar- 
gent, plomb, zinc, cuivre, étain, or, 
opale) ; les ressources énergétiques sont 
considérables (houille, hydroélectricité). 
Les deux tiers des industries sont loca- 
lisées à Sydney. 

NOUVELLE-GUINÉE 785 000 km? 
1 800 000 b. La plus grande île du 
monde après l'Australie et le Groenland, 
située dans le Pacifique et séparée de 
l'Australie, au sud, par le détroit de Tor- 
res. Socle massif dans sa partie centrale, 
découpée et bordée d'îles aux extrémi- 
tés, la Nouvelle-Guinée est traversée 
dans le sens de la longueur par une 
chaîne de montagnes (mont Carstensz 
3 050 m). Très humide, elle est couverte 
d'une dense forêt équatoriale, difficile- 
ment pénétrable. Elle est peuplée de Pa- 
pous. L'île, découverte par les Portugais 
au XVI siècle, était partagée, à la fin du 
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XIX® siècle, entre les Pays-Bas (ouest), 
l'Allemagne (nord-est) et la Grande-Bre- 
tagne (sud-est), qui céda son territoire à 
l Australie en 1906. La zone allemande 
fut également confiée par mandat de la 
SDN à l'Australie en 1921. La Nouvelle- 
Guinée est aujourd’hui séparée admi- 
nistrativement en deux parties : l’Irian 
Jaya, à l'ouest, est une province indoné- 
sienne depuis 1963 ; l’est constitue, avec 
quelques îles voisines (dont l'archipel 
Bismarck), l'Etat de Papouasie-Nouvelle- 
Guinée, indépendant depuis 1975. 
NOUVELLE-IRLANDE 9 600 km? 87 194 h, 
Ile de l'archipel Bismarck (Papouasie- 
Nouvelle-Guinée), située au nord de la 
Nouvelle-Bretagne, dans l'océan Paci- 
fique. Ville principale Kavieng. Cette 
île très humide, couverte d'une riche 
forêt équatoriale, allemande de 1884 à 
1921 (Nouveau-Mecklembourg), passa 
sous tutelle australienne jusqu'en 1975. 
Depuis, elle appartient à la Papouasie- 
Nouvelle-Guinée. 

NOUVELLEMENT adv. Depuis peu ; ré- 
cemment. 

NOUVELLE-ORLÉANS (LA) (en anglais, 
New Orleans) 497 000 b. (dont 60 % de 
Noirs) Ville du sud des Etats-Unis, en 
Louisiane, sur le Mississippi. La Nou- 
velle-Orléans, grand centre commer- 
cial (marché du coton) touristique et in- 
dustriel (raffineries de pétrole), est un 
port fluvial très actif. Fondée en 1718 
par les Français, elle fut espagnole de 
1762 à 1800, puis restituée à la France 
qui la vendit (avec la Louisiane) aux 
Etats-Unis en 1803. Ville pittoresque 
qui garde de nombreux témoignages 
de son passé colonial (quartier ancien du 
Vieux Carré), elle a vu naître en 1900 
le style musical New Orleans, considéré 
comme l'ancêtre du jazz. 
NOUVELLE-POMÉRANIE Voir NOUVELLE- 
BRETAGNE 

NOUVELLES-HÉBRIDES Ancien nom de 
la République de Vanuatu. 

= NOUVELLE-ZÉLANDE (en anglais, New 
Zealand, en maori, Aotearoa « terre du 
long nuage ») Etat insulaire du Paci- 





fique (Océanie), membre du Com 
monwealth, au sud-est de l’ Australie. 
NOUVELLE-ZEMBLE (en russe, Novaï: 
Zemlia, « nouvelle terre ») 82 600 km 
Archipel russe de l'océan Glacial arc 
tique, entre la mer de Barents et la me 
de Kara. Cet archipel montagneux 
composé de deux îles, prolonge li 
chaîne de l'Oural. Couvert de glaces a 
nord et de toundra au sud, il est inha 
bité. Stations météorologiques. Zoni 
d'essais nucléaires. 
NOUVELLISTE n. LITTER. Auteur de 
nouvelles. 

NOVA n. f. Etoile dont l'éclat varie bru 
talement. PI. Des zovæ. 

© La brillance d'une nova augmente di 
10 000 à 100 000 fois au cours d'ur 
laps de temps très court (quelques heu: 
res), puis reprend progressivement sor 
éclat initial. Ce brutal changement d'é 
clat est dû à l'explosion de ses couche: 
superficielles, résultat de réaction: 
thermonucléaires à la surface d'uni 
naine blanche. Ces variations sont s 
soudaines et si importantes que l'on : 
l'impression de se trouver en présence 
d'une nouvelle étoile, ce qui a valu leu: 
nom aux novæ (en latin, zova signifie 
« nouvelle »). 

Nova GoricA 7 500 h. Ville de Slové. 
nie, à la frontière italienne, fondée er 
1947, lorsque le traité de Paris attri- 
bua la ville de Gorizia à l'Italie, ce qu. 
privait son arrière-pays de centre ur- 
bain. Le monastère franciscain de Nov: 
Gorica abrite les restes de Charles X 
(mort à Goritz, alors autrichienne), de 
son fils le duc d'Angoulême et du comte 
de Chambord. 

Novaus (FRIEDRICH, baron VON HAR: 
DENBERG, dit) 1772-1801 Écrivain ro- 
mantique allemand, auteur de poème: 
mystiques qui ont considérablement 
influencé la littérature allemande 
Hymnes à la nuit (1800), Cantiques spi- 
rituels (posthumes). Il a également ré- 
digé un essai poético-philosophique. 
les Disciples à Sais et un roman inachevé. 
Heinrich von Ofterdingen (posthume: 
1802). 

NOVARE 02 473 b. Ville d'Italie, dan: 
le Piémont, chef-lieu de la province du 
même nom, sur un affluent du Pô. Cen- 
tre agricole (commerce du gorgonzola 
et industriel (industries textile, chi: 
mique). En 1513, les troupes suisses de 
Maximilien Sforza vainquirent les trou- 
pes françaises de Louis XII. En 1849 
Charles Albert de Sardaigne y fut battu 
par le maréchal autrichien Radetzky. 
NOVATEUR, TRICE adj. et n. Qui innove, 
rompt avec la tradition dans un do- 
maine déterminé. 

NOVATIEN 111° siècle Prêtre romain et 
antipape (251). Il reprocha au pape Cor- 
neille de ne pas excommunier les /apsi 
(qui avaient abjuré leur foi par crainte 
des persécutions, de l'empereur romain 
Decius notamment). Sa doctrine sévère, 
le novatianisme, donna naissance à une 
Eglise schismatique qui se maintint 
jusqu'au VII siècle. 





Voir l'Atlas 


























Paysage volcanique 
- du parc national de Waiotapu. 





aphie physique et humaine 
ivelle-Zélande est un arc montagneux com- 
deux îles principales, séparées par le dé- 


e volcanisme est encore actif (mont Ruapehu, 

' km), et l’île du Sud, occupée par les Alpes 
aises (mont Cook, 3 764 m). De climat 
Je pays reçoit des pluies subtropicales 
du Nord et froides dans l’île du Sud. L'abondance des pré- 
ations explique la richesse de la forêt et des pâturages. La po- 
jn est en grande majorité d'origine européenne (surtout an- 
e). La population autochtone, presque éteinte au XIX* siècle, s'est 
rue rapidement : les Maoris représentent plus de 10 % de la po- 
lation néo-zélandaise. Les crois quarts de la population se concen- 
nt dans les plaines littorales de l'île du Nord, où Auckland dépasse 
800 000 habitants. 















portations (90 %) ; le pays est l’un des premiers exportateurs mon- 
de viande, de laine et de produits laitiers. Après l'entrée de 
on partenaire principal, la Grande-Bretagne, dans la CEE (1973), la 
velle-Zélande entame la diversification de son économie et se , 
che de l'Australie, du Japon et des États-Unis. L'industrie, qui . 


NOUVELLE-ZÉLANDE 


Superficie : 270 534 kn? 

Nombre d’habitants : 4 000 000 b. - Capitale : Wellington 
Villes principales : Auckland, Christchurch, Manukau 
Système politique : monarchie parlementaire 

Langue(s) : anglais, maori — Religion(s) : protestantisme 
Monnaie(s) : dollar néo-zélandais 


bénéficie d’une hydroélectricité abondante et se consacre principale- 
ment au traitement des produits de l'agriculture, de l'élevage et de 
l'exploitation forestière (papeterie), reste modeste. 


Histoire 

Découverte en 1642 par le Hollandais Tasman, explorée par Cook en 
1769, la Nouvelle-Zélande passe en 1840 sous la souveraineté de la 
Grande-Bretagne, avant de devenir officiellement une colonie bri- 
tannique en 1851. Avec l’arrivée massive de colons, qui développent 
l'élevage ovin, les Maoris sont dépossédés de leurs terres, ce qui en- 
traîne des rébellions. Après les sanglantes guerres maories, de 1843 
à 1847, puis de 1860 à 1870 et à la suite de plusieurs épidémies, la 
population maorie diminue de manière dramatique. Le pays, doté 
d’un gouvernement autonome depuis 1852, devient un dominion 
britannique en 1907. Il accède à l'indépendance (au sein du Com- 
monwealth) en 1931. De tradition égalitaire, la Nouvelle-Zélande, 
premier pays du monde à avoir accordé le droit de vote aux femmes 
(1893), se dote en 1935, avec l'arrivée des travaillistes au pouvoir, d'une 
législation sociale avancée (semaine de travail réduite à 40 heures, pres- 
tations sociales protégeant le citoyen « du berceau au tombeau »). La 
vie politique est polarisée autour de deux grands partis : le Parti 
national (conservateur) et le Parti 
travailliste. Face aux difficultés 
économiques du pays, le Parti tra- 
vailliste, au pouvoir de 1984 à 
1990, entreprend une politique 
économique libérale : 
privatisations, suppression des 
subventions, etc. Revenu au pou- 
voir en 1990, le parti conservateur 
accentue très fortement cette ten- 
dance ; la croissance revient, mais 
reste éphémère, et la dette pu- 
blique est toujours considérable. 
En 1997, le Premier ministre, Jim 
Bolger, devenu impopulaire, cède 
sa place à une femme de son parti, 
Jenny Shipley. En 1999, les élec- 
tions mènent au pouvoir une 
coalition de gauche menée par 
Helen Clark, qui entreprend des 
mesures sociales. 
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Le port d'Auckland, dans le nord de la Nouvelle-Zélande. 
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Le fleuve Volkhov, à son passage à Novgorod, en Russie. 


NOVATION n. f. DR. Substitution d'une 
convention, d'une obligation à une 
autre. 

NOVÉLISATION n. f. (anglicisme) Re- 
transcription d'un scénario de film en 
roman. 

NOVEMBRE n. m. Onzième mois de l’an- 
née, qui compte trente jours. Le 11 no- 
vembre : le jour où l’on commémore l'ar- 
mistice qui mit fin à la Première Guerre 
mondiale, en 1918. 

Noves (LAURE DE) Voir LAURE 
NovGorop 235 000 b. Ville de Russie, 
au sud de Saint-Pétersbourg. Fondée 
par les Varègues, elle devint capitale 
d'une principauté, embryon de l’État 
russe, sous Riourik (862), et fut dé- 
laissée pour Kiev après lunion réalisée 
par Oleg le Sage avec le royaume de 
Kiev (882). La ville acquit une grande 
autonomie au XII? siècle et devint au 
XIU? siècle une riche cité hanséatique, 
ruinée après sa conquête par le prince 
de Moscou, Ivan IH (1475-1478). Cen- 
tre d'une école de peinture florissante 
du X11 au XV* siècle (icônes du musée 
d'Art et d'Histoire), elle garde de beaux 
édifices religieux du Moyen Âge : ca- 
thédrale Sainte-Sophie (x1£ siècle). 
NOVICE n. et adj. À. n. Personne qui 
vient de prendre l'habit religieux et n’a 
pas encore prononcé ses vœux. / Per- 
sonne inexpérimentée. B. adj. Qui n’a 
pas d'expérience. Être novice en la ma- 
tière. 

NOVICIAT n. m. Etat de novice ; temps 
que dure cet état. / Bâtiment où logent 
les novices, dans un couvent. / Fig. Ap- 
prentissage. 

NOVLANGUE n. f. (mot créé par G. Or- 
well) Langage faisant appel à des tour- 
nures (faussement) savantes, à un voca- 
bulaire convenu, de nature à rendre le 
propos difficilement compréhensible 
au grand public. « Comment se sortir de 
la nasse ? D'abord en parlant à nos lec- 
teurs en français, ei non pas en novlangue ». 
(D. Schneidermann, « Le Monde Radio- 
télévision », 3 mars 2003). 
NOVOCAINE n. t. MED. Nom commer- 
cial de la procaïne. 

NovossiiRSk } ‘95 000 h. Ville de 
Russie, sur l'Ob, c::-lieu de la pro- 
vince du même nom (dans l'ouest de la 
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Sibérie). Centre culturel (université) à 
proximité d'Akademgorod et centre in- 
dustriel (industries métallurgique, mé- 
canique, chimique, alimentaire). 
NovoTNy (ANTONIN) 1904-1975 
Homme d'Etat tchécoslovaque. Mem- 
bre du Parti communiste tchécoslo- 
vaque dont il devint secrétaire général 
en 1953, il fut président de la Répu- 
blique de 1957 jusqu'au « printemps de 
Prague » (1968). 

NOYADE n. f. Action de noyer (un être 
vivant) ; son résultat ; fait de se noyer. / 
MED. Asphyxie due à l'invasion des 
voies respiratoires par un liquide, ou à 
un arrêt de la respiration et du cœur 
réflexe, au contact de l'eau (dans ce cas, 
on parle d'hydrocution). 

NOYAU n. m. BOT. Elément central, 
dur (endocarpe ligneux) de certains 
fruits, qui contient la graine. / Fig. Cen- 
tre solide d'un objet. / ASTRON. Par- 
ue centrale, solide, de la tête d’une co- 
mète. / GEOL. Partie centrale du globe 
terrestre. Le noyau est riche en nickel et en 
fer. | BIOL. Organite de la cellule eu- 
caryote, de forme généralement sphé- 
rique, contenant les chromosomes ainsi 
qu un ou plusieurs nucléoles. / PHYS. 
NUCL. Elément central de l'atome, 
composé de neutrons et de protons, et 
autour duquel gravitent les électrons. / 
ARCHIT. Noyau de voûte : colonne cen- 
trale sur laquelle s'appuie le sommet 
d'une voûte. / Groupe restreint de 
personnes à l'origine d'un groupement 
plus vaste, ou liées pâr une action com- 
mune. Noyau d'opposants. | Noyau dur : 
petit groupe d'actionnaires détenteur 
du pouvoir de décision, dans une en- 
treprise. 

NOYAUTAGE n. m. Pénétration au cœur 
d'une organisation d'individus chargés 
de la détourner de son objectif, de la 
subvertir. 

NOYAUTER v. t. {1} S'implanter dans 
(une organisation) par noyautage. 
Noyauter un mouvement politique. 

NOYÉ, E adj. et n. À. adj. Mort par 
asphyxie dans un liquide. / Fig. Etre 
noyé, incapable de dominer la situation, 
submergé. / (En parlant de choses) Noyé 
de : baignant dans. Un mets noyé de 
sauce. | Fig. Caché, devenu indistinct. 


Noyé dans la masse. B. n. Personi 
asphyxiée par immersion (morte c 
simplement sans connaissance). Secou 
aux Noyé. 
NOYER [1] n. m. Grand arbre des r 
gions tempérées, dont le fruit, la not 
est comestible. Le noyer fournit un bec 
bois de menuiserie. | Bois de cet arbre. Ù 
buffet en noyer. 
NOYER [2] v. t. {1} A. v. t. Faire pér 
par asphyxie dans un liquide. Noyer z 
chiot. Noyer le poisson, le fatiguer au bou 
de la ligne, en parlant d’un pêcheur ; a 
fig., rendre les choses confuses pour él 
der ou pour tromper. / Faire dispara 
tre sous une grande quantité de liquid 
Les pluies incessantes ont noyé les culture 
Noyer le moteur : envoyer dans le carbu 
rateur une quantité d'essence trop im 
portante, ce qui empêche le moteur d 
fonctionner. Noyer son vin, y ajouter tro 
d'eau. / Par métaph. Noyer son chagri 
dans l'alcool, boire pour l'oublier. Noye 
une révolte dans le sang, la réprimer crue 
lement. / Faire disparaître, fondre, er 
velopper dans une masse. Le brouillar 
noyait le marais. Noyer les couleurs, l 
contours. | Fig. Rendre confus. Noyer so 
message dans des banalités. B. v. pron. Pé 
rir par noyade. / Fig. Disparaître, s 
fondre ; se perdre. Se noyer dans la fouli 
Se noyer dans les détails, 
Noyon 14 471 b. Ville de l'Oise, por 
sur le canal du Nord, marché agricole 
dotée de quelques industries (cons 
truction mécanique, textiles, matérie 
de bureau). Elle conserve une belle ca 
thédrale gothique (xn-xre siècle). Cal 
vin naquit dans cette ville. Un trait 
d'alliance y fut signé en 1516 entr 
Charles Quint et François Ier, 
NU [1] n. m. inv. Treizième lettre (n, N 
de l'alphabet grec. 
NU, E [2] adj. et n. m. A. adj. Dévêtu 
tre tout nu. | Fig. C'est la vérité tout 
nue. | Dégarni. Un mur nu. | Loc adv. / 
nu : à découvert. / Dépourvu d'instru 
ment, réduit à ses seules facultés. 
mains nues : sans armes. À l'œil nu : san 
l’aide d'instrument d'optique. B. n. m 
BX-A. Représentation du corps hu 





Nu, d'Auguste Renoir. 


nain dévêtu ou d'une partie du corps 
lénudée. Le nu dans l'art. | Dessin, pein- 
ure, sculpture représentant un per- 
onnage dans sa nudité. 

Nu (U) 1907-1995 Homme politique 
irman. Premier ministre de la Birma- 
lie indépendante en 1948, il occupa 
ette fonction jusqu'en 1958 et de 1960 
| 1962, date à laquelle il fut renversé 
ar le général Ne Win. Il fut l'un des 
ondateurs du Mouvement des non-ali- 
rnés et l’un des initiateurs de la confé- 
ence de Bandung en 1955. 

NUAGE n. m. Amas de fines particules 
l'eau, ou de petites particules de glace, 
n suspension dans l'atmosphère. / Pe- 
ite quantité d'une matière légère, dif- 
use, qui évoque le nuage. Nuage de fu- 
née. Nuage de poudre. Nuage de lait : très 
aible quantité de lait qui, avant de se 
nélanger à du thé ou du café, évoque 
a forme d'un nuage. / Fig. Ce qui porte 
treinte à la sérénité, à la paix. Un bon- 
eur Sans nuage. 

NUAGEUX, EUSE adj. Propre ou relatif 
ux nuages. Czel nuageux, couvert, en- 
1èrement ou partiellement, de nuages. 
NUANCE n. f. Chacun des degrés d'une 
ouleur, du plus clair au plus foncé. / 
MUS. Degré d'intensité d'un son. / 
Différence peu sensible entre des cho- 
es de même nature. Avoir le sens des 
zuances : avoir de la finesse, être sub- 
il. / Petite touche. Nuance de mépris. 
NUANCER v. t. {1} Modifier légèrement 
a teinte, la nuance de (une couleur). / 
Fig. Apporter des nuances à ; modérer, 
empérer. Nuancer sa pensée. Nuancer ses 
aroles. 

NUANCIER n. m. Petit catalogue pré- 
sentant les différentes gammes de cou- 
eurs d'une peinture, les coloris d’un 
Droduit, etc. 

NUBIE Vaste contrée désertique d'A- 
rique nord-orientale, qui s'étend du 
sud de l'Égypte au nord du Soudan. Le 
Nil la traverse, séparant le désert de Li- 
Jye, à l'ouest, et le désert de Nubie, à 
l'est. Celui-ci, qui prolonge vers le sud 
e désert Arabique, comprend des chaï- 
nes de montagnes (dont certains som- 
mets dépassent 2 000 m) qui dominent 
a mer Rouge. La Nubie, appelée par les 
Égyptiens « pays de Koush » fut pro- 
rressivement conquise par les pharaons 
>t devint une colonie égyptienne vers 
1550 av. J.-C. Elle recouvra son indé- 
pendance au X° siècle av. J.-C. et re- 
constitua un royaume. Le royaume de 
Koush domina à son tour l'Egypte aux 
ville et VII siècles av. J.-C., avant d'ê- 
re repoussé vers le sud par les Assy- 
riens ; il eut pour capitale Napata, puis, 
à partir du vr siècle av. J.-C., Méroé. Il 
disparut vers 350 apr. J.-C. sous la 
poussée du royaume d'Aksoum. La Nu- 
bie vit alors s'épanouir des royaumes 
chrétiens, qui ont laissé nombre de ba- 
siliques et de monastères. Au XIV* siè- 
cle, l'Égypte réussit à assujettir la région 
qui, dès lors, s’arabisa et s'islamisa. Les 
principaux monuments, vestiges des 
civilisations pharaonique, koushite et 








Explosion nucléaire dans l'atmosphère. 


chrétienne, dont l'emplacement a été 
submergé lors de la construction du 
barrage d'Assouan (1970), ont été dé- 
montés et reconstitués hors de la por- 
tée des eaux (notamment le site d'Abu 
Simbel). 

NUBILE adj. DR. En âge de se marier. / 
En âge de procréer. 

NUBILITÉ n. f. DR. État d'une personne 
nubile ; âge nubile. 

NUCELLE n. m. BOT. Tissu de réserve au 
dépend duquel se développe l'albumen 
lors de la formation de la graine. 
NUCLÉAIRE adj. et n. m. À. adj. Du 
noyau ; relatif au noyau. / BIOL. Qui ap- 
partient au noyau de la cellule ; relatif 
au noyau de la cellule. La membrane nu- 
cléaire, Une protéine nucléaire. Le génome nu- 
cléaire, par opposition à celui d’autres or- 
ganites (chloroplastes, mitochondries). / 
PHYS. Qui appartient au noyau de l’a- 
tome ; relatif au noyau de l'atome. La 
physique nucléaire. Réaction nucléaire : 
transformation du noyau atomique (fis- 
sion, fusion). L'énergie nucléaire, produite 
par ces réactions. Centrale nucléaire, dans 
laquelle cette énergie est utilisée pour 
produire de l'électricité. L'arme nu- 
cléaire. | B. n. m. Cour. Le nucléaire : 
l'énergie nucléaire ; l’ensemble de ses 
utilisations industrielles (civiles ou 
militaires). 

NUCLÉÉ, ÉE adj. BIOL. Pourvu d'un 
noyau ; de plusieurs noyaux. Une cellule 
nucléée. 

NUCLÉIDE Voir NUCLIDE 

NUCLÉIQUE adj. BIOL. Acides nucléiques : 
macromolécules porteuses de lin- 
formation générique, formées par la 
combinaison de nucléotides (acide 
désoxyribonucléique {[A.D.N.}, acide 
ribonucléique [A.R.N.}. 

NUCLÉOLE n. m. BIOL. Corpuscule du 
noyau cellulaire qui est le lieu de la syn- 
thèse des A.R.N. ribosomiques. 
NUCLÉON n. m. PHYS. NUCL. Parti- 
cule entrant de manière permanente 
dans la constitution du noyau atomique 
(neutron ou proton). Le nombre de masse 
d'un noyau est égal au nombre de nucléons. 


NUIT 


NUCLÉOSIDE n. m. BIOCHIM. Molé- 
cule formée par l'association d'une pu- 
rine ou d'une pyrimidine avec un sucre 
(ribose ou désoxyribose). L'adénosine est 
un nucléoside. 

NUCLÉOSYNTHÈSE n. f. PHYS. NUCL. 
Ensemble des réactions nucléaires qui 
expliquent la formation de tous les élé- 
ments chimiques. 

NUCLÉOTIDE n. f. BIOCHIM. Molécule 
formée par l'association d'un nucléo- 
side avec un acide phosphorique. Les 
nucléotides sont les constituants principaux 
des acides nucléiques ; ils interviennent éga- 
lement dans les phénomènes de transport de 


l'énergie au sein de la cellule (A.T.P.). 


NUCLÉOTIDIQUE adj. BIOCHIM. Rela- 
tif aux nucléotides. | 
NUCLÉUS ou NUCLEUS n. m. PREHIST. 
Bloc de pierre à partir duquel étaient fa- 
briqués les outils. 

NUCLIDE ou NUCLÉIDE n. m. PHYS. 
NUCL. Noyau atomique défini par son 
nombre atomique (nombre de protons) 
et par son nombre de masse (nombre 
de nucléons). Pour un élément donné, ca- 
ractérisé par son numéro atomique, il existe 
plusieurs isotopes, qui se distinguent par leur 
nombre de masse ; le noyau de ces différents 
atomes est appelé nuclide. 

NUDISME n. m. Doctrine de ceux qui 
prônent le retour à l'état de nature, la 
nudité et la vie en plein air. / Cette pra- 
tique. Syn. naturisme. 

NUDISTE n. et adj. Personne qui pra- 
tique le nudisme. / adj. Relatif au nu- 
disme. Camp nudiste. 

NUDITÉ n. f. Etat d’un corps humain | 
nu. / Fig. Absence d'ornement. La nu- 
dité d'une église romane. 

NUE n. f. Litt., vieilli Nuage. / Mod. 
Porter quelqu'un aux nues, lui vouer une 
grande admiration. / Tomber des nues : 
être très surpris. 

NUE-PROPRIÉTÉ n. f. DR. Droit de 
propriété sur un bien dont une autre 
personne a la jouissance. PI. Des nues- 
propriétés. 

NUÉE n. f. Litt. Nuage épais. / Fig. 
Grand nombre. Nuée d'enfants. 
NUEMENT ou NÜMENT adv. Litt. Sim- 
plement, franchement. Parler nuement. 
NUER v. t. [1] Litt. Disposer (des cou- 
leurs) en fonction de leurs nuances ; 
nuancer ; 

NUIRE v. t. ind. [3} Nuzżre à : être dan- 
gereux, nocif, nuisible pour ; faire du 
mal, causer du tort à. L'abus de tabac 
nuit gravement à la santé. Nuire à la ré- 
putation de qqn. (Emploi absol.) Mettre 
qqn hors d'état de nuire. 

NUISANCE n. f. (souvent au plur.) En- 
semble des facteurs (pollution, bruit, 
etc.) portant atteinte à la qualité de la 
vie. Nuisances sonores. 

NUISIBLE adj. Susceptible de nuire ; no- 
cif. 

NUIT n. f. Espace de temps compris en- 
tre Le coucher et le lever du Soleil, du- 
rant lequel celui-ci, à cause de la rota- 
tion de la Terre, est au-dessous de 
l'horizon ; obscurité qui en résulte. Nuzt 
blanche, passée sans dormir. / Fig. La 
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NUIT ET BROUILLARD 





Nuits-Saint-Georges. 


nuit des temps : époque très lointaine, 
dont on ignore tout. 
Nuit ET BROUILLARD (en allemand 


« Nacht und Nebel ») Expression par 


laquelle les nazis, pendant la Deuxième 
Guerre mondiale, désignaient les pri- 
sonniers devant disparaître sans laisser 
de traces. Jean Cayrol a repris cette ex- 
pression dans ses Poèmes de la nuit et du 
brouillard (1945) sur son expérience 
concentrationnaite, et a écrit le texte 
pour le film documentaire de moyen 
métrage d'Alain Resnais sur les camps 


d'extermination, Nuit et Brouillard 


(O3: 

NUITAMMENT adv. De nuit. 

NUITÉE n. f. Durée du séjour autorisé 
dans un hôtel, un camping pour le prix 
d'une nuit. 

NUITS-SAINT-GEORGES 5 573 h. Com- 
mune de la Côte-d'Or, célèbre pour son 
vignoble (vins rouges de Bourgogne). 
NU-JAMBES adj. inv. Sans vêtement sur 
les jambes. Sortir nu-jambes. 

Nujoma (SAMUEL DANIEL NUJOMA, 
dit SAM) 1929 Homme politique na- 
mibien. Président à partir de 1960 du 
parti indépendantiste, la S.W.A.P.O. 
(Organisation du Peuple du Sud-Ouest 
Africain), il obtint l'indépendance de 
la Namibie proclamée en 1990 et de- 
vint président de la République, réélu 


en 1994 et en 1999. 


Sam Nujoma. 


NUL, NULLE adj., n. et pron. indéf. m. 
À. adj. Pas un ; aucun. Nul médecin ne 
s'est présenté. II n'en a nulle envie. | Qui ne 
vaut rien ; qui est dépourvu de validité. 
Ce devoir est nul. Cette clause est nulle et non 
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NUMÉRATEUR n. m. MATH. Term 
d'une fraction qui dénombre les par 
ties dont on divise l'unité, et qui es 
placé au-dessus de la barre de fractior 
et du dénominateur qui, lui, indiqu 
en combien de parties égales est divi- 
sée l'unité. 

NUMÉRATION n. f£. MATH. Manière de 
nommer et d'écrire les divers nombre: 
dans un système cohérent. Numératior 
concrète des peuples primitifs à l’aide 
d'objets matériels. Numération décimale 
ayant pour base 10. / Opération consis- 
tant à compter. / MED. Numération glo- 
bulaire : appréciation quantitative de: 
globules rouges, des différentes espè. 
ces de globules blancs et des plaquet. 
tes dans le sang. 

NUMÉRIQUE adj. MATH. Qui se rap- 
porte aux nombres. Calcul numériqui 
(par oppos. à calcul algébrique, qui uti- 





Clavier d'ordinateur et son clavier numérique (à droite). 


avenue. B. n. et adj. Fam. En parlant de 
personnes, sans valeur. I est nul. C’est un 
nul. GC. pron. indéf. m. Personne. Nl 
n'est censé ignorer la loi. 

NULLARD, E adj. et n. Fam., péjor. (En 
parlant d'une personne) Nul. 
NULLEMENT adv. Pas du tout ; aucune- 
ment. 

NULLIPARE n. f. et adj. Femme qui n’a 
jamais accouché. / Femelle de mam- 
mifère qui n’a pas encore eu de gesta- 
tion. 

NULLITÉ n. f. DR. Invalidité d’un acte 
juridique due à un vice de forme ou de 
fond. / Absence totale de valeur, de 
compétence. / Par ext. Personne dé- 
pourvue de valeur, de compétence. Ne 
travaille pas avec lui, c'est une nullité. 
Numance Ville de l’éncienne Espagne 
qui résista héroïquement à la conquête 
romaine. Elle fut prise et détruite par 
Scipion Emilien après un long siège 
(134-133 av. J.-C.). 

NÜMENT Voir NUEMENT 

NUMÉRAIRE adj. et n. m. À. adj. Vx Ser- 
vant à compter. Pierres numéraires, uti- 
lisées autrefois pour mesurer les dis- 
tances sur les routes. Espèces numéraires, 
monnayées. B. n. m. Monnaie métal- 
lique ; toute monnaie ayant cours légal 
(par opposition à monnaie scribturale), 
NUMÉRAL, ALE, AUX adj. Qui désigne 
un nombre. Adjectif numéral. | 
GRAMM. Adjectif numéral cardinal, qui 
exprime le nombre. Adjectif numéral or- 
dinal, qui exprime l’ordre. 


lise des lettres.) / Qui est évalué en nom- 
bre. Supériorité numérique d'une armée. | 
INFORM. Se dit d'un système ou d’un 
procédé de représentation de données 
d'information ou de grandeurs phy- 
siques utilisant des chiffres (0 et 1, no- 
tam.) ou des valeurs discrètes, par op- 
pos. à analogique. Syn. digital. Affichage 
numérique. Enregistrement numérique du 
son sur support magnétique où D.A.T (Di- 
gital Audio Tape). 

NUMÉRIQUEMENT adv. Relativement au 
nombre ; en nombre. Deux troupes nu- 
mériquement égales. 

NUMÉRISATION n. f. INFORM. Action 
de numériser ; résultat de cette action. 
Numérisation d'une image. 

NUMÉRISER v. t. {1} INFORM. Repré- 
senter (un signal analogique) sous une 
forme numérique. 

NUMÉRO n. m. Chiffre attribué à un ob- 
jet pour le distinguer des autres et le 
classer dans une série. Numéro minéralo- 
gique d'une voiture. | Chacune des li- 
vraisons d'un journal ou d'une revue. / 
Partie d’un spectacle de cirque ou de 
music-hall. Numéro de prestidigitation. I 
PHYS., CHIM. Numéro atomique : nom- 
bre de protons contenus dans un noyau 
atomique (noté Z). Syn. nombre atomique: 
NUMÉROLOGIE n. f. Art divinatoire 
fondé sur l'analyse de données numé- 
riques (date de naissance, heure de nais- 
sance, etc.). | 
NUMÉROLOGUE n. Personne adonnée à 
la numérologie. 


NUMÉROTATION n. f. Action de numé- 
roter ; résultat de cette action. 
NUMÉROTER v. t. {1} Marquer d'un nu- 
méro d'ordre. Numéroter les pages d'un 
livre. 

NUMERUS CLAUSUS n. m. inv. (mots la- 
ins) Nombre (qui ne peut être dépassé) 
Je candidats admissibles à un concours, 
ane fonction. 

NUMIDIE Pays de l’ancienne Afrique du 
Nord qui, dans l'Antiquité, correspon- 
dait à une grande partie de l'Algérie 
actuelle. Les Numides, peuple semi- 
nomade, étaient les ancêtres des Ber- 
bères. Le roi Masinissa, allié des Ro- 
mains, unifia la Numidie et en fit un 
royaume puissant (203-148 av. J.-C.), 
rival de Carthage. Après avoir anéanti 
Carthage (146 av. J.-C.), Rome se 
tourna contre la Numidie qu'elle sou- 
mit progressivement (victoire de Marius 
sur Jugurtha, après plusieurs années de 
guerre, en 105 av. J.-C., et de César sur 
Juba en 46 av. J.-C.). La Numidie 
devint une province romaine. Elle fut 
ruinée par l'invasion vandale (429) et 
passa sous la domination arabe au 
VIII siècle. 

NUMISMATIQUE n. f. Science qui a pour 
objet l'étude et la description des mon- 
naies et des médailles. 

NUMMULITE n. f. PALEONT. Forami- 
nifère abondant au début du tertiaire, 
dont le test calcaire spiralé peut at- 
teindre une dizaine de centimètres de 
diamètre. i 
NUMMULITIQUE adj. PALEONT., 
GEOL. Riche en nummulites. Terrain 
nummulitique. | n. m. Première partie 
du tertiaire. Syn. paléogène. 
NUNAVUT 1 994 000 km? 28 400 b. 
Territoire du Canada situé au nord du 
pays et comprenant la majorité des îles 
de l'Arctique canadien, peuplé à 85 % 
d'Inuits. Capitale Iqaluit. Créé en avril 
1999 pour répondre aux revendications 
des Inuits, ce territoire autonome pos- 
sède ses propres institutions (assemblée 
législative élue au suffrage universel, 
gouvernement dirigé par un Premier 
ministre). 

NUNCHAKU n. m. (mot japonais) Fléau 
d'armes formé de deux bâtons reliés en- 
tre eux par une chaîne ou une corde. 
Nunes (PEDRO) Voir Nonius 
NUNGESSER (CHARLES) 1892-1927 
Aviateur français. Il fut l’un des as de 
la chasse aérienne durant la Première 
Guerre mondiale. Il tenta avec Fran- 
çois Coli, le 8 mai 1927, la traversée 
de l'Atlantique (Paris-New York) sans 
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escale, mais leur avion, L'Oiseau-Blanc, 
disparut en vol. 

NUNUCHE adj. et n. f. Fam. Plutôt niais 
et mièvre. Un air nunuche. C'est une nu- 
nuche, 

NUOC-MÂM n. m. (mot vietnamien) 
CUIS. Sauce à base de poisson fermenté. 
NU-PIEDS adj. inv. et n. m. pl. Sans 
souliers. Marcher nu-pieds. | n. m. pl. 
Sandales laissant le pied largement 
découvert. 

NU-PROPRIÉTAIRE, NUE-PROPRIÉTAIRE n. 
Personne qui a la nue-propriété d'un 
bien. Pl. Des nus-propriétaires, des nues- 
propriétaires, 

NUPTIAL, ALE, AUX adj. Propre ou rela- 
tif aux noces, au mariage. Bénédiction 
nuptiale. | Propre ou relatif à l’accou- 
plement. Parade nuptiale des oiseaux. 
NUPTIALITÉ n. f. Taux de nuptialité : rap- 
port du nombre annuel des mariages à 
la population globale dans un pays 
donné. 

NUQUE n. f. Partie postérieure du cou. 
NURAGHE n. m. (mot sarde) AR- 
CHEOL. En Sardaigne, monument for- 


Göring, Hess et Ribbentrop, lors du procès de Nuremberg. 


tifié, sorte de tour en cône tronqué, 
élevé à l’âge du bronze. PI. Des nuraghi 
ou nyraghes. 

NuR AL-DIN Voir NOUR AL-DIN 
NUREMBERG 495 845 h. Ville d'Alle- 
magne, en Bavière, sur la Regnitz. Cen- 
tre industriel (constructions méca- 
niques, électrotechnique, chimie, 
produits alimentaires, manufacture de 
jouets réputée), universitaire et cultu- 
rel. Ce fut au Moyen Age une riche cité 
marchande et un centre d'art réputé 
(imprimerie dès 1470, verrerie, orfè- 
vrerie), ville natale du peintre Albrecht 
Dürer. Le quartier médiéval, très 
endommagé au cours de la Seconde 
Guerre mondiale, a été restauré. Nu- 
remberg fut l’un des principaux foyers 
du national-socialisme (congrès et pa- 
rades). Du 20 novembre 1945 au 1“ oc- 
tobre 1946, la ville fut le siège du pro- 
cès de Nuremberg au cours duquel les chefs 
nazis furent jugés par un tribunal mi- 
litaire international. Sur les vingt-qua- 
tre accusés, trois ne comparurent pas, 
douze furent condamnés à mort (dont 
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NURMI 


Bormann par contumace), sept à la pri- 
son, trois furent acquittés. Quatre or- 
ganisations furent également condam- 
nées à titre collectif : la Gestapo, le Parti 
national-socialiste, les SS et le SD (ser- 
vice de sûreté). Pour la première fois 
dans l’histoire, les notions de crime de 
guerre, de crime contre l'humanité, de 
responsabilité collective, de génocide furent 
précisées. 

Nurm! (Paavo) 1897-1973 Arhlète 
finlandais qui domina la course de 
fond entre 1920 et 1930. Il battit dix- 
sept records du monde, remporta neuf 
médailles d’or et trois médailles d’ar- 
gent aux jeux Olympiques de 1920 
(Anvers), 1924 (Paris) et 1928 (Ams- 
terdam). 

NURSE n. f. (mot anglais) Vieilli Per- 
sonne employée pour prendre soin des 
enfants en bas âge. 

NURSERY n. f. (mot anglais) Lieu ré- 
servé aux jeunes enfants. Pl. Des nurse- 
ries ou des ##rserys. 

NUTATION n. f. ASTRON. Oscillation 
périodique que subit l’axe de rotation 
de la Terre autour de sa position 
moyenne. / BOT. Mouvement hélicoï- 
dal qu'exécute l'extrémité d'une tige 
ou d'une feuille durant sa croissance. 
NU-TÊTE adj. inv. Sans coiffure, sans cha- 
peau. Sortir nu-tête. 

NUTRIMENT n. m. Toute substance nu- 
tritive assimilable directement par l'or- 
ganisme. 

NUTRITIF, IVE adj. Qui nourrit. Élément 
nutritif. | Relatif à la nutrition. 
NUTRITION n. f. BIOL. Ensemble de 
phénomènes par lesquels un organisme 
tire de son environnement l'énergie et 
les substances chimiques nécessaires à 
ses fonctions vitales et à sa croissance. 
NUTRITIONNEL, ELLE adj. Relatif à la nu- 
trition. 
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NUTRITIONNISTE n. MÉD. Spécialiste des 
problèmes d'alimentation, de diététique. 
Nuuk (ancien Godthab) 13 900 b. Port 
et capitale du Groenland, sur la côte 
sud-ouest. Les Inuits lui ont donné son 
nom actuel en 1979. 

NYASSALAND Ancien nom du Malawi. 
NYCTALOPE adj. et n. Qui a la faculté de 
voir dans l'obscurité. Animaux nyctalobes. 
NYCTHÉMÉRAL, ALE, AUX adj. BIOL. 
Propre ou relatif au nycthémère. 
NYCTHÉMÈRE n. m. BIOL. Durée d'un 
cycle biologique de vingt-quatre heu- 
res fondé sur l'alternance du jour et de 
la nuit. 

NYERERE (JuLius KAMBARAGE) 1922- 
1999 Homme politique tanzanien. I] 
gouverna le Tanganyika depuis son in- 
dépendance : Premier ministre (1961), 
président de la République (1962- 
1964), puis président de la République 
de Tanzanie (1964-1985), il mena une 
politique socialiste en s'appuyant sur 
un parti unique. Après avoir été réélu (en 
1965, 1970 et 1980), il décida de ne 
pas se représenter aux élections de 1985. 
Son successeur fut Ali Hassan Mwinyi. 
NYLON n. m. (nom déposé) Polyamide 
synthétique utilisé principalement 
comme fibre textile, obtenu par poly- 
condensation de diamines avec des aci- 
des dicarboxyliques. 

NYMPHAL, ALE, ALS ou AUX adj. ZOOL. 
Relatif à la nymphe (des insectes). Le 
stade nymphal. 

NYMPHE n. f. MYTH. GR. et ROM. 
Divinité secondaire des bois (hama- 
dryades), des rivières (naïades), des 
montagnes (oréades). / BX-A. Repré- 
sentation d'une nymphe sous la forme 
d'une jeune femme nue ou à demi nue. / 
Fig. Jeune femme au corps très gra- 
cieux. / ZOOL. (Chez les insectes hé- 
térométaboles et holométaboles) Stade 





Nymphéa. 


du développement intermédiaire entre 
la larve et l'imago. Le nymphe des pa- 
pillons est appelée chrysalide, celle des dip- 
tères, pupe. 

NYMPHÉA n. m. Nom scientifique du 
nénuphar. 

NyMPHÉAS (LES) env. 1895-1926 Sé- 
rie de tableaux peints par Claude Mo- 
net. Tous furent conçus dans le jardin 
de sa maison de Giverny (Eure), où il 
vécut de 1883 à sa mort. Une riche col- 
lection se trouve au musée de l’Oran- 
gerie à Paris. 

NYMPHÉE n. f. ANTIQ. Sanctuaire dé- 
dié à une nymphe. / ARCHI. Cons- 
truction édifiée autour (ou au-dessus) 
d'une source, d'un bassin. 
NYMPHOMANE n. f. Femme atteinte de 
nymphomanie. 

NYMPHOMANIE n. f. Exagération pa- 
thologique du désir sexuel chez la 
femme. 

NYMPHOSE n. f. ZOOL. Transformation 
en nymphe d'une larve d'insecte. 
NYSSE Ancienne ville de Cappadoce 
(Turquie actuelle), importante métro- 
pole ecclésiastique aux Iv°-v°® siècles. 
NYSTAGMUS n. m. MED. Suite de se- 
cousses rythmiques des globes oculai- 
res, spontanées ou provoquées. 
NZuANI Voir NDZOUANI 





Oasis. 


Ô | interj. (introduit une apostrophe) Ô 
Seigneur | | (marque un sentiment) Ô bon- 
beur ! 
OAHU 1 549 km? 836 231 b. Troisième 
le (pour la superficie) de l'archipel et 
tat américain des Hawaii, où se trou- 
vent Honolulu et Pearl Harbor. 
OAS (sigle de ORGANISATION ARMÉE 
SECRÈTE) Groupement clandestin créé 
en avril 1961 après l'échec du putsch 
militaire d'Alger et constitué de civils et 
de militaires partisans de l'Algérie fran- 
çaise. En vue d'empêcher les accords d'É- 
vian entre la France et le Front de libé- 
ation nationale (F.L.N.) algérien, 
lO.A.S. accomplit des actions terroris- 
res en Algérie, jusqu'à son indépendance 
juillet 1962), et en France jusqu'en 
1963. | 
DASIS n. f. Dans un désert, flot de vé- 
gétation révélant l'existence d'un point 
d'eau, autour duquel s'organise éven- 


tuellement une vie agricole sédentaire. / 
Fig. Lieu ou moment agréable et paisi- 
ble dans un milieu hostile. 

Oares (Titus) 1649-1705 Aventurier 
anglais. Il prétendit découvrir un com- 
plot des jésuites et réussit à soulever l'o- 
pinion contre les catholiques ; confondu, 
il fut emprisonné. 

Oates (Joyce CAROL) 1938 Roman- 
cière américaine. Ses romans, comme ses 
nouvelles et ses poèmes (Le Pays des mer- 
veilles, 1971 ; La Séduction et autres nou- 
velles, 1975), donnent de la condition fé- 
minine dans l'Amérique contemporaine 
une image lucide et ironique. 

OAXACA 95 364 km? 3 021 000 b. État 
du Mexique s'étendant de la côte du Pa- 
cifique à la région montagneuse de la 
Mixteca, qui recèle d’abondantes ri- 
chesses minières. 

OAXACA ou OAXACA DE JUÁREZ 
300 000 b. Ville du sud du Mexique et 


capitale de l'Etat du même nom. Si- 


tuée à 1 500 m d'altitude, la ville pos- 
sède des monuments des XVI‘ et XVII 
siècles. À proximité se trouve la ville 


précolombienne de Monte Albän. 


OB ou OBI 5 400 km Fleuve de Russie 


qui prend sa source dans l’Altaï, reçoit 


l’Irtych, draine la Sibérie occidentale et 
se jette dans l'océan Arctique (golfe de 
l'Ob). 

OBaALDIA (RENÉ DE) 1918 Dramaturge et 
romancier français, dont l'invention ver- 
bale ({nnocentines, poèmes, 1969) s'ex- 
prime aussi bien dans le roman (Tamer- 
lan des cœurs, 1964) que dans le théâtre 
(Du vent dans les branches de sassafras, 
1965). 

OBASANJO (OLUSEJUN) 1937 Général et 
homme d'État nigérian. Chef d'état-ma- 
jor général, il renversa le président Mo- 
hammed à la suite d'un coup d'Etat en 
1976. Sa courte présidence est marquée 
par des progrès économiques dus à la 
hausse des cours du pétrole. En 1979, il 
remit spontanément le pouvoir aux ci- 
vils puis, sous la dictature du général 











OBÉDIENCE tn 


Abacha, fut emprisonné durant trois ans. 
En 1999, il est élu démocratiquement 
président de la République fédérale du 
Nigeria. 

OBÉDIENCE n. f. Soumission d'un ecclé- 
siastique à un supérieur hiérarchique. / 
Lien qui unit une puissance, une auto- 
rité politique, spirituelle, à ceux qui lui 
sont subordonnés ou fidèles. Pays d'obé- 
dience socialiste, 

Osem (EL-) ou UBayyib (AL-) 
229 500 b. Ville du centre du Soudan, 
chef-lieu de la province de Kordofan. 
Centre commercial (gomme arabique). 
OBÉIR v. t. ind. [2} Obér à : se soumettre 
à la volonté ou aux ordres de (qqn) ; se 
plier à (une règle, une contrainte). Obéir 
à son professeur. Obéir aux lois. Ant. dés- 
obéir. / Céder à (un sentiment). Obér à la 
colère. | Répondre de façon adaptée à (une 
commande, une impulsion), en parlant 
d'une machine, d'un instrument. Les com- 
mandes de l'avion n'obéissent plus. | Etre sou- 
mis à (une loi naturelle, une nécessité). 
La réalité obéit à la volonté de l'homme. 
OBÉISSANCE n. f. Soumission à la volonté 
d'autrui, accomplissement des ordres re- 
çus, observation d’une règle. Ant. dés- 
obéissance. 

OBÉISSANT, E adj. Qui obéit. Enfant obéis- 
sant. Ant. désobéissant. 

OBEL ou OBÈLE n. m. Trait noir, en forme 
de broche, qui signale les passages inter- 
polés dans les manuscrits anciens. 
OBÉLISQUE n. m. ANTIQ. Colonne de 
pierre monolithe en forme d’aiguille 
quadrangulaire, terminée par un pyra- 
midion. L'obélisque de la place de la 
Concorde à Paris provient du temple de Loug- 
sr: 

OBÉRER v. t. {1] Litt. Endetter lourde- 
ment. / Compromettre. Obérer l'avenir. 
OBERKAMPF (CHRISTOPHE PHILIPPE) 
1738-1815 Industriel français d’origine 
bavaroise qui fonda la première manu- 
facture d'impression sur étoffe à Jouy-en- 
Josas, en 1759, ainsi que la première fi- 
lature de coton à Essones. 

OBERLAND BERNOIS Massif montagneux 
de Suisse dans le canton de Berne, ap- 
partenant à la chaîne des Alpes, dont les 
multiples sommets (la Jungfrau, 
4 158 m), les glaciers (Furka) et les lacs 
(Brienz et Thoune) font un grand site 
touristique. 

OBÉRON ou AUBÉRON Roi des elfes qui 
figure dans de nombreuses œuvres, de- 
puis la chanson de geste française du XIIIe 
siècle, Huon de Bordeaux, jusqu'au poème 
épique de Ch. M. Wieland (1780) et à 
l'opéra de Weber (1826). 

Orem (HERMANN JULIUS) 1894-1989 
ingénieur et physicien allemand d'origine 
roumaine. I es: considéré, avec l’ Amé- 
ucain Goddard et le Soviétique Tsiol- 
kovski, comme i'un des fondateurs de 
l'astronautique moderne. 

OBÈSE adj. et n. MED. Atteint d’obé- 
sité. / Cour. D'un embonpoint marqué : 
très gros. a. à 

OBÉSITÉ n. f. MED. État d’une personne 
présentant un excès généralisé de tissu 
adipeux. 
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L'obélisque de Caracalla, à Rome. 


OBI n. f. (mot japonais) Large ceinture en 
soie du costume traditionnel japonais. 
OBI Voir OB 

OBIER n. m. BOT. Espèce de viorne, aux 
inflorescences sphériques d’un blanc écla- 
tant, parfois appelée boule-de-neige. | (En 
appos.) Viorne obier. 

OBIT n. m. LITURG. CATHOL. Service 
religieux célébré pour le repos de l'âme 
d'un défunt, généralement au jour an- 
niversaire de son décès. 

OBITUAIRE adj. et n. m. RELIG. CA- 
THOL. Registre obituaire, qui répertorie 
les orbits à célébrer dans une église. / n. 
m. Un orbituaire. 

OBJECTER v. t. {1} Opposer (un argu- 
ment) à (une affirmation, un ordre, une 
demande). Je lui ai objecté son obligation de 
réserve. On a objecté qu'il fallait tenir compte 
des circonstances. 

OBJECTEUR n. m. Obyecteur de conscience : 
celui qui refuse d'accomplir ses obliga- 
tions militaires en raison de convictions 
morales ou religieuses. 

OBJECTIF, IVE adj. et n. m. À. adj. Qui ne 
prend pas parti. Description objective. Ant. 
subjectif. / PHILO. Propre à l’objet. Ré 
alité objective. B. n. m. But à atteindre. / 
MILIT. Point contre lequel est dirigée 
une opération militaire. / OPT. Système 
composé d'une lentille ou d'un ensem- 
ble de lentilles ou de miroirs, capable 
de former une image réelle d'un objet. 
® L'image formée pan öbjectif peut être 
observée à l'aide d'un oculaire (lunettes 
astronomiques, télescopes, microscopes), 
ou enregistrée (appareils photogra- 
phiques, cinématographiques, systèmes 
numériques), ou enfin projetée sur un 
écran (appareils de projections, agran- 
disseurs photographiques, écrans de télé- 
vision ou d'ordinateur). Le système est 
dit dioptrique s'il est composé unique- 
ment de lentilles, et catoptrique s'il est 
formé de lentilles et de miroirs. 
OBJECTION n. f. Argument que l'on op- 
pose à une assertion, à une proposition 
pour la rejeter. 

OBJECTIVEMENT adv. De façon objective. 
OBJECTIVITÉ n. f. Qualité d'une personne 
objective. Ant. subjectivité. / Qualité de 





ce qui est conforme à la réalité des faits. / 
PHILO. Existence d’un objet en soi, in- 
dépendamment de l'esprit qui le conçoit. 
OBJET n. m. Tout ce qui se présente aux 
sens, et notam. à la vue. / Chose matérielle 
façonnée par l'homme à une fin précise. 
Un objet d'art. | PHILO. Tout ce qui est 
saisi par l'esprit comme extérieur à lui- 
même. / Fig. Ce sur quoi porte une ré- 
flexion, une activité, une discussion, un 
sentiment. L'objet d'un livre, d'un voyage. | 
GRAMM. Complément d'objet : mot ou 
groupe de mots désignant la personne, la 
chose ou l’idée sur laquelle porte l’action 
du verbe. Complément d'objet direct, lié di- 
rectement au verbe. Complément d'objet in- 
direct, lié au verbe par une préposition. 
OBJURGATION n. f. Mise en garde, prière 
pressante visant à détourner qqn de ses 
intentions. 

OBLAT, E n. RELIG. CATHOL. Anc. En- 
fant confié à un monastère par ses pa- 
rents et destiné, dès lors, à la vie reli- 
gieuse. / Laïc qui se joint à une 
communauté religieuse sans prononcer 
les væux de pauvreté, chasteté et obéis- 
sance. / Religieux de certains ordres. Les 
oblats de Marie Immaculée, congrégation mis- 
sionnaire. | n. m. pl. LITURG. CA- 
THOL. Offrandes faites au cours de la 
messe. 

OBLATION n. f. Litt. Action d'offrir à 
Dieu. / LITURG. CATHOL. Partie de 
la messe où le prêtre offre à Dieu le pain 
et le vin avant de les consacrer. 
OBLIGATAIRE n. et adj. FIN. Porteur d'o- 
bligations. / adj. En obligations. Em- 
prunt obligataire. 

OBLIGATION n. f. Devoir, impératif im- 
posé par la morale, les circonstances. / 
Nécessité. 17 est dans l'obligation de faire 
un emprunt. | DR. Lien juridique entre 
deux personnes dont l’une (débiteur) est 
contrainte de s'acquitter envers l’autre 
(créancier) d'une prestation. / FIN. Ti- 
tre négociable remis par une société ou 
une collectivité publique à ceux qui lui 
confient des capitaux. 

OBLIGATOIRE adj. Qui constitue une 
obligation ; qui est imposé. Examen 
obligatoire. Passage obligatoire. | Fam. Iné- 
vitable. Cette affaire va mal finir, c'est 
obligatoire. 

OBLIGATOIREMENT adv. De façon obliga- 
toire. 

OBLIGÉ, E adj. et n. À. adj. À quoi l'on 
est contraint. Passage obligé. / Fam. Obli- 
gatoire. C'est obligé : c'est inévitable. B. 
n. Personne reconnaissante envers qqn 
pour un service rendu. I est votre obligé 
OBLIGEANCE n. f. Disposition à rendre 
service, à faire plaisir ; serviabilité. | 
OBLIGEANT, E adj. Qui rend service, ser- 
viable. | 
OBLIGER v. t. [1} Ob/iger à : contraindre à, 
mettre dans l'obligation de. 1/ m'a obligé 
à mentir. / Lier (qqn) par une contrainte 
juridique ou morale. La loi oblige chaque 
citoyen. Noblesse oblige. / Rendre service à 
(qqn), lui être agréable. Vous m'obligeriez 
infiniment en acceptant de me'recevoir. 
OBLIQUE adj. et n. À. adj. GÉOM. De 
biais, qui s'écarte de la direction initiale. 





Ligne oblique. | Fig. Regard oblique, en coin. 
B. n. f. GÉOM. Une oblique : une droite 
inclinée non perpendiculaire (à une au- 
tre droite, à un plan). C. n. m. ANAT. 
Muscle dont les fibres sont obliques 
quand le sujet se tient debout. Le grand 
oblique de l'abdomen. 
OBLIQUEMENT adv. De façon oblique. 
OBLIQUER v. i. {1} Aller en oblique. 
OBLIQUITÉ n. f. Caractéristique, position 
de ce qui est oblique. / GEOM. Incli- 
naison d'une ligne ou d'une surface sur 
une autre. / ASTRON. Obliquité de l'é- 
cliptique : angle que fait le plan de l'é- 
chiptique avec le plan de l'équateur cé- 
leste. 
OBLITÉRATION n. f. Action d'oblitérer ; 
son résultat. / MÉD. État d'une cavité, 
d'un conduit obstrué. 
OBLITÉRER v. t. {1} Apposer sur (un tim- 
bre, un ticket) une marque qui le rend 
impropre à une nouvelle utilisation. / 
Litt. Effacer progressivement. Ob/itérer 
une inscription. Au fig. Oblitérer un souve- 
nir. / MED. Obstruer (une cavité, un 
conduit). 
OBLONG, OBLONGUE adj. Plus long que 
large. Format oblong. 
OBNUBILATION n. f. Etat d'une personne 
obnubilée. / PSYCHIAT. Affaiblisse- 
ment du niveau de vigilance, accompa- 
gnée de torpeur intellectuelle. 
OBNUBILER v. t. {1} Priver de lucidité en 
envahissant l'esprit. La peur de l'avenir 
obnubile son jugement. | Obséder. La pas- 
sion de la réussite l'obnubile. 
OBOLE n. f. Petite somme d'argent ver- 
sée par charité. / ANTIQ. GR. Monnaie 
et unité de poids. 
OBRÉNOVITCH Dynastie serbe, fondée en 
1817 par Milos Er. Les Obrénovitch, au 
pouvoir de 1817 à 1842 et de 1858 à 
1903, furent définitivement renversés 
en 1903 par leurs grands rivaux, les Ka- 
rageorgévitch. 
OBSCÈNE adj. Offensant pour la pudeur. 
OBSCÉNITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
obscène. / Parole, acte obscène. 
OBSCUR, E adj. Privé de lumière, som- 
bre. / Fig. Difficile à comprendre, confus. 
Théorie obscure. | Ignoré. Un obscur poète. I 
Modeste, sans éclat. Une existence obscure. 
OBSCURANTISME n. m. Hostilité à la dif- 
fusion de l'instruction, de la culture. 
OBSCURANTISTE adj. et n. De l'obscu- 
tantisme ; tenant de l'obscurantisme. 
OBSCURCIR v. t. [2} Rendre obscur, som- 
bre. Les cendres du volcan obscurcirent le ciel. 
(Emploi pron.) L'horizon s'est obscurci. / 
Fig. Rendre peu compréhensible. L'em- 
phase finit par obscurcir le discours. / Priver 
de discernement, embrouiller (l'esprit). 
OBSCURCISSEMENT n. m. Action d'ob- 
scurcit ; fait de s’obscurcir. 
OBSCURÉMENT adv. De manière obscure, 
imprécise. 
OBSCURITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
obscur. / Fig. Défaut d’intelligibilité. / 
Absence de renom. 1/ connut la gloire après 
avoir vécu dans l'obscurité. 
OBSÉDÉ, E n. Personne dont l'esprit est 
occupé par une obsession. / adj. Un éri- 
vain obsédé par la mort. 





L'observatoire astronomique de Teide, 
dans l'île de Tenerife aux Canaries. 





Vase aztèque en obsidienne. 


OBSÉDER v. t. {1} Occuper sans relâche 
l'esprit de (qqn). Sa culpabilité l'obsède. 
OBSÈQUES n. f. pl. Cérémonies accom- 
pagnant un enterrement. 
OBSÉQUIEUSEMENT adv. Avec obséquio- 
sité. 

OBSÉQUIEUX, EUSE adj. Excessivement 
poli, servilement prévenant. 
OBSÉQUIOSITÉ n. f. Caractère, compor- 
tement obséquieux. 

OBSERVABLE adj. Qu'il est possible d'ob- 
server. 

OBSERVANCE n. f. Bonne exécution d'une 
prescription. Observance des règles. | Pra- 
tique de la règle d'un ordre religieux ; 
cette règle elle-même. 

OBSERVATEUR, TRICE n. et adj. À. n. Per- 
sonne qui observe. / Personne qui ne fait 
qu'observer (un événement) sans y par- 
ticiper. Êżre venu en observateur. | Personne 
chargée d'observer (un événement) et d'en 
faire un compte rendu. Envoyer des obser- 
vateurs à une réunion internationale. B. adj. 
Qui sait observer, aime observer. Un en- 
fant observateur 

OBSERVATION n. f. Étude attentive d'un 
phénomène. Avoir l'esprit d'observation : 
savoir remarquer les détails. Mettre un 
malade en observation : surveiller attenti- 
vement les symptèmes de sa maladie 
afin d'établir un diagnostic. Avion d'ob- 


OBSTRUCTION 


servation : avion chargé de surveiller l'en- 
nemi. / Remarque exprimant le résul- 
tat d’une observation. / Léger reproche. / 
Respect d'une règle, d'une loi. 
OBSERVATOIRE n. m. Établissement des- 
tiné aux observations astronomiques, 
météorologiques ou magnétiques. / 
Point d'observation. / Organisme dont 
la fonction consiste à recueillir et à étu- 
dier des données d'ordre économique, 
social, etc. 

OBSERVATOIRE DE PARIS Fondé en 1667 
par Louis XIV, ce bâtiment, destiné à 
l'étude de l'astronomie et de la météo- 
rologie, fut construit dans l'axe du mé- 
ridien de Paris par Claude Perrault en- 
tre 1667 et 1672. L'observatoire de Meudon, 
créé en 1877 est rattaché à celui de Pa- 
ris depuis 1927. 

OBSERVER v. t. [1] l. Se conformer à (une 
prescription). Observer la coutume, le rè- 
glement. Ù. Considérer, étudier avec ap- 
plication (qqn, qqch.). Observer une four- 
milière, les étoiles. / Surveiller, épier. La 
police les observait depuis des mois. / Re- 
marquer, constater (le résultat de l'ob- 
servation), Nous observons une augmentation 
des ventes. 

OBSESSION n. f. Idée fixe. / PSY- 
CHIATR. Trouble mental caractérisé 
par un état d'anxiété dû à la persistance 
de façon incoercible d'une idée fixe. 
OBSESSIONNEL, ELLE adj. Propre ou re- 
latif à l'obsession. Névrose obsessionnelle. 
OBSIDIENNE n. f. MINÉR. Roche sili- 
ceuse d'origine volcanique, de couleur 
sombre. 

OBSIDIONAL, ALE, AUX adj. Relatif au 
siège d'une ville. / PSYCHOPATHOL. 
Délire obsidional : délire de persécution. " 
OBSOLESCENCE n. f. Litt. Caractère de 
ce qui est obsolète ; fait de se périmer. 
OBSOLÈTE adj. Périmé. 

OBSTACLE n. m. Objet gênant le passage. 
Course d'obstacles : course de chevaux sur 
un parcours semé de haies, de rivières, de 
murs à franchir. / Fig. Difficulté qui em- 
pêche ou retarde la réalisation d'une en- 
treprise. 

OBSTÉTRICAL, ALE, AUX adj. Relatif à 
l’obstétrique. 

OBSTÉTRICIEN, ENNE n. Médecin spécia- 
liste en obstétrique. 

OBSTÉTRIQUE n. f. Branche de la méde- 
cine consacrée à la grossesse et à l'ac- 
couchement. 

OBSTINATION n. f. Caractère, comporte- 
ment d'une personne obstinée. 
OBSTINÉ, E adj. et n. Qui s'obstine. Un 
travailleur obstiné. | Qui dénote de l'ob- 
stination. Recherche obstinée. | Subst. Un(e) 
obstinée). 

OBSTINÉMENT adv. Avec obstination. 
OBSTINER (S) v. pron. [1]. Persister avec 
opiniâtreté. I/ s'obstine dans son refus. Il 
s'obstine à faire la tête, 

OBSTRUCTIF, IVE adj. Qui cause ou im- 
plique une obstruction. 

OBSTRUCTION n. f. MÉD. Engorgement 
d'un vaisseau, d'un canal dans l'orga- 
nisme. / Fig. aa de.manœuvres, 
tactique visant à entraver le cours d'une 
action, à ralentir le déroulement d’un 
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utilisé pour la défense côtière. 


débat. / SPORT Action de s'opposer de 
façon déloyale à un adversaire. 
OBSTRUER v. t. {1} Encombrer, boucher 
(un passage). 

OBTEMPÉRER v. t. ind. {1} Obtempérer à : 
obéir sans discuter (à un ordre, à une règle). 
OBTENIR v. t. {3} Réussir à se faire ac- 
corder. Obtenir des aveux, une autorisation, 
une prime. J'ai obtenu qu'il s'en aille, / Ré- 
ussir à atteindre (un résultat), à produire 
(qqch.). En mélangeant du bleu et du jaune, 
on obtient du vert. 

OBTENTION n. f. Fait d'obtenir. 
OBTURATEUR n. m. Pièce destinée à ob- 
turer. Obturateur d'une arme à feu : pièce 
fermant la culasse et empêchant l'é- 
chappement des gaz. Obturateur d'un ap- 
pareil photographique : dispositif qui per- 
met à la lumière de pénétrer pendant la 
durée d'exposition choisie. 
OBTURATION n. f. Action d’obturer ; ré- 
sultat de cette action. 

OBTURER v. t. {1} Boucher (une ouverture, 
un passage). 

OBTUS, £ adj. GEOM. Angle obtus : an- 
gle plus grand que l'angle droit. Ant. 
aigu. / Fig. Manquant de pénétration, 
de finesse. Esprit obtus. 

OBUS n. m. Projectile de forme cylindro- 
conique, lancé par une bouche à feu. 
OBUSIER n. m. Pièce d'artillerie courte, 
de fort calibre, à tir courbe. 

OBVIE adj. Evident. 

OBVIER v. t. ind. [1} Litt. Obvier à : pré- 
venir (un événement fâcheux) en pre- 
nant les précautions adaptées. Obvier à 
un danger, 

OC adv. Particule affirmative qui si- 
gnifie « oui » dans les anciens parlers 
français du sud de la Loire. / Langue 
d'oc : ensemble des parlers du sud de la 
Loire (exception faite du basque et du 
catalan), appartenant à la famille des 
langues romanes, dans lesquels « oui » 
se disait « oc », par opposition à la lan- 
gue d’oil, du nord de la Loire, dans la- 
quelle a oui = se disait « oïl ». 
OCALAN (ABDULLAH) 1948 Chef histo- 
rique du groupe terroriste du Parti des 
travailleurs kurdes (P.K.K.). Il a mené 
la lutte séparatiste en faveur du peuple 
kurde contre Ankara de 1983 jusqu’à sa 
capture à Nairobi par les forces spécia- 
les de l’armée turque en février 1999. 
Ramené en Turquie, il a été condamné 
à mort ; en 2002, sa peine a été com- 
muée en prison à vie. , 
Ocampo (Victoria) 1890-1979 Écri- 
vain argentin. Éssayiste, épistolière et 
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Disque en argent représentant Théodose ler, à la mort duquel l'empire d'Orient 
se sépara de l'empire d'Occident. 


mémorialiste, elle a joué un rôle impor- 
tant dans la vie littéraire de l’ Amérique 
du sud, par l'intermédiaire de la revue 
Sur, qu'elle avait fondée en 1931, des 
éditions du même nom, et par la cor- 
respondance qu'elle entretenait avec tous 
les écrivains de son temps. SILVINA 1903- 
1993 Ecrivain argentin. Sœur de la pré- 
cédente, épouse d’'Adolfo Bioy Casares, 
elle publia, à partir de 1940, de nomb- 
reux poèmes ; son dernier recueil a été 
traduit en français sous le titre Mémoires 
secrètes d'une poupée (1993). 

OCARINA n. m. Petit instrument de mu- 
sique à vent, en terre cuite ou en métal. 
O'CASsEY (SEAN) 1880-1964 Auteur 
dramatique irlandais dont les pièces évo- 
quent les quartiers pauvres de Dublin 
et le combat nationaliste irlandais. Parmi 
ses œuvres les plus célèbres : Junon et le 
Paon (1924), La Charrue et les étoiles 
(1926), Roses rouges pour moi (1943). 
OCCASE n. f. Fam. Occasion. Profite de l'oxase. 
OCCASION n. f. Circonftance qui vient à 
propos. / Motif ou prétexte, circonstance 
à l'origine d'une action, d'un événement. 
À l'occasion d'un voyage. | COMM. Objet 
offert à la vente dans des conditions avan- 
tageuses pour l'acheteur. I y a bonnes oc- 
casions cette semaine au supermarché. | loc. 
adj. D'occasion : qualifie qqch. qui a déjà 
servi. Une voiture d'occasion. | Ellipt. Une 
occasion : une marchandise d'occasion. Le 
marché de l'occasion. 

OCCASIONNEL, ELLE adj. Fortuit. 
OCCASIONNELLEMENT adv. Fortuitement, 
à l'occasion. r 

OCCASIONNER v. t. [1} Etre l'occasion de, 
causer, provoquer (le plus souvent qqch. 
de malheureux ou de désagréable). L'ac- 
cident a occasionné des embouteillages. 





La cordillère occidentale des Andes 
en Colombie. 


OCCIDENT n. m. Partie de l'horizon où 
l'on voit le soleil se coucher. Syn. ouest. 
Ant. orient. / POLIT. (Avec une majus- 
cule) Entité constituée des peuples qui 
habitent la partie ouest du continent eu- 
rasiatique, OU en sont originaires, et en 
ont étendu, à l'échelle mondiale, les va- 
leurs culturelles et politiques. 
OCCIDENT (EMPIRE D’) Issu du partage 
de l'Empire romain (395 apr. J.-C.) en 
un empire d'Orient (capitale Constanti- 
noble) et un empire d'Occident (capitale 
Rome). I] s'effondre en 476 lorsque l'em- 
pereur est chassé de Rome par le Bar- 
bare Odoacre. Charlemagne se fait cou- 
ronner empereur d'Occident en l'an 800. 
Voir Saint Empire romain germanique. 
OCCIDENTAL, ALE, AUX adj. et n. De l'oc- 
cident. Afrique occidentale. | De l'Occi- 
dent, en tant qu'entité culturelle ou po- 
litique. Les gouvernements occidentaux. | 
Subst. Un(e) Occidental(e). 
OCCIDENTALISATION n. f. Action d'occi- 
dentaliser ; fait d’être occidentalisé. 
OCCIDENTALISER v. t. {1} Transformer, en 
prenant comme référence, comme mo- 


dèle, les valeurs intellectuelles, écono- 
miques, culturelles de l'Occident. 
OCCIPITAL, ALE, AUX adj. et n. m. ANAT. 
Relatif à l'occiput. / Os occipital ou, n. 
m., occipital : os qui forme la partie pos- 
térieure et inférieure du crâne. / Trou oc- 
cipital : trou de l'occipital par lequel passe 
le canal rachidien. 

OCCIPUT n. m. Partie arrière basse de la 
tête, au-dessus de la nuque. 

OCCIRE v. t. défectif {3} Vx ou plaisant. 
(N'est employé qu'à l'infinitif, au parti- 
cipe passé et dans les temps composés) 
Muer. 

OCCITAN, E adj. et n. m. De l'Occitanie. 
Littérature occitane. Les Occitans. | n. m. 
Syn de langue d'oc. Les parlers occitans dif- 
fèrent beaucoup les uns des autres ; on les re- 
groupe arbitrairement sous les noms d'« occi- 
tan » ou de « langue d'oc » et certains d'entre 
eux, le provençal en particulier, connurent une 
renaissance au XIX? siècle et leur usage est au- 
jourd'hui revendiqué comme marque d'ap- 
partenance culturelle. 

OCCITANIE Un des noms désignant les 
pays de langue d'oc au Moyen Age. 
OCCLURE v. t. [3} MED. Boucher, fer- 
mer (un conduit, un orifice naturel). / 
CHIR. Pratiquer (une occlusion). 
OCCLUSIF, IVE adj. et n. f. Qui cause ou 
implique une occlusion. / PHONET. 
Consonne occlusive ou (n. £.) une occlusive, 
dont l'émission fait intervenir une oc- 
clusion du canal buccal, à laquelle suc- 
cède une brusque ouverture. 
OCCLUSION n. f. Rapprochement des 
bords d'une ouverture naturelle (par ex. 
lèvres, paupières). / MED. Occlusion in- 
testinale : arrêt du transit intestinal, causé 
notamment par un obstacle mécanique. 
OCCULTATION n. f. Action de cacher. / 
ASTRON. Passage d'un astre derrière 
un autre astre de diamètre supérieur, ce 
qui le rend momentanément invisible 
de la Terre. 

OCCULTE adj. Caché, invisible. / Secret. 
Pratiques occultes. Sciences occultes : occul- 
tisme. 

OCCULTER v. t. {1} ASTRON. Cacher 
(un astre, sa lumière) en passant devant 
lui. Un passage de nuages qui occulte la 
lune. | Fig. Cacher, dissimuler (qqch), 
faire oublier. Les grandes dates historiques 
peuvent occulter d'autres événements d'impor- 
tance. 

OCCULTISME n. m. Ensemble de pratiques 
et de doctrines ésotériques (alchimie, 
astrologie, etc.) reposant sur la convic- 
tion qu'il existe des forces que la raison 
n'est pas capable d'expliquer, mais qu'on 
peut néanmoins tenter de maîtriser. 
OCCULTISTE n. et adj. Adepte des scien- 
ces occultes. / adj. Relatif aux sciences oc- 
cultes. 

OCCUPANT, E n. et adj. l. n. Personne qui 
occupe un local, un emplacement. Occu- 
pant sans titre d'un appartement. W. adj. et 
n. Qui occupe militairement un pays. 
Puissance occupante. | n. Lutter contre les oc- 
cupants, 

OCCUPATION n. f. Ce à quoi on emploie 
son temps. / Fait d'occuper (un lieu). 
Occupation légale d'un logement. | Fait 


d'occuper militairement (un pays). 
L'Occupation : période (juin 1940 à juin 
1944) au cours de laquelle les Alle- 
mands occupaient la France. 

OCCUPÉ, E adj. Qui a une occupation, qui 
a beaucoup d'occupations. Je suis occupée 
à la cuisine, Un homme très occupé, très ac- 
tif, qui dispose de peu de temps libre. / 
Placé sous l'autorité de troupes d'occu- 
pation. Zone libre et zone occupée, en France, 
entre 1940 et 1942. | Où quelqu'un est 
déjà installé. Toutes les places sont occupées. 
OCCUPER v. t. {1} À. v. t. Remplir (un 
espace, une surface). Le marché occupe tout 
le trottoir. / Avoir l'usage de (un lieu) ; 
habiter. Occuper un studio. | Remplir, exer- 
cer (un emploi, une charge). Occuper la pré- 
sidence. | Prendre possession de (un lieu) 
par la force, sans autorisation. Armé qui 
occupe un pays. Grévistes qui occupent une 
usine. / Remplir, employer (son temps, sa 
pensée...) ; absorber le temps, l'esprit 
de (qqn). Occuper ses loisirs à pêcher. Ses étu- 
des l'occupent entièrement. / Faire travailler ; 
employer (qqn). C'est une usine qui occupe 
plusieurs centaines d'ouvriers.B. v. pron. 
Passer le temps, avoir une activité. / S'oc- 
cuper de : consacrer son temps, ses soins 
à ; se préoccuper de. S'occuper de ses en- 
fants. S'occuber d'une usine, de politique. Oc- 
cupe-toi de tes affaires ! 

OCCURRENCE n. f. Circonstance, conjonc- 
wwe 

O.C.D.E. Sigle pour Organisation de co- 
opération et de développement économiques. 
OCÉAN n. m. Masse d’eau salée, d’une 
grande superficie, d'une grande profon- 
deur moyenne, qui baigne plusieurs conti- 
nents. Océan Pacifique. Océan Atlantique. 
L'ensemble des océans, qu'on nomme « océan 
mondial », occupe 73,8 % de la surface de la 
Terre. | Fig., litt. Un océan de larmes. 
OCÉANIDES MYTH. GR. Nymphes de 
la mer et des cours d’eau, nées de l'u- 
nion d'Océanos et de Téthys. 

= OCÉANE 8 942 252 km? 33 200 000 b. 
Une des cinq parties du monde (selon 
les divisions géographiques tradition- 
nelles). 

OCÉANIE (ETABLISSEMENTS FRANÇAIS DE 
L'} Nom porté de 1885 à 1957 par un en- 
semble d'îles placé sous protectorat fran- 
çais. À partir de 1946, cet ensemble de- 
vient un territoire d'outre-mer (T.O.M.), 
appelé Polynésie française depuis 1958. 
OCÉANIQUE adj. Propre ou relatif à l'o- 
céan. Climat océanique, qui règne sur les 
îles er les régions proches des océans. Le 
climat océanique est doux et humide. 
OCÉANOGRAPHE n. Spécialiste d'océano- 
graphie. 

OCÉANOGRAPHIE n. f. Science qui étudie 
tout ce qui se rapporte aux mers et aux 
océans. - 

OCÉANOGRAPHIQUE adj. Relatif à l'océa- 
nographie. 

OCÉANOLOGIE n. f. Science qui étudie les 
océans à travers la physique, la biologie, 
la chimie, et qui définit les techniques de 
prospection, d'exploitation et de protec- 
tion du domaine océanique. 
OCÉANOLOGUE n. Spécialiste d'océano- 
logie. 


OCTAVE 


OCELLE n. m. Tache arrondie, dont le 
centre et la périphérie sont de deux cou- 
leurs différentes. Les ocelles de la queue du 
paon, des ailes de divers papillons, du pelage 
de certains félins. | ZOOL. Œil simple de 
divers invertébrés. 

OCELLÉ, E Litt. ou ZOOL. Qui porte des 
ocelles. Le lézard ocellé. 

OCELOT n. m. ZOOL. Félin d'Amérique 
tropicale, à fourrure tachetée ; la four- 
rure de cet animal. 

OCKEGHEM (JOHANNES) 1420 ?-1497 ? 
Compositeur franco-flamand, musicien 
à la cour des rois de France, sous Char- 
les VII, Louis XI et Charles VIII. Il in- 
fluença les musiciens de la pré-Renais- 
sance en dévoilant les possibilités du 
style polyphonique, et fut parmi les pre- 
miers à établir une distinction musicale 
entre les compositions sacrée et profane. 
O'CONNELL (DANIEL) 1775-1847 
Homme politique irlandais. Avocat, il 
commença après 1800 à lutter pour l'é- 
mancipation de l'Irlande (appartenant 
alors au Royaume-Uni) en unissant à 
cette cause celle des catholiques irlandais 
soumis à la minorité protestante. Il fonda 
la puissante Catholic Association en 1823. 
Catholique et par conséquent inéligible, 
son immense popularité lui permit néan- 
moins d'être élu à la Chambre des com- 
munes en 1828, ce qui força le gouver- 
nement britannique de Wellington, en 
1829, à accorder le Bz/] d'émancipation 
permettant aux catholiques de siéger au 
parlement. Son opposition à toute vio- 
lence et son respect de la légalité dans la 
lutte pour l'indépendance de l'Irlande 
incitèrent finalement les éléments ex- 
trémistes catholiques à se détourner de lui 
et à créer le mouvement Jeune-[rlande 
en 1845. 

O'Connor (FLANNERY) 1925-1964 Ro- 
mancière américaine. Catholique fer- 
vente, elle dénonça la violence et la souf- 
france dans des œuvres mêlant un style 
très particulier et un humour noir : La 
Sagesse dans le sang (1952), Les Violents ré- 
ussissent (1960). 

OCRE n. et adj. inv. À. n. f. Argile colo- 
rée en rouge, en jaune ou en brun, selon 
la nature des oxydes qu'elle contient. / 
Colorant extrait de cette terre et utilisé 
en peinture. B. adj. inv. et n. m. D'une 
couleur brun orangé. Des murs ocre. | n. 
m. Cette couleur. Les nuances d'un bel ocre. 
OCRER v. t. {1} Donner une teinte ocre à. 
OCTAËÈDRE n. m. Polyèdre à huit faces. 
OCTANE n. m. CHIM. Alcane de formule 
C3H,g. / Indice d'octane : indice qui quan- 
tifie le pouvoir antidétonant d'un car- 
burant. y 

OCTANT n. m. GEOM. Huitième partie 
d'un cercle ; arc de 45 °. 

OcTANT Constellation circumpolaire 
sud. Voir constellation. 

OCTANTE adj. num. (En Suisse, en Bel- 
gique) Quatre-vingt. 

OCTAVE n. f. MUS. Intervalle de huit de- 
grés de l'échelle diatonique, composé de 
cing tons et deux demi-tons. / Huitième 
degré de l'échelle diatonique, du même 
nom que le premier, puisque la gamme 
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Melbourne, capitale de l'État australien de Victoria. 


L'Océanie, qui s'étend dans l'océan Pacifique en grande partie dans l'- 
hémisphère Sud, comprend l'Australie, la Tasmanie, la Nouvelle-Gui- 
née et la Nouvelle-Zélande, qui appartiennent à un socle ancien, et un 
grand nombre d'îles qu'on classe en trois groupes : Mélanésie, Micro- 
nésie et Polynésie. Bien que l'Australie représente les deux tiers de la 
superficie de l'Océanie, l’insularité est sa principale caractéristique. Les 
petites Îles coralliennes ou volcaniques sont d'origine récerte. Compri- 
ses entre l'équateur et les tropiques, elles ont un climat tantôt équato- 
rial, tantôt tempéré, assaini par la présence de la mer. Les pluies de 
mousson sont abondantes. La végétation de l'ensemble de l'Océanie est 
luxuriante (forêt dense, haute savane) ; seul l'intérieur de l'Australie est 
désertique. 

La faune d'Australie et de Tasmanie est très particulière : marsupiaux 
(kangourou, opossum, koala), ornithorynques. L'Océanie est la partie du 
monde la moins peuplée. Les colons européens dominent en Australie, 
Nouvelle-Zélande et Tasmanie, tandis que les Polynésiens (d'origine 
malaise) et les Mélanésiens restent majoritaires dans les petites îles où 
les Asiatiques (Vietnamiens, Indiens et, surtout, Chinois) sont nomb- 
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Le mont Olga, dans le parc national d'Uluru, 
dans le centre de l'Australie. 


Atoli de Tarawa ; république de Kiribati. 


reux. Colonisées tardivement, l'Australie et la Nouvelle-Zélande ont 
un niveau de vie élevé, une économie moderne fondée sur l'élevage et 
l'extraction minière. Les autres îles vivent de la culture du cocotier et 
de la pêche. Le tourisme se développe (Hawaii). Au point de vue poli- 
tique, l'Australie (dont la Tasmanie constitue l'un des dix États) er la 
Nouvelle-Zélande sont des États indépendants membres du Common- 
wealth. La Nouvelle-Guinée est partagée entre la Papouasie-Nouvelle- 
Guinée, indépendante, à l'est, et la province indonésienne d'Irian Jaya, 
à l'ouest. 

La Nouvelle-Calédonie et une partie de la Polynésie sont françaises. 
L'archipel d'Hawaii constitue le 50° État américain. Vanuatu (condo- 
minium franco-britannique des Nouvelles-Hébrides jusqu'en 1980) est 
indépendant. Le statut des petites îles est complexe. La plupart d'entre 
elles avaient été placées par la Société des Nations et par l'ONU sous 
mandat britannique, américain, australien ou néo-zélandais. Certains ar- 
chipels ont accédé à l’ indépendance mais, souvent, une partie de leurs 
îles est indépendante, formant un État minuscule, alors que d'autres dé- 
pendent encore des États-Unis, de l'Australie et du Chili (île de Pâques). 


ESS 





Le parc national de Fiordland, dans l'île du sud, 
en Nouvelle-Zélande. 


comporte sept notes. / RELIG. CATHOL. 
Espace de huit jours durant lequel l'E- 
glise catholique continue à célébrer une 
fête ; le huitième jour après cette fête. 
OCTAVE ou OCTAVIEN Voir AUGUSTE 
OCTAVIE (42 ?-62) Impératrice romaine. 
Fille de l'empereur Claude et de Messa- 
line, sœur de Britannicus, elle épousa le 
futur prm Néron en 53. Répudiée 
en 62, elle fut contrainte par Néron à se 
donner la mort. 

OCTAVIE (70 ?-11 av. J.-C.), sœur d'Au- 
guste. Elle eut de son premier mariage 
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avec Caïus Marcellus un fils, Marcus 
Claudius Marcellus, qu'Auguste choisit 
comme héritier. Elle épousa ensuite Marc 
Antoine. 

OCTAVON, ONNE n. et adj. (Vieilli) Mu- 
lâtre né d'un père quarteron et d'une 
mère blanche, ou d'une mère quarte- 
ronne et d'un père blanc. 

OCTET n. m. INFORM. Unité d'infor- 
mation, correspondant à un groupe de 
huit éléments binaires (bits). 

OCTOBRE n. m. Dixième mois de l’an- 
née, comportant trente et un jours, 


OCTOBRE 1789 (JOURNÉES DES 5 ET 6) 
Insurrection populaire parisienne consé- 
cutive à la menace de famine et à un ras- 
semblement d'officiers royalistes à Ver- 
sailles. Des hommes armés et un grand 
nombre de femmes se rendirent au châ- 
teau de Versailles et forcèrent la famille 
royale à revenir à Paris pour s'installer aux 
Tuileries. 

OCTOBRE 1917 (RÉVOLUTION D‘) Voir 
RÉVOLUTION RUSSE DE 1917 

OCTOBRE (GROUPE) Petite troupe de 
théâtre, liée à la Fédération du théâtre 





ouvrier de France, qui fit appel (1932) 
à Jacques Prévert, participa à Moscou 
(1933) à une Olympiade internationale 
du théâtre ouvrier et donna de nom- 
breuses représentations dans les lieux 
les plus divers (rues, cafés, stades, usi- 
nes...) et lors de diverses manifestations 
ouvrières, avant de se disloquer en 1936. 
OCTOCORALLIAIRES n. m. pl. ZOOL. 
Sous-classe de cnidaires anthozoaires ma- 
rins, caractérisés par une symétrie d'or- 
dre huit, parfois altérée. Les octocorallia- 
res, chez lesquels le stade méduse est absent, 
forment des colonies de polypes. Le corail rouge 
est un octocoralliaire. i 
OCTOGÉNAIRE adj. et n. Agé (e) de qua- 
tre-vingts ans à quatre-vingt-neuf ans. 
Il est octogénaire. Une octogénatre. 
OCTOGONAL, ALE, AUX adj. GEOM. En 
forme d'octogone. / Dont la base est un 
octogone. À 

OCTOGONE n. m. GEOM. Polygone à 
huit côtés. 

OCTOPODE adj. et n. m. ZOOL. Qui a 
huit pieds, huit tentacules. / n. m. pl. Or- 
dre de mollusques céphalopodes à huit 
tentacules, dépourvus de coquille ex- 
terne. La pieuvre est un octopode. 
OCTOSYLLABE adj. et n. m. Qui a huit 
syllabes. / n. m. Vers à huit syllabes. 
OCTROI n. m. Attribution, concession. 
L'octroi d'une faveur. | HIST. Droit ac- 
cordé à une ville de lever à son profit 
certaines taxes sur les marchandises (sup- 
primé en 1948). / Bureau qui percevait 
cet impôt à l'entrée de la ville. 
OCTROYER v. t. [1} Accorder à titre de 
faveur. Octroyer une pension, un délai. | v. 
pron. S'accorder, prendre (qqch.) d'au- 
torité. ; 

OCTUOR n. m. MUS. Morceau composé 
pour huit instruments, huit voix. / 
Groupe de huit musiciens, huit chan- 
teurs. 

OCTUPLE adj. et n. À. adj. Formé de huit 
éléments. / Huit fois plus grand. B. n. 
m. Seize est l’octuple de deux. 

OCULAIRE adj. et n. m. À. adj. De l'œil. 
Globe oculaire. | Témoin oculaire, qui a vu 
de ses yeux. B. n. m. OPT. Système de 
lentilles qui, dans un instrument d'op- 
tique, permet d'observer l'image trans- 
mise par l'objectif. Les oculaires fournissent 
des images virtuelles de celles, réelles, trans- 
mises par l'objectif. 

OCULISTE n. Synonyme d’ophtalmolo- 
giste. 

OCULUS n. m. (mot latin) Synonyme 
d'œil-de-bœuf. PI. Des oculus ou des ouit. 
OCYTOCINE n. f. BIOCHIM. Peptide, 
parfois appelé hormone post-hypophy- 
saire, qui a, notamment, pour rôle de 
stimuler les contractions de l'utérus lors 
de l'accouchement. 

ODA NOBUNAGA 1534-1582 Seigneur de 
guerre japonais qui devint le chef mili- 
taire du Japon en 1573. Il tenta, avec 
l'appui de Hideyoshi et Tokugawa 
Jeyasu, d'imposer son autorité aux dif- 
férents seigneurs et d’unifier le Japon. 
Au faîte de sa puissance, il fut tué par 
traîtrise ; Hideyoshi poursuivit son ac- 
tion. 





Odonates : la libellule. 


ODALISQUE n. f. Esclave chargée de ser- 
vir les femmes du harem, dans l'Empire 
ottoman. / (Abus.) Femme vivant dans 
un harem. 

ODE n. f. ANTIQ. GR. Poème lyrique 
chanté ou récité avec accompagnement 
musical. / Poème lyrique le plus souvent 
divisé en strophes symétriques. 
ODENSE 144 900 h. Ville du Danemark, 
capitale de la Fionie. Port. Centre in- 
dustriel. Ville universitaire, Odense 
conserve d'importants témoignages de 
son passé (cathédrale Saint-Knud, XIII 
siècle ; église Notre-Dame, XIII siècle ; 
château, 1720). R 

ODÉON n. m. ANTIQ. Edifice affecté 
aux auditions musicales. 

ODÉON (THÉÂTRE DE L'} Théâtre parisien 
bâti entre 1779 et 1782 pour accueillir 
la Comédie-Française. Incendié et re- 
construit deux fois (1808 et 1818), le 
théâtre fut successivement appelé Se- 
cond Théâtre-Français, puis Théâtre Na- 
tional, en 1946 Salle Luxembourg, en 
1959 Théâtre de France, et en 1971 Théi- 
tre national de l'Odéon. C'est, depuis 
1990, le Théâtre de l'Europe. 

ODER (en polonais Odra) 848 km Fleuve 
d'Europe centrale qui prend sa source 
en République tchèque, traverse la Po- 
logne (Silésie) et arrose Wroclaw avant 
de se jeter dans la Baltique. Il forme la 
frontière naturelle entre la Pologne et 
l'Allemagne. 


ODYSSÉE (L°) 


Over-NEISSE (LIGNE) Frontière entre 
l'Allemagne et la Pologne fixée à la suite 
de la défaite de l'Allemagne et approu- 
vée en 1945 par les accords de Potsdam 
entre Truman, Staline et Churchill. Elle 
fut reconnue par la RDA en 1950 puis 
en 1990 par l'Allemagne réunifiée et la 
Pologne (traité de Varsovie). 

Opessa 1 086 700 b. Port d'Ukraine 
sur la mer Noire. Industries mécaniques 
et chimiques. Située sur le site d'une an- 
cienne colonie grecque, la ville fut fon- 
dée par Catherine II en 1795. Son dé- 
veloppement rapide en fit le premier 
port de Russie au XIX® siècle. Il fut le 
théâtre en 1905 de la mutinerie du cui- 
rassé Potemkine. 

ODEUR n. f. Emanation volatile de cer- 
tains corps provoquant une sensation 
perçue par l'odorat. Mourir en odeur de 
sainteté, saintement, après une vie pieuse 
(selon une ancienne croyance qui attri- 
buait une odeur exquise aux corps des 
saints particulièrement vénérables). / 
Fam. Être, ne pas être en odeur de sainteté au- 
près de qqn : jouir, ne pas jouir de son es- 
time. 

ODIEUSEMENT adv. De façon odieuse. 
ODIEUX, EUSE adj. Qui suscite l'aversion. 
Crime odieux. | Insupportable, détesta- 
ble. Cet enfant est odieux. 

ODIN ou ODINN Principal dieu du pan- 
théon scandinave, souverain du ciel et 
de la terre, il préside à la Connaissance 
et à la Poésie. Dieu de la Guerre, il ac- 
cueille les braves tués au combat dans 
le Walhalla. Les Germains l'appellent 
Wotan. 

ODOACRE 433 ?-493 Roi des Hérules 
(peuple germanique originaire de Scan- 
dinavie) qui prit Rome en 476 et mit 
fin à l'Empire romain d'Occident. Plus 
tard, Zénon, empereur d'Orient, chargea 
Théodoric, roi des Ostrogoths, de re- 
conquérir l'Italie. De 490 à 493, Odoa- 
cre résista dans Ravenne mais fut assas- 
siné par Théodoric à l'issue du siège. 
ODONATES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'in- 
sectes chasseurs, dont la grosse tête est 
munie de pièces buccales broyeuses, au 
corps allongé, généralement de couleurs 
vives, portant deux paires d'ailes fine- 
ment nervurées ; leurs larves sont aqua- 
tiques. Les libellules et les demoiselles sont des 
odonates. 

ODONTOCÈTES n. m. pl. ZOOL. Sous- 
ordre de cétacés pourvus de dents. 
ODONTOLOGIE n. f. MED. Médecine den- 
taire. 

ODONTOLOGISTE n. Spécialiste d'odon- 
tologie. 

ODORANT, E adj. Qui répand une odeur 
(par oppos. à inodore). Fleurs odorantes. 
ODORAT n. m. Sens grâce auquel l'être 
humain et les animaux perçoivent les 
odeurs. 

ODORIFÉRANT, E adj. Qui répand une 
odeur agréable. 

ODYSSÉE n. f. Voyage riche en péripé- 
ties imprévues ou aventureuses. 
OpyssÉeE (L'} 1x° siècle ? av. J.-C. Poème 
épique en 24 chants, attribué, comme 
l’Iliade, à Homère. Il raconte le retour 
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ÔE KENZABURO 


d'Ulysse dans son royaume, Ithaque, 
après la guerre de Troie. Le récit se divise 
en crois parties. Dans la première, appe- 
lée « Télémachie » (chants I-IV), le fils 
d'Ulysse, Télémaque, part à la recherche 
de son père tandis qu’à Ithaque les pré- 
tendants se disputent la femme du roi 
absent. Dans les chants V-XII, Ulysse, 
relâché par Calypso, fait naufrage sur l’île 
des Phéaciens où il est accueilli par son 
roi, Alcinoos, auquel il fait le récit de ses 
aventures depuis son départ de Troie. En- 
fin, dans la dernière partie (chants XII- 
XXIV), Ulysse retrouve sa famille à 
Ithaque, tue les courtisans de Pénélope 
et rétablit la paix. À travers l'épopée d'U- 
lysse, qui incarne l'audace, la ruse et la pa- 
tience, L'Odyssée donne un tableau vivant 
de la société grecque archaïque et une 
description précise des sites traversés. 
OE KENZABURO 1935 Écrivain japonais. 
Il évoque souvent dans ses œuvres l'an- 
goisse devant l'incertitude de l'existence, 
ainsi que les contradictions de la société 
japonaise contemporaine. Principaux ro- 
mans : Elevage (1958), Homo sexualis 
(1963), Parents de la vie (1989). . 
O.E.A. Sigle pour Organisation des États 
américains. 

CŒsen (JEAN-FRANÇoIS) 1720 ?-1763 
Ebéniste français d'origine allemande. 
Intégré à l'atelier de Boulle, expert en 
marqueterie, il est, en 1754, ébéniste du 
roi. Excellent mécanicien, il met au point 
des mécaniques compliquées qui, avec ses 
marqueteries de fleurs, feront sa répu- 
tation. 

ŒCUMÉNIQUE adj. RELIG. Universel. 
Concile œcuménique, réunissant les évêques 
catholiques sous la présidence du pape 
ou d’un légat. Conseil œcuménique des Égli- 
ses : association groupant la quasi-tota- 
lité des Eglises chrétiennes non catho- 
liques, fondée en 1948 à Amsterdam. 
ŒCUMÉNISME n. m. Mouvement cher- 
chant à réaliser l'union de toutes les Egli- 
ses chrétiennes. / Par anal. Recherche de 
l’universalité (dans les domaines poli- 
tique, idéologique, notamment). 
ŒDÈME n. m. MED. Infiltration de li- 
quide séreux dans un tissu, en particu- 
lier dans le tissu sous-cutané. Œdème pul- 
monaire : accumulation anormale de 
liquide séreux dans les espaces intersti- 
tiels des poumons, dans les alvéoles pul- 
monaires ou dans les bronches. Œdème de 
Quincke : réaction allergique de type ana- 
phylactique, qui se traduit par l’appari- 
tion brusque d'un œdème du visage. 
ŒDICNÈME n. m. ZOOL. Oiseau chara- 
driiforme au plumage terne, au bec 
court, aux gros yeux jaunes caractéris- 
tiques, vivant à terre sur les terrains pier- 
reux découverts, les champs, etc. 
ŒptPE MYTH. GR. Œdipe, fils de Laïos, 
roi de Thèbes, et de la reine Jocaste, est 
abandonné à sa naissance, pour éviter l’ac- 
complissement d’un oracle funeste selon 
lequel il deviendrait l'assassin de son père 
et l'époux de sa mère. Recueilli et élevé 
par le roi de Corinthe, Polybos, il fuit sa 
nouvelle patrie en apprenant la prédic- 
tion. Au cours de son voyage, il se que- 
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Différents types d'œil : chat, perche, 
iguane, grand-duc, homme. 


relle avec Laïos qu'il tue sans connaître 
son identité. Aux portes de Thèbes, le 
Sphinx, qui terrorise la ville en soumet- 
tant des énigmes aux voyageurs et en dé. 
vorant ceux qui ne peuvent lui répondre. 
interroge Œdipe. Lorsque celui-ci trouve 
la réponse, le monstre se précipite dans l'a- 
bîme. Sa mort libère les Thébains de la ter- 
reur qu'il faisait régner et ces derniers 
font d'Œdipe leur roi. Celui-ci épouse la 
veuve de Laïos, Jocaste, qui n’est autre 
que sa mère. Découvrant la vérité, Jocaste 
se pend ; Œdipe se crève les yeux et s'en- 
fuit, guidé par sa fille Antigone. Ce my- 
the a inspiré de nombreuses œuvres lit- 
téraires, comme les tragédies de Sophocle 
et d'Eschyle. Complexe d'Œdipe. Par réfé- 
rence à la légende grecque, Freud a ainsi 
nommé le phénomène psychique qui se 
traduit par une agressivité inconsciente de 
l'enfant due à sa jalousie envers le parent 
du même sexe et par un excès d'affection 
envers le parent du sexe opposé. 
ŒDIPIEN, ENNE adj. PSYCHAN. Relatif 
au complexe d'Œdipe. Conflit ædipien. 
ŒHLENSCHLÂGER (ADAM GOTTLOB) 
1779-1850 Ecrivain danois qui intro- 
duisit le romantisme dans son pays. Ses 
œuvres regroupent des poèmes : Les Cor- 
nes d'or (1801), Les Dieux nordiques 
(1818) ; et des tragédies : La Saga de 
Hour (1817). 

+ ŒL n. m. À. (pl. des yeux) Organe de 
la vue. / Vision. Avoir de bons yeux. | Re- 
gard. Suivre des yeux. | Loc. fig. Ouvrir 
l'œil : être attentif. Avoir qqn à l'œil, le 
surveiller, s'en défier. / BOT. Naissance 
d'un bourgeon. Les yeux d'un arbre fruitier. 
B. (pl. des æ1/s) TYPO. Partie du carac- 
tère qui porte le relief de la lettre. Gros, 
petit œil. / MAR. Trou aménagé dans une 
voile pour le passage d'un cordage. / 
TECH. Trou pratiqué dans un outil pour 
le fixer à son support, à son manche. Œz 
d'un marteau. 

® L'œil humain est un organe sphérique, 
logé dans une cavité osseuse (orbite) ta- 
pissée d’une couche de tissu adipeux. La 
paroi du globe oculaire est formée de 
trois membranes : la sclérotique, la plus 
externe, la choroïde, et la rétine, qui est 
la plus interne. La sclérotique, épaisse et 
rigide (le « blanc de l'œil »), est transpa- 
rente dans la partie antérieure de l'œil 
(cornée). La choroïde, mince et parcou- 
rue par un réseau de fins vaisseaux san- 
guins, est prolongée vers lavant par un 
disque coloré, l'iris (qui limite la pupille, 
d'ouverture variable). Le cristallin, élas- 
tique, qui joue le rôle d’une lentille bi- 
convexe, est situé derrière la pupille. La 
rétine contient les cellules visuelles (cel- 
lules à cônes et à bâtonnets), sensibles à 
la lumière, qui transmettent l'informa- 
tion visuelle au nerf optique. L'œil 
contient différents milieux liquides 
transparents : l'humeur aqueuse, entre la 
cornée et le cristallin, et l'humeur vitrée, 
à l'intérieur de l'œil. 

ŒIL-DE-BŒUF n. m. Lucarne ronde ou 
ovale percée dans un mur;-un comble, 
un pignon. Syn. oculus. PI. Des æi/s-de- 
bœuf. 


ŒIL-DE-PERDRIX n. m. MÉD. Cor situé en- 
tre deux orteils. PI. Des æœż/s-de-perdrix. 
ŒILLADE n. f. Clin d'œil furtif, signe de 
connivence ou de coquetterie. 

ŒILLÈRE n. f. Petit récipient pour bai- 
gner l'œil. / Chacune des deux pièces de 
cuir fixées au montant de la bride d'un 
cheval pour l'empêcher de regarder sur 
les côtés. / Fig. Avoir des œillères : avoir des 
préventions qui s'opposent à un juge- 
ment objectif. 

ŒILLET [1] n. m. BOT. Plante herbacée 
de la famille des caryophyllacées, aux 
fleurs très parfumées. / Œiller d'Inde : 
plante de la famille des composées (ta- 
gète), à capitules jaunes, orange ou 
bruns. 

ŒILLET [2] n. m. Petit trou circulaire 
pour passer un cordon ou un lacet. / An- 
neau renforçant ce trou. / Toute pièce 
destinée à renforcer Les bords d'une per- 
foration. / Bassin d’un marais salant. 
ŒILLETON [1] n. m. BOT. Bourgeon, re- 
jet se développant à l’aisselle des feuilles 
ou à la base de certaines plantes, comme 
l’artichaut, et que l'on utilise pour les 
multiplier. 

ŒILLETON [2] n. m. Pièce qui s'adapte à 
l'oculaire d’un instrument d'optique, 
d'un appareil photo, d'une caméra, etc., 
sur laquelle se positionne l'œil de Fob- 
servateur pour avoir une bonne vision 
du sujet. / Petit viseur circulaire, sur cer- 
taines armes, qui remplace le cran de 
mire. 

ŒILLETTE n. f. Pavot cultivé pour ses grai- 
nes oléagineuses. Huile d'œillette. 
ŒKOUMÈNE Voir ÉCOUMÈNE 

ŒNOLOGIE n. f. Science et technique de 
la fabrication, de la conservation et de la 
dégustation des vins. 

ŒNOLOGUE n. Spécialiste d'œnologie. 
ŒNONE MYTH. GR. Nymphe, aimée 
de Pâris, qui l’épousa et l’abandonna 
pour Hélène. 

ŒNOTHÉRACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones dialysépales à la- 
quelle appartient notamment l'épilobe. 
ŒRSTED n. m. MÉTROL. Unité (non lé- 
gale) d'intensité du champ magnétique 
(symbole Oe) qui équivaut à 7,957747 
x 10 ampères par mètre. 





Ancien laboratoire d'œnologie. 


ŒRSTED ou ØRSTED (HANS CHRISTIAN) 
1777-1851 Physicien et chimiste da- 
nois. Il est particulièrement connu pour 
avoir découvert l'électromagnétisme 
(1820). Observant l’action du courant 
électrique sur les aimants, il mit en évi- 
dence le rôle du sens du courant et at- 
tribua ces actions à une propriété de 
l’espace autour du courant, c'est-à-dire 
à l'existence d'un champ magnétique. 
ŒSOPHAGE n. m. ANAT. Partie du tube 
digestif située entre le pharynx et l'es- 
tomac. i 
ŒSOPHAGIEN, ENNE adj. ANAT., MED. 
Relatif à l’œsophage ; de l'œsophage. 
ŒSOPHAGITE n. f. MED. Inflammation 
de l'œsophage. 

ŒSTRADIOL n. m. BIOL. Principale hor- 
mone œstrogène. 

ŒSTRAL, ALE, AUX adj. BIOL. Relatif à 
l'œstrus. Cycle æstral : ensemble des mo- 
difications successives de l'appareil gé- 
nital des mammifères femelles qui inter- 
viennent durant de la période où celles-ci 
sont aptes à la reproduction. 

ŒSTRE n. m. ZOOL. Mouche dont la 
larve parasite certains mammifères en se 
logeant habituellement sous la peau ou 
dans les fosses nasales. Œstre du mouton. 
ŒSTROGÈNE ou ESTROGENE adj. et n. m. 
BIOL. Hormones æstrogènes : hormones qui 
provoquent l’œstrus. / n. m. L'æstradiol, 
la folliculine sont des œstrogènes. 

ŒSTRUS n. m. BIOL. Période du cycle 
œstral, contemporaine de l'ovulation, 
où la fécondation est possible chez la fe- 
melle des mammifères. / Ensemble des 
phénomènes hormonaux intervenant lors 
de cette période chez la femelle des 
mammifères. 

ŒUF n. m. Produit de la ponte externe 
des oiseaux, contenant, à l'intérieur d’une 
coquille de forme ovoïde, des membra- 
nes et des réserves. Œuf d'autruche. Cer- 
tains œufs sont consommés par l'homme. | 
Œuf de poule, en tant qu’aliment. Œufs 
à la coque, œufs durs, œufs sur le plat. | Pro- 
duit de la ponte de divers animaux (rep- 
tiles, poissons, échinodermes, insectes, 
etc.). Certains œufs de poisson sont comesti- 
bles. Œufs de cabillaud. Œufs d'esturgeon 
(caviar). / BIOL. Cellule résultant de la 
fusion des gamètes mâle et femelle (fé- 
condation). Syn. zygote. / Œuf de Chris- 
tophe Colomb : solution très simple à la- 
quelle il suffisait de penser (par allusion 
à une anecdote, sans doute inventée, se- 
lon laquelle Christophe Colomb, mis au 
défi de faire tenir un œuf debout, y se- 
rait parvenu en en écrasant très légère- 
ment une extrémité). 

ŒUVRE n. À. n. f. Travail, activité. Être 
à l'œuvre. Faire œuvre pie: voir pie. Bonnes 
œuvres : actions charitables. / Résultat de 
ce travail ; production. Ce journal est l'œu- 
vre des enfants. Œuvre d'art. Les œuvres com- 
plètes de Balzac | Organisation de bien- 
faisance. Donner à une œuvre. | MAR. (Au 
pl.) Œuvres mortes et œuvres vives : parties 
d'un navire situées respectivement au- 
dessus et en dessous de la ligne de flot- 
taison. B. n. m. Litt. Ensemble des œu- 
vres d'un artiste. L'œuvre sculpté de 


OFFENSIF 


JACQUES 
OFFENBACH 





Maillol. | ARCHIT. Gros œuvre : fonda- 
tions et murs principaux d'un édifice. À 
pied d'œuvre : tout près d'une construc- 
tion ; au fig. sur le point d'entreprendre 
une tâche. / Le grand œuvre : en alchimie, 
l'élaboration de la pierre philosophale, la 
transmutation des métaux en of. 
ŒUVRER v. i. {1} Litt. Agir (pour une 
cause), travailler à une réalisation). Œx- 
vrer pour la paix. 

ŒUVRETTE n. f. (souvent péjor.) Petite 
œuvre d'art, petite œuvre littéraire sans 
portée, sans importance. 

OFF adj. inv. (mot anglais) Hors champ. / 
Se dit d’un spectacle ne figurant pas dans 
une sélection officielle, et donné en 
marge de celle-ci. 

* OFFENBACH (JACQUES) 1819-1880 
Compositeur français d'origine alle- 
mande. , 

OFFENSE n. f. Affront. / THEOL. Péché 
(le péché étant un outrage à Dieu). 
OFFENSER v. t. [1} Blesser (qqn), porter 
atteinte à sa dignité, à son honneur. Of- 
fenser un ami. (Emploi pron.) Etre blessé 
dans son amour propre, être froissé. S'of- 
fenser d'un rien. | THEOL. Offenser Dieu : 
pécher. / Porter atteinte à, léser (ce qui 
mérite Le respect) ; enfreindre (une rè- 
gle). Offenser la mémoire, la pudeur de qqn. I 
Litt. Affecter désagréablement (un sens). 
OFFENSEUR n. m. Celui qui offense. 
OFFENSIF, IVE adj. et n. f. À. adj. Qui at- 
taque ; qui est destiné à attaquer. Opé- 
ration militaire offensive. Arme offensive. 
Ant. défensif. B. n. f. Attaque militaire 
menée en prenant l'initiative des opé- 
rations. / Action visant à faire reculer 
un adversaire. Offensive médiatique. | Fig. 
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OFFERTOIRE 


Manifestation brusque et violente. L'of- 
fensive du froid. 

OFFERTOIRE n. m. LITURG. Moment de 
l’oblation du pain et du vin, pendant la 
messe. 

OFFICE n. m. Fonction. Faire office de : tenir 
lieu de. / Office ministériel : charge publique 
conférée à vie, par l’État, à un titulaire pré- 
senté par son prédécesseur auquel il a acheté 
la charge. Office d'huissier. | Service public 
doté d'autonomie financière et d’une per- 
sonnalité morale. Office des changes. | Par 
ext. Bureau, agence. Office de tourisme. | Ser- 
vice, assistance. Proposer ses bons offices à qan. | 
RELIG. Cérémonie du culte. / n. m. (ou, 
rare ou rég. [sud de la France], n. f.) Pièce 
proche de la cuisine où se prépare le service 
de la table. 

OFFICES (PALAIS ou GALERIE DES) Palais 
abritant à l'origine les services adminis- 
cratifs (Uffizi) de la cité-État de Florence 
(palais de la Seigneurie). Construit en- 
tre 1560 et 1580 par Vasari pour 
Cosme If, cet édifice composé de deux 
ailes offre une grande unité d'ensemble. 
Aujourd'hui devenu un musée, il abrite 
une importante collection de tableaux 
allant du XIe au XVE siècle, 

OFFICIAL n. m. DR. CANON. Juge 
chargé par l'évêque de la juridiction 
contentieuse. 

OFFICIALISATION n. f. Action d'officiali- 
ser ; son résultat. 

OFFICIALISER v. t. [1} Rendre officiel. Of 
ficialiser une union. 

OFFICIANT n. m. LITURG. Prêtre qui cé- 
lèbre un office religieux. 

OFFICIEL, ELLE adj. et n. m, Qui émane 
d'une autorité légale, de l'État. Décision 
officielle. | Version officielle, qui est pré- 
sentée comme vraie. / Qui est organisé 
par les autorités. Visite officielle. | Person- 
nage officiel, qui représente une autorité. / 
n. m. L'arrivée des officiels, des personna- 
ges officiels. 

OFFICIELLEMENT adv. De façon officielle. 
OFFICIER [1] n. m. Militaire qui exerce un 
commandement, dont le grade est équi- 
valent ou supérieur à celui de sous-lieu- 
tenant dans l'armée de terre, ou d’en- 
seigne de vaisseau dans la marine. / 
Titulaire d'un grade dans un ordre ho- 





L'Officier et la jeune fille riant, 
de Vermeer (v.1658).Collection Frick, 
New York. 
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norifique. Officier de la Légion d'honneur. | 
Fonctionnaire investi d'une charge pu- 
blique et des pouvoirs requis pour l'as- 
sumer. Officier de l'état civil. (n. b. La rè- 
gle de féminisation des noms de métier, 
de grade, de fonction, etc., voudrait que 
le féminin officière fût partout employé ; 
cet usage n'est pas encore entré dans les 
mæurs). / HIST, Grand officier de la Cou- 
ronne : haut dignitaire de l'Ancien Ré- 
gime, responsable du service du roi ou 
de l'administration de l'Etat (grand 
chambellan, connétable, chancelier). 
OFFICIER [2] v. i. [1} Accomplir son of- 
fice. / RELIG. Célébrer un office reli- 
gieux. 

OFFICIÈRE n. f. Vx Religieuse titulaire 
d'un office, d’une fonction. / Femme of- 
ficier dans l’Armée du Salut. 
OFFICIEUX, EUSE adj. Qui n'a pas de ca- 
ractère officiel, tout en émanant d’une 
source autorisée. 

OFFICINAL, ALE, AUX adj. Préparé dans 
l'officine du pharmacien. / Inscrit dans 
une pharmacopée. Plantes officinales. 
OFFICINE n. f. Laboratoire du pharma- 
cien ; pharmacie. Pharmacien d'officine. | 
Fig., péjor. Endroit où se trame qqch. 
OFFRANDE n. f. Don. / Don à une divi- 
nité ou à ses représentants. / LITURG. 
Partie de la grand-messe où sont reçus 
les dons des fidèles. 

OFFRE n. f. Proposition. Offre généreuse. 
Offre d'emploi. | Loi de l'offre et de la de- 
mande : loi économique selon laquelle le 
juste prix d'une marchandise s'établit 
en fonction des quantités offertes et des 
quantités demandées. 

OFFRIR v. t. [3} A. v. t. Donner (qqch) 
en cadeau. Je lui offrirai un bijou pour sa 
fête. / Présenter, proposer (qqch.) à qqn. 
Offrir du café. Offrir ses services. I] a offert 
de me accompagner. | Procurer ; présenter 
à la vue, à l'esprit. Cette option offre diver- 
ses possibilités. Offrir une ressemblance avec 
qach. B. v. pron. S’offrir à, pour (+ inf.) : 
se proposer pour (faire qqch). S'offrir à 
raccompagner qan. I s'est offert pour nettoyer 
le bois. | Se présenter ; s'exposer. Deux 
possibilités s'offrent à vous. S'offrir aux re- 
gards. | Se payer, s'accorder, I s’est offert 
ce plaisir. 

OFFSET adj. et n. m. inv. (mot anglais) 
Procédé industriel d'impression en une 
ou plusieurs couleurs, sur cylindres. Pour 
chaque couleur, l'impression en offset se fait 
par double décalque de la plaque métallique 
encrée sur le blanchet (cylindre en caoutchouc), 
et de celui-ci sur le papier. 

OFFSHORE ad}. inv. et n. m. inv. (mot an- 
glais) Qui concerne la prospection et 
l'exploitation des gisements de pétrole 
sous-marins. / n. m. Sport nautique qui 
se pratique sur des bateaux à moteur très 
puissant ; le bateau utilisé pour ce sport. 
OFFUSQUER v. t. [1} Choquer, heurter la 
sensibilité ou l'amour-propre de (qqn). / 
v. pron. Se formaliser, se froisser. 1/ s'est 
offusqué de votre remarque. 

OFLAG n. m. (abréviation de l'allemand 
Offrzterlager) HIST. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, camp de prisonniers 
des armées alliées réservé aux officiers. 





Croisée d'ogives. 


OGADEN Région constituée de hauts pla- 
teaux au sud-est de l'Ethiopie et qui s'é- 
tend jusqu à la République de Somalie. 
Lors de la guerre entre l'Ethiopie et la So- 
malie qui éclata en 1977, les nomades so- 
malis qui peuplent cette région se sou- 
levèrent contre  Addis-Abeba. 
Bénéficiant de l'appui de P'U.R.S.S., PE- 
thiopie vainquit la Somalie en 1978 et 
la paix ne fut conclue qu’en 1988. 
OGHAM n. m. Syn. d'alphabet ogha- 
mique. 
OGHAMIQUE ou OGAMIQUE adj. Écriture, 
alphabet oghamique : écriture celtique d'Ir- 
lande et du pays de Galles (V£-vur siècle). 
OGIER LE DANOIS Personnage des chan- 
sons de geste françaises (La Chanson de Ro- 
land et La Chevalerie Ogier composée vers 
1220 par Raimbert de Paris). Selon la lé- 
gende, Ogier, dont le fils a été tué par 
Charlot, le fils de Charlemagne, décide 
de se venger et se révolte contre l'em- 
pereur avant de se repentir et de deve- 
nir moine. 
OGıno Kyusaku 1882-1975 Gynéco- 
logue japonais. En 1923, il mit au point, 
avec l’Autrichien Hermann Knaus 
(1892-1970), une méthode contracep- 
tive reposant sur l'évaluation de la pé- 
riode d'ovulation. 
OGIVAL, ALE, AUX adj. En forme d'ogive. 
OGIVE n. f. ARCHIT. Arc bandé en dia- 
gonale renforçant la voûte dont il 
marque l'arête. Croisée d'ogives : armature 
formée par deux arcs se croisant à la clé 
de voûte. Le système de la croisée d'ogives 
fait retomber une grande partie de la poussée 
de la voûte sur les piliers, ce qui libère les 
murs, permettant de cette façon de percer de plus 
grandes ouvertures et de construire des monu- 
ments plus vastes et plus devés. | TECH- 
NOL. Partie supérieure d’un projectile. 
Ogive nucléaire. 
O.G.M. n. m. Sigle pour organisme géné- 
tiquement modifié. 
OGoDAY ou OGODEI 1185 ?-124] Em- 
pereur mongol en 1229. Troisième fils 
de Gengis Khan, il reçut en 1227, à la 
mort de son père, l'une des quatre par- 





ties de l’Empire mongol, les trois autres 
allant à ses frères, avant que lui-même ne 
devienne en 1229 le souverain de l'en- 
semble des territoires conquis par son 
père. À la fin de son règne, sa veuve as- 
sura la régence pour leur fils Güyük. 
OGOOUÉ 970 km Fleuve du Gabon, qui 
naît en république du Congo. Il forme 
un arc de cercle depuis le sud-est du Ga- 
bon jusqu'à l'Atlantique dans lequel il 
se jette par un vaste delta au niveau de 
Port-Gentil. En aval de Lambaréné, il 
forme un delta intérieur. Son cours in- 
férieur (250 km) est navigable. 

OGRE, OGRESSE n. Géant des contes de 
fées qui se nourrit de chair humaine, et 
surtout de petits enfants. / Fig. Personne 
au gros appétit. 

OH ! interj. (Pour marquer la surprise) 
Oh ! Déjà ! 

Onana (MAURICE) 1914-1992 Com- 
positeur français d'origine espagnole. 
S'inspirant de la Méditerranée et de 
l'Espagne médiévale, son œuvre est em- 
preinte de lyrisme et se place dans la 
continuité de Manuel de Falla et Claude 
Debussy. Principaux opéras : Astodafé 
(1972), La Célestine (1988). 

OHÉ | interj. (Pour interpeller) Ohé du 
bateau ! 

O. Henry (Wiluiam SYDNEY PORTER, 
dit) 1862-1910 Écrivain américain. 
Après avoir mené une vie aventureuse 
qui lui fit connaître la prison, il publia 
plus de six cents nouvelles, plus tard 
groupées en recueils (Les Quatre Millions, 
1906 ; Le Gentil Escroc, 1908), qui font 
de lui un maître de l'humour. 

OHio 1 580 km Rivière des États-Unis 
et affluent de la rive gauche du Missis- 
sippi. Prenant sa source en Pennsylvanie, 
elle arrose Pittsburgh, Cincinnati, Louis- 
ville, et sépare l'État d'Ohio de la Vir- 
ginie-Occidentale puis du Kentucky. 
Avant de se jeter dans le Mississippi à 
Cairo, l'Ohio forme également la fron- 
tière entre l’Indiana et le Kentucky et en- 
tre cet Etat et l'Illinois. , 
Oo 107 044 km? 11 421 300 b. État 
du nord-est des États-Unis. Capitale Co- 
lombus. Cet État de la Prairie doit son 
industrialisation rapide et diversifiée à sa 
façade sur les Grands Lacs (lac Erié) et à 
la richesse de son sous-sol (charbon, pé- 
trole et gaz naturel). Construction d'au- 
tomobiles à Cleveland. Perdu en 1763 
par la France au profit de l'Angleterre, 
ce territoire revint en 1783 aux Etats- 
Unis. Il entra dans l'Union en 1805. 
OHM n. m. Unité de résistance électrique 
du système international (symbole : W). 
L'obm est la résistance d'un conducteur aux 
bornes duquel existe une différence de poten- 
tiel de 1 volt quand il est parcouru par un 
courant constant de 1 ampère, ce conducteur 
n'étant le siège d'aucune force électromotrice. 
Om (GEORG SiMON) 1789-1854 Phy- 
$icien allemand, auteur d'importants tra- 
vaux sur la conductivité électrique des 
corps et sur la notion de force électro- 
motrice. Il définit la résistance d'un 
conducteur et formula en 1826 la loi qui 
porte son nom et selon laquelle la diffé- 
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rence de potentiel entre les deux extré- 
mités d'une résistance est égale au pro- 
duit de cette résistance par l'intensité 
du courant qui la traverse. 

OHMMÈTRE n. m. ELECTR. Instrument 
destiné à mesurer les ohms. 

OHNET (GEORGES) 1848-1918 Roman- 
cier français qui décrit, dans une œuvre 
abondante aux personnages souvent sté- 
réotypés, l'opposition entre la bour- 
geoisie d'affaires montant en puissance 
et l'ancienne aristocratie (Le Maître de 
forges, 1882) ; ses romans et les adapta- 
tions qu'il en fit pour la scène connu- 
rent un succès considérable. 

OHRID 13 000 b. Ville de Macédoine, 
sur le lac du même nom. De fondation 
très ancienne, son art rayonna sur l'en- 
semble de la région au Moyen Âge (for- 
teresse du X° siècle, églises byzantines). 
OÏDIUM n. m. BOT. Maladie provoquant 
l'apparition de taches blanchâtres duve- 
teuses sur la plante atteinte, et due à un 
champignon du groupe des ascomycètes. 
OIE n. f. Oiseau de la famille des anati- 
dés, aux formes lourdes, au cou relati- 
vement long, au plumage généralement 
blanc ou gris. Le mâle de l'oie est le jars, le 
petit l'oison. L'oie domestique est élevée pour 
sa chair, son foie (foie gras, obtenu par ga- 
vage de l'animal), et son duvet. La plume 
d'oie était utilisée autrefois pour écrire. | Fig., 
fam. Personne sotte. Oze blanche : jeune 
fille naïve et un peu niaise. / Jeu de l'ote : 
jeu constitué d'un tableau de soixante- 
trois cases numérotées ; toutes les neuf 
cases est figurée une oie ; le joueur avance 
du nombre de cases obtenu en lançant 
deux dés. / ANTIQ. ROM. Oies du Ca- 
pitole : oies consacrées à Junon et enfer- 
mées dans le Capitole ; par leurs cris, el- 
les sauvèrent les Romains en les 
avertissant de l’attaque nocturne des 
Gaulois. / Patte-d'oie : groupe de rides 
en éventail à partir du coin des yeux. / 
Pas de l'oie : pas de parade militaire. 


— OISE (DÉPARTEMENT DE L') 


OIGNON n. m. Plante potagère de la fa- 
mille des liliacées, à bulbe comestible 
d’odeur et de saveur fortes. / Bulbe de 
cette plante. Oignon blanc. Oignon d'Espa- 
gne. | Bulbe de certaines autres plantes 
(notam. liliacées). Oignon de tulipe, de ja- 
cinthe. | Fig. Grosse montre ancienne, 
bombée. / MED. Callosité douloureuse 
du pied, qui se développe près des orteils. 
OiL adv. Particule affirmative qui signi- 
fie « oui » dans les anciens parlers fran- 
çais du nord de la Loire. / Langue d'oil : 
ensemble des parlers du nord de la Loire, 
dans lesquels « oui » se disait « oil », 
par opposition à la langue d'oc, du sud de 
la Loire, dans laquelle « oui » se disait 
« OC ». 

OINDRE v. t. {3} Vx ou litt. Enduire d'- 
huile ou d’une substance grasse (qqn, 
une partie du corps). Elle oignit ses cheveux 
d'huile parfumée. | LITURG. Donner 
l’onction à. 

OINT, E adj. et n. m. À. adj. Vx ou litt. 
Enduit d'huile ou d'une substance 
grasse. / RELIG. Consacré par l'onction. 
B. n. m. L'Oint du Seigneur : Jésus-Christ. 
Oisans Région des Alpes françaises du 
Dauphiné, dans le département de l'Isère, 
formée par la vallée de la Romanche et les 
massifs qui l'entourent (Belledonne, Gran- 
des Rousses, Pelvoux). Producteur d’hy- 
droélectricité, Oisans vit également de l'é- 
levage et du tourisme (L'Alpe d'Huez, les 
Deux-Alpes). 

Oise 302 km Rivière du nord de la France, 
qui prend sa source en Belgique, arrose 
Compiègne, Creil et Pontoise avant de se 
jeter dans la Seine. Cette grande voie de 
navigation relie les régions du Nord et la 
région parisienne. 

OISE (DÉPARTEMENT DE L) [60] 
5 861 km? 766 500 b. Département de 
la Région Picardie. Chef-lieu Beauvais. 
L'Oise est le domaine de la grande cul- 
ture industrialisée du blé et de la bet- 
terave à sucre. La vallée porte de riches 
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cultures maraîchères et fruitières, asso- 
ciées à l'élevage laitier. L'industrie, an- 
cienne et économiquement prépondé- 
rante, est concentrée autour de 
Compiègne et de Creil-Montataire. Elle 
doit son essor à la présence de matières 
premières (bois et sable pour la verre- 
rie et la céramique) mais aussi à l’a- 
bondance de la main-d'œuvre et à l'im- 
portance des voies de communication : 
industries chimiques (pneumatiques), 
métallurgiques (laminage de Beauvais 
et Montataire) et mécaniques. Liées aux 
activités agricoles régionales, les in- 
dustries alimentaires sont importan- 
tes : sucreries, distilleries. La proximité 
de Paris et le dynamisme de certains 
secteurs expliquent l'accroissement de 
la population. 

OISEAU n. m. Animal vertébré ovipare, 
à sang chaud, à respiration pulmonaire, 
au corps recouvert de plumes, dont les 
membres antérieurs sont transformés 
en ailes qui lui permettent générale- 
ment de voler et dont les mâchoires 
forment un bec corné. 

Bien que certaines espèces soient in- 
capables de voler, la plupart des oiseaux 
sont adaptés à ce mode de locomotion : 
peau couverte de plumes, os pneuma- 
tiques, légers et résistants, muscles mo- 
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teurs des ailes très puissants s’insérant 
sur le bréchet, soudures de la colonne 
vertébrale permettant de résister au choc 
de l'atterrissage, etc. Les modifications 
du système respiratoire sont remarqua- 
bles : présence de sacs aériens, d’un organe 
du chant, la syrinx. Nombre d'espèces 
effectuent des migrations saisonnières, 
parfois très importantes. 

OISEAU DE FEU (L°) Ballet de Michel Fo- 
kine sur une musique d’Igor Stravinski 
représenté pour la première fois à l'Opéra 
de Paris par la compagnie de Diaghilev 
en 1910. Bien que rerhanié à plusieurs 
reprises, il n'en demeure pas moins l’un 
des ballets majeurs du répertoire russe. 
OISEAU DE PARADIS Constellation cir- 
cumpolaire sud. Voit constellation. 
OISEAU-LYRE n. m. Ménure. Pl. Des oż- 
seaux-lyres. 

OISEAU-MOUCHE n. m. Colibri. PI. Des 
oiseaux-mouches. 

OISELEUR n. m. Personne qui capture les 
oiseaux. 

OISELIER, ÈRE n. Personne qui élève, vend 
des oiseaux. 

OISELLE n. f. Vx Oiseau femelle. / Mod. 
Jeune fille exagérément naïve. 
OISELLERIE n. f. Métier, commerce de 
loiselier. / Endroit où l'on élève, vend des 
oiseaux. 


OISEUX, EUSE adj. Sans effet, vain. De 
explications oiseuses, 

OISIF, IVE adj. et n. Désœuvré, sans occu- 
pation. / Subst. Personne qui n'exerce au- 
cune activité, qui ne travaille pas, qu 
dispose de son temps à sa guise. 
OISILLON n. m. Jeune oiseau. 

OISIVETÉ n. f. Etat d’une personne oi- 
sive. 

OISON n. m. Jeune oie. / Fig., péjor. et 
vieilli Niais. 

OisTRAkH (DaviD FEDOROVITCH) 1908- 
1974 Violoniste virtuose soviétique qui 
mena une brillante carrière de concer- 
tiste international. 

OT. Sigle pour Organisation internatio- 
nale du travail. 

OKAPI n. m. ZOOL. Mammifère artio- 
dactyle ruminant des forêts d'Afrique, 
proche de la girafe mais au cou plus 
court, au pelage brun et à l’arrière-train 
rayé. 

O'KEEFFE (GEORGIA) 1887-1986 Pein- 
tre américain dont les œuvres non figu- 
ratives sont souvent chargées de sens 
symbolique. 

OKHOTSK (mer d’) Mer intérieure d'Asie 
du nord-ouest, entre la Sibérie et les îles 
Kouriles. 

OKINAWA 2 265 km? 1 259 000 b. Prin- 
cipale île de l'archipel japonais des Ryu- 
kyu, au sud du Japon. Elle fut, en 1945, 
le théâtre de combats acharnés entre les 
Japonais et les Américains qui l’admi- 
nistrèrent jusqu'en 1972 et y conservent 
encore des bases militaires. 

OKLAHOMA 181 186 km? 3 460 100 b. 
Etat du centre des États-Unis Capitale 
Oklahoma City. Cet État agricole (blé, 
maïs, coton, élevage) recèle des hydro- 
carbures. Cédé par la France en 1803, 
avec le reste de la Louisiane française, ce 
territoire servit de réserve aux Amérin- 
diens des Cinq Nations (1834-1889). Il 
entra dans l’Union en 1907. 

OKOUMÉ n. m. BOT. Arbre de l’ Afrique 
équatoriale, dont on utilise le bois rose, 
au grain très fin, en ébénisterie et pour fa- 
briquer des panneaux de contre-plaqué. 
OLAF ou OLAV Nom de plusieurs rois 
du Danemark. OLAF ler HUNGER 1052- 
1095 Roi à partir de 1086. OLAF Il Haa- 
KONSSON 1370-1387 Roi à partir de 
1376. Également roi de Norvège à par- 
tir de 1380. x 

OLAND ! 344 km? 24 900 h. Île suédoise 
de la mer Baltique qui s'étend du nord 





au sud face à Kalmar. Ville principale 
Borgholm. Un pont la relie à la côte. 
OLAUS PETRI (OLOF PETERSSON, dit) 
1493-1552 Réformateur et homme po- 
itique suédois. Converti au luthéra- 
msme, il est chancelier en 1531. Actif 
Dropagateur de la Réforme, il traduit le 
Nouveau Testament en suédois et éla- 
vore le premier manuel liturgique sué- 
dois. Le roi lui retire sa confiance, il est 
arrêté et condamné à mort pour haute 
rahison, puis gracié. On lui doit une 
précieuse Chronique suédoise. 

OLAV ou OLAF Nom de plusieurs rois 
le Norvège. OLAV ler TRYGGVESSON 
269 ?-1000 Roi en 995, il s'attacha à 
ntroduire le christianisme dans son pays. 
OLAV Il HARALDSSON dit LE SAINT ou LE 
GROS 995-1030 Roi de 1016 à 1028, 
enta d'imposer le christianisme par la 
orce mais fut tué après sa défaite dans 
a guerre contre Knud le Grand. Il est le 
aint patron de la Norvège. OLAV III Ha- 
RALDSSON dit KYRRE (LE TRANQUILLE) ?- 
1093 Roi en 1066, il partagea le trône 
ivec son frère Magnus IT. Il favorisa le 
commerce et fonda Bergen. OLAV IV 
VIAGNUSSON 1 100-1115 Roi en 1103, 
l régna avec ses frères. OLAV V HAA- 
(ONSSON Voir OLAF Íl, roi de Dane- 
mark. OLAV V 1903-1991 Régent en 
1955 ec roi en 1957. 

OLBERS (HEINRICH WILHELM) 1758-1840 
Astronome allemand. Il découvrit les pe- 
ites planètes Pallas (1802), puis Vesta 
1807) et, grâce aux calculs de Gauss, 
etrouva la planète Cérès découverte par 
Piazzi en 1801. Olbers émit l'hypothèse 
que les astéroïdes constitueraient les frag- 
nents d'une planète disparue ; il s'inté- 
essa aux orbites des comètes et tenta d'ex- 
>liquer la formation de leur queue. Le 
aradoxe d'Olbers a été formulé en 1806 ; 
l oppose un fait d'observation (la noirceur 
lu ciel nocturne) à la conception d’un 
Univers euclidien infini et uniformément 
xuplé d'étoiles dans lequel le calcul mon- 
re que le ciel nocturne devrait apparaï- 
re uniformément brillant. 
OLDENBARNEVELT (JAN VAN) 1547- 
1619 Homme politique hollandais. 
stand pensionnaire (gouverneur) de 
Hollande, il contribua forcement à la 
ondation des Provinces-Unies. Maurice 
de Nassau le fit exécuter. 

JLDENBOURG (en allemand : Oldenburg) 
154 800 b. Ville d'Allemagne en Basse- 
axe. Centre commercial en raison de 
on importante production agricole et 
le son industrie mécanique. Elle fut la 
apitale du comté d'Oldenbourg au XI 
iècle. Celui-ci passa à la famille royale 
le Danemark au xv° siècle, qui l'échan- 
zea avec les Holstein-Gottorp, contre le 
Tolstein, en 1773. Érigé en duché puis 
n principauté, Oldenbourg fut, en 
|815, rattaché à la Confédération ger- 
nanique. 

DLDENBURG (CLAES) 1929 Artiste amé- 
icain d'origine suédoise. Proche du pop 
irt (The Store, 1962), il évolue vers un 
rt dépouillé et onirique, souvent à for- 
es connotations sexuelles, qui s'exprime 
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Oléron. 


dans une importante série de « sculp- 
tures molles » (Soft Saxophone). 
OLDowaY ou OLDUVAI Site préhistorique 
de la Rift Valley, dans le nord de la Tan- 
zanie. Les Anglais Louis et Mary Leakey 
découvrirent, en 1959, dans ses gorges 
de nombreux restes d'hominidés : aus- 
tralopithèques (zinjanthrope), Homo ha- 
bilis, Homo erectus. Les plus anciens au- 
raient 1 850 000 ans. 

OLÉ ! ou OLLÉ ! interj. espagnole qui 
constitue un encouragement dans les 
corridas. / loc. adj. inv. Fam. O% olé : un 
peu osé. C'est plutôt olé olé, ce film, non ? 
OLÉACÉES n. f. pl. BOT. Famille de di- 
cotylédones gamopétales, comprenant 
des arbres et des arbustes tels que l'oli- 
vier, le frêne, le lilas 

OLÉAGINEUX, EUSE adj. et n. m. À. adj. 
De la nature de l'huile. Une substance 
oléagineuse. | Qui contient, dont on peut 
extraire de l'huile. Une graine oléagineuse, 
une plante oléagineuse. B. n. m. Substance 
oléagineuse. / Plante qui fournit des 
substances oléagineuses, utilisées dans 
l'alimentation ou dans l’industrie (ara- 
chide, colza, tournesol, olivier, etc.). Les 
oléagineux. 

OLÉFINE n. f. CHIM. Hydrocarbure in- 
saturé contenant une ou plusieurs dou- 
bles liaisons. Syn. alcène. 

OLEG LE SAGE ?-912 Grand-prince de 
Kiev en 882. Chef varègue, il conquit 
Kiev et en fit la capitale de l’État russe 
sous son contrôle, dans le bassin du 
Dniepr. Il partit en campagne contre les 
Byzantins en 907 et obtint ainsi un traité 
de commerce facilitant les débouchés 
économiques de sa région. 

OLÉINE n. f. CHIM. Ester triglycérique 
de l'acide oléique, présent dans les hui- 
les végétales. 

OLÉIQUE adj. CHIM. Acide oléique : acide 
gras insaturé naturel, que l'on trouve 
couramment dans les graisses animales 
et végétales. 

OLÉODUC n. m. Canalisation servant au 
transport sur de longues distances, sous 
pression, de pétrole ou de produits pé- 
troliers. Syn. pipe-line. 

OLÉRON 175 km? 17 450 b. Île de 
l'océan Atlantique faisant partie de la 
Charente-Maritime. Elle se trouve à 
l'embouchure de la Charente, reliée au 
continent par un pont enjambant le 
pertuis de Maumusson depuis 1966 et 


séparée de l'île de Ré par le pertuis 
d'Antioche. Centre de pêche, d'ostréi- 
culture et de tourisme. Ville princi- 
pale : Saint-Pierre-d'Oléron (5 950 b.}. 
OLFACTIF, IVE adj. Propre ou relatif à 
l'odorat. 

OLFACTION n. f. Fonction sensorielle per- 
mettant de percevoir les odeurs, odorat. 
OLIBRIUS n. m. Fam. Personnage in- 
congru et importun. 

OLIER (JEAN-JACQUES) 1608-1657 
Prêtre français. Curé de Saint-Sulpice en 
1642, il créa (1645) sur le territoire de 
sa paroisse un séminaire pour lequel 1l 
fonda la compagnie des prêtres de Saint- 
Sulpice (sulpiciens). Il exerça une forte 
influence sur la formation du clergé 
français. 

OLIFANT n. m. Cor d'ivoire utilisé au 
Moyen Age, à la guerre ou à la chasse. 
OLIGARCHIE n. f. Régime politique où le 
pouvoir est réparti entre un petit nom- 
bre de personnes. / Par anal. (souvent 
péjor.) Groupe d'individus ou d'organis- 
mes exerçant un pouvoir, en particulier 
financier. 

OLIGARCHIQUE adj. Relatif à l’oligarchie ; 
de l’oligarchie. 

OLIGARQUE n. Qui appartient à une oli- 
garchie. 

OLIGOCÈNE adj. et n. m. GÉOL. Se dit de 
la période de l'ère tertiaire qui suit l'Éo- 
cène et précède le Miocène ; cette période. 
OLIGOCÈTES n. m. pl. ZOOL. Classe 
d'annélides dépourvus d'appendices et 
portant des soies généralement peu dé- 
veloppées. Le lombric est un oligocète. 
OLIGO-ÉLÉMENT n. m. BIOL. Elément 
chimique présent en très petite quan- 
tité dans les organismes vivants, mais 
nécessaire à leur développement (co- 
balt, manganèse, fluor, etc.). PI. Des 
oligo- éléments. 

OLIGOPHRÉNIE n. f. MÉD. Arriération 
mentale. . 

OLIGOPOLE n. m. ECON. Marché sur le- 
quel le nombre des vendeurs est infime 
par rapport à celui des acheteurs. 
OLIGOSACCHARIDE n. m. BIOCHIM. 
Glucide formé par condensation d’un 
petit nombre de molécules d'oses. Voir 
polysaccharide. 

OLIVAIE ou OLIVERAIE n. f. Lieu planté 
d'oliviers. 

OLIVARES (GASPAR DE GUZMÁN, comte 
et duc D’) 1587-1645 Homme politique 
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Olivier. 


espagnol. Ministre et favori de Phi- 
lippe IV, il exerça la réalité du pouvoir 
de 1621 à 1643. Il tenta d’assainir les fi- 
nances du pays mais l'engagement de 
l'Espagne dans la guerre de Trente Ans 
et les troubles intérieurs suscités par sa 
politique fiscale provoquèrent son ban- 
nissement. 

OLIVÂTRE adj. Qui cire sur je vert olive. 
OLIVE n. f. et adj. À. n. f. Fruit à noyau 
(drupe) de l'olivier, de forme oblongue et 
de couleur verte, puis noire quand il est 
mûr, et dont on extrait une huile ali- 
mentaire. Pour être comestible, l'olive doit 
subir une préparation qui lui fait perdre son 
amertume. | Objet ou ornement en forme 
d'olive. / ZOOL. Mollusque gastéropode 
à coquille brillante, de forme allongée. / 
Petit mollusque bivalve, abondant en 
France sur les côtes sableuses. B. adj. inv. 
Des rideaux (vert) olive, de la couleur de l'o- 
live verte (un vert clair tirant sur le jaune). 
OuveirA (MANOEL PINTO DE) 1908 Ci- 
néaste portugais. D'abord documenta- 
riste, il tourna ensuite, au cours d’une 
longue carrière, des longs-métrages peu 
nombreux, mais rigoureusement cons- 
truits et plastiquement très travaillés 
(Aniki Bobé, 1942 ; Le Passé et le Présent, 
1971 ; Parole et Utopie, 2000). 
OLIVERAIE Voir OLIVAIE 

OLVETTE n. f. Variété de raisin à grains 
oblongs. / Variété de tomate petite et de 
forme allongée. 

OLIVIER n. m. Arbre de la famille des 
oléacées, au tronc tourmenté, à feuilles 
simples persistantes, cultivé sur le pour- 
tout méditerranéen, et dont le fruit est 
l'olive. L'olivier était, dans l'Antiquité, le 
symbole de la sagesse, de la paix. | Bois de 
cet arbre. 

OLIVIER (sir LAURENCE KERR, dit Lau- 
RENCE) 1907-1989 Acteur, metteur en 
scène et réalisateur britannique. Grand 
interprète shakespearien, il mena égale- 
ment une carrière de cinéma en tant 
qu'acteur à Hollywood : Les Hauts de 
Hurlevent (1939), Rebecca (1940), et en 
tant que cinéaste, portant à l'écran trois 
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œuvres de Shakespeare : Henry V (1945), 
Hamlet (1947), Richard IH (1956). 
Ouvier Twist 1838 Roman de Dickens 
(The Adventures of Oliver Twist). Le roman 
marqua par sa description des bas-fonds 
de Londres où Olivier, l'orphelin, résiste 
à la corruption avant d'apprendre le se- 
cret de sa naissance. David Lean a porté 
l'œuvre à l'écran en 1948. 

OLIVIERS (MONT DES) Colline à l'est de 
Jérusalem où Jésus vint se recueillir la 
veille de sa mort et où il fut arrêté. 
OLLÉ ! Voir OLÉ ! , 

OLLER (CLAUDE) 1922 Écrivain fran- 
çais. Son premier récit, La Mise en scène 
(1958), le fait connaître comme écrivain 
du « nouveau roman » ; de nombreux 
ouvrages, dans lesquels il se joue des co- 
des traditionnels du XIX® siècle, suivront 
ce récit (Été indien, 1963 ; La Vie sur Ep- 
silon, 1972 ; Outback ou l'Arrière-monde, 
1995, notamment). 

OLLIVIER (EMILE) 1825-1913 Homme 
politique français. Député républicain, 
il devint un proche de Napoléon III. 
Après avoir pris la tête du Tiers Parti, il 
fut appelé à constituer le ministère en 
janvier 1870 mais, tenu pour responsa- 
ble des échecs de la France dans la guerre 
menée contre la Prusse, fut remplacé en 
août. 

OLmEDo (José JoaauiN) 1780-1847 
Homme d'Etat et poète équatorien. Ami 
de Bolivar, il participa à la révolte contre 
les Espagnols. L'Équateur, rattaché à la 
Fédération de Grande Colombie en 
1822, devint une république indépen- 
dante en 1830. Olmedo en rédigea la 
Constitution. 

OLMÈQUES Ancien peuple d'Amérique 
centrale installé dès le XX° siècle av. J.- 
C. autour du golfe du Mexique. Cette 
civilisation précolombienne a laissé des 
bas-reliefs, des statues, et surtout des 
objets de jade. L'art olmèque a beaucoup 
influencé celui des Mayas. 

Oumi (ERMANNO) 1931 Cinéaste italien. 
Il entama sa carrière par des courts-mé- 
trages répondant à des commandes in- 
dustrielles avant de se lancer dans des 
films de fiction. Traitant de thèmes sim- 
ples, il eut à cœur d'illustrer le devenir 
spirituel de l'homme. Son plus grand 
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Tête gigantesque d'origine olmèque, 
parc de la Tenta, à Villahermosa 
(Mexique). 





succès auprès du public, qui lui valut la 
palme d’or au festival de Cannes, est 
L'Arbre aux sabots (1978). 

OLOGRAPHE adj. Testament olographe, en- 
tièrement de la main du testateur. 
OLORON (GAVE D’) 120 km Rivière des 
Pyrénées-Atlantiques. Formée par la ré- 
union, à Oloron-Sainte-Marie, des ga- 
ves d'Aspe et d'Ossau, elle se jette dans 
le gave de Pau. 

O.L.P. Sigle de l'Organisation de la Libé- 
ration de la Palestine. 

OLT 600 km Rivière de Roumanie. For- 
mée dans les Carpates méridionales en 
Transylvanie, elle se dirige vers le sud 
et se jette dans le Danube. Centrales 
hydroélectriques. 

OLTÉNIE Région de Roumanie située à 
l’ouest de l'Olt ; gisements miniers (pé- 
trole, gaz, lignite, sel) ; région agricole. 
OLYBRIUS ou OLIBRIUS (en latin ANICIUS 
OLYBRIUS) ?-472 Empereur romain 
d'Occident qui succéda à Anthemius en 
472 lorsque celui-ci fut assassiné par Ri- 
cimer. 

OLYMPE Massif montagneux de Thessa- 
lie, au nord de la Grèce, qui culmine à 
2 910 m (Panthéon). Dans la Grèce 
antique, l'Olympe était le séjour des 
dieux, le palais de Zeus se trouvant sur 
la plus haute cime. Pour cette raison, 
Olympe devint ensuite synonyme de cie. 
OLYMPIA 1863 Peinture de Manet. In- 
spiré de la Vénus d'Urbino de Titien et 
présenté au Salon de 1865, ce nu fémi- 
nin fit scandale non seulement en rai- 
son de son sujet, mais aussi à cause du 
réalisme et de la force du personnage 
(violents contrastes d'ombres et de lu- 
mières de la toile). 

OLYMPIADE n. f. Espace de quatre ans sé- 
parant les jeux Olympiques. / (Souvent 
au pluriel) Jeux Olympiques 
OLYMPIAS 375 ?-316 av. J.-C. Reine de 
Macédoine. Fille de Néoptolème, roi 
d'Épire, elle fut l'épouse de Philippe II 
de Macédoine et la mère d'Alexandre le 
Grand. Répudiée en 337 av. J.-C., elle 
se réfugia auprès de son père mais revint 
en Macédoine après l'assassinat de Phi- 
lippe IF. Durant les campagnes d'A- 
lexandre son opposition à Antipatros, le 
régent de Macédoine, la contraignit à 
nouveau à s'exiler. Rappelée par Poly- 
perchon, le fils d'Antipatros, elle fut as- 
sassinée par Cassandros, un autre fils de 
celui-ci. 

OLYMPIE Sanctuaire du Péloponnèse 
(Elide) qui fut jusqu'au TV® siècle apr. J.- 
C. un important centre religieux dédié 
à Zeus olympien. Il fut également le site 
où se déroulaient les jeux Olympiques 
Grand centre sportif et religieux du 
monde hellène, son déclin correspond à 
celui de la Grèce antique. Le sanctuaire 
fut rasé sur ordre de Théodose IT, com= 
plètement détruit après un tremblement 
de terre au V° siècle après J.-C. et gra 
duellement recouvert par les sédiments 
d’Alphée, la rivière qui baignait le site: 
Après un abandon de plusieurs siècles; 
les ruines furent découvertes au XIX® siè- 
cle et l’on y mit au jour le temple dé 
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samaa Un roi d'Élide créa les jeux après avoir consulté l'oracle de Delphes pour favoriser la paix. Of- 
ficiellement nés en 776 av. J.-C., ils rassemblaient à Olympie, tous les quatre ans et durant 
un mois sacré, des athlètes venus de toute la Grèce. Les vainqueurs des différentes disciplines 
étaient couronnés de branches tressées d'olivier. Avec l'occupation romaine (à partir de 146 
av. J.-C.) les jeux furent autorisés aux athlètes venant de l'extérieur de la Grèce puis abolis par 
l'empereur chrétien Théodose en 392. À la fin du xIx“ siècle, un Français, Pierre de Couber- 
tin, entreprend de rétablir ces jeux pour redonner la primauté à l'effort sportif désintéressé, 
par-delà les frontières sociales, internationales, raciales ou religieuses. En 1894, il réunit un 
Comité olympique et les premiers jeux Olympiques modernes ont lieu en 1896 à Athènes où 
13 nations sont représentées par TEA sz 
des athlètes amateurs. En 1900, 
à Paris, les Jeux comportent 
_ quelques épreuves féminines. 
En 1924, des Jeux d'hiver sont 
organisés pour la première fois, 
à Chamonix. En 1925, Cou- 
bertin se retire du Comité inter- 
national olympique, jugeant 
É  quelesprit olympiques est dé- 
*  gradé. À partir de 1994, les 
Jeux d'hiver se déroulent non" —— — 
plus la même année, mais deux Cérémonie de clôture des jeux Olympiques d'hiver 
~ d'Albertville (1992). 
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Zeus (édifié au milieu du v€ siècle av. J.- 
C.). C'est à Olympie que se trouvait l'une 
des Sept Merveilles du monde : une sta- 
tue de Zeus haute de 10 m, construite 
par Phidias et faite d'ivoire et d'or. 
OLYMPIEN, ENNE adj. ANTIQ. GR. De 
Olympe. / Litt. Majestueux et serein. 
Être d'un calme olympien. 

OLYMPIO Personnage créé par Victor 
Hugo pour incarner son double dans Les 
Voix intérieures (1837) et dans 5 poèmes 
du recueil Les Rayons et les Ombres (1840) 
dont Tristesse d'Olympio. 

OLYMPIQUE adj. ANTIQ. GR. D'Olym- 
pie. Jeux Olympiques. 

s OLYMPIQUES (JEUX) Événement spor- 
tif dont les origines remontent aux jeux 
Olympiques de la Grèce antique. 
OLYMPISME n. m. Institution, organisa- 
tion des jeux Olympiques. 

OMAN (MER D’) ou mer d'ARABIE Partie 
de l'océan Indien qui baigne la péninsule 
d'Arabie, à l'ouest, l'Iran et le Pakistan, 
au nord, l'Inde à l'est. Elle communique 
avec le golfe Persique par le golfe d'O- 
man et le détroit d'Ormuz. 

= OMAN Sultanat d'Arabie, en bordure 
du golfe Persique et de la mer d'Oman, 
à l'est de l’Arabie Saoudite (au nord) et 
du Yémen (au sud). 

OMANAIS, E adj. et n. D'Oman. Pétrole 
omanais. | Subst. Un(e) Omanais(e). 
Omar ou Umar (A8Ü HAFSA IBN AL- 
KHATTAB) 581 ?-644 Deuxième succes- 
seur de Mahomet de 634 à 644. Bien 
qu'initialement opposé au Prophète, il 
se convertit et fut nommé par Abu Bakr 
son successeur au califat, à la tête de la 
communauté musulmane. Il permit à 
l'Empire arabe et à l'islam de s'étendre 
en Mésopotamie, en Syrie, en Palestine 
et en Égypte. Il fut également à l'ori- 
gine du choix de l'Hégire (16 juillet 
622) pour le début du calendrier isla- 


mique. Il fut assassiné dans la mosquée 
de Médine avant d’avoir désigné son suc- 
cesseur. 

Omar (Saibou TALL, dit EL-HADy) 
1797-1864 Chef toucouleur. Musulman, 
il propagea l'islam en Afrique noire et se 
heurta aux Français du haut Sénégal 
(1857). Il détruisit le royaume peul du 
Macina (1862). Les Peuls se soulevèrent 
et l’acculèrent dans une grotte qu'ils fi- 
rent sauter. L'œuvre d'el-Hadj Omar fut 
poursuivie par son fils, qui résista à la 
conquête française jusqu'en 1893. 
Omar (MOHAMMAD, dit ie MOLLAH) 
1964 ? Chef religieux afghan, adepte 
d’un islam sunnité rigoriste. Proclamé 
par mille de ses partisans « comman- 
deur des croyants », il joue un rôle aussi 
important que mystérieux chez les tali- 
bans, ses décisions ayant force de loi. 
OMBELLE n. f. BOT. Type d'inflorescence 
constituée d'axes secondaires rayonnant 
tous d’un même point de l'axe principal. 
OMBELLIFÈRES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones généralement her- 
bacées, caractérisées par leurs fleurs dia- 
lypétales disposées en ombelles. Certat- 
nes espèces d'ombellifères, comme la carotte, le 
persil, le fenouil, le céleri, sont comestibles, 
d'autres, la ciguë notamment, sont vénéneuses. 
OMBILIC n. m. ANAT. Chez le fœtus, ori- 
fice de l'abdomen, laissant passer le cor- 
don ombilical. / Cour. Cicatrice à laquelle 
cet orifice laisse place après la naissance ; 
nombril. / Fig., litt. Point central. / BIOL. 
Dépression ou renflement à la base ou au 
sommet de certains fruits ou champ- 
ignons. / BOT. Plante vivace de la famille 
des crassulacées, à feuilles charnues et 
rondes, à fleurs jaunes, qui pousse sur les 
rochers et les vieux murs. / GEOGR. Dé- 
pression circulaire dans une vallée gla- 
ciaire. / TECHNOL. Point saillant situé 
au centre d’un objet. Ombilic d'un bouclier. 


OMBILICAL, ALE, AUX adj. De l'ombilic. 
Cordon ombilical : organe mettant en re- 
lation l'organisme du fœtus et l'orga- 
nisme maternel. 

OMBLE n. m. ZOOL. Poisson téléostéen 
d'eau douce, proche du saumon, appré- 
cié pour sa chair délicate. L'omble de fon- 
taine (ou saumon de fontaine), importé d'A- 
mérique, vit en eau courante et fait l'objet 
d'élevage : l'omble chevalier vit dans les lacs 
d'Europe. 

OMBRAGE n. m. Ombre produite par le 
feuillage des arbres ; ce feuillage. / Fig. 
Porter ombrage à : offenser. Prendre om- 
brage de : s'offenser de. 

OMBRAGÉ, E adj. Protégé du soleil par 
l'ombrage. 

OMBRAGEUX, EUSE adj. (En parlant d'un 
animal) Craintif au point d'avoir peur 
de son ombre. / Fig. Qui prend aisément 
ombrage. Personne ombrageuse. 

OMBRE [1] n. f. l. Zone obscure due à 
l'interception des rayons lumineux par 
un corps opaque. L'ombre s'épaissit an- 
nonçant l'orage. | Silhouette plus ou moins 
déformée, projetée par un corps inter- 
ceptant la lumière. Ombres chinoises : pro- 
jection sur un écran de silhouettes dé- 
coupées ou obtenues par différentes 
positions des mains. / BX-ARTS Partie 
d’une œuvre d'art couverte de teintes 
sombres, de hachures (ou autres motifs 
graphiques), de manière à représenter 
les ombres, suggérer le relief. / Loc. fig. 
Ily a une ombre au tableau : il existe qqch. 
qui rend la situation peu (ou moins) sa- 
cisfaisante. / Apparence, trace. I/ n'y a 
bas l'ombre d'un doute. | Fantôme. Le 
royaume des ombres. M. loc. adv. À l'ombre : 
dans un lieu abrité du soleil. / loc. prép. 
À l'ombre de : dans le voisinage de, sous 
la protection de. 

OMBRE [2] n. m. ZOOL. Poisson télé- 
ostéen proche du saumon, de couleur 
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Superficie : 309 500 km? - Nombre d'habitants : 2 900 000 b. - Capitale : Mascate 
Villes principales : Sz/alah, Subar, Nizwa - Système politique : monarchie 
Langue(s) : arabe — Religion(s) : islam - Monnaïe(s) : ria! d'Oman 
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Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

La côte est découpée. La population d'origine omanaise, composée d'A- 
rabes, est musulmane, partagée entre les sunnites (25 %) et les ibadi- 
tes q5 % ; l'islam ibadite est voisin du kharidjisme). Le sulianat compte 
25 % d'immigrés. 


Économie x | 

Les hydrocarbures font la richesse de cet État qui sait harmoniser son 
budget avec le cours fluctuant du pétrole, dont les réserves ont été 
trouvées plus importantes que prévue, tout comme les réserves de gaz. 
Les ressources traditionnelles n'ont pas disparu : dattes, agrumes, éle- 
vage (chèvres, surtout, moutons, bovins, chameaux), pêche. On compte 
deux aéroports internationaux et trois ports importants. 


Histoire 

Les côtes escarpées constituent un refuge pour les pirates dès les temps 
les plus reculés. Islamisé au vu siècle, le pays est rattaché au califat de 
Bagdad et se rallie à la dissidence kharidjite, sans qu'Haroun al-Rachid 
puisse s'y opposer. Les Portugais s'implantent dans les ports au XVI“ siè- 
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Marché aux poissons de Matrah, port proche de Mascate. k _ 
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cle, pour un peu plus de cent ans. Le commerce maritime conduit les 
Omanais jusqu'à Zanzibar aux xvi! et xvie siècles. En 1793, le sulta- 
nat de Mascate-et-Oman est fondé par un parent de l'actuelle famille É 
régnante et, en 1798, un traité d'amitié ést conclu avec la Grande-Bre- 
tagne, traité qui sera renouvelé en 1891. Au début du xx“ siècle, le sul- 

tan étend son pouvoir en Afrique et crée la première plantation de gi- 
rofle à Zanzibar. Mais, à sa mort (1856), l'empire éclate en deux entités 
indépendantes, Mascate et Zanzibar, Zanzibar devenant protectorat bri- 
tannique en 1890. Privé depuis 1897 des ressources apportées par le tra- 
fic d'esclaves à Zanzibar, Oman décline et deux États se forment 
cate et Oman. Entre 1915 et 1920, une guerre civile éclate, à 
mettra fin une intervention britannique. Le Royaume-Uni d + 
très présent dans la région, apportant notamment son aide au sultan en 
1957-1958, puis en 1963, contre une rébellion armée menée, at 
far, par le Front populaire de libération du Golfe arabe, rébellion q qui sera 
écrasée en 1975. Le sultan Qabus, qui a remplacé son père en 1970 et 
ouvert en partie sur l'extérieur un pays jusqu'alors interdit aux étran- 
gers, modernise son État, dans tous les domaines : Res 
sanitaire, culturel. 














brunâtre, vivant dans les rivières d'Eu- 
rope. 

OMBRELLE n. f. Petit parasol portatif fé- 
minin. / ZOOL. Partie du corps de la 
méduse formant une sorte de cloche gé- 
latineuse, bordée de tentacules urticants. 
OMBRER v. t. {1} Figurer une ombre, des 
ombres sur (un dessin, une peinture). 
OMBREUX, EUSE adj. Litt. Qui donne de 
l'ombre. / Plein d'ombre. 

OMBRIE 8 456 km? 840 500 b. Région 
du centre de l'Italie, traversée par le Ti- 
bre et formée par les provinces de Pé- 
rouse et Terni. Chef-lieu Pérouse. Ses pay- 
sages (collines et vallées, lac Trasimène), 
son histoire, ses villes anciennes (Pérouse, 
Assise, Spolète) en font une importante 
région touristique. Une école de pein- 
cure y est née au XV° siècle (le Pérugin et 
Pinturicchio). Favorisée par l'abondance 
de l'hydroélectricité, l'industrie métal- 
lurgique et chimique est active, surtout 
à Terni. 

OMBUDSMAN n. m. Dans les pays scan- 
dinaves, médiateur chargé d'arbitrer les 
différends entre les citoyens et l'admi- 
nistration publique. 
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O.M.C Sigle de Organisation mondiale du 
commerce, créée en 1994, alors que les ac- 
cords du GATT libéralisaient le com- 
merce mondial. Les Etats signataires de 
ces accords sont groupés dans l'O.M.C. 
depuis le 1“ janvier 1995. 

OMÉGA n. m. Dernière lettre (w, W) de 
l'alphabet grec. 

OMELETTE n. f. Plat composé d'œufs bat- 
tus auxquels on peut ajouter divers in- 
grédients, et cuits dans une poêle. Ome- 
lette aux fines herbes. Omelette norvégienne : 
dessert constitué d’une glace placée sur 
un morceau de biscuit et nappée d'o- 
melette soufflée. 

OMERTA n. f. (mot italien) Loi du silence 
qui règne dans les milieux mafieux, obs- 
ervée sous peine de représailles. 
OMETTRE v. t. {3} Oublier, négliger. H a 
omis de nous avertir. Vous omettez un détail. / 
Laisser de côté, ne pas inclure dans un en- 
semble, une énumération. 

OMEYYADES Dynastie califale qui régna 
à Damas de 661 à 750. Mu'awiyah de 
la tribu de Mahomet, et gouverneur de 
Syrie avant de devenir calife, introdui- 
sit le principe dynastique et installa la 








La mosquée des Omama ( 706-7 15 
à Damas. 


capitale du monde musulman à Dama: 
Le règne des Omeyyades vit l'accroi: 
sement des territoires de l'empire e 
Afrique du nord et jusqu'aux confins d 
l'Asie centrale ainsi que son dévelop 
pement culturel et administratif. E 
750, les Abbassides s'emparèrent d 
pouvoir avec l'appui des chiites et ma: 
sacrèrent le calife Hicham et toute : 
famille, à l'exception de son petit-fi 





Abd al-Rahman, qui se réfugia au 
Maghreb puis en Espagne. En 756, il 
fonda à Cordoue un émirat devenu en- 
suite califat qui domina la plus grande 
partie de l'Espagne jusqu'en 1009, date 
à laquelle il se divisa en de nombreux pe- 
tits royaumes. 

OMICRON n. m. Quinzième lettre (0, O) 
de l'alphabet grec. 

OMISSION n. f. Négligence, oubli. / Fait 
de ne pas dire, de ne pas faire qqch. Men- 
songe par omission. 

OMMATIDIE n. f. ZOOL. Chacun des yeux 
élémentaires dont l'ensemble forme l'œil 
composé des arthropodes. 

OMNIBUS n. m. et adj. Voiture fermée, 
d'abord traînée par des chevaux, puis 
automobile, utilisée autrefois pour les 
transports en commun. / adj. Train om- 
nibus : train desservant toutes les stations 
d’une ligne. 

OMNIDIRECTIONNEL, ELLE adj. TECHN. 
Qui a les mêmes propriétés dans toutes 
les directions. Microphone omnidirection- 
nel. 

OMNIPOTENCE n. f. Caractère de ce qui est 
omnipotent. 

OMNIPOTENT, E adj. Qui a tous les pou- 
voirs ; tout-puissant. 

OMNIPRATICIEN, ENNE n. Médecin géné- 
raliste. 

OMNIPRÉSENCE n. f. RELIG. Faculté d'ê- 
tre omniprésent. L'omniprésence de Dieu. | 
Fig. L'omniprésence d'un footballeur. 
OMNIPRÉSENT, E adj. Présent partout. 
OMNISCIENCE n. f. Science universelle, 
infinie. Omniscience divine. 

OMNISCIENT, E ad). Qui sait tout. 
OMNISPORTS adj. Qui concerne tous les 
sports. Une salle omnisports. 

OMNIUM n. m. SPORT Compétition cy- 
cliste combinant plusieurs courses. / 
HIPP. Course ouverte aux chevaux de 
tous âges. / ÉCON. Société financière 
où commerciale intervenant dans tou- 
tes les activités d'un secteur économique. 
OMNIVORE adj. et n. Dont la nourriture 
est constituée d'aliments divers, d'ori- 
gine aussi bien végétale qu'animale. / n. 
m. Le porc est un omnivore. 

Omo 650 km Fleuve du Sud-Ouest de 
l'Ethiopie qui se jette dans le lac Turkana. 
Sa vallée, riche de sédiments datant du 
quaternaire, a livré de nombreux restes 
d'hominidés. 

OMOPLATE n. f. ANAT. Os plat, trian- 
gulaire, de l'épaule, relié au sternum par 
la clavicule et qui s'articule avec l'hu- 
mérus. 

OmPHALE MYTH. GR. Reine de Lydie. 
Elle épousa Héraclès qu'elle avait acheté 
comme esclave à Hermès. Héraclès est 
ainsi souvent représenté, filant le lin aux 
pieds de la reine, revêtue de la peau de 
lion du héros. 

OMS Sigle de Organisation mondiale de la 
santé. 

Omsk 1 161 991 b. Ville de Russie, à la 
limite de la Sibérie occidentale, au 
confluent de Om (1 091 km) et de l'Ir- 
tych, chef-lieu de la région du même 
nom, centre industriel (mécanique chi- 
mique et raffinerie de pétrole). 





Omnibus. 


ON pron. pers. indéf., de la troisième 
personne, invariable et toujours employé 
en fonction de sujet. |. Désigne une ou 
plusieurs personne(s) non dérerminée(s). 
On dira que c'est ma faute. On pensait au- 
trefois que... | Désigne un personnage 
quelconque, non identifié par le locu- 
teur. On vous demande à l'accueil. M. Dési- 
gne une ou plusieurs personne(s) déter- 
minée(s). Fam. Représentant «je », 
« MOI », « NOUS ». Ça va, ça Va, ON ar- 
rive : ça va, j'arrive. Nous, on n'est pas d'ac- 
cord. | Représentant « tu », « toi », 
« vous ». On se dépêche : dépêche-toi, dé- 
pêchez-vous. / Représentant « il(s) », 
« elle(s) ». On m'adore, on me fait des ca- 
deaux : il m'adore, il me fait des cadeaux. 
ONAGRE [1] n. m. ZOOL. Ane sauvage 
d'Asie centrale et méridionale. / ANTIQ. 
Machine de guerre utilisée lors des siè- 
ges pour projeter des pierres. 

ONAGRE [2] n. f. BOT. Plante herbacée 
à grandes fleurs jaunes ou rougeâtres, 
parfois appelée herbe aux ânes. 

ONAN Personnage de la Bible. Contraint 
d'épouser la veuve de son frère, Onan, 
pour éviter de donner une descendance 
à ce dernier, « fraude par terre » (Ge- 
nèse, XX XVIII, 9). C'est à cet épisode 
biblique que la masturbation doit son 
nom d'onanisme. 

ONANISME n. m. Masturbation. 

ONC, ONCQUES ou ONQUES adv. Vx Ja- 


mais. 

ONCE [1] n. f£. ANTIQ. À Rome, unité 
de poids valant un douzième de la livre, 
soit 27,29 g. / Sous l'Ancien Régime, 
seizième partie de la livre de Paris valant 
30,59 g. / Fig. Très petite quantité. S’7/ 
avait une once de bon sens... 

ONCE [2] n. f. ZOOL. Grand félin, vivant 
dans les montagnes d'Asie centrale, au 
pelage clair, tacheté, encore appelé pan- 
thère des neiges. ; 
ONCHOCERCOSE n. f. MED. Filariose ca- 
ractérisée par la formation de nodules, des 
atteintes cutanées prurigineuses et des lé- 
sions oculaires pouvant entraîner la cé- 
cité. L'onchocercose sévit notamment en 
Afrique et en Amérique centrale. 

ONCIAL, ALE, AUX adj. et n. f. Écriture on- 
ciale ou (n. f.) onciale : écriture en gran- 
des majuscules romaines arrondies. 
ONCLE n. m. Frère du père ou de la mère, 
ou encore mari de la tante. / Oncle d'A- 
mérique : parent riche qui apporte un hé- 
ritage inattendu. / L'oncle Sam : person- 
nification des États-Unis (United States 
of America). 


ONDOIEMENT 





Onagre. 


ONCOGÈNE adj. et n. m. MÉD. Qui pro- 
voque l'apparition d'une tumeur, ou qui 
la favorise. / n. m. Gène qui peut, dans 
certaines conditions, participer à la for- 
mation de cellules malignes. 

ONCQUES Voir ONC 

ONCTION n. £. LITURG. Rite consistant 
à oindre une personne avec les saintes 
huiles (huiles consacrées), pour la bénir 
ou la consacrer à Dieu. Onction du baptême. 
Extrême-onction : voir sacrement des ma- 
lades. | Fig. Douceur, bénignité du dis- 
cours ou des manières évoquant la piété. 
Un sermon plein d'onction. 

ONCTUEUX, EUSE adj. Qui a la fluidité et 
la douceur de l'huile, d'un corps gras. 
Produit démaquillant onctueux. Sauce onc- 
tueuse. | Fig. Doucereux. Manières onc- 
tueuses. 

ONCTUOSITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
onctueux. 

ONDATRA n. m. (mot huron) ZOOL. 
Mammifère rongeur originaire d'Amé- 
rique du Nord, courant en Europe, au 
mode de vie proche de celui du castor. 
Syn. rat musqué. 

° ONDE n. f. Plissement à la surface de 
l'eau ou d’un liquide qui se soulève et 
s'abaisse régulièrement. / Litt. Eau d'un 
lac, d’une rivière, de la mer, etc. « Sur 
l'onde calme et noire où dorment les étoiles / 
La blanche Ophélia flotte comme un grand 
lys » (Rimbaud). / Par anal. Ligne si- 
nueuse. / Par métaph. Sensation qui se 
propage comme une vague. Une onde de 
douleur. | PHYS. Concept fondamental 
recouvrant tous les phénomènes qui ont 
pour caractéristique commune de se 
propager dans un milieu donné. / 
TELECOMM. Onde porteuse : onde 
électromagnétique de haute fréquence 
dont la modulation permet de trans- 
mettre des signaux. / Fig., fam. Être sur 
la même longueur d'onde : parler le même 
langage, se comprendre. / Les ondes : la 
radio. 

ONDÉE n. f. Forte pluie, soudaine et pas- 
sagère. Syn. averse. 

ONDIN, E n. Divinité des eaux, dans les 
mythologies germanique et scandinave. / 
n. f. Plaisant ou litt. Jeune et gracieuse 
nageuse. 

ON-DIT n. m. inv. Ragot. N’éoutez pas les 
on-dit. 

ONDOIEMENT n. m. Fait d'ondoyer. / RE- 
LIG. CATHOL. Baptême provisoire, ré- 
duit à l’essentiel (effusion d'eau accom- 
pagnée des paroles sacramentelles « je 
te baptise au nom du Père, du Fils et du 
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Propagation d'une onde de proche en proche. 


période (T) 





élongation 


longueur d'onde { À} 






amplitude (A} 


distance Pour une perturbation qui se propage dans un milieu, il existe une 


dépendance réciproque entre la position d’un point dans ce milieu 
et le temps. On parle alors de propagation ondulatotre. On peut consi- 
dérer la propagation d’une onde comme le déplacement d'une sur- 
face appelée front d'onde, définie comme une surface dont tous les 
points ont la même amplitude. On parle dans ce cas de vibrations 
élastiques, de transmission du son ou de propagation de rayonnements 
électromagnétiques. 

La classification des types d'onde se réfère à leur mode de propaga- 
tion dans l'espace ; on appelle onde longitudinale l'onde dont la pro- 
pagation est parallèle à la direction d'oscillation des particules (per- 
pendiculaire au front d'onde, par ex. les ondes acoustiques) ; onde 
transversale, celle dont la direction de propagation est perpendiculaire 
à la direction d’oscillation des particules ; onde sphérique, celle dont 
la propagation dans l'espace se comporte comme une sphère qui se 
dilate ; onde de surface, toute onde qui se propage sur une surface ; onde 
de choc, ou onde de pression, celle qui se produit dans un fluide (l'air, 
par ex.) lorsqu'un solide y est violemment introduit par phénomène 
de compression (explosif ou électrique). 

La naissance de l’onde de choc dépend de la vitesse avec laquelle les 
molécules d'une masse d'air se déplacent pour laisser le passage au 
solide qui le traverse, ou pour transmettre une variation de pression. 
Si la variation de pression ou la vitesse du solide qui se déplace dans 
le fluide sont supérieures à la vitesse du son, cela entraîne des effets 
proportionnels à la puissance productrice, effets qui se réduisent se- 
lon le carré de la distance qui sépare le lieu de production de l'effet 
et le lieu où il est constaté. 


Caractéristiques d‘une onde : amplitude, longueur d'onde et période. 





Exemple d'onde transversale. 


Saint Esprit »), que toute personne, 
qu’elle soit ou non baptisée, peut admi- 
nistrer dans les cas d'urgence. 

ONDOYANT, E adj. Qui ondoie. / Fig. Ver- 
satile, inconstant. Un caractère ondoyant. 
ONDOYER v. i. / v. t. {1} Etre animé de 
mouvements évoquant l'onde. Les blés 
ondoient sous le vent. / v. t. RELIG. CA- 
THOL. Baptiser (qqn) par ondoiement. 
ONDULATION n. f. Mouvement d'un 
fluide qui s'élève et s’abaisse successive- 
ment, en donnant l'impression d'un dé- 
placement longitudinal. / Par anal. Les 
ondulations d'un champ de blé. | Ondula- 
tion du sol : suite de dépressions et d'élé- 
vations. / (Au plur.) Plis imprimés aux 
cheveux, qui les font friser légèrement. 
ONDULATOIRE adj. Qui s'élève et s'abaisse 
selon un rythme continu, comme une 
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onde. / PHYS. Méapique ondulatoire : 
voir mécanique. 

ONDULÉ, E adj. Qui ondule. Cheveux ondulé. 
ONDULER v. i. / v. t. [1} Présenter un 
mouvement d'ondulation, des ondula- 
tions. L'herbe ondule sous la brise. Ses che- 
veux ondulent naturellement. | v. t. Rendre 
ondulé (qgch.). Onduler ses cheveux. 
ONDULEUR n. m. TECHN. Dispositif 
qui transfère à une charge, sous forme 
alternative, une énergie électrique conti- 
nue. 

ONE MAN SHOW n. m. (mots anglais) 
Spectacle de variété que donne un ar- 
tiste seul en scène. PL. Des one man shows. 
ONEGA (LAC) 9 900 km? Lac de Carélie, 
en Russie, s'écoulant dans le lac Ladoga 
par la Svir et dans la mer Blanche par le 
canal Baltique-mer Blanche. 


O'NEILL (EUGENE) 1888-1953 Auteu 
dramatique américain. Son pessimism 
et sa haine du monde moderne maté 
rialiste s'expriment dans des pièce 
d'inspiration naturaliste, symboliste (Z 
Singe velu, 1922), expressionniste (L 
Deuil sied à Électre, 1931) et enfin autc 
biographique : L'Empereur Jones (1921 
Le Long Voyage vers la nuit (1939-1941 
ONÉREUX, EUSE adj. Coûteux. Un voyag 
onéreux. | Loc. À titre onéreux : en payan: 
Onet (JUAN CARLOS) 1909-1994 Ro 
mancier uruguayen. Dans ses œuvre 
qui associent réalisme, allégorie, pess: 
misme et angoisse, les personnages qt 
évoluent dans un univers étrange sem 
blent condamnés à l'apathie : Le Put 
(1939), La Vie brève (1950), Le Chanti 
(1961). 





ONGLE n. m. Lame dure et cornée 
recouvrant le dessus de la dernière 
phalange des doigts et des orteils. / Fig. 
Jusqu'au bout des ongles : totalement. Sur 
le bout des ongles : parfaitement. Savoir sa 
leçon sur le bout des ongles. 
ONGLÉE n. f. Rougeur et engourdisse- 
ment douloureux des extrémités des 
doigts, dus au froid. 
ONGLET n. m. TECH. Assemblage que 
constitue la juxtaposition de deux bi- 
seaux ménagés aux extrémités de deux 
pièces de bois (moulure, baguette, etc.) 
selon la bissectrice de l'angle que for- 
ment ces extrémités ; chacun de ces bi- 
seaux. Boîte à onglets : instrument de me- 
nuisier formé de deux barres parallèles 
comportant des entailles pour guider la 
scie, et entre lesquelles on place l'objet 
à scier. / Échancrure ou repère permet- 
tant d'ouvrir un livre à la page voulue. / 
Petite entaille sur un objet, pour facili- 
ter la manipulation. / BOT. Partie infé- 
rieure rétrécie d'un pétale ou d’un sé- 
pale, qui s'insère sur le réceptacle floral. / 
BOUCH. Muscle pilier du diaphragme 
du bœuf ; morceau taillé dans ce mus- 
cle. / GEOM. Section d’un solide de ré- 
volution comprise entre deux plans pas- 
sant par l'axe. 
ONGLON n. m. ZOOL. Sabot entourant 
chacun des deux doigts d’un ruminant 
ou d’un porcin. 
ONGUENT n. m. Médicament de consis- 
tance pâteuse que l'on applique sur la 
peau, avec ou sans friction. / Autrefois, 
baume parfumé. 
ONGUICULÉ, E adj. et n. m. ZOOL. Se 
dit des mammifères dont les doigts sont 
pourvus de griffes ou d'ongles. Le chat, 
la belette, le gorille sont onguiculés. | n. Un 
onguiculé. 
ONGULÉ n. m. ZOOL. Mammifère her- 
bivore dont les doigts sont pourvus de 
sabots. Le cheval est un ongulé ; l'éléphant 
est un ongulé. | n. m. pl. Les ongulés com- 
prennent les périssodactyles, les artiodactyles, 
les proboscidiens et les hyracoïdes. 
ONGULIGRADE adj. et n. Didac. Se dit 
des animaux qui marchent sur des sa- 
bots. 
ONIRIQUE adj. Propre ou relatif au rêve. / 
Qui rappelle les rêves par son étrangeté. 
Une œuvre onirique. 
ONIRISME n. m. Phénomène du rêve. / 
PSYCHIATR. Syndrome survenant 
chez un sujet atteint de confusion men- 
tale et se traduisant par un délire aigu 
et des hallucinations. / Caractère de ce 
qui évoque ou suscite le rêve. L'onirisme 
des toiles surréalistes. 
ONIROMANCIE n. f. Divination par les 
rêves. 
ONIROMANCIEN, ENNE n. Personne qui 
pratique l'oniromancie. 
ONOMASTIQUE adj. et n. f. Relatif aux noms 
propres. / n. f. Etude des noms propres. 
ONOMATOPÉE n. f. Mot formé par har- 
monie imitative, suggérant le son qu'il 
exprime. Tic-tac, boum sont des onomatopées. 
ONQUES Voir ONC 
ONTARIO (LAC) 18 800 km? Un des cinq 
Grands Lacs américains, le plus oriental 


ONTARIO 


L'Ontario s'étend des Grands Lacs 
à la baie d'Hudson, sur près de 
deux fois la superficie de la France. 
La population, qui regroupe le 
tiers des Canadiens, se concentre 
sur les basses terres, le long des 
rives nord des Grands Lacs. C'est 
la région agricole la plus produc- 
tive du Canada. Première région 


industrielle grâce à ses richesses 
minières et hydroélectriques. Au- 
tour de Toronto, gravitent plu- 
sieurs villes industrielles (Niagara 
Falls, Hamilton), ainsi que la ca- 
pitale fédérale, Ottawa. 


Histoire 

Française et presque inhabitée, elle revint, en 
1763, avec le reste de la Nouvelle-France, à 
l'Angleterre qui en fit le Haut Canada en 


et le moins élevé des Grands Lacs, situé 
au nord-est des États-Unis. Il reçoit les 
eaux du fac Érié par les chutes du Nia- 
gara et se déverse dans l'océan Atlan- 
tique par le Saint-Laurent. Il sépare l'On- 
tario de l'État de New York. 

= ONTARIO 7 410 000 km? 12 009 000 b. 
Province du Canada. Capitale Toronto. 
ONTOGENÈSE ou ONTOGÉNIE n. f. BIOL. 
Développement de l'individu, du stade 
de l'œuf fécondé jusqu'à l'état adulte. / 
Science qui étudie ce développement (bio- 
logie du développement). 
ONTOGÉNÉTIQUE ou ONTOGÉNIQUE ad). 
BIOL. Relatif à l’ontogenèse. 
ONTOLOGIE n. f. PHILO. Partie de la mé- 
taphysique qui réfléchit sur l'être en tant 
qu'être, indépendamment de ses mani- 
festations ou de ses attributs. 
ONTOLOGIQUE adj. PHILO. Qui procède 
de l’ontologie. Preuve ontologique : argu- 
mentation subtile développée par cer- 
tains philosophes (saint Anselme, Des- 
cartes) pour démontrer logiquement 
l'existence de Dieu à partir de l'idée de 
perfection : j'ai en moi l’idée de parfait ; 
cette idée ne peut venir que d'un être 
parfait. Or l'homme étant imparfait, cet 
être parfait ne peut être que Dieu. 
O.N.U. ou ONU n. f. Sigle pour Orga- 
nisation des Nations unies. 

ONUSIEN, ENNE adj. et n. De l'ONU, re- 
latif à l'ONU, dans le langage des mé- 
dias. / Fonctionnaire de l'ONU. 
ONYCHOPHAGIE n. f. Didac. Habitude de 
se ronger les ongles. 

ONYX n. m. MINER. Variété d'agate à 
couches concentriques de plusieurs cou- 
leurs, utilisée en joaillerie. / Par métaph. 


_« Ses purs ongles très haut dédiant leur onyx 


(...) » (Mallarmé). 

ONZE adj. num et n. m. inv. Dix plus 
un. Onze joueurs. | Onzième. Louis XI. 
Ellip. Le 11 février : le onzième jour du 
mois de février. / n. m. Nombre qui suit 
le dix. Nombre premier, le onze n'est pas di- 
visible. | Les deux chiffres (1 et 1) qui re- 


OORT 


Vue du City Hall de Toronto, la capitale de l'Ontario. 


1791 (le Québec constituant le Bas Canada). 
C'est l’une des quatre provinces de la Confé- 
dération canadienne créée en 1867. 





présentent le nombre onze. / Équipe de 
football (qui se compose de onze 
joueurs). Le onze de Marseille. 

ONZIÈME adj. num. et n. Qui occupe le 
rang désigné par le nombre onze. I est 
onzième. | n. Le, la onzième de la série. | n. 
m. Chacune des parties d'un ensemble 
divisé en onze éléments égaux. 1/ n'en 
possède qu'un onzième. 

ONZIÈMEMENT adv. En onzième lieu. 
OOCYTE n. m. BIOL. Syn. de ovocyte. 
OOSPHÈRE n. f. BOT. Chez les végétaux, 
gamète femelle. 

OOLITHE n. f. GEOL. Concrétion calcaire 
sphérique autour d'un grain détritique, 
de la taille d’une tête d'épingle. Les oo- 
lithes se constituent en dépôt. 

OorT {JAN HENDRIK) 1900-1992 Astro- 
nome néerlandais. Spécialisé dans lé- 
tude de la Galaxie, il fut le premier à 
calculer la distance exacte de son centre 
par rapport au soleil et découvrit la ro- 
tation différentielle de la Galaxie ainsi 
que sa masse (1927) et sa structure en spi- 
rale. Son nom reste également associé à 
la vaste concentration de comètes (nuage 
de Oort) observable à la limite du sys- 
tème solaire. 

© Nuage de Oort. Région de l’espace, si- 
tuée entre 40 000 et 100 000 unités 
astronomiques du Soleil et considérée 
comme la frontière extrême du Système 
solaire. Elle porte le nom de l'astronome, 
qui le premier, énonça la théorie selon 
laquelle cette région constituerait un 
réservoir renfermant plusieurs centai- 
nes de milliards de comètes. C'est dans 
les années 1950 que Oort s'intéressa aux 
comètes ayant une période de plus d'un 
million d'années. Tout comme son 
homologue, l’astronome néerlandais A. 
van Woerkom, il avait remarqué que la 
distribution uniforme de leurs orbites 
pouvait être aléatoirement répartie en 
orbites de longues ou petites périodes, 
et que ce phénomène s'expliquait par 
les perturbations qu'induit la masse des 
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planètes géantes. Mais cette explication 
suscitait une question : pourquoi y 
avait-il proportionnellement plus de co- 
mètes à longue période (plus d'un 
million d'années) que d’autres à période 
plus courte ? Oort démontra que les co- 
mètes à longue période sont issues d'un 
nuage dont l'étendue le situe dans une 
zone où la force de gravitation du Soleil 
et de son système planétaire ne s'exerce 
plus de façon prépondérante, alors que 
les étoiles gravitant dans un environne- 
ment proche du nuage (une année-lu- 
mière) peuvent, lors de leur déplace- 
ment, modifier l'orbite de ces comètes. 
Oort, qui avait déjà mis en évidence la 
rotation de la Galaxie, s'appuyait sur le 
fait que les étoiles n’occupent pas une 
place fixe au sein de notre galaxie mais 
se déplacent, tout comme le fait le So- 
leil qui, avec son cortège de planètes, 
effectue son tour galactique en un peu 
plus de 200 millions d'années. Une 
étoile passe tous les 36 millions d'années, 
et à moins de 3 000 unités astrono- 
miques tous les 400 millions d'années, 
à proximité de ces comètes. Certaines 
comètes proches de la trajectoire de ces 
étoiles sont éjectées dans l’espace inter- 
stellaire, d’autres, demeurées dans le 
nuage, ont leurs orbites si perturbées 
qu elles pourraient entraîner des consé- 
quences dévastatrices dans le cas où leurs 
trajectoires viendraient à croiser celle 
de la Terre. La fréquence avec laquelle 
un essaim cométaire pourrait interférer 
avec notre planète a été estimée à trois 
cents fois la fréquence moyenne, Il y a 
36 millions d'années, à la fin de l'Éocène, 
s'est produite une extinction biologique 
à laquelle correspondraient plusieurs 
cratères d'impacts identifiés comme ap- 
partenant à des comètes. 

O.PA. Sigle d'offre publique d'achat, opé- 
ration boursière par laquelle une société 
annonce publiquement son intention de 
racheter, à un cours supérieur à celui de 
la Bourse, les actions d’une autre société. 
OPACIFICATION n. f. Action d’opacifier ; 
fait de s'opacifier. 

OPACIFIER v. t. / v. pron. [1} Rendre 
opaque. / v. pron. Devenir opaque. 
OPACITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
opaque. / Ombre épaisse. 

OPALE n. f. et adj. inv. Pierre fine cons- 
tituée de silice hydratée, à reflets irisés. / 
adj. De la couleur laiteuse de l’opale. 
OPALESCENCE n. f. Etat d'un corps opa- 
lescent. 

OPALESCENT, E adj. Litt. Dont l'aspect 
évoque celui de F'opale. 

OPALIN, E adj. et n. f. À. adj. Qui a 
l'aspect de l'opale. B. n. f. Matière vi- 
creuse, de teinte laiteuse bleuâtre rap- 
pelant celle de l'opale. Des œufs en opaline. | 
Objet fait de cette matière. Des opalines 
de foire. 

OPAQUE adj. Qui ne laisse pas, ou peu, 
passer la lumière. Verre opaque, Brouillard 
opaque. | PHYS. Par ext. Qui ne laisse pas 
passer les rayonnements. 

OP’ART n. m. (mot anglais) BX-ARTS 
Forme d'art, apparue en 1965 aux Etats- 
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Conférence de l'OPEP en 1975, 


Unis, qui tend à traduire géométrique- 
ment les phénomènes optiques. On ap- 
plique le terme d'op'art à l'ensemble des re- 
cherches visuelles qui s'attachent aux effets 





optiques et chromatiques de compositions éla- 
borées à partir d'éléments de la géométrie et de 
la physique ; Vasarely et Soto se rattachent à 
ce mouvement. 

O.PE. Sigle d'offre publique d'échange, 
opération boursière par laquelle une so- 
ciété annonce publiquement son inten- 
tion d'échanger avec ses actions les ac- 
tions d'une autre société. 

OPEN adj. inv. et n. m. inv. (mot anglais, 
« ouvert ») l. SPORT Se dit d’une com- 
pétition ouverte aux professionnels et 
aux amateurs. Tourno: open. | n. m. inv. 
Un open de tennis. M. Billet open : billet 
d'avion non daté à l'achat, utilisable à 
n'importe quelle date. 

OPEP Acronyme pour Organisation des 
pays exportateurs de pétrole. 

OPÉRA n. m. Œuvre théâtrale mise en 
musique, où les parties orchestrales al- 
ternent avec des récitatifs, des airs, des 
chœurs. Opera seria ou grand opéra ou opéra 
sérieux, à Sujet tragique. Opera buffa ou 
opéra bouffe : voir bouffe {2}. | Genre ly- 
rique que constituent ces œuvres. L'o- 
péra romantique. | Théâtre où sont jouées 
les œuvres de l'opéra. 

OPÉRA (THÉÂTRE DE L') Théâtre pari- 
sien construit par C. Garnier de 1862 
à 1874 et connu sous le nom de palais 
Garnier. Son style néo-baroque est très 
représentatif de l'architecture du Se- 
cond Empire (statues de La Danse de 
Carpeaux). Le plafond a été peint par 
Chagall en 1964. Depuis l'ouverture 
en 1989 de l'Opéra de Paris Bastille, 
avec lequel il forme l'administration de 
l'Opéra de Paris, il est, en principe, 
consacré à la danse. 

OPÉRA-BALLET n. m. Spectacle de danses 
et de chants, qui se développa au XVIe 
siècle en France, et dont les actes, nom- 
més entrées, développent des actions dif- 
férentes, reliées par une idée générale. 
L'opéra-ballet est illustré en France par Lully 
et Rameau. Pl. Des opéras-ballets. 
OPÉRA-COMIQUE n. m. Drame lyrique 
caractérisé par l'alternance des parties 
chantées et des parties dialoguées. PI. 
Des opéras-comiques. 





j 
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Le théâtre de l'Opéra, ou « palais Garnier ». 





Opéra de Paris Bastille. 


OPÉRA DE PARIS BASTILLE Théâtre ly- 
rique national situé sur la place de la 
Bastille et construit par l'architecte ca- 
nadien Carlos Ott. Il a été inauguré le 
13 juillet 1989. 

OPÉRA DE QUAT'SOUS (L') 1928 Opéra 
de Bertolt Brecht mis en musique par 
Kurt Weill. Brecht transpose à l'époque 
moderne The Beggar's Opera de J. Gay 
(1728), où Mackie lutte contre le « roi 
des mendiants » afin d'épouser sa fille, 
Polly. Cette critique sociale pleine d’- 
humour fut transposée à l'écran par G.W. 
Pabst en 1931. Toutefois ses deux ver- 
sions, allemande et française, furent re- 
niées par Brecht. 

OPÉRANDE n. f. MATH. Élément sur le- 
quel porte une opération. 

OPÉRANT, E adj. Qui opère, produit un 
effet. Remède opérant. 

OPÉRATEUR, TRICE n. Personne chargée de 
faire fonctionner un appareil. / n. m. 
ÉCON. Personne physique ou morale 
qui exécute des opérations financières. / 
n. m. MATH. Symbole indiquant une 
opération d'un ordre donné (logique ou 
mathématique). 

OPÉRATION n. f. Action d'un pouvoir, 
d'une faculté, d'un organe, qui produit 
un effet spécifique. L'opération de la di- 
gestion. | THÉOL. Action qu'exerce 
Dieu sur la volonté humaine. Opération 
du Saint-Esprit : mystérieuse interven- 
tion de l'Esprit Saint dans l'Incarna- 
tion. / loc. adv. Fam., plaisant. Par l'o- 
pération du Saint- Esprit : comme par 
miracle. Ce chandail n'a tout de même pas 
été taché par l'opération du Saint-Esprit ! | 
Combinaison d'actions ou de moyens 
en vue d'obtenir un certain résultat. 
Opération de sauvetage. | MED. Inter- 
vention chirurgicale. / MILIT. Ensem- 
ble de mouvements stratégiques, de 
combinaisons tactiques pour attaquer ou 
défendre un objectif déterminé. / 
MATH. Calcul effectué en vue de dé- 
finir un nouvel élément. Les quatre opé- 
rations fondamentales sont l'addition, la 
soustraction, la multiplication et la divi- 
sion. | ÉCON. Opération de Bourse : achat 
et vente de valeurs. 


OPÉRATIONNEL, ELLE adj. Prêt à être mis 
en service. Votre appareil sera opérationnel 
dès qu'il sera connecté au réseau électrique. | 
Relatif à des opérations militaires. / 
ÉCON. Recherche opérationnelle : méthode 
d'analyse destinée à améliorer organi- 
sation d'un travail ou d'une entreprise, 
de manière à obtenir de meilleurs ré- 
sultats. 

OPÉRATOIRE adj. Relatif à une opération 
chirurgicale. Bloc, champ opératoire : voir 
bloc, champ. | Relatif à des opérations ab- 
straites, logiques. Théorie opératoire. 
OPERCULE n. m. Pièce formant couver- 
cle. / ZOOL. Pièce cornée obturant la 
coquille de certains mollusques gastéro- 
podes. / ZOOL. Plaque osseuse paire pro- 
tégeant la région branchiale des poissons 
ostéichtyens. / BOT. Couvercle de la cap- 
sule des mousses. / Dans une ruche, 
mince couvercle de cire fermant l’alvéole. 
OPÉRER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Accomplir 
(une action), réaliser (qqch.) par une suite 
ordonnée d'actes. Opérer des réformes, la 
jonction des troupes. Opérer un calcul, un par- 
tage. | Soumettre (qqn, un organe) à une 
intervention chirurgicale. 1/4 été opéré du 
cœur. Opérer un kyste. B. v. i. Agir, mener 
une action. 1/ opère dans le plus grand sec- 
ret. / Produire son effet ; influer (sur 
qqch.). Le sérum a opéré. ©. v. pron. Se 


OPHÜLS 





Ophidien. 


produire, avoir lieu. Un changement s'est 
opéré dans les mentalités. 

OPÉRETTE n. f. Genre théâtral léger mi- 
parlé, mi-chanté, proche de l'opéra-co- 
mique. Offenbach fut le maître de l'opérette. | 
loc. adj. D'opérette, que l'on ne peut pren- 
dre au sérieux. Des militaires d'opérette. 
OPÉRON n. m. GÉNÉT. Unité génétique 
fonctionnelle comprenant les gènes ad- 
jacents de plusieurs enzymes d'une 
même voie métabolique, sous le contrôle 
d'une unique région de contrôle. 
OPHIDIEN, ENNE adj. et n. m. pl. Propre 
ou relatif au serpent. / ZOOL. n. m. pl. 
Sous-ordre de reptiles dépourvus de pat- 
tes, possédant de nombreuses paires de 
côtes, qui se déplacent par reptation (ser- 
pents). 

OPHITE n. m. MINER. Marbre vert som- 
bre à filets jaunes. 

OpPHiucus Constellation équatoriale. 
Voir constellation. 

OPHIURE n. f. ZOOL. Echinoderme cons- 
titué d’un disque central d'où rayonnent 
cinq bras longs et souples, plus fins que 
ceux des astéries. 

OPHTALMIE n. f. Maladie inflammatoire 
de l'œil. 

OPHTALMIQUE adj. Propre ou relatif aux 
yeux. Migraine ophtalmique. 
OPHTALMOLOGIE n. f. MED. Branche de 
la médecine qui s'attache aux maladies 
des yeux. : 
OPHTALMOLOGIQUE adj. MED. Relatif à 
l'ophtalmologie. 

OPHTALMOLOGISTE ou OPHTALMOLOGUE 
n. Médecin spécialiste d'ophtalmologie. 
Syn. oculiste. 

OPHTALMOSCOPE n. m. MÉD. Appareil 
qui permet l'examen du fond de l'œil. 
OPHÜLs (Max OPPENHEIMER, dit Max) 
1902-1957 Cinéaste français d'origine 





La Vie parisienne, opérette de Jacques Offenbach, représentée en 2000, en Allemagne. 
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allemande. Il réalisa ses premiers films 
en Allemagne (Liebelei, 1932), puis fut 
contraint de s'exiler en Europe (Tendre 
Ennemie, 1936, en Hollande ; De Mayer- 
ling à Sarajevo, 1940, en France) et aux 
États-Unis (Lettre d'une inconnue, 1948). 
Il revint en France où il tourna La Ronde 
(1950), Le Plaisir (1952), Madame de. 
(1953), Lola Montès (1955). Son œuvre, 
marquée par le baroque et l'expression- 
nisme, traduit une recherche acharnée du 
bonheur. MARCEL 1927 Cinéaste fran- 
çais d'origine allemande. Fils du précé- 
dent, il a réalisé des documentaires his- 
toriques à base de montage d'archives. 
Le Chagrin et la Pitié(1971) est une mé- 
ditation lucide et désenchantée sur l’oc- 
cupation allemande à Clermont-Fer- 
rand. 

OPIACÉ, E adj. et n. m. Qui contient de 
lopium. / n. m. Médicament dont la 
composition est à base d'opium. 

OPIAT n. m. PHARM. Vx Électuaire. 
OPIMES adj. f. pl. HIST. Dépouilles opi- 
mes, qu'un général romain prenait sur 
un général ennemi qu'il avait tué de sa 
main. / Fig. litt. Riche butin. 

OPINER v. 1. {1} Exprimer son opinion. 
Opiner sur, pour, contre gach. | Opiner à : 
être d'avis de ; acquiescer à. / Opiner du 
bonnet, du chef : acquiescer d'un simple 
signe de tête. 

OPINIÂTRE adj. D'une volonté tenace, 
d'une persévérance obstinée. 
OPINIÂTREMENT adv. De façon opiniâtre. 
OPINIÂTRETÉ n. f. Caractère de ce qui est 
opiniâtre, d'une personne opiniâtre. 
OPINION n. f. Jugement, avis émis sur 
un point précis. C'est un projet hasardeux, 
voici mon opinion. | Manière de juger, fa- 
çon de penser communes à un grand 
nombre d'individus, à une société. L'o- 
pinton publique. | Ensemble d'idées, de 
convictions dans un domaine déterminé. 
La liberté d'opinion. 

OPIOMANE n. Toxicomane qui mâche ou 
fume de l’opium. 

OPIOMANIE n. f. Toxicomanie due à l'u- 
sage habituel de l’opium. 
OPISTHOBRANCHES n. m. pl. ZOOL. 
Sous-classe de mollusques gastéropodes 
marins hermaphrodites. 
OPISTHOGLYPHE adj. et n. m. ZOOL. Se 
dit des serpents dont le maxillaire su- 
périeur porte dans sa partie postérieure 
une ou plusieurs dents bien développées 
et creusées d'un sillon permettant d'i- 
noculer le venin aux proies déjà saisies. 
Voir aglyphe, protéroglyphe, solénoglyphe. I 
n. m. La couleuvre de Montpellier est un 
opisthoglyphe, Les opisthoglyphes sont rarement 
dangereux pour l'homme. 

OPIUM n. m. Suc narcotique extrait de 
plusieurs espèces de pavots, utilisé 
comme stupéfiant et comme excitant. 
Fumer de l'opium, mâcher de l'opium. L'opium 
contient divers alcaloïdes, en particulier de 
la morphine. | Fig. Ce qui assoupit les fa- 
cultés intellectuelles. Selon Marx, la re- 
ligion est l'opium du peuple. 

OPIUM (GUERRES DE L'} 1839-1842 et 
1858-1860 Guerres menées par la 
Grande-Bretagne (avec l'aide de la 
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France durant le second conflit) contre 
la Chine pour que celle-ci accepte le 
commerce (d'opium et de nombreux au- 
tres produits) avec les Occidentaux. La 
Chine concéda une certaine ouverture 
avec le traité de Nankin mettant un 
terme à la première guerre ; celui-ci, en 
outre, octroyait Hong-Kong à la 
Grande-Bretagne. La deuxième guerre, 
qui entraîna la défaite de la Chine et une 
ouverture accrue au commerce avec les 
Occidentaux, prit fin avec les traités de 
Tianjin et Pékin. 

OPONCE Voir OPUNTIA 

OPOPONAX n. m. (mot latin) BOT. Plante 
vivace à grosse tige et grandes fleurs, 
commune dans les roches et les sables 
des régions méditerranéennes, et qui 
fournit une gomme-résine aromatique 
utilisée en parfumerie ; cette gomme- 
résine. 

OPOSSUM n. m. ZOOL. Petit mammi- 
fère de l’ordre des marsupiaux, vivant 
en Amérique, à la fourrure, grise, très 
prisée en pelleterie. Syn. sarigue. / Four- 
rure de cet animal. 

OPPENHEIMER (JULIUS ROBERT) 1904- 
1967 Physicien américain. Après des 
cravaux sur la physique quantique, il fut 
nommé directeur du projet Manhattan 
en 1943. À la tête d'une équipe de phy- 
siciens, il conçut la première bombe ato- 
mique (bombe A). Après la guerre, il 
mena une importante campagne d'in- 
formation pour attirer l'attention du pu- 
blic sur les dangers de l’arme atomique. 
Il avait déjà été soupçonné (à tort) en 
1943 de collaborer avec les Soviétiques, 
et, en pleine guerre, cette campagne fit 
resurgir ces anciennes accusations et il fut 







Fumeurs d'opium (Chine). 






démis, en 1954, de ses fonctions de pré- 
sident de la commission consultative sur 
l'énergie atomique. 

OPPIDUM n. m. ANTIQ. ROM. Cita- 
delle, fortification édifiée sur une hau- 
teur. PI. Des oppida ou (cour.) des oppi- 
dums. 

OPPORTUN, E adj. Qui convient. Moment 
opportun. Ant. inopportun. 
OPPORTUNÉMENT adv. De manière op- 
portune. 

OPPORTUNISME n. m. Conduite qui 
consiste à tirer le meilleur parti des cir- 
constances, même si cela implique de 
transiger avec les principes, la morale. 
OPPORTUNISTE adj. et n. Qui se conduit 
avec opportunisme. Un homme politique op- 
portuniste. | Par ext. Une attitude opportu- 
niste. | MED. Infection opportuniste : in- 
fection qui ne se développe que chez les 
individus souffrant d’un déficit immu- 
nitaire, causée par un germe qui n'est 
pas virulent chez les sujets sains d'un 
point de vue immunitaire. Subst. Un(e) 
opportuniste, 

OPPORTUNITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est opportun. Discuter de l'opportunité d'un 
déplacement professionnel. | (calque de l'an- 
glais opportunity ; emploi critiqué). Oc- 
casion favorable. Une opportunité à saisir. 
OPPOSABILITÉ n. f. DR. Caractère de ce qui 
est opposable. Ant. inopposabilité. 
OPPOSABLE adj. Qui peut être opposé. 
Pouce opposable aux autres doigts. / DR. Ar- 
gument opposable à une requête. Ant. inop- 
posable. 

OPPOSANT, E adj. et n. Qui s'oppose ; qui 
appartient à l'opposition politique. Les 
opposants ont organisé une manifestation. | 
ANAT. Muscle opposant. L'opposant du pouce. 


OPPOSER v. t. {1} À. v. t. Mettre en vis- 
à-vis pour comparer, pour faire valoir Les 
différences ; mettre en contraste. Opposer 
deux couleurs, deux cultures. Opposer le vice à 
la vertu. Tout oppose ces deux êtres. | Placer, 
dresser face à qqn, à qqch. (qqch. qui lui 
fait obstacle). Opposer une résistance à l'en- 
nemi. | Présenter comme objection. Je n'ai 
rien à opposer à cet argument. | Faire s'af- 
fronter. Combat, conflit qui oppose des enne- 
mis. B. v. pron. Contraster. Des teintes qui 
s'opposent. | Diverger totalement. Mes 
conclusions s'opposent aux vôtres | S'opposer 
à : faire obstacle à, empêcher. Rien ne s'op- 
pose à votre départ. à ce que VOUS partiez. 
OPPOSITE (À L’) loc. adv. Du côté opposé 
à. / loc. prép. À l'opposite de : en face de. 
OPPOSITION n. f. Contraste produit par 
des éléments juxtaposés. Opposition de cou- 
leurs. | Fig. Divergence d'opinion entre 
personnes. / POLIT. Ensemble des indi- 
vidus hostiles à un groupe, un parti, une 
société, un gouvernement. La majorité et 
l'opposition. | Action de se dresser contre 
qqch. ou qqn, de marquer sa désappro- 
bation. / Empêchement, obstacle légal 
mis par une personne à l'exécution d'un 
acte. Opposition à un mariage, à un pate- 
ment. | ASTRON. Position de deux corps 
célestes dont les longitudes, vues de la 
Terre, diffèrent de 180°. La Lune se trouve 
en opposition avec le Soleil au moment de la 
pleine lune. 

OPPOSITIONNEL, ELLE adj. et n. De l'op- 
position, qui appartient à l'opposition 
politique. 

OPPRESSANT, E adj. Qui oppresse. Cha- 
leur oppressante. | Fig. Qui accable. Un 
chagrin oppressant, 

OPPRESSER v. t. [ 1} Exercer une pression 
sur la poitrine, gêner la respiration de 
(qqn). L'humidité et la chaleur l'oppressent. / 
Fig. Causer un malaise moral, de l'an- 
goisse à (qqn). Des souvenirs terribles l'op- 
pressent. 

OPPRESSEUR n. m. et adj. Personne qui 
exerce un pouvoir tyrannique, qui do- 
mine par la violence. / adj. m. Pouvoir 
oppresseur. 

OPPRESSION n. f. Action de dominer, 
d'asservir. Un peuple qui lutte contre l'op- 
pression. | État de gêne respiratoire, sen- 
sation d'étouffement. 

OPPRIMÉ, E adj. et n. Qui subit une auto- 
rité abusive, qui est soumis à un pou- 
voir s exerçant par la violence. / n. La 
défense des opprimés. 

OPPRIMER v. t. {1} Faire pression sur 
(qqn), accabler (qqn) par des violences, 
par une autorité excessive. Tyran qui op- 
prime le peuple. 

OPPROBRE n. m. Litt. Honte extrême. / 
Déshonneur public. Vivre dans l'obprobre, 
dans un état de déchéance, d'avilisse- 
ment. 

OPTATIF, IVE adj. et n. m. GRAMM. Qui 
exprime le souhait. Mode optatif. | n. m. 
En français, l'optatif ou le mode optatif, s'ex- 
prime par le subjonctif. 

OPTER v. i. [1} Choisir, adopter. Opter 
pour un compromis. 

OPTICIEN, ENNE n. Personne qui fabrique 
ou (et) vend des instruments d'optique, 


en particulier des lunettes de vue et des 


verres de contact. 

OPTIMAL, ALE, AUX adj. Le meilleur pos- 
sible, correspondant à l'optimum. Les 
conditions optimales sont réunies. 
OPTIMISATION n. f. Action d'optimiser ; 
son résultat. 

OPTIMISER v. t. [1] Rendre optimal (un 
fonctionnement, un rendement). 
OPTIMISME n. m. Tendance à ne voir que 
le bon côté des choses et des êtres. / 
Confiance dans l'heureuse issue d'une 
action. / Doctrine philosophique selon la- 
quelle ce monde est le meilleur des mon- 
des possibles, le bien l'emportant sur le 
mal. 

OPTIMISTE adj. et n. Qui fait preuve d'op- 
timisme. / Subst. Un(e) optimiste. 
OPTIMUM n. m. Etat réunissant les condi- 
tions les meilleures ou les plus avanta- 
geuses possible. Optimum de production. 
PL. Des optimums ou optima. 

OPTION n. f. Faculté d'opter ; action d'op- 
ter. / Ce qui est offert au choix. Deux op- 
tions se présentent. | Matière à option, qui 
n'est pas obligatoire. / Droit d'option : 
possibilité de choisir entre différentes 
situations juridiques, régimes matri- 
moniaux, nationalités. / Prendre une op- 
tion : pour un acheteur, signer une pro- 
messe d'achat. 

OPTIQUE adj. et n. f. À. adj. Relatif à 
J'œil ou à la vision. Nerf optique. B. n. 
f. Partie de la physique qui étudie les 
phénomènes lumineux. / Optique électro- 
nique : partie de la physique qui étudie 
les utilisations de champs électriques 
et magnétiques pour la déflexion des 
faisceaux électroniques, de manière à 
obtenir les mêmes effets de réflexion, 
réfraction et focalisation que les systè- 
mes optiques sur les faisceaux de 
photons. / Fabrication, commerce 
d'instruments qui améliorent ou pré- 
cisent la vision. Magasin d'optique. | 
Partie d'un instrument d'optique cons- 
tituée par un jeu de miroirs, de len- 
tilles. Cet appareil a une bonne optique. | 
Fig. Manière de voir, de juger. 


OPUSCULE 


® On distingue l'optique géométrique, 
l'optique ondulatoire, l'optique électro- 
magnétique. L'optique électronique est ré- 
gie par les lois de la réflexion et de la ré- 
fraction, déduites en admettant que la 
lumière se propage de façon rectiligne 
dans un milieu homogène. Les rayons 
lumineux étant indépendants les uns des 
autres, ils peuvent se croiser sans se mo- 
difier réciproquement. L'optique ondu- 
latoire étudie les phénomènes d'interfé- 
rence, de diffraction et de polarisation. 
Etant admis que la lumière se propage 
sous la forme d'ondes transversales, on dé- 
finit les rayons lumineux comme les tra- 
jectoires orthogonales aux surfaces d'on- 
des. L'optique électromagnétique admet 
que toute onde lumineuse est de nature 
électromagnétique et qu'elle ne consti- 
tue qu'une portion du spectre électro- 
magnétique limité aux deux extrêmes 
par l'infrarouge et l’ultraviolet. 
OPTOÉLECTRONIQUE n. f. Discipline qui 
s'attache à l'étude et à la réalisation de 
dispositifs électroniques capables d'éla- 
borer des signaux lumineux et de les 
convertir en signaux électriques. 
OPTOMÈTRE n. m. MÉD. Appareil qui me- 
sure l'acuité visuelle, en détecte les défauts 
et établit les causes de ces défauts. 
OPTOMÉTRIE n. f. Science qui traite des 
fonctions visuelles et de leur mesure. 
OPULENCE n. f. Grande abondance de 
biens matériels. / Fig. Plénitude char- 
nelle. Opulence d'un corps épanoui. 
OPULENT, E adj. Qui vit dans l'opulence. 
Famille opulente. | Qui manifeste de l'o- 
pulence. Train de vie opulent. / Plantu- 
reux. Poitrine opulente. 

OPUNTIA ou OPONCE n. m. BOT. Plante 
grasse de la famille des cactacées, dont 
les rameaux sont aplatis en raquettes. 
Syn. nopal, figuier de Barbarie. 

OPUS n. m. (mot latin) MUS. Terme dé- 
signant, dans l'œuvre complète d'un 
compositeur, un morceau suivi d'un nu- 
méro. 

OPUSCULE n. m. Petit ouvrage littéraire 
ou scientifique ; brochure. 





Banc optique de diffusion collective dans le visible construit au laboratoire LPTF, 
permettant d'étudier les fluctuations de densité dans un fluide 
et de mesurer sa vitesse d'écoulement. (© Écoss POLYTECHNIQUE, PHOTO PHILIPPE LaviaiLe.) 
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Opus DEI 


OPUS DEI (SOCIÉTÉ SACERDOTALE DE LA 
SAINTE-CROIX ET DE L’) Association re- 
ligieuse fondée à Madrid en 1928 par le 
prêtre espagnol José Maria Escrivá de 
Balaguer dans le but de répandre dans le 
monde la sanctification dans le domaine 
professionnel. En 1947, le pape Pie XII 
approuva cette institution qui devint 
ensuite prélature personnelle en 1982, 
passant ainsi sous la direction du Pape. 
L'association regroupe à présent des prê- 
tres et membres laïques du monde en- 
tier. 

OPUS INCERTUM n. m. inv. (mots latins) 
ARCHIT. Assemblage de moellons ir- 
réguliers. 

OR [1] n. m. Élément métallique de nu- 
méro atomique Z = 79, de masse ato- 
mique 196,97 (symbole : Au). / Métal 
jaune, malléable, très ductile, très dense 
(masse volumique : 19,3 g/cmi), dont 
la température de fusion est de 1 064 °C. 
Très stable, l'or ne s'oxyde ni à l'air ni à 
l’eau. Or anglais : alliage d’or, d'argent 
et de cuivre. Or rouge, allié de cuivre. / Fig. 
Symbole de richesse. Rouler sur l'or : être 
très riche. / Acheter à prix d'or, très cher. / 
Valoir son pesant d'or : avoir une très 
grande valeur. / Fig. Ce qui est précieux, 
de grande qualité. / Avoir un cœur d'or : 
être généreux et bon. / Livre d'or : regis- 
tre dans lequel sont recueillis les signa- 
tures et les commentaires des visiteurs 
d'un lieu, d'une exposition, etc. / Noces 
d'or : célébration de cinquante ans de 
mariage. / Nombre d'or : dans l'Antiquité, 
rapport de proportions, idéal d'ordre et 
d'équilibre, découlant de l’harmonie uni- 
verselle, dont les artistes se sont inspi- 
rés au fil des âges. / Âge d'or : voir âge. / 
Parler d'or : s'exprimer avec pertinence. / 
L'un des deux métaux héraldiques (l’au- 
tre étant l'argent), représenté par des 
pointillés. / Couleur jaune doré, lumi- 
neuse. L'or du couchant. | Or noir : pétrole. 
OR, ORE, ORES [2] conj. et adv. À. conj. 
(Uniquement dans l'orthographe or, pour 
lier les deux termes d’un raisonnement, 
notamment dans un syllogisme, pour 
introduire une explication, une restric- 
tion) La liberté est une perfection, or Dieu est 
parfait, donc il est libre. I dit qu'il rêve 
d'une grande maison à la campagne, or il 
déteste la campagne. B. adv. Vx (avec éga- 
lement les orthographes ore, ores) Main- 
tenant. « Or, sage à mes dépens, j'esquive la 
bataille » (M. Régnier). / Tantôt. « Fai- 
sant ore un tendon, ore un repli » (La Fon- 
taine). Mod. : voir ores et déjà (d'). 
ORACLE n. m. ANTIQ. Réponse que les 
divinités donnaient à la question qui 
leur était posée. / Sanctuaire où elle était 
consultée. L'oracle de Zeus à Dodone. | 
Dans les religions juive et chrétienne, la 
volonté de Dieu, telle qu'elle est expri- 
mée par la voix des prophètes, des apô- 
tres. / Avis énoncé par une personne par- 
ticulièrement compétente ou qui fait 
autorité ; cette personne elle-même. 
ORADOUR-SUR-GLANE / 998 h. Village 
de la Haute-Vienne (arrt. de Roche- 
chouart). Le 10 juin 1944, les SS de la 
division Das Reich en massacrèrent les 
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Or natif en lamelles, agrandi une fois. 


habitants (642 personnes, hommes, fem- 
mes et enfants, rassemblées dans l’église 
à laquelle ils mirent le feu) en repré- 
sailles des attentats perpétrés par le ma- 
quis du Limousin. 

ORAGE n. m. Violente perturbation 
atmosphérique provoquant des phéno- 
mènes électriques : l'éclair, le tonnerre et 
la foudre, accompagnés souvent de vent, 
de pluie ou de grêle. L'orage est d à des 
courants ascendants puissants, en particulier 
en présence d'un front froid, entraînant la 
formation de cumulo-nimbus. Orage magné- 
tique : intense perturbation du champ 
magnétique de la Terre. / Fig. Trouble 
brusque et violent. Les orages de la passion. | 
Fig. Perturbation dans les relations en- 


tre des personnes. / Fam. I y a de l'orage 
dans l'air, une nervosité qui risque de se 
manifester avec violence. 

ORAGEUX, EUSE adj. Propre ou relatif à 
l'orage. Pluies orageuses. | Soumis aux orta- 
ges ; sous la menace d'un orage. Temps ora- 
eux. 

ORAISON n. f. Prière. Faire oraison. | Vx 
Discours, ouvrage d'éloquence. / Mod. 
Oraison funèbre : discours solennel et pu- 
blic, faisant l'éloge d'un défunt. 

ORAL, ALE, AUX adj. et n. m. Exprimé par 
la bouche, verbal (par oppos. à érit). Tra- 
dition orale. Epreuves orales ou (n. m.) lo- 
ral : épreuves d'un examen qui se dé- 
roulent sous la forme d'interrogations 
et de réponses orales. / Relatif à la bou- 
che. Voze orale. | PSYCHAN. Stade oral, 
selon Freud, première phase de l'orga- 
nisation libidinale infantile centrée sur 
la voie orale. 

ORALEMENT adv. De vive voix. 

ORAN (aujourd’hui Wahran) 655 900 b. 
Ville de l'ouest de l'Algérie sur la Médi- 
terranée, chef-lieu de la wilaya du même 
nom. Son port exporte du gaz naturel, 
ainsi que des produits agricoles ; il a 
donné naissance à un centre industriel 
important. La ville, fondée au x€ siècle 
par des musuimans andalous, fut occu- 
pée par les Espagnols du début du xvit 
siècle à 1790 et par la France en 1831. 
ORANGE n. f. et adj. inv. Fruit comesti- 
ble (agrume) de l’oranger, à la pulpe ju- 
teuse, sphérique, et d'une couleur inter- 
médiaire entre le jaune et rouge. Eplucher, 
manger une orange. Du jus d'orange. | adj. 
inv. De la couleur de l'orange. Des tentes 
orange. 

ORANGE 27 200 b. Ville du Vaucluse, 
marché agricole animé, au cœur d'une 





L'arc de triomphe d'Orange. 


des plus grandes régions maraïchères 
françaises. C'est également un grand cen- 
tre touristique, riche en monuments ro- 
mains (théâtre et arc de triomphe du 1°" 
siècle apr. J.-C.). Prospère colonie ro- 
maine, ravagée par les Barbares, Orange 
fut, de 1544 à 1673, possession de la 
maison de Nassau, et fut définitivement 
rattachée à la France en 1713. 

ORANGE ! 860 km Fleuve du sud de l’A- 
frique. Prenant sa source dans le Lesotho, 
il traverse d'est en ouest la république 
d'Afrique du Sud et se jette dans l'At- 
lantique. Son bassin excède un million 
de km?. | 

ORANGE (province de l'État libre d’) 
129 480 km? 2 650 000 b. Chef-lieu 
Bloemfontein. Province d'Afrique du Sud. 
Son climat tempéré (un haut plateau 
dont l'altitude dépasse 1 000 m) en fait 
le domaine des céréales et de l'élevage. 
Fondée par les Boers chassés du Cap et 
du Natal en 1836 et en 1842, la pro- 
vince d'Orange, reconnue par les An- 
glais en 1854, doit céder ses mines de 
diamants à la Grande-Bretagne. Alliée 
du Transvaal dans la guerre des Boers 
contre les Britanniques, elle est en 1902 
rattachée à l'Empire britannique et en- 
tre dans l’Union sud-africaine en 1910. 
ORANGÉ, E adj. Tirant sur l'orange. Ur 
jaune orangé. 

ORANGEADE n. f. Boisson à base de jus 
d'orange, d'eau et de sucre. 
ORANGE-NASSAU Nom adopté par la 
famille Nassau, quand elle hérita de la 
principauté d'Orange (France, Vaucluse), 
en 1544. Elle fut prise par Louis XIV 
(1673) et définitivement perdue par les 
Nassau en 1713, mais ils conservèrent ce 
nom. Créé en 1892, l’ordre d'Orange- 
Nassau est la principale distinction néer- 
landaise. 

ORANGER n. m. Arbre fruitier de la fa- 
mille des rutacées que l’on cultive dans 
les régions chaudes pour ses fruits, les 
oranges. Eau de fleur d'oranger, utilisée 
pour aromatiser certaines pâtisseries ou 
confiseries. / Oranger amer : bigaradier. 
ORANGERAIE n. f. Verger d'orangers. 
ORANGERE n. f. Serre où hivernent les 
orangers. 

ORANGERIE Musée national aménagé à 
Paris dans l’ancienne orangerie du pa- 
lais des Tuileries et consacré à l’art 
contemporain. Il renferme également 
des toiles impressionnistes de Renoir, 
Soutine et Monet (Les Nymphéas). 
ORANGISTE n. et adj. HIST. Partisan de la 
dynastie d'Orange-Nassau. / Protestant 
d'Irlande du Nord partisan de l'union de 
l’'Ulster et de l'Angleterre qu'avait réa- 
lisée le roi d'Angleterre Guillaume II 
d'Orange-Nassau, en 1690. / Par ext. Pro- 
testant d'Irlande du Nord. 
ORANG-OUTAN où ORANG-OUTANG n. 
m. ZOOL. Grand singe anthropoïde, 
au pelage brun roux, aux membres an- 
térieurs très longs, vivant dans les fo- 
rêts de Bornéo et de Sumatra. PI. Des 
orangs-outan(g}s. 

ORANIENBOURG 36 370 h. Ville d'Alle- 
magne, dans le Brandebourg, où fut im- 





Fleur d'oranger. 


planté un camp pour les opposants au 
nazisme dès 1933. 

ORANT, E n. BX-ARTS Personnage re- 
présenté, en peinture ou en sculpture, 
dans l'attitude de la prière. / n. f. RELIG. 
CATHOL. Membre de certaines congré- 
gations religieuses contemplatives. 
Orante de l'Assomption. 

ORATEUR, TRICE n. Personne qui pro- 
nonce un discours devant une assem- 
blée. / Personne qui sait parler en pu- 
blic, qui a de l'éloquence. 

ORATOIRE [1] adj. Relatif à l'éloquence. 
L'art oratoire : Vart de l'éloquence. 
ORATOIRE [2] n. m. Petite chapelle pri- 
vée. 

ORATOIRE (L'} Congrégation religieuse 
fondée à Rome en 1575 par saint Phi- 
lippe Néri, et groupant des maisons 
autonomes. L'Oratoire de France (ou de 
Jésus et Marie Immaculée) a été fondé en 
1611 par le cardinal de Bérulle sur le 
modèle de l'Oratoire italien. 
ORATORIEN n. m. RELIG. CATHOL. 
Membre d’une des congrégations de P'O- 
ratoire. 

ORATORIO n. m. MUS. Drame lyrique, le 
plus souvent sur un sujet religieux, sans 
représentation scénique, qui comporte 
principalement récitatifs, chœurs et in- 
struments, L'oratorio est né en Italie au XVE 
siècle. 

Orsay (FRANÇOIS D’) 1634-1697 Ar- 
chitecte, graveur et dessinateur français. 
Collaborateur de Le Vau, puis de Har- 
douin-Mansart, on lui doit notamment 
la cathédrale de Montauban. 

ORBE [1] n. m. Litt. Corps ou mouve- 
ment circulaire. 

ORBE [2] adj. CONSTR. Mur orbe, mur 
aveugle, sans ouverture. 

ORBITAL, ALE, AUX adj. et n. ASTRON. 
Relatif à l'orbite d'une planète, d'un sa- 
tellite. / n. f. PHYS. NUCL. Région de 
l’espace située autour du noyau de P'a- 
tome, où la probabilité de présence d’un 
électron est maximale. 

ORBITE n. f. ANAT. Cavité osseuse qui 
contient le globe de l'œil. / ASTRON. 


ORCHESTRER 


Trajectoire d’un corps céleste en mouve- 
ment, mu par la seule action de la force 
de gravitation, et circulant autour d'un as- 
tre. / Mettre sur ou en orbite : placer (un sa- 
tellite artificiel) dans le champ gravita- 
tionnel d'un astre. / Fig. Milieu dans 
lequel s'exerce l’activité, l'influence de 
gn. Âttirer qqn dans son orbite. 
$ Les trajectoires des corps célestes dé- 
crivent soit des ellipses, soit des para- 
boles, soit des hyperboles. Ces orbites 
sont définies par cinq paramètres, ou élé- 
ments orbitaux : le demi-grand axe, l'ex- 
centricité, l'inclinaison, la longitude du 
nœud ascendant, la longitude du pé- 
riastre. Les deux premiers permettent 
de calculer la valeur du périastre et de l'a- 
poastre. Lorsque l'inclinaison de la tra- 
jectoire de l'orbite est non nulle, elle re- 
coupe le plan de l'écliptique suivant une 
ligne dite « des nœuds » dont les deux 
points d’intersection sont le nœud as- 
cendant et le nœud descendant. 
ORBITER v. i. {1} ASTRON. Se déplacer 
sur une orbite. 
ORCADES (ÎLES) (en anglais Orkney Is- 
lands) 976 km? 19 800 b. Archipel bri- 
tannique au sud-est de l'Ecosse, formé 
de 90 îles, au climat doux et humide, 
dont les trois quarts sont inhabitées. 
Chef-lieu Kirkwall (dans l’île de Main- 
land). La pêche et l'élevage constituent les 
principales ressources ; l'archipel est éga- 
lement le lieu de réexpédition du pétrole 
off shore pour des raffineries européennes. 
ORCAGNA (ANDREA DI CIONE ARCAN- 
GELO, dit) connu entre 1344 et 1368. 
Peintre, sculpteur et architecte floren- 
tin, son œuvre la plus célèbre est le ta- 
bernacle en marbre polychrome de l'é- 
glise d'Orsanmichele (1352-1359). 
ORCHESTRAL, ALE, AUX adj. Propre ou 
relatif à l'orchestre. 
ORCHESTRATION n. f. Art d'orchestrer ; 
adaptation d'une pièce de musique en 
vue de son exécution par un orchestre. / 
Fig. L'orchestration d'une campagne publi- 
citaire. 
ORCHESTRE n. m. Ensemble de tous les 
musiciens qui concourent, sous la di- 
rection d’un chef, à l'exécution d'une 
œuvre musicale écrite pour des instru- 
ments divers. Né de l'ensemble instrumen- 
tal de la Renaissance, l'orchestre a vu sa 
taille, son rôle et sa composition varier avec 
les époques. Orchestre symphonique, qui re- 
groupe les cordes, les bois, les cuivres et 
les percussions. Orchestre de chambre : for- 
mation classique réduite. Orchestre d'- 
harmonie, qui ne comporte que les bois, 
les cuivres, les percussions. / Lieu ré- 
servé aux musiciens, situé en contrebas 
de la scène. / ANTIQ. Partie du théâ- 
tre réservée aux mouvements du chœur, 
de plan circulaire, située entre la scène 
et le public. / Aujourd’hui, ensemble 
des places situées au rez-de-chaussée 
d'un théâtre. i 
ORCHESTRER v. t. {1} Ecrire (une œuvre 
musicale) en combinant les diverses par- 
ties instrumentales / Fig. Diriger (une ac- 
tion, une manœuvre). Orchestrer la mise sur 
le marché d'un produit. 
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ORCHIDACÉES 


ORCHIDACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes monocotylédones à fleurs sou- 
vent très décoratives, à trois pétales et 
trois sépales pétaloïdes, comprenant de 
nombreuses espèces dont la plupart 
croissent sous les climats tropicaux. Les 
orchidacées sont souvent épiphytes ou sapro- 
phytes. 

ORCHIDÉE n. f. Plante de la famille des or- 
chidacées ; fleur de cette plante. La va- 
nille, le cattleya sont des orchidées. 
ORCHITE n. f. MED. Inflammation du 
testicule, souvent associée à une épidi- 
dymite. 

ORDALIE n. f. Forme de jugement, en 
usage au Moyen Âge, qui consistait à 
soumettre l'accusé à des épreuves phy- 
siques à l'issue desquelles la sentence 
était rendue ; la résistance du sujet, at- 
tribuée à la protection divine, prouvait 
son innocence. 

ORDENER (MICHEL, comte) 1755-1811 
Général français. Colonel de la garde 
consulaire en 1800, général en 1803, il 
fut chargé d'arrêter le duc d'Enghien à 
Ettenheim (grand-duché de Bade) en 
1804. 

ORDINAIRE adj. et n. m. À. adj. Com- 
mun, habituel. ; de qualité moyenne. 
Son désordre ordinaire. Des enveloppes ordi- 
naires. B. n. m. Ce qui est commun, ha- 
bituel. Une idée qui sort de l'ordinaire. | 
Menu habituel. Améliorer l'ordinaire. | 
MILIT. Caporal d'ordinaire, chargé de l'a- 
limentation des soldats. / LITURG. Or- 
dinaire de la messe, ce qui en constitue les 
parties fixes. / DR. CANON Evêque, 
par rapport aux paroisses et au clergé de 
son diocèse. Les curés et les ordinaires des 
lieux dont ils dépendent. È. loc. adv. D'or- 
dinaire : habituellement. Comme à l'ordi- 
naitre : comme de coutume. 
ORDINAIREMENT adv. D'ordinaire. 
ORDINAL, ALE, AUX adj. Qui exprime lor- 
dre, le rang. Nombre ordinal. 

ORDINAND n. m. LITURG. CATHOL. 
Celui qui s'apprête à recevoir les ordres 
sacrés. 

ORDINANT n. m. LITURG. CATHOL. 
Evêque qui confère les ordres sacrés. 
ORDINATEUR n. m. Machine électronique 
capable de réaliser trois types d'opéra- 
tions : entrée de données structurées, 
traitement de ces dernières, et produc- 
tion de résultats en sortie. Un ordinateur 
est constitué d'éléments physiques, le matériel 
(« hardware » en anglais), et fonctionne grâce 
à un ensemble de programmes, le ou les logi- 
ciels (« software » en anglais). 
ORDINATION n. f. LITURG. Dans les 
Eglises chrétiennes, action de conférer, 
fait de recevoir les ordres sacrés. 
ORDINOGRAMME n. m. INFORM. Or- 
ganigramme que l'on utilise pour ré- 
soudre un problème à l'aide d’un ordi- 
nateur. 

ORDJONKIDZE (GRIGORI KONSTANTINO- 
VITCH) 1886-1937 Homme politique 
géorgien. Bolchevik de la première 
heure, proche de Staline, brutal artisan 
de la russification de la Géorgie, il en- 
tre au bureau politigue du parti com- 
muniste en 1926 et devient en 1930 
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Le Cypripedium calceulus, 
de la famille des orchidacées. 





Fleur d'orchidée. 


commissaire à l'Industrie lourde. En 
conflit avec Staline, il se serait suicidé. 
ORDO n. m. inv. (mot latin) LITURG. 
Calendrier liturgique de l'Église uni- 
verselle, d'une Eglise particulière, d’un 
ordre particulier. 

ORDONNANCE n. f. Disposition selon un 
ordre déterminé, organisation. Ordon- 
nance d'un jardin, d'une fête. | Prescrip- 
tion émanant d'une autorité supérieure. / 
DR. Acte législatif émanant d’un gou- 
vernement. / Décision d'un président de 
juridiction ou d’un juge d'instruction. 
Ordonnance de référé. | MED. Ensemble 
des instructions du médecin, notées sur 
une feuille. / MILIT. Anc. Soldat servant 
de domestique à un officier. Officier d'or- 
donnance : aide de camp. 
ORDONNANCEMENT n. m. Action de ré- 
gler selon un ordre précis ; son résultat. 
L'ordonnancement d'un rebas. | FIN. et DR. 
Action d'ordonnancer un paiement. 
ORDONNANCER v. t. {1} Régler (qqch.) 
selon un ordre précis. / FIN. Ordonner 
(une dépense publique) après contrôle 
du montant et de Îa légitimité du 
créancier. 

ORDONNANCIER n. m. Registre sur le- 
quel le pharmacien doit, dans certains cas, 
relever les noms des médicaments pres- 
crits, du médecin et du malade. / Bloc 
de papier utilisé par le médecin pour ré- 
diger ses ordonnances. 

ORDONNATEUR, TRICE n. Personne qui 
ordonne une cérémonie. Ordonnateur des 
pompes funèbres, qui est chargé d’ordonner 
les convois funèbres. / FIN. Adminis- 
trateur qualifié pour ordonnancer. 
ORDONNÉ, E adj. Qui a de l’ordre, aime 
l'ordre. Un élève ordonné. Ant. désor- 
donné. / Qui est en ordre, bien rangé. 
Un bureau ordonné. | adj. m. RELIG. Qui 
a reçu les ordres sacrés, qui a un rapport 





avec les ordres sacrés. Ministères ordonnés, 
qui font l'objet d'une ordination. 
ORDONNÉE n. f. MATH. Une des deux 
coordonnées servant à déterminer la po- 
sition d'un point dans un repère carté- 
sien plan. 

ORDONNER v. t. {1} Mettre en ordre, ran- 
ger, classer méthodiquement. Ordonner 
ses papiers. Ordonner ses pensées. Ordonner 
une cérémonie, organiser ses différentes 
phases. / MATH. Doter (un ensemble) 
d'une relation d'ordre. / Donner l’ordre 
de ; prescrire. On lui a ordonné de sortir. Le 
médecin lui a ordonné du repos. / RELIG. 
Conférer les ordres sacrés à. On l'a or- 
donné prêtre. ) 
ORDOVICIEN, ENNE adj. et n. m. GEOL. 
De la première partie du Silurien. / n. m. 
L'Ordovicien : cette période. 

ORDRE n. m. Î. Disposition de choses 
établissant entre elles un rapport intel- 
ligible, logique ou esthétique. Ordre chro- 
nologique. Mettre de l'ordre. L'ordre de l'U- 
nivers, L'ordre établi. Ant. désordre. / 
MATH. Relation d'ordre dans un ensemble : 
relation binaire réflexive, transitive et 
antisymétrique entre éléments de cet 
ensemble. / Ordre du jour : liste des ques- 
tions à aborder successivement. / Ordre 
public : ensemble des mesures permettant 
à une société de conserver son organi- 
sation. Service d'ordre : fonction du per- 
sonnel chargé de maintenir l’ordre pu- 
blic lors de certaines manifestations 
collectives ; ce personnel lui-même, Se 
heurter au service d'ordre. | Catégorie de 
personnes ayant le même degré dans 
une hiérarchie. Les trois ordres de l'An- 
cien Régime : le clergé, la noblesse et le 
tiers-état. / THEOL. Rang, degré oc- 
cupé dans la hiérarchie ecclésiastique. 
(Dans l'Eglise catholique romaine, on 
distingue les ordres majeurs ou sacrés — 
appelés majeurs à cause de la grandeur des 
fonctions qui y sont attachées, et sacrés, 
en raison du pouvoir qu'ils donnent de 
toucher les choses sacrées —, et les mz- 
nistères, autrefois nommés ordres mineurs. 
Les ordres majeurs sont au nombre de 
trois, sous-diaconat, diaconat et sacerdoce 
[prêtrise et épiscopat}ł. Les anciens ordres 
mineurs étaient quatre, acolyte, exorciste, 
lecteur et portier ; ils ont été remplacés 
par les ministères, au nombre de deux, 
lecteur et servant à l'autel.) | Catégorie de 
personnes ayant les mêmes règles pro- 
fessionnelles. L'ordre des avocats. | BIOL. 
Taxon de rang inférieur à la classe et su- 
périeur à la famille. Les ordres sont par- 
fois divisés en sous-ordres, et regroupés en 
suber-ordres. L'ordre des insectivores, des pas- 
sériformes, des dipières. | ARCHIT. Style 
possédant des caractéristiques particu- 
lières. Ordre dorique, toscan. M. Com- 
mandement. Donner un ordre. Mot d'or- 
dre : consigne. Ordre de Bourse : mandat 
d'achat ou de vente d’une valeur. 
ORDRE MORAL (L') Mouvement politique 
formé par les monarchistes au début de 
la Ie République. Prônant l’ordre mo- 
ral, il vota la destitution de Thiers 
(mai 1873) et permit à Mac-Mahon de 
devenir président. 
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ORDRE (PARTI DE L') Parti majoritaire de 
la Ile République formé après juin 1848. 
Il regroupa des députés légitimistes, or- 
léanistes, des républicains modérés et 
des bonapartistes élus en mai 1849. 
Thiers figura parmi ses dirigeants, et 
Falloux, ministre de l'Instruction pu- 
blique, fut le promoteur de la /o Fal- 
loux en faveur de la liberté de l'ensei- 
gnement, votée en 1850. C'est pour ne 
pas subir le contrôle de ce parti que Louis 
Napoléon Bonaparte organisa le coup 
d'État du 2 décembre 1851. 
ORDURE n. f. (Au plur.) Déchets ména- 
gers. / Excréments des animaux. / Fig. 
Obscénité. / Parole, écrit ou action vils 
et méprisables. Ce journal est une ordure. | 
Personne abjecte. 
ORDURIER, ÈRE adj. Qui énonce des or- 
dures, des obscénités. Taisez-vous, vous 
devenez ordurier ! | Qui contient des or- 
dures, des obscénités. Langage ordurier. 
ORÉADE n. f. MYTH. GR. Divinité, 
nymphe des montagnes et des bois. 
ORÉE n. f. Lisière (d’une forêt, d'un bois). 
OREGON 251 419 km? 3 521 500 h. Ca- 
itale Salem. Un des États de l'Ouest des 
tats-Unis s'étendant, de part et d'autre 
de la chaîne des Cascades et de la Coast 
Range, sur la plaine côtière du Pacifique 
et les hauts plateaux de la Columbia. 
L'Oregon est animé par l'exploitation 
forestière et minière, et bénéficie d’une 
abondante hydroélectricité. Ce territoire 
(qui comprenait l’État de Washington 
jusqu'en 1853) est entré dans l'Union 
en 1859. 
OREILLARD, E adj. et n. m. (Rare) En par- 
lant d'un animal, aux oreilles très longues 
et pendantes. / n. m. Petite chauve-sou- 
ris, aux oreilles extrêmement dévelop- 
pées. 
OREILLE n. f. Organe pair de l'ouïe. / Par- 
tie externe de cet organe, placée symé- 


triquement de chaque côté de la tête. / 
Aptitude à percevoir les sons et à en dis- 
tinguer les nuances. Avoir de l'oreille, lo- 
reille musicale. Faire la sourde oreille : fein- 
dre de ne pas entendre. Prêter l'oreille à, 
tendre l'oreille : écouter attentivement. 
Rebattre les oreilles de qqn : voix rebattre. / 
Partie saillante d'une chose, anse d'un 
récipient dont la forme rappelle celle 
d’une oreille. Les oreilles d'une marmite. | 
Nom de divers animaux et plantes. L'or- 
meau est appelé aussi oreille-de-mer, le myo- 
sotis, l’oreille-de-souris. 

® L'oreille de l'homme et des autres 
mammifères est constituée de trois par- 
ties : l'oreille externe, formée du pavillon 
et du conduit auditif fermé par la mem- 
brane du tympan ; l'oreille moyenne, cons- 
tituée par la caisse du tympan, qui ren- 
ferme la chaîne des osselets (marteau, 
enclume, étrier, qui transmettent les vi- 
brations du tympan à l'oreille interne) et 
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communique avec le pharynx par la 
trompe d'Eustache ; et l'oreille interne, 
composée du labyrinthe (vestibule et ca- 
naux semi-circulaires) et du limaçon (ou 
cochlée), qui contient les cellules senso- 
rielles de l'audition. L'oreille est égale- 
ment un organe d'équilibre. 

OREILLER n. m. Coussin sur lequel on 
pose la tête quand on est couché. 
OREILLETTE n. f. ANAT. Chacune des 
deux cavités du cœur qui reçoivent le 
sang veineux, communiquant chacune 
avec un ventricule. L'orerllette droite reçoit 
les veines caves (circulation générale), l'o- 
reillette gauche reçoit les veines pulmonaires 
(circulation pulmonaire). | Chacune des 
deux parties d’un bonnet ou d’une coiffe 
qui couvre les oreilles. / CUIS. Beignet 
sucré en forme d'oreille. 

OREILLONS n. m. pl. MED. Maladie 
vitale infectieuse, contagieuse, qui se 
caractérise principalement par une 


Enclume 
Marteau 
Canaux semi-circulaires 


Utricule du fabyrinthe 
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Schéma des oreilles externe, moyenne et interne. 
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ORÉNOQUE 





Vue aérienne du fleuve Orénoque ( eh) 


inflammation des glandes parotides, 
susceptible de toucher d’autres glan- 
des, en particulier les glandes géni- 
tales. 

ORÉNOQUE (en espagnol ORINOCO) 
2 160 km Fleuve du Venezuela. Il prend 
sa source à la frontière brésilienne, sé- 
pare le Venezuela de la Colombie dans 
son cours moyen et se jette par un large 
delta dans l'océan Atlantique. Malgré 
ses rapides, il constitue une importante 
voie de navigation dans son cours infé- 
rieur. 

ORES ET DÉJÀ (D) loc. adv. Dès mainte- 
nant, dès à présent. 

ORESTE MYTH. GR. Fils d'Agamem- 
non et de Clytemnestre. Issu de la fa- 
mille des Atrides, il tua sa mère et son 
complice Égisthe pour venger le meur- 
tre de son père dont sa sœur, Électre, l’a- 
vait informé. Poursuivi par les Érinyes 
(les déesses de la vengeance) pour ces 
meurtres puis acquitté grâce à Athéna, 
il épousa Hermione et devint roi d'Ar- 
gos et de Mycènes. Son histoire a inspiré 
de nombreux dramaturges, d'Eschyle 
(trilogie de l'Orestie) à Giraudoux (É/ec- 
tre, 1937), en passant par Racine (A»- 
dromague, 1667). 

ORESTIE (L°) 458 av. J.-C. Nom donné à 
la trilogie d'Eschyle comprenant Aga- 
memnon, Les Choébhores et Les Euménides. 
ORFEO 1607 Drame en 5 actes dont la 
musique est de Monteverdi. Considéré 
comme le premier opéra en raison de sa 
cohérence dramatique et lyrique, il met 
en musique le drame d'Angelo Poliziano 
(1454-1494), Fabula di Orfeo (1480). 
ORFÈVRE n. Personne qui fabrique, vend 
de l'orfèvrerie. / Loc. fig. Être orfèvre en la 
matière : Être expert. 

ORFÉVRERIE n. f. Art de fabriquer des ob- 
jets en métaux précieux. / Ouvrages ré- 
sultant de cet art. 

OrFF (CARL) 1895-1982 Musicien alle- 
mand. Influencé par la tragédie grecque 
et les musiques orientales, il réduit sou- 
vent le chant à une psalmodie ou à une ré- 
citation (Carmina Burana, cantate, 1937). 
ORFILA (MATHIEU) 1787-1853 Médecin 
et chimiste français d'origine espagnole. 
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laissa d'importants travaux de toxicolo- 
gie (Traité des poisons, 1813-1815). 
ORFRAIE n. f. Synonyme de pygargue. / 
Pousser des cris d'orfraie : crier très fort, 
de manière stridente (par confusion avec 
l'effraie). 

ORFROI r.. m. Parement tissé d’or ou d'ar- 
gent sur un vêtement sacerdotal. 
ORGANDI n. m. Mousseline de coton fine 
et légère, raidie par un apprêt. 

ORGANE n. m. l. Partie d'un corps orga- 
nisé remplissant une fonction précise. 
Les organes des sens, Le foie est un organe vi- 
tal. / Pièce essentielle d'une machine. 
Les organes de commande, | Organisation as- 
surant le fonctionnement d'activités dé- 
terminées. Les organes gouvernementaux. 
Il. (Absol.) Voix humaine. Avoir un organe 
bien timbré. | Par ext. Personne, chose qui 
sert d'intermédiaire pour faire connaî- 
tre une opinion. Se faire l'organe d'un mou- 
vement politique. | Par ext. Média qui est 
considéré comme le porte-parole d'un 
parti, d'une tendance. Ce journal est l'or- 
gane de la mouvance d'extrême-droite. 
ORGANIGRAMME n. m. Schéma d’une or- 
ganisation administrative complexe qui 
dresse le tableau hiérarchique des diffé- 
rents éléments et les relations qui les ré- 
unissent. / INFORM. Représentation 
graphique de la suite des opérations né- 
cessaires à la résolution d'un problème. 
ORGANIQUE adj. Propre ou relatif aux or- 
ganes, aux organismes vivants. Vie orga- 
nique. | MED Maladie organique, impli- 
quant qu'un organe ou un tissu est lésé 
(par oppos. avec maladie fonctionnelle). | 
Qui a pour source des organismes, des tis- 
sus vivants. Chimie organique, liée à l'é- 
tude des composés du carbone (par op- 
pos. avec chimie minérale). | Qui concerne 
les institutions, les organes essentiels 
d'un Etat, l'essence même d'un traité. 
Lot organique. 

ORGANIQUEMENT adv. D'un point de vue 
organique. 

ORGANISATEUR, TRICE adj. et n. Qui or- 
ganise. Fonction organisatrice. | Personne 
qui organise, organise efficacement. 
ORGANISATION n. f. Manière dont sont 
agencées, structurées, les diverses par- 


re ter. | 


ties d'un tout. Ant. désorganisation. /I 


Action de préparer un événement, de 
répartir des tâches. Organisation d'un 
voyage. Une bonne organisation. | Manière 
dont est structurée une entreprise, une 
administration. / Groupement organisé 
pour réaliser des actions communes. Or- 
ganisation sportive. | Nom donné à cer- 
taines associations. Organisation inter- 
nationale du travail. 

ORGANISATION ARMÉE SECRÈTE Voir 


OAS 
ORGANISATION DE COOPÉRATION ET DE 
DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUES 


(O.C.D.E.) Organisation créée en 1961 
et dont le siège est à Paris. Elle remplace 
l'Organisation européenne de coopéra- 
tion économique (O.E.C.É.), créée en 
1948, et s'attache à la coordination des 
politiques économiques des États mem- 
bres, au développement du commerce 
mondial et à l’aide aux pays en voie de 
développement. Outre les États euro- 
péens, les États- Unis et le Canada font 
partie de l'O.C.D.É., ainsi que le Japon 
(depuis 1964), I Ausi (1971), la 
Nouvelle-Zélande (1975). Depuis les an- 
nées 1990, l'O.C.D.É. accueille égale- 
ment des pays émergents, comme le 
Mexique (1994) et d'anciens États d'Eu- 
rope centrale et orientale (Hongrie et 
Pologne en 1996). 

ORGANISATION DE L'UNITÉ AFRICAINE 
(OUA) Organisation panafricaine pour 
l’entraide des pays membres et la coor- 
dination de leur politique, créée en 1963 
par la charte d'Addis-Abeba, qui re- 
groupe tous les États d’ Afrique (sauf le 
Maroc). Elle siège à Addis-Abeba. 
ORGANISATION DE LIBÉRATION DE LA PA- 
LESTINE (O.L.P.) Organisation palesti- 
nienne fondée en 1964 à Jérusalem pour 
libérer la Palestine de l'occupation is- 
raélienne et créer un État palestinien. 
Composée de plusieurs organisations de 
résistance palestinienne mais contrôlée 
par les pays arabes jusqu'à leur défaite 
face à Israël en 1967, elle est dirigée de- 
puis 1969 par Yasser Arafat. Basée en 
Jordanie puis au Liban, elle fut recon- 
nue par l'ONU en 1974 et fit son en- 
trée dans la Ligue arabe en 1976. Aban- 
donnant progressivement la lutte armée 
contre Israël, l'OLP signa avec lui un 
accord de reconnaissance mutuelle en 
septembre 1993 et obtint l'autonomie 
partielle de plusieurs villes de Cisjor- 
danie (Gaza et Jéricho), depuis placées 
sous la responsabilité d'une entité nom- 
mée « Autorité palestinienne » dirigée 
par OLP. La nouvelle Intifida qui en- 
sanglante Israël et la Palestine depuis 
septembre 2000 a mis à mal le proces- 
sus de paix et rend précaire la situation 
de l'Autorité palestinienne. 
ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
(ONU) Organisation internationale 
créée en 1945 afin de maintenir la paix 
et la sécurité dans le monde et de pro- 
mouvoir la coopération internationale 
dans les domaines économiques, sociaux 
et culturels. Elle succède à la Société 
des nations avec la ratification par 51 


nations de la charte des Nations unies, 
à la conférence de San Francisco, le 
26 juin 1945, et groupe tous les Etats 
indépendants du monde, exception faite 
du Vatican, de la Suisse et de la répu- 
blique de Chine (Taiwan) qui en a été 
écartée en 1971 au profit de la Chine po- 
pulaire. Son siège est à New York et ses 
deux principaux organes sont l'Assem- 
blée générale, composée de tous les 
membres, et le Conseil de sécurité, l'or- 
gane exécutif, composé de onze mem- 
bres dont cinq permanents (Chine, 
États-Unis, France, Royaume-Uni, 
Russie). LONU comprend en outre un 
Conseil économique et social, un 
Conseil de tutelle, chargé des territoi- 
res sous tutelle, une Cour internatio- 
nale de justice qui siège à La Haye, et 
un secrétariat général. Le secrétaire gé- 
néral, nommé pour cinq ans par } As- 
semblée sur recommandation du 
Conseil de sécurité, représente politi- 
quement l'Organisation dans les rela- 
tions internationales. Malgré une struc- 
ture complexe et un rôle changeant 
selon l'évolution de la situation mon- 
diale, l'ONU demeure, d'après la réso- 
lution du 3 novembre 1950, en mesure 
de créer une force armée d'urgence, 
nommée couramment « les casques 
bleus », pour lui permettre d'appliquer 
son mandat. De plus, l'ONU intervient 
par Le biais des nombreuses institutions 
et organisations spécialisées qui dé- 
pendent d'elle : l'Organisation inter- 
nationale du travail (O.I.T.) ; l'Orga- 
nisation mondiale de la santé (O.M.S.) ; 
l'Organisation des Nations unies pour 
l'éducation, la science et La culture 
(Unesco) ; l'Organisation pour l'ali- 
mentation et l'agriculture (sigle anglo- 
saxon : F A.O) ; l'Unicef (Fonds des na- 
tions unies pour l'enfance). LONU et 
son secrétaire général, Kofi Annan, ont 
reçu le prix Nobel de la paix en 2001. 
ORGANISATION DES PAYS EXPORTATEURS 
DE PÉTROLE (OPEP) Créée en 1960 par 
l'Arabie Saoudite, l'Irak, l'Iran, le Koweït 
et le Venezuela. Les ont rejoints le Qa- 








Rencontre entre des représentants de 
l'OTAN et du Pacte de Varsovie en 1990. 


tar, l'Indonésie, la Libye, les Émirats ara- 
bes unis, l'Algérie, le Nigeria et le Ga- 
bon. Son siège est à Vienne 

ORGANISATION DU TRAITÉ DE L'ATLAN- 
TIQUE Nord (OTAN) Organisation po- 
litique et militaire fondée en 1949 après 
la signature à Washington d'un traité 
de défense par dix Etats européens (la 
Belgique, le Danemark, la Grande-Bre- 
tagne, l'Islande, l'Italie, le Luxembourg, 
la Norvège, les Pays-Bas et le Portugal), 
les États-Unis et le Canada. Son siège 
est à Bruxelles. Créée afin de défendre la 
région de l'Atlantique Nord contre tout 
agresseur, l’'Otan est composée d'un 
Conseil de l'Atlantique Nord, d'un co- 
mité permanent, d'un secrétariat géné- 
ral et d’un comité militaire. Les deux 
commandements suprêmes à la tête des 
commandements régionaux sont le Sa- 
ceur (Supreme Allied Commander Eu- 
rope) qui regroupe toutes les armes, et 
le Saclant (Supreme Allied Commander 
Atlantic) pour les forces navales. La 
Grèce, la Turquie, l'Allemagne de 
l'Ouest et l'Espagne rejoignirent l'Otan 
après 1950 alors que la France en retira 
ses forces armées en 1966 tout en restant 
membre de l'Alliance. Depuis l’effon- 
drement de l'URSS, l'Otan a tenté de 
redéfinir son rôle, en favorisant une co- 
opération plus large avec les anciens pays 
du bloc de l'Est et en renforçant son rôle 
politique. En 1997, l'Otan a signé un 
Acte fondateur avec la Russie pour la 
mise en place d’un Conseil conjoint per- 
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manent en vue de se consulter sur les 
problèmes de sécurité communs. Elle a 
également proposé un Partenariat pour 
la paix à certains pays d'Europe de l'Est 
et a intégré en 1999 la Pologne, la Hon- 
grie et la République tchèque. 
ORGANISATION INTERNATIONALE DU TRA- 
VAIL (O.1.T.) Organisme de l'ONU créé 
en 1946 et dont le secrétariat général, 
nommé Bureau international du travail 
(B.LT.), siège à Genève. Son but est d'a- 
méliorer les conditions de travail dans le 
monde entier. 

ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTÉ 
(OMS) Organisation internationale dé- 
pendant de l'ONU, créée en 1948, qui 
siège à Genève. LOMS a pur but d'ai- 
der les gouvernements à améliorer leur 
système de santé, de lutter contre les 
épidémies, de favoriser la recherche et 
de fixer des normes internationales pour 
les aliments et pour les produits phar- 
maceutiques. 

ORGANISATION POUR LA SÉCURITÉ ET LA 
PAIX EN EUROPE (OSCE) Elle réunit les 
États européens, le Canada et les Etats- 
Unis en vue de favoriser la paix en Eu- 
rope, particulièrement entre les pays de 
l'Ouest et de l'Est. La première confé- 
rence s'est tenue à Helsinki en 1975. La 
deuxième conférence a abouti en 1990, 
à Paris, à une Charte pour une nouvelle Eu- 
rope. En 1991 et 1992, les pays naguère 
liés à l'URSS ont rejoint l'organisation, 
qui s’est donné son nom actuel en 1994. 
ORGANISATIONNEL, ELLE adj. Relatif à 
l’organisation, notam. à l'organisation 
politique. 

ORGANISER v. t. [1} À. v. t. Agencer, 
combiner méthodiquement, efficace- 
ment (les éléments d’un ensemble). Or- 
ganiser une société, Organiser son travail. 
Ant. désorganiser. / Mettre sur pied, pré- 
parer selon un plan précis, dans un but 
déterminé. Organiser une expédition, une 
rencontre. B. v. pron. Régler sa vie, ses 
activités avec méthode et efficacité. $a- 
voir s'organiser. | Prendre forme, se struc- 
turer. Les secours s'organisent. 

ORGANISME n. m. Ensemble des orga- 
nes formant un être vivant ; cet être vi- 
vant lui-même. Organisme génétiquement 
modifié (0.G.M.), dont le génome a été 
artificiellement modifié (par ex. en lui in- 
corporant un ou plusieurs gènes issus du 
génome d’autres êtres vivants). / Corps 
humain. Protéines nécessaires à l'organisme. | 
Fig. Ensemble de services assumant une 
fonction déterminée. 

ORGANISTE n. Musicien qui joue de l'or- 
gue. 

ORGANON Iv" s. av. J.-C. Nom donné 
aux traités de logique d'Aristote. Il ras- 
semble Catégories, De l'interprétation, Ana- 
lytiques (1 et 11), Topiques et Réfutations 
sophistiques. 

ORGANUM n. m. Dans la musique mé- 
diévale, chant liturgique à deux, puis à 
plusieurs voix. 

ORGASME n. m. Paroxysme du plaisir 
sexuel. 

ORGE n. f. et n. m. A. n. f. Céréale an- 
nuelle à épi simple à longues barbes, 
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ORGEAT 





Orge. 


cultivée pour l'alimentation des ani- 
maux et pour la fabrication de la bière ; 
grain de cette céréale. / Sucre d'orge : pe- 
tit bâton de sucre aromatisé (qui était 
cuit autrefois avec une décoction d'orge). 
B. n. m. Orge mondé : grain d'orge débar- 
rassé de son enveloppe. / Orge perlé : se- 
moule d'orge. 

ORGEAT n. m. Sirop obtenu autrefois par 
décoction d'orge et préparé aujourd’hui 
avec une émulsion d'amandes. 
ORGELET n. m. MED. Furoncle de la pau- 
pière ayant la forme et la taille d’un grain 
d'orge, et siégeant dans l'une des glan- 
des sébacées annexées à un cil. 
ORGIAQUE adj. ANTIQ. Relatif aux or- 
gies rituelles. / Qui procède de l'orgie, 
de la débauche. 

ORGIE n. f. ANTIQ. (Au plur.) Fêtes 
consacrées à Dionysos chez les Grecs, à 
Bacchus chez les Romains. / Mod. Par- 
tie de débauche ; excès de table accom- 
pagnés de débordements sexuels. / Fig. 
Profusion. Une orgie de couleurs. / Par exa- 
gération Fatre une orgie de : consommer 
en grande abondance. 

Faire une orgie de fruits. 

ORGUE n. m. (n. f. au pluriel) MUS. In- 
strument à vent, composé d'un ensem- 
ble de tuyaux (organe sonore), d’une 
soufflerie (organe pneumatique) et de 
claviers et de pédales (organes méca- 
niques) grâce auxquels on actionne lor- 


WER TORRE 





De iiti 


Orgue de la cathédrale de Cordoue. 
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gue. (C'est le plus complet des instru- 
ments acoustiques quant aux timbres. 
Déjà connu avant notre ère, il passa, au 
Moyen Âge, de l'usage profane à un 
usage spécifiquement religieux. Exté- 
rieurement, l'orgue se prête à de belles 
téalisations architecturales). Les belles 
orgues d'une cathédrale. | Orgue électro- 
nique : instrument à clavier qui produit 
des sons imitant ceux de l'orgue. / Point 
d'orgue : temps d'arrêt sur une note ou 
sur un silence, qui peut être prolongé 
à volonté. Au fig., apothéose. / Orgue de 
Barbarie : instrument portatif, actionné 
par une manivelle déroulant une bande 
de carton perforé et actionnant un souf- 
flet grâce auquel l'air entre dans les 
tuyaux. / n. m. pl. MILIT. Orgues de Sta- 
line : ensemble de pièces d'artillerie ac- 
colées les unes aux autres, comme des 
tuyaux d'orgue, utilisé par les Sovié- 
tiques durant la Seconde Guerre mon- 
diale. / n. f. pl. GÉOL. Coulées de ba- 
salte en forme de colonnes prismatiques 
accolées. 

ORGUEIL n. m. Idée exagérée de sa pro- 
pre valeur. / Fierté légitime. / Sujet de 
fierté. Ce jardin est son orgueil. 
ORGUEILLEUSEMENT adv. Avec orgueil. 
ORGUEILLEUX, EUSE adj. et n. Qui a de 
l'orgueil. Une famille orgueilleuse. « Les 
Orgueilleux », film d'Yves Allégret. | Qui 
dénote l'orgueil. Regard orgueilleux. 
ORIEL n. m. ARCHIT. Fenêtre en en- 
corbellement. Syn. bow-window. 
ORIENT n. m. l. Est, levant. Ant. occi- 
dent. / (Avec une majuscule) Partie du 
globe située à l'est et au sud-est de l’Eu- 
rope occidentale. Un tapis d'Orient. M. 
Siège d'une ou plusieurs loges, dans la 
franc-maçonnerie. L'Orient de Paris. 
Grand Orient : fédération de loges ma- 
çonniques de même obédience. / L'O- 
rient éternel : la vie éternelle, pour cer- 
tains francs-maçons. Retour à l'Orient 
éternel : mort, décès. III. Reflet nacré 
d'une perle. 

ORIENT (EMPIRE ROMAIN D’) Voir BY- 
ZANTIN (EMPIRE) 


ORIENT (QUESTION D”) Nom donné à l'en- 
semble des problèmes posés à partir du 
XVII siècle par la décadence de l'Empire 
turc et les convoitises européennes. On 
fait en général remonter le début de la 
question d'Orient à la paix de Kutchuk- 
Kaïnardji (1774) grâce à laquelle Cathe- 
rine IĮ permit à la Russie d’avoir accès à 
la mer Noire. La France fut, elle aussi, en- 
traînée dans l'affaire d'Orient par Bona- 
parte, lors de l'expédition d'Egypte (1798), 
puis au moment des projets de partage de 
l'Empire ottoman avec le tsar Alexandre. 
L Angleterre, soucieuse avant tout de gar- 
der libre la route des Indes, intervint no- 
tamment contre l'occupation de l'Égypte 
par les Français. Le début du xx“ siècle vit 
l'autonomie de la Serbie et l'indépendance 
de la Grèce (traité d'Andrinople, 1829). 
Mais, si elles soutenaient la libération des 
populations chrétiennes des Balkans, les 
Puissances ne souhaitaient pas la dispari- 
tion de l'Empire ottoman. En 1833 et en 
1840, s'opposant à l’une d’entre elles, la 
France, elles apportèrent leur soutien à la 
Sublime Porte contre Méhémet Ali, le pa- 
cha d'Egypte. En 1854, la France, l'An- 
gleterre puis, en 1877, l'Autriche-Hongrie, 
s'employèrent à limiter les succès mili- 
taires de la Russie par les traités de Paris 
(1856) et de Berlin (1878). Mais l’ Em- 
pire ottoman n'en fut pas moins dépecé : 
création de la Roumanie (1867), occupa- 
tion de la Bosnie par l'Autriche et de Chy- 
pre par l'Angleterre (1878), naissance de 
la Bulgarie (1885). Au xx° siècle, les guer- 
res balkaniques ne laissaient à la Turquie 
que la zone des détroits (1913). Entraf- 
née dans la guerre en 1914 par l’Allerna- 
gne, vaincue, le traité de Lausanne (1923) 
ne lui permit de conserver en Europe que 
la région d'Istanbul après la fin de la Pre- 
mière Guerre mondiale ; ce traité enté- 
rina en même temps l'expulsion violente 
(environ 100 000 morts) de la presque to- 
talité des Grecs d'Asie mineure. La ques- 
tion d'Orient se déplaça par la suite vers 
le Moyen-Orient, avec la naissance des 
Etats arabes. 





Tapis d'Orient. 





ORIENT (SCHISME D’) Séparation entre 
l'Eglise de Rome et l'Eglise d'Orient 
dont les origines remontent aux querel- 
les dogmatiques et politiques entre 
l'Empire romain d'Occident et l'Empire 
romain d'Orient. L'incompréhension 
s aggrava lorsque le pape s'allia aux Ca- 
rolingiens au VIIE siècle et lorsqu'un pa- 
triarche, Photius, nommé par l’empe- 
reur d'Orient, fut excommunié par 
Rome au x° siècle. Cependant, la rup- 
ture définitive n'eut lieu qu'un siècle 
plus tard. Les chrétiens d'Orient refu- 
saient d'admettre la conception romaine 
de la suprématie de l'évêque de Rome par 
rapport aux autres sièges patriarcaux. En 
1054, Léon IX excommunia Cérulaire, 
patriarche de Constantinople, et ce der- 
nier lança l’anathème à l'encontre des 
partisans de Rome. Depuis lors, les deux 
Églises ne sont plus jamais rentrées en 
communion, malgré la double levée des 
anathèmes après le concile de Vatican 
II. 
ORIENTAL, ALE, AUX adj. et n. De l'o- 
rient. Asże orientale. | De l'Orient, en tant 
qu'entité culturelle ou politique. Lan- 
gues orientales. Les Orientaux. 
ORIENTALISME n. m. Intérêt porté à tout 
ce qui vient de l'Orient. / Au XIX® siè- 
cle, en littérature et en peinture, ten- 
dance à s'inspirer de l'Orient méditer- 
ranéen. L'orientalisme de Delacroix. 
ORIENTALISTE n. et adj. Personne versée 
dans l'orientalisme ou qui s'en réclame. / 
adj. Peintre orientaliste. 
ORIENTATION n. f. Détermination de la 
position d'un lieu par rapport aux points 
cardinaux ou à un autre repère ; cette 
position. Avoir le sens de l'orientation. Orien- 
tation sud-sud-ouest d'un bâtiment. | Fig. 
Tendance. L'orientation politique d'un jour- 
nal. | Action de guider, de diriger dans 
une voie. Orientation professionnelle. 
ORIENTER v. t. {1} À. v. t. Situer, dispo- 
ser (qqch.) par rapport aux points car- 
dinaux, à un point ou une direction dé- 
terminés. Orienter ses fenêtres au sud. | 
Indiquer à (qqn) la direction à prendre, 
le guider. Orienter un touriste dans le mé- 
tro. Orienter un patient vers un hôpital. / 
Fig. Engager (qqn ou qqch.) dans telle 
voie. Orienter un élève vers les sciences. Orien- 
ter la discussion sur un autre sujet. B. v. 
pron. Repérer sa position par rapport 
aux points cardinaux. / $e tourner dans 
telle direction, prendre telle direction. / 
Fig. S'engager dans telle voie. 
ORIFICE n. m. Ouverture servant d'en- 
trée à une cavité ou faisant communi- 
quer deux cavités. / Ouverture d'un 
conduit, d’un récipient, d'une cavité. 
ORIFLAMME n. f. Bannière en forme de 
flamme, terminée en pointe. / Etendard 
des rois de France, du XII au XV° siècle, 
qui fut d’abord l'enseigne de l’abbaye 
_ de Saint-Denis. 
ORIGAMI n. m. (mot japonais) Art du pa- 
pier plié, traditionnel au Japon. 
_ ORIGAN n. m. Marjolaine. 

ORIGÈNE 185 ?-254 ? Théologien grec. 
Son père mourut martyr alors qu'Ori- 
gène n'avait que 17 ans. Il donna des 





Origan en fleur. 


cours de grammaire à Alexandrie, tout 
en s'intéressant activement à la philoso- 
phie platonicienne, qu'il enseigna à par- 
tir de 211. Il acquit ainsi une grande re- 
nommée au-delà de sa ville natale. Il 
s'installa définitivement à Césarée de Pa- 
lestine à partir de 232, et y fonda une 
école de théologie. Emprisonné et torturé 
durant la persécution de l'empereur ro- 
main, Dèce, il mourut après 251. La doc- 
trine qui porte son nom (origémisme) et 
qui est plutôt l'œuvre de ses épigones, 
rapproche tradition chrétienne et phi- 
losophie grecque. 

ORIGINAIRE adj. Dont l'origine est en (tel 
lieu). Envahisseurs originaires du Nord. | 
Originel. Etat originaire, 

ORIGINAL, ALE, AUX adj. et n. Qui émane 
directement d’un artiste, d'un écrivain, 
qui constitue la source première. Œuvre 
originale. Manuscrit original. | Qui in- 
nove. Une idée originale, | Qui est édité 
pour la première fois. Édition originale. | 
n. m. Document authentique, non re- 
produit. Voici l'original de sa lettre. I Mi- 
nute, acte notarié primitif. / n. Personne 
excentrique. C’est un original, 
ORIGINALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
original, d'une personne originale. / 
Chose originale. Relever les originalités de 
son comportement. 

ORIGINE n. f. Naissance d’une chose. Orz- 
gine du monde, d'un mot, d'une langue. | 
Point de départ d'une lignée ; groupe, ca- 
tégorie sociale, lieu d'où est issue une 
personne. I est d'origine limousine. D'ori- 
gine modeste, Renier ses origines. | À l'origine : 
au commencement. / Provenance. Origine 
d'un produit. | Cause. L'origine d'un mal- 
entendu. L'origine d'une panne. | MATH. 
Point à partir duquel on mesure les co- 
ordonnées. / ASTRON. Méridien origine : 
méridien à partir duquel on mesure la 
longitude d'un lieu. 

ORIGINE DES ESPÈCES PAR VOIE DE SÉ- 
LECTION NATURELLE (DE L'}) 1859 Ou- 
vrage de Darwin, dont l'essentiel de la 
thèse constitue encore le fondement de 
la théorie de l’évolurion : des modifica- 
tions génétiques créent de nouvelles 


ORLÉANISTE 


espèces lorsqu'elles permettent une 
meilleure adaptation des individus à leur 
milieu. Cet ouvrage déclencha des pas- 
sions : on reprocha à Darwin de faire des- 
cendre l’homme du singe. Son livre est 
encore interdit dans plusieurs Etats des 
Etats-Unis. 

ORIGINEL, ELLE adj. De l'origine. État ori- 
ginel. THEOL. Qui remonte à la créa- 
tion. Péché originel : voir péché. 
ORIGINELLEMENT adv. À l'origine. 
ORIGINES DU CHRISTIANISME (HISTOIRE 
DES) 1863-1881 Œuvre d'Ernest Renan 
en 7 volumes. Il y montre le dévelop- 
pement du christianisme aux premiers 
siècles de notre ère, en interprétant de 
manière rationnelle les textes sacrés. Le 
premier tome, consacré à la Vre de Jésus, 
quoique particulièrement controversé, 
eut une énorme influence. L'ouvrage est 
complété par l'Histoire du peuple d'Israël. 
ORIGNAL ou ORIGNAC n. m. ZOOL. Elan 
d'Amérique du Nord. PI. Des orignaux, 
des orignacs. 

ORILLON n. m. Vx Saillie en forme d'o- 
reille. Orillons d'une écuelle. | Moitié d'a- 
bricot séché. / Epaulement d’un bastion. 
ORIOLE n. m. ZOOL. Syn. de troupiale. 
ORION MYTH. GR. Chasseur géant re- 
nommé pour sa beauté, fils de Poséidon. 
Il tenta de séduire Artémis qui le fit tuer 
par un scorpion. Selon Horace, elle le 
transforma en constellation. 

ORION Constellation équatoriale ; voir 
CONSTELLATION. 

ORIPEAU n. m. Tissu de faux or ou de 
faux argent. / (Au plur.) Vieux vêtements 
bariolés ou chatoyants et usés. $ 
ORISSA 155 707 kn? 36 707 000 }. Etat 
de l'est de l'Inde, sur le golfe du Bengale. 
Capitale Bhubaneshwar. Peuplé en partie 
par des tribus vivant dans des jungles, 
l'Etat pratique une agriculture vivrière 
(riz, millet) et possède d'importantes res- 
sources minières (charbon, manganèse, 
fer). 

ORIZABA (PIC D’) Volcan du centre du 
Mexique, à l'ouest de Veracruz, le plus 
haut sommet (5 700 m) du pays. Au 
pied du volcan, la ville d'Orizaba 
(140 000 b.) est un centre industriel. 
O.R.L. Voir OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE, 
OTO-RHINO-LARYNGOLOGISTE n 
OrLanDO 178 000 b. Ville des Etats- 
Unis, en Floride. Centre industriel 
(électronique) et administratif. Lagglo- 
mération compte près d'un million d'- 
habitants. À proximité, le parc d'at- 
tractions de Disneyworld en a fait un 
grand site touristique. 

ORLÉANAIS Ancienne province du centre 
de la France dont la capitale était Or- 
léans. Cette riche région agricole (céréa- 
les, vignobles, légumes, fleurs) fut par- 
tie du domaine royal sous les Capétiens, 
puis forma l'apanage des cadets de la mai- 
son de France (duché d'Orléans). Réuni 
définitivement avec le domaine royal en 
1626, il constitue aujourd'hui, avec l'an- 
cienne province du Berry, l'essentiel de 
la région économique du Centre. 
ORLÉANISTE n. Partisan qui, après 1830, 
soutenait les prétentions au trône de 
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Philippe de France, duc d'Orléans, 
(1640-1701), par Pierre Mignard. 


Louis-Philippe-Joseph d'Orléans (1747- 
1793), par Antoine-François Callet. 


France des princes de la famille d’Or- 
léans. 

ORLÉANS 773 125 b. Chef-lieu du Loi- 
ret et de la région Centre. Orléans fut un 
important carrefour commercial jusqu’au 
milieu du XIX® siècle, grâce à la naviga- 
tion sur la Loire. Aujourd’hui, Orléans 
gravite autour de la capitale dont elle 
accueille les industries décentralisées et 
très diversifiées. Assiégée par les Anglais 
en 1428, la ville fut délivrée en 1429 
par Jeanne d'Arc. Malgré les destruc- 
tions de la dernière guerre, les monu- 
ments sont nombreux : cathédraie 
Sainte-Croix (XHI<-XVIIE siècle), hôtel de 
ville (xvie siècle). 

ORLÉANS (MAISON D’) Nom de quatre 
familles princières françaises. La pre- 
mière de ces maisons eut pour unique 
représentant Philippe (1336-1375), fils 
de Philippe VI, mort sans postérité. La 
deuxième est issue de Louis, duc d’Or- 
léans en 1492, fils de Charles V et 
grand-père de Louis XI. La troisième 
est représentée par Gaston, fils d’- 
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Philippe d'Orléans (1674-1723), 
par Jean-Baptiste Santerre. 


Ferdinand-Philippe, duc d'Orléans 
(1810-1842), par Ingres. 


Henri IV, mort sans postérité mâle. La 
quatrième est issue de Philippe, frère de 
Louis XIV, ancêtre de Louis-Philippe, 
roi des Français. 

ORLÉANS (CHARLES D’) Voir CHARLES 
D'ORLÉANS 

ORLÉANS (GASTON, comte D'EU, duc 
D’) 1608-1660 Frère‘de Louis XII, in- 
telligent, cultivé, mais intrigant et sans 
caractère, il complota toute sa vie, ne 
rencontrant que l'échec et laissant 
condamner ses complices à sa place. Mêlé 
à la Fronde, Mazarin le fit exiler à Blois 
en 1652. 

ORLÉANS (PHILIPPE, duc D’) 1640-1701 
Frère de Louis XIV. Marié en premières 
noces à Henriette Anne d'Angleterre, 
en secondes noces à Charlotte Élisabeth 
de Bavière, homosexuel notoire et 
brillant chef militaire, il est le père du 
futur Régent. 

ORLÉANS (PHILIPPE, duc D’) 1674-1723 
Régent de France de 1715 à 1723, du- 
rant la minorité de Louis XV. Fils de 
Philippe d'Orléans, il se fit désigner 


comme régent par le Parlement. Indif- 
férent à la religion, libertin, intelligent, 
cultivé, féru de nouveautés dans tous les 
domaines, il mena une politique oppo- 
sée à celle de son oncle : il associa la no- 
blesse au gouvernement en remplaçant 
les ministres par sept conseils et fit ces- 
ser les persécutions contre jansénistes et 
protestants. Malgré l'opposition de la 
haute aristocratie et l'échec de la tenta- 
tive de Law, que Philippe patronna pour 
assainir les finances du royaume, il de- 
meura Régent jusqu'au sacre de 
Louis XV et mourut la même année. 
ORLÉANS (LOUIS PHILIPPE JOSEPH, duc 
D’), dit PHILIPPE EGALITÉ 1747-1793. 
ÂArrière-petit-fils du Régent, il fut exilé 
par Louis XV, dont il critiquait la poli- 
tique, mais rappelé par Louis XVI. Dé- 
puté de la noblesse aux états généraux 
(1789), il se rapprocha du tiers état. 
Membre du club des Jacobins, député 
de Paris à la Convention en 1792, il vota 
la mort de Louis XVI, son cousin, et prit 
le nom de Philippe Egalité. Il n’en fut pas 
moins arrêté par les Montagnards en avril 
1793. En novembre, il était condamné à 
mort par le tribunal révolutionnaire pour 
avoir voulu rétablir la monarchie. Son 
fils devint roi des Français (1830-1848) 
sous le nom de Louis-Philippe. 
ORLÉANS (FERDINAND PHILIPPE, duc D‘) 
1810-1842 Fils de Louis-Philippe, duc 
d'Orléans à l'avènement de son père 
(1830), il participa en 1835 à la 
conquête de l'Algérie. C'est de lui que 
descendent les actuels prétendants à la 
couronne de France. 

ORLOV (GRIGORI GRIGORIEVITCH, comte) 
1734-1783. Favori de Catherine II de 
Russie, il prépara avec elle l'arrestation 
et la mort de Pierre III. 

ORLY 21 646 b. Ville du Val-de-Marne, 
centre industriel. Son aéroport interna- 
tional inauguré en 1961 forme avec l’aé- 
roport Charles-de-Gaulle, à Roissy, et 
avec l'aéroport du Bourget les Aéroports 
de Paris. 

ORMAIE, ORMERAIE ou ORMOIE n. f, Lieu 
planté dormes. 

ORME n. m. BOT. Grand arbre des ré- 
gions tempérées à feuilles dentelées, dont 





Rameau d'orme. 





le fruit est une samare ; bois de cet ar- 
bre. L'orme, autrefois commun en France, est 
actuellement menacé par une maladie crypto- 
gamique, la graphiose. 

ORMEAU [1] n. m. Jeune orme. / Syn. 
d'orme. 

ORMEAU [2] n. m. Mollusque gastéro- 
pode ; l'intérieur de la coquille est garni 
de nacre très brillante. Syn. oreille-de- 
mer, haliotide. 

ORMERAIE Voir ORMAIE 

ORMERAIE (les éditions MICHEL DE L') 
Maison d'édition française qui entreprit, 
en 1973, la première réédition complète, 
en fac-similé, des œuvres de Jules Verne 
d'abord parues dans la collection Hetzel. 
Elle a également réédité de nombreuses 
autres œuvres classiques illustrées (Cer- 
vantès, Molière, Racine, Rabelais...) et 
publié des ouvrages de bibliophilie. 
ORMOIE Voir ORMAIE 

ORMUZ (DÉTROIT D'} Détroit où se trouve 
l’île iranienne d'Ormuz qui relie la mer 
d'Oman et le golfe Persique. 

ORNANO Famille noble d'origine corse. 
SAMPIERO D'ORNANO, dit SAMPIERO 
Corso 1501-1567 Chef de guerre corse 
qui se mit au service de François I“ et d'- 
Henri I et tenta d'arracher l'île à Gênes. 
Son épouse ayant négocié avec les Génois, 
il l'étrangla et fut lui-même assassiné. 
ALPHONSE D'ORNANO v. 1548-1610 Ma- 
réchal de France. Fils du précédent, il se 
rangea aux côtés d'Henri II contre la Li- 
gue et fut un compagnon d'Henri IV. 
JEAN-BAPTISTE D'ORNANO, comte de 
MontauRr 1581-1626 Maréchal de 
France. Fils du précédent, membre de la 
maison de Gaston d'Orléans, il complota 
avec ce dernier et mourut en prison. 
ORNE 152 km Fleuve côtier de Nor- 
mandie, qui arrose Caen et se jette dans 
la Manche à Ouistreham. 


Département de l'Orne. 


ORNE (DÉPARTEMENT DE L) [61] 
6 103 km? 292 000 b. Chef-lieu Alen- 
çon. Département qui occupe le sud-est 
de la Région Basse-Normandie. Zone 
de contact entre le Massif armoricain et 
le Bassin parisien, l'Orne s'étend sur des 
régions variées : à l'est les collines du 
Perche, spécialisées dans l'élevage des 
chevaux ; l'extrémité méridionale des 
pays d'Auge et d'Ouche dominée par 
l'élevage bovin (viande et lait), de même 
que le Bocage normand, à l'ouest ; au 
centre, les campagnes d’Argentan et d'A- 
lençon tournées vers la grande culture. 
La douceur du climat océanique, la pré- 
pondérance de l’agriculture, la disper- 
sion de l'habitat sont les facteurs d'u- 
nité de ces régions variées, mais 
l'insuffisance des activités industrielles 
a entraîné un exode rural, qui persiste 
encore. Centres administratifs et com- 
merciaux, Argentan et Alençon ajoutent 
aux aftisanats traditionnels (dentelle, 
quincaillerie) des industries nouvelles 
(freins, électroménager). 
ORNEMANISTE n. BX-ARTS Personne 
spécialisée dans la conception et la réa- 
lisation d'ornements. 

ORNEMENT n. m. Vx Action ď'orner ; 
son résultat. / loc. adj. D'ornement : ser- 
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Panneau ornemental en résine acrylique. 


ORNITHORYNQUE 


vant à orner. Plantes d'ornement. | Tout 
ce qui permet l’enjolivement, le décor, 
la parure ; motif décoratif ajouté à un 
élément architectural. Les ornements ba- 
roques d'une façade. | MUS. Suite de no- 
tes brèves destinées à agrémenter un 
mouvement musical (trille, gruppetto, 
par exemple). / LITURG. (Souvent au 
plur.) Habits sacerdotaux. Les ornements 
sont dans la sacristie. 

ORNEMENTAL, ALE, AUX adj. Qui pro- 
cède de ornement. 

ORNEMENTATION n. f. Action d'orne- 
menter ; son résultat. / MUS. Manière 
dont un interprète improvise des orne- 
ments sur un morceau. 

ORNEMENTER v. t. [1] Embellir avec des 
ornements. 

ORNER v. t. [1} Rendre beau, plus beau 
en ajoutant un ou des éléments décora- 
tifs. Orner une rue de drapeaux, un arbre de 
guirlandes, | Fig. Rendre plus riche, plus 
éclatant. Orner son style, son discours. ! Ser- 
vir d'ornement à. Des pierres précieuses or- 
nent sa Couronne, 

ORNIÈRE n. f. Trace profonde laissée par 
les roues d’un véhicule dans la terre d'un 
chemin. / Fig. Routine. Sortir de l'ornière. 
ORNITHOGALE n. m. BOT. Plante bul- 
beuse herbacée d'Europe et d'Asie, de la 
famille des liliacées, à fleurs blanches ou 
verdâtres. 

ORNITHOLOGIE n. f. Branche de la zoolo- 
gie consacrée à l'étude des oiseaux. 
ORNITHOLOGIQUE adj. Relatif à l'orni- 
thologie. 

ORNITHOLOGUE ou ORNITHOLOGISTE n. 
Spécialiste d'ornithologie. 
ORNITHORYNQUE n. m. ZOOL. Mam- 
mifère monotrème semi-aquatique, à 
pieds palmés, possédant un bec corné 
rappelant celui du canard, qui vit en 
Australie et en Tasmanie. L'ornithorynque 
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ORNITHOSE - 





Ornithorynque. 


est ovipare, la femelle pond des œufs dans sa 
poche ventrale, où ils incubent, puis allaite 
ses petits. , 

ORNITHOSE n. f. MED. Infection pul- 
monaire aiguë, d'origine bactérienne, 
transmise par certains oiseaux. 
OROGENESE n. f. Ensemble des phéno- 
mènes géologiques à l’origine de la for- 
mation des montagnes. , 

OROGÉNIE n. f. GEOL. Étude la forma- 
tion des montagnes. 

OROGRAPHIE n. f. Etude descriptive des 
reliefs terrestres. / Par ext. Système mon- 
tagneux. Orographie de la France. 
ORONGE n. f. BIOL. Amanite comesti- 
ble à chapeau orange, lames et pied jau- 
nes, encore appelée oronge vraie ou ama- 
nite des Césars. La fausse oronge ou amanite 
tue-mouches, au chapeau rouge tacheté de 
blanc, est toxique, 

ORONTE (en arabe Nahr al-'Asi) 570 km 
Fleuve du Proche-Orient. Né au Liban, 
il traverse la Syrie, arrose Antioche en 
Turquie, et se jette dans la Méditerranée. 
Orozco (JOSÉ CLEMENTE) 1883-1949 
Peintre mexicain. Il a exécuté de nom- 
breuses compositions murales pour des 
bâtiments officiels, d’un réalisme et d'un 
expressionnisme violents, au coloris vif, 
où se reflètent ses engagements socio- 
politiques. 

ORPAILLEUR n. m. Personne qui lave les 
alluvions aurifères pour en recueillir l'or. 
ORPHÉE MYTH. GR. Poète et musi- 
cien, fils de la muse Calliope. Ses chants 
si beaux charmaient tout autant les bê- 
tes sauvages, les arbres, que les hommes 
ou les dieux. Son pouvoir permit aux 
Argonautes d'échapper aux Sirènes et à 
Orphée de descendre aux Enfers pour 
center d'en ramener sa femme décédée, 
Eurydice. Mais s'étant tourné vers elle 
avant sa sortie du royaume des morts, 
contrairement à la promesse qu'il avait 
faite à Hadès, il la perdit définitivement 
et demeura inconsolable. Selon certai- 
nes versions de la légende, il mourut mis 
en pièces par les Ménades (ou foudroyé 
par Zeus), Cette légende inspira de nom- 
breux artistes dont : Virgile (Géorgiques), 
Monteverdi (l'opéra Orfeo, 1607), Gluck 
(Orphée et Eurydice, opéra en italien, 1762 : 
en français, 1774). Cocteau réalisa pour 
le cinéma Orphée (1949) et Le Testament 
d'Orphée (1959), dont l'action (onirique) 
se situe dans le monde moderne. 
ORPHELIN, E n. et adj. Enfant qui n'a plus 
son père ni sa mère, ou qui a seulement 
l'un des deux. / adj. Un enfant orphelin de 
père. 
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Détail d'une peinture murale de José Clemente Orozco. 


ORPHELINAT n. m. Établissement où l’on 
accueille et élève les orphelins. 
ORPHÉON n. m. Vx École de chant, cho- 
rale, / Mod. Fanfare. 

ORPHIQUE adj. D'Orphée, attribué à Or- 
phée. Poésie orbhique. | Propre ou relatif 
à l'orphisme. 

ORPHISME n. m. ANTIQ. GR. Doctrine 
mystique, religieuse et philosophique 
qui aurait été enseignée aux hommes par 
Orphée. (Lorphisme antique, né au vif 
siècle av. J.-C., est avant tout refus de 
l'ordre établi et de la religion officielle. 
Doctrine secrète, il avait ses mystères et 
ses initiés ; doctrine ascétique, il impo- 
sait diverses interdictions vestimentai- 
res ou alimentaires, dont la principale 
était le refus de consommer « ce qui est 
animé », autrement dit toute nourriture 
carnée : cet interdit est la manifestation 
du rejet de tout sacrifice sanglant, ce sa- 
crifice qui, dans la cité grecque, est au 
cœur de la communication entre le 
monde des hommes et le monde des 
dieux.) / BX-A. Tendance artistique du 
début du xx“ siècle (Delaunay, Kupka) 
qui réagit à la fois contre le cubisme et 
l'art figuratif traditionnel en privilégiant 
l'arrangement des couleurs selon la loi du 
contraste simultané. 





ORPIMENT n. m. Sulfure naturel d’arse- 
nic, de couleur jaune orangé, utilisé en 
peinture et dans l'industrie. 

ORQUE n. f. ou n. m. ZOOL. Mammi- 
fère marin noir et blanc, long de 6 à 9 m, 
proche du dauphin. L'orgue chasse en groupe 
les grands poissons, les phoques, les otaries, les 
dauphins, etc. Syn. épaulard. 

Ors yY Rovira (EUGENIO D’) 1882- 
1954 Essayiste, critique d'art et ro- 
mancier espagnol. Il s'est attaché à faire 
connaître en Espagne les grands cou- 
rants philosophiques, littéraires et ar- 
tistiques européens, en se consacrant 
particulièrement à la critique d'art (Tross 
heures au musée du Prado, 1924 ; Du ba- 
roque, 1936), dans un esprit d'ouver- 
ture qui se reflète aussi dans ses romans 
(La Bien Plantada, 1912). 

ORSAY (MUSÉE D’) Musée national des 
beaux-arts consacré au XIX° siècle, in- 
stallé dans l’ancienne gare d'Orsay (Pa- 
ris, 7¢ arrt.) au bord de la Seine, inau- 
guré en 1986. 

ORSEILLE n. f. Lichen qui fournit un co- 
lorant pourpre. / Pâte tirée de ce lichen 
et utilisée comme colorant. 

ORSINt (FELICE) 1819-1858 Révolu- 
tionnaire italien. Agent de Mazzini et 
compagnon de lutte de Garibaldi, il par- 
ticipa à plusieurs soulèvements et fut 
emprisonné à deux reprises avant de se 
réfugier à Londres en 1856. Le 14 jan- 
vier 1858, il lança une bombe contre 
Napoléon II qu'il considérait comme 
craître à la cause italienne. Arrêté après 
son attentat manqué, il fut condamné à 
mort et exécuté. 

ORSINI Famille guelfe de Rome. Plu- 
sieurs Orsini furent papes (Célestin HI, 
Nicolas IH, Benoît XID entre 1191 et 
1730. 

ORTEGA Y GASSET (JOSÉ) 1883-1955 
Philosophe et écrivain espagnol. Par- 
cisan d'un renouveau de la société de son 
pays, attaché à son ouverture sur le 
monde, il fut professeur de philosophe 
à l'université de Madrid et député aux 
Cortes (1931-1933) au service de la 
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république. En exil à partir de 1936, 
il résida successivement en France, aux 
Pays-Bas, en Argentine et au Portu- 
gal, et ne revint en Espagne qu'en 
1945. Son œuvre abondante et large- 
ment traduite (L'Espagne invertébrée, 
1922 ; La Révolte des masses, 1930 ; Idées 
et croyances, 1945 ; Le Spectateur tenté, 
posthume, 1957) n'a jamais cessé, mal- 
gré l'exil, d'exercer une influence pro- 
fonde sur des générations d'intellec- 
tuels dans l’Europe entière. 

ORTEIL n. m. Chacun des cinq doigts du 
pied. 

ORTHÈSE n. f. Appareil orthopédique pal- 
liant momentanément une déficience cor- 
porelle de nature fonctionnelle. Les attel- 
les, les plâtres, les corsets, etc. sont des orhèses. 
ORTHICON n. m. Iconoscope dans lequel 
le faisceau d'électrons du balayage frappe 
perpendiculairement l'écran de télévi- 
sion. 

ORTHODONTIE n. f. Discipline médicale 
visant à prévenir ou à réparer les mal- 
formations des arcades dentaires et les 
mauvaises positions des dents. 
ORTHODONTISTE n. Dentiste spécialiste 
d'orthodontie. 

ORTHODOXE adj. et n. Qui est conforme 
à un dogme, à une doctrine religieuse. 
Ant. Hétérodoxe. / Eglises orthodoxes : 
Églises chrétiennes d'Orient n'admet- 
tant pas l'autorité de Rome, dont l'E- 
glise grecque s’est séparée en 1054. / 
Conforme à une tradition, à une règle 
établie. Interprétation orthodoxe. | (En cons- 
truction négative) Pex orthodoxe : origi- 
nal. / n. Fidèle d'une Église orthodoxe. 
Les orthodoxes russes. 

ORTHODOXIE n. f. RELIG. Doctrine of- 
ficielle d'une Église. Des théortes conformes 
à l'orthodoxie. | Ensemble des Eglises or- 
thodoxes. Des courants théologiques divers 
traversent l’orthodoxie. | Caractère de ce 
qui est orthodoxe. 

ORTHODROMIE n. f. Trajet le plus court 
entre deux points de la surface terres- 
tre. / Arc de grand cercle entre deux 
points d'une sphère. i 
ORTHOGONAL, ALE, AUX adj. GÉOM. À 
angle droit. Plans orthogonaux, se cou- 
pant à angle droit. 

ORTHOGRAPHE n. f. Manière exacte d'é- 
crire un mot. / Ensemble des règles qui 
définissent la manière correcte d'écrire 
les mots d’une langue. Réforme de l'or- 
thographe. ; 
ORTHOGRAPHIER v. t. [1} Ecrire (un mot) 
en suivant les règles de l'orthographe. 
ORTHOGRAPHIQUE adj. Propre ou relatif 
à l'orthographe. 

ORTHONORMÉ, E où ORTHONORMAL, 
ALE, AUX adj. MATH. Base orthonormée, 
base orthonormale : dans un espace vec- 
toriel, base dont les vecteurs, de norme 
égale à l'unité (vecteurs unitaires), sont 
orthogonaux deux à deux (base ortho- 
gonale), 

ORTHOPÉDIE n. f. Branche de la médecine 
et de la chirurgie qui traite les lésions os- 
seuses, articulaires, tendineuses, etc. 
ORTHOPÉDIQUE adj. Relatif à l’orthopé- 
die. 








ORTHOPÉDISTE n. Médecin spécialiste 
d'orthopédie. / Personne qui fabrique, 
qui vend des appareils orthopédiques. 
ORTHOPHONIE n. f. Discipline paramé- 
dicale visant à corriger les troubles de 
l'élocution. 

ORTHOPHONISTE n. Spécialiste du trai- 
tement des troubles de l’élocution. 
ORTHOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes broyeurs généralement adap- 
tés au saut, et dont la paire d'ailes pos- 
térieures, membraneuses, est au repos 
repliée sous la paire antérieure, coriace. 
Le criquet, le grillon, la sauterelle sont des or- 
thoptères. 

ORTHOPTIE n. f. Ensemble des méthodes 
de rééducation de l'œil, employées pour 
corriger les défauts de la vision binocu- 
laire. 

ORTHOPTISTE n. Spécialiste de l'orthop- 
tie. 

ORTHOSTATE n. m ARCHÉOL. Bloc 
de pierre dressé qui supporte d’autres 


OSAKA 


blocs ; bloc ou dalle, parfois orné, qui 
constitue l'assise inférieure d'un mur. 
ORTIE n. f. BOT. Plante de la famille des 
urticacées, dont les feuilles dentées et la 
tige sont couvertes de poils urticants. / 
Ortie blanche, ortie rouge : noms donnés à 
diverses espèces de lamiers. / ZOOL. Or- 
tie de mer : actinie. 

ORTOLAN n. m. ZOOL. Bruant du sud 
de l’Europe, à tête vert olive et à gorge 
jaune, autrefois recherché pour sa chair 
délicate, et dont la chasse (et donc la dé- 
gustation) est désormais interdite. / (En 
appos.) Bruant ortolan. 

ORVET n. m. ZOOL. Reptile sauriens 
dépourvu de pattes, de couleur brun ou 
gris, d'aspect brillant. 

ORVIÉTAN n. m. Vx Genre d'électuaire. / 
Vieilli Marchand d'orviétan : charlatan. 
ORVETO 21 500 b. Ville d'Italie, en Om- 
brie. Fondée à l'origine par les Etrusques, 
elle a conservé intact son aspect médié- 
val et ses monuments de styles roman 
et gothique : palais des papes (XIH® siè- 
cle), cathédrale (des XIIE et XIV siècles) 
décorée de fresques de Signorelli et Fra 
Angelico. 

ORWELL (ERIC ARTHUR BLAIR, dit 
GEORGE) 1903-1950 Ecrivain britan- 
nique. Issu d'un milieu modeste, il vé- 
cut à Paris et à Londres dans des condi- 
tions misérables qu'il décrit dans son 
premier roman signé du pseudonyme 
George Orwell en 1933 (La Vache enra- 
gé). Engagé dans la guerre d'Espagne 
du côté des milices socialistes révolu- 
tionnaires, il est indigné par le compor- 
tement des communistes et sa haine de 
toute forme de totalitarisme le poussera 
à écrire ses romans les plus célèbres : La 
Ferme des animaux (1945), 1984 (1949) 
qui dénoncent respectivement le stali- 
nisme et les excès d'un monde totali- 
taire. 

ORYCTÉROPE n. m. ZOOL. Mammifère 
nocturne des savanes africaines, appar- 
tenant à l'ordre des tubulidentés, par- 
fois appelé cochon de terre. L'oryctérope, muni 
d'un museau en forme de groin et de griffes 
puissantes, vit dans des terriers ; il se nour- 
rit de termites et de fourmis. 

ORYX n. m. ZOOL. Antilope d'Afrique 
et d'Arabie, aux cornes longues et effi- 
lées, au pelage clair. L'une des espèces d'o- 
ryx est l'algazelle (ou oryx algazelle), 

os n. m. ANAT. Chacun des éléments, 
calcifiés, durs, articulés entre eux, cons- 
tituant le squelette des vertébrés. / Ma- 
tière osseuse, employée pour fabriquer 
certains objets. Peigne en os. | Plur. Os- 
sements, restes du corps après la mort. / 
ZOOL. Os de seiche : coquille interne, cal- 
caire, de la seiche. 

OSAKA 2 620 000 h. Deuxième ville du 
Japon après Tokyô, située dans le sud de 
l’île de Honshû. Située sur la mer Inté- 
rieure non loin de Kyôto, la ville s'étire 
en longueur, rejoignant vers louest Kôbé 
qui l'approvisionne en matières pre- 
mières. La conurbation Osaka-Kôbé 
constitue un puissant pôle industriel et 
commercial, doté d’un aéroport inter- 
national construit sur une île artificielle. 
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OSBORNE 


Ville principale du Japon au TV“ siècle, 
Osaka s'est développée comme grand 
port et centre industriel et commercial 
surtout au XVI° siècle. 

OSBORNE (JOHN) 1929-1994 Drama- 
turge britannique. Il devint le chef de file 
des « jeunes hommes en colère » (A»- 
gry Young Men) des années 1950-1960 
avec sa pièce La Paix du dimanche (1956). 
Après l'énorme succès de celle-ci, il pour- 
suivit avec d'autres œuvres, comme Le 
Bonimenteur (The Entertainer, 1957) et Un 
bon patriote (A Patriot for Me, 1965), sa cri- 
tique acerbe du conformisme, tout en 
niant à l'homme le pouvoir d'y échapper. 
OSCAR n. m. Statuette attribuée chaque 
année à Hollywood par l’Académie des 
arts et des sciences du cinéma pour ré- 
compenser le meilleur acteur, le meilleur 
réalisateur, etc. / Prix décerné par un jury. 
L'oscar du jouet. 

Oscar Nom de deux rois de Suède et de 
Norvège. Oscar ler 1799-1859 Roi en 
1844. Il succéda à son père Charles XIV 
(Bernadotte). Il pratiqua une politique 
libérale mais fut atteint de démence en 
1857 et remplacé par son fils Charles (le 
futur Charles V). Oscar II 1829-1907 
Roi en 1872. Son règne fut marqué par 
la séparation de la Suède et de la Nor- 
vège en 1905. 

O.S.C.E. Sigle pour Organisation (à l'o- 
rigine Conférence) pour la sécurité et la co- 
opération en Europe. 

OSCILLATION n. f. Mouvement d'un corps 
qui oscille. Les oscillations d'un pendule. | 
Oscillations électriques : dans un circuit 
électrique, succession de courants alter- 
natifs. / Fluctuation, mouvement irré- 
gulier dont on ne peut déterminer la 
tendance. Les oscillations du cours d'une 
monnaie. 

OSCILLER v. 1. [1} Se mouvoir alternati- 
vement de part et d'autre d’un point 
fixe. / Fig. Passer alternativement d'un 
état à l’autre. Osciller entre la colère et la tri- 
stesse. 

OSCILLOGRAPHE n. m. Appareil de me- 
sure à très faible inertie permettant d'en- 
registrer les variations, en fonction du 
temps, des caractéristiques d'un courant 
électrique. 

OSE n. m. BIOCHIM. Nom donné aux 
glucides les plus simples, non hydroly- 
sables, possédant plusieurs fonctions al- 
cool et une fonction aldéhyde ou cétone. 
Le ribose, le glucose, le fructose, le galactose, 
le mannose sont des oses. Les polysaccharides 
sont formés par la condensation d'un grand 
nombre de molécules d'oses. 

OSÉ, E adj. Hardi. Entreprise osé. | Gri- 
vois, scabreux. Une plaisanterie osée. 
OSÉE vin s. av. J.-C. L'un des douze pe- 
tits prophètes de l'Ancien Testament 
(Livre d'Osée). 

OSEILLE n. f. Plante potagère de la fa- 
mille des polygonacées, à la saveur acide. 
On consomme les feuilles d'oseille comme légume, 
en potage. | Sel d'oseille : oxalate de potas- 
sium. / Arg. Argent. 

OSER v. t. [1] Avoir l'audace, le courage 
de (faire qqch.) ; avoir le front de (faire 


4 


qqch.). I n'a pas osé refuser. Comment osez- 
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Oseille. 





Osiris. 


vous me parler ainsi ! | Litt. Tenter (qqch. 
avec audace. Oser une réponse. 

OsHima NAGISA 1932 Cinéaste japo 
nais. Représentant du cinéma indépen 
dant japonais du début des années 60, i 
s'est consacré à des films subversifs e 
violents (Contes cruels de la jeunesse, 1960 
La Cérémonie, 1971 L'Empire des sen 
1975). 

OSIDE n. m. BIOCHIM. Nom donné aw 
glucides complexes, qui donnent pa 
hydrolyse un ou plusieurs oses. Le sac 
charose, l'amidon, la cellulose sont des osi- 
des, 

OSIER n. m. Nom donné à diverses espè. 
ces de saules, notam. le saule blanc. , 
Rameau du saule, long et flexible, uti- 
lisé en vannerie, pour faire des liens, etc 
Un panier en osier 

OSIRIS Une des principales divinités de 
l'Egypte ancienne. À la fois, dieu de la 
végétation et du royaume des morts, il 
fut assassiné par son frère Seth puis res- 
suscité grâce à sa femme Isis, qui donna 
ensuite naissance à son fils, Horus. Il 
symbolise la vie éternelle et son culte 
très populaire s'étendit à l’Empire ro- 
main. 

OsLo 696 095 b. Capitale de la Nor- 
vège située sur le golfe de Skagerrak. Le 
port d'Oslo, libre de glaces toute l'an- 
née, est le premier du pays (Narvik 
étant spécialisé dans l'exportation du 
fer suédois). Oslo est également le prin- 
cipal centre économique (industries 
textiles et mécaniques, chantiers na- 
vals). Fondée au xI° siècle, détruite par 
un incendie en 1624, la ville fut rebâ- 
tie par Christian IV qui la rebaptisa 
Christiania. La Norvège ayant été sous 
domination danoise du XIV au XIX® siè- 
cle et unie à la Suède à partir de 1814, 
la ville ne devint la capitale d’un État 
indépendant qu'en 1905. Elle reprit 
son ancien nom, Oslo, en 1924. En 
1993, les Israéliens et les Palestiniens 
y conclurent des accords de paix (ac- 
cords d'Oslo). 

OSMAN où OTHMAN Nom de trois sul- 
tans ottomans. OSMAN ler Gaz 1259- 
1326 Fondateur de la dynastie ottomane, 
fils d'Ertogrul, il prit le titre de sultan 
en 1281. Osman II 1603-1622 Sultan 
ottoman à partir de 1618, il fut renversé. 
Osman III 1699-1757 Sultan ottoman 
à partir de 1754, il succéda à son frère 
Mahmut [er, 

OSMANLIS Membres d’une tribu turk- 
mène qui, avec leur chef Ertogrul, se 
fixèrent en Asie Mineure au XIIE siècle, 
à l’arrivée de Seldjoukides. Leur terri- 
toire est devenu le noyau du futur em- 
pire ottoman. ) 

OSMIUM n. m. CHIM. Elément métal- 
lique de numéro atomique Z = 76, de 
masse atomique 190,2 (symbole : Os). / 
Métal dur, cassant, de couleur gris 
bleuté, fondant vers 3 040 °C, que l'on 
trouve dans la nature associé au platine 
et qui est utilisé pour la fabrication d'al- 
liages. 

OSMOSE n. f. PHYS. Phénomène de dif- 
fusion d'un solvant à travers une mem- 
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brane semi-perméable séparant deux so- 
lutions de concentration différente, qui 
résulte de la différence de pression (pres- 
sion osmotique) entre les deux solutions. / 
Fig. Influence réciproque, fusion. 
OSMOTIQUE adj. Propre ou relatif à l'os- 
mose. 

OSQUES Ancien peuple du Latium dont 
la langue sabellique contribua à la for- 
mation du latin. 

OSSATURE n. f. Ensemble des os formant 
la charpente d'un corps vivant. / Fig. Ar- 
mature d'une construction, d'une orga- 
nisation, d’une œuvre. 

OSSELET n. m. ANAT. Petit os. Les osse- 
lets de l'oreille. | n. m. pl. Jeu d'adresse, 
où l'on se sert de petits os du pied du 
mouton ou de pièces de forme identique. 
OSSEMENTS n. m. pl. Os décharnés 
provenant de squelettes d'hommes ou 
d'animaux. 

OSSÈTE adj. et n. D'un peuple du cen- 
tre du Caucase, descendant des Scythes. 
Civilisation ossète. Un(e) Ossète. (En ma- 
jorité chrétiens orthodoxes, les Ossètes 
parlent une langue de la famille ira- 
nienne et peuplent aujourd'hui deux en- 
tités politiques, l'Ossétie-du-Nord et 
l’Ossétie-du-Sud). / LING. n. m. Langue 
du groupe iranien, en usage en Ossétie. 
OSSÉTIE Région du Caucase, aujourd- 
hui partagée entre l'Ossétie-du-Nord et 
l'Ossétie-du-Sud. Arrachée en 1774 à la 
Turquie par la Russie qui l’annexa, so- 
viétique en 1918, la région fut déchirée 
par le conflit entre les armées « blan- 
ches » et l’armée bolchevique, incorpo- 
rée à l'éphémère République socialiste so- 
Viétique autonome des Montagnes 
(921-1924), dont fut détachée l'Ossé- 
tie-du-Sud (1922), réunie à la Géorgie, 
suivie par l'Ossétie-du-Nord, rattachée 
à la Russie. Un conflit nationaliste éclata 
en 1992 er Le calme n'est pas rétabli dans 
la région. 

Osséne-pu-NorD 8 000 km? 664 000 b. 
Capitale Vladikavkaz. République de la 
Fédération de Russie. La population 
est en majorité musulmane. La mino- 
rité ingouche demande que son terri- 
toire soit intégré à l'Ingouchie. 
OSSÉTIE-DU-SUD 3 900 km? 130 000 P. 
Chef-lieu Tskhinvali. Ancienne région 
autonome de Géorgie, peuplée de chré- 
tiens orthodoxes. Depuis l'éclatement 
de l'URSS, l'Ossétie du Sud, dont l'au- 
tonomie a été supprimée par la Géorgie 
en 1990, est en révolte contre le pou- 


voir central. 


OSSEUX, EUSE adj. De l'os, des os. Sys- 
tème osseux. | Qui a des os. Possson osseux. I 
Aux os gros, saillants. Homme osseux. 
Main osseuse. 
OSSIAN (POÈMES D’) Chants épiques d'a- 
bord attribués à Oisin (dit Ossian), fils 
du légendaire guerrier et barde du m“ 
siècle, Fingal. Ils furent en fait écrits par 
lÉcossais Macpherson en 1760, et pré- 
sentés comme des traductions en anglais 
des poèmes gaéliques d'Ossian. Ils eurent 
néanmoins un succès considérable dans 
toute l'Europe, inspirant entre autres Les 
Errances d'Oisin au poète irlandais Yeats. 


OSSIFICATION n. f. BIOL. Formation du 
tissu osseux. L'ossification comprend une 
phase d'élaboration de la substance fonda- 
mentale de l'os et une phase de minéralisation ; 
certains types d'ossification comportent un 
stade intermédiaire cartilagineux. 

OSSIFIÉ, E adj. Changé en os. Cartilage 
ossifié. 

OSSO BUCCO n. m. inv. (mots italiens) 
CUIS. Jarret de veau, avec son os, cuit à 
l'étouffée avec des tomates et des aro- 
mates. 

OSSUAIRE n. m. Endroit où sont conser- 
vés des ossements humains extraits de 
cimetières désaffectés ou recueillis sur 
un champ de bataille. 

OST n. m. HIST. Armée féodale ; service 
militaire dû par les vassaux à leur suze- 
rain. 

OSTÉICHTHYENS ou OSTÉICHTYENS n. m. 
pl. ZOOL. Classe de vertébrés gnathos- 
tomes à squelette ossifié, adaptés à la vie 
aquatique, également appelés poissons 
osseux. Voir chondrichtyens. 

OSTÉITE n. f. MED. Inflammation du 
tISSU OSSEUX. | 

OSTENDE 67 600 >. Ville et port de Bel- 
gique, en Flandre-Occidentale. Ce port 
de pêche situé sur la mer du Nord et sur 
le canal Bruges-Ostende, est également 
une station balnéaire et une gare mari- 
time. 

OSTENSIBLE adj. Qu'on manifeste à des- 
sin. Désir ostensible. 

OSTENSION n. f. RELIG. Exposition (de 
reliques) à l'intention des fidèles qui leur 
rendent hommage. 

OSTENSOIR n. m. Pièce d'orfèvrerie dans 
laquelle, dans la liturgie catholique ro- 
maine, on expose l'hostie consacrée. 
OSTENTATION n. f. Etalage peu discret 
d'un avantage que l’on possède. 
OSTENTATOIRE adj. Qui dénote l'osten- 
tation. Un luxe ostentatoire. 
OSTÉOBLASTE n. m. BIOL. Cellule os- 
seuse jeune présente dans les tissus en 
voie d'ossification, et participant à cette 
ossification. i 
OSTÉOGENÈSE ou OSTÉOGÉNIE n. Í. MED. 
Formation du tissu osseux. 
OSTÉOMYÉLITE n. f. MED. Inflamma- 
tion aiguë ou chronique de l'os, due au 
staphylocoque, qui frappe surtout l'ado- 
lescent. 

OSTÉOPATHE n. Spécialiste d'ostéopathie. 
OSTÉOPATHIE n. f. MED. Terme géné- 
rique désignant diverses affections os- 
seuses. / Technique thérapeutique qui 
repose essentiellement sur la manipula- 
tion du crâne, de la colonne vertébrale, 
des membres. , 

OSTÉOPHYTE n. m. MED. Production os- 
seuse anormale, qui se développe notam. 
aux dépens au voisinage d’une articula- 
tion malade. j 

OSTÉOPOROSE n. f. MED. Maladie qui se 
traduit par une grande fragilité des os, 
due à une diminution de la densité os- 
seuse. L'ostéoporose touche principalement les 
femmes après la ménopause 
OSTÉOSARCOME n. m. MED. Tumeur 
maligne primitive de l'os, survenant sou- 
vent pendant la période de croissance. 


OSTROGOTHS 





Ostréiculture en Indonésie. 


OSTÉOSYNTHÈSE n. f. CHIR. Réunion 
de deux segments d'os fracturés à l'aide 
d'un matériel étranger (clou, vis, plaque, 
ete). 

OSTIE Ancien port maritime de Rome 
dans l'Antiquité, aujourd'hui ensablé. 
Une station balnéaire s’est développée 
près des nombreuses ruines découvertes 
depuis le début du xix® siècle : thermes, 
théâtre et maisons antiques. 

OSTINATO adv. (mot italien) MUS. Avec 
obstination. 

OSTRACISME n. m. ANTIQ. GR. Ban- 
nissement de dix ans qui était prononcé 
par l’assemblée du peuple contre un ci- 
coyen dont l'ambition politique appa- 
raissait comme une menace. / Fig. Atti- 
tude de réprobation qui tend en fait, 
sinon en droit, à exclure un membre d'un 
parti ou d'une organisation, d'un groupe. 
OSTRACON n. m. (mot grec) ARCHEOL. 
Coquille, tesson de poterie utilisé comme 
support d'écriture, de dessin. Dans cer- 
taines cités de la Grèce antique, les sentences 
de bannissement étaient notées sur des ostraca. 
PI. Des ostracons ou des ostraca. 
OSTRÉICOLE adj. Relatif à l’ostréiculture. 
OSTRÉICULTEUR, TRICE n. Personne qui 
pratique l'ostréiculture. 
OSTRÉICULTURE n. f. Elevage des huît- 
res. 

OSTROGOTH ou OSTROGOT n. m. Fam. 
péjor. Personne bizarre, peu estimable. 
Un drôle d'ostrogoth. 

OSTROGOTHS Peuple germanique issu 
des Goths (Ostrogoth signifierait Goth 
de l'Est) qui occupa l'Italie au début du 
vie siècle, Initialement installés en Pan- 
nonie (Hongrie), les Ostrogoths furent 
dominés par les Huns jusqu’à la mort 
d’Attila (453). Ils furent ensuite char- 


gés par l'Empire romain d'Orient de 


chasser d'Italie Odoacre, le Barbare 
responsable de la chute de l’Empire ro- 
main d'Occident (476). Leur roi, Théo- 
doric Itt, triompha d'Odoacre en 493 à 
Ravenne où il installa sa capitale. A la 
mort de Théodoric, en 526, l'empereur 
d'Orient, Justinien [*', désireux de 
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OSTROVSKI (ALEXANDRE NIKOLAÏEVITCH) : 


réunifier l'Empire, lança ses troupes 
contre les Ostrogoths qui, malgré leur 
résistance, furent définitivement vain- 
cus en 552. | 
OSTROVSKI (ALEXANDRE NIKOLAÏEVITCH) 
1823-1886 Auteur dramatique russe. Il 
introduisit le théâtre de mœurs en Rus- 
sie avec des pièces profondément réalis- 
tes telles que : L'Orage (1860), et La Fo- 
rêt (1871). 
OsTrovsxi (NIKOLAÏ ALEKSEÏEVITCH) 
1904-1936 Écrivain soviétique. Son 
unique œuvre achevée, une biographie 
romancée intitulée Et l'acier fut trempé 
(1934), met en scène un jeune aveugle 
qui lutte héroïquement pour le triom- 
phe de la révolution et du socialisme. 
OsTwaLp {(WILHELM) 1853-1932 Chi- 
miste allemand. Outre ses travaux sur 
la catalyse qui lui valurent le prix No- 
bel de chimie en 1909, il participa à la 
découverte du procédé de synthèse de 
l'acide nitrique à partir de ammoniac 
en 1900. 
OTAGE n. m. Personne livrée ou reçue 
comme garantie de l'exécution d'un ac- 
cord, d’une convention politique ou mi- 
litaire. / Personne détenue illégalement 
et utilisée comme moyen de pression 
pour obtenir qu'une autre personne ou 
un Etat cède à des exigences. 
OTAN (en anglais NATO) Sigle de et 
acronyme pour Organisation du traité de 
l'Atlantique Nord. 
OTARIE n. f. ZOOL. Mammifère marin 
de l’ordre des carnivores, vivant dans l'o- 
céan Pacifique et les mers australes. L'o- 
tarie se distingue des phoques bar ses oreilles 
externes et par son déplacement plus aisé sur 
la terre ferme. 
OTASE Acronyme pour Organisation du 
traité de l'Asie du Sud-Est, créée en 1954, 
sur l'initiative des États-Unis, et dis- 
soute en 1977. Son siège se trouvait à 
Bangkok. 
ÔTER v. t. / v. pron. [1] A. v. t. Enlever 
(une chose) de l'endroit où elle se trouve. 
Otez cette malle du passage. / (Spécial.) En- 
lever, quitter (un vêtement). Ürez donc 
votre manteau. | Faire disparaître (qqch. 
qui salit, qui gêne). Ürer une tache. / Fig. 
Enlever (qqch.) à qqn, l'en priver ou l'en 
débarrasser. Oter l'appétit, le sommeil. Je ne 
parviens bas à lui ôter cette idée de la tête. | 
Retrancher d'un ensemble ; soustraire. On 
lui a ôté une côte. Oter un paragraphe. Huit 
ôté de dix égale deux. B. v. pron. S'écarter, 
s'éloigner de l'endroit où l'on se trouve. 
tez-vous de mon chemin. 
OTHELLO OU LE MAURE DE VENISE 1604 
Drame en 5 actes de Shakespeare. 
Othello est un général maure au service 
de Venise. Il épouse Desdémone, qu'il 
aime passionnément ; mais influencé par 
le diabolique Iago, il tue sa jeune femme 
par Jalousie. L'œuvre a inspiré à Verdi 
un opéra (Otello, 1887) et a été porté à l'é- 
cran par O. Welles en 1952. 
OTHMAN Voir OSMAN 
OTHON (en latin Marcus SaLvius 
OTHO) 32-69 Proclamé empereur romain 
après Galba en 69, il fut vaincu par son 
rival, Vitellius, et se donna la mort. 
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Orson Welles dans 
Othello ou le Maure de Venise. 


OTHON Voir OTTON 

OTITE n. f. MED. Inflammation de la 
caisse du tympan, fréquente chez le jeune 
enfant. / Otite externe : affection cutanée 
du conduit auditif externe. 
OTO-RHINO-LARYNGOLOGIE (O.R.L.) n. f. 
Partie de la médecine qui étudie les mal- 
adies des oreilles, du nez et du larynx. 
OTO-RHINO-LARYNGOLOGISTE (O.R.L.) 
n. Médecin spécialiste d’oto-rhino-la- 
ryngologie. 

OTRANTE (CANAL D’) Détroit séparant 
la péninsule italienne de l’ Albanie et qui 
fait communiquer l’Adriatique et la mer 
Jonienne. 

OTrawaA 357 600 b. Capitale de la fé- 
dération du Canada (Ontario) depuis 
1867, à la limite des États de l'Ontario 
et du Québec. Centre politique du pays 
(siège du Parlement et résidence du gou- 
verneur général). Activités industriel- 
les : papeteries, industries chimiques, 
haute technologie. Cette ville résiden- 
tielle possède de nombreux espaces verts 
et un port fluvial sur la rivière des Ou- 
taouais. Lagglomération compte plus de 
1 089 000 b. La conférence d'Ottawa (1932) 
réunissant la Grande-Bretagne, ses do- 
minions et l'Inde aboutit au resserre- 
ment de leurs relations commerciales. 
Orro (NikoLaus) 1832-1891 Ingénieur 
allemand qui mit au point le moteur à 
quatre temps (1876). 

OTTOMAN [2] n. m. Étoffe de soie à gros- 
ses cÔtes. 


OTTOMAN, E [1] adj. et n. HIST. Propri 
ou relatif à la dynastie turque fondée er 
1281 par Osman (ou Othman) Ie qu 
étendit son empire sur le nord de PA 
frique, le sud de l’Europe et une partis 
de l'Asie mineure. Empire ottoman. 
Subst. Habitant de la Turquie ottomane 
Un(e) Ortoman(e). 

+ OTTOMAN (EMPIRE) Empire qui s'é 
tendit du XIV? au XX® siècle sur de vas 
tes territoires à partir de l’Anatolie. 
OTTOMANE n. f. Canapé à dossier enve 
loppant. 

OTTON ou OTHON Nom de quatre em: 
pereurs germaniques. OTTON ler Je Granc 
912-973 Fils d'Henri Ier l'Oiseleur ; ro 
de Germanie en 936. Après avoir établ 
son autorité sur la Souabe, la Franconie 
la Bavière et la Lorraine, il pénétra er 
Italie. Couronné roi des Lombards er 
951, il fut sacré empereur en 962 par le 
pape Jean XII, rétablissant ainsi lem. 
pire de Charlemagne. OTTON Îl 955-98: 
Fils du précédent. Roi de Germanie (961: 
973), empereur en 973, il tenta de conso 
lider sa position en Italie mais fut battı 
par les Sarrasins au cap Colonne en 982 
OTTON III 980-1002 Fils du précédent 
Empereur en 983 sous la tutelle de se 
grand-mère, puis de sa mère, il se fit sa: 
crer en 996, installa la capitale de Em: 
pire à Rome dont il fut chassé par une ré. 
volte. Il avait fait élire pape en 999 sor 
ancien précepteur, Gerbert d'Aurillac 
(Sylvestre II). OTTON IV DE BRUNSWICK 
1174 ?-1218 Fils du duc de Bavière, élx 
roi des Romains en 1198 avec l’appu. 
des guelfes, fut couronné empereur er 
1209 par Innocent HMI contre l'avis duque 
il partit à la conquête du royaume de Si: 
cile, ce qui lui valut d'être excommunié 
en 1210. Allié de Jean sans Terre, ro 
d'Angleterre, il fut battu à Bouvines 
(1214) par Philippe Auguste. Le pape 
couronna ensuite empereur Frédéric II 
de Hohenstaufen à sa place. 

OTTON ler 1815-1867 Roi de Grèce de 
1832 à 1862. Fils de Louis 1° de Ba- 
vière, nommé roi par la conférence de 
Londres sur l'indépendance de la Grèce. 
il ne put faire face aux troubles intérieurs 
et aux aspirations nationales des Grecs. 
et fut déposé. 

Otway (THomas) 1652-1685 Auteur 
dramatique anglais. Il adapta en anglais 
de nombreuses pièces françaises (Racine. 
Corneille, Molière), mais il est surtout 
connu pour ses deux tragédies : L'Or- 
pheline (1680) et Venise sauvée (1682). 
OU conj. (Pour exprimer l'alternative) 
Fromage ou dessert. | (Pour donner une 
évaluation) J'en ai pour deux ou trois heu- 
res. | En d'autres termes, autrement dit. 
Le talitre ou puce de mer. 

OÙ pron., adv. rel. et inter. À. pron. et 
adv. tel. Dans lequel, vers lequel, du: 
quel (indiquant un lieu). L'appartement 
où je me trouve. La ville où je vais m'ins- 
taller. Le garage d'où il sort. | Auquel, 
pendant lequel. À l'heure où nous nous 
réunissons. B. adv. rel. À l'endroit au- 
quel, dans lequel, vers lequel. Je vais où 
lon me dit d'aller. | loc. adv. Où que“ 
























OTTOMAN (EMPIRE) 


Il tire son nom d'Osman 1“, chef d'une tribu turque convertie à l'islam, 
qui se libéra à la fin du xın! siècle de la tutelle des Turcs seldjoukides. 
Peuple guerrier, les Ottomans, dont la puissance militaire est fondée es- 
sentiellement sur l'infanterie des janissaires, se lancent dès lors à la 
conquête des pays voisins. Celle-ci est facilitée par la faiblesse et la 
division des peuples des Balkans, les haines religieuses qui opposent 
orthodoxes et catholiques, et la rivalité entre les deux dynasties byzan- 
tines des Cantacuzène et des Paléologue. Murat If installe sa résidence 
à Andrinople, en Thrace, région qu'il a prise à Byzance. Il impose un 
lourd tribut aux Byzantins et défait la coalition des Bulgares et des Ser- 
bes (fin de l'État serbe après une terrible défaite), au Kosovo, en 1389. 
Un coup d'arrêt momentané est infligé à la puissance ottomane 
par l'éphémère victoire de Tamerlan à Ancyre (aujourd'hui Ankara) 
en 1402. La progression reprend bientôt : Constantinople tombe en 
1453 entre les mains des Ottomans (Mehmet Il) dont elle deviendra 
la capitale ; la conquête se développe dans toutes les directions ; l'Em- 
pire ottoman atteint son apogée au XVI° siècle avec les sultans Se- 
lim Le, qui prend le titre de calife, et Soliman dit le Magnifique ; il 
s'étend en Europe jusqu'à la Hongrie, aux portes de Vienne, en Asie 
jusqu’à la mer Caspienne et le golfe Persique ; en Afrique, il conquiert 
l'Égypte et impose sa suzeraineté aux barbaresques. 

C'est à cette époque qu'il devient également une puissance maritime : 
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L'Empire ottoman en 1457 ‘ * 

} Conquêtes de Mehmet ll. n 

i Conquêtes de Sélim | (1 FRA 
Conquêtes de Soliman te TT (1520-1566) 

E Conquêtes de 1566 à 1685 

Pertes en 1683 

Batailles 

Directions de l'expansion ottomane 





Limites de l'Empire ottoman en 1683 


L'Empire Ottoman du xv° au Xvi£ siècle. 


sa flotte menace les communications des Habsbourg, ses razzias sè- 
ment la terreur parmi les populations chrétiennes du bassin méditer- 
ranéen. Le déclin s’amorce cependant dès la fin du XVI siècle (dés- 
astre de Lépante en 1571); un moment enrayé par l'œuvre 
bienfaisante d'une dynastie de vizirs albanais, les Köprülü, il se pré- 
cipite après l'échec de 1683 devant Vienne. 

L'Empire ottoman, dès lors, se démantèlera peu à peu ; il pose aux di- 
plomaties européennes les graves problèmes de la question d'Orient 
et devient l'objet des rivalités des grandes puissances, notamment 
l'Autriche et la Russie, avides de se partager ses dépouilles. Le réveil 
des nationalités qui se produit au XIX® siècle conduit à l'émancipation 
des divers peuples chrétiens, notamment ceux des Balkans. Toutefois, 
il n’en alla pas de même pour les Arméniens dont l'insurrection, à 
Van, le 7 avril 1915, fut pour les Ottomans le prétexte de leur exter- 
mination systématique (env. ! million de morts). 

Au début de la Première Guerre mondiale, l'empire ne conserve plus 
en Europe que la Thrace orientale, avec les Décroits et Constantino- 
ple. Cette guerre, à laquelle les Turcs participent aux côtés des Alle- 
mands, entraîne finalement le morcellement de l'empire dont se dé- 
cachent les pays arabes. Le dernier sultan, Mehmet VI, est renversé par 
Mustafa Kemal, fondateur de la Turquie moderne, république laïque 
désormais réduite à ses territoires nationaux (1922). 
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ins quelque endroit que. Je te retro- 
rai où que tu sois. / D'où : de cela, de 
„D'où j j'en déduis... | adv. inter. À quel 
droit ? Vers quel endroit ? OZ est mon 
10 ? Où vas-tu ? 
U.A. Sigle pour Organisation de l'unité 
icaine. 
UADDAÏ ou OUADAÏ Région de l'est du 
chad constituée de plateaux, qui cul- 
ine à 7 360 m. Le royaume du Ouad- 
laï, fondé au XIV® siècle, subsista jus- 











qu'à la conquête française (1912). La 
ville principale est Abéché. 

OUADI Voir OUED 

OUAGADOUGOU 026 000 b. Capitale 
du Burkina Faso, située au terminus 
d'une voie ferrée qui part d'Abidjan. 
Centre commercial, artisanal et industriel 
(agroalimentaire). Siège du Festival pan- 
africain de cinéme (Fespaco). 

OUAILLE n. f. Vx Brebis. / (Souvent au 
plur.) Fig., vieilli ou par plaisant. Chré- 


tien, du point de vue du pasteur. Le curé 
et ses ouailles. 

OUATE n. f. Filament de coton, de 
laine, de soie, etc., cardé et utilisé 
comme rembourrage en tapisserie ou 
comme doublure de vêtements. Ovate 
hydrophile : ouate de coton purifiée par 
lavage en eau alcaline, servant à des 
soins d'hygiène ou pour faire des pan- 
sements. (On dit de l’ouate où de la 
ouate.) 
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OUATÉ, E adj. D'ouate ; garni d'ouate. 
Doublure ouatée. | Fig. Une atmosphère oua- 
té, douce, douillette. 

OUATINE n. f. Etoffe ouatée utilisée pour 
les doublures de vêtement. 

OUATINÉ, E adj. Doublé de ouatine. 
OUBANGUI 7 160 km Rivière d’Afrique 
équatoriale, affluent du Congo. Elle 
forme la frontière entre la République 
centrafricaine et la République démo- 
cratique du Congo, passe par Bangui 
puis sépare la République démocratique 
du Congo et le Congo. Importante voie 
de communication. 

OUBANGUI-CHARI Nom d’une colonie 
faisant partie de l’Afrique-Équatoriale 
française (1905) qui accéda à l'indépen- 
dance (1958) sous le nom de République 
centrafricaine. | 
OUBLI n. m. Perte du souvenir. / Étour- 
derie. / Indifférence, détachement. 
OUBLIE n. f. Anc. Petite gaufre cylin- 
drique ou en forme de cornet. Marchand 
d'oublies. A 

OUBLIER v. t. [1} A. v. t. Etre incapable 
de se remémorer. J'ai oublié son visage. 
Oublier un poème, / Ne plus se souvenir 
(de, que), négliger par manque d'atten- 
tion. Jat oublié que tu devais venir, de fer- 
mer la porte. J'ai oublié l'heure et je suis re- 
tard. | Laisser par inadvertance (qqch.) en 
un lieu. J'ai oublié mes clés chez toi. / Ne 
plus se préoccuper de, écarter de sa pen- 
sée. Oublier ses soucis, sa fatigue. | Ne pas 
respecter, négliger (un devoir) ; délaisser 
(qqn). Oublier ses promesses. Je ne vous on- 
blie pas. / Pardonner. Oublier une querelle. 
Tout cela est oublié à présent. B. v. pron. 
S'effacer de la mémoire. Tout finit par 


… « s'oublier. / Faire preuve d'abnégation, pri- 


vilégier l'intérêt d'autrui. S'oublier pour 
sa famille. / Perdre le contrôle de soi ; 
manquer aux convenances. / Par euph. 
Faire ses besoins naturels là où il ne faut 
pas. Le chien s'est oublié dans la cuisine. 
OUBLIETTE n. f. (Souvent au plur.) Ca- 
chot souterrain. / Loc. Jeter (qqn, qqch.) 
aux oubliettes : abandonner (qqn, qqch..). 
OUBLIEUX, EUSE adj. Qui oublie aisé- 
ment. Être oublieux de ses devoirs. 

OUD n. m. inv. (mot arabe) MUS. Luth 
utilisé en Afrique du Nord, au Proche 
Orient, dans la péninsule arabique. L'oud, 
à caisse piriforme, est muni d'un manche court 
et de cordes doubles. 

OUDENAARDE (en français Audenarde) 
28 000 b. Ville de Belgique, en Flan- 
dre-Orientale, près de laquelle le duc de 
Marlborough et le prince Eugène de Sa- 
voie vainquirent le duc de Vendôme en 
1708, pendant la guerre de Succession 
d'Espagne. 

Ouninor {(NicoLas CHARLES, duc de 
Reggio} 1767-1847 Maréchal de France. 
Il se distingua à Austerlitz (1805) et 
Friedland (1807). Nommé maréchal par 
Napoléon après Wagram (1809), il prit 
part à la campagne de Russie (1812) et 
se rallia plus tard à Louis XVIII. 
Oury (JEAN-BAPTISTE) 1686-1755 
Peintre, décorateur et graveur français. 
D'abord portraitiste et peintre de sujets 
religieux, il s'orienta vers la peinture d’a- 
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L'île d'Ouessant. 


nimaux, la nature morte et le paysage. 
Peintre des chasses royales, il fut direc- 
teur de la manufacture de tapisseries de 
Beauvais, puis surinspecteur des Gobe- 
lins, ce qui le conduisit à concevoir des 
cartons de tapisserie (Les Chasses de 
Louis XV, 1734-1745). Graveur, il illus- 
tra les Fables de La Fontaine. 

OUED n. m. (mot arabe) Cours d’eau 
intermittent des régions arides, en par- 
ticulier d'Afrique du Nord, souvent as- 
séché, mais qui peut avoir des crues sou- 
daines. PI. Des oveds ou des ouadi. 
OUELLE voir UÉLÉ f: 
OUESSANT (ÎLE D’) 25 km? 1 255 h. Île 
de Bretagne, formant un canton du Fi- 
nistère, dans le prolongement du pla- 
teau du Léon. Elle est séparée du conti- 
nent par le chenal du Four. Pêche et 
élevage de moutons de pré-salé. 

OUEST n. m. Un des quatre points car- 
dinaux, dans la direction duquel le so- 
leil se couche. / Partie d’un ensemble 
géographique située à l'ouest. L'ouest d'un 
Days. La conquête de l'Ouest, de la partie 
ouest de l'Amérique du Nord. / (Avec 
une majuscule) L'Ouest : l'Europe occi- 
dentale et les États-Unis. Syn. occident. 
OUEST-ALLEMAND, E adj. et n. De lAl- 
lemagne de l'Ouest (République fédérale 
d'Allemagne), avant la réunification al- 
lemande. 

OUF ! interj. (Pour exprimer le soulage- 
ment) Ouf ! J'ai fini ! 

OurKIR (MuHAmmMaD) 1920-1972 Mi- 
litaire et homme politique marocain. Mi- 
nistre de l'Intérieur en 1965, impliqué 
dans l'enlèvement de Mehdi Ben Barka, 
il est condamné en France à la réclusion 
perpétuelle par contumace, en 1967. En 
1972, ministre de la Défense, il est ac- 
cusé d'avoir participé à un complot contre 
Hassan IT et meurt au palais royal, dans 
des circonstances obscures, le lendemain 
de l'échec du complot ; le roi maintien- 
dra, sans jugement, sa famille à l'isole- 
ment total des années durant. 
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e OUGANDA (en anglais Uganda) État 
enclavé d'Afrique orientale, entre le 
nord-est de la République démocratique 
du Congo, à l'ouest, et le nord-ouest du 
Kenya, à l'est. 

OUGANDAIS, E adj. et n. D'Ouganda. Café 
ougandais. Un(e) Ougandais(e). 

OUGARIT ou UGARIT Ancienne cité de 
la Méditerranée dont les vestiges, mis au 
jour à Ras Shamra (Nord de Lattaquié, 
Syrie) à partir de 1929, remontent au 
Néolithique. Ce port, où s’installèrent 
les Phéniciens, fut en relation avec la 
Mésopotamie, l'Egypte et la Grèce. 
Après son apogée au [Ie millénaire av. J.- 
C., la ville fut détruite par les Peuples 
de la Mer vers 1200 av. J.-C. 
OUGARITIQUE adj. et n. m. D'Ougarit ; 
relatif à Ougarit, à son histoire. La ctvi- 
lisation ougaritique. Alphabet ougaritique. | 
n. m. LING. Langue sémitique notée à 
partir d'un alphabet cunéiforme conso- 
nantique conçu par les scribes d'Ouga- 
rit, et utilisé pour la transcription de di- 
verses autres langues. L'alphabet qui note 
l'ongaritique est peut-être le plus ancien de tous 
les alphabets, 

OUI adv. et n. m. inv. (Marque l’affir- 
mation, l'insistance) Serez-vous des nôtres 
ce soir ? — Oui. Oui, je l'affirme et je le main- 
tiens. | n. m. inv. Pour un oui pour un non. 
OUÏ-DIRE n. m. inv. Ce que l’on ne connaît 
que pour l'avoir entendu dire. 

OUIE n. f. Celui des cinq sens par lequel 
on perçoit les sons. / ZOOL. Orifice la- 
téral päir faisant communiquer les bran- 
chies des poissons osseux avec l'extérieur, 
et situé sous le bord postérieur des oper- 
cules. / Chacune des deux ouvertures en 
forme d’S dans la table supérieure d’un 
violon, d’un violoncelle. 

OUÏGOUR ou OUÏGHOUR n. m. Langue 
turque d'Asie centrale. 

OUIGOURS Population d'origine turque 
qui s'installa entre la Sibérie et la Chine 
au VII siècle avant d'être chassée par les 
Kirghiz. Les Ouïgours bâtirent au Tur- 
kestan un autre empire qui fut détruit 
par les Mongols au XIN siècle. Ils peu- 
plent aujourd’hui le Kazakhstan et la 
province chinoise du Xinjiang. 

OUILLE ! interj. Onomatopée exprimant 
la douleur physique. Owille ! J'ai vrai- 
ment mal au dos ! 

OUIR v. t. [3] (n’est usité qu'à l'infinitif, 
au participe passé et aux temps compo- 
sés) Entendre. Ouir des témoins. J'ai oui 
dire que vous étiez de retour, 

OUISTITI n. m. ZOOL. Petit singe pla- 
tyrrhinien arboricole, à longue queue 
touffue, vivant en Amérique tropicale. 
OUKASE ou UKASE n. m. (mot russe) 
HIST. Edit du tsar de Russie. / Par ext. 
Ordre arbitraire. 

OULAN-BATOR (avant 1924 Ourga) 
770 000 b. Capitale de la république de 
Mongolie, dans la vallée de la Tola. Bâ- 
tie au XVII siècle au pied du monastère 
bouddhiste de Gandan, dans un site 
montagneux à 1 150 m, c'est aujourd- 
hui un centre industriel. 

OULANOVA (GALINA SERGUEÏEVNA) 
1910-1998 Danseuse russe. Etoile du 


OURARTOU 





Superficie : 241 038 km? - Nombre d'habitants : 25 000 000 h. 

Capitale : Kampala — Villes principales : Jinja, Mbale, Masaka 

Système politique : réblique - Langue(s) : swahili, anglais 

Religion(s) : catholicisme, protestantisme, islam - Monnaie(s) : shilling ougandais 


En 1892, la Grande-Bretagne établit son protectorat sur l'ensemble de 
la région et développe les plantations de café et de coton, ce qui désor- 
ganise l'économie dans les années 1920, mais les principaux troubles 
se produisent en 1945 et en 1952-1954 (conflit entre le kabaka Mu- 
tesa II et le gouverneur britannique). Le 9 octobre 1962, l'indépen- 
dance est proclamée : le pays devient une république fédérale compo- 
sée de cinq royaumes (dont le Bouganda et le Bunyoro). En 1963, 
Mutesa II devient président de la République. En 1966, le Premier 
ministre, Milton Obote, s'octroie tous les pouvoirs. Il proclame en 1967 
une république unitaire, ce qui déclenche la guerre civile (celle-ci fera 
800 000 morts en 20 ans). Idi Amin Dada, général en chef depuis 1966, 
évince Obote en 1971 et instaure une dictature sanglante. L'armée tan- 
zanienne le renverse en 1979. Obote est élu président de la République 
en 1980. Impopulaire, il est chassé par le général Basilio Ikello en 1985. 
En 1986, le chef de l'Armée nationale de résistance (dans le sud et 
l'ouest), Yoweri Museveni, conquiert Le pouvoir. La guerre civile prend 
fin. En 1992, Museveni instaure le multipartisme (multipartisme qu'un 





Voir l'Atlas 
référendum boudé par la population {51 % de participation] rejette, en 
Géographie physique et humaine 2000, au bénéfice d'un « Mouvement » qui tolère les partis à condition 


qu'ils n'aient pas d'activité). Il remporte les législatives de 1994 er les 
présidentielles de 1996 et 2001. En 1997, il intervient au Zaïre pour 
soutenir Kabila, mais s'oppose à lui à partir de 1998. Dans le nord, un 
mouvement millénariste chrétien, la Lord's Resistance Army, fait régner 
l'insécurité. En décembre 2004, le gouvernement et la LRA signent un 
cessez-le-feu censé mettre fin à dix-huit ans de guerre civile. 


… Un haut plateau central, couvert de savane, est entouré à l'ouest de mon- 
cagnes. Le massif du Ruwenzori culmine à 5 119 m. Les lacs s ‘éten- 
dent en tout sur près de 40 000 km? ; le lac Victoria, partagé entre Ke- 

_ nya, Tanzanie et Rwanda, donne naissance au Nil qui traverse le centre 

du pays du sud au nord-ouest. Les ethnies du sud sont bantoues ; cel- 
- les du nord, nilotiques. La principale langue véhiculaire est le swahili. 
Les catholiques représentent 50 % de la population, les protestants 29 % 
| et les musulmans 7%. 


j 





| Économie 

La population est rurale à 80 % : cultures vivrières, élevage ; le café, 
= autrefois principale source de devises, a été supplanté par le poisson. 
| Le pays exporte également des fleurs coupées et des cuirs et peaux. Les 
| richesses minières (métaux non-ferreux, phosphates) et hydroélectriques 
-sont importantes, mais l'industrie est rudimentaire. 


Au XVI siècle, le royaume bantou du Bunyoro, fondé au xIr siècle (ou 
Aa avant), domine l'Ouganda. Son vassal du sud, le royaume bantou du Bu- 
E _ ganda, se libère et devient une grande puissance au XIX® siècle. En 1868, 
~ son roi (kabaka) se convertit à l'islam. En 1885-1887, il met à mort des 
| missionnaires catholiques, les vingt-deux martyrs de l'Ouganda (canoni- 
| sésen 1964). 
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Chutes de Kabalega qui alimentent le Nil, 
dans le parc national de Kabalega. 








très riche région forestière et minière, et 


Boichoï de Moscou (1944), elle y acquiert 
un grand centre d'industries lourdes. 


une réputation tant nationale qu'inter- 


nationale ; à partir de 1962, elle se consa- 
cre à la formation des jeunes danseuses. 
OULÉMA ou ULÉMA n. m. (mot arabe) 
Théologien et docteur de la loi musul- 
mane. 

OuLiPo Acronyme pour Ouvroir de Lit- 
térature Potentielle, groupe d'expérimen- 
tation linguistique fondé en 1960 par 
le mathématicien François Le Lionnais 
(1901-1984) et R. Queneau. Associant 
des écrivains et des mathématiciens, il 
impose des contraintes formelles à la 
création littéraire ; ainsi, dans La Dispa- 
rition (1969), Georges Perec se contrai- 
gnit à ne jamais employer la lettre e. 
Oum Kazsoum Voir UmM KULTHUM 
OUOLOF, OUOLOFS Voir WOLOF, Wo- 
LOFS 

OURAGAN n. m. Perturbation atmos- 
phérique brutale et violente, dans la- 





L'ouragan Elena (ONASA). 


quelle les vents atteignent ou dépassent 
la vitesse de 120 km/h. / Fig. Impétuo- 
sité, déchaînement de passions. 

OURAL (L’) (1 894 m au mont Narod- 
naïa) Massif montagneux de Russie, s'é- 
tendant sur 2 000 km du nord au sud en- 
tre l'océan arctique et la mer Caspienne, 
souvent considéré camme la frontière en- 
tre l’Europe et l'Asie. C'est à la fois une 


L'exploitation de sa forêt et de ses mines 
remonte au XVII siècle. L'Oural reste la 
première région minière de Russie : fer 
de Magnitogorsk, minerais variés, pé- 
trole (Second-Bakou). Les grands foyers 
industriels sont : Iekaterinbourg, Tche- 
liabinsk, Magnitogorsk, Orsk et Perm. 
OURALIEN, ENNE adj. De l’Oural, des 
monts Oural. / LING. Langues ouralien- 
nes : ensemble des langues finno-ou- 
griennes et samoyèdes. 
OURALO-ALTAÏQUE adj. LING. Langues 
ouralo-altaiques : ensemble des langues 
ouraliennes et altaïques. 

Ouranos MYTH. GR. Dieu du Ciel. 
Époux de Gaia, la Terre (parfois consi- 
dérée comme sa mère), il est le père des 
Cyclopes et des Titans. 

OURARTOU ou URARTU Ancien royaume 
d'Asie occidentale, aux confins de 
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l’Assyrie, autour du lac de Van (au- 
jourd’hui en Arménie). Il atteignit son 
apogée vers le vIH® siècle av. J.-C. 
OURDIR v. t. {2} TECHN. Disposer en 
nappe (les fils de la chaîne) et les tendre 
avant de les monter sur le métier à tis- 
ser. / Fig. Préparer secrètement, mani- 
gancer (une action). Owrdir un complot. 
OURDISSAGE n. m. TECHN. Action 
d'ourdir ; préparation de la chaîne, avant 
le tissage. 

OURDISSOIR n. m. TECHN. Appareil 
servant à l'ourdissage. 

OURDOU ou URDU n. m. et adj. inv. Lan- 
gue indo-aryenne du subcontinent in- 
dien, parlée au nord de l'Inde et langue 
officielle du Pakistan, avec l'anglais. L'our- 
dou, proche de lhindi, s'écrit avec l'alphabet 
arabe. | adj. La littérature ourdou. 

OURLET n. m. Bord d'une étoffe replié 
et cousu pour empêcher que le tissu s’ef- 
filoche. Faux ourlet, fait avec une pièce 
de tissu rapporté. / Bord replié d'un ob- 
jet métallique. 

OURLIEN, ENNE adj. MÉD. Relatif aux 
oreillons ; dû aux oreillons. Orchite our- 
lienne. i 

OuUROUK ou URUK Cité-État de la basse 
Mésopotamie sur la rive gauche de l'Eu- 
phrate (dans l'actuelle Irak). Important 
foyer de la civilisation sumérienne au III 
millénaire av. J.-C., le mythique Gilga- 
mesh aurait été son roi. 

OURS, OURSE n. ZOOL. Grand mam- 
mifère plantigrade, très massif, au pelage 
épais, appartenant à l'ordre des carnivo- 
res. L'ours blanc vit dans les régions arc- 
tiques et se nourrit de poissons. L'ours brun 
d'Eurasie vit dans les forêts des montagnes 
d'Europe et d'Asie. L'ours brun d'Amérique 
comprend deux sous-espèces : le grizzli et l'ours 
géant d'Alaska. | Vendre la peau de l'ours 
(avant de l'avoir tué) : disposer d’une chose 
avant de la posséder réellement. / Fig. 
Personne bourrue et peu sociable. / (Ar- 
got de la presse) Dans un journal, enca- 
dré donnant le nom du directeur de la 
publication (mention obligatoire) et, 
souvent, la liste des collaborateurs ; par 
ext., dans un ouvrage de librairie, men- 
tion du directeur de collection et/ou des 
personnes qui ont contribué à la réalisa- 
tion de l'ouvrage (graphiste, documen- 
taliste, iconographe, etc.). 

OURS (GRAND Lac DE L’) 29 000 km 
Lac du Canada, dans les Territoires du 
Nord-Ouest, que la rivière de l'Ours re- 
lie au fleuve Mackenzie. 

OURSE Nom de deux constellatians bo- 
réales, la Grande Ourse et la Petite 
Ourse, parfois appelées Grand Chariot et 
Petit Chariot, en raison de leur forme. 
(Voir constellation et GRANDE QURSE. PE- 
TITE OURSE). 

OURSIN n. m. ZOOL. Animal marin de 
l'embranchement des échinodermes, au 
test calcaire hérissé de piquants mobiles. 
On distingue deux groupes d'oursins. les our- 
sins réguliers, de forme sphérique, et les our- 
sins irréguliers, en forme de disque ou de cœur. 
Les gonades de certaines espèces d'oursins sont 
comestibles. 

OURSON n. m. Petit de l'ours. 
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Ours blanc. 


OUSMAN DAN Fopio 1754-1817 Fon- 
dateur de l'empire peul de Sokoto. Né 
dans un royaume haoussa (aujourd’hui le 
Nigeria), il fit ses études coraniques puis 
prêcha l'islam avant de se révolter contre 
le roi. I conquit, entre 1804 et 1809, la 
plus grande part des royaumes haoussas 
(dans le sud du Niger et le nord du Ni- 
geria) tout en convertissant les popula- 
tions à l'islam. Il établit la capitale de son 
empire à Sokoto. En 1812, il partagea son 
royaume entre son frère et son fils pour 
se consacrer à sa religion. 

OussouRI 907 km Rivière du nord-est de 
la Chine, affluent de l’ Amour. Une grande 
partie de son cours constitue une frontière 
entre la Chine et la Russie. 

OUST ! ou OUSTE ! interj. (Pour hâter le 
mouvement, pour chasser qqn) Oust / 
On est pressé ! Oust ! Dégage ! 
OUSTACHIS n. m. pl. (mot serbo-croate, 
« insurgés ») Membres d'un mouvement 
nationaliste croate fondés par Ante Pa- 
veltch en 1929, 

® Les oustachis, opposés à la centrali- 
sation voulue par le pouvoir yougoslave 
qui accentuait la domination des Serbes, 
organisèrent l'attentat du roi Alexandre 
de Yougoslavie à Marseille en 1934 ; 
pendant la Deuxième Guerre mondiale, 
ils s'allièrent aux Allemands, qui concé- 
dèrent à Pavelitch un État fantoche, le 
royaume « indépendant » de Croatie, 
placé sous l'autorité d'un prince de la 
maison de Savoie, le duc de Spolète, qui 
ne se rendra jamais à Zagreb. Ils se li- 
vrèrent à un véritable génocide à l'en- 
contre de la population serbe, combat- 
tirent Tito et furent finalement vaincus 
en 1945. 

OUT adv. et adj. inv. (mot anglais) 
SPORT Au tennis, en dehors des limi- 
tes du court. / adj. inv. Balle out. | Fam. 
Démodé, obsolète. Cette pauvre fille, avec 
sa jupe bariolée de babé cool, elle est complè- 
tement Ouf. 

OUTAOUAIS (RIVIÈRE DES) 7 200 km Ri- 
vière du Canada, principal affluent du 
Saint-Laurent. Elle prend sa source dans 
le lac Victoria et alimente de nombreu- 
ses centrales hydroélectriques. Elle sé- 
pare le Québec et l'Ontario, arrose Ot- 
tawa et se jette dans le lac des 
Deux-Montagnes. 

OUTARDE n. f. ZOOL. Oiseau échassier, 
au corps massif, qui vit surtout dans les 
terrains découverts des régions tempérées 
et chaudes, appartenant à l'ordre des 
gruiformes. 

OUTIL n. m. Objet fabriqué servant à faire 
un travail manuel ou, monté sur une 
machine, à effectuer une opération pré- 





À Chef 
à œil l 
à Marteau 


Ciseau 
à bois 


Clef 
anglaise vis 


Scie 
égoine 


Clef 
plate 


Tourne- 


Quelques outils. 


cise. / Fig. Moyen d'action, instrument. 
Le fax est un outil précieux. 

OUTILLAGE n. m. Ensemble des outils 
d'un artisan, d'une entreprise, d’une in- 
dustrie. 

OUTILLÉ, E adj. Muni d'outils. 

OUTILLER v. t. [1} Munir d'outils. /(Em- 
ploi pron.) I s'est bien outillé : il s'est pro- 
curé les outils, l'outillage nécessaires. 
OUTRAGE n. m. Injure extrêmement bles- 
sante. / Par euph. Faire subir les derniers 
outrages à une femme, la violer. / Délit 
consistant à porter atteinte, oralement 
ou par écrit, à la dignité d'un magistrat 
ou d'un agent de la force publique. / 
Acte grave contraire à un principe, à une 
loi. Outrage aux bonnes mœurs : délit cons- 
titué par l'affichage, la publication, la 
distribution, etc. d'écrits, de photos, etc., 
obscènes, contraires à la moralité pu- 
blique. Oxtrage public à la pudeur : acte, 
propos qui est de nature à blesser la pu- 
deur d'éventuels témoins. 
OUTRAGEANT, E adj. Qui outrage. Propos 
outrageants. 

OUTRAGER v. t. {1} Offenser (qqn) gra- 
vement. Outrager un magistrat. | Porter 
atteinte à (qqch. qui est normalement 
respecté). Outrager les mæurs, le bon sens. 
OUTRAGEUSEMENT adv. (Rare) De façon 
outrageante. / Cour. De façon excessive. 
Outrageusement fardée, 

OUTRANCE n. f. Exagération. Outrances 
de langage. | Propos ou action qui est au- 
delà de ce qui est convenable. / loc. adv. 
À outrance : exagérément. / loc. adj. À 
outrance : sans merci. Une lutte à outrance. 
OUTRANCIER, ÈRE adj. Qui manifeste de, 
l’outrance. Propos ontranciers. | 
OUTRE [1] n. f. Récipient confection 
avec une peau de bouc et destiné à contes 
nir des liquides. 

OUTRE [2] adv. et prép. A. adv. Vieillis 
Plus avant ; au-delà. A//er ne pas aller ou- 
tre. | Fig. Passer vutre à : ne pas tenir 
compte de. / loc. adv. En outre : de plus: 
Outre mesure : plus qu'il ne faut. / loc. 
conj. Outre que : non seulement... mais 
encore, mais aussi. Outre qu'il est bon 





mathématicien, c'est un excellent musicien. 
B. prép. En plus de. Outre son traitement. 
il touche des indemnités de déplacement. 
OUTRÉ, E adj. Litt. Excessif, outrancier. 
Compliments outrés. | Yndigné. Il est outré 
de votre attitude. 

OUTRECUIDANCE n. f. Caractère d'une 
personne outrecuidante. 
OUTRECUIDANT, E adj. Arrogant et fat. 
Personnage outrecuidant. 

OUTREMER n. m. et adj. inv. Couleur d'un 
très beau bleu intense. L'outremer naturel 
s'obtient par calcination de lazurite. | adj. 
inv. Bleu outremer. Des rideaux outremer. 
OUTRE-MER (FRANCE D’) Les quatre dé- 
partements français d'outre-mer (DOM) 
sont : la Guadeloupe, la Guyane, la Mar- 
tinique, la Réunion. Les quatre territoi- 
res français d'outre-mer sont : la Nou- 
velle-Calédonie, la Polynésie française, 
Wallis-et-Futuna et les Terres australes 
et antarctiques françaises. À ces huit 
DOM-TOM s'ajoutent deux collectivi- 
tés territoriales : Mayotte, Saint-Pierre- 
et-Miquelon. 

OUTREPASSÉ, E adj. ARCHI. Arc outre- 
bassé, qui forme un arc de cercle plus 
grand que la demi-circonférence (plein 
cintre). 

OUTREPASSER v. t. [1] Passer outre, fran- 
chir les limites de (ce qui est permis, lé- 
gal). Outrepasser ses droits. 

OUTSIDER n. m. (mot anglais) Cheval de 
course qui, sans être favori, a cependant 
quelques chances de l'emporter. / Spor- 
tif, candidat qui a peu de chances d'ar- 
river premier dans une épreuve, une 
compétition, un examen. 

OUVERT, E adj. Qui n'est pas clos. Porte 
ouverte, (Par ext.) Dont l'accès est libre. 
Magasin ouvert. | Fendu, entamé. Plate 
ouverte. | Fig. Visage ouvert, engageant. 
Avoir l'esprit ouvert, accessible, curieux. 
La séance est ouverte, commencée, Etre en 
guerre ouverte, publique, déclarée. 
OUVERTEMENT adv. Franchement ; sans 
détours. 1/ s'est expliqué ouvertement, à cœur 
ouvert, sans rien dissimuler. 
OUVERTURE n. f. Action d'ouvrir. L’'ou- 
verture d'une lettre, d'une route, d'un maga- 
sin. | Orifice permettant la pénétration 
ou le passage d'un liquide, d’un gaz, de 
la lumière. / Inauguration, commence- 
ment. Ouverture de la chasse, d'une session. | 
Jeu qu'il faut avoir pour participer aux 
enchères d'une partie de poker. / MUS. 
Morceau instrumental qui introduit un 
ballet ou un opéra. L'ouverture de « Tann- 
häuser ». | Écartement entre les branches 
. instrument de mesure. L'ouverture 
d'un compas. | OPT. Rapport entre le dia- 
mètre d'un objectif ou d’une lentille et 
sa distance focale. Plus louverture est 
grande, plus l'image est lumineuse ; si lob- 
gectif comporte un diaphragme, l'ouverture est 
le rapport entre le diamètre du diaphragme et 
la distance focale de l'objectif, celle-ci de- 
meurant inchangé. | Ouverture d'esprit : in- 
telligence. / Fait de communiquer avec 
l'extérieur. Ouverture sur le monde. | DR. 
Ouverture d'une succession : moment où le 
bien du défunt peut être recueilli par 
héritage. 





Le Quatrième État, de Giuseppe Pelliza, 
exalte les valeurs 
du mouvement ouvrier. 


OUVRABLE adj. Où l'on travaille. Heures 
ouvrables. 

OUVRAGE n. m. Travail. Se mettre à l'ou- 
vrage. | Objet produit par le travail d'un 
artisan, d'un ouvrier. Ouvrage d'orfèvre- 
rie. | Œuvre littéraire, technique, scien- 
tifique. Ouvrage d'anatomie. | ARCHIT. 
Gros ouvrage : gros œuvre. / Ouvrage d'art : 
construction concourant à l'établisse- 
ment d’un réseau de communication 
(tunnel, pont, viaduc, etc.). / TECH- 
NOL. Partie cylindrique inférieure d'un 
haut fourneau. 

OUVRAGÉ, E adj. Travaillé. Meuble ou- 
vragé. 

OUVRANT, E adj. et n. m. Qui s'ouvre. 
Toit ouvrant. / n. m. CONSTR. Partie 
mobile d’un huis (par oppos. à dormant). 
OUVRE-BOÎTE(S) n. m. Instrument ser- 
vant à ouvrir les boîtes de conserve. PI. 
Des ouvre-boîtes. 

OUVRE-BOUTEILLE(S) n. m. Instrument 
servant à ouvrir les bouteilles. PI. Des 
ouvre-bouteilles. 

OUVREUR, EUSE n. Personne qui ouvre 
qqch. / JEU Joueur qui commence la 
partie, le tour de table. / SPORT Skieur 
qui ouvre une piste. / n. f. Employée 
dont la fonction est de placer le public 
dans une salle de spectacle. Donner un 
pourboire à l'ouvreuse. 

OUVRIER, ÈRE n. et adj. À. n. et adj. Per- 
sonne qui exerce un métier manuel contre 
rémunération. / Litt. Être l'ouvrier de (sa 
déchéance, de son succès), en être l’auteur. / 
adj. Mouvement ouvrier Cité ouvrière, des- 
tinée aux ouvriers. B. n. f. ZOOL. Dans 
les colonies d'insectes sociaux (abeilles, 
fourmis), individu stérile qui joue un rôle 
précis de nutrition, de défense ou de cons- 
truction. 

OUVRIÉRISME n. m. POLIT. Théorie qui 
affirme que les ouvriers sont seuls qua- 
lifiés pour diriger le mouvement socia- 
liste et révolutionnaire et pour gérer l'é- 
conomie. 

OUVRIÉRISTE adj. et n. De l'ouvriérisme ; 
tenant de l'ouvriérisme. Position ouvrié- 
riste, Un ouvriériste. 

OUVRIR v. t. / v. i. [3} À. v. t. Faire com- 
muniquer (un espace clos) avec l’exté- 
rieur en ôtant, en déplaçant ce qui ferme. 
Ouvrir une bouteille. Ouvrir ses valises. Ou- 
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vrir les volets, un couvercle, un tiroir, Ouvrir 
un robinet. (Emploi absol.) Ouvrir la porte. 
Je vais ouvrir ! | Faire fonctionner en ac- 
tionnant le dispositif de mise en marche. 
Ouvrir la radio. Ouvrir le gaz, l'électricité. | 
Loc. fig. Ouvrir l'appétit : donner faim. / 
Écarter, déployer. Ouvrir ses ailes. Ouvrir 
un livre. Loc. Ouvrir la bouche ou, fam., 
l'ouvrir : parler. Ouvrir l'œil : faire atten- 
tion. / Percer (une ouverture). Ouvrir une 
brèche, | Fendre, couper. Ouvrir un abès. Ou- 
vrir une pomme. | Permettre l'accès à (un 
lieu). Ouvrir sa maison aux invité. Au fig. 
Ouvrir son cœur, son âme : se confier. / Dé- 
gager l'accès à (une voie). Ouvrir une auto- 
route. Ouvrir la piste, la route, s'y engager 
le premier pour vérifier son état. Au fig. 
Ouvrir des perspectives. | Commencer, met- 
tre en train ; inaugurer. Ouvrir les débats. 
Ouvrir une enquête. Ouvrir le bal. Ouvrir le 
feu. Ouvrir la marque, le score : marquer le 
premier point. Ouvrir un compte bancaire, 
le faire établir à son nom et y verser des 
fonds. / Créer, fonder. Ouvrir une école, une 
épicerie. B. v. i. Etre ouvert. Le magasin 
ouvre tous les jours. | Ouvrir sur : donner 
accès à, donner vue sur. La porte ouvre sur 
la rue. La fenêtre ouvre sur le patio. C. ~v. 
pron. Devenir ouvert. La porte s'ouvre. | Se 
diviser ; s'écarter ; se déployer. La plaie s'est 
ouverte. La foule s'ouvrait devant lui. Fleur 
qui s'ouvre. | Commencer. La séance s'est 
ouverte à neuf heures. | S'ouvrir à : devenir 
accessible à. S'ouvrir aux négociations. S’ou- 
vrir à un ami, se confier à lui. 

OUVROIR n. m. Endroit où se réunis- 
sent des personnes qui font bénévole- 
ment des travaux d’aiguille dans un but 
charitable. 

OUZBEK, ÈKE adj. et n. De l'Ouzbékistan. 
Le gouvernement ouzbek. Un Ouzbek, une 
Ouzbèke. | n. m. Langue du groupe turc 
parlée en Ouzbékistan. 

= OUZBEKISTAN Etat d'Asie centrale, en- 
tre la mer d’Aral, le Kazakhstan, le Kir- 
ghizistan, le Tadjikistan et le Turkmé- 
nistan. 

OuzBEeks Ethnie d'Asie Centrale qui 
constitue 70 % de la population de 
l’Ouzbékistan mais est également pré- 
sente en Afghanistan, au Kirghizistan, 
au Tadjikistan, au Turkménistan et au 
Kazakhstan. 

OUZO n. m. (mot grec) Liqueur grecque 
parfumée à l'anis. 

OVAIRE n. m. ANAT. Glande génitale 
femelle, qui produit les ovules et sécrète 
les principales hormones sexuelles 
(œstrogènes, progestérone). Chez la 
femme, les ovaires, pairs, sont situés de ma- 
nière symétrique, dans la cavité pelvienne. | 
BOT. Partie du pistil renfermant les ovu- 
les et formant le fruit après la féconda- 
tion. 

OVALE adj. et n. m. Qui la forme d’une 
courbe, fermée et allongée, évoquant 
celle d'un œuf. Un visage ovale. | n. m. Un 
ovale régulier. 

OVALISER v. t. [1} Rendre ovale. 
OVARIECTOMIE n. f. CHIR. Ablation chi- 
rurgicale d'un ovaire, ou des deux. 
OVARIEN, ENNE adj. De l'ovaire ; relatif 
à l'ovaire. Cycle ovarien. 
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Superficie : 447 400 km - Nombre d'habitants 1 26 410 000 b. - Capitale : Tachkent 
Villes principales : Samarcande, Namangan, Andijan - Système politique : république 
Langue(s) : ouzhek, russe — Religion(s) : islam sunnite - Monnaïe(s) : soum 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Une plaine désertique est coupée de bassins où se développèrent d'im- 

portants foyers de civilisation (Samarcande {Samarkand}, Boukhara, etc.) 

Dans les montagnes du sud (Pamir, Tianshan) naissent le Syr-Daria et 

l’'Amou-Daria. Les Ouzbeks représentent 70 % de la population ; les 

Russes, 8 % ; on compte de nombreuses minorités : Tadjiks, Tatars, 

Kazakhs. La religion dominante est l'islam sunnite. 

Économie 

38 % de la population active se consacre à l'agriculture, prospère grâce 

à l'irrigation : fruits, primeurs, riz, vigne ; le coton est la source de de- 
* vises la plus importante, suivie par la soie et l’astrakan. Le charbon, les 

hydrocarbures, l'uranium, le cuivre ont permis une industrialisation ré- 

cente. | 


Histoire | | a 
Dans l'Antiquité, ce pays se nommait la Sogdiane ou la Transoxiane, 
c'est-à-dire le pays situé au-delà de l'Oxus (nom de l’Amou-Daria). Sa- 
marcande, qui devint par la suite la ville principale, fut prise en 329 
av. J.-C. par Alexandre le Grand et, en 712, par les Arabes. Elle connut 
une grande prospérité sous les Samanides, maîtres de la Perse, qui in- 
stallèrent leur capitale à Boukhara. Gengis Khan ravagea le pays en 1220. 
Roi de Transoxiane en 1370, Tamerlan devint le maître d'un empire 
dont la capitale était Samarkand. Après une nouvelle période de pro- 
spérité au XV€ siècle, elle connut le déclin. De 1853 à 1885, la Russie 
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Une des portes principales du palais royal de Samarcande, 
| g 


+ CS 
conquit le pays et d’autres régions d'Asie centrale (Kazakhstan, Kir- 
ghizistan, etc.). Ils nommèrent « Turkestan » le pays correspondant à 
l'Ouzbékistan et au Tadjikistan actuels. s 1 
Le Turkestan devint en 1918 une république autonome au sein de la 
Fédération de Russie, puis la république soviétique d'Ouzbékistan en 1 
1924, Le Tadjikistan lui est enlevé en 1929, et la Karakalpakie lui est 
rattachée en 1936. En 1944, Staline y déporte des Turcs de Géorgie, 
les Meskhets. En août 1991, est proclamée l'indépendance de l'Ouz- 
békistan, qui adhère à la Communauté des États indépendants en dé- 
cembre. Ce même mois, l'ancien secrétaire du parti communiste local, 
Islam Karimov, est élu président. 

En 1995, son mandat a été prolongé par référendum jusqu'en 2000 
(99,6 % de oui). Il a été réélu en 2000 et, toujours par référendum 
(91 % de oui), son mandat a été prolongé jusqu'en 2007. Depuis 
l'intervention américaine en Afghanistan, l'Ouzbékistan est le prin- 
cipal allié des Etats-Unis dans la région. a 


| a 
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OVATION n. f. ANTIQ. ROM. Petit tri- 
omphe d'un général victorieux, accom- 
pagné du sacrifice d’une seule brebis. / 
Mod. Acclamation. Le vainqueur a été ac- 
cueilli par une ovation., 

OVATIONNER v. t. [1} Saluer par une ova- 
tion. 

OVE n. m. Ornement en forme d'œuf. 
OVERDOSE n. f. (mot anglais) Dose ex- 
cessive de drogue, pouvant entraîner la 
mort. / Fig. et fam. Prendre une overdose 
de poussière en débarrassant un grenier. 
OVERIJSSEL 3 811 km? 1 077 600 b. 
Province des Pays-Bas à la frontière al- 
lemande. Chef-lieu Zwolle. La province 
fut intégrée aux possessions hollandaises 
des Habsbourg en 1528 ; ses villes prin- 
cipales sont Deventer, Enschede et 
Zwolle. Centre industriel (chimique et 
mécanique) et élevage. 
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OVERLAND (ARNULF) 1889-1968 Poète 
norvégien. Marxiste, 1l exprime sa vi- 
sion du monde et så compassion pour 
les plus pauvres dans La Montagne bleue 
(1927), Front rouge (1937). Ses textes 
qu il a publiés après la guerre, après avoir 
passé quatre ans dans un camp de 
concentration, témoignent de cette ex- 
périence (Retour à la vie, 1946). 

OVIBOS n. m. ZOOL. Mammifère bovidé 
des régions arctiques de l’Amérique, 
d'aspect massif, à la toison laineuse, éga- 
lement nommé bœuf musqué. 

OVIDE {en latin Publius Ovidius Naso) 43 
av. J.-C.-17 apr. J.-C. Poète latin. 
Brillant avocar, il partage les plaisirs de 
la jeunesse dorée de Rome et compose 
avec talent et élégance des poèmes éro- 
tiques : Les Amours, L'Art d'aimer. Entre 
2 et 8 apr. J.-C., il écrit un grand poème 
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Ovide, par Luca Signorelli. 
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mythologique, Les Métamorbhoses. En 8, 
il est exilé à Tomes (aujourd'hui Cons- 
tanta, en Roumanie) par l'empereur Au- 
guste, et il y exalte sa nostalgie dans des 
poèmes élégiaques : Les Tristes et Les Pon- 
tiques. 

OVIDUCTE n. m. ZOOL. Conduit par le- 
quel, chez les animaux, l'ovule quitte 
l'ovaire. Dans l'espèce humaine, c'est la 
trompe de Fallope qui correspond à l'oviducte. 
Ovıeoo 207 700 b. Ville d'Espagne, ca- 
pitale de la communauté autonome des 
Asturies. Capitale de l'ancien royaume 
des Asturies à partir du VIe siècle, elle 
conserve une imposante cathédrale (x1īv®- 
XVII siècle) et les ruines de l'ancien pa- 
lais royal (IX£ siècle). Centre industriel, 
Oviedo bénéficie du développement éco- 
nomique des Asturies (sidérurgie, in- 
dustries mécaniques). 

OVIN, E adj. et n. m. Qui concerne les 
brebis, les moutons. L'espèce ovine. | n. m. 
Un cheptel d'ovins et de caprins. 

OVINÉS n. m. pl. ZOOL. Sous-famille 
de bovidés qui comprend notam. les 
moutons, les mouflons, les chèvres, les 
bouquetins. Syn. caprinés. 

OVIPARE adj. et n. ZOOL. Qui pond des 
œufs. 

OVIPARITÉ n. f. ZOOL. Mode de repro- 
duction des animaux ovipares. 
OVIPOSITEUR n. m. ZOOL. Organe, gé- 
néralement allongé, grâce auquel cer- 
tains insectes déposent leurs œufs. Syn. 
oviscapte. 

OVIRAPTOR n. m. PALÉONT. Dinosaure 
bipède de taille relativement petite (1 m 
de haut). On a pensé, lors de la découverte du 
premier fossile d'oviraptor, que celui-ci se nour- 
rissait des œufs d'un autre dinosaure ; on sait 
maintenant que l'ovirabtor couvait ses propres 
œufs. 

OVISCAPTE n. m. ZOOL. Ovipositeur. 
OVNI n. m. (acronyme pour objet volant 
non identifié.) Objet circulant dans l'at- 
mosphère, qui a été observé à partir de la 
Terre, mais qui n’a pu être identifié. PI. 
Des wnis. 

OVOCYTE n. m. BIOL. Gamète femelle 
qui, n'ayant pas subi les deux divisions de 
la méiose, n'est pas arrivé à maturité. Syn. 
oocyte. 

OVOGENÈSE n. f. BIOL. Formation des 
ovules. 

OVOÏDE adj. En forme d'œuf. 
OVOVIVIPARE adj. et n. ZOOL. Se dit des 
animaux ovipares chez lesquels l'incuba- 
tion des œufs s'effectue dans les voies gé- 
nitales de la femelle. 

OVOVIVIPARITÉ n. f. ZOOL. Mode de re- 
production des animaux ovovivipares. L'o- 
voviviparité de la vipère. 

OVULAIRE adj. BIOL. De l'ovule. Ponte 
ovulaire : ovulation. f 

OVULATION n. f. BIOL. Emission d'un 
ovule par rupture du follicule ovarien ma- 
ture. Chez la femme, pour un cycle de vingt- 
buit Jours, l'ovulation se produit environ au 
quatorzième Jour. 

OVULE n. m. BIOL. Gamète femelle ma- 
ture. Après l'ovulation, l'ovule peut être fé- 
condé, formant alors un zygote (ou œuf). | 
BOT. Chez les phanérogames, organe 








Fallope 
Ovaire 


Endomètre 


Parcours de l'ovule, 
depuis l'ovaire jusqu'à l'utérus. 





L'université d'Oxford. 


arrondi, contenu dans le pistil, et dans 
lequel se trouvent les cellules reproduc- 
trices femelles. L'ovule se transforme en graine 
après la fécondation. 

OVULER v. i. {1} BIOL. Avoir une ovula- 
tion. 

Owen (ROBERT) 1771-1858 Réforma- 
teur britannique. Directeur d’une en- 
treprise textile, il tente des réformes so- 
ciales en faveur des femmes et des 
enfants. Une expérience communautaire 
aux États-Unis (1828), puis, en Angle- 
terre, la fondation d'une Union natio- 
nale Ju travail (1834), qui veut ras- 
sembler les travailleurs dans des 
coopératives de production, préparant 
ainsi la disparition du patronat et du 
salariat, se soldent par des échecs. Bien 
que souvent utopiques, les idées d'O- 
wen (exprimées dans Le Livre du nouveau 
monde moral, 1828-1844) influencèrent 
les penseurs de la réforme sociale. 
OWENS (JAMES CLEVELAND, dit JESSE) 
1914-1980 Athlète américain, qua- 
druple champion olympique à Berlin 
(1936): 100 m, 200 m, relais 
4 x 100 m, saut en longueur. Jusqu'a- 
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lors, les États-Unis n'avaient pas fait 
participer de Noirs aux jeux Olym- 
piques : la performance d'Owens suscita 
la colère d'Hitler qui quitta le stade. 
OXALATE n. m. CHIM. Sel ou ester de l’a- 
cide oxalique. 

OXALIQUE adj. CHIM. Acide oxalique : acide 
organique de formule HOOC-COOH, 
présent notam. dans l'oseille et l'oxalis. 
OXAUS n. m. ou OXALDE n. f. BOT. Plante 
herbacée, dont les feuilles, à lobes en forme 
de cœur, sont riches en acide oxalique. 
OXENSTIERNA (AXEL, comte) 1583-1654 
Homme politique suédois. Gustave II 
Adolphe le nomme chancelier et, après 
la mort du roi, il devient le tuteur de sa 
fille, la reine Christine, qui n'a que six 
ans. Sa politique renforce la puissance sué- 
doise, mais il se heurte à la reine et perd 
une partie de son influence, sans pour au- 
tant abandonner le poste de chancelier, 
qu il conservera jusqu'à sa mort. 
OXFORD n. m. Toile de coton à grain 
marqué. 

Oxford 132 758 b. Ville du sud-est 
de l'Angleterre sur la Tamise, en amont 
de Londres. Fondée au vine siècle, elle 
est surtout célèbre pour son université 
qui aurait été fondée au XII siècle et 
que le pape Innocent IJI reconnaît of- 
ficiellement en 1214. Elle abrite main- 
tenant environ 9 000 étudiants dans 24 
collèges datant du XII siècle à nos 
jours. La proximité de Londres a, en 
outre, fait d'Oxford un important cen- 
tre industriel (automobile). L'Université 
et ses nombreux monuments histo- 
riques en font également un grand cen- 
tre touristique. 

OXFORD (MOUVEMENT D’) Mouvement en 
faveur d’une réforme de l'Église anglicane, 
également appelé #ractarien en raison des 
tracts (Tracts for the Times) écrits par ses di- 
rigeants, notamment par John Henry 
Newman. Né en 1833, il se proposait de 
renouer avec certaines pratiques du ca- 
cholicisme que l’Église anglicane, Église 
officielle très liée au pouvoir temporel, 
contestait. Malgré la répression par les 
autorités et la conversion de Newman au 
catholicisme, le mouvement suscita un 
renouveau de la spiritualité en Angleterre. 
Les autres dirigeants du mouvement ne 
se convertirent pas et l'Eglise anglicane 
adopta quelques-unes des pratiques contre 
lesquelles elle s'était d’abord élevée ; en 
outre, sa dépendance vis-à-vis du pouvoir 
temporel s'effaça. 

OXHYDRIQUE adj. CHIM. Contenant de 
l'oxygène et de l'hydrogène. / TECHN. 
Chalumeau oxhydrique, dont la flamme est 
produite par la combustion d'un mélange 
d'oxygène et d'hydrogène dans des pro- 
portions stœchiométriques. 

Oxus Voir AMOU-DaRIA 
OXYACÉTYLÉNIQUE adj. TECHN. Chalu- 
meau oxyacétylénique, qui fonctionne avec 
de l'oxygène et de l'acérylène. 
OXYCARBONÉ, E adj. CHIM., BIOCHIM. 
Combiné à de l’oxyde de carbone. Hé 
moglobine oxycarbunée. / MÉD. Intoxication 
oxycarbonée : intoxication par l'oxyde de 
carbone. 
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OXYCOUPAGE mmmn 


OXYCOUPAGE n. m. TECHN. Découpage 
de pièces métalliques par oxydation à 
haute température. 

OXYDANT, E adj. et n. Qui oxyde. 
OXYDATION n. f. CHIM., cour. Réaction 
au cours de laquelle un corps fixe de l'oxy- 
gène. / CHIM. Réaction au couts de la- 
quelle un corps perd des électrons. Nom- 
bre d'oxydation, degré d'oxydation : nombre 
qui caractérise l'état d'oxydation d’un 
Corps. 

OXYDE n. m. CHIM., cour. Composé ré- 
sultant de la fixation de l'oxygène sur un 
autre élément. 

OXYDER v. t. [1} Provoquer l'oxydation 
de. / v. pron. Subir un processus d'oxy- 
dation ; se couvrir d'une couche d'oxyde. 
Le fer s'oxyde à l'air 

OXYDORÉDUCTASE n. f. BIOCHIM. En- 
zyme catalysant une réaction d’oxydoré- 
duction. 

OXYDORÉDUCTION n. f. CHIM. Réaction 
au cours de laquelle il y a oxydation d'un 
corps et réaction d'un autre corps, c'est- 
à-dire échange d'électrons entre ces deux 
Corps. 

OXYGÉNATION n. f. CHIM. Oxydation par 
l'oxygène. / Action d'oxygéner ; son ré- 
sultat. | 

OXYGÈNE n. m. CHIM. Élément de nu- 
méro atomique Z = 8, de masse atomique 
16 (symbole : O). / Gaz incolore, inodore, 
insipide, formé par la combinaison de 
deux atomes d'oxygène (O.). L' oxygène est 
l'élément chimique le plus abondant à la sur- 
face de la Terre. Il est indispensable à la respi- 
ration des êtres vivants aërobies. Dans les condi- 
tions ordinaires, l'oxygène se liquéfie à 
-183 °C. / Cour. Air pur. Faire une cure 
d'oxygène. 

OXYGÉNÉ, E adj. Qui contient de l'oxy- 
gène. Eau oxygéné : solution aqueuse de 
peroxyde d'hydrogène. 

OXYGÉNER v. t. {1} Enrichir (une sub- 
stance) en oxygène. / Eclaircir (les che- 
veux) avec de l'eau oxygénée. / v. pron. 
Fam. Respirer de l'ait pur. Af/er s'oxygé- 
ner à la campagne. 





Ôyama Iwao. 


OXYGÉNOTHÉRAPIE n. f. MÉD. Admi- 
nistration thérapeutique d'oxygène, 
destinée à augmenter le pourcentage 
d'oxygène dans l'air inspiré. Oxy- 
génothérapie hyperbare, effectuée dans des 
compartiments spéciaux contenant de 
l'oxygène pur sous pression. 
OXYHÉMOGLOBINE n. f. BIOCHIM. 
Combinaison réversible d’hémoglo- 
bine et d'oxygène, qui assure le 
transport de l'oxygène du poumon aux 
organes. 

OXYMORON n. m. RHÉTOR. Figure de 
rhétorique qui associe deux mots de 
sens contraire pour donner de la force 
à l'expression. « Andromaque le reçoit sur 
son sein parfumé, avec un rire en pleurs », 
{...} oxymoron de génie qui fait revivre sous 
nos yeux la mère d'Astyanax (J. d’Or- 
messon, Voyez comme on danse). 

OXYTON n. m. PHONET. Mort à accent 
tonique sur la dernière syllabe. 
OXYURE n. m. ZOOL., MED. Petit ver 
nématode, long de quelques millimèt- 
res, vivant en parasite dans l'intestin 
des mammifères, notam. de l’homme. 
OXYUROSE n. f. MÉD. Parasitose due 
aux OXyUTES. 

Oyama Iwao 1842-1916 Maréchal ja- 
ponais. Il vainquit les Chinois à Port 
Arthur (1894) et commanda l’armée ja- 
ponaise contre la Russie (1904-1905). 
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OYAT n. m. Plante graminée dont les 
longues racines fixent le sable des du- 
nes. 

Oyo 275 000 b. Ville du Nigeria, an- 
cienne capitale du royaume yorouba. 
OYONNAX 25 869 h. Chef-lieu de canton 
dans l'Ain, grand centre de l’industrie 
des matières plastiques. 

OZALID n. m. (nom déposé) IMPR. 
Epreuve positive tirée sur un papier sen- 
sibilisé avec des composés diazoïques, à 
partir d'un film positif. 

Ozanam (FRÉDÉRIC) 1813-1853 Écrivain 
français. Historien (La Civilisation du V° siè- 
cle, 1856), catholique fervent, il contri- 
bua à la fondation de la Société de Saint- 
Vincent-de-Paul, consacrée aux œuvres 
de bienfaisance, et se lia avec Lacordaire, 
collaborant à L'Ère nouvelle, le journal des 
catholiques ralliés à la république. Il a été 
béarifié. ; 

OZÈNE n. m. MED. Affection des mu- 
queuses nasales, qui se caractérise par une 
atrophie de ces muqueuses et la formation 
de croûtes fétides. 

OZONE n. m. CHIM. Gaz de couleur bleu 
pâle formée par la combinaison de trois 
atomes d'oxygène (O,), se liquéfiant à 
-112° 

® Lozone est un oxydant extrêmement 
puissant. Il se forme dans l'air, sous l'ac- 
tion de décharges électriques ou des 
rayons ultraviolets. L'atmosphère com- 
porte une couche riche en ozone, située en- 
tre 25 et 30 km d'altitude, qui absorbe 
presque complètement les rayons ultra- 
violets et protège ainsi la surface de la 
Terre de leur action. On observe dans cer- 
taines zones de l'atmosphère terrestre, en 
particulier dans les régions antarctiques, 
une décroissance de la concentration en 
ozone (couramment appelée #rou d'ozone). 
Ozu YasuyJIRÔ 1903-1963 Cinéaste ja- 
ponais, à la fois austère et sensible, moderne 
et traditionnel : Gosses de Tokyé (1932), 
Printemps tardif (1949), Été précoce (1951), 
Voyage à Tokyô (1953), Fleurs d'équinoxe 
(1958), Le Goût du saké (1962). 





Georg Wilhem Pabst. 


Paasikivi (JuHo Kusti) 1870-1956 
Homme d'État finlandais, président de 
la République de 1946 à sa mort. 
PagsT (GEoRG WILHELM) 1885-1967 
Cinéaste allemand d'origine autri- 
chienne. Son style caractérisé tantôt par 
un réalisme grave (La Rue sans joie, 1925) 
tantôt par un romantisme sans artifice, 
n'exclut jamais le souci de vérité : Lou- 
lou (1928), Quatre de l'infanterie (1930), 
L'Opéra de quat'sous, d'après Brecht 
(1931), La Tragédie de la mine (1931), 
Don Quichotte (1933). 

PACAGE n. m. Pré où l'on fait paître le 
bétail. 

PACAGER v. t. / v. i. {1} Faire paître (des 
bestiaux). / v. i. Paître. 

PACEMAKER n. m. (mot anglais) Stimu- 
lateur cardiaque. 

PACHA n. m. (mot turc) Titre honori- 
fique porté dans l'Empire ottoman par 
les gouverneurs de provinces et les hauts 
dignitaires de l'armée. 

Pacheco (Francisco) 1564-1654 Pein- 
tre espagnol, fondateur, à Séville, d'une 
académie de peinture où se forma Vélasquez. 
D'abord maniériste, il utilisa plus tard 
des contrastes vigoureux de clair-obscur. 





PACHELBEL (JOHANN) v. 1653-1706 
Compositeur allemand. Il est l'auteur 
d'œuvres pour clavier et pour la voix, 
mais ses pièces les plus novatrices sont 
ses pièces pour orgue. Il a influencé J.- 
S. Bach. 

PACHTOU ou PACHTO Voir PASHTO 
PACHTOUN(S) Voir PASHTOUN(S) | 
PACHYDERME adj. et n. m. À. adj. Vx À 
peau épaisse. B. n. m. pl. Ancien ordre 
de mammifères à peau épaisse dans lequel 
étaient regroupés l'éléphant, le rhinocé- 
ros, l'hippopotame, etc. / n. m. sing. Elé- 
phant. / Fig., fam. Personne très corpu- 
lente. 

PACHYURE n. f. ou m. ZOOL. Musarai- 
gne d'Europe méridionale, d’Asie mi- 
neure et d'Afrique dont une espèce, la pa- 
chyure étrusque, est le plus petit 
mammifère connu (moins de 5 cm, sans 
la queue). 

PACIFICATEUR, TRICE adj. et n. Qui paci- 
fie: 

PACIFICATION n. f. Intervention ou né- 
gociation qui permet de rétablir la paix 
entre des pays ou des régions en guerre. / 
Apaisement. Agir dans un esprit de paci- 
fication. | Edits de pacification : édits pro- 
mulgués par le roi au XVI siècle dans le 
but d’apaiser les querelles religieuses en- 
tre protestants et catholiques. 

PACIFIER v. t. [1} Rétablir la paix civile, 
le calme dans une zone, dans un pays en 
état de guerre. / (Par euphémisme) Faire 
régner l'ordre dans une région en y écra- 
sant militairement la rébellion. / Fig. 
Calmer, rasséréner. Pacifier les cœurs et les 
esprits, 

PACIFIQUE adj. Où règne la paix, qui n'est 
pas en proie à la guerre. Région pacifique. / 
Qui se fait dans la paix, sans violence. 
Manifestation pacifique. | Qui aime la paix, 
veut la paix, la favorise. Peuple pacifique. 
Intention pacifique. Océan Pacifique : voir 
Pacifique. 

PACIFIQUE (OCÉAN) 780 000 000 km” en- 
viron. Le plus grand-océan du globe. Bai- 
gnant à l’ouest l'Asie et l'Australie, à 


l’est l Amérique, le Pacifique commu- 
nique au nord avec l'océan Arctique par 
le détroit de Béring ; au sud, il s'ouvre 
sur l'océan Antarctique. Plus profond 
que l'Atlantique, le Pacifique comporte 
des dorsales dont les sommets sont des 
îles volcaniques (Hawaii, île de Pâques). 
La guirlande insulaire et volcanique qui 
le borde au nord et à l'ouest (îles Aléou- 
tiennes, Mariannes, Philippines), lon- 
gée par des fosses très profondes 
(11 000 m dans la fosse de Mindanao) et 
appelée « ceinture de feu du Pacifique », 
est une zone très instable où séismes et 
raz de marée sont fréquents. Découvert 
par Balboa en 1513, traversé en 1520 
par Magellan qui lui donna son nom ac- 
tuel, exploré par Cook, La Pérouse, le 
Pacifique fut, au cours de la Deuxième 
Guerre mondiale, le théâtre de combats 
entre les États-Unis et le Japon. C'est 
aujourd’hui une zone d'intenses échan- 
ges commerciaux entre l'Amérique du 
Nord et l'Asie. 

PACIFIQUE (GUERRE DU) Ensemble des 
combats qui opposèrent, dans diverses 
îles du Pacifique (notamment aux Phi- 
lippines), les États-Unis et le Japon de 
décembre 1941 à août 1945. Ces com- 
bats s'achevèrent par le largage d'une 
bombe atomique sur Hiroshima (6 août) 
et d’une seconde sur Nagasaki (9 août). 
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Atoll dans l'océan Pacifique. 
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PACIFIQUEMENT 


PACIFIQUEMENT adv. De façon pacifique. 
PACIFISME n. m. Doctrine des partisans 
de la paix entre les États, qui exclut tout 
recours à la force armée pour résoudre 
un conflit et prône le désarmement, la 
non-violence et la recherche de solutions 
diplomatiques. 

PACK n. m. (mot anglais) SPORT Au 
rugby, ensemble des huit avants, ceux 
qui jouent en mêlée. / Petit emballage 
conditionné. Pack de bière. 

PACKAGER ou PACKAGEUR n. m. Sous- 
traitant qui fait du packaging. / Dans 
l'édition, professionnel qui conçoit et 
réalise des ouvrages que les éditeurs pu- 
blient sous leur nom, en en assurant la 
fabrication (parfois) et la commerciali- 
sation. 

PACKAGING n. m. (mot anglais) Tech- 
nique du conditionnement et de l'em- 
ballage d'un produit, sous l'angle de son 
impact commercial. / Dans l'édition, 
métier du packager. 

PACÔME (saint) 286-346 Moine égyp- 
tien. Fondateur du cénobitisme, ıl 
énonça une Règ/e qui influença toute l- 
histoire du monachisme. 

PACOTILLE n. f. Anc. Lot de marchandises 
pouvant être embarquées sans taxe par 
l'équipage d’un bateau. / Ensemble 
d'objets sans grande valeur. 

PACS ou PACS n. m. (sigle de [ou acro- 
nyme pour} pacte civil de solidarité) 
Contrat conclu entre deux adultes de 
même sexe ou de sexes différents, qui ne 
sont pas proches parents, de manière à 
régir leur vie commune. Le pacs, déclaré 
au tribunal d'instance, a des conséquences ju- 
ridiques diverses, immédiates ou différées. 
PACSER (SE) v. pron. {1} Conclure un 
pacs avec qqn. 

PACTE n. m. Accord solennel conclu en- 
tre plusieurs personnes, partis ou Etats. / 
HIST. Pacte de famille : pacte conclu au 
XVII siècle entre les Bourbons de France 
et les Bourbons d'Espagne. / Pacte fédé- 
ral : Constitution de la Suisse. 
PACTISER v. 1. [1] Faire un pacte (avec 
qqn). 

PACTOLE n. m. Source de grandes ri- 
chesses, trésor. Vous avez trouvé un pac- 
tole. 

PACTOLE (LE) Rivière de l’ancienne Ly- 
die, affluent de l’Hermos, qui, selon la 
légende grecque, roulait des paillettes 
d'or après que Midas s’y fut baigné, et 
aurait été ainsi à l'origine des richesses 
fabuleuses de Crésus. 

PADDOCK n. m. (mot anglais) Dans un éle- 
vage de chevaux, enclos réservé aux ju- 
ments et à leurs poulains. / Enceinte ré- 
servée d'un champ de course, où les 
chevaux sont promenés en main, avant 
le départ. / Argot. Lit. 

PADDY n. m. (mot anglais, du malais) 
Riz non décortiqué. 

PADEREWSKI (IGNACY) 1860-1941 Pia- 
niste, compositeur et homme politique 
polonais. En 1917, sa notoriété lui per- 
met d'obtenir de Wilson la promesse de 
l'indépendance de la Pologne. Président 
du Conseil de la République polonaise 
et ministre des Affaires étrangères en 
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Le gouffre de Padirac. 


1919, il fut un des signataires du traité 
de Versailles. Il ne revient à la politique 
qu'en 1940, présidant le gouvernement 
polonais en exil, en France puis aux 
Etats-Unis, où il meurt l'année suivante. 
Il a composé un opéra, une symphonie 
et de nombreuses pièces pour piano. 
PADICHAH ou PADISCHAH n. m. (mot per- 
san) Titre du sultan ottoman. 

PADIRAC 770 b. Commune du Lot, sur 
le causse de Gramat (Lot). Le gouffre de 
Padirac, puits de 75 m menant à une ri- 
vière souterraine de Ġ $m qui se jette 
dans la Dordogne, est aménagé pour les 
touristes. 

PADOUE 213 070 b. Ville d'Italie, en Vé- 
nétie, chef-lieu de la province du même 
nom. Elle conserve de nombreux monu- 
ments historiques : cathédrale du 
XVIe siècle ; basilique Saint-Antoine 
(XIe siècle), dit « il Santo », qui ren- 
ferme le tombeau du saint ; chapelle de 
l'Arena, dite aussi « des Scrovegni », dé- 
corée de fresques de Giotto. Elle est le 
siège d'une université célèbre où ensei- 
gna Galilée et qui reste l'une des plus 
importantes d'Italie. 

PAELLA n. f. CUIS. Mets espagnol à base 
de riz cuit à la poêle et de poisson, crus- 
cacés, viande et légumes. 

PAESIELLO Voir PAISIELLO 
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La « Basilique », le plus ancien des temples de Paestum au sud de l'Italie. 











PAESTUM Ancienne ville d'Italie, au sud 
de Naples. Colonie grecque (VII siècle av. 
J.-C.) qui devint romaine en 273 av. J.- 
C., elle a conservé de beaux exemples 
d'architecture grecque classique, no- 
tamment du style dorique : temples, fo- 
rum, amphithéâtre, nécropole dont les 
tombes sont revêtues de fresques, té- 
moignages rares de la peinture grecque 
antique. 

PAEZ (JOSÉ ANTONIO) 1790-1873 Gé- 
néral et homme politique vénézuélien. 
Il participa à la guerre d'indépendance. 
Dictateur du Venezuela en 1826, il pro- 
clama l'indépendance de son pays en 
1830 et fut trois fois président de 1831 
à 1863. 

PAF ! [1] interj. Onomatopée imitant le 
bruit d'un coup, d'une chute. Eż paf ! 
Voila tout le plateau par terre ! 

PAF [2] adj. inv. Pop. Ivre. E/le est com- 
blètement paf. 

PAGAIE n. f. Rame légère et courte, dé- 
nuée de point d'appui. 

PAGAILLE n. f. Fam. Désordre. Mettre la 
pagaille. | Loc. adv. En pagaille : en dés- 
ordre. En avoir en pagaille, en grande 
quantité. 

PAGAN Site de Birmanie, groupant 
plusieurs villages et sur lequel sont 





Ruines de Pagan en Birmanie. 


rassemblés 2 000 monuments boud- 
dhiques. Pagan fut la capitale de l'em- 
pire birman après l'an 1000, puis fut 
ruinée au XIIIE siècle ; c'est aujourd - 
hui une ville musée. 

PaGanNt (NiccoLd) 1782-1840 Violo- 
niste et compositeur italien. Enfant pro- 
dige, il débuta très tôt et fit des tournées 
en Îtalie, puis dans toute l'Europe, qui lui 
valurent une grande renommée. Virtuose 
exceptionnel, il a élargi les possibilités ex- 
pressives du violon et composé pour son 
instrument diverses pièces, notamment 
les 24 Caprices, ainsi que des concertos et 
des sonates. 

PAGANISME n. m. Nom donné, après le 
triomphe du christianisme, à toutes les 
formes de polythéisme. 

PAGAYER v. i. [1] Ramer avec une pagaie. 
PAGAYEUR, EUSE n. Celui, celle qui pa- 


gaye. 

PAGE [1] n. f. Chacun des côtés d’une 
feuille de papier. / Feuillet. / Texte écrit, 
imprimé sur un feuillet. J'ai reçu d'elle 
une lettre de 6 pages. Une brochure de 32 pa- 
ges. | Contenu de ce texte. Les plus belles 
pages de la littérature française. | IMPR. 
Mise en pages : opération qui consiste à 
organiser la présentation des pages d'un 
ouvrage imprimé en intercalant textes, 
titres, blancs, illustrations. Belle page : 
page de droite d'un livre. / Fig. Période 
historique ; époque d’une vie. La page la 
plus agitée de l'histoire du Moyen Âge. 
PAGE [2] n. m. Anc. Jeune garçon de 
sept à quatorze ans, issu d’une famille 
noble, et confié à un chevalier qui lui 
inculquait le métier des armes. 

PAGEL n. m. ou PAGELLE n. f. ou PAGEOT 
n. m. ZOOL. Poisson téléostéen qui vit 
dans les mers chaudes et tempérées. Une 
espèce de pagel est commercialisée sous le nom 
de « daurade rose ». 

PAGEOT ou PAJOT n. m. Pop. Lit. Se met- 
tre au pageot. 

PAGINATION n. f. Action de paginer ; la 
série des numéros des pages d'un livre. 
Erreur dans la pagination d'un livre. 
PAGINER v. t. {1} Numéroter les pages 
de. Paginer un cahier. 

PAGNE n. m. Morceau d'étoffe ou de ma- 
tière végétale tressée, noué à la taille et 
couvrant presque toute la jambe. 
PacnoL (MARCEL) 1895-1974 Écrivain 
et cinéaste français, auteur de comédies : 
Topaze (1928), ainsi que Marius (1929) 
et Fanny (1931), les deux premiers vo- 
lets (qui furent adaptés au cinéma) d'une 
trilogie qu’il complète en réalisant lui- 
même le film Céser (1936), et où il 
ressuscite le Vieux-Port de Marseille. Il 
a réalisé de nombreux films, s'inspirant 
notamment de certaines œuvres de 
Giono : Angèle (1934), Regain (1937), 
La Femme du boulanger (1938). Son œu- 
vre décrit avec pittoresque la vie des 
Provençaux. Il a raconté ses souvenirs 
d'enfance et de jeunesse dans une trilo- 
gie romanesque : Le Gloire de mon père 
(1957), Le Château de ma mère (1958), Le 
Temps des secrets (1960). 

PAGODE n. f. et adj. inv. À. Temple des 
pays d'Extrême-Orient. Pagode bouddhiste. 
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Marcel Pagnol. 


Pagode brahmanique. (N. B. On n'emploie 
plus guère ce mot, on préfère le mot 
« temple ».) Toit en pagode, à la courbure 
évasée et retroussée, étagé ou non. / Anc. 
Monnaie d'or de Madras ou de Pondi- 
chéry (XVIIe au XIX® siècle). B. adj. inv. 
Manche pagode, serrée de l'épaule au coude, 
puis évasée du coude au poignet. 
PAGRE n. m. ZOOL. Poisson téléostéen 
marin dont une espèce est connue sous 
le nom de daurade royale. 

PAGURE n. m. ZOOL. Crustacé décapode 
marin, à corps mou, qui vit dans une co- 
quille de gastéropode abandonnée. Syn. 
bernard-l'ermite. 

PAHLAVI ou PAHLEVI Dynastie iranienne 
(1925-1979) qui succéda à celle des Qad- 
jars. Voir MUHAMMAD REZA CHAH et 
REZA CHAH. 

PAHOUINS Voir FANG 

PAIE ou PAYE n. f. Somme d'argent ver- 
sée périodiquement en contrepartie 
d'un travail. / Le règlement de cette 
somme. / Bulletin de paie : pièce justi- 
ficative sur laquelle figurent le mon- 
tant du salaire brut, les retenues diver- 
ses, les primes éventuelles. / Livre de 
paie : livre contrôlé par l'administra- 
tion fiscale, sur lequel l'employeur est 
tenu de reproduire le détail de chaque 
paie délivrée. 

PAIEMENT ou PAYEMENT n. m. Action de 
payer ; somme payée. 

PAÏEN, ENNE adj. et n. D'une religion au- 
tre que les grandes religions mono- 
théistes (s'emploie surtout par opposition 
à chrétien). Cérémonie païenne. Les patens. | 
Par ext. Incroyant. 

PAIERIE n. f. Centre administratif chargé 
des paiements. Paierie générale, 
PAILLARD, E adj. et n. Grivois. Chanson 
paillarde. | Subst. Un(e) paillard(e),. 
PAILLARDISE n. f. Caractère de ce qui est 
paillard. / Action, parole paillarde. 
PAILLASSE n. f. Grand sac confectionné 
dans de la toile, rembourré avec de la 
paille, des feuilles de maïs, etc., et uti- 
lisé comme matelas. / Dallage situé à 
hauteur d’appui sur lequel s'effectuent 
les manipulations dans un laboratoire ; 
carrelage posé à côté d’un évier. 


PAIN 


PAILLASSON n. m. Tapis de paille ou de 
toute autre matière tressée, placé devant 
une porte pour s'essuyer les pieds. / Fig., 
péjor. Individu servile. / HORTIC. Claie 
de paille protégeant les plantes du froid 
ou du soleil. 

PAILLE n. f. |. Tige desséchée des céréa- 
les dépouillées de leur épi. / Cette ma- 
tière employée en vannerie. Chapeau de 
paille. Vin de paille : vin blanc provenant 
de raisins mûris sur de la paille. Homme 
de paille : prête-nom. / Brin de paille. Tz- 
rer à la courte paille. | Petit tuyau, géné- 
ralement en matière plastique, dont on 
se sert pour aspiret un liquide. / Paille 
de fer : ensemble de longs copeaux de 
métal réunis en boule qu'on utilise pour 
gratter, récurer. M. TECH. Défaut dû à 
une fusion imparfaite, dans une pièce de 
métal ou de verre. / Défaut dans une 
pierre précieuse. Syn. crapaud. 
PAILLE-EN-QUEUE n. m. ZOOL. Phaéton. 
PL. Des patlles-en-queue. 

PAILLER v. t. [1} Couvrir de paille. Pazller 
des arbustes pour les protéger du froid. | Gar- 
nir de paille tressée. Parler des chaises. 
PAILLETÉ, E adj. Semé de paillettes. Man- 
teau pailleté. 

PAILLETTE n. f. Lamelle scintillante cousue 
sur une étoffe pour l’orner. / Poussière d'or 
mêlée au sable des rivières aurifères. 
PAILLIS n. m. AGRIC. Paille en cours de 
décomposition dont on couvre les semis. 
PAILLON n. m. Manchon de paille des- 
tiné à emballer les bouteilles. / En joaille- 
rie, feuille de métal placée sous une pierre 
pour renforcer son éclat. 

PAILLOTE n. f. Hutte de paille. 

PampPoL 7 932 . Ville et port de Bre- 
tagne (Côtes-d'Armor). Touchée par le 
déclin de la pêche lointaine, Paimpol 
tire aujourd’hui ses ressources de l'os- 
tréiculture, de l'exploitation des pri- 
meurs et du tourisme. 

PAIN n. m. Î. Aliment à base de farine pé- 
trie avec de l’eau, salée, fermentée et 
cuite au four. Pain complet, fait de farine 
brute, non séparée du petit son. Parn 
noir, fait de farine de seigle ou de sarra- 
sin. Pain de mie, très levé, à base de fa- 
rine très blanche. Pain azyme, sans le- 
vain. / Masse de cet aliment à laquelle 
on a donné une certaine forme. Pain 
rond. | Loc. fig. Bon comme le bon pain : 
d'une très grande bonté. Avoir du pain 
sur la planche, beaucoup de travail à ac- 
complir. Manger son pain blanc le premier : 
avoir des débuts faciles. / Cet aliment en 
tant que symbole de la nourriture, de 
l’ensemble des moyens de subsistance. 
Gagner son pain. | Fig. Le pain de vie : le 





Paimpol. 
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PAIN DE SUCRE (LE) 


pain de la communion et, par ext., l Eu- 
charistie. Îl. PATIS. Pain d'épice : gâteau 
à base de farine et d'œufs, sucré au miel 
et aromatisé à diverses épices (cannelle 
notamment). Pain de Gênes : brioche très 
légère. / CUIS. Préparation moulée en 
forme de pain. Pain de poisson. | Matière 
moulée formant une masse. Pain de sa- 
von, de plastic. | GEOMORPH. Pain de 
sucre : colline rocheuse modelée dans des 
roches cristallines, au sommet arrondi et 
aux parois cutvilignes (par analogie de 
forme avec la présentation, autrefois 
usuelle, du sucre de canne sous la forme 
d'une masse conique). IIl. Argot. Coup. 
J'ai reçu un de ces pains ! 

PAIN DE SUCRE (LE) 395 m Relief gra- 
nitique en forme de cône allongé qui do- 
mine la baie de Rio de Janeiro, au Bré- 
sil, à l'entrée de la baie de Guanabara. Ce 
type de relief est caractéristique des ré- 
gions de climat tropical humide ; on en 
trouve aussi au Vietnam, par exemple. 
PAINE ou PAYNE (THomMaAS) 1737-1809 
Journaliste et homme politique améri- 
cain d'origine anglaise. Emigré en Amé- 
rique en 1774, il lutta pour l'indépen- 
dance des Etats-Unis. De retour en 
Angleterre, ayant pris fait et cause pour 
la Révolution française, il fut accusé de 
haute trahison et se réfugia en France, où 
il fut élu à la Convention en 1792. Il re- 
tourna aux Etats-Unis en 1802. Auteur 
de nombreux pamphlets écrits de 1776 
à 1783 et réunis sous le titre La Crise 
américaine, il publia également Le Sens 
commun (1776), Les Droits de l’homme 
(1791-1792) et L'Age de raison (1794- 
1796). 

PAINLEVÉ (PAUL) 1863-1933 Mathé- 
maticien puis homme politique français. 
Il fonda la théorie analytique des équa- 
tions différentielles et étudia les variables 
complexes et la mécanique des fluides. 
Esprit curieux, il s'intéressa aux débuts 
de l'aviation auxquels il prit une part 
importante (il obtint du Parlement, en 
1910, le vote des premiers crédits pour 
l'aviation). Il fut ministre de l’Instruc- 
tion publique en 1915-1916, ministre 
de la Guerre en 1917, puis président du 
Conseil en 1917 et, de nouveau, en 
1925. JEAN 1902-1989 Fils du précé- 
dent, médecin et cinéaste. I] réalisa d'im- 
portants films documentaires, notam- 
ment sur des animaux aquatiques : La 
Pieuvre, Les Oursins, L'Astérie. 

PAIR, E [1] adj. et n. m. A. adj. Nombre 
pair, qui produit un nombre entier, une 
fois divisé par deux. / MATH. Fonction 
paire, qui a la même valeur pour les deux 
valeurs opposées de la variable. / ANAT. 
Organes pairs, qui sont au nombre de 
deux. Ant. impair. B. n. m. Personne 
avec laquelle on est sur un pied d'éga- 
lité. / Hors pair, sans égal, / Jeune fille au 
pair, qui s'occupe des enfants et du mé- 
nage dans une famille qui, en contre- 
partie, la loge et la nourrit. Patr de l'or 
d'une monnaie : égalité entre la valeur 
d'une monnaie fixée par le gouverne- 
ment et sa valeur réelle, qui correspond 
au poids d'or qu'elle renferme. 
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PAIR [2] n. m. HIST. Titre porté par cha- 
cun des grands vassaux occupant le 
même rang par rapport au roi. / Mem- 
bre de la Chambre des pairs en France, 
de 1814 à 1848. / Membre de la Cham- 
bre des lords, en Angleterre. 

PAIRE n. f. Groupe de deux objets sem- 
blables. Pazre de chaussettes. | Objet formé 
de deux éléments identiques. Patre de 
lunettes. | Couple d'animaux. Paire de 
faisans. | MATH. Ensemble constitué 
de deux éléments. 

PAIRESSE n. f. HIST. Épouse d'un pair de 
France. / En Grande-Bretagne, femme 
titulaire d'une pairie ; épouse d'un mem- 
bre de la Chambre des Lords. 

PAIRIE n. f. Titre, dignité de pair. / HIST. 
Domaine auquel le titre de pair était 
attaché. 

PAISIBLE adj. Dont la paix, la tranquillité 
n'est pas perturbée. Sommeil paisible. Ré- 
gion paisible. / Tranquille, pacifique. Un 
citoyen paisible, 

PAISIBLEMENT adv. De façon paisible. 
PAISIELLLO ou PAESIELLO (GIOVANNI) 
1740-1816 Compositeur italien, auteur 
de nombreuses œuvres pour le théâtre 
(La Serva padrona, 1781 ; I] Barbiere di Si- 
viglia, 1782), de musique d'église et de 
musique de chambre. 

PAÎTRE v. i. / v. défectif [3} (n’est pas uti- 
lisé au passé simple ni aux temps com- 
pôsés) Brouter l'herbe. Les moutons pais- 
sent. | Fig., fam. Envoyer qqn paître, le 
rabrouer. / (Emploi transitif) Les vaches 
paissent l'herbe du pré 

PAIX n. f. Situation d’un pays qui n'est 
pas en état de guerre. / Par ext. Traité qui 
met fin à une guerre. Signer la paix. L'ar- 
bre de paix : l'olivier. / Bonne entente, 
absence de conflit. Réablir la paix au sein 
de la famille. | Anc. Juge de paix : conci- 
liateur entre particuliers, aujourd'hui 
nommé juge d'instance. | Fig. Calme par- 
fait. La paix des bois. | Tranquillité 
d'esprit. L'âme en paix. 

PAJOT Voir PAGEOT 

Pasou (AUGUSTIN) 1730-1809 Sculp- 
teur français, pensionné par Mn: du 
Barry. Il décora l'opéra de Versailles et fit 
plusieurs statues pour Louis XVI (Des- 








cartes, Pascal, Bossuet) et de nombreux 
portraits (M”e Vigée-Lebrun),. 

Pa KIN Voir BA JIN 

= PAKISTAN État d'Asie situé entre 
l'Iran et l'Afghanistan, à l’ouest, et 
l'Inde, au sud-est. 

PAKISTANAIS, E adj. et n. Du Pakistan. Po- 
pulation pakistanaise. Un(e) Pakistanais(e),. 
PAL n. m. Pieu au bout pointu. / Sup- 
plice du pal : supplice oriental qui consis- 
tait à transpercer d'un pieu, introduit 
par le fondement, le corps d’un 
condamné. / HERALD. Bande verti- 
cale qui traverse l'écu du haut du chef 
jusqu'à la pointe. / AGRIC. Plantoir 
de vigneron. PI. Des pals. 

PALABRE n. f. ou m. (généralement au plur.) 
Conversation longue et vaine. Ces palab- 
res ne servent à rien. | (Sans nuance péjora- 
tive) En Afrique, assemblée coutumière, 
présidée par le chef du village, où se trai- 
tent les problèmes de la communauté. 
PALABRER v. i. {1} Faire des discours oi- 
seux, bavarder interminablement. / En 
Afrique, délibérer, tenir une palabre. 
PALACE n. m. (mot anglais) Grand hôtel 
luxueux. 

PALADIN n. m. Dans les chansons de 
geste, chevalier compagnon de Charle- 
magne. / Chevalier errant. 

PALAFITTE n. m. ARCHEOL. Village la- 
custre sur pilotis. 

PALAIS [1] n. m. ANAT. Partie supé- 
rieure de la cavité buccale, qui la sépare 
des fosses nasales. Palais osseux (voûte 
palatine), antérieur. Palais musculeux 
(voile du palais), postérieur. 

PALAIS [2] n. m. Résidence somptueuse 
d'un grand personnage. / Édifice abritant 
les tribunaux ou d’autres instances ad- 
ministratives. Palais de justice. | Vaste 
édifice public ayant une fonction admi- 
nistrative ou culturelle. Le palais de 
Chaillot à Paris. 

PaLAIS-RoyaL Édifice parisien renfer- 
mant des jardins, rue Saint-Honoré, en 
face du Louvre. En 1633, Lemercier 
fut chargé de le construire pour Ri- 
chelieu. Le Palais-Cardinal, offert par 
le ministre à Louis XIII en 1643, fut 
appelé Palais-Royal. Résidence d'Anne 





Les colonnes de Buren dans la cour d'honneur du Palais Royal. 
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PAKISTAN 


Superficie : 796 095 km? - Nombre d'habitants : 159 200 000 h. 
Capitale : /s/amabad 





Voir l'Atlas 


éographie physique et humaine 
Le Pakistan est bordé, au nord et à l'ouest, de montagnes peu peuplées. 
… Les montagnes du Nord appartiennent à l'Himalaya ; les chaînes de 
| lHindou Kouch et du Karakoram culminent à 7 680 m et 8 620 m 
Í mont K2, le plus haut sommet du monde après l'Everest). La partie 
du Cachemire contrôlée par le Pakistan, au nord-est du pays, est do- 
] tée d'un statut autonome. À l’ouest, le Béloutchistan est peu élevé : 
le populations s'y livrent à f' élevage nomade. La partie la plus active 
. du pays est la plaine de l'Indus, qui comprend au nord-est le Pend- 
| jab, grand producteur de coton, et, plus au sud, le Sind, domaine du 
L riz. Cette plaine est fertilisée et irriguée par l'Indus, par ses affluents 
r des canaux qui déversent les eaux himalayennes ; le climat aride, 
à ticulier dans le Sind, bénéficie peu de la mousson. Plus à l'est, 













































dus se jette au sud dans la mer d'Oman, par un immense delta. 
le passage (grâce à de rares passes : ainsi, la passe de Khaiber 
mmuniquer le Pakistan et l'Afghanistan) où plusieurs tribus, 
liées dans les montagnes, défendent leurs particularismes, le Pa- 


s isle don des Hindous après la partition des Indes anglaises 
ÁT, l'islam est très largement majoritaire (env. 97 %). 


jodernisée E d'abondantes récoltes de de millet, de 
et de canne à sucre. Mais l'indépendance a créé un conflit avec 
, ruineux pour le pays qui consacre aux dépenses militaires une 
tante de son budget (essais nucléaires de 1998). Le blé 
urtout au Pendjab) est la grande culture vivrière ; les rizières 
delta de l'Indus, Cachemire) n’apportent qu'une céréale d'ap- 
es grandes cultures industrielles, la canne à sucre et le coton, 
rôle important dans ce pays essentiellement rural. Dans le 
uest, l'élevage des bovins surtout des buffles) et des ovins 
in cheptel de 76 millions de têtes. Ces mêmes régions 
opium et cannabis. L'industrie, peu développée, traite 
les produits agricoles ; l'industrie lourde, qui bénéficie de la 
pce de gisements de gaz naturel, de chromite et de gypse, est 
tante, Le centre industriel principal est Karachi (raffine- 
dérurgie, cotonnades, industrie mécanique et chimique). La crois- 
est imitée par un taux d'investissement trop faible et des ren- 
iscales insuffisantes ; près du tiers de la population vit sous le 
de pauvreté. 


00 av. J.-C., les populations dravidiennes furent chassées vers 
e l'Inde par l'invasion indo-européenne. Elles avaient déve- 
jusque-là une brillante civilisation urbaine, appelée civilisation 


Villes principales : Karachi, Lahore, Faisalabad 
Système politique : république — Langue(s) : ourdou, anglais 
Religion(s) : is/am - Monnaïe(s) : roupie pakistanaïse 


de l'Indus. En 712, les Arabes conquirent le Sind. Entre le x€ er le 
XI! siècle, la dynastie des Ghaznévides, Turcs musulmans, islamise 
la vallée de l'Indus. L'Empire moghol domine le Pakistan et l'Inde 
actuels du XVI au xIx° siècle. Après la chute de l'Empire moghol, la 
Grande-Bretagne s'assure le contrôle de ces deux pays, qui forment 
l’Empire des Indes ; la reine Victoria est proclamée impératrice des 
Indes en 1876. Fondée en 1906, la Ligue musulmane lutte contre le 
colonisateur, comme le parti du Congrès (à majorité hindoue), mais 
l'idée d'un État musulman séparé fait son chemin, soutenue, à par- 
tir de 1940 par le leader de la Ligue musulmane, Ali Jinnah. Dans 
les années 1940, le poète Muhammad Iqbal forge le nom de Pakis- 
tan (« pays des purs »). L'indépendance des Indes, en 1947, amène la 
partition de l'empire. 

Deux États sont créés : l'Inde et le Pakistan, divisé en Pakistan-Oc- 
cidental (le Pakistan actuel) et Pakistan-Oriental (le Bangladesh ac- 
tuel). Le Cachemire, dans le nord-est du Pakistan et le nord-ouest de 
l'Inde, partagé entre ces deux pays, suscite des affrontements mili- 
taires dès 1947. La question n'est toujours pas réglée. Des troubles 
persistent également dans le Pendjab, région située au sud du Ca- 
chemire et divisée, elle aussi, entre l'Inde et le Pakistan. Ali Jinnah, 
promoteur et premier chef de l'État pakistanais, meurt en 1948. Dès 
lors, des dictatures militaires alternent avec de brefs gouvernements 
civils, L'instabilité gouvernementale retarde l'établissement de la 
Constitution, adoptée en 1956, et favorise l’arrivée au pouvoir, en 1958, 
du maréchal Ayyub Khan, qui rétablit l'ordre politique et écono- 
mique. En 1969, sa dictature est vivement contestée ; il cède sa place 
au général Yahya Khan. En 1971, le Pakistan-Oriental fait sécession, 
avec l’aide militaire de l’Inde, et devient indépendant, sous le nom 





Paysage de la vallée de Hunza, au pied du Karakoram. 


de Bangladesh. Après cette défaite, le général Yahya Khan démissionne 
et Ali Bhutto devient président de la République du Pakistan. 
Fondateur du Parti populaire du Pakistan (1967), il met en œuvre 
le « socialisme islamique », ce qui entraîne une agitation conserva- 
trice et religieuse. Il est renversé en 1977 par le général Zia ul-Haq 
et exécuté en 1979. Zia ul-Haq instaure la loi islamique. De 1979 à 
1989, le Pakistan soutient activement la révolte afghane contre le ré- 
gime d'inspiration communiste et l'intervention militaire de l'URSS 
en Afghanistan. Les réfugiés afghans affluent au Pakistan. 

En 1988, Zia ul-Haq meurt dans un accident d'avion. Son successeur, 
Ghulam Ishaq Khan, nomme Premier ministre Benazir Bhutto, la fille 
de l’ancien président. Elle est la première femme à gouverner un Etat 
musulman. En 1990, le président la renvoie, l'accusant de corruption. 
En 1993, son parti gagne les élections et elle reprend la tête du gou- 
vernement, Destituée de nouveau en 1996, elle perd les élections de 
1997 face à Nawaz Sharif, représentant de la droite islamique, qui 
retrouve le poste de Premier ministre qu'il a occupé de 1990 à 1993. 
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PALAN 


En 1998, le Pakistan, à la suite de l'Inde, procède à une série d'es- 
sais nucléaires, ce qui entraîne un regain de tension entre les deux pays. 
En 1999, un coup d'État dirigé par le général Moucharraf renverse 
Nawaz Sharif. En janvier 2001, un journaliste américain, Daniel 
Pearl, est enlevé par des islamistes radicaux parce qu'il est à la fois 


juif et américain, puis égorgé ; son supplice est filmé et les images 
diffusées dans le monde entier. La même année, Moucharraf dissout 
l'Assemblée nationale, puis, collaborant avec les États-Unis dans la 
lutte antiterroriste, interdit les mouvements islamistes en janvier 
2002. En avril, un référendum le maintient à la présidence (99,7 % 
des voix). En novembre, le pays retrouve un parlement et un régime 
civil, mais Moucharraf garde l'essentiel du pouvoir. Il donne, en 
2003, son appui à G. Bush dans son action militaire contre l'Irak, mal- 


GA A SILE OAE EONI TAI IGNORE SR TEL EEE 


gré l'hostilité de l'immense majorité de la population. Travaillé par 
de sourdes tensions intercommunautaires, le Pakistan, qui accueille 
un très grand nombre de réfugiés afghans misérables, ne connaît pas 
la paix civile : bien que dissous, les groupes islamistes sont nomb- 
reux et influents et les actions terroristes (notamment contre les 
chrétiens et les Occidentaux) ne cessent pas, tandis que lez zones tti- 
bales vivent en marge de la loi et que la corruption continue de gan- 
grener la société. En 2003, le gouvernement reconnaît que l'un de 
ses scientifiques les plus connus a transmis à la Corée du Nord des 
informations permettant à ce pays de se doter des techniques né- 
cessaires à la fabrication de bombes thermonucléaires. Malgré les 
efforts de la communauté internationale, le conflit avec l'Inde, s'il 
n'a pas pris de forme militaire, ne s'est pas apaisé. i 








d'Autriche et du jeune Louis XIV, il 
appartint ensuite à la famille d'Orléans. 
Contant d'Ivry le réaménagea vers 
1763-1767 ; Victor Louis se vit confier 
l'aménagement du jardin autour du- 
quel furent construits des bâtiments à 
arcades, abritant des boutiques (1786- 
1790). C'est à la même époque que fut 
construite une annexe aux bâtiments, 
l'actuel théâtre de la Comédie-Fran- 
çaise. Au XIX® siècle, Fontaine restaura 
le palais et éleva la galerie d'Orléans à 
portiques doriques. Incendiés sous la 
Commune, les bâtiments furent res- 
taurés de 1872 à 1876. Le Palais- -Royal 
abrite aujourd'hui le Conseil d'État, le 
Conseil constitutionnel et le ministère 
de la Culture. La cour d'honneur a été 
décorée par les colonnes de Buren 
(1986-1987), ce qui a suscité une vive 
polémique. 

PALAN n. m. Appareil de levage démul- 
tipliant les efforts, composé de deux en- 
sembles de poulies reliées par une corde 
ou une chaîne pour soulever les fardeaux. 
PALANCHE n. f. Tige de bois aux extré- 
mités relevées, utilisée pour porter sur l'é- 
paule deux charges à la fois. 

PALANCRE ou PALANGRE n. f. PÊCHE Li- 
gne soutenue par des flotteurs à laquelle 
sont attachées des lignes munies d'ha- 
meçons. 

PALANGROTTE n. f. PÊCHE Petite palangre. 
PALANQUE n. f. ARCHÉOL. Mur dé- 
fensif fait de gros pieux jointifs posés 
verticalement. 

PALANQUIN n. m. Litière ou chaise à por- 
teurs utilisée en Orient. / Siège surmonté 
d'une tente, sur le dos d'un chameau ou 
d'un éléphant. 

PALATAL, ALE, AUX adj. et n. f. PHO- 
NÉT. Dont le point d arciculation est 
situé dans la voûte palatine. Voyelles pa- 
latales, | n. f. Une palatale. 

PALATIAL, ALE, AUX adj. HIST., BX- 
ARTS D'un palais, d'un ensemble de pa- 
lais. Bâtiments palatiaux. 

PALATIN, E [1] adj. ANAT. Du palais. Os 
palatin. 

PALATIN, E [2] adj. et n. À. adj. Propre à 
un palais, situé dans un palais. Chambre 
palatine. | HIST. Titulaire d'une charge 
dans un palais princier. Comte palatin. 
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B. HIST. n. m. Gouverneur d’une pro- 
vince dans l’ancienne Pologne. / Juge 
suprême représentant le roi, dans lan- 
cienne Hongrie. 

PALATIN (MONT) Une des sept collines 
de Rome, la plus anciennement habitée 
(vur siècle av. J.-C.), autour de laquelle 
Romulus traça l'enceinte de la ville. Les 
empereurs y firent élever leurs résiden- 
ces : palais d'Auguste, Tibère, Caligula. 
Nombreux vestiges. 

PALATINAT Région historique d’Alle- 
magne située sur le Rhin, au nord de 
l'Alsace. Ce terme, qui désignait à l'o- 
rigine les domaines des comtes palatins 
(représentants du Saint Empire dans 
chaque région), fut réservé aux domai- 
nes du comte palatin du Rhin au XIE siè- 
cle. Ce domaine s'est peu à peu étendu 
(XVE-XVIE siècles) et devint un grand cen- 
tre de résistance culturelle et religieuse 
à l'hégémonie impériale ; mais, après les 
ravages de la guerre de Trente Ans, le 
Haut-Palatinat fut absorbé par la Ba- 
vière. Depuis 1946, cette région fait par- 
tie du Land de Rhénanie-Palatinat, en 
Allemagne. La beauté de ses paysages 
en fait une région touristique. 

e PALAU ou BELAU Etat d'Océanie, dans 
l'ouest de l'archipel des Carolines. 
PALAUAN, E adj. et n. Des îles Palau. 
PALE n. f. Partie plate et large d’un aviron 
qui pénètre dans l’eau. / Planchette d'une 
roue à aubes. / Partie plate ou hélicoïdale 
d'une hélice. / Petite vanne servant à fer- 
mer un bassin ou un féservoir. 

PÂLE adj. En parlant du teint d'une per- 
sonne, d’une blancheur sans éclat. Un 
visage pâle. | En parlant d'une personne, 
qui a le teint pâle. Je vous trouve bien 
pâle. | Argot. Se faire porter påle : pour un 
militaire, se déclarer malade. / Sans 
éclat. Une lumière päle. | Mélangé à beau- 
coup de blanc. Un rose pâle. | Fig. Terne, 
médiocre. Un pâle imitateur. 
PALEFRENIER n. m. Personne chargée de 
soigner les chevaux. 

PALEFROI n. m. Anc. Au Moyen Âge, 
pour un chevalier, cheval de parade ou 
de déplacement (par oppos. à destrier, 
cheval de bataille). 

PALENQUE Site archéologique situé au 
Mexique (nord de l'État du Chiapas), 





Ruines de la cité de Palenque, 
qui fut capitale de l'empire maya. 


dans la forêt tropicale. Palenque a été une 
importante cité maya (IV°-X® siècles). Ce 
vaste ensemble monumental compte des 
bâtiments civils (palais surmonté d’une 
tour de guet à trois étages) et religieux : 
temple du Soleil, temple de la Croix. À 
l'intérieur de la haute pyramide qui sup- 
porte le temple des Inscriptions, un es- 
calier descend jusqu'à une crypte voû- 
tée, ornée de bas-reliefs et abritant un 
sarcophage en pierre fermé par une dalle 
sculptée, qui contenait le squelette d’un 
prince ou d'un grand prêtre portant des 
bijoux et un masque de jade. 
PALÉOASIATIQUE adj. Didac. Relatif aux 
peuples anciens de l'Asie, en particulier 
de l’Asie de l'extrême nord, et à leurs ci- 
vilisations. b 

PALÉOCÈNE adj. et n. m. GEOL. Qui cor- 
respond au Paléogène. 

PALÉOCHRÉTIEN, ENNE adj. Des premiers 
chrétiens. Art paléochrétien. 
PALÉOCLIMAT n. m. Climat des périodes 
géologiques anciennes. 
PALÉOCLIMATOLOGIE n. f. Science qui étu- 
die les paléoclimats. 

PALÉOETHNOLOGIE Voir PALETHNOLOGIE 
PALÉOGÈNE adj. et n. m. PALEONT. Pre- 
mière partie du Tertiaire. Syn. nummus 
litique. 

PALÉOGÉOGRAPHIE n. f. Partie de la géo- 
graphie relative aux périodes géologiques 
anciennes. 

PALÉOGRAPHE n. m. SP de pa- 
léographie. 

PALÉOGRAPHIE n. f. Science des écritures 
anciennes. 


PALÉOLITHIQUE adj. et n. m. Relatif à la 
bremière période de la préhistoire, dite 
ge de la pierre taillée. | n. m. Le Paléoli- 
hique. 

® Le Paléolithique débute il y a environ 
2 millions d'années et s étend jusqu au 
début du X° millénaire. Au Paléolithique 
inférieur (jusque vers 250000) apparais- 
sent des outils d'abord rudimentaires 
puis des bifaces ; le Paléolithique moyen 
(jusque vers 80000) connaît les lames 
coupantes, les poinçons, les harpons, et 
l'homme découvre le feu ; au Paléolr- 
thique supérieur (de 80000 à 9000 envi- 
ron), on utilise des outils d'os et de si- 
lex et l’art pariétal se développe. 
PALÉOLOGUE Nom francisé d'une famil- 
le de l'aristocratie byzantine qui régna sur 
l'Empire Byzantin de 1261 (quand Mi- 
chel VIII Paléologue, d'abord proclamé 
empereur de Nicée en 1258, reprit Cons- 
tantinople aux croisés) à 1453 (quand 
les Turcs prirent Constantinople). 
PALÉONTOLOGIE n. f. Science des êtres 
vivants aujourd'hui disparus, fondée sur 
l'étude des fossiles. 

PALÉONTOLOGIQUE adj. Relatif à la pa- 
léontologie. 

PALÉONTOLOGISTE ou PALÉONTOLOGUE 
n. Spécialiste de paléontologie. 
PALÉOSIBÉRIEN, ENNE adj. et n. AN- 
THROP. Peuples paléosibériens : peuples 
aux caractères mongoloïdes peu marqués 
qui habitent encore l'Oural et l'est de la 
Sibérie. / LING. Langues paléosibériennes : 
langues diverses, mal connues, parlées 
dans la partie extrême-orientale de la Si- 
bérie. / n. Les Paléosibériens ont sans doute 
été les ancêtres des Aïnous du Japon. 
PALÉOZOÏQUE adj. et n. m. Syn. de pri- 
maire (ère). 

PALERME 680 000 b. Ville et port de Si- 
cile (Italie), fondée par les Carthaginois, 
chef-lieu de la province du même nom et 
de la Région Sicile. Débouché d'une 
plaine côtière extrêmement fertile, la 
Conque d'Or, Palerme exporte du vin et 
des agrumes. Centre industriel, admi- 
nistratif et touristique, Palerme conserve 
de remarquables monuments byzantino- 
arabes et baroques. La cathédrale date 
des XIIF, XV€ et XVII siècles. Musées. Fon- 
dée par les Phéniciens, la ville devint ro- 
maine en 254 av. J.-C. Conquise par les 
Arabes sur les Byzantins en 831, la ville 
fut prise par les Normands en 1072. Elle 
passa ensuite, avec le reste de la Sicile, 
aux Angevins, aux Aragonals, puis aux 
Bourbons de Naples. Garibaldi et les 
Mille la prirent en 1860 ; elle rejoignit 
le nouveau royaume d'Italie en 1861. 
PALERON n. m. Pièce de boucherie, au- 
tour de l’omoplate du bœuf ou du porc. 
e PALESTINE Région du Proche-Orient, 
comprise entre la vallée du Jourdain et 
la Méditerranée. 

PALESTINIEN, ENNE adj. et n. De Palestine. 
La révolte palestinienne. Les Palestiniens. 
PALESTRE n. f. ANTIQ. ROM. Terrain 
de sport où les Anciens pratiquaient la 
gymnastique et la lutte. 

PALESTRINA (GIOVANNI PIERLUIGI DA) 
v. 1525-1594 Compositeur italien. Ap- 


Superficie : 488 km’? 

Nombre d'habitants : 20 000 b. 
Capitale : Koror 

Système politique : république 
Langue(s) : anglais et palauan 
Religion(s) : catholicisme, animisme, 
protestantisme 


Monnaie(s) : dollar des États-Unis 


Cet archipel compte 26 îles et 300 flots. Les 
ressources sont les patates douces, les noix 
de coco, la pêche et le tourisme. Placé sous 
tutelle américaine par l'ONU en 1947, l'ar- 
chipel devient indépendant et membre de 
l'ONU en 1994. 


PALÉTUVIER 


Voir l'Atlas 


Une des îles de l'archipel des Palau. 


pelé à Rome par le pape Jules IT, il y 
dirigea la maîtrise de la chapelle Giu- 
lia, poste que Paul IV lui retira, mais 
ne quitta pas Rome où il finit sa vie 
comme directeur de la musique à Saint- 
Pierre. Apprécié dans toute l'Europe, 
il a laissé une œuvre abondante : mes- 
ses (une centaine), motets (plusieurs 
centaines), hymnes, psaumes, can- 
tiques, lamentations, madrigaux spi- 
rituels ou profanes. 

PALET n. m. Pierre plate, plaque ou 
disque qu’on lance ou propulse dans cer- 
tains jeux ou sports. 

PALETHNOLOGIE ou PALÉOETHNOLOGIE n. 
f. Branche de l'ethnologie spécialisée 
dans l'étude des modes de vie et des com- 
portements des hommes préhistoriques. 
PALETOT n. m. Vêtement de dessus. 
PALETTE n. f. Plaque percée d'un trou 
pour le pouce sur laquelle le peintre mé- 
lange ses couleurs. / Fig. Ensemble des 
couleurs qui caractérisent l’œuvre d'un 
peintre. / Gamme, choix. Palette d'arti- 
cles. | INFORM. Palette graphique : logi- 
ciel de création d'images offrant un large 
choix de couleurs et de graphismes. / 
BOUCH. Morceau de mouton ou de 
porc comprenant l'emoplate et la chair 
qui l’enrobe. 





PALETTISATION n. f. Action de paletti- 
ser ; son résultat. / Emploi de palettes 
lors de manutentions. 

PALETTISER v. t. [1] Charger (des mar- 
chandises) sur une palette. / Équiper de 
palettes ; réorganiser en généralisant 
l'emploi de palettes. 

PALÉTUVIER n. m. BOT. Arbre des man- 
groves, caractérisé par des racines en 
grande partie aériennes. 





Mangrove à palétuviers. 
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PÂLEUR n. f. Caractère de ce qui manque 
de couleur, d'éclat. 

PÂLI n. m. LING. Ancienne langue de 
l'Inde, proche du sanscrit, qui n'est plus 
parlée que par des prêtres, au Sri Lanka. 
PÂLICHON, ONNE adj. Fam. Pâlot. 
PALIER n. m. Plate-forme ménagée à 
chaque étage d'un escalier. / Fig. Degré, 
échelon. / MECAN. Pièce soutenant l'ar- 
bre de transmission d’une machine. / 
Partie horizontale d'une route ou d'une 
voie ferrée. / AÉRON. Voler en palier : 
voler à altitude constante. 

PAULALIE n. f. PSYCHOPATHOL. Trou- 
ble de la parole caractérisé par la répéti- 
tion involontaire d'un mot, d’un groupe 
de mots, d'une phrase. 

PALIMPSESTE n. m. Parchemin dont un 
premier texte manuscrit a été gratté 
avant qu un nouveau texte y soit écrit. 
PALINDROME n. m. Mot, ou phrase, que 
l'on peut lire de gauche à droite et de 
droite à gauche (ex. : été ; élu par cette 
crapule ; tu l'as trop écrasé, César, ce 
port-salut). 

PALINODIE n. f. ANTIQ. Poème dans le- 
quel l’auteur reniait une opinion précé- 
demment exprimée. / Fig. Rétractation, 
désaveu d'une opinion précédemment 
exprimée. 

PÂUR v. i. [2] Devenir pâle, en parlant 
d'une personne. / Devenir moins lumi- 
neux, perdre de son éclat, en parlant d’une 
chose. Au fig. Leur étoile pälit, leur prestige, 
leur pouvoir sont en déclin. / (Emploi 
transitif) Rendre pâle. L'anémie l'a pal. 
PALIS n. m. Pieu pointu que l'on relie à 
d'autres pour constituer une clôture ; la 
clôture ainsi constituée. 

PALISSADE n. f. Clôture faite de palis. / 
Mode de taille (à la verticale) des arbres 
ec des arbustes. 

PALISSADER v. t. {1} Entourer d'une pa- 
lissade. 

PALISSANDRE n. m. Bois dur, sombre 
(brun à reflets violacés), très recherché en 
ébénisterie, en marqueterie 
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Palladio et une de ses œuvres, la villa Barbaro. 


PALISSER v. t. {1} ARBORIC. Étendre 
et fixer à un support les branches de (un 
arbre, généralement un arbre fruitier) 
pour constituer un espalier. Palisser des 
porriers. 

PALISSY (BERNARD) v. 1510-1590 Po- 
rier, émailleur et savant français. Il fut 
d'abord verrier, puis trouva après de lon- 
gues recherches, sacrifiant jusqu’à ses 
meubles et au plancher de sa maison pour 
entretenir son four, le secret de fabrica- 
tion des émaux. Cela lui valut, bien qu il 
fût huguenot, la protection du connéta- 
ble de Montmorency et de Catherine de 
Médicis. Pour avoir refusé d’abjurer, il 
fut emprisonné à plusieurs reprises, et fi- 
nalement condamné à être pendu. La 
peine fut commuée, il fut incarcéré à la 
Bastille (1589) et y mourut. Il exécuta 
plusieurs grottes émaillées aujourd’hui 
disparues et des poteries décorées d’ani- 
maux et de plantes, en particulier de 
grands plats au décor animal et végétal 
en relief qui firent sa renommée. Il s'in- 
téressa également à la chimie et à la géo- 
logie, et ses observations sur les fossiles 
en font un précurseur de la paléontolo- 
gie. Il est l’auteur de plusieurs traités : 
Discours admirable de l' ar de terre, de son uti- 
lité, des émaux et du fé (1580). 
PALLADIEN, ENNE adj. Relatif à Palladio, 
à son style. Villas palladiennes. 
PALLADIO (ANDREA DI PIETRO dit) 1508- 
1580 Architecte italien, le plus grand re- 
présentant de l'architecture classique de 
la Renaissance italienne. Il sut adapter le 
modèle antique, qu'il découvrit et étudia 
à Rome, aux goûts et aux besoins de la vie 
contemporaine. Son art s'est appliqué à 
quatre types de bâtiments : en ville, le 
palais, le théâtre et l'église, à la campa- 
gne, la villa, en tenant toujours compte 
de l'environnement dans l'organisation 
des formes. Il travailla à Vicence (théâtre 
Olympique, palais Valmarana et Chieri- 
cati, palais de la Ragione, dit « basi- 
lique ») et dans ses environs (villa Ro- 


tonda), puis reçut de nombreuses com- 
mandes des riches familles de proprié- 
taires terriens de l'Italie du Nord. Il bâ- 
tit pour eux des palais (une dizaine) et 
des villas (une vingtaine : villa Pojana à 
Pojana Maggiore, villa Barbaro à Maser, 
villa Badoer à Fratta Polesine, villa Fos- 
cari à Malcontenta, près de Venise, dite 
« la Malcontenta », etc.). Ces villas obéis- 
sent aux impératifs socio-économiques 
di exploitations groupant, autour de la 
maison de maître, tout ce qui est néces- 
saire à une vie en quasi-autarcie : habi- 
tations des employés et serviteurs, éta- 
bles, écuries, entrepôts, ateliers... Les 
églises qu'il construisit à Venise (églises 
du Rédempteur, San Giorgio Maggiore) 
obéissent quant à elles à l'esthétique ma- 
niériste. On lui doit aussi, à l'extrême fin 
de sa vie, le dessin du théâtre Olympique 
de Vicence, expression ultime de ses 
conceptions sur la perspective et la dif- 
fusion de la lumière. Il exerça une forte 
influence sur l'architecture européenne, 
et notamment anglaise, des XVIIE et 
XVIII® siècles. Ses écrits, inspirés de Vi- 
truve (Quatre Livres d'architecture, 1570), 
contribuèrent à la diffusion de ses idées 
et à l'épanouissement du néoclassicisme 
en Europe. 

PALLADIUM [1] n. m. ANTIQ. Statue sa- 
crée de Pallas, considérée par les Troyens 
comme un gage du destin éternel de leur 
cité. / Litt. Sauvegarde, garantie. 
PALLADIUM [2] n. m. CHIM. Élément 
métallique de numéro atomique Z = 46, 
de masse atomique 106,4 (symbole Pd). / 
Métal blanc, dur, ductile, de densité 
11,9, fondant à 1 552 °C. Le palladium 
est employé comme catalyseur des réactions d- 
hydrogénation et de déshydrogénation. 
PALLAS Surnom de la déesse Athéna. 
PALLÉAL, ALE, AUX adj. ZOOL. Relatifau 
manteau des mollusques et desbrachio- 
podes. 

PALLIATIF, IVE adj. et n. m. Qui pallie, qui 
n'a qu'une efficacité apparente. MED: 
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C'est un pays de plaines er de placeaux cultivés par irrigation (fruits, 

légumes). Ses limites ont varié au cours de l'Histoire. Vers 1220 
av. J.-C., les Hébreux fuyant l'Égypte ec conduits par Moïse (après 
la révélation du Dieu unique Yahvé, au mont Sinaï), puis par Josué, 
gagnèrent cette « Terre promise », qu'ils appelaient alors pays de 
Canaan. Des tribus sémitiques s'y étaient déjà établies depuis plu- 
sieurs siècles (notamment celle d'Abraham) et mêlées aux popula- 
tions cananéennes, mais le pays ne fut réellement conquis que vers 
1200 av. J.-C. 

Les Hébreux durent lutter 
contre les invasions des Philis- 
tins (qui donnèrent leur nom à 
la Palestine), des Ammonites, 
des Amalécites. Le roi David 
(vers 1000 av. J.-C.) puis son 
fils Salomon firent de Jérusa- 
lem la capitale d'un puissant 
royaume, appelé Israël. Après la 
mort de Salomon (932 av. J.- 
C.), le royaume fut divisé : les 
tribus du nord formèrent le 
royaume d'Israël, celles du sud 
le royaume de Juda. Israël fut 
conquis en 721 av. J.-C. par les 
Assyriens et Juda en 587 av. J.- 
C. par le Babylonien Nabucho- 
donosor qui, après la prise de 
Jérusalem (597 av. J.-C.), dé- 
truisit la ville et le temple (587 av. J.-C.) et emmena les Hébreux en 
captivité à Babylone. Libérés progressivement à partir de 539 av. J.- 
C., ils revinrent à Jérusalem et rétablirent une communauté reli- 
gieuse sous administration perse, séleucide, puis romaine : après la 
prise de Jérusalem par Pompée en 63 av. J.-C., Rome soumit la ré- 
gion. Sous la domination romaine, qui vit la naissance du christia- 
nisme, les Hébreux se soulevèrent en vain, en 66-70 et en 132-135. 
L'empereur romain Hadrien écrasa la seconde révolte et fit du pays 
une province romaine rattachée à la Syrie, la Syro-Palestine. Nom- 
bre de Juifs furent contraints au départ, une nouvelle révolte des Juifs 
contre l'occupation romaine fut écrasée et la plupart s'exilèrent, ac- 
centuant la Diaspora (mot grec signifiant « dispersion »). Byzance 
succéda à Rome. En 636, les Arabes arrachèrent aux Byzantins la Pa- 
lestine, que les chrétiens leur ravirent lors de la 1“ croisade, en 1099. 

En 1187, le sultan d'Égypte Saladin vainquit les chrétiens près du 
lac de Tibériade, prit Jérusalem et intégra la Palestine dans son 
royaume d' Égypte et de Syrie. La Palestine passa sous la tutelle des 
Mamelouks d’ Égypte qui dominèrent le pays jusqu'à la conquête ot- 
tomane ; occupée par Les Turcs en 1516, elle fut rattachée à l'Empire 
ottoman jusqu à la Première Guerre mondiale. 

Dès la fin du XIX? siècle, commença l'immigration juive, provoquée 
par les pogroms en Russie tsariste et organisée par le mouvement 
sioniste, avec le soutien des grandes puissances européennes. En 1917, 
le ministre britannique des Affaires étrangères, À. J. Balfout, prononça 
la « déclaration Balfour », qui promettait aux Juifs un foyer natio- 
nal en Palestine. En 1922, celle-ci fut placée sous mandat britan- 
nique et l'immigration juive s'accentua. Des conflits sanglants écla- 
tèrent entre immigrants juifs et Palestiniens arabes dès 1928. 

En 1939, la Grande-Bretagne impose des restrictions à l'immigra- 
tion juive et provoque l'opposition du mouvement sioniste. En 1947, 

l'ONU décide le partage de la Palestine en deux États, arabe et juif, 
décision rejetée par les États arabes. En 1948, l'État d'Israël est pro 
clamé par David Ben Gourion, ce qui entraîne la première guerre 1s- 
raélo-arabe (1948-1949). Après la défaite arabe, la Palestine est di- 


- visée entre Israël et la Jordanie, et les Palestiniens se réfugient en 


masse dans les États limitrophes. 
Fondée en 1964, à Jérusalem, l'Organisation de la libération de la Pa- 


… jestine (O.L.P.) s'installe en Jordanie. En 1967, au terme de la guerre 


t 


des Six Jours, Israël occupe la totalité de la Palestine historique, dont 





Une mère palestinienne parlementant avec des soldats israéliens, 
peu après l'arrestation de son fils (© ILKAY MEHMET). 
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la Palestine jordanienne, la Cisjordanie. En 1969, Yasser Arafat de- 
vient le président de l'O.L.P, qui est reconnue par l'ONU en 1974. 
L'O.L.P. s'engage alors dans la voie diplomatique, ce qui entraîne la 
scission des fractions les prus radicales. 

À partir de 1987-1988, les Palestiniens des territoires occupés dé- 
clenchent l'Intifada (« soulèvement ») contre les troupes israéliennes, 
tandis que l'O.L.P. proclame la création d'un État indépendant en = Pa- 
lestine ». En 1991, Israël, les Palestiniens et les pays arabes partici- 
pent à la conférence de paix sur 
le Proche-Orient, ouverte à Ma- 
drid. En 1993, Israël et l'O.L.P 
signent un accord de recon- 
naissance mutuelle puis négo- 
cient à Oslo avant de signer à 
Washington un nouvel accord 
statuant sur l'autonomie des 
territoires occupés. En 1994, 
conformément à cet accord, Jé- 
richo et la bande de Gaza ob- 
tiennent une autonomie par- 
tielle. Arafat s'installe à Gaza, où 
il dirige l'Autorité palesti- 
nienne. En 1995, Naplouse et 
six autres villes cisjordantennes 
obtiennent l'autonomie. En jan- 
vier 1996, le parti d'Arafat rem- 
porte les premières élections du 
Conseil de l'autonomie palesti- 
nienne, alors que des groupes extrémistes, puissants au sein de la po- 
pulation palestinienne, contestent les accords de paix. 

En mai 1996, le Parti travailliste, au pouvoir en Israël depuis 1992, 
est battu aux élections législatives par le Likoud dont le leader, Be- 
nyamin Nétanyahou, élu Premier ministre, favorise l'implantation de 
colonies juives dans les territoires autonomes, ce qui relance l'Inti- 
fada et entraîne l'enlisement des pourparlers israélo-palestiniens. Le 
cravailliste Ehoud Barak, vainqueur des élections de 1999, les re- 
lance, mais il démissionne en décembre 2000. En février 2001, Ariel 
Sharon, nouveau chef du Likoud, est élu Premier ministre, Des at- 
tentats palestiniens en Israël, en avril-mai, entraînent une riposte 
militaire israélienne qui s'étend, au fil des mois, à la quasi-totalité 
des territoires autonomes palestiniens. C'est l'escalade de la violence : 
aux opérations militaires font écho, de la part de la frange la plus ir- 
réductible des Palestiniens, des attentats suicides terroristes qui frap- 
pent aveuglément la population israélienne, suscitant, à leur tour, 
des ripostes israéliennes de plus en plus violentes. Les opérations mi- 
litaires en [rak (mars-avril 2003) n'ont fait qu'exacerber la tension, 
malgré les efforts de la communauté internationale pour mettre fin 
à la spirale de violence. Sous la pression internationale, Arafat a 
nommé, en mars 2003, un Premier ministre, Mahmoud Abbas (Abou 
Mazen), qui, investi en avril, tente de s'imposer au sein d'un monde 
politique palestinien profondément divisé. Le 30 avril, a été rendue 
publique la « feuille de route » mise au point par le Quartet (États- 
Unis, Union européenne, Russie, ONU), qui propose un règlement 
du conflit israélo- palestinien par la création, d'ici 2005, de deux États 
se partageant la région, Israël et la Palestine, Elle implique, en pre- 
mier lieu, du côté palestinien, la cessation des violences, la réforme 
des institutions et l'organisation d'élections, et, du côté israélien, le 
démantèlement des colonies implantées depuis mars 2001. Ensuite, 
un État palestinien devrait se constituer dans des frontières provisoires ; 
ces frontières seraient plus tard définitivement fixées par des négo- 
ciations portant également sur le sort des réfugiés palestiniens, le 
statut de Jérusalem et l’ensemble des colonies israéliennes. Aucune 
des clauses de cette feuille de route, d'abord acceptée par les Palesti- 
niens, puis par Israël, n’a jamais été appliquée. D'une part, l'Auto- 
rité palestinienne n'a jamais pu imposer l'arrêt des attentats suicides, 
d'autre part, le gouvernement israélien n'a jamais sérieusement en- 
trepris le démantèlement des colonies illégales de Cisjordanie et de 
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la bande de Gaza. Dans l'impossibilité de remplir sa tâche, mal sou- 
tenu par un Arafat de plus en plus isolé dans sa résidence officielle 
partiellement en ruines et de plus en plus prisonnier des factions, 
Mahmoud Abbas démissionne ; il est remplacé par Ahmed Koreï, 
qui se heurte aux mêmes difficultés. Pour tenter de garantir la sé- 
curité du pays, Ariel Sharon fait construire une « clôture de sûreté » 
entre terres israéliennes et terres palestiniennes, qui rend plus pré- 
caire encore la vie des Palestiniens dont, parfois, les propriétés sont 
coupées en deux. Le cheikh Yassine, dirigeant du Hamas, mouve- 
ment intégriste inspirateur des kamikazes, est victime d'une « exé- 


cution extrajudiciaire » de la part d'Israël ; son successeur subit le 
même sort peu après. La Palestine s'enfonce dans la pauvreté, la cor- 
ruption la ravage et la violence y trouve de plus en plus de partisans. 
Le plan de solution du conflit, mis au point à Genève en 2003 par 
des intellectuels et des hommes politiques israéliens et palestiniens, 
n’y a pas suscité plus d'intérêt qu'en Israël. Yasser Arafat décède en 
novembre 2004. Mahmoud Abbas le remplace à la tête de l'OLP et est 
élu président de l'autorité palestinienne en janvier 2005. Mais les élec- 
teurs rejettent la politique de l'autorité palestienne : le Hamas remporte 
les élections législatives de janvier 2006. 





Soins palliatifs, qui allègent les souffran- 
ces dues à une maladie incurable, qui 
procurent du confort aux malades en fin 
de vie et inaccessibles à tout traitement 
curatif. / n. m. Mesure insuffisante, dont 
l'effet n'est que passager ; expédient. 
PALLIER v. t. {1} Masquer, déguiser sous 
une apparence trompeuse. Pallier les in- 
suffisances professionnelles d'un collègue. | 
Résoudre de manière provisoire ou par- 
tielle. Pallier une difficulté technique. 
PALLIUM n. m. ANTIQ. Manteau com- 
posé d'une grande pièce rectangulaire 
de tissu drapé, porté sur la tunique par 
les anciens Romains, mode empruntée à 
la Grèce. / LITURG. Ornement litur- 
gique porté autour du cou par le pape, 
les primats et les archevêques, formé 
d'une bande de laine blanche brodée de 
CrOIX noires. 

PALMA DE MAJORQUE 367 300 b. Ville 
et port de l’île espagnole de Majorque, 
capitale de la communauté autonome 
. des îles Baléares, grand centre commer- 
cial (vins, fruits) et touristique (station 
balnéaire, cathédrale des XINE-XIV€ siè- 
cles renfermant la sépulture des rois de 
Majorque, palais et églises des XVI- 
XVIIE siècles). 

PALMA LE VIEUX ([ACOPO NIGRETTI dit) 
v. 1480-1528 Peintre italien. Installé 
à Venise, il a peint des scènes religieu- 
ses (Polyptyque de sainte Barbe, Santa Ma- 
ria Formosa, à Venise), des portraits et 
des nus. Son œuvre est marquée par 
l'influence de Giorgione. PALMA LE 
JEUNE (lACOPO NIGRETTI dit} 1544- 
1628 Petit-neveu du précédent, pein- 
tre italien, représentant du maniérisme 
vénitien. Il a travaillé avec Titien et 
peint, dans la manière du Tintoret, de 
grandes compositions pour les églises 
de Venise. Il a également décoré l'ora- 
toire des Crociferi. 

PALMAIRE adj. ANAT. De la paume des 
marins. 

PALMARÈS n. m. Liste des lauréats d’une 
année scolaire, d'un concours ou d’une 
compétition. / Liste des succès, des vic- 
toires rempottés par qqn. / Classement 
attribué à des chansons de variété. Syn. 
hit-parade. 

PALME n. f. l. Branche de palmier. / Fig. 
Insigne d'une distinction honorifique ; 
petit insigne agrafé sur le ruban de la 
croix de guerre, sur la croix de la valeur 
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militaire, symbolisant une citation. Pal- 
mes académiques. Croix de guerre avec 
palme(s). | Symbole du succès. Palme d'or 
du festival de Cannes. | Palmier (dans 
quelques locutions) Viz de palme : liqueur 
provenant de la sève fermentée de certains 
palmiers. Huile de palme, issue du fruit du 
palmier à huile. Il. SPORT Nageoire en 
caoutchouc fixée aux pieds du nageur 
pour accroître sa vitesse. 

PALME (OLoF) 1927-1986 Homme po- 
litique suédois. Social-démocrate, il fut 
Premier ministre de 1969 à 1976, puis 
de 1982 à sa mort. Il fut assassiné pour 
des raisons qui demeurent obscures et 





l'énigme de son assassinat n'a pas été 
élucidée. 

PALMÉ, E adj. ZOOL. Dont les doigts 
sont réunis par une palmure. / BOT. Qui 
a la forme d’une main ouverte, d’une 
palme. 

PALMER n. m. Instrument de précision 
fait d’une partie mobile et d’une partie 
fixe, qui sert à mesurer des épaisseurs ou 
des diamètres. 

PALMERAIE n. f. Plantation de palmiers. 
PALMERSTON (HENRY TEMPLE, 3° vi- 
comte) 1784-1865 Homme politique 
anglais. Député tory en 1807, acquis aux 
idées libérales, 1l se rallia bientôt aux 
whigs. Il fut ministre des Affaires étran- 
gères (1830-1841 et 1846-1851) puis 
Premier ministre (1855-1858 et 1859- 
1865) et dirigea avec fermeté les affaires 
britanniques jusqu'à sa mort, en se mon- 
trant l'adversaire acharné de la France et 
de la Russie dans la défense des intérêts 
britanniques. 

PALMETTE n. f. ARCHIT. Ornement en 
forme de palme. 

PALMIER n. m. BOT. Arbre monocoty- 
lédone tropical dont le tronc non rami- 
fié (stipe), est couronné par un bouquet 
de feuilles. Les palmiers, dont il existe de 
nombreux genres, ont une grande importance 
économique, fournissant des fruits (dattes, 
noix de coco), de l'huile, des fibres (raphia, 
rotin), etc, 

PALMIPÈDES adj. n. m. pl. ZOOL. Dont 
les pieds sont palmés. / n. m. pl. Ancien 
ordre d'oiseaux dans lequel on regrou- 
pait diverses espèces de mœurs aqua= 
tiques, aux pieds palmés: canard, 
mouette, cygne, pélican, pingouin, etc. 
PALMISTE n. m. Nom donné à diverses 
espèces de palmiers dont les bourgeons, 
appelés choux-palmistes ou cœurs de pal- 
mier, sont comestibles. / Palmier à huile: 
PALMITE n. f. Moelle du palmier. 
PALMITINE n. f. CHIM. Constituant de 
l'huile de palme, ester du glycérol ec dé 
l'acide palmitique. 

PALMITIQUE adj. Acide palmitique : acide 
gras saturé à 16 atomes de carbone, très 
souvent présent dans les graisses anis 
males et végétales. 

PALMURE n. f. ZOOL. Membrane qui ré- 
unit les doigts de divers animaux aqua- 
tiques. 

PALMYRE Ville ancienne située au cen- 
tre de la Syrie actuelle, au nord-est de 
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Damas. Cette cité caravanière, oasis du 
désert de Syrie, fut fondée sous le nom 
le Tadmor, « la ville des palmiers », 
zers 2000 av. J.-C.. Elle connut son 
ipogée sous le règne de la reine Zéno- 
ie (266-272). Palmyre dominait alors 
e Moyen-Orient de l'Egypte à l’Asie 
Mineure. En 273, Aurélien vainquit 
Zénobie et ruina la ville, dont il reste 
le beaux vestiges hellénistiques et ro- 
mains. 

PALMYRÈNE Région historique de la Sy- 
rie, au carrefour des routes qui relient 
lEuphrate à la Méditerranée, et où se 
rouvent les seules oasis du désert sy- 
rien. C’est à cette situation et la prospé- 
rité des oasis que Palmyre dut sa puis- 
ance au III siècle. 

PALOMAR (MONT) 1 871 m Montagne de 
Californie (États-Unis). On a installé sur 
on sommet un observatoire astrono- 
mique doté d’un télescope de 5 m d'ou- 
verture. 

PALOMBE n. f. Rég. Pigeon ramier, dans 
le sud-ouest de la France. 

PALONNIER n. m. Dans les voitures hip- 
pomobiles, pièce du train à laquelle sont 
attachés les traits des chevaux. / AVIAT. 
Barre, tout dispositif de transmission, qui 
se manœuvre au pied et qui commande 
la gouverne de direction. / AUTO. Dispo- 
jicif qui équilibre l’action des freins sur 
les deux tambours. 

PALOT n. m. TECHN. Sorte de pelle. 
PÂLOT, OTTE adj. Un peu pâle. 
PALOURDE n. f. Mollusque lamellibran- 
che comestible. La palourde vit enfouie 
dans le sable. Syn. clovisse. 

PALPABLE adj. Perceptible par le toucher. / 
Fig. Évident. Une tension palpable. 
PALPATION n. f. MÉD. Examen clinique 
pratiqué par le médecin sur certaines 
parties du corps, consistant à les tâter 
avec les doigts ou la main, pour juger 
de leur sensibilité, leur forme ou leur 
température. 

PALPE n. m. ZOOL. (Chez les arthropo- 
des) Appendice des pièces buccales, gé- 
néralement porteur d'organes sensoriels 
(goût, odorat, toucher). 

PALPÉBRAL, ALE, AUX adj. ANAT. De la 
paupière, relatif à la paupière. 

PALPER v. t. {1} Examiner (qqch.) en tâtant, 
en touchant. Palper le poignet de qqn à la re- 
cherche du pouls. | Fam. Palper de l'argent (ou 
absol.) palper : recevoir de l'argent. 
PALPEUR n. m. TECH. Pièce de certains 
appareils servant à déterminer certaines 
Caractéristiques des objets mis à son 
contact. Plaque électrique à palpeur. 
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Cycle de reproduction du plasmodium, parasite responsable du paludisme. 


PALPITANT, E adj. et n. m. Qui palpite. / 
Fig. Passionnant (au point de faire pal- 
piter le cœur). Une intrigue palpitante. | 
n. m. Argot. Le palpitant : le cœur. 
PALPITATION n. f. Mouvement de ce qui 
palpite. / MÉD. (généralement au plur.) 
Battement du cœur à un rythme accé- 
léré par rapport à la fréquence normale, 
et parfois irrégulier. I/ a des palpitations. 
PALPITER v. i. [1} Avoir des mouvements 
convulsifs, des soubresauts, des frémis- 
sements. Proie qui palpite sous les griffes 
du tigre. / Être ému au point d'en avoir 
des palpitations cardiaques. J'en palpite 
de frayeur. / Litt. Se manifester encore, 
quoique faiblement. Un reste d'espoir pal- 
Ditait encore. 

PALPLANCHE n. f. TECHN. Planche de 
bois grossièrement équarrie utilisée 
pour le boisage des galeries de mines. / 
Poutrelle constitutive d'une cloison 
étanche utilisée en terrain gorgé d'eau 
ou inondé. 

PALSAMBLEU ! interj. Euphémisme pour 
« par le sang (de) Dieu ! », ancien juron 
usité au XVI siècle. 

PALTOQUET n. m. Vx Homme grossier. / 
Mod. Homme insignifiant et vaniteux. 
PALUCHE n. f. Fam. Main. 

PALUD ou PALUS ou PALUDE n. m. Vx, 
litt. Marais. Paludes, ouvrage de Gide 
(1895). / Rég. (Bordelais) Terrain formé 
par dépôt d'alluvions ou sur l’empla- 
cement de marais asséchés, planté de 
vignes. 

PALUDÉEN, ENNE adj. et n. Propre aux 
marais. Plantes paludéennes. | MED. Re- 
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latif au paludisme ; atteint de paludisme. 
Fièvre paludéenne. Soigner les paludéens. 
PALUDIER, ÈRE n. Personne qui travaille 
dans les marais salants. 

PALUDISME n. m. MED. Maladie parasi- 
taire dont l'agent est le plasmodium, in- 
oculée dans le sang par la piqûre de 
moustiques anophèles, et qui se manifeste 
notamment par des accès cycliques de 
fièvre. Le paludisme est fréquent dans les zo- 
nes marécageuses ; son traitement repose sur la 
quinine et ses dérivés. Syn. malaria, fièvre 
des marais. 

PALUSTRE adj. Synonyme rare de palu- 
déen. Coquillages palustres. 

PALYNOLOGIE n. f. Étude du pollen et des 
spores. 

PÂMER (SE) v. pron. [1] Vx Perdre 
connaissance, s'évanouir. / Litt. Etre sur 
le point de défaillir sous l'effet d’une 
sensation, d'une émotion. Se pâmer de 
plaisir. | Par ext. Se pâmer de rire. 

PAMIR Massif montagneux très élevé 
d'Asie centrale. Il s'étend en grande par- 
tie sur le Tadjikistan (pic Ismail Samani, 
7 495 m) et la Chine, où se trouve son 
point culminant (Kongur tagh, 
7 719 m), se prolongeant sur le Kirghi- 
zistan et l’est de l'Afghanistan. 
PÂMOISON n. f. Vx Évanouissement. Tom- 
ber en pâmoison. 

PAMPA n. f. (mot espagnol) Vaste plaine 
d'Amérique du Sud, dont la végétation 
est constituée essentiellement de gra- 
minées. 

PAMPA (LA) Vaste plaine fertile de l’Ar- 
gentine centrale, entre les Andes et le 
Rio de La Plata. C’est une région de cul- 
tures (blé, maïs, soja) et d'élevage bovin 
qui joue un rôle fondamental dans l'é- 
conomie argentine. Elle est très forte- 
ment urbanisée. On y trouve de grandes 
villes qui servent de relais pour la trans- 
formation et l'exportation des produits 
agricoles (Buenos-Aires, Cordoba, Santa 
Fe). La province argentine de /a Pampa 
s'étend sur une partie de cette plaine. 
PAMPELUNE 790 900 b. Ville d'Espagne, 
capitale de la communauté autonome 
de Navarre. C'est un important centre 
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commercial (foires et fêtes de la San Fer- 
mín) où se développent des industries de 
transformation. En 905, Pampelune de- 
vint la capitale du royaume de Navarre 
que les Espagnols prirent en 1512 à la 
famille d’Albret. La cathédrale date des 
XIV® et XV siècles. 

PAMPERO n. m. (mot espagnol) En Ar- 
gentine, vent violent d'est ou du sud, 
qui amène les pluies d'hiver. 
PAMPHLET n. m. Ecrit polémique vio- 
lent attaquant les institutions, un parti, 
un personnage. 

PAMPHLÉTAIRE n. et adj. Auteur de pam- 
phlet. / Adj. Verve pamphlétaire. 
PAMPILLE n. f. Petite pendeloque qui, 
avec d'autres, forme une forme orne- 
mentale dans un ouvrage de bijouterie 
ou de passementerie. 

PAMPLEMOUSSE n. m. Gros fruit jaune 
à jus acide du pamplemoussier. Le pam- 
plemousse est un agrume. 
PAMPLEMOUSSIER n. m. BOT. Arbre cul- 
tivé dans les régions chaudes pour son 
fruit, le pamplemousse. 

PAMPRE n. m. Rameau de vigne portant 
ses feuilles et ses fruits. / ARCHIT. Or- 
nement représentant ce rameau. 

PAN [1] n. m. Partie tombante d'un vê- 
tement. / Chaque face d’un objet à plu- 
sieurs côtés. / Pan coupé : surface plane 
située à l'angle de deux murs. / Portion 
d'un panneau vertical. Un pan de mur. 
PAN ! [2] interj. Onomatopée imitant le 
son produit par un coup violent, un écla- 
tement. 

Pan MYTH. GR. Dieu des bergers et des 
troupeaux, représenté avec des cornes, 
un visage barbu et des pieds de bouc. 
Divinité de la fécondité, d’un grand ap- 
pétit sexuel, il poursuit les nymphes et 
dirige leurs danses en s'accompagnant 
de la flûte (syrinx), qu'il a inventée. Son 
nom signifiant « tout = en grec, il devint, 
pour les philosophes, l'incarnation de la 
Nature, du Grand Tout. 

PANACÉE n. f. Médication réputée 
efficace contre tous les maux. / Fig. Ce 
que l'on croit efficace en toutes 
circonstances. Le rire n'est bas une panacée. 
PANACHAGE n. m. Mélange d'éléments 
variés. / (Spécial.) Dans une élection, fait 
de panacher (une liste). 

PANACHE n. m. Bouquet de plumes dé- 
corant un casque, une coiffure, un dais. / 
Fig. Eclat, brio. / ARCHIT. Surface tri- 
angulaire entre les arcs qui soutiennent 
une coupole. 

PANACHÉ, € adj. et n. m. Composé de 
différentes couleurs. Tulipe panachée. | Par 
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ext. Glace panachée. | Un demi panaché (ou 
n. M.) #n panaché : un demi de bière mé- 
langé de limonade. 

PANACHER v. t. {1} Orner d'un pan- 
ache. / Composer à partir d'éléments 
divers. Panacher une liste électorale : pour 
un électeur, composer sa propre liste en 
choisissant ses candidats dans des listes 
politiques diverses. 

PANADE n. f. Vieilli Soupe au pain. / Pop. 
Être dans la panade, dans l'embarras, dans 
la misère. 

PANAFRICAIN, E adj. POLIT. Relatif au 
panafricanisme, à l'ensemble des pays et 
des peuples d'Afrique. 
PANAFRICANISME n. m. POLIT. Mouve- 
ment politique tendant à instituer ou à 
resserrer la solidarité entre les peuples 
africains. 

PANAIS n. m. BOT. Plante herbacée bi- 
sannuelle, de la famille des ombellifè- 
res, dont la racine tubéreuse était utili- 
sée autrefois comme légume et comme 
aliment pour bétail. 

PANAMA n. m. Léger chapeau d'homme, 
fabriqué avec le feuillage tressé d’un ar- 
buste d'Amérique tropicale ; tout cha- 
peau de paille de forme ronde. 

= PANAMÁ Etat d’ Amérique centrale, en- 
tre le Costa Rica, à l’est, et la Colom- 
bie, à l’ouest, et entre l'Atlantique, au 
nord, et le Pacifique, au sud. 

PANAMÁ (en espagnol, Ciudad de Panama) 
437 200 b. (agglomération 1 260 000 b.) 
Capitale de la république de Panamá, sur 
le golfe de Panamá, dans l'océan Paci- 
fique. Fondée en 1519, la ville est au- 
jourd'hui le principal centre commercial 
du pays, doté de quelques industries. 
Plaque tournante du commerce mondial, 
elle est le siège de nombreuses sociétés 
financières. 

PANAMÁ (ISTHME DE) Bande de terre 
(250 km) qui unit les deux grandes mas- 
ses du continent américain, entre le Pa- 
cifique et la mer des Antilles. Sa largeur 
moyenne est de 70 km. 

PANAMÁ (CANAL DE) 79,6 km Canal d'A- 
mérique centrale, reliant les océans At- 
lantique et Pacifique à travers l’isthme 
de Panamá. Les travaux, commencés en 
1881 sur l'initiative du Français Ferdi- 
nand de Lesseps qui avait obtenu du gou- 
vernement colombien une concession 
territoriale, furent inçerrompus en 1889 
quand son entreprisé fit faillite. L'affaire 
de Panamá entraîna en France un scan- 
dale financier et politique. Les travaux 
furent repris en 1904 ; le canal fut achevé 
en 1914 et joua un rôle central, pendant 





L'écluse de Miraflores, 
sur le canal de Panamá. 
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les décennies suivantes, dans les rela- 
tions entre les États-Unis et le Panamá 
Le traité fut renégocié à multiples re- 
prises. Les Etats-Unis ont conservé le 
contrôle de la zone du canal jusqu'en 
1999, ainsi que des bases militaires. 
PANAMA (AFFAIRE DE) 1891-1893 Scan- 
dale politique et financier causé par la 
faillite (1889) de la Compagnie univer- 
selle du canal interocéanique, chargée 
de la construction du canal de Panamá. 
Son fondateur, Ferdinand de Lesseps, 
avait fait appel aux petits épargnants, 
leur cachant les difficultés de l'entre- 
prise, et la banqueroute atteignit 85 000 
souscripteurs. En 1891, on découvrit 
qu'il avait acheté plusieurs parlemen- 
taires et ministres pour qu'ils votent les 
crédits et les lois nécessaires au finance- 
ment de l'entreprise, et une enquête fut 
ouverte, mettant en cause non seulement 
Ferdinand de Lesseps et son fils, mais 
aussi de nombreuses personnalités poli- 
tiques. Plusieurs sentences furent annu- 
lées pour vice de forme et, à l'issue du 
procès, seul un ministre fut condamné. 
Le scandale eut un profond retentisse- 
ment en France : méfiance à l'égard du 
régime parlementaire, discrédit jeté sur 
les placements industriels, vague d'an- 
tisémitisme. 

PANAMÉEN, ENNE adj. et n. Du Panama. 
Indépendance panaméenne. | Un(e) Pan- 
améen(ne). 

PANAMÉRICAIN, E adj. Qui concerne l'A- 
mérique dans son ensemble. Route pan- 
américaine, qui traverse tout le continent, 
PANAMÉRICANISME n. m. POLII Mou- 
vement tendant à regrouper les États du 
continent américain, à les placer sous 
l'influence des États-Unis, et à empê- 
cher toute ingérence étrangère dans les 
affaires du continent. 

PANARABE adj. Du panarabisme. 
PANARABISME n. m. POLIT. Mouvement 
politique et culturel qui a pour but l'u- 
nion de tous les pays de langue, de civi- 
lisation arabe. 

PANARD n. m. Fam. Pied. 

PANARIS n. m. MED. Inflammation ai- 
guë du doigt, de l’orteil. 

PANATHÉNÉES n. f. pl. ANTIQ. GR. Fê- 
tes données en l'honneur d'Athéna, à 
Athènes. A 
Panay 12 520 km? 1 925 000 b. Île des 
Philippines, dans l'archipel des Visayas. 
Ville principale : Iloilo. 

PAN-BAGNAT n. m. (mot provençal) Pe- 
tit pain rond arrosé d'huile d'olive et di- 
versement garni (tomates, olives, etc.). 
PANCARTE n. f. Panneau de carton ou de 
bois, indiquant le prix d'une marchan- 
dise ou destinée à informer. | 
PANCHEN-LAMA n. m. (mot tibétain) Ti- 
tre (« Précieux érudit ») du supérieur dú 
monastère tibétain de Tashilumpo. Le 
panchen-lama est le deuxième personnage du 
bouddhisme tibétain après le dalai-lama ; l 
Chinois, depuis l'invasion du Tibet, ont to 
jours tenté de lui faire jouer un rôle politique 
en l'opposant au dalai-lama ; le dernier pan- 
chen-lama s'est récemment évadé du Tibet, PA 
Des panchen-lamas. 


PANDION 


Superficie : 75 517 km - Nombre d'habitants : 3 000 000 h. 
Capitale : Panamá 





Voir l'Atlas 


= Géographie physique et humaine 
… Le Panamá est un pays étroit et allongé, montagneux, creusé par des 
vallées profondes et dominé par des volcans (Chiriqui, 3 475 m). Près 
des deux tiers de la population sont des métis ; viennent ensuite les 
Blancs, les Noirs et les Amérindiens. Le catholicisme est dominant 
. (80 %). La population vit surtout sur la plaine du Pacifique et dans 
la capitale. 
























cultures vivrières sont le riz, le maïs, le manioc. On exporte des ba- 

nanes, du café, du cacao, du tabac, du bois. L'élevage (bovin, notam- 
ment), la pêche, les perles complètent cet ensemble. La zone du canal 
est la région vitale du pays : raffinerie de pétrole et activités de servi- 
ces à Colón (zone franche), sur l'Atlantique ; les ressources principa- 
les viennent du canal, de l'oléoduc, du pavillon de complaisance (2: flotte 
ondiale) et des institutions bancaires, ainsi que du blanchiment d'ar- 
ié à la drogue. Les capitaux étrangers contrôlent une grande 
ie de l’économie nationale. 
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ement rattaché. En 1819, le > pays fit partie de la Grande-Co- 
nbie indépendante. En 1903, les États-Unis le poussèrent à se libé- 
r de la Colombie en suscitant une révolte, et la république fut 

Jamée. Ayant obtenu la concession « à perpétuité » de la zone stra- 
du canal, les Nord-Américains achevèrent, entre 1904 et 


PANCRACE n. f. ANTIQ. GR. Exercice 
gymnique combinant lutte et pugilat. 
PANCRÉAS n. m. BIOL. Glande diges- 
tive de l'abdomen, à la fois exocrine (sé- 
crétion du suc pancréatique, contenant 
diverses enzymes digestives, excrété 
dans le duodénum par l'intermédiaire 
du canal pancréatique) et endocrine (sé- 
crétion d'insuline et de glucagon, qui 
interviennent dans le métabolisme des 
glucides). 

PANCRÉATIQUE adj. Du pancréas ; relatif 
au. pancréas. 

PANCRÉATITE n. f. MÉD. Inflammation 
du pancréas. 

PANDA n. m: ZOOL. Mammifère ap- 
partenant à l’ordre des carnivores, au ré- 
gime alimentaire essentiellement végé- 





Villes principales : Co/én, David — Système politique : république 
Langue(s) : espagnol - Religion(s) : catholicisme - Monnaïie(s) : balboa 


Malgré la manne financière que représentait l'indemnité versée par 
les Etats-Unis, la domination américaine entraîna une poussée du 
nationalisme. Dans les années 1960, des émeutes secouèrent le pays. 
De son coup d'État, en 1968, à sa mort, en 1981, le général Torri- 
jos domina la vie politique du Panamä. En 1977, avec la signa- 
ture du traité Torrijos-Carter, il obtint de nouvelles clauses concer- 
nant le canal et sa zone : l'octroi à Panamá d'une part accrue des 
droits sur le trafic, le retrait graduel des troupes américaines des ba- 
ses militaires, et, enfin, le passage du canal sous souveraineté pan- 
améenne au 31 décembre 1999. Sa mort accidentelle, en 1981, fut 
suivie d'une période d'agitation politique. En 1983, le général No- 
riega devint l'homme fort du régime. 

En 1986, les États-Unis, qui l'avaient d'abord soutenu, l'accusèrent de 
se livrer au trafic de drogue ; ils supprimèrent leur aide économique et 
militaire en 1987 et, l'année suivante, deux tribunaux fédéraux améri- 
cains inculpèrent Noriega. 

En décembre 1989-janvier 1990, les États-Unis intervinrent mili- 
tairement au Panamá ; Noriega se livra et fut emmené en captivité 
aux États-Unis. Le président Guillermo Endara (élu en 1989) put 
alors gouverner ; en 1994, à la suite d'élections libres, Ernesto Pérez 
Balladeres lui succéda ; en 1999, Mireya Moscoso fut élue à la prési- 
dence de la République ; elle sera remplacée en 2004 par Martin Tor- 
rijos. En décembre 1999, conformément aux accords, le canal revint 
sous pleine souveraineté panaméenne. 
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Le quartier des affaires de Panamá. 


tarien, vivant en Asie. Petit panda, roux, 
noir et blanc, à longue queue annelée. 
Panda géant, noir et blanc, dont l'allure 
évoque celle de l'ours. 

PANDECTES n. f. pl. DR. ROM. Re- 
cueil des décisions des anciens juris- 
consultes. 

PANDÉMIE n. f. Épidémie frappant de 
nombreux individus sur un vaste terri- 
toire (pays, continent). La grippe espagnole 
de 1919 est un exemple de pandémie. 
PANDÉMONIUM n. m. (Avec une majus- 
cule) Capitale de l'enfer (imaginée par le 
poète anglais J. Milton). / Par ext. Lieu 
de déchéance et de désordre. 

PANDION Nom de deux rois légendai- 
res d'Athènes. Le premier était le père 
d'Érechthée, le deuxième, l'arrière- 
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PANDIT 


petit-fils du précédent. Ce dernier, 
détrôné, se réfugia à Mégare dont il de- 
vint roi. 

PANDIT n. m. (mot sanskrit) En Inde, ti- 
tre donné aux savants et aux érudits. Le 
pandit Nehru. 

PANDORE n. m. Fam., vieilli Gendarme. 
PANDORE MYTH. GR. Première femme 
de l'humanité, façonnée par Héphaïstos. 
Zeus l'envoya aux hommes pour les pu- 
nir de leur orgueil ; Épiméthée, contre 
les conseils de son frère Prométhée, l'é- 
pousa. Pandore est responsable de la ve- 
nue du mal sur la Terre : Zeus lui avait 
confié une jarre contenant tous les maux 
(la boîte de Pandore) ; curieuse, Pandore 
l'ouvrit : les biens qu'elle contenait s'en- 
volèrent vers le séjour des dieux, tandis 
que les maux retombaient sur la terre. 
Lespérance demeura au fond de la jarre. 
PANÉ, E adj. Enrobé de panure. Côtelette 
panée. 

PANÉGYRIQUE n. m. Discours prononcé 
à la louange d'un homme, d’un peuple, 
d'une ville. / Par ext. Eloge exagéré. 
PANÉGYRISTE n. Auteur de panégy- 
rique(s). ; 

PANEL n. m. (mot anglais) Echantillon de 
personnes interrogées à intervalles ré- 
guliers, dans le cadre d'une enquête ou 
d'une étude de marché. Panel de consom- 
mateurs. | Table ronde de spécialistes, ré- 
unis pour débattre d’une question don- 
née. 

PANETIÈRE n. f. Récipient pour le pain. 
PANETON n. m. Petite corbeille de bou- 
langer. 

PANGÉE (LA) Unique continent terres- 
tre (selon la tectonique des plaques) qui 
se serait scindé en deux parties : le Gond- 
wana et la Laurasie, pendant l'ère se- 
condaire. 

PANGÉE (LE) 7 956 m Massif monta- 
gneux de Grèce (Macédoine) qui fut cé- 
lèbre, pendant l'Antiquité, pour ses mi- 
nes d'or et d'argent. 

PANGERMANISME n. m. Mouvement 
idéologique qui prétendait regrouper en 
un seul Etat tous les peuples considérés 
comme germaniques. 

PANGERMANISTE adj. et n. Du panger- 
manisme ; tenant du pangermanisme. 
PANGOLIN n. m. ZOOL. Mammifère eu- 
thérien d’Afrique et d'Asie, à longue lan- 
gue gluante, se nourrissant de fourmis et 
de termites, dont le corps est recouvert 
d'écailles. 

PANHARD Famille de constructeurs fran- 
çais d'automobiles. RENÉ (1841-1908) 
s'associa en 1886 avec Emile Levassor 
pour créer une firme qui commercia- 
lisa la première automobile à essence 
(1891). 

PANHELLÉNIQUE adj. Du panhellénisme. 
PANHELLÉNISME n. m. ANTIQ. ou PO- 
LIT. Doctrine qui vise à regrouper tous 
les Grecs en une seule nation. 
PANICULE n. f. BOT. Inflorescence en 
grappe d'épillets. 

PANIER n. m. Ustensile muni d’une anse, 
en osier, jonc, métal ou toute autre 
matière, servant à transporter des 
marchandises ; son contenu. Un panier 
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en plastique. Un panier d'œufs. | Anc. Ju- 
pon garni de tiges d'osier, de balei- 
nes, etc., destiné autrefois à donner, à 
partir de la taille, de l’ampleur aux 
jupes, en usage au XVIIE siècle. / SPORT 
Haut filet percé dans lequel on envoie 
la balle au basket-ball. Marquer un 
panier, un point. 

PANIÈRE n. f. Grand panier ; son contenu. 
Une panière de linge. 

PANIFIABLE adj. Dont on peut faire du 
pain. Céréale panifiable. 

PANIFICATION n. f. Action de panifier ; 
son résultat. 

PANIFIER v. t. {1} Transformer (de la fa- 
rine) en pain. 

PANIN! [VE siècle av. J.-C. ? Grammai- 
rien de l'Inde du nord dont les travaux 
contribuèrent à la fixation du sanskrit 
classique ; il est le premier, dans l'His- 
toire, à s'être attaché à la description 
complète et précise d'une langue. 
PANIQUE n. f. Frayeur subite et violente, 
de nature irraisonnée, souvent collec- 
tive. 

PANIQUER v. t. / v. i. [1} Faire perdre son 
sang-froid (à qqn). La nouvelle paniqua 
l'assistance. | v. i. S'affoler. Ne paniquons 
pas. 

PANISLAMIQUE adj. Du panislamisme. 
PANISLAMISME n. m. POLIT. Doctrine 
politique et culturelle, mouvement 
fondé sur cette doctrine, qui a pour but 
l'union des peuples musulmans. 
PANJAB Voir PENDJAB 

PANKA n. m. (mot hindi) Ecran suspendu 
au plafond, manœuvré par des cordes, 
utilisé comme ventilateur dans les pays 
chauds. 

PANKOW Quartier du nord de Berlin où 
le gouvernement de la République dé- 
mocratique allemande (dite alors « la ré- 
publique de Pankow ») siégea de 1949 
à 1968. 

PANNE [1] n. f. Arrêt brusque et acci- 
dentel dun moteur, d'une machine. / 
Panne sèche: panne provenant d'un 
manque de carburant. 

PANNE [2] n. f. Pièce horizontale d'une 
charpente destinée à supporter les che- 
vrons. 

PANNE [3] n. f. Tissu de soie ou de co- 
ton, imitant le velours. 

PANNEAU n. m. |. Surface plane d'une 
construction, d'une carrosserie, d'un 
ouvrage de menuisérie, se détachant de 
l'ensemble. / Plaque portant certaines 
indications. Panneau d'affichage. | BX- 
ARTS Support en bois d'une peinture. 
Panneaux d'un triptyque. | COUT. Elé- 
ment d'un vêtement assemblé. Jupe à 
panneaux. | Pièce de tissu rembourrée 
couvrant les flancs d’un cheval de 
chaque côté de la selle. Il. CHASSE Fi- 
let destiné à prendre des animaux au 
piège. / loc. fig. Tomber dans le panneau : 
se laisser prendre à un piège. 
PANNERESSE n. f. CONSTR. Pierre ou 
brique dont la plus grande face est en 
parement (par oppos. à boutisse). 
PANNETON n. m. TECH. Partie de la 
clé servant à déclencher le mécanisme 
d'une serrure. 
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Porte à panneaux. 


PANNONIE (LA) Vaste région d’Europ: 
centrale, drainée par le Danube, nom: 
mée ainsi dans l'Antiquité et au hau 
Moyen Age. Les Romains la conquirent 
à la fin du 1 siècle av. J.-C. Elle cor: 
respond aujourd'hui à une partie de |: 
Hongrie, au nord de la Croatie, au norc 
de la Serbie et à l'ouest de la Roumanie 
PANONCEAU n. m. FEOD. Ecusson orné 
d'armoiries, signalant la juridiction d'ur 
seigneur. / Écusson placé à la porte des 
notaires et des huissiers. / Enseigne, pan: 
neau. Panonceau à l'entrée d'un hôtel. 
PANOPLIE n. f. Au Moyen Âge, ensemble 
des différentes pièces qui composaient 
l'armure du chevalier. / Ensemble d'ar- 
mes accrochées symétriquement sur ur 
panneau décoratif. / Jouet servant de dé: 
guisement et comportant un habit et ur 
équipement présentés sur un carton. 
PANORAMA n. m. BX-ARTS Vaste ta- 
bleau circulaire représentant un paysage 
peint en trompe-l'œil sur le mur d'une 
rotonde, particulièrement en vogue au 
XIX® siècle. / Vaste paysage vu d'une hau- 
teur. / Etude exhaustive réalisée sur un 
important sujet. Dresser le panorama d 
la question de la délinquance juvénile. 
PANORAMIQUE adj. et n. m. Propre à wn 
panorama. Ve panoramique. | CIN. Écran 
panoramique, concave et très large. / n. 
m. Mouvement rotatif de la caméra sut 
un plan horizontal. 

PANORPE n. f. Synonyme de mécoprère. 
PANSE n. f. Première des quatre poches 
formant l'estomac des ruminants. / Fam. 
Ventre. S'en mettre plein la panse. | Partie 
renflée d'un vase, d'une cloche. / Ancien 
navire de commerce à coque ventrue. 
PANSEMENT n. m. Action de panser (une 
plaie). / Ensemble des éléments (gaze, 
bande, etc.) appliqués sur une plaie afin 
de la protéger de l'infection et en acti 
ver la cicatrisation. 

PANSER v. t. [1} Soigner au moyen d'un 
pansement. Désinfecter et panser une plaie. 
Au fig. Soulager, calmer (une souffrance 
morale). Panser une âme meurtrie. | Faire 
la toilette de (un animal domestique, 
notamment un cheval). 





ANSLAVE adj. Du panslavisme. 
>ANSLAVISME n. m. HIST. Doctrine, sys- 
ème tendant à unifier tous les peupies 
laves sous la suzeraineté de la Russie. 
ANSPERMIE n. f. ASTRON. Théorie se- 
on laquelle la Terre aurait été ense- 
nencée par des germes issus de l'espace 
t introduits sur la planète dans les pre- 
niers millions d'années de son existence, 
ors de la chute de météorites ou de co- 
nètes. 

ANSU, E adj. Qui a une grosse panse, 
in gros ventre. / Par ext. Renflé. Bouterlle 
ANSUe. , 
PANTAGRUEL (LES HORRIBLES ET EPOU- 
VANTABLES FAITS ET PROUESSES DU TRÈS 
RENOMMÉ) 15 32 Roman de Rabelais qui 
ait suite à Gargantua, mais qui fut écrit 
t publié avant. Le géant Pantagruel, fils 
je Gargantua, reçoit une éducation sol- 
née, fréquente les universités et ren- 
contre Panurge, personnage truculent 
qui l'accompagne dans la guerre contre 
es Dipsodes, qui ont envahi le pays de 
on père. Dans ce livre, Rabelais critique 
es méthodes d'éducation de son temps 
t les rois « qui ne sont que veaux ». Ra- 
elais poursuit la narration des aventu- 
es de Pantagruel, Gargantua et Pan- 
irge dans Le Tiers Livre, Le Quart Livre 
ot Le Cinquième Livre. 

>ANTAGRUÉLIQUE adj. Digne de Panta- 
zruel, de son appétit. Un repas panta- 
rruélique. 

PANTALON n. m. Culotte longue. / Au 
2l., anc. Pièce de lingerie féminine, cu- 
otte assez large couvrant les cuisses. 
PANTALON Dans la comédie italienne, 
vieillard ridicule et avare, souvent 
rompé par Arlequin et Scapin. 
PANTALONNADE n. f. Péjor. Comédie, 
farce médiocre. / Subterfuge grotesque. 
PANTELANT, E adj. Litt. Haletant. Un ani- 
mal pantelant. | Chair pantelante : chair 
encore palpitante d'une proie. / Vio- 
lemment ému. 

PANTENNE n. £. MAR. Gréement en pan- 
enne, en désordre. / Vergues en pantenne, 
hissées obliquement en signe de deuil. 
PANTHÉISME n. m. PHILO. Croyance qui 
dentifie Dieu et le monde. Le panthéisme 
de Spinoza. | Cour. Divinisation de la na- 
ture, des éléments naturels. 

PANTHÉISTE adj. et n. PHILO. Propre ou 
relatif au panthéisme ; adepte du pan- 
chéisme. 

PANTHÉON n. m. ANTIQ. Temple, grec 
Du romain, dédié à toutes les divinités 
personnifiées sous le nom de Panthée. / 
Ensemble des divinités d'une religion 
polythéiste. / Ensemble de personnages 
illustres. Le panthéon de la littérature fran- 
aise. | Monument qui abrite les tom- 
beaux de personnages célèbres. 
PANTHÉON {LE} (du grec pan « tout » et 
théos « dieu ») Grand temple de Rome 
construit par Agrippa, gendre d'Au- 
guste, en l'an 27 avant J.-C. Brûlé en 
80, il fut reconstruit sous les règnes d`- 
Hadrien, Antonin le Pieux et Septime Sé- 
vère. D'abord dédié à Jupiter Vengeur, 
il fut ensuite consacré à tous les dieux. 
Au vire siècle, il fut voué au culte ca- 
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Panthère. 


cholique : le pape Boniface FV le trans- 
forma en une église, Sainte-Marie-aux- 
Martyrs (609). 
PANTHÉON (LE) Monument parisien si- 
tué sur la montagne Sainte-Geneviève 
(5° arrondissement), construit par Souf- 
flot (1764-1780) puis Rondelet (1780- 
1789), et terminé en 1812. Il était d'a- 
bord destiné à être une église vouée à 
sainte Geneviève, patronne de Paris ; en 
1791, l'Assemblée constituante trans- 
forma cette église en un panthéon où se- 
raient enterrés les grands hommes. 
Rendu au culte catholique sous la Res- 
tauration et le Second Empire, il est re- 
devenu lieu de sépulture des grands 
hommes de la nation depuis les funé- 
railles de Victor Hugo en 1885. De nom- 
breuses personnalités y reposent, no- 
tamment Voltaire, Rousseau, Jaurès, 
Langevin, Jean Moulin, Pierre et Marie 
Curie. Le plan du Panthéon est en croix 
grecque, la croisée est surmontée d'une 
coupole dont le tambour est ceinturé de 
colonnes. Le fronton du péristyle corin- 
thien a été sculpté par David d'Angers. 
l'intérieur, on trouve des peintures de 
Gros, Cabanel, Puvis de Chavannes. 


Les fresques du panthéon royal de l'abbaye Saint-lsidore de León en Espagne (XIF s.). 
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PANTHÈRE n. f. ZOOL. Mammifère car- 
nivore de la famille des félidés, au corps 
mince et allongé, au pelage jaune ta- 
cheté de noir, vivant en Asie et en 
Afrique tropicale. Syn. léopard. Panthère 
noire : sous-espèce de panthère, au pe- 
lage noir, vivant notam. en Inde. / Pan- 
thère des neiges : once. 

PANTIN n. m. Petit personnage en bois ou 
en carton, animé par un jeu de ficelles. / 
Fig. Personne sans volonté, versatile et 
influençable. 

PANTOCRATOR adj. et n. m. (mot grec) 
Christ pantocrator : Christ tout-puissant 
tel qu'il est représenté dans l'art by- 
zantin. 

PANTOGRAPHE n. m. Anc. Appareil 
formé de tiges articulées, permettant 
de reproduire de manière homothétique 
un dessin à une échelle différente. / CH. 
DE FER Dispositif articulé, fixé sur 
une locomotive électrique, pour main- 
tenir le contact avec le fil distributeur 
(caténaire) et fournir le courant au mo- 
teur électrique. 

PANTOIS, E adj. Stupéfait. Rester pantois, 
tout pantois. 

PANTOJA DE LA CRUZ (JUAN) v. 1553- 
1608 Peintre castillan, portraitiste de la 
cour de Philippe II et Philippe HI ; ses 
portraits de personnages impassibles, à 
la pose raide et convenue, aux riches co- 
stumes, traduisent la rigidité de léti- 
quette de la cour. 

PANTOMIME n. f. Spectacle dans lequel 
les acteurs s'expriment uniquement par 
jeux de physionomie, gestes et attitu- 
des. / Art d'exprimer des sentiments par 
la mimique, sans paroles. 
PANTOTHÉNIQUE adj. BIOCHIM. Acide 
pantothénique : vitamine B5, d'une grande 
importance dans le métabolisme, pré- 
sente dans la plupart des aliments. 
PANTOUFLARD, E adj. et n. Fam. Qui aime 
son confort ; casanief. 

PANTOUFLE n. f. Chausson sans talon. 
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PANTOUFLER 


PANTOUFLER v. i. [1] Fig., fam. (En par- 
lant d'un fonctionnaire) Passer de la fonc- 
tion publique au secteur privé. 
PANTOUM n. m. (mot malais) LITTÉR. 
Poème à forme fixe, d'origine malaise, 
dans lequel le deuxième et le quatrième 
vers sont repris comme premier et troi- 
sième vers au quatrain suivant. Théodore 
de Banville, Charles Baudelaire, Paul Ver- 
laine, entre autres poètes du XIX* siècle, ont 
composé des pantoums. 

PANURE n. f. Croûte de pain râpée dont 
on enrobe certains mets avant la cuis- 
son. 

PANURGE Compagnon de Pantagruel, 
jovial et débrouillard, dans les romans de 
Rabelais. L'épisode des moutons de 
Panurge, dans Le Quart Livre, conte la 
vengeance de Panurge contre le mar- 
chand de moutons Dindenault : celui-ci 
lui ayant vendu très cher une de ses bê- 
tes, Panurge la jette à l’eau et elle est 
aussitôt suivie dans sa noyade par le trou- 
peau docile et par Dindenault lui-même. 
P.A.O. ou PAO n. f. INFORM. Publi- 
cation assistée par ordinateur. 

Paout (PascAL) 1725-1807 Patriote 
corse. Proclamé chef de l’armée corse en 
1755, il souleva la Corse contre la do- 
mination génoise et, vainqueur des Gé- 
nois, ne leur laissa que le littoral. En 
1768, Gênes vendit l’île à la France, et 
Paoli lutta contre les Français. Vaincu 
en 1769, il s'exila en Angleterre, puis re- 
gagna la Corse en 1790 à l'appel de l'As- 
semblée nationale constituante. En 
1793, il s'opposa à la Convention et fit 
appel à l'Angleterre, mais sa dernière 
tentative de sécession échoua. L Angle- 
terre préféra nommer un autre vice-roi. 
Paoli quitta l'île en 1795 et mourut en 
exil à Londres. 

PAON n. m. ZOOL. Oiseau galliforme de 
la famille des phasianidés, originaire 
d'Asie, remarquable par le plumage vert 
et bleu métallique du mâle, qui possède 
une longue queue faite de plumes ocel- 
lées qu'il peut déployer en éventail. Un 
paon (mâle) qui fait la roue. | Loc. être or- 
gueilleux, vaniteux, comme un paon, d'un 
orgueil, d'une vanité extrême. / Nom 
donné à divers papillons aux ailes ocel- 
lées. Grand paon de nuit. Petit paon de 
nuit. Paon de jour. 

PAON Constellation australe ; voir CONS- 
TELLATION. 

PAONNE n. Rare (on dit plus couram- 
ment paon femelle) Femelle du paon. 
PAPA n. m. Fam. Terme enfantin ou af- 
fectueux pour père. / Loc. fam. De papa : 
désuet. Les chansons de papa. À la papa : pai- 
siblement, sans précipitation. Etre papa gâ- 
tean: aimer gâter les jeunes enfants. (Pé- 
jor.) Fils à papa, qui hérite de la position 
sociale de son père. 

PAPADHOPOULOS ou PAPADOPOULOS 
(GEORGIOS) 1919-1999 Général et 
homme politique grec. Porté au pouvoir 
par « les colonels = après leur coup d'E- 
tat d'avril 1967, il proclama la répu- 
blique en 1973 et la présida. Il fut ren- 
versé au bout de quelques mois par une 
fraction de l’armée. En 1974, le régime 
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Papeete. 


démocratique, rétabli, décréta son em- 
prisonnement dans l’île de Kheôs. 
PAPAÎNE n. f. BIOCHIM. Enzyme pro- 
téolytique, produite par le papayer. 
PAPAL, ALE, AUX adj. Propre au pape. 
Autorité papale, 

PAPANDHRÉOU ou PAPANDRÉOU (GEOR- 
GIOS) 1888-1968 Homme politique 
grec. Il fonda le Parti démocratique 
(1935) et fut exilé par la dictature de 
Metaxas (1938). En 1944, réfugié au 
Caire, il forma un gouvernement en exil. 
Chef d'une coalition centriste, il fut pré- 
sident du Conseil de 1963 à 1965. AN- 
DRÉAS 1919-1996 Homme politique 
grec, fils du précédent ; il fonda le Mou- 
vement socialiste panhellénique (PA- 
SOK) en 1974, à la chute de la dicta- 
ture des colonels, et fut Premier ministre 
de 1981 à 1989 puis de 1993 à 1996. 
PAPARAZZI n. m. pl. (mot italien) Péjor. 
Photographes de presse spécialisés dans 
les photos à scandale de célébrités. Sing. 
(rare) Un paparazzo. 

PAPAUTÉ n. f. Dignité de pape ; durée 
d'exercice de cette dignité. Syn. ponti- 
ficat. / Pouvoir, gouvernement du pape, 
des papes. Lutte de la papauté et de l'em- 
pire. 


PAPAVÉRACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones, généralement her- 
bacées, dont le fruit a la forme d’une 
capsule ou d’une silique, dont le pavot 
est le type. 

PAPAVÉRINE n. f. BIOCHIM. Un des al- 
caloïdes de l'opium, aux propriétés nar- 
cotiques et anticonvulsives. 

PAPAYE n. f. Fruit comestible du papayer 
de forme allongée, qui ressemble à un 
melon. 

PAPAYER n. m. BOT. Arbre des régions 
chaudes, cultivé pour son fruit, la papaye. 

= PAPE n. m. Chef suprême de l'Église ca- 
tholique romaine, élu par les cardinaux ré- 
unis en conclave. / Chef suprême de 
l'Église copte. Le pape Chenouda II. | Par 
anal. Personnalité qui exerce sur un parti 
ou une école une autorité morale ou in- 
tellecruelle indiscutée. André Breton, pape 
du surréalisme. 

PAPE-CARPANTIER (MARIE) 1815-1878 
Pédagogue française. Pionnière de l'é- 
ducation de la petite enfance, elle fut in- 
spectrice générale des salles d'asile (éco- 
les maternelles) et publia plusieurs 
ouvrages de pédagogie (Histoires et leçons 
de choses pour les enfants, 1858 ; Enseigne- 
ment par les yeux, 1869-1875). 

PAPEETE 26 000 b. Chef-lieu de la Poly- 
nésie française. Ville principale de l’île 
de Tahiti, Papeete est un port exportateur 
de coprah et de vanille, et un centre 
administratif, commercial et touristique: 
L'agglomération compte plus de 80 000 h, 
PAPEGAI ou PAPEGEAI n. m. Vx Perro- 
quet. / Figurine représentant un oiseau 
et qui sert de cible aux tireurs à l'arc, à 
l'arbalète. 

PAPELARD, E [1] adj. Litt. D'une bonho- 
mie doucereuse, patelin. Manzères pape- 
lardes. 

PAPELARD [2] n. m. Fam., péjor. Papier, 
morceau de papier, paperasse. De vieux pa- 
pelards. 

PAPEN (FRANZ VON) 1879-1969 
Homme politique allemand. Député du 
centre catholique, il devint chancelier 
du Reich en 1932 et, croyant qu'il pour- 
rait le contrôler au sein du nouveau gou- 
vernement, favorisa l'avènement de Hit- 
ler, qui le fit vice-chancelier en 1933. 
Ambassadeur à Vienne (1934-1938), 
puis à Ankara (1939-1944), il fut l'ar- 
tisan de F Anschluss (rattachement de 
l'Autriche à l'Allemagne en 1938). Ar- 
rêté par les Alliés, acquitté à Nureme 
berg en 1946, mais condamné par un 
tribunal allemand, il a été libéré en 
1949. 

PAPERASSE n. f. Péjor. (surtout au plur.) 
Papier imprimé, formulaire adminis- 
cratif, considérés comme superflus et en- 
combrants. Je ne retrouve rien dans ces pa- 
perasses. | Au sing. Débarrassez-moi de " 
cette paperasse. 

PAPERASSERIE n. f. Péjor. Amas de p 
perasses. / Production de paperasses. Pa 

perasserie administrative. | 
PAPESSE n. f. Femme pape (selon une lé 

gende). I n'y eut jamais de bapesse ; lhis- 
toire de la pabesse Jeanne est purement léger 
daire. 


41 ?- 67 ? 
67-79? 
79 ?- 88 ? 
88:2- 97 ? 
97 - 105? 
105 ?-115 ? 
115 125? 
125 ?-136 ? 
136 ?-140 
140 ?-155 ? 
155 ?-166 ? 
166 ?-175 ? 
175 ?- 189 
189-199 
199-217 
217-235 
217-222 
222-230 
230-235 
235-236 
236-250 . 
251-258 ? 
251-253 
253-254 
254-257 
257-258 
259-268 
269-274 
275-283 
283-296 
296-304 
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Saint Pierre 


Saint Pierre 
Saint Lin 

Saint Clet (Anaclet) 
Saint Clément le 
Saint Evariste 
Saint Alexandre Ie 
Saint Sixte Je 
Saint Télesphore 
Saint Hygin 
Saint Pie [er 
Saint Anicet 
Saint Soter 
Saint Eleuthère 
Saint Victor I 
Saint Zéphirin 
Hippolyte 

Saint Calixte I“ 
Saint Urbain I 
Saint Pontien 
Saint Antère 
Saint Fabien 
Novatien 

Saint Corneille 
Saint Lucius I“ 
Saint Etienne Ie 
Saint Sixte IT 
Saint Denys 
Saint Félix [e 
Saint Eutychien 
Saint Caïus 
Saint Marcellin 





Saint Félix ler. 


En italiques 


Jean VII. 
Vacance du Saint-Siège 
308-309 Saint Marcel Ie 
309-310 Saint Eusèbe 
311-314 Saint Miltiade 
314-335 Saint Sylvestre [er 
336 Saint Marc 
337-352 Saint Jules Ier 
352-366 Libère 
355-358 Félix Il 
366-367 Ursin 
366-384 Saint Damase Ie 
384-399 Saint Sirice 
399-401 Saint Anastase Ier 
402-417 Saint Innocent Ie 
417-418 Saint Zosime 
418-419 Eulalius 
418-422 Saint Boniface I“ 
422-432 Saint Célestin Ie 
432-440 Saint Sixte II] 
440-461 Saint Léon Ie 
461-468 Saint Hilaire 
468-483 Saint Simplice 
483-492 Saint Félix IE (IH) 
492-496 Saint Gélase Ie: 
496-498 Anastase II 
498 Laurent 
498-514 Saint Symmaque 
501-505 Laurent 
514-523 Saint Hormisdas 
523-526 Saint Jean I‘ 
526-530 Saint Félix II (IV) 
530 Dioscore 





Torture du pape Léon lll. 





PAPE 


: babes illégitimes ou antipapes 


Boniface VIII. 


530-532 Boniface II 
533-535 Jean Il 

535-536 Saint Agapet Ie 
536-537 Saint Silvère 
537-555 Vigile 

556-561 Pélage 1“ 
561-574 Jean III 
575-978 Benoît Ie 
519-590 Pélage II 
590-604 Saint Grégoire I" 
604-606 Sabinien 

607 Boniface II 
608-615 Saint Boniface IV 
615-618 Saint Adéodat [et 
619-625 Boniface V 
625-638 Honorius Ier 
Vacance du Saint-Siège 

640 Séverin 
640-642 Jean IV 
642-649 Théodore Ie 
649-653 Saint Martin 1“ 
654-657 Saint Eugène [* 
657-672 Saint Vitalien 
672-676 Adéodat II 
676-678 Donus 

678-681 Saint Agathon 
682-683 Saint Léon II 
684-685 Saint Benoît II 
685-686 Jean V 
686-687 Conon 

687 Théodore 
687-692 Pascal 

687-701 Saint Serge I 
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701-705 
705-707 
708 

708-715 
715-731 
731-741 
741-752 
752-751 
D7 

797-167 
767-768 
768 

768-772 
172-795 
795-816 
816-817 
817-824 
824 

824-827 
827 

828-844 
844 

844-847 
847-855 
855 

855-858 
858-867 
867-872 
872-882 
882-884 
884-885 
889-891 
89] 


891 -896 
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Saint Pie X. 


Jean VI 

Jean VH 
Sisinnius 
Constantin 
Saint Grégoire II 
Saint Grégoire II] 
Saint Zacharie 
Saint Etienne Il 
Théophylacte 
Saint Paul Let 
Constantin 
Philippe 
Etienne III 
Adrien Ie 

Saint Léon I 
Etienne IV 
Saint Pascal Ier 
Lizime 

Eugène II 
Valentin 
Grégoire IV 
Jean 

Serge II 

Saint Léon IV 
Anastase 

Benoît IJI 

Saint Nicolas Je 
Adrien II 

Jean VIH 
Marin Ier 

Saint Adrien I 
Saint Etienne V 
Sergius 

Formose 





896 
896-897 
897 
897 
898-900 
900-903 
903-904 
903 
904-911 
911-913 
913-914 


_ 914-928 


928 
928-931 
931-935 
936-939 
939-942 
942-946 
946-955 
955-963 
963-964 
964-966 
966-972 
973-974 
974 
974-983 
983-984 
984-985 
985-996 
996-999 
997-908 
999-1005 
1003 
1003-1009 
1009-1012 
1012 
1012-1024 
1024-1032 
1032-1044 
1045 

1045 
1045-1046 
1046-1047 
1047-1048 
1048 
1049-1054 
1055-1057 
1057-1058 
1058-1059 
1059-1061 





Pie XII. 


Boniface VI 
Etienne VI 
Romain 
Théodore IT 
Jean IX 
Benoît IV 
Christophe 
Léon V 
Serge IH 
Anastase II] 
Landon 
Jean X 
Léon VI 
Etienne VII 
Jean XI 
Léon VII 


Étienne VIII 
Marin II (Martin UD) 


Agapet II 
Jean XII 
Léon VIII 
Benoît V 
Jean XIII 
Benoît VI 
Boniface VII 
Benoît VIH 
Jean XIV 
Boniface VII 
Jean XV 
Grégoire V 
Jean XVI 
Sylvestre IT 
Jean XVII 
Jean X VIII 
Serge IV 
Grégoire 
Benoît VIII 
Jean XIX 
Benoît IX 
Sylvestre II 
Benoît IX 
Grégoire VI 
Clément Il 
Benoît IX 
Damase II 


Saint Léon IX 


Victor Il 
Etienne IX 
Benoît X 
Nicolas II 





1061-1072 
1061-1073 
1073-1085 
1080 

1084-1100 
1086-1087 
1088-1099 
1099-1118 
1100-1102 
1102 

1105-1111 
1118-1121 
1118-1119 
1119-1124 
1124 

1124-1130 
1130-1138 
1130-1143 
1138 

1143-1144 
1144-1145 
1145-1153 
1153-1154 
1154-1159 
1159-1164 
1159-1181 
1164-1168 
1168-1178 
1179-1180 
1181-1185 
1185-1187 
1187 





Paul VI. 


Honorius II 
Alexandre I] 
Saint Grégoire VII 
Clément UI 
Clément III 
Victor IH 
Urbain II 
Pascal IT 
Théodoric 
Albert 
Sylvestre IV 
Grégoire VIII 
Gélase II 
Calixte II 
Célestin Il 
Honorius II 
Anaclet I] 
Innocent II 
Victor IV 
Célestin II 
Lucius IF 
Eugène III 
Anastase IV 
Adrien IV 
Victor IV (V) 
Alexandre HI 
Pascal II 
Calixte II] 
Innocent III 
Lucius III 
Urbain I 
Grégoire VHI 


PAPE 


PAPILLON 


En italiques : papes illégitimes ou antihapes 


1187-1191 Clément II! 
1191-1198 Célestin III 
1198-1216 Innocent IH 
1216-1227 Honorius II 
1227-1241 Grégoire IX 
1241 Célestin IV 
Vacance du Saint-Siège 
1243-1254 Innocent IV 
1254-1261 Alexandre IV 
1261-1264 Urbain IV 

1265-1268 Clément IV 

| Vacance du Saint-Siège 
1271-1276 Grégoire X 
1276 Innocent V 
1276 Adrien V 

E a77 Jean XXI 
1277-1280 Nicolas III 

| 1281-1285 Martin IV 
1285-1287 Honorius IV 

| 1288-1292 Nicolas IV 

< 1294 Saint Célestin V 
1294-1303 Boniface VIH 
1303-1304 Benoît XI 

; 1305-1314 Clément V 

Vacance du Saint-Siège 
1316-1334 Jean XXII 
1328-1330 Nicolas V 
1334-1342 Benoît XH 
1342-1352 Clément VI 
1352-1362 Innocent VI 
1362-1370 Urbain V 
1370-1378 Grégoire XI 
1378-1394 Clément VII 
1378-1389 Urbain VI 
1389-1404 Boniface IX 

' 1394-1423 Benoit XII 
1404-1406 Innocent VII 
1406-1415 Grégoire XII 

| 1409-1410 Alexandre V 

1410-1415 Jean XXII 

à 1417-1431 Martin V 
1423-1429 Clément VIII 

LL 1425-1430 Benoît XIV 

| 1431-1447 Eugène IV 
1439-1449 Félix V 
1447-1455 Nicolas V 
1455-1458 Calixte II 


PAPETERIE n. f. Fabrication du papier ; 
industrie du papier. / Manufacture de 
papier. / Commerce du papier ; magasin 
qui vend du papier, des fournitures sco- 
laires, du matériel de bureau. 
PAPETIER, ÈRE n. et adj. Personne qui fa- 
brique, vend du papier. / adj. Qui 
concerne le papier, sa fabrication. Indus- 
trie papetière. 

PAPI Voir PAPY 

=" PAPIER n. m. Feuille mince faite de sub- 
stances végétales réduites en pâte, pres- 
sées et séchées. Papier pelure, très fin. Pa- 
pier bible : papier à la fois fin, opaque et 
résistant, sur lequel on imprime les bi- 
bles et, par extension, des textes longs qui 
ne doivent pas occuper un gros volume. 
Papier émeri ou papier de verre : feuille 
épaisse sur laquelle est collée de la pou- 


1458-1464 Pie ÍI 
1464-1471 Paul IT 
1471-1484 Sixte IV 
1484-1492 Innocent VIII 
1492-1503 Alexandre VI 
1503 Pie [II 
1503-1513 Jules II 
1513-1521 Léon X 
1522-1523 Adrien VI 
1523-1534 Clément VII 
1534-1549 Paul III 
1550-1555 Jules HI 

1555 Marcel IT 
1555-1559 Paul IV 
1559-1565 Pie IV 
1566-1572 Saint Pie V 
1572-1585 Grégoire XII 
1585-1590 Sixte Quint 
1590 Urbain VII 
1590-1591 Grégoire XIV 
1591 Innocent IX 
1592-1605 Clément VHI 
1605 Léon XI 
1605-1621 Paul V 
1621-1623 Grégoire XV 
1623-1644 Urbain VIII 
1644-1655 Innocent X 
1655-1667 Alexandre VII 
1667-1669 Clément IX 
1670-1676 Clément X 
1676-1689 Innocent XI 
1689-1691 Alexandre VIII 
1691-1700 Innocent XII 
1700-1721 Clément XI 
1721-1724 Innocent XIII 
1724-1730 Benoît XIII 
1730-1740 Clément XII 
1740-1758 Benoît XIV 
1758-1769 Clément XIII 
1769-1774 Clément XIV 
1775-1799 Pie VI 
1800-1823 Pie VII 
1823-1829 Léon XII 
1829-1830 Pie VIII 
1831-1846 Grégoire XVI 
1846-1878 Pie IX 
1878-1903 Léon XIII 


dre de verre et que l’on utilise pour grat- 
ter certaines surfaces. Papier kraft : papier 
brun très solide, servant aux emballa- 
ges. Papier timbré : feuille de papier mar- 
quée du cachet de l'Administration pour 
établir les documents officiels. Papier 
peint : papier épais destiné à tapisser et 
à décorer les murs intérieurs d'un bâti- 
ment. / MÉDIAS Dans la presse, article 
destiné à être imprimé. / (Au plur.) En- 
semble des documents officiels que l'on 
doit avoir sur soi (carte d'identité, carte 
grise, permis de conduire. ..). 
PAPILIONACÉES n. f. pl. BOT. Importante 
sous-famille de plantes légumineuses, 
comprenant le haricot, le trèfle, le genêt, 
le robinier, etc. 

PAPILLE n. f. ANAT. Petite protubérance 
de la peau, des muqueuses, de certains 





Jean-Paul Il. 
1903-1914 Saint Pie X 
1914-1922 Benoît XV 
1922-1939 Pie XI 
1939-1958 Pie XII 
1958-1963 Jean XXII 
1963-1978 Paul VI 
1978 Jean-Paul Ie 
1978-2005 Jean-Paul II 
2005 Benoît XVI 


organes, souvent à fonction sensorielle. 
Papilles gustatives, au niveau de la lan- 
gue. Papille optique : terminaison du nerf 
optique, au niveau de la rétine. 
PAPILLOMAVIRUS n. m. MED. Virus 
responsable de diverses lésions cutanées, 
verrues notamment. 

PAPILLOME n. m. MÉD. Tumeur béni- 
gne d’un tissu épithélial, qui se mani- 
feste par l'hypertrophie des papilles de 
la peau ou des muqueuses. Les verrues 


sont des papillomes. 


PAPILLON n. m. Ì. ZOOL. Syn. de lépi- 
doptère. / Insecte adulte (imago) de l'or- 
dre des lépidoptères, à quatre ailes 
diversement colorées. Le développement 
des lépidoptères comporte un stade larvaire 
(chenille), un stade nymphal (chrysalide) 
et un stade imaginal (papillon). Ù. Næud 
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PAPILLONNER 


PAPIER 


Le papier, dont les usages sont multiples, a remplacé le papyrus des Anciens et le parche- 
min du Moyen Âge. L'industrie du papier est d'origine chinoise ; elle fut introduite en Eu- 
rope au XII siècle. La pâte à papier est fabriquée à partir de chiffons (papiers de luxe), de 
bois, ou de vieux papiers. Ces éléments sont broyés, aspergés d'eau, cuits et traités par la 
soude ou d'autres solutions alcalines. La pâte est alors blanchie et raffinée, c'est-à-dire que 
la fibre est raccourcie. Ensuite la pâte coule sur la machine à papier, toile métallique sans 
fin, où elle est pressée, séchée, puis enroulée en bobines ou découpée. On juge de la qualité 
du papier par le poids au mètre carré, par le sens des fibres. 


Boite à niveau 
Défibreur pulpeur 


Cuve Pompe 


Pâte à 
fibres 


courtes 


Pulpeur 


Raffineuses à disques 


Raffineuse ne 
Boite à niveau 


conique Pulpeur 


Charge Alimentation de la machine 
Colorants 


Alumine 


Lee Raffineuse à disquesCuve de mélange Cuve de machine Epurateur 


Fe Représentation “id la fabrication du papier. E | 


3 Le nn” 





Papillon (danaide),. 


papillon : cravate courte nouée en ailes 
de papillon. / SPORT Nage papillon : 
brasse dans laquelle les deux bras sont 
lancés simultanément hors de l’eau et 
décrivent une courbe, les pieds ef- 
tectuant un battement ondulatoire. / 
TECH. Valve réglant l'admission des 
gaz dans un moteur à carburateur, ou le 
tirage d'une cheminée. / Écrou papillon 
où (absol.) pij ji i écrou muni d'ai- 
lettes. Papillons d'une roue de bicyclette. I 
Petite feuille nos Papillon publi- 
citatre. Fam. Avis de contravention. 
Trouver un papillon sous un essuie-glace. 

PAPILLONNER v. |. [1} Battre comme les 
ailes d'un papillon. Des yeux qui pa- 
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D a E i l Oa 
À." a - aan. 


CRE, A 


pillonnent. | Fig. Aller d'un point à un 
autre sans se fixer. Badauds qui papillon- 
nent autour des étals. | Par anal. Passer 
d’une chose à une autre, d’un sujet à un 
autre, sans s y arrêter. / Spécial. Se mon- 
trer volage. 

PAPILLOTE n. f. Petit rouleau de papier ou 
de métal autour duquel on enroule une 
mèche de cheveux pour la faire boucler. / 
Enveloppe de bonbon en papier. / CUIS. 
Papier sulfurisé ou d'aluminium dans 
lequel on enveloppe un aliment (viande, 
poisson, notam.) pour la cuisson au four 
ou à la vapeur. / Papier dentelé ornant le 
manche des gigots. 

PAPILLOTEMENT n. m. Fluctuation de 
brillance d'un objet, scintillement qui 
trouble la vue. 

PAPILLOTER [1] v. t. {1} Enrouler (qqch) 
dans une papillote. * 

PAPILLOTER [2] v. i. [1] Produire un pa- 
pillotement. / (En parlant des yeux) Bat- 
tre involontairement. 

PaPiN (DENIS) 1647-1714 Physicien et 
ingénieur français. Il fait ses études de 
médecine à l'université d'Angers, puis de- 
vient l'élève de C. Huygens. Calviniste, 
il quitte la France en 1685, après la ré- 
vocation de l'édit de Nantes, et se rend 
en Angleterre puis en Allemagne où il 
obtient la chaire de mathématiques à 
l'université de Marbourg. Il construisit 
un appareil, connu sous le nom de mar- 
mite de Papin, destiné à la cuisson et au 
ramollissement de diverses matières et 
qui lui fournit l'occasion de faire une dé- 
couverte essentielle : la soupape de sûreté. 
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Dans ce type de chaudière, le corps est 
clos par une soupape permettant à la va- 
peur d’eau de s'échapper lorsque sa pres- 
sion est trop élevée. Il imagina et décri- 
vit de nombreux appareils dont les 
principes furent exploités plus tard dans 
les machines à vapeur, comme le double 
effet et la surchauffe. 

Papineau (Louis JOSEPH} 1786-1871 
Homme politique canadien. Président 
de l’Assemblée législative du Bas-Ca- 
nada (le Québec, à forte majorité fran- 
cophone) de 1815 à 1823 et de 1825 à 
1837, il contribua à la rébellion de cette 
colonie anglaise en 1837 et s'exila aux 
États-Unis, puis en France. À son retour 
dans son pays, il ne retrouva guère d'in- 
fluence. ; 

PAPINI (GIOVANNI) 1881-1956 Écrivain 
italien. Il a joué un grand rôle dans le re- 
nouveau intellectuel et religieux en Ita- 
lie et laissé des œuvres de critique litté- 
raire (Éreintements, 1916), de philosophie 
(Le Crépuscule des philosophes, 1906), de 
poésie (Cent pages de poésie, 1915), des 
contes fantastiques, des romans et un ré- 
cit autobiographique : Un homme fini 
(1912). Athée converti au catholicisme 
vers 1920, il a souvent manifesté une 
attitude polémique : L'Histoire du Christ 
(1921), Le Diable (1953). 

PAPISME n. m. Péjor. Totale soumission 
au pape, contestée par les Églises chré- 
tiennes issues de la Réforme. 

PAPISTE n. et adj. Péjor. Catholique ro- 
main, pour les réformés. 

PAPOTER v. i. {1} Bavarder sur des sujets 
frivoles. 

PAPOU, E adj. et n. Propre ou relatif aux 
Papous ; membre d'une des ethnies peu- 
plant la Papouasie. Tribu papoue. Un(e) 
Papou(e). 

PAPOUAN-NÉO-GUINÉEN, ENNE adj. et n. 
De Papouasie-Nouvelle-Guinée. 

" PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE État 
d'Océanie comprenant la partie orien- 
tale de l’île de la Nouvelle-Guinée et des 
dépendances insulaires, noramment l’ar- 
chipel Bismarck. 

PAPOUS Groupe de populations de Mé- 
lanésie (en particulier de Nouvelle-Gui- 
née et des îles voisines), de langues di- 
verses et distinctes du groupe 
mélanésien. Chasseurs-cueilleurs noma- 
des qui pratiquent une culture d'appoint 
sur brûlis forestiers, ils se sont relative- 
ment sédentarisés. 

PAPRIKA n. m. (mot hongrois) Piment 
doux originaire de Hongrie, de couleur 
rouge, utilisé broyé comme condiment. 
PAPULE n. f. Lésion de la peau faite d'une 
petite surélévation solide, de forme co- 
nique ou plane, généralement rosée ou 
rouge, ne laissant pas de trace. 

PAPY ou PAPI n. m. Grand-père, dans le 
langage enfantin. PL. Des papys, des pa- 
pies, des papis. 

PAPYRUS n. m. inv. Plante des bords des 
fleuves d'Afrique, notamment du Nil, 
appartenant à la famille des cypéracées. / 
Tige de cette plante que les anciens 
Egyptiens découpaient en bandes étroi- 
tes, aplaties puis assemblées par collage 
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Géographie physique et humaine 

Dans l'île de la Nouvelle-Guinée, une chaîne centrale, volcanique, qui 
culmine à 4 694 m, dominent des plaines marécageuses situées au sud. 
La forêt dense occupe la quasi-totalité du territoire. Le climat équa- 
est très humide. Les surfaces cultivables (1 % du pays), dissé- 
$ wi xent la population, qui se nourrit principalement de pata- 
s, de taros, d'ignames, de bananes, de maïs et de riz. Les 
e café, cacao, hévéa et coprah sont vouées à l'exportation. 
e a été forte jusqu'en 1998, année marquée par une sé- 
atique, et ne s'est pas rétablie. Les gisements nombreux 
tant laione, or, argent), qui sont encore peu exploités, re- 


-cueilleurs se sont peut-être établis en Nouvelle-Gui- 
0 ans et on a trouvé des témoignages d'une agricul- 
e remontant à 8 000 ans. Des populations austro- 


Ge: de l archipel zam 
le-Guinée fut découverte par les Portugais en 1526, re- 
n nom actuel en 1546, ses côtes furent reconnues au XVIII siè- 
intérieur ne fut pénétré, et en partie seulement, qu'à la fin 
iècle ; il fallut attendre 1950 pour que les montagnes de 
ssent intégralement explorées. Au xixs siècle, la Nou- 
se fut revendiquée, entièrement ou partiellement, par 
andais, les Australiens, les Allemands et les Britanniques. 


F 


de manière à obtenir un support d'écri- 
ture. / Feuille ainsi obtenue. / Manuscrit 
ayant cette feuille pour support. 

PÂQUE, PÂQUES n. f. La Pâque (en hébreu 
Pasah) : fête de la religion juive célébrée tous 
les ans (en souvenir de l'exode des Héb- 
reux d'Egypte) Manger la Pâque : manger 
un agneau pascal, rituellement tué, pour 
célébrer cette fête. Manger la Pâque : man- 
ger un agneau pascal, rituellement tué, 
pour célébrer cette fête. / n. f. pl. Péques. 
Pour les chrétiens, fête annuelle qui com- 
mémore la résurrection de Jésus-Christ, et 
qui a lieu entre le 22 mars et le 25 avril. 
Faire ses pâques : communier à Pâques, 
comme l'exige l'Église catholique. 
PAQUEBOT n. m. Navire de ligne destiné 
au transport des passagers. Paquebot mixte, 
transportant hommes et marchandises. 


Superficie : 462 840 km’ 
Capitale : Port Moresby — Villes principales : Lae, Madang, Weuuk 
Système politique : monarchie parlementaire 

Langue(s) : anglais, pidgin-english (bichelamar), parlers papous 
Religion(s) : protestantisme, catholicisme - Monnaîïe(s) : kina 





Statue de l'île de Pâques. 


PAQUET 


- Nombre d'habitants : 5 420 000 >. 





Édifice moderne d'une société financière à Port Moresby. 


En 1906, l'Australie obtint l'administration d'une partie du pays, 
et reçut en mandat de la SDN, en 1921, le nord-est de l'île de Nou- 
velle-Guinée et l'archipel Bismarck, jusque-là possessions alle- 
mandes (depuis 1885). 

Le pays, autonome en 1973, accéda à l'indépendance en 1975 sous 
le nom de Papouasie-Nouvelle-Guiné, tout en restant membre du Com- 
monwealth. Le pays revendique l’Irian Jaya, partie occidentale de la 
Nouvelle-Guinée que l'Indonésie a érigée en province en 1963 ; les 
relations entre les deux pays sont rendues. Depuis l'indépendance, l'île 
de Bougainville (dans l'archipel Salomon) est en sécession ouverte. 





PÂQUERETTE n. f. Petite marguerite blan- 
che des prés. 

PÀQUES (ÎLE DE) 162,5 km? 2 770 h. 
Île volcanique de l'océan Pacifique, à 
3 700 km du Chili, auquel elle ap- 
partient. Elle porte de gigantesques 
statues, les moai, vestiges de sa pre- 
mière civilisation : celle dimmi- 
grants d'origine polynésienne, qui 
restèrent isolés jusqu'à l'arrivée des 
Européens. Découverte en 1722, le 
jour de Pâques, par le Néerlandais 
Roggeveen, l'île appartient au Chili 
depuis 1888. 

PAQUET n. m. Réunion d'objets liés en- 
semble. / Objet emballé pour une expé- 
dition ou la vente. / Paquet de mer : 
énorme vague. / INFORM. Ensemble 
de données, constitué d'un message et 
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PAQUETAGE 


d'éléments de service et acheminé en 
bloc sur un réseau. 

PAQUETAGE n. m. Ensemble des effets 
d'un soldat, arrangés réglementairement. 
PAR [1] prép. À travers ; pendant. Quand 
on me met à la porte, je passe par la fenêtre 
Le méridien de Paris passe par le jardin de 
l'Observatoire. Par les temps qui courent, / À 
la suite de l’action de ; à cause de ; au 


moyen de ; de telle manière. / a été écrasé 


par un train. Remarquable par son intelligence 
Agir par altruisme. | Pour chaque per- 
sonne ; pour chaque chose. Deux côtelet- 
es par personne. Deux illustrations par page. | 
loc. prép. De par : au nom de. De par la 
loi... | loc. adv. Par trop : beaucoup trop. 
PAR [2] n. m. (mot anglais) SPORT Au 
golf, nombre de coups servant de repère 
pour déterminer le niveau des joueurs. 
PARA 1 246 833 kn? 6 192 000 b. État 
du nord du Brésil. Capitale Belém. La fo- 
rêt couvre la majeure partie du Pará où 
l'on cultive le caoutchouc, la noix du 
Brésil, le poivre. Élevage bovin. Les im- 
portants gisements de fer et le barrage 
hydroélectrique sur le Tocantins, ainsi 
que l'élaboration d’un réseau routier et 
ferroviaire, favorisent le développement 
de cet Etat peu peuplé. 
PARABELLUM n. m. Pistolet automatique 
utilisé autrefois dans l’armée allemande. 
PARABOLE [1] n. f. Allégorie qui ren- 
ferme un enseignement moral, religieux 
ou une règle de conduite ; en particu- 
lier, récit allégorique des Evangiles. La 
parabole de l'enfant prodigue. | Parler par pa- 
raboles : s'exprimer indirectement, en 
termes voilés. i 
PARABOLE [2] n. f. GEOM. Courbe plane 
dont chacun des points est le lieu d’un 
point fixe, le foyer, et d’une droite, la 
directrice. La parabole est une conique : elle 
est formée de l'intersection d'un cône de révo- 
lution et d'un plan parallèle à une des géné- 
ratrices de ce cône. | TELECOMM. An- 
tenne parabolique. 
PARABOLIQUE [1] adj. Propre ou relatif à 
une parabole, à une allégorie. 
PARABOLIQUE [2] adj. GEOM. En forme 
de parabole. Dose parabolique. 
PARABOLOÏDE n. m. GEOM. Surface du 
second degré dont les sections planes 
sont, dans le cas d’un paraboloïde ellip- 
tique, des paraboles ou des ellipses, et 
dans le cas d'un paraboloïde hyperbo- 
lique, des hyperboles ou des ellipses. Pa- 
raboloïde de révolution, engendré par une 
parabole tournant autour de son axe. 
PARACEL (ÎLES) Perites îles du sud de la 
mer de Chine revendiquées par la Chine 
et le Vietnam à cause de leurs gisements 
de phosphates. 
PARACELSE {THEOPHRAST BOMBAST VON 
FOHENHEIM, dit) v. 1493-1541 Médecin 
et alchimiste suisse. Rejetant la méde- 
en et d'Avicenne, il élabora 
licale basée sur des ana- 


| 


e lérentes parties du 
corps | rocosme) et celles du 
monde extérieur (macrocosme). Il in- 
croduisit en thérapeutique l emploi des 
métaux et peut être consideré comme le 


créateur de la chimie médicale. 
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Parachute. 


PARACENTÈSE n. f. MÉD. Incision pra- 
tiquée en un point quelconque de l'or- 
ganisme afin d'évacuer un liquide qui 
s'y est anormalement accumulé. 
PARACÉTAMOL n. m. PHARM. Médica- 
ment à action antalgique et antipyré- 
tique. 

PARACHEVER v. t. [1} Mener à terme de 
manière parfaite. 

PARACHUTAGE n. m. Fait de parachuter ; 
ce qui est parachuté. 

PARACHUTE n. m. Appareil comprenant 
une large toile de soie ou de nylon, en 
forme de parasol, et un système d'attaches, 
destiné à ralentir la chute d'hommes ou 
de matériel, lâchés à partir d’un avion. / 
Dispositif de sécurité d'un ascenseur, em- 
pêchant la chute de la cabine en cas de 
rupture du câble. 

PARACHUTER v. t. {1} Larguer d'un 
avion (qqn, qqch.) avec un parachute. 
Parachuter des troupes. | Fig., fam. 
Désigner autoritairement (qqn) à une 
fonction à laquelle d’autres aspiraient 
où auraient pu aspirer. Parachuter un 
candidat dans une circonscription électorale. 


PARACHUTISME n. m. Pratique du saut 
en parachute. 

PARACHUTISTE n. et adj. Personne qui 
pratique le parachutisme ; militaire spé- 
cialement entraîné au parachutisme. / 
adj. Équipement parachutiste. 

PARACLET Nom du Saint-Esprit, dans 
l'évangile de Jean. 

PARADE [1] n. f. Manière de parer un 
coup à l'escrime. / Fig. Défense, riposte. / 
EQUIT. Arrêt d'un cheval qu'on manie. 
PARADE [2] n. f. Revue militaire des trou- 
pes en grande tenue. / Petite scène co- 
mique jouée par des artistes forains à 
l'entrée d'un cirque pour attirer le pu- 
blic. / ZOOL. Parade nuptiale : ensemble 
des comportements ritualisés précédant 
l'accouplement, chez de nombreuses 
espèces animales. / Faire parade de ses suc- 
cès, en faire étalage pour se faire valoir. 
PARADER v. 1. {1} Se pavaner, prendre des 
airs avantageux. / Défiler, prendre part 
à une parade militaire. 
PARADIGMATIQUE adj. Qui procède du 
paradigme. La relation paradigmatique 
s'oppose à la succession syntagmatique. 
PARADIGME n. m. GRAMM. Modèle 
d'une structure grammaticale. Le para- 
digme d'une conjugaison, d'une déclinaison. | 
LING. Ensemble des termes qui peu- 
vent se substituer les uns aux autres dans 
un contexte linguistique donné. 
PARADIS n. m. Paradis terrestre ou para- 
dis : dans la Genèse, jardin de délices où 
Adam et Eve furent placés par Dieu et 
d'où ils furent chassés après le péché ori- 
ginel. / Pour de nombreuses religions, sé- 
jour où les âmes des justes jouissent, 
après la mort, d'un bonheur éternel. / 
Fig. Pays, lieu délicieux. Paradis fiscal : 
voir fiscal. | Dans un théâtre, dernière 
galerie supérieure. / Oiseau de paradis : 
voir paradisier. 

PARADIS (GRAND) Massif des Alpes oc- 
cidentales, en Italie, qui culmine à 
4 061 m. Le parc national (56 000 ba), 
créé en 1922, prolonge le parc de la Va- 
noise (France, Savoie, 53 000 ha). 
PARADIS PERDU (LE) 1667-1674 Poème 
biblique de John Milton. Publié en dix 





Parade militaire. 


chants en 1667, puis sous une nouvelle 
version en 1674 (douze chants), il re- 
trace d'une manière épique et tragique 
la chute d'Adam et Eve et la lutte entre 
Satan et Dieu. Dans le Paradis reconquis 
(1671), Satan tente en vain le Christ et 
montre la supériorité de la religion 
chrétienne. Non rimés, ces vers libres 
qui tiennent par leur seule cadence fu- 
rent très admirés par les romantiques. 
PARADISIAQUE adj. Propre au paradis. / 
Digne du paradis. Des vacances paradi- 
siaques. 

PARADISIER n m. Synonyme de ménure. 
PARADJANOV (SARKIS IOSSIFOVITCH PA- 
RADJANIAN, dit SERGUEÏ) 1924-1990 
Cinéaste géorgien d'origine arménienne. 
Les autorités soviétiques le persécutèrent 
(censure, emprisonnement sous prétexte 
d'homosexualité et de trafic d'icônes). Il 
put toutefois courner Les Chevaux de fer 
(1965), Sayat Nova, diffusé dans une ver- 
sion raccourcie sous le titre : La Couleur 
de la grenade (197 1) et La Légende de la for- 
teresse de Souram (1984). 

PARADOXAL, ALE, AUX adj. Qui procède 
du paradoxe. Une proposition paradoxale. | 
Qui cultive le paradoxe. Un esprit para- 
doxal. | Sommeil paradoxal : voir som- 
meil. 

PARADOXALEMENT adv. De façon para- 
doxale. 

PARADOXE n. m. Opinion contraire aux 
idées admises. / Etre ou chose qui est 
contraire au bon sens, à la vraisem- 
blance. / LOG. Antinomie. 

PARAFE Voir PARAPHE 

PARAFER Voir PARAPHER 

PARAFFINE n. f. CHIM. Vieilli Hydro- 
carbure saturé. Syn. alcane. / CHIM., 
cour. Substance blanche, solide à tem- 
pérature ordinaire, formée d'un mélange 
d'hydrocarbures saturés. La paraffine sert 
à la fabrication des bougies, de la vaseline ; 
on en enduit également les plastiques, les tis- 
sus, les cartons pour les imperméabiliser. 
PARAFFINER v. t. [1} Enduire de paraf- 
fine. 

PARAFISCAL, ALE, AUX adj. Relatif à la 
parafiscalité. 

PARAFISCALITÉ n. f. Ensemble des taxes, 
cotisations, redevances perçues sous l'au- 
torité de l'État et affectées à des orga- 
nismes particuliers. 

PARAFOUDRE n. m. TECH. Appareil de 
protection des installations électriques 
contre la foudre. 

PARAGE [1] n. m. BOUCH. Action de 
parer la viande ; son résultat. 

PARAGE [2] n. m. FÉOD. Loc. adj. De 
þaut parage : de haut rang. 

PARAGES n. m. pl. Environs, voisinage. / 
MAR. Endroit déterminé de la mer, pro- 
che d'un lieu, d'une côte, etc. Naviguer 
dans les parages du cap Horn. 
PARAGRAPHE n. m. Section déterminée 
d'un texte ayant une certaine unité de 
composition, comprise entre deux ali- 
néas. / Signe typographique ($) symbo- 
lisant ce mot. Vorr S5. 

PARAGRÊLE adj. AGRIC. Canon paragrèle, 
qui transforme la grêle en pluie pour 
protéger les cultures. 


PARALLÉLISME 





Le fleuve Paraguay, dans les environs d'Asunciôn. 


PARAGUAY (LE) 2 206 km Fleuve 
d'Amérique du Sud, né dans le Mato 
Grosso au Brésil, qui traverse le Para- 
guay et se jette dans le Paraná à la fron- 
tière argentine. Il est navigable. 

= PARAGUAY Etat d Amérique du Sud, 
à l’ouest du Brésil et au nord de l'Ar- 
gentine. 

PARAGUAYEN, ENNE adj. et n. Du Para- 
guay. Frontière paraguayenne. Un(e) Pa- 
raguayen(ne). 

PARAÍBA 53 958 km? 3 444 000 b. État 
du nord-est du Brésil. Capitale Jogo Pes- 
soa. Sur la plaine atlantique, on pra- 
tique la culture du coton et l'élevage 
bovin. Les autres ressources sont le 
tungstène et l'étain. 

PARAÎTRE v. i. / v. imp. {3} À. v. i. Se ren- 
dre visible, apparaître. Lune qui paraît et 
disparaît au milieu des nuages. / Se manifes- 
ter avec évidence. Sa gêne paraissait dans ses 
regards. | Être mis en vente, publié. Son der- 
nier roman paraîtra en automne. | Manifester 
sa présence devant autrui. Le Pape parut et 
bénit la foule. | Sembler, avoir l'apparence 
de (suivi d’un attribut). I paraît content de 
son sort. | Se faire remarquer, briller. Actrice 
qui cherche trop à paraître. B. v. imp. I pa- 
raît que, il baraîtrait que : on dit que, on 
prétend que, le bruit court que. 
PARALITTÉRATURE n. f. LITTÉR. En- 
semble d'écrits que le public cultivé ne 
considère pas comme de la littérature. La 
paralittérature, dans laquelle on ne range 
pas les textes à vocation utilitaire (d'enser- 
gnement, d'apprentissage de techniques, etc.), 
groupe des productions très diverses : presse 
populaire, romans « de gare », bandes desst- 
nées, scénarios, paroles de chansons, etc. 
PARALLAXE n. f. ASTRON. Angle formé 
par deux demi-droites issues du centre 
d'un astre et joignant les extrémités d'un 
rayon terrestre. / PHYS. Erreur de paral- 
laxe : erreur qu'entraîne, dans la mesure 
d’une déviation sus une graduation, une 
mauvaise direction de visée. 


PARALLÈLE adj. et n. À. adj. Se dit d’une 
ligne ou d’une surface à égale distance, 
en tout point, d'une autre ligne, d'une 
autre surface. / GEOM. Se dit de deux 
droites issues de l'infini et se dirigeant 
vers l'infini sans jamais pouvoir se re- 
joindre. / Fig. Dont le cours est sem- 
blable. Stratégies parallèles. / Qui existe 
en marge d'une activité officielle. Police 
parallèle. B. n. f. GÉOM. Chacune des 
deux droites situées dans un même plan 
qui n'ont aucun point commun. Par un 
point pris hors d'une droite, on ne peut me- 
ner qu'une parallèle à cette droite passant 
par ce point (postulat d'Euclide). | 
ÉLECTR. Liaison de différents élé- 
ments, générateur ou récepteur, qui, 
dans un circuit, sont toujours soumis à 
la même tension, les bornes de chacun 
des éléments étant reliées à une paire 
commune de bornes. C. n. m. GÉOGR., 
ASTRON. Cercle obtenu par l'inter- 
section d’une surface de révolution et 
d'un plan perpendiculaire à l’axe de ré- 
volution. (Sur la sphère terrestre ou cé- 
leste, un plan équatorial coupant cette 
sphère et passant par son centre déter- 
mine un cercle ; tous les plans qui lui 
sont parallèles et qui coupent la sphère 
déterminent des cercles appelés parallè- 
les.) | Comparaison entre deux ou plu- 
sieurs sujets. Établir un parallèle. Mettre 
deux thèses en parallèle. 
PARALLÈLEMENT adv. En parallèle. 
PARALLÉLÉPIPÈDE n. m. GEOM. Solide li- 
mité par six faces planes, parallèles deux 
à deux, chacune étant un parallélo- 
gramme. Parallélépipède droit, dont les 
arêtes sont perpendiculaires à sa base ; pa- 
rallélépipède rectangle : parallélépipède 
droit dont la base est un rectangle. 
PARALLALÉLÉPIPÉDIQUE adj. En forme de 
parallélépipède. 
PARALLÉLISME n. m. Caractère de ce qui 
est parallèle. Parallélisme des roues d'une 
automobile, 
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PARAGUAY 


Superficie : 406 752 km - Nombre d'habitants : 6 000 000 . 
Capitale : Asunción 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Situé au centre de l'Amérique du Sud, sans débouché sur la mer, le 
pays est divisé en deux par le rio Paraguay : l'est vallonné s'oppose à 
la vaste plaine du Chaco à l'ouest, couverte de steppes. Le climac est 
tropical et la pluviosité diminue vers l’ouest. Métissée à 95% (Espa- 
gnols et Amérindiens guaranis), elle comporte deux minorités : les 
descendants d'Européens (3 %), les Guaranis (2 %). Concentrée dans 
la plaine à l'est du fleuve, avant le plateau oriental, la population 
s'accroît très rapidement (2,7 %). T 

L'économie est fondée sur l'agriculture (tabac, coton, canne à sucre, 
maïs, manioc), l'élevage (bovins) et l'exploitation de la forêt (cèdre, aca- 
jou, quebracho). L'exportation des produits agricoles, importante, se 
fait par la voie fluviale : Paraguay et Paraná, vers le Rio de La Plata. 
Un puissant barrage sur le Paraná, à Itaipú, construit avec le Brésil, 
permet au pays d'exporter de l'électricité. L'exploitation des ressources 
hydroélectriques donne lieu à de grands projets (notamment avec 
l'Argentine). Le pays, faiblement industrialisé, ne possède aucune 
ressource naturelle importante et doit importer tout son pétrole, du 
fer er de l'acier. Il demeure un des pays les plus pauvres d'Amérique 
latine (le chômage atteint 17% de la population active et le sous-em- 
ploi est aussi important) et n’a pas encore bénéficié de son entrée 
dans le Mercosur, entré en vigueur en 1995. 


Histoire 

Au début du xv: siècle, la région, peuplée par les Indiens Guaranis, 
fut explorée par les Espagnols. Les Jésuites la colonisèrent dès 1585, 
introduisirent la culture du coton et du maté et instaurèrent des « ré- 
ductions », communautés indigènes sous leur direction, mais ils furent 
chassés en 1768 par les Espagnols qui se livrèrent à un génocide sur 
les Guaranis. En 1811, le Paraguay proclama son indépendance vis- 





Vue partielle d'Asunciôn. 
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Villes principales : Ciudad del Este, San Lorenzo, Lambaré 
Système politique : république 

Langue(s) : espagnol, guarani — Religion(s) : catholicisme 
Monnaïie(s) ı guarani 





Une charrette tirée par des bœufs, dans le département de Cordillera, 
le plus riche et le plus peuplé du Paraguay. 


à-vis de Buenos-Aires et de Madrid, indépendance ratifiée en 1813, 
mais fut soumis par des dictateurs (Gaspar de Francia de 1814 à 1840, 
Carlos Antonio Lopez de 1840 à 1862 et son fils Francisco Solano de 
1862 à 1870). La guerre avec ses voisins, le Brésil, l'Argentine, et 
l'Uruguay (1865-1870), causa la mort de plus de la moitié de la 
population, ruina Îe pays et lui fit perdre une partie de son territoire. 
En revanche, la guerre contre la Bolivie, vaincue en 1932-1935, lui 
donna le Chaco, convoité pour ses possibles réserves pétrolières. La 
plus longue dictature fut celle du général Stroessner, qui bénéficiait 
du soutien des États-Unis (1954-1989). Le général Andrès Rodriguez, 
qui le renversa, fut élu président de la République en mai 1989 et 
entraîna le pays sur la voie de la démocratie. | 
En 1992, une nouvelle Constitution fut adoptée. Juan Carlos Was- 
mosy, élu en mai 1993, fit entrer le pays dans le Mercosur. En 1996, 
le général Oviedo tenta de le renverser, en vain ; en mai 1998, Raoul 
Cubas lui a succédé démocratiquement, mais il a dû démissionner en 
1999, au terme d'une longue crise politique. Luis Gonzalez Macchi 


a été désigné comme son successeur par les Chambres. En avril 2003, 


Nicanor Duarte a accédé à la présidence. 






SES 


Gravure représentant la rencontre, en 1866, s 
des présidents du Brésil, de l'Argentine et de l'Uruguay, 
qui signèrent une alliance contre la Paraguay. 


Î 





| 
| 





PARALLÉLOGRAMME n. m. GÉOM. 
Quadrilatère plan, dont les côtés sont 
parallèles deux à deux. 

PARALYMPIQUE adj. Jeux paralympiques : 
compétitions sportives réservées aux han- 
dicapés, qui se déroulent après les jeux 
Olympiques. 

PARALYSER v. t. {1} Frapper de paralysie ; 
par ext., rendre inerte, engourdir. La peur 
les paralysait. / Fig. Inhiber, rendre moins 
actif. Complexe d'infériorité qui paralyse. / 
Empêcher de fonctionner, de produire. 
Grève qui paralyse les services postaux. 
PARALYSIE n. f. MÉD. Perte de la mo- 
tricité volontaire, par atteinte de la com- 
mande nerveuse. / Fig. Incapacité d'a- 
gir, de fonctionner. La paralysie du 
gouvernement. La paralysie d'une chaîne de 
montage. 

PARALYTIQUE adj. et n. Atteint de para- 
lysie. 

PARAMÉCIE n. f. ZOOL. Protozoaire ci- 
lié, de grande taille (atteignant une lon- 
gueur de 0,2 mm), commun dans les 
eaux douces stagnantes. 

PARAMÉDICAL, ALE, AUX adj. Qui appar- 
tient au domaine de la santé, sans rele- 
ver des attributions du corps médical. 
Professions paramédicales : kinésithéra- 
peutes, diététiciens, orthophonistes, etc. 
PARAMÈTRE n. m. MATH. Dans une 
équation, grandeur donnée, pouvant 
prendre différentes valeurs (désignée par 
une lettre), qui se distingue des in- 
connues de l'équation et des constan- 
tes. / ASTRON. Paramètres orbitaux : syn. 
de éléments orbitaux, éléments d'orbite. | Elé- 
ment caractéristique des conditions dans 
lesquelles se pose un problème, dont la 
prise en compte est nécessaire pour le 
comprendre ou y apporter une solution. 
PARAMÉTRER v. t. {1} Définir les para- 
mètres de (qqch.). 

PARAMILITAIRE adj. Dont la structure et 
l'organisation sont calquées sur le modèle 
de l’armée, en parlant d’une organisa- 
tion civile. Groupes paramilitaires. 
PARANÁ (LE) 3 300 km Fleuve d'Amé- 
rique du Sud. Né dans le sud du Brésil, 
de la confluence du Paranaiba (960 km) 
et du Rio Grande, il coule le long du 
Paraguay, qu'il sépare du Brésil puis de 
l'Argentine. Construit sur le fleuve par 
le Brésil et le Paraguay, le barrage d'I- 
taipú alimente lune des plus grandes 
centrales hydroélectriques du monde. 
En aval, l'Argentine et le Paraguay pré- 
voient le barrage de Yacireta. Le Paraná 
rejoint l'Atlantique, où ses eaux se 
confondent avec celles de Uruguay pour 
former le Rio de la Plata. ; 
PARANÁ 199 324 km? 9 563 500 b. État 
du sud du Brésil. Capitale Curitiba. Ré- 
gion chaude et humide, le Paraná a une 
agriculture riche (blé, orge, fruits, co- 
ton, café, bois tropicaux, volailles) et une 
industrie en plein développement. 
PARANGON n. m. Litt. Modèle parfait. / 
Diamant ou perle sans défaut. 
PARANGONNAGE n. m. TYPO. Action 
de parangonner ; son résultat. / Par ext., 
fam. Assemblage disparate. Qu'est-ce que 
c'est que ce parangonnage ? 


PARASYMPATHIQUE 





Parapente. 


PARANGONNER v. t. [1} TYPO. Aligner 
correctement (des caractères de corps 
[et, par extension, de police et de 
graisse] différents). 

PARANOIÏA n. f. PSYCHIATR. Psychose 
caractérisée notamment par une fausseté 
de jugement (qui amène à réinterpré- 
ter la réalité selon un système d'appa- 
rence logique mais fondé sur des bases 
passionnelles), une méfiance patholo- 
gique (sentiment de persécution), une 
rigidité mentale et un orgueil 
démesuré. 

PARANOÏAQUE adj. et n. PSYCHIATR. 
Qui présente le caractère de la paranoïa. 
Délire paranoïaque. | Atteint de para- 
noïa. / Subst. Un(e) paranoïaque. 
PARANOÏDE adj. PSYCHIATR. Qui res- 
semble à la paranoïa. 

PARAPENTE n. m. Sport consistant à dé- 
coller du sol à partir d'un terrain en 
pente, avec un parachute rectangulaire 
muni d’un harnais. / Ce parachute. 
PARAPET n. m. Muret à hauteur d'hom- 
me, préservant des chutes sur un pont, 
une route escarpée. / Mur de fortification 
pour couvrir les défenseurs et les tireurs. 
PARAPHARMACIE n. f. Ensemble des pro- 
duits non thérapeutiques vendus en 
pharmacie (cosmétique, produits d'hy- 
giène, etc.). 

PARAPHE ou PARAFE n. m. Traits de 
plume ajoutés au nom dans une signa- 
ture. / Signature abrégée, réduite le plus 
souvent aux initiales du nom. 
PARAPHER ou PARAFER v. t. {1} Mettre, 
apposer un paraphe sur. Parapher toutes 
les pages d'un acte notarié. 

PARAPHEUR n. m. Classeur contenant le 
courrier à parapher. 

PARAPHRASE n. f. Interprétation, expli- 
cation d'un texte. / Commentaire ver- 
beux, superflu, d'un texte. / Phrase qui 
exprime, dans une formulation nouvelle, 
le même sens qu'une autre. 
PARAPHRASER v. t. [1} Commenter au 
moyen d’une paraphrase. / Péjor. Répé- 
ter de manière verbeuse ce qui a déjà 
été dit avec clarté. Parahhraser un grand 
auteur. 

PARAPHYLÉTIQUE adj. BIOL. Se dit des 
taxons comprenant seulement certaines 
des espèces issues «’un ancêtre commun 
unique, et qui se caractérisent par le 


partage de caractères primitifs. Voir 
monobphylétique, polybhylétique. Les repti- 
les, tels qu'ils sont habituellement considérés 
(à l'exclusion des oiseaux), constituent un 
groupe paraphylétique. 
PARAPLÉGIE n. f. MÉD. Paralysie des 
deux membres inférieurs ou supérieurs. 
PARAPLÉGIQUE adj. et n. MÉD. Qui pré- 
sente le caractère de la paraplégie. / At- 
teint de paraplégie. / Subst. Un(e) para- 
plégique. 
PARAPLUIE n. m. Objet portatif per- 
mettant de s'abriter de la pluie, consti- 
tué d'un morceau de tissu imperméa- 
ble tendu sur des baleines par un 
système pliable relié à un manche. 
PARAPSYCHOLOGIE n. f. Etude des phé- 
nomènes psychiques inexpliqués (télé- 
pathie, prémonition, etc.). 
PARAPUBLIC, IQUE adj. et n. Qui s appa- 
rente au secteur public. / n. m. Le para- 
public : le secteur parapublic. 
PARASCÈVE n. f. RELIG. Dans la reli- 
gion juive, veille du sabbat. / Le Vend- 
redi saint pour les orthodoxes. / Anc. 
Le Vendredi saint pour les catholiques. 
PARASITAIRE adj. Propre ou relatif aux pa- 
rasites, au parasitisme. 
PARASITE n. m. et adj. BIOL. Être vivant 
qui tire les substances nutritives d’un 
être vivant d'une autre espèce (appelé 
hôte), sur lequel cette association a gé- 
néralement un effet négatif. Voir com- 
mensal, symbiote. | Personne qui vit aux 
dépens d’une autre ou de la société. / 
(Généralement au plur.) Perturbation 
dans la réception de signaux radioélec- 
triques. 
PARASITISME n. m. BIOL. Mode de vie 
d’un animal parasite. / État du parasite, 
de la personne qui vit aux dépens d'au- 
trui. PR 
PARASITOLOGIE n. f. MED. Etude des 
parasites et des maladies parasitaires. 
PARASITOSE n. f. MÉD. Maladie due à 
un parasite. 
PARASOL n. m. Objet semblable à un 
grand parapluie, destiné à s'abriter du 
soleil. Pin parasol, dont la ramure, éta- 
lée horizontalement, évoque la forme 
d'un parasol. 
PARASYMPATHIQUE adj. et n. m. ANAT. 
Système nerveux parasympathique : un des 
deux systèmes nerveux de la vie végétative, 
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PARATAXE 


antagoniste du système nerveux sympa- 
thique, innervant en particulier le cœur, 
l'appareil digestif, les poumons, les orga- 
nes génitaux, sur lesquels il agit par l'in- 
termédiaire de l'acétylcholine. / n. m. Le 
parasymbathique. Parasympathique crânien, 
qui entre dans la constitution de certains 
nerfs crâniens. Parasympathique sacré (ou 
pelvien), qui entre dans la constitution de 
certains nerfs sacrés. 

PARATAXE n. f. LING. Juxtaposition de 
propositions sans mot de liaison indi- 
quant la nature du rapport entre elles 
(ex. : Je ne pars pas en vacances, j'ai trop 
de travail). 

PARATHORMONE n. f. BIOL. Hormone 
dont l'action entraîne une augmentation 
de la calcémie en agissant sur les tissus 
osseux et favorise l'absorption intesti- 
nale du calcium. 

PARATHYROÏDE n. f. ANAT. Chacune des 
quatre petites glandes endocrines situées 
à la face postérieure de la glande thy- 
roïde, qui interviennent en particulier 
dans la régulation du métabolisme du 
calcium. Les glandes parathyroïdes sécrètent 
la parathormone. 

PARATHYROÏDIEN, ENNE adj. Relatif à la 
parathyroïde. 

PARATONNERRE n. m. Pointe métallique 
reliée au sol par un conducteur d'élec- 
tricité, fixée sur le toit d’un bâtiment et 
destinée à le protéger de la foudre. 
PARÂTRE n. m. Vx Beau-père (mari de 
la mère). / Plaisant ou vx. Mauvais père. 
PARATYPHOÏDE n. f. et adj. MÉD. Maladie 
fébrile, comparable à la typhoïde, cau- 
sée par une salmonelle. / adj. Fièvre pa- 
ratyphoïde. 

PARAVENT n. m. Série de panneaux ver- 
ticaux mobiles, qui se replient ou se dé- 
veloppent en ligne brisée pour isoler une 
partie d'une pièce. 

PARBLEU ! interj. Bien sûr ! Vous me re- 
connaissez ? — Parbleu ! 

PARC n. m. l. Vaste jardin d'agrément 
dépendant d’une habitation impor- 
tante ; grand terrain, boisé et clos, des- 
tiné à la promenade. Le parc du château. 
Le parc Montsouris, à Paris. | Grande 
étendue où le gibier est gardé pour la 
chasse. Parc national : territoire à l'in- 
térieur duquel la faune et la flore sont 
intégralement protégées. Parc naturel 
régional, où la flore et la faune sont pro- 
tégées et certaines activités humaines 
maintenues dans le cadre d'un plan de 
développement et d'aménagement 
concettés. Îl. Clôture légère dans la- 
quelle on tient les moutons la nuit. / 
Structure légère, close et mobile, où les 
enfants en bas âge peuvent se déplacer 
en toute sécurité. / Terrain de pâture 
clôturé où est enfermé le bétail / As- 
semblage de filets qui, en mer, retien- 
nent le poisson. / Bassin où sont en- 
graissés certains coquillages. Parc à 
huîtres, à moules. | MILIT. Entrepôt de 
stockage de munitions et de matériel. 
Parc d'artillerie. | Parc de stationnement 
ou parc : emplacement réservé au sta- 
uonnement des véhicules. / Ensemble 
des véhicules d’un pays, d’une entre- 


1468 





Lionne dans le parc de Virunga 
(nord-est de la Rép. dém. du Congo). 





Le parc de Covadonga en Espagne, 
dans les Asturies. 


PÉTER FD MNT SOA STE TEEN a a TA CE 





Le parc du Yosemite, en Californie, 
créé en 1890. 


PARCS NATIONAUX 


prise. Le parc automobile français. | Par ext. 
Ensemble de biens d'équipement de 
même catégorie dont dispose un pays à 
un moment donné. Le parc français des 
ordinateurs de bureau. 

PARC DES PRINCES Stade parisien, situé 
à la porte de Saint-Cloud, et qui, depuis 
sa reconstruction (1972), est consacré au 
football et au rugby. 

PARCELLAIRE ad}. Fait de parcelles ; divisé 
en parcelles. / À l'état de parcelle, frag- 
mentaire. 

PARCELLE n. f. Très petit fragment d'un 
tout. / Portion de terrain formant une 
unité cadastrale. 

PARCELLISATION n. f. Action de parcelli- 
ser ; son résultat. 

PARCELLISER v. t. [1] Diviser en parcel- 
les, en petits éléments. 

PARCE QUE loc. conj. (Pour énoncer une 
cause) I/ viendra parce qu’il tient toujours 
parole. | Ellip. (pour refuser une explica- 
tion) Pourquot vous hr it à ce projet ? 
— Parce que. 

PARCHEMIN n. m. ed de mouton ou de 
chèvre, tannée et poncée, qui servait au- 
trefois de feuille pour écrire, utilisée au- 
jourd'hui en reliure, notamment. / Par 
méton. Texte écrit sur parchemin. / Fam. 
Diplôme universitaire. 

PARCHEMINER v. t. {1} Donner l'aspect, 
la consistance du parchemin à. / (au part. 
passé, fig.) Un visage parcheminé. 
PARCIMONIE n. f. Épargne mesquine. 
PARCIMONIEUSEMENT adv. Avec parci- 
monie. 

PARCIMONIEUX, EUSE adj. Qui fait preuve 
de parcimonie. 

PAR-CI PAR-LÀ Voir CI [1]. 

PARCMÈTRE n. m. Appareil permettant 
de contrôler la durée le stationnement 
payant d’un véhicule automobile. 


PARCOURIR v. t. {3] Visiter, traverser (un 
endroit) dans toutes les directions. Par- 
courir un site archéologique. / Couvrir, ef- 
fectuer (un trajet déterminé). Itinéraire à 
parcourir. | Lire en diagonale, rapidement. 
Parcourir un livre, un rapport. 

PARCOURS n. m. Trajet, itinéraire. Le par- 
cours d'un train. | SPORT Circuit déter- 
miné sur lequel se déroule une épreuve, 
en particulier de concours hippique. / 
MILIT. Parcours du combattant, compor- 
tant de nombreux obstacles et destiné à 
l'entraînement des soldats. / D" Droit de 
parcours : droit de faire paître ses bêtes sur 
les terres non closes d'une autre com- 
mune que la sienne. 

PAR-DELÀ LE BIEN ET LE MAL ou AU-DELÀ 
DU BIEN ET DU MAL 1886 Ouvrage phi- 
losophique de Nietzsche. Dans un style 
faisant appel à l'aphorisme et à la méta- 
phore, et non sans humour, l’auteur cri- 
tique la modernité dans toutes ses ex- 
pressions (arts, sciences, philosophie et 
politique, religion). Il expose et dénonce 
les préjugés intellectuels et moraux, no- 
tamment tous les dualismes (vrai / faux, 
bien / mal, etc.), pour énoncer des rè- 
gles propres à une recherche éthique et 
scientifique valable. Par-delà le bien et le 
mal est une œuvre centrale dans la pen- 
sée de Nietzsche. 

PAR-DERRIÈRE Voir DERRIÈRE 
PAR-DESSOUS Voir DESSOUS 
PAR-DESSUS Voir DESSUS 

PAR-DEVANT Voir DEVANT 

PAR-DEVERS Voir DEVERS 

PARDESSUS n. m. Manteau. 

PARDI ! ou PARDIEU ! interj. (Pour af- 
firmer une évidence ou en renforcer l'ex- 
pression) [/ est en retard — Pardi, il a ren- 
contré la pire commère du village ! Pardien 
oui ! 


PARDON n. m. Action de pardonner. In- 
dulgence pour une faute d'autrui. / For- 
mule d’'excuse. / Fête religieuse bre- 
tonne. / RELIG. Grand Pardon ou jour du 
Pardon : fête juive consacrée à la prière 
et à la pénitence (en hébreu, Yom Kip- 
pour). 

PARDONNABLE ad}. Que l'on peut par- 
donner. Ant. impardonnable. 
PARDONNER v. t. [1} Accorder la rémission 
de (un péché, une faute, une offense), re- 
noncer à (en) obtenir réparation. / Tolé- 
rer (qqch.) sans se montrer sévère. Par- 
donnez sa curiosité, je vous en prie. | (En 
tournure négative) Epargne. Le cyanure est 
un poison qui ne pardonne pas, qui est tou- 
jours mortel. / v. t. ind. Pardonner à (qqn), 
ne plus lui en vouloir, ne plus lui tenir ri- 
gueur de qqch. 

PARÉ (AMBROISE) v. 1509-1590 Chi- 
rurgien français, successivement attaché 
aux rois Henri II, François I, Charles IX 
et Henri II. C'est en soignant les bles- 
sés sur les champs de bataille qu'il ima- 
gina la méthode qui fit de lui un nova- 
teur : il ligatura les artères sectionnées 
lors d'amputations au lieu de cautériser 
la plaie au fer rouge. L'un des premiers 
à pratiquer des autopsies, il jeta les ba- 
ses de l'anatomie et rédigea de nomb- 
reux traités. Ses travaux et ses écrits (Mé- 
thode de traiter les plaies faites par les 
arquebuses ; Dix livres de chirurgie) en font 
le père de la chirurgie moderne. 
PARE-BALLES n. m. inv. et adj. inv. Dispo- 
sitif destiné à protéger des projectiles. / 
adj. Un gilet pare-balles. 

PARE-BRISE n. m. inv. Vitre placée à l’a- 
vant d'un véhicule, protégeant ses oc- 
cupants du vent, de la poussière et de la 
pluie. 

PARE-CHOCS n. m. inv. Armature mé- 
tallique située à l’avant et à l'arrière des 
véhicules automobiles pour les protéger 
des chocs. 

PARÈDRE n. f. RELIG. Dans l’hin- 
_douisme, épouse et émanation d'un dieu. 
La parèdre peut être bienveillante, comme 
Lakshmi, parèdre de Vichnou, ou revêtir di- 
vers aspects : la parèdre de Çiva est aimable 
et gracieuse (Parvati), terrible (Durga) ou 
sanguinaire (Kali). 

PARE-FEU n. m. inv. Dispositif destiné à 
empêcher le feu de se propager. / (En ap- 
pos.) Portes pare-feu. 

PARÉGORIQUE adj. Vx Qui calme les dou- 
leurs. / MÉD. É/ixir parégorique : prépa- 
ration opiacée utilisée autrefois dans le 
traitement des diarrhées. 

PAREIL, EILLE adj. et n. À. adj. Identique. 
Deux choses pareilles. | (Emploi adv.) Fam. 
De la même manière. 1/5 sont habillés pa- 
reil. | Tel. Un pareil cas. B. n. Vieilli Pair, 
égal, semblable. Vożlà de vos pareils le dis- 
cours ordinaire (Molière). / Ne pas avoir son 
pareil : être sans égal. / (En parlant de 
choses) Vieilli Je cherche son pareil. / Sans 
pareil : sans égal. Un artisan d'une habi- 
leté sans pareil. / n. f. Rendre la pareille à 
qqn, lui appliquer un traitement iden- 
tique à celui qu'on en a reçu. 
PAREILLEMENT adv. De la même manière ; 
également. 





Ambroise Pare. 





Pierres de parement. 





Tahitienne vêtue d'un paréo. 


PARÉLIE Voir PARHÉLIE 

PAREMENT n. m. Revers du col ou des 
manches d’un vêtement. / RELIG. Pa- 
rement d'autel : étoffe ornant le devant de 
l'aute! et dont la couleur change selon la 
liturgie du jour. / CONSTR. Revête- 
ment d’un ouvrage en pierre de taille, 
en plaques de marbre. / Surface appa- 
rente d’une pierre dans un mur. / Gros- 
ses pierres bordant un chemin pavé. 
PAREMENTURE n. É Revers ou doublure 
du revers d'un vêtement. 


PARER 


PARENCHYMATEUX, EUSE adj. ANAT. Du 
parenchyme. 

PARENCHYME n. m. ANAT. Ensemble 
des tissus fonctionnels d’un organe, par- 
ticulièrement des organes glandulaires 
(s'oppose à tissu conjonctif). / BOT. Tissu 
aux cellules assez peu différenciées, à pa- 
rois minces, siège de processus métabo- 
liques variés. 

PARENT, E n. et adj. À. n. Les parents : le 
père et la mère. Autorisation des parents. | 
Personne dont on descend ou à laquelle 
on est lié génétiquement. Nos lointains pa- 
rents. C'est un parent proche. | Traiter qqn 
en parent pauvre, le traiter avec un cer- 
tain mépris, le tenir à l'écart. B. adj. (au 
fig.) Des conceptions parentes, comparables, 
voisines 

PARENTAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif 
aux parents. 

PARENTALITÉ n. f. Fonction de parent. 
PARENTÉ n. f. Rapport entre personnes 
qui descendent les unes des autres ou 
qui ont un ascendant commun. Parenté 
civile, qui résulte du mariage. Parenté lé- 
gale, qui résulte de l'adoption. RELIG. 
Parenté spirituelle : liens établis par le bap- 
tême entre l'enfant, son parrain et sa 
marraine. / Ensemble des parents, de la 
famille prise comme un tout. Syn. litt. 
parentèle. / ANTHROPOL. Relations 
entre les membres d'un groupe familial, 
d’un clan, définies et organisées en sys- 
tème, qui régissent des modes de filia- 
tion et de résidence, les comportements, 
la circulation des épouses, l'attribution 
des biens, etc. / Fig. Ressemblance. Pa- 
renté entre deux langues. 

PARENTÈLE n. f. Litt. ou ETHNOL. En- 
semble des parents. 5 
PARENTÉRAL, ALE, AUX adj. MED. Voze pa- 
rentérale : voie d'introduction d’une sub- 
stance dans le corps autre que la voie di- 
gestive. 

PARENTHÈSE n. f. Mot, groupe de mots, 
phrase intercalés à l’intérieur d'une période 
pour la compléter ou expliquer un point 
de détail ; chacun des signes ( ) enfermant 
ce mot, ce groupe de mots. / MATH. Ces 
mêmes signes, isolant une expression al- 
gébrique, destinés à indiquer que l'opé- 
ration notée avant la parenthèse ouvrante 
s'applique à l'expression tout entière. / 
Fig. Digression, remarque qui s'écarte 
du sujet. 

PARÉO n. m. Pièce de tissu que les fem- 
mes de Tahiti portent enroulée autour du 
corps ; vêtement de plage imitant cette 
tenue. 

PARER [1] v. t. [1} A. v. t. Décorer 
(qach.) avec des objets qui embellissent. 
Parer une salle de fête pour un banquet. Re- 
vêtir sa parure, ses vêtements de céré- 
monie. La marié est paré de ses plus beaux 
atours. | Fig. Reconnaître des qualités à 
(qqn ou qqch.). Un saint paré de toutes les 
vertus. | BOUCH., CUIS. Apprêter. Pa- 
rer de la viande, la débarrasser de ses os, 
de ses nerfs, de la graisse en excédent, 
pour la rendre propre à la vente, à la 
consommation. Parer la dinde de Noël. / 
MAR. Mettre (qqch.) en état de servir, 
de fonctionner. Parez les vergues et hissez 
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les voiles ! B. v, pron. S'habiller avec élé- 
gance. Se parer pour le bal. / Fig. S'attri- 
buer (souvent illégitimement). Charla- 
tan qui se pare du titre de docteur, 
PARER [2] v. t. [1] Se protéger de (qqch). 
Parer un coup. / v. t. ind. Parer å : se pro- 
téger de, se garantir contre. Parer à un få- 
cheux inconvénient. Parer au plus pressé : ré- 
gler les questions les plus urgentes. 
PARESSE n. f. Disposition au moindre 
effort. / MED. Lenteur anormale dans le 
fonctionnement d'un organe. 
PARESSER v. 1. {1} Céder à la paresse, à 
la fainéantise. 
PARESSEUSEMENT adv. De façon pares- 
seuse. 
PARESSEUX, EUSE [1] adj. et n. Qui 
évite l'effort. / Subst. Un paresseux, une 
paresseuse, | Qui dénote de la paresse. 
Des gestes paresseux. / MED. Dont l'acti- 
vité est anormalement faible. Digestion 
paresseuse. 
PARESSEUX [2] n. m. ZOOL. Mammi- 
fère xénarthre arboricole, doté de puis- 
santes griffes, vivant dans les forêts d'A- 
mérique du Sud, qui a des mouvements 
d'une grande lenteur. 
PARETO (VILFREDO FREDERIGO SA- 
MASO) 1848-1923 Économiste et so- 
ciologue italien. L'un des premiers, il 
utilisa l'outil mathématique pour faire 
de l'économie une science objective. 
Professeur de sociologie et d'économie 
politique, après Walras, à l’université de 
Lausanne, il a approfondi la notion 
d’« optimum économique » (relatif 
dans un système de libre concurrence) 
et la théorie de la « circulation des éli- 
ces ». Il a publié notamment un Manuel 
d'économie politique (1906) et un Traité de 
sociologie générale (1916). 
PARFAIRE v. t. [3} Achever (une chose) 
en la complétant. Parfaire un ouvrage. 
PARFAIT, E adj. et n. m. À. adj. Qui pos- 
sède toutes les qualités de son état ; sans 
défaut. Un bonheur parfait. Ant. impar- 
fait. / Iron. Complet, total. Un parfait 
. idiot. / Irréprochable. Vous avez été par- 
fait. | MATH. Nombre parfait : nombre 
égal à la somme de tous ses diviseurs. / 
PHYS. Gaz parfait : voir gaz. | MUS. 
Accord parfait : accord formé de la to- 
nique, de la tierce et de la quinte. B. n. 
m. Crème glacée à un seul parfum. Par- 
fait au chocolat. | GRAMM. Forme ver- 
bale exprimant le complet achèvement 
d'une action qui, en français, correspond 
au passé simple ou au passé composé. / 
HIST. Chez les Cathares, initié jugé di- 
gne de recevoir le consolamentum, bap- 
tême de l'Esprit conféré par l'imposition 
des mains et de l'évangile, et qui cor- 
respond aussi au sacrement de l’ordre. 
Les parfaits doivent pratiquer la chasteté 
absolue, prendre soin des croyants et confé- 
rer à leur tour le consolamentum aux sim- 
ples fidèles à l'article de la mort. 
PARFAITEMENT adv. De façon parfaite. / 
De manière complète, absolue. / (Em- 
ployé comme particule affirmative) Oui, 
assurément. Vous mainienez votre position ? 
Parfaitement. 
PARFOIS adv. Quelquefois. 
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Flacons de parfum (Égypte). 


PARFUM n. m. Odeur agréable qui s’ex- 
hale d'un objet ou d'un être. / Substance 
odorante, d'origine naturelle (fleurs, 
plantes) ou synthétique, fabriquée dans 
l'industrie. / Argot Mettre, être au par- 
fum, au courant. 

PARFUMER v. t. [1] Diffuser une agréable 
odeur dans. Les violettes barfument le salon. / 
Répandre du parfum sur. Parfumer son 
mouchoir. | Aromatiser. Parfumer une crème 
à la fleur d'oranger | v. pron. Mettre du 
parfum sur soi, sur ses vêtements. 
PARFUMERIE n. f. Industrie de la fabrica- 
tion des parfums et des cosmétiques. / 
Magasin où l'on vend ces produits. 
PARFUMEUR, EUSE n. Personne qui crée, 
fabrique ou vend des parfums. / Com- 
merçant en parfumerie. 

PARHÉLIE ou PARÉLIE n. m. Phénomène 
par lequel les rayons du soleil se reflètent 
dans les cristaux de glace en suspension 
dans l'atmosphère, à haute altitude. 
PARI n. m. Engagement, pris par deux 
personnes soutenant des opinions 
contraires, de verser une certaine somme 
d'argent à celle qui aura raison. / Chose 
pariée. / Pari mutuel : pari sur les cour- 
ses de chevaux, autorisé par la loi. / Pari 
mutuel urbain où PMU : organisme in- 
stitué en 1930 pour réglementer les pa- 
ris pris sur les courses hippiques dans des 
agences où les joueurs peuvent miser 
sut les chevaux. / PHILO. Le pari de Pas- 
cal : argument des Pensées destiné aux 
incroyants, par lequel Pascal démontre 
qu en pariant sur l'existence de Dieu ils 
ont tout à gagner et rien à perdre. 
PARIA n. m. ETHNOL. En Inde, nom 
qui désigne certains individus de la classe 
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ris en 1835, aquarelle de Max Berthelin. 
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dite des « intouchables », c'est-à-dire 
ceux qui n'appartiennent à aucune caste 
(voir intouchable). ! Fig., cour. Personne 
exclue du groupe social, vivant en marge. 
PARIADE n. f. ZOOL. Saison de l’accou- 
plement chez les oiseaux ; cet accouple- 
ment. 

PARIER v. t. {1} Faire un pari. Je parie que 
vous réusstrez. | Engager (telle chose, en 
partic. une somme d'argent) dans un 
pari. Parions deux euros qu'elle sera encore 
en retard ! 

PARIÉTAIRE n. f. Plante herbacée des zo- 
nes tempérées et tropicales, de la famille 
des urticacées, qui croît en terrain ro- 
cheux et le long des murs. 

PARIÉTAL, ALE, AUX adj. et n. m. ANAT. 
Relatif à la paroi d'une cavité. Os parié- 
tal ou (n. m.) pariétal : chacun des deux 
os qui forment les côtés de la voûte crâ- 
mienne. / PREHIST. Peintures pariétales, 
exécutées sur les parois des grottes. 
PARIEUR, EUSE n. Personne qui parie. 
PARIGOT, OTE adj. et n. Fam. Parisien. 
L'accent parigot. Une vrate Parigote, 
PARINI (GIUSEPPE) 1729-1799 Poète ita- 
lien. Prêtre, il est précepteur dans une 
grande famille milanaise et publie ses 
premières Odes en préparant un poème sa- 
tirique Le Jour, dont les deux premières 
parties (La Matinée, L'Après-midi) seront 
publiées en 1763 et 1765, et dont les 
deux dernières (Le Soir, La Nuit) ne pa- 
raîtront qu'après sa mort. À partir de 
1768, il assure un enseignement uni- 
versitaire puis occupe (1791) le poste de 
surintendant de l’enseignement public. 
= PARIS 2 125 246 b. Capitale de la 
France, sur la Seine, et chef-lieu de la 
Région Île-de-France, dont elle consti- 
tue l'un des départements (105 Ækm2), 
PARIS (ÉCOLE DE) Nom donné vers 1925 
aux artistes venus de différents pays pour 
travailler à Paris après 1918 (Soutine, 
Modigliani, Chagall, Foujita, Bran- 
CUS. 

PARIS (TRAITÉS DE) Nom de plusieurs 
traités signés à Paris. 1229 : Blanche de 
Castille, régente de Louis IX, et Rai- 
mond VII de Toulouse terminent la 
guerre des Albigeois. 1259 : Louis IX 
et Henri IH d'Angleterre concluent la 











PARIS 


La ville est divisée en vingt arrondissements. L'agglomération pari- 
sienne, qui s'étend sur les départements voisins, avec 2 575 km?, 
compte 9 480 707 b. Elle couvre donc une petite partie seulement 
de la Région Île-de-France (12 012 km) mais rassemble la majeure 
partie de sa population (10 952 011 h.) La population parisienne dé- 
croît depuis les années 1970 (2 293 639 b. en 1975) au profit des au- 
tres communes de l'agglomération. 


Géographie et économie 

La ville s'est développée dans une plaine, formée par la Seine que sé- 
pare en plusieurs bras un groupe d'îles (île Saint-Louis, île de la Cité), 
et rehaussée de buttes (Chaillot, Montmartre, Buttes-Chaumont, 
Belleville, Ménilmontant, montagne Sainte-Geneviève, Burte-aux- 
Cailles). Centre politique et administratif d'un État centralisé où le 
quart des fonctionnaires du pays est employé, Paris est aussi un grand 
centre intellectuel et artistique qui regroupe de nombreuses univer- 
sités et grandes écoles, et dont le rayonnement s'exerce, non sans €x- 
cès, au détriment de la province. 

Le rôle économique de la ville est considérable : si les industries se 
localisent surtout en banlieue, Paris reste le premier centre financier, 
commercial et industriel de la France, grâce à une main-d'œuvre 
abondante et qualifiée et à l'importance du marché de consommation. 
Toutes les grandes banques et les deux tiers des sociétés françaises y 
ont leur siège social, Vers la capitale, qui est dotée du premier port 
fluvial et de six grandes gares de passagers (gares de Lyon, du Nord, 
de l'Est, d'Austerlitz, Montparnasse et Saint-Lazare), convergent les 
routes et les voies ferrées. 


Urbanisme et transports 

Paris conserve un héritage monumental considérable, témoin de sa lon- 
gue histoire : arènes de Lutèce, Notre-Dame, Louvre, place des Vos- 
ges, de la Concorde, Palais-Bourbon, Arc de Triomphe, tour Eiffel. 
Pourtant le Paris médiéval a presque entièrement disparu avec les 
grands travaux d'urbanisme du baron Haussmann, préfet de la Seine 
de 1853 à 1870, qui a ouvert au XIX€ siècle de larges artères bordées 
d'immeubles. 

Le zonage n'est pas aussi prononcé à Paris que dans certaines métro- 
poles étrangères, mais on observe dans l'ensemble de l'agglomération 
des différences socio-économiques par secteurs : l'ouest et le sud- 
ouest, plus riches, résidentiels et bourgeois, s'opposent au nord et au 
nord-est, plus modestes, traditionnel domaine de l'artisanat et de la 
petite industrie ; les industries ont presque toutes déménagé en pro- 
vince et en banlieue et les différences sociologiques entre quartiers 
tendent à s'estomper. Le réseau de transports en commun, l'un des 
plus denses au monde, est très développé. En 1855, la Compagnie gé- 
nérale des omnibus fut créée, renforcée, ensuite, par un réseau de 
tramways. 





Métro parisien. 


En 1900 fui inaugurée la première ligne de Métropolitain, dont l'in- 
vention était due à l'ingénieur Fulgence Bienvenüe. En 1948 est 
créée la Régie autonome des transports parisiens (R.A.T.P.). Le réseau 
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Place du Tertre. 





La tour Eiffel. 


métropolitain et le Réseau express régional (R.E.R.) ne cessent de s'é- 
tendre, de même que le réseau d'autobus. Le trafic automobile pose 
un problème majeur (encombrement des voies, difficultés de sta- 
tionnement, pollution). 


Histoire 

Dans la Gaule primitive, le site de l'île de la Cité était occupé par 
des bateliers celtes appartenant à la tribu des Parisii. Lutèce fut conquise 
par les Romains en 52 av. J.-C. Au 1° siècle apr. J.-C., la ville se dé- 
veloppa sur la rive gauche de la Seine (pentes de l'actuelle montagne 
Sainte-Geneviève). Elle prit le nom de Paris au I€ siècle. L'épa- 
nouissement de cette ville, carrefour stratégique et commercial, s'af- 
firma avec la volonté des rois capétiens d'en faire, au X° siècle, la ca- 
pitale du royaume en formation. La ville, fortifiée au XI“ siècle, connut 
un grand essor, surtout à partir de Philippe Auguste, qui la dota 
d'une nouvelle enceinte au XIN siècle. Elle s'entoura d'enceintes suc- 
cessives et concentriques à mesure de son développement : celle de 
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Charles V au Xv° siècle, les murailles de Louis XIII en 1631, le mur 
d'octroi dit « des fermiers généraux » au XVIII siècle ; enfin, sous 
Louis-Philippe, l'enceinte dite de Thiers, construite de 1841 à 1845. 
Paris, sans charte communale, demeurait sous le contrôle du pouvoir 
royal ec de la bourgeoisie, représentée par le prévôt des marchands. La 
révolte communale menée par Étienne Marcel au XIV“ siècle engen- 
dra la traditionnelle méfiance des rois à l'égard de Paris. Au XV€ siè- 
cle, Paris pactisa un moment avec les Bourguignons. En 1588, favo- 
rable aux ligueurs, elle contraignit Henri II à s'enfuir. Le 2 août 1648, 
la journée des Barricades y inaugura la Fronde. La ville fut abandon- 
née par Louis XTV (1682), puis par ses successeurs, comme résidence 
principale au profit de Versailles. Paris, qui joua un rôle considérable 
lors de la Révolution française (prise de la Bastille en 1789), fut éga- 
lement à l'origine des révolutions de 1830 et de 1848 et du mouve- 
ment insurrectionnel qui devait instaurer la Commune en 1871. 

Les grands travaux d'embellissement et d'aménagement menés par 
Napoléon I, qui ambitionnait de faire de Paris la capitale de l’Eu- 
rope, furent poursuivis sous la Restauration, puis sous la monarchie 
de Juillet. Enfin, de 1853 à 1870, le préfet Haussmann donna à la 
ville ses grandes perspectives. En 1859, il rattacha à Paris de nom- 
breuses communes limitrophes (Montmartre, Belleville, Vaugirard, 
etc) et, en 1860, les arrondissements passèrent de 11 à 20. La ville, 
qui comptait 600 000 habitants au début du xvi siècle, atteignit 
1 800 000 habitants en 1871 (et devait dépasser en 1900 les 
2 700 000 habitants). 





Palais du Luxembourg. 


De 1871 (à la suite de l'insurrection de la Commune) à 1975 (loi du 
31 décembre), Paris eut un statut municipal spécial : la ville n'avait 
pas de maire ; les vingt arrondissements avaient chacun à leur tête 
un maire nommé par le gouvernement. Paris est devenu une ville 
département en 1964 et, depuis 1977, un maire de Paris est élu au 
suffrage universel indirect (J. Chirac de 1977 à 1995, J. Tibéri de 

1995 à 2001, B. Delanoë depuis mars 2001). 





paix. 1763 : fin de la guerre de Sept Ans 
entre la France, l'Espagne et l'Angle- 
terre. 1814 : traité entre Louis XVIII et 
les Alliés (Grande-Bretagne, Autriche, 
Prusse, Russie), mettant fin aux guer- 
res napoléoniennes, suivi du traité de 
1815 par lequel la France perdait de 
nombreuses positions stratégiques. 
1856 : fin de la guerre de Crimée. 1898 : 
fin de la guerre hispano-américaine, avec 
la France comme médiateur. 1947 : trai- 
tés signés entre les nations victorieuses 
et l'Italie, fa Roumanie, la Hongrie, la 
Bulgarie, la Finlande. 

PÂris MYTH. GR. Fils de Priam, roi de 
Troie. Il arbitra, sur l’ordre de Zeus, une 
querelle entre Héra, Athéna et Aphro- 
dite. Il donna raison à Aphrodite qui, 
en retour, lui promit l'amour d'Hélène, 
la plus belle des mortelles, épouse du roi 
spartiate Ménélas. Pâris séduisit Hélène 
et l'enleva pendant une absence de Mé- 
nélas, provoquant ainsi la guerre de 
Troie. Dans L'I/iade, l'épopée d Homère, 
Pâris tue Achille d’une flèche au talon, 
et tombe sous les coups de Philoctète. 
PÂRIS-DUVERNEY (JOSEPH PÂRIS, dit) 
1684-1770 Financier français, opposé 
au systéme de Law. Exilé en Dauphiné, 
i! revint a Paris après la banqueroute de 
Law et contribua à révrganiser les fi- 
nances du royaume. 

PARISIANISME n. m. Manière d’être, de 
vivre, habitudes pos aux Parisiens. / 
Péjor. Tendance à privilégier tout ce qui 
est parisien, tout ce qui se passe à Paris, 
en considérant tout le reste de haut. 
PARISIEN, ENNE adj. et n. De Paris. Vot- 
rie parisienne. Un(e) Parisien(ne). | Qui 
répond aux caractéristiques prêtées aux 
Parisiens, ou que s'attribuent les Pari- 
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siens. Avoir l'esprit très parisien. | Qui ré- 
pond aux caractéristiques de la vie mon- 
daine à Paris. Une soirée très parisienne. 
PARISIEN (BASSIN) Bassin sédimentaire 
occupant la partie centrale du nord de 
la France, couvrant le quart du pays. 
Région naturelle caractérisée par lal- 
ternance de couches sédimentaires ré- 
sistantes (calcaires) et tendres (argiles), 
le Bassin parisien offre des paysages va- 
riés : larges vallées humides, plateaux 
secs aux « champs ouverts » (les cam- 
pagnes), buttes boisées et côtes à corni- 
che (les cuestas). Il constitue la première 
région agricole française (céréales, bet- 
terave à sucre, production laitière). À 
l'est, la Champagne et les plateaux de 
Bourgogne, pays de vignobles, sont pro- 
longés par la Lorraine. Au sud, s'éten- 
dent les riches vallées de la Loire et de 
ses affluents, densément peuplées. À 
l'ouest, le Bassin parisien s'ouvre sur la 
Manche par une zone de cultures et d'é- 
levage (la Normandié et la Picardie) et 
entre en contact avec le Massif armori- 
cain par les pays du Perche et du Maine. 
Au centre, l'Ile-de-France voit conver- 
ger les grandes vallées (Seine, Marne, 
Oise) autour de Paris, tandis que la 
Beauce et la Brie sont le domaine de la 
grande culture céréalière (blé associé à 
la betterave). Les vallées de l'Oise (Com- 
piègne, Creil), de la Marne, du Hure- 
poix, de la Seine (Melun, Mantes, Cor- 
beil) sont la zone d'élection de la 
décentralisation parisienne. 

PARISIS adj. inv. HIST. (En parlant de 
monnaie) Frappé à Paris. Livre parisis. 
PARITAIRE adj. Formé d'un nombre égal 
de représentants de chacune des parties 
représentées. 


PARITÉ n. f. Égalité entre personnes ou 
choses de même nature. / FIN. Égalité 
de la valeur d'échange des monnaies de 
deux pays dans chacun d'eux. / Taux de 
change d'une monnaie par rapport à une 
autre. / MATH. Caractère pair d'un 
nombre, d'une fonction. 

PARJURE n. et adj. À. n. m. Faux ser- 
ment. B. n. et adj. Personne qui viole 
un serment. / adj. Un officier parjure. 
PARJURER (SE) v. pron. [1} Commettre 
un parjure. 

Park (MUNGo) 1771-1806 Explorateur 
britannique. Médecin, il fit en Afrique 
une première expédition qui le mena en 
Gambie, puis jusqu'au cours supérieur 
du Niger (1795-1797). Désireux d'at- 
teindre Tombouctou, il entreprit en 1805 
un deuxième voyage au cours duquel il 
mourut. Son récit, Travels in the Interior 
of Africa, fut publié en 1815-1816. 
PARK CHUNG-HEE 1917-1979 Général 
et homme politique sud-coréen. Il ac- 
céda à la présidence de la République 
en 1961, à la suite d'un coup d'État, et 
fut élu constitutionnellement en 1963. 
Constamment réélu par la suite, il resta 
président jusqu'à son assassinat en 1979. 
PARKA n. f. (mot américain, de l’inuit) 
Manteau à capuchon en tissu impermé- 
able doublé. 

PARKER (CHARLES CHRISTOPHER, dit 
CHARLIE) 1920-1955 Saxophoniste alto 
et compositeur de jazz américain. Sur- 
nommé Bird ou Yardbird, improvisateur 
d'une grande virtuosité, il fut l’un des 
créateurs du style be-bop avec Dizzy 
Gillespie. Il a très fortement influencé la 
musique jazz. 

PARKING n. m. Parc de stationnement 
pour automobiles. 


PARKINSON (JAMES) 1755-1824 Méde- 
cin anglais. Son nom est attaché à la pa- 
ralysie agitante (dite maladie de Parkin- 
son), affection neurologique due à une 
dégénérescence des noyaux gris centraux 
du système nerveux extrapyramidal qui 
sécrècent la dopamine. La maladie de 
Parkinson se caractérise par le tremble- 
ment, l'hypertonie musculaire et des 
troubles de la motricité (difficulté du 
mouvement spontané et involontaire, 
lenteur du mouvement volontaire). 
PARKINSONIEN, ENNE adj. et n. MÉD. 
Qui présente les caractères de la maladie 
de Parkinson. / Atteint de la maladie de 
Parkinson. / Subst. Un(e) parkinsonien(ne). 
PARLANT, E adj. Qui parle. L'homme est un 
animal parlant. | Par ext. Des gestes parlants, 
expressifs. / Fig. Très ressemblant (en 
parlant d'un portrait). / Preuves parlantes, 
manifestes. / Accompagné de paroles. 
Horloge parlante, que l'on pouvait consul- 
ter par téléphone et où une voix numé- 
risée donnait l'heure. Cinéma parlant, où 
la voix des comédiens et la musique sont 
enregistrées et accompagnent les images 
(par oppos. à cinéma muet). 

PARLEMENT n. m. HIST. Sous l'Ancien 
Régime, en France, cour souveraine de 
justice. / Le Parlement : l'ensemble des 
assemblées législatives d’un pays. 
PARLEMENT EUROPÉEN ou ASSEMBLÉE 
EUROPÉENNE Organe de l’Union euro- 
péenne comprenant des députés de cha- 
cun des États membres (626, répartis 
selon l'importance de la population de 
chaque pays), élus au suffrage universel 
direct depuis 1979. Les députés siègent 
cinq ans. Ils ont la possibilité de se pré- 
senter aux élections du pays dans lequel 
ils résident. Le siège du Parlement eu- 
ropéen est à Strasbourg, mais les sessions 
extraordinaires et les commissions ont 
lieu à Bruxelles. Associé au processus de 
décision communautaire, il vote le bud- 
get annuel et contrôle son exécution. 
PARLEMENTAIRE adj. et n. À. adj. Propre 
ou relatif à un parlement. Débat parle- 
mentaire. | Monarchie parlementaire : voir 
monarchie. | Attaché aux fonctions de 
membre d'un parlement. Immunité par- 
lementaire. Indemnité parlementaire. B. n. 
Membre d'un parlement. / Délégué 
ayant mission de parlementer avec l'en- 
nemi. 

PARLEMENTARISME n. m. Régime parle- 
mentaire, dans lequel les pouvoirs sépa- 
rés sont répartis entre différentes as- 
semblées ou chambres (en général deux) 
devant lesquelles le gouvernement est 
responsable. 

PARLEMENTER v. i. [1} Négocier les 
conditions d'un accord. 

PARLER [1] v. i. / v. t. [1} À. v. i. Arti- 
culer les sons formant les mots d'une 
langue. Enfant qui commence à parler. / 
S'exprimer par la parole. Parler en ita- 
lten. Parler en aparté. Parler en l'air, de 
manière irréfléchie. Parler d'or, avec 
grande sagesse. C'est façon de parler : on 
pe prend pas pour vrai tout ce qui a été 
dit. Parler pour qqn, intercéder en sa fa- 
veur. / Par anal. S'exprimer par un code 


PARMESAN {FRANCESCO MAZZOLA) 


autre que celui d'une langue articulée. 
Parler par signes. / Faire des aveux. Par- 
ler sous la torture. Faire parler qan, lui faire 
dire ce qu'il ne disait pas, ne voulait pas 
dire. / Fig. Les faits parlent d'eux-mêmes, 
ils sont si éloquents qu il n'est pas besoin 
de preuves supplémentaires. B. v. t. ind. 
Dire qqch. à (qqn), communiquer avec 
(qqn). Parler avec un collègue. / Echanger 
des informations au sujet de (qqn ou 
qqch.). Parlons de cette affaire. Parler de 
la pluie et du beau temps, de choses et d'au- 
tres, des banalités de la vie quotidienne. / 
Fig. Parler au cœur : susciter la compas- 
sion, émouvoir. Parler à un mur : vaine- 
ment, sans réussir à convaincre. / Fam. 
(Emploi absol., pour marquer une ap- 
probation évidente, l'ironie ou le doute, 
et seulement à la 2° pers. de l'indicatif 
présent) Luz, sportif ? Non mais, tu parles ! / 
Trouver à qui parler : se trouver confronté 
à un adversaire aussi fort ou plus fort 
que soi. C. v. t. dir. Parler une langue, sa- 
voir s'exprimer dans cette langue. I parle 
couramment le français et le chinois. | Fig. 
Ne pas parler la même langue : ne pas par- 
venir à trouver un terrain d'entente. / 
Parler religion, musique, politique, affaires, 
s'en entretenir. D. v. pron. S'adresser mu- 
tuellement la parole. 1/5 se parlent à nou- 
veau : ils se sont réconciliés. 

PARLER [2] n. m. Manière de parler. Un 
parler populaire. | LING. Moyen de com- 
munication linguistique. Langue, dia- 
lecte et patois sont des parlers. 

PARLOIR n. m. Local où sont reçus les vi- 
siteurs dans une prison, une commu- 
nauté religieuse, un établissement sco- 
laire. 

PARLOTE ou PARLOTTE n. f. Fam. Bavar- 
dage. 

PARME adj. et n. m. inv. D'un mauve qui 
rappelle celui de la violette de Parme ; 
ce mauve. 

PARME 770 000 b. Ville du nord de l'I- 
talie, en Émilie- Romagne, chef-lieu de 
la province du même nom, située entre 
les Apennins et le Pô. Fondée par les 
Etrusques, romaine en 183 av. J.-C., ca- 
pitale du duché de Parme et Plaisance 
(1545-1860), ce fut un grand centre cul- 
turel et artistique : cathédrale du XII siè- 
cle à campanile gothique et coupole dé- 
corée par le Corrège, baptistère 
romano-gothique des X1IS-XIIIE siècles, 
palais de la Pilocta (XVI-XVH) qui abrite 
la Galerie nationale et le théâtre Farnèse. 
En 1748, le duché de Parme fut attribué 
à l'un des fils de Philippe V d'Espagne 
et d'Élisabeth Farnèse, don Philippe, qui 
fonda la branche des Bourbons-Parme. 

En 1802, Napoléon annexa le duché, 
qui passa à titre viager à l'ex-impéra- 
trice Marie-Louise en 1815 ; à sa mort 
(1847), un descendant des Bourbons- 
Parme lui succéda. Le duché fut réuni au 
Piémont en 1860. Le philosophe 
Condillac y enseigna. Stendhal y situe 
l’action de son roman La Chartreuse de 
Parme (1839). 

PARMÉNIDE v. 540-v. 450 av. J.-C. Phi- 
losophe grec de l'école d'Elée. Il com- 
battit la philosophie matérialiste des I0- 





Parménide. 


niens, et affirma la continuité et l'im- 
mobilité de l'Étre dans son poème De la 
nature. Il peut être considéré comme le 
père de l'ontologie. Il eut Zénon d'Élée 
pour disciple. 

PARMENTIER (ANTOINE AUGUSTIN) 1737- 
1813 Pharmacien et agronome français, 
promoteur de la culture de la pomme de 
terre en France. Apothicaire des armées, 
il étudia les végétaux de remplacement 
dans l'alimentation humaine et décou- 
vrit en Allemagne le tubercule, qu'il in- 
troduisit en France en 1785. Ii publia de 
nombreux ouvrages sur la conservation 
des aliments, sur la fabrication des sirops 
de raisin pour remplacer le sucre et sur 
la composition de divers végétaux. In- 
specteur général du service de santé sous 
Napoléon Ie, acquis à l'importance de la 
prévention médicale, il s'attacha à pro- 


mouvoir la vaccination antivariolique à f ~ 


partir de 1805. 

PARMESAN, E adj. et n. m. De Parme. / 
n. m. Fromage cuit, à pâte très dure et 
au goût prononcé. 

PARMESAN (FRANCESCO MAZZOLA, dit 
en français LE) 1503-1540 Peintre italien. 
Bien qu'influencé par Raphaël et Mi- 
chel-Ange, et surtout par le Corrège, il 





Le Parmesan : La Circoncision, 
tableau peint vers 1523. 
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PARMI -=~ e 


élabora un style personnel, caractérisé 
par la souplesse de la ligne et l'élégance 
des formes (La Madone à la rose, 1527 ; 
La Vierge au long cou, 1534-1540). Il fut 
l'un des maîtres du maniérisme euro- 
péen. 


PARMI prép. Au milieu de. 17 s'est glissé 


parmi les manifestants. | Au nombre de. 1/ 
figure parmi mes relations. 

PARNASSE 2 457 m Montagne de Grèce, 
en Phocide, au nord-est de Delphes. Dans 
l’ Antiquité, elle était consacrée à Apol- 
lon et aux Muses. À ses pieds s'élevait le 
temple de la Pythie. 

PARNASSE (LE) Mouvement poétique de 
la fin du xix® siècle, créé en réaction 
contre les épanchements romantiques. 


Le Parnasse contemporain, recueil collectif 


de « vers nouveaux » édité en 3 volu- 
mes successifs (1866, 1871 et 1876), 
constitue le manifeste et l'illustration 
de cette école poétique. Les poètes du 
Parnasse, de tendance et de valeur di- 
verses, partagent un goût commun pour 
la beauté formelle et le culte de « l’art 
pour l'art » préconisé par Gautier : Le- 
conte de Lisle, Heredia, Coppée, Catulle 
Mendès, Sully Prudhomme, Banville, 
Baudelaire, Mallarmé, Verlaine. 
PARNASSIEN, ENNE n. et adj. Poète du 
groupe du Parnasse. / adj. Un poème par- 
nassien. 

PARNELL (CHARLES STEWART) 1846- 
1891 Homme politique irlandais. Pro- 
testant et grand propriétaire foncier d'o- 
rigine anglaise, il se fit cependant le 
défenseur de la cause des nationalistes 
irlandais, dont il dirigea le parti à par- 
tir de 1877. Il donna une nouvelle vi- 
gueur au parti en pratiquant avec effi- 
cacité l'obstruction parlementaire. 
Soutenu par Gladstone, revenu au pou- 
voir en 1886, il faillit imposer le Home 
Rule mais ne put obtenir le régime d’au- 
tonomie souhaité alors par le pays : ac- 
cusé d'adultère en 1890, il perdit son 
influence et dut renoncer à sa carrière 
politique, 

PARNY (EVARISTE DÉSIRÉ DE FORGES, 
vicomte DE) 1753-1814 Poète français 
originaire de l’île Bourbon (aujourd'hui 
nommée la Réunion). Il est l’auteur de 
Poésies érotiques (1778-1781). Certaines 
de ses Chansons madécasses (1787) ont été 
mises en musique par Ravel. 

PARODIE n. f. Imitation burlesque d’une 
œuvre littéraire ou musicale. / Carica- 
ture d'une chose sérieuse. Ce procès est une 
parodie de justice 

maom v. t. [1} Faire la parodie de. 
Parodier un texte. Parodier son professeur. 
PARODIQUE adj. Relatif à la parodie ; du 
domaine de la parodie. 

PARODONTE n. m. ANAT. Ensemble des 
tissus de soutien des dents (gencive, cé- 
ment, périodonte, os alvéolaire). 
PARODONTITE n. £. MÉD. Inflammation 
du parodonte. 

PARODONTOLOGIE n. f. MÉD. Spécialité 
de lodontologie qui s trait aux maladies 
du parodonte. 

PARODONTOSE n. f. MÉD. Processus dé- 
génératif touchant le parodonte. 
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Une ruelle de Paros. 


PAROI n. f. Cloison ; surface apparente 
d'un mur. / Surface interne d'un vase, 
d'un conduit, d'une excavation. / Ver- 
sant d'une montagne. / ANAT. Partie 
qui limite une cavité organique. La pa- 
roi abdominale. | BIOL. Paroi végétale, 
paroi bactérienne : enveloppe rigide, de 
nature glucidique entourant la mem- 
brane cellulaire des plantes (paroi de 
cellulose), des champignons (paroi chi- 
tineuse), de la plupart des cellules pro- 
caryotes (paroi de peptidoglycanes). 
PAROISSE n. f. District ecclésiastique dé- 
pendant d'un curé ou d'un pasteur. 
PAROISSIAL, ALE, AUX adj. De la paroisse. 
Église paroissiale. 

PAROISSIEN, ENNE n. Fidèle d'une pa- 
roisse. / Loc. fam. Un drôle de paroissien : 
une personne douteuse, bizarre. 
PAROLE n. f. Faculté d'exprimer sa pen- 
sée par un langage articulé. / Mot pro- 
noncé. / Exercice de cette faculté. Pren- 
dre, couper, adresser la parole. | Mot, phrase 
ou discours. La parole de Dieu : l Ecriture 
sainte. Prêcher la bonne parole : prêcher 
$ "Évangile et, par ext. ce qui est sensé. / 
Éloquence. Avoir le don de la parole. | Pro- 
messe verbale. Croire sur parole, sans vé- 
rifier la véracité des dires. Donner sa pa- 
role : s'engager. Être de parole, fidèle à ses 
engagements. / (Au plur.) Texte d'une 
chanson, d’une œuvre chantée. 
PAROLES 1946 Recueil de poèmes en 
prose de Jacques Prévert. L'auteur s'y 
montre tantôt polémique et révolté, dé- 
nonçant avec vigueur les militaires et la 
guerre, le clergé, la petite bourgeoisie, 
tantôt tendre ou nostalgique, usant en 
virtuose des ressources comiques et poé- 
tiques de la langue française. Nombre 
de ces poèmes ont été mis en musique, 
notamment Les Feuilles mortes et Barbara 
par Vladimir Kosma. 

PAROLIER, ÈRE n. Personne qui écrit des 
textes destinés à être chantés. 
PARONYME n. m. Mot qui ressemble à 
un autre mot. Conjecture et conjoncture sont 
des paronymes. 

Paros 196 km? 10 500 b. Île grecque 
de la mer Égée (Cyclades) à l'ouest de 
Naxos. Chef-lieu Paros (3 700 b.). Ses 


carrières ont fourni aux artistes de la 
Grèce antique un marbre blanc alors ré- 
puté. Ses ateliers de sculpture ont 
rayonné au VI° siècle av. J.-C. Église by- 
zantine (VI£-X® siècle), musée. Tourisme. 
PAROTIDE n. f. ANAT. Glande salivaire 
bilatérale située sous l'oreille, à proxi- 
mité de la branche montante du maxil- 
laire inférieur. La parotide est la plus vo- 
lumineuse des glandes salivaires. 
PAROTIDIEN, IENNE adj. De la parotide ; 
relatif à la parotide. 

PAROUSIE n. f. Second avènement du 
Christ, son retour sur Terre à la fin des 
temps, accomplissement de la doctrine 
eschatologique. 

PAROXYSME n. m. MÉD. Phase d'une 
maladie où les symptômes (douleurs, fiè- 
vre, etc.) sont les plus aigus. / Fig. Le 
degré le plus intense d'un sentiment, 
d'une émotion. Ax paroxysme de la joie. 
PAROXYSTIQUE adj. Qui atteint au pa- 
roxysme. 

PAROXYTON n. m. LING. Mot dont l'ac- 
cent tonique porte sur l'avant-dernière 
syllabe. 

PARPAILLOT, OTE n. Vx ou par plaisant. 
Protestant, pour les catholiques. 
PARPAING n. m. Pierre faisant parement 
sur les deux faces d'un mur. / Bloc de 





Parpaing. 
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béton préfabriqué, destiné à élever des 
murs ou faire des remplissages d'ossa- 
tures. 
PARQUER v. t. [1} Mettre (qqch., qqn) 
dans un parc. Parquer des moutons. Les pri- 
sonniers ont été parqués comme des bêtes. 
PARQUES MYTH. Les trois divinités ro- 
maines du Destin, identifiées aux Moires 
grecques. Clotho préside à la naissance, La- 
chésis, au déroulement de l'existence et 
Atropos, à la mort. Elles étaient repré- 
sentées filant, dévidant et coupant le fil 
de la vie de chaque humain. 
PARQUET n. m. |. Revêtement de sol cons- 
titué par un ensemble de lames de bois 
disposées régulièrement. / MAR. Parquet 
de chauffe : plate-forme de tôle dans la salle 
des machines d'un navire. Il. DR. Anc. 
Place occupée par les juges dans une salle 
de justice. / Mod. Local réservé aux ma- 
gistrats du ministère public. / Ensemble 
de ces magistrats auprès d'une cour, d'un 
tribunal. / Enceinte où se tiennent les 
agents de change à la Bourse. 
PARQUETER v. t. {1} Revêctir (un sol) d'un 
parquet. 
PARQUETIER n. m. Magistrat du parquet. 
PARRAIN n. m. Celui qui tient l'enfant sur 
les fonts baptismaux, prenant ainsi, avec 
la marraine, la responsabilité de son édu- 
cation spirituelle. / Personne qui donne 
son nom à un navire, une cloche, lors 
d'une inauguration. / Personne qui per- 
met à une autre d'être intégrée dans un 
groupe ou dans un milieu privé. 

PARRAINAGE n. m. Fonction, qualité de 

parrain ou de marraine. / Caution mo- 

rale donnée à quelqu'un pour faciliter 
son intégration dans une société, un or- 
dre, etc. / Soutien financier d'une marque 

à une manifestation culturelie ou spor- 

tive, au lancement d'un produit, etc., à 

des fins publicitaires. 

PARRAINER v. t. {1} Donner un soutien 
“moral, financier, publicitaire à (qqn, une 
- entreprise, etc.). 
 PARRICIDE [1] n. m. Crime de celui qui 

tue son père ou sa mère. 

- PARRICIDE [2] n. et adj. Personne qui a 
commis un parricide. / adj. Une fille 
parricide, 
| PARROT (ANDRÉ) 1901-1980 Archéolo- 
gue français. Entre 1931 et 1974, il di- 
rigea les fouilles de plusieurs sites de 
Mésopotamie, notamment Mari (en Sy- 
rie actuelle). Conservateur en chef du 
département des antiquités orientales 
du Louvre en 1946, il a consacré à ses dé- 
“couvertes de nombreux ouvrages et ar- 

< ticles dans des revues spécialisées. 

-Parry (sir William ÉpwaRD) 1790- 

«1855 Navigateur britannique, explora- 
| teur du pôle Nord qui fit quatre expé- 

ditions dans l'Arctique. 

…PARSEC n. m. ASTRON. Unité de dis- 
tance utilisée en astronomie qui correspond 
“à la distance d’un axe dont la parallaxe an- 

—iuelle, mesurée depuis la Terre, équivaut 
àl Un parsec (symbole pc) vaut 3, 26 années 
de lumière, soit 206 265 unités astronomiques, 
soit + 30 940 milliards de kilomètres. 
PARSEMER v. t. ind. [1} Répandre çà et 
là. On parsema de roses le chemin que devait 
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Parquet du Tribunal 
de grande instance de Paris. 


emprunter le cortège. / Émailler, être ré- 
pandu. Des coquelicots parsèment le champ 
de blé Au fig. Texte parsemé de citations. 
PARSI, E n. et adj. Descendant des an- 
ciens Perses resté fidèle à la religion de 
Zoroastre. Les parsis sont aujourd'hui im- 
plantés en Inde dans la région de Bombay. Cé- 
rémonte parste. 

PART n. f. l. Portion d'un tout. / Loc. fig. 
La part du lion : la meilleure part. Pren- 
dre part à : participer activement à. Fatre 
part de qqch. à qqn, Yen informer. I. loc. 
adv. Quelque part : dans un endroit in- 
déterminé. Nulle part : dans aucun lieu. 
De part en part : en passant à travers. / 
loc. prép. De la part de (qqn) : indique 
de qui provient qqch. / loc. adv. À part : 
séparément. C omptez les abricots à part. | 
loc. adj. À part : très particulier. C'est un 
élève à part. | loc. prép. À part : excepté. 
À part toi et moi. 

PARTAGE n. m. l. Division d’un tout en 
plusieurs parties. / loc. adv. Sans par- 
tage : en entier. / Partage des voix : divi- 
sion en nombre égal des voix pour et 
contre, dans une assemblée. / GEOGR. 
Ligne de partage des eaux : élévation de 
terrain constituant la limite entre deux 
bassins fluviaux, de telle sorte que, de 
sa crête, les eaux ruissellent en sens op- 
posés. Il. Part que reçoit qqn. Recevoir 
un appartement en partage. 


PARTHÉNON (LE) 


PARTAGE, E adj. Divisé. Une succession par- 
tagée entre les trois enfants. Je suis partagé en- 
tre le rire et la colère : j'hésite entre ces 
deux sentiments. / Réciproque. Une ami- 
tié partagée. 

PARTAGER v. t. {1} Diviser en un certain 
nombre de parts. Cagnotte à partager. 
Fractionner, morceler un ensemble in- 
divis. Partager un pays. / Mettre une part 
de (ce qu'on possède) à la disposition de 
qqn. Saint Martin partagea son manteau 
avec un mendiant. | Disposer (de qqch.) au 
même titre que qqn d'autre. Deux étu- 
diants partagent ce studio. Au fig. Je par- 
tage entièrement votre opinion : je SUIS tout 
à fait de votre avis. / Séparer (qqch.) en 
zones distinctes. Cette hate partage les deux 
propriété. / Fig. Opposer entre eux des 
groupes divers. Cette andacieuse théorie 
partage les spécialistes. 

PARTAGEUR, EUSE n. adj. Qui partage 
volontiers. 

PARTAGEUX, EUSE n. et adj. Vx Qui pré- 
conise le partage des biens. 

PARTANCE n. f. Loc. En partance : sur le 
point de partir. Navire en partance. 
PARTANT, E [1] n. et adj. À. n. Celui, 
celle qui part. / SPORT Cheval au départ 
d'une course. B. adj. Fam. Être partant 
pour, d'accord pour, disposé à. Je suis par- 
tant pour une promenade. 

PARTANT [2] conj. Par conséquent. Les 
élections ont été truquées, partant, le résultat 
n'a pas &é validé par l'O.N.U. 
PARTENAIRE n. Personne avec qui l'on est 
associé dans un jeu, un sport, une acti- 
vité quelconque. / Spécial. Personne avec 
laquelle on a des relations sexuelles. 
PARTENARIAT n. m. Association de par- 
tenalres. 

PARTERRE n. m. Portion compartimen- 
tée d'un jardin, plantée de gazon ou de 
fleurs. / Partie d'une salle de spectacle si- 
tuée derrière les fauteuils d'orchestre ; 
le public qui s'y trouve. / Assemblée. 
Un parterre de notables. 
PARTHÉNOGENÈSE n. f. BIOL. Mode de 
reproduction dans lequel les gamètes fe- 
melles se développent sans fécondation, 
produisant une descendance normale. 
PARTHÉNON (LE) Temple d'Athéna Par- 
thénos, construit à l'initiative de Péri- 
clès sur l'Acropole d'Athènes (447-432 





Le Parthenon. 
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PARTHÉNOPÉENNE 


avant J.-C.) par Phidias, Ictinos et Cal- 
licratès. Transformé en église au VI* siè- 
cle, il abritait une poudrière quand il fut 
très endommagé, en 1687, lors de la 
guerre turco-vénitienne, par un 
bombardement. Il fut ensuite trans- 
formé en mosquée (1688-1749). Le Par- 
thénon est un édifice dorique périptère. 
La cella (salle), entourée d'une colon- 
nade sur trois côtés, abritait la statue 
d'or et d'ivoire d'Athéna, œuvre de Phi- 
dias. Les bas-reliefs des frontons, des 
métopes et la frise intérieure des Pan- 
athénées illustrent la légende de la 
déesse. D'importants fragments se trou- 
vent au British Museum. On en trouve 
aussi aux musées du Louvre et de l’A- 
cropole. i 
PARTHÉNOPÉENNE (RÉPUBLIQUE) Ephé- 
mère République créée par les Français 
le 23 janvier 1799 sur le territoire du 
royaume de Naples ; la République fut 
reprise dès le 13 juin et les partisans des 
Français furent victimes d’une lourde ré- 
pression. 

PARTHES Peuple nomade d'origine ira- 
nienne, installé au sud-est de la mer 
Caspienne (Parthie) au lit siècle avant 
J.-C. Soumis aux Perses, à Alexandre 
puis aux Séleucides, ils fondèrent une 
dynastie indépendante, vers 250 av. J.-C., 
avec Arsace. Les Arsacides, qui comptè- 
rent 38 souverains (250 avant J.-C.-224 
après J.-C.), conquirent un vaste empire 
qui s'étendit sur la Perse et une partie de 
la Mésopotamie jusqu'à l'Euphrate. Les 
archers à cheval parthes, protégés par 
une cotte de mailles, battirent les lé- 
gions romaines de Crassus (53 avant J.- 
C.) et d'Antoine (36 avant J.-C.). Mais 
Trajan s'empara de la Mésopotamie en- 
tre 114 et 117 et Septime Sévère sacca- 
gea la capitale parthe, Ctésiphon, en 
197-198. Profitant de l’affaiblissement 
des Parthes, un Perse, Ardachêr, vain- 
quit et tua le dernier Arsacide, Artaban 
V, et fonda la dynastie des Sassanides 
(224). 

PARTI, E [1] adj. Fam. Ivre. Être complète- 
ment parti. 

PARTI [2] n. m. Réunion de personnes 
liées par une idéologie, des intérêts sem- 
blables. Ur parti politique. Esprit de parti : 
disposition à ne juger qu'en fonction 
des opinions de son parti. / Décision. 
Prendre parti. Parti pris : opinion pré- 
conçue sur laquelle on ne revient pas. / 
Avantage. Tirer parti de qqch., en tirer 
profit. / Vieilli Personne à marier consi- 
dérée sur le plan de sa fortune ou de son 
rang. Un bon parti. 

PARTIAL, ALE, AUX adj. Qui a des préju- 
gés, qui juge sans équité. Ant. impartial. 
PARTIALITÉ n. f. Attitude d’une personne 
partiale. Ant. impartialité, 
PARTICIPATION n. f. Action de prendre 
part à qqch. ; son résultat. Taux de par- 
ticipation à un vote. Participation aux frais. | 
Fait d'être associé à un profit ou à une 
gestion. Participation des salariés aux bé- 
néfices de l'entreprise. | FIN. Fait de déte- 
nir une fraction (inférieure à 50 %) du 
capital d'une société. Prise de participation. 
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PARTICIPE n. m. GRAMM. Forme modale 
du verbe qui tient à la fois de l'adjectif 
(il peut s'accorder en genre et en nom- 
bre et avoir une fonction d’épithète ou 
d'attribut) et du verbe (il peut régir un 
complément). Participe passé (une pièce in- 


ondée de soleil), participe présent (il est entré 


en saluant les enfants) ou adjectif verbal 
(une voix rassurante). 

PARTICIPER v. t. ind. [1} l. Participer à : se 
joindre, prendre part à. Participer à une 
grève. (Emploi absol.) Cette élève participe 
très bien en classe, prend une part active à 
ce qui se passe en classe. / Contribuer, ver- 
ser sa cotisation à. Tous ses collègues ont 
participé à l'achat de son cadeau. | Avoir, re- 
cevoir, toucher sa part. Participer aux bé- 
néfices d'une entreprise. I. Participer de 
(qqch.) : relever, procéder de (qqch.). La 
question du chômage participe de la situa- 
tion économique du pays. 

PARTICIPIAL, ALE, AUX adj. Relatif au par- 
ticipe. Proposition participiale, dont le 
verbe est au participe présent. 
PARTICULARISATION n. f. Action de par- 
ticulariser, son résultat. / Fait de se par- 
ticulariser. 

PARTICULARISER v. t. [1} Rendre parti- 
culier. / (emploi pron.) Se particulariser : 
se singulariser. 

PARTICULARISME n. m. Attitude d'affir- 
mation et de revendication des particu- 
larités linguistiques, culturelles, etc. 
d'une communauté, d'une population ; 
ces particularités elles-mêmes. / RELIG. 
Doctrine selon laquelle le Christ n'est 
mort que pour les élus et non pour tous 
les hommes. 

PARTICULARITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est particulier. / Trait particulier. 
PARTICULE n. f. Infime partie d'un corps 
matériel. Particule de poussière. PHYS. 
Particule élémentaire : corpuscule repré- 
sentant un constituant élémentaire de 
la matière, à partir duquel s’élaborent 
ses différentes formes. / GRAMM. Mot 
invariable d'une syllabe : conjonction, 
préposition, préfixe ou suffixe. / Prépo- 
sition æe, le plus souvent placée devant 
le nom de famille, abusivement consi- 
dérée comme marquant l'appartenance 
à la noblesse. 

® Les quarks représentent l’ensemble 
de la famille des particules élémentai- 
res, qui sont classées epfonction de la sta- 
ustique dont elles relèvent. Toutes les 
particules de spin demi-entier sont des 
fermions et obéissent à la statistique de 
Fermi-Dirac. Les particules de spin en- 
tier sont des bosons et obéissent à la sta- 
tistique de Bose-Einstein. Aux fermions 
s'applique le principe d'exclusion de 
Pauli. Une seconde classification s'opère 
en fonction de la masse des particules et 
des interactions auxquelles elles sont 
liées. Les particules les plus légères, sen- 
sibles à l'interaction faible, sont les /ep- 
tons (électron, muon, tau, neutrino 
électronique, neutrino muonique, neu- 
trino tauique). Les particules plus lour- 
des, sensibles à l'interaction forte, sont 
les hadrons, divisés en deux groupes : les 
baryons, dont font parties les protons et 





les neutrons, les méons dont la masse est 
intermédiaire entre celle de l'électron et 
celle du proton. En outre, certaines par- 
ticules sont classées séparément : le 
photon, quantum du champ électroma- 
gnétique, le graviton, quantum du champ 
gravitationnel, et les bosons, messagers 
de la force faible. 

PARTICULIER, ÈRE adj. et n. À. adj. Pro- 
pre à une personne, à une chose unique. 
Cela vous est particulier. Plante particulière 
à une région. | Réservé à une personne 
unique. Axdience particulière. | Qui n'est 
pas commun, habituel. Cas particulier. / 
Par euph. Mæœurs particulières : homo- 
sexualité. B. n. m. Ce qui est propre à 
une chose, à une personne, par opposi- 
tion à général. | n. Personne privée, par 
opposition à collectivité. J'agis en simple 
particulière. ©. loc. adv. En particulier : sé- 
parément. Recevoir qqn en particulier. | 
Notamment. I/ aime les fruits, en particu- 
lier les fraises. 

PARTICULIÈREMENT adv. En particulier ; 
tout spécialement ; de manière intime. 
PARTIE n. f. 1. Portion d'un tout. / Comp- 
tabilité en partie double, dans laquelle re- 
cettes et dépenses sont inscrites sur deux 
colonnes. / (Au plur.) Vieilli Les parties 
honteuses où (mod.) les parties : les organes 
génitaux masculins. / MUS. Morceau de 
musique interprété par chaque voix ou 
chaque instrument d'un ensemble or- 
chestral. / Branche d'activité, profession. 
La plomberie, ce n'est bas ma partie. M. 
Temps pendant lequel diverses person- 
nes sont opposées dans un jeu, un sport. 
Partie de cartes, de dames. | Compétition. 
La partie est faussée. / Divertissement ras- 
semblant plusieurs personnes. Partie de 
chasse. M. D Chacune des personnes en- 
gagées dans un procès ; chacune des per- 
sonnes signataires d'un contrat, où en- 
gagées dans une négociation commune. 
Partie civile : plaignant qui demande ré- 
paration. Partie prenante : voir prenant. | 
Fig. Prendre qqn à partie, s'en prendre à 
lui. Avoir affaire à forte partie, à un ad- 
versaire redoutable. IV. loc. adv. En par- 
tie : partiellement. 

PARTIEL, ELLE adj. et n. À. adj. Qui ne 
constitue qu'une partie d'un tout. Tra- 
vailler à temps partiel (par oppos. à temps 
plein). | POLIT. Élections partielles, ayant 
lieu en dehors des élections générales et 
ne concernant que quelques circons- 
criptions. / n. f. Une partielle : une élec- 
tion partielle. B. n. m. Épreuve qui porte 
sur une partie du programme et dont la 
note compte pour partie dans la note fi- 
nale d'un examen. Un partiel de maths. 
PARTIELLEMENT adv. De façon partielle. 
PARTIR [1] v. i. {3} S'en aller, se mettre 
en route. Descendons les valises, nous par- 
tons. Demain, je pars pour la Russie. Par- 
tir en douce : partir en cachette, s'esqui- 
ver. / Fig. Mourir. Il est parti sans souffrir. l 
Partir de : avoir son point de départ, son 
origine à, dans. Cette canalisation part de 
la chaudière. Au fig. Sa remarque ne par- 
tait bas d'une intention hostile. / S'effacet, 
devenir invisible. Tache huileuse qui ne 
part pas. | Être lancé, déclenché. La fu- 





sée est bien partie. On ne sait commen: le coup 
de feu est parti. | Fig. C'est bien (ou mal) 
parti : cela a bien (ou mal) débuté. C'est 
parti : l'action est bien lancée. / loc. prép. 
À partir de : depuis, à dater de. 

PARTIR [2] v. t. [2] Vx Partager. Avoir 
maille à partir avec qqn : voir maille. 
PARTISAN, ANE n. et adj. (rare au fémi- 
nin) Å. n. Personne qui prend parti pour 
qqn, pour une idée, pour une cause. / 
Franc-tireur, combattant n'appartenant 
pas à une armée régulière. Francs-tireurs 
et Partisans (ET.P.) : organisation de ré- 
sistants pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. B. adj. Êrre partisan de : dé- 
fendre. I est partisan de l'abolition de la peine 
de mort. | Qui manifeste du parti pris. 
Un journal partisan. 

PARTITA n. f. (mot italien) MUS. Varia- 
tion, suite instrumentale, divertissement 
ou forme libre (selon les époques et les 
compositeurs). 

PARTITIF, IVE adj. GRAMM. Qui dési- 
gne une partie d’un tout que l'on ne peut 
compter. « Du », « de la », « des » sont des 
articles partitifs. Manger du pain. Prendre 
de la sance. Manger des épinards. 
PARTITION [1] n. f. Division, partage 
(d'un territoire). / HERALD. Division 
d’un écu ou blason. / MATH. Partition 
d'un ensemble E : ensemble de parties non 
vides de E, disjointes deux à deux, et tel 
que l'union de toutes ces parties consti- 
tue l’ensemble E. 

PARTITION [2] n. f£. MUS. Notation d'une 
composition musicale permettant une 
lecture d'ensemble ; partie jouée par un 
instrument. 

PARTOUT adv. En tout lieu. / SPORT 
Pour chaque adversaire, pour chaque 
camp. Cinq partout : chaque adversaire, 
chaque camp totalise cinq points. 
PARTURIENTE n. f. MED. Femme qui ac- 
couche. 

PARU, E adj. Publié. 

PARURE n. f. Ce qui orne. / Ensemble as- 
sorti de bijoux. Parure d'émeraudes. | En- 
semble de lingerie féminine. Parure en 
dentelle. 

PARUTION n. f. Publication d'un ouvrage, 
d'une revue, d’un article. 

PARVENIR v. t. ind. {3} Parvenir à : arri- 
ver (à un certain point ou à un terme) 
dans un déplacement, une progression. 
Parvenir à la gare. | Arriver à destination 
(en parlant de qqch.). Le colis nous est bien 
parvenu. | Fig. Parvenir à faire qqch., y ré- 
ussir, y arriver. Parvenir à joindre son cor- 
respondant. 

PARVENU, E n. Péjor. Personne qui a ac- 
cédé rapidement à une situation sociale 
élevée, sans en avoir acquis la culture, 
les manières, etc. 

PARVIS n. m. Place située devant l'en- 
trée principale d’une église ou d'un édi- 
fice public important. 

PAS [1] n. m. Mouvement consistant à 
miettre un pied devant l’autre pour mat- 
cher. / Espace parcouru par une enjam- 
bée. À grands pas. | Allure ; manière de 
se déplacer ; allure d'une troupe mili- 
taire, Marcher au pas, sans se presser. A/- 
ler au pas (en parlant d’un cheval) : se 
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déplacer à la plus lente de ses allures. 
Pas de route. Pas de charge. | CHOREG. 
Série de mouvements de pieds d’un dan- 
seur ; ensemble des figures exécutées par 
un ou plusieurs danseurs. Pas de polka. Pas 
de deux : ballet exécuté par deux dan- 
seurs. / Trace de pied. / Distance franchie 
d'un pas. À deux pas de : tout près de. / 
Le pas de la porte, son seuil. Fig. Étape, 
progrès. Fatre les premiers pas : faire les 
premières avances lors d'une démarche. / 
TECH. Ensemble des tours d'une rai- 
nure en spirale. Pas de vis. | GEOGR. 
Passage étroit. Le pas de Calais. 

PAS [2] adv. de négation (Employé en 
corrélation avec re) Je ne dis pas que je suis 
ravie. Ne pas toucher. | (Employé seul, soit 
de façon elliptique au début d'une ré- 
ponse, soit devant un adjectif) Azmez- 
vous le théâtre ? Pas autant que mes enfants. 
Une jeune femme mince, blonde, pas vilaine. | 
Fam. J'aime pas ça. 

PASARGADES Ancienne ville d'Iran, ca- 
pitale de Cyrus le Grand. 

+ PASCAL (BLAISE) 1623-1662 Savant, 
philosophe et écrivain français. JAC- 
QUELINE, en religion SŒUR SAINTE-EU- 
PHÉMIE 1625-1661 Religieuse française, 
sœur du précédent. Fervente janséniste, 
elle se montra fermement opposée à tout 
compromis avec le pouvoir. 

PASCAL [1] n. m. PHYS. Unité de pres- 
sion équivalent à la pression d’une force 
d'un newton par mètre carré. (Symbole : 
Pa). PI. Des pascals. 

PASCAL, ALE, ALS ou AUX [2] adj. Relatif 
à la Pâque juive, aux Pâques chrétiennes. 
PASCALIEN, ENNE adj. Relatif à Blaise 
Pascal, à sa pensée, à ses thèses. 
PASCHEN (FRIEDRICH) 1865-1947 Phy- 
sicien allemand qui, avec E. Back, dé- 
couvrit le dédoublement des raies spec- 
trales sous l’action d'un champ 
magnétique puissant. 

Pascın (Julius PINKAS, dit JULES) 
1885-1930 Peintre et dessinateur amé- 
ricain d'origine bulgare. Il a laissé une 
œuvre à la palette nuancée, traversée de 
plusieurs influences : dessins humoris- 
tiques et satiriques, tableaux érotiques. 
Réfugié aux Etats-Unis pendant la 
guerre, il a vécu à Paris à partir de 1905 ; 
il fut l’un des représentants de « l'école 
de Paris ». 

Pascou (Giovanni) 1855-1912 Poète 
italien d'inspiration élégiaque et pasto- 
rale (Myricae, 1891 ; Les Chants de Cas- 
telvecchio, 1903). 

PAS-DE-CALAIS (DÉPARTEMENT DU) {621 
6 671 km? 1 442 000 b. Département 
du nord de la France qui fait partie de 
la Région Nord-Pas-de-Calais. Chef-lieu 
Arras. Tirant son nom du détroit sur le- 
quel il est situé, il s'étend sur des ré- 
gions variées : Boulonnais, Marquen- 
terre, Artois, Flandre méridionale, 
Cambrésis occidental. Relevé dans le 
Boulonnais (caps Gris-Nez, Blanc-Nez), 
le littoral, bas et sablonneux au sud, vit 
de l'élevage, de la pêche (Boulogne-sur- 
Mer), du tourisme (Le Touquet) et du 
transit des voyageurs vers l'Angleterre ; 
près de Calais, à Fréchon, s'ouvre le tun- 
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Très jeune, il fréquenta les savants avec 
lesquels était lié son père, magistrat 
venu se fixer à Paris, ec s'adonna à des 
travaux scientifiques. À seize ans, il 
écrivit un Essai sur les coniques et, trois 
ans plus tard, inventa une machine à 
calculer (1642). Il entreprit ensuite 
d'importantes recherches sur la pesan- 
teur de l'air, l'existence du vide, jeta 
les bases du calcul des probabilités, étu- 
dia le calcul infinitésimal et l'analyse 
combinatoire. De 1651 à 1654, il fré- 
quenta les salons parisiens, notamment 
la société des « honnêtes gens », et se 
lia avec des libertins ; c'est alors qu'il 
comprit combien était important l'art 
de séduire (« l’art d'agréer ») pour faire 
admettre ses idées. I| poursuivit ses re- 
cherches en mathématiques et sa cor- 
respondance ävec Fermat. En 1654, 
sous l'influence de sa sœur Jacqueline, 
et après une nuit d'extase mystique (le 
23 novembre) qu'il évoque dans son | 
Mémorial, il renonça aux plaisirs de la 
société et se retira à l'abbaye de Port- 
Royal, où vivaient ses amis Jansénis- 
tes, qu'il fréquentait depuis 1646. Pour 
défendre le grand Arnauld contre les 
attaques des jésuites, il écrivit un pam- 
phlet brillant sous forme de lettres, les 
Provinciales (1656-1657). La concep- 
tion mystique qu'il avait d'un Dieu ca- 
ché inspire les Lettres à Mademoiselle de 
Roannez et les notes qu'il accumulait 
depuis 1657, dans le dessein d'écrire 
une Apologie de la religion chrétienne, qu'il 
destinait aux indifférents et aux incré- 
dules. La maladie qui le minait depuis 
longtemps l'emporta sans qu'il eût 
achevé son œuvre ; après sa mort, on en 
a réuni les fragments sous le titre de 
Pensées. j 





nel sous la Manche depuis 1994. Les 
plateaux limoneux de l’intérieur sont le 
domaine de la grande culture de céréa- 
les et de betteraves. Fondée sur des tra- 
ditions anciennes, l'industrie était ac- 
tive : industries textiles et alimentaires, 
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extraction de la houille (Pays noir ; Lens, 
Béthune), industries métallurgiques et 
chimiques. La crise des industries texti- 
les et houillères a posé de graves pro- 
blèmes d'emploi et de reconversion de la 
main-d'œuvre, mais dans les années 
1990 la Région Nord-Pas-de-Calais a 
bénéficié d'importants investissements 
venus de l'étranger. 
PASDELOUP (JULES ETIENNE) 1819-1887 
Chef d'orchestre français. Il inaugura au 
cirque d'Hiver en 1861 les Concerts po- 
pulaires de musique classique qu'on 
nomma Concerts Pasdeloup en 1920. 
PAS-DE-PORTE n. m. inv. Somme que doit 
verser un locataire pour entrer en pos- 
session d’un local commercial. 
PASHTO, PACHTOU ou PACHTO n. m. et 
adj. inv. Langue du groupe iranien, par- 
lée en Afghanistan. Le pashto, La littéra- 
re pashto. 
PASHTOUN(S] ou PACHTOUN(S) Peuple 
le LE gue pashto vivant entre le Pakis- 
et f Afghanistan, dont ils constituent 
ie la apiu nombreuse (environ 40 % 
tion). Musulmans sunnites 
nmense m: “se divisés en 
nt longtemps 
avoir en Afghanistan 
sine est den tout 
comme ) et se sont fréquem- 
ment heurt 


p! c] ans, 1 Is « 


autres groupes eth- 
niques 
PASIONARIA ou PASSIONARIA n. f. (mot 
espagnol) Militante qui défend avec FES 
sion, avec violence u e, un parti. 
HIST. La Pa ria d > [barruri. 


PASIPHAÉ MYTH. GR. Fille d’ Hélios 
(le Soleil), femme de Minos, le roi de 
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Crète, et mère de Phèdre, d'Ariane et 
d'Androgée. Pour se venger de Minos 
qui avait profité de lui pour obtenir son 
trône, Poséidon inspira à Pasiphaé un 
amour contre nature pour un taureau 
blanc. Pour attirer l'animal, elle fit fa- 
briquer par Dédale une génisse en bois 
creux et se glissa à l'intérieur. De son 
union avec le taureau de Crète naquit le 
Minotaure. 

PASO DOBLE n. m. inv. (mots espagnols) 
Danse rapide, sur une musique à deux ou 
quatre temps, d'origine espagnole. 
Pasount (PIER PAOLO) 1922-1975 Écri- 
vain et cinéaste italien. Dans ses romans, 


Jeune Racaille (1955) ; Une vie violente 


(1959) et dans ses films : Acatone (1961), 





Pier Paolo Pasolini. 





Passage couvert. 


Mamma Roma (1962) L'Évangile selon 
saint Matthieu (1964), Œdipe roi (1967), 
Théorème (1968), Salo ou les Cent Vingt 
Journées de Sodome (1975), Médée (1970), 
il essaie de concilier son esthétisme, son 
engagement marxiste et sa foi chré- 
tienne. Il fut assassiné. 

PASSABLE adj. Acceptable, d’une qua- 
lité suffisante. 

PASSABLEMENT adv. De façon passable. / 
Assez. / Plaisant Considérablement. 1/ 
est passablement en retard. 

PASSACAILLE n. f. Danse de cour lente, en 
vogue au XVIIE siècle. / MUS. Pièce d'une 
suite instrumentale apparentée à la cha- 
conne. 

PASSADE n. f. Brève liaison amoureuse ; 
engouement passager. 

PASSAGE n. m. Action, fait de passer. Le 
passage du pont. Le passage d'un train, d'un 
car : le moment où passe le train, le car. / 
loc. adj. De passage : qui reste peu de 
temps. Un oiseau de passage. | Traversée ; 
montant acquitté pour cette traversée. Le 
prix du passage de Nice à la Corse. Payer son 
passage. | Changement d'état. Passage de 
la maturité à la vieillesse, | ANTHROP. 
Rites de passage, qui marquent l'entrée 
d'un adolescent dans la société adulte. / 
Fig. Examen de passage : épreuve décidant 
de l'entrée dans la classe supérieure. / 
loc. fig. Avoir un passage à vide, une in- 
capacité provisoire à poursuivre ses ac- 
tivités. / Endroit par où l'on passe. Pas- 
sage souterrain, passage couvert. Passage à 
niveau : intersection d’une voie ferrée et 
d'une route. Passage pour piétons : portion 
de chaussée balisée où les piétons ont la 
priorité et peuvent traverser en sécu- 
rité. / Fig. Extrait d'une œuvre littéraire 
ou musicale. 

PASSAGER, ÈRE adj. et n. À. adj. Qui 
est de passage. Hôte passager. | De peu 
de durée. Liaison passagère. B. n. Voya= 
geur qui emprunte un môyen de 
transport. 

PASSAGÈREMENT adv. Pour peu de 
temps. 
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PASSANT, E adj. et n. À. adj. Où passe 
beaucoup de monde. Rue passante. B. n. 
Piéton qui passe dans une rue. / n. m. An- 
neau permettant de passer une courroie, 
une sangle. 

PASSATION n. f. Action de passer (un acte, 
une écriture comptable). Passation d'un 
contrat. | Transmission. Passation des pou- 
voirs. 

PASSAVANT n. m. DR. COMM. Autori- 
sation des contributions indirectes de 
laisser circuler certains produits (al- 
cools, etc.) soit en franchise, soit après ac- 
quittement de droits spécifiques. 
PASSE n. f. l. Passage, chenal. Embouquer 
une passe. | Fig. Être en bonne, en mauvaise 
passe pour, en bonne mauvaise position 
pour. Etre dans une bonne, une mauvaise 
passe, dans une bonne, une mauvaise si- 
tuation ; dans une période faste, une pé- 
riode critique ou dangereuse. Être en passe 
de, sur le point de. / CHASSE Endroit où 
passent les animaux. M. Action de pas- 
ser. Mot de passe : formule convention- 
nelle permettant d'entrer quelque part. 
Hôtel de passe : hôtel de prostitution. / 
SPORT Passe d'armes : série d'attaques 
ou de parades, en escrime. / SPORT 
Transmission du ballon à un coéquipier, 
au football, au rugby, etc. / En tauro- 
machie, mouvement par lequel le to- 
réador évite le taureau qui fonce sur la 
cape ou la muleta. / Passes magnétiques : 
mouvements de mains d'un magnétiseur, 
ayant un effet hypnotique. IIl. JEUX A 
la roulette, série de numéros de 19 à 36 
faisant suite à la série de 1 à 18 (manque). / 
COMPTA. Passe de caisse : somme prévue 
pour couvrir les erreurs de caisse. / IM- 
PRIM. Papier fourni en sus de la quan- 
tité nécessaire au tirage, et utilisé pour 
la mise en train, le remplacement des 
feuilles mal tirées. Exemplaire de passe, 
fourni en sus du chiffre officiel de tirage. 
PASSÉ, E [1] adj. et n. m. À. adj. Ré- 
volu. Le temps passé. | (En parlant de cou- 
leurs) Terni, défraîchi. Un vert passé. / n. 
m. Ce qui est arrivé, ce qui a été dit ou 
fait autrefois ; temps révolu. Du passé 
faisons table rase (passage de « l'Internatio- 
nale »). Le passé de qqn, sa vie antérieure. 
B. n. m. GRAMM. Temps du verbe si- 
tuant l’action dans une période écoulée. 
La langue française dispose de cinq temps 
pour indiquer les nuances du passé, et situer 
une action par rapport à une autre : lim- 
parfait, le passé simple, le passé composé, le 
plus-que-parfait et le passé antérieur. | adj. 
m. Participe passé : voir participe. 

PASSÉ [2] prép. Au-delà de. Passé la date 
du 10 juin, les candidatures ne seront plus 
examinées. 

PASSE-CRASSANE n. f. inv. Variété de 
poire d'hiver. 

PASSE-DROIT n. m. Faveur accordée 
contre le règlement, l'usage en vigueur. 
PI. Des passe-droits. 

PASSÉE n. f. CHASSE Moment où se dé- 
placent en bande certains oiseaux. La pas- 
sée des canards, des bécasses, des palombes, 
PASSÉISME n. m. Âttachement immo- 
déré au passé. 

PASSÉISTE n. et adj. Personne immodé- 
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rément attachée au passé. / adj. Qui té- 
moigne de passéisme. Attitude passéiste. 
PASSE-LACET n. m. Aiguille à pointe ar- 
rondie permettant de passer un lacet 
dans un œillet, un ourler. PI. Des passe- 
lacets. / loc. adj., fam. Raide comme un 
passe-lacet : sans un sou. 
PASSEMENTERIE n. f. Ensemble des ru- 
bans, franges, galons, destinés à l'orne- 
ment des vêtements ou des tissus d'a- 
meublement. / Confection et commerce 
de ces ouvrages. 

PASSEMENTIER, ÈRE n. Celui, celle qui 
fabrique, vend de la passementerie. 
PASSE-MONTAGNE n. m. Bonnet de tri- 
cot couvrant toute la tête à l'exception 
des yeux, du nez et de la bouche. PI. Des 
Dasse-montagnes. 

PASSE-PARTOUT n. m. inv. et adj. inv. 
A. n. m. inv. Clé ou crochet pouvant ou- 
vrir plusieurs serrures. (abrév. : passe.) / 
TECH. Longue scie à deux poignées ma- 
nœuvrée par deux personnes, pour scier 
les pierres ou les gros troncs d'arbre. / Ca- 
dre à fond amovible pour recevoir des 
dessins, des gravures. B. adj. inv. Fig. 
Qui convient à tout, répond à tout. For- 
mule passe-partout. 

PASSE-PASSE n. m. inv. Loc. Faire des 
tours de passe-passe, des tours d'adresse, 
des tours d'illusionnistes. 

PASSE-PLAT ou PASSE-PLATS n. m. Ou- 
verture dans une cloison permettant de 
passer les plats de la cuisine à la salle à 
manger. Pl. Des passe-blats. 

PASSEPOIL n. m. Liséré bordant la cou- 
ture de certains vêtements (uniformes 
militaires) ou pris entre les deux pièces 
d'une couture. 

PASSEPORT n. m. Pièce d'identité per- 
mettant à son titulaire de passer légale- 
ment les frontières. / Demander ses passe- 
ports, recevoir ses passeports : pour un 
ambassadeur, solliciter son départ ou re- 
cevoir l’ordre de quitter le pays auprès 
duquel il est accrédité. 

PASSER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Séjourner 
brièvement (dans tel endroit) ; se trou- 
ver auprès de. I est passé à Paris diman- 
che. Passez lui dire bonjour. En passant : 
sans s'attarder. Cela dit en passant, inci- 
demment. / Fig. Passer avant, après qan, 
qqch. : être plus, moins important que 
qqn, qqch. / Passer à, passer par : traver- 
ser ; emprunter (tel chemin). La Seine 
passe à Paris, Il est passé par Lyon. Passer 
par le sentier / Avoir recours aux services 
de. I faut passer par un expert. | Fig. Pas- 
ser par une épreuve, la subir. Passer par une 
phase critique. Cette idée m'est passée par la 
fête, m'a traversé l'esprit. / (Sans com- 
plément) Continuer son chemin malgré 
d'éventuels obstacles. Halte ! On ne passe 
pas ! Le dîner ne passe bas, n'est pas di- 
géré. / Etre admis, accepté. La loi est pas- 
sée, a été adoptée. Cela ne peut plus passer, 
ne peut plus être toléré. Passe, passe en- 
core : admettons, à condition que cela ne 
se renouvelle pas. / Aller en un mouve- 
ment continu, d'un lieu à un autre ; se 
déplacer, avancer. Train qui passe au loin. 
Passez devant moi : dépassez-moi. Passons 
dans mon bureau. | Aborder. Passons au 


= PASSÉRIFORMES 


chapitre suivant. Passer aux aveux : avouer. / 
Se joindre à. Passer dans le camp ennemi, 
le rallier. / (indique un changement d'é- 
tat) Passer de vie à trépas, ou (absol.) pas- 
ser : moutir. Passer en terminale : être ad- 
mis en classe de terminale. Passer 
capitaine : être promu capitaine. / Passer 
pour : être considéré comme. I passe pour 
un habile avocat. | Etre diffusé. Le film 
passe à 20 b 55. 1 S'écouler. Le temps passe. | 
Disparaître. Les jours de tristesse sont pas- 
sé. | Perdre ses qualités. Le rouge a passé 
au soleil, s'est affadi au soleil. B. v. t. Tra- 
verser, franchir, Passer une rivière à gué. | 
Passer un examen, s'y soumettre. / Dé- 
passer (un lieu, un repère) en allant au- 
delà. Recule, nous avons passé le restaurant. / 
Outrepasser. Passer les bornes, les limites : 
exagérer. / Transporter, faire traverser. 
Passez cette échelle par la fenêtre. Passer des 
marchandises en fraude. | Filtrer. Passer une 
sauce au tamis. (Au fig.) Passer au crible : 
examiner en détail. / Employer (le temps, 
un laps de temps). Passer ses vacances aux 
sports d'hiver Passer un mauvais quart d'- 
heure, un moment pénible. / Laisser libre 
cours à. Passer sa colère, sa mauvaise humeur 
sur qqn : se défouler en s'en prenant à 
qqn. / Omettre, ignorer. Passer une phrase 
dans un texte. Passer qqch. sous silence, le 
taire. / Tolérer. On gâte cet enfant en lui 
passant tout. Passer qqch. à qqn, Ven ex- 
cuser, ne pas lui en tenir rigueur. / Trans- 
mettre, donner, remettre. Je vous passe ce 
dossier. Passer un coup de fil : donner un 
coup de téléphone. Passer qqn à qqn d'au- 
tre au téléphone, les mettre en communi- 
cation. / Etendre, appliquer (sur une sur- 
face). Passer de la peinture sur un mur. | 
Glisser, faire aller. Passer sa main dans ses 
cheveux. | Soumettre à l’action de. Passer 
des volets au chalumeau pour en décaper la 
peinture. Passer qqn à tabac, le rouer de 
coups. Passer par les armes : fusiller. / Dif- 
fuser, projeter, retransmettre. Passer un 
film à la télévision. Passer une vidéo sur son 
magnétoscope. Une radio qui passe des CD des 
années 80. | Mettre, enfiler (un vêtement). 
Passer son imperméable. | DR. COMM. In- 
scrire. Passer une écriture. | Dresser (un 
acte). Passer une commande. Passer un ac- 
cord, le conclure. C. v. pron. S'écouler 
(en parlant d'une durée). Un an s'est passé 
depuis cet événement. | Avoir cours, adve- 
nir, se dérouler. La soirée s'est fort bien pas- 
sée, Mais que se passe-t-il donc ? | Se passer 
de (qqn, qqch.) : s'accommoder, ne pas 
être gêné de son manque, de son absence. 
Vous vous passerez fort bien de moi. Ne pas 
avoir besoin de. Les faits sont éloquents, ils 
se passent de tout commentaire. 

PASSEREAU n. m. Oiseau de l’ordre des 
passériformes. PI. Des passereaux. 
PASSERELLE n. f. Pont léger et étroit à l'u- 
sage des piétons. / Passage amovible éta- 
bli entre un bateau ou un avion et le 
sol. / MAR. Plate-forme couverte d’un 
navire, réservée au commandant, à l- 
homme de barre et à l'officier de quart. 
PASSÉRIFORMES n. m. pl. ZOOL. Or- 
dre d'oiseaux, généralement chanteurs, 
de taille petite ou moyenne, de mœurs 
souvent arboricoles, comprenant de 


1479 








PASSE-ROSE 


LOUIS 
PASTEUR 





C'est en examinant des cristaux d'a- 
cide tartrique qu'il fut amené à poser 
le principe qui porte son nom, sur l'o- 
rigine de l'activité de certaines sub- 
stances sur la lumière polarisée, l'at- 
tribuant à la dissymétrie de la structure 
cristalline ou moléculaire. Dans le do- 
maine de la microbiologie, ses travaux 
et ses découvertes sur les fermenta- 
tions, à partir de 1857, montrèrent 
l'existence de micro-organismes et 
conduisirent à la notion d'anaérobiose, 
à la rationalisation de la fabrication du 
vinaigre et à une méthode de conser- 
vation des bières, la pastewrisation . De 
ses expériences pour invalider la thèse 
de la « génération spontanée » naqui- 
rent les techniques de stérilisation. Ces 
techniques se répandirent en Europe e 
_les méthodes d'asepsie, de plus en arm 
systématiquement appliquées dans les 
hôpitaux, modifièrent totalement le 
pronostic des opérations chirurgicales. 
En étudiant et en traitant les maladies 
du ver à soie, le choléra des poules, le 
charbon des moutons, Pasteur passa 
progressivement dans le domaine mé- 
dical, bien que, non médecin, il n'ait 
jamais exercé la médecine. Ses recher- 
ches sur les maladies infectieuses l'a- 
menèrent à découvrir le staphylocoque, 
le streptocoque, et le principe du vac- 
cin préventif. Cette œuvre fut cou- 
ronnée par la fabrication du vaccin 
contre la rage en 1885. I! connut une 
gloire internationale, ce qui lui per- 
| rnit de fonder l'institut de recherche, 
! doublé d'un hôpital, qui porte tou- 
fours son nom. 


m 


nombreuses espèces, Les moineaux, les 


alouettes de pinsons, les fauvettes, les hi- 
rondelles, les grives, les corbeaux. etc. sont 
des passériformes es, / Sing. La mésange est un 


bassériforme. 

PASSE-ROSE où PASSEROSE n. f. Syno- 
nyme régional (sud-ouest de la France) 
de rose trémière. 
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Passiflore. 


PASSE-TEMPS n. m. inv. Occupation 
agréable, divertissement. 

PASSEUR, EUSE n. Conducteur de ba- 
teau, de bac pour franchir une rivière. / 
Personne qui fait passer clandestinement 
une frontière. 

PASSIBLE adj. Passible de : qui risque (une 
peine). L'accusé est passible d'emprisonne- 
ment. | Par ext. Délit passible de plusieurs 
années de prison. 

PASSIF, IVE adj. et n. m. À. adj. Qui n'a- 
git pas. Résistance passive, sans violence, 
par la force de l'inertie. / GRAMM. 
Forme passive ou (n. m.) passif : forme dans 
laquelle le sujet de la phrase subit l'ac- 
tion (ex. l'élève lit le livre donne au pas- 
sif : Le livre est lu par l'élève). B. n. m. 
COMPTA. Ensemble des dettes et des 
charges, par opposition à l'actif. 
PASSIFLORE n. f. BOT. Liane tropicale à 
grandes fleurs dont les fruits, comesti- 
bles, sont appelés fruits de la Passion. 
PASSIM adv. (mot latin) Çà et là, à de 
nombreuses pages, à de nombreuses re- 
prises (dans un livre). 

PASSION n. f. Sentiment impétueux et 
violent dominant la raison. La passion de 
Roméo et Juliette. La passion du jeu. | Pen- 
chant très vif (pour). La passion du théâ- 
tre. | RELIG. La Passion du Christ : les 
souffrances de Jésus-Christ sur le che- 
min de la Croix, son supplice ; la partie 
de l'Évangile qui en fait le récit. / MUS. 
Oratorio ayant la Passion pour sujet. La 
Passion selon saint Matthieu de J.-S. Bach. 
PASSION DE JEANNE D'ARC (LA) 1928 
Film muet français du cinéaste danois 
Carl Dreyer, d'après le livre de Joseph 
Delteil (1925). L'action se déroule sur 
une seule journée. Elle est narrée par 
gros plans d'une force plastique saisis- 
sante. 

PASSIONNANT, E adj. Qui passionne. Ur 
roman passionnant. 

PASSIONNÉ, E adj. et n. Rempli de pas- 
sion. Un amant passionné. Une passionnée. ! 
Qui exprime la passion. Un regard pas- 
sionné. 


AIIN ETTEI A AATE 


PASSIONNEL, ELLE adj. Qui procède de 
la passion, des passions, notam. amou- 
reuses. Crime passionnel. 
PASSIONNÉMENT adv. Avec passion. 
PASSIONNER v. t. [ 1} Inspirer (à qqn) de 
la passion. Les mathématiques le passion- 
nent. (Emploi pron.) Se passionner pour : 
éprouver de la passion pour. / Passionner 
un débat, un conflit, y mettre plus de pas- 
sion. 

PASSIVEMENT adv. De façon passive. 
PASSIVITÉ n. f. Caractère, état de celui 
qui est passif. 

PASSOIRE n. f. Ustensile de cuisine 
concave au fond percé de trous pour 
égoutter des aliments, filtrer grossière- 
ment des liquides. 

PASTEL [1] n. m. BOT. Plante de la fa- 
mille des crucifères, à fleurs jaunes, dont 
on tirait autrefois un colorant bleu. Le 
pastel est cultivé comme plante fourragère. 
PASTEL [2] n. m. Bâtonnet fait d'une 
pâte colorée à base d'argile blanche et 
de gomme (arabique ou adragante), en- 
suite solidifiée. / Œuvre réalisé au pas- 
cel. / Appos. (inv.) Tons pastel, dont la 
douceur évoque le pastel. 

PASTENAGUE n. f. Nom provençal d'un 
genre de raie dont la queue porte un ai- 
guillon venimeux. 

PASTÈQUE n. f. BOT. Plante de la famille 
des cucurbitacées, cultivée dans les pays 
méditerranéens pour son fruit comesti- 
ble. / Cour. Fruit de cette plante, volu- 
mineux, ovoide, à peau verte et lisse et 
à pulpe rouge, aqueuse et sucrée. Syn. 
melon d'eau. 

PASTERNAK (BORIS LEONIDOVITCH) 
1890-1960 Écrivain russe, auteur de 
nombreux recueils de poèmes (Ma sœur 
la vie, 1922 ; La Seconde Naissance, 1931). 
Après 1922, mal vu des autorités, il se 
consacra pour l'essentiel à la traduction 
(chants géorgiens, Shakespeare, Goethe, 
Verlaine, Rilke...) et publia quelques 
recueils de poèmes après la Seconde 
Guerre mondiale (Poèmes tirés du roman, 
1954). La parution en Italie, sans l'accord 
des autorités soviétiques, de son roman 
Le Docteur Jivago (1957) suscita de vio- 
lentes polémiques et lui attira des tra- 
casseries policières. En 1958, il ne put 
se rendre à Stockholm pour y recevoir 
le prix Nobel qui lui avait été décerné. 
Il fut totalement réhabilité en 1987. Son 
roman fut interdit en Union soviétique 
jusqu'en 1988. 

PASTEUR n. m. Gardien de troupeau. / 
Fig. Dans le christianisme, celui qui 
exerce une autorité spirituelle. Le Bon 
Pasteur : le Christ. / Ministre du culte 
protestant. 

= PASTEUR (LOUIS) 1822-1895 Chimiste 
et biologiste français, créateur de la 
microbiologie. 

PASTEUR (INSTITUT) Fondation scienti- 
fique créée à Paris en 1888 et dont Pas- 
teur fut le premier directeur. Cet éta- 
blissement privé reconnu d'utilité 
publique est financé par l Écat et par des 
dons privés. On y poursüit l'œuvre de 
Pasteur dans les domaines biologique et 
médical : recherche en bactériologie, vi- 


rologie, immunologie, biologie molé- 
culaire, et l'on y fabrique des vaccins et 
des sérums. C'est aussi un centre d'en- 
seignement post-universitaire. Pendant 
longtemps, Pasteur travailla dans des 
conditions précaires, sous les sarcasmes 
du milieu médical de l’époque ; au mo- 
ment de la mise au point du vaccin anti- 
rabique (contre la rage), le grand public 
prit conscience de l'importance et de la 
portée de ses travaux et assura le succès 
d’une souscription destinée à financer la 
construction de l'Institut Pasteur. 
PASTEURIEN, ENNE ou PASTORIEN, ENNE 
adj. et n. MED. Relatif à Pasteur, à ses 
découvertes. / n. Chercheur travaillant à 
l'Institut Pasteur. 

PASTEURISATION n. f. Traitement ther- 
mique de certains liquides fermentesci- 
bles (vin, bière, lait, jus de fruits), ayant 
pour but leur conservation, grâce à la 
dévitalisation des micro-organismes 
qu'ils contiennent. 

PASTEURISER v. t. {1} Rendre stérile par 
pasteurisation. 

PASTEUR VALLERY-RADOT (Louis) 1886- 
1970 Médecin et écrivain français. Pe- 
tit-fils de Louis Pasteur, il a étudié en par- 
ticulier les maladies du rein et les 
affections allergiques. Il est l’auteur de 
Pasteur, cet inconnu (1954). 

PASTICHE n. m. Imitation du style ou de 
la manière d'un écrivain ou d'un artiste. 
Le pastiche peut être un plagiat, un exercice 
de style ou une création parodique. 
PASTICHER v. t. [1] Faire un pastiche de. 
PASTILLE n. f. Petit bonbon rond et plat ; 
petite pilule médicamenteuse ; tout pe- 
tit objet de même forme. 

PASTIS n. m. Boisson alcoolisée à base 
d'anis, servie avec de l'eau. 

PASTORAL, ALE, AUX adj. et n. f. Å. adj. 
Propre ou relatif aux pasteurs, aux ber- 
gers. La vie pastorale. | Qui évoque la vie 
rustique des pasteurs, des bergers. Ro- 
man pastoral. | RELIG. Fig. Dans le chris- 
tianisme, propre ou relatif aux pasteurs 
des âmes. Ministère pastoral. Lettre pasto- 
rale, d'un évêque aux fidèles de son dio- 
cèse. B. n. f. Œuvre littéraire, musicale 
ou picturale évoquant la vie champêtre. 
PASTORAT n. m. RELIG. Dans le chris- 
tianisme, fonction, dignité de pasteur 
spirituel. / Spécial. Fonction, dignité de 
pasteur protestant. 

PASTORIEN, ENNE Voir PASTEURIEN 
PASTOUREAU, ELLE n. Litt. Jeune berger, 
jeune bergère. / HIST. Membre d'un 
mouvement populaire du XII® siècle, 
d'allure sectaire. 

® Les pastoureaux étaient des paysans 
menés par un prédicateur, Maître Jacques 
de Hongrie, qui, en Picardie, prétendait 
avoir reçu mission de libérer la Terre 
sainte et Saint Louis emprisonné à Tu- 
nis. Se disant habilité à absoudre les pé- 
chés, il s'attaqua violemment au clergé et 
sa troupe fut dispersée par les milices 
bourgeoises. En 1320, le mouvement des 
pastoureaux ressurgit. Ils se proposaient, 
eux aussi, de délivrer Jérusalem et s'en 
prirent aux juifs pour les forcer à se 
convertir ; ceux qui refusaient étaient 





Paysage de la Patagonie. 


massacrés. Leurs exactions effrayèrent le 
pape Jean XXII qui, les voyant s'appro- 
cher d'Avignon, parvint à les contenir et 
le sénéchal de Carcassonne les dispersa. 
PASTOURELLE n. f. Chanson de bergère. / 
Une des figures du quadrille ; air sur le- 
quel elle se dansait. / LITTER. Chan- 
son constituée d'un dialogue entre un 
chevalier et une bergère. 

PAT n. m. inv. et adj. inv. Aux échecs, 
position dans laquelle le roi ne peut plus 
bouger sans être pris. / adj. Quand le rot 
est pat, la partie est nulle. 

PATACHE n. f. Anc. Diligence inconfor- 
table et bon marché. MAR. Petit bateau 
de fonction, dans les ports. 

PATACHON n. m. Anc. Conducteur de pa- 
tache. / Loc. mod., fam. Une vie de pata- 
chon, désordonnée. 

PATAGONIE 786 983 km? Région du sud 
de l'Argentine, composée de grandes val- 
lées et de lacs au nord, de massifs et de 
plateaux arides et vides dans le centre et 
dans le sud. On désigne par ce nom toute 
la partie méridionale du continent amé- 
ricain (Argentine et Chili). Le désert 
steppique de la Patagonie argentine, au 
climat sec et froid, est voué essentielle- 
ment à l'élevage ovin extensif (2/5° du 
troupeau national) ; il recèle des riches- 
ses minières exportées vers Buenos-Ai- 
res : pétrole (Comodoro Rivadavia), gaz 
naturel, charbon et minerai de fer (Sierra 
Grande). Puerto Madryn est le siège 
d’une très grande usine d'aluminium. 
Le sud de la Patagonie apparaît encore 


comme une terre lointaine et hostile, 


mal connue des Argentins, bien que le 
gouvernement y ait favorisé l'implanta- 
tion d'industries (électronique à Us- 
huaïa). à 

PATAPHYSIQUE n. f. (et adj.) LITTER. 
Science parodique, essentiellement 
burlesque, « science des solutions ima- 
ginaires » selon le créateur du mot, Al- 
fred Jarry, dans les ouvrages duquel elle 


intervient souvent : « La pataphysique est 
une science que nous avons inventée et 
dont le besoin se faisait généralement 
sentir » (Ubu cocu). / Cour. Se dit d'un 
énoncé, d'une théorie absurde, bizarre. 
Ce discours, c'est de la pataphysique ! adj. 
Une situation proprement patabhysique. 
PATAPOUF interj. et n. m. Exprime le 
bruit de la chute d’un corps pesant et 
flasque. / n. m. Fam. Un gros patapouf : 
quelqu'un de gros et lourd. 

PATAQUÉS n. m. Faute de langage qui 
consiste à faire de mauvaises liaisons. / 
Faute grossière de langage. / Situation 
embrouillée. / Erreur maladroite et gros- 
sière. 

PATARIN n. m. RELIG. Dans le Milanais, 
au XIE siècle, membre d'un mouvement 
religieux partisan de la réforme du 
clergé. Les patarins étaient opposés, en par- 
ticulier, à la richesse du haut clergé. | Aux 
XII et XIIIE siècles, hérétique lombard 
proche des Vaudois et des Cathares. Les 
patarins accueillirent, au XIE siècle, les Al- 
bigeois en fuite, 

PATATE n. f. Patate douce ou patate : plante 
de la famille des convolvulacées dont les 
racines forment des tubercules comesti- 
bles, riches en fécule et légèrement su- 
crés ; ces tubercules. / Fam. Pomme de 
terre. / Fam. Idiot. Va donc, patate ! | Loc. 
fam. En avoir gros sur la patate, sur le 
cœur. 

PATATRAS ! interj. Onomatopée imitant 
le bruit d’une dégringolade. Et patatras ! 
Toute la pile est tombée, 

PATAUD, E n. et adj. À. n. m. Jeune chien 
à grosses pattes. / n. Fig. Personne mal- 
adroite. B. adj. Maladroit. Manières pa- 
taudes. 

PATAUGER v. i. {1} Marcher sur un sol 
gorgé d’eau. / Fig., fam. S'empêtrer. Pa- 
tauger dans les problèmes, i 

PATCH n. m. (mot anglais) MED. Tim- 
bre qui, collé sur la peau, diffuse d'une 
manière continue une substance, par voie 
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PATCHOULI 


transdermique. Patchs à la nicotine, pres- 
crits dans le cadre d'un sevrage taba- 
gique. 

PATCHOULI n. m. Plante de la famille des 
labiées, originaire d’Asie, qui fournit 
une essence parfumée. / Parfum tiré de 
cette plante. 

PATCHWORK n. m. (mot anglais) Ouvrage 
fait de pièces de tissu ou de carrés de tri- 
cot de couleurs diverses, assemblés dans 
un certain ordre et parfois dessinant un 
motif, de manière à produire un effet 
décoratif. 

PÂTE n. f. Préparation dont la consis- 
tance variable, se situant entre le liquide 
et le solide, à base de farine détrempée 
(au lait, à Feau. ..), additionnée ou non 
de divers produits (beurre, sucre, œuf, le- 
vain, levure, aromates...), puis pétrie, 
et dont on fait le pain et les gâteaux. 
Pâte brisée, feuilleté, levée, sablé : voir brisé, 
feuilleté, levé, sablé. Pâtes alimentaires : pe- 
tits morceaux de pâte de formes variées 
(nouille, vermicelle, spaghetti, maca- 
roni, lasagne, tagliatelle, etc.), à base de 
semoule de blé dur. / Tout produit de 
même consistance, comestible ou non. 
Pâte de fruits, d'amandes. Fromages à pâte 
molle, à pâte cuite. Pâte à modeler. Pâte de 
porcelaine. Pâte à papier. Pâte dentifrice. | 
Ensemble des couleurs que le peintre 
mêle sur sa palette, et modèle sur la toile. 
PÂTÉ n. m. Préparation de viande ou de 
poisson hachés, en terrine ou enrobée 
dans une croûte de pâte, qui se 
consomme en général froide. Päté de ca- 
nard. | Fam. Tache d'encre. / Petit tas de 
sable humide que les enfants moulent à 
l'aide d'un seau. / Pâté de maisons : groupe 
de maisons comprises entre plusieurs 
rues. 

PÂTÉE n. f. Mélange d'aliments divers, à 
consistance pâteuse, dont on nourrit les 
animaux domestiques. / Argot Volée de 
coups. {7 a pris une de ces pâtées ! 
PATELIN, E [f] adj. Litt. D'une bonho- 
mie doucereuse. Un ton patelin. 

PATELIN [2] n. m. Fam. Village (et ses 
alentours). Un petit patelin. 

PATELLE n. f. ZOOL. Mollusque gasté- 
ropode marin à coquille conique, qui vit 
fixé aux rochers. Syn. bernique, chapeau 
chinois. / ANTIQ. Coupe sacrée, en 
forme de plat, utilisée pour les libations. 
PATÈNE n. f. LITURG. CATHOL. Vase 
sacré en forme de petite assiette, avec le- 
quel on recouvre le calice et qui reçoit l- 
hostie. 

PATENIER Voir PATINIR 

PATENÔTRE n. f. Vx Oraison dominicale. / 
Vieilli Prière ou paroles confuses. Mar- 
monner des patenôtres. 

PATENT, E adj. Evident. / HIST. Lettres 
patentes : lettres adressées non cachetées 
au Parlement par le roi. 

PATENTE n. f. Anc. Impôt direct qui était 
prélevé sur les revenus des personnes 
exerçant une profession libérale, com- 
merciale ou industrielle ; elle est, depuis 
1975, remplacée par la taxe profession- 
nelle. / HIST. Ecrit émanant du roi, 
d'une autorité quelconque, établissant 
un privilège. 
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Patchwork. 





Sculpture en pâte de verre. 


PATENTÉ, E adj. Anc. Assujecti à la pa- 
tente. / Fig. (par plaisant.) Attitré, re- 
connu comme tel. Un idiot patenté. 
PATER (WALTER HoORATIO) 1839-1894 
Critique, essayiste et romancier anglais. 
Il étudia et enseigna à Oxford. Repré- 
sentant de l'esthétisme, lié à Ruskin, 
il écrivit des essais critiques (sur la poé- 
sie, la philosophie de Platon, la peinture 
de la Renaissance), des romans (Marius 
l'épicurien, 1885), des nouvelles (L'En- 
fant dans la maison, 1894), des Portraits 
imaginaires (1887). 

PATER FAMILIAS n. m. ANTIQ. ROM. 
Chef de famille, qui avait droit de vie et 
de mort sur les siens, / Mod., plaisant 
Père de famille autoñtaire. 

PATÈRE n. f. Crochet de bois ou de mé- 
tal fixé au mur, destiné à suspendre un 
vêtement ou à accrocher une embrasse 
de rideau. / ANTIQ. Coupe réservée 
aux sacrifices. / ARCHIT. Ornement 
en rosace rappelant une patère antique. 
PATERNALISME n. m. Péjor. Conception 
patriarcale du rôle d’un chef d'entre- 
prise, empreinte d'une bienveillance 
condescendante. 

PATERNALISTE adj. Relatif au paterna- 
lisme. 

PATERNE adj. Litt. Bonhomme, patelin. 
Un ton paterne. 

PATERNEL, ELLE adj. et n. m. À. adj. Pro- 
pre au père. Autorité paternelle. | Qui pour- 
rait venir d'un père. Un ton paternel. / Du 
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côté du père (par oppos. à maternel). 
Grand-mère paternelle. B. n. m., fam. Père. 
Mon paternel est furieux. 
PATERNELLEMENT adv. À la façon d'un 
père. 

PATERNITÉ n. f. Qualité de père ; senti- 
ment paternel. / DR. Lien juridique 
unissant le père à son enfant. Action en re- 
cherche de paternité. Désaveu de paternité. | 
Fig. Fait d’être l’auteur d'une œuvre, 
d'une idée. 

PÂTEUX, EUSE adj. De la pâte. Consistance 
pâteuse. | De la consistance de la pâte. 
Une sauce pâteuse. | Loc. Avoir la bouche, la 
langue pâteuse, encombrée d'une salive 
un peu épalssie. , 

PATHÉ (LES FRÈRES) EMILE 1860-1937 et 
CHARLES 1863-1957 Ingénieurs fran- 
çais qui fondèrent l'industrie phono- 
graphique française, en mettant au point 
et en améliorant la technique du phono- 
graphe et du disque. Charles construisit 
la première usine où furent fabriqués la 
pellicule cinématographique vierge et 
le premier laboratoire de tirage de films 
à Joinville en 1905 ; il créa le premier 
journal d'actualités cinématographique, 
Paché-Journal, en 1909. 

PATHELIN (LA FARCE DE MAÎTRE PIERRE) 
1465 ? Farce française dont l’auteur reste 
inconnu. L'avocat Pathelin achète une 
étoffe au drapier Maître Guillaume et 
parvient à l'escroquer en se faisant pas- 
ser pour fou. Les deux hommes se retro- 
uvent devant le tribunal, car Pathelin 
défend un berger accusé d’avoir volé des 
moutons au drapier. Sur ses conseils, le 
berger, à l'audience, ne répond que par 
des bêlements. Quant au drapier, sur- 
pris de revoir Pathelin en bonne santé, 
il emmèêle les deux affaires, si bien que 
le magistrat ne cesse de lui répéter : 
« Mais, Maître Guillaume, revenez donc 
à vos moutons », expression devenue 
proverbiale (« Revenez au vrai sujet de 
votre discours »). Enfin, lorsque Pathe- 
lin réclame ses honoraires au berger, ce- 
lui-ci continue de répondre par des bê- 
lements, trompant à son tour le dupeur. 
PATHÉTIQUE adj. et n. m. Qui émeut, qui 
suscite la compassion. Souffrance pathé- 
tique. | Subst. Un spectacle qui joue trop du 
pathétique. | AN AT. Muscle pathétique : 
muscle grand oblique de l'œil qui, par 
sa contraction, oriente l'œil vers le haut. / 
Nerf pathétique (ou n. m.) le pathétique : 
nerf crânien qui contrôle le muscle pa- 
thétique. 

PATHÉTIQUEMENT adv. De façon pathé- 
tique. 

PATHET LAO Front de libération laotien, 
dominé par les communistes, qui lutta 
d'abord contre la France puis contre le 
gouvernement du Laos (dont il se rap- 
procha par intermittence). Il fut fondé en 
1945 par le prince Pechsarath qui pro- 
clama l'indépendance de l'« État du 
Laos » (Pathet Lao), ratifiée partiellement 
en 1949, totalement en 1954. Il fut pré- 
sidé à partir de 1950 par le prince Sou- 
phanouvong, qui parvint progressive- 
ment à s'imposer et devint le premier 
président de la République du Laos en 





1975. Son parti (qui s'appelait depuis 
1956 le Neo Lao Haksat) laissa alors la 
place au Parti populaire révolutionnaire 
du Laos, dominé par Kaysone Phomvi- 
ban. | 

PATHOGÈNE adj. MED. Qui est suscep- 
tible d'engendrer une maladie. 
PATHOGENÈSE ou PATHOGÉNIE n. f. Etude 
du processus par lequel une cause pa- 
thogène engendre une maladie. / Ce pro- 
cessus. | 

PATHOLOGIE n. f. Etude scientifique des 
maladies. 

PATHOLOGIQUE adj. Qui procède de la 
pathologie. 

PATHOLOGIQUEMENT adv. De façon pa- 
thologique. 

PATHOLOGISTE n. Didac. Spécialiste de 
pathologie. 

PATHOS n. m. (mot grec) Péjor. Grandi- 
loquence, effets pathétiques dans la voix, 
l'expression, etc. Un film plein de pathos. 
PATIBULAIRE adj. Vx Du gibet. Fourches 
patibulaires. / Sinistre. Visage patibulaire. 
PATIEMMENT adv. Avec patience. 
PATIENCE n. f. Caractère d'une personne 
patiente. Ant. impatience. / Persévérance 
dans l'effort. / JEUX Syn. de réussite. 
Faire une patience. 

PATIENT, E adj. et n. À. adj. Qui supporte 
ce qui chagrine, irrite, fait souffrir. Soyez 
patient. Ant. impatient. / Persévérant 
dans l'effort. Un tempérament patient. | Par 
ext. Qui dénote, exige de la patience. De 
patients travaux. B. n. Personne qui 
consulte un médecin. 

PATIENTER v. i. {1} Attendre patiem- 
ment ; faire preuve de patience. 

PATIN n. m. Semelle munie d’une lame 
pour aller sur la glace. Patin à glace. Se- 
melle munie de roulettes. Patin à rou- 
lettes. | Morceau de feutre sur lequel on 
pose le pied pour ne pas salir ou rayer les 
parquets. / CH. DE F Base d'un rail qui 
touche la traverse. / MECAN. Patin de 
frein : pièce qui frotte contre la jante 
d'une roue et permet de freiner. / Sup- 
port de bois ou de métal. 

PaTIN (Gui) 1601-1672 Médecin et écri- 
vain français dont les Lettres (publiées 
après sa mort), chronique de son époque, 
décrivent la Fronde avec réalisme et 
esprit. 

PATINAGE n. m. Sport utilisant le patin 
à glace ou le patin à roulettes. 

PATINE n. f. Couche superficielle dont se 
couvrent en vieillissant, par oxydation 
naturelle, le cuivre, le bronze. / Poli ou 
coloration qu’acquiert un objet en 
vieillissant. 

PATINER [1] v. i. [1} Glisser, évoluer sur 
le sol ou sur la glace en chaussant des 
patins (à roulettes ou à glace). / TECH. 
Glisser par défaut d'adhérence. Les roues 
patinent. 

PATINER [2] v. t. [11 Donner une patine, 
naturelle ou artificielle, à. / v. pron. Vieux 
meubles qui se batinent avec le temps. 
PATINETTE n. f. Véhicule constitué d’un 
socle équipé de deux petites roues et re- 
lié à un guidon. Les enfants font de la pa- 
tinette. Syn. trottinette. 

PATINEUR, EUSE n. Personne qui patine. 
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Patineuse (patinage artistique). 


PATINIR ou PATENIER (JOACHIM) 1480 ?- 
1524 Peintre flamand. Il composa des 
scènes religieuses dans lesquelles le pay- 
sage a une importance inconnue jus- 
qu'alors. 

PATINOIRE n. f. Piste de patinage sur 
glace. 

PATIO n. m. (mot espagnol) Cour inté- 
rieure d’une maison, généralement dé- 
couverte. 

PÂTIR v. i. [2} Påâtir de: subir des dom- 
mages, ou les rerombées négatives, de 
(qqch.). Chômeurs qui pâtissent de la crise 
économique, 

PÂTISSERIE n. f. Gâteau. / Fabrication, 
commerce de gâteaux. 

PÂTISSIER, ÈRE n. et adj. f. Personne qui 
fabrique, vend de la pâtisserie. / adj. 
Crème pâtissière, servant à garnir divers 
gâteaux et constituée de lait, de farine, 
d'œufs et de sucre. 

PÂTISSON n. m. Courge appelée aussi 
bonnet-de-prêtre, artichaut d'Espagne, 
artichaut de Jérusalem. 

PATMOS 34 km 2 700 b. Petite île du 
Dodécanèse (Grèce) où saint Jean aurait 
écrit l Apocalypse. 

PATNA 7 377 000 b. Ville de l'Inde, ca- 
pitale de l'Etat du Bihar. La ville actuelle 
occupe le site de l’ancienne Pataliputra, 
capitale des Maurya. 

PATOIS n. m. et adj. Parler local, propre 
à une collectivité rurale réduite. / adj. 
Propre à un patois. Expressions patoises. 
PATOISER v. 1. {1} Parler patois ou em- 
ployer des expressions patoises. 

PÂTON n. m. Morceau de pâte. 

PATOU (JEAN) 1887-1936 Couturier 
français qui fonda une maison à son nom 
en 1919. Alors principal concurrent de 
Chanel, il imposa une ligne fluide, exal- 
tant le style « garçonne ». 

PATRAQUE adj. Fam. Un peu malade. 
Vous avez l'air patraque. 

Patras 167 000 b. Ville de Grèce sur le 
golfe de Patras (au nord-ouest du Pélo- 
ponnèse), premier port du Péloponnèse, 
exportateur de raisins, de vin, d'huile 
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Patras : l'église Saint-André. 


d'olive. Port de voyageurs vers les îles 
Joniennes et l'Italie, c'est aussi un cen- 
tre textile important. La ville fut la ca- 
pitale de la principauté de Morée (ou 
d'Achaïe). 

PÂTRE n. m. Vx ou litt. Pasteur, berger. 
PATRIARCAL, ALE, AUX adj. Propre ou re- 
latif au patriarche, au patriarcat. 
PATRIARCAT n. m. Type d'organisation 
sociale dans laquelle le père de famille 
jouit d'une autorité absolue. / RELIG. 
Dignité, juridiction et ministère de pa- 
triarche. 

PATRIARCHE n. m. Dans l'Ancien Testa- 
ment, l’un des chefs de famille auxquels 
la Bible attribue une exceptionnelle lon- 
gévité et une nombreuse descendance. 
Le patriarche Jacob. | Fig. Vieillard vé- 
néré pour son expérience et Sa sagesse, 
vivant au sein d’une nombreuse fa- 
mille. / RELIG. Titre porté, dans l'Eglise 
catholique romaine, par les évêques dans 
certains très anciens sièges ÉPISCOPAUX. 
Jean XXII fut patriarche de Venise. | Chef 
d'une Eglise orthodoxe ; chef d'une 
Eglise catholique orientale de rite non 
latin. Patriarche æcuménique : patriarche 
de Constantinople. | 
PATRICE n. m. HIST. À partir du règne 
de Constantin le Grand, haut dignitaire 
de l'empire romain. 

PATRICIAT n. m. HIST. Dignité de pa- 
trice, de patricien. 

PATRICIEN, ENNE n. et adj. À. n. ANTIQ. 
ROM. Citoyen appartenant à la classe 
aristocratique et jouissant de certains pri- 
vilèges. Les patriciens et les plébéiens. | Litt. 
Aristocrate. Des patriciens orgueilleux. 
B. adj. Famille patricienne, 

PATRICK (saint) 390 ?-461 ? Evangélisa- 
teur et patron de l'Irlande. Sa fête 
(17 mars) y est une fête nationale. 
PATRIE n. f. Pays ou région où l'on a vu 
le jour, où l’on vit. / Nation. / Fig. Terre 
d'élection. Patrie des arts. | Mère patrie : 
patrie d'origine des fondateurs d'une co- 
lonie. 

PATRILINÉAIRE adj. ETHNOL. Par as- 
cendance paternelle. Organisation sociale 
patrilinéaire. 

PATRILOCAL, ALE, AUX adj. ETHNOL. 
Dans le lieu où habite la famille du mari. 
La résidence patrilocale est imposée aux cou- 
ples dans certaines sociétés. 

PATRIMOINE n. m. Biens hérités de son 
père, de sa mère, de ses ascendants en 
général. / Totalité des biens, des créan- 
ces, des dettes d'une personne physique 
ou morale. / Bien commun. Le patrimoine 
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littéraire d'une nation. | BIOL. Patrimoine 
génétique (ou héréditaire) : ensemble des 
gènes d'un individu. Syn. génome. 
PATRIMONIAL, ALE, AUX adj. Du patri- 
moine. Biens patrimoniaux. 

PATRIOTE adj. et n. Qui aime sa patrie, est 
prêt à la servir, se dévoue pour la servir. 
Il est très patriote. Un(e) patriote. | HIST. 
Nom que se donnaient les partisans de 
la Révolution française. Les patriotes, ad- 
versaires de la monarchie absolue. 
PATRIOTIQUE ad;. Propre au patriotisme. 
Chants patriotiques. 

PATRIOTIQUEMENT adv. De façon patrio- 
tique. 

PATRIOTISME n. m. Amour de la patrie ; 
dévouement à la patrie. 

PATRISTIQUE n. f. et adj. Connaissance de 
la vie, des écrits, des doctrines des Pères 
de l'Église. / adj. Relatif aux Pères de 
l'Eglise. Tradition patristique. 
PATROCLE MYTH. GR. Fidèle ami 
d'Achille avec qui il grandit à la cour 
du roi Pélée, et héros de la guerre de 
Troie. Dans l'I/sade, Patrocle accomplit 
devant Troie de nombreux exploits 
avant d'être tué par Hector. Il fut vengé 
par Achille. 

PATROLOGIE n. f. Collection des ouvrages 
des Pères de l'Eglise. Patrologie de Mi- 
gne. | Syn. de patristique. 

PATRON, ONNE [1] n. l. Dirigeant d'une 
entreprise ; entrepreneur ; employeur 
(par rapport à ses employés). / Celui, 
celle qui dirige (un service hospitalier, un 
travail de recherche). Un grand patron : 
un célèbre professeur de médecine. Pa- 
tron de thèse. | Commandant d'un bateau 
de pêche. Il. ANTIQ. ROM. Citoyen 
qui accordait sa protection à d’autres ci- 
toyens, appelés clients. / Saint dont on 
a reçu le nom au baptême ; saint pro- 
cecteur (d'une ville, d'une corpora- 
tion...) ; saint sous le vocable duquel on 
à placé une église. 

PATRON [2] n. m. Modèle d'après lequel 
un objet est fabriqué. / COUT. Modèle 
de papier ou de toile d’après lequel on 
taille un vêtement. 

PATRONAGE n. m. Protection ou caution 
morale accordée par un personnage in- 
fluent. Sous le haut patronage d'un minis- 
tre. | Organisation privée ou publique, 
laïque ou confessionnelle, qui propose 
des activités aux enfants en dehors de 
l'école ; ses locaux. 

PATRONAL, ALE, AUX adj. Propre ou re- 
latif au patron. Fête patronale. Syndicat 
patronal. 

PATRONAT n. m. Ensemble des em- 
ployeurs et des chefs d'entreprise du sec- 
teur commercial et industriel. Conseil 
national du patronat français où CNPF : 
syndicat fondé en 1946 pour veiller sur 
les droits et les intérêts des patrons fran- 
çais, devenu depuis 1998 le MEDEF 
PATRONNER v. t. {1} Parrainer (qqn, 
qqch.), l'appuyer de son crédit. Patron- 
ner une candidature. 

PATRONNESSE adj. (Souvent iron.) Dame 
patronnesse, qui se consacre aux œuvres 
de bienfaisance. 

PATRONYME n. m. Nom de famille. 
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PATRONYMIQUE adj. ANTIQ. Nom pa- 
tronymique, commun à tous les descen- 
dants d'un ancêtre illustre. / Mod. Nom 
patronymique : nom de famille. 
PATROUILLE n. f. MILIT. Petit groupe de 
soldats, de navires ou d'avions chargés 
d'une mission de reconnaissance ou en- 
voyés en escorte. / La mission elle- 
même. / Patrouille de France : formation 
de chasse de l'aviation, spécialisée dans 
l’acrobatie aérienne. 

PATROUILLER v. i. {1} Aller en patrouille ; 
faire une, des patrouille(s). 
PATROUILLEUR n. m. Militaire qui effec- 
tue une patrouille. / Avion qui effectue 
une patrouille. / MAR. Petit bâtiment 
de guerre utilisé pour la surveillance du 
littoral, l'escorte des convois et la chasse 
anti-sous-marins. 

PATTE n. f. l. ZOOL. Organe locomoteur 
pair des animaux, permettant la marche, 
la course, le saut, parfois la nage, etc. Les 
pattes d'une souris, d'un oiseau, d'une gre- 
nouille, d'un papillon, d'un crabe. | loc. (en 
parlant des humains) À quatre pattes : en 
prenant appui sur les pieds (ou les ge- 
noux) et les mains. Montrer patte blanche : 
se faire connaître à l'entrée d'un endroit 
d'accès contrôlé. / Fam. Jambe, en par- 
lant des humains. Je suis épuisée, je ne tiens 
plus sur mes pattes. | Fam. Main. Ote tes pat- 
tes sales de la. M. Pièce longue et plate des- 
tinée à fermer, fixer, retenir, suspendre. 
Patte de fermeture d'un manteau. Patte de 
scellement. | MAR. Patte d'ancre : chacune 
des parties triangulaires d’une ancre qui 
crochent le sable. 

PATTE-D'OIE n. f. Carrefour de plusieurs 
routes. / Petites rides divergentes par- 
tant de l’angle externe de l'œil. / PI. Des 
pattes-d’oie. 

PATTEMOUILLE n. f. Linge humide que 
l’on interpose entre l'objet à repasser et 
le fer. 

PATTERN n. m. Anglicisme utilisé dans 
les sciences sociales et en informatique 
pour patron, modèle. 

PATTON (GEORGE SMITH) 1885-1945 
Général américain. Il s'illustra en 1944 
dans la bataille de Normandie, libéra 
l'ouest de la France puis la Lorraine, et 
arrêta en décembre l'offensive allemande 
dans les Ardennes. Stoppé dans sa mar- 
che sur Prague en 1945 pour laisser le 
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Saint Paul. 


champ libre aux Soviétiques, il mourut 
peu après dans un accident de voiture. 
PATTU, E adj. Qui a de grosses pattes. / 
Oiseau pattu, dont le haut des pattes est 
emplumé. Pigeon pattu. Buse battue. 
PÂTURAGE n. m. Prairie où paît le bé- 
tail. / Action de faire paître le bétail. 
PÂTURE n. f. Vx Nourriture des ani- 
maux. / Herbages où l'on fait paître le 
bétail. / DR. Droit de vaine pâture : cou- 
tume rurale permettant de faire paître le 
bétail sur les prés non clôturés d'autrui, 
une fois les récoltes faites. 

PATURON ou PÂTURON n. m. Partie de la 
jambe du cheval, entre boulet et cou- 
ronne. 

PAU 81 000 b. (plus de 180 000 b. dans 
l’agglomération) Chef-lieu des Pyrénées- 
Atlantiques, sur le gave de Pau. Centre 
administratif et touristique (château des 
XIIE-XIV® siècles, musées) devenu ville 
universitaire, son essor industriel (pro- 
duits chimiques, métallurgie) a été fa- 
vorisé par l'exploitation du gaz de Lacq. 
Pau fut au XV° siècle la capitale du Béarn, 
puis (1512-1520) celle du royaume de 
Navarre. Henri IV y naquit en 1553. La 
ville fut réunie à la Couronne en 1620: 
PAU (GAVE DE} 120 km Rivière du sud- 
ouest de la France. Formée de plusieurs 
gaves, elle naît dans le cirque de Gavar- 
nie (Pyrénées françaises), arrose Lourdes, 
Pau et se jette dans l’ Adour, à 20 km de 
l'océan Atlantique. Elle alimente une 
quinzaine de centrales hydroélectriques. 
PAUL (saint) entre 5 et 15-67 ? Apôtre 
du christianisme. Il étudie les Ecritu- 
res et devient un docteur éminent parmi 
les pharisiens. Juif rigoriste, il approuve 
la persécution des chrétiens et le mar- 
tyre de saint Etienne, leur premier dia- 
cre. Les chrétiens doivent quitter Jéru- 
salem pour Damas et Paul décide de sy 
rendre, pour les confondre. Sur le che- 
min, il a une vision du Christ, et sa vie 
en est transformée ; il devient l'un des 
plus ardents propagateurs de l'Evan- 
gile, affirmant, contre la plupart des 
chrétiens de Jérusalem, que la « Bonne 
Nouvelle » concerne tous les hommes 
et que l'Évangile doit être annoncé à 
tous, sans qu'il soit nécessaire d'obser- 
ver les prescriptions du judaïsme. I! fait 
plusieurs grands voyages missionnaires 





(Asie Mineure, Macédoine, Grèce), 
fonde plusieurs Eglises et, par la suite, 
écrit des lettres aux communautés chré- 
tiennes qu’il a fondées : les Épftres de 
saint Paul. Arrêté à l'instigation des 
autorités juives à Jérusalem (58), il est 
envoyé à Césarée où il reste incarcéré 
deux ans, puis à Rome, où il est d’abord 
assigné à résidence et continue de prê- 
cher. Si l’on suit les Actes des Apôtres, il 
subit ensuite un procès suivi par une 
condamnation à mort qui n'aurait pas été 
immédiatement exécutée ; mais aucune 
source contemporaine ne confirme ce 
récit ; d'après la tradition catholique, il 
aurait été décapité aux environs de 
Rome, sans doute en 67. Son apostolat 
auprès des non-juifs lui valut d'être sur- 
nommé « l’apôtre des gentils ». 

PAUL Nom de six papes. PAUL ler 
(saint) ?-767 Pape en 757, allié de Pé- 
pin le Bref. PAUL Il (PIETRO BARBO) 
1417-1471 Pape en 1464. Il ne peut or- 
ganiser une croisade contre les Turcs. 
PAUL II (ALESSANDRO FARNÈSE) 1468- 
1549 Pape en 1534. Sa tentative de 
réconciliation avec les protestants échoua 
à Ratisbonne en 1541. Il inaugura la 
Réforme catholique (ou Contre-Ré- 
forme) en convoquant le concile de 
Trente (1545). Il commanda à Michel- 
Ange la fresque du Jugement dernier pour 
la chapelle Sixtine (1536-1541) et lui 
confia les travaux de la basilique Saint- 
Pierre (1546). PAUL IV (Gian PIETRO 
CARAFA) 1476-1559 Pape en 1555. Aus- 
tère, pieux, il fit publier un catalogue 
de livres prohibés (le premier « Index »), 
imposa une réforme des mœurs ecclé- 
siastiques et renforça les pouvoirs de l'In- 
quisition. PAUL V (CAMILLO BORGHÈSE) 
1552-1621 Pape en 1605. Il fit appli- 
quer les décrets du concile de Trente, 
condamna les thèses de Galilée et de Co- 
pernic et confia à Maderno l'achèvement 
de Saint-Pierre de Rome. PAUL VI (Gio- 
VANNI BATTISTA MONTINI) 1897-1978 
Pape en 1963. Archevêque de Milan 
(1954), cardinal en 1958, il succède à 
Jean XXIII dont il poursuit l'œuvre 
œcuménique et réformatrice. Il donne 
une nouvelle impulsion au concile Va- 
tican II, qu'il clôture en 1965. Ses en- 
cycliques (Populorum progressio, 1967) et 
ses voyages dans le monde (qui consti- 
tuent une nouveauté radicale) manifes- 
tent son désir de rapprocher les peuples 
et les confessions ; il se montre néan- 
moins très attaché à la tradition catho- 
lique (encyclique Sacerdotalis celibatus, 
1967, réaffirmant la nécessité du céli- 
bat des prêtres de l'Église latine). 
PauL ler 1901-1964 Roi de Grèce en 
1947, successeur de son frère Geor- 
ges II. Il est le père de Constantin II. 
PauL ler PETROVITCH 1754-1801 Em- 
pereur de Russie en 1796. Fils de 
Pierre III et de Catherine II, il succéda 
à sa mère. Il édicta diverses mesures en 
faveur des paysans, des serfs et du clergé. 
Ennemi de la Révolution française, il 
envoya Souvorov combattre aux côtés 
des Autrichiens en Italie et en Suisse 
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(1799) puis, après une défaite, s'allia à 
Bonaparte contre les Anglais (1800). Il 
est mort assassiné lors d’un complot fo- 
menté à la cour. Son fils Alexandre Ie 
lui succéda. 

PauL EMILE (en latin Lucius ÆMILIUS 
PAULUS) ?-216 av. J.-C. Général romain. 
Consul en 219 av. J.-C. puis en 216, il 
fut vaincu et tué à la bataille de Cannes, 
remportée par Hannibal. Son fils, PAUL 
EMILE LE MACÉDONIQUE (en latin Lu- 
cius ÆMILIUS PAULUS MACEDONICUS) 
v. 230-160 av. J.-C., consul en 182 et en 
168 av. J.-C., vainquit le dernier roi de 
Macédoine, Persée, à Pydna en (168). 
PAUL ET VIRGINIE 1788 Roman de Ber- 
nardin de Saint-Pierre, racontant l'idylle 
de deux jeunes gens dans l'enchante- 
resse île de France (aujourd'hui Mau- 
rice) et qui se conclut tragiquement par 
leur mort. Ce roman connut un succès 
considérable. 

PAULETTE n. f. HIST. Droit que devaient 
payer les officiers de justice et de fi- 
nance qui voulaient devenir proprié- 
taires de leur charge et en assurer ainsi 
la transmission héréditaire, sous l An- 
cien Régime. , 
PAULHAN (JEAN) 1884-1968 Ecrivain 
français. Directeur de la Nouvelle Revue 
française (de 1925 à 1940 et de 1953 à 
1968), il a occupé une place impor- 
tante comme théoricien de la langue 
et de la littérature : Entretiens sur des 
faits divers (1930), Les Fleurs de Tarbes 
(1941), Clefs de la poésie (1944), et 
comme critique d'art : Braque le patron 
(1946), L'Art informel (1962). 

PauL: (WOLFGANG) 1909-1958 Physi- 
cien suisse d’origine autrichienne. Il éla- 
bora, avec P. Dirac et W. Heisenberg, la 
théorie quantique des champs. On lui 
doit également l'énoncé d’un principe 
qui porte son nom et qui marque sa 
contribution la plus marquante dans le 
domaine de la physique fondamentale. 
En 1930, au congrès scientifique Sol- 
vay, il propose l'existence du neutrino 
pour rendre compte de l'énergie émise 
par l’électron dans le spectre continu du 
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rayonnement bêta. L'existence maté- 
rielle du neutrino ne sera mise en évi- 
dence qu'en 1956 dans le réacteur nu- 
cléaire de Savannah aux Etats-Unis. 
Principe d'exclusion de Pauli : principe se- 
lon lequel deux électrons d'un même 
atome ne peuvent avoir tous leurs nom- 
bres quantiques identiques. Ainsi, selon 
ce principe, les électrons des atomes se 
répartissent sur des couches électro- 
niques successives ayant des nombres 
quantiques différents. Si deux électrons 
d'un même atome ont des nombres 
quantiques d'espace identiques, leurs 
spins sont antiparallèles. 

PAULING (Linus CARL) 1901-1994 Chi- 
miste américain. Il a appliqué la méca- 
nique quantique à la chimie. Ses travaux 
ont principalement porté sur la liaison 
chimique et la structure des molécules. 
Il a milité pour le désarmement nu- 
cléaire. Il est, avec Marie Curie, le seul 
lauréat du prix Nobel à avoir été cou- 
ronné deux fois : prix Nobel de chimie 
en 1954, prix Nobel de la paix en 1962. 
PAULOWNIA n. m. BOT. Arbre orne- 
mental de la famille des scrofulariacées, 
à fleurs mauves et odorantes et à gran- 
des feuilles. 

PAULUS (FRIEDRICH) 1890-1957 Maré- 
chal allemand. Il prépara l'invasion de 
l'URSS. mais dut capituler à Stalin- 
grad le 31 janvier 1943. Il fut empri- 
sonné en U.R.S.S. jusqu'en 1953, puis 
transféré en Allemagne de l'Est. 
PAUME n. f. Face interne de la main. / 
Jeu de paume : jeu consistant à envoyer 
une balle de part et d'autre d’un filet 
soit avec la paume de la main, soit avec 
une sorte de raquette. Le jeu de paume est 
l'ancêtre du tennis. | TECH. Assemblage 
de deux pièces de bois perpendiculaires. 
PAUMÉ, E adj. et n. Fam. Perdu, égaré. Un 
village paumé au milieu de nulle part. Nous 
sommes paumés. | Fig. Se dit de qqn qui a 
perdu tout repère. Un adolescent complète- 
ment paumé. Tous les paumés du quartier se 
sont assemblés sur la place. 

PAUMELLE n. f. Ferrure double qui per- 
met le pivotement d’une porte, d'une 
fenêtre, d’un volet. / Gant, manicle per- 
mettant de pousser de grosses aiguilles 
dans certaines professions. 

PAUMER v. t. [1} Fam. Perdre. Pawmer du 
fric. ! v. pron. Se paumer dans un bled perdu. 
PAUPÉRISATION n. f. Appauvrissement 
continu d'un groupe humain. 
PAUPÉRISER v. ct. [1} ECON. Causer la 
paupérisation de. _ 

PAUPÉRISME n. m. Etat permanent d'in- 
digence d'un groupe humain. 
PAUPIÈRE n. f. ANAT. Chacun des voi- 
les membraneux et musculaires proté- 
geant le globe oculaire. Paupière supé- 
rieure, paupière inférieure. 

PAUPIETTE n. f. Mince tranche de viande 
roulée autour d'une farce. 

PAUSANIAS ?-v. 470 av. J.-C. Général 
spartiate. Vainqueur des Perses à Platées 
(479 av. J.-C.), il leur enleva ensuite une 
grande partie de Chypre, puis Byzance, 
où il mena une vie fastueuse. De retour 
à Sparte, accusé de complicité avec les 
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Perses, il fut emmuré dans le temple 
d'Athéna où il s'était réfugié, et y périt. 
PAUSANIAS 11° siècle apr. J.-C. Historien 
et géographe grec, auteur d'une monu- 
mentale Description de la Grèce (10 volu- 
mes), source précieuse pour la connais- 
sance de la Grèce à l'époque romaine. 
PAUSE n. f. Moment de détente ; inter- 
ruption dans l'exécution d’un travail, 
d'une action. / MUS. Silence cor- 
respondant à la durée d'une mesure. 
PAUVRE adj. et n. À. adj. Mal pourvu, ne 
fournissant pas de ressources suffisantes. 
Un sol pauvre. Un vocabulaire pauvre. Un 
pays pauvre en eau. Ant. riche. / Fam. Pau- 
vre d'esprit : idiot. / Qui dénote le dénue- 
ment. Un quartier pauvre. | (En parlant 
de personnes) Qui manque de ressources 
suffisantes, du nécessaire. Être pauvre. Les 
classes pauvres. | (Placé avant le nom) Qui 
inspire la compassion, misérable. Un pau- 
vre homme. Mon pauvre enfant B. n. Per- 
sonne qui manque de ressources suffi- 
santes, du nécessaire. Les pauvres se sentent 
d'autant plus pauvres que les riches leur sem- 
blent plus riches. / Fam. (pour exprimer la 
compassion) Mon pauvre, que vous est-il ar- 
rivé ? Le pauvre, comme je le plains ! 
PAUVREMENT adv. Dans la pauvreté. I/ a 
vécu pauvrement. | D'une façon qui dénote 
la pauvreté. Un homme pauvrement vêtu. | 
De façon insuffisante. Contribuer pauvre- 
ment à la dépense. 
PAUVRET, ETTE adj. et n. Fam. Pitoya- 
ble, suscitant la compassion. Que fais-tu 
là, tout pauvret ? | Subst. La pauvrette était 
vêtue de haillons. 
PAUVRETÉ n. f. Manque des ressources 
nécessaires pour assurer un minimum 
de bien-être. / Fig. Manque de fécon- 
dité, stérilité. La pauvreté d'une terre. | In- 
suffisance, médiocrité. La pauvreté d'un 
style. 
PAVAGE n. m. Action de paver. / Revê- 
tement pavé. Changer de bavage. 
PAVANE n. f. MUS. Ancienne danse lente 
et grave des XVI£ et XVII siècles. 
PAVANER (SE) v. pron. {1} Prendre des 
airs avantageux, à la manière d'un paon 
faisant la roue. 
PavaroTTI (Luciano) 1935 Ténor ita- 
lien. Il mène une brillante carrière inter- 
nationale, se consacrant principalement 
au répertoire lyrique italien. 
PAVÉ n. m. Bloc de pierre (ou de bois) uti- 
lisé pour le revêtement des chaussées. / 
Ensemble de ces pavés, chaussée ainsi 
revêtue. / CUIS. Bifteck très épais. / Gros 
livre. Un pavé de mille pages. / IMPR. 
Pavé de texte : ensemble de texte pris 
comme un tout, Composition en pavé, Où 
routes les lignes sont d'égale longueur. / 
INFORM. Pavé numérique : partie d'un 
clavier d'ordinateur comprenant les chif- 
fres. 
PAVELIC ou PAVELITCH (ANTE) 1889- 
1959 Homme politique croate. En 
1929, i] créa la société secrète des owsta- 
chis. Chef de l'Etat croate créé en 1941 
et contrôlé par les Allemands et les Ita- 
liens, il dirigea le massacre des Serbes et 
des Juifs de Croatie, et s'enfuit en 1945. 
Il mourut en Espagne. 
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PAVEMENT n. m. Pavage. Pavement en 
marbre. 

PAVER v. t. [1} Couvrir (un sol) de pa- 
vés. Paver une rue, 

PAVEUR n. m. Ouvrier qui effectue les 
travaux de pavage. : 
PAVESE (CESARE) 1908-1950 Ecrivain 
italien. Ses romans (La Prison, 1939 ; La 
Plage, 1942 ; Le Camarade, 1947 ; La 
Maison sur les collines, 1948), ses nouvel- 
les (Le Bel Eté, 1950) et son œuvre poé- 
tique (Travailler fatigue, 1936 ; La mort 
viendra et elle aura tes yeux, posthume, 
1951) expriment, dans une observation 
réaliste du monde et de soi, la difficulté 
d'être. Il a commencé à rédiger son jour- 
nal (Le Métier de vivre, posthume, 1952) 
lors d'un séjour forcé en Calabre (1935- 
1936) en raison de ses opinions antifas- 
cistes. Directeur littéraire des éditions 
Einaudi à Turin avant-guerre, il a pour- 
suivi en parallèle, après la Libération, 
son travail d'éditeur et son œuvre litté- 
raire. Il s'est suicidé. Cesare Pavese est 
aussi l'auteur d'un livre sur les mythes, 


Dialogues avec Leucò (1947). 
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Pavie 74 815 b. Ville d'Italie, en Lom- 
bardie, chef-lieu de la province du même 
nom. Centre agricole et industriel. Uni- 
versité fondée au XIV® siècle. Capitale du 
royaume des Lombards (v1€-viiie siècle), 
annexée par les Visconti de Milan au 
XIV‘ siècle, la ville conserve de nomb- 
reux monuments : églises Saint-Pierre 
et Saint-Michel (XI siècle), chartreuse de 
Pavie bâtie par les Visconti aux environs 
(XIV-XVI siècles), château des Visconti 
(XIV? siècle), cathédrale (XVe siècle). 
Après la bataille de Pavie (24 février 
1525), lors des guerres d'Italie, Fran- 
çois [ fut vaincu et fait prisonnier par 
les troupes de Charles Quint. 

PAVILLON n. m. Corps de bâtiment se 
distinguant du reste de l'édifice par sa 
hauteur ou son architecture. / Petite 
construction isolée dans un parc, une fo- 
rêt. Pavillon de chasse. | Petite maison. 
Pavillon de banlieue. | ANAT. Partie ex- 
terne de l'oreille. / Fig. Partie évasée de 
certains instruments à vent. Pavillon d'un 
cor. | MAR. Drapeau hissé au mât d'un 
navire et indiquant sa nationalité ou sa 
compagnie de navigation. Baïsser pa- 
villon, en signe de reddition. Pavillon de 
quarantaine : pavillon jaune annonçant 
une maladie contagieuse à bord. / LI- 
TURG. CATHOL. Linge qui recouvre 
le tabernacle, le ciboire. 

PAVILLONNAIRE adj. Occupés par des pa- 
villons d'habitation. Zone pavillonnaire. | 
Qui évoque les pavillons de banlieue. 
Architecture pavillonnaire. 

PAVILLONS NOIRS Soldats irréguliers 
chinois qui luttèrent aux côtés de 
l'armée chinoise contre les Français, au 
Tonkin (1883-1885), lors de la 
conquête de l'Indochine. 

Pavin (LAC) 44 ha Lac volcanique du 
Massif central, dans les monts Dore 
(Puy-de-Dôme), situé dans un cratère à 
1 197 m d'altitude. 

PavLov (Ivan PETROVITCH) 1849-1936 
Physiologiste et médecin russe. Ses étu- 
des sur la digestion et Le réflexe salivaire 
l'amenèrent, en 1903, à la découverte 


des réflexes conditionnés et à leur inter- 
prétation physiologique. Ses travaux sur 
l'activité nerveuse supérieure ont consi- 
dérablement influencé les études de 
physiologie nerveuse, ainsi que celles de 
psychologie normale et pathologique. 
PAVLOVA (ANNA) 1882-1931 Danseuse 
russe. Formée à Saint-Pétersbourg, elle 
fut première danseuse en 1906. Elle 
dansa au Théâtre Marie et dans les Bal- 
lets russes de Diaghilev, où elle fut la 
partenaire de Nijinski. Elle se fixa en- 
suite à Londres où elle fonda sa propre 
compagnie. Elle fit des tournées à tra- 
vers le monde entier. 

PAVOIS n. m. MAR. Partie du bordage 
située au-dessus du pont. Grand pavois : 
ensemble des pavillons hissés en signe de 
fête. / HIST. Grand bouclier long du 
Moyen Âge. Elever qqn sur le pavois, chez 
les Francs, le proclamer roi en le portant 
sur un bouclier ; aujourd'hui, le glorifier, 
le mettre à l'honneur. 

PAVOISER v. i. [1} MAR. Hisser le pa- 
vois en signe de fête. / (Emploi trans- 
itif) Pavoser une rue, une ville : orner de 
drapeaux les maisons, les édifices pu- 
blics. / Par ext. On annonça la victoire, et 
tout le pays pavoisa. | Fig., fam. Manifester 
collectivement de la joie à l'occasion 
d'un succès, d’une victoire. Notre équipe 
a gagné, toute la ville pavoise. 

PAVOT n. m. BOT. Plante herbacée voi- 
sine du coquelicot, dont le fruit (cap- 
sule) de l’une des espèces fournit l'o- 


pium. 

PAXTON (sir JOSEPH) 1803-1865 Pay- 
sagiste, ingénieur et architecte britan- 
nique. Il imagina, pour la construction 
de serres, de monter sur une structure 
métallique des éléments préfabriqués 
en verre. Il réutilisa ce type d'éléments 
pour l'immense pavillon du Crystal Pa- 
lace de Hyde Park (Londres), édifié pour 
l'exposition universelle 1851 ; le Crys- 
tal Palace, démonté, puis remonté 
ailleurs, a brûlé en 1936. 

PAYABLE adj. Qui doit être payé. Facture 
payable par chèque. 

PAYE Voir PAIE 

PAYEMENT Voir PAIEMENT 

PAYER v. t. [1} À. v. t. Verser, acquit- 
ter (ce qui est dû en fonction d'un 
achat, d'un impôt, d’une dette, etc.). / 
Fig. Payer rubis sur l'ongle, sans délai et 
en totalité. Payer de sa poche, en utili- 
sant ses ressources personnelles. / Met- 
tre (qqn) en possession de la somme 
qui lui est due. Payer le médecin. / Of- 
frir. Je pate un verre à tous. | Dédomma- 
ger, récompenser. 1/ faut le payer de tant 
d'efforts et de sacrifices. Payer qqn de re- 
tour, lui témoigner une affection ou lui 
rendre des services similaires à l'affec- 
tion qu’il témoigne, aux services qu il 
rend. / Expier, racheter, obtenir en su- 
bissant une peine. 1/ payera sa trahison. 
Payer qqch. très cher, l'expérimenter à 
ses dépens ou en jouir au prix de grands 
sacrifices. / Au fig. Vous me le payerez 
cher : je me vengerai de vous. B. v. i. (su- 
jet nom de chose) Fam. Etre profita- 
ble. Le crime ne paye bas, ne profite ja- 
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mais, en définitive, à celui qui le com- 
met. Commerce qui baie bien, qui rap- 
porte beaucoup d'argent. / (sujet nom 
de personne) Payer de : user de. Au fig. 
Payer de sa personne : s'investir, prendre 
personnellement des risques. Payer 
d'audace : faire preuve d’audace, faute 
d’avoir d’autres moyens pour obtenir ce 
qu'on veut. C. v. pron. Se verser soi- 
même son dû. Ouvrez cette enveloppe, et 
payez-vous. Au fig. Se payer de mots : se 
contenter de paroles vides, de fausses 
promesses, etc. / Fam. S'offrir, s’accor- 
der. Se payer une semaine de vacances, Au 
fig. Se payer le luxe de : se permettre de. 
Fam. Se payer la tête de qqn, le mystifier, 
se moquer de lui. 

PAYEUR, EUSE n. Personne qui paye. Un 
mauvais payeur. 

Payne (THOMAS) Voir PAINE, 

PAYS [1] n. m. Territoire d’un Etat, d'une 
nation, formant une unité géographique 
ou politique. / Patrie, région d'origine. 
Le pays natal. | Population d’un pays. Le 
pays est en fête. | Localité, village. 

PAYS, PAYSE [2] n. Vx ou rég. Compa- 
triote. 

PAYSAGE n. m. Partie d’un pays qui of- 
fre à l'œil une vue d'ensemble. / Peinture, 
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dessin, photographie, etc., représentant 
la nature. / Fig. Situation, aspect géné- 
ral. Le paysage social actuel. MEDIA. Pay- 
sage audiovisuel français (P.A.F), ensem- 
ble du domaine audiovisuel français. 
PAYSAGER, ÈRE adj. Arrangé de manière 
à donner l'illusion d'un paysage natu- 
rel. Jardin paysager. 

PAYSAGISTE n. Peintre de paysages. / 
Créateur de jardins, de parcs. 

PAYSAN, ANNE n. et adj. (parfois péjor.) 
Personne qui cultive la terre et vit à la 
campagne. Syn. agriculteur. / Péjor. Ba- 
lourd. / adj. Qui concerne la vie des pay- 
sans. 

PAYSANNERIE n. f. Ensemble des paysans. 
PAYSANS (GUERRE DES) 1524-1525 
Révolte des paysans allemands, due à 
leur extrême misère. Alors que Luther, 
réfugié chez l’Électeur de Saxe en 
1521, diffusait sa doctrine, les pay- 
sans se persuadèrent que l'heure de la 
libération avait sonné et organisèrent 
la révolte contre leurs seigneurs. Ils 
furent soutenus par des prédicateurs 
tenants de la Réforme (Münzer, no- 
tamment). Luther, après avoir encou- 
ragé le mouvement, incita les sei- 
gneurs à une répression impitoyable. 
100 000 paysans trouvèrent la mort. 
« Pays-BAS (ROYAUME DES) Etat d'Eu- 
rope du Nord-Ouest. 
PAYS-DE-LA-LOIRE Voir LOIRE (Pays- 
DE-LA-) 

Paz (Octavio) 1914-1998 Poète et 
essayiste mexicain. Influencé par le 
surréalisme et par la culture primitive 
mexicaine, il a publié des recueils poé- 
tiques d'inspirations diverses : Pzerre 
de soleil (1957) ; La Saison violente 
(1958) ; Liberté sur parole (1960), qui 
rassemble des poèmes écrits entre 
1935 et 1957 ; Versant est (1969), où 
se lit l'influence des spiritualités orien- 
tales ; Salamandre (1962) ; Mise au net 
(1975), une superbe célébration du 
langage ; L'arbre parle (1987). Il a écrit 
de nombreux essais, dont Le Labyrin- 
the de la solitude (1950), analyse de 
l'âme mexicaine. 

Paz (LA) 830 500 b. Capitale gouver- 
nementale de la Bolivie (la capitale of- 
ficielle du pays est Sucre) et du départe- 
ment de La Paz. Située dans les Andes à 
3 658 m d'altitude, à l’est du lac Titi- 
caca, La Paz manque de place pour s'é- 
tendre. Carrefour routier et commercial, 
la ville est le centre industriel de la Bo- 
livie andine. Fondée en 1548 par les 
Espagnols, La Paz est le siège du gou- 
vernement de Bolivie depuis 1900. C'est 
la plus haute métropole du monde. 
Paz ESTENSSORO (VICTOR) 1907-2001 
Homme politique bolivien. Il fut F- 
homme fort de la révolution de 1952. 
Président de la République (1952- 
1956), il nationalisa les mines et entre- 
prit une réforme agraire. Réélu en 1960, 
il fut renversé par l’armée en 1964. Il 
exerça un nouveau mandat de 1985 à 
1989, menant une politique néolibérale. 
Pazzi Famille guelfe de Florence, rivale 
des Médicis. FRANCESCO (1444-1478) 
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Pays-BAS (ROYAUME DES) 





Superficie : 33 939 ¿m - Nombre d'habitants : 16 320 000 #. 
Capitale ı Amsterdam 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
Sauf dans le Limbourg, au sud-est (plateaux crayeux er limoneux qui cul- 
minent à 321 m), le pays est entièrement plat : à l'est s'étendent la Dren- 
che et l'Overijssel, couverts de landes et de tourbières ; le centre est le 
pays des rivières (vallées du Rhin et de la Meuse) et des canaux ; à l'ouest, 
sur le littoral, l'homme a entrepris depuis des siècles de conquérir de 
nouvelles terres sur la mer : ce sont les polders, zones d'assèchement 
(créées naguère au moyen de moulins à vent) irriguées par des canaux 
et couvertes de riches cultures. Plus d'un quart de la surface du pays se 
situe ainsi au-dessous du niveau de la mer. La construction (en 1932) 
de la digue de barrage qui sépare le Zuiderzee de la mer a permis l'a- 
ménagement du lac d'TJssel. Le plan Delta a assuré la protection des îles 
de Zélande par une digue. Soumis à l'influence de la mer du Nord, le 
climat est frais et humide. La population des Pays-Bas est l'une des plus 
denses du monde. Le taux d'urbanisation atteint 89 %. Un tiers des Néer- 
landais vivent dans le Randstad Holland, la conurbation formée par La 
Haye (siège du gouvernement), Rotterdam (premier port du monde), 
Utrecht (grand centre commercial et universitaire) et Amsterdam (ca- 
pitale officielle, grand centre économique, financier, culturel et 2 port 
du pays). Les Pays-Bas ont une économie dynamique. Très intensive et 
hautement productive, l'agriculture n'occupe que 3 % de la population 
active. Les polders portent de riches cultures de fleurs (tulipes) et de pri- 
meurs ; les provinces orientales cultivent des céréales, des pommes de 
terre et du lin. Lélevage (volailles, porcs et surtout bovin) est l'un des 
premiers du monde. 
L'industrie (27 % de la population active) est fondée sur la haute qua- 
lification de la main-d'œuvre, l'abondance des capitaux, et l'art du com- 
merce. Alimentée par Les gisements de charbon (Limbourg), de pétrole 
(Drenthe) et de gaz naturel (Groningue), elle est dominée par des trusts 
(Royal Dutch, Unilever, Philips) : industrie lourde (sidérurgie, chimie) 
mais surtout électromécanique et électronique. Nées du commerce ma- 
ritime, les industries traditionnelles (textiles, constructions navales. 
agroalimentaire) sont prospères. Très intense, le commerce est fondé 
sur une solide tradition (le vaste empire colonial, perdu en 1945 y avait 
joué un rôle fondamental), sur le réseau de communications le plus 
dense du monde (voies ferrées, routes, canaux mais surtout la Meuse et 
eR hin), sur la puissance de la flotte marchande et des ports (Rotter- 
ñ et Amsterdam), sur l'importance des sociétés financières. 
* #crcur tertiaire est principalement représenté par les transports, les 
ee ies services aux entreprises, Amsterdam est un centre finan- 
# “ayonnement international. 


Hisivire 

Au cours de | histoire, on a donné le nom de Pays-Bas à des territoires 
d'étendue varat; © ue, au nord-ouest de l'Europe, entre l'Ems, la mer 
du Nord, l'Artois et les Ardennes, et correspondant au cours inférieur 
de trois fleuves : > Rian, l'Tiscaut et la Meuse. Aux xe-xHte siècles, les 
Pays-Bas se décomposent cn de multiples principautés féodales (com- 
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Villes principales : Rotterdam, La Haye, Utrecht 

Système politique : monarchie parlementaire 

Langue(s) : néerlandais - Religion(s) : catholicisme, protestantisme 
Monnaie(s) : exro 





Le port de Marken dans l'île du même nom, proche d'Amsterdam. 


tés de Hollande, de Gueldre, de Frise, évêchés d'Utrecht, de Liège). 
Aux X1E-XHLIf siècles, profitant des dissensions entre seigneurs, les villes 
acquièrent peu à peu leur indépendance et connaissent un essor remar- 
quable, notamment grâce au commerce du drap (Gand, Bruges). La 
maison de Bourgogne, par mariages, achats et héritages, unifie (XIVE- 
XV€ siècles) ces territoires qui reviennent aux Habsbourg par le mariage 
de Marie de Bourgogne et de Maximilien d'Autriche en 1477. 

En 1515, leur petit-fils, Charles Quint, hérite des Pays-Bas. Au cours 
de son règne, il porte à dix-sept le nombre des provinces qui les cons- 
tituent et les regroupe (1548) à l'intérieur du cercle de Bourgogne (une 
division administrative de l'Empire). Tandis que le protestantisme se 
développe, Charles Quint et, surtout, son fils et successeur Philippe I 
(roi d'Espagne qui gouvernait les Pays-Bas par l'intermédiaire de Mar- 
guerite de Parme) déclenchent une persécution de plus en plus vio- 
lente. Les maladresses et la brutalité de Philippe H qui, par sa poli- 
tique catholique et absoluciste, dresse contre lui le peuple et la noblesse 
des Pays-Bas, provoquent en 1566 le soulèvement de la Flandre, du 
Hainaut puis des provinces du Nord, alliées contre l'Espagne. Le duc 
d'Albe, qui succède en 1567 à Marguerite de Parme comme gouver- 
neur, mène une répression impitoyable. En conséquence, la Zélande 
et la Hollande font sécession (1572) avec Guillaume d'Orange, et ga- 
gnent à leur cause le Brabant, le Hainaut, la Flandre et l’Artois. En 
1579, les provinces du sud, en majorité catholiques, se soumetrent à 





Le centre d'Amsterdam. 
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La Ronde de nuit, tableau de Rembrandt, nommé aussi La Compagnie du capitaine Frans Banning Cocq. 


l'Espagne (Union d'Arras), tandis que celles du nord, protestantes, 
proclament l'Union d'Utrecht, acte de naissance des Provinces-Unies. 
Après avoir répudié solennellement l'autorité de Philippe II (1581), 
les Provinces-Unies poursuivent la lutte contre l'Espagne, sauf du- 
rant la trêve de Douze Ans (1609-1621). La république des Provin- 
ces-Unies ne sera officiellement reconnue par l'Espagne qu'en 1648 
(traité de Münster) ; les Pays-Bas méridionaux restent espagnols. Le 
xvir siècle est l'âge d'or des Provinces-Unies et surtout de la Hollande ; 
le pays devient la première puissance commerciale du monde (Ams- 
terdam a remplacé Anvers, qu'a ruiné sa mise à sac par les troupes espa- 
gnoles en 1585), son empire colonial s'étend en Amérique, en Afrique 
et surtout en Asie (Indonésie) ; ses peintres (Rembrandt, Ruysdael, Ver- 
meer), ses grands savants (Huygens, Grotius, le philosophe Spinoza) 
le font rayonner en Europe. Cette suprématie est à l'origine de guer- 
res difficiles contre la France et l'Angleterre. 

Les Pays-Bas méridionaux souffrent aussi des guerres menées par 
Louis XIV. Sous la domination espagnole, ils sont l'un des enjeux des 
nombreux conflits entre la France et l'Espagne ; ils sont progressivement 
amputés, au profit de la France, de l'Artois et d'une partie de la Flan- 
dre, et connaissent une profonde dépression économique. À la suite de 
la guerre de Succession d'Espagne, ils passent, en 1713, sous la domi- 
nation autrichienne et restent un des principaux champs de bataille eu- 
ropéens ; les Autrichiens, tout en favorisant un réel développement éco- 
nomique, s'efforcent de réduire les particularismes locaux ; les maladresses 
de la politique anticléricale de Joseph IT provoquent, en 1789, l'insur- 
rection de ses sujets belges qui proclament l'indépendance des États bel- 
giques unis (1790), mais la révolte est réduite par l'armée autrichienne 
dès 1790. En 1689, le stathouder de Hollande, Guillaume HI, était de- 
venu roi d'Angleterre et sacrifiait de plus en plus les intérêts propres des 
Provinces-Unies ; celles-ci, affaiblies par les guerres contre Louis XIV 


et par les dissensions internes, surpassées sur le plan économique par l'An- 
gleterre, connaissent une décadence qui s'accenrue au XVIII siècle. 

En 1795, elles sont envahies par la France, qui parvient à occuper l'en- 
semble du pays. Les Pays-Bas autrichiens (la Belgique actuelle) sont an- 
nexés à la France et divisés en départements ; les Provinces-Unies, quant 
à elles, deviennent la République batave, sœur et alliée de la République 
française, proclamée en 1795, puis transformée en royaume au profit de 
Louis Bonaparte en 1806. En 1815, le congrès de Vienne réunit les pro- 
vinces méridionales et celles du Nord en créant le royaume des Pays- 
Bas, confié à Guillaume I“ (fils de Guillaume V de Nassau), qui sera 
roi des Pays-Bas et grand-duc de Luxembourg. En 1830, les provinces 
méridionales se révoltent er font sécession pour former l'État belge. 
Désormais, le nom de Pays-Bas ne s'applique plus qu'aux provinces 
du Nord, les anciennes Provinces-Unies ; elles reçoivent une Cons- 
titution parlementaire (1848) loyalement respectée par les souve- 
rains Guillaume III (1849-1890) puis Wilhelmine (1890-1948), sa 
fille. Le suffrage universel est instauré en 1917, le vote des femmes 
en 1919. Après avoir réussi à garder leur neutralité pendant la Pre- 
mière Guerre mondiale, les Pays-Bas sont envahis par les armées na- 
zies en mai 1940 : la reine et le gouvernement se réfugient à Lond- 
res, d'où ils poursuivent la guerre ; les territoires coloniaux d'Asie sont 
occupés par le Japon. Après la guerre, les Pays-Bas doivent se résou- 
dre à abandonner leurs colonies asiatiques qui deviennent la république 
d'Indonésie (1949) ; ils ne conservent que quelques territoires : les 
Antilles néerlandaises et le Surinam (indépendant en 1975). En 1948, 
Wilhelmine abdique en faveur de sa fille Juliana qui, en 1980, ab- 
diquera en faveur de sa fille Béatrix. L'union douanière, créée dès 
1944 entre les Pays-Bas, la Belgique et le Luxembourg, devient en 
1948 une union économique, le Benelux, intégré en 1958 dans un 
ensemble plus vaste, la Communauté économique (aujourd'hui Union) 
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européenne. Le parti chrétien-démocrate détient le poste de Premier 
ministre de 1977 à 1994, er dirige un gouvernement de centre droit 
puis (à partir de 1989) de centre gauche. De 1994 à 1998, le tra- 
vailliste Wim Kok dirige un gouvernement de coalition formé de 
socialistes et de libéraux, reconduit au lendemain des élections lé- 
gislatives de 1998. À la surprise générale, les élections de 2002 ont 
fait d'un parti populiste jusqu'alors à peu près inconnu, la LPF (Li- 
gue Pim Fortuyn, du nom de son fondateur), le deuxième parti du 
pays : il avait bénéficié de l'énorme émotion suscitée par l'assassi- 
nat de Fortuyn quelques jours avant le scrutin. La LPF est entrée au 
sein d'un gouvernement de coalition, qui a éclaté au bout de quelques 
mois ; des élections anticipées ont consacré son déclin. 


Littérature 

Les plus anciens textes conservés datent du XII siècle. Le néerlandais 
ancien se développe à partir de dialectes allemands. On distingue, 
bien qu'ils soient apparentés, le limbourgeois, le flamand de l'est et 
le flamand de l'ouest, le brabançon, le hollandais ; c'est d'eux que sor- 
tira, au XVII siècle, sous l'égide de la Hollande du Nord, une langue 
normalisée et unifiée. 

La littérature médiévale se partage entre trois genres principaux : 
épique, lyrique et hagiographique. Le Xv£ siècle est l'époque de la rhé- 
torique ; influencé par l'humanisme et la Réforme, il sert de transition 
vers la Renaissance néerlandaise. Le développement de l'imprimerie et 
l'importance croissante des villes permettent à la littérature de s'introduire 
dans la société bourgeoise. 

Le xvir siècle est le « siècle d'or » de la littérature néerlandaise, coïn- 
cidant avec l'indépendance et la prospérité des Provinces-Unies. Cette 
époque est dominée par le rayonnement spirituel du philosophe Spinoza. 
À la fin du xvir siècle, les lettres hollandaises évoluent vers un aca- 
démisme formaliste voué à des imitations ternes, et il faut attendre 
la fin du xvie siècle pour que s'annonce le renouveau, sous l'in- 
fluence française, anglaise et allemande. En 1885, le mouvement de 
Quatre-Vingts (inauguré par la création de la revue De Nieuwe Gids) 
rompt avec l'esprit étriqué du romantisme patriotique pour se tour- 
ner vers les réalités sociales, l'exaltation du Moi, la recherche de la 
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beauté du style, et s'oriente vers les courants modernes : naturalisme, 
esthétisme, symbolisme. 

Entre les deux guerres mondiales leur succède une génération mar- 
quée par le tragique. Après la Seconde Guerre mondiale, l'expéri- 
mentation, comme dans le roman français ou allemand, conquiert 
la prose romanesque. 


Beaux-Arts 

Parallèlement à l'art flamand qui intéresse les Pays-Bas méridionaux 
(la Belgique actuelle), on distingue, dès la fin du Moyen Âge, un art 
hollandais propre aux provinces du nord, et surtout à la Hollande, avec 
Jérôme Bosch, Lucas de Leyde, les portraits d'Antonio Moro. Le XvIr siè- 
cle est l’âge d'or de la peinture hollandaise. 

Les sujets religieux sont progressivement abandonnés au profit des por- 
traits (Frans Hals}, les paysages (Salomon et Jacob Van Ruysdael), les 
scènes de genre (Jan Steen, Pieter de Hooch, Vermeer {qui, très célè- 
bre de son vivant, connaîtra une éclipse provisoire avant d'atteindre une 
renommée internationale au XIX* siècle}). Le peintre qui domine cette 
période éclatante (même s'il finit sa vie dans la misère) est sans conteste 
Rembrandt, qui dirige un atelier de production et de négoce d'œuvre 
d'art, un temps prospère et de grande renommée. 

En architecture, on note au XVII siècle la persistance de l'emploi des 
briques et de la pierre pour les maisons à hauts pignons. À cette époque, - 
la peinture, qui ne se renouvelle pas, entre en décadence. — 
Au XIX siècle, la Hollande est gagnée, elle aussi par le courar 
mantique qui baigne l'Europe. L'architecte Cuypers édifie le R 
museum (musée national) à Amsterdam. Johan Barthold Jor 
considéré comme l’un des précurseurs de l’impressionnisme, v 
tablir en France, comme Van Gogh. 

Au XX siècle, la peinture explore les courants modernes 
sionnisme, le fauvisme (Van Dongen), l'abstraction (Bram 

le cubisme er le post-cubisme (Geer Van Velde), le néoplastic 
conisé par le mouvement De Stijl, dont Van Doesburg et Mondr 
les principaux protagonistes, la spontanéité créatrice 

groupe Cobra, en rupture avec l'académisme plastique « 
surréalisme (Karel Appel). è 


fomenta, en 1478, un complot (la conspi- 
ration des Pazzi) contre les Médicis ; Ju- 
lien de Médicis fut tué, mais Laurent, 
qui échappa aux conjurés, les fit exécuter 
et bannit de Florence le reste de la famille 
Pazzi. 

P.C. n. m. Sigle de poste de comman- 
dement. 

P.C.F. Sigle de Parti communiste français. 
P.C.M. n. m. Sigle de pulse code modula- 
tion, expression qui désigne en électro- 
nique un système de modulation nu- 
mérique dans lequel le signal à 
transmettre est échantillonné toutes les 
T secondes, l’ensemble des échantillons 
ainsi prélevés à des intervalles préétablis 
permettant de reconstituer l’ensemble 
du signal reçu. 

P.C.R. ou PCR n. f. BIOCHIM. (Sigle 
de polymerase chain reaction) Réaction de 
polymérase en chaîne, technique utilisée 
pour obtenir, à partir d’une petite quan- 
cité d ADN., un grand nombre de copies 
de cette molécule ou d'une portion de 
cette molécule, à des fins d'analyse. 
P.-D.G. n. m. Sigle de président-direc- 
teur général. 

PD.M. n. m. Sigle de pulse duration mo- 
dulation, expression qui désigne en 
électronique un système de modulation 
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impulsions, dans lequel la durée de l’im-à Peary (ROBERT EDWIN) 1856-1920 Na- 


pulsion est modifiée selon la valeur du 
signal transmis. 

PÉAGE n. m. Droit de passage acquitté par 
les automobilistes usagers des autoroutes, 
ou de certains ponts, tunnels, etc. / Lieu 
de perception de ce droit. S'arrêter au péage. 
PÉAN n m. ANTIQ. GR. Hymne com- 
posé en l'honneur d’Apollon. / Par ext. 
Hymne de victoire. 

PEANO (GIUSEPPE) 1858-1932 Mathé- 
maticien et logicien #talien. Il mit au 
point un système de symboles et de no- 
tations permettant d'exprimer les pro- 
positions logiques, dont une partie est en- 
core utilisée dans le langage formalisé 
actuel. Il entreprit, dans Formulaire de 
mathématiques (1895-1908), d'exposer 
dans un langage formalisé l’arithmé- 
tique, la géométrie projective, la théo- 
rie des ensembles, le calcul infinitésimal 
et le calcul vectoriel. 

PEARL HARBOR Rade de l'archipel des 
Hawaii (île Oahu), dans le Pacifique, où 
est située une base navale américaine. 
L'attaque surprise de cette base par les Ja- 
ponais, le 7 décembre 1941, infligea de 
lourdes pertes à la flotte américaine du 
Pacifique et provoqua l'entrée en guerre 
des États-Unis. 


vigateur et explorateur américain. Après 
plusieurs voyages au nord du Groenland, 
dont il reconnut l'insularité, une pre- 
mière tentative le conduisit, en 1908, à 
322 km du pôle Nord. Reparti de la terre 
de Grant le 22 février 1909, il atteignit 
le pôle le 6 avril 1909. 

PEAU n. f. Ensemble de tissus souples 
et résistants qui recouvre le corps des 
vertébrés et porte les phanères. / Epi- 
derme de l’homme. N'avoir que la peau 
et les os : être très maigre. Êrre bien, mal 
dans sa peau, à l'aise, mal à l'aise. Fam. 
Se faire trouer la peau : se faire tuer. / Fig, 
fam. Vie. Avoir la peau de qqn, le tuer. / 
Fam. Peau de balle : rien. / Peau d’un 
animal séparée du reste du corps et tral- 
tée pour son cuir ou sa fourrure. / Fig. 
Enveloppe d'un fruit. / Pellicule qui se 
forme à la surface du lait. 

® La peau des mammifères est consti- 
tuée de trois tissus superposés, l'épi- 
derme (externe), le derme (situé sous 
l'épiderme) et l’hypoderme (le plus 
interne). L'épiderme est un épichélium 
constitué de plusieurs couches de cel- 
lules kératinisées ; la couche cornée, la 
plus externe, desquame. Le derme est un 
tissu conjonctif, il est irrigué par des 
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vaisseaux sanguins et lymphatiques et 
contient les terminaisons nerveuses, les 
glandes sudoripares et sébacées, les ra- 
cines des poils. L'hypoderme est un tissu 
conjonctif ; il renferme des cellules 
graisseuses groupées en îlots adipeux. 
Un pigment, la mélanine, présent en 
plus ou moins grande quantité, donne 
à la peau sa coloration. La peau a un 
rôle de protection contre les agents ex- 
térieurs, de sensibilité, d'élimination 
des déchets métaboliques, etc. 
PEAUCIER n. m. et adj. m. ANAT. Mus- 
cle ayant au moins une de ses insertions 
à la peau et plissant celle-ci lors de ses 
contractions. Les peauciers de la face jouent 
un rôle dans les expressions du visage. | adj. 
Les muscles peauciers. 

PEAUFINAGE n. m. Action de peaufiner ; 
résultat de cette action. 

PEAUFINER v. t. {1} Passer (qqch.) à la 
peau de chamois. Peaufiner un vernis. / 
Fig. Fignoler. 

PEAUSSERIE n. f. Préparation, traitement 
et commerce des peaux. 

PEAUSSIER, ÈRE n. Personne qui prépare 
les peaux, les vend. 

PEAUX-ROUGES Appellation qui dési- 
gnait autrefois les Indiens d'Amérique du 
Nord, parmi lesquels on distingue de 
nombreux peuples. 

PÉBROC ou PÉBROQUE n. m. Fam. Para- 
pluie. 

PEC environ 50 000 b. Ville de Serbie 
(Kosovo-Metohija), siège du patriarcat 
serbe. 

PÉCAN n. m. Fruit d'un hickory d'Amé- 
rique, dont l'amande est comestible. Une 
noix de pécan où (appos.) une noix pécan. 
PÉCARI n. m. ZOOL. Petit suidé sauvage 
d'Amérique, vivant en hardes. / Peau de cet 
animal, utilisée en pelleterie, en ganterie. 
PECCADILLE n. f. Petite faute sans gra- 
vité. 

PECHBLENDE n. f. MINER. Minerai ren- 
fermant une quantité importante 
d'oxyde d'uranium (UO, ), parfois asso- 
cié à du radium. 
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Le bombardement de la base de Pearl Harbor par les Japonais, le 7 décembre 1941. 





La pêche au thon au Japon. 


PÉCHÉ n. m. Transgression consciente de 
la loi divine. Péché mortel : voir mortel. Pé- 
ché véniel : voir véniel. Péché originel : faute 
commise par Adam et Eve, qui a privé 
tous les hommes de la grâce divine. Pé- 
chés capitaux (ainsi nommés parce que les 
autres en dérivent) : orgueil, avarice, 
luxure, envie, gourmandise, colère et 
paresse. 


PECTINE 


PÊCHE [1] n. f. Fruit du pêcher, à chair 
sucrée, blanche, rose ou jaune, à peau 
duveteuse, à noyau. / Fig. Argot. Tête 
Se fendre la pêche : rire. / Loc. fam. Avo 
la pêche : être en forme, être plein d'é- 
nergie. / Fam. Coup (généralement porté 
à la tête). Se prendre une pêche. 

PÊCHE [2] n. f. Fait et art de prendre le 
poisson. / Droit de pêcher. / Poisson que 
l’on a pêché. / Portion de rivière ou d'é- 
tang incluse dans un domaine privé ou 
réservé, et destinée à la pêche. 

PÉCHER v. i. [1] Commettre un péché, 
des péchés. / Pécher contre : manquer à 
(un devoir). Pécher contre la morale. | Par 
ext. Pécher contre la raison, la justice. / Etre 
défectueux. Votre hypothèse pèche bar 
manque d'imagination. 

PÊCHER [1] n. m. BOT. Arbre fruitier ori- 
ginaire d'Asie, de la famille des rosacées, 
cultivé pour ses fruits, les pêches. 
PÊCHER [2] v. c. [1} Prendre, ou essayer 
de prendre dans l'eau (du poisson, des 
animaux aquatiques). Pêher la carpe, le ho- 
mard. | Fig. Pêcher en eau trouble : profi- 
ter d'une situation trouble pour favori- 
ser ses propres intérêts. / Fig., fam. 
Découvrir, proposer, dénicher (qqch. de 
bizarre, d'étonnant). Cette idée saugrenue, 
où l'as-tu pêchée ? 

PÊCHERE n. f. Lieu de pêche. / Port de pêche ; 
quartier des pêcheurs. / Entreprise où la pê- 
che est conditionnée et commercialisée. 
PÉCHEUR, PÉCHERESSE n. et adj. Personne 
qui commet un péché, des péchés. / ad]. 
Une âme pécheresse. 

PÊCHEUR, PÊCHEUSE n. Personne qui pê- 
che. / (En appos.) Un bateau pêcheur 
PECKINPAH (Sam) 1926-1984 Cinéaste 
américain, auteur de westerns où les 
héros sont désacralisés, et la violence et 
la mort montrées de manière plus ré- 
aliste : Coups de feu dans la sierra (1962), 
La Horde sauvage (1969), Pat Garrett et 
Billy le Kid (1973), Apportez-mot la tête 
d'Alfredo Garcia (1974). 

PECNOT Voir PÉQUENOT 

PÉCORE n. f. Fam. Femme stupide et pré- 
tentieuse. 

PECQUENOT, PECQUENAUD Voir PÉQUE- 
NOT 

PECQUEUR (CONSTANTIN) 1801-1887 
Économiste français. D'abord adepte 
du saint-simonisme, il devint un par- 
tisan des idées de Fourier et collabora 
au phalanstère. 

Pécs 770 000 >}. Ville du sud-ouest de 
la Hongrie. Outre son importante fonc- 
tion administrative et universitaire 
qu’elle détient depuis le XIV® siècle, la 
ville bénéficie des gisements proches de 
charbon et de bauxite qui alimentent 
une industrie métallurgique et chi- 
mique. Cathédrale (xI£ siècle). 

PECTEN n. m. ZOOL. Genre de mol- 
lusques lamellibranches, dont une espèce 
est la coquille Saint-Jacques. Syn. peigne. 
PECTINE n. f. BIOCHIM. Substance glu- 
cidique mucilagineuse, présente notam. 
dans les fruits mûrs. La pectine est un gé- 
lifiant utilisé comme ébaississant et comme 
émulsifiant (agroalimentaire, industrie 
pharmaceutique). 
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PECTORAL 


PECTORAL, ALE, AUX n. m. et adj. À. n. 
m. ANTIQ. Plaque ornementale, plaque 
de protection portée sur la poitrine. 
B. adj. Qui concerne la poitrine, qui ap- 
partient à la poitrine. Les muscles pecto- 
raux où (n. m.) les pectoraux. | ZOOL. 
Nageoires pectorales : chez les poissons, na- 
geoires antérieures. / Que l'on utilise 
pour soigner les affections de l'appareil 
respiratoire. Sirop pectoral. | Que l'on 
porte sur la poitrine. Crozx pectorale. 
PÉCULE n. m. ANTIQ. ROM. Somme 
économisée par un esclave pour acheter 
sa liberté. / Somme versée à un détenu 
au moment de sa libération, pour ré- 
munérer son travail en captivité. / 
Somme versée à un militaire quand il 
quitte l’armée sans avoir droit à une re- 
traite. / Somme d'argent économisée pe- 
tit à petit. 

PÉCUNIAIRE adj. Qui consiste en argent, 
relatif à l'argent, aux finances. Difficul- 
tés pécuniaires. 

PÉDAGOGIE n. f. Science de l'éducation. / 
Méthode d'enseignement. / Qualité 
d'une personne qui sait enseigner. 
PÉDAGOGIQUE adj. Qui procède de la pé- 
dagogie. 

PÉDAGOGUE n. et adj. A. n. Personne 
chargée d’enseigner à des enfants, des 
adolescents. / Spécialiste de pédagogie. 
B. n. et adj. Qui possède le don d’ensei- 
gner. Un excellent pédagogue. Il est très pé- 
dagogue. 

PÉDALE n. f. Pièce qui, avec le pied, ac- 
tionne un mouvement circulaire. Pédale 
de bicyclette. | Pièce qui, par pression du 
pied, déclenche un mécanisme. Pédale 
de frein. | MUS. Tout levier actionné par 
le pied de l'instrumentiste / Levier com- 
mandé par le pied qui, dans l'orgue et le 
piano, augmente ou diminue la réso- 
nance. Pédale forte, douce. | Par ext. Note 
tenue et prolongée indépendamment des 
autres parties. / (Fam., injurieux) Pédé- 
raste. 

PÉDALER v. i. {1} Appuyer avec les pieds 
sur des pédales (notamment de bicy- 
clette) pour les actionner. / Fig. et fam. 
Pédaler : s'activer pour combler un re- 
tard. I va falloir pédaler, les gars ! Péda- 
ler dans la choucroute, dans la semoule : faire 
des efforts inutiles, qui ne font rien pro- 
gresser. 

PÉDALIER n. m. Mécanisme qui transmet 
le mouvement des roues d’une bicyclette, 
comprenant les pédales et leurs mani- 
velles, la zone dentée sur laquelle passe 
la chaîne, l'axe et les roulements à billes. / 
MUS. Ensemble des pédales d’un orgue 
faisant clavier. 

PÉDALO n. m. (nom déposé) Petite em- 
barcation mue par des pédales action- 
nant une roue à aubes ou une hélice. 
PÉDANT, E n. et adj. Vx Maître d'école. / 
Mod. Personne qui fait étalage de ses 
connaissances. / adj. Un ouvrage pédant. 
PÉDANTERIE n. f. ou PÉDANTISME n. m. 
Etalage vaniteux d'érudition. 
PÉDÉRASTE n. m. Homme sexuellement 
attiré par les jeunes garçons. 
PÉDÉRASTIE n. f. Etat de pédéraste. / Pra- 
tique sexuelle du pédéraste 
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PÉDESTRE adj. Qui se fait à pied. Circuit 
pédestre. 

PÉDESTREMENT adv. À pied. 

PÉDIATRE n. MED. Spécialiste de pédia- 
trie. 

PÉDIATRIE n. f. Branche de la médecine 
traitant des maladies infantiles. 
PÉDIATRIQUE adj. Relatif à la pédiatrie. 
PEDIBUS (CUM JAMBIS) loc. adv. (mots 
latins) (Plaisant) À pied, en marchant. 
PÉDICELLE n. m. BOT. Ramification ter- 
minale du pédoncule, portant la fleur. / 
ZOOL. Pédicule. 

PÉDICULAIRE adj. Relatif aux poux, aux 
lésions cutanées dues aux poux. 
PÉDICULE n. m. BOT. Support long et 
mince d'un organe. / ZOOL. Partie ré- 
trécie rattachant un organe au reste de 
l'organisme. / ANAT. Ensemble d'élé- 
ments vasculaires, nerveux, etc., qui 
relient un même organe, une même 
région de l'organisme au reste du 
corps. / ARCHIT. Support. Pédicule des 
fonts baptismaux. 

PÉDICULOSE n. f. MED. Dermatose par- 
fois provoquée par les poux. 

PÉDICURE n. Personne qui a pour pro- 
fession de soigner les pieds. 

PEDIGREE n. m. (mot anglais) Filiation 
établissant la pureté de la race d'un ani- 
mal domestique (chien, cheval). / Do- 
cument qui authentifie cette filiation. 
PÉDILUVE n. m. Bassin peu profond en 
maçonnerie, en céramique, pour se la- 
ver les pieds. Les pédiluves de la piscine. 
PÉDOGENÈSE n. f. GEOL. Ensemble des 
processus de formation et d'évolution 
des sols. i 

PÉDOLOGIE n. f. Etude scientifique des 
sols, comportant l'observation directe 
des terrains et l'étude en laboratoire des 
éléments organiques et minéraux pré- 
levés, 

PÉDONCULE n. m. BOT. Ramification de 
la tige portant une fleur. / ANAT. Elé- 
ment rétréci qui relie deux organes, deux 
régions de l'organisme. 
PÉDONCULÉ, E adj. Muni d'un pédon- 
cule. 

PÉDOPHILE adj. et n. Qui est attiré sexuel- 
lement par les enfants. 

PÉDOPHILIE n. f. Etat de pédophile. / Pra- 
tique sexuelle du pédophile. 
PÉDOPSYCHIATRE n. Spécialiste de pé- 
dopsychiatrie. # 
PÉDOPSYCHIATRIE n. f. Psychiatrie de Pen- 
fant et de l'adolescent. 

PEEL (sir ROBERT) 1788-1850 Homme 
politique anglais. Député rory en 1809, 
il fut ministre de l'Intérieur (1822-1827 
et 1828-1830) et dota Londres d’une 
police (c’est de lui que les « bobbies » ti- 
rent leur surnom). Premier ministre en 
1834-1835, puis de 1841 à 1846, il 
cransforma le parti tory en parti conser- 
vateur ouvert aux aspirations de la bour- 
geoisie. Associant protectionnisme et 
misère d'une part, libre-échange et pro- 
grès d'autre part, il pratiqua une poli- 
tique libérale et fit adopter d'importan- 
tes réformes: émancipation des 
catholiques (1829) pour éviter la pour- 
suite des troubles en Irlande, taxe sur 
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Sir Robert Peel. 


les hauts revenus (1842). Pour parer au 
risque de famine en Irlande, il fit abolir 
en 1846 les droits de douane sur les blés 
étrangers (« Corn Laws ») contre son 
propre parti, dont il provoqua la scis- 
sion, et dut démissionner. Mais il 
conserva influence et popularité. 

PEELE (GEORGE) v. 1558-1597 Drama- 
turge anglais, précurseur de Shakespeare 
(Le Jugement de Påâris, 1584). 

PEELING n. m. (mot anglais) En derma- 
tologie, desquamation superficielle de 
la peau pratiquée de manière à provo- 
quer la repousse d’une nouvelle couche 
de l’épiderme. 

PEER GYNT 1867 Drame lyrique d'Ibsen, 
pour lequel Grieg composa la musique 
de scène. C’est une satire, à travers le 
personnage de Peer Gynt qui ne pourra 
être racheté que par l'amour pur de Sol- 
veig, de l’égoïsme et de la veulerie. On 
retrouve dans cette pièce la vie popu- 
laire et le folklore norvégiens. 

PÉGASE MYTH. GR. Cheval ailé qui 
symbolise l'inspiration poétique. Né du 
sang de la Gorgone Méduse, décapitée 
par Persée, il fut dompté par Belléro- 
phon et l'aida à tuer la Chimère. D'un 
coup de sabot Pégase fit jaillir la source 
Hippocrène sur le mont Hélikon. 
PÉGASE Constellation boréale ; voir 
CONSTELLATION. 

PÈGRE n. f. Milieu des malfaiteurs. 

" PÉGUY (CHARLES) 1873-1914 Ecri- 
vain français. 

PEHLEVI, E n. m. et adj. LING. Langue 
indo-européenne, dérivée du vieux perse, 
parlée dans l'ancienne Perse. Syn. moyen 
perse. / adj. La littérature pehlevie. 

Pe: (IEOH MING) 1917 Architecte amé- 
ricain d’origine chinoise, auteur d'im- 
portants ensembles à Montréal, New 
York, Singapour, et de la pyramide de 
verre du Louvre (1986-1988). 

PEIGNE n. m. Instrument, formé de nom- 
breuses dents, qui sert à coiffer ou à re- 
tenir les cheveux. / TEXT. Instrument 
à longues dents destiné à nettoyer et à ap- 
prêter les fibres textiles. / TECH. Ap- 
pareil muni de fentes horizontales où 
passent les fils de chaîne d'un métier à 
tisser. / ZOOL. Pecten. 


CHARLES 
PÉGUY 


Issu d'une famille pauvre, il est admis 
en 1894 à l'École normale supérieure ; 
il prend parti pour Dreyfus lors de la 
fameuse affaire et se rapproche pour un 
temps des socialistes, auxquels if re- 
prochera peu après leur antimilitarisme 
et leur anticléricalisme. Pour défendre 
ses idées, il fonde en 1900 Les Cahiers 
de la Quinzaine, où il publie des articles 
sur les problèmes politiques de son 
temps ; cependant, il évolue vers Le na- 
tionalisme et sa foi chrétienne se ra- 
vive, lui inspirant des poèmes religieux 
au ton prophétique : Le Mystère de la 
charité de Jeanne d'Arc (1910), Le Porche 
du mystère de la deuxième vertu (1911), 
Ève (1913). Il est également l’auteur 
de nombreux essais polémiques ou mé- 
ditatifs : Notre Patrie (1905), Victor-Ma- 
rie, comte Hugo (1910), Notre jeunesse 
(1910), L'Argent (1913), Clio (com- 
mencé en 1909 ; posthume 1917). Ila 
été tué sur le front au début de la Pre- 
mière Guerre mondiale. 





PEIGNÉ, E adj. et n. À. adj. TEXT. Dont 
les longues fibres parallèles ont un aspect 
lisse. Laine peignée. B. n. m. Tissu de 
laine peignée. / n. f. Pop. Volée de coups, 
sévère correction. Je lui ai filé une de ces 
peignées ! 

PEIGNE-CUL n. m. Très fam. Individu en- 
nuyeux, grossier ou inculte. 

PEIGNER v. t. [1} Démêler, arranger à 
l'aide d'un peigne. Sécher et peigner ses 
cheveux. / Par ext. Peigner un enfant. / 
TEXT. Démêler, trier au peigne (les 
fibres textiles). 

PEIGNOIR n. m. Vêtement ample, sou- 
vent en tissu éponge, porté à la sortie 
du bain. / Robe de chambre légère. 
PEINARD, E ou PÉNARD, E adj. Pop. Qui 
jouit paisiblement de la vie. Un type 
peinard. Une vie peinarde, exempte de 
SOUCIS. 


PEINARDEMENT adv. De façon peinarde. 


PEINDRE v. t. {3} Étaler, appliquer de la 
peinture sur (qqch.). Peindre une façade. | 
BX-ARTS Représenter, avec des formes 


et des couleurs, par l'art de la peinture. 


Peindre un portrait, un paysage. (Emploi 


j 


absol.) Pratiquer la peinture. I peint tous 
les dimanches. | Fig. Décrire à l'aide de 
mots. Peindre le déroulement d'une ba- 
taille. | Se peindre : être visible, apparaî- 
tre de façon manifeste. L'épuisement se 
peint sur son visage, 

PEINE n. f. l. Châtiment, sanction. Peine 
capitale : voir capital. Peine afflictive et in- 
famante, infligée par le pouvoir civil à 
un condamné pour crime. Peine de police, 
qui sanctionne une contravention. Perne 
correctionnelle, qui sanctionne un délit. 
Peine criminelle, qui sanctionne un crime. 
Peine de mort. | loc. prép. Sous peine de : au 
risque de, sous menace de. / THEOL. 
(Au plur.) Peines éternelles, peines de l'enfer : 
damnation. Îl. Souffrance morale. Peine 
de cœur. M. Activité qui coûte un effort, 
de la fatigue. Homme de peine, qui exé- 
cute des travaux pénibles. / Difficulté. 1/ 
a de la peine à marcher. 

PEINE (À) loc. adv. Presque pas. Une fleur 
à peine éclose. | Depuis peu de temps. Le 
débarquement est à peine terminé 

PEINER v. i. / v. t. [1] S'épuiser, se fatiguer 
(en faisant qqch). Peiner à la tâche. Pei- 
ner pour monter une côte. | v. t. Faire de la 
peine à (qqn), chagriner. Sa situation per- 
sonnelle n'a beaucoup peiné. 

PEINTRE n. Personne qui peint. / Peintre 
en bâtiment : spécialiste de la peinture des 
murs, des plafonds, des façades. / (En 
appos.) Artiste peintre. | Auteur qui dé- 
peint les hommes et leurs mœurs. Ur 
peintre de la déchéance humaine. 

PEINTRE Constellation australe ; voir 
CONSTELLATION. 

PEINTURE n. f. Ouvrage d’un peintre ; son 
interprétation, à l'aide de couleurs, du 
monde réel ou d'un monde imaginaire. / 
Ensemble des œuvres picturales (d'un pays, 
d'un artiste, d'une époque). La peinture ita- 
lienne. La peinture de Rembrandt. La peinture 
de la Renaissance. | Application de couleurs 
sur une surface ; la matière colorante elle- 
même. / Fig. Description La peinture du mit- 
lieu des artistes entre les deux guerres. 
PEINTURLURER v. t. [1} Fam. Barbouiller 
(qqch.) de peinture. / v. pron. Se perntur- 
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Un palais de la cité interdite de Pékin. 
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lurer le visage : se farder exagérément. 
Peipous (LAC) ou LAC TCHOUDSK 
3 500 km? Lac de Russie et d’Estonie, 
formé de deux lacs (Tchoudsk et Pskov) 
reliés par un bras, qui s'écoule par la 
Narva dans le golfe de Finlande. 
PEIRCE (CHARLES SANDERS) 1839-1914 
Philosophe et logicien américain, fon- 
dateur de la sémiotique et du pragma- 
tisme logique. Ses écrits ont été réunis 
sous le titre Collected Papers (1931-1935, 
1957-1958). 

PeirEsc (NicoLas CLAUDE FABRI DE) 
1580-1637 Astronome français. Élève 
de Galilée à Padoue, il le défendit contre 
l'Inquisition. L'un des premiers utilisa- 
teurs, en France, de la lunette astrono- 
mique, il observa, avec cet instrument, 
la Lune, Le Soleil et Mercure ; il fut le 
découvreur de la nébuleuse d'Orion. 
PÉJORATIF, IVE adj. et n. m. Se dit d'un 
mot, d'une expression, d'une intona- 
tion, etc. qui comportent une nuance 
dépréciative, qui impliquent un juge- 
ment défavorable sur la personne ou la 
chose qu'ils désignent. Les suffixes -aille, 
-âtre, -asse sont péjoratifs. 
PÉJORATIVEMENT adv. De façon péjora- 
tive. 

PÉKIN ou PÉQUIN n. m. Argot. milit. S’- 
habiller en pékin, en civil. / Par ext., fam. 
Quidam. I n'y avait pas un pékin. 

PÉKIN ou BEIJING 73 280 000 b. Capi- 
tale de la République populaire de 
Chine. Elle constitue une municipalité 
autonome d'environ 17 000 km2. Cita- 
delle fondée au 1v° siècle av. J.-C. pour 
surveiller la frontière toujours menacée 
du nord-ouest, plusieurs fois conquise 
et détruite, elle devient capitale de l'Em- 
pire au XIII? siècle sous la dynastie mon- 
gole des Yuan, et le resta de manière 
presque continue. La ville historique se 
compose de deux parties distinctes : au 
nord, la ville tartare dite « intérieure » 
renferme les palais impériaux (la Cité 
interdite, reconvertie en musée) et de 
nombreux édifices de la période Ming 
(qui prit Pékin, plutôt que Nankin, 
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comme capitale à partir du XV° siècle) ; 
au sud s'étend la ville chinoise, ou « ex- 
térieure », avec ses quartiers commer- 
çants ou populaires. Pékin est aujourd - 
hui un grand centre commercial et 
industriel : aux industries traditionnel- 
les (ébénisterie, tapisserie, orfèvrerie, tra- 
vail du jade) se sont ajoutées des indus- 
tries modernes variées (sidérurgie, 
métallurgie, textiles, électronique). 
Grand foyer culturel, Pékin possède de 
nombreuses universités, des instituts 
scientifiques, des musées. C’est égale- 
ment le siège du gouvernement qui oc- 
cupe la partie sud de l'immense place 
Tianan men ou « Porte de la Paix cé- 
leste » (44 ha), percée dans les remparts 
de la Cité impériale, et qui fut le cadre 
des révoltes étudiantes de 1989. La ville 
éclate hors de son enceinte et de nou- 
velles constructions enserrent les vieux 
remparts, souvent rasés pour faciliter les 
communications : constructions rési- 
dentielles et universités au nord-ouest, 
industrielles au sud-est et à l'est, tandis 
qu'une partie du centre est rénovée. 
PÉKINÉ, E adj. et n. m. Tissu pékiné, rayé 
en alternance de clair et de foncé, de 
brillant et de mat. / Subst. Du pékiné. 
PÉKINOIS, E [1] adj. et n. De Pékin. Rye 
pékinoise. Un(e) Pékinoïs(e). / n. m. LING. 
Chinois parlé à Pékin et dans le nord de 
la Chine, devenu langue commune du 
pays. Syn. mandarin. 

PÉKINOIS [2] n. m. Chien de compagnie 
de petite taille, à longs poils soyeux, à la 
face aplatie et aux oreilles pendantes. 
PEKKANEN (Toivo RIKHARD) 1902-1957 
Écrivain finlandais d'expression finnoise. 
Son premier roman, À l'ombre de l'usine 
(1932), est né de son expérience d'ou- 
vrier, et son œuvre tout entière TÉMOI- 
gne de l'attention qu'il porte à la société 
de son temps : critique des mœurs bour- 
geoises (Les Enfants des marchands, 1934), 
réflexion sur les conflits sociaux (Axx ri- 
ves de ma Finlande, 1937), peinture de sa 
ville natale de Kotka, port du golfe de 
Finlande (L'Awrore, 1948 ; Les Camara- 
des, 1948 ; Les Vainqueurs et les vaincus, 
1952). l 

PELADE n. f. MED. Alopécie touchant 
surtout le cuir chevelu, découvrant des 
zones de peau lisse et glabre. 

PELAGE n. m. Ensemble des poils qui 
couvrent le corps d'un mammifère. 
PÉLAGE Nom de deux papes du VE siè- 
cle. 

PÉLAGE v. 360 ?-v. 422 Moine héré- 
siarque né en Irlande, établi à Rome, 
puis, plus tard, en Afrique, dont la doc- 
trine met l'accent sur le libre arbitre au 
détriment de la grâce. Il fut vivement 
combattu par saint Augustin et proscrit 
par l'empereur Honorius. 

PÉLAGE ou PELAYO ?-737 Roi des As- 
turies (v. 718) dont la victoire de Cova- 
donga sur les Arabes marque le début 
de la Reconquista. 

PÉLAGIANISME n. m. RELIG. Doctrine du 
moine Pélage, qui proclamait l'excel- 
lence de la création, niait l'existence du 
péché originel et affirmait que l'homme, 
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Statue de Pélage, 
fondateur du royaume des Asturies. 





Pelé lors de la Coupe du monde de 1970. 


exerçant son libre arbitre, pouvait faire 
son salut par ses seuls mérites, sans le 
concours de la grâce divine. (Le péla- 
gianisme fut condamné une première 
fois en 418, et une deuxième fois au 
concile d'Éphèse, en 431 ; une version 
modérée et ascétique du pélagianisme 
[dite seni-pélagianisme} fut, à son tour, 
condamnée en 529). 
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PÉLAGIEN, ENNE n. et adj. RELIG. 
Adepte du pélagianisme. / adj. Propre au 
pélagianisme. Hérésie pélagienne. 
PÉLAGIQUE adj. Propre ou relatif à la 
haute mer. Flore et faune pélagiques. 
PÉLARGONIUM n. m. BOT. Plante her- 
bacée ornementale originaire d'Afrique 
du Sud, généralement appelée géranium. 
PÉLASGES Nom donné par les Grecs de 
l'Antiquité aux peuples qui occupaient 
avant eux l'Asie Mineure et la Grèce. 
PELÉ (Epson ARANTES DO Nasci- 
MENTO, dit} 1940 Footballeur brésilien 
considéré comme le meilleur joueur de 
tous les temps. Le « roi » Pelé a rem- 
porté avec l'équipe du Brésil trois Cou- 
pes du monde en 1958, en 1962 et 1970. 
PÉLÉCANIFORMES n. m. pl. ZOOL. Or- 
dre de grands oiseaux aquatiques, pis- 
civores, dont les quatre doigts sont 
réunis par une palmure. Les pélicans, les 
cormorans, les fous, les frégates sont des 
pélécaniformes. 

PELÉE (MONTAGNE) 7 397 m Sommet 
volcanique du nord de la Martinique. 
Son éruption du 8 mai 1902, accompa- 
gnée de cendres incandescentes, détrui- 
sit la ville de Saint-Pierre, située à 
10 km. , , 

PÉLÉEN, ENNE adj. GEOL. Eruption pé- 
léenne : éruption du même type que les 
éruptions volcaniques de la montagne 
Pelée, caractérisé par des explosions très 
violentes, des nuées ardentes et émis- 
sion d’une lave très visqueuse formant des 
dômes et des aiguilles. 

PÊLE-MÊLE adv. et n. m. inv. À. adv. De 
manière confuse, désordonnée. Des jouets 
entassés pêle-mêle. B. n. m. inv. Fouillis. 
Un pêle-mêle de meubles de rebut et de vais- 
selle ébréchée. | Cadre dans lequel on 
groupe plusieurs photographies. 

PELER v. t. / v. i. [1} Oter la peau de (un 
légume, un fruit). Peler une orange, une 
gousse d'ail, / v. 1. Perdre sa couche d'épi= 
derme par petites plaques. Son visage pèle, 
PÈLERIN, E n. (le féminin est rare) Per- 
sonne qui se rend à un lieu de dévotion. / 
ZOOL. (En appos.) Faucon pèlerin : fau- 





Pèlerins à Lhassa, Tibet 
Í © S. RIEUBLAND/PH. CHanez). 
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con de taille moyenne, au vol très ra- 
pide, dont la tête et le dos ont une cou- 
leur noir à gris ardoise. Requin pèlerin : très 
grand requin (jusqu'à 12 mètres de 
long), qui se nourrit de plancton. Criquet 
pèlerin : espèce de criquet dont les indi- 
vidus peuvent passer d'une forme soli- 
taire et sédentaire à une forme grégaire 
et migratrice, très active, capable de dé- 
vaster les cultures. 

PÈLERINAGE n. m. Voyage entrepris vers 
un lieu consacré avec une intention 
pieuse ; ce lieu. Le pèlerinage vers Saint- 
Jacques-de-Compostelle. Le pèlerinage de 
La Mecque. 

PÈLERINE n. f. Vêtement sans manches 
couvrant les épaules. 

PELETIER DU Mans (JACQUES) 1517- 
1582 Humaniste français, traducteur 
d'Horace, qui tenta de concilier les poè- 
tes de l'Antiquité et les poètes de la 
Pléiade. 

PÉLIADE n. f. ZOOL. Vipère à museau 
arrondi, portant une bande noire sur le 
dos, adaptée aux climats relativement 
froids. / Appos. La vipère péliade. 
PÉLICAN n. m. ZOOL. Oiseau piscivore 
de très grande taille, à la silhouette tra- 
pue, dont la mandibule inférieure du 
bec est dotée d'une membrane extensi- 
ble, qui appartient à l’ordre des péléca- 
niformes. Pélican blanc. Pélican brun. 
PELISSE n. f. Vêtement doublé de four- 
rure. . 

PELLAGRE n. f. MED. Ensemble des trou- 
bles dus à une carence en vitamine PP. 
(La pellagre touche les populations dont 
l'alimentation, peu carnée, consiste es- 
sentiellement en maïs, en millet, en sei- 
gle ; elle se manifeste en particulier par 
des atteintes cutanées (plaques rouges 
prurigineuses, eczéma), par des lésions 
des muqueuses, des troubles digestifs et 
neurologiques.) 

PELLE n. f. Instrument formé d’une 
plaque métallique rectangulaire, soli- 
daire d'un manche, servant à prendre et 
à manier la terre, le sable, le char- 
bon, etc. / Pelle mécanique : engin de ter- 
rassement, utilisé en bâtiment et en tra- 





vaux publics, composé d'un godet pre- 
neur de terre, relié à un véhicule par un 
bras articulé. / MAR. Extrémité large et 
plate d'un aviron. / Ustensile ménager. 
Pelle à tarte. 

PELLÉAS ET MÉLISANDE Drame de 
Maeterlinck (1892) mis en musique 
par Debussy pour la création à Paris en 
1902 : Mélisande aime Pelléas, que 
son époux tue dans un accès de jalou- 
sie ; la jeune femme, désespérée, se 
donne la mort. Cette œuvre, dont la 
première représentation fit scandale, 
est caractérisée par son dépouillement 
volontaire en réaction contre l'in- 
fluence wagnérienne (suppression des 
ensembles vocaux, faible importance de 
l'élément symphonique) ; elle marque 
un tournant dans l'histoire de l'opéra. 
La pièce de Maeterlinck a également 
inspiré un poème symphonique à 
Schoenberg (1903) et une musique de 
scène à Fauré (1898) et à Sibelius 
(1905). 

PELLETAN (CAMILLE) 1846-1915 
Homme politique français, promoteur 
de la séparation de l’ Éplise et de l'État. 
PELLETÉE n. f. Contenu d'une pelle. / 
Fig., fam. Grande quantité. Une pelletée 
d injures, 

PELLETER v. t. [1] Remuer (un sol) à la 
pelle. / Déplacer (un matériau) à la pelle. 
Pelleter du sable. 

PELLETERIE n. f. Art consistant à traiter 
les peaux pour en faire des fourrures. / Ces 
peaux elles-mêmes. / Commerce des 
peaux et établissement où elles sont ven- 
dues. 

PELLETEUSE n. f. Pelle mécanique. 
PELLETIER, ÈRE n. Personne qui fait com- 
merce des peaux ; personne qui prépare 
les peaux pour les transformer en four- 
rure. 

PELLETIER (PIERRE JOSEPH) 1788-1842 
Pharmacien français, qui parvint à tirer 
de l’ipéca un principe vomitif et, avec 
Caventou, découvrit un grand nombre 
d’alcaloïdes, dont la quinine. 
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1 Byzance 22 Trôzone 
2 Chalcédoine 23 Mentinée 
-3 Abdéro 24 Élis 
4 Amphipolis 25 Sparte 
S Torma 26 Pylos- 
6 Polta 27 Cydonia 
7 Otynthe 28 Ghouraia 
8 Potidée 29 Crossos à 
9 Loriusa 30 Cnide ë 
10 Dodone 31 Halicarnasso y 
11 Ambracio 32 Milot 
12 Delphus 33 Mognésie 
13 Coronda 34 Éphèse 
14 Thèbea 36 Colophon 
15 Chalcis 36 Clazomones 
46 Érétrio 37 Chios 
17 Athènes 38 Phocée 
18 Mégare 39 Cumes 
19 Corintho 40 Abydos 
20 Mycènes 41 Lompsaquo 
2t Argos 42 Cyzique 


ne PÉLOPONNESE 


Peruco (SiLvio) 1789-1854 Écrivain 
italien. I publia une tragédie en 1815 : 
Francesca da Rimini, où il exprime ses 
sentiments patriotiques. Hostile à la do- 
mination autrichienne, il fut incarcéré, 
comme carbonaro, dans la forteresse du 
Spielberg, à Brünn (aujourd'hui Brno, 
en République tchèque), pendant neuf 
ans. Ses mémoires, Mes prisons (1832), 
contribuèrent à gagner l'opinion inter- 
nationale à la cause des patriotes italiens. 
PELLICULAGE n. m. TECHN. Action de 
pelliculer ; son résultat. / PHOTO. Sé- 
paration de la couche de gélatine de son 
support. 

PELLICULE n. f. Membrane très mince. / 
ŒNOL. Enveloppe du grain de raisin. / 
Lamelle d'épiderme qui se détache du 
cuir chevelu. / Couche très fine qui se 
forme à la surface d'un liquide. / PHOT. 
et CIN. Feuille de matière plastique en- 
duite d’une émulsion sensible à la lu- 
mière. Syn. film. 

PELLICULER v. t. [1] TECHN. Appliquer 
une pellicule transparente, en matière 
plastique sur (un support) pour le ren- 
dre plus brillant ou le protéger. 
PÉLOPONNÈSE (en grec, « île de Pélops », 
le fils de Tantale) 21439 km? 
1 100 000 b. Vaste péninsule du sud de 
la Grèce, que relie au continent l'étroit 
isthme de Corinthe coupé par le canal de 
Corinthe. Il constitue l'une des 9 régions 
administratives de la Grèce. Le plateau 
d'Arcadie entouré de montagnes (Ery- 
manthe 2 224 m., Taygète 2 404 m) en 
constitue le centre. Les plaines étroites 
(Argolide à l’est, Elide et Messénie à 
l'ouest) portent des oliviers et des vi- 
gnes. Ses côtes sont découpées par trois 
grands golfes : ceux d’Argolide (ou golfe ġ 
de Nauplie), de Laconie et de Messénie. 
Doté d'un climat méditerranéen, cou- 
vert de maquis, le Péloponnèse produit 
des céréales, des fruits et du vin. Patras 
en est la plus importante agglomération. 
Le littoral, animé par le tourisme (sites 
antiques d'Olympie et de Mycènes), 








J 

pan E~ e pe e 

i -$ b = sa 
of 


La guerre du Péloponnèse {431-404 avant J.-C.). 
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PÉLOPONNÈSE (GUERRE DU) 


concentre la vie urbaine ; il est plus dy- 
namique que l'intérieur. À partir de 
1600 av. J.-C., les Achéens s’établirent 
dans le Péloponnèse ; ils adoprèrent la 
brillante civilisation crétoise puis déve- 
loppèrent la première civilisation hellé- 
nique, dite civilisation mycénienne (d'après 
le nom d'un de ses centres de rayonne- 
ment, Mycènes), qui fut ruinée au 
XIIE siècle av. J.-C. par l'invasion des 
Doriens. De 750 à 550 av. J.-C., Sparte 
imposa sa domination à presque toute 
la péninsule ; la guerre du Péloponnèse 
(431-404 av. J.-C.), en amenant la capi- 
culation d'Athènes, renforça son auto- 
rité. La victoire de Thèbes à Leuctres en 
371 av. J.-C. entraîna la décadence de 
Sparte, qui ne put s'opposer à l'occupa- 
tion du Péloponnèse (sauf Sparte) par 
Philippe de Macédoine après sa victoire 
sur Athènes et Thèbes à Chéronée (338 
av. J.-C.). Les Romains à leur tour oc- 
cupèrent le pays à partir du H° siècle av. 
J.-C. Le Péloponnèse fut intégré à la pro- 
vince romaine d'Achaïe, puis à l'Empire 
byzantin. Lors de la 4° croisade, les croi- 
sés formèrent la principauté latine de 
Morée (en latin Morea, « mûre », à cause 
de l'importance de la culture du mû- 
rier), qui se maintint face à Byzance de 
1205 à 1430, puis les Turcs s'emparèrent 
de l’ensemble de la Grèce (1460). 
PÉLOPONNÈSE (GUERRE DU) 431-404 av. 
J.-C. Guerre qui opposa Athènes et 
Sparte pour l’hégémonie du monde grec. 
La cause profonde du conflit fut la riva- 
lité entre ces deux puissances, accentuée 
par le rayonnement d'Athènes au V° siè- 
cle av. J.-C. (le « siècle de Périclès ») et 
par l'opposition de leurs systèmes poli- 
tiques : démocratie et oligarchie. La 
cause immédiate fut l’aide apportée par 
Athènes à l’île de Corcyre (Corfou) ré- 
voltée contre Corinthe, alliée de Sparte. 
De 431 à 421, la guerre fut indécise, 
Sparte ravageant l'Attique, tandis que 
la flotte arthénienne attaquait le Pélo- 
ponnèse. En 421, l'Achénien Nicias 
conclut avec Sparte une trêve de 50 ans. 
Mais, en 415, l’Athénien Alcibiade at- 
taqua Syracuse, alliée de Sparte, et subit 
en 413 une terrible défaite : Sparte dé- 
truisit la flotte athénienne devant l’Ai- 
gos Potamos avec l’aide du roi de Perse 
(405). Athènes, assiégée, capitula en 404 
et Sparte lui imposa le système oligar- 
chique avec les Trente Tyrans. 
PELOTARI n. m. (mot basque) Joueur de 
pelote basque. 

PELOTE n. f. Boule formée de fil, de laine, 
cle ficelle enroulés sur eux-mêmes. / loc. 
fam., vieilli. Faire sa pelote : se constituer 
peu à peu un pécule. Avosr les nefs en pelote : 
être très énervé. Ezre une pelote de nerfs : être 
très nerveux. / Coussinet pour planter des 
épingles, des aiguilles. / ZOOL. Renfle- 
ment de la pulpe digitale chez certains 
vertébrés. / Pelote basque : jeu où deux équi- 
pes lancent alternativement une balle 
contre un mur, ou fronton, à main nue, 
avec une raquette en bois (pala) ou avec un 
étroit panier recourbé (chistera). | Marque 
blanche et ronde sur le front d’un cheval. 
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Joueur de pelote basque. 


PELOTER v. t. {1} Mettre (du fil) en pe- 
lote. / Fig., fam. Caresser le corps de 
(qqn). Peloter sa petite amie. / v. pron. Fam. 
Se peloter : se caresser mutuellement. 
PELOTON n. m. Petite pelote de laine, de 
fil. / MILIT. Subdivision d’un escadron 
dans la cavalerie, ou d'une compagnie 
dans la gendarmerie, commandée par un 
lieutenant. Peloton d'exécution : soldats 
chargés de fusiller un condamné. Peloton 
d'instruction : groupe de formation mili- 
taire. / SPORT Ensemble compact de 
concurrents dans une course. 
PELOTONNÉ E adj. Roulé en boule, blotti. 
Le corps pelotonné sous les draps. 

PELOUSE n. f. Terrain où croît une herbe 
courte et drue. / Partie gazonnée d’un 
champ de courses, à laquelle le public a 
accès. 

PELTIER (JEAN CHARLES ATHANASE) 
1785-1845 Physicien français. L'effet Pel- 
tier, qu'il découvrit en 1834, désigne le 
dégagement ou l'absorption de chaleur 
à la jonction de deux métaux différents 
que parcourt un courant électrique. 
PELTON (LESTER ALLEN) 1829-1908 In- 
génieur américain. La turbine Pelton 
équipe les centrales hydroélectriques qui 
exploitent les hautes chutes d’eau à fai- 


błe débit. 


PELUCHE n. f. Genre de velours de laine, 
de soie ou de coton, à poils très longs, uti- 
lisé principalement pour les jouets. Ours 
en peluche. | Par méton. Une peluche : un 
jouet en peluche représentant un ani- 
mal. 

PELUCHER ou PLUCHER v. 1. {1} Devenir 
pelucheux sous l'effet de l'usure. 
PELUCHEUX, EUSE adj. De peluche ; qui, 
en s'usant, prend l'aspect de la peluche. 
PELURE n. f. Peau d'un fruit, d'un lé- 
gume. / Pelure d'oignon : vin rosé. / Pa- 
pier pelure : papier très fin. 

PELVIEN, ENNE ad}. ANAT. Du pelvis, 
du bassin. 

PELVIS n. m. ANAT. Bassin. 

PELVOUX (MONT) Massif cristallin des 
Alpes françaises (Dauphiné), près de 
Briançon, culminant à 4 103 m à la barre 
des Ecrins. Il fait partie du parc natio- 
nal des Ecrins. : 

PEMBA 984 m? 265 000 b. Ile coral- 
lienne de l'océan Indien (Tanzanie), si- 
tuée au nord de Zanzibar. Chef-lieu 
Chake-Chake. Ressources : clou de giro- 
fle (principal producteur mondial), riz, 
coprah. 

PEMMICAN n. m. Préparation de viande 
séchée, pilée et réduite en poudre. Le 
pemmican, préparation traditionnelle des 
Amérindiens, fut adopté et adapté par les 
rappeurs. À 

PEMPHIGUS n. m. MED. Dermatose ca- 
ractérisée par la formation, dans lépi- 
derme, de bulles remplies de sérosité. 
PÉNAL, ALE, AUX adj. et n. m. Qui 
concerne les peines et les infractions pas- 
sibles de peines (par oppos. à civil). Code 
pénal : ensemble des textes qui définis- 
sent les infractions (crimes, délits, contra- 
ventions) et les sanctions qui leur sont 
applicables. / n. m. Le pénal : la juridic- 
tion pénale. 

PÉNALEMENT adv. Sur le plan pénal ; en 
fonction du droit pénal. Pénalement respon- 
sable, 

PÉNALISATION n. f. Action de pénaliser ; 
son résultat. Ant. dépénalisation. / 
SPORT Pénalité. 

PÉNALISER v. t. [1} / Sanctionner (une 
faute) par une peine. Pénaliser une in- 





Pelvis de l'homme (à gauche) et de la femme (à droite). 





fraction. Ant. Dépénaliser. / Frapper (qqn) 
d'une pénalité. Pénaliser un joueur. 
PÉNALISTE n. et adj. Spécialiste du droit 
pénal. / adj. Avocat pénaliste. 
PÉNALITÉ n. f. Codification des peines 
selon la loi. / Sanction d'un délit fiscal, 
de la non-exécution d'une (plusieurs) 
clause(s) d’un contrat. / SPORT Sanc- 
tion infligée à un concurrent, à un joueur 
ayant contrevenu au règlement, consis- 
tant à donner un avantage à l'adversaire. 
PENALTY n. m. (mot anglais) Dans un 
match de football, sanction prise à l'en- 
contre d'un joueur ayant commis une 
faute grave et donnant droit à un équi- 
pier du camp adverse de tenter un shoot 
direct à 11 m du but, défendu par le seul 
gardien. / PI. Des penalties. 
PENANG ou GEORGETOWN 220 000 +. 
Ville et port de Malaysia, capitale de l'E- 
tat de Pulau Pinang, sur l'île du même 
nom. Le nom de Penang s applique aussi 
à l'Etat et à l'île. 
PÉNARD Voir PEINARD 
PÉNATES n. m. pl. ANTIQ. Dans la re- 
ligion romaine, dieux protecteurs des 
biens domestiques, figurés par de peti- 
tes statuettes et célébrés dans l'atrium 
d'une maison. / Fig., plaisant Habita- 
tion, foyer. 
PENAUD, E adj. Déconfit, honteux. Se sen- 
tir penaud. Avoir l'air penaud. 
PENCHANT n. m. Tendance naturelle. / 
Inclination amoureuse. 
PENCHER v. i. / v. t. / v. pron. {1} A. v. 
i. Ne pas être parfaitement vertical ou ho- 
rizontal, être incliné vers un côté. Po- 
teau, mur, plateau qui penche. | Fig. Pencher 
vers, pour : avoir une préférence, un pen- 
Chant pour, une tendance à. Je pencherai 
plutôt pour une explication de vive voix. B. v. 
t. Incliner vers un côté ou vers le bas, 
renverser. Pencher la tête et somnoler. C. v. 
pron. S'incliner, se baisser, se courber de 
côté ou vers le bas. E/e s'est penchée pour 
cueillir une fleur. I se penche pour parler à 
son voisin. | Fig. Se pencher sur : s'occuper 
“attentivement de (qqch.). Nous nous pen- 
- cherons sur ce problème demain. 
PENDABLE adj. Vx Passible de la pen- 
daison. / Loc., mod. Jouer un tour penda- 
ble à qqn, lui jouer un très mauvais tour. 
PENDAISON n. f. Action de pendre (qqn), 
ou de se pendre. / Action de pendre 
qqch. Pendaison de crémaillère : repas 
donné pour l'inauguration d'une habi- 
| tation. 
PENDANT, E [1] adj. et n. m. A. adj. Qui 
pend. Un chien aux oreilles pendantes. | 
DR. En instance. Cause pendante. B. n. m. 
Pièce du ceinturon qui pend au côté et 
soutient une épée. / Pendants d'oreilles : 
boucles d'oreilles pendantes. / Objet sy- 
métrique à un autre, formant la paire. 
Pendants de cheminée. 
PENDANT [2] prép. Durant. Pendant le 
“concert. | loc. conj. Pendant que : tandis que. 
i “PENDELOQUE n. f. Ornement de cristal ou 
«de verroterie suspendu à un lustre, un 
chandelier. / Pierre ovale suspendue à 
des boucles d'oreilles. 
PENDENTIF n. m. Bijou suspendu à une 
chaîne que l’on porte autour du cou. / 


F 


ARCHIT. Portion triangulaire de voûte 
située entre les grands arcs qui suppor- 
tent une coupole. 

PENDERECKI (KRZYSZTOF} 1933 Com- 
positeur polonais : Thrênos, à la mémoire 
des victimes d'’Hiroshima (1961) ; Pas- 
sion selon saint Luc (1963-1965) ; Les Dia- 
bles de Loudun (opéra, 1969) ; Te Deum 
(IOTI). 

PENDERIE n. f. Armoire, placard aména- 
gés pour pendre des vêtements. 
PENDJAB, PENJAB, PANJAB ou PUNJAB 
Région située au nord-ouest de la pé- 
ninsule indienne, au pied de l'Hima- 
laya, et sillonnée par cinq rivières (ce qui 
lui valut son nom : panch, « cinq », et 
ab, « rivière »), affluents de l'Indus : 
Jhelam (ou Jhelum), Chenab, Ravi, Sut- 
lej, Bias. Le Pendjab, grâce à la ca- 
nalisation de ces eaux, produit en abon- 
dance, malgré la continentalité et la 
sécheresse du climat, blé, coton, riz et 
oléagineux. En 1947, le Pendjab a été 
partagé entre le Pakistan, dont il cons- 
titue le plus riche terroir (province du 
Pendjab, capitale Lahore), et l'Inde 
(États du Pendjab et de l'Haryana, dont 
la capitale commune, Chandigarh, a été 
conçue par Le Corbusier). L'Inde n'a 
conservé que la plus petite partie du 
Pendjab, mais cet Etat est l’un des plus 
florissants de l'Inde. Le gouvernement 
indien doit faire face à deux périls : l'in- 
dépendantisme des sikhs qui a entraîné 
en 1966 la division de l'État du Pend- 
jab avec la formation de l'Haryana, et 
le désir du Pakistan de réunifier le 
Pendjab. 

PENDJAB 50 300 km? 24 300 000 b. 
État de l’Union indienne dont une par- 
tie a formé, en 1966, l'État d'Haryana. 
Capitale Chandigarh. Les sikhs sont lar- 
gement majoritaires et l'État est riche 
de son agriculture florissante (blé), de 
ses industries diversifiées et de son fort 
taux d'alphabétisation. Mais les pro- 
blèmes politiques ne sont pas résolus : 
les revendications indépendantistes des 
sikhs se manifestent par des actes de 
terrorisme. 

PENDOUILLER v. i. [1] Pendre mollement, 
sans grâce. Sa jupe pendouille. ; 
PENDRE v. i. / v. t. {3} À. v. i. Etre 
suspendu (par une de ses extrémités, 
l’autre restant libre). Lampe qui pend au 
plafond. | Fig., fa. Ça lui pend au nez : 
telle chose risque fort de lui arriver. / 
Descendre plus bas qu'il ne faudrait. 
Sa robe pend un peu par-devant, B. v. 
t. Suspendre, fixer, attacher (qqch.) par 
une de ses extrémités, l'autre tombant 
librement. Pendre un quartier de bœuf à 
un crochet de boucherie. / Mettre à mort 
en suspendant par le cou. On pendit le 
condamné haut et court, à une potence 
haute et avec une courte corde. / Fig., 
fam. Aller se faire pendre ailleurs, se dit 
à qqn (ou à propos de qqn) dont on a 
souffert et avec qui on ne veut plus 
avoir affaire. Dire pis que pendre de qqn : 
dire de qqn le plus grand mal. C. v. 
pron. Se suspendre, s'attacher, s agrip- 
per. / Se suicider en se suspendant par 


PÉNÉLOPE 





Pendule. 


le cou. (Au fig.) Se pendre aux lèvres de 
qqn : écouter avec fascination ce qu'il 
est en train de dire. 

PENDU, E adj. et n. Accroché par le haut. 
Un tableau pendu au mur Loc. Avoir la 
langue bien pendue : être bavard. / n. Per- 
sonne qui subit, a subi le supplice de la 
pendaison. La corde du pendu. 
PENDULAIRE adj. Du pendule. Mouvement 
pendulaire. 

PENDULE [1] n. m. PHYS. Tout solide os- 
cillant dans un plan vertical autour d'un 
axe horizontal et dont la période d'os- 
cillation est indépendante de la masse 
du solide considéré. L'angle balayé par le 
pendule est indépendant de la période d'os- 
cillation et les oscillations sont dites « iso- 
chrones » ; le temps d'une oscillation complète 
est indépendant de l'amplitude de l'oscillation. 
PENDULE [2] n. f. Horloge dans laquelle 
le mouvement de rotation des aiguilles 
est produit par les oscillations d'un pen- 
dule (le balancier), ou d'un pendule de tor- 
sion, entretenues soit électriquement, 
soit par la tension d'un ressort, soit en- 
core par des poids. 

PENDULETTE n. f. Petite pendule. 

PÊNE n. m. Pièce d'une serrure, action- 
née par une clé, qui s'engage dans la gâ- 
che pour fermer une porte, une fenêtre. 
PÉNÉLOPE MYTH. GR. Femme 
d'Ulysse et mère de Télémaque, dont 
L'Odyssée a fait un symbole de la fidélité 
conjugale : pendant la longue absence 
d'Ulysse, elle est harcelée par des pré- 
tendants de plus en plus pressants et, 
pour les repousser, elle a recours à la 
ruse ; elle choisira l’un d'eux lorsque la 
tapisserie qu'elle tisse sera terminée ; 





Pénélope assise, sculpture en terre cuite. 
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PÉNÉPLAINE 


mais elle défait chaque nuit son travail 
du jour. j 

PÉNÉPLAINE n. f. GEOGR. Plaine dé- 
pourvue de reliefs saillants, avec de faibles 
différences d'altitude et des pentes très 
peu marquées. La pénéplaine finlandaise. 
PÉNÉPLANÉ, E adj. GEOGR. Qui a, a pris 
la forme d'une pénéplaine. 

PÉNÉTRANT, E adj. Qui pénètre. Froid pé- 
nétrant. | Perspicace. Un esprit pénétrant. 
PÉNÉTRATION n. f. Mouvement par le- 
quel un corps entre dans un autre. / Fig. 
Vivacité d'esprit, perspicacité qui per- 
met de saisir des problèmes difficiles. 
PÉNÊTRÉ, E adj. Profondément imprégné 
(d'un sentiment, d'une conviction). / (sou- 
vent ironique) Un atr pénétré, convaincu. 
PÉNÉTRER v. i. / v. t. {1} À. v. i. Sen- 
foncer, entrer en profondeur, s'infiltrer 
(dans qqch.). Le vent froid pénètre par- 
tout. / S'introduire, entrer. Pénétrer dans 
une vaste forêt. B. v. t. S'enfoncer dans 
(en traversant de part en part ou non). 
Ce clou est trop court pour pénétrer cetie plan- 
che. / Posséder sexuellement, par intro- 
mission du pénis. / Envahir. L'armée en- 
nemie pénétra massivement ce territoire. | 
Fig. Transpercer. Une bise glaciale qui 
vous pénètre jusqu'aux os. | Fig. Impré- 
gner, marquer profondément. Certitude 
qui pénètre l'esprit. / Fig. Comprendre, 
saisir le sens caché, la nature profonde 
de. Pénétrer un redoutable secret. Pénétrer 
Les visées de qqn. C. v. pron. Se pénétrer de : 
se convaincre, s'imprégner (d'une idée, 
d'un sentiment). Pénétrez-vous bien de ces 
règles fondamentales. 

PÉNIBILITÉ n. f. Litt. Caractère de ce qui 
est pénible. 

PÉNIBLE adj. Que l'on fait, que l'on su- 
bit avec peine. Travail, situation pénible. | 
Douloureux, affligeant. De pénibles sou- 
venirs. | Fam. (En parlant de personnes) 
Irritant, agaçant. Comme vous êtes pénible ! 
PÉNIBLEMENT adv. Avec peine. 

PÉNICHE n. f. Grand bateau à fond plat, 
utilisé pour le transport fluvial. Un train 
de péniches. | Péniche de débarquement : bâ- 
timent militaire à fond plat, pour le dé- 
barquement de troupes sur une plage. 
PÉNICILLE Voir PÉNICILLIUM 
PÉNICILLINES n. f. pl. PHARM. Groupe 
d’antibiotiques dont la plus ancienne, la 
pénicilline naturelle, a été isolée à par- 
tir du pénicillium (A. Fleming, 1928) 
et constitue le premier antibiotique 
découvert. I] existe plusieurs pénicillines 
semi-synthétiques, obtenues par modification 
chimique de la pénicilline naturelle. 
PÉNICILLIOSE n. f. MED. Mycose due au 
pénicillium. 

PÉNICILLIUM ou PÉNICILLE n. m. BIOL. 
Champignon du groupe des ascomy- 
cètes, se développant sur certains ali- 
ments sous forme de moisissures, dont 
une espèce fournit la pénicilline natu- 
relle. 

PÉNIEN, ENNE adj. ANAT. Propre ou re- 
latif au pénis. Etui pénien. 

PÉNINSULE n. f. Grande étendue de terre 
qui s'avance dans la mer et se rattache au 
continent par une partie plus étroite. La 
péninsule Ibérique 
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Le pénitencier d'Alcatraz, 
à San Francisco. 


Saint Jérôme pénitent, 
tableau de Francisco Salzillo, sculpteur 
baroque espagnol (1707-1783). 





William Penn. 


PÉNIS n. m. ANAT. Organe mâle de l'ac- 
couplement. Syn. verge. 

PÉNITENCE n. f. RELIG. Regret qu'éprouve 
le pécheur d’avoir offensé Dieu, qui le 
porte à réparer la faute commise et sincè- 
rement avouée, et qui est accompagné de 
la ferme résolution de ne plus recom- 
mencer. / Un des sept sacrements de l'E- 
glise catholique, administré par le prêtre 
lors de la confession, auj. appelé sacrement 
de réconciliation. | Peine imposée par le prê- 
tre au pénitent pour la rémission de ses pé- 
chés. / Mortification que l’on s'impose 
pour expier ses péchés. Faire pénitence. | 
Fig. Punition. Mettre un enfant en pénitence. 


PÉNITENCERIE n. f. DR. CANON. Pént- 
tencerie apostolique ou (absol.) Pénitencerte : 
tribunal apostolique qui siège à Rome. 
PÉNITENCIER n. m. Prison dans laquelle 
on purge une peine d'emprisonnement, 
de relégation ou de travaux forcés. / RE- 
LIG. CATHOL. Prêtre chargé par l'é- 
vêque de son diocèse d'absoudre certains 
cas réservés. Grand pénitencier : cardinal 
qui préside la Pénitencerie. 

PÉNITENT adj. et n. À. adj. Repentant. Pé 
cheur pénitent. Ant. impénitent. B. n. Per- 
sonne qui confesse ses péchés. Les pénitents 
se groupent autour du confessionnal. | n. m. 
Membre d'une confrérie religieuse ou 
laïque s'imposant certaines mortifications, 
ou pénitences, et pratiquant des œuvres de 
charité. Lors des cérémonies publiques, les pé- 
nitents portent une longue robe et une cagoule. 
Les pénitents blancs, les pénitents noirs. 
PÉNITENTIAIRE adj. Relatif aux prisons, 
aux prisonniers. Régime pénitentiaire, 
PÉNITENTIEL, ELLE adj. et n. m. RELIG. 
CATHOL. Propre ou relatif à la péni- 
tence. / n. m. Ancien recueil des péni- 
tences encourues en fonction du type de 
péché. 

PENN (WILLIAM) 1644-1718 Quaker an- 
glais. Fils d’un amiral, il s’affilia à la 
secte religieuse des quakers en 1666. 
Ayant obtenu la concession d'un territoire 
en Amérique du Nord, il y fonda pour 
ses coreligionnaires, fuyant les persécu- 
tions et l'intolérance, l'actuelle Penn- 
sylvanie (1681), et la ville de Philadel- 
phie. Il jeta les bases de la Constitution 
de l'État, qui inspira en partie la légis- 
lation des Etats-Unis. 

PENN (IRVING) 1917 Photographe amé- 
ricain. Il réalisa des photos de mode (une 
centaine de couvertures pour le magazine 
Vogue), des natures mortes, une série sur 
les métiers, des portraits de célébrités. 
PENN (ARTHUR) 1922 Cinéaste améri- 
cain. Rompant avec les schémas holly- 
woodiens, il donna aux genres du wes- 
tern et du film policier un réalisme 
nouveau, y introduisant la violence et le 
déchirement : Le Gaucher (1958), La 
Poursuite impitoyable (1966), Little Big 
Man (1970), westerns ; Bonnie and Clyde 
(1966), Georgia (1981). 

Pennac (DANIEL) 1944 Romancier fran- 
çais. Ancien professeur de lettres, il ren- 
contre un énorme succès pour Ax Bonheur 
des ogres (1985) et pour la série des Mal- 
aussène, ainsi que pour ses livres pour en- 
fants : Cabot caboche (1982), Messieurs les 
enfants (1997) ou encore la série des Kamo. 
PENNE [1] n. f. ZOOL. Grande plume ri- 
gide de l'aile et de la queue des oiseaux: 
Les pennes de l'aile sont les rémiges et celles de 
la queue les rectrices. | Chacun des ailerons 
de plume qui forment l'empennage 
d'une flèche. 

PENNE [2] n. f. inv. (mot italien) Pâte 
alimentaire en forme de cylindre creux 
et biseauté. 

PENNÉ, E adj. BOT. Dont les nervures 
sont disposées comme les barbes d'une 
plume. Une feuille composée pennée. 
PENNINES (LES) Massif de moyennes 
montagnes (culminant à 893 m au Cross 





Fell), aux roches d'âge primaire, du cen- 
tre de la Grande-Bretagne. Etiré sur 
250 km du nord au sud, il domine les 
bassins houillers du Lancashire à l'ouest, 
du Yorkshire et du Durham à l'est, et 
les Midlands au sud. 
PENNON Voir PENON 
PENNSYLVANIE 117 348 km 
12 335 000 h. État du nord-est des États- 
Unis. Capitale Harrisburg. La Pennsylva- 
nie, dont le territoire avait été cédé à 
William Penn par Charles II d'Angleterre 
en 1681, joua un rôle important dans la 
révolution américaine et sa préparation ; 
c'est à Philadelphie que la Déclaration 
d'indépendance fut signée (1776) et la 
Constitution des Etats-Unis élaborée 
(1787). C'est un Etat agricole (élevage lai- 
tier, poulets, céréales, exploitation fores- 
tière), mais surtout industriel : exploita- 
tion du charbon, du pétrole et du gaz 
naturel, aujourd'hui en déclin. Des in- 
dustries diversifiées (secteur fort : la sidé- 
rurgie) se sont développées autour des mé- 
tropoles : Pittsburgh et Philadelphie. 
PENNY n. m. (mot anglais) Monnaie an- 
glaise en bronze, valant le centième de 
la livre. / Pièce de cette valeur. PI. Des 
pennies, 
PÉNOMBRE n. f. PHYS. Partie d'un ob- 
jet qui reçoit quelques-uns des rayons 
lumineux émis par une source non ponc- 
tuelle. / Demi-jour, lumière tamisée. 
PENON ou PENNON n. m. FEOD. 
Flamme, étendard d'un chevalier. / MAR. 
Girouette, banderole attachée à une ver- 
gue et indiquant la direction du vent. 
PENSABLE adj. Qui peut être conçu, ima- 
giné. Ce n’est pas pensable : ce n'est pas 
imaginable. 
PENSANT, E adj. et n. Qui pense, qui est 
capable de penser. Sujet pensant. | n. Bien 
(mal) pensant : personne dont les convictions 
sont (ou non) conformes aux principes éta- 
blis (en matière religieuse notamment). 
« La Grande Peur des bien-pensants », ou- 
vrage de Georges Bernanos. 
- PENSE-BÊTE n. m. Fam. Moyen mné- 
motechnique de ne pas oublier qqch. Ur 
3 couvert de post-it qui servent de pense- 
bêtes. PL. Des pense-bêtes. 
| PENSÉE [1] n. f. Faculté de réfléchir, ac- 
tivité de l'esprit. / Produit de cette fa- 
culté. Exprimer sa pensé. | Conception 
philosophique, position intellectuelle. 
«La pensée de Sartre, la pensée marxiste. | 
Dessein, intention. / Brève maxime. Les 
- Pensées de Pascal. 
PENSÉE [2] n. f. BOT. Plante de la famille 
“des violacées, à fleurs veloutées blanches, 
jaunes ou violettes, parfois cultivée 
comme plante ornementale. 







Pensée. 


PENSÉES Titre sous lequel furent publiés 
en 1670 les fragments d'une œuvre in- 
achevée de Blaise Pascal : Apo/ogie de la 
religion chrétienne. Pascal s'attache, par le 
raisonnement, à entraîner l'adhésion des 
incrédules à la foi. L'ouvrage devait sans 
doute comporter deux parties : l'une 
montrant la « misère de l'homme sans 
Dieu », la bassesse de la nature humaine 
et l'incapacité de la raison à expliquer 
les questions ontologiques ; l'autre en- 
gageant le lecteur à parier sur l'existence 
de Dieu (pari de Pascal) et à découvrir la 
« félicité de l'homme avec Dieu ». Les 
notes laissées par Pascal, désordonnées, 
ont donné lieu à plusieurs éditions : se- 
jon leur ordre de rédaction (Brunsch- 
vicg puis Lafuma), selon l'ordre recons- 
titué du plan (Chevalier). 

PENSER [1] v. i. / v. t. [1] A. v. i. Conce- 
voir, élaborer des idées, des concepts, des 
jugements, dans son esprit, grâce à ses 


facultés de discernement. « Je pense, donc 


je suis » (Descartes). Façon de penser : rai- 
sonnement, jugement. Je ne suis pas d'ac- 
cord avec cette façon de penser. B. v. t. dir. 
Avoir dans l'esprit. F pense réellement tout 
ce qu'il dit. / Concevoir, considérer (qqch.) 
d'un point de vue déterminé. I faut pen- 
ser ce problème d'une autre manière. | Croire, 
estimer. Nous pensons que vous avez bien 
agi. | Penser (+ inf.) : avoir pour projet de. 
Je pense m'absenter deux semaines. C. v. 
t. ind. Penser à : réfléchir à, porter son 
attention, son esprit sur. Je penserai à vo- 
tre proposition. | Faire penser à : rappeler, 
évoquer par ressemblance. Son regard me 
fait penser à celui de son père. / Se souvenir 
de (qqn, qqch.). Je pense toujours à lui. / 
Garder à l'esprit (qqch. à faire). Pensez à 
bien fermer les volets avant de partir. | Sans 
penser à mal: Sans intentions mal- 
veillantes. / « Honni soit qui mal y pense » 
(devise de l'ordre britannique de la Jaret- 
tière) : honte à celui qui trouverait 
quelque mal à cela. 

PENSER [2} n. m. Vx Faculté de penser. / 
Litt. « Sur des pensers nouveaux, faisons des 
vers antiques » (A. Chénier). 

PENSEUR n. m. Personne qui pense. / 
Personne dont la pensée embrasse les 
plus vastes connaissances au cours d’une 
période, dans un domaine. Les penseurs 
de l'antiquité grecque. Les penseurs chrétiens. 
PENSEUR (LE) Bronze de Rodin qui, à 
l’origine, devait figurer Dante dans La 
Porte du paradis ; lorsque le ptojet fut 
abandonné, Rodin présenta cette œuvre 
isolément en 1888, la modifia et lui 
donna sa forme définitive en 1904. 
PENSIF, IVE adj. Plongé dans ses pensées. 
Rester pensif. / Qui dénote un esprit oc- 
cupé à penser. Un air pensif. 

PENSION n. f. Somme que l’on verse pour 
être hébergé et nourri ; le fait d’être hé- 
bergé et nourri contre rétribution. La 
pension est de tant par mois. Pension com- 
plète. | Lieu d'hébergement. Pension de 
famille. | Pensionnat. Mettre son fils en 
pension. Pension de jeunes filles. | Somme 
versée périodiquement par un organisme 
social. Pension de retraite. Pension d'inva- 
lidité. Toucher sa pension. 


ne PENTE 


PENSIONNAIRE n. Personne qui est logée 
et nourrie moyennant le versement d'une 
pension. / Élève interne d'un établisse- 
ment scolaire. / Étudiant, artiste de l’A- 
cadémie de France à Rome. Pensionnarre 
de la Villa Médicis. | Pensionnaire de la Co- 
médie-Française : comédien, comédienne 
qui reçoit un salaire fixe (par opposition 
aux sociétaires, qui participent aux bé- 
néfices). / HIST. Grand pensionnaire : ti- 
tre que portait le premier magistrat dans 
les villes des Provinces-Unies. 
PENSIONNAT n. m. Etablissement sco- 
laire où les élèves sont pensionnaires ; 
ensemble de ces élèves. 

PENSIONNÉ, E adj. et n. Qui bénéfice 
d'une pension. I est pensionné Un pen- 
sionné de la guerre d'Algérie. 
PENSIVEMENT adv. De façon pensive ; 
avec un air pensif. 

PENSUM n. m. (mot latin) Vieilli Puni- 
tion infligée à un élève sous forme de 
travail supplémentaire. / Fig. Travail pé- 
nible et ennuyeux. P1. Des pensums. 
PENTACLE n. m. Figure en étoile à cinq 
branches. i 

PENTAÈDRE n. m. GEOM. Solide à cinq 
faces. 

PENTAGONAL, ALE, AUX adj. En forme 
de pentagone. 

PENTAGONE n. m. GÉOM. Polygone à 
cinq angles et cing côtés. Un pentagone 
est dit régulier s'il a cinq côtés et, donc, cinq 
angles égaux ; il peut alors être circonserit à 
un cercle ou inscrit dans un cercle. 
PENTAGONE (LE) Nom donné au secré- 
tariat à la Défense et à l'état-major de 
l'armée aux Etats-Unis. Ces services sont 
logés dans un bâtiment, à Washington, 
dont la forme évoque un pentagone. 
PENTAPRISME n. m. PHOTO. Prisme en ġ 
verre utilisé dans le viseur des appareils 
photographiques et des caméras pour 
transmettre à l'oculaire la vision correcte 
de l'image renvoyée par le miroir réflé- 
chissant (appareil à visée réflexe). Le pen- 
taprisme permet l'observation d'une image re- 
dressée, donc non inversée, identique à ce que 
voit l'œil, ce qui simplifie la prise de vue des 
sujets en mouvement. 

PENTATEUQUE (LE) Ensemble des cinq 
premiers livres de l'Ancien Testament, 
appelés Torah (« la Loi ») par les juifs. 
Cet ensemble comprend la Genèse, 
l’'Exode, le Lévitique, les Nombres et le 
Deutéronome. 

PENTATHLON n. m. Compétition spor- 
tive d'athlétisme comportant cinq épreu- 
ves : saut en longueur, lancer du jave- 
lot, lancer du disque, course de 200 
mètres, course de 1 500 mètres. Pen- 
tathloy moderne : épreuve olympique com- 
portant tir au revolver ou au pistolet, 
natation, escrime à l'épée, équitation, 
cross. / ANTIQ. GR. Ensemble de cinq 
exercices : saut, course, disque, javelot, 
lutte. 

PENTE n. f. Inclinaison (d'un terrain, 
d’une surface) par rapport au plan hori- 
zontal. La pente d'un toit. Terrain en pente. | 
Ce terrain, cette surface. Monter une pente 
douce, abrupte. | GÉOGR. Rupture de pente : 


changement brusque d'inclinaison. / 
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PENTECÔTISME 


MATH. Pente d'une droite : angle formé 
par une droite et sa projection orthogo- 
nale sur le plan horizontal. / TECH. In- 
clinaison d'un axe, d'une route, expri- 
mée en centimètres par mètre de 
longueur. Une pente à 8 pour cent est une 
pente d'inclinaison de 8 cm pour 100 m. | 
Penchant ; ce qui entraîne (généralement 
vers le bas). Être sur la mauvaise pente. 
PENTECÔTISME n. m. RELIG. Mouvement 
religieux chrétien qui prône un retour 
aux pratiques de l'Eglise primitive. Le 
pentecôtisme est né aux Etats-Unis, au début 
du XX siècle, au sein des congrégations baptistes, 
PENTECÔTISTE n. et adj. Adepte du pen- 
tecôtisme. / adj. Du pentecôtisme. 
Congrégation pentecotiste. 

PENTHÉSILÉE MYTH. GR. Amazone, 
fille d’Arès. Elle vint à Troie au secours 
de Priam et fut tuée par Achille. 
PENTHIÈVRE (LE) Comté puis duché bre- 
ton, qui s'étendait entre Guingamp, 
Lamballe et Loudéac. 

PENTHOTAL n. m. PHARM. Barbitu- 
rique à action immédiate et brève, uti- 
lisé en narco-analyse sous le nom de sé- 
rum de vérité. 

PENTOSE n. m. BIOCHIM. Ose à cinq 
atomes de carbone. Le ribose, arabinose, 
le ribulose sont des pentoses. 

PENTU, E adj. En pente. 

PÉNULTIÈME adj. et n. f. Avant-dernier. / 
n. f. LING. Avant-dernière syllabe d'un 
mot. 

PÉNURIE n. f. Manque. Pénurie de sucre. | 
Absol. Misère. 

Penzias (ARNO) 1933 Physicien amé- 
ricain, qui, avec R. Wilson, découvrit le 
rayonnement fossile à 3 °K de l'Univers. 
Cette découverte apportait une confir- 
mation de la théorie de l'expansion de 
l'Univers issue du big bang. 

PÉON n. m. (mot espagnol) En Amérique 
du Sud, berger, ouvrier agricole / En tau- 
romachie, l'un des aides du matador. 
PEP n. m. (mot anglais) Dynamisme, en- 
train. 

PÉPÉ n. m. Pop. Dans le langage enfan- 
tin, grand-père. / Par ext. Homme âgé. 
Un pépé traversait la rue, 

PÉPÉE n. f. Fam. Jeune fille, jeune femme. 
PÉPÈRE n. m. et adj. À. n. m. Pop. 
Grand-père, dans le langage enfantin. / 
Homme, enfant, assez gros et d’allure 
tranquille. B. adj. Calme, tranquille. 
Une existence pépère. 

Péri ll v. 2270-v. 2180 av. J.-C. Pharaon 
de la VI‘ dynastie ; selon les chroniques, 
il régna environ 90 ans, ce qui constitue 
le plus long règne de l'Histoire ; 

PÉPIE n. f. VETER. Pellicule qui recou- 
vre la langue des oiseaux atteints de sto- 
matite. / Fig., fam. Avoir la pépie : avoir 
très soif. 

PÉPIEMENT n. m. Action de pépier ; cri 
des jeunes oiseaux. 

PÉPIER v. i. [1] (En parlant des jeunes oi- 
seaux) Crier. 

PÉPIN [1] n. m. Graine de certains fruits. 
Fruits à pépins. | Fam. Ennui. Nous avons 
eu un pépin avec la voiture 

PÉPIN [2] n. m. Fam. Parapluie. Prends 
ton pépin, il pleut 
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Arno Penzias. 





Samuel Pepys. 


PÉPIN Nom de deux maires du palais. 
PÉPIN DE LANDEN ou L'ANCIEN 
(saint) ?-640 Originaire de la région 
Meuse-Escaut, il fut maire du palais 
d’Austrasie sous les règnes de Clo- 
taire II et de Dagobert Ir. PÉPIN DE 
HERSTAL ou LE MOYEN v. 635 ? -714 
Petit-fils du précédent (par sa mère), 
maire du palais d’Austrasie (680). En 
687, il battit les Neustriens et réunit 
la Neustrie, la Boyrgogne et l’Aus- 
trasie, reconstituant l'unité du 
royaume franc. Il eut pour fils Char- 
les Martel. 

PÉPIN LE BREF v. 715-768 Maire du 
palais (741-751) puis roi des Francs 
(751-768), le premier des Carolingiens. 
Fils de Charles Martel, il hérita de la 
Neustrie, de la Bourgogne et de la Pro- 
vence, tandis que son frère Carloman re- 
cevait l'Austrasie mais se retirait en 
747. Pépin, ayant reconstitué l'unité 
du royaume, déposa avec l'accord du 
pape Zacharie le roi mérovingien Chil- 
déric III. Il se fit élire roi à Soissons, 
fondant la dynastie carolingienne 
(751). Sacré par le pape Etienne Il en 
754, il lui donna des territoires italiens 
enlevés aux Lombards (756), créant 





ainsi les États pontificaux. Il soumit 
l’Aquitaine. Son royaume fut partagé 
entre ses fils Carloman et Charles 
(Charlemagne). 

PÉPIN 777-810 Roi d'Italie en 781. Se- 
cond fils de Charlemagne, il reçut en 
806 la Bavière et l'Alémanie. 

PÉPIN ler 803-838 Roi d'Aquitaine 
(817-838). Il se révolta à plusieurs re- 
prises, avec ses frères Louis et Lothaire, 
contre son père Louis le Débonnaire. 
PÉPIN Íl v. 823-865 ? Roi d'Aquitaine 
(838-852). Allié de Lothaire qui s’op- 
posait à Charles le Chauve, il fut (852) 
dépouillé de son royaume par ce der- 
nier, qui l'emprisonna. Evadé, menant 
une vie d'aventurier, il fut repris en 
864 et mourut en prison. 

PÉPINIÈRE n. f. Terrain où l’on sème les 
graines destinées à donner des plants 
d'arbres qui seront repiqués. / L'ensem- 
ble de ces jeunes plants. / Fig. Etablis- 
sement, lieu, pays d'où sont issues un 
grand nombre de personnes excellant 
dans un domaine particulier. L'Italie fui 
une pépinière d'artistes. 

PÉPINIÉRISTE n. Personne qui cultive des 
pépinières. 

PÉPITE n. f. Petite masse de métal natif. 
notamment d'or. 

PÉPLUM n. m. (mot latin) ANTIQ. Vé- 
tement de femme long et léger, sans 
manches et fermé sur l'épaule par des 
agrafes, porté par les Grecques et les Ro- 
maines. / Fig., fam. Film à grand spec- 
tacle portant sur un épisode de l'Anti- 
quité. 

PEPSINE n. f. BIOCHIM. Enzyme pro- 
téolytique du suc gastrique. 

PEPTIDE n. m. BIOCHIM. Molécule for- 
mée par l'union d'acides aminés liés pas 
des liaisons peptidiques. 

PEPTIDIQUE adj. BIOCHIM. Relatif aux 
peptides. Liaison peptidique : liaison 
—CO-NH- entre la fonction carboxyle 
d'un acide aminé et la fonction amine 
d'un autre acide aminé. / De la nature 
des peptides. Une hormone peptidique. 
PEPTIDOGLYCANES n. m. pl. BIOCHIM 
Groupe de macromolécules constituées 
de polysaccharides linéaires reliés en- 
tre eux par de courts peptides. Les pep- 
tidoglycanes sont les composants essentiels dk 
la paroi bactérienne. ; 

Pepys (SAMUEL) 1633-1703 Ecrivain 
anglais, haut fonctionnaire de l'Ami- 
rauté, il écrivit un Journal en langage 
codé, déchiffré et publié seulement er 
1825 ; il sy montre d'une étonnante 
sincérité, contant ses frasques et dres: 
sant un portrait pittoresque de la vie à 
Londres entre 1660 et 1669 (couron: 
nement de Charles IF, ravages de l 
peste, incendie de la capitale). 
PÉQUENOT, OTTE ou PÉQUENAUD, AUDE 
ou PECQUENOT, OTTE ou PECQUENAUD, 
AUDE ou PECNOT, OTTE n. Pop., péjor 
Paysan. 

PÉQUIN Voir PÉKIN | 
PERAK 21 005 km? 2 051 000 b. Etat de 
Malaysia, dans la péninsule malaise. Ca- 
pitale 1poh. L'Etat vit de la sylviculture 
de l'agriculture et de ses mines d'étair 


(le plus riche gisement du monde). Ce 
sultanat, indépendant en 1528, passé sous 
suzeraineté siamoise au XVII siècle, de 
nouveau indépendant en 1826, accepta le 
protectorat britannique en 1875 et re- 
joignit (1896) l'Union des Etats fédérés 
malais, puis (1947) la fédération de Mal- 
alsie. 

PÉRAMÈLE n. m. ZOOL. Marsupial in- 
sectivore, de petite taille (environ 
30 cm), au museau allongé. 

PERCALE n. f. Étoffe de coton, fine et très 
serrée. 

PERÇANT, E adj. Qui perce. / Fig. Froid 
perçant : froid vif. / (En matière sonore) 
Aigu et puissant. Cris perçants. | (En ma- 
tière visuelle) D'une grande acuité. Œr/ 
perçant. | (En matière intellectuelle). Per- 
spicace. Esprit perçant. 

PERCE n. f. Outil pointu en acier pour 
faire des trous. / Ouverture pratiquée 
dans un tonneau pour en tirer le contenu. 
Mettre un tonneau en perce. | MUS. Canal 
des instruments de musique à vent. La 
perce conique du hautbois. 

PERCÉE n. f. Accès ménagé dans un en- 
semble dense. Faire une percée dans une fo- 
rêt, dans la foule. | ARCHIT. Ouverture 
dans un bâtiment. / METALL. Ouverture 
pratiquée dans le haut fourneau pour 
permettre au métal en fusion de s'écou- 
ler. 

PERCEMENT n. m. Action de percer. Le per- 
cement d'une porte. 

PERCE-NEIGE n. f. ou m. inv. BOT. Plante 
de la famille des amaryllidacées, dont 
les fleurs blanches éclosent à la fin de l'- 
hiver. 

PERCE-OREILLE n. m. ZOOL. Forficule. PI. 
Des perce-oreilles. | 
PERCEPTEUR, TRICE adj. et n. m. Qui per- 
çoit. Organes percepteurs des sensations. | 
FIN. n. Agent du Trésor public chargé 
du recouvrement de l'impôt. 
PERCEPTIBLE adj. Que l'on peut perce- 
voir par les sens. Ant. imperceptible. / 
Fig. Que l'on peut appréhender par 
l'esprit. Une finesse de raisonnement peu per- 
ceptible. | FIN. Qui peut être perçu, en 
tant qu'impôt. 

PERCEPTION n. f. Activité par laquelle 
l'esprit se forme, par l'intermédiaire 
des sens, des représentations du monde 
extérieur et de ses qualités. / Contenu 
de ces représentations. / FIN. Recou- 
vrement de l'impôt ; fonction du per- 
cepteur ; local où sont perçues les taxes 
d'imposition. 

PERCER v. t. / v. i. {1} A. v. t. Faire un 
trou de part en part dans (qqch.), trouer, 
perforer. Percer une feuille de papier. Per- 
cer une muraille. / Ménager un passage 
(dans). Percer un tunnel. / Vieilli Blesser 
avec une arme pointue. On le perça de 
plusieurs coups. Au fig. Cela me perce le 
cœur : cela m'afflige, me peine vive- 
ment. / Par métaph. Musique, bruit qui 
percent les oreilles, le tympan : musique, 
bruit trop violents, insupportables à 
entendre. / Traverser, se manifester à 
travers. Faal d'un phare qui perce la nuit. 
Percer les lignes ennemies : pénétrer dans 
la zone sous contrôle ennemi. / Fig. 






Dos. 
Perche. 


Comprendre le sens, la portée de (ce 
qui est caché). S'éveriuer à percer un sec- 
ret. Percer qqn à jour. le démasquer. B. v. 
i. S'ouvrir un passage, pousser (en tra- 
versant qqch.). Petites pousses qui percent 
à peine. Rayons de soleil qui percent dans un 
ciel de plomb. Les dents de cet enfant com- 
mencent à percer. Abcès qui perce, qui 
crève. / Fig. Transparaître, se manifes- 
ter. L'hypocrisie perçait dans ses propos. / 
Connaître le succès, la célébrité. Acteur 
qui perce du jour au lendemain. 
PERCEUSE n. f. Machine-outil servant à 
percer des trous. 

PERCEVAL Héros de l'œuvre inachevée 
de Chrétien de Troyes, Perceval ou le Conte 
du Graal (v. 1180) : Perceval, chevalier 
de la Table ronde, part à la recherche du 
Graal, ce vase sacré dont Jésus se serait 
servi lors de la Cène et qui assure à son 
détenteur une jeunesse éternelle. L'œu- 
vre a inspiré les légendes germaniques et 
l'opéra de Wagner, Parsifal (1882). 
PERCEVOIR v. t. {3} Sentir, connaître par 
les sens ou par l'esprit. Percevoir un bruit 
étrange. Percevoir une erreur de raisonne- 
ment. | Recevoir, encaisser (une somme 
d'argent). / perçoit un gros salaire. Les taxes 
et les impôts que l'État perçoit. 

PERCHE [1] n. f. Pièce de bois ou de mé- 
tal, longue et mince et de section circu- 
laire. / AUDIOV. Longue tige suppor- 
tant un micro. / VENER. Bois principal 
d'un cervidé où sont fixés les an- 
douillers. / SPORT Saut à la perche : saut 
en hauteur en prenant appui sur une pet- 
che. 

PERCHE [2] n. f. ZOOL. Poisson téléos- 
téen de l’ordre des perciformes, qui pos- 
sède deux nageoires dorsales épineuses. 
La perche vit en rivière et dans les lacs. 
PERCHE (LE) Région de l'ouest du Bas- 
sin parisien, entre la Normandie, le 
Maine et la Beauce, formée de collines 
humides et boisées. Le Perche, ancien 
comté français rattaché au domaine royal 
en 1525, réputé pour ses chevaux de trait 
(percherons), s'oriente aujourd'hui vers 
l'élevage bovin (viande et lait). 
PERCHER v. i. / v. t. / v. pron. {1} À. v. 
i. (En parlant d’un oiseau). Se poser en 
un endroit élevé, sur une branche. / 
Fig., fam. (En parlant de personnes) 
Habiter en un endroit élevé. E/le perche 
dans une chambre sous les toits. | Par ext., 
fam. Habiter. Je perche dans le Marais. 
B. v. t. Placer (qqch.) en hauteur. Pour- 
quoi as-tu perché ce vase en haut de l'ar- 
moire ? È. v. pron. (En parlant d'un oi- 
seau). Percher. Un moineau s'est perché 
sur le bord du toit. | Fam. Se tenir, se 
mettre dans un endroit élevé. Je me suis 
perché sur le mur du jardin 

PERCHERON, ONNE adj. et n. Du Perche. / 
Cheval de trait, lourd et puissant. 


PERCUSSION 


PERCHISTE n. SPORT. Sauteur à la per- 
che. / AUDIOV. Technicien qui mani- 
pule la perche supportant un micro. 
PERCHLORATE n. m. CHIM. Sel de l'a- 
cide perchlorique, utilisé notam. dans 
la fabrication d'explosifs. 
PERCHLORIQUE adj. CHIM. Acide per- 
chlorique : acide de formule HC1O,, très 
oxydant. 

PERCHMAN n. m. AUDIOV,. Anglicisme 
pour perchiste. 

PERCHOIR n. m. Endroit où perchent les 
oiseaux, les volailles de basse-cour. / Fig., 
fam Lieu d'habitation élevé. / Fam. Tri- 
bune du président de l’Assemblée na- 
tionale ; présidence de l'Assemblée na- 
tionale. 

PERCIER (CHARLES) 1764-1838 Archi- 
tecte et décorateur français. Il est l’un 
des grands maîtres du style Empire, avec 
Fontaine, qui collabora à la plupart de 
ses œuvres (arc de triomphe du Carrou- 
sel, travaux au Louvre et aux Tuileries, 
décoration d'hôtels particuliers). 
PERCIFORMES n. m. pl. ZOOL. Vaste or- 
dre de poissons téléostéens à nageoires 
épineuses, auquel appartiennent la per- 
che, le maquereau, la daurade, le mulet, 
la vive, le gobie, etc. 

PERCLUS, USE adj. Perclus de rhumatis- 
mes : paralysé par les rhumatismes. 
PERCNOPTÈRE n. m. ZOOL. Petit vautour 
au plumage noir et blanc. Le percnoptère 
vit autour du bassin méditerranéen, en 
Afrique, en Asie. 

PERCOLATEUR n. m. Appareil permet- 
tant de faire du café en grande quantité, 
à l’aide d'eau sous pression. 
PERCUSSION n. f. Action de frapper. / 
Choc entre deux corps. / MILIT. Arme 
à percussion : arme dans laquelle le feu 
est communiqué à la charge par le choc 
d’une pièce métallique contre une cap- 
sule détonante. / Instruments à percussion : 
instruments de musique dont on joue en 
les frappant avec la main ou avec une 
baguette, une mailloche, un maillet 
(caisse, cymbales, gong, tambour, tam- 
bourin, timbale, triangle, vibraphone, 





Instrument à percussion : la conga. 
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PERCUSSIONNISTE 


xylophone, etc.). / MÉD. Méthode 
d'exploration clinique consistant à frap- 
per avec les doigts où un instrument 
une région du corps pour reconnaître, au 
son, l'état de l'organe. 
PERCUSSIONNISTE n. Musicien qui joue 
d'un instrument à percussion. 
PERCUTANÉ, E adj, MÉD. Qui se fait à tra- 
vers la peau. Médicament administré par 
voie percutanée. 
PERCUTER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Rencon- 
trer violemment (un obstacle). Percuter 
un mur. | Frapper (qqch.) avec un percu- 
teur. Percuter l'amorce. | Examiner (un or- 
gane) en utilisant la méthode de la per- 
cussion. Percuter l'abdomen. B. v. i. Éclater 
en heurtant. Après avoir frappé la cible, l'o- 
bus est tombé sans avoir percuté. | Percuier 
contre : heurter violemment. Sa tête a per- 
cuté contre un mur. | Absol. Fam. Com- 
prendre. Désolé, j'avais pas percuté 
PERCUTEUR n. m. Dans une arme à feu, 
pointe métallique, déclenchée par la gâ- 
chette, qui frappe l'amorce pour mettre 
la charge à feu. 
PERDANT, E adj. et n. Qui perd. Numéros 
perdants. | Subst. Le camp des perdants. 
PERDIGUIER (AGRICOL) 1805-1875 
Homme politique français. Compagnon 
menuisier (sous le nom d'Avignonnais la 
Vertu), il relata son tour de France dans 
Mémoires d'un compagnon (1854), docu- 
ment irremplaçable sur la vie ouvrière en 
France avant le développement de l'in- 
dustrialisation. Député en 1848, il a été 
proscrit lors du coup d'État du 2 déce- 
mbre 1851. Auteur du Livre du Compa- 
gnonnage, il fonda, à son retour à Paris, 
une école d'éducation populaire. 
PERDITION n. f. THÉOL. État de celui, 
de celle qui s'éloigne de Dieu, vit dans 
le péché. Vx ou plaisant Lieu de perdition : 
lieu de débauche. / MAR. Navire en per- 
dition : navire en danger de faire naufrage. 
PERDRE v. t. / v. i. {3} À. v. t. Être privé 
de la jouissance de (un bien matériel, un 
avantage, une qualité). Perdre une grosse 
somme au jeu. Perdre son honneur. Perdre la 
face : être discrédité. / Ne plus avoir avec 
SOI, sur soi ; égarer. Perdre son portefeuille. / 
Etre privé d'un élément constitutif de 
soi, d'une faculté physique ou psychique 
dont on jouissait. Perdre ses deux jambes 
dans un accident. Perdre la vue, l'ouïe : de- 
venir aveugle, sourd. Perdre son sang : sai- 
gner abondamment. / Perdre la tête. la 
raison, l'esprit : devenir dément er, au fig., 
déraisonner, s'affoler. / Cesser d’avoir (tel 
comportement, tel sentiment). Perdre une 
mauvaise habitude. Perdre espoir. ! Cesser 
de superviser, d’être en contact (avec 
qqch., qqn). Perdre le contrôle d'une situa- 
tion. La meute perdit la trace du gibier. Per- 
dre de vue : ne plus apercevoir (aqch., qqn) 
et, au fig., ne plus avoir des nouvelles de 
(qqn). / Etre privé de la présence de (qqn 
qui quitte, prend ses distances). Son com- 
portement lui A perdre ses amis. I Être privé 
de la présence de (qqn) par la mort. Jeune 
encore, il perdit père et mère. / Faire mauvais 
usage de. Perdre un temps précieux. / Ne 
pas mettre à profit, laisser échapper. Per- 
dre une bonne occasion. | Être vaincu (à Fis- 
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sue d'une épreuve de force), ne pas avoir 
le dessus. Perdre une guerre, une partie d'é 
checs. Perdre un procès, y être condamné ou 
débouté. / Fam. I ne perd rien pour atten- 
dre : il subira tôt ou tard la punition, le 
châtiment qu'il mérite. / Causer un grave 
préjudice matériel ou moral à. Son indis- 
crétion le perdra. Jurer de perdre gan : jurer 
de causer sa ruine morale, matérielle, ou 
de provoquer sa mort. B. v. i. Connaître 
la défaite, l'insuccès ; ne pas avoir le des- 
sus. Chaque fois qu'il joue, il perd. Subir 
une perte de bénéfices. Perdre gros dans 
une spéculation immobilière. GC. v. pron. S'é- 
garer, ne plus savoir quel chemin pren- 
dre. Se perdre dans une forêt à la tombée de 
la nuit. / Ne plus être visible, disparaître. 
I s'échappa et se perdit dans la foule. / Ne 
plus être observé, pratiqué. Règles, tradi- 
tions qui se perdent. / Fig. S'y perdre : n'y rien 
comprendre. Cet article est trop scientifique, 
Je m'y perds. Se perdre dans les détails : faire 
trop de digressions, s'attarder sur chaque 
détail. Se perdre en conjectures : ne savoir 
que penser de qqch., hésiter entre diver- 
ses SUPPOSITIONS. 

PERDREAU n. m. Jeune perdrix née dans 
l'année. 

PERDRIX n. f. ZOOL. Oiseau gallinacé 
de la famille des phasianidés, de taille 
moyenne, aux formes lourdes, qui niche 
au sol. Perdrix grise, perdrix rouge, perdrix 
bartavelle, Chasser la perdrix. 

PERDU, E adj. et n. À. adj. Qu'on ne pos- 
sède plus. « L'Honneur perdu de Katharina 
Blum », roman d'Heinrich Böll. | Qu'on 
ne retrouve pas. Objets perdus. | Gaspillé ; 
employé sans profit, À temps perdu : aux 
moments de loisir. À ses heures perdues, il 
Jardine. | Difficile à trouver. Un village 
perdu dans la montagne. | Que l'on n'a pas 
gagné. Procès perdu. | Dont le cas est dés- 
espéré. Malade perdu. | Corrompu. Vieilli 
Fille perdue : prostituée. / Qui a disparu, 
qui n'est plus visible. Des arbres perdus 
dans la brume. | Totalement absorbé. Un 
enfant perdu dans ses rêves. B. n. Fam. Comme 
un. une perdue) : de toutes ses forces. Hur- 
ler comme un perdu. 

PERDU (MONT) 3 355 m Sommet des Py- 
rénées espagnoles. 


PERDURER v. 1. [1] Litt. Durer indéfini- 
ment, longtemps. Il ne faut pas que cette 
situation perdure, 

PÈRE n. m. Homme qui a engendré un 
ou plusieurs enfants. Père naturel : père 
dont les enfants sont nés hors du ma- 
riage ; père biologique, dont le sperme a 
servi à une fécondation in vivo ou in vi- 
tro suivie d'une naissance. / Ancêtre 
d'une suite de descendants. Adam, le père 
de l'humanité. | Dieu le Père, Le Père Eter- 
nel : Dieu, créateur de l’homme. / Fig. 
Homme à l'origine d'une œuvre, d'un 
mouvement. Picasso, le père du cubisme. 
Celui qui, tel un père, a montré son at- 
tachement à une cause. Clemenceau, le père 
de la patrie. | Révérend père, ou absol., père : 
titre donné à la plupart des prêtres ca- 
choliques membres du clergé régulier. 
Le Père Teilhard de Chardin. Mon révérend 
père. / Titre donné à la plupart des ec- 
clésiastiques (prêtres ou évêques) depuis 
le concile Vatican Il. Le père Durant, curé 
de la paroisse, recoit tous les lundis après- 
midi. Bonjour, père. | Père spirituel : direc- 
teur de conscience. / Les Pères de l'Église: 
les docteurs de T Église (H€ au VIE s.), 
considérés comme les interprètes auto- 
risés de la tradition chrétienne. Ne sont 
considérés, dans l'Église catholique, comme 
« Pères de l'Église = que les théologiens ré 
pondant aux trois conditions d'antiquité, de 
sainteté et d'orthodoxie. } Le Saint-Père : le 
pape. / Titre donné familièrement à un 
homme d'un certain âge. / Animal mâle 
qui a engendré un petit. 

PÈRE GORIOT (LE) 1834-1835 Roman 
de Balzac qui fait partie des Scènes de la 
vie privée, décrivant l'amour aveugle d'un 
père pour ses deux filles. Ingrates et fri- 
voles, elles le dépouillent de tous ses 
biens et l'abandonnent : le père Goriot 
mène une vie misérable à la pension Vau- 
quer et meurt seul, désespéré. Dans ce ro- 
man apparaissent d'autres personnages 
clés de La Comédie humaine : \'inquiétant 
Vautrin et le jeune ambitieux Eugène 
de Rastignac. á 
PÈRE-LACHAISE Cimetière parisien (20° 
arrondissement), le plus vaste de la ca- 
pitale, aménagé en 1804 au nord-est de 





Cimetière du Père-Lachaise. 





la ville sur l'emplacement d'un domaine 
où avait résidé le père La Chaise, confes- 
seur de Louis XIV. De nombreux per- 
sonnages célèbres y ont leur sépulture : 
Delacroix, La Fontaine, Molière, Musset, 
Chopin, Balzac, Auguste Comte, etc. 
On y trouve aussi le mur des Fédérés, hom- 
mage aux derniers défenseurs de la Com- 
mune fusillés là en 1871. f 

PEREC (GEORGES) 1936-1982 Ecrivain 
français. Il s'est fait connaître avec son ro- 
man Les Choses (1965), sous-titré Une 
histoire des années soixante. Membre de 
lOulipo, il a multiplié les défis formels : 
La Disparition (1969), roman qui ne 
comporte pas une fois la lettre e, Les Re- 
venentes (1972), où seule la voyelle e ap- 
paraît. Son œuvre romanesque exprime, 
à travers les recherches formelles et les 
jeux de références, la difficulté d'être et 
la remise en cause du monde contem- 
porain : Un homme qui dort (1967), W ou 
le souvenir d'enfance (1975), La Vie mode 
d'emploi (1978). 

PÉRÉGRINATION n. f. Vx ou litt. Voyage 
lointain. / (Au plur.) Déplacements in- 
cessants en des endroits variés. 
PEREIRE (JACOB EMILE) 1800-1875 
Homme d'affaires français. Saint-simo- 
mien, il fit construire et administra les 
premières lignes de chemin de fer fran- 
çaises et fonda le Crédit mobilier (1852), 
banque de prêt aux industriels qui fa- 
vorisa l'essor économique sous le Second 
Empire, jusqu'à sa faillite en 1867. Sou- 
tenu par Napoléon II, il fut député de 
1863 à 1869. Isaac 1806-1880 Homme 
d'affaires français, frère du précédent, 
qu il seconda dans ses entreprises et qui 
fut, comme lui, député (1863-1869). 
PÉREMPTION n. f. DR. Annulation d'une 
procédure non poursuivie, après un cer- 
tain temps déterminé par la loi. / Date 
de péremption, au-delà de laquelle un mé- 
dicament, un produit ne doit plus être 
consommé ou utilisé. 

PÉREMPTOIRE adj. DR. Propre à la pé- 
remption. / Décisif, irréfutable. Argu- 
ment péremptoire. | Par ext. Ton féremptoire, 
autoritaire, sans réplique. 
PÉREMPTOIREMENT adv. De façon pé- 
remptoire. 

PÉRENNE adj. Vieill: Qui dure longtemps 

ou toujours. / GEOGR. Rivière pérenne, 

qui n'est jamais à sec. 

PÉRENNISER v. t. {1} Rendre pérenne. 

. PÉRENNITÉ n. f. Caractère de ce qui est pé- 

renne. 

h PÉRÉQUATION n. f. Répartition équita- 
ble des charges publiques entre tous les 
contribuables. / Réajustement des pen- 
sions et des traitements versés aux fonc- 

tionnaires. / Politique économique qui 

consiste à aligner le prix de vente des 
marchandises dont les prix de revient 
diffèrent ou à financer une aide à l'im- 
portation ou à l'exportation. 

RES (SHIMON) 1923 Homme poli- 

tique israélien. Premier ministre tra- 

 vailliste en en 1984-1986. Ministre des 

Affaires étrangères en 1986-1988 et en 

: 1992- 1995, dans le gouvernement dirigé 

par Y. Rabin, il fut l’un des principaux 





D D S 





Shimon Peres. 


artisans de l'accord de paix israélo-pa- 
lestinien signé à Washington en 1993. 
À ce titre, il reçut en 1994, avec Y. Ra- 
bin et Y Arafat, le prix Nobel de la paix. 
Après l'assassinat de Rabin, il fut Premier 
ministre (1995-1996) mais perdit les 
élections de 1996 face au candidat du 
Likoud, B. Nétanyahou. Il abandonna 
en 1997 la conduite du parti travailliste, 
qu'il avait présidé de 1977 à 1992 et à 
partir de 1995. En 1999, sous le gou- 
vernement d'E. Barak, il a été nommé 
ministre de la Coopération nationale. 

la chute de Barak, il devient ministre 
des Affaires étrangères dans le gouver- 
nement de coalition d’Âriel Sharon. Il en 
a démissionné à la fin de 2002. 
PERESTROÏKA n. f. (mot russe) HIST. Ré- 
organisation socio-économique mise en 
œuvre en U.R.S.S. par Mikhaïl Gorbat- 
chev à partir de 1985 visant à plus d'ef- 
ficacité et à une meilleure circulation de 
l'information (glasnost). 

PÉRET (BENJAMIN) 1899-1959 Poète 
français. Rallié dès ses débuts au mou- 
vement surréaliste, il a laissé une œuvre 
teintée de fantastique et d'humour : Le 
Passager du transatlantique (1921), Le 
Grand Jeu (1928), Mort aux vaches et au 
champ d'honneur (1953). 

PERETZ (ITZHAC LEIBOUCH) 1852-1915 
Écrivain polonais de langues yiddish et 
hébraïque, pionnier de la littérature yid- 
dish, auteur de nouvelles (Hzstorres popu- 
laires), de poèmes, d'essais et de pièces de 
théâtre (La Nuit sur le Vieux Marché). 
PEREY (MARGUERITE) 1909-1975 Phy- 
sicienne française ; elle découvrit en 
1939 le francium, élément radioactif na- 
turel. 

Perez DE HITA (Ginés) 1544 ?-1619 ? 
Écrivain espagnol. Les Guerres civiles de 
Grenade (1595 et 1604 ?), ouvrage qui 
mêle récit historique et éléments roma- 
nesques, relate d'une part les querelles in- 
testines des Maures de Grenade, de la 
conquête à la Reconquista, d'autre part 
la révolte des morisques sous Philippe II. 
PERFECTIBLE adj. Que l’on peut perfec- 
tionner. 


PERGAUD 


PERFECTION n. f. Caractère de ce qui, en 
son genre, réunit toutes les qualités pos- 
sibles. La perfection d'un style. Ant. im- 
perfection. / Etat de ce qui est totale- 
ment achevé. / Fam. Chose ou personne 
exceptionnelle. / PHILO. Ensemble de 
toutes les qualités à leur plus haut degré. 
La perfection de Dieu. 
PERFECTIONNEMENT n. m. Action de per- 
fectionner ; son résultat. 
PERFECTIONNER v. t. [1} Améliorer. / v. 
pron. S'améliorer. 

PERFECTIONNISME n. m. Recherche exa- 
gérée de la perfection. Le perfectionnisme 
d'un artiste. 

PERFECTIONNISTE adj. et n. Qui cherche 
la perfection de façon exagérée. Je ne vous 
savais pas si perfetionniste. | Qui dénote une 
recherche de la perfection. Manite perfec- 
tionniste. | n. C'est une perfectionniste. 
PERFIDE adj. et n. Fourbe, sournois. 
PERFIDEMENT adv. Avec perfidie. 
PERFIDIE n. f. Action perfide. / Caractère 
de ce qui est perfide, d'une personne 
perfide. 

PERFORATEUR, TRICE adj. et n. Qui sert 
à perforer. / n. f. Machine à perforer. 
PERFORATION n. f. Action de perforer ; 
son résultat. / MED. Ouverture acci- 
dentelle ou pathologique dans un or- 
gane. Perforation intestinale. 

PERFORER v. t. [1} Faire un trou dans 
(qqch.). Perforer un mur. 

PERFORMANCE n. f. Résultat obtenu par 
un concurrent dans une épreuve spor- 
tive, par un cheval dans une course, etc. 
Indice de performance : classement des voi- 
tures automobiles dans une course selon 
le rapport existant entre la vitesse et la 
cylindrée. / Résultat optimal obtenu par 
un matériel. Performances d'un ordinateur. | 
Exploit. 

PERFORMANT, E adj. TECHN. Capable de 
hautes performances. Un appareil perfor- 
mant. | Cour. Une entreprise performante. 
PERFUSER v. t. [1} Pratiquer une perfu- 
sion sur (un patient), dans (un organe). 
PERFUSION n. f. MED. Injection intra- 
veineuse, à débit constant et prolongé, 
de sang, de plasma ou de solutés renfer- 
mant des substances médicamenteuses. 
PERGAME Ancienne ville du nord-ouest 
de l'Asie Mineure, capitale d'un puissant 
royaume hellénistique, dit royaume de Per- 
game (uie-I1e siècle av. J.-C.). Elle fut cé- 
lèbre pour sa bibliothèque de 200 000 
volumes, fondée par Attale (ou Atta- 
los) Ie Sôter, roi de Pergame de 241 à 
197 av. J.-C., qui s'allia à Rome contre 
Philippe V de Macédoine. Attale II, qui 
régna de 138 à 133 av. J.-C., légua son 
royaume à Rome. Des fouilles sur le site 
de Pergame ont mis au jour d'importants 
vestiges, notamment l'autel de Zeus 
conservé au Pergamonmuseum à Berlin. 
PeRGAUD (Louis) 1882-1915 Écrivain 
français : De Goupil à Margot, roman 
animalier (1910) ; La Guerre des boutons, 
récit d'une guerre entre les enfants de 
deux villages qui s'emparent des bou- 
tons de l'adversaire comme trophées 
(1912), a été adaptée au cinéma en 1962 
par Yves Robert. 
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PERGÉLISOL 


PERGÉLISOL n. m. GÉOL. Syn. de per- 
mafrost. 

PERGOLA n. f. Galerie couverte à claire- 
voie, sur laquelle grimpent plantes et 
fleurs. 

PERGOLÈSE (Giovan BATTISTA PERGO- 
LESI, en français JEAN-BAPTISTE) 1710- 
1736 Compositeur italien de l'école na- 
politaine, auteur de musique 
instrumentale, religieuse (Stabat mater. 
1736), et d'opéras-comiques, genre où il 
excella : La Servante maîtresse (1733). 
PERI (Jacopo) 1561-1633 Compositeur 
italien de la cour des Médicis, auteur de 
pastorales (Dafne) et de la première œu- 
vre à pouvoir, dans l'histoire de la mu- 
sique, porter le nom d'opéra (Euridice, 
pour les noces de Marie de Médicis et 
d'Henri IV). 

PÉRI (GABRIEL) 1902-1941 Homme po- 
litique et journaliste français. Membre 
du Comité central du Parti communiste 
français (1929), il fut journaliste à 7- 
Humanité et député (1932). Résistant, il 
fut fusillé par les Allemands. 
PÉRIANTHE n. m. BOT. Ensemble des 
pièces florales du calice et de la corolle. 
PÉRIARTÉRITE n. f. MED. Lésion vasculaire 
nécrosante qui atteint diverses parties 
de l'organisme (reins, muscles, système 
nerveux) en altérant de manière grave 
l'état général du malade. 

PÉRIARTHRITE n. f. MED. Inflammation 
douloureuse des tissus entourant une ar- 
tıculation (notam. épaule), limitant par- 
fois les mouvements. 

PÉRIASTRE n. m. ASTRON. Point de 
l'orbite d'un corps céleste le plus pro- 
che de l'astre autour duquel il gravite. 
PÉRICARDE n. m. ANAT. Sac membra- 
neux qui entoure le cœur et qui comp- 
rend un feuillet séreux, interne, et un 
feuillet fibreux, externe. 

PÉRICARDITE n. f. MED. Inflammation 
aiguë ou chronique du péricarde. 
PÉRICARPE n. m. BOT. Paroi d’un fruit, 
qui entoure la ou les graines. Le péricarpe 
se compose de l'éicarpe (externe), du méso- 
carpe (intermédiaire) et de l'endocarpe 
(interne). 

PÉRICLÈS 495 ?-429 av. J.-C. Homme 
d'Etat athénien, membre de la famille 
des Alcméonides. Grâce à sa remar- 
quable éloquence, il brilla de bonne 
heure à l'assemblée et devint dès 461 av. 
J.-C. le chef du parti démocratique. Il 
domina pendant trente ans la scène po- 
litique à Athènes, avec la seule fonc- 
tion de stratège (réélu chaque année). 
Ayant réussi à éliminer tous ses rivaux 
en faveur de l’oligarchie, il demeura à 
la tête de l'Etat pendant quinze ans, de 
443 à 429. Il engagea de grandes ré- 
formes démocratiques : il ouvrit à tous 
l'accès aux hautes magistratures et fit at- 
tribuer une rémunération à tous ceux 
qui exerçaient une fonction, permet- 
tant ainsi à tous les citoyens d'y accé- 
der. Pour développer la puissance d'A- 
thènes, il multiplia, hors de Grèce, les 
colonies ou clérouquies de citoyens d'A- 
thènes. Il fit transporter à Athènes le tré- 
sor de la ligue de Délos et força les al- 
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Périclés. 


liés à contribuer financièrement à la 
grandeur d'Athènes : il entreprit de 
grands travaux, dont il confia la réali- 
sation à Phidias, au port du Pirée et sur 
la colline de l’Acropole où fut édifié le 
Parthénon. Sa politique lui attira de 
violentes inimitiés : son ami Phidias, 
son maître Anaxagore, sa compagne 
Aspasie furent poursuivis en justice. 
Les Athéniens le suivirent néanmoins 
pour s'opposer à Sparte en 431. Ses en- 
nemis le rendirent responsable des pre- 
miers échecs de la guerre du Pélopon- 
nèse (quand les Spartiates ravagèrent 
l' Attique en 430) et l’écartèrent du pou- 
voir. I] fut réélu stratège en 429 mais 
mourut peu après de la peste. Périclès, 
qui avait réuni à Athènes les plus 
brillants artistes et intellectuels de son 
temps (Sophocle, Socrate, Hérodote, 
Phidias, Anaxagore, Protagoras), avait 
si bien incarné la grandeur d'Athènes 
que cette brillante époque de la civili- 
sation grecque prit le nom de « siècle 
de Périclès ». 


PÉRICLITER v. i. [1] Aller progressive- 
ment à la ruine, à la faillite. Société mal 
gérée et qui périclite. 

PÉRIDOT n. m. MINER. Silicate naturel 
de magnésium et de fer i 
PÉRIDURALE, ALE, AUX adj. MED. Anes- 
thésie péridurale ou, n. f. une péridurale : 
anesthésie locale insensibilisant la ré- 
gion pelvienne, très utilisée en obsté- 
trique. La péridurale permet aux patientes 
de vivre un accouchement sans douleur : elle 
se pratique en injectant un anesthésique en- 
tre la septième vertèbre cervicale et la cin- 
quième lombaire. 

PERIER Famille d'hommes d'affaires fran- 
çais, originaire de Grenoble. CLAUDE 
1742-1801 Industriel et banquier fran- 
çais qui fit fortune sous la Révolution. 
Il participa au financement du coup d'E- 
tat du 18 Brumaire et à la création de la 
Banque de France (1801). CASIMIR 
1777-1832 Banquier et homme poli- 
tique français, fils du précédent. Il fut dé- 
puté et représentant de l'opposition li- 
bérale sous la Restauration, et se rallia à 
Louis-Philippe lors de la révolution de 
juillet 1830. Président du Conseil et mi- 
nistre de l'Intérieur en 1831, il mena 
une politique de répression (notamment 
lors de la révolte des canuts de Lyon), 
espérant favoriser l’essor économique. Il 
mourut du choléra l’année suivante. Ses 
descendants prirent le nom de Casimir- 
Perier. 

PÉRIGÉE n. m. ASTRON. Point de l'or- 
bite d'un corps céleste le plus proche de 
la Terre. Ant. apogée. 

PÉRIGNON (dom PIERRE) 1638-1715 Bé 
nédictin français. Moine dans une ab- 
baye bénédictine voisine d’Épernay, il 
perfectionna la technique de champ- 
agnisation des vins. 

PÉRIGORD Région française qui fait la 
transition entre le bassin d'Aquitaine et 
le Massif central, incluse en majeure par- 
tie dans le département de la Dordogne: 
Des plateaux calcaires, boisés et pauv- 
res (châtaignes, truffes, noix), sont en- 
taillés par les vallées de la Dronne, de 
l'Isle, de la Vézère et de la Dordogne qui 
abritent une riche polyculture (fruits, 
maïs, tabac : premier producteur français, 
vignes à Monbazillac, oies). Grands mar- 
chés agricoles, centres touristiques (sites 
préhistoriques de Lascaux, Les Eyzies), les 
villes (Périgueux, Bergerac) sont peu in- 
dustrialisées. Formé sous les Mérovin- 
giens, le comté fut réuni en 1607 à la 
couronne de France par Henri IV. 
PÉRIGUEUX 32 300 h. Chef-lieu du dé- 
partement de la Dordogne, sur l'Isle. 
Ancienne cité romaine riche en vestiges 
gallo-romains (fragments de remparts, 
amphithéâtre, tour de Vésone) et en mo- 
numents médiévaux (cathédrale Saint- 
Front romano-byzantine, église Saint- 
Étienne), Périgueux est un marché 
agricole et un centre administratif; 
Quelques industries alimentaires (con= 
serveries de truffes et de foie gras). L'ag- 
glomération compte 63 539 habitants. 
Périgueux devint la capitale du comté de 
Périgord au x® siècle. 
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Périgord : le village d'Excideuil. 


PÉRIHÉLIE n. m. ASTRON. Point de l'or- 
bite d'un corps céleste le plus proche du 
Soleil. Ant aphélie. 

PÉRIL n. m. Danger, risque. / loc. adv. À 
mes (tes, s65...) risques et périls : en assumant 
toute la responsabilité d'une situation, 
d'une entreprise. 

PÉRILLEUX, EUSE adj. Qui présente un 
danger, un risque. Siżuation périlleuse. | 
Saut périlleux : voir saut. 

PÉRIMÉ, E adj. Qui a dépassé la date li- 
mite de validité. Ticket périmé. | Fig. 
Conceptions périmées. 

PÉRIMER (SE) v. pron. {1} DR. S'annuler, 
en parlant d'une instance, faute d’avoir 
été conduite à terme dans les délais lé- 
gaux prescrits. / Cour. (Souvent avec el- 
lipse du pronom) Ne plus avoir de va- 
leur, de validité, passé un certain délai. 
Laisser (se) périmer une conserve. 
PÉRIMÈTRE n. m. Contour d'une figure 
tracée sur une surface, ou ligne bordant 
une aire, un espace. / Longueur de ce 
contour. Dans un polygone, le périmètre est 
égal à la somme des longueurs de ses côtés. | 
Étendue, surface. Périmètre de sécurité. 
PÉRINATAL, ALE, ALS adj. MÉD. Relatif 
aux périodes immédiatement antérieure 
et postérieure à la naissance. 
PÉRINATALITÉ n. f. Période périnatale. 
PÉRINATALOGIE n. f. MÉD. Partie de la 
médecine qui traite de la périnatalité. 
PÉRINÉE n. m. ANAT. Région formant 
le plancher du pelvis, comprise entre l’a- 
nus et les parties génitales. 

PÉRIODE n. f. |. Espace de temps, déter- 
miné ou non. / Epoque caractérisée par 
des événements semblables. La période ré- 
volutionnaire. | MÉD. Chacune des pha- 
ses d'une maladie. Période d'invasion, d'é- 
tat, de déclin. | GEOL. Division des ères 
géologiques correspondant à à un système 
de terrain. Période du crétacé à l'ère secon- 
daire. | ASTRON. Période sidérale : temps 
nécessaire à une planète pour parcourir la 
totalité de son orbite. / MILIT. Période 
d'instruction : temps pendant lequel un 
réserviste se recycle. / DR. Période suspecte : 
avant une faillite, durée pendant laquelle 
les actes du failli sont nuls ou annula- 
bles. / PHYS. NUCL. Temps nécessaire 


la désintégration de la moitié de la masse 
d'un corps radioactif. / Intervalle de 
temps séparant deux phénomènes. / 
PHYS. Durée entre deux passages par le 
même point ou le même état dans un 
phénomène oscillatoire ou vibratoire. Pé 
riode d'un pendule. M. Ensemble d'éléments 
ou de phénomènes formant un tout ou 
pouvant se reproduire. / MATH. Nom- 
bre se reproduisant régulièrement dans 
un calcul. Période d'une fraction périodique. 
I. RHÉT. Longue phrase formée de plu- 
sieurs propositions harmonieusement 
agencées. Les périodes de Bossuet. 
PÉRIODICITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
périodique. 

PÉRIODIQUE adj. et n. m. Qui se répète avec 
des écarts de temps réguliers. / n. m. Jour- 
nal, revue qui paraît à intervalles réguliers. 
PÉRIODIQUEMENT adv. À intervalles ré- 
guliers. 

PÉRIODONTE n. m. ANAT. Ensemble des 
ligaments et des tissus conjonctifs par 
lesquels la dent est maintenue dans son 
alvéole osseux. 

PÉRIOSTE n. m. ANAT. Membrane fi- 
breuse recouvrant les os, intervenant no- 
tam. dans leur croissance. 

PÉRIOSTIQUE adj. ANAT. Du périoste ; re- 
latif au périoste. 

PÉRIOSTITE n. f. MÉD. Inflammation du 
périoste, aiguë ou chronique. 
PÉRIPATÉTICIEN, ENNE adj. et n. À. adj. et 
n. PHILO. Relatif à la doctrine d’Aris- 
tote, qui enseignait en se promenant (en 
grec, peripatetein signifie « se prome- 
ner »). / Subst. Adepte de la doctrine 
d'Aristote. B. n. f. Litt. ou plaisant. Pro- 
stituée qui racole ne marchant dans la rue 
(par allusion aux promenades des phi- 
losophes péripatéticiens). 
PÉRIPATÉTISME n. m. Vx Aristotélisme. 
PÉRIPÉTIE n. f. Événement imprévu. / Re- 
bondissement de l’action dans un ro- 
man, une œuvre dramatique. 
PÉRIPHÉRIE n. f. Contour d’une figure 
curviligne, d'une surface ; surface ex- 
terne d’un corps. / Ensemble des quar- 
tiers limitrophes d'une ville. 
PÉRIPHÉRIQUE adj. et n. m. Qui est situé 
à la périphérie. Boulevard périphérique où 


PÉRITONITE 


I à (n. m.) /e périphérique. | AUDIOV. Radio, 


station périphérique, qui émet en dehors du 
territoire national, dans des pays limi- 
trophes. / ANAT. S ystème nerveux péri- 
phérique : partie du système nerveux com- 
prenant l'ensemble des nerfs de 
l'organisme (par opposition au système 
nerveux central). / n. m. INFORM. Or- 
gane connecté à l'unité centrale d'un or- 
dinateur pour lui permettre de com- 
muniquer avec l'extérieur (mémoire 
auxiliaire, imprimante, modem, etc.). 
PÉRIPHRASE n. f. Figure de style qui 
consiste à évoquer un objet ou une idée 
par plusieurs mots au lieu d'un seul (par 
ex. le conseiller des grâces pour le miroir). 
PÉRIPLE n. m. Circumnavigation. / Cour. 
Long voyage. 

PÉRIPTÈRE adj. et n. m. ARCHIT. Édi- 
fice entouré d'un rang de colonnes iso- 
lées du mur. Temple périptère. | n. m. La 
Bourse à Paris est un périptère. 

PÉRIR v. i. [2} Litt. Mourir. Périr au cours 
d'un séisme. | Par anal. S'anéantir, dispa- 
raître. Tous les empires naissent, croissent et 
Dérissent. 

PÉRISCOLAIRE adj. Qualifie les activités 
complémentaires de l'enseignement sco- 
laire. 

PÉRISCOPE n. m. Appareil optique, per- 
mettant de voir des objets situés en de- 
hors du champ visuel de l'observateur, 
utilisé notamment dans les sous-marins, 
combinaison de lentilles et de miroirs 
(ou de prismes). 

PÉRISPERME n. m. BOT. Chez certaines 
graines (par ex. celles du poivrier, du né- 
nuphar), tissu de réserve issu d'une par- 
tie du nucelle laissée intacte par l'albu- 
men lors du développement de la graine. 
PÉRISSABLE adj. Destiné à périr ou à 
disparaître. Ant. impérissable. / Denrées 
périssables, qui s'abîment rapidement. 
PÉRISSODACTYLES n. m. pl. ZOOL. Or- 
dre de mammifères ongulés ayant un 
nombre impair de doigts (le doigt mé- 
dian est particulièrement développé). 
Le tapir, le rhinocéros, le cheval sont des 
périssodactyles. 

PÉRISSOIRE n. f. Petite embarcation 
qu'on manœuvre au moyen d'une pagaie 
double. 

PÉRISTALTIQUE adj. PHYSIOL. Relatif 
au péristaltisme. 

PÉRISTALTISME n. m. PHYSIOL. Suc- 
cession de contractions qui se propagent 
le long de certains organes creux (œso- 
phage, intestin, etc.), permettant le che- 
minement de leur contenu. 

PÉRISTYLE n. m. Galerie à colonnes iso- 
lées entourant soit un édifice, soit une 
cour. / Colonnade décorant la façade d'un 
monument. 

PÉRITOINE n. m. ANAT. Membrane for- 
mée de deux feuillets dont l’un tapisse 
la paroi interne de l'abdomen (feuillet 
pariétal) et l’autre enveloppe les organes 
abdominaux (feuillet viscéral). 
PÉRITONÉAL, ALE, AUX adj. ANAT. Du 
péritoine. Caævité péritonéale : espace com- 
pris entre les deux feuillets du péritoine. 
PÉRITONITE n. f. MÉD. Inflammation du 
péritoine, aiguë ou chronique. 
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PERLE 





Perle de Tahiti. 


PERLE n. f. Corps dur, généralement 
rond, de couleur variable, mais souvent 
d'un blanc translucide, formé de cou- 
ches concentriques de nacre sécrérées 
par l'épithélium du manteau de cer- 
tains mollusques lamellibranches, / 
Boule de verre, de plastique, de gemme, 
percée, que l’on enfile pour faire des bi- 
joux (notamment des colliers) et d'au- 
tres objets. Les perles d'un chapelet. | Fig. 
Ce qui ressemble à une perle ; goutte 
d'un liquide. Perle de rosée. | ARCHIT. 
Petite boule ornant une moulure. / 
ZOOL. Insecte de l'ordre des plécop- 
tères, vivant près de l’eau, dont l'allure 
rappelle celle de l'éphémère. La larve 
de la perle, carnivore, est aquatique. | Fig. 
Personne, chose parfaite, La perle des col- 
laborateurs. | Par antiphrase, fam. 
Enorme faute, bourde, absurdité de sens 
souvent burlesque. Ce texte abonde en per- 
les de la plus belle eau. 

® Les perles les plus appréciées pour 
leur lustre et leur orient proviennent 
des huîtres perlières, ou méléagrines, 
des mers chaudes. La perle fine se forme 
autour d'un parasite ou d’un corps étran- 
ger et ne grossit que très lentement. La 
perle de culture est obtenue par l'intro- 
duction, dans la coquille d’une huître 
d'élevage, d'un grain de nacre qui joue 
le rôle de parasite, et que l’huftre re- 
couvre lentement de couches concen- 
triques de matière perlière. 

PERLÉ, E adj. Orné de perles. / En forme 
de perle. Orge perlé : voir R. / Grève per- 
lée : succession organisée d’arrêts ou de 
ralencissements de la production d’une 
entreprise. / Rire perlé, clair et harmo- 
nieux. , 
PERLÈCHE ou POURLÈCHE n. f. MED. Ul- 
cération de la commissure des lèvres. 
PERLER v. i. {1} (En parlant d'un liquide) 
Former des gouttes. La sueur perlait sur 
son front. (Emploi transitif, vieilli) Finir, 
peaufiner (qqch.). Perler son travail. 
PERLICULTURE n. f. Elevage d'huîtres per- 
lières. 

PERLIER, ÈRE adj. Relatif aux perles. / 
Huître perlière, susceptible de sécréter des 
perles. 
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PERLIMPINPIN n. m. Fam., plaisant. Pox- 
dre de perlimpinpin : remède présenté 
comme une panacée, mais n'ayant, en 
réalité, aucune vertu. 

PERLUÈTE n. m. IMPR. Signe (&) signi- 
fiant « et ». 

PERM (de 1940 à 1957 Molotov} 
1 098 000 b. Ville de Russie, dans l'Ou- 
ral, chef-lieu de province, centre indus- 
triel (mécanique, pétrochimie). 
PERMAFROST n. m. (mot anglais) Sous- 
sol gelé en permanence dans les régions 
où la température moyenne annuelle 
reste inférieure à 0 °C. Syn. pergélisol. 
PERMANENCE n. f. Caractère de ce qui 
est permanent. / Service assuré sans inter- 
ruption pendant une période détermi- 
née. / Dans un établissement scolaire, 
salle d’études où travaillent, sous sur- 
veillance, les élèves entre deux cours. 
PERMANENCIER, ÈRE n. Personne qui as- 
sure une permanence. 

PERMANENT, E adj. et n. À. adj. Continu. 
Un souci permanent. | Cinéma permanent, 
dont les séances se succèdent sans inter- 
ruption du matin au soir. / Ondulation 
bermaneiste (ou n. f.) permanente : tech- 
nique qui permet aux coiffeurs de don- 
ner aux cheveux une ondulation dura- 
ble. / Dont l'existence est instituée et 
continuelle. Armé permanente. B. n. Per- 
sonne qui s'occupe en permanence, le 
plus souvent à titre professionnel, d'une 
organisation associative. 
PERMANGANATE n. m. CHIM. Sel de l'a- 
cide permanganique. Permanganate de po- 
tassium, de formule KMnO; : oxydant 
puissant, utilisé notam. comme anti- 
septique. / Appos. lon permanganate : ion 
oxydé du manganèse, de formule MnOy 


PERMANGANIQUE adj. CHIM. Acide per- 
manganique, de formule HMnO,. Anhy- 
dride permanganique, de formule Mn,0O.. 
PERMÉABILITÉ n. f. Propriété d'un corps 
perméable. Perméabilité d'un terrain. Per- 
méabilité magnétique : caractère d'une sub- 
stance qui se laisse traverser par un flux 
magnétique. Ant. imperméabilité. 
PERMÉABLE adj. Qui peut être traversé par 
les liquides, les gaz. Ant. imperméable. / 
Par ext. Perméable à la lumière. | Fig. Être 
perméable au doute. 

PERMEKE (CONSTANT}:1886-1952 Pein- 
tre et sculpteur belge, important repré- 
sentant de l'expressionnisme flamand 
(Les Rameurs). 

PERMETTRE v. t. [3] A. v. t. Autoriser, ne 
pas interdire (qqch.) Ses parents lui per- 
mettent toutes ses fantaisies. | Permettre de 
(suivi d'un infinitif) : autoriser à. Je lui 
ai permis de s'absenter deux jours. / Rendre 
(qqch.) possible, réalisable. $? mon em- 
ploi du temps le permet, j'irai à cette réunion. 
B. v. pron. S'autoriser, s'accorder. 7 s’est 
permis cette entorse à son régime. | Se permet- 
tre de : prendre la liberté de. Comment vous 
permettez-vous de me parler sur ce ton ? 
PERMIEN, ENNE adj. et n. m. GEOL. De 
la dernière période de l'ère primaire, qui 
fait suite au Carbonifère. / n. m. Cette 
période. Le Permien. 

PERMIS n. m. Autorisation légale délivrée 
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par une autorité compétente. Permis de 
chasser, de construire, de conduire. 
PERMISSIF, IVE adj. Tolérant. 
PERMISSION n. f. Action de permettre ; 
son résultat. / Congé accordé aux mili- 
taires. 

PERMISSIONNAIRE n. Militaire en per- 
MISSION. 

PERMOSER (BALTHASAR) 1651-1732 
Sculpteur allemand. Formé à Vienne puis 
en Italie, il devient sculpteur de la cour 
de Saxe, à Dresde, en 1689. Il est l’un des 
maîtres du baroque. 

PERMUTABLE adj. Qui peut être permuté. 
PERMUTATION n. f. Action de permuter ; 
son résultat. / MATH. Bijection d'un 
ensemble sur lui-même. Le nombre de per- 
mutations sur un ensemble fini de cardinal n 
est éalan!=-1x2x3x...xn (facto- 
rielle n). | LING. Transposition de deux 
ou plusieurs lettres d'un mot. 
PERMUTER v. t. / v. i. [1} Intervertir, 
échanger les places de (deux éléments, 
chacun prenant la place initiale de l'au- 
tre). Permuter deux mots au sein d'une 
phrase. | v. i. Procéder à un échange d’em- 
ploi, de poste, de durée de service (avec 
qqn). Permutez tous les deux, puis avisez-moi. 
PERNAMBOUC {PERNAMBUCO en portu- 
gais) 101 023 km? 7 920 000 b. État du 
nord-est du Brésil. Capitale Recife. Le 
littoral, sur l'Atlantique, jouit d'un cli- 
mat humide et chaud (canne à sucre et 
café), alors qu'à l'intérieur s'étend une 
région de plateaux arides voués à l’éle- 
vage extensif et à la culture du coton. 
L'industrialisation se développe. 
PERNICIEUSEMENT adv. De façon perni- 
cieuse. 

PERNICIEUX, EUSE adj. Malfaisant, nui- 
sible. Influence pernicieuse. | MED. Vieilli 
Se dit des maladies dont la gravité est 
liée à leur nature même, et non au ter- 
rain sur lequel elles surviennent. Anémie 
bernicieuse. 

PERON (JUAN DomiNGo) 1895-1974 
Homme politique argentin. Colonel, il 
participa au coup d'Etat militaire de 
1943. S'appuyant sur les descamisados 
(les « sans-chemise », c'est-à-dire les 
déshérités) et les syndicats, il est élu 
président en 1946 et réélu en 1951. Il 
applique sa doctrine du « justicia- 
lisme », qui allie dirigisme économique 





See 


Juan Domingo Perón. 


Condyle 
interne 


Péroné 
Tibia 


Malléole 
interne 


Malléole 





Péroné (à gauche) et tibia {à droite). 


et réformes sociales fondées sur le prin- 
cipe de la redistribution. Il accorde le 
droit de vote aux femmes, nationalise 
plusieurs grandes industries. Mais il est 
bientôt confronté à des difficultés éco- 
nomiques et à l'opposition de l'Eglise (lé- 
galisation du divorce et de la prostitu- 
tion), ce qui permet à l’armée de le 
renverser en 1955. Réfugié en Espagne, 
il garde en Argentine de nombreux par- 
tisans. En mars 1973, l'un d'eux, Cám- 
pora, est élu à la présidence. De retour 
dans son pays, Perón est élu président 
en septembre 1973. EVA (EVA DUARTE, 
M™ PERÓN) 1919-1952 Épouse du pré- 
cédent, familièrement nommé Evifa, 
adulée des masses populaires (on la sur- 
nommait « madone des descamisa- 
dos »), elle contribua beaucoup à la po- 
pularité de son mari, qui déclina après 
sa mort. ISABEL (MARIA ESTELA, dite 
Isabel, MARTINEZ, Mme PERÓN) 1931 
Femme politique argentine. Seconde 
. épouse du précédent, vice-présidente 
(1973), elle succède à son mari en 1974. 
_ L'armée la renverse en 1976. 

PÉRONÉ n. m. ANAT. Os long formant 
le squelette externe de la jambe. 
PÉRONISME n. m. HIST. Système poli- 
tique instauré en Argentine par le pré- 
sident Perón. 

PÉRONNE 8 380 b. Commune de la 
Somme, chef-lieu d'arrondissement, sur 
la Somme. Château Gui siècle). Fortifi- 
… cations (XVI-XVII siècles). Eglise Saint- 
Jean (xvre siècle). En 1468, Charles le Té- 
méraite y retint prisonnier son hôte Louis 
XI ; celui-ci fut contraint de signer un 
traité humiliant qu'il rompit en 1470. 


PÉRONNELLE n. f. Fam., vieilli Femme 
bavarde et impertinente. 

PÉRORAISON n. f. Conclusion d'un dis- 
cours. / MUS. Par ext. Dernière partie de 
certaines pièces vocales. 

PÉRORER v. i. {1] Péjor. Parler avec em- 
phase, avec prétention. 

PÉROTIN fin x11ĉ-début X1 siècle Com- 
positeur français. Maître de l'école poly- 
phonique de Notre-Dame de Paris, il 
contribua à développer plusieurs genres, 
notamment l'organum (il fut le premier 
à y utiliser plus de 2 voix) et le motet. 
+ PÉROU Etat d'Amérique du Sud, sur le 
Pacifique. 

PÉROUSE 1 58 300 >}. Ville d'Italie, chef- 
lieu de Ombrie. Industries mécanique, 
alimentaire et textile, céramique. D'o- 
rigine étrusque, la ville compte de nom- 
breux vestiges étrusques et romains ; elle 
à connu un rayonnement particulier au 
Moyen Âge et à la Renaissance : fon- 
taine Majeure sculptée par Nicola et 
Giovanni Pisano (XIIE siècle), université 
fondée au xIv® siècle, palais des Prieurs 
(XIIIE-XVE siècles), cathédrale gothique 
du xv° siècle. La Galerie nationale d'Om- 
brie abrite des peintures de l'école om- 
brienne (XV£ siècle). 

PEROXYDE n. m. CHIM. Composé conte- 
nant un « pont » constitué de deux ato- 
mes d'oxygène liés entre eux par une 
liaison covalente simple (groupement 
-O-O-). Peroxyde d'hydrogène ou eau oxy- 
géné, de formule H-O-O-H. 
PERPENDICULAIRE adj. et n. f. l. Qui 
forme un angle droit. Perpendiculaire à : 
qui forme un angle droit avec (une li- 
gne, une surface). / n. f. Une perbendicu- 
laire : une droite perpendiculaire. (Une 
droite est perpendiculaire à un plan si 
elle est perpendiculaire à deux droites 
concourantes de ce plan. Deux plans 
sont perpendiculaires s'ils se coupent en 
formant des angles dièdres droits. D'un 
point du plan on peut mener une per- 
pendiculaire, et une seule, à une droite 


La forteresse du Castillet (xive-xve siècle) à Perpignan. 


PERPIGNAN 


de ce plan). M. ARCHI. Gothique per- 
pendiculaire : gothique anglais (XIV*- 
XVE siècle) caractérisé par la substitution 
de lignes droites aux courbes et aux vo- 
lutes du flamboyant. 
PERPENDICULAIREMENT adv. De façon per- 
pendiculaire. / Verticalement. 

PERPÈTE ou PERPETTE (A) loc. adv. Fam. 
À perpétuité. / Ellipt., pop. Prendre per- 
pète, en avoir pour perpète : être condamné 
à la prison à perpétuité. / Fam. Très loin. 
Habiter à perpète. 

PERPÉTRER v. t. [1] Commettre (un acte 
criminel). Perpétrer un meurtre ignoble. 
PERPETTE (À) Voir PERPÈTE 

PERPÉTUEL, ELLE adj. Qui ne finit pas, 
qui ne doit jamais finir / Mouvement per- 
pétuel : mouvement qui, une fois lancé, 
produirait autant d'énergie qu'il en de- 
manderait. / Qui dure toute la vie. / Qui 
a une fonction, une charge à vie. Secrétarre 
perpétuel. / Continuel. Le grondement per- 
pétuel de l'autoroute. | (au plur.) Répétés, 
réitérés. Des reproches perbétuels. 
PERPÉTUELLEMENT adv. Sans cesse ; ha- 
bituellement. 

PERPÉTUER v. t. [1] Donner un caractère 
durable, perpétuel à. Une cérémonie an- 
nuelle qui perpétue le souvenir d'une victoire. I 
v. pron. Durer, se répéter. Une coutume 
qui se perpétue. 

PERPÉTUITÉ n. f. Durée sans fin, indéfi- 
nie. À perpétuité : pour la vie entière. Dé- 
tention à perpétuité. 

PERPIGNAN 705 115 b. Chef-lieu du dé- 
partement des Pyrénées-Orientales, dans 
la plaine du Roussillon, sur la Têt, Per- 
pignan est un grand marché de fruits, 
de légumes et de vins (importante gare 
frigorifique expédiant vers les régions 
du Nord). Ses principales industries sont 
alimentaires (conserveries, distilleries). 
Capitale de l'éphémère royaume de Ma- 
jorque de 1276 à 1344, propriété des 
rois d'Aragon jusqu à son rattachement 
à la France en 1659, la ville conserve de 
nombreux monuments : palais des rois 
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PÉROU 


Superficie : 7 285 216 km - Nombre d'habitants 1 27 540 000 b. 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Quatre paysages se succèdent d'ouest en est : la côte, la cordillère des 
Andes, le piémont et la plaine d'Amazonie. L'étroite plaine aride qui 
borde le Pacifique (la costa) produit, malgré la sécheresse de son cli- 
mat, du coton et de la canne à sucre, grâce à l'irrigation (utilisation 
des torrents descendant des Andes) ; on récolte le guano (engrais d'o- 
rigine animale) sur les îles du littoral. Les hautes terres andines (la 
sierra), ensemble puissant de chaînes élevées comprenant plusieurs cor- 
dillères (Huascarán, 6 768 m, dans la cordillère Blanche), de vastes 
plateaux (l'Altiplano au sud, qui se prolonge en Bolivie) et de pro- 
fondes vallées, constituent le cœur du pays. 

À l'est, la région de la montaña (le piémont andin) appartient à la 
plaine d’Amazonie : très humide, couverte d'une riche forêt équato- 
riale, elle n'est habitée que par une petite population amérindienne. 
Formée de 46 % d'Amérindiens (Quichuas et Aymaras), de 38 % de 
métis et de 16 % de Blancs, la population se concentre sur les hautes 
terres et dans les régions côtières irriguées. 


Économie 

L'économie du Pérou est fondée sur l'agriculture, la pêche et l'exploi- 
tation minière, Les cultures varient avec le climat : cultures tropicales 
sur le littoral, céréales dans la sierra, café, cacao dans la montaña. 
D'importants compléments alimentaires sont fournis par l'élevage 
ovin, dans les Andes, et par la pêche : organisée industriellement, 
elle est la ressource essentielle du littoral et alimente une active in- 
dustrie (surgélation, conserveries, très importante production de fa- 
rine de poisson). La production (illicite) de coca serait la première du 
monde. Les ressources du sous-sol sont importantes : cuivre, argent, 
of, fer, zinc, pétrole, gaz naturel, ainsi que la production d’hydroé- 
lectricité, mais l'industrialisation est encore faible (agroalimentaire 
et textile sur la côte). Les produits miniers constituent, avec ceux de 
la pêche, l'essentiel des exportations. 





La place San Martin, à Lima. 
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Capitale : Lima - Villes principales : Arequipa, Trujillo, Chiclayo 
Système politique : république 

Langue(s) ı espagnol, quechua — Religion(s) : catholicisme, protestantisme 
Monnaie(s) : nouveau sol 





La vallée de Urubamba, au pied du Machu Picchu. 





« Le Lac Titicaca. Re 


La situation précaire de l'économie péruvienne, due à une guérilla 
qui n'en finit pas (attentats terroristes, assassinats), à des troubles 
sociaux, des grèves et des mesures financières qui ont frappé les sec- 
teurs productifs (sans compter les méfaits du courant chaud El Niño) 


n'a pas découragé le F.M.I. dont les conseils libéraux (privatisations, -4 


réduction de l'inflation) ont été suivis. La croissance n'est pas né- 
gligeable et l'infationest maîtrisée, mais les inégalités sociales conti- 
nuent de-s'accroître. P 

istoire 

partir du XII siècle, les Incas dominèrent les peuples des plateaux 
andins et du littoral, où s'épanouit une brillante civilisation. Cet em- 
pire fut détruit à partir de 1531 par les conquistadores espagnols Pi- 
zarro et Almagro. Née en 1543, la vice-royauté du Pérou regroupa 
d'abord toute l'Amérique espagnole, mais, successivement, les vice- 
royautés de la Nouvelle-Grenade (1739) et du Rio de la Plata (1776), 
et la capitainerie générale du Chili (1742) l'amputèrent d'une par- 
tie considérable de son territoire. Le pays, terriblement exploité par 
les Espagnols, devient une riche colonie qui décline rapidement : 
après 1630, les mines s’épuisent. Un siècle plus tard, conduits par Tu- 
pac Amaru, les Indiens se révoltent (1780-1782). 
Le pays retrouva son indépendance au début du x1x® siècle : elle fut 
proclamée par San Martin en 1821, puis confirmée par la victoire de 
Sucre sur les Espagnols, à Ayacucho, en 1824 
S'ouvrit alors une période de dictature et de coup d'Etats militaires, 
suivie de la guerre du Pacifique (1879-1883) qui ruina le pays : le 
Chili, vainqueur, enleva au Pérou ses provinces méridionales. En 
1924 fut fondée l'Alliance populaire révolutionnaire américaine 
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garchie conservatrice. 


le pays 































de Majorque, cathédrale Saint-Jean 
(XIVE siècle). 

PERPLEXE adj. Irrésolu, indécis, ne sa- 
chant que penser. 

PERPLEXITÉ n. f. Etat d'une personne per- 
plexe ; embarras. 

PERQUISITION n. f. Fouille minutieuse 
d'un domicile exécutée pour saisir tout 
ce qui pourrait servir de preuve lors d'une 
instruction judiciaire. / Cour. (impro- 
prement) Mandat de perquisition : com- 
mission rogatoire, acte émanant d'un 
juge d'instruction qui confie à la police 
le soin de procéder à une perquisition. 
PERQUISITIONNER v. i. / v. t. {1} Faire une 
perquisition. / (emploi transitif, criti- 
qué) On a perquisitionné le domicile de X, 
on y a effectué une perquisition. 
PERRAULT (CHARLES) 1628-1703 Ecri- 
vain français. Il acquit une renommée 
universelle en publiant en 1697 (sous le 
nom de son fils) Histoires ou Contes du 
temps passé, dits aussi Contes de ma mère 
Oye, (Le Petit Poucet, Le Petit Chaperon 
rouge, Le Chat botté, Cendrillon, Peau 
d'âne, etc.). Il avait pris, dans la querelle 
des Anciens et des Modernes, le parti 
des Modernes, réprouvant limitation 
servile des auteurs grecs et latins : il ex- 
pose ses arguments dans Le Siècle de Louis 
le Grand (1687) et dans Parallèle des An- 
ciens et des Modernes (1688-1698). CLAUDE 
1613-1688 Médecin, physicien et ar- 
chitecte français, frère du précédent. 
Nourri des principes de l'Antiquité 
gréco-romaine, son style s'épanouit dans 
l'Observatoire qu'il édifia à Paris et dans 
la colonnade du Louvre dont on lui at- 
tribue le projet. 

PERRET Nom de trois frères, architec- 
tes français. AUGUSTE (1874-1954) col- 
labora avec ses frères GUSTAVE (1876- 


(APRA), mouvement progressiste qui tenta de lutter contre l'oli- 


Au début des années 1960, la lutte contre les guérillas paysannes ren- 
força le pouvoir de l'armée. En 1968, de jeunes officiers, dits « pro- 
| gressistes », renversent le président Fernando Belaúnde Terry, qui 
avait été élu en 1963, et tentent une expérience socialiste. 
Les États-Unis lui retirent toute aide. Isolé, agité de troubles so- 
ciaux (grèves générales et affrontement sociaux dans les années 1970), 
ays voit s'accentuer la crise économique. Les officiers rendent le 
ir aux civils après douze ans de régime militaire : en 1980, Be- 
erry est réélu. Il doit faire face au Sentier lumineux, mou- 
roriste maoïste qui déclenche la guérilla et sera respon- 
nombreux attentats et assassinats. 
> d'Alan Garcia (1985-1990), chef de l APRA, qui na- 
les banques et réduit le remboursement de la dette à 10 % 
annuel des exportations, et qui est confronté à une re- 
les mouvements révolutionnaires (Sentier lumineux et 
Amaru), accroît le marasme. 
u en 1995, Alberto Fujimori mène une politique 
ique. En 1992, il capture le chef du Sentier lu- 
nan, mais le mouvement poursuit ses activités ter- 
3, un accord de paix met fin au conflit frontalier 
uis les années 1940 le Pérou et l'Équareur. Réélu 
conditions contestables, Fujimori, affaibli par des 





1952) et CLAUDE (1880-1960). Pre- 
miers utilisateurs du béton armé, ils 
exploitent les possibilités techniques 
qu'offre ce nouveau matériau, qu'ils 
mettent au service du style néoclas- 
sique : Théâtre des Champs-Elysées 
(1911-1913), église du Raincy (1922), 
etc. Après 1945, Auguste Perret contri- 
bua à la reconstruction du Havre et du 
Vieux-Port de Marseille. 

PERRIN (JEAN) 1870-1942 Physicien 
français. Il étudia les rayons cathodiques, 
les rayons X, le mouvement brownien. 
Il créa le palais de la Découverte en 1937 
et participa à la fondation du CNRS. 
Académie des Sciences en 1923, prix 
Nobel de physique en 1926. FRANCIS 
1901-1992 Physicien français, fils du 
précédent. Il s'orienta vers la physique 
nucléaire et travailla avec F. Joliot-Cu- 
rie. Il a été haut-commissaire à l'énergie 
atomique de 1951 à 1970. 

PERRON n. m. Escalier extérieur abou- 
tissant à une petite plate-forme donnant 
accès à l'entrée d'une maison. 
PERRONET (JEAN RODOLPHE) 1708- 
1794 Ingénieur français. Il dressa les 
plans de nombreux ponts, remarqués par 
leur technique innovatrice : ponts de la 
Concorde à Paris, de Neuilly, de Ne- 
mours ; il construisit le canal de Bour- 
gogne, le grand égout de Paris, et créa 
avec Trudaine l’École des ponts et chaus- 
sées. Académie des Sciences (1765). 
PERROQUET n. m. ZOOL. Oiseau au 
plumage souvent vivement coloré, au bec 
crochu, habile grimpeur, appartenant à 
l'ordre des psittaciformes. Certains perro- 
quets sont de bons imatateurs des sons qu'ils en- 
tendent. | Fig., fam. Personne qui répète 
ce qu'elle entend à tort et à travers. C’est 
un vrai perroquet ! Faire le perroquet. | 





La ville de Pisac, dans le département de Cuzco. 


scandales politiques et lâché par l'armée, s'enfuit au Japon en novembre 
de la même année. Il est destirué par le Parlement et, en 2001, les 
élections portent Alejandro Toledo, Indien d'origine quechua, à la 
présidence de la République. 


PERSE 





Perroquet. 


MAR., anc. Voile carrée située au-des- 
sus du hunier. Perroquet de fougue : hunier 
du mât d'artimon. 

PERRUCHE n. f. ZOOL. Nom donné à di- 
verses espèces de psittaciformes de petite 
taille. / Fig., péjor. Femme bavarde et 
sotte. / Vx Femelle du perroquet. / 
MAR ., anc. Voile du mât d’artimon qui 
surmonte le perroquet de fougue. 
PERRUQUE n. f. Coiffure postiche, confec- 
tionnée avec des cheveux naturels ou 
avec des fibres artificielles. 
PERRUQUIER n. m. Fabriquant de per- 
ruques. 

PERS, PERSE adj. Litt. Entre bleu et vert. 
Avoir les yeux pers. 

PERSAN, E adj. et n. À. adj. De Perse (de 
la conquête arabe, au VIE siècle, jusqu à 
la naissance de l'Iran en 1935). Tapts per- 
san. | Subst. Un(e) Persan(e). B. n. m. 
Langue du groupe iranien parlée en Iran. 
Le persan s'écrit au moyen de l'alphabet arabe. 
PERSE [1] adj. et n. De l’ancienne Perse 
(avant la conquête arabe) La civilisa- 
tion perse. Un(e) Perse. / n. m. LING. Le 
perse : l'ancienne langue indo-euro- 
péenne parlée dans l'empire perse, qui 
comprend le vieux perse, écrit en ca- 
ractères cunéiformes, et le moyen perse, 
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ou pehlevi, qui utilise deux écritures 
dérivées des écritures araméennes de 
chancellerie. | 

PERSE [2] n. f. Toile imprimée fabriquée 
en Inde, mais que l'on croyait persane. 
= PERSE Région d'Asie située entre le 
golfe Persique et la mer Caspienne, dont 
les frontières ont varié au cours de l'his- 
toire et qui s'appelle aujourd'hui l'Iran. 
PERSE (en latin AULUS PERSIUS FLAC- 
CUS) 34-62 Poète latin. Les six Satires 
que nous possédons de lui se rattachent 
à la pensée stoïcienne. 

PERSÉCUTER v. t. {1} Infliger sans cesse des 
tourments cruels, physiques et moraux, à 
(une personne ou un groupe). Un régime qui 
persécute et tue les opposants. Les chrétiens fu- 
rent persécutés sous l'Empire romain. / Harce- 
ler (qqn), s'en prendre continuellement à 
(qqn). Persécuter ses subordonné, 
PERSÉCUTEUR, TRICE n. Personne qui 
persécute. 

PERSÉCUTION n. f. Action de persécu- 
ter. / Mauvais traitements infligés avec 
persévérance. / Fig. Vexations conti- 
nuelles. / PSYCHIATR. Manie ou délire 
de la persécution : état psychotique où le 
malade se croit en proie aux brimades, 
au ressentiment d'autrui. 

PERSÉE MY TH. GR. Héros, fils de Zeus 
et de Danaé. Avec l’aide d'Athéna, du 
casque d'Hadès qui le rendait invisible 
et de sandales ailées, il trancha la tête de 
Méduse, puis délivra Andromède du 
monstre marin qui voulait la dévorer et 
l'épousa. Montrant la tête de Méduse au 
tyran Polydectès, qui voulait faire vio- 
lence à Danaé, il le changea en statue de 
pierre. Il régna sur Tirynthe et fonda 
Mycènes. PERSÉE v. 212- v. 165 av. J.- 
C. Dernier roi de Macédoine (179-168 
av. J.-C). Fils illégitime et successeur 
de Philippe V, il chercha à rétablir en 
Grèce l'hégémonie macédonienne. Rome 
engagea la guerre contre lui (171 av. J.- 
C.). Paul Emile le vainquit à Pydna en 
168 av. J.-C. Il fut emmené en Italie où 
il mourut en captivité. 

PERSÉE Constellation boréale ; voir 
CONSTELLATION. 

PERSÉIDES n. f. pl. Météorites associées 
à la comète Swift-Tuttle ; elles donnent 
lieu à des averses lorsque l'orbite de la 
Terre intercepte celle de la comète. 
PERSÉPHONE ou CORÉ MYTH. GR. Fille 
de Zeus et de Déméter. Enlevée par Ha- 
dès, elle devint la reine des Enfers, mais 
obtint le droit de passer six mois par an 
sur terre (du début du printemps à l'au- 
tomne). On l'identifie à Proserpine, la 
déesse des Enfers chez les Romains. 
PERSÉPOLIS Ancienne capitale de Em- 
pire perse, construite par le roi Darios Ier 
à la fin du vi siècle av. J.-C., agrandie 
par ses successeurs et incendiée par 
Alexandre le Grand en 331 av. J.-C. Les 
vestiges du palais royal (frises sculptées, 
salles hypostyles, colonnes cannelées), 
l’un des plus imposants monuments 
achéménides, ont été conservés. 
PERSES {LES} 472 av. J.-C. Tragédie 
d'Eschyle dont le sujet est la défaite de 
Xerxès contre les Grecs à Salamine. 
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PERSÉVÉRANCE n. f. Qualité d'une per- 
sonne persévérante ; constance dans le 
travail, l'effort. / THEOL. Constance 
dans la foi. 

PERSÉVÉRANT, E adj. Qui persévère. Un 
élève persévérant. 

PERSÉVÉRER v. i. {1] Poursuivre une ac- 
tion en maintenant l'effort et la volonté 
qui la font aboutir. Persévérez, et terminez 
cet ouvrage. 

PERSHING (JOHN JOSEPH) 1860-1948 
Général américain. Commandant en chef 
des forces américaines en France en 1917, 
il dirigea, en accord avec le général Foch, 
les offensives alliées de 1918 à Saint-Mi- 
hiel, dans l'Argonne. 

PERSIENNE n. f. Panneau à claire-voie 
destiné à protéger une fenêtre ou une 
porte-fenêtre, tout en laissant passer une 
lumière tamisée. 

PERSIFLAGE n. m. Action de persifler ; 
son résultat. 

PERSIFLER v. t. [1} Railler (qqn). Passer 
son temps à persifler les gens. 

PERSIL n. m. Plante ombellifère cultivée 
pour ses feuilles aromatiques, employées 
comme condiment. 

PERSILLADE n. f. CUIS. Assaisonnement 
à base de persil haché. 

PERSILLÉ, E adj. Assaisonné de persil ha- 
ché. Pommes (de terre) persillées. | Fromage 
persillé, à la pâte ensemencée d’une moi- 
sissure verdâtre. Viande persillé, parse- 
mée de filaments graisseux. 

PERSIQUE ou ARABO-PERSIQUE (GOLFE) 
Partie de l'océan Indien resserrée entre 
l Arabie et l'Iran, et entourée de riches 
pays pétroliers (Irak, Koweït, Qatar, 
Oman, Emirats arabes unis). Ce terme 
pouvant laisser entendre que la région 
appartient à l'Iran (naguère la Perse), on 
tend à lui préférer l'expression /e Golfe. 
C'est ainsi qu'on parle de la première 
guerre du Golfe (1980-1982), entre l'I- 
rak et l'Iran, et de la seconde guerre du 
Golfe (1991) qui suivit l'invasion du 
Koweït par l'Irak en 1990. 
PERSISTANCE n. f. Action de persister ; 
fait de persister. Sa persistance à refuser 
toute aide est incompréhensible. La persistance 
de la pluie. | Caractère de ce qui est du- 
rable. La persistance de ses efforts. 
PERSISTANT, E adj. Qui persiste. Un froid 
persistant. | BOT. Feuälage persistant, qui 
reste vert, même en hiver. Ant. caduc. 
PERSISTER v. i. {1} Se maintenir réso- 
lument, sans fléchir (dans une attitude, 
une opinion, un choix) ; s'obstiner. 7 
persiste dans son refus de tout compromis. | 
Durer, se prolonger. Maux de tête qui 
persistent. / DR. Persiste et signe : for- 
mule qui conclut un procès-verbal, no- 
tamment lorsqu'on maintient son opi- 
nion, sa version des faits. 

PERSONA GRATA n. f. inv. (mots latins) 
DIPLOM. Représentant d'un Etat agréé 
par un autre État. / Cour. Celui, celle 
qui a ses entrées dans un milieu fermé. 
PERSONA NON GRATA n. f. inv. (mots la- 
tins) DIPLOM. Représentant d'un Etat 
non agréé par un autre Etat. / Cour. Ce- 
lui, celle qui n'a pas ses entrées dans un 
milieu fermé. 
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PERSONNAGE n. m. Homme ou femme 
qui occupe une place de premier plan 
dans la société. / Personne quelconque 
considérée du point de vue de son com- 
portement. Un curieux personnage. | Hé- 
ros d'une pièce de théâtre, d'un roman, 
d'un film. / Etre humain représenté dans 
une œuvre d'art. / Fig. Rôle, attitude 
que l'on se donne. 

PERSONNALISATION n. f. Action de per- 
sonnaliser ; son résultat. 
PERSONNALISER v. t. {1} Donner un ca- 
ractère personnel à (qqch. de standard). 
Personnaliser un appartement. 
PERSONNAUSME n. m. PHILO. Tout sys- 
tème de pensée qui place la notion de 
personne humaine, libre et consciente, au 
centre de la réflexion morale et méta- 
physique. 

PERSONNALITÉ n. f. Caractère personnel. 
Personnalité de l'impôt. Ant. impersonna- 
lité. / DR. Personnalité juridique : apti- 
tude à être sujet de droit. / Caractère 
propre à un individu. Avoir une forte per- 
sonnalité. | Personnage important. Les 
personnalités présentes à une inauguration. | 
(Spécial.) Culte de la personnalité : admi- 
ration exagérée pour un dirigeant. / 
PHILO., PSYCHOL. Fonction par la- 
quelle un individu se saisit comme un 
moi, un sujet unique et identique à tra- 
vers le temps. Troubles de la personnalité. 
PERSONNE [1] n. f. Etre humain, indi- 
vidu. Plusieurs personnes sont entrées. | In- 
dividu considéré en lui-même. Dignité de 
la personne humaine. Loc. En personne : soi- 
même. / DR. Individu, collectivité, in- 
stitution doté(e) d'existence juridique. 
Personne physique. Personne morale : col- 
lectivité d'individus ou établissement 
qui exerce une partie des droits civils 
d'une personne physique. / Aspect ex- 
térieur d'un être humain. Etre bien de sa 
personne. | GRAMM. Forme d’un verbe 
qui permet de reconnaître : celui qui 
parle, première personne ; de qui l’on parle, 
troisième personne ; à qui l'on parle, deuxième 
personne. 

PERSONNE [2] pron. indéf. m. sing. Qui- 
conque. Elle fait la confiture d'abricots 
mieux que personne. | Pas un ; nul. Personne 
n'en voudra. 

PERSONNEL, ELLE adj. et n. m. À. adj. 
Propre ou relatif à une personne en pat- 
ticulier, à la personne en général. Vie per- 
sonnelle. Droit personnel. Ant. imperson- 
nel. / Relatif à une seule personne. Lettre 
personnelle. | Singulier. Un style personnel, | 
(En parlant d'un équipier) Etre personnel, 
jouer de manière personnelle, individualiste. / 
GRAMM. Qui reçoit les inflexions re- 
latives aux personnes. Pronoms personnels, 
représentant l'une des trois personnes. 
Modes personnels, dont les désinences mar- 
quent les changements de personne (in- 
dicatif, conditionnel, impératif et sub- 
jonctif). B. n. m. Ensemble des personnes 
employées dans un même service, un 
même établissement. / Ensemble des 
personnes ayant la même profession. Le 
personnel administratif d'un hôpital. 
PERSONNELLEMENT adv. En personne. 
Je vérifierai personnellement. | En ce 
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Histoire 

La Perse a été, depuis l'Antiquité, le cœur d'empires successifs. Au X° siè- 
cle av. J.-C., une grande vague de migrations indo-européennes en- 
traîne des Aryens venus d'Asie dans les vallées du Zagros. Leurs des- 
cendants, les Mèdes et les Perses, s'affrontent au viré siècle avant J.-C. : 
les Mèdes, premiers maîtres du pays, soumertent les Perses, Dès Le vif siè- 
cle, Cyrus II le Grand, un Perse de la famille des Achéménides, ren- 
verse l'empereur mède Astyage (550 av. J.-C.) et fonde l'Empire perse. 
L'Empire perse s'étend rapidement jusqu'à l'Inde, couvrant l'Asie 
Mineure et la Mésopotamie et, momentanément, l'Egypte. Organi- 
sateur de ce vaste royaume qu'il divise en satrapies, Darios I® se 
heurte aux Grecs : le conflit, connu sous le nom (abusif) de « guer- 
res médiques », est marqué par les défaites des Achéménides : Da- 
rios est battu à Marathon en 490, et son successeur, Xerxès Ier, à Sa- 
lamine en 480 et à Platées en 479 av. J.-C. ; Artaxerxès I est contraint 
de signer la paix de Callias (449 av. J.-C.) qui mer fin aux guerres mé- 
diques, et doit reconnaître l'indépendance des cités grecques d'Asie. 
L'empire, affaibli, ne peut résister aux assauts des Macédoniens. 
Alexandre le Grand conquiert l'Empire perse qui s'écroule en 330. 
Les ruines de Suse et de Persépolis, leurs panneaux décoratifs en terre 
émaillée, témoignent de la grandeur de la civilisation achéménide. 
La religion officielle était le mazdéisme, religion dualiste qui domi- 
nera en Perse jusqu'à la conquête arabe. Une monnaie d'or, la mon- 
naie darique (ou de Darios), symbolisait la puissance économique de 
l'Empire perse. 

Malgré leur brièveté, la domination macédonienne, puis celle des Sé- 
leucides, marquent profondément la Perse de l'empreinte de la civi- 
lisation hellénistique. Vers 250 av. J.-C., les Parthes établissent leur 
domination sur la Perse et fondent la dynastie des Arsacides, ren- 
versée en 224 apr. J.-C. par celle des Sassanides. Les quatre siècles de 
leur règne sont une période d'épanouissement pour la civilisation 
perse (palais royaux, bas-reliefs et orfèvrerie, apparition des premiers 


_ textes iraniens connus). 


L'empire s'étend des confins-de l'Inde à ceux de l'Arabie, retrouvant 
momentanément la grandeur de l'empire achéménide. Les Sassanides 


= résistent aux conquérants étrangers : les Romains sous le règne de 


Châhpuhr I (310-379), les Byzantins sous Khosrô I (531-579) et 
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Khosrô II (590-628) ; ils succombent aux assauts des Arabes (à par- 
tir de 633), qui se rendent maîtres du pays en 642 et islamisent ses 
habitants. Le pays est intégré à l'empire musulman des Omeyyades, 
puis à celui des Abbassides. Au 1x* siècle, l'autorité centrale s'affai- 
blit, favorisant l'émergence de dynasties locales à l'est du pays, no- 
tamment celle des Samanides (874-999). Puis, en 1055, les Turcs 
seldjoukides s'imposent. Au xt siècle, les Mongols envahissent le pays, 
ravagé par Gengis Khan, puis par Tamerlan au xIv* siècle. La Perse 
est réunifiée au XVI siècle grâce à une dynastie locale, les Séfévides. 
Les Turcs ottomans continuent à représenter une menace, que le3 plus 
grand des Séfévides, Abbas Ier (1587-1629), écarte. Les Séfévides 
adoptent le chiisme comme religion officielle, ce qui engendre des 
dissensions internes et renforce le particularisme iranien face au reste 
du monde musulman. Leur brillante civilisation influence l'Inde, 
l'Empire ottoman et même l’Europe (comme en témoignent les Ler- 
tres persanes de Montesquieu). À la fin du xvie siècle, le chef d'une tribu 
turkmène, Agha Mohammed chah, fonde, à Téhéran, nouvelle capi- 
tale de l'Empire perse, la dynastie des Qadjars, qui règne jusqu'en 
1925, de plus en plus impuissante devant la montée du habisme, les 
abus des seigneurs féodaux, et les convoitises européennes. La pous- 
sée russe vers les frontières de l'Inde inquiète les Anglais, attirés en 
outre dans cette région par la découverte de pétrole ; après avoir failli 
en venir aux armes, Anglais et Russes s'accordent en 1907 sur le main- 
tien d'une Perse indépendante et sur Le tracé de leurs zones d'influence 
respectives. En 1921, le général Riza khan s'empare du pouvoir et, pre- 
nant le titre de chah, monte sur le trône en 1925 sous le nom de Riza 
chah Pahlavi, fondant la dynastie Pahlavi. Il entreprend de moderni- 
ser le pays (nommé Íran depuis 1935). 


Beaux-arts 

De l'époque pré-achéménide, des fouilles faites dans le Luristan ont 
mis au jour des armes, des pièces de harnachement, des objets de toi- 
lette, qui révèlent un art d'une grande maîtrise. Cyrus le Grand fut 
le créateur des premiers grands complexes monumentaux que la Perse 
nous a laissés. Ses architectes retinrent les traditions iraniennes : édi- 
fication sur terre-plein et multiplication des colonnes. Les ruines de 
Pasargades, première capitale des Achéménides avant Persépolis, per- 


L'empire perse avant la conquête d'Alexandre le Grand. 
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la salle du trône hypostyle, plongée dans un clair-obscur qui ména- 
geait la majesté royale. L'énormité de la construction étonne (les co- 
lonnes ont vingt mètres de hauteur). 

Si Suse est vaste, Persépolis donne dans la démesure, Pour aller vite, 
les Perses utilisèrent la brique (que les intempéries ont fait dispara- 
cre) ec réservèrent la pierre pour les entablements et les encadrements. 
Xerxès fit rajouter des propylées aux énormes taureaux ailés. Les arts 
mineurs se caractérisent par leur raffinement et leur richesse. Les bas- 
reliefs nous documentent sur les étoffes, les parures et les armes por- 
tées par les officiers royaux et les courtisans ; les bronziers ont multi- 
plié les animaux dont la forme devint même fonctionnelle pour s'intégrer 
parfaitement à la ligne générale du cratère ou du rhyton. 

À partir de l'invasion arabe, l’art perse prend le nom d'art persan et, en 
architecture, il se caractérise par de nombreuses mosquées aux cou- 
poles bleues (Ispahan, Tabriz), et rayonne tout particulièrement dans 
la miniature. Celle-ci atteint, sous la dynastie des Timourides, et plus 
précisément au XV“ siècle, sa plus parfaite expression, Œuvres d'art as- 
sociant expression poétique et techniques plastiques, les miniatures 
demeurent strictement au service du texte. 
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Les colonnes de Persépolis. 


mettent d'imaginer les entrées des palais, gardées par des taureaux 
et des génies ailés, les allées de colonnes aux chapiteaux ornés de che- 
vaux, taureaux et lions. 

Deux ensembles plus grandioses encore se dressent à Suse (vers 521 
av. J.-C.) er à Persépolis. On peut distinguer trois éléments archi- 
tecturaux importants (mis à part la terrasse aux murs puissants, vé- 
ritable forteresse entourée d'un fossé inondé) : une ville, un palais et 





innn 


Le palais Ali Kapu, à Ispahan. 





qui me (te, etc.) concerne. Personnel- 
lement, je n'aurais pas accepté. | À ti- 
tre personnel. Ce pli m'a été envoyé per- 
sonnel lement. 

PERSONNIFICATION n. f. Représentation 
d'une chose, d'une idée, d'un animal sous 
les traits d'une personne. / Personne in- 
carnant parfaitement une idée. Tartuffe, 
personnification de l'hypocrisie. 
PERSONNIFIÉ, E adj. Figuré par une per- 
sonne. / En personne, incarné. C'est l'hon- 
nêteté personnifiée. 
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PERSONNIFIER v. t. {1} Figurer (une chose) 
sous les traits, les apparences, les attri- 
buts d’une personne. Le corps de Vénus 
personnifie la beauté. | Constituer en tant 
que personne le modèle, l'exemple de. So- 
crate personnifie la sagesse. 

PERSPECTIVE n. f. Art de représenter des 
objets en trois dimensions sur un plan, 
en essayant de restituér la perception ré- 
elle qu'en a l'observateur, placé à une 
certaine distance. / Aspect d'un monu- 
ment, d'un paysage, vu de loin. Une belle 


LES 
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Tracé établi en fonction de la perspective. 


perspective. | Fig. Préfiguration d’un évi 
nement à venir. Des perspectives de rén. 
site. | Point de vue. Adapter une perspecti 
historique. 

PERSPICACE adj. Qui témoigne de pei 
spicacité. I/ est perspicace. Jugement persp 
cact 

PERSPICACITÉ n. f. Capacité de percevoi 
de juger avec sagacité. 

PERSPIRATION n. f. PHYSIOL. Ensem 
ble des échanges respiratoires qui se for 
à travers la peau. 
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PERSUADER v. t. {1} À, v. t. Convaincre, 
amener (qqn) à accepter, à vouloir faire, 
à croire (qqch). Persuadez-le de patienter 
encore un jour. Etre persuadé de: être 
convaincu, assuré de. Soyez persuadé de sa 
bonne volonté B. v. pron. S'imaginer, croire 
à tort. Elle s'est persuadée) qu'on la boudait. / 
Se persuader de : se convaincre de. Je ne 
peux me persuader de sa version des faits. 
PERSUASIF, IVE adj. Qui sait persuader. 
PERSUASION n. f. Action de persuader ; 
don de persuader. Obtenir par la persua- 
sion, non par la contrainte. Elle à beaucoup 
de persuasion. / Conviction. 
PERTE n. f. Fait d’être privé de qqch. 
‘qu'on possédait. La perte du droit de vote. | 
Dommage pécuniaire. Perte de ses reve- 
nus. Vendre à perte, à un prix inférieur au 
prix de revient. Perte de jeu : somme d'at- 
gent laissée à l'adversaire. Perte sèche : 
perte d'argent sans récupération possi- 
ble. / Le fait d'avoir perdu (qqch.). La perte 
d'un porte-monnaie. | Fait d'être privé, par 
la mort, de qqn qu'on aimait. La perte de 
ses parents. | (Au plur.) Personnes tuées au 
| cours d'une opération militaire, d'un ac- 
cident. Les pertes ont été lourdes. | Ce qui 
s'échappe, se dissipe inutilement. Perte 
de temps, de chaleur. | Perte de connaissance : 
évanouissement. / AERON. Perte de vi- 
tesse : diminution accidentelle de la vitesse 
d'un avion, telle que sa sustentation n'est 
plus assurée. / GEOGR. Dans un sol cal- 
caire, infiltration d’un cours d’eau qui 
peut disparaître sur un certain parcours 
Let réapparaître plus loin. / Insuccès. La 
| perte d'un procès. 
| PERTH 1 375 200 h. Ville et port d'Aus- 
tralie, sur la rivière Swan, à 20 krn de l'o- 
| céan Indien, capitale de l'Etat d'Austra- 
| lie-Occidentale. Centre de commerce et 
d'affaires. Industries portuaires à Free- 
| mantle, son avant-port. Perth a dû son 
essor à la découverte d'or à proximité. 
 PERTHUS (COL DU) 290 m Col des Pyré- 
| nées-Orientales à la frontière franco-espa- 
| gnole, proche de la commune du Perthus 
(620 b.). C'est par ce passage qu Hanni- 
| bal entra en Gaule en 218 av. J.-C. 
PERTINAX (en latin PUBLIUS HELVIUS 
PERTINAX) 128-193 Empereur romain 
de janvier à mars 193. Il était préfet de 
Rome lorsque les prétoriens et le sénat 
le proclamèrent empereur malgré Jui 
(192) après la mort de Commode. Ces 
mêmes prétoriens le massacrèrent après 
87 jours de règne. 
| PERTINEMMENT adv. De façon judicieuse. 
Savoir qach. pertinemment, de façon cer- 
| taine. 
PERTINENCE n. f. Qualité de ce qui est 
pertinent. La pertinence d'une remarque. 
PERTINENT, E adj. DR. Qui se rapporte 
exactement à la question, à la cause. / 
Approprié. Remarque pertinente. | Se dit 


* de tout trait envisagé du point de vue 


que l’on a choisi pour étudier, décrire 
(en particulier une langue). Trait perti- 


nent, distinctif. 


PERTUIS n. m. GÉOGR. Dans le relief ju- 
rassien, col permettant le passage d'un 
versant à l’autre. / Détroit entre une île 
et la terre ferme. 





Portrait de jeune homme, 
tableau du Pérugin. 





Pervenche. 


PERTUISANE n. f. ARCHÉOL. Halle- 
barde à long fer, aux deux oreillons sy- 
métriques. 

PERTURBATEUR, TRICE adj. et n. Qui per- 
turbe. Influence perturbatrice. | Subst. Faire 
taire les perturbateurs. 

PERTURBATION n. f. Trouble dans le dé- 


roulement d’un phénomène ou dans l'é- - 


tat normal d’une chose. / ASTRON. Ef- 
fet sur le mouvement d'un corps céleste 
dû à l’action mutuelle des forces d'at- 
traction qui s'exercent sur chacun des 
corps gravitant l’un autour de l’autre. / 
Perturbation atmosphérique : mouvement 
violent dans l'atmosphère. 

PERTURBER v. t. {1} Empêcher le fonc- 
tionnement, le cours normal de (qqch.). 
Ils voulaient perturber la séance. / Troubler, 
gêner (qqn). Cette nouvelle l'a beaucoup per- 
turbé, Ne la perturbez pas dans son travail. 
PÉRUGIN (PIETRO DI CRISTOFORO VAN- 
NUCCI, dit en français LE) v. 1445-1523 
Peintre italien. Formé par Verrocchio, 
il fut aussi marqué par Piero Della 
Francesca. Il travailla à Florence, Rome, 
Pérouse, et fut l’un des maîtres de Ra- 
phaël. Ses compositions d'inspiration 
religieuse (Le Mariage de la Vierge, 
1504) ou allégorique, dans le goût de 
la Renaissance (le Studiolo d'Isabelle 
d'Este à Mantoue), sont simples et équi- 
librées. 


PÈSE-LETTRE 


PÉRUVIEN, ENNE adj. et n. Du Pérou. Ar- 
mée péruvienne. Un(e) Péruvien(ne) 
Peruzzi (BALDASSARE) 1481-1536 
Peintre et architecte italien. Il assista, à 
Sienne, le Pinturicchio, puis se fixa à 
Rome, où il construisit et décora la villa 
Farnésine (1508-1511). 

PERVENCHE n. f., n. m. et adj. inv. BOT. 
Plante herbacée de la famille des apocy- 
nacées, à fleurs bleues ou mauves, crois- 
sant dans les sous-bois et les lieux om- 
bragés. / n. m. Couleur bleu-mauve. Le 
pervenche ne lui va pas. | adj. inv. De cette 
couleur. Une robe pervenche, un foulard bleu 
pervenche. 

PERVERS, E adj. et n. Litt. Enclin au mal, 
méchant. Un être pervers. | PSYCHO- 
PATHOL. Atteint de perversion. / Subst. 
Un(e) pervers(e). / Qui dénote la perver- 
sité, la perversion. Un regard pervers. 
PERVERSION n. f. Action de pervertir ; 
résultat de cette action. Perversion des 
mœurs. | PSYCHOPATHOL. Déviation 
maladive des désirs instinctifs. Perver- 
sion sexuelle : recherche de la satisfaction 
sexuelle par des pratiques qui diffèrent 
de ce qui est considéré comme la norme 
(pédophilie, zoophilie, exhibitionnisme, 
sado-masochisme, etc.). 

PERVERSITÉ n. f. Goût pour le mal, ten- 
dance à nuire. 

PERVERTIR v. t. [2} Corrompre, dévoyer. 
Pervertir les mæurs. / Dépraver, débau- 
cher. Permissivité qui pervertit la jeunesse. / 
Dénaturer. La partialité pervertit le juge- 
ment. 

PESAGE n. m. Détermination d'un 
poids. / Pesage des jockeys : action de pe- 
ser les jockeys avant une course. / Par 
ext. Dans un champ de course, lieu où 
les jockeys sont pesés. 

PESAMMENT adv. Lourdement. 

PESANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui pèse 
lourd. Charge pesante. | Lent parce que 
lourd. A//er à pas pesants. | Fig. Pénible. 
Une atmosphère pesante. B. n. m. Valoir son 
pesant d'or : avoir beaucoup de valeur. 
PESANTEUR n. f. Caractère de ce qui est 
lourd. / MED. Sensation de lourdeur 
d'une partie du corps. Pesanteur d'esto- 
mac. | PHYS. Action de la force à laquelle 
sont soumis tous les corps présents dans 
le champ d'attraction de cette force. 

® La pesanteur est une force particulière 
de la gravitation universelle, modifiée 
par la force centrifuge due à la rotation 
de la Terre sur son axe. La force de la pe- 
santeur, ou poids d'un corps, est com- 
posée de la force d'attraction terrestre, qui 
augmente avec la latitude et diminue 
suivant l'altitude, et de la force centri- 
fuge, qui a pour effet de réduire le poids 
du corps considéré. Elle s'exprime par 
la relation g = GM/R°, G étant la cons- 
tante de gravitation, M, la masse du 
corps, R, le rayon de ce corps. 
PÈSE-BÉBÉ n. m. Balance pour bébé. PI. 
Des pèse-bébés. 

PESÉE n. f. Détermination du poids d’un 
corps. / Masse pesée en une seule fois. / 
Pression exercée sur un objet. 
PÈSE-LETTRE n. m. Balance, peson pour 
lettre. P1. Des pèse-lettres. 
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PÉSE-PERSONNE 


PÉSE-PERSONNE n. m. Petite bascule 
plate munie d’un cadran à lecture di- 
recte, sur laquelle on monte pour se pe- 
ser. PL. Des pèse-personnes. 

PESER v. t. / v. i. [1] À. Déterminer le 
poids de. Peser des légumes. | Soupeser. Pe- 
ser un objet dans sa main. | Fig. Exami- 
ner, considérer, évaluer avec attention 
(qqch.). Peser les risques d'une opération. 
Peser le pour et le contre : bien considérer 
les avantages et les inconvénients (de 
qqch.). Peser ses mots : s'exprimer en sa- 
chant bien la portée de ce qu'on dit. Tout 
bien pesé : après mûre réflexion. B. v. 
i. Avoir un certain poids, tel poids. Le 
plomb pèse lourd. Cette pierre pèse plus de cent 
kilos. / (Emploi absol.) Etre lourd, pe- 
sant. Au fig. Ne pas peser lourd (ou grand- 
chose) : avoir peu de valeur, peu d'im- 
portance. / Fig, fam. Avoir telle fortune. 
Il pèse bien dix millions d'euros. / Peser sur : 
presser, exercer une pression physique 
sur. Pesez à fond sur cette manette. Au fig. 
Peser sur qqn pour qu'il accepte qach., le 
soumettre à des pressions, l'influencer. Vos 
arguments ont pesé sur ma décision, ils l'ont 
influencée. Sospçons, danger, menaces qui pè- 
sent sur qqn. | Aliment, repas qui pèse sur l'es- 
tomac, qui est difficilement digéré. / Pe- 
ser à : être difficile, pénible à endurer 
pour (qqn). Son long silence me pèse. 
PESE-SIROP n. m. Densimètre utilisé pour 
évaluer le teneur en sucre d'un sirop. PI. 
Des pèse-s1rops. 

PESETA n. f. (mot espagnol) Unité mo- 
nétaire espagnole, en usage jusqu'en 
2002. PE. Des pesetas, 

PESHAWAR ou PECHAWAR 988 000 b. 
Ville du Pakistan, à l'entrée de la passe 
de Khaibar qui mène en Afghanistan. 
Chef-lieu de province, c’est une place 
forte (capitale du Gandhara, 1f'-1v° siècle) 
et un centre d'artisanat et de commerce 
actif avec l Afghanistan. 

PESO n. m. (mot espagnol) Unité mo- 
nétaire de divers pays d'Amérique du 
Sud. 

PESON n. m. Petite balance à ressort ou 
à contrepoids. 

PESSAH Voir PÂQUE 

PESSAIRE n. m. MED. Anneau que l'on 
introduit dans le vagin en cas de pro- 
lapsus génital ou de rétroversion de l’u- 
térus. L'usage du pessaire est devenu rare, on 
a maintenant recours le plus souvent à une 
intervention chirurgicale. | Préservatif fé- 
minin ; diaphragme. 

PESSIMISME n. m. Disposition d'esprit 
qui consiste à croire que tout va mal et 
que l'issue de toute chose ne peut être que 
néfaste. 

PESSIMISTE adj. et n. Enclin au pessi- 
misme ; qui dénote le pessimisme. L est 
pessimiste. Un(e) pessimiste. Des prévisions 
pessimistes. 

PESSOA (FERNANDO) 1888-1935 Poète 
portugais. Il se complut à publier son 
œuvre sous divers noms fictifs (hétéro- 
nymes) : Alvaro de Campos, Alberto Caeiro, 
Ricardo Reis, etc. Son recueil le plus cé- 
lèbre est le Livre de l'intranquillité, jour- 
nal intime atribué à l'hétéronyme Ber- 
nardo Soares. Il est le maître de la 
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Johann Heinrich Pestalozzi. 


saudade, notion portugaise qu'on peut 
assimiler à la nostalgie et au doute mé- 
taphysique. Il exerça, après sa mort, une 
grande influence sur le lyrisme portu- 
galis. 

PESSOA CÂMARA (don HÉLDER) 1909- 
1999 Prélat brésilien. Archevêque de 
Recife de 1964 à 1985, il se fit connaî- 
tre par sa simplicité, son mode de vie 
ennemi de toute pompe, sa générosité 
et son action en faveur des pauvres et 
des opprimés du tiers-monde. 
PESTALOZZI (JOHANN HEINRICH) 1746- 
1827 Pédagogue suisse. Fondateur de 
nombreuses écoles pour les enfants pau- 
vres de la campagne, il établit les bases 
d'un enseignement proche de la vie quo- 
tidienne. Son roman Lienhard und Ger- 
trud (1781-1787) expose ses théories pé- 
dagogiques et ses principes humanistes. 
PESTE n. f. Vx Toute grande épidémie. / 
MED. Maladie infectieuse due au ba- 
cille de Yersin, transmise des rongeurs à 


- l'homme par l'intermédiaire des puces. / 


loc. fig. Fuir (qqn, qqch.) comme la peste, 
s'en éloigner, s'en garder par tous les 
moyens. Peste / interj. marquant la sur- 
prise, l'admiration. Peste, quel dyna- 
misme ! | MÉD. VÉFÉR. Peste aviaire, 
bovine, porcine : maladie virale affectant 
les animaux de basse-cour, les bovins, 
les porcs. / Fig. Chose nuisible, personne 
pernicieuse. Le manque de civisme est la 
peste de ce pays. Une peste, une petite peste : 
une femme, une enfant sournoise, mé- 
chante. 

® Responsable dans le passé d’épidé- 
mies dramatiques (la peste noire, au 
XIVE siècle, a ravagé l'Asie et fait 
25 millions de victimes en Europe), la 
peste n'a pas disparu et sévit encore, en 
particulier en Âsie, par petits foyers. On 
distingue la peste bubonique, la plus fré- 
quente, qui touche les ganglions lym- 
phatiques (importantes suppurations 
ganglionnaires), la peste pulmonaire, ex- 
trêmement contagieuse, et la peste septi- 
cémique, d'une grande gravité. 








PESTER v. 1. {1} Manifester verbalem 
de la mauvaise humeur. 

PESTICIDE n. m. Produit chimique util 
pour détruire les animaux et les vé, 
taux nuisibles aux cultures. 
PESTIFÉRÉ, E adj. et n. Atteint de la pes 
PESTILENCE n. f. Puanteur. 
PESTILENTIEL, ELLE adj. Puant. 

PET n. m. Fam. Dégagement bruyant 
gaz intestinal par l'anus. 

= PÉTAIN (PHILIPPE) 1856-1951 Ma 
chal (1918) et homme politique fr: 
çals. 

PÉTAINISTE adj. et n. Partisan du régi 
mis en place par le maréchal Pétain, 
France, en 1940. Un journal pétaini 
Les pétainistes. 

PÉTALE n. m. BOT. Chacune des piè 
florales stériles qui entourent les étan 
nes et le pistil, formées d'un limbe sc 
vent de couleur vive et d’un onglet c 
les relie au réceptacle floral. L'ensem 
des pétales forme la corolle (corolle dialy 
tale lorsque les pétales sont libres, corolle ; 
mopétale lorsqu'ils sont soudés). Les pétales s 
entourés par les sébales. 

PÉTANQUE n. f. Jeu de boules d'origi 
provençale, pratiqué surtout dans le m 
de la France. 

PÉTARADE n. f. Succession de bruits se 
Pétarades d'un moteur. 

PÉTARD n. m. Cylindre rempli d'u 
charge explosive servant à détruire or 
signaler des obstacles. / Petite charge 
poudre enveloppée d'un papier fort, q 
explose bruyamment. / Fam. Cigare! 
de tabac mélangé à du haschich ou de 
marijuana. 

PÉTAUDIÈRE n. f. Fam. Lieu où règne 
le tumulte, le désordre. 

PÉTAURISTE n. m. Ecureuil volant d'Ar 
tralie. 

PETCHENÈGUES Population d’ethr 
turque, installée d’abord entre la Vol 
et l'Oural, puis entre le Don et le Dnie 
sur des terres dont ils avaient chassé | 
Hongrois. En 896, ils fondèrent un er 
pire et, au début du X° siècle, enval 
rent la Thrace. Ils menacèrent ensui 
Kiev, battirent les Byzantins et s’ava 
cèrent jusqu à Constantinople. Av 
l'aide des Coumans, l'empereur Alexis 
Comnène anéantit leur armée ; mais i 
demeurèrent une menace pour l’empi 
Jusqu'à leur extermination en 1122. 
PET-DE-NONNE n. m. Beignet soufflé. I 
Des pets-de-nonne. 

PETÉN Province du nord du Guatema 
qui prolonge la péninsule du Yucatan. ( 
fuc le berceau de la civilisation ma: 
classique. 

PÉTER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Fam. Lai 
ser échapper un pet. / Fig. Péter plus ha 
que son cul : avoir de trop grandes pr 
tentions par rapport à ses Capacités, $ 
ressources. / Exploser, casser en produ 
sant un bruit sec. Ce ballon trop gonflé: 
péter. B. v. t. Briser, casser net (qqch 
Péter un élastique. | Fig., fam. Péter le fer 
être plein de vivacité, d'entrain, d'éne 
gie. / Fig., fam. Péter les plombs : déra 
sonner, perdre le contrôle de ses actes. 
Fig., fam. être pété : être soûl. 
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PETERHOF Voir PETRODVORETS 

PETER PAN Personnage créé par l'écri- 
vain britannique James Matthew Bar- 
rie, héros d'un roman : Le Petit Oiseau 
blanc (1902), d’une comédie : Peter Pan 
ou Le Petit Garçon qui ne voulait pas gran- 
dir (1904), d'un conte : Peter et Wendy 
(1911). Peter Pan échappe à son avenir 
d'adulte en se réfugiant dans une île en- 
chantée, où il affronte les fauves, les In- 
diens et le cruel capitaine Crochet. Walt 
Disney fit de cette histoire un dessin 
animé (1953). 

PÈTE-SEC adj. inv. et n. inv. Autoritaire, 
cassant. Un ton pète-sec. | n. La nouvelle 
surveillante est une pète-se. 

PÉTEUX, EUSE n. et adj. Fam. Poltron. / 
Par ext. Personne prérentieuse. Écoutez- 
moi ce péteux ! | adj. Honteux, gêné. I/ 
s'est senti un peu péteux. 

PÉTILLANT, E adj. Qui pétille. Eux pé 
tillante. s 

PÉTILLEMENT n. m. Etat de ce qui pé- 
tille. 

PÉTILLER v. i. [1} Craquer en produisant 
des étincelles. Bożs qui pétille en brûlant. | 
Exploser en petites bulles gazeuses. 
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Champagne qui pétille. | Fig. Pétiller de : 
manifester la vivacité de. Des yeux qui 
pétillent de malice. 

PÉTIOLE n. m. BOT. Partie rétrécie de la 
feuille, qui relie le limbe à la tige. 
PÉTION (ANNE ALEXANDRE SABÈS, dit) 
1770-1818 Officier et homme politique 
haïtien. Il combattit aux côtés de Tous- 
saint Louverture dès 1791, puis l'aban- 
donna (1801) pour séjourner en France. 
I} revint (1802) avec les troupes du gé- 
néral Leclerc venues pour restaurer l'au- 
corité de la France, puis déserta pour re- 
joindre Dessalines (1803). Après la mort 
de ce dernier (1806), il présida la répu- 
blique du Sud de 1807 à sa mort, Chris- 
tophe régnant sur le Nord. Métis, il dé- 
fendit l'oligarchie des métis contre les 
Noirs. 

PÉTION DE VILLENEUVE (JÉRÔME) 1756- 
1794 Homme politique français. Maire 
de la commune de Paris (1791-1792), 
président de la Convention (1792-1793), 
il fut proscrit avec les autres Girondins 
en juin 1793. Il tenta vainement de sou- 
lever la Normandie. S'étant réfugié dans 
le Bordelais, il fut dénoncé et se suicida. 
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PETIOT, OTE adj. et n. Fam. (diminutif à 
valeur affectueuse). Petit, tout petit. / 
Subst. Mon petiot, ma petiote. 

PETIPA Famille de danseurs et chorégra- 
phes français dont MARIUS (1822-1910) 
qui, appelé à Saint-Pétersbourg pour y 
devenir maître de ballet, a créé en col- 
laboration avec Tchaïkovski La Belle au 
bois dormant, Casse-Noisette, Le Lac des cy- 
gnes, ainsi que la plupart des pièces maî- 
tresses du répertoire classique. 

PETIT, E adj. et n. À. adj. De dimensions 
inférieures à la moyenne de celle des êtres, 
des objets de même espèce. Un perit ani- 
mal. Un petit paquet. | Qui n'est pas très im- 
portant (en quantité, en intensité, en du- 
rée). Une petite portion. Un petit moment. À 
petit feu : à feu doux. Au petit jour, an petit 
matin : très tôt, à un moment où la lu- 
mière est faible. De petits cris. Une petite 
pluie. / (Pour indiquer l'appartenance à 
une catégorie, à un genre particuliers) Pe- 
tit doigt : auriculaire. Petit déjeuner : pre- 
mier repas, relativement peu copieux, de 
la journée. Petits pois : pois consommés 
verts. / De taille plus faible que la 
moyenne. Cet enfant est petit pour son âge. | 
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PETIT (ROLAND) 


PHILIPPE 
PÉTAIN 


Sorti de Saint-Cyr en 1878, général en 
1914, il défend victorieusement Ver- 
dun en 1916 et, nommé commandant 
en chef des armées françaises en 1917, 
participe à la victoire de 1918. Il 
combat au Maroc (1925), est minis- 
tre de la Guerre (1934), ambassadeur 
à Madrid (1939). Paul Reynaud le 
rappelle et fait de lui son vice-prési- 
dent du Conseil lors de la débâcle 
(18 mai 1940), puis lui cède la prési- 
dence du Conseil (16 juin). Pétain de- 
mande aux Allemands l'armistice, si- 
gné le 22 juin. Le 10 juillet, 
l’Assemblée, réunie à Vichy, lui re- 
met les pleins pouvoirs ; le lendemain, 
il devient à 84 ans le chef de l'État 
français, qui succède à la IHe Répu- 
blique et qui adopte pour devise : 
« Travail, Famille, Patrie ». Sa poli- 
tique de collaboration avec Hitler, in- 
augurée à l'entrevue de Montoire 
(24 octobre), est appliquée et ampli- 
fiée par Pierre Laval, vice-président 
puis chef du gouvernement imposé 
par les Allemands (avril 1942) : Pétain 
instaure en France les lois raciales, la 
Milice, et favorise les déportations de 
Juifs. Quand la zone libre est enva- 
hie (novembre 1942), il décide de res- 
ter à son poste, bien que les Alle- 
mands ne lui laissent que l'ombre de 
son pouvoir. Enlevé par les Allemands 
lors de leur retraite en août 1944, il 
revient en France en avril 1945. La 
Haute Cour de justice le condamne à 
mort. Cette peine est commuée par 
de Gaulle en réclusion perpétuelle à 
l'île d'Yeu. 


Jeune, plus jeune ; qui n'est pas encore 
adulte. 17 est encore petit. Petit frère : frère 
plus jeune. / Délicat, charmant, agréable. 
De petites attentions. Un bon petit dîner. | (Ex- 
primant la tendresse, l'affection) Mon pe- 
tit gars. Une petite amie. | Péjor. Un petit 
monsieur. Une petite garce. | Fig. De moin- 
dre, de peu d'importance. De petites misè- 
res, / De modeste condition ; d'importance 
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Roland Petit. 


mineure. De petites gens. Un petit fonction- 
naire. | Péjor. Mesquin ; étriqué. Un petit 
chef : un supérieur aux comportements 
mesquins et autoritaires. Un petit esprit : 
un esprit dépourvu de grandeur. B. n. En- 
fant, progéniture. C'est mon petit. La biche 
et ses petits. (En loc.) Faire des petits : met- 
tre bas. / Jeune enfant. La classe des petits. 
C. (Emploi adv.) En petit, en plus petit : en 
réduction. Une Tour Eiffel en petit. / Petit à 
petit : peu à peu. Faire une chose petit à petit. 
Pent (ROLAND) 1924 Danseur et cho- 
régraphe français. Il fut danseur de l'O- 
péra de Paris et dirigea ensuite les Bal- 
lets des Champs-Elysées, puis les Ballets 
de Paris, enfin le Ballet national de Mar- 
seille : Cyrano de Bergerac, Le Loup, Le 
Jeune Homme et la Mort. Il a réglé plu- 
sieurs chorégraphies pour l'Opéra de Pa- 
ris. Il a également dirigé, avec son épouse 
Zizi Jeanmaire, le Casino de Paris. 
PETIT-BEURRE n. m. Gâteau sec, au 
beurre. PI. Des perits-beurre(s), 
PETIT-BOURGEOIS, PETITE-BOURGEOISE n. 
et adj. Personne qui appartient à la cou- 
che la moins aisée de la bourgeoisie. / 
adj. Péjor. Conformiste, qui prône le 
maintien des traditions morales et so- 
ciales de la petite bourgeoisie. P1. Des pe- 
tits-bourgeoïs. > 

PETIT CHAPERON ROUGE (LE) 1697 Conte 
de Perrault. Une petite fille se rend chez 
sa grand-mère ; le loup, qui a dévoré la 
« mère-grand » et pris son apparence, 
la mange à son tour. 

PETIT CHARIOT Voir OURSE 

Pent CHEVAL Constellation équatoriale ; 
voir CONSTELLATION. 

PETIT CHIEN Constellation équatoriale ; 
voir CONSTELLATION. 

PETITE OURSE Voir OURSE 
PETITEMENT adv. À l'étroit. Peritement 
logé. | Chichement. Vivre petitement. | Avec 
mesquinerie, bassesse. Se venger petitement. 
PETITESSE n. f. Faible dimension. / Fig. 
Mesquinerie. 

PETIT-FILS, PETITE-FILLE n. Enfant du fils 
ou de la fille de qqn. PI. Des petits-fils, 
des petites-filles. 





PETIT-GRIS n. m. ZOOL. Écureuil à la 
fourrure gris argenté, vivant en Europe 
septentrionale, en Sibérie ; fourrure de cet 
animal. / Petit escargot comestible à co- 
quille blanchâtre rayée de brun. PI. Des 
petits-pris. . 

PÉTITION n. f. Écrit signé par un groupe 
de personnes et adressé à une autorité 
compétente pour faire connaître et va- 
loir son opinion sur un sujet précis. / 
DR. Réclamation faite en justice. / Pé 
tition de principe : raisonnement erroné 
qui consiste à poser d'emblée comme 
vraie une proposition que l'on doit dé- 
montrer. 

PÉTITIONNAIRE n. Personne qui péti- 
tionne. i 

PÉTITIONNER v. i. [1} Ecrire, signer, dif- 
fuser des pétitions. 

PETIT-LAIT n. m. Liquide qui se sépare 
du lait caillé. PI. Des petits-laits. 

PETIT LION Constellation boréale ; voir 
CONSTELLATION. 

PETIT-NEVEU, PETITE-NIÈCE n. Enfant du 
neveu ou de la nièce de qqn. PI. Des pe- 
tits-neveux, des petites-nièces 

PETIT POUCET (LE) 1697 Conte de Per- 
rault. Enfant de bûcherons qui l’aban- 
donnent dans la forêt avec ses frères, le 
héros retrouve le chemin grâce aux 
cailloux qu'il a semés en route, et se dé- 
fait de l'ogre aux bottes de sept lieues. 
PETIT PRINCE (LE) 1943 Conte de Saint- 
Exupéry. Le petit prince, solitaire et cu- 
rieux, erre de planète en planète à la re- 
cherche d'amis. Tombé de l’astéroïde 
B612, il rencontre le narrateur, un avia- 
teur en panne dans le désert. Ses aven- 
tures, poétiques et symboliques, illus- 
crées par l’auteur, sont traduites dans le 
monde entier. 
PETIT RENARD Constellation équatoriale : 
voir CONSTELLATION. 

PETITS-ENFANTS n. m. pl. Enfants du fils 
ou de la fille de qqn. 

PETIT-SUISSE n. m. Fromage frais roulé 
en cylindre et conditionné. PL. Des petits- 
SUISSES. 

PETLIOURA (SIMON VASSILIEVITCH) 
1879-1926 Homme politique ukrai- 
nien. Président d'une république d'U- 
kraine éphémère (1918-1919), il orga- 
nisa des pogroms. En 1920, il s'allia aux 
Polonais contre les bolcheviks, qui le 
vainquirent. En 1921, il se réfugia à Pa- 
ris, où il fut assassiné par un Juif ukrai- 
nien venu pour venger les pogroms. 
PÉTOCHE n. f. Pop. Peur, trouille, Avoir 
la pétoche. 

PETÖFI (SÁNDOR) 1823-1849 Poète ro- 
mantique hongrois dont l'œuvre à la 
gloire de son pays (Jean le Preux, 1845 ; 
Debout, Magyar ! 1848) et la mort lors 
de la guerre de Libération ont fait un 
héros national. 

PÉTOIRE n. f. Péjor. Mauvais fusil. Qu'est- 
ce que c'est que cette pétoire ? 

PETON n. m. Fam. Petit pied. 
PÉTONCLE n. m. ZOOL. Mollusque bi- 
valve comestible, parfois äppelé amande 
de mer, commun en Europe. 

PÉTRA Ancienne ville d'Arabie (aujour- 


: d'hui en Jordanie), capitale des Naba- 


PETROGRAD 


gne de Gustave Vasa. LAURENT, dit 
LAURENTIUS 1499-1573 Prélat suédois. 
Frère du précédent, il fut le premier ar- 
chevêque luthérien d'Upsal et l’un des 
initiateurs de la traduction de la Bible 
en suédois. 

PÉTRIFICATION n. f. Transformation de la 
structure organique d'un corps par im- 
prégnation de substance calcaire ou si- 
liceuse ; formation d'une couche pier- 
reuse sur un corps demeurant dans l'eau 
calcaire. / Objet pétrifié. 

PÉTRIFIER v. t. [1} Changer (qqch., qqn) 
en pierre. / Fig. Immobiliser (qqn) sous 
l'effet d'une émotion. Son regard m'a pétrifié. 
PÉTRIN n. m. Anc. Coffre dans lequel on 
pétrissait le pain à la main. / Appareil 
destiné à pétrir mécaniquement une pâte 
(à pain, à céramique). / Fig. et fam. Si- 
tuation embarrassante. 

PÉTRIR v. t. [2} Malaxer (une pâte). / Fig. 
Manier, presser, malaxer (qqch.). D'in- 
quiétude, elle pétrissait son mouchoir. | Litt. 
Façonner. Être pétri de, formé de. Etre pé- 
tri d'orgueil, de complexes : être extrême- 


M gO CHE AS CO!- 
MAT ATEINRIME 
DSP ARSEIL SVONe 
IDI QYEI SOSPI- 
ERI ONDIO NV- 
RTRIVAIL COR EN 
LIN SNL MIOPRE 
MO GIOVINE se 
r LE ERROR PS 
Qaiindo eron partealrrhuom da ql chto fono; 





EEE D ci nario lc in ou prangat raqrono + 


PE 4 
Era le pane fpcranze luan dolor e: 


£ 


=: one fia ch per proua umeenda amorc, 


à fpero nouar piera, non che perdono. 


R M a ben Lego bor, fteome rl popul tutto 
s se x : 
fauola fui qran rempo-onde fouentc 
Pi me mcdtfino meconmuctrqo 10: 





a furo 











Miniature représentant Pétrarque ; première page d'un manuscrit : 
« Ici commencent les sonnets et chansons 
de l'élégantissime poète messire Francisco Petrarcha. » 


 téens du ve siècle av. J.-C. au nf siècle 
apr. J.-C., annexée par les Romains sous 

Trajan, et dont il reste des ruines et des 
tombeaux sculptés dans le roc. 

| PÉTRARQUE (FRANCESCO DI SER PETRAC- 
CO, dit PETRARCA, en français) 1304- 
1374 Poète italien. Par ses études à 

} Montpellier et Bologne, et ses très nom- 

| breux voyages à travers l'Europe, il ac- 
quiert une grande érudition humaniste. 
Il a laissé de nombreuses œuvres en la- 
tin mais il est surtout célèbre pour ses 

. poèmes en toscan où il exprime son pur 
amour pour Laure de Noves ; ces Can- 
zoniere (pour la plupart, des sonnets), 
écrites tout au long de sa vie, ne furent 
publiées qu'un siècle après sa mort, en 
1470. Après de très nombreuses années 


langue classique italienne et suscité de 
nombreux imitateurs tant en Italie (Pie- 
tro Bembo) qu'en France (Maurice 
Scève), en Espagne ou en Angleterre. 
PÉTRARQUISME n. m. LITTER. Imita- 
tion de Pétrarque, de son style. 

PÉTREL n. m. ZOOL. Oiseau marin de 
l'ordre des procellariiformes, aux ailes 
allongées, au bec crochu et aux pieds 
palmés. Le pétrel vit au large et ne vient à 
terre que pour nicher, 

PÉTREUX, EUSE adj. ANAT. Relatif au 
rocher de l'os temporal. 

PETRI (OLAF PETERSSON, dit OLAUS) 
1493-1552 Théologien suédois. Après 
des études de théologie à Wittenberg, 
Olaus, de retour en Suède, prêcha la 
Réforme à Stockholm, traduisit le Nou- 





ment orgueilleux, complexé. 
PÉTRISSAGE n. m. Action de pétrir. / 
Technique de massage consistant à pres- 
ser fortement les tissus entre les doigts. 
PÉTROCHIMIE n. f. Industrie du traite- 
ment du pétrole et de ses dérivés (en- 
grais, plastiques, résines, explosifs, pein- 
tures, fibres synthétiques, etc.). 
PÉTROCHIMIQUE adj. Relatif à la pétro- 
chimie. 

PÉTRODOLLAR n. m. FIN. Dollar prove- 
nant des ventes de pétrole et réinjecté 
dans le système bancaire mondial. 
PETRODVORETS (Peterhof jusqu'en 1944) 
84 000 b. Ville de Russie, sur le golfe de 
Finlande, près de Saint-Pétersbourg. 
Fondée par Pierre le Grand, la ville a été 
la résidence favorite de la famille impé- 
riale. Le palais et les jardins, qui rap- 
pellent ceux de Versailles, en grande par- 
tie ruinés pendant la Seconde Guerre 
mondiale, ont été restaurés après 1945. 
PÉTROGENÈSE n. f. Ensemble des pro- 
cessus dynamiques qui provoquent la 
formation des roches. , 
PÉTROGLYPHE n. m. ARCHÉOL. Motif 
gravé dans la pierre. 

PETROGRAD Nom donné de 1914 à 1924 
à l’ancienne capitale de la Russie, Saint- 
Pétersbourg, afin de russifier ce nom 
(« ville de Pierre [le Grand] »). La ville 
devint Leningrad en 1924 et redevint 
Saint-Pérersbourg en 1991. 


veau Testament et composa des hymnes 
(1526). Le luthéranisme fut adopté en 
Suède (1531) et Qlaus devint chance- 
lier du royaume. Or lui doit, outre des 
ouvrages religieux, une chronique qui 
conte l’histoire de la Suède jusqu'au rè- 


passées en Provence (les papes siégeaient 
| alors en Avignon), il se rendit à Milan où 
I- il se mit au service des Visconti ; pour fuir 
| la peste, il se rendit à Padoue, puis à Ve- 
| nise, et se retira enfin dans un bourg pro- 
| che de Padoue où il mourut. Il a fixé la 





Pétrochimie. 
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En d’ un camion-citerne 
en pétrole brut. 


PÉTROGRAPHIE n. f. GÉOL. Science qui 
étudie les caractéristiques microsco- 
piques et macroscopiques des roches, 
leur composition chimique et minéra- 
logique, puis en détermine la classifica- 
tion. 

PÉTROLE n. m. Huile minérale d’origine 
organique, formée d'un mélange de di- 
vers hydrocarbures. Les pétroles sont des 
roches liquides complexes, qui sont contenues 
dans des roches poreuses, généralement associées 
à des hydrocarbures gazeux. Us constituent une 
source d'énergie de première importance, 
PÉTROLEUSE n. f. HIST. Nom donné à des 
femmes ayant participé à la Commune 
de Paris de 1871 et accusées d’avoir al- 
lumé des incendies. / Par ext. C'est une pé- 
troleuse, une femme qui milite, de façon 
violente et exaltée, pour ses convictions 
politiques. 

PÉTROLIER, ÈRE adj. et n. m. Propre ou 
relatif au pétrole. Extraction pétrolière. | n. 
m. Navire équipé pour le transport du 
pétrole. / Industriel, technicien du pé- 
trole. 

PÉTROLIFÈRE adj. Qui contient du pé- 
trole. 

PÉTRONE {en latin Carys PETRONIUS 
ARBITER) 2-65 ? apr. J.-C. Écrivain la- 
tin, auteur présumé du Satiricon, roman 
comique, réaliste et licencieux dénon- 
çant les mœurs ridicules et corrompues 
de l'époque. Accusé d’avoir conspiré 
contre Néron avec Pison, il fut contraint 
de se suicider. 

PÉTULANCE n. f. Qualité d'une personne 
pétulante. 

PÉTULANT, E adj. Impétueux, exubérant. 
Un pétulant jeune bomme. 

PÉTUNIA n. m. BOT. Plante herbacée or- 
nementale de la famille des solanacées, 
à fleurs blanches, roses ou violettes. 
PEU adv. et n. m. inv. À. adv. En petite 
quantité ; faiblement ; pas très. Boire peu. 
Etre peu sociable. Aller peu souvent à Pa- 
ris. | loc. adv. Un peu : pas beaucoup, mé- 





Pétunias. 
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diocrement. Pex à peu : progressivement. 
Quelque peu : plutôt, assez. Peu ou pron : 
plus ou moins. B. n. m. inv. Faible quan- 
tité, quantité insuffisante. Un peu de: 
une petite quantité de. / Pour un peu : il 
aurait suffi de pas grand-chose pour que. 
Pour un peu, il aurait accepté. 

PEUGEOT (ARMAND) 1849-1915 Indus- 
triel et ingénieur français. Après avoir 
repris, avec son frère EUGÈNE (1844- 
1907), l'usine familiale d'outillage agri- 
cole, il fonde seul la Société des automobi- 
les Peugeot (1897). Promoteur des cycles 
en France, il avait dès 1885 construit 
des vélocipèdes. Dans ses voitures, il 
avait remplacé le moteur Daimler par 
un moteur de sa conception. 

PEUH ! interj. (Pour exprimer le dédain) 
Peuh ! Je m'en moque. 

PEUL(S) ou FOULBÉS Ensemble de peu- 
ples d'Afrique occidentale installés no- 
tamment sur les rives du Sénégal et du 
Niger, depuis le Sénégal (Peuls Tou- 
couleurs) et la Guinée jusqu'au Tchad. 
Ils sont 3 millions en Guinée et plus de 
10 millions au Nigeria ; en tout, entre 
17 et 20 millions. Suivant les régions, 
leur nom (Peul, Foulbé, Fulbé, etc.) et 
celui de leur langue, langue nigéro- 
congolaise du groupe ouest-atlantique 
(peul, foulbé, poular, fulfuldé, fu- 
lami, etc.) changent. On pense que, dans 
la préhistoire, ils se livraient à l'élevage 
nomade dans le Sahara, puis qu'ils se di- 
rigèrent vers le sud. Leur présence est 
attestée dans la vallée du Sénégal au 
X° siècle. Convertis à l'islam au XVI siè- 
cle, ils fondèrent des royaumes musul- 
mans. 

PEU OU PROU loc. adv. Plus ou moins. 
PEUPLADE n. f. Petit groupement hu- 
main, en général dans une société pri- 
mitive. 

PEUPLE n. m. et adj. inv. À. n. m. En- 
semble des êtres humains vivant sur un 
même territoire ou ayant des institutions, 
une langue, une religion, des coutumes 
communes, et, souvent, leur propre sys- 
tème de gouvernement. Le droit des peu- 
ples à disposer d'eux-mêmes. Le peuple juif. 
Le peuple palestinien. | Ensemble des ci- 
coyens d'une nation. Le peuple français. | 
Vx Population. Le peuple de Londres. | Le 
peuple : l'ensemble de$ personnes de con- 
dition modeste, par opposition aux clas- 
ses possédantes. Le petit peuple, le bas pen- 
ble: la frange la plus pauvre de la 
population. B. adj. inv. Péjor. Commun. 
Elle est très peuple. 

PEUPLÉ, E adj. Où il y a des habitants. Une 
région très peuplée, 

PEUPLEMENT n. m. Action de peupler. 
Peuplement d'un étang. Ant. dépeuple- 
ment. / État d'un territoire peuplé. / 
ÉCOL. Ensemble des espèces végétales 
et animales constituant un biotope. Pen- 
plement d'une forêt. 

PEUPLER v. t. {1} Etablir (en un lieu dé- 
terminé) une population humaine ou 
une espèce animale, végétale, pour 
qu'elle y prospère. Peupler un lac de trui- 
tes saumonés. Ant. dépeupler. / Constituer 
la population de (un lieu déterminé). Les 





Inuit peuplent l'extrême Nord canadien. | v. 
pron. Avoir de plus en plus d'habitants. 
Banlieue qui se peuple et s'étend. 
PEUPLERAIE n. f. Lieu planté de peupliers. 
PEUPLES DE LA MER Nom donné par les 
Égyptiens à des peuples indo-européens 
qui, venus du Nord, envahirent, aux 
XIII-XII siècles av. J.-C., l'Asie Mineure 
(où ils anéantirent l'empire hittite) et 
les régions voisines. L'un de ces peuples 
s'établit en Palestine (les Philistins) où 
il ruina Ougarit. Les Égyptiens repous- 
sèrent leur assaut contre l'Egypte. 
PEUPLIER n. m. Grand arbre de la famille 
des salicacées, dont le tronc droit peut at- 
teindre une grande hauteur (35 m), aux 
fleurs disposées en chatons et aux grai- 
nes cotonneuses. Peuplier noir, peuplier 
blanc, peuplier tremble. | Bois de cet arbre. 
Le peuplier est utilisé en menuiserie, en pape- 
terte et pour la fabrication des allumettes. 
PEUR n. f. Emotion violente due à la prise 
de conscience d’un danger, réel ou ima- 
ginaire. La peur peut s'accompagner de di- 
vers troubles : tremblement, accélération du 
pouls, syncope. Peur bleue : voir bleu. | HIST. 
La Grande Peur : la succession des ré- 
voltes paysannes de l'été 1789, avant et 
après la nuit du 4 août. 

PEUREUX, EUSE n. et adj. Sujet à la peur, 
craintif. / Qui dénote la peur. Un geste 
peureux, 

PEUT-ÊTRE adv. et n. m. inv. Å. adv. (Pour 
exprimer le doute, l'éventualité) Prend- 
rez-vous le prochain train ? Peut-être. Peut- 
être faut-il pousser les études plus loin. | oc. 
conj, Peut-être que : il se pourrait que. 
Peut-être que ce métier lui conviendra. | B. n. 
m. inv. Quelque chose d’incertain. I} ne 
fait bas tenir compte des peut-être. 

PEVSNER (ANTON, dit en français ÅN- 
TOINE) 1886-1962 Sculpteur et peintre 
français d’origine russe. Peintre abstrait, 
il évolue sous l'influence de son frère, le 
sculpteur Naum Pevsner, dit Naum 
Gabo, avec lequel il publie Le Manifeste 
réaliste (1920), qui expose les principes 
du constructivisme. Le premier à utili- 
ser des éléments cinétiques et dyna- 
miques en sculpture, il a réalisé des cons- 
tructions en tiges de bronze ou de cuivre. 
PEYOTL n. m. (mot nahualt) Plante mexi- 
caine de la famille des cactacées, dont la 
tige renferme un alcaloïde hallucino- 
gène, la mescaline. 

PEYRONNET ou PEYRONET (CHARLES 
IGNACE, comte de) 1778-1854 Homme 
politique français. Garde des Sceaux: 
(1821-1828), il fut un ultra impopu- 
laire, inspirant les lois Les plus réaction- 
naires de la Restauration : limitation de 
la liberté de la presse (1822), loi sur le 
sacrilège (1825). Ministre de l'Intérieur 
en mai 1830, il appliqua les ordonnan- 
ces de juillet qui déclenchèrent la révo- 
lution de 1830. Il fut emprisonné de 
1830 à 1836. 

PEZIZE ou PÉZIZE n. f. BIOL. Champ- 
ignon discomycète, comestible, formant 
une coupe orangée ou brune. 

PFENNIG n. m. Ancienne unité moné- 
taire représentant la centième partie du 
mark allemand. 





PH n. m. (sigle de potentiel hydrogène) 
CHIM. Indice mesurant le caractère 
acide ou basique d’une solution, c'est- 
à-dire sa plus ou moins grande concen- 
tration en ions hydrogène H+ 
(PH = — log,, [H+ P. Un pH supérieur à 
7 indique une solution basique, un bH de 7 
une solution neutre, un pH inférieur à 7 une 
solution acide. 

PHACOCHÈRE n. m. ZOOL. Mammifère 
ongulé proche du sanglier, aux défenses 
courbes, vivant dans la savane africaine. 
PHAËTON n. m. Anc. Petite voiture à che- 
val à quatre roues, découverte. / Un des 
premiers modèles de voiture automo- 
bile, découverte. / ZOOL. Oiseau pélé- 
caniforme des mers tropicales, à la lon- 
gue queue prolongée par deux longs 
filets, appelé couramment paille-en- 
queue. 

PHAËTON MYTH. GR. Fils d'Hélios, le 
Soleil, et d’une Océanide. Il obtint de 
son père la permission de conduire son 
char une journée mais, incapable de maî- 
triser les chevaux, quitta le tracé céleste 
et faillit embraser la Terre. Zeus le fou- 
droya pour éviter la destruction de l'U- 
nivers et le précipita dans le fleuve Eri- 
dan (le Pô actuel). 

PHAGE n. m. BIOL. Virus bactériophage. 
PHAGOCYTAIRE adj. BIOL. Relatif à la 
phagocytose, capable de phagocytose. 
PHAGOCYTE n. m. BIOL. Cellule capable 
de phagocytose. Les macrophages sont des 
phagocytes, 

PHAGOCYTER v. t. {1} BIOL. Détruire 
par phagocytose. / Fig. Absorber (qqch.). 
Un trust qui phagocyte les petites et moyen- 
nes entreprises de son secteur économique. 
PHAGOCYTOSE n. f. BIOL. Capture et in- 
gestion par une cellule (partic. globule 
blanc) de particules solides du milieu 
ambiant. La phagocytose participe à la dé- 
fense de l'organisme, notam. contre les bacté- 
ries, ainsi qu'à l'élimination des déchets. 
PHaïsTOs Ville antique du sud-ouest de 
Ja Crète qui fut, avec Cnossos, l’un des 
centres les plus brillants de la civilisation 
de Minos. Il y reste d'importants vesti- 


ges. 

PHALANGE n. f. ANAT. Chacun des seg- 
ments articulés des doigts et des orteils. / 
Chacun des petits os qui constituent le 
squelette de ces segments. Les deux pha- 
langes du pouce et du gros orteil ; les trois 
phalanges des autres doigts. | ANTIQ. GR. 
Formation de combat. La phalange ma- 
cédonienne. | Toute organisation parami- 
litaire, en général s'inspirant du fascisme 
italien. / Dans les phalanstères de Fou- 
rier, groupement de cent familles. 
PHALANGE (LA) Organisation politico- 
militaire espagnole. Fondé en 1933 par 
José Antonio Primo de Rivera, ce groupe 
d'inspiration fasciste participa active- 
ment au soulèvement nationaliste du gé- 
néral Franco en 1936. Franco en prit la 
tête en 1937 et en fit le parti unique, 
mais son rôle politique a faibli peu à peu. 
PHALANGER n. m. ZOOL. Marsupial ar- 
boricole d'Australie et de Nouvelle-Gui- 
née, de mœurs nocturnes ou crépuscu- 
laires. 
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Étapes successives de la phagocytose. 


PHALANGES LIBANAISES (en arabe, Ka- 
ta’ib) Organisation politique et militaire 
chrétienne (maronite) fondée par Pierre 
Gemayel en 1936. Pendant la guerre ci- 
vile du Liban (1975-1989), elle joua un 
rôle fondamental. 
PHALANGISTE n. HIST. En Espagne, par- 
tisan de la Phalange. 
PHALANSTÈRE n. m. Communauté de 
travail et de production imaginée par 
l'économiste Fourier ; par extension, 
groupe de personnes vivant en commu- 
nauté. 
PHALÈNE n. f. ZOOL. Papillon d'allure 
gracile, généralement nocturne, dont la 
chenille, dite arpenteuse, se nourrit sur 
les plantes cultivées et les arbres. Syn. 
géomètre. 
PHALLIQUE adj. Propre ou relatif au phal- 
lus. / PSYCHANAL. Stade phallique : se- 
lon Freud, phase de l’organisation libidi- 
nale infantile succédant au stade anal et 
s'organisant autour du phallus. 
PHALLOCRATE adj. et n. m. (En parlant du 
sexe masculin) Qui exerce, tend à exer- 
cer et à justifier, une domination sur le 
sexe féminin. / n. m. Un phallocrate. 
PHALLOCRATIE n. f. Domination exercée 
par les hommes snr les femmes. 
PHALLOÏDE adj. Qui a la forme d’un phal- 
lus. Amanite phalloïde. 
PHALLUS n. m. (mot latin) Représenta- 
tion d'un membre viril en érection, sym- 
bole de la fécondité et de la fertilité de 
la Nature. / Pénis en érection. / BIOL. 
Champignon basidiomycète de forme 

hallique, à odeur nauséabonde. 

HAM VAN DonG 1906-2000 Homme 
politique vietnamien. Collaborateur d'Hô 


Chi Minh dès 1925, signataire des ac- 
cords de Genève (1954), il fut Premier mi- 
nistre du Vietnam du Nord (1955-1976) 
puis du Vietnam réunifié (197 6-1986). 
PHANAR Quartier grec d'Istanbul. Sous 
l'Empire ottoman, de hauts fonction- 
naires issus du Phanar furent envoyés 
dans des pays chrétiens (notamment en 
Roumanie) soumis à l'empire. Le Pha- 
nar abrite toujours le siège du patriarcat 
œcuménique orthodoxe. 

PHANARIOTE ad). et n. Du Phanar. Les gran- 
des familles phanariotes. Les phanartotes. 
PHANÈRE n. m. ZOOL. Production épi- 
dermique apparente des vertébrés, tels 
les ongles, les poils, les plumes, etc. 
PHANÉROGAMES n. f. pl. BOT. Embran- 
chement de végétaux à organes repro- 
ductifs apparents, et dont les ovules fé- 
condés se transforment en graines. Les 
gymmospermes et les angiospermes sont des pha- 
nérogames. 

PHANTASME Voir FANTASME 
PHARAMINEUX Voir FARAMINEUX 
PHARAMOND Chef franc légendaire, an- 
cêtre mythique des Mérovingiens, dont 
l'existence a été tenue pour avérée jus- 
qu’au XVIIE siècle. 

PHARAON n. m. ANTIQ. Souverain de 
l'ancienne Égypte. Le pharaon Ramsès I. | 
Ancien jeu de cartes et de hasard. 
PHARAONIQUE adj. Propre ou relatif aux 
pharaons, à leur époque. Égypte pharao- 
nique. | Fig. D'une gigantesque ampleur. 
Un projet pharaonique. 

PHARE [1} n. m. Tour surmontée d'un 
puissant système lumineux, implantée 
sur la côte, à l'entrée d’un port ou sur 
un récif, servant à baliser des endroits 


1579 





PHARE 





Phare. 


dangereux et à guider les navires la nuit 
ou par brouillard. / Projecteur situé à 
l'avant d'un véhicule et qui éclaire la 
route. / Fig. Ce qui éclaire, guide. 
PHARE [2] n. m. MAR. Vx Ensemble 
constitué par le mât d'un navire, ses ver- 
gues et ses voiles. Gréement à phares car- 
ré : gréement d'un navire dont tous les 
mâts portent des voiles carrées. 
PHARISIEN, ENNE n. Membre de l’une des 
trois sectes juives contemporaines de l'é- 
poque du Christ. Les pharisiens du temps 
du Christ, nationalistes, baïssaient les Ro- 
mains et défendaient la Loi écrite et la tra- 
dition qui l'interprète. | Péjor. Personne 
hypocrite qui se croit parfaite du mo- 
ment qu'elle observe un dogme, par ré- 
férence au caractère excessivement scru- 
puleux et au formalisme étroit des 
pharistens. 

PHARMACEUTIQUE adj. Propre ou relatif 
à la pharmacie. Industrie pharmaceutique. 
PHARMACIE n. f. Science de la composi- 
tion et de la préparation des médica- 
ments. / Officine dans laquelle ces pré- 
parations sont vendues. / Armoire à 
médicaments ou trousse de secours. 
PHARMACIEN, ENNE n. Spécialiste de 
pharmacie. 

PHARMACODÉPENDANCE n. f. Dépen- 
dance à un médicament (psychotrope, 
particulièrement). 

PHARMACOLOGIE n. f. Étude des médi- 
caments, de leur composition, leur action 
et leur emploi. 

PHARMACOLOGIQUE adj. Relatif à la phar- 
macologie. 

SHARMACOLOGUE ou PHARMACOLOGISTE 
n. Spécialiste de pharmacologie. 
FHARMACOPÉE n. f. (Avec une majus- 
cule) Formulaire officiel contenant tou- 
tes les préparations qui peuvent être dé- 
livrées par le pharmacien, ainsi que leur 
posologie (appelé Codex depuis sa pre- 
mière édition de 1748 jusqu'en 1963). / 
Ensemble de médicaments. 


PHARMACOVIGILANCE n. f. Observation, 
étude et diffusion des informations re- 
latives aux effets secondaires des médi- 
caments. | 
PHAROS Petite île de l'Égypte ancienne, 
située au large d'Alexandrie. Elle fut cé- 
lèbre dans l'Antiquité pour sa haute tour 
de marbre, au sommet de laquelle on 
alimentait des feux pour guider les ba- 
teaux (c'est l’origine du mot phare), et 
qui était considérée comme l’une des 
Sept Merveilles du monde. Erigé en 285 
av. J.-C., le phare s'écroula en 1302 lors 
d'un tremblement de terre. 
PHARSALE (LA) 60 apr. J.-C. Poème 
épique de Lucain évoquant la guerre ci- 
vile qui opposa César et Pompée et se 
solda par la défaite de Pompée. 
PHARSALE 8 400 b. Ville de Grèce (Thes- 
salie). César y vainquit Pompée en 48 
AES i 
PHARYNGÉ, E adj. MED. Relatif au pha- 
rynx. 
PHARYNGIEN, IENNE adj. ANAT., ZOOL. 
Du pharynx ; relatif au pharynx. 
PHARYNGITE n. f. MÉD. Inflammation 
de la muqueuse du pharynx. 
PHARYNX n. m. ANAT. Conduit mus- 
culo-membraneux, situé au carrefour des 
voies digestives et respiratoires, en ar- 
rière de la cavité buccale, et faisant com- 
muniquer celle-ci avec les fosses nasa- 
les, la trachée et le larynx. 
PHASE n. f. ASTRON. Chacun des 
aspects successifs sous lesquels on voit ap- 
paraître les planètes au cours de leur ré- 
volution synodique ; pour les étoiles, pé- 
riode qui sépare chaque temps de 
réapparition de l'étoile principale, mas- 
quée par le passage de son compagnon qui 
léclipse. / Fig. Chaque étape de l'évolu- 
tion d'un phénomène, du déroulement 
de qqch. Les phases d'une maladie, d'un 
procès. | PHYS. En phase : se dit des phé- 
nomènes périodiques de fréquence iden- 
tique, dont les minima et les maxima 
coïncident dans le temps. Enz opposition 
de phase : se dit des phénomènes pério- 
diques de fréquence identique, dont le 
minimum de l’un coïncide dans le temps 
avec le maximum de l’autre. / CHIM. 
Dans un système chimique, chacune des 
fractions homogènes, physiquement dis- 
tinctes, qui ont leur sftuation propre dans 
l'espace et sont limitées par des surfaces 
de séparation. Les phases d'un mélange. | 
ÉLECTR. Conducteur de phase où phase : 
dans un réseau électrique, conducteur 
autre que le neutre. 
PHASIANIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille 
d'oiseaux galliformes réunissant les fai- 
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sans, les poules, les paons, les cailles, les 
perdrix, les pintades. 

PHASME n. m. ZOOL. Insecte phas- 
moptère, au corps très allongé, ressem- 
blant de façon remarquable aux brin- 
dilles sur lesquelles il se pose, ou muni 
d'expansions foliacées. 

PHASMOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes (phasmes) des régions tempé- 
rées et chaudes, parfois aptères, caracté- 
risés par leur mimétisme (aspect de 
feuilles, de brindilles). 

PHÉACIENS MYTH. GR. Peuple, men- 
tionné dans L'Odyssée, qui habitait une île 
identifiée avec Corcyre (Corfou). Son roi 
Alcinoos et sa fille Nausicaa accueilli- 
rent Ulysse après un naufrage. Les Ar- 
gonautes abordèrent aussi chez les Phéa- 
ciens. C'est là que Jason épousa Médée. 
PHÉBÉ MYTH. GR. Déesse de la Lune. 
identifiée à Artémis. 

PHÉBUS MYTH. Autre nom d'Apollon, 
dieu du Soleil. 

PHÉDON (en grec Phaidon) v. 392 av. J.-C. 
Dialogue de Platon, rapportant les der- 
niers moments de Socrate (racontés à Pla- 
ton par Phédon). L'œuvre traite de l'im- 
mortalité de l’âme et montre la sérénité du 
philosophe condamné à mort par Athènes. 
PHÈDRE MYTH. GR. Fille de Minos et 
de Pasiphaé, sœur d'Ariane. Elle épousa 
Thésée, roi d'Athènes, et s’éprit de son 
beau-fils Hippolyte. Ce dernier repoussa 
les avances de sa belle-mère. Alors Phè- 
dre le calomnia auprès de Thésée qui 
voua son fils à la colère des dieux. Hip- 
polyte périt, et Phèdre, dévorée de re- 
mords, se pendit. 

PHÈDRE 1677 Tragédie en vers de Racine 
d'après les œuvres d'Euripide (Hippolyte 
couronné, 428 av. J.-C.) et de Sénèque 
(Phèdre, 1° siècle apr. J.-C.). L'intrigue 
est conforme à la tradition mytholo- 
gique, mais Racine a ajouté deux per- 
sonnages : Aricie, dont Hippolyte est 
amoureux, et Œnone, la confidente per- 
fide de Phèdre. L'œuvre montre, avec 
une grande profondeur psychologique, 
une femme éprouvant une passion 
qu'elle n'arrive ni à assumer ni à répri- 
mer. Une cabale fit échouer cette pièce 
que le roi et la Cour avaient appréciée. 
PHÉNAKISTISCOPE n. m. Didac. Appareil 
constitué de deux disques qui donne 
l'illusion du mouvement par la persis- 
tance des images rétiniennes. Le phéna- 
kistiscope est l'ancêtre du cinéma. 

+ PHÉNICIE Nom donné par les Grecs, 
dans l'Antiquité, à une étroite bande 
côtière de l’Asie occidentale qui s'étend 
le long de la Méditerranée du mont 
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formation d'un État unifié. Habité à des Sémites per, Y | 
dès la fin du me millénaire avant J.-C., il offrait des à sr 
sites (baies et îles) propices aux activités maritimes ; | | 
les villes phéniciennes devinrent donc des républiques ) 
marchandes, animées par un commerce puissant. Les Chypre i 


plus importantes furent, tour à tour, Ougarit et By- \ Ougarit 
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bénéficiait d'une excellente position défensive. 
La Phénicie, vassale tantôt des Égyptiens (xvI<-xii‘ 
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par l'invasion des Peuples de la Mer ; elle prit son es- ] d 

sor à partir du X° siècle avant J.-C. et développa en Siton 

Méditerranée occidentale son empire maritime avec, | Tyr , | RY 
notamment, les colonies de Carthage en Afrique du 
Nord et de Gadès (Cadix, au-delà du détroit de Gi- 
braltar) en Espagne méridionale. Les villes phéni- 
ciennes ne restèrent pas longtemps indépendantes : i 
elles tombèrent sous la domination des Assyriens À. PALESTINE 
{xe-van siècles) puis des Babyloniens (vué-vit siè- p" | 
cles), enfin sous le contrôle des Perses (VI siècle av. 
J.-C), qui utilisèrent les navires phéniciens au cours 
des « guerres médiques » contre les Grecs. Quand Tyr 
succomba, après un long siège, sous les coups d'A- 
… fexandre le Grand (332 avant J.-C.), la Phénicie de- 
vint une colonie grecque ; Les cités phéniciennes | 
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tion des Romains (province de Syrie). Létroitesse de 
leur territoire les acculant à la mer, les Phéniciens 
consacraient l'essentiel de leur activité au commerce maritime ; leurs  céan Atlantique, avec leurs plus gros navires, les navires de Tarsis ; ils 
ports étaient des points de contact entre les pistes caravanières de l'Asie auraient même fait, pour le compte d'un pharaon égyptien (Néchao), 
intérieure et les routes maritimes de la Méditerranée ; hardis marins, le tour de l'Afrique par le cap de Bonne-Espérance. Certains produits 
s n'hésitaient pas à se lancer, au-delà du détroit de Gibral tar, sur l'o- de l'industrie phénicienne étaient très recherchés, en particulier les tissus 
de laine teints avec une couleur pourpre tirée 
d'un coquillage, le murex. 
Les Phéniciens ont apporté des innova- 
tions remarquables dans les domaines éco- 
nomique, commercial et culturel. Néan- 
moins, la civilisation phénicienne semble 
avoir manqué d'originalité ; le culte d'A- 
donis, d'Ashtart (ou Astarté) et des Baal, 
hérité de la culture cananéenne, s'enrichit 
d'emprunt aux cultes grecs et égyptiens. 
Les artistes phéniciens se sont inspirés des 
Égyptiens, des Mésopotamiens et des Cré- 
tois, La plus importante contribution phé- 
nicienne à l’histoire de la civilisation fut 
l'usage de l'alphabet (d'origine incertaine, 
attesté par les inscriptions de Byblos au 
xime siècle avant J.-C.), permettant une 
écriture simplifiée et facilitant le déve- 
loppement des relations commerciales, 
qu'ils répandirent dans le monde médi- 
terranéen. Cet alphabet, qui fut utilisé par 
les Grecs, est considéré comme l'ancêtre 
de l'alphabet grec et, par là, de l'alphabet 
Embarcations des Phéniciens. latin et de tous les alphabets occidentaux. 
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PHÉNICIEN 


Carmel (au nord d'Israël) jusqu'à la ré- 
gion d'Ougarit (l'actuelle Ras Shamra, 
au nord de la Syrie). 

PHÉNICIEN, ENNE adj. et n. De Phénicie. 
La civilisation phénicienne. Un(e) Phéni- 
cien(ne). | n. m. Langue sémitique par- 
lée par les anciens Phéniciens. 

PHÉNIX n. m. MYTH. Le Phénix : l'oi- 
seau fabuleux qui, ayant vécu plusieurs 
siècles, se brûlait lui-même et renaissait 
de ses cendres. Le Phénix était le symbole 
de l'immortalité. | Fig. Personne remar- 
quable. / ZOOL. Variété de coq domes- 
tique originaire du Japon, dont les plu- 
mes de la queue sont très longues. 
Phénix MYTH. EGYPT. Oiseau qui 
avait le pouvoir de renaître de ses cend- 
res et symbolisait l'immortalité. 
PHÉNIX Constellation australe ; voir 
CONSTELLATION. 

PHÉNOBARBITAL n. m. PHARM. Barbi- 
turique à action lente, utilisé comme 
antispasmodique. 

PHÉNOL n. m. CHIM. Tout composé dé- 
rivant d'un composé aromatique, par 
substitution d’un ou de plusieurs grou- 
pements hydroxyle sur le cycle benzé- 
nique. / Spécial. Composé aromatique, 
de formule C¢H;OH, dérivant du ben- 
zène par substitution d'un groupement 
hydroxyle sur le cycle benzénique (phé- 
nol ordinaire). 

PHÉNOMÉNAL, ALE, AUX adj. PHILO. 
Propre au phénomène. / Extraordinaire. 
Une occasion phénoménale. 

PHÉNOMÈNE n. m. Ce qui est perçu par 
la conscience, par le sens ou par l’obser- 
vation objective. / PHILO. Selon Kant, 
l'objet tel qu'il nous apparaît (par op- 
position à ce qui est, ou noumène). | Fait 
ou être extraordinaire, exceptionnel, sur- 
prenant. F 
PHÉNOMÉNOLOGIE n. f. PHILO. Etude 
descriptive des phénomènes. / Pour He- 
gel, la « phénoménologie de l'esprit » 
est la science des diverses phases par- 
courues par le sujet pensant, depuis le 
stade le plus élémentaire (la simple dé- 
signation de l’objet) jusqu'à la phase ul- 
time d'élaboration d'un nouveau 
concept. / Pour Husserl, la phénoméno- 
logie est une méthode d'approche du su- 
jet qui perçoit dans sa relation au monde 
l'essence et la réalité des « choses mê- 
mes », indépendamment de tout savoir 
établi. 

PHÉNOTYPE n. m. BIOL. Ensemble des 
caractères somatiques apparents (par op- 
pos. à génotype). 

PHÉNYLALANINE n. f. BIOCHIM. Acide 
aminé aromatique, présent dans les pro- 
téines et précurseur de la tyrosine. 
PHÉNYLE n. m. CHIM. Groupement 
monovalent de formule —-CH;. 
PHÉOPHYCÉES n. f. BOT. ÉD 
ment d'algues brunes pluricellulaires, 
auquel appartiennent les fucus, les la- 
minaires, etc. Les phéobhycées contiennent 
de la chlorophylle et divers pigments bruns. 
PHÉROMONE ou PHÉRORMONE n. f. 
ZOOL. Substance émise par certains in- 
sectes dans le milieu ambiant et jouant 
un rôle important dans la régulation des 
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Phidias : Les Trois Déesses. 


comportements individuels et sociaux. 
PHI n. m. Vingt et unième lettre (F, j} de 
l'alphabet grec. 

PHIDIAS v. 490-v. 431 av. J.-C. Sculp- 
teur grec. Il réalisa une statue chrysélé- 
phantine, le Zeus d'Olympie, considérée 
comme une des Sept Merveilles du 
monde, mais perdue, comme sont per- 
dues bien d’autres de ses créations (sta- 
tues colossales de l’Acropole : Athéna 
Promachos, Athéna Lemnia, Athéna Par- 
thénos). On lui attribue un certain nom- 
bre de statues du siècle de Périclès qui 
nous sont parvenues (Apollon dit « de 
Cassel », Amazone Mattér, Anadoumène 
Farnèse), mais la plupart nous sont 
connues par des descriptions. Chargé par 
Périclès de surveiller tous les travaux ef- 
fectués à Athènes et de décorer le Par- 
chénon, il sculpta des bas-reliefs riches 
en innovations techniques qui influen- 
cèrent les artistes grecs de la période clas- 
sique. Contrairement aux statues, la plus 
grande partie de la décoration du Par- 
thénon a été conservée, pour l'essentiel 
au British Museum (17 des 92 métopes, 
figurant les combats des Olympiens et 
des Géants, des Amazones et des Athé- 
niens, des Centaures et des Lapithes ; 
frise intérieure de la procession des Pan- 
athénées ; frontons). Dans ses œuvres, 
qui respectent les proportions du corps 
humain et témoignent de sérieuses 
connaissances en anatomie, Phidias allie 
réalisme et stylisation, grâce et majesté, 
charme et vigueur, douceur et force. 
PHILADELPHIE 1 517 550 b. Ville et port 
des États-Unis, en Pennsylvanie, sur la 


independance Hall, à Philadelphie, où fut signée la Déclaration d'indépendance en 1776. 
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Delaware, fondée par William Penn en 
1682. C'était au XVII® siècle la plus 
grande ville d'Amérique du Nord et le 
premier centre intellectuel du pays ; 
elle devint un puissant centre indus- 
triel. Aux anciennes activités textiles 
se sont ajoutées les constructions nava- 
les et mécaniques (locomotives), les raf- 
fineries de pétrole et la sidérurgie, fai- 
sant de la ville une métropole 
industrielle (l'agglomération compte 
près de 6 millions d'habitants), autour 
de laquelle gravitent Trenton, Wil- 
mington, et Camden. Troisième port 
du pays, et troisième place financière, 
Philadelphie conserve des constructions 
de l’époque coloniale, notamment l'In- 
dependence Hall où fut signée la Décla- 
ration d'indépendance (1776). Elle fut 
la capitale des États-Unis de 1790 à 
1800. 

PHILAE Île du Nil (Égypte) qui était, 
dans l’ Antiquité, consacrée à la déesse 
Isis. Les restes du temple d'Isis ont été 
transférés lors de la construction du 
deuxième barrage d’Assouan. 
PHILANTHROPE n. Vx Ami du genre hu- 
main. / Personne dont l’action person- 
nelle désintéressée contribue ou tend à 
contribuer au mieux-être de l’huma- 
nité. 

PHILANTHROPIE n. f. Amour de l’huma- 
nité, charité ; désintéressement. 
PHILANTHROPIQUE adj. Relatif à la phi- 
lanthropie. f 

PHILATÉLIE n. f. Etude et classification 
des timbres-poste. / Fait de collection- 
ner les timbres-poste. 

PHILATÉLIQUE adj. Relatif à la philaté- 
lie. 

PHILATÉLISTE n. Personne qui pratique 
la philatélie. 

PHILÉMON ET Baucis MYTH. GR. 
Couple de paysans phrygiens très pau- 
vres et âgés qui, dans Les Métamorphoses 
d'Ovide, symbolise l'amour conjugal. Ils 
offrirent l'hospitalité à Zeus et à Her- 
mès qui parcouraient la Phrygie dé- 
guisés en voyageurs, alors que personne 
n'avait voulu les recevoir. Irrités, les 
dieux envoyèrent un déluge sur toute la 





_et de la Phrygie. 








Gérard Philipe, avec Nicole Besnard, 
dans La Beauté du diable, 
de René Clair (1950). 


contrée, mais épargnèrent la chaumière 
des deux vieillards qui fut transformée 
en temple. Ils vécurent longtemps et, 
après leur mort, furent changés en 
arbres. 

PHILHARMONIE n. f. Société musicale. 
PHILHARMONIQUE adj. et n. Vx Qui aime 
la musique. / Orchestre philharmonique : 
grand orchestre symphonique. / Société 
philharmonique, réunissant des amateurs 
de musique ou des musiciens amateurs. 
PHILIPE (GÉRARD PHILIP, dit GÉRARD) 
1922-1959 Acteur français. Révélé par 
son interprétation de Caligula lors de sa 
création en 1945, il connut le succès 
au Théâtre national populaire (T.N.P.), 
alors dirigé par Jean Vilar (Le Cid, Ruy 
Blas, Lorenzaccio), menant de pair sa car- 
rière cinématographique : Le Diable au 
corps (1947) et Le Rouge et le Noir (1954) 
de Claude Autant-Lara, La Chartreuse 
de Parme (1948) et Fanfan la Tulipe 
(1951) de Christian-Jaque, Les Belles de 
nuit (1954) et Les Grandes Manœuvres 
(1955) de René Clair, Monsieur Ripois 
(1954) de René Clément, Montparnasse 
19 (1958) de Jacques Becker. Sa mort 
précoce a privé la scène et l'écran du 


_ meilleur jeune premier de sa géné- 
| ration. 

PHILIPPE (saint) 2-v. 80 ? Un des douze 
_ apôtres, considéré par la tradition 


comme l’évangélisateur de la Scythie 





PHILIPPE Nom de nombreux souverains. 
| EMPEREUR ROMAIN 


PHILIPPE L'ARABE (en latin Marcus Ju- 


 LIUS PHILIPPUS) v. 204-249 Empereur 


en 244. Il prit le pouvoir en assassinant 
Gordien II, mais il ne put résister aux 
invasions barbares et mourut lui-même 


| assassiné. 


- SAINT EMPIRE ROMAIN 


GERMANIQUE 


. PHiuppe ler DE SOUABE v. 1177-1208 


Empereur germanique en 1198. Elu 
concurremment avec Othon IV de 
Brunswick, il lutta victorieusement 
contre lui, mais fut assassiné. 


BOURGOGNE 


PHiiPpe Îl LE HARDI 1342-1404 Duc 
de Bourgogne (1363-1404). Fils du roi 
de France Jean IT le Bon, il combattit 
à Poitiers ; il reçut en apanage la Bour- 
gogne en 1363, et son mariage avec 
Marguerite de Flandre lui apporta la 
Flandre et l’Artois. À la mort de son 
frère Charles V, il gouverna, au nom du 
jeune Charles VI ; avec ses frères les 
ducs d'Anjou et de Berry, il écrasa la 
révolte des Maillotins. Écarté du pou- 
voir par les marmousets, anciens mi- 
nistres de Charles V, en 1388, il se 
consacra à son duché, mais redevint le 
maître de la France quand Charles VI 
fut frappé par la folie (1392), au détri- 
ment de son rival Louis d'Orléans, frère 
du roi. Son fils Jean sans Peur lui suc- 
céda en 1404. 

PHiuippe IIl LE BON 1396-1467 Duc de 
Bourgogne (1419-1467). Il succéda, en 
1419, à son père Jean sans Peur, assas- 
siné par un partisan du dauphin, le fu- 
tur Charles VII. Associé à la reine Isabeau 
de Bavière, il fut l’allié des Anglais et par- 
ticipa au traité de Troyes qui déshéritait 
le dauphin (1420). Mais en 1435, par le 
traité d'Arras, il se reconnut le vassal de 
Charles VII, qui lui cédait des villes de 
la Somme ; il se constitua un immense 
et riche État, comprenant la Flandre, la 
Bourgogne, la Picardie. Prince fastueux 
et chevaleresque (il créa l'ordre de la Toi- 
son d'or), il organisa un Etat puissant et 
bien administré, qu'il laissa à son fils 
Charles le Téméraire. 


ESPAGNE 


Philippe ler Voir PHILIPPE ler LE BEAU, 
souverain des Pays-Bas 

PHiLiPpe Il 1527-1598 Roi d'Espagne 
et de ses dépendances en 1556, roi de 
Naples, de Sicile, de Portugal en 1580, 
époux (1554) de Marie Tudor. Après 
l'abdication de son père Charles Quint 
en 1556, il hérita d’un immense em- 
pire, qu'il devait agrandir en 1580 en 
annexant le Portugal. Ardent défen- 





Philippe lli d'Espagne. 


PHILIPPE V 





Philippe IV d'Espagne, par Vélasquez. 


seur du catholicisme, il empêcha, avec 
l’aide de l'Inquisition, le développe- 
ment du protestantisme en Espagne. 
Si, à Lépante, il arrêta, avec don Juan 
d'Autriche, les progrès des Turcs 
(1571), son despotisme et son intrans- 
igeance religieuse lui firent perdre les 
provinces protestantes des Pays-Bas 
(Union d'Utrecht, 1579). Contre Eli- 
sabeth d'Angleterre il arma, en vain, 
l’Invincible Armada, après la mort de 
Marie Stuart ; mais l’ Armada fut dé- 
truite (1588) par la flotte anglaise. Il 
intervint en France, avec l'intention de 
mettre sur le trône sa fille Isabelle, pe- 
cite-fille d'Henri II, de manière à évi- 
ter l'avènement d'un prince protestant, 
mais il ne parvint pas à détrôner 
Henri IV. Il dut finalement mettre fin 
à la guerre franco-espagnole en 1598. 
La fin de son règne fut assombrie par 
les défaites et la précarité des finances 
du royaume. Ce fut un souverain mé- 
ticuleux, austère, soupçonneux et d’une 
piété presque fanatique (il fit construire 
le palais de l'Escurial selon un plan en 
forme de gril, pour rappeler le martyre 
de saint Laurent). 

PHiuppe Il 1578-1621 Roi d'Espagne en 
1598. I! succéda à son père Philippe IT ; 
il se révéla incapable de poursuivre l'œu- 
vre de celui-ci et laissa le gouvernement 
à son favori le duc de Lerma. Sa fille 
Anne d'Autriche devint reine de France 
par son mariage avec Louis XII. 
PHiliPPE IV 1605-1665 Roi d'Espagne 
en 1621. Successeur de son père Phi- 
lippe II, il laisse, comme lui, le gou- 
vernement à un favori, le comte et duc 
d'Olivares. Son règne est dominé par de 
nombreuses insurrections intérieures 
(dont celle du Portugal, en 1640, qui 
retrouvera son indépendance en 1668) ; 
il participe à la guerre de Trente Ans qui 
se solde par la reconnaissance de 
l'indépendance des Provinces-Unies 
(1648) ; le traité des Pyrénées (1659) 
donne à la France de nombreux avan- 
tages. Sa fille, Marie-Thérèse épouse 
Louis XIV en 1660. 

PHiLiPpe V 1683-1746 Roi d'Espagne 
en 1700. Peuit-fils de Louis XIV, il 
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PHILIPPE ler 


succéda sur le trône d'Espagne à Char- 
les H, qui n'avait pas d'enfant. La 
guerre de la Succession d'Espagne 
(1701-1714), si elle lui assura défini- 
tivement son trône (paix d'Utrecht, 
1713), lui fit perdre les Pays-Bas, Gi- 
braltar et les provinces italiennes. 

l'intérieur, il mena une politique de 
centralisation à la française. La poli- 
tique de son ministre Alberoni l'en- 
craîna dans une guerre contre la France 
et l’ Angleterre (1718). En 1724, il ab- 
diqua en faveur de son fils Louis, mais 
dut reprendre la couronne quelques 
mois plus tard, à la mort de ce der- 
nier. Il participa à la guerre de Suc- 
cession de Pologne (1733-1738). En 
1739, l'Angleterre, mécontente de 
l'expansion maritime et coloniale de 
l'Espagne, lui déclara la guerre ; il se 
rapprocha alors de la France, qui l'en- 
traîna dans la guerre de Succession 


d'Autriche. 

FRANCE 

PHILIPPE ler 1052-1108 Roi de France 
en 1060. Il succéda à son père Henri Ier 


et régna jusqu'en 1066 sous la tutelle 
de son oncle Baudouin V de Flandre. Il 
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acquit le Vermandois, le Gâcinais et le 
Vexin français. La puissance de 
Guillaume le Conquérant, duc de Nor- 
mandie, devenu roi d'Angleterre en 
1066, se révélait menaçante ; Philippe If 
poussa le fils de Guillaume, Robert 
Courteheuse, à se révolter contre lui, et 
repoussa les attaques du nouveau roi 
d'Angleterre, Guillaume le Roux (1087). 
Il bénéficia de l'appui des comtes d'An- 
jou et de Flandre. Il fut excommunié en 
1095 pour avoir répudié sa femme et 
s'être remarié avec Bertrade de Mont- 
fort qu'il avait enlevée à son mari. Il 
abandonna une partie de ses pouvoirs à 
son fils Louis VI qu'il associa à la Cou- 
ronne en 1099. 

PHILIPPE Il, dit PHILIPPE AUGUSTE 1165- 
1223 Roi de France en 1180. Il succéda 
à son père Louis VIT. Intelligent et per- 
spicace, ił comprit le danger que re- 
présentait son vassal Henri II, roi d'An- 
gleterre et maître de la Normandie, du 
Maine, de l Anjou et de la Touraine et, 
par sa femme Aliénor, de l'Aquitaine : 
il favorisa les révoltes des fils d'Henri II. 
Lorsque Richard Cœur de Lion succéda 
à son père en 1189, les deux rois parti- 
rent ensemble pour la troisième croi- 
sade. Mais ils se brouillèrent et Phi- 
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lippe soutint, contre Richard, son frère 
Jean sans Terre, puis, lorsque celui-ci 
devint roi d'Angleterre, à la mort de 
Richard (1199), Philippe se retourna 
contre lui et lui confisqua ses fiefs : il 
s'empara de la Normandie, du Maine, 
de l’Anjou, de la Touraine et momen- 
tanément du Poitou (1202-1206). Pour 
se venger, Jean sans Terre monta, avec 
l'empereur Otton IV et le comte de 
Flandre, une coalition qui fut battue à 
Bouvines et à La Roche-aux-Moines 
(1214). La tentative du fils de Philippe 
IT (le futur Louis VIID pour s'emparer 
de l'Angleterre échoua (1216). À par- 
tir de 1200, les aventures matrimonia- 
les du roi lui attirèrent des démêlés avec 
le Saint-Siège : veuf d'Isabelle de Hai- 
naut, il épousa (1193) Ingeburge de Da- 
nemark, qu'il répudia presque immé- 
diatement, et prit pour nouvelle épouse 
Agnès de Méran. Le pape jeta un inter- 
dit sur la France et le roi feignit de se 
repentir et de reprendre Ingeburge à ses 
côtés. Il agrandit son royaume de l’ Au- 
vergne, de l Amiénois, du Vermandois 
et du Valois et mena une politique de 
centralisation ; la création des baillis et 
sénéchaux renforça son autorité. Íl fit 
entourer Paris d'un mur d'enceinte et y 
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Philippe VI de Valois. 





fit construire la puissante forteresse du 
Louvre, accorda une charte à l'Univer- 
sité et organisa les premières archives du 
royaume. 
PHiuippe Ill LE HARDI 1245-1285 Roi de 
France en 1270. Fils de Louis IX, il fut 
proclamé toi de France en Afrique où il 
avait suivi son père pour la huitième 
croisade, et sacré seulement en 1271. 
Pour venger son oncle, Charles d'Anjou, 
chassé de Sicile lors des Vêpres sicilien- 
nes (1282), il organisa une expédition 
contre Pierre III d'Aragon, instigateur de 
la révolte ; mais cette « croisade d'Ara- 
gon » (1284-1285) se solda par un échec. 
Il mourut à Perpignan, où son armée 
avait dû battre en retraite. 
PHiuppe IV LE BEL 1268-1314 Roi de 
France en 1285, époux (1284) de Jeanne 
de Navarre qui lui apporta la Champagne 
et la Navarre. Il succéda à son père Phi- 
lippe III. Politique avisé et réaliste, il 
s'appuya sur des conseillers, les « légis- 
tes » (spécialistes du droit romain) Pierre 
Flote, Enguerrand de Marigny et 
Guillaume de Nogaret, soucieux de dé- 
_velopper l'autorité royale. Il combattit 
Édouard Ie d'Angleterre pour évincer 
les Anglais de Guyenne (1294-1299), 
mais régla le conflit en promettant sa 
fille Isabelle, dotée de la Guyenne, au 
futur Édouard II d'Angleterre. Sa ten- 
tative d'annexion de la Flandre se solda 
par un échec (défaite de Courtrai, 1302) 
mais, victorieux en 1304, il obtint Bé- 
_ thune, Lille et Douai. En conflit avec le 
pape Boniface VIII au sujet d'un impôt 
sur le clergé et de l'arrestation d'un 
| évêque, il n’hésita pas à faire agresser le 
pape (lors de son arrestation à Anagni 
en 1303). Puis, après le court pontificat 
. de Benoît XI, il fit élire un pape français, 
_ Clément V, qui se fixa en Avignon, pla- 
çant ainsi la papauté sous la tutelle du 
roi. Pour l’appuyer dans sa lutte contre 
la papauté, Philippe IV réunit des as- 
. semblées représentant le clergé, la no- 
| blesse et les villes : ce sont les premiers 
| états généraux. Il centralisa l’adminis- 
 cration : Parlement, tribunal d'appel, 
Chambre des comptes, chancellerie, et au 
sommet le Conseil du roi. Pour se pro- 
curer de l'argent, les ressources du do- 
| maine royal devenant insuffisantes, Phi- 
lippe IV dévalua la monnaie, puis il 
 s'attaqua aux richesses des Templiers. 
Après avoir obtenu de Clément V l'a- 
 bolition de l’ordre (1312), il livra au bû- 
cher, comme hérétiques, le grand maî- 
_ tre Jacques de Molay et les principaux 
dignitaires (1314). La fin du règne fut 
troublée par le scandale des brus du roi, 
Blanche, Jeanne et Marguerite de Bour- 
gogne, accusées (et, pour deux d'entre 
- elles, convaincues) d'adultère. 
PHippe V LE LONG v. 1293-1322 Roi 
de France et de Navarre en 1316. 
Deuxième fils de Philippe IV, il devint 
régent (1316) à la mort de son frère 
Louis X dont la femme, Clémence de 
Hongrie, était enceinte. Il devint roi de 
France après la mort de son neveu Jean I° 
qui ne vécut que 5 jours, réussissant à 
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faire écarter du trône sa nièce Jeanne : à 
sa demande, les états généraux déclarè- 
rent que les femmes ne pouvaient mon- 
ter sur le trône de France. Souverain éner- 
gique, il soumit les barons qui lui étaient 
hostiles et continua l'œuvre centralisa- 
trice de son père. Sa femme, Jeanne de 
Bourgogne, ne lui donna pas d'héritier 
mâle ; ce fut son frère Charles IV qui lui 
succéda. 

Pxiuppe VI DE VaLois 1293-1350 Roi 
de France en 1328. Pecit-fils de Phi- 
lippe IH par son père, Charles de Valois, 
il fut proclamé roi de France par les 
grands en 1328. Ainsi furent écartées 
du trône, en vertu de la loi salique, les 
filles de Louis X et de Charles IV et celle 
de Philippe le Bel, Isabelle, mère du roi 
d'Angleterre Édouard II, dont la no- 
blesse française ne voulait pas pour roi. 
L'accession de Philippe de Valois au trône 
de France devait être une des causes de 
la guerre de Cent Ans qui éclata en 1337, 
après que Philippe VI eut décidé la « sai- 
sie » de la Guyenne. La lutte débuta en 
Flandre par l’anéantissement de la flotte 
française à L'Écluse (1340). Après des 
années d’affrontements dispersés et sans 
résultats, la chevalerie française fut 
anéantie par les archers anglais à Crécy 
(1346) et Philippe VI ne put empêcher 
son rival de s'emparer de Calais, après 
un an de siège. La guerre entraîna une 
crise économique grave, des famines, et 
le royaume fut ravagé par la terrible peste 
noire (1348-1349). Philippe VI acquit 
la Champagne et la Brie, Montpellier et 
le Dauphiné, qui devint bientôt l'apanage 
traditionnel de l'héritier de la couronne 
et lui valut le titre de Dauphin. 


GRANDE-BRETAGNE 


PHILIPPE DE GRÈCE ET DE DANEMARK 
1921 Prince consort de Grande-Breta- 
gne. Fils du prince André de Grèce, il 
adopta en 1947 la nationalité britan- 
nique (et le nom de son oncle, Mount- 
batten). Il épousa la même année la fu- 
ture reine Élisabeth IT et reçut le titre de 
duc d'Édimbourg. 


MACÉDOINE 


PHILIPPE Nom de cinq rois de Macé- 
doine. PHILIPPE Il v. 382-336 av. J.-C. 
Otage à Thèbes, il devint régent en 359 
puis roi en 356 après avoir écarté son 
neveu. Il fit de la phalange l'élément 
essentiel de l’armée et, après avoir 
conquis la Thrace, il battit la coalition 
d'Athènes et de Thèbes à Chéronée 
(338) et devint maître de la Grèce (à 
l'exception de Sparte). Il fut assassiné 
alors qu’il préparait une expédition 
contre la Perse. Ses projets furent réali- 
sés par son fils Alexandre le Grand. PHI- 
LIPPE V v. 237-179 av. J.-C. Avant-der- 
nier roi de Macédoine. Il succéda à son 
oncle Antigonos IT Doson en 221. Al- 
lié d'Hannibal, il combattit Rome de 
215 à 205. Rome intervint de nouveau 
face aux velléités conquérantes de Phi- 


PHILISTINS 


lippe V, et celui-ci fut battu par Flami- 
ninus à Cynocéphales (197) ; cette dé- 
faite préluda au déclin de la Macédoine. 
Son fils Persée lui succéda. 


PAYS-BAS 


Philippe ler LE BEAU 1478-1506 Souve- 
rain des Pays-Bas en 1482, roi de Cas- 
tille en 1504. Fils de l'empereur Maxi- 
milien Ier, il hérita les Pays-Bas (1482) 
de sa mère Marie de Bourgogne, fille de 
Charles le Téméraire. Epoux de Jeanne 
la Folle, fille d'Isabelle de Castille et de 
Ferdinand d'Aragon, il gouverna la Cas- 
tille après la mort d'Isabelle (1504), mal- 
gré l'opposition de Ferdinand. Ses fils 
Charles Quint et Ferdinand I“ furent 
empereurs. 








PHiippe (Charles-Louis) 1874-1909 
Écrivain français. Bubu de Montparnasse 
(1901) est le plus célèbre de ses récits 
autobiographiques qui font revivre le 
Paris de 1900. Il initia la littérature « po- 
puliste » dont il fut aussi un des maît- 
res. 

Philippe DE VITRY 1291-1361 Théoricien 
de la musique et compositeur français. 
Evêque de Meaux, auteur de motets, il 
écrivit un traité exposant les règles de 
l'Ars nova (v. 1325), un « art nouveau » 
qui, en se substituant à l'ars antiqua, de- 
vait révolutionner la musique dès la fin 
du XIV? siècle. 

PHILIPPE EGALITÉ Voir ORLÉANS (Louis 
PHILIPPE JOSEPH, duc d’) 

PHILIPPIN, E adj. et n. Des îles Philippi- 
nes. Climat philipbin. Un(e) Philippin(e). 
PHILIPPINE n. f. Jeu dans lequel deux per- 
sonnes qui se sont partagé deux aman- 
des jumelles conviennent que la pre- 
mière qui dira à l’autre, dans un délai 
convenu, « bonjour, Philippine », sera 
gagnante. 

= PHILIPPINES État insulaire de l'Asie du 
Sud-Est. | 

PHILIPPIQUE n. f. LITTER. Harangue hos- 
tile à qqn en particulier. 

PHILIPPIQUES (LES) 351-340 ? av. J.-C. 
Discours politiques de Démosthène 
contre Philippe II de Macédoine, qui 
voulait dominer Athènes, et qui de- 
meurent un modèle de littérature polé- 
mique. Cicéron a écrit aussi, sous le 
même titre, des harangues contre An- 
toine, lieutenant de César, qui voulait 
dominer Rome (ff siècle av. J.-C.). 
PHiLiPPOT (MICHEL) 1925-1996 Com- 
positeur français (Sonate pour piano n° l, 
1947 ; Quatuor à cordes, 1987). 
PHILISTIN, E n. m. et adj. m. Personne à 
l'esprit obtus, insensible à l'art, à la cul- 
ture. / adj. (rare) I est vraiment philistin ! 
PHILISTINS Peuple de l'Antiquité, issu 
des « Peuples de la Mer ». Ayant envahi 
l'Égypte au XIe siècle av. J.-C., repous- 
sés par Ramsès I, ils se fixèrent au sud 
du pays qui prit le nom de Palestine 
(« pays des Philistins »), où Gaza devint 
le centre d'une confédération. Ennemis 
du royaume d'Israël, ils furent battus, 
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Superficie : 300 000 kn - Nombre d'habitants : 84 240 000 b. 
Capitale : Manille - Villes principales : Quezon City, Davao, Caloocan 
Système politique : république - Langue(s) 1 tagalog, anglais 
Religion(s) : catholicisme - Monnaïe(s) : peso philippin 





Vorr l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Formé de plus de 7 000 îles volcaniques dont plus de 6 000 sont in- 
habitées et dont les deux plus grandes : Mindanao et Luçon, repré- 
sentent les deux tiers de la superficie et de la population totales, tar- 
chipel des Philippines est situé dans une région instable, en bordure 
d'une des plus profondes fosses océaniques du monde (11 000 m) : 
séismes et typhons y sont fréquents. Favorisée par la chaleur et la 
pluviosité du climat tropical, la végétation est abondante (forêts sur 
42 % du territoire). 

La population, d'origine malaise, fortement métissée, s'accroît rapi- 
dement (2,4 %), même si le taux d'accroissement a faibli ; la moitié 
des Philippins a moins de vingt ans. On compte une quarantaine de 
minorités nationales (notamment des Négritos) et de nombreux ré- 
sidents étrangers (Chinois, Indonésiens, Espagnols). Le cacholicisme 
domine (83 %) : les autres chrétiens (Église indépendante, protestants) 
sont 7 % ; les musulmans, près de 5 %. Le taux d'urbanisation s'ac- 
croît rapidement (55 %) ; l'agglomération de Manille, avec les villes 
environnantes, rassemble plus de 7 millions d'habitants. 
L'agriculture occupe plus de 40 % des actifs. La plupart des agricul- 
teurs sont encore des tenanciers ou des métayers employés par le pro- 
priétaire, mais les réformes agraires permettent peu à peu aux pay- 
sans philippins de s'affranchir de leurs propriétaires ec de créer des 
coopératives. 85 % des terres sont consacrées au riz et au maïs, mais 
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Église des jésuites dans l'île de Culión. 
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Taxi à Manille. 


on cultive aussi la canne à sucre, le coprah, le tabac, le caoutchouc, 
le cacao, le café, les fruits tropicaux, en partie exportés. La pêche four- 
nit des ressources importantes, ainsi que l'exploitation forestière. 
L'industrialisation est récente et peu développée. Quelques ressour- 
ces minières (importants gisements d'or, de chrome, de cuivre) sont 
exploitées. Le faible coût de la main-d'œuvre a attiré les investisse- 
ments américains et japonais, et les Philippines étaient en train de 
devenir un « nouveau dragon du Sud-Est asiatique » quand la crise 
financière et boursière a frappé cette région du monde en 1997, Les 
Philippines ont été touchées moins sévèrement que la Thaïlande, la 
Corée du Sud et l'Indonésie. À cette crise s’est ajoutée la sécheresse, 
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due à El Niño, en 1998. Le commerce extérieur est déficitaire, l'en- 


dettementc et le chômage sont importants. 


Histoire 

Découvertes en 1521 par Magellan, les îles Philippines, ainsi nom- 
mées en l'honneur de l'infant d'Espagne, le futur Philippe I, furent 
rattachées (sous la direction d'un gouverneur) à la vice-royauté du 
Mexique en 1565, mais il fallut attendre 1638 pour que les Espagnols 
en aient la maîtrise presque totale. Sous l'influence espagnole, le 
(qui avait été faiblement touché par l'islam à la fin du Xv“ siècle) est 
christianisé. Il est découpé en immenses propriétés soumises soit aux 
conquérants, soit aux congrégations religieuses qui, en réalité, exercent 
la totalité du pouvoir (seul le clergé avait appris les langues Locales, ce 
ui en faisait l'intermédiaire obligé entre colons et indigènes). 

De nombreux soulèvements éclatent, certains avec la complicité de 
l'Angleterre, et le pays n'est une colonie directement soumise à 
l'Espagne qu'en 1837. Des mouvements nationalistes se constituè- 
rent à partir de 1850 et, après l'échec d'une tentative d'insurrection 
(1896), le nationaliste Emilio Aguinaldo fait appel aux États-Unis 
qui, le 1° mai 1898, détruisent la flotte espagnole de Manille, 
comme ils le feronc en juillet à Cuba (guerre hispano-américaine). 
En décembre 1898, le traité de Paris autorise les Etats-Unis à an- 
nexer les Philippines, où la résistance philippine est écrasée, tandis 
qu ‘Aguinaldo gouverne en dictateur et mène une guérilla anti-amé- 
ricaine jusqu'à 1901. Les États-Unis accordent l'autonomie pro- 
gressivement. En 1916, ils dotent le pays de deux Chambres. En 
1935, Manuel Quezén est élu président de la République (auto- 
nome dans le cadre d’un statut de tutelle nommé Commonwealth). 
En 1941-1942, les Japonais occupent les Philippines. Ils ne par- 
viendront pas à rallier la population à leur cause : un grand mouve- 
ment de résistance s'organise, sous la direction des Américains et des 
communistes philippins. 
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gér éral américain MacArthur, chassé de l'archipel en 1942, re- 
n 1944 et reprend les Philippines après une terrible bataille ; 
































selon la Bible, par Samson et Saül. Da- 
| vid les vassalisa (x° siècle av. J.-C.). Ils fu- 
| rent ensuite soumis aux Assyriens, aux 
| Perses, à Alexandre, aux Séleucides et 
aux Romains. 
| PHILOCTÈTE MYTH. GR. Héros de la 
| guerre de Troie à qui Héraclès légua ses 
armes. Piqué par un serpent pendant une 
escale, il fut abandonné sur l'île de Lem- 
nos par Ulysse. Une fois guéri, il rejoi- 
gnit Troie qui, selon l'oracle, ne pouvait 
| tomber que sous les armes d'Héraclès. 
| En tuant Pâris, il contribua à la victoire 
} des Grecs. Sophocle lui a consacré une 
tragédie (409 av. J.-C.). 
PHILODENDRON n. m. BOT. Arbuste ori- 
| ginaire d'Amérique tropicale, de la fa- 
| mille des aracées, aux feuilles très dé- 
| coupées, parfois cultivé comme plante 
| ornementale. 
| PHILOLOGIE n. f. Étude scientifique de l'- 
| histoire d'une langue et de sa grammaire, 
- fondée sur l'analyse critique des textes. 
» PHILOLOGIQUE adj. Relatif à la philolo- 
gie. 
| PHILOLOGUE n. Spécialiste de philologie. 
- PHILOMÈLE MYTH. GR. Fille de Pan- 
… dion, roi d'Athènes, et sœur de Procné. 
Elle fut violentée par son beau-frère Té- 
= rée, roi de Thrace, qui lui coupa la lan- 
gue pour l'empêcher de parler. Mais elle 
- parvint à avertir sa sœur : pour la venger, 
» Procné tua Itys, le fils qu'elle avait eu de 
… Térée, le lui servit au repas et s'enfuit 
€ avec Philomèle. Poursuivies par Térée, 
| elles implorèrent les dieux qui méta- 
 morphosèrent Procné en hirondelle et 
Philomèle en rossignol. 
PHILON LE JUIF ou PHILON D'ALEXAN- 
DRIE v. 13 av. J.-C.-v. 50 apr. J.-C. Phi- 





btiennent leur indépendance en 1946 et proclament la répu- 
Les États-Unis consentent une aide importante et conser- 


ippine et mènent la guérilla jusqu’au début des an- 
Juvernement, en lutte contre les communistes, ad- 


1969, il instaure la loi martiale en 1972 et se 

r l'année suivante à l'aide d'une nouvelle Cons- 

la dictature jusqu'en 1986. 

e satisfait ni les maoïstes ni les musulmans in- 
janao, qui mènent une double guérilla. En 


it, Benigno Aquino, est assassiné. La pro- 
n 1986, les résultats des élections, q 
contestés ; face aux soulèvements 


de la corruption. 
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losophe grec d’origine juive, auteur d'ou- 
vrages qui s'appuient sur le double en- 
seignement de la Bible et de la philoso- 
phie grecque (en particulier Platon et 
les stoïciens). 

PHILOSOPHALE adj. f. Pierre philosophale : 
pierre susceptible de transformer en or 
n'importe quel métal, selon les alchi- 
mistes. 

PHILOSOPHE n. et adj. Spécialiste de la 
philosophie. / Personne qui prend la vie 
avec sagesse et supporte stoïquement les 
revers de fortune. I envisage la vie en phi- 
losophe. I (Emploi adj.) Sage. I? sait rester 
philosophe. 

PHILOSOPHER v. i. [1} Raisonner, réfléchir 
sur des sujets philosophiques. / Argu- 
menter sur un thème quelconque. 
PHILOSOPHIE n. f. Spéculation sur les 
principes premiers du monde et de la 
vie, présentée sous la forme d'une 
théorie générale de la connaissance et 
de l’action. Dans son acception la plus 
large, la philosophie englobe la métaphy- 
sique, la logique, la morale, la psycholo- 
gie et l'esthétique. Philosophie première : 
chez Aristote, science de l'Etre en tant 
qu'’Ëtre, synonyme de métaphysique. / 
Système philosophique particulier à 
un individu, un groupe, une époque. 
La philosophie de Platon. | Elévation 
d'esprit, résignation, sagesse, prendre 
la vie avec philosophie. | Discipline étu- 
diée au lycée (en terminale) et à l'u- 
niversité. Une licence de philosophie. 
Abrév. fam. : philo. 

PHILOSOPHIQUE adj. Propre ou relatif à la 
philosophie. Études philosophiques. / Qui 
manifeste de la sagesse. Sérénité philoso- 
phique devant la mort. 


| Bateau de pêche, près de l'île Palawan, dans le sud-est de l'archipel. 


En1997, la crise financière frappe les Philippines. En 1998, le « can- 
oseph Estrada, est élu président, alors qu'El 


muniste, dic at des pauvres », J 
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PHILOSOPHIQUEMENT adv. Du point de 
vue de la philosophie. / À la manière des 
philosophes, sereinement. 

PHILTRE n. m. MYTH. Breuvage ma- 
gique propre à inspirer certaines pas- 
sions, surtout lamour. Le philtre de 
Tristan et Iseut. 

PHIMOSIS n. m. MED. Rétrécissement 
de l'anneau du prépuce, qui empêche de 
décalotter le gland. 

PHLÉBITE n. f. MED. Thrombose vei- 
neuse. O 
PHLÉBOLOGIE n. f. MED. Etude des vei- 
nes et de leurs maladies. La phlébologie 
consiste principalement en l'étude des veines 
superficielles des membres inférieurs. 
PHLÉBOLOGUE n. Spécialiste de phlébo- 
logie. 

PHLÉBOTOME n. m. ZOOL. Insecte dip- 
tère, au corps velu, des régions tempérées 
et tropicales, et qui peut transmettre à |'- 
homme, par ses piqüres, les protozoaires 
agents des leishmanioses. 

PHLEGMON n. m. MED. Infiltration pu- 
rulente du tissu de soutien d'un organe 
ou du tissu sous-cutané. 

PHLOÈME n. m. BOT. Synonyme de li- 
ber. 

PHLOGISTIQUE n. m. CHIM. Vx Fluide 
que l’on supposait être contenu dans 
les corps combustibles et s’en échapper 
avec la flamme. Les travaux de Lavoisier 
ont conduit à l'abandon de la théorie du 
phlogistique. 

PHLOX n. m. BOT. Plante herbacée or- 
nementale, originaire d'Amérique, aux 
fleurs vivement colorées. 

Phnom PENH ou Pnom PENH 
1 169 800 b. Capitale du Cambodge, 
port important au confluent du Mékong 


1927 





PHOBIE 


et du Tonle Sap. Grand centre industriel 
(agroalimentaire et textile). Fondée au 
XV£ siècle pour succéder comme capitale 
à Angkor occupée par les Siamois (1432), 
la ville resta le siège du gouvernement jus- 
qu au XVI* siècle. Elle redevint la capi- 
tale en 1866, peu après l'établissement 
du protectorat français (1863). En 1975, 
les Khmers rouges prirent la ville et en- 
creprirent de la vider de ses habitants 
(environ 2 millions). Phnom Penh se re- 
construit progressivement et a retrouvé 
son activité commerciale et touristique. 
PHOBIE n. f. PSYCHIATR. Peur irrai- 
sonnée et obsédante qui concentre l'an- 
goisse sur un objet où une situation que 
le malade cherche à fuir sans cesse. 
PHOBIQUE adj. et n. Qui procède de la 
phobie. / Atteint de phobie. / Subst. 
Un(e) phobique,. 

PHOCÉE Port antique d'Asie Mineure, 
en Ionie, qui acquit une grande im- 
portance commerciale aux VIIS-VI* siècles 
av. J.-C. et fonda des colonies en Gaule 
et en Espagne, dont la plus importante 
fut Massalia (Marseille). Assiégés par 
les troupes de Cyrus, les Phocéens se 
réfugièrent dans leurs colonies corses 
(v. 545 av. J.-C.), puis en Italie du Sud 
(la Grande Grèce) où ils fondèrent Elée 
(V5 25 C: 

PHOCIDE Région de la Grèce continen- 
tale baignée par le golfe de Corinthe. 
Territoire sacré dans l'Antiquité, elle 
abritait le Parnasse, le temple de Del- 
phes, l’oracle d'Apollon. Elle fut l'enjeu 
de plusieurs guerres sacrées (VIS-IV® siè- 
cle av. J.-C.) qui impliquèrent la plu- 
part des Etats grecs, contribuant à les 
affaiblir tous, et donnèrent à Philippe II 
de Macédoine l’occasion d'intervenir 
dans les affaires de la Grèce. La Phocide 
forme aujourd'hui un nome. 
PHOCOMÈLE n. et adj. MÉD. Handicapé 
congénital dont les mains ou les pieds 
s'attachent directement au tronc (le 
membre correspondant étant absent). / 
adj. Un enfant phocomèle. 

PHOCOMÉLIE n. f. MÉD. Malformation 
touchant les phocomèles. 

PHOENIX 1 372 000 h. Capitale de 
l' Arizona, aux Etats-Unis. Oasis irriguée 
par la Salt River dans le désert Salé, 
Phoenix est un centre industriel 
(électronique), universitaire et touris- 
tique, dont l’agglomération rassemble 
environ 3 250 000 habitants. 
PHOLIDOTES n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
mammifères édentés, à langue gluante, 
au corps couvert d'écailles cornées, au- 
que} appartient le pangolin. 

PHOLIOTE n. f. BIOL. Champignon ba- 
sidiomycète comestible, à lamelles jau- 
nes ou brunes et à anneau, croissant par 
bouquets au pied des arbres. 
PHOMVIHAN (Kaysone) 1920-1992 
Homme d’État laotien. En 1945, il ren- 
contre le prince Souphanouvong et re- 
joint avec lui le gouvernement nationa- 
liste qui vient de proclamer 
l'indépendance du Laos. Il est dès 1949 
l'un des leaders de l'aile marxiste du na- 
ionalisme laotien. Quand les commu- 
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Phoques sur les côtes de la Namibie 
(dans le sud de l'Afrique). 


nistes laotiens se détachent du Parti com- 
muniste indochinois, il crée le Parti po- 
pulaire révolutionnaire du Laos (1955) 
qu'il dirigera jusqu'à sa mort. Premier 
ministre (1975-1991) de la nouvelle Ré- 


publique du Laos dirigée par Soupha- 


nouvong, il est élu président en 1991. 
PHONATION n. f. Production de sons (pa- 
roles ou cris) par les organes vocaux. 
PHONÈME n. m. LING. La plus petite 
unité sonore du langage, considérée du 
point de vue de l'articulation (labiale, 
dentale) et de l'audition (sourde, sonore). 
PHONÉTIQUE adj. et n. f. Propre aux sons 
du langage. Transcription phonétique. | n. 
f. Partie de la linguistique qui étudie les 
sons du langage. La phonétique articula- 
toire étudie la manière dont les sons sont for- 
més, La phonétique normative établit les rè- 
gles d'une prononciation correcte. 
PHONÉTIQUEMENT adv. Du point de vue 
de la phonétique. 

PHONIE n. f. TECHN. Transmission de 
messages par la voix. 

PHONOGRAPHE n. m. Ancien appareil, 
inventé par Edison en 1878, qui repro- 
duisait les sons enregi$trés sur un cylin- 
dre vertical, remplacé par l’électrophone. 
PHONOGRAPHIQUE adj. Relatif à l’enre- 
gistrement sonore. 

PHONOLOGIE n. f. Partie de la linguis- 
tique qui se consacre à l'étude des pho- 
nèmes d’une langue donnée. 
PHONOTHÈQUE n. f. Établissement des- 
tiné à la conservation des documents so- 
nores, enregistrés sur disques, bandes 
magnétiques, etc. 

PHOQUE n. m. ZOOL. Mammifère ma- 
rin de l’ordre des carnivores, caractérisé 
par sa forme fuselée, ses membres en na- 
geoires, sa fourrure à poils ras, ses oreilles 
dépourvues de pavillon, son cou très 
court et ses longues vibrisses. / Fourrure 
de cet animal. 

PHOSGÈNE n. m. CHIM. Gaz toxique de 
formule COCL,, obtenu à partir de chlore 





et de monoxyde de carbone. Le phosgène 
a été utilisé comme gaz de combat pendant la 
Première Guerre mondiale. 

PHOSPHATAGE n. m. Fertilisation des 
champs par des engrais phosphatés. / 
METALL. Méthode de protection des 
métaux ferreux par immersion dans un 
bain de phosphate en solution (phos- 
phates biacides de manganèse, de fer et 
de zinc). 

PHOSPHATE n. m. CHIM. Sel ou ester de 
l'acide phosphorique. / Anion oxygéné 
du phosphore. (En appos.) L'ion phosphate 
PO. / Cour. Mélange de différents 
phosphates, utilisé notam. comme en- 
grais. 

PHOSPHATÉ, E adj. Qui est à l’état de 
phosphate ; qui renferme des phospha- 
ces. / Cour. Se dit de préparations ren- 
fermant du phosphate de calcium. 
PHOSPHÈNE n. m. PHYSIOL. Sensation 
lumineuse, vive et brève, qui n'est pas 
causée par une source de lumière. Le 
phosbhène résulte d'une excitation des cellu- 
les de la rétine, provoquée bar un processus 
mécanique, chimique, etc. 

PHOSPHOLIPIDE n. m. BIOCHIM. Lipide 
phosphoré. 

PHOSPHORE n. m. CHIM. Élément non 
métallique, de numéro atomique Z = 15, 
de masse atomique 30,97 (symbole : P), 
solide à la température ordinaire. 
PHOSPHORÉ, E adj. Qui contient du 
phosphore. 

PHOSPHORER v. i. [1} Fam. Réfléchir in- 
tensément. 

PHOSPHORESCENCE n. f. PHYS., CHIM. 
Propriété de certaines substances d'é- 
mettre naturellement de la lumière en 
dehors de toute source d'énergie calo- 
rique. 

PHOSPHORESCENT, E adj. Qui émet par 
phosphorescence. 

PHOSPHOREUX, EUSE adj. Qui contient 
du phosphore. Anhydride phosphoreux, de 
formule P,O;, obtenu lors de la com- 
bustion lente du phosphore. 
PHOSPHORIQUE adj. CHIM. Qui contient 
du phosphore. Anhydride phosphorique : 
anhydride de formule P,O., qui se forme 
par combustion vive du phosphore. Acide 
phosphorique : acide de formule H;PO:;. 
PHOSPHORYLATION n. f. CHIM. Réac- 
tion par laquelle un radical phosphoryle 
se fixe sur une molécule. La phosphory- 
lation d'un ose. 

PHOSPHORYLE n. m. CHIM. Radical tri- 
valent constitué d'un atome de 
phosphore et d'un atome d'oxygène. 
PHOSPHURE n. m. CHIM. Corps formé 
par la combinaison d’un atome de 
phosphore et d'un élément métallique ou 
de l'hydrogène. 

PHOT n. m. PHYS. Unité de mesure 
(symbole ph) de l'éclairement, dans le 
système C.G.S., égale à 104 lux (unité peu 
usitée). 

Photios ou PHOTIUS v. 820:v. 895 
Théologien byzantin, patriarche de 
Constantinople (858-867, 877-886) qui 
le premier refusa l'emprise de Rome sur 
Byzance. Nommé patriarche par l'em- 
pereur Michel III en 858, il fut excom- 
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munié et déposé en 863 par le pape Ni- 
colas I“. Il entraîna alors Constantino- 
| ple dans un schisme (867). Le nouvel 
empereur Basile Ier le destirua (867), 
| mettant provisoirement fin au schisme 
de l'Église d'Orient, puis le rétablit en 
877. Champion de l'orthodoxie face à 
} Rome, Photius inspira le schisme de 
1054. 
| PHOTO n. f. Abréviation de photogra- 
| phie. À 
| PHOTOCHIMIE n. f. Etude des réactions 
| chimiques produites ou favorisées par la 
| lumière. 
PHOTOCOMPOSITION n. f. IMPR. 
Composition photographique d'un texte 
| à imprimer. 
» PHOTOCONDUCTIVITÉ n. f. PHYS. Phé- 
| nomène d'augmentation de la conduc- 
L rivité électrique dû à un rayonnement 
à électromagnétique incident provoqué 
| par l'effet photoélectrique. 
| PHOTOCOPIE n. f. Reproduction photo- 
graphique de documents ; le document 
| ainsi obtenu. 
PHOTOCOPIER v. t. [1] Faire la photoco- 
pie de. Photocopier ses papiers d'identité 
| PHOTOCOPIEUR n. m. ou PHOTOCOPIEUSE 
n. f. Appareil servant à photocopier. 
PHOTOCOPILLAGE n. m. Usage abusif de 
+ la photocopie sans paiement de rede- 
- vance aux auteurs des textes photoco- 
| piés ou à leurs ayants-droit. 
PHOTODIODE n. f. Diode à semi-conduc- 
» teur parcourue par un courant dont l'in- 
tensité est fonction de l'intensité lumi- 
neuse incidente. Les photodiodes sont 
particulièrement sensibles au rayonnement 
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électromagnétique compris entre le violet et le 
rouge ; | 
PHOTOÉLECTRICITÉ n. f. ELECTR. En- 
semble des phénomènes qui modifient 
les propriétés électriques d'un corps 
lorsque celui-ci est exposé à un rayon- 
nement électromagnétique. 
PHOTOÉLECTRIQUE adj. Effet photo- 
électrique : effet dû à l'émission d’élec- 
trons lors de l’irradiation des métaux 
et des gaz. 

® Le nombre d'électrons émis est 
proportionnel à l'intensité de la radiation, 
c'est-à-dire à l'énergie fournie par unité 
de temps et de surface de la zone expo- 
sée. L'énergie cinétique des électrons dé- 
pend de la fréquence des radiations. Il 
existe une fréquence caractéristique pour 
chaque substance (seuil photoélectrique), 
telle que tout rayonnement de fréquence 
inférieure à ce seuil ne peut produire d'é- 
mission, quelle que soit son intensité. 
PHOTOGÉNIE n. f. Qualité de ce qui est 
photogénique. 

PHOTOGÉNIQUE adj. Qui donne des ima- 
ges photographiques nettes. Texture 
photogénique. | Dont l'image photogra- 
phique est plaisante à regarder ; que 
l’image photographique avantage. Elle est 
photogénique. 

PHOTOGRAMME n. m. Phase isolée d'un 
mouvement filmé. 

PHOTOGRAMMÉTRIE n. f. Ensemble des 
techniques servant à calculer et à évaluer 
les proportions et les volumes d'objets à 
partir de leurs photographies en per- 
spective. La photogrammétrie est particuliè- 
rement utilisée en cartographie. 
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Extraction du phosphore par la méthode du four électrique. 


PHOTOGRAPHE n. Personne qui photo- 
graphie ; professionnel de la photogra- 
phie. Souris au photographe. Photographe de 
presse. | Technicien, commerçant qui se 
charge du développement et du tirage 
des films photographiques ; marchand 
de matériel photographique. 
PHOTOGRAPHIE n. f. Procédé chimique 
d'enregistrement et de reproduction d'i- 
mages par l'action de la lumière ou d'un 
autre rayonnement ayant la propriété d'i- 
soler des sels d'argent (couche photosen- 
sible) incorporés à une couche insensible 
à un rayon lumineux (support). / L'image 
ainsi obtenue. Une photographie en couleur. 
PHOTOGRAPHIER v. t. [1} Fixer l'image 
de (qqn, qqch.) par photographie. / Fig. 
Fixer dans ses souvenirs, de manière 
claire et précise, l'image de (qqn, qqch.). 
Il a photographié cette scène dans sa mé- 
moire. | Faire la description, l'analyse 
précise de. Racine a photographié les pas- 
sions du cœur humain. 





Photographie de l'atmosphère du Soleil 
à l'aide d'une caméra électronique. 
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PHOTOGRAPHIQUE 


PHOTOGRAPHIQUE adj. Relatif à la photo- 
graphie ; obtenu par photographie. Ap- 
pareil photographique. Cliché photographique. 
PHOTOGRAPHIQUEMENT adv. Par des 
moyens photographiques ; avec la net- 
teté, la précision d’une photographie. 
PHOTOGRAVEUR n. m. Spécialiste de la 
photogravure. 

PHOTOGRAVURE n. f. IMPR. Ensemble 
des procédés de gravure qui permettent 
d'obtenir, par l'intermédiaire de la 
photographie, des clichés dont les élé- 
ments imprimants sont en relief, en 
creux ou à plat ; le cliché ainsi obtenu ; 
l'épreuve imprimée résultant de cette 
technique. 

PHOTOLUMINESCENCE n. f. Luminescence 
produite par un corps qui émet une ra- 
diation de longueur d'onde différente de 
celle qu'il absorbe. 

PHOTOLYSE n. f. CHIM. Phénomène de 
décomposition chimique sous l’action 
de la lumière. 

PHOTOMATON n. m. (nom déposé) Dispo- 
sitif permettant de réaliser automati- 
quement des photographies payantes et 
de tirer presque instantanément les cli- 
chés ; cliché ainsi obtenu. 
PHOTOMÉCANIQUE adj. TECH. Procédé 
photomécanique, qui permet d'imprimer à 
partir de clichés photographiques 
PHOTOMÈTRE n. m. Instrument de me- 
sure qui détermine l'intensité d’une 
source lumineuse, dont il existe deux ty- 
pes, direct, lorsque l'observation est vi- 
suelle, indirect lorsque l'observation est 
instrumentale. 

PHOTOMÉTRIE n. f. Mesure de l'intensité 
d'une source de lumière. 
PHOTOMONTAGE n. m. Montage photo- 
graphique. 

PHOTON n. m. PHYS. Quantum de lu- 
mière ou d'énergie définissant la quan- 
tité indivisible d'énergie électromagné- 
tique. 

PHOTONIQUE adj. PHYS. Propre ou re- 
latif au photon. 

PHOTOPHOBIE n. f. Crainte pathologique 
de la lumière. 

PHOTOPHORE n. m. Lampe portative à 
réflecteur. / Coupe décorative en verre 
abritant une bougie, une veilleuse. / 
ZOOL. Organe qui a la propriété de d'é- 
mettre de la lumière. 
PHOTORÉCEPTEUR, TRICE adj. et n. m. 
BIOL. Cellule photoréceptrice : cellule spé- 
cialisée dans la réception des ondes lu- 
mineuses. / n. m. Un photorécepteur. 
FHOTORÉSISTANCE n. f. PHYS. Appareil 
comprenant un dispositif photosensible 
dont la résistance électrique varie selon 
l'intensité du rayon lumineux. 
PHOTOSENSIBILITÉ n. f. Caractère de ce 
qui est photosensible. 

PHOTOSENSIBLE adj. Sensible à la lumière. 
PHOYOSPHÈRE n. f. ASTRON. Ensemble 
de la surface du Soleil dont sont issues 
la plupart des radiations solaires com- 
prises dans le spectre électromagnétique 
visible. 

PHOTOSYNTHESE n. f. BIOL. Synthèse 
de molécules organiques (glucides) ef- 
fectuée par les végétaux chlorophylliens 
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Les réactions de la photosynthèse ont lieu dans les tissus des feuilles. 


à partir de dioxyde de carbone et d’eau, 
en utilisant l'énergie lumineuse. 
PHOTOSYNTHÉTIQUE adj. De la photo- 
synthèse ; relatif à la photosynthèse. 
PHOTOTHÈQUE n. f. Collection d'archi- 
ves photographiques. / Lieu de conser- 
vation et de consultation de ces photo- 
graphies. 

PHOTOTROPISME n. m. BOT. Orienta- 
tion de la croissance d'une plante sous 
l'influence de la lumière. Le phototropisme 
est dit positif lorsque l'organe se dirige vers 
la lumière, et négatif dans le cas contraire. 
Voir tropisme. 

PHOTOTYPE n. m. Image photographique 
directe. 

PHOTOTYPIE n. f. TECH. Procédé de re- 
production photomécanique qui utilise 
une forme d'impression à trame irrégu- 
lière très fine. (La forme est une plaque 
de verre enduite d'une couche de géla- 
tine bichromatée que l’on fait sécher jus- 
qu'à ce que la gélatine devienne réticu- 
lée. Sur cette couche, on copie un négatif 
retourné et, après exposition et rinçage, 
on plonge la plaque dans une solution de 
glycérine et d’eau ; les régions non im- 
perméabilisées par la lumière s’humec- 
tent et gonflent, la plaque est alors im- 
prégnée d'encre grasse qui ne se fixe que 
sur ces régions). 

PHRAORTE Nom de deux rois mèdes dont 
Pun, tué en 653 devant Ninive, est le 
père de Cyaxare. 

PHRASE n. f. Combinaison de mots sui- 
vant des règles grammaticales et lo- 
giques présentant un sens complet. / 
MUS. Suite de sons constituant un tout 
et se terminant par un repos. 

PHRASÉ n. m. Manière d’accentuer et 
d'articuler une phrase, notam. une phrase 
musicale. 

PHRASÉOLOGIE n. f. Ensemble des ex- 
pressions, des tournures propres à un 
milieu, une époque, ou caractéristiques 
d’un écrivain. La phraséologie marxiste. | 
Péjor. Verbiage prétentieux. 
PHRASEUR, EUSE n. Personne qui fait des 
phrases, qui s'exprime de façon préten- 
tieuse. F 

PHRATRIE n. f£. ANTIQ. GR. A Athènes, 
subdivision de la tribu formée à partir de 
critères religieux et réunissant plusieurs 


familles. / ANTHROP. Groupe consti- 
tué par l'union de plusieurs clans toté- 
miques. j 

PHRÉATIQUE adj. GEOL. Nappe phréa- 
tique : nappe d'eau souterraine consti- 
tuée d'eaux d'infiltration, et qui alimente 
des sources ou des puits. 

PHRÉNOLOGIE n. f. Anc. Théorie et étude 
prétendant établir une typologie des fa- 
cultés humaines d'après la morphologie 
crânienne. 

PHRYGANE n. f. ZOOL. Insecte de l'or- 
dre des trichoptères, à quatre fines ailes 
velues et membraneuses, dont la larve 
aquatique (traîne-bûches ou porte-bois), 
vit dans un fourreau qu'elle construit en 
agglomérant des brindilles, des grains 
de sable, etc. 

PHRYGIE Ancienne région du nord-ouest 
de l’Asie Mineure, entre la mer Noire 
et la mer Egée. Un royaume, dont la ca- 
pitale était Gordion, y fut constitué par 
des Indo-Européens venus de Thrace ou 
de Macédoine au XI siècle av. J.-C. Il at- 
teignit son apogée au VIN‘ siècle sous le 
règne (et peut-être la dynastie) de Midas, 
fils de Gordias, connu pour sa richesse. 
Le royaume fut démantelé au vii® siècle 
av. J.-C. par les Cimmériens, qui furent 
vaincus par les Lydiens au vi siècle av. 
J.-C. La Phrygie passa, avec la Lydie, 
sous domination perse en 546 av. J.-C. 
La civilisation phrygienne se maintint 
après les invasions et se diffusa hors du 
territoire (notamment en Grèce). Les 
Phrygiens rendaient un culte accompa- 
gné de rites orgiaques à Cybèle (vénérée 
aussi sous les noms de Grande Mère et 
Mère des dieux) et à Attis. Après la mort 





Bonnet phrygien. 





d'Alexandre le Grand, la Phrygie ap- 
| partint successivement aux Séleucides, 
aux Galates (qui y fondèrent la Galatie 
| au M siècle av. J.-C.), aux souverains de 
| Pergame (11° siècle av. J.-C.) et aux Ro- 
mains. 
PHRYGIEN, ENNE adj. et n. De Phrygie. 
| Bonnet phrygien : voir bonnet. Un(e) Phry- 
| gen(ne). 
| PHRYNÉ 1v° siècle av. J.-C. Courtisane 
| grecque qui posait pour Praxitèle, son 
| amant, et lui aurait servi de modèle pour 
| ses statues d’Aphrodite. Selon la légende, 
elle fut accusée d'impiété ; lors de son 
| procès, son avocat, Hypéride, à bout d'ar- 
| guments, lui demanda de se dénuder. 
| Ses juges, confondus par sa beauté, l'ac- 
| quittèrent. 
| PHTALÉINE n. f. CHIM. Substance colo- 
rante produite par la condensation de 
| l'anhydride phtalique et d'un phénol. 
| La phtaléine est un indicateur de pH : elle est 
| sncolore en milieu acide et rose en milieu ba- 
| sique. 
| PHTALIQUE adj. CHIM. Acide phtalique : 
| dérivé du naphtalène, de formule 
C:H4(CO,H),, utilisé dans la fabrica- 
tion de résines synthétiques et de colo- 
rants. Anhydride phtalique, dérivé de l'a- 
cide phtalique par élimination d'eau. 
PHTIRIASE où PHTIRIASIS n. f. MED. Der- 
| matose provoquée par les poux, caracté- 
risée par des lésions souvent surinfec- 
| tées. 
PHTISIE n. f. Vx Tuberculose pulmonaire. 
Phtisie galopante : tuberculose pulmo- 
naire à évolution rapide. 
| PHTISIQUE adj. et n. Vx Atteint de phti- 
| sie. Elle est phtisique. | n. Un(e) phrisique. 
| PHYCOMYCÈTES n. m. pl. BIOL. Classe 
de champignons à mycélium non cloi- 
sonné, dont une espèce est l'agent du 
mildiou de la pomme de terre. 
PHYLACTÈRE n. m. RELIG. Petite boîte 
enfermant un morceau de parchemin 
où sont inscrits des versets de la Bible. 
Certains juifs pieux portent des phylactères 
| attachés au front et au bras gauche pendant 
la prière du matin. | BX-ARTS Bande- 
| role portant une légende que certains ar- 
| tistes médiévaux et de la Renaissance 
| faisaient figurer sur leurs œuvres. / 
| Espace cerné, et souvent stylisé sous 
| forme de bulle, à l’intérieur duquel les 
| auteurs de bandes dessinées inscrivent 
les paroles prononcées par leurs per- 
| sonnages. 
| PHYLÉTIQUE adj. BIOL. Relatif à l'évolu- 
tion des espèces. / Relatif à un phylum. 
| PHYLLOQUINONE n. f. BIOCHIM. Vi- 
tamine K,, qui intervient dans les 
phénomènes de coagulation sanguine. 
La phylloquinone est un dérivé de la 
ménadione. 
_ PHYLLOXÉRA n. m. ZOOL. Insecte hé- 
 miptère de petite taille, voisin du puce- 
ron, dont une espèce s'attaque, à la vi- 
gne. Introduit en France avec des cépages 
… américains au XIX siècle, le phylloxéra fut un 
| fléau pour les vignes. 
. PHYLOGÉNIE ou PHYLOGENÈSE n. f. BIOL. 
… Histoire évolutive des êtres vivants. Voir 
ontogénie. 

















Physalis 


PHYLOGÉNIQUE ou PHYLOGÉNÉTIQUE adj. 
Propre à la phylogenèse. 

PHYLUM n. m. ZOOL. Taxon de rang 
supérieur à la classe, constituant l'une des 
grandes divisions du règne animal, qui 
regroupe des organismes partageant un 
même plan d'organisation général. Les 
cnidaires, les spongiaires, les plathelminthes, 
les mollusques, les arthropodes, les chordés 
sont des bhylums. Syn. embranchement. 
PHYSALIS n. m. Plante de la famille des 
solanacées, encore appelée « amour-en- 
Cage ». 

PHYSICIEN, ENNE n. Spécialiste de phy- 
sique. 

PHYSIOCRATE n. HIST. Tenant de la 
physiocratie. 

PHYSIOCRATIE n. f. HIST. Doctrine éco- 
nomique du XVII siècle, qui faisait de 
l’agriculture la source essentielle de la 
richesse et qui prônait la liberté du 
commerce et de l’entreprise. 
PHYSIOGNOMONIE n. f. Art de connaître 
le caractère des êtres humains en exa- 
minant leur physionomie. 
PHYSIOLOGIE n. f. Science qui étudie 
les phénomènes propres aux êtres vi- 
vants et s'attache à énoncer les lois qui 
les régissent. 

PHYSIOLOGIQUE adj. Relatif à la physio- 
logie. 

PHYSIOLOGIQUEMENT adv. Relativement 
à la physiologie ; du point de vue de la 
physiologie. 

PHYSIONOMIE n. f. Ensemble des traits du 
visage considérés selon leur expression, 
le caractère qu'ils expriment. / Ensem- 
ble des traits qui donnent leur caractère 
particulier à une chose. La physionomie 
d'une ville. 

PHYSIONOMISTE adj. et n. Qui a la mé- 
moire des physionomies, des visages. 
PHYSIOTHÉRAPIE n. f. MED. Utilisation, 
dans un but thérapeutique, des agents 
physiques (eau, air, irradiations, lumière, 
chaleur, froid, etc.). 

PHYSIQUE [1] adj. et n. m. Å. adj. 
Propre ou relatif aux corps, à leur na- 
ture matérielle. Sciences physiques : la 
physique et la chimie. / Relatif à la 
physique (par oppos. à chimique). Pro- 
priétés physiques. / Relatif au corps hu- 
main. Présence physique d'une personne. 
Culture physique : voir culture. B. n. 
m. État constitutif du corps humain. 
Un homme au physique solide. | Aspect 
du corps humain. Avoir un physique 
agréable. 


PIAF 


PHYSIQUE [2] n. f. Science expérimen- 
tale qui a pour but l'étude des phéno- 
mènes naturels et la détermination des 
lois qui les régissent. 

Pour des raisons didactiques, la 
physique a été divisée en trois parties. 
1° La physique classique, qui recouvre 
les disciplines suivantes : la mécanique, 
l'électromagnétisme, l’acoustique, l'op- 
tique, la thermodynamique. 2° La phy- 
sique relativiste, issue de la théorie de 
la relativité d'Einstein fondée sur le 
principe selon lequel « tous les réfé- 
rentiels en mouvement de translation 
uniforme l'un par rapport à l'autre sont 
équivalents. La vitesse de propagation 
des interactions entre corps ne peut 
être supérieure à la vitesse de propa- 
gation de la lumière dans le vide, cette 
dernière étant constante dans les réfé- 
rentiels inertiels. » 3° La mécanique 
quantique qui propose l'étude des phé- 
nomènes microscopiques concernant 
les molécules, les atomes, les particules 
élémentaires. La mécanique quantique 
nous enseigne que, dans le domaine 
microscopique (avec des grandeurs de 
l'ordre de la constante de Planck), la 
physique classique devient inopérante : 
le fait même de tenter une mesure in- 
flue sur le phénomène à mesurer, de 
façon imprévisible. Bien qu'elle ait per- 
mis d'importantes prévisions en phy- 
sique atomique ainsi qu'en physique 
des solides, elle ne permet pas d’expli- 
citer complètement la formulation 
d’une théorie de la formation des phé- 
nomènes nucléaires. 

PHYSIQUEMENT adv. D'une manière 
réelle, physique ; d'un point de vue 
physique. / Quant au physique. Ant. 
moralement. 

PHYTOPATHOLOGIE n. f. Partie de la bo- 
tanique étudiant les maladies des vé- 
gétaux. 

PHYTOPHAGE adj. et n. m. Qui se nour- 
rit de substances végétales. Insecte phy- 
tobhage. Les phytophages. 
PHYTOPHTHORA n. m. BIOL. Champ- 
ignon phycomycète, parasite des vé- 
géraux. Le mildiou de la pomme de terre est 
causé par une espèce de phytophthora. 
PHYTOPLANCTON n. m. BIOL. Planc- 
ton végétal. Voir zooplancton. 
PHYTOTHÉRAPIE n. f. Traitement médi- 
cal par les plantes. 

PHYTOTRON n. m. Ensemble expéri- 
mental servant à étudier la croissance 
des plantes et les moyens de l'accélérer 
ou de la ralentir. 

PHYTOZOAIRE n. m. ZOOL. Animal 
métazoaire à symétrie rayonnée évo- 
quant une plante (échinoderme, 
polype, etc.). 

Pt n. m. inv. Seizième lettre de lal- 
phabet grec (II, 1) qui correspond au 
p de l'alphabet latin. / MATH. Nom- 
bre transcendant (symbole 1), égal au 
rapport constant qui existe entre la lon- 
gueur de la circonférence du cercle et 
son diamètre, valant approximative- 
ment 3,1416. 

PIAF n. m. Argot. Moineau. 
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Piar (ÉDITH) 


+ Piaf (EDITH GIOVANNA GASSION, dite 
EDITH} 1915-1963 Chanteuse française. 
PIAFFER v. i. [1} (En parlant d’un che- 
val) Frapper le sol avec les antérieurs. / 
Fig. Piaffer d'impatience : montrer son 
impatience en s'agitant (en parlant 
d'une personne). 

PIAGET (JEAN) 1896-1980 Psycholo- 
gue et philosophe suisse. Il a étudié la 
psychologie de l'enfant, en particulier la 
genèse de l'intelligence (Le Langage et 
la Pensée chez l'enfant, 1923 ; La Repré- 


Jean Piaget en 1917. 


1992 








sentation du monde chez l'enfant, 1926 ; 
La Naissance de l'intelligence, 1936) et 
créé l'épistémologie génétique (théorie 
évolutionniste de la connaissance) : In- 
troduction à l'épistémologie génétique (1950), 
Epistémologie des sciences de l'homme (1972), 
L'Équil ibre des structures cognitives (1975). 
PIAILLEMENT n. m. Où PIAILLERIE n. f. Cris 
d'oiseaux, de personnes qui piaillent. 
PIAILLER v. i. [1] (En parlant d’un oiseau) 
Pousser de petits cris aigus. / Par ext. 
Des enfants qui piaillent. 

PIAILLERIE Voir PIAILLEMENT 

P1ALAT (MAURICE) 1925-2003 Cinéaste 
français. Révélé en 1969 par L'Enfance 
nue, il a filmé la douleur et le conflit pas- 
sionnel avec une sincérité d’écorché vif : 
Nous ne vieillirons pas ensemble (1972), La 
Gueule ouverte (1974), Loulou (1980), À 
nos amours (1983), Sous le soleil de Satan 
(1987), Van Gogh (1991), Le Garçu 
(1995); , 

PIAN n. m. MED. Maladie cutanée 
contagieuse, non vénérienne, due à un 
tréponème proche de celui responsable 
de la syphilis. 

PIANISSIMO adv. et n. m. (mot italien) 
A. adv. MUS. À très faible volume, très 
doucement. / Fig., fam. Très doucement. 
Il s'agit d'y aller pianissimo. B. n. m. MUS. 
Passage qui doit être joué pianissimo. 
PIANISTE n. Musicien qui joue du piano. 
PIANO [1] n. m. MUS. Instrument à cla- 
vier et à cordes métalliques frappées par 
des marteaux feutrés, issu du clavecin. 
Piano à queue, dont les cordes et la table 
d'harmonie sont horizontales. Prano demi- 
queue, piano quart-de-queue ou crapaud, 
plus petits que le piano à queue. Prano 
droit, aux cordes et à la table d'harmo- 
nie verticales. 

PIANO [2] adv. et n. m. (mot italien) 
A. adv. MUS. À faible volume, douce- 
ment. / Fig., fam. Doucement, calme- 
ment. Vas-y piano ! B. n. m. MUS. Pas- 
sage qui doit être joué piano. 

Piano (Renzo) 1937 Architecte italien. 
Ami de Jean Prouvé qui l'influença, il fut 
le coauteur d'un monument exemplaire 
du style high-tech : le Centre Georges- 
Pompidou (1973-1977). Il-a édifié de 
nombreux bâtiments en Europe, aux 
Etats-Unis et au Japon. 

PIANO-FORTE n. m. (mots italiens) Ancien 
instrument de musique, proche du cla- 
vecin, qui permettait de jouer à volonté 
piano, « doucement », ou forte, « fort ». 
PIANOTER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Jouer 
(quelques notes) distraitement ou mal- 
adroitement. Pianoter une mélodie. | (Sans 
complément) Parler tout en pianotant. B. v. 
i. Tapoter du bout des doigts sur qqch. 
Pianoter nerveusement sur une table. 

PIAST Dynastie polonaise qui a fondé (v. 
960) le premier Etat polonais, et dont 
les descendants ont dirigé la Pologne 
jusqu en 1370. 

PIASTRE n. f. Monnaie ancienne. / Unité 
monétaire actuelle de divers pays. 
Piaui 251 273 km 2 843 300 b. État du 
nord-est du Brésil. Capitale Teresina. Lé- 
levage extensif est pratiqué dans l'inté- 
rieur, voué à la sécheresse (Sertão). Cet 





Picador. 


État est l'un des plus pauvres de la fé- 
dération brésilienne. 

PIAULE [1] n. f. Argot. Chambre à cou- 
cher ; logement. 

PIAULE [2] n. f£. MAR. Argot des marins. 
Vent fort. 

PIAULER v. i. {1} (En parlant d'un oiseau, 
d'un enfant) Crier. 

PiAZZ1 (GIUSEPPE) 1746-1826 Astro- 
nome et religieux italien. Directeur de 
l'observatoire de Palerme, qu'il avait 
créé, il découvrit par hasard la petite pla- 
nète Cérès (1801). 

PIBALE n. f. Rég. (sud-ouest de la France) 
Civelle. 

PIC [1] n. m. Instrument de fer courbé, 
pointu et à long manche, servant à creu- 
ser le sol, à briser, à détacher des pierres. 
PIC [2] n. m. Sommet aigu d’une mon- 
tagne jeune. Le pic du Midi. | MAR. 
Corne du mât d'artimon. 

PIC [31 n. m. ZOOL. Oiseau grimpeur 
et insectivore de l’ordre des piciformes, 
à bec droit, pointu, lui permettant de 
creuser le bois. Le pic-vert, le pic ébeiche, le 
Pic noir sont des espèces de pic vivant en France: 
PIC (À) [4] loc. adv. Verticalement. La 
montagne s'élève à pic au-dessus de la plaine. | 
En pente abrupte. Le chemin monte à pic. | 
Fam. À point nommé. Tu tombes à pic. 
PICA n. m. MED. Perversion du goût qui 
conduit à consommer des substances non 
comestibles. 

PicaBiA (FRANCIS) 1879-1953 Peintre 
et écrivain français. D'abord impres- 
sionniste, puis attiré par le cubisme, il 
a été un précurseur de l’art abstrait 
(Caoutchouc, 1909 ; Udnie ou la Danse, 
1913) et l’un des principaux représen- 
tants du mouvement Dada (Les Machi- 
nes ironiques). Il rompit brutalement avec 
les dadaïstes en 1922 et réalisa des œu- 
vres plus expressionnistes (période des 
« monstres » : La Femme au monocle), puis 
des tableaux figuratifs (période des 
« transparences »), avant de revenir à la 
peinture abstraite. Il fut également poète 
(Pensées sans langage, 1919). 

PICADOR n. m. (mot espagnol) Dans les 
courses de taureaux, cavalier armé d'une 
longue pique qu'il enfonce au garrot de 
l'animal pour le fatiguer avant l'entrée 
dans l'arène du matador. 

PICAILLONS n. m. pl. Pop. Argent, fric. 
Avoir des picaillons. 





Picaro (JEAN) 1620-1682 Mathéma- 
 ticien, physicien et astronome français, 

chargé, avec P. de La Hire, de l'arpen- 
_tage du château de Versailles. Il invente 
un micromètre à fil et remplace les 


dispositifs mécaniques de visée par des 
instruments d'optique plus précis. Il se 


montre aussi précis dans le domaine de 
l'astronomie, raison pour laquelle il est 


_ chargé de déterminer la longueur du 


méridien terrestre ; il devra à la préci- 
sion de ses relevés la charge de déter- 


_ miner les paramètres exacts de la posi- 


tion de l'observatoire de Tycho Brahé, 


_ afin de mieux utiliser les relevés céles- 


tes de cet astronome. 

PICARDIE Ancienne province française, 
moins étendue que la Région actuelle 
(elle ne comprenait pas le sud de l'Oise 


et de l'Aisne, mais la côte de Calais), la 


Picardie fut intégrée, par les Romains, 
à la Belgique IIe. Contrée frontalière, 
elle fut l'enjeu des rivalités franco-an- 


 glaises puis franco-bourguignonnes 


pendant la guerre de Cent Ans. Elle fut 
réunie définitivement à la Couronne en 


_ 1482, après la mort de Charles le Té- 
 méraire (1477). 


| PICARDIE 79 399 km? 1 857 834 b. Ré- 


| gion du nord de la France qui comp- 


] 
i 


rend les départements de l'Aisne, de 


_ l'Oise et de la Somme. Chef-lieu Amiens. 


on à rare ing ét 


Située au nord du Bassin parisien, c'est 
une région rurale (grande culture com- 
mercialisée du blé et de la betterave sur 
le calcaire couvert de limon, cultures 
maraîchères dans les vallées : hortillon- 


| nages de la Somme). L'agriculture pro- 


spère a favorisé le développement d'une 
importante industrie agroalimentaire. 


| La crise du textile a été compensée par 


le développement des secteurs métal- 


. lurgique, pharmaceutique et para-chi- 
- mique (Saint-Gobain). Le plan d'amé- 
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nagement des vallées de l'Oise et de 
l'Aisne, conçu dans le cadre de la dé- 
centralisation parisienne, a atténué la 
prépondérance de l'agglomération d'A- 
miens et l'attraction de la Région Île-de- 
France : le solde migratoire est positif. 
Le P.N.B. par habitant est encore fai- 
ble, le taux de chômage est légèrement 


| supérieur à la moyenne nationale. 


PICARESQUE adj. LITTÉR. Aventures pi- 


| caresques, évoquant les aventuriers de la 
| tradition espagnole, les prcaros. Roman 


picaresque : genre de roman né au XVE 
siècle, et dont la vogue dura jusqu'au 
XVIII siècle. 


| Les romans picaresques s'appliquent 
» à conter la vie et les mœurs des picaros, 


aventuriers pittoresques, gueux de tou- 


| res sortes, mendiants et hors-la-loi, vi- 
» vant en marge de la société. Parmi les 
-chefs-d'œuvre du genre, on trouve : La- 


zarillo de Tormes (1554), premier mo- 


: dèle du genre, attribué à Hurtado de 


Mendoza, Guzman de Alfarache (1599) 


- de Mateo Alemán, Marcos de Obregón 
- (1618) de Vicence Espinel et Le Diable 


boiteux (1641) de Vélez de Guevara, qui 
inspira Le Diable boiteux de Lesage 
(1707). Dans ces romans, le héros vit 


une série d'aventures qui lui fournis- 
sent l’occasion de rencontrer toutes les 
classes de la société. 

= Picasso (PABLO Ruiz BLasco y Pi- 
CASSO, dit PABLO} 1881-1973 Peintre, 
graveur et sculpteur espagnol. 

Piccard (AUGUSTE) 1874-1962 Physi- 
cien suisse. Ses travaux ont porté sur l'é- 
tude et l'exploration de la stratosphère 
et des fonds marins. Il est le concepteur 
du bathyscaphe, engin sous-marin des- 
tiné à l'exploration des fonds marins de 
grande profondeur. 

Piccinni (NiccoLo}) 1728-1800 Com- 
positeur italien. En 1776, la reine Ma- 
rie-Antoinette l'appela à Paris. Ses adep- 
tes, les piccinnistes (adversaires des 
gluckistes) préféraient à ceux de Gluck 
ses opéras : Roland (1778), Iphigénie en 
Tauride (1781), Didon (1783), etc. 
PICCOLO n. m. (mot italien) Petite flûte 
traversière qui donne l'octave aiguë de 
la grande flûte traversière. / Par ext. (en 
appos.) Registre le plus aigu d’une fa- 
mille d'instruments. Violon, saxophone 
piccolo. 

Pic DE LA MIRANDOLE (GiovANNI PIcO 
DELLA MIRANDOLA, en français JEAN) 
1463-1494 Philosophe et savant italien 
d'expression latine. Après avoir étudié 
en Italie et en France, il publia, à Rome, 
en 1486, une série de 900 propositions 
qui montraient dans le christianisme l’a- 
boutissement de tous les courants de 
pensée antérieurs : les Conclusiones philo- 
sophicae, cabalisticae et theologicae, qui le 
firent poursuivre pour hérésie (1487). 
Réfugié en France où il fut emprisonné 
trois semaines (1488), il revint ensuite 
à Florence où, protégé par Laurent de 
Médicis (le Magnifique), il se consacra à 
l'étude et à la rédaction d'ouvrages 
(d'exégèse biblique notamment). Il mou- 
rut empoisonné par son secrétaire. Hu- 
maniste d’une érudition exceptionnelle, 
Pic de la Mirandole fut l’un des grands 
esprits de la Renaissance. 

PICHEGRU (CHARLES) 1761-1804 Gé- 
néral français. Commandant en chef l'ar- 
mée du Rhin, il conquiert la région cor- 
respondant à la Belgique et aux Pays-Bas 
actuels en 1795. En 1796, il doit dé- 
missionner à cause de ses sympathies 
royalistes. Président royaliste du Conseil 
des Cinq-Cents (mai 1797), il est arrêté 
en septembre 1797 et déporté en 
Guyane. Évadé de Cayenne, il se réfugie 
en Angleterre (1798). En 1804, il est 
arrêté sur le territoire français, en même 
temps que Cadoudal, avec qui il prépa- 
rait un complot contre Bonaparte. Em- 
prisonné à Paris, il fut retrouvé étran- 
glé dans sa cellule peu après. 
PICHENETTE n. f. Chiquenaude. 

PICHET n. m. Petit broc à boisson, à grosse 
panse, rétréci au collet. 

PICHETTE (HENRI) 1924-2000 Poète fran- 
çais qui s'est parfois exprimé sous une 
forme théâtrale (Les Épiphanies, 1947 : 
Nucléa, 1952) qui n'accorde guère de 
place à l’art dramatique. Epris d'idéal, 
profondément angoissé, ses œuvres (Odes 
à la neige, 1967 ; Poèmes offerts, 1982) ex- 


PICOT 


priment son humanisme et son amour de 
la liberté. 

PICHOLINE n. f. Variété de petite olive 
que l'on sert généralement verte, en hors- 
d'œuvre. 

PICIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'oi- 
seaux comprenant notamment les tou- 
cans, les pics et les torcols, caractérisés 
par des pattes dont deux doigts sont di- 
rigés vers l'avant et deux doigts vers 
l'arrière. 

PICK-UP n. m. inv. (mot anglais) TECH. 
Dispositif électromagnétique qui trans- 
forme les vibrations d'une aiguille sur 
un disque en courant électrique qui, am- 
plifié, est lui-même transformé en son. / 
Vieilli Électrophone. / AGRIC. Dispo- 
sitif.de ramassage automatique du four- 
rage. / Véhicule tout terrain à châssis 
court. 

PickrorD (GLADYS SMITH, dite Mary) 
1893-1979 Actrice américaine. Révélée 
par David W. Griffith, elle fut une ve- 
dette extrêmement populaire du cinéma 
muet (elle tourna plus de 200 films) et 
fonda en 1919 la maison de production 
des « Artistes associés » (United Artists) 
avec Griffith, Charles Chaplin et Dou- 
glas Fairbanks, qu'elle épousa. Elle 
tourna jusqu'en 1933 (Un bon petit dia- 
ble, 1913, Petite Princesse, 1913, Le Petit 
Lord Fauntleroy, 1921). 

PICKLES n. m. pl. (mot anglais) Condi- 
ment fait de divers légumes (cornichons, 
oignons, bouquets de chou-fleur, etc.) 
conservés dans du vinaigre parfois addi- 
tionné de moutarde. 

PICKPOCKET n. m. (mot anglais) Voleur 
à la tire. 

Pickwick 1837 Héros des Aventures de 
M. Pickwick, roman de Charles Dickens. 
Samuel Pickwick, personnage naif et dé- 
bonnaire, est le fondateur du « Pickwick 
Club » dont Dickens imagina les comp- 
tes rendus mensuels. Ce récit satirique, 
dans la tradition du roman picaresque, 
retrace les aventures du héros, de son va- 
let Sam Weller et de ses compagnons 
farfelus, les membres du club, à travers 
l Angleterre du XIX® siècle. 

PICOLER v. i. [1} Fam. Boire de l'alcool. 
PICORER v. t. [1} Piquer çà et là (des ali- 
ments) avec le bec. Oiseaux qui picorent 
des graines. | (Sans complément) Des pou- 
les qui picorent. | Fig. (En parlant de per- 
sonnes) Picorer du raisin. 

PICOT n. m. TECHN. Petite pointe sub- 
sistant sur du bois qui n’a pas été coupé 





lilustration originale des 
Aventures de M. Pickwick. 
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net. / Coin de bois dur servant au boi- 
sage des puits de mine ; marteau pointu 
de carrier. / COUT. Petite dent au bord 
d'une dentelle, d'un galon. / Filet utilisé 
Normandie pour la pêche des poissons 
/ Paille fine servant à la confection 
des cnapeaux. 
PICOTEMENT n. m. Impression désagré- 
able de légères piqûres répétées, sur la 
peau ou les muqueuses. 
PICOTER v. t. [ 1} Causer des picotements 
à. De la fumée qui picote les yeux. I (En par- 
lant d'oiseaux) Piquer (qqch.) avec le 
bec, becqueter. 
PICOTIN n. m. Mesure de capacité pour 
la ration d'avoine des chevaux, valant 
généralement un quart de boisseau 
(env. 3 1). / Avoine contenue dans cette 
mesure 
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PICQUART (GEORGES) 1844-1914 Gé- 
néral français. Chef du bureau des ren- 
seignements (1895), convaincu de l'in- 
nocence de Dreyfus, il lutta pour faire 
réviser son procès, sans succès : on le 
muta en Tunisie en 1896. 

PICRIQUE adj. CHIM. Acide picrique : acide 
dérivé du phénol par action de l'acide 
nitrique. L'acide picrique intervient dans la 
fabrication de la mélinite. 

PICTES Ancien peuple d'Écosse qui ré- 
sista aux Romains et sema, avec les 
Scots, la terreur dans la Bretagne ro- 
maine. Leur royaume fut conquis par 
les Scots vers 850. C'est contre les in- 
cursions des Pictes que fut élevé le mo- 
numental mur des Pictes ou mur d'Ha- 
drien (122-127 apr. J.-C.), qui s'étendait 
de l'embouchure de la Tyne au golfe de 
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Solway (sur plus de 110 km) et dont il 
reste de nombreux vestiges. 

PICTET (RAOUL PIERRE) 1846-1929 
Physicien suisse. [] construisit en 1875 
la première machine capable de pro- 
duire du froid à partir de plusieurs flui- 
des détendus. Il mit également au point 
le principe de liquéfaction de l'azote et 
de l'oxygène. 

PICTOGRAMME n. m. Dessin plus ou 
moins stylisé qui constitue un signe pour 
une langue écrite, mais ne transcrit pas 
le langage parlé. / Dessin schématique et 
généralement normalisé, ayant une va- 
leur de message et servant notamment 
à informer le public. 

PICTOGRAPHIQUE adj. Propre au picto- 
gramme ; fait de pictogrammes. Écriture 
picto graphique. 
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PICTURAL, ALE, AUX adj. Propre ou rela- 


| tif à l'art de peindre. Œuvre picturale. 


PIC-VERT Voir PIVERT 
PIDGIN n. m. (mot anglais ; altération de 
business, prononcé par les Chinois). LING 


| Langue de communication relativement 


riche et complexe constituée d'emprunts 
à l'anglais mêlés d'éléments autochto- 
nes, en usage d’abord dans les ports chi- 
nois, puis répandue dans tout l'Extrême 


| Orient. Le pidgin english combine un voca- 


bulaire anglais et une base grammaticale chi- 
noise. Le pidgin mélanésien est le bichlamar. 
PIE [1] n. f. et adj. inv. Oiseau passéri- 
forme de la famille des corvidés, commun 
en Europe, au plumage noir brillant et 
blanc, et pourvu d’une longue queue. 


_ La pie jacasse. | Fig. Être bavard comme une 
| pie, très bavard. / adj. (En parlant d'ani- 


maux) Dont la robe est bicolore. Cheval 


| pie. | Anc. Voiture pie : voiture de police 
| blanche et noire. 
| PIE [2] adj. f. Loc. Faire œuvre pie, œuvre 


pieuse. Ant. impie. 


| PIE Nom de douze papes. 


PIE Il (Enea Silvio PiccoLomini) 1405- 
1464 Pape en 1458. Il fut un des secré- 


| taires du concile de Bâle et il accomplit 


une mission diplomatique en Allema- 
gne au cours de laquelle il vit à Francfort, 


| en 1454, des cahiers de la Bible de Gu- 


tenberg ; humaniste et poète (en latin), 


| il comprit la portée de l'invention et en 
| fit part aux lettrés avec lesquels il entre- 


tenait une importante correspondance. 
Il ne put mener à bien une croisade contre 
les Turcs. 

Pie V (ANTONIO GHISLIERI, saint} 1504- 
1572 Pape en 1566. Grand Inquisiteur 
(1558), il continua la Réforme catho- 
lique et publia le Catéchisme romain, né 
des travaux du concile de Trente. Il forma 
une coalition de princes chrétiens contre 
les Turcs ; ceux-ci furent vaincus en 1571 
à la bataille navale de Lépante. 

PIE VI (GIANNANGELO BRASCHI) 1717- 
1799 Pape en 1775. En 1791, il 
condamna la Constitution civile du 
clergé et, en 1797, dut céder à la France 
une partie de ses Etats. Le Directoire le 
fit arrêter tandis que la République ro- 
maine était proclamée ; il mourut en exil 
à Valence. 

Pie VII (GREGORIO Luici BARNABA 
CHIARAMONTI) 1742-1823 Pape en 
1800. Après de laborieuses négociations, 
il signa avec la France le Concordat de 
1801. En 1804, il vint sacrer Napoléon 
à Notre-Dame de Paris. À partir de 
1808, il entra en conflit avec l’ Empe- 
reur, refusant notamment de participer 
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Pie VI. 
au Blocus continental ; Napoléon oc- 
cupa puis annexa les Etats pontificaux à 
l’Empire et fit enlever le pape qu'il re- 
tint prisonnier à Savone puis à Fontai- 
nebleau jusqu’en 1814. Rentré à Rome 
à la Restauration, Pie VII obtint la res- 
titution quasi-totale des États de l'E- 

lise. 

Pie IX (Giovanni MARIA MASTAI FER- 
RETTI) 1792-1878, pape en 1846. Elu 
par la fraction libérale du conclave, d'a- 
bord populaire pour ses mesures démo- 
cratiques, il refusa, en 1848, de partici- 
per au grand mouvement unitaire italien 
et de déclarer la guerre à l’ Autriche ca- 
tholique. Devant les troubles populaires 
que son refus suscita à Rome, il dut se 
réfugier à Gaète tandis que s'établissait 
une République romaine, avant d'être 
rétabli par l’armée française. Il proclama 
le dogme de l’'Immaculée Conception 
(1854), promulgua une encyclique 
condamnant le socialisme, le libéralisme 
et le rationalisme (1864), et convoqua le 
[er concile du Vatican (1869) qui définit 
le dogme de l'infaillibilité pontificale 
(1870). Il vit l'unité italienne se faire 
sans lui et s'achever contre lui. Après la 
prise de Rome et l'annexion des Etats 
pontificaux par l'Italie (1870), la rup- 
ture fut totale entre le pape et le gou- 
vernement italien ; Pie IX estima qu'il 
était « prisonnier au Vatican ». 

PIE X (GIUSEPPE SARTO, saint) 1835- 
1914 Pape en 1903. Il protesta contre la 
séparation de l'Église et de l'État en 
France en 1905. Il réorganisa la curie en 
congrégation, rénova la musique sacrée 
et réforma le bréviaire. Il condamna le 
mouvement chrétien démocratique de 
Marc Sangnier, le Sillon, ainsi que le mo- 
dernisme (il excommunia l'abbé Loisy 
en 1908). 

Pie XI (ACHILLE RATN) 1857-1939. Pape 
en 1922. Il publia une série d'ency- 
cliques sur l'éducation chrétienne, sur 
le mariage et sur la famille, condamnant 
en particulier la limitation des naissan- 
ces. Il signa les accords du Latran (1929), 
mettant fin au différend qui opposait, 
depuis 1870, la papauté au gouverne- 
ment italien. Il donna un nouvel essor aux 
missions catholiques d'Extrême-Orient. 
Il condamna l'Action française (1926), 


PIÈCE 





Pie VII. 


le fascisme (1931), le national-socialisme 
(1937) et le communisme athée (1937). 
Pe XI! (EUGENIO PACELLI) 1876-1958. 
Pape en 1939. Il succéda à Pie XI. Pen- 
dant la Deuxième Guerre mondiale, il 
s'efforça d'adoucir le sort des peuples 
envahis ou persécutés en créant des or- 
ganismes humanitaires, mais ne dé- 
nonça pas officiellement l'extermina- 
tion des Juifs. Il condamna le marxisme, 
je freudisme et l'existentialisme athée. 
Il proclama le dogme de l'Assomption 
en 1950. 

PIÈCE n. f. Chaque élément d’un tout 
organisé. Les pièces d'un moteur. Changer 
une pièce. | Élément que l'on rapporte 
sur un objet quelconque (vêtement no- 
tamment) et remplaçant une partie usée 
ou déchirée. Mettre une pièce à un vieux 
drap. | Loc. adj. Tout d'une pièce : fait 
d'un seul morceau ; au fig. (en parlant 
de personnes) : d'un caractère entier. 
Fait de pièces et de morceaux : constituant 
un assemblage disparate. Forgé de toutes 
pièces : entièrement inventé, dépourvu de 
tout fondement. / Morceau d'un tout, 
fragment. Mettre en pièces. | Elément 
d'un ensemble, constituant une unité en 
soi. Un costume deux-hièces, trois-pièces, où 
(ellipt.) yn deux-pièces, un trois-pièces : un 
costume comprenant deux, trois élé- 
ments. Vaisselle vendue à la pièce. Une 
pièce de collection. | HERALD. Pièces ho- 
norables : meubles simples couvrant au 
moins le tiers de l'écu. Les bandes, les 
chevrons sont des pièces bonorables. | Indi- 
vidu d’une espèce animale. Pièce de bé- 
tail : tête de bétail. / Quantité déter- 
minée d'une certaine matière, 
considérée comme formant un tout en 
soi. Pièce de vin : quantité de vin conte- 
nue dans un fût ; ce fût. / Etendue ; 
espace déterminé. Pièce de terre : surface 
de terre cultivable, d’un seul tenant. 
Pièce de blé, de betterave., etc. : pièce de 
terre consacrée à la culture du blé, de 
la betterave, etc. Pièce d'eau : bassin. / 
Chacune des salles d’un logement ; spé- 
cialement, chacune de ces salles en tant 
qu'elle peut être habitée, à l'exception 
des cuisines, couloirs, salles d’eau, etc. 
Un appartement de trois pièces, cuisine, salle 
de bains. (Ellipt.) Un deux-pièces, un trois- 


pièces. | Pièce d'artillerie, canon. / Pièce de 
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L'avers et le revers d'une ancienne 
pièce de monnaie espagnole. 


monnaie : morceau de métal façonné ser- 
vant de monnaie. DR. Tout acte éta- 
blissant un droit, constituant une 
preuve. Pièces d'identité. Pièces à conviction, 
écrits ou objets produits à la barre pour 
prouver la culpabilité ou l'innocence 
d'un accusé. / Ouvrage artistique ou 
littéraire formant un tout. Pièce pour vio- 
lon, pièce de théâtre. 

PIECK (WILHELM) 1876-1960 Homme 
politique allemand. Député communiste 
au Reichstag (1928), émigré en France, 
puis en URSS, il regagna l’ Allemagne en 
1945. Président de la République dé- 
mocratique allemande en 1949, il a été 
sans cesse réélu. 

PIED n. m. Extrémité du membre infé- 
rieur de l'homme, qui repose sur le sol, 
supporte le corps en station debout et 
sert à la marche. Pre droit, pied gauche. 
Pieds plats. Petits, grands pieds. Pied bot : 
voir bot. Mettre pied à terre : descendre 
d'un moyen de locomotion quelconque 
(voiture, bateau...) Sur pied : debout ; 
guéri, en parlant d'un malade alité. À 
pied : en marchant. / Fig. Mettre un pro- 
jet sur pied, en entamer la réalisation. / 
Symbole de la sottise. Bête comme ses pieds. 
Comme un pied : très mal. I écrit comme un 
pied. C'est un pied, un imbécile. / Pas ; fa- 
çon de marcher. A//er du même pied. | Le 
pied du lit : V'extrémité du lit où l’on met 
les pieds (par opposition à La fête du lit). / 
ZOOL. Extrémité inférieure de la patte 
ou de la jambe de certains animaux. / 
BOUCH., CUIS. Pied d’un animal pré- 
paré comme aliment. Pied de veau. Pied 
de porc en gelée. | Chez certains mollusques, 
organe de locomotion musculeux. / VE- 
NER. Trace du pied de la bête chassée. / 
BOT. Partie du tronc, ou de la tige, si- 
tuée au ras du sol, et, par extension, 
chaque plant d’un végétal cultivé. Pied 
de vigne. | Partie basse d’un relief. Pied 
d'une colline. | Partie inférieure d'un ob- 
jet, support. Verre à pied. Pied de table. | 
Ancienne mesure de longueur française 
variable selon les lieux et les époques 
(0,32 m environ), et qui se subdivisait 
en 12 pouces. / Mesure de longueur an- 
glaise (foot) valant 30,4 cm ou 12 pou- 
ces. / Vx Mesure, prix. Acheter une étoffe 
sur le pied de dix francs le mètre. | Mod. Sur 
le pied de : avec le train de vie de. Au pe- 
tit pied : en réduction, en petit. Tyran au 
petit pied, de peu de pouvoir, mais imbu 
de lui-même. Sur le pied de guerre : prêt à 
faire la guerre. / Argot anc. Prendre son 
pied, sa part de butin, et, par ext., mod., 
son plaisir, et particulièrement son plai- 
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sir sexuel. C'est le pied : c'est un plaisir. / 
Pied à coulisse : instrument permettant 
de mesurer l'épaisseur d’un objet. / 
METR. ANC. Groupe de syllabes d'une 
valeur déterminée qui formait une unité 
rythmique ; de nos jours, et abusive- 
ment, chaque syllabe d’un vers français. 
Le vers alexandrin comporte 12 pieds. 
PIED-À-TERRE n. m. inv. Logement que 
l'on n'occupe qu'occasionnellement. 
PIED-D'ALOUETTE n. m. BOT. Delphi- 
nium. PI. Des preds-d'alouette. 
PIED-DE-BICHE n. m. Levier de fer à tête 
fendue, servant à arracher les clous. / 
Pièce de machine à coudre qui main- 
tient et guide l'étoffe. / Poignée de son- 
nette, de heurtoir représentant un pied 
de biche. / Pied de meuble à double cour- 
bure, caractéristique des styles Régence 
et Louis XV. PI. Des pzeds-de-biche. 
PIED-DE-POULE n. m. et adj. inv. Tissu 
bicolore dont les motifs croisés rappel- 
lent l'empreinte des pattes de poule. / 
adj. inv. Une jupe pied-de-poule. 
PIED-DROIT ou PIÉDROIT n. m. Pilier ou 
mur sur lequel prend naissance une 
voûte, une arcade. / Chacune des parties 
verticales du jambage d’une porte ou 
d'une fenêtre, portant le linteau. PL. Des 
Pieds-droits. 

PIED-NOIR n. (inv. en genre) et adj. inv. 
Fam. Français d'origine européenne 
installé en Algérie, jusqu'à l'indépen- 
dance. Un(e) pied-noir. Pl. Des pieds- 
noirs. | adj. Avoir l'accent pied-noir, La poé 
sie pied-noir, 

PIÉDESTAL n. m. Support d’une statue, 
d'une colonne ou d’un élément décora- 
tif. PI. Des prédestaux. 

PIEDMONT Voir PIÉMONT 

PIÈGE n. m. Dispositif servant à attirer 
certains animaux pour s en emparer. / 
Fig. Ruse visant à tromper quelqu'un. 
PIÉGER v. t. [1] Prendre (un animal) au 
piège. Avorr piégé un lièvre. | Chasser (un 
animal) à l’aide de pièges. Piéger la lou- 
tre. | Fig. Préger qqn, le prendre au dé- 
pourvu par une ruse. / MILIT. Munir 
(un explosif) d’un dispositif de mise à 
feu. Piéger une mine, une grenade. | Par ext. 
Installer des explosifs dans (un lieu). Pié- 
ger une Matson. 

PIE-GRIÈCHE n. f. ZOOL. Passereau à bec 
crochu, qui se nourrit d'insectes, de pe- 
tits rongeurs, etc. PI. Des pies-grièches, 
PIE-MÈRE n. f. ANAT. Méninge la plus 
interne, enveloppant étroitement le sys- 
tème nerveux central. Voir méninge. PI. 
Des pres-mères. 

PIÉMONT ou PIEDMONT n. m. Plaine al- 
luviale au pied d'une chaîne monta- 
gneuse. 

PIEMONT 25 400 km? 4 290 000 h. Région 
du nord-ouest de l'Italie qui comprend les 
provinces d'Alessandria (Alexandrie), Asti, 
Cuneo, Novare, Turin et Vercelli (Verceil). 
Chef-lieu Turin. Le Piémont comporte une 
partie montagneuse (Alpes piémontaises) 
dont les principales activités sont l'élevage, 
la production d'hydroélectricité et le tou- 
risme, et une partie basse (bassin supérieur 
du Pô), domaine de riches cultures (blé, 
riz, vignes à Asti) associées à l'élevage. An- 
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Paysage du Piémont. 


cienne, l'industrie est concentrée autour 
de Turin : textiles, métallurgie, chimie, 
construction automobile (Fiat), HISTOIRE 
Le Piémont, unifié par la maison de Sa- 
voie (XI-XV£ siècle), lui revint officielle- 
ment en 1418. Le duc de Savoie régnant 
sur la Sardaigne à partir du XVIIe siècle, 
son royaume fut appelé Prémont-Sardaigne. 
C'est autour de ce royaume que se fit l'u- 
nité italienne. En 1859, les troupes 
franco-piémontaises libérèrent la Lom- 
bardie soumise à l'Autriche. En 1861, le 
roi de Sardaigne, Victor-Emmanuel II, 
fut proclamé roi d'Italie à Turin. 
PIÉMONT-SARDAIGNE Nom donné cou- 
ramment, avant 1861, aux possessions du 
duc de Savoie, maître du Piémont et roi 
de Sardaigne. 

PIERCING n. m. (mot anglais) Pratique 
qui consiste à percer une partie du corps 
pour y introduire un objet, un bijou ; 
cet objet. 

PIÉRIDE n. f. ZOOL. Papillon diurne à 
ailes blanches ou jaunes, parfois tache- 
tées de noir. Piéride du chou, dont les che- 
nilles se nourrissent des feuilles de cette 
plante. 

PIERNÉ (GABRIEL) 1863-1937 Compo- 
siteur et chef d'orchestre français : Fra- 
gonard (opérette, 1934), Cydalise et le Chè- 
vrepied (ballet, 1923), La Croisade des 
enfants (oratorio, 1902). 

PIERO DELLA FRANCESCA (PIERO DE FRAN- 
CESCHI, dit) v. 1416-1492 Peintre italien. 
Il fit son apprentissage à Florence puis 
travailla à Rimini (portrait de Sigismond 
Malatesta, 1451), Arezzo, Urbino (La 
Flagellation du Christ, v. 1460). Son art 
de la couleur, son génie du trait, son uti- 
lisation de la perspective, réalisant la syn- 
thèse des recherches du Quattrocento et 
des apports flamands, ont considérable- 
ment fait évoluer la peinture de son 
temps. Ila peint les portraits du duc d'Ur- 
bino et de sa femme (diptyque de Fede- 
rico da Montefeltro et de Battista Sforza, v. 
1465 et apr. 1472, à Florence). On consi- 
dère comme son chef-d'œuvre L'Histoire 
de l'invention de la vraie Croix (1452-1459), 
fresques de l'église Saint-François d'A- 
rezzo. Son œuvre tomba dans l'oubli dès 
le XVIe siècle et ne fut redécouverte qu'au 
début du xx° siècle. Il a écrit des traités 
de perspective et de géométrie. 

Piero Di CosiMo (PIERO Di LORENZO DI 
CHIMENTI, dit} v. 1462-1521 Peintre ita- 
lien, actif à Florence, auteur de portraits 
(Simonetta Vespucci), de tableaux religieux, 
de scènes mythologiques (Mort de Procris). 
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PIERRAILLE n. f. Amas, étendue de pier- 
res. Marcher dans la pierraille. 

PIERRE n. f. Matière minérale dure et so- 
lide, de composition chimique et 
d'aspect variable, dont la coloration est 
due à la présence de sels et d'oxydes mé- 
talliques, et que l'on trouve sur Terre 
sous forme de masses compactes. Pierre 
de taille, qu'on peut tailler. / Vieilli Age 
de la pierre taillée, de la pierre polie : temps 
préhistoriques respectivement dénom- 
més aujourd'hui Paléolithique et Néo- 
lithique. / Fragment de cette matière, 
caillou. Jeter des pierres. | Bloc de cette 
matière destiné à la construction. Un 
mur en pierres sèches. Pierre d'autel : pierre 
consacrée, enchâssée dans un autel, sur 
laquelle le prêtre dit la messe. / Monu- 
ment fait d’une pierre. Pierre tombale. | 
Morceau de cette matière destiné à un 
usage précis. Pierre à fusil. | Pierre pré- 
cieuse ou (absol.) pierre : minéral qui doit 
sa valeur à sa beauté, à son éclat. / Spé- 
cial., en joaillerie Pierre précieuse : dia- 
mant, rubis, saphir, émeraude. Prerre 
fine : toute autre gemme. / Concrétion 
dure dans certains fruits. / Vx Calcul de 
la vésicule biliaire. Maladie de la pierre. | 
Pierre philosophale : voir philosophale. 
PIERRE (saint) ? -64 apr. J.-C. ? Apôtre du 
Christ. Le pêcheur galiléen Simon fut 
l’un des premiers disciples à suivre Jé- 
sus, qui le surnomma Pierre (« Tu es 
Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église. », Mathieu, XVI, 18). Pendant 
la Passion, Pierre renia son Maître trois 
fois et en conçut un vif remords. Apôtre 
ardent, il prêcha en Palestine, travaillant 
à la conversion des Juifs, et en Asie Mi- 
neure. Sur les instances de saint Paul, il 
ouvrit l'Église aux gentils (les non-juifs). 
Les catholiques (mais non les luthériens) 
lui attribuent les deux Epîtres qui por- 
tent son nom. Il se rendit à Rome dont 
il aurait été le premier évêque (donc le 
premier pape) ; la tradition rapporte qu'il 
y mourut en martyr, sous le règne de Né- 
ron. Les récentes découvertes archéolo- 
giques confirment cette tradition. 





PIERRE Nom de nombreux souverains. 
ARAGON 


PIERRE le v. 1070-1104 Roi d'Aragon et 
de Navarre en 1094. 

PIERRE İl v. 1174-1213 Roi d'Aragon en 
1196. Il participa à la bataille de Las 
Navas de Tolosa, contre les Maures, et fut 
tué à la bataille de Muret en venant au 
secours de ses vassaux languedociens aux 
prises avec Simon de Montfort. 

PIERRE [I LE GRAND 1239-1285 Roi 
d'Aragon en 1276, et roi de Sicile, sous 
le nom de Pierre Ie en 1282, après avoir 
suscité la révolte des Vêpres siciliennes 
contre Charles d'Anjou dont il conquit 
Jes possessions. 

PIERRE IV LE CÉRÉMONIEUX 1319-1387 
Roi d'Aragon en 1336. Il conquit Ma- 
jorque, le Roussillon et la Sardaigne. 





Saint Pierre, tableau de Rubens. 


BRÉSIL 


PIERRE ler 1798-1834 Empereur du Bré- 
sil (1822-1831) et roi de Portugal sous 
le nom de Pierre IV (1826). Il proclama 
en 1822 l'indépendance du Brésil dont 
il fut empereur jusqu'en 1831 ; il abdi- 
qua alors en faveur de son fils Pierre II. 
En 1826, à la mort de son père Jean VI, 
il était devenu roi de Portugal mais céda 
le royaume à sa fille, Marie II. 

PIERRE Îl 1825-1891 Empereur du Bré- 
sil (1831-1889). Son père Pierre Ie ab- 
diqua en sa faveur. Prince libéral et cul- 
tivé, correspondant de l'académie des 
sciences, il fit de nombreuses réformes 
(introduction du mariage civil, en par- 
ticulier) qui lui attirèrent l'hostilité de 
l'Église. L'abolition de l'esclavage (1883) 
lui valut le mécontentement des grands 
propriétaires qui, appuyés par un sou- 
lèvement militaire, l’obligèrent à abdi- 
quer. 


CASTILLE 


PIERRE LE CRUEL 1334-1369 Roi de Cas- 
tille et León en 1350. Opposé à son frère 
Henri de Trastamare (Henri le Magni- 
fique) qui revendiquait le trône de leur 
père, Alphonse XI, il fut d'abord victo- 
rieux, mais, battu en 1369, il fut assas- 
siné. 


MONTÉNÉGRO 


PIERRE ler PETROVITCH NJEGOSH 1747 ?- 
1830 Prince-évêque de Monténégro en 
1782. Il lutta contre les Turcs avec l'aide 
de l'Autriche et de la Russie, puis apporta 
son appui à l'Angleterre lorsque les Fran- 
çais occupèrent les provinces Illyriennes 
et se rendit maître des bouches de Ko- 
tor (1813), mais perdit cette conquête au 
profit de l’Autriche. PIERRE Il PETRO- 
VITCH NJEGOSH 1813-1851 Prince- 
évêque de Monténegro en 1830. Poète 
(Les Lauriers de la montagne, 1847), esprit 
entreprenant et bon administrateur, il 


PIERRE ler ALEKSEÏEVITCH 


donna à son pays un embryon d'organi- 
sation politique (création d'un Sénat 
ayant des pouvoirs législatif, exécutif et 
judiciaire) ; il fut le dernier prince- 
évêque du Monténégro. Le régime devint 
laïc sous le règne de son neveu Danilo [*", 
puis de Nicolas Er, 


PORTUGAL 


PIERRE ler LE JUSTICIER 1320-1367 Roi 
de Portugal en 1357. I affermit le pou- 
voir royal en luttant contre les abus du 
clergé. 

PIERRE Îl 1648-1706 Roi de Portugal 
en 1683. Il obtint de l'Espagne l'indé- 
pendance du Portugal (1668) lorsqu'il 
était régent sous le règne de son frère 
Alphonse VI. Son alliance avec l’Angle- 
terre (1703) plaça, pour des siècles, le 
Portugal dans l'orbite britannique. 
PIERRE IN 1717-1786 Roi de Portugal en 
1777. Il partagea le trône avec son épouse 
Marie I" de Bragance (la fille de son 
frère), qui exerça le pouvoir effectif. 
PIERRE IV Voir PIERRE le", EMPEREUR DU 
BRÉSIL. 

PIERRE V 1837-1861 Roi de Portugal en 
1853. Au cours de son règne, il s'atta- 
cha au développement de l'instruction. 


RUSSIE 


PIERRE ler ALEKSEÏEVITCH, dit PIERRE LE 
GRAND 1672- 1725 Tsar puis empe- 
reur de Russie en 1682. Fils du tsar 
Alexis, il monte sur le trône à 10 ans, 
en même temps que son demi-frère 
Ivan V, mentalement et physiquement 
débile, mais imposé par les Ssrelrsy. Sa 
sœur Sophie exerce la régence. En 
1689, il la fait enfermer dans un cou- 
vent. En 1696, Ivan meurt : Pierre 
reste le seul maître de la Russie. En 
1697, il entreprend un voyage d'étu- 
des en Europe occidentale. À son re- 
tour, après avoir maté dans le sang la 
révolte militaire des Streltsy (1698), il 
mène de front, cherchant à s assurer 
des débouchés maritimes, la lutte 
contre les Turcs et contre les Suédois. 
Aux Turcs, il doit rendre en 1711 Azov 
qu'il leur avait enlevé en 1696. Face à 
la Suède, après avoir été battu par Char- 
les XII à Narva (1700), il écrase celui- 
ci à Poltava (1709), et le traité de Nys- 
tad lui octroie la Carélie et les provinces 
suédoises de la Baltique (1721). En 
1703, il avait fondé Saint-Pétersbourg 
qui devient sa capitale en 1715, lui of- 
frant « une fenêtre sur l'Europe ». À 
l'intérieur, il occidentalise les mœurs 
(interdiction de porter la barbe et les 
robes longues pour les hommes, ré- 
forme du calendrier), et réforme l'ad- 
ministration en s'inspirant des mo- 
narchies occidentales : gouvernement 
centralisé avec un Sénat de 9 membres, 
service public obligatoire et hiérarchisé 
pour la noblesse, mainmise sur l'Eglise 
par la création d'un collège de prélats, 
le Saint-Synode, remplaçant le pa- 
triarche. Malgré de très lourds impôts, 
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PIERRE Il ALEKSEIÏEVITCH 





Pierre lli Fedorovitch. 


le commerce et l’industrie se dévelop- 
pent. Les réformes, appliquées avec une 
autorité despotique (police secrète, tor- 
tures, mise à mort de son fils Alexis, 
soupçonné de complot), mal accueillies 
par ses contemporains, Ont presque tou- 
tes été maintenues par ses SUCCESSEUTS. 
PIERRE I] ALEKSEÏEVITCH 1715-1730 Tsar 
de Russie en 1727. Petit-fils de Pierre 
le Grand par son père, il succéda à Ca- 
tienne". 

PIERRE III FEDOROVITCH 1728-1762 Tsar 
de Russie (janvier-juin 1762). Petit-fils 
de Pierre le Grand par sa mère, menta- 
lement et physiquement débile, il suc- 
céda à sa tante Elisabeth. Fasciné par la 
personnalité de Frédéric II de Prusse, 1l 
s'allia à la Prusse, lui rendit la Poméra- 
nie et la Prusse-Orientale, réorganisa 
l’armée sur le modèle prussien et persé- 
cuta l'Eglise orthodoxe. Un complot mi- 
litaire (28 juin 1762) porta au pouvoir 
sa femme, qui prit le nom de Catherine 
Il. Quelques jours plus tard, il fut as- 
sassiné dans des circonstances mysté- 
rieuses. 


SERBIE et YOUGOSLAVIE 


PIERRE ler KARAGEORGÉVITCH 1844- 
1921 Roi de Serbie (1903-1918) puis 
roi des Serbes, des Croates, et des Slovènes 
(1918-1921). H accéda au trône après 
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l'assassinat d'Alexandre Ier Obrénovitch. 
Il engagea la Serbie aux côtés des Alliés 
en 1914 ; malade, il confia, au cours de 
la Première Guerre mondiale, la régence 
à son fils Alexandre, qui lui succéda. 
PIERRE |! KARAGEORGÉVITCH 1923-1970 
Roi de Yougoslavie (1934-1945). Petit- 
fils du précédent, il succéda à son père 
Alexandre Ie Karageorgévitch. Régnant 
d'abord sous la régence de son oncle 
Paul, favorable à l'Axe, il le renversa en 
mars 1941, mais ne put se maintenir au 
pouvoir après l'invasion allemande 
(avril). H se réfugia à Kondres et fut dé- 
chu officiellement en 1945, quand Tito 
proclama la république. 


PIERRE (HENRI GROUËS, dit l'abbé) 1912 
Prêtre français, il garda le nom sous le- 
quel il avait participé à la Résistance. 
Député MRP (1945-1951), il fonda la 
communauté des chiffonniers d Emmaüs 
et consacra, à partir de 1954, ses efforts 
au logement des plus misérables. 

PIERRE DE CHELLES xiiit-xrv® siècle Ar- 
chitecte français. Il fut probablement 
l’auteur des chapelles latérales du chœur 
et de l'abside de Notre-Dame de Paris. 
PIERRE DE CORTONE (PIETRO BERRET- 
TINI, dit DA CORTONA, en français} 1596- 
1669 Peintre italien. Plusieurs de ses 
tableaux religieux ou mythologiques, à 
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la composition mouvementée, aux lu- 
mières mouvantes, annoncent le baroque 
(L'Enlèvement des Sabines, 1629), alors 
que d’autres se réfèrent à une tradition 
plus classique. Auteur de fresques aux 
dimensions imposantes, il a notamment 
décoré, à Rome, le palais Barberini et le 
palais Pamphili, à Florence, le palais 
Pitti. Il s'est aussi intéressé à l'archi- 
tecture (Santa Maria in Via Lata, à 
Rome). 

PIERRE DE MONTREUIL v. 1200-1266 Ar- 
chitecte français. Il reconstruisit une par- 
tie de l'abbaye de Saint-Germain-des- 
Prés, puis devint maître d'œuvre à 
Notre-Dame de Paris et travailla à Saint- 
Denis. H fut à l’origine du = gothique 
rayonnant » qui privilégie la légèreté et 
la lumière. 

PIERRE L'ERMITE v. 1050-1115 Religieux 
français. Il prêcha en 1095 la première 
croisade et mena une croisade populaire 
qui fut écrasée par les Turcs en Asie Mi- 
neure, en 1096. 

PIERRE-SAINT-MARTIN (LA) Gouffre pro- 
fond de 7 358 m situé dans les Pyrénées- 
Atlantiques (haute Soule). 
PIERREFONDS 7 945 h. Commune de 
l'Oise où est situé le château de Pierrefonds, 
château féodal édifié au XI siècle, re- 
construit par Louis d'Orléans (XIV* siè- 
cle), puis acheté par Napoléon I“ et en- 
tièrement restauré et décoré par 
Viollet-le-Duc à partir de 1857 pour 
Napoléon IH. 

PIERRELATTE 77 943 b. Commune de la 
Drôme, sur un canal de dérivation du 
Rhône. Elle possède une usine de sépa- 
ration isotopique de l'uranium (pour 
fournir du combustible aux centrales nu- 
cléaires). 

PIERRERIES n. f. pl. Pierres précieuses. 
PIERREUX, EUSE adj. De pierre. Concrétion 
pterreuse. | Plein de pierres. Sente pierreuse. 
PIERROT n. m. Homme déguisé en Pier- 
rot. / Fam. Moineau. 

PIERROT Personnage de la comédie ita- 
lienne (Pedrolino). Rêveur, vêtu de blanc 
et le visage enfariné, il connut le succès 
à Paris à partir du XVI siècle (théâtre 
de la foire, Opéra-Comique). 

PIETÀ n. f. inv. (mot italien) Représen- 
tation, peinte ou sculptée, de la Vierge 
tenant sur ses genoux le corps du Christ 
détaché de la croix. 

PIÉTÉ n. f. Respect de Dieu et des pra- 
tiques religieuses, dévotion. Ant. im- 
piété. / Piété filiale : affection et respect 
à l'égard des parents. 

PIÉTEMENT n. m. Ensemble constitué par 
les pieds et les traverses d’un meuble. 
PIÉTER v. i. {1} CHASSE (En parlant d’un 
oiseau) Avancer de quelques pas au lieu 
de s'envoler. — 

PIÉTIN n. m. VETER. Maladie du mou- 
ton, qui se caractérise par une nécrose 
sous-ongulée. / BOT. Maladie des cé- 
réales due à un champignon microsco- 
pique, provoquant soit la verse soit la 
stérilité de l'épi. 

PIÉTINEMENT n. m. Mouvement des pieds 
fait sur place, sans avancer. Leprétinement 
d'une foule. | Fig. Absence de progrès. 





PIÉTINER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Demeu- 
rer sur place tout en remuant nerveuse- 
ment les pieds. I} piétinait de fureur. / 
Avancer avec beaucoup de lenteur et en 
marquant des arrêts répétés. Piétiner dans 
une file d'attente. / Fig. Progresser lente- 
ment ou pas du tout. Notre projet piétine. 
B. v. c. Frapper, malmener, écraser avec 
les pieds. Cet enfant a piétiné son jouet. / Fig. 
Mettre à mal, porter violemment at- 
teinte à. Oser piétiner les principes les plus 
sacrés. Piétiner la mémoire d'un mort. 
PIÉTISME n. m. RELIG. Doctrine d'un 
mouvement religieux du XVII siècle né 
au sein du luthéranisme, qui mettait 
l'accent sur l'expérience religieuse per- 
sonnelle et la prière, voyait dans la Bi- 
ble la source vivante de la foi et insistait 
sur le sacerdoce universel. / Toute doc- 
trine qui, dans une religion (essenrielle- 
ment les religions monothéistes), met 
l'accent sur la prière personnelle. 
PIÉTISTE adj. et n. RELIG. Relatif au pié- 
tisme ; qui adopte les positions du pié- 
tisme. Mouvement prétiste. Les prétistes, 
PIÉTON, ONNE n. et adj. Å. n. m. Per- 
sonne qui circule à pied. / Au Moyen 
Âge, soldat combattant à pied. B. adj. 
Réservé à la circulation des piétons. Rue 
piétonne. 

PIÈTRE adj. Médiocre. Une piètre excuse. 
PIÈTREMENT adv. Médiocrement. 

PIEU [1] n. m. Pièce de bois rigide ou de 
béton dont un des bouts est pointu pour 
être enfoncé dans le sol. 

PIEU [2] n. m. Pop. Lit. A//er au pireu. 
PIEUSEMENT adv. Avec piété. 

. PIEUTER (SE) v. pron. [1} Pop. Se mettre 
au lit. / (Emploi intransitif). Je ne sais pas 
où preuter. 

PIEUVRE n. f. ZOOL. Mollusque cépha- 
lopode marin à huit tentacules munis 
de ventouses qui lui permettent de cap- 
turer les crabes et coquillages dont il se 
nourrit. Syn. poulpe. 

PIEUX, EUSE adj. Qui respecte Dieu et 
les pratiques religieuses, dévot. / Qui 
dénote de la piété. / Qui est empreint 
d'attachement respectueux. Un pieux dé- 
vouement. 

PIEYRE DE MANDIARGUES (ANDRÉ) 
1909-1991 Poète et romancier français, 
auteur de récits fantastiques teintés d'é- 
rotisme : Le Musée noir (1946), La Moto- 
cyclette (1963), La Marge (1967), Le Deuil 
des roses (1983). 

PIÈZE n. f. PHYS. Unité de pression hors 
système (symbole pz) valant 10? pascals. 
PIÉZO-ÉLECTRICITÉ n. f. PHYS. Ensemble 
des charges électriques de polarisation 
qui apparaissent sur les faces de certains 
cristaux (cristaux de roche, quartz, par 
ex.) lorsque ces derniers sont soumis à des 
pressions mécaniques. 
PIÉZO-ÉLECTRIQUE adj. De la piézo-élec- 
tricité ; doté de piézo-électricité. 
PIÉZOCLASE n. f. GEOL. Fracture de l'é- 
corce terrestre. 

PIÉZOMÉTRIE n. f. PHYS. Mesure de la li- 
 gne des points distants de l'axe de la 
conduite dépourvu d'obstacles et de va- 
riations de section que parcourt un li- 
- quide, exprimée par h = P/g (h est la 





Buste de Mme Pompadour réalisé par 
Jean-Baptiste Pigalle. 1748-1751, 
marbre, Metropolitan Museum of Art, 
New York. 





ARR. CN, | 
Pigeons : ramier et colombin (en bas). 


quantité, P la pression statique et g le 
poids spécifique du liquide considéré). 
PIF [1] n. m. Fam. Nez. 

PIF ! [2] interj. Onomatopée (générale- 
ment suivie de paf) imitant un bruit sec 
et bref. 

PIFER ou PIFFER v. t. [1} Pop. Ne pas pou- 
voir pifer qqn : ne pas pouvoir sentir qqn, 
le détester. 

PIFOMÈTRE n. m. Fam. Ax pifomètre : à 
peu près, à vue de nez. 

PIGAFETTA (ANTONIO) v. 1491-v. 1534 
Navigateur portugais, chroniqueur de 
l'expédition de Magellan. 

PIGALLE (JEAN-BAPTISTE) 1714-1785 
Sculpteur français. Le succès de son Mer- 
cure attachant ses talonnières (1744) lui at- 
tira la protection de M™! de Pompadour. 
Deux tendances apparaissent dans son 
œuvre : la tradition classique et le goût 
baroque du théâtral (tombeaux du ma- 


PIGNON 


réchal de Saxe, dans l’église Saint-Tho- 
mas à Strasbourg, et du duc d'Harcourt 
à Notre-Dame de Paris). Ses portraits 
révèlent l'observation plus directe de ses 
modèles (Diderot, Voltaire). 

PIGE [1] n. f. Longueur arbitraire prise 
pour étalon de mesure. / Tige graduée 
utilisée pour mesurer une hauteur. / Dans 
une imprimerie, tâche d'un compositeur 
exécutée en un temps donné, servant de 
base à sa paie ; mode de rémunération 
d'un journaliste payé à la tâche. Tra- 
vailler à la pige. 

PIGE [2] n. f. Fam. Faire la pige à qqn, 
faire mieux que lui. 

PIGEON n. m. ZOOL. Oiseau de l’ordre 
des columbiformes, granivore, au bec 
court, au corps trapu. Pigeon biset, pigeon 
colombin, pigeon ramier. Pigeon voyageur, 
utilisé pour porter des messages et qui 
revient toujours à son pigeonnier. Chas- 
ser le pigeon. Le pigeon roucoule. | Fig., 
fam. Personne que l’on dupe facile- 
ment. Je ne veux pas être le pigeon de cette 
histoire. 

PIGEONNER v. t. [1} Fam. Duper (qqn), 
le traiter en pigeon. Pigeonner un naif. 
PIGEONNIER n. m. Petite construction 
servant d’abri aux pigeons domestiques. / 
Fam., fig. Petit logement situé à un 
étage élevé. 

PIGER [1] v. t. [1] Pop. Vx Saisir, attra- 
per. / Mod., fam. Deviner, comprendre 
(qgch.). As-tu pigé l'astuce ? 

PIGER [2] v. t. [1} Mesurer à l'aide d'une 
pige. / Rémunérer sous forme de pige. 
PIGISTE n. Personne dont le travail est 
rémunéré à la pige. 

PIGMENT n. m. BIOCHIM. Molécule 
synthétisée par l'organisme, qui donne 
aux tissus et aux substances organiques 
leur coloration : l’hémoglobine colore le 
sang, l’urobiline colore l'urine, la méla- 
nine colore la peau, la chlorophylle co- 
lore les feuilles des plantes vertes. / 
TECH. Matière d'origine minérale, vé- 
gétale ou animale, utilisée comme colo- 
rant. 

PIGMENTAIRE adj. Relatif aux pigments ; 
contenant, synthétisant des pigments. 
Cellules pigmentaires. 

PIGMENTATION n. f. Formation et accu- 
mulation de pigments dans les tissus or- 
ganiques, et en particulier, la peau. / Co- 
loration de ces tissus, due à la présence 
de ces pigments, en particulier coloration 
de la peau, résultant de la présence, en 
plus ou moins grande quantité, de mé- 
lanine. / TECH. Coloration au moyen 
d’un ou de plusieurs pigments. 
PIGMENTER v. tr. { 1] Colorer par un pig- 
ment, par un ensemble de pigments. 
PIGNE n. f. Pomme de pin ; graine de 
pin. 

PIGNEROL 35 000 b. Ville d'Italie, dans 
le Piémont. Cette ville forte a été fran- 
çaise à plusieurs reprises. Son château 
servit de prison où Fouquet et le Masque 
de fer, notamment furent enfermés. Ses 
industries textiles et ses faienceries sont 
réputées. : 

PIGNON [1] n. m. MECAN. Disque 
ou cylindre dont la circonférence est 
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crénelée ou dentée pour s engrener 
dans une autre roue ou sur une chaîne 
et transmettre ainsi un fnouvement. 
PIGNON [2] n. m. Partie supérieure d'un 
mur, triangulaire, qui reçoit les pannes 
d'un toit à deux pentes. 

PIGNON [3] n. m. Pin pignon ou pignon : 
pin parasol. / Graine comestible du pin 
pignon. 

PIGNOUF n. m. Pop. Rustre, imbécile. 
PILAF n. m. (mot turc) Mets composé de 
riz au gras, épicé, mêlé de coquillages ou 
de viandes. Rzz pilaf, que l'on fait reve- 
nir dans une matière grasse avant d'a- 
jouter le liquide de cuisson. 

PILASTRE n. m. ARCHIT. Pilier engagé 
dans un mur ou adossé à ce dernier. / 
Montant de fer ajouré, placé à interval- 
les réguliers, pour renforcer une grille 
ou un balcon. / Premier barreau d’une 
rampe d'escalier. / Bande étroite d’un 
lambris de hauteur, le divisant en plu- 
sieurs panneaux. 

PILAT (MONT) 1 432 m Massif du Viva- 
rais, situé sur la bordure orientale du 
Massif central (à son pied s'étend le bas- 
sin de Saint- Étienne). Le parc naturel ré- 
gional du Pilat s'étend sur 65 000 ha. 
PILAT-PLAGE Station balnéaire de la Gi- 
ronde (commune de La Teste-de-Buch), 
au pied de la dune du Pilat (103 m). 
PILATE (PONCE, en latin Poncius PIi- 
LATUS) 1¢f siècle apr. J.-C. Procurateur 
romain de la Judée de 26 à 36. Peu fa- 
vorable aux Juifs qui réclamaient la 
mort de Jésus, mais craignant d'être 
disgracié par l'empereur, il autorisa la 
crucifixion du Christ. Se lavant les 
mains, il s'écria : « Je suis innocent du 
sang de ce juste » (d'où l'expression se 
laver les mains de gqch.). 

PLÂTRE DE ROZIER (JEAN-FRANÇOIS) 
1756-1785 Physicien et aéronaute fran- 
çais. Il effectua la première ascension 
libre en montgolfière (1783) et périt 
alors qu il tentait de traverser la Man- 
che en ballon. 

PILE [1] n. f. et adv. A. n. f. Côté d’une 
pièce de monnaie opposé à la face, sur le- 
quel est gravée la valeur de la pièce. / 
Pile ou face : jeu de hasard qui consiste à 
jeter une pièce en l'air en devinant de 
quel côté elle tombera. B. adv. Fam. Tom- 
ber pile : advenir au bon moment. S'ar- 
rêter pile, d'un seul coup. 

PILE [2] n. f. Masse d'objets placés les 
uns sur les autres. / Massif de maçon- 
nerie supportant les arches d'un pont. / 
PHYS. Système électrochimique dans 
lequel l'énergie fournie aux électrodes 
par certaines substances chimiques est 
transformée directement en énergie 
électrique sous la forme de courant 
continu de basse tension. / Pile ato- 
mique : synonyme (sorti de l'usage) de 
réacteur nucléaire. 

PILER {1} v. i. {1} Fam. S'arrêter brus- 
quement. Piler au fen rouge. 

PILER [2] v. t. [1] Écraser à l’aide d'un 
pilon. Piler l'ail pour faire l'aioli. / Fam. 
Battre (qqn) dans un combat, une com- 
pétition, en lui infligeant une défaite sé- 
vère. I/ s'est fait piler au tennis. 
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Jésus devant Pilate. 
(Mont, voûte de la première travée). 


PILEUX, EUSE adj. Propre ou relatif aux 
poils, aux cheveux. Système pileux. 

PILIER n. m. Support vertical d'un 
édifice, appareillé, en métal ou en 
bois, destiné à soutenir une forte 


charge. 

PILLAGE n. m. Action de piller ; son ré- 
sultat. 

PILLARD, E adj. et n. Qui pille. / Subst. 
Des hordes de pillards. 


PILLER v. t. {1} S'emparer de vive force 
des richesses qui se trouvent dans (une 
ville, une maison). Piller et brûler un 
village. | Par anal. Voler d'importantes 
sommes d'argent, de manière répétée, 
au détriment de. Piller les caisses d'une as- 
sociation. | Fig. Plagier massivement (un 
auteur, Une œuvre). 

PILON n. m. Instrument à bout arrondi, 
servant à écraser une substance dans un 
mortier. / IMPR. Mettre un livre au pi- 
lon : en détruire tous les exemplaires 
restants. / Partie inférieure de la cuisse 
d'une volaille cuite. 

PiLON (GERMAIN) v. 1528-1590 Sculp- 
teur français. Important représentant 
de la Renaissance française, sculpteur 
préféré de Catherine de Médicis, il exé- 
cuta les Trois Grâces (le monument du 
cœur de Henri II, 1561) inspirées de l’An- 
tiquité romaine, la nétropole des Va- 
lois à Saint-Denis et de nombreux por- 
traits, dont celui du chancelier de 
Birague en priant (1585), qui témoi- 
gnent de son talent d'observateur et de 
l'élégance de son modelé. 

PILONNAGE n. m. Action de pilonner ; 
son résultat. | 

PILONNER v. t. {1} Ecraser (qqch.) avec 
un pilon. / Mettre (un livre, des livres) 
au pilon. / MILIT. Bombarder intensé- 
ment (une position). 

PILORI n. m. Poteau auquel on attachait 
les condamnés pour que leurs fautes 
soient connues de tous ; le supplice lui- 
même, supprimé en 1789. / Fig. Clouer 
qqn au pilori, exposer à la réprobation 
publique. 

PILOSITÉ n. f. Présence de poils sur cer- 
taines parties du corps. 


PILOTAGE n. m. Action de piloter ; son 
résultat. 

PILOTE n. m. Å. Personne qui conduit 
un avion, un hélicoptère, une voiture. 
Pilote de ligne chargé de conduire un 
avion sur une ligne commerciale régu- 
lière. Prlote d'essai : pilote qui teste un 
prototype en vol. Pilote automatique : 
dispositif, équipé d'un gyroscope, qui 
permet à un avion de se déplacer sans 
l'intervention de l'équipage. / Marin 
spécialisé dans la conduite des navires 
dans les passages délicats. B. (en ap- 
pos.) ZOOL. Poisson pilote : petit pois- 
son des mers chaudes et tempérées qui 
vit dans le sillage des navires ou des re- 
quins. / Bateau pilote, qui transporte le 
pilote d'un port à un autre. / Qui ex- 
périmente, teste de nouvelles métho- 
des pour ouvrir de nouvelles voies. Un 
lycée pilote. 

PILOTER v. t. {1} Conduire (un navire, 
une automobile de course, un avion). / 
Guider (une personne, un groupe de 
personnes) dans une ville, vers un mo- 
nument, dans un site. Piloter des touris- 
tes dans un musée. 

PILOTIN n. m. MAR. Elève officier de la 
marine marchande. 

PILOTIS n. m. Ensemble de pieux en- 
foncés dans le sol qui, au-dessus de l'eau 
ou d'un sol instable, reçoivent la cons- 
truction. 

PILOU n. m. Tissu de coton pelucheux. 
Peignoir en pilou. 

PiLsuDsKI (JÓZEF) 1867-1935 Maré- 
chal et homme politique polonais. À la 
tête des socialistes révolutionnaires po- 
lonais, il proclama la république en 
1918 et obtint des pouvoirs dictato- 
riaux de 1919 à 1922 ; également chef 
des armées, il vainquit les envahisseurs 
bolcheviques, leur imposant le traité 
de Riga (1921). H revint au pouvoir en 
1926 à la suite d'un coup d’ État et, en 
tant que Premier ministre puis minis- 
tre de la Guerre, il fut le véritable maî- 
tre de la Pologne jusqu’à sa mort. 
PILULE n. f. Médicament, en forme de 
petite boule, destiné à être avalé sans sé- 
journer dans la bouche. Pilule contra- 
ceptive : contraceptif oral de nature hor- 
monale, qui bloque l'ovulation. 
PIMBÊCHE n. f. Fam. Femme maniérée 
et prétentieuse. 

PIMENT n. m. Fruit de diverses plantes 
de la famille des solanacées, doux (poi- 
vron) ou piquant (piment de Cayenne, 
piment oiseau), utilisé comme condi- 
ment et comme légume. / Fig. Ce qui 
donne du piquant à. Metre du piment 
dans la conversation. 

PIMENTER v. t. [1] Assaisonner (un mets) 
avec du piment ; épicer. / Fig. Rendre 
(un récit, une aventure) plus excitant, 
plus intéressant. 

PIMPANT, E adj. Élégant, bien mis. Un 
jeune homme pimbant. 

PIN n. m. BOT. Arbre de l’ordre des co- 
nifères, de grande taille, dont le 
feuillage persistant est constitué par 
des aiguilles, et dont Les inflorescences 
femelles se transforment en cônes 


Pin à encens Pin géant 


Pin de Weymouth 


Pin pignon 
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écailleux. Pin sylvestre, pin maritime, pin 
noir. Pomme de pin : cône des conifères. 
PINACÉES n. f. pl. BOT. Famille de co- 
nifères comprenant le sapin, le pin, l'é- 
picéa, le mélèze. Syn. abiétacées. 
PINACLE n. m. Sommet d'un édifice. / 
Dans le style gothique, couronnement 
d'un contrefort en forme de petite py- 
ramide ajourée, ornée de fleurons. / Fig. 
Porter, mettre au pinacle : faire grand éloge 
de ; glorifier. 

PINACOTHÈQUE n. f. Musée ou galerie de 
peinture (en Italie et en Allemagne). 
PINAILLER v. i. {1} Ergoter. Pinailler pour 
un rien. 

PINAILLEUR, EUSE adj. et n. Fam. Qui pi- 
naille, aime pinailler. 

PINARD n. m. Fam. Vin. 

PiNARD (ADOLPHE) 1844-1934 Méde- 
cin et homme politique français. Il fit 
progresser l'obstétrique et la puériculture. 
Député de la Seine, il contribua au dé- 
veloppement de la législation familiale. 
PINARDIER n. m. Navire-citerne qui 
transporte du vin. / Pop. Marchand de 
vin. 

PINASSE n. f. Petit bateau de pêche ra- 
pide. 

Pinay (ANTOINE) 1891-1994 Homme 
politique français. Industriel, maire de 
Saint-Chamond (1929-1977), député 
(1936-1938), sénateur (1938-1940), 
plusieurs fois ministre sous la [VE Ré- 
publique, il devint président du Conseil 
et ministre des Finances en 1952 ; il 
chercha à stabiliser les prix et lança un 
emprunt à garantie-or, dit emprunt P1- 
nay. Après avoir favorisé l'investiture du 
général de Gaulle, il fut de nouveau mi- 
nistre des Finances (1958-1960) et 
contribua au redressement du franc (in- 
stitution du « nouveau franc »). 

PINCE n. f. Outil, formé de deux leviers 
articulés, destiné à saisir, maintenir ou 
serrer quelque chose. Pince à linge. | 
ZOOL. Appendice préhensile articulé 
de certains arthropodes. Les pinces du ho- 
mard. | Extrémité antérieure du pied des 
mammifères ongulés. Les pinces d'un che- 
val. | Incisive de certains mammifères 
ongulés, partic. du cheval. / Fam. Main. 


Serre-moi la pince. « Lundi matin, l Empe- 
reur, sa femme et le p'tit Prince | Sont venus 
chez moi pour me serrer la pince » (Chanson 
populaire). / Fam. Af/er à pinces : aller à 
pieds, marcher. / COUT. Petit pli cousu 
servant à ajuster un vêtement. / Pro- 
priété de pincer. Un outil qui n'a pas de 
pince. 

PINCEAU n. m. Instrument composé de 
poils d'animaux ou synthétiques, dispo- 
sés en faisceau et fixés à un manche, ser- 
vant à appliquer couleurs, enduit, colle. / 
Fig. Manière de peindre d'un artiste. / 
Fig. Petit faisceau de lumière. 

PINCÉE n. f. Petite quantité d’une sub- 
stance en poudre ou en grains, que l'on 
peut prendre entre deux doigts. Une pin- 
cée de poivre. 

PINCEMENT n. m. Action de pincer. / Fig. 
Sensation vive et un peu douloureuse. 
Le pincement du froid. Pincement au cœur. 
PINCE-MONSEIGNEUR n. f. Levier utilisé 
pour forcer les portes, les dispositifs de 
fermeture. PL. Des pinces-monsergneur. 
PINCE-NEZ n. m. inv. Binocle à pince qui 
tient sur le nez. 

PINCER v. t. {1} Serrer étroitement avec 
les doigts ou un instrument. Prncer un 
clou avec une tenaille. | Serrer la peau 
d'une zone du corps, en comprimant 
plus ou moins fort, entre les extrémi- 
tés de ses doigts. 1/7 l'a pincée aux fesses. 
Pincer gentiment la joue d'un enfant. Au 
fig. et fam. Pincez-moi ! je rêve ! se dit 
en entendant ou en apercevant qqch. 
de sidérant. / (Emploi pron.) Se pincer 
les doigts dans une porte, une portière, etc., 
s'y coincer les doigts. / MUS. Pincer les 
cordes d'une guitare, d'une harpe, d'un vio- 
lon, etc., les faire vibrer avec les doigts. / 
Rapprocher en resserrant, ajuster. Pz- 
cer légèrement la taille d'une robe. Pincer les 
lèvres, en signe de mécontentement, de 
dédain. / Pincer les bourgeons d'un arbre, 
d'une plante : élaguer les bourgeons la- 
téraux pour inhiber la croissance des 
ramifications. / Fig. Produire une sen- 
sation qui évoque celle d'un pincement. 
Températures glaciales qui vous pincent les 
joues. | Fam. Pincer qqn, le prendre sur 
le fait (alors qu'il commet un délit). / 
En pincer pour qqn, en être amoureux. 
PINCE-SANS-RIRE n. m. inv. et adj. Per- 
sonne qui plaisante sans le montrer. / 
adj. Une attitude pince-sans-rire, 
PINCETTE n. f. Instrument composé de 
deux branches de métal articulées, ser- 
vant à déplacer le bois dans un foyer. / 
Petite pince pour saisir de menus ob- 
jets. Pincettes d'horloger. 

PINCEVENT Site préhistorique proche de 
Montereau (Seine-et-Marne), au bord de 
la Seine, qui a livré de nombreux vesti- 
ges de l'époque magdalénienne à partir 
de 1964. 

PINÇON n. m. Trace laissée sur la peau 
par un pincement. 

Pincus (GREGORY GooDwiN) 1903- 
1967 Biochimiste américain qui mit au 
point la première pilule contraceptive. 
PINDARE 518 av. J.-C.-438 av. J.-C. 
Poète grec. Il a écrit des poèmes lyriques 
où il célèbre les jeux sportifs de la Grèce, 
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les vainqueurs et leurs origines : Olym- 
piques, Pythiques, Isthmiques et Néméen- 
nes (les quatre livres des Épinicies, odes 
triomphales). 

PINDE (LE) 2 636 m. Massif du centre de 
la Grèce qui était, dans l'Antiquité, 
consacré à Apollon et aux Muses. 
PINÉAL, ALE, AUX adj. ANAT. Relatif à 
l’épiphyse, de l'épiphyse. Glande pinéale : 
épiphyse. / ZOOL. Organe pinéal : organe 
céphalique formé d’une vésicule photo- 
sensible (« œil pinéal »), présent chez 
certains vertébrés. 

PINÈDE n. f. Bois de pins. 

PINEL (PHILIPPE) 1745-1826 Médecin 
français. Il se consacra surtout à l'étude 
des maladies mentales. Médecin chef à 
l'hôpital de Bicêtre (1793), il huma- 
nisa les traitements réservés aux alié- 
nés, abolissant la violence jusqu'alors 
en usage. 

PING-PONG n. m. Sport, appelé égale- 
ment tennis de table, consistant pour 
chacun des deux joueurs à faire passer, à 
l’aide d’une raquette en bois recouverte 
de caoutchouc, une petite balle de cel- 
luloïd au-dessus d’un filet tendu au mi- 
lieu d’une table. } 
PINGET (ROBERT) 1919-1997 Écrivain 
français d’origine suisse, que l'on ratta- 
che à la tendance du « nouveau roman » : 
Graal flibuste (1956), L'Inquisitorre 
(1962), Monsieur Songe (1982), Théo ou le 
Temps neuf (1991). Il poursuit ses re- 
cherches sur le langage dans ses œuvres 
pour le théâtre : Lettre morte (1959), L'En- 
nemi (1980). 

PINGOUIN n. m. ZOOL. Oiseau alcidé 
des mers du Nord et des régions arc- 
tiques, piscivore, au plumage blanc et 
noir. 

PINGRE n. et adj. Avare. C'est un pingre. 
Elle est pingre. 

PINGRERIE n. f. Avarice sordide. 

PINNE n. f. ZOOL. Grand mollusque la- 
mellibranche bivalve, à coquille trian- 
gulaire, pouvant atteindre 60 cm de 
long. Syn. jambonneau de mer. 
PINNIPÈDES n. m. pl. ZOOL. Groupe de 
mammifères appartenant à l’ordre des 
carnivores, à vie amphibie, dont le corps 
et les membres sont adaptés à la nage. Les 
otaries, les morses, les phoques sont des pin- 
nipèdes. 

PINOCCHIO Héros du roman pour la jeu- 
nesse de l'Italien Carlo Collodi, Les 
Aventures de Pinocchio (1883). Pinocchio 





Pingouin. 
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PINOCHET UGARTE 


est une marionnette de bois à laquelle 
une fée donne la vie. Les mésaventures 
de Pinocchio ont été portées à l'écran, 
sous forme de dessin animé, par Walt 
Disney (1939), et sous forme de film 
par Luigi Comencini (1972). 
PINOCHET UGARTE (AUGUSTO) 1915 

Général et homme politique chilien. 
Pour apaiser l'armée, le président Al- 
lende le nomme commandant en chef 

en août 1973. Un mois après, en sep- 
tembre, Pinochet renverse Allende et, 

devenu officiellement président de la 

République en 1974, instaure un régime 

dictatorial ec persécute tout ancien par- 
tsan d'Allende. En 1990, il rend le pou- 

voir aux civils, mais reste commandant 
en chef de l’armée de terre jusqu'en 

1998, avant d'être nommé sénateur à 

vie. Il est arrêté en octobre 1998 lors 

d'un séjour à Londres (pour une opéra- 
tion chirurgicale), l'Espagne ayant dé- 
posé contre lui une demande d'extradi- 
tion pour violation des droits de 
l'homme pendant sa dictature militaire 
au Chili. La justice britannique, allé- 
guant son état de santé, l'a libéré en mars 

2000 et il a pu rentrer au Chili. 

PIN'S n. m. Petit insigne décoratif que 

l'on pique sur un vêtement, sur une coif- 

fure. (Le mot pin’s est un faux angli- 
cisme). Syn. épinglette. 

PINSON n. m. Petit oiseau passereau, au 

plumage multicolore, granivore, bon 

chanteur, appartenant à la famille des 
fringillidés. / Loc. Etre gai comme un pin- 
son : être très gai. 

PINTADE n. f. Oiseau galliforme de la 

famille des phasianidés, au plumage 

gris moucheté de blanc, originaire d'A- 

frique, que l’on élève en basse-cour. 

PINTADEAU n. m. Jeune pintade. 

PINTE n. f. Ancienne mesure de capacité 
utilisée en France pour les liquides, va- 
lant environ 1 l. / Récipient contenant 
une pinte ; son contenu. Une pinte de hi- 
ère. | Mesure de capacité valant 0,473 | 
aux États-Unis et 0,568 | en Grande- 
Bretagne. 

PINTER v. i. / v. t. [1} Pop. (vieilli) Boire 
de l'alcool. A//er pinter au cabaret. (Em- 
ploi transitif) Boire (de l'alcool). Pinter 
du vin. | v. pron. Mod., fam. S'enivrer. Se 
pinter le samedi soir. 

PINTER (HAROLD) 1930 Auteur drama- 
tique et acteur anglais. Dans son théâ- 
tre, il plonge des personnages dans des 
situations absurdes: L'Anniversaire 
(1958), Le Gardien (1961), La Collection 
(1961), L'Amant (1963), Le Retour 
(1964), Trabisons (1978), No man's land 
(1984), Ashes to ashes (1996). Pinter a 
également écrit les scénarios de The ser- 
vant (1963) et Accident (1967), films de 

Joseph Losey. 

PINTURICCHIO (BERNARDINO DI BETTO, 
dit IL) 1454 ?-1513 Peintre italien, 
élève du Pérugin. Il fut chargé de di- 
verses décorations à Rome (chapelle Bu- 
falini), à Sienne, (bibliothèque de la ca- 
thédrale), au Vatican (« appartements 
Borgia »). On lui doit des fresques et des 
peintures à l'huile aux couleurs écla- 
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Portrait de jeune garçon du Pinturicchio. 


tantes (Portrait de jeune garçon, musée 
de Dresde). 

PIN-UP n. f. (mot anglefaméricain) Jolie 
fille photographiée nue ou peu vêtue. / 
Par ext. Jolie fille. 

PINYIN n. m. (mot chinois) LING. Sys- 
tème de transcription phonétique des 
idéogrammes chinois selon l'alphabet 
latin, adopté depuis 1958 en République 
populaire de Chine. 

Pinzón (MARTÍN ALONSO) 1440-1493 
Navigateur espagnol, commandant de 
La Pinta, caravelle qui faisait partie de 
la flottille de Christophe Colomb en 
1492. VICENTE YAÑEZ ?-après 1523 Na- 
vigateur espagnol, frère du précédent. 
Commandant de La Niña qui faisait éga- 
lement partie de la flottille de Colomb 
en 1492, il découvrit en 1500 l’embou- 
chure de l'Amazone. 

PIOCHE n. f. Outil composé d'une barre 
de fer à pointe d'un côté et panne de 


l'autre, reliée à un manche de bois pour 
casser des roches ou creuser. / Dans un 
jeu, ensemble des cartes ou des dés lais- 
sés sur la table, où l’on puise pendant la 
partie. 

PIOCHER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Creuser avec 
une pioche. Procher une plate-bande. | Fig., 
fam. Préparer avec ardeur ; beaucoup 
travailler sur. Piocher un examen. B. v. 
i. JEU Puiser dans le tas de cartes, de 
dominos non distribués, jusqu’à ce qu'on 
trouve la carte, le domino que l'on peut 
jouer. / Par ext. Puiser dans un tas. Pto- 
cher dans ses réserves. 

PIOLET n. m. Instrument léger composé 
d'un manche muni d'une tête pointue en 
métal, servant aux alpinistes pour tailler 
des appuis dans la roche ou la glace. 
PION [1] n. m. Vx Fantassin. / Pièce du 
jeu d'échecs et du jeu de dames. / Loc. 
fig. N'être qu'un pion sur l'échiquier : n'a- 
voir aucune prise sur les événements aux- 
quels on participe involontairement. / 
Fam. Damer le pion à qqn, prendre un 
avantage sut lui. 

PION, PIONNE [2] n. Fam. Surveillant 
dans un établissement scolaire. 

PION [3] n. m. PHYS. NUCL. Méson p. 
PIONCER v. 1. {1} Pop. Dormir. 
PIONEER Programme américain de son- 
des spatiales mis en œuvre de 1958 à 
1978 et conçu conjointement par l'Air 
Force et l’armée de terre américaine. 
Les premières sondes étaient destinées 
à l'étude de la Lune, qu'elles devaient 
survoler ou autour de laquelle elles de- 
vaient tenter de se satelliser. Aucun de 
ces objectifs n'a été atteint. Les sui- 
vantes, lancées entre 1960 et 1968, ont 
été satellisées autour du Soleil et ont 
fourni un nombre considérable d'in- 
formations sur le milieu interplanétaire 
ainsi que sur l’activité magnétique du 
Soleil. Enfin, les dernières sondes (Pio- 
neer 10 et 11), lancées respectivement 
en 1972 et 1973 effectuèrent une mis- 
sion d'étude des planètes géantes qui a 
préparé le succès du programme des 
sondes Voyager 1 et 2. Les sondes Pio- 
neer 10 et 11 emportaient deux plaques 
gravées donnant tous les renseigne- 
ments permettant d'identifier leur ori- 
gine, et cela dans le cas où elles seraient 
interceptées par une civilisation extra- 
cerrestre. Les deux dernières sondes, 
destinées à l'étude de la planète Vénus, 
furent lancées en 1978 ; le programme 
porte le nom Pzoneer-Venus. 

PIONNIER, ÈRE n. et adj. Colon qui dé- 
friche les régions incultes. / Fig. Celui, 
celle qui fraye des voies nouvelles. Pion- 
nier de la science. (emploi adj.) Une entre- 
prise pionnière en matière de communication. / 
Soldat chargé des terrassements. / adj. 
Les régions pionnières. 

PIPE n. f. Tuyau terminé par un petit 
fourneau dans lequel on allume du tabac 
ou une autre substance dont on aspire 
la fumée ; son contenu. / Ancienne me- 
sure de capacité pour les liquides. / Fu- 
taille d'eau-de-vie. / Tuyau de conduite 
d'air où d’un gaz combustible. Pipe d'aé- 
ration. 











Pipeline. 


PIPEAU n. m. Flûte champêtre. / Ap- 
peau. / Baguette enduite de glu pour at- 
traper les oiseaux. 
PIPELINE ou PIPE-LINE n. m. (mot anglais) 
Ensemble de canalisations et de pom- 
pes permettant le transport de certains 
liquides (pétrole) et des gaz sur de lon- 
gues distances. (On dit aussi o/éoduc et ga- 
zoduc). P}. Des pipelines ou des pipe-lines. 
PIPER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Vx (En par- 
lant d'un oiseau) Pousser des cris. / Fig. 
fam. Ne pas piper (mot) : ne rien dire. B. v. 
t. Vx Prendre (les oiseaux) au pipeau. / 
Mod. Truquer (qqch). Piper des dés, des 
cartes. | Loc. fig. Les dés sont pipé : les don- 
nées sont faussées intentionnellement. 
PIPÉRACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones aux fleurs dé- 
pourvues de pétales, poussant générale- 
ment dans les régions chaudes, aux pro- 
priétés aromatiques, nafcotiques, 
astringentes. Le poivrier est une pibéracée. 
PIPERADE n. f. (mot dialectal, du béarnais) 
Dans la cuisine basque, omelette aux to- 
martes et aux poivrons cuits. / Cette pré- 
paration de tomates et de poivrons. 
PIPETTE n. f. Tube de verre de faible sec- 
tion qui sert, en laboratoire, à prélever 
des liquides par aspiration. 
PIPI n. m. Fam. Urine. Farre pipi. 
PIPISTRELLE n. f. ZOOL. Petite chauve- 
souris à oreilles courtes, commune en 
France. 
PIQUAGE n. m. Action de piquer ; résul- 
tat de cette action. 
PIQUANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui 
pique, peut piquer. Des épines très pi- 
quantes. | Fig. Froid piquant, qui produit 
une sensation intense comparable à une 
piqûre. Sauce piquante, qui pique la lan- 
gue. Détail piquant, qui pique l'intérêt, 
la curiosité ; (spécial.) grivois, licencieux. 
B. n. m. Aiguillon que présentent cer- 
tains végétaux et Certains animaux. 
PIQUE [1] n. f. et n. m. Arme formée 
d’une hampe de bois portant un fer plat 
et pointu. / n. m. Aux cartes, une des 
deux couleurs noires, qu'illustre un fer 
de pique stylisé. 
PIQUE [2] n. f. Parole volontairement 
.blessante. 
PIQUÉ, E adj. et n. À. adj. Cousu par pi- 
quage. Ourlet piqué. | Parsemé de trous 
faits par des insectes. Bozs piqué. | Par 
ext. Taché, corrodé. Miroir piqué. | Vin 
piqué, aigri. / MUS. Notes piquées, sur- 
montées d'un point et qui doivent être 
jouées détachées. / Fig., fam. (En par- 


lant de personnes) Un peu fou. Ne l'é- 
coutez pas, il est piqué ! B n. m. Etoffe de 
coton offrant l'aspect d'un tissu piqué à 
l'aiguille. / AERON. Mouvement d'un 
avion qui descend presque à la verticale 
pour observer ou bombarder un objec- 
tif de très près. / Mouvement de danse. 
PIQUE-BŒUF n. m. ZOOL. Oiseau pas- 
sériforme d’Afrique qui se nourrit des 
parasites vivant sur la peau des grands 
mammifères (éléphants, bœufs, etc.). PI. 
Des pique-bœufs. 

PIQUE-FEU n. m. inv. Synonyme de ti- 
sonnier. 

PIQUE-NIQUE n. m. Repas pris en plein 
air. PI. Des prque-niques. 

PIQUE-NIQUER v. 1. {1} Faire un pique- 
nique. 

PIQUER v. t. / v. i. [11 A. v. t. Percer, bles- 
ser la peau par écorchure légère. Des ron- 
ces lui ont piqué les jambes. | Par anal. Cau- 
ser des picotements, une sensation de 
piqûre sur. Odeur âcre qui pique les nari- 
nes. / Transpercer (qqch.) avec un objet 
pointu. Piquer des oignons, de la viande sur 
une brochette, / CUIS. Enfoncer du lard, de 
l'ail dans (une viande), larder. Piquer un 
rôti. | Fam. Administrer (à qqn ou à un 
animal) un produit par injection. Piquer 
un enfant contre la diphtérie. Piquer un ani- 
mal, le tuer par injection d'une substance 
mortelle, de manière qu'il meure sans 
souffrance. / Infliger une blessure avec son 
dard, son aiguillon, en parlant d'un in- 
secte, d’un scorpion. Un frelon l'a piqué 
à l'épaule. | Abus. Se faire piquer par un ser- 
pent : se faire mordre par lui. / Mainte- 
nir en place à l’aide d'une pointe (épin- 
gle, punaise, clou, etc.). Piquer une 
circulaire sur un panneau d'affichage. | Don- 
ner un coup à (un animal domestique) 
pour le faire avancer ou aller plus vite. 
Piquer un âne, une bête de trait. Piquer son 
cheval, V'éperonner. / Saisir (qqch.) avec 
un objet pointu. Piquer un cornichon avec 
sa fourchette. / Coudre à la main ou à la 
machine. Piquer le revers d'un pantalon. 
Ant. dépiquer. / Détacher nettement. 
Piquer une note, la jouer en la détachant 
nettement. Objectif qui pique, qui a un 
grand pouvoir séparateur. / Fig. Etre par- 
semé sur. Coguelicots qui piquent un champ 
de blé. / Susciter (un sentiment) par ré- 
action. Comportement étrange qui pique la 
curiosité. Piquer qqn au vif, le mortifier, le 
blesser dans son amour-propre. Fam. Pz- 
quer une colère (noire), une crise : se mettre 
soudain, et violemment, en colère. / Fam. 
Voler. On Jui a piqué ses lunettes de soleil. 
B. v. i. AERON. Piquer sur : se diriger 
tout droit sur. Bombardier qui pique sur sa 
cible. | ÉQUIT. Piquer des deux : éperon- 
ner sa monture sur les deux flancs ; ac- 
célérer vivement l'allure. / Fam. Piquer 
du nez : pencher soudain le buste en 
avant. C. v. pron. Se blesser avec un ob- 
jet pointu. Se piquer avec une aiguille. | 
Fam. Prendre de la drogue en se l'injec- 
tant. / Fig. Se piquer de : manifester un en- 
gouement soudain pour qqch. en affir- 
mant s’y connaître ; prétendre à une 
qualité qu’on croit posséder à un degré 
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élevé. Depuis un mois, il se pique d'astro- 
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nomie. Elle se pique d'être élégante. | Se pi- 
quer au jeu : manifester de l'intérêt pour 
qqch. qu'on avait commencé dans l'en- 
nui ou l'indifférence. 

PIQUET n. m. Petit pieu destiné à être fi- 
ché en terre. / Détachement de soldats 
prêts pour une mission déterminée. Un 
piquet d'incendie. Par anal. Piquet de grève : 
groupe de grévistes qui fait respecter 
l'arrêt du travail. / Jeu de cartes. 
PIQUETTE [1] n. f. Boisson médiocre ob- 
tenue en ajoutant de l'eau à un marc. / 
Fam. Vin aigrelet ; vin de médiocre qua- 
lité. 

PIQUETTE [2] n. f. Fam. Raclée, défaite. 
Prendre une piquette. 

PIQUEUR, EUSE adj. et n. À. adj. Qui 
pique, peut piquer. Insectes biqueurs. 
B. n. Personne qui coud, pique à la ma- 
chine. / n. m. ÉQUIT. Homme qui sur- 
veille les écuries. / Ouvrier qui travaille 
au pic, au marteau pneumatique. / 
VEN. Synonyme de piqueux. 
PIQUEUX ou PIQUEUR n. m. VEN. Per- 
sonne qui s'occupe des chiens. 

PIQÛRE n. f. Petite blessure faite par un 
instrument pointu ou le dard d’un in- 
secte. / Trou fait par un insecte, ou pe- 
tite tache sur un papier, une glace. / 
MED. Injection sous-cutanée, intravel- 
neuse ou intramusculaire, d'un médica- 
ment, pratiquée à l'aide d'une seringue. / 
COUT. Rang de points formant une 
couture ou une décoration. s 
PIRANDELLO (LuiGi) 1867-1936 Ecri- 
vain italien. Ses pièces de théâtre, d’une 
grande variété de genres, montrent la 
solitude des individus, enfermés dans 
leur conscience et incapables de se faire 
comprendre des autres : Chacun sa vérité 
(1917), Mais c'était pour rire (1918), Le Jeu 
des rôles (1919), Tout pour le mieux, comme 
avant, mieux qu'avant (1920), Henri IV 
(1922), La Vie que je t'ai donnée (1924), 
Bellavita (1928), Je rêvais (peut-être) 
(1931). Six Personnages en quête d'auteur 
(1921), Comme ci (ou comme ça) (1924) et 
Ce soir on improvise (1930), fondées sur le 
« théâtre dans le théâtre », ont eu une 
importance capitale dans l'histoire du 





Luigi Pirandello. 
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théâtre européen. Dans ses Nouvelles pour 
un an (15 volumes, 1894-1937), il peint 
la petite bourgeoisie sicilienne et les 
fonctionnaires italiens. Son roman le plus 
célèbre, Feu Mathias Pascal (1904), met 
en scène un solitaire qui veut changer 
d'identité pour refaire sa vie. 

PIRANÈSE (GIAMBATTISTA PIRANESI, dit 
en français) 1720-1778 Dessinateur, 
graveur et architecte italien. Ses 
quelque 2 000 eaux-fortes, réunies par 
séries dans des recueils (Vres de Rome, 
Antiquités romaines, Vues de Paestum), 
contribuèrent à répandre le goût de 
l'antique et inspirèrent les tenants du 
néoclassicisme. Les Prisons imaginaires, 
aux contrastes de lumière appuyés (plus 
dans le tirage de 1760 que dans celui 
de 1745) et dramatiques, aux perspec- 
tives savantes, font aussi de lui un pré- 
curseur du romantisme. 

PIRANHA n. m. (mot portugais, d'origine 
tupi) ZOOL. Poisson téléostéen carnas- 
sier des eaux douces d'Amérique du Sud. 
PIRATAGE n. m. Action de pirater. Pira- 
tage d'un logiciel. 

PIRATE n. m. et adj. Bandit embarqué en 
mer pour piller les bateaux. / Pirate de 
l'air : personne qui détourne un avion 
de sa destination en usant de la menace. / 
Personne qui s'enrichit aux dépens d'au- 
trui. / (En appos.) Clandestin, illicite. 
Radio pirate. 

PIRATER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Se livrer à 
des actes de piraterie, notamment en 
mer. B. v. t. Reproduire frauduleuse- 
ment (une œuvre de l'esprit). Pirater un 
logiciel. 

PIRATERIE n. f. Activité de pirate. / Pira- 
terie aérienne : détournement d'avions. 
PIRE adj. et n. m. Plus mauvais. Elle est 
pire que lur. I se laisse aller à ses pires pen- 
chants. | n. m. Ce qu'il y a de plus mau- 
vais. On y trouve le meilleur et le pire. 
PIRÉE (LE) 7/69 622 b. Ville de Grèce et 
premier port du pays, relié à Athènes 
par les Longs Murs (8 km), Le Pirée fut 
construit au V° siècle av. J.-C. par Thé- 
mistocle et agrandi par Périclès, alors 
que la puissance maritime d'Athènes 
échpsait celle de ses rivales. Redevenu 
un simple village de pêcheurs après la 
décadence d'Athènes, à l'issue de la 
guerre du Péloponnèse (Lysandre le dé- 
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cruisit en partie en 404 av. J.-C.), Le Pi- 
rée n'a retrouvé son importance qu'au 
XIX siècle et s'est développé très rapi- 
dement depuis. C'est un port moderne 
et le premier centre industriel du pays 
(agroalimentaire, textile, métallurgie, 
chimie). 

PIRENNE (HENRI) 1862-1935 Historien 
belge, spécialiste du Moyen Âge, auteur 
d'une importante Histoire de la Belgique 
(7 vol., 1899-1932). Son ouvrage Maho- 
met et Charlemagne (posthume, 1937) 
traite des relations entre la chrétienté et 
l'islam à ses débuts. JACQUES 1891-1972 
Historien belge, fils du précédent ; il a 
laissé un ouvrage monumental : Les 
Grands Courants de l'histoire universelle 
(1945-1956). 

PIROGUE n. f. Embarcation faite d'écorce, 
ou d'un tronc d'arbre creusé, mue à la pa- 
gaie ou à la voile. 

PIROGUIER n. m. Conducteur d'une pi- 
rogue. ne , 
PIROPLASMOSE n. f. VETER., MED. Af- 
fection parasitaire qui affecte les globu- 
les rouges, due à des protozoaires, trans- 
mise par les tiques aux animaux et, de 
manière exceptionnelle, à l'homme. 
PIROUETTE n. f. Tour entier du corps fait 
sur la pointe d'un seul pied. / Volte d'un 
cheval pivotant sur place. / Fig. Brusque 
changement d'opinion. 

PIRQUET (CLEMENS VON) 1874-1929 
Médecin autrichien. Il a étudié les 
réactions à la tubereûline et, à cette 
occasion, employé le premier le mot 
« allergie » (1906). 

PIS [1] n. m. Mamelle de la vache et de 
diverses femelles laitières (brebis, chèvre). 
PIS [2] adv., adj. et n. m. sing. Å. adv. 
Plus mal. De mal en pis : de mal en plus 
mal. B. adj. (S'emploie uniquement 
comme attribut ou complément d'un 
pronom neutre) Pire. Rien de pis que cela. 
C. n. m. sing. (Sans article) Chose plus 
mauvaise, Dire pis que pendre de qqn. | La 
pire chose. Le pis serait une nouvelle tem- 
pête. D. loc. adv. Av pis aller : en mettant 
les choses au pis. / n. m. inv. Ce dont on 
doit se satisfaire, faute de mieux. Ce n'est 
qu'un pis-aller 

PISANELLO (ANTONIO DI Puccio Di CER- 
RETO ou ANTONIO PISANO, dit) v. 1395- 
v. 1455 Peintre et médailleur italien. 
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Formé auprès de Gentile da Fabriano, il 
fut un important représentant de l’art 
gothique courtois ; son style allie la pré- 
cision du trait et de l'observation à la 
féerie imaginative : Saint Georges déli- 
vrant la princesse de Trébizonde (v. 1436, Vé- 
rone). Il fait montre, dans ses portraits 
(Portrait d'une princesse d'Este), de la même 
précision dans le dessin que dans ses étu- 
des de plantes et d'animaux. Spécialiste 
des médailles, il a gravé de nombreuses 
effigies de princes (Jean VII Paléologue, 
Lionello d'Este...) 

PISANO Voir GIOVANNI PISANO, NICOLA 
PISANO 

PISCATOR (ERWIN) 1893-1966 Metteur 
en scène et directeur de théâtre allemand. 
Il utilisa des techniques audiovisuelles et 
des machineries pour élargir l'horizon 
dramatique. Sous le nazisme, il quitta 
Berlin pour les Etats-Unis. 

PISCICOLE adj. Propre ou relatif à la pis- 
ciculture. 

PISCICULTEUR, TRICE n. Personne qui pra- 
tique la pisciculture. 

PISCICULTURE n. f. Élevage des poissons 
en vue de leur consommation ou du re- 
peuplement des cours d’eau. 
PISCIFORME adj. En forme de poisson. 
PISCINE n. f. Grand bassin artificiel de 
natation. 

PISCIVORE adj. et n. Qui se nourrit de 
poisson. 

PISE 92 000 b. Ville d'Italie, en Toscane, 
sur l'Arno, chef-lieu de la province du 
même nom. Elle fut au Moyen Age une 
grande république maritime soumise par 
Gênes en 1284, puis par Florence en 
1406. Elle conserve de magnifiques mo- 
numents : célèbre campanile, la « Tour 
penchée » (XI-XIV siècle), haute de 56 m 
dont l'inclinaison est due à la nature du 
terrain, qui a été suffisamment redressée 
pour en permettre à nouveau l'accès aux 
visiteurs (2001) ; cathédrale romane (xXI- 
XI siècle) qui renferme une chaire sculp- 
tée par Giovanni Pisano ; baptistère (x1®- 
xilt siècle) dont la chaire a été sculptée 
par Nicola Pisano. 

PISÉ n. m. Maçonnerie d'argile compri- 
mée et mêlée de paille, non cuite. 
PISIFORME adj. ANAT., Os pisiforme ou, 
n. m., e pisiforme : os de la main, à la 
rangée supérieur du carpe, du côté du 
poignet qui rejoint le cubitus. 
PISISTRATE avant 600-528 av. J.-C. ? Ty- 
ran d'Athènes qui, s'appuyant sur les 
couches populaires (bergers et paysans 
pauvres, notamment), prit le pouvoir 
par la ruse. Deux fois renversé et exilé, 
chaque fois rétabli, il gouverna avec sa- 
gesse, taxa les grands propriétaires, ré- 
ussit à développer le commerce et l'in- 
dustrie et jeta les bases d'un empire 
maritime. 

PISISTRATIDES Hipparque et Hippias, 
fils de Pisistrate. 

Pison Nom d'une famille romaine de 
la gens Calpurnia. CAUS CALPURNIUS 
PISON 11-1" siècle av. J.-C. Homme po- 
litique romain, consul en 67 av. J.-C. 
Accusé de détournement par César, il fut 
défendu par Cicéron. CNEIUS CALPUR- 
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NIUS PISON 2-20 apr. J.-C. Gouverneur 
de Syrie sous Tibère, il fut accusé par 
Agrippine du meurtre de Germanicus. 
L'empereur, qui lui en aurait donné l'or- 
dre, l'ayant abandonné à ses juges, 
Cneius se donna la mort. Caius CAL- 
PURNIUS PISON ?-65 apr. J.-C. Aristo- 
crate banni sous Caligula, consul sous 
Claude. Sous Néron, il organisa une 
conjuration (dite de Pison) contre l'em- 
pereur dans laquelle furent impliqués 
Pétrone, Lucain et Sénèque. Découvert, 
il dut, comme eux, se donner la mort. 
PISSALADIÈRE n. f. Tarte niçoise garnie 
d'oignons, d'anchois, d'olives. 
PISSAREV (DMITRI IVANOVITCH) 1840- 
1866 Révolutionnaire russe. Proche de 
Ichernychevski, il expose ses idées ra- 
dicales (lutte contre le pouvoir et com- 
bat contre les libéraux devant aboutir à 
une transformation de la société ; maté- 
rialisme strict ; mépris de l’art et exal- 
tation de la science) dans La Parole russe. 
Il sera emprisonné entre 1862 et 1866. 
PISSARRO (CAMILLE) 1830-1903 Pein- 
tre français. Il travailla avec Corot et fré- 
quenta Monet, Renoir et Cézanne. Il pei- 
gnit à Louveciennes, puis (avec Cézanne) 
à Pontoise. Ses paysages, où l’on décèle 
l'influence de Constable et de Turner 
dont il avait admiré les œuvres en An- 
gleterre en 1870 (La Marne à Chenneviè- 
res, Les Toits rouges) et ses portraits (Jeune 
fille à la baguette), tout comme ses natu- 
res mortes, sont baignés par une lumière 
à la fois éclatante et douce. Il adopta, 
après 1880, une technique proche du 
divisionnisme de Seurat, puis évolua, 
hors de tout système, vers une facture 
de plus en plus libre. 

PISSAT n. m. Urine de certains animaux. 
PISSE n. f. Vulg. Urine. Chaude-pisse : 
blennorragie. 

PISSE-COPIE n. inv. Fam. Personne qui 
écrit en abondance et médiocrement. 
PISSE-FROID n. inv. Fam. Personne peu 
chaleureuse. 


La tour penchée et la cathédrale de Pise. 


D EE 





PISSENLIT n. m. BOT. Plante herbacée 
de la famille des composées, à feuilles 
très découpées, en rosette, et à fleurs 
jaunes groupées en capitules. Les feuilles 
de pissenlit se mangent en salade. Syn. dent- 
de-lion. 

PISSER v. i. / v. t. {1} À. v. i. Vulg. Uri- 
ner. / Loc. Autant pisser dans un violon : 
c'est inutile, absurde. B. v. t. Fam. Pzs- 
ser du sang : évacuer du sang dans l'u- 
rine. / Fig. Pisser le sang : laisser du 
sang couler. Sa blessure pisse le sang. | Fig. 
Pisser de la copie : écrire en abondance, 
mais médiocrement. 

PISSEUX, EUSE adj. Fam. Imprégné d'u- 
rine, sentant l'urine. Draps pisseux. | Qui a 
l'aspect jaunâtre de l'urine. Un jaune pisseux, 
PISSOTIÈRE n. f. Fam. Urinoir public, 
vespasienne. 

PISTACHE n. f. Fruit d'une espèce de pis- 
tachier, à graine comestible, de couleur 
verdâtre. La pistache est utilisée en confise- 
rie et en apéritif. | n. m. Cette couleur vert 
clair. Je déteste la pistache. | (Appos) Vert 
pistache. | adj. Un chapeau pistache. 
PISTACHIER n. m. BOT. Arbre de la fa- 
mille des térébinthacées, cultivé dans la 
région méditerranéenne, dont une espèce 
fournit la pistache, et d’autres (lentisque, 
térébinthe) fournissent des substances 
oléagineuses et résineuses. 

PISTARD, E n. Fam. Cycliste sur piste (par 
oppos. à routier). 

PISTE n. f. Trace laissée sur le sol par un 
homme ou un animal. / Fig. Faisceau d'in- 
dices qui mènent vers ce que l'on cherche. 
Suivre la bonne piste. | Route de terre som- 
mairement aménagée. / Voie spéciale- 
ment aménagée pour certains usages. Prste 
d'envol : partie d'un aérodrome aménagée 
pour le départ ou l’arrivée des avions. Piste 
de ski : trajet balisé pour les skieurs. / Ter- 
rain installé pour certaines courses ou cer- 
tains spectacles. Pisze de cirque. | AUDIOV. 
Piste sonore : partie d'un support magné- 
tique (bande fictive) sur laquelle on en- 
registre diverses informations. 


PISTOU 





Coupe d'un piston, 
dans un moteur à deux temps. 


PISTER v. t. [1} Suivre la piste de. Pister 
un sanglier. 

PISTEUR n. m. Chasseur qui piste le gi- 
bier. / Personne chargée de l'entretien, de 
la signalisation et de la surveillance des 
pistes de ski. 

PISTIL n. m. BOT. Organe reproducteur 
femelle de la fleur, constitué d'une ou 
plusieurs carpelles chacun formé d'un 
ovaire (qui renferme les ovules), d'un 
style et d’un stigmate. Syn. gynécée. 
PISTOIA 86 219 b. Ville d'Italie, en Tos- 
cane, chef-lieu de la province du même 
nom. Monuments des XH€-XV° siècles ri- 
ches en œuvres d'art. Vinci, la ville na- 
tale de Léonard de Vinci, se trouve aux 
environs. Cité romaine où fut vaincu et 
tué Catilina (62 av. J.-C.), indépendante 
et prospère au XI° siècle, cette cité-Etat 
fut annexée par Florence en 1401. 
PISTOLE n. f. Anc. Gros pistolet de ca- 
valerie, en usage aux XVI® et XVII siè- 
cles. / Anc. Monnaie d'or à valeur varia- 
ble selon les pays (Italie, Espagne). 
PISTOLET n. m. Arme de poing. / Pisto- 
let mitrailleur : pistolet automatique 
tirant en rafales. / Jouet qui évoque 
cette arme. Pistolet à bouchon. | Instru- 
ment qui plante des clous, des poin- 
tes. / TECH. Pulvérisateur pour pein- 
cure. / Fam. Urinal. 

PISTON n. m. MECAN. Disque qui se 
meut à l'intérieur d’un cylindre, sous 
l'effet d'un fluide, et sert à exercer une 
pression ou à transmettre un mouve- 
ment. / MUS. Dispositif réglant lad- 
mission de l'air et, ainsi, la hauteur du 
son, dans certains instruments à vent. 
Cornet à pistons. | Fam. Recommanda- 
tion, appul. 

PISTONNER v. t. [1} Fam. Faire obtenir à 
(qqn) un avantage, un poste, un privilège 
en usant de son influence et de ses rela- 
tions personnelles. 

PISTOU n. m. (mot provençal) CUIS. Pâte 
obtenue en pilant de l'ail et du basilic 
(parfois additionnés d’autres plantes 


1545 





PITANCE = 


aromatiques), utilisée pour parfumer un 
plat. Soupe au piston. 

PITANCE n. f. Litt. Nourriture, portion 
de nourriture. 

PITCHPIN n. m. Bois rouge ou jaune pâle 
fourni par diverses espèces de pin d'A- 
mérique du Nord, utilisé en menuiserie. 
PITEUSEMENT adv. De façon piteuse. 
PITEUX, EUSE adj. Lamentable, pitoya- 
ble. 

PITHÉCANTHROPE n. m. Anc. Hominien 
fossile (Homo erectus) dont des ossements 
ont été découverts à Java en 1889, et 
que l'on pensait intermédiaire entre l- 
homme et le singe. / Mod. Tout Homo 
erectus du Sud-Est asiatique. 

PITIÉ n. f. Emotion et compassion au 
spectacle des souffrances d'autrui. / Com- 
misération mêlée de mépris devant les 
faiblesses d'autrui. 

PITOËFF (GEORGES) 1884-1939 Acteur, 
metteur en scène et directeur de théâtre 
français d'origine russe. Il joua avec sa 
troupe à Genève, puis dans les théâtres 
parisiens où il révéla de nombreux au- 
ceurs étrangers (Tchekhov, Pirandello, 
Strindberg, Ibsen, Shaw), et créa certai- 
nes pièces de Claudel et d'Anouilh. Sa 
femme LUDMILLA 1895-1951, actrice 
émouvante, et son fils, SACHA 1920- 
1990, ont continué son œuvre après sa 
disparition. 

PITON n. m. Clou ou vis à tête en forme 
d'anneau ou de crochet. Piton d'alpiniste : 
piton que les grimpeurs enfoncent dans 
le rocher pour avoir un point d'appui. / 
GÉOGR. Sommet pointu d’une haute 
montagne. 

PITONNER v. i. {1} En alpinisme, enfon- 
cer des pitons dans le rocher. / Au Canada, 
tapoter sur des touches ; zapper. 
PITOYABLE adj. Digne de pitié. / Piteux, 
lamentable. 

PITOYABLEMENT adv. De façon pitoyable. 
PITRE n. m. Vieilli Bouffon. / Fam. Per- 
sonne qui amuse ses interlocuteurs. 
PITRERIE n. f. Action de pitre. Faire des 
bitreries. 

Pitt (WILLIAM, 1°: comte de CHATHAM, 
dit LE PREMIER PT) 1708-1778 Hom- 
me politique anglais. Député whig aux 
Communes dès 1735, vice-trésorier 
d'Irlande (1746) il fut secrétaire d'É- 
cat en 1756 et s'opposa durement au 
roi George I. Démis, puis rappelé à la 
suite des désastres subis par l’Angle- 
terre au début de la guerre de Sept Ans, 
il joua le rôle de ministre de la Guerre. 
[ parvint à rétablir la situation et la 
France fut battue en Amérique du Nord 
(Québec a capitulé en 1759). George HI 
l’'empêcha de déclarer la guerre à l’Espa- 
gne, lors de la pap du pacte de 
Famille (1761), et il démissionna. Re- 
venu au pouvoir en 1766, sa mauvaise 
santé le contraignit à démissionner en 
1768. WILLIAM, dit LE SECOND PITT 
1759-1806 Fils du précédent. Premier 
ministre en 1783, il s'éleva concre les 
discriminations dont étaient victimes les 
catholiques irlandais, tenta d'abolir l'es- 
clavage (1784) et signa un traité de 
commerce avec la France (1786), puis 
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Pivert. 





Pivoine. 


combattit avec acharnement (1793) les 
velléités d'expansion de la France ré- 
volutionnaire, alors qu'il avait adopté, 
en 1789, une attitude de neutralité, Il 
se retira en 1801 parce que, ayant 
conclu en 1800 l'Acte d'Union avec 
l'Irlande, il ne put obtenir du roi lé- 
mancipation des catholiques irlandais. 
Rappelé en 1804, il continua à lutter 
avec énergie, jusqu’à sa mort, contre 
Napoléon (victoire de Nelson à Trafal- 
gar en 1805) et pour l'unité de son pays. 
PITTACOS v. 648-v. 549 av. J.-C. Tyran 
de Mytilène (v. 589-v. 579 av. J.-C.), 
l’un des Sept Sages de la Grèce. 

Pitti Riche famille commerçante de 
Florence, rivale des Médicis, dont le 
palais, projeté en 1440 par Brunelles- 
chi et commencé en 1458, fut vendu 
en 1549 aux Médicis et devint le siège 
de la cour. 

PITTORESQUE adj. et n. m. Digne de four- 
nir un sujet à un peintre ou à un écrivain 
par sa beauté, son originalité, sa couleur, 
son animation. / n. m. Le pittoresque d'un 
vieux quartier. 
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PITTSBURGH 534 600 >. Ville industrielle 
des Etats-Unis, en Pennsylvanie, sur l'O- 
hio. Centre métallurgique d'importance 
mondiale, premier port fluvial du pays. 
Lagglomération compte plus de 
2,5 millions d'habitants. 

PITUITAIRE adj. ANAT. Mzgneuse pitui- 
taire : muqueuse qui tapisse les fosses 
nasales. / MÉD. Vx Glande pituitaire : 
hypophyse. 

PITUITE n. f. MÉD. Liquide muqueux, 
formé d'un mélange de salive et de sé- 
crétion gastrique, que les malades at- 
teints de gastrite (notam. alcoolique) re- 
jettent le matin, à jeun. / Anc. Une des 
quatre humeurs fondamentales de l'an- 
cienne médecine (sang, bile, bile noire, 
pituite ou flegme). 

PITYRIASIS n. m. MÉD. Dermatose ca- 
ractérisée par une fine desquamation en 
écailles. 

PIVERT ou PIC-VERT n. m. ZOOL. Grand 
pic à plumage vert et jaune, marqué de 
rouge et de noir sur la tête. PL. Des pics- 
verts. 

PIVOINE [1] n. f. BOT. Plante de la famille 
des renonculacées, cultivée pour ses bel- 
les fleurs odorantes, rouges, roses, blan- 
ches ou panachées. / Loc. I est rouge comme 
une pivoine, tout rouge. 

PIVOINE [2] n. m. ZOOL. Bouvreuil eu- 
ropéen, au ventre rose rouge. / (Appos.) 
Bouvreuil pivoine. 

PIVOT n. m. TECH. Pièce cylindrique 
qui s'enfonce dans une autre pièce, de 
manière à pouvoir tourner sur elle- 
même. Dent à pivot : dent artificielle, 
fixée dans la racine. / Fig. Fondement, 
soutien. 

PIVOTER v. i. [1} Tourner sur un pivot 
ou comme sur un pivot. Fauteuil qui pi- 
vote, | Pivoter sur ses talons : faire demi- 
tour en s'appuyant sur ses talons. / BOT. 
S'enfoncer en terre à la verticale, en par- 
lant des racines de certains végétaux. 
PIXEL n. m. TECH. Plus petite unité 
constituant une image numérique 
(photographie, télécopie, télévision), à 
laquelle on peut attribuer différentes va- 
riables (couleur, luminosité, etc.). 
PIXÉRÉCOURT (RENÉ CHARLES GUILBERT 
DE) 1773-1844 Auteur dramatique fran- 
çais. Il a composé plus de cent mélo- 
drames : Victor ou l'Enfant de la forêt 
(1798). 

PizARRO (FRANCISCO, dit en français 
FRANÇOIS PIZARRE) v. 1475-1541 
Conquistador espagnol. Après un pre- 
mier voyage en Amérique, avec Alma- 
gro (1524-1527), il entreprend, avec 
l'accord de Charles Quint, la conquête du 
royaume des Incas (le Pérou) et fonde 
Lima (1531-1535). Les conquistadores 
ne tardent pas à s'affronter pour la pos- 
session de leurs conquêtes, une guerre 
civile oppose Pizarre et Almagro et ce 
dernier, battu, est exécuté (1538) : Pi- 
zarre, à SON COUT, sera assassiné par un 
partisan d'Almagro. GONZALO v. 1502- 
1548 Conquistador espagnol, frère du 
précédent, il se révolta contre le vice-roi 
qui voulait faire appliquer les lois en fa- 
veur des Indiens. Il le battit et le tua, 








Francisco Pizarro. 


mais fut pris, jugé et exécuté. JUAN v. 
1505-1535 Conquistador espagnol, frère 
des précédents. Gouverneur de Cuzco, il 
périt lors d’un siège de la ville. HER- 
NANDO v. 1508-1578 Conquistador 
espagnol, frère des précédents. Gouver- 
neur de Cuzco après l'écrasement des In- 
cas, il fit tuer Almagro et passa ensuite 
plusieurs années en prison en Espagne. 
PIZZA n. f. (mot italien) Pâte à pain fa- 
çonnée en forme de tarte et diversement 
garnie. 
PIZZAIOLO n. m. (mot italien) Dans une 
pizzeria, celui qui fait les pizzas. 
PIZZERIA n. f. (mot italien) Restaurant 
où l'on mange des pizzas. 
PIZZICATO n. m. (mot italien) MUS. Pas- 
sage qui doit être exécuté en faisant vi- 
brer les cordes du violon ou du violon- 
celle en les pinçant avec les doigts. PI. 
Des pizzicati où des pizzicatos. 
PLACAGE n. m. Action de plaquer ; ap- 
plication de toute matière précieuse sur 
un matériau de moindre valeur. / Ce ma- 
tériau ; spécial., mince feuille de bois 
précieux appliquée sur un bois ordinaire. 
Placage d'acajou. | SPORT : voir plaquage. 
PLACARD n. m. Armoire fixe placée dans 
ou contre le mur. / Affiche écrite ou im- 
primée / IMPR. Epreuve comportant de 
grandes marges pour les corrections. / 
(Dans le langage de la presse et des mé- 
dias) Mettre qqn au placard, lui supprimer 
son poste (généralement un poste de ca- 
dre) et lui en donner un autre, purement 
honorifique, sans toucher à son salaire. 
Placard doré poste honorifique très bien 
rémunéré et ne comportant pas de 
- responsabilité. 
PLACARDER v. t. [1] Afficher. Placarder 
l'annonce d'un concert. | Couvrir de pla- 
cards, d'affiches. Placarder les murs de la 
mairie. 
PLACARDISER v. t. {1} Dans le langage 
de la presse et des médias, mettre au pla- 
card. 


PLACE n. f. l. Endroit. Syn. lies. f Lieu 
où l’on est. Sur place : sur les lieux. / 
Espace qu'une chose ou une personne 
occupe ou peut occuper. Place de parking. 
Remettre les choses à leur place. | Portion 
d'espace (notamment siège) occupée, ou 
destinée à être occupée ; droit d'occuper 
une telle portion d'espace. Une place au 
quatrième rang. Payer sa place de théâtre. | 
Lieu public découvert où aboutissent 
plusieurs rues, généralement entouré de 
bâtiments. La place de la mairie. / Anc. 
Place d'armes : espace dégagé où se réunis- 
saient les troupes pour défendre une 
ville. / Place forte ou (ellipt.) place : for- 
teresse ; ville protégée par des installa- 
tions militaires. Le général commandant 
la place de Paris. | COMM. Ville où se 
tient une bourse, où se font des opéra- 
tions commerciales, bancaires ; corps des 
banquiers, des commerçants d'une ville. 
La place de Londres. | Vx Lieu de station- 
nement des voitures de louage. / Mod. 
Voiture de place, de louage. Il. Fig. Ap- 
partenance à (un ensemble). Un auteur qui 
a sa place parmi les plus grands. (Absol.) Etre 
à sa place, n'être pas à sa place, à la place 
qui convient, qui ne convient pas. / Rang 
obtenu dans un classement. / Emploi. 
Chercher une place. 

PLACÉ, E adj. Qui se trouve dans telle 
position. Quelqu'un de haut placé, qui oc- 
cupe un rang élevé, une situation im- 
portante. Être bien (ou mal) placé pour (dire 
ou faire qqch.) : être (ou ne pas être) en 
bonne situation pour le dire ou le faire. / 
SPORT Dans une course de chevaux, se 
dit d’un cheval classé dans les deux pre- 
miers (pour quatre à sept partants) ou 
les trois premiers (pour plus de sept par- 
tants). , 
PLACEBO n. m. (mot latin) MED. Pré- 
paration qui, administrée à un malade, 
améliore les symptômes alors qu elle ne 
contient pas de substance active. L'effet 
placebo a une composante psychologique es- 
sentielle. 

PLACEMENT n. m. Action de procurer un 
emploi. Bureau de placement. | Action de 
placer de l'argent ; l'argent ainsi placé. 
Placements à court, à moyen terme. 
PLACENTA n. m. ANAT. Organe riche- 
ment vascularisé, qui relie le fœtus à la 
muqueuse utérine. Le placenta assure, pen- 
dant la gestation, les échanges nutritifs et 
respiratoires entre le chorion et la muqueuse 
utérine. 

PLACENTAIRE adj. PHYSIOL. Propre ou 
relatif au placenta. Les échanges placentai- 
res. | ZOOL. Dont la reproduction fait 
intervenir un placenta. Les mammifères 
blacentaires. 

PLACENTAIRES n. m. pl. ZOOL. Syno- 
nyme ď'euthériens. 

PLACER v. t. [1} A. v. t. Désigner (à qqn) 
une place, un endroit spécifique pour 
s'y installer. Ovvreuse qui place les specta- 
teurs au théâtre. | Ranger, mettre (qqch.) 
à une place déterminée. On placera ce ba- 
but au salon. | Fig. et fam. Ne pas pouvoir 
en placer une : ne pas parvenir à répondre 
à son interlocuteur qui accapare la pa- 
role. / Confier (qqn) aux soins d'une per- 
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sonne, d'une institution. Placer un or- 
phelin dans une famille d'accueil. | Procu- 
rer un emploi, une place à. L'agence pour 
l'emploi l'a placé dans un atelier de serrure- 
rie. / Prêter (de l'argent) à intérêt ; uti- 
liser (un capital) pour en maintenir la va- 
leur ou en tirer des bénéfices. Placer ses 
économies. / Trouver preneur pour (un 
produit) ; écouler. Placer sa récolte. Pla- 
cer des billets pour un spectacle. | SPORT 
Placer la balle, l'envoyer dans l'endroit 
prévu. Placer un coup direct : porter un 
coup direct, notamment en boxe. / As- 
signer une place, un rang à. Placer l'- 
honnêteté au-dessus de toutes les qualités. | 
Mettre. Placer qan devant le fait accom- 
pli, ne lui laisser aucune latitude pour 
réagir face à un événement. / Insérer, 
introduire. Placer des anecdotes, des allu- 
sions dans un discours. B. v. pron. Se met- 
tre à une place déterminée. Placez-vous 
tout près de moi. | Accéder à un certain 
rang. Se placer parmi les meilleurs de sa ca- 
tégorie. | Fam. Se faire valoir pour obte- 
nir un privilège, une situation avanta- 
geuse. Elle a toujours su se placer. | Se 
mettre (dans une situation déterminée). 
Se placer sous l'autorité de qqn. / Avoir lieu, 
se dérouler (dans le temps, dans 
l’espace). Cette histoire se place en Bretagne, 
sous la Révolution. 

PLACET n. m. Vx Demande écrite d'une 
grâce, d'une faveur. / DR. Acte rédigé par 
un avocat et déposé au greffe d'un tri- 
bunal en vue d'obtenir l'inscription au 
rôle d'une audience. 

PLACIDE adj. Tranquille, calme. 
PLACIDEMENT adv. Avec placidité. 
PLACIDITÉ n. f. Caractère d'une personne 
placide, calme. 

PLACIER, ÈRE n. Représentant d'articles 
de commerce. Placier en vins. | Personne 
qui sous-loue les places d'un marché aux 
commerçants. , | 
PLACODERMES n. m. pl. PALEONT. 
Sous-classe de poissons cartilagineux à la 
tête recouverte de plaques osseuses. 
PLAFOND n. m. |. ARCHIT. Surface ho- 
rizontale formant intérieurement la par- 
tie supérieure d'un lieu couvert. / Fig. 
METEO. Plafond nuageux : couche de 
nuages limitant la visibilité en altitude. 
Il. (Abstrait) Limite maximale. (Spé- 
cial.) Limite légale de la quantité d'é- 
mission d’un billet de banque ; limite 
au-delà de laquelle l'impôt passe à un 
taux différent. / Vitesse maximale d'une 
voiture ou altitude maximale à laquelle 
peut voler un avion. 





Un plafond du musée Topkapi, 
à Istanbul, en Turquie. 
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PLAFONNEMENT 


PLAFONNEMENT n. m. Action de plafon- 
ner qqch. Ant. déplafonnement. / Fait de 
plafonner, d'atteindre un plafond. P/a- 
fonnement des cotisations. 

PLAFONNER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Munir 
(une construction) d'un plafond. / Assi- 
gner une limite à ; fixer un plafond à. 
Plafonner les cotisations sociales. Ant. dé- 
plafonner. B. v. i. Atteindre une limite 
maximale, un plafond. Des recettes fisca- 
les qui plafonnent. 

PLAFONNIER n. m. Appareil d'éclairage 
fixé au plafond. 

PLAGE n. f. Bord de la mer, d'un fleuve 
ou d'un lac, couvert de sable ou de ga- 
lets. / MAR. Partie dégagée du pont 
d'un navire. / Plage arrière : partie hori- 
zontale située sous la vitre arrière d'une 
automobile. / AUDIOV. Sur un disque, 
partie ininterrompue d'un enregis- 
trement. 

PLAGIAIRE n. Personne qui plagie. 
PLAGIAT n. m. Action du plagiaire. 
PLAGIER v. t. [1} Imiter de trop près (un 
auteur), puiser largement dans (l'œuvre 
d'un auteur) en prétendant abusivement 
faire œuvre originale. Plagier un auteur 
classique. 

PLAGISTE n. Personne qui loue des cabi- 
nes, vend des accessoires de plage. / Ex- 
ploitant d'une plage privée. 

PLAID n. m. (mot anglais) Anc. Couver- 
ture à carreaux des montagnards écos- 
sais, portée en guise de manteau. / Cou- 
verture de voyage écossaise. 

PLAIDER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Porter une 
affaire en justice. À défaut d'accord à l'a- 
miable, les parties décidèrent de plaider. | 
Défendre une partie devant un tribunal. 
Son avocat doit plaider demain. | Par anal. 
Intervenir en faveur de qqn pour le jus- 
tifier, lui trouver des circonstances atté- 
nuantes. Vous blaidez pour lui, mais il reste 
inexcusable. | Jouer en faveur de qqn. Son 
extrême jeunesse plaide pour lui. B. v. t. Dé- 
fendre (une cause) devant une juridic- 
tion. Cet avocat a plaidé des affaires célèb- 
res, / Soutenir (comme base juridique de 
sa plaidoirie). Plaider la légitime défense, 
l'ivresponsabilité pénale. | Plaider le faux 
pour savoir le vrai : faire mine de croire ce 
qui est faux pour pousser qqn à dévoi- 
ler la vérité. 

PLAIDEUR, EUSE n. Personne qui plaide 
sa cause dans un procès. 

PLAIDEURS (LES) 1668 Comédie en vers 
de Racine, qui se moque de la justice. Le 
fils du juge Dandin, Léandre, aime Isa- 
belle, fille de Chicaneau, plaideur en- 
têté. Léandre fait signer à Chicaneau, 
sans qu'il s'en doute, un contrat de ma- 
riage et, après bien des quiproquos, dé- 
cide son père à accepter le mariage. 
PLAIDOIRIE n. f. DR. Action de défendre 
une cause en justice ; art de plaider. / 
Plaidoyer. 

PLAIDOYER n. m. Discours prononcé à 
l'audience par un avocat qui défend une 
cause. / Discours, écrit en faveur d’une 
cause, d’une personne. 

PLAIE n. f. Déchirure des chairs causée par 
une blessure, une brûlure. / Fig. Souf- 
france morale. / Fléau, calamité. Les dix 
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plaies d'Égypte : dans la Bible, les dix mal- 
heurs qui s'abattirent sur l'Égypte après 
que le pharaon eut empêché les Hébreux 
de partir pour la Terre promise : l'eau du 
Nil changée en sang, des invasions de 
grenouilles, de vermine, puis de mou- 
cherons, une maladie qui décima le bé- 
tail, une « peste » qui frappa les hom- 
mes, des orages de grêle, une invasion de 
sauterelles, les « ténèbres sur le pays d'E- 
gypte », la mort de tous les premiers-nés 
égyptiens. 

PLAIGNANT, E n. DR. Personne qui porte 
plainte en justice. 

PLAIN, E adj. et n. m. Vx Plat. / Mod. 
loc. adv. De plain-pied : au même niveau. / 
n. m. MAR. Le plus haut de la marée. 
Se mettre au plain : s'échouer à marée 
haute. 

PLAIN-CHANT n. m. Chant monodique 
accompagnant les textes latins de la li- 
turgie catholique. PL. Des plzins-chants. 
PLAINDRE v. t. {3} À. Ressentir pour (qqn) 
de la compassion, de la commisération. 
Plaindre un proche dans le deuil. / Ne pas 
être à plaindre : jouir d’un sort, d'une si- 
tuation confortable. B. v. pron. Exprimer 
sa douleur. Se plaindre d'un violent mal de 
fête. | Témoigner son mécontentement 
(de qqn, de qqch). H se plaint sans cesse 
et de tout. 

PLAINE n. f. Forme de relief étendue et 
douce, présentant parfois de molles on- 
dulations, mais dont l'altitude moyenne 
reste inférieure à 200 m. 

PLAINTE n. f. Gémissement, parole ex- 
primant la souffrance. / Récrimination 
écrite ou orale. / DR. Dénonciation d'une 
infraction pénale par la victime. Porter 
plainte en justice. 

PLAINTIF, IVE adj. Qui a l'accent de la 
plainte. Chant plaintif. 

PLAINTIVEMENT adv. De façon plaintive. 
PLAIRE v. t. ind. [3] À. v. t. ind, P/aire à : 
être agréable à, convenir à. Cet endroit lu: 
plaira. (Emploi impers.) Et s'il! me plaît 
à moi d'être battu ? (Molière). Ant. dé- 
plaire. / Loc. (Formules de politesse) 
Quelle heure est-il, s'il vous plaît ? (Vieilli) 
Plaît-il ? pour faire répéter ce que l'on 
a mal compris. B. v. pron. Se trouver à 
l'aise dans (telle situation, telle condi- 
tion). Elle se plaît chez vous. / (récipr.) Se 
convenir, se séduire mfütuellement. Les 
deux amants se sont plu dès leur première ren- 
contre. 

PLAISAMMENT adv. D'une manière agré- 
able. / D'une manière drôle, amusante. 
PLAISANCE n. f. Agrément. Navigation, 
port de plaisance. 

PLAISANCE 104 000 b. Ville d'Italie, en 
Émilie- Romagne, chef-lieu de la pro- 
vince du même nom. Elle conserve de 
nombreux édifices médiévaux et le pa- 
lais Farnèse (XvI° siècle). Plaisance fut 
annexée aux Etats pontificaux cn Di2; 
le pape Paul IJI la donna à son fils Pier 
Luigi Farnèse (1545) ; elle fit dès lors 
partie du duché de Parme (réuni au Pié- 
mont en 1860). C'est aujourd'hui, à pro- 
ximité du gisement gaz naturel de Cor- 
temaggiore, un important centre 
industriel. 





Bateau de plaisance. 


PLAISANCIER, ÈRE n. Personne qui pra- 
tique la navigation de plaisance. 
PLAISANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui 
plaît. Un voyage plaisant. Ant. déplai- 
sant. / Amusant. Une anecdote plaisante. 
B. n. m. Litt. Le plaisant de tout cela, son 
aspect plaisant. / Mod. Un mauvais plai- 
sant : personne qui fait des farces, des 
plaisanteries déplacées. 
PLAISANTER v. i. / v. t. [1] A. v. i. Dire des 
choses drôles, humoristiques. I plaisanta 
tout au long du repas. | Dire ou faire qqch. 
par jeu. Ne pas plaisanter avec (telle chose) : 
être très strict, intraitable à ce sujet. Le 
général ne plaisantait pas avec la discipline, 
B. v. t. Taquiner gentiment (qqn). Je vou- 
lais seulement te plaisanter, 
PLAISANTERIE n. f. Propos dont le but 
est de faire rire. Mauvaise plaisanterie : 
plaisanterie, ou (fig.) action quelconque, 
aux conséquences déplaisantes. / Taqui- 
nerie. / Chose très facile. 
PLAISANTIN n. m. Personne qui aime plai- 
santer. / Péjor. Personne qu'on ne peut 
prendre au sérieux, sur qui l'on ne peut 
pas compter. Ne lui faites bas confiance, 
c'est un plaisantin. 
PLAISIR n. m. |. Sensation, émotion ou 
sentiment agréables, provoqués par la 
satisfaction d'un besoin ou d'un désir. 
Plaisirs de la table. | Spécial. Le plaisir : 
le plaisir sexuel. / Faire plaisir : être agré- 
able. Cela me fait plaisir. | Ce qui donne 
à l'homme une sensation agréable ; di- 
vertissement. / Au pl. Les plaisirs : les 
plaisirs des sens. Le goût des plaisirs. M. 
Volonté. Tel est notre bon plaisir, formule 
par laquelle le roi marquait sa décision. 
Le bon plaisir de qqn, Sa volonté arbitrai- 
rement exprimée. / loc. adv. À plaisir : 
comme par caprice, sans motif ; à son 
ré. 
PLAN [1] n. m. Surface plane. Plan 
d'eau : surface d'eau calme et unie. Plan 
incliné: surface plane, en pente. / 
GÉOM. Notion fondamentale dont la 
nature est précisée par l'introduction 
d'un ensemble convenable de postulats 
reliant cette notion aux autres notions 
fondamentales de droite, de point. Plan 
de symétrie : plan qui partage une figure 
géométrique en deux parties iden- 
tiques. / PHYS. Plan d'incidence : plan 
constitué par le rayon incident et la nor- 
male à la surface au point d'incidence ; 
le rayon réfléchi et Le rayon réfracté cor- 
respondants sont dans le plan d'inci- 
dence. / MÉTROL. Représentation gra- 
phique d'une région à une échelle 
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inférieure ou égale au 1/10 000 ; à une 
échelle supérieure, on parle de « carte » 
et les plans dont l'échelle est comprise 
entre 1/1000 et 1/2500 sont dits 
« plans cadastraux ». / Surface plane 
perpendiculaire au regard, représentant 
un éloignement relatif des objets ou 
des personnages par rapport à l'obser- 
vateur. Le village est au premier plan et les 
montagnes en arrière-plan. | CIN. Gros 
plan : image d’une personne ou d'un 
objet prise de très près. Plan américain : 
représentation des acteurs coupés à mi- 
corps. / Fig. Perspective sous laquelle on 
considère un sujet. Syr le plan politique. 
Mettre qqch., qqn au premier plan. | 
THÉÂTRE Surface verticale matéria- 
lisée par les rideaux, décors, toile de 
fond. / ARCHIT., TECH. Projection 
sur une surface plane du dessin réduit 
d'une machine, d'une construction, 
d’une ville. Lever un plan : faire un re- 
levé topographique à une échelle don- 
née. / Fig. Tout projet élaboré dans les 
détails. Plan d'une conjuration. Organi- 
sation des différentes parties d’une œu- 
vre. Plan d'un roman, d'un tableau. | 
ECON. Détermination par un gouver- 
nement d'objectifs économiques et des 
moyens nécessaires pour les atteindre 
dans un délai donné. Plan quinquennal. 
PLAN, E [2] adj. Qui est plat, égal en ni- 
veau, sans aucune aspérité. Surface plane. | 
Géométrie plane : voir géométrie. 
PLANAIRE n. f. ZOOL. Ver plat (plathel- 
minthe) aquatique, rarement parasite, à 
bouche ventrale. Les planatres ont un pou- 
voir de régénération très important. 
PLAN CARPIN (GIOVANNI DAL PIANO DEI 
 CARPINi, dit en français JEAN DU) v. 
1182-v. 1251 Franciscain italien envoyé 
en Asie (1243) par le pape Innocent IV 
pour tenter de nouer une alliance avec le 
khan des Mongols ; de son voyage de 
trois ans, et de son séjour à Karakorom, 
il a rapporté une Histoire des Mongols ap- 
pelés par nous Tartares. 
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PLANCHE n. f. |. Pièce de bois plane, peu 
épaisse, plus longue que large. Planche 
à repasser. Planche à dessin. Planche à pain, 
sut laquelle on coupe le pain. Planche à 
voile : planche munie d’une dérive, d'un 
aileron et d’une voile, que l'on dirige 
sur l’eau. Planche à roulettes : planche 
munie de roulettes, sur laquelle on 
monte et que l’on dirige avec des mou- 
vements du corps. / Faire la planche : en 
natation, flotter sur le dos, immobile. / 
MAR. Passerelle jetée entre le pont d'un 
navire et le quai. Jour de planche : délai 
donné à un navire de commerce pour 
charger ou décharger. / Au pl. Les plan- 
ches : le théâtre. Monter sur les planches : 
se produire sur scène. / BX-ARTS 
Plaque de métal ou de bois sur laquelle 
le graveur a tracé des lettres ou des des- 
sins. Planche à billets, qui sert à graver 
des billets de banque. Fam. Fatre mar- 
cher la planche à billets : répandre des 
billets de banque dans le public, sans 
que l'émission soit garantie (garantie or 
ou autre garantie). / Estampe tirée à par- 
tir d'une plaque gravée ; page conte- 
nant des illustrations, dans un livre. 
Planches hors-texte. | Vx Argot des éco- 
les. Tableau noir. Il. Dans un jardin, pe- 
tit espace cultivé, de forme allongée. 
Une planche de laitue. 

PLANCHER [1] n. m. Ensemble de plan- 
ches fixées horizontalement sur des so- 
lives et séparant les étages d’un bâti- 
ment. / Partie supérieure de cet 
assemblage, formant le sol d’une pièce 
et constituée -de planches. / Fig., fam. 
Le plancher des vaches : la terre ferme. / 
Paroi inférieure de la caisse d'un véhi- 
cule, d’un ascenseur. / Fig. Seuil mini- 
mal. 

PLANCHER [2] v. i. {1} Argot des écoles. 
Être interrogé au tableau. / Fam. Plan- 
cher sur : faire un exposé sur, travailler 
sur. 

PLANCHETTE n. f. Petite planche. 
PLANCHISTE n. Véliplanchiste. 


PLANÉ 


PLANCHON (ROGER) 1931 Acteur et met- 
teur en scène de théâtre français. En 
1957, à Villeurbanne, il fonde le théâtre 
de la Cité (devenu Théâtre national po- 
pulaire en 1972). Il a monté des pièces 
du répertoire classique qu'il réinterprète 
à sa façon (Tartuffe, George Dandin). Il a 
écrit plusieurs pièces (Mise en pièces du 
Cid, Les Libertins, Folies bourgeoises). Au 
cinéma, il a joué notamment dans Le Re- 
tour de Martin Guerre de Daniel Vigne 
(1982) et réalisé Louis, enfant roi (1993). 
PLanck (Max) 1858-1947 Physicien 
allemand. Il étudia à Berlin et présenta 
un travail sur le deuxième principe de 
la thermodynamique, puis soutint une 
thèse sur les états d'équilibre des corps 
isotopes aux différentes températures. 
Nommé professeur de physique à l'u- 
niversité de Kiel en 1885, il est appelé 
à Berlin pour succéder à Kirchhoff en 
1889. Lors de la réunion de la société 
allemande de physique à Berlin, le 
14 décembre 1900, il propose d'intro- 
duire une constante qu'il nomme 
« quantum élémentaire d'action ». Lin- 
troduction de cette constante avait pour 
but d'expliquer le rayonnement de 
corps noir, auquel À. Einstein ajoutera 
en 1905 la quantification du rayonne- 
ment lui-même. La proposition de 
Planck, bien que jugée contre « na- 
ture » par bon nombre de physiciens, 
marque la naissance de la mécanique 
quantique. La constance de Planck appa- 
raît dans tous les développements de la 
mécanique quantique. Elle est, avec les 
relations d'incertitude d'Heisenberg, 
le symbole de l’unité de l'infiniment 
petit. Elle a pour valeur : h = 6,626176 
x 10-34 joules par seconde. 

PLANCTON n. m. BIOL. Ensemble des 
micro-organismes et des animaux ma- 
rins de très petite taille qui vivent en 
suspension dans l'eau de mer ou dans 
l’eau douce. Plancton animal (zooplanc- 
ton). Plancton végétal (bhytoplancton). Voir 
benthos, necton. 

PLANCTONIQUE adj. Du plancton ; rela- 
tif au plancton. 

PLANÉ adj. m. et n. m. Vol plané ou (n. 
m.) plané : vol d'un oiseau, d'une chose 
qui plane. L'aviateur s'est posé en plané. | 





Max Planck. 
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PLANER ——— 


Pluton 


Saturne 


Mercure 


Neptune 


Uranus 


Jupiter 





Représentation schématique des planètes du système solaire. 


Fig., fam. Faire un vol plané: choir en 
avant, les bras à l'horizontale. 

PLANER v. 1, [1] (En parlant d'un oiseau) 
Etre porté dans l'air par ses ailes étendues. 
Un aigle qui plane. | Fig. Un danger qui 
plane, qui menace. / Fig., tam. (En par- 
lant d'une personne) Etre distrait, n'avoir 
pas le sens des réalités. Vous planez com- 
plètement ! Etre euphorique, générale- 
ment après absorption d'une drogue. Fw- 
mer du cannabis me fait planer | AERON. 
Voler moteur arrêté ou voler sans moteur. 
Un avion qui plane, | Etre en suspension 
dans l'air. Des nuages qui planent dans le 
ciel. 

PLANÉTAIRE adj. Propre ou relatif aux 
planètes. Système planétaire. | Relatif à la 
Terre, à l'ensemble de la Terre. Une crise 
économique planétaire. 

PLANÉTARIUM n. m. Installation ou bâ- 
ciment qui renferme tous les instruments 
reproduisant les mouvements des corps 
célestes sur une surface hémisphérique si- 
mulant la voûte céleste. 

PLANÈTE n. f. ASTRON. Objet céleste 
qui ne génère pas sa propre énergie lu- 
mineuse, mais réfléchit la lumière de l'é- 
toile autour de laquelle il orbite. 

® Dans le système solaire, neuf planè- 
ces (Mercure, Vénus, la Terre, Mars, Ju- 
piter, Saturne, Uranus, Neptune et Plu- 
ton) gravitent autour du Soleil en 
décrivant des orbites elliptiques dont 
le parcours obéit aux lois de Kepler. Le 
temps de révolution orbitale d'une pla- 
nère est appelé « période sidérale » (pour 
la Terre, ilest de 365 jours). Notre sys- 
tème solaire est-il unique ? Cette ques- 
tion pose, en réalité, le problème de 
l'existence d'une vie extraterrestre, Les 
scientifiques considèrent, à ce jour, que 
seule la Terre abrite la vie. Il faut ce- 
pendant attendre les informations trans- 
mises par les sondes spatiales, qui confir- 
meront où infirmeront la présence 
passée d'eau liquide à la surface de Mars, 
puis le résultat des missions envoyées 
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sur les saçellites de Jupiter (en particu- 
lier Europe dont la surtace glacée et frac- 
curée montre des zones chaotiques évo- 
quant læ banquise) et de Saturne, 
notamment Titan qui semblerait pos- 
séder une atmosphère primitive propice 
au développement possible d'une forme 
de vie. En ce qui concerne les autres 
étoiles de la Galaxie, un certain nombre 
d'entre elles, possédant des caractéris- 
tiques proches de celles du Soleil, 
avaient retenu l'attention des astrono- 
mes. Les progrès de l'astronomie d'ob- 
servation et de l'astrophysique ont 
abouti à la découverte de plus d'une cen- 
taine de planètes extrasolaires, gravi- 
tant autour d'étoiles semblables au So- 
leil.. Le projet européen COROT 
(COnversion, ROtation et Transit pla- 
nétaire) devrait permettre d'identifier 
des planètes géantes et, surtout, de dé- 
couvrir la première planète identique à 
notre Terre, si elle existe. 

PLANÉTOIÏDE n. m. ASTRON. Petite pla- 
nète. 

PLANEUR n. m. Appareil léger, sans mo- 
ceur, qui évolue dans l'atmosphère grâce 
à la pression de l'air syr Les ailes et aux 
courants ascendants. 

PLANIFICATION n. t. Organisation des 
moyens de production, des objectifs de 
la politique économique d'un pays por- 
tant sur plusieurs années. La planification 
dait au cœur dela politique économique des 
pays socialistes. 

PLANIFIER v. t. [1} Organiser, élaborer 
suivant un plan préalable. Planifier l'ur- 
banisme. 

PLANIMÉTRIE n. f. Partie de la géométrie 
qui traite des surfaces planes. / Repré- 
sentation d'un terrain par la projection 
de chacun de ses points sur un plan ho- 
rizontal, 

PLANIPENNES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes aux ailes nervurées, ramt- 
nées, au repos, au-dessus du corps, au- 
quel appartiennent les fourmilions. 





PLANISPHÈRE n. m. Carte représentant 
en entier la sphère terrestre ou céleste, en 
projection plane. 

PLANNING n. m, (mot anglais) Prépara- 
tion et organisation d'un plan de travail, 
réalisées dans une entreprise. / Plan dé- 
taillé des opérations à réaliser et des da- 
tes auxquelles elles doivent être effec- 
tuées. / Tableau prévisionnel de l'emploi 
du personnel et des investissements ma- 
tériels. / Planning familial : organisme 
chargé de l'information sur les méthodes 
contraceptives et sur la régulation des 
naissances. 

PLANQUE n. f. Fam. Cachette. / Par ext. 
Poste peu exposé au danger, travail exi- 
geant peu d'eftorts. Trouver une planque. 
PLANQUÉ, E n. Fam. Personne qui a 
trouvé une planque, en particulier en 
temps de guerre. Les planqués des bureaux. 
PLANQUER v. t. [1} Fam. Dissimuler 
(qqch., qqn). Planquer un trésor. Planquer 
un clandestin. | v. pron. U a fallu se plan- 
quer quelques jours. 

PLAN-RELIEF n. m. ARCHIT. Maquette 
d'une ville, d'un ouvrage fortifié, etc. PI. 
Des plans-reliefs. 

PLANT n. m. Jeune végétal que l'on vient 
de repiquer ou destiné à l'être. / Ensem- 
ble de végétaux de même espèce plantés 
dans un terrain ; ce terrain lui-même. 
PLANTAGE n. m. Fam. Fait de se planter. 
PLANTAGENÊT Dynastie de rois d'An- 
gleterre, qui régna de 1154 à 1485, des- 
cendant du comte Geoffroi d'Anjou, sur- 
nommé Plantagenêt parce qu'il portait 
du genêt à son casque. Les Plantagenêts, 
dont le dernier représentant fut Richard 
IH, furent éliminés par les Tudors. 
PLANTAIN [1] n. m. Plante herbacée, à 
feuilles en rosette, aux fleurs disposées en 
épi, dont les graines sont souvent don- 
nées comme nourriture aux oiseaux éle- 
vés en volière. / Plantain d'eau : plante 
aquatique des étangs, à fleurs blanches. 
PLANTAIN [2] n. m. Bananier dont le fruit 
se consomme cuit, / Appos. Banane plan- 
tain : fruit de cet arbre. 

PLANTAIRE adj. Propre à la plante du 
pied. Voñte plantaire. 

PLANTATION n. f. Action de planter ; lieu 
où l'on plante. / Par ext. Pose. Plantation 
d'un décor. | Exploitation agricole de 
grande taille, généralement dédiée à la 
culture industrielle. Plantation d'hévéas. 
PLANTÉ (GASTON) 1834-1889 Physi- 
cien français. IHL mit au point le premier 
accumulateur électrique (1859). 
PLANTE [1] n. f. Tout végétal. / Jardin 
des plantes : jardin public où l'on cultive 
une grande variété de végétaux dans un 
but scientifique et pédagogique. / Fam. 
Une belle plante : une jeune femme, une 
jeune fille bien faite, robuste, / Plante de 
serre : personne fragile exigeant égards 
et attentions. 

PLANTE [2] n. f. ANAT. Face inférieure 
du pied. 

PLANTÉ, E adj. Bien planté : robuste et 
bien bâti. / Debout et immobile. {/ est resté 
planté conme une souche. | Disposé d'une 
certaine façon. Un cou épais, solidement 
planté sur les épaules. 








Feuilles et fruits (mûres) de la ronce. 
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PLANTER v. t. {1} A. v. t. Mettre en terre 
(un plant) afin de faire croître. Planter 
un chêne. / Faire pousser des plantes, des 
arbres dans (un endroit déterminé). Vote 
publique plantée d'acacias. / Par anal. Fi- 
cher, enfoncer (qqch.) dans le sol ou 
dans un élément quelconque. Planter 
un poteau. Planter un clou dans une cloi- 
son. / Installer, établir. Plantons notre 
tente dans cette clairière. Planter le décor, le 
mettre en place ; au fig., indiquer briè- 
vement le contexte de. L'auteur plante le 
décor avant d'entamer le récit de la bataille. / 
Planter son regard sur qqn, le fixer des 
yeux. / Fam. Laisser, abandonner sou- 
dainement (qqch. ou qqn). I m'a planté 
en pleine rue. | Fam. Provoquer le dys- 
fonctionnement de. J'ai planté l'impri- 
mante. B. v. pron. Se mettre (devant 
qqch. ou qqn) debout et immobile. Le 
soldat se planta devant l'entrée. | Fam. 
Avoir un accident. Sa moto s'est plantée 
contre un arbre. / Fig. et fam. Se trom- 
per, faire erreur. On s’est planté, ce n'est pas 
la bonne adresse. | Échouer. H s'est planté 
au concours d'entrée. | Fam. Planter ou se 
planter : tomber en panne, ne plus fonc- 
tionner, Mon ordinateur a planté, 
PLANTEUR, EUSE n. Exploitant d'une 
plantation. / n. f. Machine à planter. 
PLANTIGRADE n. m. et adj. Animal qui 
marche en posant sur le sol la plante du 
pied et non uniquement les doigts, par 
oppos. à digitigrade. | adj. Les ours sont 
Dlantigrades. 

PLANTIN (CHRISTOPHE) v. 1520-1589 
Imprimeur français. Fixé à Anvers, il y 
fonda en 1550 une imprimerie bientôt 
fameuse (qui est aujourd’hui un musée). 


1] imprima de nombreux ouvrages clas- 


siques, savants ou religieux, dont une 
édition de la Bible, la Biblia regra ou B1- 
blia poliglotta (8 volumes, 1569-1572). 
PLANTOIR n. m. AGRIC. Outil pointu 
servant à faire des trous dans la terre pour 
y placer de jeunes plants. 





PLANTE 


PLANTON n. m. Soldat au service d'un 
officier ou affecté à un service, chargé 
notamment d'assurer les liaisons. 
PLANTULE n. f. BOT. Embryon végétal 
en développement. 

PLANTUREUX, EUSE adj. Copieux. Un re- 
pas plantureux. | Fig. Une femme plantureuse, 
bien en chair. 

PLANUDE (MAXIME) 1260 ?-1310 Moine 
et érudit byzantin qui fit connaître les 
fables d'Ésope, dont il composa un re- 
cueil. Il écrivit la vie romancée du fa- 
buliste. On lui doit également une An- 
thologie grecque. 

PLAQUAGE n. m. SPORT Au rugby, ac- 
tion de plaquer au sol un adversaire en 
possession du ballon. / Fig., fam. Action 
de plaquer, d'abandonner qqn. 

PLAQUE n. f. Morceau peu épais d’une 
matière rigide quelconque. Plaque de che- 
minée : plaque en fer ou en fonte, sou- 
vent décorée, se posant au fond de l'âtre. 
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PLASMIDE 


Syn. contrecœur. / GÉOL. Théorie des 
planques : voir tectonique. | PHOTO. 
Plaque sensible : support, à l'origine en 
verre, recouvert d'une émulsion sensi- 
ble. / Insigne métallique gravé indiquant 
une profession, une dignité, ou portant 
un numéro matricule. Plaque d'un avocat. 
Plaque d'immatriculation d'une motocyclette. | 
CH. DE FER Plaque tournante : plate- 
forme métallique permettant de faire 
changer de sens un wagon ; au fig., car- 
refour. / MÉD. Tache ou lésion superfi- 
cielle se formant sur la peau ou les mu- 
queuses. / Plaque dentaire : dépôt sur les 
dents d'un mélange de salive, de débris 
alimentaires et de bactéries, favorisant 
la formation des caries. / MED. Sclérose 
en plaque : voir sclérose. 

PLAQUÉ adj. et n. m. Å. adj. Fig. Sur- 
ajouté trop visiblement, artificiel. Des 
mots plaqués sur la réalité. B. n. m. Métal 
ordinaire, recouvert d'une très fine pel- 
licule de métal précieux. Plaqué argent, 
plaqué or. | Bois ordinaire sur lequel est 
collée une feuille de bois précieux. 
PLAQUEMINE n. f. Synonyme de kaki 
(fruit). 

PLAQUEMINIER n. m. Arbre de la famille 
des ébénacées, au bois noir et très dur, 
croissant dans les régions chaudes. Le pla- 
queminier du Japon donne un fruit, le kaki. 
PLAQUER v. t. [1} l. Appliquer (une 
plaque) sur une surface. Plaquer du me- 
risier sur un meuble. / Recouvrir (qqch.) 
d'une couche mince. Plaquer d'or une gour- 
mette. | MUS. Plaquer un accord, en jouer 
les notes simultanément. / Aplatir (qqn, 
qach.) contre. Plaquer un adversaire au 
sol. Plaquer une mèche sur son front. (Em- 
ploi pron.) Se plaquer contre le mur. | 
SPORT. Au rugby, saisir (un joueur qui 
porte le ballon) aux jambes et le jeter au 
sol. Il. Abandonner. Sa femme l'a plaqué. 
PLAQUETTE n. f. Petite plaque de métal 
ou de bois. / Livre peu épais. Plaquette pu- 
blicitaire. | BIOL. Plaquette sanguine : l'un 
des éléments du sang d'origine cellu- 
laire, ayant un rôle considérable dans }'- 
hémostase. Les plaquettes résultent de la 
fragmentation des mégacaryocytes fa- 
briqués dans la moelle osseuse, et ne pos- 
sèdent pas de noyau. 

PLASMA n. m. BIOL. Partie liquide du 
sang et de la lymphe dans lequel les cel- 
lules sanguines (globules blancs, globu- 
les rouges et plaquettes) sont en suspen- 
sion. / PHYS. État de la matière, fluide, 
constitué d’un mélange de protons, d'é- 
lectrons et de molécules à l'état gazeux, 
pouvant atteindre des températures ex- 
trêmement élevées (plusieurs millions de 
degrés Kelvin dans les étoiles). / Ecran 
plasma : écran plat qui utilise une tech- 
nique d'affichage selon laquelle un gaz, 
enfermé sous faible pression, émet de la 
lumière lorsque le courant électrique crée 
un champ magnétique. 
PLASMAPHÉRÈSE n. f. BIOL. Séparation 
du sang en ses composants en vue d'une 
utilisation thérapeutique. 

PLASMIDE n. m. GENET. Petite molé- 
cule d'A.D.N. circulaire, dont la répli- 
cation est indépendante de celle de 
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PLASMOCYTE 


l'A.D.N. chromosomique, présente 
dans le cycoplasme des organismes pro- 
caryotes et de certains eucaryotes uni- 
cellulaires (levures). Les plasmides cons- 
tituent l'un des outils du génie génétique. 
PLASMOCYTE n. m. BIOL. Globule blanc 
du système lymphoïde, à noyau excen- 
trique, qui sécrète les immunoglobuli- 
nes. ; 
PLASMODIUM n. m. MED. Hématozoaire 
responsable du paludisme, parasite des 
globules rouges des mammifères. Le plas- 
modium est transmis à l'homme par la pi- 
qüre de l'anophèle. 
PLASMOLYSE n. f. BIOL. Perte d'eau par 
une cellule placée dans un milieu plus 
concentré, due au phénomène d'os- 
mose. / Etat d'une cellule résultant de 
cette perte d'eau. Ant. turgescence. 
PLASTE n. m. BOT. Organite cellulaire, 
spécifique des végétaux, accumulant di- 
verses substances de réserve (par ex. ami- 
don) ou des pigments (chlorophylle, dans 
les chloroplastes). 
PLASTIC n. m. (mot anglais) Explosif 
ayant la consistance du mastic. 
PLASTICAGE Voir PLASTIQUAGE 
PLASTICIEN, ENNE n. Artiste travaillant à 
des créations plastiques. / TECH. Tech- 
nicien, ouvrier spécialisé dans le travail 
des matières plastiques. 
PLASTICITÉ n. f. Propriété des substan- 
ces plastiques. / BIOL. Propriété que 
possèdent les tissus vivants de se re- 
constituer. / Fig. Souplesse, adaptabi- 
lité. 
PLASTIFIANT n. m. TECH. Additif in- 
croduit dans une matière pour en ac- 
croître la plasticité. 
PLASTIFIER v. t. [1} Améliorer la plasti- 
cité de (une matière) à l'aide d’un plas- 
tifiant. / Recouvrir (qqch.) d'une cou- 
che protectrice en plastique. 
PLASTIQUAGE ou PLASTICAGE n. m. Åc- 
tion de plastiquer. 
PLASTIQUE adj. et n. À. adj. Relatif aux 
formes, à leur harmonie. Chirurgie plas- 
tique, qui a pour but de corriger, sur le 
plan fonctionnel ou esthétique, certai- 
nes malformations, de réparer certains 
dommages post-traumatiques. / BX- 
ARTS Arts plastiques : tous les arts qui 
produisent ou reproduisent des volumes 
ou des formes (sculpture, peinture, des- 
sin, architecture). / Propre à être mo- 
delé. Matière plastique. B. n. m. Le plas- 
tique : tout produit fait de substances 
organiques de grande masse molaire 
(macromolécules) additionnées de com- 
posés (plastifiants, notamment) qui amé- 
liorent leurs caractéristiques. / n. f. En- 
semble des formes d'un être humain, 
l'une statue. Avoir une belle plastique. 
$ On distingue les matières plastiques na- 
turelles (résines, gommes, etc.), les wa- 
tières plastiques artificielles, obtenues à par- 
tir de produits naturels (caséine et formol 
pour la galalithe, cellulose pour le ni- 
trate de cellulose, etc.), les matières plas- 
tiques synthétiques obtenues à partir de ré- 
sines synthétiques issues de dérivés du 
pétrole ou du charbon (polychlorure de 
vinyle, polyester, etc.). 
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Récipients en matière plastique. 


PLASTIQUER v. t. {1} Détruire en faisant 
exploser une charge de plastic. On a plas- 
tiqué son magasin cette nuit. 

PLASTRON n. m. Pièce de tissu consti- 
tuant le devant d’une chemise, d'un cor- 
sage. / Pièce d’armure qui correspond 
au-devant de la cuirasse. / Rembourrage 
de cuir avec lequel les maîtres d'armes 
se protègent la poitrine, en escrime. / 
ZOOL. Partie ventrale de la carapace des 
tortues. 

PLASTRONNER v. t. / v. 1. {1} TECH. Gar- 
nir (qqch.) d'un plastron. / v. 1. Fig. Bom- 
ber la poitrine. (Par ext.) Pérorer, tri- 
ompher sans modestie. 

PLASTURGIE n. f. Technique de la trans- 
formation des matières plastiques et de 
leur utilisation. 

PLAT, E [1] adj. et n. m. A. adj. l. Plan, 
uni. Un terrain plat. | Sans relief nota- 
ble. Un pays plat. | Situé sur un plan ho- 
rizontal. Bateau à fond plat. | Peu saillant, 
peu élevé, peu épais ou peu profond. Nez 
plat. Talons plats. Poissons plats. Assiette 
plate. | loc. fig. Avoir la bourse plate : n'a- 
voir plus d'argent. / Pieds plats, dont la 
voûte plantaire est aplatie. / Cheveux plats, 
lisses. / GEOM. Angle plat, à 180°. / loc. 
adv. Horizontalement. Poser à plat. Pneu 
à plat, dégonflé. À plat ventre : étendu 
sur le ventre. (Fig.) Être à plat ventre de- 
vant qqn : se montrer servile à son en- 
droit. Il. Fig. Sans caractère notable. Style 
lat. | Eau plate, non gazeuse. / Servile. 
Il est plat devant toute autorité. B. n. m. |. 
Partie plate d'une chose, d'un lieu. Plat 
de la main. | SPORT Course de plat : course 
de galop sur un terrain horizontal et sans 
obstacle. / CUIS. Plat de côtes : morceau 
plat de bœuf situé au milieu des côtes. / 
Plat d'un livre : chacun des deux côtés de 
la couverture d’un livre relié. M. Loc. fig. 
et fam. Faire du plat à : flatter. Faire du 
plat à une femme, la courtiser. 

PLAT [2] n. m. Récipient à fond plat, as- 
sez grand, sur lequel on sert les mets ; son 
contenu. Un plat en faience. Un plat de 
viande. | Plat creux, plus profond qu'un 
plat ordinaire. / Plat à barbe : plat creux, 
ovale et échancré qui servait autrefois 
aux barbiers. 

PLAT-BORD n. m. MAR. Partie supérieure 
élargie du bordage, qui sert de garde- 
fou. PI. Des plats-bords. 
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PLaTA (Rio DE LA) Vaste estuaire de l’A- 
mérique du Sud, constitué par la 
confluence des fleuves Paraná et Uru- 
guay. Les ports de Buenos-Aires (Argen- 
tine) et de Montevideo (Uruguay) sont si- 
tués sur ses rives. En Argentine, à 65 km 
au sud-est de Buenos-Aires, la ville de 
La Plata, fondée en 1882, est un grand 
centre industriel de 520 647 bh., chef-lieu 
de la province de Buenos-Aires. 
PLATANE n. m. Grand arbre au tronc 
blanc verdâtre, dont l'écorce se déta- 
che en larges plaques. Une route bordée 
de platanes. | 

PLATE n. f. ARCHEOL. Chacune des 
plaques composant une armure. / MAR. 
Canot à fond plat. 

PLATEAU n. m. Plaque de bois, de métal, 
de matière plastique, généralement mu- 
nie de rebords, servant à recevoir, pré- 
senter ou transporter divers objets. / 
TECH. Elément plat, généralement cir- 
culaire, de certains dispositifs, de cer- 
taines machines. Plateau d'embrayage. Pla- 
teau de chargement : plate-forme mobile 
sur laquelle on place des marchandises 
en vue de leur manutention. / GEOGR. 
Grande surface plane, creusée de vallées 
profondes et dont l'altitude varie de 200 
à 2 000 mètres. Plateau continental : par- 
tie surélevée d’un fond marin. / Scène 
d'une salle de spectacle. / CIN. Partie 
d'un studio de cinéma où sont effectuées 
les prises de vues ; installations et per- 
sonnel nécessaires à ces prises de vues. 
PLATE-BANDE n. f. Bande de terrain cul- 
tivée dans un Jardin. / ARCHIT. Mou- 
lure plate ; linteau d'une porte. PI. Des 
Dlates-bandes. 

PLATÉE [1] n. f. Contenu d’un plat. 
PLATÉE [2] n. f. CONSTR. Massif de fon- 
dation, sous un bâtiment. 

PLATÉES Ancienne ville de Béotie, théâ- 
tre de la victoire des Grecs Aristide ec 
Pausanias sur les Perses, pendant la se- 
conde guerre médique en 479 av. J.-C. 
PLATEMENT adv. De façon plate, sans re- 
lief. / Servilement. 

PLATE-FORME n. f. Surface plane cons- 
truite en madriers ou en maçonnerie, 





Plate-forme supportant la navette 
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plus ou moins surélevée. / MILIT. Ou- 
vrage supportant des hommes ou du ma- 
tériel. Plate-forme de tir. | Partie d'un vé- 
hicule public où les voyageurs peuvent 
se tenir à l'extérieur et debout ; wagon 
de chemin de fer plat, destiné au 
transport des véhicules. / GEOGR. P/ate- 
forme continentale : plateau continental. 
Plate-forme structurale : surface plane cor- 
respondant au dégagement, par l'éro- 
sion, d'une couche géologique dure. / 
Fig. Ensemble d'idées servant de trem- 
plin à un parti pour présenter une poli- 
tique. PI. Des plates-formes. 
PLATERESQUE adj. ARCHIT. Style plate- 
resque : style architectural exubérant en 
vogue en Espagne au milieu de XV° siè- 
cle et qui tire son nom (en espagnol, 
plata signifie « argent ») de sa ressem- 
blance avec le travail d'orfèvrerie. 
PLATHELMINTHES n. m. pl. ZOOL. Em- 
branchement de vers plats non méta- 
mérisés, dépourvus de cæœælome, dont le 
tube digestif ne comporte qu'un seul 
orifice. De nombreuses espèces de plathel- 
minthes sont parasites, d'autres ont un mode 
de vie libre ; la plupart sont hermaphrodites. 
Les ténias, les douves, les planaires sont des 
plathelminthes. 

PLATINE [1] n. f. TECH. Pièce plate de 
différentes machines. / Pièce des an- 
ciennes armes à feu supportant le méca- 
nisme de mise à feu. / Pièce portant les 
rouages d’une montre ou d'une horloge. / 
Plateau circulaire d’une machine pneu- 
matique pour faire le vide. / TYPO. 
Pièce plate d'un moule pour caractères 
d'imprimerie. / Plateau d'une presse à 
imprimer. / Plaque d’une serrure qui 
laisse passer la clé. / Plateau portant l'ob- 
jet dans un microscope. / Plateau et or- 
ganes moteurs d'un électrophone. 
PLATINE [2] n. m. et adj. inv. À. n. m. Elé- 
ment métallique de numéro atomique 
Z = 78, de masse atomique 195,09 
(symbole : Pr). / Métal blanc d'argent, 
mou, malléable et ductile, de densité 
21,4, fondant à 1 770 °C. Le platine est 
utilisé comme catalyseur dans l'industrie. | 


B. adj. inv. De la couleur du platine. Se 


teindre en blond platine. Cheveux platine. 
PLATINÉ, E adj. Couvert de platine. Cuz- 
vre platiné. | Qui rappelle l'aspect du pla- 
tine. Blond platiné. / TECH. Vis platinée : 
VOLK VIS, 

PLATINI (MICHEL) 1955 Footballeur fran- 
çais. Stratège de Saint-Étienne, puis de 
la Juventus de Turin et de l'équipe de 
France (champion d'Europe des nations 
en 1984), il fut l'organisateur de la 
Coupe du monde de football en France 
(1998). 

PLATITUDE n. f. Manque d'originalité. 
Platitude d'un propos. | Banalité, lieu com- 
mun. Dire des platitudes. | Litt. Acte qui 
témoigne de peu de dignité, bassesse. 
PLATON 428-347 ? av. J.-C. Philosophe 
grec, né à Athènes. D'une famille aris- 
tocratique, il reçoit une éducation très 
complète et devient le disciple de So- 
crate. À la mort de celui-ci, il quitte 
Athènes, essaye de convertir le tyran De- 
nys de Syracuse à son idée d'une répu- 
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blique des sages. Revenu à Athènes, il y 
fonde une école de philosophie, l'Aca- 
démie. I a créé un genre philosophique 
vivant, le dialogue. Il a laissé une tren- 
taine de Dialogues où, le plus souvent, il 
met en scène Socrate avec ses disciples ou 
ses rivaux, et présente ses idées suivant 
une méthode chère à son maître, la 
maïeutique : Apologie de Socrate, Criton 
(sur l'obéissance aux lois), Phédon (sur 
l'immortalité de l'âme). Le Banquet (sur 
l'amour), Phèdre (sur la beauté), Cratyle 
(sur le langage), Théétète (sur le langage), 
Parménide (sur l'Étre), etc. ; nombre de 
ses Dialogues sont consacrés à la critique 
des sophistes (Gorgzas). Dans ses Dialo- 
gues politiques (Le Politique, La République, 
Les Lois), il décrit une cité idéale. Sa phi- 
losophie repose sur la distinction entre 
le monde des Idées et la réalité maté- 
rielle, qui n’est qu'une apparence trom- 
peuse. L'influence du platonisme a été 
considérable. 
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PLAUTE 


PLATONICIEN, ENNE adj. et n. Relatif à la 
philosophie de Platon, au platonisme. ; 
Subst. Les platoniciens. 

PLATONIQUE adj. Vx Relatif à la philo- 
sophie de Platon. / Mod. Qui reste spi- 
rituel, qui n'implique pas d'union char- 
nelle, Amour platonique. | Qui est de pure 
forme, sans effet. Protestations platoniques, 
PLATONIQUEMENT adv. De façon plato- 
nique, sans produire d'effet. 
PLATONISME n. m. Philosophie de Platon 
et de ses disciples. 

PLATONOV (ANDREÏ PLATONOVITCH KLI- 
MENTOV, dit) 1899-1951 Ecrivain russe, 
auteur de nombreux récits philoso- 
phiques en marge du réalisme socialiste : 
Villegrad (1926), L'Origine d'un maître 
(1929), Djann (1936). 

PLÂTRAS n. m. Morceaux de plâtre ag- 
gloméré provenant de démolitions. 
PLÂTRE n. m. Gypse, sulfate de calcium. 
Pierre à plâtre. | Matériau de construc- 
tion obtenu par calcination du gypse ; 
poudre qui, délayée avec de l'eau, forme 
une pâte qui se solidifie très rapide- 
ment. / Ouvrage d'art moulé en plâtre. / 
MÉD. Appareil de contention formé de 
bandelettes imprégnées de plâtre (ou 
d’une autre matière plastique durcissa- 
ble), et servant à immobiliser une frac- 
ture. / (Au plur.) CONSTR. Revête- 
ments, corniches, lambris. Esswyer les 
plâtres : habiter, en premier occupant, 
une maison à peine terminée ; au fig., 
subir les inconvénients d'une situation 
nouvelle, d'une réalisation inachevée, etc. 
PLÂTRER v. t. {1} Enduire de plâtre. P/4- 
trer une cloison en briques. | AGRIC. Amen- 
der (une terre) avec du plâtre. / TECH. 
Clarifier (du vin) à l'aide de plâtre. / 
MÉD. Immobiliser (un membre, une 
partie d'un membre) en l'entourant d'un 
plâtre. Plâtrer une cheville. 

PLÂTRERIE n. f. Travail du plâtrier. / Usine 
où le plâtre est préparé et conditionné. 
PLÂTREUX, EUSE adj. Qui contient du 
plâtre. / Recouvert de plâtre. / Qui a 
l'aspect ou la consistance du plâtre. Terni 
plâtreux. Fromage plätreux. 

PLÂTRIER, ÈRE n. Personne qui travaille 
le plâtre, vend du plâtre. 

PLÂTRIÈRE n. f. Carrière de gypse. / Sy- 
nonyme de plâtrerie. 

PLATYRRHINIENS ou PLATYRHINIENS n. m. 
pl. ZOOL. Sous-ordre de primates du 
Nouveau Monde, caractérisés par une 
cloison nasale large et une longue queue 
souvent préhensile. Les ouistitis, les aloua- 
tes, les atèles sont des platyrrhiniens. Voir 
catarbiniens. 

PLAUSIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
plausible. 

PLAUSIBLE adj. Qui peut être admis 
comme vrai, comme valable. A/bi plau- 
sible. 

PLAUTE (en latin Tirus Maccius PLAU- 
TUS) 254-184 av. J.-C. Poète comique la- 
tin. On ne sait presque rien de sa vie, 
sauf qu'elle fut mouvementée, et qu'il ne 
se consacra à la poésie qu'après 215. Ses 
comédies (dont vingt sont parvenues jus- 
qu'à nous, et qu'il est impossible de da- 
ter) montrent avec beaucoup de verve le 
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PLAY-BACK === en 


petit peuple romain : Amphitryon, Le Sol- 
dat fanfaron, Les Ménechmes. L'Aulularia 
(la Comédie de la Marmite) a inspiré Mo- 
lière, qui en a tiré le sujet de L’Avare et 
qui a repris également Amphitryon. 
PLAY-BACK n. m. inv. (mot anglais) 
AUDIOV. Procédé qui consiste, pour 
un chanteur, à mimer sa prestation, de 
façon synchrone avec un enregistrement. 
PLAY-BOY n. m. (mot anglais) Jeune 
homme au physique avantageux, adepte 
d'une vie oisive et multipliant les 
conquêtes féminines. Pl. Des p/ay-boys. 
PLÈBE n. f. ANTIQ. ROM. Second or- 
dre du peuple romain. / Vieilli et péjor. 
Peuple. 

PLÉBÉIEN, ENNE n. et adj. ANTIQ. 
ROM. Membre de la plèbe. Ant. patri- 
cien. / Vieilli ou litt. Homme, fernme du 
peuple. / adj. Manières plébéiennes, dont on 
pense qu'elles sont celles des gens du 
peuple. 

PLÉBISCITE n. m. ANTIQ. ROM. Vote 
émanant de l'assemblée de la plèbe. / 
Vote direct du peuple exprimant un 
choix ou un accord. 

PLÉBISCITER v. t. {1} Adopter (qqch.), 
élire (qqn) par plébiscite. / Par ext. Elire 
(qqn) à une majorité très élevée. / Fig. Ac- 
cepter (qqch.) massivement. L'éguipe a 
blébiscité cette proposition. 

PLÉCOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'insectes à longues antennes, au corps 
prolongé par deux cerques. Les larves des 
plécoptères sont aquatiques. La perle est un plé- 
coptère. 

PLECTRE n. m. MUS. Petite baguette ser- 
vant à jouer de la lyre. / Médiator. 
PLÉIADE n. f. Groupe important de per- 
sonnes remarquables. Une pléiade d'ar- 
tistes de renom. 

PLÉIADE Nom donné à des groupes de 
sept poètes, par allusion aux Pléiades de 
la mythologie grecque. Au me siècle av. 
J.-C., sept poètes alexandrins avaient pris 
ce nom. Au XVI siècle, Ronsard sasso- 
cia avec six autres poètes (du Bellay, Baïf, 
Pontus de Tyard, Jodelle, Belleau, suc- 
cesseur de J. de La Péruse, et Dorat, suc- 
cesseur de J. Peletier du Mans, qui avait 
lui-même remplacé Guillaume Des Au- 
tels) pour renouveler la langue française 
et les genres poétiques. Du Bellay com- 
posa le manifeste de l’école de Ronsard 
en 1549 : Défense et Llustration de la lan- 
gue française. Leur groupe, qui prit pour 
modèle le lyrisme antique et s'ouvrit à 
toutes les recherches de l'humanisme, 
adopta le nom de /4 Pléiade. 

PLéADES MYTH. GR. Nom des sept filles 
d’Atlas qui furent changées en étoiles. 
PLÉIADES Groupe d'étoiles dans la cons- 


tellation du Taureau ; voir CONSTELLA- 
TION. 
PLEIN, E adj., adv., prép. et n. m. À. adj. 


Qui ne peut contenir davantage de À 
ses, de personnes. Mon verre est plein. La 
salle est pleine. Ant. vide. / (En parlant 
d’une personne) Pop. Ivre. I est plein tous 
les soirs. | Fig. Etre plein de son sujet, en- 
vahi par lui. Être plein de soi, infatué de 
sa personne. / (En parlant d'une femelle 
animale) Gravide. La chatte est pleine. | 
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Qui n'est pas creux, dont tout le volume 
est occupé par la matière. Brique pleine. | 
Par ext. Formes pleines : formes rebondies. 
Un son plein : riche, bien timbré. / (Dans 
les variations cycliques) Âu stade com- 
plet de son épanouissement, de son dé- 
ploiement. Lune pleine. Mer pleine. | Loc. 
À plein temps : à temps complet. / Qui 
ne peut être plus grand. En pleine posses- 
sion de ses moyens. B. Loc adv. À plein : to- 
talement. / En plein (suivi d'un substan- 
tif) : au milieu, au plus fort de. En pleine 
mer. En pleine gloire. | En plein sur, en plein 
dans : exactement. En plein dans le mille, 
exactement au centre de la cible. / (Sens 
atténué) Fam. P/ein de : beaucoup de. 1 
y a plein de gens. C. (En fonction de prép.) 
En grande quantité dans. I y a de leau 
plein la cave. D. n. m. Espace complète- 
ment rempli par la matière. / Partie 
épaisse d’un caractère imprimé ou tracé 
à la plume en appuyant (par oppos. à dé- 
lié). | MAR. Le plein : marée haute. Por- 
ter plein : gouverner de façon que les voi- 
les soient toujours gonflées. Fatre le plein : 
charger complètement un navire ; rem- 
plir entièrement un réservoir d'essence, 
d’eau. 

PLEINEMENT adv. D'une manière pleine 
et entière ; totalement. ; 
PLEIN-EMPLOI n. m. sing. ECON. 
Conjoncture sociale dans laquelle, la de- 
mande sur le marché du travail étant 
complètement satisfaite, le chômage 
tend à disparaître. 

PLÉISTOCÈNE adj. et n. m. De la période 
géologique qui a commencé il y a envi- 
ron 2 millions d'années et s'est terminée 
il y a 12 000 ou 9 000 ans ; cette période. 
Le Pléistocène est caractérisé par l'apparition 
de l'homme et une grande glaciation. 
PLEKHANOV (GUEORGUI VALENTINO- 
VITCH) 1856-1918 Socialiste russe. Théo- 
ricien du marxisme, il est partisan d’une 
certaine modération dans la prise du 
pouvoir par la classe ouvrière, modéra- 
tion qui le sépare de Lénine pour le pla- 
cer à la tête des mencheviks en 1903. 
PLÉNIER, ÈRE adj. Assemblée plénière, à la- 
quelle tout le monde est convoqué. / 
THEOL, Indulgence plénière : remise to- 
tale des peines encourues pour les pé- 
chés commis. 

PLÉNIPOTENTIAIRE adje et n. m. Se dit 
d'un membre du personnel diploma- 
tique qui a reçu les pleins pouvoirs pour 
mener à bien une mission. Ministre plé- 
nipotentiatre : grade le plus élevé de la 
carrière diplomatique, précédant celui 
de l'ambassadeur. 

PLÉNITUDE n. f. Abondance, épanouisse- 
ment. Plénitude des formes. 

PLÉONASME n. m. LING. Répétition 
superflue de termes qui, involontaire, 
constitue une faute de langage (par ex. 
descendre en bas), et, volontaire, donne 
plus de force à la pensée (par ex. j'y suis 
allé moi-même). 

PLÉONASTIQUE adj. Qui constitue un 
pléonasme. 

PLÉSIOMORPHE adj. BIOL. De la nature 
d'une plésiomorphie. Un état de caractère 


plésiomorbhe. 





Pleumeur-Bodou. 


PLÉSIOMORPHIE n. f. BIOL. Dans une sé- 
rie évolutive de transformations d’un ca- 
ractère, état primitif de ce caractère (par 
opposition à un état dérivé). Voir apo- 
morphie. 

PLÉSIOSAURE n. m. PALÉONT. Reptile 
fossile du Mésozoïque, adapté à la vie 
aquatique, muni de quatre B na- 
tatoires, au long cou, pouvant atteindre 
10 m de long. 

PLÉTHORE n. f. Surabondance. P/éthore de 
candidats, 

PLÉTHORIQUE adj. Surabondant. 
PLEUMEUR-BODOU 3 825 b. Commune 
des Côtes-d'Armor, en Bretagne, où l'on 
a établi une station de télécommunica- 
tions spatiales (1962) assurant par satel- 
lites des transmissions téléphoniques et de 
télévision entre l'Europe et l'Amérique. 
PLEUR n. m. Litt. Action de pleurer ac- 
compagnée de lamentations. / (Au plur.) 
Larmes. / Suintement de sève. 
PLEURAL, ALE, AUX adj. ANAT. Relatif 
à la plèvre. 

PLEURER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Répan- 
dre des larmes, sous l'effet d’une émo- 
tion, généralement douloureuse. P/eu- 
rer à chaudes larmes : pleurer beaucoup. 
Pleurer de bonheur. | Pleurer sur qqn, sur 
qqch. : déplorer le mal qui lui est ar- 
rivé, ou sa perte. Pleurer sur le bonheur 
perdu. / Fig. Réclamer de façon plain- 
tive. I/ pleure un rendez-vous depuis un 
mois. | Pleurer pour : chercher à obtenir 
en adoptant un ton plaintif, des ma- 
nières plaintives et pressantes. E//e ne 
cesse de pleurer pour des vacances aux 
Antilles. B. v. t. Etre en deuil de (qqn). 
Il a beaucoup pleuré son père. | Déplorer la 
perte de (qqch.). Pleurer le temps perdu. | 
Fig. Pleurer misère : prétendre sans cesse 
qu'on est dans la misère. 

PLEURÉSIE n. f. MÉD. Inflammation de 
la plèvre. La pleurésie peut être aiguë on 
chronique, et s'accompagner ou non d'un éban- 
chement entre les deux feuillets de la plèvre. 
PLEUREUR, EUSE adj. et n. f. À. adj. Qui 
pleure, qui pleure facilement. / (En par- 
lant d'arbres) Dont les branches pendent 
vers le sol. Saule pleureur. B. n. f. Femme 
que l'on rémunère pour as$ister aux fu- 
nérailles et pleurer les morts. 
PLEURNICHER v. i. [1} Pleurer sans rai- 
son ; prendre un ton larmoyant. 





René Pleven. 


PLEURONECTIDÉS n. m. pl. ZOOL. Fa- 
mille de poissons plats pleuronectiformes, 
à bouche très dissymétrique, à laquelle 
appartiennent la plie et la limande. 
PLEURONECTIFORMES ou PLEURONECTES 
n. m. pl. ZOOL. Ordre de poissons télé- 
ostéens aplatis latéralement, vivant sur 
un flanc, et dont les deux yeux sont si- 
tués sur le côté supérieur. La sole, la plie, 
le turbot, la limande, sont des pleuronecti- 
formes. 
PLEUROTE n. m. BIOL. Champignon co- 
mestible de la famille des agaricacées, 
au chapeau en entonnoir et au pied court, 
qui se développe sur les troncs d'arbres. 
PLEUTRE n. m. et adj. Litt. Poltron, cou- 
ard. 
PLEUVASSER ou PLEUVOTER v. impers. 
{1} Pleuvoir légèrement. 
PLEUVINER v. impers. {1} Bruiner. 
PLEUVOIR v. impers. / v. 1. [3} Tomber, en 
parlant de la pluie. P/evoir à verse, des cor- 
des, des hallebardes, beaucoup. / v. 1. Fig. 
Tomber en grande quantité ; survenir en 
abondance. Les bombes tombent sur la ville. 
Injures et coups pleuvaient dru. 
PLEUVOTER Voir PLEUVASSER 
PLEVEN (René) 1901-1993 Homme po- 
litique français. Rallié au général de 
Gaulle en 1940, député à partir de 1945, 
républicain indépendant, il a été plu- 
sieurs fois ministre et président du 
Conseil en 1950-1951et 1951-1952. 
PLÈVRE n. f. ANAT. Membrane séreuse 
recouvrant chacun des poumons, com- 
posée de deux feuillets : le feuillet vis- 
céral, appliqué contre le poumon, et le 
feuillet pariétal, qui tapisse la paroi tho- 
racique. 
PLEXIGLAS n. m. (Nom déposé) Matière 
plastique flexible et transparente. 
PLEXUS n. m. ANAT. Réseau dense et en- 
chevêtré de filets nerveux ; réseau de 
vaisseaux sanguins en anastomose. Plexus 
nerveux. Plexus veineux. Plexus solarre : vo- 
lumineux plexus nerveux végératif de 
l'abdomen. 
PLEYEL (IGNAZ) 1757-1831 Composi- 
‘teur autrichien. Il se fixa à Paris, ouvrit 
une maison d'édition musicale et une 
fabrique de pianos (1807) qui lui assura 
une renommée internationale. 
PLI n. m. Partie d’une étoffe ou d'un pa- 
pier rabattue sur elle-même. / Marque 
faite à l'endroit où un objet a été plié. 


Plis d'une jupe. Faux pli : mauvais pli. Un 
vêtement qui fait des faux plis. | Mise en plis : 
ondulations faites sur des cheveux hu- 
mides, puis séchés à l'air chaud. / Fig. 
Prendre un pli : prendre une habitude. / 
GÉOGR. Ondulation d’une couche de 
terrain due à une poussée exercée sur des 
couches sédimentaires (la voûte supé- 
rieure du pli est l’anticlinal, et le creux, 
le synclinal). / Enveloppe de lettre. Par 
ext. Missive. / JEUX (Aux cartes) Levée. 
PLIE n. f£. ZOOL. Poisson plat de la fa- 
mille des pleuronectidés, vivant dans la 
Manche et l'océan Atlantique. La plie 
peut atteindre près d'un mètre de long. Syn. 
carrelet. 

PLIER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Rabattre (un 
objet formé d’une surface souple) sur lui- 
même, une, deux ou plusieurs fois. P/ier 
une lettre et la glisser dans son enveloppe. 
Plier une serviette. Ant. déplier. / Rég. 
(sud-ouest de la France) P/ier ses affaires, 
les ranger. / Plier bagage : s'en aller. / Ra- 
battre, pour le fermer, l'une sur l’autre 
chacune des parties de (un objet arti- 
culé). Plier les panneaux d'un triptyque, 
d'un paravent, d'un éventail. / Fléchir, faire 
se mouvoir une articulation. P/zer les cou- 
des. / Pencher, courber (qqch. de souple). 
Plier la tige d'une fleur. | Assujettir. Plier 
un enfant à une discipline. B. v. i. S'arquer, 
se courber. « Je plie mais ne romps pas » 
(La Fontaine, qui fait ainsi parler le ro- 
seau). / Fig. Obéir, céder, se soumettre. 
Pays qui plie sous la dictature. C. v. pron. 
Se plier à : s'habituer, se soumettre. Je me 
plie mal à ce régime sans sel. 

PLIEUSE n. f. TECHN. Machine à plier 
le papier. 

PLINE L'ANCIEN (en latin CAIUS PLINIUS 
SECUNDUS) 23-79 Ecrivain et natura- 
liste latin, auteur de nombreux traités 
sur des sujets très divers (grammaire, 
art), et d'une Histoire naturelle, qui est 
une somme des connaissances de son 
époque. Officier de cavalerie puis ami- 
ral, il a trouvé la mort lors de l’éruption 
du Vésuve qui a enseveli Pompéi. PLINE 
LE JEUNE (en latin CAIUS PLINIUS CAE- 
CILIUS SECUNDUS) 62-114 Neveu et fils 
adoptif du précédent. Haut fonction- 
naire de l'Empire romain, il a laissé des 


PLISSEMENT 





La Mort de Pline l'Ancien, 
gravure de C.-P. Marillier. 


Lettres écrites à ses amis et à l'empereur 
Trajan, et un Panégyrique de Trajan. 
PLINTHE n. f. Socle plat et carré sur lequel 
repose une colonne. / Moulure plate qui 
fait saillie autour du pied d’un édifice 
ou autour des murs d'une pièce. 
PLIOCÈNE adj. et n. m. GEOL. De la pé- 
riode géologique de la fin du Tertiaire 
qui s'étend de 7 millions d'années à en- 
viron 2 millions d'années ; cette période. 
Les dernières phases de l'orogenèse alpine et hi- 
malayenne, qui réduisirent l'extension de la 
Téthys, et l'apparition des premiers homini- 
dés (australopithèques) se situent au P liocène. 
PLISNIER (CHARLES) 1896-1952 Ro- 
mancier belge d'expression française 
qui chercha à concilier marxisme et 
christianisme : Faux Passeports (prix 
Goncourt 1937), Meurtres (cycle roma- 
nesque, 1939-1941), Mères (cycle ro- 
manesque, 1946-1950). 

PLISSEMENT n. m. Disposition d'une 
surface en plis successifs. / GEOL. 
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Représentation schématique de l'extraction du plomb à partir de la galène, 


Connu depuis l'Antiquité, le plomb est un métal blanc bleuâtre qui 
s'oxyde au contact de l'air en prenant une teinte grisâtre, De densité 
11,4 g/cm?, il fond à 327,4 °C et entre en ébullition à 1 725 °C. Son 
minerai le plus connu est la galène, ou sulfure de plomb (PbS). Le plomb 
en est extrait par raffinage (grillage et réduction). À l'état métallique, 
le plomb, autrefois utilisé pour la couverture des toitures, la réalisation 
de joints d'étanchéité, les canalisations, n'est plus guère employé que 
pour se protéger des effets de la radioactivité. Mais il est utilisé sous forme 


d'alliages : les alliages étain-plomb, très fusibles, pour la soudure ; les 
alliages plomb-étain-antimoine comme alliages antifriction ; les allia- 
ges antimoine-plomb, pour les électrodes, et, autrefois, en typogra- 
phie, pour les caractères d'imprimerie. Tous les composés du plomb sont 
toxiques et provoquent des formes d'empoisonnement aiguës (coliques 
de plomb) ou lentes et chroniques (saturnisme) ; aussi a-t-on interdit 
l'emploi de la céruse (blanc d'argent) comme pigment blanc et les ca- 
nalisations en plomb. 


PÉRPEE SSSR ENS CRT TERRES LAITE 


Déformation d’une couche de terrain 
en plis plus ou moins réguliers, due 
à des pressions latérales, souvent à 
l’origine des systèmes montagneux. 
Plissement alpin. 

PLISSER v. t. [1} Marquer (qqch.) de plis 
plus ou moins étroits. Phsser une jupe. / 
Couvrir de plis par contraction, en par- 
lant de certaines zones de la peau. P/isser 
les paupières, le front. / Emploi intrans- 
itif) Faire des faux plis. Tissu qui plisse, 
PLISSETSKAÏiA (Maia MikHAiLOVNA) 
1925 Danseuse russe, l’une des plus 
grandes ballerines du xx“ siècle. Elle a 
interprété de grands ballets classiques 
(Casse-Noisettes, Le Lac des cygnes) et des 
œuvres contemporaines. 

PLIURE n. f. IMPRIM. Action de plier 
les feuilles imprimées avant de les bro- 
cher pour faire un livre. / Trace laissée sur 
un papier où un tissu qui a été plié. 
PLOC ! interj. Onomatopée imitant le 
bruit de la chute d'un objet dans l’eau. 
PLOCÉIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille d'oi- 
seaux passériformes granivores, vivant 
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dans l'Ancien Monde, parmi lesquels le 
moineau, le tisserin, le bengali, etc. 
PLOIEMENT n. m. Litt. Action, fait de 
ployer. i 

" PLOMB n. m. Elément chimique (sym- 
bole Pb) de numéro atotħique Z = 82, de 
masse atomique 207,19, qui est un réseau 
cristallin cubique à faces centrées. / Grain 
de plomb durci servant de projectile. 
Avoir du plomb dans l'aile : pour un oi- 
seau, être blessé ; au fig., être diminué, 
au physique ou au moral. / ELECTR. Fu- 
sible. / IMPR. Ensemble des caractères 
qui forment un texte composé en typo- 
graphie. / CHASSE Chacun des grains 
de plomb d'une cartouche. / Fi? à plomb : 
fil auquel est attaché un morceau de 
plomb et qui sert à donner la verticale. / 
Scellé de plomb. Les plombs d'un compteur 
électrique. | Baguette de plomb maintenant 
en place les éléments d’un vitrail. 
PLOMBAGE n. m. Action de garnir de 
plomb, de sceller avec du plomb. / Ac- 
tion d'obturer une dent avec un amal- 
game. / Cet amalgame. 


PLOMBAGINE n. f. TECHN. Vx Mine de 
plomb, graphite. / Mod. Graphite. 
PLOMBE n. f. Argot. Heure (uniquement 
dans les expressions comportant un chif- 
fre). Cinq plombes du mat. 

PLOMBÉ, E adj. Scellé par un plomb. Wa- 
gon plombé. | Garni de plomb. / Dent plom- 
bée, obturée par un plombage. / De la 
couleur grisâtre du plomb. Teint plombé 
PLOMBERIE n. f. Industrie de la fabrication 
des objets de plomb. / Travail du plom- 
bier (pose et entretien des canalisations 
d'eau et de gaz d’un bâtiment, des in- 
stallations sanitaires). / Ensemble de ces 
installations et canalisations. 

PLOMBIER n. m. Entrepreneur ou ouvrier 
qui pose et répare gouttières, tuyaux, 
installations d’eau et de gaz. 
PLOMBIÈRES n. f. Glace aux fruits confits. 
PLOMBIÈRES-LES-BAINS 1 906 . Com- 
mune des Vosges, connue pour sa sta- 
tion thermale. Napoléon II et Cavour s’y 
concertèrent en 1858 pour fixer les 
conditions du soutien de la France au 
royaume de Sardaigne dans sa lutte 


contre l'Autriche pour réaliser l’unité 
italienne. 

PLONGE n. f. Fam. Faire la plonge : laver 
la vaisselle (ne s'emploie généralement 
que dans le cadre d’un bar, d’un restau- 
rant, d'une collectivité). 

PLONGÉE n. f. Action de plonger, de s'im- 
merger dans l'eau. Pratiquer la plongée en 
apnée. Sous-marin en plongé, qui navigue 
sous la surface. / CIN. Prise de vues faite 
de haut en bas. 

PLONGEON [1] n. m. Action de s’enfon- 
cer brusquement dans un liquide. / 
SPORT En natation, ensemble des fi- 
gures accompagnant le plongeon : saut 
périlleux, saut de l'ange, saut carbé, etc. | Au 
football, détente du gardien de but pour 
arrêter Le ballon. 

PLONGEON [2] n. m. ZOOL. Oiseau 
aquatique de l'ordre des gaviiformes, au 
bec droit, aux pattes palmées et au corps 
fusiforme. 

PLONGER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Mettre 
(qqch. ou qqn) dans un liquide, en l'im- 
mergeant totalement ou partiellement. 
Plonger un lainage dans une bassine, Plonger 
les mains dans l'eau froide. | Introduire 
(qqch.) vivement, profondément. Pon- 
ger son épée dans le cœur de son ennemi. | Fig. 
Plonger un poignard dans le cœur de aqn, lui 
infliger une grande peine, une profonde 
souffrance morale. / Par anal. P/onger son 
regard dans les yeux de gqn, le fixer inten- 
sément. / Fig. Mettre soudainement dans 
une certaine situation. Panne de courant 
qui plonge la ville dans l'obscurité. Plonger qan 
dans l'embarras, V'embarrasser, le gêner de 
manière imprévue. B v. i. Entrer com- 
plètement dans l'eau, s'immerger. Na- 
geur qui plonge du tremplin. | SPORT Faire 
un plongeon, notamment au football. / 
Fig. S'orienter du haut vers le bas, en par- 
lant de qqch. Regard qui plonge dans un 
gouffre. / Etre soudain dans un certain 
état. I/ plongea rapidement dans un sommeil 
profond. Plonger dans ses souvenirs d'enfance. / 
Fam. Perdre de sa valeur, décroître, se dé- 
précier soudainement. Sa popularité a 
plongé. Cours de la Bourse qui plongent. C. v. 
pron. Pénétrer complètement dans. Se 
plonger dans la mer / Fig. S'absorber pro- 
fondément dans (une occupation). Se plon- 
ger dans de passionnantes études. 
PLONGEUR, EUSE n. Personne qui plonge, 
effectue des plongeons ou des plongées. 
PLOT n. m. ELECTR. Petite pièce mé- 
tallique qui établit un contact. 

PLOTIN v. 205-270 Philosophe grec, fon- 
dateur du néoplatonisme. Né en Égypte, 
il s'installa à Rome où il fonda une école 
philosophique ; il est mort dans la ré- 
gion de Naples. Dans ses Ennéades (six 
traités de neuf livres chacun, publiés par 
son disciple Porphyre), il tente de conci- 
lier l'exigence de rationalité de la phi- 
losophie platonicienne et ses aspirations 
mystiques. Il a exercé une grande in- 
fluence sur les théologiens chrétiens. 
PLOUC n. m. Fam., péjor. Paysan, rustre. 
PLOUF ! interj. Onomatopée imitant le 
bruit d'une chute dans l’eau. 
PLOUTOCRATE n. Personne que sa richesse 
rend politiquement puissant. 
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PLOUTOCRATIE n. f. Gouvernement par les 
riches. 

PLOYER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Courber, 
incliner, faire se pencher (un élément 
flexible). Ployer et tresser de l'osier. / Ployer 
le genou, le fléchir en signe de soumis- 
sion, de vénération ; au fig., s'humilier. 
B. v. i. S'affaisser, fléchir, en parlant de 
qqch. Armature métallique qui ploie dan- 
gereusement. | Litt. Ployer sous : être épuisé, 
asservi pat. Ployer sous la fatigue. Ployer 
sous le joug de la tyrannie. 

PLUCHER Voir PELUCHER 

PLUCHES n. f. pl. Fam. Épluchage des lé- 
gumes. Etre de corvée de pluches. 

PLUIE n. f. Précipitation, à l’état liquide 
et sous forme de gouttes, de la vapeur 
d'eau contenue dans l'atmosphère. (La 
pluie tombe lorsque la température de 
la vapeur d'eau diffuse contenue dans 
l'atmosphère baisse de manière signifi- 
cative, sans toutefois tomber au-des- 
sous de 0 °C. La dimension des gout- 
tes de pluie varie entre 1 et 3 mm, 
pouvant atteindre 7 mm). 

PLUMAGE n. m. Ensemble des plumes 
d'un oiseau. 

PLUMARO n. m. Fam. Lit. Se mettre au 
plumard. 

PLUMASSIER, ÈRE n. Personne qui pré- 
pare des plumes, en vend, en confec- 
tionne des garnitures pour les industries 
de la mode. 

PLUME [1] n. f. ZOOL. Production épi- 
dermique kératinisée (phanère) des oi- 
seaux, formée par un axe (rachis) im- 
planté dans la peau, portant des barbes, 
elles-mêmes portant des barbules. Les 
principaux types de plumes sont les pennes, 
grandes plumes essentielles pour le vol (ré- 
miges des ailes, rectrices de la queue), les 
tectrices, qui recouvrent le corps, et le duvet 
qui assure l'isolation thermique. Plume d'oie, 
dont le tuyau taillé servait autrefois à 
écrire. / Pièce métallique incurvée et 
pointue, fixée sur un stylo, un porte- 
plume, servant à écrire, à dessiner. / 
Vieilli ou litt. Homme, femme de plume : 
écrivain(e). / Flotteur pour la pêche à la 
ligne. / SPORT Poids plume : boxeur 
dont le poids se situe entre 53,524 kg 





Schéma des facteurs responsables de l'apparition des pluies acides. 


Tectrice 





Plumes. 


et 57,152 kg. / ZOOL. Coquille interne 
du calamar. 

PLUME [2] n. m. Fam. Abrév. de plu- 
mard. 

PLUMEAU n. m. Léger balai composé de 
plumes longues reliées à un petit man- 
che pour l'époussetage des meubles. 
PLUMER v. t. [1} Dépouiller (un oiseau) 
de ses plumes. Plumer une volaille. | Fig. 
fam. Plumer qqn, le dépouiller de son 
argent. Plumer un pigeon au poker, 
PLUMET n. m. Touffe de plumes utilisée 
pour orner un chapeau, une coiffure mi- 
litaire. 

PLUMETIS n. m. Point de broderie à Pai- 
guille, en relief, sur un bourrage. / Tissu 
ainsi brodé. 

PLUMIER n. m. Boite destinée au range- 
ment des plumes, des porte-plume, des 
Crayons. 

PLUMITIF n. m. Fam. Commis aux écri- 
tures. / Mauvais écrivain. 

PLUPART (LA) n. f. La plupart de (suivi 
d'un pluriel) : le plus grand nombre de. 
La plupart des habitants d'une conurbation. / 


1557 





PLURALISME 


PLUTON 


uy! | Mur tij Wura HI eai 
| DAME LELIT NA ATEN: 
et dE Ai ee dit al da Te est de 
kmi ga 
Ja | t 
aiii ial hi 


i | l i 
ra NA Cs 7) | IA 


Y | 
tT UE +14 ‘ LE OL 


L 
[A 


Lun M! 


” 
ETIN eyi ilia 


(Employé absol.) La plupart habitent la 
banlieue. | Loc. adv. Pour la plupart : quant 
au plus grand nombre. 1/5 prennent les 
transports en commun pour la plupart. | La 
plupart du temps : le plus souvent. 
PLURALISME n. m. Système qui recon- 
naît l'existence d'une pluralité d’opi- 
nions politiques et religieuses, de modes 
de pensée et de comportements culturels, 
sociaux, différents. Pluralisme de la presse. 
PLURALISTE adj. Qui procède du plura- 
lisme. 
PLURALITÉ n. f. Multiplicité. « Entretiens 
sur la pluralité des mondes », ouvrage de 
Fontenelle. 
PLURIDISCIPLINAIRE adj. Qui porte sur 
plusieurs disciplines. 
PLURIDISCIPLINARITÉ n. f. Caractère de ce 
qui est pluridisciplinaire. 
PLURIEL adj. et n. m. GRAMM. Qui in- 
dique la pluralité. Formes plurielles du 
genre. | n. m. Catégorie grammaticale 
groupant les mots qui désignent plu- 
sieurs éléments. 
PLURIETHNIQUE adj. Qui comporte plu- 
steurs ethnies. 
PŁURILINGUE adj. Qui utilise plusieurs 
langues (en parlant d'une personne, 
‘une communauté). 
PLURILINGUISME n. m. Situation d’une 
personne, d'une communauté qui uti- 
lise plusieurs langues. 
PLUS adv., n. m. et conj. À. adv. (Com- 
paratif de supériorité) Ce restaurant est 
plus cher que l'autre. Iloc. adv. De plus : en 
outre. De plus en plus : en allant en aug- 
mentant. D'autant plus... que : à pro- 
portion de. F est d'autant plus dangereux 
qu'il est habile : il est dangereux à pro- 
portion de son habileté. Plus ou moins : de 
façon indécise ; vaguement. Nous sommes 
plus ou moins cousins : notre cousinage est 
lointain, ou mal établi. Ni plus ni moins : 
cout à fait. Tant et plus : énormément. 
Sans plus : et uniquement cela. Ce repas 
est ble. sans plus. Non plu s : AUSSI, 
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aussi ; tu n'aimes pas cela, moi non plus. | 
(Superlatif relatif de supériorité) Le, La, 
les plus... de. La plus aimable de toutes. Au 
plus : tout au plus. Des plus : extrême- 
ment. / Ne... plus (Exprime la négation, 
lorsque cesse un état, une situation, ou 
lorsqu'on veut noter l'absence de qqch. 
qui existait auparavant, de qqn qui était 
auparavant présent). Je n'en veux plus. Il 
n'habite plus ici. I], elle n'est plus : il, elle 
est décédé(e). / Sans plus : sans davan- 
tage. Sans plus réfléchir. B. n. m. Le plus : 
le maximum. Le plus que l'on puisse at- 
tendre de lui. | (Signe de l'addition) A/i- 
gnez tous vos plus (+) à gauche. | Fam. Un 
plus : un avantage supplémentaire. Une 
salle de bains indépendante, c'est un plus. 
C. conj. Et. Six plus deux égale buit : six 
et deux font huit. La maison plus la grange 
font deux cents mètres carrés. 

PLUSIEURS adj. Se dit d’une quantité non 
définie, souvent peu importante. P/y- 
sieurs jours, Plusieurs auditeurs. Subst. Nous 
nous y mettrons à plusieurs. 
PLUS-QUE-PARFAIT n. m. Temps d’un 
verbe qui exprime l'antériorité d'une ac- 
tion par rapport à une autre située elle 
aussi dans le passé. Dans la phrase : j'a- 
vais calmé la colère de l'enfant avant que 
vous interveniez, « j'avais calmé » est au 
plus-que-parfait. 

PLUS-VALUE n. f. ECON. Augmentation 
de la valeur d'un bien ou d’un revenu 
entre deux estimations successives. Plus- 
value réalisée lors de la vente d'un apparte- 
ment. | En termes marxistes, différence en- 
tre le salaire payé au travailleur pour 
acheter sa force de travail et ce que rap- 
porte cette force de travail, différence 
qui constitue la rémunération du capi- 
taliste. / FIN. Excédent des recettes bud- 
gétaires par rapport à l'évaluation qui 
en avait été faite. PI. Des plus-values. 
PLUTARQUE v. 49-v. 125 Écrivain grec, né 
en Béotie, qui a vécu à Athènes et à Rome. 
Il a laissé des Œuvres morales (traités de 
morale, de religion, de politique, de lit- 





térature, souvent rédigés sous la forme d 
dialogue platonicien) et surtout des bic 
graphies où il compare deux par deux ke 
grands hommes grecs et romains : Vies pa 
rallèles ou Vies des hommes illustres. 
PLUTON MYTH. ROM. Fils de Saturne 
frère de Jupiter et de Neptune. Avec so 
épouse Proserpine, il règne sur les Enfer. 
empire des morts. Il correspond au Ha 
dès des Grecs. 

PLUTON Planète du système solaire. 
PLUTONIUM n. m. CHIM. Elément chi 
mique radioactif, transuranien, de nu 
méro atomique Z = 94, de masse ato 
mique 239 (symbole : Pu). Le plutonium 
qui peut être obtenu par irradiation de lu 
ranium, est utilisé dans les centrales nu 
cléaires et pour la fabrication des armes nu 
cléaires. 

PLUTÔT adv. De préférence. Prenez pluté 
le plat du jour. | Plus justement. Elle n'es 
pas extrêmement jolie, charmante plutôt. 
Relativement, assez. Le quartier est plu 
tôt calme. 

PLUVIAN n. m. ZOOL. Petit oiseau di 
l'ordre des charadriiformes au plumage 
gris et noir. {/ vit en association avec le cro 
codile en se nourrissant de ses parasites (inser. 
tes et sangsues), La légende affirme qu'il en: 
tre même dans sa gueule pour le débarrasser 
des débris alimentaires qui encombrent ses dents 
PLUVIER n. m. ZOOL. Petit oiseau échas- 
sier de l'ordre des charadriiformes, au 
bec court et droit. 

PLUVIEUX, EUSE adj. Où les pluies sont 
abondantes. 

PLUVIOMÈTRE n. m. Appareil recueillant 
l'eau de pluie et enregistrant la hau- 
teur d'eau tombée pendant une période 
donnée. 

PLUVIOMÉTRIE n. f. Mesure de la quan- 
tité d'eau de pluie tombée. i 
PLUVIÔSE n. m. Cinquième mois du ca- 
lendrier républicain, allant du 20, 21 ou 
22 janvier au 18, 19 ou 20 février. 
PLUVIOSITÉ n. f. Fréquence et abondance 
des pluies pendant un temps donné. 











PME où PME. n. f. inv. (sigle de perite(s} 
étmoyenne(s} entreprise(s}) Une PME : une 
entreprise qui compte de 1 à 9 salariés 
(petite), ou de 10 à 49 salariés (moyenne). 
PMI ou PM. [1] n. f. inv. (sigle de pe- 
titels} et moyennes} industrie(s}) Une PMI : 
une petite ou moyenne entreprise du 
secteur industriel. 

PMI ou PM. [2] n. f. sing. Sigle de 
protection maternelle et infantile. 

PMU ou PMU. n. m. sing. (sigle de 
pari mutuel urbain) En France, forme de 
pari sur les courses de chevaux dans le- 
quel le montant des enjeux est réparti en- 
tre les gagnants proportionnellement à 
leur mise, après avoir subi un prélève- 
ment déterminé par la loi. / Lieu où sont 
enregistrés les paris. 

PNB ou P.N.B. n. m. inv. Sigle de pro- 
duit national brut. 

POS ou PO.S. n. m. inv. Sigle de (ou 
acronyme pour) plan d'occupation des sols. 
PNEU n. m. (abréviation de pneumatique) 
Enveloppe de caoutchouc très résistant 
entourant les roues des véhicules et gon- 
flée d'air. / Anc. Lettre acheminée par 
tube pneumatique. 

PNEUMATIQUE adj. et n. Å. adj. Relatif 
à l'air, aux gaz. / Rempli d'air, de gaz. 
Matelas pneumatique. | Qui fonctionne à 
l'air comprimé. Marteau pneumatique. | 
TÉLÉCOM. Anc. Tube pneumatique : tube 
à air comprimé propulsant de la cor- 
respondance d'un bureau postal à un au- 
tre. B. n. f. Vx Partie de la physique trai- 
tant des propriétés de lair et des gaz. 
C. n. m. TÉLÉCOM. Anc. Un pneuma- 
tique (abrév. pneu) : une missive achemi- 
née par tube pneumatique. / Enveloppe 
gonflable remplie d'air (abrév. pneu). 
PNEUMOCOQUE n. m. MED. Bactérie 
streptocoque agent de diverses infections 
(pneumonies, méningites, péritonites). 
PNEUMOGASTRIQUE adj. et n. m. ANAT. 
Nerf pneumogastrique ou nerf vague : cha- 
cun des deux nerfs qui se détachent du 
bulbe rachidien et constituent l'inner- 
vation parasympathique de nombreux 
organes (larynx, pharynx, estomac, foie, 
intestin, cœur). / n. m. Le pneumogastrique. 
PNEUMOGRAPHIE n. f. Enregistrement 
produisant un tracé graphique des mou- 
vements thoraciques lors de la respira- 
tion. 

PNEUMOLOGIE n. f. Spécialité médicale 
qui étudie l'appareil respiratoire et ses 
maladies. 

PNEUMOLOGUE n. Spécialiste de pneu- 
mologie. 

PNEUMONIE n. f. MÉD. Infection aiguë 
des poumons d'origine bactérienne, gé- 
néralement liée à la présence de pneu- 
mocoques. / Toute affection pulmonaire. 
PNEUMOTHORAX n. m. MED. Epanche- 
ment de gaz entre les deux feuillets de 
la plèvre, spontané ou artificiel (pneu- 
mothorax pratiqué dans un but théra- 
peutique). 

PNOM PENH Voir Phnom Penh. 

PÔ (LE) 652 km Le plus grand fleuve d'I- 
talie. Torrent alpestre né au mont Viso, 
dans les Alpes piémontaises, le Pô s'é- 
coule en aval de Turin dans un lit en- 





combré d’alluvions, entre de hautes di- 
gues (il coule à un niveau supérieur à ce- 
lui de la plaine) et se jette dans l Adria- 
tique par un delta marécageux où il se 
mêle à l'Adige. Âlimenté par des af- 
fluents venus des Alpes (Doire Baltée, 
Tessin, Adda) et des Apennins, le Pô est 
un fleuve puissant. La plaine du Pô, ou 
plaine padane, est, du Piémont à la Vé- 
nétie, une riche région agricole et in- 
dustrielle. 

POACÉES n. f. pl. BOT. Syn. de grami- 
nées. 

POBIEDONOSTSEV (KONSTANTIN PETRO- 
VITCH) 1827-1907 Homme politique 
russe. Précepteur (1865-1868) du futur 
Alexandre III, il exerça sur lui une pro- 
fonde et durable influence, lui incul- 
quant ses idées politiques : foi en la mis- 
sion universelle de la Russie fondée sur 
autocratie et la puissance de la religion 
orthodoxe indissolublement unies, hos- 
tilité au parlementarisme occidental et 
à toute forme de démocratie. Procurateur 
général du Saint Synode (1880), il devint 
tout-puissant lorsque son ancien pupille 
monta sur le trône (1881). Il inspira à 
l'empereur une série de mesures impo- 
pulaires et rétrogrades et s'efforça d'é- 
loigner de lui tous les réformistes. Les 
désastres de 1905 conduisirent à la 
convocation de la première Douma, qu'il 
ne put empêcher, et il prit sa retraite. 
PoBiEDY ou POBEDY (PIC) 7 439 m Som- 
met le plus élevé du Tian shan, aux 
confins du Kirghizistan et de la Chine. 
POCHADE n. f. Ouvrage ď’'art ou de lit- 
térature exécuté rapidement. 

POCHARD, E n. Fam. Ivrogne, ivrognesse. 
POCHE n. f. Petit sac cousu sur l'envers 
d'un vêtement, ou constitué par une 
pièce rapportée sur la face apparente, 
dans lequel on met ce que l'on désire 
porter sur soi. Argent de poche : somme 
réservée à de petites dépenses person- 
nelles. De sa poche : avec ses revenus per- 
sonnels. Payer de sa poche. En être de sa po- 
che. Livre de poche : livre de petit format, 
tenant dans une poche. / Sac en toile, en 
papier ou en matière plastique. / Cavité 
où s'accumule une substance. Poche de 
pétrole. | ANAT. Poche des eaux : saillie 
formée par les membranes de l'œuf (cho- 
rion, amnios} et le liquide amniotique au 
niveau du col de l'utérus, lors de 
l'accouchement. Rupture de la poche des 
eaux. | ZOOL. Poche marsupiale : marsu- 
pium. / MILIT. Poche de résistance : ré- 
gion encerclée qui résiste à l'ennemi. / 
Renflement d'un tissu déformé. Un pan- 
talon usé, avec des poches aux genoux. 
POCHER v. i. / v. t. [1} À. v. i. (En par- 
lant d'un vêtement) Faire une poche. 
B. v. t. CUIS. Faire cuire (un aliment) 
dans un liquide bouillant ou très chaud. 
Pocher des œufs. | Pocher un œil à qqn : 
meurtrir l'œil de qqn en lui donnant un 
coup. / Dessiner rapidement, comme 
pour faire une pochade. 

POCHETTE n. f. Enveloppe, étui, en tissu, 
en papier, en matière plastique. Pochette 
de disque. | Sac à main sans poignée ni 
bandoulière. / Petit mouchoir qu'orne 


la poche de poitrine d’un veston, d'une 
veste. 

POCHOIR n. m. Feuille de carton ou de 
métal portant un motif découpé que l'on 
reproduit en passant un pinceau sur les 
vides pour obtenir un dessin. 
POCHOTHÈQUE n. f. Librairie, rayon de 
librairie spécialisé(e) dans la vente de li- 
vres au format de poche. 

POCHOUSE n. f. Plat de poissons de rivière 
accommodés au vin blanc. 

PODAGRE adj. et n. Vx Atteint de la 
goutte. I est podagre. Un(e) podagre. | Par 
ext. Qui se déplace difficilement, qui 
reste assis la plupart du temps. 
Louis XVIII était devenu podagre, 
PODESTAT n. m. Au Moyen Age, titre 
donné au premier magistrat qui exer- 
çait les pouvoirs exécutif et judiciaire 
dans certaines villes d'Italie ou du midi 
de la France. 

PODGORNY (NikoLaï VIKTOROVITCH) 
1903-1983 Homme politique sovié- 
tique. Premier secrétaire du parti com- 
muniste d'Ukraine en 1957, secrétaire du 
Comité central en 1963, il accéda, en 
1965, à la présidence du Præsidium du 
Soviet suprême, poste qu'il occupa jus- 
qu'en 1977. 

PODICIPÉDIFORMES n. m. pl. ZOOL. Or- 
dre d'oiseaux aquatique au corps fuselé, 
au bec droit, au pied dépourvu de pal- 
mure, auquel appartiennent les grèbes. 
PODIUM n. m. Petite estrade sur laquelle 
monte le vainqueur d'une épreuve pour 
recevoir son prix. / ANTIQ. Mur très 
épais qui entourait l'arène des amphi- 
théâtres et sur lequel prenaient place les 
personnalités. 

PODOLOGIE n. f. Étude du pied et de ses 
affections. 

PODOLOGUE n. Spécialiste de podologie. 
PODZOL n. m. (mot russe) Sol lessivé, 
cendreux et peu fertile que l’on rencon- 
tre en climat humide et froid, en Eu- 
rope du Nord (Scandinavie, Russie). 

= Poe (EDGAR ALLAN) 1809-1849 Écri- 
vain américain. 

PŒCILOTHERME Voir POÏKILOTHERME 
POËLE [1] n. f. Ustensile de cuisine rond 
et plat, en métal, muni d'une longue 
queue. Poêle à frire. Faire revenir une esca- 
lope à la poële. 

POËLE [2] ou POËLE n. m. Appareil de 
chauffage dans lequel brûle un com- 
bustible (bois, charbon) et dont les pa- 
rois diffusent la chaleur. 

POËLE [3] n. m. Drap qui recouvre le 
cercueil, dans un enterrement. Le poële 
est habituellement noir pour les adultes, blanc 
pour les enfants. Les cordons du poêle : les 
cordons situés aux quatre Coins, tenus 
par les proches du défunt. 

POÊLÉE n. f. Contenu d’une poêle. Une poê- 
lée de pommes sautées. 

POÊLER v. t. [1} CUIS. Faire cuire à la 
poêle. Poëler une côte de porc. 

POËLON n. m. Casserole en terre ou en 
fonte, à manche creux. 

POÈME n. m. Ouvrage en vers de forme 
fixe ou libre. Poème en prose : texte 
d'inspiration poétique, non versifié. / 
MUS. Poème symphonique : composition 
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musicale sans forme fixe, souvent ins- 
pirée d'un texte poétique. 

POÉSIE n. f. LITTER. Genre littéraire 
dont les œuvres consistent le plus sou- 
vent en des pièces en vers, réguliers ou 
non, dans lesquels le rythme et l'image 
jouent un grand rôle. / Manière dont est 
pratiqué cet art par un poète, par une 
école littéraire ; ensemble des œuvres de 
cette manière. La poésie de Verlaine. La 
poésie parnassienne. | Poème. Un recueil de 
poésies, | Cour. Qualité d'émotion esthé- 
tique (d'une œuvre d'art, d'une chose, 
d'une circonstance), comparable à celle 
que pourrait inspirer un poème. La poé- 
sie qui se dégage d'un paysage. 

POÈTE n. m. Auteur de poésie, de poèmes. / 
(En appos.) Femme poète. / Auteur d'une 
œuvre en prose, ou d'une œuvre non lit- 
céraire, qui donne une vision poétique de 
ce dont il traite. Ce cinéaste est un poète. 
POÉTESSE n. f. Vieilli ou iron. Femme 
poète. 
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POÉTIQUE adj. et n. f. À. adj. Relatif à la 
poésie ; de la nature de la poésie. Le gé 
nte poétique de Victor Hugo, Un texte poé- 
tique. | Qui suscite une émotion esthé- 
tique comparable à celle que pourrait 
inspirer un poème. / B. n. f. Conception 
de la poésie propre à un auteur, à une 
école littéraire. / Ouvrage dans lequel 
une conception de la poésie, un ensem- 
ble de règles de composition poétique 
sont exposées. (Dans son ouvrage intitulé 
Poétique (en grec Peri poiètikés, « au sujet 
de la Poétique »), Aristote expose l'es- 
sence de la poésie et traite de la fonction 
des différents genres poétiques antiques 
{épopée, tragédie} et des règles qui les ré- 
gissent). 

POÉTIQUEMENT adv. De façon poétique. 
POGNE n. f. Pop. Main. Se laver les pognes. 
POGROM ou POGROME n. m. (mot russe) 
En Russie tsariste (à l'origine) ou en Po- 
logne, manifestation de violence meur- 
trière à l'égard des Juifs. / Toute émeute 
à caractère raciste. 

POHER (ALAIN) 1909-1996 Homme po- 
litique français. Président du Sénat 
(1968-1992), il fut, en tant que tel, deux 
fois président de la République par in- 
térim : après la démission du général de 
Gaulle (avril-juin 1969) et après la mort 
de Georges Pompidou (avril-mai 1974). 
qui l'avait battu au 2* tour de la prési- 
dentielle de 1969. 

POIDS n. m. PHYS. Force proportion- 
nelle à la masse d'un corps qui l'attire vers 
le centre de la Terre et qui s'exprime par 
la relation P = mg, P étant le poids, m 
la masse et g, l'accélération de la pesan- 
teur. (Le poids coïncide avec la force gra- 
vitationnelle ; il diminue avec Faltitude, 
augmente avec la latitude. Il est maxi- 
mal aux pôles et minimal à l'équateur, 
en raison de l'augmentation du rayon 
terrestre et de la force centrifuge : une 
masse pesant l kg aux pôles a, à l’équa- 
teur, un poids réduit de 1/193€). / Effet 
du poids d'une chose. / Poids mort : charge 
qui diminue le rendement d’une ma- 
chine. / Mesure d'une quantité déter- 
minée de matière. Poids brut : poids d'une 
marchandise emballée. Poids net : poids 
de la marchandise seule. / SPORT Poids 
mouche, poids léger, poids lourd : boxeur, 
haltérophile, etc. classé'selon son poids. 
Lancement du poids : lancement d’une 
sphère de 7, 257 kg. / Masse déterminée 
et étalonnée en métal, servant à la me- 
sure des poids. / Masse pesante. / Bloc ac- 
tionnant le mouvement d’un appareil. 
Poids d'une horloge. | Poids lourd : véhi- 
cule dépassant trois tonnes, charge com- 
prise. / Fig. Ce qui cause une fatigue, 
représente une charge. Le poids des soucis. | 
Importance. Argument de poids. 
POIGNANT, E adj. Qui bouleverse, qui 
émeut profondément ; pathétique. Une 
histoire poignante. Des souvenirs poignants. 
POIGNARD n. m. Arme blanche à lame 
courte, large et tranchante. 
POIGNARDER v. t. [1] Frapper (qqn) avec 
un poignard. 

POIGNE n. f. Force de la main. Avoir de 
la poigne, une poigne de fer. | Fig. Un homme 


â poigne : un homme énergique, autori- 
taire. 

POIGNÉE n. f. Contenu d’une main fer- 
mée. Une poignée de graines. | Poignée de 
main : geste par lequel on serre la main 
de la personne que l’on rencontre. / Fig. 
Petit nombre. Une poignée d'hommes. | Elé- 
ment d'un objet, ou adapté à un objet, 
permettant de le saisir. Poignée de porte. 
POIGNET n. m. Articulation de l'avant- 
bras avec la main, contenant les huit os 
du carpe. / Extrémité resserrée d'une 
manche. 

POÏKILOTHERME ou PŒCILOTHERME adj. 
et n. m. ZOOL. Dont la température 
corporelle varie en fonction de celle du 
milieu ambiant. Ant. homéotherme. / 
n. m. Les poïkilothermes : les animaux cou- 
ramment appelés « animaux à sang 
froid » (poissons, reptiles, notamment). 
POIL n. m. Production épidermique fi- 
lamenteuse recouvrant le corps des 
mammifères. / Chez l'homme, cette pro- 
duction filamenteuse, les cheveux, les 
cils et les sourcils exceptés. / Le poil : le 
pelage (d'un animal). / BOT. Filament 
simple ou ramifié à la surface des or- 
ganes de certaines plantes. / Partie velue 
de certains tissus. 

POILER (SE) v. pron. {1} Fam. Se tordre 
de rire. l 

POILU, E adj. et n. m. À poils, couvert de 
poils. Syn. velu. / n. m. Surnom donné 
aux combattants de la Première Guerre 
mondiale, 

Poincaré (HENRI) 1854-1912 Mathé- 
maticien français. Il apporta des contri- 
butions fondamentales à de nombreuses 
branches des mathématiques et à leurs 
applications en physique. On lui doit 
surtout la découverte et l'étude de cer- 
taines fonctions (qu’il appela alors fuch- 
siennes, en hommage au mathématicien 
allemand Fuchs qui lui avait ouvert la 
voie). Il publia aussi d'importantes étu- 
des sur la théorie électromagnétique de 
la lumière, sur la mécanique céleste, l'é- 
lasticité, la théorie cinétique des gaz. 
POINCARÉ (RAYMOND) 1860-1934 
Homme d'Etat français, cousin du ma- 
thématicien Henri Poincaré. Avocat, 
républicain modéré, député de la Meuse 
en 1887, puis sénateur en 1903, plu- 





Raymond Poincaré. 
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sieurs fois ministre, 1l succède comme 
président du Conseil, en 1912, à 
Caillaux, partisan d’un rapprochement 
avec | Allemagne. Président de la Ré- 
publique (1913-1920), il doit confier 
en 1917 le gouvernement à son adver- 
saire Clemenceau. Réélu au Sénat en 
1920, rappelé à la présidence du Conseil 
en 1922, il fait occuper la Ruhr, pour 
contraindre l'Allemagne à payer les ré- 
parations, mais il doit se retirer en 
1924, après la victoire électorale du 
Cartel des gauches. Rappelé en 1926 
pour combattre une grave crise finan- 
cière, il réussit à stabiliser le franc (franc 
Poincaré) ; il est contraint par la mal- 
adie à quitter le pouvoir en 1929. Il a 
publié ses mémoires sous le titre : A 
service de la France (1926-1933). 
POINÇON n. m. Outil métallique pointu 
pour percer et graver. / Outil dont se 
sert le sculpteur pour dégrossir le mar- 
bre. / Pièce métallique gravée en relief 
qui sert à fabriquer une matrice pour des 
pièces de monnaie, des médailles, des 
caractères typographiques. Le cabinet des 
poinçons de l'Imprimerie nationale. | In- 
strument métallique dont une extrémité, 
gravée en relief, marque les objets en 
métal précieux ou soumis à un contrôle ; 
la marque elle-même. Le poinçon d'un plat 
en argent. | CONSTR. Pièce de charpente 
verticale dans laxe de la ferme reliant 
l'entrait aux arbalétriers. 

POINÇONNER v. t. [1} Marquer (qqch.) 
au poinçon. / Découper, perforer (qqch) 
au poinçon, à la poinçonneuse. 
POINÇONNEUR, EUSE n. Personne qui 
poinçonne. / n. f. Machine à poinçon- 
ner. 


POINDRE v. t. / v. i. [3} À. v. t. Causer de 
la souffrance (à qqn), en parlant de qqch. 
Le remords le poignait et il avoua tout. B. v. 
i. Commencer à être visible, en parlant 
d'une lumière, d'une clarté. Le jour com- 
mençait à poindre. | Apparaître à peine. 
Jeunes pousses qui vont bientôt poindre. 
POING n. m. Main fermée. Recevoir un 
coup de poing. 

POINSETTIA n. m. BOT. Plante orne- 
mentale de la famille des euphorbiacées, 
à larges bractées colorées. 

POINT DE VUE n. m. Endroit d'où l’on 
jouit d'une vue étendue sur un paysage. / 
Aspect, angle particulier sous lequel on 
considère une question. / Opinion par- 
ticulière. Défendre son point de vue. PI. Des 
points de vue. 

POINT [1] n. m. Signe de ponctuation 
(.) qui marque la fin d’une phrase. Point 
final. Points d'interrogation (?), d'excla- 
mation (!), de suspension (...). Point et 
virgule ou point virgule (;). / Petite 
marque ronde placée au-dessus des let- 
tres z et 7. / Fig. Mettre les points sur les 
i : insister lourdement pour se faire bien 
comprendre. / MUS. Signe qui, placé 
après une note ou un silence, augmente 
leur durée de moitié. Point d'orgue : si- 
gne ( ) qui suspeñd la mesure et indique 
un repos sur une note où un silence. / 
Ce qui est placé si loin, ce qui est si pe- 
tit qu'on n'en distingue pas bien la 
forme. Le clocher de l'église n’est plus qu'un 
point à l'horizon. | Très petite quantité 
(d'une chose). / IMPR. Unité indiquant 
la hauteur (corps) des caractères d'im- 
primerie, chaque point valant 
0,375 mm. / Lieu déterminé. Pont de 
ralliement. | MÉCAN. Point mort : voir 
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mort. | GÉOM. Lieu sans étendue, En 
géométrie, on définit conventionnellement le 
point comme la plus petite portion d'espace 
qui se puisse concevoir. | Lieu sans étendue, 
considéré en fonction de ses caractéris- 
tiques ou de ses propriétés. Points car- 
dinaux : voit cardinal. | ASTRON. Point 
vernal : chacun des nœuds ou points 
équinoxiaux de l'écliptique sur la sphère 
céleste. (Dans son mouvement appa- 
rent autour de la Terre, le Soleil, sur 
l'écliptique, passe par ces points le jour 
des équinoxes de printemps et d'au- 
tomne. Le plan de l'écliptique formant 
avec l'équateur céleste un angle de 
23°27, l'hémisphère céleste austral 
semble situé sous le plan de l'écliptique. 
Le point vernal est dit point ou nœud 
ascendant parce que le Soleil venant de 
l'hémisphère austral pénètre dans l'hé- 
misphère boréal le jour de l'équinoxe de 
printemps. Le phénomène inverse se 
produit le jour l'équinoxe d'automne, 
lorsque le Soleil, quittant l'hémisphère 
céleste boréal, pénètre dans ľhé- 
misphère céleste austral). / Mise au point 
d'un instrument d'optique, son réglage 
opéré pour que l’image soit nette. Mise 
au point d'une machine, d'une mécanique : 
réglage de cette machine, de cette mé- 
canique, de manière à en assurer le fonc- 
tionnement optimal. / Fig. Mise au 
point : rectification ou clarification d’une 
situation donnée. / MAR. Position d'un 
navire en mer. Faire le point : localiser la 
position d'un navire ; au fig., examiner 
avec soin la situation. / Instant. Swr le 
point de : au moment de, presque. Être 
sur le point d'arriver : être presque ar- 
rivé. À point (nommé) : exactement au 
moment voulu. / Sujet particulier. Poznt 
d'histoire. / Chaque division d'un ex- 
posé, d'une œuvre littéraire. Sermon en 
trois points. | Degré d'une gradation, 
d'une évolution. En être, en, rester au 
même point : ne pas progresser. / PHYS. 
Point d'ébullition, de fusion, de congéla- 
tion : température d'ébullition, de fu- 
sion, de congélation d'une substance. / 
Chacune des unités formant la note 
d'un élève, d'un candidat à une épreuve. 
Douze (points) sur vingt, | JEUX Nom- 
bre attribué à chaque coup gagné dans 
une marque, un score. Marquer trois 
points. | Unité de calcul, dans un ba- 
rème donné. Points de retraite. | Ce qui 
pique, ce qui point. / COUT. Longueur 
du fil disposé entre deux piqûres d’ai- 
guille ; manière de coudre ; manière de 
cricoter. Faire de longs points. Point d'our- 
let. Point noué, utilisé pour les tapis. 
Point de Hongrie, de Valenciennes. Point 
de jersey, point à l'endroit. Faire un point 
à un vêtement, le réparer. / Douleur qui 
point. Point de côté. | Le point du jour : le 
moment où se lève le jour. 

POINT [2] adv. Vx ou litt. Pas. Je ne suis 
point fâché 

POINTAGE n. m. Action de pointer. / 
Contrôle exécuté sur une liste de noms 
au moyen d'une marque ; cette marque. 
POINTE n. f. Extrémité aiguë d'un objet 
destinée à piquer ou à percer. Pointe d'une 
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épingle. | Extrémité allongée d'un objet. 
Pointe d'asperge. | Pointe du pied : extré- 
mité du pied opposée au talon. Faire des 
pointes : danser sur le bout des orteils, le 
pied à la verticale. / GEOGR. Langue 
de terre qui s'avance dans la mer. Pointe 
du Raz. | Outil servant à gratter, percer, 
marquer. Pointe sèche : outil pour graver 
sur le cuivre, Pointe de diamant : outil du 
vitrier coupant le verre. / MED. Pointes 
de feu : thermocautère. / Petite quantité. 
Une pointe d'ail. | Accélération momen- 
tanée. Une pointe de vitesse. / Moment où 
un phénomène atteint sa plus grande in- 
tensité. Heures de pointe. | Fig. Ce qui est 
avancé, à l'avant-garde. Etre à la pointe du 
combat. Etre en pointe. Technique de pointe. 
POINTE-À-PITRE 27 000 b. Premier port 
et première ville de la Guadeloupe dans 
l'île de Grande-Terre, chef-lieu d'ar- 
rondissement, centre commercial et tou- 
nistique. Aéroport. L'agglomération ex- 
cède largement les 200 000 h. 
POINTE-NOIRE 544 200 b. Principal port 
de la république du Congo, sur l’Atlan- 
tique, et son plus grand centre indus- 
triel. Terminus de la ligne ferroviaire 
Congo-Océan. Le pétrole offshore ali- 
mente une importante raffinerie. 
POINTEAU n. m. Poinçon en acier trempé 
sur lequel on frappe avec un marteau. / 
Tige conique destinée au contrôle du dé- 
bit dans une canalisation. 

POINTER [1] v. t. / v. i. [1} A. v. t. Si- 
gnaler, cocher à l’aide d’un point, d'un 
signe quelconque, au cours d’une véri- 
fication, d'un contrôle. Pointer des noms sur 
une liste. | MUS. Pointer une note : marquer 
une note d'un point situé à sa droite, et 
qui prolonge sa durée de moitié (par ex. 
une blanche équivaut à deux noires, une 
blanche pointée équivaudra à trois noi- 
res). / Orienter, diriger, braquer vers un 
point déterminé, vers un objectif. Poin- 
ter l'index vers la lune. Pointer un revolver 
un canon. | Fig. Mettre en relief, en évi- 
dence. Pointer les problèmes, les questions li- 
tigieuses à résoudre. Ñ. v. i. Enregistrer sur 
une pointeuse son heure d'arrivée au tra- 
vail ou de départ du travail. Ouvriers d'u- 
sine qui pointent à la queue leu leu. | Au 
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jeu de boules, lancer sa boule le plus près 
possible du cochonnet, en la faisant rou- 
ler. C. v. pron. Fam. Arriver, venir dans 
un endroit. Eż tu te pointes avec deux heu- 
res de rétard ! | 
POINTER [2] v. i. / v. t. {1} A. v. i. Elever 
sa pointe à la verticale. Le clocher de lé 
glise pointe au-dessus des toits. / Poindre, 
commencer à paraître. Bateau qui pointe 
à l'horizon. B. v. t. Relever, dresser en 
pointe. Lièvre, chien qui pointe les oreilles. 
POINTER [3] n. m. Chien d'arrêt à poil ras. 
POINTEUR, EUSE n. Personne qui pointe, 
qui contrôle ; machine dispositif qui per- 
met de contrôler. / (Emploi adj.) Horloge 
bosnteuse. | Personne qui pointe, qui tire. / 
n. m. Ârtilleur qui pointe le canon. 
POINTILLÉ n. m. Succession de points fot- 
mant un trait discontinu. 
POINTILLEUX, EUSE adj. Minutieux et 
exigeant. 

POINTILLISME n. m. BX-ARTS Technique 
picturale qui consiste à décomposer les 
tons en juxtaposant sur la toile des pe- 
tits points de couleur pure, que l'œil 
voit sous forme de teintes intensément 
lumineuses. Seurat et Signac ont été les in- 
itiateurs du pointillisme. 

POINTILLISTE adj. et n. Relatif au poin- 
tillisme ; tenant du pointillisme. Une 
technique pointilliste. Les pointillistes. 
POINTU, E adj. En poñfite. / (En parlant 
d'un son) Aigu. / Fig. Accent pointu : ac- 
cent du Nord, pour les Français du Sud. / 
Fig. En pointe dans un domaine. Des 
connaissances pointues en biologie. 
POINTURE n. f. Mesure conventionnelle 
exprimée en points, indiquant la di- 
mension des chapeaux, des gants, des 
chaussures. 

POIRE n. f. Fruit comestible du poirier, 
charnu, de forme oblongue, aminci à une 
extrémité, délicatement parfumé. / Objet 
en forme de poire. Poire élatrique. | Fam. 
Tête. Un coup en pleine poire. | Fam. Être 
poire, (une) bonne poire, naïf et trop serviable. 
POIRÉ n. m. Boisson fermentée à base de 
jus de poire. 

POIREAU n. m. Plante potagère de la fa- 
mille des liliacées. / Loc. fam. Faire le 
Potrean : attendre. 
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POIREAUTER ou POIROTER v. i. {1} Fam 
Attendre, faire le poireau. 

POIRET (PAUL) 1879-1944 Couturie: 
et décorateur français qui débarrassa la 
femme du corset et des ornements en- 
combrants (dentelles, postiches) en re: 
nouvelant le costume féminin. Il orga- 
nisa des fêtes somptueuses poui 
présenter ses collections et fit travailler 
des peintres et des décorateurs tels que 
Vlaminck et Dufy. Sa gloire déclina lors 
de la Première Guerre mondiale et i] 
mourut pauvre et oublié. 

POIRIER n. m. BOT. Arbre fruitier de la 
famille des rosacées, poussant dans les 
régions tempérées, qui produit la poire. / 
Bois de cet arbre, utilisé en lutherie et 
en ébénisterie. / Loc. Faire le poirier : se 
tenir en position verticale, en équilibre 
sur la tête et les mains. 

POIROT (HercuLE) Héros de nombreux 
romans policiers d’Agatha Christie. Ap- 
paru dès son premier roman, le détec- 
tive belge amateur commença vérita- 
blement sa carrière dans Le Meurtre de 
Roger Ackroyd (1927). Poirot, sous une 
apparence farfelue et ridicule, possède 
un redoutable pouvoir de déduction. 
POIROTER Voir POIREAUTER 

POIS n. m. Plante grimpante de la sous- 
famille des papilionacées, dont les grai- 
nes constituent un légume très fin. / 
Plur. Graines de cette plante. Pożs cassés : 
ces graines, qui se sont divisées en deux 
lobes en séchant. Petits pois : graines de 
cette plante, consommées avant maturité. 
Pois chiches : variété de pois des régions 
méridionales. / Pois de senteur : plante 
grimpante de la sous-famille des papi- 
lionacées (gesse), ornementale, à fleurs de 
couleurs délicates. / Tissu, papier à pois, sut 
lesquels sont imprimées des pastilles 
d'une couleur différente de celle du fond: 
POISE n. m. PHYS. Unité non légale de 
viscosité dynamique valant 10°! pascal- 
seconde (symbole : Po). 

POISEUILLE n. m. PHYS. Unité non légale 
de viscosité dynamique (symbole : PI). 
Un porseurlle est égal à un bascal-seconde. 





Paul Poiret. 





POISEUILLE (JEAN-LOUIS MARIE) 1799- 
1869 Médecin et physicien français qui 
étudia la viscosité et l'écoulement des 
fluides. 

POISON n. m. Substance qui provoque 
la maladie ou la mort d'un organisme. 
L'arsenic est un poison. | Produit nuisible 
à la santé. Le tabac est un poison. (Au fig.) 
Ce qui est pernicieux sur Le plan moral. 
Le poison de la discorde. 

POISONS (AFFAIRE DES) Série d’affaires 
d'empoisonnements qui furent décou- 
vertes lors du procès de la Brinvilliers 
(1676). Une Chambre ardente fut in- 
située afin d'enquêter sur ces affaires 
et jugea notamment la Voisin, avorteuse 
et diseuse de bonne aventure, accusée 
d'avoir fourni du poison et pratiqué la 
sorcellerie. Des membres de tous les mi- 
lieux furent impliqués, jusqu'à la haute 
noblesse et la cour : M€ de Montespan, 
maîtresse de Louis XIV, fut également 
compromise. Aussi ce dernier étouffa-t- 
il l'affaire, instruite par le lieutenant de 
police La Reynie, président de la Cham- 
bre ardente. 34 personnes furent 
condamnées à mort et exécutées, no- 
tamment la Voisin qui fut brûlée vive 
en place de Grève (1680). 

POISSARD, E n. f. et adj. À. n. f. Vieilli 
Marchande de la halle. / Marchande de 
poisson. / Par ext. Femme vulgaire, gros- 
sière dans ses propos. B. adj. Litt. Qui 
imite les manières, les propos des per- 
sonnes appartenant au bas peuple. Style 
poissard. 

POISSE n. f. Fam. Malchance. 

POISSER v. t. [1] Enduire (qqch.) de 
poix. / Par ext. Salir (qqch:) avec une 
substance gluante. Poisser ses doigts de 
confiture. 

POISSEUX, EUSE adj. Gluant de poix ; col- 
lant comme de la poix. Des doigts poisseux. 
POISSON n. m. Animal vertébré adapté 
à la vie aquatique par sa respiration bran- 
chiale, ses nageoires, un corps fuselé (uni 
à la tête sans rétrécissement) et ses 
écailles protectrices. Les deux grands grou- 
pes de poissons sont les poissons osseux (voir os- 
téichtyens) et les poissons cartilagineux (voir 
chondrichtyens). Poisson-chat : silure. Pois- 
som-épée : espadon. Pozsson-lune : môle. 
Poisson volant : exocet. / Poisson d'argent : 
lépisme. / Fig. Poisson d'avril : farce que 
l'on se fait traditionnellement le jour du 
ler avril. / Loc. Etre comme un poisson dans 
l'eau : être dans son élément, être par- 
faitement à l'aise. 

Poisson (Siméon DENIS) 1781-1840 
Mathématicien et homme politique 
français. Il étudia notamment la méca- 
nique rationnelle, la physique mathé- 
matique et le calcul des probabilités, 
énonçant la loi de Poisson, loi de distri- 
bution régissant les événements dont 
la fréquence est peu élevée. 

POISSON AUSTRAL Constellation aus- 
trale ; voir CONSTELLATION. 

POISSON VOLANT Constellation circum- 
polaire sud ; voir CONSTELLATION. 
POISSONNERIE n. f. Magasin où l’on vend 
du poisson, des fruits de mer. / Com- 
merce du poisson, des fruits de mer. 
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Rouget. 





Poisson papillon. 





Poisson-chat ou silure. 





Rascasse. 





Poisson-lune ou môle. 


POISSONNEUX, EUSE adj. Où abonde le 
poisson. 

POISSONNIER, ÈRE n. et adj. Commer- 
çant qui vend du poisson. / adj. Le com- 
merce poissonnier. 

POISSONNIÈRE n. f. Plat destiné à la cuis- 
son du poisson. 

Poissons (LES) Constellation boréale, 
dans laquelle les Anciens voyaient figu- 
rés deux poissons ; douzième et dernier 
signe du Zodiaque (19 février au 
21 mars) ; voir CONSTELLATION. 

Poissy 35 841 >. Ville résidentielle des 
Yvelines, entre la Seine et la forêt de 
Saint-Germain-en-Laye. Eglise des XI- 
XVE siècles, restaurée par Viollet-le-Duc. 
En 1561, Catherine de Médicis y réunit 
une assemblée de théologiens catholiques 
et calvinistes, dont Théodore de Bèze 
(colloque de Poissy), mais cette tentative de 
conciliation fut un échec. 

POITIERS 87 000 >. Chef-lieu du dépar- 
tement de la Vienne et de la Région Poi- 
tou-Charentes. Capitale des Celtes Pic- 
taves, Poitiers (alors Limonum) devint 
rapidement l'un des grands centres chré- 


Carassin doré. 


tiens de la Gaule. Selon une tradition 
discutée par les historiens, Charles Mar- 
tel y arrêta les Sarrasins en 732. En 1356, 
pendant la guerre de Cent Ans, l'armée 
anglaise du Prince Noir y écrasa l'armée 
française de Jean II le Bon, emmené en 
captivité. Au XV€ siècle, Poitiers était 
un important centre intellectuel (uni- 
versité fondée en 1431) et un foyer de 
l'humanisme. Située sur un promontoire 
dominant le Clain, Poitiers est aujour- 
d'hui une ville riche en monuments 
(églises romanes, cathédrale gothique) 
qui s’est récemment industrialisée (ma- 
tériel électrique et électronique, pneu- 
matiques). C'est un important centre 
tertiaire. Le parc de loisirs du Futuroscope 
de Poitiers se situe à proximité de la ville. 
PolTou Ancienne province de l’ouest de 
la France, peuplée de Celtes, conquise 
par les Wisigoths, puis par les Francs, rat- 
tachée au duché d'Aquitaine. Le mariage 
d'Aliénor d'Aquitaine avec Henri Plan- 
tagenêt la fit passer, lorsqu'Henri devint 
(1154) roi d'Angleterre, sous domina- 
tion anglaise jusqu'à la confiscation, par 
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POITOU-CHARENTES 


Philippe Auguste, des fiefs que Jean sans 
Terre possédait en France (1202). En 
1360, à la suite de la paix de Brétigny, 
la province fut de nouveau soumise à 
l'Angleterre. En 1372, Du Guesclin la 
reprit aux Anglais 
POITOU-CHARENTES 25 809 km? 
1 640 068 h. Région administrative de 
l'ouest de la France qui réunit quatre dé- 
partements ruraux: Deux-Sèvres, 
Vienne, Charente, Charente-Maritime. 
Elle correspond aux anciennes provin- 
ces de Poitou, Aunis, Saintonge et An- 
goumois. La modernisation de l'agri- 
culture, le développement de l'élevage 
aux dépens de la monoculture du blé 
dans le Poitou et de la vigne en Cha- 
rente, les ressources dues à la mer (pêche, 
huîtres, moules) et le tourisme balnéaire 
ont fixé la population (solde migratoire 
positif). Les villes principales, Angou- 
lême, Poitiers, La Rochelle, qui bénéfi- 
cient du T.G.V., s'industrialisent. 
POITRAIL n. m. Partie du corps de cer- 
tains animaux domestiques, notamment 
du cheval, située entre l’encolure et les 
membres antérieurs. / Élément du har- 
nais posé sur le poitrail du cheval. / 
Grosse poutre formant linteau au-dessus 
d'une grande baie. 

POITRINAIRE adj. et n. Vieilli Atteint de 
tuberculose. 

POITRINE n. f. Partie du tronc de l'homme 
située entre les épaules et l'abdomen, 
renfermant le cœur et les poumons. / 
Seins de la femme. Avoir, ne pas avoir de 
(la) poitrine : avoir de gros, de petits 
seins. / BOUCH. Partie antérieure des 
côtes. 

POIVRADE n. f. CUIS. Sauce porvrade ou 
(absol.) poivrade : sauce à base de légumes 
coupés menus, revenus dans une cocotte 
ensuite déglacée au vin rouge et au vi- 
naigre, puis fortement poivrée avec du 
poivre concassé. / Par ext. Vinaigrette 
fortement poivrée. / À la poivrade ou (ab- 
sol.) poivrade : à la croque au sel. Arti- 
chauts poivrade. 

POIVRE n. m. Fruit du poivrier ; épice de 
saveur piquante constituée de ces fruits 
séchés. / Par anal. Épice de saveur pi- 
quante, d'origine différente. Poivre de 
Cayenne. 

POIVRÉ, E adj. Assaisonné de poivre. / 
Fig. Osé, égrillard. 

POIVRER v. t. {1} Assaisonner de poivre. / 
v. pron. Fam. S'enivrer. 

POIVRIER n. m. BOT. Arbuste grimpant 
de la famille des pipéracées, cultivé dans 
les régions tropicales, et qui produit le 
poivre. / Petit récipient muni d’un bou- 
chon perforé où l'on met du poivre 
moulu. 

POIVRIÈRE n. f. Synonyme de poivrier, ré- 
cipient où l'on met du poivre. / Guérite 
en maçonnerie, à toit conique, située à 
l'angle d'un bastion, en encorbellement. 
POIVRON n. m. Fruit du piment doux, 
plante de la famille des solanacées. 
POIVROT, OTE n. Fam. Ivrogne, ivro- 
gnesse. 

POIX n. f. Matière résineuse, gluante, ex- 
traite du pin et du sapin, ou bitumi- 
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neuse, provenant de la distillation de la 
houille, utilisée pour enduire les fils de 
cordonnerie, pour encoller des papiers 
ou calfater des bateaux. 

POKER n. m. (mot anglais) Jeu de cartes 
dans lequel le bluff est permis. / Poker 
d'as : jeu de dés dont les faces figurent 
des cartes et qui se joue suivant des com- 
binaisons semblables à celles du poker. 
POLAIRE adj. l. Relatif aux pôles ; pro- 
che des pôles. Régions polaires. L'étoile Po- 
laire ou (n. f.) La Polaire : l'étoile a de la 
constellation de la Petite Ourse, située 
à environ 1 degré du pôle boréal céleste, 
et qui constitue donc un repère pour 
trouver la direction du nord (voir cons- 
tellation). | Caractéristique des régions 
polaires. / Par ext. Un froid polaire : un 
très grand froid. Il. CHIM., PHYS. Re- 
latif à la polarité ; qui a une polarité. 
Une molécule polaire, dans laquelle les 
charges électriques ne sont pas répar- 
ties de manière homogène. 

POLAIRES (RÉGIONS) Régions situées à 
l'intérieur des cercles polaires. La rigueur 
du climat, l'existence d’une calotte gla- 
ciaire (inlandsis) qui recouvre la plupart 
des terres émergées, la faiblesse de la vé- 
gétation (toundra) et du peuplement les 
caractérisent. Des différences notables 
existent entre régions australes et ré- 
gions boréales : la plus grande partie du 
pôle Nord (l’ Arctique) est occupée par 
la mer, les températures y sont moins 
basses, les précipitations plus fréquentes, 
la faune plus riche (baleine, cachalot, 
bœuf musqué, renne, lièvre polaire, 
morse) ; le pôle Sud est formé de terres 
presque entièrement couvertes de glace 
(l'Antarctique) et entourées de glaciers 
flottants (banquise), les précipitations y 
sont rares, les vents violents (blizzard), 
la végétation et la faune pauvres. Les ter- 
res arctiques (pôle Nord) sont habitées 
par les Lapons, les Samoyèdes et les In- 
uits, tandis que les terres antarctiques 
restent inhabitées. Les principales expé- 
ditions vers le pôle Nord ont été celles 
de Parry (1827), de Nordenskjüld 
(1879), de Nansen (1893-1896), de 
Peary (le premier à atteindre le pôle en 
1909) et vers le pôle Sud celles de Du- 
mont d'Urville (1840), de Scott (1901- 
1904, 1910), de Shackteron (1901-1904, 
1908), d Amundsen (qui atteint le pôle 
en 1911, un mois avant Scott). Un traité 
international signé en 1959, valable 
trente ans à partir de 1961, a partagé le 
continent antarctique en zones d'in- 
fluence ; en 1991, un nouveau traité a 
interdit pendant 50 ans l'exploitation 
minière pour protéger l'environnement 
du continent et de la planète entière. En 
revanche, l'établissement de bases scien- 
tifiques dans les régions antarctiques 
s'est accentué. 

POLANSKI (ROMAN) 1933 Cinéaste et 
acteur français d'origine polonaise, D'a- 
bord comédien de théâtre puis de ci- 
néma, il a réalisé son premier long-mé- 
trage en Pologne : Le Couteau dans l'eau 
(1962). Il a ensuite tourné en Grande- 
Bretagne et aux Etats-Unis, avant de s'é- 





Roman Polanski qui a reçu la palme 
d'or au festival de Cannes 2002 
pour son film Le Pianiste. 


tablir à Paris, des films qui mêlent fan- 
tastique, humour et angoisse : Répulsion 
(1965), Cul-de-sac (1966), Le Bal des vam- 
pires (1967), Rosemary's Baby (1968), Chi- 
natown (1974), Le Locataire (1976), Tess 
(1979), Pirates (1986), Frantic (1988), 
La Jeune Fille et la Mort (1995), La Neu- 
vième Porte (1999). 

POLAQUE n. m. Aux XVII et XVII siècles, 
cavalier polonais servant dans l’armée 
française. / Péjor., fam. Polonais (on écrit 
aussi polak, polack). 

POLAR n. m. Fam. Roman, film policier. 
POLARISATION n. f. PHYS. Orientation 
dans une direction privilégiée de certains 
phénomènes vibratoires physiques. / 
OPT. Propriété d’un rayon lumineux 
dont les vibrations admettent deux plans 
de symétrie perpendiculaires contenant 
ce rayon, l'un de ces plans étant nommé 
plan de polarisation. Ant. dépolarisation. / 
ELECTR. Apparition d'une différence 
de potentiel. / Diminution de la force 
électromotrice d’une pile en fonctionne- 
ment, par modification de l'état de l’une 
au moins des électrodes. 

POLARISER v. t. {1} PHYS. Soumettre 
(un dispositif électrique, des rayons lu- 
mineux, des particules élémentaires) à 
la polarisation. Ant. dépolariser. / Fig. 
Focaliser (qqch.) sur soi, attirer autour 
de soi. Personnalité hors du commun qui po” 
larise l'attention de l'opinion mondiale. 
v. pron. Se concentrer sur, s'orienter ex- 
clusivement vers. Tous les soupçons se po- 
larisèrent sur ce suspect. 

POLARITÉ n. f. MATH, PHYS., BIOL. 
Etat d'un corps, d'un objet d’un système 
asymétrique, dans lequel on distingue 
deux pôles. La polarité d'un aimant, d'un 
circuit électrique. La polarité d'une cellule 
d'un organisme, dans lesquels la présence 
des deux pôles définissent une direction 
privilégiée de l’espace. 

POLAROÏD n. m. PHYS. Feuille transpa- 
rente constituée de microcristaux aux 
axes optiques parallèles et ayant la pro- 
priété de polariser la lumière. / (nom dé- 
posé) Appareil photographique donnant 
un cliché en quelques secondes. 


POLATOUCHE n. m. ZOOL. Écureuil gris 
de Russie et d'Europe du nord qui pos- 
sède entre les pattes une membrane lui 
permettant de planer sur de courtes dis- 
tances. 

POLDER n. m. Terre située au-dessous du 
niveau de la mer, asséchée et amendée 
pour être cultivée. 

PÔLE n. m. ASTRON. Chacun des 
points d'intersection de la sphère cé- 
leste avec l'axe de rotation de la Terre, 
qui déterminent les pôles célestes nord 
et sud. / Pôle Nord, pôle Sud : les deux 
points du globe terrestre formant les 
extrémités de l'axe de rotation de la 
Terre. / Par ext. Région de la Terre si- 
tuée autour des pôles géographiques. / 
GÉOL. Pôle magnétique : point du globe 
terrestre dont l'orientation, en raison 
du champ magnétique dipolaire en- 
gendré par la rotation de la Terre, ne 
correspond pas avec l'axe de rotation 
de la planète. (Actuellement, le pôle 
magnétique se situe dans le nord du 
Canada à environ 1 400 km du pôle 
Nord géographique. Le pôle Sud ma- 
gnétique se situe dans l'océan Antarc- 
tique à environ 2 400 km du pôle géo- 
graphique Sud. Du fait de ce décalage, 
l'axe de rotation des deux pôles ma- 
gnétiques ne passe pas par le centre de 
la Terre). | PHYS. Extrémité d’un al- 
mant où se concentre le magnétisme. / 
ÉLECTR. Pôle positif et pôle négatif : les 
deux extrémités d’un circuit électrique. 
POLE POSITION n. f. (mots anglais) 
SPORT Première position sur la grille 
de départ d’une course automobile, qui 
revient au pilote qui a fait le meilleur 
temps aux essais. / Fig. Meilleure place. 
PI. Des pole positions. 

POLÉMARQUE n. m. ANTIQ. GR. Offi- 
cier, magistrat qui commandait l'armée. 
POLÉMIQUE n. f. et adj. Vive controverse 
sur un sujet. / adj. Qui relève de la po- 
lémique, qui incite à la discussion agres- 
sive. Ton polémique. 

POLÉMIQUER v. i. [1} Faire de la polé- 
mique ; entrer en polémique. Polémiquer 
à perdre haleine avec son adversaire. 
POLÉMISTE n. Personne qui entretient 
des polémiques, qui aime polémiquer. 
POLÉMOLOGIE n. f. Étude de la guerre en 
tant que phénomène social. 

POLI, E [1] adj. Qui respecte les règles 
et les usages du comportement en so- 
ciété. Jeune homme poli. Manières polies. 
Ant. impoli. 

POLI, E [2] adj. et n. m. Qui offre un 
aspect lisse et luisant. Pzerre polie. n. m, 
Le poli d'un marbre. 

POLIAKOFF (SERGE) 1906-1969 Peintre 
français d'origine russe. D'abord musi- 
cien, il se consacra ensuite à la peinture 
et aborda la non-figuration vers 1937. Ses 
toiles composées de formes asymétriques 
au chromatisme riche ont fait de lui l'un 
des plus brillants représentants de lab- 
straction française. 

POLIAKOV (Léon) 1910-1997 Historien 
français d'origine russe. Il étudia le ra- 
cisme : Histoire de l'antisémitisme (4 vol., 


1955-1978). 


POLICE [1] n. f. Ensemble des règlements 
établis en vue de maintenir l’ordre et la 
sécurité au sein d'un groupe, d'un pays. / 
Ensemble des institutions chargées du 
maintien ou du rétablissement de lor- 
dre public. / Ensemble des agents affec- 
tés à ces services. / Police judiciaire (P.].) : 
service chargé de constater les infrac- 
tions à la loi pénale et d'en rechercher les 
auteurs. / Police secours : département d'un 
commissariat de police, chargé d'inter- 
venir en cas d'urgence. 

POLICE [2] n. f. DR. Certificat d’assu- 
rance indiquant les conditions du 
contrat. / IMPR. Police de caractères : 
ensemble de caractères d'imprimerie 
offrant des caractéristiques visuelles 
communes. 

POLICHINELLE n. m. (Avec une majus- 
cule) Personnage du théâtre des ma- 
rionnettes, fanfaron, doublement bossu 
(une bosse devant, une bosse derrière), au 
nez crochu et coitfé d'un bicorne. (Le 
Polichinelle français, apparu dès le dé- 
but du xvi siècle, diffère de son mo- 
dèle, le Px/cinella de la commedia dell'arte 
qui, vêtu d'un costume blanc et d'un 
masque noir, n'est pas bossu. Polichi- 
nelle, déjà célèbre au XVI siècle, connut 
une grande popularité au XVIN° siècle). / 
Jouet en forme de Polichinelle. / Fig. Se- 
cret de Polichinelle : faux secret connu de 
tout le monde. / Vulg. Avoir un polichi- 
nelle dans le tiroir : être enceinte. 





Polichinelle. 


POLICIER, ÈRE adj. et n. m. Relatif à la po- 
lice ; qui appartient à la police. Mého- 
des policières. État policier, dans lequel le 
pouvoir s'appuie sur la police politique. / 
Roman policier, film policier, dont le sujet, 
le scénario est construit autour d'une en- 
quête criminelle. / n. m. Fonctionnaire 
de police. 

POLICLINIQUE n. f. Établissement prodi- 
guant des soins à des malades qui ne 
sont pas hospitalisés. 

PoLIGNAC (MELCHIOR DE) 1661-1742 
Prélat français. Diplomate, il contribua 


POLISSOIR 


à apaiser le conflit entre la France gal- 
licane et le Saint-Siège, accomplit une 
mission en Pologne et contribua à la 
conclusion de la paix d'Utrecht. Cardi- 
nal, il se lia à la duchesse du Maine et 
fut compromis dans la conspiration de 
Cellamare. 

POLIGNAC (VOLANDE MARTINE GA- 
BRIELLE DE POLASTRON, duchesse DE) 
1749-1793 Dame française. Amie in- 
time de Marie-Antoinette, elle en ob- 
tint des largesses qui contribuèrent à 
l'impopularité de la reine. Elle émigra 
avec sa famille dès 1789. ARMAND Ju- 
LES MARIE HÉRACLIUS 1771-1847 Fils 
de la précédente, il participa au complot 
de Cadoudal, fut pris et condamné à 
mort, mais sa peine fut commuée. Em- 
prisonné, il s'évada, rejoignit le comte 
d'Artois à Londres et fut député, puis 
membre de la chambre des Pairs à la 
Restauration. JULES AUGUSTE ARMAND 
MARIE 1780-1847 Frère du précédent, 
il participa, avec lui, au complot de Ca- 
doudal (1804). Emprisonné, il s'évada 
en 1813 et revint en France avec le fu- 
tur Charles X en 1814. Il fut ambassa- 
deur à Londres (1823-1829). Royaliste 
ultra, ami de Charles X, président du 
Conseil en 1829, il rédigea en juillet 
1830 les ordonnances qui entraînèrent 
la révolution de 1830. Condamné à la 
prison perpétuelle, il fut amnistié en 
1836. 

POLIGNAC (PIERRE DE) 1895-1964 Gen- 
tilhomme français. Il épousa Charlotte 
de Monaco en 1920 et abandonna les 
nom et armes des Polignac pour ceux 
des Grimaldi. Les époux eurent une fille 
et un fils, le futur Rainier III, et divor- 
cérenten 1933. 

POLIMENT adv. Avec politesse. 

POLIO n. Abréviation de poliomyélite, 
poliomyélitique. 

POLIOMYÉLITE n. f. MÉD. Inflammation 
de la substance grise de la moelle épi- 
nière. Poliomyélite antérieure aiguë : mal- 
adie infectieuse, due à un virus, touchant 
surtout les enfants ou les jeunes adultes, 
et qui se traduit par des paralysies plus ou 
moins étendues, parfois mortelles, et des 
atrophies musculaires. (Abrév. : polio.) 
POLIOMYÉLITIQUE adj. et n. Atteint de 
poliomyélite. (Abrév. : polio.) 

POLIR v. t. [2} Rendre lisse, luisant, par 
frottement. Polir un marbre, un métal, en 
ponçant ; polir l'argenterie, en l'astiquant. / 
Affiner, fignoler, parachever. Polir un 
poème, un discours, une argumentation. 
POLISARIO (Front) Acronyme pour Front 
populaire pour la libération de la Saguia el- 
Hamra et du Rio de Oro, mouvement na- 
tionaliste sahraoui qui proclama en 
1976, à la suite du départ des troupes 
espagnoles du Sahara-Occidental (dé- 
part qui aboutit au partage de la colonie 
entre Maroc et Mauritanie), la Répu- 
blique arabe sahraouie démocratique, 
non reconnue par l'ONU. 

POLISSAGE n. m. Action de polir ; son 
résultat. 

POLISSOIR n. m. Instrument, machine 
servant à polir. 
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POLISSON 


POLISSON, ONNE ad}. et n. Grivois. Une 
chanson polissonne. | (Sens atténué) Fam. 
Espiègle. Enfant polisson. | Subst. Un(e) 
polisson(ne) 

POLISSONNERIE n. f. Acte, propos polis- 
son. 

POLITESSE n. f. Ensemble de règles et 
d'usages qui règlent le comportement 
en société. Ant. impolitesse. / Acte ou pa- 
role conforme à la politesse. Faire des po- 
litesses, 

POLITICARD, E n. m. et adj. Péjor. Poli- 
ticien sans scrupule. / adj. Des manœuv- 
res politicardes. 

POLITICIEN, ENNE n. et ad}. Personne qui 
exerce des responsabilités politiques. / 
adj. Péjor. Manœuvres politiciennes. 
POLITIQUE adj. et n. À. adj. Relatif au 
gouvernement d'une nation, d'un État. 
Les institutions politiques. | Relatif aux re- 
lations entre États. Frontières naturelles et 
frontières politiques. | Relatif aux affaires 
publiques, lié aux affaires publiques. 
Homme politique. | Qui concerne une ma- 
nière de gouverner. Opinions politiques. | 
Très prudent, très avisé. 1/ s'est montré po- 
litique dans cette affaire. B. n. l. n. f. Art 
et pratique du gouvernement d’un État. / 
Ensemble des affaires publiques. / Ma- 
nière de gouverner un État. / Stratégie 
adoptée pour parvenir à ses fins. Îl. n. 
Personne qui s'occupe de politique, qui 
fait une carrière politique. Un(e) poli- 
tique. | Personne habile et sagace. Un fin 
politique. M, n. m. Didac. Ce qui est po- 
litique. Porter autant d'attention au social 
qu'au politique. 

POLITIQUEMENT adv. Sur le plan poli- 
tique ; du point de vue de la politique. 
POLITISATION n. f. Action de politiser ; ré- 
sultat de cette action. Politisation de la jeu- 
nesse étudiante. Politisation d'une grève. Ant. 
dépolitisation. 

POLITISÉ, E adj. Qui a une conscience po- 
litique, une formation politique. Prolé- 
tartat politisé 

POLITISER v. t. [1} Donner un caractère 
politique à (qqch.), une conscience po- 
litique à (qqn). Ant. dépolitiser. 
POLITOLOGIE n. f. Etude du domaine et 
des faits politiques. 

POLITOLOGUE n. Spécialiste de polito- 
logie. 

POLITZER (GEORGES) 1903-1942 Phi- 
losophe français d'origine hongroise. Il 
rédigea un manuel du marxisme, simple 
et efficace, publié après sa mort (1948) 
et diffusé massivement. Les Allemands 
le fusillèrent au mont Valérien. 

POLJÉ n. m. (mot slave) GEOL. Débpres- 
sion karstique dont le fond est souvent 
alluvial. 

POLKA n. f. (mot polonais) Danse polo- 
naise au rythme simple et rapide. 
POLLACK (SYDNEY) 1934 Cinéaste amé- 
ricain (On achève bien les chevaux, 1969 : 
Out of Africa, 1985 ; L'Ombre d'un soup- 
çon, 1999). 

POLLAIOLO ou POLLAIUOLO (ANTONIO Di 
Jacopo BENCI, dit ANTONIO DEL) v. 
1432-1498 Peintre, sculpteur, graveur 
et orfèvre italien. Il dirigea un atelier 
très actif à Florence. Son style vigou- 
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Pollinisation d'une fleur 
par un insecte hyménoptère. 





Jackson Pollock. 


reux, son souci de précision anatomique 
se révèlent dans sa peinture (Les Travaux 
d'Hercule, Le Martyre de saint Sébastien, 
L'Enlèvement de Déjanire) et ses sculptu- 
res (Hercule et Antée, Bataille de nus). PIERO 
v. 1441-1496 Peintre et sculpteur italien, 
frère du précédent ; ils réalisèrent en- 
semble, à Rome, le tombeau de Sixte IV 
et celui d'Innocent VIII. 

POLLAKIURIE n. f. MED. Mictions fré- 
quentes et de faible volume. 

POLLEN n. m. BOT. Petits grains for- 
mant une poussière légère, souvent 
jaune, produits par les anthères des 
étamines, qui constituent les éléments 


reproducteurs mâles chez les phané 
rogames. Un grain de pollen. 
POLLINIQUE adj. BOT. Relatif au pollen 
du pollen. 

POLLINISATEUR, TRICE adj. et n. m. BOT 
Qui permet la pollinisation. Les insecte 
et le vent constituent les principaux agent 
pollinisateurs. | n. m. Un pollinisateur : ur 
insecte pollinisateur. 

POLLINISATION n. f. BOT. Transport de: 
grains de pollen des étamines où ils se for 
ment jusqu'aux organes femelles (stig: 
mate des fleurs des angiospermes, ovu: 
les des gymnospermes), au niveau 
desquels a lieu la fécondation. 
POLLINOSE n. f. MED. Ensemble des 
troubles de nature allergique provoqué: 
par le contact avec le pollen. 

PorLock (JACKSON) 1912-1956 Pein- 
tre américain. Esprit indépendant, il fré- 
quente brièvement des écoles d'art (à Los 
Angeles, puis à New York) et parcourt 
les Etats-Unis avant de se consacrer à la 
peinture murale, dans la lignée de Rivera, 
Siqueiros et Orozco. Les artistes euro- 
péens réfugiés à New York après 1940, 
Ernst, Matta et Masson, jouent un rôle 
fondamental dans son évolution. À Ernst 
il emprunte la technique du dripping, 
qui consiste à peindre en laissant s'é- 
couler de la peinture d’une boîte percée 
d'un trou, puis renonce peu à peu à la fi- 
guration. En 1943, il est célèbre ; son 
style, qui utilise grand nombre de pro- 
cédés (dripping, jaillissement de peinture 
projetée par une seringue, application 
de la couleur avec des brosses, des bâ- 
tons, des truelles, des couteaux, coulées 
de peinture, etc.) s'affirme alors. Il peint, 
sur une toile horizontale ou posée sur le 
sol, avec une grande rapidité, des œuv- 
res de taille gigantesque et d'aspect chao- 
tique, qui font de lui le représentant le 
plus important de la peinture gestuelle, 
dite « action painting ». 

POLLUANT, E adj. et n. m. (En parlant d'une 
chose) Qui pollue. Ant. dépolluant. / n. m. 
Un polluant : un produit polluant. 
POLLUER v. t. Souiller, dégrader la qua- 
lité de (qqch.), rendre (qqch.) impropre 
à la consommation ou à la santé. Po/luer 
l'eau, l'atmosphère, les cultures. l'environne- 
ment. Ant. dépolluer. 

POLLUEUR, EUSE adj. et n. (En parlant 
de personnes, d'entreprises humaines) 
Qui pollue. Une industrie pollueuse. | n. 
Le nombre des pollueurs grandit avec la ci- 
vilisation industrielle. 

POLLUTION n. f. Souillure qui contribue 
à dégrader un milieu naturel. Pollution 
atmosphérique. Pollution thermique. Pollu- 
tion des eaux, des sols. Pollution radioactive. 
Ant. dépollution. / Nuisance. Pollution 
sonore. | MED. Pollutions nocturnes : éja- 
culations involontaires survenant pen- 
dant le sommeil. 

PouLux MYTH. GR. Fils de Zeus et de 
Léda. Lorsque Castor, son frère jumeau, 
fut frappé à mort, Pollux obtint de Zeus 
l'immortalité pour lui et son frère. Ils 
formèrent la constellation des Gémeaux. 
POLO n. m. Sport équestre dans lequel les 
joueurs doivent pousser une balle dans 


Résidus 5 % 


Déchets industriels 13 % 


Divers 14 % 


Chauffage domestique 15 % 





Les principaux facteurs responsables de la pollution atmosphérique. 


le camp opposé à l'aide d'un maillet. / 
Chemise de sport en maille, à col ra- 
battu. 

Poto (Marco) 1254-1324 Voyageur 
italien, originaire de Venise. Il accom- 
pagne son père et son oncle dans un 
voyage commercial qui les mène jus- 





qu'en Mongolie et en Chine. Le khan 
des Mongols, Kubilay, lui confie d'im- 
portantes missions dans toute l’Asie, du- 
rant seize ans, et il rentre à Venise, fort 
riche, en 1295, avec son père et son on- 
cle. En 1298, une guerre éclate entre Ve- 
nise et Gênes. Marco Polo est fait pri- 


Miniature médiévale représentant Marco Polo à la cour de Kubilay Khan. 


POLYANDRIE 


sonnier. C'est en prison, à Gênes, qu'il 
rencontre le romancier Rusticien de Pise 
qui recueille ses récits et sera son pre- 
mier éditeur. Le manuscrit original du 
Livre de Marco Polo, écrit en français, est 
aujourd'hui perdu ; mais il en existe de 
nombreuses traductions anciennes, sous 
les titres de Livre des Merveilles, La Des- 
cription du monde, L Milione (Le Million), 
qui se répandent rapidement. Bien que, 
parfois, on conteste ici ou là l’auchenti- 
cité du récit, nous pouvons considérer 
la relation de Marco Polo comme glo- 
balement fidèle à la réalité. 

POLOCHON n. m. Fam. Traversin. 

e POLOGNE État d'Europe de l'Est, sur la 
Baltique, à l’est de l'Allemagne. 
POLONAIS, E adj. et n. De Pologne. Plaine 
polonaise. Un(e) Polonais(e). / LING. nË. 
m. Langue slave parlée en Pologne. 
POLONAISE n. f. Danse à crois temps, d'o- 
rigine populaire, qui devint danse de 
cour au XVII siècle. 

POLONIUM n. m. CHIM. Elément de nu- 
méro atomique Z = 84, de masse ato- 
mique 210 (symbole : Po), de la famille 
du radium ; métal radioactif, souvent 
présent en faible quantité dans la pech- 
blende. Le polonium a été découvert par Pierre 
et Marie Curte (1898). 

POLOTSKI (SAMOUIL EMELIANOVITCH PE- 
TROVSKI-SITNANOVITCH, dit SIMÉON DE 
PoLoTSK) 1629-1680 Poète et prédica- 
teur russe. Il attaqua les Vieux-Croyants 
(Le Sceptre, essai, 1667), composa des ho- 
mélies et donna des drames bibliques 
(Nabuchodonosor, 1674) qui le font consi- 
dérer comme le créateur du théâtre russe. 
Pou Por (SALOTH SAR, dit) 1925 ou 
1928-1998 Homme politique cam- 
bodgien. Secrétaire général du Parti 
communiste khmer (1962), il dirige la 
guérilla contre Lon Nol (1970-1975). 
Premier ministre khmer rouge en 1976, 
il sera le principal responsable des atro- 
cités perpétrées par le régime. En 1979, 
l’armée vietnamienne le chasse dans le 
maquis, d'où il anime la résistance. En 
1985, il est déchargé de ses fonctions et, 
en 1997, condamné à la prison à vie. Il 
meurt peu après. 

POLTRON, ONNE adj. et n. Qui manque 
de courage, couard. 

POLTRONNERIE n. f. Attitude d'un pol- 
tron. 

POLYACIDE n. m. CHIM. Molécule pos- 
sédant plusieurs fonctions acide. 
POLYALCOOL ou POLYOL n. m. CHIM. 
Corps ayant plusieurs fonctions alcool. 
POLYAMIDE n. m. CHIM. Molécule ré- 
sultant de la polymérisation par conden- 
sation de diacides carboxyliques et de 
diamines, ou bien de celle d'un amino- 
acide sur lui-même. Le nylon est un poly- 
amide. 

POLYAMINE n. f. CHIM. Molécule pos- 
sédant plusieurs fonctions amine. 
POLYANDRE adj. Qui pratique la polyan- 
drie ; qui relève de la polyandrie. 
POLYANDRIE n. f. Etat d'une femme ma- 
riée en même temps à plusieurs hom- 
mes. / ZOOL. Système reproductif 
dans lequel une femelle s'accouple avec 
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Superficie : 323 250 km - Nombre d’habitants : 38 736 000 h. 
Capitale : Wersovie — Villes principales : Lódz, Cracovie, Poznan 


Système politique : république - Langue(s) : polonais 
Religion(s) : catholicisme - Monnaïie(s) : z/oty 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Au sud, des montagnes anciennes (Sudèces, 7 600 m), riches en mine- 
rais, d'une part, et des massifs récents, pays de forêts et d'élevage bo- 
vin (les Beskides et les Tatras, qui culminent à 2 500 m), d'autre part, 
forment la frontière avec la République tchèqué et la Slovaquie. La 
basse Silésie, au sud-ouest, et la haute Silésie, plus à l'est, encadrent de 
riches bassins agricoles (blé, betterave) alternant avec des gisements mi- 
niers (houille de haute Silésie : 95% de la production nationale, li- 
gnite, fer, cuivre). L'industrie lourde et les villes y sont concentrées : 
Wroclaw (Breslau), Cracovie, Katowice. Le centre du pays, occupé par 
des collines aux sols pauvres (podzol), est essentiellement agricole (sei- 
gle, pomme de terre à l'est, blé, betterave, élevage à l'ouest). De gran- 
des villes sont établies sur les voies de passage, centres de commerce 
et d'industries légères : Lédz (textiles), Poznan (constructions mécaniques) 
et Varsovie, la capitale. Le reste du pays, au nord, est constitué par une 
vaste plaine morainique (croupes baltiques) domaine d’une agricul- 
ture pauvre et de l'élevage. 

La côte basse, sableuse, débouche sur la mer Baltique et possède deux 
pôles actifs : Szczecin (Stettin) sur l'Oder et Gdansk (Dantzig) sur la Vis- 
tule. Nombreux et bien alimentés, les fleuves polonais (Oder, Warta, 
Vistule) ont un rôle important dans les communications. Seule la côte 
balte, au climat plus doux, échappe au climat continental, froid en hi- 
ver, chaud en été. La population est ethniquement homogène et en ma- 
jorité catholique. Elle se concentre à Varsovie et dans le sud du pays. 
En dépit des dévastations de la Deuxième Guerre mondiale, l'économie 
polonaise s'est considérablement redressée. Les productions agricoles 
restent importantes malgré la médiocrité des sols et la rudesse du cli- 
mat, mais l'agriculture et la pêche n'assurent pas l'autosuffisance ali- 
mentaire. Durant la période socialiste, l'industrie lourde a été privilé- 
giée, comme en U.R.S.S., au détriment des biens d'équipement et de 
consommation. 

Malgré les ressources minières, la vétusté des installations en a empé- 
ché l'essor. Toutes les usines étaient nationalisées. La privatisation a 
commencé dès 1989, et le déficit public a été réduit sous la tutelle du 
F.M.[., ainsi que la dette (49 milliards de dollars en 1990 ; 41 milliards 
en 1996). Les prix ont augmenté, tout comme le chômage. Les ex- 
communistes, de retour au pouvoir (1993-1997), ont poursuivi la li- 
béralisation de l'économie et demandé l'adhésion du pays à l'Union eu- 
ropéenne. Dès 1993, la Pologne a signé avec la Hongrie, la République 
tchèque ec la Slovaquie un “Accord de libre-échange d'Europe cen- 
trale”. La Pologne, qui a déposé une demande d'adhésion à l'Union 
Européenne en 1994, a intégré l'O.T.A.N. dès 1999. Les investissements 
étrangers ont amélioré la situation (l'Allemagne, l'Italie et la France 
contrebalançant largement les États-Unis), ainsi que le rééquilibrage 
de la balance er la lutte contre l'inflation. 
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Les monts Tatras, à la frontière slovaque. 














Dès le ve siècle, des tribus slaves s'établissent à l’est de l'Oder, entre la 
Baltique et les Carpates. Parmi ces tribus, les Polanes en viennent as- 
sez rapidement à dominer les autres et leur dynastie, celle des Piast, est 
à l'origine d'un embryon d'État unifié. Au x° siècle, le duc Mieszko Ie 
agrandit le pays par des conquêtes et, par son baptême, place la Polo- 
gne sous la protection du pape afin de lutter contre la convoitise des pays 
voisins, dont les visées expansionnistes représentent une menace cons- 
tante. Face à ce danger, la Pologne n’a jamais pu compter sur la solidité 
de ses structures : à l’hétérogénéité des populations qu'elle réunit (Po- 
lonais catholiques, Allemands protestants, Russes orthodoxes, Litua- 
niens, Juifs) s'ajoute l'esprit d'indépendance effréné de la noblesse po- 
lonaise. Celle-ci a rendu la couronne royale élective par une diète ; cout 
noble dispose du droit de veto et profite de chaque changement de rè- 
gne pour affaiblir un peu plus les pouvoirs du roi. a 

Ainsi s'explique l'alternance de périodes de grandeur et d'anarchie que 





Paysage de Poméranie, dans le nord-ouest de la Pologne. 


présente l'histoire de l'État polonais. Les conquêtes des deux premiers 
souverains furent perdues au début du Xr siècle, et les révoltes popu- 
laires succédèrent aux insurrections nobiliaires. Le pays, parfois unifié, 
le plus souvent morcelé, connut une longue période d’anarchie. C'est 
sous les Jagellons (fin XIVE-fin XVIe siècle) que la Pologne va connaître 
son apogée : elle devient un immense État catholique romain, ayant pour 
capitale Cracovie (université fondée en 1364), opposé à l'Empire ger- 
manique à l'ouest, à la Russie orthodoxe à l'est, aux Turcs au sud ; sa 
civilisation s'épanouit grâce aux apports de l'humanisme et de la Re- 
naissance. Les villes s'enrichissent par le commerce, et Varsovie de- 
vient la capitale et le centre culturel du pays. Le xvit siècle voit au 
contraire le début du déclin, dû aux querelles religieuses (persécution 
des protestants par la Contre-Réforme), à la pression grandissante des 
voisins suédois, russes et turcs, et à la révolte des Cosaques d'Ukraine. 
Au XVIIE siècle, le déclin s'accélère ; l'Autriche, la Russie, la Prusse et 
la France interviennent dans les affaires polonaises pour tenter d'im- 
poser à la diète un souverain de leur choix ; la guerre de la Succession 
de Pologne se termine en 1738 par l'éviction, au profit d'Auguste III 
de Saxe, de Stanislas Leszczynski qui reçoit en compensation la Lorraine 
(qui reviendra à la France après sa mort). 

La Pologne est désormais réduite à l'impuissance : trois partages suc- 
cessifs du pays (1772, 1793 et 1795) entre la Prusse, la Russie et 
l'Autriche amènent la disparition de l'État polonais, qui ne ressus- 
citera qu'en 1918 (mis à part l'éphémère grand-duché de Varsovie créé 
par Napoléon Ie [1807-1814] et le royaume de Pologne créé par le 


. congrès de Vienne [1815-1830], réuni à l'Empire russe). La nation 


polonaise, cependant, résiste à tous les efforts de germanisation et de 
russification ; le XIX® siècle est marqué par des soulèvements dure- 
ment réprimés (1830, 1846, 1863) et par une importante émigra- 
tion vers l'Occident. En 1918, la défaite successive des puissances qui 


. s'étaient partagé la Pologne permet la proclamation d’une Répu- 


blique polonaise indépendante, qui se donne d’abord une Constitu- 


. tion démocratique ; mais les difficultés extérieures (menace sovié- 





tique) et intérieures (question des minorités nationales, réforme 
agraire, crise économique) amènent la dictature de Pilsudski (1926- 
1935), maintenue après sa mort par le maréchal Rydz-Smigly (1935- 
1939). La revendication de Hitler sur le couloir de Dantzig est à l'o- 


_rigine de la Seconde Guerre mondiale. 


L'invasion de la Pologne par l'Allemagne hitlérienne en septembre 
1939 provoque l'entrée en guerre de la France et de la Grande-Bre- 
tagne. La Pologne, envahie également dans sa partie orientale par 
l'armée soviétique, succombe en moins d’un mois ; elle est partagée 


entre l'Allemagne et l'URSS. En 1940, à Katyn, Staline organise un 


massacre des officiers polonais (comme cela sera révélé des décennies 
plus tard). En 1943, le ghetto de Varsovie se soulève contre l'occu- 
pant nazi (qui a installé à Auschwitz, en polonais Oswieçim, au sud- 
ouest de Cracovie, un des plus grands camps d'extermination euro- 
péens) ; il est anéanti. En 1944, du 1“ août au 2 octobre, Varsovie se 
soulève, alors que l'armée soviétique s’en approche. Celle-ci n'inter- 
vient pas. L'insurrection échoue et les Allemands rasent Varsovie. 
Plus de six millions de Polonais, dont la moitié de Juifs, sont exter- 
minés dans les camps et Les ghettos durant la guerre. 

La Pologne est libérée en janvier 1945 par les troupes soviétiques qui 
installent à Varsovie le gouvernement provisoire, pro-communiste, 
constitué à Lublin, Les frontières de l’État polonais reconstitué sont fixées 
par les conférences de Yalta (février 1945) et de Potsdam (août 1945). 
De massifs transferts de population suivent les modifications du ter- 
ritoire : les Polonais des régions annexées par l'URSS (Ukraine et Bi- 
élorussie) sont dirigés sur les territoires repris à l'Allemagne (jusqu'à 
la ligne Oder-Neisse). Le pays adopte, sous la pression des Russes, un 
régime socialiste à partir de 1947. Exaspérés par l'emprise croissante 


- de l'URSS. (arrestation de Gomulka en 1949, du cardinal Wys- 


re 


zynski en 1953), les Polonais se soulèvent en juin 1956 à Poznan et 
obtiennent des satisfactions (retour de Gomulka, abandon de la col- 
lectivisation forcée dans les campagnes). L'État requiert une certaine 
indépendance à l'égard de l'U.R.S.S. qui avait organisé, à Varsovie, 
en mai 1955, une conférence des démocraties populaires, à l'issue de 
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Le château royal de Cracovie, qui fut la capitale 
de la Pologne du xiv° au xve siècle. 


laquelle avait été signé le pacte de Varsovie, ensemble d'accords mi- 
litaires répliquant à l'entrée de la R.FA. dans l'OTAN. 

En 1970, des émeutes provoquées par la crise économique et sociale 
entraînent la démission de Gomulka, remplacé par E. Gierek. Celui- 
ci entreprend la modernisation de l'économie avec l'aide des Occi- 
dentaux, qui lui fournissent des usines « clés en main », mais la po- 
logne subit les conséquences de la crise économique occidentale (choc 
pétrolier de 1973). Pour rendre le pays plus compétitif, Gierek re- 
fuse l'augmentation des salaires, ce que combattent les organisations 
ouvrières (clandestines). En 1978, un prélat polonais, l'archevêque de 
Cracowie, Karol Wojtyla est élu pape (Jean-Paul IT). Le clergé polo- 
nais voit son audience, nationale et internationale, se renforcer. Les 
opposants au régime communiste s'enhardissent. En septembre 1980, 
à Gdansk, est créé le mouvement Su/idarnosc (Solidarité), qui obtient 
la création de syndicats libres et autogérés. La crise est patente : Gie- 
rek est remplacé par S. Kania ; les revendications de Solidarnosc, pré- 
sidé par L. Walesa, sont appuyées par de nombreuses manifestations. 
Le régime communiste est désemparé. En octobre 1981, le général 
Jaruzelski succède à Kania comme chef du parti et chef du gouver- 
nement. En novembre, il interdit Solidarnosc. En décembre, il dé- 
crête l'état de guerre, fait arrêter les chefs de Solidarnosc, réprime les 
grèves qui s ensuivent, puis libère Walesa en novembre 1982 et 
suspend l'état de guerre en juillet 1983. Pendant cinq ans, les ad- 
versaires l'observent alors que l'économie et le niveau de vie se dé- 
gradent. En 1989, des négociations entre Jaruzelski et Walesa abou- 
tissent au rétablissement du pluralisme syndical (Solidarnosc est de 
nouveau légalisé) et à la démocratisation des institutions. En juin 
1989, des élections libres sont organisées. Jaruzelski est élu président 
de la République et un des dirigeants de Solidarnosc, T. Mazowiecki, 
devient Premier ministre. En 1990, celui-ci se présente à la prési- 
dentielle contre Walesa, qui l'emporte. 

La libéralisation de l'économie est amorcée. Le niveau de vie se dégrade. 
Les partis se multiplient. Aux législatives de 1993, les ex-communistes, 
rebaptisés sociaux-démocrates, apparaissent comme la formation la 
plus solide et Walesa doit les appeler pour former un gouvernement 
de coalition. En 1995, le social-démocrate À. Kwasniewski bat Wa- 
lesa à la présidentielle. Aux législatives de 1997, Solidarnosc (34 % 
des voix) bat les sociaux-démocrates (27 %). La politique de libérali- 
sation se poursuit et la Pologne entre à l'OTAN (1999). En 2002, 
Kwasniewski est réélu président de la République. Le 13 décembre 
2002, la Pologne a rejoint l'Union européenne ; son intégration dé- 
finitive devrait avoir lieu en 2004, Contrairement à de nombreux pays 
européens qui, en 2003, se sont opposés aux visées américaines en 
Irak, elle a soutenu les États-Unis. Avec l Espagne, elle s'est opposée 
au projet de Constitution européenne, mais la démission du Premier 
ministre, Leszek Miller, en 2004, a permis la reprise des discussions. 
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Littérature 

Jusqu'au XVI siècle, le latin est utilisé concurremment avec la langue 
vulgaire. C'est le cas pour les chroniques historiques du xv“ siècle (His- 
toria polonica, 1455-1480) et pour l'importante floraison religieuse de 
la Renaissance. À partir du XVE siècle, certains écrivains n'écrivent 
plus qu'en polonais ; ce sont soit des lyriques chrétiens, soit des mora- 
listes satiriques ou didactiques, soit des penseurs humanistes. Le xvie 
et le XVIII siècle sont marqués par des influences italiennes et françai- 
ses. L'esprit de l'Encyclopédie, le rationalisme renouvellent la littérature 
polonaise à la fin du xvi siècle. Jan Potocki voyage au service du tsar, 
se livrant à une ethnologie du monde slave ; en 1804, il donne, en fran- 
çais, son roman Manuscrit trouvé à Saragosse. Au siècle suivant, la Polo- 
gne persécutée exalte les sentiments religieux et patriotiques. Cette 
époque romantique et messianique est dominée par Mickiewicz. 
C'est le roman, historique, psychologique ou social, qui domine la pé- 
riode positiviste de la fin du siècle, avec notamment Sienkiewicz (Quo 
vadis). Le pessimisme caractérise les écrivains du début du Xx“ siècle. 
Entre les deux guerres, la littérature polonaise se scinde en deux, une 
partie de l'intelligentsia ayant émigré pour raisons politiques. Les poè- 
tes mettent l'accent sur la pensée morale ou sur les recherches formel- 
les ; l'idéologie communiste donne naissance à des œuvres engagées. 
Les auteurs dramatiques s'attachent à la peinture de l'humanité souf- 
frante, ou bien cultivent cultivent l'étrange, ce qui annonce les thèmes 
de l'absurde contemporain : ces mêmes thèmes apparaissent dans les 
romans de Gombrowicz. Comme lui, ses successeurs, poètes, roman- 
ciers et dramaturges expriment les angoisses d'un monde incertain. 


Musique 

Les deux plus grands noms de la musique polonaise sont Chopin, au 
XIX® siècle, et Penderecki qui, au XX° siècle, éclipse ceux de Szyma- 
nowski et Lutoslawski. 








Cinéma 
Entre les deux guerres mondiales, le cinéma polonais connaît un succès - 
qui dépasse les frontières nationales grâce aux réalisations d’Aleksander 
Ford : La Légion de la rue (1932), Gens de la Vistule (1937). Mais la guerre 
vient interrompre cet essor et le premier film polonais important che à 
Dernière étape, de Wanda Jakubowska (1948), qui met en lumière l'r uni- 
vers des camps de concentration nazis. Aleksander Ford continue de pro- 
duire des films assez académiques : La Jeunesse de Chopin (1952), Les Che- 
valiers teutoniques (1960), cependant qu'une « nouvelle vague » se crée autour 
de Jerzy Kawalerowicz : L'Ombre(1956), Train de nuit (1959), Mè ? 

des Anges (1961), d'Andrzej Munk : Eroica (1957), La Pass 
d'Andrzej Wajda : Kanal (1957), L'Amour à vingt ans (196 
au cinéma polonais une renommée internationale. 
Roman Polanski ne réalise dans son pays que Le Cou 
(1962), il tourne ensuite en Grande-Bretagne, aux É 
France. Wajda rend compte de la réalité polonaise. Ha 
offre une vision du monde d'une haute intellectualité : 
près Bruno Schulz, 1965), L'Écrivain (1985), de même q 
La Structure du cristal (1969), Le Pouvoir du mal (1985) et 
Le Décalogue, 10 films d'une heure (1988) ; Trois couler 
Rouge, trilogie tournée en France (1993-1994). 
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plusieurs mâles durant la même pé- 
riode de reproduction. / BOT. Carac- 
tère d'une plante dont les fleurs ont 
de nombreuses étamines (plusieurs di- 
zaines). ; 

POLYARTHRITE n. f. MED. Inflammation 
aiguë ou chronique frappant simultané- 
ment plusieurs articulations. Polyarthrite 
rhumatoïde ou polyarthrite chronique évolu- 
tive, qui atteint plutôt les femmes et qui 
évolue par poussées successives. 
POLYBE v. 202-v. 120 av. J.-C. Histo- 
rien grec, Otage à Rome à la suite de la 
victoire romaine contre la ligue achéenne 
en 146, il se lia avec Scipion Emilien, 
voyagea en Italie, en Espagne et en 
Gaule, et accompagna son protecteur 
dans ses campagnes militaires. Ses His- 
toires (40 livres, dont il reste les 5 pre- 
miers et des fragments des suivants) cou- 
vrent toute la période de 200 à 146 et 
évoquent les époques antérieures. 
POLYCHÈTES n. m. pl. ZOOL. Classe 
d'annélides marins au corps couvert de 
soies (néréide, arénicole, etc.). Chez les 
bolychètes, chaque métamère est muni d'ex- 
croissances latérales, portant des soies chiti- 
neuses ; ces ahpendices ont une fonction loco- 
motrice el respiratoire. ; 
POLYCHONDRITE n. f. MED. Maladie 
caractérisée par une inflammation et une 
atrophie des cartilages, associées à une 
polyarthrite, des déformations du nez, 
des oreilles et des atteintes du système 
respiratoire. 

POLYCHROME adj. De plusieurs couleurs. 
POLYCHROMIE 0. f. Caractéristique de ce 
qui est polychrome. 

POLYCLÈTE v“ siècle av. J.-C. Sculpteur 
grec. Il écrivit un traité sur les propor- 
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tions idéales du corps humain, le canon, 
qu'il appliqua dans ses statues d’athlè- 
tes en bronze dont il reste des copies : Le 
Doryphore, Le D'iadumène. Sa recherche de 
la perfection plastique influença la sta- 
tuaire grecque jusqu à Lysippe. 
POLYCLINIQUE n. f. Clinique regroupant 
différents services spécialisés dans le trai- 
tement de diverses maladies. (Ne pas 
confondre avec policlinique). 

POLYCOPIE n. f. Reproduction d’un do- 
cument par décalque sur une pâte spé- 
ciale, ou par l'intermédiaire d'un sten- 
cil ; exemplaire ainsi obtenu. 
POLYCOPIÉ, E adj. et n. m. Reproduit par 
polycopie. Cours polycopié. | n. m. Un poly- 
copié. 

POLYCOPIER v. t. {1} Reproduire par poly- 
copie. | 
POLYCRATE Vie siècle av. J.-C. Tyran de 
Samos qui dota l’île dne flotte puis- 
sante, mais les Perses le capturèrent et le 
crucifièrent en 522 av. J.-C. 
POLYCULTURE n. f. Mode de culture qui 
associe plusieurs produits agricoles dans 
une exploitation. 

POLYÈDRE n. m. GÉOM. Solide limité 
par des portions de plan, ou faces, se cou- 
pant suivant les arêtes dont les extrémi- 
tés sont les sommets ; Dans la dénomina- 
tion des différents polyèdres, le préfixe indique 
le nombre de faces : tétraèdre (À), octaèdre (8). 
Polyèdre régulier dont toutes les faces sont 
des polygones réguliers égaux. 
POLYEMBRYONIE n. f. BIOL. Formation 
de plusieurs embryons se développant à 
partir d'un même œuf dès la féconda- 
tion (vrais jumeaux). 

POLYESTER n. m. Matière plastique for- 
mée par polymérisation d’un ester, uti- 


lisée dans la fabrication de tissus syn- 
thétiques (tergal, etc.), de vernis, etc. 
POLYÉTHYLÈNE n. m. Matière plastique 
obtenue par polymérisation de léthy- 
lène. 

POLYEUCTE 1642 Tragédie de Corneille. 
Polyeucte a épousé Pauline, fille du gou- 
verneur romain d'Arménie, Félix, qui a 
reçu l'ordre de poursuivre les chrétiens. 
Mais Polyeucte se convertit au christia- 
nisme et brise les idoles païennes : il est 
arrêté. Malgré les larmes de Pauline et 
les menaces de Félix, Polyeucte refuse 
de renoncer à sa foi ; il sera condamné, 
mais son sacrifice n'aura pas été inutile. 
Touchés par la grâce, Pauline et ses pro- 
ches se convertissent à leur tour. 
POLYGAME adj. et n. Qui a plusieurs 
conjoints. Ant. monogame. / Subst. 
Un(e) polygame. | BOT. Dont les inflo- 
rescences d'un même pied sont à la fois 
hermaphrodites et unisexuées. 
POLYGAMIEE n. f. Etat d'un humain poly- 
game. / ZOOL. Système de reproduc- 
tion propre aux espèces polygames. / 
BOT. Caractère d'une plante polygame. 
POLYGLOBULIE n. f. Augmentation du 
nombre des globules rouges. 
POLYGLOTTE adj. et n. Ecrit en plusieurs 
langues. / Qui parle plusieurs langues. 
Elle est polyglotte, Un(e) polyglotte. 
POLYGNOTE DE THASSOS v. 500-v. 440 
av. J.-C. Peintre grec. Ses fresques, qui 
ne sont connues que par des descriptions 
ou des transpositions en céramique, or- 
naient des monuments publics à Athè- 
nes, à Delphes et à Platées, 
POLYGONACÉES n. f. pl. BOT. Famille 
des plantes dicotylédones à petites 
fleurs, généralement herbacées, parfois 





Polygonacées : l'oseille. 


arbustives ou grimpantes, comprenant 
notamment la rhubarbe, l’oseille, le 
sarrasin. , 
POLYGONAL, ALE, AUX adj. GEOM. En 
forme de polygone. / Dont la base est 
un polygone. ) 

POLYGONE n. m. GEOM. Ligne brisée 
fermée, constituée par une suite de seg- 
ments de droite. Dans la dénomination des 
différents polygones, le préfixe indique le nom- 
bre de côtés : pentagone (5), hexagone (6). 
Polygone régulier, dont les côtés, les an- 
gles sont égaux. / MILIT. Polygone de tir : 
zone réservée aux exercices de tir. 
POLYGRAPHE n. (Souvent péjor.) Personne 
qui écrit sur les sujets les plus divers, 
sans en être un spécialiste. 
POLY-INSATURÉ, E adj. CHIM. Se dit des 
molécules organiques qui comportent 


plusieurs liaisons covalentes non satu- 
rées. 

POLYMÉRASE n. f. BIOCHIM. Enzyme 
catalysant une réaction de polymérisa- 
tion. Une polymérase, l'A. D. N. polymérase, 
intervient dans la réplication de la molécule 
ADN. 

POLYMÈRE adj. et n. m. CHIM. Se dit 
d'une molécule qui résulte d’une poly- 
mérisation. / n. m. Un polymère. 
POLYMÉRISATION n. f. CHIM. Réaction 
chimique qui aboutit à l'union de mo- 
lécules identiques en une seule macro- 
molécule. 

POLYMÉRISER v. t. {1} Effectuer la poly- 
mérisation de. 

POLYMÉTALLIQUE adj. Constitué de plu- 
sieurs métaux. Nodules polymétalliques : 
voir nodule. 

POLYMNIE MYTH. GR. Muse de la Poé- 
sie lyrique et de la Pantomime. 
POLYMORPHE adj. Qui se présente sous 
plusieurs formes. / CHIM. Doué de 
polymorphisme. / BIOL. Qui présente 
plusieurs formes différentes (phénotype, 
génotype) au sein d'une espèce, d'une 
population ou au cours d'un cycle de 
vie. Une espèce polymorbhe. Une protéine 
polymorbhe. 

POLYMORPHISME n. m. CHIM. Propriété 
de certains corps qui peuvent se cristal- 
liser dans des systèmes différents. / BIOL. 
Caractère d’une espèce, d'un organisme, 
d'un trait polymorphes. 

POLYNÉSIE Ensemble d'îles, faisant par- 
tie de l'Océanie, et largement dissémi- 
nées dans l'océan Pacifique, à l'est de 


POLYNÉSIE FRANÇAISE 


Géographie physique 

et humaine 

Cet ensemble comprend cinq archipels 
d'origine volcanique ou corallienne : 
îles de la Société (Îles du Vent et Îles 
Sous-le-Vent), Marquises, Gambier, Aus- 
trales, Tuamotu, au climat chaud et hu- 
mide. Ses ressources sont extrêmement 
faibles. Les productions traditionnelles 
(coprah, agrumes, canne à sucre, café, 
artisanat, pêche) constituent les prin- 
cipales ressources après le tourisme, en 
plein essor. On a développé la culture 
des perles noires. 


Histoire 

À la fin du xvin! siècle, l'exploration 
par les Européens des îles de l'actuelle 
Polynésie française s’amplifia. Chris- 
tianisées par des missionnaires protes- 
tants et catholiques, ces îles furent l'objet 


de rivalités franco-britanniques. La France établit son protectorat sur 


Tahiti en 1842 et l'annexa en 1880. 


… En 1885, elle fonda les Établissements français d'Océanie qui devinrent 
un territoire d'outre-mer (TOM) en 1946, statut qu'elles conservèrent 
en 1958, tandis qu'elles prenaient le nom de Polynésie française. En 1964, 

la France y implanta son centre d'expérimentation nucléaire, ce qui 
entraîna d'importants bouleversements économiques et culturels : 
modernisation des infrastructures, arrivée de nombreux Européens. 
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POLYNOMIAL 


l Australie, de part et d'autre de l'équa- 
teur, entre la Nouvelle-Zélande au sud, 
Hawaii au nord et l’île de Pâques à l’est 
La Polynésie inclut les îles de la Polynésie 
française, de la Nouvelle-Zélande, de Sa- 
moa, d'Hawaii, de Tonga, le territoire 
français de Wallis-et-Futuna, les îles Gil- 
bert, l'île de Pâques, etc. Si l’on excepte 
la Nouvelle-Zélande (qui jouit d'un cli- 
mat tempéré et connaît un développe- 
ment de type occidental), les îles poly- 
nésiennes (moins d'1,5 million d'hab), 
très souvent volcaniques, ont un climat 
tropical. La richesse de leur végétation 
dépend de la pluviosité. Les Polynésiens 
vivent de la pêche, de la culture des co- 
cotiers et, de plus en plus, du tourisme. 
= POLYNÉSIE FRANÇAISE 4 200 km? 
262 000 b. Territoire français d'outre- 
mer disséminé au sud de l'équateur sur 
5 millions de km? d'océan. Chef-lieu 
Papeete (ile de Tahiti). 

POLYNÉSIEN, ENNE adj. et n. De Polyné- 
sie. [les polynésiennes. Un(e) Polynéien(ne). 
POLYNÉVRITE n. f. MED. Atteinte bila- 
térale et symétrique des nerfs périphé- 
riques, se traduisant en particulier par des 
troubles de la sensibilité et des troubles 
moteurs bilatéraux et symétriques. 
PoLyNICE MYTH. GR. L'un des deux 
fils d'Œdipe et de Jocaste, frère d'Étéocle. 
Les deux frères se disputèrent le pouvoir 
à Thèbes et s'entre-tuèrent. 

POLYNÔME n. m. MATH. Somme de mo- 
nômes. 

POLYNOMIAL, ALE, AUX adj. MATH. Re- 
latif aux polynômes. 


La baie de Cook dans l'île de Moorea. 


Les essais nucléaires français eurent lieu à Mururoa (atoll des îles Tua- 


motu) de 1966 à 1996. En 1977, le TOM obtint son autonomie in- 


terne (et fut doté d'une Assemblée territoriale), qui a été renforcée 
par de nouveaux statuts en 1984 et en 1990. En 1996, le démanrèle- 
ment du centre d'expérimentation du Pacifique a privé le TOM d'im- 
portantes ressources, mais l'aide de la métropole demeure très forte. 
En avril 2005, l'indépendantiste Antony Geros est élu président de 
l'Assemblée de la Polynésie française . 
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POLYNUCLÉAIRE 


POLYNUCLÉAIRE adj. BIOL. Cellule poly- 
nucléaire, qui comporte plusieurs noyaux. 
POLYNUCLÉOTIDE n. m. BIOCHIM. 
Macromolécule constituée par polymé- 
risation d'un grand nombre de nucléo- 
tides. L'A.D.N. et l'A.R.N. sont des poly- 
nucléotides. 

POLYOL Voir POLYALCOOL 

POLYOSIDE n. m. BIOCHIM. Polysac- 
charide. 

POLYPE n. m. ZOOL. Cnidaire consti- 
tué d'un tube cylindrique, contenant 
une cavité gastrique en cul-de-sac, ter- 
miné par une bouche entourée de ten- 
tacules. / MED. Tumeur bénigne, par- 
fois pédiculée, se développant aux dépens 
d'une muqueuse. 

® Les polypes, qui vivent fixés au sub- 
strat, constituent la forme asexuée des 
cnidaires, par opposition aux méduses, 
sexuées et libres. Les formes polype et 
méduse alternent généralement, au cours 
du cycle de vie des cnidaires (on observe 
chez certains groupes une réduction ou 
même la disparition de l’une ou l’autre 
de ces phases). Certains polypes colo- 
niaux sécrètent un squelette calcaire qui 
participe à la formation des récifs coral- 
liens. 

POLYPEPTIDE n. m. BIOCHIM. Peptide 
constitué d'un nombre relativement im- 
portant (plus d’une dizaine) d'acides ami- 
nés. Les polypeptides constituent la structure 
fondamentale des protéines qui peuvent être 
constituées d'une ou plusieurs chaînes poly- 
peptidiques. 

POLYPEPTIDIQUE adj. BIOCHIM. Relatif 
aux polypeptides ; de la nature des poly- 
peptides. 

POLYPHÈME MYTH. GR. Le plus sau- 
vage de tous les Cyclopes, fils de Poséi- 
don, héros d'un épisode de L'Odyssée : 
Ulysse, qu'il retenait prisonnier avec ses 
compagnons, lui échappa en l'enivrant 
et en lui crevant l'œil à l’aide d’un pieu 
incandescent. 

POLYPHONIE n. f. Dans la musique vo- 
cale, superposition de plusieurs lignes 
mélodiques, art qui apparut en Europe 
au XI? siècle. / Dans la musique instru- 
mentale, emploi du contrepoint. 
POLYPHONIQUE adj. MUS. Qui procède 
de la polyphonie. 

POLYPHYLÉTIQUE adj. BIOL. Se dit des 
taxons non monophylétiques qui re- 
groupent des espèces issues d’au moins 
deux espèces ancestrales distinctes. Les 
groupes polyphylétiques sont définis sur la 
base de caractères convergents, et non de sy- 
nabomorbhies. Voir monophylétique, para- 
bhylétique. 

POLYPODE n. m. BOT. Fougère de la fa- 
mille des polypodiacées, aux frondes lon- 
gues et très découpées. 

POLYPODIACÉES n. f. pl. BOT. Vaste fa- 
mille des fougères comprenant la quasi- 
totalité des espèces de fougères des pays 
tempérés. 

POLYPORE n. BIOL. Champignon basi- 
diomycète, sans pied, au chapeau co- 
riace, dont la face inférieure est percée de 
petits crous. De nombreuses espèces de poly- 
Dores sont parasites des arbres. 
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Let AAN ERARI 


POLYPROPYLÈNE ou POLYPROPÈNE n. m. 
Matière plastique obtenue par polymé- 
risation du propylène. 

POLYPTYQUE n. m. BX-A. Peinture ré- 
alisée sur plusieurs panneaux, rabatta- 
bles ou non. 

POLYSACCHARIDE n. m. BIOCHIM. 
Macromolécule constituée par la poly- 
mérisation d'un grand nombre d’oses. 
Syn. polyoside. L'amidon, la cellulose, le 
glycogène sont des polysaccharides. 
POLYSÈMIE n. f. LING. Caractère d'un 
mot polysémique. 

POLYSÉMIQUE adj. Qui a plusieurs sens. 
POLYSTYRÈNE n. m. Matière plastique ob- 
tenue par polymérisation du styrène. 
POLYTECHNIQUE adj. et n. f. Ecole poly- 
technique ou (n. f.) Polytechnique : établis- 
sement d'enseignement supérieur rele- 
vant du ministère de la Défense et 
formant des ingénieurs. 

POLYTHÉISME n. m. Religion admettant 
l'existence de plusieurs dieux. 
POLYTHÉISTE adj. et n. Propre ou relatif 
au polythéisme. / Adepte du poly- 
théisme. ; 
POLYTRANSFUSÉ, E adj. et n. MED. Qui 
a subi plusieurs transfusions de sang. 
POLYTRAUMATISÉ, E adj. et n. MED. Qui 
présente plusieurs traumatismes, plu- 
sieurs lésions graves résultant d'un même 
accident. Des victimes polytraumatisées. | 
n. Les polytraumatisés. 

POLYURÉTHANE ou POLYURÉTHANNE n. 
m. Matière plastique utilisée dans la fa- 
brication de mousses, de vernis, de pein- 
tures, etc. , 

POLYURIE n. f. MED. Sécrétion d'urine en 
quantité supérieure à la normale. 
POLYVALENCE n. f. Caractère de ce qui 
est polyvalent. / Qualité d’une personne 
polyvalente. 

POLYVALENT, E adj. Apte à plusieurs fonc- 
tions. / CHIM. D'une valence supérieure 
aile 

POLYVINYLE n. m. CHIM. Composé ré- 
sultant de la polymérisation d'un nom- 
bre important de molécules de compo- 
sés vinyliques, spécial. de chlorure de 
vinyle CH, = CHCI (chlorure de poly- 
vinyle). Le chlorure de polyvinyle (ou PVC.) 
est une matière plastique utilisée notam. dans 
la fabrication des fibres textiles. 

POMARÉ Dynastie tah#ienne comptant 
quatre rois et une reine. POMARÉ IV 
1813-1877. Reine de Tahiti. Influencée 
par le missionnaire protestant anglais 
Pritchard, elle expulsa en 1836 les mis- 
sions catholiques françaises. Mais elle 
fut obligée d'accepter le protectorat de 
la France, après une farouche résistance, 
en 1843. Renversée, rétablie par la 
France, elle abdiqua en faveur de son fils. 
POMARÉ V 1842-1891 Roi de Tahiti. 
Fils de la précédente, il abdiqua en 1880 
pour laisser la place au gouvernement 
direct de la France. 

PomBaL (SEBASTIÃO JOSE DE CARVALHO 
E MELO, marquis DE) 1699-1782 Hom- 
me politique portugais. Premier minis- 
tre (1755-1777) du roi Joseph EF", il mena 
une politique de despote éclairé, tant sur 
le plan religieux (limitation du pouvoir 
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de l'Église, expulsion des jésuites tant 
d'Europe que des colonies portugaises), 
qu économique (grands travaux, protec- 
tion de l’industrie nationale, création de 
grandes compagnies) ou administratif 
(réorganisation de l'armée et intensifica- 
tion des effectifs et des moyens policiers). 
I! reconstruisit Lisbonne, détruite par un 
tremblement de terre en 1755. La mort 
du roi en 1777 marqua la fin de sa car- 
rière politique. 

POMÉRANIE Région historique en bor- 
dure de la Baltique, dont les limites ont 
varié, partagée par l'Oder en deux parties : 
la Poméranie occidentale et la Poméra- 
nie orientale, plus étendue. Elle fur long- 
temps disputée entre la Pologne, l’ordre 
Teutonique, le Brandebourg et la Suède. 
De 1815 à 1945, elle fut prussienne (puis 
allemande), en totalité. En 1945, la Po- 
logne s'étendit jusqu'à l'Oder, reprenant 
ainsi la Poméranie orientale, La partie 
occidentale, intégrée à la RDA, fait dés- 
ormais partie du Land de Mecklembourg- 
Pomérante-Occidentale. L'agriculture, mé- 
diocre (seigle, pomme de terre), est la 
principale activité de cette plaine au sol 
pauvre et au climat froid et humide, s'ou- 
vrant sur la Baltique par une côte basse 
peu propice à la vie maritime. 
POMMADE n. f. Vx Cosmétique. / Mod. 
Préparation pharmaceutique de consis- 
tance molle, constituée d’un corps gras 
et d'un médicament, destinée à un usage 
externe. | 

POMMADÉ, E adj. Enduit de pommade, 
de cosmétique. Cheveux pommadé. 
POMME n. f. Fruit arrondi à pulpe ferme, 
produit par le pommier. Pomme à cou- 
teau, que l'on consomme comme fruit. 
Pomme à cidre, dont le jus fermenté donne 
le cidre. / Nom courant de divers fruits. 
Pomme cannelle où pomme-cannelle : anone. 
Pomme de pin : fruit écailleux du pin, en- 
core appelé cône. / Masse compacte et 
arrondie formée par les feuilles inté- 
rieures de certains légumes. Pomme de 
chou. Pomme de laitue. | ANAT. Pomme 
d'Adam : saillie formée sur le cou de l’- 
homme par le cartilage thyroïde. / Pomme 
d'arrosoir : pièce arrondie et percée de 
petits orifices que l'on ajuste sur le gou- 
lot d'un arrosoir. / Fig. Pomme de discorde : 
sujet de division et de querelle. 
POMMÉ, E adj. Compact et arrondi en 
pomme. Chou pommé. 

POMMEAU n. m. Boule terminant la poi- 
gnée d’une épée, d'une canne. / Extrémité 
renflée des anciens pistolets. / ÉQUIT. 
Partie arrondie située au milieu de l'ar- 
çon avant d’une selle. 

POMME DE TERRE n. f. Plante à tubercu- 
les de la famille des solanacées, origi- 
naire d'Amérique du Sud. / Tubercule 
souterrain, riche en amidon, comestible, 
de certe plante. PI. Des pommes de terre. 
POMMELÉ, E adj. Cze! pommelé: ciel chargé 
de nuages arrondis gris ou blancs. / Cheval 
pommelé : cheval dont la robe, grise, est cou- 
verte de taches arrondies et plus claires. 
POMMER v. i. {1} (En parlant de certains 
légumes) Se former en pomme. Chou, 
salade qui pomme. 


POMMETTE n. f. Partie plus ou moins 
saillante de la joue, au-dessous de l'œil. 
POMMIER n. m. Arbre fruitier de la famille 
des rosacées, qui produit la pomme. Pom- 
mier à cidre. 

POMONE Divinité romaine des fruits et 
des vergers. 

POMPADOUR (JEANNE ANTOINETTE 
POISSON, marquise DE) 1721-1764 
Dame française, fille d'un fournisseur 
aux armées, épouse du fermier général Le 
Normant d'Etiolles, elle devint (1745) 
la maîtresse officielle de Louis XV qui la 
fit marquise de Pompadour. Après 1750, 
elle sut rester sa confidente et son amie. 
Elle joua un rôle intellectuel important, 
protégeant les écrivains (Voltaire), les 
philosophes (elle protégea Diderot et 
l'Encyclopédie) et les artistes, mais n'eut pas 
le rôle politique qu'on lui a attribué. Son 
nom est resté attaché à un style qu'elle 
mit à la mode et qui est caractérisé par 
l'élégance et le raffinement ; il marqua 
surtout l’'ameublement et la décoration. 
POMPAGE n. m. Action d'aspirer un li- 
quide ou un gaz. Station de pompage sur le 
trajet d'un oléoduc. 

POMPE [1] n. f. Appareil constitué es- 
sentiellement d’un piston et d'un cy- 
lindre et destiné à donner un mouve- 
ment à un fluide, soit pour le 
transporter dans des tuyauteries, soit 
pour élever son niveau. / Serrure à pompe : 
serrure de sûreté comportant un ressort 
que la clé doit enfoncer. 

POMPE [2] n. f. Déploiement de faste 
dans une cérémonie. En grande pompe. | 
Pompes funèbres : entreprise assurant le 
transport du défunt et le cérémonial de 
l'enterrement. / THEOL. Les pompes : 
les vanités, les plaisirs du monde. 
POMPÉE (en latin CNEIUS POMPEIUS 
MaGnus) 106-48 av. J.-C. Général et 
homme politique romain. Partisan de 
Sylla contre Marius, il fut nommé 
consul en 70, après plusieurs victoires 
militaires en Sicile, en Afrique et en 
Espagne. Il se rendit populaire en abro- 
geant les mesures antidémocratiques 
de Sylla. Après avoir soumis les pirates 
qui étaient maîtres de la Méditerranée 
en 67, il poursuivit la lutte contre Mi- 
thridate, roi du Pont, le vainquit et 
conquit l'Asie Mineure, la Syrie et la 
Palestine, qui devinrent des provinces 
romaines (66-63). Rentré à Rome en 
pleine gloire, en conflit avec le Sénat, 
il constitua avec César, chef du parti de 
la plèbe, et le riche Crassus, un trium- 
virat (60) qui se partagea le monde ro- 
main. Tandis que César était en Gaule, 
Crassus ayant été tué par les Parthes 
(53), Pompée se réconcilia avec le Sénat, 
qui en 52 lui confia les pleins pouvoirs 
afin qu'il lutte contre l'anarchie dans 
Jaquelle sombrait Rome. Pompée se dé- 
clara hostile à César, qu'il somma d'a- 
bandonner son armée : ce fut le dé- 
clenchement de la guerre civile. En 49, 
César franchit le Rubicon et pénétra en 
Italie avec son armée. Pompée, réfugié 
en Grèce, fut battu à Pharsale (Thessa- 
lie) en 48. Il tenta de se réfugier en 
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La Marquise de Pompadour, 


tableau de François Boucher. 








POMPIDOU (GEORGES) 


Égypte, où il fut assassiné par les ser- 
viteurs du roi Ptolémée XIII. 

PoMPÉI Ville ancienne de Campanie, 
près de Naples. Bâtie au pied du Vésuve 
au VIE siècle av. J.-C., conquise par Rome 
en 89 av. J.-C., elle fut, en 79, ensevelie 
sous les cendres par une éruption du Vé- 
suve. Pline l'Ancien, qui voulait obser- 
ver de près le phénomène, y trouva la 
mort. Le site fut abandonné, et ce fut 
seulement en 1748 que des découvertes 
fortuites firent soupçonner son emplace- 
ment. Des fouilles ne furent menées mé- 
thodiquement qu'à partir de 1860 et se 
sont poursuivies depuis. La ville ainsi 
mise au Jour a apporté, outre des œuv- 
res d'art conservées intactes (statues et 
fresques), de précieux renseignements 
sur l'urbanisme romain ainsi que sur la 
vie quotidienne des 30 000 habitants de 
cette cité résidentielle. 

POMPER v. t. {1} Aspirer (un fluide) avec 
une pompe. Pomper l’eau d'une rivière. | 
Loc. fig. et fam. Pomper l'air à qqn, l'im- 
portuner. / Fam. Epuiser. Cette longue 
marche nous a pompés. | Fig., fam. Pomper 
de l'argent : s'en emparer. 

POMPES n. f. pl. Fam. Chaussures. Owe/- 
les belles pompes ! 

POMPETTE adj. Fam. Un peu ivre. I est 
pompette. 

POMPEUSEMENT adv. De façon pom- 
peuse. 

POMPEUX, EUSE adj. Péjor. Fait avec trop 
de pompe, trop de faste ostentatoire. 
PoMPiDOU (GEORGES) 1911-1974 
Homme d'Etat français. Normalien et 
agrégé de lettres, il est de 1944 à 1946 
membre du cabinet du général de Gaulle 
puis devient directeur de la banque 
Rothschild (1954). Chef de cabinet du 
général de Gaulle (1958-1959), puis 
Premier ministre d'avril 1962 jusqu'à 
juin 1968, il favorise la croissance éco- 
nomique et résout avec sang-froid la crise 
de « mai 1968 ». En juin 1968, de 
Gaulle le renvoie : il le place « en ré- 
serve de la République ». En 1969, il se 





Les ruines de Pompéi : la maison du Faune. 





POMPIDOU (CENTRE NATIONAL D'ART ET DE CULTURE GEORGES-) 





Georges Pompidou, et le chancelier 
Willy Brandt, à Paris, en 1969. 


L'escalator extérieur 
du CNAC Georges-Pompidou. 


présente à la présidentielle et vainc Alain 
Poher au second tour. H poursuit la po- 
litique « gaullienne », mais accepte l'en- 
trée de la Grande-Bretagne dans la Com- 
munauté économique européenne 
(ratifiée en 1973). La mort interrompt 
son mandat. Fin lettré, collectionneur 
avisé d'art contemporain, Georges Pom- 
pidou est l’auteur de plusieurs ouvra- 
ges : Britannicus (1944), Taine (1947), 
À. Malraux (1955), Anthologie de la poé- 
sie française (1961). 

POMPIDOU (CENTRE NATIONAL D'ART ET 
DE CULTURE [CNAC] GEORGES-) Eta- 
blissement (dit couramment « Centre 
Pompidou » ou « Beaubourg », du nom 
du plateau où il fut construit, à Paris IV®) 
qui abrite le musée national d'Art mo- 
derne, une bibliothèque, la salle de ci- 
néma Garance, des salles d’exposi- 
tions, etc. Le bâtiment principal fut bâti 
par les architectes Rogers et Piano. Un 
bâtiment annexe abrite l'IRCAM : un 
autre, le musée Brancusi. En 1971, le 
président Pompidou décida la création 
du CNAC, inauguré en 1977. 

POMPIER [1] n. m. Homme faisant par- 
tie du corps des sapeurs-pompiers, cons- 
citué pour combattre les incendies et 
porter secours en cas d'accident. 
POMPIER [2] adj. et n. m. Emphatique, 
pompeux. Un style pompier. | n. m. BX- 
ARTS Un pompier : un peintre qui traite 
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avec recherche et réalisme des sujets 
conventionnels. Les pompiers ont connu la 
gloire à la fin du XIX° siècle. 

POMPISTE n. Personne chargée de faire 
fonctionner les pompes distributrices de 
carburant. 

POMPON n. m. Ornement constitué 
d'une houppe ronde faite de brins de 
laine, de soie, etc. 

Pompon (FRANÇOIS) 1855-1933 Sculp- 
teur français. Se consacrant surtout à la 
sculpture animalière, il chercha à sug- 
gérer les formes, à les simplifier à l'ex- 
trême : Bzson (1907), L'Ours blanc (1929), 
Le Taureau (1933). 

POMPONNER v. t. {1} Apporter beau- 
coup de soin à la parure de. Pomponner 
une mariée. | v. pron. Se pomponner pendant 
des heures. 

PONANT n. m. Vx Couchant (par oppos. 
au levant). / Vent d'ouest, dans le midi 
de la France. 

PONÇAGE n. m. Action de poncer ; ré- 
sultat de cette action. 

PONCE n. f. Roche très poreuse et légère, 
résultant du refroidissement lent de la 
lave, couramment nommée pierre ponce. | 
TECH. Sachet de toile renfermant une 
poudre colorante, qui sert à poncer. 
PONCEAU n. m. et adj. inv. Vx Coqueli- 
cot. / adj. inv. De la couleur rouge du co- 
quelicot. Une robe ponceau. 

PONCELET (JEAN VICTOR) 1788-1867 
Général et mathématicien français, pion- 
nier de la géométrie projective (Traité 
des propriétés projectives des figures, 1822), 
auteur de travaux de mécanique. 
PONCER v. t. [1} Polir (une surface) avec 
une pierre ponce ou tout autre abrasif. / 
Reproduire à l'aide d'une ponce. 
PONCEUSE n. f. Outil, machine à pon- 
cep 

PONCHO n. m. (mot espagnol) Sorte de 
couverture comportant un trou pour la 
tête et portée en Amérique du Sud en 
guise de manteau. 

PONCIF n. m. Dessin au contour piqué de 
trous sur lequel on passe une ponce, pour 
le reproduire sur une surface quel- 
conque. / Fig. Œuvre banale, sans per- 
sonnalité ; lieu commun. 

PONCTION n. f. MED. Opération destinée 
à effectuer un prélèvement ou à évacuer 
le liquide contenu dan$ une cavité nor- 
male ou pathologique, à l’aide d’une ai- 
guille, d'un trocart ou d'un bistouri. Ponc- 
tion lombaire, effectuée au niveau des 
vertèbres lombaires, qui permet de pré- 
lever du liquide céphalorachidien. Ponc- 
tion biopsie, qui consiste à prélever un frag- 
ment de tissu en vue d'une analyse 
histologique. 
PONCTIONNER v. t. {1} MED., CHIR. 
Opérer la ponction de ; effectuer une 
ponction dans. 

PONCTUALITÉ n. f. Qualité d'une per- 
sonne ponctuelle. / Caractéristique de 
ce qui se produit à point nommé. 
PONCTUATION n. f. Système de signes 
utilisés pour distinguer les divers élé- 
ments d'une phrase, et les phrases entre 
elles. Le point est un signe de ponctuation. | 
MUS. Manière d'indiquer les périodes, 





les phrases d'un morceau de musique, 
par les silences, les cadences. 

PONCTUÉ, ÉE adj. PALEONT. Théorie des 
équilibres ponctués : théorie (alternative au 
gradualisme phylétique) selon laquelle, 
au cours de l'évolution, les espèces nou- 
velles apparaissent en un temps bref à 
l'échelle des processus géologiques, après 
de longues phases de stase. 

PONCTUEL, ELLE adj. Constituant un 
point ou pouvant être assimilé à un 
point. Source lumineuse ponctuelle. | Fig. 
Qui ne porte que sur un point précis. 
Intervention ponctuelle. | (En parlant de 
personnes) Précis en matière d'heure. 
Etre ponctuel à un rendez-vous. 
PONCTUELLEMENT adv. Avec ponctualité. 
PONCTUER v. t. {1} Marquer de signes de 
ponctuation. Ponctuer correctement un texte. 
(Absol.) Apprendre à ponctuer. / Accom- 
pagner (ses paroles) de gestes, de bruit. 
PONDÉRATION n. f. Action de pondérer ; 
son résultat. / Calme ; modération ; équi- 
libre. / MATH., STAT. Opération qui 
consiste à pondérer (une variable). 
PONDÉRÉ, E adj. Qui fait preuve de pon- 
dération. / STAT. Indice pondéré, qui a 
subi une pondération. 

PONDÉRER v. t. {1] Assurer l'équilibre 
de (un pouvoir, une force, une tendance, 
une influence) par le contrepoids de 
qqch. d'autre. Pondérer les pouvoirs du pré- 
sident-directeur général par ceux du conseil 
d'administration. | MATH., STAT. Af- 
fecter (une variable) d’un coefficient qui 
modifie l'incidence qu’elle a ou peut 
avoir sur un résultat. 

PONDÉREUX, EUSE adj. et n. m. Très pe- 
sant. Marchandises pondéreuses. | n. m. Un 
pondéreux : un matériau de densité élevée. 
PONDICHÉRY ou PONDICHERRY 220 000 h. 
Ville et port du sud-est de l'Inde, sur la 
côte de Coromandel. Ancien chef-lieu 
des Établissements français dans l'Inde 
(Pondichéry, Chandernagor, Karikal, 
Yanaon, Mahé), elle a été restituée à 
l'Inde en 1954. C'est aujourd’hui la ca- 
pitale du Territoire de Pondichéry (492 km? 
974 000 b.). 

PONDRE v. t. [3] Produire, expulser (un 
œuf), en parlant de la femelle des ovi- 
pares. (Emploi absol.) Cette poule ne pond 
plus. / Fam. Produire, écrire. [/ wa pas 
encore fini de pondre son rapport. 

PONEY n. m. Cheval de petite taille. 
PONGE (FRANCIS) 1899-1988 Poète 
français dont l'œuvre s'attache à décrire 
le monde qui l'entoure avec minutie (Le 
Parti pris des choses, 1942 ; Le Grand Re- 
cueil, 1961), ouvrant ainsi de grandes 
perspectives sur le langage et la nature 
même de la poésie. 

PONGÉ n. m. Léger taffetas de soie, ou de 
bourre de soie. 

PONGIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
grands singes anthropoïdes, dépourvus 
de queue, ayant une aptitude importante 
pour la bipédie, comprenant le gorille, 
le chimpanzé, l'orang-outan, / Famille de 
grands singes anthropoïdes comprenant 
uniquement l'orang-outan (le gorille, le 
chimpanzé et l'homme étant regroupés 
dans la famille des hominidés). 





PONIATOWSKI (JOSEPH, prince) 1763- 
1813 Général polonais. Réfugié en 
France après la révolte de Varsovie en 
1794, nommé par Napoléon Ie minis- 
tre de la Guerre du grand-duché de Var- 
sovie en 1807, il participa à la campa- 
gne de Russie (1812). Il se noya dans 
l'Elster en couvrant la retraite des Fran- 
çais après la défaite de Leipzig, alors qu'il 
venait d'être nommé maréchal de France. 
Poniatowski (MICHEL) 1922-2002 
Homme politique français, ministre de 
l'Intérieur (1974-1977), puis (1977- 
1981) ambassadeur et représentant per- 
sonnel du président de la République. II 
est l’auteur d'ouvrages d'histoire et de 
prospective et d'un pamphlet qui té- 
moignent de ses opinions conservatri- 
ces (L'Histoire est libre, 1982 ; Lettre ouverte 
au président de la République. 1983). 
PONSON DU TERRAIL (PIERRE ALEXIS, 
vicomte} 1829-1871 Écrivain français, 
auteur de romans-feuilletons très popu- 
laires : Les Cavaliers de la nuit (1855), Les 
Exploits de Rocambole (1859), Les Drames 
de Paris (posthume, 1884). 

PONT n. m. Ouvrage d'art qui permet de 
franchir un obstacle en creux (cours d’eau, 
voie ferrée, route...). / MILIT. Tête de 
pont : point où une armée prend posses- 
sion du territoire ennemi après avoir fran- 
chi un pont ou effectué un débarque- 
ment ; au fig., point de départ pour des 
opérations futures. / Les ponts et chaussées : 
service public chargé de la construction 
et de l'entretien des voies publiques. École 
des ponts et chaussées. | Tout ce qui sert d'in- 
termédiaire. Pont roulant : portique mo- 
bile muni de roues et d’un treuil servant 
à déplacer les charges. Pont arrière, pont 
avant d'une automobile : organe de trans- 
mission du mouvement du moteur aux 
roues. Pont aérien : liaison aérienne in- 
interrompue au-dessus d'une zone ac- 
cessible par ce seul moyen. / Fig. Couper 
les ponts : interrompre toute relation. Faire 
le pont : ne pas travailler un jour ouvra- 
ble entre deux jours fériés. / CHIM. 
Configuration de certaines molécules, 
faite d'une liaison, d’un atome ou d'une 
chaîne atomique non ramifiée qui relie 
deux atomes de la molécule, dite alors 
molécule pontée. Pont hydrogène : voir /aison. | 
ÉLECTR. Montage à quatre branches en 
quadrilatère, chacune de ces branches 
étant constituée d'une résistance, d’une 
inductance, d'un condensateur, ou d'un 
groupe de ces éléments ; la source est 
dans une diagonale, l'appareil de mesure, 
dans l’autre. / MAR. Ensemble des bor- 
dages horizontaux qui recouvrent le creux 
de la coque d’un navire, ou divisent cette 
coque en étages nommés entreponts. Pont 
d'envol : pont supérieur d'un porte-avions, 
aménagé en piste d'envol. 

PONT Ancien État d'Asie Mineure, en 
bordure du Pont-Euxin, soumis par 
l'Empire perse au Vie siècle av. J.-C. Ses 
satrapes héréditaires prirent le titre de 
rois, après la bataille d’Ipsos (301 av. J.- 
C.). Mithridate Eupator agrandit consi- 
dérablement le royaume que les Romains 
lui enlevèrent, après une longue guerre 


menée par Sylla puis Pompée (88-85 et 
66-63 av. J.-C.), et qu'ils annexèrent fì- 
nalement à l'empire. 

PONTAGE n. m. CHIR. Intervention vi- 
sant à rétablir un débit sanguin suffi- 
sant lorsqu'une portion d'artère est obli- 
térée, par la pose en dérivation d’un 
conduit artificiel ou naturel (fragment de 
veine). Pontage coronaire, effectué entre 
l'aorte descendante et l'artère coronaire 
obstruée, permettant d'assurer la vascu- 
larisation du myocarde en cas d'insuffi- 
sance coronarienne. 

PONT-AVEN 2 960 b. Petit port de pêche 
de Bretagne (Finistère), sur la rivière de 
Pont-Aven, centre de conserveries. Il at- 
tira au XIX? siècle (1888-1890) une 
pléiade de peintres regroupés autour de 
Gauguin : Emile Bernard, Paul Sérusier, 
Maurice Denis, qui formèrent l'école de 
Pont-Aven. Ce groupe est à l’origine de 
la naissance des esthétiques synthétiste 
puis symboliste. 

PONTCHARTRAIN (LOUIS PHÉLYPEAUX, 
comte DE) 1643-1727 Homme politique 
français. Sous le règne de Louis XIV, il fut 
intendant (1687), contrôleur général des 
Finances (1689- 1699), secrétaire d’État 
à la Marine et à la Maison du roi (1690- 
1699) ; il créa la capitation en 1695. Il 
fut chancelier de France de 1699 à 1714. 
PONTE [1] n. f. Chez les femelles ovipa- 
res, action de pondre des œufs. Époque de 
la ponte. | L'ensemble des œufs pondus. 
La ponte d'une grenouille. | PHYSIOL. 
Ponte ovulaire : ovulation. 

PONTE [2] n. m. Dans certains jeux de ha- 
sard, personne qui ponte. / Fam. Per- 
sonnage influent. 

PONTER [1] v. t. [1] MAR. Munir d'un 
pont (une embarcation). 

PONTER [2] v. i. [1] (Dans certains jeux 
de hasard) Jouer contre le banquier. 
PONT-EUXIN (LE) (en grec Pontos Euxei- 
nos, « mer hospitalière ») Nom donné 
dans l'Antiquité, par antiphrase, à la mer 
Noire où le brouillard rendait la navi- 
gation difficile. C’est sur ses bords que 
se trouvait le royaume du Pont. 


PONTOISE 


PONTIFE n. m. ANTIQ. ROM. Minis- 
tre du culte. Le grand pontife : le chef du 
collège des pontifes. / Evêque, e 
ecclésiastique. Le souverain pontife : | 
pape. 

PONTIFICAL, ALE, AUX adj. Propre au pon- 
tife. / (Spécialement) Propre au pape. 
Gardes pontificaux. 

PONTIFICAT n. m. ANTIQ. ROM. Di- 
gnité de grand pontife. / Dignité de 
pape ; durée de l'exercice de cette di- 
gnité. 

+ PONTIFICAUX (ÉTATS) Nom des terri- 
toires italiens soumis à l'autorité tem- 
porelle du page. 

PONTIFIER v. i. {1} Fam. S'exprimer de 
façon solennelle et emphatique ; faire 
étalage de son importance. 

PONTINE (PLAINE) (autrefois MARAIS 
PONTINS) 80 000 ha Plaine du Latium 
(Italie péninsulaire), couverte de riches 
cultures dans l'Antiquité. Négligée, en- 
vahie par les eaux du Tibre et devenue 
malsaine (malaria), elle a été assainie à 
partir de 1928 et est redevenue un im- 
portant centre agricole. 

PONT-LEVIS n. m. Dans les châteaux 
forts et les fortifications du Moyen Âge 
entourés de fossés, pont mobile qui, 
levé, en condamne la porte d'entrée et, 
baissé, permet le passage. PI. Des ponts- 
levis. 

PonT-NEUF (LE) Pont de Paris, le plus an- 
cien, commencé en 1578, achevé en 
1606, qui relie l'extrémité aval de l’île 
de la Cité aux deux rives de la Seine. 
Promenade animée du vieux Paris, il 
était autrefois occupé sur toute sa lon- 
gueur par des boutiques. 

PONTOISE 27 494 h. Chef-lieu du Val- 
d'Oise (dont la préfecture se trouve à 
Cergy), sur l'Oise, partie ancienne (ca- 
thédrale des XII°, XV€ et XVIe siècles) de 
l'agglomération nouvelle de Cergy- 
Pontoise. Centre tertiaire. Musées. An- 
cienne capitale du Vexin français, Pon- 
toise fut un lieu de résidence de 
plusieurs rois capétiens et accueillit 
Louis XIV durant la Fronde. 
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PONTIFICAUX (ÉTATS) 


Dès le 1v° siècle, l'Église dispose d'une base territoriale : si l'on en croit 
la tradition, Constantin lui a restitué des biens confisq ués au cours des 
persécutions. Cette « donation de Constantin » constitue l'embryon de 
ce qui deviendra les « États de | Église » (ou États pontificaux) que les 
papes s 'efforceront d'agrandir ou, à tout le moins, de préserver jus- 
qu'en 1870. 

Vers 600, l'Église est le plus grand propriétaire foncier de tout l'Oc- 
cident : elle a des terres en Italie (Italie continentale et îles), en Dal- 
matie, en Gaule, en Afrique. Pour les défendre contre la menace lom- 
barde, le pape Étienne II, au viit siècle, fait appel à Pépin le Bref et le 
sacre à Saint-Denis. Ce dernier s s'engage à faire « restituer » au pape 
l'ancien exarchat de Ravenne et une partie des territoires environnants, 
alors que ces terres n'avaient jamais appartenu au Saint Siège. De la ré- 
union du « duché de Rome » et de certe « donation de Pépin » sont 
nés les États de l' Église qui coupent l'Italie centrale en deux. C'est un 
Étar fragile, en proie aux dissensions et aux invasions (celle des Sarra- 
sins, notamment), et contraint de se placer sous la protection de l'em- 
pereur qui exerce donc, de fait, une tutelle sur Rome. 

Rome ne peut accepter cette sujétion, l'empereur entend la maintenir : 
la lutte du Sacerdoce et de l'Empire, du spirituel et du temporel, di- 
vise la chrétienté jusqu'au XIN siècle : en 1274, l'empereur renonce à 
ses droits sur Rome. Cette renonciation ne met pas fin aux querelles 
romaines, si violentes que les papes doivent parfois aller vivre ailleurs. 
Clément V s'installe (1303) en France, dans le Comtat venaissin qui 
appartenait au Saint Siège, puis (1309) en Avignon que les papes achè- 
ceront en 1348. Les États pontificaux sombrent dans l'anarchie, le pape 
Grégoire XI revient à Rome (1377) et meurt un an plus tard. C'est le 
début du schisme d'Occident, les papes d'Avignon s'opposent aux pa- 
pes de Rome qui n'exercent plus qu'un pouvoir nominal en Italie. 
En 1447, la papauté reprend définitivement possession de Rome et 
commence à raffermir son autorité sur ses possessions temporelles, la 
souveraineté temporelle étant alors considérée comme le gage in- 
dispensable de la souveraineté spirituelle. Mais, souverain temporel, 
le pape est soumis aux mêmes impératifs que les autres souverains, 
ce qui conduit les pontifes à s'impliquer dans les intrigues de la po- 
litique italienne, à mener de véritables guerres de conquête (conqué- 
tes souvent éphémères, d'ailleurs), à lutter contre les Français, chas- 
sés d'Italie (Pavie, 1525), et contre les troupes impériales qui mettront 





La Cité du Vatican. 


Rome à sac (1527). De la fin du xvif siècle à la Révolution française, 
les États pontificaux connaîtront une certaine prospérité. En 1791, 
la France annexe Avignon et le Comtat venaissin. En 1797, elle rat- 
tache Ferrare, Bologne et la Romagne à la république Cisalpine. En 
1798, Rome est occupée, la République romaine proclamée, Pie VI 
exilé. Les Français sont chassés en 1799. La victoire de Marengo 
(1800) rétablit la souveraineté française mais Bonaparte, soucieux de 
ménager les catholiques, rend la plupart de ses territoires au Saint Siège 
avant, devant le refus de Pie VIT d'adhérer au Blocus continental, de 
réunir les États pontificaux à à la France (départements de Rome et du 
Trasimène). Au congrès de Vienne (1815), F État pontifical est res- 
rauré, à l'exception des territoires situés en France. Des mouvements 
révolutionnaires se développent à partir de 1820, conduisant (1849) 

à la proclamation de la République romaine, écrasée par les troupes 
françaises la même année. La marche vers l'unité italienne se fait aux 
dépens des États de l'É glise, en grande partie annexés au royaume de 
Piémont-Sardaigne à partir de 1859. En 1870, Rome devient capi- 
cale du royaume d'Italie. Pie IX se considère alors comme prisonnier 
au Vatican. La situation perdurera jusqu'en 1929, date des accords 
de Latran qui créeront l'État du Vatican. 





PONTON n. m. Plate-forme flottante uti- 
lisée comme débarcadère, ou servant aux 
travaux de construction dans les ports. / 
HIST. Navire désaffecté servant de dé- 
pôt de matériel, de caserne, de prison. / 
TECH. Gabarit pour cuber les tas de 
pierres. 
PONTONNIER n. m. MILIT. Soldat du gé- 
nie chargé de la mise en œuvre et de 
l'entretien des ponts mobiles. / TECHN. 
Personne qui manœuvre, conduit un 
pont roulant. 
PONTOPPIDDAN (HENRIK) 1857-1943 
crivain danois. Ses œuvres sont une 
peinture de la vie quotidienne, tant à la 
campagne qu'en ville (La Terre promise, 
trilogie, 1891-1895 ; Pierre le chanceux, 
1898-] 904). et un plaidoyer contre la 
radicalité en _politique (Le Paradis de 
homme, E ”) 
PONTOHMO (lacopo CARUCCI, dit LE) 
1494-1556 Peintre italien, principal re- 
présentant du maniérisme florentin : Dé- 
positi n de Croix. 
PONTS-DE-CÉ (Les) / 7 032 h. Ville de 
Maine-et-Loire, dans l'agglomération 
d'Angers, sur la Loire, Cette place stra- 
tégique, où Louis XIH vainquit les par- 
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tisans de sa mère Marie de Médicis, en 
1620, et où l’armée de la République 
vainquit les Vendéens en 1793, fut le 
théâtre de violents combats en 1944, lors 
de la retraite des troupes allemandes. 


POOL n. m. (mot anglais) Entente 
conclue entre des producteurs pour 
contingenter la production et régle- 
menter un marché de distribution. / 
Ensemble de personnes effectuant le 
même travail, dans une entreprise. 
POP'ART ou POP ART n. m. (mot anglais) 
Mouvement artistique né en Angleterre 
au milieu des années 1950, qui prend 
notamment pour thèmes les objets cul- 
tes de la société de consommation, et 
emprunte à la publicité, aux médias, 
images et procédés graphiques. 
POP-CORN n. m. inv. (mot anglo-améri- 
cain) Grain de maïs soufflé à chaud, su- 
cré ou salé. 

POPE n. m. Prêtre orthodoxe vivant dans 
le monde. Les popes ont la charge d'une pa- 
roisse, ils peuvent être mariés, à l'inverse des moi- 
nes, toujours célibataires (qu'ils soient prêtres 
ou non), et des évêques, également célibataires 
et choisis parmi les moines. 

POPE (ALEXANDER) 1688-1744 Poète et 
essayiste anglais. Ses poèmes didactiques 
ou satiriques : Essai sur la critique (1711), 
La Boucle de cheveux volée (1712), La Dun- 
ciade (1728), témoignent de son ironie 
parfois cinglante et de son mépris pour 


les écrivains médiocres. Il avait appris 
tout seul le français, l'italien, le grec et 
le latin, et donna une traduction de 
L'Iliade (1720) qui remporta un grand 
succès. i 

POPELINE n. f. Etoffe à chaîne de soie et 
trame de laine. / Tissu léger, de soie ou 
de coton, dont la texture et l'aspect évo- 
quent ceux de la popeline. 

POPLITÉ, E adj. ANAT. Du jarret. Nerf 
poplités. 

POPOCATÉPETL 5 452 m Sommet vol- 
canique du Mexique situé au sud de la 
Mesera centrale, non loin de Mexico. La 
ville de Puebla s'étend à ses pieds. 
POPOTE n. f. et adj. inv. Fam. Cuisine. 
Faire la popote. | adj. inv. Excessivement 
attaché à son foyer, à son ménage ; casa- 
nier. I/s sont tous très popote dans cette famille. 
POPOTIN n. m. Fam. Derrière (de qqn) ; 
fesses. 

Popov (ALEKSANDR STEPANOVITCH) 
1859-1906 Ingénieur russe qui inventa 
l'antenne radioélectrique en perfection- 
nant les découvertes de Hertz et de 
Branly (1895). Il construisit le premier 
radiorécepteur et parvint à émettre des 
signaux en morse (1896). 

POPPÉE ?-65 Impératrice romaine. Ayant 
fait répudier Octavie, elle épousa Néron 
en 62. Celui-ci la tua d’un coup de pied 
dans le ventre, alors qu'elle était enceinte. 
POPPER (sir KaRL RAIMUND) 1902-1994 
Philosophe britannique d'origine autri- 
chienne. La Logique de la découverte scien- 
fifique (1934) ouvrit la voie à l’épisté- 
mologie moderne ; il utilise comme 
critère la « falsifiabilité » ou possibilité 
de réfuter une théorie pour distinguer 
science et non-science (comme le mar- 
xisme et la psychanalyse). Il a publié 
également des ouvrages de philosophie 
politique : Misère de l'historicisme (1956), 
et une autobiographie qui retrace son 
itinéraire intellectuel : La Quête inache- 
vé (1974). 

POPULACE n. f. Péjor. Peuple. La populace 


Alexander Pope. 








Porc. 


soulevée contre les lois (Fénelon). 
POPULAIRE adj. Í. Qui constitue le peu- 
ple. Masses populaires. | Propre au peuple. 
Traditions populaires. | HIST. Démocraties 
populaires : voir démocratie. | Destiné au 
peuple. Film populaire. M. Aimé du peu- 
ple. Un rot populaire. Ant. impopulaire. / 
Par ext. Connu et apprécié par le plus 
grand nombre. Un acteur très populaire. 
POPULARISER v. t. {1} Rendre populaire ; 
faire connaître. 

POPULARITÉ n. f. Caractère populaire 
d'une personne, d'une chose. Jouir d'une 
grande popularité. Ant. impopularité. 
POPULATION n. f. Ensemble des indivi- 
dus habitant une ville, un pays, etc. / 
Ensemble des individus d’une même 
espèce animale ou végétale, vivant dans 
une même région. La population des ours 
des Pyrénées. | Animaux de même espèce 
formant une société. La population d'une 
fourmilière. | Ensemble d'individus pré- 
sentant des caractères communs (travail, 
mode de vie). La population rurale. 
POPULEUX, EUSE adj. Très peuplé. Qxar- 
tier populeux. "n 
POPULISME n. m. LITTER. Ecole litté- 
raire française née en 1929, qui s'atta- 
che à la peinture de la vie quotidienne 
des classes populaires. / HIST. Mouve- 
ment d'opposition au tsarisme qui, en- 
tre 1850 et 1880, groupait des intel- 
lectuels russes désireux d’éduquer les 
paysans pour tenter de combler le retard 
économique et politique de la Russie. 
Le populisme ne réussit pas à s'implanter à 
la campagne, ses efforts se heurtèrent à l'in- 
compréhension des paysans et le mouvement 
fut vite démantelé par la police. | Péjor. 
Nom donné à tout courant politique 
anti-parlementaire et démagogique 
agissant (ou proclamant qu'il agit) « au 
nom du peuple ». 

POPULISTE adj. et n. Qui procède du po- 
pulisme ; adepte du populisme. 

PORC n. m. Mammifère ongulé de la fa- 
mille des suidés, aux formes lourdes et 
épaisses, au museau terminé en groin. 
Porc sauvage : sanglier ; porc domestique : 
cochon. On donne le nom de verrat au porc 
mâle, celui de truie à la femelle, celui de 
porcelet au jeune porc. | Viande de cet 
animal. / Cuir de cet animal. / Fig. 
Homme répugnant, physiquement ou 
moralement. 

PORCELAINE n. f. ZOOL. Mollusque gas- 
téropode à la coquille de forme globu- 
leuse, vernissée, portant des taches de 
couleurs vives. / Poterie translucide non 


POROSITÉ 


colorée, de texture fine, non poreuse, re- 
couverte de glaçure. / Objet en porce- 
laine. Porcelaines de Sèvres. 

PORCELET n. m. Jeune porc. 

PORC-ÉPIC n. m. Mammifère rongeur des 
régions chaudes d'Europe, d'Asie et 
d'Afrique (porcs-épics de l'Ancien 
Monde, de mœurs terrestres) et d'Amé- 
rique (porcs-épics du Nouveau Monde, 
arboricoles) dont le corps trapu et épais 
est garni de longs piquants orientés d'a- 
vant en arrière, qui se détachent facile- 
ment en cas d'agression. PI. Des porcs-épcs. 
PORCHAISON n. f. CHASSE Epoque de 
l'année où le sanglier est le plus gras ; état 
du sanglier à cette époque. 

PORCHE n. m. Construction en saillie, 
abritant l'entrée d'une église, d’une 
maison. 

PORCHERIE n. f. Bâtiment servant au lo- 
gement, à l'élevage des porcs. / Fig. Lieu 
très sale. 

PORCIN, INE adj. et n. m. Propre ou re- 
latif au porc. / Qui évoque le porc. Un 
visage porcin. | ZOOL. n. m. pl. Les por- 
cins : les suidés. 

PORE n. m. ANAT. Orifice des canaux des 
glandes sébacées et sudoripares, qui dé- 
bouche à la surface de la peau. / BOT. Sto- 
mate. / Cavité minuscule d'une matière 
minérale poreuse. 

POREUX, EUSE adj. Qui a des pores. / Per- 
foré d'un grand nombre de petits trous. 
Roche poreuse. Vase poreux, dont les pores 
laissent suinter le liquide qu'il contient. 
PorGy AND BESS 1935 Opéra de George 
Gershwin sur un livret de son frère Ira et 
de DuBose Heyward : Porgy, un géant 
noir amputé des deux jambes, et Bess, 
son amie, affrontent des mauvais gar- 
çons. Ce fut le premier opéra conçu pour 
une troupe exclusivement noire. Le film 
qu'en tira Preminger (1958) réunit Sid- 
ney Poitier (né en 1924) et Dorothy Dan- 
drige (1923-1965). 

PORIFÈRES n. m. pl. ZOOL. Spongiaires. 
PORNOGRAPHE n. Auteur d'œuvres por- 
nographiques. 

PORNOGRAPHIE n. f. Caractère obscène 
d'une œuvre littéraire, d'une illustra- 
tion, d'un spectacle. 

PORNOGRAPHIQUE adj. Qui procède de 
la pornographie. 

POROSITÉ n. f. Caractère d'un matériau, 
d'un objet poreux. Porosité d'une roche. 
PORPHYRE 234-305 Philosophe grec d'o- 
rigine syrienne, né à Tyr, mort à Rome. 
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Disciple et exégèce de Plotin, il contri- 
bua à répandre sa pensée. Nombre de 
ses livres, qui attaquaient le christia- 
nisme, furent brûlés en 448. 

PORPHYRE n. m. Roche éruptive de com- 
position diverse, très dure. 

PORPHYRIE n. f. MED. Maladie hérédi- 
taire caractérisée par une accumulation 
de porphyrines dans les tissus et par une 
élimination anormale de ces substances 
ou de leurs précurseurs dans les urines et 
les fèces. 

PORPHYRINE n. f£. BIOCHIM. Pigment 
formé de quatre noyaux de pyrrole unis 
par des ponts carbonés insaturés, capa- 
bles de fixer un ion métallique, interve- 
nant dans les phénomènes respiratoires, 
chlorophylliens, etc. Les porphyrines sont 
des structures essentielles de l'hémoglobine, de 
la myoglobine, des chlorophylles, des cyto- 
chromes. 

PORPHYROGÉNÈTE adj. HIST. Se disait 
des enfants des empereurs d'Orient nés 
pendant le règne de leur père. 
PORRIDGE n. m. (mot anglais) Bouillie 
de flocons d'avoine. 

PORT [1] n. m. Abri naturel (dans une 
baie ou à l'embouchure d’un fleuve) ou 
artificiel (défendu par des digues), amé- 
nagé pour permettre aux navires d'em- 
barquer et de débarquer marchandises et 
voyageurs. Ports de commerce, de pêche, de 
guerre. Port d'attache : port où est imma- 
triculé un navire ; port franc, non soumis 
au contrôle des douanes ; port autonome, ad- 
ministré par les représentants des usa- 
gers. / Ville qui possède un port. Les ports 
de la Méditerranée. | Fig. Refuge. Arriver 
â bon port, à destination. / GEOGR. Col, 
dans les Pyrénées. Le port de Vénasque. 
PORT [2] n. m. Fait de porter une 


« charge. / Fait de porter sur soi. Port d'un 


uniforme. | Allure, façon de se tenir. Port 
de tête majestueux. | Allure générale d’une 
plante. / Prix du transport d'une lettre, 
d'un colis par la poste. Franco de port, se 
dit d'un envoi dont les frais sont à la 
charge de l'expéditeur. / MAR. Port en 
lourd : charge totale que peut transpor- 
ter un navire. 

PORTABLE adj. et n. m. INFORM. Pro- 
gramme, logiciel portable, qui peut fonc- 
tionner sur différents types d'ordina- 
teur. / DR. Dette portable, qui doit être 
payée dans un lieu précis, fixé par une 
convention ou une décision de justice. / 
Portatif. Un ordinateur portable ou (n. m.) 
un portable. Un téléphone portable ou (n. 
m.) xn portable. 

PORTABILITÉ n. f. Portabilité du numéro : 
possibilité pour les abonnés de téléphone 
mobile de changer d’opérateur sans chan- 
ger de numéro d'appel. 

PORTAGE n. m. Transport (d’une charge) 
à dos d'homme. / Système de distribution 
de journaux à domicile. / FIN. Prise en 
charge de titres que l'on veut placer. Por- 
tage de valeurs mobilières : vente de titres fai- 
sant au vendeur l'obligation de les ra- 
cheter à une date et à un prix convenus. 
PORTAIL n. m. Porte monumentale sur la 
façade d'une église. / Porte de grandes di- 
mensions d'un édifice, d'un parc. 
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PORTANCE n. f. AÉRON. Composante 
verticale de la somme vectorielle des for- 
ces aérodynamiques s'exerçant sur une 
aile d'avion et qui en assure la sustenta- 
tion. 

PORTANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui porte, 
soutient. Mur portant. | Etre bien, mal por- 
tant : être en bonne, en mauvaise santé. / 
Loc. adv. (En parlant d'une arme à feu) À 
bout portant, l'arme touchant presque la 
cible. B. n. m. Armature, châssis vertical. 
Portant d'un décor. 

PORT-ARTHUR (en chinois, Läshun) An- 
cienne ville de Chine qui fait partie de 
la conurbation de Lüda, à l'extrémité de 
la péninsule qui ferme la baie de Corée. 
Cédée à la Russie en 1898, conquise par 
le Japon en 1905, reprise par l'U.R.S.S. 
en 1945, la ville fut rendue à la Chine 
en 1954. 

PORTATIF, IVE adj. Conçu pour être 
transporté. 

PORT-AU-PRINCE 7 769 000 b. Capitale 
de la république d'Haïti, au fond de la 
baie de Port-au-Prince. Fondée en 1749, 
la ville devint la capitale de la colonie 
française de Saint-Domingue. C'est le 
principal centre économique et le premier 
port d'Haïti. On y observe un violent 
contraste entre les quaftiers résidentiels 
et les zones misérables. La ville a été dé- 
vastée lors des émeutes qui ont précédé 
le départ de Jean-Bertrand Aristide. 
PorT-DE-Bouc 16 686 b. Commune 
des Bouches-du-Rhône, située à l'en- 
trée de l'étang de Berre, près de Mar- 
seille, centre d'industries chimiques et 





Un quartier de Port-au-Prince. 


pétrochimiques. Fort et enceinte de 
Vauban. 

PORTE [1] n. f. Ouverture permettant 
d'entrer dans un lieu fermé et d’en sor- 
tir. / Endroit d'une ville où se trouvait 
une porte d'enceinte. La porte d'Orléans 
à Paris. | Panneau mobile qui clôt une 
ouverture ou ferme certains meubles. / 
HIST. La Porte ou la Sublime Porte : le 
gouvernement ottoman. / Fig. Mettre ggn 
à la porte, le chasser ou le licencier. 
PORTE [2] adj. ANAT. Veine porte : veine 
conduisant au foie le sang provenant des 
organes digestifs. 

PORTE-À-FAUX n. m. inv. Disposition 
d'une chose, d'un mur, qui n'est pas d'a- 
plomb. / Fig. Être en porte-G-faux, dans une 
situation inconfortable. 

PORTE-À-PORTE n. m. inv. Méthode de 
vente à domicile consistant à proposer 
une marchandise de porte en porte. 
PORTE-AVIONS n. m. inv. Vaisseau mili- 
taire dont le pont supérieur est une sur- 
face plane allongée pour permettre l'en- 
vol et l'atterrissage d'avions. 
PORTE-BAGAGES n. m. inv. Filet ou 
treillis métallique destiné aux bagages 
des voyageurs, dans un train, un auto- 
car, etc. / Petit cadre placé derrière la 
selle d'une bicyclette, d'une moto, etc. 
permettant d'arrimer un bagage. 
PORTE-BONHEUR n. m. inv. Objet auquel 
on attribue le pouvoir de porter chance. 
PORTE-CLÉS ou PORTE-CLEFS n. m. inv. 
Anneau, étui servant à porter des clefs. 
PORTE-COUTEAU n. m. Petit support posé 
sur une table, qui sert à protéger la nappe 
des taches que pourrait y faire la lame des 
couteaux. PI. Des porte-couteaux ou des 
porte-couteau. 

PORTE-DOCUMENTS n. m. inv. Cartable 
à poche unique destiné à porter des pa- 
piers, des documents. 

PORTE-DRAPEAU n. m. Personne qui porte 
le drapeau d'un régiment. PI. Des porte- 
drapeaux où des porte-drapeau. 

PORTÉE n. f. l. Ensemble des petits que 
les femelles des mammifères mettent bas 
à chaque gestation. Une portée de chiots. 
Il. Distance que peut atteindre un pro- 
jectile. Porté d'un fusil. | Distance à la- 
quelle on peut voir, se faire entendre, etc. 
Etre, ne bas être à portée de voix : être, ne 
pas être audible. Être à la portée de, ac- 
cessible à. Être hors de portée de, inacces- 
sible à. / Fig. À La portée, hors de portée de : 
accessible, inaccessible à la compréhen- 
sion. Portée d'une intelligence, sa valeur. / 
Importance. Une découverte d'une grande 
portée. / CONSTR. Distance entre les 
points d'appui d'une pièce de construc- 
tion. La portée d'une poutre. M. MUS. En- 
semble de cinq lignes horizontales, pa- 
rallèles, équidistantes, sur ou entre 
lesquelles sont inscrites les notes. 
PORTEFAIX n. m. Anc. Porteur de far- 
deaux. 

PORTE-FENÊTRE n. f. Fenêtre s'ouvrant 
jusqu'au sol. P1. Des portessfenêtres. 
PORTEFEUILLE n. m. Pochette à plu- 
sieurs compartiments, destinée à ren- 
fermer les papiers d'identité et des 


billets de banque. / Ensemble des 





valeurs mobilières, des effets de com- 
merce possédés par une personne, 
une entreprise. / Ministère, Ministre 
Sans portefeuille ou ministre d'État : 
ministre qui ne dirige pas un dé- 
partement ministériel. 
PORTE-FORET n. m. TECH. Instrument 
servant de support à un foret. PI. Des 
porte-foret ou des porte-forets. 
PORTE-GLAIVE Ordre de chevalerie, re- 
ligieux et militaire, qui fut fondé en 
1202 par Albert de Buxhövden, évêque 
de Riga. Uni aux chevaliers Teutoniques 
en 1237, le Porte-Glaive combattit avec 
eux le paganisme en Livonie. Il fut battu 
en 1559 par le tsar Ivan IV et sécularisé 
deux ans plus tard. 
PORTE-JARRETELLES n. m. inv. Ceinture 
à laquelle sont fixées des jarretelles. 
PORTEMANTEAU n. m. Dispositif de cro- 
chets pour suspendre les vêtements. / Vx 
Officier qui était chargé de porter le 
manteau d'un haut personnage. / Vx 
Malle cabine ; enveloppe contenant le 
paquetage d'un cavalier. / MAR. Por- 
tique servant à hisser les embarcations de 
sauvetage. 
PORTEMENT n. m. Portement de croix : œu- 
vre d'art représentant le Christ chargé 
de la croix (le mot ne s'emploie que dans 
cette expression). 
PORTE-MONNAIE n. m. inv. Étui ou po- 
chette en cuir ou en toute autre matière, 
où l’on met des pièces de monnaie. 
PORTE-MUSC n. m. inv. ZOOL. Petit cer- 
vidé d'Asie, caractérisé par la présence de 
défenses et d'une poche à musc chez le 
mâle. 
PORTE-PAROLE n. m. inv. Personne ha- 
bilitée pour parler au nom d’une autre 
personne, d'un groupe, d'un parti, etc. 
PORTE-PLUME n. m. inv. Instrument ser- 
vant à écrire, à dessinet, constitué d’un 
bâtonnet sur lequel on fixe une plume. 
PI. Des porte-plume ou des porte-plumes. 
PORTER v. t. / v. i. {1} A. v. t. Charger 
ses mains, ses bras, ses épaules ou son dos 
de (qqch., qqn) en le maintenant au- 
dessus du sol. Porter son cartable, sa va- 
lise. Porter un sac à dos. Porter un enfant sur 
ses épaules. | Fig. Ne pas porter qqn dans son 
cœur, lui être hostile. / Fig. Assumer. J'en 
porterai l'entière responsabilité. / Avoir (un 
enfant, un petit) dans sa matrice, en par- 
lant des femmes, des femelles de mam- 
mifères. Elle portait son fils aîné quand cet 
événement eut lieu, (Absol.) L'ééphante porte 
environ 21 mois, sa gestation dure envi- 
ron 21 mois. / Supporter, résister sous 
le poids de. Cette tribune ne peut porter plus 
de cinquante personnes. Ses jambes ne le por- 
tent plus : il est trop épuisé pour rester 
debout. / Donner, produire, en parlant 
d'une plante, d'un arbre. Ce rosier porte 
des roses splendides. | Avoir sur soi (telle 
pièce de vêtement, tel accessoire). E//e 
porte un manteau de vison. Porter des lu- 
nettes, des bagues. | Être marqué de. I/ 
porte une balafre à la joue. Quel numéro ce 
dossier porte-t-il ? | Avoir pour nom, pour 
surnom. {/ porte un étrange sobriquet. Por- 
ter le titre de docteur. / Être considéré, in- 
scrit comme. Dix personnes sont portées 





Cole Porter. 


disparues. | Avoir l'apparence de. Ele ne 
porte bas son âge : elle paraît plus jeune 
qu'elle n'est en réalité. / Emporter, 
transporter (qqch.) d'un endroit vers un 
autre. Portez-lui cette lettre, s'il vous plaît. 
Porter un défunt en terre, l'enterrer. / Di- 
riger (qqch.) vers. Porter son regard vers 
l'horizon. Il n'arrive bas à porter les ali- 
ments à sa bouche. Porter à qqn un coup mor- 
tel, le frapper à mort. / Mettre dans tel 
nouvel état. Porter qqn au pouvoir. Ce ro- 
man a été porté à l'écran, on en a fait une 
adaptation cinématographique. Porter 
du lait à ébullition. / Donner cours à (telle 
action, tel sentiment, telle faculté). Por- 
ter témoignage. Porter une affaire en justice. 
Elle lui porte une vive affection. / Amener, 
pousser. $a méfiance le porte à soupçonner 
tout le monde. Etre porté sur : avoir un fai- 
ble pour. I est très porté sur les boissons al- 
coolisées. B. v. t. ind. Porter sur : reposer 
sur, avoir pour point d'appui. Toute la 
charpente porte sur cette poutre maîtresse. (Au 
fig.) Porter sur les nerfs de qan, V'énerver, 
l’exaspérer. / Avoir pour objet. Tous nos 
efforts portent sur cet objectif. Le litige porte 
sur une question de préséance. C. v. i. At- 
teindre le but. Ses protestations ont fina- 
lement porté. / Avoir telle portée, telle 
amplitude. Ce haut-parleur ne porte pas 
suffisamment loin. | Porter à la tête : soû- 
ler, étourdir facilement. Vin qui porte vite 
à la tête. D. v. pron. Être dans tel état 
physique ou psychique. Comment vous 
portez-vous ce matin ? | Litt. Se porter vers 
qqn : aller à sa rencontre. / Se consti- 
tuer, se présenter en vertu de telle qua- 
lité. Se porter candidat à la présidence d'un 
parti. Se porter garant de qan. 

PORTER (KATHERINE ANNE) 1890-1980 
Écrivain américain. Nouvelliste (La Tour 
penchée, 1944), elle n'écrivit qu'un seul ro- 
man, La Nef des Fous (1962), énigma- 
tique parabole qui met en scène un ba- 
teau occupé par d'étranges passagers. 
PORTER (COLE) 1893-1964 Composi- 
teur américain, proche du jazz, auteur 
de chansons (Night and Day), de comé- 
dies musicales (Fifry Million Frenchmen, 
1929 ; Kiss me Kate, 1948) et de mu- 
siques de films (High Society de C. Wal- 
ters, 1956). 

PORTES DE FER Nom donné à plusieurs 
défilés dont celui du Danube séparant 


PORTIQUE 


les Alpes de Transylvanie (Roumanie) 
et les Balkans (Serbie), qui alimentent des 
centrales hydroélectriques. 
PORTE-SERVIETTES n. m. inv. Support 
pour serviettes de toilette. 

PORTEUR, EUSE n. et adj. À. n. Personne 
chargée de porter une lettre, un mes- 
sage, un colis. Réponse au porteur. SVP. | 
Personne dont le métier est de porter les 
valises des voyageurs dans une gare. / 
FIN. Propriétaire de certains titres, pa- 
piers. Ax porteur : mention portée sur des 
effets ou des chèques sur lesquels n’est 
pas mentionné le nom du bénéficiaire. Les 
chèques au porteur ne sont plus d'usage lé- 
gal. | MÉD. Porteur sain ou asymptoma- 
tique : sujet cliniguement sain mais dont 
nc véhicule des germes patho- 
gènes. B. adj. Qui porte. Onde porteuse : 
qui porte un signal à transmettre, 
PORTE-VOIX n. m. inv. Instrument en 
forme de cône qui amplifie le son. 
PORTFOLIO n. m. Ensemble de photo- 
graphies ou de gravures présentées dans 
un coffret ou une pochette rigide. 
PORT-GENTIL 765 000 b. Ville indus- 
trielle du Gabon, à l'embouchure de l'O- 
gooué, et plus grand port du pays. Les 
gisements côtiers et sous-marins de pé- 
trole alimentent l'exportation et l'in- 
dustrie. Aéroport. 

PORTHOS Un des « trois mousquetai- 
res » du roman d'Alexandre Dumas, per- 
sonnage bon vivant au grand cœur et à 
la force herculéenne. 

PORTIER, ÈRE n. Employé préposé à gar- 
der la porte de certains établissements. / 
(En appos.) Sæur portière : religieuse qui 
garde la porte d'un couvent. 

PORTIÈRE n. f. Porte d'une automobile, 
d'un wagon de chemin de fer. / Élément 
de l'assemblage d’un pont de bateaux. / 
Rideau masquant une porte. 
PORTILLON n. m. Porte basse, battante 
ou à fermeture automatique. 

PORTION n. f. Partie d'un tout. Portion 
de gâteau. 

PORTIQUE n. m. Galerie dont la voûte est 
soutenue par des colonnes, des arcades. / 


ANTIQ. GR. Le Portique : l'école des 








Portique. 
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PORTLAND 


Porro Rico 


Une rue du vieux San Juan. 





Elle forme, avec ses dépendances, un État associé aux États-Unis. 
Capitale San Juan. Montagneuse, certe île au climat chaud et hu- 
mide, couverte d’une riche végétation, est peuplée de métis (75 %, 
recensés comme « Blancs ») et de Noirs (20 %) qui vivent de l'a- 
griculture, La monoculture de la canne à sucre disparaît ; fruits, 
tabac, café, cacao sont exportés vers les États-Unis. L'industrie et 
le tourisme sont en développement. L'émigration est importante : 
2 millions de Portoricains vivent aux États-Unis. 

Découverte par Colomb en 1493, colonie espagnole depuis 1511, 
l’île de Porto Rico a été cédée aux États-Unis en 1898 après la 


Le parlement de San Juan. 


guerre hispano-américaine. Son statut de libre association avec les 
États-Unis (free Commonwealth), adopté en 1952, a été contesté de 
façon contradictoire, par les indépendantistes et les partisans de l'en- 
trée dans les États-Unis. Après les référendums de 1992 et 1993, 
ce statut demeure tel. 


stoïciens dont le maître, Zénon, profes- 
sait sous un portique d'Athènes. / SPORT 
Poutre horizontale sur laquelle sont fixés 
des agrès. / TECH. Sorte de pont rou- 
lant destiné à soulever des matériaux. / 
CH. DE FER Passerelle sur laquelle sont 
fixés des signaux. 
PORTLAND 539 500 h. Ville des États- 
Unis, dans l'Oregon, sur la Willamette 
qui, peu après, se jette dans le fleuve Co- 
lumbia. Le grand port fluvial a permis 
le développement de l'industrie. L’ag- 
glomérarion atteint 7 240 000 b. 
iia ai 200 b. Port actif du Portu- 
al, deuxième ville du pays, capitale de 
la "e ion Nord. Porto, à l'embouchure 
du Douro, ex porte des vins renommés 
(porto). Cathédrale romane et église go- 
thique richement décorées selon Fart ba- 
roque. Université. 
PÔRTO ALEGRE 1 372 700 b. Ville du Bré- 
sil, capitale de l'Etat du Rio Grande do Sul, 
port sur le lac dos Patos, centre industriel 
et métropole du Brésil méridional. 
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e PORTO RICO 8 897 km? 3 898 000 b. 
Ile des Grandes Antilles, à l’est de la 
République dominicaine dont elle est 
séparée par le canal de Mona. 
PorTo-VECcHIO 10 526 b. Ville de la 
Corse-du-Sud, dans le golfe de Porto- 
Vecchio. Important site touristique. Port. 
PORTRAIT n. m. Représentation d'une 
personne par la peinture, le dessin, la 
sculpture, la photographie. Être le por- 
trait de qqn, lui ressembler trait pour 
trait. / Description d'une personne, sur 
le plan physique et/ou moral. / Des- 
cription d'une chose. On m'a fait de cette 
maison un portrait étonnant. | Fam. Visage. 
Se faire abîmer le portrait. 

PORTRAITISTE n. Dessinateur, peintre, 
photographe de portraits. 
PORTRAIT-ROBOT n. m. Portrait d'un in- 
dividu recherché par la police, obtenu 
en combinant sur ordinateur différents 
types de physionomie, en se fondant sur 
les descriptions faites par des témoins. PI. 
Des portraits-robots. 


PorT-RoyaL Abbaye cistercienne de fem- 
mes fondée en 1204 dans un site, assez 
malsain, de la vallée de Chevreuse. La di- 
rection de l'abbaye par la mère Angé- 
lique Arnauld dès 1602 fut marquée par 
des réformes qui rendirent l'austérité de 
Port-Royal célèbre. Mais l’insalubrité 
due aux marais voisins obligea les reli- 
gieuses à venir s'installer à Paris (1625), 
d'où la distinction entre Port-Royal de 
Paris et Port-Royal des Champs. C'est là 
que, sous la direction de l'abbé de Saint- 
Cyran, furent introduits les principes jan- 
sénistes. Des penseurs (Lemaistre de Sacy, 
Antoine Arnauld, Pascal, Nicole, Lan- 
celot, Hamon) se regroupèrent à Port- 
Royal des Champs qui devint grâce à eux 
(les « solitaires » de Port-Royal) un cen- 
tre intellectuel brillant et un foyer d'op- 
position janséniste, Les messieurs de Port- 
Royal créèrent les Petites Écoles de 
Port-Royal et permirent, par des travaux 
d'assainissement, le retour des religieu- 
ses en 1648. Mais dès 1656, ils furent 
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persécutés ; les solitaires furent expulsés 
définitivement en 1679, les religieuses en 
1709, et l'abbaye fut rasée en 1711. Port- 
Royal de Paris, transformé en prison en 
1790, est devenu Maison de l'allaitement 
en 1795, puis hôpital de la Maternité en 
1814, fonction hospitalière qu'il occupe 
toujours. , 
PorT-SaiD 469 000 b. Port d'Égypte, 
sur la Méditerranée, à l'entrée du canal 
de Suez, construit en 1860. Chef-lieu de 
gouvernorat. La ville a été endommagée 
lors des guerres israélo-arabes en 1967 
pc 1973. 
PORT-SALUT n. m. inv. (nom déposé) Fro- 
mage de vache, doux, à pâte ferme, fa- 
briqué dans la Sarthe et la Mayenne. 
PORTSMOUTH 189 270 h. Ville d'An- 
gleterre, dans le Hampshire, en face de 
l'île de Wight, et principal port mili- 
taire britannique. Le musée naval recèle 
le navire de Nelson, le Victory. 
PORTUAIRE ad). Propre à à un port. Instal- 
lations portuaires. 
PORTUGAIS, E adj. et n. Du Portugal. Ma- 
rine portugaise. Un(e) Portugais(e). / n. m. 
LING. Langue latine parlée au Portugal 
et dans les anciennes colonies portugaises. 
PORTUGAISE adj. f. et n. f. Huître portu- 
gaise ou (n. f.) une portugaise : variété 
Thuître à valve inférieure très bombée, 
autrefois abondante sur les côtes atlan- 
riques de l'Europe. / n. f. Fig., fam. 
Oreille. Avoir les portugaises ensablées : mal 
entendre, mal comprendre. 
, PORTUGAL État du sud-ouest de l'Eu- 
rope baigné par l'Atlantique et qui oc- 
cupe une partie de l'ouest de la pénin- 
sule Ibérique. 
PORTULAN n. m. Anc. Carte marine in- 
diquant principalement la position des 
ports, utilisée à la fin du Moyen Âge et 
à la Renaissance. 
OSE n. f. l. Action de mettre en place. 
Pose d'un carrelage. Ant. dépose. Il. BX- 
ARTS Attitude prise par le modèle sur 
es indications de l'artiste. Prendre la 
ose. | Péjor. Prendre la pose : adopter une 
ittitude, un comportement affecté. / 
PHOTO Exposition d’une pellicule à 
‘action de la lumière ; durée de cette 
Xposition ; exposition d'une certaine 
lurée (par oppos. à instantané). Temps de 
ose. Une pose d'une seconde. Sujet à photo- 
raphier en pose. 
OSÉ, E adj. Qui agit avec calme. Un 
eune homme posé. | Une voix posée, bien 
naîtrisée. 
>OSÉIDON MYTH. GR. Dieu de la Mer, 
ils de Cronos et de Rhéa. Il est armé du 
rident et son char est traîné par des 
nonstres marins. , 
J0OSENER (GEORGES) 1906-1988 Egyp- 
ologue français d’origine russe. Il contri- 
ua à renouveler la compréhension de 
‘histoire de l’ Égypte et de la mentalité 
haraonique. Il a mis en évidence lu- 
age de la littérature à des fins de pro- 
agande (Littérature et Politique dans l'É- 
ypte de la XII dynastie, 1956), édité et 
nalysé nombre de papyrus (Le Papyrus 
landier, 1978), tablettes, ostraca, et of- 
ert de nouvelles perspectives à la lec- 
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Portulan du xv° siècle, du cartographe catalan Gabriel de Vallseca. 


ture de la littérature égyptienne en la 
replaçant dans une histoire globale du 
monde pharaonique (De la divinité du 
pharaon, 1960) et en portant une grande 
attention aux textes hiératiques. I] a di- 
rigé le Dictionnaire de la civilisation égyp- 
tienne (1959), dont il est un des princi- 
paux auteurs. 

POSER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Se déchar- 
ger de (qqch. qu'on porte, qu'on a avec 
soi). Posez ces paquets sur la table. | Ap- 
puyer, faire reposer sur ou contre (qqch.). 
Poser sa main sur l'épaule de qqn. / Instal- 
ler, mettre en place, disposer. Poser un 
papier peint et une moquette. Poser une ligne 
téléphonique. Poser un bâton de dynamite, / 
Fig., fam. Poser un lapin à à qqn, ne pas ve- 
nir au rendez-vous qu'on lui a fixé. / Po- 
ser sa voix, en régler l'intonation, le vo- 
lume. Elle posa sa voix et commença ses 
vocalises. / Exposer selon les règles. Bien 
poser un problème de mathématique, un syl- 
logisme. / Adopter, fixer, considérer 
comme fondement, comme base. Poser un 
principe intangible. Je poserai mes condi- 
tions. | Poser une question, une charade : for- 
muler une demande réclamant une ré- 
ponse, une solution. / Susciter, soulever, 
faire l'objet de. Cela nous pose un grave 
problème, un dilemme. / Établir, présenter, 
proposer réglementairement. Poser sa 
candidature à un poste. / Cesser de main- 
tenir, abandonner. Poser les armes : cesser 


le combat, faire La paix. (Au fig.) Poser le 
masque : dévoiler ses intentions réelles, se 
montrer sous son vrai jour. B. v. i. Être 
appuyé sur. Barre posant sur deux supports. | 
Adopter une certaine pose devant un 
peintre, un sculpteur, un photographe. 
Poser en costume folklorique. Au fig. Poser 
pour la galerie : chercher à attirer l'at- 
tention sur sa personne par des maniè- 
res affectées, apprêtées. Poser à : essayer 
de se faire passer pour. Cesse de poser au per- 
sécuté ! Č. v. pron. Venir se mettre, se 
placer. Une maïn se posa sur son front. Re- 
gard qui se pose sur qqn, qqch., qui s'ar- 
rête, se fixe sur qqn, qqch. / Se mettre 
en place, devoir être installé. Cette vis 
doit se poser dans ce trou. | Atterrir, cesser 
d'être en vol. Un moineau se posa sur le re- 
bord d'une fenêtre. Avion qui se pose sur la 
piste, | Questions, problèmes qui se posent, qui 
existent, apparaissent, et doivent être ré- 
glés. / Se poser comme, en : se faire passer 
pour, s'ériger en, se présenter en tant 
que. Se poser en innocente victime. 

POSEUR, EUSE n. Personne qui procède à 
la pose, à la mise en place de (qqch). Po- 
seur de carreaux. | Fig. Personne qui prend 
la pose, dont le comportement est affecté, 
fat. C'est un poseur. 

POSIDONIE n. f. BOT. Monocotylédone 
marine, herbacée, à longues feuilles, des 
côtes méditerranéennes et australiennes, 
où elle constitue des herbiers sous-marins. 





Herbiers de posidonies. 
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PORTUGAL 


Superficie 1 97 982 km° - Nombre d'habitants : 10 520 000 }. 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le Portugal est un pays de plateaux relevés au nord-est (Tras-os-Mon- 
tes et Alto Douro) et entaillés de profondes vallées (Douro). Au sud du 
Tage, l'Alentejo est une vaste région plate séparée de l'Algarve par la 
Serra de Monchique et la Serra do Caldeiräo. Le nord du pays est ouvert 
aux influences océaniques, tandis que le climat méditerranéen aride 
l'emporte dans le sud. Les cours d'eau, nombreux et irréguliers, servent 
de voies de communication (Douro, Tage, Guadiana). Les îles des Aço- 
res et Madère, d'origine volcanique, au climat doux (vigne et tourisme), 
sont situées, dans l'Atlantique, à une grande distance du pays (au large 
de la côte africaine pour Madère) ; elles constiruent des régions autonomes. 
La population est homogène. Elle est catholique à 95 %. L'émigration 
vers les Etats-Unis, le Canada, la France et aussi vers quelques autres 
pays européens, a été importante. À partir de 1970, la croissance dé- 
mographique a cessé. Depuis les années 1980, de nombreux émigrés 
viennent de l'Afrique naguère portugaise. 





: nt : 


La plage d'Albufeira dans l'Algarve. 


Les plaines groupent 70 % de la population. L'urbanisation est encore 
faible (36 %). Le Portugal était, avec la Grèce, le pays le moins développé 
de l'Union européenne. Aujourd'hui, il se distingue radicalement de 
celle-ci. L'agriculture continue d'employer plus de 11 % des actifs, sans 
assurer l'autosuffisance. On exporte du porto et du liège. En tout, le sec- 
cœur viticole produit plus de 8 millions d'hectolitres (mais plus de 
L1 millions en 1990). Le cheptel ovin a progressé. L'aide de l'U.E. et les 
investissements étrangers ont fait décoller l'industrie, de sorte que la 
croissance est supérieure à la moyenne européenne. Le tourisme et les en- 
vois financiers des émigrés sont des apports importants. La privatisation 
se poursuit. La maîtrise de l'inflation et du déficit public a permis au Por- 
tugal d'utiliser l'euro à partir de 1999 et de l'adopter définitivement à 
partir de 2002. L'Exposition universelle de 1998, à Lisbonne, a été un 
triomphe. Le Portugal a créé un Commonwealth lusophoneavec ses ancien- 
nes colonies d'Afrique et avec le Brésil, 
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Capitale : Lisbonne 

Villes principales : Porto, Évora, Vila Nova de Gaia 
Système politique : rép4blique - Langue(s) : portugais 
Religion(s) : catholicisme - Monnaïe(s) : exro 
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Lisbonne, sur l'estuaire du Tage. 


Histoire 


OT R tin j 
Le Portugal correspond à la province de Lusitanie, constituée par Au- 
guste au premier siècle avant J. C. Après la chute de l'Empire romain, . ` 
il est submergé par les mêmes envahisseurs que le reste de la pénin- 
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sule Ibérique : Alains, Suèves, puis Wisigoths, enfin Arabo-Berbères | 


dès le début du vint siècle. Mais la reconquête chrétienne obtient ses 
premiers succès plus tôt qu'ailleurs : la région de Porto est délivrée dès 
le 1x° siècle. En 1097, Henri de Bourgogne reçoit de son beau-père, Al- 


phonse VI de Castille, le comté de Portugal. Son fils Alphonse fé En- 
riquez se proclame roi peu après sa victoire d'Ourique sur les Maures 


(1139) et fait reconnaître l'indépendance du Portugal qui s'affranchit " 


de la Castille en 1143. Après la prise de Lisbonne (1 147), puis de l'Al- 


| 


garve, arrachées aux Maures par Alphonse II (1249), le pays est cons- 


titué dans ses frontières actuelles. Fondateur de l'université de Coim- 
bra, Denis I“ (1261-1325) organise le pays. 

Sous le règne de Jean I“ (1385-1433), fondateur de la dynastie d'Aviz 
qui fait du Portugal une puissance de premier plan, se multiplient les 
voyages d'exploration qui vont s'intensifiant au XV siècle, notamment 
sous l'impulsion d'Henri le Navigateur : Bartolomeu Dias franchit 
l'extrême sud de l'Afrique (1487), Vasco de Gama découvre la route 
maritime des Indes (1498), Pedro Alvarez Cabral débarque au Brésil 
{#500). Au xvr" siècle, Lisbonne, centre d'un immense empire mercantile 
(comptoirs en Inde, en Chine, en Afrique, au Brésil), est le premier port 
d'Europe. La défaite et la mort, au Maroc, du roi Sébastien en lutte contre 
les Maures (1578), puis l'extinction de la dynastie d’Aviz avec la mort 
d'Henri dit le Cardinal (1580), livrent le Portugal à l'Espagne de Phi- 
lippe IT ; le déclin commence : la Hollande et l'Angleterre s'emparent 


des colonies portugaises. En 1640, le Portugal se révolte contre la do- 


mination espagnole et porte au pouvoir le duc de Bragance, Jean IV. 

En 1703, le Portugal est placé sous la domination commerciale de 
l'Angleterre qui y échange librement ses produits manufacturés contre 
les vins de Porto. Sous le règne de Joseph I“, le Premier ministre Pom- 
bal, influencé par les idées françaises, impose un despotisme éclairé et 
entreprend de grandes réformes scolaires, financières et militaires. Lis- 
bonne, détruite par un tremblement de terre en 1755, sera recons- 
truite grâce à l'or du Brésil. En 1807, Napoléon E s'empare du Por- 
tugal, mais ne peut empêcher ses ports de demeurer ouverts au 
commerce anglais. La famille royale s'enfuit au Brésil. En 1811, Wel- 
lington, repoussant l'armée française, libère le pays. La Cour reste au 
Brésil tandis que s'instaure au Portugal un régime militaire contrôlé 








Vignoble dans la vallée du Douro. 


par l'Angleterre. À son retour du Brésil (1821), Jean VI, roi de Por- 
… tugal depuis la mort de sa mère Marie I en 1816, doit accepter une 
Constitution libérale ; le fils du roi, Pierre, devient en 1822 empereur 
du Brésil, dont l'indépendance est reconnue en 1825. Marie II de Bra- 
gance, qui succède à son père Jean VI en 1826, ne monte sur le trône 
qu'en 1834 ; l'instabilité er les luttes civiles marquent la vie politique 
et le pouvoir royal se dégrade. 
La République est proclamée en 1910 ; le régime est renversé en 1926 
par un coup d'État er le général Carmona, confirmé dans ses fonctions 
de président par les élections de 1928, appelle Salazar au gouvernement. 
at du Conseil en 1932, Salazar instaure un régime autoritaire 
poratif fondé sur le nationalisme, l'anticommunisme et les valeurs 
tholiques. Une nouvelle Constitution (1933) organise l’ État sur un 
lèle fasciste, avec police politique et parti unique. Pendant la Se- 
e Guerre mondiale, le pays reste neutre et laisse les Alliés utiliser 
ores pour la surveillance de l'Atlantique, ce qui lui vaudra de faire 
e l'Otan dès 1949. Salazar, chef du seul parti autorisé, l'Union 
nale, restera Premier mi- 

























i blir m bases au Portugal. 
1961-1962, l'Inde s'empare 
ar la force de Goa. Du grand 


le eem et la Gui- 
rtugaise, qui se soulèvent 
tour au début des années 
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Mario Soares. 


| iie tano. En 1974, le es 
Spiele qui avait combattu 


et l'a avenir, dans lequel il propose la Ti Caerano le 
à la retraite, mais le mouvement est lancé : le 25 avril 1974, un 
pe d'officiers supérieurs hostiles à la poursuite des guerres colo- 
_niales renverse sans violence Caetano, et donc le salazarisme. C'est la 
_« révolution des œillets », les manifestants brandissant des œillets en 
face des fusils de la police (qui ne tirera pas). Le Mouvement des for- 
… ces armées (M.FA.), qui exerce le pouvoir, engage des négociations 
L. tous les mouvements de libération des provinces portugaises d’A- 
» frique, qui accèdent à l'indépendance en 1975. En 1976, le général 
… Eanes est élu président de la République, alors que les socialistes, me- 
nés par Mario Soares (qui avait écarté les communistes en 1975), rem- 
-~ portent les élections législatives. 
i 1986, le Portugal entre dans la Communauté économique 
(aujourd'hui Union) européenne. Mario Soares succède, comme pré- 
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PORTUGAL 


sident de la République, à Eanes, qui avait été réélu en 1981. Le 
social-démocrate Anibal Cavaco Silva succède, comme Premier 
ministre, à Soares. Les élections de 1991 confirment ces deux hom- 
mes à leurs postes. En 1995, le socialiste Antonio Guterres succède à 
Cavaco Silva. 

En 1996, le socialiste Jorge Sampaio succède à Soares comme prési- 
dent de la République ; il sera réélu en 2001. En 1999, Guterres est 
confirmé à son poste, bien que sa réforme de l'enseignement, qu'il 
juge primordiale, se soit heurtée à la contestation des étudiants. La 
même année, le territoire de Macao est rétrocédé à la Chine. En 1999, 
le territoire de Macao est rétrocédé à la Chine. En 2003, le Portugal 
fait partie des États européens qui soutiennent la politique américai- 
ne en Irak. En décembre 2004, le gouvernement de Pedro Santana 
Lopes démissionne après la dissolution de l'Assemblée législative par 
le président. Les élections anticipées de février 2005 sont remportées 
par le parti socialiste mené par son secrétaire général José Socrates. 
Celui-ci est nommé Premier ministre. En 2006, le conservateur 
Anibal Cavaco Silva remporte les élections présidentielles. 


Littérature 

La littérature portugaise exploite dès le Moyen Âge les thèmes lyriques 
amoureux en vogue dans les régions occitanes et ibériques. À l'aube 
de la Renaissance, Gil Vicente crée l'auto, petite comédie d’inspira- 
tion religieuse ou satirique, tandis que l'influence italienne modèle 
le lyrisme de Sá de Miranda et les œuvres pastorales de Ribeiro. Mais 
le grand artiste du XVI siècle est Camoens, auteur des Lusiades (1572), 
épopée consacrée à Vasco de Gama qui remporte un maigre succès, 
mais dont la postérité fera le poème national du Portugal. Du XVII siè- 
cle, lors de l'union politique avec l'Espagne, émergent surtout des his- 
toriens, des moralistes et quelques religieuses à la poésie inspirée. 
Le XVII siècle, marqué par le retour à l'indépendance et le triomphe 
du rationalisme européen, voit s’instaurer le néoclassicisme autour du 
mouvement Arcadia Lusitana. Mais une réaction préromantique s'a- 
morce. Les thèmes nouveaux l'emportent au XIX* siècle avec le dra- 
maturge et poète Almeida Garrett et l'historien Herculano ; le cou- 
rant réaliste est notamment illustré par Castelo Branco et le lyrisme 
par Deus Ramos. Vers 1860, ces tendances se cristallisent en un mou- 
vement à prétentions philosophiques et sociales, autour du groupe 
de Coimbra. Au XX“ siècle, la prose romanesque oscille entre un cer- 
tain naturalisme et les recherches psychologiques. La poésie est ca- 
ractérisée par les fluctuations idéologiques : le symbolisme, sensible 
et cérébral, et la saudade (sentiment nostalgique typiquement portugais) 
imprègnent les œuvres de nombreux poètes, dont Pessoa. Le génie 
de Pessoa ne sort des frontières nationales qu'un demi-siècle après sa 
mort (1935), Ainsi, la France fait de lui l'un des grands poètes du 
XX“ siècle à partir de la fin des années 1980. 


Beaux-arts 

L'architecture a été influencée par les envahisseurs successifs du Por- 
tugal : les Romains (zemple de Diane à Évora), les Wisigoths, les Ara- 
bes (ruines du château des Maures à Sintra). Mais peu après l'indé- 
pendance, un nouveau style, austère, s'impose, style que l'on retrouve 
dans les églises-forteresses romanes de Coimbra, de Évora, de Braga 
(x siècle). 

Après une période de transition romano-gothique, les moines cis- 
terciens introduisent la voûte à croisée d'ogives dans une abbaye aux 
très belles proportions, Alcobaça (x11€ siècle), qui abrite deux inté- 
ressantes statues médiévales : fombeaux de Pierre et d'Inès de Castro. 
Mais c'est seulement à la fin du Xv° siècle, avec les grandes décou- 
vertes et la prospérité, que s'épanouira un art spécifiquement portu- 
gais : l'époque manuéline produira au moins trois chefs-d'œuvre : la 
tour de Belém, bastion-bijou qui garde l'entrée du Tage, tout près, 
l'imposant monastère des Jeronimos, enfin l'église de Batalha qui rappelle 
le gothique flamboyant. 

Le style manuélin est un décor sculptural exubérant qui puise ses 
thèmes dans la mer et l'exotisme : cordages, agrès, algues, madrépo- 
res, sphère armillaire, enlacent les piliers, encadrent les porches et les 
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POSITIF, IVE [1] adj. et n. m. Î. Qui pose 
une affirmation. Une réponse positive. Ant. 
négatif. / GRAMM. Degré positif de l'a 
jectif, qui pose une qualité, sans idée de 
comparaison. (Subst.) Le positif, le com- 
paratif et le superlatif. | MATH. Supérieur 
à zéro. Nombre positif. | | Dont on cons- 
tate les effets. Réaction positive, qui a lieu. 
Analyse de sang positive, qui décèle la pré- 
sence de l'élément recherché. / PHYS. 
Charge électrique positive, l'une des deux for- 
mes de l'électricité statique. Un corps qui 
perd des électrons acquiert une charge posi- 
tive. | CHIM. lon positif : voit cation. | 
PHOTO. Epreuve positive, inversant les 
valeurs de l'épreuve négative et resti- 
tuant blanc le blanc, noir le noir. (Subst.) 
Un positif : une épreuve positive. Îl. Qui 
comporte qqch. de constructif, de favo- 
rable. Un échange de vues positif. i n. m. Le 
positif de la situation est encourageant. M. 
Fondé sur l'expérience. Sciences positives, 
fondées sur l'observation et l’expéri- 
mentation. / (En parlant de personnes) 
Constructif, réaliste. a un esprit positif. 
IV. Posé, établi par une institution. Droit 
bositif (par oppos. au droit naturel). 

POSITIF [2] n. m. Anc. Petit orgue por- 
catif. / Par ext. Ensemble des jeux d'un 
grand orgue que l'organiste a derrière 
lui. 

POSITION n. f. Situation (en un lieu) ; en- 
droit où se trouve qqch., qqn. La position 
de Bordeaux sur l'estuaire de la Gironde. On 
détermine la position d'un lieu sur le globe ter- 
restre en en calculant la longitude et la lati- 
tude. Feux de position : éclairage signalant 
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Le monastère de Batalha a été fondé par le roi Jean ler se Portugal 
en 1388, en célébration de sa victoire sur les Castillans 
qui marqua l'indépendance de son pays. 


fenêtres (convent du Christ à Tomar). La peinture atteint également 
son apogée à cette époque : Polyptyque de gi de ne 


moderne originale. 


croix, chandeliers). 


Cinéma 





nos 


dans l'obscurité l'emplacement d'un vé- 
hicule, d'un avion, d'un navire. / MI- 
LIT. Terrain occupé par un corps d'armée. 
Guerre de positions : guerre où chaque en- 
nemi s'immobilise dans un lieu déter- 
miné qu'il fortifie. / Fig. Prendre posi- 
tion : exprimer une opinion, prendre 
parti. Rester sur ses positions : ne pas chan- 
ger d'opinion, demeurer intraitable. / 
Attitude d'une personne. Être en position 
assise. | CHOREGR. Chacune des cinq 
manières de placer les pieds ou de tenir 
les bras. / Fig. Situation ; ensemble de cir- 
constances à un moment donné. Je serai 
bientôt en position de vous aider. | Situation 
administrative d’un fonctionnaire (acti- 
vité, congé, détachement, disponibilité). 
Fig. Situation sociale, professionnelle. 
Occuper une position élevée dans la hiérar- 
chie. | FIN. Situation d’un compte ban- 
care. / MUS. Disposition relative des 
sons d'un accord. 

POSITIONNEMENT n. m. TECHN. Opé- 
ration qui consiste à positionner (une 
pièce). / COMPTA. Mise à jour (d'un 
compte bancaire). / MILIT. Action de 
positionner (un objectif). 

POSITIONNER v. t. {1} Mettre (qqch.) dans 
la position voulue. / MILIT. Détermi- 
ner la position de (un objectif). 
POSITIVEMENT adv. Avec de l'électricité 
positive. / Avec certitude. / Tout à fait. 
POSITIVISME n. m. Doctrine philoso- 
phique d'Auguste. / Toute doctrine se 
réclamant de la seule connaissance des 
faits, de la vérification des connaissances 
par l'expérience. 


Après l'influence italienne qui caractérise la Renaissance portugaise, 
le baroque s’implancera très tôt et ornera d'innombrables églises, 
extérieurement de style jésuite, toute la richesse se réfugiant à l'in- 
térieur : dans les plafonds en taille dorée, les autels, les retables et 
les statues. Les troubles qui ont marqué le Portugal au xIX* siècle 
en font une époque pauvre en monuments ; la peinture connaît un 
intéressant renouveau à la fin du xix* siècle (Columbano, remar- 
quable portraitiste, Malhoa, paysagiste proche de l'impressionnisme) 
et surtout au XX“ siècle, caractérisé par l'éclosion d’une architecture 


La peinture compte une grande artiste abstraite : Vieira da Silva. | 
Parmi les arts mineurs, il faut citer les azulejos, carreaux de faïence , 
bleue (az) et blanche, parfois rehaussés de jaune ou de mauve, qui à f 
composent de véritables fresques dans les jardins et les palais{Que- 

luz XVII siècle) et l'orfèvrerie: l'or et l'argent finement ciselés dans 
les innombrables accessoires d'église (ostensoirs, calices, rli ig nis uais, es 


José Leitão de Barros tourne le premier film parlant : L 
(1931). La même année, Manoel de Oliveira achève un cou Jr 
Douro (sonorisé en 1934). Le salazarisme encourage unia 
comédies frivoles, mais Oliveira tourne en 1941 son premier 
_ métrage, Aniki Bobo, sur les enfants de Porto, et Leitão de 
Ala Arriba. En 1961, Oliveira tourne à Porto son dew 
métrage, Le Mystère du printemps ; le troisième date de 1 
et le Présent. Après la révolution des œillets (1974), sa pre 
vient abondante. Une école naît autour de Paulo Roc! 
Années, 1963 ; L'Île des amours, 1982 ; Le Fleuve d'or, 
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® La doctrine élaborée par Auguste | 
Comte pose en principe l'absolue néces- | 
sité de s'en tenir aux faits, dans la me- | 


sure où ces faits sont énoncés, car « toute 


proposition qui n'est pas strictement ré- | 
ductible à la simple énonciation d’un fait 4 
[...} ne peut offrir aucun sens réel et in- 
telligible ». Cela conduit à renoncer à 
tout 4 priori hors les conditions sociales M 


et historiques, à considérer les sciences 


expérimentales comme source de certi- | 
tudes, à admettre que la pensée n’atteint | 


que des relations et des lois construites par 
l'homme avec des matériaux extérieurs; 

dont l'exactitude ne peut donc être qu'ap- 
proximative. Cela n'en rend pas ces ap- 
proximations inopérantes, elles sont suf- 


fisantes si elles sont établies en fonction | 


d'exigences pratiques qui fixent une pré- 


cision raisonnable. Le positivisme a exercé | 


une grande influence sur les penseurs et 
les savants de la fin du XIX! et du début 
du XX“ siècle. 


POSITIVISTE adj. et n. Qui procède du 


positivisme. / Adepte du positivisme. 
POSITON ou POSITRON n. m. PHYS. 
NUCL. Antiparticule de l'électron, de 
charge électrique positive. 


POSNANIE ou POZNANIE Ancienne pros 


vince de Prusse qui l'obtint lors dii 
deuxième partage de la Pologne (1793); 
elle fut restituée à la Pologne en partie 
en 1919, intégralement en 1945. 
POSOLOGIE n. f. PHARM. Quantité et 
rythme d'administration d'un médica- 
ment suivant l'âge, le poids, le sexe et 
l'état des malades. 
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POSSÉDANT, E adj. et n. Qui possède (des 
siens). Les classes possédantes. | n. Les pos- 
édants : les nantis, les détenteurs des ri- 
hesses, des capitaux. 
>OSSÉDÉ, E adj. et n. Sous l'emprise de 
l'esprit du mal). Un homme possédé du dé- 
non. Hurler comme un possédé. 
>OSSÉDER v. t. [1} Avoir en sa posses- 
ion. Posséder une maison à la campagne. | 
fig. Avoir à sa disposition, jouir de. Pos- 
éder une mémoire prodigieuse. | Posséder une 
emme : pratiquer avec elle l'acte sexuel. / 
Renfermer, disposer de. Le pays possède de 
astes gisements de cuivre. / Connaître, maî- 
riser de manière approfondie. Professeur 
qui possède admirablement sa spécialité. / 
Jominer, subjuguer (qqn), en parlant 
l'un sentiment, d'une passion. La ja- 
ousie le possède. / RELIG. Prendre pos- 
ession du corps et de l'âme de (qqn), en 
arlant du diable. / v. pron. Se dominer, 
naîtriser ses nerfs, ses émotions. Pris de 
ureur, il ne se posséda plus. 
'OSSESSEUR n. m. Personne qui possède 
une chose). Le possesseur du numéro tant a 
agné le gros lot. 
OSSESSIF adj. et n. m. GRAMM. Qui 
xprime la possession ou un rapport de 
lépendance. Adjectifs, pronoms possessifs. 
orme possessive. / n. m. Un possessif : un 
djectif ou un pronom possessif. 
'OSSESSION n. f. Fait de jouir ou de 
lisposer d'un bien. Ant. dépossession. / 
hose détenue par qqn. / THÉOL. État 
l'une personne habitée par un esprit et 
n particulier par le démon. / PSY- 
HIATR. Délire de possession : état d'un 
nalade mental qui se dit tourmenté par 
in esprit. 
OSSIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
ossible. Ant. impossibilité. / Chose pos- 
ible. / (Au plur.) Moyens dont on 
ispose. Connaître ses possibilités. 
OSSIBLE adj. et n. m. À. adj. Qui peut 
dvenir, exister, être fait. I/ est possible 
u'il en soit ainsi, Un retard est possible. 
\nt. impossible. / (En tournure néga- 
ive) Vrai, vraisemblable, croyable, ima- 
inable, acceptable. Ce west pas possible ! | 
am. (En parlant de personnes) I n'est pas 
ossible, ce type ! B. n. m. Ce qui peut ad- 
enir, exister, être fait. Faire tout ce qui est 
ans le domaine du possible. Faire tout son 
ossible : faire tout ce qui est en son pou- 
oit. / Loc adv. Ax possible : autant qu'il 
st possible. I/ est dangereux au possible. 
OSTAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif 
la poste. Agence nA / Carte postale, 
mprimée d'une image au recto et dont 
> verso est réservé à la correspondance. 
OSTCOMBUSTION n. f. AÉRON. Com- 
ustion supplémentaire due à l'injection 
e carburant dans la tuyère, qui élève la 
empérature des gaz de combustion d'un 
arboréacteur et en augmente la poussée. 
OSTDATER v. t. [1} Dater (un document) 
une date postérieure à la date réelle. 
ostdater un chèque. 
OSTE [1] n. f. La Poste : entreprise pu- 
lique (exploitation autonome de droit 
ublic depuis 1991) chargée de l'ache- 
inement et de la distribution du cour- 
er. Cachet de la poste. | Etablissement 


dans lequel fonctionne ce service. Bu- 
reau de poste. Aller à la poste, à un bureau 
de poste. Poste restante : inscription qui 
permet au destinataire d'une lettre d’al- 
ler la chercher au bureau de poste. / Anc. 
Relais de chevaux établis sur une route, 
à distances fixes, pour assurer le transport 
des voyageurs et du courrier. / Distance 
séparant deux relais. 

POSTE [2] n. m. Emplacement affecté à 
un ou plusieurs civils ou militaires pour 
accomplir une mission donnée. Poste de 
commandement. | Ensemble des soldats 
placés à un poste. / Poste de police : corps 
de garde d'un commissariat de police. / 
Fig. Fonction ; lieu où elle s'exerce. Re- 
joindre son poste. Changer de poste. | En- 
droit aménagé pour l'installation de cer- 
tains appareils. Poste de pilotage. | 
COMPTA. Grande division d'un bud- 
get ; chacun des articles d'un compte. / 
Appareil récepteur (radio ou télévision). 
POSTER [1] v. t. [1] Faire un envoi par 
la poste. Poster un colis. 

POSTER [2] v. t. [1] Mettre (qqn) en fac- 
tion, à un poste pour assurer une sur- 
veillance, une garde, etc. Poster une sen- 
tinelle dans un mirador. | v. pron. Se mettre 
en faction pour guetter, observer, etc. 
POSTER [3] n. m. (mot anglais) Affiche 
à usage décoratif. 

POSTÉRIEUR, E adj. et n. m. À. adj. Qui 
suit dans le temps. Les périodes postérieu- 
res. Ant. antérieur. / Qui suit dans 
l'espace. Les membres postérieurs d'un ani- 
mal. | PHONÉT. Voyelles postérieures, qui 
s'articulent dans la partie postérieure de 
la cavité buccale. B. n. m. Fam. Fesses, 
arrière-train. 

POSTÉRIEUREMENT adv. Ultérieurement ; 
plus tard. 


POST-MODERNISME 


POSTÉRIORITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est postérieur. Ant. antériorité. 
POSTÉRITÉ n. f. Suite des descendants 
d'une même personne. / Ensemble des 
générations à venir. 

POSTFACE n. f. Écrit placé à la fin d'un 
livre, d'un ouvrage, pour le commenter, 
l'expliquer. 

POSTHUME adj. Qui advient après la 
mort. Gloire posthume. | Rendu public 
après la mort de son auteur. Livre pos- 
thume. / Né après la mort de son père. En- 
fant posthume. 

POSTICHE adj. et n. m. À. adj. Litt. 
Ajouté ultérieurement. Ornement posti- 
che. | Par ext. Factice, artificiel. Barbe 
postiche. B. n. m. Mèche de faux cheveux 
ou perruque. 

POSTIER, ÈRE n. Personne employée à la 
poste. 

POSTILLON n. m. Anc. Conducteur des 
voitures de poste à cheval ; second cocher 
d'un carrosse qui montait l’un des che- 
vaux de devant. / Fam. Petite goutte de 
salive projetée en parlant. 
POSTILLONNER v. i. {1} Fam. Projeter des 
postillons en parlant. 
POSTIMPRESSIONNISME n. m. BX-ARTS 
Ensemble des courants picturaux issus de 
l'impressionnisme à la fin du XIX° siè- 
cle et au début du xx“ siècle. 
POSTMODERNE adj. et n. Qui procède du 
postmodernisme. / Adepte du postmo- 
dernisme. 

POST-MODERNISME n. m. BX-ARTS 
Courant artistique de la fin du XX“ siè- 
cle né d'abord en architecture, sous le- 
quel on regroupe des architectes, des 
peintres et plasticiens ne présentant pas 
d'unité stylistique, mais ayant en com- 
mun de réagir à la modernité et contre 


POSTIMPRESSIONNISME 
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POST-PARTUM 


l’avant-gardisme : formes architectura- 
les classiques reprises d'une manière par- 
fois parodique, critique du style interna- 
tional « techniciste », revendication de 
l'éclectisme et de la liberté formelle, etc. 
POST-PARTUM n. m. MED. Période qui 
suit Immédiatement l'accouchement. 
POSTPOSÉ, E adj. Adjectif postposé, placé 
après le nom auquel il se rapporte. 
POST-SCRIPTUM n. m. inv. Ajout fait à 
une lettre après la signature (abrév. : 
P.-S.). 
POSTSYNCHRONISATION n. f. CIN. So- 
norisation d'un film postérieure au tour- 
nage. 
POSTSYNCHRONISER v. t. [1} CIN. Faire 
la postsynchronisation de (un film). 
POSTULANT, E n. Candidat à un emploi, 
à un poste. / Personne qui sollicite son 
admission dans une communauté reli- 
gieuse. 
POSTULAT n. m. MATH. Principe indé- 
montrable que l'on doit admettre 
comme vrai et qui sert de base à une dé- 
monstration. Le postulat d'Euclide | 
PHILO. Principe indémontrable et in- 
contestable. / Période précédant le no- 
viciat. 
POSTULER v. t. / v. i. [1] A. Solliciter, 
agir pour obtenir (une faveur), poser sa 
candidature à (un poste, un emploi). B. v. 
i. DR. Accomplir en justice une procé- 
dure en lieu et place d'une des parties. 
En cour d'appel, les avoués postulent pour le 
demandeur et le défenseur. 
POSTURE n. f. Position du corps. Les dif- 
férentes postures du yoga. | Fig. Situation. 
tre dans une fâcheuse posture. 
POT n. m. Récipient à usage domestique, 
destiné à contenir des liquides, des ma- 
tériaux peu consistants. Pot en grès. Pot à 
lait. | Pot de : récipient contenant ou des- 
tiné à contenir (telle chose, tel produit). 
Pot de moutarde. Pot de fleurs. | Marmite. 
Poule au pot, cuite à l’eau dans une mar- 
mite. / Contenu d'un pot. Manger un pot 
de cornichons à soi tout seul. | Fam. Bois- 
son consommée (généralement en ré- 
union) en dehors des repas ; réception 
au cours de laquelle elle est consommée. 
Tu viens boire un pot ? Un pot chez Thé- 
rèse. | Pop. Derrière, fesses. Magne-toi le 
pot ! / Fam. Chance. J'ai eu un de ces pots ! | 
GEOGR. Pot au noir : région de brumes 
et de pluies torrentielles située dans la 
région équatoriale de l'Atlantique, re- 
doutée des aviateurs et des navigateurs. / 
Pot d'échappement : dans une automobile, 
tube à chicane permettant la détente 
progressive des gaz brûlés d'un moteur 
à explosion. Loc. adv. Fam. P/ein pot : à 
la vitesse maximum (produisant un 
maximum de gaz d'échappement). Rou- 
ler plein pot. 
POTABLE adj. Qui peut être bu sans dan- 
ger pour la santé. Eau non potable. | Fig. 
et fam. Passable. Rendre une copie à peine 
potable. 
POTACHE n. m. Fam. Elève d’un collège, 
d'un lycée. 
POTAGE n. m. Bouillon dans lequel ont 
cuit des aliments solides (viande, légu- 
mes. ..} plus tard hachés menu ou passés. 
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POTAGER, ÈRE adj. et n. m. Plantes pota- 
gères, utilisées comme légumes. Jardin 
potager, affecté à la production de légu- 
mes. / n. m. Jardin où lon cultive des 
légumes. 

POTAMOCHÈRE n. m. ZOOL. Porc sau- 
vage d'Afrique, au pelage d'un roux vif. 
POTASSE n. f. CHIM. Pofasse ou potasse 
caustique : hydroxyde de potassium. La 
potasse, de formule KOH, est un solide blanc, 
très soluble dans l'eau : c'est une base très 
forte, utilisée pour le blanchiment des tissus 
et la préparation du savon noir. | AGRIC. 
Engrais à base de sels de potassium. 
POTASSER v. t. [1} Fam. Étudier (une 
question, une matière scolaire) assidû- 
ment. Potasser sa géographie. 
POTASSIUM n. m. CHIM. Elément du 
groupe des métaux alcalins, de numéro 
atomique Z = 19, de masse atomique 
39,10 (symbole : K). / Métal blanc d'ar- 
gent, mou et malléable, très oxydable, 
de densité 0,86, qui fond à 63 °C et bout 
O 

POT-AU-FEU n. m. inv. Mets composé 
de viande de bœuf bouillie avec les os 
et divers légumes. / Morceau de bœuf 
utilisé pour ce mets. / Marmite où il 
cuit. 

POT-DE-VIN n. m. Somme d'argent don- 
née en dehors du prix convenu dans une 
affaire, pour obtenir un avantage ou une 
priorité quelconque. PI. Des pots-de-vin. 
POTEAU n. m. Longue pièce de bois dres- 
sée verticalement, servant de support, 
ou portant des indications. Poteau télé- 
graphique. | Poteau d'exécution : poteau où 
est attaché le condamné pour être fu- 
sillé. / Dans une course sportive, point 
de départ ou d'arrivée. 

POTÉE n. f. Rare Contenu d’un pot. / 
Viande bouillie avec des légumes. Potée 
au chou. 

POTELÉ, E adj. Dodu. Des mains potelées. 
POTEMKINE (GRIGORI ALEKSANDRO- 
VITCH, prince) 1739-1791 Maréchal et 
homme politique russe. Favori de Ca- 
therine II, artisan de la lutte contre la 
Turquie, de l'annexion de la Crimée 
(1783) et de la fondation de Sébasto- 
pol (1784), il mit en valeur les terres 
d'Ukraine mais échoua dans ses efforts 
pour écraser l'Empire ottoman. 
POTEMKINE Cuirassé de la flotte russe de 
la mer Noire. L'équifâge se mutina, tua 
des officiers et gagna Odessa pour sou- 
tenir des grévistes aux prises avec l’armée 
(juin 1905). Le mouvement n'ayant pas 
été suivi par les autres navires de la flotte, 
le Potemkine, faute de pouvoir s'approvi- 
sionner, dut, en juillet, se livrer aux auto- 
rités roumaines de Constantza. Cet épi- 
sode a inspiré à Eisenstein son film Le 
Cuirassé Potemkine (1925), 

POTENCE n. f. Support composé d’un 
montant vertical portant une traverse en 
forme d’équerre, utilisé dans la cons- 
truction, les appareils de levage, les ba- 
teaux. / Instrument de pendaison de cette 
forme soutenant une corde ; le supplice 
de la pendaison. 

POTENTAT n. m. Souverain qui règne en 
maître absolu sur un Etat. / Tyran. 





POTENTIALITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est potentiel. 

POTENTIEL, ELLE adj. et n. m. À. adj. Qui 
existe en puissance, qui peut être ou ne 
pas être réalisé. / GRAMM. Qui indique 
la possibilité. Mode potentiel. B. n. m. En- 
semble de ressources de tous ordres, ca- 
pacité de travail, de production. / PHYS. 
Potentiel électrique. 

® On dit qu'une grandeur vectorielle 
dérive d'un potentiel si sa circulation 
d'un point à un autre ne dépend que des 
positions de ces deux points et non du 
chemin suivi, et s'exprime par la dimi- 
nution d'une fonction de leurs coordon- 


nées, appelée le potentiel ; par exemple, 


en électricité, la différence de potentiel 
entre deux points est de 1 volt quand la 
circulation de la force (travail) appliquée 
à une charge de 1 coulomb est de 1 joule. 
POTENTIELLEMENT adv. De façon poten- 
tielle ; en puissance. 
POTENTIOMÈTRE n. m. ELECTR. Appa- 
reil de mesure de la différence de po- 
tentiel entre deux points d'un circuit 
électrique. 

POTERIE n. f. Art de fabriquer des objets 
en terre cuite. / Atelier où ces objets sont 
fabriqués. / Objet ainsi fabriqué. / 


TECH. Tuyau d'évacuation en terre 


cuite. 


POTERNE n. f. Porte dérobée percée dans 


un rempart, une fortification. 


POTICHE n. f. Grand vase de forme ronde 


en porcelaine. / Fam. Personne qui ne 
dispose d'aucun pouvoir, joue unique- 
ment un rôle de représentation. 
POTIER, ÈRE n. Personne qui fabrique, 
vend des poteries. 

POTIMARRON n. m. Petite courge de cou- 
leur orange, de texture farineuse, et dont 
le goût rappelle celui de la châtaigne. 


POTIN n. m. Fam. Commérage. Faire des 


potins. | Fam. Tapage. Faire du potin., 
POTINER v. i. {1} Faire des potins. 
POTINIER, ÈRE adj. et n. Qui aime poti- 
ner. 

POTION n. f. Préparation médicamen- 
teuse liquide, administrée par voie orale. 
POTIRON n. m. Espèce de courge aux 
fruits énormes, sphériques, à côtes, de 
couleur orange ; ce fruit. 


POTJEVLESCH n. m. (mot flamand) CUIS. 
Plat traditionnel flamand, composé 


d'une terrine de viandes blanches cuites 
et servi avec des pommes de terre. 
POTLATCH n. m. ANTHROP. Cérémo- 
nie rituelle, observée d’abord chez les 
Indiens du Nord-Ouest américain, au 
cours de laquelle des dons sont échan- 
gés. / Par ext. Tout rituel d'échange de 
biens dans lequel le bénéficiaire d'un 
don est contraint de faire au donateur, en 
retour, un don de même valeur ou de 
valeur supérieure. 

PoTocKxI (JAN) 1761-1815 Ethnologue, 
historien et écrivain polonais. Au ser- 


vice du tsar, il étudie les peuples slaves: 
Son unique roman, écrit en français? 
Manuscrit trouvé à Saragosse (1804), mêle 
au fantastique l'érotisme et l'horreur, et 
enchaîne des intrigues complexes avec | 


une grande liberté. 








Potosi. 


Potomac (LE) 640 km Fleuve du nord- 
est des Etats-Unis. Né dans les Appala- 
ches, il arrose Washington et se jette dans 
l'Atlantique dans la baie de Chesapeake. 
Porosi 118 000 >. Ville du sud de la 
Bolivie. Fondée en 1545 à 3 960 m d'al- 
titude, cette ville pittoresque a décliné 
après l'épuisement de ses mines d'argent 
(exploitées du XVI au XVIIE siècle). 
POT-POURRI n. m. Mélange d'éléments 
de toutes sortes. / Mélange de fleurs sé- 
chées parfumées. / Morceau de musique 
légère formé d’une succession de thèmes 
célèbres arbitrairement reliés entre eux. 
PI. Des pors-pourris. 

PorspAM 129 000 $. Ville d'Allema- 
gne, capitale du Land de Brandebourg, 
voisine de Berlin. Centre industriel. 
Cette ancienne résidence des rois de 
Prusse garde d'importants monuments : 
château des Xvi-XviIIe siècles (27 Rét- 
dence), château de Sans-Souci, œuvre de 
Knobelsdorff (xvii siècle). En 1945, 
Staline, Truman et Churchill, puis Att- 
lee y conclurent les accords de Potsdam di- 
visant l'Allemagne en quatre zones d'oc- 
cupation et prévoyant des remaniements 
de frontières. 

Pot (PERCIVAL) 1714-1788 Chirurgien 
anglais qui a donné une définition très 
précise de la maladie qui, depuis, porte 
son nom. Mal de Pott : inflammation tu- 
berculeuse des disques intervertébraux et 
des corps vertébraux adjacents. 
POTTER (PAULUS) 1625-1654 Peintre 
et graveur hollandais. À Delft, à La 





Château de Sans-Souci à Potsdam. 


Haye, puis à Amsterdam, il acquit la cé- 
lébrité comme peintre animalier, pei- 
gnant surtout des bovins dans l'at- 
mosphère humide des polders, dont il 
excelle à rendre les effets de lumière (Bé- 
tail dans un paysage d'orage). 

POTTIER (EUGÈNE) 1816-1887 Chan- 
sonnier et homme politique français. 
Ouvrier parisien, il devint membre de la 
Commune. Il dur s'exiler aux Etats-Unis 
et revint à Paris en 1880. Il est notam- 
ment l’auteur des paroles de L'Interna- 
tionale (1871), poème ultérieurement 
mis en musique par Degeyter (1888). 
POTTOK n. m. (mot basque) Petit cheval 
à longue queue et à robe sombre, origi- 
naire des Pyrénées occidentales. PI. Des 
pottokak. 

POU n. m. ZOOL. Petit insecte de l'or- 
dre des anoploures, dépourvu d'ailes, 
vivant en parasite dans les poils de l- 
homme, notam. les cheveux, ou dans 
le pelage de divers mammifères. Le pou, 
muni d'un appareil buccal de type piqueur, 
se nourrit du sang de son hôte, | Pou du pu- 
bis : morpion (fam.). Pl. Des poux. 





POUAH ! interj. qui exprime le dégoût. 
Pouah, quelle horreur ! 

POUBELLE n. f. Récipient servant à re- 
cueillir les ordures ménagères. 

POUCE n. m. Le plus gros des doigts de 
la main de l’homme et du singe, oppo- 
sable aux autres doigts ; par ext. le gros 
orteil. / Fam. Se tourner les pouces : rester 
inactif. Mettre les pouces : se soumettre, se 
rendre. / Mesure de longueur, autrefois 
en usage en France, qui valait le dou- 
zième du pied (27 mm) et se divisait en 
douze lignes. / (Pour traduire l'anglais 
inch) : mesure de longueur anglo-saxonne 
valant 25,4 mm. / Fig. Petite quantité. 
POUCETTES n. f. pl. Anc. Anneau double 
destiné à attacher ensemble les pouces 
d'un prisonnier. 

POUCHKINE (ALEKSANDR SERGUEÏEVITCH) 
1799-1837 Écrivain russe. Issu d’une fa- 
mille noble, il était l'arrière-perit-fils 
d'Abraham Hännibal, le « nègre de 
Pierre le Grand », jeune Africain ramené 
de Constantinople et adopté par l'empe- 
reur qui le fit baptiser et lui servit alors 
de parrain. Poète connu dès l'âge de 
quinze ans (Souvenirs à Tsarskoïe Selo, 
1814), il s'installa à Saint-Pétersbourg, 
où il mena une vis mondaine assez dis- 
solue et se lia avec des décabristes, fré- 
quentations qui lui valurent son premier 


POUDRE 





Aleksandr Pouchkine. 


exil (Caucase, Kichinev {Chisinau}, 
Odessa). Les poèmes d'exil rappellent By- 
ron (Le Prisonnier du Caucase, 1822). Peu 
après son retour, il est de nouveau exilé, 
en la seule compagnie de sa nourrice qui 
le plonge, par ses récits, au cœur des 
antiques légendes. De cette époque da- 
tent Eugène Onéguine (publié en 1833) et 
la majeure partie de la tragédie Boris Go- 
dounov (1824-1825). L'empereur Nico- 
las [er l’autorisa à s'établir à Moscou 
(1833) où il épousa la très belle Natalia 
Gontcharova. Tout en menant une vie 
mondaine brillante, il écrira sans relâ- 
che, donnant des poèmes (Le Matin d'hi- 
ver, 1829 ; Le Cavalier de bronze, 1837), 
des récits (Les Récits de Bielkine, 1830 : 
La Dame de pique, 1834), un roman his- 
torique (La Fille du capitaine, 1836), des 
petites tragédies » (Le Convive de pierre, 
1830, publié en 1839, qui reprend le 
thème de Don Juan). Autorisé à fonder 
une revue littéraire, il groupera autour 
d'elle (Le Contemporain) les meilleurs écri- 
vains de l'époque. Un Français, le baron 
d'Anthès, faisait la cour à sa femme ; 
Pouchkine le provoqua en duel et il fut 
tué, laissant derrière lui, à trente-huit 
ans, une œuvre multiforme dont les ré- 
sonances ne sont pas éteintes. 

POUDING Voir PUDDING 

POUDINGUE n. m. Roche détritique for- 
mée par des cailloux de quartz, de silex, 
de grès ou de calcaire, fortement usés et 
soudés entre eux par un ciment naturel. 
POUDOVKINE (VSEVOLOD ILLARIONO- 
VITCH) 1893-1953 Cinéaste soviétique. 
Attentif aux théories de Vertov, il ac- 
corda une grande importance au mon- 
tage, comme Eisenstein. Ses chefs-d'œu- 
vre datent du muet : La Mère, adaptation 
de l'œuvre de Gorki (1926), La Fin de 
Saint-Pétersbourg (1927), Tempête sur l'A- 
sie (1929) qui narre la révolte du peuple 
mongol contre l'occupant britannique. 
Ensuite, le stalinisme triomphant le 
contraignit à réaliser quelques films aca- 
démiques. 

POUDRE n. f. Vx Poussière. / Substance so- 
lide broyée en très petites particules. Poz- 
dre d'or. | Produit cosmétique pulvéru- 
lent et coloré (autrefois nommé « poudre 
de riz ») utilisé pour le maquillage. C'est 
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de la poudre aux yeux : cela n’a aucune va- 
leur, cela ne fait qu'éblouir. / Explosif 
pulvérulent non brisant. Poudre noire ou 
poudre à canon : mélange de charbon de 
bois, de salpêtre et de soufre, inventé au 
Moyen Âge, qui n'est plus utilisé que 
pour les feux d'artifice, les mines et la 
chasse. Poudre sans fumée, à base de nitro- 
cellulose et de nitroglycérine, employée 
pour les armes de guerre. / HIST. Conspi- 
ration des poudres : conspiration (1603- 
1605) de catholiques anglais dirigée 
contre le roi Jacques [ef et le Parlement 
qu'ils projetaient de faire sauter. 
POUDRER v. t. [1] Couvrir de poudre. / 
v. pron. Se poudrer le visage. 

POUDRERIE n. f. Fabrique de poudre, 
d'explosifs. 

POUDREUX, EUSE adj. et n. f. Litt. Cou- 
vert de poussière. Chemin poudreux. | Qui 
a l'aspect de la poudre. Neige poudreuse 
ou (n. f.) poudreuse. 

POUDRIER n. m. Boîtier contenant de la 
poudre à maquiller. / Fabriquant de pou- 
dre, d'explosifs. 

POUDRIÈRE n. f. Dépôt de poudre ou d'ex- 
plosifs. / Fig. Région, endroit où prévaut 
une situation potentiellement explosive. 
POUDROYER v. í. {1} Litt. Produire de la 
poussière ; s'élever en formant un nuage 
de poussière. 

POUF [1] n. m. Gros coussin capitonné, 
posé à même le sol et servant de siège. 
POUF ! [2] interj. Onomatopée imitant 
un bruit sourd, mou. 

POUFFER v. i. {1} Posffer de rire ou (ab- 
sol.) pouffer : éclater de rire en tentant 
de se retenir. 

POUGATCHEV (IEMELIAN IVANOVITCH) v. 
1742-1775 Cosaque russe. Se faisant pas- 
ser pour le tsar Pierre IH, décédé, il dé- 
chaîna une insurrection populaire qui, 
pendant plus d'un an (1773-1774), tint 
en échec les troupes de Catherine H. 
Trahi par ses compagnons, il fut pris et 
décapité. 

POUGNY (Ivan ALBERTOVITCH POUNI, dit 
JEAN) 1894-1956 Peintre français d'ori- 
gine russe. D'abord proche de Malevitch, 
il est ensuite influencé par le cubisme 
(Chaise, Palette et Violon, 1917) ; ses toiles 
évoquent parfois Matisse (Le Violon rouge, 
1919). Après 1925, il abandonne ses re- 
cherches d'avant-garde et donne des œu- 
vres figuratives si différentes de ses pre- 
mières œuvres que l’on a peine à croire 
qu'il s'agisse du même peintre. 
POUILLES n. f. pl. Vx Violents reproches, 
bruyantes injures. / Mod., litt. Chanter 
pouilles à qqn, l'injurier. 

POUILLES {LES} ou POUILLE (LA) (autrefois, 
Apulie) 19 363 km? 4 086 700 b. Région 
d'Italie qui comprend les provinces de 
Bari, Brindisi, Foggia, Lecce et Tarente. 
Capitale Bari. Cette plate-forme calcaire 
adossée à l'Apennin, en bordure de l’A- 
driatique, est couverte d’oliveraies, de vi- 
gne, de tabac, d'amandiers et de blé (un 
des greniers à blé de la Rome antique). 
Lirrigation permet de combattre la sé- 
cheresse. La région exploite un gisement 
de bauxite. L'industrialisation a débuté 
il y a peu. 
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POUILLET (CLAUDE) 1790-1868 Physi- 
cien français. Il inventa le galvanomè- 
tre et établit le rapport entre l'intensité 
d'un courant électrique et la chaleur dé- 
gagée par les résistances. 

POUILLEUX, EUSE adj. et n. Qui a des 
poux. / Fig. Extrêmement misérable, 
sordide. Un quartier pouilleux. | Subst. 
Un pouilleux, une pouilleuse : une personne 
qui a des poux (et, par ext.) #7 miséreux, 
une miséreuse. | GEOGR. La Champagne 
pouilleuse : la partie la plus aride de la 
Champagne. 

POUILLOT n. m. ZOOL. Petit passereau 
jaune vert, au bec fin, insectivore. 
POUJADE (PIERRE) 1920 Homme poli- 
tique français. Il fonda (1953) l'Union de 
défense des commerçants et artisans de 
France (UDCA), qui, prenant des positions 
hostiles aux impôts frappant les com- 
merçants et aux contrôles fiscaux, et fa- 
vorables à l'Algérie française, eut un gros 
succès électoral en 1956, avant de s’effri- 
ter en multiples tendances et coteries. 
POUJADISME n. m. Doctrine et parti po- 
litique populiste et nationaliste, issus de 
l'Union de défense des commerçants et 
artisans, fondée en 1953 par Pierre Pou- 
jade. / Attitude politique fondée sur des 
revendications étroitement corporatis- 
tes et sur un refus du changement. 
POUJADISTE n. et adj. Partisan du pou- 
jadisme. / adj. Slogan poujadiste. 
POULAILLER n. m. Abri destiné aux pou- 
les. / Fam. Galerie la plus élevée d’un 
théâtre. 

POULAIN n. m. Jeune cheval, mâle ou fe- 
melle, de moins de dix-huit mois. / Dé- 
butant, par rapport à la personne qui le 
forme. Le directeur commercial a fait de Du- 
rand son poulain. | TECH. Assemblage 
de madriers pour la manutention de 
lourdes charges. 

POULAINE [1] n. f. Souliers à la poulaine ou 
poulaines : chaussures d'origine polonaise 
au bout allongé en pointe, généralement 
relevé, à la mode aux XIV“ et XV siècles. 
POULAINE [2] n. f. MAR. Plate-forme de 
l'éperon des anciens navires en bois, abri- 
tant les latrines de l'équipage. / Par Ar- 
got de la marine La poulaine : les cabinets 
d'aisance de l'équipage d'un navire. 
POULARDE n. f. Jeune poule engraissée. 
PouLBoOT (FRANCISQUE) 1879-1946 Des- 
sinateur français. Il éréa pour ses illus- 
trations et ses affiches un type qui est de- 
venu célèbre : /e petit poulbot, gosse 
misérable et facétieux de Montmartre. 
POULBOT n. m. Vieilli Enfant pauvre de 
Montmartre. 

POULE [1] n. f. ZOOL. Femelle du coq 
domestique. 17 existe de nombreuses races 
de poule, élevées pour leur chair et leurs 
œufs. | Nom donné à la femelle de di- 
vers autres galliformes. Poule faisane : 
femelle du faisan ; poule d'Inde : femelle 
du dindon. / Nom donné à divers oi- 
seaux, appartenant à divers ordres (gal- 
liformes, gruiformes). Poule des bois : gé- 
linotte ; poule d'eau : oiseau gruiforme au 
plumage noirâtre vivant dans les ma- 
rais ; poule sultane : gros oiseau grui- 
forme noirâtre vivant dans les marais. / 
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Fig. Chair de poule, peau hérissée sous 
l'effet du froid ou de la peur. / Fam. Ma 
poule : terme d'affection qui s'adresse à 
une femme, à un enfant. / Fam., vieilli 
Demi-mondaine. Syn. cocotte. 

POULE [2] n. f. SPORT Épreuve élimi- 
natoire entre plusieurs concurrents ou 
équipes, dans laquelle chacun des 
concurrents rencontre successivement 
ses adversaires. / Poule d'essai : course an- 
nuelle entre chevaux de trois ans n'ayant 
Jamais couru. 

PouLenc (FRANCIS) 1899-1963 Com- 
positeur français. Il appartint au groupe 
des Six. Attiré par le théâtre, la musique 
vocale, il a laissé des œuvres élégantes et 
vives, d'esprit néoclassique, pour voix et 
piano (Le Bestiaire, d'après Apollinaire, 
1919), des musiques de ballet (Les Biches, 
1923), des concertos, des cantates (Le 
Bal masqué, 1932) et nombre de mélo- 
dies. Après 1925, son style devient plus 
intérieur, plus tragique : musiques reli- 
gieuses (Litanies à la vierge noire de Roca- 
madour, pour chœur de femmes ou d'en- 
fants et orgue, 1936 ; Messe en sol mineur, 
pour chœur mixte a cappella, 1937), can- 
tate Figure humaine (d'après Eluard, 
1943). Cette inspiration s’est mainte- 
nue jusqu'à la fin de la vie du musicien 
(Rébons de ténèbres, 1961), à qui l’on doit 
également des opéras (Dialogues des car- 
mélites, 1957, d'après Bernanos ; La Voix 
humaine, 1958, d'après Cocteau). Cette 
œuvre abondante et très diverse compte 
également un opéra bouffe, Les Mamel- 
les de Tirésias, d'après Apollinaire (1944), 
et un ballet postérieur aux œuvres de 
jeunesse, Les Animaux modèles, d'après La 
Fontaine (1941). 

POULET n. m. Petit de la poule, âgé de 
plus de trois mois. / Terme d'affection. 
Mon poulet. / Fam. Policier. l 
POULETTE n. f. Jeune poule. / Terme d'af- 
fection. Ma poulette. 

POULICHE n. f. Jeune jument de plus de 
dix-huit mois et de moins de trois ans. 
POULIE n. f. TECH. Roue en métal ou 
en bois, dont la périphérie est creusée 
d'une gorge destinée à recevoir un câ- 
ble, une corde ou une chaîne. La poulie 
sert à transmettre un mouvement, à lever des 
fardeaux. 

POULINER v. i. [1} (En parlant d’une ju- 
ment) Mettre bas. 

POULINIÈRE adj. f. Jument poulinière, des- 
tinée à la reproduction. 

POULPE n. m. Syn. de pieuvre. 





Poulie fixe 


Poulie mobile 


qe mn om mi MoMM 


Poulie mobile 
avec cordes parallèles 





Divers types de poulies. 





Ezra Pound. 


POULS n. m. PHYSIOL. Battement 
rythmé perçu à la palpation d’une artère 
superficielle, provoqué par l'onde de choc 
de la systole cardiaque. Prendre le pouls (par 
ex. par palpation de la face interne du poi- 
gnet) : évaluer la fréquence de ce batte- 
ment. 

POUMON n. m. ANAT. Chacun des deux 
organes respiratoires contenus dans la 
cage thoracique, sièges des échanges 
respiratoires. Le tissu pulmonaire contient 
les ramifications des bronches en rapport avec 
les alvéoles richement vascularisées où s'effec- 
tue l'hématose. | MED. Poumon d'acier : ap- 
pareil destiné à assurer artificiellement 
la ventilation, par des variations de pres- 
sión à l'intérieur d’un caisson entourant 
le thorax, qui entraînent les mouvements 
respiratoires. Voir respzrateur. 

Pounp (EZRA) 1885-1972 Poète amé- 
ricain, auteur des Cantos (1915 à sa 
mort), ensemble de poèmes mêlant les 
styles, les références et les langues les 


plus variés. Il a vécu à Londres où il se 
lia avec Joyce et T.S. Eliot, à Paris où il 
fréquenta Hemingway, les dadaïstes, Lé- 
ger, Brancusi, et a publié d'importants 
essais de critique littéraire (L'Esprit des lit- 
tératures romanes, 1910 ; D'A.B.C. de la 
lecture, 1934) et des traductions. Arrêté 
par l'armée américaine en 1945, en Ita- 
lie, où il avait pris fait et cause pour le 
fascisme contre le mode de vie améri- 
cain, il fut jugé irresponsable et interné 
dans un hôpital psychiatrique aux États- 
Unis. On le libéra en 1958. 

POUPE n. f. Partie arrière de la coque 
d'un navire, par opposition à la proue. 
POUPE Constellation australe ; voir 
CONSTELLATION. 

POUPÉE n. f. Jouet représentant une pe- 
tite fille, une femme ou un bébé. / Fig. 
et fam. Pansement autour d'un doigt 
malade. / TECH. Dispositif maintenant 
sur un banc de machine-outil la pièce à 
travailler. 

POUPIN, E adj. Qui évoque une poupée 
par ses formes rondes. Visage poupin. 
POUPON n. m. Bébé. / Poupée figurant 
un bébé. 

POUPONNER v. 1. / v. t. [1} S'occuper ten- 
drement d'un très jeune enfant, d'un 
bébé (ou de plusieurs). / v. t. Dorloter, 
cajoler (un bébé, un très petit enfant). 
POUPONNIÈRE n. f. Lieu où l’on s'occupe 
des poupons, des bébés. | 
POUR prép. et n.-m. inv. À. prép. À la 
place de ; en échange de ; en guise de ; 
en qualité de ; au nom de. Ne vous en- 
gagez pas pour mot, à ma place. J'ai eu 
deux kilos de prunes pour 3 euros. Il ne me 
restait pour tout bien qu'un pot de bois (Fé- 
nelon). I/s m'ont choisie pour leur porte- 
parole. J'atteste pour elle de sa bonne foi. I 
Dans la direction de , en vue de ; en fa- 
veur de ; à l'égard de ; relativement à ; 
à proportion de ; à cause de, dans tel 


POURPRE 


but. 7/ part pour les États-Unis. Il démé- 
nage pour se rapprocher de son lieu de tra- 
vail. Le charme, la gaieté, la culture, elle 
a beaucoup de choses pour elle. J'aimerais 
que vous parliez pour moi au directeur, que 
vous interveniez en ma faveur auprès 
du directeur. L'amour d'une mère pour ses 
enfants. Il est grand pour son âge. Dix pour 
cent de bénéfice. Agir pour l'amour de Dieu. | 
Vx (Suivi de l'infinitif) Parce que. Pour 
être dévot, je n'en suis pas moins homme 
(Molière): je n'en suis pas moins 
homme parce que je suis dévot. / Vx 
ou litt. Pour ce que : parce que. / Vieilli 
ou litt. Loc. conj. (suivi du subjonctif) 
Pour... que : si... que. Pour aimable qu'il 
soit, il n'en est bas moins un concurrent. | 
Loc. conj. Pour que (suivi du subjonctif) : 
afin que. Je fais cela pour que vous en pro- 


fitiez. B. n. m. inv. Ce qui joue en fa- 


veur de. Peser le pour et le contre. 
POURBOIRE n. m. Somme d'argent don- 
née par un client au serveur dans un café, 
un restaurant, en sus du prix demandé. 
POURBUS (PIETER) 1523-1584 Peintre 
flamand au style influencé par le ma- 
niérisme (Assemblée dans un parc). FRANZ 
dit L'AÏNÉ 1545-1581 Peintre flamand, 
fils du précédent, auteur de tableaux re- 
ligieux et de portraits. FRANZ Îl, dit LE 
JEUNE, dit FRANÇOIS POURBUS 1569- 
1622 Peintre flamand. Fils du précé- 
dent, il fut appelé par Marie de Médicis 
(1609) à Paris, où il fut le portraitiste de 
la cour (Marie de Médicis, v. 1609 ; 
Henri IV, v. 1610). Ses personnages hié- 
ratiques et sévères sont bien éloignés de 
l'esprit baroque, alors en plein essor. 
POURCEAU n. m. Litt. Porc. 
POURCENTAGE n. m. Proportion des élé- 
ments d'un ensemble par rapport à cent 
unités. / Taux d'intérêt ou de commis- 
sion ; somme perçue ou à percevoir à ti- 
tre d'intérêt, de commission. Pourcentage 
sur les ventes. 

POURCHASSER v. t. [1} Rechercher, pour- 
suivre sans relâche, avec opiniâtreté. 
POURFENDRE v. t. [3] Vx Fendre (qqch., 
qqn) de haut en bas. / Fig. Pourfendre les 
préjugés de son temps 

POURLÈCHE Voir PERLÈCHE 
POURLÉCHER (SE) v. pron. [1} Se pourlé- 
cher les babines : se passer la langue sur 
les lèvres pour exprimer son plaisir avant 
ou après la dégustation d'un bon repas, 
d'un bon plat. 

POURPARLERS n. m. pl. Conférence, ré- 
union organisée pour résoudre un conflit 
ou négocier une affaire. 

POURPIER n. m. Plante herbacée, aux ti- 
ges couchées, aux fleurs de couleurs vi- 
ves, aux feuilles épaisses, dont une espèce 
est cultivée comme légume, les autres 
étant ornementales. 

POURPOINT n. m. Anc. Du XINI au 
XVIIE siècle, vêtement d'homme couvrant 
le torse jusqu'à la ceinture. 

POURPRE [1] n. f. Produit colorant rouge 
vif extrait de mollusques et utilisé dans 
l'Antiquité. / Etoffe teinte de pourpre. / 
ANTIQ. ROM. Symbole de la dignité 
consulaire puis impériale. / RELIG. 
Symbole de la dignité de cardinal. 
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POURPRE CEEA 


POURPRE [2] n. m. et adj. l. n. m. Rouge 
violacé. Le pourpre lui monta aux joues. | 
BIOCHIM. Pourpre rétinien : rhodop- 
sine. / ZOOL. Mollusque gastéropode 
des côtes de l'Europe occidentale, dont 
les Anciens tiraient certaines pourpres. 
Il. adj. D'un rouge violacé. Des tentures 
pourpres. 
POURQUOI adv., conj. et n. m. inv. Å. ady. 
et conj. Pour quelle raison. 1/ a quitté la 
pièce, furieux, sans dire pourquoi. Pourquoi 
est-il si fatigué ? | Vx ou litt. Pour la- 
quelle, lequel, lesquelles. C’est /a raison 
pourquoi je me suis abstenu. | loc. conj. C'est 
pourquoi : c'est pour ce motif que. B. n. 
m. inv. Les incessants pourquoi des petits en- 
fants. Le pourquoi et le comment : voir com- 
ment. 
POURRI, E adj. et n. En état de pourris- 
sement. Bois pourri. | n. m. Une odeur de 
pourri. | Fig. Un temps, un été pourri, très 
humide. / Fig. (En parlant d'une per- 
sonne, d'une institution) Corrompu. Un 
gouvernement pourri. Subst. C'est un(e) 
pourri(e) ! / Fam. (par antiphrase) Pourri 
de : plein de. I est pourri de qualité. 
POURRIR v. i. / v. t. [2] A. Se gâter, ent- 
rer en décomposition sous l'action de 
micro-organismes. Porres trop mères qui 
pourrissent. | Fig. Se détériorer, se dégra- 
der en n'évoluant pas. Les négociations sont 
bloquées et la situation pourrit. / Fig. et 
fam. Demeurer trop longtemps confiné 
dans un endroit, croupit. Je pourris ici 
sans rien faire ! Il a pourri dix ans en pri- 
son. B. v. t. Gâter, entamer par décom- 
position. L'excès d'eau pourrit les cultures. / 
Fig. Gâter moralement, corrompre. 
Disposer de tant de pouvoir l'a pourri. | Fam. 
Gâter excessivement. On finira par pour- 
rir ce petit. 
POURRISSEMENT n. m. Fait de pourrir. / 
Fig. Détérioration. Le pourrissement d’une 
situation. ; 
POURRITURE n. f. Etat d'un corps orga- 
nique en décomposition. / BOT. Nom 
de diverses maladies des plantes dues à 
des champignons. Pourriture grise de la vi- 
gne. | Fig. Décadence, corruption morale. 
POURSUITE n. f. Action de courir après 
quelqu'un ou quelque chose pour l'at- 
teindre. / Fig. Fait de s'obstiner à obte- 
nir quelque chose. La poursuite de la ri- 
chesse. | DR. Action en justice engagée 
contre qqn. / Continuation. La poursuite 
d'un dialogue. 
POURSUIVANT, E n. et adj. Personne qui 
poursuit qqn. / DR. Personne qui pour- 
suit qqn en justice. / adj. Un créancier 
poursuivant. 
POURSUIVRE v. t. {3} Courir après (un 
être humain, un animal) pour atteindre, 
saisir, Tigre qui poursuit une gazelle. / Fig. 
Chercher sans relâche à obtenir. Pour- 
suivre lu gloire, la vengeance. | Persévérer, 
continuer avec régularité. Poursuivre ses 
efforts, Poursuivre sereinement sa tâche. | Ne 
pas laisser de répit, harceler. Ses créan- 
ciers le poursuivent. Poursuivre qan de ses ré- 
clamations. | DR. Poursuivre gqn en jus- 
fice, lui intenter un procès. 
POURTANT adv. (Marque l'opposition en- 
cre deux choses liées entre elles, ou en- 
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Pousse-pousse. 


tre deux aspects opposés d'une même 
chose). [/ dit n'être pas venu en ville hter, 
pourtant, 1l me semble bien l'avoir aperçu au 
marché. 

POURTOUR n. m. Contour d’une surface ; 
ce qui forme les bords d’un lieu, d'un 
objet. 

POURVOI n. m. DR. Acte judiciaire par 
lequel on demande, devant un tribunal 
supérieur, l'annulation d'une décision 
prise par une juridiction inférieure. 
POURVOIR v. t. [3} A. v. t. Subvenir aux 
besoins de. Pourvotr un poste vacant. Pour- 
voir qqn, qqch. de, le munir de, le doter 
de. Pourvorr son fils d'argent de poche. Pour- 
voir une voiture d'accessoires. | v. t. ind. 
Pourvoir à : subvenir à. Pourvoir aux be- 
soins d'une personne handicapée. B. v. pron. 
Se donner, se doter. Se pourvoir des moyens 
adéquats pour agir. / DR. Déposer un 
pourvoi. Débouté en appel, il s'est pourvu en 
Cassation. 

POURVU QUE loc. conj. À la condition 
que. Tu peux rester ici, pourvu que tu ne dé- 
ranges bas mes papiers. | (pour exprimer 
un souhait) Pourvu que la chaleur tombe ! 
POUSSAH n. m. Fam. Gros bonhomme. 
POUSSE n. f. Fait de pousser, de croître. 
La pousse des ongles. | BOT. Jeune plante, 
jeune rameau, issus d’un bourgeon. / VÉ- 
TÉR. Dyspnée du cheval, provoquant 
essoufflement et battement des flancs. / 
ŒNOL. Altération du vin, caractérisée 
par un dégagement de gaz carbonique 
lors d'une seconde fermentation. 
POUSSE-POUSSE n. m. inv. Véhicule très 
léger utilisé en Extrême-Orient, monté sur 
de grandes roues et tiré par un homme. 
POUSSÉE n. f. Actiogde pousser ; son 
résultat. La poussée de la foule. | Pression 
exercée par une force qui pousse. / 
PHYS. Résultante des forces exercées 
par un fluide sur un corps immergé. / 
AÉRON. Force de propulsion due à la 
détente des gaz dans un moteur à réac- 
tion. / ARCHIT. Effort exercé par un 
élément horizontal ou courbe (voûte, 
notamment) sur les éléments qui le sou- 
tiennent et qui tend à écarter ces der- 
niers. / MED. Accès. Poussée de fièvre, 
d'urticaire. 

POUSSER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Soum- 
ettre à une pression physique, brève ou 
continue, pour déplacer, écarter, faire 
se mouvoir (qqn, qqch.). Pousser son cha- 
riot au supermarché. Pousser les gens dans 
la cobue. | Fig. Pousser qqn à bout, 
l'exaspérer, le mettre à bout de nerfs. / 


DANDLE NGNE EEEL EEI IT E Q PE NOTTI RKA 


Faire évoluer (une situation, une atti- 
tude, un sentiment) jusqu'à un certain 
niveau, une certaine intensité : I/ poussa 
ses études jusqu'au baccalauréat. Pousser la 
bonté jusqu'à pardonner toutes les insultes. | 
Fig. et fam. Pousser le bouchon (trop loin) : 
exagérer. La farce a assez duré, tu pousses 
le bouchon (trop loin). | Inciter, amener à. 
Mats qu'est-ce qui le pousse à agir de la 
sorte ? | Émettre, faire entendre. Pous- 
ser un cri, des soupirs. / Fam. Pousser une 
grosse colère, s'y laisser aller brusque- 
ment. B. v. i. Croître, se développer, 
grandir. Barbe qui pousse vite. Le sapin a 
poussé. / Continuer, poursuivre son tra- 
jet. Poussons jusqu'au prochain village. 
C. v. pron. Faire place en s'écartant lé- 
gèrement,. 

POUSSETTE n. f. Petite voiture d'en- 
fant. / Grand sac monté sur un cadre 
métallique à roulettes servant à faire le 
marché, 

POUSSEUR (HENRI) 1929 Compositeur 
belge, l'un des maîtres de la musique sé- 
rielle et électroacoustique : Quintette à 
la mémoire d'Anton Webern (1955), Votre 
Faust (1969), Procès du jeune chien (1978), 
Leçons d'enfer (1991). 

POUSSIER n. m. Poussière de charbon. 
Coup de poussier : explosion due à l'in- 
flammation, dans une houillère, de 
poussière de charbon en suspension. / 
Débris réduits en poussière d’une ma- 
tière quelconque. 

POUSSIÈRE n. f. Terre, ou autre matière 
minérale ou organique, réduite en pou- 
dre, pouvant rester en suspension dans 
l'air ou se déposer sur les objets. / Fine 
particule de matière. Mécanisme enrayé 
par une poussière. | Par anal. Quantité in- 
finie, Une poussière d'étoiles. 
POUSSIÉREUX, EUSE ad). Couvert de 
poussière. Tapis poussiéreux. 

POUSSIF, IVE adj. MÉD. VÉTÉR. (En 
parlant d'un cheval) Atteint de la 
pousse. / Fig. Qui manque de souffle. / 
Un vieillard poussif. | Par ext. Une ca- 
mionnette poussive. 

POUSSIN n. m. Poulet qui vient de sor- 
tir de l’œuf ; oiseau juste éclos. 
Poussin (NicoLas) 1594-1665 Pein- 
tre français. Il séjourna à Paris de 1612 
à 1624 puis s'installa à Rome où il passa 
la majeure partie de sa vie. Ses premiers 
thèmes sont surtout empruntés à l'An- 
tiquité ; Les personnages évoluent dans 
des paysages organisés, les composi- 
tions se fondent sur des mouvements 
soigneusement équilibrés. La couleur, 
la lumière révèlent l'influence de Ti- 
tien : Le Massacre des Innocents, L'Inspi- 
ration du poète. Son art devient ensuite 
plus dépouillé : Les Bergers d'Arcadie. I] 
emprunte ses sujets à la Bible, à la my- 
thologie, à la littérature, à l'histoire : 
Moïse sauvé des eaux, L Enlèvement des Sa- 
bines, Écho et Narcisse. Progressivement, 
son intérêt pour le paysage s'accroît : 
Paysage avec saint Matthieu, Paysage avec 
Polyphème, série des Quatre Saisons. 
POUSSIVEMENT adv. De façon poussive. 
POUTINE (VLADIMIR VLADIMIROVITCH) 
1952 Homme politique russe. Après 








Vladimir Poutine. 


avoir passé plusieurs années au KGB, il 
dirige, à Moscou, le FSB (organisme qui 
a remplacé le KGB), puis devient Pre- 
mier ministre de Russie (1999), avant 
d'être élu (2000) président de la Répu- 
blique de Russie. Il joue un rôle de plus 
en plus important sur le plan interna- 
tional ; en mars 2003, il a pris, sur la 
guerre en Irak, les mêmes positions que 
Jacques Chirac et Gerhard Schröder. Il 
a été réélu en 2004. 

POUTRAISON n. f. ou POUTRAGE n. m. 
CONSTR. Assemblage de poutres. 
POUTRE n. f. CONSTR. Élément de 
charpente à section importante, en bois 
où en toute autre matière. 

POUTRELLE n. f. Petite poutre. 
POUVOIR [1] v. €. / v. impers. [3] 
À. v. t. Avoir la capacité, la faculté, la pos- 
sibilité de (faire qqch.). Qui peut le plus 
peut le moins. Je ne peux soulever cette valise. 
Qui peut prédire l'avenir ? Je pourrai venir 
vous voir ce soir. / Avoir l'autorisation, la 
permission de (faire qqch.). Vozs pouvez 
prendre la parole. / Etre susceptible de ; ris- 
quer. Nous pouvons réussir. Le projet peut 
échouer. | Ne rien pouvoir à qqch. : ne pas 
être en mesure de l'empêcher. Je n’y peux 


rien. | Litt. N'en pouvoir mais : n'y pouvoir 
rien. Je n'en peux plus : je suis épuisé, ou 
exaspéré, excédé. B. v. imp. {/ peut (suivi 
de l'infinitif). I/ peut neiger cette nuit : il est 
possible qu'il neige cette nuit. (Emploi 
pron., suivi d'un subjonctif) I? se peut qu'il 
vienne diner avec nous. 

POUVOIR [2] n. m. Faculté de pouvoir. / 
DR. Capacité légale de faire qqch. ; droit 
d'agir pour un autre, en vertu d'un man- 
dat. Fondé de pouvoir. | Procuration. Don- 
ner un pouvoir à qqn. | Autorité, droit de 
commander. / Influence ; empire. Exercer 
un pouvoir sur qqn. | (avec un qualificatif) 
Propriété (d'un matériau, d'une substance, 
d'un objet). Le pouvoir calmant du tilleul. 
Pouvoir calorifique. Pouvoir sébarateur d'un 
instrument d'optique. | Autorité. Pouvoir spi- 
rituel. Pouvoir exécutif, législatif, judiciaire. 
Les pouvoirs publics : les autorités consti- 
tuées. / Absol. Autorité suprême d’un 
Etat ; gouvernement. S'emparer du pouvoir. 
P'ou-Yi Voir PUYI 

POUZZOLANE n. f. Roche éruptive légère. 
POUZZOLES (en italien Pozzuoli) 
82 150 b. Ville et port d'Italie, en Cam- 
panie, sur le golfe de Naples. Vestiges im- 
portants de l'Antiquité : amphithéâtre, 
ruines de la villa de Cicéron. Station 
thermale et balnéaire. Le port exporte 
du sable volcanique (pouzzolane). 
PoweLL (Cecil FRANCK}) 1903-1969 
Physicien anglais. Après des études à 
Cambridge, il émet l'idée que l’utilisa- 
tion de la photographie peut aider à la 
détection des particules chargées. Cette 
hypothèse aboutit à la découverte, en 
1947, du méson p (ou pion), à l’aide d'é- 
mulsions photographiques exposées à 
l'observatoire français du pic du Midi, ce 
qui fait de Powell l'inventeur de l'étude 
des particules élémentaires par la mé- 
thode photographique. 

POWELL (EARL, dit BUD) 1924-1966 
Pianiste et compositeur de jazz améri- 
cain, de style bop. 

POWELL (COLIN) 1937 Militaire et 
homme politique américain. Chef d'état- 


POZNER 





Colin Powell. 


major général, il se présente aux élec- 
tions présidentielles de 1995, mais re- 
nonce : il est républicain et l'électorat 
noir (Powell est issu d’une famille ori- 
ginaire de la Jamaïque) est majoritaire- 
ment démocrate. À l'élection de George 
W. Bush, il devient secrétaire d'État (mi- 
nistre des Affaires étrangères) dans le 
nouveau gouvernement. 

Powys (JoHN Cowper) 1872-1963 
Ecrivain anglais. Son œuvre romanesque, 
sensuelle, qui explore le fonctionnement 
de la pensée au contact du monde, se 
double d'une réflexion philosophique : 
Apologie des sens (1930), Une Philosophie de 
la solitude (1933). Il a publié de nomb- 
reux romans : Givre et Sang (1925), Les 
Enchantements de Glastonbury (1932), 
Autobiographie (1934), La Tête qui parle 
(1956). 

POZNAN 582 839 b. Importante ville in- 
dustrielle de l'ouest de la Pologne, chef- 
lieu de voïévodie. Université. Centre cul- 
turel et scientifique. La voiïévodie de 
Poznan s'étend sur la presque totalité de 
ce qui fut la Posnanie ancienne (Grande 
Pologne). La ville fut, au x€ siècle, le 
siège du premier évêché polonais et la ca- 
pitale de Mieszko Ier. Ville hanséatique 
prospère, elle déclina au XVIIe siècle à la 
suite des guerres entre la Pologne et la 
Suède. Prussienne en 1793, elle fut rat- 
tachée au grand-duché de Varsovie 
(1807) avant de revenir à la Prusse 
(1815). Un siècle plus tard, elle rede- 
vint polonaise (1919), puis fut conquise 
par l'Allemagne en 1939 ; la victoire al- 
liée de 1945 la redonna à la Pologne. 
POZNANIE Voir POSNANIE J 
POZNER (VLADIMIR) 1905-1992 Ecri- 
vain français d'origine russe. Il déve- 
loppa-un genre littéraire intermédiaire 
entre la fiction romanesque et le récit 
documentaire, dans lequel la technique 
du montage joue un grand rôle (To/stoï 
est mort, 1935 ; Les Etats-Désunis, 1938 ; 
Maille et un jours, 1967). Blaise Cendrars 
le poussa à écrire son premier roman, Le 
Mors aux dents (1937). Son œuvre roma- 
nesque, aux bases souvent autobiogra- 
phiques, trace le portrait. d'individus 
confrontés aux événements majeurs du 
XX siècle, dont elle donne une image à 
la fois tragique et empreinte d'espoir : la 
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Pozzo (ANDREA) 


guerre civile espagnole (Espagne premier 


amour, 1965), l'exode de 1940 (Deuil en 
24 heures, 1942), l'Occupation (Les Gens 
du pays, 1943), la guerre d'Algérie (Le 
Lieu du supplice, 1959). Son œuvre peut 
prendre des accents tendres dans cer- 
taines œuvres plus intimistes (Le Lever 
du rideau, 1961 ; Le Temps est hors des 
gonds, 1969 ; Le Fond des Ormes, 1986). 
Il est également l'auteur de mémoires 
(Souvenirs sur Gorki, 1957 ; Vladimir Poz- 
ner se souvient, 1972) et de nombreux 
scénarios. 

Pozzo (ANDREA) 1642-1709 Peintre, 
décorateur et mathématicien italien. En- 
tré, en tant que frère (non prêtre) dans 
la Compagnie de Jésus, il réalise de gran- 
des décorations baroques dans l'esprit 
de la Contre-Réforme, en particulier 
l'autel de saint Ignace de l’église du 
Gesù, à Rome. Appelé à Vienne par la 
cour impériale, il refait et décore l’église 
jésuite de l’université (Universitätkirche). 
Pozzo pi BORGO (CHARLES ANDRÉ) 
1764-1842 Diplomate corse. Député de 
la Corse à la Législative, compagnon de 
Paoli, il se réfugia en Angleterre en 
1796, puis se rendit en Russie où il de- 
vint conseiller du tsar. I| fut ambassa- 
deur de Russie à Paris (1815-1834) puis 
à Londres (1834-1839). 

PRACTICE n. m. (mot anglais) SPORT 
Terrain ou salle d'entraînement, au golf. 
PRADIER (JEAN-JACQUES, dit JAMES) 
1790-1852 Sculpteur français. Il consa- 
cra une grande partie de son œuvre à la 
gloire de la beauté féminine : Les Trois 
Grâces. Il exécuta aussi des monuments 
(statues de Lile et Strasbourg qui ornent 
la place de la Concorde à Paris, Victoires 
du tombeau de Napoléon aux Invalides). 
PRADO (LE) Grand musée de Madrid, un 
des plus riches d'Europe. À côté de la 
peinture espagnole largement représen- 
tée (le Greco, Vélasquez, Goya), le mu- 
sée renferme des tableaux de maîtres ita- 
liens (Véronèse, Titien) et flamands 
(Memling, Bosch, Rubens). 
PRÆSIDIUM ou PRÉSIDIUM n. m. (mot la- 
tin) Anc. Organe directeur du Soviet su- 
prême de l'U.R.S.S. 

PRAETORIUS (MICHAEL) v. 1571-1621 
Organiste et compositeur allemand. In- 
fluencé par la musique italienne, il aborda 
de nombreux genres, sacrés et profanes, 
et écrivit des traités qui exercèrent une 
grande influence en Allemagne. 
PRAGMATIQUE adj. Qui considère d’a- 
bord la valeur pratique de qqch. Un 





L'entrée du musée du Prado. 
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PRAGUE 


C'est le grand centre économique, poli- 
tique et culturel du pays. Évêché en 973, 
capitale des ducs de Bohême à partir de 
1061, Prague doit son essor à Charles IV, 
roi de Bohême et empereur germanique, 
qui fonde l’université et dote la ville de 
beaux monuments. Le pont Charles en- 
jambe la Vltava (Moldau). Au pied de la 
cathédrale et du château s'étend le quar- 
tier de Malé Strana avec ses palais ba- 
roques, La synagogue de Pinkas (XII siè- 
cle) rappelle l'ancienneté du ghetto. 
Prague a été le siège de plusieurs congrès 
(1813 et 1848) ; une paix entre l'Autri- 
che et la Prusse y a été signée en 1866, 
ainsi qu'un traité d'amitié austro-tché- 
coslovaque en 1921. En 1918, Prague 


Le centre historique de Prague. 


fut choisie comme capitale de la Tchécoslovaquie indépendante. Les Allemands l'occupèrent 
de 1939 à 1945. Débutant en mars 1968, /e printemps de Prague, essai de libéralisation du ré- 
gime, fut arrêté en août par l'intervention des chars soviétiques. 





homme pragmatique. | Qui dénote une 
personne pragmatique. Des choix prag- 
matiques. | HIST. Pragmatique sanction : 
nom donné à plusieurs édits promul- 
gués par un souverain pour régler dé- 
finitivement une question fondamen- 
tale. (La pragmatique sanction de Bourges 
[1438], promulguée par Charles VII, 
affirmait la supériorité des évêques, ré- 
unis en concile, sur le pape, dont l'au- 
torité était donc miée en France ; elle 
marque le début du gallicanisme. La 
pragmatique sanction de 1713 fut pro- 
mulguée par l'empereur germanique 
Charles VI qui fit de sa fille Marie- 
Thérèse l’héritière des Habsbourg. 
Contestée à la mort du souverain 
[17401], elle fut à l’origine de la guerre 
de la Succession d'Autriche à l'issue de 
laquelle elle fut maintenue). 
PRAGMATISME n. m. PHILO. Doctrine 
dans laquelle la vérité d’une idée se dé- 
finit par son utilité pratique et par sa ré- 
ussite. / Attitude d'une personne réaliste, 
tournée vers l'action pratique. 

= PRAGUE 1 180 000 b. (en tchèque, 
Praha) Capitale de,la République 
tchèque, sur la Vltava, fau centre de la Bo- 
hême. i 

PRAGUE (CERCLE DE) École linguistique 
fondée à Prague en 1926 par les Russes 
Troubetskoï et Jakobson. Leurs travaux 
de phonologie sont à l'origine du struc- 
tutalisme. 

PRAIA 99 400 b. Capitale du Cap-Vert, 
dans l'île de São Tiago. Le port de pêche 
est actif. 

PRAIRE n. f. ZOOL. Mollusque bivalve 
comestible, à coquille marquée de cô- 
ces. Les praires vivent enfouies dans le sable. 
PRAIRIAL n. m. Neuvième mois du ca- 
lendrier républicain, allant du 20 ou 
21 mai au 18 ou 19 juin. 

PRAIRIE n. f. Terrain couvert de plantes 
herbacées pour la pâture des animaux 
d'élevage ou pour la production du foin. 


PRAIRIE (LA) ou PRAIRIES (LES) Région 
centrale des États-Unis et du Canada en- 
tre les montagnes Rocheuses et les 
Grands Lacs. Le climat continental et le 
sol fertile ont donné naissance à une herbe 
haute, remplacée au XX siècle par la cul- 
ture extensive des céréales (deux saisons 
de blé, maïs), qui nourrit l'Amérique du 
Nord et une partie du monde. Fenimore 
Cooper lui a consacré un de ses livres les 
plus célèbres : /a Prairie (1827). 
PRAKRIT n. m. (mot sanscrit) LING. En- 
semble des langues et parlers de l'Inde 
ancienne, issus du sanscrit ou dévelop- 
pés parallèlement à lui, 

PRALIN n. m. CUIS. Gâteau praliné. / 
AGRIC. Préparation fertilisante dans 
laquelle on trempe les racines avant la 
plantation, les graines avant le semis. 
PRALINE n. f. Confiserie faite d'une 
amande que l'on fait rissoler dans du su- 
cre bouillant. 

PRALINÉ, E adj. et n. m. Garni de prali- 
nes pilées. / n. m. Gâteau, bonbon pra- 
liné. 

PRANDTL (LUDWIG) 1875-1953 Ingé- 
nieur allemand. Passionné par la dy- 
namique des fluides, il publie en 1904 
un article consacré au déplacement 
d'un mobile dans un milieu de faible 
viscosité, article dans lequel il met en 
évidence l'existence d’une zone du 
fluide dite « couche limite », ayant 
pour caractéristique de créer pour le 
fluide déplacé des conditions de mou- 
vement laminaire ou turbulent. Cette 
découverte trouve son application dans 
l'étude des écoulements de fluides dans 
des conditions de déplacement à des 
vitesses supersoniques. Prandtl est à 
l'origine de la construction, en Alle- 
magne, de la première soufflerie pour 
l'aéronautique. 

PRASÉODYME n. m. CHIM. Élément de 
numéro atomique Z = 59, de masse ato- 
mique 140,9 (symbole : Pr) ; métal 


jaune pâle, appartenant au groupe des 
terres rares. 

PRATICABLE adj. et n. m. Qui peut être 
pratiqué. C'est une opération praticable. | Où 
l’on peut passer. Route praticable. Ant. 
impraticable. / THÉÂTRE Porte, fenêtre 
praticable, réelle, par où l’on peut passer 
(par oppos. aux trompe-l'œil du décor). / 
n. m. Estrade. 

PRATICIEN, ENNE n. Personne qui a une 
grande expérience de son métier. / Mé- 
decin qui exerce la médecine auprès des 
malades (et non dans un laboratoire ou 
un centre de recherche). / Ouvrier qui 
dégrossit le marbre pour un sculpteur. 
PRATIQUANT, E adj. et n. Qui observe les 
pratiques d'une religion. /#1/f pratiquant. 
Une pratiquante. 

PRATIQUE [1] n. f. Activité tendant à 
une fin concrète (par oppos. à théorie). / 
Exercice d'une science, d'un art, d’une 
morale, par l'application de ses règles, 
de ses principes. Pratique du judo, de la 
médecine, | (Au plur.) Pratiques religieu- 
ses : observation des devoirs du culte. / 
Expérience. Avoir la pratique des affai- 
res. | Coutume, agissement. Le pourboire 
est une pratique courante. 

PRATIQUE [2] adj. Relatif à l’action, à la 
réalisation concrète. Conséquences pra- 
tiques. Travaux pratiques (T.P.) : travaux 
appliqués (par opposition aux couts théo- 
riques). / Qui a le sens des réalités. Une 
femme pratique. | Commode ; adapté à son 
objet. Cette cuisine n'est pas pratique. 
PRATIQUEMENT adv. Dans la pratique ; 
en fait. / Presque (emploi critiqué ; 
calque de l'anglais pratically). 
PRATIQUER v. t. {1} Mettre en pratique, 
en application ; observer (une règle, 
un principe, une méthode). Pratiquer 
sa religion, sa foi, en observer les pres- 
criptions. | Exercer, se livrer à (telle 
activité, telle discipline). Il pratique le 
violon deux heures par jour. Pratiquer une 
langue, la parler. Pratiquer le dénigre- 
ment systématique. | Effectuer (tel acte 
médical). Pratiquer une endoscopie, une 
greffe du rein. | Exécuter, ménager, faire. 
Pratiquer une ouverture dans une cloison. / 
v. pron. Avoir cours, être en usage. 
Cette méthode se pratique de plus en plus 
rarement. 

PRATT (HuGo) 1927-1995 Dessinateur 
italien, scénariste de bandes dessinées. 
Il est le créateur de Corto Maltese, ma- 
rin à la boucle d'oreille dont les aven- 
tures témoignent de tous les courants 
historiques de notre temps. 

PRAXIS n. f. PHILO. Dans la termino- 
logie marxiste, ensemble des activités 
par lesquelles l'homme transforme la 
nature et la société. 

PRAXITÈLE 1v° siècle av. J.-C. Sculpteur 
grec, actif surtout à Athènes. Ses statues 
aux formes souples et allongées sont 
élégantes, un peu maniérées, et furent 
longtemps imitées en Grèce ; nous n'en 
connaissons que des répliques grecques 
Ou romaines. Sa maîtresse, Phryné, lui 
a servi de modèle pour l'Aphrodite qu'il 
a sculptée pour la ville de Cnide. 

PRÉ n. m. et adj. Petite prairie. 


PRÉ-SALÉ n. m. Mouton que l'on en- 
graisse dans les pâturages salés des bords 
de mer. / La viande de ce mouton. PI. 
Des prés-salés. 

PRÉALABLE adj. et n. m. À. adj. Qui est 
fait, dit, examiné avant autre chose. 
Avertissement préalable. | Qui doit être 
fait, dit, examiné avant autre chose. 
Condition préalable. | POLIT. Question pré- 
alable : motion déposée devant l'As- 
semblée nationale ou le Sénat et ten- 
dant à empêcher une délibération ou un 
vote. B. n. m. Un préalable : une condi- 
tion où un ensemble de conditions dont 
l'acceptation est indispensable à l'ou- 
verture de négociations. / Loc. adv. Ax 
préalable : auparavant. 

PRÉALABLEMENT adv. Au préalable. 
PRÉALPES Montagnes calcaires situées 
sur le bord externe de la chaîne des 
Alpes, constituées par des plis autoch- 
tones moins élevés (2 500 m) que les 
Alpes proprement dites. 

PRÉAMBULE n. m. Introduction, avant- 
propos. / Fig. Prélude. Le préambule d'une 
crise. | DR. Préambule d'une loi : texte pré- 
liminaire qui en explique les motifs ; 
Préambule d'une Constitution : texte en tête 
d'une Constitution rappelant des prin- 
cipes généraux. 

PRÉAU n. m. Partie couverte d’une cour 
de récréation. / Espace à ciel ouvert au 
milieu d'un cloître, d'une prison. 
PRÉAULT (ANTOINE AUGUSTIN, dit Au- 
GUSTE} 1809-1879 Sculpteur français. 
Ses œuvres d'esprit romantique (Les Pa- 
rias, La Tuerie, 1834), qui témoignent 
de ses opinions pacifistes et socialisantes, 
ne sont pas toujours exemptes d'em- 
phase. 

PRÉAVIS n. m. Avis préalable. Préavis 
de grève. | DR. Avertissement obliga- 
toire qui doit être notifié par la per- 


PRÉCAUTION 


sonne qui prend l'initiative de la rup- 
ture d'un contrat, dans des formes et 
des délais prévus par une convention 
collective ou par une loi. Donner son 
préavis. Licenciement sans préavis. | Dé- 
lai légal après notification du préavis. 
Préavis d'un mois. 

PRÉBENDE n. f. HIST. Jusqu'à la Révo- 
lution, revenu attaché à des titres ecclé- 
siastiques (celui de chanoine notam- 
ment) ; titre qui assurait ce revenu. / 
Litt. et péjor. Revenus tirés d'une charge. 
PRÉBIOTIQUE adj. BIOL. Qui a précédé, 
qui a rendu possible l'apparition de la 
vie. La chimie prébiotique. Des molécules 
prébiotiques. 

PRÉCAIRE adj. DR. Révocable. Jouis- 
sance à titre précaire. / Incertain, dont la 
pérennité n'est pas assurée. S ation 
précaire. 

PRÉCAMBRIEN, ENNE adj. et n. m. GÉOL. 
D'une ère géologique dont on suppose 
qu'elle a commencé il y a 4,5 millions 
d'années pour s'achever il y a 570 mil- 
lions d'années ; cette ère. 

® Le Précambrien comprend deux pé- 
riodes : l'Archéen, dont la durée serait 
de 3 milliards 500 millions d'années, et 
l’Algonkien (230 millions d'années). 
Au Précambrien se développèrent les 
premières formes de vie unicellulaire 
et les premières algues, les stromatoli- 
tes, ce qui a favorisé la formation d’une 
atmosphère riche en oxygène grâce à la 
photosynthèse. 

PRÉCARITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
précaire. Précarité de l'emploi. 
PRÉCAUTION n. f. Disposition prise pour 
éviter les risques au maximum. Pré- 
cautions oratoires : circonlocutions d'un 
orateur pour ménager ses auditeurs. / 
Prudence. Prendre un parapluie par pré- 
caution. 





Le Silence de la mort (1842) d'Auguste Préault. 
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PRÉCAUTIONNEUX = 


PRÉCAUTIONNEUX, EUSE adj. Qui prend 
des précautions. Un homme précaution- 
neux. | Qui dénote la précaution. Geste pré- 
Cautionneux. 

PRÉCÉDEMMENT adv. Antérieurement. 
PRÉCÉDENT, E adj. et n. m. Qui précède. 
La journée précédente. | n. m. Fait anté- 
rieur qui peut justifier, expliquer un fait 
analogue. Créer un précédent. 

PRÉCÉDER v. t. [1} Se produire, avoir lieu 
avant. Une longue incubation précède cette 
maladie. / Se situer, se placer avant. Une 
brève préface précède ce roman. / Marcher en 
avant de (qqn). Précédez-mor, je vous suis. / 
Arriver avant (qqn). I me précéda d'un 
jour à Paris. | Occuper avant (qqn). Les 
dêneurs qui nous précédaient à cette table. 
PRÉCEPTE n. m. Formule exprimant une 
règle, un enseignement. 

PRÉCEPTEUR, TRICE n. Personne employée 
à domicile pour éduquer et instruire un 
enfant. , 

PRÉCESSION n. f. MECAN. Mouvement 
conique de l'axe d'un corps animé d’une 
rotation gyroscopique. / PHYS. Mou- 
vement de l'axe d'un projectile dans 
l'air. / ASTRON. Précession des équinoxes : 
mouvement de rotation de l’axe d’un 
corps solide céleste ; l'axe de rotation de 
la Terre subit un mouvement de dépla- 
cement dû au moment mécanique exercé 
par la Lune et le Soleil, dont la période 
est de 2/2) ans. 

PRÊCHE n. m. Sermon, notamment d'un 
pasteur protestant. / Fam. Discours mo- 
ralisateur. 

PRÊCHER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Annon- 
cer, enseigner, exhorter à l'observation 
de. Prêcher l'Évangile. Prêcher l'absti- 
nence. | Fig. Prêcher un converti : cher- 
cher à convaincre qqn qui est déjà 
convaincu. / Par anal. Conseiller, prô- 
ner. Prêcher la paix, l'entente. B. v. i. Pro- 
noncer un sermon. / Fig. Prêcher dans le 
désert : faire des exhortations, des re- 
commandations sans être écouté (par 
allusion à saint Jean-Baptiste au dé- 
sert). Prêcher d'exemple : pratiquer soi- 
même ce que l'on conseille à autrui. 
Prêcher pour sa paroisse : parler, agir en 
fonction de son propre intérêt. 
PRÊCHEUR, EUSE n. et adj. |. Vx Prédi- 
cateur. / Mod. RELIG. CATHOL. Les 
frères prêcheurs : les dominicains. Il. Pé- 
jor. Personne qui moralise, sermonne. 
C'est une assommante prêcheuse. | adj. I est 
vraiment prêcheur. 

PRÊCHI-PRÊCHA n. m. inv, Fam. Prêche, 
discours que l'on connaît déjà. 
PRÉCIEUSEMENT adv. Avec beaucoup de 
soin. / Avec préciosité. 

PRÉCIEUSES RIDICULES (LES) 1659 Co- 
médie en un acte, en prose, de Molière. 
Cette farce, qui valut à Molière la faveur 
du roi et établit sa réputation à Paris, 
est une satire de la bourgeoisie pari- 
sienne toquée de préciosité, comme le 
fera une autre comédie : Les Femmes sa- 
vantes (1672). C'est aussi la première 
attaque de Molière contre l'hypocrisie : 
pour se venger de l'accueil dédaigneux 
de leurs fiancées Magdelon et Cathos, 
précieuses ridicules, les gentilshommes 
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Du Croisy et La Grange poussent leurs 
valets à séduire les jeunes femmes en 
se faisant passer pour un marquis et un 
vicomte. 

PRÉCIEUX, EUSE [1] adj. D'un grand prix, 
d'une grande valeur. Méaux préteux. | D'une 
grande importance. Mon temps est précieux. 

PRÉCIEUX, EUSE [2] n. f. (rare au mascu- 
lin) et adj. A. n. f. LITTÉR. Les précieu- 
ses : au XVIIE siècle, essentiellement à Pa- 
ris, les femmes du monde qui, en 
réaction contre les mœurs du temps 
qu'elles jugeaient frustes, prônaient dé- 
licatesse des manières, finesse de l'ex- 
pression, subtilité du style et raffine- 
ment des sentiments. Les précieuses de 
l'hôtel de Rambouillet. / Péjor. Imitatrice 
des précieuses. « Les Précieuses ridicules », 
de Molière. | n. m. Les précieux : ceux qui 
fréquentaient les salons des précieuses, en 
adoptaient le style, les comportements. 
B. adj. LITTÉR. Relatif aux précieuses, 
à la préciosité. Roman précieux. Style pré- 
cieux. | Péjor. Affecté. 

PRÉCIOSITÉ n. f. LITTÉR. Ensemble des 
caractéristiques des précieuses et de leur 
mouvement. / Péjor. Affectation mêlée 
de coquetterie, dans le langage ou le 
comportement. 

PRÉCIPICE n. m. Dépression profonde aux 
parois abruptes, ravin. / Fig. Péril, ruine. 
Être au bord du HRPUE 


OCÉAN PACIFIQUE 


Période pré-classique 
Bmx Site de la vallée de Mexico 


Site de la culture olmèque (1500 à 300 av. |. C.) 
Bt Site de la vallée de Oaxaca 
= Principales villes 


OCÉAN PACIFIQUE 
# 


Période classique 
fi Expansion de l'empire de Teotihuacán (300 à 600) 
[5 Apogée de la civilisation maya (300 à 600) 

= Principaux centres mayas 


OCÉAN PACIFIQUE 


Période post-classique 
M Région maya-toltèque (1100 à 1400) 


FR Région quiché (1200 à 1500) 





PRÉCIPITAMMENT adv. Avec précipitation. 
PRÉCIPITATION n. f. Grande hâte. / Im- 
patience et irréflexion. / MÉTÉO. (Gé- 
néralement au plur.) Précipitations 
atmosphériques : pluie, brume, neige, 
grêle. / CHIM. Réaction au cours de 
laquelle, dans une solution, un soluté se 
transforme en un solide insoluble. 
PRÉCIPITÉ, E adj. et n. m. À. adj. Accé- 
léré. Rythme précipité. | Hâtif. Départ pré- 
cipité. B. n. m. CHIM. Substance solide 
formée par précipitation. 

PRÉCIPITER v. t. {1} A. v. t. Faire tom- 
ber (qqn ou qqch.) d’un endroit élevé, 
On précipita ce malheureux du haut d'une 
tour. | Entraîner, faire tomber (dans 
une situation désagréable ou mau- 
vaise). Cette guerre civile a précipité le 
pays dans la ruine. | Faire intervenir 
plus tôt que prévu, accélérer, hâter. La 
triste nouvelle précipita notre retour. Pré- 
cibiter un processus en cours. | CHIM. 
Provoquer la formation d’un précipité. 
(Emploi intransitif) Se former par pré- 
cipitation. B. v. pron. Se jeter d’un en- 
droit élevé. Se précipiter d'une terrasse. / 
Aller en hâte, accourir, Se précipiter dans 
les bras de sa mère. | (Emploi absol.) Se 
presser, faire vite. Inutile de se précipi- 
ter. / Aller à un rythme accéléré, en 
parlant de qqch. Action, événements qui 


se précipitent, 


Golfe de ” 
Tehuantepec 


b … Golfe du 
El Tajin Mexique 


Cerro, de las Mesa; 


Golfe de 
Tehuantepec 


paS Extension de l'empire aztèque avant les invasions espagnoles (1518) Golfe de 


mn Expansion commerciale aztèque 
e Principales villes aztèques 


Tehuantepec 





Évolution des civilisations précolombiennes d'Amérique centrale et du Mexique. 
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PRÉCIPUT n. m. DR. Dans un contrat de 
mariage ou un testament, avantage ac- 
cordant au conjoint survivant, ou à un 
héritier, le droit de prélever un bien par- 
ticulier sur l'héritage commun, avant 
tout partage. 

PRÉCIS, E adj. et n. m. À. adj. Nette- 
ment établi, exact. Un compte précis. Ren- 
dez-vous à une heure précise en un lieu pré- 
cis. Ant. imprécis. / (En parlant de 
` personnes) Qui procède avec précision ; 
qui dénote la précision. Un homme pré- 
cis. Des gestes précis. B. n. m. Ouvrage ex- 
posant l'essentiel d'un sujet, d’une ma- 
tière. 

PRÉCISÉMENT adv. Avec précision. / Jus- 
tement. 1/4 commis précisément l'erreur à évi- 
ter. | (Pour confirmer) Est-ce le nouveau 
contremaître ? — Précisément. 

PRÉCISER v. t. [1} Clarifier, spécifier par 
des précisions. Voulez-vous préciser votre 
pensé ? | Déterminer, indiquer avec pré- 
cision. Préciser l'heure et le lieu d'un rendez- 
vous. / v. pron. S'annoncer, se manifester 
de manière de plus en plus évidente. Le 
mécontentement général se précise. 
PRÉCISION n. f. Nerteté, exactitude, ab- 
sence d'équivoque. La précision d'une dé- 
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finition. Ant. imprécision. / Exécution 
parfaite d'un mouvement, sûreté. Pré- 
cision d'un chirurgien. | Instrument de pré- 
ciston : appareil donnant des mesures 
très exactes. / (souvent au plur.) Détail 
apportant un complément d'informa- 
tion. Demander des précisions. 

PRÉCOCE adj. Qui arrive à maturité plus 
tôt que la normale. Mossson précoce. Variété 
précoce. | Par anal. Qui se manifeste plus 
tôt que la normale. Talent précoce. Prin- 
temps précoce. | Enfant précoce, dont le dé- 
veloppement physique et intellectuel est 
en avance sur la moyenne des enfants de 
son âge. 

PRÉCOCITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
précoce, d'une personne précoce. 

+ PRÉCOLOMBIEN, ENNE adj. Qui a précédé 
l’arrivée de Christophe Colomb en Amé- 
rique. Les civilisations précolombiennes. 
PRÉCOMPTE n. m. COMPTA. Calcul des 
sommes à déduire d'un total. / Retenue 
sur une rémunération. Le précompte des co- 
Hisations sociales, 

PRÉCONÇU, E adj. Conçu, imaginé préala- 
blement. / Péjor. lé préconçue : préjugé. 
PRÉCONISATION n. f. Fait de préconiser ; 
recommandation insistante. 
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PRÉCONISER v. t. [1} Proposer, conseiller 
vivement (qqch.). Préconiser de nouvelles 
méthodes. 

PRÉCONTRAINT, E adj, CONSTR. Béton 
précontraint, qui a subi une précontrainte. 
PRÉCONTRAINTE n. f. CONSTR. Tech- 
nique qui consiste à créer artificielle- 
ment dans le béton des contraintes de 
compression plus fortes que les contrain- 
tes de traction auxquelles il sera soumis, 
de façon à accroître sa résistance. 
PRÉCURSEUR n. m. et adj. m. Personne 
qui annonce et prépare la venue d'une au- 
tre. Le Précurseur : saint Jean-Baptiste 
(qui annonce la venue de Jésus). / Per- 
sonne qui ouvre la voie à une nouvelle 
philosophie, à de nouvelles conceptions 
artistiques, à des découvertes scienti- 
fiques. / BIOCHIM. Molécule qui en 
précède une autre dans une voie méta- 
bolique donnée ; molécule inactive qui 
peut se transformer en une molécule ac- 
tive par une réaction chimique donnée. / 
adj. Qui annonce un événement, une 
transformation. Signes précurseurs d'une 
catastrophe, d'une maladie. 

PRÉDATEUR, TRICE adj. et n. m. Se dit 
d'un animal qui se nourrit de proies. 
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PRÉDÉCESSEUR 


Espèces prédatrices. | BOT. Se dit d'une 
plante qui se développe au détriment 
d'une autre. / n. m. PRÉHIST. Homme 
vivant de la chasse et de la cueillette. 
PRÉDÉCESSEUR n. m. Personne qui a pré- 
cédé quelqu'un dans un poste, un rôle. / 
(Au plur.) Ceux qui vivaient à une 
époque antérieure. 
PRÉDESTINATION n. f. THÉOL. Doctrine 
chrétienne selon laquelle chaque homme 
fait l'objet d’une décision divine qui, dès 
sa naissance, le destine au salut éternel 
ou à la damnation, sans considération de 
sa foi ni de ses œuvres. / Détermination 
préalable d'événements à venir revêtant 
un caractère de fatalité. | 
PRÉDESTINÉ, E adj. et n. THEOL. Des- 
tiné par Dieu au salut éternel. / Subst. 
Les prédestinés. / Dont le destin est, sem- 
ble fixé à l'avance. Un lieu prédestiné 
PRÉDICAT n. m. LOG. Ce qui est affirmé 
d'un sujet ou ce qui est dit lui apparte- 
nir. Syn. attribut. / LING. Ce qui, dans 
une phrase, est dit de l'objet dont on 
parle (le sujet). Dans la phrase « Paul est 
triste », « est triste » est un prédicat appli- 
qué à Paul, sujet. 
PRÉDICATEUR n. m. Personne qui prêche. 
PRÉDICATION n. f. Action de prêcher ; 
ministère du prédicateur ; sermon. 
PRÉDICTIBLE adj. Que l’on peut prédire. 
PRÉDICTION n. f. Annonce d’un événe- 
ment futur. / Chose prédite. / Prophétie. 
PRÉDILECTION n. f. Vive préférence pour 
une personne ou une chose. 
PRÉDIRE v. t. [3} Annoncer (ce qui doit 
advenir) par prémonition, par divina- 
tion, par déduction des circonstances 
présentes ou par calcul scientifique. Pré- 
dire une guerre, un succès. E. Halley a pré- 
dit le retour de la comète qui porte son nom. 
PRÉDISPOSER v. t. [1} Prédsposer à : met- 
tre (qqn) d'avance dans des dispositions 
favorisant tel état, telle évolution. Son hé- 
rédité prédispose cet enfant à des affections al- 
lergiques. Ses antécédents familiaux prédispo- 
sent cette étudiante à une carrière scientifique. 
PRÉDISPOSITION n. f. Penchant naturel, 
aptitude. / MÉD. Terrain héréditaire ou 
disposition propre à un individu, favo- 
risant chez lui l'émergence d’un dys- 
fonctionnement, d’une maladie. Pré- 
disposition à l'obésité. 
PRÉDOMINANCE n. f. Caractère de ce qui 
est le plus important dans un ensemble, 
de ce qui occupe la première place. 
PRÉDOMINANT, E adj. Qui prédomine. 
PRÉDOMINER v. i. [1] Être dominant, plus 
important. C'est la recherche du profit qui 
prédomine dans un échange. 
PRÉÉMINENCE n. f. Caractère de ce qui 
est prééminent. 
PRÉÉMINENT, E adj. Supérieur en rang, 
valeur, droit, etc. 
PRÉEMPTION n. f. DR. Priorité, déter- 
ainée par la loi ou par une convention 
entre les parties, sur l'acquisition d'un 
bien. Droti de pags des musées. 
PRÉEXISTENCE n. f. Etat de ce qui préexistait. 
PRÉEXISTER v i. [1] Exister antérieure- 
ment (à qqn, à ma L 
PRÉFABRICATION n. 
préfabriquer. 
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PRÉFABRIQUÉ, E adj. et n. m. Se dit d’un 
élément ou d’un ensemble d'éléments 
standardisés, fabriqués d’avance et as- 
semblés selon un plan préétabli. Matson 
Dréfabriquée. | n. m. Un préfabriqué. Bå- 
timent en préfabriqué. 

PRÉFABRIQUER v. t. [1] CONSTR. Fa- 
briquer, conditionner en usine des élé- 
ments détachés qu'il suffit d'assembler 
sur le chantier, 

PRÉFACE n. f. Texte d'introduction à 
une œuvre, écrit par l’auteur pour ex- 
pliquer ses intentions, ou par une per- 
sonnalité qui présente le livre. / LI- 
TURG. Partie de la messe catholique 
précédant le canon. 

PRÉFACER v. t. [1} Faire la préface de. 
PRÉFACIER, ÈRE n. Auteur d'une préface, 
notamment lorsque la personne qui l'é- 
crit n'est pas celle qui a écrit l'ouvrage. 
PRÉFECTORAL, ALE, AUX adj. Du préfet, 
de la préfecture. 

PRÉFECTURE n. f. Chef-lieu d’un dépar- 
tement et circonscription administra- 
tive placée sous la juridiction du pré- 
fet. / Ensemble des charges qui 
incombent au préfet. / Local et services 
préfectoraux. / Préfecture de police : servi- 
ces de direction de la police municipale 
parisienne. 

PRÉFÉRABLE adj. Qui mérite d’être pré- 
féré. 

PRÉFÉRENCE n. f. Fait de préférer ; sen- 
timent qui pousse à choisir une chose, 
un être, plutôt que d'autres. / Avantage 
consenti à qqn, privilège. Ne pas faire de 
préférences. 

PRÉFÉRENTIEL, ELLE adj. Qui crée une 
préférence, un avantage au profit de 
qqn. Avoir des tarifs préférentiels. / DR. 
Vote préférentiel, qui, dans un scrutin 
de liste, donne à l'électeur la possibi- 
lité de choisir l'ordre des candidats. 
PRÉFÉRER v. t. {1} Aimer mieux. Je pré- 
fère le bleu à toutes les autres couleurs. Je 
préfère traiter avec le directeur qu'avec un 
subordonné. / (Emploi absol.) Si vous pré- 
férez, nous nous retrouverons plus tard. 
PRÉFET n. m. Haut fonctionnaire de 
l'administration publique placé à la 
tête d'un département français ou d'une 
Région, où il représente le gouverne- 
ment. / Préfet de Police : à Paris et dans 
d’autres grandes villes, fonctionnaire 
placé à la direction de la préfecture de 
police. / Préfet des études : enseignant 
chargé de la discipline dans un éta- 
blissement religieux. 

PRÉFÈTE n. f. Femme ayant le titre de 
préfet. / Épouse d’un préfet. 
PRÉFIGURATION n. f. Fait de préfigurer ; 
ce qui préfigure une chose à venir. 
PRÉFIGURER v. t. [1] Figurer, être d'a- 
vance la représentation de (qqch. qui 
n'existe pas encore). 

PRÉFINANCEMENT n. m. FIN. Crédit 
consenti à une entreprise pour lui per- 
mettre de réaliser une opération. 
PRÉFINANCER v. t. [1} FIN. Assurer le 
préfinancement de. 

PRÉFIXE n. m. GRAMM. Élément placé 
au début d'un mot dont le sens modi- 
fie le radical de ce mot ; ainsi, pré marque 


la priorité (ex. préexister) ; a, la négation 
(ex. amoral). 

PRÉGNANCE n. f. Caractère de ce qui est 
prégnant. 

PRÉGNANT, E adj. Riche de sens, qui s’im- 
pose à l'esprit. 

PRÉHENSILE adj. Qui a la faculté de pren- 
dre de saisir. Organe préhensile. 
PRÉHENSION n. f. Action de prendre, de 
saisir. / DR. Droit de préhension : droit de 
réquisition. 

= PRÉHISTOIRE n. f. Période de l’histoire 
de l'humanité commençant avec l’appa- 
rition de l Homo sapiens et finissant avec 
l'apparition du travail des métaux. 
PRÉHISTORIEN, ENNE n. Spécialiste de la 
préhistoire. 

PRÉHISTORIQUE adj. Propre ou relatif à la 
préhistoire. Homme préhistorique. | Fam. Ar- 
chaïque, désuet. Une machine prébistorique. 
PRÉJUDICE n. m. Dommage, tort. / loc. 
conj. Ax préjudice de : au détriment de 
(qqn). Sans préjudice de : sans renoncer à. 
PRÉJUDICIABLE adj. Qui peut porter pré- 
judice. 

PRÉJUDICIEL, ELLE adj. Qui précède le ju- 
gement. / DR. Question préjudicielle, sou- 
levée devant une juridiction incompé- 
tente pour s’en saisir et qui doit 
préalablement être tranchée par la juri- 
diction compétente, 

PRÉJUGÉ n. m. Opinion préconçue, dé- 
nuée d'objectivité. Lutter contre les préju- 
gés de classes, | Élément, indice permet- 
tant une appréciation provisoire. Jouir 
d'un préjugé favorable. 

PRÉJUGER v. t. [1} Litt. Formuler un ju- 
gement sur (qqch.) ou décider (qqch.) 
sans informations suffisantes. Se refuser 
à préquger les conséquences à venir I v. t. ind. 
(cour.) Préjuger de. IZ est impossible de pré- 
Juger de sa décision. 

PRÉLASSER (SE) v. pron. {1} Paresser avec 
délectation. Se prélasser sur la plage. 
PRÉLAT n. m. RELIG. CATHOL. Di- 
gnitaire ecclésiastique qui a reçu la pré- 
lature. 

PRÉLATURE n. f. RELIG. CATHOL. Di- 
gnité conférée par le pape, honorifique 
ou attributive de certaines fonctions ec- 
clésiastiques. / Ensemble des prélats. 





Prélat récitant des psaumes 
de louanges au Seigneur. 
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PRÉLAVAGE n. m. Premier lavage. / Dans 
une machine à laver, premier cycle de 
lavage. 

PRÊLE ou PRÈLE n. f. Plante cryptogame 
croissant dans les lieux humides, à tige 
creuse et à épis terminaux, pouvant at- 
teindre 1,50 m de haut. 

PRÉLÈVEMENT n. m. Action de prélever. | 
MÉD. Opération consistant à prélever 
(une portion de tissu, une petite quan- 
tité d'un liquide organique). / Ce qui est 
prélevé. 

PRÉLEVER v. t. [1} Prendre, soustraire 
(une certaine quantité) d'un total. Pré- 
lever un échantillonnage de tissus. L'État pré- 
lève une taxe sur la vente de ce produit. | Ex- 
traire (une petite portion d'un tissu, d'un 
liquide organique) en vue d'une analyse. 
Prélever de la peau, du sang, des cheveux. 
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PRÉLIMINAIRE adj. et n. m. pl. Qui pré- 
pare la suite. / n. m. pl. Les préliminaires : 
ce qui prépare un acte, un événement. 
PRÉLUDE n. m. MUS. Série de notes 
jouées ou chantées pour se mettre dans 
le con. / Pièce musicale servant d'intro- 
duction à une composition, ou formant 
un tout. / Fig. Signe avant-coureur. 
PRÉMATURÉ E adj. et n. Accompli, réalisé 
crop tôt. Décision prématurée. | n. Enfant né 
viable avant la 37€ semaine de gestation. 
PRÉMATURÉMENT adv. De façon préma- 
turée. 

PRÉMÉDITATION n. f. Volonté délibérée 
d'accomplir un acte, généralement un 
délit ou un crime, et constituant en ma- 
tière pénale une circonstance aggravante. 
PRÉMÉDITER v. t. {1} Mûrir intérieure- 
ment, résoudre d'avance les détails de 
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(qqch., en partic. un projet coupable). 
Préméditer un meurtre, un attentat. (Au 
part. passé) Un meurtre prémédité 

PRÉMICES n. f. pl. Litt. Débuts. Les pré- 
mices d'un amour. | ANTIQ. Premiers pro- 
duits de la terre, premiers animaux nés 
d'un troupeau, que l'on offrait aux dieux. 
PREMIER, ÈRE adj. et n. À. adj. Qui pré- 
cède tous les autres, dans l'espace, dans 
le temps, dans un ordre numérique, dans 
Fordre du mérite. La première rue à droite. 
Le premier bomme. La première page. Viande 
de premier choix. Premier ministre. Premier 
rôle dans une pièce de théâtre. | Qui consti- 
tue la base, le rudiment de ; primordial. 
La première notion d'un art, d'une technique. 
Des objets de première nécessité. | Qui est 
dans son état primitif, original. Matiè- 
res premières. | PHILO. À l'origine, qui sert 
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PREMIÈREMENT 


de fondement à tous les autres. Vérités 


premières. | Qui s'impose à l'esprit avant 
tous les autres. Notron première. | MATH. 
Nombres premiers : voir nombre. B. n. 
Personne qui précède toutes les autres. 
Le premier de la course. Le premier venu : la 


première personne à se présenter ; (par 


ext.) n'importe qui. / Jeune premier, jeune 
première : comédien, comédienne jouant 
un premier rôle d'amoureux, d'amou- 
reuse. C. n. m. Premier étage. Une cham- 


bre au premier. / Premier jour. Le premier 


de l'an : le premier jour FR l'année. Le 
premier juillet: le premier jour de 
juillet. / Loc. adv. En premier : d'abord, 
passant en priorité. Se servir en premier. 
Le commandant en premier. D. n. f. Dans 
l'enseignement secondaire, classe pré- 
cédant la classe terminale. / Première 
classe en train, en bateau, en avion. / 
Première représentation d’un specta- 
cle, première ascension d'une monta- 
gne. / Responsable d’un atelier de cou- 
ture ou de mode. 

PREMIÈREMENT adv. En premier lieu ; 
d'abord. 

PREMIER-NÉ, PREMIÈRE-NÉE adj. et n. Né 
le premier. / Subst. Le premier-né de la fa- 
mille. PI. Des premiers-nés, premières-nées. 
PREMINGER (OTTO) 1906-1986 Cinéaste 
américain d'origine autrichienne. Il 
aborda des genres très différents avec ef- 
ficacité : film policier (Laura, 1944), 
western (La Rivière sans retour, 1954), co- 
médie musicale (Carmen Jones, 1954 ; 
Porgy and Bess, 1959), adaptation litté- 
raire (Bonjour tristesse, adapté du roman 
de F Sagan, 1957). Le réalisateur de L- 
Homme au bras d'or (1955), d Exodus 
(1960), de Rosebud (1975) affiche un 
constant souci d'objectivité dans ses films 
dépouillés où le dialogue occupe une 
place centrale. 

PRÉMISSE n. f. LOG. Chacune des deux 
propositions d’un syllogisme, la majeure 
et la mineure, d'où découle la conclu- 
sion. / Par ext. Fait à l'origine d'un évé- 
nement ; début d'un exposé. 
PRÉMOLAIRE n. f. Dent située entre les ca- 
nines et les molaires, dont on compte, 
chez l'homme, quatre par maxillaire. 
PRÉMONITION n. f. Pensée, rêve ou sen- 
timent qui semble annoncer un événe- 
ment. 

PRÉMONITOIRE adj. Qui procède de la 
ot 


STERNE, y 


Laura, d'Otto Preminger. 
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Examen prénatal. 


PRÉMONTRÉ, E n. RELIG. CATHOL. 
Membre de l’un des deux ordres (cha- 
noines réguliers et chanoinesses de Pré- 
montré ou de saint Augustin) fondés 
dans l’A’sne, à Prémontré, en 1120, par 
saint Norbert. 

PRÉMUNIR v. t. {2} Prendre des précau- 
tions pour préserver, mettre à l'abri (qqn, 
qqch.). Les haies de tamaris prémunissent 
les cultures contre le dessèchement di au vent. / 
v. pron. Se prémunir contre la grippe bar un 
vaccin. 

PRÉMYSLIDES Dynastie tchèque qui, se- 
lon la légende, serait née au VIIE siècle 
et qui régna jusqu’en 1306. 

PRENANT, E adj. Vx Commençant Ca- 
rême prenant. | DR. Qui reçoit, peut re- 
cevoir. Partie prenante. | Par ext. être 
partie prenante de qqch., y contribuer. / 
Préhensile. / Fig. Emouvant ; capti- 
vant. Une histoire prenante. / Qui occupe 


le temps et l'esprit de qqn. Une activité 


prenante. 

PRÉNATAL, ALE, ALS adj. Qui précède la 
naissance. 

PRENDRE v. t. / v. i. [3} A. v. t. Attra- 
per, saisir, notamment avec la main. 
Prenez ce paquet. | Par ext. Prendre qqn 
dans ses bras : serrer qqn dans ses bras. / 
S'emparer de ; se rendre maître de ; pos- 
séder sexuellement. On lui a pris son sac. 
Les Grecs finirent par pyendre Troie, Il l'a 
prise sur la banquette. | Fig. Prendre les 
armes : se préparer au combat. Prendre la 
parole : commencer à parler. Prendre part 
à : participer à. À tout prendre : somme 
toute. / Emporter (qqch.) avec soi. N'ou- 
bliez pas de prendre vos clés. | Soustraire, 
tirer (qqch.) Prendre du vin au tonneau. | 
Capturer. Prendre un papillon au filet. | 
Arrêter (qqn). Les gendarmes l'ont pris à 
la frontière. | Surprendre (qqn). On l'a pris 
la main dans le sac. | Aller chercher (qqn) 
pour l'emmener avec soi. Je prendrai les 
enfants à l'école. | Emmener, se charger 
de (qqn). Prendre des clients à la station 
de taxi. Prendre qan sous sa protection. | 
Se charger de (qqch.). Prendre qach. sur 
soi, en assumer les risques, les consé- 
quences. Prendre sur soi de : prendre V'i- 
nitiative de. Prendre sur soi : se contrô- 


ler. / Demander, exiger. Ce travail me 
prendra une semaine entière. | Ingérer, ab- 
sorber par la bouche. Prendre son goûter. 
I a oublié de prendre son médicament. Vous 
prendrez bien un apéritif ? | Être péné- 
tré, imprégné de, envahi par. Le navire 
prend l’eau. Tes vêtements ont pris une odeur 
de fumée. | Envahir, dominer (qqn), en 
parlant d'un sentiment, d'une passion, 
d’une sensation. Pris de panique, il détala 
comme un lièvre. Être pris de nausées. Qu'est- 
ce qui vous prend ? : que vous arrive-t-il 
pour agir de la sorte ? Mal (ou bien) lui 
en a pris : il a eu tort (ou raison) d'agir 
ainsi. / Aborder ; adopter telle attitude 
vis-à-vis de (qqn). I faut savoir le pren- 
dre, savoir comment se comporter avec 
lui. Prendre qqn par la gentillesse, la dou- 
ceur, se Le concilier en faisant preuve de 
gentillesse, de douceur à son égard. / 
Accepter, recevoir. Ce commerçant ne prend 
bas les chèques. Prendre mal une observa- 
tion. | Prendre pour : considérer comme. 
Il le prend pour un génie. Prendre qqn pour 
un autre, qqch. pour une autre, le (la) 
confondre avec qqn (qqch.) d’autre. / 
Obtenir, se procurer. Prendre un billet 
de train. | Louer. Prendre un chalet pour 
les vacances. | Engager. Prendre un jardi- 
nier, une secrétaire. Prendre femme : se ma- 
rier. / Se faire donner, recevoir. Prendre 
des leçons d'arts martiaux. I ne prend conseil 
de personne. Prendre une gifle, des coups. ! 
S'octroyer, bénéficier de. Prendre du re- 
pos, des vacances, Prendre sa retraite. Pren- 
dre son temps : ne pas se presser. / Re- 
cueillir. Prendre des nouvelles de qqn. l 
Mesurer (qqch. de quantifiable). Pren- 
dre la tension artérielle, le pouls. (Au fig.) 
Prendre la mesure de : évaluer l'ampleur 
de. / Contracter ; attraper. Prendre froid. | 
Adopter (certains moyens). Prendre une 
décision. Prendre des mesures sévères. | User 
de. Prendre des précautions. | Avoir re- 
cours à, utiliser (tel moyen de 
transport). On prendra d'abord l'avion, 
puis le train. | Choisir, emprunter (un 
chemin). Prendre la route : partir en voi- 
ture. Prendre la mer : quitter un port. 
Prenez la deuxième rue à droite. (Ellipt. ) 
Prenez à droite. | Commencer à acquérir 





(tel caractère). Notre proget prend forme. 
Elle a pris du poids : elle a grossi. / Éprou- 
ver (un sentiment, une impression). 
Prendre peur. B. v. i. S'épaissir, devenir 
lié ou se durcir, en parlant d'un élé- 
ment plus ou moins fluide. La sauce com- 
mence à prendre. Ciment qui prend. | Sal- 
lumer, s’amorcer. Le feu a pris dans le 
bois. / Parvenir à pousser, à croître. 
Plants de cactus qui prennent bien. / Opé- 
rer son effet, agir. Ce vaccin ne prend qu'au 
bout d'une semaine. Au fig. Mystification 
qui ne prend pas. Allez, ça ne prend pas : 
on n y croit pas. C. v. pron. Etre saisi, 
tenu (dans la main). Aftention, les ciseaux 
se prennent ainsi. / Etre absorbé, admi- 
nistré. Ce médicament se prend au coucher. / 
Se coincer. I s'est pris un doigt dans la por- 
tière. | Litt. Se prendre de (avec un sub- 
stantif) : commencer à éprouver, à avoir. 
Se prendre d'amitié, de haine pour qqn. | Se 
prendre à (avec un infinitif) : se mettre 
à. I/ se prit à rêver. | Se prendre pour : s'i- 
maginer être, se croire. Se prendre pour 
un génie. | S'en prendre à (qqn, qqch.), Va- 
gresser, l'attaquer, le critiquer violem- 
ment. / S'y prendre bien (ou mal) : faire 
convenablement (ou non) telle chose 
qu'on accomplit. 

PRENEUR, EUSE n. et adj. À. n. Personne 
qui prend (qqch., qqn). Preneur d'o- 
tages. | Acquéreur. Trouver preneur. | Lo- 
cataire. Le bailleur et le preneur. B. adj. 
Qui est utilisé pour prendre. Benne pre- 
neuse. 

PRÉNOM n. m. Nom qui précède le pa- 
tronyme et qui distingue les membres 
d'une même famille. 

PRÉNOMMER v. t. [1} Donner (tel pré- 
nom) à. Prénommer son fils Jean. | v. pron. 
Avoir pour prénom. I se prénomme 
Jacques. 

PRÉNUPTIAL, ALE, AUX adj. Antérieur 
au mariage. Examen prénuptial. 
PRÉOCCUPATION n. f. Souci. / Occupa- 
tion, idée ou idéal absorbant une per- 
sonne. 

PRÉOCCUPÉ, E adj. Soucieux. Avoir l'air 
préoccupé. 

PRÉOCCUPER v. t. [1} Donner beaucoup 
de souci, causer une grande inquiétude. 
L'état de santé de son fils le préoccupe. | y. 
pron. Se préoccuper de : se soucier, s'in- 
quiéter de. Je me préoccupe de votre confort. 
PRÉPARATEUR, TRICE n. Assistant d'un 
chercheur ou d'un professeur de scien- 
ces chargé de préparer les expériences et 
de diriger les travaux pratiques des étu- 
diants. / Préparateur en pharmacie : em- 
ployé d'un pharmacien pouvant le se- 
conder et possédant un brevet 
professionnel. 

PRÉPARATIF n. m. (Généralement au 
plur.) Mesure, disposition prise en vue 
de préparer qqch. Préparatifs d'un voyage. 
PRÉPARATION n. f. Action de préparer 
(qqch.). Préparation du dîner. | TECH. 
Action d'apprêter ; manière d'apprêter. 
Préparation du cuir. | Opération qui 
consiste à préparer, conditionner des 
objets devant servir à une expérience ; 
ensemble des opérations qui précèdent 
une intervention chirurgicale, une in- 
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vestigation médicale ; ce qui est pré- 
paré. Préparation microscopique. Prépara- 
tion à une endoscopie. Préparation phar- 
maceutique. | Action de se mettre, ou de 
mettre quelqu'un en état d'atteindre 
certains objectifs. Préparation aux gran- 
des écoles. Préparation militaire : ensei- 
gnement militaire donné aux jeunes 
gens destinés à être officiers de réserve. 
PRÉPARATOIRE adj. Qui prépare. Cours 
Prébaratoire : première année de l'ensei- 
gnement primaire. 

PRÉPARER v. t. {1} À. Apprêter, dispo- 
ser (une chose) de manière qu'elle puisse 
être utilisée. Préparer un appartement 
avant l'arrivée des locataires. / Rassem- 
bler, constituer en ordonnant ensem- 
ble des éléments divers. Préparer un dos- 
sier. Préparer un repas de noces. | Organiser, 
planifier, élaborer. Préparer un discours, 
ses vacances, une excursion. [ls préparaient 
un attentat. | Ménager pour l'avenir. Tant 
de gaspillage nous prépare des lendemains dif- 
ficiles. / Mettre (qqn) en état d'accom- 
plir qqch. ; exercer, former à. Préparer 
un candidat à passer un concours. / Met- 
tre (qqn) dans les dispositions néces- 
saires pour accepter, tolérer qqch. T2- 
chez de la préparer à cette déception. B. v. 
pron. Se mettre dans les conditions né- 
cessaires pour accomplir ou subir 
(qqch.). Se préparer à une compétition spor- 
tive, / Se disposer à. Je me prébarais à sor- 
tir. / Etre imminent. Tempête, drame qui 
se prépare. 

PRÉPONDÉRANCE n. f. Caractère de ce 
qui est prépondérant. 
PRÉPONDÉRANT, E adj. Qui a plus de 
poids, d'autorité que. Influence prébon- 
dérante. | DR. Voix prépondérante, déter- 
minante en cas d'indécision, de partage 
entre les autres voix. 

PRÉPOSÉ, E n. Personne affectée à (une 
tâche). Les préposés au contrôle des entrées. 
PRÉPOSITION n. f. GRAMM. Mot inva- 
riable expliquant un rapport entre un 
mot et son complément : rapport d'at- 
tribution (2), d'origine (de), etc. 
PRÉPUCE n. m. ANAT. Repli cutané re- 
couvrant le gland de la verge. 
PRÉRAPHAÉLISME n. m. BX-ARTS Mou- 
vement esthétique anglais, né en 1848, 
qui préconisait le retour à la simplicité 
des peintres italiens antérieurs à Ra- 
phaël. 

PRÉRAPHAÉLITE adj. et n. Du préra- 
phaélisme ; tenant du préraphaélisme. 
Peintre préraphaélite. Les préraphaëlites. 
PRÉRETRAITE n. f. Retraite anticipée. / 
Allocation versée, sous certaines condi- 
tions, à une personne privée d'emploi 
ou qui quitte son emploi avant l’âge lé- 
gal de la retraite. 

PRÉROGATIVE n. f. Privilège conféré par 
certaines fonctions ou certaines quali- 
tés. / Faculté ou don naturel qui ap- 
partient exclusivement à certains êtres. 
PRÈS adv., prép. et n. m. À. adv. À fai- 
ble distance. AKons-y à pied, c'est tout 
près. | loc. adv. De près : d'une faible dis- 
tance (dans l’espace), à des intervalles 
très courts (dans le temps). Le bruit vient 
de près, de tout près. Le fax et la lettre de 
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confirmation se sont suivis de près. | Fig. 
Surveiller de près, très attentivement. 
Cette affaire la touche de près, lui importe 
beaucoup. B. prép. Vx ou ADMIN. Au- 
près de. Expert près les tribunaux. | loc. 
prép. Près de : à proximité de (dans 
l'espace et le temps) Saint-Denis est près 
de Paris. L'Ascension est près de la Pente- 
côte. | Fig. Etre près de : être sur le point 
de ; être presque. I était près de signer le 
contrat. Ils étaient près d'un million à dé- 
filer, approximativement un million. 
Á... près : à (ce dont on va parler) près. 
La balle a manqué le panier à dix centimètres 
près. À peu près : aux alentours de, 
presque. 1] était à peu près dix heures. Il 
est à peu près tiré d'affaire. C. n. m. MAR. 
Naviguer au près, au plus brès du vent, 
aussi près que possible du vent debout, 
sans arrêter la marche du navire. Ax près 
bon plein, en gardant les voiles gonflées. 
Prendre le près, le plus près : diminuer 
l'angle du vent autant que possible. 
PRÉSAGE n. m. Signe qui permet de de- 
viner un événement à venir. / Prédiction 
formulée en interprétant ce signe. 
PRÉSAGER v. t. [1] Annoncer, augurer 
(qqch.). L'arrivée du printemps présage des 
jours meilleurs. | Conjecturer (qqch.). 
Ceci laisse présager une issue favorable. 
PRESBOURG (aujourd'hui Bratislava) 
Après la bataille d'Austerlitz, un traité 
y fut conclu, le 26 décembre 1805, en- 
tre l'empereur François II et Napoléon 
Ie, qui donnait à la France la Vénétie 
et à la Bavière devenue un royaume, le 
Tyrol, le Trentin et le Vorarlberg. 
PRESBYTE adj. et n. Atteint de presby- 
tie. 

PRESBYTÉRAL, ALE, AUX adj. Relatif aux 
prêtres, à la prêtrise. 

PRESBYTÈRE n. m. Maison paroissiale 
dans laquelle réside le curé. | 
PRESBYTÉRIANISME n. m. RELIG. Doc- 
trine (et Église) des adeptes d'une par- 
ticipation des laïcs, aux côtés des ec- 
clésiastiques, à la direction des affaires 
religieuses, au sein d'une assemblée 
mixte, le presbyterium. Le presbytérianisme 
est directement issu du calvinisme. 
PRESBYTÉRIEN, ENNE adj. et n. RELIG. 
Qui procède du presbytérianisme ; 
adepte du presbytérianisme. Une com- 
munauté presbytérienne. Un(e) presbyté- 
rien(ne). A 

PRESBYTIE n. f. MED. Défaut de la vi- 
sion qui empêche de distinguer nette- 
ment les objets rapprochés, par suite 
d'une diminution du pouvoir d'ac- 
commodation du cristallin due à l’âge. 
PRESCIENCE n. f. Connaissance antici- 
pée. / THEOL. Attribut de Dieu qui lui 
permet de connaître les événements fu- 
turs, 

PRESCRIPTEUR, TRICE n. Celui, celle qui 
prescrit, fait une prescription. / n. m. 
Personne ou groupe qui influe sur le 
choix des produits, des services. 
PRESCRIPTION n. f. Ce qui est prescrit ; 
ordre. Les prescriptions de l'étiquette. | Or- 
donnance ou recommandations orales 
d'un médecin. / DR. Période au terme 
de laquelle expire un droit de recours, 
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où l'on ne peut plus contester la pro- 
priété d’un bien à son possesseur (pres- 
cription acquisitive), poursuivre l'auteur 
d'une infraction ou obtenir l'exécution 
d'une obligation (prescription extinctive),. 
PRESCRIRE v. t. {5} Imposer, ordonner 
formellement. Je vous prescris d'être d'une 
extrême vigilance. / Donner (un traitement 
thérapeutique) par prescription médi- 
cale. Prescrire un antibiotique. / DR. Ent- 
rer en possession de (qqch.) ou se libé- 
rer de (une obligation) par prescription. 
Prescrire une action en justice. 

PRESCRIT, E adj. Indiqué par le médecin, 
à titre de traitement. Médicament pres- 
crit. | DR. Qui a fait l'objet d'une pres- 
cription. Dette prescrite, 

PRÉSÉANCE n. f. Priorité, supériorité, que 
traduit l'étiquette, due à une place dans 
la société. 

PRÉSÉLECTION n. f. Sélection préalable 
des fréquences d’un récepteur radio, du 
mode de fonctionnement d’une ma- 
chine. / Tri préalable. Présélection des can- 
didatures à un poste. 

PRÉSENCE n. f. Fait pour une personne ou 
une chose de se trouver dans un endroit 
déterminé. Feutlle de présence : feuille ser- 
vant à faire l'appel. / THEOL. Présence ré- 
elle, celle du Christ dans l'Eucharistie. / Fig. 
Influence, autorité, prestige d'une per- 
sonne physique ou morale. Présence fran- 
çaise au Moyen-Orient. Cet acteur a de la pré- 
sence. | Fig. Présence d'esprit : vivacité dans 
les réactions. 

PRÉSENT, E [1] adj. et n. m. Î. Qui est dans 
le lieu concerné. Ant. absent. J'étais pré- 
sent au rendez-vous, | Attentif. Être présent 
à tout. M, Dont il est question actuelle- 
ment. Le présent courrier. L'instant présent. | 
n. m. Temps actuel, par opposition au 
passé et au futur. Iil. GRAMM. n. m. 
Temps du verbe indiquant que l’action 
est en train de se faire, qu'un état se 
maintient, ou évoquant le passé sous 
forme littéraire (présent historique). | adj. 
m. Participe présent : voir participe. 
PRÉSENT [2] n. m. Cadeau. Offrir des présents. 
PRÉSENTABLE adj. En parlant de choses, 
qui a bon aspect. / En parlant de per- 
sonnes, qui a bonne apparence, qui a de 
bonnes manières. 

PRÉSENTATEUR, TRICE n. Personne qui 
présente qqch. / Personne qui présente 
un spectacle, une émission de radio, de 
télévision. Présentateur vedette. 
PRÉSENTATION n. f. Fait de montrer 
quelque chose. Présentation de sa carte d'i- 
dentité, Présentation de modèles de lingerie. | 
Manière de montrer un objet, d'expliquer 
une idée. / Apparence d'une personne. 
Une bonne présentation. | (Au plur.) Fait 
de mertre en contact une personne avec 
d'autres. Faire les présentations. | MED. 
Façon dont le fœtus s'engage dans le dé- 
troit supérieur du bassin lors de l'ac- 
couchement. Présentation par le siège. | 
RELIG. CATHOL. Fête de la présentation 
de Jésus au temple, célébrée le 2 février 
(voir chandeleur). Fête de la présentation de 
la Vierge, célébrée le 21 novembre. 
PRÉSENTEMENT adv. Actuellement ; au 
moment présent. 
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PRÉSENTER v. t. {1} A. v. t. Mettre une per- 
sonne en présence d'une autre afin qu'el- 
les se parlent et se connaissent récipro- 
quement. Je vous présente mon associé. / 
Placer (qqch.) sous le regard, montrer. 
Présenter une collection de timbres-poste. / Of- 
frir, proposer. Présenter un fauteuil à une 
dame âgé. | Soumettre, exposer à un pu- 
blic. Présenter une collection de haute couture. 
Il présente tous les soirs le journal télévisé. / 
Fournir en vue d'une vérification. Pré- 
senter son passeport, sa carte d'invitation. | 
MILIT. Présenter les armes : rendre les hon- 
neurs, arme à la main. / Formuler, adres- 
ser. Présenter ses vœux de Noël. Présenter sa 
démission, ses regrets, ses hommages. | Ren- 
dre compte, décrire d'une manière spé- 
cifique. Ne présentez pas les événements sous 
un jour si sombre ! / Comporter, laisser pa- 
raître. Ce diamant présente des impuretés. Au 
fig. Cette affaire présente plusieurs avantages. 
B. v. pron. Paraître, se montrer, s'avan- 
cer, en parlant de qqn. Un homme se pré- 
senta et se planta devant lui. / Décliner son 
identité pour se faire connaître de qqn. 
Permettez que je me présente. / Se porter can- 
didat. T4 ne se présentera pas à la présidence 
de la République. / Arriver, paraître, sur- 
venir. Se présenter de bonne heure chez qan. 
Occasion qui se présente. 

PRÉSENTOIR n. m. Meuble ou support 
destiné à présenter des produits vendus 
dans un magasin. Présentoir des nouveau- 
tés dans une librairie. 

PRÉSERVATIF n. m. Capuchon en caout- 
chouc très fin qui couvre le pénis, uti- 
lisé par l'homme au cours de rapports 
sexuels comme contraceptif ou comme 
moyen de protection contre les maladies 
sexuellement transmissibles. 
PRÉSERVATION n. f. Action de préserver, 
son résultat. Meswres de préservation de l'en- 
vironnement. 

PRÉSERVER v. t. [1} Protéger, éloigner, 
mettre à l'abri de ce qui pourrait dégra- 
der, porter atteinte à, nuire à Préserver sa 
réputation. Un manteau qui préserve du froid. 
Préserver un écosystème. | v. pron. Se préser- 
ver des maladies sexuellement transmissibles. 
PRÉSIDE n. m. HIST. Place forte espa- 
gnole servant de lieu de déportation. 
Tous les présides ont disparu ; les enclaves 
espagnoles de Ceuta et Melilla, ports francs 
sur la côte marocaine, sopt les seuls témoins 
de leur existence. ' 

PRÉSIDENCE n. f. Fonction de président ; 
durée de cette fonction ; lieu où elle 
s'exerce. La présidence de la Cour des 
Comptes. Sous la présidence de Georges Pom- 
pidou. La présidence de la République, au 
palais de l'Elysée. | Ensemble des servi- 
ces, des bureaux placés sous l'autorité 
d'un président. La présidence du Conseil 
constitutionnel. 

PRÉSIDENT, E n. Personne qui préside 
une assemblée. Président du conseil d'ad- 
ministration d'une société. | Dirigeant 
d'une société. Président-directeur général 
(P-D.G.). / Chef de l'Etat, dans une ré- 
publique. Le président de la République. 
Le président des États-Unis. 
PRÉSIDENTIEL, ELLE adj. Propre ou rela- 
tif au président, à la présidence. Fauteuil 
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Elvis Presley en 1957. 


présidentiel. | POLIT. Régime présidentiel, 
dans lequel le président est doté de pou- 
voirs plus importants que ceux réservés 
au Parlement. 

PRÉSIDER v. t. {1} Exercer la présidence 
de, diriger. Présider un conseil d'adminis- 
tration, | v. t. ind. Présider à : diriger, 
veiller sur. Présider aux débats. | Fig. La 
plus franche gaieté présidait à ces agapes. 
PRÉSIDIAL, ALE, AUX n. m. et adj. HIST. 
Sous l'Ancien Régime (de 1552 à 
1791), tribunal où étaient jugés Les dé- 
lits et Les affaires civiles de peu d'im- 
portance. / adj. Relatif au présidial. 
PRÉSIDIUM Voir PRÆSIDIUM 

PRESLEY (ELVIS) 1935-1977 Chanteur 
et guitariste américain de rock and roll, 
apparu avec ce genre musical en 1956, 
le plus célèbre de tous les chanteurs de 
rock (surnommé The King). Il fit aussi 
une carrière cinématographique : Le Ca- 
valier du Crépuscule (1956), Les Rôdeurs 
de la plaine (1960). Il eut un succès 
considérable auprès du jeune public des 
années 60 et influença à cette époque la 
plupart des musiciens de variétés. 
PRÉSOCRATIQUE ad}. et n. Se dit des phi- 
losophes grecs qui ont précédé Socrate. 
PRÉSOMPTIF, IVE adj. Héritier présomp- 
tif : personne appelée en droit à héri- 
ter de qqn, de qqch. Héritier présomptif 
du trône. 

PRÉSOMPTION n. f. Jugement fondé sur 
des indices, des apparences. / Confiance 
en soi excessive, fatuité. 
PRÉSOMPTUEUX, EUSE adj. et n. Qui 
présume de ses capacités. 

PRESQU'ÎLE n. f. Partie d’une côte plus 
ou moins avancée dans la mer et ratta- 
chée au continent par une bande de 
terre, PI. Des presqu'iles. 

PRESQUE adv. Environ ; à peu près. 1/ est 
presque huit heures. J'ai presque fini. 
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Presse d'imprimerie. 


PRESS-BOOK n. m. (mot anglais) Dossier 
constitué de coupures de presse, de 
photos, etc. présentant le parcours profes- 
sionnel d'un mannequin, d'un artiste-plas- 
ticien, d'un acteur, etc. PI. Des press-books. 
PRESSE n. f. Toute machine servant à 
comprimer les corps, à y laisser une em- 
preinte. Presse à fourrage. Presse à embou- 
tir. Presse hydraulique. | Machine à im- 
primer. Ouvrage sous presse, en cours 
d'impression. / La presse : l'ensemble des 
journaux, des périodiques ; le monde du 
journalisme. Agence de presse, qui reçoit les 
nouvelles et les transmet aux organes de 
presse. Avoir bonne presse, bonne réputa- 
tion. Attaché de presse : personne dont la 
fonction est d'assurer les relations pu- 
bliques d’un tiers avec la presse. / Né- 
cessité de hâter le travail. Période de presse. 
PRESSÉ, E adj. Qui a été comprimé. 
Orange pressée. | Contraint de se dépêcher. 
Je suis pressée, je ne m'attarde bas. | Ur- 
gent. / n. m. Aler, parer au plus pressé : s'oc- 
cuper de ce qu'il y a de plus urgent. 
PRESSE-BOUTON ad}. inv. Automatisé. 
Usine presse-bouton. 

PRESSE-CITRON n. m. inv. Ustensile des- 
né à l'extraction du jus des citrons et 
autres agrumes. 

PRESSE-FRUITS n. m. inv. Ustensile des- 
né à l'extraction du jus des fruits. 
PRESSE-PAPIERS n. m. inv. Objet pesant 
que l'on pose sur des papiers pour em- 
>êcher qu'un coup de vent les disperse. 
'RESSE-PURÉE n. m. inv. Ustensile des- 
iné à presser les légumes pour en faire 
de la purée. 

RESSENTIMENT n. m. Fait de pressentir ; 
ntuition d'un événement à venir. Avoir 
e pressentiment d'un danger. 

RESSENTIR v. t. {3} Ressentir, soupçon- 
ier, deviner de manière intuitive et va- 
zue, Pressentir un terrible danger. / Sonder 
es dispositions, les opinions, les senti- 
nerts de (qqn). On l'a pressenti pour cette 
onction. 

RESSER v. t../ v. 1. [1] À. v. t. Compri- 
ner, serrer (qqch.) pour lui faire expri- 
ner le suc, le liquide qu’il contient. 
Presser un pamplemousse, un citron. Au fig. 
Presser qqn comme un citron, l'exploiter au 


maximum puis le renvoyer. / Compri- 
mer, réduire en bouillie dans un pressoir. 
Presser du raisin. / Imprimer par pres- 
sion, au moyen d'une presse. Presser des 
disques. | Appuyer en enfonçant sur. Pres- 
ser un bouton de sonnette. | Prendre, serrer 
dans une étreinte. Elle le pressa longue- 
ment dans ses bras. | Hâter. Presser les pour- 
parlers. / Contraindre, pousser (qqn) à. 
Pressez-le de partir sur-le-champ. B. v. i. Se 
présenter comme une urgence. Réglez ce 
litige, ça presse ! Le temps presse : il faut 
faire vite. C. v. pron. S'entasser, affluer 
en grand nombre. On se pressait devant 
les guichets du théâtre. / Se dépêcher. Pour- 
quot tant se presser ? 

PRESSING n. m. (mot anglais) Repassage 
des vêtements à la vapeur, au moyen 
d'une presse chauffante. / Établissement, 
magasin où se repassage est effectué ; 
reinturerie, Porter un manteau au pressing, 
à la teinturerie. 

PRESSION n. f. PHYS Rapport entre la 
force F exercée perpendiculairement et 
de manière uniforme sur une surface À, 
et la surface considérée. La pression s'ex- 
prime par la relation p = F, / A. | Pression 
hydrostatique : force exercée en raison de 
son poids par un liquide au repos, qui se 
mesure par unité de surface sur les pa- 
rois du récipient qui le contient et/ou 
du corps immergé qu'il referme. La pres- 
sion hydrostatique agit dans la direction ver- 
ticale orientée du bas vers la surface et son 
intensité est proportionnelle à la profondeur à 
laquelle se trouve le corps immergé et à la den- 
sité du liquide en présence. | Pression 
atmosphérique : pression exercée par les 
molécules de l’air, variant en hauteur et 
d'un point à un autre. (La pression 
atmosphérique dépend de la composi- 
tion de l'air, de la température, du régime 
et de l'orientation des vents. De l’équa- 
teur jusqu'à une zone dont la latitude 
varie entre 10° et 15°, la pression se si- 
tue vers 1 000 hp [basses pressions], 
puis, entre 15° et 40°, elle est de +/— 
1 005 hp, entre 40° et +/—709, de 1 020 
à 1 025 hp [de moyenne à haute pression] 
et, au pôle, au-dessus de la calotte polaire, 
elle se situe vers 1 030 hp [haute pres- 


Pressoir à raisin du xvie siècle. 


sion}). / loc. adj. Sous pression : se dit d’une 
machine où la vapeur est à une pression 
plus grande que la pression atmosphé- 
rique. / MED. Pression artérielle : pres- 
sion du sang sur la paroi des artères ; elle 
est fonction de la taille des vaisseaux et 
des contractions du cœur. / Fait de pres- 
ser. Bouton-pression : bouton dont les deux 
parties, l'une mâle, l’autre femelle, s’en- 
clenchent l'une dans l’autre. / Fig. 
Contrainte morale, influence. Faire pres- 
ston sur qqn. Groupe de pression : groupe créé 
pour la défense d'intérêts. 

PRESSOIR n. m. Presse servant à broyer 
certains fruits pour en extraire le jus. Vis 
de pressoir. Pressoir à huile. | Lieu où se 
trouve le pressoir. Porter la vendange au 
pressoir. 
PRESSURER v. t. {1} TECH. Ecraser (des 
fruits, des graines) avec un pressoir. Pres- 
surer la vendange. | Fig. Ecraser sous les 
charges, les taxes. Pressurer le contribuable. 
PRESSURISATION n. f. PHYS. Opération 
consistant à maintenir la pression d'un 
gaz à un niveau donné, dans un milieu 
étanche dont la pression est plus élevée 
que celle du milieu extérieur. 
PRESSURISER v. t. {1} Opérer la pressu- 
risation de. (Au pp.) Cabine d'avion pres- 
surisée, 

PRESTANCE n. f. Allure imposante, élé- 
gante. 

PRESTATION n. f. Prestation de serment : ac- 
tion de prêter serment. / Fait de fournir 
quelque chose à quelqu'un en vertu d'un 
traité, d'une loi ou d'un contrat ; ce qui 
est fourni. Prestations familiales : alloca- 
tions dont bénéficie une personne qui a 
des enfants à charge. Prestations de la Sé- 
curité soctale : sommes versées aux assurés 
en cas d'arrêt de travail ou de maladie. 
PRESTE adj. Prompt et agile. Être preste 
dans ses mouvements. 

PRESTEMENT adv. Avec prestesse. 
PRESTESSE n. f. Litt. Vivacité, prompti- 
tude. 

PRESTIDIGITATEUR, TRICE n. Illusionniste, 
artiste qui fait de la prestidigitation. 
PRESTIDIGITATION n. f. Ensemble des 
techniques optiques, mécaniques et 
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manuelles qui permettent à l'illusion- 
niste de réaliser ses tours d'adresse. 
PRESTIGE n. m. Pouvoir de susciter l'es- 
time ; rayonnement, autorité d'une per- 
sonne physique ou morale. 
PRESTIGIEUX, EUSE adj. Qui a du prestige. 
PRESTO adv. et n. m. (mot italien) MUS. 
Vite. / n. m. Mouvement joué rapide- 
ment. / Fam. [ro presto : vite. 
PRÉSUMER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Cons- 
idérer. La loi présume innocent tout accusé 
tant qu'il n'a pas été jugé coupable. | Sup- 
poser. Présumer une issue favorable. Je pré- 
sume qu'ils arriveront vers midi ici. (Em- 
ploi absol.) Vous êtes le propriétaire, je 
présume ? B. v. i. Présumer de : être trop 
sûr de, avoir une trop haute opinion de. 
Présumer de son endurance, de ses forces. 
PRÉSURE n. f. Substance contenue dans 
le suc gastrique des jeunes ruminants 
non sevrés (veau, agneau) ; enzyme 
contenue dans cette substance et 
responsable de son action. La présure fait 
cailler le lait et est utilisée pour la fabrica- 
tion de certains fromages. 

PRÊT [2] n. m. Action de prêter qqch. 
à qqn. ; ce qui est prêté. Prêt a court 
terme. C'est un prêt. 

PRÊT, E [1] adj. Préparé. La valise est 
prête. | Disposé. Je suis prêt à vous suivre. 
PRÊT-À-PORTER n. m. Le prêt à porter : 
l'ensemble des vêtements de confection 
(par opposition aux vêtements sur me- 
sure). Industrie du prêt-à-porter. P1. Des 
prêts-a-porter. 

PRÊTE-NOM n. m. Personne dont le nom 
apparaît dans un contrat, une affaire, 
pour le compte de qqn dont le nom 
n'est pas révélé. PI. Des prête-noms. 
PRÉTENDANT, E n. Personne qui prétend 
au pouvoir souverain et en particulier, 
qui revendique le trône occupé par un 
autre. / n. m. Vieilli Celui qui veut 
épouser une femme. Elle a de nombreux 
prétendants. 

PRÉTENDRE v. t. {3} Avoir la prétention 
de, revendiquer (qqch.) en voulant l'im- 
poser. Vous prétendez être le maître. | Dé- 
clarer comme vrai, soutenir (qqch. de 
contestable ou de faux). E//e prétend que 
j'ai triché ! / v. t. ind. Prétendre à : aspi- 
rer à. Prétendre à la considération d'au- 
trui. / v. pron. Se dire, affirmer être. I/ 
se prétend expert en matière d'art. 
PRÉTENDUMENT adv. Faussement, à tort. 
PRÉTENTAINE ou PRETENTAINE n. f. Loc. 
Courir la prétentaine : vagabonder ; être 
toujours en quête d'aventures galantes. 
PRÉTENTIEUSEMENT adv. De façon pré- 
tentieuse. 

PRÉTENTIEUX, EUSE adj. et n. Qui se 
met en valeur pour des qualités qu'il 
ne possède pas. Un homme prétentieux. 
Une prétentieuse. / Qui dénote de la pré- 
tention. Une remarque prétentreuse. 
PRÉTENTION n. f. Revendication d'un 
droit que l'on a ou que l'on croit avoir. / 
(Au plur.) Exigences financières (en ma- 
tière de salaire). / Illusion de posséder 
certaines qualités. Prétention à l'origi- 
nalité, | Aspiration ambitieuse. Avoir la 
prétention de gouverner. | Fatuité. Un gar- 
çon plein de prétention. 


1602 


PRÊTER v. t. {1] À. v. t. Confier (une 
chose) à qqn pour qu'il en use, en pro- 
fite un certain temps avant de la resti- 
tuer. Prêter un livre, une somme d'argent à 
un ami. l m'a prêté son appartement le temps 
de son voyage. / Fournir, accorder libre- 
ment (qqch. de nécessaire à autrui). Pré- 
ter asile, secours : fournir de quoi se loger, 
secourir, Prêter attention à : manifester de 
l'attention à. Prêter main-forte à qqn, lui 
venir en aide. Prêter serment : prononcer 
un serment. / Fig. Prêter l'oreille à : écou- 
ter attentivement. Prêter sa plume à qqn, 
écrire à sa place. Préter le flanc à : s'exposer 
imprudemment à. Prêter le flanc aux sar- 
casmes, | Attribuer, souvent à tort, une ac- 
tion, une intention à (qqn). On me prête 
la paternité de ce pamphlet, mais je n'en suis 
pas l'auteur. | v. t. ind. Prêter à : donner 
matière à. Son empressement prête à rire. 
B. v. pron. Se prêter à : accepter de se sou- 
mettre à (qach.), consentir à. I se prêta 
de bonne grâce à cet interrogatoire. | Etre 
adapté, propre à. Métal qui ne se prête pas 
à l'étirage. 

PRÉTÉRIT n. m. GRAMM. Temps du 
passé dans certaines langues. En anglais, 
le prétérit correspond à la fois à l'imparfait 
et au passé simple français. 

PRÉTÉRITION n. f. RHET. Figure de style 
par laquelle on déclare qu'on se gardera 
de parler de qqch. dont on parle cepen- 
dant par ce biais (par ex. : Inutile de vous 
dire que...) 

PRÉTEUR n. m. ANTIQ. ROM. Magis- 
trat qui siégeait au tribunal et contrôlait 
la justice. 

PRÊTEUR, EUSE n. et adj. Personne qui 
prête. / adj. La fourmi n'est pas prêteuse (La 
Fontaine). 

PRÉTEXTE [1] adj. et n. f£. ANTIQ. ROM. 
Toge prétexte ou prétexte : toge blanche li- 
sérée de rouge, portée par les jeunes pa- 
triciens jusqu'à 16 ans et par les hauts 
magistrats. 

PRÉTEXTE [2] n. m. Raison invoquée pour 
cacher le véritable motif d'une action. 
PRÉTOIRE n. m. ANTIQ. ROM. Tente du 
général dans un camp militaire. / Camp 
de la cohorte prétorienne, gardienne du 
préteur. / Tribunal du préteur. / Mod. 
Salle d'audience d'un tribunal. 
PRETORIA 525 583 b. Capitale adminis- 
trative de l'Afrique du Sud, dans la pro- 
vince du Gauteng. Cet important cen- 
tre industriel, à 7 370 m d'altitude, 
bénéficie de la proximité de mines de 
fer. La ville fut fondée en 1855 et fut 
nommée ainsi en hommage à Pretorius. 
PRÉTORIEN, ENNE adj. et n. m. l. adj. et 
n. m. ANTIQ. ROM. Relatif au pré- 
teur ; soldat de sa garde. La garde préto- 
rienne. Les prétoriens. Ñ. adj. et n. m. Par 
ext., mod. Se dit d'un groupe armé, 
d'une police militarisée au service d'une 
dictature, d'un dictateur. Garde préto- 
rienne. Réunir un groupe de prétoriens. 
PRETORIUS (ANDRIES WILHELMUS JA- 
COBUS} 1798-1853 Général et homme 
politique sud-africain. En 1838, ce Boer 
écrasa l'armée zouloue à Bloed River. Il 
fonda les républiques du Natal et du 
Transvaal. Il a donné son nom à la ville 





de Pretoria. MARTINHUS 1819-1901 
Homme politique sud-africain, fils du 
précédent ; il fut président de la répu- 
blique du Transvaal (1857-1871). 
PRÊTRE n. m. Ministre d'un culte reli- 
gieux. / Dans l'Église catholique, celui 
qui a reçu l’ordination sacerdotale. 
PRÊTRESSE n. f. Jeune fille ou femme at- 
tachée au culte d'une divinité, dans une 
religion païenne. 

PRÊTRISE n. f. Dignité de prêtre ; dans la 
religion catholique, troisième ordre ma- 
jeur. 

PREUVE n. f. Ce qui démontre la vérité 
d'une chose par le raisonnement, par 
l'observation d'un fait, ou la présenta- 
tion d'un objet. / DR. Tout ce qui dé- 
montre, dans les formes requises, la ré- 
alité des allégations d'une partie (écrits, 
témoignages, etc.). / MATH. Opération 
vérifiant l'exactitude d'un calcul. Preuve 
par neuf. | Marque, signe. Une preuve de 
fidélité Faire ses preuves, montrer ce quon 
sait faire. Faire preuve de : témoigner de. 
PREUX adj. m. et n. m. Litt. Brave. Un 
preux chevalier. Un preux : un vaillant che- 
valier. 

PRÉVALOIR v. i. {31 Valoir mieux, l'em- 
porter. C'est l'atout qui prévaut. | v. pron. 
Faire valoir (qqch.) comme argument. 
Se prévaloir de son passé. 

PRÉVARICATEUR, TRICE adj. et n. Coupa- 
ble de prévarication. Ministre prévarica- 
teur. Un prévaricateur. 

PRÉVARICATION n. f. Grave manquement, 
par intérêt, par cupidité, à ses devoirs et 
à ses obligations professionnelles. 
PRÉVENANCE n. f. Empressement à aller 
au-devant des désirs de quelqu'un. Pré 
venance envers les personnes âgées. Des préve- 
nances : des attentions. 

PRÉVENANT, E adj. Qui prévient le désir 
d'autrui. Un homme prévenant. Un geste 
prévenant. 

PRÉVENIR v. t. [3} l. Agir à temps pour 
empêcher (un mal) de survenir, parer à. 
Prévenir une dispute, une catastrophe. (Em- 
ploi absol.) Mieux vaut prévenir que gué- 
rir (proverbe). M. Informer. Prévenez-moi 
dès que l'accord sera conclu. | Prévenir les 
(moindres) désirs de qqn, les satisfaire à 
peine sont-ils devinés ou exprimés. / Pré 
venir qqn contre (ou en faveur) de, le met- 
tre par avance dans des dispositions hos- 
tiles (ou favorables) à l'égard de (qqn: 
qqch.). 

PRÉVENTIF, IVE adj. Qui est destiné à pré- 
venir les dérèglements. Traitement pré 
ventif. | Anc. Détention préventive : incat: 
cération d’une personne mise en examef 
mais non encore jugée. On ne dit plus au: 
jourd'hui « détention préventive », mais « dé 
tention provisoire ». 

PRÉVENTION n. f. Parti pris, en généra 
défavorable. / DR. Situation d'une per: 
sonne en détention provisoire, / En 
semble de mesures parant à certain 
risques ; organisme chargé de les mertr 
en place. Prévention des accidents du travail 
prévention routière, | 
PRÉVENTIVEMENT adv. À titre préventif 
PRÉVENTORIUM n. m. MED. Anc. Eta 
blissement où l'on soignait les malade 


JACQUES 
PRÉVERT 


Il a publié : Paroles (1946), Histoires 
(1946), Spectacle (1951), La Pluie et le 
Beau Temps (1955), Imaginaires (1970), 
Choses et autres (1972), Hebdromadaires 
(1972, en collaboration avec André 
Pozner), Arbres (1976). Ses poèmes, 
tantôt violemment ironiques, tantôt 
tendres et pleins de grâce, souvent mis 
en musique, se caractérisent par un 
esprit protestataire anarchisant, le goût 
des expressions populaires, des jeux de 
langage et des images insolites. L'in- 
fluence du surréalisme (il fut membre 
du groupe Octobre de 1925 à 1930) ap- 
paraît aussi dans ses collages (qui illus- 
trent notamment Fatras, 1966). Prévert 
a écrit de nombreux scénarios, en par- 
ticulier pour des films de Carné : Drôle 
de drame (1937), Le Quai des brumes 
(1938), Les Visiteurs du soir (1942), Les 
Enfants du paradis (1944). 





atteints de primo-infection tuberculeuse. 
PRÉVENU, E n. DR. Personne qui com- 
paraît devant un tribunal pour répon- 
dre d'un délit. 

e PRÉVERT (JACQUES) 1900-1977 Poète 
français. PIERRE 1906-1988 Cinéaste fran- 
çais, frère du précédent ; il a mis en scène 
ses scénarios : L’Affaire est dans le sac 
(1932), Voyage surprise (1946). 
PRÉVISIBLE adj. Qu'il est possible de pré- 
voir. Ant. imprévisible. 

PRÉVISION n. f. Action de prévoir ; ce qui 
est prévu. 

PRÉVISIONNEL, ELLE adj. Fait par prévi- 
sion. Calcul prévisionnel, 

PRÉVOIR v. t. [3} Deviner, concevoir, ima- 
giner à l'avance (ce qui est susceptible de 
se produire). Je prévois fort bien la suite des 
événements. | Organiser à l'avance, pren- 
dre ses dispositions en vue de. Prévoyez 
un gros budget pour un tel projet. 

PRÉVOST (ANTOINE FRANÇOIS PRÉVOST 
D'EXILES, dit L'ABBÉ) 1697-1763 Écri- 
vain français. Soldat, prédicateur mon- 
dain, journaliste, il a beaucoup voyagé 
et a écrit de nombreux romans, réunis 
dans Mémoires et aventures d'un homme de 
qualité (7 volumes, 1728-1731), conte- 


nant notamment L'Histoire du chevalier 
Des Grieux et de Manon Lescaux (1731). 
PRÉVÔT n. m. HIST. Sous l'Ancien Ré- 
gime, titre de certains magistrats. Pré 
vôt des marchands. | MILIT. Officier de 
gendarmerie attaché à une prévôté. 
PRÉVÔTÉ n. f. HIST. Juridiction de pré- 
vôt. / Mod. Formation de gendarmerie 
qui assure la police militaire, en temps 
de guerre, dans la zone des armées ou en 
territoire occupé. 

PRÉVOYANCE n. f. Qualité de celui, celle 


qui prévoit. Ant. imprévoyance. / Société 


de prévoyance : société privée de secours 
mutuel. 

PRÉVOYANT, E adj. Qui prévoit, a prévu. 
ll vaut mieux être prévoyant. Ant. impré- 
voyant. 

PRIAM MYTH. GR. Époux d'Hécube, 
père d'Hector, Pâris et Cassandre no- 
tamment. Roi de Troie, il vit périr tous 
ses enfants pendant le siège de la ville par 
les Grecs. Il fut assassiné par Pyrrhos, le 
fils d'Achille. 

PRiAPE MYTH. Dieu des vignobles et 
des vergers, doté d’un phallus démesuré, 
il symbolise la fécondité et la virilité. 
PRIAPISME n. m. MED. Erection pro- 
longée et douloureuse indépendante de 
toute excitation sexuelle. 

PRIE-DIEU n. m. inv. Meuble destiné à 
la prière agenouillée. 

PRIÈNE Ancienne ville d'Asie Mineure 
(ruines près du village turc de Samsun 
Kalesi), riche cité d'Ionie aux deux ports 
de commerce et important centre reli- 
gieux. 

PRIER v. t. / v. i. [1} À. v. t. S'adresser à 
(Dieu, une divinité, un être surnaturel) 
par des pensées, des paroles, des écrits, 
pour l'adorer, l'invoquer. Prier Dieu. Prier 
saint François d'Assise. (Emploi absol.) I 
l'aperçut en train de prier. I Supplier. L m'a 
prié de lui venir en aide. | Fig. Se faire prier : 
n'agir qu'après de multiples demandes. / 
Demander. Je vous prie de me pardonner. Je 
vous (en) prie (formule de politesse ac- 
compagnant une demande). Un verre 
d'eau, je vous prie. Je vous en prie : il n'y a 
pas de quoi (formule de politesse ré- 





L'abbé Prévost. 


PRIMAIRE 


pondant à un remerciement, une ex- 
cuse). / Enjoindre, ordonner. Je vous prie 
de sortir d'ici sur-le-champ. B. v. i. Prier 
pour : adresser des prières d'intercession 
pour. Prier pour un malade, pour la paix. 
PRIÈRE n. f. Le fait de prier (Dieu, une 
divinité, un être surnaturel). Prière à 
saint Dominique. | Texte que l'on dit, 
que l’on lit pour prier. Prières en latin. | 
Demande instance. Je me rends à vos priè- 
res. / loc. Prière de : on est prié de. 
PRIESTLEY (JOSEPH) 1733-1804 Chi- 
miste et théologien anglais. Sa sympa- 
thie pour la Révolution française le fit 
nommer citoyen d'honneur par l’ As- 
semblée nationale. En 1794, il émigra en 
Amérique. Ses travaux de chimie l'a- 
menèrent à isoler de nombreux gaz, dont 
l'oxygène et le gaz carbonique, ce qui le 
conduisit à découvrir la respiration des 
végétaux. 

PRIEUR, E n. Supérieur, supérieure de cer- 
taines congrégations religieuses, de cer- 
tains monastères. 

PRIEURÉ n. m. Communauté religieuse 
placée sous l'autorité d'un(e) prieur(e) : 
maison d'un prieur. 

PRIGOGINE {ILYA) 1917-2003 Chimiste 
et philosophe belge d’origine russe. Son 
étude des processus thermodynamiques 
réversibles lui valut le prix Nobel de chi- 
mie en 1977. Il a également publié des 
ouvrages philosophiques et épistémolo- 
giques, inspirés par ses travaux scienti- 
fiques et destinés au grand public : La 
Nouvelle Alliance (1979), Entre le temps et 
l'éternité (1988), Les Lois du chaos (1994). 
PRm Y PRATS (JUAN) 1814-1870 Mi- 
litaire et homme politique espagnol. 
Chef du corps expéditionnaire au 
Mexique (1860), favorable à l’indépen- 
dance mexicaine (1862), il s'opposa à la 
politique réactionnaire de la reine Isabelle 
II et réussit à l’évincer (1868). Peu fa- 
vorable à un régime républicain, il par- 
vint à faire écarter la république par la 
Constitution de 1869 et tenta de trou- 
ver un candidat au trône ; Léopold de 
Hohenzollern Sigmaringen refusa, Amé- 
dée de Savoie accepta, mais Prim fut as- 
sassiné peu avant l’arrivée de ce dernier. 
PRIMA DONNA n. f. (mots italiens) Pre- 
mière chanteuse, dans un opéra. PI. Des 
prima donna ou des prime donne. 
PRIMAIRE adj. et n. Du premier degré. 
Enseignement primaire ou (n. m.) /e pri- 
maire : l'enseignement du premier degré 
(du CP au CM2). École Primaire, où est 
dispensé l'enseignement primaire. / Pé- 
jor. Simpliste. Un nationalisme primaire. | 
BOT. Forêt primaire, originelle. / GEOL., 
PALÉONT. Ère primaire ou paléozoïque : 
ère géologique, approximativement 
fixée entre —570 et -230 millions d’an- 
nées, à laquelle se rattachent les systè- 
mes (ou périodes) Cambrien, Ordovi- 
cien, Silurien, Dévonien, Carbonifère et 
Permien. Les couches géologiques de l'ère 
primaire contiennent les fossiles animaux et 
végétaux les plus anciens. | ÉCON. Secteur 
primatre ou (n. m.) le primaire : l'ensem- 
ble des activités qui produisent des ma- 
tières premières (agriculture, pêche, 
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PRIMAT 


extraction de minerais, etc.). / POLIT. 
Élections primaires ou (n. f.) les primaires : 
le premier tour de scrutin visant à dé- 
partager plusieurs candidats d’une 
même tendance restés en lice ; aux Etats- 
Unis, pré-élection des candidats aux 
élections locales et nationales. / Couleurs 
primaires : voir couleur. 

PRIMAT [1] n. m. PHILO. Primauté. Le 
primat de la vérité. 

PRIMAT [2] n. m. Anc. Prélat ayant auto- 
rité sur plusieurs archevêques. / Mod. 
Titre honorifique de certains arche- 
vêques. L'archevêque de Lyon, primat des 
Gaules. 

PRIMATES n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
mammifères placentaires, caractérisé par 
le grand développement de l’encéphale, 
la présence d’un pouce opposable et d'on- 
gles. Les lémuriens, les loris, les tarsiers, les 
singes platyrrhiniens et catarbiniens (notam. 
l’homme) sont des primates. 

PRIMATICE (FRANCESCO PRIMATICCIO, dit 
en français LE) 1504-1570 Peintre, 
sculpteur et architecte italien installé en 
France. Élève de Jules Romain, il est ap- 
pelé par François Ie sur le chantier du 
château de Fontainebleau en 1532 ; il y 
construit l'aile de la Belle Cheminée et dé- 
core la chambre de la duchesse d'Etam- 
pes où il combine stucs et peinture. Il a 
exercé une influence importante sur l'art 
français. Le Louvre conserve un ensem- 
ble de ses dessins. 

PRIMAUTÉ n. f. Prééminence de rang ou 
d'influence. / Autorité suprême. Prmauté 
du Pape. 

PRIME [1] adj. et n. f. A. adj. Litt. Pre- 
mier. La prime jeunesse. | Loc. De prime 
abord : au premier abord, à première 
vue. / MATH. Se dit d'une lettre (inter- 
venant dans une notation mathéma- 
tique) marquée d'une apostrophe per- 
mettant de la distinguer de la même 
lettre dépourvue d'apostrophe. Le point 
A et le point A’ (A' se lit « À prime»); 
la droite D et la droite D’. B. n. f. LI- 
TURG. CATHOL. Première des heu- 
res canoniales. / SPORT En escrime, 
première position de l'épée. 

PRIME [2] n. f. Cadeau offert à un ache- 
teur, Un baril de lessive en prime pour tout 
achat supérieur à X francs. | Somme des- 
tinée à encourager une activité, à servir 
de récompense, à compenser certains 
frais. Prime à l'exportation. Prime de ren- 
dement. Prime de transport. | Somme payée 
par l'assuré à son assureur. / FIN. Somme 
payée par une partie en cas de résiliation 
d’un marché à terme ; plus-value d’une 
action. 

PRIMER [1] v. t. {1} Litt. Lemporter sur 
(qach.). Chez lui, la richesse prime la sa- 
gesse. / (Sans compl.) C'est l'intérêt qui prime. 
PRIMER [2] v. t. [1] Accorder une prime 
à, un prix à. Primer un candidat. 
PRIMESAUTIER, ÈRE ad}. Litt. Spontané. 
Un esprit primesautier. 

PRIME TIME n. m. (mots anglais) 
AUDIOV. Tranche horaire d'une grille 
de programme de télévision correspon- 
dant à l'heure de la plus grande écoute 
(première partie de ja soirée). 
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Publicité sur papier japon pour fleurs, 
fruits et primeurs (début du xx siècle). 





Primevère. 


PRIMEUR n. f. Ce qui est nouveau. Avoir 
la primeur d'un spectacle. 

PRIMEURS n. f. pl. Fruits, légumes mis 
sur le marché avant la saison normale. 
PRIMEVÈRE n. f. BOT. Plante de la fa- 
mille des primulacées, commune dans 
les prairies et les sous-bois et qui fleurit 
dès le début du printemps. La primevère 
officinale est vulgairement appelée « coucou ». 
PRIMIPARE adj. f. et n. f. Qui accouche, 
met bas pour la première fois, 

PRIMITIF, iVE adj. et n. À. adj. Initial, 
premier. Église prinsitive. / OPT. Cou- 
leurs primitives : les sept couleurs du 
spectre lumineux. / MATH. Racine pri- 
mitive : soit n un entier naturel non 
nul ; on dit qu'une racine nème de l'u- 
nité est primitive si elle engendre le 
groupe de racines n°ms de l'unité, ou 
si son ordre est égal à z ; si n est un 
nombre premier, toute racine nè™e de 
l'unité autre que 1 est primitive. / AN- 
THROP. Se dit des sociétés qui igno- 
rent l'écriture et ne pratiquent ni agri- 
culture, ni élevage. Tribus primitives. | 
Fruste, rudimentaire. Outil primitif. | 
B. n. m. Vieilli Etre humain qui ap- 
partient à une société sans écriture. / 
BX-ARTS Peintre ou sculpteur anté- 
rieur à la Renaissance, en Europe occi- 
dentale. Les primitifs flamands, 
PRIMITIVEMENT adv. À l'origine. 
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PRIMO adv. (mot latin) D'abord ; en pre- 
mier lieu. 

PRIMO DE RIVERA Y ORBANEJA (MIGUEL) 
1870-1930 Général et homme politique 
espagnol. Capitaine général de Catalo- 
gne (1922), il s'empara du pouvoir en 
1923. I] créa un directoire militaire que 
le roi accepta et supprima les libertés 
démocratiques. Il entreprit de grands 
travaux et le redressement de la situation 
économique ; au Maroc, avec l'aide la 
France, il mit fin à la rébellion d’Abd 
el-Krim (1925). Mais il ne put triompher 
de la crise économique et financière et fut 
renvoyé par le roi en 1930. JOSÉ An- 
TONIO 1903-1936 Homme politique 
espagnol, fils du précédent. Fondateur de 
la Phalange espagnole (1933), député, 
il fut fusillé par les républicains. 
PRIMOGÉNITURE n. f. DR. Priorité due à 
la naissance. Héritage par ordre de primo- 
géniture. : 
PRIMO-INFECTION n. f. MED. Ensemble 
des manifestations provoquées par la 
première invasion d'un organisme par 
un agent infectieux. / Spécial. primo-in- 
fection tuberculeuse. PI. Des primo-in- 
fections, 

PRIMORDIAL, ALE, AUX adj. Essentiel, pre- 
mier. Importance primordiale. 
PRIMULACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones herbacées, gamo- 
pétales, à laquelle appartiennent la pri- 
mevère, le cyclamen, le mouron, etc. 
PRINCE n. m. Souverain ; membre d’une 
famille souveraine. Le prince Rainier de 
Monaco. Le prince Haakon de Norvège. 
Princes du sang, de sang royal. / Le fait 
du prince : acte despotique. / Haut titre 
de noblesse. Talleyrand, prince de Béné- 
vent. | Par anal. Celui qui exerce, de par 
sa position, une haute autorité spi- 
rituelle ou politique. Les princes de 
l'Église. | Celui qui domine par son ta- 
lent. Le prince des poètes. 

PRINCE (LE) 1513 Traité de philosophie 
politique de l'Italien Machiavel, dédié à 
Laurent de Médicis. Il montre comment 
on prend le pouvoir et par quels moyens 
on peut le garder : il faut être opportu- 
niste, faire preuve de ruse et de réalisme 
et ne pas reculer devant les moyens à 
employer. Cette œuvre audacieuse fut 
publiée après la mort de son auteur, en 
15322. 

PRINCE-DE-GALLES n. m. inv. et adj. inv. 
Tissu à fines rayures entrecroisées, dans 
des tons sourds ou clairs. Une veste en 
prince-de-galles. 1 Par méton. Tailleur 
prince-de-galles, en tissu prince-de-galles. 
PRINCE-ÉDOUARD (ÎLE DU) 5 660 km? 
139 600 b. Île du Canada. Capitale Char- 
lottetown. Avec la Nouvelle-Écosse et le 
Nouveau-Brunswick qu'elle borde dans 
le golfe du Saint-Laurent, elle constitue 
les Provinces maritimes. Bénéficiant 
d'un climat modéré, d'un sol fertile, elle 
est surnommée « l’île-jardin » ; l'éle- 
vage y prospère également. Ses côtes dé- 
coupées sont animées par la pêche (huf= 
tre, homard, morue). 

PRINCE IGOR (LE) 1887-1890 Opéra de 
Borodine, que Glazounov et Rimski- 
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Île du Prince-Édouard. 


Korsakov achevèrent (1890). Il conte la 
guerre du prince russe Igor contre des 
Mongols, les Polovtsiens, au X1 siècle. 
Les Danses polovtsiennes, qui ont connu un 
E succès, en constituent un épisode 
-i ois monté séparément. 
RINCE NOIR (LE) Surnom d'Édouard, 
rince de Galles, fils du roi d ‘Angleterre 
douard HI. A 
PRINCEPS adj. inv. (mot latin) Edition 
princeps : édition originale. 
PRINCE RUPERT 17 000 h. Ville et port 
du Canada, en Colombie britannique. 
C'est le terminus de la ligne de chemin 
de fer qui traverse le Canada d'est en 
ouest. 
PRINCESSE n. f. Femme qui exerce, de 
plein droit, le pouvoir souverain dans 
un État nommé « principauté ». Élisa 
Bonaparte, princesse de Lucques et de Piom- 
bino. | Fille d’un souverain, épouse d’un 
prince. La princesse Margaret d'Angleterre. 
Grace, princesse de Monaco. / loc. adv. Fam. 
Aux frais de la princesse : aux frais d’au- 
trui (de l'État, d’une entreprise). 
PRINCESSE DE CLÈVES (LA) 1678 Court 
roman de M™! de La Fayette : l'épouse 
du prince de Clèves lui avoue son chaste 
amour pour le duc de Nemours. Le 
prince exprime sa sympathie à la prin- 
cesse, mais il meurt de chagrin. Elle s’en- 
ferme alors dans un couvent. 
PRINCETON 14 000 >. Ville des États- 
“Unis dans le New Jersey, siège d’une 
université fondée en 1746. Elle fut en 
1777 le théâtre d'une dure bataille en- 
tre les Anglais et les Américains dirigés 
par Washington. 
PRINCIER, ÈRE adj. Propre ou relatif au 
prince. Mariage princier. | Digne d'un 
prince. Décor princier. 

INCIP (GAVRILO) 1894-1918 Natio- 
Bisre serbe qui assassina le 28 juin 
1914, à Sarajevo, l’archiduc François- 
Ferdinand, héritier de l'empire d’Autri- 
che, et son épouse ; son geste déclencha 
la guerre de 1914-1918. 

PRINCIPAL, ALE, AUX adj. et n. À. adj. 
Qui est le plus important, l'essentiel. Le 
Principal avantage que nous pouvons en tirer. | 


GRAMM. Proposition principale : voir pro- 
position. | n. m. Le principal est que ce soit 
fini. B. n. m. DR. Ce qui constitue le 
fond d’une action en justice. Statuer sur 
le principal. | Impôt avant le calcul des 
centimes additionnels. / n. Directeur, 
directrice d'un collège. 
PRINCIPALEMENT adv. Particulièrement, 
surtout. p 

PRINCIPAUTÉ n. f. Etat gouverné par un 
prince. La principauté d Andorre. 
PRINCIPE n. m. Cause première, source 
d'existence ou d'action. / Loi générale 
non démontrée, mais vérifiée par ex- 
périence. Principe d'Archimède. | Fonde- 
ment d'une philosophie, d'une dé- 
monstration. Principe de la raison suffisante 
de Leibniz. | Base théorique d’une appli- 
cation technique. Principe de la force cen- 
trifuge. | Notion, postulat. Principe de la 
légitimité. | LOG. Loi. Principe d'identité | 
Connaissances fondamentales sur une 
matière et ouvrage qui les expose. Prin- 
cipes d'analyse économique. | Élément cons- 
citutif d’une chose. Principe actif : sub- 
stance active. / Règle de conduite. C’est 
une question de principe. Etre à cheval sur 
les principes. Avoir des principes, de fortes 
convictions morales sur lesquelles on ne 
transige pas. 

PRINCIPE (ILHA DO) ou PRINCE (ÎLE DU) 
142 km? 7 000 b. Île du golfe de Gui- 
née qui forme avec l’île de Säo Tomé (ou 
Saint-Thomas) la république de Säo 
Tomé e Principe. 

PRINTANIER, ÈRE adj. Propre ou relatif au 
printemps. 

PRINTEMPS n. m. La première des qua- 
tre saisons, qui commence le 21 mars 
après l'hiver et finit le 21 juin avant l'été, 
dans l'hémisphère Nord. 

PRION n. m. (mot anglais) BIOL., MÉD. 
Particule protéique infectieuse, agent 
des encéphalites spongiformes. 
PRIORAT n. m. RELIG. Fonction de 
prieur. 

PRIORITAIRE adj. et n. Qui a la priorité. 
PRIORITAIREMENT adv. En priorité. 
PRIORITÉ n. f. Primauté dans le temps, 
ou par le rang, par l'importance. / Droit 


PRISMATIQUE 


de passer avant d’autres personnes ou 
d’autres véhicules. 

PRISCILLIANISME n. m. RELIG. Doctrine 
de Priscillien, sans doute (les sources 
sont obscures) proche du dualisme ma- 
nichéen, à laquelle on imputait diverses 
déviances (refus de la communion, inter- 
diction des rapports charnels, donc du 
mariage, lecture de livres apocryphes). Ré 
pandu en Espagne, condamné par le concile de 
Tolède (400), le priscillianisme se maintint 
jusqu'à la fin du VE siècle. 

PRISCILLIEN v. 335-385 Hérésiarque 
chrétien originaire du sud de l'Espagne. 
Il professait une conception du christia- 
nisme proche du dualisme manichéen, 
que le concile de Saragosse (380) 
condamna. Ayant demandé à être jugé 
par l'empereur Maxime, il se rendit à 
Trèves, où résidait Maxime, et fut 
condamné à mort avec six de ses disci- 
ples (dont une femme), malgré les pro- 
testations de saint Martin de Tours, de 
saint Ambroise et du pape ; il est, dans 
l'histoire, le premier à avoir subi la peine 
de mort pour hérésie. 

PRISE n. f. Action de prendre une chose, 
un animal, une personne. Prise d'un la- 
pin au collet. Prise de corps : arrestation 
d'un inculpé. / Ce qui est saisi ; dose. Une 
bonne, une mauvaise prise. Prise de guerre : 
butin. Prise de tabac : pincée de tabac 
que l'on hume. Trois prises de tel médica- 
ment par jour. | Action de commencer à 
avoir. Prise de conscience. Prise de position : 
déclaration d'opinion. / Moyen de pren- 
dre ; en alpinisme, aspérité du rocher 
servant d'appui. Lächer prise : abandon- 
ner. Être aux prises avec : lutter contre. 
Avorr, n'avoir bas prise sur : avoir, n'avoir 
pas le moyen d'agir sur. / Durcissement 
(d'un mélange pâteux). Prise du béton. | 
TECH. Ce qui permet de prendre. Prise 
d'eau, prise de courant : dispositifs per- 
mettant de prélever de l'eau, du cou- 
rant. Prise de terre : fil reliant une in- 
stallation électrique à la terre pour 
dériver le courant en cas de perte. Prise 
directe : accouplement direct de l'arbre 
moteur et de l'arbre récepteur dans une 
automobile. / AUDIOV. Prise de son : 
action d'enregistrer le son. Prise de 
vue(s) : action de filmer. / PHOTO. Prise 
de vues : action de prendre des photo- 
graphies ; chacune des photographies 
figurant sur un film sensible. / Prise de 
sang : prélèvement sanguin. / RELIG. 
Prise d'habit, de voile : cérémonie où le 
ou la novice prend l'habit d’un ordre re- 
ligieux. / MILIT. Prise d'armes : céré- 
monié militaire avec maniement d'ar- 
mes. / Prise en charge : fait d’assumer la 
responsabilité (morale ou matérielle) de 
qqn. ; pour la sécurité sociale, accepta- 
tion préalable d'une dépense de santé. 
PRISÉ, E adj. Apprécié. Un spectacle prisé 
du public. 

PRISER [1] v. t. [1} Aspirer (une sub- 
stance) par le nez. Priser du tabac. 
PRISER [2] v. t. [1} Litt. Apprécier (qqn, 
qqch.). Priser un artiste. 

PRISMATIQUE adj. En forme de prisme 
ou muni de prisme. 
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PRISME n. m. GÉOM. Polyèdre ayant 
pour faces deux polygones égaux, situés 
dans deux plans parallèles et ayant pour 
faces latérales des parallélogrammes dont 
les côtés forment les arêtes du prisme. $z 
ses bases sont des parallélogrammes, le prisms 
est un parallélépipède, et si ses arêtes sont per- 
pendiculaires au plan de base, le prisme est 
dit « droit » ; un prisme droit ayant des ba- 
ses formées de polygones réguliers est un prisme 
régulier. | OPT., ASTRON. Polyèdre de 
verre optique appliqué aux instruments 
d'astronomie afin d'obtenir des spectres 
photographiques des étoiles embrassées 
par le champ de l'instrument. 

PRISON n. f. Lieu de détention des accu- 
sés, des condamnés. Les murs de la pri- 
son. | Emprisonnement. &re condamné à 
deux mois de prison. 

PRISONNIER, ÈRE n. et adj. À. n. Personne 
détenue en prison. B. adj. Privé de li- 
berté. Des otages maintenus prisonniers. | 
Par anal. Prisonnier de : contraint, aliéné 
par. Être prisonnier de son éducation. 
PRISONS (MES) 1832 Œuvre autobio- 
graphique de Pellico, écrite en prison, qui 
contribua à rallier l opinion internatio- 
nale à la cause des patriotes italiens. 
PRISTINA 204 500 >. Ville de Serbie, ca- 
pitale du Kosovo-Metohija. Avant la 
guerre du Kosovo, c'était une ville in- 
dustrielle et artisanale qui comptait plu- 
sieurs mosquées anciennes. 

PRITCHARD (GEORGE) 1796-1883 Mis- 
sionnaire protestant anglais. Il eut une 
grande influence sur la reine Pomaré IV 
et parvint à faire expulser les mission- 
naires catholiques de l’île en 1836. Après 
l'établissement du protectorat français 
(1843), il poussa Pomaré à la révolte. Il 
fut emprisonné (brièvement) par les 
Français en 1844, ce qui tendit les rela- 
tions entre la France et la Grande-Bre- 
tagne : le gouvernement britannique exi- 
gea de Louis-Philippe des excuses et une 
indemnité. 

PRIVATIF, IVE adj. Qui prive. Perne priva- 
tive de liberté. | GRAMM. Préfixe priva- 
tif : préfixe qui prive de sa valeur sé- 
mantique le mot avec lequel il se 
compose pour créer un mot de sens op- 
posé. Dans « infini », « in- » est un pré- 
fixe privatif. | DR. Disposition privative, qui 
accorde à qqn un usage, un droit dont elle 
prive les autres. 

PRIVATION n. f. Absence ou perte d'une 
chose. / (Au plur.) Manque ou suppres- 
sion volontaire de biens matériels né- 
cessaires. 

PRIVATISATION n. f. Action de privatiser ; 
son résultat. 

PRIVATISER v. t. [1} Confier la gestion 
(de ce qui est géré par l'État) au secteur 
privé. Privatiser une banque. 

PRIVAUTÉ n. f. (souvent au pluriel) Fa- 
miliatité ; familiarité exagérée. Se per- 
mettre des privantés. 

PRIVÉ, E adj. et n. m. |. Personnel, intime 
(par oppos. à public). Vie privée. | Loc. adv. 
En privé : dans l'intimité. Il. Personnelle- 
ment réservé, non accessible au public. 
Propriété privée. | Secteur privé ou (n. m.) le 
privé : domaine de l'économie où les in- 


1606 


ADN PT NS CN 





Une place du centre de Pristina. 


stitutions publiques ne sont pas impli- 
quées. Travailler dans le privé. | Loc. adv. À 
titre privé : en tant que particulier, non of- 
ficiel. / Détective privé ou (n. m.) un privé : 
enquêteur sans fonction officielle de police. 
PRIVER v. t. [1] A. v. t. Enlever, refuser 
à (qqn) la possibilité de (jouir de ce qu'il 
possède ou désire obtenir). Priver un élève 
de récréation. Priver qqn d'un visa de sortie. 
B. v. pron. Se priver de : s'abstenir de, ne 
pas s'accorder la jouissance de. Sa santé 
l'oblige à se priver d'alcool. / Se soumettre 
à des privations. I se prive pour éponger ses 
dettes. 

PRIVILÈGE n. m. Avantage exceptionnel 
ou exclusif dont une personne ou un 
groupe bénéficie. Les privilèges du clergé et 
de la noblesse sous l'Ancien Régime. | Par 
ext. Avantage, prérogative. Les privilèges 
de la beauté. | DR. COMM. Droit d'un 
créancier d'être payé avant les autres en 
vertu de la qualité de sa créance. 
PRIVILÉGIÉE, E adj. et n. Qui jouit d'un 
privilège, de privilèges. 

PRIVILÉGIER v. t. {1} Donner l'avantage à 
(qqn), favoriser. / Accorder la priorité à 
(qqch). Le maire tient à privilégier ce pro- 
jet d'urbanisme. 

PRIX n. m. Valeur en monnaie d'une 
chose. Mise à prix : somme proposée 
pour un objet au début d'une vente aux 
enchères. / Fig. Le prix de la gloire : ce 
qu'il en coûte pour accéder à la gloire. / 
Valeur attribuée à quelquun ou 
quelque chose. Objet de prix, de grande 
valeur. / Somme d'argent, cadeau ou ti- 
tre donnés aux gagaänts d'une compé- 
tition, d’un concours. Prix littéraire, prix 
du conservatoire de musique. | Par ext. 
Épreuve sportive au cours de laquelle se 
dispute un prix. Le prix de l'Arc de tri- 
omphe. | Personne, ouvrage ayant reçu un 
prix. Être prix Nobel de physique. Le der- 
nier prix Goncourt. 

PRJEVALSKI ou PRZEWALSKI (NiKOLAÏ 
MikHAÏLOVITCH) 1839-1888 Officier 
russe qui explora l'Asie centrale, où ıl 
observa un cheval sauvage (appelé « che- 
val de Prjevalski ») qui ne subsiste plus 
guère que dans les zoos et les parcs ani- 
maliers. 

PROBABILISTE adj. et n. MATH. Relatif 
au calcul des probabilités. / n. Spécia- 
liste du calcul des probabilités. 
PROBABILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
probable. / MATH Calcul des probabili- 
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tés : calcul déterminant, par rapport au 
nombre de cas possibles, ceux où un évé- 
nement donné a des chances de se pro- 
duire. 

PROBABLE adj. et n. m. Qui est vrai- 
semblablement ce qui s'est produit ou se 
produira. Son succès est probable mais il n'est 
pas assuré. I est probable qu'il ne vivra plus 
très longtemps. | n. m. Le probable et le pos- 
sible. Ant. improbable. 

PROBABLEMENT adv. Sans doute ; vrai- 
semblablement. 

PROBANT, E adj. Qui prouve qqch., 
concluant. Expérience probante. 
PROBATION n. f. Temps d’'épreuve im- 
posé à celui qui veut intégrer un ordre 
religieux ou tout autre groupe fermé. / 
DR. Mise à l'épreuve (d'un délinquant). 
PROBATOIRE adj. Destiné à prouver le ni- 
veau des connaissances, des capacités de 
qqn dans un domaine particulier. Exa- 
men probatoire. 

PROBE adj. Litt. Qui fait preuve de 
loyauté, d'honnêteté. 

PROBITÉ n. f. Qualité d'une personne 
probe. 

PROBLÉMATIQUE adj. et n. f. À. adj. Dou- 
teux. Issue problématique. B. n. f. Ensem- 
ble des problèmes posés dans un do- 
maine particulier ; manière de les poser. 
PROBLÈME n. m. Question à résoudre en 
utilisant un ensemble de données. / Exer- 
cice scolaire qui consiste à résoudre une 
question, notamment en mathéma- 
tiques. Un problème de robinets. | Ques- 
tion délicate. Le problème du chômage. 
PROBOSCIDIENS n. m. pl. ZOOL. Ordre 
de mammifères ongulés herbivores au 
corps lourd et massif, au nez prolongé en 
trompe, aux incisives modifiées en dé- 
fenses, représenté par les éléphants et 
différents groupes fossiles (mammouths, 
mastodontes). 

PROCAÏNE n. f. PHARM. Substance anes- 
thésique, essentiellement utilisée comme 
anesthésique local. 

PROCARYOTE adj. et n. m. BIOL. Se dit 
des cellules, des organismes unicellulai- 
res dépourvus de système membranaire 
interne complexe et dont le matériel gé- 
nétique consiste en une unique molé- 
cule d'A.D.N. non liée à des histones. / 
n. m. pl. Les procaryotes : le taxon re- 
groupant ces organismes (eubactéries, 
archéobactéries). Voir excaryote. 
PROCÉDÉ n. m. Méthode à utiliser pour 
obtenir un résultat. / Manière de se com- 
porter à l'égard d'autrui. / Rondelle de 
cuir collée sur le petit bout d'une queue 
de billard. 

PROCÉDER v. i. / v. t. ind. {1} À. v. 
i. Agir, suivant une manière ou des rè- 
gles déterminées. Procédons avec ordre 4? 
méthode. B. v. t. ind. Procéder à : effectuent, 
accomplir en observant une certaine 
marche à suivre. Procéder à un vote, à un 
tirage au sort. | Procéder de : découler, te- 
nir de. Politique économique qui procède du 
libéralisme. | 
PROCÉDURAL, ALE, AUX ådj. Relatif à la 
procédure. 

PROCÉDURE n. f. Démarche à suivre pour 
obtenir un résultat. / DR. Ensemble des 





règles à respecter pour ester en justice. 
Procédure civile, pénale, administrative. 
PROCÉDURIER, ÈRE adj. et n. Qui utilise 
toutes les ressources de la procédure, se 
plaît à les utiliser. 
PROCELLARHFORMES n. m. pl. ZOOL. 
Ordre d'oiseaux aux pattes palmées, au 
bec surmonté de deux narines tubulai- 
res, aux ailes longues, bons voiliers, vi- 
vant généralement en haute mer. Les al- 
batros et les pétrels sont des procellariiformes. 
PROCÈS n. m. Instance devant un tribu- 
nal sur un différend opposant deux ou 
plusieurs parties. 
PROCÈS (LE) 1914-1915 Roman in- 
achevé de Kafka, publié après sa mort 
(1924) par Max Brod, en 1925. Un em- 
ployé, Joseph K., est tourmenté par des 
policiers, par son propre avocat, par des 
juges, sans jamais apprendre ce qu’on 
lui reproche. Il est exécuté. Orson Wel- 
les a porté ce roman à l'écran en 1963. 
PROCESSEUR n. m. INFORM. Organe 
d'un ordinateur qui interprète et exé- 
cute les instructions du programme. 
PROCESSION n. f. RELIG. Marche so- 
lennelle accompagnée de prières et de 
chants. / Ensemble de personnes, de vé- 
hicules qui se suivent. 
PROCESSIONNAIRE adj. et n. f. ZOOL. 
Chenille processionnaire ou (n. f.) une pro- 
cessionnatre : chenille de certaines espè- 
ces de papillons, qui se déplace, avec les 
autres chenilles, en file indienne, comme 
en procession. 
PROCESSUS n. m. Mécanisme, évolution 
qui préside à l'enchaînement de certains 
faits 
PROCÈS-VERBAL n. m. Acte par lequel 
une autorité compétente constate un fait 
porteur de conséquences juridiques. / 
Compte rendu écrit consignant les dé- 
libérations d'une assemblée. PI. Des pro- 
cès-verbaux. 
PROCHAIN, E [1] adj. et n. Le plus proche 
dans le temps. Le mois prochain. / Le plus 
proche dans l’espace. Le prochain virage. | 
(Ellipt.). Fam. Je descends à la prochaine, à 
la prochaine station. / loc. À /a prochaine : 
au revoir, à la prochaine fois. 
PROCHAIN [2] n. m. Etre humain consi- 
déré par rapport à un autre être humain. 
Atmer son prochain comme soi-même. 
PROCHAINEMENT adv. Bientôt. 
PROCHE adj. et n. Å. adj. Voisin. La ville 
la plus proche. | Qui est près d'arriver. 
L'heure de partir est proche. | Qui a une 
étroite relation, d'étroites affinités avec. 
Un proche parent. Un ami très proche. B. n. 
Membre de la famille ou ami intime. Les 
roches. 

ROCHE-ORIENT Nom donné à l'en- 
semble des pays bordant la Méditerra- 
née orientale : Egypte, Israël, Liban, 
Syrie ; on y inclut parfois la Turquie et 
la Jordanie. Le Moyen-Orient constitue 
un ensemble plus vaste (jusqu'au golfe 
Persique). 

PROCHORDÉ Voir PROCORDÉ 

PROCLAMATION n. f. Action de procla- 
mer ; écrit, discours exposant ce qu'on 
proclame. La proclamation de la République. 


Envoyer une proclamation aux journaux. 





Romy Schneider et Anthony Perkins 
dans Le Procès, 
film tiré du roman de Franz Kafka. 





Procession de pénitents, 
au cours de la semaine sainte. 





Le Procope. 


PROCLAMER v. t. [1} Annoncer solennel- 
lement. Proclamer l'avènement de l'héritier 
du trône. | Reconnaître publiquement. 
Proclamer la République. | Par ext. Affir- 
mer, faire savoir avec force. Proclamer son 
désaccord. 

PROCNÉ Voir PHILOMÈLE 

PROCONSUL n. m. ANTIQ. ROM. 
Consul dont la charge est arrivée à terme 
et dont les pouvoirs ont été prolongés 
pour poursuivre une guerre, administrer 
une province. 


PROCYONIDÉS 


PROCOPE ?-v. 562 Historien byzantin. 
Les livres qu'il laissa sur Justinien ne té- 
moignent aucune indulgence ni envers cet 
empereur ni envers son épouse Théodora. 
PROCOPE (LE) Café littéraire parisien, si- 
tué rue de l’Ancienne-Comédie (6° arrt) 
que le Sicilien Francesco Procopio fonda 
en 1686 et qui fut le rendez-vous des 
écrivains aux XVIH® et XIX° siècles. C'est 
aujourd'hui un restaurant. 
PROCORDÉS, PROCHORDÉS, PROTOCOR- 
DÉS ou PROTOCHORDÉS n. m. pl. ZOOL. 
Ensemble d'animaux chordés marins 
dans lequel on regroupe les urocordés 
et les céphalocordés (à l'exclusion des 
vertébrés). 

PROCRÉATEUR, TRICE adj. et n. Qui pro- 
Crée. 

PROCRÉATION n. f. Action d’engendrer. 
Procréation médicalement assistée (P M. A.) : 
ensemble des techniques médicales des- 
tinées à permettre la procréation quand 
elle est impossible dans des conditions 
naturelles. j 

PROCRÉATIQUE n. f. MÉD. Branche de la 
médecine qui traite des techniques de 
procréation médicalement assistée. 
PROCRÉER v. t. [1] Engendrer, trans- 
mettre la vie à (un être humain). 
PROCTOLOGIE n. f. MED. Partie de la 
médecine consacrée à la pathologie du 
rectum et de l'anus. 

PROCTOLOGUE n. Spécialiste de procto- 
logie. 

PROCURATEUR n. m. ANTIQ. ROM. 
Magistrat qui administrait les finances 
d'une province. / HIST. Haut magistrat 
dans les républiques italiennes de Gê- 
nes et de Venise. 

PROCURATION n. f. DR. Pouvoir donné 
à quelqu'un par une personne qui lui 
demande d'agir en son nom. / Déclara- 
tion écrite qui confère légalement ce 
pouvoir. 

PROCURE n. f. Office de procureur dans 
une communauté religieuse ; local où il 
officie. 

PROCURER v. t. {1} Fournir à, obtenir 
pour (qqn). I m'a procuré un emploi. Pro- 
curer un laissez-passer à un journaliste. (Em- 
ploi pron.) Se procurer des vivres. / Occa- 
sionner, causer. Passe-temps qui procure bien 
du plaisir. 

PROCUREUR n. m. Procureur général : chef 
du parquet d'une cour d'appel, de la 
Cour de cassation ou de la Cour des 
comptes. Procureur de la République : chef 
du parquet d’un tribunal de grande in- 
stance. / Religieux chargé des intérêts 
matériels d'une maison religieuse. 
PROCUSTE ou PROCRUSTE MYTH. GR. 
Brigand légendaire de l’ Attique qui tor- 
turait les voyageurs. Il les étendait sur un 
lit (les grands sur un petit lit, les petits 
sur un grand lit) et, selon le cas, coupait 
ou étirait les jambes de ses victimes à la 
mesure exacte du lit. Thésée lui fit su- 
bir le même supplice et le tua. 
PROCYONIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille 
de mammifères de l’ordre des carnivores, 
de taille moyenne, souvent plantigrades 
et de régime alimentaire omnivore, 
comme le raton laveur. 
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PRODI 


Prop! (Romano) 1939 Homme poli- 
tique italien. Président du Conseil 
(1996-1998), il est porté en 1999 à la 
présidence de l’Union européenne. 
PRODIGALITÉ n. f. Qualité d'une per- 
sonne prodigue. / (Au pl.) Dépenses, 
largesses. 
PRODIGE n. m. Phénomène étrange, qui 
semble de l'ordre du surnaturel. / Ce 
qui frappe par son caractère extraordi- 
naire. Les prodiges de la science. | Personne 
extraordinairement douée. (Appos.) En- 
fant prodige. 
PRODIGIEUSEMENT adv. De façon pro- 
digieuse ; extraordinairement. 
PRODIGIEUX, EUSE adj. Qui tient du pro- 
dige, presque in, croyable. 
PRODIGUE adj. et n. Qui gaspille son 
bien. / Généreux. Prodigue de: qui 
donne avec libéralité. Prodigue de ses fa- 
vers. 
PRODIGUER v. t. {1} Dépenser sans re- 
tenue. Prodiguer ses biens. | Donner gé- 
néreusement. Prodiguer ses soins. 
PRO DOMO loc. adv. et adj. (mots latins) 
Pour son propre compte. Plaider pro 
domo : plaider sa propre cause. / loc. adj. 
Plaidoyer pro domo. 
PRODROME n. m. Litt. Signe annon- 
ciateur d'un événement. / MÉD. 
Symptôme manifestant le début d'une 
maladie. 
PRODUCTEUR, TRICE adj. et n. Qui pro- 
duit. Agent producteur. Pays producteurs. | 
ÉCON. n. Personne physique ou mo- 
rale qui produit des biens, des services. 
PRODUCTIF, IVE adj. Qui produit en 
quantité. Terre productive, Capital pro- 
ductif. Ant. improductif. 
PRODUCTION n. f. Action de produire ; 
ce qui est produit. Production de gaz car- 
bonique, Production de voitures. Facteurs 
de production : moyens nécessaires à la 
production : ressources naturelles, ca- 
pital, travail. Production nationale : en- 
semble des biens et des services créés 
dans un pays. / Œuvre littéraire ou ar- 
tis stique ; ensemble des œuvres d'un au- 
teur. Ma dernière production. Production lit- 
térarre féconde. | AUDIOV. Action de 
produire un film, une émission de télé- 
vision ou de radio. / Fait de se produire, 
parlant d'un phénomène. / DR. Pré- 
ument administra- 
If). | in passeport. 
FRODUCTIQUE n. f. Ensemble des tech- 
niques d’automatisation de la produc- 
tion ind 
PRODUCTIVISME n. m. ÉCON.. Système 
donnant la primauté à | a produc tivité. 
PRODUCTIVISTE adj. Relauf f au produc- 
civisme. 
PRODUCTIVITÉ n. f. Capacité de produire. 
Ant. improductivité. / Rapport entre 
la quantité de biens produite et les 
moyens de production mis en œuvre 
(travail, énergie, matières premières, 
outillage, capital, etc.) 
PRODUIRE v. t. [3] À. v. t. Générer, éla- 
borer (dans un processus naturel). Boss 
qui produit de la résine. 
miel, | Fournir (des ressources naturel- 
les) ; conditionner, fabriquer (des pro- 
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duits). Pays qui produit de l'or et du cut- 
vre. Produire du pétrole, du maïs. Usine 
qui produit des ordinateurs, des pièces dé- 
tachées, / Créer, composer (un ouvrage de 
l'esprit). Beethoven a produit des œuvres 
importantes. / Assurer l'organisation ma- 
térielle, apporter le financement de (un 
film, un spectacle) de manière que la 
réalisation soit possible. / Etre la cause, 
l’origine de. L'inflation produit la hausse 
des prix. / Faire profiter de, rapporter. 
Placement judicieux qui produit des intérêts 
à 6 % net d'impôt. | Présenter, soumet- 
tre à autrui en guise de justification. 
Produire une attestation. Produire des té- 
moins, les faire appeler devant un tri- 
bunal. B. v. pron. Paraître en public, 
se faire connaître (dans tel milieu). Az- 
mer se produire dans le milieu littéraire. | 
Donner un concert, participer à un 
spectacle, etc. Artiste qui se produit sur les 
scènes internationales. / Survenir, advenir, 
arriver, en parlant de qqch. Un événe- 
ment imprévu s'est produit. 

PRODUIT n. m. Profit en espèces ou en na- 
ture ciré d'une activité agricole, indus- 
trielle, financière. Produit national brut 
(PN.B.) : somme du produit intérieur 
brut et du solde des revenus des facteurs 
de production transférés à l'étranger ou 


par l'étranger. Produit intérieur brut 
(PL.B.) : somme des valeurs ajoutées ré- 
alisées par les entreprises d'un pays en un 
an. / Résultat d’un processus naturel où 
du travail de l'homme. Produits manu- 
facturés : produits résultant de l'indus® 
trie parmi lesquels on distingue les pro- 
duits finis pouvant être directement 
consommés ou utilisés, et les produits 
semi-finis servant de matière première à 
une autre industrie. Produit chimique : 
corps obtenu par réaction chimique. / 
ZOOL. Animal, considéré du point de 
vue de l'hérédité. / Résultat d'une acti- 
vité intellectuelle. Produit de l'imaginaz 
tion. | MATH. Résultat de la multipli- 
cation d'un nombre par un autre. 
PROÉMINENCE n. f. Caractère de ce qui 
est proéminent. / Partie saillante. 
PROÉMINENT, E ad}. Qui fait saillie. 
PROF n. Fam. Abréviation de profes- 
seur. Elle est comment, la nouvelle prof ? 
PROFANATEUR, TRICE adj. et n. Litt. Per- 
sonne qui profane qqch. 

PROFANATION n. f. Action de profaner. 
PROFANE adj. et n. Sans caractère reli- 
gieux ou ne Œuvre profane. | n. m. Le 
profane et le sacré. | n. Personne qui n'est 
pas initiée à une religion à à mystères. 
(Par ext.) Personne qui n'est pas initiée 





Tombe profanée. 


aux règles d'un art, d'une technique, 
aux habitudes d’un corps social. 
PROFANER v. t. {1} Violer le caractère 
sacré de. Profaner une église. | Avilir, 
dégrader (ce qui est digne de respect). 
Profaner l'innocence d'un enfant. 
PROFÉRER v. t. [1} Litt. Dire (qqch.) à 
haute voix. Proférer des injures. 
PROFES, ESSE ad). et n. RELIG. Qui s'est 
engagé dans une congrégation religieuse 
par des vœux solennels. / n. Un profes, 
une professe. 
PROFESSER v. t. {1} Déclarer publique- 
ment (qqch.). Professer des convictions po- 
litiques. / Enseigner (un savoir). Professer 
l'art lyrique. 
PROFESSEUR n. m. Personne qui fait mé- 
tier d'enseigner. Professeur d'espagnol. | 
Universitaire qui possède le titre Le plus 
élevé parmi les enseignants. Le professeur 
Lépine. 
PROFESSION n. f. Activité rémunératrice 
exercée régulièrement par qqn. Profes- 
sion libérale. | Ensemble des personnes 
qui exercent une même activité rému- 
nératrice. Les intérêts de la profession. | Dé- 
claration faite publiquement pour affir- 
mer un engagement de principe, 
idéologique ou politique. / RELIG. Acte 
d'une personne qui prononce des vœux 
religieux. 

SSION DE FOI DU VICAIRE SAVOYARD 
(LA) Texte de Jean-Jacques Rousseau qui 
figure au livre IV de l'Érrile, et qui ex- 
pose la philosophie religieuse de l’écri- 
vain. Un dialogue entre un prêtre et le 
futur précepteur d'Emile pose les prin- 
cipes d'une « religion naturelle » qui a 
pour culte essentiel le culte du cœur. 
Contredisant les thèses matérialistes, le 
vicaire s'appuie sur les impératifs de la 
conscience pour en déduire l'existence 
d'un dieu créateur, éternel, intelligent, 
bon et juste. 
PROFESSIONNALISER v. t. [1} Donner à 
(une activité) un caractère professionnel. 
(Emploi pron.) Devenir professionnel. 
L'humanitaire s'est professionnalisé. | Ren- 
dre (qqn) professionnel. Professionnaliser 


un joueur de football. (Emploi pron.) De- 
venir professionnel. 
PROFESSIONNALISME n. m. Caractère pro- 
fessionnel de (une activité). / Qualité de 
qqn qui exerce son activité de manière 
expérimentée, comme le fait un profes- 
sionnel. 

PROFESSIONNEL, ELLE ad). et n. Propre ou 
relatif à une profession. Local profession- 
nel. | n. Personne qui tire rémunération 
de l’activité qu'elle exerce régulièrement. 
Un professionnel du bâtiment. | Travail de 
professionnel, exécuté avec maîtrise, sa- 
voir-faire. 

PROFESSIONNELLEMENT adv. D'une fa- 
çon professionnelle ; en ce qui concerne 
la profession. 

PROFESSORAL, ALE, AUX adj. Propre ou 
relatif aux professeurs. 

PROFESSORAT n. m. Fonction de profes- 
seur. 

PROFIL n. m. Contour d'un visage vu de 
côté. Profil perdu, où l’on voit, de côté, 
l'arrière de la tête tandis que le visage est 
aux trois quarts dissimulé. / Forme ou re- 
présentation d'une chose vue de côté, de 
telle sorte que son contour soit appa- 
rent. Le profil des Pyrénées se découpe sur le 
ciel. | Coupe verticale d’un objet, d'une 
construction, d'un terrain ; section d’une 
moulure, d'une corniche. / GEOGR. 
Coupe selon un axe. / Profil psychologique : 
courbe formée par les points obtenus par 
une personne lors de divers tests per- 
mettant de connaître sa psychologie. / 
Ensemble des caractéristiques psycho- 
logiques de qqn. Avoir un profil de créa- 
tif. Avoir le profil de l'emploi. 

PROFILAGE n. m. Technique qui consiste 
à dresser (ou à tenter de dresser) le pro- 
fil psychologique d’un criminel inconnu, 
en se fondant sur l'enquête policière, di- 
vers renseignements et des éléments sta- 
tistiques. 

PROFILÉ, E adj. et n. m. Dont le profil a 
été déterminé. Un fuselage profilé. | n. m. 
Pièce laminée de section constante et de 
forme déterminée. 

PROFILER v. t. [1} Représenter (qqch.) en 
profil. Profiler un bâtiment. | Présenter 
(des formes, des contours). Des monts qui 
profilent leur sommet dans le lointain. | 
TECHN. Déterminer le contour de 
(qqch.). Profiler une carrosserie. | v. pron. 
Faire paraître son profil, se découper sur 
un fond. Une forme se profile à l'horizon. 
PROFILEUR, EUSE n. Spécialiste du pro- 
filage. 

PROFIT n. m. Bénéfice réalisé par une 
entreprise et mesuré par la différence 
entre prix de revient et prix de vente. / 
COMPTA. Compte de pertes et profits : 
partie du bilan qui fait apparaître les 
pertes subies et les gains réalisés. / 
Avantage, enrichissement matériel ou 
moral. Tirer profit de la compagnie de qan. 
PROFITABLE adj. Dont on tire profit, avan- 
tage. Affaire profitable. 

PROFITER v. t. ind. / v. i. [1} A. v. t. ind. 
Profiter de : mettre à profit. Profiter d'une 
circonstance favorable. J'ai profité de sa 
vaste expérience. Profiter du retour du soleil. / 
Tirer profit de, exploiter (qqn) en 


PROGNATHISME 


abusant de sa bonne foi, de sa naïveté. 
Escroc qui sait profiter de ses victimes, / Pro- 
fiter à : être au bénéfice de, être avan- 
tageux à. Sa défection a profité à son rival. 
B. v. i. Fam. Croître, se fortifier. Arro- 
sée tous les jours, cette plante profite bien. / 
Gagner, faire du profit. I/ profite beau- 
coup dans cette affaire. 

PROFITEROLE n. f. PATIS. Petit chou 
garni de crème pâtissière (ou glacée) et 
recouvert de chocolat chaud. 
PROFITEUR, EUSE n. Péjor. Personne qui 
tite ou cherche à tirer un profit de tout. 
PROFOND, E adj., n. m. et adv. Å. adj. 
Dont le fond est distant de la surface, du 
bord, de l'ouverture. Fleuve profond. / Qui 
s'enfonce très avant. Racines profondes. | 
Fig.. Intense. B/ex profond. Sommeil pro- 
fond. Voix profonde, grave. / Fig. Non ap- 
parent, caché. Le sens profond d'une 
maxime. | Fig. Qui ne s'en tient pas aux 
apparences. Un esprit profond. B. n. m. Le 
plus profond : la partie la plus profonde. / 
Fig. Au plus profond de l'être. C. adv. Pro- 
fondément. Une épine enfoncée profond. 
PROFONDÉMENT ady. En profondeur. 
PROFONDEUR n. f. Etendue d’une chose 
considérée à partir de sa surface, de son 
ouverture, de son bord, en allant jus- 
qu'au fond. La profondeur d'un puits. La 
profondeur d'un placard. La profondeur d'une 
salle. | Caractère d’une chose dont le cen- 
tre est éloigné de l'entrée, du bord. Pro- 
fondeur d'une forêt. | Au fig. Impression 
suggérée dans un tableau par la per- 
spective. / (Au plur.) Ce qui est très éloi- 
gné de la surface. Les profondeurs océanes. | 
Fig. Qualité de celui qui approfondit les 
choses ; œuvre qui témoigne de cette 
qualité. Un prédicateur, un sermon plein de 
profondeur. | Caractère de ce qu'on res- 
sent profondément. La profondeur d'un 
amour. 

PRO FORMA loc. adj. inv. COMPTA. Fac- 
ture pro forma, non exigible, établie à ti- 
tre indicatif avant exécution d'une com- 
mande. 

PROFUS, E adj. Litt. Abondant. 
PROFUSION n. f. Extrême abondance. 
PROGÉNITURE n. f. Plaisant ou litt. En- 
semble des êtres engendrés par un 
homme, un animal. 

PROGESTATIF, IVE adj. et n. m. BIO- 
CHIM. Se dit des substances qui ont 
une action similaire à celle de la pro- 
gestérone. / n. m. Un progestatif. 
PROGESTÉRONE n. f. BIOL. Hormone 
sexuelle sécrétée en grande quantité par 
le corps jaune ovarien pendant la 
deuxième partie du cycle, ainsi que par 
le placénta au cours de la grossesse. La 
progestérone prépare la muqueuse utérine à la 
nidation de l'œuf fécondé et contribue au main- 
tien de la grossesse en inbibant les contractions 
utérines. 

PROGICIEL n. m. INFORM. Ensemble 
de programmes conçus pour plusieurs 
utilisateurs et destinés à un même type 
d'applications ou de fonctions. 
PROGNATHE adj. Dont les mâchoires sont 
proéminentes. 

PROGNATHISME n. m. ou PROGNATHIE n. 
f. Caractère d’une mâchoire prognathe. 
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PROGRAMMATEUR 


PROGRAMMATEUR, TRICE n. Personne 
chargée d'établir un programme de télé- 
vision, de radio, etc. / n. m. TECHN. 
Dispositif de commande électronique 
assurant l'exécution automatique de 
différentes opérations, sur un appareil 
ménager. Programmateur d'une machine 
à laver. i 
PROGRAMMATION n. f. INFORM. Eta- 
blissement d'un programme. / Action 
de programmer (des émissions, des 
films, etc.). 

PROGRAMME n. m. Texte donnant les 
principales caractéristiques d'une fête, 
d'un spectacle ; liste des émissions, des 
films, etc. à venir. Programme d'un concert. | 
Ensemble de conditions à remplir dans 
l'exécution d'un travail. / Ensemble d'ac- 
tivités prévues. Établir un programme des 
vacances. | Ensemble de connaissances et 
de matières sur lesquelles porte un cours, 
un concours, etc. / Projet, ligne d'action. 
Programme politique. Programme écono- 
mique. | INFORM. Ensemble des in- 
structions permettant à un système auto- 
matique d'obtenir un résultat. 
PROGRAMMER v. t. [1} Mettre dans un 
programme (un film, une œuvre scé- 
nique, musicale). / Organiser, planifier 
en suivant des étapes. Programmer un plan 
de redressement économique. / INFORM. 
Organiser (des données) en fonction d'un 
programme. 

PROGRAMMEUR, EUSE n. INFORM. Spé- 
cialiste de la programmation. 

PROGRÈS n. m. Avance (d'une troupe). 
Progrès de l'ennemi. | Extension. Les progrès 
de la déforestation. | Développement, amé- 
lioration. Progrès technique. Croire au pro- 
grès, à la transformation de la société dans 
le sens de l'amélioration. 

PROGRESSER v. i. [1] Se développer, ga- 
gner en ampleur, en intensité, en éten- 
due ; s'améliorer. Production, pouvoir d'a- 
chat qui progresse. Cet élève progresse. | 
Avancer. Le convoi progressait bar étapes. 
PROGRESSIF, IVE adj. Qui suit une pro- 
gression. / GRAMM. (En anglais) Forme 
progressive d’un verbe, indiquant que l'ac- 
tion est en train de s'accomplir. La forme 
progressive est exprimée par le participe pré- 
sent d'un verbe associé à la forme principale 
de l'auxiliaire « to be », comme dans « lam 
coming », littéralement = je suis venant ». 
PROGRESSION n. f. Mouvement en 
avant. / Fig. Développement continu, 
graduel. / MATH. Progression arithmé- 
tique : suite de nombres tels que chacun 
d'eux s'obtient par addition au précé- 
dent d'un nombre constant appelé rai- 
son (progression arithmétique de raison 
2 : 0,2, 4, 6...). Progression géométrique : 
suite de nombres tels que chacun d'eux 
s'obtient par multiplication du précé- 
dent par un nombre constant appelé rai- 
son, différent de zéro et de un (progres- 
sion géométrique de raison 2 : 2, 4, 8, 
16%. 

PROGRESSISME n. m. Attitude, doctrine 
progressiste. 

PROGRESSISTE adj. et n. Partisan du pro- 
grès en matière politique, sociale (par 
oppos. à conservateur). 
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PROGRESSIVEMENT adv. De façon pro- 
gressive. 

PROHIBER v. t. [1] DR. Interdire, défen- 
dre légalement. 

PROHIBITIF, IVE adj. DR. Qui prohibe. 
Loi prohibitive. | Cour. D'un montant tel- 
lement élevé qu'il interdit l'achat. Prix 
prohibitif. 

PROHIBITION n. f. Interdiction ; régle- 
mentation légale frappant la consom- 
mation de certains produits. / HIST. La 
prohibition : aux Etats-Unis, l'interdic- 
tion de fabriquer et de vendre des bois- 
sons alcoolisées, de 1919 à 1933. 

PROIE n. f£. Etre vivant dont s'empare un 
animal carnassier pour le dévorer. Gzet- 
ter sa proie. Oiseau de proie : rapace. / Per- 
sonne exploitée, victime. / Litt. Etre en 
proie à : Être tourmenté par. 
PROJECTEUR n. m. Puissante source de 
rayons lumineux, qui éclaire au loin. / 
Appareil servant à projeter sur un écran 
des diapositives ou un film. 
PROJECTILE n. m. Corps solide lancé en 
direction d’une cible, avec la main, un 
instrument, une arme. 

PROJECTION n. f. Action de projeter ; 
matières projetées. Projection d'un obus. 
Projections volcaniques. | Action de former 
sur un écran une image. Appareil de pro- 
jection. Projection d'un film. | GEOM. Ap- 
plication qui, dans le plan (ou dans 
l’espace), fait correspondre à un point 
l'intersection de la droite de direction 
donnée passant par ce point et d’une 
droite fixe du plan (ou d’un plan fixe de 
l'espace). / PSYCHAN. Processus par 
lequel on attribue à autrui des senti- 
ments personnels. 

PROJECTIONNISTE n. Personne dont le 
métier est de projeter des images, des 
films. 

PROJET n. m. But que l’on se donne et 
ensemble de moyens que l’on coordonne 
pour le réaliser. / Travail préparatoire, 
première esquisse d’un ouvrage Projet de 
roman. | Projet de loi : texte proposé par 
le gouvernement au Parlement, qui peut 
l'amender. / Étude technique et devis 
destinés à la construction d'un bâtiment, 
d’une machine et assortis de plans ou de 
dessins. 

PROJETER v. t. {1} Jeter avec force, dans 
l'air, et à une certaingdistance. Fontaine 
projetant son jet d'eau. | Ejecter, lancer. 
Volcan qui projette de la lave. | Diffuser 
avec force, intensité. Lampe qui projette 
une lumière crue. | CIN. Faire apparaître 
sur un écran des images fixes ou ani- 
mées. Progeter un western, des diapositives. | 
GÉOM. Représenter sur un plan (un 
point, une figure) par une projection. / 
PSYCHAN. Fixer, transférer sur autrui 
(un élément affectif personnel, névro- 
tique ou non). Progeter sur qqn son instinct 
maternel. | Elaborer (un projet), former (un 
dessein). Je me demande ce qu'il projette. 
PROKOFIEV (SERGUEÏ SERGUEÏEVITCH) 
1891-1953 Compositeur russe. Après 
1917, il partit pour l'Europe et les Etats- 
Unis, puis revint en Union soviétique 
où il se fixa définitivement en 1935. Il 
emploie des thèmes simples, des rythmes 
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vigoureux dans ses œuvres pour piano, 
sa musique symphonique (Symphonie clas- 
sique, 1916-1917), dans ses opéras (L'A- 
mour des trois oranges, 1919 ; La Guerre et 
la Paix, 1942), ses suites enfantines (Pze- 
rre et le Loup, 1936), ses cantates et ses bal- 
lets (Roméo et Juliette, 1935 ; Cendrillon, 
1944). Il a travaillé avec le cinéaste Ei- 
senstein pour lequel il a composé des 
musiques de films : Alexandre Nevski 
(1938), Ivan le Terrible (1942-1945). 
PROLACTINE n. f. BIOL. Hormone pro- 
venant du lobe antérieur de l'’hypophyse 
et provoquant notam. la lactation après 
l'accouchement. ? 

PROLAPSUS n. m. MED. Glissement 
anormal d’un organe ou d'une partie 
d'organe vers le bas. 

PROLÉGOMÈNES n. m. pl. Introduction à 
un ouvrage, où sont données les infor- 
mations indispensables à sa compré- 
hension. / Notions préliminaires. 
PROLEPSE n. f. LITTER. Figure de rhé- 
torique par laquelle on énonce une ob- 
jection au propos tenu, de manière à la 
réfuter par avance. 

PROLÉTAIRE n. et adj. Personne qui ne 
possède aucun moyen de production, qui 
exerce un métier manuel et reçoit un sa- 
laire en échange de son travail. / (Emploi 
adj.) Les masses prolétaires. | ANTIQ. 
ROM. Citoyen pauvre, non imposable, 
utile à la République uniquement par 
les enfants qu'il pouvait lui donner. 
PROLÉTARIAT n. m. Classe sociale qui re- 
groupe l'ensemble des prolétaires. 
PROLÉTARIEN, ENNE adj. Propre ou rela- 
tif aux prolétaires. Révolution prolétarienne. 
PROLÉTARISATION n. f. Fait d'être prolé- 
tarisé. 

PROLÉTARISER v. t. [1] Réduire à la condi- 
tion de prolétaire. á 
PROLIFÉRATION n. f. BIOL., MED. Mul- 
tiplication des cellules, des tissus, des 
organismes, normale ou pathologique. / 
BOT. Formation d'un bóuton floral sut 
une partie de la plante qui n'en porte 
généralement pas. / Fig. Multiplication 
rapide. 


PROLIFÉRER v. 1. {1} Se multiplier par 
une reproduction fréquente et rapide, 
pulluler. Espèce animale qui prolifère. 
Bactéries qui  prolifèrent. / Fig. Les pick- 
pockets prolifèrent à l'occasion des grands 
rassemblements publics. 
PROLIFIQUE adj. Qui se reproduit, se mul- 
tiplie rapidement. Animal prolifique. | Qui 
crée en abondance. Un auteur prolifique. 
PROLINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé 
non polaire, cyclique, qui intervient no- 
tam. dans le métabolisme des glucides. 
PROLIXE adj. Qui a tendance à parler, à 
écrire longuement, en s'attardant sur des 
choses inutiles. Azteur prolixe. 
PROLIXITÉ n. f. Litt. Caractère de qqn de 
prolixe, de qqch. de prolixe (texte, œu- 
vre, etc.). 
PROLO n. m. Fam. Abrév. de prolétaire. 
PROLOGUE n. m. Première partie d'un 
ouvrage littéraire, poétique ou théâtral 
décrivant des événements antérieurs à 
l'action. / Dans le théâtre antique, par- 
tie précédant l'entrée du chœur. / MUS. 
Morceau lyrique suivant l'ouverture et 
précédant le premier acte d’un opéra. 
PROLONGATION n. f. Action de prolonger 
dans le temps ; durée ajoutée à un laps 
de temps déjà déterminé. Prolongation 
d'un congé maladie. | SPORT Dans un 
match, temps de jeu supplémentaire ac- 
cordé pour départager deux équipes à 
égalité. 
PROLONGE n. f. MILIT. Véhicule destiné 
au transport des munitions et du ma- 
tériel. / CH. DE FER Cordage servant 
à arrimer. 
PROLONGEMENT n. m. Extension en lon- 
gueur. Prolongement d'une ligne de métro. | 
Fig. Suites, conséquences d’une action. 
PROLONGER v. t. [1} Étendre la durée de. 
Prolonger un entretien, une séance. (Emploi 
pron.) Attente qui se prolonge. / Augmen- 
ter la longueur de. Prolonger une auto- 
route. (Emploi pron.) Continuer, se pour- 
suivre au-delà. Chemin carrossable qui se 
prolonge jusqu'à la mer par un sentier. 
PROMENADE n. f. Action de se prome- 
ner. / Lieu aménagé pour se promener. La 
ade des Anglais à Nice. 
‘PROMENER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Mener 
ailleurs, notamment en plein air, pour 
distraire. Promener des amis à travers bois. 
Promener sa famille. / Fam. Ce taxi nous 
promène, nous fait perdre notre temps 
er allongeant le trajet. / Porter, traîner 
avec soi. Cela fait une heure qu "il promène 
ce colis, Au fig. Promener son ennui, sa las- 
Sttude. | Fig. Faire errer çà et là (qqch.). 
Promener son regard, ses yeux. B. v. i. Fam. 
Envoyer promener qqn, se débarrasser de 
1i, l'éconduire. / Renoncer à. Envoyer 
tout promener. C. v. pron. Faire une pro- 
enade. Se promener sur les quais de la 
Seine. 
PROMENEUR, EUSE n. Personne qui se 










pro mène. 

OMENOIR n. m. Espace destiné à la 
promenade à l'intérieur d’un bâtiment 
clos. Le promenoir d'un couvent, d'une pri- 
son. / Partie d’une salle de spectacle où 
l'on peut regarder en se tenant debout. 
Réserver une place au promenoir. 









Prométhée, enchaîné sur le Caucase, 
où un vautour lui ronge le foie. 


PROMESSE n. f. Action de promettre. / 
Espoir qu'offre une chose, un être. Une 
affaire pleine de promesses. Un enfant plein 
de promesses. 

PROMÉTHÉE MYTH. GR. Fils du Titan 
Japet et frère d'Atlas. Selon certaines 
légendes, il serait le père des premiers 
hommes ; selon d'autres, il aurait été 
seulement leur bienfaiteur, en dérobant 
aux dieux le secret du feu pour le trans- 
mettre aux mortels. Pour le punir, Zeus 
l'enchaîna sur le Caucase, où un vautour 
lui rongeait le foie perpétuellement, son 
foie repoussant sans cesse ; Héraclès dé- 
livra Prométhée en tuant le rapace. Le 
mythe de Prométhée a inspiré de nom- 
breux écrivains et philosophes depuis 
Hésiode et Eschyle (Prométhée enchaîné 
v€ siècle av. J.-C.) jusqu'à Gide (Le Pro- 
méthée mal enchaîné, 1899) en passant par 
Byron (Prométhée, 1816) et Shelley (Pro- 
méthée délivré, 1820). 

PROMÉTHÉEN, ENNE adj. Relatif à Pro- 
méthée. Mythe prométhéen. / Litt. Qui dé- 
note l'ambition, ou l'illusion, d’une ac- 
tion déterminante de l'Homme au sein 
de l'Univers. , 
PROMÉTHIUM n. m. CHIM. Élément 
radioactif de nombre atomique Z = 61 
et de masse atomique 145 (symbole : 
Pm), appartenant au groupe des terres ra- 
res. 

PROMETTEUR, EUSE adj. Qui promet, 
plein de promesses. 

PROMETTRE v. t. [3] A. v. t. S'engager en- 
vers qqn à faire (qqch.). Promettre de de- 
meurer fidèle. Promettre de rendre un ser- 
vice, | S'engager à donner (qqch.) 
Promettre une récompense à un enfant. (Au 
fig.) Promettre la lune : promettre ce qui 
est difficile ou impossible à accomplir. / 
Garantir, assurer. Je vous promets que vous 
serez Satisfait de ce produit. | Annoncer, 
laisser présager. Atmosphère tendue qui ne 
promet rien de bon. Fam. Ça promet ! : les 
choses vont mal tourner. / Faire espé- 
rer. Ciel clair qui promet une belle ; journée 
(Emploi absol.) Donner de l'espoir, être 
porteur de promesses. Enfant studieux 
qui promet. B. v. pron. Prendre la ferme 
décision de (faire qqch.). Je me promets 
bien de ne plus mettre les pieds ici ! / Se pro- 
poser fermement de (réaliser qqch.). Je 
m'étais promis de passer toute cette journée 
AVEC VOUS. 

PROMIS, E adj. et n. Objet d’une pro- 
messe. / RELIG. La Terre promise : la terre 


PRONOM 


de Canaan, promise par Dieu aux Hé- 
breux, selon la Bible. / Promis à : des- 
ciné à. Être promis à un bel avenir. | n. Vx 
ou plaisant Fiancé(e). 

PROMISCUITÉ n. f. Voisinage fâcheux qui 
porte atteinte à l'intimité. 

PROMO n. f. Abréviation de promotion. 
Un article en promo dans un supermarché. 
Ils sont de la même promo. 

PROMONTOIRE n. m. Pointe de terre de 
haute altitude qui domine un littoral. 
PROMOTEUR, TRICE n. Litt. Initiateur, 
précurseur. / Promoteur immobilier : 
homme d'affaires qui finance la cons- 
truction d'habitations en vue de les ven- 
dre ou de les louer. / n. m. CHIM. Sub- 
stance qui augmente l'activité d'un 
catalyseur. 

PROMOTION n. f. Action d'élever une ou 
plusieurs personnes à une fonction, à une 
dignité, à un emploi supérieur. Promotion 
dans l'ordre national du mérite. | Ensem- 
ble des candidats admis à une école la 
même année. / Promotion des ventes : en- 
semble des techniques qui concourent à 
l'accroissement des ventes. Article, produit 
en promotion, vendu à un prix moindre 
que son prix normal, 

PROMOTIONNEL, ELLE adj. Relatif ou pro- 
pre à la promotion des ventes. 
PROMOUVOIR v. t. [3] Élever à un rang 
honorifique, à à une dignité, à un grade su- 
périeur. Être promu grand-croix de la Lé- 
gion d'honneur. Promouvoir un général à la 
dignité de maréchal. / Favoriser le succès, 
le développement de (qqch.). Promouvoir 
une politique de plein emploi. / COMM. 
Mettre en promotion. Ce produit reste 
promu jusqu'à la fin du mois. 

PROMPT, E adj. Qui agit, réagit rapide- 
ment. Un esprit prompt. | Qui s'effectue 
rapidement. Un geste prompr. 
PROMPTITUDE n. f. Rapidité. 
PROMULGATION n. f. Action de promul- 
guer. / DR. Promulgation d'une loi : pu- 
blication officielle et solennelle d’une 
loi. 

PROMULGUER v. t. [1] DR. Publier (une 
loi) dans les formes exigées pour qu’elle 
soit exécutoire. 

PRONAOS n. m. (mot grec) ANTIQ. GR. 
Partie antérieure d'un temple, qui pré- 
cédait le sanctuaire (naos). 

PRONATION n. f. ANAT. Rotation de 
180° qui amène vers le bas la paume de 
la main, originellement tournée vers le 
haut. / Position qui résulte de ce mou- 
vement. Ant. supination. 

PRÔNE n. m. RELIG. CATHOL. In- 
struction chrétienne par le prêtre, à la 
messe du dimanche. « Monsieur le curé! De 
quelque nouveau saint charge toujours son 
prône » (La Fontaine), annonce toujours 
à son prône quelque nouvelle fête de 
saint. 

PRÔNER v. t. [1} Vanter la valeur de, re- 
commander l’utilisation de (qqch.). Pig 
ner une méthode de travail. 

PRONOM n. m. GRAMM. Mot qui repré- 
sente un nom ou une proposition expri- 
mée avant ou après lui, ou qui désigne 
une chose, un être dont le nom n'a pas été 
exprimé (ex. : on sonne). I existe six catégories 
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PRONOMINAL 


de pronoms : personnels, possessifs, démonstra- 
tifs, relatifs, interrogatifs et indéfinis. 
PRONOMINAL, ALE, AUX adj. GRAMM. 
Relatif au pronom ; qui est de la nature 
du pronom. / Verbe pronominal : verbe 
précédé de se à l'infinitif, qui se conju- 
gue avec deux pronoms de la même per- 
sonne (ex. : Je me baigne, il se promène). 
PRONOMINALEMENT adv. GRAM. En 
fonction de pronom. Adjectif employé pro- 
nominalement. / Comme verbe prono- 
minal. 

PRONONÇABLE adj. Qu'il est possible de 
prononcer. Ant. imprononçable. 
PRONONCER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Ex- 
primer, formuler au moyen de la parole. 
l ne put prononcer que quelques mots. | Ar- 
ticuler d'une certaine manière (des let- 
tres, des mots). Prononcer correctement l'an- 
glais. Elle zézaye, elle prononce {z} les {s}. / 
Dire, donner lecture de. Le chef de l'Etat 
prononcera son allocution à 20 heures. | DR. 
Déclarer en vertu de l'autorité qui vous 
est conférée. Prononcer la réclusion à per- 
pétuité. B. v. i. Statuer. La cour ne pronon- 
cera pas avant début janvier. C. v. pron. Se 
déterminer. Se prononcer pour tel ou tel can- 
didat. / Formuler un avis précis. L'expert 
se prononcera au terme de l'expertise. | Se pré- 
ciser. Tendance qui se prononce. | (En par- 
lant d'un mot) Etre articulé. « Lait » se 
prononce sans le {t}. 

PRONONCIATION n. f. Manière de pro- 
noncer, d'articuler les sons, les mots 
d'une langue. Prononciation correcte. | DR. 
Action de prononcer (un jugement). Pro- 
nonciation d'un arrêt. 

PRONOSTIC n. m, Conjecture sur ce qui 
doit arriver. / MED. Prévision sur le de- 
venir d’une maladie. 

PRONOSTIQUER v. t. [1] Faire le pronos- 
tic de. / Laisser prévoir, annoncer. 
PRONOSTIQUEUR, EUSE n. Personne qui 
pronostique. / Journaliste spécialisé dans 
la formulation de pronostics sportifs, 
hippiques notam. 

PRONUNCIAMIENTO n. m. (mot espagnol) 
En Espagne et en Amérique latine, coup 
de force militaire. 

PROPAGANDE n. f. Action exercée sur l'o- 
pinion pour la diffusion d'une doctrine 
religieuse ou politique. 
PROPAGANDISTE n. Personne qui fait de 
la propagande. 

PROPAGATION n. f. Action de se propa- 
ger. Propagation d'une espèce. | Fait de se 
propager. Propagation d'une maladie. | Ac- 
tion de répandre, de propager. La pro- 
pagation d'une religion. Congrégation de la 
propagation de la foi : dans l'Eglise ca- 
cholique, congrégation de la curie ro- 
maine chargée d'envoyer des mission- 
naires de par le monde, devenue (1967) 
la Congrégation pour l'évangélisation des peu- 
ples. | PHYS. Déplacement d'un phéno- 
mène vibratoire dans l’espace. Propaga- 
tion de la lumière. 

PROPAGER v. t. [1] À. v. t. Faire se mul- 
tiplier par génération. On ne peut propa- 
ger le palmier dans les régions froides. | Ré- 
pandre, diffuser, faire connaître. Propager 
une méthode, une nouvelle inédite, des idées sub- 
versives. B. v. pron. Se multiplier par gé- 
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Le prophète Isaïe et saint Paul ; 





peinture murale de l'église de Mont (Hautes-Pyrénées), fin xve siècle. 


nération. Souche de rats qui se propage dans 
les égouts d'une ville. | Se répandre, gagner 
en ampleur. Épridémie qui se propage. Ru- 
meur qui se propage. | Se déplacer, pro- 
gresser dans l'espace, en parlant d'un 
phénomène physique. L'incendie s'est pro- 
pagé à tous les étages de l'immeuble. 
PROPANE n. m. CHIM. Alcane de for- 
mule CH;-CH,-CH,, incolore, utilisé 
comme combustible domestique et in- 
dustriel. 

PROPÉDEUTIQUE n. f. Anc. Classe prépa- 
ratoire obligatoire à l'entrée en faculté de 
lettres ou de sciences, de 1948 à 1966. 
PROPENSION n. f. Tendance naturelle. 
Avoir une propension à la dépense. 
PROPERCE (en latin, SEXTUS AURELIUS 
PROPERTIUS) 47 ?-15 ? av. J.-C. Poète 
latin, auteur d'Élégies où il exprime sa 
passion pour une femme nommée Cyn- 
thia. 

PROPERGOL n. m. Combustible composé 
d'un ou plusieurs ergols, produisant une 
réaction chimique dégageant de l'éner- 
gie de propulsion. 

PROPHARMACIEN, ENNE n. Médecin auto- 
risé à délivrer des médicaments, dans les 
localités dépourvues de pharmacie. / Ap- 
pos. Médecin probharmacien. 

PROPHASE n. f. BIOL. Première phase 
de la division cellulaire, au cours de la- 
quelle la chromatine se condense et les 
chromosomes, formés de deux chroma- 
tides, s'individualisent. Voir mitose, méiose. 
PROPHÈTE, PROPHÉTESSE n. Personne qui 
parle à la place de Dieu, qui transmet la 
parole de Dieu. / Pour les juifs et les 
chrétiens, un des prophètes d'Israël. Le 
Roi-prophète : David. / Le Prophète : Ma- 
homet, pour les musulmans. / Devin. 
® La Bible chrétienne connaît seize pro- 
phètes, quatre dits « grands » : Isaïe, Jé- 
rémie, Ézéchiel et Daniel, et douze dits 
= petits » : Osée, Joël, Amos, Abdias, 
Jonas, Michée, Nahum, Habacuc, So- 


phonie, Aggée, Zacharie, Malachie ; le 
nom de « petits prophètes » leur vient 
de la brièveté de leurs écrits, et non du 
peu d'importance de leur message. La 
Bible hébraïque rattache le livre de Da- 
niel au groupe des livres historiques et 
des livres de sagesse, et non aux livres 
prophétiques. 

PROPHÉTIE n. f. Révélation, par inspira- 
tion divine, des choses cachées. / Pré- 
diction. 

PROPHÉTIQUE adj. Qui procède de la pro- 
phétie. 

PROPHÉTISER v. t. [1} Annoncer (qqch. 
qui doit se produire dans l'avenir) par 
inspiration surnaturelle. Prophétiser la ve- 
nue du Messie. | Prédire (ce qui doit arri- 
ver) en se fondant sur l'intuition, sur des 
conJectures. 

PROPHYLACTIQUE adj. Propre ou relatif à 
la prophylaxie. 

PROPHYLAXIE n. f. Ensemble des moyens 
destinés à prévenir l'apparition, l'ag- 
gravation ou la propagation d'une mal- 
adie. 

PROPICE adj. Favorable. Le moment pro- 
pice. 

PROPITIATOIRE adj. Litt. Qui est destiné 
à rendre propice (Dieu, une divinité). 
Sacrifice propitiatoire. 

PROPORTION n. f. Dans un ensemble, rap- 
port de grandeur entre les différentes 
parties. / MATH. Egalité de deux rap- 
ports (par exemple, a/b = c/d). / (Au 
plur.) Ensemble des dimensions carac- 
téristiques d'un tout, considérées les unes 
par rapport aux autres. Proportions d'un mo- 
nument. | Importance. Catastrophe qui a 
pris de grandes proportions. 
PROPORTIONNALITÉ n. f. Caractère de ce 
qui est proportionnel. | 
PROPORTIONNÉ, E adj. Dans une propor- 
tion convenable. Représailles proportionnées 
à l'agression. Ant. disproportionné. / Dont 
les proportions sont respectées. Un corps 
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bien proportionné, dont les proportions sont 
harmonieuses. 
PROPORTIONNEL, ELLE adj. et n. f. Qui 
est en rapport de proportion avec qqch. / 
POLIT. Représentation proportionnelle, dé- 
terminée en proportion du nombre de 
voix exprimées (par oppos. à la repré- 
sentation majoritaire). | n. f. Voter à la 
proportionnelle. 
PROPORTIONNELLEMENT adv. À propor- 
tion. 
PROPOS n. m. l. Dessein, intention. Te/ 
est mon propos. Dans le propos de : dans l'in- 
tention de. De propos délibéré : à dessein. / 
loc. prép. À propos ı de : au sujet de. / loc. 
adv. À fout propos : à chaque instant. (ab- 
sol.) À propos : à ce sujet ; tant que j'y 
pense. Swrvenir à propos, fort à propos, op- 
portunément. Mal à propos, hors de propos : 
de façon inopportune. / loc adj. À propos : 
convenable, opportun. {/ n'a pas jugé à pro- 
pos de vous déranger. | n. m. À -propos : pré- 
sence d'esprit. Manguer d'à-propos. W. n. 
m. (souvent au pluriel) Parole dite ; en- 
semble de paroles prononcées. Tenir des 
propos désobligeants. 
PROPOSER v. t. [1} A. v. t. Offrir, sou- 
mettre (qqch.) au libre choix de qqn. 
Proposer un échantillonnage de papiers 
peints. / Soumettre à l'appréciation, à la 
réflexion ; suggérer. Proposer un règlement 
à l'amiable, une solution, un projet ambi- 
tieux. Proposer de dîner au restaurant. | Of- 
frir (ce qu'on a décidé de donner) pour 
l'achat de (qqch.). Je vous propose un million 
pour l'achat de cette maison. / Donner à trai- 
ter. Proposer un sujet de mathématiques à un 
examen. | Soumettre à l'approbation la 
candidature de. Plusieurs l'ont proposé à ce 
poste. B. v. pron. Offrir ses services. Se pro- 
poser pour accompagner les enfants à l'école. / 
Se proposer de : avoir l'intention de, le pro- 
jet de. 17 se propose de venir vous consulter. 
PROPOSITION n. f. Action de proposer ; 
ce qui est proposé. Propositions de paix. | 
DR. Proposition de loi : texte déposé par 
un parlementaire pour le faire voter par 
l'Assemblée. / Énoncé d'un jugement, 
affirmation. / LOG. Contenu d’une 
phrase. / MATH. Énoncé d'un théorème 
où d'une égalité, leurs termes. / 
GRAMM. Unité de syntaxe comprenant 
— généralement un verbe, un sujet et des 
compléments. (Il y a dans une phrase 
“autant de propositions que de verbes, 
exprimés ou sous-entendus. Les proposi- 
tions principales sont celles dont dépendent 
d'autres propositions, appelées subordon- 
nées ; « ila dit » [proposition principale] 
« qu'il viendrait » [proposition subor- 
— donnée] ; les propositions indépendantes for- 
ment à elles seules toute une phrase [« 7/ 
est venu »}. Les propositions peuvent être 
affirmatives L« ilari »}, interrogatives L« a- 
“til ri ? »], exclamatives [« quelle joie ! »}, 
impératives [« ne pleurez pas ! »}). 
PROPP (VLADIMIR IAKOVLEVITCH}) 1895- 
1970 Folkloriste soviétique. Son ou- 
vrage, La Morphologie du conte (1928), 
met en lumière la séquence de base que 
Fon retrouve, quelles que soient les va- 
Tiantes, dans tous les contes, et qui en 
ordonne les éléments narratifs dans un 


ordre fixe. Il a également étudié les fê- 
tes (Les Fêtes agraires russes, 1963) et les 
rituels, en les rapportant au conte (Les 
Racines historiques du conte merveilleux, 
1946). 

PROPRE [1] adj. et n. m. Å. adj. Propre à : 
qui est essentiel à (qqn, qqch), lui ap- 
partient en particulier. Les facultés prop- 
res à l'espèce. (Absol.) Biens propres. Écrit de 
sa propre main. | LING. Sens propre d'un mot, 
son sens littéral, premier (par oppos. à 
sens figuré. | Approprié. Une eau propre 
à la consommation. Employer le mot propre. 
Ant. impropre. / (En parlant de person- 
nes) Apte à, capable de. 1/ est propre au 
commandement. | LING. Nom propre, dé- 
signant un être unique ou une chose in- 
dividualisée. Les noms de personnes et de 
lieux sont des noms propres. B. n. m. Le pro- 
pre de : un caractère particulier à. Le rire 
est le propre de l'homme. | En loc. Un pro- 
bre à rien : une personne incapable. / Loc. 
adv. En propre : à soi. Avoir qqch. en pro- 
bre. | Au propre : au sens propre. Au pro- 
pre comme au figuré. 

PROPRE [2] adj. et n. m. Net de saleté, de 
souillure. Avoir les mains propres. Ant. mal- 
propre. / Par ext. Qui ne salit pas. Enfant 
propre, qui contrôle ses fonctions natu- 
relles. / Copie propre, soignée, sans rature. / 
Fig. Honnête. Argent propre, gagné hon- 
nêtement. / n. m. Mettre au propre : co- 
pier un brouillon avec soin. (Par anti- 
phrase) C'est du propre ! 

PROPREMENT adv. Au sens propre. À pro- 
prement parler. | Sans salir, de manière 
nette, soignée. Manger proprement. 
PROPRET, ETTE adj. Fam. Propre et sim- 
plement décoré. Une maison propreite. 
PROPRETÉ n. f. Caractère de ce qui est 
propre, d'une personne propre. / 
Contrôle des fonctions naturelles. Ap- 
prendre la propreté à un enfant, à un chiot. | 
Fig. Honnéteté. 

PROPRIÉTAIRE n. Personne qui possède 
quelque chose en propriété. / Personne 
possédant un immeuble loué à des loca- 
taires. 

PROPRIÉTÉ n. f. l. DR. Droit de jouir, 
d'user, de disposer d’une chose que l’on 
possède en propre, dans les limites éta- 
blies par la loi. / Ce qui fait l’objet d’un 
droit de propriété. Cette chaise est ma pro- 
priété. | Bien-fonds ; domaine (générale- 
ment d’une certaine importance). Une 
propriété à la campagne. W. Caractère par- 
ticulier, essentiel d’une chose. Propriétés 
physiques, chimiques d'un corps. | Emploi des 
termes convenant exactement à l'ex- 
pression de la pensée. Ant. impropriété. 
PROPRIOCEPTEUR n. m. PHYSIOL. Ré- 
cepteur nerveux permettant la sensibi- 
lité proprioceptive. 

PROPRIOCEPTIF, IVE adj. PHYSIOL. Sen- 
sibilité proprioceptive : sensibilité nerveuse 
aux stimuli affectant muscles, tendons, 
articulations et os. 

PROPULSER v. t. [1] Projeter, faire mou- 
voir, faire avancer. Moteurs qui propulsent 
une fusée. | Fig. Installer soudainement et 
facilement à une pusition élevée. Grâce 
à ses relations, on l'a propulsé à la direction 
de l'entreprise. 


= mn. PROSODIE 


PROPULSEUR adj. m. et n. m. Qui trans- 
met un mouvement de propulsion. En- 
gin propulseur. | n. m. Dispositif de pro- 
pulsion d'un bateau, d’un avion, d'une 
fusée. 

PROPULSION n. f. Action de propulser ; 
mouvement d'un objet sous l'action 
d'une force de poussée. Propulsion d'une 
fusée. 

PROPYLÉE n. m. ARCHIT. Porche mo- 
numental. / (Au plur.) Entrée monu- 
mentale d'un sanctuaire ou d’une cita- 
delle, comprenant une façade ornée de 
colonnes et un vestibule. Les propylées de 
l Acropole d'Athènes. 

PRORATA n. m. inv. Vx Quote-part. / Ax 
prorata (de) : proportionnellement (à). 
PROROGATION n. f. Prolongation. / DR. 
Acte du pouvoir exécutif qui proroge le 
Parlement. 

PROROGER v. t. {1} Reporter à une date 
ultérieure. Proroger une échéance. | Pro- 
longer la durée de validité de. Proroger un 
traité. | DR. Suspendre (les séances du 
Parlement) et en reporter la suite à une 
date ultérieure. 

PROSAÏQUE adj. (En parlant de poésie) 
Vx Qui tend, tend trop vers la prose. 
Vers prosaïque. / Mod. Qui manque de 
poésie ; ordinaire, trivial. Une réalité très 
prosaique. 

PROSAÏQUEMENT adv. De façon pro- 
saique. 

PROSAÏSME n. m. Caractère de ce qui est 
prosaïque. 

PROSATEUR n. m. Auteur écrivant en 
prose. 

PROSCENIUM n. m. (mot latin) Avant- 
scène. / Scène d'un théâtre antique. 
PROSCRIPTION n. f. ANTIQ. ROM. Ac- 
tion de proscrire ; mesure d’exil impo- 
sée à un citoyen, généralement pour des 
raisons politiques. / Fig. Abolition. La 
proscription d'une coutume. 

PROSCRIRE v. t. [3] ANTIQ. ROM. 
Condamner à mort ou à l'exil sans pas- 
ser par la voie judiciaire, en affichant le 
nom des condamnés. / Bannir, exiler. / 
Interdire, prohiber l'usage de (qqch.). 
Proscrire la vente des armes à feu. 
PROSCRIT, E adj. et n. Condamné à la 
proscription. 

PROSE n. f. Forme d'expression écrite ou 
verbale qui n'est soumise à aucune des 
règles de la versification (rimes, 
rythme). / Style caractéristique d'une 
époque, d'un auteur. La prose de Voltaire. I 
RELIG. Hymne latine rimée, rythmée, 
qui est chantée à certaines messes so- 
lennelles. 

PROSÉLYTE n. RELIG. Pour les Juifs de 
l'Antiquité, paien converti au judaïsme. / 
Néophyte, nouvel adepte d'une religion ; 
personne nouvellement gagnée à une 
cause, une opinion 

PROSÉLYTISME n. m. Zèle déployé pour 
faire des prosélytes. 

PROSERPINE MYTH. ROM. Déesse des 
Enfers, assimilée à la Perséphone des 
Grecs. Fille de Jupiter et de Cérès, elle 
fut enlevée par Pluton qui l'épousa. 
PROSODIE n. f. LITTÉR. Ensemble des 
règles de composition poétique relatives 
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à la durée, la hauteur, l'accentuation 
des syllabes. / Prosodie musicale : en- 
semble des règles qui régissent l’adap- 
tation d’une musique à des paroles ou 
réciproquement. / LING. Partie de la 
phonologie qui traite plus particuliè- 
rement de l'intonation, de l'accent et 
de la durée des phonèmes. 
PROSOPOPÉE n. f. LITTÉR. Figure de 
rhétorique qui consiste à faire parler un 
mort, un animal, un objet inanimé. 
PROSPECT [1] n. m. Distance minimale 
autorisée par Les services de voirie, entre 
deux bâtiments. 

PROSPECT [2] n. m. (mot anglais) Client 
potentiel d'une entreprise. 

PROSPECTER v. t. {1} Etudier, sonder (un 
sol) afin d'en évaluer les richesses natu- 
relles, les gisements miniers. / COMM. 
Parcourir systématiquement (une ville, 
une région) pour y rechercher une clien- 
tèle potentielle. / Fig. Examiner, par- 
courir méthodiquement. Prospecter tous 
les fichiers d'un ordinateur. 

PROSPECTEUR, TRICE n. Personne qui pro- 
specte. Prospecteur d'or. 

PROSPECTIF, IVE adj. et n. f. Relatif à l'a- 
venir. Recherches prospectives. | n. f. Science 
qui a pour objet une réflexion sur lévo- 
lution de l'humanité à partir de la 
conjoncture économique, sociale, tech- 
nique et scientifique, et qui conduit à 
prévoir l'avenir. 

PROSPECTION n. f. Recherche, exploration 
et sondage des terrains où l’on pense dé- 
couvrir des richesses naturelles. / 
COMM. Recherche active de nouveaux 
clients. Prospection téléphonique. 
PROSPECTUS n. m. Imprimé publicitaire 
présentant et décrivant un nouvel éta- 
blissement, une affaire, un produit, etc. 
PROSPÈRE adj. Qui prospère. 
PROSPÉRER v. i. [1] Connaître une bonne 
fortune, réussir en développant ses acti- 
vités. Entreprise bien gérée qui prospère. / 
Proliférer, être en abondance, en parlant 
d'une espèce vivante. La vigne prospère 
dans cette contrée. 

PROSPÉRITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
prospère. / État d'abondance. Une époque 
de prospérité, 

PROST (ALAIN) 1955 Coureur automo- 
bile français. Il remporta le champion- 
nat du monde de formule 1 en 1985, 
1986, 1989 et 1993. 

PROSTAGLANDINE n. f. BIOL. Molécule 
dérivée d’un acide gras à 20 atomes de 
carbone, synthétisée dans de nombreux 
tissus et organes, et dont les fonctions 
lans l'organisme sont nombreuses et ex- 
trémement diverses (intervenant no- 
tamment dans la régulation hormonale, 
le fonctionnement du système nerveux, 
les contractions utérines). 

PROSTATE n. f. ANAT. Glande annexe 
de l'appareil génital masculin, située 
sous la vessie, à fonction à la fois endo- 
crine et exocrine. La prostate sécrète no- 
tam. l'un des constituants du sperme. 
PROSTERNATION n. f. Action de se prosterner. 
PROSTERNEMENT n. m. Fait de se pro- 
sterner , attitude de celui, celle qui se 
prosterne. 
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PROSTERNER (SE) v. pron. [1] Se baisser 
jusqu’à terre en signe d'humilité ou d'a- 
doration. / Fig. Se prosterner devant qqn, 
s'humilier devant lui. 

PROSTHÈSE n. f. LING. Adjonction d'une 
lettre, d'une syllabe au début d'un mot, 
qui n’en modifie pas le sens ; l'élément 
ainsi adjoint (par ex. le e de esprit, qui 
vient du latin spiritus). 

PROSTHÉTIQUE adj. LING. Qui constitue 
une prosthèse ; relatif à la prosthèse. Une 
voyelle prosthétique. | BIOCHIM. Groupe- 
ment prosthétique : groupement non pro- 
téique de certaines protéines, générale- 
ment essentiel à leur activité. Les 
porbhyrines forment le groupement prosthétique 
de diverses protéines (l'hème est ainsi le grou- 
pement prosthétique de l'hémoglobine),. 
PROSTITUÉ, E n. Personne qui se prosti- 
tue. 

PROSTITUER v. t. {1} Litt. Dégrader, avi- 
lir (qqch). Prostituer ses capacités dans des 
tâches indignes de son talent. Prostituer sa 
plume : écrire pour de l'argent ou pour 
défendre qqch. d'indigne. / Inciter, obli- 
ger (qqn) à se livrer à la prostitution. / 
v. pron. Faire commerce de son corps ; 
se prêter aux désirs charnels d'autrui 
contre rémunération’ 

PROSTITUTION n. f. Action de se prosti- 
tuer. / Phénomène social constitué par 
l'existence et les actions des prostitués. 
Réglementation de la prostitution. | Fig. 
Avilissement. Prostitution de son talent. 
PROSTRATION n. f. État d'abatrement et 
d'inactivité. / MÉD. État d'immobilité 
et d'abatrement qui peut accompagner 
les formes aiguës de certaines maladies. 
PROSTRÉ, E adj. En état de prostration. 
PROTACTINIUM n. m. CHIM. Élément 
radioactif de numéro atomique 91 (sym- 
bole Pa). 

PROTAGONISTE n. m. ANTIQ. GR. Ac- 
teur qui jouait le rôle principal. / Fig. 
Animateur, instigateur d'une affaire. 
PROTAGORAS v. 485-v. 411 av. J.-C. 
Philosophe grec, grand voyageur et 
brillant causeur, attaqué par Platon 





comme sophiste (dans le dialogue qui 
s'intitule Protagoras). Agnostique, il a 
montré que la sensation constitue la 
source de nos connaissances, ce qui rend 
toute connaissance relative. Pour lui, 
« l'homme est la mesure de toute 
chose ». 

PROTE n. m. Anc. Contremaître, dans 
un atelier de composition typogra- 
phique. 

PROTÉAGINEUX, EUSE n. et adj. Plante 
riche en protéines. / adj. Plante protéagi- 
neuse. 

PROTÉASE n. f. BIOCHIM. Enzyme 
hydrolysant les protides. 

PROTECTEUR, TRICE n. et adj. À. n. Per- 
sonne qui protège. Protecteur des arts et 
des lettres. / Par euph. Personne qui en- 
tretient, subvient aux besoins d'une 
autre personne en échange de relations 
particulières, sexuelles le plus sou- 
vent. / Proxénète. / HIST. Lord protec- 
teur ou protecteur : titre donné au régent 
du xv au XVII siècle, en Angleterre et 
en Écosse. B. adj. Qui protège. Société 
protectrice des animaux. | Condescendant. 
Air protecteur. 

PROTECTION n. f. Action de protéger ; 
son résultat. / Institution, personne ou 
chose qui protège. 

PROTECTIONNISME n. m. ÉCON. Ensem- 
ble des mesures prises pour protéger le 
commerce, l'agriculture et l’industrie d'un 
pays contre la concurrence étrangère. / 
Doctrine préconisant cette politique. 
PROTECTIONNISTE adj. et n. Qui procède 
du protectionnisme. / Partisan du pro- 
tectionnisme. 

PROTECTORAT n. m. Anc. Situation po- 
litique d'un État placé sous la protec- 
tion d'une grande puissance à laquelle il 
déléguait le soin de sa défense et une 
partie de son administration ; le pays 
soumis à cette situation politique. Le 
Maroc était un protectorat français. 
PROTÉE MYTH. GR. Fils de Poséidon 
et gardien des troupeaux formés de 
phoques et autres monstres marins ap- 
partenant à son père. Il pouvait changer 
de forme à volonté et prédire l'avenir à 
ceux qui parvenaient à l'y contraindre. 
PROTÈGE-CAHIER n. m. Couverture des- 
tinée à la protection des cahiers scolai- 
res. PL. Des protège-cahiers. 
PROTÈGE-DENTS n. m. inv. SPORT Ap- 
pareil porté dans la bouche par les 
boxeurs pour se protéger les dents. 
PROTÉGER v. t. [1} Garder, préserver (un 
être vivant ou une chose) d'un risque, 
d'un danger qui pourrait le menacer. 
Protéger ses enfants. Protéger ses yeux du so- 
leil. (Emploi pron.) Se protéger des intem- 
péries. / Veiller aux intérêts de (qqn) en 
l’appuyant, en le favorisant. On n'ose pas 
le critiquer, le patron le protège. / Favoriser, 
soutenir le développement, l'essor de 
(qgch.). Protéger l'artisanat, les arts. 
PROTÈGE-TIBIA n. m. SPORT Dispositif 
destiné à protéger les tibias des joueurs 
à certains jeux de ballon, de crosse. Pl. 
Des protège-tibias. 

PROTÉINE n. f. BIOCHIM. Macromo- 
lécule constituée d’une ou plusieurs 
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chaînes polypeptidiques (parfois asso- 
ciées à des groupements de nature non 
protidique), constituées d'un grand 
nombre d'acides aminés associés par des 
liaisons peptidiques. Chaque protéine se 
reblie selon une conformation spatiale par- 
ticulière, déterminée par la séquence des aci- 
des aminés qui la constituent, sous laquelle 
elle assure sa fonction dans l'organisme : ca- 
talyse (enzymes), transport (par ex. hémo- 
globine), protéines de structure (par ex. col- 
lagène), etc. 

PROTÉIQUE adj. BIOCHIM. De la nature 
des protéines ; relatif aux protéines. 
PROTÈLE n. m. ZOOL. Mammifère de 
l'ordre des carnivores, proche des hyè- 
nes, de mœurs nocturnes; qui vit en 
Afrique et se déplace en bandes. 
PROTÉOLYSE n. f. BIOCHIM. Hydrolyse 
des protéines, libérant leurs éléments 
constitutifs. 





PROTÉOME n. m. BIOL. Ensemble des 
protéines présentes chez une espèce don- 
née (par opposition au génome). 
PROTÉOMIQUE n. f. BIOL. Étude scien- 
tifique du protéome. 

PROTÉROGLYPHE adj. et n. m. ZOOL. Se 
dit des serpents qui possèdent, sur la 
partie antérieure de leur maxillaire su- 
périeur, des crochets sillonnés, dont la 
gouttière se referme souvent pour for- 
mer un canal d'inoculation. / n. m. Le 
naja est un pþrotéroglyphe. 
PROTÉROZOÏQUE n. m. et adj. GÉOL. 
Subdivision la plus récente du précam- 
brien. / adj. Sédiment protérozoique. 
PROTESTANT, E n. et adj. Personne qui 
professe le protestantisme. / adj. Culte 
protestant : culte de ceux qui professent 
le protestantisme. 

=" PROTESTANTISME n. m. Ensemble des 
doctrines religieuses et des Églises qui, 
à partir du XVIe siècle, sont nées direc- 
tement de la Réforme ou sont issues de 
la dissidence des communautés protes- 
tantes déjà existantes. 

PROTESTATAIRE adj. et n. Qui proteste, qui 
proteste véhémentement. 

PROTESTATION n. f. Action de protester. / Ma- 
nifestation d'un mécontentement, récla- 
mation. / DR. Action de dresser un protêt. 
PROTESTER v. i. / v. t. [1} A. v. i. S’éle- 
ver avec force (contre qqch.) en le 
contestant ou en le rejetant formelle- 
ment. Protester contre une décision injuste. 
B. v. t. DR. Faire établir un protêt 
contre (qqn, qqch.). Protester un refus de 
paiement. | v.t. ind. Protester de : clamer, 
affirmer avec force. Je proteste de ma bonne 
foi, de mon innocence ! 

PROTÉT n. m. DR. COMM. Acte dressé 
par un huissier pour constater l'impos- 
sibilité (prorêt faute de paiement) où le re- 
fus (protêt faute d'acceptation) manifestés par 


PROTESTANTISME 


PROTOCOLE 


un débiteur qui ne respecte pas une 
échéance. 

PROTHALLE n. m. BOT. Petite lame verte 
haploïde (gamétophyte) produite par la 
germination d’une spore de fougère, et 
qui porte les organes reproducteurs. 
PROTHÉRIENS n. m. pl. ZOOL. Syn. de 
monotrèmes. 

PROTHÈSE n. f. Remplacement ou conso- 
lidation d'un membre, d'une partie de 
membre, d'un organe par un appa- 
reillage ; cet appareil (prothèse de han- 
che, prothèse auditive, lunettes ou ver- 
res de contact, etc.). 

PROTHÉSISTE n. Fabricant de prothèses. 
PROTHORAX n. m. ZOOL. Premier seg- 
ment du thorax des insectes, muni d’une 
paire de pattes. 

PROTHROMBINE n. f. BIOL. Globuline 
précurseur de la chrombine. La pro- 
thrombine est un facteur de la coagulation 
sanguine. 

PROTIDE n. m. BIOCHIM. Molécule 
constituée d'acides aminés. Les peptides, 
les protéines sont des protides. Voir glucide, 
lipide. 

PROTIDIQUE adj. BIOCHIM. De la nature 
des protides ; qui contient des protides ; 
relatif aux protides. 

PROTISTES n. m. pl. BIOL. Taxon re- 
groupant l’ensemble des organismes uni- 
cellulaires eucaryotes. Voir protophytes, 
Protozoaires. 

PROTOCOLAIRE adj. Conforme au proto- 
cole. / Par ext. D'une politesse compas- 
sée. Manières protocolaires. 

PROTOCOLE n. m. Anc. Formulaire 
contenant des modèles d'actes publics 
destinés aux officiers ministériels. / 
Cérémonial observé lors de la récep- 
tion des chefs d’État étrangers ou de 
leurs représentants diplomatiques ; le 
service des affaires étrangères chargé 


ses principaux courants sont le luthéranisme, fondé par Martin Luther 
vers 1520 et représenté surtout en Allemagne et dans les États scandi- 
naves ; le calvinisme, fondé par Jean Calvin vers 1536, répandu en France, 
aux Pays-Bas, en Hongrie et aux États- Unis (où les puritains l'intro- 
duisirent au XVII siècle), et qui, en Écosse, a pris le nom de presbyté- 
rianisme. L'anglicanisme, né sous le règne d'Henri VIII, religion d'État 
en Angleterre, a conservé de très nombreux traits du catholicisme ; aux 
États-Unis, il deviendra l'Église épiscopalienne. D'autres courants (ana- 
baptiste, méthodiste, baptiste, notamment) se sont développés depuis 
la Réforme. Malgré des divergences, les principes de base de toutes les 
Éplises réformées sont les mêmes. Le culte est simplifié par rapport à la 
liturgie catholique et à celles des Églises d'Orient, puisque le salut vient 
de la foi seule, les sacrements n'étant que des symboles. Pour les protestants, 
tout chrétien est prêtre ; le pasteur n'est qu'un ministre du culte, il n'est 
pas un intermédiaire entre Dieu et les hommes. Aucune confession pro- 
testante ne reconnaît le sacrement de l'ordre, et plusieurs ont des fem- 
mes pasteurs. Les évêques anglicans, luthériens ou méthodistes n'exer- 
cent que des tâches de gouvernement Cette hiérarchie est ignorée des 
Églises de tradition calviniste : le centre de la vie ecclésiale est la paroisse 
qui élit son conseil presbytéral composé du (des) pasteur(s) et de laïcs. 
Elle est représentée au synode régional, lui aussi composé de pasteurs et de laïcs, qui élit ses représentants au synode national. Certaines 
Églises ne reconnaissent d'autre organisation que celle de la communauté des fidèles, la congrégation, qui représente l'instance suprême, 
d'où leur nom d' Églises congrégationalistes. En France, le protestantisme fut d'abord protégé par l'édit de Nantes (1598). Mais les persé- 
cutions commencèrent sous Louis XIV (révocation de l'édit de Nantes en 1685) et durèrent jusqu'à la Révolution. 


Une session du concile de Trente réuni pour s'opposer 
à la Réforme protestante. 





1615 


PROTOCORDÉS 


de ces relations. / Ensemble des usages 
mondains, étiquette. / Procès-verbal 
d'une assemblée, d'une conférence 
internationale. Protocole d'accord. | 
Enoncé des règles du déroulement 
d'une expérience scientifique. / CHIR. 
Protocole opératoire : compte rendu écrit 
d'une intervention chirurgicale. 
PROTOCORDÉS ou PROTOCHORDÉS Voir 
PROCORDÉS à 
PROTOÉTOILE n. f£. ASTRON. Etoile en 
cours de formation. 

PROTOHISTOIRE n. f. Période intermé- 
diaire entre la préhistoire et l’histoire. 
En Europe occidentale, la protobistoire cor- 
respond à l'âge des métaux et s'étend sur les 
deux derniers millénaires avant notre ère ; 
à cette époque, les premières civilisations se 
sont développées, mais l'écriture n'existe pas 
encore (alors qu'elle est connue en Egypte et 
au Proche-Orient), 

PROTON n. m. PHYS. NUCL. Particule 
élémentaire de charge électrique posi- 
tive égale en valeur absolue à celle de 
l'électron, et de masse 1 840 fois supé- 
rieure à celle de celui-ci. Le proton est, 
avec le neutron, constitutif du noyau ato- 
mique. 

PROTONOTAIRE n. m. RELIG. CATHOL. 
Haut dignitaire de la cour pontificale, qui 
n'a pas le rang d'évêque. 

PROTOPHYTES n. m. pl. BIOL. Taxon re- 
groupant l'ensemble des eucaryotes uni- 
cellulaires (protistes) d'affinité végétale. 
Les diatomées sont des protophytes. 
PROTOPLANÈTE n. f. ASTRON. Planète 
en formation par contraction gravita- 
tionnelle du disque de poussières et de 
gaz condensé autour d'une étoile, 
PROTOPLASMA ou PROTOPLASME n. m. 
BIOL. Syn. de cytoplasme. 
PROTOPLASMIQUE adj. BIOL. Relatif au 
protoplasme. 

PROTOPTÈRE n. m. ZOOL. Poisson dip- 
neuste des marais d'Afrique tropicale, à 
la respiration branchiale et pulmonaire. 
PROTOSTOMIEN adj. et n. m. ZOOL. Se 
dit des animaux cœlomates chez les em- 
bryons desquels le blastopore devient la 
bouche. Les mollusques, les annélides, les 
arthropodes sont protostomiens. Voir deuté- 
rostomien. | n. m. pl. Les protostomiens. 
PROTOTYPE n. m. Premier exemplaire 
d'un objet devant être fabriqué en série. 
Le prototype sert à la mise au point, aux es- 
sais, aux réglages. | Type, modèle. 
PROTOURES n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
petits arthropodes aptères, dépourvus 
d'yeux er d'antennes, qui vivent dans les 
sols humides, sous les pierres, etc. 
PROTOZOAIRES n. m. pl. BIOL. Taxon 
dans lequel on regroupe les eucaryotes 





La paramécie est un protozoaire cilié. 
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unicellulaires (protistes) d'affinité 
animale (notam., dépourvus de chlo- 
rophylle). Les ciliés, les rhizopodes, les 
radiolaires, les foraminifères sont des 
protozoaires. 

PROTUBÉRANCE n. f. Saillie. / ASTRON. 
Protubérance solaire: partie de la 
chromosphère qui déborde le disque so- 
laire lors des éruptions de matière rayon- 
née (rayons g, rayons X mous). Les pro- 
tubérances se présentent en forme d'arches et sont 
constituées de structures fines affectées de mou- 
vements internes ; on en distingue trois clas- 
ses : inactives, actives et éruptives, 
PROTUBÉRANT, E adj. Qui fait saillie. 
PROU Voir PEU OU PROU 

PROUDHON (PIERRE JOSEPH) 1809-1865 
Théoricien socialiste français. Issu d'une 
famille modeste, il fréquente très jeune 
les fouriéristes puis les socialistes, mais les 
critiquera violemment plus tard. Son ou- 
vrage Qu'est-ce que la propriété ? (1840), 
où il montre que seule la disparition du 
profit capitaliste mettra fin aux injusti- 
ces sociales, eut un fort retentissement. Il 
nuance ses attaques contre la propriété 
privée et le capitalisme dans La Philoso- 
phie de la misère (1846), où il critique vi- 
vement les solutions autoritaires du com- 
munisme. I| s'attire ainsi une critique 
sévère de Marx, qui lui répond dans Mzs- 
ère de la philosophie (1847). Député en 
1848, il fonde en 1849 la Banque du peu- 
ple qui pratique le crédit gratuit et se ré- 
vèle vite un échec. II crée des journaux, 
poursuivis en justice, et s exile ensuite en 
Belgique (1858-1862). Du principe fédé- 
ratif (1863) préconise le fédéralisme. Son 
influence a été grande à la fin du XIX® siè- 
cle. 

PROUE n. f. Partie avant de la coque d'un 
navire, par opposition à la poupe. Figure 
de proue : sculpture qui ornait la proue 
des bateaux anciens. 

PROUESSE n. f. Acte remarquable, re- 
cord. 

PROUST (JosepH Louis) 1754-1826 
Chimiste français, auteur de la /o de 
Proust (1806) : le rapport entre les mas- 
ses des corps simples unis dans un com- 
posé chimique demeure toujours cons- 
tant. A 

= PROUST (MARCEL) 1871-1922 Ecri- 
vain français. d 

ProuT (Witam) 1785-1850 Médecin 
et chimiste anglais. En 1815, il émit l’- 
hypothèse selon laquelle tous les élé- 
ments dérivent de l'hydrogène. 
Prouvé (VICTOR) 1858-1943 Peintre 
et graveur français, successeur de Gallé 
à la direction de l'école de Nancy. JEAN 
1901-1984 Architecte et ingénieur fran- 
çais, fils du précédent. Initiateur du style 
high-tech, il a été l'un des pionniers de 
la construction métallique (mur-rideau 
en tôle d'acier pliée), préconisant l'em- 
ploi d’alliages légers. Il a joué un grand 
rôle dans l'industrie du bâtiment. 
PROUVER v. t. {1} Fonder, établir au 
moyen de preuves formelles la vérité 
de. Prouver la trahison de qqn. Newton a 
prouvé la loi de l'attraction universelle. / 
Témoigner de, dénoter, montrer. A#- 





















































MARCEL 
PROUST 





Très jeune, il fréquente les milieux in- 
tellectuels er mondains, menant une 
vie d'oisif cultivé, et publie dans des 
revues littéraires des poèmes, des por- 
traits, des essais, des nouvelles, textes 

qui seront réunis dans Les Plaisirs et les 
Jours (1895). De 1895 à 1899, il en- 
creprend un long roman autobiogra- 
phique, Jean Santeuil (publié en 1952), 
qu'il laisse inachevé. Il traduit ensuite 

La Bible d'Amiens (1904) et Sésame et les 

lys (1906) de Ruskin, dont l'esthétique 
aura sur lui une forte influence. 

À partir de 1906, malade (crises - 
d'asthme) et affecté par la mort de 

son père (1903) et surtout de sa mère 
(1905), il mène une vie de plus en 
plus retirée pour se consacrer à son 
œuvre maîtresse qu'annoncent plu- | 
sieurs textes rassemblés dans Contre 
Sainte-Beuve (essais et récits écrits en 
1908-1909, publiés en 1954) : À La 
recherche du temps perdu. Cette œuvre 
autobiographique monumentale 
comptera sept volumes : Proust verra 
publier Du côté de chez Swann (1913), 
À l'ombre des jeunes filles en fleurs (1919, 
prix Goncourt), Le Côté de Guerman- 
tes (1920-1921) et Sodome et Gomorrhe 
(1921-1922) ; La Prisonnière (1923), 
Albertine disparue (1925) et Le Temps 
retrouvé (1927) paraîtront après sa 
mort. Il y évoque son enfance à Com- 
bray et à Balbec (transposition de Ca- 
bourg), la figure centrale de sa mère, ~ 
les salons du faubourg Saint-Germain, 
l'histoire de ses amours et amitiés 
manquées, pour décrire le chemine- 
ment intérieur d'un homme qui trou- 
vera dans la littérature le sens de sa 
vie. Le premier, il intègre dans la fic- 
tion une réflexion sur l'art et la créa- M 
tion littéraire. I] utilise le souvenir ` 
involontaire pour recomposer le ré- 
cit, et un langage insolite et nouveau, 
qui en font le grand rénovateur du 
roman du XX“ siècle. Sa Correspondance 

(21 volumes) a été publiée entre 1970 
et-1993, 
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PROVERBE 


PROVENCE 


Histoire 

Conquise au li siècle av. J.-C. par les Romains, que les Grecs 
fondateurs de Massalia (la future Marseille) avaient appelés à 
l'aide contre leurs voisins ligures, la Provincia Romana (premi- 
ère province romaine au-delà des Alpes, d'où son nom, qui don- 
nera Provence) devient la Narbonnaise en 27 av. J.-C. Profon- 
dément romanisée, grâce aux nombreuses colonies fondées par 
César et Auguste, elle ne subit guère les influences des inva- 
sions barbares. Occupée par les Francs au vif siècle, elle est rat- 
tachée au royaume de Bourgogne en 537, mais conserve une cer- 
taine indépendance, cependant que Marseille RONUA ses 
activités maritimes. 

Le traité de Verdun (843) la donne à Lothaire qui l'érige en 
royaume pour son fils Charles en 855 ; le premier royaume de 
Provence échoit en 879 à Boson ec devient le royaume de Bour- 
gogne-Provence. La féodalité s'y développe mais, bientôt, une bour- 
geoisie active, enrichie par le commerce du Levant, émancipe 
ses villes, placées sous l'autorité de consuls. Au xie siècle, Le 
royaume est partagé, le comte de Toulouse recevant les terres à l'ouest du Rhône, le comte de Barcelone celles situées à l'est ; la dynastie cata- 
lane va se maintenir en Provence jusqu'en 1245, date de la mort de Raimond Bérenger V qui avait remarquablement organisé son comté. 
Son héritier, Charles Ie d'Anjou, conquiert le royaume de Naples, dont la Provence devient une dépendance, mais il en est chassé par les Vépres 
siciliennes (1282) ; ses successeurs continueront à affirmer leurs droits sur Naples, épuisant les finances provençales dans les campagnes menées 
pour sa reconquête. René d'Anjou, dit le Bon, comte de Provence (1434-1480), perd définitivement Naples en 1442 ; il tient à Aix-en-Pro- 
vence une cour brillante. Son successeur, Charles du Maine, lègue la Provence à la France en 1481. 

Progressivement intégrée au royaume, la Provence fait de grands progrès démographiques et économiques mais le port de Marseille, important 
au Moyen-Âge décline. La Provence conserve son parlement, qui siège à Aix-en-Provence et joue un rôle important jusqu'à la réforme de Mau- 
peou en 1771. Elle perd ses derniers privilèges politiques après sa division en trois départements, en 1790. En 1860, la maison de Savoie cède à 
la France le comté de Nice, qui forme le département des Alpes-Maritimes avec l’est du département du Var. En 1869, l'ouverture du canal de 
Suez réveille Marseille, qui connaîtra un essor puissant. Au XX° siècle, le débarquement des forces françaises et américaines (15 août 1944) à 
Fréjus, Sainte-Maxime, Cavalaire et d'autres plages, appelé débarquement de Provence, permettra la libération du sud de la France. 





L'hôtel de ville d'Arles. 





tude qui prouve le respect, l'amitié. Travail 
qui prouve le sérieux de son auteur. 
PROVENANCE n. f. Origine. 
PROVENÇAL, ALE, AUX adj. et n. De Pro- 
vence, Climat provençal. Les Provençaux. 
« PROVENCE Ancienne province du sud- 
est de la France, qui correspond pour 
l'essentiel à la Région Provence-Alpes- 
Côte d'Azur ; le Var constituait la fron- 
tière occidentale du comté de Nice. La 
capitale était Aix-en-Provence. 
PROVENCE-ALPES-CÔTE D'AZUR 
(P.A.C.A.) 31 400 km 4 506 151 b. 
Région administrative du sud-est de la 
France, formée par les départements des 
Hautes-Alpes, des Alpes-de-Haute- 
Provence, des Alpes-Maritimes, des 
Bouches-du-Rhône, du Var et du Vau- 
cluse. Chef-lieu Marseille, qui consti- 
tue, avec Aix-en-Provence et Fos-sur- 
Mer, une métropole d'équilibre. Aux 
forts contrastes géographiques (hauts 
massifs alpins, chaînes calcaires de Pro- 
vence, vallée du Rhône, littoral médi- 
terranéen) correspondent des contras- 
tes démographiques et économiques. 
D'une façon générale, la population s'est 
fortement accrue entre 1968 
(3 300 000 b.) et 1990 (4 300 000 b.) 
er s'est stabilisée ensuite. L'agriculture 
s'est depuis longtemps tournée vers les 
primeurs, les fruits, les fleurs. La pro- 
duction viticole occupe le 4€ rang na- 
tional (châteauneuf-du-pape, côtes-du- 
rhône, côtes-de-provence). L'industrie 
se concentre autour de l'étang de Berre 


(pétrochimie) et de la région de Nice 
(technologie de pointe). Le tourisme 
poursuit son essor auquel contribue un 
excellent réseau de transports (auto- 
routes, T.G.V., aéroports à Marseille et 
à Nice). Le taux de chômage est supé- 
rieur à la moyenne nationale, le P.N.B. 
par habitant est conforme à la moyenne 
nationale. Les inégalités sociales sont 
importantes. 


PROVENDE n. f. Vx Vivres. / Mod. Pré- 
paration nutritive destinée à certains 
animaux d'élevage. 

PROVENIR v. t. ind. {5} Provenir de : venir 
de (tel lieu). Vin qui provient d'Italie, / Avoir 
sa cause originelle dans, découler, émaner 
de. Nul ne sait d'où proviennent ces nouvelles 
alarmistes. D'où provient cette odeur ? 
PROVERBE n. m. Maxime populaire, 
brève et imagée, acceptée comme vérité 





Les Douze Proverbes, de Pieter Bruegel l'Ancien. 
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PROVERBES (LIVRE DES) 


LE EnS Taa 


d'expérience. « À père avare, fils prodi- 
gue » est un proverbe. | LITTTER. Courte 
comédie illustrant un proverbe. 
PROVERBES (LIVRE DES) Lun des livres sa- 
pientiaux de la Bible, traditionnellement 
attribué à Salomon, mais écrit sans doute 
entre le Vif et le v€ siècle av. J.-C. C'est 
un recueil de maximes et de préceptes 
moraux. 

PROVERBIAL, ALE, AUX adj. De la nature 
du proverbe. Locution proverbiale. / Connu 
de tous comme l'est un proverbe, célè- 
bre. Une richesse proverbiale. 
PROVERBIALEMENT adv. De façon pro- 
verbiale. 

PROVIDENCE n. f. RELIG. (Avec une ma- 
juscule) Volonté divine, sagesse de Dieu 
qui gouverne le monde. / Personne ou 
chose qui arrive à point nommé, qui ap- 
porte une aide inespérée. 

PROVIDENTIEL, ELLE adj. RELIG. Dû à la 
Providence. / Inespéré. Aide providentielle. 
PROVIDENTIELLEMENT adv. De façon pro- 
videntielle. 

PROVINCE n. f. ANTIQ. ROM. Pays ou 
territoire conquis par Rome hors d'Ita- 
lie et obéissant aux lois romaines. / Unité 
régionale constituant (ou ayant consti- 
tué) une division territoriale à l'intérieur 
d’un pays. La province du Languedoc. | Au 
Canada, État fédéré. La province d'Al- 
berta. | La province : l'ensemble des ré- 
gions d’un pays (par oppos. à la capi- 
tale). |} DR. CAN. Dans certaines 
congrégations religieuses, ensemble de 
maisons placées sous l'autorité d'un su- 
périeur territorial, dit « provincial ». 
Province de France. Province ecclésiastique : 
ensemble des diocèses dépendant d’un ar- 
chevêque. 

PROVINCES MARITIMES Ensemble terri- 
torial du Canada, constitué de la Nou- 
velle-Écosse, du Nouveau-Brunswick et 
de l’île du Prince-Édouard. 
PROVINCES-UNIES (RÉPUBLIQUE DES) 
Nom porté de 1579 à 1795 par les pro- 
vinces protestantes du nord des Pays-Bas 
espagnols (le Sud, catholique, consti- 
tuant la Belgique actuelle). En 1572, la 
Zélande et la Hollande avaient proclamé 
leur indépendance ; en 1579, elles 
avaient formé, avec cinq autres provin- 
ces septentrionales, l'Union d'Utrecht 
qui marque le début de la formation des 
Provinces-Unies. Cet État fédéral répu- 
dia solennellement l'autorité de Phi- 
lippe I} d'Espagne en 1581 ; son indé- 
pendance ne fut reconnue par l'Espagne 
qu'en 1648. Il se maintint jusqu'à l'in- 
vasion française en 1795, date à laquelle 
fut créée la République batave. En 1815, 
les anciennes Provinces-Unies consti- 
tuèrent une partie du royaume des Pays- 
Bas. 

PROVINCIAL, ALE, AUX [1] adj. er n. Pro- 
pre ou relatif à une province, la province. 
Coutume provinciale. | Subst. Habitant de 
la province. 

PROVINCIAL [2] n. m. DR. CAN. Supé- 
rieur d'une congrégation religieuse qui 
a la responsabilité d’une province. 
PROVINCIALES (LES) 1656-1657 Titre du 
recueil (1657) réunissant les 18 lettres, 
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d'abord publiées anonymement, que 
Pascal écrivit à la demande d'Arnauld 
pour défendre Le jansénisme attaqué par 
la Sorbonne et par les Jésuites. Dans ces 
lettres, adressées à un provincial fictif, 
Pascal montre avec une éloquence pas- 
sionnée et une ironie mordante la fai- 
blesse de la morale des jésuites et les 
abus de la casuistique. Il aborde aussi le 
débat théologique de la Grâce. Cette 
œuvre connut un vif SUCCÈS. 

PROVINS 11 667 b. Chef-lieu d'arron- 
dissement de Seine-et-Marne, riche en 
habitations et en monuments du Moyen 
Âge (remparts, église, tour de César). 
C’est l’ancienne résidence des comtes de 
Champagne, où se tenait l’une des gran- 
des foires de la région. 

PROVISEUR n. m. Fonctionnaire de l'É- 
ducation nationale chargé d’administ- 
rer et de diriger un lycée. 

PROVISION n. f. (Au plur.) Ensemble de 
choses nécessaires à la subsistance ; viv- 
res. Faire des provisions. | DR. Acompte ; 
somme allouée à un créancier avant le 
jugement définitif. / FIN. Somme dé- 
posée dans une banque pour couvrir cer- 
taines opérations, pour émettre des chè- 
ques. Chèque sans provision : chèque établi 
alors que le compte n'est pas approvi- 
sionné de la somme correspondante. 
PROVISIONNEL, ELLE adj. À titre de pro- 
vision, en attendant le règlement com- 
plet. Tiers provisionnel. 

PROVISIONNER v. t. [1} FIN. Créditer 
(un compte bancaire) d'une somme suf- 
fisante pour couvrir une dépense envi- 
sagée. 

PROVISOIRE adj. et n. m. Qui est passa- 
ger, destiné à être remplacé par autre 
chose. / DR. Jugement provisoire : décision 
prise en attendant un jugement défini- 
tif. Détention provisoire : incarcération 
d'une personne mise en examen avant 
l'instruction du procès. / n. m. Ce qui 
n'est pas fait pour durer. Devoir se conten- 
ter du provisoire. 

PROVISOIREMENT adv. De façon provi- 
soire. 

PROVITAMINE n. f. BIOCHIM. Substance 
précurseur d’une vitamine. 
PROVOCANT, E adj. Qui provoque, qui 
incite à des réactions intenses. / Qui pro- 
voque le désir sexuel. Une femme provocante. 
Une tenue provocante. 

PROVOCATEUR, TRICE n. et adj. Personne 
qui provoque, qui incite au conflit. / adj. 
POLIT. Agent provocateur, dont la fonc- 
tion est de provoquer des troubles afin 
de fournir un prétexte à une intervention 
policière. 

PROVOCATION n. f. Action par laquelle on 
défie quelqu'un en l'incitant à faire 
quelque chose. Provocation en duel. | DR. 
incitation à commettre qqch. d'illégal. 
PROVOQUER v. t. [1} Amener (qqn) à 
adopter un comportement agressif, vio- 
lent, par une attitude et des propos de 
défi. I le provoquait en l'accusant de lâ- 
cheté. I Éveiller le désir sexuel de (qqn). / 
Être la cause de. Provoquer la crue d'une 
rivière. / Susciter. Bravoure qui provoque 
l'enthousiasme de la foule. 


PROXÉNÈTE n. m. Individu qui vit de la 
prostitution en prélevant une partie des 
gains, à titre d'entremetteur ou de pro- 
tecteur. 

PROXÉNÉTISME n. m. Activité du proxé- 
nète. Le proxénétisme est un délit. 
PROXIMA CENTAURI ou PROXIMA DU 
CENTAURE Ftoile de la constellation du 
Centaure dont la distance au Soleil, 4,22 
années de lumière, en fait l'étoile la plus 
proche du système solaire. C'est une naine 
rouge de type spectral M5 et dont la 
masse est égale à 0,12 fois celle du Soleil. 
PROXIMITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
proche. / Loc. adv. À proximité de : près de. 
PRUDE adj. D'une pudeur extrême ; d’une 
pudeur feinte ou excessive. Syn. pudi- 
bond. 

PRUDEMMENT adv. Avec prudence. 
PRUDENCE n. f. Attitude qui fait appa- 
raître et apprécier les dangers éventuels ; 
refus du risque inutile. Ant. imprudence. 
PRUDENT, E adj. Qui agit avec prudence. 
Ant. imprudent. / Qui dénote une per- 
sonne prudente. À pas prudents. 
PRUDERIE n. f. Pudeur exagérée ; pudeur 
affectée. 

PRUD'HOMAL, ALE, AUX adj. DR. Propre 
au conseil des prud'hommes. 
PRUD'HOMME n. m. DR. Conseil des pru- 
d'hommes : juridiction composée de re- 
présentants élus par les employeurs et 
les salariés, compétente pour arbitrer 
les différends opposant employeurs et 
salariés. 

PRUD'HON (PIERRE-PAUL) 1758-1823 
Peintre français. Précurseur du roman- 
tisme, il a peint de nombreux portraits : 
Madame Anthony et ses enfants, 1794 ; 
L'Impératrice Joséphine à la Malmaison, 
1805. Ses grandes toiles (La Justice et la 
Vengeance divine poursuivant le Crime, 
1808 ; Vénus et Adonis, 1812) témoi- 
gnent de son attirance pour les thèmes 
allégoriques et mythologiques. 

PRUINE n. f. BOT. Couche blanchâtre, 
cireuse, qui recouvre certaines plantes, 
certains organes végétaux. La pruine qui 
recouvre les prunes, les feuilles de choux. 
PRUNE n. f. Fruit du prunier, à chair ju- 
teuse, à noyau. On compte de nombreuses 
variétés de prunes : mirabelle, quetsche, reine- 
claude. | Loc. fam. Faire qqch. pour des pru- 
nes, pour rien. / Fam. Contravention. 
PRUNEAU n. m. Prune séchée (au soleil 
ou à l'étuve). Les pruneaux d'Agen. / Fam. 
Balle (de fusil, de revolver). 

PRUNELLE [1] n. f. Fruit du prunellier, à 
saveur âcre. / Eau-de-vie tirée de ce fruit: 
PRUNELLE [2] n. f. Pupille de l'œil. / Par 
ext. Œil. 

PRUNELLIER n. m. Prunier sauvage aux ra= 
meaux épineux. 

PRUNIER n. m. BOT. Arbre ou arbuste 
fruitier de la famille des rosacées, cul- 
tivé pour son fruit, la prune. 
PRURIGINEUX, EUSE adj. MED. Qui est 
cause de prurit. 

PRURIGO n. m. MÉD. Dermatose carac- 
térisée par la formation de papules roses 
ou rouges parfois volumineuses. 

PRURIT n. m. MÉD. Sensation de déman- 
geaison de la peau ou des muqueuses. 










PRUSSE 


Occupée depuis les 1v€-v° siècles par un peuple balte, les Borusses ou 
Prussiens, la Prusse est conquise au XIIIe siècle par les chevaliers de 
l'ordre Teutonique, qui doivent accepter la suzeraineté polonaise en 
1466. Albert de Brandebourg (un Hohenzollern), grand maître de l'or- 
dre Teutonique ayant adhéré à la Réforme, dissout l'ordre et sécula- 
rise les biens des chevaliers ; la Prusse devient un duché héréditaire 
de la couronne de Pologne en 1525, et Albert de Brandebourg son 
premier duc. 

La Pologne règle les droits de succession de telle sorte que le duché 
échoit à l'Électeur de Brandebourg en 1618. 

Duché er électorat, agrandis de quelques territoires, deviendront un 
État indépendant (1660) sous Frédéric-Guillaume, le Grand Élec- 
teur. Par de nombreuses réformes, il parvient à créer une armée per- 
manente, une flotte, et à assainir les finances en s'attirant les servi- 
ces d'une bureaucratie zélée. 

En accueillant 20 000 réfugiés huguenots français, il se pose en prince 
protecteur des protestants. En récompense des services rendus par la 
Prusse pendant la guerre contre Louis XIV, l'empereur accorde à Fré- 
déric II de Brandebourg, fils du Grand Électeur, le titre de roi de 
Prusse ; il est couronné en 1701 sous le nom de Frédéric Ier. Son fils 
et successeur Frédéric-Guillaume Ier, surnommé le Roi-Sergent, dote 
son pays d'une armée puissante et entraînée. 

Sous le règne de Frédéric H le Grand, l'armée prussienne, reconnue 
comme la meilleure d'Europe, participe à la guerre de Succession 
d'Autriche (1740-1748) et résiste à la coalition de l'Autriche, de la 
France et de la Russie pendant la guerre de Sept Ans (1756-1763) : 
le traité d'Hubertsbourg, qui reconnaît à la Prusse la possession de 
la Silésie, la consacre comme une grande puissance en 1763. Le pre- 
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mier partage de la Pologne, en 1772, permet à la Prusse de former 
un immense territoire doté d'une organisation et d'une armée re- 
marquables. Pendant un siècle, la Prusse et l'Autriche vont se dispu- 
cer la domination de l'Allemagne. 

Malgré ses défaites contre Napoléon I“ (traité de Tilsit, 1807) qui 
lui enlève une part importante de ses territoires, le royaume de Prusse 
sort renforcé de l'épreuve : le servage est supprimé en 1807 par un 
édit qui garantit la liberté et l'égalité juridique, les systèmes admi- 
nistratif et judiciaire sont réformés en 1808, une université est créée 
à Berlin en 1810 et devient un foyer de nationalisme intense, une ar- 
mée moderne est constituée ; désormais, les patriotes allemands met- 
tent tous leurs espoirs dans la Prusse. Enfin, le pays retrouve au 
congrès de Vienne (1815) son importance territoriale. En 1834, une 
union douanière allemande (Zo//verein), dirigée par la Prusse, exclut 
l'Autriche. 

Partisans de la Grande Allemagne (sous la direction de l'Autriche) 
et partisans de la Petite Allemagne (sous la direction de la Prusse et 
dont l'Autriche serait exclue) s'affrontent. En 1862, Guillaume Ie 
nomme Bismarck Premier ministre ; le but essentiel de sa politique 
est l'unification de l'Allemagne sous la domination de la Prusse. 
L'écrasement de l'Autriche à Sadowa, en 1866, entraîne la dissolu- 
tion de la Confédération germanique fondée en 1815, et son rem- 
placement par la Confédération de l'Allemagne du Nord sous contrôle 
prussien. Après la guerre de 1870, vainqueur de la France grâce au 
soutien de tous les princes allemands, Guillaume de Prusse est cou- 
ronné empereur d'Allemagne dans la galerie des Glaces à Versailles, 
le 18 janvier 1871 ; l'histoire de la Prusse se confond désormais avec 
celle de l'Allemagne. 
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PSALMISTE 






PRUSSE Ancien royaume de l'Allema- 


USSIQUE adj. CHIM. Vx Acide prus- 
igu K acide cyanhydrique, de formule 
N. 

TANE n. m. ANTIQ. GR. Premier 
agistrat de certaines cités grecques. / 
À Dènes, l'un des cinquante sénateurs 
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L'expansion de la Prusse. 
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chargés successivement chaque année de 
diriger les travaux de la boulé. 
PRYTANÉE n. m. ANTIQ. GR. Édifice 
dans lequel se réunissaient les prytanes. / 
Mod. Etablissement militaire d'ensei- 
gnement secondaire dépendant du mi- 
nistère des armées. Le prytanée militaire de 
La Flèche. 


| ! Acquisitions 1715-1720 
Sa Acquisitions 1742, 1744, 1772 | 


PRZEVALSKI Voir PRJEVALSKI 
PSALLIOTE n. f. BIOL. Champignon 
basidiomycète de la famille des agari- 
cacées, poussant dans les prés, co- 
mestible. Le champignon de couche, ou 
champignon de Paris, est une variété de 
psalliote. 

PSALMISTE n. m. Auteur de psaumes. 
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PSALMODIE n. f. Façon de chanter les 
psaumes, sans inflexion. / Fig. Débit 
monotone ressemblant à la récitation 
d'un psaume. 

PSALMODIER v. i. / v. t. [1} Chanter les 
psaumes. / v. t. Chanter (qqch.) sans in- 
flexion. Psalmodier une prière. 
PSALTÉRION n. m. MUS. Ancien instru- 
ment de musique à cordes pincées ou 
grattées, à caisse de résonance plate, tri- 
angulaire ou trapézoïdale, en usage chez 
les Hébreux, en Grèce et, en Europe, au 
Moyen Age. 

PSAMMÉTIK ou PSAMMÉTIQUE ler Pha- 
raon de la XXVI: dynastie, qui régna de 
664 ou 663 à 609 ou 608 av. J.-C. Il eut 
recours, pour rejeter le protectorat assy- 
rien et chasser les Ethiopiens de Haute 
Égypte, à des mercenaires grecs. PSAM- 
MÉTIQUE Îl Pharaon de la XX VIF dynas- 
tie qui régna de 594 ou 595 à 588 ou 589 
av. J.-C. ; il envoya une expédition au 
cœur de l'Ethiopie. PSAMMÉTIQUE Ill 
Dernier pharaon de la XX VIE dynastie. 
Monté sur le trône en 526, il fut vaincu 
et tué (525) par le roi de Perse Cambyse 
IT, qui conquit l'Egypte. 

PSAMMOPHILE adj. et n. m. BIOL. Se dit 
des animaux, des plantes qui vivent sur 
des substrats sableux. 

PSAUME n. m. Chacun des chants sacrés 
des Hébreux recueillis dans la Bible, et 
qui forment l’un des livres de l Ancien 
Testament (Livre des Psaumes). | Poème 
moderne traduisant ou paraphrasant un 
psaume. / MUS. Composition musicale 
sur le texte d'un psaume. 

PSAUMES (LIVRE DES) Livre de la Bible 
(Ancien Testament) qui rassemble 150 
poèmes composés pour l'essentiel à par- 
tir de l’époque de David (73 d’entre eux 
sont dits « de David ») et modifiés jus- 
qu'à l'époque hellénistique ; ce sont des 
textes à vocation liturgique, dont plu- 
sieurs ont été repris dans la liturgie chré- 
tienne. 

PSAUTIER n. m. RELIG. Ensemble des 
psaumes bibliques. / Livre de psaumes. 
PSCHENT n. m. ANTIQ. Haute coiffure 
symbolique des pharaons et de certains 
dieux égyptiens. j 
PseLLos (MicHeL} 1018-1078 Écrivain 
byzantin, conseiller politique d'Isaac 1°" 
Comnène. Il réintroduisit la philosophie 
de Platon dans la pensée chrétienne. Sa 
Chronograbhie, qui couvre la période 976- 
1077, est un ouvrage historique pré- 
cieux. 

PSEUDONYME n. m. Nom d'emprunt. 
PSEUDOPODE n. m. BIOL. Prolongement 
rérractile du cytoplasme de certaines cel- 
lules (protozoaires tels que les amibes ; 
leucocytes), ayant une fonction motrice 
ou préhensile. 

PSI n. m. Vingt-troisième lettre (F, W) 
de l'alphabet grec. 

PSITT | ou PST ! interj. (Pour appeler dis- 
crètement, sans faire trop de bruit) Pitt / 
Par ici ! 

PSITTACIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille 
unique de l'ordre des psittaciformes. 
PSITTACIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
d'oiseaux tropicaux, à bec crochu, sou- 
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vent très colorés. Les perroquets sont des 
psittaciformes. 

PSITTACISME n. m. Répétition méca- 
nique, par un sujet, de mots ou de phra- 
ses qu'il ne comprend pas. 

PSITTACOSE n. f. MED. Infection pul- 
monaire aiguë, d'origine bactérienne, 
transmise à l'homme par certains oiseaux 
(notam. perroquets et pigeons). 

PSOAS n. m. ANAT. Muscle bilatéral de 
la paroi postérieure du tronc, qui relie les 
vertèbres lombaires au trochanter. 
PSORIASIS n. m. MED. Dermatose chro- 
nique caractérisée par des plaques re- 
couvertes de squames épaisses, nacrées, 
tombant facilement et laissant apparaî- 
tre une surface rouge, facilement sai- 
gnante. Le psoriasis. se localise principale- 
ment aux coudes, aux genoux, au cuir chevelu. 
PST ! Voir PSITT ! 

PSY n. Abréviation fam. de la plupart 
des noms des praticiens de la psycho- 
logie, de la psychiatrie et de la psycho- 
thérapie. Avoir rendez-vous avec son psy. 
PSYCHANALYSE n. f. Méthode thérapeu- 
tique, fondée sur l'analyse des processus 
mentaux inconscients, élaborée par Sig- 
mund Freud ; ensemble des théories de 
Freud et de ses continuateurs. 

® La psychanalyse tente de soigner cer- 
tains troubles psychiques. Au fur et à 
mesure que le patient (le « malade ») 
progressera dans l'analyse, il deviendra 
conscient de l'origine des troubles dont 
il souffre et de la manière dont ils condi- 
tionnent sa vie. Cette prise de conscience 
fortifiera son moi et il sera capable d'af- 
fronter le conflit qui est source de sa dou- 
leur, après qu'il aura revécu son drame 
avec (ou en la présence de) son psycha- 
nalyste (ou analyste). La présence de der- 
nier n’est pas neutre (phénomène de 
transfert). Longue (parfois plusieurs an- 
nées), la cure psychanalytique est cons- 
tituée d’entrevues entre l’analysé (le pa- 
tient) et l'analyste (dit aussi 
« analysant »). La cure s'appuie sur la 
conviction de Freud que l'équilibre de l’a- 
dulte est lié à un drame de l'enfance, le 
complexe d'Œdipe. Aujourd'hui, cer- 
tains psychanalystes n'admettent plus 
l'universalité de ce concept. 
PSYCHANALYSER v. t. [1} Traiter (qqn) 
par la psychanalyse ; sôumettre (un com- 
portement, un écrit, une œuvre artis- 
tique) à l'interprétation psychanalytique. 
PSYCHANALYSTE n. Personne qui pra- 
tique la psychanalyse. 
PSYCHANALYTIQUE adj. Propre ou relatif 
à la psychanalyse, 

PSYCHASTHÉNIE n. f. État névrotique ca- 
ractérisé par l'aboulie, le doute et des 
obsessions, des phobies et des angoisses. 
PSYCHÉ n. f. Grand miroir monté sur un 
châssis à pivots et qui s'incline à volonté, 
pour que l’on puisse s'y regarder en pied. 
PSyCHÉ MYTH. GR. Jeune fille d'une 
éclatante beauté pour laquelle Aphrodite 
éprouva une jalousie furieuse. La déesse 
ordonna à son fils Eros (ou Amour) de la 
tuer, mais celui-ci tomba amoureux d'elle. 
Psyché fut enlevée et transportée dans un 
palais où Eros la rejoignait chaque nuit. 


Curieuse, elle voulut découvrir le visage 
de son amant malgré son interdiction ; ce- 
lui-ci disparut aussitôt, laissant Psyché à 
la colère d’Aphrodite qui la condamna à 
de rudes épreuves. Éros obtint finalement 
de Zeus la permission d'épouser Psyché ; 
celle-ci devint immortelle et vécut dans 
la joie de l'amour éternel. Apulée raconta 
ce mythe dans L'Ane d'or (1€ siècle). Mo- 
lière, Corneille et Quinault en firent en- 
semble une pièce accompagnée par une 
musique de Lully (1671). Psyché, sym- 
bole de l'âme purifiée et sauvée par l'a- 
mour, a beaucoup inspiré les écrivains et 
les peintres. 

PSYCHÉDÉLIQUE adj. Relatif aux réactions 
psychiques qui résultent de l’absorption 
de substances hallucinogènes. / Qui 
évoque les hallucinations de l'état psy- 
chédélique. 

PSYCHIATRE n. Médecin spécialiste de 
psychiatrie. 

PSYCHIATRIE n. f. Partie de la médecine 
qui est consacrée à l'étude et à la théra- 
peutique des maladies mentales et des 
troubles psychiques. 

PSYCHIATRIQUE adj. Relatif à la psychia- 
trie. 

PSYCHIQUE adj. (Par oppos. à somatique) 
Qui se rapporte au psychisme. 
PSYCHISME n. m. Ensemble des faits 
conscients qui caractérisent la vie men- 
tale d’un individu. 

PSYCHODRAME n. m. Méthode de 
psychothérapie de groupe dans laquelle 
les participants, sous la conduite d'un 
thérapeute, sont amenés à improviser et 
à jouer des scènes leur permettant d'ex- 
primer librement des situations conflic- 
tuelles. g 

PSYCHOLOGIE n. f. Etude scientifique du 
psychisme et du comportement hu- 
main. / Ensemble des caractères psy- 
chiques d’un individu ou d'un groupe. / 
Par ext. Intuition. I} manque de psycholo- 


gie 


PSYCHOLOGIQUE adj. Relatif à la psycho- 
logie. 

PSYCHOLOGIQUEMENT adv. Relativement 
à la psychologie. 

PSYCHOLOGUE n. et adj. Qui fait preuve 
d’une certaine connaissance ou compré- 
hension de la psychologie de ses inter- 
locuteurs. Un fin psychologue. | (Emploi 
adj.) IZ est très psychologue. | Spécialiste en 
psychologie. 

PSYCHOMOTEUR, TRICE adj. PHYSIOL. 
Relatif à la fois aux fonctions motrices 
et au psychisme. 

PSYCHOMOTRICITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est psychomoteur. / Ensemble des fonc- 
tions psychomotrices. 

PSYCHOPATHE n. Personne qui souffre de 
psychopathie. 

PSYCHOPATHIE n. f. PSYCHIATR. Trou- 
ble de la personnalité caractérisé par des 
conduites antisociales, l'instabilité et 
l'absence apparente de culpabilité. 
PSYCHOPATHOLOGIE n. f. Etude des trou- 
bles mentaux. / Par ext. Ensemble des 
troubles mentaux. 

PSYCHOSE n. f. PSYCHOL. Trouble 
grave et durable de la personnalité, dans 


lequel la perception, la compréhension 
et les relations avec le monde réel sont 
gravement altérées, et dont le sujet n'a 
pas conscience du caractère pathologique 
(contrairement à la névrose). / Cour. Obs- 
ession. L'hygiène est devenue chez lui une 
véritable psychose. Une psychose collective. 
PSYCHOSOMATIQUE n. f. et adj. MÉD. 
Branche de la médecine qui traite des 
rapports qui existent entre les troubles 
somatiques et les facteurs psychiques 
qui peuvent les déterminer. / adj. Qui 
relève de cette branche de la médecine. 
Des troubles psychosomatiques. 
PSYCHOSTIMULANT, E adj. et n. m. Qui 
augmente l'activité psychique, en di- 
minuant la fatigue et en provoquant l'eu- 
phorie. / n. m. Substance qui a cet effet. 
Syn. psychotonique. 

PSYCHOTECHNIQUE n. f. Ensemble des 
méthodes, des tests destinés à évaluer 
les aptitudes techniques et intellectuel- 
les d’un individu. 

PSYCHOTHÉRAPEUTE n. Personne qui pra- 
tique la psychothérapie. 
PSYCHOTHÉRAPIE n. f. Thérapie utilisant 
des moyens psychologiques et fondée 
sur la relation entre le patient et le thé- 
rapeute. 

PSYCHOTIQUE adj. et n. Relatif à la 
psychose ; atteint de psychose. / Subst. 
Un(e) psychotique. 

PSYCHOTONIQUE adj. et n. m. Syn. de 
psychostimulant. 

PSYCHOTROPE adj. et n. m. PHARM. Se 
dit de toute substance agissant sur les 
fonctions psychiques. 

PSYLLE n. m. Didac. En Orient, char- 
meur de serpents, aède. 

PTAH Dieu égyptien, célébré surtout à 
Memphis, considéré comme le créateur 
du monde. 

PTÉRIDOPHYTES n. m. pl. BOT. Em- 
branchement de végétaux vasculaires, 
qui comprend notam. les fougères, les 
lycopodes, les sélaginelles, les prêles, en- 
core appelés cryptogames vasculaires. 
PTÉRODACTYLE adj. et n. m. À. adj. 
ZOOL. Qui a les doigts reliés par une 
membrane. / B. n. m. PALÉONT. Pté- 
rosaurien volant du jurassique supérieur, 
pourvu d'un rostre denté. 

PTÉROPODES n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
mollusques gastropodes nageurs, 
PTÉROSAURIENS n. m. pl. PALÉONT. 
Ordre de reptiles fossiles de l'ère secon- 
daire, munis d'un rostre, capables de vo- 
ler grâce à une membrane tendue entre 
un doigt très développé et le corps. Le pté- 
rodactyle est un ptérosaurien. 

PTOLÉMÉE (CLAUDE) v. 90-168 Astro- 
nome et mathématicien grec, auteur de 
Syntaxe mathématique, ouvrage connu au- 
jourd'hui dans sa traduction arabe sous 
le nom d'A/mageste, et qui referme tou- 
tes les connaissances alors acquises, tant 
åstronomiques que mathématiques, re- 
latives à la description et à l'observation 
du ciel. LA/mageste décrit le système géo- 
centrique conformément aux principes 
de la physique aristotélicienne. 
PTOLÉMÉE Nom de 16 souverains d'ori- 
gine macédonienne qui régnèrent sur 





Ptolémée ll. 


l'Égypte de 305 à 30 av. J.-C., et for- 
mèrent la dynastie des Lagides. PTOLÉ- 
MÉE ler SÔTER 367-283 av. J.-C. Maître 
de l'Egypte à la mort d'Alexandre (323 
av. J.-C.), il se proclama roi d'Egypte en 
305. Il fonda, dans sa capitale, Alexan- 
drie, le musée et la bibliothèque. PTO- 
LÉMÉE Îl PHILADELPHE 308-246 av. J.-C. 
Fils du précédent, roi en 285, déifié avec 
sa sœur-épouse Ârsinoé II ; si l'on en 
croit la tradition, les Seprante traduisi- 
rent la Bible en grec sous son règne. PTO- 
LÉMÉE MM EVERGÈTE ?-221 av. J.-C. Fils 
du précédent, roi en 246, il conquit l'A- 
sie occidentale jusqu’à Babylone. PTO- 
LÉMÉE IV PHILOPATOR 238-205 av. J.-C. 
Fils du précédent, roi en 221. Sa fai- 
blesse de caractère, sa vie dissolue et ses 
crimes (il avait fait massacrer toute sa 
famille) contribuèrent au déclin de la 
puissance de l'Égypte. PTOLÉMÉE V Épi- 
PHANE v. 210-181 av. J.-C. Fils du pré- 
cédent, roi vers 205, il fut placé sous la 
tutelle du Sénat romain ; sous son règne 
l'Égypte passa sous domination romaine. 


PTOLÉMÉE XII 





PTOLÉMÉE VI PHILOMÉTOR v. 186-v. 145 
av. J.-C. Fils du précédent, roi en 181, 
il fut fait prisonnier en 170 par Anti- 
ochos [V, envahisseur de l'Égypte, rem- 
placé sur le trône par son frère Ptolé- 
mée VII, puis rétabli par Rome ; les deux 
frères continuèrent à se disputer le pou- 
voir. PTOLÉMÉE VII EVERGÈTE ?-116 av. 
J.-C. Frère du précédent, roi de 170 à 
163 puis de 145 à 116. Monté sur le 
trône quand son frère fut emprisonné, 
régnant avec lui quelques années à son 
retour, il le chassa. Rome fit du fils de 
Ptolémée VI un roi de Cyrénaïque, Pto- 
lémée VIII. À la mort de son frère, Pto- 
lémée VII remonta sur le trône et fit as- 
sassiner son neveu. PTOLÉMÉE VIII NÉOS 
EUPATOR Roi en même temps que son 
père Ptolémée VI (145), il fut assassiné 
par son oncle Ptolémée VII. PTOLÉMÉE 
APION Fils de Ptolémée VII, roi de Cy- 
rénaïque (116-96 av. J.-C.). PTOLÉ- 
MÉE IX SÔTER Il v. 142-80 av. J.-C. Fils 
de Ptolémée VII, roi d'Égypte avec sa 
mère Cléopâtre II (116-107), puis seul 
en 88. PTOLÉMÉE X ALEXANDRE [er ?- 
88 Frère du précédent, roi de Chypre 
jusqu'en 107, puis roi d'Egypte (107- 
89). Il s'enfuit alors et son frère Prolémée 
Sôter II gouverna à la fois l'Égypte et 
Chypre. PTOLÉMÉE XI ALEXANDRE Íl ?- 
80 av. J.-C. Fils du précédent, imposé par 
Rome en 80, il régna vingt jours et fut 
assassiné par le peuple d'Alexandrie ; il 
est le dernier descendant légitime de la 
dynastie lagide. PTOLÉMÉE XII PHILO- 
PATOR PHILADELPHE NÉOS Dionysos, 
dit AULÈTE ?-51 av. J.-C. Fils naturel de 
Ptolémée IX, roi d’ Egypte de 80 à 58 et 
de 55 à 51. Il succéda à Ptolémée XI, 
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mais les Romains ne le reconnurent pas 
comme toi et s'emparèrent de Chypre. 
Haï des Égyptiens, il s'exila (58) ; Rome 
le rétablit en 55 et il mourut quelques 
années après, laissant le trône à son fils 
Ptolémée XIII (dix ans) et à sa fille Cléo- 
pâtre VII (dix-sept ans). PTOLÉMÉE XIII 
PHILOPATOR 61 ?-47 Fils et successeur 
du précédent, époux de sa sœur qu'il 
chassa ; il fit assassiner Pompée dans 
l'espoir de s'attirer les faveurs de César, 
mais ce dernier lui imposa de faire revenir 
Cléopâtre, devenue sa maîtresse ; le roi 
s'enfuit et mourut lors de sa lutte contre 
César. PTOLÉMÉE XIV PHILOPATOR 58 ?- 
44 av. J.-C. Frère du précédent, il lui 
succéda en 47 et épousa Cléopâtre, qui 
le fit assassiner. PTOLÉMÉE XV PHILO- 
PATOR CAESAR, dit CÉSARION (47-30 av. 
J.-C), fils de César et de Cléopâtre, il 
fut proclamé roi en 44 et gouverna avec 
sa mère. Après la bataille d'Actium, il fut 
mis à mort sur l’ordre d'Octave, tandis 
que sa mère se suicidait. 

PTÔSE ou PTOSE n. f. MED. Descente 
d'un organe par suite du relâchement 
des structures assurant sa fixation. 
PTYALISME n. m. MED. Sécrétion et ex- 
crétion salivaire exagérées. 

PUANT, E adj. Qui pue. / VEN. Bêtes 
puantes, qui dégagent une odeur forte et 
repoussante, notam. les mustélidés. / 
Fig. Odieux par vanité. 

PUANTEUR n. f. Odeur infecte. 

PUB [1] n. f. Fam. Abréviation de publi- 
cité. Travailler dans la pub. 

PUB [2] n. m. (mot anglais, abrév. de pu- 
blic house, « auberge ») En Grande-Bre- 
tagne, établissement où l'on sert de la bi- 
ère et d’autres boissons alcooliques. / En 
France, bar, brasserie, café dont le décor 
et les consommations qu'on y sert évo- 
quent les pubs britanniques. 

PUBÈRE adj. Qui subit les modifications 
de la puberté. / Qui correspond à la pé- 
riode pubertaire. Age pubère. 
PUBERTAIRE adj. Propre ou relatif à la 
puberté. 

PUBERTÉ n. f. Ensemble des modifica- 
tions morphologiques et physiologiques 
qui se produisent, chez l'être humain, 
au moment du passage de l'enfance à 
l’âge adulte. 

® La puberté est marquée par une pous- 
sée de croissance et des modifications 
sexuelles (développement des glandes 
sexuelles et des organes génitaux exter- 
nes, apparition de la pilosité spécifique, 
mue de la voix chez le garçon, apparition 
des règles chez la fille) et s'accompagne 
de modifications psychologiques. 
PUBESCENCE n. f. BOT. Caractère de ce 
qui est pubescent. 

PUBESCENT, E adj. BOT. Couvert de poils 
ou de duvet. 

PUBIEN, ENNE adj. ANAT. Du pubis. 
PUBIS n. m. ANAT. Partie antérieure et 
inférieure des deux os iliaques. / Région 
qui se situe en dessous du bas-ventre et 
se couvre de poils à la puberté. 

PUBLIC, IQUE adj. et n. m. À. adj. Pro- 
pre ou relatif à l’ensemble de la collec- 
tivité (par oppos. à privé). Opinion pu- 
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Puceron noir. 


blique. Affaires publiques. | À l'usage de 
tous, ouvert à tous. Voie publique. Au- 
dience publique. École publique. | Qui re- 
lève des institutions d’un pays. Awforité 
publique. Trésor public : voir trésor. B. n. m. 
Le public : la population. / Ensemble des 
spectateurs, des auditeurs. Plaire au pu- 
blic. | Population particulière visée par 
un média, une publication, etc. Un pu- 
blic de spécialistes. 

PUBLICAIN n. m. ANTIQ. ROM. Adju- 
dicataire d’un service public ; fermier 
des revenus publics. 

PUBLICATION n. f. Acgton de publier, de 
rendre public. / Edition. / Ouvrage pu- 
blié, particulièrement les périodiques. / 
INFORM. Publication assistée par ordi- 
nateur (P. À.0) : ensemble des techniques 
micro-informatiques facilitant l'édition. 
PUBLICITAIRE adj. et n. Qui a un caractère 
de publicité. Message, campagne publici- 
taire. | Qui s'occupe, à titre profession- 
nel, de publicité. Concepteur rédacteur pu- 
blicitaire. | n. Professionnel de la 
publicité. 

PUBLICITÉ n. f. Caractère d'une chose qui 
est portée à la connaissance du public. La 
publicité des débats à l'Assemblée nationale. | 
Ensemble des moyens et des techniques 
par lesquels on informe le public de 
l'existence et des qualités d'un produit 
commercial ou d'un service. Une campa- 
gne de publicité. | Message publicitaire. 
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PUBLIER v. t. [1} Faire connaître au pu- 
blic, annoncer publiquement. La nou- 
velle de cet accident a été publiée dans toute 
la presse. / Diffuser auprès du public (un 
livre, un écrit). 

PUBLIPOSTAGE n. m. Prospection, vente 
de produits par voie postale. 
PUBLIQUEMENT adv. De façon publique ; 
en public. 

Puccini (Giacomo) 1858-1924 Com- 
positeur italien. Il a composé des pièces 
de musique religieuse, symphonique et 
de chambre, des mélodies et surtout des 
opéras qui se distinguent par leur ly- 
risme et la richesse de l'orchestration : 
Manon Lescaut (1893), La Bohême (1896), 
Tosca (1900), Madame Butterfly (1904), 
Turandot (achevé par F Alfano, 1926). 
Ces œuvres connaissent encore de nos 
jours une immense popularité. 

PUCE n. f. ZOOL. Petit insecte sauteur 
de l'ordre des siphonaptères, dépourvu 
d'ailes, vivant en parasite sur l'homme 
et différents mammifères et se nourris- 
sant de leur sang. / Par anal. (pour de 
très petits animaux) Puce de mer : tali- 
tre. / Marché aux puces : marché d'objets 
d'occasion. / ELECTRON. Petite pla- 
quette de silicium dans laquelle est in- 
séré un circuit intégré (par ex. micro- 
processeur). Une puce électronique. Une carte 
à puce, 

PUCEAU n. m. et adj. m. Fam. Garçon 
vierge. / adj. I est encore puceau. 
PUCELAGE n. m. Fam. Virginité. 
PUCELLE n. f. et adj. f. Vx ou plaisant 
Femme vierge. La pucelle d'Orléans : 
Jeanne d'Arc. / Mod., fam. Vierge. (em- 
ploi adj.) EXe est pucelle. 

PUCERON n. m. ZOOL. Petit insecte 
homoptère aphidien, vivant sur les vé- 
gétaux dont 1} pompe la sève. 

PUDDING ou POUDING n. m. Gâteau an- 
glais à la graisse de bœuf, aux raisins de 
Corinthe et aux fruits confits, parfumé 
au rhum. 

PUDEUR n. f. Sentiment de gêne causé 
par ce qui touche à l'intimité, à la sexua- 
lité. Ant. impudeur. / DR. Outrage à la 
pudeur : action de se livrer à des obscé- 
nités en public. / Par ext. Retenue, ré- 
serve qui empêche de faire ou de dire 
certaines choses. 

PUDIBOND, E adj. Exagérément pudique ; 
d'une pudeur feinte. Syn. prude. 
PUDIBONDERIE n. f. Caractère pudibond ; 
pruderie. 

PUDIQUE adj. Plein de pudeur. Un homme 
pudique. Un geste pudique. Ant. impu- 
dique. 

PUDIQUEMENT adv. Avec pudeur. 
PUEBLA (ETAT DE) 33919 km? 
4 200 000 b. État du centre du Mexique, 
densément peuplé, qui s'étend sur les hau- 
tes terres. Capitale Puebla. C'est une ré- 
gion agricole (canne à sucre, café, coton, 
céréales). 

PUEBLA / 345 500 b. Ville du centre du 
Mexique, capitale de l'État de Puebla, 
centre industriel au pied du Popocaté- 
petl. Le cœur historique (cathédrale des 
XVIE-XVIIE siècles) est entouré d'une vaste 
agglomération (2 millions d'h.) La ville 





s'est distinguée durant la guerre du 
Mexique : le 5 mai 1862, un corps ex- 
péditionnaire français y fut repoussé par 
les Mexicains ; cette date est devenue 
fête nationale au Mexique. 
PUEBLOS Amérindiens du sud-ouest des 
Etats-Unis (Nouveau-Mexique et Ari- 
zona). Ils vivent dans des villages carac- 
téristiques, appelés également pueblos, 
aux maisons faites de briques de terre. Ils 
pratiquent un riche artisanat : poterie, tis- 
sage, vannerie, orfèvrerie. 
PUER v. i. {1} Dégager une odeur parti- 
culièrement désagréable, empester. Ça pue 
dans ces toilettes ! / (Emploi transitif) Dé- 
gager l'odeur nauséabonde de. Haleine 
qui pue l'ail et le vin. Au fig. Dénoter. At- 
titude qui pue l'hypocrisie. 
PUÉRICULTEUR, TRICE n. Spécialiste de 
puériculture. 
PUÉRICULTURE n. f. Ensemble des mé- 
thodes destinées à favoriser le dévelop- 
pement et l'épanouissement physique et 
moral de l'enfant depuis la naissance 
jusque vers trois où quatre ans. 
PUÉRIL, E adj. Vx Propre à l'enfant. / En- 
fantin, qui n'a pas le caractère sérieux 
seyant à un adulte. Propos puérils. 
PUÉRILEMENT adv. De façon puérile. 
PUÉRILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
puéril, futile. 
PUERPÉRAL, ALE, AUX adj. MÉD. Rela- 
tif aux femmes qui accouchent, à l'ac- 
couchement et à ses conséquences im- 
médiates. Fièvre puerpérale. 
PUFFIN n. m. ZOOL. Oiseau procellarii- 
“forme aux ailes allongées, qui ne vient à 
terre qu'à l'époque de la reproduction. 
 PUGET (PIERRE) 1620-1694 Sculpteur, 
peintre et architecte français. Son œu- 
vre sculpté s'affirme par la liberté des 
mouvements violents, la fluidité du mo- 
delé, qui aboutissent à la création d'un 
style baroque : les Aż/antes de l'hôtel de 
“ville de Toulon (1656-1657), groupes 
“Milon de Crotone (1672-1682) et Persée et 
_ Andromède (1684) pour le parc de Ver- 


illes. 

fu GILAT n. m. ANTIQ. GR. Combat à 
coups de poing, les mains garnies de la- 
mières de cuir. / Rixe dans laquelle sont 
échangés des coups violents. 

“PUGILISTE n. m. ANTIQ. Athlète spé- 
ialiste du pugilat. / Boxeur. 

PUGIN (AUGUSTE, dit AUGUSTUS 
CHARLES) 1762-1832 Architecte bri- 
tannique d’origine française, Émigré à 
Londres, dessinateur (1798) chez John 
N Nash, il vit rapidement ses talents de 


















pratiqua peu l'architecture et sa re- 
nommée est essentiellement due à son 
talent d'enseignant et à la précision de 
ses relevés architecturaux qui ouvrirent 
la voie à une étude approfondie du go- 
thique anglais. AUGUSTUS WELBY 
NORTHMORE 1812-1852 Architecte et 
_ 1478 britannique, fils du précédent. 

l s'attacha au renouveau de l'architec- 
ture gothique, en remaniant ou en re- 
construisant (le Parlement de Londres, 
1otamment, détruit par un incendie en 
1834) des édifices existants ou en en 


bârissant de nouveaux (église St Mary 
à Derby). Ses travaux théoriques (G/os- 
sary of Ecclesiastical Ornament and Co- 
stume) sur l’art et l'architecture du 
Moyen Age ont fait date. 

PUGNACE adj. Litt. Combatif. / Qui dé- 
note une personne combative. Résistance 
pugnace. 

PUGNACITÉ n. f. Litt. Caractère pugnace. 
PUÎNÉ, E adj. (Vieilli) Celui qui vient 
après l'aîné dans l’ordre de naissance ; 
cadet. 

PUIS adv. Ensuite. Ele prit son sac, puis sor- 
tit sans un mot. | Plus loin. Un immeuble 
cossu, puis un autre, moins élégant. 
PUISARD n. m. Ouvrage vertical en ma- 
çonnerie pour l'écoulement des eaux 
usées ou d'effluents qui s'infiltrent en- 
suite dans le sol. 

PUISATIER n. m. Spécialiste du creuse- 
ment et de l'entretien des puits. 
PUISER v. t. {1} Prélever (un liquide) à 
l'aide d'un récipient. Puiser de l'eau. I Fig. 
Purser de l'argent dans sa cagnotte. Puiser aux 
sources : aller chercher dans les textes ori- 
ginaux. 

PUISQUE conj. Du moment que. Puisque 
vous y tenez. 

PUISSAMMENT adv. Avec de grands 
moyens. / Avec beaucoup d'autorité. / 
Fam. Extrêmement. 

PUISSANCE n. f. l. Pouvoir temporel ou 
spirituel, de droit ou de fait, d’une per- 
sonne ou d'un groupe sur autrui ou sur 
les choses. Pzissance politique, économique 
d'un pays. Puissance d'un syndicat, de la 
presse. Ant. impuissance. / Caractère de 
ce qui exerce une forte influence sur quel- 
qu'un. Puissance de l'habitude. | Force phy- 
sique. / PHYS. Pouvoir d'action d'un 
appareil, d'un mécanisme. Puissance d'un 
amplificateur. Puissance administrative ou fis- 
cale d'une automobile, établie en fonction 
de sa cylindrée pour le calcul de la taxe 
sur les véhicules automobiles, et calcu- 
lée en chevaux fiscaux. / MATH. Puts- 
sance d'un nombre : produit de n facteurs 
égaux à ce nombre ; #, appelé exposant, 
est placé à droite et en haut du nombre. 
Puissance d'un point bar rapport à un cercle : 
produit des distances de ce point aux 
intersections d'une sécante et du cercle. 
il. PHILO. Potentialité. En puissance : 
qui peut être ou ne pas être réalisé ; po- 
tentiel. I. État souverain. Les grandes 
puissances : les États qui occupent une 
place de premier plan dans la politique 
internationale. / Ensemble d'individus, 
d'institutions jouissant d'un grand pou- 
voir. Les puissances d'argent : l'ensemble 
de ceux qui détiennent le pouvoir éco- 
nomique. 

® En physique, l'unité de mesure de la 
puissance dans le système international 
(S. D est le watt (W), égal à un joule par 
seconde. Le cheval-vapeur (ch), autre 
unité de puissance, est égal à 75 kgm/s, 
1 ch = 736 W. En mécanique, pour un 
couple moteur, la puissance est le produit 
du moment du couple par la vitesse an- 
gulaire. En électricité, la puissance est le 
produit de la différence de potentiel V 
existant entre deux points d'un circuit 


PULPE 


et l'intensité du courant i qui y circule. 
Elle s'exprime par la relation P = Vi. 
PUISSANT, E ad}. et n. m. Qui peut beau- 
coup, qui a de grands effets. Une puissante 
organisation. Un remède puissant. Ant. im- 
puissant. / Dont la vigueur, l'énergie, 
l'intensité est grande. Athlète puissant. 
Moteur puissant. Voix puissante. | Subst. 
Les puissants : les gens qui ont un grand 
pouvoir social et politique. 

PUITS n. m. Trou pratiqué dans le sol 
jusqu'à une nappe d'eau pour la puiser, 
et dont l'intérieur est généralement ma- 
çonné pour éviter les éboulements. Pyits 
artésien : sonde enfoncée dans le sol et 
par laquelle jaillit l'eau. Putts de mine : 
excavation verticale, communiquant 
avec les galeries, pour descendre er re- 
monter de la zone d'exploitation. / 
CONSTR. Puits de soutien : excavation 
remplie de béton pour appuyer un bâ- 
timent. / MAR. Puits à chaîne : compar- 
timent situé à l'avant d’un navire, lo- 
geant la chaîne de l'ancre. 

PULAU PINANG 031 km? 1 314 000 b. 
Etat de Malaysia, au nord-ouest de la 
péninsule malaise, comprenant l'#/e de 
Penang ainsi qu'une partie continentale. 
Capitale Penang (Georgetown). Cet Etat 
est aussi couramment nommé Penang. 
PuLci (LuiGi) 1432-1484 Poète italien. 
Son poème chevaleresque Morgant le 
Géant (1483) se réfère au monde de l'é- 
popée de façon spirituelle et parfois bouf- 
fonne. 

PULITZER (JOSEPH) 1847-1911 Journa- 
liste américain d'origine hongroise. Le 
prix Pulitzer, fondé par son testament, 
est annuellement décerné depuis 1917 
par l’université Columbia (New York) à 
des journalistes et des écrivains. 
PULLMAN n. m. (mot anglais) (Vieilli) 
Autocar luxueusement aménagée. / CH. 
DE FER Anc. Voiture de luxe. 
PULLMANN (GEORGE MORTIMER) 
1831-1897 Industriel américain qui 
fabriqua à partir de 1863 les premiers 
wagons-lits, ainsi que des wagons de 
luxe, auxquels il a donné son nom. 
PULL-OVER ou PULL n. m. (mot anglais) 
Chandail que l'on passe par la tête. PI. 
Des pull-overs, des pulls. 

PULLULEMENT n. m. Fait de pulluler. Px- 
lulement d'insectes. | Profusion. 
PULLULER v. i. {1} Se multiplier rapide- 
ment. / Foisonner, grouiller. 
PULMONAIRE [1] adj. Propre ou relatif 
aux poumons. 

PULMONAIRE [2] n. f. BOT. Plante herba- 
cée des bois, de la famille des borragi- 
nacées, à fleurs bleues. La pulmonaire était 
utilisée autrefois comme remède contre les mal- 
adies du poumon. 

PULMONÉS n. m. pl. ZOOL. Sous-classe 
de mollusques gastéropodes, générale- 
ment terrestres, à respiration pulmo- 
naire. Les escargots et les limaces sont des pul- 
mong. 

PULPE n. f. Tissu charnu se trouvant dans 
certains fruits. / Pâte obtenue par 
broyage de certains végétaux. / ANAT. 
Pulpe des doigts : extrémité charnue, ar- 
rondie de la face interne des doigts. Pulpe 
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PULPEUX 


dentaire : tissu conjonctif remplissant la 
cavité dentaire. 

PULPEUX, EUSE adj. De la nature de la 
pulpe ; qui contient de la pulpe. Fruit 
pulpeux. | Qui évoque la pulpe. Lèvres 
pulpeuses 

PULQUE n. m. Boisson mexicaine obte- 
nue par fermentation du suc d'agave. 
PULSAR n. m. ASTRON. Source électro- 
magnétique dont le rayonnement est ca- 
ractérisé par une émission brève et ré- 
gulière dans la longueur d'onde du 
spectre radio. 

PULSATION n. f. Battement des artères et 
du cœur / PHYS. Pulsation d'un mouve- 
ment vibratoire, sa fréquence. / ASTRON. 
Variation périodique du volume ou de 
l'éclat de la luminosité d'une étoile. Voir 
céphéides. 

PULSION n. f. PSYCHAN. Force habi- 
tuellement inconsciente, qui pousse un 
individu à accomplir une action pour ré- 
duire une tension. 

PULVÉRISATEUR n. m. Appareil servant à 
projeter une poudre, ou plus fréquem- 
ment un liquide, en une pluie de fines 
gouttelettes. 

PULVÉRISATION n. f. TECHN. Action de 
pulvériser ; son résultat. / Projection d'un 
liquide en fines gouttelettes. P/vérisa- 
tions nasales. | Projection de poudre. Pul- 
vérisation d'un produit contre les puces. 
PULVÉRISER v. t. {1} Réduire (un corps 
solide et compact) en poudre, broyer. 
Pulvériser du sel gemme. / Fig. Détruire par 
un impact violent. Jet de pierre qui pul- 
vérise une baie vitrée. | Fig. Pulvériser son 
adversaire, le vaincre magistralement et 
rapidement. Pxlvériser un record, le dé- 
passer de beaucoup. / Diffuser sous 
forme de fines gouttelettes (un liquide), 
vaporiser. Pulvériser un déodorant, un in- 
secticide. | 

PULVÉRULENT, E adj. À l'état de poudre. 
PUMA n. m. (mot espagnol, du quechua) 
ZOOL. Grand félin d'Amérique, au pe- 
lage fauve, de mœurs nocturnes. Syn. 
CoUgHaT. 

PUNA n. f. (mot espagnol, du quechua) 
Dans la cordillère des Andes, nom donné 
aux plateaux clairsemés des régions froi- 
des de haute altitude (3 000 et 4 000 m) 
sur lesquels les Indiens pratiquent l'éle- 
vage. / Anc. Dans les Andes, désigna- 
tion du mal des montagnes. 

PUNAISE n. f. ZOOL. Insecte hémiptère, 
aux pièces buccales piqueuses, d'une 
odeur souvent désagréable. Punaise des 
lits, parasite de l'homme. / Petit clou à 
large tête plate servant à fixer des cho- 
ses légères par simple pression du doigt. 
PUNCH [1] n. m. (mot anglais, du hindi) 
Boisson à base de rhum, de sucre, de 
cannelle, de citron, qui se boit 
bouillante ou glacée. 

PUNCH ÍZ} n. m. (mot anglais) SPORT 
Vivacité et force des coups envoyés par 
un boxeur. / Fig. Dynamisme, entrain. 
PUNCH Journal satirique anglais, fondé 
en 184] et prenant pour cible les snobs 
et les hommes politiques anglais. De 
grands écrivains y ont collaboré (William 
Thackeray, Eveiyn Waugh). 
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Puma femelle et ses petits. 





Henry Purcell. 


PUNCHEUR n. m. SPORT Boxeur qui a 
du punch. 

PUNCHING-BALL n. m. (mot anglais) 
SPORT Ballon fixé sur un support élas- 
tique et dans lequel frappent les boxeurs 
à l'entraînement. PI. Des punching-balls. 
PUNI, E adj. et n. Frappé d'une punition. 
Enfant puni. Ant. impuni. / Subst. Les 
punis n tront pas en récréation. 

PUNIQUE adj. Propre ou relatif aux Car- 
thaginois. Les guerres funiques. 

= PUNIQUES (GUERRES) Guerres qui op- 
posèrent Rome et Carthage, de 264 à 
146 av. J.-C. 

PUNIR v. t. {2} Infliger un châtiment à. 
Punir les casseurs. Punir un soldat déserteur. 
(Emploi absol.) Surveiller et punir. | Par 
ext. Causer un mal, un inconvénient, 
un tracas qui est considéré comme un 
châtiment de (aqch.). Cet échec le punit 
de son insatiable ambition. 

PUNITIF, IVE adj. Destiné à punir. Expé- 
dition punitive. 

PUNITION n. f. Action de punir. / Sanc- 
tion subie par l'auteur d'une faute peu 
grave. / Conséquence malheureuse d'un 
défaut, d’une faute. 

PUNJAB Voir PENDJAB 

PUPILLE [1] n. f£. ANAT. Ouverture ar- 
rondie, située au centre de l'iris de l'œil, 
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et dont le diamètre peut varier selon l'in- 
tensité de l'éclairement. 

PUPILLE [2] n. Orphelin(e) mineur(e), 
placé(e) légalement sous l'autorité et la 
responsabilité d’un tuteur. Pupille de lÉ- 
tat : enfant orphelin ou abandonné, placé 
sous l'entière responsabilité de la col- 
lectivité publique. Pupille de la nation : 
orphelin de guerre dont l'éducation est 
partiellement ou totalement prise en 
charge par la nation. 

PUPITRE n. m. Petit meuble qui présente 
à hauteur de vue un plan incliné sur le- 
quel on peut poser un livre, des papiers, 
ou écrire. / Table d'écolier, à couvercle ra- 
batrable incliné. / INFORM. Tableau 
de commande ou de contrôle d'un ordi- 
nateur ou d'un système électronique. 
PUR, E adj. et n. À. adj. Qui est sans 
mélange, n’est altéré, souillé par rien. 
Eau pure. Au fig. Sans souillure morale ; 
innocent. Une âme pure. Ant. impur. / Li- 
mité à l'essentiel, sans effet. Sry/e pur. Li- 
gne pure. | Loc. Pur et simple : sans res- 
triction possible. Un non pur et simple. I 
(Placé avant le nom) Absolument et ex- 
clusivement tel. Pur sucre. C'est de la 
pure cruauté, | Considéré en tant que tel, 
sans autre implication ou application. 
Mathématiques pures. B. n. Personne in- 
tègre, fidèle à son choix, à sa ligne de 
conduite, et qui refuse les compromis- 
sions, les concessions. 

PURANA 1v€-xIvE siècle Ensemble de tex- 
tes sacrés hindouistes, rédigés en sanskrit, 
contenant les récits légendaires de la 
création du monde, la généalogie des 
dieux et des patriarches. Ils étaient des- 
tinés à ceux qui n'avaient ni le droit ni 
la possibilité de lire les Veda (ceux qui 
n'appartenaient aux trois Premières cas- 
tes et les femmes). 

PURCELL (HENRY) 1659-1695 Compo- 
siteur anglais. Au service du roi, orga- 
niste de Westminster (1679), compo- 
siteur de la cour à partir de 1682, sous 
les règnes de Charles If, Jacques II et 
de la reine Marie, il a parfaitement 
adapté le style de ses chœurs aux in- 
flexions de l'anglais. On lui doit des 
opéras (Dido and Aeneas, 1689 ; King 
Arthur, 1691 ; The Fairy Queen, 1692, 
The Indian Queen, 1695 ; The Tempest, 
1695), un grand nombre de morceaux 
de musique religieuse (anthems, psau- 
mes, cantiques), de la musique profane 
(odes, cantates, chansons), de la mu- 
sique instrumentale (pour violes, vio- 
lons et basses, clavecin, orgue). Toutes 
ces œuvres sont d'une grande moder- 
nité et Purcell a influencé Haendel. 
PurcELL (EnwarD Mits} 1912-1997 
Physicien américain. I| conçut une nou- 
velle méthode pour mesurer avec préci- 
sion le magnétisme nucléaire et déter- 
mina le moment magnétique de 
plusieurs noyaux d’atomes. | 
PURÉE n. f. Aliment fait de légumes écra= 
sés ou passés à la moulinette. 
PUREMENT adv. Uniquement, stricte- 
ment. Dans un but purement commercial. 
Purement et simplement : sans conditions 
ni restrictions. 
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PUNIQUES (GUERRES) 


Elles avaient pour enjeu l'hégémonie en Méditerranée occidentale. 


Première guerre punique (264-241 av. J.-C.) Depuis le v€ siècle, 
Carthage contrôlait une partie de la Sicile, et, depuis 269, le détroit 
de Messine ; Rome, voulant assurer le passage de ses navires, occupe 
. en 264 la ville de Messine et veut consolider sa victoire en s'empa- 


rant de toute la Sicile. 

M Inférieure à son adversaire sur la mer, elle fait construire une im- 
= portante flotte grâce à laquelle elle remporte, en 260, une grande 
| victoire à Myles. Les Romains, conduits par Regulus, attaquent en- 






















suite la ville de Carthage, mais leur flotte est détruite et Regulus 
fait prisonnier (255). Ils engagent à nouveau les hostilités en Sicile, 
Lee subissent un désastre maritime à Drepanum (Trapani) en 

49, Mais Carthage, menée par Hamilcar Barca qui entreprend par 
rs la conquête de l'Afrique, se laisse surprendre et sa flotte est 
zue (241) aux îles Égates, proches de la côte occidentale de la 
e ; découragée, elle abandonne l'île à Rome qui, obtenant en 
tre la Sardaigne et la Corse (238-237), contrôle dès lors la Médi- 


rranée occidentale. 


guerre punique (218-201 av, J.-C.) Rome, qui se sent me- 
par l'implantation punique en Espagne, où Hamilcar Barca puis 
ur sil Fee un ie déclare la guerre. Le 
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les Pyrénées puis les Alpes avec ses éléphants, remporte plusieurs vic- 
toires au Tessin, à la Trébie (218), puis, fort de l'appui des Gaulois, 
au lac Trasimène (217) et à Cannes, dans le sud de l'Italie (216). Mais 
Hannibal ne se décide pas à attaquer Rome de front ; isolé dans l'Ita- 
lie du Sud, face au harcèlement des Romains, il cède peu à peu du ter- 
rain et les Romains contre-attaquent sur tous les fronts. Scipion (sur- 
nommé dès lors l'Africain) débarque en Afrique où il bat, à Zama, 
Hannibal, rappelé d'Italie (202). Carthage doit abandonner ses pos- 
sessions d'Espagne, sa flotte, ses éléphants, payer une lourde indem- 
nité et se placer en situation de dépendance par rapport à sa rivale. 


Troisième guerre punique (149-146 av. J.-C.) Inquiète de la pro- 
spérité économique que Carthage a retrouvée sous l'impulsion d'- 
Hannibal, Rome prend prétexte de l'attaque des Carthaginois contre 
Masinissa, allié de Rome, pour déclarer la guerre. Les troupes ro- 
maines, conduites par Scipion Émilien, débarquent en Afrique et, 
malgré une résistance héroïque des habitants qui se font massacrer 
jusqu'au dernier, elles prennent la ville après un long siège. Carthage 
est rasée (146) et son emplacement est déclaré sol maudit. Les consé- 
quences des guerres puniques furent considérables : elles altérèrent 
profondément les structures sociales, économiques et politiques de 
la République romaine et développèrent le goût du luxe et l'influence 
de l'Orient (culte de Cybèle introduit en Italie) ; Rome victorieuse 
se laisse désormais entraîner à une vaste expansion en Orient. 
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É n. f. Caractère de ce qui est pur, 
nent homogène. Pureté d'une sub- 
. Ant. impureté. / État de ce qui 
ué ca défaut, de souillure. Pureté 










| y regard. 

, IVE adj. et n. m. MÉD. Qui 
pe. -y A Un purgatif. 

IGATION n. f. Vx, MED. Action de 
ger au moyen d'un remède ; son ré- 
at. / Par ext. Médicament qui purge. 


PURGATOIRE n. m. THÉOL. Lieu où, 
après la mort, les âmes achèvent de se 
purifier avant de participer au bonheur 
éternel. / Fig. Lieu, temps d'expiation. 

PURGE n. f. MÉD. Synonyme de purga- 
tion. | Action d'évacuer d’un conduit, 
d'une canalisation, d'un récipient un 
fluide qui s’y trouve alors qu'il ne de- 
vrait pas Sy trouver (air, dans le cas d’un 
chauffage à eau chaude, par ex.). Robinet 
de purge. | POLIT. Épuration politique. 
Les purges staliniennes. | DR. Ensemble 


des formalités qui permettent d'affran- 
chir un immeuble des hypothèques qui 
le grèvent. 

PURGER v. t. [1] MÉD. Provoquer l'é- 
vacuation des selles de (qqn) au moyen 
d'un purgatif. Purger un malade. | Ef- 
fectuer la purge de (une conduite, un ap- 
pareil). Purger un radiateur. | TECHN. 
Purifier (une substance, un matériau). 
Purger du métal. | Fig. Purger de : dé- 
barrasser (qqch.) de. Purger un quartier 
de ses délinquants. | Purger une peine, la 
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subir. / DR. Purger les hypothèques de : 
libérer (un bien) des hypothèques qui 
le grèvent. i 

PURGEUR n. m. TECHN. Dispositif des- 
tiné à purger (un conduit). 

PURIFIANT, E adj. Qui purifie. Eau puri- 
ftante. 

PURIFICATEUR, TRICE adj. et n. Qui pu- 
rifie moralement. Absolution purifi- 
catrice. 

PURIFICATION n. f. Action de débarrasser 
une substance de ses impuretés ou d'é- 
léments étrangers. / RELIG. Rite par le- 
quel une personne se purifie. / LITURG. 
À la messe, fait de nettoyer le calice avec 
le purificatoire. 

PURIFICATOIRE n. m. et adj. LITURG. 
CATHOL. Linge avec lequel le prêtre 
essuie le calice. / adj. Litt. Purificateur. 
PURIFIER v. t. [1} Restaurer la pureté 
morale de, effacer la souillure morale 
de. Purifier sa conscience et son cœur. | Ren- 
dre pur par un rite religieux, sacra- 
mentel. Purifier un sanctuaire profané 
(Emploi pron.) Se purifier par la péni- 
tence. | Débarrasser (qqch.) des impure- 
tés, des pollutions qui l'altèrent. Pyri- 
fier une eau par ébullition. Purifier l'air en 
zone urbaine. 

PURIN n. m. Partie liquide du fumier 
provenant des urines du bétail, utilisée 
comme engrais. 

PURINE n. f. BIOCHIM. Base azotée cy- 
clique de formule brute C,H4N4. / Base 
purique. 

PURIQUE adj. BIOCHIM. Bases puriques : 
bases azotées dérivées de la purine, tel- 
les que l’adénine et la guanine, consti- 
tuants essentiels des acides nucléiques. 
Voir pyrimidique. 

PURISME n. m. Souci excessif de pureté 
et de correction du langage (refus des 
néologismes, des variations de 
sens, etc.). / BX-ARTS Mouvement issu 
du cubisme s’attachant à la netteté des 
contours, illustré par Ozenfant, et par 
Le Corbusier. 

PURISTE n. et adj. Personne qui mani- 
feste du purisme. / adj. Qui dénote une 
personne puriste. Rigueur puriste. 
PURITAIN, E n. et adj. À. n. HIST. Mem- 
bre d'un courant religieux et politique 
du calvinisme, né en Angleterre vers 
1560. / Par ext. Personne austère, in- 
transigeante sur ses principes moraux. 
B. adj. Propre aux puritains ; austère. 
Morale puritaine. 

® Les puritains, qui prônaient une mo- 
rale austère et se montraient opposés à 
tout faste cultuel, étaient proches des 
presbytériens écossais par leur hostilité 
à l’organisation épiscopalienne de l'E- 
glise anglicane. [ls se montrèrent en 
partie favorables à Cromwell lors de la 
guerre civile et, à partir de la restaura- 
tion de la monarchie, furent persécu- 
tés par les deux premiers rois Stuart. 
Ils émigrèrent en grand nombre en 
Amérique, par vagues successives (les 
« Pères pèlerins » du Mayflower débar- 
quèrent en 1620), et y fondèrent, sur la 
côte est, des communautés conformes à 
leur idéal. 
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PURITANISME n. m. Doctrine des puri- 
tains. / Par ext. Rigorisme, austérité 
morale. an 

PURPURA n. m. MED. Epanchement de 
sang au niveau de la peau ou des mu- 
queuses. 

PURPURIN, E adj. Litt. De couleur pour- 
pre. 

PUR-SANG n. m. inv. Cheval de course 
dont la généalogie remonte à la fin du 
XVII siècle quand fut créée une race is- 
sue du croisement d'étalons arabes et de 
juments anglaises. — 

PURULENCE n. f. MED. Etat purulent, 
présence de pus. 

PURULENT, E adj. De la nature du pus. Ur 
écoulement purulent, | Qui produit du pus. 
Une plaie purulente, 

PUS n. m. Liquide séreux pathologique, 
contenant des globules blancs polynu- 
cléaires, des débris de cellules, parfois 
des bactéries. 

PUSAN ou BUSAN 749 km? 3 815 000 b. 
Principal port de Corée du Sud, qui cons- 
titue une province à lui tout seul, grand 
centre commercial et industriel. 

Pusey (Epward BOUVERIE, dit) 1800- 
1882 Théologien anglais. Newman et 
lui créèrent le mouvement d'Oxford, dit 
aussi puseyisme, qui voulait rapprocher 
l'anglicanisme et le catholicisme. LE- 
glise anglicane condamna cette entre- 
prise en 1843. 

PUSH-PULL n. m. ELECTRON Montage 
de deux tubes électroniques, ou de trans- 
istors, formant un type d’amplificateur 
dont les éléments sont commandés sé- 
parément par deux signaux de même 
amplitude mais de signe opposé. 
PUSILLANIME adj. Litt. Qui manque d'au- 
dace, de courage, qui craint les respon- 
sabilités et les risques. / Qui dénote une 
personne pusillanime. Ur comportement 
bpusillanime. 

PUSILLANIMITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est pusillanime, d'une personne pusilla- 
nime. 

PUSTULE n. f. Petite lésion de la peau 
consistant en un soulèvement de l'épi- 
derme contenant du pus. / Petite vési- 
cule sur la peau du crapaud. 
PUSTULEUX, EUSE adj. Relatif aux pus- 
tules. / Caractérisé par la présence de 
pustules. / Ayant l'aspect de pustules. 
PUTAIN n. f. et adj. Vulg. Prostituée. / 
Péjor., vulg. Femme facile. / Très fam. 
(Exclamation indiquant le mécontente- 
ment) Putain ! | Loc. adj. Fam. Putain de : 
maudit. J'en ai marre de cette putain de vie ! 
Très fam. Faire la putain : chercher à 
plaire à tout prix en faisant des avances 
comme quelqu'un qui se prostitue. 
PUTATIF, IVE adj. DR. Réputé être ce qu'il 
n'est pas. Père putatif. Mariage putatif : 
mariage que les époux ont contracté de 
bonne foi en ignorant que des empê- 
chements légaux le rendaient impossi- 
ble. 

PUTE n. f. Vulg. Variante de putain. 
PUTIPHAR Personnage biblique, officier 
égyptien du pharaon. Il acheta Joseph 
vendu par ses frères et en fit son inten- 
dant. Eprise de Joseph et se voyant re- 





poussée, la femme de Putiphar le ca- 
lomnia auprès de son époux. Celui-ci, 
crédule, fit saisir et emprisonner Jo- 
seph. 

PUTOIS n. m. ZOOL. Mammifère carni- 
vore de la famille des mustélidés au pe- 
lage brun, à la face marquée de blanc. / 
Fourrure de cet animal. / Loc. fam. Pous- 
ser des cris de putois, crier très fort. / 
TECHN. Pinceau en poils de putois uti- 
lisé pour décorer la porcelaine. 
PUTRÉFACTION n. f. Décomposition de 
matières organiques due à l’action de 
certains microbes. Tomber en putréfaction : 
pourrir. 

PUTRÉFIER v. t. {1} Faire tomber (qqch.) 
en putréfaction. / v. pron. Tomber en 
putréfaction. 

PUTRESCIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui 
est putrescible. Ant. imputrescibilité. 
PUTRESCIBLE adj. Qui peut se putréfier. 
Ant. imputrescible. 

PUTRIDE adj. Propre ou relatif à la pu- 
tréfaction. ] 
PUTSCH n. m. (mot allemand) Coup d'E- 
tat fomenté par un groupe politique 
armé. 

Puvis DE CHAVANNES (PIERRE) 1824- 
1898 Peintre français. Il décora de gran- 
des fresques murales plusieurs musées 
(Amiens, Lyon, Rouen), le grand am- 
phithéâtre de la Sorbonne (Le Boss sacré, 
1880-1889), le Panthéon (Sainte Geneviève 
veillant sur Paris, 1898). L'idéalisation 
des figures, un certain sentimentalisme, 
des aplats de couleurs éteintes, l'absence 
de profondeur caractérisent une œuvre 
qui s'inscrit dans la tradition de laca- 
démisme ; il fut cependant très admiré 
par Gauguin pour ses compositions sym- 
boliques. 

PUY n. m. Eminence d’origine volca- 
nique, dans le Massif central. 
PUY-DE-DÔME (DÉPARTEMENT DU) [63] 
7 970 km? 604 266 b. Département du 
centre de la France, qui fait partie de la 
Région Auvergne. Chef-lieu Clermont- 
Ferrand. Les massifs cristallins (Forez, 
Bois Noirs) couverts de forêts à l’est, les 
chaînes volcaniques (monts Dôme : 
1 465 m au Puy de Dôme, monts Dore ; 
1 886 m au Puy de Sancy) en font un 
pays d'élevage bovin pour la viande (em- 
bouche) mais surtout pour le lait (fro= 
mages). La plaine de l’Allier (Limagnes), 
au sol fertile, entretient une riche poly- 
culture (blé, fruits, lentilles) associée à 
l'élevage bovin. Très ancien axe de cir- 
culation, la vallée a fixé des villes faible- 
ment industrialisées : Thiers (coutellez 
rie), Ambert (papeteries). Cependant: 
Issoire a développé l'industrie de l'alu- 
minium et Clermont-Ferrand lie depuis 
le XIX siècle sa fortune à celle de la famille 
Michelin ; capitale du caoutchouc et des 
pneus, son agglomération (260 000 4%.) 
possède d'autres industries et une uni- 
versité importante. Lessor du tourisme €t 
du thermalisme (La Bourboule, Voie 
Châtelguyon, Royat, Saint-Nectaire) se 
poursuit. Terre d'émigration (600 000%: 
en 1850, 479 000 en 1946), le Puy-de- 
Dôme ne se dépeuple plus. 


PuY-EN-VELAY (LE) 20 490 h. Chef-lieu 
de la Haute-Loire, sur la Borne, dans le 
bassin du Puy, dépression surmontée de 
volcans éteints. Ancienne capitale du 
Velay, Le Puy est un centre commer- 
cial doté de quelques industries méca- 
niques et alimentaires, et une ville pit- 
toresque (pitons volcaniques, rocher 
Corneille) riche en monuments romans 
(cathédrale du XIE siècle, églises ou cha- 
pelles et maisons anciennes), centre de 
fabrication de dentelle (depuis le 
XV€ siècle) et centre de pèlerinage à la 
Vierge noire. 

Puyi ou P'ou-Y1 1906-1967 Dernier em- 
pereur de Chine. Il monte sur le trône à 
deux ans (1908). En 1912, Sun Yat-sen 
abolit l'empire. Quand les Japonais s'em- 
parent de la Mandchourie (1931), ils font 
de lui le régent puis l'empereur fantoche 
du Mandchoukouo (1934-1945). En 
1945, l'armée soviétique le capture, le 
remet en 1950 à la Chine populaire, qui 
lemprisonne jusqu'en 1959, puis lui ac- 
corde le droit d'exercer de modestes em- 
plois. Il sera notamment employé au Jar- 
din botanique de Pékin avant de 
reprendre une certaine activité politique 
(il fut membre du Comité national de la 
conférence consultative politique du peu- 
ple chinois). Son autobiographie (De l'em- 
pereur au citoyen) est parfaitement conforme 
à l'idéologie maoïste. Le cinéaste Ber- 
nardo Bertolucci a mis en scène son his- 
toire dans Le Dernier Empereur (1987). 
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Département du Puy-de-Dôme. 


PUZZLE n. m. Jeu de patience constitué par 
de petites pièces amovibles que l'on en- 
castre les unes dans les autres pour re- 
constituer une image. 

PVC ou PVC. n. m. inv. (Sigle de l'anglais 
Polyvinylchloride). Polychlorure de vinyle. 
PV.H. Sigle de premier vol habité. 
PYCNOGONIDES n. m. pl. ZOOL. Classe 
d'arthropodes chélicérates marins au corps 
réduit et aux très longues pattes grêles. 
PYCNOMÈTRE n. m. Récipient surmonté 
d'un tube capillaire, servant à la mesure 
de la densité des liquides et des solides. 
PYDNA Ancienne ville de Macédoine, sur 
le golfe de Thessalonique. Elle fut forti- 
fiée par Philippe V. La victoire, à Pydna, 
de Paul Emile le Macédonique sur les 
troupes du roi Persée (168 av. J.-C.) mit 
fin à l'indépendance de la Macédoine. 
PYÉLITE n. f. MED. Inflammation de la 
muqueuse qui tapisse le bassinet et les 
calices du rein. . 

PYÉLONÉPHRITE n. f. MED. Inflammation 
simultanée du rein et des voies urinaires 
hautes, de nature infectieuse. 
PYGARGUE n. m. ZOOL. Grand aigle 
brun et blanc, qui vit près des côtes et 
des lacs. Syn. orfraie, aigle de mer. 
PYGMALION Roi légendaire de Chypre. Il 
sculpta un corps de femme et s'en éprit. 
Aphrodite accepta d'animer la statue ; Pyg- 
malion épousa la femme ainsi créée, Gala- 
tée. Le mythe inspira de nombreux au- 
teurs, notamment G. B. Shaw (Pygmalion, 
pièce de chéâtre, 1913). 


PYGMÉES 





PYGMÉE adj. Des Pygmées. Chants pygmées. 
PYGMÉES MYTH. GR. Peuple fabuleux 
de nains, que les Anciens situaient près 
des sources du Nil, et qui menaient de ter- 
ribles combats contre les grues depuis 
que leur reine avait été transformée en 
oiseau pour avoir osé se Comparer aux 
déesses Héra et Artémis. 

PYGMÉES ou NÉGRILLES Ce nom désigne 
des hommes de petite taille habitant la 
forêt en Afrique équatoriale (Cameroun, 
République centrafricaine, République 
démocratique du Congo, République du 
Congo et Gabon). Ils y ont été repoussés, 
peut-être lors de l'invasion des Bantous, 
à une époque très reculée. Ils sont envi- 
ron 200 000, répartis entre plusieurs eth- 
nies, Binga, Mbuti et Twa notamment. 
Vivant en petits groupes nomades, ils 
pratiquent la chasse et la cueillette. 
Echangeant leurs produits avec les com- 
munautés d'agriculteurs voisines, ils ont 
tendance à disparaître par assimilation et 
sédentarisation. 

PYJAMA n. m. (mot anglais, de l’hin- 
doustani) Pantalon ample porté par les 
femmes dans certaines régions de l'Inde. / 
Veste et pantalon de nuit confectionnés 
en tissu léger. 

PYLÔNE n. m. Construction supportant 
un pont suspendu, des câbles 
aériens, etc. / Portail à l'entrée des tem- 
ples égyptiens formé de deux pyramides 
tronquées. / Pilier quadrangulaire ornant 
l'entrée d'un port, notamment. 


1627 


© GRAPHI-OGRE 





PYJAMA 


PYLORE n. m. ANAT. Orifice de l'estomac 
communiquant avec le duodénum et 
muni d'un sphincter. 

PYLOS Ancienne ville de Grèce, proche 
de l'actuelle Navarin, centre important de 
la civilisation mycénienne. 

PYONGYANG peut-être 3 136 000 b. Capi- 
tale de la Corée du Nord, principal cen- 
tre industriel (région minière) et com- 
mercial du pays. Pyongyang fut occupée 
par les Japonais de 1910 à 1945 et dé- 
vastée par les bombardements durant la 
guerre de Corée (1950). 

PYORRHÉE n. f. MED. Ecoulement de pus. 
PYRAME MYTH. GR. Jeune Babylonien 
amoureux de Thisbé. Il se tua, croyant 
que son amie avait été dévorée par un 
lion ; Thisbé se poignarda à son tour en 
le découvrant sans vie. Leur légende est 
racontée par Ovide dans les Méamorpho- 
ses. La pièce jouée par les artisans, dans Le 
Songe d'une nuit d'été de Shakespeare, 
s'inspire de cette histoire. 

PYRAMIDAL, ALE, AUX adj. En forme de py- 
ramide. / ANAT. Faisceaux pyramidaux : 
ensembles de fibres longues contenues 
dans la substance blanche de la moelle 
épinière. Faisceau pyramidal croisé, dans le 
cordon latéral. Faisceau pyramidal direct, 
dans le cordon antérieur. 

PYRAMIDE n. f. MATH. Polyèdre ayant 
pour base un polygone et pour faces la- 
térales des triangles se joignant en un 
sommet commun. / Entassement d'ob- 
jets ou objet dont la forme évoque celle 
d’une pyramide. Pyramide humaine : exer- 
cice d'acrobatie. Pyramide des âges : re- 
présentation graphique d'une popula- 
tion par âge et par sexe ; les âges sont 
mis en ordonnée, les effectifs en abscisse 
sur deux colonnes (hommes et femmes). / 


-* ANTIQ. Grand monument à base qua- 
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La pyramide de Chéops, à Gizeh, 
près du Caire, en Egypte. 


drangulaire et à quatre faces triangu- 
laires, qui servait de tombeaux aux pha- 
raons. / Monument de forme pyrami- 
dale surmonté d'un temple, dans le 
Mexique précolombien. 

PYRAMIDES (BATAILLE DES) 21 juillet 
1798 Victoire de Bonaparte sur les ma- 
melouks, dans le désert où se dressent 
les pyramides de Gizeh, pendant la cam- 
pagne d'Égypte, deux jours avant son 
entrée au Caire. 

PYRAMIDION n. m. Sommet pyramidal 
d'un obélisque. 

PYRÉNÉES 3 404 m au pic ď Aneto (Es- 
pagne). Chaîne de montagnes qui s'étend 
sur 435 km du golfe de Gascogne (At- 
lantique) au golfe du Lion (Méditerra- 
née). Elle marque la frontière entre la 
France (versant nord) et l'Espagne (ver- 
sant sud). Datant du primaire et ayant 
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subi une nouvelle surrection lors du plis- 
sement alpin, au tertiaire, les Pyrénées 
constituent une barrière massive cristal- 
line qui ne peut être franchie aisément 
qu'à ses deux extrémités. Sa partie cen- 
trale est élevée (Vignemale 3 298 m, point 
culminant des Pyrénées françaises) fran- 
chie par des « ports » (ou cols) à haute 
altitude (Venasque 2 448 m) et marquée 
très fortement par l'empreinte des gla- 
ciers : cirques (Gavarnie), vallées en auge, 
lacs. La difficulté de la circulation longi- 
tudinale (la « route des Pyrénées » est 
fermée en hiver) explique l'isolement de 
certaines régions et la persistance des par- 
ticularismes locaux (Andorre). Le versant 
espagnol des Pyrénées possède les som- 
mets les plus hauts (pic d’Aneto, en fran- 
çais Netou). Sa partie centrale (Aragon), 
aride et désolée, contraste avec ses extré- 
mités : la Catalogne, à l'est, densément 
cultivée (oliviers, vignes, fruits, céréales) 
et peuplée, et, à l'ouest, le prolongement 
du Pays basque (San Sebastián, Irún), voie 
de passage très fréquentée. Les Pyrénées 
françaises se divisent en trois parties. Les 
Pyrénées occidentales, ou atlantiques, basses, 
humides (climat océanique), vivent de 
l'élevage ovin (montagne) et du tourisme 
sur le littoral ; l’avant-pays est formé de 
molasses, de débris arrachés à la monta- 
gne ; le gaz de Lacq a donné naissance à 
un vaste complexe industriel. Les hautes 
montagnes des Pyrénées centrales, au cli- 
mat rude, domaine de l'élevage favorisé 
par l'abondance des précipitations, sont 
dépeuplées ; l’avant-pays connaît un ra- 
pide essor industriel (énergie hydroélec- 
trique : centrales d’Aston, du Portillon 
et gaz naturel de Saint-Marcet) et tou- 
ristique (stations thermales et de sports 
d'hiver). Dans les Pyrénées orientales, les 





hauts massifs cristallins du Canigou 
(2 785 m) et de Carlitte (2 921 m), cou- 
pés de bassins d'effondrement (Capcir, 
Cerdagne, Conflent, Vallespir), sont le 
domaine de l'élevage ovin transhumant 
et de la polyculture méditerranéenne dans 
les bassins (oliviers, vergers, vignes), as- 
sociée à l'élevage bovin ; très découpé, le 
littoral offre de bons ports (Collioure, 
Port-Vendres) et des sites touristiques 
(Côte vermeille). L'évolution actuelle de 
l'économie pyrénéenne (recul de la poly- 
culture de subsistance devant l'élevage 
moderne ovin et bovin, implantation de 
quelques industries favorisée par les res- 
sources hydroélectriques, développement 
du tourisme) accentue le déséquilibre dé- 
mographique existant aux dépens des 
Hautes-Pyrénées. 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES (DÉPARTEMENT 
DES} [64] 7 645 km? 600 018 h. Dépar- 
tement du sud-ouest de la France qui 
constitue le sud de la Région Aquitaine. 
Chef-lieu Pau. Les montagnes des Pyré- 
nées occidentales, élevées dans le Béarn 
où elles sont entaillées de larges vallées 
(Aspe, Ossau), s'abaissent rapidement à 
l'ouest dans le Pays basque. L'humidité 
du climat océanique favorise l'élevage 
(bovins, brebis, volailles, porcs), associé 
à la polyculture (fruits, maïs). L'activité 
industrielle, favorisée par l'hydroélectri- 
cité, anime Pau, Bayonne et les villes voi- 
sines de Lacq, dont le gisement de gaz na- 
turel, découvert en 1951, est presque 
épuisé. Ancien (l'essor de Biarritz date 
du Second Empire), le tourisme est im- 
portant sur le littoral, alors que la pêche 
est en recul. 
PYRÉNÉES (DÉPARTEMENT DES HAUTES-) 
[65] 4 564 km? 160 000 b. Département 
du sud de la France qui fait partie de la 
Région Midi-Pyrénées. Chef-lieu Tarbes. 
Le Sud appartient au massif des Pyrénées 
centrales : les montagnes sont élevées (Vi- 
gnemale : 3 298 m) et creusées par l'éro- 
sion glaciaire. Ces hautes montagnes dé- 
peuplées ont pour principale activité 
lélevage, associé à une polyculture mé- 
diocre (pomme de terre, seigle), le tou- 
fisme (Cauterets, Luchon, Lourdes, cen- 
tre de pèlerinage) et l'industrie (centrale 
hydroélectrique de Pragnères, électro- 
chimie à Pierrefitte-Nestalas). Le nord 
du département s'étend sur le plateau de 
Lannemezan, immense cône de déjection 
formé de débris arrachés par l'érosion aux 
Pyrénées. Bénéficiant de ressources im- 
pee en hydroélectricité et d’une tra- 
dition industrielle encore vivace (travail 
du bois, textiles, extraction du plomb de 
Pierrefitte-Nestalas et du marbre de Cam- 
pan), l'industrie est active. Les villes se 
concentrent dans les bassins et les vallées 
où l'élevage est associé à la culture cé- 
téalière et fruitière. Tarbes est la princi- 
pale agglomération industrielle du dé- 
partement (constructions aéronautiques 
et électriques, arsenal). 
PYRÉNÉES-ORIENTALES (DÉPARTEMENT 
DES) {66} 4 116 km? 392 803 b. Dépar- 
tement du sud de la France qui fait par- 
tie de la région Languedoc-Roussillon. 


Chef-lieu Perpignan. Encadrée au nord 
par l'avant-chaîne des Corbières, à l’ouest 
par les lourds massifs du Canigou et du 
Carlitte, au sud par les Albères, la plaine 
du Roussillon descend par paliers vers la 
Méditerranée : hautes terrasses sèches, les 
Aspres portent des vignobles et des ver- 
gers ; la plaine est le domaine de la vigne, 
associée aujourd hui à des cultures maraî- 
chères (primeurs) et fruitières (abricots) ; 
bas et sableux au nord, le littoral est ro- 
cheux dans sa partie méridionale, offrant 
de bons ports : ports de pêche (Collio- 
ure) et de commerce (Port-Vendres, tou- 
ché par le déclin des relations avec l’A- 
frique du Nord). L'industrie, peu 
développée, est liée aux produits de l'a- 
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PYRÉNÉES (TRAITÉ DES) 





griculture, regroupés et expédiés par un 
grand nombre de marchés agricoles dont 
le plus important est Perpignan : conser- 
veries, confitureries, fabriques de jus de 
fruits et d'apéritifs (Thuir, Banyuls). Lac- 
tivité touristique est importante tant dans 
la montagne (sports d'hiver à Font-Ro- 
meu) que sur le littoral, dont l'aména- 
gement a connu un grand essor. 

PYRÉNÉES (TRAITÉ DES) 7 novembre 
1659 Traité signé par Mazarin et Luis 
de Haro, dans l’île des Faisans, au mi- 
lieu de la Bidassoa, à la frontière franco- 
espagnole. Il instaurait la paix des Pyré- 
nées, mettant fin aux hostilités entre la 
France et l'Espagne, en guerre depuis 
1635. L'Espagne cédait à la France le 
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PYRÈTHRE 


Roussillon et l’Artois. Le mariage de 
Louis XIV et de Marie-Thérèse d'Au- 
triche, fille du roi d'Espagne Phi- 
lippe IV, fut conclu, mais leurs héri- 
tiers ne devaient pas prétendre au trône 
d'Espagne. Pourtant, le roi d'Espagne 
Charles IF l'accorda par testament au 
petit-fils de Louis XIV, ce qui déclen- 
cha la guerre de la Succession d'Espa- 
gne (1701-1714). 

PYRÈTHRE n. m. Plante à fleurs blanches 
de la famille des composées, voisine des 
chrysanthèmes ; ses capitules séchés et 
pulvérisés fournissent la poudre de pyrè- 
thre, utilisée comme insecticide. 
PYRÉTIQUE adj. MED. Propre ou rela- 
tif à la fièvre. 

PYREX n. m. (nom déposé) Verre sup- 
portant de brusques variations de tem- 
pérature et résistant aux produits chi- 
miques. 

PYRIDOXINE n. f. BIOCHIM. Vita- 
mine Bo- 

PYRIMIDINE n. f. BIOCHIM. Base azotée de 
formule brute C4H4N,. / Base pyrimi- 
dique. 

PYRIMIDIQUE adj. BIOCHIM. Bases pyri- 
midiques : bases azotées dérivées de la py- 
rimidine, telles que la cytosine, la thy- 
mine, l'uracile, constituants essentiels des 
acides nucléiques. Voir purique. 

PYRITE n. f. MINER. Sulfure naturel de 
fer (FeS.), dont les cristaux forment des 
cubes de couleur jaune. 

PYROGÉNATION n. f. CHIM. Réaction chi- 
mique que l'on obtient en faisant subir à 
certains corps une forte élévation de tem- 
pérature. 

PYROGRAVURE n. f. Art de décorer le bois, 
le cuir à l’aide d'une pointe métallique 
portée à incandescence, le pyrographe, qui 
grave en creux un dessin. / Dessin réalisé 
par ce procédé. 

PYROLYSE n. f. CHIM. Décomposition par 
la chaleur. 

PYROMANE n. Personne atteinte de pyro- 
manie. 

PYROMANIE n. f. Tendance morbide à al- 
lumer des incendies. 

PYROMÈTRE n. m. TECH. Instrument uti- 
lisé pour la mesure des hautes tempéra- 
tures. 

PYROMÉTRIE n. f. Mesure des températu- 
res élevées. j 

PYROSIS n. m. MED. Sensation de brûlure 
le long de l'œsophage, accompagnée de 
régurgitations acides. 

PYROTECHNIE n. f. Technique de la prépa- 
ration et de l'utilisation des explosifs. 
PYROTECHNIQUE adj. Propre ou relatif à la 
pyrotechnie. : 

PYRRHA MYTH. GR. Fille d'Epiméthée 
et de Pandore. Elle épousa Deucalion. 
Après le déluge, châtiment de Zeus, ils 
repeuplerent la cerre en jetant des pier- 
ces derrière eux : celles de Deucalion de- 
inrent des hommes et celles de Pyrrha 
des femmes. 

PYRRHON v. 365-275 av. J.-C. Philosophe 
grec qui fonda le scepticisme, ou pyt- 
thonisme. influencé par les sophistes et par 
Protagoras, i! pensait que la vérité est im- 
possible à atteindre pour l'homme, que sur 
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toute chose on peut avoir deux opinions 
contradictoires et que, par conséquent, il 
vaut mieux s'abstenir de juger les hommes 
et les choses. Sa doctrine vise l'araraxie. 
PvrRHOS Îl (en latin Pyrrhus) v. 318-272 
av. J.-C. Roi d'Épire (295-272). Il régna 
d’abord avec son oncle qu'il assassina. Ap- 
pelé en Italie par les habitants de Tarente, 
colonie grecque, il battit les Romains à 
Héraclée (280) et à Ausculum (279), grâce 
à ses éléphants. Cette victoire, acquise au 
prix de lourdes pertes, est à l'origine de 
l'expression « victoire à la Pyrrhus ». 
Après des échecs en Sicile (276), puis en 
Italie (275), Pyrrhus dut rentrer en Epire. 
Voulant conquérir le Péloponnèse, il fut 
tué, à Argos, lors d'un combat de rues. 
PYRRHOS ou NEOPTOLÈME MYTH. GR. 
Fils d'Achille. Après la mort d'Achille, il 
vint participer au siège de Troie et à la 
victoire des Grecs. Il tua Priam et obtint 
comme esclave la veuve d'Hector, An- 
dromaque, dont il eut trois fils. De re- 
tour en Grèce, il épousa Hermione qui 
ne lui donna aucun enfant et, pour cette 
raison, fut jalouse d'Andromaque et quitta 
Pyrrho: pour Oreste. Racine, dans An- 
dromaque (1667), a imaginé une autre in- 
trigue : Hermione, jalouse, pousse Oreste 
à cuer Pyrrhos. Pyrrhos serait le fonda- 
teur du royaume d'Epire. 

PYRROLE ou PYRROL n. m. BIOCHIM. 
Composé cyclique à quatre atomes de car- 
bone et un atome d'azote, qui constitue 
le motif de base des porphyrines. 
PYTHAGORE v. 570-v. 480 av. J.-C. Ma- 
thématicien et philosophe grec, fonda- 
teur d'une école philosophique à Crotone. 
On lui doit, outre le théorème qui porte 
son nom, l'étude des sons élémentaires et 
des harmonies, la découverte de l incom- 
mensurabilité entre la diagonale et le côté 
du carré. Théorème de Pythagore : dans tout 
triangle rectangle, le carré de l'hypoté- 
nuse est égal à la somme des carrés des 
deux autres côtés. 

PYTHAGORICIEN, ENNE adj. et n. Relatif à 
Pythagore, à ses disciples. / Subst. Disci- 
ple de Pythagore. 

PYTHAGORISME n. m. PHILO. Doctrine 
de Pythagore et de ses disciples, qui voyait 
dans les nombres le principe, la source et 
la racine de toute chose dans l'Univers. 
È Sur cette base, le pythagorisme a cons- 
titué une mystique des nombres ; par 
exemple, la somme des quatre premiers 
nombres est considérée comme le fonde- 
ment de toute chose. Le pythagorisme a 
deux aspects. D'une part, il s'agit d'un 
groupe à visée religieuse, dont les mem- 
bres vivent dans l'obsession de la pureté 
(vêtements blancs, éloignement des fem- 
mes en couches, refus d'entrer dans la mai- 
son d'un mort), en communautés régies 
par une règle (silence, rites d'initiation, se- 
cret) ; d'autre part, ces membres ont des 
intentions politiques qu'ils mettent d'a- 
bord en œuvre par l'éducation (enseigne- 
ment collectif, repas communautaires, 
mise en commun des biens, exercices phy- 
siques, apprentissage de la musique, rè- 
gles alimentaires strictes). Cette éduca- 
tion en fait des hommes disciplinés qui 





valorisent le courage du guerrier et l'- 
honneur au combat, et qui s'impliquent 
dans la vie de la cité (en l'occurrence Cro- 
tone) qu’ils tentent de débarrasser de ce 
qu'ils nomment « mollesse » : diffusion 
des produits de luxe venus d'Orient, in- 
égalités sociales, injustice, discorde. La 
vertu salvatrice de l'effort s’est incarnée es- 
sentiellement en la personne de Milon de 
Crotone, gendre de Pythagore, qui 
conduira la cité de Crotone à la victoire 
contre Sybaris (510 av. J.-C.) 

PYTHÉAS 1v° siècle av. J.-C. Navigateur, 
astronome et géographe grec. Né à Mar- 
seille, il en partit pour une longue navi- 
gation vers l’ouest. Il franchit le détroit 
de Gibraltar (les colonnes d'Hercule), at- 
teignit la Grande-Bretagne, l'île de Thulé 
(que l’on identifie soit aux Shetlands, soit 
à la Norvège), parvint peut-être jusqu à 
la Baltique. La relation de son voyage nous 
est connue par des citations (Polybe, Stra- 
bon). Mathématicien, il a établi la lati- 
tude de Marseille et connaissait l'influence 
de la Lune sur les marées. 

PYTHIE n. f. ANTIQ. GR. Prêtresse de l'o- 
racle d'Apollon, vainqueur du serpent Py- 
thon, qui se tenait sur un trépied dans le 
temple consacré au dieu, à Delphes, et 
rendait des oracles interprétés par les prê- 
tres. / Litt. Prophétesse. 

PYTHIEN, ENNE adj. De Delphes. 
PYTHIQUE adj. ANTIQ. GR. Propre ou 
relatif à la pythie, à Apollon pythien, dieu 
de Delphes. Jeux pythiques : jeux célébrés 
à Delphes tous les quatre ans en l'hon- 
neur d'Apollon. 

PYTHON n. m. ZOOL. Grand serpent cons- 
tricteur d’Afrique, d'Asie et d'Australie, 
dont certaines espèces peuvent atteindre 
10 m de long. 

PYTHON MYTH. GR. Serpent fabuleux 
qui persécuta Léto, mère d'Apollon, et 
qui massacrait bêtes et gens à Delphes, 
où il rendait des oracles. Apollon le tua de 
ses flèches et le remplaça, dans sa fonc- 
tion d’oracle, par la pythie. En outre, le. 
dieu fonda les jeux Pythiques, célébrés 
tous les quatre ans en son honneur et rap= 
pelant sa victoire sur Python. ; 
PYTHONISSE n. f£. ANTIQ. GR. Femme à 
laquelle on reconnaissait le don de pro- 
phétie. / Litt. Devineresse. 

PYURIE n. f. MED. Présence de pus dans 
les urines. 

PYXIDE n. f. BOT. Capsule dont le som- 
met, à maturité, se soulève comme u 
couvercle. / RELIG CATHOL. Anc. Pe- 
tite boîte à couvercle dans laquelle on pla- 
çait l’hostie consacrée. (Mod.) Petit v 
en métal dans lequel le prêtre porte 
communion aux malades. 









Python. 


QADESH ou KADESH Site de Syrie, sur 
POronte ; Ramsès II y livra bataille 
contre les Hittites (1300 av. J.-C.) 
QADJARS ou KADJARS Dynastie, issue 
d'une tribu turkmène, qui régna en Perse 
de 1794 à 1925. En 1786, Agha Mo- 
hammed, chef de cette tribu, fit de Té- 
héran sa capitale avant de se proclamer 
chah de Perse. La dynastie des Pahlevi 
lui succéda. 

OAL'AT SiM AN Site archéologique du 
nord de la Syrie comprenant des vesti- 
ges de bâtiments chrétiens du ve siècle. 
Cest l'endroit où mourut Saint Siméon 
le Stylite. Le monument qui s'y trouve 
est dédié à sa mémoire ; il est constitué 
de quatre basiliques. 

QANDAHAR Voir KANDAHAR 

QAT n. m. (mot arabe « arbuste ») Ar- 
buste d'Éthiopie et du Yémen dont les 
feuilles fraîches, qui contiennent un al- 
Caloïde, sont mastiquées dans la pénin- 
sule Arabique et en Afrique orientale. / 
Ces feuilles. / Substance hallucinogène 
extraite de ces feuilles. 

m QATAR État de la péninsule Arabique 
Dr une péninsule du golfe Persique, 
nord des Émirats arabes unis. 

QATARI, E ou QATARIEN, ENNE adj. et n. Du 
atar. Le gouvernement qatari. Un Qatari. 
ICM ou Q.C.M. n. m. Sigle de Question- 
e à Choix Multiple ; voir questionnaire. 
QG ou Q.G. n. m. Sigle de Quartier Gé- 

nér L; voir quartier. 
AS ou Q.H.S. Sigle de Quartier de 
aute Sécurité ; voir quartier. 
. L Sigle de quotient intellectuel ; voir 
tent. 
IN ou TS'IN Dynastie chinoise fondée 
ar Ying Zheng en 221 av. J.-C et qui 
s'éteignit en 206 av. J.-C. Elle avait pour 
Capitale Xianyang. 
an SHi HUANGDI ou TS'IN CHE Hou- 
NG-TI 259-210 av. J.-C. Titre (« pre- 
r empereur ») pris par Ying Zheng, 
le premier empereur de Chine, qui ré- 
gna de 221 à 210 av. J.-C. Parmi ses 
grands travaux figurent l'irrigation, les 



























réseaux routiers, la Grande Muraille, le 
code pénal, le découpage de l'empire en 
préfectures, l'unification de l'écriture, 
des unités de mesure et de la monnaie. 
Sa sépulture contient 6 000 statues en 
terre cuite polychrome représentant l'ar- 
mée impériale ; cette découverte a été 
faite en 1974. Les Han succédèrent aux 
Qin. 

QING ou TS'ING Dernière dynastie chi- 
noise (1644-1912), d'origine mand- 
choue. Elle succéda aux Ming. En 1912, 
le dernier empereur, Puyi, fut contraint 
par Sun Yat-sen à l'abdication. 
QINGHAI ou TS'ING-HAI 721 000 km? 
5 000 000 b. Province montagneuse de 
l’ouest de la Chine, jouxtant le nord-est 
du Tibet, d'une faible densité de popu- 
lation. Capitale Xzning. Elle doit son nom 
au lac de Qinghai, à 3 070 m d'altitude, 
nommé aussi Kuku Nor (« lac bleu »). 
QINLING ou TS'INLING Chaîne de mon- 
tagnes du centre de la Chine, qui culmine 
à 3 7/67 m. 

Qom ou QuM 777 700 b. Ville sainte 
de l'Iran, au sud de Téhéran. Les chiites 
s'y rendent en pèlerinage : on y trouve 
le mausolée de Fatima. 

QORAYCHITES Voir QURAYCHITES. 

QU’ Voir QUE 

QUAD [1] n. m. (nom déposé) Sorte de 
moto tout-terrain à quatre roues mo- 
trices, utilisée comme moyen de 
transport ou à usage sportif. 

QUAD [2] n. m. Roller dont les roulet- 
tes sont disposées en carté. 

QUADRA n. et adj. inv. Abrév. fam. de 
quadragénaire. | 

QUADRAGÉNAIRE adj. et n. Se dit d’une 
personne âgée de quarante à quarante- 
neuf ans. 

QUADRAGÉSIME n. f. LITURG. CA- 
THOL. Quarantième jour avant Pâques. 
Dimanche de la Quadragésime ou Quadra- 
gésime : premier dimanche du carême. 
QUADRANGULAIRE adli. Qui a quatre an- 
gles. / Dont la base a quatre angles. 
Prisme quadrangulaire. 


QUADRANT n. m. MATH. Quart de la cir- 
conférence du cercle, équivalant à un arc 
de 90° ; chacune des portions de plan dé- 
limitée par deux demi-droites perpendi- 
culaires. / MAR. Ancien instrument qui 
servait à évaluer la hauteur du Soleil. 
QUADRATURE n. f. MATH. Opération géo- 
métrique qui consiste à construire un carré 
de même surface qu'une courbe fermée 
plane (opération qui ne peut aboutir à 
l’aide des seules règles et compas) ; calcul 
d'une intégrale. / Fig. C'est la quadrature 
du cercle : c'est un problème impossible à 
régler. / ASTRON. Position de deux as- 
tres par rapport à un astre donné ou à la 
Terre, quand ils sont éloignés l'un de l'au- 
tre d'un quart de cercle (la Lune est en 
quadrature lorsque la moitié de sa sur- 
face est visible de la Terre). 

QUADRICEPS n. m. ANAT. Muscle anté- 
rieur de la cuisse. 

QUADRICHROMIE n. f. IMPRIM. Repro- 
duction des couleurs obtenue par super- 
position des trois couleurs primaires (rouge 
{magenta}, bleu {cyan}, jaune) et du noir, 
ou d'une autre couleur foncée neutre. 
QUADRIENNAL, ALE, AUX adj. Qui dure 
quatre ans. / Qui se renouvelle tous les 
quatre ans. 

QUADRIGE n. m. ANTIQ. Char à deux 
roues tiré par quatre chevaux, que les 
Grecs et les Romains utilisaient lors des 
manifestations solennelles et dans les 
jeux du cirque. 

QUADRILATÈRE n. m. MATH. Polygone 
à quatre côtés (carré, rectangle, losange, 
parallélogramme, trapèze). On obtient 
l'aire d'un quadrilatère quelconque en le dé- 
composant en deux triangles dont on calcule 
l'aire séparément. | MILIT. Position stra- 
tégique possédant quatre points forts. 
QUADRILLAGE n. m. Division d'une sur- 
face en carrés réguliers. / GEOGR. Tracé 
des méridiens et des parallèles. / Fig. 
Opération militaire ou de police ur- 
baine, visant à contrôler systématique- 
ment une zone en y déployant massive- 
ment des unités. 
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QUADRILLE : 


Superficie : 11 000 km? - Nombre d’habitants : 840 000 #. 
Capitale : Doha — Villes principales : Rayyan, Wakrah 
Système politique : monarchie - Langue(s) : arabe 
Religion(s) : ¿slam sunnite (majoritaire) et chiite 
Monnaie(s) : riyal qatari 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 


Ce pays consiste en un plateau désertique, riche en pétrole et en gaz. 


Ces ressources n'ont été découvertes qu'en 1988 et sont exploitées de- 
puis 1991. Les immigrés (Iraniens, Pakistanais, Indiens, Philippins, 
Égyptiens et Palestiniens) constituent les deux tiers de 'a population 
du Qatar. Les neuf dixièmes se concentrent dans la capitale. La manne 
pétrolière a suscité la création d’une agriculture et d'une industrie mo- 
dernes, mais l'agriculture reste marginale : le Qatar doit recourir à 
l'importation. L'industrie non pétrolière reste peu développée, mais la 
croissance a dépassé 8 % en 2003. 


Pêcheurs du Qatar. 


Histoire 

Le trône est occupé depuis le xvie siècle par la famille al-Thani, 
mais un protectorat britannique est instauré en 1916 et se main- 
tient jusqu'à l'indépendance du Qatar, en 1971. En 1972, le Pre- 
mier ministre Cheikh Khalifah Ben Hamad al-Thani renverse l'é- 
mir, son cousin. En 1976, il nationalise le pétrole. Il est renversé en 
1995 par son fils, Hamad ben Khalifah al-Thani, lors d'un coup 
d'État. En 1998, des études ont montré que les réserves de gaz (les 
3€ du monde) excédaient les 10 000 milliards de mô. Pour la pre- 
mière fois, les femmes ont été électrices en 1999 (élection, au suf- 


Palais de l'émir, à Doha. 


QUADRILLE n. m. Danse de bal très vive, 
en vogue dans la seconde moitié du 
XIX“ siècle, exécutée par quatre couples de 
danseurs ; musique composée pour cette 
danse. Les quadrilles de Johann Strauss. | 
Échelon de la hiérarchie dans le corps de 
ballet de l'Opéra de Paris. / Groupe de ca- 
valiers qui évoluent dans un carrousel. 
QUADRILLER v. t. [1] Diviser, marquer 
(une surface) par un quadrillage, par un 
ensemble de lignes ou de bandes for- 
mant des cafrés / Procéder iu 
quadrillage, au contrôle systématique 
(d'un lieu). La police quadrille le quartier. 
QUADRIMOTEUR adj. m. et n. m. Se dit 
d'un avion à quatre moteurs. Un avion 
quadrimoteur. Un quadrimoteur 
QUADRIPARTITE adj. Partagé en quatre 
parties ou réunissant quatre parties. Pacte 
quadribartite. 

QUADRUMANE adj. et n. m. ZOOL. Qui 
a quatre mains. / Subst. Le singe est un 
guadrumane. 
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frage universel, d'un Conseil consultatif). En avril 2003, une Cons- 
titution (la première de l'histoire du Qatar) a été adoptée pa 
référendum (96,6% de oui). 


QUADRUPÈDE adj. et n. m. Se dit d’un 
mammifère terrestre marchant à quatre 
pattes. 

QUADRUPLE adj. et nym. À. adj. Répété, 
reproduit quatre fois. En quadruple exem- 
plaire. | Égal à quatre fois (telle quan- 
tité). Une quadruple portion. B. n. m. Va- 
leur, quantité comprenant quatre fois 
un même objet, un même nombre. Je 
vous en offre le quadruple de sa valeur. 
QUADRUPLER v. t. / v. i. {1} Multiplier par 
quatre. / v. i. Devenir quatre fois plus 
élevé. Nos revenus ont quadruplé. 
QUADRUPLÉS, ÉES n. pl. Quatre enfants 
nés d'une même grossesse, et pouvant 
être monozygotes ou non. 

QUAI n. m. Construction en maçonnerie 
ou en pierre de taille, édifiée pour main- 
tenir les berges d'un cours d'eau ; voie pu- 
blique qui double la berge. Quai des Or- 
fèvres, à Paris. | Par méton. Le Quai 
d'Orsay : le ministère des Affaires étran- 
gères, à Paris, situé quai d'Orsay. / Bor- 








Quai de la station Bastille 
du métro parisien sur la ligne 1. 


dure d’un port, composée d'un mur de 
soutènement et d'une chaussée servant 
à l’accostage, l'amarrage et le charge- 
ment des navires. / Trottoir de circula= 
tion situé entre les voies ferrées d'une 
gare. 





QUAKER, QUAKERESSE n. Membre d'un 
mouvement religieux protestant fondé en 
Angleterre vers 1650 par George Fox, 
William Penn et Robert Barclay. Très ré- 

pandus en Angleterre, en Écosse et aux États- 
Unis, les quakers, pacifistes (ils furent parmi 
les premiers objecteurs de conscience), ne re- 
connaissent ni sacrements ni sacerdoce, 

QUALIFIANT, E adj. Qui procure une qua- 
lification professionnelle, une compé- 
tence. Stages qualifiants. 

QUALIFICATIF, IVE adj. et n. m. A. ad]. 
Qui qualifie. / GRAMM. Adjectif quali- 

ficatif. B. n. m. Mot qui sert à qualifier 
qqn ou qqch. Un qualificatif peu aimable. 

QUALIFICATION n. f. Fait de qualifier qqn 
ou qqch., de lui attribuer tel caractère, 
telle qualité. / SPORT Fait de recon- 
naître comme satisfaisantes les aptitu- 
des d’un athlète (ou d'un cheval de com- 
pétition) lui permettant de participer à 
certaines épreuves. / Qualification profes- 

sonnelle : compétence d'un travailleur, 
en fonction de son expérience et de sa 
formation spécialisée. / DR. Détermi- 
nation de la nature juridique d’un délit 
et du texte qui le réprime. 

QUALIFIER v. t. [1} Doter d'une qualité, 
d'un titre. Vos diplômes vous qualifient pour 
cet emploi. | Attribuer à (qqn, qqch.) telle 
qualité. Qualifier qqn de lâche. On quali- 

fie de criminels de tels agissements. | SPORT 

Permettre à (un concurrent, une équipe) 
de participer à une épreuve. / v. pron. Se 
qualifier pour la demi-finale. 

QUALITATIF, IVE adj. Propre ou relatif à la 
qualité (par oppos. à quantitatif). 
QUALITATIVEMENT adv. Du point de vue 
de la qualité. 

QUALITÉ n. f. Nature, caractéristique, état 
bon ou mauvais d'une chose et notam. 
d'un produit. Qualité médiocre. | Excel- 
lence d'une chose, valeur supérieure. N'a- 
cheter que des produits de qualité. | Dispo- 
sition positive, acquise ou innée, propre 
à une personne. Chacun a ses qualités et ses 
défauts. | Condition sociale, juridique. 
Intervenir en sa qualité de père. Quels sont vos 
nom, prénom et qualité ? | PHILO. Une 
des catégories fondamentales de la matière 

(par oppos. à quantité). | LOG. Propriété 

formelle du jugement, qui est soit affir- 

-matif, soit négatif. / (Au plur.) DR. Les 
qualités : texte, en forme d'acte, qui pré- 
cise les données d’un procès (parties en 
présence, objet du litige, etc.). 
QUALITICIEN, ENNE n. Personne qui, dans 
une entreprise, établit un programme 
afin que soit atteinte la qualité requise 
pour les produits, les services fournis par 
cette entreprise, et en contrôle appli- 

cation. 

QUAND conj. et adv. À. conj. Lorsque. Je 
serai là quand tu rentreras. | Chaque fois 
que. Quand je dis quelque chose, il dit le 
contraire, | (suivi du conditionnel) In- 
Bouc une relation d'opposition. Quand 
la maison serait habitable, elle reste trop 
chère. | loc. conj. Quand bien même : même 

en admettant que. / loc. adv. Quand 
même : malgré tout. B. adv. interrogatif. 
Quand le rôti sera-t-il cuit ? Je me demande 

“quand c'est arrivé, 








Prix nobel en 1965, le physicien 
américain Richard Feynman (1918-1988) 


a mis au point la théorie 
de l’électrodynamique quantique. 


QUANT À loc. prép. En ce qui concerne. 
Quant à moi, je m'en tiendrai là. 
QUANT-À-SOi n. m. inv. Réserve ostensi- 
ble. Rester sur son quant-à-soi. 

QUANTA Voir QUANTUM 

QUANTIÈME adj. et n. Vx Le quantième êtes- 
vous ? : quel est votre ordre numérique ? / 
n. m. Le quantième du mois sommes-nous, 
quel jour du mois ? Montre à quantièmes : 
montre qui exprime la date du mois. 
QUANTIFIABLE adj. Que l’on peut quan- 
tifier. 

QUANTIFICATION n. f. Action de quan- 
tifier, de déterminer la quantité de 
qqch. / PHYS. Définition de la valeur 
absolue de la différence entre deux 
grandeurs de la même espèce, valeur 
qui ne peut être inférieure à une quan- 
tité définie bien déterminée, appelée 
le quantum de cette grandeur. 
QUANTIFIER v. t. [1 } Déterminer la quan- 
tité de ; chiffrer. / PHYS. Définir (une 
grandeur physique) par certaines valeurs, 
celles des nombres entiers multiples 
d'une valeur de référence. 

QUANTIQUE adj. PHYS. Relatif aux 
quanta ou à la théorie des quanta. Mé 
canique quantique. 

QUANTITATIF, IVE adj. Propre ou relatif à 
la quantité (par oppos. à qualitatif). 
QUANTITATIVEMENT adv. Du point de vue 
de la quantité. 

QUANTITÉ n. f. Grandeur mesurable. / 
PHYS. Quantité de mouvement : produit 
de la masse d’un corps par sa vitesse. 
Quantité d'électricité : charge électrique 
correspondant au produit de l'intensité 
d'un courant par la durée de son pas- 
sage. / Mesure d'une collection de cho- 
ses ou d'une portion de matière. Des 
quantités infimes. | Un grand nombre. 
Quantité de gens se laissent berner. | LIT- 
TER. Durée de prononciation d’une syl- 
labe, notam. en poésie. / PHILO. Dé- 
termination de ce qui est susceptible de 
mesure, contrairement à la qualité. 
QUANTUM n. m. (mot latin, par l'anglais 
[1] ou l'allemand fl.) I. Quantité at- 
tribuée à chacun dans une distribution 
faite au prorata. Îl. PHYS. La plus petite 
quantité d'énergie émise ou absorbée 
(encore appelée grain d'énergie, par 
Planck, dans ses travaux sur le rayonne- 
ment noir, 1900) qui est à l’origine de 
la théorie des quanta. Pl. Des quanta. 


QUART 


È La matière ne peut émettre l'énergie 
radiante que par quantités finies pro- 
portionnelles à la fréquence. L'émission 
ou l'absorption d'énergie ne se fait donc 
pas de façon continue mais par grains 
ou quanta. Cependant, dans des condi- 
tions où les échanges énergétiques en- 
tre matière et rayonnement mettent en 
jeu de très grands nombres de quanta, 
tout se passe comme si ces échanges se 
faisaient de manière continue ; la mé- 
canique qui décrit ces phénomènes est 
alors la mécanique newtonienne. Mais 
dans le cas des phénomènes à l'échelle 
atomique (mouvements des électrons, 
du noyau) apparaît le caractère dis- 
continu du rayonnement qui ne peut 
être décrit que par la mécanique quan- 
tique. Appliquée d’abord au rayonne- 
ment, la conception des quanta fut éten- 
due à la structure de la lumière par 
Einstein pour expliquer certains effets, 
tel l'effet photoélectrique. La notion de 
quanta fut encore utilisée par Bohr 
(1911), dans son étude de l'atome ; par 
L. de Broglie, Heisenberg, Schrödinger 
et Dirac, en mécanique ondulatoire et 
en microphysique. 

QUANTZ (JOHANN JoACHIM) 1697-1773 
Compositeur et flûtiste allemand. Pro- 
fesseur du roi Frédéric de Prusse et mu- 
sicien de la Cour, il a écrit 300 concer- 
tos pour flûte et 200 pièces de musique 
de chambre, inspirés des styles français 
et italien. 

QUARANTAINE n. f. Nombre d'environ 
quarante. / Age d'environ quarante ans. / 
Isolement (qui était autrefois de qua- 
rante jours) imposé aux navires provenant 
de pays où règne une épidémie, ou aux 
personnes atteintes de maladies conta- 
gieuses. / Fig. Mettre qqn en quarantaine, 
l'exclure d'un groupe. 

QUARANTE adj. num. et n. m. inv. Qua- 
tre fois dix. / Quarantième. Chambre qua- 
rante. | n. m. Nombre qui indique qu'il 
s'agit de quatre dizaines. / Les deux chif- 
fres (4 et 0) qui représentent le nombre 
quarante. / Les Quarante : les quarante 
membres de l'Académie française. 
QUARANTIÈME adj. num. et n. Qui oc- 
cupe le rang désigné par le nombre qua- 
rante. Il a été reçu quarantième à l'agréga- 
tion. | n. m. plur. MAR. Les quarantièmes 
rugissants (en anglais roaring forties) : les 
quarantièmes degrés de latitude sud, où 
règne un très MAUVAIS temps à peu près 
en permanence. / n. m. Chacune des par- 
ties d’un ensemble divisé en quarante 
éléments égaux. 

QUARANTIÈMEMENT adv. En quarantième 
lieu. 

QUARK n. m. PHYS. NUCL. Particule 
élémentaire, plus petit constituant de la 
matière. 

QUART [1] n. m. La quatrième partie 
dun tout. Un quart d'heure : quinze mi- 
nutes ; (par ext., fam.) un moment. Un 
rendez-vous d'un petit quart d'heure, Les 
trois quarts (de qqch.) : la plus grande 
partie. Une salle de concert remplie aux trois 
quarts. Les trois quarts du temps : le plus 
souvent. / La quatrième partie d'une 
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QUART 


unité de mesure donnée. Un quart de 
vin : le quart d'un litre. Ux quart de 
beurre : 125 g de beurre (le quart d'une 
livre). / MAR. Période de quatre heu- 
res (à l'origine six heures, le quart de 
24 heures) pendant laquelle l'équipage 
assure, à tour de rôle, la surveillance de 
la marche du navire. Officier de quart. | 
Gobelet de fer-blanc contenant environ 
un quart de litre. 

QUART, E [2] adj. Vx Quatrième. / MÉD. 
Anc. Fièvre quarte, survenant tous les 
quatre jours. 

QUART-DE-CERCLE. n.m. ASTRON. An- 
cien instrument de mesure des angles et 
plus précisément des hauteurs, constitué 
d'une lunette de visée liée à un secteur 
de cercle divisé en degrés dont l'une des 
divisions servait de référent permettant 
par différence de mesurer le déplacement 
de la lunette. (Peu précis et d'un usage 
peu pratique bien qu utilisé pendant 
tout le XVII siècle, le quart-de-cercle a 
été remplacé par les instruments méri- 
diens dont la lunette pivote autour d’un 
axe horizontal orienté est-ouest.) 
QUARTE n. f. Ancienne mesure de capa- 
cité valant environ deux pintes. / MUS. 
Intervalle de quatre degrés conjoints 
dans la gamme diatonique. / Fente au 
sabot d'un cheval. / ESCR. Quatrième 
position pour attaquer ou parer. 
QUARTÉ n. m. Pari mutuel selon lequel 
on gagne lorsque l'on a misé sur les qua- 
tre premiers chevaux arrivés. 
QUARTERON [1] n. m. Vx Quart d'un 
cent. / Fig., péjor. Un petit nombre. 
QUARTERON, ONNE [2] n. Vx Personne 
dont un des quatre grands-parents est 
noir. 

QUARTETTE n. m. Groupe de jazz formé 
de quatre musiciens. 

QUARTER n. m. Le quart d'un tout. / Mor- 
ceau plus ou moins grand de qqch. Un 
quartier de camembert. | BOUCH. Moitié 
de la partie antérieure ou de la partie pos- 
térieure de l'animal. / Division adminis- 
trative d'une ville. Les arrondissements pa- 
risiens sont divisés en quartiers. | Zone 
urbaine ayant des caractéristiques déter- 
minées. Quartier résidentiel. Quartiers po- 
pulaires. | Environs immédiats du loge- 
ment qu'on habite. Elle n'aime pas quitter 
son quartier. | MILIT. Quartier d'hiver : 
cantonnement des troupes pendant l’hi- 
ver. Quartier général : bureaux du com- 
mandant d'une armée et de son état-ma- 
jor. / Quartier de haute sécurité (Q.H.S.) : 
dans une prison, secteur où sont enfermés 
des détenus considérés comme dange- 
reux. / En généalogie, chaque degré de fi- 
liation noble du côté paternel ou mater- 
nel. Avoir huit quartiers de noblesse : avoir 
huit ascendants nobles. / HÉRALD. Cha- 
cune des quatre parties de l’écu écartelé. / 
ASTRON. Chacune des quatre phases 
de la Lune. / ÉQUIT. Quartier de selle : 
chacune des parties de la selle qui sup- 
portent les cuisses du cavalier. / Fig. Ne 
bas faire de quartier : n'épargner personne. 
QUARTIER LATIN Quartier de Paris qui 
couvre aujourd'hui la quasi-totalité des 
5° et 6° arrondissements. Quartier uni- 
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Le quartier des ministères à Tunis. 


versitaire dès le XIHNE siècle, il englobe 
toujours de nombreux établissements 
d'enseignement réputés. Il doit son 
nom au fait que, pendant plusieurs 
siècles, l'enseignement était dispensé en 
latin. 

QUARTIER-MAÎTRE n. m. Grade de la ma- 
rine nationale, supérieur à celui de ma- 
telot, et qui équivaut à celui de caporal 
dans les armées de terre et de l'air. PI. Des 
quartiers-maîtres. 

QUART-MONDE n. m. Ensemble des pays 
les plus pauvres du monde. / Dans une 
société développée, partie de la popula- 
tion qui vit dans un état de pauvreté cri- 
tique. PI. Des guerts-mondes. 

QUARTO adv. (mot latin) Quatrième- 
ment. / loc. nominale IMPRIM. In- 
quarto : voir in-quarto, 

QUARTON, CHARONTON ou CHARTON 
(ENGUERRAND) 1410 ?-1466 Peintre 
français. Originaire de la région de 
Laon, il fut actif en Provence à partir de 
1444. On lui attribue aujourd’hui deux 
chefs-d'œuvre : Le Couronnement de la 
Vierge, La Vierge de Miséricorde et la Pietà 
dite d'Avignon, probablement peints en- 
tre 1452 et 1456. 





Quartier latin : 
l'église Saint-Germain-des-Prés. 


QUARTZ n. m. Roche siliceuse commune 
qui se présente en masses amorphes ou 
cristallisées. (Parmi ses variétés nom- 
breuses et diversement colorées, le cris- 
tal de roche, ou quartz hyalin, est ordi- 
nairement transparent et très pur. En 
fusion, le quartz donne une pâte vis- 
queuse, très malléable, pour la fabrica- 
tion de verres et d'éléments optiques. 
L'améthyste est un quartz violet). 

QUASAR n. m. (mot américain, abrévia- 
tion de guasi stellar astronomical radio- 
source, « radiosource astronomique qua- 
sistellaire »). ASTRON. Astre à 
l'apparence stellaire qui est la source d'é- 
mission radio de très forte intensité, et 
dont l'analyse du spectre lumineux fait 
apparaître un décalage prononcé vers le 
rouge dû à l'effet Doppler-Fizeau. 

® Découvertes dès le début des années 
60, ces radiosources demeurent énigma- 
tiques. Ces objets d'une luminosité supé- 
rieure aux galaxies les plus lumineuses 
sont de très faibles dimensions. Les re- 
cherches entreprises permirent de locali- 
ser certaines des sources radio les plus in- 
tenses et de faire apparaître qu'elles 
coïncidaient avec des galaxies de type el- 
liptique. L'analyse des spectres optiques 
des deux radiosources 3C 48 et 3C 273 
montrèrent que les raies des spectres 
avaient subi un décalage important vers le 
rouge. En 1929 Edwin Hubble avait dé- 
montré la réalité de l'expansion de l'Uni- 
vers par la mesure du décalage spectral 
vers le rouge, décalage d'autant plus ac- 
centué que les galaxies sont plus éloignées 
et s'écartent plus rapidement les unes des 
autres. Depuis on a découvert d'innom- 
brables radiosources d’origine extragalac- 
tique identifiées comme des objets d'ap- 
parence quasi stellaire. On recense 
aujourd’hui plus de 9 000 objets que l'on 
nomme quasars. Pour nombre d'entre eux, 
le décalage spectral est tel qu'il cor- 
respondrait à une vitesse de récession pro- 
che de celle de la lumière. Si tel est le cas, 
les images de certains de ces objets captées 
par le télescope Hubble seraient issues de 
photons lumière émis il y a 19 milliards 





d'années. En supposant l’âge de l'Univers 
égal à environ 20 milliards d'années, nous 
serions en présence des objets observables 
les plus anciens du Cosmos. 

QUASI [1] adv. (mot latin) Presque ; pour 
ainsi dire. Un travail quasi terminé. | (Suivi 
d'un trait d'union quand il accompagne un 
nom) I a perdu la quasi-totalité de ses biens. 
QUASI i2 n. m. BOUCH. Viande du 
haut de la cuisse du veau. 

QUASIMENT adv. Quasi (sens 1). 
QuasimoDo (SALVATORE) 1901-1968 
Poète italien, représentant de l'hermé- 
tisme florentin. Il a composé Eaux et Ter- 
res (1930), La Vie n'est pas un rêve (1949), 
La Terre incomparable (1958). 
QUASISTELLAIRE adj. ASTRON. Se dit 
d'un objet céleste dont l’image relevée sur 
une plaque photographique présente des 
paramètres offrant l'aspect ponctuel de 
ceux d'une étoile, mais dont on suppose 
que la nature de l'objet n'est pas stellaire. 
QUASSIA ou QUASSIER n. m. BOT. Ar- 
buste d'Amérique tropicale, de Guyane 
notam., dont le bois possède des pro- 
priétés toniques et vermifuges qui 
étaient utilisées en médecine. 

QUATER adv. (mot latin) S'emploie pour 
indiquer qu'on répète un numéro pour 
la quatrième fois. Paragraphe 52 quater. 
QUATERNAIRE n. m. et adj. GEOL. Sys- 
tème ou période quaternatre ou (n. m.) le 
Quaternaire : le plus récent et le plus bref 
des systèmes du Cénozoïque, caractérisé 
par l'apparition de l'homme, et d’une 
durée totale, jusqu'aux temps actuels, 
d'environ 4 millions d'années. 

© Le Quaternaire se caractérise par deux 
grands phénomènes : les glaciations et 
les transgressions marines. Les glacia- 
tions de Günz, Minde], Riss et Würm ont 
déterminé la flore et la faune de la Terre. 
La première d'entre elles fut fatale à la plu- 
part des espèces du Tertiaire, à l'excep- 
tion de celles adaptées à un climat froid. 
Le biotope des espèces tropicales fut re- 
poussé vers le sud, et remonta au nord à 





chaque période interglaciaire. Toutefois, 
ce retour vers le nord fut bloqué par la 
Méditerranée, ce qui explique la relative 
pauvreté de la flore et la faune euro- 
péenne. Le Quaternaire se divise en deux 
sous-systèmes de durée inégale : le Pléis- 
tocène, que l'on fait arbitrairement s'a- 
chever à la fin du Paléolithique ; l'Ho- 
locène, qui se prolonge de nos jours et qui 
n'occupe que quelques milliers d'années. 
QUATORZE adj. num. et n. m. inv. Dix 
plus quatre. / Quatorzième. Louis XIV. 
Ellip. Le 14 juillet : le quatorzième jour 
du mois de juillet. / n. m. Nombre qui 
suit le treize. Quatorze est divisible par deux 
et sept. | Les deux chiffres (1 et 4) qui re- 
présentent le nombre quatorze. 
QUATORZIÈME adj. num. ord. et n. Qui 
occupe le rang désigné par le nombre 
quatorze. La quatorzième génération. | n. 
m. Chacune des parties d'un ensemble 
divisé en quatorze éléments égaux. 
QUATORZIÈMEMENT adv. En quatorzième 
lieu. ) 

QUATRAIN n. m. LITTER. En poésie, 
strophe ou poème de quatre vers. 
QUATRE adj. num. et n. m. inv. Trois plus 
un. / Quatrième. Henri IV. Ellip. Le 
4 juillet : le quatrième jour du mois de 
juillet. / n. m. Nombre qui suit le trois. 
Quatre est divisible par deux. | Le chiffre (4) 
qui représente le nombre quatre. / Carte 
qui porte quatre marques. Le quatre de 
pique. | SPORT Bateau de compétition 
manœuvré par quatre rameurs. 
QUATRE-CANTONS (LAC DES) 7 14 km? 
Lac situé, au cœur de la Suisse, à 435 m 
d'altitude, entre les cantons de Lucerne, 
Schwyz, Uri et Unterwald. Cet étroit lac 
glaciaire alimenté par la Reuss, encadré 
de montagnes, doit à la beauté de ses 
paysages naturels d'être un centre tou- 
ristique réputé. 
QUATRE-CENT-VINGT-ET-UN ou QUATRE- 
VINGT-ET-UN n. m. inv. Jeu de dés où la 
meilleure combinaison des trois dés est 
celle du quatre, du deux et de l'as. 
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QUATTROCENTO 


QUATRE-ÉPICES n. m. inv. Nom courant 
de la nigelle cultivée, dont le goût des 
graines rappelle à la fois le poivre, la can- 
nelle, la muscade et le girofle. 
QUATREFAGES DE BRÉAU (JEAN Louis 
ARMAND DE) 1810-1892 Naturaliste et 
anthropologue français qui s’est parti- 
culièrement intéressé à l'anthropologie 
préhistorique ; 1l était opposé au trans- 
formisme (Unité de l'espèce humaine, 1861). 
QUATRE-MÂTS n. m. inv. Voilier à qua- 
tre mâts. 

QUATRE-NATIONS (COLLÈGE DES) Col- 
lège institué par le testament du cardi- 
nal Mazarin, bâti par Le Vau, Lambert 
et d'Orbay. Inauguré en 1688, il était 
destiné à recevoir 60 élèves des « quatre 
nations » rattachées depuis peu à la 
France : l’Alsace, le Roussillon, les Pays- 
Bas et la province italienne de Pignerol. 
L'Institut de France y siège depuis 1806 
et y a fait aménager une importante bi- 
bliothèque à laquelle a été rattachée la 
bibliothèque Mazarine. 
QUATRE-QUARTS n. m. inv. Gâteau cons- 
titué d'un poids égal de beurre, de farine, 
de sucre et d'œufs. 

QUATRE-QUATRE n. m. ou n. f. inv. et adj. 
inv. Véhicule automobile tout terrain à 
quatre roues motrices. Acheter un quatre- 
quatre, Ce camion est quatre-quatre. 
QUATRE-VINGT adj. num. et n. m. inv. 
À. adj. Huit fois dix. Quatre-vingts ans. 
Quatre-vingt-cing pages de manuscrit. | Qua- 
tre-vingtième. Huitième étage, bureau qua- 
tre-vingt. B. n. m. Nombre qui indique 
qu'il s’agit de huit dizaines. / Les deux 
chiffres (8 et 0) qui représentent le nom- 
bre quatre-vingt. 

QUATRE-VINGT-DIX adj. num. et n. m. 
inv. À. adj. Neuf fois dix. Quatre-vingt- 
dix exemplaires. | Quatre-vingt-dixième. 
Page quatre-vingt-dix. B. n. m. Nombre 
qui indique qu'il s'agit de neuf dizaines. /} 
Les deux chiffres (9 et 0) qui repré- 
sentent le nombre quatre-vingt-dix. 
QUATRE-VINGT-DIXIÈME adj. num. ord. et 
n. Qui occupe le rang désigné par le 
nombre quatre-vingt-dix. La quatre- 
vingt-dixième année du siècle. | n. Le, la 
quatre-vingt-dixième de sa promotion. | n. m. 
Chacune des parties d’un ensemble di- 
visé en quatre-vingt-dix éléments égaux. 
QUATRE-VINGT-ET-UN Voir QUATRE-CENT- 
VINGT-ET-UN 

QUATRE-VINGTIÈME adj. num. ord. et n. 
Qui occupe le rang désigné par le nom- 
bre quatre-vingt. Décédé en la quatre-ving- 
tième année de son âge. | n. Le, la quatre-ving- 
tième. | n. m. Chacune des parties d'un 
ensemble divisé en quatre-vingts élé- 
ments égaux. 

QUATRIÈME adj. num. ord. et n. Qui oc- 
cupe le rang désigné par le nombre qua- 
tre, La quatrième symphonie. | n. Le, la 
quatrième en partant de la fin. | n. f. Troi- 
sième classe de l'enseignement secon- 
daire (quatrième classe avant la pre- 
mière). Entrer en quatrième. 
QUATRIÈMEMENT adv. En quatrième lieu. 
QUATTROCENTO (en italien, « quatre 
cents ») Mot qui désigne « les années 
[mille] quatre cent », le XVE siècle, et 
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QUATUOR 


qui correspond à la première Renais- 
sance. 

QUATUOR n. m. (mot latin) Morceau mu- 
sical écrit pour quatre instruments ou 
quatre voix. Quatuor à cordes : l'un des 
genres majeurs de la musique de cham- 
bre, écrit pour deux violons, alto et vio- 
Joncelle, et comportant généralement 
un allegro initial, un mouvement lent, 
un scherzo ou un menuet et un finale. Les 
quatuors de Beethoven. I Ensemble des qua- 
tre MUSICIENS qui exécutent ce morceau. 
QUE [1] (s'élide en gz'devant une voyelle 
ou un muet) pron. rel. et inter. À. pron. 
rel. désignant une personne ou une 
chose. (En fonction de complément di- 
rect) La jeune femme que je vois sous le por- 
che. Le livre que je t'ai prêté. | (En fonction 
de complément indirect) Vx ou pop. 
Dont, où. De la manière que tu ty prends : 
la manière dont tu t'y prends. L'automne 
qu'il a gelé dès la Toussaint : l'automne où 
il a gelé... / (En fonction d'attribut) La 
vedette qu'elle est aujourd'hui. B. pron. inter. 
(En fonction de complément direct) Que 
me voulez-vous ? Qu'en penses-tu ? (En fonc- 
tion d’attribut) Qw'est-elle devenue ? 
QUE [2] (s'élide en qu’devant une voyelle 
ou un » muet) conj. (Introduisant une 
proposition subordonnée complétive ou 
circonstancielle) Je sais qu'il est là. Nous 
pensons que c'est la meilleure solution. Son 
père venait à peine de lui dire de rentrer que 
l'orage a éclaté. | (Après le verbe être, in- 
croduisant une proposition en fonction 
d'attribut) Le drame est que personne n'en 
veut. | (En loc. conj.) Alors que ; depuis 
que ; pendant que ; avant que, etc. | (En 
corrélation avec un adj. ou un adv.) Quelle 
que soit sa compétence. Un spécialiste tel que 
vous. Elle va moins bien que lui. (Introdui- 
sant une proposition indépendante au 
subjonctif exprimant un ordre ou une 
} demande) Qu'il vienne ! Qu'elle cesse de 
nous assourdir ! 

QUE [3] (s'élide en gw'devant une voyelle 
ou un h muet) adv. inter. À quoi ? Pour- 
quoi ? Que lui sert d'être belle ? Que ne me 
l'avez-vous dit plus tôt ? | adv. exclam. 
Comme, combien. Que vous êtes joli, que 
vous me semblez beau ! (La Fontaine). 

© QUÉBEC (PROVINCE DU) 7 540 680 km? 
7 444 300 b. Province de l’est du Ca- 
nada. Capitale Québec. 

QUÉBEC 769 000 b. Capitale de la pro- 
vince du Québec, au Canada, sur la rive 
nord de l'estuaire du Saint-Laurent. La 
ville, qui rappelle par son paysage ur- 
bain la vieille Europe, a un rôle essen- 
tiellement politique et intellectuel 
(université Laval, du nom du premier 
évêque nommé en 1674). Les activités 
commerciales et industrielles sont 
concentrées autour du port (construc- 
tions navales, papeteries, industries 
mécaniques). Lagglomération groupe 
650 000 $. HISTOIRE La ville, fondée 
en 1608 par Champlain, fut prise par 
les Anglais en 1629 et rendue à la 
France en 1632. Elle fut définitive- 
ment perdue pour les Français à la suite 
de la bataille où périrent Montcalm et 
Wolfe (1759). En 1763, avec le traité 
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QUÉBEC (PROVINCE DU) 


Le fleuve Saint-Laurent. 


Géographie 

Province étendue, le Québec, situé à l'extrémité sud-est du bouclier canadien, est traversé 
par la grande artère fluviale du Saint-Laurent. Malgré la rigueur du climat continental 
(hivers longs et enneigés), les plaines qui bordent le fleuve pratiquent une riche polyculture, 
associant les fruits et légumes à l'élevage laitier. Le reste de la province est le domaine de la 
forêt (Nouveau-Québec au nord, Gaspésie au sud-est). 

La vie économique est liée à la présence de la voie maritime du Saint-Laurent. Les premières 
industries sont celles du bois et du papier, des produits alimentaires et du textile. Lindustrie 
lourde, favorisée par l'abondance d'énergie hydroélectrique et la richesse du sous-sol (fer, cui- 
vre, or et surtout amiante), est puissante et variée : chimie, métallurgie, sidérurgie, mécanique. 


Histoire 

Les Franco-Canadiens catholiques, population majoritaire du Québec, virent leur langue, 
leur religion et leurs traditions reconnues par l'Acte de Québec (1774). En 1791, le Québec 
devint le Bas-Canada. Les Britanniques imposèrent leur suprématie politique en 1840 ; le 
français cessa alors d'être langue officielle jusqu'en 1867, lorsque le Québec retrouva le sta- 
tut de province au sein de la Confédération canadienne. 

Jusqu'en 1960, l'Église catholique eut un rôle dominant ; son mot d'ordre « un peuple, une 
langue, une religion » préserva la singularité francophone, mais son conservatisme devint 
pesant. À partir de 1960, se produisit une « révolution tranquille » : Jean Lesage, Premier 
ministre du Québec (1960-1966), s'attacha à promouvoir l'usage du français et à desserrer 
l'emprise des forces les plus craditionalistes de l'Église catholique. En 1968, le Parti québé- 
cois, indépendantiste, fut créé par René Lévesque. Il devint Premier ministre en 1976 et 
organisa un référendum sur la « souveraineté-association » du Québec, qui fut rejetée 
(1980). Depuis lors, la question du statut du Québec a dominé la vie politique. Le Parti 
libéral obtint le pouvoir de 1985 à 1994. Depuis 1994, le parti québécois, au pouvoir, ne 
parvient pas à imposer sa solution radicale : l'indépendance. Soumise à référendum en 1995 
elle a été repoussée pdr 50,6 % de « non ». En 2003, les élections ont confirmé la défaite 
(provisoire ?) des « souverainistes ». 





de Paris, Québec passa sous domina- 
tion britannique. Elle devint la capitale 
du Bas-Canada en 1791. 

QUÉBÉCISME n. m. LING. Accent ou 
tournure idiomatique propre au français 
parlé au Québec. 

QUÉBÉCOIS, E adj. et n. Du Québec. La 
littérature québécoise. Un(e) Québécois(e),. 
QUECHUA ou QUICHUA n. m. et adj. 
LING. Langue des Quechuas, et notam. 
des Incas. Parlé et répandu par les conqué- 
rants incas, le quechua fut ensuite adopté par 
les missionnaires espagnols pour évangéliser les 
Indiens ; il est aujourd'hui parlé en Bolivie 
et au Pérou. | adj. La grammaire quechua. 


QUECHUAS ou QUICHUAS Peuple amé- 
rindien (Pérou) dont les Incas consti- 
tuaient la classe dominante. 
QUEENSLAND 7 727 200 km? 3 817 000 h. 
Etat du nord-est de l'Australie. Capitale 
Brisbane. Le climat est tropical. On y 
pratique la culture de la canne à sucre et 
l'élevage bovin extensif ; l'industrie (in- 
dustrie alimentaire mise à part), dépend 
des ressources minières : bauxite, houille, 
pétrole. 

QUEL, QUELLE adj. (Pour interroger) 
Quelle heure est-il ? Je ne me rappelle pas 
quel livre j'ai rendu à la bibliothèque. | 
(Pour ponctuer une exclamation) Quel 


temps affreux ! | (En composition, pour 
marquer une supposition, une hésita- 
tion, une concession) Quels qu'aient été 
ses motifs, il a bien agi. Quelles que soient 
mes réticences, je vous donne mon accord. 
QUELCONQUE adj. Sans caractéristique, 
sans qualité particulière. Un quelconque pas- 
sant, Ce film est bien quelconque, médiocre. 
QUELQU'UN, UNE, QUELQUES-UNS, UNES 
pron. indéf. (Au singulier) Individu 
quelconque, d'identité non détermi- 
née ; on. Quelqu'un a frappé à la porte. | 
Une personne. Quelqu'un d'ennuyeux. 
C'est quelqu'un qui est déjà venu. | Fam. 
Un important personnage. Vouloir être 
quelqu'un. | (Au pluriel) Plusieurs per- 
sonnes ou plusieurs choses. J'ai vu beau- 
coup de candidats, dont quelques-uns re- 
marquables. Il a fait de nombreux essais de 
plantations, dont quelques-uns réussis. | 
Quelques personnes ; un nombre indé- 
terminé de personnes. Quelques-uns 
continuent de prétendre qu'Henriette d'An- 
gleterre a été assassinée. 
QUELQUE adj. et adv. A. adj. Un certain. 
J'y ai trouvé quelque intérêt. Il a quelque 
difficulté à s'exprimer. | Un petit nombre 
de. Quelques jours. Quelques passants émé- 
chés... | Quelque... que : quel (le) que soit 
le (la)... que. Quelque bonne volonté qu'elle 
y mette, elle n'est pas faite pour ce métier. 
B. adv. Environ, à peu de choses près. 1/ 
a quelque dix ans de plus que moi. Quelque 
trois mille personnes se sont rassemblées. | Si, 
“aussi. Quelque prudent que vous soyez... 
QUELQUEFOIS adv. De temps en temps. 
ANDER v. t. {1} Demander avec une 
insistance à la fois humble et importune. 
Quémander une faveur, une invitation, de 
l'argent. 
QUÉMANDEUR, EUSE adj. et n. Qui qué- 
mande. Des enfants quémandeurs. | n. Des 
quémandeurs. 
QU'EN-DIRA-T-ON n. m. sing. Ensemble 
des rumeurs relatives à qqn, à la manière 
dont il se conduit. Ne faites pas attention 
u en-dira-t-on. 
© QUENEAU (Raymond) 1903-1976 
icrivain français. 
“QUENELLE n. f. CUIS. Mers fait d'un mé- 
lange de viande blanche (ou de poisson 
lanc) haché menu, et de mie de pain 
ou de semoule), lié à l'œuf et moulé en 
orme de saucisse, avant d'être cuit à l’eau 
‘ou au bouillon. Les quenelles se servent avec 
une sauce fine et légère rappelant la béchamel. 
QUENOTTE n. f. Fam. Dent d’un jeune 
à 
QUENOUILLE n. f. Petit bâton garni à sa 
p artie supérieure d'une matière textile 
“que l'on file en la dévidant au fuseau 
ou au rouet ; quantité de laine, lin ou 
chanvre dont la quenouille est char- 
gée. / Par anal. Arbre ornemental (no- 
tam. dans un jardin à la française) taillé 
en forme de quenouille. / Fig. et vx 
Tomber en quenouille : passer aux mains 
d'une femme (en parlant d’une succes- 
sion). / Par ext. Perdre de sa valeur, 
tomber à l'abandon ; échouer. 
QUERCY Région de France située à l’est 
du Bassin aquitain et s'étendant sur 
les départements du Lot et du Tarn-et- 























Garonne. Le haut Quercy oppose les pla- 
teaux calcaires, pierreux et pauvres des 
Causses (élevage de brebis et de mou- 
tons, fromage de Roquefort, récolte de 
truffes et de champignons), et des val- 
lées encaissées (Dordogne, Lot, Avey- 
ron), fertiles (maïs, tabac, vigne) et tou- 
ristiques (Rocamadour, Cahors, Figeac, 
Padirac). Le bas Quercy, pays de colli- 
nes molassiques, se rattache aux pays 
de la Garonne et pratique une polycul- 
ture traditionnelle dont le principal 
marché est Montauban. 

QUERELLE n. f. Dispute au cours de la- 
quelle on échange des propos agressifs, 
et où l'on en vient parfois aux mains. 
Querelle d'Allemand : dispute sans motif. 
QUERELLER v. t. [1} Vieilli Chercher que- 
relle à ; faire des remontrances à. / v. 
pron. Se disputer vivement. Se quereller 
avec sa famille, 

QUERELLEUR, EUSE adj. et n. Qui cher- 
che volontiers querelle. 

QUÉRIR v. t. [3} Litt. (Ne s'emploie qu'à 
l'infinitif, après aller, envoyer, faire et ve- 
ntr) Chercher et ramener, rapporter. Sz l'on 
m'abporte de l'argent, que l'on me vienne qué- 
rir (Molière). 

Quesnay (FRANÇOIS) 1694-1774 Mé- 
decin et économiste français. Chirurgien 
ordinaire puis médecin du roi (1752). Il 
se fit le défenseur de l’agriculture dans 
son Tableau économique (1758). Il fut le 
fondateur de l’école des physiocrates et 
l’un des collaborateurs de L'Encyclopédie. 
QUESNEL (PASQUIER) 1634-1719 Théo- 
logien français. Oratorien, il devint jan- 
séniste et fut après Arnauld l’organisa- 
teur du parti janséniste. Ses Réflexions 
morales sur le Nouveau Testament (1671) 
furent condamnées par le pape en 1713. 
QUESTEUR n. m. ANTIQ. ROM. Ma- 
gistrat chargé de la perception de l'im- 
pôt, du financement de la guerre et du 
recrutement des équipages pour la 
flotte. / POLIT. En France, responsable 
de la gestion du budget, de l’organisa- 
tion matérielle et administrative d'une 
assemblée législative. 

QUESTION n. f. Demande adressée dans 
un but d’information. / Interrogation 
d'un élève par un examinateur pour s'as- 
surer de ses connaissances. / POLIT. Ques- 
tion de confiance : procédure gouverne- 
mentale réclamant, par vote, l'adhésion 
de l'assemblée législative à un projet du 
gouvernement, à défaut de quoi celui-ci 
démissionne. Question orale, posée par un 
parlementaire à un ministre, en séance, 
sur tel ou tel point précis, en dehors d'un 
débat. Question écrite, posée par écrit à un 
ministre par un parlementaire, insérée 
dans le Journal officiel et à laquelle il 
sera répondu par la même voie. / Sujet, 
matière, affaire. Une question de principe, 
de forme. Une question d'argent. | Problème. 
Une question épineuse, délicate. | HIST. Sous 
l'Ancien Régime, torture légale appli- 
quée aux accusés pour leur arracher des 
aveux. Soumettre un accusé à la question. 
QUESTIONNAIRE n. in. Ensemble de ques- 
tions, généralement écrites, auxquelles 
on doit répondre. Remplir un question- 
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naire en vue d'un sondage. Questionnaire à 
choix multiple (Q.C.M.) : test de contrôle 
des connaissances comportant une séri 
de questions accompagnées, chacune, de 
plusieurs réponses entre lesquelles il faut 
choisir. Q.C.M. d'histoire, de géographie. 
QUESTIONNEMENT n. m. Didac. Fait de 
susciter la réflexion. / Action de poser 
un ensemble de questions ; formulaire 
les répertoriant. 

QUESTIONNER v. t. {1} Poser des ques- 
tions à ; interroger. On le questionna lon- 
guement sur son passé 

QUESTIONNEUR, EUSE n. et adj. Celui, 
celle qui questionne. / adj. C'est une en- 
fant questionneuse. 

QUESTURE n. f. ANTIQ. ROM. Charge, 
dignité de questeur ; durée de cette 
charge. / POLIT. Bureau des questeurs 
parlementaires. 

QUÊTE n. f. Recherche assidue. La quête 
du Saint Graal. | Collecte d'argent par une 
œuvre pieuse ou charitable ; produit de 
cette collecte. Farre la quête. 

QUÊTER v. t. [1} Vx ou litt. Rechercher. / 
VÉN. Chercher (le gibier). / Fig. Solli- 
citer, rechercher, souvent avec insistance. 
Quêter un sourire, des encouragements. | (Em- 
ploi absol.) Faire la quête. Quêter lors de 
la messe, Quêter pour les orphelins. 
QUÊTEUR, EUSE n. et adj. Personne qui 
fait la quête. / Fig. Personne qui sollicite 
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QUETSCHE 


qqch. / Frère quêteur, qui est chargé, dans 
un ordre mendiant, de recueillir les au- 
mônes pour le couvent. 

QUETSCHE n. f. (mot alsacien) Grosse 
prune violacée, de forme oblongue, cul- 
tivée notamment dans l'est de la France. / 
Eau-de-vie préparée avec ce fruit. 
QUETZAL n. m. (mot nahuatl) ZOOL. 
Oiseau des forêts d'Amérique centrale, 
de l'ordre des trogoniformes, au plu- 
mage d'un vert vif et à très longue queue. 
Le quetzal est rébuté pour son exceptionnelle 
beauté, | Unité monétaire du Guatemala. 
QUETZALCOATL Divinité du Mexique 
précolombien, vénérée à la suite de leurs 
ancêtres par les Toltèques et les Azrèques, 
souvent représentée sous la forme d'un 
serpent à plumes (son nom vient de l'oi- 
seau quetzal et de coatl, serpent), et dont 
on trouve l'effigie sur les temples de 
nombreux sites archéologiques du 
Mexique. 

QUEUE LEU LEU (À LA) Voir LEU 

QUEUE n. f. Prolongement plus ou 
moins long de la colonne vertébrale de 
nombreux vertébrés, formé d'une série 
de vertèbres soudées, de forme et de 
structure très diverses selon les espèces 
animales. / Ensemble des grandes plu- 
mes rectrices du croupion des oiseaux. / 
BOT. Tige d'une fleur, pétiole de la 
feuille, pédoncule rattachant un fruit à 
la branche. / Par anal. Partie terminale 
d'une chose. Queue d'une comète, longue 
traînée lumineuse l'accompagnant. 
Queue d'une poêle : manche. / Queue de 
billard : longue tige de bois servant à 
pousser les boules. / Prano à queue : piano 
dont le clavier est prolongé par une 
caisse contenant les cordes disposées ho- 
rizontalement. / CONSTR. Bout d'une 
pierre longue, fichée dans le mur. / Par- 
tie arrière d'un groupe en marche. La 
queue d'une manifestation. Faire la queue : 
se mettre dans une file d'attente. Êrre à 
la queue ou en queue : être le dernier. / 
Fig. Sans queue ni tête : incohérent, in- 
compréhensible. Finir en queue de poisson, 
piteusement, sur un échec. 
QUEUE-D'ARONDE n. f. TECHN. Extré- 
mité d'une pièce de bois ou de métal en 
orme de queue d’hirondelle, destinée à 
s'encastrer dans une entaille de même 
forme. PI. Des gweues-d'aronde. 
QUEUE-DE-CHEVAL n. f. Coiffure dans la- 
quelle les cheveux sont tirés vers l'ar- 
rière et attachés haut sur la tête, de ma- 
nière à retomber sur la nuque. / ANAT. 
Ensemble formé par les racines nerveu- 
ses lombaires et sacrées. PI. Des quenes- 
de-cheval. 

QUEUE-DE-PIE n. f. Habit de cérémonie, 
généralement noir, à basques longues et 
étroites. Syn. frac. PI. Des gwewes-de-pie. 
QUEUE-DE-POISSON n. f. Faire une queue- 
de-poisson : doubler un véhicule et se ra- 
battre brusquement et dangereusement 
juste devant lui. P1. Des gweues-de-poisson. 
QUEUE-DE-RAT n. f£. TECHN. Lime lon- 
gue et fine, de section circulaire. PI. Des 
queues-de-rat. 

QUEUX n. m. Vx Cuisinier. / Mod. (en 
loc.) Maître queux : cuisinier. 
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Quetzal. 


Francisco Gómez de Quevedo. 


QUEVEDO Y VILLEGAS (FRANCISCO Gó- 
MEZ DE) 1580-1645 Écrivain espagnol. 
Il aborda avec le même talent la satire 
(Songes, écrits dès 1610), le roman pica- 
resque (La vie de l'aventurier Don Pablo 
de Ségovie, vagabond exemplaire et miroir des 
filous, 1626), la morale (Le Berceau et le 
Tombeau, 1634). 

QUEZON (MANUEL) 1878-1943 Homme 
d'État philippin, militant de l'indépen- 
dance nationale ; il fut président de la Ré- 
publique à partir de 1935, mais l'occu- 
pation japonaise le contraignit à l'exil 
aux Etats-Unis où il mourut. 

QUEZON Ciry 2 160 000 b. Ville des 
Philippines fondée en 1948 au nord-est 
de Manille. Elle fut la capitale du pays 
jusqu'en 1976. 

QUI pron. rel. et inter. À. pron. rel. (En 
fonction de sujet) J'ai vu la jeune femme 








qui fait le catéchisme. | (En fonction d'at- 
tribut) Je sais qui vous êtes. | Ellip. Celui 
qui. Qui fait l'ange fait la bête. | (En fonc- 
tion de complément) Je ne sais qui je dois 
admirer davantage. C'est la personne à qui 
appartient la maison. | Qui que : quelque 
personne que. Qur que vous soyez. (Avec un 
pluriel) Quz... qui : les uns... les autres. 
Is s'installèrent dans la prairie, qui près du 
ruisseau, qui sous les arbres. B. pron. inter. 
(En fonction de sujet) Qu: est là ? | (En 
fonction d'attribut) Qui es-tu ? / (En fonc- 
tion de complément) À qui est attribué le 
premier prix ? Qui voyez-vous par la fenêtre ? 
QUIA (À) loc. adv. Vx ou litt. Réduire quel- 
qu'un à quia, le réduire au silence. 
QUIBERON Presqu'île de la côte sud de 
la Bretagne (Morbihan). La ville de 
Quiberon compte 5 073 h. Une petite ar- 
mée de royalistes émigrés y débarqua 
en juin 1795 grâce à l'appui des Bri- 
tanniques ; Hoche les captura le 
22 juillet et en fusilla plus de 700. 
QUICHE n. f. CUIS. Quiche lorraine : plat 
fait d'une pâte à tarte garnie d'un mé- 
lange de lait, d'œufs et de lardons. / Par 
anal. Quiche au poireau, quiche au saumon. 
QUICHENOTTE n. f. Coiffure souple à lar- 
ges bords, autrefois portée par les fem- 
mes en Saintonge. 

QUICHÉS Indiens du Guatemala, appa- 
rentés aux Mayas ; ils constituèrent un 
royaume à l'époque précolombienne 
dont la capitale, Utatlán (aujourd'hui 
Quiché), a été brûlée en 1524 par un lieu- 
tenant de Cortés. 

QUICHUA, QUICHUAS Voir QUECHUA, 
QUECHUAS 

QUICONQUE pron. indéf. N'importe qui. 
Elle plus qualifiée que quiconque dans ce do- 
maine. | pron. rel. Celui qui. Quiconque est 
passé par là en témoignera. 

QUIDAM n. m. (mot latin) Fam. Individu 
dont on ignore ou dont on tait le nom. 
QUIET, QUIÈTE adj. Litt. Tranquille, pai- 
sible. Une âme quiète. Ant. inquiet. 
QUIÉTISME n. m. RELIG. Mouvement 
mystique du XVII siècle. Le quiétisme eut 
pour point de départ les œuvres du prêtre espa- 
gnol Molinos qui considérait que la prière con- 
templative et le pur amour de Dieu suffisent 
à un chrétien pour faire son salut ; il fut 
condamné comme hérésie, par le Saint-Siège, 
en 1687. 

QUIÉTISTE adj. et n. Relatif au quiétisme ; 
tenant du quiétisme. 

QUIÉTUDE n. f. Litt. Tranquillité, paix 
intérieure. Une douce quiétude. Ant. in- 
quiétude. 

QUIÉVRAIN 6 950 b. Commune de Bel- 
gique, dans le Hainaut, à la frontière 
française, qu'elle symbolise pour les 
Français : ceux-ci nomment parfois la 
Belgique « l'outre-Quiévrain ». 
QUIGNON n. m. Gros morceau ; extré- 
mité d'un pain. 

QUILLARD n. m. MAR. Voilier doté d'une 
quille. 

QUILLE [1] n. f. Pièce immergée de la char- 
pente d’un navire, allant de la proue à la 
poupe et sur laquelle repose la charpente. 
QUILLE [2] n. f. Chacune des pièces de 
bois longues et cylindriques que l'on 
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doit renverser avec une boule de bois 
dans le jeu de quilles. | loc. Se conduire, ar- 
river comme un chien dans un jeu de quille, 
maladroitement, mal à propos. / Par 
ext. Longue bouteille mince. / Fam. 
Jambe. I/ était saoul, il ne tenait pas sur 
ses quilles. | Argot (des militaires) Li- 
bération du service militaire. Dans huit 
jours, c'est la quille. 

QUIMPER 63 238 b. Chef-lieu du Fi- 
nistère, sur l'estuaire de l'Odet. Quim- 
per connaît une petite activité indus- 
trielle (faïenceries et conserveries). 
Capitale du comté de Cornouaille au 
Moyen Âge, Quimper est une ville an- 
cienne riche en monuments (cathédrale 
gothique, XIHI<-XVI* siècle). 

QUINAUD, E adj. Vx Penaud. Ele ferait 
quinauds tous les docteurs (Th. Gautier). 
QUINAULT (PHILIPPE) 1635-1688 Poète 
dramatique français, auteur de tragédies, 
de comédies et de nombreux livrets d'o- 
péras de Lully : Cadmus et Hermione 
(1673), Thésée (1675), Persée (1682), Ro- 
land (1685). 

QUINCAILLERIE n. f. Industrie et com- 
merce des articles en métal (notam. us- 
tensiles en fer, en fer-blanc, ou en cuivre) 
servant à l'équipement ménager, au bâ- 
timent et à l’ameublement ; ces articles 
eux-mêmes. / Magasin où l’on vend ces 
articles. / Péjor. Ramassis d'objets de 
peu de valeur ; bijoux de pacotille, mé- 
dailles, décorations arborés avec osten- 
tation. 

QUINCAILLIER, ÈRE n. Personne qui fa- 
brique, vend de la quincaillerie. 
QUINCONCE n. m. Assemblage de cinq 
éléments : quatre sont répartis aux an- 
gles d'un carré et le cinquième au cen- 
tre. Jardin en quinconce, dont les parties 
cultivées forment un quinconce. 
QUINET (EDGAR) 1803-1875 Historien 
français. Ses travaux portèrent sur l’Al- 
lemagne (Système politique de l Allema- 
gne, 1831), le christianisme qu'il étu- 
diait en athée (Le Génie des religions, 
1842), les révolutions (Les Révolutions 
d'Italie, 1852 ; La Révolution, 1865). 
Elu député en 1848, il se prononça 
pour la séparation radicale de l'Eglise 
et de l'Etat. Il fut condamné à l'exil 
pendant tout le Second Empire. En 
1871, il fut élu député à l’Assemblée 
nationale. 

QUININE n. f. Alcaloïde extrait de l'écorce 
du quinquina, utilisé comme fébrifuge 
et pour son action contre l'agent du pa- 
ludisme. r 
QUINOLONES n. m. pl. MED. Famille 
d'antibiotiques caractérisée par un noyau 
4-0xo-1 ,4-dihydroquinoléine, qui inhi- 
bent une enzyme importante dans la ré- 
plication bactérienne. 

QUINONE n. f. CHIM. Composé benzé- 
nique dans lequel deux atomes d'oxy- 
gène sont substitués à deux atomes d’- 
hydrogène. 

QUINQUA adj. inv. et n. Abrév. fam. de 
quinquagénaire. 

QUINQUAGÉNAIRE adj. et n. Se dit d’une 
personne âgée de cinquante à cinquante- 
neuf ans. 


QUINZE 








Uere 


Quinquina : l'arbre, un rameau, 
sa fleur et son fruit. 





QUINQUAGÉSIME n. f. LITURG. CA- 
THOL. Cinquantième jour avant 
Pâques. Dimanche de la Quinquagésime ou 
Quinquagésime : dimanche qui précède le 
début du carême. 

QUINQUENNAL, ALE, AUX adj. Qui dure 
cinq ans. / Qui se renouvelle tous les 
cinq ans. 

QUINQUENNAT n. m. Durée légale de cinq 
ans (d'un mandat, d’un plan gouverne- 
mental, etc.). 

QUINQUET n. m. Anc Type de lampe à 
huile. / Arg., vieilli Les guinquets : les 
yeux. Allumer, ouvrir ses quinquets. 
QUINQUINA n. m. BOT. Arbre de la fa- 
mille des rubiacées dont on extrait la 
quinine. / Apéritif à base d'écorce de 
quinquina. 

QUINTAL, AUX n. m. Unité de masse dé- 
rivée du système international, égale à 
cent kilogrammes (symbole : q). 
QUINTE n. f. MUS. Intervalle de cing de- 
grés conjoints, dans la gamme diato- 
nique ; le cinquième degré à partir d'une 
tonique quelconque (ex. : si so/ est la to- 
nique, ré en sera la quinte). / JEU Série 
de cinq cartes en progression régulière. / 
Accès de toux violent et prolongé. / 
ESCR. La cinquième garde. 

QUINTÉ n. m. Pari mutuel selon lequel 
on gagne lorsque l’on a misé sur les cinq 
premiers chevaux arrivés. 
QUINTE-CURCE (en latin, QUINTUS CUR- 
Tius RUFUS) 1“ s. apr. J.-C. ? Historien 
latin à qui l’on doit une monumentale 
Histoire d'Alexandre le Grand. 





L'Odet, à Quimper. 


QUINTEFEUILLE n. f. BOT. Potentille ram- 
pante. / ARCHIT. Ornement à cinq lobes. 
QUINTER adv. (mot latin) S'emploie pour 
indiquer qu'on répète un numéro pour 
la cinquième fois. 

QUINTESSENCE n. f. PHILO. Anc. Lé- 
ther (considéré chez les Anciens et dans 
la scolastique comme un cinquième élé- 
ment après le feu, l’eau, la terre et l'air). / 
En alchimie, substance éthérée et subtile 
tirée d’un produit, en particulier les al- 
cools volatils, obtenus par distillation. / 
Fig. Ce qu'il y a d’essentiel et de meilleur 
dans qqch. 

QUINTETTE n. m. Composition musicale 
pour cinq instruments ou voix. / For- 
mation comprenant cinq musiciens. 
QUINTEUX, EUSE adj. Vx ou litt. 
D'humeur fantasque, facilement irri- 
table. 

QUINTILIEN (en latin, Marcus FABIUS 
QUINTILIANUS) 30 ?-100 ? Rhéteur la- 
tin, auteur de De l'Institution oratoire, ou- 
vrage sur la formation de l’orateur. 
QUINTO adv. (mot latin) Cinquièmement. 
QUINTUPLE adj. et n.m. À. adj. Répété, 
reproduit cinq fois. En quintuple exem- 
plaire. | Egal à cinq fois (telle quantité). 
Une quintuple portion. B. n. m. Valeur, 
quantité comprenant cinq fois un même 
objet, un même nombre. Je vous en offre 
le quintuple de sa valeur. 

QUINTUPLER v. t. {1} Multiplier par 
cinq. / v. i. Devenir cinq fois plus élevé. 
Nos revenus ont quintuplé, 

QUINTUPLÉS, ÉES n. pl. Cinq enfants nés 
d'une même grossesse. 

QUINZAINE n. f. Ensemble de quinze élé- 
ments. / Environ quinze. Une quinzaine 
de spectateurs. | Absol. Une quinzaine : deux 
semaines. Ce sera prêt dans une quinzaine, 
QUINZE adj. num. et n. m. inv. Quatorze 
plus un. Une classe de quinze élèves. | Quin- 
zième. Louis XV. Ellip. Le 15 mai : le 
quinzième jour du mois de mai. / n. m. 
Nombre qui suit le quatorze. Quinze est 
divisible par trois et bar cinq. | Les chiffres 
(1 et 5) qui représentent le nombre 
quinze. / Équipe de rugby (qui compte 
quinze joueurs). Le quinze de France. 
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QUINZE-VINGTS 








Quito : le palais du Gouvernement. 


QUINZE-VINGTS (HOSPICE DES) Hospice 
créé à Paris par Saint Louis, au XII siè- 
cle, pour donner asile à crois cents 
(quinze fois vingt) gentilshommes aveu- 
glés par les Sarrasins et ramenés de Terre 
sainte par le roi. Cet hôpital est au- 
jourd'hui spécialisé dans les soins oph- 
talmologiques. 

QUINZIÈME adj. num. ord. et n. Qui oc- 
cupe le rang désigné par le nombre 
quinze. Le quinzième appel téléphonique de- 
puis ce matin. | n. Le, la quinzième. | n. m. 
Chacune des parties d'un ensemble di- 
visé en quinze éléments égaux. Le règle- 
ment se fera par quinzièmes. 
QUINZIÈMEMENT adv. En quinzième lieu. 
QUIPO Voir QUIPU 

QUIPROQUO n. m. Méprise qui fait pren- 
dre une personne ou une chose pour une 
autre. 

QUIPU ou QUIPO n. m. (mot quechua) 
ARCHEOL. Assemblage de cordelet- 
ces dont on peut combiner les couleurs 
et les nœuds pour calculer et commu- 
niquer, utilisé par les populations pré- 
colombiennes d'Amérique latine. 
QUIRINAL (MONT) L'une des sept colli- 
nes de Rome. 

QUIRINAL (PALAIS DU) Palais construit à 
Rome au XVI siècle. Résidence d'été 
des papes, ił fut ensuite la demeure des 
rois d'Italie. C’est aujourd’hui la rési- 
dence du président de la République 
italienne. 

QuiISENG  (ViDKUN) 1887-1945 
Homme politique norvégien. Il devint 
chef du gouvernement sous l’occupa- 
uon allemande (1942) et fut condamné 
a mort à la Libération. 


e 


WBwTo 7 780 000 b. Capitale de 
Capre, bâtie à 2 850 » d'altitude. 
au quete d'un volean, sur le site d’une 
ville ax ienne {v* sècle) réunie à l'Em- 
pire inca w xv* siècle. Elle est riche de 
monuments baraques 

QUITTANCE n ii par lequel un 


créancier reconnaît l'acquitrement d'une 
dette, d'une facturt 


QUITTE adj. Libéré de (qqch.). Être quitte 
d'une dette. (Absol.) Nous sommes quittes : 
il n'y a plus d'arriéré entre nous. / Loc. 
En être quitte pour la peur : n'avoir eu que 
la peur à supporter. / Loc. adv. Quitte à 
(suivi d'un infinitif) Au risque de. Quitte 
à tout perdre. | Jouer à quitte ou double : 
gagner un pari ou le perdre en doublant 
la mise. 

QUITTER v. t. {1} Abandonner, renoncer 
à (une activité). Quitter l'enseignement. | 
S éloigner de (un lieu) ; sortir de (un en- 
droit). Quitter la France. Il vient de quit- 
ter le bureau. | Oter (un vêtement). I ne 
quitte jamais son écharpe. | Prendre congé 
de. I! est tard, je dois vous quitter. | Se sé- 
parer de, laisser (qqn) pour un long 
temps ou définitivement. Elle a quitté 
son mari. | v. pron. Se quitter après vingt 
ans de vie commune. 

QUITUS n. m. (mot latin) DR. Acte par 
lequel on reconnaît qu'une personne 
s'est acquittée correctement d'une ges- 
tion de biens. s 

QUI-VIVE n. m. inv. Ezre sur le qui-vive : 
être attentif à ce qui se passe, être sur ses 
gardes. 

QUIZ n. m. (mot anglo-américain) Jeu par 
questions et réponses. 

QUM Voir QOM 

QUMRAN ou KIRBET QUMRAN Site ar- 
chéologique de Cisjordanie au nord- 
ouest de la mer Morte. On y a découvert 
en 1947, cachés dans des grottes, des 
manuscrits esséniens qui donnent l’état 
du texte de certains livres bibliques et 
de nombreux apocryphes aux abords de 
l'ère chrétienne. Leur déchiffrement a 
constitué un apport fondamental non 
seulement à l'exégèse du texte biblique, 
mais aussi à la compréhension de ten- 
dances souvent mal connues du ju- 
daïsme. 

QUÔC-NGU n. m. (mot vietnamien) 
Transcription du vietnamien en carac- 
tères latins. 

QUOI pron. rel. et inter. À. pron. rel. Le- 
quel, laquelle (en parlant de choses). Je 


ferai ce à quoi la loi m'oblige. | (Avec un 
infinitif) De quot : de raison pour ; ce 
qu'il faut pour. {/ n'y a pas de quoi fouet- | 
ter un chat, Nous avons de quoi vivre. | El- 
lip. Fam. Avoir de quoi, de quoi vivre. / 
Quoi que : quelque chose que. Quoi que 
je puisse dire, elle ne m'écoute pas. B. pron. 
inter. Quelle chose ? À quoi faites-vous 
référence ? Je lui ai demandé de quoi il vou- | 
lait parler. | Ellip. (Pour demander un f 
complément d'information, pour faire | 
répéter) Quoi ? Que dites-vous ? J'ai mal | 
entendu. | interj. (Marquant la surprise, | 
l'indignation, le mécontentement) 
Quoi ! Encore lui ! | 
QUOIQUE conj. Bien que. Quoique récem- 
ment installés, ils se sont parfaitement inté- 
grés. 

QUOLIBET n. m. Raillerie adressée à quel- 
qu'un. Abreuver qqn de quolibets. | 
QUORUM n. m. (mot latin) Nombre de | 
votants ou de participants exigé pour | 
que les délibérations d’une assemblée“ 
soient valables. 
QUOTA n. m. (mot latin, par l'anglais) 
Pourcentage ou quantité définis et im- 
posés. Un quota de postes à pourvoir. 
QUOTE-PART n. f. La part qui revient à | 
chacun dans la répartition d'une somme! 
d'argent à payer ou à percevoir en com- 
mun. PI. Des guotes-parts. 
QUOTIDIEN, ENNE adj. et n. m. De chaque | 
jour, à chaque jour. Repas quotidien. Syn. 
journalier. / n. m. Journal paraissant | 
chaque jour. 
QUOTIDIENNEMENT adv. Tous les jours. | 
QUOTIENT n. m. MATH. Résultat d'une 
division. / DR. Quotient électoral : résul- 
tat de la division du nombre des votants 
par le nombre de sièges à pourvoir, dans 
le cadre du système proportionnel.” 
Quotient familial : résultat de la division 
du revenu familial par un nombre de | 
parts dépendant de la situation fami- | 
liale du contribuable allégeant l'impôt 
sur le revenu et corrigeant sa progressi- 
vité, / Quotient intellectuel (Q.L. ) : rapport | 
entre l'âge mental et l'âge réel, l'âge | 
mental étant obtenu par un ensemble de“ 
tests notés. | 
QUOTITÉ n. f. Montant fixe d'une quote- | 
part. / DR. Quotité disponible : fraction 
du patrimoine dont on peut librement | 
disposer, par testament ou donation, | 
malgré l'existence d'héritiers réserva- 
taires en ligne directe. / Impôt de quotité: 
impôt dans lequel on détermine | 
d'avance, par un taux, ce que chacun | 
doit payer par rapport à son avoir. 
QURAYCHITES, QORAYCHITES ou KORAÏ: | 
CHITES Importante tribu arabe qui im- | 
posa sa suprématie à La Mecque (fin du 
VE siècle). Mahomet en est issu, ainsi | 
que les quatre premiers califes : Abu 
Bakr, le beau-père de Mahomet, Omar, 
Othman et Ali. 

QU Yuan ou Kiu YUAN 343 ?-290 ? av. 
J.-C. Premier poète chinois dont on | 
connaisse le nom. Exilé à la suite d'une | 
calomnie, il chanta la Douleur de Délor- 
gnement (en chinois Lisao) et se suicida. 

































Rå ou RÊ MYTH. ÉGYPT. Dieu du So- 
leil et de la création chez les anciens 
Egyptiens. Grand dieu d'Héliopolis, il 
était représenté par un homme à tête de 
faucon coiffé du disque solaire et tenant 
le sceptre royal et était parfois symbolisé 
par un scarabée. i 
RaaBe (WitHeMm) 1831-1910 Écrivain 
lemand. Provincial et solitaire, il pu- 
Dlie en 1857 son premier roman, La 
Chronique de la rue aux Moineaux, dont on 
retrouvera des traces, notamment la 
structure emboîtée, dans ses autres œu- 
res. Même si l'humour n’est pas absent, 
ses romans (Le Moulin de Pfister, 1884 ; 
\près la grande guerre, 1861) expriment 
sa vision désenchantée de la vie. 
RAB n. m. Fam. Abrév. de rabiot. 
RABÂCHAGE n. m. Fait de rabâcher ; re- 
ites. 
RABÂCHER v. t. [1} Répéter sans cesse 
les mêmes propos). Rabâcher les mêmes 
eproches. (Absol.) Je suis las de l'entendre 
abächer. 
ABÂCHEUR, EUSE n. Personne qui ra- 
âche. 
RABAH (en arabe RABIH FADL ALLAH ou 
ABIH ZUBAIR) 1845-1900 Aventurier 
soudanais. Marchand d'esclaves et d'i- 
oire, il combat les Français pour se cons- 
ituer un empire aux environs du lac 
Ichad. I] crée un sultanat au pays des 
\zandé (situé aux confins des Etats ac- 
1els du Soudan, de la République Cen- 
rafricaine et de la République démocra- 
rigue du Congo) de 1880 à 1884. Puis, 
n 1893, il se proclame sultan du Bornou 
ril vient de conquérir. La France parvient 
le vaincre à Kousseri (dans le nord du 
ameroun actuel), où il est tué. Son em- 
pire sera partagé entre la Grande-Breta- 
ne, la France et l'Allemagne. 
ABAIS n. m. Réduction sur le prix in- 
ial d'une marchandise. Az rabais : à 
on marché. / Au fig. Insuffisant, bâclé. 
[ne formation au rabais. 
BAISSER v. t. {1} Placer plus bas, faire 
scendre (qqch.) Rabaïsser un toit. / Fig. 





La tour Hassan {x£ siècle) à Rabat. 


Ramener à un degré moindre, abaisser. 
Rabaisser les prétentions de qqn. Rabaisser 
qqn. l'humilier. 

RaBAN MAUR 780 ?-856 Prélat alle- 
mand. Abbé de l’abbaye bénédictine de 
Fulda (822-842) puis archevêque de 
Mayence à partir de 842, il fut l'un des 
grands savants de l’époque carolingienne. 
Il laissa des traités, des commentaires de 
la Bible et des poésies religieuses. 
RABANE n. f. Tissu en fibres végétales 
(en raphia, notam..). 

RABAT n. m. Plastron fait d'une large 
cravate, porté par certains magistrats, 
par les professeurs d'université en te- 
nue de cérémonie, et, parfois, par cer- 
tains ecclésiastiques. / Action de guider 
le gibier vers les chasseurs. / Partie d’un 
objet qui se replie. 

RABAT 750 000 b. Capitale du Maroc, 
port régional situé à l'embouchure du 


Bou Regreg, sur l'Atlantique, centre 
d'industries textiles (tapis) et agro- 
alimentaire. La vieille ville arabe, la 
médina, est entourée de quartiers mo- 
dernes. l’agglomération de Rabat-Salé 
atteint 7 636 000 b. Fondée au XIIe siè- 
cle par les Almohades, proche d'une 
ancienne ville romaine, elle s'agrandit 
avec l'arrivée des morisques d'Espagne 
au XVII siècle. En 1912, Lyautey en fit 
la capitale administrative du protec- 
torat français. 

RABATTAGE n. m. Action de rabattre (le 
gibier). 

RABAT-JOIE n. m. inv. et adj. inv. Per- 
sonne dont le caractère, le comporte- 
ment nuit à la joie des autres. / adj. inv. 
Des voisins rabat-joie, 

RABATTEUR, EUSE n. Personne qui rabat 
le gibier. / Fig. Personne qui rabat les 
clients, cherche à recruter des partisans. 
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RABATTRE 


FRANÇOIS 
RABELAIS 


Entré dans les ordres, il est franciscain 
(1511) avant de rejoindre les bénédictins 
en 1524. Ordonné prêtre, intéressé par 
le droit, le grec et la médecine, il aban- 
donne le clergé régulier et fait des étu- 
des de médecine à Montpellier. Devenu 
médecin à Lyon à partir de 1532, il ef- 
fectue plusieurs voyages en Italie au ser- 
vice du futur cardinal du Bellay, désor- 
mais son protecteur. La lecture des 
contes populaires que vendaient les col- 
porteurs lui donne l'idée de créer à son 
tour un personnage haut en couleur, 
dans la tradition gauloise, truculente et 
satirique. Ce sera Pantagruel (1532), 
suivi de Gargantua (vers 1534), deux ré- 
cits comiques où il se moque de l'Eglise 
et condamne la guerre. Ces ouvrages lui 
attireront les foudres de la Sorbonne qui 
les censurera en 1543. Egalement 
condamné pour hérésie, le Tiers Livre pa- 
raît en 1546, suivi du Quart Livre (1548- 
1552), condamné lui aussi. Rabelais 
peut profiter des bénéfices des cures de 
Meudon et de Saint-Christophe-du- 
Jambert que lui a données le cardinal 
du Bellay. Un Cinquième Livre, ouvrage 
posthume publié en 1564, ne serait pas 
entièrement authentique. Dans certe 
œuvre monumentale que toutes les 
époques ont appréciée, on constate une 
vaste culture, une pensée « progres- 
siste » (exprimée par le biais de la sa- 
tire sociale), un sens comique que l’on 
retrouvera chez Molière, et, surtout, une 
écriture d'une richesse infinie qui sait 
utiliser toutes les ressources du langage, 
assonances, calembours, néologismes et 
« mots-valises » avant la letere. 





RABATTRE v. t. [3] Rabaisser, ramener 
(qqch. qui tend à s'élever, à s'écarter). 
Rahaïtre la fumée. Rabaitre les volets. Au fig. 
Rabattre les prétentions de qan. Rabattre un 
prix, le diminuer. En rabattre : diminuer 
(ses prétentions, ses exigences). Vous al- 
lez devoir en rabattre. | Orienter, guider 
(une personne, un animal). Rabattre le 
gibier, le guider vers les chasseurs. Rabattre 
les clients, les guider vers un vendeur. / v. 
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pron. Changer de direction. Se rabattre sur 
la droite. Au fig. Se rabattre sur : se satis- 
faire de (qqn, qach.), faute de mieux. // 
s'est rabatiu sur un deux-bièces 

RABBANI (BURHANUDDIN) 1940 Homme 
politique afghan d'origine tadjik. Fon- 
dateur, avec le commandant Massoud, 
du parti sunnite Jamiat-i-islami, dans 
les années 1970, il devient (1992) pré- 
sident de la République islamique d’Af- 
ghanistan lors de sa création, mais est 
reaversé en 1996 par les talibans et fuit 
vers le nord. Considéré par l'ONU 
comme le représentant légitime de l’ Af- 
ghanistan, il est revenu dans son pays 
en novembre 2001 et occupe un poste of- 
ficiel dans le gouvernement provisoire 
issu des accords de Bonn (décembre 
2001). 

RABBIN n. m. RELIG. Docteur de la Loi 
juive. / Chef spirituel et ministre du 
culte israélite. / Grand rabbin : chef d'un 
consistoire israélite. 

RABBINAT n. m. RELIG. Fonction, di- 
gnité de rabbin ; ensemble des rabbins. 
RABBINIQUE adj. RELIG. Propre ou re- 
latif au rabbin. 

RABDOMANCIE Voir RHABDOMANCIE 
RABEARIVELO (JEAN CASIMIR RABE, dit 
JEAN-JOSEPH) 1901-1937 Poète mal- 
gache de langues malgache, française et 
espagnole, influencé par le surréalisme 
et attiré par l'astrologie et la magie 
(Presque-Songes, 1934 ; Vieilles chansons 
des pays d'Imerina, posthume, 1939), on 
lui doit aussi un roman (L’Interférence, 
posthume, 1937). 

= RABELAIS (FRANÇOIS) 1494-1553 Écri- 
vain français. 

RABELAISIEN, ENNE adj. Qui évoque Ra- 
belais, la truculence de Rabelais. 
RABEMANANJARA (JACQUES) 1913 
Homme politique et écrivain malgache. 
Emprisonné en France à la suite de la 
révolte de Madagascar en 1947, il en- 
tame une carrière politique après son re- 
tour sur l’île au moment de son indé- 
pendance en 1960. IL revient en France 
après la prise de pouvoir des militaires. 
Outre des ouvrages sur Madagascar, il a 
écrit des poèmes et des pièces de chéâ- 
tre. | 
RABIBOCHER v. t. [1] Fam. Réparer som- 
mairement (qqch.). Au fig. Réconcilier 
(des personnes). / v. pron. Se réconcilier. 
Se rabibocher avec son voisin. 

RABIER (BENJAMIN) 1864-1939 Dessi- 
nateur français qui a mis en scène des 
animaux dans ses histoires pour enfants, 
avec une verve entraînante et une gaieté 
communicative. 

RABIN (YITZHAK) 1922-1995 Général 
et homme politique israélien. Engagé 
dès les années 40 dans la lutte pour l'in- 
dépendance israélienne, il devient chef 
d'état-major général de l'armée en 1964 
et remporte la guerre des Six Jours en 
1967. Ambassadeur à Washington en 
1968, il est élu à la Knesset à son retour 
en Israël en 1973. Premier ministre (tra- 
vailliste) de 1974 à 1977, son parti, 
ébranlé par des scandales politiques et 
financiers, perd les élections de 1977, 
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remportées pour la première fois par un 
parti de droite, le Likoud. Son leader, 
M. Begin, signe en 1978 la paix avec 
l'Egypte que Rabin avait préparée. Son 
parti revient au pouvoir en 1984 et il est 
nommé ministre de la Défense natio- 
nale durant l'Intifada qu'il réprime sé- 
vèrement. En 1992 pourtant, Premier 
ministre, il rencontre Y. Arafat, chef de 
l'O.L.P. En septembre 1993, il signe 
avec lui des accords à Washington, com- 
plétés au Caire en 1994. Il signe égale- 
ment un accord de paix avec la Jorda- 
nie et reçoit le prix Nobel de la paix 
(avec son ministre S. Peres et Y. Ara- 
fat). En 1995, il est assassiné par un ex- 
trémiste religieux israélien durant une 
manifestation en faveur de la paix. 
RABIOT n. m. Fam. (abrév. rab) Ce qui reste 
des vivres après distribution aux soldats: 
Demander du rabiot : demander un sup- 
plément de vivres. / Par ext. Surplus. Loc: 
fam. Faire du rabiot : faire plus que prévu: 
RABIOTER v. t. / v. 1. {1} Fam. S'appro- 
prier (du rabiot). Rabioter du dessert. | v. 
i. Faire de petits profits. I/ passe son temps 
à rabioter. ( 

RABIQUE adj. MED. Propre ou relatif à 
la rage. 

RÂBLE n. m. Région charnue du dos des 
lièvres et des lapins, qui s'étend du bas 
des côtes à la naissance de la queue. / 
Fam. Chez l’homme, bas du dos. 
RÂBLÉ, E adj. Au râble charnu. Lièvre rå- 
blé. | Par ext. Garçon râblé, musclé et 
trapu. 

RABOT n. m. Outil constitué d'une lame 
de fer sertie dans un fût, servant à ren- 
dre unie ou à rainer une surface de bois. / 
TECHN. Nom de divers outils ou ma 
chines-outils, servant à aplanir, polir, etc. 
RABOTAGE ou RABOTEMENT n. m. Åc- 
tion de raboter ; son résultat. 

RABOTER v. t. [1} Aplanir (une surface) 
au rabot. Raboter une planche. 
RABOTEUSE n. f. Machine-outil servant 
à raboter le bois. 

RABOTEUX, EUSE adj. (À propos d'une 
surface) Inégal, rugueux, qui gagnerait | 





à être raboté. Planche raboteuse. | Fig. 
Apre, rude. Voix raboteuse. 

RABOUGRI, E adj. Malingre. Des rosiers 
rabougris. Un vieux monsieur rabougri. 
RABOUGRIR v. t. {2} Rare. Limiter la 
croissance de (une plante). Un climat froid 
rabougrit la végétation. / v. pron. (En pat- 
lant de personnes) Se tasser sur soi- 
même. Se rabougrir en vieillissant. 
RABOUILLEUR, EUSE n. Vx Personne qui 
trouble l’eau pour prendre plus faci- 
lement du poisson. 

RABOUTER v. t. {1} Assembler (qqch) 
bout à bout. 

RABROUER v. t. [1} Accueillir, traiter 
(qqn) durement, le rembarrer. Je me suis 
fait rabrouer par le gardien. 

RACAILLE n. f. Vieilli Populace. / En- 
semble de personnes peu recomman- 
dables. 

Racan (HONORAT DE BUEL, seigneur 
DE) 1589-1670 Poète français, disci- 
ple de Malherbe, célèbre pour Les Ber- 
geries (1625), pastorale dramatique. 
RACCARD n. m. En Suisse, grange à blé. 
RACCOMMODAGE n. m. Action de rac- 
commoder ; son résultat. 
RACCOMMODEMENT n. m. Fam. Ré- 
conciliation. 

RACCOMMODER v. t. {1} Réparer en cou- 
sant ; ravauder. / Fig. Réconcilier. / v. 
pron. Se raccommoder après une brouille. 
RACCOMPAGNER v. t. [1} Accompagner 
(qqn) sur le chemin du retour. Raccom- 
bagner un ami. 

RACCORD n. m. Assemblage, jonction de 
deux éléments. / Pièce, élément qui per- 
met d'en raccorder deux autres, et, spé- 
cialement, deux tuyaux de plomberie. / 
CIN. Liaison entre deux plans, deux 
séquences. 

RACCORDEMENT n. m. Action de raccor- 
der ; jonction. Voie de raccordement : jonc- 
tion de deux routes ou de deux voies fer- 
rées. / MATH. Ligne de raccordement : 
ligne commune à deux surfaces, telle 
que ces deux surfaces aient les mêmes 
plans tangents en chacun des points de 
cette ligne. 

RACCORDER v. t. {1} Relier, lier (deux 
choses) par un raccord. Raccorder deux 
tuyaux. | Constituer un raccord entre 
(deux choses). Ce tuyau raccorde les deux cir- 
uits. | Mettre en communication (un 
élément, un point) avec un ensemble. 
Raccorder une installation électrique. 
RACCOURCI n. m. Vx Abrégé. / Fig. En 
raccourci : en résumé. / Formule ellip- 
tique. / Chemin plus court que le che- 
min normal. Prendre un raccourci. 
RACCOURCIR v. t. / v. i. [2} Rendre pius 
court. / v. i. Devenir plus court. 
RACCROC n. m. Vx Au billard, coup ré- 
assi par hasard. / Mod. Par raccroc, par 
hance, de manière inattendue. Gagner 
dar raccroc, 

ACCROCHER v. t. {1} Accrocher de nou- 
eau (qqch.) Raccrocher une veste au porte- 
manteau, / Fig. Rattraper, récupérer (ce 
jui semblait perdu). Raccrocher une af- 
aire. Raccrocher les passants, les racoler. 
RACE n. f. Anc. ou litt. Ensemble des in- 
lividus descendant d'un même ancê- 


tre ; lignée. La race de Charlemagne. | 
Fig. et litt. Catégorie socioprofession- 
nelle, psychologique, etc., d'êtres hu- 
mains. La race des littérateurs, des aven- 
turiers, | Division de l'espèce humaine, 
dépourvue de bases scientifiques et éta- 
blie en fonction de critères héréditaires 
physiques (taille, couleur de la peau et 
des cheveux...) et biologiques (grou- 
pes sanguins, notam.). La race (ou grand- 
race) notre, jaune, blanche. | ZOOL. Sub- 
division d'une espèce constituée 
d'individus possédant certains traits 
héréditaires communs. 

RACÉ, E adj. De race, doté des qualités de 
sa race. Cheval raté. | (En parlant de per- 
sonnes) Naturellement distingué. Un 
garçon racé. 

RACHAT n. m. Action de racheter. Ra- 
chat d'un titre de presse. Rachat d'un pri- 
sonnier : versement d'une rançon en 
échange de sa libération. / DR. Action 
de se libérer d'une dette ou d’une obli- 
gation par le paiement d'une somme. / 
Fig. Rédemption. Le rachat des péchés. 
RACHEL Personnage biblique, épouse de 
Jacob. Celui-ci doit épouser sa sœur Léa 
pour que son père Laban lui accorde en- 
suite la main de Rachel. Elle est la mère 
de Joseph, 

RACHEL (ELISABETH RACHEL FÉLIX, dite 
Mile) 1821-1858 Comédienne française. 
Ses rôles de tragédienne à la Comédie- 
Française (Hermione, Chimène, Phèdre, 
Bérénice) furent tous des triomphes. 
RACHETER v. t. {1} À. Acheter de nouveau 
(qqch.) 17 faut racheter de l'huile. | Ache- 
ter (une chose déjà vendue à qqn d'au- 
tre). Je lui ai racheté son téléviseur. / Se li- 
bérer de (une obligation) moyennant le 
paiement d'une certaine somme. Rache- 
ter une rente. / Libérer contre une rançon. 
Racheter un esclave. / RELIG. Sauver par 
la Rédemption. Le Christ est venu rache- 
ter les hommes. Racheter un péché, le répa- 
rer par une pénitence, en obtenir le par- 
don. / Faire oublier. Sa générosité rachète 
sa brusquerie. B. v. pron. Se réhabiliter. 
RACHIANESTHÉSIE n. f. MED. Anesthé- 
sie locale par injection dans le liquide 
céphalo-rachidien d'une substance qui 
insensibilise les régions innervées par les 
nerfs rachidiens en contact avec cette 
substance. 

RACHIDIEN, ENNE adj. ANAT. Propre ou 
relatif au rachis. Canal rachidien, tormé 
par la succession des trous vertébraux, 
et contenant la moelle épinière. Nerfs ra- 
chidiens, qui naissent de la moelle épi- 
nière. 

RACHIS n. m. ANAT. Colonne verté- 
brale. / BIOL. Axe central d'organes tels 
que la fronde des fougères, l'épi des gra- 
minées, les plumes d'oiseau, etc. 
RACHITIQUE adj. et n. Atteint de rachi- 
tisme. / n. Un(e) rachitique. | Par ext. 
Malingre, chétif. Végétation rachitique. 
RACHITISME n. m. MED. Maladie tou- 
chant les nourrissons et les enfants en 
bas âge, caractérisée par une insuffisance 
de minéralisation des os en croissance, 
généralement due à une carence en vi- 
tamine D. 
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RACHMANINOV (SERGUEÏ VASSILIEVITCH) 
1873-1943 Compositeur et pianiste 
russe. Puisant son inspiration dans le 
folklore russe, influencé par Tchaïkovski, 
il composa des opéras (A /eko, 1893), des 
symphonies, des concerts pour piano et 
des préludes tout en poursuivant une 
carrière de virtuose. Installé à Paris après 
1917, il se rendit ensuite en Suisse, puis 
aux États-Unis. Son œuvre, hors de toute 
mode, d'une grande richesse mélodique 
et d'un lyrisme généreux, lui a rapide- 
ment valu une popularité qui ne s’est 
jamais démentie. 

RACIAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif 
à la race. Caractères raciaux. Ségrégation 
raciale : exclusion sociale des groupes et 
des individus considérés comme de race 
différente, de race inférieure. 
RACINAIRE adj. BOT. Des racines ; rela- 
tif aux racines. Le système racinaire. 
RACINE n. f. BOT. Organe généralement 
souterrain des végétaux vasculaires, qui 
permet l'absorption par la plante de l’eau 
et des sels minéraux et assure sa fixation 
au substrat. / Loc. fig. Prendre racine : 
s'attarder ; se fixer quelque part. / Par- 
tie par laquelle un organe est implanté. 
La racine d'une dent, d'un poil. | Fig. Ori- 
gine, source. Les racines du mal. Avoir des 
racines paysannes. | LING. Élément si- 
gnifiant d'un mot (morphème lié) ob- 
tenu en faisant abstraction des indices 
grammaticaux (flexions) et des affixes. / 
MATH. Racine carré d'un nombre x : nom- 
bre dont le carré est égal à x (on note : 
+x). Racine cubique d'un nombre x : nom- 
bre dont le cube est égal à x. Racine énième 
d'un nombre x : nombre dont la puissance 
énième est égale à x. / MATH. Racine 
d'une équation : solution de cette équa- 
tion. 

RACINE (JEAN) 1639-1699 Poète dra- 
matique français. Orphelin d’origine 
modeste, il est élevé au monastère de 
Port-Royal, chez les jansénistes, qui 
lui inculquent leur vision de la nature 
humaine et le goût de la littérature 
grecque. Arrivé à Paris en 1658, il se 
tourne vers la littérature et, en 1666, 
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rompt avec Port-Royal qui critique le 
théâtre pour des raisons religieuses. 
Après La Thébaïde (1664) et Alexandre 
(1665), son premier succès, il mène à 
Paris une vie de courtisan avec ses amis 
Boileau, Molière et La Fontaine. Vien- 
nent ensuite ses sept tragédies : Án- 
dromaque (1667), Britannicus (1669), 
Bérénice (1670), Bajazet (1672), Mi- 
thridate (1673), Iphigénie (1674) et Phè- 
dre (1677). À 37 ans, il retrouve la foi 
de sa jeunesse et renoue avec Port- 
Royal. En même temps, il devient avec 
Boileau l'historiographe de Louis XIV 
et épouse Catherine de Romanet. Il 
n'écrit plus pour le théâtre, sinon deux 
tragédies sacrées, Esther (1689) et Atha- 
lie (1691), commandées par Mn: de 
Maintenon pour la maison d'éducation 
de Saint-Cyr. Bien qu'il ait écrit des 
comédies (Les Plaideurs, 1668), Racine 
est avant tout un auteur tragique. 
Respectant fidèlement les règles du 
théâtre classique, il crée des personna- 
ges émouvants, qui vivent leurs pas- 
sions comme une fatalité, à l'image de 
la tragédie grecque, et s'expriment dans 
une langue d'une extrême souplesse et 
d'une grande modernité. Louis 1692- 
1763 Écrivain français, fils du précé- 
dent. Il écrivit des poèmes jansénistes 
et des Mémoires sur la vie de Jean Racine 
(1747 et 1752) et traduisit Le Paradis 
perdu de Milton. 

RACINIEN, ENNE adj. Propre ou relatif à 
l’œuvre de Racine ; digne de Racine. 
Tragédie racinienne. 

RACISME n. m. Idéologie qui se fonde sur 
l'existence de prétendues races humai- 
nes pour expliquer la diversité des cul- 
tures et qui affirme la supériorité d'une 
ou de plusieurs = races » sur d’autres 
afin de justifier le maintien ou l'intro- 
duction de discriminations entre les 
groupes humains. / Ensemble des atti- 
tudes et des comportements de rejet 
et/ou de domination inspirés par cette 
doctrine. 

RACISTE n. et adj. Partisan du racisme. / 
adj. Qui dénote Íe racisme. Inure raciste. 
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RACKET n. m. (mot anglo-américain) 
Extorsion d'argent ou de biens par la 
violence ou la menace. 

RACKETTER v. t. {1} Soumettre à un 
racket. 

RACKETTEUR, EUSE n. Personne qui se 
livre à un racket. 

RACLAGE n. m. Action de racler. Le ra- 
clage d'une surface. 

RACLÉE n. f. Fam. Volée de coups. Don- 
ner une raclée à qqn. Au fig. Défaite sans 
appel. Prendre une raclée à la belote. 
RACLEMENT n. m. Bruit de raclage. Le 
raclement des cuillers dans les assiettes. 
RACLER v. t. {1} Gratter (qqch.) pour net- 
coyer. Racler le fond d'un plat. / Fam. Ra- 
cler les fonds de tiroirs : mettre en œuvre 
la totalité de ses ressources. / Frotter 
contre (qqch.) Une roue qui racle le trottoir. 
Racler du violon, en jouer maladroite- 
ment. Au fig. Une boisson qui racle le go- 
sier, y produit une sensation d'âpreté. 
(Emploi pron.) Se racler le gosier, la gorge, 
s'éclaircir la voix en expectorant. 
RACLETTE n. f. Petit outil destiné au ra- 
clage. / CUIS. Fondue faite à partir de la 
couchesuperficielle d'un morceau de fro- 
mage, fondue à la flamme ou au gril, 
que l’on racle au fur et à mesure ; le fro- 
mage avec lequel on fait cette fondue. 
RACLOIR n. m. Outil destiné au raclage. 
RACLURE n. f. Résidu ôté d’un corps par 
raclage. / Injur. Espèce de raclure ! 
RACOLAGE n. m. Action de racoler. / En 
parlant d’un(e) prostitué(e) Le racolage 
est un délit. 

RACOLER v. t. {1} HIST. Enrôler (qqn) 
comme soldat en le dupant, en le for- 
çant. / Mod. Chercher à recruter, à ga- 
gner à sa cause (qqn) de manière plus ou 
moins honnête. Racoler les électeurs. | Sol- 
liciter (un client potentiel). Une prostituée 
qui racole les passants. 

RACOLEUR, EUSE n. et adj. Péjor. Per- 
sonne qui racole. / adj. Fig. Une affiche 
racoleuse. 

RACONTAR n. m. Ragot. 

RACONTER v. t. [1] Faire le récit de. Ra- 
conter une histoire aux enfants. Raconter ce 
qui est arrivé. | Dire à la légère. Que nous 
racontes-tu là ? 

RACORNIR adj. v. t. {2} Durcir (qqch.), lui 
donner la consistance de la corne. L'eau, 
trop chaude, a racorni lgcuir. | v. pron. Dur- 
cir en se ratatinant. La chair s'est racornie 
à la chaleur. Au fig. Son cœur s'est racorni 
avec l'âge, est devenu insensible. 
RACORNISSEMENT n. m. Fait de se ra- 
cornir ; état de ce qui est racorni. 
Rapama ler 1791-1828 Roi de Mada- 
gascar en 1810. Fils du souverain d'un 
petit royaume qui avait entamé l’unifi- 
cation de Madagascar, il la poursuit, avec 
l’aide des Britanniques, et chasse les 
Français des quelques postes où ils s'é- 
taient installés. À sa mort, il est maître 
de la quasi-totalité de l'île. RADAMA Il ?- 
1863 Roi de Madagascar en 1861. Fils 
et successeur de Ranavalona I", il mena 
une politique radicalement différente de 
celle de sa mère, autorisant le retour des 
Européens que celle-ci avait chassés et des 
missionnaires protestants et catholiques 





qui se livrèrent à une surenchère liée aux 
intérêts politiques de l'Angleterre et de 
la France. Ayant suscité la haine de l'a- 
ristocratie, il a été assassiné. 

RADAR n. m. (acronyme de l'anglais 
radio detection and ranging, détection et 
télémétrie par radio). PHYS. Appareil 
de radiodétection permettant de déter- 
miner la position et la distance d'un 
obstacle et d'en calculer, le cas échéant, 
sa vitesse de déplacement. (Un radar 
comprend un émetteur et un récepteur 
d’impulsions radioélectriques courtes 
qui, lorsqu'elles heurtent un obstacle, 
sont réfléchies vers le récepteur. La du- 
rée du trajet aller et retour permet de 
déterminer la distance de l'obstacle, sa 
position étant repérée par une antenne 
émettrice et réceptrice. Hormis ses 
applications militaires, le radar est uti- 
lisé notamment en astronomie et en 
radiotélécommunication.) 
RADARASTRONOMIE n. f. Utilisation de 
la technique du radar pour l'étude des 
astres. 

RADARISTE n. Spécialiste du fonction- 
nement et de l'entretien des radars. 
RaADCLIFFE (Ann Warb, Mrs William 
Radcliffe, connue sous le nom de ANN) 
1764-1823 Romancière anglaise. Les 
Mystères d'Udolphe (1794) est le plus cé- 
lèbre de ses cinq romans, qui furent 
parmi les premiers romans noirs. 
RADCLIFFE-BROWN (ALFRED REGINALD) 
1881-1955 Anthropologue et ethnologue 
britannique. Ses études portèrent sur les 
habitants des îles Andaman, de la Poly- 
nésie et de l'Australie. Précurseur du 
structuralisme (Structure et fonction dans 
la société primitive, 1952), il fut aussi un 
représentant de l'anthropologie fonc- 
tionnaliste. 

RADE [1] n. f. Bassin naturel ouvert sur 
la mer, protégé des lames et des vents 
du large, où les navires peuvent 
mouiller. / Fig. et fam. Être, rester en rade : 
être, rester abandonné. 

RADE [2] n. m. Argot. Modeste débit de: 
boissons ; café mal famé. 

RADEAU n. m. Embarcation rudimen- 
taire faite de pièces de bois reliées pour 
former une plate-forme. Radeau de sau- 


. vetage : petite embarcation pneumatique, 


insubmersible, qui se gonfle automati- 
quement, utilisée en cas de naufrage. / 
Train de bois descendant un cours d'eau. 





La rade de Villefranche-sur-Mer 
Alpes-Maritimes} (© Jean-Paut Mansour). 
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RADEAU DE LA MÉDUSE (LE) 1819 Ta- 
bleau de Théodore Géricault. Inspirée 
du naufrage tragique, au large de l’ Afri- 
que, du navire La Méduse (1816), après 
lequel seuls quelques survivants furent 
retrouvés à bord d’un radeau, cette œu- 
vre bouleversante, sombre et roman- 
tique, comporte néanmoins une touche 
d'espoir, les rescapés apercevant au loin 
le navire qui les sauvera. 

RADEGONDE (sainte) v. 520-587 Reine 
des Francs, épouse de Clotaire Ie. Ré- 
voltée par ses débauches et sa violence, 
elle quitta la cour après l'assassinat de 
son frère par Clotaire. Consacrée diaco- 
nesse, elle fonda, à Poitiers, une abbaye 
qu elle plaça sous la règle de saint Cé- 
saire ; lorsque fut rapporté de Constan- 
tinople, sur les ordres de la reine, un 
morceau de la vraie Croix, le monastère 

rit le nom de Sainte-Croix. 

DEK (KARL BERNARDOVITCH SOBEL- 
SOHN, dit KARL) 1885-1939 ? Homme 
politique soviétique. Social-démocrate, 1l 
adhère au parti bolchevique et devient 
membre du Comité central. Exclu comme 
trotskisre (1927), envoyé en Sibérie, il 
rentre en grâce (1929) après s'être rallié 
à Staline et entre à la rédaction des /zves- 
tia. Il est jugé et condamné au cours des 
« procès de Moscou » (1937) et meurt en 
prison. 

RADIAL, ALE, AUX [1] adj. et n. f. Propre 
ou relatif au rayon ; en rayons. / UR- 
BAN. Voze radiale ou (n. f.) une radiale, 
qui va du centre de la ville à sa péri- 
phérie. 
RADIAL, ALE, AUX [2] adj. Propre ou re- 
latif au radius. / Par ext. Propre ou rela- 
tif au côté externe de l'avant-bras. Nerf 
radial. 
RADIAN n. m. Unité de mesure d'angle 
du système international (symbole 
rad), correspondant à un angle dont le 
sommet est situé au centre d'un cercle 
et qui intercepte, sur la circonférence 
de ce cercle, un arc dont la longueur 
est égale à celle du rayon de ce cercle 
(l rad = 57,296 ° = 63,662 grades ; 
180° = 200 grades = prad). 
RADIANT, E adj. et n. m. Qui émet des ra- 
diations ou se propage par radiation. / 
ASTRON. Point radiant ou (n. m.) ra- 
diant : point de l’espace d'où semble 
émerger la trajectoire des météorites. 
RADIATEUR n. m. Appareil de diffusion 
de la chaleur. Radiateur électrique. | Dis- 
positif servant au refroidissement d'un 
moteur à explosion. 

RADIATIF, IVE adj. PHYS. Relatif aux ra- 
diations. 

RADIATION [1} n. f. Action de radier. 





RADIATION [2] n. f. Vx Émission de lu- 


mière. / PHYS. Rayonnement électro- 
magnétique. / BIOL. Radiation adapta- 
tive ou évolutive : modèle d'évolution 
caractérisé par un taux de spéciation élevé 
au sein d'un groupe biologique, condui- 
sant à l'apparition rapide d'un grand 
nombre d'espèces, chacune adaptée à des 
conditions écologiques particulières. 

RADICAL, ALE, AUX adj. et n. m. À. adj. 
Fondamental, essentiel. Une contradic- 


RADICALISME 


mul asr 
Georges Clemenceau. 


RADIN 


Le radicalisme des débuts de la Ie Répu- 
blique avait pour caractéristiques l'anticlé- 
ricalisme ; la confiance dans le suffrage uni- 
versel ; la foi dans le progrès des sciences et 
des idées que devait favoriser la généralisa- 
tion de l'enseignement primaire grâce à 
l'école laïque ; l'attachement à la propriété 
privée ; l'absence de doctrine définie dans 
le domaine social. En 1901 fut fondé le Parti 
républicain radical et radical-socialiste qui, 


_ avec Combes, Clemenceau et Caillaux, gou- 


verna la France de 1902 à 1914. Devenu un 
parti centriste, le parti radical dirigea le 
Cartel des gauches (1924), avec Herriot, puis 
s'associa aux socialistes et aux communistes 
pour soutenir le Front populaire (1936). En 


1938, il s’allia aux modérés ; en 1940, il éclata et, divisé en multiples tendances, devenu un 
parti vieillissant de notables, fut battu aux élections de 1945. Ayant perdu son aile gauche, 

il joua un rôle d'arbitre sous la IVe République, tandis que les tentatives de rajeunissement 
: d'E. Faure, puis de Mendès France, échouèrent successivement : tous deux quittèrent le 
… parti. Sous la Ve République, il se montra en général anti-gaulliste et éclata en 1971 : aux 
` centristes du Parti radical (dit « valoisien », son siège social étant rue de Valois, à Paris) 


` S'opposèrent des partisans de l'u 
| de gauch e (Parti radical de gauche). 


tion radicale. | Qui est susceptible d'agir 
sur les causes profondes d'un phéno- 
mène. Prendre des mesures radicales, éner- 
giques. / BOT. Qui appartient à la ra- 
cine ; qui est issu de la racine. / LING. 
Qui appartient à la racine d'un mot. 
Consonne radicale. B. n. m. (et adj.) 
CHIM. Ensemble d'atomes liés entre 
eux de manière covalente, pouvant être 
séparés du reste d’une molécule et inter- 
venir dans des molécules de natures di- 
verses. Le radical bydroxyle, -OH. Le ra- 
dical carboxyle, -CO0OH. Le radical 
méthyle, -CH,. Radicaux libres, extrê- 
mement labiles, qui peuvent s ‘observer 
non combinés à d'autres atomes. / 
MATH. Symbole mathématique dési- 
gnant une racine. Le radical désigne la 
racine carrée. | LING. Forme effective de 
la racine d'un mot. C. n. (et adj.) PO- 
LIT. Celui, celle qui est membre de la 
tendance la plus résolue, au sein d'un 
groupe. / HIST. Sous la monarchie de 
Juillet, républicain qui faisait preuve 
d'un attachement inconditionnel, « ra- 
dical », aux principes de 1789. / Parti- 
san du radicalisme ; membre du parti ra- 
dical. / adj. Propre au radicalisme. 
RADICALEMENT adv. De manière radi- 
cale. / Absolument. Ce sont des choses 
radicalement différentes. 

RADICALISATION 8. f. Action de radicali- 
ser ; son résultat. 

RADICALISER v. t. {1} Rendre plus radi- 
cal ; durcir (une position). / v. pron. L'op- 
position au gouvernement s'est radicalisée. 

" RADICALISME n. m. HIST. Sous la mo- 
narchie de Juillet, doctrine des radi- 
caux. / POLIT. Doctrine des radicaux-so- 
cialistes. 

RADICAL-SOCIALISME n. m. HIST. À la 
fin du XIX siècle, tendance d'extrême 


union de la gauch 


e groupés dans le Mouvement des radicaux 
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gauche dans le radicalisme. / Après la 
Première Guerre mondiale, doctrine de 
divers partis du centre gauche. 
RADICELLE n. f. BOT. Racine secondaire 
produite par la ramification de la racine 
principale. 

RADICHTCHEV (ALEKSANDR NICOLAÏE- 
VITCH) 1749-1802 Ecrivain russe. Fon- 
dateur d'une imprimerie à Saint-Pé- 
tersbourg, il publia Voyage de 
Pétersbourg à Moscou (1790), violent ré- 
quisitoire contre l'absolutisme. Le li- 
vre fut brûlé et son auteur exilé en Si- 
bérie, d’où il fut rappelé (1797) ; 
réhabilité, il fut nommé par le tsar 


membre de la Commission législative | 


(1801), mais, dépressif, se suicida l'an- | 


née suivante. 
RADIER v. t. [1} Rayer sur un registre, 
une liste, le nom de ; exclure par une 


mesure officielle. Ce chirurgien a été radié 


par le conseil de l'Ordre. 

RADIESTHÉSIE n. f. Faculté de percevoir 
d'hypothétiques radiations qu'émet- 
traient les corps. / Méthode de détec- 
tion, en partic. de sources, qui recourt à 
cette faculté. 

RADIESTHÉSISTE n. Spécialiste de radies- 
thésie. 

RADIEUX, EUSE adj. Très brillant, éblouis- 
sant. Soleil radieux. | Par ext. Ensoleillé. 
Une journée radieuse. | Fig. (En parlant de 
personnes) Rayonnant. Une femme ra- 
dieuse. | Par ext. Sourire radieux. 
RADIGUET (RAYMOND) 1903-1923 Ecri- 
vain français. Ami de Max Jacob et de 
Jean Cocteau, il a écrit deux romans d'une 
grande pénétration psychologique, Le 
Diable au corps (1923), Le Bal du comte 
d'Orgel (posthume, 1924). 

RADIN, E adj. et n. Fam. Très avare. Tu es 
radine. Quel radin ! 
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RADINER 


RADIOACTIVITÉ 


À la suite d’une expérience avec des tubes cathodiques, 
C. Röntgen découvre (1895) que le verre d'un de ces 
tubes émet un rayonnement invisible qui impressionne 
les plaques photographiques. En 1896, H. Becquerel 
observe que des plaques photographiques recouvertes 
de cristaux de sulfate double d'uranyle (composé 
d'uranium et d'oxygène, de formule UO,) et de potas- 
sium, enfermées dans l'obscurité totale, ont été 
impressionnées. On se trouve bien en présence d’un 
rayonnement propre à ces cristaux. Ainsi est mise en évi- 
dence l'existence de la radioactivité. Un atome est formé 
d'un noyau entouré d'électrons évoluant sur des couches 
électroniques différentes et concentriques. On définit 
par Z le nombre des protons, et par N celui des neu- 
trons constituant le noyau. Z est le numéro atomique 
qui caractérise un élément, le carbone par exemple. Le 
carbone (C) a un nombre Z = 6 protons, équilibrés par 
6 électrons répartis en deux couches électroniques com- 
posées de 2 électrons évoluant sur la couche interne, et 
de 4 électrons évoluant sur la couche externe. Du nom- 
bre d'électrons que possède l'atome d'un élément dé- 
pendent les propriétés de cet élément ; ce nombre étant déterminé par 
le nombre de protons du noyau, c'est du noyau que dépendent fina- 
lement les propriétés de tous les éléments, répertoriés dans le tableau 
périodique des éléments (ou de Mendeleïev) ; on en compte actuellement 
112. 

Les travaux de P. et M. Curie démontrent que le rayonnement observé 
par Röntgen et Becquerel ne peut être produit que par un petit nom- 
bre d'éléments, tels l'uranium, le polonium, le radium. En 1934, E Jo- 
liot et I. Curie montrent que des éléments créés par l'homme peuvent 
être radioactifs. Ainsi, une feuille d'aluminium, soumise au rayonnement 
de particules alpha, produit l'isotope 30 du phosphore (5° P), radioélé- 
ment se désintégrant en silicium 30 (30 Si), 

La loi {dN/dt = - AN (#)}, proposée en 1900 par E. Rutherford, est va- 
lable pour tous les types de désintégration. Aujourd’hui, on utilise la 
constante T = 0,693/À, encore appelée période de radioactivité, ou demi- 
vie, de l'élément considéré. 

Elle représente le temps nécessaire à une réduction de moitié de la po- 
pulation de l'élément en question : pour le carbone 14 (14C), il s'agit 
de 5 730 ans. On a mis à profit la propriété qu'ont certains éléments de 
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Source radioactive 
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Plomb Plaque photographique cylindrique 
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Lamelle d'or 
Orifice 


Variante de l'expérience réalisée en 1911 par Rutherford pour démontrer la radioactivité. 


se désintégrer naturellement, éléments dont la période est comprise 
entre la seconde et le milliard d'années, pour dater les échantillons de 
roches, de fossiles. 

La radioactivité peut aussi être source d'énergie, si l’on contrôle, dans 
un réacteur nucléaire, les réactions de fission de certains éléments comme 
l'uranium, dont la fission de 1 g dégage l'équivalent énergétique de la 
combustion de 2,5 tonnes de charbon. À l'inverse, une bombe, dans la- 
quelle la réaction de fission n'est pas contrôlée, libère toute son énergie 
dans un temps extrêmement bref, entraînant des effets dévastateurs sous 
la forme d'un dégagement de chaleur intense, d’une puissante onde de 
choc et d'un rayonnement radioactif. 

La contrepartie de l'utilisation des réacteurs à fission contrôlée est la 
production de sous-produits radioactifs dont une partie peut être ré- 
utilisée ; le restant, actuellement non recyclable, fait l'objet d'un stoc- 
kage qui, à long terme, deviendra un sujet de préoccupation. 

La radioactivité (dont certains effets ont soulevé des controverses) est 
présente à l'état naturel en tout lieu et en tout temps (le granit, l'ar- 
gile sont radioactifs), elle est responsable de la chaleur interne du globe, 
du volcanisme, de la géothermie. 








P RADINER v. i. [1] Fam. Arriver, venir. Tx 

AT radines ? / (Emploi pron.) Se radiner à 

" plusieurs. 
RADINERIE n. f. Fam. Avarice sordide. $a 
radinerie est proverbiale, 
RADIO n. et adj. (Abrév.) A. n. m. Un 
radio : un radiotélégraphiste ou un radio- 
téléphoniste. B. n. f. La radio : la radio- 
téléphonie ou la radiodiffusion. / Une 
radio : une radiographie ; un récepteur ou 
une station émettrice de radiodiffusion. 
C. adj. Abrév. de radiophonique ou de 
radioélectrique. Onde radio. 
RADIOACTIF, IVE adj. Doué de radioacti- 
vité. 
* RADIOACTIVITÉ n. f. PHYS. Ensemble 
des phénomènes physiques ayant la pro- 
priété de modifier les caractéristiques 
du noyau atomique. Radioactivité natu- 
relle, spontanée. Radioactivité artificielle, 
obtenue par bombardement de noyaux 
stables par des pemen ou des particu- 
les, qui provoque la formation d'isoto- 
pes radioactifs. Radioactivité a, caractérisée 
par une désintégration du noyau ac- 
compagnée de l'émission d'un noyau 
d'hélium (particule a). Radioactivité 5, 
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avec émission d'un électron (particule 
B-). Radioactivité f+, artificielle, avec 
émission d’un positon (particule B+). 
Radioactivité g, avec émission d’un rayon- 


nement g (photons g, de très haute éner- 


gie): 

RADIOALTIMÈTRE. n. m. PHYS. Radar 
fonctionnant en ondgs continues où en 
impulsions, qui perfet à un aéronef en 
vol de mesurer son altitude par rapport 
au sol. Syn. altimètre radar. 
RADIOASTRONOMIE n. f. Branche de l'as- 
trophysique qui étudie les corps célestes 
dans le domaine du rayonnement radio. 
RADIOBALISAGE n. m. AVIAT. Signali- 
sation par radiobalise 

RADIOBALISE n. f. AVIAT. Radiophare 
émettant dans un plan vertical et situé 
en un point du couloir d'approche d’un 
terrain d'atterrissage, ou sur le trajet 
d'une route aérienne. ; 
RADIOBIOLOGIE n. f. Didac. Etude de l'ac- 
tion des radiations (X, ultraviolet- 
tes, etc.) sur les êtres vivants. 
RADIOCARBONE n. m. Carbone radioactif. 
RADIOCASSETTE n. f. Poste de radio com- 
biné à un lecteur de cassettes audio. 


RADIOCOMMANDE n. f. TECHN. Com 
mande à distance par ondes hertziennes 
RADIOCOMPAS n. m. Appareil de détec 
tion des signaux émis par un émetteu 
radioélectrique, utilisé pour conserve 
le cap d'un avion, d'un navire, indiquan 
à tout instant les coordonnées par rap 
port à certains postes émetteurs fixe 
(radiophares), 

RADIODERMITE n. f. MÉD. Lésion cuta 
née ou muqueuse ayant pour origine uni 
irradiation par les rayons X. 
RADIODIFFUSER v. t. [1} Diffuser (des in 
formations, de la musique, du son et 
général) au moyen d'ondes radioélec 
triques. 

RADIODIFFUSION n. f. Action de radio: 
diffuser. / Système de transmissior 
d'informations, à l'aide des ondes radio 
dans des fréquences et des longueur! 
d'onde déterminées, qui va de l’émet: 
teur au récepteur. / Station, organismt 
de diffusion radiophonique. : 
RADIOÉLECTRICITÉ n. f: Branche de 
l'électricité qui s'intéresse à l'émission: 
à la propagation et à la réception des on: 
des électromagnétiques. 





RADIOÉLECTRIQUE adj. Qui procède de la 
radioélectricité. 
RADIOÉLÉMENT n. m. PHYS. Synonyme 
de radio-isotope. 
RADIOFRÉQUENCE n. f. PHYS. Ensemble 
des ondes radioélectriques dont les fré- 
quences sont comprises entre 3 kHz et 
300 GHz, et les longueurs d'onde entre 
l et 100 km, utilisées pour les radio- 
communications. Syn. fréquence radio. 
RADIOGALAXIE n. f. ASTRON. Galaxie 
et/ou objet céleste (quasar, étoile à neu- 
tron, etc.) ayant la particularité d'émet- 
tre un fort rayonnement dans le domaine 
des ondes radio. Syn. galaxie radio. 
RADIOGONIOMÈTRE n. m. TECHN. Ap- 
pareil récepteur d'ondes hertziennes qui 
permet de déterminer avec précision 
l'angle et La direction d'un signal radio- 
électrique. 
RADIOGONIOMÉTRIE n. f. TECHN. En- 
semble des techniques qui permettent de 
déterminer la direction d'un poste émet- 
teur de radio. 
RADIOGRAPHIE n. f. Ensemble des tech- 
niques qui permettent d'obtenir, sur une 
surface sensible, l’image d’un objet ex- 
posé aux rayons X ; l'image ainsi obte- 
nue. 
RADIOGRAPHIER v. t. {1} Procéder à une 
radiographie de. Radiographier les pou- 
mons de qqn. 
RADIOGRAPHIQUE adj. Qui procède de la 
radiographie. 
RADIOGUIDAGE n. m. Ensemble des pro- 
cédés de guidage d'un avion, d’un na- 
vire utilisant les ondes radioélectriques. f 
Diffusion radiophonique d'informations 
permettant de réguler le trafic auto- 
mobile. 
RADIOGUIDER v. t. {1} Diriger par radio- 
guidage. 
RADIO-ISOTOPE n. m. PHYS. Isotope 
radioactif (d'un élément chimique). Syn. 
radioélément. Pl. Des radio-isotopes. 
RADIOLAIRES n. m. pl. ZOOL. Classe de 
protozoaires planctoniques, à pseudo- 
podes rayonnants, qui possèdent géné- 
ralement un squelette siliceux de for- 
mes variées. ? 
RADIOLOGIE n. f. MED. Partie de la mé- 
decine qui étudie les rayonnements io- 
nisants, en particulier les rayons X et 
leur application à des fins médicales. 
RADIOLOGIQUE adj. Relatif à la radiolo- 
gie. 
RADIOLOGUE n. Spécialiste de radiolo- 
gie. 
RADIOMESSAGERIE n. f. TÉLÉCOM. Ser- 
vice assurant la diffusion de messages 
vers un récepteur personnel. 
RADIOMÉTALLOGRAPHIE n. f. TECH. 
tude de la structure des métaux et des 
alliages à l’aide de rayons X ou de rayons 
gamma (rayons g). 
RADIOPHARE n. m. TÉLÉCOM. Émet- 
teur d'ondes radioélectriques permet- 
tant à un navire, à un aéronef, de déter- 
miner sa position par radiogoniométrie. 
RADIOPHONIE n. f. Transmission des sons 
par ondes hertziennes. 
RADIOPHONIQUE adj. Qui procède de la 
radiophonie. 


RADIORÉVEIL n. m. Réveille-matin asso- 
cié à un poste de radio. 

RADIOSCOPIE n. f. Observation, sur un 
écran fluorescent, de l’image que pro- 
duit un objet, un corps traversé par des 
rayons X. 

RADIOSONDE n. f. MÉTÉO Ballon-sonde 
équipé d'émetteurs et d'instruments d'a- 
nalyse radioélectriques, utilisé pour étu- 
dier des phénomènes atmosphériques. 
RADIOSOURCE n. f. ASTRON. Astre qui 
émet un rayonnement radioélectrique. 
Certaines radiosources ont été détectés dans 
quelques nuages interstellaires constituant les 
restes d'une nova, ou d'une supernova, après 
son explosion (nébuleuse du Crabe) ; les qua- 
sars (3C273 ou PC 1247 + 3406, le plus 
lointain, découvert en 1991) sont aussi des 
radiosources. 

RADIO-TAXI n. m. Taxi qui communique 
par radio. PI. Des radio-taxis. 
RADIOTÉLÉPHONE n. m. Téléphone sans 
fil fonctionnant par radiotéléphonie. 
RADIOTÉLÉPHONIE n. f. Transmission télé- 
phonique assurée grâce aux ondes radio- 
électriques, permettant l’utilisation d'ap- 
pareils portables. 

RADIOTÉLESCOPE n. m. ASTRON. Ap- 
pareil émetteur-récepteur permettant 
d'étudier les objets célestes (planètes 
étoiles, galaxies nuages de poussières 
interstellaires) par l'analyse de leur spec- 
tre d'émission radio. Les radiotélescopes les 
plus connus sont ceux d'Arecibo, d'Effelsbere, 
de Nançay. 

RADIOTÉLÉVISÉ, E adj. Diffusé par radio- 
télévision. 

RADIOTÉLÉVISION n. f. Ensemble des pro- 
cédés de diffusion du son (radiodiffu- 
sion) et des images (télévision) par l'in- 
termédiaire d'ondes radioélectriques. 
RADIOTHÉRAPIE n. f. MED. Application 
thérapeutique des radiations ionisantes, 
en particulier dans les traitements anti- 
cancéreux. 

RADIS n. m. Plante crucifère dont la ra- 
cine charnue, de saveur piquante, est co- 
mestible ; cette racine. / Loc. fam. N’a- 
voir plus un radis : n'avoir plus un sou. 
RADIUM n. m. Élément métallique radio- 
actif de la famille des alcalino-terreux, de 
numéro atomique Z = 88, de masse ato- 
mique 226,03 (symbole Ra), découvert 
en 1898 par Pierre et Marie Curie. 
RADIUS n. m. ANAT. Os long formant 
le squelette externe de l’avant-bras. Le ra- 
dius s'articule avec l'humérus au niveau du 
coude, et avec le carbe au niveau du poignet. 
Voir cubitus. 

RADJAH Voir RAJA 

RADÔME n. m. TECH. Coupole destinée 
à protéger un radar et conçue pour lais- 
ser passer les ondes électromagnétiques. 
RADON n. m. CHIM. Élément radioac- 
tif de numéro atomique Z = 86 (sym- 
bole : Rn). / Spécial. L'isotope naturel 
de cet élément, de masse atomique 222. 
RADOTAGE n. m. Propos d'une personne 
qui radote. 

RADOTER v. i. / v. t. {1} À. v. i. Dire des 
choses confuses ou peu sensées dénotant 
un affaiblissement des facultés mémo- 
rielles, mentales. Viei/lard qui radote. | 


RAFFINEMENT 





Jean-Pierre Raffarin. 


Parler toujours des mêmes choses. 
Change de sujet, tu radotes ! B. v. t. Fam. 
Rabâcher. Ox'est-ce que tu radotes encore ? 
RADOTEUR, EUSE n. Celui, celle qui ra- 
dote. 

RADOUB n. m. MAR. Entretien, répa- 
ration de la coque d’un navire. Bassin de 
radoub. 

RADOUCIR v. t. [2] Rendre (qqch.) plus 
doux, encore plus doux. Au fig. Un peu 
d'indulgence à radouci sa voix. | v. pron. 
Devenir plus doux. I a hurlé buis s'est 
radouci. 

RADOUCISSEMENT n. m. Fait de se ra- 
doucir. 

RADULA n. f. ZOOL. Chez les mol- 
lusques, organe buccal portant des ran- 
gées de dents chitineuses, leur permet- 
tant de s'alimenter. 

RAFALE n. f. Coup de vent soudain et 
violent. / Série de coups tirés par une ou 
plusieurs armes. / Par anal. Succession ra- 
pide. Une rafale d'injures. 

RAFFARIN (JEAN-PIERRE) 1948 Homme 
politique français. Vice-président de Dé- 
mocratie libérale, président du Conseil ré- 
gional de Poitou-Charentes, sénateur, il 
est nommé Premier ministre par J. Chi- 


rac en mai 2002, et reconduit à ce poste * 


après les élections régionales de 2004. Il 
poursuit avec constance un programme 
de réformes d'esprit libéral. 

RAFFERMIR v. t. {2} Rendre (qqch.) plus 
ferme. Raffermir sa prise. Au fig. Raffer- 
mir son autorité 

RAFFERMISSEMENT n. m. Action de raf- 
fermir ; son résultat. / Fait de se raffer- 
mir, d'être raffermi. 

RAFFET (DENIS AUGUSTE MARIE) 1804- 
1860 Peintre, dessinateur et graveur 
français. Il a illustré des récits de voyage, 
pris sur le vif des scènes de la vie mili- 
taire, peint des scènes de bataille et rendu 
compte de la conquête de l'Algérie. Ses 
lithographies, d'un trait sûr, sont plei- 
nes de vie et de mouvement. 
RAFFINAGE n. m. Action de raffiner ; son 
résultat. Raffinage du pétrole, du sucre. 
RAFFINÉ, E adj. Qui a été soumis au raf- 
finage. Pétrole raffiné. | Fig. Délicat, fin. 
Une femme raffinée. Des mets raffinés. 
RAFFINEMENT n. m. Caractère de ce qui 
est raffiné. Raffinement des manières, du 
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RAFFINER 


style, | Un raffinement de : la manifestation 
extrême de (souvent péjor.) Un raffine- 
ment de sadisme. 

RAFFINER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Soumet- 
tre (un produit brut) à une série d’opé- 
rations visant à le transformer en un pro- 
duit qu'on peut utiliser. Raffiner du 
pétrole. | Rendre moins grossier, plus sub- 
til, Raffiner son langage. B. v. i. Faire les 
choses avec un soin excessif, une recher- 
che exagérée du détail. N'avoir ni le temps 
ni les moyens de raffiner. 

RAFFINERIE n. f. Usine où l'on raffine cer- 
tains produits. 

RAFFLE ou RAFLE n. f. Axe central et en- 
semble des pédoncules qui portent les 
fruits en grappe du raisin, de la gro- 
seille, etc. / Axe central d'un épi de maïs. 
Syn. râpe. 

RAFFLES (sir THOMAS STAMFORD BIN- 
GLEY) 1781-1826 Administrateur bri- 
tannique au service de la Compagnie des 
Indes orientales. Il fut gouverneur de 
Java, puis de Sumatra, fit entrer Singa- 
pour dans l'orbite britannique et en fit 
un = port libre », statut qui est à l'ori- 
gine de la prospérité de l'île. 

RAFFOLER v. t. ind. [1} Fam. Raffoler de : 
aimer follement ; avoir un goût très vif 
pour. Raffoler des bonbons. Raffoler des ran- 
données. 

RAFFUT n. m. Fam. Vacarme. Faire du 
raffut. 

RAFIOT n. m. Fam. Mauvais bateau. 
RAFISTOLAGE n. m. Action de rafistoler ; 
son résultat. 

RAFISTOLER v. t. {1} Fam. Réparer gros- 
sièrement (qqch.) Raÿistoler un tabouret 
avec trois clous. 

RAFLE [1] n. f. Action de rafler. / Arres- 
tation impromptue de nombreuses per- 
sonnes par la police. 

RAFLE [2] Voir RAFFLE 

RAFLER v. t. [1} Fam. Saisir prompte- 
ment et emporter (ce que l’on trouve au- 
tour de soi). / Par ext. Voler. Les cam- 
brioleurs ont raflé les bijoux. / Obtenir, 
gagner sans rien laisser aux autres. Cet 
athlète a raflé toutes les médailles. | Pren- 
dre dans une rafle. 

RAFRAÎCHIR v. t. [2] Rendre frais ou plus 
frais. Rafraîchir une bouteille de rosé (Em- 
ploi intransitif) Mettre une bouteille à ra- 
fraîchir. / Redonner son éclat premier à ; 
raviver. Rafraîchir la peinture du salon. / 
Fig. Rafraîchir la mémoire à qqn, lui rap- 
peler ce qu'il aimerait oublier. / v. pron, 
Devenir plus frais. Le temps se rafraïchit. 
RAFRAÎCHISSANT, E adj. Qui rafraïchit. / 
Qui désaltère. / Fig. Qui donne une im- 
pression de fraîcheur, de jeunesse. 
RAFRAÏCHISSEMENT n. m. Action de ren- 
dre plus frais ; fait de devenir plus frais. / 
Boisson fraîche prise en dehors des repas. 
RAFSANDJANI (ALI AKBAR HACHEMI) 
1934 Religieux et homme d’État ira- 
nien. Compagnon d'armes de Khomeiny 
pendant la révolution iranienne (1979), 
il est nommé par ce dernier à la tête du 
Parlemeni. À la mort de Khomeiny, en 
1989, il est élu président de la Répu- 
blique islamique d'Iran et réélu en 1993. 
En 1997, remplacé par Khatami, il 
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continue d'exercer une influence im- 
portante sur la vie politique de son pays. 
RAFT n. m. (mot anglais) Embarcation 
gonflable insubmersible, manœuvrée à 
la pagaie, que l’on utilise pour descen- 
dre des rapides. 

RAFTING n. m. (mot anglais) SPORT 
Descente des rapides en raft. 

RAGA n. m. inv. (mot sanskrit) Forme 
de musique traditionnelle indienne cé- 
lébrant une émotion ou une situation 
particulières. 

RAGAILLARDIR v. t. [2} Rendre gaillard, 
plus gaillard. Un bon repas, rien de tel pour 
vous ragaillardir ! Syn. revigorer. 
RAGE n. f. Colère terrible, fureur. Etre 
folle de rage. | Fig. La tempête, l'incendie 
fait rage, se manifeste avec une violence 
extrême. / Fig. Rage de dents : crise dou- 
loureuse due à une affection dentaire. / 
Fig. Passion, désir intense. La rage du 
pouvoir, la rage de vivre. | MED. Méningo- 
encéphalite épidémique d’origine virale, 
touchant différentes espèces de mam- 
mifères, transmissible à l’homme, gé- 
néralement par morsure (par le chien, le 
chat, le renard, etc.). Chez l’homme, la du- 
rée d'incubation de la rage est relativement lon- 
gue ; une fois la maladie déclarée, l'issue en 
est fatale ; le vaccin antirabique a été décou- 
vert en 1885 par L. Pasteur et E. Roux. 
RAGEANT, E adj. Qui met en rage, fait 
rager. Un souvenir rageant. 

RAGER v. i. {1} Éprouver de la rage. 
RAGEUR, EUSE adj. Coléreux. Enfant ra- 
geur. | Qui exprime de la rage. Propos rageurs. 
RAGEUSEMENT adv. Avec rage. 

RAGLAN n. m. et adj. inv. À. n. m. Man- 
teau d'homme à pèlerine ; ample man- 
teau à manches raglan. Un raglan bleu 
marine. B. adj. inv. Manches raglan, qui 
partent du col et sont montées par des 
coutures en biais. 

RAGLAN (lord Fitzroy JAMES HENRY 
SOMERSET, baron) 1788-1855 Maréchal 
anglais. Aide de camp de Wellington, il 
perdit un bras durant la bataille de Wa- 
terloo (1815). Lors de la guerre de Cri- 
mée (1854-1855), à la tête de l’armée 
britannique, il remporta, avec Saint-Ar- 
naud, la bataille de l’ Alma. Il mourut 
du choléra devant Sébastopol. 
RAGONDIN n. m. ZOOL. Gros mammi- 
fère de l'ordre des rongeurs, au mode de 
vie aquatique, originaire d'Amérique du 
Sud, chassé ou élevé pour sa fourrure ; 
fourrure de cet animal. Syn. myocastor, 
myopotame. 

RAGOT n. m. Fam. Médisance, commé- 
rage. 

RAGOUGNASSE n. f. Fam., péjor. Très 
mauvais ragoût ; très mauvaise Cuisine. 
RAGOÛT n. m. Plat composé de viande 
coupée en morceaux et farinés, revenus 
à la cocotte, et de légumes, cuits à l'é- 
couffée avec un filet de vin blanc. 
RAGOÛTANT, E adj. (En tournure négative) 
Un mets pas très ragoñtant, pas très appé- 
tissant. Au fig. Une histoire pas très ra- 
goñtante. 

RAGRÉER v. t. [1] ARCHIT. Corriger les 
derniers petits défauts de (une cons- 
truction). 





RAGTIME n. m. (mot anglais) Style mu: 
sical pour orchestre et, surtout, piano 
né dans le sud des Etats-Unis et dans li 
Midwest à la fin du xIx° siècle, caracté 
risé par son rythme syncopé. 

RAGUSE (aujourd'hui Dubrovnik) Ville 
fondée au vi siècle par les habitant 
romanisés d'Épidaure (aujourd'hui Cav 
tat) chassés par les Avars et les Slaves 
Etablis sur une île qui, aujourd'hui rat 
tachée au continent, constitue la partit 
sud de la ville, ils se mêlèrent aux Sla: 
ves, reconnurent l'autorité de Byzance 
puis celle de Venise (1205), des Hon 
grois (1358), des Serbes, des Turc: 
(1526), sans perdre leur autonomie 
république marchande, Raguse s'éten 
dit en Dalmatie et établit des comp 
toirs autour de la Méditerranée. Rava 
gée en 1667 par un tremblement di 
cerre, la cité déclina, fut occupée pa 
les Français de 1806 à 1813, cédée : 
l Autriche (1815) et rattachée à la You: 
goslavie en 1918. 

RAGUSE 68 000 b. Ville d'Italie située a 
sud-est de la Sicile, chef-lieu de la pro: 
vince du même nom, centre agricole e 
pétrolier. 

RAHAT-LOUKOUM ou RAHAT-LOKOUM Voi: 
LOUKOUM 

RAHMAN (cheikh MUSIBUR) 1920-1975 
Homme politique du Bangladesh. Aprè 
avoir combattu l'occupation britannique 
il s'oppose au pouvoir central du Pakis: 
tan indépendant (1947) dans la parti 
orientale du pays. Il fonde la ligue 
Awami en 1949 et proclame en 1971 
l'indépendance du Pakistan oriental (de: 
venu le Bangladesh), dont il devient Li 
premier président. En 1975, lors d'ur 
complot militaire, il est renversé et exé. 
cuté avec une grande partie de sa famille 
Sa fille, Hassina Wajed, est Premier mi: 
nistre depuis 1996. 

RAI Voir RAIS 

RAÏ n. m. inv. (mot arabe) Style musica 
chanté, apparu au cours des années 197 
dans les villes algériennes, renouvelant 
la tradition par l’incorporation d'élé: 
ments empruntés au rock, à la pop et 
plus tard, à la world music. 

RAID n. m. (mot anglais) Incursion faite 
en territoire ennemi par un commando 
une petite unité militaire. (Spécial.) âg 
taque aérienne. / SPORT Epreuve d 
longue durée qui vise à tester lendu: 
rance d’un sportif et du matériel. 
RAIDE ou ROIDE adj. et adv. A. adj. Ri- 
gide, tendu sans flexibilité ni souplesse 
Une branche bien raide. | Corde raide 
corde tendue sur laquelle évoluent le: 
funambules. Loc. fig. Être sur la cord 
raide, en difficulté, en danger. / Les 
fig., fam. C'est un peu raide, difficile à ad 
mettre. / Abrupt. Descendre en penti 
raide. | (En parlant de personnes) Dressé 
immobile. Se tenir raide devant un supé 
rieur. | Fig. Sans aisance, sans souplesse 
Gestes raides. | Par anal., fam: Sans af 
gent. Je ne peux rien te prêter, je sutis comi 
blètement raide. B. adv. En loc. Tombe 
raide mort, tout d’un coup. / Abrupte- 
ment. Ça monte raide. 







RAIDER n. m. (mot anglais) Personne 
(physique ou morale) qui, par le biais de 
transactions financières, prend le contrôle 
d'une entreprise dans le but soit d’en ti- 
rer immédiatement un profit personnel, 
soit de la revendre avec bénéfices. 
RAIDEUR n. f. Caractère de ce qui est 
raide. La raideur d'un muscle, du caractère 
de qqn. 

RAIDILLON n. m. Pente raide et courte : 
sentier en pente raide. 

RAIDIR ou ROIDIR v. t. {2} Rendre raide, 
plus raide (qqch.) Raidir une corde, en 
augmentant sa tension. / v. 1. Devenir 
raide, plus raide. I/ pè/e, le linge a raidi sur 
la corde. | v. pron. Devenir raide. Ses mus- 
cles seraidirent. Au fig. Relations qui se rai- 
dissent, qui deviennent tendues. 
RAIDISSEMENT n. m. Fait de raidir, de se 
raidir ; état de ce qui est raidi. 
RAIDISSEUR n. m. TECHN. Appareil qui 
sert à raidir un câble, une charpente, une 
tôle, etc. 

RAIE [1] n. f. Ligne droite tracée sur un 
objet ; bande rectiligne et étroite. / 
Sillon. / Ligne qui sépare la chevelure. / 
OPT. Razes spectrales : dans un spectre lu- 
mineux, bandes colorées correspondant 
aux longueurs d'ondes d’un rayonne- 
ment discontinu (par exemple : les rates 
de Fraunhofer dans le spectre solaire). 
RAIE [2] n. f. ZOOL. Poisson chon- 
drichtyen (ordre des sélaciens), au corps 
aplati en forme de losange, aux na- 
geoires pectorales soudées à la tête, dont 
les fentes branchiales s'ouvrent sur la 
face ventrale. La plupart des raies sont 
ovovivipares. 

RAIFORT n. m. Plante crucifère dont la ra- 
cine charnue et blanche est employée 
comme condiment, ainsi qu'en méde- 
cine (propriétés antiscorbitiques) ; cette 
racine. / Radis noir d'hiver. 

RAIL [1] n. m. Chacune des barres pa- 
rallèles d'acier profilé qui, mises bout 
à bout et reliées par des traverses, cons- 
tituent une voie ferrée. / Tout profilé 
métallique le long duquel peut glisser 
une pièce mobile. / CH. DE FER 
Transport ferroviaire. Le rail et la route. | 
Fig. Remettre sur les rails, en état de bon 
fonctionnement. 

RAIL [2] n. m. Argot. Dose de cocaïne 
nécessaire à une prise, disposée en ligne. 
Se faire un rail. 

RAILLER v. t. {1} Se moquer de (qqn). 
Raïller un camarade de classe. 

RAILLERIE n. f. Action de railler ; mo- 
querie. 

RAILLEUR, EUSE adj. et n. Qui raille, raille 
souvent. Enfant railleur. Subst. Subir les 
quolibets des railleurs. / Qui dénote de la 
raillerie. Sourire railleur. 

RAIMOND BÉRENGER Voir RAYMOND BÉ- 
RENGER 

Ramono (ou RAYMOND) Nom de sept 
comtes de Toulouse de 852 à 1249. RAI- 
MOND IV (dit RAYMOND DE SAINT- 
GILLES) 1042-1105 Comte en 1093. 
Après avoir étendu l'État toulousain au 
Languedoc, il fut choisi par le pape 
comme l’un des chefs de la première croi- 
sade et mourut en assiégeant Tripoli. 





Raie pastenague (Dasyatis pastinaca). 


RaïmMonD V 1134-1194 Comte en 1148. 
Il s'appuya sur la bourgeoisie pour ren- 
forcer son autorité sur ses vassaux. RAI- 
MOND VI 1156-1222 Comte en 1194, 
fils de Raimond V. En dépit de la vo- 
lonté du pape, il ne s’opposa pas à l'hé- 
résie albigeoise. Innocent III l’excom- 
munia et lança la croisade contre les 
Albigeois. Vaincu par Simon de Mont- 
fort, il perdit ses terres qu'il réussit en 
grande partie à reprendre à partir de 
1217. RAIMOND VII 1197-1249 Comte 
en 1222, fils de Raimond VE. Ayant 
achevé de reconquérir les terres de son 
père, il dut en céder une partie au roi de 
France après une croisade des Albigeois 
dirigée par ce dernier. Sa fille unique fut 
mariée à Alphonse de Poitiers, frère de 
Louis IX, préparant ainsi l'annexion du 
comté au domaine royal. 

Ramu (JULES MURAIRE, dit) 1883-1946 
Acteur de théâtre et de cinéma français. 
Sa personnalité débordante donne une 
vie singulière et naturelle à toutes ses 
créations. Après des débuts dans le mu- 
sic-hall, son interprétation du person- 
nage de César, dans le Marius de Pagnol, 
au théâtre (1929), puis au cinéma (1931), 
lui apporte la célébrité. Il tourne ensuite 
de nombreux films : Fanny (1932), Les 
Gaietés de l'escadron (1932), César (1936), 
Gribouille (1937), La Femme du boulanger 
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Rainette. 


(1938), La Fille du puisatier (1940), 
L'Homme au chapeau rond (1946). 

RAINER v. t. {1 } Creuser d'une rainure, de 
plusieurs rainures. Syn. rainurer. 
RAINETTE n. f. ZOOL. Petite grenouille 
arboricole, aux doigts munis de ven- 
touses. 

RAINIER Îl] 1923-2005 Prince de Mo- 
naco en 1949. Fils de Pierre de Polignac 
et de Charlotte de Valentinois, il a suc- 
cédé à son grand-père maternel Louis II. 
Il a épousé en 1956 l'actrice américaine 
Grace Kelly (morte accidentellement en 
1982). 

RAINILAIARIVONY 1828-1896 Homme 
d'Etat malgache. Premier ministre (et 
époux) des reines Rasoherina, Ranava- 
lona IT et Ranavalona IH, converti au 
protestantisme, il tenta de préserver 
l'indépendance de son pays en s'ap- 
puyant alternativement sur la France 
et la Grande-Bretagne, mais n'y par- 
vint pas et fut exilé à Alger. 
RAINURAGE n. m. Action de rainurer ; 
son résultat. 

RAINURE n. f. Entaille longue et étroite. 
RAINURER v. t. [1} Syn. de rainer. 
RAIPONCE n. f. Nom donné à diverses 
plantes de la famille des campanula- 
cées, spécial. à une espèce consommée 
en salade. 

RAIRE v. i. {3} ou RÉER v. i. {1} Pousser 
son cri, en parlant du cerf. 

RAIS ou RETZ (GILLES DE) 1404-1440 
Maréchal de France. Compagnon d'armes 
de Jeanne d'Arc, il se retira sur ses ter- 
res, notamment à Tiffauges, en Vendée, 
où il dilapida une immense fortune, s'en- 
courant de sorciers et s’adonnant à l'al- 
chimie, à la magie noire et au satanisme. 
Il fit enlever et assassina plus d'une cen- 
taine d'enfants, à la fois pour ses expé- 
riences de magie et pour les soumettre 
à ses perversions sexuelles. Il fut finale- 
ment dénoncé et le roi ordonna au duc 
de Bretagne de le livrer à la justice civile 
et religieuse. Après s'être repenti, il fut 
condamné et exécuté. 

RAIS [1] ou RAI n. m. Vx ou litt. Rayon 
lumineux. Les rais du soleil. 

RAIS [2] ou RAIS n. m. (mot arabe) Chef 
arabe. 

RAISIN n. m. Fruit de la vigne. Raisin 
blanc, noir. 
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RAISINÉ 


RAISINÉ n. m. Confiture à base de jus de 
raisin et de divers fruits. / Argot. Sang 
répandu. 
RAISINS DE LA COLÈRE (LES) 1939 Ro- 
man de J. Steinbeck. Récit de la vie et 
du désespoir d'une famille de fermiers 
américains, durement frappée par la crise 
économique des années 30. Il a été porté 
à l'écran par J. Ford en 1940. 
RAISON n. f. |. Capacité de connaître 
et de juger, propre à l'être humain. L-- 
homme est un animal doué de raison. | En- 
semble des capacités intellectuelles, 
par oppos. à la folie, à la déraison. Per- 
dre la raison. | Capacité de juger et d’a- 
gir en fonction de jugements portés 
sur la réalité, par opposition au senti- 
ment, à la passion, au désir. À ge de rai- 
son, où l'on considère que l'enfant a ac- 
quis cette capacité. / Ce qui est 
raisonnable. Mariage de raison. | Vx Ce 
qui est de droit, de justice ; réparation. 
Rendre raison à qqn. Demander raison, 
faire raison d'un affront, en demander, en 
faire réparation. Avoir raison de qqn, en 
triompher. / Ce qui est exact. Avoir rat- 
son. Îl. Cause, explication d'une chose. 
Les raisons de sa réussite, les raisons du 
mal. Pour cette raison : à cause de cela. 
Agir pour de bonnes ou de mauvaises rai- 
sons. | Raison d'État : primauté de l'in- 
térêt de l'État sur tout autre principe, 
en particulier moral ou religieux, voire 
sur la légalité. / Rapport entre deux 
quantités. À raison de : à proportion 
de. / MATH. Dans une série arithmé- 
tique, différence entre deux termes 
consécutifs ; dans une progression géo- 
métrique, quotient de deux nombres 
consécutifs. IIl. DR. Raison sociale : dé- 
nomination officielle d’une société. 
RAISONNABLE adj. Capable de raisonner. 
L'homme est un être raisonnable. Ant. dé- 
raisonnable. / Qui se soumet à la raison, 
sage. Les enfants ont été très raisonnables 
aujourd'hui. / (En parlant de choses) 
Conforme à la raison, modéré, convena- 
ble. Prix raisonnable. 
RAISONNABLEMENT adv. Sagement ; mo- 
dérément. 
RAISONNÉ, E adj. Réfléchi, délibéré. 
Choix raisonné. Ant. irraisonné. 
RAISONNEMENT n. m. Action de raison- 
ner. / Suite de propositions ou prémis- 
ses qui s'enchaînent pour aboutir à une 
autre proposition ou à une conclusion. 
RAISONNER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Penser, 
réfléchir en faisant usage de sa raison. 
Ant. déraisonner. / Mener un raisonne- 
ment, en reliant de manière logique des 
propositions pour aboutir à une conclu- 
sion. / Discuter, souvent de manière ab- 
traite ou vaine. B. v. t. Tenter de ra- 
mener (qqn) à la raison, de l'amener à 
une conduite raisonnable. Raisonner un en- 
Jant. | v. pron. Incapable de se raisonner, il 
injuria son interlocuteur, 
RAISONNEUR, EUSE n. et adj. À. Litt. Per- 
sonne qui raisonne. / adj. Discours rat- 
sonneur. M. Vieilli, péjor. Personne qui 
discute sans cesse, contredit à plaisir son 
interlocuteur. C’est un raisonneur. | adj. En- 
fant raisonneur. 
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RAJA, RAJAH ou RADJAH n. m. (mot 
hindi, au fém. rent) Souverain d'une 
principauté en Inde. 
RAJASTHAN 342 239 km? 56 500 000 b. 
Etat du nord-ouest de l'Inde. Capitale 
Jaipur. En grande partie désertique, l'E- 
tat a pour principale ressource l'élevage 
ovin et l'industrie textile. Formé en 1949 
à partir des petits États princiers des Raj- 
puts, il est principalement peuplé par les 
descendants de ces derniers. 
RAJEUNIR v. t. / v. i. [2] A. v. t. Redon- 
ner la jeunesse ou de la jeunesse à. Cette 
cure thermale l'a rajeuni. / Fig. Donner un 
aspect neuf à ; moderniser. Rajeunir une 
salle de cinéma. / Faire paraître plus jeune. 
Les cheveux courts te rajeunissent. | Attribuer 
à (qqn) un âge moindre que son âge réel. 
Tu me rajeunis, Je suis beaucoup plus âgé. | 
Abaisser l'âge moyen de (un groupe) par 
l'introduction d'éléments plus jeunes. 
Rageunir les cadres d'une entreprise. Rajeu- 
nir un gouvernement. | v. pron. Se préten- 
dre plus jeune qu'on l’est. / B. v. i. Re- 
devenir jeune ; retrouver les apparences 
de la jeunesse. Ele a rajeuni. 
RAJEUNISSEMENT n. m. Fait de rajeunir. 
Rauk (LASZLO) 1909-1949 Homme po- 
litique hongrois. Communiste, com- 
battant des Brigades internationales en 
Espagne, interné en Allemagne (1941- 
1945), il fut ministre de l'Intérieur en 
1946, puis des Affaires étrangères (1948) 
et secrétaire général adjoint du Parti des 
travailleurs (communiste). Rakosi prit 
ombrage de son talent. Accusé de ti- 
tisme avec d'autres dirigeants commu- 
nistes, il se reconnut coupable au cours 
d'un procès forgé de toutes pièces et fut 
exécuté. Il a été réhabilité en 1956. 
RAJOUT n. m. Ce qui est rajouté. Un texte 
qui comporte plusieurs rajouts. 
RAJOUTER v. t. [1} Ajouter de nouveau ; 
remettre. Rajouter du sel. / Fam. En ra- 
jouter : exagérer. 
RAJPUTS Peuple guerrier hindou qui 
habite aujourd’hui le Rajasthan. Après 
avoir affaibli les empires du nord de 
l'Inde, les Rajputs formèrent dans la ré- 
gion plusieurs dynasties à partir du VIIe 
siècle. Certaines parvinrent à résister 
aux attaques des musulmans à partir du 
XIIE siècle, mais la plupart furent fina- 
lement soumises par les Grands Mo- 
ghols au XvIf siècle. Le territoire qui 
porte leur nom, le Rajputana, devint un 
protectorat britannique en 1818 et fait 
partie du Rajasthan depuis 1947. 
RAJUSTEMENT ou RÉAJUSTEMENT n. m. 
Fait de rajuster (sens 1l.). 
RAJUSTER ou RÉAJUSTER v. t. {1] l. Ajus- 
ter de nouveau ; remettre en ordre. Ra- 
Juster sa veste. | (emploi pron.) Se rajuster : 
rajuster ses vêtements. Îl. Remettre à 
son juste niveau. Raguster les salaires, les 
prix. 
RAKI n. m. (mot arabe, par le turc) Eau- 
de-vie anisée des pays du Proche-Orient. 
Rakoczi Riche famille hongroise dont 
sont issus de nombreux princes de Trans- 
ylvanie. FERENC ÎI 1676-1735 Il prit à 
l'Autriche une grande partie de la Hon- 
grie, déclara son indépendance et fut élu 
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Sir Walter Raleigh. 


prince de Hongrie (1707). Vaincu par 
les Habsbourg dès 1708, il fut contraint 
de s’exiler en 1711. 

Rakosi (Matyas) 1892-1971 Homme 
politique hongrois, secrétaire général du 
Parti communiste et chef du gouverne- 
ment à partir de 1952. Il fur le maître 
incontesté de son pays de 1949 à la mort 
de Staline. Ayant abandonné la tête du 
gouvernement en 1953, il fut ensuite 
remplacé à la tête du Parti par les auto- 
rités soviétiques en 1956. Lors de l'in- 
surrection de Budapest, la même année, 
il se réfugia en U.R.SS. 

RÂLANT, E adj. Fam. Qui fait râler. Ra- 
ter une occasion pareille, c'est râlant ! 

RÂLE [1] ou RÂLEMENT n. m. Bruit respi- 
ratoire pathologique. / Respiration d'un 
agonisant. 

RÂLE [2] n. m. ZOOL. Oiseau rallidé au 
plumage terne, aux fortes pattes munies 
de longs doigts, qui vit dans les lieux 
humides et marécageux. 

RALEIGH (sir WALTER) 1552-1618 Ma- 
rin et homme politique anglais. Fils de 
gentilhomme, il combat en France et 
prend part à sa première expédition ma- 
ritime avec son demi-frère. Introduit à 
la cour, il devient le favori d'Élisabeth 
Ir, Il accomplit cinq voyages d'explo: 
ration en Amérique du Nord et fonde 
même l'éphémère colonie de Virginie, 
prélude à l'implantation anglaise dans 
le Nouveau Monde. Disgracié à à la mort 
d'Élisabeth (1603), il est accusé de haute 
trahison sous Jacques I°. Condamné à 
mort, il est emprisonné à la Tour de 
Londres pendant 13 ans. Libéré pour 
mener une expédition en Guyane qui 
provoque la colère de l'Espagne, il est 
exécuté à son retour. 

RALENTI n. m. Régime d’un moteur qui 
tourne à vitesse réduite. / CIN. Effet spé- 
cial donnant l'impression de lenteur des 
mouvements, obtenu en tournant en ac- 
céléré des images ensuite projetées à la 
vitesse normale. 

RALENTIR v. t. / v. i. [2} Rendre plus 
lent (un mouvement). Ralentir le pas. 1 





Diminuer l'intensité de (un phéno- 
mène). Ra/entir sa production. / v. i. Al- 
ler plus lentement ; spécial., réduire la 
vitesse du véhicule que l'on conduit. 
RALENTISSEMENT n. m. Fait de ralentir. 
Ralentissement du rythme. | Diminution 
d'activité. Ralentissement des affaires, des 
exportations. 

RALENTISSEUR n. m. Dispositif intégré à 
la transmission d’un véhicule afin de ré- 
duire la vitesse. / Dos-d'âne aménagé 
pour obliger les conducteurs de véhicu- 
les automobiles à ralentir. / PHYS. 
NUCL. Matériau permettant de ralen- 
tir la vitesse des neutrons produits par 
fission dans un réacteur. 

RÂLER v. i. {1} Faire entendre un râle en 
respirant. / Fam. Exprimer sa mauvaise 
humeur ou son dépit en se plaignant, en 
protestant. 

RÂLEUR, EUSE n. Fam. Personne qui râle, 
qui râle souvent. 

RALINGUE n. f. MAR. Cordage cousu qui 
renforce les bords d’une voile. 
RALLIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille d’oi- 
seaux de l'ordre des gruiformes, dont le 
râle est le type. 

RALLIEMENT n. m. Rassemblement d'une 
troupe, d'un groupe qui se sont disper- 
sés. / Adhésion à un parti, à une idée. 
RALLIER v. t. [1 } Regrouper (des person- 
nes dispersées). Rallier les troupes. (Emploi 
pron.) Ralliez-vous à mon panache blanc, 
vous le trouverez toujours au chemin de l- 
honneur et de la victoire (mots attribués à 
Henri IV). / Fig. Réunir autour d’une 
cause commune ; gagner à sa cause. Le 
président réussit à rallier une partie de l'op- 
position. Une réforme qui rallie les plus scep- 
tiques. (Emploi pron.) Se rallier à l'avis 
du plus fort. | Rejoindre (un lieu, un 
poste). L'escadrille reçut l'ordre de rallier sa 
base. 

RALLIFORMES n. m. pl. Syn. anc. de grui- 
formes. à 

RALLONGE n. f. Élément qui sert à ral- 
longer. Rallonge de fil électrique. | Fig., 
fam. Supplément ; en particulier, délai 
ou somme d'argent supplémentaire, 
RALLONGER v. t. / v. i. {1} Allonger, al- 
longer encore (qqch.) Rallonger une ta- 
ble. Rallonger un délai, / v. i. Devenir plus 
long. Les jours rallongent en été 
RALLUMER v. t. [1} Allumer de nouveau. 
Rallumer un feu. | Fig. Ranimer. Rallu- 
mer la révolte, 

RALLYE n. m. (mot anglais) Compétition 
dans laquelle les participants doivent 
couvrir différentes étapes avant de re- 
joindre un lieu donné. Rallye cycliste, auto- 
obile. | Course de véhicules motorisés 





Rallye automobile. 


comprenant différentes épreuves de vi- 
tesse. / Série de festivités organisées afin 
d’arranger des rencontres et des maria- 
ges entre jeunes gens de milieu très aisé. 
RAMA Divinité hindoue, septième in- 
carnation de Vishnou, le dieu guerrier 
dont les exploits sont rapportés par le 
poème sanskrit du Ramayana. Avec son 
épouse Sita, il symbolise l'amour et la 
fidélité conjugale. 

RAMA Nom de règne des souverains sia- 
mois depuis 1782. RAMA V : voir CHU- 
LALONGKORN. 

RAMADAN n. m. (mot arabe) Neuvième 
mois de l'année lunaire chez les musul- 
mans, durant lequel le jeûne total est 
prescrit du lever au coucher du soleil. 
Faire, observer le ramadan : observer ce 
jeûne. 

RAMADIER (PAUL) 1888-1961 Homme 
politique français. Socialiste et résistant, 
il est président du Conseil de janvier à 
novembre 1947 et exclut les commu- 
nistes du gouvernement, mettant ainsi 
fin au tripartisme. En raison de la crise 
sociale de 1947, il démissionne ; il ob- 
tiendra par la suite plusieurs portefeuilles 
dans divers gouvernements jusqu’en 
1257, 

RAMAGE n. m. Vx Branchage. / (Au plur.) 
Décoration de feuillages stylisés. Etoffe à 
ramages. | Chant des oiseaux. 
RAMAKRISHNA 1834-1886 Mystique 
hindou. D'abord dévot de Käli, la 
cruelle déesse, il parvint à s'identifier 
au Brahman, dieu suprême « maître des 
choses engendrées » par le moyen de la 
bhakti vishnouite, l'amour confiant en- 
vers le dieu suprême bienveillant, et in- 
sista sur l'universalité de la bhakti. Met- 
tant au jour des similitudes entre 
l'hindouisme et les autres religions, is- 
lam et christianisme notamment, il fut 
à l'origine d'un mouvement syncrétiste 
dont son disciple Vivekananda se fic le 
propagateur. 

RAMAN (sir CHANDRASEKHARA VEN- 
KATA) 1888-1970 Physicien indien. Il a 
étudié en 1928 la diffusion de la lumière 
par les structures moléculaires et ato- 
miques (effet Raman). 

RAMASSAGE n. m. Action de ramasser ; 
son résultat. / Ramassage scolaire : transport 
quotidien des élèves de leur domicile à 
l'établissement d'enseignement ; service 
(généralement de cars) qui assure ce 
transport. 

RAMASSER v. t. [1] À. Réunir en une 
masse. Ramasser ses cheveux dans un bon- 
net, | Fig. Ramasser son style, ses propos, les 
condenser. / Rassembler (des choses épar- 
ses). Ramasser les cartes, au jeu. | Prendre 
à terre. Ramasser des champignons. Ramasser 
son mouchoir. (En parlant de personnes) 
Ramasser des blessés. / Fam. Attraper, re- 
cevoir (une chose fâcheuse). Ramasser un 
zéro, une gifle. B. v. pron. Se mettre en 
boule, se replier sur soi. Le tigre se ra- 
massa avant de bondir. / Fam. Tomber. Se 
ramasser en voulant rattraper une balle. Au 
fig. Échouer. Se ramusser à l'oral. 
RAMASSIS n. m. Péjor. Réunion disparate 
de choses ou de personnes sans valeur. 


RAMEAU (JEAN-PHILIPPE) 


RAMAYANA v: siècle av. J.-C. ? Épopée 
indienne. Attribué au poète Valmiki, ce 
texte sanskrit, comprenant 24 000 cou- 
ples de vers répartis dans sept livres, rap- 
porte les exploits du dieu Rama. 
RAMBARDE n. f. Garde-fou, parapet. 
RAMBOUILLET 24 343 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement des Yvelines. À la lisière 
sud de la vaste forêt domaniale de Ram- 
bouillet (13 100 ha), cette ville rési- 
dentielle possède un ancien château royal 
(XIV€-XVIH® siècle), résidence d'été des 
présidents de la République. À la Ferme 
nationale, créée par Louis XVI, ont suc- 
cédé un collège d'enseignement zoo- 
technique et la Bergerie nationale, ou- 
verte au public. 

RAMBOUILLET (HÔTEL DE) Résidence si- 
tuée rue de Rivoli, à l'emplacement de 
l'ancienne rue Saint-Thomas-du-Lou- 
vre. Conçu par Catherine de Vivonne, 
marquise de Rambouillet (1588-1655), 
cet hôtel parisien se distinguait par la 
nouveauté de la distribution des pièces 
et la décoration. La marquise de Ram- 
bouillet y tenait un salon littéraire, 
brillant et raffiné, où se retrouvaient 
Racan, Voiture, le Grand Condé, Mn: de 
Sévigné. 

RAMDAM n. m. Fam. Vacarme. Faire du 
ramdam. 

RAME {1} n. f. Perche de bois servant de 
tuteur à une plante grimpante. 

RAME [2] n. f. Longue pièce de bois ayant 
une extrémité aplatie, utilisée pour faire 
avancer et orienter une embarcation. Syn. 
aviron. 

RAME [3] n. f. Ensemble de 500 feuilles 
de papier, soit 20 mains. / Convoi de 
plusieurs péniches, de plusieurs wagons. 
Une rame de métro. 

RAMEAU n. m. Petite branche d'arbre. / 
Fig. Subdivision d'un ensemble. Les ra- 
meaux d'un arbre généalogique. | RELIG. 
Dimanche des Rameaux ou les Rameaux : 
fête chrétienne commémorant l'entrée 
triomphale du Christ à Jérusalem, sa- 
luée par une foule agitant des rameaux 
de palmier. Le dimanche des Rameaux est 
le dimanche qui précède Pâques ; on distri- 
bue aux fidèles, au cours de la messe, des ra- 
meaux bénits (en particulier, en France, du 
buis bénit), 

Rameau (JEAN-PHILIPPE) 1683-1764 
Compositeur français. Son premier maî- 
tre est son père, organiste à la cathé- 
drale de Dijon. Avant son installation à 
Paris, il est maître de chapelle à Avi- 
gnon et Clermont, puis organiste à Di- 
jon et à Lyon. À partir de 1723, il est 
organiste de plusieurs églises à Paris et 
devient directeur de la musique du fer- 
mier général La Pouplinière qui devient 
son protecteur. Il écrit alors ses premiers 
opéras et est nommé compositeur de 
musique de la Chambre en 1745. À la 
fin de sa vie (1763), il sera anobli par 
Louis XV. La reprise de ses premiers 
opéras est un triomphe : Hippolyte ef Ari- 
cie (1733), Les Indes galantes (1735), Dar- 
danus (1739), Platée (1745), Pygmalion 
(1748), Zoroastre (1749). Rameau a écrit 
également des motets, des cantates et 
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surtout de la musique pour clavecin où 
il reste le maître du genre ; ses Prèces de 
clavecin en concerts annoncent celles de 
Haydn. Maître du classicisme français, 
son œuvre de théoricien (il publie en 
1754, lors de la querelle des Bouffons, 
un Traité qui a bouleversé l'enseigne- 
ment de l'harmonie) a rénové la tradi- 
tion de son pays. 

RAMÉE n. f. Litt. Feuilles et branches 
d'un arbre. / Assemblage de branches. 
Un pauvre bûcheron tout couvert de ramée 
(La Fontaine). 

RAMENER v. t. {1} A. Amener de nouveau. 
Ramener son chat chez le vétérinaire. / Fam. 
La ramener : faire l'important, le fanfa- 
ron. / Reconduire à son lieu d'origine 
ou de départ. Pourriez-vous me ramener en 
voiture ? Ramener le fugueur à la pension. | 
Faire revenir à un état antérieur. Rame- 
ner qqn à la vie. Ramener un enfant à la 
raison. | Rétablir ; faire revenir. Ramener 
la paix. Ramener la conversation sur un 
sujet. / Mettre dans la position initiale 
ou voulue. Ramener le drap sur ses épaules. | 
Ramener à : réduire (qqch.) à. Ramener le 
taux d'un prêt à 5 %. B. v. pron. Se résu- 
mer ; se réduire. Une politique qui se ra- 
mène à maintenir le statu quo. / Fam. Ar- 
river ; revenir. Ramène-tor ! 

RAMEQUIN n. m. Petit récipient indivi- 
duel allant au four, pour les œufs co- 
cotte, les flans, ou pour mouler les œufs 
en gelée, les aspics. 

RAMER [1] v. t. {1} AGRIC. Utiliser une, 
des rames pour servir de tuteur à. Ramer 
les haricots. 

RAMER [2] v. i. {1} Faire avancer une em- 
barcation en manœuvrant les rames. / 
Fig. et fam. Faire des efforts ; se donner 
du mal. I a ramé des années avant de trou- 
ver cet emploi. 

RAMETTE n. f. Rame de papier de petit 
format. 

RAMEUR, EUSE n. Personne qui rame. 
RAMEUTER v. t. [1} Ameuter de nouveau ; 
regrouper en causant une émotion. Ra- 
meuter la population. | VENER. Regrou- 
per en meute. 

RAMI n. m. Jeu pratiqué avec cinquante- 
deux cartes et un joker, où chacun des 
deux à cinq joueurs doit former des com- 
binaisons pour pouvoir étaler toutes ses 
cartes. 

RAMIE n. f. BOT. Plante d'Asie tropi- 
cale, espèce d’'ortie dont les fibres don- 
nent un textile résistant. 

RAMIER n. m. ZOOL. Gros pigeon gris, 
portant des taches blanches aux ailes et 
au cou, commun en Europe. Syn. pa- 
lombe. / (Appos.) Pigeon ramier. 
RAMIFICATION n. f. BOT. Division d’une 
tige en rameaux ; chacun de ces ra- 
meaux. / ANAT. Subdivision des vais- 
seaux sanguins, des nerfs. / Embranche- 
ment d'un réseau de voies de 
communication. / Fig. Subdivision d'un 
organisme central. Les ramifications d'un 
groupe terroriste. 

RAMIFIER (SE) v. t. {1} Se diviser en plu- 
sieurs rameaux. 

RAMILLE n. f. Division extrême d'un ra- 
meau. / Menue ramée. 
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À Naranco Asturies, salon du palais d'été de Ramire k", roi des Asturies, 
transformé en sanctuaire, l'église Santa Maria. 


RAMIRE Nom de deux rois d'Aragon. RA- 
MIRE ler 1000 2-1063 Premier roi d'Ara- 
gon en 1035. Il fut tué en luttant contre 
les musulmans. RAMIRE Il LE MOINE 
1094 ?-1154 Roi d'Aragon (1134-1137). 
Petit-fils du précédent, moine, évêque 
de Burgos, il succéda à son frère Alphonse 
Ier, Marié par dispense pontificale, il eut 
une fille, Pétronille, qu'il maria à deux ans 
au comte de Barcelone ; il put alors ab- 
diquer en sa faveur et se retirer du monde. 
RAMIRE Nom de trois rois de León et 
des Asturies. RAMIRE ler 791 ?-850 Roi 
des Asturies en 842. Il prit León aux 
Maures en 846. RAMIRE İl ?-951 Roi de 
León en 931. Il prit Madrid aux musul- 
mans. RAMIRE III 962 ? -v. 985 Roi de 
León en 965, il fut vaincu par le calife 
de Cordoue (984) et se retira. 
RAMOLLIR v. t. [2} Rendre plus mou 
(aqch.) 

RAMOLLISSEMENT n. m. Fait de se ra- 
mollir ; état de ce qui est ramolli. 
RAMOLLO adj. inv. Fam. Ramolli, mou. 
Je me sens toute ramollo. 

Ramon Y CAJAL (SANTIAGO) 1852- 
1934 Médecin espagnol qui se consacra 
à étude du système gerveux (connexions 
des neurones). 

RAMONAGE n. m. Action de ramoner ; 
son résultat. 

RAMONER v. t. / v. i. {1} Débarrasser (un 
conduit) de la suie accumulée. Ramoner 
une cheminée. / v. i. SPORT (En alpinisme) 
Escalader une cheminée en prenant ap- 
pui sur deux parois. 

RAMONEUR n. m. Personne qui ramone, 
dont le métier est de ramoner. 

RAMPAL (JEAN-PIERRE) 1922-2000 Flû- 
tiste français. [l étudie au conservatoire 
de Paris et entame sa carrière interna- 
tionale après la Seconde Guerre mon- 
diale. En interprétant des œuvres ba- 
roques, classiques et contemporaines, et 
en enseignant dans le monde entier, il a 
su redonner à la flûte sa place d'instru- 
ment soliste. 


RAMPANT, E adj. et n. m. Î. Qui rampe. 
Plante rampante, / n. m. (Argot des avia- 
teurs) Les rampants : les personnes qui 
restent au sol, qui ne volent pas. Il. AR- 
CHIT. En pente, incliné comme une 
rampe. Arc rampant. | n. m. Partie 
oblique. Les rampants d'un pignon. 

RAMPE n. f. Balustrade d'appui en fer, 
en bois, en pierre, ou en tout autre ma- 
tériau rigide, placée le long d'un escalier. / 
Plan incliné permettant de faire com- 
muniquer deux niveaux. / Rampe d'accès 
d'une voie routière, rampe d'une route, d'une 
voie ferrée, leur partie en pente. / Rampe 
de lancement : dispositif incliné utilisé 
pour le lancement d'avions, de fusées: 
de missiles, etc. / THEATRE Rangée 
de lumières installées au sol devant une 


~ scène. / Loc. fig. Passer la rampe : pro- 


duire l'effet voulu sur un public. / Par ext: 
Rangée de projecteurs servant à éclairer 
un monument, une piste d'aviation, etc. 
RAMPER v. i. [1] (En parlant des animaux 
dépourvus de membres) Progresser ab 
sol par divers mouvements du corps pre- 
nant appui sur sa partie inférieure. Ver qui 
rampe. / (En parlant de personnes) Pro- 
gresser allongé sur le sol. Ramper sur le ven- 
tre, de côté. Au fig. S'humilier. Ramper de- 
vant un supérieur hiérarchique. | (En parlant 
d'un végétal) Croître en s'étalant sur le 
sol, sur un support. Le lierre rampe le long 
du mur. I (En parlant de choses) Par mé- 
taph. Le brouillard rampe dans la vallée 
RAMPONNEAU n. m. Pop. Coup porté où 
reçu, gnon. 

Ramsay (sir WiLuiaM) 1852-1916 Chi 
miste anglais. Il découvrit les gaz rares. 
RAMSÈS Nom de onze pharaons des 
XIX: et XX° dynasties. Ramsès ler Ti 
accéda au trône, fort âgé, vers 1314 (ou 
1306) av. J.-C., fondant la XIXe dynas- 
tie. Il ne régna que deux ans, laissant 
tout le pouvoir à son fils, Séchi Ier. RAM- 
SÈS Íl Il régna de 1304 ? (ou 1290) å 
1236 ? (ou 1224) av. J.-C. Fils de Séthi 


Ier, il édifia de nombreux monuments 
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Ramsès Il 
{temple d’Hathor, Abou Simbel). 


en Égypte et en Nubie, dont les tem- 
ples d'Abou-Simbel (l'un lui étant dédié, 
tandis que l’autre est consacré à l’une de 
ses épouses, Néfertari). Durant les 68 
ans que dura son règne, il fonda dans le 
Delta oriental la nouvelle capitale de 
l'empire : Pi-Ramsès (Tanis). En guerre 
contre les Hittites, il remporta à Qadesh 
une semi-victoire, puis conclut avec eux 
un traité qui assura la paix de l'empire 
sur le front asiatique. Ramsès III I] ré- 
gna de 1198 ? (ou 1184) à 1166 ? (ou 
1153) av. J.-C. Deuxième pharaon de la 
XXE dynastie, il hérita d'un pays en 
pleine anarchie. Il arrêta l'invasion des 
«Peuples de la mer », au cours de qua- 
tre campagnes connues par les bas-re- 
liefs du temple de Médinet Habou, et ré- 
tablit l'influence de l'Égypte en 
Palestine, excepté sur le littoral. Il fut fi- 
nalement victime d'un complot de ha- 
rem. Peu de choses sont connues des au- 
tres Ramsès qui virent au cours de leur 
règne la puissance égyptienne décliner. 
Ils furent enterrés dans la vallée des Rois. 
RAMURE n. f. Ensemble des branches, 
des rameaux d'un arbre. / Bois des cer- 
vidés. 

RAMUS (PIERRE DE LA RAMÉE, dit) 
1515-1572 Humaniste français. Né dans 
une famille très modeste, il parvient à sui- 
vre les cours du collège de Navarre en tra- 
vaillant comme domestique d’un des 
étudiants. Son anti-aristotélisme vaudra 
à ses œuvres d'être condamnées par un 
édit royal en 1544. Réhabilité à l'avè- 





nement d'Henri II (1547), il peut en- 
seigner la philosophie et les mathéma- 
tiques au Collège royal (Collège de 
France). Converti au protestantisme, il 
doit quitter sa chaire (1561) puis la retro- 
uve (1563-1567) avant de s'expatrier 
temporairement en Allemagne. Rentré 
en France à plusieurs reprises durant les 
guerres de religion, il est assassiné lors 
de la Saint-Barthélemy. 

RAMUZ (CHARLES FERDINAND) 1878- 
1947 Écrivain suisse de langue française. 
Son expérience d'étudiant en lettres à 
Paris réveille son amour profond de son 
canton d'origine où il s’installe défini- 
tivement à partir de 1913. Dans ses ro- 
mans, il exalte la poésie du pays vau- 
dois, des montagnes du Valais évoquant 
la beauté de la nature et les forces qu'elle 
déploie : La Grande Peur dans la monta- 
gne (1926), Farinet ou la Fausse Monnaie 
(1932), Derborence (1934), Si le soleil ne re- 
venait bas (1937). Auteur d’un Journal 
(1945), il a aussi laissé plusieurs essais 
moralistes (Taille de l'homme, 1933 ; Be- 
soin de grandeur, 1937) et composé les 
paroles de l'œuvre lyrique de son ami 
Stravinski, Histoire du soldat (1918), 
RANAVALONA Nom de trois reines de Ma- 
dagascar. RANAVALONA re 1790 ?-1861 
Reine en 1828. Epouse de Radama Ie, 
elle lui succéda, rompit les accords pas- 
sés avec les Britanniques, expulsa les 
étrangers et persécuta les chrétiens, 








Ranavalona ill. 


: RANCIR 


conservant cependant auprès d'elle le 
Français Jean Laborde qui créa fonderies, 
ateliers et hauts fourneaux et fit creuser 
des canaux. RANAVALONA li ?-1883 Reine 
en 1868. Convertie au protestantisme 
avec son mari Rainilaiarivony, elle fit de 
nombreuses réformes, réorganisa l’armée, 
promut l'enseignement. Favorable aux 
Anglais, elle s'opposa à la France qui en- 
voya sur l'île un corps expéditionnaire 
(1883) ; la reine mourut peu après. RA- 
NAVALONA Îl] 1862-1917 Reine de 1883 
à 1897. Elle dut accepter le traité de Ta- 
matave (1885) qui confiait les Affaires 
étrangères à un résident français installé 
à Tananarive, mais la résistance ne cessa 
pas et une expédition militaire française 
s'empara de la capitale (1895). Après l'é- 
tablissement du protectorat français 
(1896) et le soulèvement de l’île, elle fut 
déposée par Gallieni (1897) et exilée à 
la Réunion puis à Alger. 

RANCARD ou RENCARD n. m. Fam. Ren- 
dez-vous. On a rancard à midi. | Argot. 
Renseignement. 

RANCARDER ou RENCARDER v. t. [1} Fam., 
rare Donner un rancard, un rendez-vous 
à (qqn). / Argot. Renseigner (qqn). 
RANCART n. m. Loc. fam. Ax rancart, au 
rebut. 

RANCE adj. et n. m. (En parlant d'une 
matière grasse) D'une saveur, d'une 
odeur âcre. Du beurre rance. / n. m. Sen- 
tir le rance, 

RANCE (LA) 700 km Fleuve côtier de 
l’ouest de la France en Bretagne. Née 
dans le Massif armoricain, elle arrose Di- 
nan et se Jette dans la Manche. Sur son 
estuaire a été construite la première usine 
marémotrice du monde (1966). 

RANCÉ (ARMAND JEAN LE BOUTHILLIER 
DE) 1626-1700 Religieux français. Né 
d'une grande famille, il vit une jeunesse 
insouciante ; les morts successives de 
deux de ses proches, la duchesse de 
Montbazon (1657) et Gaston d'Orléans 
(1660), le détachent de la vie mondaine. 
Il entre chez les cisterciens. En 1664, il 
se retire définitivement à Soligny, près 
de Mortagne, à l'abbaye Notre-Dame-de- 
la-Trappe, dont il devient l'abbé et où ses 
réformes imposeront une vie monastique 
très stricte et austère. Chateaubriand 
écrivit une Vie de Rancé (1844). 

RANCH n. m. (mot anglo-américain). Aux 
Etats-Unis, exploitation agricole de 
grande taille, spécialisée dans l'élevage 
extensif. P1. Des ranches ou des ranchs. 
RANCILLAC (BERNARD) 1931 Peintre 
français. D'abord abstrait, il en vient à 
la figuration, utilisant des personnages 
de bandes dessinées, reportant sur toile 
de grandes photographies dont il re- 
hausse les contrastes par des applications 
de couleurs violentes, pratiquant le col- 
lage, dans une perspective quasi jour- 
nalistique, de manière à susciter la ré- 
flexion sur l'événement et la façon dont 
on en rend compte. 

RANCI, E adj. et n. m. Devenu rance. / n. 
m. Sentir le ranci, le rance. 

RANCIR v. 1. {2} Devenir rance. Beurre qui 
rancit. 
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RANCISSEMENT 


RANCISSEMENT n. m. Fait de rancir. 
RANCŒUR n. f. Ressentiment tenace, 
amertume ressentie à la.suite d'une dé- 
ception, d'une injustice. 

RANÇON n. f. Somme d'argent échangée 
contre la libération d'un captif. / Fig. 
Contrepartie désagréable, pénible (de 
qqch. d’agréable). La rançon du succès. 
RANÇONNER v. t. [1} Ne relâcher que 
moyennant versement d'une rançon. Des 
touristes ont été rançonnés au Sabara. | Par 
ext. Extorquer de l'argent à (qqn) sous 
la menace. Ce gang rançonne les restau- 
rants. | Par exagération Rançonner le client, 
lui présenter des notes beaucoup trop 
élevées. 

RANÇONNEUR, EUSE n. Celui, celle qui 
rançonne. 

RANCUNE n. f. Rancœur teintée d'un dé- 
sir de vengeance. Sans rancune ! : formule 
sanctionnant une réconciliation. 
RANCUNIER, ÈRE adj. et n. Qui éprouve 
facilement de la rancune. 
RANDOMISATION n. f. Action de rando- 
miser ; son résultat. 

RANDOMISER v. t. {1} STAT. Valider (un 
résultat) en comparant le résultat ob- 
tenu à d’autres résultats obtenus à par- 
tir d'un échantillon d'éléments tirés au 
hasard. 

RANDONNÉE n. f. Longue promenade sans 
interruption. 

RANDONNER v. i. [1} Effectuer une, des 
randonnées. 

RANDONNEUR, EUSE n. Celui, celle qui 
pratique la randonnée. 

RANG n. m. Série de personnes ou d'ob- 
jets disposés sur une même ligne. / Fig. 
Se mettre sur les rangs : se mettre en com- 
pétition avec d'autres. / Ligne de mailles 
dans un tricot. Un rang à l'endroit, un 
rang à l'envers. | Place dans une hiérarchie, 
dans un classement. Personne d'un haut 
rang, d'une classe sociale ou d’une si- 
tuation élevée. 

 RANGÉ, E adj. Bataille rangé, livrée par 
des troupes mises en rang. / Personne ran- 
gée, qui mène une vie calme, qui se 
conduit avec sagesse, loin de tout excès. 
Une conduite rangé : la conduite d’une 
personne rangée. 

RANGÉE n. f. Rang. Une rangée de livres. 
Une rangée de soldats. 

RANGEMENT n. m. Action de ranger des 
objets. Ant. dérangement. / Meuble ou 
installation conçus à cet usage. 
RANGER v. t. {1} Disposer en rangs ; ali- 
gner. Ant. déranger. / Mettre ou remet- 
tre en place, en ordre. Ranger ses livres, sa 
bibliothèque. / Spécial. Garer (un véhi- 
cule). Ranger sa voiture le long du trottoir. I 
B. v. pron. Se disposer en rang, s'aligner. 
Les coureurs se rangèrent sur la ligne de dé- 
part. Au fig. Se ranger du côté de qqn, à 
l'avis de qqn : prendre le parti de qqn, 
adopter la posisi de qqn. / Spécial. Se 
garer. Rangez-vous dans la contre-allée. 
RANGOON (aii pes hui Yangon) 
4 344 100 b. mur le de l'Union de 
Myanmar (Birmanie) ir le delta orten- 
tal de l'Irrawaddy. C'est le principal cen- 
tre commercial et industriel du pays, 
grâce notamment à son port. Bien que 
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Otto Rank. 


l'occupation du site de la ville remonte 
au VI siècle, son développement urbain 
et industriel eut principalement lieu à 
partir du XVIIE siècle, lorsque la ville de- 
vint la capitale de la Basse-Birmanie, et 
durant la colonisation britannique, en- 
tre 1852 et 1942. La grande pagode do- 
rée de Schwedagon attire de nombreux 
pèlerins bouddhistes. 

RANI Voir RAJA 

RANIMER v. t. {1} Faire reprendre vie ou 
conscience à. Ranimer un noyé. / Redon- 
ner de la force, de la vigueur à. Ranimer 
un feu. Cette nouvelle ranima les inquiétu- 
des. | v. pron. Fuir un volcan qui se ranime. 
Rank (OTTo ROSENFELD, dit OTTO) 
1884-1939 Psychanalyste autrichien. Sa 
rencontre avec Freud le pousse à étudier 
les mythes et les légendes dans une per- 
spective psychanalytique. En 1924, il 
publie Le Traumatisme de la naissance, ou- 
vrage dans lequel il identifie la sépara- 
tion de la mère comme la cause princi- 
pale des névroses. Ses travaux ultérieurs 
l'amèneront à se concentrer sur le pro- 
blème de la thérapie. 

RANKE (LEOPOLD von) 1795-1886 His- 
torien allemand. Principal fondateur de 
l'école d'histoire en Allemagne, il adopta 
une approche objective de l’historiogra- 
phie, se refusant à porter des jugements 
et adoptant une méthode critique vis- 
à-vis des documents historiques. Auteur 
d'une Histoire des peuples romans et ger- 
mains 1494-1535 (1824), il composa 
plusieurs ouvrages novateurs sur l'An- 
gleterre, la France, l'Espagne et l’Alle- 
magne et laissa une Histoire universelle 
inachevée. 

Raout ou RODOLPHE DE BOURGOGNE ?- 
936 Duc de Bourgogne en 921, roi de 
France en 923. Il fut élu roi de France à 
la mort de son beau-père Robert If, aux 
dépens de Charles IHI le Simple, et 
contint les Hongrois et les Normands. 

RaouL DE CAMBRAI X1i° siècle Chanson 
de geste française racontant le combat 
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cruel de Raoul, héros révolté et aveugle 
par son orgueil, contre les seigneur. 
voisins de ses terres. 

RAOULT (FRANÇOIS MARIE) 1830-1901] 
Chimiste et physicien français. Il a étu- 
dié le comportement des solutions e 
établi plusieurs lois (qui portent sor 
nom) sur la masse moléculaire d'un corp: 
dissous par rapport aux température: 
d'ébullition, de congélation et à l 
diminution des tensions de vapeur di 
solvant. 

RAOUT n. m. Vieilli Fête mondaine. 
RAP n. m. (mot anglais) Style poético: 
musical né dans les ghettos afro-améri 
cains au cours des années 1970 et bien: 
tôt associé au mouvement hip-hop 
caractérisé par la scansion de textes, in 
itialement improvisés et contestataires 
sur des rythmes lancinants, enrichis pa 
divers fragments musicaux ou bruitages 
préenregistrés ou non. 

RAPACE adj. et n. m. Qui poursuit sé 
proie avec ténacité, la mange avec vora 
cité. Aigle rapace. Au fig. Se dit d'une 
personne cupide, qui n'hésite pas à lése 
autrui. / ZOOL. n. m. Oiseau prédateur 
au bec crochu et acéré, aux griffes puis. 
santes (serres). Les aigles, les faucons, le 
chouettes sont des rapaces. Les rapaces diur: 
nes : les falconiformes. Les rapaces noctur. 
nes : les strigiformes. 

RAPACES (LES) 1923 Film muet améri 
cain de Stroheim d’après le roman de 
Norris McTeague (1899), chef-d'œuvre 
de rigueur et de réalisme. Le film, d'une 
durée initiale de plus de 7 heures, subi 
des coupes très importantes exigées pal 
le producteur. 

RAPACITÉ n. f. Caractère rapace de. Le 
rapacité d'un animal affamé. Au fig. Le 
rapacité des créanciers. 

RaPALLO 37 000 $. Station balnéaire 
d'Italie, en Ligurie, sur le golfe de Gê. 
nes. Port de pêche (thon). Un traité y fu 
conclu le 12 novembre 1920 entre 
l'Italie et la Yougoslavie. Un autre traiti 
y fut signé en 1922, réglant les rapport: 
russo-allemands. 





Le pygargue est un rapace. 
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La dure au ahemthecu: 


RAPATRIEMENT n. m. Action de rapatrier ; 
son résultat. 

RAPATRIER v. t. {1} Faire revenir (qqn) 
dans sa patrie. Rapatrier un exilé. | Par 
ext. Rapatrier un véhicule accidenté, 

RÂPE [1] n. f. CUIS. Ustensile composé 
d'une plaque métallique hérissée de 
pointes et percée de trous pour réduire 
en fragments certains aliments. / 
TECHN. Grosse lime plate ou demi- 
ronde. 

RÂPE [2] n. f. BOT. Synonyme de rafle. 
RÂPÉ, E adj. et n. m. À. adj. Usé jusqu’à 
la corde. Un pantalon complètement râpé. | 
Réduit en menus fragments. Carottes râ- 
pés. | Fam. C'est râpé : c'est fichu. B. n. 
m. Fromage (notam. gruyère) râpé. Don- 
nez-moi 100 grammes de râpé. 

RÂPER v. t. [1} Réduire en fragments, 
ronger (une substance) au moyen d’une 
râpe. Räper du gruyère. Räper du bois. 
RAPETASSER v. t. {1} Fam. Raccommo- 
der grossièrement. 

RAPETISSER v. t. / v. i. {1} Rendre plus 
petit ; faire paraître plus petit. L'effet de 
perspective rapetisse les objets avec l'éloignement. 
Cette robe la rapetisse. Au fig. Un é&rit qui 
rapetisse son auteur. / v. i. Devenir plus pe- 
tit, diminuer. Ce pull a rapetissé. 
RÂPEUX, EUSE adj. Rugueux comme une 
râpe, couvert d'aspérités. Étoffe rugueuse. 
Au fig. Vin râpeux, de saveur âpre. Voix 
répeuse, rauque. 

RAPHAËL Dans la Bible (Livre de Tobit), 
archange qui servit de guide à Tobie et 
l'accompagna chez son parent Gabelus 
jusqu’à Ragès dans le lointain pays des 
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Mèdes. En hébreu, son nom signifie : 
« Dieu guérit ». 

e RAPHAËL (RAFFAELLO SANZIO, dit) 
1483-1520 Peintre et architecte italien. 
RAPHIA n. m. (mot malgache) Palmier 
d'Afrique et d'Amérique dont les longues 
feuilles fournissent une fibre textile. / 
Cette fibre, à la fois souple et résistante, 
utilisée en vannerie, comme lien, etc. 
RAPIAT, E adj. et n. Fam. Cupide, avare. 
RAPIDE adj. et n. m. À. adj. Qui se dé- 
place (ou peut se déplacer) vite ; qui agit 
ou se produit vite. Un train rapide. Une 
lecture rapide. | Qui se montre prompt 
dans ses activités. Être rapide à la détente : 
tirer vite. (Subst.) C'est un(e) rapide. | Qui 
permet d'aller vite. Descente rapide. | 
PHOT. Pellicule rapide : pellicule très 
sensible autorisant un faible temps de 
pose. B. n. m. Partie d’un cours d’eau 
où le courant, rapide, est agité de tour- 
billons. / Un rapide : un train rapide, qui 
fait peu d'arrêts. 

RAPIDEMENT adv. Vite. 

RAPIDITÉ n. f. Qualité de ce qui est rapide. 
La rapidité d'un voyage, d'une décision. 
RAPIÉÇAGE ou RAPIÈCEMENT n. m. Åc- 
tion de rapiécer ; son résultat. 
RAPIÉCER v. t. [1} Réparer en cousant 
une ou plusieurs pièces de tissu. Rapié- 
cer un manteau déchiré, 

RAPIÈRE n. f. Anc. Epée longue et effilée, 
en usage dans les duels. 

RAPIN n. m. Vx Apprenti dans un atelier 
de peinture. / Mod. (péjor. ou par plai- 
sant.) Peintre médiocre et bohème. 
RAPINE n. f. Litt. Vol, pillage. 


RAPPELER 


RAPLAPLA adj. inv. Fam. Sans forces, très 
fatigué. 

RAPPEL n. m. Action de rappeler. / Ac- 
clamations, applaudissements destinés 
à rappeler les artistes sur scène à la fin 
d'un spectacle. / MILIT. Batterie de 
tambour, sonnerie de clairon appelant 
les troupes à se rassembler. Battre le 
rappel : rassembler ses partisans. / Rap- 
pel à l'ordre : avertissement adressé à 
qqn qui n a pas respecté le règlement, 
les convenances. / Remise en mémoire. 
Un rappel des temps anciens. / Répé- 
tition. Pigôre de rappel, vaccination de 
rappel ou (ellipt.) rappel : nouvelle ad- 
ministration d’un vaccin qui renforce 
l'action d’une première vaccination. / 
Paiement rétroactif d'appointements 
restés en suspens. Toucher un rappel. 
MAR. Position d'un équipage, au vent, 
pour réduire le gîte d'un voilier. / 
SPORT Descente en rappel, avec une corde 
de rappel : en alpinisme, descente d’une 
paroi à l’aide d’une corde que l'on peut 
ramener à SOI. 

RAPPELER v. t. {1} Appeler une nouvelle 
fois ; spécial., téléphoner de nouveau à. 
Rappelle-moi demain. / Faire revenir. I 
faut rappeler le médecin. / Remettre en mé- 
moire. Je vous rappelle que nous fermons au 
mots d'août. / Faire penser à, par ressem- 
blance ou association d'idées. Cette chan- 
son me rappelle mon enfance. | v. pron. Se sou- 
venir de ; garder en mémoire. Je me 
rappelle très bien son nom, son visage. (La 
construction « se rappeler de » est in- 
correcte.) 
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RAPPEUR, EUSE n. Celui, celle qui com- 
pose, joue du rap. 
RAPPLIQUER v. t. / v. i. [1} Litt. Appliquer 
de nouveau. / v. 1. Pop. Venir, revenir, ar- 
river. Les voilà qui rappliquent ! 
RAPPORT n. m. Exposé ; compte rendu 
écrit ou oral ; récit. Rédiger un rapport 
d'autopste. | MILIT. Réunion où sont don- 
nées des informations ou des consignes. / 
Revenu ; rendement. Un placement de bon 
rapport. | Relation entre deux choses. 
Rapport d'analogie, de causalité. Avoir rap- 
port à : être relatif à. Par rapport à : rela- 
tivement à. Sans rapport : sans lien ou 
sans commune mesure. / MATH. Quo- 
tient, ratio. / Relation entre des person- 
nes. Se mettre en rapport avec... Rapports 
conflictuels, rapports sexuels. 
RAPPORTER v. t. [1] À. Apporter de nou- 
veau. / Rendre (qqch.) à qqn ; remettre 
(une chose) à l'endroit où elle était. N'ou- 
blie pas de me rapporter mes outils. | Appor- 
ter avec soi en revenant d'un lieu. Rap- 
porter des huîtres de Bretagne. | En parlant 
d'un chien, apporter à son maître (un gi- 
bier tué, un objet lancé). / Ajouter. Rap- 
porter de la dentelle au col d'une robe. (Au pp.) 
Pièces rapportés. | GÉOM. Tracer une fi- 
gure semblable à une autre. Rapporter un 
angle, une droite. | Produire, apporter (un 
bénéfice, un avantage). Un blacement qui 
rapporte 10 % par an. | DR. Restituer 
(une valeur, un bien...) à la masse des 
biens à répartir dans une succession. / 
DR. Annuler, abroger. Rapporter un déc- 
ret. / Faire le récit de, rendre compte de. 
Rapportez-moi ses propos. | Diffuser par mal- 
veillance ou ignorance ; moucharder. 1/4 
tout rapporté au professeur. / Faire remon- 
cer (qqch.) à (qqch. d'autre) par un lien 
logique. / Comparer. Rapporter le résultat 
aux investissements. B. v. pron. Etre ratta- 
ché, relié. Se passionner pour tout ce qui se 
rapporte à l'aviation. / S'en rapporter à : s'en 
remettre à ; se placer sous l'arbitrage de. 
RAPPORTEUR, EUSE n. (Péjor.) Personne 
qui rapporte, dénonce. Un petit rapporteur : 
un enfant qui dénonce ses camarades. / 
n. m. Personne qui présente un rapport, 
un projet, notam. un projet de loi. 
Rapporteur du budget. | Instrument en 
forme de demi-cercle gradué dao? 
180 °, destiné à mesurer ou à ANDONE 
les angles. 
RAPPROCHEMENT n. m. Action de rap- 
procher ; fait de se rapprocher. / Fig. 
Amélioration des relations, réconcilia- 
tion. Rapprochement entre deux États. I Fi £. 
Faire le rapprochement : établir un lien 
conceptuel entre deux choses. 
FAAPPROCHER v. t. [1] À. Mettre plus près. 
A shbrocher son fauteuil de la fenêtre. | Ren- 
ire j ped ou plus proche. Rapprocher 
ate. Rapprocher des points de vue. B. v. 


= n. Venir. se mettre plus près. / Pré- 
senter une t#aemblance avec. Son style 
se rapproche decelui des impressionnistes. 

RAPSODE, RAPSODIE Voir RHAPSODE, 


RHAPSODIE 

RAPT n. m. Enlèvement (d'une personne). 
RAQUER v. i. [1] Pop. Payer. 

RAQUETTE n. f. Instrument plat de forme 
ovale muni d'un manche, destiné à lan- 
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cer une balle ou un volant. Raquette de ten- 
nis, de badminton, comportant un cadre 
muni d'un cordage ; raquette de ping-pong, 
pleine et recouverte de liège ou de caout- 
chouc. / Large semelle ovale qu'on fixe 
sous les chaussures pour marcher dans 
la neige sans s’y enfoncer. / BOT. Opun- 
tia ; rameau plat, charnu, épineux, de 
cette plante. 

RARE adj. Qui n'existe qu'en très petite 
quantité. Un timbre rare. | CHIM. Gaz 
rares, terres rares : voir gaz, terre. / Qui est 
peu fréquent, peu dense. De rares nappes 
d'eau. Végétation rare. | Fam. Remarqua- 
ble. Une rare bonté. | loc. fam. (En parlant 
d'une personne). Se faire rare : cesser de 
fréquenter qqn. Nos enfants se font rares en 
ce moment. 

RARÉFACTION n. f. Fait de se raréfier ; son 
résultat. Raréfaction de l'oxygène. 
RARÉFIER v. t. / v. pron. [1} I. PHYS. Di- 
minuer la pression de, la densité de. / v. 
pron. Gaz qui se raréfie. M. Rendre rare. / 
v. pron. Devenir rare, plus rare. Averses 
qui se raréfient. 

RAREMENT adv. Peu souvent. 

RARETÉ 0. f. Qualité de ce qui est rare. 
Métal d'une grande rareté. | Objet rare. Ce 
fauteuil est une rareté. 

RARISSIME adj. Très rare. 

RAS, E [1] adj., adv. et loc. prép. À. adj. 
À son niveau le plus bas. En rase campa- 
gne : dans une campagne sans relief, sans 
rien derrière quoi se dissimuler. / Loc. fig. 
Faire table rase de : se défaire de (toutes 
les idées, de toutes les conceptions au- 


trefois reconnues et admises). Du passé 


faisons table rase (E. Pottier). / Très court. 
Chien à poil ras. (Emploi adv.) Cheveux 
coupés ras. | À ras bord : au ras du bord, 
jusqu'au bord. B. loc. prép. Az ras de, à 
ras de : à l'extrême limite de. Vo/er à ras 
du sol. | loc. adv. fig., fam. En avoir ras le 
bol, en avoir assez, ne plus supporter. 
RAS [2] n. m. MAR. Radeau, plate- 
forme flottante, servant aux réparations 
des navires. ; 

RAS [3] n. m. (mot arabe) En Ethiopie, 
seigneur féodal. 

RASADE n. f. Contenu d'un verre plein à 
ras bord. 

RASAGE n. m. Action de raser ; résultat 
de cette action. 

RASANT, E adj. Qui effleure. / Au ras du 
sol. / Fam. Ennuyeux. 

RASCASSE n. f. ZOOL. Poisson téléostéen 
à la tête et la nageoire dorsale hérissées 
d'épines, vivant sur les fonds rocheux 
des mers tempérées et tropicales. Syn. 
scorpène. / Rascasse blanche : uranoscope. 
RASE-MOTTES n. m. inv. AERON. Ur 
rase-mottes où un vol en rase-mottes : vol ef- 
fectué à ras du sol. 

RASER v. t. [1} Couper (le poil) au ras de 
la peau. Raser une barbe, des cheveux. (Em- 
ploi pron.) Se raser avec un rasoir électrique, / 
Couper ras, au même niveau, les poils 
de. Raser une peau, une étoffe. | Passer au 
ras de. Raser la côte. Raser les murs : se dé- 
placer en effleurant les murs, pour ne 
pas être remarqué. / Mettre à ras de terre ; 
détruire. Raser un quartier | Fam. En- 
nuyer. 





RASEUR, EUSE n. TECHN. Personne 
chargée du rasage des étoffes, des peaux. / 
Fig., fam. Personne ennuyeuse. 
RASIBUS adv. Fam. À ras. 

RASKOL n. m. (mot russe, « schisme ») 
RELIG. Rupture intervenue dans la 
chrétienté russe, au XVII siècle, lorsque 
le patriarche Nikon voulut réformer cer- 
tains usages traditionnels peu confor- 
mes à la lettre et à l'esprit des textes 
sacrés ; ces réformes divisèrent profon- 
dément les fidèles et ceux qui s’y oppo- 
sèrent (rzskolniki) sont à l’origine du 
schisme des vieux-croyants. 
RASKOLNIKOV Héros du roman de Dos- 
toïevski Crime et Châtiment (1866). Egaré 
par sa raison qu'il croit supérieure à Dieu, 
Raskolnikov commet un meurtre gra- 
tuit qui, jusqu à son sincère repentir et 
l'acceptation de son châtiment, lui ren- 
dra la vie intolérable. 

RAS-LE-BOL n. m. inv. Fam. Exaspéra- 
tion. Un ras-le-bol général qui dégénère en 
désordres publics. 

Rasmussen (KNUD) 1879-1933 Ex- 
plorateur danois des régions arctiques. Il 
dirigea une expédition ethnographique 
dans le nord du Groenland, fonda Thulé, 
puis, à partir de 1912, recueillit une im- 
portante documentation sur la culture 
des Eskimos. 

RASOHERINA ?-1868 Reine de Mada- 
gascar en 1863. Épouse de Radama II, 
elle lui succéda. 

RASOIR n. m. et adj. inv. Instrument uti- 
lisé pour raser les poils ou les cheveux. 
Rasoir électrique, rasoir jetable. | Fig., fam. 
Personne ennuyeuse. Quel rasoir, ce type ! 
(Emploi adj.) Cette conférence était rasoir. 
RaASPAIL (FRANÇOIS VINCENT} 1794- 
1878 Chimiste, médecin et homme po- 
litique français. Républicain lors de la 
Restauration, il s'intéresse aux méca- 
nismes chimiques au niveau microsco- 
pique et ouvre ainsi le champ de la cy- 
tochimie. Il s'intéresse également 
beaucoup à la médecine pour les pauv- 
res et publie plusieurs ouvrages de vul- 
garisation qui lui apportent une grande 
popularité. Cependant, ses activités et 
sympathies politiques lui valent d’être 
emprisonné en 1832, puis banni de 1849 
à 1863 à la suite des événements du 





François Vincent Raspail. 


Raspoutine. 


15 mai 1848. De retour en France, il est 
élu député et ne cessera de militer dans 
l'opposition jusqu'à sa mort. 
RASPOUTINE (GRIGORI lEFIMOVITCH, de- 
venu GRIGORI lEFIMOVITCH NovYykH) 
1863 ou 1864-1916 Aventurier russe. Ce 
paysan sibérien, illettré et dépravé, réussit 
(1905) à s'imposer à la tsarine Alexan- 
dra, épouse de Nicolas IT, en raison de ses 
prétendus dons de guérisseur qu'il ap- 
phiquait au tsarévitch Alexis, souffrant 
d'hémophilie. L'influence néfaste qu'il 
exerce sur le tsar lui-même incitera fi- 
nalement le grand-duc Dimitri Pavlo- 
vitch, cousin du tsar, le prince Yous- 
soupov et le député Pourichkevitch à 
l'assassiner en 1916. 

RASSASIER v. t. [1] Assouvir lafaim de, 
nourrir (une personne, un animal) à sa- 
tiété. (Emploi pron.) Is se rassasièrent des 
restes de la veille. / Fig. Satisfaire, com- 
bler les désirs, les besoins de. Ce maigre 
succès ne saurait le rassasier, Être rassasié 
de : avoir à satiété, parfois jusqu'à en être 
lassé. 

RASSEMBLEMENT n. m. Action de ras- 
sembler. Sonner le rassemblement. | Ré- 
union, attroupement. / Groupe de per- 
sonnes unies dans un but commun ; 
groupement politique unissant plusieurs 
tendances. 

RASSEMBLEMENT POUR LA RÉPUBLIQUE 
(R.PR.) Nom donné en 1976 à une bran- 
Che du mouvement gauiliste (Rassem- 
blement du peuple français, R.P.E, 1947- 
1953), appelée Union pour la défense de 
la République depuis 1968 et ensuite 
connue sous divers noms. Grâce à la réor- 
ganisation énergique de son président, 
J. Chirac, ce parti politique s'est rapide- 
ment imposé comme l'un des principaux 
partis de droite en France. En 2002, la 
plupart de ses militants ont, avec d’autres 
partis de droite et du centre droit, rejoint 
LUMP (Union pour la majorité prési- 
dentielle, devenue Union pour un mou- 
vement populaire). 

RASSEMBLER v. t. [1] Réunir en un même 
endroit. Rassembler les élèves dans la cour. 
Rassembler un troupeau. / Fig. Rallier, unir 
dans une action commune. Une réforme 





qui rassembla les syndicats contre le gouver- 
nement, / Mettre ensemble. Rassembler de 
vieilles photos. | Fig. Concentrer, regrou- 
per ; faire appel avec effort à Rassembler 
ses forces, son courage. | ÉQUIT. Rassembler 
son cheval, le maîtriser pour le préparer 
au mouvement qu on souhaite lui faire 
exécuter. 

RASSÉRÉNER v. t. {1} Ramener (qqn) à la 
sérénité, à la tranquillité. Ses paroles ras- 
surantes nous rassérénèrent. | v. pron. D'a- 
bord furieux, il s'est rasséréné. 

RASSIR v. 1. [2} Devenir rassis. 

RASSIS, E adj. Qui n'est plus frais, mais 
n'est pas encore dur. Pain rassis, Cette ba- 
guette est complètement rassise. | Fig. Posé, 
réfléchi. C'est un esprit rassis. Une personne 
de sens rassis. 

RASSSORTIMENT, RASSORTIR Voir RÉAS- 
SORTIMENT, RÉASSORTIR 

RASSURER v. t. {1} Redonner confiance, 
tranquillité d'esprit à ; faire taire les 
craintes de. La visite du médecin nous a ras- 
surés. | v. pron. Rassure-tor, j'ai tout prévu. 
RASTA ou RASTAFARI n. et adj. Adepte 
du rastafarisme. 

RASTAFARISME n. m. Mouvement mys- 
tique, culturel et politique propre aux 
Noirs des Antilles anglophones, né, en 
Jamaïque, dans les années 1920, qui prô- 
nait le retour des Noirs en Afrique. 
(Lorsque, en 1930, en Ethiopie, ras Ta- 
fari devient le négus Haïlé Sélassié, il 
est pris pour la réincarnation de Dieu 
sur terre, le rédempteur du peuple noir. 
Les rastas se considèrent comme une des 
tribus perdues d'Israël ; contestant cer- 
taines valeurs des Blancs, le mariage no- 
tamment, ils donnent à leur musique, 
le reggae, une valeur spirituelle). 
RASTAQUOUËRE n. m. Fam., péjor. Étran- 
ger qui fait étalage d’une richesse dont 
les origines semblent louches. / Par ext. 
Individu louche. 

RASTATT ou RASTADT 46 340 $. Ville 
industrielle (électronique) d'Allemagne, 
dans le Bade-Wurtemberg, où fut signé 
le traité de 1714 mettant fin à la guerre 
de la Succession d’Espagne. À Rastatt 
également se tint, sans résultat, le 
congrès destiné à rétablir la paix entre la 
France et l’Autriche (1797-1799). 
RASTIGNAC (EUGÈNE DE) Personnage de 
la Comédie Humaine de Balzac, qui appa- 
raît pour la première fois dans Le Père 
Goriot (1834). Comme le vieux Goriot, 
cet étudiant vit à la pension Vauquer et 
par lui, connaît sa fille, Delphine de Nu- 
cingen, dont il devient l'amant. Dans 
les autres romans, il apparaît comme le 
bras droit du banquier Nucingen et l’un 
des dandys de Paris. Il sera Premier mi- 
nistre et époux de la fille des Nucingen, 
Augusta. 

RASTRELLI (BARTOLOMEO CARLO) v. 
1675-1744 Sculpteur italien qui fit car- 
rière en Russie, au service de Pierre le 
Grand. BARTOLOMEO FRANCESCO 1 700- 
1771 Sculpteur italien, fils du précé- 
dent. Il introduisit en Russie le baroque 
européen, l'infléchit vers le rococo et l’a- 
dapta aux traditions artistiques russes, 
tant pour les palais (Palais d'hiver et de 


RATAFIA 
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Église du couvent Smolnyi réalisée par 
Bartolomeo Francesco Rastrelli. 





Rat. 


Tsarskoïe Selo, à Saint-Pétersbourg) et les 
édifices publics (couvent Smolnyï) que 
pour les édifices religieux, qui intègrent 
les clochers à bulbe et les coupoles ri- 
tuelles (Saint-André de Kiev). 

RAT n. m. Mammifère rongeur de la fa- 
mille des muridés, au museau pointu, 
aux incisives puissantes, à la longue 
queue annelée et écailleuse. Les rats vi- 
vent souvent en commensaux de l'homme : ils 
sont les vecteurs de diverses maladies, notam. 
de la peste. Rat noir, à longue queue et 
grandes oreilles, qui vit notam. dans les 
greniers et les granges. Rat d'égout, rat gris 
ou surmulot., à queue et oreilles plus cour- 
ces, qui vit dans les caves, les égouts. / 
Nom donné à divers mammifères dont 
l'allure évoque celle des rats. Rat des bois, 
des champs : nom donné à diverses espè- 
ces de petits rongeurs (mulot, campa- 
gnol). Rat musqué : ondatra. Rat palmiste : 
xérus. Rat marsupial : nom donné à di- 
verses espèces de petits marsuplaux. / 
Fig. Avare. / Petit rat de l'Opéra : élève 
d'une classe de danse de l'Opéra. / Rat 
d'hôtel.: voleur qui opère dans les cham- 
bres d'hôtel. / Rat de bibliothèque : per- 
sonne qui passe son temps dans les bi- 
bliothèques, grand amateur de livres. / 
Terme d'affection. Mon petit rat. « Dors 
mon rat » (Mac Orlan). 

RATA n. m. Argot militaire, vx Mauvais 
ragoût pour soldats. / Fam. Plat peu ap- 
pétissant. Qu'est-ce que c'est que ce rata ? | 
Fam. Tout plat. Délicieux, ton rata. 
RATAFIA n. m. Alcool blanc dans lequel 
on a fait mariner des fruits (abricot, ce- 
rise...) et du sucre. 
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RATAGE 


RATAGE n. m. Fait de rater, de subir un 
échec. 

RATATINER v. t. [1} Rapetisser et défor- 
mer, recroqueviller (qqch.). Une trop lon- 
gue cuisson au four avait ratatiné le rôti. 
(Emploi pron.) Pommes qui se ratatinent en 
séchant. / (Sujet nom de personnes) Un 
vieillard qui se ratatine avec l'âge. | Fig., 
fam. Écraser, défaire complètement 
(qqn). Ratatiner l'adversaire. 
RATATOUILLE n. f. CUIS. Mets proven- 
çal composé de tomates, de courgettes, 
d'oignons, d'aubergines et de poivrons 
cuits dans l'huile d'olive avec divers aro- 
mates. 

RAT-DE-CAVE n. m. Longue et mince mè- 
che de cire, utilisée pour éclairer. PI. Des 
rats-de-cave. 

RATE [1] n. f. ANAT. Organe spongieux, 
très vascularisé, situé du côté gauche de 
l'abdomen, au-dessous du diaphragme, 
qui contribue à l'élaboration des globu- 
les rouges et des leucocytes. / Fig., fam. 
Avoir la rate qui se dilate, rire à se faire 
éclater la rate : rire beaucoup, fort, long- 
temps. 

RATE [2] n. f. Femelle du rat. 

RATE [3] ou RATTE n. f. Petite pomme 
de terre de forme allongée, à chair dense, 
au goût très fin. Rate du Touquet. 

RATÉ, E adj. et n. À. adj. Qui n'est pas 
réussi, qui n'est pas tel qu'on l'aurait 
voulu. Une mayonnaise ratée / Qui n'a pas 
réussi ce qu'il avait entrepris où qui n'est 
pas tel qu'il aurait voulu être Un éri- 
vain raté. | Subst. C'est un(e) ratée), qqn 
dont la vie ou la carrière est un échec. B. 
n. m. Fig. Dysfonctionnement ; échec. 
Les ratés de la politique monétaire. | Bruit 
d'explosion fait par un moteur dont l'al- 
lumage se fait mal. / Coup de feu qui ne 
part pas. 

RÂTEAU n. m. Outil formé d'une traverse 
métallique hérissée de pointes, fixée à 
un long manche, servant à égaliser la 
terre, à rassembler les feuilles mortes. / 
Petit instrument en bois avec lequel le 
croupier ramasse Les jetons sur les tables 
de jeu. / Peigne de métier à tisser. / Par- 
tie de la serrure actionnée par les dents 
de la clé. 

RÂTELIER n. m. Mangeoire à foin fixée 
au mur d'une étable, constituée d’un as- 
semblage de barreaux. / Fig. Manger à tous 
les râteliers : ne négliger aucune source 
de profit, quitte à servir des intérêts op- 
posés. / Barre fixée au mur ou à un éta- 
bli, munie de crochets ou percée d'en- 
coches, servant à ranger des armes ou 
des outils. / Fig. et fam., vieilli Dentier. 








RATER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Ne pas par- 
tir, en parlant d'une arme à feu. / Par 
ext. Echouer. L'expérience a raté / Fam. 
Ça n'a pas raté ! : c'était inévitable, il 
fallait s'y attendre ! B. v. t. Ne pas réussir 
à atteindre (ce que l’on visait). Rater une 
cible. | Ne pas rencontrer (qqn), ne pas ré- 
ussir à prendre (un moyen de transport), 
faute d'arriver à temps ; manquer. 1 est 
parti hier, vous l'avez encore raté. Rater son 
avion. | Ne pas réussir, ne pas mener à 
bien. Rater son examen. Rater un soufflé 
RATHENAU (WALTER) 1867-1922 
Homme d'Etat allemand. Ingénieur puis 
homme d'affaire (il prend la tête de la so- 
ciété de son père en 1915), il s'intéresse 
à la politique du gouvernement impérial. 
Directeur de l'Office des matières pre- 
mières en 1914, il supervise l’économie 
de guerre. Après la défaite allemande de 
1918, en dépit ses critiques à l'égard de 
la république de Weimar, il deviendra 
ministre des Affaires étrangères et or- 
ganisera le rapprochement de l’ Alema- 
gne et de la Russie qui aboutira au traité 
de Rapallo (1922). 

RATIBOISER v. t. [1] Fam. Rafler (qqch) 
à qqn. I s'est fait ratiboiser son argent. | 
Par ext. Ratiboiser qqn, lui prendre tout 
ce qu'il a. 

RATIBOUCHOUX n. m? pl. Fam. Dans le 
sud-ouest de la France, rogatons. 
RATICIDE adj. et n. m. Qui détruit les 
rats. Produit raticide. Un raticide. 

RATIER n. m. et adj. Chien dressé à la 
chasse au rat. / adj. Chien ratier. 
RATIÈRE n. f. Piège à rat. 

RATIFICATION n. f. DR. Fait de ratifier 
qqch. ; document qui notifie ce qui a 
été ratifié. 

RATIFIER v. t. [1} DR. Rendre valide (un 
acte) en approuvant ou en confirmant 
selon une procédure requise. Le Parle- 
ment ratifia le traité 

RATINE n. f. Etoffe de laine dont le poil, 
frisé et tiré au dehors, forme une surface 
grenue. Un manteau de ratine. 

RATING n. m. (mot anglais) MAR. In- 
dice qui range les yachts en plusieurs 
classes, selon leurs spécifications tech- 





niques. / FIN. Indice qui classe les en- 
treprises en fonction de leur solvabilité. 
Agence de rating : organisme qui établit 
ce classement. 

RATIO n. m. ECON. et FIN. Rapport en- 
tre deux grandeurs. 

RATIOCINATION n. f. Litt. Fait de ratio- 
ciner, raisonnement oiseux. 

RATIOCINER v. i. [1] Litt. Raisonner de fa- 
çon oiseuse. | 

RATION n. f. Quantité journalière de vi- 
vres attribuée à un militaire ; quantité 
d'une denrée fournie à une personne, un 
animal, pour une journée ou pour une pé- 
riode donnée. 

RATIONALISATION n. f. Action de ratio- 
naliser ; son résultat. / ECON. Organi- 
sation, selon des méthodes rationnelles, 
d'une activité économique. 
RATIONALISER v. t. {1} Rendre rationnel, 
conforme aux lois de la raison. / 
PSYCHOL. Expliquer, justifier de ma- 
nière rationnelle ce qui, par nature, est 
étranger à la raison. Tenter de rationaliser 
un comportement. | Organiser de manière 
fonctionnelle, efficace. Rationaliser la pro- 
duction. 

RATIONALISME n. m. PHILO. Théorie ou 
système qui fait de la raison le principe 
de la connaissance. Ant. irrationalisme. 
® Le rationalisme s'oppose d'une part à 
l'autorité exclusive de la tradition ou de 
la révélation religieuse, voire, dans sa 
forme la plus poussée, à toute foi. Si, 
d'autre part, les grands rationalistes clas- 
siques, Descartes, Malebranche, Leib- 
niz, s'opposent à l'empirisme dans la 
mesure où celui-ci voit dans l'expérience 


_sensible le principe originel et essentiel 


du savoir, le rationalisme de Kant fera de 
l'expérience elle-même le produit du tra- 
vail de l'entendement sur le donné em- 
pirique, tandis que le rationalisme ex- 
trême de Spinoza et de Hegel s'entend 
respectivement comme adéquation ou 
identité du réel et du rationnel. Dans la 
lignée de Hume, le rationalisme critique 
de Popper, affirmant que la raison scien- 
tifique n'est jamais infaillible, redonne 
à l'expérience le statut d'arbitre, de cri- 
tère, non plus du vrai, mais du faux. 
RATIONALISTE adj. et n. Relatif au ratio- 
nalisme ; tenant du rationalisme. 
RATIONALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
rationnel. Rationalité technique, scienti- 
fique. Ant. irrationalité. 

RATIONNEZL, ELLE adj. PHILO. Fondé sur 
la raison. Connaissance rationnelle. Ant. 
irrationnel. / Conforme à la raison. Dé 
cision rationnelle. | Bien adapté aux be- 
soins. Un rangement rationnel. Alimen- 
tation rationnelle. | MATH. Nombres 
rationnels : voir nombre. 
RATIONNELLEMENT adv. De façon ration: 
nelle ; conformément à la raison. 
RATIONNEMENT n. m. Action de ration- 
ner ; son résultat. 

RATIONNER v. t. [1] Distribuer une quan- 
tité déterminée et limitée de. Rationnet 
l'eau en période de sécheresse. / Diminuer la 
ration de ; soumettre à un rationnermenit. 
Rationner un malade. | v. pron. Restrein: 
dre sa consommation alimentaire. 


RATISBONNE (en all. Regensburg) 
125 836 b. Ville d'Allemagne, en Ba- 
vière. Centre commercial actif au 
confluent de la Regen et du Danube, 
cette ville, dont les origines remontent 
aux Celtes, possède de nombreux mo- 
numents médiévaux. Bénéficiant d’une 
situation géographique stratégique, elle 
s'est développée à partir de l’époque ro- 
maine jusqu au XVI° siècle. De 1663 à 
1810, elle fut le siège permanent de la 
diète de l'Empire et fut intégrée à la 
Bavière en 1810. Plusieurs conférences 
s'y tinrent : les diètes de 1541, de 1575 
et de 1630. 

RATISSAGE n. m. Action de ratisser ; ré- 
sultat de cette action. / Fig. Fouille sys- 
tématique d'un secteur, effectuée par des 
policiers ou des militaires. 

RATISSER v. t. [1} l. Oter (qqch.) avec un 
râteau. Ratisser les feuilles mortes. / Ega- 
liser ou nettoyer (le sol) avec un râteau. 
Ratisser une plate-bande. I. Fig. (En par- 
lant d'une opération policière ou mili- 
taire) Explorer minutieusement (une 
zone). Ratisser une région. / Fam. Rafler 
son argent à (qqn). Ratisser un adversaire 
au poker. 

RATITES n. m. pl. ZOOL. Sous-classe 
d'oiseaux coureurs au sternum dépourvu 
de bréchet, aux ailes atrophiées, aban- 
donnée dans les classifications actuelles. 
L'autruche, le nandou, l'émeu, le casoar, le 
kiwi sont des ratites. 

RATON n. m. Petit du rat. / ZOOL. 
Mammifère d'Amérique, de la famille 
des procyonidés. Raton laveur, au pelage 
gris brun, à la tête ornée d’un masque 
blanc et noir, à la queue annelée blanche 
et noire, et qui, lorsqu'il est en capti- 
vité, lave ses aliments. « On t'a appelé ra- 
ton laveur. Il paraît que tu laves tout ce que 
tu manges. C'est des histoires qu'on a racon- 
tées sur toi, peut-être. Et toi tu es là. T'es en 
Cage, en cabane ! » (Prévert). Raton cra- 
bier, qui ressemble au raton laveur et se 
nourrit de crabes et d’autres crustacés. / 
Vulgaire, injurieux et raciste. Nord-Afri- 
cain. 

RATONADE ou RATONNADE n. f. Agres- 
sion, ensemble de violences commises 
par des Européens à l'encontre des Nord- 
Africains. / Par ext. Ensemble de vio- 
lences commises à l'encontre de tout au- 
tre groupe en raison de son appartenance 
ethnique ou sociale. 

RATSIRAKA (DIDIER) 1936 Homme po- 
litique malgache. Militaire formé en 
France, il fut président de la République 
en 1875 et engagea son pays dans la voie 
du socialisme. Battu à l'élection prési- 
dentielle de 1993, il revint au pouvoir 
en 1996 à la faveur de l’invalidation de 
son prédécesseur par le Parlement. Les 
élections présidentielles de 2001 lop- 
posent à Marc Ravalomanana. Les deux 
catididats se proclament élus ; après une 
période de confusion, un accord signé 
en 2002 reconnaît la validité du mandat 
de Ravalomanana et Didier Ratsiraka 
s'exile. 

RATTACHEMENT n. m. Action de ratta- 
Cher, fait de se rattacher, d’être rattaché. 





L'autruche est un oiseau ratite. 


RATTACHER v. t. {1} Attacher de nou- 
veau (qqch., qqn). / Rattacher qach. à : 
établir une relation, souvent de dépen- 
dance, entre (des choses, des personnes). 
Rattacher un régiment à un nouveau corps 
d'armée. (Emploi pron., au sens passif) 
Une question annexe qui se rattache à un 
problème général. 

RATTE Voir RATE [3] 

RATTRAPAGE n. m. Action de rattraper, 
de se rattraper. 

RATTRAPER v. t. {1] À. Attraper de nou- 
veau. Rattraper des évadés. / Saisir, attra- 
per (qqn, qqch. qui tombe ou allait tom- 
ber). Rattraper un enfant qui trébuche. | 
Rejoindre (qqn qui a pris de l'avance). 
Le peloton ne put rattraper le coureur échappé. I 
Regagner, récupérer (qqch. de perdu). 
Rattraper des heures de sommeil perdues. Rat- 
traper son retard. | Corriger, compenser. 
Rattraper une bévue, une maladresse, W v. 
pron. Se raccrocher, s'agripper. Se rat- 
traper à la rampe. / Récupérer le temps, 
l'argent ou une occasion perdue. / Com- 
bler une insuffisance ; profiter de ce dont 
on a été privé. 

RATURE n. f. Trait biffant un mot, une 
partie d'un texte que l'on veut annuler. 
RATURER v. t. [1} Corriger, annuler par 
des ratures. Raturer un texte. 

RAUCITÉ n. f. Litt. Caractère d’une voix 
rauque. 

RAUQUE adj. (En parlant d’une voix) 
Rude et voilé, comme enroué. Cris 


rauques. 





L'exécution du régicide François Ravaillac en place de Grève. 


RAVENNE 


RAUSCHENBERG (ROBERT) 1925 Pein- 
tre américain, lun des précurseurs du 
pop'art. Il a brisé la frontière entre la vie 
et l'art, utilisant le théâtre, la musique 
et la danse pour évoquer la culture mo- 
derne américaine et les sociétés étran- 
gères. 

RAVACHOL (FRANÇOIS AUGUSTE K&- 
NIGSTEIN, dit) 1859-1892 Anarchiste 
français, il commit plusieurs attentats 
et des crimes de droit commun et ac- 
quit une grande célébrité ; il fut 
condamné à mort et exécuté. 

RAVAGE n. m. Dégât considérable. 
RAVAGER v. t. [1 } Faire subir des ravages 
à ; détruire, dévaster. Les sauterelles ont 
ravagé la récolte. 

RAVAGEUR, EUSE adj. et n. Qui ravage, 
détruit. Un raid ravageur. Les sauterelles sont 
de terribles ravageuses. | Fig. Une passion 
ravageuse, destructrice. Une moue rava- 
geuse, qui fait des ravages dans les cœurs. 
RavaAILLAC (FRANÇOIS) 1578-1610 As- 
sassin d'Henri IV. Catholique exalté, il 
poignarda le roi dont la politique de to- 
lérance religieuse était très peu appréciée. 
Il mourut écartelé en place de Grève. 
RAVALEMENT n. m. Remise en état de 
l'extérieur d'un bâtiment. Ravalement de 
façade. 

RAVALER v. t. [1} Avaler de nouveau 
(qqch.) Ravaler sa salive. Au fig. Ravaler 
son indignation, la retenir, l'empêcher de 
s'exprimer. / Fig. Rabaisser (qqch.). Ra- 
valer les mérites de qqn. / Faire le ravale- 
ment de. Ravaler une façade. 
RAVAUDAGE n. m. Action de ravauder ; 
résultat de cette action. 

RAVAUDER v. t. {1} VieiHli Raccommoder 
à l'aiguille. 

RAVE [1] n. f. Nom donné aux plantes po- 
tagères cultivées pour leur racine co- 
mestible. Céleri-rave : voir céleri. 

RAVE [2] ou RAVE-PARTY n. f. (mot an- 
glais) Réunion plus ou moins secrète, 
dans un édifice désaffecté ou en plein 
air, de nombreuses personnes qui pas- 
sent la nuit à danser au son d'une mu- 
sique techno. 

+ RAVEL (MAURICE) 1875-1937 Com- 
positeur français. 

RAVENNE 137 129 b. Ville du nord de 
l'Italie, en Emilie-Romagne, près de 
l'Adriatique, à laquelle elle est reliée par 
un canal. Chef-lieu de la province du 
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RAVENNE (EXARCHAT DE) 


MAURICE 





même nom. Construite dans l'Antiquité 
sur les îles d'une lagune, cette ville, suc- 
cessivement gauloise, romaine (en 402 
Honorius y fixa la capitale de l'empire 
d'O a it), ostrogothe (capitale sous 
Odoacre et Théodoric), byzantine (capi- 


tale de l'exarchat d'Italie), lombarde 
(751), fut donnée au pape par Pépin le 
Bref en 754 et rattachée au royaume du 
Piémont en 1860. Ville touristique ri- 
che en monuments paléochrétiens et by- 
zantins : basilique San Vitale (VI siècle) 


aux célèbres n ques, église Sant’ 
Apollinare Nuovo construite par Théo- 
doric, tombeau de Théodoric à coupole 


1660 


DREAM SEL RTC SE MEURSSSESERER SENTE ETES 





Basilique byzantine Saint-Apollinaire-in-Classe (ve siècle), à Ravenne. 


monolithe, mausolée de Galla Placidia 
(mosaïques). Depuis les années 1960, la 
ville est devenue un centre industriel 
(gaz et pétrole). 

RAVENNE (EXARCHAT DE) 584-751 Pro- 
vince byzantine constituée en Italie par 
l'empereur Maurice en 584. En 751, les 
Lombards s'en emparèrent, mais Pépin 
le Bref intervint et contraignit ces der- 
niers à le donner à la papauté en 754. 
RAVENSBRÜCK Ville d'Allemagne près 
de Potsdam, où fut établi un camp de 
concentration nazi réservé aux femmes 
(1934-1945). Voir génocide. 

RAVEUR, EUSE n. Dans la langue des mé- 
dias, personne qui participe à une rave- 
party. A 
RAVI, E adj. et n. m. Très heureux. Un sou- 
rire ravi. Je suis ravie de vous voir. | n. m. 
Personnage des crèches provençales, type 
du naïf perpétuellement étonné. 
RAVIER n. m. Petit plat creux à hors- 
d'œuvre. 

RAVIGOTE n. f. CUIS. Vinaigrette à l'é- 
chalote hachée, à laquelle on a ajouté des 
œufs durs pilés. (Appos.) Sauce ravigote, 
RAVIGOTER v. t. [1} Fam. Redonner de la 
vigueur, de l'énergie à. Buvez un verre, ça 
va vous ravigoter | 

RAVIN n. m. Vallée étroite entre deux 
versants abrupts, creusée par un torrent. 
RAVINE n. f. Vieilli Torrent. / Lit d'un 
torrent ; petit raving 

RAVINEMENT n. m. Action de raviner ; 
son résultat. 

RAVINER v. t. {1} Creuser des ravines dans. 
L'eau a raviné le chemin. | Fig. Des rides qui 
ravinent un visage, y creusent leurs sillons. 
RAVIOLE n. f. Petit carré de pâte analo- 
gue au ravioli, mais plus petit, généra- 
lement fourré au fromage. Ravtoles de 
Royan. 

RAVIOLI n. m. (mot italien) Petit carré 
de pâte fourré de viande hachée ou de 
toute autre préparation, que l'on fait 
cuire à Feau bouillante. 

RAVIR v. t. [2] l. Litt. Enlever (qqn) de 
force. Ravir un enfant pour exiger une ran- 
çon. / S'approprier (qqch.) par la violence 
ou la ruse. Les envahisseurs ont ravi nos ter- 
res. M. Plonger (qqn) dans le ravissement, 
l'enchantement ; plaire énormément à. 


Le spectacle m'a ravie. À ravir : de manière 
admirable. Efle chante à ravir. 
RAVISER (SE) v. pron. {1} Changer d'avis. 
RAVISSANT, E adj. Qui ravit, plaît énor- 
mément. Un visage ravissant. 
RAVISSEMENT n. m. RELIG. Extase mys- 
tique. / Élan d'enthousiasme, de j joie. 
RAVISSEUR, EUSE n. Personne qui com- 
met un rapt. 
RAVITAILLEMENT n. m. Action de ravi- 
tailler, fait de se ravitailler. / Fam. Ac- 
tion de se fournir en produits alimen- 
taires pour une journée ; les aliments 
ainsi obtenus. Un gros ravitaillement. 
RAVITAILLER v. t. [1} Procurer vivres et 
munitions à. Ravitailler une place forte. I 
Fournir en nourriture, Le boulanger ravi- 
taille chaque matin la cantine scolaire. | 
Fournir en carburant. / v. pron. Des avions 
qui se ravitaillent en vol. 
RAVITAILLEUR n. m. et adj. m. Personne 
qui a la charge du ravitaillement, dans 
une épreuve sportive. / MILIT. Véhi- 
cule, navire, avion équipé pour assurer 
le aiiler (en vivres, en muni- 
tions, en carburant). Ravitailleur de sous- 
marins. | adj. Avion ravitailleur. 
RAVIVER v. t. [1} Rendre plus vif. Ravit- 
ver le feu. Raviver les couleurs, leur rendre 
leur éclat d'origine. / TECHN. Décaper 
un objet à dorer ou à souder. / CHIR. Ra- 
viver une plaie, la mettre à vif, l'exciser 
pour en hâter la cicatrisation. / Fig. Ra- 
nimer (qqch.) Ravrver un souvenir. 
RAVOIR v. t. défectif [3] (Ne s'emploie 
qu'à l'infinitif) Avoir de nouveau (qqch}: 
J'espère ravoir un rendez-vous prochaine- 
ment. | Recouvrer (un bien). / Fam. Re- 
mettre (qqch.) dans son état initial. Ra- 
voir une casserole dont le fond a attaché, 
RAwALPINDI 794 843 h. Ville très an- 
cienne du haut Pakistan, au pied de l- 
Himalaya, dans le Pendjab qui est aus 
jourd’hui un des centres industriels du 
pays (industries textiles et métallurs 
iques). 
Rawunas (JERRY JOHN) 1947 Militaire 
et homme politique ghanéen. Alors que, 
depuis son indépendance, le Ghana est 
aux prises avec de profondes difficultés 
économiques et politiques, Rawlings 
s'empare du pouvoir en 1979. Malgré 


son arrestation en 1980, il organise un 
nouveau coup d'Etat en 1981 en pro- 
mettant de remettre son pays sur le che- 
min de la démocratie. L’aggravation de 
la crise économique (1982-1983) le 
contraint à adopter le plan de redresse- 
ment préconisé par le EM.I. En 1992, la 
nouvelle Constitution établit le multi- 
partisme et Rawlings est élu président 
de la République. Il est réélu en 1996 et 
son parti (le Congrès national démocra- 
tique) remporte les élections législati- 
ves. En 2000, l'élection présidentielle 
est remportée par l'opposant John Agye- 
kun Kufuor. 

RAWLS (JOHN) 1921-2002 Philosophe 
américain. Théoricien du libéralisme po- 
litique, il tente, dans son ouvrage Une 
théorie de la justice (1971), de concilier la 
liberté des individus et un système éga- 
litaire, où les plus démunis ne sont pas 
sacrifiés au nom d’un libéralisme pure- 
ment économique. Il a également écrit 
Libéralisme politique (1993). 

Ray (EMMANUEL RADNITSZKY, dit MAN) 
1890-1976 Photographe, peintre et ci- 
néaste américain. Avant même son arri- 
vée en France en 1921, il commence à se 
faire connaître aux États-Unis pour ses 
tableaux qui évoquent déjà les mouve- 
ments dadaïste et surréaliste. Mais c'est 
surtout comme photographe qu'il est 
d'abord reconnu à Paris, grâce notam- 
ment à ses portraits d'artistes. La photo- 
graphie et la peinture sont pour lui équi- 
valentes ; et il emprunte régulièrement 
les procédés de l’une pour les appliquer 
à l'autre. Dans ses nombreuses œuvres 
dans des domaines allant de l'assemblage 
à la réalisation de films, on retrouve tou- 
jours un certain humour et une liberté 
parfois proche de l'anarchie : Le Retour à 
la raison (1923), Emak Bakia (1927), Les 
Mystères du château du Dé (1929). Son 
autobiographie, Aztoportrait (1967), re- 
late son parcours avant-gardiste. 

Ray (Raymono NicHoLas KIENZLE, dit 
NiCHOLAS) 1911-1979 Cinéaste améri- 
cain. Il s'intéressa beaucoup au destin 
tragique inhérent aux personnes sans 
compromission en conflit avec le monde 
qui les entoure : Les Amants de la nuit 
(1949), Johnny Guitare (1954), La Fu- 
reur de vivre (1955), Traquenard (1958). 
Wim Wenders filmera ses derniers in- 
stants dans son film testament : Nick's 
Movie, 1979. 

Ray (SATYAUIT) 1921-1992 Cinéaste in- 
dien. Il est l'auteur complet de ses films 
(écriture, musique), néoréalistes mais ly- 
riques et imprégnés de la culture in- 
dienne : Pather Panchali, ou La Com- 
plainte du sentier (1955), que complètent 
Apatajito (1956) et Le Monde d'Apu 
(1959) ; Le Salon de musique (1958), Cha- 
rulata (1964), Les Joueurs d'échecs (1977), 
La Maison et le Monde (1984), Ganasha- 
tru (1989). 

RAYER v. t. [1} Marquer (qqch.) de raies 
ou de rayures. 1/ a rayé ma carrosserie. / Bar- 
rer (qqch.) d'un trait. Rayer une phrase 
inutile. Au fig. Exclure, éliminer (qqch., 
qqn). Rayer un dissident des cadres poli- 
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tiques d'un parti. La ville a éé rayé de la 
carte par le séisme, elle a été anéantie. 
RAYLEIGH (JOHN WiLLiIamM STRUTT, lord) 
1842-1919 Physicien britannique. Spé- 
cialiste d'optique, ses plus grands tra- 
vaux concernent la diffusion de la lu- 
mière. Il marqua aussi la physique dans 
les domaines de l'électricité, des ondes 
élastiques, des gaz, et, avec Ramsay, dé- 
couvrit l'argon. 

RAYMOND Voir RAIMOND 

RAYMOND BÉRENGER ou RAIMOND BÉ- 
RENGER Nom de plusieurs comtes de 
Provence. RAYMOND BÉRENGER er v, 
1082-1131 Comte de Barcelone (1096), 
comte de Provence (1113) par son ma- 
riage, il s'empara de Majorque et de la 
Cerdagne. RAYMOND BÉRENGER Îl LE 
VIEUX v. 1115-1162 Comte de Barce- 
lone (1131), prince d'Aragon (1137) par 
son mariage, il gouverna la Provence 
pour son neveu mineur Raymond Bé- 
renger III. RAYMOND BÉRENGER Ill ?- 
1166 Comte de Provence en 1144. Ray- 
MOND BÉRENGER IV ?-1181 Fils de 
Raymond Bérenger II, il administra la 
Provence pour le compte de son frère, 
comte de Barcelone et roi d'Aragon. 
RAYMOND BÉRENGER V 1198-1245 
Comte de Provence en 1209. Il com- 
battit les albigeois avec Le roi de France, 
Louis VIII, et maria ses filles avec 
Louis IX, roi de France, Henri III, roi 
d'Angleterre, Richard de Cornouailles, 
futur roi des Romains, et Charles d'An- 
jou, frère de Louis IX, qui épousa Béa- 
trice, héritière du comté. 

RAYNAUD (JEAN-PIERRE) 1939 Artiste 
français. Dès les années 1960, il s'inté- 
resse au Nouveau Réalisme et expose en 
1965 ses Psycho-objets, objets familiers 
du quotidien qu'il manipule pour leur 
donner une dimension psychologique. 
Ses milliers d'œuvres en céramique, dont 
le thème le plus fréquent est la mort, lui 
ont valu d'être reconnu en France comme 
à l'étranger. 

RAYON [1] n. m. Trace, en forme de li- 
gne ou de trait, que produit une émis- 
sion de lumière. Rayon de soleil. (Au fig.) 
Un rayon de soleil : une cause de joie. / 
PHYS. Trajectoire de propagation 
d'une onde lumineuse, rectiligne dans 
un milieu homogène et isotrope. / (Au 
plur.) Rayonnement. Rayons X, de fré- 
quence très élevée et de longueur d'onde 
très courte (de 10-8 m à 2.10-!1 m). Or 
utilise les rayons X pour examiner les organes 
internes d'un corps vivant (radiographie) et 
pour détecter les défauts de pièces métalliques 
(radiométallographie) ; leur forte énergie les 
rend aptes à détruire les cellules cancéreuses. 
Rayons gamma (g) : ondes électroma- 
gnétiques de longueur d'onde inférieure 
à 2.10-!T m, encore plus pénétrants que 
les rayons X. Rayons cosmiques : noyaux 
et particules atomiques qui parcourent 
l'espace à des vitesses proches de celle 
de la lumière. / MATH. Segment de 
longueur constante compris entre le 
centre d'un cercle (ou d’une sphère) et 
chacun de ses points ; la longueur de 
ce segment. / Pièce, tige qui relie le 
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moyeu d'une roue à sa jante. / Rayon 
d'action : distance que peut parcourir 
un véhicule avant de dèvoir être ravi- 
taillé en carburant. 

È Les rayons cosmiques ont été décou- 
verts en 1912 par le physicien autri- 
chien Victor Hess (1883-1964), lors 
d'un vol en ballon ouvert à une altitude 
de 5 000 m. Constatant que son électro- 
scope enregistrait une variation de 
charge électrique à mesure que l'alti- 
tude augmentait, il en déduisit lexis- 
tence d'un rayonnement ionisant d'ori- 
gine inconnue. Le compteur Geiger 
permit d'établir la véritable nature de ce 
rayonnement, formé de particules char- 
gées en fonction de l'altitude et de sa 
direction d'arrivée. Bien que lat- 
mosphère terrestre soit imperméable 
aux rayons cosmiques en raison de sa 
barrière magnétique (ceintures de Van 
Allen), certaines particules sont suffi- 
samment énergétiques pour interagir 
avec des noyaux d'oxygène et d'azote 
contenus dans l'atmosphère ; le produit 
de ces collisions forme des particules se- 
condaires pouvant atteindre le niveau 
des océans, ou pénétrer profondément 
dans le sol. Les rayons cosmiques sont 
de deux types, primaires et secondaires. 
Les rayons primaires sont issus de ré- 
gions situées au-delà du système solaire, 
ils possèdent un énorme potentiel éner- 
gétique, un seul noyau pouvant véhi- 
culer plusieurs dizaines de joules, et sont 
les témoins des événements les plus vio- 
lents survenant dans l'Univers. 

RAYON [2] n. m. Gâteau de cire produit 
par les abeilles ou les guêpes. / Tablette 
de rangement ; étagère. / Ensemble des 
comptoirs d'un magasin où sont réunis 
des produits destinés à un même usage. 
Rayon de la parfumerie ou (ellip.) rayon 
parfumerie. 

RAYONNAGE n. m. Ensemble de tablet- 
tes de rangement. 

RAYONNANT, E adj. Radieux. Un soleil 
rayonnant. Au fig. Une jeunesse rayonnante 
de vie. | Disposé en rayons. ARCHIT. 
Chapelles rayonnantes, disposées autour 
du chœur d'une église. Gothique rayon- 
nant, caractérisé par une riche décora- 
tion à motifs circulaires (rosaces rayon- 
nantes). 

RAYONNE n. f. Fibre textile artificielle à 
base de cellulose, ayant l'apparence de 
la soie. 

RAYONNÉ, E adj. Disposé en rayons ; orné 
de rayons. / BIOL. Symétrie rayonnée, dans 
laquelle les organes sont disposés comme 
ies rayons d'une roue, symétriquement 
par rapport à un axe. Symétrie rayonnée de 
l'oursin. 

RAYONNEMENT n. m. Fait de rayonner. / 
PHYS. Phénomène par lequel un corps, 
un système physique, libère de l’éner- 
gie, sonore, lumineuse, etc. ; flux de 
quanta d'énergie et d'impulsions ainsi 
émis, de nature à la fois corpusculaire et 
ondulatoire. Rayonnements radioactifs. 
Rayonnement thermique, émis par un corps 
chauffé. Rayonnement fossile : rayonne- 
ment électromagnétique issu de l'époque 
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Photographie du soleil par un appareil 
sensible au rayonnement ultraviolet. 


primordiale. / Fig. Prestige, influence. / 
Impression de joie ou de santé qui émane 
de qqn. 

® Dès 1948, trois chercheurs, R. Al- 
pher, G. Gamov et R. Herman, s'étaient 
attachés à démontrer l'existence d'un 
rayonnement électromagnétique, issu 
de l'époque primordiale, prédominant 
dans l'Univers par son intensité, et dont 
on supposait qu'il devait subsister une 
trace à une température de quelques de- 
grés kelvin. R. Dicke et Y. Zeldovitch, 
en 1966, l’un à Princeton, l’autre à Mos- 
cou, reprirent la recherche de ce rayon- 
nement thermique. Mais, en 1965, la 
découverte fortuite d’un bruit de fond 
uniforme dans toutes les directions de 
l'observation, à une température de 
39 SK y mit un terme. Duca deux 
ingénieurs de la société Bell Telephon, 
À. Penzias et R. Wilson, elle apportait 
une preuve supplémentaire à la théorie 
de l'existence du big bang que la loi de 
l'expansion de l'Univers, établie par 
E. Hubble en 1929, avait déjà en partie 
corroborée. , 

RAYONNER v. 1. [1} Emettre des rayons de 
lumière, d'énergie. / Fig. Faire ressentir 
son éclat, son influence. La civilisation 
grecque rayonna sur le monde. / Laisser pa- 
raître une joie ou une satisfaction in- 
tense. Le visage du lauréat rayonnait de 
bonheur. / Présenter une disposition en 
rayons à partir d'un centre. / Effectuer un 
certain parcours en partant d'un lieu. 
Nous rayonnerons autour d'Avignon. 
Raysse (MARTIAL) 1936 Artiste fran- 
çais. Membre fondateur du groupe des 
nouveaux réalistes, il s’est d’abord inté- 
ressé au pop art amérigäin avant de trou- 
ver son propre mode d'expression de la 
modernité. Il a principalement utilisé 
les objets en plastique, la photographie, 
la peinture à la bombe, le néon et les lu- 
mières artificielles (Peinture à haute ten- 
sion, 1965). À partir de la fin des années 
60, il s'est tourné vers le cinéma. 
RAYURE n. f. Bande, ligne sur un fond 
de couleur différente. Tissu à rayures. | 
Trace d’'éraflure laissée sur une surface 
lisse. / Rainure en spirale à l'intérieur 
du canon d’une arme à feu qui sert à 
donner à la balle une trajectoire plus pré- 
cise. 

RAZ n. m. MAR. Courant violent. / Par 
ext. Détroit où règne un courant vio- 
lent. Le raz de Sein. 

RAZ (POINTE DU} Promontoire cristallin 
de Bretagne (Finistère), face à l'île de 





Sein, dont il est séparé par un passage 
semé de récifs dangereux et parcouru par 
des courants très violents. 

RAZ (-)DE (-)MARÉE n. m. inv. Ample 
soulèvement des eaux marines provoqué 
par un séisme sous-marin ou une tem- 
pête 

RAZINE (STEPAN TIMOFEÏEVITCH, dit 
STENKA) 1630 ?-1671 Chef cosaque. Il 
mena, à partir de 1667, une révolte 
contre le gouvernement tsariste dans la 
région du Don et de la Volga. Rallié par 
les paysans et les populations exploités 
par les boyards, son avancée s'arrêtera à 
Simbirsk en 1670. Capturé et exécuté, 
un an plus tard, son souvenir demeurera 
très populaire. 

RAZZIA n. f. (mot arabe) Incursion en ter- 
ritoire étranger menée afin de capturer 
un troupeau, de piller les récoltes. / Fam. 
(sens atténué) Farre une razzta sur : s'ap- 
proprier tout ce qui est disponible, tout 
ce que l'on désire dans (tel domaine). 
RÉ n. m. inv. Deuxième note de la 
gamme d'wf. ; 

RÉ (ÎLE DE) 85 ¿m? 13 969 h. Île située 
en face de La Rochelle (Charente-Mari- 
time), à laquelle un pont la relie depuis 
1988. Certe terre au climat doux vit de 
la pêche, de la culture des primeurs, de 
l'ostréiculture et, surtout, du tourisme. 
Elle possède deux communes : Saint- 
Martin-de-Ré et Ars-en-Ré. 

RÈ voir RÀ 

RÉAC adj. et n. Fam. Abrév. de réaction- 
naire. 

RÉACTEUR n. m. Moteur à réaction. / Ap- 
pareil dans lequel se produit une réaction. 
Réacteur nucléaire : ensemble des instal- 
lations qui permettent de contrôler les 
réactions de fission d'éléments tel que 
l'uranium, et de transformer le flux d'é- 
nergie calorique produit lors de la réac- 
tion en énergie électrique, par détente de 
la vapeur d'eau du circuit secondaire de 
refroidissement (circuit non radioactif) 
constituant la source énergétique de la 
machine thermique ; cette vapeur d’eau 
est envoyée sur les turbines (haute, 
moyenne, basse pression) actionnant un 
alternateur, puis, après refroidissement, 
est réintroduite au moyen de pompes 
dans le circuit secondaire. On distingue 
différents types de réacteurs : R.E.B (réac- 
teurs à eau bouillante), R.E.P (réacteurs à 
eau sous pression), les plus répandus en France, 
et les réacteurs à neutrons rapides ; plus de 
400 réacteurs civils sont actuellement en ser- 
vice dans le monde. 

RÉACTIF, IVE adj. et n. m. Qui réagit ou 
provoque une réaction. / n. m. CHIM: 
Substance qui, mise en présence d’une au- 
tre, provoque une réaction. 

RÉACTION n. f. Action de réagir ; son ré- 
sultat. / PHYS. Force exercée en retour 
par un corps soumis à l'action mécanique 
d'un autre corps (choc, compression; 
traction, etc.) (Selon le principe de léga- 
lité de l'action et de la réaction, formulé par 
Newton, tout corps qui exerce une force 
sur un autre corps est SOUMIS en retour 
à une force d'intensité égale, de même 
direction et représentée par un vecteur 
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de sens opposé). / TECHN. Propulsion 
à réaction, mettant en application ce 
principe. Avion à réaction, propulsé par 
l'expulsion d'un flux gazeux à haute 
pression. / CHIM. Réarrangement mo- 
léculaire qui conduit d’un état initial 
(réactif) du système à un état final (pro- 
duits de la réaction) du système par 
rupture de liaisons covalentes, établis- 
sement de telles liaisons, échange 
d'ions, d'électrons, etc. Réaction exo- 
thermique, accompagnée d'un dégage- 
ment de chaleur. Réaction endothermique, 
qui nécessite un apport d'énergie. Ré- 
actions d'oxydoréduction ou redox, mettant 
en jeu des échanges d'électrons. Rézctions 
acide-base, mettant en jeu des échanges 
de protons H+. Réaction nucléaire : chan- 
gement des propriétés ou des quantités 
caractéristiques du noyau atomique. 
Quand le processus est spontané, on parle de 
radioactivité, l'expression « réaction nu- 
cléaire » étant réservée au processus induit 
par des particules venant interagir avec le 
noyau. | BIOL. et PSYCHOL. Action, 
comportement, processus répondant à 
un stimulus. / Fig. Action suscitée par 
une autre action. / POLIT. Opinion, cou- 
rant qui s'oppose à un changement inter- 
venu et cherche à revenir à la situation 
antérieure. La réaction thermidorienne. 
RÉACTIONNAIRE adj. et n. POLIT. Pro- 
pre à la réaction ; conservateur. Une at- 
titude réactionnaire. Un réactionnaire. 
RÉACTIVATION n. f. Action de réactiver ; 
son résultat. 

RÉACTIVER v. t. [1} Activer de nouveau 
(qqch.). 

RÉACTUALISATION n. f. Action de réac- 
tualiser ; son résultat ; 

RÉACTUALISER v. t. {1} Mettre à jour. 
RÉADAPTATION n. f. Action de réadap- 
ter ; fait de se réadapter. Rézdaptation so- 
ciale. 

RÉADAPTER v. t. {1} Adapter de nouveau 
(qqch.). / v. pron. S'adapter de nouveau. 
Se réadapter à la vie normale à la sortie de 
prison. 

RÉAFFIRMER v. t. {1} Affirmer de nou- 
veau (qqch.) 

REAGAN (RonaLD Witson) 1911-2004 
Homme d'Etat américain, quarantième 
«président des États-Unis (1981-1989). 
“Reporter sportif, présentateur à la radio 
et comédien populaire de série B, il en- 
tre au parti républicain en 1964. De 
1967 à 1975, il est gouverneur de Cali- 
fornie. En 1980, il bat le président sor- 
tant, J. Carter, et est élu président des 
États-Unis. Il est réélu en 1984. Sa po- 
litique intérieure ultra-libérale renfor- 
cera les bases de l'hégémonie écono- 
mique américaine. À l'extérieur, il 
encourage la démocratie dans les pays 
pauvres tout en durcissant l'attitude des 
Etats-Unis vis-à-vis de l'URSS. Il signe 
cependant avec Gorbatchev le premier 
accord important concernant le désar- 
mement (1987). 

RÉAGIR v. i. {2} PHYS. Agir en sens 
contraire, en parlant d'un corps répon- 
dant à l’action d’un autre corps. / CHIM. 
Présenter une modification (sous l'ac- 
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tion d'un agent ou d'un corps exté- 
rieut). / MED. Avoir telle réaction, en 
parlant du corps, d’un organe ; répon- 
dre à un stimulus. / Manifester telle ou 
celle réaction. Ne pas réagir à une insulte. 
Réagir contre : s'opposer, résister à. / (Em- 
ploi absol.) Faire un effort pour se re- 
prendre. Ne te laisse pas abattre, réagis ! 
REAL où RÉAL n. m. (mot espagnol) An- 
cienne monnaie espagnole. / Monnaie du 
Brésil. PI. Des reales ou des réaux. 

RÉAL, ALE, AUX adj. et n. (mot espagnol) 
MAR., anc. Royal. Pavillon réal. La ga- 
lère réale ou (n. f.) la réale : la principale 
galère, réservée au roi ou à l'amiral. 
RÉALIGNEMENT n. m. Action de réali- 
gner ; son résultat. 

RÉALIGNER v. t. [1} Aligner de nouveau 
(qqch.). 

RÉALISABLE adj. Qu'il est possible de ré- 
aliser. Ant. irréalisable. 

RÉALISATEUR, TRICE n. Personne qui ré- 
alise une œuvre, en particulier cinéma- 
tographique ou audiovisuelle. 
RÉALISATION n. f. Action de réaliser ; son 
résultat. / Ce qui est réalisé. / Mise en 
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scène d'un film, d'une émission télé- 
visée ; mise en onde d'une émission 
radiodiffusée. 

RÉALISER v. t. {1} Donner réalité à ; ren- 
dre effectif, réel ; concrétiser. Réaliser ses 
rêves. Réaliser un projet. (Emploi pron.) 
Nos vœux se réalisent. | Accomplir ; effec- 
tuer. Réaliser un exploit. / Assurer la ré- 
alisation de (un film, une émission). / 
(Anglicisme critiqué) Se rendre compte 
de. I réalisa son erreur. | DR. Exécuter : 
faire. Réaliser un contrat. Réaliser une plus- 
value. / Convertir (un bien) en argent. 
Réaliser des terres. / v. pron. (En parlant de 
personnes) Développer toutes ses apti- 
tudes ; s'épanouir. F se réalise pleinement 
dans son travail. 

=" RÉALISME n. m. |. PHILO. Selon Pla- 
ton, doctrine qui ne voit dans les appa- 
rences sensibles et les êtres individuels 
que des reflets des vraies réalités, les 
Idées. / Doctrine qui affirme l'existence 
réelle des universaux, des essences, par 
oppos. au nominalisme, qui les considère 
comme des concepts construits par 
l'homme. / Conception qui affirme 
l'existence des êtres (par ex. le temps, 
l'espace) indépendamment de la ma- 
nière dont nous les percevons, et donc 
la possibilité de connaître le réel tel qu'il 
est en soi et par soi. Îl. Attitude de qqn 
qui, dans son action, ses choix, tient 
compte de la réalité plutôt que de ses 
sentiments. Ant. irréalisme. HE. LIT- 
TER., BX-ARTS. Courant esthétique 
qui assigne à l'art le rôle de restituer la 
réalité sans la déformer ni l’idéaliser ; 
caractère d'une œuvre réaliste. Réalisme 
socialiste : doctrine imposée par Jdanov 
en U.R.S.S. dans les années 1930, ainsi 
définie au congrès des écrivains sovié- 
tiques de 1934 : « représentation véri- 
dique, historiquement concrète, de la 
réalité dans son développement révolu- 
tionnaire », le respect de ces principes 
imposant en outre à tout artiste (pein- _ 
tre, écrivain, cinéaste, etc.) de « contri- ! 
buer à la transformation idéologique des | 
travailleurs dans l'esprit du socialisme ». À 
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Lessor du réalisme au XIX° siècle, réaction dirigée à la fois contre 
l'académisme et le romantisme, apparaît lié à celui des sciences de 
la nature et de l'homme, et aux préoccupations sociales qu'induit 
l'apparition de la société industrielle. 

Ce courant, aux manifestations très diverses, est notamment illus- 


tré en France par les peintres Courbet, Manet (dans une certaine 

mesure), Millet et Daumier, par les écrivains Flaubert, Zola, Dau- 
det et Maupassant ; en Angleterre par Dickens ; aux États-Unis par 
Dreiser ; en Russie par Repine, puis par Gorki, théoricien du réalisme 
socialiste qu'il transcende largement. 


Avec son œuvre Les Rougon-Macquart, 
Zola compte parmi les principaux représentants 


du réalisme littéraire. 
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RÉALISTE- 


RÉALISTE adj. ec n. Qui fait preuve de 
réalisme. Une personne réaliste. Ant. ir- 
réaliste. / Adepte du réalisme. Artiste 
réaliste, 

RÉALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
réel, existe effectivement, par oppos. à 
ce qui est illusoire ou dont l'existence 
n'est qu'imaginaire ou conceptuelle. 
Une réalité : un fait. En réalité : dans les 
faits. Ant. irréalité. / PSYCHAN. Prin- 
cipe de réalité : instance psychique qui 
permet de satisfaire aux exigences du 
réel, par oppos., notamment, au prin- 
cipe de plaisir. 

REALITY-SHOW n. m. (mot anglo-amé- 
ricain, « spectacle de la réalité ») 
Emission de télévision qui met en 
scène la vie quotidienne de ceux qui 
y participent. 

REALPOLITIK n. f. (mot allemand) Poli- 
tique, et spécialement politique étran- 
gère, dont le seul principe est l’effica- 
cité. 

RÉAMÉNAGEMENT n. m. Action de ré- 
aménager ; son résultat. 

RÉAMÉNAGER v. t. {1} Aménager de nou- 
veau, sur de nouvelles bases. 
RÉANIMATEUR, TRICE n. Spécialiste de la 
réanimation. i 

RÉANIMATION n. f. MED. Mise en œu- 
vre de l'ensemble des moyens permet- 
tant de soutenir ou de rétablir les fonc- 
tions vitales (respiration, circulation 
sanguine, nutrition, excrétion). 
RÉANIMER v. t. [1} Ramener à la vie, faire 
reprendre conscience à, par la réanima- 
tion. Réantmer une personne électrocutée. 
RÉAPPARAÎTRE v. i. {3} Apparaître de nou- 
veau. 

RÉAPPARITION n. f. Fait de réapparaître. 
RÉARMEMENT n. m. Action de réarmer. 
Réarmement d'un fusil. | Restauration de 
la puissance militaire de (un État) ; ré- 
équipement en hommes, en matériel, en 
armes. Rézrmement d'un pays. Réarmement 
d'un corps de troupe qui a été désarmé, 
RÉARMER v. t. [1} Armer de nouveau 
(qqn, qqch.). Réarmer un fusil. Réarmer 
un groupe terroriste. 

RÉASSORT n. m. Ensemble de fournitu- 
res employées pour reconstituer le fonds 
d'un commerce. 

RÉASSORTIMENT où RASSORTIMENT n. m. 
Action de réassortir ; résultat de cette 
action. 

RÉASSORTIR ou RASSORTIR v. t. [2] Rem- 
placer les éléments manquants de (un 
stock, une série). 

RÉASSURANCE n. f. Action de réassurer. / 
DR. Assurance qui garantit un assureur. 
RÉASSURER v. t. [1} Assurer de nouveau 
(qgch.) à. Je vous réassure de mon soutien. As- 
surer de nouveau (qqch.) Réassurer une 
automobile, 

RÉAUMUR (RENÉ ANTOINE FERCHAULT 
DE) 1683-1757 Physicien et naturaliste 
français considéré comme le fondateur 
de la sidérurgie. Son domaine d'activité 
a couvert les mathématiques, la méca- 
nique, la métallurgie, la chimie, ta phy- 
sique, les sciences naturelles (pour les- 
quelles il rédigea des Mémoires pour servir 
à l'histoire des insectes, en 12 volumes}. 
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René Antoine Ferchault de Réaumur. 


On lui doit un traité de thermométrie : 
l'échelle de Réaumur prenait pour point 
de départ la température de fusion de la 
glace ; les thermomètres utilisant cette 
échelle ont été en usage jusqu’au XIXe 
siècle. 

REBAB ou RABAB n. m. (mot arabe) Ins- 
trument de musique arabe à une ou deux 
cordes frottées et à caisse d'harmonie en 
peau. / Instrument de musique voisin, à 
trois cordes pincées, en usage en Afgha- 
nistan et en Inde. 

RÉBARBATIF, IVE adj. Peu engageant, re- 
butant. Visage rébarbatif. 

REBÄTIR v. t. [2} Bâtir une nouvelle fois 
(ce qui a été détruit). 

REBATTRE v. t. [3] TECHN. Battre de 
nouveau (qqch.) Rebattre de l'acier. / Loc. 
fig. Rebattre les oreilles à qqn de qqch., lui 
répéter la même chose de manière las- 
sante. 

REBATTU, E adj. Devenu sans aucun in- 
térêt à force d'avoir été répété. Arguments 
rebattus, éculés. / loc. Avoir les oreilles re- 
battues de qqch., être las d'en entendre 
parler. 

REBEC n. m. MUS. Violon médiéval à 
trois cordes. 

RÉBECCA Personnage biblique (Genèse), 
fille de Bathuel. Elle épousa Isaac et lui 
donna deux fils : Esaü et Jacob. 
REBELLE adj. et n. Qui refuse de se sou- 
mettre à une autorité. Un enfant rebelle. 
Un(e) rebelle. | Qu'on ne parvient pas à 
maîtriser. Une infection rebelle, un épi de 
cheveux rebelle. 

REBELLER (SE) v. pron. fi} Devenir re- 
belle, se soulever (contre une autorité), 
Une province qui se rebelle. / S'opposer vi- 
vement (à une chose que l’on considère 
inacceptable ou contraignante) ; protes- 
ter. Le personnel s’est rebellé contre les nou- 
veaux horaires. 

RÉBELLION n. f. Insoumission à l’ordre 
établi, à une autorité. / Ensemble des re- 
belles. 

REBIFFER (SE) v. pron. [1] Fam. Regim- 
ber, résister à qqn qui tente de vous 
contraindre, de vous soumettre à sa vo- 
lonté. 

REBIQUER v. i. [1} Fam. Se dresser inop- 
portunément. Une touffe de cheveux qui 
rebique. 


CRE GAGEL AORA: 





REBLOCHON n. m. Fromage de vache sa- 
voyard, à pâte molle non cuite. 
REBOISEMENT n. m. Action de reboiser. 
REBOISER v. t. [1} Planter d'arbres (un 
terrain dont les arbres ont disparu). 
REBOND n. m. Fait de rebondir ; mou- 
vement d'un corps qui rebondit. Prendre 
une balle au rebond. 

REBONDI, E adj. Bien charnu. Avoir les 
fesses rebondies. 

REBONDIR v. i. [2} Faire un ou des bonds 
après avoir heurté une surface. Les grê- 
lons rebondissaient sur le toit. | Fig. Pré- 
senter un, des rebondissements. Ce té- 
moignage fit rebondir l'enquête. | Se 
retrouver dans une meilleure situation, 
après des difficultés. 

REBONDISSEMENT n. m. Succession de 
bonds produits par certains objets en 
tombant. / Fig. Développement nou- 
veau et inattendu. Le procès a connu de 
nouveaux et spectaculaires rebondissements. 
REBORD n. m. Bord faisant saillie. Le re- 
bord d'une cuvette. 

REBOUCHAGE n. m. Action de rebou- 
cher ; son résultat. Enduit de rebouchage. 
REBOUCHER v. t. {1} Boucher de nou- 
veau Reboucher un flacon. | Obturer, com- 
bler. Reboucher les fentes d'un mur avant de 
le peindre. 

REBOURS n. m. Vx Contre-poil d'un tissu 
ou d’une fourrure. / loc. adv. À rebours : 
en sens contraire. Compte à rebours. 
REBOUTEUX, EUSE n. Fam. Personne qui 
remet en place un membre (foulé, luxé, 
démis) en utilisant des méthodes empi- 
riques. N 
REBROUSSE-POIL (À) loc. adv. À l'opposé 
du sens dans lequel les poils sont natu- 
rellement couchés. / Fig. fam. À contre- 
sens, avec maladresse. {/ m'a pris à re- 
brousse-poil avec ses questions idiotes, 
REBROUSSER v. t. [1} Relever (des che- 
veux, des poils) dans le sens inverse de 
leur disposition naturelle. / Rebrousser 
chemin : faire demi-tour, revenir sur ses 
pas. 

REBUFFADE n. f. Accueil désagréable ; re- 
fus dur et impoli. 

RÉBUS n. m. Devinette qui consiste à 
découvrir un mot, une phrase en dé- 
chiffrant phonétiquement une combi- 
naison de signes, de lettres et de dessins. 
REBUT n. m. Objet sans valeur dont on 
se débarrasse. Mettre au rebut : jeter. 
REBUTER v. t. {1} Inspirer lassitude ou 
découragement à. Faire le ménage la re- 
butait. 

RECALER v. t. {1} Caler de nouveau 
(qqch.) / Fam. Refuser (qqn) à un exa- 
men. Recaler un candidat. Il a été recalé 
å l'oral, 

RÉCAMIER (JULIE BERNARD, 
Mme Jacques-Rose Récamier, connue 
sous le nom de Mme RÉCAMIER ou de 
JULIETTE) 1777-1849 Femme de lett- 
res française. Épouse d'un banquier 
beaucoup plus âgé qu’elle, elle se lia 
avec Me de Staël, qu'elle rejoignit à 
Coppet. En 1814-1815, elle eut une 
liaison avec B. Constant er se retira en 
1819 à l’'Abbaye-aux-Bois (à Paris, rue 
de Sèvres), où elle ouvrit un salon qui 





Madame Récamier, 
tableau de François Gérard. 


fut notamment fréquenté par un autre 
de ses amants, Chateaubriand. Ses écrits 
au jour le jour et ses lettres ont été pu- 
bliés après sa mort. 

RECAPITALISER v. t. {1} FIN. Modifier le 
capital de (une entreprise). 
RÉCAPITULATIF, IVE adj. et n. m. Qui 
permet de récapituler. Tableau récapitu- 
latif. | n. m. Un récapitulatif : un texte 
récapitulatif. 

RÉCAPITULATION n. f. Action de récapi- 
tuler ; son résultat. 

RÉCAPITULER v. t. [1} Reprendre les 
points principaux de. Récapituler un cours, 
un compte. 

RÉCARÈDE ler ?-601 Roi des Wisigoths 
en 586. Arien, il se convertit au catho- 
licisme, ce qui facilita l'unification du 
royaume autour de l'Église. 

RECASER v. t. [1} Fam. Caser, établir de 
nouveau ; donner une nouvelle situation 
à. Il a recasé sa fille dans un autre magasin. | 
(Emploi pron.) I s'est recasé sans difficulté. 
RECEL n. m. DR. Action de receler. Re- 
cel d'objets volés. Recel de malfaiteur, 
RECELER ou RECÉLER v. t. {1} DR. Déte- 
nir illégalement (un bien volé par qqn 
d'autre) ; cacher illégalement. Recéler un 
malfaiteur, le garder caché pour le sous- 
traire aux recherches de la police. / Ren- 
fermer ; tenir caché ou ignoré. Le sous-sol 
recelait un gisement de pétrole. 

RECELEUR, EUSE n. DR. Personne cou- 
pable de recel. 

RÉCEMMENT adv. Depuis peu ; à une 
époque récente. 

RECENSEMENT n. m. Dénombrement 
d'une population donnée (d’un Etat, d'une 
ville, etc.) / Inventaire, dénombrement 
d'une catégorie d'objets. 

RECENSER v. t. [1} Procéder au dénom- 
brement de (une population). / Faire l'in- 
ventaire de ; reprendre par le détail. Re- 
senser ses revendications, 

RECENSION n. f. Vérification d'un texte 
imprimé d’après le manuscrit d'origine. / 
Compte-rendu critique d'un ouvrage 
dans une revue. 

RÉCENT, E adj. Qui vient d'advenir, qui 
existe depuis peu de temps. Un hätz- 
ment récent. 





RECENTRAGE n. m. Action de recentrer ; 
résultat de cette action. 

RECENTRER v. t. / v. 1. {1} Centrer de nou- 
veau (qqch.). / Fig. Recentrer un débat, re- 
venir à son centre d'intérêt. Recentrer une 
action, en redéfinir le but. / v. i. SPORT 
Centrer de nouveau. 

RECEPER ou RECÉPER v. t. [1} AGRIC. 
Tailler (un arbuste) à ras de terre pour 
qu'il donne des pousses plus fortes. Re- 
ceper la vigne. 

RÉCÉPISSÉ n. m. Écrit confirmant la ré- 
ception d'un document, d’une somme 
ou d'une marchandise. 

RÉCEPTACLE n. m. Lieu qui accueille des 
éléments d'origines diverses. / BOT. Par- 
tie supérieure du pédoncule, plus ou 
moins volumineuse, à laquelle sont fixées 
les pièces florales. 

RÉCEPTEUR, TRICE n. m. et adj. À. n. m. 
Appareil qui, recevant de l'énergie élec- 
trique, la transforme en énergie calori- 
fique, chimique, mécanique, etc., direc- 
tement utilisable. / Appareil conçu pour 
capter des signaux, en particulier des on- 
des électromagnétiques, et les transfor- 
mer en signaux sonores ou audiovisuels. 
Récepteur de télévision. | BIOL. Structure 
(moléculaire, cellulaire) spécialisée dans 
la réception d'un signal (chimique, élec- 
trique, mécanique, etc.), entraînant alors 
une réponse à ce stimulus. Réepteur pro- 
téique, membranaire ou cytoplasmique. 
Récepteur sensoriel. | LING. Destinataire 
d'un message, par oppos. à l'émetteur. 
B. adj. Qui reçoit. Organe récepteur. 
RÉCEPTIF, IVE adj. En état de recevoir des 
sensations, des impressions. Être réceptif 
à la douleur. Être réceptif à la beauté d'une 
chose. / BIOL., MED. Susceptible d'in- 
fection, de maladie. 

RÉCEPTION n. f. Fait ou action de recevoir. 
Réception d'une caution, son acceptation par 
le créancier. Réception de travaux : ac- 
ceptation d'un ouvrage, reconnaissance 
de sa bonne exécution. / Accueil ; réunion 
mondaine. Donner, aller à une réception. | 
Lieu où l’on reçoit. La réception d'un hôtel, 
son bureau d'accueil. / SPORT En rugby, 
action de recevoir le ballon ; en athlé- 
tisme, action, manière de se recevoir. 
RÉCEPTIONNAIRE n. et adj. COMM. Ce- 
lui, celle qui réceptionne une marchan- 
dise. / adj. I est récebtionnaire au siège so- 
cial. 

RÉCEPTIONNER v. t. {1} TECH., COMM. 
Accepter (une livraison) après en avoir la 
conformité avec la commande, le cahier 
des charges. 

RÉCEPTIONNISTE n. Employé chargé de re- 
cevoir les clients. 

RÉCEPTIVITÉ n. f. Fait d’être réceptif ; ca- 
ractère de ce qui est réceptif, d'une per- 
sonne réceptive. / MED. Disposition à su- 
bir l’action d'agents pathogènes, en 
partie infectieux. 

RÉCESSIF, IVE adj. Propre à la récession ; 
qui est en récession. / GENET. Gène, al- 
lèle récessif, qui ne s'exprime qu'à l'état 
homozygote, par oppos. à dominant. Ca- 
ractère récessif, codé par un gène récessif. 
RÉCESSION n. f. ASTRON. Éloignement 
relatif des galaxies dû à l'expansion de 
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l'Univers, dont la vitesse est propor- 
tionnelle à leur distance relative. / 
ECON. Recul de la croissance, crise. En- 
trer en récession. 

RECESWINTHE ?-672 Roi des Wisigoths 
en 653, auteur d'un code, Forum judi- 
cium, issu du droit romain. 

RECETTE n. f. |. Somme encaissée. Recettes 
fiscales. Faire recette : rapporter de l'ar- 
gent ; au fig., connaître le succès. / Ac- 
tion de percevoir ce qui est dû ; recou- 
vrement. Garçon de recettes. | Bureau où 
sont perçues des sommes recouvrées par 
l'Etat. Recette des impôts. M. Formule de 
préparation d'un mets, d'un remède. / 
Fig. Méthode, procédé. La recette de la 
réussite. 

RECEVABLE adj. Qui peut être reçu, ad- 
missible, acceptable. 

RECEVEUR, EUSE n. Personne chargée de 
recouvrer une somme d'argent. Receveur 
des impôts. Receveur des postes : responsable 
d'une recette postale, d'un bureau de 
poste. / Personne qui reçoit un organe, 
un apport de sang, par oppos. au donneur. 
Receveur universel : personne de groupe 
sanguin AB, apte à recevoir du sang de 
n importe quel groupe sanguin. 
RECEVOIR v. t. {3} Se voir donner ou adres- 
ser. Recevorr un colis, une prime. / Subir, être 
atteint par. Recevoir des coups. (Sens ab- 
strait) Recevoir des conseils, des compliments. / 
Accueillir chez soi. Recevoir des amis pour 
le week-end. (Emploi absol.) 17 ne sait pas 
recevorr. | Faire entrer, accueillir (un visi- 
teur). Le directeur vous recevra demain. / Ré- 
server tel accueil à ; traiter. [/ nous a reçus 
très grossièrement. | Admettre à un examen. 
Il a été reçu à l'oral, | Admettre solennel- 
lement en son sein. Recevoir un nouvel aca- 
démicien. | Recueillir ; laisser entrer. La 
gouttière reçoit les eaux pluviales. / Consi- 
dérer comme vrai, légitime. (Spécial.) 
DR. Cette plainte peut, ne peut être reçue. | 
Capter (des ondes). Cet appareil reçoit, ne 
reçoit pas tel type d'ondes. Je vous reçois cinq 
sur cinq : je capte parfaitement votre mes- 
sage. / Par ex. Etre le destinataire de (une 
communication). Recevoir un appel urgent. 
B. v. pron. Atteindre le sol d'une cer- 
taine manière, après un saut ou une chute. 
Mal se recevoir. 

RECHAMPIR ou RÉCHAMPIR v. t. [1] 
TECHN. Détacher (un ornement) d'un 
fond en en soulignant les contours. 
RECHAMPISSAGE ou RÉCHAMPISSAGE n. 
m. TECHN. Action de réchampir ; ce 
qui a été réchampi. 

RECHANGE n. m. Vx Remplacement d'un 
objet par objet identique. / De rechange : 
qui peut se substituer à un objet inuti- 
lisable. Jupe de rechange. | Fig. Solution de 
rechange, de substitution. 

RECHAPER v. t. [1] Appliquer sur (un 
pneu) une nouvelle couche de gomme. 
RÉCHAPPÉ, E n. Litt. Rescapé. Les réchappés 
d'un accident. 

RÉCHAPPER v. i. [1} Réhapper de : échap- 
per à (un grave danger). [/ a réchappé du 
bombardement. 

RECHARGE n. f. Action de recharger. / 
Deuxième charge d’explosif. / Ce qui 
sert à recharger. Recharge de stylo. 
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RECHARGEMENT n. m. Action de rechar- 
ger ; résultat de cette action. 
RECHARGER v. t. [1] Charger de nouveau 
(qach.). Recharger un camion. | Donner 
une nouvelle charge à. Recharger une arme. 
Rechercher une batterie d'accumulateurs. 
RÉCHAUD n. m. Ustensile portatif per- 
mettant de chauffer ou de cuire des plats. 
Réchaud à gaz, à alcool. 
RÉCHAUFFEMENT n. m. Fait de se ré- 
chauffer. 

RÉCHAUFFER v. t. {1} Chauffer (ce qui 
s’est refroidi). Réhauffer le potage. | Fig. 
Rendre plus chaleureux, plus animé ; ré- 
conforter. / v. pron. Redonner de la cha- 
leur à son corps. Taper des mains pour se ré- 
chauffer 

RÊCHE adj. Apre au toucher, râpeux. Pean 
rêche. | Apre au goût. Alcool rêche, | Fig. 
Personne rêche, aux manières peu aima- 
bles, rébarbatives. 

RECHERCHE n. f. Action de rechercher. 
Recherche du plaisir. | Soin, raffinement. 
S'habiller avec recherche. | Ensemble des 
moyens mis en œuvre pour faire pro- 
gresser les connaissances. Recherche scien- 
tifique. 

RECHERCHÉ, E adj. Que l’on cherche à se 
procurer ; peu banal, peu courant. Les 
belles opalines sont recherchées. | Que l'on 
cherche à fréquenter. Des gens très recher- 
chés, très prisés. / Qui témoigne de raf- 
finement. Une coiffure recherchée. 
RECHERCHER v. t. [1} Chercher avec ap- 
plication, avec méthode. Rechercher un 
timbre rare. Rechercher un assassin. | Tâ- 
cher de connaître ou de découvrir. Re- 
chercher les raisons d'un échec. / Faire en 
sorte d'obtenir ou d'atteindre. Rechercher 
la solitude, la gloire. / Reprendre (qqn, 
qqch.) à l'endroit où on l'a laissé. Venez 
me rechercher à midi. 

RECHIGNER v. i. / v. t. ind. [1] Fam. Ma- 
nifester sa mauvaise humeur. Rechigner 
sans cesse. | v. t. ind. Rechigner à : mani- 
fester sa répugnance à. Rechigner aux tå- 
ches ingrates. 

RECHUTE n. f. Nouvelle crise d'une mal- 
adie survenant chez un convalescent. / 
Reprise d'une mauvaise habitude. 
RECHUTER v. 1. {1} MED. Faire une re- 
chute. 

RÉCIDIVE n. f. DR. Fait de commettre 
une nouvelle infraction après une 
condamnation définitive pour une in- 
fraction précédente ; état de la personne 
qui commet une nouvelle infraction. / 
Action de refaire la même faute. / MED. 
Nouvel accès d'une maladie après gué- 
rison. 

RÉCIDIVER v. i. [1} DR. Se mettre en état 
de récidive. / Fig. Retomber dans les 
mêmes erreurs, les mêmes égarements. / 
MED. Se manifester de nouveau, en par- 
lant d'une maladie qui semblait défini- 
tivement guérie. 

RÉCIDIVISTE n. Personne qui récidive. 
RÉCIF n. m. Rocher ou groupe de ro- 
chers affleurant la surface de l'eau, écueil 
pour la navigation. (Les récifs coralliens 
des mers tropicales, formés par les co- 
lonies de coraux agglomérés en bordure 
du littoral, constituent des récifs fran- 
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geants ou, au large, des réifs-barrière, ou 
encore un atoll). ; 

RÉCIFAL, ALE, AUX adj. GEOGR. Rela- 
cif aux récifs. 

RECIFE (autrefois,  Pernambouc) 
1 314 857 b. Port actif du nord-est du 
Brésil, sur l'Atlantique, capitale de l'E- 
cat de Pernambouc, centre important 
de l’industrie sucrière. 

RÉCIPIENDAIRE n. Personne admise dans 
un corps, une société, que l’on accueille 
au cours d'une cérémonie. / Personne 
qui reçoit une médaille, une distinc- 
tion. 

RÉCIPIENT n. m. Objet creux susceptible 
de contenir une substance quelconque. 
RÉCIPROCITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
réciproque. F 

RÉCIPROQUE adj. et n. f. Echangé, mutuel. 
Admiration réciproque. (Emploi subst.) La 
réciproque : la réciprocité, la pareille. J'at- 
tends de vous la réciproque. | GRAMM. 
Verbe pronominal réciproque : verbe prono- 
minal, toujours employé au plur. (deux 
sujets au moins), indiquant que l'action 
est simultanément faite et subie par les 
sujets. 

RÉCIPROQUEMENT adv. De manière réci- 
proque. 

RÉCIT n. m. Narration d'événements ré- 
els ou imaginaires. / THEATRE Tirade 
exposant des événements non représentés 
sur scène, dans le théâtre classique. / 
MUS. Clavier secondaire de l'orgue, des- 
tiné à mettre en relief une partie de solo. 
RÉCITAL n. m. Concert donné par un seul 
interprète. 

RÉCITATIF n. m. MUS. Déclamation sur 
une ligne mélodique évoquant le lan- 
gage parlé, dans une composition pour 
une ou plusieurs voix. 

RÉCITATION n. f. Action de réciter ; œu- 
vre littéraire apprise par cœur. 

RÉCITER v. t. [1} Dire à voix haute (un 
texte appris). Réciter un poème. 
RÉCLAMATION n. f. Action de réclamer ; 
revendication orale ou écrite d’un droit, 
d'un dû ; contestation. 

RÉCLAME n. f. Vieilli Publicité. Article 
en réclame ou réclame : article vendu à bas 
prix pour attirer la clientèle. 
RÉCLAMER v. t. [1] Demander avec in- 
sistance (une chose considérée comme 
nécessaire ou légitime). Rélamer le silence. 
Réclamer une augmentation. / Solliciter la 
présence de. Réclamer un prêtre. | Né- 
cessiter, exiger. Cet appareil ne réclame 
aucun entretien. | v. pron. Se réclamer de : 
invoquer la caution de, se recomman- 
der de (qqn) ; se prévaloir de. I se réclame 





du directeur général. Elle se réclame d'un 
généalogie qui remonte aux croisades. 
RECLASSEMENT n. m. Action de recla. 
ser. 

RECLASSER v. t. [1} Action de classer d 
nouveau (qqch.). Reclasser du courrier. 
Affecter (qqn) à une fonction, à un tre 
vail différents. Reclasser un employé 
Augmenter le traitement de (une cat 
gorie de fonctionnaires) en fonction € 
l'évolution des traitements de catégc 
ries comparables. 

RECLUS, E adj. et n. Qui vit dans un lie 
clos. Moine reclus. | Subst. Un(e) reclus(e 
RECLUS (ELISÉE) 1830-1905 Géograpt 
français. Opposé au coup d’État de 185 
il dut s'exiler et voyagea plusieurs ar 
nées en Europe et en Amérique. Ana 
chiste proche de Bakounine avec qui 
avait adhéré à la I Internationale, il pa 
ticipa à la Commune, fut banni pour d 
ans et vécut en Suisse avant d'accepter 
chaire de géographie à l'université c 
Bruxelles (1890). Il publia notamme 
une monumentale Géographie universel 
(1875-1894). Et 1827-1904 Écriva 
français, frère du précédent avec qui il fi 
banni en 1851 et en 1871, auteur d'r 
ouvrage sur Les Primitifs. Études d'etbn 
logie comparée (1885). ONÉSIME 183 
1916 Géographe et explorateur frança. 
frère des précédents, auteur de La Frar 
et ses Colonies (1886-1889). ARMAN 
1843-1927 Explorateur de l'Amériq 
centrale, frère des précédents. PAI 
1847-1914 Médecin français, frère d 
précédents, spécialiste de la tuberculo 
et de la syphilis. 

RÉCLUSION n. f. Etat d’une personne q 
vit recluse. / DR. Peine afflictive et i 
famante, privative de liberté, qui fait : 
condamné obligation de travailler. 
RECOIFFER v. t. / v. pron. [1} Coiffer « 
nouveau. / Remettre un chapeau 
(qqn). / v. pron. Arranger de nouve: 
ses cheveux. / Remettre son chapeau. 
RECOIN n. m. Coin très dissimulé. / Fi 
Ce qui est le plus secret, le plus intim 
RÉCOLEMENT n. m. Action de récoler. 
RÉCOLER v. t. [1} Vérifier d’après inve 
taire. / DR. Réoler des témoins, leur fai 
relire leur déposition pour qu'ils 
confirment la teneur. 

RÉCOLLECTION n. f. RELIG. Action 
se recueillir, / Retraite spirituelle. - 
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RÉCOLTANT, E adj. et n. Qui récolte lui- 
même ses produits. Propriétaire récoltant. 
RÉCOLTE n. f. Action de recueillir des 
produits végétaux ; les produits re- 
cueiilis. / Fig. Ce que l'on obtient après 
une recherche. 

RÉCOLTER v. t. {1} Faire la récolte de. Ré 
colter des olives, du maïs. / Par ext. Collec- 
cer. Rérolter de vieux vêtements. / Fig. Ob- 
tenir au bout du compte. Ne le fréquentez 
pas, vous ne récolteriez que des ennuis. 
RECOMBINAISON n. f. Action de recom- 
biner ; résultat de cette action. / GÉ- 
NÉT. Processus par lequel s'effectue un 
échange de fragments de chromosomes 
entre chromosomes homologues, lors de 
la méiose. 

RECOMBINER v. t. [1} Action de combi- 
ner de nouveau (qqch.) 
RECOMMANDABLE adj. Digne d'être 
recommandé. Un homme peu recomman- 
dable. 

RECOMMANDATION n. f. Action de re- 
commander qqn. / Exhortation, conseil. / 
Garantie de bon acheminement offerte, 
moyennant paiement d'une taxe, à l'ex- 
péditeur d'un envoi postal. 
RECOMMANDÉ, E adj. et n. Lettre recom- 
mandée, soumise à une taxe postale spé- 
cifique et remise en main propre à son 
destinataire. / Subst. Envoi en recommandé 
Un recommandé 

RECOMMANDER v. t. {1} Indiquer (qqch.) 
comme digne d'intérêt. Recommander un 
roman à un ami. | Désigner (qqn) à l'at- 
tention bienveillante de qqn. Recom- 
mander un stagiaire auprès du directeur. / 
Conseiller ou demander instamment. Je 
vous recommande la plus grande prudence. / 
Soumettre (un envoi postal) à une taxe 
spéciale qui assure une remise en main 
propre au destinataire. / v. pron. Se re- 
commander de qqn : invoquer la caution, 
l'appui de qqn. 

RECOMMENCEMENT n. m. Action, fait de 
recommencer. 

RECOMMENCER v. t. / v. i. [1] Reprendre 
à son début (une chose interrompue ou 
abandonnée). Recommencer la rédaction d'une 
lettre, une partie de cartes. | Reprendre (une 
activité, une habitude). Recommencer le 
piano. / (Emploi ind.) Recommencer à : se 
remettre à. Recommencer à fumer. / v. i. Re- 
prendre, se manifester de nouveau, après 
une interruption. La pluie recommence. 
RÉCOMPENSE n. f. Don accordé en re- 
merciement d'un service rendu ou en re- 
connaissance d’une action méritoire. / 
DR. Dédommagement pécuniaire versé 
à l'un des époux en cas de dissolution 
de la communauté des biens (s'il s'est 
enrichi aux dépens de la communauté), 
ou par la communauté à l’un des époux 
(si la communauté a été enrichie de ses 
biens propres). 

RÉCOMPENSER v. t. {1} Accorder une ré- 
compense à. Récompenser un enfant pour 
ses efforts. 

RECOMPOSÉ, E adj. Qui a été recomposé. 
Famille recomposée, qui regroupe des en- 
fants de lits différents. 

RECOMPOSER v. t. {1} Reconstituer (ce qui 
a été décomposé en plusieurs éléments). / 


TYPO. Refaire la composition de (un 
texte). 

RECOMPOSITION n. f. Action de recom- 
poser ; son résultat. / TYPO. Nouvelle 
composition (d'un texte). 
RÉCONCILIATION n. f. Action de réconci- 
lier ; fait de se réconcilier. / LITURG. 
CATHOL. Cérémonie au cours de la- 
quelle un apostat, un clerc suspens, un 
lieu saint est réconcilié. 

RÉCONCILIER v. t. [1] Rétablir l'entente 
entre (des personnes fâchées). Réonci- 
lier deux anciens amis. Réconcilier un fils 
avec son père. (Emploi pron.) Ils se ré 
concilièrent après une franche discussion. | 
Par ext. Réconcilier qqn avec qqch. : faire 
revenir qqn sur son hostilité ou ses pré- 
ventions envers qqch. Ce voyage m'a ré- 
concilié avec l'avion. / Fig. Concilier, faire 
s'accorder (des choses apparemment in- 
compatibles). Réconcilier la foi et la 
science. | RELIG. CATHOL. Réadmet- 
cre (un apostat, un clerc suspens) dans 
l'Eglise. / LITURG. Consacrer de nou- 
veau (un sanctuaire profané). 
RECONDUCTIBLE adj. Que l'on peut re- 
conduire. 

RECONDUCTION n. f. DR. Action de re- 
conduire, de renouveler. 

RECONDUIRE v. t. {3} Conduire de 
nouveau (un véhicule). I/ reconduit sa 
voiture sans crainte malgré son accident. 
(Absol.) I7 reconduit depuis hier. | Rac- 
compagner (qqn). / Par euph. Expul- 
ser. Les passagers clandestins seront recon- 
duits à la frontière. | Proroger, 
renouveler (un accord). Reconduire une 
convention. | Par ext. Recondutre qan dans 
ses fonctions. 

RECONDUITE n. f. Action de reconduire 
(qqn). / Par ext. et par euph. Expulsion. 
Reconduite à la frontière des immigrés clan- 
destins. 

RÉCONFORT n. m. Ce qui réconforte mo- 
ralement. 

RÉCONFORTER v. t. [1] Redonner des for- 
ces physiques, de la vigueur à. Un bon re- 
pas va vous réconforter. | Redonner du cou- 
rage, de la force morale à. 
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RECONNAISSANCE n. f. Action de re- 
connaître qqn ou qqch. / Gratitude. / 
DR. Acte par lequel on admet une 
responsabilité, une obligation. Recon- 
naissance de dette, de paternité. | IN- 
FORM. Identification de données nu- 
mérisées. Reconnaissance de caractères. 
MILIT. Exploration d'un terrain, re- 
cherche d'informations. Envoyer une pa- 
trouille en reconnaissance. 
RECONNAISSANT, E adj. Qui éprouve, ma- 
nifeste de la reconnaissance. De la part 
d'un ami reconnaissant. Des paroles recon- 
NAlSSAntes. 

RECONNAÎTRE v. t. {3} A. Identifier (qqn 
ou qqch. que l’on a déjà vu, déjà connu). 
ll a peu changé, je l'ai reconnu immédiate- 
ment. Je reconnais cet accent chantant. / Iden- 
tifier (qqn, qqch.) par un signe, un ca- 
ractère. Je l'ai reconnu à sa démarche. / 
S'approcher de (un lieu), l'explorer pour 
en déterminer la situation, la configu- 
ration. / Admettre pour vrai, réel, au- 
thentique ou légitime. Reconnaître un 
gouvernement. Reconnaître un enfant : dé- 
clarer officiellement être son père ou sa 
mère. / Avouer, concéder. Reconnaître ses 
faiblesses. Je reconnais que j'ai eu tort. | Ac- 
cepter pour tel ; accorder (telle qualité, 
tel attribut) à qqn. I faut bien lui recon- 
naître ce mérite. B. v. pron. Retrouver des 
traits de son caractère dans une autre 
personne. Se reconnaître en qqn, dans ses 
enfants. | Déterminer sa localisation, se 
repérer. I sait se reconnaître dans cette ville. 
Fig. Je ne m'y reconnais plus dans ce désor- 
dre. | S'avouer être. Se reconnaître coupable. / 
Etre reconnu ou reconnaissable. E//e se 
reconnaît de loin à ses cheveux blancs. 
RECONNU, E adj. Que l'on admet pour 
vrai où important. Un fait reconnu. Un 
peintre reconnu. 

RECONQUÉRIR v. t. {3} Conquérir de nou- 
veau (ce qui avait été conquis, puis 
perdu). / Fig. Reconquérir l'affection de qqn. 
RECONQUÊTE n. f. Action de reconquérir. 
RECONQUISTA (« reconquête » en espa- 
gnol) Nom donné à la lutte menée, du 
VII au XHI® siècle, par les Espagnols! 
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RECONSIDÉRER 


chrétiens pour chasser les musulmans de 
la péninsule. Elle fut marquée par la 
prise de Tolède (1085), puis celle de Va- 
lence par le Cid (1094), et par la victoire 
de Las Navas de Tolosa (1212), Par la 
suite, les villes de Cordoue, Séville tom- 
bèrent et la prise du royaume de Grenade 
(1492) marqua la fin de la reconquête. 
RECONSIDÉRER v. t. {1} Considérer de 
nouveau (une question) pour modifier 
(ou confirmer) la décision antérieure- 
ment prise. 
RECONSTITUANT, E adj. et n. m. Qui re- 
donne des forces (en parlant d’un ali- 
ment, d'un médicament). / n. m. Un re- 
constituant. 
RECONSTITUER v. t. {1} Constituer, for- 
mer de nouveau. Reconstituer un gouver- 
nement. / Rétablir dans son état, dans sa 
forme d'origine. Reconstituer un squelette. / 
Déterminer et reproduire le déroulement 
de (un fait, un événement) en se fondant 
sur des indices, des témoignages. Re- 
constituer un crime. 
RECONSTITUTION n. f. Action de recons- 
tituer, de se reconstituer. 
RECONSTRUCTION n. f. Action de re- 
construire ; résultat de cette action. 
RECONSTRUIRE v. t. [3] Construire de 
nouveau (un édifice). / Par ext. Restau- 
rer, reconstituer (qqch.) 
RECONVENTION n. f. DR. Demande que 
fait le défendeur contre le demandeur, de- 
vant le même juge. 
RECONVENTIONNEL, ELLE adj. DR. Qui 
constitue une reconvention. Demande re- 
conventionnelle. 
RECONVERSION n. f. Action de recon- 
vertir ; fait de se reconvertir, change- 
ment d'activité, de métier. Reconversion 
d'une industrie militaire, d'un employé li- 
cencié. 
RECONVERTIR v. t. [2] Convertir (qqch. 
qqn) à de nouveaux besoins. Reconvertir 
du bois de construction en bois de chauffage. 
_Reconvertir en technicien en agent commer- 
cial. / v. pron. Changer d'activité pro- 
fessionnelle. Passé un certain âge, il n’est pas 
facile de se reconvertir. 
RECOPIER v. t. [1} Copier, écrire de nou- 
veau (qqch. qui est déjà écrit). / Spécial. 
Mettre au propre (un brouillon). Recopier 
des adresses sur un calepin. 
RECORD n. m. Performance sportive of- 
ficiellement homologuée et dépassant le 
niveau atteint jusque-là dans des condi- 
tions identiques. / Résultat pour la pre- 
mière fois atteint. Un record de vente. 
RECORDMAN n. m., RECORDWOMAN n. f. 
Sportif, sportive qui détient au moins 
un record. PI. Des recordmans ou des re- 
cordmen ; des recordwomans ou des record- 
women. 
RECOUDRE v. t. [3] Coudre (ce qui est 
décousu ou déchiré). Recoudre un bouton, 
une poche. / CHIR. Coudre (une plaie, 
une incision), , 
RECOUPEMENT n. m. Établissement d'un 
fait par confrontation de renseigne- 
ments d'origines diverses. / CONSTR. 
Retrait de chaque assise de pierre d’un 
mur pour en diminuer l'épaisseur. / Pro- 
cédé de levé de plans qui consiste à dé- 
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terminer les points par l'intersection 
de deux lignes. 

RECOUPER v. t. [1} Couper de nouveau 
(qqch.) / Fig. Vérifier (une information) 
par recoupement. Recouper des renseigne- 
ments. (Emploi pron.) Coïncider. Tous les 
faits se reconpent. 

RECOURBÉ, E adj. Dont l'extrémité est 
courbée. Des cornes recourbées vers l'arrière. 
RECOURIR v. 1. / v. t. ind. {3} Courir de 
nouveau. / v. t. ind. Recourir à : faire ap- 
pel à (qqn), se servir de (tel moyen) pour 
se tirer d'une situation difficile. 
RECOURS n. m. Action de recourir, de faire 
appel à qqn, qqch. / Ce à quoi l'on re- 
court. / DR. Demande d'annulation ou de 
modification d'un acte administratif ou ju- 
diciaire. Recours en grâce, adressé par un 
condamné au chef de l’État. 
RECOUVREMENT [1] n. m. Action de re- 
couvrer. Recouvrement de créances, d'impôts. 
RECOUVREMENT [2] n. m. Fait de se re- 
couvrir. / Ce qui recouvre (qqch. d'autre). 
RECOUVRER v. t. {1} Retrouver la jouis- 
sance, la possession de. Recouvrer la vue, 
recouvrer un bien, | Spécial. Encaisser (une 
dette, une redevance). Recouvrer un im- 
pôt. 

RECOUVPIR v. t. [3} Couvrir de nouveau. / 
Couvrir complètement. / Couvrir d'un 
nouveau revêtement. Recouvrir un canapé 
de tissu. | Fig. Correspondre à, inclure. Mot 
qui recouvre plusieurs acceptions. 

RÉCRÉ n. f. Fam. Abrév. de récréation. 
RÉCRÉATIF, IVE adj. Qui récrée, divertit. 
Lecture récréative. 

RÉCRÉATION n. f. Amusement, délasse- 
ment que l'on s'accorde avant de re- 
prendre un travail. / Temps laissé aux 
enfants pour jouer entre les heures de 
classe. 

RECRÉER v. t. [1} Créer de nouveau. Re- 
créer un monde. 

RÉCRÉER v. t. {1] Litt. Divertir, distraire 
(qqn). Récréer une assemblée. 

RÉCRIER (SE) v. pron. [1} Réagir en pous- 
sant des cris, des exclamations. Se récrier 
d'admiration. 

RÉCRIMINATION n. f. Action de récrimi- 
ner, reproche, critique, plainte. 
RÉCRIMINER v. i. [1} Formuler des re- 
proches, des protestations. 
RÉCRIRE ou RÉÉCRIRE v. t. {3} Écrire de 
nouveau (qqch). Récrire une même phrase 
au tableau. / Écrire une version nouvelle 
de (un texte). Récrire ugdiscours trop long. 
RECROQUEVILLER v. i. [1} Rapetisser et dé- 
former (qqch.) en réduisant son volume. 
L'automne avait recroquevillé les feuilles des 
arbres. | v. pron. Se ramasser sur soi- 
même. Se recroqueviller sous les draps. 
RECRŮ n. m. En sylviculture, nouvelle 
pousse ; pousse annuelle. 

RECRU, E adj. Litt. Harassé. Des soldats re- 
crus de fatigue. y 
RECRUDESCENCE n. f. MED. Réappari- 
tion, sous une forme aggravée, des symp- 
tômes d'une maladie, après une période 
de rémission. / Par anal. Reprise d'un 
phénomène, d’un fléau, avec une inten- 
sité accrue. 

RECRUDESCENT, E adj. Litt. En état de 
recrudescence. 


RECRUE n. f. Soldat qui commence son 
service militaire. / Par ext. Personne ré- 
cemment intégrée dans un groupe, une 
entreprise. 

RECRUTEMENT n. m. Action de recruter. 
RECRUTER v. t. [1] Engager (des recrues) 
pour constituer une troupe. / Amener 
(qqn) à intégrer un groupe. Recruter des 
partisans. | (Spécial.) Engager du per- 
sonnel. L'entreprise recrute des informati- 
ciens. | N. pron. Se recruter dans, parmi : 
provenir de. 

RECRUTEUR, EUSE n. l. n. m. Anc. 
Homme chargé de recruter des soldats, 
de provoquer des engagements dans 
l'armé. (Appos.) Sergent recruteur. Ù. n. 
Par ext. Personne qui recrute des clients, 
des adhérents, des employés. 

RECTA adv. Fam., vieilli Avec exactitude, 
avec ponctualité, I} paie son loyer recta, 
tous les premiers du mois, 

RECTAL, ALE, AUX adj. Du rectum. 
RECTANGLE adj. et n. m. GEOM. Qui 
possède au moins un angle droit. Trian- 
gle rectangle. | n. m. Quadrilatère plan 
dont les côtés sont deux à deux parallè- 
les et qui possède quatre angles droits. 
RECTANGULAIRE adj. GEOM. En forme 
de rectangle. / Didac. En forme d'angle 
droit. - 

RECTEUR n. m. Haut fonctionnaire qui 
dirige une circonscription académique. / 
RELIG. Supérieur d'un collège de jésui- 
tes. / Vx Curé de paroisse, en Bretagne. 
RECTIFICATIF, IVE adj. et n. m. Qui sert à 
rectifier (qqch. d’inexact). Formule recti- 
ficative. | n. m. Un rectificatif : un texte 
rectificatif. 

RECTIFICATION n. f. Action de rectifier ; 
résultat de cette action. / CHIM. Opé- 
ration qui consiste à rendre un liquide 
plus pur, par une nouvelle distillation. 
RECTIFIER v. t. [1} Remettre droit. Recti- 
fier une route. | GEOM. Rectifier une courbe, 
en calculer la longueur. / Rendre exact, 
correct ou adéquat, en modifiant ou en 
corrigeant. Rectifier un calcul. Rectifier sa 
conduite. Rectifier un assaisonnement. | 
CHIM. Rendre plus pur (un liquide), 
par rectification. / TECHN. Parfaire la 
surface de (une pièce usinée) par un meu- 
lage précis. / Pop. Tuer (qqn). 
RECTIFIEUR, EUSE n. TECHN. Spécia- 
liste de la rectification de pièces métal- 
liques ou de la conduite d’une recti- 
fieuse. / n. f. Machine-outil utilisée, en 
métallurgie, pour rectifier les pièces en 
fin d'usinage. 

RECTILIGNE adj. En ligne droite. Course 
rectiligne. | GEOM. Défini par des li- 
gnes droites, des segments de droite. 
Figure rectiligne. 

RECTITUDE n. f. Caractère de ce qui est 
droit. / Fig. Rectitude du jugement, recti- 
tude morale, 

RECTO n. m. (mot latin) Première page d'un 
feuillet, par oppos. au verso. / loc. adv. Reto 
verso : au recto et au verso. Ecrire recto verso. 
RECTOCOLITE n. f. MED. Inflammation 
simultanée du rectum et du côlon. 
RECTORAT n. m. Fonction, dignité de 
recteur ; durée de cette fonction ; lieu 
où elle s'exerce. 





RECTRICE n. f. et adj. f. ZOOL. Grande 
plume de la queue des oiseaux Les rectrices 
permettent de diriger le vol. | adj. Les plu- 
mes rectrices, les pennes rectrices. 

RECTUM n. m. ANAT. Portion termi- 
nale du gros intestin, située entre le cô- 
lon et lanus. 

REÇU, E [1] adj. Idée reçue : opinion adop- 
tée sans examen critique. 

REÇU [2] n. m. Écrit confirmant la ré- 
ception d'un objet ou la perception d'une 
somme. 

RECUEIL n. m. Volume réunissant des 
écrits, des gravures, des pièces de mu- 
sique. 

RECUEILLEMENT n. m. Action de se re- 
cueillir ; état d'une personne qui se re- 
cueille. 

RECUEILLI, E adj. Qui se recueille. Une 
assistance recueillie. | Qui témoigne de re- 
cueillement. Ur silence recueilli. 
RECUEILLIR v. t. [3} À. Ramasser, collec- 
ter en vue d'un usage ultérieur. Recueillir 
des fonds. / Recevoir (ce qui s'échappe, se 
répand) pour le conserver. Recueillir les 
eaux de pluie dans un réservoir. Fig. Re- 
cueillir des propos. / Obtenir, remporter. Re- 
cueillir des voix. / Recevoir par voie d'hé- 
ritage. Recueillir une succession. / Accueillir 
chez soi, donner refuge à. Recueillir un 
orphelin. B. v. pron. Rentrer en soi-même, 
méditer. / Pratiquer la méditation reli- 
gieuse. 

RECUIT, E adj. et n. m. Cuit de nouveau. 
Viande recuite. | n. m. TECHN. Chauf- 
fage d'un métal, d'une pièce de verre, 
suivi d'un refroidissement. 

RECUL n. m. Mouvement en arrière. Re- 
cul d'une arme à feu, lors de l'explosion 
de la poudre. / Espace libre qui permet 
de reculer. [/ a raté la balle, il n'y a pas as- 
sez de recul. | Fig. Éloignement dans 
l'espace ou le temps, nécessaire pour ju- 
ger objectivement. Profiter d'un moment 
de réflexion pour prendre du recul. | Ré- 
gression. On note un recul de la consomma- 
tion. 

RECULADE n. f. Rare Action de reculer. / 
Cour., péjor. Dérobade. 

RECULÉE n. f. GEOGR. Vallée en cul- 
de-sac 

RECULER v. i. / v. t. [1} A. v. i. Aller en 
arrière. Loc. fig. Reculer pour mieux sau- 
ter : retarder une décision pourtant in- 
évitable, / Renoncer ; céder, se dérober. 
Il s'est trop avancé pour reculer. Reculer de- 
vant le danger. | Rétrograder, régresser. 
Épidémie qui recule. B. v. t. Déplacer vers 
l'arrière. Reculer sa voiture. / Mettre, por- 
ter plus loin. Recwler les frontières. / Re- 
tarder, différer. Reculer une échéance, l'heure 
du départ. 

RECULONS (À) loc. adv. En reculant. 
RÉCUPÉRABLE adj. Qui peut être récu- 
péré. Ant. irrécupérable. 
RÉCUPÉRATION n. f. Action de récupérer. 
RÉCUPÉRER v. t. [1} Retrouver la posses- 
sion ou l'usage de (qqch. que l'on avait 
perdu). Récupérer un portefeuille volé. | Spé- 
cial. Récupérer ses forces ou, emploi absol., 
récupérer : reprendre ses forces après un 
effort ou une maladie. / Recueillir pour 
l'utiliser (ce qui est inutilisé ou voué au 


rebut). Récupérer l'énergie du vent. Récupé- 
rer du plastique pour le recycler. ! Fournir (un 
temps de travail) en remplacement du 
temps pendant lequel, pour diverses rai- 
sons, l'on n'a pas travaillé. Récupérer un jour 
de congé. / Détourner à son profit (des 
idées, un mouvement, une action, gé- 
néralement politiques). 

RÉCURAGE n. m. Action de récurer ; ré- 
sultat de cette action. 

RÉCURER v. t. [1] Nettoyer (qqch.) en 
frottant, en gratrant. Réurer une marmite. 
RÉCURRENCE n. f. Caractère d’un phé- 
nomène récurrent. / LOG. Raisonnement 
par récurrence : procédé étendant à une 
série une propriété appartenant au moins 
à deux termes de cette série. , 
RÉCURRENT, E adj. Qui se répète. / MÉD. 
Qui se manifeste par accès répétés, sans 
que l'organisme ait à nouveau été en 
contact avec l'agent pathogène. Fièvre 
récurrente. | ANAT. Se dit d'une struc- 
ture anatomique qui revient vers le tronc 
dont elle est issue. Nerf récurrent. 
RÉCURSOIRE adj. DR. Qui ouvre un re- 
cours contre qqn. Action récursoire. 
RÉCUSABLE adj. Qui peut être récusé. 
Ant. irrécusable. 

RÉCUSATION n. f. DR. Action de récuser ; 
son résultat. 

RÉCUSER v. t. [1] À. DR. Refuser le té- 
moignage ou le jugement de (une per- 
sonne que l'on soupçonne de partialité). 
Récuser un témoin. | Ne pas admettre l'au- 
torité de (qqn, qqch). B. v. pron. Refu- 
ser d'assumer une charge, une mission. 
RECYCLAGE n. m. TECH. Réintroduc- 
tion dans un cycle d'opérations. Recy- 
clage de l'air dans un local. Recyclage des 
déchets. | Formation professionnelle com- 
plémentaire offerte à des personnes en- 
gagées dans la vie professionnelle, pour 
assurer une remise à niveau des savoirs. 
RECYCLER v. t. / v. pron. [1} Soumettre à 
un recyclage. Recycler du papier. | v. pron. 
Se recycler : se soumettre à un recyclage. 
RÉDACTEUR, TRICE n. Personne qui rédige, 
a rédigé un texte. Le rédacteur d'une re- 
quête. / Personne qui rédige des textes à 
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titre professionnel. Rédacteur d'une revue, 
Rédacteur en chef : personne qui coordonne 
les diverses parties d’une rédaction col- 
lective. / (Spécial.) Fonctionnaire qui ré- 
dige des textes pour une administration. 
Rédacteur de mairie. 

RÉDACTION n. f. Action de rédiger ; ce 
qui est rédigé. / Devoir scolaire consis- 
tant à rédiger un texte sur un sujet 
donné. / L'ensemble des rédacteurs d’un 
journal, d'une revue, d'un ouvrage col- 
lectif ; leur bureau. 

RÉDACTIONNEL, ELLE adj. Propre ou re- 
latif à la rédaction. 

REDAN ou REDENT n. m. ARCHI. Motif 
décoratif découpé en forme de dent. / 
CONSTR. Saillie ménagée à certains ni- 
veaux dans un mur construit sur un ter- 
rain en pente. / MILIT. Angle saillant à 
l'extérieur d’une fortification. / Série 
d'entailles pratiquées dans certaines piè- 
ces de bois de façon à pouvoir les em- 
boîter. 

REDDITION n. f. Action de rendre. Reddi- 
tion de comptes : présentation, pour 
contrôle, d'une comptabilité. / Action 
de se rendre, capitulation. 
REDÉCOUVRR v. t ; [3} Découvrir de nou- 
veau. 

REDÉFINIR v. t. {2} Définir de nouveau. 
Redéfinir des objectifs. 

REDÉFINITION n. f. Action de redéfinir ; 
son résultat. 

REDEMANDER v. t. {1} Demander de nou- 
veau. / Réclamer (ce qu'on avait donné 
ou prêté). 

RÉDEMPTEUR, TRICE adj. et n. m. 
THEOL. Qui rachète les péchés. Pénitence 
rédemptrice. | n. m. Le Rédempteur : Jésus- 
Christ qui, par sa mort, rachète tous les 
péchés. | 

RÉDEMPTION n. f. THÉOL. Rachat des 
péchés. La Rédemption : le rachat du genre 
humain par le sacrifice de Jésus-Christ. 
REDENT Voir REDAN 

REDÉPLOIEMENT n. m. Action de redé- 
ployer. 

REDÉPLOYER v. t. [1} Déployer de nou- 
veau (qqch.) L'oiseau redébloie ses ailes. | 


Trituration dans l'eau 


Épurage 


Le recyclage du papier. 
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REDESCENDRE - 


MILIT., ÉCON. Disposer différemment 
des éléments stratégiques. Redébloyer un 
régiment. 

REDESCENDRE v. i. / v. t. [3} Descendre 
après être monté. Attends-moi, je redes- 
cends tout de suite. | v. t. Descendre de 
nouveau Redescendre un escalier. 
REDEVABLE adj. Qui doit qqch. à qqn. F 
m'est redevable de plusieurs centaines d'en- 
ros, d'un service. 

REDEVANCE n. f. Somme versée à 
échéance déterminée pour l'utilisation 
d'un service. Redevance téléphonique. 
REDEVENIR v. 1. [3} Recommencer à être 
(ce qu'on était auparavant). Ce restaurant 
redevient bon. 

REDFORD (ROBERT) 1937 Acteur de 
cinéma et cinéaste américain. Sédui- 
sant, sympathique, intelligent, il fut 
le héros de La Poursuite impitoyable 
(1966), Butch Cassidy et le Kid (1969), 
Jeremiah Jobnson (1972), Les Hommes du 
président (1976), Out of Africa (1985). 
Comme metteur en scène, il a tourné 
Milagro (1987), Quiz show (1994), 
L'Homme qui murmurait à l'oreille des 
chevaux (1998). 

RÉDHIBITOIRE adj. DR. Vice rédhibitoire : 
défaut caché qui rend impropre à Fu- 
sage. / Cour. Qui constitue un empé- 
chement absolu. Prix rédhibitoire. 
RÉDIGER v. t. [1] Mettre par écrit, sous 
une forme donnée, en suivant des règles. 
Rédiger un compte rendu, un acte notarié 
RÉDIMÉ, E adj. HIST. Province, ville rédi- 
mée : province, ville qui, en France, sous 
l'Ancien Régime, s'était affranchie, à ti- 
tre onéreux, des droits prélevés par le roi 
sur la vente du sel. 

RÉDIMER v. t. [1} RELIG. Racheter, sau- 
ver. 

REDINGOTE n. f. Manteau cintré. 

REDIRE v. t. {3] Dire plusieurs fois, répéter. 
Je te dis et te redis que tu te trompes. | Dire 
(ce que qqn d'autre a déjà dit) ; répéter. 
Redites après moi les mots de bienvenue. | loc. 
Trouver, avoir à redire à : avoir des cri- 
tiques à émettre sur. 

REDISTRIBUER v. t. {1} Distribuer de nou- 
veau, où d'une façon différente. 
REDISTRIBUTION n. f. Action de redistri- 
buer ; son résultat. / Fait d'être redistri- 
bué, réparti de manière différente. 
REDITE n. f. Répétition inutile d’un 
terme, d'une idée. 

REDON (ODILON) 1840-1916 Peintre, 
graveur et pastelliste français. Il com- 
posa de nombreuses lichographies (Dans 
le rêve, À Edgar Poe) ainsi que des ta- 
bleaux aux couleurs envoñtantes évo- 
quant le monde de l'imaginaire et du 
rêve. Il s'inspira beaucoup de la littéra- 
ture symboliste de son époque et compta 
notamment Mallarmé parmi ses amis. 
REDONDANCE n. f. Caractère redondant 
d'un style, d'un discours. / Redite. 
REDONDANT, E adj. Superflu. Epithètes re- 
dondantes. Style redondant, chargé de re- 
dites, de termes superflus. 
REDOUBLANT, E n. Elève qui redouble 
une classe. 

REDOUBLÉ, E adj. Répété. Rime redoublée. | 
Répété de plus en plus vite ou de plus 
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en plus fort. Frapper qqn à coups redou- 
blé. | Considérablement accru. Une force 
redoublée par l'angoisse. 

REDOUBLER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Ren- 
dre double. Redoubler une consonne. / Sui- 
vre une seconde fois (une même année 
d'études). Redoubler la sixième. / Aug- 
menter la quantité, la force, l'intensité 
de. Redoubler ses efforts. / v. t. ind. Redou- 
bler de : manifester encore plus de. Re- 
dvubler d'attention. B. v. i. Reprendre avec 
plus d'intensité. La pluie redouble. 
REDOUTABLE adj. Qu'il faut redouter, que 
l'on redoute. Un adversaire redoutable, 
REDOUTABLEMENT adv. De façon redou- 
table. 

REDOUTÉ (PIERRE JOSEPH) 1759-1840 
Peintre français, spécialiste de la peinture 
de plantes, notamment des roses. 
REDOUTE n. f. Anc. Ouvrage fortifié qui 
constituait une position isolée et auto- 
nome. 

REDOUTER v. t. {1} Craindre fortement 
(qqn, qqch.) ; envisager (qqch.) avec an- 
goisse. 

REDOUX n. m. Réchauffement passager 
des températures durant la saison froide. 





Roger et Angélique, 
tableau d'Odilon Redon. 





REDOX adj. inv. CHIM. Couple redox : en- 
semble constitué par deux formes d’un 
corps, l'une dans sa forme oxydée et l'au- 
tre dans sa forme réduite. Les réactions 
d'oxydoréduction font intervenir des couples re- 
dox. Potentiel redox ou potentiel d'oxydoré- 
duction : mesure (en volts) du pouvoir 
oxydant d'un couple redox. 

REDRESSE {À LA} loc. adj. Argot. Qui se 
fait respecter ou craindre, en employant 
la force ou en menaçant de l'employer. 
Un mec à la redresse. 

REDRESSEMENT n. m. Action de redres- 
ser, fait de se redresser. / DR. COMM. 
Redressement judiciaire : procédure visant 
à éviter la faillite d'une entreprise et à 
apurer son passif comptable. / ÉLECTR. 
Transformation d'un courant alternatif 
en courant continu. 

REDRESSER v. t. [1} À. Remettre à la ver- 
ticale. Redresser un mât. Redresser le buste. 
Redresser un avion, relever son nez pour lui 
refaire prendre de l'altitude. / Remettre 
dans une position correcte. Redresser les 
roues d'un véhicule, redresser un véhicule : re- 
mettre les roues dans l’axe de la route. 
(Absol.) I/ n'a pas redressé assez vite après 
le virage. | Redonner une forme droite à 
(ce qui est déformé, tordu). Redresser une 
tôle froissé. / Fig. Rétablir dans un état 
initial ou satisfaisant (ce qui était com- 
promis). Redresser l'économie. Redresser la si- 
tuation. | Vieilli ou litt. Corriger. Re- 
dresser son jugement. | ELECTR. Redresser 
un courant : transformer un courant al- 
ternatif en un courant continu. B. v. 
pron. Reprendre une position droite, 
verticale. / Se tenir droit ; relever le 
buste. / Fig. Se rétablir, retrouver sa pro- 
spérité. 

REDRESSEUR, EUSE n. m. et adj. À. n. 
m. Redresseur de torts : personne qui pré- 
tend faire régner la justice autour d'elle. / 
ELECTR. Appareil qui transforme le 
courant alternatif en un courant continu. 
B. adj. ANAT. Muscles redresseurs des poils, 
qui font se dresser les poils, provoquant 
lhorripilation. / OPT. Prisme redresseur, 
qui, dans les instruments d'optique, re- 
dresse l’image renversée issue de l'ob- 
jectif. / ELECTR. Valve redresseuse, qui 
sert à redresser le courant. 

RÉDUCTEUR, TRICE adj. et n. m. À. adj. 
Qui réduit. Un raisonnement réducteur, qui 
tend à une simplification abusive. / 
CHIM. Apte à la réduction. B. n. m. 
CHIM. Substance susceptible de réduire 
un composé. / Mécanisme qui assure la 
transmission d'un mouvement de rota- 
tion en diminuant sa vitesse. 
RÉDUCTIBLE adj. Qui peut être réduit. 
Ant. irréductible. 

RÉDUCTION [1] n. f. I. Action de réduire ; 
son résultat. Réduction d'une photographie, 
Tirage en réduction. | Diminution sur un 
prix. Accorder une réduction. MW. Fait de 
simplifier, de réduire le nombre d'élé- 
ments constitutifs de qqch. Réduction 
d'une fraction. | MUS. Arrangement d'une 
pièce instrumentale ou vocale pour un 
nombre inférieur d'instruments, de voix. 
Réduction pour piano. | BIOL. Réduction 
chromatique : passage (d'une cellule) de 





Détail du motif sculpté surmontant l'entrée de la réduction guaranie de Trinidad (Paraguay). 


Les réductions s'étendirent sur un territoire aujourd’hui partagé entre le Brésil et l'Ar- 
gentine ; en butte à la convoitise des colons portugais du Brésil, les réductions furent per- 
sécutées et les Indiens durent se réfugier en masse dans l'Entre Rios, entre le Paraná et 
l'Uruguay. Après un siècle de répit, leur sécurité étant garantie par des milices armées, 
une rectification de frontière entre l'Espagne et le Portugal les mit à la merci du Portu- 
gal. En 1754, Espagnols et Portugais s’allièrent contre les Guaranis et, en 1756, ces der- 
niers furent écrasés. Le roi d'Espagne autorisa les Indiens à se réinstaller dans les réduc- 
tions soumises au Portugal, mais les villages ne retrouvèrent pas leur ancienne prospérité ; 
en 1767, la Compagnie de Jésus fut expulsée d'Espagne et des terres espagnoles d' Amé- 
rique ; les derniers jésuites furent déportés en Europe en 1768. 


l’état diploïde à l’état haploïde, lors de 
la méiose. / CHIM. Lors d’un phéno- 
mène d'oxydoréduction, réaction par la- 
quelle un corps (oxydant) gagne un ou 
plusieurs électrons, cédés par un autre 
corps (réducteur). M. CHIR. Remise en 
place de fragments d’os ou d'organes 
déplacés (par une fracture, une invagi- 
nation, etc.). 

" RÉDUCTION [2] n. f. HIST. Village d'In- 
diens guaranis créé au Paraguay au 
XVI? siècle, par des missionnaires jésui- 
tes, et organisé en communauté auto- 
nome. 

RÉDUCTIONNISME n. m. Didac. Réduction 
de phénomènes complexes à leurs com- 
posants plus simples, jugés fondamen- 
aux. 

RÉDUIRE v. t. [3} À. Diminuer, restrein- 
dre (la quantité, la valeur, l'importance 
de). Réduire ses dépenses. Réduire le temps de 
travail. / Reproduire (un objet) en plus 
etit, sans changer les proportions. Ré 
luire une image. | Réduire en : transformer 
on. Réduire des amandes en poudre. Réduire 
m cendres, en bouillie. | Réduire à : rame- 
yer à une forme simplifiée. Réduire une 
raction à sa plus simple expression, en di- 
riser les deux termes par un même nom- 
re, de manière à les rendre premiers en- 
re eux, c'est-à-dire de manière qu'ils 
vaient d'autre diviseur commun que 1. 
Réduire à l'essentiel. | CHIR. Remettre 
un os fracturé, luxé, un organe déplacé) 
n place. Réduire une fracture. | CHIM. 
Dpérer la réduction de. / CUIS. Réduire 





une sauce, la rendre plus concentrée par 
évaporation. / Contraindre, acculer. Ré- 
duire qqn au silence, en esclavage. J'en suis 
réduit à mendier. | Vaincre (une opposi- 
tion). Réduire une émeute. B. v. pron. Se ra- 
mener, se résumer. Une attente qui se ré- 
duit à quelques minutes, 

RÉDUIT, E adj. et n. m. Å. adj. Qui a subi 
une réduction. Vitesse réduite. Modèle ré- 
duit, fabriqué à une échelle plus petite, 
maquette. B. n. m. Petite pièce étroite 
et sombre. / Construction à l'intérieur 
d'un ouvrage fortifié, servant d'abri. Le 
réduit d'un château fort : le donjon. / Com- 
partiment cuirassé d'un navire de guerre. 
RÉÉCHELONNEMENT n. m. ECON. Ac- 
tion de rééchelonner. | 
RÉÉCHELONNER v. t. [1} ECON. Allon- 
ger le délai de paiement de. 

RÉÉCRIRE Voir RÉCRIRE 

REED (JOHN) 1887-1920 Journaliste 
américain. Il a rendu compte de la ré- 
volution d'Octobre, à laquelle il avait 
assisté, dans Dix Jours qui ébranlèrent le 
monde (1919). Il est mort à Moscou. 
REED (sir CAROL) 1906-1976 Cinéaste 
anglais, surtout connu pour Le Troisième 
Homme (1949), 

RÉÉDITER v. t. {1} Éditer de nouveau (un 
ouvrage). / Fig. Refaire (qqch.) Réditer 
un exploit. 

RÉÉDITION n. f. Action de rééditer ; son 
résultat. y 

RÉÉDUCATION n. f. MED. Traitement des- 
tiné à permettre à un organe ou à une 
compétence, altérés par un processus pa- 
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thologique ou traumatique, de fonc- 
tionner de nouveau normalement. Ré 
éducation musculaire et articulaire. Rédu- 
cation du langage. | Nouvelle éducation 
(morale, sociale, idéologique). Un camp 
de rééducation. ; 

RÉÉDUQUER v. t. [1} MED. Soumettre 
(une fonction, un membre) à une ré- 
éducation. / Donner une nouvelle édu- 
cation morale à. 

RÉEL, RÉELLE adj. et n. m. DR. Qui 
concerne les choses, non les individus. 
Ant. personnel. / PHILO. Qui existe 
dans la réalité, et pas seulement en tant 
qu'idée, ou en tant que mot. / THEOL. 
Dogme de la présence réelle : dogme 
qui affirme que le Christ est substan- 
tiellement et effectivement présent dans 
l'Eucharistie. / MATH. Nombre réel : 
voir nombre. | Dont l'existence est ef- 
fective. Le pouvoir réel et le pouvoir vir- 
tuel. Ant. irréel. / Véritable ; avéré. De 
réelles dispositions pour la musique. | 
PHYS. Image réelle, formée au point où 
les rayons convergent effectivement, 
par oppos. à image virtuelle. / n. m. Le 
réel : la réalité. 

RÉÉLECTION n. f. Action de réélire ; ré- 
sultat de cette action. / Fait d'être réélu. 
RÉÉLIRE v. t. [3] Élire de nouveau (qqn). 
RÉELLEMENT adv. En réalité ; effective- 
ment. 

RÉEMPLOI ou REMPLOI n. m. Action d'em- 
ployer ou d'être employé de nouveau. 
RÉEMPLOYER ou REMPLOYER v. t. {1} Em- 
ployer de nouveau (qqch., qqn). 
RÉÉQUILIBRER v. t. {1} Équilibrer de nou- 
veau (qqch., qqn) ; donner à (qqch., qqn) 
un nouvel équilibre. 

RÉER Voir RAIRE 

RÉESCOMPTE n. m. Action de réescompter. 
RÉESCOMPTER v. t. {1} Acheter ou ven- 
dre (un effet de commerce) déjà escompté 
par une autre banque. 

RÉESSAYER ou RESSAYER v. t. {1} Essayer 
de nouveau. | | 
RÉÉVALUATION n. f. FIN. Évaluation sur 
de nouvelles bases. Réévaluation d'un bi- 
lan. | Revalorisation (d'une monnaie), 
par oppos. à dévaluation. La réévaluation 
de l'euro par rapport au dollar 
RÉÉVALUER v. t. [1} Procéder à la rééva- 
luation de. Révaluer une monnaie. 
RÉEXAMEN n. m. Nouvel examen. 
RÉEXAMINER v. t. [1] Examiner de nou- 
veau (qqch., qqn). 

RÉFACTION n. f. COMM. Réduction du 
prix d'une marchandise qui ne cor- 
respond pas exactement aux conditions 
convenues. / FIN. Diminution de la base 
imposable. 

REFAIRE v. t. [3] À. Faire de nouveau (ce 
que l'on a déjà fait) ; recommencer. Re- 
faire un pansement. Refaire une addition. 
Refaire du bruit. / Remettre en état, ré- 
parer. Refaire les peintures. / Fig. Rétablir 
(sa santé) ; regagner, combler (un han- 
dicap). Refaire son retard. / Fam. Duper, 
escroquer (qqn). B. v. pron. Recouvrer ses 
forces. / Rétablir sa situation financière, 
notamment après une perte au Jeu. / Loc. 
fam. On ne se refait pas : on ne change pas 
sa personnalité. / (Emploi passif.) Etre de 
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RÉFECTION 





Saint Hugues au réfectoire, 
tableau de Francisco de Zurbarán. 


nouveau en vogue. Ça se refait beaucoup ces 
temps-ci. 

RÉFECTION n. f. Action de refaire, de re- 
construire. Réfection d'un bâtiment. 
RÉFECTOIRE n. m. Salle à manger d’une 
collectivité, d'une communauté. 
REFEND (DE) loc. adj. Boss de refend, scié 
dans la longueur. Mur de refend : mur de 
soutien qui constitue une séparation in- 
térieure dans un bâtiment. 

RÉFÉRÉ n. m. DR. Règlement provisoire 
d'un litige auquel le tribunal procède 
par mesure d'urgence, sous réserve d’une 
délibération finale et ultérieure. Un ré 
éré, une ordonnance de référé : l'arrêt rendu. 
RÉFÉRENCE n. f. Personne, document, in- 
dication auxquels on se reporte. Ouvrage 
de référence. Faire référence : être la 
meilleure référence dans un domaine. / 
(Au plur.) Attestation(s) fournie(s) par 
un ou plusieurs anciens employeurs. / 
MATH. Système de référence : système de 
coordonnées par rapport auquel est dé- 
finie la position d'un point. 
RÉFÉRENCEMENT n. m. Action de réfé- 
rencer ; son résultat. 

RÉFÉRENCER v. t. {1} Indiquer la réfé- 
rence de. 

RÉFÉRENDAIRE adj. Qui concerne un ré- 
férendum. Procédure référendaire. | 
Conseiller référendaire à la Cour des comp- 
tes : magistrat qui vérifie la comptabilité 
publique. 

RÉFÉRENDUM n. m. DR. Vote direct par 
lequel les citoyens se prononcent sur une 
mesure législative ou constitutionnelle 
proposée par le pouvoir exécutif. / 
Consultation intéressant les membres 
d'un groupe. 

RÉFÉRENT n. m. LING. Objet, réel ou 
imaginaire, auquel se réfère un signe lin- 
guistique. 

RÉFÉRER v. t. ind. {1} À. v. t. ind. En ré- 
Jérer à qqn : informer qqn d'un litige, 
d'une difficulté, et solliciter une déci- 
sion, un jugement de sa part. En référer 
au tribunal, | LING Référer à : avoir pour 
référent. B. v. pron. Se référer à : prendre 
pour référence, s'appuyer sur. Sz l'on s'en 
réfère à cet article du Code pénal. | Ren- 
voyer à, se rapporter à. Ce passage se réfère 
à l'enfance de l'auteur 

REFERMER v. t. [1} Fermer (ce qui était 
ouvert, ce que l'on avait ouvert). Refer- 
mer une plaie. Refermer un tombeau. | v. 
pron. Se fermer après avoir été ouvert. Sa 
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main se referma sur la poignée de la porte. Fig. 
Enfant qui se referme sur lui-même. 
REFILER v. t. [1} Fam. Donner à qqn 
(qqch. d'embarrassant). {/ m'a refilé une 
fausse pièce. / Par ext. Refiler ses microbes à 
SON VOISIN. 

REFINANCEMENT n. m. Ensemble des opé- 
rations par lesquelles une institution fi- 
nancière obtient des ressources moné- 
taires, généralement fournies par une 
autre institution financière. 

RÉFLÉCHI, E adj. |. Renvoyé par réflexion. 
Lumière réfléchie. | GRAM. Verbe prono- 
minal réfléchi, qui exprime une action ac- 
complie par le sujet sur lui-même (par 
ex. je « me » brûle). Pronom réfléchi, qui 
représente, en tant que complément, la 
personne même qui est le sujet du verbe. 
Les pronoms réfléchis servent à construire les 
verbes pronominaux réfléchis (par ex. je 
« me » baigne ; ils « se » sont ennuyé). M. 
Qui réfléchit à ses actes, à ses choix. Un 
homme réfléchi. Ant. irréfléchi. / Qui dé- 
note de la réflexion. Un choix réfléchi. 
RÉFLÉCHIR v. t. / v. i. {2} À. v. t. Ren- 
voyer par réflexion (la lumière, le son, 
les rayonnements, l'image d’un objet) 
dans la direction d'origine ou dans une 
nouvelle direction. La surface du lac ré- 
fléchit la silhouette des arbres. (Emploi 
pron.) La lumière se réfléchit dans ses yeux. / 
v. t. ind. Réfléchir à, sur : concentrer sa 
pensée sur, étudier attentivement. Ré 
fléchir à l'avenir. Réfléchir sur un problème. 
B. v. i. Exercer sa réflexion. Réfléchir avant 
d'agir. 

RÉFLECTEUR n. m. Dispositif, surface ser- 
vant à renvoyer la lumière émise par une 
source lumineuse. 

REFLET n. m. Lumière renvoyée par la 
surface de qqch. / Image réfléchie. Voir 
son reflet dans la glace. | Fig. Image atté- 
nuée. Etre le reflet de son éboque. 
REFLÉTER v. t. [1} Réfléchir de façon af- 
faiblie (une lumière, une couleur, une 
image). / Fig. Laisser transparaître ; être 
le reflet de, traduire. Son visage reflète la 
douceur. 

REFLEX adj. et n. m. inv. (mot anglais) Sys- 
tème reflex ou reflex : dispositif équipant 
des appareils photographiques, constitué 
d'un miroir incliné à 45°, qui renvoie 
l'image sur un verre dépoli. 

RÉFLEXE n. m. et adj. À. n. m. 
PHYSIOL. Réaction (motrice, sécré- 
toire) involontaire, agtomatique, extré- 
mement rapide d'un effecteur, en ré- 
ponse à la stimulation d'un récepteur. 
Le réflexe fait intervenir un arc nerveux (arc 
réflexe) constitué d'une voie afférente, vébi- 
culant l'influx sensitif, d'un centre nerveux 
moteur et d'une voie efférente, qui conduit 
l'influx moteur. Réflexe inné. Réflexe condi- 
tionné. | Cour. Réaction automatique, ha- 
bituelle. Avoir de bons réflexes : réagir 
rapidement pour faire face à une situa- 
tion. B. adj. OPT. Qui est le résultat 
d'une réflexion. Image réflexe. | 
PHYSIOL. Qui se produit par réflexe ; 
relatif au réflexe. Mouvement réflexe, Arc 
réflexe : ensemble des voies nerveuses, 
sensitives et motrices, par lesquelles est 
véhiculé l'influx nerveux déclenchant un 
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réflexe. / Se dit d'une réaction rapide 
automatique., 

RÉFLEXIF, IVE adj. PHILO. Propre à | 
réflexion, au retour sur soi du sujet, d 
la pensée. / MATH. Relation réflexive 
relation binaire telle que tout élément ap 
partenant au domaine de définition d 
cette relation est en relation avec lui 
meme., 

RÉFLEXION n. f. Action de penser, de ré 
fléchir ; pensée, remarque ainsi pro 
duite. / Fait de se réfléchir. / PHYS. Phé 
nomène qui se produit à la surface d 
séparation de deux milieux, tel qu’un 
partie seulement des ondes ou des flu 
incidents passe dans le second milieu. 
REFLUER v. i. {1} Couler en sens inverse 
Des vagues qui refluent vers le large. | Fig 
Revenir vers l'endroit d'où l'on vient 
La foule reflue vers la sortie. 

REFLUX n. m. Marée descendante, pa 
opposition au fux. / Fig. Mouvemen 
vers l'arrière. Le reflux des troupes ennemies 
REFONDATEUR, TRICE adj. et n. Qui re 
fonde. / POLIT. Se dit d'un courant, d'ur 
membre d'une organisation syndicale ou 
politique qui affirme la nécessité de re 
construire cette Organisation sur de nou 
velles bases. 

REFONDATION n. f. Action de refonder 
résultat de cette action. 

REFONDER v. t. {1} Fonder de nouveat 
(qqch.) Refonder un parti politique. 
REFONDRE v. t. [3] Fondre de nouveai 
(un métal, une pièce de métal). / Fig 
Remanier profondément (un ouvrage). 
REFONTE n. f. Action de refondre. Refonte 
d'un métal. | Fig. Remaniement, réorga- 
nisation. La refonte du système d'assuran- 
ces sociales. 

RÉFORMATEUR, TRICE adj. et n. Qui pro- 
cède à des réformes ou les promeut. ; 
HIST. Partisan de la Réforme religieuse 
du XVE siècle. 

RÉFORMATION n. f. Vx Réforme. / HIST. 
La Réformation : la Réforme. / DR. Ré 
formation d'un jugement : modification, 
par voie d'appel, des dispositions d'un ju- 
gement. 

RÉFORME n. f. Action de réformer. / RE- 
LIG. Retour à une stricte observance des 
règles d'un ordre. / MILIT. Mise hors 
service d'un matériel périmé ; (anc.) li- 
bération d'un appelé de ses obligations 
militaires lorsqu'il a été reconnu inapte 
au service. 

= RÉFORME (LA) Nom donné au mouve- 
ment religieux qui, scindant la chré- 
cienté occidentale, eut pour effet, au xvie 
siècle, de soustraire une partie de l’Eu- 
rope à l'obédience pontificale et aboutit 
à la création des Eglises protestantes. 
RÉFORME CATHOLIQUE Voir CONTRE-Ré- 
FORME 

RÉFORMÉ, E adj. et n. l. RELIG. Issu de 
la Réforme. Religion réformée : protestan- 
tisme. Églises réformées, qui adhèrent au 
protestantisme. / Subst. Les réformés : les 
protestants. Îl. MILIT. Jugé impropre à 
une fonction. Matériel réformé. | Spécial. 
Inapte au service militaire. Soldat ré- 
formé. | n. m. Un réformé © un soldat ré- 
formé. 


LA RÉFORME 





Martin Luther. 


Dès la fin du Xv“ siècle, les consciences les plus exigeantes récla- 
maient une réforme religieuse et morale de l'Église. L'incapacité de 
Rome à renoncer à sa politique de grandeur temporelle devait pro- 
voguer la rupture de l'unité chrétienne. Cette rupture fut amenée 
par la protestation du moine Martin Luther qui, en 1517, afficha à 
Wittenberg, en Saxe, 95 thèses contre les indulgences. Depuis 
quelques années, d'ailleurs, se fondant sur une Épître de saint Paul, 
ilpréchait que l'homme est sauvé par sa foi et non par ses œuvres. 
En 1519, développant les conséquences de son attitude, il rejetait l'au- 
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RÉFORME (LA) 


torité du pape, affirmant que le chrétien peut interpréter lui-même 
le message de l'Ecriture. Excommunié par Léon X en 1520, il se ren- 
dit, en 1521, à la diète de Worms, où il avait été convoqué par l'em- 
pereur Charles Quint, et il y défendit sa pensée. 

Dans toute l’ Allemagne et en Suisse, la prédication de Luther pro- 
duisit une vive agitation, intellectuelle, sociale et politique : de nom- 
breux princes adhérèrent à la réforme luthérienne, sécularisèrent les 
biens ecclésiastiques et s'unirent, en 1531, par la loue de Smalkalde, 
bientôt alliée au roi de France contre l'empereur. 

Pendant que la Réforme luthérienne se répandait dans toute l'Europe 
du nord, où se créaient des Églises d'État, l’ Angleterre d'Henri VIII 
rompait avec le pape qui refusait de lui accorder le divorce (1533), 
et l'Eglise de France était traversée de courants divers sous l'influence 
de Lefèvre d'Étaples, qui traduisit en français le Nouvean Testament. 
de Guillaume Briçonnet er, surtout, de Jean Calvin, dont les idées, 
exprimées dans L'Institution de la religion chrétienne, sont encore plus 
radicales que celles de Luther. En 1555, Charles Quint dut s'incli- 
ner à son tour et, par le traité d’ Augsbourg, reconnaître l'existence 
officielle d'Églises et d'États protestants à l'intérieur de son empire ; 
les sujets devaient se conformer à la religion de leur gouvernement 
suivant le principe cujus regio ejus religio (« Telle la religion du prince, 
telle la religion de pays »). Le calvinisme donna un élan nouveau à 
la Réforme, surtout aux Pays-Bas, en Angleterre et en France où il 
se constitua en un parti qui, d'abord uniquement religieux, devint 
militaire grâce à l'adhésion de membres de la noblesse appartenant 
souvent aux plus puissantes familles. 

L'expansion du protestantisme en France inquiéta Henri II qui, par 
le traité du Cateau-Cambrésis, en 1559, mit fin à son conflit avec 
l'Espagne, pour s'attacher à la répression anticalviniste. 

Les guerres de Religion commencèrent en France, principal champ 
de bataille, avec l'Allemagne, de la lutte entre la Réforme et la Contre- 
Réforme catholique. 
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La Réforme et la division religieuse en Europe. 
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RÉFORMER __ [| 


RÉFORMER v. t. [1} RELIG. Ramener à 
sa forme primitive. Réformer un ordre. / 
Litt. Supprimer (ce qui est considéré 
comme nuisible). Réformer les excès. / 
Transformer, modifier pour améliorer. 
Réformer les mœurs. Réformer la Constitu- 
tion. / MILIT. Mettre à la réforme ; (anc.) 
dispenser (qqn) du service militaire. 
RÉFORMETTE n. f. Fam. Petite réforme 
de peu d'importance. 

RÉFORMISME n. m. Doctrine politique 
qui affirme la nécessité de transforma- 
tions sociales et politiques, par opposi- 
tion au conservatisme. / Courant socia- 
liste prônant une politique de réformes 
plutôt que la révolution. 

RÉFORMISTE adj. et n. Relatif au réfor- 
misme ; tenant du réformisme. 
REFOULÉ, E adj. et n. Contenu. Colère re- 
foulée. | PSYCHAN. Retenu incons- 
ciemment. Désir refoulé / n. m. Retour du 
refoulé. 

REFOULEMENT n. m. Action de refou- 
ler. / PSYCHAN. Processus inconscient 
par lequel le sujet écarte du champ de 
sa conscience les pulsions ou les idées 
censurées par son surmoi, et dont l'ou- 
bli, la transformation ou l'inversion du 
désir sont Les formes les plus fréquen- 
tes. Ant. défoulement. 

REFOULER v. t. {1} l. Repousser, faire re- 
culer (qqch., qqn). Refouler un liquide. 
Refouler des manifestants. | Spécial. Che- 
minée qui refoule la fumée, qui l'aspire im- 
parfaitement, (Sans compl.) Cheminée qui 
refoule. M. Fig. Contenir (une émotion, 
son expression). Refouler sa colère. Refou- 
ler ses larmes. | PSYCHAN. Opérer le re- 
foulement de. Refouler des désirs incestueux. 
Ant. défouler. 

RÉFRACTAIRE adj. et n. Se dit de qqn qui 
résiste, refuse d'obtempérer. / HIST. Se 
dit des prêtres qui, pendant la Révolu- 
tion, refusèrent de prêter serment à la 
Constitution civile du clergé, introduite 
en 1790. / HIST. Se dit des Français qui 
refusèrent, sous l'occupation nazie, le 
Service du travail obligatoire institué en 
1943 par le gouvernement de Vichy. / 
PHYSIOL. Période réfractaire : laps de 
temps durant lequel une cellule, un or- 
gane, préalablement soumis à un influx 
nerveux, ne sont plus sensibles à une ex- 
citation. / MED. Se dit d’une maladie, 
d'un germe, qui résiste au traitement. / 
PHYS. Qualifie un corps apte à sup- 
porter des températures élevées, de for- 
tes sollicitations mécaniques, des mi- 
lieux corrosifs, sans entrer en fusion ni 
se déformer. 

RÉFRACTER v. t. [1} PHYS. Produire la 
réfraction de. Réfracter les rayons lumi- 
REUX. 

RÉFRACTION n. f. OPT. Déviation que 
subissent les rayons lumineux par rap- 
port à leur direction initiale lors du pas- 
sage de ces rayons à travers la surface de 
séparation de deux milieux optiquement 
différents ; le rayon source est dit incident 
et celui qui est dévié est dit réfracté. Le 
phénomène de réfraction s'accompagne d'un 
phénomène de réflexion sur la surface de sé- 
paration. 
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Principe de fonctionnement d'un réfrigérateur. 


REFRAIN n. m. Phrase répétée après 
chaque couplet d'une chanson, chaque 
strophe d'un poème. / Fig. Propos répé- 
titifs et lassants. Avec eux, c'est toujours le 
même refrain. 

REFRÉNER ou RÉFRÉNER v. t. [1} Mettre 
un frein à, contenir (qqch.) Refréner sa 
fureur, ses ardeurs. 

RÉFRIGÉRANT, E adj. Qui sert à réfrigérer. 
Fluide réfrigérant. | Fig. Qui refroidit. Un 
accueil réfrigérant. 

RÉFRIGÉRATEUR n. m. Appareil frigori- 
fique servant à maintenir à basse tem- 
pérature des denrées périssables. 
RÉFRIGÉRATION n. f. Action de réfrigé- 
rer ; résultat de cette opération. 
RÉFRIGÉRER v. t. [1} Abaisser la tempé- 
rature de (qqch.) par des moyens artifi- 
ciels pour en assurer la conservation. Ré 
frigérer des aliments. 

RÉFRINGENCE n. f. PHYS. Propriété d’un 
corps, d'un milieu réfringent. 
RÉFRINGENT, E adj. Qui a pour propriété 
de réfracter Les rayons lumineux, les on- 
des électromagnétiques. 

REFROIDIR v. t. / v. i. [2] A. v. t. Rendre 
froid, plus froid (qqch.) Le vent refroidit 
l'atmosphère. I Fig. Refroidir qqn, dimi- 
nuer son ardeur, son enthousiasme. La ne- 
nace de représailles les avait refroidis. | Fam. 
Assassiner. Les gangsters l'avaient refroidi 
d'un coup de revolver. B. v. i. Devenir froid, 
plus froid. La soupe refroidit. È. v. pron. 
Devenir plus froid. Le temps se refroidit 
depuis quelques jours. | Fam. Attraper froid. 
Ne sors pas sans manteau, tu vas te refroi- 
dir. | Fig. Leurs relations se sont refroidies, 
ont perdu de leur chaleur. 
REFROIDISSEMENT n. m. Action de re- 
froidir, de se refroidir ; abaissement d'une 
température. / Indisposition due au froid. 
Il est resté au lit à cause d'un refroidisse- 
ment. | Fig. Diminution de l'ardeur, de 
la chaleur. Le refroidissement des relations en- 
tre deux pays. 

REFROIDISSEUR n. m. et adj. Appareil 
servant à refroidir, à maintenir à une 
température suffisamment froide. / adj. 
Réfrigérant. Système refroidisseur. 
REFUGE n. m. Endroit dans lequel on se 
retire pour être en sûreté. / Construction 


servant d'abri en haute montagne. / Fig 
Soutien, consolation. Le musique est son re- 
Juge. | FIN. Valeur refuge : placement peu 
risqué, action dont le cours reste stable. 
RÉFUGIÉ, E adj. et n. Se dit d’une per- 
sonne qui a dû quitter son pays poui 
échapper à un danger. 

RÉFUGIER (SE) v. pron. {1} Se retirer en 
un lieu où l'on trouve un asile, un refuge. 
L'enfant se réfugia dans les bras de sa mère. 
Fig. Se réfugier dans le sommeil. 

REFUS n. m. Action de refuser ; acte, pa- 
role ou écrit exprimant cette action. 
REFUSER v. t. {1} A. Ne pas accepter (ce 
qui est proposé). Refuser une invitation. | 
Ne pas accorder (ce qui est demandé). Re- 
fuser une grâce, une autorisation. Il lui a re- 
fusé son aide. | Refuser de (+ inf.) : ne pas 
accepter de (faire ce qui est proposé, de- 
mandé). I refuse de partir, de manger | Re- 
pousser, esquiver (ce qui est imposé). Re- 
fuser le combat. Cheval qui refuse l'obstacle. I 
Refuser du monde : ne pas laisser entrer 
des spectateurs, des clients par manque 
de place. / Ne pas recevoir (un candidat) 
à un examen. B. v. pron. Se priver vo- 
lontairement de (qqch.). Vous n'allez pas 
vous refuser ce petit plaisir. | Se refuser à qqn, 
ne pas lui accorder ses faveurs. (Spécial.) 
Ne pas se donner sexuellement, en par- 
lant d'une femme. / Se refuser à (+ inf.) : 
ne pas consentir à ; s'interdire de. Je me 
refuse à le blâmer. | (Emploi passif.) Être 
refusé, rejeté. Une telle offre ne se refuse pas. 
RÉFUTATION n. f. Action de réfuter ; pa- 
role, écrit par lequel on réfute. 
RÉFUTER v. t. {1} Repousser (une affir- 
mation) en démontrant qu'elle est fausse, 
qu'elle est non fondée. Réfuter un argu- 
ment, une hypothèse. 

REFUZNIK n. (mot russe) Citoyen de l'ex- 
U.R.S.S. auquel était refusée l'autorisa= 
tion d'émigrer, notam. vers Israël. 

REG n. m. (mot arabe) Désert rocheux. 
REGAGNER v. t. [1} Gagner de nouveau 
(qqch.) Regagner de l'argent. (Sans compl.) 
Gagner, vaincre de nouveau. Depuis qu’il 
a changé d'entraîneur, il regagne. | Gagner 
(ce qu'on avait perdu). Regagner du temps 
sur son concurrent. | Retourner, rentrer à. 
Regagner son domicile. 





REGAIN n. m. Herbe repoussant après la 
première coupe. / Fig. Regain de : retour 
de, renouveau de. Un regain d'espoir. 
RÉGAL n. m. Vx Festin, banquet. / Mets 
très apprécié. / Fig. Ce qui cause un vif 
plaisir. PI. Des régas. 

RÉGALADE n. f. Boire à la régalade, en ren- 
versant la tête et en versant le liquide 
directement dans la bouche, sans tou- 
cher le récipient de ses lèvres. 

RÉGALE [1] n. £. HIST. Droit qu'avaient 
les rois de France, sous l'Ancien Régime, 
de jouir des revenus des évêchés vacants 
(régale temporelle) et de nommer, pendant 
cette vacance, les titulaires des bénéfices 
ecclésiastiques (régale spirituelle). 
RÉGALE [2] n. f£. MUS. Anc. Sorte de pe- 
tit orgue à anches battantes. / Mod. Un 
des jeux de l'orgue. 

RÉGALE [3] adj. f. CHIM. Eau régale : 
mélange d'acide nitrique et d'acide 
chlorhydrique, très corrosif, qui dissout 
l'or et le platine. / Fig. L'eau régale, qui 
nettoie de toute souillure. 

RÉGALER v. t. [1} A. Offrir un repas par- 
ticulièrement savoureux à (qqn). / (Em- 
ploi absol.) Fam. Payer à boire ou à man- 
ger à qqn. C'est moi qui régale ! B. v. pron. 
Avoir particulièrement plaisir à dégus- 
ter un mets, un repas. / Fig. Eprouver un 
vif plaisir. Se régaler d'un spectacle. 
RÉGALIEN, ENNE adj. Du roi. Droits réga- 
liens. 

REGARD n. m. Action de regarder ; ma- 
nière de regarder. Un regard amoureux. | 
Fig. Vision, manière d'envisager quelque 
chose. / Ouverture pratiquée dans une 
machine, une installation, pour pouvoir 
la réparer ou surveiller sa marche. / Fig. 
Droit de regard, de contrôle, de sur- 
veillance. En regard : en face. En regard de : 
en comparaison de. Ax regard de : du 
point de vue de, selon. 

REGARDANT, E adj. Fam. Être regardant : 
regarder à la dépense, être parcimonieux. 
REGARDER v. t. {1} A. Diriger les yeux, 
son regard sur (qqn, qqch.) ; chercher à 
connaître par la vue. Regarder son voisin avec 
insistance, Regarder les étoiles. Regarder tom- 
ver la pluie. Regarder sa montre, les horaires 
es consulter. (Emploi intransitif). Regar- 
ler dans le vide, par la fenêtre. / Considérer, 
envisager. Regarder la véritéen face. Loc. Re- 
arder (qqn, qqch.) comme, en : considérer 
comme, tenir pour. / Avoir rapport à, 
concerner, Cela ne te regarde pas. / Faire face 
|, être tourné vers. Le balcon regardait (vers) 
a mer. B. v. t. ind. Regarder à : tenir compte. 
le ; être très attentif à. Loc. Regarder à la 
lépense : hésiter à dépenser, lésiner. Y regarder 
à deux fois : réfléchir attentivement (avant 
le se lancer, d'agir). C. v. pron. Observer 
on image. Se regarder dans un miroir. / Se 
aire face ; être en vis-à-vis. Se regarder l'un 
‘autre. Cloisons qui se regardent. | Etre re- 
ardé, devoir être regardé. Dans quel sens 
e plan se regarde-t-1l ? 

ÉGATE n. f. Course de bateaux à voi- 
es. / Cravate nouée de façon que les pans 
e superposent. 

ÉGENCE n. f. Gouvernement exercé par 
in régent ; fonction, dignité de régent. 
ÉGENCE Nom donné en France à la pé- 





riode de la minorité de Louis XV (1715- 
1723), marquée par le gouvernement du 
Régent, le duc Philippe d'Orléans, par 
la faillite du système de Law (1820) qui 
favorisa néanmoins le développement 
commercial, et par un rapprochement 
avec l'Angleterre en politique extérieure. 
Le goût pour le luxe et le libertinage ca- 
ractérise également cette période. Sur le 
plan artistique, l'accent est mis sur la 
décoration ; le style Régence se détache du 
classicisme rigoureux du Grand Siècle, 
mais n'atteint pas encore la grâce et l'é- 
légance du style Louis XV. Les principaux 
artistes de cette période sont les archi- 
tectes Robert de Cotte et Germain Bof- 
frand, les peintres Watteau, Largillière, 
Rigaud et Coypel, les décorateurs Audran 
et Oppenordt. 

RÉGÉNÉRATION n. f. Action de régéné- 
rer. / BIOL. Reconstitution naturelle 
d'organes ou de tissus détruits ou 
endommagés. Régénération des cellules, 
RÉGÉNÉRER v. t. {1} BIOL. Reconstituer (un 
organe, un tissu lésé ou détruit). (Emploi. 
pron.) Cellules qui se régénèrent. | CHIM. 
Rendre ses propriétés initiales à (une sub- 
stance). Régénérer un catalyseur, le réacti- 
ver. / Litt. Renouveler en redonnant les 
qualités primitives. / RELIG. Faire re- 
naître à la spiritualité, au bien. 

RÉGENT, E n. Personne qui assure le gou- 
vernement d'un Etat pendant la minorité, 
l'absence ou la maladie du souverain. / 
HIST. Le Régent : Philippe d'Orléans, ré- 
gent pendant la minorité de Louis XV. 
Le Régent : diamant de la couronne (136 
carats), acheté par Philippe d'Orléans. / 
Vx Professeur, dans un collège. / n. En 
Belgique, personne qui enseigne aux élè- 
ves du premier cycle de l’enseignement 
secondaire ; en Suisse, instituteur. / Anc. 
Administrateur. Régent de la Banque de 
France : membre du conseil général de la 
Banque de France (1806-1836). / Anc. 
Régisseur d'un hôpital. « Les Régents », ta- 
bleau de Frans Hals. 

RÉGENTER v. t. [1} Diriger (qqch., qqn) 
avec autoritarisme. Régenter des domestiques. 
REGER (Max) 1873-1916 Compositeur 
allemand. Enseignant au Conservatoire 
de Wiesbaden (1893) puis à Leipzig en 
1907, cet auteur prolifique fut influencé 
par Bach, Brahms et Beethoven, et com- 
posa surtout de la musique de chambre, 








Le conseil de Régence, pendant la minorité de Louis XV. 


des lieder, ainsi que des pièces pour or- 
gue et piano. 
REGGAE n. m. (mot anglais de la Ja- 
maïque) Style musical populaire né en 
Jamaïque, à l'origine lié au mouvement 
rastafari, et caractérisé par son rythme 
à quatre temps dans lequel l’accentua- 
tion rythmique est située entre les 
temps. 
REGGANE (aujourd'hui Reggan) Ancienne 
base d'essais d'engins téléguidés et d'ar- 
mes nucléaires, dans le Sahara algérien, 
cédée à la France par les accords d'Evian 
(1962) et évacuée en 1967 ; la première 
bombe atomique française y a été expé- 
rimentée en 1960. 
REGGIANI (SERGE) 1922-2004 Acteur et 
chanteur français. Il s’est illustré au théâ- 
tre (Les Parents terribles) et dans de nom- 
breux films (Casque d'or, Vincent, Fran- 
çois, Paul et les autres). Il a chanté les textes 
de Boris Vian et de Georges Moustaki. 
Des succès comme L'Italien, Le Déserteur 
et Les Loups sont entrés dans Paris ont fait 
de lui une vedette internationale. 
REGGIO Di CALABRIA 180 000 b. Ville 
d'Italie, en Calabre, sur le détroit de 
Messine, chef-lieu de la province du 
même nom (579 072 h.) qui vit princi- 
palement de l'agriculture (agrumes). Elle 
fut frappée par des séismes en 1783, en 
1841 et, surtout, en 1908. 
RÉGICIDE n. et adj. Ì. Assassin d’un sou- 
verain. HIST. Les régicides : ceux qui 
condamnèrent à mort Charles If’, roi 
d'Angleterre, Louis XVI, roi de France. / 
adj. Un complot régicide. M. Assassinat (ou 
condamnation à mort) d’un souverain. 
RÉGIE n. f. Administration, gestion 
d'une entreprise ou d’une collectivité 
publique. Régie intéressée, dont le service 
est confié à une entreprise privée sous le 
contrôle de l'Administration. Régie sim- 
ple ou directe, dont le service est confié à 
des fonctionnaires. / Dénomination de 
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REGIMBER- 


certaines entreprises autrefois nationa- 
lisées ou publiques. Régie nationale des 
usines Renault (R.N.U.R.), ou (ellip.) Ré 
gie Renault. Régie autonome des transports 
parisiens. | Travaux en régie, facturés a 
posteriori selon le nombre d'heures tra- 
vaillées et les ressources effectivement 
employées. / Gestion d'un service, d'une 
activité précise, avec intéressement aux 
bénéfices. Régie publicitaire. | AUDIO., 
CIN., THEATRE Ensemble des acti- 
vités et des dispositifs techniques né- 
cessaires à la réalisation d'une œuvre ; 
lieu où se déroulent ces activités. 
REGIMBER v. i. [1} (En parlant d'un che- 
val, d'un animal) Refuser d'avancer. / 
Cour. Se rebiffer. Regimber contre l'autorité 
(Emploi pron.) L/s commencent à se regimber. 
RÉGIME [1] n. m. l. Forme d’un État ; 
manière de le gouverner. Régime présiden- 
tiel, monarchique. L'Ancien Régime, en vi- 
gueur en France avant 1789. Régime li- 
béral, autoritaire, dictatorial. | Organisation 
d'une communauté, d'une institution ; 
ensemble des dispositions qui les régis- 
sent. Le régime des prisons. Régimes matri- 
moniaux. | Ensemble de règles à suivre 
dans le domaine de la santé. Régime d'en- 
traînement. | Cour. Ensemble de règles 
alimentaires établies en fonction d'exi- 
gences particulières et dans le respect de 
la diététique. Suivre un régime. Régime sans 
sel. M. PHYS. Forme de l'écoulement d'un 
fluide. Régime laminaire. | Régime d'un mo- 
teur, Sa vitesse de rotation. / Ensemble 
des traits caractéristiques d’un phéno- 
mène hydrographique ou météorolo- 
gique. Régime des vents. Régime d'un cours 
d'eau, variation de son débit. IIl. LING. 
Mot qui, dans une phrase, est régi par 
un autre mot. (En appos.) Cas régime : 
forme que prend, en ancien français, un 
nom, un pronom, un adjectif lorsqu'il 
est régi par un autre mot. 

RÉGIME [2] n. m. Grosse grappe de fruits. 
Régime de dattes, de bananes. 

RÉGIMENT n. m. Corps de troupe placé 
sous les ordres d’un colonel. / Les mili- 
taires qui forment ce corps. / Vx, fam. 
Service militaire. Partir au régiment. Faire 
son régiment. | Grande quantité. 

RÉGION n. f. Unité territoriale considérée 
d'un point de vue géographique, poli- 
tique et économique. / (Avec une majus- 
cule.) En France, chacune des vingt-deux 
entités regroupant plusieurs départe- 
ments, dotées de certains pouvoirs éco- 
nomiques et politiques et gérées par un 
conseil régional. / Fig. Zone ; partie du 
corps, d'un organe. La région lombaire. 
RÉGIONAL, ALE, AUX adj. D'une région. 
Coutumes régionales. 

RÉGIONALISATION n. f. Délégation de 
compétences administratives, politiques, 
économiques aux autorités d'une Région. 
RÉGIONALISER v. t. [1} Décentraliser au 
niveau de la région. 

RÉGIONALISME n. m. Affirmation d’un 
particularisme régional ; revendication 
d'un degré plus ou moins élevé d'auto- 
nomie. / LITTER. Caractère d'une œu- 
vre dont le contenu est étroitement lié 
à l'histoire ou à l'évocation d’une ré- 
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gion. / LING. Tournure ou signification 
d'un terme propre à une région. 
RÉGIONALISTE adj. et n. Qui dénote du 
régionalisme. Politique régionaliste. | 
Subst. Partisan du régionalisme. Un(e) 
régionaliste. 

RÉGIR v. t. [2} Vieilli Administrer, gé- 
rer (un bien). / Servir de règle à, gou- 
verner, diriger, en parlant de principes 
moraux ou de lois. Lois physiques qui ré- 
gissent l'Univers. C'est l'amour des autres 
qui régit son existence. | GRAMM. Dé- 
terminer, entraîner (la fonction ou la 
forme grammaticale d'un autre mot). 
« Avant que » régit le subjonctif. 
RÉGISSEUR, EUSE n. Personne qui régit, ad- 
ministre. Le régisseur de la propriété. | Pro- 
fessionnel à qui est confiée la régie d'un 
spectacle, d'un film, d'une émission. 
REGISTRE n. m. I. Livre où sont consi- 
gnés certains actes. Registres de l'état ci- 
vil. II. MUS. Partie de l'étendue totale 
de la voix ou d’un instrument. Les trois 
registres musicaux sont couramment appelés le 
grave, le médium et l'aigu. | MUS. Chacun 
des boutons ouvrant ou fermant les 
tuyaux des jeux d'orgue. / Dispositif mé- 
canique réglant le débit d'un fluide, le 
tirage d'un conduit. / IMPRIM. Cor- 
respondance des lignes du recto avec cel- 
les du verso d'un feuillet. 

RÉGLAGE n. m. Action de régler un mé- 
canisme ; son résultat. 

RÈGLE n. f. l. Longue barre aux arêtes 
rectilignes, servant à tracer des traits 
droits. Règle graduée, qui sert à mesurer 
une longueur. Règ/e à calcul : instrument 
permettant d'effectuer rapidement di- 
verses opérations grâce à une réglette 
marquée de graduations logarithmiques 
coulissant sur une autre règle fixe gra- 
duée. Il. Ensemble des principes direc- 
teurs d'une conduite, d'un art, d'une 
science. Les règles du savoir-vivre, | En- 
semble des préceptes qui régissent la vie 
d'une congrégation religieuse. La règle de 
saint François. | LITTER. Règle des trois 
unités : dans une pièce de théâtre clas- 
sique, respect des unités de temps, de 
lieu et d'action. / Fig. Être, se mettre en 
règle : se conformer aux obligations lé- 
gales. Être de règle, obligatoire ou insti- 
tué par l'usage. En règle générale : habi- 
cuellement. / MATH. Règle de trois : 
procédé permettant de trouver une gran- 
deur inconnue, étant donné trois gran- 
deurs connues en proportion avec celle- 
ci. Ii. (Au plur.) Menstrues. 

RÈGLE (LA) Constellation australe ; voir 
CONSTELLATION. 

RÉGLÉ, E adj. Î. Qui est soumis à une rè- 
gle, des règles. Une vie réglée. | Un méca- 
nisme bien réglé, bien mis au point. Il. 
Tracé à la règle, comme tracé à la règle. 
Papier réglé, sur lequel des lignes sont 
imprimées. / GEOM. Surface réglée, en- 
gendrée par le déplacement d'une droite. 
Ill. Pubère ; qui a ses menstrues. Jeune 
fille réglée. Etre bien, mal réglée : avoir des 
règles régulières, irrégulières. 
RÈGLEMENT n. m. l. Ensemble de règles, 
d'instructions prescrivant une conduite 
à tenir ; texte contenant ces prescrip- 


tions. Règlement de police. Règlement d'un 
pensionnat. M. Fait de résoudre une af- 
faire, un litige. Règlement à l'amiable. | 
Action de payer (une somme due). Rè- 
glement en espèces, par chèque. Règlement d'une 
dette. | Fig. Règlement de comptes : action de 
régler un différend par la violence phy- 
sique ou verbale. 

RÉGLEMENTAIRE adj. Qui procède d'un 
règlement. Dispositions réglementaires. | 
Conforme au règlement. Costume régle- 
mentaire. 

RÉGLEMENTAIREMENT adv. Conformé- 
ment au règlement. 

RÉGLEMENTATION n. f. Action de régle- 
menter ; ensemble des règlements aux- 
quels est soumis un domaine précis. Ant. 
déréglementation. 

RÉGLEMENTER v. t. {1} Contraindre (une ac- 
tivité) à un règlement. Réglementer la cir- 
culation des capitaux. Ant. déréglementer. 
RÉGLER v. t. [1} l. Marquer (le papier) 
de lignes droites parallèles tracées à la 
règle. / II. Mettre au point (un disposi- 
tif, un appareil) pour qu'il fonctionne 
correctement. Régler les freins d'une voi- 
ture. Régler son réveil pour qu'il sonne à 
sept heures, Ant. dérégler. / Organiser 
selon un ordre précis, fixer dans les dé- 
tails. Régler la circulation. Régler un céré- 
monial. | Régler sur : conformer à (une ré- 
férence, un modèle). Régler sa conduite sur 
celle de ses parents. / Donner une solu- 
tion définitive à. Régler une affaire. Ré- 
gler un différend. MÌ. Acquitter, payer 
(qqch., qqn). Régler ses achats, une facture. 
Régler ses fournisseurs. | Fig. Régler son 
compte à qqn, le punir ou le tuer. 
RÉGLETTE n. f. Petite règle. 

RÉGLISSE n. À. n. £. Plante herbacée (pa- 
pilionacée), dont le rhizome est utilisé en 
pharmacie et en confiserie. B. n. m. (ou 
f.) Rhizome de cette plante. / Suc tiré 
de ce rhizome ; confiserie à base de ré- 
glisse. 

RÉGLO adj. inv. Fam. Loyal, régulier. Un 
type réel. 

REGNARD (JEAN-FRANÇOIS) 1655-1709 
Auteur comique français. Après une 
jeunesse mouvementée (il est fait pri- 
sonnier par des corsaires et demeure 
captif à Alger de 1678 à 1681), il se 
fixe à Paris en 1683 et écrit, notam- 
ment pour le Théâtre-Français, des co- 
médies dans la tradition de Molière : 
Le Joueur (1696), Les Folies amoureuses 
(1704), Le Léçataire universel (1708). 
RÈGNE n. m. Gouvernement d'un sou- 
verain ; sa durée. / Pouvoir exercé par 
l'autorité en place. / Fig. Domination, in- 
fluence. Le règne de l'argent. | Le règne mi- 
néral, le règne végétal et le règne animal : 
chacune des trois divisions de la classi- 
fication de Linné. 

RÉGNER v. i. [1} Exercer le pouvoir sou- 
verain. Henri IV régna sur la France de 
1589 à 1610. / Exercer une influence 
prépondérante. Régner sur les arts. / Etre 
établi, exister durablement. Le calme rè- 
gne, Faire régner l'ordre. 

RÉGNIER (MATHURIN) 1573-1613 Poète 
français. Entré très jeune dans les ordres, 
il vécut cependant en épicurien et en 





poète, devenant poète officiel de la cour 
en 1608. Il défendit, contre Melherbe, 
la littérature libre et réaliste et composa 
des élégies et surtout des Satires (1608- 
1613), peignant avec beaucoup de na- 
turel les mœurs de son temps. 
RÉGNIER (HENRI DE) 1864-1936 Poète 
français. Attiré par Hugo et Vigny, il est 
d'abord un poète symboliste (Les Jeux 
rustiques et divins, 1897), puis il se rap- 
proche du Parnasse, s'exprimant tou- 
jours dans un style élégant : Les Médailles 
d'argile (1900), La Cité des eaux (1902). 
Il abandonne ensuite le vers libre et re- 
vient à des compositions plus classiques : 
Le Miroir des heures (1910). Élu à l'Aca- 
démie française en 1911, il est égale- 
ment l’auteur de plusieurs romans : Le 
Mariage de minuit (1903). 
REGONFLER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Gon- 
fler de nouveau (ce qui était dégonflé). 
Regonfler un pneu. | Fig. Regonfler qqn, le 
moral de qqn, lui redonner courage. B. v. 
1. En parlant des eaux, se gonfler de nou- 
veau. La Seine a regonflé après les orages. 
REGORGER v. i. / v. t. ind. {1} Vieilli Dé- 
border. Eau qui regorge. | v. t. ind. Regor- 
ger de : avoir à profusion. Réfrigérateur qui 
regorge de victuailles. 
REGRATTIER, ÈRE n. Anc. Personne qui 
vendait de seconde main de menues den- 
rées, dont du sel ; personne qui faisait 
commerce des restes d’un restaurant. 
RÉGRESSER v. i. {1} Subir une régression. 
PSYCHO. II régresse. / Par ext. Dimi- 
nuer, reculer. Le chômage régresse. 
RÉGRESSIF, IVE adj. Qui régresse. Phase ré- 
gressive, | Forme régressive, qui constitue 
une régression, qui l'atteste. / GEOL. 
rosion régressive, de l'aval vers l’amont. 
RÉGRESSION n. f. Retour à un état anté- 
rieur. Régression d'un organe, d'une espèce : 
atrophie, partielle ou totale d’un organe ; 
retour apparent d'un organisme à un 
stade ontogénétique ou phylogénétique 
antérieur. / Mouvement en arrière. Ré- 
gression marine : recul de la mer. / Recul, 
diminution. Répression d'une maladie. La 
régression du chômage. | PSYCHAN., 
PSYCHO. Retour à un stade antérieur 
du développement psychique. Régression 
infantile, au stade infantile. 
REGRET n. m. Sentiment douloureux 
causé par une perte ou une déception. / 
Sentiment de n’avoir pas agi comme on 
le voulait ou comme on le devait. / Mé- 
contentement. Être au regret de, avoir le re- 
gret de : être désolé de. À regret : à l'en- 
contre de ce que l'on désire. 
REGRETS (LES) 1558 Recueil de du Bel- 
lay comprenant 191 sonnets qu'il pu- 
blia à son retour de Rome, où il exprime 
par moments la nostalgie de son pays 
natal : « Heureux qui, comme Ulysse, 
à fait un beau voyage... ». 
REGRETTABLE adj. Que l’on regrette, qui 
st digne de regret. 
REGRETTER v. t. {1} Ressentir pénible- 
nent l'absence ou la perte de (qqn, 
jqch.). Regretter son enfance. Regretter un 
disparu. | Etre mécontent de (ce que l’on 
: fait ou ce que l’on n’a pas fait) ; se re- 
pentir de. Ne rien regretter. Regretter son 


geste, son erreur. | Être contrarié de, dé- 
plorer. Je regrette qu'il soit parti, votre 
manque d'enthousiasme. 

REGROUPEMENT n. m. Action de re- 
grouper, de se regrouper ; résultat de 
cette action. 

REGROUPER v. t. [1} Réunir (des éléments 
dispersés) en un ou plusieurs groupes ; 
grouper de nouveau. Regrouper les réfu- 
giés dans un camp. | v. pron. lls se regrou- 
pèrent autour de leur chef. 
RÉGULARISATION n. f. Action de régula- 
riser ; son résultat. 

RÉGULARISER v. t. {1} Rendre conforme 
aux règles, à la loi. Régulariser sa situa- 
tion. | Par méton. Régulariser des sans-pa- 
piers : rendre leur situation conforme à la 
loi. / Rendre régulier, uniforme, cons- 
tant. Régulariser une production. 
RÉGULARITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
régulier, constant. / Harmonie, justesse 
des proportions. Régularité d'un visage. | 
Conformité aux règles. Régularité d'un 
scrutin, 

RÉGULATEUR, TRICE adj. et n. Å. adj. Qui 
règle, qui régularise. B. n. Personne qui 
assure la régulation du trafic. / n. m. 
TECHN. Dispositif qui maintient cons- 
tante la valeur d'une grandeur, quelle 
qu'elle soit. Le thermostat est un régulateur 
de température. | n. m. Horloge qui sert à 
régler montres et pendules. 
RÉGULATION n. f. Organisation du fonc- 
tionnement d'un système complexe. Ré 
gulation du trafic ferroviaire. Régulation des 
naissances, leur contrôle. Ant. dérégula- 
tion. / BIOL. Ensemble de processus 
physiologiques permettant le maintien 
de certaines constantes dans l'organisme. 
Régulation hormonale. Régulation thermique. 
RÉGULE n. m. TECHN. Alliage de 
plomb ou d'étain et d’antimoine, ser- 
vant à empêcher l'échauffement dû au 
frottement des pièces métalliques. 
RÉGULER v. t. {1} Assurer la régulation 
de (un processus). Régwler le trafic. 
RÉGULIER, ÈRE adj. Ì. Conforme à une rè- 
gle. Procédure régulière. Verbes réguliers : 
voir verbe. Ant. irrégulier. / (En parlant 
de personnes) Régulier en affaires : loyal, 
correct. (Absol. ) On peut lui faire confiance, 
il est régulier. / RELIG. Clergé régulier, qui, 
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appartenant à un ordre, est soumis à une 
règle (par oppos. à séudier). | MILIT. Trou- 
pes régulières, mobilisées officiellement 
(par oppos. à corps franc, partisan). W. Har- 
monieux dans ses proportions. Visage ré- 
gulier | GEOM. Polygone, polyèdre régulier : 
voir polygone, polyèdre. | BOTAN. Fleur ré 
gulière, structurée par un axe de symétrie. 
lli. Qui se reproduit à intervalles fixes, 
que l'on peut constituer en règle ; pé- 
riodique. Respiration régulière. | Habituel. 
Faire un usage régulier de qach. 
RÉGULIÈREMENT adv. De façon régulière ; 
conformément à une règle. / Périodi- 
quement, habituellement. 

REGULUS (en latin MARCUS ATTILIUS 
REGULUS) ?-v. 250 av. J.-C. Consul ro- 
main. Fait prisonnier par les Carthagi- 
nois, à la suite d'un débarquement dés- 
astreux lors de la première guerre 
punique (255), il fut chargé de négocier 
à Rome un échange de prisonniers. Mais 
ayant lui-même conseillé au Sénat de re- 
fuser cet échange, il retourna à Carthage 
où il fut torturé et mis à mort. 
RÉGURGITATION n. f. Action de régurgi- 
ter. 

RÉGURGITER v. t. [1] Faire refluer, de l'es- 
tomac ou de l'œsophage à la bouche, des 
aliments ingurgités. 

RÉHABILITATION n. f. Action de réhabili- 
ter ; résultat de cette action. 
RÉHABILITER v. t. {1} Rétablir dans ses 
droits (une personne qui en était dé- 
chue). / Rénover (un bâtiment, un quar- 
tier). 

REHAUSSER v. t. {1} Hausser davantage 
(qqch.) Rehausser une fenêtre. | Fig. Faire 
valoir, mettre en relief (qqch.) Les omb- 
res rebaussent l'éclat des couleurs. 

REHAUT n. m. BX-ARTS Touche de cou- 
leur, hachure brillante utilisée pour faire 
ressortir des figures, des ornements, etc. 
RÉHYDRATATION n. f. Action de réhydra- 
ter. 

RÉHYDRATER v. t. [1} Hydrater de nou- 
veau (ce qui est desséché) 

REICH (empire en allemand) Nom donné 
à l'Allemagne unifiée à différentes pé- 
riodes historiques : le Ie Reich (962- 
1806) correspond au Saint Empire 
romain germanique ; le Ile Reich 





Le lile Reich . rassemblement de militants nazis à Nuremberg en 1936. 
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REICH (WILHELM) 


(1871-1918) à l'Empire constitué par 
Bismarck et le Ie Reich (1933-1945) 
est le nom donné à l Allemagne natio- 
nale-socialiste sous Hitler. 

REICH (WILHELM) 1897-1957 Psychia- 
tre et psychanalyste américain d'ori- 
gine autrichienne d'abord installé en 
Allemagne. Marxiste, désireux de don- 
ner à la psychanalyse une orientation 
révolutionnaire, attaché à une révision 
fondamentale de la morale sexuelle, il 
fur exclu à la fois de l Association psy- 
chanalytique internationale (parce qu'il 
s'opposait à Freud) et du parti com- 
muniste (parce qu'il s'opposait à Sta- 
line). Emigré aux États-Unis, il élabora 
un système religieux, créa une cosmo- 
gonie et affirma qu'il avait découvert l'é- 
nergie biologique et, partant, un moyen 
universel de guérison. On l'accusa 
d'exercice illégal de la médecine ; em- 
prisonné, il mourut dans un pénitencier. 
REICHENBACH (Hans) 1891-1953 Phi- 
losophe et logicien allemand, membre du 
cercle de Vienne (Logique de la probabilité, 
1932). Il élabora un système à trois va- 
leurs (vrai, faux, indéterminé) pour inter- 
préter la mécanique quantique. 
REICHSRAT Nom donné en Autriche suc- 
cessivement au Conseil d'empire (1848- 
1861) puis au Parlement (1861-1918). 
REICHSTAG Assemblée législative alle- 
mande, élue au suffrage universel, qui 
naquit avec la Confédération de l'Alle- 
magne du Nord (1866), continua d’exis- 
cer sous l'empire allemand (1871) et 
fonctionna à nouveau sous la république 
de Weimar jusqu’à 1945. Le nom dési- 
gne aussi le palais abritant l’Assemblée, 
incendié en 1933 à l'instigation des na- 
zis qui accusèrent le parti communiste 
et le mirent ainsi hors la loi. 

Reip (THOMAS Mayne, dit le capitaine 
Mayne) 1818-1883 Écrivain britan- 
nique, auteur de romans d'aventures aux 
nombreuses péripéties qui mettent sou- 
vent en scène des Amérindiens (Les Chas- 
seurs de chevelure, 1851). 

RÉIFIER v. t. {1} PHILO. Transformer en 
chose ; constituer en une chose extérieure 
et autonome (ce qui provient de sa sub- 
Jectivité). 

REIMARUS (HERMANN SAMUEL) 1694- 
1765 Savant allemand. Professeur d’hé- 
breu à Hambourg, il fit des évangiles 
une critique historique (qu'il eut la pru- 
dence de ne pas publier) mettant en 
cause la divinité du Christ et la Trinité ; 
le manuscrit fut, après la mort de Rei- 
marus, remis à Lessing qui en fit éditer 
des fragments. 

RÉIMPRESSION n. f. Action de réimpri- 
mer. / Livre imprimé de nouveau. 
RÉIMPRIMER v. t. [1] Imprimer de nou- 
veau (qqch.) 

= REIMS 780 620 b. Chef-lieu d'arron- 
dissement de la Marne, en Champagne, 
sur la Vesle, ville commerciale, indus- 
trielle, universitaire et administrative. 
REIN n. m. ANAT. Chacun des deux or- 
ganes, en forme de haricot, qui élabo- 
rent l'urine. Les reins sont appliqués sur la 
paroi abdominale postérieure, de chaque côté 
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À côté des industries modernes (aéronau- 
tique, électroménager) subsistent des in- 
dustries anciennes (textiles, en déclin} et 
surtout celles liées à la fabrication des vins 
de Champagne (verreries, biscuiteries). 
La ville est un grand centre de commer- 
cialisation du champagne qui est conservé 
dans d'immenses caves creusées dans la 
craie. Les destructions importantes de la 
Première Guerre mondiale n'ont pas épar- 
gné la très belle cathédrale gothique du 
XIN siècle, à la façade richement sculptée, 
qui a été restaurée à partir de 1920, en 
partie grâce à des dons américains. 


Histoire 

Capitale de la Gaule Belgique, Reims 
dut son développement à la protection 
de Clovis (il y fut baptisé en 496 ou 498), 
au prestige de ses évêques (qui sacrèrent 
Les rois capétiens), à la politique des com- 
tes de Champagne. C'est dans une école 
de Reims que, le 7 mai 1945, le général 
Jodl signa la capitulation allemande. 


de la colonne vertébrale. Le rein humain 
contient environ un million de nébhrons, qui 
en constituent les éléments fonctionnels. Bas- 
sinet du rein : partie dilatée de la voie 
excrétrice du rein, à laquelle fait suite 
l’uretère. / (Au plur.) Région lombaire. 
RÉINCARNATION n. f. PHILO. et RELIG. 
Nouvelle incarnation (d'une âme), après 
la mort, dans un corps différent. / Fig. 
Etre qui évoque un disparu. Cet enfant est 
la réincarnation de son père. 

RÉINCARNER (SE) v. pron. [1] PHILO. et 
RELIG. S'incarner à nouveau. 

REINE n. £. Epouse d'un roi. Reine mère : 
mère du roi. / Souveraine régnante. La 
reine d'Angleterre. | Unique femelle fé- 
conde d'une colonie chez certains insec- 
tes (abeilles, guêpes, fourmis). / Au jeu 
d'échecs, seconde pièce du jeu après le 
roi. / Fig. Personne ou chose supérieure 
aux autres. Une reine de beauté. 
REINE-CLAUDE n. f. Variété de prune 
ronde et verte. PI. Des reines-claudes. 
REINE-MARGUERITE n. f. BOT. Plante ori- 
ginaire de Chine, de la famille des com- 
posées, proche de la marguerite. La reine- 
marguerite est cultivée pour ses fleurs. PL. Des 
reines-marguerites, 

REINETTE n. f. Nom donné à diverses va- 
riétés de pommes, très parfumées. Rei- 
nette du Canada où (ellip.) la canada, ver- 
dâtre et rugueuse, de grosse taille. Reine 
des reinettes, jaune et rouge. Reinette du 
Mans. Reinette clochard. | Appos. Une 
pomme reinette, 

REINHARDT (Max GOLDMANN, dit Max) 
1873-1943 Directeur de théâtre et ci- 
néaste autrichien. Metteur en scène d'a- 
vant-parde dans les théâtres de Vienne 
et surtout de Berlin, il révolutionna l’art 
de la mise en scène en montant des piè- 
ces de l'expressionnisme allemand. Il par- 
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La cathédrale de Reims. 
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ticipa à la création du festival de Salz- 
bourg en 1919. Il se tourna vers le ci- 
néma à grand spectacle lorsqu'il émigra 
aux Etats-Unis en 1933 : Le Songe d'une 
nuit d'été(1935). 

REINHARDT (JEAN-BAPTISTE, dit 
DJANGO) 1910-1953 Guitariste de jazz 
français, d’origine manouche. En 1934, 
ce virtuose de la guitare jazz forma le 
quintette du Hot Club de France avec 
Stéphane Grappelli (1908-1997). 
RÉINSÉRER v. t. {1} Insérer de nouveau. / 
Assurer une nouvelle insertion sociale à. 
RÉINSERTION n. f. Action de réinsérer ; son 
résultat. 

RÉINTÉGRATION n. f. Action de réintég- 
rer ; résultat de cette action. 
RÉINTÉGRER v. t. [1} Revenir dans (un 
lieu). Réntégrer le domicile conjugal. / Ré- 
tablir (qqn) dans la jouissance intégrale 
d'un bien, d'un droit, d'un état. Rénté- 
grer un fonctionnaire (dans sa charge). 
RÉINTRODUCTION n. f. Action de réin- 
troduire ; son résultat. 

RÉINTRODUIRE v. t. [3} Introduire de 
nouveau. Les ours ont été réintroduits dans 
les Pyrénées. 

Reisz (KAREL) 1926-2002 Cinéaste et 
homme de théâtre britannique d’origine 
tchèque (Samedi soir et dimanche matin, 
1961 ; La Maîtresse du lieutenant français, 
1981). 

RÉITÉRATION n. f. Répétition d'une ac- 
tion, d'un propos. 

RÉITÉRER v. t. [1} Litt. Faire de nouveau, 
répéter. Réitérer une demande, ses promesses. 
REÎTRE n. m. HIST. Cavalier allemand 
enrôlé dans les deux camps pendant les 
guerres de Religion. / Litt. Individu 
grossier et brutal. 

REJAILLIR v. i. [2} Jaillir avec force, en 
parlant d'un liquide. / Fig. Regaillir sur 





‘qqn, qqch.) : avoir des conséquences sur 
aan, qqch). Le scandale rejaillit sur sa 
famille. 

REJAILLISSEMENT n. m. Litt. Fait de re- 
aillir. 

RÉJANE (GABRIELLE RÉJU, dite) 1856- 
1920 Actrice de théâtre française. Elle 
interpréta de nombreux rôles dans des 
drames ainsi que dans des comédies mo- 
dernes. 

REJET n. m. Action de rejeter. Rejet d'une 
offre. | MÉD. Rejet d'une greffe : réaction 
de défense du système immunitaire d’un 
Drgane qui ne supporte pas un organe 
greffé. / LITTÉR. Renvoi au début d'un 
vers d'un élément sémantiquement rat- 
raché au vers précédent. / BOT. Nouvelle 
pousse surgissant sur la souche d'une 
plante. 

REJETER v. t. {1} Repousser, renvoyer en 
lançant. Rejeter un poisson à la mer. / Fig. 
Rejeter la faute, la responsabilité sur qqn, 
les lui faire supporter. / Renvoyer, ex- 
pulser hors de soi. Nourrisson qui rejette 
on lait. Volcan qui rejette sa lave. | Re- 
pousser avec plus ou moins de force 
vers ; déplacer, mettre plus loin. Reyeter 
es cheveux, sa tête en arrière. Rejeter un mot 
à la fin d'une phrase. / Ne pas admettre, 
récuser (qqch.) ; repousser, exclure (qqn). 
Rejeter une offre, une requête. Sa famille l'a 
rejeté, 

REJETON n. m. BOT. Nouvelle pousse 
apparaissant près de la souche d'un ar- 
bre, du pied d'une plante. / Fig. Enfant, 
descendant. 

REJOINDRE v. t. {3} À. Aller retrouver 
qqn, un groupe) ; atteindre, rattraper. 
Rejoindre ses amis dans un café. Rejoindre 
on régiment. Coureur qui parvient à re- 
joindre le peloton de tête. / Aboutir à, ral- 
lier (un point, un endroit). I} rejoignit 
l'autre rive à la nage. Sentier qui rejoint la 
mer. B. v. pron. Se réunir. Rues qui se re- 
joignent à angle droit. / Fig. Avoir des 
points communs, s'accorder. Nos points 
de vue se rejoignent. 

RÉJOUIR v. t. {2} Procurer de la joie, de 
la satisfaction à. Ton retour nous réjouit. (Au 
part. passé) Un air réjoui. / v. pron. 
Éprouver de la joie, de la satisfaction. Je 
me réjouis de vous savoir heureux. 
RÉJOUISSANCE n. f. Démonstration de 
joie collective. / (Au plur.) Fête célé- 
brant un événement. 

RÉJOUISSANT, E adj. Qui réjouit. Ur 
pectacle réjouissant. 

RELÂCHE n. f. Interruption d’un travail. / 
Interruption momentanée des repré- 
sentations d'un spectacle. Fatre relâche. 
Sans relâche : de façon ininterrompue. / 
MAR. Arrêt d'un bateau dans un port ; 
lieu de l’escale. 

RELÂCHÉ, E adj. Qui manque de rigueur. 
Mœurs relächées, manquant de rigueur 
morale. Style relâché. 

RELÂCHEMENT n. m. Diminution de ten- 
sion. Relâchement d'un muscle. | Fig. Lais- 
ser-aller, baisse d'activité ou d'ardeur. 
RELÂCHER v. t. / v. i. [1} À. Diminuer la 
tension de, rendre plus lâche, desserrer. 
Relâcher un nœud de cravate, une étreinte, 
(Emploi pron.) Muscles qui se relâchent. | 


Rendre moins rigoureux. Relächer son 
attention. (Emploi pron.) Discipline, élève 
qui se relâche. / Remettre en liberté. Re- 
lâcher un otage. B. v. i. MAR. Faire escale, 
s'arrêter. 

RELAIS n. m. Anc. Chevaux frais desti- 
nés à remplacer des chevaux fatigués ; 
lieu où se trouvaient ces chevaux. Relais 
de poste. | VÉNER. Groupe de chiens 
destinés à succéder à un premier groupe 
fatigué. / SPORT Course de relais : 
épreuve d'athlétisme opposant des équi- 
pes dont les membres se succèdent en 
se passant un témoin. / ELECTR. 
Dispositif déclenchant, à partir d'une 
énergie faible, une énergie plus forte. / 
Relais hertzien : émetteur retransmet- 
tant les émissions d’une autre station. 
Relais électromagnétique : appareil qui 
amplifie un signal électrique en le re- 
transmettant. 

RELANCE n. f. Nouvel élan donné à un 
processus. Relance de l'économie. | Au jeu, 
action de relancer. 

RELANCER v. t. / v. 1. {1} À. v. t. Lancer 
de nouveau ou en sens inverse. / Fig. 
Remettre en marche. Relancer un moteur. 
Relancer l'économie, lui donner un nou- 
vel élan. / Solliciter (qqn) de nouveau. 
Relancer un débiteur. B. v. i. (Dans les 
jeux d'argent) Mettre un nouvel enjeu, 
supérieur à celui de l'adversaire. 
RELAPS, E adj. et n. RELIG. Qui re- 
tombe dans l'hérésie après l'avoir abju- 
rée. Jeanne d'Arc a été déclarée relapse. Un(e) 
relaps(e). 

RELATER v. t. [1} Litt. Raconter. Relater 
une anecdote. 

RELATIF, IVE adj. Qui est déterminé par 
une ou plusieurs relations, par autre 
chose que soi (par oppos. à absolu). Re- 
latif à : qui a trait à, dépend de. / Fig. 
Approximatif ; imparfait. Une réussite 
toute relative. | GRAM. Qui met en re- 
lation avec une proposition subordon- 
née (dite proposition relative). Adjectif, 
pronom relatif. 

RELATION n. f. l. Action de relater ; ré- 
cit. Il. Rapport entre des choses ; rapport 
entre des personnes ; rapport entre des 
groupes constitués. Relation entre les ac- 
cidents de la route et l'alcoolisme au volant. 
Relations familiales. Relations internatio- 
nales. | Par méton. Personne avec qui 
l’on entretient des relations. Une relation 
de travail. Il ne fait pas partie de mes rela- 
tions, de mon cercle amical. Avoir des re- 
lations : connaître beaucoup de monde, 
des gens influents. Relations publiques : 
moyens employés par une entreprise, 
un organisme quelconque, pour se faire 
connaître et se faire apprécier. / MATH. 
Propriété liant des éléments d'un en- 
semble à des éléments d’un autre en- 
semble. Relation d'appartenance. Relation 
d'équivalence. Relation d'ordre. Relation 
transitive réflexive, symétrique, antisymé- 
trique. 

RELATIONNEL, ELLE adj. Qui concerne la 
relation, une relation ; qui concerne les 
relations entre les personnes. Problème 
relationnel. | INFORM. Base de données re- 
lationnelle, dans laquelle les données sont 
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structurées par un ensemble de rela- 
tions. 

RELATIVEMENT adv. De façon relative, 
non absolue ; assez. Une question relati- 
vement simple. | Relativement à : en rela- 
tion avec. 

RELATIVISER v. t. [1} Rendre relatif. 
RELATIVISME n. m. PHILO. Théorie se- 
lon laquelle aucune connaissance ne peut 
être absolue. / Doctrine selon laquelle les 
notions de bien et de mal n'ont rien 
d'absolu, car elles sont fonction des cir- 
constances. 

RELATIVISTE adj. et n. PHILO. Qui ad- 
hère au relativisme ; tenant du relati- 
visme. / adj. PHYS. Relatif à la théo- 
rie de la relativité ; conforme à cette 
théorie. 

= RELATIVITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
relatif. 

RELAX ou RELAXE adj., adv., interj. Fam. 
Détendu. Une rencontre relax. / (Emploi 
adv.) Vas-y relax, tu n'as rien à craindre. | 
(En interj.) Relax ! : du calme ! 
RELAXATION n. f. MÉD. Relâchement 
d'une tension musculaire qui provoque 
la détente psychique. / Fait de se relaxer. 
RELAXE n. f. DR. Décision judiciaire qui 
met un prévenu hors de cause. 
RELAXER v. t. / v. pron. [1} A. DR. Re- 
mettre en liberté un prévenu ayant fait 
l'objet d'une décision de relaxe. / MED. 
Mettre un, des muscles en état de re- 
laxation. B. v. pron. Se détendre. 
RELAYER v. t. {1} Prendre la suite, le re- 
lais de (qqn) dans une fonction, une tâ- 
che. Le gardien de jour relaie son collègue de 
nuit à six heures. | SPORT Succéder à (un 
équipier), lui prendre le témoin. / TELE- 
COM. Retransmettre (une émission) au 
moyen d'un relais hertzien. 

RELEASING FACTOR n. m. (mots anglais, 
« facteur déclencheur ») PHYSIOL. 
Hormone sécrétée par l'hypothalamus et 
qui stimule la production hormonale 
de l'hypophyse. 

RELECTURE n. f. Action de relire ; nou- 
velle lecture. 

RELÉGATION n. f. DR. Anc. Peine de dé- 
tention à perpétuité (hors de métropole, 
à l'origine), que remplace aujourd'hui la 
tutelle légale. 

RELÉGUER v. t. [1] DR. Anc. Condam- 
ner (qqn) à la relégation. / Eloigner, 
écarter (qqn, qqch. qui est moins, peu 
apprécié). Reléguer un élève au fond de la 
classe. 

RELENT n. m. Odeur désagréable. / Fig. 
et péjor. Trace. Un relent de racisme. 
RELEVAILLES n. f. pl. RELIG. CATHOL. 
Anc. Cérémonie de bénédiction d'une 
mère relevant de couches. 

RELEVÉ adj. et n. m. À. adj. Remonté, 
ramené vers le haut. Les souliers à la pou- 
laine sont des souliers à pointe relevée. | Au- 
dessus du commun. Une assistance rele- 
vée, choisie. B. n. m. Action de noter 
par écrit ou par un dessin ; son résul- 
tat. Relevé d'un compteur. Relevé d'un plan. | 
CHORÉGR. Mouvement de la dan- 
seuse qui, en restant sur place, se met sur 
les pointes et revient ensuite à sa posi- 
tion initiale. 
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En physique, la théorie de la relativité 
repose sur l'analyse critique des notions 
de temps et d'espace. Elle est née de 
l'énoncé de nouvelles théories et de la 
compréhension de leurs implications 
qui ont imposé, à la fin du XIX! siècle, 
un renouveau de la pensée scientifique. 
De la physique classique à la physique 
relativiste, les scientifiques, pour ex- 
primer ces principes, durent introduire 
dans leur raisonnement les notions 
d'espace et de temps liés à un référen- 
tie] constitué d'un repère spatial et 
d'une échelle de temps. Il devint dès 
lors possible de postuler l'existence de 
référentiels galiléens, en cranslation 
uniforme les uns par rapport aux aut- 
res, et dans lesquels tout corps libre 
décrit une droite à vitesse constante. 
Or, au XIX€ siècle, la mécanique clas- 
sique postule l'existence d'un espace 
absolu indépendant des corps qui s'y 
trouvent, et d'un temps absolu uni- 
versel, L'espace et le temps sont consi- 
dérés à cette époque comme un cadre préexistant, dans lequel bou- 
gent et vivent choses et gens. De la prise de conscience que le monde 
dans lequel nous vivons tourne sur lui-même et autour du Soleil, est 
née la volonté d'exprimer les lois de la mécanique par rapport à un 
corps en mouvement, donc dans un système de référence donné. 
Alors que la mécanique peut se contenter d'une définition assez large 
des repères dans lesquels elle est reconnue vraie, l'électromagnétisme 
doit, lui, postuler l'existence d’un milieu matériel absolu pour justi- 
fier de ses propres lois. Si Les lois de l'électromagnétisme ne sont pas 
invariantes en cas de changement de repères galiléens, c'est qu'elles 
ne sont valables que dans l'un d'entre eux ; ce repère est immobile par 
rapport à un milieu matériel appelé « l'éther universel ». 

La mécanique classique ayant montré que le repère terrestre n'était 
pas un repère galiléen (expérience de Foucault), les physiciens avaient 
cherché d'autres repères dans le voisinage de la Terre. Les recherches 
ont amené à considérer comme repère galiléen un repère ayant son 
origine au centre de la Terre ou au centre du Soleil, et dont les axes 
étaient dirigés dans la direction de crois étoiles fixes. Les expérien- 
ces d'électromagnétisme vont permettre de chercher le repère dans 
lequel l'écher est immobile, sachant que la question se pose de savoir 
si l'écher en question est entraîné, ou non, par la Terre. 

L'expérience de Michelson-Morley, qui consiste à déceler l'existence 
éventuelle d'un « vent d'éther », a été effectuée en 1887 à Cleveland 
et dans d'autres points de la Terre (plaine et montagne) afin de s'as- 
surer que les résultats obtenus étaient indépendants du lieu de l'ex- 
périence. Si un tel vent existe, la lumière devrait mettre un temps # 
pour parcourir une distance L parallèle à la direction du vent, et un 
temps /, pour parcourir cette même distance, mais dans une direc- 
tion perpendiculaire à celle du vent. Cependant, nous savons que la 
Terre est en mouvement et l'éther semble entraîné par elle dans son 
mouvement. Pour expliquer le résultat de l'expérience de Michel- 
son-Morley, dans laquelle ? = #,, Lorentz et Fitzgerald proposèrent une 
théorie phénoménologique en supposant que le vent d’éther com- 
prime la matière dans la direction du vent de telle manière qu'une 
longueur d puisse être raccourcie par le vent à une longueur d,. Ainsi, 
une colonne de gaz ou une règle en bois seraient raccourcies d'une lon- 
gueur identique, ce que contredisent les lois de la mécanique et de 
la thermodynamique. En partant d'un point de vue bien différent et 
en introduisant effectivement cette contraction, la relativité permet 
de lever cette contradiction, car, pour elle, ce sont les observateurs qui 
n'accordent pas la même longueur à l'un des deux objets (la règle, par 
exemple), et ce n'est pas la règle qui raccourcit. 

Cette théorie de la relativité, qu'Einstein énonça dès 1905, fait la cri- 
tique des idées classiques de temps absolu et d'éther. Einstein propose 





1680 





Albert Einstein, à qui l'on doit 
la théorie de la relativité. 


les postulats de la relativité restreinte selon la- 
quelle 

1) Tous les référentiels galiléens sont équiva- 
lents ; il n'existe pas de loi physique permet- 
tant de les distinguer. 

2) La lumière se propage dans le vide à une vi- 
tesse constante dans toutes les directions ; c'est 
une constante universelle. 

3) Aucun objet, aucun phénomène physique ne 
peut se propager à une vitesse supérieure à 
celle de la lumière. 

Dans son mémoire, Einstein réfute la notion 
de temps absolu, car cette notion reposait sur 
la simultanéité absolue ; or, cette simultanéité 
est fonction du système de référence : deux 
événements simultanés ne le sont plus pour un 
observateur qui se déplace par rapport au pre- 
mier. Cette notion est illustrée par le para- 
doxe des jumeaux de Langevin qui exprime le 
phénomène de dilatation du temps. « Deux frè- 


l'un des deux demeurera sur la Terre tandis 
seau spatial, voyagera dans l'espace à une vi- 


tesse proche de celle de la lumière. Celui des jumeaux qui est resté 
sur Terre constate que les horloges du vaisseau de son frère retardent. 


res jumeaux décident de faire un voyage, mais 


que l'autre, prenant place à bord d'un vais- 


Par conséquent, le jumeau voyageur vieillit moins vite que le ju- 


meau sédentaire. Cela reste vrai pour le voyage du retour. Lorsque le 


_ voyage est terminé, le jumeau voyageur est plus jeune que le jumeau 


sédentaire. Du point de vue du jumeau voyageur, le frère sédentaire 
à vieilli moins vite que lui. » Il y a donc là paradoxe. En effet, les deux 


z z Pr , LIA NAS 
situations ne sont pas symétriques, le jumeau voyageur ayant été sou- 


mis à des accélérations auxquelles le jumeau sédentaire n’a pas étésou- 


mis. L'analyse de ce paradoxe ne peut être faite quà l'aide de la théo- 
rie de la relativité générale. p 

Einstein, poursuivant ses recherches afin de lier les es gravita- 
tionnelles à celles de l'inertie, en vint à formuler, en 1917, la théorie 
de la relativité générale. Cette théorie englobe à la fois la théorie re- 
lativiste des systèmes accélérés et la théorie de la gravitation, New- 


mA 


ton faisait une distinction profonde entre les forces réelles qui produisent ; 
des effets mesurables, et les forces d'inertie fictives introduites parles 


mouvements accélérés. Einstein postule que rien ne permet de distinguer 
ces deux forces et qu'elles sont équivalentes. A 
Cette hypothèse lui permet de généraliser Les lois de la physique pour 
des systèmes non galiléens, étant donné que les forces d'inertie qui ap- 
paraissent peuvent être assimilées à des forces gravitationnelles. Le 
principe de l’équivalence est justifié par le fait que la masse gravita- 
tionnelle et la masse inerte sont identiques. La masse gravitationnelle, 
ou pesante, est le coefficient m intervenant dans l'expression de la 
force gravitationnelle F = K.m?/R? entre deux corps de masse m. La 


masse inerte est le coefficient m, intervenant dans la loi En | 


tale de la dynamique où F=m + 

Éexpérience de Galilée, démontrant que deux corps dé tom- 
bant dans le vide ont la même vitesse, prouve que les deux masses m 
et m, sont égales. En modifiant la géométrie de l'espace-temps, cons- 
tituée par l'espace ordinaire à trois dimensions, par l'introduction 
d'une quatrième dimension, le temps, Einstein associe au champ gra- 
vitationnel une courbure d'espace et de temps à quatre dimensions, 


formulant ainsi une théorie complète et cohérente dont il existe des 


vérifications expérimentales : 

1) Constatation de l'avance du périhélie de la planète Mercure. 

2) Les longueurs d'ondes associées à une émission lumineuse sont di- 
latées lorsque la source lumineuse est soumise à un champ gravitationnel 
intense. 

3) Un rayon lumineux passant près d'un objet massif est dévié en rai- 
son de la masse de l'objet. 

Les premières tentatives de mesures expérimentales furent effectuées 
par Eddington lors de l'éclipse totale de Soleil en 1919. . 


à 





RELÈVE n. f. Remplacement d’une per- 
sonne, d'une troupe de soldats ou d'une 
équipe par une autre. Prendre, assurer la 
relève. / La personne, la troupe, l'équipe 
remplaçante. La relève arrive à minuit. 
RELEVÉE n. f. Vx Après-midi. À deux heu- 
res de relevée. 

RELÈVEMENT n. m. Action de relever ; 
fait de se relever. / Fig. Redressement. Le 
relèvement d'une économie. | Augmentation. 
Le relèvement des impôts. | MAR. Déter- 
mination de la position d’un point. 
RELEVER v. t. / v. t. ind. / v. pron. [1} A. 
Remettre droit, debout (qqn ou qqch. 
qui est tombé). Relever un enfant. Relever 
un mur. / Fig. Rétablir dans un état sa- 
tisfaisant. Relever l'économie d'un pays. / 
Ramasser, collecter. Relever les copies lors 
d'un examen. | Remarquer ou faire re- 
marquer, souligner. Relever des emprein- 
tes. Relever des fautes d'orthographe. / Copier, 
noter par écrit. Relever une adresse. Rele- 
ver le compteur, noter les chiffres qu'il in- 
dique. / MAR. Déterminer la position de 
(un point). Relever un cap. / Mettre plus 
haut, diriger vers le haut ; augmenter le 
niveau, la valeur de. Relever ses manches. 
Relever le rideau. Relever la tête, les yeux. 
Relever les salaires. | Mettre en relief, ren- 
dre plus intense. Un trait de crayon noir 
relevait l'éclat de ses yeux. / Donner plus de 
goût à (un mets) en l'assaisonnant, en 
l’épiçant. Relever une sauce, un plat. / Ré- 
agir vivement à, répondre à. Relever une 
accusation. Relever le défi. / Remplacer dans 
un travail, une fonction ; prendre la re- 
lève de. Relever une troupe en faction. / Li- 
bérer (qqn) d'un engagement, d’une 
obligation. Relever ggn d'un serment. | Des- 
ticuer, révoquer. L/ fut relevé de son com- 
mandement. B. v. t. ind. Relever de : se ré- 
tablir de. Relever de maladie, de couches. / 
Être subordonné à (qqn, qqch.) ; être du 
ressort, de la compétence de. Relever de 
l'autorité de qqn. Relever d'une juridiction. 
C. v. pron. Se remettre debout. 1/ s'assit 
et se releva aussitôt. | Fig. Se remettre 
(d'une situation pénible). Se relever d'un 
échec, d'une faillite, 

RELEVEUR, EUSE adj. et n. Å. adj. Qui re- 
lève. Muscle releveur, ou (n. m.) le rele- 
veur : muscle qui relève une partie du 
corps lorsqu'elle est abaissée. B. n. Per- 
sonne-qui relève, collecte, fait des rele- 
vés. Releveur de compteurs. | n. m. TECHN. 
Tout engin, tout instrument qui sert à 
relever. / n. m. MAR. Navire qui relève, 
renfloue les objets immergés. 

RELIEF n. m. Partie saillante d'une sur- 
face. / Ensemble des inégalités de la sur- 
face du globe. Le relief africain. Un relief 
montagneux. | BX-ARTS Sculpture dont 
certains éléments se détachent sur un 
fond plan. / Fig. Netteté due à un 
contraste. Mettre en relief : faire valoir. 
RELIEFS n. m. pl. Restes de victuailles. Les 
reliefs d'un repas. 

RELIER v. t. [1] Unir, attacher par un lien. 
Relier un livre, coudre ensemble ses 
feuillets et les couvrir d'une matière ri- 
gide. Relier un fût, un tonneau, les cer- 
cler. / Fairé communiquer, mettre en re- 
lation. Cette route relie les hameaux. Relier 


RELOGEMENT 


RELIGION (GUERRES DE) 


Elles eurent pour origine les tensions en- 
tre protestants et catholiques, inquiets du 
nombre et de la puissance des premiers. 
En outre, les guerres furent favorisées par 
la faiblesse des rois François H, Charles IX 
et Henri IL, et la rivalité entre la famille 
des Guise, ultra-catholiques, et celle des 
Bourbon-Condé, protestants. Le massacre 
des protestants à Wassy (1562) est géné- 
ralement considéré comme le début des 
guerres de religion, massacre qui entraîna 
plusieurs périodes de lutte armée et de 
massacres, séparées par des paix de courte 
durée. Les guerres furent marquées par l'as- 
sassinat de François de Guise (1563) et le 
massacre de la Saint-Barthélemy (1572) 


Le massacre des protestants à Wassy. 


inspiré par Henri de Guise et que Catherine de Médicis laissa faire. À partir de 1684, 
Henri de Guise demanda à l'Espagne de venir en aide à la Sainte Ligne dont il était le 





Le massacre de la Saint-Barthélemy. 


deux correspondants. / Fig. Mettre en rap- 
port. Relier des observations, des idées. 
RELIEUR, EUSE n. Personne qui relie des 
livres. 

RELIGIEUSEMENT adv. Avec un soin ex- 
trême ; avec recueillement. 

RELIGIEUX, EUSE adj. et n. À. adj. Pro- 
pre à une religion ou relatif à la reli- 
gion. Cérémonie religieuse. Esprit religieux. 
Ant. irréligieux. / Relatif aux ordres ré- 
guliers. Habit religieux. | Fig. Qui 
évoque, rappelle le respect que l’on ma- 
nifeste dans les pratiques de la religion. 
Un soin religieux, extrême. Silence reli- 
gieux, recueilli. B. n. Personne qui a pro- 
noncé des vœux l'engageant dans un or- 
dre dont les règles ont été approuvées par 
l'Église. Un couvent de religieuses. | Par 
ext. Un religieux bouddhiste. | n. f. Pâtis- 
serie constituée de deux boules de pâte 
à choux de tailles différentes, fourrées de 
crème parfumée. 

RELIGION n. f. Ensemble des croyances 
et des pratiques rituelles qui déter- 
minent le rapport d'une communauté 
ou d'un individu avec le sacré. Reli- 
gions monothéistes, animistes. | Foi, piété. 
Avoir de la religion. | Entrer en religion : 
s'engager par des vœux au service de 
Dieu, d'une Église. | Fig. Culte ; pro- 
fonde vénération. La religion de le 
science. | Opinion fermement établie. 
Ma religion est faite : je ne changerai 
pas d'avis. 


chef depuis 1576, candis que la mort du 
duc d'Anjou, frère d'Henri IH et héritier 
de la couronne (le roi n'avait pas de fils), fai- 
sait d'Henri de Navarre, chef du parti pro- 
testant, l'héritier du trône de France. 
Henri IT fit assassiner Henri de Guise 
(1588) mais fut tué à son tour par un li- 
gueur, Jacques Clément (1589). Ayant ab- 
juré le protestantisme et reconquis le 
royaume en vainquant la Ligue et les Espa- 
gnols, Henri de Navarre, devenu Henri IV, 
rétablit la paix par la signature de l'édit de 
Nantes, qui accordait aux protestants 
l'égalité civile avec les catholiques (1598). 





= RELIGION (GUERRES DE) 1562-1598 
Guerres civiles entre catholiques et pro- 
testants français. 

RELIGIONNAIRE n. HIST. Fidèle de la re- 
ligion réformée. 

RELIGIOSITÉ n. f. Disposition religieuse, 
liée ou non à une religion déterminée. La 
religiosité est plutôt du domaine de la sensi- 
bilité que du domaine de la foi 
RELIQUAIRE n. m. Boîte, coffret où l'on 
conserve des reliques. 

RELIQUAT n. m. Partie restante. Reliquat 
d'un compte, ce qui reste dû après sa clô- 
ture. 

RELIQUE n. f. Ce qui reste d’un saint ou 
d'un martyr, vêtement ou objet qu'il a 
utilisé ou qu'on a utilisé pour son mar- 
tyre. / Reste d'un temps passé, spécial., 
un tel reste auquel on attache une grande 
valeur. / Fig. Espèce vivante appartenant 
à un groupe dont la plupart des espèces 
se sont éteintes et ne sont connues que 
par leurs fossiles. 

RELIRE v. t. [3} Lire de nouveau (ce qu'on 
a déjà lu). Relire un roman, un auteur. | 
Lire (ce qui a été écrit) pour y apporter 
d'éventuelles corrections. Relire sa copte. / 
v. pron. Se relire avant de poster sa lettre, 
RELIURE n. f. Activité consistant à relier 
des livres. Reliure d'art. | Manière dont un 
livre est relié. / Par ext. Couverture renforcée 
d'un livre. Reliure toilée. Reliure en cuir. 
RELOGEMENT n. m. Action de reloger 
qqn ; résultat de cette action. 
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RELOGER 


RELOGER v. t. {1} Procurer un nouveau 
logement à (qqn). 

RELOU adj. (verlan de Jourd).Fam. En- 
nuyeux, embêtant, stupide. I est relou ! 
RELUIRE v. 1. [3} Luire en réfléchissant la 
lumière. 

RELUISANT, E adj. Qui reluit. Marbre re- 
luisant. | Fig. (En tournure négative) Une 
situation peu reluisante, médiocre, peu en- 
viable. 

RELUQUER v. t. [1] Fam. Lorgner (qqn, 
qqch.) Reluquer les filles. | Regarder avec 
convoitise. I/ reluquait les bijoux de la 
vieille dame. 

REM n. m. PHYS. BIOL. Unité mesurant 
le rayonnement ionisant absorbé par l'or- 
ganisme (symbole : rem), égale à un cen- 
tième de sievert. 

REMÂCHER v. t. [1] Mâcher de nouveau 
(qgch.). / Fig. Ressasser. 

REMAILLER ou REMMAILLER v. t. {1} Ré- 
parer les mailles de. Re(m)mailler des bas. 
REMAKE n. m. (mot anglais) Nouvelle 
version d'un film. / Par ext. Reprise (d'un 
sujet, d'un thème déjà traité). 
RÉMANENCE n. f. PHYS. Persistance d'un 
phénomène (magnétique, notamment) 
après la disparition de sa cause. / 
PSYCHOL. Persistance de certaines 
images ou sensations après la dispari- 
tion du stimulus qui les a déclenchées. 
RÉMANENT, E adj. Qui présente de la ré- 
manence. Azmantation remanente, 
REMANIEMENT n. m. Action de remanier. 
REMANIER v. t. {1} Apporter des modi- 
fications, des retouches, des aménage- 
ments à. Remanier un texte, un article de loi 
Remanier une équipe, un ministère, en chan- 
ger la composition. 

REMARIER (SE) v. t. {1} Contracter un 
nouveau mariage. 

REMARQUABLE adj. Digne d'être remar- 
qué. 

REMARQUABLEMENT adv. De façon re- 
marquable. / Admirablement. 
REMARQUE (ERICH MARIA KRAMER, dit 
ERICH Maria) 1898-1970 Ecrivain amé- 
ricain d'origine allemande. Auteur de À 
l'Ouest, rien de nouveau (1929), roman pa- 
cifiste, et de Arc de triomphe (1946) qui 
décrit les émigrés allemands à Paris en- 
tre l'arrivée d'Hitler au pouvoir et la dé- 
claration de guerre. 

REMARQUE n. f. Action de remarquer. 
J'en ai fait la remarque. | Observation 
orale ou écrite. 

REMARQUER v. t. {1} Faire attention à, 
constater. As-tu remarqué quelque chose de 
particulier ? Remarquer que : exprimer 
(telle constatation, telle réflexion). 1/ me 
fit remarquer que j'avais eu tort. / Distin- 
guer (qqn, qqch.) parmi d’autres. Re- 
marquer un ami dans la foule. Se faire re- 
marquer : attirer l'attention sur soi ; 
(spécial.) se distinguer en mal. / Vieilli 
Marquer de nouveau. 

REMASTÉRISER v. t. {1} Numériser (un 
document sonore ou vidéo enregistré à 
l’origine sous forme analogique). 
REMBALLER v. ct. [1} Emballer de nou- 
veau (ce qui a été déballé). / Fig. Remballez 
vos remarques, vos critiques : dispensez-moi 
de vos remarques, de vos critiques. 
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REMBARQUER v. c. / v. pron. / v. i. [1] 
Embarquer de nouveau (ce qu'on avait 
débarqué). Rembarquer une cargaison. ÍN. 
pron. où v. i. Se rembarquer où rembar- 
quer : s'embarquer de nouveau. L'équi- 
page s'est rembarqué (ou : a rembarqué) après 
une escale de quelques jours. 

REMBARRER v. t. [1] Fam. Repousser, ra- 
brouer (qqn). 

REMBLAI n. m. Action de remblayer ; en- 
semble des matériaux employés ; partie 
d'un terrain remblayé. 

REMBLAYER v. t. [ 1} Hausser (un terrain), 
combler (une cavité) en apportant de la 
terre, des gravats. 

REMBOBINER v. t. [1} Bobiner, embobi- 
ner de nouveau. 

REMBOURRAGE n. m. Action de rem- 
bourrer ; résultat de cette action ; en- 
semble des matériaux employés. 
REMBOURRER v. t. [1} Garnir (qqch.) 
d'une bourre de crin ou de laine. 
REMBOURSEMENT n. m. Action de rem- 
bourser ; son résultat. / Envoi contre rem- 
boursement, contre paiement à réception. 
REMBOURSER v. t. {1} Payer (qqch.) pour 
couvrir (qqn) de ses débours. Rembourser 
un prêt en dix ans. La Sécurité sociale a rem- 
boursé unexbartie des frais d'hospitalisation. | 
Rendre à (qqn). Rembourser un créancier. 
Client satisfait ou remboursé 

= REMBRANDT (REMBRANDT HARMENS- 
ZOON VAN RUN, dit) 1606-1669 Pein- 
tre et graveur hollandais. 

REMBRUNIR (SE) v. pron. [2} Prendre un 
air sombre, soucieux, mécontent. 
REMÈDE n. m. Substance destinée à com- 
battre une maladie ; médicament. / Fig. 
Ce qui atténue un mal, améliore une si- 
tuation. 

REMÉDIER v. t. ind. [1} Remédier à : ap- 
porter un remède à. Remédier au vertige. 
Remédier à une défaillance, à un inconvé- 
nient. 

REMEMBREMENT n. m. AGRIC. Regrou- 
pement de parcelles, visant en particulier 
à rationaliser l'exploitation des sols. 
REMEMBRER v. t. [1} AGRIC. Réaliser 
le remembrement de. 

REMÉMORER v. t. [1} Litt. Remettre 
(qqch.) en mémoire. Dois-je vous remémo- 
rer les faits ? | v. pron. Il se remémorait le 
temps jadis. 

REMERCIEMENT n. m. Action de remer- 
cier ; témoignage de reconnaissance. 
REMERCIER v. t. [1} Dige merci à, expri- 
mer sa gratitude à. Je vous remercie de vo- 
tre gentillesse, pour votre accueil. Je vous re- 
mercie, formule de politesse employée 
pour exprimer sa reconnaissance ou un 
refus. / Congédier (qqn). Se faire remer- 
cier par son employeur. 

RÉMÉRÉ n. m. DR. Clause de réméré, par 
laquelle le vendeur se réserve le droit de 
recouvrer la chose vendue dans un cer- 
tain délai, contre un remboursement 
augmenté des frais d'acquisition. 
REMETTRE v. t. [3} À. Mettre (qqch.) à la 
place occupée précédemment. Remettre le 
lait au réfrigérateur Loc. fam. Ne pas remet- 
tre les pieds quelque part, ne pas y retourner. 
Remettre la main sur : retrouver, récupérer. 
Loc. fig. Remettre qqn à sa place, le répri- 





mander, le rabrouer. / Mettre de nouveau 
sur soi. Remettre son chapeau. | Mettre de 
nouveau, en plus. Remettre du sel dans sa 
soupe. | Loc. fam. En remettre : en rajouter, 
exagérer. Remettre ça : recommencer. / Met- 
tre dans sa position ou dans son état an- 
térieurs. Remettre le moteur en marche. Re- 
mettre un membre, une articulation, les 
remboîter. / Mettre entre les mains de, li- 
vrer, confier. Le facteur lui a remis son cour- 
rier. Remettre sa démission. Remettre un prix, 
une distinction à qqn. / Renvoyer à plus tard, 
différer. Remettre un rendez-vous. Ce n'est que 
partie remise. | Fam. Reconnaître. Je vous 
remets parfaitement. B. v. pron. Retrouver sa 
place, sa position, son état, sa situation 
antérieurs. Se remettre au lit. Se remettre au 
travail. | Retrouver l'équilibre, la santé. 17 
se remet peu à peu de son accident. | Se remettre 
à : se livrer à. Criminel qui se remet à la po- 
lice. Je m'en remets à vous, à votre jugement. / 
Se remettre à (+ inf.) : recommencer à. I 
s'est remis à fumer. 

REMI ou REMY (saint) 437 ?-530 ? 
Evêque de Reims, il convertit Clovis au 
catholicisme et le baptisa solennellement 
à Reims en 496 ou en 498. 

RÉMIGE n. f. ZOOL. Chacune des gran- 
des plumes (penne) de l'aile d'un oiseau. 
REMILITARISER v. t. [1} Militariser de nou- 
veau. 

REMINGTON (PHiLo} 1816-1889 Indus- 
triel américain. Il fabriqua des pistolets 
et des machines à coudre, inventa un fu- 
sil à chargement par la culasse, et pro- 
duisit en série des machines à écrire. 
RÉMINISCENCE n. f. Souvenir confus qui 
revient involontairement à la conscience 
sans être perçu comme tel. 

REMISE n. f. l. Action de remettre. Re- 
mise en route. | Livraison. Remise d'une 
lettre. | Réduction. Accorder une remise. 
Remise de peine accordée à un condamné. | 
Ajournement. Remise d'audience. M. Lo- 
cal abritant des véhicules ; débarras. 
REMISER v. t. {1} Placer (qqch.) dans une 
remise. / Par ext. Ranger (qqch.) quelque 
part. Remiser des jouets au grenier. 
RÉMISSION n. f. Pardon. Rémission des pé- 
chés. | MED. Diminution ou disparition 
temporaire des symptômes d'une mal- 
adie. 2 

RÉMITTENCE n. f. MED. Caractère d'une 
maladie rémittente. 

RÉMITTENT, E adj. MED. Qui présente 
des rémissions. 

Remizov (ALEKSEi MIKHAÏLOVITCH) 
1877-1957 Ecrivain russe. Symboliste, 
influencé par Dostoievski, Leskov et Go- 
gol, la victoire des bolcheviks en 1921, 





Machine à écrire Remington (1879). 
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le poussa à émigrer. Il s'installa défini- 
tivement à Paris en 1923. Malgré son 
exil, ses romans (L'Étang, 1905 ; Les Sæurs 
en croix, 1910) et ses contes expriment son 
profond attachement à la Russie et à la 
langue russe (surtout parlée) et mêlent 
sentiment religieux, fantaisie et folklore. 
REMMAILLER Voir REMAILLER 
REMONTAGE n. m. Action de remonter un 
mécanisme ; action de remonter ce qui 
a été démonté. 

REMONTE n. f. Action de remonter un 
cours d'eau. / En parlant des poissons, ac- 
tion de remonter une rivière au moment 
du frai ; ensemble de ces poissons. / Four- 
niture de nouvelles montures, spéciale- 
ment de nouvelles montures pour l'ar- 
mée. / Vx Accouplement. (Mod.) Cheval 
de remonte : étalon des haras militaires. 
REMONTÉE n. m. Action de remonter, de 
s'élever de nouveau. / Remontée mécanique : 
dispositif servant à amener les skieurs 
en haut d’une pente. 

REMONTE-PENTE n. m. Téléski, disposi- 
tif mécanique servant à tracter des 
skieurs. P1. Des remonte-bentes. 
REMONTER v. i. / v. t. [1] A. v. i. Mon- 
ter de nouveau. Remonter dans sa cham- 
bre. Remonter en voiture. | S'élever de nou- 
veau, selon un mouvement ascendant. / 
Fig. Augmenter de nouveau, après avoir 
baissé. Les prix, les températures remon- 
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tent, / | Revenir en arrière dans le temps. 
Remonter dans le passé, remonter aux ori- 
gines d'un conflit. Remonter à : dater de. 
Le décès remonte à trois jours. | MAR. Re- 
monter au vent: naviguer en sens 
contraire du vent. B. v. t. Gravir, esca- 
lader de nouveau. Remonter l'escalier, les 
cinq étages. | Parcourir (un cours d'eau) 
contre le courant, d'aval en amont. Re- 
monter la rivière en canoë. Loc. fig. Re- 
monter le courant, la pente : se ressaisir, 
surmonter une difficulté. / Mettre, por- 
ter plus haut. Remonter du bois. | Rele- 
ver. Remonter son col, son collant. / Tendre 
de nouveau, pour qu'il fonctionne, le 
ressort de (un mécanisme). Remonter une 
montre, un réveil. / Redonner de la vi- 
gueur, de l'énergie à. Remonter le moral 
à qqn. (Emploi pron.) I/ but un verre de 


cognac pour se remonter. | Fam. Etre remonté 


contre qqn, être en colère contre lui. / 
Monter, assembler de nouveau (ce qui 
a été démonté). Remonter une biblio- 
thèque. | Pourvoir de nouveau du né- 
cessaire. Remonter sa garde-robe. 
REMONTOIR n. m. Organe qui com- 
mande le mécanisme servant à remon- 
ter un ressort. 

REMONTRANCE n. f. (en général au plu- 
riel) Observation, reproche. / HIST. Sous 
l'Ancien Régime, discours adressé au roi 
par les parlements (et les autres cours 


REMORQUER 


souveraines) et qui exposait les in- 
convénients d'un édit. Droit de remon- 
trance. 

REMONTRER v. t. [1] l. Montrer de nou- 
veau. Il. Vx Remontrer (qqch.) à qqn : ex- 
poser à qqn (ce qu'on lui reproche). Je 
lui ai remontré sa faute. | Mod. En remon- 
trer à qqn : se montrer supérieur à qqn, ' 
faire la leçon à qqn. H n'a pas fait de lon- 
gues études, mais il en remontrerait à un 
agrégé sur ce point. 

RÉMORA n. m. ZOOL. Poisson téléos- 
téen des mers chaudes, au corps allongé, 
dont la première nageoire dorsale forme 
une ventouse qui lui permet de se fixer 
à certains grands vertébrés marins (re- 
quins, espadons, céracés, tortues, etc.). Le 
rémora débarrasse ses hôtes de leurs parasites 
tandis qu'ils le transportent. 

REMORDS n. m. Douleur, tristesse cau- 
sée par le sentiment d'avoir mal agi. 
REMORQUAGE n. m. Action de remor- 
quer. 

REMORQUE n. f. Câble servant au re- 
morquage. / Loc. Prendre en remorque : re- 
morquer. Au fig. Être à la remorque de 
qqn, se laisser diriger par lui, l'imiter en 
tout. / Véhicule sans moteur tracté par 
un autre. Fixer une remorque à une bicy- 
clette. 

REMORQUER v. t. {1] Traîner (qqch.) der- 
rière soi à l’aide d'une remorque. 
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REMORQUEUR 


REMORQUEUR n. m. Navire qui en re- 
morque un autre ; navire conçu pour le 
remorquage. 
RÉMOULADE n. f. CUIS. Sauce piquante 
à base de mayonnaise additionnée de di- 
vers condiments (câpres, moutarde, cor- 
nichons au vinaigre). 
RÉMOULEUR n. m. Personne qui affûte 
des outils tranchants. 
REMOUS n. m. Tourbillon causé par un 
obstacle qui gêne l'écoulement d'un 
fluide. / Fig. Mouvement, réaction 
confuse. Les remous d'une assemblée. 
REMPAILLER v. t. [1} Garnir (un siège) 
d'une paille neuve. 
REMPAILLEUR, EUSE n. Personne dont le 
métier est de rempailler les sièges. 
REMPART n. m. Muraille défensive cons- 
truite autour d'un château, d'une place 
forte, d’une ville. 
REMPILER v. i. / v. t. [1} Empiler de nou- 
veau (qqch.). / v. 1. Argot. milit. Signer 
un nouvel engagement. I? a rempilé pour 
ÉrOIS ans. 
REMPLAÇANT, E n. et adj. Personne qui 
remplace. Je vous présente la remplaçante de 
votre directeur. | adj. Équipier remplaçant. 
REMPLACEMENT n. m. Action de rem- 
placer ; fait d'être remplacé. 
REMPLACER v. t. [1] Mettre (qqch., qqn 
de nouveau) à la place de ; substituer. 
Remplacer une ampoule. Remplacer l'ancien 
directeur. Remplacer la moquette par du car- 
relage. / Prendre la place de, assumer les 
fonctions de, pour un temps ou défi- 
nitivement. Suppléant qui remplace un 
titulaire. 
REMPLIR v. t. [2} Rendre entièrement 
plein (un contenant, un espace, un 
temps). Remplir son verre à ras bord. Ne 
savoir que faire pour remplir ses journées. | 
Occuper entièrement. Les spectateurs rem- 
plissent le stade. | Fig. Pénétrer (qqn) d’un 
sentiment. Cette nouvelle me remplit de joie, 
d'effroi. Être rempli de soi-même : être 
convaincu de son importance, être va- 
niteux. / Compléter (un document). Rem- 
plir un formulaire. | Accomplir, exécuter. 
Remplir une mission, une tâche. / Exercer, 
assumer. Remplir un rôle, une fonction. / 
Répondre à, satisfaire à. Remplir une condi- 
tion. / v. pron. Devenir plein. Les rues se 
remplissent de monde. 
REMPLISSAGE n. m. Action de remplir ; 
son résultat. / Fig. Développement in- 
utile à la compréhension d'un sujet. / 
MUS. Adjonction des notes intermé- 
diaires d’un accord dont les parties basse 
et aiguë sont données. 
REMPLOI Voir RÉEMPLOI 
REMPLOYER Voir RÉEMPLOYER 
REMPLUMER (SE) v. pron. [1} (En par- 
lant des oiseaux) Se couvrir de plumes 
nouvelles. / Fam. Reprendre du poids. 1/ 
s'est bien remplumé depuis son accident. | Par 
ext. Restaurer ses moyens financiers. 
REMPORTER v. t. [1] Emporter en par- 
tant, reprendre (ce que l’on avait ap- 
porté). / Gagner, obtenir. Remporter un 
prix, une victotre. 
REMPOTAGE n. m. Action de rempoter. 
REMPOTER v. t. [1} Mettre (une plante) 
dans un nouveau pot. 
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Les remparts de la Tour des Billes à Beaune. 


REMUANT, E adj. Qui remue beaucoup. 
Un enfant remuant. 

REMUE n. f. Déplacement du bétail se- 
lon les saisons, en pays de montagne. 
REMUE-MÉNAGE n. m. invar. Agitation 
bruyante. 

REMUE-MÉNINGES n. m. inv. Plaisant Ré- 
union organisée pour que les partici- 
pants échangent des idées et formulent 
des propositions. 

REMUER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Faire chan- 
ger de place. Remuer un canapé. | Faire 
bouger, mouvoir. Remuer les lèvres. Le chien 
remue la queue. | Agiter, tourner et re- 
tourner. Remuer une sauce. Au fig. Remuer 
le passé, de vieux souvenirs, | Fig. Ebranler ; 
émouvoir profondément. Remuer les fou- 
les. B. v. i. Faire des mouvements, bou- 
ger, s'agiter. L'enfant remue dans le ventre 
de sa mère. GC. v. pron. Bouger, se mou- 
voir. / Fig. et fam. Faire des efforts, s'ac- 
tiver pour atteindre un but. 

REMUGLE n. m. Litt. Odeur de renfermé, 
de moisi. 

RÉMUNÉRATEUR, TRICE adj. Qui procure 
un revenu. Métier rémunérateur. 
RÉMUNÉRATION n. f. Paiement. 
RÉMUNÉRER v. t. [1] Payer. Rémunérer un 
collaborateur. Rémunérer un service. 
Remus Selon la légende, frère jumeau 
du premier roi de Rome, Romulus. À la 
suite d’une dispute entre les frères au su- 
jet de l'emplacement et du nom de la 
ville qu’ils voulaient fonder, Remus fran- 
chit, par dérision, l'enceinte tracée par 
son frère et fut tué par celui-ci. 
RENÂCLER v. i. [1] (En parlant d'ani- 
maux). Renifler bruyamment. Taureau 
qui renäcle de fureur. | Rechigner. 
RENAISSANCE n. f. Fait de renaître. / Fig. 
Recommencement ; renouveau. 

e RENAISSANCE (LA) On nomme Re- 
naissance (en italien Rinascimento) une 
période de transformation et de renou- 


vellement des États de l'Europe occi- 
dentale, qui s'étend de la fin du Xv° ar 
début du xvir siècle. 

RENAISSANT, E adj. Qui renaît. / Qui ap- 
partient à la Renaissance. Une statue dl 
style renaissant. 

RENAÎTRE v. i. {3} Naître à nouveau. Li 
phénix de la mythologie renaît de ses cend- 
res. / Renaître à : retrouver (tel état). Re- 
naître à la vie, en retrouver la saveur, le: 
plaisirs. / Par anal. Repousser, croître 
de nouveau. Nature qui renaît au prin- 
temps. | Fig. Reparaître. Le jour renaît 
La confiance renaît. í 
RÉNAL, ALE, AUX adj. Des reins. MED 
Syn. de néphrétique. ’ 
RENAN (ERNEST) 1823-1892 Écrivair 
français. Élevé au séminaire, il refuse de 
devenir prêtre et, dès 1848, écrit son pre- 
mier ouvrage rationaliste, L'Avenir de la 
science. Puis il se spécialise dans les lan- 
gues et, au cours d'un voyage en Orient 
conçoit la Vie de Jésus (1863) dont le po- 
sitivisme historique lui fait perdre se 
chaire d'hébreu au Collège de France. Ce 
livre est le premier tome d'une monu- 
mentale Histoire des origines du christia- 
nisme (1863-1881). Après la guerre de 
1870, il retrouve sa position d'enseignant 
et se rallie à la République. Son Histoir 
du peuple d'Israël (1887-1893) est un com- 
plément des Origines du christianisme. Sor 
œuvre, tant historique ou philologique 
que philosophique, ne cessera d'affirmer 
sa confiance en la raison humaine. 
RENARD n. m. ZOOL. Mammifère de 
l’ordre des carnivores (famille des cani- 
dés), au long museau effilé, aux grande: 
oreilles, au corps élancé et à la queue four- 
nie. Renard commun, roux. Renard polair: 
(ou renard argenté, renard bleu) : isatis. Re- 
nard des sables : fennec. Le renard glapit. 
Fourrure de cet animal. / Fig. Personne 
rusée, sournoise. C'est un fin renard. 





Renaissance : L'Enlèvement des Sabines, tableau de Baldassare Peruzzi. 
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RENARD (JULES) 1864-1910 Écrivain 
français. Il est l’auteur de romans dans 
la manière réaliste de Maupassant, al- 
liant concision et franchise. Il a écrit le 
roman Poil de carotte (1894), dont il a 
fait une courte pièce de théâtre (1900), 
Histoires naturelles (1896), des pièces, Le 
Plaisir de rompre (1897) et aussi son Jour- 
nal, tenu de 1887 à sa mort, publié à 
partir de 1925. 

RENARDE n. f. Femelle du renard. 
RENARDEAU n. m. Jeune renard. 
RENAUD (MADELEINE) 1900-1994 Co- 
médienne française. Elle débute à la Co- 
médie-Française, dont elle devient so- 
ciétaire en 1928, puis fonde avec son 
mari, Jean-Louis Barrault, la compagnie 
Renaud-Barrault en 1947. Elle apparaît 
au cinéma dans Jean de la Lune (1931), 
Remorques (1941), Le Ciel est à vous (1944), 
Le Plaisir (1951) et Le Dialogue des car- 
mélites (1960). 

RENAUDER v. i. [1} Vx Protester avec 
mauvaise humeur. 

RENAUDOT (THÉOPHRASTE) 1586-1653 
Médecin et journaliste français, auteur de 
créations diverses (mont-de-piété, bu- 
reau d'informations), dont La Gazette, 
le premier journal français (1631). On a 
donné son nom à un prix littéraire dé- 
cerné par des journalistes le même jour 
que le prix Goncourt depuis 1926. 
RENAULT (Louis) 1877-1944 Industriel 
et constructeur automobile français. Il 
construisit de ses propres mains sa pre- 
mière voiture, excepté le moteur Dion. 
Il créa avec ses frères une entreprise de 
construction automobile et, en 1899, fit 
breveter la boîte à prise directe et le chan- 
gement de vitesse par baladeurs. Lors de 
la Première Guerre mondiale, ses usines 
construisent des chars et des.pièces pour 
avions de guerre. Avec le retour de la 
paix, il diversifie ses activités et se met à 
produire des machines agricoles et des 
moteurs Diesel. Inculpé en 1944 de col- 
laboration avec l'Allemagne, il mourut 
avant le procès. Ses usines furent natio- 
nalisées par l'ordonnance du 16 janvier 
1945 (Régie nationale des usines Re- 
nault), puis privatisées en 1996. 
RENCARDER Voir RANCARDER 

RENCART Voir RANCART 

RENCHÉRIR v. i. [2} Devenir plus cher. / 
Faire une enchère supérieure. Renchérir sur 
un tableau. | Fig. Renchérir sur : aller encore 
plus loin qu'un autre (en paroles, en ac- 
tion). « Ceux qu'on voit toujours renchérir 
sur la mode » (Molière, L'École des femmes). 
RENCHÉRISSEMENT n. m. Fait de ren- 
chérir, de devenir plus cher. 
RENCHÉRISSEUR, EUSE n. Personne qui 
renchérit. 

RENCOGNER v. t. {1} Pousser (qqn) dans 
un coin. / (Emploi pron.) I s'est rencogné 
entre le mur et l'armoire. 

RENCONTRE [1] n. f. Fait de se rencont- 
rer. / Combat ; compétition sportive. / 
Contact entre deux choses. / loc. adj. De 
rencontre : de hasard. Un ami de rencontre. 
RENCONTRE [2] n. m. HERALD. Re- 
présentation de la tête d'un animal, vue 
de face. 





Jules Renard. 





Madeleine Renaud. 





La première voiture construite 
par Louis Renault. 


RENCONTRER v. t. [1} A. Se trouver en 
présence de (qqn), par hasard ou non. 
Rencontrer un ami dans la rue. Je dois le ren- 
contrer demain pour discuter du contrat. | 
Faire la connaissance de. Je l'ai rencon- 
tré il y a six mois, chez Marie. | Affron- 
ter (un ennemi ou un adversaire) lors 
d'une bataille, d’un match ou d’une 
compétition. / Trouver par hasard sur 
son chemin ; entrer en contact avec, se 
heurter à (qqch.). Après avoir longtemps 
tâtonné, sa main rencontra enfin linter- 
rupteur. Au fig. Rencontrer le succès, le 
doute. Rencontrer des difficulté. B. v. pron. 
Se trouver en mème temps au même 


RENÉ ler LE BON 


endroit. / Faire connaissance. / S'af- 
fronter. Les deux équipes se rencontrèrent 
en finale. / Fig. Partager un même avis, 
un même sentiment. I/s se rencontrent 
sur ce point. / Se toucher, se heurter. / 
Pouvoir être trouvé, exister. De pareilles 
aventures ne se rencontrent que dans les ro- 
mans. 

RENDEMENT n. m. Production d’une 
chose, d'une entreprise, calculée par rap- 
port à une donnée de base. Rendement 
d'une affaire : rapport entre les capitaux 
investis et les bénéfices. Rendement à l'hec- 
tare : récolte produite par un hectare de 
terre cultivée. / PHYS. Rendement d'une 
machine : rapport entre l'énergie dépen- 
sée et le travail obtenu. / Par ext. Rende- 
ment d'un travailleur, son efficacité. 
RENDEZ-VOUS n. m. Rencontre conve- 
nue entre deux ou plusieurs personnes. / 
Lieu où l'on est convenu de se retrouver. / 
Lieu où il est habituel de se retrouver. 
Rendez-vous de chasse : pavillon où les chas- 
seurs se réunissent. 

RENDRE v. t. [3} À. Restituer, remettre 
(à qqn ce qui lui appartient, ce qui lui 
est destiné). Rendre un livre emprunté. 
Rendre sa copie au professeur. / Renvoyer, 
rapporter (ce que l'on ne veut pas gar- 
der). Rendre un article au magasin. Loc. 
fig. Rendre sa parole à qqn, le délier, le 
dégager de sa promesse. / Redonner (ce 
qui a été perdu, altéré). Rendre la vie, la 
santé à qqn. Rendre son lustre à un objet. | 
Donner en retour (qqch. de semblable 
ou d'équivalent). Rendre un baiser. Ren- 
dre une invitation. Rendre la pareille à qan. 
Je l'aime et il me le rend bien. / S'acquit- 
ter de (un devoir). Rendre hommage à 
qqn. Loc. Rendre visite à qqn, aller le voir. 
Rendre service : aider, être utile. Rendre jus- 
tice à qqn, lui reconnaître un mérite ; 
lui rendre hommage. / DR. Formuler, 
prononcer. Rendre un jugement, une sen- 
tence. | Rejeter par la bouche, vomir. 
Rendre son repas. Loc. fig. Rendre l'âme : 
mourir. / Laisser échapper (un liquide) ; 
produire, émettre (un son). Mettre des 
aubergines au sel pour qu'elles rendent leur 
eau. Cette trompette rend des sons aigus. | 
Traduire, exprimer, représenter par la 
parole, par un art. Rendre sa pensée par des 
mots. Ces tableaux rendent bien la lumière. | 
Avoir pour rendement, produire, rap- 
porter. (Emploi absol.) Le mai rend bien 
cette année. | Rendre (+ attribut) : faire 
devenir tel (qqn ou qqch.). Ce beau so- 
leil nous rend joyeux. Vous ne me rendez pas 
les choses faciles. B. v. pron. Aller, se dé- 
placer (quelque part). Se rendre au mar- 
ché. / Capituler ; se livrer. Se rendre à la 
police. Fig. Se rendre à (qqch.) : finir par 
accepter, pat admettre (qqch.). Se ren- 
dre aux arguments de qqn. Se rendre à 
l'évidence. | Se rendre (+ attribut) : agir de 
façon à devenir, à paraître (tel). Savoir 
se rendre utile. Se rendre agréable. 

RENDU n. m. En loc. Un prêté pour un 
rendu : une revanche. / Résultat artis- 
tique. Le rendu de la lumière dans une 
peinture. 

RENÉ ler LE BON 1409-1480 Duc d'An- 
jou (1430-1480), comte de Provence 
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(1434-1480), duc de Bar (1430-1480) 
et duc de Lorraine (1431-1453). Second 
fils de Louis IT d'Anjou, roi de Sicile, il 
devint en 1431, par son mariage, duc de 
Lorraine, province qu'il abandonna à son 
fils en 1453. Héritier de la Sicile et de Na- 
ples, il en fut dépouillé par Alphonse 
d'Aragon en 1442. Après avoir soutenu 
Charles VII durant la guerre de Cent Ans 
et perdu l’Anjou au profit de Louis XI, 
il se retira à Aix-en-Provence, devenant 
un grand protecteur des lettres et des 
arts, et s'adonnant lui-même à l'écriture. 
RENÉ Il 1451-1508 Duc de Lorraine 
(1473-1508). Petit-fils de René Ie! d'An- 
jou, il vit ses droits contestés par Char- 
les le Téméraire, duc de Bourgogne, qui 
s'empara de Nancy. Mais Charles, vaincu 
par les Suisses, fut de nouveau battu, de- 
vant Nancy, par René Il et trouva la mort 
dans cette défaire (1477). René ne put 
récupérer la Provence, mais parvint à ré- 
unir la Lorraine et le Barrois. 

RÊNE n. f. Chacune des quatre lanières 
fixées au mors du cheval, tendues par le 
cavalier pour le diriger. / (Au plur.) Fig. 
Direction, responsabilité. 

RENÉGAT, E n. Celui, celle qui a abjuré sa 
religion ; celui, celle qui a renié ses opi- 
nions. 

RENFERMÉ, E adj. et n. m. Qui n'est pas 
communicatif. / n. m. Mauvaise odeur 
d'un endroit mal aéré, d’un objet long- 
temps enfermé. 

RENFLÉ, E adj. Dont le diamètre est plus 
grand à certains endroits. Colonne renflée. 
RENFLEMENT n. m. Etat de ce qui est ren- 
flé. 

RENFLOUAGE ou RENFLOUEMENT n. m. 
Action de renflouer. 

RENFLOUER v. t. {1} Remettre à flot (un 
navire coulé ou échoué). / Fig. Rétablir 
la situation financière de. 
RENFONCEMENT n. m. CONSTR. Partie 
en retrait. 

RENFORCEMENT n. m. Consolidation. / 
PHOTO. Accentuation des contrastes 
sur un cliché. 

RENFORCER v. t. [1} Rendre (qqch.) plus 
fort, plus résistant. Renforcer un mur en 
l'étayant. / Rendre plus intense, plus 
puissant ; accentuer, affermir. Renforcer 
l'éclat d'une couleur. Renforcer une affirma- 
tion. / Rendre plus fort (qqn, un groupe) 
en y adjoignant un renfort. Mobiliser des 
soldats pour renforcer les troupes. | Fig. Ren- 
forcer qqn dans (une attitude), l'inciter à 
persévérer dans (certe attitude). Cela me 
renforce dans mes convictions. 

RENFORT n. m. Ensemble des personnes, 
des matériels qui viennent renforcer un 
groupe, Envoyer des renforts. / Pièce qui 
en consolide une autre. / loc. adv. À grand 
renfort de : en employant une grande 
quantité de 

RENFROGNÉ, E adj. Qui exprime de la 
mauvaise humeur. Une mine renfrognée. 
Un ton renfrogné 

RENFROGNER (SE) v. pron. {1} Manifes- 
ter sa mauvaise humeur par son expres- 
SiON, SON ton. 

RENGAINE n. f. Formule répétée, lieu 
commun. / Chanson ressassée. 
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RENGAINER v. t. {1} Remettre (qqch.) 
dans sa gaine, son fourreau. Rengainer son 
arme. | Fig., fam. Taire (ce que l'on s'ap- 
prêtait à dire). Rengaïner un compliment. 
RENGORGER (SE) v. pron. [1] (En parlant 
des oiseaux) Parader en faisant ressortir 
sa gorge. Paon qui se rengorge. / Par anal. 
Plastronner, prendre des airs avantageux. 
RENGRENER ou RENGRÉNER v. t. [1] 
TECHN. Faire entrer de nouveau dans 
un engrenage. 

Reni (GUIDO, dit en français LE GUIDE) 
1575-1642 Peintre italien. Profondé- 
ment influencé par Raphaël et Caravage, 
il travailla à Rome et à Bologne, com- 
posant de nombreux tableaux religieux 
(Saint Matthieu et la Vierge en gloire avec 
saint Matthieu et saint Jérôme, 1607 ; Sam- 
son victorieux, 1611 ; Apothéose de saint Do- 
minique, 1615 ; Déposition de Croix, 1616), 
puis mythologiques (la Vie d'Hercule, 
1617-1621) avant de revenir à des œu- 
vres d'inspiration religieuse (Szznt Mi- 
chel archange, 1635 ; Adoration des Bergers, 
1640-1642). Il inspira les peintres clas- 
siques français. 

RENIEMENT n. m. Action de renier. 
RENIER v. t. / v. pron. [1} À. v. t. Dé- 
clarer, en dépit de la vérité, ne pas 
connaître (qqn, qqch.) / Ne plus re- 
connaître comme sien. Renier sa famille. / 
Abandonner, abjurer. Renier sa foi, ses 
idées. B. v. pron. Se renier : abandonner 
sa foi, ses opinions. 

RENIFLARD n. m. TECHN. Conduit qui 
met en communication avec l'at- 
mosphère le carter d'huile d'un moteur. 
RENIFLEMENT n. m. Action de renifler ; 
bruit ainsi produit. 

RENIFLER v. i. / v. t. [1} Aspirer bruyam- 
ment par le nez. Mouche-toi et cesse de reni- 
fler. / Fig., fam. Soupçonner, flairer. Renifler 
une arnaque. | v. t. Aspirer par le nez. Re- 
nifler du tabac, l'odeur d'un mets. 

RENNE n. m. ZOOL. Mammifère rumi- 
nant ongulé de la famille des cervidés, 
aux bois aplatis, vivant dans les régions 
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septentrionales. Voir ceribou. | Cuir de ce 
animal. / Viande de cet animal. 
RENNES 206 230 b. Préfecture d'Ille 
et-Vilaine, ancienne capitale du duch 
de Bretagne, siège du Parlement. Ren 
nes se situe au carrefour de routes na 
curelles vers la Normandie et Paris, po 
sition qui fut exploitée dès l’époqu: 
romaine. C'est le centre agricole, in 
dustriel (automobiles Citroën, chimie 
électronique), universitaire et adminis 
tratif de la Bretagne intérieure. En rai 
son d'un grand incendie en 1720, l 
plupart des monuments du centre daten 
de la reconstruction au XVIII siècle. Li 
siège du Parlement a, de nouveau, ét 
ravagé par un incendie en 1994. 
Reno 790 000 b. Ville des États-Unis 
dans le Nevada, qui vit de ses casinos. Se 
lois très libérales facilitent les mariage 
et les divorces rapides. 

RENOIR (PIERRE AUGUSTE) 1841-1916 
Peintre français. D'abord artisan (à treiz 
ans, il est peintre sur porcelaine, puis i 
grave des médailles et peint des éven 
tails et des stores), il entre à l'Ecole de 
Beaux-arts (1862) et fait la rencontre d 
Monet, Sisley, Bazille. Malgré quelque 
commandes à partir de 1864, la recon 











naissance du public viendra beaucoup 
plus tard. Néanmoins, sa Lise à l'ombrelle 


| est acceptée au Salon de 1868. Il tra- 


vaille à Chailly-en-Bière et ensuite sur les 
bords de Seine avec ses amis, traitant 


| souvent les mêmes sujets qu'eux (Les Ca- 
| notiers, La Grenouillère). Il expose avec le 
groupe des impressionnistes à partir de 


1874 mais se distingue d'eux par le choix 


| de ses thèmes et par sa technique ; il pro- 
cède par taches superposées et fondues (Le 
| Moulin de la Galette, 1876), et conserve, 
| dans ses œuvres, une place pour les fi- 
| gures humaines. Un voyage en Italie 
| (1881) lui fait découvrir Raphaël ec il 
| adopte une manière plus structurée, aux 


traits plus affirmés, aux couleurs moins 


| chaudes, dite « aigre » (Les Parapluies, 


1882-1884). À partir des Baigneuses 


| (1883-1887), il se consacre essentielle- 


ment au nu féminin, peignant de nom- 
breuses toiles aux carnations nacrées puis 
de plus en plus roses, qui ont générale- 
ment pour modèle Gabrielle, la jeune 


gouvernante de ses enfants. Handicapé 
| par des rhumatismes articulaires qui 


l'empêchaient de tenir un pinceau, il 


continua de peindre en se faisant fixer le 


pinceau à sa main bandée, puis il se 
consacra à la sculpture, en faisant appel 
à l'assistance d'un tiers. JEAN 1894-1979 
Cinéaste français, fils du précédent. Il 
fut, avec Carné, le grand maître français 


| du cinéma d'avant-guerre : Nana (1926), 


Boudu sauvé des eaux (1932), Le Crime de 
M. Lange (1935), La Grande Illusion 
(1937), La Bête humaine (1938), Une par- 
tie de campagne (achevé en 1949), La Rè- 


| gle du jeu. Il tourna aux États-Unis L'E- 


tage tragique (1941), L'Homme du Sud 
(1945), en Inde Le Fleuve (1951), en 
France Le Carrosse d'or (1953), Le Capo- 
ral épinglé (1962). 

RENOM n. m. Réputation favorable, cé- 
lébrité. 

RENOMMÉ, E adj. Célèbre pour sa qualité. 
Un magasin renommé. 

RENOMMÉE n. f. Renom. 

RENONÇANT n. m. RELIG. Dans l'hin- 
douisme, personne qui, ayant totalement 
renoncé au monde, mène une vie d’ascète 
consacrée à la quête du salut. 
RENONCEMENT n. m. Action de renoncer. 
RENONCER v. t. ind. {1} Renoncer à : aban- 
donner la jouissance, la possession de, la 
prétention à (un droit, un avantage). Re- 
noncer au trône. / Se résigner à, ne pas 
concrétiser (une idée, un projet). Renon- 
cer à l'espoir, à l'idée de. Renoncer à com- 


prendre, à partir. / Décider de se défaire 


de, de se détacher de (ce à quoi l'on 
croyait, ce à quoi l'on était attaché). Re- 
noncer à la lutte. Renoncer au tabac. Renon- 
cer au monde, S'en retirer. 

RENONCIATION n. f. DR. Action de re- 
noncer à un droit ; acte par lequel on re- 
nonce à un droit. 

RENONCULACÉES n. f. pl. BOT. Famille 
de plantes dicotylédones, généralement 
herbacées, dialypétales, souvent orne- 
mentales, à laquelle appartiennent l'a- 
némone, la renoncule, l'ancolie, la pi- 
voine. 








Sur la terrasse, tableau 
de Pierre Auguste Renoir. 


(= y 


de JEAN RENOIR 
ORA GREGOR . PAULETTE DUBOS: . MILA PARELY. DAL 
RS - ROLAND TOUTAIN . GASTON MODOT. PIERRE ER 
JEAN RENOIR 


Renoncules. 


RENONCULE n. f. BOT. Plante herbacée 
de la famille des renonculacées, dont une 
espèce à fleurs jaunes est connue sous le 
nom de bouton-d'or. Renoncule aquatique, 
à fleurs blanches. 

RENOUÉE n. f. BOT. Plante herbacée à 
feuilles entières et à fleurs verdâtres. Le 
sarrasin, ou blé notr, est une renouée. 
RENOUER v. t. {1} Nouer de nouveau (ce 
qui a été dénoué). Renouer ses lacets, ses 
cheveux. / Fig. Rétablir (un lien) après 
une interruption. Renouer une relation, la 
conversation. | v. t. nd. Renouer avec qqn : 


RENTE 


reprendre une relation avec qqn. Par ext. 
Kenouer avec une tradition. Renouer avec le 
SUCCÈS, 

RENOUVEAU n. m. Litt. Printemps. / Re- 
naissance. Le renouveau de la peinture 
contemporaine. 

RENOUVELABLE adj. Qui peut être re- 
nouvelé. 

RENOUVELER v. t. {1] À. Remplacer (une 
chose disparue, usée ou désuère) par une 
nouvelle, une neuve. Renouveler ses provi- 
sions. Renouveler l'air d'une pièce. / Rem- 
placer (une personne) par une autre qui 
apporte qqch. de nouveau. Renouveler le 
personnel, des troupes. / Donner un aspect 
nouveau, neuf à. Renouveler sa devanture 
pour attirer la clientèle. / Donner une vi- 
gueur nouvelle à, raviver. Renouveler le 
plaisir. Renouveler un souvenir. / Faire de 
nouveau, réitérer. Renouveler une expérience, 
une offre. | Spécial. Remettre en vigueur, 
reconduire, proroger. Renouveler un bail, 
un abonnement, un mandat. B. v. pron. Etre 
remplacé ; se transformer, changer. Cel- 
lules qui se renouvellent, Chaque saison. le 
paysage se renouvelle. / Faire du nouveau, 
trouver une nouvelle inspiration. Auteur 
qui sait se renouveler. / Se répéter, avoir 
lieu de nouveau. L'occasion ne se renouvel- 
lera pas. 

RENOUVELLEMENT n. m. Remplacement 
d'une personne, d'une chose par une au- 
tre. / Apparition d'un état nouveau. Le 
renouvellement de la science. | Prolongation 
de la validité d’un acte, d'une pièce of- 
ficielle. 

RÉNOVATEUR, TRICE n. et adj. Personne 
qui rénove, qui renouvelle en rajeunis- 
sant. / adj. Un mouvement rénovateur. 
RÉNOVATION ^. f. Action de rénover ; ré- 
sultat de cette action. 

RÉNOVER v. t. {1} Remettre à neuf (qach.) 
Rénover un bâtiment. | Réformer, rajeunir 
(gqch.) Rénover les institutions. 
RENSEIGNEMENT n. m. Exposé de faits 
destiné à faire mieux connaître une per- 


sonne, une chose ; information. Service M 


de renseignements : organisme chargé de 
collecter pour le gouvernement des in- 
formations militaires, diplomatiques, 
économiques concernant les autres pays. 
RENSEIGNER v. t. {1} Donner à (qqn) des 
informations, des indications. Renseigner 
un voyageur. | v. pron. Recueillir des ren- 
seignements. Se renseigner sur les horaires 
des trains. 

RENTABILISER v. t. [1} Assurer la bonne 
rentabilité de (une entreprise, une opé- 
ration). | 

RENTABILITÉ n. f. ECON., POLIT. Qua- 
lité de ce qui produit un revenu, un bé- 
néfice. Taux de rentabilité, mesuré par le 
rapport entre les profits et les investis- 
sements. 

RENTABLE adj. Qui produit une rente. 
Placement rentable. | Qui produit une plus- 
value. Une entreprise rentable, 

RENTE n. f. Revenu perçu périodique- 
ment, en retour d'un capital aliéné, d'un 
prêt ou d’un fonds loué. Vivre de ses ren- 
tes, de son revenu annuel. Rente viagère, 
qui s'éteint à la mort de la personne. / 
Intérêt annuel dont bénéficient les 
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personnes ayant souscrit à un emprunt 
de l'État. / Profit réalisé du fait de la 
conjoncture (jeu de l'offre et de la de- 
mande, par exemple). 

RENTIER, ÈRE n. Personne qui a des ren- 
tes, qui vit de ses rentes. 

RENTOILER v. t. {1} Entoiler de nouveau 
(qqch.) Rentotler la couverture d'un livre. | 
Rentoiler un tableau, renforcer sa toile. 
RENTRE-DEDANS n m. inv. Fam. Entre- 
prise de séduction ostentatoire et ap- 
puyée. Faire du rentre-dedans à qqn. 
RENTRÉE n. f. Action de revenir. / Re- 
prise du travail après une période de va- 
cances ; époque où a lieu cette reprise. 
Rentrée scolaire. | Mise à l'abri. La rentrée 
des vendanges. | Recouvrement de fonds. 
Une rentrée d'argent. 

RENTRER v. i. / v. t. {1} A. v. i. Entrer de 
nouveau (dans un lieu d'où l'on est sorti). 
I est rentré chez lui. À la mi-temps, les joueurs 
rentrent au vestiaire. (Emploi absol.) Je 
rentrerai tard ce soir. | Reprendre ses acti- 
vités. Les étudiants des universités rentre- 
ront en octobre. / Retrouver une situation 
ou un état antérieurs et généralement 
favorables ; ; récupérer. Rentrer dans l'ordre. 
Rentrer en grâce. Rentrer en possession de. 
Rentrer dans ses frais. | Être perçue, récu- 
pérée, en parlant d'une somme d'argent. 
Les impôts rentrent mal. | (Emploi abusif.) 
Entrer. Rentrer dans un magasin. Rentrer 
dans la police. Rentrer dans les détails. | 
Fam. Rentrer dans (qqch, qan) : heurter, 
percuter violemment (qqch., qqn). (Spé- 
cial.) Je vais lui rentrer dedans, Vassaillir 
pour le frapper. / Pénétrer, s'enfoncer, 
s’emboîter (dans qqch.). Angle rentrant, 
dont le sommet est tourné vers l’inté- 
rieur. B. v. t. Mettre ou remettre à l'in- 


térieur, à l'abri. I/ ve pleuvoir, as-tu rentré 


le linge ? Rentrer le bétail, les foins. | Ra- 
mener vers l'intérieur. Le chat rentre ses 
griffes. Rentrer la tête dans les aules : se tas- 
ser. / Fig. Cacher, refouler. Rentrer ses lar- 
mes, sa colère, 

RENVERSANT, E adj. Qui renverse, stu- 
péfie. Une nouvelle renversante. 

RENVERSE n. f. MAR. Inversion de la di- 
rection du courant, du vent. / loc. adv. 
À la renverse : en arrière. Tomber à la ren- 
verse. 

RENVERSÉ, E adj. Inversé par rapport à la 
position normale. Image renversée donnée par 
une lentille. | PÂTIS. Crème renversée : 
crème cuite, à base d'œufs et de lait, di- 
versement parfumée, que l’on démoule 
en la renversant sur un plat. / Qui est 
tombé. Statue renversée. 

RENVERSEMENT n. m. Changement par 
l'inverse. Renversement des alliances. | 
MATH. Transposition des termes. Ren- 
versement d'une fraction. I MAR. Renverse- 
ment d'un courant, d'un vent, changement 
de leur direction. / MUS. Renversement 
d'un accord : interversion de la position des 
sons, de façon que le son aigu soit à la 
place du son grave. / Mise à bas, des- 
truction. Le renversement de la monarchie. 
RENVERSER v. t. {1} Retourner (qach.) de 
façon que le dessus se retrouve dessous. 
Renverser un seau. | Pencher, incliner (le 
corps, une partie du corps) en arrière. 


1690 


Renverser la tête, le buste. (Emploi pron.) Se 
renverser dans son fauteuil, | Mettre dans une 
position ou un ordre inverse ; faire aller 
en sens inverse. Renverser les termes d’une pro- 
position. Renverser la vapeur, ta déplacer 
vers l'autre piston pour changer le sens 
de la marche ; au fig., changer radicale- 
ment sa façon d'agir. Renverser la situa- 
tion, la tourner à son avantage. / Faire 
tomber (qqch.) ; répandre (un contenu). 
Renverser une chaise. Renverser du vin sur son 
pantalon. | Jeter (qqn) à terre. Renverser 
son adversaire d'un direct du gauche. Le chauf- 
fard qui l'a renversé ne s'est pas arrêté. | Fig. 
Provoquer la chute de. Renverser un chef 
d'État, un gouvernement. / Fam. Boulever- 
ser profondément ; étonner grandement, 
stupéfier. 

RENVOI n. m. Action de renvoyer ; son ré- 
sultat. / Licenciement. / DR. Fait de ren- 
voyer une partie, un procès devant un 
juge ; ajournement. Ordonnance de renvoi. 
Renvoi à huitaine. | Petit signe inséré dans 
un écrit renvoyant le lecteur à une ex- 
plication hors du texte. / MUS. Signe 
indiquant la répétition d'un passage. 
RENVOYER v. t. [1} Envoyer, faire aller 
de nouveau (qqn) là d'où il vient, là où 
il est déjà allé. Renvoyer son enfant au lit. | 
Obliger à partir, congédier, licencier. 
Renvoyer un enfant de l'école. Renvoyer un em- 
ployé. / Inviter (qqn) à se reporter à tel 
texte, à tel passage. Note qui renvoie le lec- 
teur à un autre chapitre. | Adresser (qqn, 
qqch.) à une destination plus appropriée, 
à une personne plus compétente. Ren- 
voyer une affaire au pénal. | Réexpédier à 
son propriétaire ; lancer en retour. Ren- 
voyer un colis. Renvoyer la balle à son par- 
tenaire. Renvoyer une invitation. (Emploi 
pron.) Is se renvoient la responsabilité. / 
Remettre à une date ultérieure. Renvoyer 
une décision au lendemain. | Réfléchir, ré- 
percuter (une lumière, un son). 
RÉORCHESTRATION n. f. MUS. Fait de ré- 
orchestrer (une pièce de musique) ; son 
résultat. 

RÉORCHESTRER v. t. {1} MUS. Concevoir 
une nouvelle orchestration pour (une 
pièce de musique). / Fig. Réorganiser. 
RÉORGANISATION n. f. Action de réorga- 
niser ; son résultat. 

RÉORGANISER v. t. [1} Organiser (qqch) 
de nouveau ou de manière différente. 
RÉORIENTATION n. f. Action de réorien- 
cer ; son résultat. 

RÉORIENTER v. t. {1} Orienter de nou- 
veau (qqch., qqn). 

RÉOUVERTURE n. f. Action de rouvrir un 
établissement qui a été fermé. Réouver- 
ture d'un magasin. | DR. Mesure par la- 
quelle on rouvre des débats qui avaient 
été clos. 

REPAIRE n. m. Refuge d'une bête sau- 
vage. / Refuge de malfaiteurs. 
REPAÎTRE (SE) v. t. / v. pron. {3} A. v. t. 
Vx Nourrir, rassasier par un repas. / Fig., 
litt. Repaître ses yeux d'un spectacle, le re- 
garder avec avidité jusqu’à s'en rassasier. 
B. v. pron. Litt. Se nourrir (en parlant d’a- 
nimaux) Le lion se repaît de la chair d'une 
antilope. / Fig. Se délecter. Se repaître de 


commérages, 





RÉPANDRE v. t. {3} À. Laisser tomber, dé- 
verser (qqch. qui s'étale, se disperse). Ré- 
pandre de lean sur le sol, du sel sur une route 
verglacée. | Émettre autour de soi, diffu- 
ser. Répandre une odeur, une clarté de la cha- 
leur. Fig. Répandre La joie, l'effroi. | Faire 
connaître au plus grand nombre, propa- 
ger. Rébandre une idée, une rumeur. | Dis- 
tribuer, dispenser. Rébandre ses bienfaits, des 
faveurs. B. v. pron. Se déverser, s'étaler. / 
Se diffuser ; occuper, en se dispersant, un 
espace de plus en plus grand. La lumière 
se répand dans la pièce. La foule se répandait 
dans les rues. | Se propager. Mode qui se ré- 
pand. La nouvelle se répandit dans toute la 
ville. | Se répandre en : extérioriser un sen- 
timent par un flot de paroles. Se répandre 
en compliments, en injures. 

RÉPANDU, E adj. Communément admis, 
pratiqué. Opinion répandue, Usage ré- 
pandu. | Abondant. Cet oiseau est répandu 
dans toutes les zones humides. | Litt. Etre ré- 
pandu dans le monde, le fréquenter assi- 
dûment, y avoir de nombreuses relations. 
RÉPARATEUR, TRICE adj. et n. Qui redonne 
des forces. Un sommeil rébarateur. | Subst. 
Qui remet en état. Un réparateur d'appa- 
reils de chauffage. 

RÉPARATION n. f. Action de réparer (une 
chose). / Fig. Action de réparer (une er- 
reur, une offense). Cette injure exige réba- 
ration. Réparation par les armes : duel. / 
SPORT Surface de réparation : au foot- 
ball, surface rectangulaire autour des 
buts à l'intérieur de laquelle les fautes 
commises par les défenseurs contre les at- 
taquants sont sanctionnées par un COUP 
de pied « de réparation ». 

RÉPARER v. t. {1} Remettre (une chose 
abîmée) en bon état. Réparer une voiture. | 
Fig. Rétablir, restaurer. Réparer ses for- 
ces. / Atténuer les conséquences fâcheu- 
ses de (une action, une parole) ou y re- 
médier. Réparer une injustice, un oubli, une 
offense. 

REPARTIE n. f. Réplique. Avoir de la re- 
partie, la réplique facile. 

REPARTIR [1] v. t. [3} Vx ou litt. Répli- 
quer, répondre (qqch.) à. I lui a reparti 
une phrase bien sentie, 

REPARTIR [2] v. i. [3} Partir de nouveau. 
Repartir d'un bon pied. / Retourner d’où 
l'on vient. 

RÉPARTIR v. t. {2} Partager, diviser en at- 
tribuant à chacun la part qui lui revient. 
Rébartir un bénéfice, des responsabilités. | 
Distribuer dans un espace selon certai- 
nes règles. Répartir la lumière dans une 
pièce. Répartir les populations sur un terri- 
toire. | Etaler dans le temps. Répartir ses 





Réparation de filets de pêche. 





| Le Repas de l'ogre, de Charles Léandre 
(Le Rire, 5 mars 1898). 


paiements. | Classer. Rébartir des espèces ani- 
males en familles. 

RÉPARTITION n. f. Partage d’un tout en dif- 
férentes parties qui sont ensuite distri- 
 buées. Impôt de répartition : impôt fixé 
chaque année et graduellement réparti 
entre les départements, les communes, 
les arrondissements et les contribuables. / 
Manière dont une chose est répartie. Ré- 
partition juste, injuste. | Action de répar- 
tir, fait de se répartir dans l’espace. La ré- 
partition des parcelles cultivées et des friches. | 
Classement. 

REPAS n. m. Nourriture que l'on prend 
quotidiennement aux mêmes heures. 
REPASSAGE n. m. Action de repasser (du 
linge). / Action d'aiguiser un outil sur 
une meule. 

REPASSER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Passer, 
venir de nouveau. I repassera demain. 
Viens nous voir si tu repasses par Paris, B. 
v. t. Passer, franchir de nouveau (un 
espace, un obstacle). Repasser le pont, la ri- 
vière. | Fig. Se soumettre une nouvelle 
fois à (un examen). Repasser son bac. / Re- 
lire, réviser (ce que l'on a étudié) pour se 
remémorer. Repasser une leçon. / Faire pas- 
ser, présenter de nouveau. Repasser le plat 
à un convive. | Par ext., fam. Donner, 
transmettre. I} m'a repassé sa grippe. | Ai- 
guiser sur une pierre, une meule. Repas- 
ser un couteau. | Rendre lisse, sans pli, en 
passant un fer chaud. Repasser sa chemise. 
| REPASSEUR, EUSE n. Personne qui re- 
passe (une lame, un linge, etc.). 
REPÊCHER v. t. {1} Retirer de l’eau (ce 
qui y est tombé). Repêcher un cadavre dans 
un fleuve. | Fam. Recevoir (un candidat 
ou un concurrent qui n'a pas été admis 
lors d’une première sélection, à qui il 
manquait quelques points). 

REPEINDRE v. t. [1] Peindre de nouveau. 
REPEINT n. m. BX-A. Partie repeinte 
d'un tableau. 

REPENTANCE n. f. Litt. Repentir. 
REPENTANT, E adj. Qui se repent de ses 
fautes. 

REPENTI, E adj. et n. Qui s'est repenti de 
ses fautes. / Vx Fille repentie, ou (n. f.) 
une repentie : fille de mauvaise vie qui 








s'est repentie de ses fautes et s'est reti- 
rée dans une maison religieuse. / n. Un 
repenti : un terroriste qui a abandonné 
l'action violente et collabore avec la po- 
lice. 

REPENTIR [1] n. m. Regret douloureux 
d'une faute, doublé du désir de l’expier. / 
BX-ARTS Trace d'un premier essai, cot- 
rigé en cours d'exécution. 

REPENTIR (SE) [2] v. pron. {3} Se repentir 
de : regretter vivement (ce que l'on a 
fait). Se repentir de ses fautes, d'avoir menti, 
de sa décision. 

REPÉRAGE n. m. Action de repérer. / IM- 
PRIM. Action de faire coïncider, grâce 
à des repères placés sur les films, les di- 
vers éléments colorés dont la superposi- 
tion permet d'obtenir des illustrations en 
couleurs. / CIN., PHOTO Reconnais- 
sance préalable des lieux où doit se dé- 
rouler un tournage, des lieux où l’on doit 
faire des prises de vues. 

RÉPERCUSSION n. f. Fait, pour un son de 
se répercuter. / Fig. Contrecoup. 
RÉPERCUTER v. t. [1] À. Renvoyer (un 
son). / Transmettre. Répercuter les consi- 
gnes. | ÉCON. Reporter, transférer (une 
charge) sur qqn ou qqch. Répercuter la 
hausse des prix sur les salaires. B. v. pron. 
(en parlant d'un son) Être réfléchi, ren- 
voyé. / Fig. Avoir des conséquences, des 
retombées (sur qqch.). Son manque d'in- 
térêt se répercute sur son rendement. 

REPÈRE n. m. Marque faite sur des piè- 
ces pour en obtenir un assemblage pré- 
cis. / Marque indiquant des alignements, 
des niveaux. / Point de repère : tout détail 
utilisé pour reconnaître un lieu ou si- 
tuer un fait dans le temps. 

REPÉRER v. t. [1} Marquer, signaler au 
moyen de repères. Repérer un emplace- 
ment, / Déterminer précisément la si- 
tuation, la position de. Repérer les troupes 
ennemies. | Fam. Apercevoir, remarquer 
parmi d'autres. Repérer un article dans une 
vitrine, Se faire repérer : attirer l'attention 
sur soi, être découvert alors qu'on cher- 
che à se cacher. 

RÉPERTOIRE n. m. Recueil de matières 
classées dans un certain ordre métho- 
dique facilitant les recherches ; inven- 
taire. / Titre de certains recueils. Un ré- 
bertoire de sciences naturelles. | Carnet 
d'adresses alphabétique. / Ensemble des 
œuvres formant le fonds d'un théâtre. 
Un répertoire classique. | Ensemble des 
œuvres qu'un acteur, un Chanteur ou un 
musicien sait interpréter. 

RÉPERTORIER v. t. {1} Inscrire dans un 
répertoire ; faire la liste de. Rébertorier les 
espèces animales en voie de disparition. 
RÉPÉTER v. t. [1] À. Redire (ce que l'on 
a déjà dit ou ce que qqn d'autre a dit). 
Répéter une phrase à voix haute, Surtout, ne 
rébétez à personne ce que je vous ai confié. / 
Refaire (ce que l'on a déjà fait). Répéter un 
geste, une expérience, une erreur. | Dire ou faire 
plusieurs fois pour le fixer dans sa mé- 
moire ou pour le mettre au point (ce que 
l'on devra restituer devant un public). 
Répéter sa leçon. Répéter un rôle, une pièce. | 
Reproduire à intervalles réguliers (une 
note, un ornement. un motif, etc.) B. v. 


RÉPLICATION 


pron. Redire les mêmes choses. / Se re- 
produire ; être répété, reproduit, L'histoire 
se répète indéfiniment 

RÉPÉTEUR n m. TÉLÉCOM. Dispositif 
amplificateur qui retransmet les signaux 
quil reçoit. 

RÉPÉTITEUR, TRICE n. Vieilli Personne 
qui donne des leçons particulières. / Anc. 
Surveillant. / n. m. Dispositif qui retrans- 
met un signal lumineux ou sonore. 
RÉPÉTITION n. f. Retour, dans une conver- 
sation, un texte, d'idées, de mots, de 
phrases déjà exprimés. Éviter les rébéti- 
tons. | Action de refaire la même chose. 
Arme à répétition : arme qui tire plusieurs 
coups, à cadence rapide, alors qu'elle n'a 
été chargée qu'une fois. / Séance au cours 
de laquelle des acteurs, des chanteurs, 
des musiciens travaillent une œuvre pour 
la mettre au point. / Vieilli Leçon com- 
plémentaire donnée à un, des élèves. / 
DR. Répétition de l'indu : action de de- 
mander en justice le recouvrement d’une 
somme que l'on a payée en trop. 
REPEUPLEMENT n. m. Action de repeu- 
pler, fait de se repeupler ; résultat de 
cette action. 

REPEUPLER v. t. [1} Peupler de nouveau 
(un territoire). Politique démographique qui 
vise à repeupler une région. | Par ext. Repeu- 
pler une forêt, y faire repousser des arb- 
res. / v. pron. Région, forêt qui se repeuplent. 
REPINE (ILIA lEFIMOVITCH) 1844-1930 
Peintre russe, dont les œuvres réalistes, 
généralement anecdotiques, mais par- 
fois dramatiques, obéissent à des moti- 
vations sociales (Les Haleurs de la Volga, 
1873). Il fut aussi portraitiste. 
REPIQUAGE n. m. Action de repiquet ; 
son résultat. 

REPIQUER v. t. {1} Piquer de nouveau 
(qqch., qqn) avec un objet piquant. Re- 
piquer un malade au même endroit. | 
Transplanter la pousse de (une plante). 
Repiquer des tomates. / Fig. Enregistrer 
(qgch.) sur un nouveau support. Rept- 
quer un disque. | PHOTO Retoucher (en 
photographie analogique). 

RÉPIT n. m. Cessation momentanée d'une 
difficulté ou d’une chose pénible à sup- 
porter ; repos. 

REPLAT n. m. GÉOGR. Étendue plane, 
sur un versant, entre deux parties décli- 
ves situées au-dessus et au-dessous. 
REPLET, ÊTE adj. Dodu. 

RÉPLÉTION n. f. Surcharge d'aliments. 
REPLI n. m. l. Rebord plié. / Ondulation 
du sol. Repli de terrain. | Fig. Partie la 
plus intime. Les replis de l'âme. | MILIT. 
Recul sur des positions mieux défen- 
dues. Îl. Fait de se replier sur soi. 
RÉPLICATION n. f. GÉNÉT. Processus par 
lequel une molécule d'A.D.N. est du- 
pliquée. (Au cours de la réplication, les 
deux brins constituant la molécule 
d'A.D.N. se séparent. Ces deux brins 
sont porteurs d'une information géné- 
tique équivalente ; face à chacun de ces 
brins, un nouveau brin, complémentaire, 
est synthétisé. La réplication, qui fait 
intervenir un ensemble complexe d'en- 
zymes {polymérase, notam. }, se déroule 
pendant l'interphase.) 
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REPLIER v. t. {1} À. Plier de nouveau, ou 
en sens inverse (ce qui a été déplié, dé- 
ployé, étendu, étalé). Replier une nappe. | 
MILIT. Faire effectuer un retrait à. Re- 
plier une partie des troupes. B. v. pron. MI- 
LIT. Effectuer un mouvement de repli, 
reculer. / Se replier sur soi-même : s'isoler du 
monde extérieur. 

RÉPLIQUE n. f. Réponse à ce qui a été dit 
ou écrit. / Vive repartie dans une dis- 
cussion. / THÉÂTRE Réponse d'un ac- 
teur à l’un de ses partenaires. Donner la 
réplique. | Copie, double. Réplique en ré- 
sine d'une statue en bronze. Être la réplique 
de : être presque identique à (qqn, qqch.) 
RÉPLIQUER v. t. [1] Répondre à un pro- 
pos ; spécial., répondre promptement, 
vivement. Qu'avez-vous à répliquer à cet 
argument ? | (Emploi absol.) Protester ; 
riposter à une attaque. 

RÉPONDANT n. m. Celui qui répond ; ce- 
lui qui apporte sa caution. / Loc. fam. 
Avoir du répondant : avoir des moyens fi- 
nanciers ; (par ext.) être capable d'être 
un adversaire ou un partenaire solide. 
RÉPONDEUR n. m. Répondeur téléphonique 
ou (absol.) un répondeur : appareil qui dif- 
fuse automatiquement un message en- 
registré. Répondeur enregistreur : répon- 
deur qui enregistre les messages des 
correspondants. 

RÉPONDRE v. t. [3} l. Faire connaître (ce 
que l'on a à dire) en retour à ce qui a été 
dit, demandé. Je n'ai rien à vous répondre. 
On lui a rébondu qu'il devait partir. Em- 
ploi absol.) Répondre sèchement, par l'af- 
firmative, d'un signe, par écrit. M. Répondre 
à : adresser une réponse à. Répondre à une 
question, à une lettre. / Répliquer, ripos- 
ter à. Répondre à une attaque. / Réagir fa- 
vorablement à, payer de retour par une 
attitude, un comportement similaire. 
Répondre à des avances. Répondre à l'affec- 
tion des siens. / Ne pas décevoir, se confor- 
mer à. Rébondre aux attentes, aux besoins de 
qqn. | Réagir comme attendu à (un sti- 
mulus, une sollicitation). (Emploi ab- 
sol.) Les commandes ne répondent plus. / Être 
en conformité avec, correspondre à. 
IL, Répondre de : assumer la responsabilité 
de, justifier (qqch) ; se porter garant de 
(qqn ou qqch.). [/ devra répondre de ses ac- 
tes devant un tribunal. Je réponds de lui, de 
sa solvabilité 

RÉPONS n. m. LITURG. Dans les offices 
catholiques, paroles qui sont dites ou 
chantées alternativement par un ou plu- 
sieurs récitants, puis reprises par le 
chœur. 

RÉPONSE n. f. Parole ou écrit adressés à 
la suite d'une question ; explication don- 
née à un problème. / DR. Droit de ré- 
ponse : possibilité offerte à une personne 
mise en cause dans un périodique d'ob- 
tenir l'insertion d'un rectificatif dans ce 
même périodique. / PHYSIOL. Réac- 
tion à un stimulus. / TECHNOL. Ré- 
action d'un mécanisme aux commandes. 
REPORT n. m. Fait de reporter (un élément 
quelconque) d'un document sur un au- 
tre. Report des corrections. | COMPTA. In- 
scription du total d'une colonne ou d’une 
page sur une autre ; le total ainsi re- 
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Reporter. 


porté. / Renvoi à un moment ultérieur. / 
FIN. Action de reporter à la liquidation 
suivante l'exécution d'une opération à 
terme. 

REPORTAGE n. m. Article ou suite d'ar- 
ticles rédigés par un journaliste, après 
enquête. / Par ext. Reportage photogra- 
phique, télévisé, radiodiffusé 

REPORTER [1] n. (mot anglais) Journaliste 
qui fait des reportages. 

REPORTER [2] v. t. {1} Porter (une chose) 
là où elle se trouvait initialement. Re- 
porter ùn article dans un magasin. | 
Transporter en pensée à une période an- 
térieure. Cet ouvrage nous reporte au Moyen 
Âge. / Transcrire ailleurs, plus loin, sur 
un autre support. Reporter des notes en fin 
d'ouvrage. Reporter des corrections sur une 
épreuve en bon à tirer. / FIN. Faire un re- 
port sur. Reporter des titres. / Remettre, 
différer. Reporter la date d'ouverture. | Ap- 
pliquer, transférer à une autre personne, 
à une autre chose. Reporter des voix sur un 
autre candidat. Reporter son ambition sur 
son enfant. | v. pron. Se reporter à : se ré- 
férer à. Reportez-vous au chapitre III, à ce 
qui a été dit. 

REPOS n. m. Immobilité. Rester en repos, 
sans remuer, sans s'agiter. / Fait de se re- 
poser. Une heure de repos. Repos ! : ordre in- 
diquant au soldat d'abandonner la posi- 
tion du garde-à-vous. / Litt. Mort. Le 
champ du repos : le cimetière. Le repos éter- 
nel : la béatitude des âmes au paradis. / 
Pause due à la syntaxe dans un texte ; 
césure d’un vers ; fin d'une phrase mu- 
sicale. 

REPOSER [1] v. t. [1} Poser de nouveau 
(qqch.) Reposer une moquette. Reposer son 
couteau sur la table. | Reposer une question, 
la réitérer. 

REPOSER [2] v. t. / v. i. [1] A. v. t. Dé- 
lasser, détendre. Reposer ses membres four- 
bus. Reposer les yeux, la vue. C'est une lec- 
ture qui repose l'esprit. | v. t. ind. Reposer sur : 
être posé, appuyé sur (un support). La sta- 
tue repose sur un socle. / Fig. Dépendre de ; 
être fondé sur. Nos espoirs reposent sur toi. 
Raïsonnement qui repose sur des faits. B. v. 
i. Litt. Dormir. / Être étendu ou enseveli, 
en parlant d'un mort. Les corps des victi- 
mes reposent dans une chapelle ardente. Re- 
poser au cimetière. Ici repose Untel. | Se dé- 
canter (en parlant de liquides). Laisser 
reposer un vin. | Ne plus être travaillé. 
Laisser reposer une pâte, cesser de la tra- 





vailler. Laisser reposer une terre, la laisser 
en jachère C. v. pron. Se mettre au repos, 
cesser toute activité fatigante. Profiter 
des vacances pour se reposer. | Fig. Se reposer 
sur qqn, s'appuyer sur lui, lui faire 
confiance. 

REPOSOIR n. m. LITURG. CATHOL. 
Autel destiné à recevoir le saint sacre- 
ment sur le parcours d’une procession. 
REPOUSSAGE n. m. TECH. Façonnage à 
froid, avec un marteau ou un outil des- 
tiné à emboutir, d'une pièce de métal 
mince, d'un morceau de cuir, pour ob- 
tenir un relief, des ornements. 
REPOUSSANT, E adj. Qui inspire du dé- 
goût, de l'aversion. Une saleté repoussante. 
REPOUSSÉ, E adj. et n. m. Façonné par re- 
poussage. Métal repoussé. | n. m. Du re- 
poussé : du métal, du cuir façonné par re- 
poussage. 

REPOUSSER [11 v. t. / v. i. {1} Pousser 
(qqn) loin de soi ; faire reculer. Repous- 
ser un importun. Repousser l'envahisseur. l 
Pousser (qqch.) en arrière ; écarter brus- 
quement. Repousser sa chaise. | Fig. Ne 
pas accepter ; refuser de céder à. Repous- 
ser une candidature. Repousser la tentation. | 
(Emploi critiqué) Remettre à plus tard, 
différer. Repousser un rendez-vous. | 
TECHN. Travailler (un matériau) par 
repoussage. 

REPOUSSER [2] v. i. {1} Pousser, croître 
de nouveau. Le gazon commence à repousser. 
REPOUSSOIR n. m. / Ciseau destiné au 
repoussage. / Partie d’un tableau au ton 
plus soutenu pour donner de la profon- 
deur à l'ensemble. / Chose ou personne 
défavorisée qui en fait valoir une autre 
par contraste. / Personne laide. 
RÉPRÉHENSIBLE adj. Qui mérite d'être 
blâmé. Acte répréhensible. 
RÉPRÉHENSION n. f. Vx Réprimande, 
blâme. 

REPRENDRE v. t. / v. i. [1] A. v. t. Pren- 
dre de nouveau (qqch., qqn). Reprendre un 
paquet. Reprendre un prisonnier fugitif. Re- 
prendre espoir : espérer de nouveau. / Pren- 
dre (ce que l’on avait donné, prêté, 
confié) à (qqn). Je te reprends mon vélo. A 
fig. Reprendre sa parole, s'en délier. / Fig. 
Recommencer (qqch.) après une inter- 
ruption. Reprendre une discussion. Repren- 
dre le travail. (Absol.) L'activité reprend. | 
Améliorer (qqch.) par un nouveau travail 
Reprendre les détails d'un ouvrage. | Répri- 
mander (qqn). I s'est fait reprendre sévère- 
ment par le surveillant. | (Emploi pron.) Se 
ressaisir, réagir. C'est le moment de se re- 
prendre. B. v. i. Recommencer à pousser 
Un plant qui reprend bien après le repiquage, 
REPRENEUR n. m. Personne qui reprend 
la direction d'une entreprise, la rachète. 
REPRÉSAILLES n. f. pl. Ensemble des me- 
sures prises par un État pour riposter à 
une attaque d'un autre État, des exac- 
tions commises par cet autre État. / Ven- 
geance. 

REPRÉSENTANT, E n. Personne qui repré: 
sente qqn, qui a le pouvoir d'agir en son 
nom ; personne qui est mandatée par un 
groupe pour agir en son nom. Les dépu- 
tés sont les représentants du peuple. | Per- 
sonne qui représente un État auprès 
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| 

d'une autre État. / Courtier, voyageur 
ide commerce. 

REPRÉSENTATIF, IVE adj. Qui représente 
qqch., qui en est caractéristique. Un 
| exemple représentatif. | Gouvernement repré- 
sentatif, qui représente bien les forces po- 
tiques en présence. 

REPRÉSENTATION n. f. Fait de présenter 
de nouveau. Représentation d'un effet de 
commerce. | Fait de représenter (qqch. par 
lune image). La représentation des édifices pu- 
blics, du mobilier urbain, par des picto- 
grammes. | Image. Ce tableau est la repré- 
sentation d'une scène d'auberge. | PSYCHO). 
Image que les sens, la conscience four- 
inissent à la noie. / PHILO. Ce qui 
forme le contenu objectif et concret 
d'une idée, en constitue le signe ou le 
symbole. / Action de représenter une 
pièce de théâtre. La représentation dure 
deux heures. | Personne ou groupe de per- 
sonnes mandatée(s) par d’autres. Repré- 
sentation syndicale. | POLIT. Pouvoir lé- 
gislatif exercé par les élus. La 
représentation nationale : l'ensemble du 
Parlement. Représentation majoritaire, pro- 
portionnelle : voir majoritaire, proportion- 
nel. | Activité d’un représentant de com- 
merce. / Fait de représenter un Etat à 
l'étranger. 

REPRÉSENTER v. t. [1} À. Présenter de 
nouveau. Représenter une facture. | Ren- 
dre présent à l'esprit, perceptible (qqch. 
d'abstrait) par une image, un symbole. 
Représenter les sons par des lettres. La Jus- 
tice est représentée par une balance. / Ren- 
‘dre sensible à la vue ; évoquer par un 
procédé graphique ou artistique. Le dé- 
cor représente une salle de classe. | Décrire, 
présenter au moyen du langage. / Jouer, 
montrer (un spectacle) devant un pu- 
blic. / Correspondre à, constituer ; 
équivaloir à. Cette thèse représente des an- 
nées de recherche. / Incarner, personni- 
fier ; être un bon exemple de. Un chan- 
teur qui représente la jeunesse des banlieues. | 
Tenir la place de ; agir au nom de (une 
personne, un groupe) en vertu d'un 
droit, d’un mandat. Le ministre repré- 
sentait le Président lors du dîner officiel. Les 
députés représentent la nation. / Être re- 
présentant de commerce pour (une en- 
treprise). Représenter un constructeur auto- 
mobile. B. v. pron. Se présenter de 
nouveau. Se représenter à une élection. | 
S'imaginer ; se figurer. I ignorait com- 
ment se représenter l'avenir. 

RÉPRESSIF, IVE adj. Qui réprime. 
RÉPRESSION n. f. Action de réprimer. 
RÉPRIMANDE n. f. Reproche. 
RÉPRIMANDER v. t. {1} Blâmer, faire un, 
des reproche(s) à. 

RÉPRIMER v. t. {1} Empêcher que se ma- 
nifeste ou se développe ; contenir. Ré 
primer un fou rire, ses larmes. / Faire cesser 
par la contrainte (une chose jugée 
condamnable ou dangereuse). Kébrimer 
une insurrection, Réprimer la fraude fiscale. 
REPRINT n. m. (mot anglais) Réimpres- 
sion (d’un ouvrage) en fac-similé. 
REPRIS DE JUSTICE n. m. inv. Personne qui 
a été condamnée par les autorités judi- 
claires. 








REPRODUIRE 


chenille 


chrysalide 





Chez les insectes, qui sont ovipares, la reproduction sexuée passe 
par plusieurs phases : ainsi les lépidoptères (papillons) subissent 
une métamorphose, allant de l'œuf à une forme larvaire (la chenille), 
qui deviendra nymphe (ou chrysalide), et enfin imago, insecte adulte. 


REPRISE n. f. Action de prendre à nou- 
veau. / Ce qui est repris ; objets, amé- 
nagements rétrocédés à un certain prix 
par un locataire à celui qui lui succède ; 
la somme payée. Louer moyennant une re- 
prise. / Action de reprendre une activité 
après une interruption ; nouvel élan. Re- 
prise d'un match. Reprise des affaires. | MÉ- 
CAN. Reprise d'un moteur, son accéléra- 
tion après un ralentissement. / MUS. 
Fragment d'un morceau que l'on doit 
rejouer ; signe qui indique le début d’un 
tel fragment. / Chacune des parties d’un 
combat de boxe, d'un assaut d'escrime. 
Première, deuxième reprise. | Leçon d'équi- 
cation. / Reprise d'un mur, sa réfection. / 
COUT. Reprise dans un tissu : raccom- 
modage à l'aiguille, avec reconstitution 
des fils de chaîne et de trame. 

REPRISER v. t. {1} COUT. Faire une re- 
prise à. Repriser une chaussette. 
RÉPROBATEUR, TRICE adj. Qui exprime 
la réprobation. 

RÉPROBATION n. f. Action de réprouver ; 
blâme, condamnation. / THÉOL. Dam- 
nation. 

REPROCHE n. m. Remontrance. / DR. Re- 
proche de témoin : récusation de témoin. 
REPROCHER v. t. {1} Reprocher qqch. à qqn, 
lui adresser des reproches, en le rendant 
responsable de qqch., lui faire grief de 
qqch. Reprocher son ingratitude à un en- 
fant. Reprocher à un enfant d'être ingrat. / 
v. pron. J'ai fait ce qu'il fallait, je ne me re- 
broche rien. 


REPRODUCTEUR, TRICE adj. et n. Qui sert 
à la reproduction animale ou végétale. Cel- 
lules reproductrices. | Qui est employé à la re- 
production. Taureau reproducteur. | n. Ani- 
mal d'élevage destiné à la reproduction. 
REPRODUCTIBLE adj. Qui peut être re- 
produit. 

REPRODUCTIF, IVE adj. Qui concerne la 
reproduction. 

REPRODUCTION n. f. Action de repro- 
duire ; son résultat. Reproduction d'une 
œuvre d'art. Ouvrage orné de nombreuses re- 
productions. | BIOL. Fonction par la- 
quelle les organismes vivants produi- 
sent d'autres organismes semblables à 
eux-mêmes. Reproduction asexuée (scissi- 
parité, gemmiparité, etc.), dans laquelle 
les individus issus de la reproduction 
sont génétiquement identiques à ceux 
qui leur ont donné naissance. Reproduc- 
tion sexuée, qui fait intervenir des ga- 
mètes mâles et des gamètes femelles, 
et dans laquelle un brassage génétique 
est effectué lors des phénomènes de la 
méiose et de la fécondation. 
REPRODUIRE v. t. {3} À. Rendre, resti- 
tuer le plus fidèlement possible (une ré- 
alité). Le peintre a bien reproduit la place 
du village. / Créer une réplique de. Re- 
produire un tableau. | Répéter ; faire de 
nouveau. Reproduire les mêmes erreurs. B 
v. pron. Engendrer des êtres de son 
espèce. Un animal qui ne se reproduit bas 
en captivité, | Se produire de nouveau ; se 
répéter. Que cela ne se reproduise plus ! 
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REPROGRAPHIE mmmn 


REPROGRAPHIE n. f. Ensemble des tech- 
niques de reproduction graphique. 
RÉPROUVÉ, E n. Personne rejetée par la 
société. Vivre comme un réprouvé. | THEOL. 
Personne exclue par Dieu du peuple des 
élus ; damné. | 

RÉPROUVER v. t. {1} Condamner ferme- 
ment ; blâmer. Des comportements que la 
morale rébrouve. / RELIG. Exclure du 
nombre des élus. 

REPS n. m. Tissu d'ameublement (soie, 
laine, coton) côtelé, dont les côtes sont 
perpendiculaires aux lisières. 
REPTATION n. f. Action de ramper, mode 
de locomotion des animaux qui ram- 
pent. 

REPTILES n. m. pl. ZOOL. Classe de ver- 
tébrés tétrapodes poïkilothermes, à respi- 
ration pulmonaire, au corps couvert d'é- 
cailles épidermiques. Les sauriens ou 
lacertiliens (lézards), les ophidiens (serpents), 
les chélontens (tortues) et les crocodiliens (cro- 
codiles) sont des reptiles, 

REPU, E adj. Rassasié. 

RÉPUBLICAIN, E adj. et n. Î. De la répu- 
blique. Gouvernement républicain. | HIST. 
Relatif à une république en particulier. 
Calendrier rébublicain, en vigueur en 
France au début de la I République. / 
Favorable à la république. Un(e) républi- 
cain(e). M, Parti républicain : un des deux 
partis politiques aux Etats-Unis, avec le 
parti démocrate. / n. Les Républicains et 
les Démocrates. 

® Fondé en 1854, le parti républicain re- 
prit le nom du premier parti républi- 
cain du président Jefferson (1801-1809). 
Anti-esclavagiste et nordiste, il remporta 
les élections de 1861, Lincoln devenant 
président des Etats-Unis. Après la guerre 
de Sécession, le parti républicain par- 
vint à élargir son électorat, se maintenant 
au pouvoir à peu près sans interruption 
jusqu en 1932. Aujourd'hui plus conser- 
vateur que le parti démocrate, il garde 
des bases solides dans les États agricoles 





Dragon volant. 
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QUELQUES REPTILES 





Milicien républicain espagnol 
pendant la guerre d'Espagne. 


et les classes moyennes blanches. Op- 
posé à un Etat fédéral puissant, il préfère 
laisser plus de pouvoir aux autorités lo- 
cales. 

RÉPUBLIQUE n. f. Système politique dans 
lequel le peuple délègue ses pouvoirs à 
un chef d'Etat qu'il choisit directement 
par son vote ou indirectement par la voix 
de ses représentants élus ; État gouverné 
selon ce système. La France, l'Italie sont 
des républiques. | Litt. La république des let- 
tres : les gens de lettres. 

RÉPUBLIQUE (lre) Régime politique de 
la France de 1792 à 1804. La répu- 
blique, proclamée le 21 septembre 
1792 par un décret de la Convention, 
dura théoriquement jusqu'au 28 floréal 








Crocodile. 


Boa javelot. 





an XII (18 mai 1804), date de l'éta- 
blissement de l'Empire napoléonien. 
Cependant, la Convention fut rempla- 
cée par le Directoire (26 octobre 1795), 
auquel succéda le Consulat après le coup 
d'Etat du 18 brumaire (9 novembre 
1799). La république continua un 
temps d'exister avant de définitivement 
céder la place à l'Empire, 

RÉPUBLIQUE (Île) Régime politique de 
la France entre 1848 et 1852. Le 25 fé- 
vrier 1848, après l'abdication de Louis- 
Philippe qui suivit les journées révolu- 
tionnaires des 22, 23 et 24 février, la 
république fut proclamée par un gou- 
vernement provisoire et une Assemblée 
constituante fut élue le 23 avril. Elle 
vota la nouvelle Constitution de la ré- 
publique. Mais le gouvernement réprima 
dans le sang l'insurrection ouvrière de 
juin 1848 et l'agitation surgie à cette 
occasion facilita l'élection de Louis Na- 
poléon Bonaparte comme président de 
la République en décembre. Il renversa 
ensuite la république par le coup d’État 
du 2 décembre 1851, suivi, un an après, 
de la proclamation du Second Empire. 
RÉPUBLIQUE {Ille} Régime politique de 
la France entre 1870 et 1940. Le 4 sep- 
tembre 1870, après la capitulation de 
Napoléon II à Sedan, la république est 
proclamée à l'hôtel de ville de Paris, et 
un gouvernement de la Défense nationale 
est constitué. Après la sanglante répres- 
sion de la Commune en 1871, la répu- 
blique s'organise autour de Thiers. La 
Constitution de 1875, votée par l'As- 
semblée nationale, met en place une ré- 
publique parlementaire. Le suffrage uni- 
versel est introduit et le pouvoir va à une 
bourgeoisie dont l'importance s'affirme: 
Cependant, malgré la croissance écono- 
mique de la France qui s'appuie sur son 
empire colonial, les progrès scientifiques 
et techniques et le développement de 
l'enseignement, plusieurs crises poli- 
tiques et sociales graves (en particulier 
le boulangisme et l'affaire Dreyfus) vont 
affaiblir les bases de la république. Le 
régime, qui a victorieusement surmonté 
la guerre de 1914-1918, mais se trouvé 
à nouveau remis en question par la mon- 
tée du fascisme et du communisme qui 
sapent ses fondations, ne survivra pas au 
désastre de 1940. L'Assemblée nationale, 
en accordant le 10 juillet 1940 les pou- 
voirs constituants au maréchal Pétain, 
met fin à la IIIe République. 
RÉPUBLIQUE (IVe) Régime politique de 
la France entre 1944 et 1958. L'ordon- 
nance du 3 juin 1944 organisant un pou 
vernement provisoire marque le début de 
la république. Le retour à la Constitution 
de 1875 ayant été repoussé par un réfé- 
rendum (octobre 1945), une premièr 
Assemblée constituante vit son projet 
rejeté. Un autre projet, dû à une seconde 
assemblée, fut accepté par référendum 
(octobre 1946). Il instituait un régime 
parlementaire avec prédominance de 
l'Assemblée nationale élue au suffrage 
universel (les femmes ayant acquis le 
droit de vote en 1944 et ayant voté pour 
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| la première fois en 1945). La IVe Répu- 


blique s'usa dans les querelles de partis 
semblables à celles de la IIe République 
et dans les guerres coloniales, en parti- 


| culier en Algérie. Le retour au pouvoir, 


comme président du Conseil, du géné- 
ral de Gaulle, le 1° juin 1958, marqua 
de fait la fin de ce régime. 


| RÉPUBLIQUE (Ve) Régime politique de 


la France depuis 1958. On peut consi- 
dérer qu'elle débuta le 3 juin 1958 par 
le vote de l’Assemblée nationale de la 


| IVe République accordant les pleins pou- 
| voirs au général de Gaulle, président du 


Conseil, qu'elle venait d'investir. Sa nais- 


| sance officielle date de la promulgation 


d'une nouvelle Constitution (5 octobre 
1958), approuvée par référendum le 


| 28 septembre. Le nouveau régime don- 
| nait la quasi-totalité des pouvoirs au pré- 
| sident de la République, élu d’abord au 


suffrage restreint, puis au suffrage uni- 


| versel depuis le référendum du 28 octo- 


bre 1962. Dans les faits, trois « cohabi- 


| tations » ont montré que le Premier 
| ministre, en tant que chef du gouverne- 


| ment, a un pouvoir effectif qui l'emporte 


| 
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| 


| sur celui du président lorsque celui-ci 


| appartient à un parti opposé : J. Chirac 
(1986-1988) et E. Balladur (1993-1995) 
face au président Mitterrand ; L. Jospin 
(1997-2002) face au président Chirac. 

| RÉPUBLIQUE (LA) 385-370 av. J.-C. ? 
Dialogue de Platon consistant en dix li- 


 vres dont le thème principal, qu'indique 


le sous-titre, est « De la j justice ». Vrai- 


| semblablement composé après les dia- 
| logues relatant le jugement et les cir- 


constances de la mort de Socrate (Apologie 


de Socrate, Phédon), cette œuvre s'attache 


à définir et à expliciter les conditions 
nécessaires à la création d’une cité juste. 
Pour être juste, cette cité ne devra ac- 
corder de pouvoir à ses différentes clas- 


ses qu'à proportion exacte de leurs com- 


pétences réelles. Ainsi, comme la raison 
doit gouverner aux facultés irascible et 
désirante, c'est le philosophe, celui en 
qui la raison domine, qui devra régner 
sur tous les autres hommes répartis se- 
lon que prédomine en eux l’une ou l'au- 
tre des deux facultés subalternes. 
RÉPUDIATION n. f. Action de répudier. / 
DR. Renonciation (à un droit). / Aban- 
don (d’un sentiment, d’une conviction). 
RÉPUDIER v. t. {1} Renvoyer (une épouse) 
selon les formes légales en usage à cer- 
taines époques ou dans certaines civili- 
sations. / DR. Renoncer à. / Litt. Renier. 
Répudier une promesse. 

RÉPUGNANCE n. f. Dégoût, aversion. / 
Hésitation à agir. 

RÉPUGNANT, E adj. Qui répugne, inspire 
de la répugnance. Un goût répugnant. 
RÉPUGNER v. t. ind. / v. t. {1} Répugner à : 
éprouver de la répugnance pour. Répugner 


. aux solutions extrêmes. Répugner à faire 


qach. | v. t. Dégoûter. C'est une odeur qui 
me rébugne particulièrement. 


_ RÉPULSIF, IVE adj. Qui provoque la ré- 


pulsion. / PHYS. Relatif à la répulsion. 


. RÉPULSION n. f. PHYS. Phénomène ré- 


sultant de la mise en présence de deux 


corps qui se repoussent. La répulsion de 
deux corps chargés positivement, | Aversion 
morale ou physique pour une personne 
ou une chose. 

RÉPUTATION n. f. Opinion générale fa- 
vorable ou défavorabie au sujet d'une 
personne ou d'une chose. Bonne, mau- 
vaise réputation. | (Absol.) Célébrité, re- 
nom. Ce roman a fait sa réputation. 
RÉPUTÉ, E adj. Connu, célèbre. Un ar- 
tiste réputé. | Réputé pour, à cause de. Un 
pays réputé pour son climat. 

REQUÉRANT, E adj. et n. DR. Qui re- 
quiert. La partie requérante. 

REQUÉRIR v. t. [3} Demander. Je reguiers 
votre pardon. | Exiger, nécessiter. Ce tra- 
vail requiert toute mon attention. | Faire la 
réquisition de. Reguérir la force armée. | 
DR. Demander (qqch.) en justice. Re- 
quérir une condamnation. (Absol.) Pro- 
noncer un réquisitoire. 

REQUÊTE n. f. Demande instante. / DR. 
Demande expressément adressée à une 
autorité compétente pour solliciter un 
droit, une autorisation ou la révision 
d'une décision rendue par un tribunal. 
Maître des requêtes : titre de certains mem- 
bres du Conseil d'État. 

REQUIEM n. m. inv. (mot latin) LITUR. 
CATHOL. Prière pour les morts. Messe 
de requiem, dite pour le repos de l'âme 
d'un, de plusieurs mort(s). / Œuvre mu- 
sicale composée sur les paroles du re- 
quiem. 

REQUIN n. m. Poisson chondrichtyen sé- 
lacien, au corps fuselé, au museau al- 
longé et à la bouche ventrale munie de 
dents nombreuses et acérées, aux fentes 
branchiales latérales. / Fig. Personne sans 
scrupule, dure en affaires. 

REQUINQUER v. t. [1} Fam. Rendre sa vi- 
gueur, sa vitalité à (qqn). Ce régime va 
vous requinquer. | v. pron. Retrouver de la 
vigueur, de la vitalité. 

REQUIS, E adj. et n. À. adj. Exigé. Les do- 
cuments requis. B. n. m. Personne requise 
par l'autorité pour effectuer un travail 
déterminé. Reguis civil. | HIST. Requis 
du Service du travail obligatoire (STO) : 
sous l'occupation allemande, entre 1942 
et 1944, jeune Français contraint d'aller 
travailler en Allemagne. 


RÉSEAU 


RÉQUISITION n. f. Fait de requérir. / DR. 
Demande qui survient au cours d'une 
audience de tribunal, pour requérir la 
présentation d'une pièce ou la convoca- 
tion d'un témoin. / Acte par lequel une 
autorité civile ou militaire peut requé- 
rir d'une personne une prestation d'ac- 
tivité, la fourniture d’un bien meuble 
ou la jouissance d'un immeuble. Régui- 
sition de la force armée, qui est mise à la 
disposition de l'autorité civile en cas de 
désordre ou de défaillance d'un service 
public. 

RÉQUISITIONNER v. t. [1] Se faire remet- 
tre (qqch.), par voie de réquisition ; exi- 
ger la remise de (un bien) ou utiliser les 
services de (qqn), en parlant d'une auto- 
rité légale. Régursitronner des logements, des 
véhicules. Réquisitionner des infirmières. Par 
ext., fam. J'ai réquisitionné les enfants pour 
tondre la pelouse. 

RÉQUISITOIRE n. m. DR. Acte de réqui- 
sition écrit émanant du ministère pu- 
blic ; discours prononcé au tribunal par 
le ministère public. Réquisitoire de non- 
lieu. | Thèse développée contre une per- 
sonne, une idée ; discours qui énumère 
des reproches formulés contre une per- 
sonne, une idée. 

RER ou RER. n. m. (sigle de Réseau 
Express Régional) Métro qui dessert Pa- 
ris et sa région. 

RESCAPÉ, E adj. et n. Qui a réchappé de 
(un péril). Les personnes rescapées d'un nau- 
frage. La liste des rescapés. 

RESCINDER v. t. [1} DR. Annuler. 
RESCISION n. f. DR. Action de rescin- 
der. 

RESCISOIRE adj. DR. Qui donne lieu à 
rescision. 

RESCOUSSE (À LA) loc. adv. Au secours. 
Appeler quelqu'un à la rescousse. 

RESCRIT n. m. DR. À Rome, réponse ju- 
ridique qu'un empereur faisait par écrit 
à une question posée par des magistrats, 
des corporations ou de simples citoyens. / 
HIST. Ordonnance de certains souve- 
rains. / Lettre papale portant sur un point 
de droit. 

RÉSEAU n. m. Vx Filet ; résille. / En- 
trelacement de lignes, de vaisseaux 
sanguins, de nerfs qui se ramifient. / 





Grand requin blanc. 
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RÉSECTION 


Ensemble des voies de communication, 
des lignes téléphoniques, électriques, des 
canalisations qui desservent une région. / 
PHYS. Réseau optique : ensemble de li- 
gnes parallèles et rapprochées, tracées sur 
une lame de verre, qui, à la lurnière, pro- 
duisent des spectres. / Ensemble de per- 
sonnes unies par des liens d'amitié ou de 
solidarité professionnelle ou politique, 
qui exercent une certaine influence dans 
un (des) domaine(s) particulier(s). Spé- 
cial. Ensemble de personnes appartenant 
à une organisation clandestine. 
RÉSECTION n. f. MÉD. Ablation chirur- 
gicale d'une portion d'organe (nerf, vais- 
seau, muscle, tendon, os). 

RÉSÉDA n. m. BOT. Plante dicotylédone 
herbacée à grandes grappes de fleurs jau- 
nes ou blanches, très odorantes. « Dites 
flûte ou violoncelle | Le double amour qui 
brâla | L'alouette et l'hirondelle | La rose et 
le réséda » (Aragon). 

RÉSERVATAIRE adj. DR. Héritier réserva- 
taire, qui a droit à la réserve légale. 
RÉSERVATION n. f. Action de réserver. Ré- 
servation d'une place de train. 

RÉSERVE n. f. Ce qui est mis de côté, ce 
qu on laisse s'accumuler pour être utilisé 
au moment voulu. / Partie des bénéfices 
gardés à la disposition d'une entreprise 
et qui ne fait pas partie du capital. / DR. 
Part d'une succession dont une personne 
ne peut disposer parce qu'elle doit être 
attribuée aux héritiers dits réervataires. 
Réserve légale ou héréditaire. | Ressource 
énergétique non encore exploitée. Ré- 
serve de pétrole. | PHYSIOL. Substances or- 
ganiques conservées dans les tissus en 
vue d'une utilisation ultérieure. / MI- 
LIT. Les réserves : les troupes gardées à 
l'arrière du front pour les faire interve- 
nir au moment opportun. La réserve : 
l’ensemble des citoyens ayant accompli 
leur service militaire et pouvant être rap- 
pelés. Officier de réserve. | (En appos.) 
SPORT. Equipe réserve, composée de 
Joueurs remplaçants. / Ce qui est mis à 
part pour être protégé ; son lieu de 
conservation ; dans les musées ou les bi- 
bliothèques, ensemble des œuvres qui 
ne sont pas exposées au public. / Terri- 
toire où la chasse et la pêche sont inter- 
dites pour préserver des espèces mena- 
cées de disparition. / Territoire réservé aux 
indigènes dans certains pays colonisés 
ou anciennement colonisés. Réserves d'In- 
diens en Amérique du Nord. | Restriction 
relative à un accord, ou une idée, afin 
d'en limiter la portée. / Attitude d’une 
personne qui ne se livre pas facilement. 
RÉSERVÉ, E adj. Que quelqu'un a gardé, 
se fait garder à son usage exclusif. P/a- 
ces réservées. | DR. CANON. Cas réservés, 
dont l'absolution est du ressort d'un 
évêque ou du pape. / Qui manifeste de 
la réserve, qui ne se livre pas facilement. 
Une personne réservée. 

RÉSERVER v. t. [1} À. Mettre de côté en 
vue d'une utilisation ultérieure, ou à 
l'intention de qqn. J'avais réservé ce 
champagne pour votre venue. Réserver ses 
forces pour la finale. Pouvez-vous me ré- 
server ces livres ? Réserver son jugement : 
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Amérindiens dans une réserve d'Amérique du Nord. 


attendre d'être plus informé pour se 
prononcer. / Retenir. J'ai réservé deux 
billets de train. | Affecter à un usage 
particulier ; destiner, attribuer spécia- 
lement à qqn. Réserver une pièce pour le 
repassage. On vous a réservé la mission la 
plus difficile. Réserver une bonne surprise à 
un ami. Que nous réserve l'avenir ? 
B. v. pron. Garder pour son usage per- 
sonnel ; s'accorder. Se réserver la plus 
grosse part, | Ne pas se livrer totalement, 
ne pas s'engager afin de rester dispo- 
nible pour autre chose. I7 se réserve pour 
la discussion finale. Se réserver pour le dî- 
ner : ne pas manger ou manger peu 
avant un dîner. / Se réserver de (+ inf.) : 
attendre le moment opportun pour. Je 
me réserve de lui dire ma façon de penser. 
RÉSERVISTE n. Citoyen faisant partie de 
la réserve susceptible d'être rappelée au 
service de la nation. / SPORT. Membre 
de l’équipe réserve. 

RÉSERVOIR n. m. Cavité, récipient, bas- 
sin dans lequel on accumule, on stocke 
un liquide, un gaz en grande quantité. / 
Fig. Réserve. Un réservoir d'énergie. 
RÉSIDANT, E adj. et n. Qui réside. Pro- 
priétaire résidant. Les résidants. 
RÉSIDENCE n. f. Fait de résider dans un 
lieu donné ; ce lieu. J'ai ma résidence à 
Paris. Résidence principale, où l'on réside 
habituellement. Résidence secondaire, où 
l'on réside occasiontfellement. Le droit 
distingue le lieu où l'un réside en fait (la ré- 
sidence) du lieu où l’on réside en droit (le do- 
micile). | Séjour imposé à un fonction- 
naire au lieu où il accomplit son 
mandat, / HIST. Fonction, lieu d'habi- 
tation d'un résident qui administre un 
protectorat. / Groupe d'immeubles d’un 
certain standing. 

RÉSIDENT, E n. Personne établie ou do- 
miciliée ailleurs que dans son pays d’o- 
rigine. / HIST. Résident général : haut 
fonctionnaire mandaté par son gou- 
vernement pour administrer un pays 
sous protectorat. Lyautey était résident 
général au Maroc. | Titre de certains di- 
plomates. 


RÉSIDENTIEL, ELLE adj. Où l’on choisit 
de résider. Quartiers résidentiels, zone ré- 
sidentielle : zones urbaines d’où sont ab- 
sents usines et ateliers, et où se côtoient 
des résidences individuelles et des im- 
meubles cossus. 

RÉSIDER v. i. [1} Avoir sa résidence ha- 
bituelle dans (un lieu) ; demeurer. 
Louis XIV résidait à Versailles. / Fig. Se 
trouver ; se situer. C'est là que réside le pro- 
blème. 

RÉSIDU n. m. Ce qui reste, ordure. / 
CHIM. Reste d'un corps soumis à une 
action chimique. Le mâchefer est un résidu 
du charbon. | LOG. Méthode des résidus, 
proposée par Stuart Mill pour faciliter 
les inductions, en éliminant du phéno- 
mène les causes que l’on connaît déjà. 
RÉSIDUEL, ELLE adj. Qui reste. Chômage 
résiduel. | GÉOL. Relief résiduel, préservé 
de l'érosion. / Qui constitue un résidu. 
Les produits résiduels d'une combustion. 
RÉSIGNATION n. f. Acceptation d’un mal 
sans protestation. / DR. Abandon d’un 
droit, d'une charge en faveur de quelqu'un. 
RÉSIGNÉ, E adj. Qui se soumet sans ré- 
sistance, s'est soumis à ce que l'on fait 
de lui, d'elle. Une femme résignée. 
RÉSIGNER v. t. [1] Litt. Abandonner vo- 
lontairement (une fonction, un droit). 
Résigner sa charge. / v. pron. Se soumet- 
tre, consentir sans révolte (à une chose 
pénible). Se résigner à déposer les armes. 
Se résigner à son sort. (Absol.) Accepter 
sans résister, ne plus lutter. I n'attend 
plus rien de la vie, il s'est résigné. 
RÉSILIATION n. f. Action de résilier ; son 
résultat. 

RÉSILIENCE n. f. PHYS. Propriété d'un 
matériau à résister au choc. La résilience 
s'exprime par le rapport entre l'énergie ap- 
bliquée à un matériau et l'énergie absorbée 
par ce même matériau au moment de la rup- 
ture, rapport mesuré par unité de surface de 
la section du matériau considéré. | PSYCHO. 
Capacité de se développer dans des 
conditions incroyablement adverses 
(concept élaboré par le neuropsychiatre 
Boris Cyrulnik). 


RÉSILIER v. t. {1} Rompre, mettre fin à 
(un contrat, un engagement). Rési/ier un 
bail. 

RÉSILLE n. f. Filet à larges mailles, servant 
à maintenir les cheveux. (Appos.) Bas 
résille : bas de femme à larges mailles. 
Réseau en plomb formant l’armature 
d'un vitrail. 

RÉSINE n. f. Substance organique vis- 
queuse ou solide, translucide, sécrétée 
par certains végétaux (notam. conifères). 
Les résines servent à fabriquer des peintures 
et des vernis. | Substance organique fossile, 
d'origine végétale, telle que l'ambre. Ré 
sines fossiles. | CHIM. Substance orga- 
nique de masse moléculaire importante, 
utilisée dans la fabrication des matières 
plastiques. Résines synthétiques, résines ar- 
_tificielles. 

RÉSINÉ, E adj. et n. m. Qui contient de 
la résine. Vin résiné ou (n. m.) réssné : vin 
grec qui contient de la résine lui donnant 
un goût particulier. 

RÉSINEUX, EUSE adj. et n. m. De la na- 
ture de la résine, qui évoque la résine. 
Odeur résineuse. / Qui contient, produit de 
la résine. Boss résineux. / n. m. pl. Cour. 
Les résineux : les conifères, arbres riches 
en résine. 

RÉSINIER, ÈRE n. et adj. Celui, celle qui 
saigne les pins pour recueillir la résine. / 
Dans les Landes, propriétaire de bois de 
résineux. / adj. Production résinière. 
RÉSIPISCENCE n. f. RELIG. Reconnais- 
sance et regret d'un péché. 

RÉSISTANCE n. f. Force par laquelle l- 
homme s'oppose à l’action d'agents divers, 
ou à l’action d'autrui. Résistance à la mal- 
adie. | Résistance armée : opposition à l'at- 
taque de l'ennemi par des moyens de 
guerre. / PHYS. Force dont l’action s'op- 
pose à la force principale agissante. (Dans 
les machines simples à poulie ou à levier, 
utilisées pour des opérations de levage 
de charge par exemple, on oppose à la 
force de résistance due à leur masse une 
force motrice dont la puissance dévelop- 
pée est supérieure à la force de résistance 
diminuée des forces passives qui sont des 
forces parasites engendrées par les frot- 
tements. ) Résistance d'un gaz à la pression. 
Résistance de l'air. Résistance électrique ou 
résistance chimique, traduisant un dégage- 
ment de chaleur dans un conducteur tra- 
versé par un courant, et due aux chocs 
entre les électrons porteurs du courant 
et les atomes du conducteur ; elle est 
égale au rapport du dégagement de cha- 
leur, ou de rayonnement, au carré de l'in- 
tensité du courant. / Résistance d'un ma- 
tériau : force opposée par ce matériau à la 
rupture ou à la déformation. 

= RÉSISTANCE Nom donné à l'ensemble 
des actions clandestines qui, dans les 
pays européens envahis par les Alle- 
mands, s’opposèrent à l'occupation en- 
tre 1940 et 1944-1945. 

RÉSISTANT, E adj. et n. Qui résiste. Ma- 
tière résistante. Personne résistante, qui ré- 
siste à la fatigue, aux privations, à la mal- 
adie. / Subst. Personne qui prend part à 
une résistance armée. Les résistants de la 
Seconde Guerre mondiale. 





(e a 


Récolte de la résine de pin. 


RÉSISTER v. t. ind. [1} Réister à : s'op- 
poser à, lutter contre (une menace, une 
contrainte). Résister à l'envabisseur. (Em- 
ploi absol.) Le voleur se laissa arrêter sans 
résister. / Ne pas se plier à la volonté de. 


RÉSISTANCE 


RÉSOLU 


Il ne sait pas résister d ses enfant Tenir 
bon contre, ne pas céder à (ce qui attire 
séduit). Résister à l'envie de fumer / Ne pas 
céder, ne pas s'altérer sous l'effet de. Uz 
blindage qui résiste à tous les chocs. I Pou- 
voir supporter sans être affaibli. Rés 
ter au froid, à la fatigue. / Se maintenit 
en dépit de ; survivre à. Une ambition 
qui résiste aux échecs 

RÉSISTIVITÉ n. f. ELECTR. Grandeur 
physique exprimant l'aptitude d'un 
conducteur à conduire le courant élec 
trique qui, dans le système S.I., se me- 
sure en ohm-mètre (Wm). 

Resnais (ALAIN) 1922 Cinéaste fran- 
çais. Après des courts métrages (G xer- 
nica, 1952 ; Nuit et brouillard, 1956) 
qui firent connaître son talent méticu- 
leux, il se lança dans la réalisation de 
longs métrages subtils et travaillés et 
participa à la reconnaissance de la Nou- 
velle Vague : Hiroshima mon amour 
(1959), L'Année dernière à Marienbad 
(1961), La Guerre est finie (1967), Pro- 
vidence (1976), Mon oncle d'Amérique 
(1978), L'Amour à mort (1984), Smoking, 
No smoking (1993), On connaît la chan- 
son (1997), Pas sur la bouche (2004). 
RÉSOLU, E adj. Qui agit avec résolution. 
Un homme résolu. / Qui dénote de la ré- 
solution. Une démarche résolue. | Qui a 
trouvé une solution. Un problème résolu. 





Le général de Gaulle décorant le bataillon de Chambarand, 
place des Terreaux, le 14 septembre 1944. 


En France, la Résistance se développa spontanément dès l'invasion allemande, puis se cris- 
tallisa à la suite de l'appel du 18 juin 1940 du général de Gaulle. Les différents mouvements 
résistants à l'intérieur du pays s'unifièrent en mai 1943 pour former le Conseil national de 
la Résistance, chargé de coordonner les actions des réseaux. Lors de la libération de la France, 
ses membres facilitèrent l’action des Alliés par leurs opérations de harcèlement et de sabo- 
tage. Dans l'est de l'Europe, la Résistance, perpétuelle guérilla populaire, souffrit de la ri- 
valité entre les éléments communistes et les autres. En Pologne, l'armée secrète, dirigée de- 
puis Londres, fut en lutte avec le comité de Lublin, communiste ; en Yougoslavie, le 
communiste Tito finit par l'emporter sur le colonel Mihajlovic, monarchiste et nationa- 
liste ; en Grèce, l'E.D.ES. royaliste et l'E.L.A.S. communiste ne furent jamais réunis. 
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RÉSOLUMENT 


RÉSOLUMENT adv. De manière résolue. 
RÉSOLUTION n. f. |. PHYS. Pour un 
corps, fait de se résoudre. Résolution de 
l'eau en vapeur. | Transformation d'un 
corps en ses éléments. / MED. Dispari- 
tion progressive d'une inflammation, 
d'un engorgement. / OPT. Pouvoir de ré- 
solution : pour un système optique, ca- 
pacité de définir avec exactitude un cer- 
tain nombre de points dans une surface 
donnée. Plus important est le nombre de 
points, plus grand est le pouvoir de résolu- 
tion. M. / MATH. Réolution d'une équation, 
détermination de ses inconnues. / MUS. 
Aboutissement harmonique d'une dis- 
sonance sur un accord consonant. M. Dé- 
cision ; fermeté de caractère. / Décision 
prise par une seule assemblée parle- 
mentaire. 
RÉSOLUTOIRE adj. DR. Qui est suscepti- 
ble d'entraîner la résolution, l’annula- 
tion d'un acte. Clause résolutoire. 
RÉSONANCE n. f. Propriété qu'ont cer- 
tains objets, certains lieux, de résonner ; 
modification du son qu'ils provoquent. / 
PHYS. Accroissement de l'amplitude des 
oscillations d'un système sous l'influence 
d'impulsions de même période. Réonance 
magnétique nucléaire (R.M.N.) : technique 
d'analyse spectroscopique, fondée sur l’é- 
tude du spectre émis par certains noyaux 
atomiques soumis à une radiation électro- 
magnétique de longueur d'onde donnée. 
La résonance magnétique nucléaire est utili- 
sée dans l'analyse des structures moléculaires 
ainsi que dans l'imagerie médicale. 
RÉSONANT, E ou RÉSONNANT, E adj. Qui 
résonne. / PHYS. Circuit dectrique résonant, 
qui peut entrer en résonance. 
RÉSONATEUR n. m. PHYS. Appareil qui 
peut entrer, qui entre en résonance sous 
l'effet d’une oscillation périodique four- 
nie par un système excitateur. 
RÉSONNER v. í. {1} Réfléchir le son en le 
prolongeant ou en le renforçant. Des pas 
résonnèrent sur le pavé. / Sonner ; retentir. 
ouez hautbois, résonnez musettes. / Etre em- 
pli de résonances ; propager les bruits, en 
parlant d'un lieu. Insonoriser une pièce qui 
résonne. 
RÉSORBER v. t. [1} Opérer la résorption, 
la disparition progressive de. Résorber une 
tumeur. (Emploi pron.) L'abcès s'est résorbé. / 
Fig. Faire disparaître progressivement. 
Résorber le chômage, un déficit. (Emploi 
pron.) Plusieurs mois seront nécessaires pour 
que les effets de la crise se résorbent. 
RÉSORCINE n. f. ou RÉSORCINOL n. m. 
CHIM. Composé benzénique possédant 
deux fonctions phénol, utilisé dans l'in- 
dustrie pharmaceutique (antiseptique) 
et dans la fabrication de colorants. 
RÉSORPTION n. f. MED. Disparition par- 
tielle ou totale d’un tissu, d’une sub- 
stance pathologique, d'un corps étranger 
progressivement détruit et assimilé par 
les tissus contigus. / Fig. Action de faire 
disparaître progressivement ; résultat de 
cette action. 
RÉSOUDRE v. t. [3] 1. Dissocier (un corps) 
en ses éléments constitutifs ; faire pas- 
ser (un corps) d'un état à un autre. Ré- 
soudre l'eau en vapeur | MED. Faire dispa- 
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Respiration : l'appareil respiratoire de l'homme. 


raître progressivement. Résoudre un hé- 
matome. Ñ. Trouver la solution de. Ré 
soudre une équation. Résoudre une énigme. | 
DR. Résoudre une convention, Y'annuler. 
lli. Décider. On a résolu ma perte. | Ré 
soudre de (+ inf.) : décider de. Je résolus de 
me taire, / v. pron. Se déterminer, se dé- 
cider (à Gqch.. à faire qqch.), après avoir 
longuement réfléchi. Se résoudre à dé- 
missionner, 

RESPECT n. m. Considération envers une 
personne, qui entraîne un comportement 
déférent. / Volonté de ne pas porter at- 
teinte à. Le respect de la pudeur des enfants. 
Ant. irrespect. / Respect humain : appré- 
hension du jugement d'autrui. / Tenir en 
respect : tenir à distance, en inspirant de 
la crainte. Le voleur a été tenu en respect. | 
(Au plur., formule de politesse) 1/ m'a 
présenté ses respects, ses devoirs. 
RESPECTABILITÉ n. f. Caractère respecta- 
ble de (qqn, qqch.). Des bourgeois très sou- 
cieux de leur respectabilité 

RESPECTABLE adj. Digne de respect. Un 
homme respectable. | Important, suffisant 
pour être pris en considération. Un nom- 
bre respectable de divisions blindées. 
RESPECTER v. t. {1} Ressentir du respect 
pour ; traiter avec déférence, avec des 
égards. Respecter ses parents. Par ext. Respec- 
ter l'opinion de chacun. / Se soumettre à, 
observer (ce qui est prescrit). Respecter la 
loi, les convenances. / Ne pas porter atteinte 
à ; ne pas troubler. Respecter l'environnement. 
Respecter la vie privée, l sommeil de qqn. / 
v. pron. Se conduire de manière à garder 
sa propre estime. 

RESPECTIF, IVE adj. Qui concerne chacun 
des éléments considérés. Les chances respec- 
tives des divers concurrents. Les productions 
respectives de divers secteurs économiques. 
RESPECTIVEMENT adv. Chacun en ce qui 
le concerne. Pour les villes de Paris, Rouen 
et Toulouse, les températures matinales sont 
respectivement de O °C, 2 °C et 5 °C. 
RESPECTUEUSEMENT adv. Avec respect. 
RESPECTUEUX, EUSE adj. Qui éprouve, 
manifeste du respect. Un enfant respec- 
tueux. Respectueuses salutations. Ant. ir- 
respectueux. / Loc. Se tenir à distance respec- 
tueuse de (qqch. ou qan), assez loin de qqch. 


ou de qqn qui inspite la crainte ou le 
respect. 

RESPIGHI (OTTORINO) 1879-1936 Com- 
positeur italien dont l'œuvre très abon- 
dante regroupe des mélodies avec 
chœur (Lauda per la natività del Signore), 
des œuvres dramatiques et des poèmes 
symphoniques (Les Fontaines de Rome, 
1917). j 

RESPIRATEUR n. m. MED. Appareil qui 
assure une ventilation pulmonaire arti- 
ficielle. 

RESPIRATION n. f. Action d'inspirer et 
d'expirer. / BIOL. Ensemble des phéno- 
mènes qui assurent les échanges gazeux 
entre le milieu interne et le milieu ex- 
terne (fixation d'oxygène, rejet de 
dioxyde de carbone) et la synthèse de 
molécules permettant à l'organisme d'u- 
tiliser l'énergie fournie par l'oxydation 
des aliments (essentiellement sous forme 
d'A.T.P). 

® Chez les animaux, les échanges ga- 
zeux respiratoires sont réalisés au niveau 
d'organes divers : branchies (poissons), 
peau (amphibiens), trachées (insectes), 
poumons (amphibiens, oiseaux, mam- 
mifères). Chez les végétaux chlorophyl- 
liens, les échanges gazeux liés à la respi- 
ration et à la photosynthèse se font au 
niveau des stomates de l'épiderme. Chez 
l'homme, la ventilation pulmonaire est 
assurée par des mouvements de la cage 
thoracique : l'inspiration met en jeu le 
diaphragme et divers muscles agissant sur 
les côtes ; l'expiration est généralement 
un phénomène passif. Les voies respira- 
toires (fosses nasales, trachée, bronches, 
bronchioles) permettent le transport de 
l'oxygène de l'air ambiant aux alvéoles 
pulmonaires et celui du gaz carbonique 
des alvéoles vers le milieu extérieur. L'hé- 
matose se produit au niveau des ca- 
pillaires alvéolaires, où l’hémoglobine 
du sang fixe l'oxygène et libère le gaz 
carbonique. Au niveau des cellules des 
tissus : l'hémoglobine libère l'oxygène 
nécessaire à l'oxydation des nutriments 
et fixe le gaz carbonique formé. : 
RESPIRATOIRE adj. Propre ou relatif à la 
respiration. Vozes respiratoires. 











RESPIRER v. i. / v. t. {1} À. v. i. Aspirer 


| l'oxygène et rejeter le gaz carbonique 


(en parlant d'êtres vivants). 1/ respire en- 


| core : il est encore en vie. / Connaître un 
| moment de répit ; ressentir du soulage- 


ment. La ville respire depuis que l'assassin 


| est sous les verrous. B. v. t. Faire pénétrer 
| dans ses poumons en aspirant. Respzrer 
l'odeur d'une rose. / Donner tous les signes 


de ; dégager l'impression de. Son visage 


| respire le bonheur. Ce quartier respire l'ennui. 


RESPLENDIR v. i. [2} Briller intensément. 
RESPLENDISSANT, E adj. Qui resplendit. 


Y resplendissant. 


RESPLENDISSEMENT n. m. Litt. Fait de 
resplendir. 


| RESPONSABILISER v. t. {1} Rendre respon- 


sable ; habituer (qqn) à assumer ses 
responsabilités. 

RESPONSABILITÉ n. f. Fait d'être respon- 
sable. Avoir le sens des responsabilités : 
avoir conscience des actes dont on ré- 
pondra, le cas échéant. Ant. irrespon- 
sabilité. / DR. Responsabilité civile : obli- 
gation de réparer tout dommage causé 
à autrui de son propre fait ou du fait 
de personnes, d'animaux dont on est 
responsable. Responsabilité pénale : obli- 
gation de supporter la peine prévue 
pour l'infraction dont on est auteur ou 
complice. / POLIT. Responsabilité mi- 
nistérielle : nécessité pour un gouverne- 
ment de justifier sa politique devant le 
Parlement, et de démissionner si celui- 
ci lui retire sa confiance. 
RESPONSABLE adj. et n. À. adj. (En par- 
lant de personnes) Responsable de : qui est 
susceptible de répondre devant une in- 
stance d'actes commis par. Les parents 
sont responsables de leurs enfants. (Absol.) Des 
gens responsables, qui ont le sens de leurs 
responsabilités. Ant. irresponsable. / 
Responsable de : qui est l'auteur, le cou- 
pable de (qqch.). Je ne suis pas responsable 
de cet accident. (En parlant de choses) Qui 
est la cause de. La circulation automobile 
est responsable d'une partie de la pollution. B. 
n. Personne qui a le pouvoir de décider 
au nom d'un groupe. Je voudrais parler 
au responsable. 

RESQUILLE n. f. ou RESQUILLAGE n. m. 
Fam. Action de resquiller. 

RESQUILLER v. i. {1} Fam. Profiter de, se 
procurer (un avantage) auquel on n'a pas 
droit, dont on n'a pas acquitté le prix. 
RESQUILLEUR, EUSE n. Fam. Personne 
qui resquille. 

RESSAC n. m. Mouvement des vagues 
qui se heurtent les unes aux autres après 
avoir déferlé sur le rivage ou contre des 
rochers. 

RESSAISIR v. t. [2] Saisir de nouveau 
(qqch.) / v. pron. Réagir, reprendre la 
maîtrise de ses actes. 

RESSASSER v. t. {1} Revenir sans cesse sur 
(le même sujet, la même préoccupation). 
Ressasser de vieilles histoires. 

RESSAUT n. m. CONSTR. Saillie d'un 
mur. / GEOGR. Rupture de pente brus- 
que entre deux terrains horizontaux. 
RESSAYER Voir RÉESSAYER 
RESSEMBLANCE n. f. Fait de ressembler, 
de se ressembler ; 


RESSEMBLANT, E adj. Qui ressemble à 
son modèle. Un portrait ressemblant. 
RESSEMBLER v. t. ind. {1} Ressembler à : 
présenter des traits communs avec. Res- 
sembler à son père. Son écriture ressemble à la 
mienne. (Emploi pron. réciproque) L/s se 
ressemblent trop pour s'entendre. | Etre 
conforme à ce qu'on attend de, au ca- 
ractère ou à la conduite antérieure de 
(qqn). Cela ne lui ressemble pas de parler 
aussi grossièrement. 

RESSEMELAGE n. m. Action de resseme- 
ler ; son résultat. 

RESSEMELER v. t. [1} Remettre une se- 
melle à. Ressemeler une chaussure. 
RESSENTIMENT n. m. Souvenir d'une in- 
jure, d'une mauvaise action subie, ac- 
compagné d'un désir de vengeance. 
RESSENTIR v. t. {3} Eprouver, connaître 
(une sensation, un sentiment). Ressentir 
une vive douleur. Ressentir de l'affection, de 
la pitié pour gqn. Ressentir une grande joie. / 
v. pron. Se ressentir de : subir les consé- 
quences, les effets de ; être encore mar- 
qué par. l n'a pas révisé et ses notes s'en res- 
sentent. I ne se ressent absolument pas de sa 
chute. 

RESSERRE n. f. Remise, local de range- 
ment. 

RESSERRER v. t. {1} Serrer de nouveau, 
davantage (qqch.) Resserrer une ligature. / 
Rendre plus serré. Resserrer les rangs. 
RESSERVIR v. t. / v. i. [3} Servir de nou- 
veau (qqch., qqn). Resservir du vin. Res- 
servir ses Invités. | v. 1. Servir à nouveau. 
Une astuce qui pourra resservir un jour. 
RESSORT [1] n. m. DR. Etendue de juri- 
diction. Le ressort d'un tribunal. | En par- 
lant d’un corps judiciaire, limite de com- 
pétence. Cette affaire est du ressort du tribunal 
d'instance. | Cour. Cela n'est pas de mon res- 
sort : cela dépasse mes compétences, mes 
attributions. / DR. Juger en dernier ressort, 
sans appel. / Cour. loc. adv. En dernier res- 
sort : en fin de compte. 

RESSORT [2] n. m. Pièce élastique d'un 
mécanisme, qui revient à son état pre- 
mier après déformation, lorsque la cause 
en a disparu. / Fig. La cause qui pousse 
à agir. Avoir du ressort : avoir de l'énergie. 
RESSORTIR [1] v. i. / v. t. [3] A. v. i. Sor- 
tir quelque temps après être entré. Le 
plongeur n'est pas ressorti de l'eau avant plu- 
sieurs minutes. | Ressortir sur : contraster 
avec. Une ombre qui ressort bien sur le fond 
blanc. (Emploi transitif) Faire ressortir un 
visage, le mettre en relief. / (Emploi im- 
pers.) I/ ressort de toute cette histoire un sen- 
timent de malaise. B. v. t. Sortir de nou- 
veau (qqch.) Ressortir un vieux chapeau. 
Au fig. Ressortir de vieilles rengaines. 
RESSORTIR [2] v. t. ind. [2} DR. Ressor- 
tir à : être du ressort de (une juridiction). 
Cette affaire ressortit au juge d'instance. | 
Fig. Relever de. Un principe qui ressortit 
à la morale, 

RESSORTISSANT, E n. Personne qui res- 
sortit à la législation d’un pays donné, du 
fait même de sa nationalité. 
RESSOURCE n. f. Moyen utilisé pour sor- 
tir d'une situation difficile. / (Au plur.) 
Moyens matériels d'existence d'une per- 
sonne, d’un groupe humain. / Richesses 


RESTAURATION 


dont dispose un pays, une région du 
monde. Ressources naturelles. Ressources 
agricoles. Ressources de la mer. Ressources 
énergétiques. 

RESSOURCER (SE) v. pron. [1} Retour- 
ner aux valeurs fondamentales pour re- 
prendre des forces. 

RESSURGIR ou RESURGIR v. i. {2} Surgir 
de nouveau. 

RESSUSCITER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Re- 
venir de la mort à la vie. Selon l'Évan- 
gile, Jésus-Christ ressuscita trois jours après 
sa mort, | Par ext. Guérir, se rétablir après 
avoir frôlé la mort. / Fig. Réapparaître ; 
retrouver une existence nouvelle. Une fo- 
rêt qui ressuscite après un incendie. B. v. 
t. Faire revivre (un mort). Jésus ressuscita 
Lazare. | Fig. Faire réapparaître, faire re- 
naître. Ressusciter une mode, un auteur, une 
vieille chanson. 

RESTANT, E adj. et n. m. Qui reste. Les 
biens restants seront partagés. / n. m. Ce qui 
reste. Partagez-vous le restant ! 

RESTAU Voir RESTO, 

RESTAURANT n. m. Etablissement où les 
clients prennent leurs repas moyennant 
paiement. 

RESTAURATEUR, TRICE [1] n. et adj. Spé- 
cialiste de la restauration d'objets, d'œu- 
vres d'art. / adj. Chirurgie restauratrice : 
chirurgie plastique pratiquée en cas de 
lésions ou de malformations. 
RESTAURATEUR, TRICE [2] n. Personne 
qui tient un restaurant. 

RESTAURATION [1] n. f. Remise dans son 
état primitif d'un édifice ancien, d'une 
œuvre d'art. / Fig. Nouvelle existence 
donnée à une valeur morale, à une in- 
stitution. Restauration du paganisme. Res- 
tauration d'une dynastie déchue, son réta- 
blissement sur le trône. 

RESTAURATION [2] n. f. Métier de res- 
taurateur ; secteur d'activité des restau- 
rateurs. 

RESTAURATION 1814-1830 Nom donné 
à l’époque qui va de la chute de Napo- 
léon Ier à la révolution de juillet 1830, 
et pendant laquelle régnèrent les deux 





Restauration d'un tableau. 
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frères de Louis XVI, Louis XVIII et 
Charles X. La première Restauration, qui 
restaure la monarchie abolie en 1792, dé- 
bute le 6 avril 1814, après l'abdication 
de Napoléon, par l'appel du Sénat au 
comte de Provence, roi sous le nom de 
Louis XVIII, et s achève le 20 mars 
1815, date du retour de Napoléon de 
l’île d'Elbe et du départ de Louis XVII 
pour la Belgique. La seconde Restauration 
commence après la deuxième abdica- 
cion de Napoléon (22 juin 1815) et se 
termine le 2 avril 1830. Les journées 
révolutionnaires de Juillet, l'abdication 
de Charles X, aboutiront à la monar- 
chie bourgeoise de Louis-Philippe. Bien 
que la période ait été marquée par un dé- 
veloppement économique relativement 
faible, elle vit Le renouveau de l'activité 
intellectuelle, en particulier dans le do- 
maine des idées politiques et sociales. 
RESTAURER [1] v. t. {1} Remettre en bon 
état ; faire retrouver son aspect d’origine 
à. Restaurer un château. / Remettre en vi- 
gueur, rétablir. Restaurer la monarchie. 
Restaurer la paix. 

RESTAURER [2] v. t. [1] Donner à man- 
ger à (qqn), lui redonner des forces en le 
nourrissant. / v. pron. Se restaurer : re- 
prendre des forces en mangeant. 

RESTE n. m. Ce qui subsiste d’une quan- 
tité dont on a retranché une partie. Veux- 
tu le reste de la tarte ? | Dans une divi- 
sion, différence entre le dividende et le 
produit du diviseur par le quotient ; ré- 
sultat d'une soustraction. / Partie d'une 
chose dont l'exécution est en cours. Le 
reste d'un travail. | Ce qui subsiste d'un 
espace de temps dont une fraction s’est 
déjà écoulée. Le reste de l'année. | (Au plur.) 
Parties d'un ensemble ayant échappé à 
la destruction. Les restes : les plats enta- 
més pendant un repas et mis de côté. Les 
restes d'une personne, son cadavre, ses os- 
sements. Au fig., fam. Avoir de beaux res- 
_tes : pour une femme d'un certain âge, 
être encore belle. 

RESTER v. i. [1] Continuer d'être (dans 
un lieu). Je resterai un mois à Paris. / Se 
maintenir (dans un état, une situation, 
une position). Rester jeune. Rester assis. / 
En rester à : ne pas avoir dépassé, s'être 
arrêté à (un stade, un moment dans un 


processus ou une évolution). I/ en est resté 


à la machine à écrire. / Continuer d’exis- 
ter ; subsister, durer. Une œuvre qui res- 
tera. Les paroles s'envolent, les écrits restent. | 
Etre toujours présent, subsister (par rap- 
port à d'autres éléments qui ont disparu 
ou qui ont été éliminés). Seules deux ques- 
tions restent en suspens. (Emploi impers.) ] / 
reste encore trois jours de vacances. J'ôte cinq 
de huit, il reste trois. | I] reste que ou Il wen 
reste bas moins que : il est néanmoins vrai 


RESTIE ou RÉTIF DE LA BRETONNE {Nli- 
COLAS RESTIF dit) 1734-1806 Écrivain 
français. Imprimeur d'origine paysanne, 
il a mené une vie de bohème à Paris (Les 
Nuits de Paris, 1788-1794) et écrit abon- 
damment, tour à tour moraliste, philo- 
sophe et réformateur. Il a de plus laissé 
un témoignage important de la vie dans 
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Restif de la Bretonne. 


les campagnes françaises : Le Paysan per- 
verti (1775), La Vie de mon père (1777). 
RESTITUER v. t. {1} Rendre (ce qui est 
possédé ou a été pris indûment). Resti- 
tuer une terre. / Rétablir dans son état pri- 
mitif ; reconstituer. Restituer un parchemin. 
Fig. Restituer l'atmosphère d'une époque, la 
recréer fidèlement. / Redonner, libérer (ce 
qui a été absorbé). Un matériau qui resti- 
tue la chaleur. | Spécial. Reproduire (un 
son enregistré). 

RESTITUTION n. f. Action de restituer. La 
restitution d'une somme due. La restitution 
d'un édifice, d'une œuvre d'art, sa remise 
en son état primitif. 

RESTO ou RESTAU n. m. Fam. Restau- 
rant. Les restos du cœur, où l’on sert, lhi- 
ver, des repas aux personnes sans res- 
sources. 

RESTOROUTE n. m. (nom déposé) Res- 
taurant d'autoroute, de voie à grande 
circulation. 

RESTREINDRE v. t. [3] Rendre moins 
étendu ; réduire, amoindrir. Restreindre ses 
activités. Restreindre ses ambitions. / v. pron. 
Diminuer, se réduire. Son pouvoir poli- 
tique se restreint å peu de chose. | Spécial. Di- 
minuer son train de vie, réduire ses dé- 
penses. 

RESTRICTIF, IVE adj. Qui restreint. 
RESTRICTION n. f. Limitation apportée à 
une idée, à une mesure, à une dépense. 
Restriction mentale : omission volontaire 
d'une partie de la pensée pour tromper 
l'interlocuteur. / (Au plur.) Rationne- 
ment de biens de consommation. Période 
de restrictions. 

RESTRUCTURATION n. f. Action de res- 
cructuter ; son résultat” 

RESTRUCTURER v. t. [ 1} Donner une nou- 
velle structure à (qqch.) 

RESUCÉE n. f. Fam. Nouvelle gorgée 
d'une boisson. / Fig. Nouvelle version. 
Une mauvaise resucée d'un film à succès. 
RÉSULTANT, E adj. et n. f. À. adj. Qui ré- 
sulte de qqch. Force résultante. B. n. f. Ré- 
sultat, conséquence de plusieurs fac- 
teurs. / MATH. En algèbre, polynôme 
qui résulte de l'élimination d'une varia- 
ble entre deux équations. / MÉCAN. Ré 
sultante générale d'un torseur : vecteur égal 
à la somme des vecteurs constituant le 
torseur. (Si le torseur est un torseur de 
force, la résultante générale est la résul- 
tante des forces. La résultante cinétique 





d'un système matériel en mouvement 
est sa quantité totale de mouvement). 
RÉSULTAT n. m. Conséquence d’un prin- 
cipe, d'une action. / Issue d'un examen, 
d'un concours, d’une élection ; solde d’un 
compte. / MATH. Solution d'une opé- 
ration. 

RÉSULTER v. t. ind. {1} Réulter de : être 
le résultat, la conséquence de. Cet échec ré- 
sulte de votre imprévoyance. (Emploi im- 
pers.) I? résulte de l'enquête que l'homicide 
était involontaire, 

RÉSUMÉ, E adj. et n. m. Présenté briè- 
vement. Une histoire résumée. | n. m. Pré- 
sentation de l'essentiel d’un texte, d’un 
ouvrage, d'une théorie. 

RÉSUMER v. t. [1} À. Présenter briève- 
ment ; reprendre les points essentiels de. 
Réumer un discours, les faits. | Être carac- 
téristique de ; définir pour l'essentiel. 
Sa réaction résume bien le personnage. B. v. 
pron. Reprendre brièvement ce que l'on 
vient de dire. / Se résumer à, en : consis- 
ter pour l'essentiel en ; se réduire à. 
RÉSURGENCE n. f. Caractère de ce qui est 
résurgent. La résurgence de la fontaine de 
Vaucluse près d'Avignon. 

RÉSURGENT, E adj. (En parlant d'eaux 
d'infiltration) Qui ressurgit en surface 
après un trajet souterrain. / Fig. Qui ré- 
apparaît. Phénomène résurgent. 

RESURGIR Voir RESSURGIR 
RÉSURRECTION n. f. Retour à la vie. / 
(Avec une majuscule) La Résurrection, 
celle du Christ ; la fête qui la célèbre. / 
BX-ARTS Toile représentant la Résur- 
rection. / Fig. Fait de recouvrer la santé 
après une grave maladie ; réapparition, 
renaissance. La résurrection d'un art. 
RETABLE n. m. BX-ARTS Panneau fixe 
ou mobile, peint ou sculpté, placé der- 
rière l'autel d'une église ; son décor. 
RÉTABLIR v. t. {2} À. Établir de nou- 
veau (qqch., qqn). Réablir son pouvoir. 
Rétablir qqn dans ses fonctions. Rétablir 
les faits, la vérité, en rectifier une ver- 
sion inexacte. / Faire exister de nou- 
veau ; faire fonctionner de nouveau. Ré- 
tablir la paix. Rétablir le téléphone. / 
Redonner la santé à. Ce séjour au grand 
air vous rétablira. B. v. pron. S'établir à 
nouveau ; revenir. Le silence s'était réa- 





Retable de Francisco Rizi (1608-1685), 





bli. | SPORT Opérer un rétablissement. 
Un gymnaste qui se rétablit parfaitement. | 
Guérir. Le malade se rétablit. 
RÉTABLISSEMENT n. m. Action de réta- 
blir, de se rétablir ; résultat de cette ac- 
tion. Rétablissement de l'ordre. | SPORT 
Mouvement de gymnastique consistant, 
lors d’une suspension, à s'élever à l'aide 
des bras au-dessus du point d'appui éta- 
bli par les mains. / Retour à la santé après 
une maladie. 

RÉTAMAGE n. m. Action d’étamer de 
nouveau ; son résultat. 

RÉTAMER v. t. [1} Etamer de nouveau 
(aqch.) / Fam. Défaire, vaincre (qqn). Je 
l'ai rétamé à la belote. Se faire rétamer. Em- 
ploi pron.) Echouer. Se rétamer à un exa- 
men. / Fam. Tomber. Je me suis réramé 
dans le couloir. / Fam. Épuiser. Cette course 
m'a rétamé. Je suis rétamée, épuisée. 
RÉTAMEUR n. m. Ouvrier, artisan qui ré- 
tame. 

RETAPE n. f. Racolage. Prostituée qui fait 
de la retape, qui racole. / Fig. Publicité ou 
propagande outrancière. Ce n'est pas de 
l'information, c'est de la retape. 

RETAPER v. t. [1] Redonner forme à ; res- 
taurer (qqch.) Retaper son lit. Retaper une 
vieille maison. / (En parlant de personnes) 
Fam. Revigorer (qqn). Buvez ça, ça va 
vous retaper. (Emploi pron.) U se retape au 
soleil. 

RETARD n. m. Fait d'arriver ou d'agir 
trop tard. / Période écoulée entre le mo- 
ment où l’action a lieu et le moment où 
elle aurait dû se produire. Un retard d'une 
heure. | Ralentissement dans le fonc- 
tionnement d'un mécanisme. / Action 
de différer. Vos retards compromettent le bon 
déroulement de cette affaire. | MED. Pro- 
longation de l’action d'un médicament 
obtenue en y ajoutant divers produits 
qui en retardent la diffusion, l'élimina- 
tion. (En appos.) Pénicilline retard. | 
MUS. Prolongation d’une note d’un ac- 
cord pour qu'elle se fonde avec l'accord 
suivant. 

RETARDATAIRE adj. et n. En retard. Des élè- 
ves retardataires. | Subst. Les retardataires 
n'ont pas eu de places assises. 

RETARDÉ, E adj. et n. Dont le dévelop- 
pement physique ou intellectuel est en 
retard par rapport au développement 
considéré comme normal. Une enfant re- 
tardée. Un retardé, 

RETARDEMENT n. m. Vieilli Action de re- 
tarder. / loc. adj. À retardement : se dit 
d'un mécanisme dont l'action est dif- 
férée au moyen d’un compteur ou d'une 
horloge intégrée. Déclenchement à retar- 
dement d'un appareil de prise de vues. | loc. 
adv. À retardement : après coup, avec 
retard. 

RETARDER v. t. / v. i. {1} À. v. t. Mettre 
en retard ; faire arriver plus tard que 
prévu. Un embouteillage nous a retardés. 
Retarder une horloge, la régler sur une 
heure moins avancée que celle qu'elle 
indique. / Faire se produire plus tard ; re- 
mettre à plus tard, différer. Retarder une 
explication. Retarder son départ. B. v. i. In- 
diquer une heure déjà passée, en parlant 
d’une montre, d’une horloge, etc. Ton 


réveil retarde de dix minutes. | Fam. Avoir 
des idées, des goûts dépassés. Trouver que 
ses parents retardent. / Fam. Ignorer un 
fait connu de tous. Visiter ce château ? Tu 
retardes, il a brûlé le mois dernier ! 
RETENIR v. t. {3} À. Garder (qqch. ap- 
partenant à autrui) ; refuser de donner ou 
de rendre. Retenir à quai une cargaison. | 
Déduire de ; prélever. Retenir un pourcen- 
tape sur un gain. | Mettre (un chiffre) en 
retenue. Neuf et trois douze, je pose deux et 
je retiens un. / DR. Conserver (notam- 
ment un chef d'accusation). Le délit de 
vol avec effraction a été retenu contre lui. | 
Faire réserver. Retenir une chambre d'hô- 
tel. / Garder dans sa mémoire. Je n'arrive 
bas à retenir mon numéro d'immatriculation. 
Fam. Je vous retiens, vous ! : je me sou- 
viendrai de vous, et pas en bien ! / Ad- 
mettre ; considérer favorablement. Re- 
tenir une proposition. / Empêcher de se 
mouvoir, de tomber. Retenir par le bras une 
personne qui vacille. / Empêcher d'aller li- 
brement ; faire rester (qqn) en un lieu. 
Retenir qqn en garde à vue. Il nous a genti- 
ment retenus à déjeuner. | Maintenir en 
place (qqch) ; contenir. Rettens l'échelle 
pendant que je monte. Une digue destinée à 
retenir les eaux. / S'abstenir de manifester, 
d'exprimer (une émotion, un sentiment). 
Retenir ses larmes, un cri de joie. | Empê- 
cher (qqn) d'agir, de se manifester. La 
peur seule le retient de témoigner. B. v. pron. 
S'agripper, se tenir (à qqch.) pour éviter 
une chute. / S'abstenir de céder à une 
envie (de faire qqch.). Se retenir de parler / 
(Emploi absol.) Fam. S'empêcher de sa- 
tisfaire immédiatement un besoin na- 
turel. Refzens-toi, on arrive bientôt. 
RÉTENTION n. f. Action de retenir, de 
conserver. / DR. Droit de rétention : droit 
d'un créancier de garder un gage tant 
qu'il n'a pas totalement recouvré sa 
créance. / GEOGR. Immobilisation de 
l’eau sous forme de neige ou de glace. / 
MÉD. Accumulation (d’une substance 
qui devrait normalement être évacuée). 
Rétention d'urine. 

RETENTIR v. i. {2} Faire entendre un son 
puissant. Les sirènes d'alarme retentirent. | 
Retentir de : être rempli par, résonner de 
(un bruit fort). La forêt retentissait du brame 
des cerfs. / Fig. Retentir sur : influer sur, 
avoir des conséquences sur. La crise de 
l'emploi retentit sur la consommation. 
RETENTISSANT, E adj. Qui retentit, très 
sonore. Voix retentissante. Au fig. Un suc- 
cès retentissant. 

RETENTISSEMENT n. m. Fait de retentir ; 
son renvoyé avec force. Le retentissement des 
pas sous une voñte. | Fig. Répercussion ; 
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forte impression produite par un fait, 
une nouvelle, une idée. 

RETENUE n. f. Fait de retenir ; chose re- 
tenue. Une retenue d'eau : un barrage. / 
Fixation, maintien d'une chose en place. 
Câble de retenue : câble maintenant un 
navire à l'ancre. / Somme prélevée par 
l'employeur sur le salaire d'un employé, 
à titre de participation pour assurer cer- 
taines obligations légales (retraite, as- 
surance maladie). / MATH. Chiffre ré- 
servé d'une opération pour être reporté 
et ajouté à la colonne suivante. / Puni- 
tion consistant à priver un élève de ré- 
création ou de congé. / Fig. Attitude 
d'une personne qui se maîtrise, discré- 
tion, réserve. 

RETHONDES 591 b. Commune de l'Oise, 
sur l'Aisne, près de laquelle furent si- 
gnés les armistices du 11 novembre 
1918 et du 22 juin 1940. 

RÉTIAIRE n. m. ANTIQ. ROM. Gladia- 
teur armé d'un trident et d'un filet 
plombé dans lequel il essayait d’empri- 
sonner son adversaire (le mirmillon). 
RÉTICENCE n. f. Omission volontaire 
d'une chose qui devrait être dite ; ce qui 
est omis. / Attitude de réserve, refus de 
s'engager. 

RÉTICENT, E adj. Qui est exprimé avec 
réticence. Témoignage réticent, | Qui fait 
preuve de réticence. I s'est montré très ré- 
ticent devant votre projet. 

RÉTICULAIRE adj. Formant un réseau. 
RÉTICULATION n. f. Etat d'une surface 
réticulée. / CHIM. Etablissement de 
liaisons covalentes entre des chaînes 
linéaires de macromolécules. 
RÉTICULE n. m. ANTIQ. Résille pour 
maintenir les cheveux. / Vieiili Petit sac 
à main. / OPT. Repère formé par deux 
lignes à angle droit servant à définir l'axe 
de visée. 

RÉTICULE (LE) Constellation australe ; 
voir constellation. 

RÉTICULÉ, E adj. Qui figure un réseau. 
RÉTICULO-ENDOTHÉLIAL, ALE, AUX adj. 
BIOL. Système réticulo-endothélial : ensem- 
ble de cellules phagocytaires disséminées 
dans l'organisme et qui jouent un rôle 
immunitaire fondamental. 

RÉTIE Voir RHÉTIE 

RÉTIF DE LA BRETONNE Voir RESTIF DE 
LA BRETONNE 

RÉTIF, IVE adj. (En parlant d'une mon- 
ture) Qui refuse d'avancer. Mulet rétif. I 
Par ext. Indocile. Enfant rétif. 

RÉTINE n. f. ANAT. Membrane pos- 
térieure de l'œil, appliquée contre la 
choroïde, constituée de cellules épi- 
théliales et de cellules sensorielles 


rétine 


Formation de l'image sur la rétine après le passage de la lumière à travers le cristallin. 
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RÉTINENSs 


photoréceptrices (cônes et bâtonnets) 
et nerveuses dont le prolongement 
forme le nerf optique. 

RÉTINIEN, ENNE ad}. De la rétine. 
RÉTINITE n. f. MED. Inflammation réti- 
nienne. 

RÉTINOL n. m. BIOCHIM. Pigment dé- 
rivé des carotènes, intervenant dans la 
formation des pigments photorécepteurs 
des cônes et des bâtonnets de la rétine. 
Syn. vitamine À. 

RETIRAGE n. m. Nouveau tirage (d'un 
ouvrage imprimé, d'une gravure). 
RETIRATION n. f. IMPRIM. Machine à re- 
tiration, dont chacun des deux cylindres 
imprime un côté de la feuille. 

RETIRÉ, E adj. En parlant de lieux, situé 
à l'écart, peu fréquenté. Un village re- 
tiré. | En parlant de personnes, qui vit loin 
du monde. / Par ext. Une existence reti- 
ré. | Qui a abandonné ses occupations 
professionnelles, qui s’est retiré des af- 
faires ; retraité. 

RETIRER v. t. [1] À. Tirer en arrière, ra- 
mener vers soi. Retire ton pied, tu vas faire 
tomber quelqu'un. | Enlever (un vêtement). 
Retirer son manteau, ses bottes. / Faire sor- 
tir en tirant. Retirer une écharde de son doigt. 
Retirer un corps d'une voiture accidentée. / 
Faire sortir d'un lieu. Retirer d'un zoo un 
animal maltraité / Rentrer en possession 
de ; prendre, se faire remettre. Retirer un 
chéquier à la banque. / Ne pas maintenir ; 
renoncer à. Refrrer sa candidature, un pro- 
jet de loi. | Retirer qqch. à qqn, le lui en- 
lever, l'en priver. Retirer ses papiers à un 
prévenu. Retirer un enfant à sa famille. (Au 
fig.) Retirer sa confiance à son député. / Ob- 
tenir en retour ; recueillir. Retirer un gros 
bénéfice d'une vente. I] n'a rien retiré de nos 
conseils. / Tirer de nouveau. Retirer une 
flèche. (Absol.) Retirer après avoir raté la ci- 
ble. / Spécial. Faire un nouveau tirage de. 
Retirer un livre épuisé. B. v. pron. Partir ; 
prendre congé. Se retirer discrètement après 
le diner. | S éloigner, s’isoler. Se retirer dans 
son bureau pour travailler. | Se retirer de : 
abandonner, ne plus participer à. Se re- 
tirer de la vie politique, d'une partie de car- 
tes. (Emploi absol.) Prendre sa retraite. / 
Refluer. La mer commence à se retirer. 
RETOMBÉE n. f. / ARCHIT. Naissance 
d'une arcade ou d'une voûte. / Ligne de 
chute d’un rideau. / (Au pluriel) Ce qui 
retombe. Retombées radioactives : retour 
dans les couches inférieures de l’at- 
mosphère des poussières radioactives li- 
bérées en altitude par une explosion nu- 
cléaire. / Fig. Conséquences, effets à plus 
ou moins long terme. Les retombées thé- 
rapeutiques de la recherche fondamentale. 
RETOMSER v. 1. [1} Tomber de nouveau. 


berne ebout. il retombe. | Fig. Retomber 


dam . revenir à (qqch. de fâcheux). Re- 
tomber dans le vice, (Avec un attribut) Re- 
tomber malade. Retomber sur : rencontrer 
de nouveau (qqn, qqch.) par hasard, une 
nouvelle fois (sujet nom de personnes) ; 

rejaillir sur, incomber à (sujet nom de 
choses). Je retombe toujours sur les mêmes 
personnes. La honte en retombe sur vous. C'est 
sur moi que retombent ces responsabilités. | 
Atteindre le sol d’une certaine manière, 
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après un saut ou une chute. Retomber sur 
le côté. Loc. fig. Savoir retomber sur ses pieds : 
savoir se tirer sans dommage de situations 
périlleuses. / Pendre (de telle manière). 
Une robe qui retombe en plis. | Redescen- 


dre, revenir au sol. Le satellite est retombé 


après plusieurs révolutions autour de la Terre. | 
Fig. Diminuer. La tension retombe. 
RETOQUER v. t. [1} Vx Recaler (qqn). / 
Mod. Refuser (un candidat) à un poste. / 
Cour. Refuser (un projet). 

RÉTORQUER v. t. [1] Répliquer (qqch.) Ne 
rren rétorquer, 

RETORS, ORSE adj. TECHN. Tordu plu- 
sieurs fois. Fil retors. / Fig. Rusé. Un ad- 
versaire retors. 

RÉTORSION n. f. Action de retourner 
contre un adversaire les arguments, les 
procédés dont il s’est servi. / Mesures de 
représailles d'un État contre un autre 
État. 

RETOUCHE n. f. Correction, rectification 
apportée à un tableau, une photogra- 
phie, un texte, un vêtement. 
RETOUCHER v. t. {1} Faire des retouches 
à. Retoucher une robe. / Toucher de nouveau 
(qqch.) Retoucher ses allocations. | Toucher 


de nouveau à (qqch). I n'a pas retouché 


à l'alcool depuis ce jour. 

RETOUCHEUR, EUSE n. Celui, celle qui 
effectue professionnellement des retou- 
ches. 

RETOUR n. m. Fait de revenir à son point 
de départ. Des allers et retours. | Arrivée 
au lieu d'où l'on était parti. Je men occu- 
perai à mon retour. | Fait de revenir à un 
stade antérieur. Retour au calme. | Réap- 
parition périodique d'une chose. Retour 
de l'hiver. Retour de couches : première 
menstruation après un accouchement. 
Retour éternel : théorie des stoïciens, reprise 
par Nietzsche, affirmant que l’histoire 
du monde n'est que la répétition cy- 
clique des mêmes événements. / Mou- 
vement contraire. Retour de flamme : 
brusque jaillissement d’une flamme hors 
du foyer. Retour offensif : interruption 
d'une retraite pour revenir attaquer brus- 


quement l'ennemi. / Revirement ; mo- 


dification brutale. Retour de fortune. | 
MAR. Retour de marée : contre-courant 
de marée. / COMM. Renvoi d'un effet 
de commerce non payé à un client. / DR. 
Droit de retour : droit en fonction duquel 
une donation revient au donateur en cas 
de décès du bénéficiaire. / Réciprocité 
de sentiments, de seWices. Payer quel- 
qu'un de retour, lui rendre la pareille. / 
ARCHI. Coude formé par une partie de 
bâtiment qui fait saillie en avant d’une 
autre. 

RETOURNEMENT n. m. Action de retour- 
ner qqch. / AVIAT. Figure acrobatique 
consistant à mettre l'appareil en posi- 
tion de vol sur le dos. / Fig. Revirement. 
Retournement de situation. 

RETOURNER v. i. / v. t. / v. impers. {1} A. 
v. i. Aller de nouveau (là où l'on est déjà 
allé). Je ne suis jamais retourné dans ce res- 
taurant. / Revenir (à l'endroit que l’on a 
quitté, à son lieu d'origine). Retourner chez 
sot. / Revenir (à un état antérieur ou in- 
itial), se remettre (à une première activité), 





revenir (à un ancien sentiment, à une an- 
cienne croyance). Retourner à la vie sauvage. 
Retourner à la foi de son enfance. | Être 
rendu, restitué. Sa fortune retournera à l'É- 
tat. B. v. t. Tourner (qqch.) de manière à 
placer devant ce qui était en arrière ou au- 
dessus ce qui était au-dessous ; mettre à 
l'envers. Retourner un steak dans la poêle. Re- 
tourner un matelas. Retourner la terre, la bê- 
cher, la labourer. Loc. fig. Retourner sa 
veste : changer d'opinion, de camp. / Fam. 
Fouiller ; mettre en désordre. I a retourné 
tout le grenier pour trouver cette photo. / Tour- 
ner plusieurs fois, dans tous les sens. Tour- 
ner et retourner son stylo entre ses dents. | Fig. 
Mettre en émoi, bouleverser. Son départ 
nous a retourné. | Faire radicalement chan- 
ger d'avis ou d'orientation à Retourner 
l'opinion. Retourner la situation. / Tourner 
dans le sens opposé. / Renvoyer. Retour- 
ner un appareil défectueux à l'usine. Retour- 
ner un compliment, une injure : adresser le 
même compliment, la même injure à ce- 
lui qui vous les a adressés. C. v. impers. 
Ignorer de quoi il retourne, de quoi il s'agit. 
D. v. pron. Changer de position, tourner 
son corps de l'autre côté. Se retourner dans 
son lit, Un bruit le fit se retourner brusque- 
ment. Partir sans se retourner, sans regar- 
der en arrière. / Se renverser. Le cheval se 
retourna, les quatre fers en l'air | Prendre 
les dispositions imposées par une situa- 
tion nouvelle ; s'adapter. Donner à qqn le 
temps de se retourner. | Se retourner contre : 
s'opposer à, attaquer, devenir défavorable 
à (qqn ou qqch., après y avoir été favo- 
rable). Se retourner contre son associé. Une 
manœuvre qui se retourne contre son auteur. | 
S'en retourner : partir pour rejoindre le lieu 
d'où l'on vient. 

RETRACER v. t. {1} Tracer de nouveau 
(qqch). Retracer une ligne. | Fig. Racon- 
ter. Retracer une histoire. 

RÉTRACTATION n. f. Action de se rétrac- 
ter. 

RÉTRACTER [1] v. t. [1} Revenir sur, dés- 
avouer (une parole, une action). Rétrac- 
ter un aveu, une promesse. | v. pron. Reve- 
nir sur ce que l’on dit ou fait ; se dédire. 
Un témoin qui se rétracte. 

RÉTRACTER [2] v. t. [1] Faire rentrer (un 
organe dans une cavité) par un mouve- 
ment de contraction musculaire. Chat 
qui rétracte ses griffes. / v. pron. Se contrac- 
cer, se rétrécir. 

RÉTRACTILE adj. Qui peut se rétracter, 
rentrer dans une cavité naturelle. Grif- 
fes rétractiles. 

RÉTRACTILITÉ n. f. Propriété rétractile (de 
qqch.). La rétractilité des griffes du chat. 
RÉTRACTION n. f. MÉD. Raccourcisse- 
ment pathologique d'un organe. Rétrac- 
tion utérine. | Fig. Fait de se replier sur soi, 
de se mettre en retrait. 

RETRAIT n. m. Fait de quitter un lieu. Le 
retrait de la mer. | Action d'enlever, de 
retirer. Un retrait de fonds, retrait du per- 
mis de conduire. | Diminution de volume 
d'un corps après refroidissement ou sé- 
chage. / DR. Acte par lequel un tiers se 
substitue à l'acquéreur d'un bien, pour 
assumer les charges et retirer le bénéfice 
de cette acquisition. Retrait successoral : 


DENON EAN CRE ARE SO CEE NEA QAR TLK PORTAIL a DETAIL RUE ETS 





Maison de retraite en Suisse romande. 


acte par lequel un cohéritier se substitue 
à un tiers ayant acquis la quote-part d'un 
autre cohéritier. 

RETRAITANT, E n. Personne qui fait une 
retraite religieuse. 

RETRAITE n. f. Fait de se retirer. / MI- 
LIT. Mouvement stratégique des trou- 
pes qui s'éloignent en bon ordre du 
front après une défaite. / Isolement. La 
retraite lui a été bénéfique. | Période d'é- 
loignement de la vie active consacrée à 
la méditation. Faire une retraite. | Si- 
tuation d’une personne qui se retire de 
la vie active et touche une pension ; 
cette pension. Prendre sa retraite. Une 
confortable retraite. | Lieu où une per- 
sonne se retire. Une agréable retraite. 
RETRAITÉ, E adj. et n ; Qui a pris sa re- 
traite. Un fonctionnaire retraité. Les re- 
traités. 

RETRAITEMENT n. m. Action de retrai- 
ter. / Spécial. Traitement visant à réduire 
la nocivité, le caractère polluant d'un 
matériau, ou à le recycler. / PHYS. 
NUCL. Retraitement du combustible, qui 
permet d'en extraire ce qui reste utili- 
sable. 

RETRAITER v. t. {1} Traiter (des matériaux 
déjà utilisés). Retraiter des déchets. 
RETRANCHÉ, E adj. Camp retranché, forti- 
fié par des retranchements. 
RETRANCHEMENT n. m. Action de re- 
trancher. / MILIT. Obstacle naturel ou 
artificiel destiné à défendre une posi- 
tion. / Fig. Pousser qqn dans ses (derniers) 
retranchements, obliger à exposer ses ar- 
guments ultimes pour en démontrer la 
fausseté. i 

RETRANCHER v. t. [1} Oter (qgch.) d'un 
tout. Retrancher plusieurs mots d'une phrase. 
Retrancher dix de cent, / Vieilli Retrancher 
une ville, la fortifier par des retranche- 
ments. / v. pron. Se fortifier en se ca- 
chant (derrière un abri). Se retrancher der- 
rière un parapet. (Fig.) Il refuse toute 
responsabilité et se retranche derrière les consi- 
gnes de la direction. 

RETRANSMETTRE v. t. [3] Transmettre de 
nouveau ou à d’autres. Refransmettre un or- 
dre. / Transmettre à travers un réseau 
télévisé ou radiophonique. Kefransmettre 
en direct un match de football. 
RETRANSMISSION n. f. Action de re- 
transmettre. 


RÉTRÉCIR v. t. / v. i. [2} Rendre plus 
étroit ; diminuer la largeur (ou, par ext., 
les dimensions) de. Rétrécir une marge. Ré- 
trécir un manteau. | v. 1. Devenir plus étroit 
ou plus petit. Les pupilles du chat rétrécis- 
sent à la lumière. Un chemisier qui a rétréci 
au lavage. | v. pron. Devenir plus étroit ; 
diminuer. La vallée se rétrécit. Fig. Avec 
l'âge, notre horizon se rétrécit. 
RÉTRÉCISSEMENT n. m. Action de ré- 
trécir ; fait de devenir plus étroit. / 
MED. Diminution permanente du ca- 
libre d'un conduit, d’un orifice. Rétré- 
cissement aortique. Rétrécissement mitral. 
RÉTRIBUER v. t. {1} Payer pour (un travail, 
un service). Votre collaboration ne sera bas 
rétribuée. | Payer (qqn) en échange d’un 
travail, d’un service. Rétribuer un stagiaire. 
RÉTRIBUTION n. f. Rémunération versée 
en contrepartie d'un travail, récompense 
d'un service rendu. 

RÉTRO [1] adj. inv. et n. m. adj. (Abré- 
viation de rétrograde) Qui rappelle une 
mode surannée. Style rétro. / n. m. JEU 
Au billard, coup qui fait revenir la bille 
en arrière. 

RÉTRO [2] n. m. Fam. Abréviation de ré 
HrOVISEUT . 

RÉTROACTIF, IVE adj. Qui exerce une ac- 
tion sur ce qui est antérieur. Effet ré- 
troactif d'une augmentation de salaire. 
RÉTROACTION n. f. Âction agissant sur 
une de ses causes. 

RÉTROACTIVEMENT adv. De manière ré- 
troactive. 

RÉTROACTIVITÉ n. f. Caractère rétroactif. 
RÉTROAGIR v. i. [2] Produire un effet ré- 
troactif. 

RÉTROCÉDER v. t. {1} DR. Restituer à 
qqn (ce qu'il avait antérieurement cédé). 
Rétrocéder un droit. / Céder à qqn (tout 
ou partie d’une acquisition, d'une re- 
cette). Réfrocéder un appartement. Rétrocé- 
der des honoraires à un confrère. 
RÉTROCESSION n. f. DR. Acte et proces- 
sus juridiques pat lesquels une personne 
rétrocède qqch. 

RÉTROFUSÉE n. f. Moteur-fusée dont la 
poussée, qui s'exerce dans le sens de 





Bijoux rétro. 


RETROUVER 


déplacement d'un engin, contribue à 
ralentir ce dernier. 

RÉTROGRADATION n. f. Fait, action de ré- 
crograder, état qui en résulte. Etre en phase 
de rétrogradation. | Rétrogradation d'un fonc- 
tionnaire, son déclassement. / ASTRON 
Mouvement apparent d'une planète ou 
d’un objet céleste, par rapport à la Terre 
au cours de son déplacement sur la voûte 
céleste. 

® Certains corps célestes, lors d’une 
observation de longue durée, semblent 
présenter une anomalie de déplacement 
dans leur parcours orbital. On constate, 
pour certaines planètes gravitant sur 
une orbite plus éloignée du Soleil que 
celle de la Terre, un mouvement décri- 
vant une boucle qui pourrait faire croire 
à un déplacement inverse de celui cons- 
taté au début de l'observation. Cette 
anomalie apparente résulte des posi- 
tions respectives de la Terre et de la pla- 
nète observée en raison de la différence 
de vitesse de leur déplacement, la Terre 
étant la plus rapide, car la plus proche 
du Soleil. 

RÉTROGRADE adj. Qui va vers l'arrière, 
en arrière. Mouvement rétrograde. | Fig. 
Qui reste attaché au passé et s'oppose 
aux innovations, au progrès. Avoir des 
idées rétrogrades. Un politicien rétrograde. 
RÉTROGRADER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Re- 
venir en arrière. / Par ext. Perdre des pla- 
ces dans une hiérarchie. I/ était premier le 
mois dernier, il a rétrogradé. | MECAN. 
Passer à une vitesse inférieure. Rétrogra- 
der en seconde. B. v. t. Déclasser (qqn). 
Rétrograder un fonctionnaire. 
RÉTROPÉDALAGE n. m. Action de péda- 
ler en arrière. 

RÉTROPROJECTEUR n. m. TECHN. Pro- 
jecteur utilisé pour reproduire une image 
sur un écran situé derrière l'opérateur. 
RÉTROSPECTIF, IVE adj. et n. f. À. adj. 
Qui considère le passé. Étude rétrospective. 
Exposition rétrospective, concernant l'en- 
semble de l'œuvre d’un artiste, d'une 
époque, d'une civilisation. / Peur ré- 
trospective : peur ressentie au présent, mais 
éprouvée par rapport à un événement 
passé. B. n. f. Exposition rétrospective. 
Rétrospective Rembrandt. | Document ré- 
trospectif. Rétrospective politique. 
RÉTROSPECTION n. f. Regard vers le pas- 
sé. 

RÉTROSPECTIVEMENT adv. De manière 
rétrospective, après coup. 

RETROUSSÉ, E adj. Replié vers le haut. 
Manches retroussées au coude. Nez retroussé, 
qui relève du bout. 

RETROUSSER v. t. [1} Retrousser ses man- 
ches, les remonter en les repliant ; (au 
fig.) se mettre au travail. / v. pron. Des 
moustaches qui se retroussent en virgules. 
RETROUSSIS n. m. Partie d’un vêtement 
qui se retrousse, est retroussée. 
RETROUVAILLES n. f. pl. Fam. Fait de 
retrouver, d'être à nouveau en présence 
de qqn, après une séparation. 
RETROUVER v. t. {1} À. Trouver, après l'a- 
voir recherché (qqch., qqn qui était perdu 
ou qui avait disparu). Retrouver ses clés. La 
police a retrouvé le criminel. / Récupérer, 
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RÉTROVERSION 


jouir de nouveau de (une situation, un 

état, une faculté). Retrouver du travail. 

Retrouver la parole, le moral. / Aller trou- 

ver, rejoindre (qqn). Viens me retrouver à 

la sortie du bureau. B. v, pron. Se trouver 

de nouveau ou finalement (dans un lieu, 
en présence de qqn, dans une situation). 

Je suis heureux de me retrouver ici parmi vous. 

Se retrouver seul, Se retrouver en prison. | Re- 

connaître son chemin, se repérer. Ne pas 

se retrouver dans un dédale de rues. Loc. fam. 

S'y retrouver : rentrer dans ses frais. / Re- 

devenir soi-même. / Se trouver de nou- 

veau en présence l'un de l'autre ; se re- 
joindre. 1/5 se sont retrouvés après une longue 
séparation. | Etre fréquemment trouvé. 

Une expression qui se retrouve dans plusieurs 

langues. i 

RÉTROVERSION n. f. MED. Basculement 

pathologique en arrière d'un organe. Ré 

troversion de l'utérus. 

RÉTROVIRUS n. m. BIOL. Virus à A.R.N. 

dont la multiplication fait intervenir une 

transcriptase inverse, enzyme qui assure 
la synthèse d'un A.D.N. à partir de 
l'A.R.N. viral. Le VIH. est un rétrovirus. 

RÉTROVISEUR n. m. Petit miroir monté 

sut les véhicules pour voir en arrière de 

soi sans tourner la tête. 

RETS n. m. Vx Filet destiné à attraper 

des animaux. / Fig., litt. Piège. 

RETZ (PAUL DE GONDI, cardinal DE) 

1613-1679 Prélat français. Libertin et 

ambitieux, entré dans l’Église sans vo- 

cation, il est nommé coadjuteur de son 
oncle, archevêque de Paris (1643). Son 

active participation à la Fronde (1648), 

tantôt contre, tantôt pour Mazarin, ne 

l'empêche pas de devenir cardinal. Mais, 
arrêté sur l’ordre de Louis XIV à la suite 
de nouvelles intrigues (1652), il est em- 
prisonné. Il s'évade en 1654 et doit re- 
noncer à succéder à son oncle comme ar- 
chevêque de Paris. Après quelques 
années d'exil, il rentre en France à la 
mort de Mazarin et, renonçant au 
monde, vit en province où il rédige, à par- 

tir de 1665, ses Mémoires, dédiés à 

Mr: de Sévigné. Ce monument de la 

langue française du XVII siècle, qui re- 

trace avec humour la vie aventureuse de 

son auteur, ne sera publié qu'en 1717. 

RÉUNIFICATION n. f. Action de réunifier ; 

son résultat. La réunification de l'Allemagne. 

RÉUNIFIER v. t. [1} Rétablir l'unité de. 

RÉUNION n. f. Fait de rassembler ce qui 

est séparé. La réunion de l'Alsace à la 

France. | Réconciliation. / Assemblée de 

personnes. 

REUNION (ÎLE DE LA) (autrefois Xe Bour- 
: 2 512 km? 754 000 b. Départe- 
ar limnçais d'outre-mer, situé dans 

+ Jndien, à l’est de Madagascar. 

Lei di Sant-Denis. Île volcanique au 

climat cropical, aux sols fertiles, domi- 

née pa! i es Neiges (3 069 m), 

la Réunion : : pour l'exportation 

de la canne è sucre (3/4 des sols culti- 

vés), des épices (vanille), des plantes à 

parfum. La principale industrie est celle 

du rhum. La rz le l'accroissement 
d'une population pauv er dense (64 % 
de métis, 28 % d'Indiens, Chinois, 
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Île de la Réunion : Manapany-les-Bains, 
au sud de l'île. 


Blancs, Africains) met à mal les an- 
ciennes (et toujours présentes) structu- 
res coloniales (monoculture de la canne 
à sucre, absence d'industries) ; en outre, 
depuis 1980, l'île est souvent endom- 
magée par des cyclones. L'île, déserte 
lors de sa découverte en 1513, devint 
française en 1638, et prit le nom d'île 
Bourbon qu'elle porta jusqu'en 1793, 
puis de 1815 à 1848. Département en 
1946, la Réunion a obtenu le statut de 
Région en 1982. En 2006, le 
moustique chikungunya cause une 
épidémie qui touche un cinquième de 
la population. 

RÉUNIONNAIS, E adj. et n. De l'île de la 
Réunion. Le climat réunionnais. Un(e) Ré- 
urionnais(e). 

RÉUNIONNITE n. f. Plaisant Tendance à 
multiplier les réunions de travail, qu'el- 
les soient utiles ou non. 

RÉUNIR v. t. [2} Faire se coucher, rap- 
procher, joindre. Réunir les lèvres d'une 
plate. | Par ext. Faire communiquer, re- 
lier. Le pont réunit les vallées. | Fig. Ré- 
concilier (des personnes). / Unir, mettre 


ensemble pour constituer un tout. Ré- 


unir des poésies dans un recueil. Réunir des 
preuves. | Mertre ensemble en un même 
lieu (des personnes). Réunir ses amis au- 
tour d'un repas. | Par ext. Convoquer. Ré- 
unir les états généraux. | Avoir en soi, com- 
porter. Réunir toutes les qualités, toutes les 
conditions requises. | v. pron. Se retrouver 
ensemble quelque paït ; tenir séance. 
Le conseil se réunira demain matin. 
RÉUSSIR v. i. / v. t. {2} À. v. i. Avoir une 
issue, aboutir. Réussir bien, mal. / (Ab- 
sol.) Aboutir à un résultat positif ; 
connaître le succès. Sa tentative a réussi. 
Réussir dans son métier. B. v. t. Faire, exé- 
cuter avec succès. Réussir un plat. Il a ré- 
ussi son devoir. / v. t. ind. Réussir à : par- 
venir à (faire qqch.). I a réussi à nous 
convaincre. | Etre favorable, bénéfique à 
(qqn). 

RÉUSSITE n. f. Heureux résultat d’une 
entreprise ; carrière jalonnée de succès. 
La réussite sociale. | Jeu solitaire qui 
consiste à disposer des cartes dans un 
certain ordre et en respectant certaines 
règles. Faire une réussite. Syn. patience. 


REUTERS LTD (en français À gence Reuter) 
Agence de presse britannique, créée en 
1851, devenue la première agence de 
presse du monde, spécialisée dans l'in- 
formation économique et financière. 
REVALOIR v. t. {3} Revaloir qqch. à qqn, lui 
rendre la pareille. 

REVALORISER v. t. {1} Donner plus de va- 
leur à. Revaloriser une monnaie, 
REVANCHARD, E adj. et n. Péjor. Animé 
par un désir de revanche. Chanson re- 
vancharde. | Subst. Les revanchards d'une ar- 
MÉE VAINCHE. 

REVANCHE n. f. Fait de rendre le mal 
qu'on a reçu. Prendre sa revanche. | Nou- 
velle partie, nouveau match pour per- 
mettre au perdant de se racheter. À charge 
de revanche : à la condition de rendre la pa- 
reille. / loc. adv. En revanche : en contre- 
partie. (Par ext.) Au contraire. 
REVANCHER (SE) v. pron. [1} Litt. Se ven- 
ger ; prendre sa revanche sur, de. 
RÉVASSER v. i. {1} S'abandonner à de va- 
gues rêveries. 

RÊVE n. m. Déroulement d'images in- 
volontaires, plus ou moins cohérentes et 
suivies, qui se présentent à l'esprit pen- 
dant le sommeil. / Travail de l’imagina- 
tion à l’état de veille, pour échapper au 
réel. / Idée poursuivie avec l'espoir de 
réussir ; chimère. / Grand désir. 

RÊVÉ, E adj. Souhaité, idéal. C'est l'en- 
droit rêvé. 

REVÊCHE adj. Peu accommodant, rébar- 
batif. Personne revêche, 

RÉVEIL n. m. Passage du sommeil à l’é- 
tat de veille. / MILIT. Roulement de 
tambour ou sonnerie de clairon destinée 
à réveiller les soldats. Sonner le réveil. | 
Fig. Retour à l'activité. Le réveil d'un peu- 
ple. | Fin d'une illusion. Rude réveil pour 
ce rêveur. | Abréviation de réveille-matin. 
Faire sonner le réveil à G heures. 
RÉVEILLE-MATIN n. m. inv. Pendule de 
chevet dont on peut régler la sonnerie à 
l'avance à l'heure désirée. 

RÉVEILLER v. t. {1} A. Tirer (qqn) du som- 
meil. Réveiller un enfant. / Faire sortir 
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qqn, qqch.) de l'inaction, de sa torpeur ; 
edonner de la vigueur à, ranimer, ravi- 
ver. Réveiller la jeunesse, l'économie d'un 
ays. Réveiller l'appétit. Réverller un senti- 
ment. B v. pron. Sortir du sommeil. Z s'est 
réveillé tôt, ce matin. / Se ranimer, se ravi- 
ver. La douleur s'est réveillée, 

RÉVEILLON n. m. Repas nocturne, dans la 
nuit de Noël ou de la Saint-Sylvestre. 
RÉVEILLONNER v. i. [1} Participer à un 
réveillon. 

RÉVÉLATEUR, TRICE adj. et n. m. Qui ré- 
vèle. Signe révélateur. | n. m. PHOTO. 
Composition chimique qui fait appa- 
raître l'image latente. 

RÉVÉLATION n. f. Action de révéler ; ce qui 
est révélé. / Manifestation de Dieu, d’une 
volonté surnaturelle, qui révèle aux hom- 
mes des vérités inaccessibles à leur rai- 
son ; ces vérités. Les révélations des jeunes 
bergers de Fatima. | THEOL. (Avec une 
majuscule) La Révélation : la révélation di- 
vine. / Fig. Prise de connaissance par une 
intuition personnelle. / Personne qui 
manifeste soudain un grand talent, ou 
dont on découvre le grand talent. 
RÉVÉLER v. t. {1} À. Faire connaître, lais- 
ser voir (ce qui était inconnu, secret). Ré- 
véler un complot. Révéler ses intentions. / Etre 
l'indice, le signe de. Son discours révèle en 
partie sa culture. | RELIG. Faire connaî- 
tre par une révélation surnaturelle. (Au 
part. passé) Vérité révélées, qui ont fait 
l’objet d’une révélation surnaturelle. / 
PHOTO Faire apparaître sur un support 
(l'image latente). Révéler un cliché. B. v. 
pron. Se manifester, apparaître. / Affirmer 
sa valeur, son talent. C'est un sportif qui s'est 
révélé tardivement. | Se révéler (+ attribut) : 
apparaître comme tel. Se révéler juste, faux. 
Se révéler honnête, malhonnête. ` 
REVENANT, E n. Esprit d’un défunt que 
lon s'imagine revenu de l'au-delà. / Fam. 
Personne qui se manifeste à nouveau 
après une longue absence. 

REVENDEUR, EUSE n. Personne qui re- 
vend. 

REVENDICATIF, IVE adj. Qui exprime une, 
des revendication(s). 

REVENDICATION n. f. Fait de revendiquer 
qqch. La revendication des libertés syndi- 
cales. 

REVENDIQUER v. t. [1} Réclamer (ce que 
l’on devrait légitimement posséder, ce 
que Fon considère comme un dû, comme 
un droit). Revendiquer un héritage, le droit 
de grève, sa liberté. / S'attribuer la pater- 
nité, l'initiative de ; assumer. Revendi- 
quer un attentat. Revendiquer la responsabilité 
de ses actes, 

REVENDRE v. t. [3} Vendre à son tour (ce 
qu'on a précédemment acheté). Reven- 
dre son ordinateur pour en acheter un autre, 
Revendre des marchandises au détail. Loc. 
fam. En avoir à revendre (d'une chose), en 
avoir en abondance. Avoir de la patience 
à revendre. 

REVENEZ-Y n. m. inv. Fam. Regain. Un 
revenez-y de passion. | Chose qui procure 
un tel plaisir qu'on a envie d'y revenir. 
Un goût de revenez-y. 

REVENIR v. i. {3} l. Venir, se présenter ou 
se manifester de nouveau. Les touristes re- 


viennent chaque année. L'hiver et le froid sont 
revenus. Son nom revient dans toutes les conver- 
sations, | Regagner (un point de départ). 
Revenir au pays. Reviens à ta place. | Reve- 
nir sur : faire un retour sur ; examiner de 
nouveau ; reconsidérer. Revenir sur ses pas : 
refaire le même chemin. Revenir sur le 
passé, sur un point, sur un suget. Revenir sur 
sa parole, sur sa promesse, ne pas les respec- 
ter. Il. Revenir à : reprendre (ce que l'on 
avait délaissé, quitté). Revenir au pouvoir. 
Revenir à la charge. Pour en revenir à notre 
problème... | Retrouver (son état, sa si- 
tuation antérieurs). Revenir à de meilleurs 
sentiments. Revenir à la vie. Revenir à soi : 
reprendre connaissance après s être éva- 
noui. / Se présenter de nouveau à l'esprit. 
Son nom ne me revient bas. | Appartenir, 
échoir légitimement à (qqn). Cet argent 
te revient, C'est à lui que revient ce mérite, cet 
honneur, qu'il revient de parler. / Se rame- 
ner à, équivaloir à. Cela revient à mentir, 
à dire que. .. Cela revient au même. | Coûter. 
Ce repas lui est revenu à vingt euros. | Fam. 
Plaire à, être du goût de. Sa fête ne me re- 
vient bas. Ñ. Revenir de : venir de (un lieu 
où l'on est allé), rentrer. Revenir de Lyon. 
Revenir de voyage. (Emploi pron.) Litt. 1/ 
s'en revient de guerre. | Fig. Quitter (un 
état), se remettre de (qqch.). Revenir d'une 
maladie. Revenir d'une erreur, d'une illu- 
sion, s'en corriger, s’en affranchir. Loc. 
Revenir de loin : avoir échappé à un grave 
danger. Ne pas en revenir : être profondé- 
ment étonné. Etre revenu de tout : être 
complètement blasé, désabusé. IV. 
SPORT Revenir sur : se porter à la hau- 
teur de, rattraper (un concurrent). 
V. CUIS. Faire revenir un aliment, le faire 
colorer dans une matière grasse. 
REVENTE n. f. Action de revendre ; son 
résultat. 

REVENU n. m. Somme d'argent perçue 
par une personne comme rémunération 
de son travail ou comme intérêt d'un 
fonds, d'un capital. Impôt sur le revenu, 
dû annuellement par les contribuables en 
fonction de leurs revenus. Revenus de l'É- 
tat ou revenus publics : argent qui revient 
à l'État par la voie des contributions di- 
rectes et indirectes et par l'exploitation 
des biens nationaux. Revenu national : en- 
semble des revenus annuels issus de la 
production nationale. Revenu minimum 
d'insertion : allocation accordée, sous cer- 
taines conditions, à des personnes dé- 
munies (chômeurs, en particulier) qui 
s'engagent à participer à des activités 
d'insertion dans le but de trouver (ou de 
retrouver) du travail et, donc, un re- 
venu. / TECHNOL. Chauffe puis re- 
froidissement lent de l'acier trempé qui 
acquiert ainsi une plus grande solidité. 
RÊVER v. i. / v. t. [1] A. Faire un rêve, des 
rêves. Rêver chaque nuit. | S'abandonner 
à ses rêveries. B. v. t. Avoir une vision de ; 
imaginer. Rêver l'avenir. | Rêver de : voir 
en rêve. J'ai rêvé de vous. (Par ext.) Aspi- 
rer à. Rêver d'un monde meilleur. 
RÉVERBÉRATION n. f. Fait de réverbérer 
une onde. / Spécial. Persistance du son 
après la cessation «le son émission dans 
un lieu clos. 


RÉVERSIBLE 


RÉVERBÈRE n. m. Surface réfléchissante, 
montée autour d'une source lumineuse 
pour faire converger la lumière. / Four à 
réverbère : four dans lequel la sole est chaut- 
fée par réverbération de la flamme sur la 
voûte. / Appareil d'éclairage des voies 
publiques. 

RÉVERBÉRER v. t. {1} Réfléchir (une 
onde). Une vitre qui réverbère la lumière. 
Un local qui réverbère les sons. 

REVERDY (PIERRE) 1889-1960 Poète 
français. Après une jeunesse passée à 
Montmartre où sa revue Nord-Sud (1917) 
annonce le surréalisme, il se lie avec les 
premiers représentants du mouvement. 
Puis, en 1926, il se retire près de l'ab- 
baye de Solesmes pour se consacrer en- 
tièrement à sa poésie : La Lucarne ovale 
(1916), Chant des morts (1948). Main- 
d'œuvre (1949) regroupe tous ses écrits de- 
puis 1913. 

RÉVÉRENCE n. f. Grand respect. / Salut cé- 
rémonieux s’effectuant par un fléchisse- 
ment plus ou moins prononcé des ge- 
noux. / Fam. Tirer sa révérence : prendre 
congé. 

RÉVÉRENCIEL, ELLE adj. Litt. Crasnte ré- 
vérencielle, inspirée par une obéissance 
soumise. 

RÉVÉREND, E adj. et n. Le (mon) révérend 
père, la (ma) révérende mère : titre d'hon- 
neur donné par les catholiques à des prê- 
tres appartenant au clergé régulier, à des 
religieuses de chœur. / n. m. Titre des 
pasteurs de nombreuses Églises réfor- 
mées. 

RÉVÉRER v. t. [1} Traiter (qqn) avec ré- 
vérence. Révérer ses parents. 

RÊVERIE n. f. Etat de l'esprit qui ne s'oc- 
cupe plus d’une pensée précise et qui 
s'abandonne à des souvenirs, des idées 
vagues. 

RÉVERIES DU PROMENEUR SOLITAIRE (LES) 
1776-1778 Œuvre autobiographique de 
Jean-Jacques Rousseau publiée après sa 
mort en 1782. Retiré de la société des 
hommes, l’auteur y livre en dix « pro- 
menades » ses souvenirs et ses ÉEMOtIOnS 
au contact de la nature. 

REVERS n. m. Côté opposé au côté prin- 
cipal ou à celui qui est vu en premier. Re- 
vers de la main : face de la main opposée 
à la paume. Revers d'une médaille : côté 
opposé à l'avers (face) où se trouve la fi- 
gure ; (au fig.) aspect désagréable, in- 
convénient d’une chose. / Repli d'un vê- 
tement, d'un col. / SPORT Au tennis, au 
ping-pong, coup de raquette frappé le re- 
vers de la main en avant. / MILIT. Pren- 
dre à revers : attaquer sut l'arrière. / Fig. 
Coup du sort, échec. Revers de fortune. 
RÉVERSIBILITÉ n. f. Qualité de ce qui est 
réversible. Réversibilité d'une pension. / 
THÉOL. Réversibilité des mérites : appli- 
cation des mérites d'une personne à une 
autre. La réversibilité des mérites a pour fon- 
dement la communion des saints. 
RÉVERSIBLE adj. Qui peut s'effectuer en 
sens inverse. Ant. irréversible. / DR. Qua- 
lifie un bien qui peut retourner au pro- 
priétaire qui en a disposé, une pension qui 
peut être accordée à un autre que le bé- 
néficiaire, au décès de ce dernier. / Que 
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RÉVERSION : 


l'on peut utiliser à l'envers ou à l'endroit. 
Manteau réversible. 

RÉVERSION n. f. DR. Droit de réversion. 
qui rend son bien au donateur quand le 
bénéficiaire du don est mort. / Pension 
de réversion, versée, après la mort du bé- 
néficiaire, à son conjoint, ou à un tiers 
nommément désigné. 

REVÊTEMENT n. m. Tout ce dont on se sert 
pour recouvrir, protéger ou embellir. 
REVÉTIR v. t. [3] Mettre sur soi (un vê- 
tement particulier). Revêtir l'uniforme. | 
Fig. Prendre (telle forme). Cette affaire 
revêt une importance particulière, | Garnir 
(qqch.) d'un revêtement. Revétir le sol de 
goudron. | Apposer une marque de vali- 
dité sur. Revêtir un papier d'un cachet offi- 
ciel. / Revêtir (qqn) de : vêtir (qqn) de. Re- 
vêtir un chevalier d'une armure. (Emploi 
pron.) Se revêtir d'un long manteau. Au fig. 
Revêtir ggn d'un pouvoir, l'en investir. 
RÊVEUR, EUSE adj. et n. Enclin à la rê- 
verie. Un esprit rêveur. Loc. Laisser rêveur, 
perplexe. / Qui dénote la rêverie. Avoir 
un sourire rêveur. | Subst. C'est un rêveur, une 
rêveuse, qqn de peu attentif aux réalités 
immédiates. 

RÊVEUSEMENT adv. De manière rêveuse ; 
comme en rêve. 

REVIENT n. m. Prix de revient : coût de 
production d'un objet fabriqué ; coût 
d'un service. 

REVIGORER v. t. {1} Rendre de la vigueur à. 
REVIREMENT n. m. Changement d’opi- 
mion où d'attitude subit et complet. 
RÉVISER v. t. {1} Examiner de nouveau 
et apporter s'il y a lieu les modifications, 
les amendements nécessaires. Réviser un 
procès. Réviser son jugement. | Examiner at- 
tentivement (qqch.) pour s'assurer de 
son bon état de marche. Faire réviser Les 
freins. / Relire (ce que l’on a déjà étudié) 
pour se le remémorer. Réviser sa leçon. 
RÉVISEUR, EUSE n. Personne qui révise. / 
Spécial. Personne qui révise, corrige les 
épreuves d'imprimerie. 

RÉVISION n. f. Action de réviser ; son ré- 
sultat. Révision de la Constitution, d'une 
liste électorale. Révision d'un véhicule. Les 
révisions avant un examen. | DR. Réexamen 
d'une décision judiciaire par une juri- 
diction supérieure, qui peut aboutir à 
son annulation. / MILIT. Anc. Conseil de 
révision, chargé d'apprécier l'aptitude des 
appelés au service militaire. 
RÉVISIONNISME n. m. Position d’une 
personne qui conteste fondamentale- 
ment une loi, une doctrine politique. / 
Mise en doute de la réalité des atroci- 
tés perpétrées par le régime nazi, au 
cours de la Seconde Guerre mondiale, 
et en partie de la réalité et de l'ampleur 
du génocide du peuple juif. 
BÉVISIONNISTE n. et adj. Partisan d’une 
révision ; partisan du révisionnisme. / 
Qui dénote du révisionnisme. Thèse ré- 
vistonniste. 

REVISITER v. t. [1} Visiter de nouveau. / 
Abus. Réexaminer, interpréter autre- 
ment (un auteur, une œuvre), Revisiter 
Victor Hugo. 

REVITALISATION n. f. Action de revitali- 
ser ; son résultat. 
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REVITALISER v. t. {1} Redonner de la vi- 
talité à. 

REVIVAL n. m. (mot anglais) Assemblée 
religieuse destinée à revivifier la foi. / 
Ensemble de mouvements protestants 
qui s'attachent à donner une nouvelle 
vigueur à la foi. / Reviviscence. 
REVIVISCENCE ou RÉVIVISCENCE n. f. 
BIOL. Caractère de ce qui est revivis- 
cent. / PSYCHOL. Réapparition d’un 
souvenir disparu. 

REVIVISCENT, E adj. Litt. Capable de re- 
vivre. / BIOL. (En parlant de certains 
végétaux, de certains animaux inférieurs) 
Capable de reprendre vie, de retrouver un 
métabolisme actif après avoir été dessé- 
ché, une fois restituée l’eau nécessaire. 
REVIVRE v. i. / v. t. [3] A. v. i. Vivre de 
nouveau ; ressusciter. Selon la Bible, le 
paradis est le lieu où revivront les bienheureux. 
Faire revivre un personnage de fiction. | (En 
parlant de choses) Réapparaître. Coutume 
qui revit. Faire revivre une chose, ui retro- 
uver un usage. B. v. t. Vivre de nouveau 
(telle chose, tel moment) Revivre une tra- 
gédie. | Vivre de nouveau (tel fait, tel mo- 
ment) par l'esprit. Revivre son passé. 
RÉVOCABILITÉ n. f. Caractère révocable 
(de qqn! qqch.) Ant. irrévocabilité. 
RÉVOCABLE adj. Qui peut être révoqué. 
Fonctionnaire révocable. Décret révocable. 
Ant. irrévocable. 

RÉVOCATION n. f. Action de révoquer ; 
son résultat ; fait d'être révoqué. 
REVOIR v. t. {3} Voir, rencontrer de nou- 
veau (qqn). Je vous reverrai avec plaisir. 
(Emploi pron.) Is ne se sont pas revus de- 
buis des années. | Au revoir : formule de 
politesse pour prendre congé de qqn 
qu on compte revoir. (Emploi nominal, 
n. mM. inv.) Ce n'est qu'un au revoir. | Re- 
venir, se retrouver dans (un lieu que l'on 
a quitté depuis longtemps). Revoir son 
pays natal. | Regarder de nouveau 
(qqch) ; (spécial.) assister de nouveau à 
(un spectacle). Quel plaisir de revoir ces 
photographies. J'ai revu « Le Cuirassé Po- 
temkine » pour la troisième fois. | Se rappe- 
ler, se représenter en pensée (des choses 
du passé). Je reverrai toujours ce jour où nous 





_ a — 


Émeute en Angleterre p 


= Boy 


endant la Révolution industrielle. 





sommes arrivés ici. | Examiner de nouvea 
pour vérifier, corriger, amender. Revoi 
des épreuves d'imprimerie. Revoir ses conclu 
sons. | Réviser (une leçon, une matière) 
RÉVOLTE n. f. Refus collectif d'obéir : 
l'autorité établie, généralement accom. 
pagné de violences ; rébellion. 
RÉVOLTÉ, E adj. et n. En révolte, pleit 
de révolte. Un adolescent révolté. C'est u 
révolté. 

RÉVOLTER v. t. [1} À. Remplir d'indi: 
gnation, de colère, de dégoût. Ses métho. 
des me révoltent. B. v. pron. Entrer en ré. 
bellion, se soulever (contre l'autorité 
établie). / S'indigner violemment. Se ré 
volter contre l'injustice, 

RÉVOLU, E adj. Achevé, accompli. Av 
vingt ans révolus. 

RÉVOLUTION n. f. Rotation d’un corps 
qui décrit une courbe fermée autour d'un 
centre. Révolution d'un astre : mouvement 
périodique d'un astre sur son orbite au- 
tour d'un autre astre de masse supé- 
rieure ; temps mis à parcourir cette or- 
bite. / MATH. En géométrie, rotation 
d'une ligne, d'un plan autour d'un axe 
Surface, cône de révolution : surface, figure 
ainsi engendrée. / Changement brusque, 
souvent violent, dans le gouvernement, 
les structures politiques, économiques 
et sociales d'un Etat se traduisant pat 
l'accession d’un nouveau régime au pou- 
voir. (Avec une majuscule) La Révolu- 
tion : la révolution française de 1789. 
(Dans le langage des médias, par allusion 
à la Révolution culturelle chinoise) Ré- 
volution culturelle : bouleversement du- 
rable dans les mœurs, les traditions d’une 
société. / Fig. Grand changement, pro- 
voquant de l'agitation. Ses critiques cau- 
sèrent une révolution. 

RÉVOLUTION D'ANGLETERRE (PREMIÈRE) 
1642-1649 Révolution née du conflit 
entre le roi Charles Ier et le Long Parle- 
ment (1641) qui entraîna la guerre ci- 
vile. Les Têtes rondes, adversaires de la 
monarchie, sous les ordres d'Oliver 
Cromwell, triomphèrent à Marston 
Moor (1644) et à Naseby (1645). Char- 
les Iet, livré par les Ecossais (1647), fut 
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Révolution française : situation de la France de 1789 à1794 . 


condamné à mort par le Parlement et 
exécuté. Le Commonwealth (république) 
fut proclamé (février-mai 1649). 
RÉVOLUTION D'ANGLETERRE (SECONDE) 
1688 Révolution qui chassa le roi 
Jacques II, converti au catholicisme. Les 
notables protestants, redoutant l'établis- 
sement d'une monarchie catholique, firent 
secrètement appel à son gendre protes- 
tant Guillaume d'Orange, stathouder de 
Hollande. Celui-ci débarqua en Angle- 
terre et s'empara sans difficulté du trône 
tandis que Jacques Il se réfugiait en 
France. Il régna conjointement avec sa 
femme, Marie IT. 

e RÉVOLUTION FRANÇAISE ou LA RÉVO- 
LUTION 1789-1799 Période de l'histoire 
de France qui transforma durablement 
l’organisation politique et sociale du 


pays. 


RÉVOLUTION FRANÇAISE DE 1830 ou RÉ- 
VOLUTION DE JUILLET ou LES TROIS GLO- 
RIEUSES Voir JUILLET 1830 

= RÉVOLUTION FRANÇAISE DE 1848 Pé- 
riode révolutionnaire qui débuta avec 
les journées de février (22, 23 et 24 fé- 
vrier 1848). 

RÉVOLUTION RUSSE DE 1905 Première 
révolution contre le tsarisme (1905- 
1907). Les défaites de la guerre russo-Ja- 
ponaise (1904-1905) et la crise écono- 
mique entraînent des manifestations et des 
troubles dans toute la Russie. Le diman- 
che 22 janvier (« Dimanche rouge »), à 
Saint-Pétersbourg, une procession de 
150 000 ouvriers marchant avec femmes 
et enfants, brandissant des icônes et des 
portraits de la famille impériale, et me- 
nés par le pope Gavone, se dirige vers le 
Palais d'hiver pour remettre une pétition 


au tsar, « notre père le tsar» (qui, 
d’ailleurs, n’est pas au palais, mais à Tsars- 
koïe Selo avec sa famille). Les soldats de 
la garde, affolés et mal commandés, tirent 
sur la foule, tuant plusieurs centaines de 
personnes. Ce massacre de manifestants 
pacifiques déclenche de nombreuses grè- 
ves, la rébellion du cuirassé Potemkine, à 
Odessa, et la création de soviets d'ou- 
vriers ; celui de Saint-Pétersbourg est di- 
rigé par Trotski. Le tsar est contraint d'ac- 
cepter la création d'une assemblée 
consultative élue qui deviendra une as- 
semblée législative (douma). Celle-ci, cons- 
tituée d'abord de bourgeois libéraux, est 
rapidement affaiblie par deux dissolu- 
tions successives. En 1907, elle ne compte 
pratiquement plus d'opposants au tsar. 
Les libertés acquises en 1905 sont peu à 
peu annulées, les soviets sont dispersés 
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RÉVOLUTIONS FRANÇAISES 


RÉVOLUTIONS FRANÇAISES : 1789-1799 Er 1848 


Révolution française de 1789-1799 
Les bouleversements eurent pour origine le 
besoin de réformes politiques et financières 
et la remise en question du pouvoir absolu 
de la monarchie, exacerbée par le déficit fi- 
nancier et la maladresse de Louis XVI face 
à cette contestation. La convocation des états 
généraux par le roi (mai 1789) déçoit parti- 
culièrement les députés du Tiers (procla- 
mation de l'Assemblée nationale le 17 juin 
et serment du Jeu de Paume le 20 juin) ainsi 
que les nobles favorables au changement, et 
accroît les tensions entre le roi ec ses adver- 
saires. Ces événements entraînent des sou- 
lèvements populaires à Paris (prise de la Bas- 
tille le 14 juillet) et dans le reste de la France. 
L'Assemblée nationale, devenue Assemblée 
constituante depuis le 9 juillet, réagit à ces 
violences en supprimant les privilèges et le 
système féodal dans la nuit du 4 août 1780. 
La Déclaration des droits de l'homme et du 
citoyen, proclamée le 26 août, prévoit notamment l'égalité devant la 
loi et la séparation de l'Église et de l'État. En octobre, à la suite d’une 
émeute parisienne, le roi et sa famille sont contraints par le peuple de 
s'installer aux Tuileries et d'accepter la souveraineté nationale. Ainsi 
la dynamique révolutionnaire entraîne des changements dépassant lar- 
gement les projets de réformes voulus initialement par l'Assemblée. 

La Constitution civile du clergé (12 juillet 1790), condamnée plus tard 
par le pape, artise les violences dans les villes et les campagnes, tandis 
qu'est réorganisée la vie politique et civile (création des départements 
et élections locales). La contre-révolution s'organise également, 





Le serment de La Fayette, le 14 juillet 1790. 


notamment autour du comte d'Artois. La tentative de fuite du roi le 
21 juin 179} (Varennes) ternit davantage encore la réputation du mo- 
narque, bien que la majorité de l’Assemblée tente toujours de préser- 
ver la monarchie constitutionnelle. Avec la Constitution de septembre 
1791, la Constituante cède la place à l'Assemblée législative. 

Alors que la guerre civile ensanglante la France, la déclaration de sou- 
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L'arrestation de Robespierre, le 9 thermidor an Il. 


tien à la monarchie française de l’empereur Léopold II et du roi de 
Prusse, en août 1791, étend l'impact de la révolution à toute l'Europe. 
La guerre, déclarée par les Français en avril 1792, renforce les adver- 
saires de la monarchie et favorise les exactions contre les adversaires de 
la révolution. En août a lieu une seconde révolution à l'instigation des 
éléments révolutionnaires les plus radicaux : la Législative est rempla- 
cée par la Convention qui proclame la République (21 septembre 
1792), un jour après la victoire des troupes révolutionnaires sur les 
alliés étrangers (Valmy). Par une petite majorité, la mort du roi est dé- 
cidée par la Convention et Louis XVI est exécuté le 21 janvier 1793. 
Après avoir éliminé de la Convention les Girondins, modérés (2 juin 
1793), les Montagnards de Robespierre, sous prétexte de protéger la 
république de la menace de la guerre civile et étrangère, organisent une 
dictature et la Terreur. Des tribunaux révolutionnaires condamnent à 
mort tous Ceux qui sont soupçonnés d'être des ennemis de la Révolu- 
tion, tandis qu'est organisée la déchristianisation de la société. Ces ex- 
cès sanglants prennent fin à la chute de Robespierre, le 9 thermidor 
an H (27 juillet 1794). En octobre 1795, la Convention est remplacée 
par le Directoire, organisé par la Constitution de l'an II. Mais ce ré- 
gime, aux prises avec des difficultés intérieures (crise financière) et ex- 
térieures (opérations militaires), est renversé par le général Bonaparte, 
lors du coup d'Etat du 18 brumaire (9 novembre 1799), qui met dé- 
finicivement fin à la période dite de la Révolution. 


Révolution française de 1848 
La propagande républicaine en faveur de la réforme électorale et par- 
lementaire, la maladresse de Guizot, ministre de Louis-Philippe, l'in- 
terdiction d'un banquet républicain contribuèrent à déclencher une 
émeute sanglante, la formation de barricades dans les rues de Paris et 
É chute de Louis-Philippe qui abdiqua le 24 février. 
La He République fut proclamée le lendemain. Un gouvernement pro- 
visoire organisa les élections au suffrage universel. L'Assemblée cons- 
tituante, élue en mai, nomma une Commission exécutive de cinq- 
membres (Arago, Lamartine, Garnier-Pagès, Marie et Ledru-Rollin) 
qui réprima durement l'insurrection ouvrière des 23, 24, 25 et 26 juin 
(journées de juin). L'organisateur du massacre, le général Cavaignac, 
devint président du Conseil. Les éléments socialistes ayant été écartés, 
la révolution de 1848 s'acheva par la mise en place d'un gouverne- 
ment de républicains conservateurs. 
Elle donna naissance à une Ilt République éphémère. La révolution en 
France ne fut pas un cas isolé. Il y eut la même année de nombreux mou- 
vements révolutionnaires dans toute l'Europe (Autriche, Allemagne, 
Italie, Hongrie et Pologne), conséquence tardive du Congrès de Vienne 
(1815) qui avait brusquement brisé les aspirations démocratiques:des 
peuples européens. Le « printemps des peuples » fut sévèrement réprimé 
dès juin 1848, et jusqu'en 1849 en Hongrie. 


et la répression (notamment contre les 
paysans), conjuguée au redressement 
économique, rétablissent l'autorité abso- 
lue de la monarchie. 

RÉVOLUTION RUSSE DE 1917 Période his- 
torique formée par deux révolutions di- 
tes de février et d'octobre, qui met fin à la 
monarchie russe et donne naissance au ré- 
gime communiste. En février 1917, les 
difficultés du ravitaillement de guerre 
entraînent des émeutes à Petrograd (nom 
de Saint-Pétersbourg depuis 1914), la 
grève générale et le passage des troupes 
dans le camp des révolutionnaires qui 
réclament la fin de la guerre et s'insur- 
gent contre le régime tsariste. La dé- 
mission du gouvernement conduit à l'ab- 
dication du tsar Nicolas H le 17 février 
(calendrier russe, c'est-à-dire le 2 mars 
du calendrier grégorien) et la prise du 
pouvoir par un gouvernement provisoire 
présidé, à partir de juillet, par le social- 
révolutionnaire Kerenski, chef des men- 
cheviks. Mais les bolcheviks, dirigés par 
Lénine et Trotski, et qui s'appuient sur 
les soviets ouvriers et la garnison de Pe- 
trograd, s'opposent avec violence à Ke- 
renski et à ses partisans. Le 24 octobre 
(6 novembre), ils déclenchent une in- 
surrection à Petrograd, victorieuse le 
26 octobre (8 novembre) : prise du pa- 
lais d'Hiver à 2 h 30 du matin. C'est là 
qu'est constitué le Conseil (Soviet) des 
commissaires du peuple, présidé par 
Lénine, qui décrète la dictature du pro- 
létariat. 

RÉVOLUTION CULTURELLE (ou GRANDE 
RÉVOLUTION CULTURELLE PROLÉTA- 
RIENNE) Mouvement idéologique et po- 
litique intervenu en Chine populaire. Le 
nom de « révolution culturelle » fut 
d'abord attribué à la lutte idéologique 
menée en Chine par Mao Zedong, à par- 
tir de 1966, pour éviter un éventuel (et 
hypothétique) retour au pouvoir de la 
bourgeoisie et pour s'opposer au « révi- 
sionnisme » dont il accusait l'URSS, fai- 
sant du président de la République, Liu 
Shaoqi, le complice de ce révisionnisme 
supposé. Mao remit en question les 
structures du parti communiste et de 
l’État et, avec l’aide de Lin Biao, mobi- 
lisa les Gardes rouges. Ces derniers, dé- 
pourvus de formation politique et in- 
tellectuelle et souvent très jeunes, 
s’opposèrent si violemment aux autori- 
tés et se Livrèrent à tant d'exactions que 
Mao Zedong tenta de faire machine ar- 
rière, d'abord sans grand succès, cepen- 
dant que Zhou Enlai travaillait à main- 
tenir l'unité du pays. La révolution 
culturelle s’essouffla finalement, mais le 
mouvement a eu d'importantes consé- 
quences économiques et politiques. 
RÉVOLUTIONNAIRE adj. et n. Relatif à une 
révolution. Processus révolutionnaire. Subst. 
Partisan, acteur d’une révolution. / adj. 
Qui est d’une nouveauté radicale. Une 
découverte scientifique révolutionnaire. 
REVOLVER n. m. (mot anglais) Arme de 
poing munie d’un chargeur automatique 
à barillet tournant. / TECHN. Disposi- 
tif tournant articulé, munissant certains 


appareils. Revolver de microscope à trois len- 
tilles. | Poche revolver : poche de pantalon 
plaquée au niveau de la fesse. 
REVOLVING adj. inv. FIN. Crédit revol- 
ving : crédit accordé pour un montant 
donné et reconstitué à chaque rembour- 
sement. 

RÉVOQUER v. t. {1} Oter ses fonctions, 
sa charge à ; destituer. Révoquer un fonc- 
tionnaire. | DR. Annuler, déclarer nul. 
Révoquer un décret, un testament. 
REVOYURE n. f. sing. Fam. À 7a revoyure : 
au revoir. 

REVUE n. f. Examen détaillé des éléments 
d'un ensemble. Revue de presse : lecture 
des articles de journaux parus à une date 
donnée ; commentaires sur le contenu 
de ces articles. / MILIT. Inspection des 
effectifs et du matériel d'un corps de 
troupes ; inspection accompagnée d'un 
certain cérémonial, par un haut person- 
nage, de troupes immobiles ou défilant ; 
par ext., ce défilé. / THEATRE Specta- 
cle comique où des sketches illustrent 
les principaux événements du jour ; spec- 
tacle de music-hall. / Nom donné à cer- 
tains périodiques spécialisés. Revue 
scientifique. 

REVUE DES DEUX MONDES (LA) Revue 
littéraire, philosophique, historique et 
politique française fondée en 1829, à la- 
quelle participèrent de nombreux écri- 
vains du xIx° siècle (G. Sand, Hugo, Bal- 
ZaC..….). E 

REVUISTE n. THEATRE Auteur de re- 
vues. 

RÉVULSÉ, E adj. Yeux révulsés, retournés 
à demi, de telle sorte que la pupille 
disparaît sous la paupière. 

RÉVULSER v. t. [1] Inspirer de la répul- 
sion, un vif dégoût à. / MED. Soigner par 
révulsion. / v. pron. Se contracter sous l'ef- 
fet d’une douleur, d’une émotion, en par- 
lant d’une partie du corps. 
RÉVULSIF, IVE adj. et n. m. MED. Qui 


Vue de Reykjavik. 


REYNAUD (ÉMILE) 


produit une révulsion. 

RÉVULSION n. f. MED. Acte thérapeu- 
tique qui consiste à produire (à l’aide de 
ventouses, de cautères) un afflux sanguin 
dans une région plus ou moins éloignée 
d'un organe malade, afin de faire cesser 
une congestion, une inflammation. 
REWRITER [1] (mot anglais) n. Personne 
qui récrit, rewrite un texte. 

REWRITER [2] v. t. [1] (Anglicisme) Ré- 
crire (le texte d'un autre) avant sa pu- 
blication. 

REWRITING n. m. (mot anglais) Réécri- 
ture, mise en forme (d’un texte). 
REXISME n. m. Mouvement à tendance 
fascisante, fondé en Belgique en 1934, 
par Léon Degrelle, qui prôna la colla- 
boration avec l'Allemagne entre 1940 
et 1944 et fut interdit en 1945. 
REXISTE adj. et n. Du rexisme ; partisan 
du rexisme. 

REY (ALAIN) 1928 Lexicographe et édi- 
teur français. Collaborateur de Paul Ro- 
bert en 1952, il assume ensuite la di- 
rection de la rédaction des dictionnaires 
« Le Robert ». Outre ses travaux pro- 
prement lexicographiques et de direc- 
tion éditoriale (parmi lesquels le Dzc- 
tionnaire historique de la langue française, 
1992), on lui doit des essais (notam. Lit- 
tré, l'humaniste et les mots, 1970 ; Encyclo- 
pédies et dictionnaires, 1982) et des chro- 
niques radiophoniques (Le Mot de la fin, 
France Inter). 

REYKJAVIK 111 500 b. Capitale de lIs- 
lande, ce port libre de glaces (pêche) est 
la capitale la plus septentrionale du 
monde. Centre industriel et commercial. 
REYNAUD (EMILE) 1844-1918 Inventeur 
français. Il met au point en 1876 le 
praxinoscope qui, par un jeu de miroirs 
tournants, crée une illusion de type ci- 
nématographique. Dans les années 1890, 
son théâtre optique, qui repose sur ce 
principe, lui permet de composer des 
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REYNAUD (PAUL) : 


scènes (très brèves), dessinées image par 
image, qui annoncent le dessin animé. 
REYNAUD (PAUL) 1878-1966 Homme 
politique français. Républicain modéré, 
cinq fois ministre de 1930 à 1940, il 
devint président du Conseil en mars 
1940. Il s'opposa à l'armistice et dé- 
missionna le 16 juin. Remplacé par le 
maréchal Pétain, il fut emprisonné puis 
déporté en Allemagne (1942-1945). Au 
lendemain de la guerre, il fut élu dé- 
puté du Nord et poursuivit sa carrière 
politique jusqu'en 1962. 

REYNOLDS (sir JOSHUA) 1723-1792 
Peintre anglais. Il est surtout connu pour 
ses portraits de l'aristocratie anglaise où 
il allia la grâce à la délicatesse des tons 
et n'hésita pas à idéaliser ses sujets ou à 
laisser deviner leur intimité (Mrs. Siddons 
en muse tragique, 1184), Professeur à la 
Royal Academy, il a laissé des écrits sur 
la théorie de l'art qui dépassent le cadre 
de ses propres œuvres (Discours sur l'art). 
REYNOLDS (OSBORNE) 1842-1912 In- 
génieur et physicien anglais. On lui doit 
une étude approfondie de l'écoulement 
des liquides, pour lequel il définit un 
paramètre, appelé nombre de Reynolds, qui 
caractérise le type d'écoulement, lami- 
naire ou turbulent. Nombre de Reynolds : 
en dynamique des fluides, rapport entre 
le produit de la vitesse d'écoulement 
d'un liquide par la longueur du conduit 
d'écoulement, que divise le coefficient de 
viscosité de ce liquide. Il s'exprime par 
la relation v L / u Le passage d'un régime 
laminaire à un régime turbulent se pro- 
duit à une vitesse critique d'écoulement 
qui correspond à une valeur critique du 
nombre de Reynolds. 

Reza CHAH Voir Riza CHAH 
REZ-DE-CHAUSSÉE n. m. inv. Partie d'un 
bâtiment située au niveau du sol ; ap- 
partement situé à ce niveau. 
RHABDOMANCIE ou RABDOMANCIE n. f. 
Radiesthésie à l’aide d'une baguette. 
RHABILLER v. t. {1} Habiller de nouveau 
(qqn). Rhabiller un enfant. | v. pron. Se 
rhabiller avant de sortir. Loc. fig. et fam. 
Vous pouvez aller vous rhabiller : vous ne fai- 
ces pas l'affaire, on ne veut pas de vous. 
RHADAMANTHE MYTH. GR. Fils de 
Zeus et d'Europe. Renommé pour sa sa- 
gesse et sa Justice, il devint juge des En- 
fers avec ses frères Éaque et Minos. 
RHAMNACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones dialypétales à pe- 
tites fleurs, telles que le nerprun. Les 
rhamnacées sont des arbres et des arbustes, 
souvent ébineux. 

RHAPSODE ou RAPSODE n. m. ANTIQ. 
GR. Chanteur qui allait de ville en ville 
en chantant des poèmes épiques 
RHAPSODIE n. f. ANTIQ. En Grèce 
poème épique que chantaient les rhapso- 
des. | MUS. Composition libre pour piano 
ou orchestre, inspirée du folklore natio- 
nal. Les « rhapsodies hongroises » de Liszt. 
RHÉA MYTH. GR. Titanide, fille de 
Gaia et Ouranos. Elle épousa Cronos et 
eut six enfants, dont Zeus et Poséidon. 
RHEA Sivia MYTH. ROM. Fille de 


Numitor, aimée du dieu Mars qui lui 
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donna des jumeaux : Romulus et Re- 
mus. 

RHEE (SYNGMAN) Voir SYNGMAN RHEE 
RHEIMS (MAURICE) 1910-2003 Écrivain 
français. Commissaire-priseur (1935- 
1972), il a donné plusieurs écrits sur l’art 
(Les Chefs-d'œuvre des musées de province, 
1974 ; Les Collectionneurs, 1981), des ro- 
mans et des nouvelles (Le Luthier de Man- 
tone, 1972), des souvenirs (Une mémoire va- 
gabonde, 1997), des essais. Son 
dictionnaire (L'Insolite, dictionnaire des 
mots sauvages, 1989) est aussi malicieux 
qu érudit. 

RHÉNAN (MASSIF SCHISTEUX) Massif an- 
cien d'Allemagne occidentale couvert 
de forêts et de cultures pauvres, Il est 
creusé par les vallées profondes du Rhin, 
de la Moselle (vignoble) et de la Lahn. 
RHÉNANIE Région historique d’Allema- 
gne, de part et d'autre du Rhin, qui va 
de la frontière française à la frontière 
néerlandaise. Occupée par des peuples 
celtes et germains, elle fut conquise par 
César (57 av. J.-C.), puis, divisée en Ger- 
manie inférieure, Germanie supérieure 
et Belgique, devint (9 av. J.-C.) la fron- 
tière occidentale de l'empire romain, une 
ligne de fortifications (le /imes) reliant 
Rhin et Danube. Après les invasions bar- 
bares (1€ au V° siècle), les Francs ripuaires 
y fondèrent leur royaume (v. 460) : elle 
suivit ensuite le sort du royaume de Clo- 
vis, celui de l’Austrasie, puis, centre de 
l'empire de Charlemagne, fut réunie à la 
Lotharingie et, enfin, au Saint Empire 
(925). La région fut prospère au Moyen 
Âge, des universités s’y implantèrent 
(Heidelberg, Mayence), la vie spirituelle 
s'y épanouit (maître Eckart). Demeurée 
majoritairement catholique au moment 
de la Réforme (malgré le prosélytisme du 
duché de Clèves, ardemment protestant), 
la Rhénanie fut ravagée par la guerre de 
Trente Ans qui consolida l'influence 
française. Les guerres de la Révolution en 
firent des départements (Sarre, Mont- 
Tonnerre, Rhin-et-Moselle), ce qui ren- 
dit la France impopulaire, et la région fut 
rattachée (1815) à la Prusse. Elle connut, 
au cours du XIX® siècle, un très grand 
développement industriel. La Ruhr fut 
occupée après la victoire alliée de 1918 
par les troupes françaises qui durent l’é- 
vacuer à partir de 1925 et, en 1935, la 
Sarre choisit, par plébiscite, de s'unir au 
Il Reich. En 1936, Hitler, au mépris 
des traités qui en avaient fait une zone 
démilitarisée, fit entrer ses troupes dans 
la Ruhr, ce qui ne provoqua que des pro- 
testations de pure forme, et fit construire 
les fortifications de la « ligne Siegfried ». 
Conquise par les Alliés en 1945, la Rhé- 
nanie est partagée en deux Länder. 
RHÉNANIE-DU-NoRD-WESTPHALIE 
34 078 km? 18 052 000 b. Land de 
l'ouest de l'Allemagne, densément peu- 
plé et très actif. Capitale Dässeldorf. Il 
possède d'importantes ressources agri- 
coles (élevage de bovins et de porcs) et 
industrielles : le charbon de la Ruhr a 
fait naître dès 1811 une puissante in- 
dustrie lourde. 





RHÉNANIE-PALATINAT 19 846 km? 
4 099 000 b. Land de l’ouest de l’Alle- 
magne. Capitale Mayence. Ses principa- 
les activités sont agricoles (vins de Mo- 
selle et du Rhin) et touristiques (villes 
médiévales : Trêves, Coblence, Mayence, 
Spire et Worms). i 

RHÉNIUM n. m. CHIM. Elément métal- 
lique de numéro atomique Z = 75, de 
masse atomique 186,2 (symbole : Re) ; 
métal blanc brillant, très dense. 
RHÉOLOGIE n. f. PHYS. Science qui traite 
de la déformation des matériaux en te- 
nant compte de leur degré de plasticité, 
d'élasticité, de viscosité, etc., et en fonc- 
tion du milieu dans lequel ils se trouvent. 
RHÉOSTAT n. m. Résistance électrique 
que l'on peut faire varier, le plus sou- 
vent en déplaçant un curseur, et qui per- 
met de moduler à volonté l'intensité du 
courant. 

RHÉSUS n. m. ZOOL. Macaque, à queue 
courte et au pelage gris roux, vivant en 
Chine et en Asie du Sud-Est. Les expé- 
riences menées sur le rhésus ont permis la mise 
en évidence du facteur sanguin Rhésus. | (Ap- 
pos.) Le macaque rhésus. | BIOL. Facteur 
Rhésus, système Rhésus : système de grou- 
pes sanguins, déterminé par un ensem- 
ble complexe d'antigènes, qui comporte 
deux groupes, dits Rhésus positif (ou 
Rh+) et Rhésus négatif (ou Rh:). Voir 
groupe sanguin. 

RHÉTEUR n. m. ANTIQ. Maître de rhé- 
torique. / LITTER. Orateur ou écrivain 
qui use d'une vaine rhétorique. 

RHÉTIE ou RÉTIE Ancienne région qui 
s'étendait sur la haute vallée de l’Adige, 
sur les Grisons et au Tyrol, conquise par 
Rome à la fin du re siècle av. J.-C. Elle 
fut scindée ultérieurement en deux pro- 
vinces romaines ; l'une, autour d’ Augs- 
bourg ; l'autre, autour de Coire. On y 
utilise des parlers rhéto-romans. 
RHÉTORICIEN, ENNE n. Spécialiste de rhé- 
torique. / Anc. Elève de la classe de rhé- 
torique. 

RHÉTORIQUE n. f. et adj. À. n. f. Art de 
bien dire, ou de parler de manière à per- 
suader ; livre exposant les règles et les 
techniques de cet art. Figure de rhétorique : 
chacune des tournures techniques de lan- 
gage qui donnent de la force ou de la 
grâce à l'expression. / Vx Dénomination 
ancienne de la classe de première. È adj. 
Qui relève de la rhétorique. Des procédés 
rhétoriques. 

RHÉTORIQUEURS (GRANDS) n. m. pl. LIT- 
TER. Ensemble de poètes de la fin du 
XV“® siècle (Lemaire de Belges, notam- 
ment), presque tous liés à un prince dont 
ils chantaient les louanges, et cependant 
novateurs. La poésie des grands rhétoriqueurs 
est fondée sur l'exploitation de toutes les res- 
sources du langage et tend à mener jusqu'aux 
limites ultimes les possibilités offertes par la 
poésie médiévale, tant sur le plan intellectuel 
que sur le plan des sentiments. 
RHÉTO-ROMAN, E adj. et n. LING. Par- 
lers rhéto-romans : parlers romans utilisés 
dans les Grisons (où lon parle le ro- 
manche), au Frioul et au Tyrol. / n. m. 
Le rhéto-roman. 


RHEXISTASIE n. f. GÉOL. Période d'éro- 
sion intense, liée à la destruction de la 
couverture végétale, au cours de laquelle 
les dépôts détritiques marins sont im- 
portants. Ant. biostasie. 

RHIN (LE) 7 320 km Fleuve qui baigne la 
Suisse, l'Allemagne, la France et les Pays- 
Bas. C'est l'artère vitale de l'Europe de 
l'Ouest. Il naît en Suisse de la réunion 
de deux branches issues du massif du 
Saint-Gothard et du massif de l'Adula. 
Torrent alpin régularisé par son passage 
dans le lac de Constance, il traverse le 
Jura (chutes de Schaffhouse) et, grossi 
de l’Aar, pénètre en Allemagne, à Bâle. 
Coulant vers le nord dans les plaines d'ef- 
fondrement d'Alsace et du Palatinat, son 
cours encombré d'alluvions forme la 
frontière entre la France et l'Allemagne. 
[ reçoit l'Il, le Neckar et le Main. Après 
Mayence, « le Rhin héroïque » franchit 
le Massif schisteux rhénan par une val- 
lée resserrée et profonde. Il est grossi de 
la Moselle et de la Lahn. Retrouvant la 
plaine en amont de Bonn, il arrose Co- 
logne et décrit un vaste arc de cercle vers 
l'ouest, arrosant la région industrielle de 
Düsseldorf, et pénètre aux Pays-Bas. 
Dans la plaine hollandaise, le Rhin se 
divise en deux branches, le Waal et le 
Lek, elles-mêmes ramifiées en de mul- 
iples canaux, pour aboutir à la mer du 
Nord par un vaste delta marécageux. Le 
Rhin est un fleuve au régime complexe : 
torrent alpin (hautes eaux d'été, basses 
aux d'hiver) en amont de Bâle, il s'écoule 
lentement et régulièrement par la suite. 
Accessible aux chalands de 2 000 ż jus- 
qu'à la frontière germano-suisse, le Rhin 
st la première voie fluviale d'Europe. 
[l alimente une série de centrales hydro- 
lectriques, mais sert également de 
léversoir à de nombreuses usines. Aussi 
a question de sa protection est-elle à 
l'ordre du jour. 

RHIN (DÉPARTEMENT DU BAS-) [67] 
4 755 km? 1 026 000 b. Département 
de l’est de la France qui constitue le nord 
le la Région Alsace. Chef-lieu Strasbourg. 
À la frontière de l'Allemagne, le dépar- 
ement comprend d'ouest en est : les 
Vosges, cristallines et élevées au sud du 
nont Donon, gréseuses et basses au nord, 
ouvertes de forêts ; une zone de trans- 
tion faite de collines richement cultivées 
t favorablement exposées (vigne, hou- 
lon, tabac) ; la plaine d'Alsace enfin, 
ossé d’effondrement comblé par les al- 
uvions du Rhin et de l'Il. L'agriculture 
st prospère, mais demeure tradition- 
elle (petites propriétés, polyculture) as- 
ociant élevage (bovins, volailles) et cul- 
ures de la vigne, des céréales et du 
ioublon. Née de l'activité commerciale 
incienne plus que du sous-sol (le gise- 
nent pétrolifère de Pechelbronn est au- 
ourd'hui épuisé), l’industrie transforme 
es produits de l’agriculture (brasseries) 
t de la forêt (scieries, papeteries). Les 
ndustries chimiques et mécaniques se 
léveloppent à Strasbourg, deuxième port 
hénan mais surtout capitale régionale à 
jocation européenne (Foire européenne, 
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RHIN (DÉPARTEMENT DU HAUT-) 


siège du Conseil de l'Europe). La proxi- 
mité de l'Allemagne (où une partie de la 
population va travailler) stimule l'éco- 
nomie. 

RHIN (DÉPARTEMENT DU HAUT-) [68] 
3 525 km 708 000 b. Département de 
l'est de la France qui constitue le sud 
de la Région Alsace. Chef-lieu Co/mar. 
Il oppose les hautes Vosges cristallines 
à l'ouest, couvertes de forêts et de pâ- 
turages, et la plaine d'Alsace à l’est, ri- 
che en cultures (céréales, houblon, éle- 
vage), séparées par une zone de collines 
sous-vosgiennes portant des vignobles 
renommés (traminer, riesling, sylvaner). 
Le Sundgau, au sud, est le pays des cé- 
réales. L'industrie textile a été long- 
temps prépondérante autour de Mul- 
house. Les industries chimiques sont 
nées du gisement de potasse proche de 
Mulhouse. Les industries électriques, 
mécaniques sont développées autour de 
Colmar et surtout de Mulhouse, pre- 
mier centre industriel du département 
et nœud ferroviaire, routier et aérien 
(aéroport de Mulhouse-Bâle), l’activité 
fluviale sur le grand canal d'Alsace de- 
meurant faible. 

RHINANTHE n. m. BOT. Plante de Ia fa- 
mille des scrofulariacées, à fleurs jaunes, 
semi-parasite de diverses espèces végé- 
tales. 

RHINENCÉPHALE n. m. ANAT. Partie du 
cortex cérébral intervenant dans l’olfac- 
tion, les processus émotifs et la mémo- 
risation. 

RHINGRAVE n. m. et n. f. Titre porté par 
les princes allemands de la région rhé- 
nane. / n. f. Haut-de-chausses large, porté 
au XVII siècle. 

RHINITE n. f. MED. Inflammation de la 
muqueuse nasale. 

RHINOCÉROS n. m. ZOOL. Grand mam- 
mifère ongulé, de l’ordre des périsso- 
dactyles, massif, dont le museau est orné 
d'une ou deux cornes médianes et dont 
le cuir, épais et résistant, forme une vé- 
ritable cuirasse. Deux espèces vivent en 
Afrique : le rhinocéros blanc, à deux cornes, 
qui mesure 4 m de long et pèse plus de 2 ton- 
nes, et le rhinocéros noir, plus petit, à deux cor- 
nes. Plusieurs espèces, possédant généralement 
une seule corne, vivent en Asie. 

RHINOLOGIE n. f. MED. Étude des fosses 
nasales et de leurs affections. 
RHINOLOPHE n. m. ZOOL. Chauve-sou- 
ris d'Europe et d'Asie, à membrane na- 
sale semi-circulaire. Syn. fer-à-cheval. 
RHINOPHARYNGITE n. f. MED. Inflam- 
mation de la muqueuse du rhinopha- 
rynx. Rhinopharyngite aiguë, chronique. 
RHINOPHARYNX n. m. inv. ANAT. Etage 
supérieur du pharynx, situé au-dessus 
du voile du palais, et qui est en rapport 
avec les fosses nasales. 

RHINOPLASTIE n. f. CHIR. Opération chi- 
rurgicale destinée à remédier aux mal- 
formations ou à des lésions accidentel- 
les du squelerte osseux ou cartilagineux 
du nez. , 

RHINOSCOPIE n. f. MED. Examen des fos- 
ses nasales soit par les narines, au-moyen 
d'un spéculum, soit par le pharynx au 
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moyen d'un miroir introduit derrière le 
voile du palais. 

RHIZOBIUM n. m. BIOL. Bactérie du sol, 
symbiotique des légumineuses, sur les ra- 
cines desquelles elle forme des nodules 
qui sont le lieu de la fixation de l'azote 
par la plante. 

RHIZOME n. m. BOT. Tige souterraine, 
le plus souvent horizontale, sur laquelle 
prennent naissance des racines adven- 
tives et des tiges aériennes. Le rhizome 
d'une fougère, 

RHIZOPODES n. m. pl. BIOL. Embran- 
chement de protozoaires qui possèdent 
des pseudopodes (intervenant dans les 
fonctions de nutrition et de locomo- 
tion) et sont dépourvus de cils et de fla- 
gelles. Les amibes sont des rhizopodes. 
RHO n. m. Dix-septième lettre de l’al- 
phabet grec (R, r). 

RHODANIEN, IENNE adj. et n. Du Rhône. 
Le Sillon rhodanien : la vallée du Rhône, 
entre le Massif central et les Préalpes. 
Un Rhodanien, une Rhodanienne : un(e) 
habitant(e) du département du Rhône. 
RHODE ISLAND 3 740 km? 1 069 800 h. 
Etat des Etats-Unis, en Nouvelle-Angle- 
terre, le plus petit mais le second de l'U- 
nion par sa densité de population, situé 
sur l'Atlantique, dans le nord-est du pays. 
Capitale Providence, L'industrie et la pêche 
sont actives. Lactivité agricole concerne 
les volailles et les primeurs. Cette colonie 
fondée en 1638 proclama son indépen- 
dance, avant toutes les autres, en 1776 
mais n'entra dans l'Union qu'en 1790. 
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RHODES (ÎLE DE) 7 400 m? 95 000 }. Île 
grecque de la mer Egée (Dodécanèse) qui 
vit du tourisme ; la culture de la vigne 
et des oliviers apporte de maigres res- 
sources. La statue colossale d'Apollon 
(œuvre de Charès de Lindos), considérée 
comme l’une des Sept Merveilles du 
monde, était placée à l'entrée du golfe 
de Rhodes. Elle a disparu en 223. L'île dut 
son développement à l'installation des 
hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem 
qui la gouvernèrent de 1309 à 1523. À 
cette date, Soliman II la conquit et les 
chevaliers de Rhodes gagnèrent Malte. L'île 
resta sous domination turque jusqu'en 
1912, date de sa conquête par l'Italie. En 
1947, elle fut restituée à la Grèce. 
RHODES (ALEXANDRE DE) 1591-1660 
Missionnaire français. Jésuite, il est en- 
voyé au Vietnam où il fit imprimer un 
catéchisme qui contribua à formaliser et 
à diffuser l'écriture quoc ngu, transpo- 
sition du vietnamien en caractères la- 
tins. 

RHODES-EXTÉRIEURES 243 km? 
53 500 b. Demi-canton du nord-est de 
la Suisse qui, avec le demi-canton de 
Rhodes-Intérieures, constitue le canton 
d'Appenzell. Chef-lieu Herisau. Les ha- 
bitants sont germanophones et majori- 
tairement protestants. L'industrie tex- 
tile joue un rôle économique important. 
RHODES-INTÉRIEURES 172 km? 15 400 h. 
Demi-canton du nord-est de la Suisse 
qui, avec le demi-canton de Rhodes-Ex= 
térieures, constitue le canton d'Appen- 
zell. Chef-lieu Appenzell. Les habitants 
sont germanophones et majoritairement 
catholiques. C’est une région essentiel- 
lement agricole (fromage). 

RHopes (Ceci JOHN) 1853-1902 
Homme politique et philanthrope an- 
glais. Emigré au Cap en 1870, il s'en- 
richit en regroupant des sociétés qui ex- 
ploitaient des mines de diamant (dont 
la De Beers Mining Company) en 1889. 
Persuadé du bienfait que constituerait 
la colonisation des territoires d’Afrique 
australe par l'Angleterre, il l'encourage 
assidûment et devient Premier ministre 
du Cap (1890-1896). Mais ses grands 
projets de voie anglaise « du Cap au 
Caire » et de Fédération sud-africaine 
sont compromis par l'échec du raid armé 
contre le Transvaal des Boers et il est 
contraint de démissionner. Lorsque la 
guerre des Boers (1899-1902) éclate, il 
se réfugie à Kimberley et organise la ré- 
sistance contre les attaquants boers. 
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RHODÉSIE Région de l'Afrique sud- 
orientale, dans le bassin du Zambèze, 
conquise par Cecil Rhodes qui lui donna 
son nom en 1895. En 1953, les Britan- 
niques créèrent une éphémère fédération 
de Rhodésie-Nyassaland, dissoute en 
1963. En 1964, la Rhodésie du Nord et 
le Nyassaland accédèrent à l’indépen- 
dance sous les noms respectifs de Zam- 
bie et de Malawi. La Rhodésie du Sud 
accéda à l'indépendance en 1965. Voir 
Zimbabwe. l 

RHODIUM n. m. CHIM. Elément métal- 
lique de numéro atomique Z = 45, de 
masse atomique 102,9 (symbole : Rh). / 
Métal blanc, entrant en fusion à 
1 960 °C, de densité 12,4, utilisé dans 
certains alliages. 

RHODODENDRON n. m. BOT. Arbuste de 
montagne, de la famille des éricacées, 
au feuillage persistant, cultivé pour ses 
grandes fleurs ornementales pourpres, 
violettes ou roses. 

RHODOIÏD n. m. n. m. (nom déposé) 
Matière plastique formée d’acétate de 
cellulose, qui fond sous l’action de la 
chaleur mais ne brûle pas. 
RHODOPHYCÉES n. f. pl. BOT. Vaste 
groupe d'algues pluricellulaires, géné- 
ralement marines, qui contiennent, en 
plus des chlorophylles, des pigments qui 
leur donnent une couleur rouge. Syn. al- 
gues rouges. 

RHODOPSINE n. f. BIOCHIM. Pigment 
photorécepteur présent dans les bâton- 
nets de la rétine, qui intervient dans la 
vision crépusculaire. Syn. pourpre réti- 
men. 

RHOMBE n. m. ETHNOL. Instrument 
de musique rituel ou magique, fait d’une 
lame de bois que l’on fait ronfler en la 
faisant rapidement tourner autour d’une 
cordelette. 

RHOMBENCÉPHALE n. m. ANAT. Partie 
postérieure de l'encéphale des vertébrés, 
issue du développement de la vésicule 
cérébrale postérieure. Le cervelet et le bulbe 
rachidien appartiennent au rhombencéphale. 
RHOMBOËDRE n. m. Parallélépipède dont 
les six faces sont des losanges iden- 
tiques. / MINER. Cristal formant un 
parallélépipède dont six faces sont des 
losanges. 

RHOMBOÉDRIQUE adj. Qui a la forme d'un 
rhomboèdre. Un système cristallin rhom- 
boédrique. 

RHOMBOÏDE n. m. et adj. Vx Parallélo- 
gramme. / ANAT. Rhomboïde ou (adj.) 
muscle rhomboïde : muscle dorsal en forme 
de losange, élévateur de l'omoplate. 
RHÔNE (LE) 812 km (dont 522 km en 
France). Le plus puissant des fleuves fran- 
çais. Issu du glacier de la Furka (1 750 m) 
dans le massif du Saint-Gothard, en 
Suisse, le Rhône est un torrent qui draine 
le bassin du Valais, pénètre dans le lac 
Léman où ses eaux boueuses sont puri- 
fiées et, de là, en France. Son lit se res- 
serre pour franchir les cluses du Jura 
(Bellegarde). Il reçoit l'Ain. À Lyon, il 
rencontre la Saône puis, se heurtant au 
Massif central, s'oriente vers le sud. Il 
coule dans les bassins et défilés succes- 
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sifs du Sillon rhodanien, grossi par l'Isère 
venue des Alpes, et garde sa puissance et 
son caractère alpestre. Il arrose Valence, 
reçoit l'Ardèche, la Durance, traverse 
Avignon, puis atteint Arles où com- 
mence le delta actuel formé de deux 
branches principales : le Grand Rhône et 
le Petit Rhône, ensertant la plaine de Ca- 
margue. Le Rhône est un fleuve au ré- 
gime complexe : son régime alpestre 
(crues de début d'été, basses eaux d’hi- 
ver) est modifié par l'apport de la Saône 
(fortes eaux d'hiver) et des torrents cé- 
venols (Gard, Ardèche) grossis à l’au- 
comne. Tout au long de son cours, le 
Rhône demeure un fleuve fougueux où 
la navigation est difficile et dangereuse. 
Fondée en 1934, la Compagnie nationale 
du Rhône a entrepris l'aménagement du 
fleuve dans un triple but : navigation, 
irrigation et production d'énergie élec- 
trique. Les principales centrales sont 
celles de Génissiat, Donzère-Mondra- 
gon, Pierre-Bénite, Montélimar. Plu- 
sieurs centrales nucléaires utilisent l'eau 
du Rhône. Le Rhône, pièce maîtresse de 
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RHÔNE-ALPES 


la liaison mer du Nord-Méditerranée, 
constitue une artère vitale de l'Union 
européenne. 

RHÔNE (DÉPARTEMENT DU) [69] 
3 249 km? 1 579 000 b. Département 
qui fait partie de la Région Rhône-Al- 
pes. Chef-lieu Lyon. En grande partie 
montagneux, il s'étend sur les monts du 
Beaujolais à l'ouest, sur les collines du bas 
Dauphiné à l’est et sur les monts du 
Lyonnais au sud. Au cœur de la région 
économique Rhône-Alpes, son activité 
est dominée par la présence de Lyon et 
de son carrefour : l'agriculture alimente 
l'agglomération lyonnaise en légumes, en 
fruits et en produits laitiers. Les régions 
rurales fournissent la main-d'œuvre né- 
cessaire à l’industrie qui a essaimé dans 
tout le département : les industries tex- 
tiles dominées par les « soyeux » lyon- 
nais (soie, textiles synthétiques), ont dé- 
cru, alors que chimie, recherche, hautes 
technologies, électronique, mais aussi 
agroalimentaire se sont puissamment 
développées. Lagglomération lyonnaise 
représente plus des 4/5€ de la popula- 
tion du département. Bien reliée à Pa- 
ris et aux voisins européens, c'est une 
des métropoles de l'Union européenne. 
RHÔNE-ALPES 43 698 km? 5 646 000 h. 
Région du centre-est de la France com- 
prenant huit départements: Ain, 
Rhône, Loire, Drôme, Ardèche, Isère, 
Savoie, Haute-Savoie. Chef-lieu Lyon. 
Elle associe des pays très divers : l'ag- 
glomération lyonnaise (où industries 
mécaniques, chimiques et pétrochi- 
miques complètent les activités texti- 
les traditionnelles), le bassin de Saint- 
Etienne (frappé par la crise de l’industrie 
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Feuille et fleur de rhubarbe. 


minière dans les années 1960), les Al- 
pes du Nord (grande puissance indus- 
crielle et touristique) : enfin, elle dé- 
borde sur les Alpes du Sud, encore 
rurales. Le Rhône, dont l'aménagement 
hydraulique s'est achevé dans les années 
1970, offre un axe de communications 
privilégié (oléoduc sud-européen, liai- 
son Rhin-Méditerranée) qui, avec le dy- 
namisme urbain (Lyon, Grenoble) et le 
développement des communications 
(T.G.V., notamment), explique la vita- 
lité économique de la Région. Celle-ci 
ne cesse d'attirer les investissements : 
chimie, recherche, hautes technologies, 
électronique. C'est une des Régions les 
plus dynamiques de l'Union euro- 
péenne. Le taux de chômage est infé- 
rieur à la moyenne nationale ; le P.N.B. 
par habitant est l'un des plus élevés de 
France. 

RHOVYL n. m. (nom déposé) Fibre syn- 
thétique de polychlorure de vinyle. 
RHUBARBE n. f, Plante herbacée, de la fa- 
mille des polygonacées, à grandes feuilles, 
dont les pétioles sont consommés en 
confiture ou en compote. 

RHUM n. m. Eau-de-vie provenant de la 
fermentation et de la distillation des mé- 
lasses et du jus de la canne à sucre. 
RHUMATISANT, E adj. et n. Qui souffre 
de rhumatismes. 

RHUMATISMAL, ALE, AUX adj. Relatif au 
rhumatisme. | 

RHUMATISME n. m. MED. Nom géné- 
rique d’affections inflammatoires très 
diverses, aiguës ou chroniques, caracté- 
risées par des douleurs localisées surtout 
au niveau des régions articulaires. (Sou- 
vent au pluriel) Avoir des rhumatismes. ! 
Rhumatisme articulaire aigu où maladie de 
Bouilland : polyarthrite aiguë fébrile, as- 
sociée à une atteinte cardiaque (rhwma- 
tisme cardiaque). 

RHUMATOLOGIE n. f. Branche de la mé- 
decine qui traite des rhumatismes et des 
maladies articulaires. 

RHUMATOLOGUE n. Médecin spécialiste 
en rhumatologie. 
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RHUMB ou RUMB n. m. MAR. Angle 
compris entre chacune des trente-deux 
aires de vent de la rose des vents (voir rose 
des vents). 

RHUME n. m. Terme courant désignant 
une rhinite accompagnée de toux, d'une 
inflammation de la muqueuse des bron- 
ches. / Rhume des foins : voir foin. | Rhume 
de cerveau : coryza. 

RHYNCHOCÉPHALES n. m. pl. ZOOL. Or- 
dre de reptiles à l'allure de lézard, nom- 
breux à l'ère secondaire, dont la plupart 
des espèces s'éteignirent au Crétacé. Le 
sphénodon est le dernier représentant vivant 
de l'ordre des rhynchocébhalls. 

Ruys (ELLA GWENDOLEEN Rees WiL- 
LAMS, dite JEAN) 1894-1979 Roman- 
cière britannique originaire de la Do- 
minique. Célèbre avant la Seconde 
Guerre mondiale grâce à ses nouvelles 
(Rive gauche, 1927), elle cessa d'écrire en 
1939 et fut totalement oubliée, jusqu'à 
la parution, en 1966, d'un roman qui 
eut un grand succès, La Prisonnière des 
Sargasses. 

RHYTINE n. f. Grand mammifère sirénien 
des eaux froides des côtes du Pacifique 
nord, exterminé au XIX® siècle très peu 
de temps après sa découverte. 

RHYTON n. m. ARCHÉOL. Vase à boire 
des Anciens, adoptant la forme d'une 
corne ou d’une tête d'animal (bélier, 
lion). , 

RIA n. f. (mot espagnol) GEOGR. An- 
cienne vallée fluviale envahie par la mer, 
forme de relief caractéristique de la côte 
armoricaine et de la côte espagnole de 
Galice. 

Riao (ER) ou Riyan 3 724 000 b. Ca- 
pitale de l'Arabie Saoudite, au centre 
d'une oasis du Nadjd. Centre du mou- 
vement réformiste musulman wahha- 
bite, elle devient la capitale de l'émirat 
du Nadjd au xIx“ siècle puis celle de 
l'Arabie saoudite en 1932. Depuis 
1950, elle s'est considérablement dé- 
veloppée, notamment grâce à l'auto- 
route transarabienne et la liaison de 
chemin de fer de Damman. 

RIAL n. m. (mot persan) Unité monétaire 
de divers pays du Proche et du Moyen 
Orient (Arabie Séoudite, Yémen, Qatar, 
Oman, Iran). PI. Des rials. 

RIANT, E adj. Qui montre de la joie. Vi- 
sage riant. | Qui invite à la gaieté. Cam- 
pagne riante. | Agréable, plaisant. Des per- 
spectives rianies. 3 

RIB ou R.I. B. n. m. Acronyme pour Re- 
levé d'Identité Bancaire. 

Rıgearra (Francisco) 1565-1628 Pein- 
tre espagnol. Originaire de Catalogne, 





Entrée de l'université de Riad. 





Ribalta travaille d'abord à Madrid avant 
de s'installer définitivement en 1599 à 
Valence, où il produit surtout des œuv- 
res pour des couvents. Du maniérisme de 
ses débuts, il évoluera vers un clair-obs- 
cur qui n'est pas sans rappeler Caravage. 
L'originalité dont témoignent ses der- 
niers tableaux en fait l'un des grands re- 
présentants du réalisme espagnol. 
RIBAMBELLE n. f. Longue suite, procession. 
Une ribambelle d'enfants. 

RIBAUD, E adj. et n. f. Vx Débauché. Une 
ribaude : une femme aux mœurs légères, 
une prostituée. 

RIBBENTROP (JOACHIM VON) 1893-1946 
Homme politique allemand. Représen- 
tant international en champagne (1919), 
il effectue de nombreux voyages, no- 
tamment à Londres. Devenu membre 
du parti nazi (1932), il est nommé am- 
bassadeur à Londres (1936), puis mi- 
nistre des Affaires étrangères à partir de 
1938. Il conclut des traités d'alliance 
avec l'Italie et signe le pacte germano- 
soviétique en 1939. À l'issue de la 
guerre, il est condamné et pendu par le 
cribunal de Nuremberg. 

RIBEIRO (BERNARDIM) 1 500-1552 Poète 
portugais de la saudade, également ro- 
mancier (Mennina e moça). 

RIBERA (JOSÉ DE) 1591-1652 Peintre 
et graveur espagnol. Il s'installa très 
jeune en Italie où il fut surnommé le 
Spagnoletto en raison de sa petite taille. 
Très apprécié en Espagne, en Italie et 
dans le reste de l'Europe, il employa d'a- 
bord les tons sombres du Caravage pour 
des compositions traitant de sujets bi- 
bliques et mythologiques (Le Martyre de 
saint Philippe, 1630). Dans un second 
temps, il adopta une palette de plus en 
plus vive et lumineuse (Le Songe de Jacob, 
1639 ; Le Pied bot, 1642) et peignic des 
œuvres saisissantes de réalisme psycho- 
logique et de simplicité monumentale 
(La Communion des Apôtres, 1651). 
RIBERA (PEDRO DE) 1683-1742 Archi- 
tecte et décorateur espagnol. Tenant 
du baroque churrigueresque, il conçut 





L'hospice San Fernando de Madrid 
construit par Pedro de Ribera. 





à Madrid des décors d'une exubérante 
fantaisie, tant dans ses modèles de ca- 
tafalques que dans des portails de bâ- 
timents comme posés sur des façades à 
la sévère nudité (hospice San Fernando, 
palais Miraflores) ; on lui doit aussi 
l'ermitage de Virgen del Puerto, le 
pont de Tolède et la fontaine de la 
Puerta del sol (Madrid). 
RIBOFLAVINE n. f. BIOCHIM. Vitamine 
hydrosoluble de couleur jaune, interve- 
nant dans de nombreuses réactions mé- 
taboliques comme coenzyme de dés- 
hydrogénase. Syn. vitamine B.. 
RIBONUCLÉIQUE adj. BIOCHIM. Acide ri- 
bonucléique (A.R.N.) : acide nucléique 
constitué par l'association sur un seul 
brin (par opposition aux deux brins de la 
molécule d'acide désoxyribonucléique) 
de nucléotides puriques (adénine, gua- 
nine) et pyrimidiques (cytosine, uracile). 
L'ose intervenant dans les nucléotides de 
PARN. est le ribose (alors qu'il s'agit de 
désoxyribose dans le cas de l'A.D.N.). A.R.N. 
Dré-messager, synthétisé à partir de la mo- 
lécule d'A.D.N. (transcription). A. R.N. 
messager (A.R.N. „), résultant de l'épis- 
sage de l'A.R.N. pré-messager, et qui vé- 
hicule l'information génétique du noyau 
cellulaire au cytoplasme, où il sert de ma- 
trice à la synthèse protéique (traduction). 
A.RN. de transfert (A.R.N. ,), intervenant 
lors de cette traduction comme support 
des acides aminés avant que ceux-ci soient 
ajoutés à la chaîne peptidique en cours de 
synthèse. A.R.N. ribosomique (A.R.N ,), 
constitutif des ribosomes. 
RIBOSE n. m. BIOCHIM. Pentose inter- 
venant (associé à des bases puriques et 
pyrimidiques) dans la constitution de 
l'acide ribonucléique, er qui joue égale- 
ment un rôle dans les réactions de la 
photosynthèse. Voir déoxyrihose. 
RIBOSOME n. m. BIOL. Organite du cy- 
toplasme cellulaire qui est le lieu de la 
synthèse protéique (traduction). Ax ni- 
veau des ribosomes (constitués d'A.R.N. ri- 
bosomiques associés à diverses protéines, grou- 
pé en deux sous-unités), les acides aminés 
sont associés les uns aux autres par des liat- 
e pebtidiques, dans un ordre déterminé par 
PAR N. messager. 
RIBOSOMIQUE adj. BIOCHIM. Du ribo- 
some ; relatif au ribosome. 
RiBoT (THÉODULE) 1839-1919 Philoso- 
phe et psychologue français. Après l’É- 
cole normale supérieure et une agréga- 
tion de philosophie en 1865, il contribue 
à faire de la psychologie une science à 
part entière. Inspiré par des auteurs an- 
glais, il écrit La Psychologie anglaise contem- 
poraine (1870). Il devient docteur ès let- 
en 1873 grâce à sa thèse sur 
édité psychologique. Fondateur de la 
me philosophique en 1875, il enseigne 
la psychologie expérimentale à la Sor- 
és (1885), et obtient une chaire au 
Collège de France en 1888. 
RiB0T (ALEXANDRE) 1842-1923 
Homme politique français. Député 
de1878 à 1923, ce républicain modéré 
sera ministre (1914-1917, ministre des 
Finances) et président du Conseil à de 










nombreuses reprises pour de très brèves 
périodes : en décembre 1892, de janvier 
à octobre 1895, du 9 au 13 juin 1914, 
et enfin le 20 mars 1917. 

RIBOTE n. f. Vx ou plaisant. Farre ribote : 
bien manger, bien boire. 
RIBOULDINGUE n. f. Fam., vieilli Faire la 
ribouldingue, la fête, la java. 

RIBOVIRUS n. m. BIOL. Virus dont la 
capside renferme une molécule d'acide 
ribonucléique (virus à A.R.N.). 
RIBOZYME n. m. BIOCHIM. Molécule 
d'acide ribonucléique (A.R.N.) capable 
de catalyser une réaction du métabo- 
lisme. 

RIBULOSE n. m. BIOCHIM. Cétose à 
cing atomes de carbone, qui intervient 
notam. dans la fixation du dioxyde de car- 
bone au cours de la photosynthèse. 
RICAIN, E adj. et n. Fam. et péjor. Amé- 
ricain (au sens de citoyen des Etats-Unis). 
RICANEMENT n. m. Action de ricaner. 
RICANER v. i. {1} Rire de qqn, de qqch., 
s’en moquer. / Rire de manière réflexe et 
sans joie. Ricaner bêtement. 

RicARDO (DaviD) 1772-1823 Financier 
et économiste anglais. Il s'intéressa aux 
circuits de production, aux rapports en- 
tre profits et salaires, annonçant la 
macro-économie moderne et introdui- 
sant la théorie quantitative de la mon- 
naie. La diversité de ses sujets d'analyse 
(Principes de l'économie politique et de l'im- 
pôt, 1817) a permis depuis aux capitalistes 
libéraux comme aux marxistes de se ré- 
clamer des thèses ricardiennes. 

Ricci (MATTEO) 1552-1610 Mission- 
naire italien. Jésuite envoyé en Chine, 
il y découvrit la civilisation chinoise, 
l'étudia et l'admira ; respectueux des 
coutumes, il s'assimila aux Chinois (qui 
le nommaient Li Mateou) et autorisa les 
nouveaux chrétiens à continuer à ren- 
dre des honneurs à Confucius et aux an- 
cêtres. Cette attitude libérale condui- 
sit, après sa mort, à la querelle des rites 
chinois. 

Riccio Voir Rizzio 

RICERCARE n. m. (mot italien) MUS. 
Sorte de fantaisie imaginée par des lu- 
chistes italiens à la fin du XV° siècle, éten- 
due aux autres instruments (orgue, Cor- 
des, instruments à vent) dès le XVI siècle. 
PL. Des rrcercari. 

RICHARD, E n. Fam., péjor. Personne os- 
tensiblement riche. Une bagnole de ri- 
chard. 

RICHARD Nom de trois rois d'Angle- 
terre. RICHARD ler Cœur de Lion 1157- 
1199 Roi en 1189. Élégant chevalier et 
poète « délicat, après trois révoltes contre 
son père Henri ÍI, il parvint à le vain- 
cre avec le soutien de Philippe Auguste. 
Ils partirent ensemble pour la troisième 
croisade mais se brouillèrent en route. 
Tandis que Richard remportait des vic- 
toires contre Saladin (Jaffa, 1192), Phi- 
lippe Auguste retourna en France et 
tenta de prendre la Normandie. À son 
retour des croisades, Richard fut retenu 
prisonnier en Allemagne pendant un an 
par l'empereur Henri VI. Libéré contre 
une importante rançon en 1194, il ré- 
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Richard li d'Angleterre allant 
à la rencontre des serfs révoltés. 


cupéra, après cinq années de guerre, les 
terres que Philippe Auguste avait oc- 
cupées durant son absence. Il fut tué en 
Limousin, en assiégeant le château de 
Châlus. RICHARD Il 1367-1400 Roi 
d'Angleterre (1377-1399). Petit-fils 
d'Édouard III, il lui succéda en 1377 et 
régna longtemps sous la tutelle de son 
oncle Jean de Gand. Après avoir essayé 
d'imposer l'absolutisme, il dut faire face 
à une rébellion de la bourgeoisie et du 
clergé, lassés de sa tyrannie. Contraint 
d'abdiquer (1399), il mourut en prison. 
Shakespeare lui a consacré un drame his- 
torique (1595). RICHARD HH 1452-1485 
Frère d'Édouard IV, il fut nommé ré- 
gent à la mort de celui-ci. Ayant écarté 
ses adversaires et fait emprisonner les 
deux fils d'Édouard (ils furent ensuite as- 
sassinés), il se proclama roi en 1483. 
Henri Tudor, comte de Richmond, uti- 
lisa ses liens avec la maison de Lancas- 
tre pour unir les opposants au roi dans 
la poursuite de la guerre des Deux-Ro- 
ses contre Richard, de la famille de York. 
Le roi fut vaincu et tué à la bataille de 
Bosworth (1485) et Henri Tudor mit 
définitivement fin à la guerre en épou- 
sant Élisabeth d'York, fille d'Édouard 
IV. Shakespeare lui a consacré un drame 
historique (1592). 

RicHARD (FRANÇOIS, dit RiCHARD-LE- 
NOIR) 1765-1839 Industriel français. Il 
apprit à fabriquer le basin (étoffe croisée 
jusque-là importée d'Angleterre) et s'as- 
socia avec Lenoir-Dufresne pour lancer 
l'industrie française du coton. 
RICHARDSON (SAMUEL) 1689-1761 Ro- 
mancier britannique. Il est l'auteur mo- 
raliste de romans épistolaires et senti- 
mentaux : Paméla ou la vertu récompensée 
(1740), Clarisse Harlowe (1747-1748), 
Ses œuvres, qui lancèrent le roman 
psychologique, furent très prisées au 
XVII siècle et influencèrent notamment 
Diderot et Rousseau. 

RICHARDSON (TONY) 1928-1991 Ci- 
néaste britannique. D'abord auteur d'un 
court métrage et de films de télévision, 
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RICHE -+ 


il réalise Les Corps sauvages (1959) et Le 
Cabotin (1960), d'après Osborne. En 
1963, son adaptation impertinente et 
pleine de vie du Tom Jones de Fielding 
lui vaut une renommée internationale, 
que confirmeront ses œuvres ultérieu- 
res (Chambre obscure, 1969 ; Hôtel New 
Hampshire, 1984). 
RICHE adj. et n. À. adj. Riche en, riche de : 
qui contient, possède en abondance. Ur 
sous-sol riche en minerai. (Absol.) Un sol ri- 
che, fertile. Une riche récolte, abondante. 
Au fig. Une riche idé : une idée excellente. 
Une riche nature : une personne pleine 
de vitalité. / (En parlant de personnes) 
Qui possède de nombreux biens, dont 
la situation est prospère. Les classes les 
plus riches de la population. / Par méton. 
Fatre un riche mariage : épouser une per- 
sonne riche. / Somptueux, luxueux. De 
riches atours. B. n. Les riches : les person- 
nes riches. Un nouveau riche : qqn qui 
s'est récemment enrichi, un parvenu qui 
veut montrer sa richesse. 
RICHELIEU n. m. Chaussure de ville, 
basse, à lacets. PL. Des rchelieux ou des 
richelieus. 
RICHELIEU (ARMAND JEAN DU PLESSIS, 
cardinal DE) 1585-1642 Prélat et 
homme d’État français. Fils d’un offi- 
cier d'Henri IV, il se destinait à l’armée, 
mais se fit prêtre pour que demeure dans 
sa famille l'évêché de Luçon, porteur de 
modestes revenus, auquel son frère avait 
renoncé pour se retirer du monde dans 
un monastère. Orateur aux états généraux 
de 1614, il fut introduit auprès de Ma- 
rie de Médicis, mère de Louis XIII, et 
Concini le prit comme secrétaire d'Etat. 
Disgracié par Luynes, il revint vite en 
faveur. Cardinal en 1622, entré au 
Conseil du roi, il devint peu après Pre- 
mier ministre (1624). Il fut un modèle 
d'énergie et de dévouement à l’État et 
Louis XIII finit par lui accorder une 
_confiance totale, le fit duc et le combla 
de faveurs. Pour combattre la puissance 
des protestants, il fit lui-même le siège 
de La Rochelle révoltée (1627-1628) et 
leur enleva leurs places fortes (paix 
d'Alès, 1629) tout en leur maintenant la 
liberté de culte. Il mit fin à l’insubordi- 
nation des Grands en réprimant les com- 
plots, même lorsque Marie de Médicis 
ou Gaston d'Orléans, frère du roi, y 
étaient impliqués, et en faisant surveiller 
les gouverneurs de province par des in- 
tendants. Il reprit l'offensive contre les 
Habsbourg d’Espagne, dont les posses- 
sions encerclaient la France (1635). Sur 
le plan intérieur, il organisa l'armée, la 
marine marchande, les compagnies 
maritimes qui jetèrent les bases de l’im- 
plantation coloniale française. Fonda- 
teur de l’Académie française, il encou- 
ragea les écrivains et les artistes. 
RICHELIEU (Louis FRANÇOIS ARMAND 
DU PLESSIS, duc DE) 1696-1788 Maré- 
chal de France. Petit-neveu du cardinal, 
il s'illustra dans les guerres de Louis XV 
en particulier à Fontenoy, en 1745. 
Esprit brillant et séduisant, il fut l'ami 
de Voltaire. ARMAND EMMANUEL DU 
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Richelieu. 


PLESSIS, duc de Fronsac, puis duc de RI- 
CHELIEU 1766-1822 Homme politique 
français. Petit-fils du précédent, émigré 
en Russie, il servit Alexandre If. Pre- 
mier ministre de Louis XVIII de 1815 
à 1818, il contribua à la libération du ter- 
ritoire. De nouveau Premier ministre 
après le meurtre du duc de Berry, en 
1820, il dut se retirer en 1822, attaqué 
par les ultras et les libéraux. 

RICHEMENT adv. Somptueusement. Ee est 
entrée dans la salle de bal richement parée. Un 
appartement richement meublé, 

RICHEPIN (JEAN) 1849-1926 Écrivain 
français. Révolté et anti-conformiste, ses 
œuvres de poète (La Chanson des gueux, 
1876), de romancier (La Glu, 1881) et 
d'auteur dramatique (Le Cheminean) 
(1897) sont empreintes de violence et 
d'humour satirique. 

RICHESSE n. f. Grande quantité de biens 
et d'argent possédée par quelqu'un. La 
richesse d'une famille. | Somptuosité, abon- 
dance, originalité. Richesse d'un décor, d'un 
style, d'une œuvre artistique. La richesse de 
son vocabulaire. | (Au plur.) Ensemble des 
choses possédées ; ensemble de choses 
précieuses. Les richesses d'un musée, d'une 
collection d'œuvres d'art. | Ensemble de res- 
sources exploitables. Les richesses d'un pays, 
d'un sol, d'un sous-sol. 

RICHESSE DES NATIONS (RECHERCHES 
SUR LA NATURE ET LES CAUSES DE LA) 
1776 Essai d'Adam Smith, père de 
l'économie politique et fondateur de 
l’école libérale anglaise. Son livre, qui 
analyse les fonctions de la monnaie, du 
commerce et de l'État, tend à démon- 
trer que la richesse vient du travail et 
non de la terre. 

RICHET (CHARLES) 1850-1935 Physio- 
logiste français. H contribue à formuler 
le principe de la sérothérapie et à dé- 
couvrir le phénomène de l'anaphylaxie. 





Outre ses travaux proprement scienti- 
fiques (L'Anaphylaxie, 1911), il publie 
des poèmes, des pièces de théâtre, des ro- 
mans et des ouvrages philosophiques et 
construit (1890) un aéroplane qui volera 
quatre fois. 

RICHIER (LIGIER) 1500 ?-1567 Sculpteur 
français né dans une famille d'artistes. 
Par son réalisme assez macabre, il se rat- 
tache à la tradition gothique de la fin du 
Moyen Âge (Transi de René de Chalon, 
1547, squelette aux chairs arrachées of- 
frant son cœur à Dieu). 

RICHIER (GERMAINE} 1904-1959 Sculp- 
teur français. S'inspirant du monde de 
la nature et en particulier des animaux 
(souvent considérés comme maléfiques 
ou répugnants, tels les chauve-souris, 
les araignées, les crapauds, les insectes), 
elle dévoile, par la dimension et la forme 
de ses œuvres, des tendances expres- 
sionnistes et oniriques très puissantes : 
Christ de l'église d’Assy (1950), Hom- 
mes-Oiseaux (série, 1953-1955). 
RICHISSIME adj. Extrêmement riche, 
RICHMOND 797 800 b. Capitale de l'État 
de Virginie, aux États-Unis, port flu- 
vial. Elle fut la capitale de la Confédé- 
ration du Sud durant la guerre de Sé- 
cession (1861-1865), et ne capitula 
qu'après un long siège mené par le gé- 
néral Grant. Elle possède aujourd’hui de 
nombreuses manufactures de tabac. 
RICHTER (JOHANN PAUL, dit JEAN PAUL) 
1763-1825 Écrivain allemand. Dans ses 
romans à lunivers décousu, il mêle avec 
passion le rêve et la réalité : La Loge in- 
visible (1793), Hesperus (1795), Le Titan 
(1800-1803). Son œuvre crée le lien en- 
tre J.-J. Rousseau, qu'il admirait pro- 
fondément, et le romantisme. 

RICHTER (CHARLES Francis) 1900-1985 
Géophysicien américain. Il élabora lé- 
chelle de Richter (1935), échelle loga- 
rithmique à 9 degrés utilisée pour me- 
surer la magnitude des séismes. l 
RICHTER (SVIATOSLAV TEOFILOVITCH) 
1915-1997 Pianiste russe dont les inter- 
prétations, en soliste ou dans des concerts 
de musique de chambre, étaient carac- 
térisées par leur sensibilité et leur vir- 
tuosité technique. 

RICIN n. m. Grande plante herbacée, de 
la famille des euphorbiacées, originaire 
d'Asie. Huile de ricin, extraite des grai- 
nes de cette plante, aux propriétés pur- 
gatives, et parfois utilisée comme lubri- 
fiant dans l’industrie. 7 

RICKETTSIE n. f. BIOL., MED. Bactérie 
parasite intracellulaire des anirnaux, qui 
est l'agent de diverses maladies (typhus, 
notam.). Les rickettsies sont transmises par 
divers insectes ou acariens. 

RICOCHER v. i. {1} Faire ricochet. 
RICOCHET n. m. Rebond d’un objet plat 
jeté obliquement à la surface de l'eau; 
rebond d’un projectile rencontrant obli- 
quement un obstacle. Faire ricochet : heur- 
ter un obstacle et rebondir. Au fig. Par 
ricochet : indirectement. 

Ricœur (PAUL) 1913-2005 Philosophe 
français. Professeur à Strasbourg (1948- 
1956), à la Sorbonne puis à Nanterre 





(1965-1970) et à Chicago (jusqu’en 
1985), il a contribué à faire connaître 
Husserl en France en approfonaissant 
la recherche phénoménologique. Par- 
tant de la notion de volonté (Philosophie 
de la volonté, 1950), ses travaux (L'Homme 
faillible, 1960 ; La Symbolique du mal, 
1965) l'ont amené à fonder l'hermé- 
neutique, analysant le langage et les 
symboles et s'inspirant de la psychana- 
lyse (De l'interprétation : Essai sur Freud, 
1965 ; La Métaphore vive, 1975). Cette 
recherche, tributaire d'une philosophie 
réflexive originale, aboutit à une concep- 
tion éthique toujours consciente du 
contexte de la vie scientifique et poli- 
tique moderne (Soz-même comme un au- 
tre, 1990 ; Histoire et vérité, 1994). 
RIC-RAC adv. Fam. Avec une pointilleuse 
exactitude. Indemnités comptées ric-rac. | 
Tout juste. L'orage menaçait, nous sommes 
passés ric-rar. 

RICTUS n. m. Contraction de la bouche 
qui découvre les dents, donnant l'appa- 
rence d'un rire forcé. Rictus de douleur, de 
fureur. 

RIDE n. f. Pli du visage ou des mains qui 
vient généralement avec l’âge. / Ondu- 
lation qui se forme sur une surface. Les 
rides de l'eau. | Fig. Ne pas avoir pris une 
ride : ne pas passer de mode, rester hors 
d'atteinte du temps qui passe, en par- 
lant d’un artiste, d’une œuvre, etc. / 
MAR. Petit cordage servant à tendre les 
haubans. 

RIDEAU n. m. Pièce d'étoffe servant à 
masquer une ouverture, à tamiser ou à 
intercepter la lumière. / THEATRE R3- 
deau de scène : draperie ou grande toile 
peinte qu on abaisse ou qu'on tire de- 
vant la scène en fin ou en début de spec- 
tacle. Rideau de fer : rideau métallique 
isolant la scène d'un théâtre de la salle 
en cas d'incendie ; au fig., frontière qui 
séparait les pays communistes d'Europe 
du Centre et de l'Est et les pays d'Europe 
occidentale avant la chute de l'empire 
soviétique (expression due à Churchill 
qui désigna ainsi, en 1946, la coupure en- 
tre régimes libéraux d'Europe occiden- 
tale et régimes soumis à l'influence so- 
viétique). / Rideau de magasin : fermeture 
métallique destinée à en protéger la de- 
vanture. / Fig. Tout ce qui cache quelque 
chose à la vue, écran. Rideau d'arbres. | 
Fam. Rideau ! : ça suffit ! assez ! 
RIDELLE n. f. Garde-corps plein ou à 
claire-voie, qui maintient la charge sur 
une charrette ou un camion. 

RIDER v. t. {1} Faire des rides à. La vieillesse 
a ridé son front. Le vent ride la surface de l'eau. 
(Emploi pron.) Devenir ridé. Son visage 
se ride. | MAR. Rider un bauban, le ten- 
dre avec une ride. 

RIDICULE adj. et n. m. Risible, qui pro- 
voque, mérite de provoquer, la moque- 
rie. Un comportement ridicule. | Très petit. 
Une somme ridicule. | n. m. Ce qui est ri- 
dicule. Ne pas craindre le ridicule. Tourner 
(qqn, qqch.) en ridicule : faire apparaître 
ce qui est risible en qqn, qqch. 
RIDICULEMENT adv. De manière ridicule. 
[l est ridiculement habillé. | Dans des pro- 
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portions ridicules. I/ a vendu sa maison à 
un prix ridiculement bas. 

RIDICULISER v. t. {1} Rendre ridicule, 
tourner (qqn, qqch.) en ridicule. 
RIEFENSTAHL (LENI) 1902-2003 Actrice 
puis cinéaste allemande. Hitler fit d'elle 
la cinéaste officielle du IIIe Reich : Le 
Triomphe de la volonté (1934), sur le 
congrès de Nuremberg du parti nazi; 
Les Dieux du stade (1936-1937), sur les 
jeux Olympiques de Berlin de 1936. 
Après la guerre, elle voyagea en Afrique 
et publia des albums de photos (Les Nuba 
de Kau, 1997) et ses Mémorres (1997). 
RIEMANN (BERNHARD) 1826-1866 Ma- 
thématicien allemand. Il travailla sur les 
relations entre la théorie des fonctions et 
la théorie des surfaces, qui établirent les 
bases de la topologie ; il définit les fonc- 
tions abéliennes à partir d'un système 
d'équations différentielles ; enfin il ima- 
gina une méthode pour l'intégration des 
équations aux dérivées partielles du se- 
cond ordre. Abandonnant le postulat 
d'Euclide, en posant que, par un point, 
on ne peut mener aucune parallèle à une 
droite, il construisit une géométrie non 
euclidienne, qu'Einstein utilisa pour éla- 
borer la théorie de la relativité. 
RIEMENSCHNEIDER (TILMAN) 1460-1531 
Sculpteur allemand. Il est l’auteur de 
statues au style paisible et gracieux (le 
tombeau de l'empereur Henri IT et l'im- 
pératrice Cunégonde, cathédrale de 
Bamberg, 1499-1513) et d’une série de 
retables en bois (retable de L'Assomption 
de la Vierge). 

RIEN pron. indéf., n. et adv. À. pron. in- 
déf. (En tournure négative) Aucune 
chose (par oppos. à tout). Ne rien faire, 
Loc. Cela ne fait rien : peu importe. / (En 
tournure interrogative) Quelque chose. 
Y a-t-il rien de plus beau ? | Loc. Rien 
que : seulement. È. n. m. Chose sans 
importance ou futile. Un rien le fait rire. 
Chicaner pour des riens. | Loc. Un rien de : 
très peu de. C. n. Vieiili C'est un(e) rien 
du tout ; un(e) moins que rien, une per- 
sonne qui inspire le mépris, qui est in- 
digne d'attention. D. adv. Pop., vieilli 
Très (par antiphrase). C'est rien moche, 
c'est rien beau : c’est très moche, c'est très 
beau. 


RIGA 


RIESENER (JEAN-HENRI) 1734-1806 
Ébéniste français d'origine allemande. 
Formé par Œben (1720-1763), il entra 
en 1774 au service du roi et fut l’un des 
plus grands représentants du style 
Louis XVI. 

RIEUR, EUSE adj et n. Qui rit, rit facile- 
ment, aime rire. Un enfant rieur. | Qui 
exprime, dénote la gaieté. Visage rieur. 
Une expression rieuse. | ZOOL. Mouette 
rieuse : mouette blanche, dont la tête est 
ornée en été d'un capuchon brun som- 
bre et dont le cri évoque un rire mo- 
queur. / n. Personne qui rit. Loc. Mettre 
les rieurs de son côté : faire rire aux dépens 
de qqn. 

RIF n. m. Arg. Abrév. de ri/ifr. 

RIF Chaîne côtière du Maroc septen- 
trional, en bordure de la Méditerranée, 
qui culmine au djebel Tidighine 
(2 452 m). Dans ce massif fortement 
plissé, la circulation est difficile, d'où 
son isolement économique. Les Rifains, 
berbérophones sédentaires ou semi-no- 
mades, sont de plus en plus contraints à 
l’émigration. De 1921 à 1926, les Ri- 
fains, avec à leur tête Abd el-Krim, s'op- 
posèrent aux forces françaises et espa- 
gnoles (campagne du Rif). 

RIFAIN, E adj. et n. Du Rif. 

HT n. m. (mot anglo-américain) MUS. 
Dans la musique de jazz, courte phrase 
mélodique, d'un rythme simple, répétée 
par l'orchestre. 

RIFIFI n. m. Argot. Bagarre, règlement 
de comptes. 

RIFLARD n. m. TECHN. Fort rabot ser- 
vant au dégrossissage du bois. / Outil 
de plâtrier composé d'un manche en bois 
prolongé d'une lame d'acier, tranchante 
à son extrémité. / Grosse râpe pour dé- 
grossir les métaux. / Argot. Parapluie. 
RIFLE n. m. (mot anglais) Carabine (et, 
par ext., pistolet) à long canon. Cara- 
bine 22 long rifle, de chasse ou de sport. 
RIFT n. m. (mot anglais) GEOL. Ensem- 
ble de fossés d’effondrement longeant, 
parfois sur des milliers de kilomètres, 
les fractures de l'écorce terrestre. 

Rift VALLEY Longue faille de l'écorce 
terrestre qui sillonne l’est de l'Afrique. 
L'alignement de nombreux grands lacs 
et volcans fait apparaître son tracé : Mal- 
awi, Victoria, Turkana, lacs échiopiens. 
RIGA 747 800 b. Capitale de la Lettonie, 
port important sur la Baltique. Située, 
sur l'estuaire de la Dvina occidentale, au 
fond du golfe de Riga, la ville est deve- 
nue un grand centre industriel. Fondée 
en 1201, elle fut un port hanséatique et 
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RAINER 
MARIA RILKE 


Après une jeunesse modeste durant 
laquelle il écrit des poèmes d'un ro- 
mantisme mièvre, il rencontre à Mu- 
nich Lou Andreas-Salomé qui demeu- 
rera une amie très proche. [Il voyage 
en Russie, à Berlin et rencontre Ro- 
din à Paris en 1902. De ces voyages, 
de ces expériences et de son attente 
d'un Dieu encore à venir sont nés les 
quatre volumes du Livre d'heures (1899- 
1902). Avec ses Poésies nouvelles (1907), 
le poète, sous l'influence de Rodin 
(avec qui il vit quelque temps à Meu- 
don), se détache des effusions senti- 
mentales pour s'attacher à saisir le mer- 
veilleux du monde visible : œuvres 
d'art, plantes, objets de la vie quoti- 
dienne. En 1910, il termine Les Ca- 
hiers de Malte Laurids Brigge, roman 
poétique qui évoque des angoisses re- 
montant à son enfance et des souve- 
nirs parisiens douloureux. Après une 
période de détresse (l'inspiration l'a 
fui, il ne peut plus écrire), durant la- 
quelle Rilke voyage en Espagne, en 
Égypte et en Italie, traduit aussi bien 
Louise Labé que Lermontov ou Ver- 
haeren, séjourne chez la princesse de 
Tour et Taxis, à Duino (perit port de 
Vénétie julienne, proche de Trieste, 
où il entame la rédaction des Élégies de 
Duino), 1] s'installe au château de Mu- 
zot, dans le Valais. Il compose des poè- 
mes remplis de la détresse mais aussi 
de l'exaltation de la vie sur terre : les 
Sonnets à Orphée (1923), les dernières 
Élégies de Duino (1923). Avant de mou- 
rir, il écrira quelques recueils en fran- 
çais : Vergers, Les Roses. 





bloqua longtemps l'accès de la Russie à 
la mer. Passée sous la domination russe 
avec Pierre le Grand, au XVH siècle, elle 
devint brièvement la capitale de la Let- 
tonie indépendante pendant l'entre- 
deux-guerres avant d'être, avec toute la 
Lettonie, occupée par l'Allemagne puis 
annexée par l'URSS de 1944 à 1991. 

RiGAUD (HYACINTHE RIGAU y Ros, dit 
HYACINTHE) 1659-1743 Peintre fran- 


1718 


ARR NL VIP PS SE SES TORCRE 


çais. D'origine catalane, il entama sa car- 
rière de portraitiste à Paris dès 1681 et 
devint l'un des maîtres du portrait offi- 
ciel de la cour du roi. Il atteignit le som- 
met de sa gloire avec son portrait de 
Louis XIV en costume de sacre (1701) et fut 
rapidement forcé d'engager des colla- 
borateurs pour pouvoir répondre aux 
nombreuses commandes. 

RIGAUDON ou RIGODON n. m. Danse d'o- 
rigine provençale, vive et allègre, qui fut 
très en vogue aux XVII et XVII siècles ; 
musique à deux temps qui l'accompagne. 
RIGIDE adj. Sans flexibilité ni souplesse, 
raide. Barre rigide. Au fig. Un moraliste 
rigide, austère, sévère. 

RIGIDITÉ n. f. Caractère ri igide d'un 
Corps. / MÉD. Durcissement des muscles 
qui se produit dans certaines maladies, 
ou après la mort. Rigidité cadavérique. / 
Fig. Sévérité, austérité ; caractère in- 
flexible ou borné de quelqu'un ou de 
quelque chose. 

RIGODON Voir RIGAUDON 

RIGOLADE n. f. Fam. Moment d'intense 
amusement. / Plaisanterie ; chose à ne 
pas prendre au sérieux. Ce projet, c'est une 
rigolade. 

RIGOLARD, E adj. et n. Fam. Qui rigole, 
qui exprime la gaieté ou la moquerie. Ur 
air rigolard. Un ton rigolard. | n. Rigolo. 
Qu'est-ce que c'est que ce petit rigolard ? 
RIGOLE n. f. Pecit canal creusé dans la 
terre pour l'écoulement des eaux. / 
Fouille de moyenne profondeur, desti- 
née à recevoir une fondation en béton 
ou en maçonnerie. / Petite tranchée 
pour déposer les graines ou les jeunes 
pousses. 

RIGOLER v. i. {1} Fam. Rire, s'amuser. / 
Ne pas parler sérieusement, plaisanter. 
RIGOLO, RIGOLOTE adj. et n. Fam. Qui 
fait rigoler, comique, drôle. Une histoire 
rigolote. Un personnage rigolo. / Bizarre, in- 
congru. C'est rigolo, mais j'ai oublié pour- 
quoi je suis ici. | n. Boute-en-train, amu- 
seur. C'est un rigolo, avec lui on ne s'ennuie 
pas. (Péjor.) Personne en qui on ne peut 
pas avoir confiance, qui manque de sé- 
rieux. Tu me prends pour un rigolo ! 
RIGORISME n. m. Observance rigoureuse 
des règles morales ou religieuses. 
RIGORISTE n. et adj. Qui fait preuve de 
rigorisme. C'est un rigoriste, Morale rigo- 
riste, 

RIGOUREUSEMENT ady. Avec rigueur. / 
De façon stricte. / Absolument. 
RIGOUREUX, EUSE adj. Rude. Climat ri- 
goureux. | Strict, sévère. Une règle rigou- 
reuse. | Strict, précis. Une démonstration 
YILOUYEUSE. 

RIGUEUR n. f. Caractère de ce qui est ri- 
goureux. Rigueur d'un châtiment. Rigueur 
du climat. Rigueur d'une pensée, d'une dé- 
monstration. | Tenir rigueur de quelque chose 
à quelqu'un, lui garder rancune de 
quelque chose. / loc. adj. De rigueur : 
indispensable et imposé par la règle. Le 
port de la cravate est de rigueur. I loc. adv. 
À La rigueur : en cas de nécessité. 
RiG-VEDA Le plus ancien et le plus im- 
portant des Veda de l'Inde antique, sans 
doute composé en majeure partie en- 
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tre 1500 et 800 avant J.-C. en langue 
sanskrite archaïque. Outre des traités 
liturgiques, il comprend 1 028 hym- 
nes, attribués à la révélation de Brahma, 
célébrant chacun le plus souvent un 
dieu ou un groupe de divinités. 

RIKIKI Voir RIQUIQUI 

e RILKE (RAINER Mania} 1875-1926 
Poète autrichien, né à Prague. 
RILLETTES n. f. pl. CUIS. Hachis de 
viande de porc, de lapin ou de volailles, 
cuit dans sa graisse. 

RIMAILLER v. i. [1} Péjor. Faire de mau- 
vaises rimes, de mauvais vers. 
RIMAILLEUR, EUSE n. Péjor. Personne qui 
rimaille, fait de la mauvaise poésie. 
RIMAYE n. f. GÉOL. Vide en forme de 
crevasse qui sépare les névés des parois 
du cirque glaciaire. 

+ RIMBAUD (ARTHUR) 1854-1891 Poète 
français. 

RIME n. f. LITT. En versification, son 
identique qui se retrouve à la fin de 
deux ou plusieurs vers. Rime masculine, 
se terminant par une syllabe pleine. 
Rime féminine, se terminant par une syl- 
labe muette. 

RIMER v. i. / v. t. [1} ÅA. v. i. Former une 
rime. « Amour » rime avec « toujours ». | 
Fig. Aller de pair (avec qqch.) Loc. Cela 
ne rime à rien : cela n'a pas de sens. B. v. 
t. Mettre (un texte) en rimes. Rimer une 
chanson. 

RIMEUR, EUSE n. Poète sans inspiration ; 
versificateur. À 
Rimini 729 720 >. Ville d'Italie, en Emi- 
lie-Romagne, sur l’ Adriatique, chef-lieu 
de la province du même nom. Ruines 
antiques. Temple de Malatesta (surnom 
donné à une église des XIH-XV° siècles). 
Station balnéaire. Ville natale de Fellini, 
qui y a souvent tourné. 

RIMMEL n. m. (marque déposée) Fard 
pour les cils. 

Rimski-KorsAKOV (NiKOLAÏ ANDREIÏE- 
VITCH) 1844-1908 Compositeur russe. 
Officier de marine, il démissionne pour 
se consacrer entièrement à la musique. 
Membre du groupe des Cinq qui s'op- 
pose à l’académisme, il sera influencé 
par Glinka, Moussorgski, Borodine et 
Wagner. Professeur au conservatoire 
de Saint-Pétersbourg, il aura de nom- 
breux élèves, dont Glazounov et Stra- 
vinski. Musicien fécond, il s’est illus- 
tré dans tous les genres (cantates, pièces 
pour piano, mélodies, fantaisies et mu- 
sique sacrée), mais l'opéra et le poème 
symphonique (Schéhérazade, 1888) sont 
ses domaines de prédilection, la magie 
et la fantaisie du folklore russe se fon- 
dant dans des orchestrations excep- 
tionnelles. On ne lui doit pas moins 
de quinze opéras, souvent inspirés de 
légendes populaires : La Pskovitaine 
(1868-1872), La Fiancée du tsar (1898- 
1899), Le Coq d'or (1907-1909), La 
Légende de la ville invisible de Kitège 
(1903-1905). 

RINCEAU n. m. BX-ARTS Motif déco- 
ratif, peint ou sculpté, qui imite de fa- 
çon stylisée les enroulements de tiges | 
végétales. 


ARTHUR 
RIMBAUD 


Après de brillantes études secondai- 
res, il se révolte contre son milieu à 
l'âge de seize ans et écrit des vers qui 
témoignent déjà de son génie précoce 
et tourmenté. Dès 1871, il fait des fu- 
gues, à Paris, puis en Angleterre et en 
Belgique, en compagnie de Verlaine 
avec qui il mène une vie errante jus- 
qu'à leur rupture : en 1873, Verlaine 
blesse son amant d'un coup de revol- 
ver. De seize à vingt et un ans, il a écrit 
une œuvre totalement nouvelle et que 
les exégètes n'ont pas fini de décryp- 
ter : Le Batean ivre (septembre 1871) ; 
Une saison en enfer (1873), qui mêle vers 
et prose ; Les Hluminations (1872-1875, 
publiées en 1886 par Verlaine), recueil 
de 44 poèmes en prose. En 1875, il 
cesse d'écrire et mène une vie aventu- 
reuse qui le conduit à Java comme en- 
gagé dans l'armée hollandaise (1l dé- 
serte peu après son arrivée à Djakarta), 
à Chypre, où il est chef de chantier, à 
Aden, où il est agent commercial d’une 
maison de commerce (café et peaux), 
puis à Harar, où ses employeurs l'a- 
vaient envoyé, puis dans le Choa où il 
se fait trafiquant d'armes (et se heurte 
à Ménélik, alors roi du Choa), puis de 
nouveau à Aden, où il fait commerce 
de peaux pour son compte. Atteint 
d'un cancer au genou, il rentre en 
France ; à Marseille, on l'ampute d'une 
jambe ; il passe quelques mois dans la 
ferme familiale de Roche, dans les Ar- 
dennes, puis revient à Marseille où il 
meurt à l'hôpital. Rimbaud incarne le 
poète adolescent, épris d'absolu, le 
« voleur de feu » qui se brûle à la 
flamme qu’il a dérobée aux dieux. Ce 
« voyant » (il se nommait ainsi dans sa 
Lettre du voyant écrite à son ami Paul 
Démeny, le 15 mai 1871) a fixé ses 
vertiges dans une poésie inspirée qui 
annonce le surréalisme. 





RINCE-DOIGTS n. m. inv. Petit récipient 
que l’on remplit d'eau tiède, souvent 
parfumée, pour que les convives puis- 
sent se rincer les doigts. 


RINCÉE n. f. Fam. Averse. Prendre une 
rincée : recevoir Une averse. 

RINCER v. t. [1} À. Passer à l’eau claire 
pour nettoyer ou pour éliminer toute 
trace de produit de lavage. Rincer la vais- 
selle, du linge. B. v. pron. Rincer son corps, 
une partie du corps. Se rincer les cheveux. / 
Fam. Se rincer l'œil : regarder avec plai- 
sir une personne attirante, une scène éro- 
tique. / Pop. Se rincer le goster : boire. 
RINÇURE n. f. Eau avec laquelle on a rincé 
(des verres, de la vaisselle). 
RINFORZANDO adv. (mort italien) MUS. 
En renforçant le son. 

RING n. m. (mot anglais) Plate-forme 
carrée, surélevée et entourée de cordes, 
sur laquelle se déroulent des combats de 
boxe ou de catch. 

RINGARD [1] n. m. TECHN. Barre mé- 
tallique servant à remuer du charbon, 
ou toute autre matière en fusion. 
RINGARD, E [2] adj. et n. Fam. Médiocre 
et démodé. Une chanson ringarde. Un ani- 
mateur ringard. | Subst. Un(e) ringard(e),. 
RINGARDISER v. t. {1} Rendre ringard. / 
Faire passer pour ringard. / (Emploi 
pron.) Se ringardiser : devenir ringard. 
RINTALA (Paavo) 1930 Écrivain finlan- 
dais d'expression finnoise, auteur de ro- 
mans historiques (Ma grand-mère et Man- 
nerbeim, trilogie, 1960-1962). 
Rinuccini (OTTAVIO) 1564-1621 Poète 
italien, auteur de livrets d'opéra (Daphné, 
1594 ; Eurydice, 1600) qui ouvraient la 
voie au mélodrame. Il accompagna en 
France Marie de Médicis lorsqu'elle 
épousa Henri IV. 

Rio DE JANEIRO 43653 km 
14 400 000 b. État du sud-est du Bré- 
sil. Capitale Rio de Janeiro. Depuis le dé- 
clin du café, on y cultive la canne à su- 
cre et les agrumes mais cet Etat est 
surtout l'une des plus puissantes zones 
industrielles du Brésil : pétrochimie, si- 
dérurgie, etc. 

Rio DE JANEIRO 6 120 000 b. Ville prin- 
cipale du Brésil. Capitale du Brésil de 
1763 à 1960, capitale de l’État de Rio 


RIOJA (LA) 


de Janeiro, Rio est le deuxième port du 
Brésil, un centre industriel (alimenta- 
tion, chimie, textiles), culturel (cinq uni- 
versités, faculté d'architecture, collec- 
tions zoologiques et botaniques) et une 
plaque tournante du transport aérien 
(aéroports Santos-Dumont et Galeao). 
Fondée en 1565, la ville ne s’est déve- 
loppée qu'à partir du xIx* siècle, au prix 
de gigantesques travaux d’ urbanisme. 
Elle s'élève autour de la baie de Guana- 
bara dominée par le sommet du Corco- 
vado (704 m) et le Pain de Sucre, grani- 
tiques. Rio, qui n'a pas été détrônée par 
Brasilia, continue d'attirer les touristes 
(carnaval, plage de Copacabana). Le bord 
de mer, sur la baie de Guana Sara, aligne 
des quartiers résidentiels, alors qu'à l'in- 
térieur s'entassent les favelas (bidon- 
villes). Lagglomération, qui compte plus 
de 11 millions d'habitants, est victime 
de la misère et de la délinquance. 

Rio DE ORO 180 000 km? Ancien pro- 
tectorat espagnol d'Afrique du Nord, 
qui couvrait le sud du Sahara occidental. 
Rio GRANDE DO NORTE 53 167 km? 
2 777 000 b. État du nord-est du Bré- 
sil. Capitale Natal. En plein développe- 
ment, l'État possède des mines d'étain, 
et cultive par ailleurs le coton et la canne 
à sucre. 

Rio GRANDE DO SuL 280 674 km? 
10 188 000 b. État du sud du Brésil. Ca- 
pitale Pôrto Alegre. Pays de plateaux et 
de prairies (pampa) au climat subtropical, 
le Rio Grande do Sul est voué à l'élevage 
extensif et à l'agriculture (céréales, vi- 
gne) développée en grande partie par des 
immigrants allemands ou italiens. Les 
industries sont favorisées par un réseau 
important de transports (fluvial et ferro- 
viaire) : alimentation (viande, vin), tex- 
tiles (laine), extraction du charbon, tra- 
vail du cuir. 

Riosa (LA) 5 034 km? 276 000 b. Com- 
munauté autonome du nord de l'Espa- 
gne. Capitale Logroño. Au nord des monts 
Ibériques, la région comprend, dans la 





La plage de Copacabana, à Rio de Janeiro. 
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Vignobles de la Rioja. 


vallée de l’Ébre, des terres fertiles et 
des reliefs désolés et arides, creusés par 
le fleuve. Cultures maraïîchères ; vi- 
gnoble important produisant un vin de 
réputation internationale. La Rioja, au- 
trefois possession navarraise, doit sa pro- 
spérité aux pèlerins de Saint-Jacques-de- 
Compostelle. 

Riom 18 793 h. Chef-lieu d'arrondisse- 
ment du Puy-de-Dôme. Ancienne capi- 
tale du duché d'Auvergne (1360), Riom 
est une ville, riche en églises gothiques 
(XIVE-XVE siècle) et en hôtels du XVI siè- 
cle, qui a gardé de son passé une fonc- 
tion administrative (cour d'appel). En 
1942 s'y déroula un procès qui devait 
juger les « responsables de la défaite de 
1940 » (Blum, Daladier, Gamelin etc.), 
et dont le verdict ne fut jamais rendu ; 
le gouvernement de Vichy livra la plu- 
part des accusés aux Allemands en 1943. 
RIOPELLE (JEAN PAUL) 1923-2002 Pein- 
tre et sculpteur canadien. Influencé par 
le surréalisme, il plaça son œuvre sous le 
signe de la spontanéité et s'attacha à 
transmettre ses émotions dans des toiles 
non figuratives couvertes de larges tou- 
ches de peinture épaisse, souvent étalée 
au couteau, au rythme parfois violent. 
RIOURIK ?-979 Prince varègue qui fonda 
la principauté de Novgorod, d'où naîtra 
l'Etat russe. Ses descendants, les Riou- 
rikides, régnèrent sur les diverses prin- 


| cipautés russes Jusqu'au XVI° siècle. 
RIPAILLE n. f. Fam. Faire ripaille : faire 


bonne chère. 

RIPE n. f. Outil pour gratter la pierre, 
constitué d'une tige recourbée en S et 
affûtée à ses extrémités. 

RIPER v. t. / v. i. [L} A. v. t. Polir (la 
pierre) avec une ripe. / Déplacer (une 
masse) en la faisant glisser sur sa base. Ri- 
per une armoire. B. v. i. MAR Se déplacer 
sous l'effet du roulis. Cargaison qui ripe. | 
Glisser en frottant. Cordage qui ripe. | Par 
ext. Déraper. 

RIPOSTE n. f. Réponse vive et rapide à 
une moquerie, une injure, une Critique 
verbale. / Contre-attaque. / SPORT En 
escrime, attaque portée immédiatement 
après une parade. 

RIPOSTER v. i. / v. t. [1} Répondre vive- 
ment et promptement, par la parole ou 
par un acte. Riposter par une injure, l lui 
riposta que son attitude le navrait. | ~x. t. 
ind. Rzposter à une attaque par des tirs d'ar- 
tillerie. | v. 1. SPORT Exécuter une ri- 
poste, en escrime. 

RIPOU n. m. Fam. Moralement cor- 
rompu ; moralement pourri. « Les Rt- 
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poux », film de Claude Zidi. PI. Des ri- 
poux. í 
RIPPLE-MARK n. f. (mot anglais) GEOGR. 
Ondulation produite sur un sol sédi- 
mentaire par les courants marins, le vent. 
PI. Des ripple-marks. 

RIQUIQUI où RIKIKI adj. inv. Fam. Petit, 
maigrelet, mesquin. Un chignon riqui- 
qui. 

RIRE [1] n. m. Action de rire. Fou rire : 
rire incontrôlable. 

RIRE [2] v. i. / v. t. ind. [3] À. v. i. Mani- 
fester sa gaieté par une contraction spon- 
tanée de certains muscles de la face et par 
des expirations saccadées et plus ou moins 
bruyantes. Rire aux éclats, aux larmes, pour 
un rien. / Exprimer la gaieté, en parlant 
des yeux, de la bouche. / Se réjouir, s'a- 
muser, se divertir. I/ ne pense qu'à rire, 
Avoir le mot pour rire. | Agir ou parler sans 
intention sérieuse. / dif cela pour rire. Vous 
voulez rire ? : vous plaisantez ? B. v. t. ind. 
Rire de : se moquer de, railler. Rire de soi, 
de la bêtise de qqn. (Emploi pron.) Se rire 
de qqn, s'en moquer. Se rire de qqch., en ve- 
nir facilement à bout, s’en jouer. Se rire 
des menaces, des difficultés. 

RIS [1} n. m. MAR. Partie renforcée 
d'une voile que l’on enroule autour de la 
vergue pour diminuer la voilure. Lar- 
guer les ris. 

RIS [2] n. m. Thymus (comestible) du 
veau et de l'agneau. 

RIS [37 n. m. Vx Rire. « L'excessive joie 
arrache plutôt des pleurs que des ris » (J.-J. 
Rousseau). 

RISÉE [1] n. f. En loc. Être la risée de : at- 
tirer les moqueries de. 

RISÉE [2] n. f. MAR. Renforcement pas- 
sager de la force du vent. 

RISETTE n. f. Fam. (En parlant à un jeune 
enfant) Sourire. Fais risette à maman ! / 
Fig. Faire des risettes à qqn, lui faire des 
amabilités, des sourires forcés. 

Risi (Dino) 1916 Cinéaste italien. 
Maître de l'humour grinçant, il a no- 
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Dino Risi (© VeniceWoro Inrernarionau), 


tamment réalisé : Le Fanfaron (1962), 
Parfum de femme (1974), Les Nouveaux 
Monstres (1977). 

RISIBLE adj. qui provoque, mérite de pro- 
voquer, la moquerie ; ridicule. 

= RISORGIMENTO Mouvement nationa- 
liste italien, né au milieu du XVIIE siè- 
cle. 

RISOTTO n. m. (mot italien) CUIS. Plat 
fait de riz revenu dans une matière 
grasse, puis cuit à feu doux avec ad- 
jonction progressive de liquide (eau, 
bouillon...), et souvent enrichi de di- 
vers éléments (poisson, viande, légumes). 
RISQUE n. m. Danger, inconvénient que 
l'on peut prévoir, dont on peut envisa- 
ger l'éventualité. Risque d'incendie. | oc. 
adj. À risques : qui est exposé à un dan- 
ger, un préjudice. Population à risques face 
à une maladie. Grossesse à risques. | À ses 
risques et périls: en prenant tous les 
risques, en les assumant. / Préjudice 
éventuel garanti par une compagnie d'as- 
surance en contrepartie du paiement 
d'une prime. 


Le mouvement intellectuel qui forgea 
la notion d'une « résurrection » (Ri- 
sorgémento) italienne s'inspira des idées 
réformistes des Lumières et se déve- 
loppa durant la Révolution française 
et sous l'Empire qui firent disparaf- 
tre un temps l'absolutisme autrichien. 
Après 1815, l'influence des groupes 
de patriotes italiens (tels que les car- 
bonari) s'étendit parmi les élites bour- 
geoises et cléricales mais, faute d'uni- 
fication, ils ne parvinrent pas à vaincre 
l'Autriche. Il faudra attendre 1861 
pour que le Risorgimento, conduit par 
Cavour, ministre de Victor-Emma- 
nuel IE, et soutenu par Napoléon IHI, 
aboutisse à l'unification du royaume 


d'Italie. Ce mouvement inspira de nombreux écrivains, qui contribuèrent à son dévelop- 
pement, parmi lesquels Gioberti, prêtre patriote, le comte Balbo et d’Azeglio, familiers 
du roi de Piémont, Foscolo, Mazzini, Larducci, Pellico et Manzoni. Garibaldi fut le hé- 


ros le plus populaire du Risorgimento. 
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RISQUÉ, E adj. Qui comporte un risque. 
Choix risqué. | Fig. Scabreux, osé. Plai- 
santerie risqué. 
RISQUER v. t. [1} À. Exposer à un risque, 
à un danger ou à une conséquence fâ- 
cheuse. Rzsquer sa vie, son honneur, sa ré- 
putation, de l'argent au jeu. | Fam. Ex- 
poser (une partie du corps) au risque 
qu'elle soit vue ou blessée. Risquer un œil 
par la serrure, la main dans une fente. | 
Tenter (une entreprise à l'issue incer- 
taine). Rzsquer le coup, l'aventure. / S'ex- 
poser à (un risque). Risquer l'accident, la 
prison, une amende. / v. t. ind. Risquer de : 
courir le risque de. Tu risques de t'en- 
rhumer. | Présenter le risque de. Le mur 
risque de s'écrouler (Emploi impers.) 1/ 
risque de pleuvoir, (Emploi critiqué.) 
Avoir une chance de. Cela risque de se 
faire. B. v. pron. Se hasarder, s'aventu- 
rer. Se risquer tout seul dans les bois. / Se 
risquer à (+ inf.) : prendre le risque de ; 
se hasarder à (faire qqch). Je ne me ris- 
querais pas à le critiquer, 
RISQUE-TOUT n. inv. et adj. inv. Personne 
intrépide jusqu'à l'imprudence. Un(e) 
risque-tout. | adj. Des enfants risque-tout. 
Riss Fleuve d Allemagne qui se jette 
dans le Danube en amont d'Ulm, et qui 
a donné son nom à une des glaciations 
du Quaternaire. 
RISSOLE n. f. CUIS. Petit morceau de 
pâte feuilletée, fourré d'un hachis de 
viande ou de poisson et façonné en chaus- 
son, qu'on fait frire. 
RISSOLER v. t. / v. i. {1} Rôtir (un ali- 
ment) jusqu à le carboniser superficiel- 
lement. Faire rissoler de l'ail. / v. i. Rôtir 
jusqu à carbonisation superficielle. Pox- 
let qui rissole au four. 
RISTOURNE n. f. Réduction consentie à un 
client sur le prix de vente d'un article. / 
Versement effectué par une coopérative 
à ses membres, ou par une société d’as- 
surance mutuelle à ses associés, en ré- 
partissant entre eux des parts de béné- 
fice. / Commission, plus ou moins licite, 
consentie à une personne jouant le rôle 
d'intermédiaire, dans une affaire finan- 
cière ou commerciale. 
RITAL, ALE, ALS n. Fam., péjor. Italien. 
RITARDANDO adv. (mot italien) MUS. En 
ralentissant l'exécution. 
RITE n. m. RELIG. Ensemble des tradi- 
tions liturgiques, canoniquement ré- 
glées, d’une Église, d'une communauté 
religieuse. Les rites latin, byzantin, armé- 
nien, chaldéen, maronite, etc., au sein de l'É- 
glise catholique. | Ensemble de pratiques 
initiatiques. Les rites de la franc-maçonne- 
rie. | ANTHROP. Rites de passage : en- 
semble de pratiques magiques et/ou 
symboliques, propres à certaines ethnies, 
et qui jalonnent les étapes importantes 
de la vie (naissance, puberté, âge adulte, 
mariage, etc.). / Fig. Tradition, habitude 
immuable. Le rite de la rentrée scolaire. 
RITES CHINOIS (QUERELLE DES) Querelle 
qui opposa, à l'intérieur du catholicisme, 
ceux qui autorisaient les Chinois conver- 
“ris à continuer de pratiquer le culte des 
ancêtres et ceux qui le leur interdisaient. 
À la suite de Matteo Ricci, les jésuites 


I 
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ne les interdisaient pas, ne les considé- 
rant pas comme des manifestations d’or- 
dre religieux, mais civil, tandis que les 
dominicains et les franciscains y voyaient 
superstition et idolâtrie. Les rites furent 
condamnés par Rome en 1645-1646, 
mais une certaine souplesse fut de mise 
jusqu'en 1742, date à laquelle l'inter- 
diction devint formelle et absolue. 
RITOURNELLE n. f. Bref passage mélo- 
dique qui introduit, sépare et conclut 
un chant. / Fam. Répétition lassante d'i- 
dées ou de paroles. C'est toujours la même 
ritournelle. 

RITUALISER v. t. / v. pron. {1} Rendre ri- 
tuel. / v. pron. Devenir rituel. 
RITUALISME n. m. Attachement étroit 
aux rites. / HIST., RELIG. Mouvement 
religieux britannique du XIX® siècle qui 
entendaient restaurer, au sein de l’ Église 
anglicane, certains des rites de l'Église 
catholique romaine. 

RITUALISTE adj. et n. Attaché au respect 
des rites. / HIST., RELIG. Partisan du 
ritualisme. L/ est ritualiste. Un ritualiste. 
RITUEL, ELLE adj. et n. m. De la nature du 
rite. Prière rituelle. | Par ext. Habituel. 
Lecture rituelle du journal. | n. m, LITURG. 
CATHOL. Recueil où sont consignées 
les règles codifiant l'administration des 
sacrements et des sacramentaux et celles 
régissant le déroulement des cérémonies 
liturgiques. / Fig. Coutume ou déroule- 
ment précis, immuable. Le rituel des ca- 
deaux de Noël. 

RITUELLEMENT adv. Selon un rite. / De 
façon rituelle. 

RIVAGE n. m. Bande de terre au bord 
d'une étendue d'eau. 

RIVAGE DES SYRTES (LE) 1951. Roman 
de Julien Gracq. Le héros de l'œuvre et 
son narrateur, Aldo, est envoyé par le 
gouvernement de la principauté d'Or- 
senna dans le Sud, sur le rivage des Syr- 
ces. Il doit y participer à la surveillance 
de leur ennemi de toujours, le Farghes- 
tan, proche et lointain à la fois. L'inté- 
rêt et la beauté de l'œuvre, récompensée 
par le prix Goncourt, que l'auteur re- 
fusa, résident dans le demi-jour inquié- 
tant de l’imminence d'un effondrement. 
RIVAL, ALE, AUX adj. et n. Se dit d'une per- 
sonne ou d'une entité (groupe, so- 
ciété, etc.) en compétition avec une au- 
tre pour lui disputer un avantage, un 
bénéfice, un bien. / n. Personne qui cher- 
che à supplanter une autre dans l'amour 
de quelqu'un. / loc. adj. Sans rival : iné- 
galable, parfait en son genre. 17 est sans 
rival pour raconter des anecdotes. 
RIVALISER v. i. [1} Rivaliser avec qqn : se 
montrer à la hauteur de qqn, lui dispu- 
ter la première place. Cet artiste peut ri- 
valiser avec les plus grands. | Rivaliser de : 
faire assaut de, dans un esprit de com- 
pétition. Rivaliser d élégance, d'esprit. Tous 
rivalisaient d'efforts pour l'aider 

RIVALITÉ n. f. Fait de rivaliser ; concur- 
rence entre rivaux. 

RivaROL (ANTOINE RivaROLI, dit le 
comte DE) 1753-1801 Écrivain français. 
Son Discours sur l'universalité de la langue 
française (1784) expose les raisons de la 
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Portrait d'Emiliano Zapata, 
par Diego Rivera. 


prééminence du français dans l'Europe 
de son temps. Violemment hostile à la 
Révolution française, il est mort en exil. 
RIVE n. f. Bord d'un cours d’eau, d'une 
étendue d'eau douce. Rive droite, rive gau- 
che, rive située à sa droite ou à sa gauche 
en regardant vers l'embouchure d'un 
cours d’eau ; partie d'une ville située sur 
la rive gauche ou droite du cours d’eau 
qui la traverse. 1/ habite rive gauche. | Litt. 
Bord de mer. Les rives de la mer Caspienne. | 
TECHN. Rive d'un four, son bord, près 
de la gueule. 

RIVER v. t. {1} Fixer (un rivet). / TECHN. 
River un clou, en mater la pointe. Loc. 
fig. River son clou à qqn, le réduire au si- 
lence par des arguments irréfutables. / As- 
sembler (des éléments) avec des rivets. Rt- 
ver des plaques métalliques. 

RIVERA (Dieco) 1886-1957 Peintre 
mexicain. Après un séjour à Paris où il se 
lie d'amitié avec Modigliani et Apollinaire 
et s'intéresse au cubisme, il retourne dans 
son pays pour tenter, au moyen de dé- 
cors muraux, d'inventer un art moderne 
propre à son continent et à son histoire 
politique et sociale. Il a ainsi laissé de 
nombreuses fresques monumentales, 
dont La Création, université de Mexico 
(1922), le palais des Cortés de Cuernavaca 
(1930), le Palais national de Mexico 
(1929-1934). 

RIVERAIN, E adj. et n. Situé sur une rive, 
à proximité de la rive d'un cours, d'une 
étendue d’eau. Les terrains riverains d'un 
lac. Par ext. Situé en bordure de. Les pro- 
priétés riveraines d'une avenue. | n. Personne 
qui réside à proximité d'une rive, d'une 
zone déterminée quelconque. Les rive- 
rains de la Loire, du stade. (Absol.) Réservé 
aux TIVETAINS. 

RIVERAINETÉ n. f. DR. Ensemble des 
droits des propriétaires riverains d'un 
cours d'eau. 

RIVET n. m. Elément métallique servant 
à assembler deux pièces, composé d’une 
tige munie d’une tête arrondie. Une fois 
le rivet placé dans le trou prévu, on mate sa 
tige avec une bouterolle pour former une 
deuxième tête. 
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RIVET (PAUL) 


RIVET (PAUL) 1876-1958 Anthropolo- 
gue et ethnologue français. Il créa le my- 
sée de l'Homme en 1937 et fut député so- 
cialiste de Paris de 1946 à 1951. 
RIVETER v. t. [1] Fixer (qqch.) avec des ri- 
vets. 
RIVETEUSE n. f. TECHN. Machine à ri- 
veter. 
RIVETTE (JACQUES) 1928 Cinéaste fran- 
çais. Rédacteur en chef des Cahiers du ci- 
néma (1963-1965), il a marqué la Nou- 
velle Vague française par sa rigueur et son 
originalité : La Religieuse (d'après Dide- 
rot, 1966), La Belle Noiseuse (1991), 
Jeanne la Pucelle (1994), Secret Défense 
(1998), Va savoir (2001). 
RIVIERA (LA) Côte méditerranéenne de 
l'Italie du Nord (golfe de Gênes). Basse 
et sableuse à l'ouest de Gênes (Riviera di 
Ponente), rocheuse et découpée à l'est (Rz- 
viera di Levante), c'est un haut lieu tou- 
ristique où se succèdent les stations bal- 
néaires. 
RIVIÈRE n. f. Cours d’eau de moyenne 
importance qui se jette dans un autre 
cours d'eau. / SPORT Fossé rempli d’eau, 
creusé sur le parcours de certaines cour- 
ses hippiques de steeple-chase. / Rivière 
de diamants : collier de diamants. 
RIVIÈRE (JACQUES) 1886-1925 Écrivain 
et critique littéraire français. Ami (et 
beau-frère) d'Alain-Fournier (Correspon- 
dance de Jacques Rivière et d'Alain-Four- 
nier, 1905-1914), de Claudel (Corres- 
pondance avec Paul Claudel, publiée en 
1926), de Gide et de Proust, cet esprit 
passionné, avide de connaissances don- 
nera à la critique une nouvelle impulsion 
(Études, 1912 ; Nouvelles Études, pos- 
thume, 1947). Fait prisonnier en 1914, 
il devient, à son retour, directeur de La 
Nouvelle Revue française, et publie un ro- 
man, Azmée (1922). Son retour au ca- 
tholicisme, en 1913, lui a inspiré des 
notes regroupées, en 1925, par sa femme, 
sous le titre À /a trace de Dieu, avec une 
" préface de Claudel. 
Rivoli Localité de Vénétie, près de l'A- 
dige, où Bonaparte vainquit les Autri- 
chiens en janvier 1797. 
RIXE n. f. Dispute violente au cours de la- 
quelle sont échangés des coups. 
RIYAD Voir RIAD 
RIZ n. m. Céréale à grain généralement 
blanc cultivée dans les pays chauds, (no- 
tam. Âsie) ; grain (caryopse) comestible 
de cette céréale, riche en amidon. / Anc. 
Poudre de riz : fécule de riz, traitée et par- 
fumée, autrefois utilisée pour le ma- 
quillage. 
Riza ou REZA SHAH 1878-1944 Shah d'l- 
ran (1925-1941). Engagé dans la brigade 
des cosaques d'Iran sous la dynastie qad- 
jar, il en prit le commandement, avec l'ap- 
pui de l'Angleterre (1919), et fomenta 
(1921) le coup d'Etat qui le porta au pou- 
voir. Devenu chef du gouvernement, il 
voulut instaurer la république ; l'hosti- 
lité du clergé chiite l'en empêcha et il se 
fit couronner shah en 1925. Il accrut la 
puissance de l'armée, entama de nom- 
breuses réformes et gouverna en dicta- 
teur. Les Alliés occupèrent l'Iran en 1941 
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Jerome Robbins (© THE BETTMANN ARCHIVE). 


et l’accusèrent d'avoir eu des sympathies 
pour l'Allemagne ; il dut abdiquer au 
profit de son fils, Muhammad Riza. 
RIZICULTURE n. f. Culture du riz. 
RIZIÈRE n. f. Plantation de riz. 

RIZZIO ou Riccio 1535 ?-1566 Diplo- 
mate savoyard. Attaché à l'ambassade 
de Savoie à Edimbourg, il devint le se- 
crétaire ét le conseiller de Marie Stuart. 
Quelques grands seigneurs protestants, 
inquiets d'une possible influence de ce 
catholique sur la reine, convainquirent 
son mari, lord Darnley, que Rizzio était 
l'amant de sa femme et le firent assassi- 
ner, sous les yeux de Marie. 

RMI ou R.M.I. n. m. Sigle de Revenu 
Minimum d'Insertion (voir revenu). 
RMISTE où RMISTE n. Personne qui tou- 
che le RMI. 

RMN où R.M.N. n. f. Sigle de Réonance 
Magnétique Nucléaire ; voir RÉSONANCE. 
RNIS ou R.N.I.S. n. m. (sigle de Réseau 
Numérique à Intégration de Services) 
TECAN. Réseau de télécommunication 
qui permet d'intégrer, dans une même 
liaison, voix, données et images fixes. 
ROANNE 39 000 b. Chef-lieu d’atron- 
dissement du département de la Loire, 
sur la Loire, centre textile agroalimen- 
taire et métallurgique. Le bassin de Roanne 
est une plaine où l'on élève les bovins. 
ROB la, m. Suc de fruit épaissi par 
évaporation. 

ROB [2] Voir ROBRE ’ 
ROBBE-GRILLET (ALAIN) 1922 Écrivain 
et cinéaste français. Après des études d'a- 
gronomie, il publie des récits très im- 
personnels, où il refuse l'analyse psycho- 
logique et la chronologie traditionnelle, 
ec s'attache à décrire des objets ou des si- 
tuations d'une manière objective. On 
voit en lui le créateur du nouveau roman, 
Les Gommes (1953), Le Voyeur (1955), 1e 
Jalousie (1957). À partir de Dans le la- 
byrinthe (1959) et L'Année dernière à Ma- 
rienbad (scénario tourné par À. Resnais, 
1961), il complexifie sa vision « objec- 
tale » en recourant à l’onirisme obses- 
sionnel dans ses romans : La Maison de 
rendez-vous (1965), Topologie d'une cité fan- 
tôme (1976), La Reprise (2001), et dans des 
films : L'Immortelle (1963), Belle Captive 


(1984). Il a également écrit ses mémoi- 
res : Romanesques (1985-1988). 
ROBBINS (JEROME) 1918-1998 Danseur 
et chorégraphe américain. D'abord dan- 
seur au American Ballet Theatre (1940), 
il monte ensuite des spectacles à Broad- 
way (The King and 1, 1951 ; West Side 
Story, 1957, porté à l'écran en 1961 ; 
Funny Girl, 1964) et pour le New York 
City Ballet, qu'il dirigera après la mort 
de Balanchine (1983). Il créera de nom- 
breuses chorégraphies pour des morceaux 
classiques, en particulier des composi- 
tions de Chopin. 

ROBE n. f. |. Vêtement féminin composé 
d'un corsage et d’une jupe cousus en- 
semble, de forme et de longueur variables 
selon l'époque et la mode. Il. Vêtement 
long et ample que l’on porte dans l'exer- 
cice de certaines professions. Robe d'avo- 
cat. Les gens de robe : les magistrats. No- 
blesse de robe: noblesse conférée par 
l'appartenance à la magistrature. / Robe de 
chambre : vêtement d'intérieur, sans bou- 
tons, qui l’on ferme au moyen d’une cein- 
ture. / Vêtement masculin, en forme de 
tunique, qui était porté en Orient et, au- 
trefois, dans le monde gréco-romain. 
IH. Pelage d'un cheval, considéré du point 
de vue de sa couleur. Robe fauve, noire. | En- 
veloppe de certains légumes. Robe d'un 
oignon. | Feuille de tabac constituant l'en- 
veloppe d’un cigare. / Couleur d’un vin. 





ROBERT Nom de nombreux souverains 
et personnages historiques. 


ÉCOSSE 

ROBERT ler BRUCE 1274-1329 S'étant 
fait couronné en 1306, il est contraint 
de fuir en Irlande. Il revient un an plus 
tard, juste avant la mort du roi d'An- 
gleterre Edouard [ef et parvient à rem- 
porter plusieurs victoires grâce aux- 
quelles il rallie les Écossais et l’Église 
d’ Écosse. Malgré son succès contre 
Édouard II à la bataille de Bannockburn 
(1314), la paix avec les Anglais ne sera 
signée qu'en 1328. ROBERT Il STUART 
1316-1390 Roi en 1371. Petit-fils du 
précédent par sa mère, Marjorie, il lutta 
continuellement contre les Anglais ; 
c'est le fondateur de la dynastie des 
Stuarts. ROBERT lIl STUART v. 1337- 
1406 Roi en 1390 ; sous son règne, 
l'Écosse fut envahie par l'Angleterre. 


EMPIRE LATIN 
DE CONSTANTINOPLE 





ROBERT Nom de deux empereurs de 
Constantinople. ROBERT ler DE COUR- 
TENAY ?-1228 et ROBERT Îl D'ANJoU- 
TARENTE 1320-1364 


FRANCE 


e l nee me ee doper mt es + me 


ROBERT ler 865 ?-923 Fils de Robert le 
Fort (2-866) comte d'Anjou, frère du roi 
Eudes. Il fut élu roi par les Grands, ré- 
voltés contre Charles le Simple (922) ; 











Robert Il dit le Pieux. 


nais, ayant pris les armes contre lui, il 
ut tué à Soissons. ROBERT Il, dit LE 
EUX 972 ?-1031 Il fut associé au trône 
ar son père Hugues Capet dès 987. 
Joux et dévot, il fut pourtant excom- 
nunié par le pape pour avoir répudié sa 
emme Rosala, fille du roi d'Italie, (989) 
t épousé sa cousine Berthe de Bourgo- 
ne (996). Il fut finalement contraint de 
épudier cette dernière et d'épouser (v. 
003) Constance de Provence. Il agran- 
it le royaume des comtés de Dreux et 
le Melun et surtout du duché de Bour- 
ogne. Í] institua la paix de Dieu et lutta 
ontre les féodaux. Il associa au trône 
on fils Henri I en 1027. 


NAPLES 
ROBERT LE SAGE 1275 ?-1343 Duc 
Anjou et roi de Naples en 1309. Fils 
le Charles II d'Anjou, il régna avec 
ui jusqu’à sa mort en 1313. Défen- 
eur de la papauté, bon administra- 
eur et esprit raffiné (il fut le protec- 
eur de Pétrarque et Boccace), il ne 
arvint pas à reconquérir la Sicile, prise 
ar la maison d'Aragon en 1282. 


NORMANDIE 


OBERT ler LE MAGNIFIQUE 1010 ?-1035 
Duc à partir de 1027, il est le père de 
suillaume le Conquérant. ROBERT Il 
JOURTEHEUSE 1054-1134 Fils de 
ruillaume le Conquérant, il doit laisser, 
la mort de celui-ci, en 1087, l Angle- 
erre à son frère Guillaume IT le Roux. 
arti avec la première croisade en 1097, 
| trouve, à son retour, son autre frère, 
{enri Ie Beauclerc, sur le trône d'An- 
leterre. Il est battu à Tinchebray (1106) 
t finira sa vie en captivité. 


ICILE 


OBERT GUISCARD 1015 ?-1085 Comte, 
uis duc de Pouille et de Calabre. Il 
onquit à partir de 1046 une partie de 
Italie du Sud, prenant la capitale de 
Italie byzantine, Bari, en 1071, et 
ndant le duché de Pouille. Puis il at- 
aqua la Sicile musulmane en 1061 avec 
on frère Roger, qui devait achever la 





conquête de l'île en 1091 (Palerme est 
prise en 1072). En 1084, il alla à Rome 
délivrer le pape Grégoire VIT, qu'assié- 
geait l'empereur Henri IV, et mourut au 
cours d'une expédition vers les Balkans. 
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ROBERT (HUBERT) 1733-1808 Peintre, 
paysagiste et graveur français. Comme 
son ami Fragonard, il annonce le ro- 
mantisme, évoquant poésie et féerie dans 
des paysages de monuments isolés, de 
vestiges antiques ou de ruines imagi- 
naires (L'Arc de triomphe de la ville d'O- 
range). 

ROBERT (PAUL CHARLES) 1910-1980 
Lexicographe et éditeur français. De for- 
mation juridique, il élabore, à partir de 
1945, un Dictionnaire analogique et al- 
Dhabétique de la langue française (1950- 
1964) et poursuit ce travail de lexico- 
graphie et d'édition dans la maison qu'il 
fonde en 1951. Il a publié son autobio- 
graphie (Az fil des ans et des mots, 1979- 
1980). 

ROBERT D'ARBRISSEL v. 1045-1116 
Moine breton, fondateur de l’abbaye de 
Fontevrault (aujourd'hui Fontevraud) 
qui réunissait des maisons d'hommes et 
de femmes et qui était placée sous l'au- 
torité d'une abbesse. Il fut béatifié. 
ROBERT DE BORON ou BORRON xri°- 
XIN siècle. Trouvère normand, coauteur 
de L'Histoire du Graal (en vers) et auteur 
de Merlin (en prose), qui relie le roman 
en vers au cycle breton. 

ROBERT DE LUZARCHES ?-1223 Archi- 
tecte français qui élabora les plans et 
commença la reconstruction de la ca- 
thédrale d'Amiens après l'incendie de 
1218. 

ROBERT-HOUDIN (JEAN-EUGÈNE) 1805- 
1871 Prestidigitateur français. Il apporta 
beaucoup d'améliorations à la technique 
de l’illusionnisme, employant notam- 
ment des dispositifs mécaniques. Il dé- 
nonça aussi souvent les magiciens qui 
prétendaient posséder des dons surna- 
turels et fut même envoyé par le gou- 
vernement français en Algérie pour ré- 
duire l'influence des magiciens arabes 
(1856). Il publia plusieurs ouvrages sur 
la magie et une Awtobiographie (1857). 
ROBERVAL (GILLES PERSONNE DE) 1602- 
1675 Mathématicien et physicien fran- 
çais. Issu d'une famille de paysans, il 
poursuit ses études en autodidacte. En 
1628, à Paris, il est introduit dans le mi- 
lieu de la science par le père Mersenne. 
En 1634, il est professeur au Collège 
Royal et, en 1655, succède à Gassendi à 
la chaire de mathématiques. On lui doit 
un traité de mécanique ; son nom est at- 
caché à l'invention d’une balance dont il 
a présenté les plans à l’Académie Royale 
des Sciences en 1669. 

ROBESPIERRE (MAXIMILIEN DE) 1758- 
1794 Avocat et homme politique fran- 
çais. Au cours de ses études à Paris, il se 
passionne pour la philosophie, notam- 
ment pour Rousseau, pour qui il éprouve 
une grande admiration et dont le Contrat 
social exercera sut lui une profonde in- 


RoBINSON (Ray SUGAR) 





Maximilien de Robespierre. 


fluence. Il est élu député du tiers état 
d'Arras aux états généraux de 1789. Elu 
de Paris à la Convention (1792), celui 
que l'on surnomma « l'Incorruptible » 
domina le club des Jacobins, contribua 
à la condamnation du roi et au procès 
des Girondins. Maître du Comité de sa- 
lut public et de la Convention (juillet 
1793), il se débarrassa de Danton et de 
ses partisans, les « indulgents », d'Hé- 
bert et de ses « enragés », et institua le 
culte de l'Étre suprême. Bien qu'il ne fût 
pas le seul responsable de la Grande Ter- 
reur, aggravée par la loi du 22 prairial 
an ÍI, il l'entretint, trouvant toujours une 
nouvelle faction politique à abattre, et 
ne sut cependant pas y mettre un terme 
alors que, le sort du pays étant plus sûr 
en raison des victoires militaires de l'ar- 
mée révolutionnaire, sa nécessité n'était 
plus justifiable. Ainsi, ses ennemis à la 
Convention et au sein même du Comité 
de salut public, par souci pour leur pro- 
pre sécurité, organisèrent sa chute et celle 
de ses partisans, le 9 thermidor (27 juillet 
1794). Il fut exécuté le lendemain avec 
son frère Augustin (1763-1794). 

ROBIN n. m. Vx ou litt. Sobriquet des 
gens de robe. 

ROBINET n. m. Dispositif qui permet d'é- # 
tablir ou de couper la circulation d'un 
fluide dans une canalisation. / Clé tour- 
nante commandant ce dispositif. 
ROBINETTERIE n. f. Industrie et commerce 
des robinets. / Ensemble des robinets 
d’une installation. 

Rogin HOOD ou, en français, ROBIN DES 
Bois Personnage légendaire de ballades 
de l'Angleterre médiévale. Saxon, tireur 
à l'arc redoutable, il défendait les hum- 
bles contre les riches seigneurs (nor- 
mands). Il inspira de nombreux romans 
dont {vanhoé (1820) de W. Scott. 
ROBINIER n. m. BOT. Arbre épineux de 
la sous-famille des papilionacées, à 
feuilles pennées, à grappes de fleurs blan- 
ches odorantes, originaire d'Amérique. 
Le robinier est souvent appelé à tort acacia. 
ROBINSON (WALKER SMITH, dit RAY 
SUGAR) 1920-1989 Boxeur américain. 
Champion du monde des welters en 
1946, puis des poids moyens en 1951 
(titre conquis plusieurs fois entre 1951- 


1959) 
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ROBINSON CRUSOÉ 


ROBINSON CRUSOÉ (LA VIE ET LES 
ÉTRANGES AVENTURES DE) 1719 Roman 
de Daniel Defoe, inspiré par l'aventure 
(1703-1709) du marin écossais Alexan- 
der Selkirk. Échoué sur une île déserte 
où il vit pendant vingt-huit ans, Ro- 
binson parvient à force d'habileté et de 
patience à reconstituer un monde habi- 
table. Son regret de ne pouvoir com- 
muniquer avec d’autres hommes est at- 
cénué lorsqu'il rencontre Vendredi, un 
sauvage dont il fait l'éducation. 
RoBoAM X° 5. av. J.-C. Roi d'Israël, puis 
roi de Juda. Fils de Salomon, il lui suc- 
céda vers 931 av. J.-C., mais les dix tri- 
bus du Nord firent sécession et formèrent 
un nouveau royaume d'Israël, sous la 
conduite de Jéroboam. À la tête des tri- 
bus du Sud (la sienne et celle de Benja- 
min), Roboam devint roi de Juda. Il 
mourut vers 913 av. J.-C. Son histoire 
est relatée dans la Bible (premier livre 
des Rois {I Rois} et deuxième livre des 
Chroniques {11 Chroniques}). 
ROBORATIF, IVE adj. Litt. Fortifiant, re- 
constituant. Une nourriture roborative. 
ROBOT n. m. Machine à forme humaine, 
capable de parler et d'agir de façon auto- 
matisée. / Machine, commandée par un 
ordinateur, pouvant remplacer l'homme 
pour accomplir des tâches mécaniques, en 
fonction d'un programme déterminé. / 
Fig. Personne qui agit avec des gestes 
Stéréotypés, mécaniques, en apparence 
dépourvue de réflexion et de sentiments. 
ROBOTIQUE n. f. Science et technologie 
de la conception, de la mise au point et 
de la programmation des robots. 
ROBOTISER v. t. [1] Fig. Transformer (un 
être humain) en robot en lui faisant per- 
dre ses caractères proprement humains 
au profit de comportements méca- 
niques. / TECH. Équiper de robots. 
ROBRE ou ROB n. m. JEU Au whist, au 
bridge, chacune des parties jouée avec 
un partenaire, puis avec un autre. 

Roes Roy (RoBErT MACGREGOR CAMP- 
BELL, dit) 1671-1734 Bandit écossais. 
Pillard gracié en 1727, W. Scott en fit, 
dans son roman Rob Roy (1818), un jus- 
ticier qui prend aux riches pour donner 
aux pauvres. 

ROBUSTE adj. Vigoureux, solide. Un gar- 
çon robuste. Une voiture robuste. 
ROBUSTESSE n. f. Caractère robuste (de 
qqn, qqch.) 

ROC n. m. Bloc de pierre dure faisant 
corps avec le sol, / Par métaph. Symbole 
de solidité, de fermeté. C'est un roc. 
ROCADE n. f. Voie de dérivation, joignant 
des voies principales. / MILIT. Voie pro- 
tégée, parallèle à la ligne de feu, assurant 
les communications avec les arrières. 
ROCAILLE n. f. et adj. inv. A. n. f. Sol de 
pierraille et de cailloux. / Élément dé- 
coratif composé de coquillages et de 
cailloux incrustés ; imitation de grotte. 
B. adj. inv. BX-ARTS Style rocaille, en vo- 
gue sous Louis XV, caractérisé par des 
compositions réunissant des imitations 
de coquillages, de formes végétales, de 
concrétions minérales. Meuble rocaille. | 
n. m. Le rocaille : le style rocaille. 
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Robot industriel. 


ROCAILLEUX, EUSE adj. Plein de pierres, 
de cailloux. / Fig. Dur, rude, rauque. 
Voix rocailleuse. 

ROCAMADOUR ou ROC-AMADOUR 627 b. 
Commune du Lot, construite en terras- 
ses au flanc du causse de Gramat et do- 
minée par un château fort du XIV* siècle. 
C'est la destination d'un pèlerinage à la 
Vierge noire. 

ROCAMBOLE Héros de très nombreux ro- 
mans à succès de Ponson du Terrail, pu- 
bliés à partir de 1859. Ce personnage 
mystérieux, à la fois brigand et redres- 
seur de torts, est sans cesse entraîné dans 
des aventures incroyables et envoûtantes 
dans le Paris du Second Empire. 
ROCAMBOLESQUE adj. Aux péripéties in- 
vraisemblables, dignes des aventures de 
Rocambole. Une histoire rocambolesque. 
Rocard (MICHEL) 1930 Homme poli- 
tique français. Dirigeant du Parti so- 
cialiste unifié (P.S.U.) de 1967 à 1974, 
il entra au Parti socialiste (P.S.) en 1974, 
devint ministre d'Etat chargé du Plan 
et de l'Aménagement du territoire 
(1981-1983), puis ministre de l'Agri- 
culture (1983-1985) et enfin Premier 
ministre (1988-1991). Renonçant au 
poste de Premier secrétaire du PS. en 





Michel Rocard. 


1994, il fut sénateur entre 1995 et 
1997. Ti a été élu au Parlement européen 
en 1994. 

RocHA (GLAUBER) 1938-1981 Cinéaste 
brésilien. Le Dieu noir et le diable blond 
(1964) marque la naissance du Cinema 
Novo brésilien, préoccupé de culture ré- 
volutionnaire. [l réalisa ensuite plusieurs 
films (Antonio das mortes (1967) ; L'Age de 
la terre, 1980) violemment baroques qui 
se réfèrent au folklore et sont teintés de 
symbolisme. 

ROCHAMBEAU (JEAN-BAPTISTE DE VI- 
MEUR, comte DE) 1725-1807 Militaire 
français. En 1781-1782, il commanda 
le corps expéditionnaire français dont 
l’aide permit aux Américains de rem- 
porter, contre les Anglais, la guerre d'In- 
dépendance (1775-1782). Devenu ma- 
téchal en 1791, il commanda sans succès 
l'armée du Nord (1792) et fut empri- 
sonné durant la Terreur. DONATIEN 
1755-1813 Militaire français. Fils du 
précédent, il commanda en 1803 les 
troupes françaises contre les Haïtiens ` 
révoltés. Dessalines le vainquit et pro- 
clama l'indépendance d'Haïti le 1° jan- 
vier 1804. 

ROCHE n. f. Matériau minéral constitu- 
tif de l'écorce terrestre. / Masse de pierre 
dure, isolée de la terre. Eau de roche : eau 
de source cristalline, émergeant d’une 
roche. | 
® Les roches se divisent, selon leur ori- 
gine, en trois groupes principaux : les ro- 
ches éruptives ou endogènes, dues à la soli- 
dification de matériaux fondus dans les 
profondeurs ; les roches sédimentaires ou | 
exogènes, dues à des sédimentations suc- | 
cessives par l’eau et le vent ou à des pré- 
cipitations, et qui n'ont subi que peu 
de transformations ; les roches métamor- | 
phiques, résultant de la transformation des « 
roches sédimentaires et éruptives par la 4 
température et la pression. Constituées | 
par une accumulation de minerais, sub- 1 
stances de structure homogène, les ro- | 


ches se regroupent encore en familles 4 


selon leur composition minéralogique, 





L'érosion par les vents, les périodes 
de gel ou les eaux de ruissellement 
marque les roches de la surface terrestre. 








himique, ou selon leurs propriétés phy- 
igues. . 

ROCHE (EDOUARD) 1820-1883 Astro- 
ome français. Il est l’auteur d’une étude 
osmo-gonique du système solaire, mais 
on nom est surtout attaché à des cal- 
uls de mécanique céleste impliquant 
ne distance minimale en deçà de la- 
uelle les forces de marée, induites par 
attraction mutuelle de deux corps en ro- 
ation gravitationnelle, tendent à les dés- 
ntégrer ou à les empêcher de se conden- 
er pour former un corps stable. Dans le 
ystème solaire, c'est dans les anneaux 
e Saturne que la limite de Roche est la 
nieux observée ; elle est égale à 2,44 
is le rayon de la planète considérée. 
OCHE (MAURICE) 1924-1997 Écrivain 
rançais. Il développa un style très parti- 
ulier de narration à la fois nonchalante 
t tournée vers l'expérimentation for- 
nelle (jeux typographiques, montage, 
ragments, auto-Citation, parodie, ca- 
-mbours), burlesque autant que maca- 
re. Compact (1966), Mémoire (1976), Je 
e vais pas bien mais il faut que j'y aille 
1987), Grande humoresque opus 27 (1997). 
OCHE (DENIS) 1937 Écrivain et photo- 
raphe français. Son œuvre poétique, ca- 
actérisée par une certaine jubilation, la 
itesse, l'ironie et l'expérimentation for- 
nelle (Forestière amazonide, 1962 ; Récits 
mplets, 1963 ; Les Idées centésimales de 
Aiss Élanize, 1964 ; Eros énergumène, 
968), se clôt sur le constat que « la poé- 
le est inadmissible, d’ailleurs elle 
“existe pas » (Le Mérit, 1972). Elle se 
rolonge par plusieurs livres en prose 
Louve basse, 1976 ; Dépôts de savoir & de 
chnique, 1980) et par une œuvre photo- 
raphique, sorte de journal intime sur 
ellicule, réflexion et regard fasciné sur 
> temps (Ellipse et laps, 1991 ; Les preu- 
o5 du temps, 2001). 

(OCHE-SUR-YON (LA) 49 300 b. Chef- 
eu du département de la Vendée. Pe- 
t centre administratif, la ville a 
uelques industries. Fondée par Napo- 
‘on [er (selon un plan géométrique) pour 
rvir de chef-lieu au département de la 
endée, elle s'appela tout d'abord Na- 
nléon-Vendée, puis Bourbon-Vendée sous la 
estauration. 

OCHEFORT 26 300 b. Chef-lieu d'ar- 
ondissement de la Charente-Maritime. 
est une ville riche en musées et mo- 
uments (maison de Pierre Loti ; an- 
ienne corderie royale transformée en 
usée ; musée d'art et d'histoire ; mu- 
se de la Marine) qui abrite l’école de la 
farine nationale et de l’Armée de l'air. 
‘école de Rochefort a groupé, après la 
Jeuxième Guerre mondiale, plusieurs 
oètes, dont Guy Cadou. 

IOCHEFORT (HENRI, marquis DE Ro- 
HEFORT-LUCAY, dit HENRI) 1831-1913 
olémiste français. Pamphlétaire vio- 
nt, il attaqua le Second Empire dans son 
urnal La Lanterne, créé en 1868, et dut 
exiler à Bruxelles. Favorable à la Com- 
june, il fut condamné à la déportation 
t, en 1873, envoyé en Nouvelle-Calé- 
onie, d'où il s'évada en 1874. Il mena 


ensuite une vie errante (Angleterre, Bel- 
gique, Suisse). Amnistié en 1880, de re- 
tour en France, il fonda L'Intransigeant et 
soutint le général Boulanger qu'il suivit 
en exil (1889), ce qui lui valut une nou- 
velle condamnation (cette fois par contu- 
mace) à la déportation. Il ne revint en 
France qu'en 1895. Les articles qu'il pu- 
blia ensuite affichèrent des opinions anti- 
parlementaires et anti-dreyfusardes. 
ROCHELLE (La) 76 600 b. Chef-lieu de 
la Charente-Maritime, important port 
de pêche français (pêche côtière et pê- 
che au thon), mais aussi port de com- 
merce et d'escale (grâce à son avant-port 
artificiel inauguré en 1890, La Pallice). 
Après la disparition des industries liées 
à l'activité maritime (constructions na- 
vales), la ville a diversifié ses industries. 
HISTOIRE Ancienne capitale de l’Aunis, 
La Rochelle conserve de très beaux mo- 
numents : restes des anciennes fortifica- 
tions (porte du XIN siècle) ; tours des 
XIV et XV€ siècles ; cathédrale construite 
au XVIIe siècle par Jacques lI et 
Jacques IV Ange Gabriel. Refuge du 
protestantisme à partir de 1554, La Ro- 
chelle fut assiégée et prise par Richelieu 
(1627-1628) malgré l'héroïque résis- 
tance de son maire Jean Guiton. 
ROCHER n. m. Masse de pierre formant 
une éminence escarpée. / ANAT. Partie 
interne de l'os temporal, formant une 
pyramide quadrangulaire. 

ROCHER (dôme ou coupole du) Monu- 
ment de Jérusalem, dit aussi « mosquée 
d'Omar », qui est le plus ancien monu- 
ment religieux musulman. Il fut cons- 
truit entre 687 et 691 sur un plan issu 
de l'architecture byzantine, autour d'un 
rocher où la tradition situe le sacrifice 
d'Abraham et le départ de Mahomet vers 
les cieux. 

ROCHET [1] n. m. Surplis à manches 
étroites. 

ROCHET [2] n. m. Bobine à enrouler de 
la soie. / MECAN. Roue à rochet : roue 
dentée à cliquet, dont la rotation est à 
sens unique. 

ROCHEUSES (MONTAGNES) Puissante 
chaîne de montagnes qui s'allonge de 
l'Alaska au Mexique, non loin de la côte 
du Pacifique. Sa plus grande largeur, aux 
États-Unis, atteint 7 500 km. Elle cul- 
mine au mont McKinley, en Alaska 
(6 187 m). On distingue deux grandes 
formations : les Rocheuses proprement 
dites à l’est, des chaînes plus jeunes à 
l'ouest, chaîne des Cascades et sierra Ne- 
vada. Au centre, s'étendent de vastes pla- 
teaux accidentés : plateaux calcaires du 
Colorado, Grand Bassin, plateaux ba- 
saltiques (mesas) de la Columbia. Lim- 
portance des écarts thermiques diurnes 
et saisonniers caractérise l'ensemble, mais 
le climat, la pluviosité et la végétation 
varient avec l'altitude et la latitude : fo- 
rêts de conifères au nord, prairies au- 
dessus de 3 000 m, déserts dans les ré- 
gions centrales et méridionales. 
ROCHEUX, EUSE adj. De la nature de la 
roche, du rocher ; couvert de roches, de 
rochers. 


ROCOCO 





John Davison Rockfeller. 


ROCH HA-CHANAH Voir ROSH HA-SHANA 
ROCK AND ROLL n. m. (mots anglo-amé- 
ricains) Musique populaire, souvent chan- 
tée, née aux Etats-Unis au milieu des an- 
nées 50, adoptant un rythme très heurté, 
à quatre temps. Le rock and roll s'inspire du 
jazz, du blues et du rythm and blues. 
ROCKEFELLER (JOHN Davison) 1839- 
1937 Industriel américain. Commer- 
çant, il crée dès 1863 sa propre raffine- 
rie de pétrole à Cleveland. Après avoir 
créé d’autres sociétés et racheté des so- 
ciétés concurrentes, il forme un gigan- 
tesque trust pétrolier appelé Standard 
Oil Company (1881) qui lui donne le 
monopole en Amérique du Nord. Crai- 
gnant une décision hostile de la Cour 
suprême, il divise son trust en holdings 
en 1892 mais la loi anti-trust de 1887 
le contraint tout de même à dissoudre sa 
société en 1911. Après cela, il étend ses 
activités à l'étranger et consacre son im- 
mense fortune à poursuivre une œuvre 
philanthropique entamée dès 1897 : en 
1901, il crée l'Institut Rockefeller, destiné 
à la recherche médicale, en 1913 la Fon- 
dation Rockefeller et, en 1931, il entrep- 
rend la construction du Rockefeller Cen- 
ter, dans Manhattan. 

ROCKET Voir ROQUETTE 

ROCKING-CHAIR n. m. (mot anglais) Fau- 
teuil à bascule qui oscille par un simple 
mouvement du corps. PI. Des rocking- 
chairs. 

ROCOCO n. m. et adj. inv. BX-ARTS 
Style de décoration apparu en France 





Décor rococo : ange en marbre. 
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sous la Régence (1715-1723), et qui est 
caractéristique du milieu du XVIII siè- 
cle. Elégant et raffiné, parfois un peu miè- 
vre, le rococo s'inspire à la fois du style rocaille 
(profusion de fleurs, de coquillages, d'ara- 
besques) et du baroque italien. | adj. inv. 
Un vase rococo. | Par ext. Bizarre et désuet. 
Une robe rococo. 
ROCOU n. m. Colorant rouge orangé ex- 
trait du rocouyer. 
ROCOUYER n. m. BOT. Arbuste d'Amé- 
rique tropicale, dont les graines four- 
nissent le rocou. 
ROCQUER Voir ROQUER 
RocRo! 2 555 b. Commune des Arden- 
nes, proche de la frontière franco-belge, 
fortifiée par Vauban. En 1643, le Grand 
Condé, alors duc d'Enghien, délivra la 
place assiégée par les Espagnols. 
RODAGE n. m. TECHN. Action de ro- 
der ; fait de faire fonctionner à un ré- 
gime modéré un moteur neuf, une ma- 
chine neuve, afin de permettre aux 
différents organes de s'ajuster parfaite- 
ment en se polissant par frottement les 
uns les autres ; temps que prend cette 
opération. Rodage de soupape : polissage 
de la surface d'une soupape pour qu'elle 
s'adapte parfaitement aux autres pièces 
en interaction. / Fig. Adaptation pro- 
gressive (d'un travailleur, d'un service) 
à une tâche donnée. 
RÔDAILLER v. i. {1} Fam. Rôder, traîner 
par désœuvrement. 
RODCHENKO (ALEKSANDR MIKHAILO- 
VITCH) 1891-1957 Peintre, décorateur, 
sculpteur et photographe soviétique. 
Proche de Malevitch, sans avoir jamais 
appartenu au même mouvement, il fait, 
comme lui, du cercle l'élément domi- 
nant de ses compositions (Composition ab- 
straite, 1918). Communiste, i| accentue 
le côté utilitaire du constructivisme (pa- 
villon soviétique de l'exposition des Arts 
décoratifs à Paris, 1925). Pionnier de la 
typographie, avec Lissitzky, il est un des 
premiers utilisateurs de montages photo- 
graphiques. Il se consacre ensuite à la 
photographie (reportages ; photogra- 
phies d'architecture, de rues, de sportifs 
en mouvement, réalisées sous des angles 
insolites ; portraits), faisant montre d’une 
remarquable liberté de vision et d’une 
forte originalité. 
RODENBACH (GEORGES) 1855-1898 
Poète belge, installé à Paris à partir de 
1887 ; son œuvre mélancolique et pré- 
cieuse chante la beauté des paysages de 
son pays, la Flandre : Jeunesse blanche 
(1886), Le Règne du silence (1891), Les 
Voies encloses (1896). Parmi ses romans 
qui reproduisent l'atmosphère nostal- 
gique et silencieuse de ses poèmes sym- 
boliques, les plus connus sont Bruges- 
la-Morte (1892) et Le Carillonneur 
(1897). f 
RODÉO n. m. Epreuve équestre qui 
consiste à rester le plus longtemps pos- 
sible en selle sur un cheval ou un taureau 
sauvage, qui s'effectue dans les fermes 
américaines et mexicaines lors du mar- 
quage des bêtes. / Fête qui a lieu à l'oc- 
casion de ce marquage. 
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Le Baiser, sculpture d'Auguste Rodin. 


RODER v. t. [1] TECHN. User (une pièce) 
par frottement pour permettre une adap- 
tation optimale à une autre pièce, no- 
tam. au sein d'un mécanisme. Roder une 
soupape. Par ext. Roder un moteur. | Fig. 
Adapter, parfaire progressivement 
(qqch.) Roder un spectacle. (Emploi pron.) 
Un spectacle qui se rode en province. Un néo- 
phyte qui a besoin de se roder. 

RÔDER v. i. [1} Errer ; aller çà et là, sans 
but. / Aller et venir (autour d'un lieu, 
d'une personne) avec une intention 
suspecte. Je l'at vu rôder près des entrepôts. 
RoDÉRIiC Voir RODRIGUE 

RÔDEUR, EUSE n. et adj. Personne qui 
rôde. / adj. Bêtes rdeuses. 

RoDEz 23 700 h. Chef-lieu de l’ Avey- 
ron, sur l'Aveyron, centre administratif 
et commercial au contact du causse 
Comtal et du Ségala. Ancienne capitale 
du Rouergue, elle possède une belle ca- 
thédrale gothique (xXII£-XVI£ siècle) do- 
minant la ville. 

RopiN (AUGUSTE) 1840-1917 Sculp- 
teur français. Issu d'un milieu modeste, 
il fait des études artistiques et est no- 
tamment l'élève de Carpeaux. Tra- 
vaillant pour des sculpteurs en vogue 
durant les années 1860, il s’installe en 
Belgique en 1871, commence à se faire 
connaître avec L'Age d'airain (envoyé 
au Salon de 1877) et st unanimement 
reconnu grâce à son Saint Jean-Baptiste 
(1879). Il se distingue par son natura- 
lisme et sa science du corps humain. Sa 
puissance d'expression, son souffle tu- 
multueux et romantique, mélange de 
symbolisme et d'érotisme, sont réunis 
dans la composition monumentale de La 
Porte de l'Enfer (haute de 6,35 m, large 
de 4 m, profonde de 0,85 m), destinée 
à la porte d'entrée du musée des Arts dé- 
coratifs, à laquelle il travailla de 1880 
à sa mort, sans pourtant l'achever. Ses 
statues, Le Penseur (1880 ; bronze : 
1904), Le Baiser (1886), Les Bourgeois 
de Calais, (1889), Balzac (1897) reflè- 
tent une vie intérieure intense. Les- 
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sentiel de son œuvre est conservé au 
musée Rodin, à Paris (7°). Camille 
Claudel fut son élève et sa compagne. 
RODOGUNE 11° 5. av. J.-C. Fille de Mi- 
thridate, roi des Parthes. Elle épousa le 
roi de Syrie, Démétrios Il, que son père 
gardait captif. Vers 130 av. J.-C., les 
époux revinrent en Syrie où la première 
femme de Démétrios, fille du roi d'E- 
gypte Ptolémée, le fit assassiner en 125 
av. J.-C et Rodogune rentra dans sa pa- 
crie. Dans Rodogune, princesse des Parthes 
(1644), Corneille imagine la suite du ré- 
cit. 

RODOLPHE (LAC) Voir TURKANA 
RODOLPHE DE BOURGOGNE Voir RAOUL 
RODOLPHE ler DE HABSBOURG 1218- 
1291 Empereur germanique en 1273. 
Provoqué par le roi de Bohème Otakar 
II, qui avait précédemment acquis l'Au- 
triche, la Styrie, la Carinthie et la Car- 
niole, il le vainquit en 1278, avec l’aide 
du roi de Hongrie, et profita de la mort 
de son adversaire pour s'emparer de ses 
territoires. En les inféodant ensuite à son 
fils, Albert Ief, il assura la puissance ter- 
ritoriale des Habsbourg. 

RODOLPHE İl DE HABSBOURG 1552-1612 
Empereur germanique en 1576 à la mort 
de son père Maximilien IT et roi de Hon- 
grie (1572-1608) et de Bohème (1575- 
1611). Il tenta de favoriser le catholi- 
cisme mais, se désintéressant du pouvoir, 
ne put faire face aux révoltes répétées de 
son peuple et laissa finalement son frère 
Mathias IT régner à sa place (1605). Il fut 
le protecteur de Kepler et Brahé (1546- 
1601). 

RODOLPHE DE HABSBOURG 1858-1889 
Archiduc d'Autriche. Fils de l'empereur 
François-Joseph Ie, on le retrouva mort 
avec sa maîtresse dans un pavillon de 
chasse à Mayerling. L'enquête conclut à 
un double suicide. 

RODOMONTADE n. f. Litt. Fanfaronnade. 
RODRIGUE ou RODÉRIC ? -711 Dernier 
roi des Wisigoths d'Espagne. En 711, il 
fut vaincu près de Cadix et tué par les 
Arabes, qui purent ainsi s'emparer de 
l'Espagne (711-714). 

ROENTGEN Voir RÖNTGEN 

ROGATOIRE adj. DR. Qui a rapport à une 
demande. Commission rogatoire : déléga- 
tion, délivrée par un juge d'instruction, 
par laquelle un autre juge (ou un officier 
de police) est chargé d'accomplir certai- 
nes procédures liées à une instruction, 
en lieu et place du juge initial. 
ROGATIONS n. f. pl. RELIG. CATHOL. 
Prières publiques accompagnées de pro- 
cessions, pendant les trois jours qui pré- 
cèdent immédiatement |’ Ascension, des- 
tinées à attirer la bénédiction divine sur 
les récoltes, le bétail, les travaux des 
champs. 

ROGATON n. m. Vx, fam. Objet au re- 
but. / Mod., fam. Reste de nourriture. {2 
n'y a plus que des rogatons à leur servir. 
RoGER ler 1031-1101 Comte de Sicile. 
Aventurier normand, frère de Robert 
Guiscard, qu'il rejoignit en Calabre. Les 
deux hommes s'employèrent à conqué- 
rir la Sicile à partir de 1061, prenant 





Ginger Rogers. 


Palerme en 1072. Roger ne fut maître 
de la totalité de la Sicile qu'en 1091. 
RoGER Îl 1095 ?-1154 Comte (1101- 
1130) puis roi (à partir de 1130) de Si- 
cile. Fils du précédent, il étendit ses 
possessions en Italie du Sud. Sous son rè- 
gne, la Sicile connut une très grande 
prospérité ; prince tolérant et lettre, il 
laissa les musulmans pratiquer leur re- 
ligion et permit l'établissement, à Pa- 
lerme, d'une école de médecine célèbre 
p endant tout le Moyen Âge. 
OGERS (VIRGINIA KATHARINE McMATH, 

dite GINGER) 1911-1995 Actrice amé- 
ricaine. Elle forma avec Fred Astaire l’un 
des plus célèbres couples de danseurs de 
la comédie musicale américaine des an- 
nées 1930, dans des films comme La 
Joyeuse Divorcée (1935), Sur les ailes de la 
danse (1936), La Grande Farandole 
(1939). 

Rocers (RicHARD) 1933 Architecte bri- 
tannique, auteur, en collaboration avec 
Renzo Piano, du Centre d'art et de cul- 
ture Georges-Pompidou, à Paris, puis 
du Lloyds Building à Londres et du 
dôme du Millenium à Greenwich. 
ROGNAGE n. m. Action de rogner ; ré- 
sultat de cette action. 

ROGNE [1] n. f. TECHN. Massicotage. / 
Ligne délimitant la coupe du massicot. 
ROGNE [2] n. f. Fam. Etre en rogne, de 
mauvaise humeur, en colère. 

ROGNER v. t. [1} Couper sur les bords. Ro- 
gner des feuilles au massicot. | Retrancher 
une petite partie de. Rogner les ailes d'un 
oiseau domestique pour l'empêcher de voler. 
Rogner ses économies, les entamer, com- 
mencer à les dépenser. / Loc. fig. Rogner 
les ailes de qqn, restreindre ses moyens 
d'action. 

ROGNON n. m. Rein de veau ou de porc, 
utilisé en cuisine. 

ROGNURE n. f. Déchet produit par un 
rognage. 

ROGOMME n. m. Fam. Voix de rogomme : 
voix d'ivrogne, enrouée et vulgaire. 
ROGUE [1] adj. Arrogant, plein de mor- 
' gue. Un air rogue. 


ROGUE [2] n. f. Œufs de poisson. / Ap- 
pât à base d'œufs de poissons salés, uti- 
lisé pour la pêche à la sardine. 

RoHAN (Louis RENÉ EDOUARD, prince 
de ROHAN-GUÉMÉNÉ, dit le cardinal DE) 
1734-1803 Prélat français. Descendant 
d'une illustre famille bretonne, il fut 
grand aumônier du roi, cardinal, arche- 
vêque de Strasbourg. Sa légèreté le fit 
compromettre dans l'affaire du Collier de 
la reine (1785-1786) ; disgracié, il fut 
néanmoins député du clergé aux états 
généraux. Il émigra en 1790. 

ROHAN (HÔTEL DE) Demeure parisienne 
du cardinal Armand de Rohan, cons- 
truite de 1705 à 1708 par Delamair, rue 
Vieille-du-Temple. En 1927, il fut rat- 
taché aux Archives nationales. 

RÔHEIM (GEZA) 1891-1953 Psychana- 
lyste américain d'origine hongroise. 
Formé par Ferenczi, il associa anthro- 
pologie et psychanalyse et effectua plu- 
sieurs voyages dans le Pacifique. Réfu- 
gié aux États-Unis en 1938, il publia 
Psychanalyse et Anthropologie en 1950. 
RÔHM (ERNST) 1887-1934 Homme po- 
litique allemand. Chef des Sections d'as- 
saut (S.A.) du parti nazi en 1930, il leur 
donna une telle puissance que Göring 
et Himmler en furent effrayés. En 1934, 
ils l’accusèrent de comploter contre Hit- 
ler, ce qui entraîna le massacre des chefs 
des S.A. la même année (Nuit des longs 
couteaux, à Munich). 

ROHMER (MAURICE SCHERER, dit ÉRIC) 
1920 Cinéaste français. Inspiré par Mus- 
set, il tourne des comédies douces amè- 
res : La Collectionneuse (1967), Ma nuit 
chez Maud (1969), Pauline à la plage 
(1983), Conte de printemps (1990), Conte 
d'hiver (1992), Conte d'été(1996) et Conte 
d'automne (1998). 

ROI n. m. Chef d’État qui a reçu, hérédi- 
tairement ou par élection, le pouvoir de 
gouverner souverainement un pays. L'a- 
vènement d'un roi. Le Roi Très Chrétien : le 
roi de France. Le Roi des Romains : titre 
porté par le successeur désigné d'un em- 
pereur germanique pendant le règne de 
ce dernier. Les Rois Catholiques : Ferdinand 
II d'Aragon et Isabelle I€ de Castille. Le 
Roi-Soleil : Louis XIV. Les Rois mages : voir 
mage. La fête des Rois : l'Épiphanie. | Fig. 
Personne, animal ou chose qui prédo- 
mine, sans conteste, dans un domaine 
précis. Les rois des arts martiaux. Le roi des 
animaux : le lion. L'or est le roi des métaux. | 
Un morceau de roi : un mets délicieux. / 
JEU Aux échecs, la pièce essentielle ; dans 
un jeu de cartes, chacune des quatre car- 
tes figurant un roi. Le roi de trèfle. 

ROIDE Voir RAIDE 

ROIDIR Voir RAIDIR 

Roi LEAR (LE) 1606 Tragédie de Sha- 
kespeare. Un vieux roi partage son 
royaume entre ses deux premières filles, 
et ne donne rien à la troisième, Corde- 
lia, prenant ombrage de sa franchise. 
Chassé ensuite de son château par ses 
deux filles, c'est par Cordelia qu'il sera 
secouru. Mais son désespoir et son cha- 
grin le rendront à moitié fou. L'histoire 
a été reprise de nombreuses fois à l'écran ; 


ROLAND DE LA PLATIÈRE 


en 1985, Kurosawa en a fait le film Ran, 
dont l’action se passe dans le Japon mé- 
diéval. 

ROIS (LIVRES DES) Livres de l'Ancien Tes- 
tament, au nombre de deux, relatant l- 
histoire des rois de Juda er d'Israël depuis 
la division du royaume jusqu’à la des- 
truction d'Israël par les Assyriens en 722 
avant J.-C. et de Juda par les Babylo- 
niens en 586 avant J.-C. 
ROISSY-EN-FRANCE 2 054 h. Commune 
du Val-d'Oise où est implanté l'aéroport 
international Charles-de-Gaulle. 
ROITELET n. m. Roi d'un très petit 
royaume. / ZOOL. Très petit oiseau pas- 
sériforme, au plumage verdâtre, à la tête 
ornée d’un cimier jaune vif. 

Rosas (FERNANDO DE) 1465 ?-1541 ? 
Ecrivain espagnol. On lui attribue la 
Tragi-comédie de Calixte et Mélibée (1499), 
plus couramment nommée La Célestine 
(nom de la maquerelle qui organise l'in- 
trigue), qui exerça une influence consi- 
dérable. 

RoLAND vine siècle Comte de Bretagne. 
En 778, il commandait l’arrière-garde 
de l'armée de Charlemagne, dans les 
Pyrénées, quand des Vascons (Basques), 
au service de l’émirat arabe de Cordoue, 
le tuèrent. Il inspira la plus célèbre des 
chansons de geste, La Chanson de Ro- 
land, dont la première version fut com- 
posée vers 1125-1150 et dans laquelle 
Roland, neveu de Charlemagne, qui in- 
carne les valeurs du preux chevalier, est 
trahi par Ganelon. 

ROLAND DE LA PLATIÈRE (JEAN-MARIE) 
1734-1793 Homme politique français. 
Inspecteur des manufactures à Lyon en 
1784, il vint ensuite à Paris, où grâce 
aux relations de sa femme, il fut nommé 
ministre de l'Intérieur de 1792 à 1793. 
Girondin, il s'enfuit à Rouen en janvier 
1793. Il se suicida à l'annonce de la 
condamnation et de l'exécution de sa 
femme. Manon PHLIPON (Mn: ROLAND 
DE LA PLATIÈRE, connue sous le nom de 
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La E T. Calixte et aaz 
attribuée à Fernando de Rojas, 
fut appelée, à partir de 1519, La Célestine. 
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ROLAND (PAULINE) 


Un court du stade Roland-Garros. 


Mr: ROLAND) 1754-1793 Épouse 
(1780) du précédent. Très cultivée, elle 
attira dans son salon de la rue Guénégaud 
les personnalités de l'époque et, en par- 
ticulier, les Girondins dont elle devint 
l'égérie et avec lesquels elle fut condam- 
née en 1793. Elle serait l’auteur de la 
phrase célèbre : « O liberté, que de cri- 
mes on commet en ton nom ! » 
RoLAND (MARIE DÉSIRÉE PAULINE, dite 
PAULINE) 1805-1852 Institutrice fran- 
çaise. Socialiste, elle combattit toute sa 
vie en faveur de l'instruction populaire 
et du droit des femmes à l'égalité. Hos- 
tile au Second Empire, elle fut déportée 
en Algérie (1852), puis graciée ; elle 
mourut peu après son retour en France. 
ROLAND FURIEUX 1532 Poème épique en 
46 chants de l'Arioste. Celui-ci voulait 
donner une suite au Roland amoureux 
(1495), poème inachevé de Boiardo. 
L'œuvre relate l'amour de Roland, neveu 
de Charlemagne, pour Angélique, reine 
de Cathay, et sa colère lorsqu'il s’aper- 
çoit que celle-ci aime un autre homme, 
Médor. Par son art du suspense et son 
habileté, i! annonce le roman-feuilleton, 
mais également la littérature précieuse. 
ROLAND-GARROS (STADE) Stade de ten- 
nis, à Paris, en lisière du bois de Boulo- 
gne, où se déroulent les Internationaux 
de France (sur terre battue). 

RÔLE n. m. l. Texte dit par un acteur, et 
action qu'il mène, dans une pièce de 
théâtre ou dans un film ; action iden- 
tique menée par un danseur dans une 
œuvre chorégraphique. Créer un rôle, le 
Jouer pour la première fois. / Le person- 
nage tel qu'il est représenté par cet ac- 
teur ou ce danseur. / Image que qqn veut 
donner de lui-même, sans que cette 
image corresponde forcément à sa na- 
ture profonde. Avoir le beau, le mauvais 
rôle. | Fig. Fonction, influence d’une per- 
sonne. Son rôle est ambigu dans cette af- 
faire. | PSYCHO). Jeu de rôle : thérapie 
de groupe qui tend à analyser le com- 
portement des individus entre eux en 
fonction de leur rôle dans la société. / 
Fonction d'une chose. Rôle du sujet dans 
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la phrase. M. DR. Feuille d'un acte nota- 
rié, d'une expédition de jugement, re- 
gistre. Rôle des contributions : liste des 
contribuables avec le montant de leur 
impôt. Rôle du tribunal : liste des causes 
dans l’ordre où elles sont plaidées. (Ab- 
sol.) Inscription au rôle. | MAR. Rôle 
d'équipage : liste de routes les personnes 
composant l'équipage d’un navire. / À 
tour de rôle : chacun son tour. i 

= ROLLAND (ROMAIN) 1866-1944 Écri- 
vain français. 

ROLLER n. m. (mot anglais) Patin à rou- 
lettes fixé, en une seule pièce, à une 
chaussure haute. On distingue les rollers en 
ligne, dont les roulettes sont alignées comme les 
lames des patins à glace, et les quads, dont 
les roulettes sont disposées en carré 
ROLLEUR, EUSE n. Personne qui se dé- 
place en rollers. 

ROLLIER n. m. ZOOL. Oiseau de l'Ancien 
Monde dont l'espèce européenne a un 
plumage bleu-vert, une grosse tête et un 
bec fort. 

ROLLING STONES (THE) Groupe britan- 
nique de rock formé en 1962 par 
M. Jagger, chanteur (né en 1943), B. Jo- 
nes, guitariste (1942-1969), K. Richard, 
guitariste et chanteur (né en 1943) et 
B. Wymun (né en 1941). 

ROLLINS (THEODORE WALTER, dit 
SONNY) 1929 Saxophoniste de jazz amé- 
ricain qui joua notamment avec Art Bla- 
key et Miles Davis. Il cessa de jouer en 
1960 et reprit ses recherches musicales 
en 1966 (In a Sentimental Mood, 1953 ; 
G Man, 1987). 

ROLLMOPS n. m. (mot allemand) Petit 
hareng roulé autour d’un cornichon (ou 
de rondelles d'oignon), maintenu par 
une pique en bois et conservé dans du vi- 
naigre additionné de vin blanc. 

ROM [1] adj. et n. Relatif au rameau du 
peuple tsigane installé principalement 
en Hongrie et, partiellement, en Rou- 
manie ; membre de ce groupe. Un cam- 
pement rom. Les Roms. 

ROM [2] n. f. inv. (acronyme pour Read 
Only Memory). INFORM. Mémoire que 
l'on peut seulement lire ; voir CD-rom. 
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Sonny Rollins (© Steve Marata). 


ROMAIN, E adj. et n. De Rome. Empire ro- 
main. Chiffres romains : voir chiffre. | De 
la Rome catholique. Église romaine. | IM- 
PRIM. Caractères romains ou (n. m.) le 
romain : caractères dont les jambages sont 
parallèles entre eux et perpendiculaires 
à l'alignement des lettres. / Subst. Un(e) 
Romain(e). Loc. fig. Un travail de Romain, 
impressionnant par son ampleur, gi- 
gantesque. 

ROMAIN Nom de plusieurs empereurs 
byzantins. ROMAIN ler LÉCAPÈNE ?-944 
Empereur en 920. Tuteur de Constan- 
tin VIII, il lui donna sa fille Hélène en 
mariage, l'évinça et exerça le pouvoir à 
sa place. Il s'attaqua à la puissance des 
grands propriétaires et des monastères, 
lutta victorieusement contre les Bulga- 
res (avec lesquels il fit ultérieurement la 
paix) et contre les Russes. Renversé par 
ses fils, il fut relégué dans un monas- 
tère. ROMAIN Il LE JEUNE 939-963 Em- 
pereur en 959, fils de Constantin VII, 
il abandonna le pouvoir à sa femme 
Théophano et périt empoisonné. Ro- 
MAIN ÎIl ARGYRE v. 968-1034 Empe- 
reur en 1028. Gendre de Constantin 
VIII, il lui succéda et ne parvint pas à 
contenir la menace musulmane ; il fut 
assassiné par son épouse, Zoé. Ro- 
MAIN IV DIOGÈNE ?-1071 Empereur en 
1068. Epoux d’Eudoxie, veuve de Cons- 
tantin X, il fut battu par les Seldjouki- 
des qui le capturèrent avant de le libé- 
rer contre rançon. Son beau-fils, 
Michel VIE, qui l'avait supplanté, lui 
fit crever les yeux et l’enferma dans un 
couvent. 

Romain (JULES) Voir JULES ROMAIN 
ROMAINE [1] n. f. Balance composée de 
deux bras inégaux mobiles autour du 
fléau, et dont le bras le plus long, gra- 
dué, porte un poids mobile, le plus court 
portant la charge à peser. 

ROMAINE [2] n. f. Variété de laitue à 
feuille allongée et ferme. / Loc. fig. et 
fam. Être bon comme la romaine : être trop 
bon ; (mod.) être dans la position de 
victime. 
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Après de brillantes études à l'École nor- 
male supérieure, il se spécialise dans 
l'histoire de la musique. H a fait connaî- 
tre en France les idées de Gandhi et a dé- 
fendu les thèses socialistes et pacifistes. 
En 1915, depuis la Suisse, il publia l'ar- 
ticle Au-dessus de la mêlé, premier d'une 
série qui se poursuivra pendant et après 
la Première Guerre mondiale. En 1923, 
il fonda la revue Europe. Il a laissé des piè- 
ces de théâtre, plusieurs biographies : 
Beethoven (1903), Michel-Ange (1907), 
Tolstoï (1911) et de grandes œuvres ro- 
manesques : Jean-Christophe, (1904- 
1912) ec L'Ame enchanté (1922-1934). 






OMAINE (lre RÉPUBLIQUE) 1798-1799 
jom donné à la république fondée à 
ome par le Directoire. 
OMAINE (lle RÉPUBLIQUE) 1849 Répu- 
lique établie à Rome après un soulève- 
ent qui provoqua la fuite du pape 
ie IX. Elle fut gouvernée par Mazzini, 
affi et Armellini, l’armée étant dirigée 
ar Garibaldi. Mais les troupes françai- 
s, commandées par Oudinot, rétablirent 
autorité pontificale. 
OMAINS (LOUIS FARIGOULE, dit JULES) 
885-1972 Écrivain français. Il est le 
ndateur de l’yrenimisme, tendance lit- 
faire qui cherche à exprimer l'âme col- 
ctive. Après un récit humoristique, Les 
pains (1913), et des comédies : Knock, 
923), Donogoo, (1930), il a publié la 
tie romanesque, Les Hommes de bonne 
lonté (27 volumes, 1932-1947), por- 
ait de la société française de 1908 à 
33. 
MAN [1] n. m. LITTÉR. Au Moyen 
ge, récit (en vers ou en prose) en lan- 
ie vulgaire (le roman), et non en la- 
1. / Ouvrage littéraire en prose, souvent 
sez long, et dont le sujet est générale- 
ent une fiction évoquant des aventu- 
imaginaires ou inspirées de la réalité, 
où sont analysés les sentiments, les 
œurs et les caractères. / Ce genre lit- 















téraire. / Fiction, histoire inventée. Gette 
histoire est fausse, c'est du roman. 

= ROMAN, E [2] adj. et n. m. I. LING. adj. 
Langues romanes : langues dérivées du la- 
tin populaire. / n. m. Langue populaire 
parlée en France, issue du latin et anté- 
rieure à l'ancien français. I. BX-A. adj. Sry% 
roman, d'une forme d'art, architectural 
notam., répandu dans les pays d'Europe 
occidentale aux XI et XIF siècles. / n. m. 
Le roman : le style roman. 

ROMAN DE LA ROSE (LE) xine siècle 
Poème composé de deux parties distinc- 
tes ; l’une (1230 ?) est due à Guillaume 
de Lorris (L'Art d'aimer) ; l'autre (1275 ?), 
à Jean de Meung (Le Miroir aux amou- 
reux). La Rose est le symbole de la femme 
qu'un Amant cherche à conquérir en lut- 
tant contre des personnages qui repré- 
sentent les sentiments de la dame (Fran- 
chise, Pitié, Peur, Jalousie). 

ROMAN DE RENART (LE) xiit-xine siè- 
cle Œuvre collective et anonyme ra- 
contant les exploits du rusé goupil, Re- 
nart, qui berne le loup Ysengrin, le chat 
Tibert, l'ours Brun et bien d’autres ani- 
maux. L'œuvre, vivante et satirique, an- 
nonce La Fontaine. Renart est devenu 
un nom commun, sous la graphie re- 
nard, et a remplacé goupil. 

ROMANCE [1] n. m. (mot espagnol) LIT- 
TER. Poème espagnol octosyliabique. 
ROMANCE [2] n. f. Composition poétique, 
chanson sur un sujet sentimental. 
ROMANCERO n. m. (mot espagnol) LIT- 
TER. Recueil de romances espagnols 
épiques. Le romancero du Cid. 
ROMANCHE n. m. et adj. LING. Langue 
romane parlée au Tyrol, dans le Frioul, 
qui est la langue officielle du canton 
suisse des Grisons depuis 1938. / adj. 
Grammaire romanche. 

ROMANCIER, ÈRE n. Auteur de romans. 
ROMAND, E adj. et n. m. Suisse romande : 
Suisse francophone. / n. m. LING. Dia- 
lecte franco-provençal parlé en Suisse. 
ROMANESQUE adj. Propre ou relatif au ro- 
man. Technique romanesque. | Qui tient 
du roman, qui a les caractères que l'on 
attribue au roman (émotion, aventures, 
amour.). Une situation romanesque. | Rê- 
veur, imaginatif. Un esprit romanesque. 
ROMAN-FEUILLETON n. m. Syn. de feuille- 
ton. PI. Des romans-feuilletons. 

ROMANI n. m. LING. Langue des Roms. 
ROMANICHEL, ELLE adj. et n. Vieilli Tzi- 
gane. / Péjor. Vagabond, nomade. 
ROMANISATION n. f. Action de romani- 
ser, de faire adopter la civilisation ro- 
maine à ; son résultat. 

ROMANISER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Faire 
adopter la civilisation, la langue romaine 
à (des peuples non italiens). / Transcrire 
en caractères latins. B. v. i. RELIG. Ëtre 
un fidèle de l'Église catholique romaine. 
ROMANOS LE MÉLODE (saint) 490 ?- 
565 ? Poète byzantin. Né en Syrie, peut- 
être d'origine juive, il devint diacre et 
écrivit des hymnes où le mysticisme s'al- 
lie à l'épopée. 

Romanov Dynastie de tsars de Rus- 
sie 1613-1917. Elle compte en ligne 
directe, depuis Michel Fédorovitch 


RÔMER 


Romanov (Michel IE) jusqu'à la mort 
d'Elisabeth en 1762, dix tsars et tsa- 
rines et, à partir de Pierre IH, en ligne 
indirecte, huit souverains jusqu'à Ni- 
colas H, dernier tsar de Russie. 
ROMAN-PHOTO n. m. Roman à caractère 
romanesque et sentimental, souvent pu- 
blié par épisodes dans un magazine, sous 
forme de photos intégrant le texte du 
dialogue entre les divers personnages. 
PI. Des romans-photos. 

ROMANTIQUE adj. et n. Qui procède du 
romantisme. Littérature romantique. | 
Subst. Un(e) romantique. / Qui évoque 
l'inspiration romantique. Un paysage ro- 
mantique. | (En parlant de personnes) 
Sentimental et passionné. Des adolescents 
romantiques. 

= ROMANTISME n. m. Mouvement litté- 
raire et artistique, qui s'est amorcé en 
Europe à la fin du xvine siècle et qui s'y 
est développé au XIX siècle, donnant la 
primauté à l'ego, aux sentiments et à l'i- 
magination en réaction contre le ratio- 
nalisme du XVH siècle. 

ROMARIN n. m. Arbuste aromatique de la 
famille des labiées, croissant dans la ré- 
gion méditerranéenne, et dont les feuilles 
sont utilisées comme condiment. 
ROMBIÈRE n. f. Fam., péjor. Femme d’un 
certain âge, prétentieuse et assommante, 
= ROME Cité-État de l'Italie antique qui 
devint ensuite un immense empire qui 
s'étendait autour de la Méditerranée et 
dont la capitale était Rome : l'Empire ro- 
main. 

o ROME 2 656 000 b. Capitale de l'Ita- 
lie, située sur le Tibre, siège de la 
papauté (dans le minuscule État du Va- 
tican), chef-lieu de la province du même 
nom et de la Région Latium. 

ROME (CLUB DE) Groupe international 
d'experts et d'intellectuels, créé à Rome 
en 1968. Il se prononce régulièrement sur 
létat de la planète, du point de vue de 


l'environnement et de l'équilibre éco- 


nomique. 
ROMÉO ET JULIETTE 1594-1595 Tragé- 


die de Shakespeare qui met en scène, à! 


Vérone, lamour malheureux de deux 
jeunes gens dont les familles, les Capu- 
let et les Montaigu, sont ennemies. La fa- 
talité s'acharne contre eux. Seule la mort 
par méprise réunira les deux jeunes 
amants et pourra enfin mettre un terme 
à la rivalité des deux familles éplorées. 
Shakespeare s'était inspiré d’une nou- 
velle de l'Italien Matteo Bandello (1485- 
1561). De nombreux musiciens s’inspi- 
rèrent de cette pièce de Shakespeare : 
Berlioz (1839), Tchaïkovski (1880), Pro- 
kofiev (1938). 

RÔMER {OLAUS CHRISTENSEN) 1644- 
1710 Astronome et physicien danois. 
Chargé de classer les archives de T. Brahé, 
il rencontre l'abbé J. Picard, venu à 
Hveen effectuer des travaux de repérage 
géodésique de l'observatoire, puis l'ac- 
compagne à Paris où, utilisant les temps 
d’occultation des satellites de Jupiter, 
lors de leur passage dans le cône d'om- 
bre de la planète, ils démontrent que la 
lumière a une vitesse de propagation 


TFAA 


ROMAN 


_ ART ROMAN 


Eare Dose appatot cie da tr rrije dis x sièt 
se unne crade, apts incendies Sinh 
“alor et emul ds Arabes tre kgn. Lnn 
TUR AT LE NT PHU Dar ht MIRS GE HPTR 
DL TE N E E i LR CA TITI RTL 
une dun lerabbayes Leumli dites, Cluny es 
ni Toutrer, Bnnerens ae parut be du de 30 ait ts late 
bafian 412 qui ee à de apia dé 
Ha RniL OT Eater de, riù ! Lun ox. 


Aliuwtecture 

Lahutus u Hit FES Mme Cu ati qu 
AAA AGUR TANT kesti nb sA u en: 
LEE Ve w entr E G progrès M U 
H n Taux de plusieu s apports Lpy pe ih 
ER I IDANEX 14 Tilt, Le PEET AN ATN, A 
JUSSL, MITA À Lupt. late tu PET | lan hi frite 
na moe A dixit tie, Et arr en à 


on Uri gen taie. Les Om. Dien que construii 








PTT tA À UOTE NET | CHINE tN iita 
TNA A T T a! Let LUE par Eise At Saint Clamets re Pal or Ari 
DEL i TEF EGW PU iti Ai WU ro is a PTE 
te, i, he PrO ET ETSE UN ailli v tafi TARI ES gi oY: liin EPEN 1 F PTE Medr m aaa ATT HHUH TY 
| dé Fées e e E ihe cout en sma rarities Mirren den e N Priadi Reun 
Lo | le d'œuvte ui DEGUVE à lille a ET =N f dare jig Memi b Aki SHEJ) 4h ét A TOPNO Wale aE dpi d 
Uie Li a Ei COANN à se ipétet rea T nn fd HHS da €: Lite sont durera Vb a 77 10m té Et 1e | 
Etat Lin style Maé Milh Unie Pers lis | nhbriesde voûte heupe SE nd AIT, LA ETUI ES 2 AM TE 1 LE UT. t 
ia A Anr ban r Anhi sH erde t Anirna a pu LE couples sur p 
lent fs placée sud LE ce du Tr CHE EAU UNI UA { 
Pranit Le we vo iia hrer Wer i 1,4 He qu roi Ha Uria nefi àthédral AANS En | LME 1 FRA | 
HA IAGUN iie libre pat ba mia dk a e laii A jiii A! Urat didji fti imate LE Aan À PE Pie t rens 
| TRIAL Paru À | LIRE TON LE UE EN vaux iniii ft OU CRT RA AUAUNA Lai PU 
ET PETES fei ETS [leu u LAIU il Ain (EL AT Li psd, Tya 
Fiame Loterie, per nnl, ona relire le l'An ne a tre dha tx jui 
fj Í TAF ge uji atli jju ! TI | 1 
Wira les ph À aA an d , 4 le CM TES 
TITRE | PTN Adla Keue ale ouy | 
n faa Mi T Murs utilhisèrernt i ai i 
Au bw, h ar e aN aa A | 
w-dessusdes tahiin Sn E ie None Le rar 
j TILL "EFT 111 f mK IAA ail ‘21! LL ti 
i n TELUS i ent n i LE i 
delà Aad uloh uuu Désert | | A 
iUe fyf TETE: Hpne A i à 
j | jiġ | y LA [1e delni f t 
r #1 bte [reS mni nlad 
CUKUR CEA APAN AE Litea f T nET 
au TTE | l le | Anti TELL ES hr vel 
jui TTL i j1 ier pinl pir j i 
mid | i i | fi Rii | 
IFI f Em TE 1e rN | | 
{1 TAUTE | | 
MOMENT: { i agy | TT Í | ni | i | 
| AN ; pPI couv tesiei 
ilaele Mex | or ut ' è 4 
à | } es | | i mi | | | 
EEYU iro ioja Op eA EEEIEE Haas eia iaa Loi: roma ' 
| 4 i fal i fi | | 
j Fi a t site ti i { uma 4 Sais nitang peli Ho HAHI j 
friji T ARE! Jante dt TT! | | | ln: de ` 
: PSE REC i m“ i SE 4 | HT i Hidi HAL ALES IT ES LA l l 1 
z. TA TIE ET TARET p | Hi | P ja | ii ; 
Î nine, ‘ + ot { | MET kta 1 i 
Ibadli tu vva I EE TE | ne | poil | f 
K la | | il i f t 6 Lots I i p i f | | | 





ART ROMAN 


PIRHI eR Ciermanie tpm. | a lie LOUE HET EEE" Foty 
UNECE Mises Mirti chip nies, nire rS sr saias paat ales 
supporti #xr Mereni siipien e Armini par doa GE 

fl ot Mis #btUi quré sont cependant très verii T iuril: de 

Isf (1037 ) para bé IUL ASEBA D ERAAN, A F 


e chœur-et li P pur ti Lines arcades Sinte Mehel de Hiin 


UPME TTT TE WNA ot AA huna 
| à nee Aie; à le Trot d'Essen (I Wii trouve 
; mil SANLE REN marye Ann En AMAT Je LLII 


nfluence WAHE e CT a ee TIR TT 


rtabbam ‘bbaye: PE) aitattinates HI diresidaln dir 


17 A4 hapati voit Le 


CA D ANTAGE atii PE du 


Sento 


PEE UE Aa lit -seconde Mirtos diu 
kjatt | u i1 pt | y ru CANI THO LORIA | tin 
HU 1 iti ut till), i li} surtout, | ai balni 


lt bare fie La truth ve 


ys pas Lt U, 
À AE MMi 


u, 


| WU Aanes i JA 
de à eue dit 
í le Murat 


DEIRIDH RL TOUTE AU LEE L 


TAPA A ta ques, À dire 











| i | J T il jun f Jluug AU hétiitei ‘EL le, [TA i f iila 
PA nG a alee ' TT heirquant le La etre PANTIN AT T 
i LUS Ne d ans leminmui TER TA LL runtelle qe de labre dut Cinhunt de fill 
LIN 3 Mai RALENTIR TEL jap EY ar Y NY 
part de cpw piad iy (façades lit Gilles etui te de Paru 
LA NL So LADA MM NT ei ot Dre ue ai le Qi ET gefin Aral o TN a k t Wan, 10 Pu 
PRIT EE we NUNA M EMTITET [ET LUI SON hit LATAE NT, f EPT CETHE CETT les metifs 1 pos | 
ii CU UAUNMINN S E E TE MITA 1 4 di fii dál "4 IV ila par | Arte CH [LSLUT CEUUN Wia VTT ANT 
paul AHTN les a nes ha UIUIRAA AAEE 1 1 Li de Iii LMP: lomtih e a | ti rapportés s de Terre $ ji par esq Por 
ra RNN LIU travailla à Wiii de wg 1 ant LUN LE NTI LEMNEL des} Ya et aus (lire sont ai der 
(ep Mipi S SLEIN p AT ELA VA ER Min Wi TEEN de AEDES, | VIMILTR CT ARGENT M SRRIUIIE 
u À À QUIL Langue abalahan de my qui faite ak omni PLK GE LE LME TRES dl dune prer htn Pi Are 
EUNE ALINE T ALU RTE Fun À TRE L a A randi: ON LAVE L Ph AUL Wie a Mib AT kE THAIN 
MAITRE 1187 la AES A NHE A MVN l T aA ik | PAT HA le ' | 1i Wa AALS UT 211 qu MTT “OT 
ui bi un AAA ML: NN A int 1 adi de ni PAU 8° Ia CA | TERT aA TIRE P Parfois, se ni! ni , CES Ju 
' ETE AAE À Lit i A a aA | frttue tits chpaniiteape auaes hérivwut de à ærilis Ve piy ithé ali 
i ki (1 PENINA. SOE SE | PORTE LUTEX NT o PO PUS e A TE RATOA T (lra Le Ha Vars tas, da sulhu Laine ANA 
TF 14 LU tt \ leu ALLAN Hu filain w AIT TI ia ynan gave sé abat tin din 1 VAT WPI (TI et eÊ- 
DNE ot NUE Lau al FA PALEN chapiteaux AAE A A A M: fi CER ET nant LITE TIRER Faji 
LAYE LE A CAO ON Reg T OM LE Aa e ben PT lat à tt die Le Chri er aloni ea ent, tir de CN haai i ii 
WAUA Tr iii stylisée, en LLBA UTE MELLE ARTE stylisé et y {u dieu; lréstatues.idmre ais dub a 
Des | LA ELA A | L MATET MIN CN ‘ CHUITIT i SÉZI -colonne Outan Ae y i A AA AI 
tt ortus et des var orne hamad ne ait Enr AU 14 deg garer gothiques qui tt 
LA i p” = re. "4 pr! 
LH urs, $ra Saint D . a 
i W E ULLMLITATEE = Da Fw iNi E Iiau 
TS tr | ` UE pean A ve A 
La | i MAILE WPA l'arrivée D nc 
11 T ü Nr ` Meu e a EL 
| ave h (li HR ira 
les ET a ue tnn de niy 
E z N UAGE AU 
j i E AAE TEEN 
j ` ` À i À \ LE D Fan | 1 
| | A Li ET 
P - 
à 4 
La IT. | 
m NT Dn 
| dk $ ) A i 
; j + NL 
j : W S 
+ a a E i a d z i 
S 
i 
u AENT ee BENi AP AAAA A ATAA aay L AAAA 
AER E E ETIT AT Wpro l U NT T 





ROMAN 



















































ART ROMAN 


NE LES STE mi VÉETIE x murs ils AL FUA CHILI PERTE 
penis dela crypte de Comerburr kuy Allemeuss dés Le paqué ce 

TA Taa lets Tite raea hellegt VA ke re dy dun t 
deh iiy ahe etmi par la uiua préférer ces téchniques àcel- 
C a E a TN rE CL 
LR A MAITRE NE à duhita, idies in Co OUEN a M) deles 
Leupe birocTi vde SETITI Haua ji Hoah in ET itali i Fi si nl Fr 
à VB Apr Ted Le PA , EAA AE UN hees pafil comme 
kr an ari 0 E Aa H A des tn w Le chat, run 
ve de la mure er duree er la catiouress oc Malin, On 
manii PA MOT ae loutés st Certes en Male du 
tiil, hi tenana ne IUEN A T. A LAIHA MAAR 
Lo ds, p VAALI Pierre à CE Joanne comme en téne 
` ah, Ailin cette in 


le déc D R fow jues EA Wii 


laine, les acana his dora à ran M Papas 


EL AIR ja TEPARII FL LU 1 sat PTIT T P ré: AF . { | TE 
À La (utile ni menr Hia Lefiret nil | MNA. LIT LITE 1h, 


nn ant AR f: 


L ( LF: 
HIPI LON] 


jo OEE pli 
Peinture 

kd pN TER a wanta plein asso à Hiruma rm: Fiii 
(Mi des églises, 19 viré des rater les murs Sont peints ét tes- 
Wh npg iE BE Ar A PTE AET A] NT 

sues eaim “ent 

Pny a A a rt sib 
TE tiji (lement de drrurre 

(pt la 


siiiu nia aardi 


pa TTEN 
“J Mia rT Airy e les 
MaA a ore ys 
e7 TE LUE LAT RCALL TU 
Pali Eara Ee a 

Mi i i N in u 


eante ait a ere le | 




















MES L porc: der larnmnestuerer pleie Alir A mave 
la nef, Gsacté Ai ryrie miingi mepirisa t avec une naïveté qui n est 
pas sans NET, EN Le rene Cette déesmute L'eau apei un 
tt cher, imd pas un Jventliine puissant et Hi grand Wiri de 
ne Papii, à Burt, Same derqyues-des-Cnibes, ee la FINE 
Una nuwere, le mére bratlibae linéi-ersobre, i meim 
nensi de ve En Eourangne ds harsan e ces rens sont alu roa 
le miče des Atira. nis sir (Eiro Le- WE Le miler pes irian 
Laganrines et lae nieue en ebek p lrir eli 
s IE KIS S |i Hrun! [a ea mimi Er m Ie 
vérttiues de le tribune de Jilke Sartr-Léger d Fon 
acer di ave de aest db © Fra 
ANIPOMRARIE ALIEN Amine ik pne a TRYUTITES Qu 
o if À: uii ne TA la dar erle tuuga eest INPI 
cée per les iiit nozanhts br per Tarr byat in, Lancii d 
sur Ceres k fa TUE MAS AT L'air UN FILE 
hauries Mn ideana et de L'aet, a Marraine 4h Gi Es 
fes UN Less de vien kecupnrs byzáni sahit phit ihh imur dans 


i 
na ve ij 


ibsin jast sai fumie Hias ATCT TUTO 
EU i LUTTE L AY EUMMNIT EST celui du aneta nw j | 
rencontre MEg iiss représ’ TANE WE l'Erin mu. 24h | ibn 0 | 
NP Ti JUa AUUT E © MINE TEE LOUE EU PA EYI E 


Sion ee, (if grandi 


daw la supo jli HL, les 


AA PENN | 
LITTORAL des # p0} 

tp ee Lin T | 

t iR T T [41 | 
ELE A N n les 


Ar 1 j Santa LA i ril 
En:-Jtalie, 4 TETOTET 
US ti 


[EE | J LA T ILALL 


"UT TEIT TI. : ati dila" WT Wi 11 L 
dae ASILETE ULT TE l;i TE | +j 1NI i 
mhi rii f nu Tii. ip nA 111$ 
keta tantot a la ATA i jo i et 0 o à 
wa AN f. i ANU il f ii ru A du At ji 
POE aaa n Aiai Te ji’ i 

un TAR PALIN ET la lt! ladite Le il 
trente, rain à L'ange tata écelimaniék EN AU 
HET | fiig A ifi . 1 Minuti TE : F MANICI Er QU bi t 4 | L 
ruliin de erbtinn bi PET varier de l'église SatuU Aien M Furmi Letrin gi jir Fruit 
VEAU SLELELE LETE Aiie: is CNET En órein 
E E S V a RTS 1 bleu. MB DES jAement Les NTI ITA CO TNT LE MERCI IE Dia totale ctt cart di te du. pays : 


Las ana res nr senc er les zns que veu dE le 
ahji ON TA LUTTE rE nE PTT LETTRES ES OS à 
PEF Wati AVR ANET at Errr dicuekin UAAIE 
(ARTISTES enr D) US LOTO RS miUtir pure 
Lee pores k a fanke plis unran, irin fuca) issi: gy Lu- 

hentai anler mime La aire S eE indique t 
LEUR M ja E AEN Erara ENU E A A, T 
MERIT T A [EUT Es riaszt Ani L ji r 


t RUF FHAIR es Ni EE LE VULIRTILTIIIES | AIRE 


dune j À 
on Lex jiii 


LUS ARR CA Ven miaa trha 


Bittra piki nie en LU, 


dore, sii Pupu «1 du 
TEIL A EE IL en Aura leha esi nent mont: à de ce 
ya [TR flra JUS tue Se Wal Aalli ih 
EETA I iw uà bren euu OTOA amant dair ve 
krh unit MR | nnie 

feiu die Ae Aai Savig est [aia a pai Tes : la tribune, l 
IP Li R rofond il TET TIA. TA simpih let tre til 


ATEN RS LIT AUI aA 


dans l'ouest 
Avala, H ANTITE 


11 1 = 
lafal Lg i i TET 


piire Peptid e Aa 


Abseftante a n a N e de Sant Ane ii 


Pom, oa- les mans Pror an n AUT LEE Qe pl 


CN TSIS f Manama Mimie ent PaE E pani 3 


ENTE ROTETE teéchitique M JEMEN 4. LE 


LA AL MOT, Mer FAN | ms NME ten tort NE-AR 
CNAN gaT ji TPI miala le AU Là CrATAN= n Ha 
TR EL S a LELLE LEUR were OU se li TERN: 
TUO EE (LE LES Cui tà P ILE jj UH ED kil 
g- LL & Hlan ES | iyon trahissent ne { at. i Le 1 
DATE MAT: EMULE ATOUT EC, LUE PAR FENTE l'E 


Lots ah DE laiton amhin D Pratt als En 
laine. mamie dure taala an Ur MK 
Ahar Les décorations murales seine Patient Aue es ré 
pidas en Allemugne etta Aer te Mus : ir Av irterre, 
Hia ant a cutia drogues Le 


Li x MINE SLIT tt a à À if ra f L 44 | — le La! 1: . Hra 1. yj- 
crank de a époque tnit óE Nina WT, En FAIT, Ceux des EU! 
sesal Lai, di Salat- Deini, di Alus ale Pana À Vehi r 


TAIDO” 





ROMANTISME 


Né en Allemagne et en Angleterre, le romantisme s'est répandu dans 
la plupart des pays et a influencé l'ensemble des conceptions esthé- 
tiques depuis 1800. Sans qu'on puisse parler de rupture brutale avec 
le passé, il marque cependant la fin du règne du classicisme ; alors 
que celui-ci faisait appel à l'autorité des Anciens et de la raison, prô- 
nait le sens de la mesure, le respect des règles et de la tradition, le 
romantisme réhabilite les sources nationales et sentimentales, l'ima- 
gination et la sensibilité, l'émancipation des règles ; avec des varja- 
tions notables, il est souvent lié au libéralisme politique, plus tard à 
L la révolte métaphysique. 

En Angleterre, Ossian et Shakespeare sont reconnus comme des maî- 
= tres par les nouveaux écrivains, qui cultivent surtout la poésie lyrique 
et la prose fantastique ou historique. 

Les poètes Coleridge, Wordsworth, Southey, puis Shelley, Byron et 
Kears, les romanciers Radcliffe, Lewis, Scott manifestent, à des titres 
divers, leur goût de la nature, de l'étrange, du dépaysement médiéval 
et de la liberté. Le romantisme allemand se présente comme un mou- 
jent plus complexe et plus ambitieux, se fondant sur l'idéalisme phi- 
phique pour exalter la subjectivité et les affinités de l'esprit avec 
qui, dans la nature, permet le passage du réel au rêve et même au 
cisme. Les philosophes Fichte et Schelling ont ainsi contribué à 
issance des idées nouvelles, systématisées par les frères Schlegel et 
es dans les œuvres de poètes tels que Tieck, Novalis, Hülder- 
amaturges comme Kleist, et de prosateurs comme Hoffmann. 
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Alors que, dans ces deux pays, le # 
romantisme ne constitue pas $ 
une solution de continuité, 
en France il apparaît davan- 
tage comme une révolution 
contre les principes de l'es- 
thérique classique. Il est an- 
noncé par Rousseau, indi- 
vidualiste et sensible, 
puis par deux roman- 
ciers et théoriciens, 
. Chateaubriand et 4 
Mr de Staël, tandis que se 
font sentir les influences 
anglaises et alleman- 
des. Il s'impose entre 
1820 et 1830 dans les 
domaines de la poésie 
lyrique, du drame et 
du roman historique et réaliste. 
Ses poètes et dramaturges sont Lamartine, Hugo, Musset, Vigny et 
Nerval ; ses romanciers, Stendhal et Balzac ; il faut y joindre le cri- 
tique Sainte-Beuve er l'historien Michelet. Les autres pays latins sont 
touchés par le romantisme entre 1820 et 1840 : on distingue en Ita- 
lie Manzoni et Leopardi, tandis que, de l'Espagne et du Portugal, les 
tendances nouvelles sont diffusées en Amérique latine. 
En Europe centrale, elles sont plus étroitement liées au sentiment poé- 
tique et religieux, comme en Pologne, où elles ont une allure messia- 
nique avec Mickiewicz et Slowacki ; Pouchkine et Lermontov sont les 





Novalis, de son vrai nom 
Friedrich von Hardenberg (1772-1801). 


- deux plus grands auteurs russes de cette période. Le romantisme a donc 


introduit en art une esthétique d'imagination et de liberté. 

D'abord élégiaque et personnel, il s’est élargi ensuite en aspirations 
humanitaires et idéalistes, voire socialisantes. Même s'il marque encore 
un compromis avec les formes classiques, il contient en germe tous les 
mouvements qui lui ont succédé, même en s’opposant à lui. 

En ce sens, il se situe à l'aube de la Littérature moderne. En peinture, 
on abandonne le culte de l'Antiquité gréco-latine et la rigidité des 


compositions classiques, pour adopter des couleurs expressives et des 


compositions hardies : Gros (Les Pestiférés de Jaffa), Géricault (Le Ra- 

dean de la Méduse) et Delacroix (La Mort de Sardanapale) sont les chefs 

de file du romantisme pictural. | | 

En musique, quoique transcendant l'esthétique classique dont il est issu 

ainsi que l'esthétique romantique qu'il annonce, c'est Beethoven qui 

inaugure la sensibilité nouvelle et ouvre la voie à Schubert, Weber, 
Schumann, Wagner et Brahms. Liszt et Chopin seront, quant à eux, 
les chantres passionnés du piano romantique. 
L'on peut considérer que le plein âge romantique s'épanouit en Eu- 
rope entre 1815 (fin du Premier Empire) et 1848 (fin de la monar- 
chie de Juillet). À partir des années 1850, le romantisme propre- 
ment dit se dissociera en courants réaliste, naturaliste, impressionniste 
et symboliste. 





finie. En introduisant dans leurs calculs 
les mesures de cette vitesse, ils annoncent 
que la prochaine éclipse de Soleil se pro- 
duira avec neuf minutes de retard par 
rapport aux prédictions faites par les te- 
nants de l'hypothèse de l’instantanéité de 
la propagation de la lumière. Cette af- 
firmation se trouva vérifiée. De retour 
au Danemark, Rômer prend la direction 
de l'observatoire de Copenhague. 

ROMILLY  (JACQUELINE  Davin, 
Mre Worms DE ROMILLY, connue sous 
le nom de JACQUELINE DE) 1913 Histo- 
rienne française. Spécialiste de la Grèce 
antique (Problèmes de la démocratie grecque, 


1975), elle a été élue à l'Académie fran- 
çaise en 1988. 

ROMMEL (ERWIN) 1891-1944 Maréchal 
allemand. Ancien combattant de 1914- 
1918, puis sympathisant du parti nazi, 
apprécié d'Hitler, il fait partie de son 
quartier général dès 1938. Après le suc- 
cès de ses blindés en France en 1940, il 
est nommé (1941) commandant de 
l'Afrikakorps. En Cyrénaïque, il fait 
preuve de son talent tactique mais, 
ayant atteint El-Alamein en 1942, il 
doit se replier en Tunisie l’année sui- 
vante, les ressources, tant en carburants 
qu'en chars, lui farant défaut, car elles 


sont déployées sur le front russe. 
Nommé maréchal en 1942, il est ce- 
pendant rappelé en Europe, où il ne 
peut arrêter le débarquement allié en 
Normandie en 1944. Blessé, puis com- 
promis dans le complot du 20 juillet 
contre le Führer, on lui donna l’ordre de 
se suicider ; malgré cela, Hitler lui fit 
faire des funérailles nationales. 
ROMNEY (GEORGE) 1734-1802 Peintre 
anglais. Comme Reynolds, il fut un por- 
traitiste très en vogue dans l'aristocratie 
anglaise. 

ROMPRE v. t. / v. i. {3} À. v. t. Casser, 
briser, faire céder. Rompre le pain, le 
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ROME CITÉ-ÉTAT 


Les débuts de Rome ne sont pas entièrement connus. Selon les légendes 
que nous ont rapportées Tite-Live et Virgile, elle aurait été fondée en 753 
avant J.-C. par les jumeaux Romulus et Remus, descendants du Troyen 
Enée et fils du dieu Mars. Ceux-ci, allaités par une louve, puis recueillis 
par des bergers, auraient décidé de fonder une cité ; Romulus, s'étant que- 
rellé avec son frère, l'aurait tué. Après Romulus, Rome aurait été gou- 
vernée par des rois, d'abord sabins (du nom du peuple voisin qui, après 
une guerre, se serait fondu avec le peuple romain), puis d’un roi latin, 
suivi de trois souverains étrusques. Le dernier d’entre eux, Tarquin le 
Superbe, aurait étendu la domination de Rome sur le Latium, mais son 
gouvernement tyrannique aurait été renversé par ses nobles qui auraient 
ensuite proclamé la république, vers 509 avant J.-C. 

Ses récits légendaires, rédigés bien après la fondation de Rome dans l'in- 
tention de glorifier son histoire, comportent cependant des éléments 
de vérité, des découvertes archéologiques ayant prouvé la présence dans 
la région de Rome des peuples mentionnés (les Sabins et, surtout, les 
Etrusques qui dominaient alors l'Étrurie, l'actuelle Toscane, et qui 
firent de Rome une vraie cité). Les premiers temps de la république furent 
marqués par les luttes qui opposaient les pafriciens, membres des prin- 
cipales familles nobles qui détenaient la majeure partie du pouvoir, 
et les pléhéiens. 

En effet, de la classe dirigeante étaient issus le Sénat, chargé à 
l'origine de sanctionner les lois et de veiller aux traditions re- 
ligieuses de la république, et les magistrats, élus par le peuple, + 
auxquels appartenaient les deux consuls, principaux déten- 
teurs du pouvoir exécutif. À la suite de plusieurs ré- 
voltes de la plèbe au commencement de la répu- 
blique, de puissants magistrats, appelés tribuns, 
furent chargés de la défense des citoyens et, donc, 
de celle de leurs libertés et droits individuels. Les 
lois de 367 av. J.-C. selon lesquelles l’un des 
consuls devait impérativement être un mem- 


augmenter le poids des plébéiens, même si 
l'équilibre des pouvoirs au sein de l'État 
demeurait clairement en faveur des nobles, < 
seuls propriétaires fonciers. T 
Durant ces premiers siècles, et comme ce 
fut le cas plus tard, Rome s'appuya sur ses 
paysans et, surtout, son armée qui consis- 
tait en une milice de soldats-citoyens ras- 
semblés en temps de guerre et dont la for- 
mation essentielle, la légion, comprenait 
surtout des fantassins lourdement armés, 
commandés par les consuls. La conquête de 
la péninsule italienne débuta dès le v€ siè- 
cle av. J.-C., Rome cherchant d'abord à se 
protéger des peuples voisins. Les Gaulois de 
la plaine du Pô occupèrent brièvement 
Rome au IV£ siècle ; et ce douloureux épi- 
sode incita les Romains à vaincre tour à tour 
les Samnites, les Latins, les Etrusques et les 
Gaulois, s'emparant du même coup de leurs 
territoires. En 271 av. J.-C., ce fut au tour de 
Tarente, dernier bastion de la Grande-Grèce 
en Italie, de tomber : la conquête de la pé- 
ninsule était terminée et Rome devenait 
une puissance méditerranéenne. À partit 
du milieu du 11 siècle av, J.-C., Rome se 
tourna vers le monde méditerranéen. La 
conquête de la Sicile (241) constitua la pre- 
mière guerre punique contre Carthage. La 
deuxième permit à Rome de s'approprier 
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Patricien romain soutenant les bustes 
de ses ancêtres, #' siècle av. J.-C., 
marbre, musée du Capitole, Rome. 


l'Espagne ; la troisième et dernière des guerres puniques s'acheva en 146, 
avec la destruction de Carthage et la constitution de la province romaine 
d'Afrique sur le bassin occidental de la Méditerranée. Rome s'installa 
en même temps dans le bassin oriental, soumettant successivement la 
Macédoine (Philippe V fut vaincu en 197 et son fils en 168), l'ensem- 
ble de la Grèce (146), le royaume de Pergame qui lui avait été légué 
(133) et enfin l'empire séleucide (64). La province d’Asie était née. Ces 
conquêtes eurent un important impact non seulement sur les territoi- 
res annexés mais aussi sur Rome : l'apport des richesses venues d'ailleurs 
creusa le fossé entre les pauvres et les riches, qui pouvaient s'approprier 
de nouvelles terres ; un nouvel ordre équestre spécialisé dans le do- 
maine financier vit le jour ; les nouvelles provinces grossirent le nom- 
bre des magistrats et de nouveaux cultes (en particulier venant de 
Grèce) commencèrent à influencer la religion et la culture romaines. 
Beaucoup de paysans italiens, ruinés et ne pouvant rivaliser avec l'af- 
flux des esclaves, s'installèrent à Rome où ils formèrent une plèbe dés- 
œuvrée, avide de jeux et de distributions gratuites d'aliments, récla- 
mant panem et circenses, « du pain et des jeux ». Le mécontentement des 
provinciaux italiens, durement exploités par leurs gouverneurs, l'ina- 
dapration des vieilles institutions aux besoins d'un vaste empire, en- 
traînèrent des soulèvements en [talie, mais aussi en Espagne et en Asie : 
ces soulèvements, à leur tour, favorisèrent l'ambition des généraux 
vainqueurs qui imposaient par la force leur autorité à l'État. 
Rome, la crise politique divisa le Sénat entre les optimates, 
conservateurs, et les populares, désireux d'engager des réformes 
sociales. Après les deux frères Tiberius et Caius Gracchus, as- 


-a >  Sassinés à la suite de leurs tentatives de réformes, le consul Ma- 


rius parvint à imposer certaines améliorations : les plébéiens 
sont admis dans l’armée de métier. Enfin, la loi Julia (90 av. 
J.-C.) étendit les droits de la citoyenneté romaine à tous 
les hommes libres d'Italie. Mais Sylla, revenu d'Asie où 
il avait écrasé la révolte de Mithridate VI, s'employa à 
réprimer les populares et l'ordre équestre. Ceux-ci se 
. tournèrent vers les généraux Crassus et Pompée qui, 
4 en 60, formèrent, avec Jules César, le premier tri- 
umvirat, ME 
César qui, grâce à sa conquête de la Gaule (58- 
50), avait ajouté à l'Empire romain un pays 
à _. riche et un réservoir de soldats, écarta les 
= + + deux autres consuls en marchant sur Rome 
| avec son armée. Nommé dictateur, il réorga- 
nisa le sénat, lança la réforme agraire et pré- 
para ainsi la romanisation de l'Empire. Son as- 
sassinat, en 44 avant J.-C., par Brutus et 
Cassius, qui voulaient ainsi préserver la ré- 
publique, accéléra de fait la disparition de 
celle-ci : un deuxième triumvirat (formé par 
Antoine, Lépide et Octave, petit-neveu de Cé- 
sar) supprima l'opposition républicaine, avant 
de se disloquer et de laisser Octave (vainqueur 
d'Antoine à Actium, en 31 avant J.-C.) seul 
maître à Rome. Devenu Auguste (sur décision du 
Sénat, en 27), il cumula les pouvoirs de com- 
mandant de l'armée, de magistrat civil, de tribun 
et de chef religieux ce qui lui permit, notam- 
ment, de favoriser le culte impérial. Le sénat, 
= symbole cher aux habitants de Rome, fut 
conservé, avec une influence diminuée, bien qu'il 
ait été chargé de l'administration de certaines 
| provinces. 
Ainsi naquit le principat, régime monarchique ne por- 
tant pas le nom de monarchie, qui caractérisa la pé- 
riode du Haut-Empire et qui se maintint pendant 
près de deux siècles. Avec la dynastie des Julio-Clau- 
diens (jusqu'en 68 ap. J.-C.), rattachés à la famille 
d'Auguste, Rome poursuivit la politique conserva- 
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trice d'Auguste, le sénat, où subsistait toujours une faible opposition 
à l'empereur, étant parfois soumis à la terreur (Tibère, Caligula, Né- 
ron). Claude, malgré ses faiblesses, apporta des réformes administrati- 
ves favorables aux provinces. Les Flaviens (69-96), issus de la bour- 
geoisie italienne et portés au pouvoir par les armées provinciales, 
tentèrent d'introduire une succession héréditaire pour remplacer la 
coutume de l'adoption ou du choix impérial (Vespasien). Enfin les An- 
tonins (96-192), qui régnèrent à la fin de l'âge d'or de l'Empire romain, 
bénéficièrent de la croissance économique qui avait débuté sous les 
précédentes dynasties. Hadrien mic à jour le droit romain tandis que 
s'achevait une ère de paix relative dans l'ensemble de l'Empire. Durant 
cette période, celui-ci ne s'étendit plus guère ; la Bretagne (l'actuelle 
Angleterre), les territoires entre le Rhin et le Danube annexés par Do- 
mitien, la Dacie, l'Assyrie et la Mésopotamie sous Trajan, furent parmi 
les dernières acquisitions durables et le souci majeur fut de renforcer 
les frontières. 
Les provinces, bien défendues par une importante armée permanente 
stacionnée sur les frontières et appuyée sur le limes, système de dé- 
fense souple, bénéficièrent de la bonne administration de gouver- 
neurs choisis avec soin et surveillés par des assemblées provinciales. 
Elles se romanisèrent de plus en plus à partir de leurs villes, organi- 
sées à l'image de Rome. La vie économique se développa surtout dans 
les provinces hors d'Italie, entre lesquelles des échanges actifs s’éta- 
blirent, principalement par la voie de la Méditerranée. Leur société 
était vivante, chaque classe aspirant à s'élever, alors que Rome était 
devenue une capitale luxueuse, aux classes figées, qui alla jusqu’à se 
vouer un culte (Dea Roma). L'urbanisation, intense, couvrit les pro- 
vinces de villes bâties généralement sur un plan régulier avec, en leur 
centre, le forum, et décorées, comme Rome, d'arcs de triomphe, de 
thermes et d'amphithéâtres. La vie spirituelle se caractérisa par le 
-= déclin de l'ancienne religion romaine officielle et la vogue des systè- 
mes philosophiques originaires de Grèce ou d'Orient. 
Parmi toutes ces doctrines, le christianisme, répandu d'abord parmi 
les classes inférieures, gagna rapidement toutes les couches de la so- 
Du ets ‘organisa, à partir du 11° siècle, en Églises dirigées chacune 
par un évêque. Mais les chrétiens durent Paire Pace à l'hostilité, et 
souvent à la persécution violente, du pouvoir impérial, leur religion 
r interdisant de sacrifier aux dieux officiels et, donc, de participer 
culte de l'empereur. La période du Haut-Empire se termina en 192 
c la mort de Commode, fils de l'empereur philosophe Marc Au- 
èle ; ce fut le début d'une longue crise qui durera tout au long du 
Bas-Empire jusqu'à l'avènement de Dioclétien (284). Ainsi, les ar- 
es firent ou défirent les empereurs, le Sénat perdant toute auto- 
, Cependant que s'établissait le dominat, c'est-à-dire une monar- 
absolue et dominatrice dans un contexte de guerres civiles et 
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Le 111° siècle fut également marqué par la multiplication des mena- 
extérieures : les Maures en Afrique ; les Barbares germains (Van- 
ales, Francs et Burgondes), contraints eux-mêmes dans certains cas 
par la pression des Goths, sur le Danube et le Rhin, et les Parthes 
l'Euphrate, remplacés ensuite par les 
assanides. Les premiers empereurs du 
siècle parvinrent à faire face aux dan- 
5 : Septime Sévère, d'origine africaine, 
ndateur de la dynastie des Sévères (193- 
35), brisa les révoltes à l’intérieur de 
ipire et reprit en main l'Orient par sa 
victoire sur les Parthes, mais ceci au prix 
de la militarisation du régime et de l'a- 
Hourdissement de la bureaucratie. Un de 
ses successeurs, Caracalla, accorda, par 
l'édit qui porte son nom (212), le droit 
de cité à tous les habitants libres du 
monde romain. Mais l'assassinat de Sé- 
vère Alexandre, qui mit fin à la dynas- 
S tie des Sévères, inaugura une période d'a- 


Le théâtre maritime 

de la Villa Hadriana, 

« Versailles de l'Empire 
Romain ». L'empereur 
Hadrien, esprit 
éclectique, voulut 

la construire pour 

en faire un refuge 

où seraient 

- reconstitués les lieux 


l'avaient le plus frappé 
durant ses longues 
pérégrinations 

à travers l'Empire. 
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narchie encore plus profonde et la crise du limes. Sous Gallien, l'em- 
pire perdit le contrôle de la Gaule (constituée en empire par Postu- 
mus), et du royaume de Palmyre (Syrie, Mésopotamie, Arabie et Ci- 
licie). Les victoires remportées sur les Alamans et les Goths ne purent 
empêcher les pillages et les destructions aux frontières. L'insécurité 
générale, qui trouve également sa source dans les usurpations suc- 
cessives, appauvrit l'État et les citoyens, dont toutes les ressources 
étaient réquisitionnées, vidant les campagnes de leurs habitants et pous- 
sant les villes à s'entourer de murailles. Un redressement partiel s'o- 
péra à la fin du 1E siècle, avec les empereurs illyriens, soutenus par 
les soldats de l'armée de Pannonie. 

Aurélien chassa les Barbares germains, fortifia Rome, soumit Pal- 
myre (273) et reprit le contrôle de la Gaule (274). Dioclétien fonda 
le système de la féfrarchie selon laquelle deux augustes et leurs héri- 
tiers, deux césars, se partageaient les responsabilités du pouvoir. Ainsi, 
il nomma Maximien auguste et Constance Chlore et Galère, césars. 
Ils tentèrent de ramener l'ordre dans la vie économique, renforçant 
la fiscalité et mettant en place un système bureaucratique rigoureux 
mais pesant. Malheureusement, malgré l'exemple donné par la dou- 
ble abdication de Dioclétien et de Maximien en 305, la tétrarchie ne 
survécut pas à son créateur et les guerres civiles reprirent sans tarder. 
Des règnes éphémères qui suivirent émergea la dynastie constanti- 
nienne (306-363), du nom de son fondateur, Constantin, qui par- 
vint à s'imposer comme unique auguste en 325. 

La même année, il fonda une nouvelle capitale, Constantinople, sur 
l'emplacement de l'ancienne Byzance, et partagea l'Empire en trois 
grandes divisions administratives (préfectures de Gaules, d'Afrique- 
Italie-Illyrie et d'Orient). 

Favorable au christianisme avant même de se convertir sur son lit de 
mort, il accorda aux chrétiens le droit d'exercer leur religion (édit de 
Milan en 313) et, avec le concile de Nicée (325), voulut rétablir leur 
unité en tentant d'éradiquer les hérésies (donatisme et arianisme). 
Le christianisme, fermement implanté, devint, sous Théodose (392), 
la seule religion tolérée, et le resta, malgré la tentative de l'empereur 
Julien l'Apostat de rétablir le paganisme. Le 1ve siècle vit l'affaiblis- 
sement progressif du sénat de Rome au profit de celui de Constan- 
tinople, et l'enrichissement de l'ensemble de l'Orient grâce à son dy- 
namisme commercial et intellectuel, particulièrement dans les villes 
d'Antioche, d'Alexandrie et de Constantinople. Le perfectionnement 
des structures administratives donna plus de pouvoir aux préfets et 
gouverneurs locaux. L'armée avait beaucoup changé et comptait de 
nombreux Barbares. Durant son règne, Théodose parvint à faire la paix 
avec les Perses sassanides et nomma ses fils augustes : 
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Arcadius hérita de la partie orientale et Honorius, de la partie occidentale 
de l'Empire romain, désormais divisé. 

L'Empire d'Occident fut rapidement submergé par la poussée des Bar- 
bares (Wisigoths, Francs, Burgondes, Vandales), qui le morcelèrent en 
royaumes séparés ; finalement, en 476, le dernier empereur, Romu- 
lus Augustule, disparaît, détrôné par le chef barbare Odoacre. Les der- 
mières années de l'empire avaient poursuivi l'évolution qui caractéri- 
sait le début du Bas-Empire : l'empereur tout-puissant chargeait ses 





Virgile, Horace et Varron, dans la maison de Mécène. 


serviteurs de fonctions gouvernementales, les terres appartenaient à de 
grands propriétaires qui les faisaient cultiver par des colons attachés 
au sol, les habitants des villes, écrasés d'impôts, s'enfuyaient ec cher- 
chaient la protection d'un grand personnage. L'Église catholique, en 
pleine expansion, qui s'était peu à peu imposée en réduisant l'influence 
de l'arianisme, maintenait la cohésion sociale : c'est elle qui recueiÎlera 
l'essentiel de l'héritage romain et le transmettra au Moyen Âge. 


Littérature 

À Rome, la littérature est fondée sur l'emploi d'une langue écrite 
qui, à la différence du latin parlé, évoluera peu entre le me siècle 
avant J.-C. et le Ve siècle après J.-C. environ. Les Romains forment 
à l'origine plus un peuple de paysans et de guerriers que d'artistes et 
de penseurs, et c'est le contact avec la civilisation grecque qui a sus- 
cité l'essor d'une grande littérature latine. De la naissance de Rome 
jusqu’à la première guerre punique, il nous reste peu de textes ; ceux- 
ci, provenant des monuments ou des inscriptions, se réduisent à de 
la poésie religieuse, de la prose historique avec les annales, et des frag- 
ments juridiques avec la loi des Douze Tables. L'influence hellénique 
se manifeste à partir du IIe siècle avant J.-C. ; Livius Andronicus, an- 
cien esclave grec, donne à Rome sa première tragédie. Puis Naevius, 
écrivain latin, acclimate l'épopée, la tragédie et la comédie grecques. 
Ennius (Annales en vers) complète à certe époque la fusion de ces 
genres ec de l'esprit romain. Au 1f siècle, l'art oratoire, tant appré- 
cié dans l'Antiquité, est illustré par Caton le Censeur, qui exalte les 
anciennes valeurs viriles ; Lucilius développe la satire. 

Le chéâtre comique va connaître un brillant essor, avec Plaute, in- 
téressé par les mouvements de l'action, et Térence, plus porté vers 
les débats moraux ; en revanche, la tragédie est délaissée. Le 1°" siè- 
cle avant J.-C. marque l'apogée des lettres latines : c'est alors que la 
langue littéraire apparaît définitivement fixée. 
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Lucrèce, auteur de De natura rerum, donne à la poésie une dimension 
philosophique à travers l'éloge et le commentaire de la doctrine épi- 
curienne, tandis que Catulle élabore une technique recherchée dans 
l'ordre du lyrisme. Cicéron, orateur et homme politique, porte la 
prose latine à sa perfection et l'adapte à tous les genres, oratoire, his- 
torique, philosophique et épistolaire. César, dans un style sobre, et 
Salluste, avec des audaces, illustrent l'un en acteur, l'autre en témoin 
l'histoire romaine. 

La fin du 1 siècle avant J.-C. voit la 
formation de l'empire et constitue la 
période classique de la littérature la- 
tine, dont les principes sont codifiés par 
Horace. Virgile, célébrant les valeurs 
nationales dans l'Énéide, dote Rome 
d'une épopée qui légale presque à Ho- 
mère. Tibulle, Properce et Ovide cul- 
tivent une séduisante poésie élégiaque. 
À côté d'une poésie aussi riche, la prose 
n'offre qu'un nom de valeur, celui de 
l'historien Tite-Live, La littérature du 
Ie siècle après J.-C pâlit à être compa- 
rée à celle de l'époque précédente. À 
une langue moins pure correspondent 
des œuvres envahies par l'artifice. Émer- 
gent cependant les textes satiriques de 
Perse, ceux, épiques, de Lucain, tous 
deux stoïciens et morts à moins de 
trente ans ; le maître à penser de cette 
génération est Sénèque, philosophe dont 
la leçon de stoïcisme, diffusée à travers 
ses traités et sa Correspondance, propose 
des solutions aux épreuves politiques 
du temps. L'œuvre de Pétrone est un 
rare exemple de roman réaliste, La fin 
du siècle voit une nouvelle moisson de 
grands auteurs et un néoclassicisme prôné dans les écrits théoriques 
de Quintilien, professeur de rhétorique. La poésie satirique culmine 
avec Martial et surtout Juvénal, qui utilise toutes les richesses de la 
langue latine au service d'une verve sans égale. 

L'histoire possède en Tacite un prosateur exceptionnel par l'acuité de 
sa vision dramatique et la vigueur concise de son style. Son ami 
Pline le Jeune laisse une correspondance qui apporte un utile té- 
moignage sur son temps. Les 11 et 111€ siècles présentent peu d'écri- 
vains d'envergure ; Suétone pour l’histoire, Apulée pour le conte 
teinté de merveilleux, sont à retenir. Désormais, on ne peut plus 
guère parler de littérature organisée autour de Rome : la décadence 
est en cours, les valeurs proprement romaines se meurent. 

Au 1E siècle c'est le christianisme qui, les relayant, imprègne forte- 
ment les lettres latines. Tertullien use magnifiquement de l'éloquence 
pour la défense des chrétiens ec donne ainsi l'exemple d'une nouvelle 
vie du latin, alors qu'Ausone et Claudien (1v“ siècle) perpétuent le 


#Courant paien et romain. La littérature chrétienne triomphe avec Pru- 


dence er saint Augustin, qui râchent de concilier art classique et sen- 
timents religieux. 


Beaux-arts 

L'art romain a laissé des témoignages à travers tout cet immense em- 
pire, dans les provinces les plus éloignées. Religieux, social, politique, 
l'art ne pouvait être gratuit ; utilitaire ou didactique, il représentait 
un moyen d'attirer la faveur des dieux ou d'exercer une influence sur 
l'esprit du citoyen. En marge des réalisations officielles, des édifices 
publics, inspirés par les œuvres italiques et grecques, existaient des 
œuvres plus personnelles, produits de la fantaisie et de l'imagination. 


Architecture Plus bâtisseurs qu'architectes, les Romains étaient sur- 
tout aptes à réaliser des ensembles d'urbanisme équilibrés et fonc- 
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tionnels comme le prouvent les ouvrages d'art, les routes, aqueducs, 
systèmes de canalisations, d'égouts, encore en place aujourd'hui. Le 
plan de ville le plus simple fut le plan « régulier » ou en damier, in- 
spiré des fondations civiles étrusques (ancienne Capoue) ou de villes 
hellénistiques comme Priène. Lagglomération est alors coupée par 
deux rues principales perpendiculaires qui aboutissent aux quatre 
portes de la ville ; les rues secondaires se coupent aussi à angle droit ; 
à Timgad, en Algérie actuelle, ce plan a été rigoureusement suivi. 
À Pompéi, les rues avaient aussi un tracé rectiligne. Mais, le plus sou- 
vent, pour des raisons topographiques surtout, les villes se sont cons- 
truites sans plan aucun, et cela dès l'époque étrusque (Tusculum, Pa- 
lestrina) ; Rome elle-même présentait la plus totale incohérence. Partout, 
le forum constituait le principal pôle d'attraction, regroupant les édi- 
fices religieux, politiques, juridiques et commerciaux. Autour de la 
place, souvent bordée de portiques (forums de Timgad, d'Arles), s'é- 
levaient le Capitole, temple dédié essentiellement à Jupiter, Junon et 
Minerve, la Curie, salle de réunion pour le sénat local, la basilique où 
siégeait le tribunal, des boutiques ou même un marché, et enfin de nom- 
breux temples. Rome comptait d’ailleurs plusieurs forums. Les vesti- 
ges les plus anciens de la Rome primitive sont peu nombreux et sans 
grande originalité. Sous la république, des sanctuaires furent édifiés sur 
le Largo Argentiaum et le forum Holitorium, constructions inspirées 
à la fois des temples étrusques et des temples grecs. Ce fur au 1° siècle 
avant J.-C. qu'apparurent les premiers arcs de triomphe et les basi- 
liques ; la basilique de Pompéi est un édifice rectangulaire divisé en 
trois nefs de même hauteur, séparées par des piliers et couvertes d'un 
plafond plat en charpente. i 

Pendant la période suivante, de Sylla à Auguste, l'architecture religieuse 
se caractérise tout d'abord par l'influence hellénistique qui lui confère 
une certaine monumentalité, et par la hardiesse ; l'emploi de l'abside 
et de la voûte se généralise grâce à la mise au point d'un nouveau ma- 


+ tériau, le blocage lié au ciment. Sous Sylla , l'œuvre la plus marquante 


… fit aussi construire un forum, le premier des 


- et au Largo Argentinum à Rome, Maison car- 


, programmes sont tous réalisés selon les mê- 


fut le temple de la Fortune, à Palestrina, qui frappe par l'audace du 
programme, l'énormité des proportions et la symétrie. César dota 
Rome de son premier théâtre, le théâtre de Marcellus. Pendant long- 
temps, les théâtres, copiés sur le modèle grec, n'étaient que des ba- 
raques en bois, aménagées sutun terrain en pente. Le théâtre romain, 
lui, peut être considéré comme une création ; il est entièrement cons- 
truit, à l'exception de ceux de Timgad, de Pompéi. La cavea est semi- 
circulaire ainsi que l'orchestra ; en arrière, se trouvent le pulpitum et le 
mur de fond composé de niches et de colonnes. Les gradins de la ca- 
vea reposent sur des galeries voûtées en berceau, formant tout un sys- 


tème de circulation ; la façade de la cavea 


comportait trois étages d'arcs. Vers 70 
avant J.-C., fut édifié le premier amphithéä- 
tre romain à Pompéi ; ce genre d'édifice était 
destiné aux combats de gladiateurs, César fit 
aussi aménager un nouveau forum à Rome, le 
forum Julium, au nord-ouest du Forum ; en 
son centre s'élevait un temple dédié à Vénus ; 
la place était bordée de colonnades. Auguste 


forums impériaux, qui présentait beaucoup 
d'analogie avec celui de César. Sous son règne, 
grâce à la conquête du bassin méditerranéen, 
les Romains prirent contact avec les arts grec 
et oriental, et l'art officiel prit forme : l'ar- 
chitecture augustéenne est sobre et élégante 
(cemples construits sur le forum Holitorium 


rée de Nîmes). Sous la dynastie julio-clau- 
dienne, l'architecture tend à s’uniformiser à 
travers toutes les provinces de l'empire ; les 


mes principes, hellénistico-romains. Les cons- 
tructions entreprises sous Néron révèlent un 
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caractère plus fonctionnel. Sous les Flaviens, prit forme une nouvelle 
conception de l'urbanisme. Ces empereurs se firent construire un pa- 
lais sur le Palatin et Vespasien commença le Colisée (69 ap. J.-C.) que 
terminera son fils Domitien. Le Colisée est l'exemple le plus parfait 
de l'amphithéâtre classique. L'extérieur rappelle le théâtre de Mar- 
cellus qui servit de modèle mais on y rencontre pour la première fois 
la superposition des trois ordres (dorique, ionique, corinthien), système 
qui sera adopté dans la plupart des édifices. 

Les temples de la Paix, de Vespasien, les thermes de Nerva datent éga- 
lement de certe époque. Les forums de la Paix et de Nerva vinrent s'a- 
jouter aux forums impériaux. Trajan confia la construction de son fo- 
rum à Apollodore de Damas. Cet architecte sut combiner avec harmonie 
les éléments de la tradition italique aux principes grecs, créant un style 
typiquement romain (basilique Ulpia, bibliothèque). Hadrien rem- 
plaça un édifice de l'époque d'Agrippa par le Panthéon, où la coupole 
à caissons, les niches, les colonnes et les corniches animent l'espace in- 
térieur. Hadrien se fit aussi construire l'immense villa Adriana à Ti- 
voli, dans les environs de Rome. Cet ensemble complexe, constitué de 
nombreuses dépendances, rassemblait les éléments architecturaux les 
plus divers inspirés des réalisations les plus remarquables de l'Empire 
romain. Larchitecture, peu éclatante sous les derniers Antonins, reprit 
sous les Sévères qui favorisèrent surtout les provinces et l'Afrique, où 
fut construit le théâtre de Sabratha et où fut agrandie la ville de Lep- 
tis Magna. 

À Rome furent édifiés un nouveau palais sur le Palatin, l'arc de Sep- 
time Sévère, et surtout les thermes de Caracalla. Les thermes, qui 
jouaient un rôle important dans la vie publique, comportaient quatre 
parties essentielles : l'apodyterinm ou vestiaire, le frigidarium, pour les 
ablutions à l'eau froide, le tepidarium, pour les ablutions à l'eau tiède, 
et le caldarium, pour les ablutions à l'eau chaude, ainsi que des annexes, 
salles de massage, gymnases, bibliothèques. Les bains étaient alimen- 
tés en eau par des aqueducs ; l’eau, chauffée dans des chaudières, four- 
nissait le chauffage des salles : leur pavage prenait appui sur des piliers 
en brique permettant la circulation de l'air chaud. 

Quant à la maison du riche Romain, elle était fermée sur elle-même, 
centrée sur l'atrium. Elle ne possédait pas d'ouvertures sur la rue, sauf 
les maisons de marchands où des boutiques encadraient l'entrée qui me- 
nait à l'atrium et sur lequel s'ouvraient les pièces. Derrière, se trouvaient 
le tablinum, puis une cour ou un péristyle, élément grec, autour duquel 
étaient disposées des chambres, puis enfin des jardins. La période du 
Bas-Empire, période d'insécurité, ne favorisa pas l'architecture, Au 
Iv£ siècle, sous Dioclétien, réapparut le style classique avec l'édification 
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de mausolées circulaires, des thermes de Dioclétien, monuments qui 
se signalent par la solidité et la clarté des masses. Après l'édit de Mi- 
lan, en 313, les chrétiens bâtirent les premières basiliques, inspirées 
de l'architecture romaine (Sainte-Marie-Majeure). 


Sculpture La sculpture romaine a surtout été au service de la religion 
et de la politique. Les pièces les plus anciennes datent de l'époque de 
César ; il s'agit de deux reliefs du palais Grimaldi représentant des scè- 
nes champêtres au caractère pictural prononcé er de l'autel Ahenobar- 
bus, œuvre qui constitue l'intermédiaire entre l'art néo-attique et l'art 
populaire, Les bas-reliefs de l'Ara Pacis furent exécutés pour com- 
mémorer une victoire d'Auguste. Sur les deux grands côtés se dé- 
roule un cortège avec la famille impériale et les sénateurs, sur les pe- 
tits côtés sont représentées des allégories et des légendes sur les origines 
de Rome ; le sculpteur parvient à se dégager de l'emprise grecque. 
Ce style persista dans les œuvres de la dynastie julio-claudienne, mais 
il évolua vite vers un certain raffinement, un certain baroquisme ; les 
sculpteurs multiplièrent les artifices optiques, les jeux d'ombre et de 
lumière qui rendent les scènes plus animées (arc d'Orange, 25 après 
J.-C.). Sous Trajan, la sculpture commémora surtout les hauts faits 
de l'empereur ; la colonne Trajane se caractérise par le réalisme, le goût 
pour le détail pittoresque, les fonds d'architecture. Certe tendance au 
réalisme fut suivie d'un retour néoclassique à l’époque d'Hadrien. À 
la fin du 1 siècle, de nouveaux changements s’opérèrent ; l'art devint 
robuste, de plus en plus expressionniste (frise de la colonne de Marc 
Aurèle), Ces caractères s’intensifièrent dans la sculpture (arc de Sep- 
time Sévère) qui devint beaucoup plus conventionnelle pendant le Bas- 
Empire. En marge de la sculpture officielle, l’art du portrait eut un 
très grand développement. 

À partir du 1€ siècle avant J.-C., les nobles possédaient des masques 
en cire de leurs ancêtres, moulés sur les visages, d'où le réalisme qui 
les caractérise. Tous les portraits de la république furent individuali- 
sés (portrait de Brutus). Mais les bustes de César annoncent l'idéalisa- 
tion qui va caractériser les portraits d'Auguste. Sous Néron s'amorça 
un retour à la tradition. La tendance réaliste se manifesta aussi dans 
les portraits privés, tendance que fera triompher Vespasien. Parallè- 
lement aux bustes sculptés, des portraits peints étaient exécutés sur 
bois ou sur toile de lin (portraits du Fayoum). L'idéalisation des traits 
réapparut dans les effigies d'Hadrien, mais l'artiste chercha à donner 
plus de vie en essayant de rendre l'expression du regard. Sous Marc 
Aurèle, le changement de goût remit à la mode le portrait indivi- 
dualisé ; les artistes s'incéressèrent aux particularités des physiono- 
mies, aux détails (portrait de Lucius Verus). À la fin du tir‘ siècle, le na- 
turalisme fut à nouveau délaissé pour le classicisme hellénisant, pour 
une certaine stylisation géométrique. 


Peinture La peinture pariérale romaine est bien connue grâce aux en- 
sembles conservés dans les maisons pompéiennes. Entre la fin du 
rve siècle avant J.-C. et la fin du 1° siècle, les artistes s'inspirèrent des 
Grecs ; puis, à partir du fl siècle, plusieurs styles se succédèrent., 

Le premier style (fin du 11€ siècle à 80 avant J.-C.) imitait en stuc les re- 
vêtements en marbre : le mur était divisé en crois zones superposées, 
la plinthe, la maçonnerie et un bandeau de couronnement ; les cou- 
leurs les plus variées étaient employées (maison du Faune à Pompéi). 
Le deuxième style, ou style architectural (80 avant J.-C. -14 après J.-C.), 
était infiniment plus complexe. Les peintres cherchaient à donner 
l'illusion d'un décor architectural détaché en avant de la paroi. Ces pan- 
neaux autorisaient tous les enrichissements possibles, l'adjonction de 
scènes mythiques ou héroïques, l'introduction de persorinages, tout 
un monde de rêve et de fantaisie. 

Le troisième style (14-63 après J.-C.) avait un caractère purement orne- 
mental. La paroi se divise en panneaux monochromes, ornés de frises, 
de petites figures isolées ou d'un tableau en motif central. Ce fut un 
art raffiné tant par le dessin que par le coloris. 

Le quatrième style, particulièrement bien représenté à Pompéi, fut sur- 
tout ornemental. Il n'y a plus de distinction entre tableau et élément 
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Mosaïque « opus tessellatum » (tesselles de 2 cn’), 
Dionysos et son cortège. 


architectonique. Par sa tendance à l'évasion, à l'irréel, il s'apparente 


au deuxième style (maison des Vettii à Pompéi). 
Par la suite, l'inspiration créatrice des peintres s'épuisa et aboutit 
à la simplification extrême de l’époque sévérienne, au style linéaire 
des catacombes. 

Mosaïque Les premières mosaïques conservées, datant de la répu- 
blique, se trouvent dans le temple de la Fortune à Palestrina. La ba- 
taille d'Alexandre, dans la maison du Faune, à Pompéi, s'inspire net- 
tement des modèles grecs. Du 1€ siècle avant J.-C. au tré siècle aprè 

J.-C., les mosaïques furent exécutées en noir et blanc. D'abord géo- 
métriques, elles s'enrichirent de motifs végétaux. Ensuite se déve- 
loppa un style compartimenté où foisonnèrent tresses et guirlandes. 
Des mosaïques à figures humaines furent exécutées en Afrique. 






ROME CAPITALE DE L'ITALIE 


Transition entre l'Italie du nord et l'Italie du sud, Rome est surtout 
une ville administrative, touristique et résidentielle, la métropole éco- 
nomique étant Milan. Sur la rive gauche du Tibre se crouvent les sept 
collines de Rome : le Capitole, le Palatin, l'Aventin, te Quirinal, le Vi- 
minal, le Caelius et l'Esquilin, et s'étendent les quartiers les plus ri- 
ches. Le Vatican constitue, au cœur de Rome, le plus petit Etat du 
monde. 


Histoire 

De nombreuses civilisations se sont tour à cour succédé à Rome, 
laissant de splendides vestiges. La Rome antique, contenue à l'inté- 
rieur des murailles élevées par Aurélien au til* siècle, s'était établie 
sur les sept collines. Du vinë siècle avant J.-C. au init siècle après J.- 
C., Rome est la capitale d'un immense empire et sa population est 
évaluée à un million d'habitants. Puis la cour impériale est transpor- 
tée de Rome à Milan, mais Rome devient la capitale du christianisme. 
Les chrétiens abandonnent les catacombes et construisent les premières 
basiliques. Pour se protéger contre de nouvelles invasions barbares 
(Goths et Vandales avaient ravagé la ville au v* siècle), le pape 
Léon IV fonde au 1x° siècle la cité Léonine (cité du Vatican) en dehors 
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des murs d'Aurélien. Jusqu'à la Renaissance, Rome est livrée aux 
luttes qui opposent une aristocratie peu stable à une papauté qui 
s'efforce de préserver son indépendance à l'égard de l'empereur. De 
1309 à 1378, les papes délaissent Rome pour Avignon ; la ville, ré- 
duite à la misère, se dépeuple (35 000 habitants). Le xv* siècle voit 
le réveil de Rome : retrouvant la stabilité sous la domination des pa- 
pes, la ville s'orne de nombreux monuments et le sac des troupes de 
Charles Quint (1527) fournit l’occasion de reconstruire Rome selon 
des plans modernes. 
Les transformations qui suivent l'établissement à Rome de la capitale 
du nouveau royaume d'Italie, en 1870, et plus particulièrement la créa- 
tion du régime fasciste, en 1922, ont donné à la ville sa physionomie 
moderne : grandes artères, somptueuse gare centrale, quartiers mo- 
dernes, aisés au nord, populaires au sud. Elle est devenue le siège de 
plusieurs organisations internationales ; c'est à Rome qu'a été signé le 
traité organisant le Marché commun (25 mars 1957) ; en 1960, elle a 
k organisé les Jeux olympiques d'été ; le deuxième concile du Vatican 
nn (1 962- 1965) a montré avec éclat qu'elle demeure la capitale religieuse 
de l'Eglise catholique. 


































Beaux-arts 
Aucune ville italienne n'offre autant de richesses artistiques que la 
e éternelle, où subsistent, juxtaposés, les vestiges de plusieurs ci- 
vilisations. L Antiquité romaine a laissé le Forum bordé au sud-ouest 
par deux collines et qui offre un vaste champ de ruines ; on voit s'é- 
… lever encore l'arc de Titus, qui célèbre la conquête de Jérusalem, l'arc 
Septime Sévère, qui relate les épisodes de la guerre contre les Par- 
s et la Curie, édifice en brique dont la façade était précédée d'un 
que. Au milieu du Forum, on voit les ruines de la maison des 
es, la colonne de Phocas ; au pied du Palatin, quelques colon- 
es temples de Saturne, de Castor et Pollux. Les empereurs se firent 
cuire des palais sur le Palatin : la maison de Livie, de l'époque 
uguste, est la mieux conservée et présente une disposition inté- 
typiquement romaine. Le temple d'Antonin et de Faustina 
après J.-C.) est devenu une église, San Lorenzo in Miranda, au 
ècle : en avant de la façade baroque se détachent dix colonnes 
irbre blanc surmontées d'une frise, seuls vestiges du sanctuaire 


ilique de Maxence est encore bien conservée ; de proportions im- 
s, elle était formée de trois nefs avec des voûtes à caissons. Plus 
ajours le long de la via Sacra, se trouve le temple de Vénus et 
e aux absides opposées. Le Colisée se dresse encore majestueu- 
t entre le Palatin et le Caelius : c'est l'exemple le plus parfait d'am- 
tre classique. La cavea pouvait contenir 50 000 spectateurs ; le 
l'arène était recouvert d'un plancher reposant sur des substruc- 
en maçonnerie permettant d'actionner des machines pour la mise 
e et comportant des galeries d'accès pour les fauves. À proxi- 
trouve l'arc de Constantin, orné de reliefs provenant de mo- 
nts dédiés à Marc Aurèle, Trajan, Hadrien. Au nord du Forum, 
ums impériaux ont été commencés à la fin de la République 
Forum devint trop petit : au forum de Trajan, subsistent en- 
es ruines de la basilique Ulpia et la colonne de Trajan, sur la- 
une frise représente les exploits militaires de l'empereur contre 
s. En bordure du Tibre, se trouvent le théâtre de Marcellus, trans- 
palais au XVI siècle, et le temple rond de Vesta, entouré d'une 
nnade. Le Panthéon (110-125) est un des rares monuments romains 
tacts ; c'est aussi un des plus beaux par l'harmonie des proportions 
alité de la lumière qui y règne ; il fut transformé en église 
e une partie des thermes de Dioclétien, devenue Santa Maria de- 
geli, œuvre de Michel-Ange, à 

acore citer les thermes de Caracalla, la basilique souterraine de 
latine avec son décor en stuc sculpté, l'Ara Pacis. L'art chré- 
manifesta d'abord dans les catacombes. Celles de la via Appia, 
maine qui reliait Rome à l'Italie du sud, servaient de lieux de 
aux chrétiens pour célébrer le culte et enterrer les morts. Les 
mbes de San Callisto, celles de San Sebastiano renferment des 
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sarcophages inspirés des reliefs romains contemporains et des fresques 
à demi effacées, premières images chrétiennes. 

Après l'édit de Milan, les basiliques se multiplièrent à Rome. La plu- 
part de ces églises ont été transformées au cours des siècles ; Santa Ma- 
ria Maggiore et Santa Sabina offrent cependant encore toutes les ca- 
ractéristiques de la première architecture chrétienne, la perfection des 
rapports, la clarté, le décor de mosaïques. Aux vf et vié siècles, à l'é- 
poque des invasions barbares, Rome subit des déprédations. Le Moyen 
Âge est peu représenté à Rome : peu d'églises nouvelles furent édi- 
fées, on se contenta de restaurer les anciennes. La fresque qui orne l'ab- 
side de San Sebastiano in Pallabra date de la fin du x“ siècle ; le Christ 
entouré de saints martyrs est une composition inspirée des mosaïques 
du vif siècle. Au xne siècle, les églises romaines eurent à souffrir de la 
lutte qui opposa le pape Grégoire VII à l'empereur Henri IV : plusieurs 
furent reconstruites. L'église San Clemente conserve une clôture en 
marbre et une très belle mosaïque de cette époque ; sur le même em- 
placement se trouvaient une basilique chrétienne à trois nefs ornées de 
fresques, des constructions romaines de l'époque républicaine, un tem- 
ple de Mithra. Innocent II fit reconstruire Santa Maria in Trastevere 
(1140) sur le modèle des premières basiliques chrétiennes : sa nef, aussi 
large que haute, est couverte d'un plafond en bois, les colonnes ont des 
chapiteaux antiques ; son pavement est décoré de motifs circulaires, son 
abside, d'une fresque. 

Les architectes romains restèrent donc fidèles au parti antique, mal- 
gré les exemples d'architecture romane et gothique qui abondaient 
dans toute l'Italie. Rome suit aussi une voie particulière pour la dé- 
coration : ses églises sont ornées de mosaïques ou de fresques, alors 
qu'ailleurs, c'est la sculpture qui l'emporte. Toutes ces églises sont 
dominées par un campanile en brique, ajouré à chaque étage par des 
arcades supportées par des colonnettes en marbre, comme le visiteur 
peut en voir à Santa Maria in Cosmedin et à Saint-Paul-hors-les- 
Murs. Santa Maria sopra Minerva est, à Rome, le seul édifice d'ar- 
chitecture gothique du xme siècle, mais il s'agit d'une œuvre flo- 
rentine qui s'apparente à Santa Maria Novella (Florence). 








Relief funéraire avec scène de banquet 
en l'honneur du défunt. 
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Saint-Jean-de-Latran, la cathédrale de Rome, et Saint- 
Paul-hors-les-Murs possèdent chacune un cloître à 
colonnettes fines, incrustées de marbres de couleur. 
La Renaissance, apparue dès les premières années du 
XV siècle à Florence, ne se manifesta qu'à la fin du 
siècle à Rome, et, surtout, dans l'architecture civile. 
Rome découvrit la Renaissance, la simplicité, la sy- 
métrie, l'harmonie des proportions avec la construc- 
tion du palais de Venise vers 1455, celle du palais de 
la Chancellerie vers 1490, œuvre de Bregno et Bra- 
mante. 

À partir du XVI siècle, les artistes viennent à Rome 
et travaillent pour les papes et les grandes familles 
romaines. Bramante a réalisé le Tempietto de San 
Pietro in Montorio. Raphaël construisit le palais 
Caffarelli, il peignit les Loges et plusieurs chamb- 
res au Vatican, la voûte de la galerie de la Farné- 
sine, décoration à laquelle participèrent également 
Jules Romain et Peruzzi, Le palais Farnèse, cons- 
truit non loin du Tibre, par Sangallo le Jeune en 
1514, est l'édifice qui illustre le mieux la Renais- 
sance classique à Rome ; Michel-Ange en termina 
le dernier étage et conçut par ailleurs l'aménagement 
de la place du Capitole sur laquelle sont érigés le 

palais du musée Capitolin, le palais des Conserva- è 





La fontaine de Neptune, piazza Navona. 


teurs, et le palais sénatorial de Giacomo della Porta ; il exécuta les 
fresques de la chapelle Sixtine, le Moïse du tombeau de Jules II qui 
est conservé dans l'église San Pietro in Vincolo et le dôme de la ba- 
silique Saint-Pierre dont la façade fut réalisée plus tard par Carlo 
Maderno. Cette basilique est entourée par la colonnade du Bernin qui 
ferme la place et confère à cet ensemble un caractère grandiose. Au 


hasard des rues, on trouve des églises, des places, des fontaines, chefs- 
d'œuvre de l'art baroque. | 

À l'église du Gesù où apparaît une nouvelle conception du volume 
intérieur, l'accent est mis sur la lumière, sur le mouvement. On est 
frappé par la similitude qui existe entre toutes les églises baroques 
du xvir et du XVII siècle, Saint-André-de-la-Vallée et Sant'Agnese 
in Agone par exemple : on retrouve les mêmes volumes, le même 
goût pour le mouvement, la même exubérance décorative, la même 
organisation de la façade (Saint-Charles-aux-Quatre-Fontaines). 
Toutes ces églises renferment des chefs-d'œuvre de la peinture et de 
la sculpture ; Santa Maria della Vittoria abrite l'Extase de sainte Thé- 
re, groupe sculpté par le Bernin, Saint-André-de-la-Vallée, des fresques 








partager à la main. Rompre ses chaînes. 
Rompre les amarres, La crue a rompu la di- 
gue. / Loc. fig. À tout rompre : très fort, avec 
enthousiasme. / Fig. Faire cesser, inter- 
rompre. Rompre un charme. Rompre un 
pacte, ses vœux, ne plus les respecter. Ron- 
pre ses fiançailles, les annuler. / Déranger ; 
troubler la régularité de. Rompre l'har- 
monte, la monotonie. Rompre les rangs : se 
disperser, en parlant d'une troupe dispo- 
sée en ordre serré. (Emploi absol.) Rom- 
pez ! | Litt. Rompre qqn à (une pratique), 
l'y exercer, l'y accoutumer. B. v. i. Cé- 
der, se briser brutalement. La corde a 
rompu. | Rompre avec : renoncer à, ne plus 
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L'arc de Constantin. 
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observer. Rompre avec une habitude, avec la 
tradition. (Spécial.) Interrompre toute re- 
lation, en particulier une relation amou- 
reuse avec (qqn). Rompre avec son amant. 
(Emploi absol.) Les deux amants ont 
rompu. | SPORT Reculer, en boxe, en es- 
crime. 

ROMPU, E adj. et n. m. Å. adj. Cassé. / 
Fig. Parler à bâtons rompus, sans suite, 
en changeant fréguemment de sujet. 
Etre rompu de fatigue, ou (absol.) rompu, 
extrêmement fatigué, épuisé. / Rompu 
à : habile à. Etre rompu aux travaux des 
champs. B. n. m. FIN. Fraction de valeur 
mobilière. 


de l'école des Carrache, Sant'Ignazio, un plafond peint par À 
Pozzo. Rome doit de nombreuses places et fontaines à l'époque baro 
la piazza Navona, avec ses trois fontaines (deux sont l'œuvre du Bet 
nin), la piazza di Spagna, d'où part l'escalier monumental menant à 
la Trinité-des-Monts et à la villa Médicis, la Fontaine de Trevi, réal 
sée par Niccolo Salvi en 1762 d’après un dessin de Bernin. | 
Le xI° siècle a laissé peu d'œuvres : la piazza del Popolo, que dominent 

les jardins du Pincio, et, surtout, le monument à Victor-Emmanuel IL, 
construit dans le style néoclassique. La gare centrale, édifiée vers 
1950, est un bel exemple de l'architecture conte 
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ROMSTECK ou RUMSTECK n. m. 
BOUCH. Pièce de bœuf taillée dans 
la culotte. 

ROMULUS Fondateur et roi légendaire 
de Rome. Fils de Mars et de Rhea Sil- 
via, fille de Numitor (roi d'Albe, des- 
cendant d'Énée et de Vénus), il aurait 
été abandonné sur le Tibre avec son 
frère jumeau Remus et nourri par une 
louve. Les deux frères ayant voulu fon- 
der une ville, Romulus aurait tué son 
frère à la suite d’une dispute. Après 
33 ans de règne sur Rome, Romulus 
aurait été enlevé par Mars au cours d'un 
orage. 


ROMULUS AUGUSTE, dit AUGUSTULE 
v. 461-ap. 476 Dernier empereur romain 
d'Occident (475), déposé par Odoacre. 
RONCE n. f. BOT. Plante de la famille 
des rosacées, aux longues tiges épineu- 
ses, poussant dans les bois, les friches, 
les haies, etc. La mâre est le fruit de la 
ronce. | Ronce artificielle : fil de fer bar- 
belé. / Nœud dans la veinure de certains 
bois ; le bois qui présente ces nœuds, 
utilisé en ébénisterie. De la ronce de noyer. 
RONCERAIE n. f. Endroit où prolifèrent les 
ronces ; fourré de ronces. 

Roncevaux 30 b. Bourg d’Espagne sur 
le versant sud des Pyrénées (Navarre). 
Au retour d'une expédition conduite par 
Charlemagne en Espagne en 778, l'ar- 
rière-garde de son armée fut massacrée 
par une troupe de Vascons (Basques) dans 
le défilé de Roncevaux. Le comte Ro- 
land y trouva la mort (Chanson de Roland 
du XII? siècle). Le col de Roncevaux ou 
d'Ibañeta est à 7 057 m d'altitude. 
RONCHAMP 3 088 b. Commune de la 
Haute-Saône, au sud des Vosges, où des 
industries métallurgiques se sont déve- 
loppées à partir d'un ancien bassin 
houiller. Chapelle Notre-Dame-du- 
Haut, construite par Le Corbusier en 
1955. 

RONCHON, ONNE adj. et n. Qui ron- 
chonne ; qui ne cesse de ronchonner. 
RONCHONNER v. 1. {1} Fam. Maupgréer, 
bougonner. 

RONCIER n. m. ou RONCIÈRE n. f. Buisson 
de ronces. 

ROND, E [1] adj. et adv. Qui a la forme 
d'un cercle, d'une sphère. Boîte ronde. Ta- 
ble ronde (au fig.) : voir table. | Courbe, at- 
rondi. Bout rond. | Plein, rebondi. Des 
joues bien rondes. | Fig. Être rond en affai- 
res, entier, franc, expéditif. Chiffres ronds, 
sans décimales, ou arrondis à Fa dizaine. / 
Fam. Ivre. I? est complètement rond. | adv. 
Tourner rond : fonctionner normalement. 
ROND [2] n. m. Figure circulaire. Faire des 
ronds dans l'eau, créer des ondes concen- 
triques en lançant un caillou. / Objet de 
forme circulaire. Rond de serviette. | CHO- 
REGR. Rond de jambe : mouvement de 
danse où la jambe décrit un demi-cercle 
ou un cercle entier ; au fig. Faire des ronds 
de jambe, des politesses excessives. / Fam. 
Argent. N'avoir pas un rond. 

RONDACHE n. f. MILIT. Grand bouclier 
circulaire des fantassins du XVI siècle. 
ROND-DE-CUIR n. m. Fam., péjor. Em- 
ployé de bureau. PI. Des ronds-de-cuir. 
RONDE n. f. Danse folklorique ou en- 
fantine où les danseurs, se tenant par 
la main, forment un cercle et tournent 
en rond ; Chanson accompagnant cette 
danse. / Tour d'inspection, de contrôle 
effectué par un gardien, un militaire. 
Faire sa ronde. Chemin de ronde : chemin 
ouvert ménagé au sommet des remparts 
d'une forteresse, sur lequel on fait des 
rondes. / MUS. Note valant deux blan- 
ches ou quatre noires. / Ecriture aux 
lettres arrondies. 

RONDEAU n. m. LITT. Genre poétique, en 
vogue au Moyen Âge, construit sur deux 
rimes et comportant un refrain (le ron- 


deau a été illustré par Charles d'Orléans, 
Villon, Marot). / MUS. Forme qui abou- 
tira au rondo du XVII siècle. 
RONDE-BOSSE n. f. BX-ARTS Sculpture 
en plein relief qui représente les trois di- 
mensions (la locution en ronde bosse s'écrit 
sans trait d'union). PI. Des rondes-bosses. 
RONDELET, ETTE adj. Fam. Dodu, qui a 
pris un peu d'embonpoint. Un ventre 
rondelet. | Par ext. Une somme rondelette, 
assez considérable. 

RONDELLE n. f. Petite pièce ronde (en 
métal, cuir, etc.), peu épaisse, pleine ou 
percée d'un trou central, qui, placée en- 
tre deux pièces, permet un serrage plus 
efficace ou une étanchéité parfaite. / Pe- 
tite tranche ronde. Une rondelle de citron. | 
Ciseau arrondi du sculpteur. 
RONDEMENT adv. Avec bonhomie. {/ ma 
demandé rondement si je me blaisaïs ici. | Ra- 
pidement. Une affaire rondement menée. 
RONDEUR n. f. Caractère de ce qui est rond. 
La rondeur du globe terrestre. | Ce qui est 
arrondi. Les rondeurs du corps féminin. | Fig. 
Franchise, bonhomie. Parler avec rondeur. 
RONDIN n. m. Morceau de bois cylin- 
drique. / Tronc utilisé dans des travaux 
de soutènement et de construction. Ca- 
bane en rondins. 

RONDO n. m. (mot italien) MUS. Forme 
instrumentale, dérivant de l’ancien ron- 
deau à la française, où un thème revient 
en refrain après chacun de ses dévelop- 
pements successifs. Le rondo peut constituer 
une pièce indépendante ou servir de forme au 
finale d'un concerto, d'une sonate, etc. 
Ronpon (Cânpipo Mariano Da Silva) 
1865-1958 Explorateur, militaire et 
homme politique brésilien. Le gouver- 
nement brésilien le chargea d'explorer 
les régions situées entre le Mato Grosso 
et le rio Madeira, pour y préparer l'éta- 
blissement d’une ligne télégraphique 
entre l’est du pays et sa frontière occi- 
dentale. Il s'attacha à établir le contact 
avec les Indiens en tentant de les adap- 
ter à la vie moderne sans leur faire per- 
dre leurs coutumes ; le résultat de ses 
études linguistiques, ethnographiques 
et géographiques a été publié. 
RONDONIA 238 378 km? 1 380 000 b. 
Etat du centre-ouest du Brésil. Capitale 
Porto Velho. Territoire créé en 1943 (Gua- 
poré), la région prit le nom du maréchal 
Rondon et devint (1981) un État. Cet 
État pauvre (agriculture de subsistance, 
mines d'étain) est traversé par la route de 
Brasilia à Acre, dont la construction a 
attiré une population nombreuse. La sur- 
exploitation des ressources forestières a 
conduit le gouvernement à mettre au 
point un programme de sauvegarde de 
l'environnement. 

ROND-POINT n. m. Place circulaire, car- 
refour de plusieurs avenues, plusieurs 
allées. Rond-point des Champs-Élysées. pE 
Des ronds-points. 

RONÉO n. f. (nom déposé) Anc. Machine 
de reprographie à base de stencils. 
RONÉOTER ou RONÉOTYPER v. t. {1} Re- 
produire à l’aide d'une ronéo. 
RONFLEMENT n. m. Respiration d’une 
personne qui ronfle. / Par anal. Bruit 


RONSARD 


sourd et prolongé. Le ronflement d'un 
moteur. 
RONFLER v. i. [1] Souffler bruyamment 
en respirant pendant le sommeil. / Pro- 
duire un bruit sourd et régulier. Le vent 
ronfle dans les arbres. Entends-tu le poêle qui 
ronfle ? 
RONFLEUR, EUSE n. Personne qui ronfle, 
qui ronfle fréquemment. 
RONGER v. t. {1 } Entamer à petits coups 
de dents. Les souris ont rongé le morceau de 
fromage. Le chien ronge un os. | Par ext. En- 
tamer en broyant, en parlant de vers, 
d'insectes. Les mites rongent les lainages. I 
Attaquer, user par une action érosive, 
corrosive (une matière). L'acide ronge le 
métal. | Fig. Détruire peu à peu, miner, 
tourmenter. Le chagrin et le remords le ron- 
gent. Être rongé d'envie. 
RONGEUR, EUSE adj. et n. Qui ronge. 
Animal rongeur. / n. m. pl. ZOOL. Ordre 
de mammifères généralement de faible 
taille, végétariens ou omnivores, carac- 
térisés par leurs dents à croissance conti- 
nue et des molaires broyeuses. Le rat, l'é- 
cureuil, le porc-épic, le castor sont des rongeurs. 
RÔNIER ou RONDIER n. m. BOT. Palmier 
dont les bourgeons, comestibles, sont 
nommés cœurs de palmier, et dont la sève 
donne le vin de palme. 
RÔNIN n. m. (mot japonais) HIST. Au 
Japon, samouraï errant, ne dépendant 
plus d'un daimyo. 
RONRON n. m. Léger ronflement du chat, 
signe de son contentement. 
RONRONNEMENT n. m. Action de ron- 
ronner ; bruit qui en résulte. Ronronne- 
ment continu. 
RONRONNER v. i. {1} Faire entendre des 
ronrons. Chat qui ronronne. | Par ext. Pro- 
duire un ronflement, un grondement 
sourd et régulier. Moteur qui ronronne. 
RONSARD (PIERRE DE) 1524-1585 Poète 
français. D'abord page à la Cour, il veut 
devenir diplomate mais, atteint de sur- 
dité, il renonce à cette carrière et décide 
de se consacrer à la poésie, étudiant les 
œuvres de l'Antiquité au collège de Co- 
queret, où il fréquente Baïf et du Bel- "= 
lay. Il obtient un grand succès dès 1550 
avec ses Odes, inspirées de la littérature 
antique, et devient l'un des favoris du 
oi, Charles IX, ainsi qu'un poète 





Pierre de Ronsard. 
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admiré. En 1553, il fonde le groupe de 
sept poètes qui prendra le nom de 
Pléiade en 1556. Lors des guerres de 
Religion, il prend le parti des catho- 
liques et déplore les malheurs de la 
uerre dans Discours sur les misères de ce 
temps (1562-1563). Son œuvre est abon- 
dante : les Amours (1552-1555) chantent 
Cassandre et Marie, tandis que les Hym- 
nes (1555-1556) prennent des accents 
épiques. La Franciade (1572), épopée 
inachevée, fut un échec qui conduisit 
son auteur à se retirer dans un prieuré 
proche de Tours. Les Amours d'Hélène 
(2 livres, 1578) contiennent son vers le 
plus célèbre : « Cueillez dès aujourd”- 
hui les roses de la vie ». Ronsard, ou- 
blié au XVII siècle, a été réhabilité au 
XIX? comme poète lyrique, dont la grâce 
n'exclut pas la profondeur. 
RÖNTGEN n. m. Unité (hors système) de 
quantité de rayonnement ionisant (sym- 
bole R). Un röntgen est la dose d'exposition 
aux rayons X ou gamma (g) telle que l'é 
mission corpusculaire associée produise, par 
1,285 mg d'air, des ions portant une unité 
électrostatique de quantité d'énergie de chaque 
signe ; il vaut 2,58.104 C/kg, Clkg étant 
le symbole de coulomb par kilogramme, 
RÔNTGEN ou ROENTGEN (WILHELM 
Conrap) 1845-1923 Physicien alle- 
mand. À l'institut polytechnique de Zü- 
rich il effectue des recherches dans des 
domaines aussi divers que la piézoélec- 
tricité, la pyroélectricité, les gaz rares. Il 
découvre le champ magnétique produit 
par la variation de la polarisation d'un 
diélectrique telle que les équations de 
Maxwell l'avaient prévue. En 1895, il 
met en évidence la présence d’un rayon- 
nement inconnu qu'il nomme « X », ou 
« rayons X ». Cette découverte a un 
grand retentissement dans le domaine 
de la médecine et, plus tard, dans la 
radiographie et la radiothérapie. 
ROOF Voir ROUF 
ROOKERIE Voir ROQUERIE 
ROOSEVELT (THEODORE) 1858-1919 
Homme d’État américain. Fils de ban- 
quier, député républicain, il commence 
à se faire connaître par sa réforme de la 
fonction publique entre 1889 et 1895. 
Volontaire dans la guerre contre l Espa- 
gne pour la libération de Cuba (1898), 
sa popularité s'accroît et il devient gou- 
verneur de New York. Président des 
États-Unis (1901-1909) à la mort de 
McKinley, dont il était le vice-président, 
il est réélu en 1904. Il réduit la puis- 
sance des trusts et tente de concilier li- 
berté d'entreprise, libéralisme écono- 
mique et justice sociale. De nouveau 
candidat à la présidence en 1912, il est 
battu par le démocrate Wilson, dont il 
critiqueta la politique non-interven- 
tionniste précédant la guerre. 
ROOSEVELT (FRANKLIN DELANO} 1882- 
1945 Homme d'Etat américain. Cousin 
de Theodore Roosevelt et époux de sa 
nièce, il est sénateur démocrate de New 
York en 1910 et soutient la candidature 
de Wilson en 1912. Bien que partielle- 
ment paralysé par la poliomyélite à par- 
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Franklin Delano Roosevelt. 





Érosion dans le massif de Roraima, 
dominé par le mont du même nom. 


tir de 1921, il devient gouverneur dé- 
mocrate de New York en 1928 et est re- 
conduit à ce poste en 1930. Président 
des Etats-Unis en 1932, il met immé- 
diatement en route sa politique du New 
Deal, multipliant des mesures écono- 
miques et financières de grande enver- 
gure et mettant en place une nouvelle lé- 
gislation. Sa volonté d'augmenter les 
pouvoirs de l’État fédéral lui permettra 
de triompher de la crise économique et 
d'être réélu en 1936 et en 1940. Soute- 
nant autant qu'il le peut les démocra- 
ties européennes, il fait entrer son pays 
dans la guerre, après l'attaque japonaise 
de Pearl Harbor (décembre 1941). Des 
rencontres directes répétées pendant le 
déroulement de la guerre lui permettent 
de s'entendre avec Churchill et Staline 
(notamment à la Conférence de Yalta en 
février 1945) sur la conduite des hosti- 
lités et les mesures à prendre en prévi- 
sion de la défaite allemande, notamment 
en favorisant la création de l'Organisa- 
tion des Nations unies. Réélu en 1944, 
il meurt brusquement peu avant la vic- 
toire des Alliés. 

Rops (FÉLICIEN) 1833-1898 Peintre et 
graveur belge. Ses eaux-fortes, Les Sata- 
niques, d'inspiration symboliste et fantas- 
tique, sont ses œuvres les plus célèbres. 
ROQUE n. m. JEU Aux échecs, action de 
roquer. Grand roque : roque du côté de la 
dame. Petit roque : roque du côté du roi. 





ROQUEFORT-SUR-SOULZON 789 $. Com- 
mune française de l'Aveyron, centre d'af- 
finage de fromages réputés, conservés 
dans les grottes calcaires du causse de 
Saint-Affrique, où circulent des courants 
d'air frais (+ 5x à + 9x). 

ROQUELAURE n. f. Anc. Manteau d'hom- 
me descendant aux genoux, entière- 
ment fermé sur le devant par des bou- 
tons, porté au XVII siècle. 

ROQUER ou ROCQUER v. i. [1} JEU Aux 
échecs, intervertir, en un seul coup, la 
position du roi et de l'une de ses tours. / 
Au croquet, pousser du même coup sa 
propre boule et la boule adverse qui la 
touche. 

ROQUERIE ou ROOKERIE n. f. Rassemble- 
ment, colonie de corbeaux, d'oiseaux de 
mer. 

ROQUET n. m. Petit chien hargneux. / 
Fig., fam. Personne hargneuse, mais peu 
dangereuse. 

ROQUETTE [1] ou ROCKET n. f. Fusée in- 
cendiaire jadis utilisée dans les guerres 
du XVE siècle. / Projectile autopropulsé, 
utilisé notamment comme arme anti- 
char. 

ROQUETTE [2] n. f. Plante crucifère dont 
les feuilles, à saveur amère, se mangent 
en salade. 

ROQUETTE (PRISON DE LA) Prison pari- 
sienne qui fut le lieu des exécutions ca- 
pitales de 1851 à 1900, date à laquelle 
elle fut rasée. La Petite-Roquette, cons- 
truite à proximité en 1832, était une 
prison de femmes. j 
RORAIMA 230 100 km? 324 500 b. Etat 
du nord du Brésil. Capitale Boa Vista. 
Pauvre et très peu peuplée, la région 
est occupée par la forêt amazonienne ; 
des conflits, souvent sanglants, opposent 
éleveurs et prospecteurs aux Indiens ya- 
nomanis. 

RORQUAL n. m. ZOOL. Cétacé de grande 
taille à aileron dorsal développé, portant 
sous la gorge des sillons longitudinaux. 
Syn. balénoptère. PL. Des rorquals. 
RORSCHACH (HERMANN) 1884-1922 
Psychiatre et neurologue suisse. Auteur 
de Psychodiagnostik, il précisa la méthode 
d'examen mental appelé test de Rorschach 
et qui consiste à interpréter des taches 
d'encre. 

ROSACE n. f. ARCHIT. Ornement ayant 
la forme d’une rose ouverte. / Vitrail 
circulaire d'une église. Rosaces des ca- 
thédrales gothiques. 

ROSACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones et dialypétales; 
comprenant de nombreuses espèces, 
dont plusieurs arbres fruitiers (pom- 
mier, poirier, prunier, pêcher, cerisier) 
ou des plantes herbacées comme le 
fraisier. 

ROSAIRE n. m. Grand chapelet, compre- 
nant quinze dizaines de petits grains 
pour les Ave, précédées chacune d'un 
grain plus gros pour le Pater. /.Les priè- 
res que l’on récite sur le rosaire. 
Rosarno 1 276 000 b. Ville d'Argen: 
tine, dans la province de Santa Fe, port 
fluvial sur le Paraná, au cœur de la 
zone du maïs et de l'élevage intensif 


(travail des peaux, industries alimen- 
taires), C'est un centre économique 
important. 

Rosas (JUAN MANUEL DE) 1793-1877 
Homme politique argentin. Repré- 
sentant les fédéralistes de Buenos-Aires, 
contre les éleveurs, protectionnistes, il 
établit en 1835 un régime dictatorial sur 
l'Argentine unifiée. Une coalition com- 
prenant le Brésil, l'Uruguay et le Para- 
guay le renversa en 1852. Il s'exila en 
Angleterre. 

ROSAT adj. inv. Se dit d’une préparation 
où il entre des roses. 

ROSÂTRE adj. D'un rose délavé, indécis 
ou sale. 

Rosay (FRANÇOISE DE NALÈCHE, dite 
FRANÇOISE) 1891-1974 Actrice française. 
Femme du metteur en scène Jacques Fey- 
der, elle interprète pour lui ses meilleurs 
rôles dans Le Grand Jeu (1934), La Ker- 
messe héroïque (1935). 

ROSBIF n. m. BOUCH. Morceau de 
viande de bœuf pris dans l’aloyau et que 
l'on sert en rôti. 

RoScorr 3 711 h. Port de pêche, sta- 
tion balnéaire, centre de culture des pri- 
meurs (artichauts), sur la côte nord du Fi- 
nistère, Roscoff possède un laboratoire de 
biologie marine. 

ROSE [1] n. f. Fleur du rosier. / Rose tré 
mière : plante de la famille des malvacées, 
à tige haute, à grandes fleurs. / Rose de Jé- 
richo : petite plante crucifère du Moyen- 
Orient, contractée par temps sec et s'é- 
panouissant à l'humidité. / Bois de rose : 
variété de palissandre d'Amérique tropi- 
cale, utilisée en marqueterie et en ébé- 
nisterie. / Eau de rose : eau de toilette ob- 
tenue par distillation de l'essence de 
roses. / ARCHIT. Grand vitrail circu- 
laire. Syn. rosace. / TECHN. En joaille- 
rie, diamant à culasse plate, dont seul le 
dessus est taillé à facettes. / Rose des vents : 
étoile dont les 32 divisions donnent les 
aires du vent et les points cardinaux. / 
Rose des sables : concrétion de silice ou de 
gypse, de couleur beige ou rosée, évo- 
quant la disposition des pétales de rose, 
et qui se forme dans les déserts de sable. / 
Fig. Découvrir le pot aux roses : déjouer une 
intrigue, découvrir un secret. / Fig. et 
fam. À l'eau de rose : se dit d’un roman ou 
d'un film sentimental et mièvre. Envoyer 
qqn sur les roses, l'éconduire sèchement et 
brutalement. 

ROSE [2] adj. et n. m. À. adj. De la cou- 
leur rouge pâle de la rose commune. Des 
joues roses. | Fig. Agréable, réjouissant. 
Tout n'est pas rose dans la vie. B. n. m. Cou- 
leur rose. Le rose vous va bien. Loc. fig. 
Voir la vieen rose : être gai, optimiste, ne 
voir que le côté agréable des choses. 
ROSE (MONT) 4 638 m À la pointe Du- 
four) Grand massif des Alpes, entre la 
Suisse et le nord-ouest de l'Italie. 
ROSÉ, E adj. et n. m. Teinté de rose. Une 
peau rosée, Vin rosé ou (n. m.) du rosé : vin 
de couleur rouge pâle produit à partir 
du raisin noir. 

ROSE-CROIX n. inv. Membre de la Rose- 
Croix. Chevalier Rose-Croix : au XVI siè- 
cle, dix-huitième grade de la franc-ma- 





Rose. 


çonnerie, dans le rite écossais ancien et 
accepté. 

RosE-CROIX (LA) Secte mystique. Elle 
se répandit au XVIIE siècle, puisant son 
ésotérisme dans la tradition alchimique 
et théosophique et s'inspirant d'un per- 
sonnage mythique appelé Christian Ro- 
senkreutz. À la fin du xix* siècle, elle 
connut un regain d'activité sous diver- 
ses formes, notamment avec la création 
d'une multitude d'ordres rosicruciens, no- 
tamment celui de Péladan. 

ROSEAU n. m. Nom donné à diverses 
plantes aquatiques de la famille des poa- 
cées. On emploie le roseau pour fabriquer des 
cannes à pêche. 

ROSÉ-DES-PRÉS n. m. BIOL. Psalliote 
comestible, à lamelles rosées. Plur. Des 
rosés-des-prés. 

ROSÉE n. f. Gouttelettes formées par la 
condensation de la vapeur d'eau conte- 
nue dans l'air, et se déposant au matin 
sur les végétaux et sur divers corps à l'air 
libre. / PHYS. Point de rosée : température 
à laquelle la vapeur se condense en eau. 
ROSELIER, ÈRE adj et n. f. Où croissent des 
roseaux. Marais roselier. | n. f. Lieu où 
poussent des roseaux. 

ROSENBERG (ALFRED) 1893-1946 
Homme politique allemand, principal 
théoricien du national-socialisme : il 
tenta de donner à cette doctrine des fon- 
dements philosophiques et scientifiques 
en exploitant, notamment, les affirma- 
tions de Gobineau. Ministre du Reich 
pour les territoires occupés de l'Est, 
condamné à mort à Nuremberg, il fut 
pendu. 

ROSENBERG (JULIUS) 1918-1953 et 
ETHEL (ETHEL GREENGLASS, Mrs Ju- 
LUS) 1915-1953 Techniciens américains 
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La pierre de Rosette. 


qu on accusa d’avoir livré à F'U.R.S.S. 
des secrets atomiques. Leur condamna- 
tion à mort (1951) déclencha une cam- 
pagne de protestation mondiale qui ne 
put empêcher leur exécution. Si, en 
2001, leur accusateur, le frère d'Ethel, 
a déclaré qu'il n'avait pas la moindre 
preuve de ses affirmations, leur cul- 
pabilité paraît, néanmoins, plus que 
probable. D 

ROSÉOLE n. f. MED. Eruption de taches 
lenticulaires, non saillantes, observée 
dans diverses maladies infectieuses (sy- 
philis, typhoïde) et dans certaines in- 
toxications. 

ROSERAIE n. f. Plantation de rosiers. 
ROSETTE n. f. Petit insigne en forme de 
rose porté à la boutonnière par les officiers 
de certains ordres civils ou militaires. / 
Nœud à boucles en forme de fleur. / Or- 
nement de sculpture, de broderie en 
forme de petite rose. / BOT. Disposition 
des feuilles autour d’une tige, ressem- 
blant à celle des pétales d'une rose. / Gros 
saucisson sec, spécialité de Lyon. 
ROSETTE (en arabe, Rachid) 40 000 b. ! 
Ville d'Egypte sur le Nil. La pierre de Ro- 
sette, fragment de stèle que découvrit 
Bouchard en 1799 et qui portait le 
même texte en caractères hiérogly- 
phiques, démotiques et grecs, permit à 
Champollion de déchiffrer l'écriture hié- 
ratique égyptienne. 

ROSH HA-SHANA ou ROCH HA-CHANAH 
n. f. (mots hébreux) Fête qui marque le 
Nouvel An juif. 

Rosi {FRANCESCO) 1922 Cinéaste ita- 
lien. Il analysa en historien marxiste di- 
verses affaires historiques troubles : Sæl- 
vatore Giuliano (1961), L'Affaire Mattei 
(1971), Lucky Luciano (1973), Cadavres 
exquis (1975), puis donna Le Christ s'est 
arrêté à Eboli (d'après Carlo Levi, 1979) 
et filma l'opéra Carmen (1984). 
ROSICRUCIEN, ENNE adj. et n. De la Rose- 
Croix ; relatif à la Rose-Croix. / n. Un(e) 
rosicrucien(nne) 

ROSIER n. m. Arbuste épineux, de la fa- 
mille des rosacées, sauvage ou cultivé 
pour sa fleur, la rose. 
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ROSIÈRE 


ROSIÈRE n. f. Anc. Lauréate d'un prix de 
vertu, que l'on couronnait d'une guir- 
lande de roses. / Vieilli Fam., par plai- 
sant. Jeune fille candide. 

ROSIÉRISTE n. Spécialiste de la culture 
des rosiers. 

ROSIR v. i. / v. t. [2] Devenir rose. Des joues 
qui rosissent d'émotion. | v. t. Rendre rose 
(qqch.). Un vent froid qui rosit les visages. 
RoSLIN (ALEXANDER) 1718-1793 Pein- 
tre suédois établi à Paris, portraitiste élé- 
gant et subtil (Choiseul, 1762). 

ROSNY Pseudonyme collectif adopté par 
JosEPH HENRI BOEX (1856-1940) et 
son frère SÉRAPHIN JUSTIN BOEX (1859- 
1948), écrivains français nés à Bruxel- 
les, dits Rosny aîné et Rosny jeune. Ils 
publièrent ensemble des romans, no- 
tamment de science-fiction, à partir de 
1866. Rosny aîné écrivit La Guerre du 
feu (1911) qui se déroule durant la pré- 
histoire. 

Ross (sir JOHN) 1777-1856 Naviga- 
teur écossais. Il chercha en vain le pas- 
sage du Nord-Ouest entre le Pacifique 
et l'Atlantique dans les mers arctiques. 
Ross {sir JAMES CLARKE) 1800-1862 
Explorateur britannique, neveu du pré- 
cédent ; il détermina l'emplacement du 
pôle Nord magnétique en 1831 et dé- 
couvrit dans l'Antarctique (1841-1842), 
au sud de la Nouvelle-Zélande, dans la 
mer de Ross, la barrière de Ross (falaise 
de glace) et l'île de Ross, où le volcan 
Erebus atteint 4 023 m. 

ROSSE n. f. et adj. Mauvais cheval. Une 
vieille rosse. | Fig. fam. Personne sévère, 
impitoyable. Quelle rosse ! / adj. Fam. Sé- 
vère ; dur, méchant. Un professeur rosse. 
Une plaisanterie rosse. 

ROSSELLINI (ROBERTO) 1906-1977 Ci- 
néaste italien, chef de file du mouve- 
ment néoréaliste. Ses nombreux échecs 
commerciaux ne peuvent entamer la 
force de son œuvre : Rome ville ouverte 
(1946), Allemagne année zéro (1947), 
Stromboli (1949), Voyage en Italie (1953), 
Le Général Della Rovere (1959), La Prise 
du pouvoir par Louis XIV (1965), pour la 
télévision française. 

ROSSELLINO (BERNARDO) 1409-1464 
Architecte et sculpteur florentin, qui 
travailla à Arezzo, puis dans sa ville na- 
cale (palais Rucellai, 1446-1451), enfin, 
à la demande du pape Pie Il, à Pienza, 
village natal du pontife, situé à 50 km 
environ de Sienne (cathédrale, palais Pic- 
colomini, palais épiscopal). ANTONIO 
1427-1479 Sculpteur florentin, frère et 
collaborateur du précédent ; on lui doit 
aussi le tombeau du cardinal de Portu- 
gal à San Miniato (Florence) à la précio- 
sité polychrome, et de nombreux bustes. 
ROSSER v. t. [1} Fam. Battre (qqn), le 
rouer de coups. 

ROSSERIE n. f. Fam. Méchanceté délibé- 
rée. / Parole, acte rosse. Syn. vacherie. 
Rossetti (DANTE GABRIEL) 1828-1882 
Peintre, aquarelliste, dessinateur, gra- 
veur et poète britannique. Un des fon- 
dateurs, à la fin des années 1840, de la 
confrérie prérabhaélite en peinture, il est 
connu pour Le Songe de Dante (1856) et, 
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Gioacchino Rossini. 


en poésie, pour ses Sonnets et ballades 
(1881). Délaissant la naïveté de ses pre- 
mières œuvres, ses tableaux gagneront 
plus tard en subtilité psychologique. 
Rossi (CONSTANTIN, dit TINO) 1907- 
1983 Chanteur de charme français que 
ses mélodies et sa voix douce ont rendu 
populaire. 

ROSSIGNOL n. m. ZOOL. Oiseau pas- 
sereau, de la famille des turdidés, à 
livrée brune, au chant mélodieux, par- 
fois nocturne. / Fam. Crochet métal- 
lique servant à forcer une serrure. / 
Fam. Marchandise laissée pour compte, 
invendable, en maúvais état. 

Rossint (GioaccHIiNo) 1792-1868 
Compositeur italien. Ses nombreux 
opéras, chefs-d'œuvre d'esprit et de vi- 
vacité, furent représentés dans les prin- 
cipales villes d'Italie : L'Italienne à Al- 
ger (1811), Le Barbier de Séville (1816), 
La Pie voleuse (1817). Après le triom- 
phe, à Paris, de Guillaume Tell (1829), 
il se fixe dans cette ville, où il est 
quelque temps directeur du Théâtre- 
Italien, et ne compose plus que rare- 
ment, à l'exception de son Stabat Mater 
(1832-1841). 

Rosso FIORENTINO (GIOVANNI BATTISTA 
Di lacopo DE Rossi, dit LE) 1494-1540 
Peintre italien. Il se rend à Fontaine- 
bleau en 1531 et décore la galerie Fran- 
çois I“, introduisant le maniérisme en 
France. 
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RosranD (EoMOND) 1868-1918 Écri- 
vain français. Il est l'auteur de deux dra- 
mes néoromantiques en vers qui connu- 
rent un immense succès : Cyrano de 
Bergerac (1897) et L'Aiglon (1900). Il 
donna Chantecler en 1910. JEAN 1894- 
1977 Biologiste et écrivain français, fils 
du précédent. Ses recherches ont essen- 
tiellement porté sur la parthénogenèse. 
Il a conduit des expérimentations sur les 
amphibiens pour étudier leurs anomalies 
héréditaires ou acquises. Il a également 
réalisé une œuvre importante de vulga- 
risation scientifique et fait connaître au 
grand public la science de l’hérédité : 
L'Homme (1941), Notes d'un biologiste 
(1945). 

Rostock 207 500 b. Port d'Allemagne 
dans le Mecklembourg-Poméranie-An- 
térieure, communiquant avec la Baltique 
par le port de Warnemünde, centre d'in- 
dustries mécaniques et alimentaires. An- 
cienne ville hanséatique, Rostock 
conserve son aspect médiéval. 
ROSTOPCHINE (FEDOR VASSILIEVITCH, 
comte) 1765-1826 Militaire et homme 
politique russe. Ministre des Affaires 
étrangères (1798-1801), gouverneur mi- 
litaire de Moscou (1812), il a été soup- 
çonné d’avoir provoqué l'incendie qui 
ravagea la ville à l'entrée des troupes 
françaises, accusation dont il se défen- 
dit violemment (La Vérité sur l'incendie de 
Moscou, 1823) ; il est le père de la com- 
tesse de Ségur. 

Rostov 35 000 b. Ville de Russie, au 
nord-est de Moscou, qui fut le centre 
d'une principauté prospère au XIII* siè- 
cle. Elle possède de beaux monuments. 
ROSTOV-SUR-LE-DON 1 020 000 b. 
Grand centre industriel de Russie, port 
fluvial sur le Don, près de la mer d'A- 
zov, chef-lieu de province, c'est un des 
grands ports du système des Cinq Mers 
(canal Don-Volga) assurant une part im- 
portante du trafic destiné à la région cen- 
crale de Moscou. ; 
ROSTRE n. m. ANTIQ. Eperon à la proue 
des navires qui était destiné à éventrer 
les navires ennemis. / (Au plur.) Tribune 
du Forum romain, décorée de rostres de 
navires ennemis, d’où l’on haranguait la 
foule, / ZOOL. Appareil buccal de cer- 
tains insectes forme de trompe suceuse 
ou piqueuse ; saillie de la carapace de 
certains crustacés, située entre les yeux. 
RosrropovircH (MsTisLAv LEOPOLDO- 
VITCH) 1927 Violoncelliste et chef d'or- 
chestre russe né à Bakou. Après des étu- 
des de musique à Moscou, il entame sa 
carrière internationale en 1964 et ac- 
quiert une grande renommée comme 
violoncelliste et comme chef d'orches® 
tre. Déchu de la nationalité soviétique en 
1978 en raison de ses opinions poli- 
tiques, il sera naturalisé suisse ec re- 
prendra la nationalité russe en 1990: 
ROT n. m. Fam. Eructation. 

RÔT n. m. Vx ou litt. Rôti. 

ROTANG n. m. BOT. Palmier de Malai- 
sie dont une espèce fournit le rotin. 
ROTATIF, IVE adj. Qui procède d'une ro- 
tation. Mouvement rotatif. 


ROTATION n. f. Mouvement d’un corps 
qui tourne autour d’un axe réel ou ima- 
ginaire. Rofation du globe terrestre. | Fig. 
Succession méthodique d'opérations ef- 
fectuées en alternance. Rotation des vols Pa- 
ris-Neu York. Rotation des équipes de tra- 
vail, prenant la relève les unes des autres 
à heures fixes. Rotation des stocks, leur re- 
nouvellement régulier. / AGRIC. Rota- 
tion des cultures, leur alternance sur un 
même sol et sur un nombre d'années dé- 
terminé. 

ROTATIVE n. f. Presse d'imprimerie à cy- 
lindres et à mouvement rotatif, servant 
aux grands tirages. 

ROTATIVISTE n. IMPRIM. Personne qui 
conduit une rotative. 

ROTE [1] n. f. MUS. Anc. Sorte de ci- 
thare médiévale. 

ROTE [2] n. f. RELIG. CATHOL. Tri- 
bunal ecclésiastique romain qui instruit 
notam. les demandes d'annulation en 
mariage. f 

ROTER v. i. {1} Fam. Eructer, 

ROTH (JOSEPH) 1894-1939 Écrivain au- 
trichien. Journaliste à la Frankfurter all- 
gemeine Zeitung, il s'intéressa de près à la 
révolution soviétique, en fut d'abord par- 
tisan et subit une amère désillusion (Le 
Prophète muet). Son roman La Marche de 
Radetzsky (1932) décrit la fin de l'empire 
d'Autriche-Hongrie à travers la vie d'un 
officier ruiné par l'alcool. Fuyant le na- 
zisme, Roth se réfugia à Nice, à Mar- 
seille, puis à Paris, où il mourut, pauvre 
et rongé par le désespoir et l'alcool, après 
avoir publié La Crypte des capucins (1938), 
ROTH (PHiuip MILTON) 1933 Romancier 
américain à la veine satirique (Portnoy et 
son complexe, 1969 ; Professeur de désir, 
1977) qui s'attaque, parfois avec cru- 
dité, aux tabous américains tant sociaux 
que moraux, dans le domaine de la mo- 
rale sexuelle, en particulier. 

«ROTHKO (Mark) 1903-1970 Peintre 
américain d'origine russe, D'abord at- 
tiré par les surréalistes, il a donné une 
haute spiritualité à des toiles abstraites, 
de grandes dimensions, tendant au 

…— monochromatisme. 

— ROTHSCHILD Famille de banquiers juifs 

| d'origine allemande. Les cinq fils de 

… Meyer Amschel Rothschild de Francfort 

(1743-1812), anoblis (1816) par l'em- 
pereur d'Autriche, fondèrent de gran- 
des banques à Londres, Paris et Vienne 
et acquirent une fortune considérable. 
Les Rothschild s’engagèrent très tôt en 

“faveur du sionisme (c'est lord Rothschild 

pou fut destinataire de la déclaration Bal- 

(our), furent de fastueux mécènes et 

“consacrèrent une partie importante de 

leurs revenus à diverses œuvres sociales 

(fondation d’hôpitaux notamment). Il 

ne demeure plus que les branches de 

ondres et de Paris. 

RON, E adj et n. m. Cuit à feu vif, à la bro- 

che ou au four. Pintade rôtie. | n. m. Pièce 

k viande rôtie ou à rôtir. Un rôti de veau. 

Un rôti de deux kilos. 

RÔTIE n. f. Tranche de pain grillée. 

ROTIFÈRES n. m. pl. ZOOL. Embran- 

chement d'animaux pluricellulaires 
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Coupe longitudinale d'un rotifère. 


microscopiques vivant généralement en 
eau douce, dont la bouche est entourée 
d’une couronne de cils vibratiles. 
ROTIN n. m. Partie de la tige du rotang 
que l'on façonne pour en faire des can- 
nes, ou que l’on tresse pour faire des siè- 
ges, des paniers. 

RÔTIR v. t. / v. 1. [2} À. v. t. Faire cuire 
(une viande) à feu vif à la broche ou au 
four, Rôtir un poulet. B. v. i. Cuire à feu 
vif et sans sauce. Le gigot rôtissait dans le 
Jour. / Fam. (Sens atténué) Être exposé à 
la chaleur de. Rôtir au soleil (Emploi 
pron.) Se rôtir au soleil. 

RÔTISSAGE n. m. Action de rôtir. 
RÔTISSERIE n. f. Boutique où l'on sert 
des viandes rôties. 

RÔTISSEUR, EUSE n. Personne qui rôtit 
les viandes, qui tient une rôtisserie. 
RÔTISSOIRE n. f. Ustensile de cuisine set- 
vant au rôtissage. / Four électrique muni 
d'une broche tournante et d’un gril. 
ROTONDE n. f. Bâtiment circulaire sur- 
monté généralement d’une coupole. / 
CH. DE FER Hangar circulaire où se 
rangent les locomotives autour d'un pont 
tournant permettant de les diriger sur la 
voie choisie. 

ROTONDITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
rond, rondeur. 

ROTOR n. m. Dans un moteur électrique, 
partie en mouvement, par opposition à 
la partie fixe, le stator. / Voilure tour- 
nante assurant la sustentation des héli- 
coptères. 

ROTROU (JEAN DE) 1609-1650 Auteur 
dramatique français. Contemporain de 
Corneille, il privilégia le spectacle, en 
héritier du XVI siècle, dans des comé- 
dies (La Bague de l'oubli, 1635) et des 
tragédies (Bélisaire, 1643 ; Venceslas, 
1647). 

ROTTERDAM 598 236 >. Principal port 
des Pays-Bas, en Hollande-Méridionale, 
sur une branche du delta du Rhin et de 
la Meuse, au débouché de la voie rhé- 
nane. Rotterdam est le premier port eu- 





Le port de Rotterdam. 


ropéen, qui comporte trois annexes 
consacrées au pétrole : Pernis, Botlek et 
Europoort. Nées du commerce, les in- 
dustries sont puissantes : raffineries de pé- 
trole, métallurgie, chimie, manufactures 
de tabac, constructions électriques et 
électroniques, etc. Rotterdam est le siège 
du marché libre du pétrole. Son essor 
est récent : le port a bénéficié au x1x° 
siècle de l'industrialisation des pays voi- 
sins et de l'aménagement du Rhin. Il 
s'est développé aux dépens d'Anvers et 
d'Amsterdam. Très couchée par les bom- 
bardements au cours de la Deuxième 
Guerre mondiale, la ville a été recons- 
truite selon les critères de l'urbanisme 
moderne. Deux autoroutes urbaines pas- 
sent sous le fleuve. 

ROTULE n. f. ANAT. Petit os aplati et 
mobile, situé à la partie antérieure du 
genou. / Fig. et fam. Etre sur les rotules, 
épuisé. / TECH. Articulation faite d'une 
pièce sphérique mobile dans un loge- 
ment creux. 

ROTURE n. f. Condition d'une personne 
ou d'une terre qui n'est pas noble. / En- 
semble des roturiers. 

ROTURIER, ÈRE adj. et n. Qui n'appar- 
tient pas à la noblesse. 

Rory (Oscar) 1846-1911 Médailleur 
français. On lui doit des portraits et, sur- 
tout, l'image de La Semeuse (1897) qui a 
longtemps figuré (et figure encore) sur 
certaines pièces de monnaie françaises 
(franc, euro). 

ROUAGE n. m. Chacune des pièces qui 
permettent le fonctionnement d'un ! 


rotule 





La rotule et l'articulation du genou. 
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mécanisme. / Fig. Personne ou service 
essentiels à la marche d'un ensemble 
organisé. Les rouages d'une entreprise com- 
merciale. 

ROUAN, ANNE adj. Se dit d’un cheval 
dont la robe est mêlée de poils blancs, 
rOuUX €t noirs. 

ROUAULT (GEORGES) 1871-1958 Pein- 
tre et graveur français. Apprenti verrier, 
il est ensuite élève de Gustave Moreau. 
Sa peinture se caractérise par une ma- 
tière épaisse, une palette riche où do- 
mine l'inspiration religieuse ; il cerne 
ses figures de traits noirs, souvenir de 
l'art du vitrail. Plus que le fauvisme, il 
incarne l’expressionnisme. Ses premières 
œuvres mettent en scène le monde du 
cirque, les filles des rues, les bourgeois 
gonflés d'importance (L'Ivrognesse, 1905 ; 
Forains, Pitres, 1905 ; Les Juges, 1908 ; 
Faubourg des longues peines, 1911). Chré- 
tien convaincu, il tente de traduire sa 
vision du monde empreinte à la fois de 
tragique et d'espérance religieuse (La 
Sainte Face, 1933 ; Homo homini lupus, 
1944-1948), Nocturne chrétien (1952). Ce 
fut aussi un graveur au trait puissant 
(Miserere, 1917-1927, paru en 1948) et 
l'on réalisa, d'après ses projets, des ta- 
pisseries, des décors de théâtre, des cé- 
ramiques et des vitraux (église d’Assy). 
RouBaIx 97 746 b. Ville du Nord, sur 
le canal de Roubaix (qui relie la Deûle 
à l'Escaut) à la frontière belge. Tradi- 
tionnellement liée à Tourcoing par le 
cravail du textile dont Roubaix fut un 
grand centre jusqu'à une date récente, 
la ville est aujourd'hui intégrée dans 
la vaste conurbation Lille-Roubaix- 
Tourcoing. , 
RouBAUD (JACQUES}) 1932 Écrivain et 
mathématicien français, membre de 
l'OULIPO. Son œuvre poétique est mar- 
quée par la recherche formelle, notam. 
sur le sonnet (Œ, 1967), mais aussi par 
la recherche de formes nouvelles (Trente 
et un au cube, 1973), ce qui n'exclut nul- 
lement, dans son écriture, un ton sensi- 
ble et souvent très sombre (Quelque chose 
noir, 1986 ; La Pluralité des mondes de Le- 
wis, 1991). Ses travaux sur le vers alexan- 
drin (La Vieillesse d'Alexandre, 1978), jet- 
tent une lumière nouvelle sur la notion 
de rythme et sur le vers libre. Il est éga- 
lement l’auteur d'œuvres en prose, no- 
tam. autobiographiques (Le Grand In- 
cendie de Londres, 1989) et de nombreuses 
traductions. 

RousitLac (Louis FRANÇOIS} 1695 ?- 
1762 Sculpteur français. Élève de Cou- 
stou, il s'installa à Londres où il connut 
le succès (bustes, de Haendel, notam. ; 
monuments funéraires). 

ROUBLARD, E adj. et n. Fam. Rusé et sans 
scrupule. / Subst. C'est un(e) roublard(e). 
ROUBLARDISE n. f. Caractère roublard. 
ROUBLE n. m. Unité monétaire de la Rus- 
sie. 

ROUBLEV (ANDREÏ) 1360 ?-1430 ? 
Moine russe, peintre de fresques (cathé- 
drale de la Dormition, à Moscou) et d'i- 
cônes. C'est à Moscou, à une date in- 
connue (1411 ?, entre 1422 et 1423 ?) 
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qu il peint son icône la plus célèbre, La 
Trinité ou L'Hospitalité d'Abraham : les 
trois personnes de la Trinité sont figu- 
rées par trois anges qui viennent rendre 
visite à Abraham et à sa femme Sara. En 
1966, Tarkovski lui a consacré un film 
(interdit en U.R.S.S.). En 1988, il a été 
canonisé par l'Église orthodoxe russe. 
RoucH (JEAN) 1917-2004 Ethnologue 
et cinéaste français. Tenant du cinéma- 
vérité, il a beaucoup tourné en Afrique : 
Les Maîtres-fous (1955), Moi, un Noir 
(1959), Chronique d'un été(1961), La Pu- 
nition (1963), La Chasse au lion à l'arc 
(1965), Babatou (1976), Bac ou mariage 
(1988). 

ROUCOULEMENT n. m. Cri du pigeon, de 
la tourterelle. / Fig. Paroles tendres et 
langoureuses. 

ROUCOULER v. i. [1} Produire un rou- 
coulement. / Fig. Des amoureux qui rou- 
coulent. (Emploi transitif) Roucouler des 
mots doux. 

ROUE n. f. Disque tournant soit autour 
d'un axe passant par son centre, soit avec 
cet axe pour servir d'organe de trans- 
mission, notamment dans un système à 
engrenage. Les roues d'un vébicule sont com- 
posées, au centre, d'un moyeu percé d'un trou 
destiné à recevoir le bout de l'essieu, et qui est 
relié au cercle extérieur de la roue, ou jante, 
par des rayons ou par un voile plein. Roue li- 
bre : roue isolée de l’action du moteur et 
roulant sur sa vitesse acquise. Roue mo- 
trice, directement commandée par le mo- 
teur. / n. m. Deux roues : tout véhicule à 
deux roues (bicyclettes, mobylettes, vé- 
lomoteurs, motos. . .). / Grande roue : ma- 
nège en forme de roue verticale, dans les 
fêtes foraines. / TECHN. Roue hydrau- 
lique : roue actionnée par l’eau, conver- 
tissant l'énergie de celle-ci en énergie 
mécanique. / HIST. Supplice de la roue : 
supplice qui consistait à briser les mem- 
bres d'un condamné que l'on fixait sur 
une roue, jusqu à ce que mort s'ensuive. / 
Faire la roue : tourner sur soi-même en 
prenant successivement appui sur les 
pieds et les mains ; pour un paon, dé- 
ployer en éventail les plumes de sa 
queue ; au fig., employer tous ses moyens 





Grande roue. 
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de séduction. / La roue de la Fortune : at- 
tribut de la déesse romaine Fortune, et 
symbole des vicissitudes humaines. / 
Fam. Partir sur les chapeaux de roues, en 
grande hâte. / Être la cinquième roue du 
carrosse : être inutile. 

ROUÉ, E n. et adj. HIST. Les Roué : les 
compagnons de Philippe d'Orléans, Ré- 
gent de France de 1715 à 1722, (qui 
étaient, par ce nom, voués au supplice de 
la roue pour leurs débauches). / Mod. 
Rusé, malin. C'est une rouée, une personne 
ronée. 

ROUELLE n. f. BOUCH. Tranche ronde 
de la cuisse, du cuisseau. Roxelle de porc. 
ROUEN 106 600 h. Chef-lieu de la Seine- 
Maritime et de la Région Haute-Nor- 
mandie, au fond de l'estuaire de la Seine. 
C'est une métropole régionale (l'agglo- 
mération groupe près de 400 000 b.) bé- 
néficiant de la proximité de Paris. Situé 
à 125 km de la Manche, au point ex- 
trême de remontée de la marée, et pos- 
sédant le dernier pont sur la Seine jus- 
qu'à la construction du pont de 
Tancarville, Rouen est le port de transit 
pour Paris et le Nord, et un important 
centre industriel. C'est une ville dyna- 
mique, capitale artistique, intellectuelle 
(université), économique de la Nor- 
mandie. Malgré les destructions de la 
dernière guerre, elle conserve de très 
beaux monuments : cathédrale (xn<-x1me 
siècle), églises Saint-Ouen (XIV£ siècle), 
Saint-Maclou (XV° siècle) décorée par 
Goujon, maisons anciennes autour de la 
place du Vieux-Marché où Jeanne d'Arc 
fut brûlée en 1431. 

ROUER v. t. {1} HIST. Soumettre au sup- 
plice de la roue. / Rouer gqn de coups, le 
frapper violemment, avec acharnement. 
ROUERGUE Pays de plateaux pauvres (le 
Ségala), au sud du Massif central cor- 
respondant au département de l'Aveyron. 
Il se consacre à la culture du blé et à l'é- 
levage. Cet ancien comté, dont la capi- 
tale était Rodez, fut rattaché à la Cou- 
ronne par Henri IV en 1607. 

ROUERIE n. f. Comportement d'une per- 
sonne rouée ; ruse. i 
ROUET n. m. Anc. Machine à filer, à 
roue actionnée par une pédale. / Cercle 
de bois servant aux fondations d'un 
puits. / Garde de serrure composée 
d'une plaque métallique. / Anc. Petit 
roue d'acier qui, frottée sur un silex 
produisait l'étincelle dans une arme à 
feu. Arguebuse à rouet. 

ROUF ou ROOF n. m. Construction, éven- 
tuellement couverte, dressée sur le por 
supérieur d'un navire. | 
ROUFFIGNAC-SAINT-SERNIN-DE-REILHAC 
1 484 h. Commune de Dordogne près de 
laquelle une grotte comporte des pein- 
tures magdaléniennes. L 
ROUFLAQUETTE n. f. Fam., vieilli Mèche 
de cheveux, recourbée sur la tempe. / A 
pl. Favoris. 
ROUGAIL n. m. CUIS. Préparation de l 
cuisine antillaise, condiment à base de lé- 
gumes, de fruits, de piment et de gin 
gembre ; plat cuisiné à partir de cetti 
préparation. Rougail de morue. 

















ROUGE adj. n. et adv. Å. adj. De la cou- 
leur du sang, du coquelicot. Fruit rouge. 
Vin rouge ou (n. m.) du rouge. Lumière 
rouge : lumière correspondant aux plus 
grandes longueurs d'onde du spectre vi- 
sible, située entre l'orangé et l'infra- 
rouge. Erre rouge de colère : avoir le visage 
coloré de rouge sous l'effet de la colère. 
Fer rouge, rougi au feu. / Drapeau rouge : 
emblème des révolutionnaires. (Subst.) 
Vieilli Les rouges : les révolutionnaires, les 
communistes. HIST. L'Armée rouge : l'ar- 
mée de l'Union soviétique. B. n. 
m. Couleur rouge. Fer chauffé au rouge. 
Le rouge lui monte aux joues : il rougit 
d'émotion. / Fard rouge, ou d’une cou- 
leur proche du rouge. Rouge à lèvres. 
Rouge à joues. C. adv. Se fâcher tout rouge : 
se mettre en colère. Voir rouge : être 
animé d’une fureur qui incite à des vio- 
lences physiques. 
ROUGE (FLEUVE) (en vietnamien, Sông 
Hông ou Sông Koi) 1 200 km Fleuve du 
nord du Vietnam. Prenant sa source en 
Chine (Yunnan), il coule dans un bassin 
fertile et surpeuplé et se jette dans le 
golfe du Tonkin par un vaste delta ma- 
récageux. 
ROUGE (MER) (autrefois, golfe Arabique 
ou mer Érythrée) 440 000 km? Avancée 
très longue (2 000 km) et étroite (320 km) 
de l'océan Indien entre l'Arabie et l'A- 
frique. Occupant un fossé tectonique, 
ses eaux sont chaudes et très salées. L'ou- 
verture du canal de Suez (1869) en a fait 
une voie crès fréquentée. Selon la Bible 
(Exode), ses eaux se séparèrent, laissant 
passer Moïse et les Hébreux, puis se re- 
fermèrent sur leurs poursuivants égyp- 
tiens. 
ROUGE (PLACE) Place principale de Mos- 
cou, séparant le Kremlin et la vieille 
ville. Elle fut nommée au XVII siècle 
Krasnaïa Plochtchad, « place Rouge », le 
mot krasnaia se traduisant alors par 
.« belle », tandis qu'il signifie aussi au- 
jourd'hui « rouge ». 
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Récif de corail de la mer Rouge. 
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Rouget de Lisle chantant La Marseillaise. 


ROUGE ET LE NOIR (LE) 1830 Roman de 
Stendhal tiré d’un authentique fait di- 
vers. Julien Sorel, fils d'un charpentier, 
se voue au « noir » (l'habit ecclésias- 
tique) par ambition, mais rêve du 
« rouge » (la carrière militaire), magni- 
fié par Napoléon. Devenu précepteur 
des enfants de M. de Rénal, maire de 
Verrières, il séduit la femme de celui-ci, 
Louise, mais doit partir sur une dénon- 
ciation. Arrivé à Paris, devenu le secré- 
taire du marquis de la Mole, il séduit sa 
fille Mathilde. Le mariage va avoir lieu 
lorsqu'une lettre de M™ de Rénal (écrite 
sous l'influence de son confesseur) le dé- 
masque. Julien, qui a tenté de tuer 
Mr de Rénal, est arrêté et, refusant d'ê- 
tre épargné, il est exécuté. Le roman fut 
porté à l'écran par Autant-Lara en 1954. 
ROUGEÂTRE adj. Qui tire sur Le rouge. 
ROUGEAUP, F adj. Au teint rouge, rubi- 
cond. Visage rougeaurt. 

ROUGE-GORGE n. m. ZOOL. Oiseau pas- 
sereau d'Europe, de la famille des tur- 
didés, au plumage brun, orné d’une ta- 





ROUILLE 


che rouge orangée sur la gorge et la poi- 
trine. PL. Des rovges-gorges. 

ROUGEOLE n. f. MED. Maladie infec- 
tieuse et épidémique, due à un virus, ca- 
ractérisée par une éruption de petites ta- 
ches rouges peu saillantes, précédée par 
une inflammation des muqueuses de la 
cavité buccale avec taches blanches. 
ROUGEOYANT, E adj. Qui rougeoie. So- 
leil rougeoyant. 

ROUGEOYER v. 1. [1} Devenir d'un rouge 
changeant. 

ROUGET n. m. ZOOL. Poisson téléostéen 
marin à chair estimée, de coloration 
rouge ou rose, Rouget barbet, rouget 
grondin. | VETER., MÉD. Maladie in- 
fectieuse du porc dont l'agent est une 
bactérie (bacille du rouget), et qui est 
accidentellement transmissible à 
l'homme. 

ROUGET DE LISLE (CLAUDE JOSEPH) 
1760-1836 Officier français du génie. 
À Strasbourg, il composa (avril 1792) 
les paroles et la musique d'un Chant de 
guerre pour l'armée du Rhin qui devint en- 
suite La Marseillaise. Arrêté sous la Ter- 
reur, il fut libéré en 1796, et continua à 
composer des chants. 

ROUGEUR n. f. Teinte rouge. / Colora- 
tion du visage due à un afflux de sang 
provoqué par une émotion, la chaleur, 
la fièvre. / Plaque rouge, inflammation 
sur la peau ou les muqueuses. / (Au plur.) 
Taches de sang laissées sur les arbres par 
le cerf qui frotte ses bois pour les dé- 
barrasser de leur peau. 

ROUGIR v. t. / v. i. [2} À. v. t. Rendre 
rouge, colorer en rouge (qqch.) Le sang 
rougissaît sa chemise. B. v. i. Prendre une 
teinte rouge. Les tomates rougissent au s0- 
leil. / Devenir rouge sous l'effet d’une 
émotion. Rougir de plaisir, de colère, de 
honte. / (Emploi absol.) Devenir rouge 
de honte, de confusion. Parler en rougis- 
sant. 

ROUGISSANT, E adj. Qui devient rouge. 
Feuilles rougissantes. | Qui rougit d'émo- 
tion. 

RouGon-Macauarr (LES) (Histoire na- 
turelle et sociale d'une famille sous le Se- 
cond Empire) 1871-1893 Œuvre d'Emile 
Zola en 20 volumes. L'auteur voulait 
étudier les lois de l'hérédité dans une fa- 
mille dont les descendants (cinq géné- 
rations) sont amenés à vivre dans des 
milieux très différents. Il donne ainsi des 
portraits très vivants des financiers 
(L'Argent), du peuple des Halles (Le Ven- 
tre de Paris), des politiciens (Son Excel- 
lence Eugène Rougon), des ouvriers rongés 
par la misère et l'alcoolisme (L'Assom- 
moir), des bourgeois (Pot-Bouille), des 
mineurs (Germinal), des paysans (La 
Terre), des employés des grands maga- 
sins (Ax bonheur des dames), des chemi- 
nots (La Bête humaine). 

ROUILLE n. f. Hydroxyde de fer rouge 
orangé qui se forme par oxydation à la 
surface du fer et des métaux ferreux ex- 
posés à l'humidité. / BOT. Maladie de 
certains végétaux, en particulier des cé- 
réales, due à l’action de champignons 
microscopiques et caractérisée par des 
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taches de couleur rouille. La rouille de la 
vigne. 

ROUILLÉ, E adj. Attaqué, par la rouille. 
Du fer rouillé. | BOT. Atteint de la mal- 
adie de la rouille. / Fig. Qui a perdu de 
sa souplesse, de sa vigueur. Jambes 
rouillés. Imagination rouillé. 

ROUILLER v. t. / v. 1. [1} Rendre rouillé. 
L'eau rouille le fer. (Au fig.) La paresse 
rouille le corps et l'esprit. (Emploi pron.) I 
se rouille, à ne rien faire. | v. i. Devenir 
rouillé. Le fer rouille. 

ROUIR v. t. / v. 1. [2] Faire macérer dans 
l'eau les tiges de (certaines plantes tex- 
tiles, alimentaires) pour en éliminer les 
substances nuisibles ou toxiques. Rouir 
le lin. (Emploi intransitif). Mettre le ma- 
NiOC à rouIr. 

ROUISSAGE n. m. Action de rouir. 
ROULADE n. f£. MUS. Ornementation mé- 
lodique, suite de notes légères et rapides 
chantées sur une seule syllabe ; chant 
qui rappelle cette suite de notes. Les rou- 
lades du rossignol. / CUIS. Tranche de 
viande roulée et farcie. / Mouvement de 
qqn qui roule sur lui-même. / SPORT 
Culbute, en gymnastique. 

ROULAGE n. m. Action de rouler ou de 
faire rouler qqch. / Transport de mar- 
chandises par voie routière ; ce transport 
par des véhicules qui montent déposer 
les marchandises à bord d'un navire. / 
METALL. Fabrication de tubes en faisant 
passer une tôle dans un jeu de trois cy- 
lindres ; mise en forme d'une pièce de 
métal en la faisant tourner entre deux 
rouleaux qui l’étirent et qui se déplacent 
longitudinalement. / AGRIC. Action 
de briser les mottes d’une terre labourée 
en y passant le rouleau. 

ROULANT, E adj. |. Qui peut rouler ; 
monté sur roues, sur roulettes. Table rou- 
lante. | CH. de FER Matériel roulant : les 
wagons, les voitures et les locomotives. 
Personnel roulant ou (n. m.) les roulants : 
le personnel qui effectue son service à 
bord d'un train ou d’un véhicule de 
transport en commun. / MILIT. Cuisine 
roulante ou (n. f.) une roulante : cuisine 
ambulante des armées en campagne. / 
TECHN. Se dit d'un engin de manu- 
tention ou de transport des personnes 
qui se déplace sur des galets ou des rou- 
leaux. Pont roulant. Tapis roulant. Esca- 
lier roulant. | Feu roulant : tir continu 
d'armes à feu. (Au fig.) Un feu roulant de 
plaisanteries. M. Vieilli, fam. Qui fait se 
rouler de rire ; très drôle. 

ROULÉ, E adj. Fam. Une fille bien roulée, 
au corps harmonieux, bien fait. 
ROULEAU n. m. Objet cylindrique fait 
d'une bande enroulée sur elle-même. 
Rouleau de pellicules photographiques. Fig. 
Être au bout du rouleau (de parchemin, à 
l’origine) : n'avoir plus rien à exprimer ; 
par ext., être épuisé physiquement, mo- 
ralement ou financièrement. / Cylindre. 
Rouleau à pâtisserie, servant à étaler une 
pâte. / AGRIC. Dispositif composé de 
plusieurs cylindres qui sert à briser les 
mottes. / TRAV. PUBL. Rouleau com- 
presseur : engin à moteur utilisé pour écra- 
ser les cailloux, tasser la chaussée. / 
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Roulette. 


IMPR. Rouleau encreur : cylindre élas- 
tique servant à encrer les formes. / En- 
semble de choses empilées en cylindre. 
Rouleau de pièces de monnate, | Rouleau de 
peintre : cylindre roulant fixé à une poi- 
gnée qui sert à étaler la peinture. / Gros 
bigoudi cylindrique. / Grosse vague qui 
déferle enroulée sur elle-même. / SPORT 
Technique du saut en hauteur consis- 
tant à franchir la barre sur le ventre. 
ROULÉ-BOULÉ n. m. Manière de se rece- 
voir au sol, qui consiste à se ramasser en 
boule et à se laisser rouler à terre. PI. 
Des roulés-boulés. 

ROULEMENT n. m. Action de rouler ; 
mouvement de ce qui roule. / MECAN. 
Roulement à billes : dispositif diminuant 
les frottements entre des pièces roulant 
l'une sur l’autre, grâce à des billes d'a- 
cier placées entre les organes flottants. / 
Bruit causé par ce qui roule, ou sem- 
blable à celui d’un objet qui roule. Rou- 
lement du tambour. | Fig. Succession de 
personnes ou d'équipes qui assurent tour 
à tour la continuité d’un travail. / Cir- 
culation de capitaux, transactions. Fonds 
de roulement : sommes destinées à faire 
face aux dépenses courantes d’une en- 
treprise. 

ROULER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Déplacer 
(qqch.) en le faisant tourner sur lui- 
même. Rouler un tonneau. Rouler des bou- 
lettes de viande dans la farine. / Faire avan- 
cer (un objet muni de roues.) L'infirmière 
roulait un chariot. / Imprimer un mou- 
vement de rotation® de balancement à 
(une partie du corps). Rouler les épaules, 
les hanches. Rouler les yeux d'épouvante. Loc. 
fig., fam. Rouler les (des) mécaniques : fan- 
faronner, faire le fier. / Faire tourner 
(qqch.) autour d'un axe sur lui-même, 
pour lui donner la forme d'un rouleau ou 
d'une sphère. Rouler son linge en boule. 
Rouler une cigarette. | Aplanir avec un rou- 
leau. Rouler une pâte à tarte. | Rouler les 
«+», les articuler en faisant vibrer la 
pointe de la langue contre le palais. / 
Fig., litt. Tourner et retourner dans son 
esprit. Rouler des idées sombres dans sa tête. | 
Fam. Tromper, abuser. I s’est fait rouler. 
B. v. i. Se déplacer, avancer en tournant 
sur soi-même, La boule a roulé jusqu'au co- 
chonnet. I] a roulé en bas de l'escalier. Des lar- 
mes roulaient sur ses joues. Loc. Rouler sur 





l'or : être très riche. / Se déplacer, circu- 
ler, en parlant d’un objet muni de roues, 
d'un véhicule ou de ses passagers. La 
moto roulait trop vite. | Etre animé d'un 
mouvement de rotation, d'oscillation, 
de balancement. Le navire roulait dans la 
houle. / Faire entendre un bruit sourd et 
prolongé. On entendait au loin rouler le 
tonnerre. | Loc. fam. Rouler pour qqn : agir 
en sa faveur, servir ses intérêts. / Rouler 
sur : avoit pour thème, pour objet. La 
conversation roulait sur la politique. / Loc. 
fam. Ça roule : tout va bien. C. v. pron. 
Faire des tours sur soi-même, en étant al- 
longé. Se rouler dans l'herbe, / S'enrouler, 
se ramasser sur soi. Se rouler en boule. | Se 
rouler dans : s'envelopper dans. Se rouler 
dans un drap de bain. / Loc. fam. Se rouler 
de rire, par terre : être pris d'un fou rire. 
Se rouler les pouces, se les rouler : ne rien 
faire. 

ROULETTE n. f. Petite roue mobile dans 
toutes les directions autour d’un axe ver- 
tical et que l’on place sous les pieds des 
fauteuils et d’autres meubles pour les 
déplacer facilement. / Loc. Marcher comme 
sur des roulettes : se dérouler facilement, 
sans obstacle. / Outil formé d’une petite 
roue métallique dentée, utilisé par les 
graveurs, les photographes, les relieurs, 
les pâtissiers, les cordonniers et servant 
à tracer des marques. / Fraise du den- 
tiste. / Jeu de hasard au casino dans le- 
quel on lance une bille sur un plateau cir- 
culaire et tournant, comportant des cases 
numérotées de 0 à 36, la case dans la- 
quelle s'arrête la bille désignant le nu- 
méro gagnant. / Roulette russe : duel (ou 
jeu suicidaire) dans lequel on tire sur un 
adversaire (ou sur soi) avec un revolver 
dont le barillet est chargé d’une seule 
balle, qui vient (ou non) se placer à l'en- 
trée du canon quand on le fait tourner. 
ROULEUR, EUSE n. I. n. m. SPORT Cou- 
reur endurant et rapide, spécialiste des 
courses de plat (par oppos. à grimpeur). M, 
n. m. Vieilli Vagabond, traîne-savates, 
personne qui erre sur les routes. / n. £ 
Fille de mauvaise vie, traînée. 

ROULIER n. m. Anc. Voiturier qui 
transportait des marchandises. / Mod. 
Navire dont la manutention des mar- 
chandises s'effectue par roulage. 
ROULIS n. m. Balancement latéral d'un 
navire (par oppos. à tangage). 
ROULOTTE n. f. Grand véhicule aménagé 
en logement par les forains, les nomades. 
ROULOTTÉ n. m. Ourlet fait en roulant 
le bord du tissu. 

ROULURE n. f. BOT. Maladie des arbres 
qui provoque la séparation et l’enroule- 
ment des couches ligneuses. / Injurieux 
Femme de mauvaise vie ; prostituée. 
ROUMAIN, E adj. et n. De Roumanie. Pen- 
ple roumain. Un(e) Roumain(e). / n. m. 
Langue romane parlée en Roumanie. 
Roumain (JACQUES) 1907-1944 Ecri- 
vain haïtien. Sa Revue indigène (1927) en- 
traîna la création d'une littérature fran- 
cophone à tendances socialistes qui se 
fit le chantre de la négritude. Roumain 
fonda le parti communiste haïtien 


(1934), fut emprisonné (1934-1937) et 


ROUSSEAU (LE DOUANIER) 


JEAN-JACQUES ROUSSEAU 


Après une enfance heureuse à Genève et dans la campagne environnante, 
et une adolescence vagabonde (Turin, Lyon, Lausanne, Paris) marquée 
par sa rencontre avec MM de Warens et sa conversion au catholicisme, 
il est accueilli aux Charmettes (1731), près de Chambéry, par Mn de 
Warens, qui devient (1734) sa maîtresse. De ces années aux Charmet- 
tes, il gardera un souvenir idyllique. Après de nouveaux voyages et de 
nouvelles tentatives pour gagner sa vie (à Montpellier, il se fait soigner 
à Lyon, il est précepteur ; à Venise, il est secrétaire de l'ambassade de 
France), il se rend à Paris, rencontre Diderot et fait de la musique. Ses 
deux opéras, Les Muses galantes (celui-ci écrit avec Rameau, 1745) et 
Le Devin du village (1752) remportent un certain succès. Il collabore à 
l'Encyclopédie et trouve la gloire par deux discours primés par l’acadé- 
mie de Dijon : Discours sur Les sciences et les arts (1750) et Discours sur l'o- 
rigine et les fondements de l'inégalité parmi les hommes (1755). I} s'installe 
à l'Ermitage, près de Montmorency, dans une maison offerte par sa 
protectrice, M": d'Épinay, mais il se brouille avec elle et avec ses amis 
Grimm et Diderot. C'est alors qu'il conçoit ses chefs-d'œuvre, Julie ou 
la Nouvelle Héloïse (1761), Du contrat social (1762) et l'Émile (1762). 
Mais l'Émile, roman sur l'éducation qui contient La Profession de foi du 
vicaire savoyard, panthéiste, est attaqué par Les dévots et Rousseau doit 
chercher refuge en Suisse. Il mène une existence errante, se âchant 
avec tous ses amis et croyant à un complot dirigé contre lui. Vers la 
fin de sa vie, il trouve l’apaisement en rédigeant (1765-1770) les Confes- 
sions Où il raconte sa vie avec une sincérité totale, évoquant ses moments 
de bonheur et parlant de la sexualité er de ses fantasmes d'une manière 
surprenante de modernité, De 1776 à 1778, il rédige Les Rêveries du pro- 
meneur solitaire. Rousseau est à la fois un théoricien hardi et un poète. 
Il a joué un rôle de précurseur sur le plan politique (la Révolution) et 





sur le plan littéraire (le romantisme). Son influence s'exerce encore 
aujourd'hui dans une multitude de domaines (psychanalyse, 
écologie.…). 


l'école de Barbizon et s’installe à Fontai- 


exilé. Il publia en 1944 un roman qui eut 
un grand retentissement, Gouverneurs de 
la rosée. Il fut également ethnologue. 

# ROUMANIE État de l'Europe orientale, 
baigné par la mer Noire, entre l'Ukraine, 
au nord, et la Bulgarie, au sud. 

ROUMI n. m. (mot arabe) Chrétien, pour 
les musulmans. 

ROUND n. m. (mot anglais) Reprise d’un 
combat de boxe durant trois minutes. 
ROUPIE [1] n. f. Unité monétaire en cours 
dans différents pays d'Asie, notamment 
en Inde, au Pakistan, au Népal, à l’île 
Maurice, aux îles Seychelles. 

ROUPIE [2] n. f. Vx, fam. Goutte au nez. / 
Mod., fam. C'est de la roupie de sansonnet : 
C'est une chose sans valeur, sans impor- 
tance. 

ROUPILLER v. 1. [1} Fam. Dormir. 
ROUPILLON n. m. Fam. Piquer un rou- 
pillon : faire un somme. 

ROUQUIN, E adj. et n. Dont les cheveux 
sont roux. Subst. Un(e) rouquin(e). / n. m. 
Pop. Vin rouge. 

ROUSCAILLER v. i. {1} Rouspéter. 
ROUSPÉTER v. i. {1} Fam. Exprimer sa 
mauvaise humeur, son dépit ; râler, pro- 
tester. 

ROUSPÉTEUR, EUSE adj. et n. Fam. Qui 
fouspète ; qui rouspète continuellement. 
ROUSSÂTRE adj. Qui tire sur le roux. 
ROUSSE n. f. Argot, vx La rousse : la po- 
lice. 

e ROUSSEAU (JEAN-JACQUES) 1712- 
1778 Ecrivain genevois d'expression 
française. 

ROUSSEAU (THÉODORE) 1812-1867 
Peintre français. Avec Millet, Corot, 
Daubigny, il fait partie du groupe de 


nebleau pour peindre des paysages de 
la forêt, genre dans lequel il excelle. 

ROUSSEAU (HENRI, dit LE DOUANIER) 
1844-1910 Peintre français. Employé à 
l'Octroi de Paris de 1871 à 1893, il peint 
pendant ses loisirs d'innombrables toi- 
les aux lignes très précises, aux traits 
souvent rudes et raides et aux coloris 
étranges. Autodidacte, dramaturge aux 
accents mélodramatiques (La Vengeance 
d'une orpheline russe, 1899), peintre sin- 
gulier et solitaire, contraint de donner, 
pour vivre, des leçons de musique et de 
peinture à ses voisins de quartier (le XIVe 





JTF 


arrondissement de Paris), il eut l'appui 
de Jarry et d'Apollinaire, connut Gau- 
guin, Redon et Picasso. On lui doit de 
nombreux paysages, de Paris et de la 
proche banlieue (Scierie aux environs de 
Paris, L'Octroi), des scènes de la vie quo- 
tidienne (La Carriole du père Juniet, 1908 ; 
La Noce, 1910), des portraits (La Muse in- 
spirant le poète : Apollinaire et Marie Lan- 
rencin), de grandes compositions écla- 
tantes de couleur, qu'il appelait 
« créations », aux sujets romanesques, 
allégoriques (La Guerre ou La Chevauchée 
de la discorde, 1894), patriotiques 
(Centenaire de l'Indépendance, 1892) ou 
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La Charmeuse de serpents, d'Henri Rousseau, 1907, 
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ROUMANIE 


Superficie : 238 391 km - Nombre d’habitants : 22 360 000 b, - Capitale : Bucarest 
Villes principales : Constanta, Iasi. Timisoara — Système politique : république 
Langue(s) : roumain — Religion(s) : christianisme orthodoxe - Monnaïe(s) : lex 





Vorr l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Bordé à l'est par la mer Noire, le pays comprend de hauts reliefs : les 
Carpates plus élevées dans leur partie méridionale (Moldoveanu 2 543 m), 
les Alpes de Transylvanie et les monts de Bihor. À l'ouest, la Transyl- 
vanie est un pays de plateaux sillonnés par de riches vallées (Mures, So- 
mes). À l'est, la plaine de Moldavie er, au sud, celle de Valachie sont bai- 
gnées par les affluents du Danube (Olr, Siret, Prut). Le Danube marque 
la frontière méridionale du pays avec l'ex- Yougoslavie (aujourd'hui Ser- 
bie-et-Monténégro) et la Bulgarie, et se jette dans la mer Noire par un 
vaste delta marécageux. En dehors du delta, la côte de la Dobroudja est 
basse et rectiligne. Le climat de la Roumanie est continental, la tendance 
à la sécheresse s'affirmant dans les plaines orientales. 

Descendants des Daces, les Roumains constituent 88 % d'une popu- 
lation encore essentiellement rurale qui comprend aussi 8 % de Hon- 
grois et 2 % de Tsiganes. Occupant 21 % de la population active, 
l'agriculture produit des céréales (maïs et blé), du tournesol, des pom- 
mes de terre, des betteraves, du soja. Les cultures fruitières, la vigne, 
l'élevage (nombreux ovins et porcins) sont importants. L'exploitation 
du pétrole et du gaz naturel a quasiment cessé, mais il reste du lignite ; 
des barrages (notamment dans les Portes de Fer du Danube) produi- 
sent le quart de l'électricité. L'industrie lourde a atteint son apogée 
dans les années 1970 ; aujourd'hui, la vétusté des installations, l'absence 
de capitaux et le peu d'empressement des investisseurs étrangers créent 
une situation dramatique. 

La privatisation de l'agriculture, bien que la production de maïs ait dou- 
blé de 1990 à 1998, a désorganisé ce secteur qui s'était vaille que vaille 
maintenu sous Ceausescu. L'indice industriel a légèrement baissé de- 
puis 1990. La flotte est réduite de moitié. La dette augmente. La va- 
leur du Les s'est effondrée. Les entreprises non rentables continuent 
d'être subventionnées, raison pour laquelle le taux de chômage roumain 
est relativement bas (9 %), crès inférieur à celui des autres États d'Eu- 
rope centrale et orientale. Les industries mécaniques (machines agri- 
coles, camions), chimiques, textiles, alimentaires ont pour centres prin- 
cipaux Bucarest, capitale économique du pays, Cluj, Brasov, Ploiesti, 
lasi, Timisoara. Le Danube est la seule grande voie de circulation du 
pays (défilé des Portes de Fer). La Roumanie, dont l'essentiel des échan- 
ges s'effectuait autrefois avec les pays du bloc socialiste, cherche à dé- 
velopper ses relations avec les pays d'Europe occidentale. 


Histoire 

Avant l'arrivée des Romains, la région est habitée par les Daces (peu- 
ple indo-européen) dont les diverses tribus forment, au 1% siècle av. J.- 
C., une fédérarion lâche. La conquête romaine de la Dacie par Trajan 
s'achève en 106 après J.-C. Les Daces et les colons romains se mêlent 
et le latin des conquérants donne naissance à l'unique langue latine 
de la région, le roumain actuel. L'empereur Aurélien se retire de la Da- 
cie en 271 ec elle est soumise à une première vague d'invasion (Goths, 
Huns et Avars) du Hit au V€ siècle. Viennent ensuite les Slaves (vie siè- 
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La cathédrale baroque de Timisoara. 


cle) et l'intégration dans l'empire bulgare de Siméon le Grand. Ainsi 
soumise à l'influence de Byzance, elle se christianise vers le X£ siècle. 
De nouvelles invasions (Petchenègues et Tatars) déferlent dans l'est et 


le sud de la Roumanie jusqu'au XIH° siècle, tandis que la Transylva- 


nie est conquise par Étienne Iet de Hongrie et voit s'installer un ré- 
gime féodal dominé par les nouveaux colons magyars. Malgré ces pres- 
sions, les principautés de Valachie et de Moldavie se constituent en 
1330 et 1359 au voisinage du Danube et de la mer Noire. Malgré la 
résistance d'Etienne le Grand en Moldavie et de Michel le Vieux 
(1386-1418) en Valachie, les Turcs imposent leur domination au dé- 
but du xvI£ siècle. Moldavie et Valachie conservent néanmoins une re- 
lative autonomie et c'est même une période faste pour la culture rou- 
maine ainsi que pour les églises et les monastères. 

Au XVI“ siècle, les deux principautés jouissent d'une certaine prospé- 
rité et de grands progrès sont faits dans le domaine de l'enseignement: 
De même, la Transylvanie, soumise à l'empire ottoman depuis 1526, 
jouit d'une grande liberté qui lui permet de se développer. Après une 
très brève union des trois principautés sous le prince valaque Michel le 
Brave, la tentative (1711) de la Moldavie et de la Valachie de se libérer 
du joug ottoman se solde par un échec, malgré le soutien du tsar Pierre 
le Grand. Le sultan resserre son emprise, nommant désormais lui-même 
les hospodars qu'il choisit parmi les Grecs de Constantinople. Leur com- 
portement vénal favorisera la naissance d’une identité nationale rou- 
maine dans les milieux intellectuels. La Transylvanie, elle, est reprise 
en 1691 par l'Autriche-Hongrie qui refusera de reconnaître la religion 
orthodoxe des Roumains et annexera la Bucovine en 1775. 

En 1812, la Russie s'empare de la Bessarabie (Moldavie). Après l'échec, 
en Valachie (1821), de la tentative de soulèvement contre l'empire ot- 


toman, c'est l'insurrection de la Grèce et la paix d'Andrinople (1829). 


qui redonnent aux principautés une autonomie interne sous la tutelle 
du sultan ottoman et du tsar de Russie. Par le traité de Paris, signé à 
l'issue de la guerre de Crimée (1856), les principautés moldave et va- 
laque sont placées séparément sous la protection collective des puissances 
européennes. La Moldavie et la Valachie s'unissent en 1859 en élisanc 
un même prince, le Moldave Alexandre Cuza, remplacé en 1866 par 
Charles de Hohenzollern-Sigmaringen. Alors que les Roumains de 
Transylvanie réclament plus d'autonomie, les Hongrois obtiennent, 
en 1867, le rattachement de la province au royaume de Hongrie: Al- 
liée de la Russie pendant la guerre russo-turque (1877-1878), la Rou- 
manie obtient la Dobroudja, mais perd à nouveau la Bessarabie. Elle 
devient un royaume indépendant en 1881, le prince Charles de Ho- 
henzollern-Sigmaringen devenant le roi Carol I‘ de Roumanie. 
Au cours des dernières années du X1x“ siècle ec au début du XX; le pays 
développe ses infrastructures industrielles. Entrée en guerre en 1916 
aux côtés des Alliés, la Roumanie est agrandie de la Bucovine; dela 
Transylvanie, de la Bessarabie et du Banat (traités de Saint-Germain 
et de Trianon, 1919-1920) et devient la Grande Roumanie, au sein: 


de laquelle surgit, puis s'aggrave, le problème des minorités: La crise \ 























agraire provoque la démission du Premier ministre 
Maniu ; le roi Carol (Charles IT) établit alors son 
pouvoir personnel en s'appuyant sur les libé- 
raux (1930-1940). Le coup d'État du géné- 
ral Antonescu, chef de la Garde de fer (for- 
mation paramilitaire du type nazi), 
contraint le roi à abdiquer en faveur de son 
fils Michel ; mais c'est Antonescu, par- 
tisan de l'Axe, qui gouverne ensuite en 
dictateur. La Roumanie entre en guerre 
aux côtés de l'Allemagne et participe à 
la campagne contre la Russie ; mais, en 
1944, envahie par les Russes, elle signe 
l'armistice et se bat ensuite aux côtés de 
l'Armée rouge. 
Les nouvelles frontières de la Roumanie sont 
fixées par le traité de 1947 : cession du sud de la 
Dobroudja à la Bulgarie, de la Bessarabie et de la Bu- 
covine à l'U.R.S.S. Cependant, la situation intérieure 
se dégrade rapidement, les communistes roumains, 
» poussés par Moscou, imposent leur gouvernement et 
le roi est contraint au départ en 1948. La République populaire rou- 
maine est proclamée. Un traité de coopération est signé avec l'U.R.S.S. 
et la Roumanie adhère au Comecon en 1949. Les premiers temps du 
régime socialiste constituent une période de terreur et de purges, 
D dune part, et d'intense russificaion, d'autre part. La république est 
dirigée par le secrétaire général du parti communiste, qui porte le ti- 
í tre de président du Conseil d'État. Groza (1947-1955) puis Gheor- 
` ghiu-Dej (1955-1965) occupent ce poste. En 1962, la collectivisa- 
tion des terres est terminée. Cette même année, la Roumanie manifeste 
des signes d'indépendance vis-à-vis de l'U.R.S.S., dont elle n'épouse 
pas les querelles. Ainsi, elle a maintenu ses liens avec la Chine et en 
ue avec l'Occident. 
1965, Gheorghiu-Dej meurt, Ceausescu lui succède à la tête du 
1. Hl sera également président du Conseil d'État en 1967 et prési- 
t de la République en 1974. En 1972, il adhère au EM, contracte 
à fort emprunt et entreprend de doter le pays d'une économie mo- 
épendante de l'U.R.S.S. En fait, le « génie des Carpates » isole 
où il donne de grands pouvoirs à une police politique omni- 
e, la Securitate. Pour rembourser la dette, il ruine le pays et af- 
la population. Voulant créer un « homme nouveau », il com- 
ence à raser les monuments historiques. Quand le communisme 
ondre à l'Est, des opposants font croire, le 17 décembre 1989, qu'il 
massacrer des milliers de personnes à Timisoara. Le Conseil du 
de salut national (C.FS.N.) s'empare du pouvoir le 22 décem- 
et exécute Ceausescu et son épouse le 25 décembre, après un simulacre 
s. Dirigeant du C.ES.N. (devenu ES.N.), Ion Iliescu (qui avait 
clu du PC. en 1984) est élu président de la République en mai 
D. IL est réélu en 1992. La Roumanie entre au Conseil de l'Europe 
95 et signe avec l'O.T.A.N le Partenariat pour la paix en 1994. 
la situation économique est dramatique, aucune équipe dirigeante 
se forme, les privatisations se font sans conviction, un léger retour 



























Convention démocratique de Roumanie (C.D.R.) remporte les lé- 
ves et la présidentielle : Emil Constantinescu devient prési- 
nt de la République, mais le C.D.R. (composé surtout de chré- 
s-démocrates) doit former une coalition avec l'Union 
iale-démocrate (U.S.D.) que dirige l’ancien Premier ministre Pe- 
tre Roman. à 
Le Premier ministre est un chrétien-démocrate, Victor Ciorbea. Il 
t accélérer la privatisation de l’industrie ; le chômage s'accroît, 
le niveau de vie baisse, la relative croissance devient négative. En mars 
1998, Radu Vasile (du C.D.R.) remplace Ciorbea. Peu satisfait des 
mesures prises par le gouvernement roumain, le FMI. refuse un 
nouveau prêt en Janvier 1999. Non payés, les mineurs déclenchent 
une marche sur Bucarest et obtiennent quelques satisfactions. Quant 
‘Union européenne, à laquelle la Roumanie a présenté sa candi- 
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Eugène lonesco. 


la croissance en 1994-1995 ne suscite pas la confiance. En 1996, 
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dature en 1995, elle a, en décembre 2002, repoussé 
l'adhésion roumaine à 2007. Ion Iliescu a repris 
le pouvoir l'issue des élections de décembre 
2000 ; il n'a pu ni mettre en place une vé- 
ritable économie de marché, ni juguler 
la corruption qui gangrène la société 
tout entière. 
En décembre 2004, le maire de Buca- 
rest, Traian Basescu, centre-droit, rem- 
porte le deuxième tour des élections 
présidentielles avec plus de 51 % des 
suffrages. 


Beaux-arts 
À la fin du Moyen Âge, l'architecture va- 
laque et moldave subit l'influence byzan- 
tine. En Valachie, celle-ci se combine à l'in- 
fluence orientale puis italienne : le baroque sera 
introduit à la fin du xvin siècle (baroque Brânco- 
veanu). En Moldavie, l'architecture byzantine s’en- 
richit d’apports gothiques. Aux XV* et XVI siècles, 
les églises de plusieurs monastères se couvrent de peintures Jusque 
sur les façades extérieures (Humor, Arbore, Moldovita, Sucevita, 
Voronerz, les « cinq merveilles de la Moldavie ») La Transylvanie, 
quant à elle, subit l'influence romane, puis gothique, enfin celle de 
la Renaissance. À dater de l'indépendance de la Roumanie, l'his- 
toire artistique du pays est à l'unisson de l'histoire artistique des 
autres pays d'Europe ; elle est notamment marquée par la person- 
nalité du sculpteur Brancusi. 


Littérature 

Il n'existe aucun témoignage écrit de la langue roumaine entre le dé- 
part des Romains (271) et une lettre écrite par un boyard au maire de 
Brasov (1521). Le destinataire de cette lettre fit venir à Brasov un ty- 
pographe ; entre 1560 et 1561, la première imprimerie de Transyl- 
vanie produisit des textes religieux en langue vulgaire, traduits du sla- 
von. Faisant écho à la littérature transylvaine (catholique, la province 
étant possession des Habsbourg, et souvent en latin), la Moldavie et 
la Valachie, orthodoxes, voient surgir, aux Xviie-xvinr siècles, des chro- 
niqueurs qui relatent l’histoire de 

leurs provinces et des poètes er 

des conteurs, le plus sou- 
vent anonymes. La litté- 
rature roumaine naît 
véritablement au 
XIX® siècle avec le 
poète Vasile Alec- 
sandri (1819-1890). 

Lui succèdent le 
poète M. Eminescu 
(L'Étoile du soir, 1883) 
et le dramaturge Ca- 
ragiale (Une lettre perdue, 
1884). 

Au XX siècle la poésie conti- 
nue d'être plus active 

que le roman, avec Tu- 

dor Arghezi (1880- 
1967), Lucian Blaga 
(1895-1961), Gellu Naum (né en 1915), S. A. Doinas (né en 1922). 
Le romancier Panait Istrati écrit son œuvre en français. D'autres 
écrivains roumains sont devenus des écrivains français : T. Tzara, 
E. Ionesco. M. Eliade a écrit en français et en anglais. 





K Vasile Alecsandri. 


Cinéma 
Le plus célèbre cinéaste est Lucian Pintilié (né en 1933) : La Re- 
constitution (1969), Le Chêne (1992), Trop tard (1996). 
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ROUSSEL (KER XAVIER) =- 


« exotiques », ces derniers témoignant 
d'une puissante imagination (La Char- 
meuse de serpents, 1907). 

RousseL (KER XAVIER) 1867-1944 
Peintre français, membre du groupe des 
nabis. On lui doit des natures mortes, des 
scènes de la vie quotidienne, des por- 
traits, des paysages, aux tons vifs et au 
caractère décoratif marqué. 

ROUSSEL (ALBERT) 1869-1937 Compo- 
siteur français. D'abord officier de marine, 
il donne sa démission (1894) pour se con- 
sacrer à la musique qu'il pratiquait déjà 
en amateur. Il enseigne le contrepoint à 
la Schola cantorum. D'abord influencé 
par d'Indy et Debussy, il compose en- 
suite des symphonies, de la musique de 
chambre, un opéra-ballet Padmävati 
(1914-1918, créé en 1923), dans un style 
traditionnel au rythme enlevé. 
RousseL (RAYMOND) 1877-1933 Écri- 
vain français. Auteur, à vingt ans, d’une 
œuvre monumentale en alexandrins (La 
Doublure) qui ne rencontra pas le moin- 
dre succès, il en fut accablé et tenta, sa 
vie durant, d'une part, de retrouver l’exal- 
tation qui le soulevait lorsqu'il écrivait, 
et, d'autre part, de prouver son génie au 
monde. De ses textes Impressions d'Afrique 
et Locus solus, il tire des pièces de théâtre 
montées à compte d'auteur qui ne re- 
cueillent qu'éclats de rire. En 1920-1921, 
il fait le tour du monde, sans but appa- 
rent, puis se fait fabriquer (1925) une 
« roulotte automobile », avec dortoir pour 
le personnel et salle de bains, avec laquelle 
il fera plusieurs voyages. En 1932, il cesse 
d'écrire et se consacre aux échecs, où il 
devient rapidement un maître ; il mourra 
dans un hôtel de Palerme, empoisonné 
par des barbituriques. 

ROUSSEROLLE n. f. ZOOL. Petite fau- 
verte des marais, au plumage beige. 
ROUSSETTE n. f. ZOOL. Petit requin in- 
offensif des mers d'Europe à peau ta- 
chetée. / Grande chauve-souris frugi- 
vore, au pelage roux, dont l'envergure 
peut atteindre 2 m. Les roussettes vivent 
en Asie, en Océanie et en Afrique. 
ROUSSEUR n. f. Couleur jaune orangé. / 
Taches de rousseur : taches pigmentaires 
de la peau d’un brun roux. Syn. éphélide. 
ROUSSI, E adj. et n. m. À. adj. Devenu 
roux. Feuilles roussies par l'automne. B. n. 
m. Odeur de ce qui a commencé à brûler. 
Sentir le roussi. | Fig. fam. Ça sent le roussi : 
ça risque de se gâter, de mal tourner. 


ROUSSILLON Ancienne province de France 


qui constitue le département des Pyré- 
nées-Orientales. C'est une plaine d’effon- 
drement descendant en terrasses jusqu’à la 
Méditerranée, domaine de la vigne (As- 
pres), des cultures fruitières (abricots) et 
maraïîchères, commercialisées à Perpignan. 
Le littoral s'est développé à partir des an- 
nées 1960 dans le cadre des unités d’a- 
ménagement touristique de la côte Lan- 
guedoc-Roussillon. Arabe, puis espagnol 
en 1172, le Roussillon est définitivement 
rattaché à la France en 1659. 

ROUSSIN [1] n. m. Vx Cheval entier que 
chevauchaient les guerriers au combat, 
les chasseurs. Roussin d'Arcadie : âne. 


PRE 


ROUSSIN [2] n. m. Argot, vx Policier. 
ROUSSIN (ANDRÉ) 1911-1987 Écrivain 
français. Auteur de comédies de boule- 
vard, il a écrit : La Petite Hutte (1947), 
Nina (1949), Amstram, Lorsque l'enfant 
paraît, (1951). 

ROUSSIR v. t. / v. i. [2] Rendre roux. Le 
soleil a roussi ses cheveux. | Brûler superfi- 
ciellement (qqch.) Rowssir un drap avec 
un fer à repasser trop chaud. | v. 1. Devenir 
roux. Les arbres roussissent en automne. 
Roussy (GUSTAVE) 1874-1948 Méde- 
cin français. Il fonda en 1913 à Villejuif 
l'Institut du cancer qui porte aujourd - 
hui son nom. 

ROUSTAVELI (CHOTA) xu: siècle Poète 
géorgien. Attaché à la maison de la reine 
Thamar, il écrivit un poème chevale- 
resque, Le Preux en peau de tigre ; on voit 
en lui le fondateur de la langue littéraire 
géorgienne. 

ROUSTE n. f. Pop. Correction, volée. Tx 
vas prendre une rouste ! 

ROUTAGE n. m. Tri et expédition de jour- 
naux ou de revues aux adresses des abon- 
nés. / Expédition en série de télécopies 
(généralement publicitaires) à de nom- 
breuses adresses. 

ROUTE n. f. Voie de communication ter- 
restre carrossable d'une certaine impor- 
tance. / La route : l'ensemble des voies et 
des moyens de transport par terre. / Di- 
rection, itinéraire. La route des Indes. | Par- 
cours. Avez-vous fait bonne route ? | Fig. 
Ensemble des moyens employés pour ar- 
river à un but. La route de la célébrité. 
ROUTER [1] v. t. [1] Faire le routage de. 
Router des imprimés. 

ROUTER [2] n. m. Norme de réseau sans 
fil permettant de connecter plusieurs ap- 
pareils (ordinateurs, assistants person- 
nels, etc.) à une liaison internet haut dé- 
bit sans utiliser de câble. 

ROUTEUR, EUSE n. Professionnel du rou- 
tage. 

ROUTIER, ÈRE adj. et n. À. adj. Propre ou 
relatifà la route. Trafic routier. B. n. HIST. 
Les routiers : au Moyen Âge, pillards ap- 
partenant à des bandes qui sévirent sur les 
routes de France du XIE au Xv“ siècle. / 
Loc. mod. Un vieux routier : un homme 
d'expérience. / SPORT Cycliste spécialisé 
dans les compétitions sur routes (par op- 
pos. à pistard). C. n. f. Automobile conçue 
pour les longs parcoëfts routiers plutôt 
que pour la circulation urbaine. D. n. 
m. Chauffeur de poids lourd qui effectue 
de longs parcours. / Fam. Restaurant fré- 
quenté par les routiers, situé au bord des 
grandes routes. / Scout de plus de seize ans. 
ROUTINE n. f. Habitude d'agir, de pen- 
ser toujours de la même manière. Être 
esclave de la routine. | Par ext. Tâche 
répétitive, quotidienne, accomplie 
machinalement. / loc. adj. De routine : 
ordinaire. Inspection de routine. 
ROUTINIER, ÈRE adj. et n. Qui obéit à la 
routine, machinal. Geste routinier. | Qui 
agit par routine. Ce sont des gens plutôt 
routiniers. C'est une routinière, 

ROUVRAY (FORÊT DE) 3 240 ha Forêt oc- 
cupant la boucle que forme la Seine en 
face de Rouen. 


ROUVRE n. m. BOT. Espèce de chêne à 
feuilles pétiolées et à glands sans pé- 
doncule. / (Appos.) Chêne rouvre. 

ROUX, ROUSSE n. m., n. et adj. Couleur 
orangée tirant sur le brun. / n. m. CUIS, 
Sauce à base de beurre fondu et de farine 
que l’on fait roussir sur le feu. / adj. et n. Se 
dit d'une personne aux cheveux roux. 1/ 
est roux. Une jolie rousse. 

Roux (EMILE) 1853-1933 Bactériolo- 
giste français, collaborateur de Pasteur. Il 
découvrit la toxine diphtérique en 1889, 
réalisa la sérothérapie et trouva l'agent 
de la péripneumonie des bovidés. 
RowLanD (HENRY AUGUSTUS) 1848- 
1901 Physicien américain. Il définit la 
différence entre l'électricité statique et 
l'électricité dynamique (qui elle seule 
crée un champ magnétique). Il étudia 
la diffraction et le spectre solaire. 

Roy (CLAUDE ORLAND, dit CLAUDE) 
1915-1997 Écrivain français. Entré au 
parti communiste pendant la Résistance 
(1943), il exprime en 1956 la révolte 
que lui cause la répression du soulève- 
ment de Budapest, et en est exclu. Infa- 
tigable voyageur, il porte sur les pays 
qu'il traverse et les gens qu'il rencontre 
un regard pénétrant, amical et amusé 
(Le Journal des voyages, 1960). Critique 
(L'Amour du théâtre, 1965), journaliste, ro- 
mancier (Léone et les siens, 1963), Claude 
Roy est surtout un poète élégant et sub- 
til dont la légèreté de ton n'exclut ja- 
mais la gravité (Un seul poème, 1954). Il 
a également donné des essais auto- 
biographiques et des carnets (Permis de 
séjour, 1977) qui évoquent sa lutte contre 
le cancer. 

ROYAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif au 
roi. Couronne royale. | Fig. Digne d'un 
roi. Une réception royale. 

RoyaL AIR FORCE (R.A.F) Armée de 
l'air britannique. 

ROYALEMENT adv. De façon royale. Nous 
avons été royalement traités. | Fam. Totale- 
ment. I se moque royalement de son confort. 
ROYALISME n. m. Âttachement à la mo- 
narchie, à la royauté. 

ROYALISTE adj. et n. Propre ou relatif au 
royalisme. Parti royaliste. | Subst. Partisan 
du roi, de la royauté. Un(e) royaliste. 
ROYALTIES n. f. pl. (mot anglais) Rede- 
vance versée à un inventeur, un auteur, 
un éditeur, un propriétaire de gisements 
de minerai, etc. 

RoYAN 16 837 b. Station balnéaire à 
l'embouchure de la Gironde, en Cha- 
rente-Maritime, La ville, très endom- 
magée en 1945, a été entièrement re- 
construite. Bénéficiant d'une belle plage 
de sable, d'un port de plaisance, des fo- 
rêts de l'arrière-pays, la station attire 
les estivants. Royan essaie d'étendre ses 
activités hors de ła saison balnéaire pat 
divers festivals. | 
ROYAUME n. m. Etat gouverné par un 
roi ou une reine. / RELIG. Le royaume 
des cieux ou de Dieu : le paradis. 

= ROYAUME-UNI DE GRANDE-BRE- 
TAGNE ET D'IRLANDE DU Noro (angl: 
United Kingdom of Great Britain and 
Northern Ireland) État insulaire de 


ROYAUME-UNI DE GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE pu Noro 


Superficie : 244 100 km - Nombre d’habitants : 60 270 000 h 
Capitale : Londres — Villes principales : Birmingham, Glasgow, 
Leeds — Système politique : monarchie - Langue(s) : anglais 
Religion(s) : anglicanisme, autres Églises réformées, catholicisme 
Monnaie(s) : livre sterling 
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í Géographie physique et humaine 
í La Grande-Bretagne est la plus vaste île d'Europe. Sa largeur est de 
L 600 km dans le sud et sa longueur nord-sud est de 950 km. Ses côtes 
| sont parsemées d'îles : archipels des Shetland, des Orcades et des Hé- 
brides dans le nord, îles de Man et d’Anglesey à l'ouest ainsi que l’ar- 
chipel des Scilly, l'île de Wight et les îles anglo-normandes (Jersey et 
Guernesey) au sud. L'Angleterre, sédimentaire dans le sud-est (hau- 
falaises crayeuses sur la Manche), est formée, au nord et à l’ouest, 
vieux massifs (Cornouailles, chaîne Pennine), domaine de l'élevage 
net de l'industrie minière, séparés par de riches dépressions consa- Chantier de construction navale. 
à l'embouche et occupées par des lacs. Le pays de Galles est une | 
nsule charpentée par les monts Cambriens. L'Écosse est barrée par ral ouest de l'Écosse. Les fleuves sont en général courts et réguliers : 
ois chaînes des Highlands qui se terminent par un relief moins Tamise, Severn, Trent, Shannon. L'essor de la population au XIX£ siè- 
identé, les Lowlands. L'Écosse est le domaine des lacs, ou hs, et cle est lié à la révolution industrielle et à la constitution d'un grand 
fjords, ou frébs, produits de l'érosion glaciaire. L'Ulster représente empire colonial. La Grande-Bretagne est aujourd'hui, malgré une 
sixième de la superficie totale de l'Irlande, dont il constitue la ré- émigration supérieure à l'immigration, un des pays les plus densément 
n la plus riche et la plus verdoyante. peuplés d'Europe. Cette population, très fortement urbanisée, est 
€, grâce à sa position insulaire et aux mers tièdes qui la baignent, concentrée dans les zones industrielles et dans les immenses banlieues 
climat océanique doux et humide (les précipitations abondent dans des grandes villes (Londres, Bristol, Manchester, Birmingham), par- 
ays de Galles : 2 000 mm/an, et dans les Highlands : 4 000 mm/an}, ticulièrement dans le sud de l'Angleterre, l'Écosse étant beaucoup 
rande-Bretagne est peu boisée, défrichements et sols arides ayant moins peuplée. 
isé l'extension des landes en altitude, des prairies herbeuses en 
Le climat exceptionnellement doux de Cornouailles permet la Économie 
de palmiers aux îles Scilly. Ce climat privilégié, qui provient L'agriculture, très rationalisée, occupe 2 % de la population active (chif- 
courants d'eaux tropicales de l'océan Atlantique longeant l'ouest fre le plus bas du monde) et couvre 60 % des besoins alimentaires 
le, a également favorisé l'installation de populations sur le litto- du pays. Sur des sols pauvres mais très arrosés, elle associe la grande 
culture de céréales, de betteraves et de pommes de terre à un élevage 
prospère : bovin (lait et viande) dans les plaines, ovin (laine, tweed 
en Ecosse) sur les hautes terres. L'épidémie d'encéphalopathie spon- 
giforme bovine (E.S.B., ou « maladie de la vache folle ») des années 
1980-2000 a eu d'importantes conséquences tant économiques (nom- 
bre d'élevages ont été ruinés) que sanitaires, la maladie pouvant se 
transmettre aux humains (on compte plus d'une centaine de person- 
nes atteintes de la vVMC] {variante de la maladie de Creutzfeld-Jakob] 
contaminées pour avoir consommé de la viande de bovins malades). 
Les cultures maraîchères sont limitées au sud-est et à la « ceinture 
dorée » de Cornouailles. | 
Organisée industriellement, la pêche apporte un complément non 
négligeable : Grimsby, premier port de pêche du monde, Hull, Aber- 
deen. Sans rivale au XIX“ siècle, l'industrie, longtemps fondée sur les 
richesses minières et en particulier le charbon (Yorkshire, Nor- 
chumberland-Durham) recourt de plus en plus à l'importation (hydro- 
carbures, textiles, minerais) depuis la Première Guerre mondiale. Les 
grands foyers de l'Angleterre noire, symbole de la prospérité du 
Royaume-Uni au XIX® siècle, sont en crise depuis les années 1950- 
1960 et l'effort de restructuration qui a suivi a entraîné de graves dif- 
ficultés sociales liées au chômage. La métallurgie et le textile, sur 
Paysage des Highlands, dans le nord de l'Écosse. esquels s'était fondée la révolution industrielle, sont présents dans 
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le Lancashire, « royaume du coton » ; le Yorkshire, premier centre 
lainier britannique ; les Midlands, « royaume de l'acier » et le sud 
du pays de Galles, domaine de la sidérurgie. 

Depuis le xx“ siècle, la diversification des industries britanniques 
(métallurgie de transformation, industries chimique, alimentaire) et 
l'adoption de techniques de pointe (nucléaire, informatique), s'ac- 
compagnent d'une dispersion géographique qui fait disparaître la 
vieille opposition entre une Angleterre verte, agricole, au sud-est, et une 
Angleterre noire, industrielle, à l'ouest et au nord. Le pétrole et le gaz 
naturel (provenant notamment de la mer du Nord) ont compensé le 
déclin du charbon. La Grande-Bretagne triomphante du xix* siècle 
avait développé, outre sa flotte (puissante depuis la fin du XvI° siè- 
cle), les activités boursières et financières (banques, compagnies d'as- 
surances) s'étendant dans le monde entier. Le tertiaire poursuit son 
développement et Londres est la première Bourse et la première place 
financière d'Europe. À titre de comparaison, la part du tertiaire est 
aux États-Unis de 72 % ; en Grande-Bretagne, de 70 % ; en France, 
de 65 % ; au Japon et en Italie, de 59 % ; en Allemagne. de 38 %. 
Le modèle libéral imposé par M. Thatcher à partir de 1979 et pour- 
suivi par J. Major a abouti à la défaite des conservateurs en 1997, mais 
le travailliste T. Blair s'y est, dans les grandes lignes, conformé et les 
inégalités sociales, loin de s'atténuer, ont tendance à siggraver. En 
revanche, l'inégalité entre les régions s'est amenuisée. Malgré les sa- 
crifices exigés de la population dans le domaine social, la Grande-Bre- 
tagne, qui constituait la 4 puissance du monde, est passée au 6° rang 
(après la France et l'Italie). L'économie est aujourd'hui tertiaire, la 
livre est une monnaie forte, la déréglementation continue à faire 
baisser le chômage (entre 4,5 % et 5 % en 2002), la réforme fiscale 
de 1998-1999 abaisse l'impôt sur les sociétés. 


Histoire 

Peuplée par diverses cribus Celtes au cours du 1f millénaire av. J.-C., 
l'île de Bretagne, dont la conquête par les Romains débute avec Cé- 
sar en 55 av. J.-C. et est achevée par Claude en 43 ap. J.-C., fait 
presque intégralement partie de l'Empire romain du jf au € siècle 
et est christianisée au cours du If siècle. Peu avant la chute de Em- 
pire romain d'Occident, elle est abandonnée par les colonisateurs et 
subit les invasions successives des peuples germaniques, Jutes, Saxons 
et | (qui vont donner leur nom à l'Angleterre), qui, du V° au 
vire siècle, refoulent les Celtes dans les Hautes-Terres (Écosse, Pays 
de Galles) et détruisent en grande partie les constructions romaines. 
Puis viennent les peuples du Nord (Danois surtout) dont la pénétration 
est plus profonde qu'en France à la même époque, mais qui, face à la 
résistance notamment des chefs saxons (Alfred le Grand), ne par- 
viennent pas à unifier le pays. Au début du X€ siècle pourtant, la 
Grande-Bretagne fait partie de l'Empire viking de Knut le Grand qui 
s'étend au Danemark et à la Norvège. 

Un roi saxon, Édouard le Confesseur, reprendra le pouvoir établira 
avec le duché de Normandie des relations qui aboutiront à l'expé- 
dition de Guillaume le Conquérant. En 1066, à Hastings, celui-ci 
vainc Harold, prétendant à la succession d'Édouard, et devient roi 
d'Angleterre. Il entreprend ensuite la réorganisation administrative 
ec fiscale du royaume, renforçant ainsi son pouvoir et celui de ses ba- 
rons à qui il distribue des fiefs ayant précédemment appartenu aux 
Saxons. La noblesse féodale normande, de langue française, impose 
alors sa domination aux cultivateurs saxons ; l'interpénétration du 
français et du saxon donnera finalement naissance à la langue anglaise. 
Les rois Plantagenêts, qui, avec Henri I, succèdent (1154) à la dy- 
nastie de Guillaume le Conquérant, deviennent, grâce à diverses al- 
lances, les maîtres de l'ouest de la France (Normandie, Anjou, 
Maine, Touraine et Aquitaine) et surpassent en puissance leur suze- 
rain pour leurs possessions françaises, le roi de France, dont ils exi- 
geront bientôt le crône. Cependant, la noblesse se révolte à plusieurs 
reprises pour réclamer plus de pouvoir et de liberté au souverain 
que ses besoins d'argent, notamment pour financer les guerres, for- 
cent parfois à céder. 
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stpays, déchirant l'Angleterre entre les partisans 





























Portrait de Charles le" d'Angleterre. 


Les défaites de Jean sans Terre contre la France Bouin 

couragent la révolte de ses barons qui lui arrachent une pa 
pouvoir par la Grande Charte (1215): c'est le point de d 
évolution de plusieurs siècles qui dotera la Grande-Bret 
régime original, organisé autour du Parlement, institu 
du conseil du roi. Au cours du xIv* siècle, l'Angleterre ac 
spérité, fondée en particulier sur la production de la 
qualité qu'elle exporte dans les villes drapières de Flanc 
lation s'accroît considérablement. Les rois, qui ont ter 
sous leur autorité l’ensemble des îles britanniques, ont 
partie de l'Irlande (1171-1172) et le pays de Galles a 
1284 ; seule l’ Écosse résiste encore grâce à | énergie . À 


XVH siècle. Mais les intérêts économiques et les ce 
hiérarchie féodale entraînent les rois d'Angleterre 
aventures continentales : c'est la guerre de Cent Añ 
qui commence en 1337 et qui se solde en 1453 p 
Anglais hors de France (ils ne conservent que 
noire fait des ravages dans la population anglai 
et 1349), ainsi que dans celle de l'Europe conti 
turbe le commerce et l'économie. 
La guerre civile des Deux-Roses (1450-1485), a 


Henri VI, les Lancastre, dont l'insigne est la rose 
la maison d'York (rose blanche). Henri VII, desce 
tre par sa mère, vainc définitivement les York (Ri 
et fonde la dynastie des Tudors (1485-1603). Celle-c 
par l'enrichissement du royaume et la réforme religie 
vre par Henri VIII. La stabilité de la monarchie et l 
prend pour encourager le commerce favorisent la ref 
phique et économique : essor des mines de charbon 
textile et expansion maritime s'accompagnent de la 
nouvelle bourgeoisie de marchands et de petits propr 
La popularité des Tudors et le renforcement du national 
mettront à Henri VII de prendre, sans grande difficult 
Église d'Angleterre indépendante, l'Église anglicane { 
prématie de 1534), à la suite d’une brouille avec le pape Clén 
qui refusait d'annuler le mariage du roi et de Catherine d'A 
théologie de la nouvelle église, définitivement fixée sou: 
d'Élisabeth I", témoigne de l'influence du calvinisme tani 





rites demeurent très proches de ceux du catholicisme. Le long règne 
d'Elisabeth (1558-1603) est capital : l'Irlande et l'Écosse sont sou- 
mises, l'industrie continue de se développer, l'Angleterre conquiert 
les mers avec ses grands marins (Raleigh, Drake) et fonde ses premières 
colonies d'Amérique du Nord. Même l'Invincible Armada du roi 
d'Espagne (1588) ne parvient pas à déstabiliser le pays. 
En outre, l'âge élisabéchain correspond à une période brillante dans 
le domaine littéraire et artistique (Shakespeare). Sous la dynastie des 
| Stuarts (1603-1714), Le xvit siècle est marqué par les troubles reli- 
gieux et les révolutions. Jacques I“, roi d'Écosse avant d'obtenir éga- 
lement la couronne d'Angleterre et d'Irlande à la mort d'Élisabeth 
I, puis son fils Charles I“, tentent de gouverner en monarques 
absolus, en ignorant le Parlement et en s'appuyant sur la haute hié- 
rarchie anglicane. Ils multiplient les persécutions à l'encontre des 
…. groupes protestants considérés comme dissidents (les puritains, no- 
| tamment) et sont impuissants à redresser la situation économique 
qui souffre de la compétition des pays voisins. 
Le mécontentement général entraîne finalement la Grande Rébel- 
lion de 1640, qui se transforme en conflit armé en 1642 et voit l'é- 
rgence d'Oliver Cromwell, vainqueur des armées royales à la ba- 
le de Naseby en 1645. Arrêté et jugé, Charles Ie' est exécuté en 
, et la république est proclamée. En fait, les anciens royaumes 
eterre, d'Irlande et d'Écosse sont soumis à la dictature mili- 
e Cromwell, qui remporte quelques succès en politique exté- 
et favorise la prospérité économique : l'Acte de navigation sti- 
la marine et le grand commerce britanniques. 
, la mort de Cromwell replonge le pays dans le chaos. En 
, les Stuarts sont restaurés avec Charles II, mais son frère et 
sseur, Jacques II, monarque autoritaire et favorable au catho- 
provoque une seconde rébellion (la Glorieuse Révolution de 
Se réfugiant en France, il doit abandonner le pouvoir à sa 
rie I Stuart et à son gendre, le Hollandais Guillaume de Nas- 
lé secrètement par les aristocrates et le haut clergé anglais. 
its des sujets britanniques sont désormais clairement définis, 
t est assuré, le régime parlementaire se développe pro- 
nt, alors que presque toute l’Europe vit encore sous le ré- 
e la monarchie absolue. 
e d'Angleterre est créée en 1693 et, en 1701, l'Acte d'éta- 
it fait obligation au souverain d'appartenir à la religion 


























Exécution de Charles ler d'Angleterre devant Whitehall, le 30 janvier 1649. 
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réformée : aucun ca- 
tholique ne pourra 
plus prétendre à la 
couronne britannique. 
Enfin, l'Acte d'union 
(1707), crée le Royau- 
me-Uni qui associe 
étroitement l'Angle- 
terre et l'Écosse. En 
1714, la maison de 
Hanovre monte sur le 
trône avec George Ief, 
arrière-petit-fils (pro- 
testant) de Jacques Ie, 
la reine Anne Stuart 
n'ayant pas eu d'en- 
fant. Le cabinet du roi 
prend de plus en plus 
d'importance, surtout en la personne du Premier ministre, tandis 
qu'au Parlement s'affrontent les Tories, conservateurs, et les Whigs, 
plus libéraux. Le xvm siècle est aussi une période des grandes trans- 
formations qui fondent la puissance de l'Angleterre moderne : la po- 
pulation augmente, aux succès commerciaux de l'Angleterre et de ses 
colonies s'ajoutent la révolution agricole, qui débute vers 1730, et la 
révolution industrielle de la fin du siècle. Les premières usines se 
créent, utilisant de nouvelles techniques, des machines, la force de 
la vapeur ; la Grande-Bretagne est le premier producteur mondial de 
houille. Ces révolutions ne se font pas sans heurts, les partisans de 
l'industrie traditionnelle se révoltant, parfois violemment, contre le 
changement. 

Une classe moyenne se développe et s'enrichit, rendant plus néces- 
saires encore les réformes politiques auxquelles George II, en par- 
ticulier, se refuse : la première réforme électorale, limitée, n'aura 
lieu qu'en 1832. Première puissance financière et commerciale, la 
Grande-Bretagne est aussi le premier empire colonial du monde, 
malgré la perte, en 1783, de ses treize colonies d'Amérique du Nord 
qui donneront naissance aux États-Unis ; elle est déjà bien implan- 
tée en Inde, en Afrique, au Canada et dans les Antilles espagnoles 
et entame la colonisation de l'Australie. Âme des coalitions contre 
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la France révolutionnaire et impériale qui menace sa puissance, elle 
pourra étendre, et même renforcer, son influence grâce aux guerres 
napoléoniennes à l'issue desquelles la France est vaincue en 1815. 
Le XIX siècle, plus précisément l'ère victorienne (1837-1901), est la 
période la plus brillante de l'histoire britannique. Le rayonnement in- 
tellectuel de la Grande-Bretagne est considérable, le régime parle- 
mentaire fonctionne, les conservateurs (les Tories ont été ainsi nommés 
en 1836) alternant régulièrement avec Les libéraux (nom des Whigs de- 
puis 1847). Le royaume affirme son libéralisme politique, adopte le 
libre-échange (1846) qui lui assure une grande prospérité commer- 
ciale et s'achemine progressivement vers un système de représentation 
plus démocratique. Les réformes électorales de 1867 et 1884-1885 ont 
multiplié le nombre des électeurs, même si les femmes sont toujours 
tenues à l'écart. En conséquence, les Communes prennent de l'impor- 
tance, tandis que la Chambre des Lords garde ses pouvoirs officiels. 
Le poste de Premier ministre, véritable centre du pouvoir, est parfois 
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modifié par la création très récente du Labour Party (parti travailliste), 
appelé à un grand développement. La loi sur le Parlement (1911) 
marque la première diminution des pouvoirs des Lords. À l'extérieur, 
le commerce britannique connaît ses premières difficultés ; la com- 
pétition avec d'autres pays industriels, tels que ła France et les États- 
Unis, devient plus rude. La puissance politique, économique et navale 
de l'Allemagne, de plus en plus menaçante, a facilité l'Ententecordiale 
(1907) avec la France, et c'est aux côtés de celle-ci que la Grande-Bre- 
tagne entre en guerre le 4 août 1914. 

La victoire commune remportée sur l'Allemagne en 1918 est coûteuse ; 
la Grande- Bretagne en sort très appauvrie, malgré l'agrandissement 
de son empire colonial dû aux traités de paix ; elle a définitivement 
perdu la suprématie mondiale au profit des États-Unis. Depuis 1918, 
tous les hommes ont le droit de vote, ainsi que les femmes de plus de 
trente ans ; le Parti libéral décline pour laisser la place au Parti tra- 
vailliste. Mais le pays est durement touché par la crise économique de 
1929 ; ses régions industrielles sont en plein marasme, l'agitation so- 
ciale se développe, l'instabilité politique apparaît. En 1931, la livre 
est dévaluée. 

Cette même année, l'empire devient Commonwealth. En 1932, la Grande- 
Bretagne abandonne le libre-échange et institue le système de la pré 
férence impériale au sein du Commonwealth (conférence d'Ottawa). Pi- 
lier de la Société des Nations et ardent avocat de la paix dans le monde 
dans les années 1920, la Grande-Bretagne cède, dans les années 1930, 
à une politique d'apaisement qui revient à refuser d'intervenir contre 
les ambitions de l'Italie et de l'Allemagne. Malgré les efforts déployés 
pour moderniser l'économie et créer de nouvelles industries, elle est à 
peine convalescente lorsque débute, le 3 septembre 1939, la Seconde 
Guerre mondiale, à laquelle elle est mal préparée. Elle se bat un cer- 
tain temps seule, après l'armistice avec la France et avant l'entrée en 
guerre de l'URSS et des États-Unis, et sort de la guerre en ruines. 
Churchill, le leader conservateur, qui a mené le pays à la victoire à la 
tête d'un cabinet d'union nationale, perd les élections de 1945. 

Pour la première fois de son histoire, la Grande-Bretagne a un Pre- 
mier ministre travailliste, C. Attlee (1945-1951). Il accentue les ré- 
formes sociales (lord Beveridge avait créé en 1942 la Sécurité sociale, 
ce qui avait constitué une révolution d'importance internationale), 
multiplie les nationalisations et entreprend la décolonisation (Inde, dès 
1947). En 1951, Churchill revient au pouvoir et, en 1952, Élisabeth H 
succède à son père George VI, décédé. En 1955, Churchill se retire à 
quatre-vingt-un ans et son successeur, le conservateur À. Eden, doit « 
affronter la crise de Suez (1956), dont il sort vaincu ; aussi démis- 
sionne-t-il en 1957. Macmillan poursuit la politique conservatrice de 
ses prédécesseurs, le pays entre dans l'ère de la société de consomma- 
tion. Mais, alors que se termine la reconstruction, l'humiliation de Suez . 
est la confirmation du déclin mondial de la Grande-Bretagne : sa do- 
mination internationale dans le secteur pétrolier s'écroule au Moyen- 
Orient et les États-Unis prennent le contrôle de l'Asie et du Paci- 


occupé par des hommes de qualité exceptionnelle (Disraeli, Gladstone) #7 fique. En 1964, les travaillistes reviennent au pouvoir avec H. Wilson ; 


et la reine, elle, joue un rôle modérateur entre les différentes factions 
politiques en compétition. L'industrie (sidérurgique et mécanique) 
continue son ascension. Malgré de grandes disparités sociales, les clas- 
ses moyennes se développent. À l'extérieur, la chute de Napoléon a 
donné lieu à la politique du splendide isolement : en dehors de sa parti- 
cipation à la libération de la Grèce dominée par l'Empire ottoman, 
l'Angleterre laisse les affaires du continent européen au soin des puis- 
sances continentales. Néanmoins, elle ne peut s'empêcher d'exercer, 
par sa puissance financière et navale, une sorte d'arbitrage mondial. 

La reine Victoria devient impératrice des Indes et, par la création d'un 
premier dominion au Canada (1867), l'Empire britannique commence 
à se transformer en une libre association de nations égales. C'est 
l'Irlande qui, par son agitation, pose les problèmes les plus graves ; le 
Home Rule (autonomie) accordé en 1914 n'est pas une concession suf- 
fisante et, en 1922, est créé l'État libre d'Irlande, devenu aujourd'hui 
une république totalement indépendante. Quand Édouard VII succède 
à Victoria (1901), l'équilibre politique intérieur est en voie d'être 
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mais les conservateurs, conduits par E. Heath, remportent les élections 
de 1970. Depuis les années 1960 ec dans le contexte de la guerre 
froide qui partage le monde entre les États-Unis et l'URSS, la Grande- 
Bretagne, comprenant que les échanges avec ses anciennes colonies sont 
en déclin, avait tenté d'entrer dans la Communauté économique eu- 
ropéenne. Le refus constant du général de Gaulle s'était fondé sur la 
relation privilégiée qu'elle voulait continuer d'entretenir avec les États- ; 
Unis. La mort du général, en 1970, permet à G. Pompidou d accep- | 
ter l'entrée de la Grande-Bretagne dans la Communauté économique 
(aujourd’hui Union) européenne (effective le 1° janvier 1973): En 
1972, E. Heath retire son autonomie à l'Irlande du Nord (où les ca- 
tholiques s'étaient révoltés depuis 1969) er les troupes britanniques 
affrontent l'armée catholique irlandaise, l'IRA. La crise économique 
débute après le « choc pétrolier » de 1973. H. Wilson revient au pou- 
voir en 1974 mais ne peut ni enrayer la crise ni venir à bout du mé- 
contentement social qui en découle et donne lieu à un affrontement 
avec les syndicats. 
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En même temps, le nationalisme écossais et gallois s'affirme : l'Écosse 
et le pays de Galles réclament une dévolution du pouvoir central. Du- 
rant la crise, Margaret Thatcher devient, en 1975, la première femme 
élue chef du parti conservateur. En 1979, elle vainc les travaillistes et 
se conduit en « Dame de fer », championne de l'ultralibéralisme. Elle 
met à genoux les syndicats, impose une discipline budgétaire stricte, 
tente de réduire la place de l'État et se montre hostile à l'égard de la 
Communauté européenne et impitoyable avec l'Irlande du Nord. Elle 
remporte la guerre des Falkland (ou Malouines) contre l'Argentine en 
1982, et, se souciant peu d'être impopulaire, sera malgré tout réélue 
en 1983 et 1987. Selon ses partisans, elle a relancé l'économie. Ses ad- 
versaires critiquent le « coût social » de cette relance. En 1990, après 
une révolte contre Thatcher au sein du Parti conservateur, son dau- 
phin, John Major, lui succède. Moins impopulaire, il remporte de jus- 
tesse des élections anticipées, alors que la question européenne et le tun- 
nel sous la Manche agitent les milieux traditionalistes. 

En 1997, il fait accepter le traité de Maastricht par le Parlement mais 
est vaincu aux élections par le nouveau (depuis 1994) leader du parti 
travailliste, Tony Blair. Agé de trente-neuf ans, il représente la nou- 
velle tendance, plus centriste, d'un parti soucieux de ne pas paraître 
trop proche des syndicats. Il engage des pourparlers avec l'IRA, qui 
aboutissent en 1998, mettant fin à presque trente ans de guerre. Sur 
le plan économique, il n'abandonne pas le libéralisme qui a redonné 
au pays dynamisme et prospérité, mais apporte des réformes sociales 
pour faire oublier le thatchérisme. La dévolution de certaines préro- 
gatives en matière d'autogouvernement confère une relative autono- 
mie à l'Ecosse et au Pays de Galles. Sur le plan européen, la Grande- 
Bretagne a décidé de ne pas utiliser l'euro avant le résultat d'un 
référendum difficile à organiser, les débats concernant l'Union cons- 
tituant le point névralgique de la vie politique britannique. Sur le 
plan international, la Grande-Bretagne continue de suivre l'exemple 
des États-Unis. Les travaillistes ont été réélus en 2001 ; malgré une 
forte opposition populaire, ils ont engagé la Grande-Bretagne dans 
la coalition qui, sous la conduite des États-Unis, a renversé, en 2003, 
le régime de Saddam Hussein. En mai 2004, la presse a révélé que 
des sévices avaient été infligés par des militaires britanniques à des 
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prisonniers irakiens, ce qui a mis le gouvernement en difficulté. Pour- 
tant, Tony Blair est réélu en mai 2005. En juillet, des attentats 
islamistes frappent Londres et font une cinquantaine de victimes. 


Littérature 

Les œuvres les plus anciennes (vu siècle), relevant de la prose reli- 
gieuse et de la poésie, sont écrites en anglo-saxon. Pendant plusieurs 
siècles, le français et le latin prédominent, et l'anglais ne se forge que 
lentement. C'est Geoffrey Chaucer, auteur des Contes de Canterbury, qui 
inaugure, au XIV siècle, une littérature spécifiquement britannique : 
en revanche, l'Uropte, de l'humaniste Thomas More, est d'abord écrite 
en latin avant d'être traduite en anglais en 1556. Sous l'influence des 
Renaissances française et italienne, le lyrisme s'épanouit avec Wyatt, 
Surrey, puis Sidney et E. Spenser, qui dépassent l'imitation des formes 
et des thèmes par l'expression de sentiments intenses et l'emploi d’un 
style original ; en prose, John Lyly crée l'evphuisme, forme poétique pré- 
cieuse. La fin du XVI siècle, qui correspond au règne d'Élisabeth Ire, 
est l'âge d'or de l'art dramatique et de la poésie lyrique. Glorieux, les 
noms de Marlowe (Faust, 1588) et Ben Jonson (Volpone ou le Renard, 1605) 
pâlissent toutefois devant celui de William Shakespeare, poète et dra- 
maturge à l'imagination, au registre et au verbe d'une puissance et 
d'une ampleur inégalées, qui donne des dizaines de chefs-d'œuvre en- 
tre Richard II (1592-1593) et la Tempête (1611). Après lui, au début 
du XVII siècle, la poésie est dominée par John Donne, mystique raf- 
finé. Le puritanisme s'instaure ensuite dans les mœurs comme en lit- 
térature : l'épopée y trouve pourtant son maître avec Milton, Paradis 
perdu (1658-1665), tour comme la prose religieuse avec Bunyan. La fin 
du xvu et le début du xvie siècle marquent une réaction classique 
qu'illustrent Dryden et Pope, alors que le Journal « canaille » de Pe- 
pys constitue une curiosité originale. Mais deux tendances, plus accordées 
au génie anglais, dominent le XVIIE siècle : un retour aux sentiments, 
avec les poètes Thomson, Young, Collins et Gray ; le goût de l'obser- 
vation et de l'ironie s'exprime diversement chez Daniel Defoe, auteur 
de Robinson Crusoé (1719), et chez l'Irlandais Swift, auteur des Voyages 
de Gulliver (1726) ; ces premiers grands romanciers anglais ouvrent la 
voie à Richardson, Fielding (Tom Jones, 1749) et Sterne (La Vie et les 
Opinions de Tristram Shandy, 1759-1767). John Gay dans sa comédie 
L'Opéra des gueux (1728) manifeste une verve analogue, 

À la fin du siècle, le culte de la spontanéité sensible s'affirme dans les 
poèmes de Macpherson, Burns et Blake, préparant le romantisme, au- 
quel n'est pas étrangère la vogue du roman « noir » d'Ann Radcliffe 
et de Lewis (Le Moine, 1749). Au début du xIx* siècle, la poésie, fon- 
dée sur l'imaginaire et l'émotion, suscite les plus beaux chants de 
Wordsworth et Coleridge, suivis de Byron, Shelley et Keats ; c'est aussi 
dans l'atmosphère du romantisme que le roman historique de Walter 
Scott connaît un succès considérable. En revanche, sa contemporaine 
Jane Austen (Orgueil et préjugés, 1813), qui annonce Flaubert, ne sera 
célébrée qu'au xx° siècle. Les problèmes sociaux dominent l'époque 
victorienne, comme en font foi les romans réalistes de Dickens (David 
Copperfield, 1849) et George Eliot, les sœurs Brontë constituant une ex- 
ception (Les Hauts de Hurlevent, 1847), alors que le romancier (et des- 
sinateur) Thackeray fustige aristocrates et bourgeois (Le Livre des snobs, 
1846-1847 ; La Foire aux vanités, 1842-1848). En poésie, deux auteurs 
s'opposent, Tennyson et Browning. Tout un courant esthétique raffiné 
(Ruskin, Rossetti) s'élabore jusqu'à Oscar Wilde, en réaction contre les 
mœurs et préoccupations victoriennes. 

Transition entre le xIx£ et le XX° siècle, Kipling, Stevenson (L'Île au tré- 
sor, 1883), T. Hardy (Tess d'Urberville, 1895), l'Américain H. James 
(Les Ambassadeurs, 1903), natutalisé britannique en 1915, H. G. Wells 
(La Guerre des mondes, 1898), Chesterton (Le Nommé Jeudi, 1908), Conrad 
(Lord Jim, 1920), Galsworthy (La Saga des Forsyte, 1906-1928), illus- 
trent puissamment le roman, tandis que l'Irlande donne le grand poète 
Years et les dramaturges Synge, O'Casey et Shaw. C'est encore un Ir- 
landais, Joyce, qui, par ses recherches techniques, fonde le roman mo- 


-derne avec Ulysse (1922), dont l'influence s'étendra dans le monde en- 


ter, Il a pour contemporains Huxley, Virginia Woolf (Orlando, 1928), 
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Katherine Mansfield, D. H. Lawrence (L'Amant de Lady Chatterley, 
1928), T. E. Lawrence (Les Sept Piliers de la sagesse, 1926), Powys (Gi- 
vre et sang, 1925). La poésie dramatique ou lyrique possède deux chan- 
tres admirables avec T. S. Eliot (Quatre Quatuors, 1935-1942) et Dylan 
Thomas (Portrait de l'artiste en jeune chien, 1940). 

Dans les générations suivantes, Graham Greene atteint une renom- 
mée internationale (La Puissance et la Gloire, 1940). Le théâtre de l'ab- 
surde a pour représentant Pinter (Le Gardien, 1960) ; ; si Burgess connaît 
le succès avec Orange mécanique (1962), et Golding avec La Nef (1964), 
nul ne songe à les comparer aux écrivains des siècles passés (si l'on 
excepte Beckett, d'expressions anglaise et française). Avec la Sud- 
Africaine D. Lessing (Les Enfants de la violence, 1952-1969) et l'Indien 
S. Rushdie (Les Versets sataniques, 1988) émerge une littérature d'an- 
glophones venus du Commonwealth. 


Philosophie 

Au Moyen Âge, elle est liée aux débats théologiques comme dans les 
autres pays européens, mais de façon originale. Au 1X° siècle, Scot Eri- 
gène marque l'importance de la raison dans son rapport avec la foi. Le 
XI siècle voit naître des penseurs religieux qui annoncent déjà le re- 
cours à l'expérience et à la science, comme Roger Bacon et Guillaume 
d'Occam ; ils sont, avec Duns Scot, les représentants de la scolastique 
franciscaine. Au XVIe siècle, affirmant son matérialisme, Hobbes fait 
l'éloge de l'absolutisme politique. Locke, empiriste, fonde son œuvre 
sur la Liaison de la connaissance et de l'expérience et prêche le libéra- 
lisme politique appuyé sur la raison et la tolérance. Ses idées inspire- 
ront les philosophes français du XVII siècle qui ont préparé la Révo- 
lution. L'Irlandais Berkeley est un des principaux représentants de 
l'idéalisme subjectif, selon lequel les choses n'existent que par la percep- 
tion que nous en avons. L'empirisme anglais trouve son développe- 
ment au XVIIe siècle dans l'œuvre de l'Écossais Hume. Avec la Re- 
naissance et Francis Bacon, la philosophie se dégage peu à peu de 
l'emprise théologique pour se rapprocher de la réflexion scientifique : 
à la scolastique fondée sur le pur raisonnement se substituent l'obser- 
vation et l'expérience, et à la déduction, l'induction. Au x1xf siècle, les 
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sciences imprègnent la réflexion philosophique, en particulier la 
théorie évolutionniste de H. Spencer. La doctrine morale qui, dans la 
lignée empiriste, s'impose à cette époque en Grande-Bretagne, est 
celle qui considère l'utile et l'intérêt comme les critères suprêmes 
de l'action : les plus importants partisans de l'utilitarisme sont Ben- 
tham et Stuart Mill. Au xx£ siècle, Russell, mathématicien et mo- 
raliste, est la figure dominante du positivisme logique en Grande- 
Bretagne, qui est à la pointe des recherches dans ce domaine, 
recherches le plus souvent collectives. 


Beaux-arts 

L'art anglais, apparu dès la préhistoire, a subi de nombreuses in- 
fluences étrangères, pendant les conquêtes romaine et normande ; il 
a aussi connu des périodes de déclin liées à l'invasion danoise au 
1X€ siècle, à la Réforme et, enfin, à la politique de Cromwell. 


Architecture C'est aux îles Orcades que l'on a trouvé un village de 
l'époque néolithique, avec des maisons en pierre et un système d'é- 
gouts. Les hommes préhistoriques dressèrent aussi des menhirs et 
des dolmens (Stonehenge). La conquête romaine favorisa la création de 
nombreuses villes dont subsistent des restes à Bath (thermes, villas), 
à Londres (temple de Mithra du 11€ siècle) ; tous ces édifices furent cons- 
truits en brique. Le mur d'Hadrien, au nord du pays, est une très lon- 
gue muraille destinée à contenir les invasions venues d'Ecosse. On a 
retrouvé des vestiges de monastères construits au VHE siècle en Cor- 
nouailles et à Nendrun, dans le comté de Down, et plusieurs petites 
églises (à Canterbury, dans le Kent et dans le Northumberland), sem- 
blent remonter au vint siècle. Au début du x siècle, apparaissent cer- 
taines églises édifiées sur un plan en croix latine avec bas-côtés, 
surmontées d'une tour carrée, comme à Earl Barton, dans le 
Northamptonshire. Elles sont couvertes de charpente, leurs piles car- 
rées sont massives. D'autres, élevées aussi avant l'arrivée de Guillaume 
le Conquérant, s'inspirent du plan de l'abbatiale de Saint-Riquier et 
ont, à l'ouest, une seconde abside et un second transept. 

À la fin du xr siècle, l'influence de l'architecture bénédictine se fait 
sentir en Grande-Bretagne : l'église de Gloucester présente certaines 
analogies avec celle de Cluny. Mais c'est surtout l'influence normande 
qui domine toute cette période. Les églises de Selby et de Wattham 
Abbey dérivent de Jumièges : on retrouve les mêmes proportions des 
trois étages constitués par les grandes arcades, les tribunes et les fe- 
nêtres. L'église de Lincoln (1073-1092), celle de Canterbury (1074- 
1089) s'inspirent de Saint-Étienne de Caen et de Cerisy-la-Forêt. 
C'est à la cathédrale de Durham que la voûte sur croisée d'ogives, ca- 
ractéristique de l'architecture gothique, est utilisée pour la première 
fois. On la rencontre ensuite au transept de Winchester (1110) et 
aux bas-côtés de Peterborough (1120). 

La Grande-Bretagne adopte très vite les principes de l'architecture go- 
chique et, vers 1150, s'inspire du style de l'Ile-de-France. Ainsi, lè 


“chœur de la cathédrale de Canterbury rappelle la cathédrale de Sens. 


Néanmoins, l'Angleterre donnera bientôt naissance à un gothique de 
caractère national, le early gothic, qui ne présente pas autant d'unité 
que le style français. Les cathédrales de Wells (1191), de Salisbury 
(1220) appartiennent à ce courant où l'aspect décoratif joue un rôle 
important : les constructeurs multiplient les liernes et les tiercerons aux 
voûtes. À la fin du xiir siècle se forme le style curvilinéaire caractérisé 
par une forte exubérance décorative (chœur des Anges de la cathédrale 
de Lincoln), par des formes nouvelles et très riches, des voûtes en éven- 
tail, une nouvelle façon d'envisager l'espace (cathédrales de Bristol, 
d'Ely). Au xIv° siècle, l'architecture subit une nouvelle transforma- 
tion ; le style perpendiculaire succède au curvilinéaire et marque un 
retour aux formes simples : la partie orientale de la cathédrale de 
Gloucester repose sur le jeu des lignes verticales et horizontales. 

Au XV siècle, Henri VI et Henri VII font construire les chapelles du 
collège d'Econ (1441) et de King's College à Cambridge (1446-1515), 
Henri VIH, la chapelle Saint-Georges au château de Windsor, édifices 
encore tout à fait gothiques. Au début du xvie siècle, l'Angleterre 





découvre, comme la France et les Pays-Bas, la Renaissance italienne, 
mais cette influence est surtout visible dans la sculpture. Hampton 
Court, offert à Henri VIH en 1529 par le cardinal Wolsey, et les aut- 
res palais bâtis à la même époque, Saint-James (1532-1640) par exem- 
ple, montrent tous la permanence d'une partie gothique avec des tours 
d'entrée, des cours intérieures ; les innovations se situent au niveau de 
la décorarion. Des traits nouveaux apparaissent dans l'architecture éli- 
= sabéchaine, puis jacobite. Les origines de ce style se trouvent dans la 
première Renaissance italienne, les châteaux de la Loire en France et 
la décoration des cuirs en Flandres. Mais elles se combinent à la tradi- 
tion anglaise : Burghley House (1585), dans le Northamptonshire. 
À la fin du xvr siècle, Inigo Jones contribue au renouvellement de 
l'architecture britannique, en s'inspirant, pour la Queens House et la 
Banqueting House dans Whitehall, des villas palladiennes, et en créant 
une formule dominée par la symétrie et la simplicité. John Webb, son 
élève, travaille dans le même esprit. Parallèlement à ce courant italia- 
nisant, se maintient le style jacobite, fortement influencé par l'archi- 
tecture hollandaise. Au milieu du XVI siècle, les architectes officiels 
cherchent à copier l'art français. Christopher Wren bâtit des édifices 
Ml tente de concilier ces deux tendances. Son œuvre capitale est la 
hédrale Saint-Paul, reconstruite après le grand incendie de Londres 
666, mélange de baroque et de classicisme. À la fin du xvi siè- 
sont surtout les maisons de campagne qui constituent les plus 
réalisations (Hampstead, Blenheim). Les architectes s'inspirent 
e Palladio et considèrent la présence des jardins comme un élé- 
ispensable. 
ècle, le style géorgien (ainsi nommé en référence aux rois 
George HI) s'impose dans l'aménagement et la rénovation 
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bert Adams). Dès cette époque, des artistes comme John 
t à la mode le gothique et l’Antiquité, tout en créant 
œuvres originales. Au siècle suivant, cette mode s'accentue, 
ctorienne est caractérisée par une très grande variété 
ish Museum de Smirke et le Parlement de Barry et 
ue voit également apparaître la première architec- 


ux est rendue possible par les progrès de l’indus- 
du xix“ siècle, Ruskin ec William Morris s'intéressent 

sociaux ; certaines firmes, comme Cadbury à Bourn- 
ont construire des cités ouvrières avec jardins. L'art du 
senté en Grande-Bretagne par Mackintosh qui cons- 
de Glasgow en 1899, dans 
e. Jusqu'au lendemain de 
mondiale, les architectes 
it restés à l'écart du courant 
Mais, depuis, de nombreux 
me (Harlow) ont été en- 
t à réaliser une synthèse en- 
ons et la nature (Roehamp- 
}, L'extension de Londres, à 
, est l'une des entreprises les 
es du xX° siècle. Les créateurs 
tatifs de notre époque sont 
ew, Smithson, Spence, Rogers 
r, à Paris, du Centre Pompidou) et 


De nombreuses croix commémo- 
de feuillages, d'animaux, de 

ites, fortement influencées par 
ont été découvertes en Northum- 
et datées de la fin du vir siècle. Après 
r subi l'influence carolingienne, cet art 

se au moment des invasions danoises. 
quête normande, la sculpture ré- 
it, mais elle est essentiellement orne- 
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mentale, Les motifs sont empruntés au répertoire normand (zigzags, 
losanges). Les chapiteaux du Xurt siècle de la crypte de Canterbury sont 
ornés de végétaux d'un style assez lourd ou d'animaux fantastiques in- 
spirés des miniatures ec des ivoires importés. Il existe très peu de ves- 
tiges de la sculpture gothique, beaucoup d'œuvres ayant été détruites 
au temps de la Réforme et sous Cromwell. 

Ces œuvres étaient d'un style sensible et réaliste, proche de celui de 
la France à la même époque. À la fin du xni siècle, Édouard I confie 
à William Torel l'exécution du portrait en bronze d'Henri III. À la 
fin du XIV et au début du Xv“ siècle, sont exécutés des portraits en 
cuivre et de belles sculptures en albâtre. Au début du siècle suivant, 
l'influence italienne se fait sentir : Henri VIII commande vers 1515 
à Pietro Torrigiani le tombeau d'Henri VII ; il est orné de motifs 
alors totalement inconnus en Angleterre (médaillons, pilastres, guir- 
landes). C'est dans ce style que sont sculptés les stalles et le jubé en 
bois de la chapelle de King's College à Cambridge. Au xvi siècle, 
Maximilien Colte et Jean de Critz décorent le tombeau d'Elisabeth I'e, 
En 1738, Roubillac, un Français, vient en Angleterre sculpter une 
statue de Händel, œuvre qui fait sensation et stimule le génie des sculp- 
teurs anglais, Flaxman ec Banks. Le xxe siècle est dominé par le ta- 
lent de Barbara Hepworth et, surtout, par celui d'Henry Moore. Ap- 
parenté à la fois à l'art archaïque et à l’art moderne de Picasso et de 
Brancusi, il s'exprime autant dans le figuratif (Groupe familial) que 
dans l'abstrait (Figure couchée). 


Peinture Les premières œuvres remontent au vif siècle ; les artistes 
ornent de miniatures les livres religieux, reprenant les motifs intro- 
duits par les moines irlandais (Évangéliaire de Lindisfarne, vinte siècle). 
On ne possède que peu de peintures murales en bon état, bien que cet 
art ait été florissant au Moyen Âge. L'art de la miniature produit des 
œuvres originales (Psautier Ormesby) décorées d'animaux imaginaires, 
de motifs abstraits, de figures humaines grêles et caricaturales qui in- 
fluencent la France. Le dipryque Wilton remonte à la fin du xIv* siècle. 
Du Xv° au xvir siècle, la peinture anglaise est dominée par des ar- 
tistes étrangers. Une place doit être faite à Nicholas Hilliard (1547- 
1619), miniaturiste d'Elisabeth Fr. Ses œuvres sont caractérisées par 
l'élégance, la délicatesse du coloris ; son Jeune homme près d'un rosier est 
nimbé d'une atmosphère poétique. Hogarth, portraitiste et peintre de 
genre, est à l'origine d'une école nationale. Le portrait du Capitaine 
Th, Coram est empreint d'un réalisme que l'on retrouve dans beaucoup 
de ses toiles. Les tableaux de chasse et les sujets animaliers de Stubbs 
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Aquarelle de Turner {1775-1851}. 1835, aquarelle sur toile, 91 x 122 cm, 


Metropolitan Museum of Art, New York. 
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Affiche du film Les Oiseaux d'Alfred Hitchcock. 


sont des genres très en vogue au XVII siècle. À partir de 1750, s'im- 
posent plusieurs peintres de talent comme Gainsborough et Reynolds. 

Gainsborough assimile parfaitement les influences françaises et hol- 

landaises dans son Portrait de Mr. et Mrs. Andrews, toile sensible et 
d'une grande simplicité, comme l'est le Blue Boy. 

Les portraits de Reynolds présentent les mêmes qualités (Nel/y O'Brien), 
mais il se laisse parfois entraîner par un certain académisme. Plusieurs 
peintres du XIX® siècle vont marquer les impressionnistes. Dans ses 
paysages et ses marines peints à l'aquarelle ou à l'huile, Turner s'atta- 
che à saisir les variations des éclairages ; il évoque les grandes surfaces 
d'eau et de ciel baignées de lumière, dans lesquelles les formes s'estompent 
(Pluie, vapeur, vitesse, 1844). Constable est aussi un paysagiste, un pein- 
tre des ciels et des nuages (Étude de nuages cumulus). Bonington, dont 
la brève carrière se déroule en France, peint des aquarelles de Rouen, 
Caen et Senlis. 

Sisley est l’un des grands i impressionniste ; il peint notamment les 
paysages d'Île-de-France. De 1850 à la fin du siècle, la peinture aca- 
démique connaît la même vogue qu'en France, tandis que les préra- 


phaélites, notamment Rossetti et Burne-Jones, s'inspirent du gothique. g” ` 


Parmi les représentants de l'art contemporain, seul Francis Bacon a 
connu un succès international, donnant de l'homme une image dés- 
espérée. L'œuvre de Ben Nicholson a d'abord reflété le cubisme puis a 
pris une orientation nouvelle après sa rencontre avec Mondrian. 

Celle de David Hockney, installé aux États-Unis, a renoué avec l'art 
figuratif en utilisant les ressources de la photographie. 


Musique Pendant plusieurs siècles, elle est dominée par le chant reli- 
gieux. Au XII siècle, des théoriciens préparent l'évolution de l'art mu- 
sical anglais qui surpasse, au siècle suivant, celui du continent. Au 
xve siècle, la polyphonie atteint un haut degré de perfection avec Duns- 
table, compositeur qui ramena d'Italie certaines mélodies profanes pour 
les adapter à la musique religieuse. Le roi Henri VI crée la Musician's 
Guild, La Réforme exigera une nouvelle musique religieuse ; c'est ainsi 
que John Taverner s'inspire du Moyen Âge tandis que Tye et Tallis 
créent les premières œuvres de la Renaissance. 

Sous les règnes d'Élisabeth I" er de Jacques Je", la musique atteint son 
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véritable épanouissement. Les compositeurs accordent un intérêt par- 
ticulier à la musique de clavier et à la musique vocale, le madrigal. Le 
madrigal anglais a trois origines : la musique polyphonique italienne, 
la frottola (sorte de ballade italienne) et la veine poétique anglaise. Mor- 
ley, Wilbye excellent dans ce genre. Byrd, Gibbons composent de la 
musique d'église où le solo tient une large place. Après la période de 
Cromwell, peu favorable à cette forme d'expression, apparaît un genre 
nouveau : le maske, spectacle de cour influencé par la bouffonnerie populaire 
et par Monteverdi. Le règne des Stuarts est marqué par la vogue du di- 
vertissement, de la musique de scène et de l'opéra que crée véritablement 
Henry Purcell (Didon et Énée) 

Au xvinr siècle, la musique anglaise est influencée par la présence à Lon- 
dres de Händel et de Bach et par la venue de nombreux chanteurs ita- 
liens. Dans la seconde partie du XIX£ siècle, Manns et Hallé écrivent 
des œuvres réellement anglaises. Ils sont suivis par d'autres composi- 
teurs, Delius et Vaughan Williams. Benjamin Britten contribue, pour 
une grande part, à la renommée de l'école contemporaine (Les Lumi- 
nations, Peter Grimes), La musique sérielle et électroacoustique est illus- 
crée, notamment, par Elisabeth Lutyens (Chamber Concerto n° 1), Hum- 
phrey Searle (Symphonie n° 5) et Michael Tippett (Concerto pour double 
orchestre à cordes). La scène musicale britannique est actuellement do- 
minée par un foisonnement de créateurs d'avant-garde dont les styles 
disparates témoignent d'autant d'inventivité que d'indépendance. 


Cinéma 4 

Le rôle de l'Angleterre dans l'élaboration du cinéma n'est pas né- 
gligeable ; ainsi, W.F. Greene, grâce à ses inventions, améliore les 
appareils de prise de vue. En 1896, a lieu la première projection pu- 
blique. L'école de Brighton, formée la même année, inaugure le 
montage, la poursuite, la prise de vue en extérieur. Néanmoins, dès 
le début, le cinéma anglais souffre de la concurrence américaine. 
Quelques années plus tard, se crée une école de documentaires avec 
John Grierson, école qui influence encore le cinéma actuel. En 1935, 
Hitchcock réalise Les Trente-neuf marches. Le producteur Alexander 
Korda (qui avait tourné Marzus, en France, en 1931, et La Ve privée 
d'Henri VIL, avec Charles Laughton, en 1934) donne des bases soli- 
des à l'industrie du cinéma anglais et attire les meilleurs réalisateurs 
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Affiche du film Bandits Bandits des Monty Python. 
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en Grande-Bretagne, tel René Clair (Fantôme à vendre, 1935). Dans 
)40, le cinéma connaît un nouvel essor avec Leslie Ho- 
ward, Noël Coward et David Lean ; Lubitsch réalise To be or not to be 
12), Carol Reed Le Troisième Homme (1949) avec Orson Welles. 
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ouest de l'Europe, situé au nord de la 
France, entre l'océan Atlantique et la 
ner du Nord, et formée de l' Angle- 
erre au sud, du pays de Galles à l'ouest, 
Je l'Écosse au nord et de l'Irlande du 
Nord ou Ulster. 

ROYAUMES COMBATTANTS (LES) 475- 
221 av. J.-C. Ensemble de sept princi- 
autés belliqueuses qui créèrent l'a- 
archie en Chine, jusqu'à ce que le roi 
les Qin, Shi Huangdi, unifie le pays et 
devienne empereur. Pendant cette pé- 
iode troublée, de nombreux lettrés 
illonnèrent la Chine, répandant la pen- 
ée de Confucius et celle de Lao-tseu 
taoïsme). 

ROYAUTÉ n. f. Dignité de roi. / Régime 
nonatchique. 

ROYER-COLLARD (PIERRE PAUL) 1763- 
1845 Philosophe et homme politique 
rançais. Membre du Conseil des Cinq- 
Cents en 1797, il fut, sous l'Empire, pro- 
esseur puis président du Conseil de l'u- 
aiversité. Député en 1815, il se rendit 
Dopulaire en combattant la politique des 


iltraroyalistes. 
RTT ou R.T.T. n. f. Sigle de Réduction 
lu Temps de Travail. 


RU n. m. Petit ruisseau. 

RUADE n. f. Action de ruer. 

RUANDA Voir RWANDA 

RUBAN n. m. Bande de tissu étroite et 
mince servant à orner ou attacher ; in- 
igne d'une décoration. Ruban de la Lé- 
ion d'honneur. | Etroite bande d'une 
matière souple. Ruban adhésif. Ruban 
magnétique, destiné à enregistrer les sons, 
es images dans une cassette audio ou 
ridéo. / Fig. Ce qui a l'aspect d'une 
pande. Un ruban de fumée. 

RUBATO adj., adv. et n. m. (mot italien) 
MUS. Tempo rubato, libre sans rythme 
erceptible. / adv. Jouer rubato. / n. m. 
Un rubato : un passage joué rubato. 
RUBÉFACTION n. f. MÉD. Congestion ou 
ougeur cutanée passagère, due à une ir- 
ütation ou à l'application sur la peau 
d'agents médicamenteux. 


lamér meS pour Pimlico (1940) aer 
r mn dt alors que 
aux États-Unis un film unique, La Nuit du chas- 
re d'humour noir. En 1958, naît le nouveaun cinéma 
(Look back in RU RE : société confor- 
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RUBEN Personnage biblique, fils aîné 
de Jacob, ancêtre éponyme d'une tribu 
d'Israël. 

= RUBENS (PETRUS PAULUS, en français 
PIERRE PAUL) 1577-1640 Peintre fla- 
mand. , 

RUBÉOLE n. f. MED. Maladie virale in- 
fectieuse, contagieuse et épidémique, 
qui se manifeste parfois par une érup- 
tion cutanée et par des engorgements 
ganglionnaires. Lorsqu'elle survient chez 
la femme enceinte, au cours des premiers mois 
de la grossesse, la rubéole peut provoquer un 
avortement ou de graves malformations chez 
le fœtus. 

RUBIACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plan- 
tes dicotylédones gamopétales, à carpelle 
double, comprenant le caféier, le gardé- 
nia, le quinquina, la garance, etc. 
RUBICON (LE) Petit fleuve côtier qui se 
jette dans l Adriatique et qui formait la 
frontière entre l'Italie et la Gaule cisal- 
pine. Quand, entre le 12 et le 17 déc- 
embre 50 avant J.-C., César, après avoir 
pris la décision de marcher sur Rome, 
franchit cette rivière avec son armée, sans 
l'autorisation du Sénat, ce qui était illé- 
gal, il s'écria : « Alea jacta est ! » (le sort 
en est jeté). 

RUBICOND, E adj. Au teint rouge. Visage 
rubicond. i 

RUBIDIUM n. m. CHIM. Elément mé- 
tallique de numéro atomique Z = 37, 
de masse atomique 85,47 (symbole 
Rb). / Métal blanc, très réducteur ; de 
densité 1,53 et fondant à 39 °C. 
RUBINSTEIN (IDA) 1880-1960 Danseuse 
russe. Après avoir dansé dans la troupe 
de Diaghilev, elle fonda sa propre com- 
pagnie et fit travailler de nombreux mu- 
siciens (Honegger, Stravinsky, Ravel, 
Milhaud, Ibert, Sauguet), des écrivains 
(Valéry, Claudel, Gide), des décorateurs 
(Benois) et des chorégraphes (Nijinska, 
Massine, Fokine). 

RUBINSTEIN (ARTHUR) 1887-1982 Pia- 
niste américain d'origine polonaise. Vir- 
tuose de réputation internationale, il est 
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RUDESSE 


et Tom Jones (1963), puis ne tourne plus. Samedi soir, dimanche matin (1960), 
de Karel Reisz, 1f (1968), de L. Anderson, Un dimanche comme les autres 
(1971), de J. Schlesinger, révèlent les mêmes tendances. Il faut également 
tenir compte des œuvres de l'Américain Joseph Losey (The Servant 1962 ; 
Accident, 1967) ; Le Messager, 1971). Plus traditionalistes sont les œuvres 
de John Boormann (Délivrance, 1972 ; Hope and glory, 1985) et de Richard 
Attenborough, dont Gandhi (1982) connaît un succès mondial. 

Constitué en 1969, le groupe Monty Python réinvente le burlesque : Monty 
Python, sacré Graal (1974), Monty Python, Le sens de la vie(1983). C'est à cette 
époque que la crise économique et la rigueur du thatchérisme (1979-1990) 
ont développé un cinéma une nouvelle fois néoréaliste, montrant le chô- 
mage et La détresse. Ken Loach, qui avait attiré l'attention dès 1971 avec 
Family Life, multiplie de tels films désespérés et humanistes, rejoint par 
Stephen Frears (My beautiful laundrette, 1985), qui fit ensuite carrière à Hol- 
lywood (Les Liaisons dangereuses, 1988), par Danny Boyle (Trainspotting, 
1996) et par bien d’ autres, Comme Frears, Kenneth Branagh prend le 
chemin k studios américai 


(Hamlet, 1997). 
d T ë 


surtout connu pour ses interprétations de 
Chopin. 

RUBIS n. m. Pierre précieuse rouge, co- 
rindon coloré par l'oxyde de chrome, qui 
se taille comme le diamant. Payer rubis 
sur l’ongle, immédiatement et entière- 
ment ce que l'on doit. / TECH. Monture 
de pivot en pierre, dans un mécanisme 
d’'horlogerie. 

RUBRIQUE n. f. Dans un périodique, en- 
semble d'articles publiés avec régularité 
et consacrés à la même matière. Rubrique 
sportive. | Par ext. Sous telle rubrique : dans 
telle catégorie. 

RuBROUCK (GUILLAUME DE) Voir 
GUILLAUME DE RUBROUCK 

RUCHE [1] n. f. Habitation naturelle des 
abeilles ; habitation de bois aménagée 
pour les abeilles domestiques ; l'essaim 
d'abeilles habitant la ruche. / Fig. Lieu 
où s’activent de nombreuses personnes. 
RUCHE [2] n. f£. COUT. Bande plissée 
d'un tissu léger qui sert de garniture. 
Syn. ruché. 

RUCHÉ n. m. COUT. Ruche. 

RUCHER n. m. Ensemble de ruches. 
RUDE adj. Difficile à endurer. Climat 
rude. | De contact désagréable. Barbe 
rude. | Peu agréable à à l'oreille. Vozx rude. / 
Fig. Peu amène. Homme rude. 

RUDE (FRANÇOIS) 1784-1855 Sculpteur 
français. Élève de Cartellier, il a d'abord 
sculpté des scènes de genre, des portraits, 
puis de grandes compositions au souffle 
épique (Le Départ des volontaires de l'Arc 
de triomphe de l'Étoile, haut-relief de 
1833-1835, dit aussi La Marseillaise) qui 
en font un représentant du romantisme. 
RUDEMENT adv. Avec rudesse. / (Toujours 
avant le nom) Fam. Extrêmement. Ton 
foie gras est rudement bon. 

RUDÉRAL, ALE, AUX adj. BOT. Qui pousse 
dans les décombres. « De pauvres murs 
s'effondrent sur leurs pieds | les orties ont tôt 
fait d'apparaître | (...) | pierres ingrates her- 
bes rudérales » (R. Queneau). 

RUDESSE n. f. Caractère de ce qui est 
rude. Rudesse du climat polaire. Rudesse 
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d'un choc. | Fig. Brutalité, dureté. Parler 
avec rudesse, 

RUDIMENT n. m. (généralement au plu- 
riel) Notions de base d’un art, d’une 
science. Connaître les rudiments de la chi- 
mie. | PHYSIOL. Organe atrophié. Un ru- 
diment d'aile. 

RUDIMENTAIRE adj. Limité à des rudi- 
ments. Connaissances rudimentaires. | Par 
ext. Simple, sommaire, grossier. Instru- 
ment rudimentaire. | PHYSIOL. À l’état 
de rudiment. Organe rudimentaire. 
RUDOYER v. t. [1} Traiter (qqn) rude- 
ment. 

RUE [1] n. f. BOT. Plante herbacée vivace, 
de la famille des rutacées, donnant des 
fleurs jaunes à l'odeur fétide. 

RUE [2] n. f. Voie de circulation dans 
une agglomération, bordée de bâti- 
ments. / Ensemble des habitants d’une 
même rue. / Fig. La rue : le peuple. Gou- 
vernement qui craint les réactions de la rue. 
Enfants des rues, qui vivent dans les rues, 
sans foyer familial. 

RUÉE n. f. Action de se ruer. Ruée du pu- 
blic vers les portes de secours. 

RUÉE VERS L'OR (LA) 1925 Film de Cha- 
plin. Le héros, interprété par Chaplin, 
trouve de l'or dans le nord-ouest du Ca- 
nada (en 1898), après avoir souffert du 
froid et de la faim. Les gags (la danse des 
petits pains ; les hallucinations visuelles 
du prospecteur affamé) sont fondés sur 
des situations dramatiques où le rire fait 
contrepoids à la tristesse. 

RUEFF (JACQUES) 1896-1978 Financier 
et économiste français. Conseiller fi- 
nancier des différents gouvernements à 
partir de 1926, il a publié d'importants 
ouvrages sur la politique monétaire, dont 
Le Péché monétaire de l'Occident en 1971, 
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Une rue du centre de San José, 
au Costa Rica. 


préconisant le retour à l'étalon or, ce qui 
impliquait une dévaluation du dollar. 
RuEIL-MALMAISON 66 401 b. Ville des 
Hauts-de-Seine. Le château, construit 
en 1622 et devenu résidence impériale 
(l'impératrice Joséphine y mourut en 
1814), est aujourd'hui un musée napo- 
léonien. 

RUELLE n. f. Petite rue. / Passage entre 
le lit et le mur ou entre deux lits. / HIST. 
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Du XVI siècle au XVII siècle, alcôve ou 
chambre à coucher où des dames de haut 
rang recevaient une société choisie, le 
salon en tant que pièce de réception 
n'existant que dans les palais. 

RUER v. i. {1} Jeter avec force ses mem- 
bres postérieurs en arrière, en parlant 
d'un cheval, d'un âne, etc. / Fam. Ruer 
dans les brancards : se rebeller, protester. / 
v. pron. Se jeter avec brusquerie ; se pré- 
cipiter. Se ruer à l'assaut. Se ruer vers la 
sortie. Se ruer sur l'adversaire. 

RUFFIAN où RUFIAN n. m. Vx ou litt. 
Aventurier sans scrupule ; voyou. 
RUGBY n. m. (mot anglais) Jeu opposant 
deux équipes de 15 (amateurs) ou 13 


joueurs (professionnels) qui essaient de 


porter au pied ou à la main un ballon 
ovale derrière le but adverse (essai) où 
de le faire passer au-dessus de la barre 
transversale qui relie les poteaux de ce but 
(transformation, drop-goal). 
RUGBYMAN n. m. (mot anglais) Joueur 
de rugby. P1. Des rughymen. 

RUGGIERI (Cosimo) ?-1615 Astrologue 
florentin. Il accompagna en France Ca- 
therine de Médicis qui fit édifier pour lui 
un observatoire à l'emplacement actuel 
de la Bourse du commerce. Il publia 
nombre d’almanachs annuels. 
RUGGIERI Nom de cinq frères artificiers 
(Francesco, Pietro, Antonio, Petronio, 
Gaetano), originaires de Bologne, qui 
vinrent à Paris en 1730 et émerveillèrent 
les spectateurs de la Comédie-Italienne: 
Les descendants de Petronio perpétuèrent 
la tradition. 

RUGIR v. i. / v. t. [2] Pousser un rugisse- 
ment. / Fig. Faire entendre un bruit 
sourd et effrayant. Océan, canon qui ru- 
git. / Pousser des cris rauques et violents“ 





hurler. Rygir de colère. / v. t. Exprimer 
avec violence. Rugir des menaces. 
RUGISSANT, E adj. Qui rugit. Les qua- 
rantièmes rugissants : voir quarantième. 
RUGISSEMENT n. m. Cri du lion et de 
certains grands fauves. / (Par anal.) Cri 
de colère d'une personne ; grondement. 
Le rugissement du vent. 

RUGOSITÉ n. f. État rugueux. 

RuGova (IBRAHIM) 1944 Homme po- 
litique kosovar. Universitaire, il fut, 
avec son parti, la Ligue démocratique 
du Kosovo (LDK), un militant indé- 
pendantiste. Non-violent, il fut parfois 
marginalisé, mais remporta les élec- 
tions de 2001, organisées, sous contrôle 
international, après la fin de la guerre 
du Kosovo. 

RUGUEUX, EUSE adj. Plein d'aspérités, 
rude au toucher. Peau rugueuse. Au fig. 
Rude. Personne à l'abord rugueux. 
RuHmKkorFF (DANIEL HEINRICH) 1803- 
1877 Électricien allemand qui vécut à 
Paris. La bobine d'induction, ou bobine de 
Rubmkorff, produit un courant de haute 
tension qui sert à l'allumage des mo- 
teurs à explosion. 

RUHR (LA) 232 km Affluent du Rhin qui 
a donné son nom à la riche région in- 
dustrielle d'Allemagne occidentale qu'il 
baigne, le bassin de la Rubr (ou Ruhr), qui 
fait partie du Land de Rhénanie-du- 
Nord- Westphalie. Sa prospérité, née de 
sa richesse en charbon, a provoqué la 
Constitution d'une vaste conurbation 
dont les pôles sont Dortmund, Essen, 
Duisburg. Les industries lourdes sont 
implantées sur le bassin houiller (pro- 
mis à la fermeture). Les industries légè- 
res se sont développées à l'extérieur de 
ce bassin : métallurgie de transforma- 
tion, industrie textile à Cologne, Düs- 
seldorf, Wuppertal (coton), Solingen. 
Dursburg-Rubrort, sur le Rhin, est le port 
de la Ruhr et le premier port fluvial eu- 
ropéen. Pourvue d'espaces verts, cette 
région est devenue l’un des centres cul- 
turels de l'Allemagne et de l’Europe. En 
i E 1923, la France occupa la Ruhr, 
parce que l'Allemagne tardait à payer 
les réparations fixées par le traité de Ver- 
illes. À l'exception de la Belgique et de 
Italie, les puissances occidentales 
ndamnèrent la France. Le plan Dawes 
t adopté en 1924 (pour payer ces ré- 
arations) et la France quitta progressi- 
ement le pays, mais son coup de force 
enta la propagande nazie. 

NE n. f. Délabrement, écroulement 
édifice. Tomber en ruine(s) : mena- 
de s'écrouler. / (Au plur.) Restes, dé- 
d'un édifice détruit par accident ou 
au fil du temps. Les ruines de l'acropole 
d'Athènes. | Perte de la fortune, des biens. 
Mest la ruine. | Décadence. Ruine d'un 
ys. | Personne qui a perdu sa force, sa 
beauté, ses facultés. E//e n'est plus qu'une 
ruine. 

RUINER v. t. [1} Causer la ruine de ; ra- 
vager, dévaster. La grêle a ruiné les moissons. 
S mauvais investissements le ruineront. | 
Fig. Détruire, anéantir ; mettre à bas. 
Ruiner la réputation de qqn, des espérances, 
























Ruines de Carthage (Tunisie). 


des illusions. | v. pron. Causer sa propre 
ruine financière ; dépenser à l'excès. 
RUINEUX, EUSE adj. Qui cause la ruine., 
Guerre ruineuse. Dépenses ruineuses. | (Sens 
atténué) Qui entraîne des dépenses ex- 
cessives. Plaisirs ruineux. 

RUINIFORME adj. Dont la forme évoque 
des ruines. Rochers ruiniformes. 
RUISSEAU n. m. Petit cours d’eau au lit 
peu profond. / Anc. Caniveau. / Litt. Li- 
quide qui coule abondamment. Des ruis- 
seaux de larmes et de sang. | Fig. Tomber 
dans le ruisseau, dans une situation hon- 
teuse, humiliante, dans la déchéance. 
RUISSELER v. 1. [1} S'écouler continuel- 
lement, en formant comme des ruis- 
seaux. La pluie ruisselle sur les vitres. | Ruis- 
seler de : avoir sur soi (un liquide qui 
s'écoule). Ruisseler de larmes, de sueur. | 
Fig. La salle de bal ruisselait de lumière. 
RUISSELLEMENT n. m. Fait de ruisseler. 
Un ruissellement de lumière. | GÉOGR. 
Eaux de ruissellement : eaux de pluie qui 
s'écoulent rapidement à la surface du sol. 
RUISSON n. m. Canal pour vider un ma- 
rais salant. 

Ruiz (JUAN) 1290 ?-1350 ? Poète espa- 
gnol, auteur du long poème lyrique, Le 
Livre du bon amour, fondé sur l'opposi- 
tion, classique au Moyen Âge, entre 
amour divin et amour profane, et qui 
exerça une forte influence sur la littéra- 
ture castillane. 

RUM (SULTANAT DE) Nom donné au sul- 
canat seldjoukide fondé à la fin du xır: 
siècle, dont Konya fur la capitale. 
RUMB Voir RHUMB 

RUMBA n. f. Danse cubaine d'origine afri- 
caine, accompagnée par une musique 
très syncopée dont le thème se répète in- 
définiment. 

RUMEN n. m. ZOOL. Première poche de 
l'estomac d’un ruminant. Syn. panse. 
RUMEUR n. f. Bruit assourdi, confus, de 
voix, de sons variés, de chocs. / Nouvelle 
qui se répand et qui n'est pas vérifiée. 
Rumeur publique. 

RUMINANT, E adj. et n. m. pl. Qui ru- 
mine. / n. m. pl. ZOOL. Sous-ordre de 
mammifères artiodactyles caractérisés 
par leur estomac à plusieurs poches qui 
leur permet la rumination. Le mouton, la 


RUPTURE 


vache, la gazelle, la girafe, le chameau, le cerf 


sont des ruminants, 

RUMINATION n. f. Mode de digestion 
propre aux ruminants qui avalent rapi- 
dement leurs aliments (végétaux) et les 
stockent dans la panse où ils sont sou- 
mis à l'action de micro-organismes ca- 
pables de digérer la cellulose, et qui ré- 
gurgitent ensuite leur nourriture, pour 
la mâcher longuement (trituration), 
avant de la ravaler. 

RUMINER v. t. [1} Mâcher une seconde 
fois (les aliments régurgités), en parlant 
d'un ruminant. La vache rumine l'herbe. 
(Emploi absol.) La vache rumine. / Fig. 
Tourner et retourner dans son esprit ; 
méditer ; ressasser. Ruminer un coup. Ru- 
miner SES SOUCIS, UNE VENGEANCE. 

RUMSTECK Voir ROMSTECK 
RUNDSTEDT (GERD VON) 1875-1953 
Maréchal allemand. Durant la Seconde 
Guerre mondiale, Hitler lui confia un 
commandement en Pologne, en France, 
en Russie. Il prit le commandement du 
front occidental en 1942 et fut à la tête 
de l'offensive allemande des Ardennes 
en 1944. 

RUNE n. f. Caractère d'un ancien alpha- 
bet qui transcrivait des langues germa- 
niques et nordiques. 

RUNGIS 2 939 h. Commune du Val-de- 
Marne, où un MIN (marché d'intérêt 
national) a remplacé en 1969 les Halles 
de Paris. 

RUNIQUE adj. Propre ou relatif aux runes. 
Écriture runique. 

RUOLZ n. m. Alliage formé de cuivre, de 
nickel et d’argent que l'on peut dorer 
ou argenter, et qui est utilisé en orfè- 
vterle. 

RUPESTRE adj. Se dit d'une plante qui 
pousse dans les rochers. / Qui est réalisé 
sur ou dans les rochers, en parlant de 
peinture ou de figures gravées, notam- 
ment au cours de la période préhisto- 
rique. Art rupestre de la grotte de Lascaux. 
RUPICOLE adj. et n. m. À. adj. BIOL. Qui 
vit, qui pousse dans les rochers. B. n. 
m. ZOOL. Oiseau de l’ordre des passé- 
riformes, au plumage orange, vivant en 
Amérique du Sud. Syn. coq de roche. 
RUPIN, E adj. et n. Fam. Riche. Un décor 
rupin. Les rupins. 

RUPTEUR n. m. ÉLECTR. Système de 
contact entre une lame fixe et une lame 
mobile. La vis platinée des moteurs auto- 
mobiles est un rupteur. 

RUPTURE n. f. Action de rompre ; fait 
de se rompre ; son résultat. Rupture d'un 





Peinture rupestre d'Ulldecona 
{province de Tarragone, Espagne). 
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RURAL 


câble. Rupture d'une négociation. Rupture 
d'un contrat, son annulation. / COMM. 
Rupture de stock : non-disponibilité d'une 
marchandise qui empêche de répondre 
à la demande. / MED. Déchirure sou- 
daine d’un vaisseau, d'un organe. Rup- 
ture d'anévrisme. Rupture de la poche des 
EAUX. 

RURAL, ALE, AUX adj. Relatif aux pay- 
sans, à la campagne. 

RURBAIN, E adj. et n. Relatif à l'habitat, 
au mode de vie des habitants de grande 
banlieue à urbanisation lâche, qui évo- 
quent à la fois la campagne et la ville. / 
n. Les rurbains. 

RUSE n. f. Tromperie calculée en vue 
d'obtenir ce que l’on veut. Ruse de guerre, 
destinée à induire l'ennemi en erreur. / 
CHASSE Détour fait par un animal pour 
échapper à ses poursuivants. 

RUSÉ, E adj. et n. Qui manifeste de la 
ruse. / Subst. C'est un(e) rusé(e),. 

RUSER v. i. {1} Agir avec ruse. 

RUSH n. m. (mot anglais) l. SPORT Ruée 
d'un groupe de joueurs ; effort final d'un 
concurrent. / Ruée. I. n. m. pl. CIN, 
AUDIOV. Épreuve de tournage. Vision- 
ner les rushes. f 

RUSHDIE (SALMAN) 1947 Écrivain bri- 
cannique d'origine indienne. Né à Bom- 
bay, musulman, il a pris la nationalité 
pakistanaise avant que son non-confor- 
misme le force à quitter le sous-conti- 
nent indien pour l'Angleterre. Ses ro- 
mans évoquent souvent son pays 
d'origine (Grimus, 1977 ; Les Enfants de 
minuit, 1983). Les Versets sataniques 
(1988), qui donnent une interprétation 
du Coran considérée par certains mu- 
sulmans comme insultante, ont révolté 
une partie de l'Islam et incité le gou- 
vernement iranien à prononcer une 
Jatwa (décret religieux) le condamnant 
à mort. La menace à son encontre s'étant 
affaiblie depuis la mort de Khomeyni et 
l'ouverture du régime iranien, il a conti- 
nué à publier (Le Dernier Soupir du 
Maure, 1995 ; Est, Ouest, 1997). 
RUSKIN (JOHN) 1819-1900 Écrivain an- 
glais. Il est l’auteur d'ouvrages sur l’art 
gothique et sur la Renaissance : Les Pier- 
res de Venise (1851-1853), Sésame et les lys 
(1865), La Bible d'Amiens (1880-1885). 
Íl s'est élevé contre la misère sociale pro- 
voquée par le machinisme et a défendu 
les préraphaélites. 

RUSSE adj. et n. De Russie, Plaine russe. 
Un(e) Russe. | HIST. Russes blancs : Rus- 
ses opposés à la révolution soviétique, 
qui émigrèrent ou la combattirent. / 
n. m. LING. Langue slave, écrite en al- 
phabet cyrillique, parlée en Russie et 
dans divers pays de l’ex-U.R.S.S. 
RUSSELL (BERTRAND, 3° comte) 1872- 
1970 Philosophe et mathématicien an- 
glais. Penseur original, écrivain fécond, 
il a produit nombre d'ouvrages et d'ar- 
ticles, s'intéressant tout particulièrement 
à la philosophie des mathématiques 
(Principia Mathematica, 1910-1913), à 
la philosophie des sciences, à l'éthique et 
à la politique. Il tentera par-dessus tout 
d'intégrer les mathématiques dans son 
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Bertrand Russell. 


système logique. Il a notamment com- 
posé une Histoire de la philosophie occiden- 
tale (1945) et une autobiographie. Paci- 
fiste, son antimilitarisme lui valut de 
perdre son poste d'enseignant à Cam- 
bridge (1916) et de passer quelques mois 
en prison (1918). Socialiste, il ne se re- 
connut jamais dans le communisme et 
critiqua fermement l'URSS où il s'était 
rendu en 1920. Passionné de liberté, in- 
dividualiste, pourfendeur des tabous 
sexuels, partisan de [nion libre, il s'op- 
posa à l'utilisation de l'arme nucléaire 
et fonda, en 1961, un tribunal interna- 
tional (tribunal Russell) pour dénoncer 
la guerre que faisaient les États-Unis au 
Vietnam. | 

= RUSSIE (FÉDÉRATION DE) État (le plus 
vaste du monde) qui s'étend de l'Europe 
orientale à l’Asie. 

RUSSIE (CAMPAGNE DE) juin-décembre 
1812 Expédition menée par la Grande 
Armée de Napoléon I“ en 1812 contre 
la Russie. En 1811, le tsar Alexandre, 
mécontent de l'attitude de Napoléon, 
rompt l'alliance conclue à Tilsit (1807). 
Les Français pénètrent en Russie le 
24 juin 1812. Après des victoires de 
moindre importance (Smolensk et Bo- 
rodino), ils entrent à Moscou (seprem- 


bre 1812). Mais, craignant d’être encer- 
clés par les Russes et manquant de viv- 
res, ils doivent évacuer la ville incendiée 
(19 octobre) et leur retraite, au moment 
du passage de la Berezina (29 novem- 
bre), se termine en déroute ; Napoléon 
perd plus de 400 000 hommes et laisse 
derrière lui plus de 100 000 prisonniers. 
RUSSIE (CAMPAGNE DE) juin 1941-juillec 
1944 Campagne menée par l’Allema- 
gne nazie contre l'U.R.S.S. Rompant le 
pacte germano-soviétique, Hitler at- 
taque la Russie (juin 1941). La Wehr- 
macht atteint le Caucase, mais ne peut 
prendre Moscou et Leningrad. Elle est 
contrainte à la retraite après la longue 
bataille de Stalingrad (septembre 1942- 
janvier 1943). 

RUSSIFICATION n. f. Action de russifier ; 
son résultat. 

RUSSIFIER v. t. [1} Faire adopter la civi- 
lisation, la langue russe à (des peuples, 
des personnes qui ne sont pas russes). 
RUSSO-JAPONAISE (GUERRE) 1904-1905 
Guerre entre la Russie et le Japon, pre- 
mier Etat d'Asie à infliger une défaite à 
une puissance européenne. Les Japonais, 
inquiets de l'expansion russe en Ex- 
trême-Orient et ne pouvant obtenir l’é- 
vacuation de la Mandchourie, coulèrent, 
sans déclaration de guerre, la flotte russe 
de Port-Arthur (février 1904), puis, à 
Tsushima, une autre flotte en provenance 
d'Europe (mai 1905). Après la victoire 
sur terre de Moukden, la Russie dut, par 
le traité de Portsmouth, abandonner 
Port-Arthur et la moitié de l’île de Sa- 
khaline aux Japonais et promettre d’é- 
vacuer la Mandchourie. Cette guerre 
contribua à affaiblir le tsarisme (révo/u- 
tion de 1905) et à développer l'impéria- 
lisme japonais. 

RUSSOPHILE adj. et n. Qui aime la Rus- 
sie, les Russes. 

RUSSOPHONE ad). et n. Qui parle russe. 
RUSSULE n. f. BIOL. Champignon basi- 
diomycète, de la famille des agaricacées, 
à chapeau lamé jaune, rouge ou brun 
violet, dont certaines espèces sont co- 
mestibles. 

RUSTAUD, E adj. et n. Rustre, fruste, gros- 
sier. 

RUSTICITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
rustique. / Simplicité fruste. 

RUSTINE n. f. Rondelle adhésive en caout- 
chouc, qui sert à réparer les chambres à 
air. 

RUSTIQUE adj. Qui a le caractère simple 
et pittoresque de la campagne. Une mai- 
sonnette rustique, | Litt. Relatif à la cam- 
pagne. La vie rustique. | Qui est d'une 
simplicité fruste. Un repas rustique. | Se 
dit d'une espèce animale ou végétale apte 
à survivre dans un milieu naturel hos- 
tile. / ARCHIT. Ordre rustique, dans le- 
quel les colonnes, les murs imitent les for- 
mes de la pierre naturelle. 

RUSTRE n. m. et adj. Homme fruste, qui 
agit avec grossièreté. / adj. I s'est montré 
vraiment rustre. 

RUT n. m. Etat d'activité sexuelle qui se 
produit périodiquement chez les mam- 
mifères et les incite à l'accouplement. 


á RUSSIE (FÉDÉRATION DE) 


Superficie : 17 075 000 km? - Nombre d’habitants : 143 800 000 b. 
Capitale : Moscou — Villes principales : Nijni Novgorod, Sverdlovsk, 
Ekaterinbourg, Volgograd, Novosibirsk — Système politique : réublique 
fédérale - Langue(s) : russe — Religion(s) : christianisme orthodoxe — 
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Géographie physique et humaine 

La Russie s'étend, au nord, jusqu’au golfe de Finlande, la mer Blan- 
- che, la mer de Barents, la mer de Kara, la mer des Laptev, la mer de 
rie orientale, la mer des Tchouktches ; à l'est, jusqu’à la mer de 
g et la mer d'Okhotsk ; au sud, elle est bordée par la Chine, la 
igolie, le Kazakhstan, la mer Caspienne, l’Azerbaïdjan, la Géor- 
e ; à l'ouest, par la mer Noire, l'Ukraine, la Biélorussie, la Letto- 
et l'Estonie. Ayant bénéficié de certains aménagements au XX“ siè- 
, le réseau hydrographique puissant (Volga, Don, Ob, Ienisseï, 
, Amour) a permis de meilleures communications et a, en ou- 
été doté de très grandes centrales hydroélectriques. Cependant, 
gime fluvial demeure tributaire du climat continental qui gèle 
es en hiver, entraîne de grandes crues au moment du dégel au 
ps et limite les précipitations en été. 

t sept fuseaux horaires, la Russie offre des paysages extrê- 
variés qui déterminent ses nombreuses activités (agricult- 
st, métallurgie dans le Donbass, tourisme autour de la mer 
ctivités portuaires, notamment à Saint-Pétersbourg) et té- 
at de la richesse de son passé historique. Après le démantè- 
de l'U.R.S.S. (1991), dont elle formait la plus grande par- 
jonstitue encore un vaste ensemble. Son étendue est presque 
ble de celle du deuxième État du monde, le Canada. Le relief 
Lussie est d’une grande simplicité : une immense plate-forme 
deux par l'Oural (à l'est, la plaine de Sibérie, à l’ouest, la 
usse) ; ces plaines sont bordées au sud et à l'est de bourre- 
ontagneux très élevés : Crimée, Caucase (5 642 m à l'Elbrouz) ; 
chaînes de Sibérie orientale et d'Extrême-Orient (4 850 m au 
atka). 

des influences atlantiques, bordée par des mers fermées ou 
au nord du 40° parallèle, isolée par des barrières montagneu- 
sie possède un climat continental, qui s'accentue à mesure 
igne de l'Atlantique, avec des hivers rigoureux (- 70 °C à 
n, le pôle du froid) et secs, des étés chauds et humides. Les am- 
de températures et la sécheresse s’accentuent vers l'est. 
ques franges échappent à la rudesse du climat continental : la 
le la Baltique (influences océaniques), celle de la mer Noire (cli- 
literranéen), celle du Pacifique (mousson). Quatre zones de 
n se succèdent du nord au sud : la toundra dans l'extrême Nord, 
ols pauvres perpétuellement gelés {merzlota) ; la taïga (forêts 
es à l'est et certaines forêts dominées par les feuillus à l’ouest 
al) surtout présente sur les sols de Sibérie, acides et peu pro- 
| l'agriculture (podzols) ; la prairie, sur un sol noir très riche 
) o” qui regroupe la majorité é de l'activité agricole, laissant 
vers l'est et vers le sud, à des steppes de plus en plus sèches 
eri puis blanches). Les longs fnis russes, gelés pendant 
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l'hiver, sont des voies de communication capitales à l'échelle régio- 
nale mais peu exploitables sur le plan national du fait de leur orien- 
tation générale sud-nord. Des aménagements ont été entrepris à par- 
tir du XX° siècle, avec, notamment, de nombreux barrages qui 
permettent la régulation des flux. À l'ouest de l'Oural, Staline instaura 
le système des Cinq Mers entre 1933 et 1952. Il permet de relier la 
mer Caspienne, la mer d'Azov, la mer Noire, la Baltique et la mer 
Blanche, mais les conséquences écologiques de ces travaux pharao- 
niques sont incommensurables. 

Au cours de son histoire, la population de la Russie s'est considéra- 
blement accrue à l'ouest, où les terres sont les plus fertiles. Malgré 
les plans de colonisation de l'espace et l’industrialisation massive en- 
trepris sous le régime communiste, la densité moyenne demeure fai- 
ble, le nord de la Russie étant encore très peu peuplé. La Russie, qui 
était encore très rurale avant la Révolution, est devenue un pays où 
la population urbaine représente aujourd’hui plus de 70 % de la po- 
pulation totale ; ces habitants sont regroupés aussi bien dans les villes 
nouvelles, créations de l'urbanisme socialiste, que dans les vieilles 
villes qui ont été considérablement agrandies. 

En majorité peuplée de Russes (83 %), la Fédération de Russie com- 
prend de très nombreuses minorités (surtout slaves), dont certaines 





Cathédrale EN EE Saint-Basile-le-Bienheureux 
(xve siècle), à Moscou. 
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Zone industrielle près de Moscou. 


forment des républiques autonomes au sein de la Fédération. Celle- 
ci comprend : la république de Russie, qui réunit elle-même de nom- 
breux Cercles et Territoires (autonomes) en plus des provinces pro- 
prement russes ; 21 républiques autonomes dont la plus vaste est la 
Jakoutie, au nord-est de la Sibérie (3 103 200 km?, mais seulement 
un peu plus d'un million d'habitants, dont moins de 400 000 Ia- 
koutes) ; la plus peuplée est la Bachkirie, dans le sud de l'Oural (plus 
de 4 millions d'habitants sur 143 000 km?) ; viennent ensuite la répu- 
blique des Tatars (3 754 000 b. sur 68 000 km?) et le Daghestan 
(2 millions d'habitants sur 50 300 km?). Les Russes étaient tous (avant 
la révolution de 1917), et demeurent en grande partie, du moins cul- 
turellement, de religion chrétienne orthodoxe, tandis que la plupart 
des minorités non-slaves sont musulmanes (Tatars, Bachkirs). Les 
Slaves (comme les Ukrainiens, qui sont trois millions en Russie, et 
les Biélorusses) dominent encore l'ensemble du territoire, malgré la 
faiblesse de leur croissance démographique. Les Russes forment en 
outre d'importantes minorités dans certaines des républiques de l'ex- 
URSS. Ainsi, ils forment presque le quart de la population de 
l'Ukraine et plus du tiers de celle du Kazakhstan. Cet enchevêtrement 
de populations crée de nombreux problèmes en Russie et dans les 
pays voisins. C'est en Tchétchénie, où une guerre commencée en 
1994, interrompue en 1997 et reprise en 1999, que ces problèmes 
ont amené les plus tragiques conséquences. 


Économie 

En 1914, la Russie était un pays rural arriéré, mais moins qu'on ne 
l'a longtemps prétendu : l'industrie, grâce, souvent, à des capitaux 
étrangers, était en plein essor. Vers 1950-1960, l'U.R.S.S. était de- 
venue la deuxième puissance économique et industrielle du monde 
(derrière les États-Unis), du moins dans le domaine de l'industrie 
lourde. Trois remarques s'imposent : à cette époque le Japon n'avait 
pas encore acquis sa puissance économique ; Les chiffres soviétiques 
étaient volontairement amplifiés ; enfin, les techniques de pointe 
(électronique, notamment) n'avaient pas, dans le monde, l'impor- 
tance qu'elles ont aujourd'hui. Toutefois, les performances de 
l'U.R.S.S. dans le domaine de la conquête de l'espace pouvaient faire 
illusion. La Russie actuelle, bien qu'elle se soit tournée vers l'éco- 
nomie de marché, n’a pu, en dix ans, se libérer de l'héritage sovié- 
tique : poids de la bureaucratie et corruption endémique, vétusté des 
installations et des outils de travail, distances qu'aucun réseau de 
transport ne franchit de manière satisfaisante. À cela s'est ajouté le 
démantèlement de certaines structures de production relativement 
modernes, la détérioration des échanges avec les démocraties popu- 
laires qui, après avoir recouvré une réelle indépendance, soit se sont 
tournées vers l'Occident, soit n'ont plus été en mesure de constituer 
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des partenaires (clients ou fournisseurs) efficaces. La Russie tente 
néanmoins de rétablir de bonnes relations commerciales avec les au- 
tres Etats de la CEI afin de ne plus entièrement dépendre des ex- 
portations vers l'Europe. 

Presque tous les secteurs sont touchés, à des degrés divers, par cette 
crise, en grande partie liée au problème des paiements (manque de 
capitaux) et à une organisation économique fondée précédemment sur 
une stricte répartition de la production dans tout le territoire de 
l’'U.R.S.S., désormais divisé par des frontières. L'effondrement éco- 
nomique qui a suivi l'éclatement de l'U.R.S.5. (1990-1991) a fait l'ob- 

jet d'une évalutation précise pour les années 1990-1997. Au cours 

de ce laps de temps, dans le secteur agricole, toutes les exploitations 
ont manqué de moyens. Certaines structures collectivistes se sont 
maintenues alors même qu'elles avaient changé de nom, refusant d'a- 
dopter un nouveau système. De nombreuses familles n’ont subsisté 
que grâce à l'exploitation de petits lopins de terre où elles culti- 
vaient ce dont elles avaient besoin pour leur propre consommation. 

La production de l'orge, toujours au premier rang mondial, est pas- 

sée de 27 millions de tonnes à 20 millions ; celle du blé, de 49 à 

44 millions de tonnes ; celle des betteraves à sucre, de 32 à 14 millions 

de tonnes. Mais la production d'avoine s'est maintenue et celle des 
pommes de terre a progressé. Le cheptel bovin est passé de 59 millions 

à 36 millions de têtes, le cheptel ovin, de 58 millions à 22 millions, 

le cheptel porcin, de 40 millions à 20 millions ; la pêche, qui pto- 
duisait 8 millions de tonnes, n'en a plus produit que 4,7 millions. 
Dans le domaine de l'industrie, le déséquilibre en faveur de. l'inc du 

trie lourde de l'ère communiste a considérablement handicapé la pro- 
duction des biens de consommation. Certaines industries se sont en- 
richies en se tournant vers le marché mondial. La production de 
houille est passée de 357 à 156 millions de tonnes, celle du li 

de 138 à 88 millions de tonnes. La production d'électricité a 
de 20 %, celle du pétrole est passée de 516 à 306 million: 
nes, celle du gaz naturel a régressé de 15 %, mais Gazpror 
meuré l'un des leaders de l'exportation mondiale. Le fer, lui, 
production chuter de 30 %. La baisse, parfois plus import 
aussi affecté l'acier, la fonte, l'extraction et le raffinage des r 
non ferreux. Les gigantesques structures de l'industrie m: 
régime socialiste ont permis à la Russie de poursuivre ses v f 
mes, et son industrie aérospatiale a bénéficié des programmes de 
opération internationale. Enfin, au cours de ces années les ac V 
du secteur tertiaire, qui avait explosé depuis 1991, on 
fait l'objet de racket, 

En août 1998, une tourmente financière, plus grave encore q 
le passé, a frappé la Russie et les Capitaux ont fui. La t 
ensuite inversée et la croissance a repris. Mais les disparités de 
de vie sont énormes : en 2002, 10 % des Russes les plus ri 





















Palais de Catherine Il, à Pouchkine, près de Saint-Petersbourg. 





Pierre le le Grand, empereur de Russie de 1682 à 1725, fit de son pays 
une grande puissance {Saint-Pétersbourg, musée de l'Ermitage), 


perçu près de 33 % des revenus du pays, tandis que 10 % des plus 
pauvres n'en percevaient que 2,3 %. La production de pétrole a at- 
teint, en 2002, un niveau record, faisant de la Russie le premier pro- 
ducteur mondial de brut, devant l'Arabie Séoudite. Malgré cette em- 
bellie, l'économie russe demeure fragile, handicapée par la faiblesse 
de son système bancaire, le poids de la bureaucratie, la place trop 
importante des matières premières dans ses exportations, l’obsoles- 
cence de son tissu industriel et l'omniprésence de la corruption. Han- 
dicaps à quoi s'ajoute le rôle de l'économie parallèle (en grande par- 
tie contrôlée par la mafia), à laquelle certains experts attribuent 40 % 
de l'activité du pays. En outre, c'est sans doute à l'effondrement du 
régime de santé qu'il faut attribuer le fait que la population du pays 
a diminué en dix ans, la perte s'établissant entre (les statistiques an- 
ciennes sont peu crédibles) un et deux millions d'habitants. Il faut 
épalement noter que l'espérance de vie a diminué. 


Histoire 

« Russie » reste jusqu en 1922 le nom de l'ancien empire des tsars. 
Il est remplacé à cette date par « U.R.S.S ». Alors que plusieurs ci- 
vilisations se sont succédé au bord de la mer Noire à partir du XI siè- 
cle av. J.-C., on ne sait pas grand-chose de l'occupation des autres ter- 
ritoires, sinon que des tribus de Finnois, de Baltes et de Slaves ont 
peuplé la steppe du Nord. Se sont ainsi succédé en Russie méridio- 
nale, à partir du té siècle av. J.-C., divers peuples nomades, dont les 
Sarmates, les Goths, les Huns, les Avars, puis les Khazars (v“ siècle). 
Vers le vie siècle, les Slaves orientaux commencent une expansion 
qui les mettra en contact avec les Varègues (viile siècle), Ces Scandi- 
naves du sud de la Baltique établissent autour du lac Ladoga leurs pre- 
mières grandes colonies militaires et commerciales, fondant notam- 


“ ment Kiev. Le prince Riourik, personnage devenu légendaire, crée un 


premier embryon d'État autour de Novgorod. Kiev devient, sous un 
autre chef varègue, Oleg le Sage, la capitale d'un État russe (882-1169) 


qui se trouve sur la route commerciale entre la Scandinavie et Byzance. 


j 


Les Varègues, les Finnois et les tribus slaves se mélangent peu à peu 


RUSSIE (FÉDÉRATION DE) 


et se défendent contre l'empire byzantin tout en subissant son influence 
culturelle. Dans la principauté de Kiev, Vladimir le Grand se conver- 
tit en 988 au christianisme de rite grec dont il fait la religion offi- 
cielle de son État, sous la juridiction ecclésiastique du patriarcat de 
Constantinople. C'est de cette façon, notamment, qu'il parvient à 
consolider les structures du pouvoir, malgré une certaine résistance 
des zones rurales. 

Au XI siècle, la principauté entretient des relations avec toute l'Eu- 
rope. Envahi par les Mongols au XIN siècle, le pays est démembré. 
Après 1240, la domination tatare s'étend à toute la Russie du sud et 
de l'est (Horde d'Or). En outre, les principautés russes soumises au 
joug mongol sont attaquées par les serviteurs germains du pape (dont 
les Chevaliers Teutoniques, repoussés par Alexandre Nevski, grand- 
duc de Novgorod, en 1242). La domination mongole freine le déve- 
loppement politique de la Russie, mais l'isolement relatif qui en ré- 
sulte n'est pas sans favoriser en même temps l'enracinement et 
l'approfondissement de la culture russe dans l'orthodoxie. 

Au x1v* siècle, les Slaves se déplacent vers le nord et la puissance des 
principautés de Moscou et de Lituanie s'accroît et permet aux Rus- 
ses de remporter leurs premières victoires contre la Horde d'Or, di- 
rigée alors par le petit-fils de Gengis Khan, Batu. Les Tatars sont 
vaincus en 1380, à Koulikovo, mais Moscou est brûlée en représailles. 
Ivan IH le Grand réunit autour de la Moscovie les terres russes libé- 
rées de la domination des Mongols (Novgorod en 1478), politique 
d'intégration territoriale que poursuivront ses successeurs. Il devient 
« Prince de toutes les Russies » er fait construire le Kremlin. Chef 
de l'Église orthodoxe russe, il veut faire de Moscou la « troisième 
Rome », capitale de toute la chrétienté, pour succéder à Constanti- 
nople, tombée aux mains des Turcs depuis 1453, et à la Rome ca- 
tholique, considérée comme hérétique. [van IH entreprend la cen- 
tralisation de la Russie aux dépens des seigneurs locaux. Ivan IV le 
Terrible, qui se proclame tsar en 1547, étend la Russie vers l'est, en 
annexant les terres de la Volga et de la mer d'Azov (Kazan est prise 
en 1522 et Astrakan en 1556). Il continue à renforcer son autorité et 
écrase plusieurs révoltes de boyards. Son règne s'achève par la défaire 
des Russes dans la guerre qui les oppose à la Pologne et la Lituanie 
(guerre de Livonie, 1558-1583). Les fils d'Ivan sont écartés par Bo- 
ris Godounov (leur beau-frère) qui se fait élire tsar (1598) et détache 
de Constantinople le patriarcat de Moscou. À sa mort, la Russie 
connaît une période de famine et de troubles politiques : deux « faux 
Dimitri », prétendant être les fils du tsar Ivan IV, cherchent à s'em- 
parer du pouvoir. Les Polonais profitent de la tourmente successorale 
pour s'emparer de Moscou et font proclamer tsar Ladislas, fils du roi 
de Pologne. Mais, en 1613, l'Assemblée nationale, Zemski Sobor, dans 
un sursaut de patriotisme, élit tsar un Russe, Michel Fedorovitch, fon- 
dateur de la dynastie des Romanov, dont l’histoire va désormais se 
confondre avec celle de la Russie jusqu'à la révolution de 1917. 





Les vainqueurs de 1917 après la prise du palais d'Hiver. 
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La nouvelle dynastie gouverne d'abord 
en écroit accord avec le Zemski Sobor où 
siègent des représentants de toute la Rus- 
sie. Le Sobor, convoqué en 1648, rédige 
un code (les a Etablissements de 1649 ») 
qui fixe les obligations de chaque Russe 
envers l'État : désormais, tous les pro- 
priétaires fonciers doivent servir l'inté- 
rêt de la Russie et le servage, qui existait 
déjà, est institutionnalisé. Cet asservis- 
sement des paysans, ainsi que le poids 
des impôts, expliquent le mécontente- 
ment populaire, marqué par la fuite des 
paysans vers le sud et l'est (steppes de la 
Volga, du Don, de la Sibérie) et par des 
révoltes dont la plus grave est dirigée par 
Stenka Razine. Le pays souffre également 
du schisme religieux (raskol) des « vieux- 
croyants » qui se séparent de l'Eglise or- 
thodoxe à la suite des réformes du pa- 
triarche Nikon. 

Le xvi siècle voit le développement éco- 
nomique de la Russie se faire au profit de 
la grande aristocratie plutôt qu'en faveur des boyards, défavorisés par 
la centralisation. L'expansion territoriale atteint l'Ukraine, à la suite 
d'un conflit avec la Pologne (1667). Monarque éclairé, admirateur de 
l'Europe occidentale, Pierre I“ le Grand veut en rapprocher la Rus- 
sie en faisant table rase des influences orientales perceptibles dans tou- 
tes les structures de pouvoir. Il accomplit des réformes, matant, par 
une répression brutale, toute tentative de résistance dans l'armée, 
qui est modernisée et disciplinée, dans l'administration (l'empire est 
divisé en 8 gouvernements), dans le système fiscal (impôt direct par 
tête), dans la société (création d'une noblesse de fonction ou tehin, stric- 
tement hiérarchisée), et enfin dans l'économie (la mise en valeur du 
pays, surtout dans le domaine de l’industrie métallurgique, est acti- 
vement encouragée). Grâce à ses succès militaires, il donne à la Rus- 
sie un accès libre à la mer (« une fenêtre sur l'Occident ») en an- 
nexant les provinces baltes et la Carélie (1721) et en créant la ville 
de Saint-Pétersbourg, dont il fera la capitale de la Russie. Il s'empare 
également du littoral occidental de la mer Caspienne. 

L'expansion territoriale se poursuit avec ses successeurs, Catherine [Fe 
Pierre I, Anna Ivanovna, qui s'allient à l'Autriche contre la Pologne 
de Stanislas Leszczynski. Le traité de Belgrade (1739) cède à la Rus- 
sie l'accès à la mer d'Azov. La Russie devient une puissance maritime 
capable de combattre en Méditerranée, grâce à son accès à la mer 
Noire, à la suite de la défaite des Turcs en Crimée. Catherine I par- 
ticipe aux trois partages successifs de la Pologne (1772, 1793, 1795) 
qui continuent de faire avancer la Russie vers l'ouest et de consoli- 
der sa place en Europe. Considérée comme l’un des plus grands despo- 
tes éclairés, elle procède à de nombreuses réformes qui ont cependant 
pour résultat de renforcer l'autocratie ; elle accroît le pouvoir de la 
noblesse en la libérant de l'obligation de servir l'État, et lui confie la 
direction de gouvernements semi-autonomes en l'encourageant à 
mettre ses domaines en valeur sur le plan industriel comme sur le plan 
agricole. Elle aggrave en outre le servage des paysans, ce qui, avec la 
pauvreté accrue, provoque des soulèvements (révolte de Pougacchev 
en 1773). 

Son fils Paul Ie participe à la coalition des puissances conservatrices 
contre la France révolutionnaire. Vaincu par Napoléon, le fils de 
Paul I“, Alexandre It", s'allie à son vainqueur à Tilsit (1807) et s'oc- 
troie ainsi la Finlande en 1809. Il accepte d'abord de participer au 
Blocus continental dirigé contre l'Angleterre ; mais l'intérêt écono- 
mique lui commande de reprendre sa liberté d'action, ce qui pro- 
voque, en 1812, la rupture entre les deux empereurs et l'invasion de 
la Russie par l'armée de Napoléon. Alexandre Ie remporte la « gu- 
erre patriotique = (qui inspirera de nombreux auteurs russes) et contri- 
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La démolition d'une statue de Lénine symbolise la libération des États d'Europe de l'Est, 
après l'effondrement du régime communiste à partir de 1989. 


bue à provoquer la chute de Napoléon. En 1815, par la Sainte-Al- 
lance, il joue, avec l'Autriche et la Prusse, un rôle prépondérant pour 
lutter contre les mouvements révolutionnaires ; il se fait ainsi, à l'in- 
térieur comme à l'extérieur, le champion de la tradition et de la mo- 
narchie. Nicolas Itf, après avoir réprimé en 1825 le soulèvement des 
« décabristes » (ou décembristes), gouverne en autocrate. Il tente 
d'étendre l'influence de la Russie aux Balkans et attaque la Sublime 
Porte, mais est tenu en échec en Crimée par la France et l'Angleterre 
qui ont fait alliance avec l'Empire ottoman (1853-1855), Son suc- 
cesseur, Alexandre IT, tirant les leçons de l'échec de la guerre de Cri- 
mée, entreprend des réformes qui ont pour but d'accélérer la mo- 
dernisation de la Russie : suppression du servage pour 45 millions 
de paysans (1861) ; administration locale confiée à des zemstvos élus ; 
service militaire universel de 6 ans (1874) : démocratisation de l'en- 
seignement ; amélioration des voies de communication du pays (voies 
ferrées) et développement de son économie qui, malgré la révolution 
industrielle, est toujours en retard par rapport aux grandes puissan- 
ces européennes. 

L'intelligentsia, déçue par des réformes qu'elle estime insuffisantes, 
se tourne vers une opposition populiste violente, qui s'accroît encore 
lorsque la révolte polonaise de 1863 incite le tsar à renforcer sa po- 
litique autoritaire. Alexandre est finalement tué dans d'un attentat 
perpétré par des extrémistes. Ses successeurs, Alexandre II et Nico- 
las IT, pour faire face au socialisme et au nihilisme qui s'emparent des 
esprits, gouvernent en despotes, s'appuyant sur une police politique 


#toute-puissante qui pourchasse notamment les membres des partis 


ouvriers révolutionnaires. [ls poursuivent en outre la politique d'ex- 
pansion de la Russie, s’alliant aux Français et aux Britanniques pour 
s'attaquer à la Chine (1860), achevant la conquête quasi totale de 
l'Asie centrale (1885) et encourageant les mouvements nationaux 
des Balkans contre l'empire ottoman. 

Mais la défaite de la Russie devant le Japon et la persistance de la crise 
économique déclenchent, en 1905 un regain d'agitation dans l'op- 
position et la première révolution russe : le « Dimanche rouge » 
(22 janvier), l'armée tire sur un cortège populaire pacifique ; c'est le 
point de départ de troubles marqués par la création des soviets de Saint- 
Pérersbourg et de Moscou. Le tsar divise ses adversaires libéraux en 
accordant un Parlement, la douma, dont il s'appliquera par la suite 
à tempérer le pouvoir. Le calme revient à partir de 1907, grâce à la 
répression, à l'amélioration des récoltes et à la reprise économique. 
La Russie, exclue d'Extrême-Orient et impuissante face à l'Angleterre 
au Moyen-Orient, reporte à nouveau ses ambitions vers les Balkans 
où elle se heurte à celles de l'Autriche-Hongrie. 


Lorsque, à la faveur d’une crise balkanique, la guerre de 1914 éclate, 
la Russie se range aux côtés de ses alliés traditionnels, les Serbes, et 
des Alliés anglais et français. Après plusieurs victoires, en 1914 et 
au début de 1915, l'incapacité de l’économie russe à assumer le coût 
d'une guerre plus longue que prévu entraîne le recul des armées. Le 
régime est ébranlé. Qui plus est, une habile campagne de dénigre- 
ment est menée contre lui dans le peuple, campagne qui prend pour 
prétexte l'influence exercée à la cour par Raspoutine : le méconten- 
tement populaire, et surtout le renforcement de la Douma et de la 
bourgeoisie, provoquent la révolution de février 1917 et l’abdica- 
tion du tsar (15 mars 1917). Mais le gouvernement réformateur so- 
cialiste de coalition, présidé par Lvov puis par Kerenski, ne réussit 
pas à dominer la situation, tant sur le front qu'à l’intérieur, et il est 
à son tour renversé par la révolution d'Octobre (6 et 7 novembre, 
M d'après le calendrier grégorien) qui porte au pouvoir le parti bol- 
= chevik, dirigé par Lénine. Les bolcheviks prennent le palais d'Hiver 
le 8 novembre 1917. Aussitôt, Lénine constitue le Conseil des mi- 
.nistres : le Soviet des commissaires du peuple, qu'il préside. Ainsi naît 
la République socialiste fédéracive soviétique de Russie (RSFSR), 
dont la première Constitution sera votée en juillet 1918 par le 
Ve Congrès des soviets. Lénine décrète la dictature du prolétariat, 
conformément au dogme marxiste, et s'engage à tenir sa promesse : 
a paix immédiate. L'armistice avec l Allemagne sera signé le 15 dé- 
mbre. Conformément au droit des nationalités, deviennent des ré- 
ibliques indépendantes la Géorgie, l'Arménie, le Turkestan (qui 
roupe alors l'Ouzbékistan et le Turkménistan). En Ukraine s'op- 
nationalistes et bolcheviks ukrainiens qui refusent la sécession. 
1 signe avec l'Allemagne la paix de Brest-Litovsk, le 3 mars 1918. 
ci impose à la Russie d'énormes concessions territoriales (perte 
Finlande, de la Courlande, de la Lituanie, de la Lettonie, de 
Estonie, de la Pologne et de l'Ukraine). 
erre civile commence presque aussitôt et durera plusieurs an- 
elle oppose l'armée rouge, créée en janvier 1918 par Trotski et 
e par lui, aux Russes Blancs qui veulent restaurer la monarchie. 
t ralliés par tous les adversaires des bolcheviks et sont appuyés 
1alement par les puissances alliées. En mars 1919, Lénine crée 
[TE Internationale (communiste), à laquelle adhèrent d'importan- 
factions des partis socialistes du monde entier. Les Alliés, qui 
t d'abord espéré faire revenir la Russie dans la guerre, cherchent, 
l'armistice du 11 novembre 1918, à rétablir un régime favora- 
À leurs intérêts économiques et à arrêter la « contagion révolu- 
ire ». L'essentiel des opérations militaires se termine en 1920 
r la victoire des bolcheviks (y compris sur les marins de Cronstadt, 
ionnaires que Trotski fait massacrer en 1921). Les puissances 
es sont ainsi contraintes d'établir des relations diplomatiques 
tat en formation. À partir du 30 décembre 1922, date de la 
ation de l'Union des Républiques socialistes soviétiques 
), et jusqu'en 1991, l'histoire de la Russie se confond avec celle 
wel État. En décembre 1991, l'U.R.S.S. est dissoute. Des ré- 
soviétiques deviennent indépendantes, et la plupart d'en- 
es, dont la Russie (présidée par Boris Eltsine), constituent la 
unauté des États indépendants (C.É.I.). Les problèmes sont 
ples. L'un concerne la flotte de la mer Noire, disputée par 
raine. Un autre, la dissémination des armes nucléaires. Un der- 
r concerne les minorités qui, au sein de la Fédération de Russie, 
raient passer de l'autonomie à l'indépendance. La difficulté prin- 
le est le passage à l'économie de marché. Le poids des commu- 
conservateurs est encore grand et le talent d'Eltsine guère su- 
r à sa santé, très mauvaise. Íl affronte le Parlement et le dissout 
tembre 1993, mais celui-ci se rebelle et Eltsine lance l'armée 
lui en octobre. Les nouvelles élections renforcent les deux op- 
ions : de droite et communiste. En 1994-1996, la guerre de 
‘tchénie montre la faiblesse du régime, miné par les revers éco- 
iques. La paix est enfin signée en 1997. Cette même année, la 
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désirait ; elle est admise dans 
le G7, qui devient le G8, alors 
que sa puissance industrielle 
n'a jamais été aussi faible. En 
1998-1999, cette dernière di- 
minue encore. En 1999, la 
guerre reprend en Tchétché- 
nie ; le régime est affaibli par 
des scandales financiers et par 
son incapacité à remettre 
l'économie sur les rails. Ma- 
lade, Eltsine démissionne le 
31 décembre 1999, au profit 
de son Premier ministre, Vla- 
dimir Poutine ; ce dernier est 
élu à la présidence de la Fé- 
dération de Russie en mars 2000. À l'automne 2001, il accorde son 
appui aux États-Unis dans la guerre menée contre le terrorisme et, 
en Afghanistan, contre Ben Laden er les talibans, redonnant à la Rus- 
sie une importance indiscutée sur le plan international. Opposé, 
comme J. Chirac et G. Schröder, à la nouvelle guerre d'Irak de 2003, 
il n'en conserve pas moins d'étroits rapports avec les États-Unis qui 
le ménagent, conscients qu'ils sont de l'importance de son aide dans 
la lutte anti-cerroriste. Íl a été réélu en 2004. 

La Douma ratifie le Protocole de Kyoto en octobre 2004. 





Boris Eltsine. 


Littérature 

La littérature russe, tournée vers l'Orient byzantin ou centrée sur les 
thèmes du terroir, s'est constituée, jusqu'au XVII siècle, sans rap- 
ports avec le reste de l'Europe occidentale. Durant tout le Moyen Âge, 
trois genres principaux sont cultivés. IE existe une poésie épique 
orale, les bylines, qui chantent les héros du folklore ; une littérature 
religieuse et semi-historique, sermons et chroniques, écrite en sla- 
von, et enfin tout un ensemble de recueils moraux, de « livres de rai- 
son », qui renseignent sur les mœurs de l'époque. Ce n'est qu'au 
XVII siècle que s'élabore une prose littéraire (Vie d'Avvakoum par lui- 
même) et que, avec le tsar Pierre le Grand, la Russie commence len- 
tement à s ouvrir à la civilisation occidentale. C'est alors que Polotski, 
pamphlétaire et poète religieux, publie des poèmes, des homélies et 
des drames bibliques qui en font le créateur du théâtre russe. 

Le mouvement s'accentue au XVII siècle ; l'influence française de- 
vient prépondérante, et l'inspiration de plus en plus tournée vers le 
profane : grand dignitaire ecclésiastique, Prokopovitch est aussi un 
orateur, un dramaturge et un poète satirique ; Tarichtchev, auteur 
d'une Histoire russe, favorise l'évolution. Imitateur de La Fontaine, 
Krylov écrit une œuvre populaire qui enrichit la langue russe d’une 
foule de dictons. 

Vers 1750, les écrivains se posent des problèmes linguistiques et 
théoriques et tendent à s'écarter du slavon : Trediakovski et Lomo- 
nossov (auteur d'une Grammaire russe, 1755) réforment la poétique, 
tandis que Soumarokov se présente comme un dramaturge et un es- 
sayiste classique. Le rationalisme français s'impose à la Cour, les pu- 
blicistes jouent un rôle important dans la vie intellectuelle : Ra- 
dichtchev publie Le Voyage de Pétershourg à Moscou (1790), qui contient 
une terrible atraque contre l'état de la société en Russie. Fonvizine, 
premier grand auteur comique, se fait le peintre des mœurs du temps. 
Le préromantisme, fondé sur les thèmes familiers de la nature et de 
l'intérêt pour le passé national, se dessine à la fin du xvin? siècle et 
au début du XIX° à travers les œuvres du poète Derjavine, du ro- 
mancier réaliste Tchoulkov et du poète et prosateur Karamzine, his- 
torien et premier écrivain à donner l'exemple d'une langue littéraire 
moderne. 

Le xix‘ siècle est le siècle d’or de la littérature russe, fortement 
marquée par les débats d'idées sur l'occidentalisme et le libéra- 
lisme. Le romantisme est élégiaque dans son fond et classique par 
sa forme chez Joukovski et Batiouchkov ; le théâtre est animé par 
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À ma femme, 
de Chagall. 


Ozerov, poète tragique, et par l'auteur comique Griboïedov, dont 
on considère que la pièce Le Malheur d'avoir trop d'esprit (1834) a fondé 
le théâtre russe moderne. Les deux grands écrivains de la généra- 
tion romantique sont Pouchkine et Lermontov, tous deux morts en 
duel ; le premier donne aux lettres russes deux œuvres en vers d’une 
portée universelle : Exgène Onéguine (1823-1830) et Boris Godounov 
(1825) ; le second est un poète lyrique, auteur d'un beau roman, Un 
héros de notre temps (1840). De 1840 environ à 1917, la littérature 
affronte presque constamment des problèmes politiques, sociaux 
et religieux, comme en témoignent penseurs et critiques : Tchaa- 
daïev, Bielinski, Pissarev, Tchernychevski, Herzen, Soloviev. 

La poésie elle-même, avec Nekrassov (auteur de l'essai Qui vit hen- 
reux en Russie ?, 1863-1877, inachevé), témoigne de la lutte pour 
les idées libérales. Le genre le plus prisé est le roman. L'amertume 
domine chez Gogol, Gontcharov, Saltykov-Chtchedrine et Leskov. 
Toutgueniev, imprégné par l'Occident, est un prosateur impres- 
sionniste. Dostoïevski met au jour les tréfonds de l'âme humaine 
dans Crime et châtiment (1866), L'Idiot (1868), Les Possédés {ou Les Dé- 
mons} (1872), Les Frères Karamazov (1879-1880), alors que Tolstoï, 
dans ses monuments Guerre et Paix (1865-1869) et Anna Karénine 
(1876-1877), apparaît à la fois comme un visionnaire, un observa- 
teur réaliste et un moraliste révolutionnaire. Tchekhov dit avec so- 
briété, dans ses nouvelles et ses pièces (La Mouette, 1896), le dés- 
enchantement d'une civilisation qui se meurt. Il influence Gorki 
(La Mère, 1907). L'Etrange Pétershourg (1913) de Biely annonce Joyce. 
La poésie passe, notamment avec À. Blok, du symbolisme au lyrisme 
révolutionnaire qui provoque, avant et après 1917, un bouillonne- 
ment créateur : les futuristes Khlebnikov et Maïakovski veulent 
changer le monde, Essenine est avant tout un lyrique, mais tous trois 
meurent jeunes, victimes de leurs conflits personnels et des problèmes 
de la liberté artistique dans un monde collectiviste, Certains auteurs, 
tels Mandelstam, Akhmatova, Tsveraïeva, Pasternak s'en tiennent 
à une création intemporelle ; les autres élaborent une littérature 
prolétarienne, exaltant l'homme nouveau (ce que fait Maïakovski 
avant son suicide en 1930). 

Le réalisme n'en persiste pas moins, coloré chez Babel (Cavalerie rouge, 
1926), satirique chez Boulgakov (dont le roman posthume, 1966, 
Le Maître et Marguerite, Aétrit le stalinisme). La critique littéraire ex- 
plore, entre 1920 et 1930, les voies formelles qui annoncent la lin- 
guistique structurale : Propp (Morphologie du conte, 1928) est le plus 
célèbre des formalistes russes. Nabokov, en exil, écrit en russe La Dé- 
fense Loujine (1929), puis en anglais Lolita (1955). Le réalisme socia- 
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liste, imposé par le pouvoir (dont Jdanov transmet Les ordres aux ar- 
tistes), est illustré par Ostrovski (Eż l'acier fut trempé, 1934), Cholo- 
khov, dont la fresque Le Don paisible (1928-1940) ne serait peut-être 
pas entièrement due à sa plume, se situe un peu à part. Platonov ré- 
siste aux pressions, de même que Pasternak (Le Docteur Jivago, 1957), 
puis Soljenitsyne se lance à l'attaque du communisme ; expulsé 
d'U.R.S.S. en 1974, il rentre en Russie en 1994. Les poètes Evtou- 
chenko et Voznessenski ont perpétué la tradition Littéraire russe, qui 
connaît, à partir de 1970, un remarquable renouveau. Aux jeunes 
gens révoltés des années 1955-1960, groupés autour de la revue Junost 
(Jeunesse), a succédé une génération de romanciers réalistes, d'his- 
toriens, de mémorialistes, dont beaucoup œuvres n'ont pu paraître 
qu'à l'étranger. Certains d'entre eux ont été contraints à l'émigra- 
tion, sans pour autant rompre les ponts avec leur pays et les écrivains 
restés en Russie. 


Beaux-arts 

Les premiers témoignages artistiques trouvés en Russie remontent 
à un millénaire avant J.-C. et sont dus aux Scythes : il s'agit de bi- 
joux d'or et de bronze. Puis on trouve des monuments funéraires 
laissés par les Sarmates. L'introduction du christianisme suscite une 
architecture de cype byzantin ; Sainte-Sophie de Kiev aux treize cou- 
poles (les douze apôtres et le Christ) disposées sur des tambours de 
différentes hauteurs annonce un art spécifique. À Novgorod, Sainte- 


#Sophie, puis l'église du couvent Saint-Georges, affirment ces carac- 


téristiques de l'art russe : masses harmonieuses et dissymétriques, cons- 
truction rustique mais élancée. La cathédrale de la Dormition et 
Saint-Dimitri, à Vladimir, possèdent de splendides fresques aux mo- 
tifs stylisés et très décoratifs. Au xv° siècle, Ivan II fait reconstruire 
le Kremlin de Moscou et fait appel pour cela à des artistes italiens 
qui vont apporter une foule de sources d'inspiration à l'art russe ; ainsi 
le palais à facettes a tout à fait l'aspect d'un palais italien. L'archi- 
tecture des XVI ec XVII‘ siècles développera une exubérance baroque 
et grandiose. En peinture, l'icône prend, dès le xue siècle, une im- 
portance artistique qui se maintiendra tout au long de l'histoire. 
Les noms de Théophane le Grec et d'Andréï Roublev attestent l'éclat : 
de cet art à la fois populaire dans sa diffusion et raffiné dans son exé- 

cution et dont la finalité est tout entière spirituelle. j 
En 1709, la fondation de Saint-Pétersbourg marque l'européanisa- 
tion de l'art russe. Pierre le Grand, qui avait beaucoup voyagé en 
France, aux Pays-Bas, en Italie, fait édifier son Versailles, Peterhof. 
Ses architectes sont, une fois encore, italiens. Catherine I! donne, 








elle aussi, une forte impulsion à l’art : le 
Petit Ermitage, le Palais de Marbre contri- 
buent à l'embellissement de Saint-Pé- 
tersbourg, embellissement qui ne pren- 
dra fin que sous Nicolas Ie, Le romantisme 
pictural trouve peu d'échos en Russie jus- 
qu à ce qu un mouvement, appelé /es Am- 
| Oulants, fasse parler de lui : il s'agit d’a- 
| bandonner les sujets traditionnels pour 
attacher à reproduire la réalité de la vie 
des Russes, paysans ou ouvriers. Malheu- 
reusement, s'il y a révolution dans le choix 
du sujet, le style ne se renouvelle pas et 
tombe dans un académisme de plus en 
plus figé. Ces peintres, Repine, Krams- 
- koi, Sourikov, ont aujourd'hui encore la 
-faveur du public. 
Au xx° siècle, Diaghilev fonde la revue 
… Monde de l'Art où se manifestent Somor, Se- 
> rov, puis Kandinsky, Malevitch, Larionov. 
La peinture russe est alors, avec Soutine, Ja- 
nsky, Chagall, Pevsner, Archipenko, Zadkine, à l'avant-garde de 
l'art contemporain. Mais la révolution force ces peintres à l'exil pour 
laisser la place à un art officiel et académique. Il faut signaler, en 
rge de ces manifestations artistiques, l'existence en Russie d'un ar- 
t qui est resté vivace jusqu à ces dernières années : l’art de Pa- 
miniature sur papier mâché, travail du bois que l'on décore en- 
ite de couleurs vives sur un fond noir, travail du métal (argent 
ligrané), émaux, broderie. Avec l'ouverture du pays au tourisme, cet 
anat disparaît au profit d'une production industrielle de basse qua- 
qu encouragent certains groupes mafieux. 




































ique 
est qu'au XIX* siècle qu'apparaît une musique autre que litur- 
ou populaire. Glinka en est le « père » avec Ivan Soussanine 
) et Rouslan et Lioudmila (1842). À sa suite, Dargomyjski (Rous- 
4, 1856) élabore une œuvre qui influencera beaucoup le groupe 
nq (Balakirev, Cui, Borodine, Moussorgski, Rimski-Korsakov), 
r d'une musique nouvelle, inspirée cependant de thèmes fol- 
es ; Tchaïkovski compose des drames, des symphonies, une 
re et de nombreux ballets, La musique moderne s'annonce 
or Stravinski, Prokofiev, Chostakovitch et Khatchatourian. 


rprètes de renom international (le pianiste Richter, le violoniste 

Oiïstrakh). Tout aussi populaire est le ballet qui remonte en 
au XVII siècle, introduit par le chorégraphe français Dide- 
farius Petipa, également français, crée en 1875 Les Brigands, 
a Belle au bois dormant (1889) et Casse-Noisette (1892). En 1908, 
el Fokine collabore à la troupe des Ballets russes qui, dirigés 
rge de Diaghilev, jouent à Paris. Il est éclipsé, au sein de cette 
pe, par Nijinski, cependant qu'en U.R.S.S. des maîtres de bal- 
omme Gorski ou Glière, connaissent leur apogée, servis par des 
stes de talent, telles les danseuses Oulanova, Plissetskaïa, 
skaïa et le danseur et chorégraphe Noureïev (qui « choisit 
é » assez vite). Bénéficiant de fortes subventions de l'État, 
lanseurs et musiciens ont souvent fait des tournées triomphales en 


nt sa nationalisation (1919), le cinéma russe s'est attaché à met- 
scène la littérature nationale ou la vie populaire. Ivan Mosjoukine 
ande vedette de cette période. Freinée pendant la révolution, 
uction cinématographique reprend en 1922, sous l'impulsion 
ot d'ordre de Lénine : « De tous les arts, le plus important est 
ious le cinéma ». Puissant diffuseur des idées révolutionnaires, 
> cinéma soviétique est l'objet de multiples recherches techniques 





Dovjenko. 
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dont le Laboratoire expérimental de Koule- 
chov ou le Kino Glaz de Dziga Vertov, pre- 
mière tentative de cinéma-vérité. 
Vertov, outre des documentaires d'actua- 
lité dans le cadre du magazine filmé Kino 
Pravda, réalise Soviet en marche ! (1926), 
La Onzième Année (1928), Trots Chants sur 
Lénine (1934). Mais le grand nom du ci- 
néma soviétique des années vingt demeure 
Eisenstein, génie de l’image et de la tech- 
nique, qui n'a donné que sept films, qui 
sont autant de chefs-d'œuvre (encore que 
Que viva Mexico n'ait pas été monté par 
lui). Outre sa production cinématogra- 
phique, Eisenstein a beaucoup fait pour le 
cinéma soviétique et russe en consignant 
par écrit son expérience et ses intuitions. 
Poudovkine, à l'inverse d'Eisenstein qui 
mettait l'accent sur le groupe, la foule, la 
masse, s'attache à une étude psychologique 
individualisée des personnages. 
Quant à Dovjenko, qui rejoint Vertov, Eisenstein et Poudovkine au 
panthéon des cinéastes soviétiques, il apporte sa poésie, son lyrisme, 
sa tendresse. Le cinéma soviétique ne se résume pas à ces quatre per- 
sonnages emblématiques, il est riche d’autres réalisations : Le Che- 
min de la vie (1931), de Nikolaï Ekk ; Les Aventures d'Octobrine (1924), 
Neiges sanglantes (1927), La Nouvelle Babylone (1929), Seule (1931), 
de Kozintsev et Trauberg ; Les Dentelles (1928), Montagnes d'or (1931), 
Contre-plan (1932), de Youtkevitch ; Okraina (1933), de Boris Bar- 
nett ; Tchapaiev (1934), de Serge et Grigori Vassiliev ; Katka petite 
pomme de reinette (1926), Les Paysans (1936), Le Grand Citoyen (1938), 
Camarade P (1943), Le Tournant décisif (1946), d'Ermter ; Nous de 
Cronstadt (1936), de Dzigane ; Les Treize, de Romm ; la trilogie auto- 
biographique de Gorki est adaptée avec art par Donskoï (1938- 
1940). 
La guerre chasse les réalisateurs des studios et le cinéma soviétique 
se tourne alors vers le « film de guerre » documentaire où il excelle : 
24 Heures de guerre en U.R.S.S., Défaite allemande devant Moscou, La 
Bataille d'Ukraine, La Prise de Berlin, Les Partisans. Après 1945, la 
production, d'un niveau artistique assez moyen, est due à des réali- 
sateurs déjà en place avant la guerre. Il faut attendre l'avènement de 
Khrouchtchev pour que le cinéma soviétique se libère (un peu) avec 
Tchoukhrai (Le Quarante et Unième, 1957 ; La Ballade du soldat, 1959), 
Bondartchouk (Le Destin d'un homme, 1958 ; Guerre et Paix, 1965- 
1966) ; Kalatozov (Quand passent les cigognes, 1957). 
La censure demeure, mais, très curieusement, elle n'intervient que 
lorsque le film est achevé. Ainsi, de fortes sommes sont investies dans 
un tournage ; achevé, le film peut être interdit, mais le réalisateur peut 
(souvent) en tourner un autre. À la génération des réalisateurs qui ont 
dû au « dégel » krouchtchévien de pouvoir s'exprimer appartient 
Tarkovski qui, à 34 ans, achève un chef-d'œuvre, Andreï Roublev 
(1966), que la censure interdira longtemps. Paradjanov donne Les 
Chevaux de feu (1964) puis affronte la censure. Le Thème (1979) de Pan- 
filov n'est pas diffusé à l'étranger. Mikhalkov adapte Oblomov en 1979 
et poursuit sa carrière sous Gorbatchev puis sous Eltsine (So/ei/ trom- 
peur, 1994). Son frère Koncha- 
lovski, plus âgé, donne Le Pre- 
mier Maître (1965), et dans les 
années 1980-1990, tourne aux 
États-Unis des films mineurs. 
La situation de la Russie d'Elt- 
sine inspire des films désespé- 
rés à des réalisateurs dont les 
plus talentueux sont Pavel 
Lounguine et Alexei Guerman 
(Kbroustaliov, ma voiture, 1997). 








Tarkovski. 
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Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine g 

Les montagnes de l'ouest et du centre (qui culminent à plus de 
4 000 m dans les monts Virunga, au nord-ouest) s'aplanissent vers 
la Tanzanie. Cette altitude adoucit le climat et favorise l'agricul- 
ture (plus de 80 % de la population active, plus du tiers du PNB). 
Les cultures d'exportations sont le café et le ché. L'élevage joue un 
rôle mineur. La population comprend une grande majorité de Hu- 
tus (85 % de la population actuelle), les Tutsis et, enfin, les Twas 
(moins de 1 %). Le Rwanda est l'un des pays les plus densément 
peuplés d'Afrique malgré un taux d'urbanisation très faible. 


Histoire 

Situé dans la zone des grands lacs (dite aussi « interlacustre »), le 
Rwanda est d'abord peuplé de Pygmées. À une date impossible à 
préciser, des agriculteurs bantous, les Hutus, s'y implantent, puis 
une population d'éleveurs nomades d'origine nilotique, les Tutsis. 
Les populations se mêlent, de sorte que la langue des Hutus, le ki- 
nyarwanda, langue bantoue, devient celle des Tutsis. La domina- 
tion tutsie se forge graduellement et, d’après certains historiens, 
le Rwanda devient un royaume dès le x° siècle ap. J.-C. Cependant, 
le roi (mwami) et l'aristocratie tutsie n'empêchent pas que des tri- 
bus hutues indépendantes existent encore au XIX° siècle. En 1892, 
un Autrichien est le premier Européen à pénétrer au Rwanda, suivi 
par des Allemands. En 1899, l'Allemagne impose le protectorat 
au mwami du Rwanda. 
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Station service à Butare, 
la deuxième ville du pays après Kigali, la capitale. 
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Superficie : 26 338 000 km? 

Nombre d’habitants : 7 954 000 b. — Capitale : Kigali 
Villes principales : Butare, Ruhengeri, Gisenyi 

Système politique : république 

Langue(s) : français, anglais, kinyarwanda 

Religion(s) : catholicisme, animisme 

Monnaie(s) : franc rwandais 





Paysanne allant chercher de l'eau. 


Pendant la Première Guerre mondiale, en 1916, la Belgique en- 
vahit le pays et l'occupe jusqu'à ce que la Société des Nations lui 
confie un mandat sur le territoire (1923). Sous son influence di- 


recte, le Rwanda se transforme : la monarchie perd son caractère 


sacré et le pouvoir tutsi se renforce et se bureaucratise. Certains afri- 
canistes affirment que la Belgique s’est appuyée sur les Tutsis pour 
dominer les Hutus, « créant » ainsi deux ethnies qu'on ne pouvait 
pas jusqu'alors considérer comme distinctes puisque parlant la 
même langue. 

Le contrôle des colonisateurs sur le pouvoir tutsi se renforce après 
la Seconde Guerre mondiale, la Belgique devenant puissance tu- 
télaire, Mais la modernisation des structures administratives et 
politiques du pays laisse entrevoir aux Hutus les possibilités d'une 
indépendance à leur profit. Les Tutsis deviennent plus hostiles à 
la colonisation, tandis que les Belges prennent conscience de l'am- 
pleur du mouvement hutu et que l'Église (les deux tiers des Ry 
dais sont catholiques) milite en sa faveur. En 1957 est publié le Ma- 
nifeste des Babutu, qui dénonce le pouvoir économique et politique 
des Tutsis. A 
Après la mort du mwami Mutara II (1959), la venue au | pouvoir 
d'un successeur autoritaire (Kigeli V)et le succès électoral du Mou 
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#’vement pour l'émancipation hutue (PARMEHUTU), le rééc ji 





brage du pouvoir en faveur des Hutus par la Belgique commence 
à s'accélérer. En 1961, après deux mois de troubles sanglants, la 


république est proclamée et le président du PARMEHUTU, Gré- 
goire Kayibanda, forme un gouvernement. Le 1% juillet 1962, le 





pays accède à l'indépendance. G. Kayibanda devient président de 


la République et de nombreux Tutsis se réfugient dans les pays 
voisins. 

De l'exil, et principalement du Burundi,, ils lancent, en 1963, des 
raids dans le pays, ce qui déclenche des massacres de Tutsis par des 
Hutus (20 000 morts) et intensifie l'exode. Des dissensions com- 
mencent à apparaître entre les Hutus du nord, du centre et du sud. 
Les événements au Burundi (massacres de Hutus) alimentent les 
tensions interethniques qui entraînent l'élimination des Tutsis de 
l'administration et de l'éducation. 

En 1973, Kayibanda, qui a supprimé tous les autres partis politiques 
et dont le pouvoir vacille, est renversé par le général Juvénal Ha- 
byarimana, Hutu du nord. Ce dernier tente une réconciliation 


nationale. Cependant, la diaspora rwandaise n'obtient pas le droit 
de retour (déclaration de Kigali, 1986) et le multipartisme ne sera 
rétabli qu'en 1991. 
En Ouganda, un mouvement de résistance à la dictature, dit tutsi 
par les uns, d'union nationale par les autres, prend pour nom Front 
patriotique rwandais (FP.R.). En 1990, il envahit le nord du 
Rwanda. D'année en année, il étend son assise territoriale, malgré 
l'aide qu'apportent la Belgique et la France au gouvernement en place. 
En août 1993, Habyarimana et le F.P.R. concluent un accord fra- 
gile. Les deux armées doivent fusionner et le FP.R. doit participer 
au gouvernement. Toutefois, en avril 1994, l'avion transportant 
Habyarimana et le président du Burundi, nouvellement élu, C. Nta- 
ryamira (hutu lui aussi), est abattu (les responsables n'ont pas été 
démasqués). Les organes gouvernementaux appellent à la violence 
contre le FPR. Des Hutus déclenchent le génocide des Tutsis qui 
aurait fait, selon les sources, entre 500 000 et 1 500 000 morts 
dans les deux camps. La France lance l'opération humanitaire « Tur- 
M. quoise », soupçonnée de venir en aide au gouvernement contre l'of- 
fensive du FPR. En juillet 1994, celui-ci contrôle la totalité du pays. 
Le Tribunal pénal international pour le Rwanda, créé par le Conseil 
de sécurité de l'ONU (T.P.I.R.), s'installe à Arusha. Les respon- 


RYSWICK 


sables hutus des massacres s'enfuient en République démocratique 
du Congo, entraînant avec eux d’autres Hutus. 

Un million de personnes s'entassent dans des camps aux frontières 
du Rwanda. C'est seulement en novembre 1996 qu'une partie d'en- 
tre eux rentrera au Rwanda, ainsi que le demandait le F P.R. depuis 
1994. Le EP.R. organise un gouvernement d'union nationale et 
l'armée se renforce. 

En septembre 1997, l'armée rwandaise attaque les camps hutus en 
République démocratique du Congo. Le président congolais Kabila 
et le FPR. s'affrontent avec violence, alors que le F PR. doit, à l'in- 
térieur du Rwanda, faire face à une rébellion armée. 

En 2000, le vice-président Paul Kagamé est désigné comme prési- 
dent de la République par l'Assemblée nationale transitoire. Le 
corps expéditionnaire rwandais en République démocratique du 
Congo a été en partie rapatrié en 2002 et le pays, ravagé par la 
guerre et qui demeure un des plus pauvres du monde, s'engage avec 
difficulté sur la voie de la normalisation. Le 27 mai 2003, une nou- 
velle Constitution est adoptée (93 % de oui). 

En 2004, le dixième anniversaire du génocide a donné lieu à de 
violentes attaques de Kagamé contre la France qu'il rend respon- 
sable de cette tragédie. 
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RUTABAGA n. m. Plante crucifère à ra- 
cine charnue comestible, voisine du na- 
vet. Syn. chou-navet. 

RUTACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones dialypétales com- 
prenant des espèces herbacées comme 
la rue et des espèces arborescentes 
comme les agrumes. 

RUTEBEUF ?-1285 ? Poète français. Il 
est l'auteur du Miracle de Théophile (vers 
1260), ainsi que de chansons, de sati- 
res (Le Dit des ribauds de Grève), de com- 
plaintes (Le Pauvreté Rutebeuf) et de fa- 
bliaux. C'est le premier grand poète 
po français. 

TH Personnage biblique, aïeule de 
David (donc de Jésus : c'est à ce titre 
que l'évangile de saint Mathieu la men- 
tionne dans la généalogie du Christ). 
Jeune veuve moabite, elle épousa en 
secondes noces le riche fermier Booz. Le 
Livre de Ruth constitue l’un des livres 
de l'Ancien Testament. 
RUTHÉNIUM n. m. CHIM. Élément mé- 
tallique de numéro atomique Z = 44, 
de masse atomique 101,07 (symbole : 
Ru). / Métal blanc, dur, cassant, d'une 
densité de 12,2, fondant à 2 500 °C. 
RUTHERFORD OF NELSON (ERNEST, 
lord) 1871-1937 Après ses études à 
Cambridge sous la direction de J. J. 
Thomson, il oriente ses recherches vers 
la radioactivité. Enseignant à l’univer- 
sité de Montréal, il découvre (1899) la 
radioactivité du thoron, gaz d'émana- 
tion du thorium. Il établit les lois fon- 
damentales des transformations radio- 
actives et constate que les échanges 
d'un élément à un autre se font spon- 
tanément. De retour en Angleterre, il 
est professeur à Manchester et identi- 
fie (1907) les particules alpha en tant 
que noyaux d'hélium, puis, avec l’aide 
de H. Geiger, résout le problème que 
posait la charge de ces noyaux. À par- 
tir de 1911, il étudie la composition de 
Patome et définit le noyau comme un 








Lord Ernest Rutherford of Nelson. 


objet dont la dimension est inférieure 
à 10-12 cm ; enfin, il précise la struc- 
ture générale de l'atome, caractérisée 
par un noyau autour duquel gravitent 
les électrons. En 1919, Rutherford 
bombarde de l'azote avec des particu- 
les alpha et provoque une émission de 
protons. If en conclut qu'il vient d'as- 
sister à la transmutation nucléaire d'un 
élément, l'azote, en un nouvel élément, 
l'oxygène : pour la première fois dans 
l'histoire, l'homme est capable de créer 
un élément en partant d’un autre. Ru- 
therford prend la direction du labora- 
toire Cavendish à Cambridge et, avec 
J. Chadwick, découvre l'existence du 
neutron (1932). Bien qu'à l'origine de 
la loi sur les transformations radioac- 
tives, il ne croyait pas à la possibilité 
d’une source d'énergie issue de la trans- 
formation des atomes. 

RUTILANT, E adj. Qui rutile. / D'un 
rouge ardent. 

RUTILER V. i. {1} Briller vivement. Des in- 
stallations métalliques qui rutilent au soleil. 
RÖTLI Voir GRÔTLI 


RUWENZORI 5 119 m Massif cristallin de 
l'Afrique équatoriale entre la répu- 
blique démocratique du Congo et lOu- 
ganda. 

Ruy BLAS 1838 Drame romantique de 
Victor Hugo. Don Salluste, pour se 
venger de la reine d'Espagne, ordonne 
à son laquais Ruy Blas de se faire aimer 
d'elle, et le présente comme son cou- 
sin. Ruy Blas, amoureux de la reine et 
payé de retour, devient Premier mi- 
nistre. Lorsque son maître veut confon- 
dre la reine, il le tue et s'empoisonne 
ensuite. 

RUYSBROEK L'ADMIRABLE (bienheureux 
JAN VAN RUUSBROECK ou VAN Rus- 
BROCK, dit) 1293-1381 Théologien et 
mystique brabançon, auteur des pre- 
mières œuvres d'importance en néer- 
landais (Le Royaume des amants de Dieu) ; 
sa pensée, à l'origine du mouvement 
spirituel de la « Devotio moderna », 


met l'accent sur la méditation person- ™ 


nelle et la prière intérieure. 

RuysDAEL (JACOB VAN) 1628 ?-1682 
Peintre hollandais. Formé à Haarlem, 
il se fixe à Amsterdam en 1656. Grand 
paysagiste, il fut longtemps méconnu. 
La nature lui a inspiré des tableaux ly- 
riques et mélancoliques : Champ de blé 
RUZZANTE (ANGELO BEOLCO, dit LE) 
1502-1542 Acteur et dramaturge ita- 
lien. Ses œuvres, qui mettent en scène 
des paysans pauvres auxquels il conserve 
leurs parlers et leurs coutumes (La Mos- 
cheta), annoncent la commedia dell’arte. 
= RWANDA ou RUANDA République 
d'Afrique centrale située entre la répu- 
blique démocratique du Congo, à 
louest, l'Ouganda, au nord, la Tanza- 
nie, à l'est, et le Burundi, au sud. 
RWANDAIS, E adj. et n. Du Rwanda. Agri- 
culture rwandaise. Un(e) Rwandaïs(e). 
Ryswick (aujourd’hui Rijswijk) 
47 121 b. Ville des Pays-Bas, en Hol- 
lande-Méridionale, où fut signée en 
1697 la paix mettant fin à la guerre de 
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RYTHM AND BLUES 


la ligue d’Augsbourg (1688-1697) et 
selon laquelle Louis XIV gardait Stras- 
bourg, Sarrelouis et Longwy et restituait 
les territoires annexés. Aujourd'hui, la 
ville exploite du pétrole offshore. 
RYTHM AND BLUES n. m. MUS. Genre 
de blues qui se joue accompagné d'une 
section rythmique. Un groupe de rythm 
and blues. 

RYTHME n. m. Alternance régulière de 
temps forts et faibles, revenant selon 
une certaine périodicité, et qui sous- 
tend une phrase musicale, un vers ou 
une prose bien scandée. / Bruit, mou- 


vement régulier. Rythme cardiaque. | 
Fig. Succession prévisible de certains 
événements. Le rythme des saisons. | Vi- 
tesse, cadence. Rythme de travail. 
RYTHMER v. t. [1} Donner du rythme 
à ; régler selon une cadence. Ryfhmer 
une phrase, une mélodie. Rythmer son pas. 
Fig. 1 se remémora les événements qui 
avaient rythmé sa journée. 

RYTHMIQUE adj. et n. f. Propre ou rela- 
tif au rychme. Mouvement rythmique. | 
MUS. Section rythmique ou (n. f.) une, la 
rythmique : groupe d'instruments affec- 
tés à une fonction rythmique. 





Ryukyu (ÎLES) 2 250 km? 1 500 000 b. 
Archipel japonais volcanique, entre 
Kyushu et Taiwan. Chef-lieu Naha 
Les principales ressources soni 
l'agriculture (canne à sucre, riz) et le 
pêche. L'île principale, Okinawa, 2 
été administrée de 1945 à 1972 pa 
les États-Unis, qui y conservent une 
importante base militaire, ce qui sus- 
cite le mécontentement de la popu- 
lation (et, parfois, des autorités japo- 
naises). L'archipel est situé dans une 
zone instable où séismes et typhon: 
sont fréquents. 





S' Voir SE 
A Voir SON [2] 

Å (abrév. de SżurmAbteilung, « section d'as- 
saut ») Formation paramilitaire nazie. Les 
SA, sous commandement de Röhm (1920), 
puis de Göring, constituaient une troupe 

atale et indisciplinée qui maintenait lor- 

e dans les réunions du Parti national-so- 
cialiste et perturbait celles des autres partis. 
à terreur qu'elle faisait régner joua un rôle 
important dans la prise du pouvoir par Hit- 
ar, mais les ambitions de ses chefs se heur- 

int à celles d'Hitler, ces derniers furent en 
ande partie éliminés lors de la « Nuit des 
igs couteaux », le 30 juin 1934 ; le rôle po- 
ique de la SA déclina alors au profit des SS. 
SAADI (MIUCHARRIF AL-DIN) 1213 ?-1291 ? 
Poète persan. Il effectua de nombreux voya- 
es au Proche-Orient et au Moyen-Orient 
jui inspirèrent son œuvre de poète et de mo- 
liste. Ses deux principaux ouvrages en vers 

et en prose, le Bustan (« le Verger », 1257) 
t le Gulistan (« la Roseraie », 1258), sont 
l'un style simple et raffiné. Il a influencé la 
érature orientale et a été découvert en Oc- 

lent grâce à des traductions partielles à 

rtir du XVIIE siècle. 
ADIENS Dynastie de chérifs originaires du 
üs qui régna au Maroc de 1554 à 1659 ; 
lés, ils évitèrent d'entrer en contact avec 
Etats chrétiens. 
AKACHVILI (MIKHAÏL) 1967 Homme poli- 
de géorgien, membre du mouvement na- 
al (parti démocrate). Ministre de la jus- 
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Visite de la reine de Saba à Salomon, par le Tintoret (musée du Prado, Madrid). 





tice en 2000, il est élu président de la Ré- 
publique de Géorgie en janvier 2004. 
SAARINEN (ELEL) 1873-1950 Architecte fin- 
landais. Il fit construire la gare d'Helsinki 
(1910-1914) et, après avoir remporté un prix 
pour la Chicago Tribune Tower, émigra aux 
États-Unis avec son fils Eero en 1923. EERO 
1910-1961 Architecte et dessinateur de meu- 
bles américain, fils du précédent. Il travailla 
avec son père avant sa mort, puis réalisa (1955) 
son premier grand projet, un ensemble de 25 
bâtiments pour la General Motors Technical 
Center à Warren dans le Michigan. Il adopta 
un style d'architecture organique s'inspirant 
de la nature pour la forme de ses édifices : le 
T.W.A. Air Terminal dans l'actuel aéroport 
Kennedy de New York (1956-1962) et l'aé- 
roport international Dulles à Washington 
D.C. (1958-1963). Les meubles qu'il créa à par- 
tir de 1941 remportèrent un grand succès. 
SABA Ancien royaume situé dans le Sud 
de l Arabie (le Yémen actuel). Cet Etat, 
qui existait déjà au viré siècle av. J.-C ; les 
peuples sabéens d'Arabie du Sud furent 
unifiés au II° siècle de notre ère. Les Sa- 
béens, connus pour leurs grandes riches- 
ses, pratiquaient le commerce des épices 
qu'ils achetaient en Orient pour les re- 
vendre aux pays de la Méditerranée. 
Conquis en 525 par les Ethiopiens, puis 
en 570 par les Perses, le royaume de Saba 
fut englobé, en 632, dans l’Empire arabe. 
Selon la Bible (Livre des Rois), une reine 
de Saba (appelée Balkis dans le Coran) se 









serait rendue dans le royaume d'Israël 
pour faire la connaissance du roi Salomon 
dont elle aurait eu un fils, Ménélik Er, 
fondateur légendaire de la dynastie des 
empereurs éthiopiens. 

SABA (UMBERTO POLI, dit UMBERTO} 1883- 
1957 Poète italien. Son premier recueil de 
poèmes (le Canzoniere, publié en 1921) re- 
groupe la production allant de son adoles- 
cence (Voix des lieux et des choses, 1904-1905) 
jusqu'à la Première Guerre mondiale (La 
Sereine Déespérance, 1912-1914). Il y chante, 
dans un style classique, Trieste, sa ville na- 
tale, et sa vie intime. Né d’une mère juive, 
il dut fuir Trieste et les lois raciales de l'I- 
talie fasciste. Réfugié à Florence pendant 
la Seconde Guerre mondiale, il publia à 
nouveau le Canzoniere (1945), auquel avaient 
été ajoutés de nouveaux recueils (dont Auto- 
biographie, 1924) où se manifeste son inté- 
rêt pour la psychanalyse. Une troisième édi- 
tion du Canzoniere, comprenant ses derniers 
poèmes, parut en 1961. 

SABAH (autrefois  Bornéo-Septentrional) 
73 711 km? 2 603 500 b. État de la Fédéra- 
tion de Malaisie (Malaysia) constitué par le 
nord de l’île de Bornéo. Capitale Kota Kina- 
balu. C'est une région montagneuse (4 175 m 
au Kinabalu) au climat équatorial. Riz, caout- 
chouc, coprah, exploitation forestière cons- 
tituent les principales ressources. De 1877 
à 1963 le territoire fut une colonie britan- 
nique ; devenu indépendant, il a été rattaché 
à la Malaysia par référendum en 1963. 
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SABATIER 





Paul Sabatier. 


SABATIER (PAUL) 1854-1941 Chimiste 
français. Il étudia, avec Senderens, à l’hy- 
drogénation de composés organiques sous 
l'action catalytique du nickel. Ses travaux 
ont permis de réduire le coût de nombreux 
processus industriels en évitant l'emploi de 
coûteux catalyseurs (platine, palladium). 
SÁBATO (ERNESTO) 1911 Écrivain argentin. 
Physicien de formation, il a travaillé au la- 
boratoire Curie à Paris dans les années 1930 
et n'a commencé à écrire qu'en 1945. Pen- 
seur existentialiste, il a écrit des essais (dont 
Sartre contre Sartre, 1968) et trois romans (Le 
Tunnel, 1948 ; Alejandra, 1961 ; L'Ange des té- 
nèbres, 1974), En 1984, il a présidé la Com- 
mission des droits de l'homme chargée d'en- 
quêter sur les disparitions en Argentine 
pendant la dictature militaire. 

SABAYON n. m. CUIS. Crème onctueuse com- 
posée de jaunes d'œufs battus dans du vin 
doux avec du sucre. 

SABBAT n. m. Dans la religion juive, repos 
observé du vendredi au coucher du soleil jus- 
qu'au samedi au coucher du soleil, consacré 
au culte divin en commémoration du sep- 
į tième jour où, la Création achevée, Dieu se 
reposa. (Les juifs emploient le mot hébreu, 
shabbat.) | Dans les légendes médiévales, as- 
semblée nocturne de sorciers et de sorciè- 
res. / Litt. Tapage. 

SABBATIQUE adj. Du sabbat ; propre au sab- 
bat. Repos sabbatique. | Année sabbatique : dans 
i Antiquité, année revenant tous les sept ans, 
pendant laquelle les juifs, conformément à la 
loi de Moïse, laissaient les champs en jachère 
et s'absténaient d'exiger les créances ; au- 
jourd'hui, année de congé accordée dans cer- 
tains pays à ac: universitaires, des chercheurs, 
des cadres d’enr"eprise, qui interrompent 
leurs activités professionnelles et retrouvent 
leur poste à l'issue de ce congé. 

SABÉEN, ENNE adj. Du pays de Saba. 
SABELLIENS Nom de l'ensemble des peuples 
de l’Apennin central, au cours de la période 
romaine. 

SABINS Peuple issu des Sabelliens qui habi- 
tait dans l'Antiquité une région nommée la 
Sabine, située, non loin de Rome, à l'est de 
l'Etrurie. Selon la légende de la naissance de 
Rome, l'enlèvement des Sabines par les com- 
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pagnons de Romulus, premier roi de Rome, 
provoqua la guerre entre les deux peuples, 
puis leur union, Romulus acceptant de par- 
tager le pouvoir avec Le roi des Sabins. Deux 
rois sabins régnèrent ensuite sur Rome au 
vit siècle avant J.-C. 

SABIR n. m. Anc. Jargon en usage en Afrique 
du Nord et au Levant, mélange d'arabe, 
d'espagnol, de français et d’italien. / LING 
Langue d'appoint destinée à faciliter les 
échanges commerciaux, au vocabulaire li- 
mité et aux règles élémentaires, qui est issue 
de contacts entre langues très différentes. / 
Péjor. Parler incompréhensible ; charabia. 
SABLAGE n. m. Action de sabler, de couvrir 
de sable ou de décaper au sable. 

SABLE [1] n. m. et adj. inv. Roche sédimen- 
taire et détritique résultant de la désagréga- 
tion d'autres roches, très meuble et pulvé- 
rulente. Grain, banc, dune de sable. | Sables 
mouvants : marécages de sable où l'on s'en- 
fonce. / adj. D'une couleur beige clair. 
SABLE [2] n. m. HÉRALD. Un des cinq 
émaux de l'écu, de couleur noire. 

SABLÉ, E adj. et n. m. CUIS. Pâte sablée : pâte 
friable sucrée, à base de farine et d'œufs, avec 
une forte proportion de beurre. / n. m. Petit 
gâteau en pâte sablée. 

SABLER v. t. [1} Couvrir de sable. Subler une 
route bar temps de verglas. | TECH. Couler dans 
un moule en sable. / Décaper au jet de sable. / 
Fig. Sabler le champagne : célébrer une fête, 
un événement heureux en buvant du champ- 
agne. 

SABLES-D'OLONNE (Les) 15 830 $. Chef- 
lieu d'arrondissement de la Vendée, port de 
pêche (thon, sardine, chalutage) et station 
balnéaire sur l'Atlantique. 

SABLEUSE n. f. Machine à sabler. 

SABLEUX, EUSE adj. De la consistance du sa- 
ble ; qui contient du sable. 

SABLIER n. m. Appareil de mesure de temps 
constitué de deux ampoules de verre super- 
posées, reliées par un fin goulet, dont l’une 
est remplie de sable qui s'écoule lentement 
dans l'autre. 

SABLIÈRE n. f. Carrière de sable. / TECHN. 
Poutre horizontale qui sert d'appui aux au- 
tres pièces d'une charpente. 

SABLONNEUX, EUSE adj. Contenant du sable. 





L'Enlèvement des Sabines, 
sculpture de Jean de Bologne. 





Rose des sables. 


SABORD n. m. Ouverture quadrangulaire pra: 
ciquée dans le bord d'un navire de guerre 
pour laisser passer les bouches des canons. 
Sabord de charge : grande ouverture pour chat 
ger les bateaux. 

SABORDAGE où SABORDEMENT n. m. Actior 
de saborder, de se saborder. 

SABORDER v. t. {1} Couler (une embarcation, 
en perçant des voies d'eau sous la Ligne de flot- 
taison. I/ ne reste plus qu'à saborder le navire. 
Fig. Mettre fin volontairement à l'existence 
de. I a sabordé son entreprise. | v. pron. Se sa- 
border : saborder son propre navire ; au fig. Re 
fuser de signer ce contrat équivaut à se saborder 
SABOT n. m. Chaussure creusée dans uné 
seule pièce de bois ou faite d'une semelle dé 
bois et d'un dessus fait d'une autre matière. ı 
ZOOL. Enveloppe cornée entourant l'extré 
mité des doigts des mammifères ongulés. i 
Garniture de métal protégeant le pied d'un 
meuble, l'extrémité d'un poteau, d'un pieu. / 
Pièce permettant d'empêcher le recul de la 
roue d'un véhicule ou de freiner son mouve- 
ment. Sabot de frein. | Fig. et vieilli Mauvais 
instrument, vieux bateau mal entretenu / 
Baignoire sabot, de petite taille, où l'on s€ 
tient assis. 

SABOTAGE n. m. Action de saboter. / Acte 
volontaire tendant à rendre un matériel in- 
utilisable ou à gêner le fonctionnement d'une 
entreprise, la réussite d'un projet. 
SABOTER v. t. [1} Faire vite et mal, bâclé 
(un travail). / Se livrer au sabotage de. 





Sabre (détail de la poignée 
et de la garde). 


SABOTEUR, EUSE n. Personne qui sabote qqch. 
SABOTIER, ÈRE n. Personne qui fabrique, vend 
des sabots. 

SABRA n. Citoyen israélien né en Israël. 
SABRE n. m. Arme blanche, parfois courbée, 
dont la lame n'est tranchante que d'un côté. 
Sabre d'abordage, de cavalerie. | Une des trois 
disciplines de l'escrime, dans laquelle on tou- 
che l'adversaire avec la pointe ou le tranchant 
de l'arme. 

SABRER v. t. {1} Frapper (qqch., qqn) à coups 
de sabre. / Fig. Sabrer une page, la biffer. / Par 
ext. Sabrer un article. Sabrer qqn, éliminer sa 
candidature, l’écarter de sa fonction. 
SABRETACHE n. f. Anc. Sacoche plate portée 
au ceinturon par les cavaliers. 

SABREUR n. m. Celui qui se bat au sabre. / 
SPORT Escrimeur qui utilise le sabre. 

SAC [1] n. m. Poche ouverte par le haur, faite 
d'une matière souple (papier, plastique, étoffe, 
cuir), servant à contenir ou à transporter di- 
verses choses. Sac postal, sac(-) poubelle, sac à 
Main, sac de voyage, sac à provisions, sac à dos. 
Sac de couchage : enveloppe de tissu molle- 
tonné dans laquelle on se glisse pour dor- 
mir. / Contenu d'un sac. Sacs de ciment. | 
ANAT. Cavité anatomique ; membrane en- 
veloppant diverses structures anatomiques. 
Sac lacrymal, amniotique, alvéolaire. | BOT. Sac 
embryonnaire : gamétophyte femelle des an- 
giospermes, contenu dans l'ovule, constitué 
deplusieurs cellules haploïdes, notam. le ga- 
mète femelle (qui, après la fécondation, for- 
mera l'embryon) et deux noyaux centraux 
(qui seront à l'origine de l'albumen). / Fig., 
fam. Sac de nœuds ou (ellip.) sac: em- 
brouillamini. 

SAC [2] n. m. Pillage. Mettre une ville à sac. 
SACCADE n. f. Mouvement brusque donné 
en tirant sur les rênes d'un cheval. / Mouve- 
ment intermittent et violent. Avancer par sac- 
cades, 

SACCADÉ, E adj. Fait par saccades. Mouvement 
saccadé. 

SACCAGE n. m. Action de saccager ; son ré- 
sultat. 





SACCAGER v. t. {1} Mettre à sac (un lieu). 
Saccager une ville. | Par ext. Dévaster (un lieu). 
Saccager un appartement. 

SACCHARIFICATION n. f. Action de saccharifier : 
son résultat. 

SACCHARIFIER v. t. {1} BIOCHIM. Transfor- 
mer en sucre. 

SACCHARIMÉTRIE n. f. Procédé de mesure de 
la teneur en sucre d'une solution. 
SACCHARIN, INE adj. Relatif au sucre ; de la 
nature du sucre. 

SACCHARINE n. f. CHIM. Substance blanche, 
non glucidique, sans pouvoir nutritif, à la 
saveur sucrée, employée comme substitut du 
sucre. 

SACCHAROMYCES n. m. pl. BIOL. Nom scien- 
tifique des levures. Les saccharomyces sont des 
champignons ascomycètes unicellulaires, qui sont 
responsables de différents types de fermentation. 
SACCHAROSE n. m. BIOCHIM. Holoside 
dont la molécule donne par hydrolyse une 
molécule de glucose et une molécule de 
fructose. Le sucre alimentaire est du saccharose 
presque pur. 

Sacco ET VANZETTI (AFFAIRE) 1920-1927 
Affaire judiciaire américaine. À la suite de 
l'assassinat de deux employés au cours d'un 
hold-up dans le Massachusetts en 1920, deux 
ouvriers italiens immigrés et anarchistes, Bar- 
tolomeo Vanzetti (né en 1888) et Nicola Sacco 
(né en 1891) furent arrêtés et accusés de meur- 
tre sans preuve. Malgré de vives protestations 
dans les milieux ouvriers et communistes en 
Europe et aux États-Unis, ils furent condam- 
nés à mort (1921) et exécutés en 1927. 
SACCULE n. m. ANAT. Vésicule située au-des- 
sous de l’utricule et formant avec ce dernier 
le vestibule de l'oreille interne. 

SACCULINE n. f. ZOOL. Crustacé de l’ordre 
des cirripèdes, parasite des crustacés déca- 
podes (notam. crabes), qui forme à l'intérieur 
de l'organisme de son hôte un réseau de fi- 
laments et qui apparaît de l'extérieur comme 
un sac fixé à l'abdomen de l'animal parasité. 
SACEM Acronyme pour Société des Auteurs, 
Compositeurs et Éditeurs de Musique, associa- 
tion créée en 1851 pour percevoir et répat- 
tir les droits d'exécution des œuvres des so- 
ciétaires ou de leurs ayants droit. 
SACERDOCE n. m. Dignité et fonction de mi- 
nistre d'un culte. / Fig. Tâche exigeant un dé- 
vouement total. 

SACERDOTAL, ALE, AUX adj. Propre au sacer- 
doce. 

SACHEM n. m. (mot iroquois) Chef, conseiller, 
chez les Indiens du nord de l'Amérique du 
Nord. 

SACHER-MASOCH (LEOPOLD, chevalier VON) 
1836-1895 Écrivain autrichien. Ses œuvres, 
comme sa vie, reflèrent sa conviction qu'il ne 
peut y avoir d'amour entre un homme et une 
femme sans que l'un soit l'esclave de l’autre. 
Ses récits (dont le plus célèbre est La Vénus 
à la fourrure, 1870), souvent autobiogra- 
phiques, peignent des personnages masculins 
pervers, ne trouvant leur plaisir qu'en étant 
humiliés, insultés et battus par des femmes 
belles et cruelles comme l'Histoire qui pousse 
éternellement les sexes opposés à lutter. C'est 
de son nom que le médecin allemand Krafft- 
Ebing tira le terme mzsochisme dans son ou- 
vrage sur les perversions sexuelles, Psychopa- 
thia sexualis (1886). 
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SACHET n. m. Petit sac. 

SACHS {Hans} 1494-1576 Poète allemand. 
Savetier de formation, il parcourut l’Allema- 
gne comme compagnon (1511-1516) et dé- 
cida de devenir maître chanteur, abandon- 
nant plus tard la cordonnerie pour se consacrer 
entièrement à la poésie. Luthérien déclaré dès 
1520, il composa des œuvres polémiques (Le 
Rossignol de Wittenberg, 1523), mais aussi des 
psaumes, des cantiques, des drames et des fa- 
bles et remporta un succès considérable. Wa- 
gner s'inspira de lui dans son opéra Les Maf- 
tres-chanteurs de Nuremberg (1862-1867). 
SACHS (LÉONIE, dite NELLY} 1891-1970 Ecri- 
vain suédois d'origine et d'expression alle- 
mandes. Réfugiée en Suède en 1940, elle 
consacra son œuvre au martyre juif : Dans 
les demeures de la mort (1946), Voyage dans des 
pays sans poussière (1961). 

SACHS (MAURICE ETTINGHAUSEN, dit Mau- 
RICE) 1906-1945 ? Ecrivain français. Auteur 
singulier, au comportement troublant (juif 
converti au christianisme, un temps sémi- 
nariste, marié aux Etats-Unis, de retour en 
Europe avec un ami homosexuel, père adop- 
tif d'un enfant qu'il abandonne), il relate ses 
expériences dans des œuvres autobiogra- 
phiques (Aias, 1935 ; Le Sabbat, 1946 ; La 
Chasse à courre, 1949). Trafiquant du marché 
noir, engagé dans le STO, dénonciateur des 
anti-nazis sur les chantiers de travail obliga- 
toire, il disparaît à la fin de 1943 ; on ignore 
la date, le Lieu et les circonstances de sa mort. 
SACKVILLE-WEST (VICTORIA, dite VITA) 
1892-1962 Écrivain britannique. Apparte- 
nant à une famille de très haute noblesse, 
elle épousa un diplomate et mena une exis- 
tence non conformiste ; romancière (Séduc- 
teurs en Équateur, 1925 ; Histoire de famille, 
1932), elle fut aussi poète (Le Jardin, 1946) 
et tint une chronique de jardinage (BBC et 
The Observer). Elle a inspiré Orlando à Virgi- 
nia Woolf. 

SACOCHE n. f. Sac de cuir ou de toile géné- 
ralement muni d’attaches, d'une bandou- 
lière, d'une courroie, etc. 

SACQUER ou SAQUER v. t. {1} Fam. Refuser 
(un postulant). Sacquer un candidat à un exa- 
men. | (Employé absol.) Noter sévèrement 
une épreuve, un élève. Le professeur l'a sac- 
qué. | Fam. Ne pas pouvoir sacquer qqn : éprou- 
ver une vive antipathie pour qqn. 

SACRAL, ALE, AUX adj. Qui a été sacralisé. 
SACRALISATION n. f. Action de sacraliser ; son 
résultat. 

SACRALISER v. t. [1} Attribuer une fonction 
sacrée à. Sacraliser les ancêtres. 
SACRAMENTAIRE n. et adj. LITURG. Recueil 
de prières pour les sacrements. / adj. Relatif 
aux sacrements. 

SACRAMENTAL, AUX n. m. RELIG. Chez les 
catholiques, rite destiné à avoir un effet spi- 
rituel. 

SACRAMENTEL, ELLE adj. Propre aux sacre- 
ments. Fonction sacramentelle. 
SACRAMENTO 426 000 h. Capitale de la Ca- 
lifornie, aux Etats-Unis, sur le Sacramento 
(620 km), qui se jette dans la baie de San 
Francisco. L'agglomération, industrialisée, a 
plus de 1 200 000 b. 

SACRE [1] n. m. Cérémonie liturgique qui 
confère à un souverain un caractère sacré ; 
consécration d'un évêque. 
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SACRE [2] n. m. ZOOL. Faucon à la tête 
claire, au dessus roux, d'Europe et d’Asie, 
élevé pour la chasse. / (Appos.) Un faucon sa- 
cre. | 

SACRÉ, E [1] adj. et n. m. (Par oppos. à pro- 
Jane) Propre ou relatif à la religion, au culte, 
au divin. Livres sacrés. | Consacré par sa fonc- 
ton, par une cérémonie liturgique. Vase sa- 
cré. | Qui doit être vénéré, Vache sacrée. | Que 
l'on ne peut enfreindre. Devoir sacré. / (Placé 
devant le nom, avec la fonction d’un juron) 
Satané, maudit. Sacré nom de Dieu ! C'est un 
sacré menteur. | (Placé devant le nom et le ren- 
forçant) Une sacrée trouille. | n. m. Le sacré et 


le profane. 
SACRÉ, E [2] adj. Relatif au sacrum. Verrèb- 
res sacrées, 


SACRÉ (MONT) 37 m Colline proche de Rome 
sur laquelle, en 494 avant J.-C., l'armée ro- 
maine se serait retirée en signe de révolte 
alors que la plèbe se retirait sur l’ Aventin. 
SACREBLEU ! interj. Vx Juron, euphémisme 
pour sacredieu. 

SACRÉ-CŒUR (basilique du) Basilique édifiée 
de 1876 à 1912 sur la butte Montmartre à 
Paris. Son architecte, Paul Abadie, y associa 
les styles roman et byzantin de Saint-Front 
de Périgueux. 

SACREDIEU ! interj. Vx Juron blasphéma- 
toire. 

SACRÉES (GUERRES) Nom de trois guerres 
pour la possession du sanctuaire d'Apollon à 
Delphes qui se déroulèrent en Grèce entre 595 
(ou 590) et 346 av. J.-C. La première guerre 
mit fin à la domination des villes phoci- 
diennes qui détroussaient les pèlerins. La 
deuxième débuta lorsque Delphes fut prise 
par les Phocidiens (448) et se continua par 
une lutte entre Sparte et Athènes ; les Spar- 
tiates remportèrent la victoire contre les Pho- 
cidiens et Thèbes secoua la tutelle d'Athènes. 
La troisième guerre (commencée en 355) op- 
posa les Thébains et les Phocidiens et vit 
l'intervention de Philippe II de Macédoine 
qui soumit les Phocidiens. Il obtint ainsi une 
place au sein de l'assemblée religieuse grou- 
pant les dévots d'Apollon (amphictyonie), 
et donc la possibilité d'intervenir dans les af- 
faires grecques, position qu'il consolida en 
339, lors d'une autre guerre, parfois appelée 
la quatrième guerre sacrée. 

SACREMENT n. m. Dans les religions catho- 
lique romaine et orthodoxe, signe concret et 
efficace de la grâce, que le Christ a institué 
pour le salut des hommes. / Le saint sacre- 
ment : l'eucharistie. 

È Les catholiques distinguent sept sacre- 
ments : le baptême, la confirmation, leu- 
charistie, l'ordre, le mariage, la pénitence et 
le sacrement des malades (l'extrême-onction). 
Seuls les ministres du culte ont le droit de les 
administrer. La plupart des Églises réformées 
n'admettent que les deux sacrements dont 
parle l'Évangile, le baptême et l'eucharistie, 
et n'y attribuent pas les mêmes effets que les 
catholiques et les orthodoxes. 

SACRÉMENT adv. Satanément, diablement, 
extrêmement. 

SACRER [1] v. t. [1} RELIG. Conférer un ca- 
ractère sacré à (un souverain) par la cérémo- 
nie du sacre. / Par ext. Donner une consé- 
cration officielle à. Être sacré champion du 
monde, 
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SACRER [2] v. i. [1] Dire des jurons. 
SACRET n. m. Sacre mâle. 

SACRIFICATEUR, TRICE n. Prêtre, prêtresse of- 
frant des sacrifices. 

SACRIFICATOIRE adj. Relatif au sacrifice. 
SACRIFICE n. m. Offrande ou immolation ri- 
tuelle d'un animal ou d'un être humain pour 
plaire à une divinité. / Le Saint Sacrifice : pour 
les chrétiens, le sacrifice de la messe qui re- 
nouvelle le sacrifice de Jésus sur la croix. / Fig. 
Renoncement volontaire ; privation. Esprit 
de sacrifice. Faire le sacrifice d'un achat. 
SACRIFICIEL, ELLE adj. Qui procède du sacri- 
fice religieux. Rites sacrificiels. 

SACRIFIER v. t. {1} Offrir en sacrifice. Sacrifier 
un agneau. | Accepter de perdre (qqn, qgch.) 
pour l'intérêt d'un groupe ou pour s'assu- 
rer un avantage ultérieur. Sacrifier un pion 
aux échecs. Sacrifier une marchandise, la bra- 
der. / Négliger, renoncer à (qqn ou qqch.) 
au profit d'une autre personne ou d'un in- 
térêt, Sacrifier l'amour, sa famille au devoir. | 
v. t. ind. Sacrifier à : se soumettre à, se 
conformer à. Sacrifier à la tradition. / v. pron. 
Donner sa vie (pour qqn, qqch.). Se sacri- 
fier pour la patrie. (Par ext.) Se dévouer. 
SACRILÈGE n. et adj. À. n. m. Profanation 
d'objets sacrés. / Outrage à une personne, à 
une chose digne de respect. Commeitre un sa- 
crilège. La détérioration de cette toile de Rembrandt 
est un sacrilège. B. adj. Coupable de sacrilège. / 
Qui a un caractère de sacrilège. 

SACRIPANT n. m. Vieilli, fam. Chenapan, 
vaurien. 

SACRISTAIN, AINE ou INE n. Personne qui a la 
charge d'une sacristie. / n. m. Gâteau de pâte 
feuilletée en forme de rouleau torsadé, 
SACRISTI ! interj. Vieilli Juron familier ex- 
primant étonnement ou agacement. 
SACRISTIE n. f. Pièce d'une église, ou atte- 
nante à une église, où sont rangés les objets 
du culte, les vases et ornements sacrés. 
SACRO-SAINT, E adj. (Souvent ironiquement) 
Qui doit être respecté absolument. Des prin- 
cipes sacro-saints. 

SACRUM n. m. ANAT. Os triangulaire du 
bas de la colonne vertébrale, formé par cing 
vertèbres soudées (vertèbres sacrées), qui s'ar- 
ticule en haut avec la dernière vertèbre lom- 
baire, en bas avec le coccyx, latéralement avec 
les os iliaques. 

SADATE (ANOUAR EL-) 1918-1981 Officier et 
homme politique égyptien. Lié à Nasser dès 
1939, il participe avec lui au renversement de 
la monarchie égyptienne en 1952. Président 
de l’Assemblée (1960) puis vice-président de 
la République (1969), il succède à Nasser, 
mort en 1970. Il entreprend des réformes 
dont certaines, libérales, l'opposent au parti 
unique égyptien, l'Union socialiste arabe. 
Abandonnant progressivement le nassérisme, 
il se rapproche des États-Unis qui l’incitent 
à négocier avec Israël, sans toutefois couper 
les relations avec l'U.R.S.S. À partir de 1973, 
il cumule les fonctions de chef d'État, chef de 
gouvernement et gouverneur de l'armée avant 
de reprendre la guerre contre Israël. À l'issue 
de la guerre, les accords de désengagement 
(1974-1975) lui permettent de récupérer le 
Sinaï et de rouvrir le canal de Suez. En 1977, 
il se rend à Jérusalem, puis signe avec le Pre- 
mier ministre israélien, M. Begin, les accords 
de Camp David qui ouvrent la voix à une 
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paix séparée entre l'Égypte et Israël (1979), 

Sadate et Begin reçoivent le prix Nobel de la 
paix en 1978, mais le président égyptien est 
dorénavant isolé dans le monde arabe et dans 
son propre pays. Il est assassiné par des isla- 
mistes extrémistes lors d'un défilé militaire. 

SADDUCÉEN ou SADUCÉEN, ENNE n. et adj. 

ANTIQ. Membre d’un parti juif opposé aux 
Pharisiens, qui joua un rôle important entre 
le It siècle av. J.-C. et la destruction du tem- 
ple de Jérusalem en 70. Aristocrates, conserva- 
teurs, liés aux familles sacerdotales, les sadducéens 

ne reconnaissaient que la Loi écrite (le Penta- 

teuque), se confinaient dans le Temple, ne parta- 
geaient pas l'attente messianique du peuple et 
voyaient que superstitions dans la croyance à lan 
surrection, à l'immortalité de l'âme individuelle 
aux anges et aux démons. 
" SADE (DONATIEN ALPHONSE FRANÇOIS 

comte de Sade, dit LE MARQUIS DE) 1740 
1814 Écrivain français. | 
Sá DE MiRANDA (FRANCISCO DE) 1481 2" 
1558 Poète et auteur dramatique portugais” 
Humaniste, influencé par les poètes italiens, 
il est l'auteur de Cantigas, de poésies bu- 
coliques {Églogues), dont plusieurs furent 
rédigées en espagnol, et de deux comédies 
classiques en prose. 
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Caravane traversant le Sahara. 


SADIQUE adj. et n. Qui manifeste du sadisme, 
cruel. Plaisir sadique. Un(e) sadique. 
SADIQUE-ANAL, ALE, AUX adj. Stade sadique- 
anal: stade de l'évolution de la libido en- 
antine, où l'enfant fait l'apprentissage de la 
maîtrise anale et en tire satisfaction. 
SADIQUEMENT adv. Avec sadisme. 
SADISME n. m. Perversion sexuelle dans la- 
quelle la jouissance n'est atteinte que par la 
souffrance (physique ou morale) du parte- 
paire. / Plaisir pervers à faire ou à voir souf- 
rir autrui. 
SADOMASOCHISME n. m. Association de sa- 
disme et de masochisme. 
SADOMASOCHISTE adj. et n. À la fois sadique 
ot masochiste. Pratiques sadomasochistes. 
SADOUL (GEORGES) 1904-1967 Journaliste 
ət écrivain français. Il est l'auteur d'une mo- 
numentale Histoire générale du cinéma (6 vol., 
1946-1954), rééditée après sa mort avec des 
mises à Jour. 
SADOWA (en tchèque Sadová) Village de 
Bohême (République tchèque) qui fut, en 
1866, le théâtre d'une victoire décisive des 
Prussiens sur les Autrichiens. Celle-ci mon- 
ira que seule la Prusse était capable de ré- 
iliser l'unité allemande. 
SADUCÉEN Voir SADDUCÉEN 
SAENREDAM (PIETER JANSZ) 1597-1665 
Peintre hollandais. Ses peintures d'édifices 
arbains et d'intérieurs d'églises, d'une grande 
précision, ouvrent d'infinies perspectives et 
dégagent une austère et lumineuse sérénité. 
SAFARI n. m. (mot swahili) Expédition de 
chasse aux gros animaux, en Afrique subsa- 
harienne. Safari-photo : excursion organisée 
dans une réserve naturelle pour photogra- 
bhier ou filmer les animaux sauvages. 
AVIDES Voir SÉFÉVIDES 
SAFRAN [1] n. m. et adj. inv. À. n. m. 
Grocus. / Poudre de couleur jaune orangé, 
)btenue en broyant les stigmates séchés 
les fleurs de crocus, utilisée comme co- 
orant et comme épice. / Couleur jaune 
rangé. B. adj. inv. De la couleur jaune 
rangé du safran. 


SAFRAN [2] n. m. MAR. Pièce plate qui 
constitue la partie essentielle du gouvernail. 
SAFRANER v. t. {1} Assaisonner de safran. 
SAGA n. f. Ensemble de récits et de légendes, 
forme traditionnelle de la littérature scandi- 
nave du XII au XIV® siècle. / Cycle roma- 
nesque relatant l'histoire d'une famille sur 
plusieurs générations. 

SAGACE adj. Perspicace, clairvoyant. 
SAGACITÉ n. f. Caractère d'une personne sa- 
gace, de ce qui est sagace. 

SAGAIE n. f. Javelot à extrémité renforcée, 
utilisée par certaines tribus primitives. 
SAGAN (CARL) 1934-1996 Astrophysicien 
américain. Spécialiste de planétologie (en par- 
ticulier de la surface des sols et des atmosphè- 
res), ses connaissances en biologie acquises au- 
près des généticiens J. Muller et J. Lederberg 
le conduisent à envisager les possibilités d'exo- 
biologie, présente ou passée. Conseiller à la 
N.A.S.A., il est consultant au J.PL. (Jet Pro- 
pulsion Laboratory, « laboratoire de propulsion 
à réaction ») et fait partie de l’équipe des mis- 
sions spatiales Mariner et Viking dirigées vers 
Mars. Il est à l'origine de l'initiative des 
« plaques messages » destinées à d'éventuel- 
les civilisations extraterrestres, apposées sur 
les sondes Pioneer 10 et 11 et Voyager 1 et 2, 
conçues pour l'exploration des planètes géan- 
tes, de leurs satellites et des confins du système 
solaire. Vulgarisateur de talent, il s'est attaché 
à transmettre son amour de l'astronomie au 
grand public ; auteur d'émissions de télévi- 
sions sur l'astronomie, son ouvrage Cosmos a été 
un best seller international ; Les Dragons de 
l'Eden lui ont valu le prix Pulitzer. 

SAGAN (FRANÇOISE QUOIREZ, dite FRAN- 
ÇOISE) 1935-2004 Romancière française. Ré- 
vélée par son premier roman Bonjour tristesse 
(1954), elle peint dans un style incisif des 
personnages désabusés évoluant dans un mi- 
lieu aisé et restreint : Un certain sourire (1956), 
Aimez-vous Brahms ? (1959), La Chamade 
(1968). Elle a aussi écrit des pièces de théä- 
tre, dont Château en Suèue (1960), et des mé- 
moires (Ave: mon meilleur souvenir, 1985). 


=== SAHARA (LE) 


SAGE adj. et n. À. adj. Raisonnable. Une dé- 
cision sage. Un homme sage. | Qui se tient tran- 
quille, se montre obéissant. Un enfant sage. B. 
n. Un sage : un homme qui sait ce qu'il 
convient de faire, comment il convient de 
vivre. Un vieux sage. / Vx ou litt. Savant. / 
Mod. Comité des sages : comité d'experts. 
SAGE-FEMME n. f. Auxiliaire médicale di- 
plômée qui assiste les femmes pendant la 
grossesse et l'accouchement. PI. Des sages- 
femmes, 

SAGEMENT adv. Avec sagesse. 

SAGES (les SEPT) Nom que les Grecs don- 
natent à des philosophes et des tyrans du VI 
siècle av. J.-C., dont la liste varie avec les his- 
toriens. Solon d'Athènes en faisait partie. 
SAGESSE n. f. Caractère d'une personne sage. 
Un enfant d'une grande sagesse. Je fais appel à vo- 
tre sagesse, à votre expérience, à votre calme 
bon sens. / Caractère sage d’une chose. La 
sagesse d'une décision. | PHILO. Juste connais- 
sance des choses. / RELIG. Pour les juifs et 
les chrétiens, connaissance inspirée par Dieu 
des choses divines et humaines, l'un des sept 
dons du Saint-Esprit pour les chrétiens. 
SAGESSE ou SAPIENCE (LIVRE DE LA) Un des 
Livres sapientiaux de l'Ancien Testament, 
écrit en grec au If siècle av. J.-C. et que la lé- 
gende attribue au roi Salomon. Il loue la sa- 
gesse, qui aide le Juste à accomplir la vo- 
lonté de Dieu et le protège contre le mal et 
l'idolâtrie, et montre la sagesse divine dans 
le déroulement de l'histoire d'Israël. 
SAGETTE n. f. BOT. Sagittaire. 

SAGITTAIRE n. f. BOT. Plante aquatique 
d'eaux douces, à feuilles aériennes lancéolées 
et à feuilles flottantes rondes. 

SAGITTAIRE (LE) Constellation zodiacale de l’- 
hémisphère austral. Neuvième signe du zo- 
diaque (23 novembre-21 décembre). 
SAGITTAL, ALE, AUX adj. En forme de flèche. / 
ANAT. Plan sagittal : plan vertical de sy- 
métrie. Coupe sagittale, suivant le plan de sy- 
métrie. 

SAGOU n. m. (mot malais, par le portugais) 
Fécule alimentaire extraite de la moelle des 
sagoutiers. 

SAGOUIN, INE n. À. n. m. ZOOL. Petit singe 
platyrrhinien à longue queue, de mœurs ar- 
boricoles, généralement frugivore. B. n. Fig, 
fam. Personne malpropre, peu soigneuse. / 
Terme d'injure. Espèce de sagouin ! 
SAGOUTIER n. m. BOT. Palmier de taille 
moyenne, poussant en Asie du Sud-Est, dont 
on tire le sagou. 

SAGUENAY 200 km Rivière du Québec, af- 
fluent du Saint-Laurent, alimentée par le lac 
Saint-Jean et sur laquelle sont installées des 
centrales hydroélectriques. 

SAGUM Voir SAIE 

SAHARA (LE) 8 000 000 km? Le plus vaste 
désert du monde, dans le nord de l'Afrique. 
S'allongeant sur 5 000 km de l'Atlantique à 
la mer Rouge, le désert offre des aspects va- 
riés : massifs du Hoggar, de l’Aïr, du Tibesti 
(3 415 m) au centre et à l'est ; hemadas (ta- 
bles rocheuses) ; ergs (dunes) ; reg (désert pier- 
reux). L'unité est donnée par le climat aride ; 
la faiblesse et l'irrégularité des pluies ren- 
dent toute culture impossible en dehors 
des oasis ; les contrastes de température 
sont brutaux. Le Sahara est traditionnelle- 
ment un carrefour de peuples : Maures, 
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SAHARA-OCCIDENTAL 


C'est l’ancien Sahara espagnol, qui comprenait deux parties. Au nord, 
la Saguia el-Hamra (201 240 &m?, 170 000 $. ville principale Laéyoune 
ou E/-Aïun) constitue trois provinces marocaines : de Boudjour, de 
Laâyoune et d'Es-Semara. Au sud, l'ancien Rio de Oro espagnol cons- 
titue la province marocaine d'Oued-Edda-hab (50 880 km? 80 000 b. 
chef-lieu Dakle). Les uniques ressources sont l'élevage de chameaux, 
la pêche, l'exploitation de salines et, promises peut-être à une impor- 
tante mise en valeur, les mines de phosphate de Bu Kra. 


Histoire 

L'Espagne occupe le pays à la fin du XIX® siècle et l'exploite peu. Elle 
cède au Maroc, en 1958, la province de Tarfaya et, dès lors, le Maroc, 
la Mauritanie et l'Algérie exigent la décolonisation de l'ensemble du ter- 
ritoire, En 1974, l'Espagne annonce son intention d'abandonner les ré- 
gions qui lui appartiennent encore et le Maroc organise une marche 
verte en novembre 1975 : 350 000 Marocains pénètrent dans le nord, 
Le Maroc décide alors la Mauritanie à annexer le sud, réputé sans richesses, 
La même année, les accords de Madrid, signés par l'Espagne, la Mauri- 
tanie et le Maroc, prévoient la fin de la présence espagnole pour février 
1976, et le partage du pays entre Maroc et Mauritanie, sans que soient 
consultés les Sahraouis ni le Front Polisario, indépendantiste. 
Celui-ci (Front populaire pour la libération de Saguia el-Hamra et 
Rio de Oro) avait été formé en 1973. Il déclenche la guérilla dès 





Saguia el-Hamra. 


1976, avec le soutien de l'Algérie et de la Libye, et proclame la Ré- 
publique arabe sahraouie démocratique, que 60 pays reconnaissent 
(dont 30 pays africains). La Mauritanie signe avec le Polisario l'accord 
d'Alger, en 1979, mais le Maroc occupe la partie sud, mauritanienne 
de 1976 à 1977, le Rio de Oro, et le rebaprise Oued-Eddahab. En 
1982, l'Organisation de l'unité africaine (O.U.A.) reconnaît la Ré- 
publique sahraouie er le Front Polisario continue sa lutte contre le 
Maroc. Un accord de cessez-le-feu intervient en 1991, le Maroc 
s'engageant alors à organiser un référendum. | 





Touaregs, éleveurs de chameaux et de mou- 
tons ; Mozabites, sédentaires ; diverses eth- 
nies d'Afrique subsaharienne dans les oasis du 
Sud. L'évaluation de la population totale os- 
cille entre 2 et 3 millions de personnes. La 
mise en valeur du Sahara est liée à l’amélio- 
ration des communications et à la découverte 
d'eau (puits artésiens). Elle est favorisée par 
la richesse minière du désert : pétrole et gaz 
naturel (Hassi R'Mel, Hassi Messaoud, Ed- 
jelé), évacués par pipe-line vers Alger, Oran, 
Bejaia, La Skhira, fer, manganèse, cuivre, mi- 
mium. Le nomadisme est en régression. Les 
oasis, autrefois étapes sur la route des cara- 
vanes, développent la culture du palmier- 
dattier et du figuier. Le désert tend à s'éten- 
dre sur le Sahel. 
e SAHARA-OCCIDENTAL 266 769 km? 
245 000 b. Territoire constitué par la partie 
ouest du Sahara, bordée par l'océan Atlan- 
æ tique. Il a été annexé par le Maroc en 1976 
et979. 
SAHARIEN, ENNE adj. et n. Du Sahara. 
SAHARIENNE n. f. Veste en toile légère, à man- 
ches courtes et poches plaquées. 
SAHEL n. m. En Afrique du Nord, région cô- 
tière faite de collines sableuses. Le Sahel : la 
vaste région Steppique située au sud du Sa- 
hara, qui s'étend de la Mauritanie, à l'ouest, 
jusqu'au Soudan, à l'est. (Au Sahel, la saison 
des pluies est brève : de juin à octobre dans 
l'ouest du Mali, en juillet-août seulement 
dans l'est. Depuis 1972-1973, il arrive qu'il 
ne pleuve pas, et la sécheresse devient alors 
catastrophique. La modernisation des cultu- 
res et de l'élevage, ainsi que l'essor démo- 
graphique seraient les principaux responsa- 
bles de la désertification, qui pousse les 
Sahéliens vers le sud). 
SAHÉLIEN, PM adj. et n. Du Sahel. 
SAHRAQUI, E adj. et n. Du Sahara occidental. 
SAÏ n. m. (mot tupi) ZOOL. Petit singe de 
la famille des cébidés, au poil court, parfois 
domestiqué. Syn. sapajou, sajou. 
SAÏDA Voir SAYDA 
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SA'ID PACHA (MUHAMMAD) 1822-1863 Vice- 
roi d'Egypte (1854-1863). Fils de Méhémet- 
Ali, il poursuivit la modernisation de son 
pays. En 1854, il donna son accord à Lesseps 
pour percer le canal de Suez et, en 1856, il 
abolit l'esclavage. 

SAIE n. f. ou SAGUM n. m. ANTIQ. Man- 
teau en laine descendant jusqu'aux genoux, 
porté par les soldats romains et gaulois. 


SAIGA n. f. (mot russe) ZOOL. Petite a 


lope d'Europe orientale et d'Asie occiden- 
tale, de la taille d'un daim, au nez bossué et 
bombé. Seuls les saïgas måles portent des cornes. 
SAIGNÉE n. f. Incision pratiquée sur une veine 
destinée à réduire le volume du sang ; quan- 
tité de sang ainsi évacuée. / Pli formé par le 
bras et l’avant-bras. / Fig. Pertes en vies hu- 
maines, lors d'une guerre ; ponction finan- 
cière. / Incision, entaille (dans un arbre, un 
mur, etc.) ; rigole de drainage, d'irrigation. 
SAIGNEMENT n. m. Ecoulement de sang. 
Temps de saignement : temps nécessaire à l'ar- 
rêt d'un saignement, avant coagulation du 
sang. 
SAIGNER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Perdre du sang. 
Plaie qui saigne. Il saigne du nez. / Fig. et litt. 
Souffrir intensément, moralement. Mon cœur 
r . : 
saigne. B. v. t. MED. Faire une saignée à 
(qqn). / BOUCH. Abartre (un animal) en le 
vidant de son sang. / Par ext. et pop. Assas- 
siner (qqn) au couteau. / TECHN. Pratiquer 
une saignée dans. / Épuiser (un pays) en lui 
prenant ses ressources. La guerre a saigné la ré- 
gion. / Fam. Exiger de (qqn) de grosses som- 
mes. Saigner les contribuables. 
SAIGNEUR n. m. Rare Homme qui saigne (les 
animaux de boucherie). Un saigneur de porcs. / 
Homme qui récolte le latex en saignant les 
hévéas. 
SAIGON Voir Hô Chi MinH-VILLE 
SAIKAKU IHARA 1641 ?-1693 Écrivain japo- 
nais. Considéré comme l’un des plus grands 
auteurs de son siècle, il commença à écrire très 
jeune, se distinguant dans la composition 
de haïku. Poète et romancier, ses œuvres, 


réalistes et érotiques, évoquent la vie de |: 
bourgeoisie d'Osaka à laquelle il apparte 
nait. I} est notamment l’auteur du romar 
La Vie d'une femme (1668). 

SAILER (ANTON, dit TONI) 1935 Skieur au 
trichien. [l remporta trois médailles d'or aus 
jeux Olympiques de Cortina d'Ampezzo et 
1956 et encore trois autres lors des Champ: 
ionnats du monde de 1958. 

SAILLANT, E adj. et n. À. adj. et n. m. Qui faii 
saillie. / n. m. Partie qui fait saillie. B. adj 
Fig. Qui appelle l'attention. 

SAILLIE n. f. Eminence à la surface d’un ob- 
jet ; partie qui dépasse d'un plan, d'un ali- 
gnement. Faire saillie. Les saillies d'un édifice 
les avancées sur le nu de la façade, tels un 
balcon, une corniche. / Accouplement des 
animaux domestiques pour la reproduction. 
Fig. Trait d'esprit brillant et imprévu. 
SAILLIR v. 1. / v. t. [3] A. v. i. Former une 
saillie, déborder, être proéminent. Balcon qui 
saille de la façade. Muscles qui saillent. B. v. t. 
Couvrir (la femelle), s'accoupler à elle. Le 
taureau saillit la vache, 

SAÏMIRI n. m. (mot tupi, par le portugais du 
Brésil) ZOOL. Petit singe platyrhinien d'A- 
mazonie, au corps mince et à la longue queue 
prenante. 

SAIN, E adj. En état normal de fonctionne- 
ment. Un corps sain. Sain d'esprit. | Loc. Se sor- 
tir sain et sauf (d'une aventure dangereuse, d'um 
accident), sans dommage physique essentiel. 
Favorable à la santé. Nourriture saine. | Qui 
n'est pas, n'a pas été gâté. Un fruit sain. | 
Exempt de mauvaises surprises, de dangers 
cachés. Une affaire saine, Ant. malsain. 
SAINDOUX n. m. Graisse de porc fondue. 
SAINFOIN n. m. BOT. Plante herbacée de la 
sous-famille des papilionacées, cultivée 
comme plante fourragère. 

SAINT, E adj. et n. À. adj. THEOL. Parfait, 
en parlant de Dieu. Le Saint-Esprit, la Sainte- 
Trinité / Relatifà la religion, sacré. Les Sain- 
tes Ecritures : voir écriture. Les lieux saints : voit 
lieu. Le Saint-Père : le pape. La Terre sainte : la 
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Le château Saint-Ange. 


Palestine (au sens géographique et historique 
lu terme ; voir Palestine). / Inspiré par la 
lété, le sentiment religieux. Un œuvre sainte. | 
Dont la vie est conforme aux lois de la reli- 
ion. Une sainte femme. | B. n. RELIG CA- 
FHOL. Personne qui, au cours de sa vie, a 
orté à la perfection la pratique des vertus 
hrétiennes et qui, à ce titre, a été reconnue, 
près sa mort, digne de faire | objet d'un culte 
je la dulie et, donc, is Les saints du 
alendrier. Mieux vaut s'adresser à Dieu qu'à ses 
ainis (proverbe) : mieux vaut s'adresser aux 
utorités supérieures. Ne pas savoir à quel saint 
¢ vouer : NE PAS SAVOIT à QUOI, à qui avoir re- 
jours pour se sortir d'une situation difficile. / 
és saints de glace : période de l'année, cor- 
espondant à la Saint Mamert, la Saint Pan- 
race et la Saint Servais (11, 12 er 13 mai), 
Ù la température atmosphérique est répu- 
ée être en baisse. La Saint... : le jour où l'on 
ête tel saint. La Saint Valentin. | (Par méto- 
iymie) Représentation d'un saint. Un saint 
le plâtre. / Personne qui mène une vie exem- 
aire. C'est une sainte. | Le saint des saints : la 
artie la plus sacrée du temple de Salomon ; 
au fig.) lieu impénétrable, interdit et secret. 
San ALBANS 55 000 b. Ville d'Angleterre, 
ins le Hertfordshire. Pendant la guerre des 
2 ux-Roses, les York y vainquirent les Lan- 
astre en 1455, puis furent défaits par ces 
lerniers en 1461, La ville a une cathédrale 
eS XI®-XJJE siècles. 

AINT-AMANT (MARC ANTOINE GIRARD, 
jeur DE) 1594-1661 Poète français. Issu 
l'une famille d'armateurs protestants (il se 
convertira au catholicisme en 1625), il com- 
nence à voyager dès son adolescence. À Pa- 
is, il se fait connaître grâce à son Ode à la so- 
A (1618) et devient un familier de l'hôtel 
e Rambouillet. Bon vivant et libertin, il est 
mis à l’Académie en 1634. Il laisse des 
omes baroques, riches en images lyriques 
t teintés d'exotisme, inspirées de ses nom- 
reux voyages (Les Visions, Le Melon). 
SAINT-ANGE (CHÂTEAU) Monument de 
Rome, sur la rive droite du Tibre. Commencé 
ous Hadrien pour servir de mausolée aux 
mpereurs romains, il fut transformé en ci- 
adelle au X€ siècle et devint la propriété des 
apes. Reconstruit au XIV siècle, il fut en- 


touré d'une enceinte munie de tours octo- 
gonales. Il abrite aujourd'hui un musée. 
SAiNT-ARNAUD (ARMAND JACQUES ÅR- 
NAUD, dit ACHILLE LEROY DE) 1798-1854 
Maréchal de France. Ministre de la Guerre de 
Louis-Napoléon Bonaparte, il fut l'un des 
organisateurs du coup d'Etat du 2 décem- 
bre 1851. Nommé maréchal l'année suivante, 
il commanda les armées françaises en Cri- 
mée et vainquit les Russes à Alma avec lord 
Raglan (1854). Il mourut sur le chemin du 
retour en France. 

SAINT-AUBIN (GABRIEL DE) 1724-1780 Des- 
sinateur, peintre et graveur français. Obser- 
vateur malicieux des mœurs de l'aristocratie 
et du peuple de Paris, il laissa d'innombra- 
bles dessins qui reproduisent et commen- 
tent la vie parisienne de son époque. ÅU- 
GUSTIN 1736-1807 Dessinateur et graveur 
français, frère du précédent, auteur de scènes 
de mœurs au trait enlevé ; il fut nommé 
(1777) graveur de la Bibliothèque du roi (fu- 
ture Bibliothèque nationale). 
SAINT-BARTHÉLEMY (MASSACRE DE LA) 
24 août 1572 Massacre des protestants qui 
fut l’un des événements marquants des guer- 
res de Religion en France au XVIe siècle. Ses 
origines remontent à l'ascendant pris sur le 
roi Charles IX par l'amiral de Coligny, chef 
des protestants français. Cette influence in- 
quiétait la mère du roi, Catherine de Médi- 
cis et la noblesse catholique, principalement 
représentée par la puissante famille des Guise. 
Ces derniers organisèrent contre Coligny un 
attentat dont il réchappa. Menacés par l'en- 
quête ordonnée par le roi, Catherine de Mé- 
dicis et les Guise le persuadèrent que les chefs 
protestants, réunis à Paris pour le mariage de 
Marguerite de Valois et du protestant Henri 
de Navarre, complotaient contre lui. Le roi 
donna donc l'ordre de les massacrer la nuit 
de la Saint-Barthélemy, provoquant des 
milliers de morts. En outre, la tuerie se pour- 
suivit à Paris et en province même après l'in- 
terdiction du roi et plongea à nouveau la 
France dans le chaos des guerres de religion. 
SAINT-BENOÏT-SUR-LOIRE 7 880 £. Commune 
du Loiret réputée pour son abbaye où est dé- 
posé le corps de saint Besoît. Fondée en 651, 
l'abbaye de Fleury fut pendant longtemps 
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Saint-Bernard. 


un foyer d'art et de culture ; l'église (x1°- 
XIE siècle) est un chef-d'œuvre de l'art roman. 
SAINT-BERNARD n. m. inv. Chien de forte 
taille au pelage roux et blanc, endurant et 
courageux, qu'on dresse pour le sauvetage 
en montagne. 

SAINT-BERNARD (GRAND-) 2 469 m Col si- 
tué dans les Alpes Pennines entre la Suisse 
(Valais) er l'Italie (val d'Aoste), franchi par une 
route (empruntée par Bonaparte en 1800)et 
depuis 1964 par un tunnel routier. Loléo- 
duc joignant Gênes à la Suisse (Aigle) y passe 
également. Saint Bernard de Menthon y 
fonda un hospice au X° siècle dont les bâti- 
ments subsistent. 

SAINT-BERNARD (PETT-) 2 188 m Col situé 
dans les Alpes françaises (Savoie) entre la val- 
lée de la Doire Baltée (val d'Aoste) ec celle 
de l'Isère ; ce col est franchi par une route 
depuis le second Empire. 

SAINT-BRIEUC 48 900 h. Chef-lieu des Côtes- 
d'Armor, sur la Manche. Port de pêche, Saint- 
Brieuc est devenu un centre industriel. 
SAINT-CLOUD 28 597 h. Ville résidentielle 
et industrielle, sur la Seine. En bordure du 


parc de Saint-Cloud, créé pat Le Nôtre, le samas 


château construit par Hardouin-Mansart et 
Mignard au XVII siècle servit de résidence à | 
Napoléon HI ; les Parisiens l'incendièrent ” 
pendant la guerre de 1870. 
SAINT-CYR-L'ECOLE 14 829 h. Ville des Yve- 
lines. Elle fut, à partir de 1686, le siège d'une 
école de jeunes filles fondée par M" de Main- 
tenon, remplacée en 1808 par une École mi- 
litaire, elle-même transférée à Coërquidan 
en 1946. 

Sant-Denis 132 600 b. Chef-lieu du dé- 
partement de la Réunion, port du nord de 
l’île, petit centre industriel. Aéroport. 
SAINT-DENIS 89 988 b. Chef-lieu d’arron- 
dissement du département de Seine-Saint- 
Denis, ville industrielle située sur le canal 
de Saint-Denis. Vers 400, fut élevée une cha- 
pelle pour abriter les reliques de saint 
Denis, puis un monastère fut fondé par Da- 
gobert en 630. L'église abbatiale (xI£-xIHI° 
siècle), gothique, renferme les tombeaux 
de nombreux rois de France (de Louis IX à 
Louis XVIII) et un trésor dispersé par la 
Révolution et partiellement reconstitué. Les 
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La cathédrale de la ville de 
Saint-Domingue (xvie siècle). 


bâtiments monastiques de l'abbaye sont, de- 
puis 1809, occupés par la Maison d'éduca- 
tion de la Légion d'honneur, établissement 
féminin d'enseignement. 
SAINT-DOMINGUE Ancien nom de l'île 
d'Haïti, aujourd'hui divisée entre la répu- 
blique d'Haïti (cap. Port-au-Prince) et la Ré- 
publique dominicaine (cap. Santo Domingo). 
SAINT-DOMINGUE ou SANTO DOMINGO (de 
1936 à 1961, Ciudad Trujillo) 2 677 100 b. 
Capitale de la République dominicaine, 
port industriel actif. C’est la plus ancienne 
ville fondée par des Européens en Amé- 
rique (1496). 

SAINTE-BEUVE (CHARLES AUGUSTIN) 
1804-1869 Écrivain français. Poète à ses 
débuts à Paris, il publie en 1829 un re- 
cueil intitulé Ve, poésies et pensées de Joseph 
Delorme, puis évolue de la poésie au roman 
avec Volupté, en 1834. En même temps, il 
abandonne progressivement la défense du 
romantisme pour se lancer dans la critique 
littéraire (Critiques et portraits littéraires, 
1836). Se voulant Le biographe des âmes, 
Sainte-Beuve a rendu avec profondeur l'at- 
mosphère du XVII siècle, notamment dans 
Port-Royal (1840-1859). Dogmatique et 
aspirant à la rigueur scientifique, il a aussi 
été Le juge sévère de la vie et de l'œuvre des 
grands écrivains de son époque. Deux re- 
cueils : Causeries du lundi (1851-1862) et, 
Nouveaux lundis (1863-1870), réunissent 
ses articles critiques. 
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Vorr l'Atlas 


SAINTE-CHAPELLE Chapelle située dans le 
Palais de justice à Paris. Saint Louis la fit 
édifier entre 1242 et 1248 dans son palais de 
l’île de la Cité pour abriter les reliques de la 
Passion du Christ. Attribuée à l'architecte 
Pierre de Montreuil, elle fut restaurée par 
Duban, Lassus et Viollet-le-Duc. C'est un 
édifice gothique, composé de deux sanc- 
cuaires superposés. Les vitraux de la chapelle 
haute datent du milieu du XHf siècle. 
SAINTE-CLAIRE DEVILLE (HENRI) 1818-1881 
Chimiste français. Il effectua des travaux sur 
la dissociation chimique et proposa une mé- 
thode d'élaboration industrielle de l’alumi- 
nium et du magnésium (1854-1857). 
SAINTE-GENEVIÈVE (ABBAYE) Ancienne ab- 
baye parisienne, fondée à l'emplacement 
d'une basilique construite sous Clovis. La 
jour Clovis, à l'intérieur du lycée Henri IV, 
en est le seul vestige. | 
SAINTE-HÉLÈNE 722 km? 7 320 b. Île bri- 
tannique située dans l'Atlantique sud au 
large de l'Angola. Chef-lieu Jamestown. C'est 
dans cette île que Napoléon [er fut déporté 
de 1815 à 1821 ; il y mourut. 
SAINT-ELIAS (en français, Suint-Élie) Mas- 
sif des Rocheuses en Amérique du Nord 
portant le point le plus élevé du Canada : 
mont Logan 6 050 m. 

= SAINTE-LUCIE État des Petites Antilles, si- 
tué à 30 km au sud de la Martinique. Les 
montagnes volcaniques laissent la place à des 
plaines côtières où se concentre la popula- 
tion, noire en majorité, L'industrie traite les 
produits agricoles. Le tourisme fournit 
presque la moitié du P.N.B., favorisé par 
deux aéroports et un excellent réseau rou- 
tier. Du XVI au XVII siècle, l’île fut tantôt 
anglaise, tantôt française (notamment de 
1650 à 1795). Elle fut britannique de 1803 
à son indépendance en 1979. 
SAINTE-MÉNEHOULD ou SAINTE-MIENEHOULD 
5 177 b. Chef-lieu d'arrondissement du dé- 
partement de la Marne, sur l'Aisne. Ville in- 
dustrielle. Cette ancienne place forte com- 
mandait l'accès à un défilé de l’Argonne. 
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La baie de Castries, 
capitale de Sainte-Lucie. 


Pêcheurs 
du petit port 
d'Anse la Raye. 





Louis XVI fuyant la France y fut reconni 
par le fils du maître de poste Drouet qui l 
fit arrêter à Varennes. 

SAINTEMENT adv. D'une manière sainte. Fes 
mort aussi saintement qu'il a véu. 
SAINT-EMILION 2 799 h. Commune du dé 
partement de la Gironde. Ville pittoresqu 
(grottes creusées dans le calcaire), réputé 
pour ses églises (XII€-XV° siècles) et pour soi 
vignoble. 

SAINT EMPIRE ROMAIN GERMANIQUE 962 
1806 Nom de l'empire fondé par Otton I: 
le Grand, roi de Germanie, qui, après l 
disparition de l'Empire carolingien et aprè 
avoir défendu le pape Jean XII contre ses en 
nemis, fut couronné empereur par celui-c 
en 962. I] comprenait les royaumes de Ger 
manie, de Bourgogne (à partir de 1038) e 
d'Italie. Les empereurs étaient choisis par le 
princes allemands ; ces derniers nommaien 
le roi de Germanie qui, sacré à Rome, obte 
nait aussi les couronnes de Bourgogne et d'I: 
talie. À la dynastie issue d'Otton I“ le Granc 
succéda celle issue de Conrad II le Saliqui 
(1024) ; celle-ci développa la puissance dė 
l'empire mais déclencha la querelle des Inves 
titures qui marqua le début d'un affronte 
ment entre l'empereur et le pape, affronte. 
ment qui dura jusqu'au concordat de Worm: 
(1122). L'empire atteignit son apogée sou: 
Frédéric Barberousse mais la résistance du 
pape et de l'Italie à l'autorité centrale ger: 
manique l'affaiblit l'empire, d'autant plu: 
qu'il était aux prises avec la rivalité de dew 
puissantes familles, les Welf et les Hohens: 
taufen. La période confuse marquée par cette 
rivalité est connue sous le nom de « Granc 
Interrègne » (1250-1273), Au Xe siècle 
l'autorité passa brièvement en Italie, pui: 
l'empereur ne fut plus élu que par sept Elec: 
teurs, eux-mêmes puissants seigneurs alle. 
mands. L'empire devint ainsi un regroupe: 
ment de principautés allemandes, À partir de 
1438, les Habsbourg, princes d'Autriche 
s'emparèrent du titre d'empereur et l'ucili- 
sèrent pour leurs propres intérêts. Morcelé pa: 


la Réforme et les guerres de religion des XVIe 
et XVII siècles, l'empire perdit encore de son 
pouvoir avec le traité de Westphalie de 1648. 
Les Habsbourg, toujours détenteurs du ti- 
tre d'empereur, affermirent ensuite leur po- 
sition dans les Etats catholiques alors que les 
Hohenzollern, devenus rois de Prusse et Elec- 
teurs de Brandebourg, regroupèrent les pro- 
cestants du nord de l'Allemagne. L'Empire 
ne correspondait plus à aucune réalité poli- 
tique et s'effondra avec les guerres napoléo- 
niennes. François Il de Habsbourg, qui avait 
pris le titre d’empereur d'Autriche (1804), 
renonça (1806) à son titre d'empereur du 
Saint Empire qui n'avait plus aucun sens. Ce 
fut la fin du premier Reich allemand. 
SAINTE NITOUCHE n. f. Fam. Personne qui af- 
fecte des airs de sainteté, de pruderie. PL. Des 
saintes nitouches. 
SAINTE-PÉLAGIE (PRISON) Ensemble consti- 
tué par une maison de régime carcéral où 
étaient rassemblées des filles débauchées et 
une maison religieuse de « filles repenties », 
bâti au XVII siècle à Paris (rue de la Clé), et 
devenu prison (1792-1898). Au xIx° siècle, 
Sainte-Pélagie fut une prison pour jeunes, 
une prison pour dettes et une prison poli- 
tique. Il n'en reste plus rien. 
SAINTES 25 874 h. Chef-lieu d'arrondisse- 
ment du département de la Charente-Ma- 
ritime, sur la Charente. Cette ville conserve 
des monuments romains (arc de Germani- 
cus, arènes, thermes) et des églises roma- 
nes (Saint-Pierre, Saint-Eutrope, Sainte- 
Marie-aux-Dames). 
SAINTES-MARIES-DE-LA-MER 2 232 b. Chef- 
lieu de canton du département des Bouches- 
du-Rhône, en Camargue. Station balnéaire. 
Son église fortifiée du X1 siècle est, aux mois 
de mai et d'octobre, le but du pèlerinage des 
Gitans, dont l'origine remonte à ia légende 
qui veut que Marie-Jacobé, sœur de la Vierge 
Marie, Marie-Salomé et leur servante noire 
Sara, chassées de Judée, aient miraculeuse- 
ment atterr: à cet endroit ; jusqu à une date 
récente, elle abritait le seul puits du village. 
SAINTE-SOPHIE (ÉGLISE) Ancienne basi- 
lique de Constantinople (Istanbul) cons- 
truite, sur l'ordre de Justinien, de 532 à 
537 par Anthémios de Tralles et Isidore de 
Milet. De plan centré, elle est dominée par 
une coupole et des minarets, ajoutés lors 
de sa transformation en mosquée (à partir 
de 1453). Les mosaïques intérieures sont 
un bel exemple de l’art byzantin. Devenue 
mosquée après la conquête turque, c'est au- 
jourd'hui un musée. 
SAINTETÉ n. f. Qualité de qui ou de ce qui est 
saint. / Sa, Votre Sainteté : terme de respect 
employé pour parler du pape ou pour s'a- 
dresser à lui. 
SAINT-ETIENNE 199 306 b. Chef-lieu du dé- 
rtement de la Loire, sur le Furens. Saint- 
tienne, où l’industrie d'armes et cycles est 
d'ancienne tradition, a été violemment tou- 
ché par le déclin des industries houillères, 
métallurgiques et textiles, mais la proximité 
de Lyon a favorisé l'implantation d'activités 
nouvelles. Saint-Étienne possède une uni- 
versité, un important musée d'art contem- 
porain et un musée des industries anciennes. 
PEcole nationale supérieure des mines et l'E- 
cole nationale d'ingénieurs y sont installées. 


SAINT-GALL (CANTON DE) 
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Mosaïque de la tribune de Sainte-Sophie de Constantinople : 
le Christ entre l'empereur Constantin IX monomaque et son épouse, 
l'impératrice Zoé {x siècle), 


SAINT-ÉTIENNE-DU-MONT (ÉGLISE) Église si- 
tuée place Sainte-Geneviève à Paris, près du 
Panthéon. Elle fut reconstruite, du Xv° au 
XVII siècle, à l'emplacement d’une église 
médiévale. La façade et le jubé, le seul à Pa- 
ris, datent de la Renaissance. 
SAINT-EUSTACHE (ÉGLISE) Église parisienne 
dans le quartier des Halles. L'édifice actuel 
fut élevé aux XVI et XVII siècles. Le plan et 
les proportions sont proches du gothique, 
mais le décor est celui de la Renaissance. 
SAINTE-VICTOIRE (MONTAGNE) Massif de fai- 
ble importance, culminant à 1 011 m, situé 
à l'est d’Aix-en-Provence. Cézanne peignit (ou 
dessina) une multitude de Montagne Sainte- 
Victoire de 1870 à 1906. 

SAINT-EVREMOND (CHARLES DE MARGUE- 
TEL DE SAINT-DENIS DE} 1614 ou 1615-1703 
Écrivain français. Homme raffiné et esprit 
indépendant, il fut contraint de s'exiler à 
Londres à partir de 1661 en raison d’un li- 
belle dirigé contre Mazarin. Il fut très bien 
accueilli à la cour de Charles II et séjourna plus 
tard en Hollande (1665-1670). Son sens cri- 
tique et l'acuité de sa pensée, dont témoi- 
gnent ses essais et sa correspondance, en font 
l’un des grands moralistes de son époque. 

e SAINT-EXUPÉRY (ANTOINE DE) 1900-1944 
Écrivain et aviateur français. 
SAINT-GALLEN (CANTON DE) 2 026 km? 
452 600 h. Canton du nord-est de la Suisse, ger- 
manophone et en majorité catholique. La po- 
pulation vit de l’agriculture (élevage laitier, 
culture de la vigne et des arbres fruitiers) et de 
l'industrie. Celle-ci, autrefois centrée sur la 
broderie et la dentelle, se consacre aujourd '- 
hui à la filature, aux manufactures de textile 
(soie artificielle) et à la confection. Le canton 
est un des plus grands centres commerciaux de 
la Confédération et le tourisme (sports d'hi- 
ver, notam.) y est important. HISTOIRE Au vI 
siècle, un missionnaire irlandais, Gallus (saint 
Gall), compagnon de saint Colomban, édifie 
un ermitage à l'emplacernent duquel sera cons- 
truite, en 720, une abbaye bénédictine deve- 


nue (IX* siècle) un foyer culturel (scriptorium, 
activités musicales). Autour de l'abbaye se 
développe une ville gouvernée par les abbés, 
princes du Saint Empire à partir de 1206. Au 
XV siècle, abbaye et ville s'allient à la Confé- 
dération helvétique ; la Réforme chasse les 
moines, qui reviennent en 1531, puis aban- 
donnent définitivement l’abbaye en 1803, 
date à laquelle se constitue le canton de Saint- 
Gall qui s'intègre à la Confédération. 





ANTOINE DE 
SAINT-EXUPÉRY 

















Lun des pionniers de l' Aéropostale, pi- 
lote en Afrique puis en Amérique du 
Sud, il a disparu lors d'une mission de 
reconnaissance qu'il effectuait pour le 
gouvernement de la France libre. Son 
œuvre, humaniste et pleine de ferveur, 
regroupe des romans où il évoque son ex- 
périence de pilote : Vof de nuit (1931), 
Terre des hommes (1939), Pilote de guerre 
(1942), des essais (Lettre à un otage, 1943 : 
Citadelle, posthume, 1948) et un conte 
poétique, Le Petit Prince (1943). 
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SAINT-GALL 


SAINT-GALL 69 700 b. Ville du nord-est de 
la Suisse, chef-lieu du canton du même nom. 
La ville est bâtie autour de l'actuelle cathé- 
drale édifiée au XVIIe siècle sur l'emplace- 
ment de l'ancienne l'abbaye bénédictine. 
SAINT GEORGE (CANAL) Détroit qui sépare 
le pays de Galles et l'Irlande et qui fait com- 
muniquer l'Atlantique et la mer d'Irlande. 
SAINT-GEORGES (JOSEPH BOULOGNE, che- 
valier DE) 1739-1799 Musicien français. Mé- 
tis né à la Guadeloupe, il embrasse la car- 
rière des armes, puis devient compositeur, 
violoniste et chef d'orchestre. On lui doit des 
pièces de musique de chambre (sonates pour 
violon, notamment). 

SAINT-GERMAIN (comte DE) ?-1784 Aven- 
turier aux origines mystérieuses, célèbre en 
son temps par son exceptionnelle mémoire 
er ses pratiques de spirite ; il affirmait vivre 
à l'époque du Christ. 
SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS {ABBAYE DE) Ab- 
baye parisienne, fondée sous les Mérovin- 
giens, qui suivit la règle bénédictine puis 
devint le centre de la congrégation de Saint- 
Maur, célèbre pour ses travaux d'érudition. 
Le monastère fut supprimé après 1789, et 
seuls furent épargnés le logis abbatial cons- 
truit au XVII siècle er l'église, très remaniée 
à cette époque ; le clocher et la nef sont de 
la fin du x° et du tout début du x: siècle, le 
chœur du XII siècle. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 38 500 b. Chef- 
lieu d'arrondissement du département des 
Yvelines dominant la Seine, en bordure de la 
forêt de Saint-Germain-en-Laye (3 560 ha). 
Le château, construit par Louis VI au XIE siè- 
cle, transformé par Charles V (xIv£ siècle) et 
François [er (1539), renferme depuis le se- 
cond Empire le musée des Antiquités na- 
tionales riche en objets préhistoriques et 
protohistoriques. La terrasse du château, 
conçue par Le Nôtre, date du Xvi siècle. La 
paix de Saint-Germain, signée en 1570 par 
Catherine de Médicis, mit provisoirement 
fin aux guerres de religion ; les protestants 
obtinrent la liberté de conscience, la liberté 
de culte, l'accès aux emplois publics et des 
places de sûreté. Le traité de Saint-Germain, 
signé entre les Alliés et l'Autriche en 1919, 
démantela l'empire et interdit l'union (Ans- 
chluss) entre l'Allemagne et l'Autriche sans 
l'accord de la SDN. i 
SAINT-GERMAIN-L'AUXERROIS (ÉGLISE) Église 
de Paris située à proximité du Louvre dans 
le I“ arrondissement. Paroisse royale sous les 
Valois, elle fut reconstruite du XIIIE au XVI 
siècle ; Pierre Lescot et Jean Goujon y cons- 
truisirent un jubé qui a été démantelé. 
SAINT-GLINGLIN (À LA) loc. adv. Fam. Jamais. 
SAINT-GOBAIN 2 327 b. Commune du dé- 
partement de l'Aisne, au cœur de la forêt de 
Saint-Gobain 4 198 ha, spécialisée dans l'in- 
dustrie du verre depuis l'implantation de la 
Manufacture royale en 1685 ; elle possède 
d'importantes industries chimiques. 
SAINT-GOTHARD où GOTHARD (MASSIF DU) 
3 197 m Massif des Alpes suisses que l’on 
franchit par le col du Saint-Gothard 2 112 m, 
la route du Saint-Gothard, praticable seule- 
ment en été, et que traverse l'oléoduc Gê- 
nes-Neustadt sur le Danube. Le tunnel du 
Saint-Gothard (15 m, 1882) abrite la ligne 


ferroviaire Bâle-Milan. 
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Le palais Gelmirez, 
à Saint-Jacques-de-Compostelle. 


SAINT HELENS (MONT) 2 549 m Volcan 
actif des Etats-Unis, dans l'Etat de Was- 
hington. 

SAINT-HONORÉ n. m. inv. Gâteau formé d'une 
couronne de pâte garnie de petits choux à la 
crème. 

SAINT-JACQUES-DE-COMPOSTELLE 87 472 b. 
Ville d'Espagne, en Galice. C'est, depuis le 
XI? siècle, le but d’un des plus populaires pè- 
lerinages de la chrétienté occidentale. La ca- 
thédrale (XI£-xII€ siècle) renferme, selon la 
tradition, les reliques de saint Jacques le Ma- 
jeur, patron de l'Espagne. Ses églises, son 
université en font un grand centre religieux 
et culturel. 

SAINT-JEAN ou SAINT JOHN 722 700 b. Ville 
et port du Canada, au sud du Nouveau- 
Brunswick, à l'embouchure du fleuve Saint- 
Jean ou Saint John. Celui-ci se jette dans la 
baie de Fundy (océan Atlantique) qui sépare 
le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Écosse. 
Raffinerie de pétrole. Pêche. 
SAINT-JEAN-D'ACRE Nom donné par les croi- 
sés (1229) à la ville d'Acre (Akko). Voir Acre. 
SAINT-JEAN-DE-LUZ 13 031 b. Chef-lieu de 
canton du département des Pyrénées-Atlan- 
tiques, sur le golfe de Gascogne, port de pê- 
che et station balnéaire. Le mariage de 
Louis XIV y fut célébré en 1660 dans l'é- 
glise qui date du XvIf siècle. 

SAINT-JOHN PERSE (ALEXIS LÉGER, dit 
ALEXIS SAINT-LÉGER LÉGER, puis) 1887- 
1975 Ecrivain et diplomate français, né en 
Guadeloupe. Entré au ministère des Affaires 
étrangères en 1914, il séjourne en Chine 
avant de devenir directeur du cabinet diplo- 
matique d'Aristide Briand (1925-1932) puis 
secrétaire général du ministère des Affaires 
étrangères. Opposant déterminé à la poli- 
tique qui prônait « l'apaisement » vis-à- 
vis du nazisme, il est déchu de la nationa- 
lité française par le gouvernement de Vichy, 
s'embarque pour l'Angleterre puis s’exile 
aux Etats-Unis où il continue à écrire, ne 
revenant en France qu'en 1957. Il a écrit des 
poèmes aux rythmes majestueux et aux 
images grandioses, qui réunissent dans une 
vision mystique de l'homme et des élé- 
ments, ses propres expériences et son inté- 
rêt pour l'histoire : Anabase (1924), Exil 
(1942), Amers (1957), Oiseaux (1962). 
SAINT-JUST (Louis ANTOINE LÉON) 1767- 
1794 Homme politique français. Ayant as- 
sisté aux débuts de la Révolution française à 
Paris en 1789, il devint lieutenant-colonel de 
la Garde nationale puis fut élu à l’Assem- 
blée législative en 1791. Député montagnard 
de l'Aisne à la Convention puis membre du 
Comité de salut public, il soutint l’action de 





Robespierre contre les Girondins. Repré 

sentant en mission aux armées, il contribue 

par son énergie aux victoires des armées du 

Nord et de l'Est contre les Autrichiens 

(1794). Mais, voulant par la Terreur préser. 

ver le caractère révolutionnaire de la Répu- 

blique, ıl suivit le sort de Robespierre et fui 

exécuté avec lui. Grand orateur et théoricier 

politique (Esprit de la Révolution et de la Cons- 

titution de France, 1791), il fut à l'origine des 

décrets de ventôse, en mars 1794, qui prenaient 

les biens des suspects fortunés pour les dis- 

tribuer aux pauvres. i 

" SAINT-KITTS-ET-NEVIS État des Petites 

Antilles, situé au nord-est de la Guadeloupe 

et comprenant les deux îles de Saint-Kitts 

(Saint-Christophe), où se trouvent la capi- 

tale, et Nevis. Le sucre, la bière, le tourisme 

constituent les seules ressources. Disputées 

entre la France et l'Angleterre à partir de 
1623, ces iles revinrent à l'Angleterre en 
1783. Elles accédèrent à l'indépendance en 
1983. 

SAINT-LAURENT (LE) 3 800 km (1 200 km de 
sa sortie du lac Ontario à l'océan Atlantique). 

Fleuve du Canada. Relié aux Grands Lacs, 
c'est une importante voie de circulation met- 
tant en communication directe l'arrière-pays 
canadien et américain avec l'Atlantique, par 
le golfe du Saint-Laurent ; mer intérieure de 
150 000 km? , celui-ci baigne cinq provinces 
du Canada : Québec, Nouveau-Brunswick, 
Nouvelle-Écosse, l'Ile du Prince-Édouard (au 
large des deux précédentes) et Terre-Neuve. 

La vallée du Saint-Laurent constitue la ré- 
gion vitale du Canada. La voie maritime (sea- 
way) du Saint-Laurent a été aménagée de 
1954 à 1959. 

SAINT-LAURENT {YVES MATHIEU-SAINT-Lau- 
RENT, dit YVES) 1936 Couturier français. 

Engagé comme assistant par Christian Dior, 
il lui succède après sa mort en 1957. Il crée 
en 1961sa propre maison de couture, où il 
poursuit ses innovations dans le raffinement 
et l'élégance. En janvier 2002, il prend sa 
retraite et met fin à son activité dans le do- 
maine de la haute couture. 

SAINT-LAZARE (PRISON DE) Prison parisienne 
sous la Révolution, puis prison (et hôpital) 
recevant uniquement des femmes, détruite 
en 1940. C'était sous l'Ancien Régime un 
couvent de lazaristes. 

SAINT-LÔ 20 100 b. Chef-lieu du départe- 
ment de la Manche, petit centre commer- 
cial et industriel. La cathédrale (KV£-XVIE siè- 
cle) et la ville ont été très endommagées par 
les bombardements de 1944. 

SAINT Louis 348 200 h. Ville des États-Unis, 
dans le Missouri, sur le Mississipi, peu après 
que le Missouri se jette dans ce fleuve. C'est 

un grand centre commercial, industriel et 
culturel (université, musée d'antiquités 
grecques).  Lagglomération groupe 
2,5 millions d'habitants. Des Français fondè- 

rent la ville en 1764. 

SAINT-LOUIS 180 000 h. Ville et port du Sé 
négal, dans une île située en face de l'estuaire 
du fleuve Sénégal. La France la fonda vers! 
1640. La ville fut la capitale du Sénégal des 
1895 à 1958, et celle de la Mauritanie de 
Iaoa 1958. __" 

SAINT-LOUIS (ÎLE) Île de la Seine, en amont 

de l'île de la Cité, à Paris (TVE arrondisse- 





Superficie : 269,4 km? - 


Nombre d'habitants : 39 000 +. 
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ment), due à la réunion de l’île aux Vaches 
et de l'île Notre-Dame au Xvi siècle. 
SAINT-LUCIEN, ENNE adj. et n. De l'île de 
Sainte-Lucie. 

SAINT-MAIXENT-L'ECOLE 9 315 b, Commune 
du département des Deux-Sèvres, sur la Sè- 
vre Niortaise, siège d'une école militaire de- 
puis 1874. 

SAINT-MALO 50 700 b. Chef-lieu d'arron- 
dissement du département d'Ille-et-Vilaine, 
port de pêche et de commerce à l'embou- 
chure de la Rance. Saint-Malo ėst aujourd- 
hui une station balnéaire. Son industrie n'a 
pas reçu de l'usine marémotrice de la Rance 
l'impulsion espérée. Entourée de hauts rem- 
parts Quie-XVI siècle), la ville, enrichie au XVI 
Siècle aux dépens des commerçants anglais 
(Saint-Malo était célèbre pour ses corsaires), 
conserve un beau château (XV: siècle) et de 
nombreuses maisons anciennes (XVE-XVIE siè- 
cle). La ville close a été en grande partie dé- 
truite en 1944 et la reconstruction a souvent 
pris la forme d’une reconstitution à l'aide 
des matériaux d'origine. Face à Saint-Malo, 
accessible à basse mer, le rocher du Grand- 
Bé porte la tombe de Chateaubriand. Le port 
de pêche était spécialisé dans les expéditions 
à Terre-Neuve (morue), qui ont disparu. 
SAINT-MARC (BASILIQUE) Édifice vénitien 
d'inspiration byzantine (plan en croix 
precque, coupole, mosaïques) commencé en 
830, reconstruit en 1063 et partiellement 
refait en 1419, sur la place du même nom. 
SainT-Marc GIRARDIN (FRANÇOIS AUGUSTE 
Marc GIRARDIN, dit) 1801-1873 Écrivain et 
homme politique français. Universitaire cé- 
lèbre pour ses attaques contre le romantisme, 
ses œuvres et ses articles condamnent la vi- 
sion d'une esthétique séparée de la moralité. 
Député aux opinions libérales (1834), il fut 
un partisan de Louis-Philippe. 

e SAINT-MARIN (en italien San Marino) État 
enclavé dans l'État italien, non loin de Rimini. 
Ce pays de collines, sur le versant est de l’A- 
pennin toscan, tire ses ressources de l'agri- 
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culture (céréales, vigne, élevage) et du tou- 
risme. Indépendante depuis le X€ siècle, c'est 
une des plus anciennes républiques d'Eu- 
rope, gouvernée par un Grand Conseil et 
deux capitaines-régents. 

SAINT-MARTIN (ÎLE) 86 $m? Île des Petites 
Antilles partagée entre la France et les Pays- 
Bas. Le nord, français (52 km?, 34 000 b., 
commune unique : Le Marigot), est rattaché 
à la Guadeloupe. Le sud, néerlandais (34 km? 
35 000 b., chef-lieu : Philipsburg), est rat- 
taché à Curaçao. L'île vit du tourisme. 
SAINT-MARTIN (LOUIS CLAUDE DE) 1743- 
1803 Écrivain et philosophe français. Ad- 
mis en 1765 dans l'ordre théosophique fondé 
par Martines de Pasqually (1710-1774) à 
Bordeaux et qui inspira sa pensée philoso- 
phique. Ses œuvres, dont Des erreurs et de la 
vérité (1775) et L'Homme de désir (1790), cons- 


SAINT-NAZAIRE 


Basseterre, capitale 
de Saint-Kitts-et-Nevis. 


La place Pall Mall 
dans le centre de Basseterre. 





tiruent non seulement des ouvrages littérai- 
res d'une grande beauté mais expriment aussi 
sa doctrine, le martinisme, qui voit dans le 
Christ le seul intermédiaire entre Dieu et les 
hommes. 

SAINT-MICHEL-L'OBSERVATOIRE 904 4. Com- 
mune du département des Alpes-de-Haute- 
Provence possédant un important observatoire 
astronomique. 

SAINT-MORITZ 5 900 b. Ville de Suisse, 
grande station alpestre (1 820 m-3 303 m) 
de sports d'hiver (haute Engadine dans les 
Grisons), siège des jeux Olympiques d'hiver 
en 1928 et 1948. 

SAINT-NAZAIRE 68 500 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement du département de Loire-At- 
lantique, port situé à l'embouchure de la Loire. 
Il s'est développé au xIX° siècle comme avant- 
port de Nantes. Premier centre français de 
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Le palais communal de Saint-Marin. 
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SAINT-NECTAIRE 


constructions navales, la ville, entièrement 
reconstruite après 1945, a été très couchée 
par la crise de cette industrie. Dans la si- 
tuation de métropole d'équilibre avec Nan- 
tes, Saint-Nazaire est devenu l'un des prin- 
cipaux pôles industriels de la France. 
SAINT-NECTAIRE 664 h. Commune du Puy- 
de-Dôme. Eglise romane (xie siècle). Sta- 
tion thermale fréquentée dès l'époque ro- 
maine (thermes). Fromages. 

SAINT-OFFICE (CONGRÉGATION DU) Nom 
porté de 1908 à 1965 par l'actuelle congré- 
gation pour la Doctrine de la foi. Cette 


congrégation pontificale a été instituée en . À 


1542 pour combattre le protestantisme et 
réorganisée en 1588 ; couramment nommée 
congrégation de l'Inquisition romaine et uni- 
verselle, elle prit en 1908 le nom de Congré- 
gation du Saint-Office. Dès sa fondation par 
le pape Paul JII, son rôle a été de protéger les 
doctrines et les pratiques enseignées par l'E- 
glise catholique. En 1917, elle a reçu les at- 
tributions de la congrégation de l’Index et, 
en 1965, a pris son nom actuel. 
SAINTONGE Ancienne province de l'ouest de 
la France, qui constitue le sud du département 
de Charente-Maritime. Comté dépendant 
du duché d'Aquitaine à partir du IX* siècle, 
la Saintonge fut réunie à la Couronne par 
Charles V (1375). C'est un pays agricole : 
vigne (vins et alcools), élevage laitier, céréa- 
les. Parcs à huîtres à Marennes. 

SAINT PAUL 287 150 b. Ville des États-Unis, 
capitale du Minnesota, port industriel (in- 
dustries alimentaires et mécaniques) sur le 
Mississippi et grand centre commercial (abat- 
toirs) au contact des Grandes Plaines. Elle 
forme avec Minneapolis une conurbation de 
2,5 millions d'h. 

+ SAINT-PÉTERSBOURG (Petrograd de 1914 à 
1924, Leningrad de 1924 à 1991) 
4 582 000 b. Ville de Russie, sur l'embou- 
chure du la Neva, au bord du golfe de Fin- 





Histoire 

La ville a été fondée (1703) sur des marais 
par Pierre le Grand qui voulait donner à 
son pays « une fenêtre sur l'Europe » et qui 
a adopté le plan de l'architecte français 
Alexandre Leblond. Capitale de l'empire 
en 1715, elle fut agrandie sous Anna Eva- 
novna (1730-1740) et Élisabeth Petrovna 
(1741-1762). C'est à cette époque que fu- 
rent édifiés d'innombrables palais et égli- 
ses de style baroque et classique (Ami- 
rauté, palais Anitchkov, palais d'Hiver, 
palais de Marbre, cathédrales Saint-Paul, 
Saint-Alexandre-Nevski, Notre-Dame-de- 
Kazan...) qui font de Saint-Pétersbourg 
le plus important centre touristique de la 
Russie. Ville universitaire d'esprit fron- 
deur, c'est d'elle que partit la révolte des 
décabristes (1825), c'est là que prit forme 
l'agitation qui aboutit à l'assassinat d'A- 
lexandre IF (1881) ; elle joua un rôle im- 
portant dans les révolutions de 1905 et de 
1917et a beaucoup souffert des purges sta- 
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SAINT-PÉTERSBOURG 


liniennes qui ont suivi l'assassinat de Kirov (1934). Encerclée par 
les croupes allemandes et finlandaises en 1941, la ville (qui se nom- 
mait alors Leningrad) subit 600 jours de siège avant de repousser 
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lande. Premier port (maritime et fluvial) de 
la fédération de Russie, ville industrielle (mé- 
tallurgie, raffineries, pétrochimie, textile, in- 
dustries alimentaires, chantiers navals), c'est 
une capitale artistique (musées, biblio- 
thèques) et culturelle (université). 

SAINT PETERSBURG 248 230 h. Port des 
Etats-Unis, en Floride. Station balnéaire sur 
le golfe du Mexique. 

SAINT-PHALLE (MARIE-AGNÈS FAL DE SAINT- 
PHALLE, dite Niki DE) 1930-2002 Peintre et 
sculpteur français. Elle se fit connaître grâce 
à ses tableaux-surprises où les spectateurs 
pouvaient tirer à la carabine sur des sacs rem- 
plis de couleurs qui explosaient sur des struc- 
tures de plâtre. Ses grosses Nanas de plâtre 
peint de couleurs vives la rendirent célèbre 
à partir des années 1960. Elle est l’auteur, 





Vue panoramique de la zone moderne de Saint-Pétersbourg. 





La basilique Saint-Pierre de Rome. 


les assiégeants en janvier 1944 : on compta 600 000 morts et 
1 000 000 de disparus, les quartiers périphériques ayant été rasés 
alors que le centre restait à peu près intact. 











avec son mari Tinguely, de la fontaine Stra: 
vinski, à Paris, près du Centre Pompidou. 
SAINT-PIERRAIS, E adj. et n. De l’île de Saint- 
Pierre-et-Miquelon. 

SAINT-PIERRE n. m. ZOOL. Poisson téléos- 
téen marin, épineux, au corps aplati, à le 
bouche énorme, aux flancs marqués d'une 
tache noire. La chair du saint-pierre est très ap- 
préciée. PI. Des saint-bierres ou des saint-bierre. 
SAINT-PIERRE 4 450 h. Principale ville de la 
Martinique (dans le nord-ouest de l'île) jus- 
qu à l'éruption volcanique de la montagne Pe- 
lée qui l'ensevelit le 8 mai 1902. Elle comp- 
tait alors 28 000 b. 

SAINT-PIERRE 5 800 b. Chef-lieu d’arrondis- 
sement de Saint-Pierre-et-Miquelon, sur la 
côte orientale de Saint-Pierre. Pêche. Condi- 
tionnement de la morue. 
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SAINT-PIERRE DE ROME Basilique située près 
du palais du Vatican. Au 1V€ siècle, Cons- 
tantin fit élever une basilique sur la tombe 
présumée de saint Pierre. Au XV€ siècle, Ros- 
sellino fut chargé de bâtir un édifice plus 
vaste auquel travaillèrent plus tard Bramante 
et Michel-Ange ; la nef, rallongée, et la fa- 
çade furent achevées au XVII siècle par Carlo 
Maderno et Le Bernin, qui entoura le parvis 
(place Saint-Pierre) d'un portique semi-circu- 
laire. 

SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON 242 km? 
6 600 b. Collectivité territoriale française. 
Chef-lieu Saint-Pierre. Territoire français d'ou- 
tre-mer en 1946, département d'outre-mer 
en 1976, collectivité territoriale de la Ré- 
publique en 1985. Cet archipel rocheux est 
formé principalement des îles Saint-Pierre 
et Miquelon (composée de la Grande-Mi- 
quelon et Langlade, que réunit l'isthme de 
Langlade). Situé à 20 km au sud de Terre- 
Neuve, il vivait de la pêche à la morue que 
le Canada interdit aujourd’hui sur les bancs 
de Terre-Neuve. 

SAINT-POL-DE-LÉON 7 261 b. Chef-lieu de 
canton du département du Finistère, an- 
cienne ville épiscopale (cathédrale gothique 
des XIIIt-XIV® siècles, chapelle du Kreisker 
des xIV°-XV° siècles, au clocher haut de 77 m). 
C'est aujourd'hui un grand marché de pri- 
meurs. 

Saint-Pol-Roux (PAUL PIERRE Roux, dit) 
1861-1940 Poète français. Symboliste, dis- 
ciple de Mallarmé, ses recueils de poèmes en 
prose (dont Féeries intérieures, 1907) préfigu- 
rent le surréalisme par l'originalité de leurs 
images. Retiré en Bretagne à partir de 1905, 
il cessa de publier, préférant la parole au lan- 
gage écrit. Il fut tué par un soldat allemand 
au début de l'occupation. | 
SAINT-QUENTIN 60 644 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement de l’Aisne, sur la Somme. Elle 
ajoute aux industries textiles traditionnelles 
des industries mécaniques favorisées par sa 
fonction de carrefour (canal de Saint-Quen- 
tin) entre Paris et la région du Nord. En 
1917, la ville constitua un réduit important. 
Le musée possède une belle collection de pas- 
tels de Quentin de La Tour. 
SAINT-QUENTIN (CANAL DE) 92 km Canal re- 
liant le bassin de l’Escaut à ceux de l'Oise et 
de la Somme. Il est doublé par le canal du 
Nord, plus direct et à plus grand gabarit. 
SAINT-RAPHAËL 26 616 h, Chef-lieu de can- 
ton du Var, station balnéaire du Var, près de 
laquelle eut lieu le débarquement franco- 
américain du 15 août 1944. Elle occupe avec 
Fréjus la dépression de l'Argens entre les cô- 
tes rocheuses des Maures et de l'Esterel. 
SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE 9 340 b. Com- 
mune du département des Bouches-du- 
Rhône, centre agricole (oliveraies, vignobles) 
et touristique. Aux environs, ancien prieuré 
Saint-Paul-de-Mausole, où fut hébergé Van 
Gogh après une crise de démence et plateau 
des Antiques (Glanum). 

SAINT-SAËNS (CAMILLE) 1835-1921 Com- 
positeur français. Pianiste virtuose précoce, 
il joue en concert à la salle Pleyel dès l’âge 
de 11 ans et commence à composer très tôt. 
İl est organiste de l'église Saint-Merry en 
1852, puis organiste titulaire de la Made- 
eine en 1857. Admirateur puis détracteur de 


 SAINT-SIMONISME 








Saint-Sébastien vu du mont Igueldo. 


Wagner, grand ami de Gounod et de Fauré, 
il s'oriente vers un art néoclassique et fonde 
la Société nationale de musique en 1871. On 
lui doit des œuvres dramatiques : Samson et 
Dalila, (1877), de la musique orchestrale : La 
Danse macabre, 1874 ; Le Carnaval des ani- 
maux, 1886 ; Symphonie avec orgue, 1886 ; et 
de la musique vocale et religieuse : Messe so- 
lennelle, 1856 ; Requiem, 1878. 
SAINT-SÉBASTIEN (en espagnol San Sebastian, 
en basque Donostia) 178 000 b. Ville d'Espa- 
gne, chef-lieu de la province basque de Gui- 
púzcoa, sut la côte cantabrique, station bal- 
néaire fréquentée, centre industriel. 
SAINT-SÉPULCRE (LE) Ensemble d'édifices 
construits à Jérusalem autour du lieu où se- 
lon la tradition, le Christ aurait été enseveli. 
Au 1€ siècle, sainte Hélène, mère de l'em- 
pereur Constantin, crut retrouver ce tom- 
beau et un vestige de la vraie Croix ; elle fit 
édifier autour de ce lieu une église que com- 
plétèrent, au cours des siècles, des bâtiments 
plusieurs fois détruits et reconstruits du XIIE 
au XIX® siècle. 

SAINT-SIÈGE Terme par lequel on désigne la 
papauté, et, par extension, le pouvoir du pape 
et les États de l'Eglise. 

SAINT-SIMON (LOUIS DE Rouvroy, duc DE) 
1675-1755 Écrivain français. Entré dans la 
carrière des armes sans grande conviction, 
il démissionna en 1702 pour s'installer à la 
cour de Versailles où, grâce à son mariage 
et à ses relations, il parvint à se construire 
une position solide. Esprit curieux et vi- 
vace, il fut un observateur avisé des mœurs 
des Grands et de leurs intrigues pour conser- 
ver la faveur du roi. Ami du Régent, il eut 
un certain pouvoir à la mort du roi 
Louis XIV, mais fut rapidement écarté après 
la mort du duc d'Orléans en 1723. Depuis 
longtemps passionné d'histoire, il passa les 
vingt dernières années de sa vie à écrire ses 
Mémoires (couvrant la période entre 1691 et 
1723) qui ne furent publiées qu'un siècle 
plus tard. On y trouve un tableau très com- 
plet et bien documenté de la noblesse fran- 
çaise sous Louis XIV et la Régence. En ou- 
tre, Le style de Saint-Simon, extrêmement 


complexe et riche de parenthèses, fait de 
lui un des grands écrivains de son siècle. 
SAINT-SIMON {(CLAUDE HENRI DE Rouvroy, 
comte DE) 1760-1825 Philosophe et écono- 
miste français. Petit-neveu du duc de Saint- 
Simon, il participe à la guerre d'Indépen- 
dance américaine. Il spécule sur les biens 
nationaux enlevés au clergé et vendus sous la 
Révolution française. Mais il se ruine et de- 
vient copiste au mont-de-piété. C'est vers 
cette période que son libéralisme prend une 
tournure sociale. Il fonde un journal, L'Or- 
ganisateur (1819), et écrit de nombreux ou- 
vrages (Du système industriel, 1820-1823 ; Le 
Catéchisme des industriels, 1823-1824 ; Nouveau 
Christianisme, 1825), Il a eu de nombreux 
disciples, dont Auguste Comte et Enfantin. 
SAINT-SIMONIEN, ENNE n. et adj. Disciple de 
Claude de Saint-Simon. Les saint-simonsens. 
Doctrine saint-simontenne. 

SAINT-SIMONISME n. m. Doctrine de Claude 
de Saint-Simon. 

® Le saint-simonisme part de la constatation 
de l'injustice sociale et propose une réorga- 
nisation de la société selon le principe « 
chacun selon ses œuvres ». Il faut passer de $ 
l'antagonisme social à l'association. La société 
doit être gouvernée par les « industriels », 
c'est-à-dire par tous ceux qui exercent une 
fonction productive : « Tout pour l'industrie 
et tout par elle ». Les saint-simoniens, après 
la mort de leur maître, constituèrent une secte 
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Claude Henri de Rouvroy, 
comte de Saint-Simon. 
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| L'église de Kingstown, 
capitale de Saint-Vincent-et-les-Grenadines. 


mystique qui se dispersa rapidement mais 
participa au développement économique du 
Second Empire. k 
SAINT-SULPICE (ÉGLISE) Église parisienne 
construite aux XVII et XVII siècles dans le 
style jésuite par Gaumart, Gittard et Oppe- 
nordt. On doit la façade à Servandoni et la 
décoration d'une chapelle à Delacroix. 
SAINT THOMAS (ÎLE) 83 km? 50 000 b. Île 
des Petites Antilles dont la ville principale, 
Charlotte Amalie, est la capitale des îles Vier- 
ges américaines. 
SAINT-TROPEZ 5 754 b. Chef-lieu de canton 
du Var, petit port de pêche et station bal- 
néaire sur le golfe de Saint-Tropez, dans la 
presqu'ile de Saint-Tropez. Avant l'afflux des 
touristes (à partir des années 1950), de nom- 
breux peintres y séjournèrent et son musée 
de l’Annonciade possède des tableaux de Si- 
gnac, Bonnard, Matisse, Dufy, Utrillo. 
SAINT-VINCENTAIS-ET-GRENADIN, E ad}, et n. 
Des îles Saint-Vincent-et-Grenadines. 
* SAINT-VINCENT-ET-LES-GRENADINES Etat 
des Caraïbes orientales, situé entre Sainte- 
Lucie et la Grenade. Le volcan actif de la Sou- 
frière domine l'île principale, Saint-Vincent ; 
la production de bananes (exportées vers l'Eu- 
rope) est, avec le tourisme (aux Grenadines) 
la seule ressource notable. Les premiers Eu- 
ropéens se heurtèrent aux Indiens caraibes ; 
au XVII siècle, les îles furent disputées en- 
tre la France et l'Angleterre. Saint-Vincent 
devint britannique en 1797 et le demeura 
jusqu à l'indépendance (1979). l 
Sais (aujourd’hui Sá al-Hagar) Ville de lE- 
gypte antique, dans le delta du Nil. Elle fut 
la capitale des pharaons de la XXVIe dynas- 
tie (664-525 av. J.-C.). À l'époque saïte, l'É- 
gypte connut une longue période de pro- 
spérité, À l'abri des incursions éthiopiennes, 
l'agriculture se développe, la cour se recons- 
utue, l'administration se réorganise, l'écriture 
démorique s'impose, les villes s'embellissent 
er les arts (peinture, sculpture) retrouvent en 
partie leur lustre d'antan. À la fois tournée 
vers le passé (les motifs peints et gravés 
s'inspirent des modèles anciens) et attirée 
par la modernité, l'Égypte saïte s'ouvre au 
monde et commerce avec la Grèce qui lui 
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fournit une partie de ses corps de troupe et 
dont la civilisation commence à être bien 
connue et appréciée. 

SAIS, Eady. et n. DR. Qui a fait l'objet d'une 
saisie. / n. m. Le saisi : la personne qui a fait 
l'objet d’une saisie. 

SAISIE n. f. DR. Procédure par laquelle un 
créancier fait mettre sous la main de la jus- 
tice tout ou partie des biens d'un débiteur 
pour garantir le paiement d’une créance. Sai- 
se-arrêt, par laquelle un créancier (le saisis- 
sant) frappe d'indisponibilité des objets ou des 
sommes dues à son débiteur (la partie saisie) 
en les faisant garder entre les mains d’un tiers 
(le zers saist). Faire une saïsie-arrêt sur un sa- 
laire. Des saïsies-arrêts. Saisie-exécution : saisie 
des meubles corporels d’un débiteur en vue 
d'une vente publique, aussi appelée saisie mo- 
bilière, Des saisies-exécutions. | Confiscation par 
l'autorité publique d'objets ayant permis de 
commettre une infraction, en résultant ou 
permettant d'en apporter la preuve. / IN- 
FORM. Enregistrement de données dans un 
système informatique (généralement par 
frappe sur un clavier). 

SAISINE [1] n. f£. DR. Prise de possession des 
biens d'un défunt par un héritier. / DR. Fait 
de saisir une juridiction. 

SAISINE [2] n. f. MAR. Cordage servant à 
amarrer, à soulever un objet à bord d’un ba- 
teau. # 

SAISIR v. t. [2] Prendre, attraper prestement. 
Saisir un revolver. Saisir qan bar les cheveux. | Ti- 
rer profit de (une occasion) dès qu'elle se pré- 
sente. C'est une affaire à saisir. | Prendre (un 
objet). Saisir la casserole par le manche. | Fig. 
Comprendre, discerner ; appréhender (qqch.) 
et le fixer, le rendre sensible. J'ai saisi le fond 
de ta pensée. Le peintre a su saisir la bonté de son 
regard, | Causer une sensation ou une im- 
pression vive et soudaine sur (qqn). Le froid 
les saisit au petit matin. Être saisi de stupeur. | 
CUIS. Exposer brièvement (un aliment) à 
feu vif. / INFORM. Effectuer la saisie de. 
Saisir une liste de données. | DR. Opérer la sai- 
sie de (un bien) ; porter une affaire auprès de 
(une autorité, une instance officielle). Saisir 
le parquet, le tribunal. ! v. pron. Se saisir de : 
s'emparer de. 








Superficie : 389 kr? - Nombre d’habitants : 117 000 b. 
Capitale : Kingstown - Système politique ı État membre du 
Commonwealth - Langue(s) : anglais 

Religion(s) : protestantisme, catholicisme 

Monnaïie(s) : dollar des Caraïbes orientales 


SAISISSABLE adj. Qui peut être saisi, perçu. 
DR. Qui peut faire l’objet d’une saisie. 
SAISISSANT, E adj. Qui saisit par la sensatior 
qu'il procure. Une image saisissante. 
SAISISSEMENT n. m. Emotion vive et inat 
tendue. 

SAISON n. f. Chacune des quatre grandes di 
visions de l'année (printemps, été, automne 
hiver) correspondant au temps mis par le So 
leil à passer d'un équinoxe à un solstice et ca 
ractérisée par des conditions climatiques, ur 
état de la végétation particuliers. La belle sai 
son. La saison des pluies. Un temps de saison. 
Epoque de pousse ou de récolte de certain: 
végétaux. Fruits, légumes de saison. | Période 
de l’année pendant laquelle s’exercent cer: 
taines activités (économiques, artistiques 
sportives). Pleine, basse, morte saison. Saiso 
théâtrale, Saison de ski, de chasse, | Séjour dan: 
une station thermale ou touristique. Szsser 
à La Bourboule. 

SAISONNALITÉ n. f. Caractère saisonnier dé 
qqch. La saisonnalité de la vente des livres d'art 
SAISONNIER, ÈRE adj. et n. Propre aux sai- 
sons ; relatif aux saisons. P/yses saisonnières: 
Travaux saisonniers. | Subst. Un saisonnier : un 
travailleur saisonnier. 

SAÎTE adj. HIST. De la ville de Saïs. Dynas- 
tie saite. | De la XX VIE dynastie égyptienne 
originaire de Saïs ; relatif au temps pendant 
lequel elle dirigea l'Égypte. Époque saite. 
SAJOU n. m. ZOOL. Syn. de sapajou, de saii. 
SAKALAVES ou SAKALAVA Population mal- 
gache établie sur la côte ouest de Madagas- 
car qui forma un royaume à partir du 
XVII siècle. 

SAKÉ n. m. (mot japonais) Boisson alcoolique 
japonaise, obtenue par la fermentation du 
riz. 

SAKHA (RÉPUBLIQUE DE) 3 103 200 km’ 
1 190 000 b. République de la fédération de 
Russie, nommée lakoutie jusqu'en 1990. Ca- 
pitale lakoutsk. Région de montagnes et de 
plateaux coupés par des vallées, la république 
est couverte de forêts (70 % du territoire) et 
son sous-sol est très riche (houille, étain, 
mica, or, diamants). La population, clairse- 
mée, vit de l'agriculture (blé, orge, légumes), 
de l'élevage (bovins, rennes), du traitement 





du bois et de la pêche. HISTOIRE Éleveurs en 
partie nomades groupés en clans, les Iakou- 
es, sous l'influence des paysans russes im- 
migrés, se mirent à cultiver la terre au XTX 
siècle. Lessor économique de la région a dé- 
buté avec la construction du Transsibérien 
fin du xIx® siècle) ; il a été favorisé par la 
navigation sur la Lena. Soviétique en 1918, 
le pays devint une république socialiste so- 
viétique autonome en 1922 et a proclamé sa 
souveraineté au sein de la fédération de Rus- 
ie en 1990. : 
SAKHALINE (ÎLE) 87 100 km? 700 000 b. Île 
russe du Pacifique, au nord de l'île japonaise 
J'Hokkaïdo. Île montagneuse (qui culmine 
à 1 500 m), baignée par les mers d'Okhotsk 
at du Japon, à l'est de la Sibérie, elle vit prin- 
cipalement de la pêche et de l'exploitation de 
a forêt et du sous-sol (or, charbon, pétrole). 
Divisée entre la Russie et le Japon en 1905, 
Pile appartient depuis 1945 à la Russie. 
SAKHAROV (ANDREÏ DMITRIEVITCH) 1921- 
1989 Physicien soviétique. Après avoir assuré 
le développement de l'arme thermonucléaire 
en U.R.SS, il se consacre (1958) à l'étude 
Je la fusion contrôlée par confinement ma- 
gnétique dans des chambres toroïdales 
connues sous le nom de Tokamak) dans les- 
quelles la matière ionisée (plasma) est confi- 
née à l'aide de faisceaux lasers de très grande 
puissance. Opposé à la poursuite du pro- 
gramme d'armement nucléaire soviétique, 
l publie en 1968 La Liberté intellectuelle en 
U. R.S.S. et la coexistence. En 1970, il fonde le 
comité pour la défense des droits de l'homme 
an U.R.S.S. En 1973 il est victime d'une vio- 
lente campagne de presse ; il reçoit le prix No- 
vel de la paix en 1975 et publie Mon pays et 
e monde. De 1980 à 1986, il est assigné à ré- 
idence à Gorki. Réhabilité en 1988, il est 
iommé membre du praesidum de l’Acadé- 
mie des sciences et, en 1989, il est élu au 
Congrès des députés du peuple, élection qui 
ut offre une tribune pour continuer de lut- 
erpour le respect de droits de l'homme et 
ms de son pays. 
SAKI n. m, (mot tupi) ZOOL. Singe de la fa- 
mille des cébidés, à fourrure épaisse et à lon- 
zue queue touffue, vivant en Amazonie. 
SAKIEH n. f. (mot arabe) Noria mue par des 
œufs tournant en manège. 
AKKARAH voir SAQQARAH 
CE adj. Excessivement enclin aux plai- 

irs sexuels. Un individu salace. | Par ext. Pro- 

5 salaces, grivois, licencieux. 
SALACROU (ARMAND) 1899-1989 Auteur 
ramatique français. Communiste puis pro- 
he des surréalistes, ses œuvres expriment 
aS préoccupations politiques et sociales : 
“Inconnue d'Arras (1935), La terre est ronde 
938), l'Archipel Lenoir, (1947), Boulevard 
rand (1961). Il a publié ses mémoires 
ans la salle des bas perdus, 1974-1976). 

ALADE [1] n. f. Plat composé de feuilles de 
Br potagères crues, assaisonnées de vi- 
aigrette (ou de toute autre sauce équiva- 
te) et, parfois, de divers condiments. / 
Plante potagère (laitue, batavia, cresson, etc.) 
ntrant dans la composition de ce plat. / (avec 
in complément de nom ou un adj.) Mets 
composés de légumes cuits ou crus, de divers 
utres aliments (viande, poisson, etc.) assai- 
onné avec une vinaigrette (ou toute autre 
aJ 














Salamandre tigrée. 


sauce équivalente). Salades d'endives, de toma- 
tes. Salade niçorse. Salade russe : mélange de lé- 
gumes coupés en morceaux, accompagnés 
d'une mayonnaise. Salade de fruits : dessert 
fait de fruits coupés en morceaux, mélangés 
et généralement sucrés. / Fig., fam. Situa- 
tion confuse ; propos mensongers. Qu'est-ce 
que c'est que cette salade ? Raconter des salades. 
SALADE [2] n. f. Casque de guerre, rond et lé- 
ger, utilisé du XV° au XVIIe siècle par les ca- 
valiers. La salade de don Quichotte. 

SALADIER n. m. Récipient destiné à servir la 
salade ; contenu de ce récipient. Un saladier 
d'argent. Manger un plein saladier de cresson. 
SALADIN ler 1138-1193 Sultan d'Égypte en 
1171 et de Syrie en 1174. Fils et neveu d'of- 
ficiers kurdes de l’armée du souverain de Sy- 
rie, il participe au projet de ce dernier de re- 
conquérir les territoires d'Orient occupés par 
les chrétiens depuis les deux premières croi- 
sades. Il s'illustre surtout en Égypte et re- 
çoit, après la mort de son oncle, le titre de vi- 
zit (1169). Il abolit le cali fatimide et, 
après la mort du souverain syrien, conquiert 
la Syrie, la Nubie et le Yémen, encerclant 
ainsi les Francs, qu'il écrase en 1187 près du 
lac Tibériade. Il prend ensuite Jérusalem sans 
toutefois massacrer les chrétiens qui y rési- 
dent (1187). En 1189, la 3€ croisade est dé- 
clenchée pour reprendre la Ville sainte, sous 
le commandement de Philippe Auguste, Ri- 
chard Cœur de Lion et Frédéric Barberousse. 
Malgré la perte d'Acre, de Jaffa et d’Ascalon, 
Saladin conserve Jérusalem et négocie une 
trêve de trois ans avec Richard Cœur de Lion 
en 1192. La ténacité et la mansuétude de Sa- 
ladin ont fait de lui une figure populaire en 
Europe et un héros de la guerre sainte pour 
les musulmans. Il fonda la dynastie des 
Ayyoubides (ou Ayyubides) que les Mame- 
louks renversèrent en 1250-1260. 
SALAFISME n. m. RELIG. Courant d'idées et 
ensemble de pratiques issus de la salafiya. 
SALAFISTE adj. RELIG. De la salafiya, du sa- 
lafisme ; relatif à la salafiya, au salafisme, à 
leurs tenants. 

SALAFIYA n. f. (mot arabe, « retour à l’anté- 
cédent ») RELIG. Mouvement religieux 
arabo-musulman sunnite, né à la fin du 
XIX“ siècle, qui prône le retour à la foi origi- 
nelle et dont l'inspirateur fut Muhammad 
ibn Abd al-Wahab, théoricien d’un islam ri- 
goriste auquel se réfère la famille royale séou- 
dienne et, donc, l’Arabie séoudite tout entière 
dans sa législation ét son mode de vie. 
SALAGE n. m. Action de saler ; son résultat. / 
Action de saler une chaussée par temps de 
neige ou de verglas. 

SALAIRE n. m. Rémunération versée à une 
personne par son employeur, auquel elle est 
liée par un contrat de travail, en contrepar- 
tie d'un travail effectué pour lui. Haut, bas sa- 
laire. Salaire de misère. Salaire mensuel. Salaire 
brut, avant déduction des cotisations sociales, 


par opposition au salaire net. | Fig. Récom- 
pense ou, par antiphrase, châtiment. 
SALAISON n. f. Action de saler des aliments 
pour les conserver ; denrée ainsi conservée. 
SALAM (ABUS) 1926-1996 Physicien pa- 
kistanais. En 1979, il reçut avec Weinberg 
et Glashow le prix Nobel de physique pour 
leur modèle standard des interactions électro- 
faibles. Celui-ci donne une description uni- 
taire des interactions forte, faible et électro- 
magnétique. 

SALAMALECS n. m. pl. (mot arabe) Fam. Po- 
litesses exagérées et répétées. 

SALAMANDRE n. f. |, ZOOL. Amphibien de 
l'ordre des urodèles, souvent adapté à la vie 
terrestre, à larves aquatiques. Salamandre ta- 
chetée, jaune et noire. Salamandre noire Cer- 
taines espèces de salamandres (telles l'amblystome, 
dont la larve est l'axolotl) sont néoténiques. La sa- 
lamandre avait autrefois la réputation de pouvoir 
vivre dans le feu. Ù. Appareil de chauffage, 
poêle à feu continu et à combustion lente, 
placé dans une cheminée. 

SALAMANQUE 163 400 b. Ville d'Espagne, 
dans le León (Communauté autonome de 
Castille et León), chef-lieu de la province du 
même nom. Riche en quartiers anciens et en 
monuments (Plaza Mayor, XVIIE siècle ; torre 
del Clavero, XV° siècle ; vieille et nouvelle 
cathédrales ; collège de la Clerecia), Sala- 
manque est réputée pour son université, fon- 
dée en 1239, qui eut jusqu'au XVI® siècle un 
rayonnement européen. Peu industrialisée, 
Salamanque demeure, avec Cordoue, un des 
grands centres du travail du cuir. 

SALAMI n. m. (mot italien) Gros saucisson 
sec de viande de porc finement hachée, 
SALAMINE 95 $m? 30 250 b. Île grecque. 
Chef-lieu Salamine. Située à l'ouest d'Athè- 
nes, l’île fut en 480 avant J.-C. le théâtre de 
la victoire de la flotte grecque de Thémisto- 
cle sur la flotte perse de Xerxès. | 
SALAMMBÔ 1862 Roman de Gustave Flaubert 
qui a pour héroïne la fille d'Hamilcar Barca. 
L'œuvre est empreinte de l'exotisme du XIX! 
siècle et témoigne d'une grande érudition. 
SALAN (RAOUL} 1899-1984 Général fran- 
çais. Commandant en chef en Indochine 
(1952), puis en Algérie (1956-1958), il par- 
cicipa au putsch d'Alger, en 1961, et, après 
son échec, fonda l'O.A.S. Arrêté à Alger, 
condamné à la détention perpétuelle en 1962, 
il fut libéré en 1968. 





Salamanque : la Plaza mayor. 
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SALANGANE 


SALANGANE n. f. ZOOL. (mot malais) Petit 
martinet à longues ailes et à queue courte et 
carrée, vivant en Âsie et en Océanie, et dont 
le nid, fait de salive et d'algues, est fort ap- 
précié en Extrême-Orient où on le consomme 
sous le nom de zid d'hirondelle. 

SALANT adj. m. et n. m. Qui contient du sel : 
d'où l'on tire le sel. Marais salant. | n. m. 
Etendue de sol à proximité de la mer où le sel 
apparaît en surface. Les salants de Camargue. 
SALARIAL, E adj. Relatif au salaire. Acrords sa- 
lariaux. | ECON. Masse salariale : montant 
des salaires d'une entreprise, d’un pays. 
SALARIAT n. m. Condition de salarié. Salariai 
à mi-temps. | Ensemble des salariés. Une réforme 
mal acceptée du salariat, 

SALARIÉ, E adj. et n. Rémunéré par un sa- 
laite. Travail salarié. Les salariés de l'usine. 
SALARIER v. t. {1} Rémunérer par un salaire. 
SALAUD n. m. et adj. m. Pop. Homme mé- 
prisable en raison de ses actions. Un compor- 
tement de salaud, | adj. m. ll a été salaud jus- 
qu'au bout. | (Sens atténué) Personne 
malpropre, peu soigneuse, saligaud. Un tra- 
vail de salaud, 

SALAZAR (ANTONIO DE OLIVEIRA} 1889-1970 
Universitaire et homme d'Etat portugais. Mi- 
nistre des Finances (1928), puis président du 
Conseil (1932), il institua en 1933 une dic- 
tature corporatiste, nationaliste, catholique 
et anticommuniste. En 1968, malade, il se re- 
tira, mais le salazarisme dura jusqu'à la « ré- 
volution des œillets » du printemps 1974. 
SALE adj. Malpropre. Un vêtement sale. | (Placé 
avant le nom) Mauvais, méprisable, dés- 
agréable, dangereux. Sale temps. Un sale mé- 
tier, Un sale gosse. / Fam, Faire une sale tête, une 
sale gueule : avoir l'air mécontent, contrarié. / 
Fam. Avoir une sale tête : avoir une expression 
désagréable ; avoir très mauvaise mine. 
SALÉ, E [1] adj. et n. m. Imprégné de sel ; qui 
a la saveur du sel. Beurre salé. Les larmes sont 
légèrement salés. | n. m. (Vieilli) Viande de 
porc salé. / Mod. Petit salé : morceau de porc 
légèrement salé. Le petit salé est destiné à être 
bouilli, | Le salé : l'une des quatre saveurs fon- 
damentales du goût (avec le sucré, l'acide, 
l'amer). 

SALÉ, E [2] adj. Fig. Grivois, licencieux. Des 
propos salés. | Fig., fam. Une addition salée, ex- 
cessivement coûteuse. , 

SALEM 136 930 b, Ville des États-Unis, ca- 
pitale de l'Oregon. C'est un centre indus- 
triel et agricole. 

SALEM 39 000 b. Ville des États-Unis, dans 
le Massachusetts. Port sur l’ Atlantique. Fon- 
dée en 1626, la ville conserve des maisons an- 
ciennes (la maison « aux sept pignons » de 
Hawthorne). En 1692, trois « sorcières » y 
furent jugées et brûlées vives, drame qui 
fournit à Arthur Miller le sujet de sa piece 
The Crucible (1953). Cette pièce, adaptée par 
Jean-Paul Sartre sous le titre Les Sorcières de 
Salem, a été jouée à Paris, puis portée au ci- 
néma par Raymond Rouleau avec Simone 
Signoret et Yves Montand. 

SALEMENT adv. D'une manière sale. / Pop. 
Fortement, très. {/ est salement amoché. 
SALENGRO (RoGER) 1890-1936 Homme po- 
litique français. Député socialiste, ministre 
de l'Intérieur du gouvernement de Front po- 
pulaire (1936), il fut faussement accusé, par 
des journaux d'extrême droite, d'avoir dé- 


1790 





Salines dans l'île de Lanzarote, aux Canaries, 


serté en 1916. Son innocence fut prouvée 
mais, affecté par cette campagne calomnieuse, 
il se suicida. 

SALER v. t. [1] Assaisonner avec du sel ; im- 
prégner (un aliment) de sel ou de saumure 
pour le conserver. / Couvrir de sel (une chaus- 
sée) pour faire fondre la neige ou la glace. / 
Fig. et fam. Faire payer un prix excessif. $a- 
ler l'addition. / Fam. Sanctionner trop sévè- 
rement. 

SALERNE 753 580 b. Port industriel d'Ita- 
lie, en Campanie, au sud-est de Naples, chef- 
lieu de la province du même nom. Son école 
de médecine fut célèbre au Moyen Âge. Le 
9 septembre 1943, les Alliés, venant de Si- 
cile, y débarquèrent. Le golfe de Salerne est un 
haut lieu du tourisme. 

SALERON n. m. Godet de salière. / Petite sa- 
lière. 

SALÉSIEN, ENNE adj. et n. RELIG. CATHOL. 
Relatif à saint François de Sales. Doctrine sa- 
lésienne. ! Subst. Prêtre, religieuse d'une des 
congrégations fondées au XIX£ siècle par saint 
Jean Bosco, sous le patronage de saint Fran- 
çois de Sales. Un salésien. 

SALETÉ n. f. Caractère de ce qui est sale. / 
Chose sale ou qui salit. / Fig. Se dit d'une 
chose ou d'une personne méprisable ; parole 
obscène, 

SALICACÉES n. f. pl. BOT. Famille d'arbres et 
d'arbustes dicotylédones apétales, dont les 
fleurs forment des chatons, comprenant les 
peupliers et les saules. 

SALICINE Voir SALICOSIDE 

SALICORNE n. f. BOT. Plante chénopodiacée 
des zones littorales, aux feuilles en écailles, 
aux fleurs réduites. La salicorne croît sur les 
terrains salé. 

SALICOSIDE n. m. ou f. ou SALICINE n. f. 
CHIM. Ose contenant une fonction phénol, 
que l'on extrait de l'écorce de saule, précur- 
seur de l'acide acétylsalicylique (aspirine). 
SALICYLIQUE adj. CHIM. Acide salicylique : 
acide dérivé du benzène, de formule 
CHOH) COOH, dont un dérivé acétylé 
est l'acide acétylsalicylique (aspirine). 
SALIEN, ENNE adj. et n. m. HIST. Les Francs 
Saliens ou (n. m.) les Saliens : les Francs éta- 
blis dans la région qui correspond aujourd’- 
hui à l’Overijssel, aux Pays-Bas. 

SALIÈRE n. f. Pièce de vaisselle destinée à re- 
cevoir le sel. / Creux situé au-dessus de l'ar- 
cade sourcilière du cheval. / Chez les per- 
sonnes maigres, creux à l'arrière des 
clavicules. 

SALIERI (ANTONIO) 1750-1825 Compositeur 
italien. Arrivé à Vienne en 1766, il fut no- 
tamment formé par Gluck avant d'être 
nommé compositeur à la cour et directeur 
de l'opéra italien en 1774. Devenu maître 
de chapelle impériale en 1788, ses opéras ri- 





valisèrent avec ceux de Mozart (Les Danai- 
des, 1784). Il eut pour élèves Beethoven, 
Schubert et Liszt. 
SALIGAUD E n. (le féminin est très rare) Fam. 
Personne malpropre, peu soigneuse, Ce sali- 
gaud a gäché tout notre travail. | Par ext, Salaud. 
SALIN, INE adj. et n. m. Qui contient du sel, 
qui est formé de sel. Croûte saline. Roche sédi- 
mentaire saline. | CHIM. Qui a les carac- 
téristiques d'un sel. / n. m. Marais salant. 
SALINE n. f. Era olisni industriel de pro- 
duction de sel (gemme ou marin). 
SALINGER (JÉROME DaviD} 1919 Écrivain 
américain. Idole des adolescents des années 
1950, il est auteur de récits poétiques et hu- 
moristiques qui évoquent les angoisses de la 
jeunesse américaine de l'époque : L'Attrape- 
Cæur (1951), Franny et Zooey (1961). 
SAUNITÉ n. f. Teneur en sel (d'une solution, 
d'un milieu). 
SALIQUE adj. HIST. Relatif aux Francs Sa- 
liens. Terres saliques, attribuées aux Francs in- 
stallés en Gaule. Loz salique : loi rédigée à l'é- 
poque de Clovis, dont l'un des articles 
excluait les femmes de la succession des ter- 
res saliques, invoquée pour justifier l'acces- 
sion de Philippe VI de Valois (1328) au trône 
de France et en écarter les femmes. 
SALIR v. t. [2} Rendre sale. Salir ses vêtements. | 
Fig. Diffamer, porter atteinte à. 
SALISBURY 701 000 b. Ville d'Angleterre, 
au nord-ouest de Southampton. Centre com- 
mercial ; marché agricole ; tourisme. La ville 
est riche en monuments médiévaux ; sa ca- 
thédrale (1220-1258) est l'exemple type du 
gothique primitif anglais. 
SALISBURY Voir HARARE 
SALISBURY (ROBERT GASCOYNE CECIL mar- 
quis DE) 1830-1903 Homme d’ État britan- 
nique. Chef des conservateurs à la Chambre 
des Lords, il devint ministre des Affaires 
Etrangères avant de prendre la succession de 
Disraeli à la tête du parti conservateur (1881). 
Premier ministre de 1885 à 1902 (excepté en- 
tre 1892 et 1895), il travailla à développer 
la puissance coloniale britannique en Afrique, 
contre la France lors de l'affaire de Fachoda 
(1898), et contre les Boers lors de la guerre 
de 1899-1902. Il engagea également son 
pays dans une politique extérieure visant à 
mettre fin au « splendide isolement » de l'ère 
victorienne, politique qui fut marquée par 
plusieurs traités d'alliance avec les puissan- 
ces européennes. 
SALISSANT, E adj. Qui salit. Travail salissant. | 
Qui se salit facilement, Les couleurs claires so 
plus salissantes que les couleurs sombres. 
SALISSURE n. f. Ce qui salit. 
SAUVAIRE adj. Relatif à la salive ; de la salive. 
Glandes salivaires (patotide, sous-maxillaire, 
sublinguale), qui sécrètent la salive. 
SALIVE n. f. Liquide transparent, un peu vis- 
queux, sécrété par les glandes salivaires, qui 
humecte la muqueuse buccale et intervient 
dans la digestion, notam. par l'effet de l'a- 
mylase qu'il contient. 
SALIVER v. i. [1] Sécréter de la salive. 
SALJUQIDES Voir SELDJOUKIDES 
SALLE n. f. Anc. Grande pièce de réception, 
dans un château. / Pièce d'une maison à usages 
particulier. Salle à manger. Salle de bains. ! Lo- 
cal public destiné à un usage précis. Salle 
attente, Salle d'opération d'un hôpital. Salle des 














offres d'une banque. Salle de classe. Salle des ven- 
es. | Lieu aménagé pour recevoir des specta- 
eurs ; les spectateurs, le public. Salle de ci- 
éma, de concert. La salle applaudit à tout rompre. 
'ALLUSTE (en latin CAIUS SALLUSTIUS 
>RISPUS) 86 2-35 ? av. J.-C. Historien latin. 
ribun de la plèbe en 52, il prit le parti de 
ésar lorsqu'éclata la guerre civile romaine 
49-45). Son amitié avec ce dernier lui per- 
nit d'amasser richesses et honneurs (il fut 
otamment le premier gouverneur de la Nu- 
nidie romaine). À la mort de son protec- 
eur, il se retira de la vie politique et se consa- 
ra à la rédaction de ses ouvrages historiques 
ont deux seulement nous sont parvenus 
ans leur intégralité, la Guerre de Jugurtha et 
à Conjuration de Catilina. Par son goût des 
dées philosophiques et par la précision de sa 
ocumentation, Salluste est un des grands 
iistoriens de la littérature latine. 
'ALMANASAR Nom de cinq rois d’Assyrie. 
JALMANASAR lë Roi entre 1275 ? et 1245 ? 
v. J.-C. Il étendit la domination assyrienne 
n Haute-Mésopotamie qu'il prit aux Hit- 
ites. SALMANASAR lil Roi de 858 à 824 av. 
C. Fils et successeur d'Assurnazirpal II, il 
ut un roi conquérant : combattant les Hit- 
ites (859), puis une coalition des rois ara- 
néens de Hamath et de Damas soutenus par 
\chab, roi d'Israël (853), enfin les Phéni- 
iens dont il ne parvint pas à triompher. Il 
nleva des territoires à l'Arménie, à la Mé- 
lie et à la Babylonie. SALMANASAR V Roi de 
27 à 722 av. J.-C. Il battit le roi d'Israël 
Jsée, assiégea jusqu à sa mort Samarie et Tyr 
t régna à Babylone sous le nom d'Ouloulaï. 
ALMANAZAR n. m. Très grosse bouteille de 
in, dont la contenance est de douze fois la 
ontenance d'une bouteille normale. 
ALMIGONDIS n. m. Vx Ragoût composé de 
estes réchauffés de diverses viandes. / Mod., 
ig. Mélange incohérent. 

ALMIS n. m. Ragoût de gibier ou de vo- 
aille servi avec une sauce au vin. / (En 
ppos.) Sauce salmis. 

JALMON (DANIEL ELMER) 1850-1914 Mé- 
ecin et vétérinaire américain. Il est lau- 
eur de nombreux travaux, notam. sur les 
naladies épidémiques du bétail et leur 
tévention. IÍ donna son nom à la salmo- 
elle et fut à l'origine de l’examen systé- 
patique des viandes destinées à la consom- 
nation aux États-Unis. 

ALMONELLE n. f. BIOL. Bactérie gram né- 
atif, agent de la salmonellose. 
ALMONELLOSE n. f£. MED. Infection due à 
ne salmonelle, dont il existe différents ty- 
es": infections généralisées (fièvres typhoï- 
es ou paratyphoïdes), infections alimentai- 
es digestives, gastro-entérites infantiles 
pidémiques. 

ALMONIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
oissons téléostéens à deux nageoires dor- 
ales, dont la plus postérieure est adipeuse. 
25 saumons, les truites, les ombles sont des sal- 
LÒ (RÉPUBLIQUE DE) Nom donné à la Ré- 
lique sociale italienne créée (septembre 
943) en Lombardie, par Mussolini, dans la 
ille de Salò. Mussolini, après avoir proclamé 
a déchéance de la royauté, fit fusiller, à l'ins- 
igation des Allemands qui les accusaient de 
ouloir la paix, les membres du Grand 

















Salomé, mosaique du xiv® siècle. 


Conseil fasciste et mit sur pied un pro- 
gramme destiné à lui concilier les faveurs 
populaires. La république, totalement soumise 
aux Allemands, n'eut jamais la moindre ré- 
alité politique ; elle s'effondra en avril 1945. 
SALOIR n. m. Récipient dans lequel on met 
les denrées que l'on sale pour les conserver. 
SALOMÉ ?-72 ? apr. J.-C. Princesse juive. 
Après avoir dansé devant Hérode Antipas, 
elle fut poussée par sa mère, Hérodiade ou 
Hérodias, à lui demander la tête de saint 
Jean-Baptiste. Celui-ci avait en effet 
condamné l'union d'Hérodiade avec Hé- 
rode Antipas, frère de son premier mari. Sa- 
lomé épousa plus tard le tétrarque Hérode 
Philippe. Son histoire a inspiré O. Wilde 
(Salomé), Flaubert (Herodias, un des Trots 
Contes) et plusieurs musiciens (Mariotte, 
Strauss, notamment). 

SALOMON Roi d'Israël de 970 ? à 931 ? avant 
J.-C. Fils de Bethsabée et de David, il fut dé- 


=== SALOMON (ÎLES) 





signé par celui-ci pour lui succéder. Habile ad- 
ministrateur, il réorganise le royaume, en fa- 
vorisant le développement urbain, et crée une 
flotte. Il fait bâtir de nombreux édifices dont 
un palais et le Temple de Jérusalem. Ses ac- 
cords avec l'Egypte, Tyr et l'Ethiopie assu- 
rent à son règne une longue période de paix 
et de prospérité qui marque l'apogée du 
royaume. À sa mort pourtant, ce royaume fut 
divisé entre les partisans de son fils, Roboam, 
et ceux d’un officier, Jéroboam. La Bible in- 
siste sur la sagesse et les richesses de Salo- 
mon. Le premier Livre des Rots retrace et cé- 
lèbre son règne, qui contient notamment le 
passage du jugement de Salomon. Dans celui-ci, 
le roi découvre la vraie mère d’un enfant, 
lorsque celle-ci préfère l'abandonner à une 
autre plutôt que de le voir couper en deux. La 
tradition lui attribue plusieurs livres de la 
Bible : les Proverbes, l'Ecclésiaste et le Cantique 
des cantiques, la Sagesse, une partie des Psaumes, 
SALOMON (ERNST VON) 1902-1972 Ecri- 
vain allemand. Soldat, condamné à 5 ans de 
travaux forcés pour avoir été impliqué dans 
l'assassinat de Rathenau en 1922 il est l'au- 
teut de romans violents et nationalistes, sou- 
vent autobiographiques, sur l'Allemagne de 
l'entre-deux-guerres et sur la vie militaire : 
Les Réprouvés (1930), La Ville (1932), Les Ca- 
dets (1933). 

SALOMON (ÎLES) 38 340 km? Archipel vol- 
canique du Pacifique méridional (Mélané- 
sie). Lest forme un Etat indépendant. L'ouest 
(les îles Bougainville et Buka) appartient à 
la Papouasie-Nouvelle-Guinée. Le partage 
date de 1898, quand l'ouest de l'archipel fut 
donné à l'Allemagne et l'est à la Grande- 
Bretagne. En 1921, l'Australie a reçu la tu- 
telle de la partie jusque-là allemande. L'île de 
Guadalcanal fut (1942-1943) le théâtre de 
durs combats entre Japonais et Américains. 
En 1975, Bougainville et Buka furent rat- 
tachées à la Papouasie-Nouvelle-Guinée. 

" SALOMON (ÎLES) Etat insulaire constitué 
de l’est de l'archipel Salomon. Les ressources 


Superficie : 28 370 m°- Nombre d'habitants : 523 600 4. 
Capitale : Honiara - Système politique : État membre du Commonwealth 
Langue(s) : anglais, pidgin english — Religions) : protestantisme, catholicisme 


Monnaie(s) : dollar des îles Salomon 
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Le port et la ville d'Honiara. 
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naturelles sont maigres : noix de coco, co- 
prah, patates douces, huile de palme, cacao, 
bois, en partie exportés. Le territoire autre- 
fois britannique a accédé à l'indépendance, 
au sein du Commonwealth en 1978. Le tou- 
risme s y développe peu à peu. 
SALOMONAIS, E adj. et n. Des îles Salomon. 
SALOMONIDES Dynastie éthiopienne que la 
légende fait descendre du roi Salomon et de 
la reine de Saba, et à laquelle appartenait le 
dernier empereur, Haïlé Sélassié. 

SALON n. m. Pièce de réception d’un appar- 
tement, d'une maison ; mobilier propre à 
cette pièce. Le salon bleu. Un salon Louis XV | 
Lieu où se réunissait (surtout aux XVII et 
XVII siècles) une élite intellectuelle, artis- 
tique ou mondaine, généralement chez une 
femme cultivée. Le salon de la marquise de 
Rambouillet. | Lieu de réception de la clien- 
tèle, dans certains commerces. Salon de coif- 
fure. Salon de thé. | (Avec une majuscule) Ex- 
position périodique d'œuvres artistiques, de 
produits de l'industrie. Le Salon d'automne. 
Le Salon du livre. Le Salon de l'automobile. 
SALON-DE-PROVENCE 34 054 b. Chef-lieu 
de canton du département des Bouches-du- 
Rhône. Ecole de l’armée de l'air er de l’aéro- 
navale. Monuments médiévaux (églises Saint- 
Laurent, contenant le tombeau de 
Nostradamus, et Saint-Michel ; ancien châ- 
teau des archevêques d'Arles). 

SALONIQUE Voir THESSALONIQUE 
SALONNARD, E n. Péjor. Habitué(e) des salons 
mondains qui doit sa réputation à ses rela- 
tions et dont le comportement est celui 
d'un(e) snob. 

SALOON n. m. (mot anglo-américain) Bar, 
dans le Far West. 

SALOPARD n. m. Pop. Salaud. 

SALOPE n. f. (Vulg, péjor., à connotation 
sexuelle) Femme méprisable en raison de son 
comportement licencieux. / (Sens atténué) 
Femme méprisable en raison de ses actions 
en général (sans connotation sexuelle, cor- 
respond aux emplois de salaud). / (En parlant 
d'un homme) Homme abject. Ce salaud n'é 
tait finalement qu'une salope. 

SALOPER v. t. [1] Fam. Bâcler (ce que l'on 
fait). Saloper le travail. | Salir. I] a salopé la 
nappe avec du vin. 

SALOPERIE n. f. Pop. Action, chose faite ou 
dite par un salaud, une salope. Quelle salope- 
rie a-t-il encore trouvé ? | Grande malpropreté. 
La saloperie de sa chambre est indescriptible. | 
Marchandise de qualité médiocre. Vendre de 
la saloperie. 

SALOPETTE n. f. Combinaison de travail por- 
tée par-dessus les vêtements pour les proté- 
ger. / Pantalon à plastron et bretelles. 
SALOPIAUD, SALOPIAU ou SALOPIOT n. m. 
Fam. Salaud, 

SALPÊTRE n. m. Nom commun de certains ni- 
trates, en particulier du nitrate de potassium, 
de formule KNO, (nitre). Sadpêtre du Chili : 
nitrate de sodium, de formule NaNO.. / 
Cour. Efflorescences que forment les nitrates 
(notam. nitrate de calcium) sur les murs hu- 
mides. 

SALPÊTRIÈRE (LA) Hôpital situé à Paris dans 
le 13€ arrondissement. C'est en 1656 qu’un 
hôpital pour les pauvres fut créé sur l'em- 
placement d'une fabrique de poudre. Le Vau 
et Bruant construisirent la plupart des bâti- 
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Salsepareille. 


ments principaux et la chapelle est l'œuvre 
de Bruant (1670). Charcot y dirigea le ser- 
vice de pathologie nerveuse. Aujourd'hui, 
cet hôpital est rattaché à celui de la Pitié. 
SALPICON n. m. CUIS. Préparation faite d'in- 
grédients divers (viande coupée en dés, 
champignons émincés, truffes, etc.) dont on 
garnit un vol-au-vent ou une timbale, ou 
que l'on sert en garniture d'une pièce de 
viande. ; 

SALPINGITE n. f. MED. Inflammation aiguë 
ou chronique d'une ou des deux trompes uté- 
rines (trompes de Fallope). / Inflammation 
d'une ou des deux trompes d'Eustache. 
SALSA n. f. (mot espagnol) Musique afro-cu- 
baine au rythme endiablé. 

SALSEPAREILLE n. f. BOT. Plante grimpante 
de la famille des liliacées dont les racines ont 
des propriétés dépuratives. 

SALSIFS n. m. Plante de la famille des com- 
posées dont certaines espèces sont cultivées 
pour leurs racines comestibles. S/5ifs blanc : 
tragopogon. Salsifis noir : scorsonère. / Ra- 
cine de cette plante (spécial. du salsifis blanc). 
SALT 1969-1979 Acronyme pour Strategic 
Arms Limitation Talks. Ces « Discussions sur 
la limitation des armes stratégiques » entre 
l'U.R.S.S. et les États-Unis se déroulèrent 
en deux parties (1970-1972 puis 1973- 
1979). Les négociations aboutirent à la si- 
gnature de traités portant sur la limitation 
des systèmes antimissiles puis des lanceurs 
stratégiques. Les accords suivants furent bap- 
tisés START. 

SALT Lake City 181 750 b. Ville industrielle 
(métallurgie) de l'ouest des États-Unis, ca- 
pitale de l’Utah, sur le Grand Lac Salé. En 
1847, des mormons la fondèrent. L'agglo- 
mération excède le million d'habitants. Ville 
choisie pour les jeux Olympiques d'hiver de 
2002. 

SALTIMBANQUE n. m. Baladin qui fait des 
tours sur une place publique, bateleur. / Pro- 
fessionnel du spectacle. Faire un métier de sal- 
timbanque. 

SALTYKOV-CHTCHEDRINE (MIKHAÏL IEVGRA- 
FOVITCH SALTYKOV, dit} 1826-1889 Ro- 
mancier russe. Fonctionnaire, il remporta un 
grand succès avec ses Esquisses provinciales 
(1856-1857) puis décida de se consacrer à la 
littérature, collaborant à la revue Le Contem- 





porain à partir de 1863. S'inspirant de sa pro 
pre expérience au service de l’État et auss 
de sa famille, il porta un regard critique e 
satirique sur son pays dans des récits, de: 
nouvelles et des romans : Histosre d'une vill 
(1869-1870) et Les Golovler (1880). 
SALUBRE adj. Favorable à la santé. Ar salubre 
SALUBRITÉ n. f. Qualité de ce qui est salubre 
Mesures de salubrité publique, prises pour assure: 
l'hygiène et la santé publiques. 

SALUER v. t. [1} Adresser à (qqn que l'on ren- 
contre ou que l'on quitte) une parole ou un 
geste qui marque la civilité, le respect. $a- 
luer qqn en ôtant son chapeau, en lui disant bon- 
jour. Salue ta sœur de ma part. | Honorer d'un 
salut, d'une marque de respect convention- 
nelle. Saluer ses supérieurs, le drapeau. | Ac- 
cueillir par des manifestations de joie, d'ap- 
probation ou d'hostilité. 1/ fut salué par une 
ovation. / Rendre hommage à ; reconnaître 
en tant que. Saluer la mémoire d'un défunt. li 
fut salué comme le sauveur. 

SALUT [1] n. m. Action de saluer ; manifesta- 
tion de civilité, de politesse, de respect envers 
une personne qu'on salue, Echanger des saluts. 
Un salut cordial. Salut militaire, | interj. Fam. 
Salut ! (formule de bienvenue ou d'adieu). / Cé- 
rémonie d'hommage. Salut au drapeau. | LI- 
TURG. CATHOL. Office du soir, en l'hon- 
neur du saint sacrement. Aler au salut. 
SALUT [2] n. m. Fait d'échapper à la mort, à 
un péril. / RELIG. Bonheur éternel, fait d'é- 
chapper à la damnation. Faire son salut. 
SALUT (ARMÉE DU) Organisation charitable 
méthodiste qui, en 1878, succéda à l'an- 
cienne Mzssion chrétienne fondée à Londres en 
1865 par William Booth. Elle est comman- 
dée par un général et composée de soldats et 
d'officiers qui portent un uniforme distinc- 
tif et doivent mener une vie exemplaire. Leur 
tâche, à la fois évangélisatrice et sociale, 
consiste notamment à aider les pauvres et les 
inadaptés sociaux. 

SALUT (ÎLES DU) Groupe d'îles (Royale, 
Saint-Joseph et du Diable) de la Guyane 
française, qui constituait autrefois un lieu 
de déportation. 

SALUTAIRE adj. Qui apporte le salut ; béné- 
fique. Remède salutaire. 

SALUTATION n. f. Salut cérémonieux. / Salu- 
tation angélique : prière à la Vierge reprenant 
les mots prononcés par l'ange Gabriel lors 
de l'Annonciation : Ave Maria... (Je vous sa- 
lue, Marie). / (Au plur.) Formule de politesse 
terminant une lettre. Salutations distinguées. 
SALUTISTE n. et adj. Personne membre de 
l'Armée du Salut. / adj. Un chant salutiste, 
SALVADOR (autrefois, Sao Salvador ou Bahia) 
2 590 400 b. Ville du Brésil, capitale du Bré- 
sil de 1549 à 1763, aujourd'hui capitale de 
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Salvador, capitale de l'État de Bahia. 


SAMANIDES 


Superficie : 21 041 km - Nombre d'habitants : 6 590 000 h. - Capitale : San Salvador 
Villes principales : Santa Ana, San Miguel - Système politique : république 


Langue(s) : espagnol - Religion(s) : catholicisme - Monnaïe(s) : colón 
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Géographie physique et humaine 

e plateaux au sol fertile (volcanisme) et au climat tropical, le Sal- 
est couvert de forêts et de riches cultures (café, coton, canne à su- 

, tiz). Cependant sa position sur l'axe volcanique centraméricain 

table. L'industrie, surtout manufacturière, a Faro souf- 

de la guerre civile des années 1980. 


es Espagnols au xvr siècle, le Salvador devient indépen- 
puis entre aux Provinces-Unies d'Amérique centrale dominée 
mala à partir de 1824. À la suite de plusieurs guerres à l'in- 
états et entre eux, la fédération s'effondre et le Salvador rep- 
n indépendance en 1841. Cependant, les troubles entre pays voi- 
istant, les États-Unis interviennent et mettent fin aux conflits du 
le Guatemala (1906) et le Nicarägua (1907). Après une re- 
de calme, la crise économique des années 1920 entraîne la 
vir du général Maximiliano Martinez en 1931. 

les plus marquants de sa dictature est l'écrasement san- 
paysanne de 1932. Finalement renversé par une grève 
est remplacé par différentes factions militaires : le Parti 
nification démocratique (1950-1960) et le Directoire 
amène le colonel Sanchez au pouvoir en 1967. 

it survient entre le Salvador surpeuplé ec le Honduras 
la supériorité militaire du Salvador, les retombées 
désastreuses. Les élections de 1972 marquent à nou- 
ode de troubles, le Parti de conciliation nationale (PC.N.) 
au pouvoir refusant d'admettre la victoire de la coalition 
on. 

audes électorales se poursuivent en 1977 et le géné- 
) succède au président Molina. Malgré la chute du 





Le palais présidentiel à San Salvador. 


nouveau président et la formation d'un gouvernement dominé par les dé- 
mocrates-chrétiens en 1981, l'oligarchie foncière et les militaires conser- 
vateurs refusent de céder le pouvoir. Le Front Farabundo Marti de libé- 
ration nationale (FFM.L.N.), organisation révolutionnaire créée dans les 
années 1970 et qui exige une réforme agraire, lance un appel à l'insur- 
rection générale : c'est le début de la guerre civile. Aux actions du 
FEM.L.N. font écho les exactions des forces paramilitaires (les « escadrons 
de la mort ») : l'archevêque de San Salvador, proche des paysans, est as- 
sassiné dans la cathédrale en 1980. 

L'Alliance républicaine nationaliste (Arena), coalition extrémiste des par- 
tis de droite que soutiennent les propriétaires, remporte des élections lé- 
gislatives en 1982 ; les violences continuent. L'élection à la présidence de 
la république du démocrate-chrétien Napoleon Duarte n'apporte pas de 
solution et son parti perd les élections législatives (1988) et présiden- 
tielles (1989) au profit de l'Arena. Le nouveau président, Alfredo Cris- 
tiani-Burkard, et la pression des pays voisins du Salvador favorisent les 
négociations entre le pouvoir et le FEM.L.N. : un accord de paix est si- 
gné officiellement en 1992. 

Malgré le lourd bilan de la guerre civile, le Salvador se remet lentement 
sur le plan économique et semble bien engagé dans la voie de la démo- 
cratisation : les candidats de l'Arena, Armando Calderón Sol et Francisco 
Guillermo Flores Perez, ont successivement remporté les élections prési- 
dentielles de 1994 et de 1999 et le FEL.M.N., désormais un parti poli- 
tique officiel, est sorti vainqueur des élections lésislarives de 2000. Tony 
Saca, conservateur, est élu président en mars 2004. La dollarisation de 
l'économie, engagée en 2001, s'est poursuivie, la monnaie nationale, le 
colón, n'étant plus en usage que dans certaines zones rurales. 








itat de Bahia. Ce port est un centre com- 
ercial (cacao, tabac, coton), industriel (su- 
aries, textiles) et touristique (églises ba- 
ques, musée d'Art sacré) important. 
JALVADOR État d'Amérique centrale, sur 
Pacifique, à l’ouest du Honduras. 
LVADORIEN, ENNE adj. et n. De la répu- 
que du Salvador. Le gouvernement salvado- 
n. Un(e) Salvadorien(ne). 

LVATEUR, TRICE adj. Litt. Qui sauve. Mzs- 
n salvatrice. 

IVE n. f. Tir simultané d’un grand nom- 
e d'armes à feu. Tirer une salve. Salve d'ar- 
erie. | Par ext. Salve d'applaudissements. 
LZBOURG 7 154 km? 515 300 h. État fé- 
ral d'Autriche. Capitale Salzbourg. C'est 
e région agricole qui tient son impor- 
ice économique des chutes de la rivière 
zach (hydroélectricité) et du tourisme 
attire sa capitale. 


SALZBOURG 145 700 >. Ville d'Autriche, sur 
la Salzach, à la frontière bavaroise, capitale de 
l'État fédéral du même nom. Dominée par un 
château fort, la ville est riche en édifices des 
XVI, XVII et XVII siècles, dont la plupart se 
groupent autour de places et de fontaines : ca- 
thédrale baroque (1614-1628) ; Kapitelsch- 
wemme (« abreuvoir aux chevaux », monu- 
mentale fontaine du XVIII siècle) ; Neigebäude 
(XV-XVI siècle), dominée par un carillon qui 
joue une mélodie de La Flôte enchantée ; basi- 
lique romane Saint-Pierre, transformée aux 
XVIIE et XVII siècles ; Hohensalzburg, ancien 
château des princes-archevêques, bâti en 1077 
et continuellement agrandi et modifié jus- 
qu'au XVII siècle ; nombreuses maisons an- 
ciennes, pour la plupart de style baroque. La 
ville accueille un festival annuel de musique, 
de réputation mondiale, consacré à Mozart 
dont c'est la ville natale. 


SAM (ONCLE) ou UNCLE SAM Personnifica- 
tion humoristique du peuple américain da- 
tant du XIX® siècle, représenté par un homme 
élancé portant une longue redingote, un cha- 
peau haut de forme et une barbe en pointe 
et dont le nom vient de U.S.Am. (United 
States of America). 

SAMAIN {ALBERT} 1858-1900 Poète fran- 
çais. L'un des membres fondateurs du Mer- 
cure de France (1889), il remporta un grand 
succès avec son premier recueil de poésies 
Au jardin de l'Infante (1893). Ses autres recueils 
confirmèrent son intérêt pour le symbolisme : 
Aux flancs du vase (1898), Le Chariot d'or (pos- 
thume, 1901). 

SAMANIDES Dynastie iranienne qui régna 
sur le Khorasan et sur la Transoxiane (l'Ouz- 
békistan actuel) de 874 à 1004 et dont la 
capitale se trouvait à Boukhara. Protec- 
teurs des arts et des sciences, les Samanides 
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accueillirent notamment le philosophe 
Avicenne. Leurs territoires furent conquis 
par les Turcs ghaznévides. 

SAMARA (Kouïbychev de 1935 à 1990) 
1 146 000 b. Ville de Russie, chef-lieu de la 
province du même nom, port fluvial sur la 
Volga et centre industriel. 

SAMARCANDE Voir SAMARKAND 

SAMARE n. f. BOT. Akène dont le péricarpe 
est prolongé en aile membraneuse. 
SAMARIE Ancienne ville de Palestine qui fut 
la capitale du royaume d'Israël et qui a donné 
son nom à une région de la Palestine centrale. 
Fondée par Omri vers 880 avant J.-C., vai- 
nement assiégée par le roi assyrien Salmana- 
sar V, elle fut finalement prise et démantelée 
par son frère, Sargon II, en 721 avant J.-C. La 
population restante, se fondant avec les Chal- 
déens déportés, donna naissance aux Samari- 
tains qui entretinrent des relations hostiles 
avec les juifs à leur retour d'exil deux siècles 
plus tard. Prise par Alexandre en 331 avant 
J.-C., Samarie retrouva sa splendeur en 27 
avant J.-C. grâce à Hérode le Grand qui la re- 
baptisa Sébaste. Détruite sous Vespasien lors 
de la révolte juive en 70, elle devint une co- 
lonie romaine sous Septime Sévère. 
SAMARITAIN, E ad). et n. De Samarie. / RE- 
LIG. Membre d'une secte d'origine juive 
dont les croyances diffèrent en plusieurs 
points des croyances du peuple d'Israël. Le bon 
Samaritain : personnage d'une parabole évan- 
ga (Luc, X, 29-37). 

Les Samaritains ont pour livre saint une ver- 
sion très ancienne du Pentateuque, n'ad- 
mettent d'autre prophète que Moïse, croient 
en la résurrection et attendent un « messie » 
(tabeb) qui rétablirait l'ordre idéal du monde. 
Leur décalogue diffère du décalogue juif, les 
deux premiers commandements n'en faisant 
qu'un et un dernier commandement recon- 
naissant la sainteté du mont Garizim qui 
constitue un important lieu de pèlerinage. 
Leur liturgie est spécifique (en particulier 
celle de la Pâque) et leurs fêtes sont la Pâque, 
la Pentecôte, la fête des Tabernacles. Ils ne sont 
aujourd'hui que quelques centaines, essen- 
tiellement à Naplouse, en Cisjordanie. 
SAMARIUM n. m. CHIM. Élément de nu- 
méro atomique Z = 62, de masse atomique 
150,35, appartenant au groupe des terres ra- 
res (symbole : Sm). / Métal blanc de densité 
7,5, fondant à 1 077 °C. 
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Le palais royal de Samarkand. Au fond, la mosquée de Chah-i Zindeh. 





SAMARKAND ou SAMARCANDE 388 000 b. 
Ville du sud de l'Ouzbékistan. Cette ville 
très ancienne choisie par Tamerlan comme ca- 
pitale de son empire était au XV° siècle le 
foyer culturel musulman de l'Asie centrale 
(mosquée de Chah-i-Zindeh). Oasis, au pied 
du Tien-Chan, Samarkand est aujourd’hui 
un centre industriel qui traite les produits 
agricoles (agro-alimentaire, textile). 
SAMARRA 63 000 b. Ville de l'Irak, en amont 
de Bagdad, sur le Tigre. Capitale des califes 
abbassides de 836 à 892, elle conserve de 
nombreux vestiges de l'art musulman pri- 
mitif (mosquée, palais). 

SAMBA n. f. (mot brésilien) Danse d'oti- 
gine brésilienne, exécutée sur un rythme à 
deux temps. 

SAMBRE (LA) 190 m Affluent de la Meuse. 
Cette rivière qui prend sa source en France 
arrose Maubeuge, traverse les Ardennes 
(méandres encaissés), passe en Belgique, où 
elle baigne Charleroi, et se jette dans la Meuse 
à Namur. Un canal l'unit à l'Oise. 

SAMEDI n. m. Sixième jour de la semaine. 





SAME adj. et n. Synonyme de lapon. Les cou 
tumes sames. Les Sames : les Lapons (nom qu: 
les Lapons se donnent et qu'ils préfèrent : 
« Lapons »). /n. m. LING. Le same : le lapon 
SAMIZDAT n. m. (mot russe) HIST. Ei 
U.R.S.S., édition et diffusion clandestine d 
textes interdits ; ces textes eux-mêmes. 
SAMMARTINI (GIOVANNI BATTISTA} 1 700 ? 
1775 Compositeur italien. Organiste e 
maître de chapelle à Milan, il en a anim 
la vie musicale ; il a produit une œuvr 
abondante (près de trois mille composi 
tions) qui lui a assuré une réputation eu 
ropéenne. Il eut Gluck pour élève et in 
fluença Jean-Chrétien Bach et Mozart. 
SAMNITES Ancienne population d'Itali 
installée en Campanie. Peuple pasteur e 
guerrier de l’Apennin, les Samnites lut 
tèrent contre les Etrusques puis, de 343 
291 av. J.-C., contre les Romains, aux 
quels ils infligèrent la défaite des Four 
ches Caudines (321 av. J.-C.) avant d'êtr 
finalement soumis par eux. 

SAMOA (ÎLES) Archipel polynésien du Paci 
fique, en Polynésie partagé entre l'État indé 
pendant des Samoa et les Samoa-Américaine: 
La principale ressource de ces îles monta 
gneuses au climat chaud est l’agriculture (ba 
nanes, Cacao, taro, cocotiers) et le tourisme. 
= SAMOA (ÉTAT INDÉPENDANT DES, autrefoi 
Samoa-Occidentales) État de Polynésie com 
prenant les îles volcaniques Savaii (1 708 $m? 
Upolu (1 123 km), de petites îles (Manon e 
Apolima) et des îlots inhabités. La populatio 
est presque uniquement polynésienne. La 
griculture tropicale et le tourisme (50 O0! 
visiteurs annuels) ne procurent pas des res 
sources suffisantes. L'urbanisation est faibl 
(20 %). Allemandes, les îles furent adminis 
trées conjointement par la Nouvelle-Zéland 
et l'Australie de 1920 à 1962. Elles devinren 
alors une monarchie indépendante au sein d 
Commonwealth et deviendront une répu 
blique à la mort du souverain actuel. 


Superficie : 2 831 km- Nombre d’habitants : 178 700 b. 
. Capitale : Apia - Système politique : Érat membre du Commonwealth 
_ Langue(s) : anglais, samoan - Religion(s) : protestantisme, catholicisme 


å Monnaie(s) : dollar des îles Samoa (tala) 
G er-s E 


Voir l'Atlas 








AMOA-AMÉRICAINES (TERRITOIRE NON IN- 
ORPORÉ DES) 199 km? 68 700 b. Partie est 
e l'archipel des Samoa, appartenant aux 
tats-Unis. Ville principale Pago Pago, dans 
île Tutuila (135 kw, 30 200 h.), où se trou- 
ent une importante base navale et le siège 
u gouverneur (à Fagatogo). Celui-ci est as- 
isté par un Parlement, dont l’une des deux 
hambres réunit les chefs locaux. Les res- 
purces (agriculture tropicale, tourisme) sont 
ompensées par une forte aide américaine. 
AMOAN, E adj. et n. Des îles Samoa. 
AMORY TOURÉ 1837 ?-1900 Empereur 
iandingue. Il conquit dans le Mali actuel un 
mpire dont les Français le chassèrent en 
892. Il se replia en Côte-d'Ivoire, d'où il 
partit en campagne. Capturé en 1898, il fut 
éporté au Gabon, où il mourut. 
AMOS 475 km? 33 000 b. Île grecque de la 
1er Egée, dans les Sporades. Chef-lieu Sa- 
os. Patrie de Pythagore, cette île au climat 
oux fournit un très bon vin muscat. La sta- 
Je Héra de Samos (trouvée dans les ruines du 
emple d'Héra) date du vr siècle avant J.-C. 
AMOTHRACE 178 km? 2 900 h. Île grecque 
tuée dans le nord de la mer Egée. On y dé- 
Juvrit en 1863 la statue appelée la Victoire 
? Samothrace (musée du Louvre) érigée au 11° 
ècle avant J.-C. pour commémorer une vic- 
ire navale de Démétrios Poliorcète. 
AMOURAÏ n. m. (mot japonais) HIST. Guer- 
er au service d'un seigneur féodal japonais. 
AMOVAR n. m. (mot russe) Ustensile destiné 
la confection du thé, fait d’une petite chau- 
ière à robinet posée au-dessus d'un réchaud. 
AMOYÈDES Ethnies d'origine mongole qui 
pe les steppes sibériennes entre l'Ou- 
et l'Ienisseï et dont la langue appartient 
1 groupe finno-ougrien. Les Samoyèdes 
vent de l'élevage de rennes et ont gardé 
urs chamans (sorciers). 

IPAN ou SAMPANG n. m. Embarcation à 
nd plat et à voile unique, manœuvrée à la 
dille ou à l'aviron, utilisée en Extrême- 
rient pour le transport des passagers et des 
archandises. 

AMPIERO CORSO Voir ORNANO 
AMSON Personnage biblique (Livre des Ju- 
5), l'un des juges d'Israël. Héros qui puise sa 
rce divine dans sa longue chevelure, il est trahi 
ir sa femme Dalila qui lui rase la tête et le 
vre aux ennemis d'Israël, les Philistins. Sa 
e retrouvée, il fait écrouler le temple des 
ilistins et meurt avec eux. Cette légende 
Spira de nombreux artistes, notamment 
Nt-Saëns (opéra Samson et Dalila, 1877). 
MU n. m. (acronyme pour Service d'Aide 
ídicale d'Urgence) Service assurant les soins 
gence et le transfert à l'hôpital des ma- 
S, des accidentés. 
IMUEL XI° siècle ? avant J.-C. Prophète et 
nier juge d'Israël. I} combattit les Philis- 
et gouverna le peuple d'Israël selon la Loi. 
ko vieux, il instaura la monarchie : il sa- 
a Saül premier roi d'Israël mais il décida éga- 
ient d'oindre David secrètement. L'his- 
ire de Samuel et la chronique des règnes de 
ül et de David constituent deux livres de 
Bible (Livres de Samuel), 
iN n. et adj. inv. LING. Groupe de parlers 
ingues à clics) du groupe khoin (ou khoi- 
n) utilisé en Afrique essentiellement par 
$ Bochimans. / adj. La syntaxe san. 














Victoire de Samothrace 
(musée du Louvre). 


SANA n. m. Fam. Abrév. de sanatorium. 
SAN’A ou SANAA 7 231 000 b. Capitale du 
Yémen, ville très ancienne remontant à l'é- 
poque du royaume de Saba, bâtie à 2 380 m 
d'altitude. 

SAN AGUSTÍN Site archéologique de Co- 
lombie où s'épanouit une culture précolom- 
bienne entre 500 av. J.-C. et 1100 apr. J.-C., 
dont on admire encore les mégalithes. 
SANATORIUM n. m. Etablissement où sont 
traités les malades atteints de tuberculose. 
SAN ANDREAS (FAILLE DE) Faille qui traverse 
la Californie, du nord au sud, depuis le golfe 
de Californie jusqu'à 300 km au nord de San 
Francisco. Elle témoigne de l’activité sis- 
mique de la région. 

SAN-ANTONIO Héros et narrateur (pseudo- 
nyme de Frédéric Dard, 1921-2000) de mul- 
tiples romans d'aventures policières à suc- 
cès. Le commissaire San-Antonio, au langage 
argotique truffé de néologismes, est accom- 
pagné dans ses enquêtes par l'inspecteur Bé- 
rurier, mal embouché, gras et bête. 
SANCERRE 799 b, Chef-lieu de canton du 
département du Cher. Posée sur une colline 
dominant le Cher, la ville joua un rôle stra- 
tégique important pendant la guerre de Cent 
Ans et les guerres de religion. 

SANCERROIS Région de vignobles (vins 
blancs) sur les coteaux dominant la Loire, 
autour de Sancerre. 





SANCHE Nom de plusieurs souverains de la 
péninsule ibérique. 


ARAGON 


SANCHE ler RAMIREZ 1043-1094 Roi en 
1063. Il usurpa la couronne de Navarre et, 
après l'assassinat de Sanche IV (en 1076), ré- 
unit la Navarre (sur laquelle il régna sous le 
nom de Sanche V) et l'Aragon. I} lutta pen- 
dant vingt-cinq ans contre les Maures et fut 
tué au siège de Huesca. 


CASTILLE ET LEÓN 


SANCHE ler Voir SANCHE II LE GRAND, roi 


de Navarre. SANCHE ll LE FORT 1038 ?-1072 
Roi en 1065. Fils de Ferdinand I“, roi de 





. SANCHI 


León, Galice et Castille, roi de Castille à la 
mort de son père, il tenta de reconstituer le 
royaume de Ferdinand Ie en dépouillant ses 
frères de la Galice et du León et en essayant 
de s'approprier les apanages de ses deux 
sœurs ; le Cid accomplit ses premiers ex- 
ploits à son service. Il fut tué en assiégeant 
une ville appartenant à l’une de ses sœurs. 
Sanche 11 1133 ?-1158 Fils du roi de León 
et de Castille, roi de Castille en 1157, il laissa 
son royaume à son fils après un an de règne. 
SANCHE IV LE BRAVE 1258-1295 Roi en 
1284. Après s'être fait reconnaître comme 
héritier au détriment des fils de son frère 
aîné, il fit déposer son père (ce qui lui valut 
d'être excommunié), mais lui succéda ce- 
pendant. Ii lutta sans arrêt contre des rébel- 
lions fomentées par l'Aragon et contre les 
Maures, à qui il enleva la ville de Tarifa. 


NAVARRE 


SANCHE ler GARCIA 835 ?-925 ? Roi en 905. 
Comte de Gascogne, il s'empara du trône 
de Navarre, battit les Arabes à Pampelune 
et ne cessa de lutter contre les musulmans. 
SANCHE ÎI GARCIA ?-994 Roi en 970, il 
épousa l'héritière d'Aragon. SANCHE {Il GAR- 
CIA LE GRAND 970 ?-1035 Roi en 1001. 
Epoux de la fille du comte de Castille, il 
s'empara des possessions de sa femme (1029) 
et les donna en apanage à son fils qu'il ma- 
ria à l'héritière de León, préparant la réunion 
des royaumes, intervenue en 1037. Par tes- 
tament, il partagea son Etat en quatre royau- 
mes : Navarre, Castille-Leén, Sobrarbe-Ri- 
bagorza et Aragon. SANCHE IV 2-1076 Roi 
en 1054. Il lutta contre la Castille et mou- 
rut assassiné ; ses possessions passèrent à l'A- 
ragon. SANCHE V Voir SANCHE ler RAMI- 
REZ, roi d'Aragon. SANCHE VI LE 
SAGE ?-1194 Il accepta de reconnaître le roi 
de Castille comme suzerain, accomplit une 
importante œuvre de législateur et proté- 
gea les juifs. SANCHE VII LE FORT ?-1234 
Roi en 1194. Il mourut sans héritier mâle 
et le royaume de Navarre revint au comte 
Thibaud IV de Champagne, son neveu. 


PORTUGAL 


SANCHE le 1154-1211 Roi en 1185. Il re- 
prit aux musulmans (1189) la ville de Silves 
qu'il reperdit en 1191. Pour mettre son pays 
en valeur, il fit appel à des immigrants an- 
glais et allemands. SANCHE If 1207 ?-1248 
Roi en 1223 H poursuivit la Reconquête 
contre les musulmans et, en conflit avec l'E- 
glise, fut déposé par le pape (1245) au pro- 
fit de son frère ; dans l'incapacité de remon- 
ter sur le trône, il se réfugia en Castille. 





SANCHEZ COELLO (ALONSO) 1531 ?-1588 
Peintre espagnol. D'abord peintre de la cour 
du Portugal, il travailla ensuite à celle de 
Philippe II d'Espagne, réalisant de nomb- 
reux portraits de cour (Le Prince Don Carlos) 
qui reflètent avec finesse l'élégance un peu 
gourmée de ses modèles. On lui doit aussi des 
tableaux à thème religieux. 

SANCHI ou SANCI Centre bouddhique situé 
dans le centre de l'Inde, dans l'Etat de 
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SANCHO PANÇA === 








À Ocotlan (Mexique), maître-autel 
de l'église, dans le sanctuaire, 
à l'extrémité du choeur. 


Madhya Pradesh. Aux stupas des 11€ siècle av. 
J.-C.- 1% siècle apr. J.-C. ont succédé des tem- 
ples des IV-vI siècles et des monastères (jusque 
vets 1100). 

SANCHO PANÇA Valet de Don Quichotte, 
dans le roman de Cervantès (1605-1615). Son 
personnage, doté d'un bon sens paysan, tente 
de modérer les fantaisies de son maître. 
SANCI Voir SANCHI 

SANCTIFIANT, E adj. RELIG. Qui sanctifie. / 
THÉOL. Grâce sanctifiante : grâce qui, main- 
tenant l'union intime du chrétien à Dieu, 
lui permet d'atteindre la sainteté. 
SANCTIFICATION n. f. RELIG. Action de sanc- 
tifier (qqch., qqn) ; résultat de cette action. 
SANCTIFIER v. t. {1} RELIG. Rendre saint. 
Sanctifier une âme. | Vénéré, célébré comme 
saint. Que votre nom soit sanctifié (prière du No- 
tre père). / Célébrer selon les règles de l’ É- 
glise. Sanctifier la fête de Noël. 

SANCTION n. f. DR. Acte par lequel le chef 


4 du pouvoir exécutif donne son approbation 
| à une loi, de manière à la rendre exécutoire. / 
à Assentiment, ratification. / Conséquence na- 
~ turelle. Sa réussite est la sanction de ses efforts. I 


Peine ou récompense résultant de l'applica- 
tion de la loi. Une sanction pénale. | Mesure ré- 
pressive. Prendre des sanctions disciplinaires. 
SANCTIONNER v. t. [1} Confirmer par une 
sanction. Sanctionner un décret. | Frapper d'une 
sanction, d'une punition. Senctionner une er- 
reur, un contrevenant. 

SANCTUAIRE n. m. Lieu le plus saint d'un 
édifice religieux ; dans une église, partie du 
chœur où se trouve l'autel. / Eglise, temple, 
lieu saint. / Fig. Lieu sacré, inviolable. 
SANCTUARISER v. t. [i} Donner à (un en- 
droit, un territoire) le caractère d'un lieu sa- 
cré, inviolable. 

SANCTUS n. m. LITURG. CATHOL. Prière 
chantée en latin qui commence par Sanctus, 
sanctus, sanctus Dominus (« Saint, saint, saint 
est le Seigneur »). / Par ext. Partie de la 
messe en latin au cours de laquelle cette 
prière est chantée. / Musique composée 
pour certe prière. 
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GEORGE 
SAND 





Fille d’un officier de l'Empire, elle passe 
son enfance à la campagne, à Nohant, 
dans le Berry. Son mariage malheureux 
avec le baron Dudevant, plus âgé 
qu'elle, la pousse à venir s'installer à 
Paris. Elle y retrouve Jules Sandeau, 
avec lequel elle écrit son premier ro- 
man (Rose et Blanche, 1831). Mais c'est 
avéc Indiana (1832), qu'elle signe du 
nom de George Sand, qu'elle remporte 
un certain succès. Elle a de nombreu- 
ses liaisons, dont une avec Musset 
(1833-1834) qui lui inspirera Elle et Lui 
(1859), puis une autre avec Chopin 
(1838-1847). Ses engagements poli- 
tiques en faveur de la démocratie pren- 
nent de l'ampleur (Horace, 1841) mais, 
déçue par les journées de juin 1848, 
elle retourne dans son Berry natal où 
elle vit au milieu d'un cercle d'amis. Si 
l'œuvre généreuse et romantique de 
George Sand (La Mare au diable, 1846 ; 
François le Champi, 1848 ; La Petite Fa- 
dette, 1849), où la nature tient une large 
place, a connu une certaine désaffec- 
tion, cette féministe avant la lettre de- 
meure l’une des plus attachantes per- 
sonnalités de son siècle. 





























Sancy (PUY DE) 1 888 m Point culminant du 
Massif central dans le massif du Mont-Dore 
(Auvergne), témoin des édifices volcaniques 
surgis à la fin de l'époque tertiaire. 

* SAND (AURORE DUPIN, baronne Dudevant, 
dite GEORGE) 1804-1876 Écrivain français. 
SANDAGE {ALLAN REX) 1926 Physicien amé- 
ricain. Assistant (1952) de Hubble aux obs- 
ervatoires des monts Palomar et Wilson, il 
analyse avec Schwarzschild l'évolution des 
spectres stellaires d'après la classification du dia- 
gramme HR (Herzsprung-Russell) et en dé- 
duit la distance des amas de galaxies les plus 
lointains qu'il estime à trois milliards d'années 
lumière. En 1862, il découvre le premier qua- 
sar, puis, avec Schmidt, mesure le décalage 
spectral des quasars vers le rouge, démontrant 
ainsi que ces objets sont les astres les plus éloi- 
gnés de la Terre. En 1975, il réévalue la va- 
leur de la constante de Hubble et en déduit 
l’âge de l'Univers (20 milliards d'années), ce 
qui est plus compatible avec la mesure de l'âge 
de la Terre (5 milliards d'années). 

SANDALE n. f. Chaussure formée d'une sim- 
ple semelle tenue au pied par des lanières. 


SANDALETTE n. f. Sandale légère. 
SANDBURGH (CARL) 1878-1967 Écrivair 
américain. Après avoir mené la vie difficili 
des enfants d'immigrants (ses parents étaien 
suédois), il publia des Poèmes de Chicago (1916 
qui remportèrent un grand succès et firen 
de lui le chef de l'école de Chicago dont le 
membres se réclamaient de Whitman. Sor 
œuvre prit ensuite des accents socialistes (L 
Peuple, oui, 1936). On lui doit aussi des bal. 
lades folkloriques, des livres pour enfants 
une biographie d'Abraham Lincoln et un ro 
man historique. Il fut en outre journalisti 
entre 1917 et 1928. 

SANDEAU (JULIEN, dit JULES) 1811-188; 
Romancier français. Amant de George Sand 
il collabore avec elle pour écrire Rose et Blan 
che (1831), qu'ils signent Jules Sand. Il est éga 
lement l'auteur de Mademoiselle de la Seiglièr 
(1848) et de La Roche aux mouettes (1870). 
SANDER (AUGUST) 1876-1964 Photogra 
phe allemand. Photographe industriel avan 
la Première Guerre mondiale, il entreprit di 
réaliser, pendant la république de Weimar 
une vaste série de portraits racontant l'Alle 
magne et ses habitants. Malgré la destructior 
de plusieurs dizaines de milliers de ses négatif 
par les nazis, ce qui reste de son œuvre est ut 
témoignage important de cette époque. 
San DIEGo 1 255 700 b. Ville des États 
Unis, port sur la bate de San Diego, la villi 
la plus méridionale de Californie : ses fau 
bourgs atteignent les frontières du Mexique 
Fondée en 1769, bénéficiant d'un climat trè 
doux, elle attire touristes et retraités. C'est ut 
port de pêche, une puissante base navale e 
une station touristique. 

SANDINISME n. m. Doctrine et pratique de: 
sandinistes. 

SANDINISTE adj. et n. Relatif au mouvemen 
révolutionnaire de César Sandino ; qui ap 
partient à ce mouvement, s’en réclame. Ré 
volution sandiniste. Un(e) sandiniste. 
SANDINO (AUGUSTO CÉSAR) 1895-1934 
Homme politique nicaraguayen. Ouvrier a 
Mexique, il entre en contact avec les anarcho 
syndicalistes. De retour au Nicaragua, il com: 
bat les troupes américaines d'occupation € 
abandonne le combat politique à leur dépar 
(1933). Somoza le fera assassiner l’année sui: 
vante. Il est devenu le symbole de la résistance 
anti-impérialiste et les révolutionnaires qu 
exercèrent le pouvoir au Nicaragua entr 
1979 et 1990 se placèrent sous son patro 
nage. 

SANDJAK n. m. (mot turc) Ancienne cir: 
conscription administrative de l'empire ot: 
toman. 

SANDOW n. m. Cordon élastique qui sert no 
tamment à fixer les colis sur un suppor 
(porte-bagages, galerie de toit, etc.). 
SANDRE n. f. ZOOL. Poisson téléostéen at 
corps élancé, proche de la perche, vivant dan 
les eaux douces d'Europe. 

SANDWICH n. m. (mot anglais) Mets formé dk 
deux tranches de pain entre lesquelles or 
place des aliments froids. PI. Des sandwich 
ou des sandwiches. 

SANDWICH (ÎLES) Voir Hawaï 

SanowicH DU SUD (ÎLES) 420 $m? Archipe 
constitué de 11 îles et de quelques îlots, st: 
tué à l'extrême sud de l'Atlantique et placı 
sous la dépendance des forces britanniques dı 








San Francisco. 


Atlantique sud. Elles faisaient partie des 
alkland dont elles furent séparées en 1982 
guerre des Malouines ou des Falkland). 
AN FRANCISCO 793 600 b. (7 039 500 b. 
vec ses cités satellites Oakland, Berkeley) 
srand port de commerce des États-Unis en 
alifornie. Créé en 1776 sur la baie de San 
rancisco (qui communique avec le Paci- 
que par le Golden Gate), il connaît son 
remier essor en 1849 avec la découverte 
e l'or. C'est aujourd'hui un grand centre 
ommercial (relations avec l'Asie), bancaire, 
ndustriel, culturel (universités) caractérisé 
ar une population cosmopolite (Chinois, Ja- 
onais, Mexicains, Italiens). La ville domine 
ne magnifique baie franchie par le pont 
e Golden Gate (1937). Elle est sujette aux 
éismes (1906, 1989) et fut ravagée par l'in- 
endie qui suivit le tremblement de terre de 
906. En avril-juin 1945, la conférence de 
an Francisco adopta la charte des Nations 
nies, signée par cinquante États, qui donna 
aissance à l'ONU. En 1951, une autre 
onférence aboutit au traité de paix entre les 
illiés et le Japon. 

ANG n. m. Liquide visqueux de couleur 
Juge circulant dans le cœur, les veines, les 
itères, les capillaires (système circulatoire), 
t assurant diverses fonctions vitales. / 
OOL. Animaux à sang chaud, homéother- 
jes. Animaux à sang froid, poïkilothermes. / 
ig. Hérédité. Être du même sang (que qqn). 
je sang royal. De sang mêlé : métis. Donner 
n sang pour la patrie, sa vie. Un bain de 
ing : un massacre. 

t Le système circulatoire humain contient, 
nez l'adulte, 4 à 5 Litres de sang. Celui-ci est 
jmposé d'une phase liquide, le plasma, dans 
quel se trouvent en suspension les dérents 
gurés du sang : les globules rouges ou hé- 
laties, les globules blancs ou leucocytes 
nononucléaires, dont les lymphocytes et les 
lacrophages ; polynucléaires, également ap- 
elés granulocytes) et les plaquettes ou 
irombocytes (qui interviennent dans la co- 
ulation sanguine). Le sang participe à de 


nombreuses fonctions : échanges respiratoi- 
res (transport de l'oxygène des poumons aux 
organes par les hématies du sang artériel, du 
dioxyde de carbone des organes vers les pou- 
mons par celles du sang veineux) ; transport 
des nutriments vers les organes ; élimination 
des déchets du métabolisme (transportés no- 
tam. jusqu au rein, où le sang est filtré) ; 
transport des hormones des organes sécré- 
teurs aux organes effecteurs ; protection de 
l'organisme (rôle immunitaire des lympho- 
cytes, des macrophages, des granulocytes). 
SANGALLO (GIULIANO GIAMBERTI, dit DA) 
1445 ?-1516 Architecte et sculpteur italien. 
Après des débuts en tant qu'architecte mi- 
litaire, il créa un nouveau style de villa flo- 
rentine (villa de Laurent de Médicis à Pog- 
gio a Caiano) et innova également dans le 
domaine de la construction d'églises, comme 
le montre Santa Maria delle Carceri à Prato 
(1485-1490). ANTONIO GIAMBERTI, dit L'AN- 
CIEN 1455-1534 Architecte italien. Frère du 
précédent et ingénieur militaire comme lui, 
il construisit de nombreux palais toscans. 
Son œuvre la plus connue est l'église San Bi- 
agio à Montepulciano (1518-1534). ANTO- 
NIO CORDIANI, dit LE JEUNE 1483-1546 Ar- 
chitecte italien. Neveu des précédents, il 
travailla surtout à Rome. Il entama la cons- 
truction du palais Farnèse, en 1511, édifice 
d'esprit classique, et fut chargé, à la suite de 
Bramante et de Raphaël, des travaux de la ba- 
silique Saint-Pierre (1520). 

SANG-FROID n. m. inv. Maîtrise de soi. 

SAN GIMIGNANO 7 100 h. Ville d'Italie en 
Toscane. Entourée d'une muraille dominée 
par treize tours, elle a conservé son aspect 
médiéval : palais, église Sant Agostino 
(fresques de Gozzoli). 

SANGLANT, E adj. D'où s'écoule du sang ; 
couvert de sang. Blessure sanglante. | Qui ré- 
pand le sang. Mort sanglante. / De la couleur 
du sang. Rouge sanglant. 

SANGLE n. f. Bande de suir, de tissu ou de 
caoutchouc, utilisée pour serrer, ceindre, sou- 
tenir. Sangles d'une selle, Lit de sangle, sur le- 


- SANISETTE 


quel sont tendues des sangles. / ANAT. San- 
gle abdominale : ensemble des muscles de la 
paroi abdominale. 

SANGLER v. t. {1} Maintenir avec une, des 
sangle(s). Sangler des bagages sur le toit de la 
voiture. Sangler un animal sellé : maintenir la 
selle en serrant la sangle qui passe sous son 
ventre. / Serrer comme avec une sangle. San- 
gler un bustier. (Emploi pron.) Les femmes de la 
Belle Époque se sanglaient dans leur corset. (Au 
pp.) Sanglé dans un uniforme : étroitement 
serré dans un uniforme. 

SANGLIER n. m. ZOOL. Porc sauvage, aux ca- 
nines développées (défenses), puissant et mas- 
sif, à la peau épaisse, garnie de poils raides 
(soies). La femelle du sanglier est la laie, ses pe- 
tits sont les marcassins. | Viande de cet animal. 
SANGLIER DES ARDENNES (LE) Voir LA 
Marck (GUILLAUME DE) 

SANGLOT n. m. Contraction spasmodique du 
diaphragme qui chasse avec bruit l’air de la 
poitrine, accompagnée de larmes, survenant 
sous le coup d'une douleur, d’une vive émo- 
tion. Éclater en sanglots. 

SANGLOTER v. i. {1} Pleurer avec des sanglots. 
SANG-MÊLÉ n. inv. Vx Métis. 

SANGNIER (Marc) 1873-1950 Homme po- 
litique français. Adepte du christianisme so- 
cial, il fonda en 1902 une revue (Le Silon) qui 
donna son nom au mouvement attaché à la 
formation religieuse et sociale également 
fondé par Marc Sangnier ; condamné, comme 
son mouvement, par Pie X en 1910, il pour- 
suivit néanmoins son action politique grâce 
au parti qu'il fonda (La Jeune République, 
1912-1946), parti qui fusionna avec le 
M.R.P. en 1946. 

SANGRIA n. f. (mot espagnol) Boisson faite de 
vin sucré dans lequel ont macéré des oranges 
et d'autres fruits. 

SANGSUE n. f. ZOOL. Ver annélide marin 
ou d'eau douce, de la classe des hirudinées, 
généralement hématophage, muni de ven- 
touses. Sangsue officinale, que l'on appliquait 
autrefois pour la saignée. / Fig. Personne dont 
on ne peut se débarrasser ; personne qui vit 
aux crochets d'une autre. 

SANGUIN, E adj. et n. Relatif au sang. Trans- 
fusion sanguine. Groupe sanguin. | De la cou- 


leur du sang. Orange sanguine : voir sanguine. WE 


Visage sanguin, rougeaud et congestionné. | 
Tempérament sanguin, caractérisé par un vi- 
sage rougeaud et une tendance à l'emporte- 
ment. / n. C'est un sanguin. 

SANGUINAIRE adj. Qui répand le sang avec 
plaisir. Tyran sanguinaire. 

SANGUINAIRES (ÎLES) Ilots rocheux de Corse, 
à l'entrée du golfe d'Ajaccio. 

SANGUINE n. f. MINER. Variété d’hématite 
rouge. / Crayon fait avec ce minéral. / (Par mé- 
ton.) Dessin fait avec ce crayon. Une sanguine 
de Grenze. | Variété d'orange à pulpe rouge. 

SANGUINOLENT, E adj. Teinté, mêlé de sang. 
Humeur sanguiïnolente. 

SANHÉDRIN Instance suprême, à la fois poli- 
tique, religieuse et judiciaire, du peuple d'Is- 
raël, qui représentait les affaires juives face aux 
Romains. 

SANIE n. f. MED. Vx Liquide purulent s'é- 
coulant d'une plaie infectée. 

SANISETTE n. f. (nom déposé) Toilettes pu- 
bliques constituées d’une cabine dont l'ou- 
verture est commandée par un monnayeur. 
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SANITAIRE === 





Le général José de San Martin. 


SANITAIRE adj. et n. m. pl. Se dit de ce qui doit 
assurer la santé, la salubrité publiques. / Se dit 
des appareils, des installations d'hygiène qui 
amènent et évacuent l'eau dans une habita- 
tion. / n. m. pl. Ensemble de ces installations. 
SAN JOSÉ 400 000 b. (1 444 300 b. pour 
l’agglomération) Capitale et principal centre 
commercial (café, textiles) du Costa Rica à 
1 135 m d'altitude. 

SAN JUAN 439 600 b. Capitale de Porto 
Rico, dans le nord de l'île, port sur l’Atlan- 
tique, peu industrialisé. L'agglomération 
avoisine le million d'habitants. Les plus an- 
ciens monuments datent du XVI° siècle. 
SAN Luis POTOSI 63 068 km? 2 400 000 b. 
État du centre du Mexique, semi-désertique, 
dont le sol recèle d'importantes richesses 
minières. 

SAN Luis Potosi 629 200 b. Ville du cen- 
tre du Mexique, capitale de l'Etat du même 
nom ; centre industriel. 

SAN MARTIN (JOSÉ DE) 1778-1850 Géné- 
ral et homme d'Etat argentin. Lieutenant- 
colonel dans l’armée espagnole, il retourna en 
Argentine pour lutter en faveur de l'indé- 
pendance de son pays natal en 1812. Élu gé- 
néral par les insurgés de Buenos Aires en 
1814, il profita de la déclaration d'indépen- 
dance de 1816 pour vaincre les Espagnols 
au Chili en 1818 puis, en 1821, au Pérou. 
En désaccord avec Bolivar sur la politique à 
suivre en Amérique latine, il se retira en 
1822 et vécut en Belgique puis en France. 
SAN Remo 65 000 b. Ville d'Italie, en Li- 
gurie, sur le golfe de Gênes, proche de la 
frontière française, station balnéaire. En avril 
1920, les Alliés s'y concertèrent afin de met- 
tre au point le traité de Sèvres. 

SANS prép. En l'absence de ; à l'exclusion 


de. Sans moi, il n'y serait pas arrivé. Sans sel 


ni poivre, c'est immangeable. Sans répit. Sans 
cesse : toujours. Sans doute : probablement. 
Non sans : avec. | adv. Fam. On fera sans : 
on se débrouillera sans (avoir ce dont on 
manque). / loc. conj. Sans que : de façon 
que... ne. Faufilez-vous dans la pièce sans 
qu'on VOUS remarque. 

SANS-ABRI n. aire Personne qui a perdu son 
logis. Les sans-abri se sont multipliés avec la 
crise iini de la fin du XX* siècle. 
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La ma Bolivar à San Salvador. 


SAN SALVADOR 504 700 b. Capitale et cen- 
tre économique du Salvador. Industries tex- 
tiles et alimentaires. Lagglomération groupe 
plus d'1,5 million d'habitants. 

SANSCRIT Voir SANSKRIT 

SANS-CULOTTE n. m. Les sans-culottes : les 
révolutionnaires qui, sous la Révolution, 
portaient le pantalon à la place de la culotte 
aristocratique. 

SANS-GÊNE n. inv. À. n. m. Comportement 
de qui n'éprouve aucune gêne à s'affranchir 
des règles communes de la bienséance, de la 
politesse. 1/4 fait preuve d'un sans-gêne étonnant. 
B. n. Personne qui agit avec un tel sans- 
gêne. / (Emploi adj.) Etre sans-gêne. 
SANSKRIT, E ou SANSCRIT, E n. m. et adj. Lan- 
gue indo-européenne de l'Inde ancienne. Le 
sanskrit védique a précédé le sanskrit classique, lan- 
gue littéraire et sacrée. | adj. Relatif au sanskrit. 
SANSON Famille française d'origine florentine 
dont les membres furent des bourreaux de père 
en fils, de 1688 à 1847. En 1793, Charles 
Henri (1740-1806) guillotina Louis XVI, et 
son fils Henri (1767-1840), Marie-Antoinette. 
SANSONNET n. m. ZOOL. Syn. d'étourneau. / 
(Appos.) Des étourneaux sansonnets. 


Sansovino {lacopo TATTI, dit IL) 1486- 
1570 Sculpteur et architecte italien. Formé 
par Andrea Sansovino (1467-1529), dont i 
garda le nom, il travailla d'abord à Rome ei 
fut influencé par Raphaël et Michel-Ange. In- 
stallé à Venise à partir de 1527, il créa de 
nombreux édifices où il combina éléments to- 
mains et vénitiens (balais Corner, loggetta d 
Saint-Marc), ce qui lui valut une grande re- 
nommée à travers toute l'Italie. 
SANS-PAPIERS n. m. inv. Qui est dépourvu de: 
documents officiels nécessaires à son instal. 
lation, à son activité professionnelle dans ur 
pays donné à un moment donné, Expulsion de 
sans-papiers. 

Sans-Souci (CHÂTEAU DE) Petite résidence 
édifiée pour Frédéric IT près de Potsdam (dans 
l'est de l'Allemagne) en 1745 par Knobels. 
dorff. On y retrouve l'influence du classi: 
cisme français et du baroque allemand. 
SAN STEFANO (aujourd'hui, Yesilkoy) Village 
de Turquie d'Europe où fut signé, le 3 mar: 
1878, le traité marquant la victoire de la Rus: 
sie, alliée aux puissances balkaniques, sur le 
Turquie ; il fut révisé aux dépens des vain: 
queurs au congrès de Berlin la même année 
SANTA ANNA (ANTONIO LÓPEZ DE} 1794: 
1876 Général et homme d'État mexicain 
Après s'être signalé dans la lutte contri 
l'Espagne, il devint président de la Répu: 
blique du Mexique en 1833. Malgré la perte 
du Texas en 1836, puis celle d'une grande par 
tie du territoire mexicain à l'issue de la guerre 
avec les États-Unis (1847- 1848), il parvin: 
néanmoins à revenir au pouvoir à plusieur. 
reprises et se proclama notamment dictateu: 
à vie en 1853. Renversé deux ans plus tard 
il fut à nouveau banni. 

SANTA CATARINA 95 318 km? 5 356 400 h 
État du sud du Brésil, sur l'Atlantique. Ca 
pitale Florianópolis. Les forêts d’araucaria: 
sont activement exploitées par une popula 
tion d'origine açoréenne (XVIII siècle), pu 
italienne et allemande (Xx° siècle). Autre! 
ressources : café, riz, vigne, élevage bovin 
extraction de la houille. 

SANTA CRUZ 938 km? 5 000 b. Archipe 


volcanique de Mélanésie, dépendant di 


l'État des Îles Salomon. 





Atlantes du château de Sans-Souci. 








L'entrée du parc Santa Lucia, 
dans le centre de Santiago. 


JANTA CRUZ DE TENERIFE 220 000 . Ville 
ouristique espagnole, dans l’île de Tenerife 
Canaries), pott-relais pour les navires pé- 
roliers, chef-lieu de la province du même 
om. ; 

ANTA FE 65 200 b. Ville des États-Unis, 
apitale du Nouveau-Mexique. Située dans 
u vallée du rio Grande à 2 100 m d'altitude, 
est un centre minier. 

ANTAL n. m. BOT. Arbre originaire d'Asie 
opicale, dont le bois est utilisé en mar- 
ueterie, en ébénisterie ; le bois de cet ar- 
re ; l'essence qui en est extraite, utilisée en 
arfumerie. Le santal pousse en parasite des ra- 
nes d'autres plantes. 

JANTANDER 184 800 b. Station balnéaire 
Espagne sur la côte atlantique, capitale de 
MCantabrie. Les activités économiques se 
éveloppent autour du port de pêche et sur- 
jut du port pétrolier et de ses industries 
nimiques. i 
ANTÉ n. f. Etat d'un individu sain. Ezre en 
eine santé | État de fonctionnement de l'or- 
anisme. Êrre en bonne, en mauvaise santé. | 
faison de santé : établissement où l'on traite 
s troubles psychiques, nerveux. / Santé pu- 
ique : protection de la santé de la popula- 
on. / Fig. Etat de quelque chose. La santé 
o la monnaie. 


SANT'ELIA (ANTONIO) 1888-1916 Archi- 
tecte et urbaniste italien. Futuriste, il cons- 
truit (1911) la villa Elisi, près de Côme ; ses 
ouvrages théoriques (Le Message et Manifeste 
de l'architecture futuriste, 1914) et ses dessins 
(La Ville nouvelle, Gares, Ponts) constituent 
l'essentiel de son apport. L'architecte étant 
mort au combat, aucun de ses projets ne fut 
réalisé. 

SANTIAGO 5 715 800 b. Capitale du Chili, 
fondée en 1541 sur Le rio Mapocho. C’est le 
principal centre commercial, industriel et 
culturel du pays. 

SANTILLANA (IÑIGO LÓPEZ DE MENDOZA, 
marquis DE) 1398-1458 Poète espagnol. 
Homme de guerre autant qu'homme de let- 
tres, il servit le roi de Castille contre le 
royaume de Grenade (1431 et 1455), celui 
d'Aragon et celui de Navarre (1444). Hu- 
maniste épris de poésie occidentale, il com- 
posa des pastorales et des poèmes moraux et 
introduisit le sonnet en Espagne. 

SANTON n. m. Statuette de terre cuite peinte, 
utilisée en Provence pour la décoration des 
crèches de Noël. 

SANTORIN (en grec, THIRA) 85 km? 7 600 b. 
Archipel volcanique des Cyclades, en Grèce, 
composé de l’île principale, Thira (ou Phira), 
de l'ilot de Thirasia et des îles Kaimeni. Chef- 
lieu Thira. Thira et Thirasia sont les restes 
d'un ancien volcan dont le cratère s’est ef- 
fondré au cours d'éruptions catastrophiques 
vers 1500 av. J.-C. ; les îles Kaimeni ont 
surgi lors des éruptions des XVI‘, XVIIE et 
XIX? siècles. En contact avec la Crète au 
lé millénaire av. J.-C., abandonnée après l'é- 
ruption de 1500, réoccupée vers 1000, l’île 
fut ensuite tributaire de Sparte ; les Véni- 
tiens s'en emparèrent en 1204 et les Turcs en 
1537. La terre volcanique, fertile, produit 
des légumes et des vins de renommée inter- 
nationale. 
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Département de la Haute-Saône. 
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ile grecque de Santorin. 


SANTOS 600 000 b. Ville du Brésil, dans l’île 
de São Vicente, qui fait partie de l'État de São 
Paulo, port et centre industriel importants. 
SANTOS-DUMONT (ALBERTO) 1873-1932 
Aéronaute et aviateur brésilien. Construc- 
teur de dirigeables à partir de 1898, il ob- 
tint le premier record du monde de vol 
(220 m en 21 secondes) en 1906, à Baga- 
telle (dans le bois de Boulogne de Paris), avec 
l'un de ses premiers avions. 

SANUSIVYA Voir SENOUSSIYA 

SAO MIGUEL 747 km? 126 000 b. Île volca- 
nique portugaise située dans l'Atlantique, la 
plus grande des Açores, où se trouve le chef- 
lieu de l'archipel, Ponta Delgada. Elle rassem- 
ble la moitié de la population des Açores. 
SAÔNE (LA) 480 km Affluent du Rhône. Pre- 
nant sa source au pied des Vosges, cette ri- 
vière de plaine arrose Gray, Chalon, Mâcon, 
Villefranche et se jette dans le Rhône à Lyon. 
Alimentée par le Doubs venu du Jura, la 
Saône apporte au Rhône de hautes eaux d'- 
hiver. Réunie aux fleuves de l’est et du nord 
par un réseau de canaux anciens, c'est une 
voie de communication au débit régulier et 
important. 

SAÔNE (DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-) [70] 
5 360 km? 229 800 h. Département qui fait 
partie de la Région Franche-Comté. Chef- 
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lieu Vesoxl. Pays de transition aux confins des 
Vosges et du Jura, la Haute-Saône est for- 
mée de hauts plateaux gréseux et boisés, ou- 
verts par le Val de Saône. Peu favorisée par 
la rigueur du climat (hivers froids, pluies 
abondantes), l'agriculture (polyculture cé- 
réalière pauvre associée à l'élevage et à l'ex- 
ploitation de la forêt sur les plateaux, poly- 
culture plus riche dans les vallées) constitue 
cependant la principale ressource du dépar- 
tement. Ancienne, l'industrie (petite métal- 


x, lurgie née de la présence de fer, verrerie, pa- 
I peterie, travail du bois) végète. Luxeuil est 
Af une station thermale fréquentée. 


SAÔNE-ET-LOIRE (DÉPARTEMENT DE) [71] 
8 575 km? 545 000 h. Département qui fait 
partie de la Région Bourgogne. Chef-lieu 
Macon. Département montagneux étendu 
sur la bordure orientale du Massif central et 
arrosé par deux grandes rivières : la Saône et 
la Loire. La Saône-et-Loire a des activités va- 
riées. Prospères, l'élevage (les massifs du 
Morvan, du Charolais et du Mâconnais sont 
des pays d'embouche) et la viticulture (crus 
réputés : Pouilly, Moulin-à-Vent) sont as- 
sociés à l'exploitation de la forêt. Ancienne, 
née des richesses locales en bois et en char- 
bon, l’activité industrielle se maintient 
bien, dans une époque de mutations : ver- 
rerie et céramique (Charolais), textile (Mâ- 
connais) et surtout métallurgie (Le Creusot, 
Blanzy, Montceau-les-Mines, Montchanin). 
Les villes de la Saône (Chalon, Mâcon), an- 
ciens centres de batellerie, ont une activité 
commerciale (vins) et industrielle (méca- 
nique et alimentation) intense. 
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Département de la Saône-et-Loire. 


So PAULO 248 800 km? 37 032 400 h. État 
du sud-est du Brésil. Capitale S% Paulo. Etat 
à la fois agricole (culture industrielle du café ; 
production d'oranges, de tomates, de canne 
à sucre de coton) et industriel (industrie agroa- 
limentaire, raffineries de pétrole), bien desservi 
par la route, le chemin de fer et les lignes aé- 
riennes, c'est la région économique et finan- 
cière la plus importante du pays, dont 90 % 
de la population est concentrée dans des villes 
immenses aux banlieues interminables. 


Såo Pauro 10 195 000 b. Capitale de l'É 
tat de São Paulo, au sud-est du Brésil. Sä 
Paulo est la métropole économique du Bré 
sil. agglomération excède les 16 millions d 
habitants. Fondée par les Jésuites en 1554 
la ville connaît un important développemen 
au XIX? siècle grâce à l'implantation sur le 
fertiles terres rouges de l'Etat des fazenda 
(plantations) de café (1860). C’est égalemen 
un centre intellectuel qui rivalise avec Rio 
université, musée d'Art, maisons d'édition 





São Paulo. 
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physique et humaine 


Tomé et Principe sont très montagneuses et culminent au 
024 m. Le climat tropical humide produit une végé- 
t dans le sud de Sao Tomé, plus arrosé encore. 
esclaves importés au cours de l'histoire parlent des 
réole à base portugaise, mais le pays fait partie 


1997. 


la religion dominante. Sur le plan économique, le 
n, constitue i seule re ressource. la RES 


ette croissance rapide a entraîné un urba- 
isme anarchique qui pose de nombreux pro- 
lèmes économiques et sociaux. 
Sao TOMÉ-ET-PRINCIPE État d’ Afrique 
juatoriale, archipel volcanique situé dans 
golfe de Guinée au large du Gabon. Les 
eux îles principales, Sao Tomé ou Saint Tho- 
as (859 km?) et Principe ou île du Prince 
142 km?), regroupent la majorité de la po- 
lation. La capitale, Sao Tomé, est située sur 
le du même nom. 
AOUDIEN, ENNE ou SÉOUDIEN, ENNE adj. et 
D'Arabie saoudite (séoudite). Le gouverne- 
ent saoudien. Un(e) Séoudien( ne). 
AOUDITE ou SÉOUDITE adj. D'Ibn Saoud 
éoud), fondateur de la dynastie qui règne 
ir l'Arabie depuis 1932. Régime saoudite. 
AOUL, SAOULE, SAOULER Voir SOÛL, SOÛLE, 
DÜLER 
U n. m. (mot tupi) ZOOL. Petit singe 
e la famille des cébidés, au pelage court, vi- 
int en Amérique tropicale. Syn. sajou, saï. 
p: [1] n. f. Tranchée creusée au pied d’un 
afin de le faire tomber. / MILIT. Sou- 
in de communication servant d'abri aux 
ldats. / Fig. Un travail de sape, fait pour 
iner les fondements de qqch. 
APE [2] n. f. Fam. Les sapes : les vêtements. 
4 sape : l'ensemble des vêtements, de leur 
mmerce. Une rue où on ne voit que dela sape. 
WE [3] n. f. (acronyme pour Société des Am- 
anceurs et Personnes Élégantes) En Afrique, 
LE créé par des jeunes de la Répu- 
ue démocratique du Congo et de la Ré- 
1blique du Congo, axé sur une préoccupa- 
on unique, celle de se vêtir chez les 
uturiers les plus prestigieux d'Europe. 
\PÊQUE n. f. (mot malais) Ancienne monnaie 
noise et indochinoise, de très faible valeur. 
APER [1] v. t. [11 Détruire les fondements 
(un bâtiment). Saper un mur. | Par ext. 


Superficie : 964 km - Nombre d'habitants : 181 000 b. 
Capitale : São Tomé- Villes principales : Trindale, Santana 
Système politique : rérblique 

Langue(s) : portugais, créole portugais 

Religion(s) : catholicisme - Monnaïie(s) : dobra 


Histoire 

Découvertes par les Portugais en 1471, les deux principales îles de Sao 
Tomé et Principe furent peuplées d'esclaves venus des autres régions 
d'Afrique et d'exilés portugais à partir de 1493, Elles devinrent ainsi un 
centre important du trafic négrier jusqu'à l'abolition de l'esclavage en 
1876. 

Brièvement occupé par les Hollandais au xvii siècle, Sao Tomé acquit 
une certaine richesse au XIX“ siècle en devenant le premier exportateur de 
cacao au monde. En 1951, l'archipel devint une province d'outre-mer du 
Portugal. Les premières émeutes indépendantistes se produisirent en 
1953 et furent sévèrement réprimées. Après la « révolution des œillets » 


+ SAPHO 


à Lisbonne (1974), la république démocratique de Sao Tomé et Principe 
accéda à l'indépendance le 12 juillet 1975. j 

Son président, Manuel Pinto da Costa, imposa un régime marxiste, à 

parti unique jusqu'en 1990 ; ce parti devint alors le parti social-démo- 
crate (PS.D.). En 1991, le leader de l'Action démocratique indépendan- 


te (A.D.I.), Miguel Trovoada, fut élu président. Il entreprit les privatisa- 





tions et fut réélu en 1996 (après avoir été brièvement emprisonné en 
1995 à la suite d'un coup d'Etat vite réprimé), mais ne parvint pasà 
rer des gouvernements stables. Les élections présidentielles de 


200) ont porté au pouvoir Fradique de Menezes. 


L'océan sape les falaises littorales. | Fig. Saper 
les fondements d'une société, d'une civilisation, 
en attaquer les principes, la base. 

SAPER [2] v. t. / v. i. {1} A. v. t. Fam. Habiller. 
ll y a là de quoi saper une famille entière. Bien, 
mal sapé | v. pron. I faut que je me sape pour ce 
cocktail. B. v. i. En Afrique, mettre de beaux 
habits coûteux. Moz, je sape tous les soirs. 
SAPERLIPOPETTE ! ou SAPERLOTTE ! interj. 
Vieilli ou plaisant. Interjection exprimant 
l'impatience. Saperlipopette, fais ce que je te dis ! 
SAPEUR [1] n. m. Soldat du génie chargé de 
la sape. 

SAPEUR [2] n. m. En Afrique, dandy qui 
dépense beaucoup d'argent pour s'habiller avec 
recherche. / Membre de la Société des am- 
bianceurs et personnes élégantes (voir sape {3}). 
SAPEUR-POMPIER n. m. Personne apparte- 
nant à un corps dont la mission est de com- 
battre les incendies, de porter secours aux 
blessés, etc. PL. Des sapeurs-pompiers. 
SAPHÈNE n. f. et adj. ANAT. Chacune des 
deux veines superficielles des faces interne 
et externe du membre inférieur. Sxphène 
interne. Saphène externe. | adj. Veines sabhènes. Nerf 
saphène interne : branche sensitive du nerf cru- 
ral. Nerf sabhène externe : branche sensitive du 
nerf sciatique. 

SAPHIQUE adj. De Sappho, poétesse grecque 
antique, de sa poésie. Vers saphique. | Du 
saphisme. Mœurs saphiques. 

SAPHIR n. m. Pierre précieuse, variété de co- 
rindon, de couleur bleue, utilisée en joaille- 
rie. / Petite pointe de saphir, ou d'une autre 
matière dure, qui constitue la tête de lecture 
d’un électrophone. Changer le saphir. 
SAPHISME n. m. Litt. Homosexualité fé- 
minine. 

SAPHO Voir SAPPHO 

SAPIDE adj. Litt. Qui a de la saveur, du goût. 
Ant. insipide. 





SAPIDITÉ n. f. Qualité de ce qui est sapide. 
SAPIENCE n. f. Vx Sagesse. 

SAPIENTIAL, ALE, AUX adj. et n. m. pl. RELIG. 
Les livres sapientiaux : les livres de l'Ancien 
Testament qui sont surtout constitués de 
maximes morales (Proverbes, Livre de Job, 
Ecclésiaste, Ecclésiastique fou Siracide}, Sa- 
gesse). / n. m. pl. Les sapientiaux. 

SAPIN n. m. Grand arbre de l’ordre des co- 
nifères (famille des abiétacées), à cônes dres- 
sés, à aiguilles persistantes. For& de sapin. | Bois 
de cet arbre (utilisé en charpente, en me- 
nuiserie et comme matière première de la 
pâte à papier). / Nom donné abusivement à 
divers conifères à aiguilles, spécial. à l'épicéa. 
SAPINDACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plan- 
tes dicotylédones dialypétales, comprenant de 
nombreuses espèces tropicales (arbres, ar- 
bustes, lianes), dont le litchi et le savonnier. 
SAPINIÈRE n. f. Forêt de sapins. 

Sapir (EDWARD) 1884-1939 Linguiste amé- 
ricain d'origine allemande. Grand spécialiste 
des langues amérindiennes, il fut, avec 
Bloomfield, le chef de file de l'école améri- 
caine de linguistique. Il sépara notamment 
phonétique et phonologie et accorda une 
grande importance aux études sémantiques. 
SAPONAIRE n. f. BOT. Plante herbacée de la 
famille des caryophyllacées, à fleurs roses ou 
jaunes, dont les racines et la tige renferment 
de la saponine. 

SAPONIFIABLE adj. Que l'on peut saponifier. 
SAPONIFICATION n. f. CHIM. Réaction obte- 
nue par l’action d'une base (par ex. de la 
soude) sur un ester, produisant un alcool et 
un sel de l'acide correspondant. La saponifi- 
cation des corps gras permet de fabriquer le savon. 
SAPONIFIER v. t. [1} Procéder à la saponifica- 
tion de. 

SAPONINE n. f. CHIM. Nom donné à divers 
glucosides qui moussent sous l'action de 
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l'eau, utilisés pour la fabrication de savons, 
de shampooings, etc. La saponine était autre- 
fois extraite de la sabonaire. 

SAPOTACÉES n. f. pl. BOT. Famille d'arbres 
et d'arbustes dicotylédones gamopétales des 
régions tropicales, sécrétant des latex (par 
ex. gutta-percha). Le balata est une sapotarée. 
SAPOTILLE n. f. BOT. Fruit du sapotillier, 
grosse baie charnue que l'on mange blette. 
SAPOTILLIER n. m. BOT. Arbre de la famille 
des saporacées, au fruit comestible, dont le 
bois brûle en répandant une odeur d’encens. 
SAPPHO ou SAPHO 625 ?-580 ? av. J.-C. 
Poétesse grecque. D'une famille noble de 
Mytilène, elle créa à Lesbos un cercle lit- 
téraire et artistique destiné à former le goût 
des jeunes filles. Appelée la Dixième Muse 
par Platon, la tradition fait état de son 
homosexualité, certains de ses poèmes d'a- 
mour s'adressant à des femmes. Selon une 
légende sans fondement, son amour mal- 
heureux pour le jeune Phaon la poussa à se 
jeter dans la mer du haut d'une falaise. 
Sapporo 1 840 000 b. Principale ville de l'île 
Hokkaïdo, au Japon, chef-lieu de ce ken, 
grand centre d'industries textiles, alimen- 
taires et pétrolières. Les jeux Olympiques d’- 
hiver s'y sont déroulés en 1972. 

SAPRISTI ! interj. Fam. Syn. de sacristi ! 
SAPROPHAGE adj. et n. m. BIOL. Se dit d'un 
organisme vivant (généralement un animal) 
se nourrissant de matières organiques en dé- 
composition. / n. m. Un saprophage. 
SAPROPHYTE adj. et n. m. BIOL. Se dit d’un 
organisme (généralement un végétal, un 
champignon, une bactérie) qui se nourrit de 
matières organiques en décomposition. / 
MED. Se dit d'une bactérie présente dans 
l'organisme sans être pathogène. / n. m. Un 
saprobhyte. s 
SAQQARAH où SAKKARAH Village d'Égypte, 
au sud de Gizeh, qui a donné son nom à la 
plus vaste nécropole de Memphis, qui com- 
prend la grande pyramide à degrés du roi 
Djoser (Ie dynastie, début du 11° mullé- 
naire avant J.-C.). Une nécropole y a été dé- 
couverte en avril 2003. 

SAQUER Voir SACQUER 

SAR n. m. (mot provençal) Poisson comesti- 
ble des eaux méditerranéennes, voisin de la 
daurade. 

SARA ou SARAH Personnage biblique. 
Épouse du patriarche Abraham. Après avoir 
été longtemps stérile, elle conçut Isaac. 
SARABANDE n. f. Danse populaire espagnole 
à trois temps (XVI<-XVII* siècle). / Danse plus 
lente, mise plus tard à la mode par la no- 
blesse française, proche du menuet. / Air, 
composition musicale à trois temps au 
rythme de cette danse. / Divertissement 
bruyant. 

SARAGAT (GIUSEPPE) 1898-1988 Homme 
politique italien. Membre du Parti socialiste 
à partir de 1922, il se réfugia à Vienne (1926- 
1935), puis en France, pour fuir le fascisme. 
Rentré en Italie en 1943, il se détacha du Parti 
socialiste pour fonder en 1947 le parti socia- 
liste démocrate, allié aux démocrates-chré- 
tiens. Plusieurs fois ministre, il fut président 
de la République italienne de 1964 à 1971. 
SARAGOSSE 626 000 b. Ancienne capitale du 
royaume d'Aragon, sur l'Ebre, en Espagne, 
aujourd'hui capitale de la Communauté auto- 
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Plan de la nécropole de Saqqarah, avec la pyramide à degrés de Djoser. 


nome d'Aragon et chef-lieu de la province qui 
porte son nom. Saragosse est un centre reli- 
gieux ancien (cathédrale Notre-Dame-du- 
Pilar, des XVI et XVII siècles) et culturel 
(son université date du XV° siècle) qui s’est 
doté d'industries. 

SARAJEVO 581 500 b. Capitale de la Bos- 
nie-Herzégovine. Elle conserve l'empreinte 
de la domination turque (mosquées, mar- 
chés, medersas). L'assassinat dans cette ville 
de l'archiduc François-Ferdinand, le 28 juin 
1914, déclencha la Première Guerre mon- 
diale. De mai 1992 à décembre 1995, les 
milices serbes assiégèrent la ville, la détrui- 
sant en bonne partie et faisant des dizaines 
de milliers de victimes dans la population. 
SARAKHOLÉ(S) ou SARAKOLÉ(S) Voir So- 
NINKÉ i 

SARAMAGO (José) 1922 Ecrivain portugais. Ro- 
mancier (Terre du péché, 1947 ; L'Année de la mort 
de Ricardo Reis, 1984), il est aussi poète. 
SARASATE Y NAVASCUÉS (MARTIN, dit PA- 
BLO DE) 1844-1908 Musicien espagnol. Il 
mena parallèlement une brillante carrière de 
violoniste virtuose et de compositeur. Nom- 
bre de ses œuvres pour violon s'inspirent du 
folklore espagnol. 

SARATOGA SPRINGS 27 000 $. Ville des 
États-Unis, dans l’État de New York, où le 
17 octobre 1777, l'armée américaine obtint 
la capitulation de l'armée anglaise, qui peu 
après reprit l'offensive. 





Église de la Madeleine, à Saragosse. 


SARAWAK 124 449 km? 2 071 000 h. État 
membre de la Malaisie, au nord-ouest de 
Bornéo. Capitale Kuching. L'agriculture 
(caoutchouc, épices), le bois et l'industrie ex- 
tractive (pétrole, gaz, ainsi que phosphates, 
or, antimoine) en sont les grandes ressources. 
SARBACANE n. f. Long tuyau de bois ou de mé. 
tal, servant à lancer de petits projectiles ou 
des flèches par la force du souffle. 
SARCASME n. m. Raillerie amère, ironie 
acerbe. 

SARCASTIQUE adj. Qui procède du sarcasme 
Paroles sarcastiques. 

SARCASTIQUEMENT adv, De façon sarcastique 
SARCELLE n. f. Petit canard sauvage. La sar- 
celle d'été et la sarcelle d'hiver sont communes er 
France. 

SARCLAGE n. m. Action de sarcler. 

SARCLER v. t. [1} Arracher avec un sarcloir les 
mauvaises herbes de (un terrain). Sarcler son 
jardin. | Par ext. Sarcler les tomates. 
SARCLETTE n. f. Petit sarcloir. 

SARCLOIR n. m. Houe à deux dents utilisée 
pour sarcler. 

SARCOÏDE n. f. MED. Tumeur cutanée béni- 
gne, de petites dimensions. 

SARCOME n. m. MED. Tumeur maligne du 
tissu conjonctif ou des tissus dérivés du tissu 
conjonctif. Sarcome de Kaposi, d'origine cuta- 
née, se manifestant par des plaques rouges sut 
la peau, se généralisant à l'ensemble de l'or- 
ganisme, qui constitue l'une des manifesta- 
tions du sida. l 
SARCOPHAGE n. m. Cercueil de pierre des 
Anciens. / Mouche grise de la viande. 
SARCOPHILE n. m. ZOOL. Marsupial de Tas- 
manie, noir rayé de blanc, nocturne, charo- 
gnard. Syn. diable de Tasmanie. 

SARCOPTE n. m. ZOOL. Acarien parasite 
responsable de la gale. 

« SARDAIGNE 24 090 km? 1 648 000 h, Île ita: 
lienne au sud de la Corse (dont elle est sépa- 
rée par le détroit de Bonifacio) constituant une 
Région. Capitale Cagliari. 

SARDANAPALE Souverain légendaire d’ Assy- 
rie. Vaincu et assiégé dans Ninive, il se se: 
rait fait brûler sur un immense bûcher avec 
ses femmes et ses trésors. Cette légende 
grecque l’assimile à Assurbanipal.et confond 
sa mort avec celle du successeur de ce dernier 
SARDANE n. f. (mot catalan) Danse catalane 
ronde où les danseurs se tiennent par la main 
air de cette danse. 





SARDAIGNE 


Géographie 
Fouettée par le mistral, la Sardaigne 
est une île rude formée d'un vieux so- 
cle hercynien affleurant à l’est, recou- 
vert de sédiments tertiaires et de ter- 
rains volcaniques à l'ouest. Au 
sud-ouest un fossé rempli d'alluvions, 
le Campidano, est « le bon pays » (cé- 
réales, vigne) de la Sardaigne. Ailleurs, 
sur les landes et les maquis, prédomine 
l'élevage ovin. La mise en valeur de 
-l'île est commencée : l'exploitation des 
richesses en charbon (Sulcis), plomb, 
zinc, favorise le développement de l'in- 







ARDE adj. et n. De Sardaigne. Les églises sar- 
os, Un(e) Sarde. 

ARDES Ville antique d'Asie Mineure. Si- 
1ée sur le Pactole, capitale de la Lydie, elle 
it prise par le roi achéménide Cyrus en 546 
vant J.-C. Sa prospérité fut grande sous la 
omination des Perses, des rois de Pergame, 
uis de Rome. Elle fut détruite par Tamer- 
n en 1402. 

ARDINE n. f. ZOOL. Petit poisson de la fa- 
lille des clupéidés, au dos bleu-vert, au ven- 
e blanc argenté, vivant par bancs, notam. 
ans | Atlantique et la Méditerranée. Péche à 
s sardine. Boîte de sardines à l'huile. | Piquet 
e tente métallique. 

ARDINIER, ÈRE adj. et n. Relatif à la pêche à 
sardine. Navire sardinier. Industrie sardi- 
ère : industrie alimentaire de conditionne- 
lent et de commercialisation des sardines. / 
“Personne qui pêche la sardine ou qui est 
nployée dans une sardinerie. / n. m. Un 
wdinier : un navire sardinier. 

ARDOINE n. f. Variété de calcédoine rouge- 
run. 

ARDONIQUE adj. MÉD. Rictus sardonique, 
rovoqué par la contraction convulsive des 
luscles de la face. / Cour. Rire sardonique : rire 
échant. 

ARDONIQUEMENT adv. De façon sardonique. 
ARGASSE n. f. BOT. Algue brune au thalle 
ottant allongé. 

ARGASSES {MER DES) Partie de l’Atlan- 
que, au nord-est des Antilles. Elle doit son 
om aux algues qui la couvrent sur plusieurs 
iilliers de kilomètres carrés. 

ARGENT (JOHN SINGER) 1856-1925 Pein- 
e américain. [l connut une grande noto- 
été comme portraitiste mondain au style 
lectique, et à la technique parfaitement 
aîtrisée. À la fin de sa vie, il se consacra au 
aysa ge. 

ARGON Nom de deux rois d’Assyrie. SAR- 
ON ler Roi de 2048 ? à 2030 ? av. J.-C. 
ARGON Íl Roi de 721 à 705 av. J.-C. Du- 
nt son règne qui marqua l'apogée de l'As- 
ne, il conquit le royaume d'Israël (722 av. 
"C.), annexa plusieurs principautés si- 
lées en Asie occidentale, s'empara de Chy- 
fe et reprit Babylone (709). Il fut tué au 
mbat en Anatolie peu après avoir fait bâ- 


À dustrie lourde concentrée à Cagliari. L'irrigation permet la multipli- 
» cation des cultures céréalières et arbustives. L'essor du tourisme a ré- 

juit l'isolement de l’île mais l'émigration persiste, liée à la pauvreté 
des populations, malgré l’aide de l'Union européenne. 





Plage de Su Giudeu. 








Besh maîtrisant un lionceau ; néliof 
du palais de Sargon ll à Khorsabad. 


tir sa nouvelle capitale, Khorsabad. 

SARI n. m. (mot hindi) Grande pièce d'étoffe 
dont se drapent les femmes en Inde. 
SARIGUE n. f. ZOOL. Opossum. 

SARIN n. m. CHIM. Gaz extrêmement 
toxique. 

SARKOZY (Nicolas) 1955 Homme politique 
français. Membre du RPR puis de l'UMP il 
fut ministre du Budget en 1993, ministre de 
l'Intérieur entre 2002 et 2004 et ministre 
de l'Économie et des Finances en 2004. Il 
quitte cette fonction en novembre 2004 
quand il est élu président de PUMP, Depuis 
juin 2005, il est également ministre de lIn- 
térieur et de l’ aménagement du territoire. 
S.A.R.L. ou S.À.R.L. n. f. Sigle de Société À 
Responsabilité Limité. 

SARMATES Peuple nomade d'Asie centrale 
qui envahit l'Empire scythe (à l'ouest de la 
mer Caspienne) au IIe siècle av. J.-C. Ils pro- 
gressèrent vers l'ouest, s’instailant sur la 
plaine du Danube au 1% siècle apr. J.-C. Cer- 
tains furent à leur tour repoussés à l'intérieur 
de l'empire romain par les peuples germa- 
niques (Iv° siècle). 


SARRAU 


Histoire 

Déjà peuplée à l'âge du bronze par des 
populations qui ont dressé des méga- 
lithes et édifié d'impressionnantes for- 
teresses en appareil cyclopéen, les #4- 
raghi, l'île a été occupée par les 
Phéniciens, les Grecs, puis les Car- 
thaginois (535 ? avant J.-C.). Rome 
s'en empara en 237 avant J.-C. Le van- 
dale Geiséric en devint le maître vers 
476. Réoccupée par les Byzantins en 
534, l’île tomba aux mains des Arabes 
qui en furent chassés par les Génois 
et les Pisans au XI siècle. Conquise 


par le roi d'Aragon (1522), la Sardaigne passa, par le traité de Rastatt 
(1714), à l'Autriche qui la céda, en 1718, contre la Sicile, au duc de 
Savoie. Celui-ci prit le titre de roi de Sardaigne. Depuis, l'île a suivi 
le sort de la maison de Savoie. 


SARMENT n. m. Rameau de vigne de l'an- 
née. / Tige ou branche ligneuse grimpante. 
SARMENTEUX, EUSE adj. BOT. Se dit des 
plantes ligneuses grimpantes, à tige grêle. 
Une vigne sarmenteuse, aux sarments abon- 
dants. 

SARMIENTO (Domingo FAUSTINO) 1811-1888 
Homme politique et écrivain argentin. Op- 
posant déterminé à la dictature, exilé au Chili 
pendant douze ans, à son retour en Argentine 
il entama une carrière politique qui le mena 
à la présidence de la République (1868-1874). 
Journaliste et éducateur, son principal roman, 
Facundo (1845), évoque la vie des gauchos 
et brosse une fresque haute en couleurs de 
l'Argentine après l'indépendance. 
SARNATH Ville ancienne de l'Inde, au nord 
de Bénarès, où Bouddha prêcha pour la pre- 
mière fois. 

SARONG n. m. (mot malais) Pagne porté en 
Malaisie. 

SAROS n. m. ASTRON. Cycle de 18 ans et 
11 jours correspondant à 223 lunaisons et 
permettant de prévoir l'ordre de réappari- 
tion des éclipses du Soleil et de la Lune. 
SAROUAL ou SÉROUAL n. m. (mot arabe) 
Pantalon de toile très ample porté dans le 
Maghreb. 

SAROYAN (WiLLiam) 1908-1981 Écrivain 
américain. I] remporta son premier succès 
en tant qu'auteur de nouvelles grâce au re- 
cueil L'Audacieux Jeune Homme au trapèze vo- 
lant (1934). Idéaliste et d'une grande spon- 
tanéité dans la forme, il écrivit aussi des 
romans (Les Aventures de Wesley Jackson, 1946), 
et des pièces de théâtre (Mon cœur est sur les 
monts d'Écosse, 1939). 

SARRASIN, E [1] adj. Des Sarrasins. Architec- 
ture sarrasine. 

SARRASIN [2] n. m. Plante herbacée de la fa- 
mille des polygonacées, aux feuilles lancéo- 
lées, qui fournit un grain noir (akène) riche 
en amidon ; farine extraite de ce grain. Syn. 
blé noir. Une galette de sarrasin. 

SARRASINS (LES) Nom donné au Moyen Âge 
aux musulmans qui envahirent l'Afrique et 
l'Europe. 

SARRAU n. m. Blouse de travail portée au- 
trefois par-dessus les vêtements. Le sarrau des 
écoliers. PI. Des sarraus, 
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SARAU nn ns 


NATHALIE 
SARRAUTE 


Installée à Paris avec son père à partir 
-de 1909, elle abandonna la profession 
d'avocat pour écrire. Ses œuvres refusent 
les règles du roman traditionnel, an- 
nonçant le Nouveau Roman : Tropismes 
(1939, édition augmentée en 1957) ; 
Marterean (1953); L'Ère du soupçon 
(1956) ; Le Planétarium (1959). Enfance 
(1983) est autobiographique, bien 
_ qu'elle juge « fausses » toutes les auto- 
on. ; Ici (1995) est un récit qui 
donne, comme l'ensemble de son œu- 
i vre, la part essentielle aux mots, dans ce 
qu'ils expriment, dissimulent ou lais- 
-sent deviner furtivement. On lui doit 
également des pièces pour la radio (Le 
Silence, 1964) ou le théâtre (Vous les en- 
-tendez ?, 1972 ; Pour un oui ou pour un? 
1982) ec des essais (Paul Valéry et l'en- 
-fant d'éléphant, 1947 ; Flaubert le précur- 
-~ seur, 1964, plus tard réunis). 


SARRAUT (ALBERT) 1872-1962 Homme 
politique français. Radical-socialiste, mi- 
nistre à plusieurs reprises et président du 
Conseil en 1933 et en 1936, il demeura 








Pa 
Seixhes- 
sur-le- loir 


49 
MAINE-ET-LOIRE 
-Baugé 


membre du gouvernement jusqu'en juin 
1940. Déporté en Allemagne (1944-1945), 
il fut président de l'Assemblée de l'Union 
française de 1949 à 1958. 

e SARRAUTE (NATHALIA ILIANOVA TCHER- 
NIAK, Mn Raymond Sarraute, connue sous 
le nom de NATHALIE} 1900-1999 Ecrivain 
français, d'origine russe. 

SARRE (LA) 240 km Affluent de la Moselle. 
Prenant sa source dans les Vosges, au pied du 
Donon, baignant le nord-est de la France et 
le sud-ouest de l'Allemagne (Sarrebruck), 
elle donne son nom au bassin houiller qu'elle 
traverse. 

SARRE 2 570 km? 1 071 000 b. Land d'Al- 
lemagne. Capitale Serrebruck. Cette puis- 
sante région industrielle fut longtemps 
disputée entre la France et l'Allemagne. De 
1919 à 1935, elle fut administrée par la So- 
ciété des nations. Rattachée à l'Allemagne, 
occupée par la France en 1945, elle eut, en- 
tre 1947 et 1955, un gouvernement auto- 
nome, la politique étrangère et la défense 
étant assurées par la France. Un référendum 
la rattacha à la République fédérale d’Alle- 
magne en 1955. La houille, principale ri- 
chesse du vieux massif boisé qu'est la Sarre, 
est exploitée depuis 1871. Elle a alimenté une 
puissante industrie sidérurgique qui a laissé 
la place aux technologies de pointe. 
SARREBRUCK 184 850 b. Ville d'Allemagne, 
capitale de la Sarre, sur la Sarre, grand cen- 
tre industriel et culturel (université, monu- 
ments de style baroque). 

SARREGUEMINES 23 117 b. Chef-lieu d'ar- 
rondissement de la Moselle, sur la Sarre, cen- 
tre industriel à la frontière de l'Allemagne, 
célèbre pour sa céramique. 

SARRIETTE n. f. Plante aromatique de la fa- 
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mille des labiées, dont les feuilles odorantes 
servent de condiment. 

SARTHE (LA) 285 km Rivière de l’ouest de la 
France, née dans le Perche, qui baigne Alen- 
çon, Le Mans, avant de se jeter dans la 
Mayenne pour former la Maine. 

SARTHE (DÉPARTEMENT DE LA) [72] 6 206 ém? 
530 000 h. Département qui fait partie de la 
Région Pays de la Loire. Chef-lieu Le Mans. 
Il s'étend sur les pays bocagers du haut Maine. 
L'agriculture est la principale activité du dé- 
partement : les cultures (blé, chanvre, pom- 
miers) reculent devant l'essor de l'élevage (bo- 
vins, volailles, porcs). Ancienne voie de 
passage, Le Mans, après ses foires, a vu se dé- 
velopper l'industrie automobile et électrique. 
La faiblesse des autres villes (La Flèche 
14 953 b.) s'explique par son attraction. 

+ SARTRE (JEAN-PAUL) 1905-1980 Écrivain 
et philosophe français. 

SAS n. m. Compartiment étanche qui permet 
le passage entre deux milieux différents. Sas 
de décompression. Sas de sous-marin. | Bassin 
compris entre deux écluses. 

SASHIMI n. m. (mot japonais) Plat japonais 
composé de poissons crus coupés en mor- 
ceaux et accompagnés de sauce. 
SASKATCHEWAN (LA) Rivière du Canada, ré- 
union de la Saskatchewan du Sud (880 m) 
et de celle du Nord {1 200 km). Elle se jette 
dans le lac Winnipeg et donne son nom à 
une province. 

SASKATCHEWAN 652 330 km? 1 012 700 b, 
Province de la Prairie canadienne. Capitale 
Regina. C'est le domaine du blé (culture mé- 
canisée), de la forêt et de l'élevage. L'exploi- 
tation des richesses minières (pétrole, po- 
tasse, houille, uranium) et l'agriculture 
alimentent l'industrie mais la population 
reste encore très faible (1,5 h./kmÿ). La pro- 
vince a été constituée en 1905, vingt ans 
après l'achèvement du chemin de fer trans- 
continental canadien. | 
SASSAFRAS n. m. (mot d'une langue amé- 
rindienne) BOT. Arbre d'Amérique du Nord, 
de la famille des lauracées, dont les feuilles 
sont utilisées comme condiment. 
SASSANIDES Dynastie de souverains perses 
qui régna du lié au VIE siècle. Elle cire son: 
nom de Sâssân, grand-père du fondateur de 
la dynastie, Ardachêr Ier. Ce dernier ren- 
versa en 224 Artaban IV, dernier souverain 
parthe arsacide. L'Empire sassanide, qui 
compta 31 souverains et où le zoroastrisme 
fut imposé comme religion d'État, fut l'en- 
nemi de l'empire romain. Cependant, mal- 
gré son haut degré de prospérité dont té 
moigne notamment son art, l'empire fut 
détruit par les Arabes en 636. 
Sassou-NGuEsso (DENIS) 1943 Homme 
politique congolais. Militaire formation, mi- 
nistre de la Défense (1975), il est président 
de la République du Congo en 1979 après 
l'assassinat de Marien Ngouabi qui appar- 
tenait au même parti. Distancé aux élections 
de 1992 par Pascal Lissouba, dont les mili- 
ces le poursuivent, il s'exile en France (1994 
1996). De retour au Congo en 1997, ses. 
hommes affrontent ceux de Lissouba. Il est 
élu président de la République en octobre 
1997 et réélu en 2002. 
SATAN Prince des démons dans la tradit 


tion biblique, il personnifie l'esprit du 
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Né d'une famille bourgeoise protestante, 
il fait des études brillantes à l'École normale 
supérieure (1924-1928) et obtient l'agré- 
gation de philosophie (1929). Devenu en- 
seignant, il publie divers textes philoso- 
phiques ; L'Etre et le Néant (1943) révèle 
en France la pensée existentialiste. Il fonde 
ensuite la revue Les Temps modernes (1945) 
et s'oppose aux communistes, auxquels il 
s'adresse dans L'Existentialisme est un bu- 
manisme (1946) ec la pièce Les Mains sales 
(1948), avant de se rapprocher d'eux dans 
le Mouvement de la paix, se distinguant 
ainsi de Camus, Aron et Merleau-Ponty. In- 
tellectuel engagé, il apporte notamment 
son soutien au FL.N. pendant la guerre 
d'Algérie. En 1960, voulant concilier, dans 
sa vision de la philosophie de l’histoire, 
marxisme et existentialisme, il écrit Cri- 
tique de la raison dialectique. En 1964, i} re- 
fuse le prix Nobel de littérature. À partir 
de 1968, il se rapproche des « gauchis- 
tes », devenant directeur en titre de La 
Cause du peuple puis de Libération (1973). Ses 
obsèques ont donné lieu à une commé- 
- moration populaire. Son œuvre comprend 
des essais philosophiques : L'Imagination 
(1936) ; L'Imaginaire (1940), des romans : 
La Nausée (1938) ; Le Mur (nouvelles, 
1939) ; Les Chemins de la liberté (194S- 
1949) ; des pièces de théâtre : Les Mouches 
(1943) ; Huis clos (1944) ; La Putain respec- 
tueuse (1946) ; Les Séquestrés d Altona (1959), 
des essais : Baudelaire (1947) ; Situations 
(1947-1976) ; Saint Genet, comédien et mar- 
tyr (1952) ; L'Idiot de la famille (sur Flau- 
bert, 1971-1972), et un récit autobiogra- 
phique : Les Mots. En tant que philosophe, 
Sartre doit beaucoup aux phénoménolo- 
gues allemands, Husserl et Heidegger no- 
tamment, mais son originalité réside dans 
le fait qu'il a rendu la pensée existentialiste 
accessible au grand public. Il a servi de 
« maître à penser » à la génération d'après- 
guerre et il a incarné le désir de liberté. 


lal, l'ange déchu, le tentateur, le grand ad- 
rsaire de Dieu. 

ATANÉ, E adj. Vx Maudit ; digne de Satan. 
stané coquin ! | (Sens atténué) Désagréable. 
stané temps ! 

ATANIQUE adj. De Satan, inspiré par Satan. 
ulte satanique. 


SATELLISATION n. f. Action de satelliser ; son 
résultat. 

SATELUSER v. t. [1} Mettre en orbite autour 
d'un corps céleste, transformer en satellite. / 
Vassaliser, assujettir. 

SATELLITE n. m. et adj. ASTRON. Corps qui 
gravite autour d'une planète. / ASTRO- 
NAUT. Satellite artificiel : engin lancé dans 
l’espace et placé en orbite autour de la Terre 
ou d'une autre planète. Satellite d'observation, 
de télécommunications. | MÉCAN. Pignon d'en- 
grenage dont l'axe, non fixé, tourne avec la 
roue qui l'entraîne. / adj. Se dit d'un État 
placé sous la dépendance politique ou éco- 
nomique d’un Etat plus puissant. 

SATI n. m. (mot hindi) En Inde, auto-im- 
molation d'une veuve qui suit son mari dans 
la mort en étant brûlée vive sur le bûcher. 
SATIE (ERIK) 1866-1925 Compositeur fran- 
çais. Entré au conservatoire de Paris (1879), 
il en rejette les contraintes et s'engage dans 
l'infanterie (1886). Déçu par la vie militaire, 
un an plus tard, il s'installe à Montmartre 
pour se consacrer entièrement à son art. Chef 
de file du groupe des Six et de l'école d’Ar- 
cueil (où il s'était établi en 1898 dans une pau- 
vre maison), il cultive l'humour jusque dans 
ses titres (Trozs morceaux en forme de poire, Vé 
ritables préludes flasques pour un chien...) et 
exerce une influence sur les milieux d'avant- 
garde. Original et très controversé, il a laissé 
des œuvres pour piano d'une simplicité sub- 
lime : Trois gymnopédies (1888), un oratorio : 
Socrate (1918), des ballets : Parade (1917). 
SATIÉTÉ n. f. État d’une personne dont les 
besoins ou les désirs, en particulier l'appétit, 
sont comblés. 

SATIN n. m. Étoffe de soie, de coton, de laine 
ou de fibre synchétique, douce et brillante, 
dont on ne peut discerner la trame sur l'en- 
droit. 

SATINÉ, E adj. Lustré comme du satin. Tissu 
satiné. | Fig. Peau satinée, extrêmement 
douce. i 

SATINETTE n. f. Etoffe imitant le satin. 
SATIRE MÉNIPPÉE 1594 Pamphlet écrit par 
plusieurs érudits de Paris, contre la Ligue et 
en faveur d'Henri IV, lors des guerres de Re- 
ligion. Le titre, repris à Varron, vient du nom 
du Grec Ménippe, auteur de satires mêlant 
prose et vers. 

SATIRE n. f. LITTÉR. Pièce en vers ou en 
prose qui ridiculise les vices et les travers du 
temps. Les satires d'Horace, de Juvénal, de Boi- 
leau. | Écrit ou propos qui tourne une chose 
ou un être en dérision. 

SATIRICON 1 siècle Roman en vers et en prose 
(en partie perdu) attribué à Pétrone. Il peint, 
de façon très licencieuse, des scènes pitto- 
resques de la vie à Marseille et en Italie mé- 
ridionale. Fellini a tiré de ce texte un film 
somptueux (1969). 

SATIRIQUE adj. Qui procède de la satire. Sper- 
tacle satirique. | Enclin à la satire. Esprit satirique 
SATISFACTION n. f. État d'esprit de qqn dont 
les besoins, les désirs sont satisfaits ; conten- 
tement. Un sourire de satisfaction | (surtout au 
pl.) Son travail lui procure beaucoup de satisfac- 
tions. | Action de satisfaire ; résultat de cette 
action. La satisfaction des revendications. | Ré- 
paration d'une offense- Obtenir satisfaction. | 
THÉOL. Peine destinée à réparer un péché ; 
pénitence. Satisfaction sacramentelle. 


+ SATURNALES 





Syncom, satellite 
de communications américain. 


SATISFAIRE v. t. [3} Répondre aux espoirs, aux 
attentes de (qqn). Votre rébonse me satisfait. | 
Combler, assouvir (un besoin, un désir). Sa- 
tisfaire sa faim. Satisfaire sa curiosité | v. t. ind. 
Satisfaire à : répondre à (un désir, une exigence, 
une condition). Satisfaire aux besoins en vivres de 
la population. Satisfaire à ses obligations. / v. pron. 
Se satisfaire de : se contenter de. 
SATISFAISANT, E adj. Qui satisfait. Résultat 
satisfaisant. 

SATISFAIT, E adj. Dont les besoins, les espoirs 
ont été comlila content. Être satisfait de 
son sort. 

SATISFECIT n. m. inv. (mot latin) Vx Certifi- 
cat donné à un élève, attestant que son pro- 
fesseur est satisfait. / Fig. Approbation. 
SATRAPE n. m. ANTIQ. Gouverneur d'une 
satrapie. / Fig. et litt. Despote vivant dans 
le luxe. 

SATRAPIE n. f. ANTIQ. Division adminis- 
trative de l'empire perse. 

SATURATEUR n. m. Appareil servant à hu- 
midifier l'air par évaporation d'eau. 


SATURATION n. f. CHIM., PHYS. Action de 


saturer ; résultat de cette action ; état d'un sass 


corps, d'un système saturé. En 
SATURÉ, E adj. CHIM., PHYS. Se dit d'un s 
système dans lequel un corps a été dissout ` 
jusqu'à sa concentration maximale. Solu- 
tion saturée. | CHIM. Se dit d'une molécule 
qui ne contient que des liaisons covalentes 
simples. Les hydrocarbures saturés : les alca- 
nes. / Saturé de : qui ne peut recevoir da- 
vantage de. Terre saturée d'eau. 

SATURER v. t. / v. 1. [1] À. v. t. CHIM., PHYS. 
Saturer un liquide, y dissoudre un corps jus- 
qu'à sa concentration maximale. / CHIM. 
Transformer une molécule contenant une ou 
plusieurs liaisons multiples en une molécule 
ne contenant que des liaisons simples, par 
fixation de radicaux. Saturer l'éthylène. / Fig. 
Saturer qqn de qqch., l'en nourrir jusqu’à l'ex- 
cès, l'en gaver. Des consommateurs saturés de pu- 
blicité. | Remplir jusqu'à l'excès. Saturer un 
marché. B. v. i. Atteindre la valeur maximale 
d'une grandeur. Un amplificateur qui sature. 
SATURNALES n. f. pl. ANTIQ. ROM. Fêtes 
célébrées à Rome au solstice d'hiver en 
l'honneur de Saturne, au cours desquelles 
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les esclaves prenaient la place des maîtres, 
et pendant lesquelles toute licence était per- 
mise. / Fig. (souvent au sing.) Fête bruyante 
et licencieuse. 

SATURNE MYTH. ROM. Ancien dieu ita- 
lique et romain, identifié à Cronos, protec- 
teur des semailles, Selon la légende, après 
avoir été détrôné et chassé du Ciel par son fils 
Jupiter, il fut accueilli par le dieu Janus et 
s'installa sur le Capitole. Il y fonda un village, 
enseigna aux aborigènes la culture de la vi- 
gne et son règne fut celui de l'£ge d'or. On le 
férait pendant les søturnales. 

e SATURNE Planète du système solaire. En 
partant du Soleil, Saturne occupe la sixième 
orbite, à 9,5 UA (1 421 179 765 km) de son 
étoile. : 

SATURNISME n. m. MED. Intoxication aiguë 
ou chronique par le plomb, ses sels ou ses 
vapeurs, qui se manifeste par des troubles 
du sang, du système nerveux, des reins. 
SATYRE n. m. MYTH. GR. Demi-dieu 
champêtre et lubrique, à corps humain, à 
cornes et à pieds de bouc, compagnon d'es- 
corte de Dionysos. / Fig. Individu lubrique, 
exhibitionniste. / ZOOL. Papillon diurne 
aux ailes brunes et noires. 

SATYRIQUE adj. MYTH. GR. Relatif aux sa- 
tyres. 

SAUCE n. f. CUIS. Assaisonnement plus ou 
moins liquide et onctueux qui accompagne 
certains mets. Sauce tomate. Sauce au vin. | BX- 
ARTS Crayon noir très tendre utilisé pour 
dessiner à l'estompe. / Liquide contenant un 
métal précieux, pour l'orfèvrerie. / Fig. fam. 
Pluie : f'ai pris la sauce. 

SAUCER v. t. [1} Absorber avec du pain la 
sauce contenue dans. Saucer un plat. | Fig., 
fam. Se fatre saucer : être mouillé par la pluie. 


1806 


NEA 


SAUCIÈRE n. f. Récipient destiné à recevoir et 
servir les sauces. 

SAUCISSE n. f. Charcuterie faite d'un boyau 
rempli de viandes variées, hachées et assai- 
sonnées, généralement consommée chaude. 
Saucisse de Toulouse, de Francfort. | MILIT. Bal- 
lon captif de forme allongée, utilisé pendant 
la Première Guerre mondiale. 

SAUCISSON n. m. Grosse saucisse faite d'un 
hachis de viandes séchées ou cuites, généra- 
lement consommée froide. Saucisson sec. Sau- 
cisson de Lyon. | Rouleau de toile empli d'une 
charge de poudre. 

SAUCISSONNAGE n. m. Découpage en tranches. 
SAUCISSONNER v. i. / v. t. [1} v. 1. Fam. Man- 
ger du saucisson ; faire un repas froid, sur le 
pouce, sans table ni couvert, avec du saucis- 
son, des sandwichs. / v. t. Découper en tran- 
ches. Saucissonner un film à la télévision en l'in- 
terrompant bar des séquences publicitaires. 
SAUDADE n. f. (mot poftugais) Mélancolie, tri- 
stesse qui s'exprime dans la poésie, la chan- 
son portugaise, leur donnant une atmosphère 
nostalgique très particulière. 

SAUF, SAUVE [1] adj. Hors de danger. Ras- 
surez-vous, il est sain et sauf. Avoir la vie sauve : 
ne pas (ou plus) courir de risque pour sa vie. 
Fig. L'honneur est sauf, intact. 

SAUF [2] prép. À l'exception de, à l'exclusion 
de. Tous les verres, sauf les verres en cristal trop fra- 
giles, | loc. conj. Sauf que : en négligeant le fait 
que. Tout va bin sauf que nous avons raté le train. 
SAUF-CONDUIT n. m. Autorisation donnée 
par une autorité, généralement militaire, 
d'aller où l’on veut sans crainte d'en être em- 
pêché. PI. Des sauf-conduits. 

SAUGE n. f. BOT. Plante de la famille des la- 
biées, cultivée pour ses propriétés aroma- 
tiques ou médicinales 
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SAUGRENU, E adj. Bizarre et déconcertant 
d'apparence absurde, avec une nuance de ri 
dicule. Des propos saugrenus. | 

SAUL x: siècle avant J.-C. Premier roi d'Is 
raël. Choisi comme roi par le prophète Sa 
muel, il battit les Ammonites, les Philistin 
et les Amalécites. Mais il entra en conflit ave 
Samuel qui, avant de mourir, sacra secrètemen 
David, vainqueur de Goliath et gendre di 
Saül. Battu par les Philistins, Saül se donin 
la mort ou se laissa tuer. Son histoire est ra 
contée dans la Bible (Livre de Samuel), 
SAULAIE ou SAUSSAIE n. f. Lieu où poussen 
les saules. 

SAULE n. m. BOT. Arbre ou arbrisseau dell 
famille des salicacées, vivant dans les lieu 





Rameau de saule blanc. 





Saumon. 


umides; dont les fleurs sont des chatons. Le 
aule pleureur est une variété de saule blanc. 
AUMÂTRE adj. Salé comme l'eau de mer. / Loc 
ig., fam. La trouver saumätre : être face à qqch. 
le difficilement acceptable, de difficile à ava- 
er. 

SAUMON n. m. et adj. inv. ZOOL. Grand 
joisson de la famille des salmonidés, à la 
hair d'un rose orangé. Le saumon naît et com- 
nence son développement dans les eaux douces cou- 
antes, puis descend rivières et fleuves pour ache- 
er sa croissance en mer, avant de revenir frayer sur 
on lieu de naissance. La chair du saumon, fraï- 
he ou fumée, est très estimée. | adj. inv. D'une cou- 
eur rose orangé qui rappelle la chair du sau- 
non. / MÉTALL. Lingot (fer, plomb. . .) brut 
le fonderie. 

AUMONÉ, E adj. Dont la chair est rose 
omme celle du saumon. Truite saumonée. 
SAUMUR 30 131 b. Chef-lieu d’arrondisse- 
nent de Maine-et-Loire, au confluent du 
[houer et de la Loire, réputé pour ses vins 
lancs. C'est depuis 1825 le siège de l'École 
l'application de l’armée blindée et de la ca- 
alerie. Haut lieu du protestantisme aux XVI° 
t XVII siècles, Saumur possède un château 
XIV-XVI siècle) qui abrite le musée du Che- 
al et celui des Arts décoratifs. 

AUMURE n. f. Solution salée dans laquelle on 
onserve certains aliments. / Eau saturée de 
el qu'on fait évaporer dans les salines pour 
btenir le sel. 

AUNA n. m. (mot finnois) Bain de vapeur sè- 
he produite, à l'origine, en versant de l'eau 
ur des pierres volcaniques brûlantes, tradi- 
ionnel en Finlande. / Établissement où l'on 
rend ce type de bains. 

AUNAGE n. m. ou SAUNAISON n. f. Fabrica- 
ion et vente du sel. / Epoque à laquelle on 
écolte le sel dans un marais salant. 
AUNIER, ÈRE n. Personne travaillant à l'ex- 
faction du sel, à la commercialisation du 


n. m. CUIS. Sauce ou ragoût de 
aveur piquante. 
AUPOUDRAGE n. m. Action de saupoudrer ; 
ésultat de cette action. 
AUPOUDRER v. t. [1] Répandre une matière 
N poudre sur. Saupoudrer un gâteau de sucre 
e. | Fig. Parsemer, orner çà et là. / Ré- 
artir (des crédits) en petites quantités et en- 
re de nombreux bénéficiaires. 
AUR adj. m. (En parlant d'un poisson) Salé 
t fumé. Hareng saur. 
AURA (ANTONIO) 1930-1998 Peintre espa- 
nol. Dans ses tableaux abstraits, l’éclate- 
nent des formes a une puissance expres- 
jonniste que l'on retrouve dans ses portraits 
ù les traits de ses personnages sont comme 
times d'une explosion (Grande crucifixion, 
H ; Portrait imaginaire de Goya, 1963). Il 
tilise peu de couleurs, généralement som- 
res (noir, marron, gris, blanc). Il est égale- 


ment illustrateur, parfois dans un style ta- 
chiste. CARLOS 1932 Cinéaste espagnol, frère 
du précédent. Il réalise son premier long mé- 
trage en 1959 er, à partir de La Chasse (1965), 
remporte plusieurs succès internationaux. 
Peintre doux-amer de la fin du franquisme, 
ses films font de lui un des plus importants 
représentants de la nouvelle vague espagnole : 
Ana et les loups (1972) ; Cria Cuervos (1976), 
Carmen (1983). 

SAURER v. t. {1} Saler (en le faisant passer à 
la saumure) et faire sécher (un poisson) à la 
fumée. Saurer des harengs. 

SAURIEN, IENNE adj. et n. m. pl. ZOOL. Re- 
latif au lézard ; qui a l'allure d'un lézard. / n. 
m. pl. Lacertiliens. 

SAURIR v. t. [2} Syn. de saurer. 

SAURISSERIE n. f. Lieu où l’on saure les pois- 
sons. / Par ext. Ensemble de poissons sau- 
rés ; lieu (comptoir, magasin) où ils sont ven- 
dus. 

SAUROPSIDÉS n. m. pl. ZOOL. Groupe de 
vertébrés tétrapodes comprenant les reptiles 
et les oiseaux, caractérisés notam. par leur 
condyle occipital unique. 

SAUSSAIE Voir SAULAIE 

Saussure (Horace BENEDICT DE) 1740- 
1799 Naturaliste, physicien et géologue 
suisse. Professeur de philosophie à l’univer- 
sité de Genève dès l’âge de 22 ans, sa connais- 
sance des Alpes l'intéressa très tôt à la géo- 
logie. Il fit l'hypothèse des mouvements 
tangentiels de l'écorce terrestre et donna une 
explication de la formation des chaînes mon- 
tagneuses. De plus, il perfectionna ou ima- 
gina certains appareils de mesure notam- 
ment l’hygromètre à cheveu. I fut l’un des 
premiers à réussir l'ascension du mont Blanc. 
SAUSSURE (FERDINAND DE) 1857-1913 Lin- 
guiste suisse, arrière-petit-fils d'Horace Be- 
nedict de Saussure. Son intérêt pour la gram- 
maire comparée le mène à Paris où il enseigne 
à l'École des hautes études entre 1881 et 
1891. Il enseigne ensuite la linguistique à Ge- 
nève. Cours de linguistique générale, publié par 
ses élèves après sa mort en 1916, a en grande 
partie fondé la linguistique moderne. Saus- 
sure y montre que la synchronie s'oppose à 
la diachronie, la langue à la parole, le syn- 
tagme au paradigme. De plus, le signe est pu- 
rement conventionnel, mais la langue cons- 
titue un système. Ce système fait partie d’un 
ensemble plus vaste, qui constitue la sémio- 
logie (dite aussi sémiotique). 

SAUT n. m. Mouvement de détente par lequel 
l'homme ou l'animal projette son corps en 
quittant ses appuis sur le sol. / SPORT Ma- 
nière de sauter, exercice propre à certaines 
disciplines. Saut à ski. Saut périlleux : saut au 
cours duquel le corps fait, en l'air, un tour 
complet sur lui-même. / Épreuve d'athlé- 
tisme consistant à sauter le plus loin, le plus 
haut possible. Saut en hauteur, en longueur Saut 


+ SAUTEREAU 






Ana Torrent et Geraldine Chaplin 
dans Cria Cuervos de Carlos Saura. 


à la perche. Triple saut : saut en longueur ré- 
alisé en trois bonds successifs. / Action de se 
laisser tomber d’un point élevé vers le bas. 
Saut dans le vide. Saut en parachute. Saut à l'é 
lastique. | Mouvement rapide, changement 
de position. Ax saut du lit : au réveil. Faire 
un saut chez qqn, lui rendre une courte vi- 
site. / Chute d'eau sans degrés intermédiai- 
res. Le saut du Doubs. | Fig. Passage discontinu 
d'un état à un autre. / INFORM. Rupture 
dans la continuité d’un programme. 

SAUTE n. f. Brusque variation. Saute de vent. 
Saute d'humeur. 

SAUTÉ adj et n. m. CUIS. Cuit à feu vif 
dans un peu de matière grasse. Pommes de 
terre sautés, | n. m. Plat de viande sautée. 
Un sauté de veau. 

SAUTE-MOUTON n. m. inv. Jeu de groupe 
dans lequel on saute successivement par-des- 
sus tous ses partenaires penchés en avant (les 
« Moutons »). 

SAUTER v. i. / v. t. [1] A. v. i. S'élever de 
terre un instant par une brusque détente. 
Sauter à pieds joints. Sauter en longueur, à la per- 
che. Loc. fam. Sauter au plafond : réagir vi- 
vement à la colère ou à la surprise. / Se dé- 
placer d’un bond, soudainement. Sauter sur 
sa moto, dans le train en marche. | Sélancer 
vers le bas. Sauter du toit, par la fenêtre. / Se 
précipiter, se jeter (sur qqn, sur qqch.). Sau- 
ter sur sa proie, Il a sauté sur la nourriture. Au 
fig. Sauter sur l'occasion. Loc. Sauter aux yeux : 
être évident. / Passer sans transition (d'une 
chose à une autre). Sauter d'une idée, d'un su- 
jet à l'autre. | Etre animé de mouvements 
saccadés. Image qui saute. Faire sauter : im- 
primer un mouvement de bas en haut. Faire 
sauter un enfant sur ses genoux. Faire sauter (un 
aliment), le faire cuire à feu vif dans un corps 
gras en le remuant pour qu'il n'attache pas. / 
Etre projeté, se détacher brusquement. Le 
bouton de sa chemise a sauté, Faire sauter : faire 
sortir de son logement, forcer. Faire sauter 
une serrure. Loc. fam. Et que ça saute ! : tout 
de suite ! / Être détruit par une explosion. 
Faire sauter un obus, le faire exploser. Faire 
sauter les plombs : provoquer un court-cir- 
cuit. Loc. fam. Se faire sauter la cervelle : se 
tuer d’une balle dans la tête. / Fig. et fam. 
Perdre sa place, son poste. / Être supprimé, 
annulé. Faire sauter une contravention. B. v. t. 
Franchir d'un bond. Sauter un ruisseau, une 
haie. | Passer à ce qui suit en omettant (un 
élément, une phase). Sauter une ligne en lisant. 
Sauter un repas. Sauter son tour. | Pop. Pos- 
séder (qqn) sexuellement. 

SAUTEREAU n. m. Dispositif qui fait vib- 
rer la corde d'un clavecin sous l’action de 
la touche. 
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Sauterelle. 


SAUTERELLE n. f. ZOOL. Insecte orthoptère 
sauteur à longues pattes postérieures, à an- 
tennes allongées, dont la femelle est munie 
d'une tarière en forme de sabre. Le criquet est 
parfois appelé, abusivement, sauterelle. | TECHN. 
Fausse équerre à branches mobiles permet- 
tant de reporter un angle sur une pièce à 
construire ; mécanisme d'attache à crochet 
vertical ; appareil de manutention. 
SAUTERIE n. f. Soirée dansante privée. 
SAUTE-RUISSEAU n. m. inv. Vx Employé 
chargé de faire les courses. 
SAUTET (CLAUDE) 1924-2000 Cinéaste fran- 
çais. C'est avec Lino Ventura et Classe tous 
risques (1960) qu'il remporte son premier 
succès. Grâce à Les Choses de la vie (1970), il 
gagne le prix Louis-Delluc. Peintre de la 
bourgeoisie, de ses malaises et de ses mal- 
adresses, ses œuvres majeures (Vincent, Fran- 
çois, Paul et les autres, 1974 ; Un cœur en hiver, 
1992) en font le peintre sensible, intelligent 
et chaleureux des mouvements du cœur hu- 
main. 
SAUTEUR, EUSE n. et adj. À. n. SPORT Ath- 
lète pratiquant le saut. / Cheval dressé à sau- 
ter. / Fig., fam. Personne versatile. B. adj. 
(En parlant d'un animal) Qui se déplace par 
sauts. Insectes sauteurs. 
SAUTILLANTE, E adj. Qui sautille. Musique 
sautillante, au rythme court et saccadé. / Fig. 
Qui est fait d'éléments courts et disparates. / 
Qui saute sans cesse d'un sujet à l'autre. 
SAUTILLEMENT n. m. Action de sautiller. 
SAUTILLER v. i. {1} Faire de petits sauts. 
SAUTOIR n. m. Long collier, longue chaîne. 
Porier une décoration en sautoir, suspendue à 
un ruban passé autour du cou. / HÉRALD. 
Pièce honorable formée par une bande et une 
barre croisées. / SPORT Emplacement amé- 
nagé pour le saut, en athlétisme, en gym- 
nastique. 
| SAUVAGE ad}. et n. À. adj. (En parlant d'ani- 
maux) Libre, vivant à l’état naturel. Chat sau- 
vage. | (En parlant de plantes) Qui croît natu- 
rellement, sans intervention humaine. Fraises 
sauvages. | (En parlant de lieux) À l'état de na- 
ture, inhabité, inhospitalier. Contrée sauvage. / 
Par ext. (emploi critiqué) Grève sauvage, spon- 
tanée, sans respect des dispositions légales. / 
(En parlant des humains) Vieilli. Qui n'est 
pas civilisé, Tribu sauvage. | Fig. Qui recher- 
che la solitude, farouche. C'est une enfant un 
peu sauvage. (Subst.) Vivre comme un sauvage. | 
Féroce. Une répression sauvage. B. n. Vieilli Les 
sauvages : les hommes vivant à l'état sauvage. / 
Un(e) sauvage : qqn de farouche, qui fuit les 
contacts humains ; qqn de cruel. 
SAUVAGEMENT adv. De façon sauvage, cruelle. 
SAUVAGEON, ONNE n. Enfant de caractère 
sauvage ou vivant à l'état sauvage. 
SAUVAGERIE n. f. Caractère sauvage de qqn, 
de qqch. 
SAUVAGIN, E adj. et n. f. À. adj. D'une odeur, 
d'un goût propre à certains oiseaux sauva- 
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La savane vénézuélienne. 


ges. B. n. f. Oiseaux dont l'odeur, le goût 
sont sauvagins. / Peaux de petits animaux 
sauvages à fourrure ; ces animaux (écureuils, 
renards. ..). 

SAUVEGARDE n. f. Protection assurée par une 
autorité ou une institution. Se placer sous la 
sauvegarde de la justice. | Ce qui permet d'as- 
surer une telle protection. / INFORM. Co- 
pie de sécurité de données destinée à éviter 
leur effacement accidentel. / MAR. Cordage 
servant à empêcher le gouvernail ou tout au- 
tre objet de tomber à la mer. 

SAUVEGARDER v. t. [1} Assurer la sauvegarde 
de (qqn, qqch.). 

SAUVE-QUI-PEUT n. m. inv. Panique générale. 
SAUVER v. t. [1}/ v. pron. À. Tirer (qqn) d'un 
danger, de la mort, d'une situation fâcheuse. 
Sauver un malade. Sauver qqn de la ruine. | Pré- 
server (qqch.) de la disparition, de la des- 
truction ; maintenir intact. Sauver une maison 
des flammes, Sauver une tradition. Sauver sa ré- 
Putation, les apparences. Fam. Sauver les meu- 
bles : réussir à préserver l'essentiel. / Faire ac- 
cepter malgré ses défauts, racheter. Certe 
victoire en finale a sauvé sa saison. | RELIG. 
Assurer le salut éternel à. Sauver son âme. B. 
v. pron. Échapper à un péril, à la mort. / Fuir, 
s'échapper. / Fam. Partir, se retirer sans dé- 
lai. On m'attend, je dois me sauver. 

SAUVETAGE n. m. Action de sauver qqn d'un 
danger. Canot de sauvetage. | Par ext. Le sau- 
vetage de la Sécurité sociale, le fait d'en avoir 
empêché la ruine. 

SAUVETEUR n. m. Per$ônne qui participe à un 
sauvetage. 

SAUVETTE (À LA) loc. adv. En fraude, sans 
autorisation. Vendre à la sauvette. | Fig. et fam. 
Précipitamment, en cachette. I a déménagé à 
la sauvette, 

SAUVEUR n. m. et adj. Personne qui sauve. / 
adj. Geste sauveur. | Le Sauveur : Jésus-Christ. 
Sauvy (ALFRED) 1808-1990 Économiste fran- 
çais. Entré à la Statistique générale de France 
en 1922, il s'est rapidement intéressé aux pro- 
blèmes démographiques qu'il a étudiés avec 
une rigueur scientifique. Ses nombreux ou- 
vrages (Richesse et population, 1943 ; Théorie gé- 
nérale de la population, 1954-1956 ; La Monté 
des jeunes, 1959) et son action en font un éco- 
nomiste reconnu dans le monde entier. I a 
fondé l'Institut national de démographie 
(1945) et en a été le directeur jusqu'en 1962. 


SAVARY (ANNE JEAN 


SAVA (saint) v. 1174-1235 Prélat serbe. Mé- 
tropolite de Serbie, fils d'Étienne Nemanja, 
il obtint la reconnaissance de l'autocéphalie 
de l'Eglise serbe (1219). 
SAVAMMENT adv. En faisant montre d'érudi- 
tion. / Dans les règles de l’art. 
SAVANE n. f. Forme de végétation tropicale, 
vaste prairie de hautes herbes, parsemée d'ar- 
bres rares. 
SAVANT, E adj. et n. m. Qui possède de soli- 
des connaissances : érudit. Elle est très savante. 
Animal savant, dressé à faire des tours. / Qui 
suppose, pour être compris, une certaine éru- 
dition. Mots savants. Musique savante. Societ 
savante, composée de savants. / Fait avec 
science, habileté. Une manæuvre savante. | n. 
m. Scientifique d'une grande compétence, 
d'un grand savoir. 
SAVARIN n. m. PÂTIS. Gâteau fait de pâte à 
baba en forme de couronne, imbibé d'un si- 
rop à la liqueur et garni de crème ou de fruits. 
SavarT (FELIX) 1791-1841 Physicien fran- 
çais. Chirurgien militaire, il abandonna 1 
médecine pour devenir un spécialiste d'a- 
coustique et de magnétisme. L'unité de me 
sure de hauteur du son porte son nom. i 
ARIE RENÉ, duc c 
RovIGO) 1774-1833 Général français. Aide 
de camp de Bonaparte (1800) puis chef dela 
légion de gendarmerie d'élite (1801), il ft 
à ce titre chargé de l'exécution du duc d'En 
ghien (1804). Après s'être distingué en Po- 
logne et fait duc de Rovigo (1808), il fut 
chargé de missions diplomatiques, puis rer 
plaça Fouché comme ministre de la e 
(1810). Très impopulaire mais fidèle à Na 
poléon, il voulut l'accompagner à Sainte-Hé 
lène. Emprisonné à Malte par les Anglais 
exilé et condamné à mort par contumace, i 
fut finalement nommé commandant mili 
taire en Algérie par Louis-Philippe en 1831 
SAVATE n. f. Soulier usé. / Loc. fam. Jone 
comme une savate : jouer comme un pied, 
adroitement. {/ joue du piano comme une. 
vate. | Par ext. Personne maladroite. Quili 
vate ! | Style de combat utilisant les pieds,‘ 
l'origine de la boxe française. ie 












SAVE (LA) 940 km Rivière née en Slovénie 
Elle traverse la Croatie, qu'elle sépare dell 
Bosnie-Herzégovine, pénètre en Serbie ets 
jette à Belgrade dans le Danube. Elle este 
grande partie navigable. 


| 





AVERNE 10 278 h. Chef-lieu d'arrondisse- 
yent du Bas-Rhin, sur la Zorn, à l'entrée de 
| trouée de Saverne, qui permet de passer de 
laine d'Alsace en Lorraine. C'est un centre 
ommercial (vignobles réputés, kirsch) et 
Juristique (palais de Rohan du XvIHf siècle, 
laisons anciennes). 
AVETIER n. m. Vx Cordonnier. 
AVEUR n. f. Impression faite par un corps sur 
organe du goût. / Fig. Ce qui a du charme 
t du piquant. Une rencontre pleine de saveur 
AVIMBI (JONAS) 1934-2002 Homme poli- 
que angolais. Fondateur (1966) de l’Union 
our l'indépendance totale de l'Angola 
Jnita), il prit le maquis après l'indépen- 
ance (197S)et tint en échec le MPLA (Mou- 
ement pour la libération de l’Angola) ; Il 
articipa aux élections de 1992, contrôlées 
ar ONU, qui virent la victoire du MPLA, 
qui le conduisit à reprendre la lutte ar- 
ée, Malgré l'accord de paix de 1995, les 
mbats n'ont pas cessé. [l a été tué au cours 
une opération. 
AVINIO (ANDREA DE CHIRICO, dit ALBERTO) 
1-1952 Peintre, musicien et écrivain ita- 
E Grec d'adoption, frère du peintre De 
hirico, il vécut à Paris (1926), où il devint 
ami d'Apollinaire et de Cocteau, à Milan 
uis à Rome (1937). Auteur d'essais, de ro- 
jans (Hermaphrodite, 1918), son penchant 
ur l’autobiographie et l'étrange caracté- 
se son œuvre éclectique. 
AVOIE Région montagneuse (Alpes et Pré- 
pes) du sud-est de la France, à la frontière 
e l'Italie et de la Suisse. La Savoie est un 
ays rural (élevage), isolé, qui s'est développé 
emment grâce à l'exploitation de ses res- 
jurces hydroélectriques et touristiques. Suc- 
ssivement partie de l'Empire romain, du 


SAVOIE (DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-) 


Département de la Savoie. 


royaume des Burgondes, de l'empire de Char- 
lemagne, du royaume de Bourgogne (888), 
de l'Empire germanique (1032), des Etats 
de Savoie (X1 siècle), la Savoie, annexée par 
la France (1792-1815), fut rendue au duc de 
Savoie, qui possédait également le Piémont 
et, depuis 1818, la Sardaigne. Victor-Em- 
manuel II de Savoie réalisa l'unité italienne 
avec l'aide de Napoléon II (1859-1861). En 
1860, il remercia celui-ci en donnant la Sa- 
voie à la France, cession ratifiée par un plé- 
biscite. En 1947, la France a obtenu quelques 
territoires supplémentaires (Tende). 

SAVOIE (MAISON DE) Famille royale de Savoie. 
Elle est issue d'Humbert Ië, fait comte par 
le roi de Bourgogne, Rodolphe IH, en 1027. 
En 1416, Amédée VIII fut fait duc par l’em- 
pereur Sigismond et, en 1419, il réunissait 
le Piémont à la Savoie. En 1713, le traité 
d'Utrecht accorda à Victor-Amédée II le ti- 
tre de roi de Sicile qu'il échangea en 1720 
contre celui de roi de Sardaigne. Après avoir, 
au XIX® siècle, réalisé à son profit l'unité ita- 
lienne, la maison de Savoie occupa le trône 


d'Italie de 1861 à 1946. 





Le lac du Bourget, 
à Chambéry, en Savoie. 
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SAVOIE (DÉPARTEMENT DE LA) {73} 6 028 km? 
373 000 b. Département qui fait partie de la 
Région Rhône-Alpes. Chef-lieu Chambéry. 
Formé de la partie méridionale de l'ancien 
duché de Savoie, le département présente 
d'ouest en est trois types de paysages : les 
Préalpes du Nord (Bauges et Grande-Char- 
treuse), larges massifs forestiers cournés vers 
l'élevage bovin ; le Sillon alpin (val d'Arly et 
combe de Savoie) où se sont fixées les villes 
(Chambéry, Albertville, Aix-les-Bains) et des 
cultures variées (tabac, fruits, maïs) ; les mas- 
sifs centraux (Vanoise). L'exceptionnelle pé- 
nétrabilité des Alpes du Nord (vallée de l'I- 
sère ou Tarentaise, vallée de l'Arc ou 
Maurienne) a permis l'exploitation de ses 
ressources hydroélectriques qui a suscité de 
nombreuses industries: électrochimie, ” 
électrométallurgie (aluminium), scieries, pa- 
peteries. L'essor du tourisme hivernal a pro- 
voqué la transformation de nombreux villa- 
ges savoyards (Val-d'Isère, Courchevel, 
Tignes). Bien que très prospère, l'agriculture 
(élevage bovin intensif, associé dans les val- 
lées à des cultures céréalières et fruitières) est 
secondaire (1/4 de la population active). 

SAVOIE (DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-) [74] 
4 388 km? 632 000 b. Département du sud- 
est de la France (nord de l'ancien duché de 
Savoie) qui fait partie de la Région Rhône- 
Alpes. Chef-lieu Annecy. Les larges massifs 
préalpins du Chablais et des Bornes, cou- 
verts de forêts et de pâturages, à l'ouest, s'op- 
posent aux massifs centraux dominés par le 
mont Blanc 4 807 m, à l’est. Le département 
se consacre à l'élevage, associé aux cultures 
céréalières et fruitières dans les vallées. Fixées 
dans les vallées du Fier (cluse d'Annecy) 
et de l’Arve, les villes ont des industries 
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Siac de la Haute-Savoie. 


anciennes (travail du bois, horlogerie, produits 
alimentaires) et modernes (métallurgie, tex- 
tiles) liées à l'hydroélectricité. Le tourisme 
anime de nombreuses stations thermales 
(yani Thonon), estivales (Annecy) et hi- 
vernales (Chamonix, Megève, Morzine). 

SAVOIR [1] v. t. [3} 1. Etre au courant de, in- 
formé de. Je ne sais pas son nom. Savez-vous qu'il 
est parti ? Je le sais souffrant. | Avoir une bonne 
connaissance de. I/ sait le grec et le latin. | Avoir 
présent dans la mémoire. I/ sait sa leçon d”- 
histoire. | Être capable de, 1/ sait se débrouiller 


savon + impuretés 


tout seul. / (Avec le conditionnel et en tour- 
nure négative) Pouvoir. On ne saurait lui en vou- 
loir. / Être conscient de. Tu ne sais pas ce que 
tu fais. Je sais ce que je vous dois. W. Loc. Faire 
savoir : informer. Vous n'êtes pas sans savoir que : 
vous êtes sûrement au courant que. Qus 
sait ? : peut-être. Que je sache : à ma connais- 
sance. À savoir : c'est-à-dire (employé pour in- 
troduite une énumération). Ne rien vouloir sa- 
voir : S'entêter. 

SAVOIR [2] n. m. Ensemble des connaissan- 
ces acquises par l'étude ou l'expérience. 


mélangeur 


découpage 


tunr Oo de 
séchage 








SAVOIR-FAIRE n. m. inv. Compétence. Li 
savoir-faire d'un artisan. 

SAVOIR-VIVRE n. m. inv. Connaissance et respeci 
des usages sociaux. Traité de savoir-vivre, 
SAVON n. m. Produit obtenu par saponifica: 
tion qui sert à blanchir, nettoyer et dégrais: 
ser. Savon en paillettes, Savon noir, liquide. | Mor: 
ceau de savon moulé. Un savon de toilette, | Fig 
et fam. Forte réprimande. Recevoir un savon. 
SAVONAROLE (GIROLAMO SAVONAROLA, er 
français JERÔME) 1452-1498 Réformateu: 
catholique italien. Dominicain d’une grande 
éloquence, il se fit connaître par ses prêche: 
et ses prophéties. Devenu prieur du couvent 
San Marco à Florence (1491), il dénonça vio- 
lemment le luxe et la licence de la sociéti 
florentine et la corruption de l'Église catho: 
lique. Après le départ des Médicis (1494), i 
parvint à s'emparer du pouvoir, modifiant le 
Constitution et exerçant une véritable ty. 
rannie sur ses concitoyens. Accusé d'hérésie 
il refusa d'aller plaider sa cause devant li 
pape Alexandre VI qui l'excommunia (1497) 
Il fut ensuite arrêté, torturé, pendu puis brûlé 
SAVONNAGE a. m. Action de savonner ; sof 
résultat. 

SAVONNER v. t. {1} Laver (qqch.) avec du sa: 
von. / Fig. fam. Se faire savonner la tête : si 
faire réprimander. 

SAVONNERIE n. f. Fabrique de savon. / Tapi. 
de la manufacture de la Savonnerie. 
SAVONNERIE (MANUFACTURE DE LA) An 
cienne manufacture française de tapisseril 
(1604) qui fut réunie à celle des Gobelins er 
1826. Elle doit son nom au fait qu'elle abri 
tait précédemment une fabrique de savons 
SAVONNETTE n. f. Petit savon pour la toilette 
SAVONNEUX, EUSE adj. Mêlé de savon dis: 
sous. Eau savonneuse. | Qui tient du savon 
évoque le savon. Un liquide à l'aspect savonneux 
SAVONNIER, IÈRE n. et adj. |. Ouvrier, in: 
dustriel fabriquant de savon. / adj. Relati 
au savon. Íl. n. m. BOT. Arbre tropicali ri 
che en saponine. 


marquage emballage el 
des savons des savons 


Phase finale de la fabrication du savon et conditionnement du produit fini. 
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AVOURER v. t. [1} Déguster (qqch.) avec len- 
eur pour en apprécier le goût. Savourer son 
éjeuner. | Fig. Jouir lentement, pleinement 
e. Savourer son bonheur 

AVOUREUX, EUSE adj. De saveur agréable. / 
ig. Une histoire savoureuse, dont on savoure 
aş détails. 

JAX (ANTOINE JOSEPH, dit ADOLPHE) 1814- 
894 Flûtiste français d'origine belge. Il in- 
enta de nouveaux instruments à vent, dont 
> saxophone (1845). 

AXE n. m. Objet en porcelaine de Saxe. 
AXE Région historique d'Allemagne, si- 
uée au nord de la République tchèque. Drai- 
ée par l’Elbe, la Saxe associe à une monta- 
ne peu fertile, l'Erzgebirge (monts 
fétallifères), riche en minerais (plomb, ura- 
ium) prolongée à l'est par les plateaux moins 
ades de la « Suisse saxonne », une plaine de 
ess intensément cultivée (blé, betterave). 
IISTOIRE Conquise par Charlemagne en 799, 
1 Saxe devint duché d'empire au traité de 
lerdun en 843 et fut plusieurs fois morce- 
e jusqu'en 1547, le duc de Saxe conservant 
> titre d'Électeur acquis en 1356. Protes- 
ants au XVI siècle, les ducs de Saxe revin- 
ent au catholicisme en 1697. Allié de Na- 
oléon, l'Électeur Frédéric-Auguste I“ reçut 
e celui-ci le titre de roi en 1806 mais per- 
it, en 1815, une partie de ses territoires. 
atcue par la Prusse en 1866, la Saxe entra 
ans | Empire allemand en 1871. En 1918, 
1 monarchie était renversée et la Saxe in- 
prporée dans la république de Weimar. En 
949, la Saxe a fait partie de la R.D.A., la 
asse-Saxe étant un Land de R.F A. En 1990, 
ans l'Allemagne réunifiée, la Saxe est-alle- 
lande a constitué deux Länder, la Saxe et la 
axe-Anhalt. 

AXE 18 413 km? 4 425 600 h. Land d'Al- 
magne, au sud-ouest du Brandebourg. Ca- 
itale Dresde. Les plaines du nord ont une 
ulture intensive (blé, betteraves, pommes 
e terre). Le sud, montagneux, a pour acti- 
ité l'élevage. Les richesses minières (houille, 
Otasse), en voie d'épuisement, ont promu 
industrie, de tradition ancienne. 

AXE (MAURICE, comte de SAXE, dit le MA- 
ÉCHAL DE) 1696-1750 Maréchal de France. 
is de l'Électeur de Saxe (et futur roi de Po- 
gne Auguste H) et d'Aurore de Königs- 
jarck, il se mit successivement au service 
u prince Eugène, de Pierre le Grand, de son 
ère et, enfin, du roi de France. Elu duc de 
ourlande en 1726, il ne put prendre pos- 
ssion de ses Etats et revint en France. Au 
Durs de la guerre de Succession d'Autriche, 
fit preuve d'un talent militaire exception- 
el. Lié, à Paris, au milieu libertin, il eut une 
le privée agitée. 

AXE-ANHALT 20 446 km? 2 615 400 h. 
and d'Allemagne, à l'ouest du Brande- 
ourg. Capitale Magdebourg. Ce Land agri- 
ble, minier et industriel pose des problè- 
jes de reconversion depuis l'unification 
e l'Allemagne. 

AXE (BASSE-) 47 G11 km? 7 926 200 h. 
and du nord-ouest de l'Allemagne. Capi- 
ile Hanovre. C'est surtout le sud de l'Etat 
ui est développé sur le plan agricole (poly- 
ulture intensive et élevage). L'industrie a 
énéficié des ressources minérales : potasse, 
f, pétrole, gaz. 


SAXE-COBOURG-GOTHA Ancien duché de 
l'empire d'Allemagne, constitué par l'union 
(1873) des principautés de Cobourg et de 
Gotha. Le fils cadet du duc Ernest Ier (qui ré- 
gna de 1826 à 1844), Albert, épousa en 1840 
la reine Victoria I, de sorte que la dynastie 
royale britannique, qui portait le nom de Ha- 
novte, porta celui de Hanovre-Saxe-Cobourg- 
Gotha jusqu'en 1917, date à laquelle elle prit 
le nom de Windsor. D'autres branches de la 
famille Saxe-Cobourg-et-Gotha régnèrent (er, 
pour certaines, règnent encore) sur le Portu- 
gal, la Bulgarie, l'Espagne et la Belgique. 
SAXHORN n. m. (mot allemand) Instrument 
de musique à vent, en cuivre, à embouchure 
et pistons. Le bugle et le tuba sont de la famille 
des saxhorns. 

SAXIFRAGE n. f. BOT. Plante herbacée de la 
famille des saxifragacées, poussant générale- 
ment sur les rochers, les vieux murs, et dont 
une espèce ornementale, à petites fleurs roses, 
est connue sous le nom de désespoir des peintres. 
SAXIFRAGACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones dialypétales des ré- 
gions tempérées ou froides, herbacées ou ar- 
bustives, comprenant le seringa, la saxifrage, 
l'hortensia. 

SAXO n. Abrév. de saxophone, de saxo- 
phoniste. 

SAXON, ONNE adj. et n. l. Propre à un peu- 
ple de la Germanie antique ; membre de ce 
peuple. Tribu saxonne. Un Saxon. M. De la 
Saxe. La campagne saxonne. Les Saxons. M, n. 
m. LING. Le vieux saxon : létat primitif du 
bas allemand. Le bas saxon : l'ensemble des 
parlers issus du vieux saxon. 

SAXONS Peuple de la Germanie antique. 
Ptolémée les mentionne, vers 150 après 
J.-C., comme habitant la rive droite de 
l'Elbe. Ils s’étendirent peu à peu vers le 
Rhin et l'Oder. Grands pirates, ils rava- 
gèrent, au V° siècle, les côtes de la Gaule 
et de la Grande-Bretagne. En 449, ils pas- 
sèrent dans cette Île et quatre chefs saxons 
y fondèrent des États. Comme ils consti- 
tuaient un danger pour son empire, Char- 
lemagne les soumit après neuf expéditions, 
malgré la résistance de leur chef Widu- 
kind, et leur imposa le baptême. 





Saxophone alto. 


>- SCALÈNE 


SAXOPHONE n. m. Instrument de musique à 
vent, inventé par Adolphe Sax, en cuivre, à 
anche simple et à clés, au bec semblable à 
celui de la clarinette, souvent utilisé dans le 
jazz. Saxophones alto, ténor, soprano, baryton. 
SAXOPHONISTE n. Joueur de saxophone. 
Say (JEAN-BAPTISTE) 1767-1832 Econo- 
miste et industriel français. Collaborateur de 
Mirabeau, membre du Tribunat (1800-1804) 
dont il fut exclu après la publication de son 
Traité d'économie politique (1803), cet admira- 
teur des théories libérales d'Adam Smith ou- 
vrit une filature de coton et se tint à l'écart 
des affaires de l'Empire. Après la Restaura- 
tion, il se fit le théoricien du libéralisme éco- 
nomique dans ses ouvrages et dans ses cours 
au Conservatoire des arts et métiers (1819) 
et au Collège de France (1830). LÉON 1826- 
1896 Homme politique français. Petit-fils du 
précédent, il fut plusieurs fois ministre des 
Finances (1872-1873 puis 1875-1879) et 
défendit le libre-échange. 

SAYDA ou SAÏDA (autrefois Sidon) 120 000 h. 
Ville et port du Liban, au sud de Beyrouth. 
Sayda est l'antique Sidon, ville principale de 
la Phénicie au 11 millénaire avant J.-C., rui- 
née par les Assyriens vers 678 avant J.-C. 
SAYNÈTE n. f. [ntermède bouffon du théâtre 
espagnol. / (Vieilli) Petite pièce comique, 
sketch. 

SBIRE n. m. Vx ou litt. (péjor.) Policier. / 
Homme de main. 

SCABIEUSE n. f. BOT. Plante herbacée de la 
famille des dipsacacées, à fleurs roses, vio- 
lettes, bleues ou blanches, groupées en capi- 
tules. 

SCABIEUX, EUSE adj. Relatif à la gale ; ayant 
l'apparence de la gale. 

SCABIOSE n. f. MED. Gale. 

SCABREUX, EUSE adj. Litt. Risqué, difficile. 
Entreprise scabreuse, | Fig. Osé, inconvenant. 
Plaisanterie scabreuse. 

SCALA (THÉÂTRE DE LA) Théâtre lyrique édi- 
fié en 1778 à Milan, mondialement célèbre 
tant par son répertoire que par la qualité de 
son acoustique. 

SCALAIRE [1] n. m. ZOOL. Poisson téléostéen 
d'eau douce à corps aplati verticalement, ori- 
ginaire d'Amérique du Sud. 

SCALAIRE [2] adj. et n. MATH. Se dit d'une | 
grandeur dont la mesure s'exprime par un 
seul nombre (par opposition à une grandeur 
vectorielle). Produit scalaire de deux vecteurs 
de coordonnées (x,, x, x:,...x ) et (y, Y» 
Y3, Yn) dans une base orthonormale le nom- 
bre (xY] + X2ÿ2 + X33 +... + X Yp) / 0. M. 
Un scalaire : un nombre (réel ou complexe). 
SCALDE n. m. (mot scandinave) LITTER. An- 
cien poète scandinave, dont les poèmes, sou- 
vent chantés, ont été transmis oralement 
avant d'être recueillis par écrit. 

SCALÈNE adj. et n. m. |. GEOM. Triangle sca- 
lène, dont les trois côtés sont inégaux (par 
opposition à un triangle isocèle, à un trian- 
gle équilatéral). M. ANAT. Muscles scalènes : 
muscles latéraux du cou, qui s'attachent 
d'une part sur les apophyses transverses des 
vertèbres cervicales, d'autre part sur les 
deux premières paires de côtes. / n. m. Les 
scalènes sont au nombre de trois de chaque côté 
du cou (scalènes antérieurs, moyens, postérieurs) : 
ils interviennent dans l'inspiration et dans le 
mouvement d'inclinaison de la tête. 
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Casque de scaphandre en cuivre. 


SCALP n. m. (mot anglais) Action de scal- 
per. / Chevelure d'un ennemi conservée 
comme trophée. / MED. Arrachement d’une 
certaine surface du cuir chevelu. 

SCALPEL n. m. Bistouri à lame fixe servant à 
réaliser une dissection. 

SCALPER v. t. {1} Découper en cercle la peau 
du crâne de (qqn) et l'arracher avec les che- 
veux. / Arracher accidentellement la peau du 
crâne de. 

SCAMPI n. m. pl. (mot italien) Grosses cre- 
vettes ou langoustines préparées à la mode ita- 
lienne (frites, en beignets). 

SCANDALE n. m. RELIG. Ce qui est occasion 
de pécher ; acte ou discours corrupteur, Mal- 
beur à celui par qui le scandale arrive. | Affaire 
malhonnête, immorale, propre à susciter l'in- 
dignation. Un scandale financier. / Indigna- 
tion causée par une telle affaire. Etouffer un 
scandale. | Tapage, esclandre. Faire un scandale. 
SCANDALEUSEMENT adv. De façon scanda- 
leuse. 

SCANDALEUX, EUSE adj. Qui crée du scan- 
dale. Comportement scandaleux. 

SCANDALISER v. t. [1} Etre objet de scandale. 


Cette attitude me scandalise. | v. pron. S'indi- 


gner. I se scandalise de pen de chose. 

SCANDER v. t. [1] Marquer les mètres de (un 
vers). Scander un poème. | Appuyer sur chaque 
syllabe en prononçant (un mot, une phrase). 
Scander un texte. 

SCANDINAVE adj. et n. De Scandinavie. Le ch- 
mat scandinave. Les Scandinaves. 
SCANDINAVIE Ensemble géologique (bouclier 
scandinave) et climatique qui réunit la Nor- 
vège, la Suède et le Danemark. Les trois Etats 
furent réunis sous le même sceptre par l'U- 
nion de Kalmar (1397-1521). Après la rup- 
cure de l'Union, l’histoire de la Norvège se 
confond avec celle du Danemark puis, de 
1814 à 1903, avec celle de la Suède. 
SCANDIUM n. m. CHIM. Élément de numéro 
atomique Z = 21, de masse atomique 
44,956, appartenant au groupe des terres ra- 
res (symbole : Sc). / Métal gris clair, léger 
(densité : 3,0), fondant à 1 541 °C. 
SCANNER [1] n. m. (mot anglais) IN- 
FORM. Appareil qui transforme les st- 
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gnaux lumineux en impulsions électro- 
niques numérisées. 

SCANNER [2] v. t. [1] INFORM. Numériser 
un document visuel à l'aide d’un scanner, 
d'un scannographe. 

SCANOGRAPHE ou SCANNOGRAPHE n. m. Sy- 
nonyme de scanner. 

SCANSION n. f. METR. Action ou manière de 
scander (un vers). 

SCAPHANDRE n. m. Equipement étanche 
constitué par un casque muni de hublots sur- 
montant une tenue hermétique dont se revê- 
tent les plongeurs pour travailler sous l'eau, 
alimenté en air par une tuyauterie reliée à la 
surface. Scaphandre autonome, composé d'une 
tenue étanche et de bouteilles d'air com- 
primé que le plongeur porte sur son dos. 
SCAPHANDRIER n. m. Plongeur utilisant un 
scaphandre. 

SCAPHOÏDE adj. et n. m. ANAT. En forme de 
barque. Les os scaphoïdes (du carpe, du 
tarse). / n. m. Scaphoïde du carpe : le plus ex- 
terne de la rangée supérieure des os du carpe. 
Scaphoïde du tarse : l’un des os de la rangée 
antérieure des os du tarse. 

SCAPHOPODES n. m. pl. ZOOL. Classe de 
mollusques marins dont la coquille a la forme 
d'une dent courbe et creuse, vivant dans le 
sable, la vase. Le dentale est un scabhopode. 
SCAPULAIRE n. m. et adj. RELIG. CA- 
THOL. Longue pièce d'étoffe composée de 
deux bandes descendant des épaules jus- 
qu'aux pieds, l'une devant, l’autre derrière 
et portée sur l'habit par certains moines. 
Petit scapulaire, fait de deux rectangles d'é- 
toffe bénite, portée par dévotion sous les 
vêtements par certains fidèles. / adj. ANAT. 
Relatif à l'épaule. Verne scapulaire. 
SCARABÉE n. m. ZOOL. Insecte coléoptère, 
massif, dont il existe de très nombreuses espè- 
ces. Les scarabées sont souvent coprophages. | Amu- 
lette égyptienne sur laquelle était gravé un 
scarabée sacré. 

SCARAMOUCHE Personnage de la vieille 
comédie italienne, incarné par l'acteur 
Fiorelli au XViie siècle. Tout de noir vêtu, 
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avec sa moustache et sa guitare, il tien 
du Matamore et du Pierrot. 

SCARFACE 1932 Film américain de Howar 
Hawks. Inspiré de la vie d'Al Capone, ce filn 
très réaliste évoque les milieux de la pègre: 
Chicago. L'acteur Paul Muni y trouve un rôl 
qui marquera sa carrière, aux côtés de Georg 
Raft et Ann Dvorak. 

SCARIFICATION n. f. MED. Incision superfi 
cielle de l'épiderme (pour certaines vaccina 
tions). / ETHNOL. En Afrique, marquage ri 
tuel de la peau par incision, dans certaine 
ethnies. / TECHN. Incision de l'écorce d'ut 
arbre fruitier ou de la vigne pratiquée pou: 
arrêter la sève près des fruits. 

SCARIFIER v. t. [1} Marquer d'une scarifica 
tion. / MED. Par ext. (au part. passé) Venrouse 
scarifiées, appliquées sur la peau marqué 
d'une scarification. 

SCARLATINE n. f. MED. Maladie infectieus: 
épidémique, due à un streptocoque, généra 
lement caractérisée par une forte fièvre, ui 
exanthème et un énanthème bucco-pharyngé 
La scarlatine est le plus souvent bénigne ; elle pen 
néanmoins entraîner diverses complications (no 
tam. cardiaques et rénales). 

SCARLATN Famille de compositeurs siciliens 
ALESSANDRO 1660-1725 Envoyé à Romi 
dès l'âge de 12 ans, il y donne son premie 
opéra en 1679 et devient maître de chapelll 
de Christine de Suède. À Naples à partir d 
1683, il remporte un grand succès auprès di 
la noblesse locale. Il effectue encore quelque 
séjours à Rome et à Venise (où il donne se 
opéras Mitridate Eupatore et Il Trionfo della li 
bertä, 1707), est fait chevalier de l’Éperot 
d'or par le pape, puis retourne à Naples, où 
il a cessé de plaire et où il mourra à peu prè 
oublié. Considéré comme le fondateur de l'é 
cole de musique napolitaine, on lui doit un 
centaine d'opéras, dont Griselda (1721), de 
oratorios et des cantates de chambre. DO 
MENICO 1685-1757 Fils du précédent, il de 
vient organiste et compositeur à la cour dt 
Naples en 1703, puis accompagne son pèr 
dans ses voyages. À Venise, il devient l'am 


Scarabée (face dorsale et face ventrale). 





Haendel, puis, à Rome, se met au service 
Ja reine Marie Casimire de Pologne (1709- 
114) avant de devenir maître de chapelle à 
int-Pierre-de-Rome et écrit des œuvres de 
usique religieuse (Stabat Mater, Salve Re- 
na). Il part ensuite pour le Portugal, où il 
t maître de musique de l'infante Maria Bar- 
ra (1719). Il passe ensuite quelque temps 
i Italie, notamment à Naples, revient à Lis- 
nne et suit, à Madrid, l'infante devenue 
pouse du prince des Asturies, héritier de 
couronne d'Espagne. Il est maître de cha- 
Île à la cour de 1729 à sa mort. Il a écrit 
S opéras, 500 sonates pour clavecin ; ses 
sercizi þer gravicembalo constituent une œu- 
e originale, marquée par les rythmes de la 
usique espagnole, d'un style libre et neuf, 
li tient à la fois de la sonate, du prélude, de 
xtrait de suite. 
AROLE n. f. Variété de chicorée à larges 
ailles que l'on consomme en salade. 
ARRON (PAUL) 1610-1660 Écrivain fran- 
is. Chanoine, il vécut de 1632 à 1640 dans 
ntourage de l'évêque du Mans. Mais at- 
int d'une maladie qui le paralysa, il se ren- 
t à Paris où il se consacra à la littérature. 
ète des salons précieux (Virgile travesti, 
48-1652), il composa des satires, des ro- 
ans, des pièces de théâtre et des poèmes 
rlesques ; Le Roman comique (1651-1657) 
conte la vie d’une troupe de comédiens au 
ans. Il épousa en 1652 Françoise d'Aubi- 
lé, future marquise de Maintenon, et anima 
squ'à sa mort un brillant salon littéraire. 
ATOLOGIE n. f. Propos, écrit où il est ques- 
nn d'excréments. ; caractère de ces propos, 
ces Écrits. 
ATOLOGIQUE adj. Qui procède de la scato- 
pie. 
EAU n. m. Cachet sur lequel sont gravées 
creux les armes, la devise, la marque sym- 
lique d'un État, d'un souverain, d'une in- 
tution ou d'un ‘particulier, qui sert à ap- 
ser une empreinte sur les actes que l’on 
ut authentifier, ou à clore un document de 
anière inviolable. Le garde des Sceaux : le 
inistre de la Justice. / Morceau de cire ou 
plomb ainsi marqué. / Fig. Marque dis- 
ictive. Le sceau du génie. | Sous le sceau du se- 
f : à condition que la chose confiée ne soit 
s divulguée. 
EAUX 18 052 b. Commune résidentielle 
s Hauts-de-Seine, au sud de Paris. Sur l'em- 
acement du château construit pour Col- 
rt et acheté par Louis XIV pour son fils 
turel, le duc du Maine, s'élève aujourd’hui 
nee de l'Île-de-France, dans un parc ma- 
ifique. Fondée en 1749 sous l'égide de la 
chesse du Maine, la manufacture de por- 
laines de Sceaux disparut en 1794. 
ÉLÉRAT, E adj. et n. Litt. Se dit d’une per- 
nne capable ou coupable de crimes. / Dont 
ntention est criminelle (en parlant de 
h.). Manœuvres, lois scélérates. 
ÉLÉRATESSE n. f. Litt. Caractère, compor- 
aent du scélérat ; action scélérate. 
ELLÉ, E adj et n. m. Fermé hermétique- 
ent ; fermé avec un sceau. P/ scellé. | n. m. 
nde de tissu ou de papier au sceau de l’É- 
; que l'autorité judiciaire appose sur une 
rte, un meuble ou tout autre objet pour en 
ipêcher l'ouverture. Mettre sous scellé, Bri- 
les scellés. 


SCELLEMENT n. m. Action de sceller ; son ré- 
sultat ; extrémité d'une pièce scellée dans la 
maçonnerie. 

SCELLER v. t. {1} Apposer un sceau sur (une 
lettre, un acte). / Apposer des scellés sur. Sæl- 
ler une porte, un meuble. | Fermer hermétique- 
ment. / Fig. Confirmer, rendre définitif. Seel- 
ler une amitié. Cet acte a scellé son destin. | TECH. 
Fixer (l'extrémité d'une pièce) dans un mur 
avec du plâtre ou du ciment. 

SCÉNARIO n. m. Canevas d'une pièce de théâ- 
tre. / CIN. Document dans lequel figurent 
les dialogues et les indications de mise en 
scène d’un film. / Fig. Plan concerté d’une ac- 
tion. Envisager plusieurs scénarios. 

SCÉNARISER v. t. [1 } Donner la forme d’un scé- 
nario à (un reportage, une biographie, un 
documentaire). 

SCÉNARISTE n. Auteur d'un scénario. 

SCÈNE n. f. Partie du théâtre où jouent les ac- 
teurs. Entrer en scène. Mettre en scène une œuvre, 
la représenter au théâtre ou au cinéma. / Lieu 
où se passe une action dramatique ; son dé- 
cor ; cette action. La scène est aux Etats-Unis. 
Une scène d'amour. La scène représente un bistrot 
de quartier. | Par ext. Lieu où se passe une ac- 
tion donnée. La scène du crime. | La scène : le 
théâtre. Une vedette de la scène. | Subdivision 
d'un acte dans une pièce de théâtre ; séquence 
d'un film, d'une histoire. / Fig. Spectacle of- 
frant un caractère pittoresque ou émouvant. / 
Querelle. Scène de ménage. 

SCÈNES DE LA VIE DE BOHÈME 1847-1849 
Ensemble de récits semi-autobiographiques 
de Murger contant la vie d'artistes sans le 
sou, et notamment, les amours malheureu- 
ses de Rodolphe pour Mimi. Puccini en tira 
son opéra La Bohème (1896). 

SCÉNIQUE adj. Propre à une scène. Lieu scé- 
nique. | Relatif à la scène. Art scénique. 
SCÉNOGRAPHE n. Spécialiste de scénographie. 
SCÉNOGRAPHIE n. f. Technique et art de l’a- 
ménagement de la scène, de l'espace scé- 
nique. 

SCÉNOGRAPHIQUE adj. Relatif à la scénogra- 
phie. 

SCEPTICISME n. m. PHILO. Doctrine fondée 
sur l'idée que la raison humaine est toujours 
sujette à l'erreur et qui, donc, érige le doute 
en système. / Attitude d'esprit de celui qui 
doute. 

SCEPTIQUE adj. PHILO. Relatif au scepti- 
cisme ; adepte de cette doctrine. / Qui doute. 
Rester sceptique. 

SCEPTRE n. m. Bâton de commandement, 
insigne du pouvoir d'un souverain. / Fig. Le 
sceptre : le pouvoir, l'autorité de souverain. 
Renoncer au sceptre. 

SCÈVE (MAURICE) 1501-1560 ? Poète fran- 
çais. Influencé par Pétrarque, il fut notam- 
ment l’auteur en 1544 d'un des plus grands 
ouvrages de la poésie amoureuse de la Re- 
naissance française, Délie (anagramme de L'I- 
dée), éloge de l'amour platonique, et d'un 
grand poème biblique : Microcosme (1562). 
Membre de l'école de Lyon, il était l'ami de 
Louise Labé. 

SCHAEFFER (PIERRE) 1910-1995 Ingénieur et 
compositeur français. Polytechnicien, respon- 
sable de l'équipement des studios de la 
Radiodiffusion française (1934), il créa le 
Studio d'essai en 1942. Pionnier de la mu- 
sique électroacoustique (qu'il baptisa mu- 
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sique concrète) : Symphonie pour un homme seul 
(1950), il fonda en 1958 le Groupe de re- 
cherches musicales qui entra plus tard dans 
l'Institut national de l'audiovisuel. 
SCHAFFHOUSE [CANTON DE) 298 km? 73 000 
b. Canton germanophone du nord de la 
Suisse, en majorité protestant. Chef-lieu 
Schaffhouse. Les ressources agricoles sont fai- 
bles et l'industrie est concentrée à Schaf- 
fhouse. Il est entré dans la Confédération en 
1501. 

SCHAFFHOUSE 33 800 h. Ville de Suisse, chef- 
lieu du canton du même nom, au confluent 
de la Durach et du Rhin (dont les chutes ali- 
mentent une centrale). Elle possède de nom- 
breuses industries : aluminium, textiles, cuir, 
mécanique de précision. Elle s'est dévelop- 
pée à partir d'une abbaye bénédictine fondée 
au XI° siècle. 

SCHAKO Voir SHAKO 

SCHEELE (CARL WiLHELM) 1742-1786 Chi- 
miste suédois. Ses expérimentations lui per- 
mirent d'isoler plusieurs gaz dont l'hydrogène 
(1768), l'oxygène (1773) et le chlore (1774). 
SCHÉHADÉ (Genas 1907-1989 Écrivain 
libanais d'expression française. L'apparente 
clarté de ses vers dissimule avec art une 
grande complexité : Poésie I (1938) ; Poésie II 
(1948) ; Poésie IHI (1949), Cette même qua- 
lité magique caractérise son théâtre : Monsieur 
Bob’le (1951) ; Histoire de Vasco (1956) ; L' É- 
migré de Bai (1965) ; L'Écolier Sal 
(1973). 

SCHELER (Max) 1874-1928 Philosophe al- 
lemand. Dans ses livres {dont le recueil d'es- 
sais, Le Renversement des valeurs, 1919), il cri- 
tiqua le rationalisme scientifique et participa 
à la création du mouvement phénoménolo- 
gique. Attiré d'abord par le spiritualisme, il 
se convertit plus tard au catholicisme et 
adopta une pensée phénoménologique cen- 
crée sur l'intuition émotionnelle d'où il tira 
une philosophie éthique opposée à celle de 
Kant (Le Formalisme en éthique et l'éthique ma- 
térielle des valeurs, 1913-1916). 

SCHELLING (FRIEDRICH WILHELM JOSEPH von) 
1775-1854 Philosophe allemand. Fortement 
marqué par sa rencontre avec Fichte (1794), 
il conçut après lui un idéalisme absolu : Sys- 
tème de l'idéalisme transcendantal (1801), qu'il 
élabora tout au long de ses années d'ensei- 
gnement à léna (1803) puis à Würzburg 
(1806). Il s'installa ensuite à Munich où sa 
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philosophie de la nature céda progressive- 
ment la place à une réflexion plus positive sur 
Dieu (Philosophie de la révélation, 1854). C'est 
cette philosophie qu'il enseignera à Munich 
(1827-1841) puis à Berlin (1841-1846). 
SCHÉMA n. m. Représentation simplifiée d’un 
objet complexe, d'un processus, servant à 
montrer le fonctionnement, la relation entre 
eux de ses éléments. / Traits généraux, plan 
sommaire (d'un ouvrage). 

SCHÉMATIQUE adj. Propre au schéma, au 
schème. Dessin schématique. | Fig. Sommaire, 
simplifié. 

SCHÉMATIQUEMENT adv. De façon schéma- 
tique. 

SCHÉMATISATION n. f. Action de schémati- 
ser ; son résultat. 

SCHÉMATISER v. t. {1} Représenter (qach.) de 
manière schématique. / Fig. Simplifier. 
SCHÈME n. m. Structure d'un processus, d’un 
objet. / PHILO. Chez Kant, représentation 
intermédiaire entre l'entendement et la sen- 
sibilité, permettant d'unifier le divers saisi par 
l'intuition et la catégorie. 

SCHENGEN Village du Luxembourg où l'Al- 
lemagne, la Belgique, la France, le Luxem- 
bourg et les Pays-Bas signèrent en 1985 des 
accords qui concernent la circulation des 
étrangers dans ces États. Les accords com- 
plétés en 1990, ont été ratifiés par la plu- 
part des autres membres de l'Union euro- 
péenne. [ls sont entrés en vigueur le 
lef janvier 1995. 

SCHERCHEN (HERMANN) 1891-1966 Chef 
d'orchestre allemand. Ayant débuté en 1911, 
il s'employa tout au long de sa carrière à dif- 
fuser la musique de ses contemporains dont 
Schönberg, Mahler, Berg, Stockhausen et 
Henze. 

SCHERZANDO adv. (mot italien) MUS. D'un 
mouvement vif, léger, gai. 

SCHERZO n. m. et adv. (mot italien) MUS. 
Mouvement vif et brillant. / adv. Joer scherzo, 
vivement, avec entrain. 

SCHIAPARELLI (GIOVANNI) 1835-1910 Astro- 
nome italien. Directeur de l'observatoire de 
Milan en 1862, il observa et étudia notam- 
ment la comète de Biela. Cette comète pé- 
riodique, découverte en 1826 par l'Autri- 
chien W. von Biela, puis identifiée à celle 
qui était déjà apparue en 1772 et 1805, se 
présenta en 1846 en deux fragments et fut 
observée pour la dernière fois en 1852. L'un 
de ses fragments fut retrouvé, ce qui permit 
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à Schiaparelli de proposer une théorie, ulté- 
rieurement confirmée, sur l'origine des mé- 
téorites : la comète de Biela est à l'origine 
de l’'essaim météoritique des Biélides. Schia- 
parelli étudia Saturne, Vénus, Mercure, puis 
Mars dont il décrit les « canaux » comme 
des mers et des continents. 

SCHIAPARELLI (ELSA) 1890-1973 Couturière 
française d'origine italienne. Influencée par 
le surréalisme, très créative, elle a recherché 
l'originalité dans les tissus, les motifs d'im- 
pression, l'emploi de couleurs vives et 
contrastées. 





SCHIELE (EGON) 1890-1918 Peintre et gra- 
veur autrichien. De tendance expressionniste, 
ses œuvres (portraits, nus, paysages) tristes 
et violentes choquèrent la censure impériale 
en raison de leur érotisme, ce qui lui valut 
d'être emprisonné en 1912. Il mourut pré- 
maturément, victime de la grippe espagnole. 
SCHIKANEDER (EMANUEL) 1751-1812 Ac- 
teur, chanteur, librettiste et directeur de chéä- 
tre allemand. Directeur du théâtre Azf der 
Wieden, à Vienne, il y donne, en septembre 
1791, La Flåte enchantée de Mozart dont il a 
écrit le livret ; il est également l’auteur des 
paroles de la cantate Eloge de l'amitié, composée 
pat Mozart pour sa loge maçonnique de 
l'Espérance couronnée. , 

SCHILLER (FRIEDRICH VON) 1759-1805 Écri- 
vain allemand. Fils d'officier, il fait des étu- 
des de droit et de médecine avant d'aban- 
donner la carrière de médecin militaire pour 
l'écriture (1782). Dans sa première pièce de 
théâtre, Les Brigands (1781), il critique vio- 
lemment l'ordre établi qui l'a poussé, me- 
nacé de prison, à s’exiler à Stuttgart (1782). 
Enthousiasmé, puis déçu, par la Révolution 
française, il est cependant nommé citoyen 
d'honneur de la République (1792). Son ami- 
tié avec Goethe, qu'il a rencontré en 1788, 
le pousse à approfondir sa réflexion philoso- 
phique sur l'individu et l'humanité, ce qui 
marque la composition de ses pièces drama- 
tiques. L'un des plus fameux représentants du 
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mouvement Sturm und Drang, il laissa une 
œuvre abondante comprenant des poèmes : 
l'Hymne à la joe (1785) qui a inspiré à Bee- 
thoven sa IX® symphonie, des ballades et sur- 
tout des pièces de théâtre : Don Carlos 
(1787) ; Wallenstein (1789-1799) ; Marie 
Stuart (1800) ; Guillaume Tell (1804). Par son 
sens de la grandeur et son tempérament pas- 
sionné, Schiller est un précurseur du ro- 
mantisme allemand. 
SCHILLING n. m. Unité monétaire autri- 
chienne, subdivisée en cent groschen. 
SCHISMATIQUE adj. Qui fait schisme. 
SCHISME n. m. RELIG. Rupture de l'unité 
d'une Église. l ve d'un groupe, d'une 
organisation, d'un 
SCHISME D'OCCIDENT (GRAND) 1378-1417 
Scission qui eut lieu au sein de l'Église ca- 
tholique en 1378, à la suite de l'élection à 
Rome d'un pape italien, Urbain VI, dont l'at- 
titude irrita les cardinaux français. Ceux-ci 
parvinrent à faire élire un autre pape, Clé- 
ment VII, qui retourna en Avignon où les pa- 
pes, bien qu'évêques de Rome, s'étaient in- 
stallés en 1305. Chacun se déclarant seul 
légitime, la chrétienté et les royaumes d'Eu- 
rope se trouvèrent divisés. La France, la Sa- 
voie, Naples, la Sicile, l'Écosse et | Espagne 
sourinrent Clément VII tandis que l'Empire, 
l'Angleterre, les États du sud de l'Allemagne, 
la Hongrie, les royaumes de Scandinavie et 
les États du sud et du centre de l'Italie se pro- 
noncèrent en faveur de son adversaire. Le 
conflit donna lieu à des affrontements mili- 
taires, notamment en Italie où la France tenta 
d'imposer son choix. Le concile de Constance 
1414) mit un terme au déchirement avec l'é- 
ion de Martin V (1417), mais l'autorité 
pontificale en fut considérablement affaiblie. 
SCHISME D'ORIENT Séparation de l’ Église by- 
zantine et de l'Église romaine, due à des dis- 
-sensions théologiques. Bien que l’ origine du 
schisme fût multiple, plusieurs événements 
ébranlèrent, dès le x€ siècle, les Liens reli- 
gieux entre l'Occident et l'Orient, Une grave 
crise intervint notamment lorsque Photios, 
“désigné comme patriarche de Constantino- 
ple en 863, fut excommunié par le pape de 
Rome. Cependant, l'union subsista tant bien 
que mal jusqu'à ce que la rupture fût consom- 
ée en 1054 par le patriarche de Constan- 
nople Michel Cérulaire. Celui-ci accusa l'É- 
lise romaine d'hérésie et, en contrepartie, 
çut l'anathème du pape Léon IX : l'Église 
orthodoxe était née. Ne reconnaissant plus 
l'autorité du pape, elle établit ensuite sa pro- 
pre hiérarchie. 
SCHISTE n. m. Roche sédimentaire ou méta- 
morphique, présentant un aspect feuilleté et 
ayant la propriété d'être divisée. Le schiste est 
répandu dans les séries sédimentaires, soit seul, 
soit en alternance avec d'autres roches, grès par 
exemple, pour constituer des séquences rythmiques 
“caractéristiques de certains flyschs. Schiste bitu- 
 mineux, tiche en matière organique. 
SCHISTEUX, EUSE adj. MINÉR. Propre au 
schiste ; contenant du schiste. Roche schisteuse. 
“SCHISTOSOME n. m. ZOOL. Syn. de bilhar- 
zie. 
SCHISTOSOMIASE n. f. MÉD. Bilharziose. 
SCHIZOÏDE adj. PSYCHOPATHOL. Dont la 
constitution psychique peut mener à la 
schizophrénie. 






















SCHIZOPHRÈNE n. et adj. Atteint de schizo- 
phrénie. 
SCHIZOPHRÉNIE n. f. PSYCHOPATHOL. 
Psychose caractérisée par une dissociation 
des fonctions psychiques et des troubles af- 
fectifs et relationnels. 
SCHIZOPHRÉNIQUE adj. Relatif à la schizo- 
phrénie. 
SCHLAGUE n. f. (mot allemand) Anc. Puni- 
tion corporelle en usage autrefois dans les 
écoles militaires et les armées allemandes, 
consistant en coups de baguette sur le dos. / 
Fig. Mener à la schlague, à la baguette, de ma- 
nière autoritaire. 
SCHLASS adj. inv. (mot allemand) Fam. Ivre. 
SCHLEGEL (AUGUST WILHELM VON) 1767- 
1845 Critique littéraire allemand. Après des 
études de théologie et de philosophie, il se 
lance dans la littérature, participant, à travers 
ses articles, à la naissance du romantisme. 
Traducteur de Shakespeare et de Calderón, 
ami de M™e de Staël, il a laissé un important 
ouvrage théorique sur le romantisme, Cours 
de littérature dramatique (1808-1809). FRIE- 
DRICH 1772-1829 Ecrivain et philologue al- 
lemand, frère du précédent. Admirateur de 
la littérature ancienne, il se fit remarquer 
grâce à Sur l'étude de la poésie grecque (1797). 
Il écrivit ensuite Sur la langue et la philosophie 
des Indiens (1808), un roman, Lucinde (1799), 
et une Histoire de la littérature ancienne et mo- 
derne (1812). Son frère et lui publièrent la 
revue romantique Athenäum (6 numéros de 
1798 à 1800), à laquelle Schelling collabora. 
SCHLEICHER (AUGUST) 1821-1868 Linguiste 
allemand. Spécialiste des langues indo-eu- 
ropéennes, il résuma ses recherches dans 
Abrégé de grammaire comparée des langues indo- 
européennes (1861) et adopta le modèle des 
sciences naturelles pour construire sa théo- 
rie de la langue. 
SCHLESINGER (JOHN) 1926 Cinéaste britan- 
nique. Après plusieurs films réalisés en 
Grande-Bretagne, Macadam Cowboy (1968), 
tourné aux États-Unis, lui assura la notoriété. 
SCHLESWIG Région historique d'Allemagne, 
ancien duché de la péninsule du Jutland. 
Apanage de la dynastie danoise au XIF siècle, 
le Schleswig passa (1304) aux mains des sou- 
verains du Holstein, auquel il fut réuni. Le 
pays fut longtemps revendiqué à la fois par 
le Danemark et les princes régnants du Hols- 
tein, jusqu'à ce que l'héritier de la lignée des 
Holstein-Gottorp, pressenti pour devenir 
tsar de Russie, échange ses droits sur le 
Schleswig pour des droits sur l'Oldenbourg 
(1773). Le Schleswig et le Holstein, domi- 
nés par le Danemark, lui échappèrent après 
sa défaite contre l'Autriche et la Prusse 
(1865), mais les zizanies entre les vainqueurs 
aboutirent à l'annexion des deux territoires 
ar la Prusse. 
CHLESWIG-HOLSTEIN 15770 km? 
2 804 300 b. Land le plus septentrional d'Al- 
lemagne, à la frontière du Danemark. Capi- 
tale Kjel. Basse plaine largement pénétrée 
par la mer Baltique à l'est, par la mer du 
Nord à l'ouest, le Schleswig-Holstein, tra- 
ditionnellement agricole et maritime, s'est in- 
dustrialisé après 1545 ; Kiel et Lübeck sont 
des centres puissants. L'État fut constitué en 
1867 lors de l'annexion par la Prusse des 
deux duchés du Schleswig et du Holstein. En 
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1920, le nord du Schleswig a été rendu au 
Danemark après plébiscite. 

ScHuicx (Morz) 1882-1936 Logicien al- 
lemand. Physicien de formation, i fut l’un 
des fondateurs de la philosophie analytique 
et appartint au cercle de Vienne. 
SCHLIEMANN (HEINRICH) 1822-1890 Ar- 
chéologue allemand. Autodidacte ayant fait 
fortune dans le commerce, il s'intéressa tout 
particulièrement à l’archéologie préhellé- 
nique et fut l'auteur de fouilles dont il dé- 
crivit les résultats dans Troie et ses ruines 
(1875), Mycènes (1878) et Tirynthe (1886). 
SCHUNGUER v. i. {1} Pop. Puer. Ça schlingue ici ! 
SCHLITTE n. f. (mot vosgien, d'origine alle- 
mande) Traîneau à bois utilisé dans les Vosges. 
SCHUTTER v. t. [1} Transporter (du bois) sur 
une schlitte. 

SCHUTTEUR n. m. Conducteur de schlitte. 
SCHLÖNDORFF (VOLKER} 1939 Cinéaste al- 
lemand. Spécialiste des adaptations littérai- 
res, il transposa à l'écran Musil (Les Déarrois 
de l'élève Törless, 1966), Böll (L'Honneur perdu 
de Katharina Blum, 1975), Yourcenar (Le coup 
de grâce, 1976), G. Grass (Le Tambour, 1978), 
Proust (Un amour de Swann, 1984). 
SCHLUCHT (COL DE LA) 7 139 m Col des Vos- 
ges centrales entre les vallées de la Vologne 
et de la Fecht (Munster). 

ScHMiT (FLORENT) 1870-1958 Compositeur 
français. Élève de Massenet et de Fauré, il 
remporte le grand prix de Rome en 1900. 
Compositeur prolifique et très indépendant, 
il se rapproche à la fois du mouvement 
néoclassique et romantique : Psaume XLVI 
(1904), La Tragédie de Salomé (1907), Sym- 
phonie concertante pour piano et orchestre (1930). 
ScHMmipr (ARNO) 1914-1979 Écrivain alle- 
mand. Après les brefs récits contestataires 
dans lesquels une sensibilité extrême se mêle 
à une réflexion cosmique : Léiathan, (1949), 
il se livre à des recherches formelles inspirées 
par Joyce : Berechnungen I à II (1955, 1956 
et 1980). 

SCHMIDT (HELMUT) 1918 Homme politique 
allemand. Après avoir combattu pendant la 
Seconde Guerre mondiale, il entreprend des 
études d'économie et de science politique et 
adhère au Parti social-démocrate (S.P.D.) à 
partir de 1946. Élu député au Bundestag en 
1953, il devient ministre de la Défense 
(1969) puis des Finances (1972) et enfin 
chancelier de la R.F A. de 1974 à 1982. Il est 
demeuré au Bundestag jusqu'à son retrait de 
la vie politique en 1987. 

SCHMIDT (MARTEN) 1929 Astronome et phy- 
sicien américain. Directeur de l'observatoire 
Hale en 1978, il avait dès 1963 mis en évi- 
dence avec À. Sandage les importants déca- 
lages vers le rouge des quasars, qu'il interprète 
comme des effets Doppler-Fizeau, ce qui en- 
traînerait pour ces astres une vitesse de fuite 
proche de celle de la lumière. 

SCHNAPS n. m. (mot allemand) Eau-de-vie de 
grain ou de pomme de terre fabriquée dans 
les pays germaniques. 

SCHNEIDER (EUGÈNE) 1805-1875 Industriel 
et homme politique français. Avec son frère 
Adolphe (1802-1845), il fit de l’ancienne 
Fonderie royale du Creusot un établissement 
sidérurgique prospère (1836). Ministre de 
l'Agriculture et de Commerce (1851), il 
soutint le coup d'État de Louis-Napoléon 
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Bonaparte et fut ensuite élu député de 1852 
à 1870. Président du Corps législatif (1867- 
1870), il abandonna la vie politique après le 
4 septembre, mais demeura cependant ré- 
gent de la Banque de France. HENRI 1840- 
1898 Fils du précédent, il développa la fa- 
brication d'armements. EUGENE 1868-1942 
Fils du précédent, il poursuivit l'œuvre de son 
père et de son grand-père. CHARLES 1898- 
1960 Fils du précédent, il lui succéda à la tête 
de l’entreprise. 

SCHNEIDER (HORTENSE) 1838-1920 Ac- 
trice et chanteuse française. Elle s’illustra 
dans La Vie parisienne d'Offenbach et créa 
La Belle Hélène et La Périchole. 

SCHNEIDER (ROSEMARIE ALBACH-RETTY, dite 
Romy) 1938-1982 Comédienne autrichienne. 
Fille d'une actrice, elle fait ses débuts à l'écran 
dès l'âge de quinze ans et remporte un grand 
succès avec la série des Szss: (1954-1957). Elle 
tourna ensuite surtout en France, notamment 
sous la direction de Jacques Deray (La Piscine, 
1968) et Claude Sautet (Les Choses de la vie, 
1969 ; César et Rosalie, 1972). Visconti lui 
donna le rôle de l'impératrice Élisabeth d'Au- 
triche dans Ladwig. j 
SCHNITZLER (ARTHUR) 1862-1931 Ecrivain 
autrichien. Médecin à Vienne, il fut le pein- 
tre doux-amer de la « belle époque » et de la 
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La Grande-Duchesse de Gerolstein 
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décadence naissante de la société viennoise à 
la fin du XIX® siècle (La Ronde, comédie, 
1900 ; Mademoiselle Else, toman, 1924). 
SCHNOCK, SCHNOQUE ou CHNOQUE adj. inv. 
et n. Fam. Bizarre, un peu cinglé. Elle est com- 
plètement schnock. Qu'est-ce que c'est que ce vieux 
schnoque ? 

SCHNORCHEL où SCHNORKEL n. m. (mot al- 
lemand) MAR. Tube qui, affleurant la sur- 
face de l'eau, permet aux sous-marins en plon- 
gée d'utiliser leurs moteurs en évacuant les 
gaz d'échappement et en aspirant l'air frais. 
SCHNOUFF, SCHNOUF ou CHNOUF n. f. (mot al- 
lemand) Argot. Drogue. 

SCHŒLCHER (VICTOR) 1804-1893 Homme 
politique français. Sous-secrétaire d'État aux 
Colonies sous la Ie République, il fit voter 
l'abolition de l'esclavage le 27 avril 1848. II 
sexila en Grande-Bretagne lors du coup 
d'Etat du 2 décembre 1851 et ne revint en 
France qu'en 1870. Réélu député de la Mar- 
cinique (1871) puis sénateur inamovible de 
l'ile, il poursuivit son combat en faveur des 
droits des habitants des colonies françaises 
d'Amérique. 

SCHOFAR n. m. (mot hébreu) Instrument à 
vent, trompe faite d'une corne de bélier, uti- 
lisée dans le rituel israélite. 

SCHOLA CANTORUM École de musique créée 
à Paris en 1894 par Vincent d'Indy, Charles 
Bordes et Alexandre Guilmant. D'abord so- 
ciété de musique religieuse, elle fonctionna 
comme une école à partir de 1896 et se spé- 
cialisa dans la musique ancienne. 
SCHOLASTIQUE (sainte) 480 ?-547 ? Sœur de 
saint Benoît de Nursie, elle fonda la branche 
féminine de l'ordre bénédictin. 
SCHÔNBERG (ARNOLD) 1874-1951 Compo- 
siteur américain d'origine autrichienne. In- 
fluencé par Wagner, Mahler et Brahms, auto- 
didacte, il commença à composer très tôt. H 
fut lui-même un grand pédagogue et compta 
parmi ses nombreux élèves Berg et Webern. 
S'étant peu à peu écarté de la musique to- 
nale, il est à la source de la musique atonale 
(Pierrot lunaire, 1912). Dans les années 1920, 
il élabora une nouvelle méthode d'écriture 
comportant douze sons. Sa première œuvre do- 
décaphonique date de 1923, mais la plus im- 
portante est Variations pour orchestre (1928). 
Professeur à Berlin en 1926, il émigra aux 
États-Unis en 1933 pour fuir le nazisme. De- 
venu enseignant à l'université de Californie 
en 1936, il prendra sa retraite en 1944, trois 
ans après avoir pris la nagtonalité américaine, 
et continuera à composer Jusqu'à sa mort. Son 
œuvre abondante comprend de la musique vo- 
cale et instrumentale, un drame religieux 
(Moise et Aron, 1930-1932, inachevé), un ora- 
torio (Un survivant de Varsovie, 1947). Son in- 
fluence a été et demeure considérable. 
SCHÖNBRUNN Quartier de Vienne où s'é- 
lève le château de Schönbrunn, entouré de 
vastes jardins à la française. L'impératrice 
Marie-Thérèse fit construire cette résidence 
impériale (1744-1750) en s'inspirant de 
Versailles. Les traités de Presbourg et de 
Vienne y furent signés le 26 décembre 1805 
et le 14 octobre 1809. Le duc de Reichs- 
tadt y mourut en 1832. 

SCHONGAUER (MARTIN) 1440 ?-1491 Pein- 
tre et graveur alsacien. Il a laissé peu de ta- 
bleaux (La Vierge aux buissons de roses, 1473) 
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mais de nombreuses gravures qui exercèrent 
une grande influence sur les artistes alle- 
mands, en particulier Dürer. 
SCHOONER n. m. (mot néerlandais) MAR. 
Vieilli. Goélette. 
SCHOPENHAUER (ÅRTHUR) 1788-1860 Phi- 
losophe allemand. Après des études scien- 
tifiques, il enseigna à Berlin puis s'installa 
à Francfort en 1831 où il vécut à l'écart du 
monde, demeurant longtemps méconnu et 
controversé. Ses deux grandes œuvres sont 
Le Monde comme volonté et comme représentation 
(1818) et De la quadruple racine du principe 
de raison suffisante (1813). Pour lui, le 
monde extérieur n'est qu'une représentation 
de la volonté de l’homme, ou vouloir-vivre, 
qui est son instinct de conservation et de 
domination. Mais cette volonté s accom- 
pagne toujours de souffrance, si bien que la 
sagesse est de vivre dans le renoncement. Il 
fut l’ami de Goethe et de Wagner et sa phi- 
losophie eut une grande influence sur les ar- 
istes de sa génération. 
SCHRÖDER (GERHARD) 1944 Homme poli- 
tique allemand. Numéro deux du parti so- 
cial-démocrate allemand ($.P.D.), il fut pré- 
féré à Oskar Lafontaine pour affronter la 
C.D.U. de Kohl lors des élections législati- 
ves de 1998. Le S.P.D. obtint 40 % des voix 
et, devenu chancelier, il dut faire entrer les 
Verts dans son gouvernement. Il a été réélu 
de justesse en 2002. 
SCHRÖDINGER (ERWIN) 1887-1961 Physi- 
cien autrichien. Après des études menées à 
Vienne et léna, il est nommé professeur à 
Zürich. En 1926, il publie quatre articles 
qui sont considérés comme les bases de la 
mécanique ondulatoire. En 1927, il succède 
à M. Planck à la chaire de physique de l'u- 
niversité de Berlin. En 1933, fuyant le naz 
zisme, il se réfugie en Grande-Bretagne. 
SCHUBERT {FRANZ) 1797-1828 Composis 
teur autrichien. Il passa son existence å 
Vienne où son talent resta méconnu. Mal- 
gré sa mort précoce, il a laissé une œuvre 
considérable, dominée par la mélodie, où 
l'improvisation semble tenir une large 
place : des symphonies (Tragique, 1816 ; In- 
achevée, 1822), des opéras, de la musique re- 
ligieuse, des sonates, et les 600 lieder dans 
lesquels s'est épanoui son génie : La Truite; 
Le Roi des aulnes ; Voyage d'hiver (1827), La 
Jeune Fille et la Mort (1824-1826). 
SCHUMACHER (MICHAEL) 1969 Coureur 
automobile allemand. Il remporta le champs 
ionnat du monde de formule 1 en 1994; 
1995, et de 2000 à 2004. 
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CHUMAN (ROBERT) 1886-1963 Avocat et 
omme politique français. Député de la Mo- 
elle à partir de 1919, il siégea de 1924 à 
938 avec les démocrates-populaires. Hos- 
ile aux nazis, il fut déporté mais s’évada en 
942, Ayant participé à la fondation du Mou- 
ement républicain populaire, il fut élu en 
945 et occupa divers postes de ministre 
vant d'être président du Conseil de no- 
embre 1947 à juillet 1948. Apôtre de For- 
anisation de l'Europe, il mit sur pied avec 
ean Monnet la Communauté européenne 
u charbon et de l'acier (C.E.C.A., 1951) et 
résida l’Assemblée parlementaire euro- 
éenne de Strasbourg (1958). Il se retira de 
ı vie politique en 1962. 

CHUMANN (ROBERT) 1810-1856 Composi- 
eur allemand. Attiré à la fois par la musique 
l joue du piano, de la flûte et du violoncelle) 
t par la littérature (il écrit des poèmes), le 
‘une Schumann hésite à choisir sa vocation. 
près des études de droit, il se tourne vers la 
ausigue et, un accident lui ayant paralysé la 
nain droite (1832), il se met à la composition. 
Lest victime d'une grave dépression à la suite 
e cet accident et fonde la revue musicale 
eue Zeitchrift fiir Musik (1834). Ses œuvres 
our piano lui valent une grande renommée 
Le Carnaval, 1840). Malgré la maladie, il 
rée en outre des œuvres romantiques d'inspi- 
ation littéraire, des lieder (Les Amours du 
oète, 1834-1835 ; Kreisleriana, 1838), un 
péra (Genoveva, 1848), des oratorios (Le Pè- 
inage de la rose), des symphonies, des piè- 
es de musique de chambre. En 1840, il avait 
pousé Clara Wieck, virtuose de grand ta- 
ent qui lui donna de nombreux enfants et 
accompagna dans ses tournées en Europe 
ù les époux remportèrent souvent un tri- 
mphe. Ces succès n'empêchent pas le mu- 
icien de souffrir de plus en plus souvent de 
rises dépressives de plus en plus graves qui 
boutiront à une tentative de suicide (1854). 
| est alors interné à l'asile d'Endenich où il 
neurt deux ans plus tard. CLARA WIECK, 
Ame Robert Schumann, connue sous le nom 
le CLARA SCHUMANN 1819-1896 Pianiste 
llemande ; épouse du précédent, virtuose 
e réputation internationale, elle fut pour 
ai le plus constant des soutiens. 
CHUMPETER (JOSEPH) 1883-1950 Écono- 
niste autrichien. Professeur à l'université de 
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Graz (1911), l'un de ses ouvrages les plus 
importants fut Théorie de l'évolution économique 
(1912). Il enseigna ensuite à Bonn puis à 
Harvard (1932) où il publia Capitalisme, so- 
cialisme et démocratie (1942). Se fondant sur 
la notion d'innovation, il s’est efforcé de don- 
ner une analyse théorique de la croissance 
économique et des rouages du capitalisme. 
SCHUSCHNIGG (KURT VON) 1897-1977 
Homme politique autrichien. Député chré- 
tien-social, il fut ministre de la Justice (1932) 
puis de l'Instruction publique (1933) avant 
de devenir Chancelier (1934). Hostile aux 
extrémistes de droite comme de gauche, il fut 
arrêté par les nazis lors de l’Anschluss (1938) 
et envoyé dans le camp de concentration de 
Dachau. Libéré à la fin de la guerre, il émi- 
gra aux États-Unis en 1948. 

SCHUSS n. m. et adv. Descente rapide à skis, 
consistant à prendre le plus de pente possi- 
ble, sans ralentir. / adv. Descendre schuss. 
SCHÜTZ (HEINRICH) 1585-1672 Composi- 
teur allemand. Formé auprès de Gabrieli à 
Venise (1609), il se fait remarquer par l'Élec- 
teur de Saxe qui l'engage comme maître 
de chapelle à Dresde en 1614. Un autre sé- 
jour en Italie (1628) lui fait connaître le 
style monodique et Monteverdi. Puis il ef- 
fectue plusieurs séjours au Danemark et re- 
vient définitivement en Allemagne en 1648. 
Ses nombreuses compositions témoignent 
de l'influence italienne mais demeurent 
néanmoins allemandes et imprégnées de la 
Réforme. Schütz fut l'auteur du premier 
opéra de son pays, Daphné (qui ne nous est 
pas parvenu). Il a composé des psaumes, 
des cantates, des motets. 

SCHWANN (THEODOR) 1810-1882 Physio- 
logiste allemand. Professeur de physiologie 
à Louvain en 1839, il affirma que la cellule 
est l'unité de base de tous les êtres vivants, 
végétaux ou animaux. La gaine de Schwann 
est la couche protectrice qui recouvre les fi- 
bres nerveuses. 

SCHWARTZ (LAURENT) 1915-2002 Mathé- 
maticien français, fondateur de la théorie des 
distributions (1945), qui permet de résoudre 
aisément diverses transformations. Il reçut 
la médaille Fields en 1950. 
SCHWARZENBERG (FELIX, prince ZU) 1800- 
1852 Homme politique autrichien. Nommé 
chancelier en 1848, il organise la lutte contre 
les mouvements révo:utionnaires. Conser- 
vateur et autoritaire (il abroge la Constitu- 
tion de 1848), il tente de maintenir la puis- 
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sance des Habsbourg et de l'Autriche par 
son action contre les Hongrois, contre les 
Sardes en Italie (1849), et contre la Prusse. 
SCHWARZKOPF (ELISABETH) 1915 Cantatrice 
britannique d'origine allemande. Elle a été 
l'une des plus célèbres sopranos lyriques du 
XX“ siècle, interprète de Mozart, de R. Strauss 
et de Schubert. 

SCHWARZSCHILD (KARL) 1873-1916 Astro- 
nome allemand. Ses premiers travaux à l'ob- 
servatoire de Vienne le conduisent à rem- 
placer l'observation oculaire par l'observation 
photographique qu'il applique à l'étude des 
étoiles variables. Il établit la théorie de l'ef- 
fet Stark. C'est dans le domaine de la relati- 
vité générale que réside sa principale contri- 
bution : il a établi la structure du champ 
gravitationnel généré par une masse. Rayon 
de Schwarzschild : rayon ou limite d'un espace 
sphérique entourant un trou noir, ou singu- 
larité gravitationnelle, au-delà duquel au- 
cun rayonnement, aucune matière ne peut 
s échapper. 

SCHWEITZER (ALBERT) 1875-1965 Pasteur 
et médecin français. Docteur en philosophie 
(1899) et en théologie (1902), il est aussi 
musicien et musicologue. Devenu docteur 
en médecine en 1911, il part pour le Gabon 
et crée, à Lambaréné, un hôpital et une lé- 
proserie (1913). Définitivement installé en 
Afrique à partir de 1924, il ne quitte le Ga- 
bon que pour donner des concerts d'orgue à 
travers le monde ; il a publié des ouvrages phi- 
losophiques et théologiques et des études de 
musicologie. 

SCHWITTERS (KURT) 1887-1948 Peintre, 
sculpteur et écrivain allemand. Peintre d'a- 
bord abstrait, il fonde le mouvement Merz qui 
reprend le titre d'une œuvre de 1919, as- 
semblage de clous, de papiers découpés et 
collés, dé débris d'étoffe, de morceaux de car- 
ton. De sensibilité dadaïste, il se tient à l'é- 
cart de Dada (qui rejeta son recueil poétique 
Anna Blume, 1919), quitte l'Allemagne en 
1933 et, émigré en Grande-Bretagne, pour- 
suit son travail de collage et d'assemblage, uti- 
lisant les matériaux les plus divers, tandis 
que la violence de ses premières œuvres fait 
place à la sérénité. 

SCHWYz 908 km? 130 200 b. Canton du cen- 
tre de la Suisse dont l'élevage est à peu près 
la seule ressource. Chef-lieu Schwyz. C'est 
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l'un des trois cantons qui, après le serment 
de Rütli (1291) constituèrent la première 
confédération ; il a donné son nom à la Swssse. 
ScHwyz 13 600 h. Ville de Suisse, chef-lieu 
du canton du même nom. C'est une station cli- 
matique et un petit centre industriel (textile). 
SCIAGE n. m. Action de scier. 

SCIALYTIQUE n. m. et adj. TECHN. Appareil 
d'éclairage muni d'un réflecteur à miroir éli- 
minant les ombres portées, utilisé dans les sal- 
les d'opération. / adj. Lampe scialytique. 
SCIASCIA (LEONARDO) 1921-1989 Écrivain 
italien. Chroniqueur, essayiste et auteur de 
romans policiers et historiques, cet écrivain 
profondément sicilien a traité avec âpreté la 
réalité sociale de son île natale : Todo Modo 
(1975) ; L'Affaire Moro (1978) ; Noir sur noir. 
un journal de dix années (1980). 

SCIATIQUE adj. et n. ANAT. Relatif à la han- 
che ; de la hanche. / Nerf sciatique : branche 
du plexus sacré qui innerve le membre infé- 
rieur. / n. m. Le sciatique : le nerf sciatique. / 
MED. n. f. Affection douloureuse causée par 
l'irritation du nerf sciatique, 

SCIE n. f. |. Outil ou machine comportant 
une lame, un ruban ou un disque dentés, ser- 
vant à couper les matières dures (bois, pierre, 
métal, etc.). Scie à main. Scie électrique. Scie 
sauteuse. Scie circulaire. | Scie musicale : instru- 
ment composé d'une lame que fait vibrer un 
archet et dont on module le son en pliant 
plus ou moins la lame. / Fig. Chose ou per- 
sonne ennuyeuse ; rengaine. Il. ZOOL Sere ou 
poisson scie : grand sélacien muni d'un long ros- 
tre aplati, bordé de dents, vivant dans les 
mers chaudes et tempérées. 

SCIEMMENT adv. En le sachant ; de propos 
délibéré. 

SCIENCE n. f. Vx Connaissance que l'on a de 
qqch. Avoir la science infuse : posséder un sa- 
voir inné ou, par plaisanterie, prétendre tout 
connaître sans avoir appris. / Savoir. Homme 
de science : savant, érudit. / Litt. Habileté, sa- 
voir-faire, compétence. La science d'un sculp- 
teur. Une science consommée du mensonge. | Bran- 
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che du savoir. Sciences naturelles, qui étudient 
la nature et ses lois (biologie, zoologie, bo- 
tanique, géologie, etc.). Sczences humaines, qui 
étudient l'espèce humaine et la société 
(anthropologie, sociologie, histoire, psycho- 
logie, linguistique, etc.). Sczences occultes : oc- 
cultisme. / Corps de connaissances consti- 
tuées, dans un domaine, par l'observation ou 
l'expérimentation, et susceptibles d’être vé- 
rifiées. La physique, la chimie, la biologie sont des 
sciences. | Les sciences : les disciplines scienti- 
fiques fondées sur l'observation et le calcul. / 
La science : l'ensemble des connaissances scien- 
tifiques vérifiables. 

SCIENCE CHRÉTIENNE (Christian Science, en an- 
glais) Secte fondée à Boston en 1879 qui af- 
firme que la guérison est obtenue par la foi 
plus que par la médecine. 

SCIENCE-FICTION n. f. (anglicisme) Genre lit- 
téraire et cinématographique qui propose la 
vision d'un monde futur fondée sur l'extra- 
polation des connaissances scientifiques. 
SCIENTIFIQUE adj. et n. Propre à la science, aux 
sciences. Recherche scientifique. | Élaboré en 
fonction du principe de vérification précise 
et rigoureuse qui caractérise la science. Obs- 
ervation scientifique. | Subst. Un scientifique. 
SCIENTIFIQUEMENT adv. De façon scientifique. 
SCIENTISME n. m. Doctrine de ceux qui consi- 
dèrent que la science peut donner la solu- 
tion de tous les problèmes, y compris les pro- 
blèmes philosophiques. 

SCIENTISTE adj. et n. Du scientisme ; par- 
cisan du scientisme. Artitude scientiste. C'est 
un scientiste. 

SCIENTOLOGIE n. f. Doctrine de l'Américain 
Lafayette Ron Hubbard (1911-1986), qu'il 
présentait comme une philosophie religieuse. 
L'Eglise de scientologie recrute ses adeptes en leur 
proposant, moyennant finance, de dépasser le stade 
ordinaire de la conscience de soi ; pour ce faire, elle 
utilise des techniques de manipulation mentale qui 
l'ont fait ranger parmi les sectes. 

SCIER v. t. {1} Couper avec une scie. / Fam. 
Etonner vivement, stupéfier. 


. SCIERIE n. f. Usine où l’on débite des maté- 


riaux (bois, pierre, marbre, etc.) à la scie. 
SCIEUR, EUSE n. Personne qui scie. / Anc. 
Scieur de long, ouvrier qui sciait à la main de 
grandes pièces de bois dans le sens du fil. 
SCILLY ou SORLINGUES (ÎLES) 2 500 4. Ar- 
chipel anglais, au sud-ouest de la Grande- 
Bretagne ; les îles jouissent, grâce à l'influence 
du Gulf Stream, d'un climat très doux. 
SCINDER v. t. {1} Divisgs, fractionner. Scinder 
une classe en deux groupes. 

SCINQUE n. m. ZOOL. Petit reptile saurien, 
au corps cylindrique, aux membres parfois ré- 
duits ou absents, vivant généralement dans 
les lieux arides et rocailleux. 

SCINTIGRAPHIE n. f. MED. Technique d'ima- 
gerie médicale permettant de visualiser un 
organe ayant fixé un radioélément préala- 
blement introduit dans l'organisme. 
SCINTILLANT, E adj. Qui scintille. Asżre 
scintillant. 

SCINTILLATION n. f. ASTRON. Variation ap- 
parente de l'éclat lumineux et/ou de la cou- 
leur d'un corps céleste, engendrée par la ré- 
fraction de la lumière passant à travers 
l'atmosphère. 

SCINTILLEMENT n. m. Fait de scintiller. / 
Variation intermittente de l'intensité d'un 





signal lumineux. Scintillement d'un écra: 
de télévision. 

SCINTILLER v. 1. {1} Briller en jetant des éclat 
tremblotants. / ASTRON. Présenter le phé 
nomène de scintillation. i 

SCION n. m. Jeune rameau. / PECHE Ter 
minaison fine d’une canne à pêche à laquell 
est attachée la ligne. 

SCIPION Nom d’une famille de patriciens ro 
mains de la gens Cornelia. Elle compte seiz 
consuls entre 350 et 129 avant J.-C. Parm 
eux SCIPION L'AFRICAIN (en latin PUBLIUS 
CoRNELIUS SciPio AFRICANUS) 235 ?-18: 
av. J.-C. Consul de Rome. Parti combattr 
pour Rome au cours des guerres puniques, i 
parvint à enlever l'Espagne aux Carthaginoi 
en 210-206. Il porta ensuite la guerre e1 
Afrique, fut vainqueur d'Hannibal à Zam; 
et obligea Carthage à demander la paix er 
202. De retour à Rome, il fut couvert d’ 
honneurs et devint questeur, consul, pui: 
prince du Sénat. Mais ses adversaires, parm 
lesquels Caton l'Ancien, jaloux de sa popu 
larité, l'accusèrent, en 187, de corruption à sor 
retour d'une campagne menée contre Anti 
ochos II] en Asie. Il se retira dans son do: 
maine de Liternum, en Campanie, entour 
d'amis fidèles. SCIPION EMILIEN, dit LE 
AFRICAIN ou LE NUMANTIN (en latin PUBLIUS 
CoRNELIUS Scipio ÆMILIANUS) 185-129 av 
J.-C. Consul de Rome. Fils de Paul Emile, le 
vainqueur de Persée, il fut adopté par le fil 
de Scipion l’Africain. Consul en 147, il ter. 
mina le siège de Carthage qu'il fit détruire er 
146 et s'empara de Numance en 133. Ce fut 
un orateur brillant et cultivé, ami des écrivains 
en particulier de Térence. 

SCISSION n. f. Division dans un groupe. Scis- 
sion d'un parti politique. 

SCISSIPARITÉ n. f. BIOL. Mode de reproduc: 
tion asexuée qui se fait par division de l'orga- 
nisme en deux ou plusieurs parties (chez cer- 
tains protozoaires, cnidaires, annélides, etc) 
SCISSURE n. f. ANAT. Sillon à la surface de 
certains organes (poumons, hémisphères cé- 
rébraux). 

SCIURE n. f. Déchets, poussière, tombant d'une 
matière qu'on scie, spécialement du bois. 
SCLÈRE n. f. ANAT. Syn. de sclérotique. 
SCLÉRENCHYME n. m. BOT. Tissu végétal 
dont les cellules ont une paroi imprégnée de 
lignine. á 

SCLÉREUX, EUSE adj. MED. Se dit d'un tissu 
atteint de sclérose. 

SCLÉRIFIÉ, E adj. BOT. Se dit d'un tissu vé- 
gétal imprégné de lignine. ý 
SCLÉRIFIER v. t. [1] Imprégner de lignine. 
SCLÉRITE [1] n. m. ZOOL. Chacun des élé- 
ments rigides (imprégnés de chitine, de cal- 
cium) du tégument des arthropodes. 
SCLÉRITE [2] n. f. MED. Inflammation de la 
sclérotique. ; 

SCLÉRODERMIE n. f. MÉD. Affection cutanée 
caractérisée par une induration profonde du 
tégument. | 
SCLÉROPROTÉINE n. f. BIOCHIM. Protéine 
des tissus de soutien (tissu conjonctif, 0s- 
seux) et des productions cornées épider- 
miques. Le collagène, la kératine, l'élastine ap- 
partiennent au groupe des scléroprotéines. 
SCLÉROSE n. f. MED. Durcissement, de na- 
ture pathologique, d'un tissu, d'un organe, 
d'une lésion, lié à la prolifération du tissu 
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njonctif, à la production anormalement éle- 
e de collagène. Sclérose en plaques : maladie 
fectant le système nerveux central par des- 
uction de la myéline, qui évolue par pous- 
es plus ou moins régressives. / Fig. Perte 
> toute souplesse, de toute capacité d'adap- 
tion, d'évolution. Sclérose d'une institution. 
LÉROSÉ, E ad). MED. Atteint de sclérose. / 
g. Qui a perdu sa souplesse, sa capacité d'a- 
ptation, d'évolution. 

LÉROSER v. t. / v pron. [1] Durcir attifi- 
ellement. Sc/éroser une varice. | Fig. Rendre 
tif à toute évolution. Ses longues années au 


ême poste l'ont sclérosé. | v. pron. Etre pro- 


essivement atteint de sclérose. / Fig. Ces- 
r d'évoluer, se figer. 

LÉROTIQUE n. f. ANAT. Membrane externe 
a la paroi du globe oculaire, rigide, épaisse 
lanc de l'œil), qui se différencie dans la par- 
e antérieure de l'œil, où elle constitue la 
née, transparente. Syn. sclère. 

COLA (ETTORE) 1931 Cinéaste italien. Scé- 
iriste puis réalisateur à partir de 1964, il est 
la fois le maître de la comédie dans son 
iys et le peintre parfois amer de la réalité 
Ciale italienne : Nous nous sommes tant aimés 
974), Une journée particulière (1977), La Ter- 
sse (1978), Le Bal (1983). 

COLAIRE adj. et n. Propre, relatif à l'école. 
arnet scolaire. Année scolaire, de la rentrée 
olaire, à la fin de l'été, aux vacances scolaires, 
début de l'été suivant. / Digne d'un éco- 
er, d'un apprenti sans maîtrise. Un récit la- 
mieux et scolaire. | Subst. Les scolaires : la jeu- 
asse d'âge scolaire. Une séance de cinéma réservée 
4x scolaires, 

COLARISATION n. f. Action de scolariser ; fait 
être scolarisé. Taux de scolarisation. 
COLARISER v. t. {1} Pourvoir (une région, 
n pays) en établissements scolaires. / Ad- 
lettre (un enfant) dans un établissement 
olaire. 

COLARITÉ n. f. Fait de suivre des études dans 
n établissement scolaire. / Ensemble des 
udes scolaires ; leur durée. 

COLASTICAT n. m. Maison où de jeunes re- 
gieux étudient la philosophie et la théolo- 
€ : durée de ces études. 

COLASTIQUE n. et adj. À. n. f. Enseigne- 
ent de la philosophie et de la théologie, 
opre aux écoles du Moyen Âge. La scolas- 
que de saint Thomas d'Aquin. | n. m. Théo- 
gien, philosophe scolastique. B. adj. Rela- 
fà la scolastique. / Péjor. Qui a la rigidité, 
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le formalisme de la scolastique décadente. 
Discours scolastique. 

SCOLEX n. m. (mot grec, « ver ») ZOOL. Ré- 
gion antérieure du corps des cestodes, mu- 
nie de ventouses ou de couronnes de cro- 
chets. Les segments hermaphrodites constituant le 
reste du corps des cestodes sont produits par bour- 
geonnement à partir d'une région rétrécie (le 
« cou ») située à la base du scolex. 

SCOLIOSE n. f. MED. Déviation latérale de la 
colonne vertébrale. La scoliose peut être liée à la 
posture du sujet ou être de nature structurale. 
SCOLOPENDRE [1] n. f. BOT. Fougère à fron- 
des entières, en forme de longs rubans, pous- 
sant sur les rochers, les murs ombragés. 
SCOLOPENDRE [2] n. m. ZOOL. Myriapode 
carnivore, venimeux, à la morsure douloureuse 
pour l'homme. 

SCOLYTE n. m. ZOOL. Insecte coléoptère xy- 
lophage, dont les larves creusent des gale- 
ries en réseau sous l'écorce des arbres. 
SCONCE, SCONS, SCONSE, SKONS, SKUNKS 
ou SKUNS n. m. Moufette ; fourrure de la 
moufette. 

SCOOP n. m. (mot anglais) Information jour- 
nalistique exclusive. 

SCOOTER n. m. (mot anglais) Motocycle à 
cadre ouvert, à carénage et à petites roues. 
ScoPAS 1v° av. J.-C. Sculpteur et architecte 
grec. Travaillant essentiellement avec le mar- 
bre, il renouvela la sculpture grecque en don- 
nant à ses statues des expressions et des at- 
titudes originales (bas-relief du mausolée 
d'Halicarnasse). 

SCOPOLAMINE n. f. Alcaloïde antispasmo- 
dique extrait de plantes de la famille des so- 
lanacées, voisin de l’atropine. 

SCORBUT n. m. MED. Ensemble des mani- 
festations pathologiques de la carence en vi- 
tamine C (anémie, hémorragies, déchausse- 
ment des dents, divers troubles digestifs, 
cachexie progressive). Le scorbut est généralement 
lié à une alimentation insuffisante en végétaux 
frais. , 

SCORBUTIQUE ad}. et n. MED. Atteint du 
scorbut ; relatif au scorbut. / n. Un(e) scorbu- 
tique. 

SCORE n. m. (mot anglais) Nombre de points 
marqués au cours d'une rencontre sportive. 
Score nul, | Résultat d'un jeu, d’un test, d’une 
compétition, notamment électorale. 
SCORIE n. f. Résidu solide produit par la fu- 
sion des minerais, par l'affinage des métaux. 
Scories de déphosphoration, de la fonte utilisées 
comme engrais. / GEOL. Matière volcanique 
bulleuse, de faible densité, formée en surface 
des coulées de lave refroidies. / Fig. Ce qu'on 
juge inutile, déchet. 

SCORPÈNE n. f. ZOOL. Rascasse. 

SCORPION n. m. ZOOL. Arthropode de la 
classe des arachnides, muni d'une paire de 
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fortes pinces et d'une queue mobile termi- 
née par un aiguillon venimeux. La piqûre de 
certaines espèces de scorpion peut être mortelle pour 
l'homme. 

SCORPION {LE) Constellation située dans 
l'hémisphère austral. Huitième signe du 
Zodiaque (24 octobre-22 novembre). Voir 
constellation. 

ScoRSESE (MARTIN) 1942 Cinéaste améri- 
cain. Né dans une famille d'origine italienne, 
il se fait remarquer grâce à l'un de ses pre- 
miers films, Mean streets (1973), où appa- 
raissent des thèmes récurrents dans son œu- 
vre, la solitude et l’aliénation d'individus 
perdus dans un monde chaotique. R. de Niro, 
interprète de Mean streets, a également tourné 
avec Scorsese dans certains de ses films les 
plus célèbres : Taxi Driver (1976) et Raging 
Bull (1979). 

SCORSONÈRE n. f. BOT. Plante de la famille 
des composées, à fleurs jaunes, à racine co- 
mestible (salsifis noir). 

SCOT ERIGÈNE (JEAN) 810 ?-877 ? Théolo- 
gien et philosophe irlandais. Responsable de 
l’école du Palais de Charles IT le Chauve, il 
a fortement marqué la pensée religieuse de 
son temps par son œuvre Où se retrouvent 
les thèmes du néo-platonisme. 

SCOTCH [1] n. m. (mot anglais) Whisky écos- 
sais. PI. Des scotchs ou des scotches. 

SCOTCH [2] n. m. inv. (nom déposé) Ruban 
adhésif. 

SCOTCHER v. t. [ 1} Coller avec du scotch. / Fig. 
Rester scotché devant la télévision : rester long- 
temps devant l'écran, sans en détacher ses 
yeux. 

SCOTLAND YARD Nom couramment donné 
à la direction de la police de Londres, qui 
siégeait dans cette rue et qui, depuis 1967, 
se trouve sur un quai de la Tamise nommé 
New Scotland Yard. 

SCOTOME n. m. MED. Zone de non-percep- 
tion dans le champ visuel. 

SCOTOMISER v. t. [1} PSYCHAN. Exclure 
du champ de la conscience. / Négliger, vo- 
lontairement ou non, refuser, consciemment 
ou inconsciemment, de tenir compte de. 
Scots Peuple de l'Antiquité qui, venu d'Ir- 
lande, rançonnait les côtes de Bretagne 
(Grande-Bretagne actuelle) et de Gaule. Cer- 
tains groupes s'installèrent, au V° siècle, en 
Calédonie {nord de l'Écosse) où ils fondèrent 
un royaume ; leur influence religieuse (saint 
Colomba) et culturelle s’étendit sur toute la 
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Robert Falcon Scott, lors de son exploration de l'Antarctique en 1912. 


région et, au IX® siècle, ils soumirent les Pic- 
tes et donnèrent leur nom aux pays conquis 
(en anglais, Scotland signifie « pays des Scots »). 
SCOTT (sir WALTER) 1771-1832 Romancier 
écossais. D'abord avocat, il s'adonne à la poé- 
sie avant de créer le roman historique. Son 
œuvre, qui a remporté un grand succès, com- 
prend de très nombreux ouvrages. Ils ressus- 
citent le Moyen Âge écossais : L'Antiquaire 
(1816) ; Rob Roy (1818) ; La Fiancée de La- 
mermour (1819) et anglais : Ivanhoé (1820) ; 
Quentin Durward (1823) ; La Jolie Fille de Perth 
(1828). Cette forme de roman lança une mode 
à travers toute l'Europe au XIX® siècle. Scott 
écrivit aussi des ouvrages d'histoire. 

Scott (ROBERT FALCON) 1868-1912 Ex- 
plorateur anglais. Après plusieurs explora- 
tions sur le continent antarctique, il attei- 
gnit le pôle Sud en 1912 mais péric avec ses 
À compagnons sur le chemin du retour. 
ScoTTO (VINCENT) 1876-1952 Composi- 
teur français. Il fut l’auteur fécond (plu- 
sieurs milliers de mélodies) de chansons et 
d'opérettes interprétées par les plus grands 
chanteurs de son époque, de Polin (La Pe- 
tite Tonkinoise) à Tino Rossi (Le plus beau de 
tous les tangos du monde). 

SCOUT, E n. et adj. Adhérent d'un mouvement 
de scoutisme. / adj. Propre au scoutisme. 
Camp scout. 

| SCOUTISME n. m. Mouvement fondé au dé- 
but du xx siècle par l'Anglais Robert Baden- 
Powell, comprenant de nombreuses orga- 
nisations (souvent confessionnelles) dans le 
monde, qui se propose de contribuer au dé- 
veloppement personnel et social des jeunes 
par des activités de groupe, le contact avec 
la nature et l'application de valeurs morales. 
SCRABBLE n. m. (nom déposé) Jeu de société 
où l'on forme des mots, à l'aide de jetons fi- 
gurant les lettres de l'alphabet, sur un sup- 
port quadrillé. 

SCRAMASAXE n. m. ARCHÉOL. Poignard 
de guerre utilisé par les Francs. 

SCRIABINE ou SKRIABINE {ALEXANDRE NIKO- 
LAÏEVITCH) 1872-1915 Compositeur et pia- 
niste russe. Entré au conservatoire de Moscou 
en 1888, il entama sa carrière de pianiste vir- 
tuose et de compositeur en faisant des tour- 
nées en Europe. Initialement influencé par 
Chopin, Liszt et Wagner, il s'en écarta pro- 
gressivement, devenant ainsi le chef de file de 
la musique moderniste russe : Le Poème de l'ex- 
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tase (1905-1907), Le Poème du feu (1909-1910). 
SCRIBAN n. m. Secrétaire à pupitre esca- 
motable. 

SCRIBE n. m. Personnage de l'Antiquité chargé 
de rédiger des textes liturgiques ou juri- 
diques ; copiste. Scribe égyptien. | Docteur de 
la Loi juive, / Péjor. Employé aux écritures. 
SCRIBE (EUGÈNE) 1791-1861 Écrivain fran- 
çais. Auteur de plus de 300 pièces, il rem- 
porta un grand succès grâce à ses vaudevilles, 
ses comédies (Adrienne Lecouvreur, 1849), et 
ses livrets d'opéras (Fra Dtavolo, 1830 ; Les 
Huguenots, 1836). 

SCRIBOUILLARD, E n. Fam., péjor. Employé 
aux écritures. / Fig., péjor. Ecrivain médio- 
cre. Un obscur scribouillard. 

SCRIPT [1] n. m. (mot anglais) Écriture ma- 
nuelle proche des caractères d'imprimerie. 
SCRIPT [2] n. m. (mot anglais) Découpage 
d'un film avec dialogues et indications tech- 
niques. 

SCRIPT [3] n. m. FIN. Document remis à un 
créancier par une collectivité débitrice qui 
ne peut honorer l'intégralité de sa dette à 
échéance. 

SCRIPTE n. f. AUDIOV. Assistante de réali- 
sation chargée de prendre des notes. L'admi- 
nistration française préconise « scripte », de pré- 
férence à l'anglicisme « script-girl ». 
SCRIPTORIUM n. m. (mot latin) Dans les an- 
ciens monastères, salle réservée à l'écriture, 
à la copie, à l'enluminure des manuscrits. PI. 
Des seriptortums ou (rare) des scriptorta. 
SCRIPTURAIRE adj. pamti aux Saintes 
Écritures. 

SCRIPTURAL, ALE, AUX et LING. Relatif à 
l'écriture. / FIN. Monnaie scripturale : moyen 
de paiement par écriture comptable. 
SCROFULAIRE n. f. BOT. Plante herbacée 
de la famille des scrofulariacées, à fleurs 
jaunes ou brunes, autrefois appelée herbe 
aux écrouelles. 

SCROFULARIACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones gamopétales, à fleurs 
régulières, dont le fruit est une capsule. La 
scrofulaire, la digitale, la véronique sont des scro- 
fulariacées. 

SCROFULE n. f. MÉD. Vx Écrouelles. / Par 
ext. Lésion chronique évoluant vers l'état 
de fistule. 

SCROFULEUX, EUSE adj. et n. Vx Propre à la 
scrofule ; atteint de scrofule. / Subst. Un sero- 
fuleux, une scrofuleuse. 


SCROGNEUGNEU ! interj. et n. m. Juron pla 
samment attribué aux vieux militaires gre 
gnons. / n. m. Vieux militaire bougon. D’# 
subportables scrognengneux. 

SCROTUM n. m. ANAT. Enveloppe cutané 
entourant les testicules. 

SCRUPULE n. m. Ce qui gêne la conscience 
propos d'une action passée ou d’une conduit 
à tenir, une décision à prendre. À gir sans sors 
pule. | Grande exigence morale. 
SCRUPULEUSEMENT adv. De façon scrupr 
leuse. 

SCRUPULEUX, EUSE adj. Qui a des scrupule: 
Un homme scrupuleux. | Qui est fait avec scri 
pule, Recherche scrupuleuse. 

SCRUTATEUR, TRICE adj. et n. Qui scrute. Ri 
gard scrutateur. | n. Personne qui veille a 
bon déroulement d’un scrutin, qui particip 
au dépouillement. 

SCRUTER v. t. {1] Examiner attentivemer 
(qqch.). Seruter l'horizon. 

SCRUTIN n. m. Ensemble des opérations e 
fectuées lors d'un vote, d’une élection, d'u 
référendum, suivant différentes modalité 
Ouverture, clôture du scrutin. Tour de scrutin 
Scrutin uninominal, qui proclame l’électio 
d'un candidat pour un seul siège à pourvoi 
dans la circonscription. Serutin de liste. Seru 
tin majoritaire, Scrutin proportionnel, où chaqu 
liste de candidats emporte un pourcentage de 
sièges disponibles égal au pourcentage de 
voix obtenues. 

SCUDÉRY (GEORGES DE) 1601-1667 Auteu 
dramatique français. Ayant quitté l’armé 
en 1630, il s'installa à Paris pour se consac 
rer à l'écriture et surtout au théâtre (Le Trom 
peur puni, comédie, 1633). Ennemi de Cor 
neille (auquel il adressa des Observations sur « ı 
Cid », 1637), il dut quitter la capitale en rai 
son de sa sympathie pour Condé. MADELEIN 
1607-1701 Écrivain français, sœur du pré 
cédent. Elle collabora avec son frère à la ré 
daction de romans précieux : Le Grand Cy 
rus (1659-1653) ; Clélie (1654-1660), qu 
comprend la « carte du Tendre ». Son frère e 
elle fréquentaient le salon de la marquise d 
Rambouillet. 

SCULPTER v. t. [1} Tailler (une figure, un ob 
jet, un ornement) dans une matière dure 
Sculpter une figure couchée. / Travailler, fa 
çonner (une matière dure) pour en tirer un 
œuvre à trois dimensions. Sculpter le marbre: 
Absol. Pratiquer la sculpture. 
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ULPTEUR n. m. BX-ARTS Artiste qui pra- 
jue la sculpture. 

ULPTURAL, ALE, AUX adj. BX-ARTS Pro- 
ea, relatif à la sculpture. Technique sculptu- 
le. / Dont la plastique évoque la sculpture. 
n corps sculptural, 

SCULPTURE n. f. BX-ARTS Art de créer des 
mes en trois dimensions par la taille (d'une 
atière dure), le modelage ou l'assemblage 
e matériaux). Sculpture en ronde bosse, en haut 
ief, en bas-relief, La sculpture grecque, baroque, 
temporaine. | Œuvre sculptée. Une sculpture 
Michel-Ange. | (Au plur.) Dessins en relief 
la surface d'un pneu. 

SYLLA Ecueil du détroit de Messine (entre 
talie et la Sicile), proche du tourbillon de 
arybde. L'expression tomber de Charybde en 
ylla signifie aller de mal en pis. 

VTHE adj. et n. Des Scythes, de la Scythie. 
art scythe. Un Scythe. 

SYTHES Peuple nomade indo-européen, de 
ague iranienne, qui peuplait les steppes au 
rd de la mer Noire au viite siècle av. J.-C. 
rticipant aux guerres que se livraient les As- 
riens, les Mèdes et les Néo-Babyloniens, ils 
rvinrent à conquérir une grande partie des 
rres des Cimmériens : la Médie, la Syrie et 


la Palestine. Les Égyptiens ne parvinrent à les 
repousser qu'en leur payant un tribut. 
SCYTHIE Pays des Scythes. 

SDF ou S.D.F. n. et adj. Sigle de Sans Do- 
micile Fixe. Un(e) SDF. Devenir SDE 

SDN ou S.D.N. Voir SOCIÉTÉ DES NATIONS 
SE (se s'élide en s’ devant une voyelle ou un 
h muet) pron. pers. de la troisième personne 
(En fonction de complément direct, devant 
un verbe réfléchi) Lui, elle, elles, eux. E/le 
s'est beaucoup amusé : elle a beaucoup amusé 
elle. L/s se sont noyé. / (Dans un verbe réfléchi 
qui prend alors un sens passif) De telles ré- 
compenses doivent se mériter, être méritées. / (En 
fonction de complément indirect) À lui, à 
elle, à elles, à eux. L/s ne se sont fait aucun ca- 
deau : ils n'ont fait aucun cadeau à eux... / 
(Pour remplacer son, sa, ses) I se lave les mains : 
il lave ses mains. 

SEA-UNE n. m. (mot anglais) Canalisation 
sous-marine pour le transport des hydrocar- 
bures. PI. Des se3-/ines. 

SEABORG (GLENN THEODORE) 1912 Physi- 
cien américain. Avec MacMillan et Segrè, il 
découvre l’isotope 239 du plutonium. Il par- 
ticipe au projet Manhattan et met en évi- 
dence l’isotope 242 du curium, puis décou- 
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vre l’américium. En 1950, à l’aide d'une ci- 
ble contenant ces deux isotopes, i| découvre 
le berkélium et le californium ; en 1955, il 
identifie l'einsteinium, le fermium et le men- 
délévium, puis, en 1958, le nobélium et, en- 
fin, l'élément atomique Z-106 qu'il nomme 
seaborgium. 

SÉANCE n. f. Réunion d’une assemblée cons- 
tituée afin de mener à bien certains travaux. 
Ouvrir, suspendre la séance. Séance de l'Acadé- 
mie. | Durée d'une réunion. Fin de séance. | 
Temps consacré à une occupation, à une ac- 
tivité. Séance d'entraînement. | Projection ci- 
nématographique. La dernière séance. 

SÉANT [1] n. m. Litt. Se mettre sur son séant : 
s'asseoir. / Fam. Posez, mettez votre séant : as- 
seyez-vous. 

SÉANT, E [2] adj. Litt. Qui sied, est conve- 
nable. s 

SEATTLE 570 400 b. Port des Etats-Unis, 
dans l’État de Washington, qui communique 
avec l'océan Pacifique par un détroit. Les 
industries mécaniques et aéronautiques 
(Boeing) ont assuré la prospérité de la ville 
qui fait figure de capitale du nord-ouest 
des États-Unis. L'agglomération de Seattle- 
Tacoma excède les 2,5 millions d'habitants. 
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SEAU n. m. Récipient cylindrique ou tron- 
conique, fait de divers matériaux, comportant 
une anse, servant à puiser, à porter des li- 
quides ou divers produits: Seau à charbon, à 
glace. | Son contenu. Un seau d'eau. 

SÉBACÉ, ÉE adj. Qui concerne le sébum. 
Glande sébacée, qui sécrète du sébum. 
SEBASTIANO DEL PIOMBO (SEBASTIANO Lu- 
CIANI, dit} 1485 ?-1547 Peintre italien. In- 
fluencé par Gorgione et Bellini durant sa 
jeunesse à Venise, il travailla à Rome à par- 
tir de 1511 et fut proche de Raphaël, avec qui 
il décora la Farnésine, puis de Michel-Ange. 
SÉBASTIEN (saint) 11€ siècle Martyr romain. 
La légende en fait un officier qui secourut 
des chrétiens sous Dioclétien. Dénoncé, il 
fut percé de flèches. 

SÉBASTIEN 1554-1578 Roi de Portugal 
(1557-1578). Petit-fils du roi Jean III, il de- 
meura longtemps sous la tutelle de sa grand- 
mère. Désireux de vaincre les Maures, il tenta 
de s'emparer du Maroc et subit en 1578 une 
défaite, qui marqua le déclin du Portugal : 
Sébastien mourut dans la bataille et Phi- 
lippe II d’Espagne profita de la confusion 
pour se faire proclamer roi du Portugal en 
1581. 

SÉBASTOPOL 374 800 h. Port militaire et in- 
dustriel d'Ukraine, en Crimée, sur la mer 
Noire. C'est une ville neuve, reconstruite 
après le long siège et la prise de la ville par 
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les armées franco-anglaises en 1855. D'après 
l'accord de 1997, la Russie loue à l'Ukraine 
une partie des installations portuaires. 
SÉBILE n. f. Vieilli Petite coupe destinée à re- 
cevoir une aumône. La sébile d'un mendiant. 
SEBONDE ou SEBOND (RAIMUNDI SABUNDE, 
dit, en français, RAYMOND DE) fin xIv£ siècle- 
1436 Théologien et médecin catalan d'ex- 
pression latine, né à Barcelone et mort à Tou- 
louse. Son ouvrage principal, Théologie 
naturelle ou Livre des créatures (1487), s'appuie 
sur des méthodes empiristes pour construire 
une théologie. Montaigne entreprit la tra- 
duction de ce texte en 1569 et consacra un 
Chapitre des Essess à son auteur. 

SÉBORRHÉE n. f. MÉD. Augmentation pa- 
thologique de la sécrétion des glandes séba- 
cées. 

SÉBUM n. m. PHYSIOL. Substance grasse 
qui lubrifie et protège la peau. Le sébum est sé- 
crété par les glandes sébacées. 

SEC, SÈCHE adj., n. m. et adv. Å. adj. Sans hu- 
midité, sans eau ; aride. Un terrain se. | Loc. 
fam. Boire cul ser, d'une seule gorgée, en lais- 
sant sec le fond du verre. / Séché. Boss sec. Lé 
gumes secs (par opposition à frais, verts). | Qui 
a perdu son humidité naturelle. Des yeux secs, 
qui ne #leurent pas. / Fig. Sans rondeur, sans 
douceur. Un virage se. Un alcool, un vin ser, très 
peu sucré. / Sans accompagnement, sans com- 
plément. Pain sec. Régime sec, sans boissons 
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alcooliques. Perte sèche, sans compensation. 
(En parlant de personnes) Maigre, pe 
charnu. Un corps sec. | Loc. fam. Sec comme u 
coup de trique : extrêmement maigre. / Fig 
Insensible, sans compassion. Un cœur ser. B 
n. m. Ce qui est sans humidité. Mettre gach 
au sec. | Loc. adv. À sec : sans eau. Une mare. 
sec. | Fig. Sans argent, sans ressources. Jonen 
à sec. C. adv. Boire sec, sans adjonction d'eau. 
Fig. Boire sec : consommer beaucoup d'alcoo 
Une soirée où l'on boit sec. | Sans ménagemen 
avec rudesse. C'est ce qu'on appelle parler sec ! 
Loc. adv., fam. Aussi sec : immédiatement. j 
n'ai pas eu à attendre, il est arrivé aussi sec. 
SÉCABLE adj. Qui peut être divisé, coupé. 
SECAM ou SECAM adj. et n. m. (acronym 
pour ség{uentiel} à m{émoire}) Système Secam o 
(n. m.) Z Secam : procédé français de télévi 
sion en couleur mis au point par l'ingénieu 
Henri de France. 

SÉCANT, E adj. et n. f. MATH. Qui coup 
(une droite, une courbe, un plan) en au moin 
un point. Plan séant. | n. f. Droite sécante 
SÉCATEUR n. m. Outil de jardinage en form 
de gros ciseaux, muni d'un ressort qui tien 
écartées ses deux branches dont l’une est tran 
chante, servant à tailler, à couper des bran 
ches, des tiges. 

SECCHI (ANGELO) 1818-1878 Astronom 
italien. Jésuite, il figure parmi les premier 
qui classèrent les étoiles selon leur spectre. 
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Les diverses étapes de la guerre de Sécession. 





Sécheresse (© M. Duxnan, B. Osës). 


CESSION n. f. Action par laquelle une frac- 
yn de la collectivité nationale se sépare d'un 
at dans le but de fonder un autre État ou 
‘se joindre à un État tiers. / Action, pour 
ie ou plusieurs personnes, de quitter un 
oupe. Faire séession. 

CESSION (GUERRE DE) 1861-1865 Guerre 
vile qui opposa, aux États-Unis, les États 
ı Nord à ceux du Sud. L'expansion de l'U- 
on vers l'ouest posait le problème de l'ex- 
nsion de l'esclavage dans les nouveaux 
ats. Íl fut réglé par des compromis en 1820 
en 1857. Mais, en 1860, l'élection à la 
ésidence du républicain anti-esclavagiste 
ncoln entraîna la sécession des États escla- 
gistes du Sud. Onze États, dont les deux 
iroline, la Louisiane, la Géorgie, consti- 
èrent une confédération, élirent un prési- 
nt, Jefferson Davis, et ouvrirent les hosti- 
és contre les « fédéraux » du Nord en 1861. 
ss derniers, commandés par Sherman et 
rant, finirent par l'emporter sur les armées 
distes de Johnston et de Lee, qui durent ca- 
tuler en 1865. Le treizième amendement 
la Constitution supprima l'esclavage aux 
ats-Unis. De nombreux historiens esti- 
ent que cette guerre assura la domination 

Nord, industriel, sur le Sud, agricole. 

CESSIONNISTE adj. etn. Qui a fait sécession. 
oupes sécessionnistes. | Partisan de la séces- 
on. Pamphlet sécessionniste. | Subst. Un sées- 
mniste. 

CHAGE n. m. Action de faire sécher ; fait 
sécher ; procédé utilisé pour éliminer l- 
imidité d'un corps. Séhage des viandes, des 


uits. 

CHE n. f. Fam. Cigarette. 

CHEMENT adv. De manière sèche. 

CHER v. t. / v. 1. {1} À. v. t. Rendre sec, 

er l'humidité de. Sécher ses cheveux avec une 

viette. Faire sécher du tabac au soleil, | Fig. fam. 
bstenir d'assister à (un cours, une ré- 

iion, etc.). B. v. i. Devenir sec ; spécial., 

rdre son humidité naturelle. / Fig. Dépé- 

r, S épuiser. / Fam. Ne pas pouvoir répon- 

e, argumenter (sur un sujet). 

CHERESSE n. f. État de ce qui est sec. / 

anque d'eau de pluie. / Fig. Absence de 

nsibilité, dureté. / Manque d'agrément, de 

arme. La sécheresse d'un style. 

HOIR n. m. Lieu aménagé pour le séchage 

diverses matières. Séhoir à tabac. | En- 

ible de tringles sur lesquelles on met ce 

e l'on veut faire sécher. Séhoir à linge. | 

ppareil électrique conçu pour le séchage. Sé 

oir à cheveux. 

COND, E adj. et n. À. adj. Deuxième (quand 










n'ya que deux éléments). Second tour. Le se- 


nd enfant. | Inférieur. Produit de second choix. 


B. n. m. MAR. Officier qui commande sur 
un bateau après le commandant. / Par ext. (n. 
m. et n. f.) Assistant(e). / Deuxième étage 
d'une maison. C. n. f. MUS Intervalle de 
deux degrés. / CHOREGR. et ESCR. 
Deuxième position. / Classe qui, dans l'en- 
seignement secondaire, précède la première. / 
Deuxième classe de voyageurs dans les 
transports en commun. / Deuxième vitesse 
d'un véhicule à moteur. 

SECOND (JEAN EVERAERTS, dit JEAN} 1511- 
1536 Poète flamand. Après des études à Bour- 
ges, il travailla au service de l'archevêque de 
Tolède, de Charles-Quint puis de l'archevêque 
d'Utrecht. Mort de maladie très jeune, il laissa 
des poèmes érotiques en latin, les Bazsers, qui 
furent publiés après sa mort (1539). 
SECONDAIRE adj. et n. m. Qui vient en second 
rang, qui est de moindre importance. Rô/e, 
question secondaire. | Qui vient en second dans 
le temps. / Enseignement secondaire, qui succède 
à l'enseignement primaire. | GÉOL. Ère se- 
condaire, qui succède à l'ère primaire. / Se dit 
de ce qui dérive d'autre chose, qui lui est consé- 
cutif. Couleur secondaire. Effet secondaire. | 
ÉCON. Saveur secondaire : ensemble des acti- 
vités de transformation des matières premiè- 
res. / n. m. Enseignement du second degré. 
SECONDE n. f. Unité de temps (symbole s) 
égale à la soixantième partie d'une minute. 
La seconde est légalement définie ainsi : la durée 
de 9 192 631 770 périodes de la radiation cor- 
respondant à la transition entre les deux niveaux 
byperfins de l'état fondamental de l'atome de cé- 
sium 133. | Fig. Instant. / GÉOM. Unité 
d'angle ou d'arc égale à la soixantième par- 
tie de la minute, soit à la trois mille six cen- 
tième partie du degré. 

SECONDER v. t. [1} Aider, assister (qqn), être 
son second. 

SECOUER v. t. {1} Agiter vivement et à plu- 
sieurs reprises. Secouer une branche pour faire 
tomber les fruits. / Remuer (la tête, la main) de 
façon répétée en signe de dénégation ou d'ap- 
probation. / Faire tomber (qqch.) par des 
mouvements vifs. Secouer la poussière de son 
chandail. | Fig. Ébranler, troubler profondé- 
ment. Cette tragédie nous a tous secoués. | Fam. 
Inciter vivement (qqn) à faire un effort, à 
agir. / v. pron. Se forcer à réagir. I est temps 
d'oublier ton échec, secoue-toi un peu ! 


SECRÉTAIRE 


SECOURABLE adj. Qui porte volontiers se- 
COUTS. 

SECOURIR v. t. [3} Porter secours à, venir en 
aide à (qqn qui est en danger, dans une si- 
tuation pénible). Secourir des naufragés, des 
blessés. Secourir des réfugiés. 

SECOURISME n. m. Ensemble des moyens qui 
permettent de venir en aide à une personne 
en danger, de donner les premiers soins à un 
blessé. 

SECOURISTE n. Personne qui pratique le se- 
courisme. Brevet de secouriste. 

SECOURS n. m. Assistance offerte à une per- 
sonne pour la tirer d’une situation difficile. 
Se porter au secours de qqn. Appeler au secours. | 
Aide matérielle. / Troupes de renfort. En- 
voyer des secours. | Moyens mis en œuvre pour 
porter assistance aux blessés, aux malades. 
Attendre les premiers secours. Poste de secours. | 
Ce qui est utile. Ton aide me fut d'un grand se- 
cours. | loc. adj. De secours : utile en cas de 
danger, d'urgence ; de rechange. Sortie de se- 
cours. Roue de secours. 

SECOURS CATHOLIQUE Organisation de cha- 
rité créée en France (à Lourdes) en 1946. 
SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS Organisation 
de solidarité créée en France en 1938. Il suc- 
céda au Secours rouge, fondé par des militants 
du Parti communiste français en 1926. 
SECOUSSE n. f. Mouvement brusque qui 
ébranle la personne ou la chose qui le subit. 
Secousses sismiques, d'un tremblement de terre. / 
Fig. Ébranlement psychologique. 

SECRET, ÊTE adj. et n. m. Qui ne doit pas être 
divulgué ; qui doit rester caché du plus grand 
nombre. Accords secrets. Services secrets : servi- 
ces d'espionnage ou de contre-espionnage. / 
Dissimulé à la vue. Porte secrète. | Qui n'ap- 
paraît pas, qui reste caché. Pensées secrètes. | 
Qui ne livre pas sa pensée, qui est renfermé. 
Un garçon secret. | n. m. Ce qui ne doit pas être 
révélé. Garder un secret. Secret d'État, dont la 
divulgation nuirait à l'État. / Confidence. 
Être dans le secret. | Moyen, procédé qui ne 
doit pas être révélé. Secret de la fabrication. Le 
secret de la réussite. | Discrétion, silence sur ce 
qu'on connaît. Secret professionnel. Secret ban- 
caire. | Mécanisme caché. Meuble à secret. 
SECRÉTAIRE n. Í. n. Personne chargée, pour y 
qqn d'autre, de diverses tâches d'écriture, 
de rédaction ; employé chargé de diverses 





Secrétaire en noyer et pin (Espagne, xve siècle). 
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tâches de rédaction de courrier, de classe- 
ment, de tenue d'agenda, etc. Secrétaire de di- 
rection. | Personne chargée de certaines tâches 
administratives, de certains travaux de ré- 
daction. Secrétaire de séance, chargé des comp- 
tes-rendus de séance, Secrétaire d'administra- 
tion, de mairie. Secrétaire général : titre donné 
à celui ou à celle qui exerce une fonction de 
direction, dans certaines institutions, partis, 
syndicats, organisations. Secrétaire d'État: 
personne chargée d'un département minis- 
tériel sans avoir le rang de ministre ; minis- 
tre des Affaires étrangères, aux États- Unis ; 
prélat occupant des fonctions analogues à 
celles d'un Premier ministre et d'un minis- 
tre des Affaires étrangères, au Vatican. Ib n. 
m. Meuble à tiroirs où l'on range des pa- 
piers, généralement muni d'une tablette pour 
écrire. Î. n. m. ZOOL. Serpentaire. 
SECRÉTAIRERIE n. f. RELIG. CATHOL. En- 
semble des services dirigés par le secrétaire 
d'Etat du Vatican. 

SECRÉTARIAT n. m. Fonction de secrétaire ; 
durée de cette fonction. Renouveler le secréta- 
riat d'une association. | Bureau, service où tra- 
vaillent les secrétaires ; ensemble des secré- 
taires. / Travail, métier de secrétaire. Une éole 
de secrétariat. | Serétariat d'État : charge d'un(e) 
secrétaire d'État ; lieu où elle s'exerce. 
SECRÈTE n. f. LITURG. CATHOL. Anc. 
Oraison dite autrefois par le prêtre à la fin de 
l'offertoire. 

SECRÉTEMENT adv. En secret. 

SÉCRÉTER v. t. [1} Produire (une substance) 
par sécrétion. / Par ext. Exsuder, émettre. Les 
feuilles d'eucalyptus sécrètent une odeur forte. | 
Fig. Emettre, répandre. Un livre qui sécrète 
l'ennui. 

SÉCRÉTINE n. f. BIOCHM. Hormone, pro- 
duite par la muqueuse du duodénum, qui 
stimule l'action endocrine et exocrine du 
pancréas. La sécrétion de la sécrétine par le duo- 
dénum est déclenchée par le passage du chyme. 
SÉCRÉTION n. f. BIOL. Processus par lequel 
les cellules de certains tissus élaborent des 
substances qui sont ensuite libérées dans le 
sang (sécrétion endocrine) ou évacuées par un 
canal excréteur {sécrétion exocrine). | Substance 
produite selon ce processus. 

SÉCRÉTOIRE ad). BIOL. Relatif à la sécrétion. 
SECTAIRE adj. et n. [ntolérant en matière d'o- 
pinion. Esprit sectaire. 

SECTARISME n. m. Attitude sectaire. 
SECTATEUR, TRICE n. Adepte d'une secte. / 
Vieilli Partisan d'une doctrine politique, phi- 
losophique, religieuse. 

SECTE n. f. RELIG. Au sein d'une religion, 
groupe organisé autour d'une même doctrine 
hétérodoxe. Secte cathare. | Communauté spi- 
rituelle dont les membres obéissent à un maî- 
tre à penser et vivent en communauté, en 
observant des rites, des règles de vie parti- 
culiers et contraignants. 

SECTEUR n. m. MATH. Surface d'un cercle 
déterminée par deux rayons et l'arc cor- 
respondant. Secteur sphérique : volume en- 
gendré par la rotation d'un secteur de cer- 
cle autour d'un diamètre qui ne le traverse 
pas. / Division d'un territoire, subdivision 
administrative, Secteur scolaire. | Dans une 
ville, division du réseau de distribution 
d'électricité. Panne de secteur. | MILIT. Zone 
d'opération d'une unité. / ECON. 
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Ensemble d'activités présentant des carac- 
téristiques communes ; branche. Secteur pu- 
blic, privé. Secteur primaire, secondaire, ter- 
tiatre. Secteur du bâtiment et des travaux publics. 
SECTION n. f. Action de couper ; fait d'être 
coupé. Section d'un ligament. | Ligne ou sur- 
face délimitée par la rencontre de deux li- 
gnes, de deux surfaces ou de deux solides 
qui se coupent. Pornt de section : point com- 
mun à deux lignes qui se coupent. / Surface 
d'un objet à l'endroit où il est coupé selon 
un plan transversal. Section d'un tuyau. Sec- 
tion ronde, triangulaire. | Représentation gra- 
phique (d’un objet, d'un mécanisme, d'une 
construction) selon un plan transversal. 
Syn. coupe. / Division d'un classement, 
d'un ensemble. La section de paléontologie 
d'un muséum. Section électorale : groupe d'é- 
lecteurs votant dans le même bureau. Ser- 
tion syndicale. Section littéraire, scientifique 
dans un lycée, | Subdivision d'une compagnie 
militaire commandée par un lieutenant. 
Chef de section. | Subdivision d’un orchestre, 
Section rythmique. | Partie d'un ouvrage. / 
Partie, tronçon d'une voie de communica- 
tion. Section d'autoroute. | Partie du trajet 
d'une ligne de véhicules de transport en 
commun. 

SECTION FRANÇAISE DE L'INTERNATIONALE 
OUVRIÈRE ou S.FI.0. Nom officiel du parti 
socialiste français de 1905 à 1970. Les dif- 
férents partis socialistes créés en France, à 
partir de 1877, se regroupèrent en 1905 dans 
le parti socialiste S.FI.O. adhérent à la Ie 
Internationale. En 1920, au congrès de Tours, 
Ja majorité décida d'adhérer à son tour à la 
Ile Internationale communiste et constitua 
le parti communiste français, la minorité 
conservant son appellation. 
SECTIONNEMENT n. m. Action de sectionner. 
SECTIONNER v. t. {1} Trancher net. Sectionner 
un bras, un câble. | Fig. Diviser, répartir en 
sections. Secfionner une commune en circonscrib- 
tions électorales. 

SECTORIEL, ELLE adj. Relatif à un secteur. 
SECTORISER v. t. {1} Diviser en secteurs. 
SÉCULAIRE adj. Qui a lieu une fois par siècle. / 
Année séculaire, terminant un siècle. L'an 
2000 est l'année séculaire du vingtième siècle. | Qui 
existe depuis un siècle. Une institution trois 
fois séculaire. | Qui existe depuis des siècles. 
Les traditions séculaires d'un peuple 
SÉCULARISATION n. f. Fait de séculariser ; 
résultat de cette action. 

SÉCULARISER v. t. {1} RELIG. Faire passer de 
l'état régulier à l'état séculier (en parlant d’un 
membre d'un ordre religieux). / Faire passer 
du domaine ecclésiastique au domaine laïc (en 
parlant d'une personne, d'une institution). 
SÉCULIER, E adj. et n. m. Qui appartient au 
siècle, au monde laïc. Bras séculier : autorité 
temporelle. / RELIG. Qui n'est pas soumis 
à la règle d'un ordre religieux. Clergé séculier 
(opposé à régulier). | n. m. (rare) Un séculier : 
un prêtre séculier. 

SECUNDO adv. (mot latin) Deuxièmement. 
SÉCURISANT, E adj. Qui sécurise. 
SÉCURISATION n. f. Action de sécuriser ; son 
résultat. 

SÉCURISER v. t. [1] Apporter la sécurité à 
(qqch., qqn). / Par ext. Donner (à qqn) un sen- 
timent de sécurité. 

SÉCURITAIRE adj. Relatif à la sécurité, à la 


protection des personnes et des biens. La mi 
sion sécuritaire de la police, 

SÉCURITÉ n. f. Confiance, tranquillité despri 
de celui qui se croit à l'abri de tout dange 
Se sentir en sécurité. | Situation sûre due à l’at 
sence réelle de tout danger. Séwrité de l'emploi. 
Ensemble des mesures matérielles, politique 
économiques, sociales destinées à assurer | 
protection des personnes et des biens. Assa 
rer la sécurité publique. Compagnie rébublicais 
de sécurité où CRS : unités mobiles dépendar 
du ministère de l'Intérieur, chargées d’assu 
rer l'ordre. Séwrité sociale : organisation vi 
sant à garantir les salariés et leur famil! 
contre les risques sociaux (maladie, invali 
dité, maternité, décès ; accidents du travai 
vieillesse ; prestations familiales) dont le 
ressources proviennent de cotisations (sala 
riales, patronales, etc.) redistribuées au 
ayants droit sous forme de prestations. / Se 
curité d'une arme à feu : mécanisme empêchar 
d'actionner la détente. / loc. adj. De sécurité 
qui permet de prévenir un risque. Ceinfun 
de sécurité dans un véhicule, G lissières de sécurit 
SEDAINE (MICHEL-JEAN) 1719-1797 Ecri 
vain français. Maçon de profession, il com 
mença à écrire des opéras-comiques à parti 
de 1756. H fut l’auteur du Philosophe sans ı 
savoir (1765), qui remporta un grand succè 
à la Comédie-Française et qui correspond à 
« drame bourgeois » (ou «comédie sé 
rieuse ») défini par Diderot. 

SEDAN 21 667 b. Chef-lieu d’arrondisse 
ment du département des Ardennes, sur l 
Meuse, centre industriel (textiles, métal 
lurgie). Le 1% septembre 1870, la ville fu 
le théâtre de la capitulation de l’armée fran 
çaise, dirigée par Mac-Mahon, devant l'ar 
mée allemande. Cette défaite entraîna} 
chute du second Empire. 

SÉDATIF, IVE adj. et n. m. Qui modère l'acti 
vité fonctionnelle d'un système, d'un organe 
calmant. / n. m. Un sédatif. 

SÉDATION n. f. Didac. Apaisement dû à un sé 
datif. 

SÉDENTAIRE adj. et n. Qui se déroule, s'es 
toujours déroulé, au même endroit (par op 
pos. à nomade). Une vie sédentaire. | Attaché: 
un habitat déterminé, Oiseau sédentaire. 
SÉDENTARISER v. t. {1} Rendre sédentaii 
(une population). 

SÉDENTARITÉ n. f. Fait d'être sédentaire ; éta 
de qui est sédentaire. 

SÉDIMENT n. m. GÉOL. Dépôt meuble aban 
donné par les eaux ou les vents à la surface 
du sol. Sédiments marins, glaciaires. | BIOL 
Dépôt formé, sous l'effet de la pesanteur, p 
les particules en suspension dans un liquide 
Les sédiments du sang. 

SÉDIMENTAIRE adj. Propre à, relatif à un sé 
diment. Roche sédimentaire (par oppositions 
métamorphique), qui n'a subi que peu de trans 
formation. | 

SÉDIMENTATION n. f. GEOL. Formation d'un 
sédiment. / BIOL. Sédimentation globulaire. 
chute des éléments figurés du sang (voir sang, 
dans une colonne de sang rendu incoagulæ 
ble. 

SÉDMIEUX, EUSE adj. Qui procède de la sé 
dition. 

SÉDITION n. f. Mouvement concerté de ré 
volte contre le pouvoir en place. 

SEDNA Probable 10e planète du système 
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Détail d'une fresque de l'époque 
des Séfévides, à Ispahan. 


olaire, située dans la constellation de la 
aleine. Baptisé Sedna (nom de la déesse de 
1 mer chez les Inuit), cet objet brillant a 
té détecté par des chercheurs américains 
n mars 2004 à plus de 13 milliards de 
ilomètres du soleil, soit 90 U.A. Légère- 
nent plus petite que Pluton, Sedna ferait 
ntre 1700 et 1800 km de diamètre. Com- 
osée principalement de glace et de roches, 
edna est, pour une raison encore inexpli- 
quée, presque aussi rouge que Mars. Selon 
es premières observations, Sedna ferait une 
otation sur elle-même en 40 jours, aurait 
ne orbite extrêmement elliptique qui l’a- 
nènerait périodiquement à pius de 
300 U.A du soleil. Elle ferait alors le tour 
le celui-ci en 10 500 années. 
ÉDUCTEUR, TRICE n. et adj. Personne qui sé- 
juit. / Personne qui fait beaucoup de conquê- 
es galantes, amoureuses. / (Emploi adj.) Un 
ourire séducteur. 
ÉDUCTION n. f. Action de séduire. Pouvoir de 
éduction. | Charme. 
SÉDUIRE v. t. {3} User de son charme pour 
onvaincre (qqn), pour lui plaire. / Spéc., 
ieilli. Amener (une femme) à se donner 
exuellement hors mariage. I la séduisit, puis 
"abandonna. | Attirer fortement (qqn) par ses 
'harmes, ses qualités. Votre idée me séduit. 
SÉDUISANT, E adj. Qui séduit, qui attire, qui 
>laît. 
SEEBECK (THOMAS) 1770-1831 Physicien 
llemand. Il mit en évidence l'effet thermo- 
lectrique (effet Seebeck), démontrant ainsi 
a possibilité de changer l'énergie thermique 
n énergie électrique (1821). 
SÉFARADE ou SEFARDI n. et adj. HIST. Au 
Moyen Âge, juif espagnol ou portugais. / 
Mod. Juif descendant des juifs d'Espagne et 
Ju Portugal expulsés en 1492. / adj. Synagogue 
éfarade. PI. Des séfarades où des sefardim. 
SÉFÉRIS (GEORGHIOS SEPHERIADHIS, dit 
GEORGES) 1900-1971 Poète grec. Diplo- 
yate de carrière, il révéla dans ses œuvres 
son attachement profond pour la Grèce 
antique. Il publia notamment Mythologie 
(1935) ; Journal de bord (3 vol., 1940-1955). 





SÉFÉVIDES ou SAFAVIDES Dynastie persane 
musulmane dont les territoires s'étendaient 
sur l'Iran et l'Irak. Issue d'une confrérie 
chiite fondée au XII siècle, elle s'empara 
du pouvoir avec la victoire sur les Turco- 
mans de son chef Ismaïl I° et son couron- 
nement à Tabriz en 1502. La théocratie 
qui fut instituée imposa l'islam chiite et 
persécuta les chrétiens, les juifs ainsi que 
les musulmans sunnites. La dynastie at- 
teignit son apogée sous le règne d'Abbas 
Je (1587-1629) et parvint, jusqu à la fin 
du XVII siècle, à résister à ses ennemis turcs 
et moghols. Toutefois, elle s'éteignit en 
1736 avec Abbas III, treizième souverain 
de la dynastie, dont le règne fut troublé par 
les révoltes des Afghans et qui fut finale- 
ment remplacé par un mercenaire sunnite, 
Nadir. Les Séfévides prétendaient descen- 
dre du septième imam des Ismaéliens, 
Musa al-Kazim, ou de son frère, Ismaïl, 
que les musulmans chiites considéraient 
comme le seul héritier légitime du Pro- 
phète. 
SEGAL (GEORGE) 1924-2000 Artiste améri- 
cain. D'abord peintre, il crée des « installa- 
tions » peuplées de figures humaines en plâ- 
tre, grandeur nature, soit peintes de manière 
réaliste, soit entourées de bandes de plâtre 
ui leur donnent l'air d'être des fantômes. 
SÉGALA (LE) ou SÉGALAS (LES) Plateaux 
cristallins du sud du Massif central, long- 
temps pauvres, voués à la culture du seigle. 
On y développe aujourd'hui l'élevage, les 
cultures fourragères et, dans les vallées du 
Lot, de l'Aveyron, du Tarn, la vigne et les 
arbres fruitiers. ; 
SEGALEN (VICTOR) 1878-1919 Ecrivain, 
médecin et voyageur français. Médecin de 
la marine, il a écrit des poèmes sur l'Ex- 
trême-Orient (Srèles, 1912) et un récit sur 
les habitants de Tahiti peints par Gauguin : 
Les Immémoriaux (1916). Son journal a été 
publié en 1929 sous le titre Egupée. 
SEGALL (LASAR) 1885-1957 Peintre bré- 
silien d’origine lituanienne. Ayant passé 
sa jeunesse dans les milieux artistiques de 
Berlin et de Dresde, il s'inspira de l'ex- 
pressionnisme allemand dans ses toiles 
peintes notamment au Brésil, où il s'ins- 
talla définitivement en 1923. Ses œuvres 
évoquent la tragédie du xx° siècle (Le 
Bateau des émigrants). 
SÉGESTE Ville de la Sicile antique, alliée d'A- 
thènes, puis de Rome. Ses ruines (théâtre, 
temple dorique dédié à Cérès) témoignent 
de sa splendeur passée. 
SEGHERS (HERCULES  PIETERSZOON) 
1589 2-1638 ? Peintre et graveur hollan- 
dais. Artiste très original dans ses compo- 
sitions et dans sa technique, il a peint des 
paysages qui ont inspiré Rembrandt et a 
utilisé les teintes d’encres et de tissus pour 
obtenir des gravures en couleurs. On a 
conservé très peu de ses œuvres. 
SEGHERS (NETTY RADVANYI, dite ANNA) 
1900-1983 Romancière allemande. Com- 
muniste, elle fut emprisonnée par les nazis 
en 1933 avant de s'échapper au Mexique où 
elle écrivit La Septième Croix (1942), récit 
dénonçant le fascisme et les camps nazis. En 
1947, elle s'installa en R.D.A. et devint 
l'une des plus importantes figures littérai- 
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res de son pays. 

SEGMENT n. m. Partie d'un tout apparais- 
sant comme distincte, portion. / MATH. Seg- 
ment de droite : portion de droite délimitée 
par deux points. Segment de cercle : surface d'un 
cercle comprise entre un arc et la corde qui 
le sous-tend. Segment sphérique : volume com- 
pris entre deux plans parallèles coupant la 
sphère. / ZOOL. Métamère. / MECAN. Seg- 
ment de piston : anneau inséré dans la paroi 
extérieure d'un piston et assurant l'étanchéité 
dans le cylindre. Segment de frein : croissant mé- 
tallique sur lequel est fixée la garniture frot- 
tant contre le tambour du frein. / ECON. 
Partie homogène d'un marché. Segment de 
clientèle. | LING. Unité d'analyse. 
SEGMENTAIRE adj. Formé de segments ; relatif 
à un segment. 

SEGMENTATION n. f. Action de segmenter ; son 
résultat. / BIOL. Ensemble des premières di- 
visions cellulaires du zygote, aboutissant à la 
mise en place de la blastula. / Formation des 
métamères, au cours de l'embryogenèse. 
SEGMENTÉ, E adj. Divisé en segments. / 
ZOOL. Divisé en métamères. 

SEGMENTER v. t. {1} Diviser en segments. 


SÉGOU 106 800 b. Ville du Mali, port flu- $% 
vial sur le Niger, en aval de Bamako. Elle i 


fut la capitale d'un royaume bambara (xvii®- 
XIXe siècle). 

SeGovia (ANDRÉS) 1893-1987 Guitariste 
espagnol. Il donna à la guitare son propre 
répertoire, en jouant ses transcriptions d'œu- 
vres classiques et les œuvres d'artistes 
contemporains qui écrivirent pour lui. 
SÉGOVIE 55 600 h. Ville d'Espagne, en Cas- 
tille et León, chef-lieu de la province du 
même nom. Successivement romaine (aque- 
duc), arabe (Alcazar), castillane (cathédrale du 
XVI siècle), c'est aujourd'hui un centre in- 
dustriel. 

SEGRÈ (EMILIO) 1905-1989 Physicien amé- 
ricain d'origine italienne. En 1934, en com- 
pagnie de E. Fermi, il étudie les réactions 
des neutrons sur les noyaux des atomes. En 
1936, il dirige l'institut de physique de Pa- 
lerme et découvre (1937) le technétium, élé- 
ment de numéro atomique (43) voisin de ce- 
lui du molybdène. Emigré aux États-Unis, 
à Berkeley, il découvre l'astate, puis, en 1941, 
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le plutonium, et rejoint l'équipe qui travaille 
sur le projet Manhattan. En 1955, il parti- 
cipe à la découverte de l’antiproton. En 1972, 
ayant quitté la recherche, il se consacre à l’- 
histoire de la physique qu'il enseigne à l'u- 
niversité de Rome. 
SÉGRÉGATION n. f. Mise à part de certains 
éléments à l'intérieur d’une masse, d'un 
groupe ; dans une collectivité, mise à l'écart 
d'individus en fonction de leur origine, leurs 
Opinions, leur religion, etc. Ségrégation ra- 
ciale : séparation réglementée de la popula- 
tion de couleur et des Blancs. / METALL. 
Séparation, selon les phases de sa solidifica- 
tion, des parties homogènes d'un alliage par 
ordre de densité. 
SÉGRÉGATIONNISTE n. et adj. Partisan de la 
ségrégation raciale. / adj. Relatif à la ségré- 
ga ation raciale. Politique ségrégationniste. 
ÉGUIER Famille de magistrats français. 
PIERRE 1504-1580 Président à mortier au 
parlement de Paris, il empêcha l'Inquisition 
de s'établir en France. ANTOINE 1552-1624 
Fils du précédent. Avocat général au parle- 
ment de Paris, il défendit les libertés galli- 
 canes contre le pape. PIERRE 1588-1672 Ne- 
veu du précédent, chancelier en 1635, il 
présida le procès de Cinq-Mars. Il contribua 
à la fondation de l'Académie française. AN- 
TOINE Louis 1726-1792 Avocat général au 
parlement de Paris, il fut l'adversaire des jé- 
suites, des philosophes et de Turgot ; il émi- 
gra au début de la Révolution. ANTOINE Ma- 
THIEU, baron SÉGUIER 1768-1848 Fils du 
précédent. Rentré en France en 1800, il ser- 
vit Napoléon, puis, rallié aux Bourbons, pair 
de France, instruisit le procès du maréchal 
Ney et servit Louis-Philippe. 
SEGUIN (Marc) 1786-1875 Ingénieur fran- 
çais. En 1824, il construisit le premier pont 
suspendu (sur le Rhône, à Tournon, Ardè- 
che) ainsi que les premiers tunnels ferro- 
viaires. En 1827, il mit au point la chau- 
dière tubulaire qui équipa ses locomotives. 
SÉGUR (SOPHIE ROSTOPCHINE, comtesse DE) 
1799-1874 Ecrivain français d'origine 
russe. Fille du gouverneur de Moscou qui 
fit évacuer la ville lors de l'entrée des trou- 
pes françaises, elle s'installa en France et 
épousa le comte Eugène de Ségur. Elle com- 
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mença à écrire tardivement, mais ses ro- 
mans pour enfants, essentiellement desti- 
nés à ses nombreux petits-enfants, ont fa- 
pidement connu le succès : Les Petites Filles 
modèles (1858), Les Mémoires d'un âne (1860), 
Les Malheurs de Sophie (1864). Un bon petit 
diable (1865), Le Général Dourakine (1866), 
La Fortune de Gaspard (1871), 

SE! SHONAGON 968 ?-1013 Écrivain japo- 
nais. Dame de la cour, elle est l'auteur de 
Pun des chefs-d'œuvre de la littérature ja- 
ponaise du x siècle, Notes de chevet ( Makura 
no soshi), qui, à l'observation de la vie de cour 
et de la nature, joint une réflexion sur la 
condition humaine et sur l’art dans un style 
d'une subtile concision. 

SEICHE n. f. ZOOL. Mollusque céphalopode 
marin, dont la tête est munite de huit bras et 
de deux longs tentacules, au corps entouré 
d'une nageoire ondulante, et qui sécrète une 
encre noirâtre (la sépia), qui lui sert de moyen 
de défense. Os de seiche : coquille interne de 
la seiche. 

SÉIDE n. m. Fanatique qui obéit aveuglément 
à un chef. 

SEIGLE n. m. Céréale capable de résister au 
froid, dont les épis ont une longue barbe, 
qui peut se cultiver sur les terres arides et 
dont le grain fournit une farine brune ; cette 
farine. Pain de seigle. 

SEIGNEUR n. m. FEOD. Possesseur d'un fief. / 
Titre honorifique certains personnages de 
haut rang, en particulier sous l'Ancien Ré- 
gime. / Maître absolu. / HIST. Le Grand sei- 
gneur : le sultan ottoman. / Notre Seigneur : 
Jésus-Christ. Le Seigneur : Dieu. Le jour du 
Seigneur : le dimanche. 





SEIGNEURIAL, ALE, AUX adj. D'un seigneur. 
SEIGNEURIE n. f. FÉOD. Puissance, autorité 
d'un seigneur ; territoire sur lequel s'étend 
cette autorité, fief. / Votre, Sa Seigneurie : ti- 
tre de respect donné autrefois aux pairs de 
France et, aujourd’hui, aux membres de la 
Cambre des lords, au Royaume-Uni. 
SEIGNOBOS (CHARLES) 1854-1942 Histo- 
rien français. Professeur à la Sorbonne, sa vi- 
sion événementielle de l’histoire, émanant 
du positivisme, est très controversée. Il est 
l'auteur d'une Histoire de la civilisation (1884- 
1886) et d'une Histoire politique de l'Europe 
contemporaine (1897), 
SEIN n. m. Partie antérieure du thorax, poi- 
trine. Server qqn contre son sein. | Chacune des 
mamelles de la femme. Donner le sein : allai- 
ter. / Fig. et litt. Siège de la conception. Por- 
ter un enfant dans son sein. | Fig. Partie interne 
d'une chose. Le sein de la Terre. I loc. prép. 
Au sein de : au milieu de. 
SEIN (ÎLE DE) 56 ha Île de Bretagne, face à la 
pointe du Raz, dans le sud du Finistère. Pê- 
cheries. 
SEINE ou SENNE n. f. Très long filet de pêche 
ue l’on traîne sur les fonds sableux. 

EINE (LA) 776 m Fleuve du nord de la 
France, tributaire de la Manche. Née sur le 
plateau de Langres, à 471 m d'altitude, la 
Seine s écoule sur les terrains perméables du 
Bassin parisien ; les précipitations modérées 
et assez régulières, d'importantes infiltra- 
tions des eaux, une pente générale faible lui 
donnent un régime équilibré. Après avoir 
traversé la Champagne, Troyes, reçu l'Aube, 
l'Yonne, arrosé l'Île-de-France, Melun, elle re- 
çoit, avant Paris, son affluent le plus long, la 
Marne. Après la capitale, le fleuve s'étale, 
formant de larges méandres qui doublent la 
longueur de son cours. Il est grossi de l'Oise 
et de l'Eure, baigne Mantes, Elbeuf. À Rouen 
commence la navigation maritime au fond 
d'un long estuaire, à la pointe duquel est éta- 
bli Le Havre. Malgré des crues provoquées 
par les eaux du Morvan transmises par 
l'Yonne, la Seine est le plus régulier des fleu- 
ves français, navigable au-delà de Paris et re- 
lié aux réseaux voisins du nord et de l'est. 
SEINE (DÉPARTEMENT DE LA) Ancien dé- 
partement qui couvrait Paris et sa banlieue, 
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Département de la Seine-Maritime. 


divisé en 1964 en quatre départements : 
Paris, Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis 
et Val-de-Marne. 

SEINE-MARITIME (DÉPARTEMENT DE LA) [76] 
6 278 km? 1 239 000 b. Département qui 
fait partie de la Région Haute-Normandie. 
Chef-lieu Roxen. Le nord du département s'é- 
tend à l'est sur le pays de Bray, boutonnière 
argileuse consacrée à l'élevage laitier, et à 
l'ouest sur le pays de Caux, plateau de craie 
recouvert de limons et d'argiles. On s'y livre 
à l'élevage laitier et à la culture du blé, de la 
betterave, des plantes fourragères, du colza 
et du lin. Le sud du département correspond 
à la basse Seine, riche vallée alluviale, mais 
surtout foyer d'une intense activité com- 
merciale et industrielle. Le Havre et Rouen, 
respectivement 2° et 4€ ports français, sont 
des ports de transit pour Paris et le Nord. 
Ils importent notamment des hydrocarbures 
et exportent des produits industriels. Les in- 
dustries variées (textiles, chimiques, métal- 
lurgiques, fabrication de papier) sont domi- 
nées par l'industrie pétrolière : les raffineries 
du Petit-Couronne, de Notre-Dame-de-Gra- 
venchon, Port-Jérôme, Gonfreville et Ver- 
non constituent le plus important groupe de 
raffinage français. Le succès des plages du 
littoral (Dieppe, Fécamp, Etretat, Le Tré- 
port) s'explique par la proximité de Paris. 
SEINE-ET-MARNE (DÉPARTEMENT DE) [77] 
5915 km? 1 194 000 h. Département qui 
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fait partie de la Région Île-de-France. Chef- 
lieu Melun. La Brie occupe le centre du dé- 
partement, plaine humide (argile, meulière) 
tournée vers la culture du blé et de la bette- 
rave et vers l'élevage bovin (fromages : Brie, 
Coulommiers). Au sud s'étendent le Gâti- 
nais calcaire, pays de bocage et d'élevage, et 
une vaste forêt sur les grès de Fontainebleau. 
Les vallées de la Marne et de la Seine concen- 
trent les cultures maraîchères et fruitières, 
les villes (banlieue résidentielle de la capitale) 
dont certaines sont nouvelles (Marne-la-Val- 
lée, Melun-Sénart), les activités commercia- 
les et industrielles ; l'industrie traite les pro- 
duits du sol: produits alimentaires, 
porcelaine (Montereau), travail du bois. On 
extrait un peu de pétrole (raffinerie de Grand- 
puits). Melun et Meaux possèdent des in- 
dustries mécaniques et chimiques. Haute- 
ment mécanisée, l'agriculture est la principale 
ressource du département. Son importance re- 
lative recule aujourd’hui devant celle des ac- 
tivités tertiaires. 

SEINE-ET-OISE (DÉPARTEMENT DE) Ancien 
département de la Région parisienne divisé 
en 1964 en trois départements : Essonne, 
Val-d'Oise, Yvelines. 

SEINE-SAINT-DENIS (DÉPARTEMENT DE LA) 
1931236 km? 1 383 000 b. Département qui 
fait partie de la Région Île-de-France. Chef- 
lieu Bobigny. Dans le nord-ouest du dépar- 
tement, la grande culture céréalière et 1n- 
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dustrielle (betterave) a reculé devant l’urba- 
nisation. Le reste du département fait partie 
de la banlieue de Paris, industrielle au sud et 
à l'est autour du canal de l'Ourcq. Usine à gaz, 
centrales thermiques, usines chimiques, mé- 
tallurgiques se mêlent aux immeubles ou- 
vriers à Saint-Denis, Aubervilliers, Pantin. Au 
sud-est, Neuilly-sur-Marne et Neuilly-Plai- 
sance sont des villes résidentielles. L'aéroport 
Charles-de-Gaulle, à Roissy-en-France, et 
l'aéroport du Bourget font partie de l'aéro 
port de Paris. 

SENG n. m. DR. Signature d'une personne 
prouvant l'authenticité d’un acte. / Acte sous 
seing privé, qui n'a pas été établi devant un of- 
ficier public. Blanc seing : papier signé que l'on 
donne à qqn en lui laissant le loisir de le rem- 
plir à son gré. Donner son blanc seing à qqn, lui 
donner tout pouvoir. 

SEIPEL (IGNAZ) 1876-1932 Ecclésiastique et 
homme politique autrichien. Prêtre, profes- 
seur de théologie, il fut député en 1919, puis 
chancelier (1922-1924) ; il tenta de restau- 
rer l'ordre et de remettre l'économie en route 
dans un pays ravagé par la défaite. Blessé 
dans un attentat en 1924, il se retira de la vie 
publique pendant deux ans, puis (1927) en- 
tama la lutte contre les socialistes, en s'ap- 
puyant sur les monarchistes et les conserva- 
teurs de tendance fascisante. Malade, il 
démissionna en 1929, mais fut ministre des 
Affaires étrangères en 1930 ; sa politique fut 
continuée par Dollfuss. 

SÉISME n. m. Secousse ou série de secousses 
brèves et violentes de l'écorce terrestre ; trem- 
blement de terre. / Fig. Bouleversement. 
SÉISMICITÉ Voir SISMICITÉ 

SÉISMIQUE Voir SISMIQUE 

SEISMOGRAPHE Voir SISMOGRAPHE 

SEIZE adj. num. et n. m. inv. Quinze plus un. 
Un cahier de seize pages. | Seizième. Louis XVI. 
Ellip. Le 16 septembre : le seizième jour du 
mois de septembre. / n. m. Nombre qui suit 
le quinze. Seize est divisible par deux, quatre et 
huit. | Les chiffres (1 et 6) qui représentent 
le nombre seize. 

SEIZIÈME adj. num. ord. et n. Qui occupe le 
rang désigné par le nombre seize. Maximi- 
lien de Habsbourg, prince-&ëque de Cologne, était 
le seizième et dernier enfant de l'impératrice Ma- 
rie-Thérèse. | n. Remporter la seizième de finale. | 
n. m. Chacune des parties d’un ensemble di- 
visé en seize éléments égaux. I/ a droit au sei- 
zième de la somme. 

SEIZIÈMEMENT adv. En seizième lieu. 
SÉJOUR n. m. Fait de séjourner dans un pays, 
dans un lieu. Carte, permis de séjour. | Lieu où 
l'on séjourne. Salle de séjour ou séjour : pièce 
d'une maison, d'un appartement qui tient 
lieu de salon et de salle à manger. / Temps 
pendant lequel on réside dans un endroit. 
Un séjonr d'un mois à la campagne. 
SÉJOURNER v. i. [1}. Demeurer quelque 
temps (en un lieu). 

SEL n. m. Cour. Substance blanche, cristal- 
lisée, soluble dans l'eau, constituée essen- 
tiellement de chlorure de sodium, utilisée 
pour la conservation des aliments ou pour 
leur assaisonnement. Sel de table, gros sel. Sel 
marin, obtenu par évaporation de l'eau de 
mer. Sel gemme, d'origine terrestre, extrait des 
mines. / Fig. Ce qu'il y a de piquant ou de 
spirituel dans une situation, une anecdote, un 
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récit. Une situation pleine de sel. Le sel de l- 
histoire : le piquant de l'histoire. / CHIM. 
Vx Corps cristallin soluble dans l’eau. / 
Mod. Corps ionique qui résulte de la sub- 
stitution d'un ou de plusieurs atomes d’- 
hydrogène d'une molécule d'acide par un 
cation (généralement métallique). Obtenir 
un sel par l'action d'un acide sur un métal. | 
(Au plur.) Anc. Substance volatile (spé- 
cial. carbonate d'ammonium) que l’on fai- 
sait respirer à une personne évanouie pour 
la ranimer. Donner les sels. 

SÉLACIENS n. m. pl. ZOOL. Ordre de pois- 
sons chondrichtyens qui comprend les raies 
et les requins. 

SELDJOUKIDES, SELDJOUCIDES ou SALJUQI- 
DES Dynastie sunnite du Turkestan occiden- 
tal qui, au XF siècle, avaient constitué un em- 
pire s'étendant de la Méditerranée à la mer 
Caspienne et comprenant les villes d'Ispahan, 
Herat, Bagdad, Damas, Mossoul. Fondé par 
les descendants de Seldjouk, l'empire, après 
sa période d'extension succomba aux querel- 
les intestines, aux longues luttes contre les 
croisés, aux invasions des Mongols. Cet État, 
trop vaste, se disloqua, au xme siècle. La dy- 
nastie disparut en 1302, avec Ala al-Din II, 
mis à mort par les Mongols, et l'empire se 
morcela en une dizaine de petits États, qui 
disparurent à leur tour au XIV® siècle. 
SELECT (inv.) ou SÉLECT, E (mot anglais) adj. 
Distingué, chic. Une soirée très select. 
SÉLECTEUR n. m. Dispositif de sélection, de 
commutation. / Pédale de changement de 
vitesse sur certaines motocyclettes. 
SÉLECTIF, IVE adj. Qui sélectionne, permet de 
sélectionner. Critère sélectif. | (En parlant d'un 
récepteur d'ondes électromagnétiques) Qui 
opère une séparation satisfaisante entre fré- 
quences voisines. 

SÉLECTION n. f. Choix, dans un ensemble de 
personnes ou de choses, établi en fonction 
de critères précis ; ce qui a été choisi. Épreuve 
de sélection des candidats. Une sélection des 
meilleurs livres pour enfants. | BIOL. Sélection ar- 
tificielle : choix, en vue d'améliorer la race, 
d'animaux reproducteurs ayant certains ca- 
ractères. Sélection naturelle : mécanisme évo- 
lutif lié au succès reproducteur différentiel des 
individus les mieux adaptés (à des conditions 
de vie données), des différents génotypes. La 
sélection naturelle a été proposée bar Darwin comme 
moteur de l'évolution ; elle est aujourd'hui consi- 
dérée comme l'un de ses mécanismes fondamentaux. 
SÉLECTIONNER v. t. [1] Choisir par sélection. 
Sélectionner des candidats. Sélectionner les meilleu- 
res graines. 

SÉLECTIONNEUR, EUSE n. SPORT. Personne 
qui sélectionne. Sélectionneur de l'équipe natio- 
nale de hockey. 

SÉLECTIVEMENT adv. De façon sélective. 
SÉLECTIVITÉ n. f. Fait d'être sélectif ; caractère 
de ce qui est sélectif. / TÉLÉCOM. Propriété 
de n'amplifier que le signal sonore cor- 
respondant à une onde de fréquence donnée. 
SELEF Nom donné au xix® siècle à l'antique 
Cydnus ; voir TARSUS Çayı. 

SÉLÉNIUM n. m. CHIM. Élément non mé- 
tallique de numéro atomique Z = 34, de 
masse atomique 78,96 (symbole : Se). / So- 
lide de densité 4,8, fondant à 217 °C. 
SÉLÉNOGRAPHE n. f. ASTRON. Description 
de la Lune. 
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SÉLÉNOLOGIE n. f. ASTRON. Étude de la 
Lune. 

SÉLEUCIDES Dynastie macédonienne qui do- 
mina la Syrie et la haute Asie après la mort d'A- 
lexandre (323 av. J.-C.) et régna de 312 à 64 
avant J.-C. Elle tire son nom du fondateur du 
royaume, Séleucos I", général d'Alexandre. 
Les Séleucides fondèrent de nombreuses villes 
(Antioche, Séleucie), diffusèrent l'hellénisme 
dans leur empire et favorisèrent les contacts 
avec l'Orient. Mais l'empire se disloqua peu 
à peu sous les coups de ses voisins et Pompée 
transforma ce qu'il en restait, la Syrie, en pro- 
vince romaine en 64 avant J.-C. 

SÉLEUCOS Nom de plusieurs rois de Syrie. 
SÉLEUCOS ler NikATÔR (« le Vainqueur ») 
356 ?-280 avant J.-C. Général macédonien. 
Après onze ans de lutte (323-312) contre les 
autres généraux d'Alexandre, il s'empara de 
la Babylonie et se proclama roi en 305 après 
avoir conquis l'Iran auquel il ajouta la plus 
grande partie de l'Asie centrale et occiden- 
tale. Il fut assassiné alors qu'il allait occuper 
la Thrace et la Macédoine. SÉLEUCOS Il KAL- 
LINIKOS (« le Grand Vainqueur ») 265 ?-226 
av. J.-C. Roi en 246. Il dut combattre les 
Égyptiens, qui lui prirent les ports phéni- 
ciens, puis les Parthes. SÉLEUCOS Ill SÔTER 
KERAUNOS (« le Sauveur », « la Foudre ») 
226-223 av. J.-C. Fils et successeur du pré- 
cédent, il fut assassiné. SÉLEUCOS ÍV PHI- 
LOPATOR (« qui aime son père ») ?-175 av. 
J.-C. Roi en 187, il tenta de s'emparer du tré- 
sor du temple de Jérusalem et fut assassiné. 
SÉLEUCOS V NIKATÔR ?-125 av. J.-C. Roi 
en 125, il fut assassiné sur l'ordre de sa mère. 
SÉLEUCOS VI EPIPHANE (« l'Illustre ») ?-93 
av. J.-C. Roi en 96, il ne régna que sur une 
portion de la Syrie et fut mis à mort par les 
habitants de Mopsueste, en Cilicie. 

SELF n. f. Anglicisme pour inductance. 
SELF-SERVICE n. m. (mot anglais) Commerce, 
restaurant, dans lequel les clients se servent eux- 
mêmes ; libre-service. PI. Des se/f-services. 
SÉLIM ler 1467-1520 Sultan ottoman. Bien 
que non désigné pour la succession de son père 
Bayazid II, il monta sur Le trône (1512) avec 
l'appui des janissaires après avoir fait assas- 
siner ses frères et ses neveux. Il demeura en 
paix avec l'Europe et combattit l'Iran chiite, 
annexant les territoires sunnites (Kurdistan, 
Haute-Mésopotamie, Syrie, Egypte) ; selon 
la tradition, à son entrée au Caire, le calife ab- 
basside lui aurait cédé le titre de calife, porté 
par les sultans turcs jusqu'en 1924. SéLm I 
1524-1574 Sultan en 1566, il confia les af- 
faires de l'empire à son grand vizir et consa- 
cra sa vie aux plaisirs des sens ; sous son rè- 
gne, Chypre fut conquise et la flotte ottomane 
vaincue à Lépante. SÉUM HI 1761-1818 Sul- 
tan en 1789. Il dut négocier avec l'Autriche 
et la Russie, ne put empêcher Bonaparte 
d'envahir l'Egypte, les Serbes de se révolter, 
les wahhabites de s'emparer de La Mecque. 
Il fut détrôné par les janissaires. 

SÉLINONTE Ville de la Sicile antique, fondée 
vers 630 avant J.-C. par les Mégariens. Les 
ruines de ses sept temples grecs témoignent 
de sa prospérité au VIF siècle avant J.-C.. En 
490 et en 250 avant J.-C., Carthage mit la 
ville à sac. 

SELKIRK (ALEXANDER SELCRAIG, dit} 1676- 
1721 Marin écossais. En 1703, il fuc aban- 





donné sur une île déserte de l'archipel Juan 
Fernandez, au large du Chili. Il y vécut six 
ans. Le fait inspira à Defoe Robinson Crusoé 
(1719). Selkirk périt en mer. 

SELKIRK (MONTS) Chaîne de montagnes de 
Colombie britannique, au Canada, qui cul- 
mine au mont Sir Sandford (3 533 m). 
SELLE n. f. Í. Pièce de cuir incurvée qui, san- 
glée sur le dos d'une monture, sert de siège 
au cavalier. Pommeau, troussequin, quartiers, 
arçon d'une selle. Cheval de selle, dressé pour 
être monté. / Siège d'une bicyclette, d'une 
motocyclette, d'un scooter. / BOUCH. Mor- 
ceau situé entre le gigot et la première côte. 
Une selle d'agneau, de chevreuil. M. BX-ARTS 
Tablette pivotante montée sur un trépied sur 
laquelle le sculpteur travaille l'ouvrage à 
modeler. IIl. Vx Chaise percée. / Mod. A/- 
ler à la selle : déféquer. / (Au pl.) Les selles : 
les matières fécales. 

SELLER v. t. {1} Poser une selle sur le dos de 
(une monture). 

SELLERIE n. f. Fabrication et commerce des sel- 
les et des harnachements, des sièges et gar- 
nitures des automobiles, de certains articles 
de maroquinerie ; ensemble de ces objets, de 
ces articles. / Endroit où l'on range les selles 
et les harnais des chevaux. 

SELLETTE n. f. Petit siège sur lequel on fai- 
sait asseoir un accusé pour l'interroger. Etre 
sur la sellette : être questionné avec insistance 
ou être le sujet d'une conversation. / Petit. 
siège suspendu utilisé par les ouvriers du bâ- 
ciment. / Petit meuble de support, à grands 
pieds. / Pièce du harnais qui supporte les 
courroies soutenant le brancard. 

SELLIER n. m. Celui qui fabrique, vend des sel- 
les, des articles de sellerie. 

SELON prép. Suivant. Selon vos désirs. | En 
fonction de. Selon ses revenus, qui sont irrégu- 
liers, il peut, ou ne peut pas, s'offrir de superbes voi- 
tures. | D'après. Selon vous, cette affaire n'est pas 
intéressante, Evangile selon saint Jean, de saint 
Jean. (Tous les évangiles sont souvent dits 
« selon » tel ou tel disciple, car tous trans- 
mettent la « bonne nouvelle » annoncée au 
monde par le Christ, et seule varie, selon les 
évangélistes, la forme de la transmission de 
cet enseignement dont aucun des quatre n'est 
en réalité l’auteur, l'auteur unique étant Jé- 
sus). / loc. conj. Selon que : en fonction du fait 
que. Selon que vous serez puissant ou misérable 
les jugements de cour vous rendront blanc ou noir 
(La Fontaine). 

Serve (Hans) 1907-1982 Physiologiste ca- 
nadien d'origine autrichienne. Endocrinolo- 
gue, il a étudié les réactions de l'organisme 
à des chocs divers ; ses ouvrages Stress (1950) 
et The Stress of life (1956) ont popularisé le mot 
stress. 

SEM Personnage biblique (Genèse). Fils aîné 
de Noé, ancêtre éponyme des Sémites. Il : 
rait vécu six cents ans. 

SEMAILLES n. f. pl. Action de semer ; époque 
où l'on sème ; les graines semées. 

SEMAINE n. f. Période de sept jours cons 
tifs, qui commence le lundi et se termine le 
dimanche. La fin de semaine : le week-end 
Ensemble des jours ouvrables, consacrés au 
travail. Semaine anglaise, qui va du lundi ma- 
tin au vendredi soir. / Rémunération dece tra- 
vail. Toucher sa semaine, | Période de sept jours 
consécutifs. Prendre trois semaines de vacances. 
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Portraits de barres en 1871, avant la Semaine Sanglante. 


HIST. Semaine Sanglante : semaine du 21 au 
28 mai 1871, au cours de laquelle les trou- 
pes versaillaises fusillèrent 20 000 personnes, 
en arrêtèrent 38 000 et en déportèrent 10 000 
(Algérie, Guyane, Nouvelle-Calédonie). 
SEMAINIER n. m. Agenda de bureau organi- 
sant la semaine. / Petit meuble à sept tiroirs. / 
celet à sept anneaux. 

SÉMANTÈME n. m. LING. Élément de mot 
rteur du contenu sémantique, par oppos. 
mbhème et phonème. Dans « border », le sé- 
mantème est « bord ». 

MANTIQUE adj. et n. f. Relatif au sens, à la 
signification des mots d'une langue. / n. f. La 
neniigu: la partie de la linguistique qui étu- 








MAPHORE n. m. Poste établi sur une côte 
et destiné à communiquer avec les navires 
au moyen de signaux optiques. l'CHADE 
FER Mât de signalisation à bras mobile et, 
par extension, feu de signalisation, qui in- 
dique si la voie est libre ou occupée. 
SEMBENE OUSMANE 1923 Écrivain et ci- 
faste sénégalais. Ouvrier à Paris, docker à 
farseille, il suivit des cours de cinéma à 
[oscou (1961-1963). Son œuvre, double, 
est abondante : Le Docker noir (1956) ; Les 

uts de bois de Dieu (1960), qui conte la cons- 
uction d'une voie ferrée et la révolte des 
ouvriers soumis au travail forcé ; Vehi-Cio- 
sana (1965, porté à l'écran en 1965, sous le 
nom Niaye) ; Le Mandat (1965, porté à l'é- 

an en 1968) ; Xala (1973, porté à l'écran 

974) ; Le Dernier de l'Empire (1981). La 
e de. (1966) fut le premier long métrage 
1 Africain. Il a écrit directement pour le 
ma: Ceddo (1977) ; Le Camp de Thiaroye, 
rdit en France jusque dans les années 
990 ; Guelwaar (1992). 
MBLABLE adj. Qui ressemble par sa na- 
jure, son apparence à qqn, qqch. d'autre. 

as semblable | Tel, pareil. Qui a pu vous 
de semblables idioties ? | GÉOM. Fi- 
gures semblables : figures géométriques liées 
par une similitude. 
SA 






















SEMBLANÇAY (JACQUES DE BEAUNE, sei- 
gneur DE} 1445-1527 Homme politique 
français. Surintendant des finances, il servit 
Charles VIII, Louis XII et François I. Vic- 
time de la haine de ses rivaux et de la cupi- 
dité de la reine mère Louise de Savoie, il fut 
embastillé durant la captivité de François 1", 
condamné pour concussion et pendu. Son 
innocence fut ensuite reconnue, et son fils 
rétabli dans tous ses biens. 

SEMBLANT n. m. Apparence, simulacre. Un 
semblant de vérité. Faire semblant de : feindre. 
Un faux semblant, une illusion trompeuse. 
SEMBLER v. i. [1] Avoir lair d’être ; donner 
l'impression de. Vous me semblez fatigué Elle 
semble venir de loin, / (Emploi impers.). I/ sem- 
ble que : il est probable que. À ce qu'il semble, 
semble-t-il : selon toute Spolar: | Il me 
(te...) semble que : selon moi (toi. ..), à mon 
(ton...) avis. À ce qu'il me semble, ce me sem- 
ble, | Quand bon, comme bon, ce que bon me (te...) 
semble : quand, comme, ce que je (tu...) veux. 
SÈME n. m. Trait sémantique constituant l'u- 
nité minimale de signification. Dans 
« fillette », on trouve les sèmes « (être) humain », 
« jeune » € « femelle », 

SÉMÉIOLOGIE Voir SÉMIOLOGIE 

SÉMÉLÉ MYTH. GR. Fille de Cadmos et d'- 
Harmonie. Elle fut aimée de Zeus à qui elle 
donna un fils, Dionysos. Jalouse, Héra la per- 
suada de demander à Zeus de le voir dans sa 
gloire, ce qui entraîna la mort de Sémélé par 
foudroiement. 

SEMELLE n. f. Pièce de cuir, de caout- 
chouc, etc., formant la partie inférieure de la 
chaussure, en contact avec le sol ; pièce de 
feutre ou de liège qui se met à l'intérieur de 
la chaussure. / Partie du bas, de la chaussette 
correspondant à la plante du pied. / Vx Lon- 
gueur d'un pied chaussé. / Fig. Ne pas recu- 
ler d'une semelle : tenir fermement sur ses po- 
sitions. Ne pas quitter qqn d'une semelle, le suivre 
pas à pas. / TECHN. Pièce plate horizontale 
servant d'appui ou de renfort. Semelle d'un 
rail : la partie horizontale sur laquelle il re- 
pose. Semelle de frein : pièce garnissant le sa- 
bot du frein. 


= GÉMIOTIQUE 


SEMENCE n. f. Graine ou fragment de végé- 
tal qui se sème. / Liquide séminal. / Clou à 
tête plate et tige courte. Semences de tapissier. 
SEMER v. t. {1} Mettre en terre (des semen- 
ces) pour qu'elles y germent et y poussent ; 
ensemencer (une terre). Sener du blé, du per- 
sil. Semer un champ. | Répandre çà et là, dis- 
séminer. / Fig. Répandre, propager (qqch. de 
mauvais). Semer le trouble, la terreur. | Fam. Se 
débarrasser de (qqn), le distancer. Je l'ai semé 
dans la montée. 

SEMESTRE n. m. Période de six mois consé- 
cutifs. / Rente, pension payée deux fois par 
an. 

SEMESTRIEL, ELLE ad). Du semestre ; par se- 
mestre. Parution semestrielle, 
SEMESTRIELLEMENT adv. Tous les six mois. 
SEMEUR, EUSE n. Personne qui sème. / n. f. 
Machine à semer. 

SEMI-ARIDE adj. À moitié aride. Régions semi- 
arides, 

SEMI-CIRCULAIRE adj. En forme de demi-cer- 
cle. 

SEMI-CONDUCTEUR, TRICE adj. et n. ÉLECTR. 
Dont la conductivité électrique est comprise 
entre celle des métaux et celle des isolants. / 
n. m. Un semi-conducteur 

® La conductivité électrique est une pro- 
priété qui varie d'un corps à l'autre. Pour le 
solide considéré, elle est fonction de la tem- 
pérature et de sa pureté chimique. Les prin- 
cipaux semi-conducteurs sont le germanium 
(Ge), le silicium (Si), le sélénium (Se), les 
composés binaires comme l'arséniure de gal- 
lium (GaAs), l'antimoniure d'indium (InSb), 
le phosphure de gallium (GaP) et le 
phosphure d'indium. 

SEMI-DÉSERTIQUE adj. À moitié désertique. 
Régions sems-désertiques. 

SÉMILLANT, E adj. Plein d'entrain, de viva- 
cité, enjoué, Un sémillant jeune homme. 
SEMI-LUNAIRE n. m. ANAT. Os moyen de la 
rangée supérieure des os du carpe, situé en- 
tre le scaphoïde et le pyramidal. 
SEMI-MÉTAL, AUX n. m. CHIM. Chacun des 
éléments faisant, dans la classification pé- 
riodique, la transition entre métaux et non- 
métaux. L'aluminium, l'arsenic, le plomb sont 
des semi-métaux. Syn. métalloïde. 


SÉMINAIRE n. m. Grand séminaire : établisse- ! 


ment religieux où sont instruits les Jeunes | 
gens qui se destinent à la prêtrise. Petit sé 
minaire : école religieuse ne menant pas né- 
cessairement au sacerdoce. / Groupe de per- 
sonnes réunies pour étudier un sujet 
déterminé. 

SÉMINAL, ALE, AUX adj. BOT. Propre à la se- 
mence, à la graine. / BIOL. Relatif au sperme. 
Liquide séminal. 

SÉMINARISTE n. m. Élève d'un séminaire. 
SEMI-NOMADISME n. m. ANTHROP. Mode 
de vie à moitié sédentaire associant la culture 
occasionnelle à l'élevage nomade, souvent en 
bordure des déserts. PI. Des sew:-nomadismes. 
SÉMIOLOGIE ou SÉMÉIOLOGIE n. f. MÉD. Par- 
tie de la médecine qui étudie les signes des 
maladies. / LING. Science qui étudie les si- 
gnes du langage (forme, structure, évolu- 
tion) au sein de la vie sociale. Syn. sémio- 
tique. 

SÉMIOTIQUE n. f. et adj. Théorie générale des 
signes et des systèmes de signification. Syn. 
sémiologie. / adj. Relatif à la sémiotique. 
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SEMI-PARASITE 


SEMI-PARASITE adj. et n. m. BOT. Se dit d'une 
plante qui tire une partie de ses nutriments 
d'une autre plante, tout en ayant une cet- 
taine capacité photosynthétique. / n. m. Le 
gui est un semi-barasite. 

SÉMIRAMIS Reine légendaire d’Assyrie et de 
Babylonie, fille de la déesse Derketo. Elle 
aurait fait construire la ville de Babylone 
avec ses Jardins suspendus. 
SEMI-REMORQUE n. f. et n. m. Remorque 
servant au transport routier dont l'avant, 
dépourvu de roues, est fixé sur le camion 
tracteur. | 

SEMIS n. m. Action ou manière de semer des 
graines ; terrain ensemencé ; plant provenant 
de graines. / Ornement fait d'un petit motif 
répété. 

SÉMITE adj. et n. Se dit des peuples originai- 
res d'Asie occidentale, supposés descendre de 
Sem, fils de Noé, et parlant des langues sé- 
mutiques. Les Juifs et les Arabes sont des Sémites. 
SÉMITIQUE adj. Langues sémitiques : langues 
de l'ouest de l'Asie et du nord de l'Afrique 
caractérisées notamment par un système 
consonantique riche. 

SÉMITISME n. m. Ensemble des caractères 
propres aux Sémites, à leurs civilisations. 
SEMMELWEISS (IGNAC FÜLÔP) 1818-1855 
Médecin hongrois. Après avoir découvert 
que la mortalité par fièvre puerpérale des 
femmes en couches était due à des germes in- 
fectieux, il lutta toute sa vie pour imposer l'a- 
sepsie à l'hôpital. Brocardé par ses collègues, 
ignoré par les praticiens étrangers, il sombra 
dans la folie. 

SEMOIR n. m. AGRIC. Dispositif, machine 
servant à semer les graines. 

SEMONCE n. f. Avertissement accompagné 
de reproches. / Ordre donné à un navire de 
montrer ses couleurs ou de stopper. Coup de 
semonce : coup de canon appuyant cet ordre. 
SEMONCER v. t. {1} Faire une semonce à. 
SEMOULE n. f. Substance granulée obtenue par 
concassage des grains de blé dur, de maïs, de 
riz. Gâteau de semoule, Sucre semoule : sucre en 
poudre à gros grains. 

SEMPACH Localité de Suisse, dans le canton 
de Lucerne, où les Suisses vainquirent en 
1386 les Autrichiens, qui reconnurent en 
1389 l'indépendance des huit cantons. 
SEMPER VIRENS adj. inv. (mots latins) À 
feuillage persistant, en parlant des plantes. 
SEMPITERNEL, ELLE adj. Continuellement ré- 
pété. De sempiternels reproches. 
SEMPITERNELLEMENT adv. De façon sempi- 
ternelle, i 

SEMPRUN (JORGE) 1923 Écrivain espagnol 
d'expression castillane et française. Com- 
muniste, obligé de fuir l'Espagne franquiste, 
résistant, déporté, son œuvre porte la marque 
de l'engagement politique et de l'exil (La 
Deuxième Mort de Ramon Mercader, 1969 : L'E- 
criture ou la vie, 1994 ; Le Mort qu'il faut, 
2001) ; il est l'auteur de scénarios de films (Z, 
1969 ; L'Aveu, 1970) et fut ministre de la 
culture en Espagne (1988-1991). 

Sen (MRINAL) 1923 Cinéaste indien. Au tra- 
vers d'un cinéma engagé, il porte un regard 
désespéré sur la réalité de son pays : Mr Shome 
(1969), Les Marginaux (1977), À la recherche 
de la famine (1980), Soudain un jour (1986). 
SENANCOUR (ETIENNE PIVERT DE) 1770-1846 
Ecrivain français. Auteur romantique des Ré- 
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vertes sur la nature primitive de l'homme (1799) 
et d'Oberman (1804), il vécut comme un ermite 
et ne connut le succès qu'à partir de 1830. 
SÉNART (FORÊT DE) 2 500 ha Forêt qui s'é- 
tend sur le nord-est de l'Essonne et le nord- 
ouest de la Seine-et-Marne. 

SÉNAT n. m. ANTIQ. Nom donné à certai- 
nes assemblées politiques. Le sénat de Sparte, 
de Carthage, | HIST. Assemblée qui veillait au 
respect de la Constitution sous le Consulat 
et l'Empire. / Chambre haute, dans certains 
régimes démocratiques à deux assemblées. / 
En France, assemblée dont les membres sont 
élus au suffrage indirect et qui constitue, avec 
l’Assemblée nationale, le Parlement. / Lieu où 
se réunissent les sénateurs. 

SÉNATEUR n. m. Membre d'un sénat. 
SÉNATORIAL, ALE, AUX adj. Propre, relatif au 
sénateur. 

SÉNATUS-CONSULTE n. m. ANTIQ. ROM. 
Mesure adoptée par le sénat romain. / Déci- 
sion émanant du Sénat sous le Consulat, le 
Premier et le Second Empire. PI. Des séna- 
tus-consultes, 

SENDERENS (JEAN-BAPTISTE) 1856-1937 
Chimiste français. Il travailla avec Paul Sa- 
batier sur l'hydrogénation en chimie orga- 
nique. 3 

SENDÉRISTE adj. et n. Relatif au mouvement 
du Sentier lumineux ; membre de ce mou- 
vement. Guérilla sendériste. Les sendéristes. 
SÉNÉ n. m. BOT. Arbrisseau de la sous-famille 
des césalpinacées, aux feuilles pennées, pous- 
sant en Afrique tropicale. / Pulpe purgative 
extraite des fruits (gousses) de cette plante. 
SÉNÉCHAL n. m. HIST. Officier appartenant 
à une cour royale, Sous les Carolingiens et les pre- 
miers Capétiens, le sénéchal est le doyen des servi- 
teurs du palais, il dirige l'administration des do- 
maines et exerce des pouvoirs militaires. | Officier 
royal exerçant des pouvoirs judiciaire et fi- 
nancier dans la France du Sud. PI. Des séné 
chaux. , 
SÉNÉCHAUSSÉE n. f. HIST. Étendue de la ju- 
ridiction du sénéchal. / Lieu où siégeait le 
tribunal d'un sénéchal ; ce tribunal. 
SÉNEÇON n. m. BOT. Plante herbacée ou ar- 
borescente, de la famille des composées, à 
fleurs, souvent de couleur jaune, groupées 
en capitules. 

SÉNÉGAL (LE) 7 700 km. Fleuve d'Afrique 
occidentale, de régime tropical, qui se jette 
dans l'Atlantique à Saint-Louis. Né en Gui- 
née dans le massif du Fouta-Dijalon, il traverse 
le Mali avant de former la frontière entre le 
Sénégal et la Mauritanie. 

+ SÉNÉGAL État d'Afrique occidentale, bordé 
au nord et au nord-est par la Mauritanie, à 
l'est par le Mali, au sud par la Guinée-Bis- 
sau et la Guinée ; il enclave la Gambie. 
SÉNÉGALAIS, E adj. et n. Du Sénégal. Le cli- 
mat sénégalais. Un(e) Sénégalais(e), 
SÉNÉGAMBIE (CONFÉDÉRATION DE) Fédéra- 
tion, unissant le Sénégal et la Gambie. Cons- 
tituée en 1982, elle fut dissoute en 1989. 
SÉNÈQUE {en latin, Lucius Annaeus SE- 
NECA) 4 av. J.-C.-65 après J.-C. Homme po- 
litique, écrivain ec philosophe romain, né à 
Cordoue (Espagne). Venu à Rome alors qu'il 
était jeune, il voyagea en Egypte puis devint 
questeur. Exilé en Corse par l'empereur 
Claude en 41, il ne revint à Rome que 8 ans 
plus tard et fut nommé précepteur de Néron, 








Sénèque. 


futur empereur. Il continua de le conseiller 
un certain temps lorsqu'il eut accédé au pou- 
voir, puis, tombé en disgrâce, se retira de la 
vie politique en 62. Accusé d’avoir pris part 
à la conjuration de Pison, il mourut en s'ou- 
vrant les veines, sur l'ordre de Néron. Son 
œuvre très vaste comprend des traités scien- 
tifiques (Questions naturelles), plusieurs tra- 
gédies (Médée ; Les Troyennes ; Phèdre) et des 
écrits philosophiques (Leitres à Lucilius ; De 
la clémence ; Des bienfaits ; De la providence), Sa 
philosophie se rattache au stoïcisme. 
SÉNESCENCE n. f. Vieillissement. / Affaiblis- 
sement provoqué par la vieillesse, 
SÉNESCENT, E adj. En état de sénescence. 
SÉNEVÉ n. m. BOT. Plante de la famille des 
crucifères, dont la graine est utilisée pour fa- 
briquer de la moutarde, couramment appe- 
lée moutarde des champs ; graine de cette plante. 
SENGHOR (LÉOPOLD SÉDAR) 1906-2001 
Homme d'Etat sénégalais et écrivain d'ex- 
pression française. Sérère, catholique, il fit de 
brillantes études en France où il rencontra 
Aimé Césaire, à l'origine du concept de né 
gritude que Senghor fit sien. Agrégé de gram- 
maire (1935), enseignant, il est fait prisonnier 
en 1940 (il passera deux ans en captivité) et 
est élu (1945) député du Sénégal à l’Assem= 
blée constituante. À partir de ce moment, il 
s'efforce, dans ses œuvres et dans son action 
politique, d'exalter l'héritage culturel afri- 
cain, tout en participant à la vie politique 





Léopold Sédar Senghor. 





SÉNILE 


Superficie : 196 722 kn? - Nombre d’habitants : 10 850 000 b. - Capitale : Dakar 
Villes principales : Thiès, Saint-Louis, Kaolack, Ziguinchor — Système politique : république 
Langue(s) : français, ouolof ~ Religion(s) : islam - Monnaïe(s) : franc CFA 


Voir l'Atlas 





Géographie physique et humaine 

Le fleuve Sénégal forme la frontière avec la Mauritanie. Le pays est un vaste 
plateau de faible altitude, que traversait le fleuve fossile Ferlo ; on nomme 
aujourd'hui Ferlo la vaste région semi-désertique qui occupe le centre et le 
nord-est. Les petits fleuves Sine et Saloum, le fleuve Gambie et la Casamance 
irriguent l'ouest et le sud du pays, chauds et humides (la région Casamance 
reçoit en moyenne 7 500 mm de pluies), alors que le Ferlo est sahélien. Les 
ethnies, nombreuses, parlent toutes des langues nigéro-congolaises du 
groupe ouest-atlantique (à l'exception des Mandingues : groupe mandé, 
4 %) et l'islam domine (94 %). Les Wolofs sont 43 %, les Peuls Toucou- 
leurs 24 %, les Sérères 15 %. La croissance démographique (2,7 % par an) 
n'a pu être maîtrisée, de sorte que les ruraux affluent dans les villes. 
Après la chute des cours de l'arachide, le millet occupe le cinquième des ter- 
“res cultivées. Les ressources sont complétées par le riz, le maïs, łe coton, la 
canne à sucre, l'élevage (bovins, ovins), la pêche (en progression), l'élevage 
“des crevettes L'activité minière (phosphates) et industrielle (engrais, agroa- 
aire) est faible. Depuis la dévaluation du franc C.FA., la croissance 
est revenue (5 %) mais le niveau de vie a baissé. Le tourisme se développe, 
sans compenser Le fort déficit de la balance commerciale. 






















Histoire 

Le Sénégal fut soumis aux grands empires de l'Ouest africain : Ghana (vnt- 
xur siècle, période pendant laquelle l'islam se répandit), Djolof (empire 
tochtone fondé au x siècle qui se disloqua au XVI siècle), Mali (xvr siè- 
Songhai (xvit-xvir siècle). En 1627, des Hollandais fondèrent un fort 
l'île de Goede Reede (« Bonne rade »), qui devint en français Gorée. 
1659, les Français fondèrent Saint-Louis, sur la côte nord. En 1677, ils 
Gorée. 

es Hollandais et les Anglais leur disputèrent cette côte où se pratiquait le 
commerce de k or, des épices, puis des esclaves. En 1814, l Angleterre re- 


L'île de Gorée, en face de Dakar. 


française : il est député à l'Assemblée natio- 
nale (1946-1958) et secrétaire d'État à la pré- 
sidence du Conseil (1955-1956). Premier 
président de la république du Sénégal (1960- 
1981), il a laissé la place au successeur qu'il 





avait désigné, Abdou Diouf, et s’est retiré en 
Normandie, province d'origine de son épouse. 
Il a écrit des poèmes (Hosties noires, 1948 ; 

Éthiopiques, 1956 ; Nocturnes, 1961) et des 
essais sur la négritude. Après avoir été le 








Pont sur le fleuve Sénégal, à Saint-Louis. 


connut français le Sénégal. À partir de 1852, le chef toucouleur el-Hadj Omar 
conquit un empire allant jusqu'au Macina (centre du Mali, sur le Niger). 
En 1857, Faidherbe fonda Dakar en face de Gorée. Il fit du Sénégal la base 
de l'expansion française dans l'Ouest africain, mais l'empire toucouleur et 
d’autres royaumes résistèrent à la colonisation jusqu'en 1893. La France 
fonda l’Afrique-Occidentale française (A.-O.F) en 1895. Elle chercha à faire 
de l'élite sénégalaise l'élite dirigeante de toute l’A.-O.F Elle répandit la 
monoculture de l'arachide, envoya au combat 96 régiments de tirailleurs 
pendant la Première Guerre mondiale, institua le travail forcé pour cons- 
truire la ligne de chemin de fer Thiès (près de Dakar)-Bamako (Mali), ache- 
vée en 1923. Dès les années 1930, l'élite sénégalaise commença à lutter 
contre les abus de la colonisation ; Léopold S. Senghor créa le concept de 
négritude. 

En 1937, des syndicats deviennent légaux. Vichyste de 1940 à décembre 
1942, le gouverneur de l'A.-O.F se rallia à la France libre et le Sénégal lui 
apporta une aide économique et militaire. Quand fut créée l'Union fran- 
çaise (1946), l’indigénac et le travail forcé furent abolis, les travailleurs sé- 
négalais obtinrent des avantages sociaux analogues à ceux des métropoli- 
tains (1952). L'autonomie proposée en 1958 par référendum fut approuvée 
par 81 % des voix. En 1959, le futur Mali (le Soudan français) et le Séné- 
gal formèrent la Fédération du Mali, qui accéda à l'indépendance le 20 juin 
1960. Le Mali s'en retira en août. Le président de la République du Séné- 
gal, Léopold S. Senghor, arrêta le président du Conseil, Mamadou Dia, en 
1962, et instaura par référendum un régime présidentiel en 1963. Il se re- 
tira en 1980, laissant le pouvoir à son Premier ministre, Abdou Diouf, qui 
remporta les élections (pluralistes) de 1988 contre Abdoulaye Wade, et fut 
réélu en 1993. Dès son accession au pouvoir, Diouf instaura le multipar- 
tisme et créa avec la Gambie la confédération de Sénégambie (1981-1989). 
En 1984, la Casamance voulut faire sécession. En 1989, des incidents de 
frontière, accompagnés d'expulsions réciproques de nationaux, opposèrent 
la Mauritanie et le Sénégal. 

En 1996-1997, on crut que l'affaire de la Casamance pourrait être réglée 
pacifiquement, mais les combats reprirent et s'intensifièrent en 1997-1999. 
En 1998, les élections législatives ont montré que le parti au pouvoir de- 
puis l'indépendance continuait de perdre son audience, mais Diouf a conti- 
nué de former des gouvernements d'Union nationale. Les élections (donc le 
caractère parfaitement démocratique a été reconnu par tous) de 2000 ont 
fait d' Abdoulaye Wade le président de la République ; la nouvelle Consti- 
tution (2001) accorde au Premier ministre l'initiative et ramène de sept à 
cinq ans le mandat présidentiel. En décembre 2004, le président Wade et 
les indépendantistes de Casamance signent un accord de paix à Ziguinchor. 
Le pays a été endeuillé, en septembre 2002, par le naufrage catastrophique 
du Joola, le navire reliant Dakar à la Casamance, qui, surchargé et mal en- 
tretenu, a sombré en faisant 1 200 morts. 








premier Africain agrégé, il a été le premier 
Africain élu à l’Académie française (1983). 
SÉNILE adj. Dont l'extrême vieillesse a affai- 
bli les facultés physiques et intellectuelles ; 
relatif à cet état. Viei/lard sénile. Démence sénile. 
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Senlis. 


SÉNILITÉ n. f. Affaiblissement des facultés 
physiques et intellectuelles observé chez les 
personnes séniles. 

SENIOR adj. et n. (mot anglais) Se dit d'un 
sportif adulte dont l'âge se situe entre celui des 
juniors (20 ans) et celui des vétérans (40 ans). 
SENLIS 14 439 b. Chef-lieu d'arrondisse- 
ment du département de l'Oise. Capitale des 
Silvanectes dans l'Empire romain, elle 
conserve une enceinte gallo-romaine. Sa 
splendide cathédrale gothique, commen- 
cée en 1155 fut achevée au Xi siècle. Sen- 
lis possède, entre autres, de nombreuses 
églises et des maisons anciennes. 
SENNACHÉRIB ?-681 avant J.-C. Roi d'As- 
syrie en 705. Fils et successeur de Sargon H, 
il combattit les soulèvements en Syrie-Pa- 
lestine mais assiégea en vain Jérusalem, ca- 
pitale du royaume de Juda. Toujours en 
lutte contre les Arabes du désert, il dut 
aussi s'attaquer à Babylone dont il s'em- 
para et qu'il détruisit en 689 avant J.-C. Il 
restaura Ninive où il fut assassiné. 

SENNE Voir SEINE 

SENNETT (MICHAEL SINNOTT, dit MACK) 
1880-1960 Acteur et pionnier du cinéma 
muet américain. Son œuvre burlesque in- 
spira toute une génération de réalisateurs. 
Ses films aux gags délirants réunissent la 
pléiade des grands comiques : Chaplin, Fatty, 
Buster Keaton, Harold Lloyd. 

SÉNOUFO(S} Peuple de la Côte-d'Ivoire, du 
Mali et du Burkina Faso qui parle une lan- 
gue migéro-congolaise. Leur art est diversi- 
fié : statues, masques, poteries. 

SENOUSSI n. et adj. RELIG. Membre de la 
Senoussiya ; relatif à la Senoussiya, à ses mem- 
bres. Les senoussis, Communauté senoussie. 
SENOUSSIYA où SANUSIYYA Confrérie mu- 
sulmane fondée au XIX“ siècle par Muham- 
mad ibn Ali as-Sanusi. Née à La Mecque, la 
confrérie s'établit en Tripolitaine, aux confins 
de l'Égypte, et vit rapidement son influence 
grandir dans tout le Sahara oriental. À la 
mort du fondateur, son fils, puis son petit- 
neveu lui succédèrent. Les membres de la 
confrérie résistèrent aux Français dans le Ti- 
besti, puis aux Italiens en Libye. Après la Se- 
conde Guerre mondiale, la Cyrénaïque, in- 
dépendante, devint, avec l'aide des 
Britanniques, un royaume héréditaire dirigé 
par le chef des senoussis, Muhammad Idris 
al-Mahdi, petit-fils du fondateur, devenu 
Idris Ie", roi de Libye en 1951 et détrôné par 
le colonel Kadhafi en 1969. 

SENS [1] n. m. Faculté qui permet à l'or- 
ganisme de percevoir les impressions pro- 
duites par les objets. Les cing sens sont la vue. 
louie, l'odorat, le goût et le toucher. Le sixième 
sens : l'intuition. Les plaisirs des sens : les 
plaisirs liés aux sensations physiques et, 
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Toucher 





Odorat 


Les cinq sens et les organes des sens. 


spécialement, les plaisirs sexuels. / Le sens 
de : la connaissance intuitive de. Avoir le 
sens du rythme, des affaires. Sens moral : cons- 


cience du bien et du mal. / Capacité de ju- 


ger de qqch. Bon sens : capacité de bien ju- 
ger, de distinguer le vrai du faux. Sens 
commun : manière de penser et d'agir com- 
mune au plus grand nombre. / Opinion. À 
mon sens. Aller, abonder dans le sens de qqn, par- 
tager ses opinions. / Idée contenue dans un 
signe, dans un mot ; signification. Sens pro- 
pre et figuré d'un mot : voir propre, figuré. | Ce 
qui explique qqch., sa raison d’être. La vie 
a-t-elle un sens ? 

SENS [2] n. m. Direction. Partir dans le mau- 
vais sens. Dans le sens de : en suivant (telle 
orientation, tel axe). / Orientation d’un dé- 
placement. Sens interdit, unique, giratoire. | 
Côté normalement utilisé d'un objet. / Sens 
dessus dessous : à l'envers, dans un grand dés- 
ordre. La pièce était sens dessus dessous. 

SENS 27 082 b. Chef-lieu d'arrondissement 
du département de l'Yonne, sur l'Yonne. Très 
puissant archevêché au Moyen Âge (Paris en 
dépendait jusqu'en 1622), Sens garde de 
beaux monuments : cathédrale (XII£-XVE siè- 
cle), palais synodal (x siècle). 

SENS (HÔTEL DE) Résidence parisienne des ar- 
chevêques de Sens, construit en 1475-1519 
dans un style qui annonce l'architecture de 
la Renaissance. 

SENSASS ou SENSAS adj. Fam. Sensationnel. 
SENSATION n. f. Phénomène psychique pro- 
duit par une excitation physiologique. Sen- 
sation de froid, de faim. | Emotion. Sensation de 
bonheur. Faire sensation : attirer l'attention. 
SENSATIONNEL, ELLE adj. Qui produit de for- 
tes sensations ; extraordinaire, remarquable. 
Un spectacle sensationnel. 

SENSÉ, E adj. Qui a du sens, du bon sens ou 
le dénote. Personne sensé, Propos sensé 


SENSÉMENT adv. D'une manière sensée. Par 
ler sensément. 

SENSIBILISATION n. f. BIOL. Réaction de l'or 
ganisme à un premier contact avec un anti: 
gène, qui pourra dès lors provoquer une ré 
action immunologique chez le sujet. . 
PHOTO. Action de rendre sensible une 
plaque ou une pellicule à la lumière. / Fig 
Action de rendre (une personne, un groupe 
sensible à qqch. 

SENSIBILISER v. t. [1] Produire la sensibilis 
tion de (un organisme, une sutface sensible 
une personne, un groupe de personnes). 
SENSIBILITÉ n. f. Faculté qu'a un être vivant 
à éprouver des sensations physiques. / Dispo 
sition à éprouver des émotions d'ordre es- 
thétique ou affectif. Une sensibilité à fleur d 
peau. | Tendance politique. Être de sensibilité so- 
ctaliste. | Propriété d'un instrument, de qqch: 
de sensible. Sensibilité d'une balance, sensibiiiti 
à la lumière d'une émulsion photographique. 
SENSIBLE adj. PHILO. Que l'on peut réssen: 
tir par les sens. Monde sensible. | Nettement per- 
ceptible. Une différence sensible, | Sensible à : qui 
éprouve des sensations de. Sensible à la douleur i 
Rapidement douloureux. Toucher un point s 
sible. | Fig. C'est son point sensible, ce qui révèle 
sa faiblesse, sa vulnérabilité. / Par ext. Qui 
ressent psychiquement, esthétiquement, mo- 
ralement. Être sensible à la flatterie, à la beauté 
à la misère. | (En parlant d'appareils, d'ins- 
truments) Qui réagit à des variations. Balai 
sensible, qui réagit à de faibles variations J 
strument peu sensible, qui ne réagit pas à de fa 
bles variations. / PHOTO. Capable d'enn 
gistrer une image. Surface, émulsion sensible. Í 
MUS. Note sensible (ou absol. la sensible), un 
demi-ton au-dessous de la tonique. | 
SENSIBLEMENT adv. À peu près. {/s ont sensi- 
blement le même âge. | De manière notable "Le 
prix de revient a sensiblement dépassé le devis. 





ENSIBLERIE n. f. Sensibilité exagérée et 
ffectée. 

ENSITIF, IVE adj. et n. PHYSIOL. Qui trans- 
er les sensations. Nerf sensitif. | n. (En par- 
int de personnes) C'est un sensitif, 

ENSITIVE n. f. BOT. Mimosa (légumineuse 
e la sous-famille des mimosacées), dont les 
tilles contractiles se replient au plus léger 
crouchement. 

ENSITOMÈTRE n. m. PHOTO. Appareil de 
iesure de la sensibilité d'une émulsion photo- 
raphique. 

ENSITOMÉTRIE n. f. PHOTO. Étude, mesure 
e la sensibilité d'une émulsion photographie. 
ENSORIEL, ELLE adj. Relatif aux sens. Orga- 
es sensoriel, 

ENSORIMOTEUR, TRICE adj. Relatif aux sens 
baux activités motrices. 

ENSUALISME n. m. Doctrine philosophique 
elon laquelle toute faculté, route connais- 
ance relèvent en dernière analyse des sen- 
ations. / Doctrine morale qui considère que 
"beau s'identifie à l'agréable. 

ENSUALISTE adj. et n. Relatif au sensualisme ; 
enant du sensualisme. 

ENSUALITÉ n. f. Caractère d'une personne, 
lune chose sensuelle. Sensualité d'une voix. 
ENSUEL, ELLE adj. et n. Relatif au plaisir des 
ens. Jouissance sensuelle. | Qui éveille le désir, 
a plaisir des sens. Un corps sensuel. | n. (En 
arlant de personnes) C'est un sensuel. 

ENTE n. f. Litt. Sentier. 

ENTENCE n. f. Décision de justice. / Vieilli. 
ormule énonçant une règle morale, maxime. 
ENTENCIEUSEMENT adv. De façon senten- 
Ieuse. 

ENTENCIEUX, EUSE adj. Péjor. Qui s exprime 
ar sentences solennelles ou moralisantes ; 
Wu procède de la sentence. Un vieillard sen- 
mieux. Une remarque sentencieuse. . 

ENTEUR n. f. Litt. Parfum, odeur agréable. 
ENTIER n. m. Chemin étroit. / Fig. Voie. Sor- 
ir des sentiers battus : faire preuve d'originalité. 
ENTIER LUMINEUX (en espagnol, Sendero Lu- 
dinoso) Mouvement terroriste péruvien, d'o- 
édience maoïste, né vers 1970. Il a appelé à 
a « guerre populaire » qui a fait près de 
0.000 morts ; son chef a été arrêté en 1992 
t le mouvement a commencé à s'essouffler. 
ENTIMENT n. m. Conscience intuitive, im- 
nédiate (de qqch.). Éprouver un sentiment de 
alaise, | Avis, opinion. Voici mon sentiment sur 
a question. | Disposition affective durable en- 
ers un être, une chose. Sentiment patriotique. 
Meilleurs sentiments, sentiments distingués, dans 
ine formule de politesse. 

ENTIMENTAL, ALE, AUX adj. Relatif à la vie 
ffective et amoureuse. Un attachement senti- 
untal aux objets. Une vie sentimentale bien rem- 
A / Empreint d'une sensibilité naïve. Une ro- 
nance sentimentale. | (En parlant de qqn) Dont 
a sensibilité est vive et romanesque. E// est sen- 
imentale. (Subst.) C'est un sentimental. 
ENTIMENTALEMENT adv. De façon sentimen- 
ale ; sur le plan des sentiments. 
ENTIMENTALISME n. m. Attitude de ceux 
Hür qui le sentiment prime la raison. 
ENTIMENTALITÉ n. f. Prédominance du sen- 
iment tendre dans le caractère d’une per- 
onne, dans une œuvre ; mièvrerie. 

MENTINE n. f. MAR. Anc. Partie la plus 
asse de la cale où l'eau stagnait. / Litt. fig. 
indroit malpropre. 
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SENTINELLE n. f. Soldat chargé de surveiller 
les abords d'un lieu. 

SENTIR v. t. / v. i. / v. pron. [3} A. v. t. Per- 
cevoir par les sens ; spécial., percevoir par les 
sens de l'odorat ou du toucher. Sentir la fati- 
gue, la soif, la chaleur. On sentait l'odeur des pins 
et de la mer. J'ai senti une bosse sous ma paume. | 
Loc. fam. Ne pas pouvoir sentir qqch., qqn, le dé- 
tester. / Loc. Se fatre sentir : se manifester. Une 
certaine irritation se fait sentir depuis quelque 
temps. | Respirer l'odeur de. Sentez ce parfum. / 
Exhaler, dégager une odeur de. Sentir la rose. 
Le rôti sent le brûlé. | Fig. Révéler, laisser de- 
viner. Ce texte sent l'effort. | Fig. Présenter les 
caractères de. Ça sent le piège, / Avoir conscience 
de. Je sens ta réticence, je sens que tu m'en veux. | 
Percevoir par l'intuition. Sentir le danger B. 
v. i, Sentir bon, mauvais. (Emploi absol.) Sen- 
tir mauvais. Cette viande sent, sent mauvais. 
C. v. pron. Avoir conscience (de se trouver 
dans tel état, dans telle situation). Se sentir bien, 
mal, seul. Se sentir coupable. Se sentir la force de 
faire telle chose. | (En parlant de personnes) Ne 
pas pouvoir se sentir : ne pas pouvoir se sup- 
porter, se détester. / (En parlant de choses) Etre 
perçu. Cela se sent : cela est évident, mani- 
feste ; cela est perceptible. 

SEOIR v. i. défectif [3} Litt. Convenir à (qqn), 
lui aller bien. Ce costume vous sied. | (Emploi 
impers.) Vous le ferez quand cela vous siéra. 
SÉOUDIEN Voir SAOUDIEN 

SÉOUDITE Voir SAOUDITE 

SÉOUL 9 890 000 b. (agglomération) Capitale 
de la Corée du Sud et principal centre éco- 
nomique du pays, relié au port d’Inchon, sur 
la mer Jaune. Séoul fut le siège des jeux 
Olympiques de 1988. 

SEP ou CEP n. m. Partie de la charrue qui 
porte le soc. 

SÉPALE n. m. BOT. Chacune des pièces flo- 
rales stériles, souvent vertes, qui entourent 
la corolle, L'ensemble des sébales forme le calice. 
SÉPARATEUR, TRICE adj. et n. m. Qui sé- 
pare. / Qui est capable de séparer. Pouvoir 
séparateur d'un instrument d'optique, sa capa- 
cité à donner de points très proches des 
images séparées. / n. m. ELECTR. Cloison 
isolante destinée à séparer les plaques po- 
sitives et négatives d'un accumulateur. 


SÉPARATION n. f. Action de séparer, fait d'ê- 
tre séparé, Séparation des pouvoirs : indépen- 
dance réciproque des pouvoirs législatif, exé- 
cutif et judiciaire. / Séparation de corps : 
suppression du devoir de cohabitation entre 
époux. Séparation de biens : régime matrimo- 
nial dans lequel chacun des époux conserve 
la propriété de ses biens personnels. / Objet, 
espace qui sépare. Une séparation d'un mètre 
entre deux terrains. 

SÉPARATISME n. m. Tendance d'un peuple à 
séparer la région, le pays où il vit de la na- 
tion qui a été la sienne jusqu'alors. Le séba- 
ratisme breton. 

SÉPARATISTE n. et adj. Partisan du sépara- 
tisme. / adj. Relatif au séparatisme. Revendi- 
cation séparatiste, 

SÉPARÉ, E adj. Distinct. Les enfants ont des 
chambres séparées. | Epoux séparés, qui ne vivent 
plus sous le même toit. 

SÉPARÉMENT adv. De manière séparée, dis- 
tincte. p 

SÉPARER v. t. / v. pron. [1} À. Éloigner l'un 
de l’autre, isoler (les éléments d’un tout, d'un 
groupe). Séparer les blancs d'œuf des jaunes. Sé- 
parer les pouvoirs. Sébarer deux adversaires. | Di- 
viser, partager (un tout, un ensemble) en ses 
éléments, en sous-parties ; classer. Séarer une 
molécule en fragments. | Spécial. Diviser (un 
espace) en parties. Séparer une maison en deux 
appartements. | Former une séparation entre, 
Frontière qui sépare des États. | Fig. Éloigner. 
La guerre a séparé ces amis. B. v. pron. Se quit- 
ter. l/s se sont sébarés à la croisée des chemins. 
Cesser de vivre ensemble. 1s se sont quittés à 
l'amiable. | Se diviser en deux ou plusieurs 
éléments. / Se sébarer de : ne pas conserver 
(aqch.) quitter (qqn ou qqch.). Se séparer de 
vieux objets, Se séparer d'un associé, 

SÉPIA n. f. et adj. inv. Liquide noirâtre sécrété 
par la seiche. / Produit brun, extrait à l'origine 
du liquide de la seiche, utilisé pour le lavis ; 
dessin exécuté avec ce produit. / adj. inv. De 
la couleur brune de ce produit. Encre sépia. 
SEPPUKU n. m. (mot japonais) Didac. Sui- 
cide rituel, au Japon ; voir hera-kiri. 

SEPS n. m. ZOOL. Scinque. 

SEPT adj. num. et n. m. inv. Six plus un. Les 
sept jours de la semaine. | Septième. Henri VIT 
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SEPT ANS (GUERRE DE) 


Ellip. Le 7 novembre : le septième jour du mois 

de novembre. / n. m. Nombre qui suit le six 

Nombre entier, sept n'est pas divisible. | Le chif- 

fre (7) qui représente le nombre sept. / Carte 
ui porte sept marques. Le sept de cœur. 

EPT ANS (GUERRE DE) 1756-1763 Guerre 
européenne qui eut pour causes le désir de 
l Autriche de reprendre la Silésie et la ri- 
valité maritime et coloniale franco-britan- 
nique. Par le « renversement des allian- 
ces », la France s'allia à l'Autriche et à la 
Russie contre la Prusse et l'Angleterre. La 
guerre se déroula notamment en Allema- 
gne, où Frédéric II triompha à Rossbach et 
à Leuthen (1757), mais ne fut sauvé de l'in- 
vasion russe que par une paix séparée si- 
gnée par le nouveau tsar Pierre III (1762). 
Au Canada, les Anglais prirent Québec 
(1759). Ils occupèrent aussi la Martinique, 
la Guadeloupe, le Sénégal er, aux Indes, 
enlevèrent Pondichéry (1761). Le traité de 
Paris ne conservait à la France que la par- 
tie occidentale de l’île d'Haïti (alors nom- 
mée Saint-Dominique), la Martinique et 
la Guadeloupe, et cinq comptoirs en Inde. 
Le traité d'Hubertsbourg laissait la Silésie 
à la Prusse (1763). 

SEPTANTE ad}. num. (En Suisse, en Belgique) 
Soixante-dix. 
SEPTANTE (LES) Les soixante-dix (ou soixante- 
douze) docteurs juifs d'Alexandrie qui, se- 
lon une très ancienne tradition, traduisirent 
à Alexandrie la Bible en grec aux 1° et mr siè- 
cles avant notre ère, 
SEPT CHEFS (GUERRE DES) MYTH. GR. 
Guerre entreprise par Polynice, fils d'Œdipe, 
associé à six princes, contre son frère Étéocle, 
roi de Thèbes. Six des sept chefs périrent, 
mais leurs fils conduisirent à Thèbes la guerre 
des Épigones et donnèrent le trône à Ther- 
sandre, fils de Polynice. Cette légende a in- 
spité Eschyle (Les Sept contre Thèbes), Sopho- 
cle (Antigone), Euripide (Les Phéniciennes) et 
Racine (La Thébaïde). 
SEPTEMBRE n. m. Neuvième mois de l'an- 
née, comportant trente jours. 
SEPTEMBRE 1792 (MASSACRES DE) Exécu- 
tion sommaire de prisonniers parisiens, dé- 
 Clarés « suspects » par les révolutionnaires, 
|qui se déroula les 2, 3, 4 et 5 septembre 
| 1792. Poussés par la Commune et par Ma- 
rat, et profitant de l'inquiétude causée par 
l'invasion de l'armée prussienne, des éléments 
de la population parisienne massacrèrent dans 
les prisons des Carmes, de l'Abbaye, du Châ- 
telet et de la Conciergerie plus de mille per- 
sonnes, parmi lesquelles des femmes et des 
prêtres réfractaires. Danton, ministre de la 
Justice, décida de ne pas intervenir et des 
massacres eurent également lieu en province. 
SEPTEMBRE 1870 (JOURNÉE RÉVOLUTION- 
WARE DU 4) Au cours de cette journée, une 
manifestation pacifique eut lieu au Palais- 
Bourbon ; les manifestants se répandirent 
dans la tribune et le gouvernement de la Dé- 
fense nationale proclama la déchéance de Na- 
poléon HI, puis, à l'Hôtel de Ville, la Répu- 
blique. Cette journée marque les débuts de 
la III république. 
SEPTEMBRISEUR n. m. HIST. Auteur des mas- 
sacres de septembre 1792. 
SEPTENNAL, ALE, AUX adj. Qui dure sept ans 
ou revient tous les sept ans. 
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SEPTENNAT n. m. Période de sept ans (pour 
un mandat). Le septennat du président de la Ré- 
publique française fait place au quinquennat à par- 
tir de l'élection de 2002. 

SEPTENTRION n. m. Litt. vieilli Le septentrion : 
le nord. 

SEPTENTRIONAL, ALE, AUX adj. Du nord. Ex- 
rope septentrionale. 

SEPTICÉMIE n. f. MED. Infection générale 
grave de l'organisme, caractérisée par la dis- 
sémination par voie sanguine d’une bactérie 
pathogène, à partir d'un foyer primitif. 
SEPTICÉMIQUE adj. et n. MED. Relatif à la 
septicémie ; atteint de septicémie. / n. Un(e) 
sépticémique. 

SEPTIÈME adj. num. ord. et n. Qui occupe le 
rang désigné par le nombre sept. Septième 
porte à droite. | n. Vous êtes la septième à protes- 
ter. | n. m. Chacune des parties d'un ensem- 
ble divisé en sept éléments égaux. 1/5 sont sebt 
enfants, héritiers chacun pour un septième. | n. f. 
MUS. Intervalle de sept degrés. 
SEPTIMANIE Partie de la Gaule située entre 
le Rhône, les Pyrénées et le Massif central. 
Envahie par les Wisigoths, puis par les Ara- 
bes (719), elle fut reprise par Pépin le Bref 
(759), appartint (x€ siècle) aux comtes de 
Toulouse (sous le nom de duché de Nar- 
bonne) et fut réunie à Ja couronne de France 
en 1229. 

SEPTIME SÉVÈRE (en latin, Lucius SEPT- 
MUS SEVERUS) 146-211 Empereur romain 
en 193. Néen Tripolitaine, il entra au Sénat 
et s'éleva dans la hiérarchie, s’assurant le sou- 
tien de la province d'Afrique ; de la Syrie, 
d'où était originaire sa femme ; et enfin de 
la province du Danube, où il avait été légat. 
Malgré les troubles qui suivirent l'assassinat 
de l'empereur Commode, ses appuis lui per- 
mirent de s'imposer à Rome comme empe- 
reur après la mort de Pertinax. Après quatre 
ans de lutte contre ses rivaux, en Syrie, à By- 
zance et à Lyon, il alla combattre les Parthes, 
prit Babylone, la Séleucie (199) et organisa 
la province de Mésopotamie. Lettré, comme 
sa femme Julia Domna, qui exerça sur lui 
une influence bienfaisante, il embellit Rome 
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Bas-relief de la sépulture de Jean de Padilla (Castille). 


et, s'entourant de juristes, améliora la légis. 
lation, mais persécuta les chrétiens. En 205 
un complot le contraignit à se rendre en Bre- 
tagne (208) où il mourur, laissant l'empire 
à ses fils Geta et Caracalla. 

SEPTIQUE adj. et n. MED. Qui provoque ot 
peut provoquer une infection. / Infecté. In- 
flammation septique. | Fosse septique, dans la: 
quelle les excréments, les matières orga- 
niques, se décomposent par fermentation. 
SEPTUAGÉNAIRE adj. et ñ. (En parlant de qqn 
Qui est âgé de soixante-dix à soixante-dix- 
neuf ans. 

SEPTUAGÉSIME n. f. LITURG. CATHOL. 
Soixante-dixième jour avant Pâques. Di- 
manche de la Septuagésime où Septuagésime : pre- 
mier des trois dimanches qui précèdent le 
carême. - 
SÉPULCRAL, ALE, AUX adj. Propre au sépul- 
cre. / Voix sépulcrale, caverneuse comme dans 
un tombeau. 

SÉPULCRE n. m. Litt. Tombeau. Le Saint-Sé 
pulcre : tombeau du Christ à Jérusalem. 
SÉPULTURE n. f. Vx Formalités et cérémo 

de l'inhumation d'un défunt. / Tombe, lieu 
où se trouve le défunt. La mer est la sépulture 
de nombreux marins. 

SÉQUELLE n. f. Suite, complication plus 
moins tardive et durable d'une maladie. / 
Conséquence, répercussion d'un événement 
passé. 

SÉQUENÇAGE n. m. BIOCHIM. Technique de 
détermination d'une séquence. 

SÉQUENCE n. f. Suite ordonnée d'éléments. / 
CIN. Suite de plans d'un film formant une 
unité. / JEUX Série d'au moins trois cartes 
qui se suivent dans une même couleur. / LI- 
TURG. Chant rythmé qui suit le graduel € 
l'alléluia lors des messes solennelles. / BIO- 
CHIM. Ordre dans lequel s'enchaînent les aci- 
des d'une protéine ou les bases puriques et 
pyrimidiques d'un acide nucléique. 
SÉQUENCER v. t. [1] BIOCHIM. Faire le sé 
quençage de. | 
SÉQUENTIEL, ELLE adj. Qui procède d'une sé: 
quence. / INFORM. Qui commande une 
suite d'opérations. | 

















Bois de séquoias. 
ÉQUESTRATION n. f. Action de séquestrer 
jgn) ; son résultat. 

ÉQUESTRE n. m. DR. Dépôt provisoire d'un 
ien, dont la propriété est contestée, entre les 
ians d'un tiers ; la personne qui reçoit ce 
épôt provisoire. IDR. Dans une nation en 
uerre, acte par lequel l'État s’ empare des 
iens ennemis situés sur son territoire. / 
ED. Fragment osseux nécrosé, détaché du 
ste de l'os. 

ÉQUESTRER v. t. [1] Maintenir (qqn) illé- 
alement enfermé. / DR. Mettre sous sé- 
uestre. 

EQUIN n. m. Ancienne monnaie d'or véni- 
jenne. 

ÉQUOIA n. m. BOT. Très grand arbre de 
ordre des conifères, originaire d'Amérique 
u Nord, au tronc droit. Le séquota peut at- 





Séraphin, détail d'une fresque 
romane du xiI siècle. 


teindre plus de 100 m de hauteur et vivre plus de 
1 000 ans, , 

SÉRAC n. m. GEOL. Fragment de glacier. 
SÉRAIL n. m. Dans l'Empire ottoman, palais 
d'un gouverneur de province ; palais du sul- 
tan ; ensemble des services politiques, ad- 


SERBIE 


ministratifs, militaires d'un gouverneur, du 
sultan. / Fig. Milieu restreint, entourage pro- 
che d'une personnalité (politique, artistique, 
des affaires). Avosr été nourri dans le sérail : 
avoir une longue expérience de ce milieu. / 
(Abusivement) Harem. 
SERAM (anciennement CÉRAM) 18 410 km- 
200 000 b. Ile d'Indonésie, dans les Mo- 
luques du Centre. 
SERAPEUM n. m. (mor latin) ARCHÉOL. 
Dans l'Égypte ancienne, nécropole qui re- 
cevait les restes des taureaux Apis. Le sera- 
peum de Memphis a été découvert par Mariette 
en 1850-1851. 
SÉRAPHIN n. m. Dans la Bible, ange de la 
première hiérarchie formant le premier 
chœur autour du trône divin. 
SÉRAPHIQUE adj. THEOL Des séraphins. / 
Fig. Grâce séraphique, éthérée. 
SÉRAPIS ou SARAPIS Dieu grec vénéré par 
les Égyptiens. Il aurait été vu en songe par 
le roi Ptolémée IT qui décida ainsi d'unir dans 
un même culte Égyptiens et Grecs. Il pos- 
sède les attributs d'Osiris-Apis, de Zeus et 
d'Hadès auxquels il a été souvent identifié. 
SERBE adj. et n. De Serbie. Le gouvernement 
serbe. Un(e) Serbe. 

~ SERBIE 88 361 km? 10 830 000 b. Ré- 
publique qui constitue, avec le Monténé- 
gro, le nouvel État nommé = République 
de Serbie-et-Monténégro ». Capitale Bel- 
grade. Montagneuse au sud (vieux massifs 


doit son nom aux Serbes, peuple slave converti au christianisme vers 
dont le territoire était convoité par les Bulgares et par Byzance. 
mère royaume en 1051, il ne devient autonome qu'en 1180, sous 
e Nemanja. Au XIV' siècle, sous Étienne Douchan, la Serbie, agran- 
'une partie de la Thrace et de la Macédoine, formait un vaste empire 
ministré, Mais, en 1389, les Turcs écrasaient les Serbes dans le Ko- 
et la Serbie était peu à peu incorporée à l'empire ottoman (1459), tout 
nservant son unité nationale er linguistique. 
le xvm siècle, l'Autriche disputa, en vain, la Serbie à la Turquie. 
bes se tournèrent vers les Russes : Karageorges organisa une révolte 
1804, se proclama prince héréditaire de Serbie, mais, abandonné par les 
, dut fuir en Autriche en 1813 où son rival, Miloch Obrénovitch, le 
siner cette même année. À la suite d'un nouveau soulèvement en 
Miloch Obrénovitch fut reconnu par les Turcs comme prince héré- 
d'une Serbie presque autonome (1830). L'autonomie totale du pays 
clamée par le congrès de Paris en 1856, et le congrès de Berlin fit 
rbie un royaume indépendant en 1878. Mais, depuis l'assassinat de 
georges par Miloch Obrénovicch, les deux familles des Karageorgévitch 
s Obrénovitch se disputaient le pouvoir dans des luttes sanglantes. 
3, après l'assassinat d'Alexandre Ie Obrénovitch, Pierre I" Kara- 
jitch fonda une monarchie constitutionnelle et conduisit victorieu- 
913) deux guerres contre la Turquie et la Bulgarie. L'assassinat par 
ue, à Sarajevo, le 28 juin 1914, de l'héritier de l'empire d'Au- 
ngrie entraîna un ultimatum de l'Autriche à la Serbie et le dé- 
ment de la Première Guerre mondiale. En 1918 était constitué le 
e des Serbes, Croates et Slovènes, qui prit, en 1929, le nom de You- 
e et devait devenir, à l'issue de la Seconde Guerre mondiale, la répu- 
lérative de Yougoslavie. En 1986, Slobodan Milosevic est élu pré- 
la ligue communiste de Serbie (qui deviendra le parti socialiste en 
En 1989, il est élu président de la république fédérale de Serbie. 
mme la Serbie domine la Yougoslavie, à direction collégiale depuis la mort 
e Tito (1980), il s'oppose aux tentatives de sécession qui se multiplient, au 
in de la république de Serbie (Kosovo, Vojvodine) ou de la Yougoslavie. 
11991, la Croatie, la Slovénie et la Macédoine proclament leur indé- 
dance. L'armée yougoslave, essentiellement composée de Serbes, 


intervient. Le conflit est surtout sévère en Croatie. La Communauté 
économique (aujourd'hui Union) européenne reconnaît l'indépendance 
de la Macédoine (septembre 1991), de la Croatie et de la Slovénie (jan- 
vier 1992). En mars 1992, la Bosnie-Herzégovine proclame son indé- 
pendance par référendum, les citoyens d'origine serbe s'abstenant. 

En avril, la Communauté internationale la reconnaît. Aussitôt, l'armée serbe 
déclenche une vaste offensive, tout en formant une « deuxième » Yougos- 
lavie avec le Monténégro. On accuse alors Milosevic de se livrer à une « pu- 
rification ethnique » pour chasser des territoires qu'il considère comme ser- 
bes toutes les personnes qui appartiennent à d’autres nationalités, en Bosnie, 
mais aussi au Kosovo et en Vojvodine. En Bosnie, la minorité serbe (30 % 
de la population) se montre plus intransigeante encore que Milosevic qui, 
en novembre 1995, signe les accords de Dayton. Il doit faire face alors à une 
opposition intérieure en Serbie, où il refuse de reconnaître le résultat des élec- 
tions municipales de novembre 1996. En 1997, ne pouvant briguer un 
troisième mandat de président de la Serbie, il fait élire un proche, Milan Mi- 
lutinovic, et se fait lui-même élire président de la Yougoslavie. À partir de 
mars 1998, il réprime durement la sécession du Kosovo, peuplé d'Albanais. 
En février 1999, il rencontre en France les représentants des Albanais du 
Kosovo ; l'OTAN fait pression sur lui pour qu'il accepte une solution pa- 
cifique du conflit. Il a à peine donné son accord qu'il intensifie la répres- 
sion. Aussi, en mars, les forces de l'OTAN bombardent les bases militai- 
res serbes installées en Serbie et au Monténégro. Il accentue plus encore la 
répression au Kosovo, d'où les Albanais fuient dans les républiques voisi- 
nes. Après plus de deux mois de bombardement des forces de l'OTAN 
durant le printemps 1999, le gouvernement de Belgrade accepte l'entrée 
d'une force multinationale de maintien de la paix au Kosovo où des milliers 
d’Albanais retrouvent un pays ravagé. 

Bernard Kouchner est nommé haut représentant des Nations Unies au 
Kosovo, tandis que, en Yougoslavie, l'opposition à Milosevic se fait de 
plus en plus entendre. Son parti est battu aux élections de 2000 et lui-même 
doit répondre de ses crimes devant le Tribunal pénal international qui 
siège à La Haye. Svetozar Marovic est élu président de Serbie-et-Monté- 
négro en 2003. Boris Tadic, du parti démocrate, est élu président de Ser- 
bie en 2004. 
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SERBIE-ET-MONTÉNÉGRO (RÉPUBLIQUE DE) 
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Superficie : 102 173 km? - Nombre d'habitants : 10 830 000 h. 
Capitale : Belgrade - Villes principales : Novi Sad, Nish, 
Kragujevac — Système politique : État fédéral 
Langue(s) : serbo-croate — Religion(s) : christianisme ortodoxe 
Monnaïie(s) : dinar et euro 
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disloqués élevés de 2 000 2 2 500 m), la 
Serbie s'étend au nord sur la vaste plaine 
de la Pannonie, tournée vers l'élevage et 
les cultures fruitières et céréalières. Les 
vallées du Danube, de la Save et de la Tisza 
constituent des voies de passage (gorges du 
Djerdap pour le Danube). De nombreux 
travaux ont rendu ces fleuves navigables. 
Belgrade, au confluent de la Save et du 
Danube, est une métropole économique, 
politique et culturelle. 

+ SERBIE-ET-MONTÉNÉGRO (RÉPUBLIQUE DE) 
Nom adopté au début de 2002 pour le nou- 
vel Etat qui a pris, en 2003, la place de l’an- 
cienne République fédérale de Yougoslavie. 
SERBO-CROATE n. m. Langue slave parlée dans 
les républiques de l’ancienne Yougoslavie, à 
l'exception de la Slovénie et de la Macédoine. 
Le serbo-croate s'écrit en alphabet latin (Croatie, 
Bosnie-Herzégovine), ou en cyrillique (Monténé- 
gro, Serbie) ; depuis éclatement de la Yougosla- 
vie, les Croates et les Serbes ont tendance à consi- 
dérer que leurs deux langues sont des langues 
différentes et en revendiquent la spécificité 
SEREIN, E [1] ad). (En parlant de l'atmosphère) 
Pur, calme. Cre! serein. / Fig. Exempt de trou- 
ble ; tranquille, Une vie sereine. | Un jugement 
serein : impartial. 

SEREIN [2] n. m. Litt. Fraîcheur, humidité 
de certains soirs d'été par ciel dégagé. 
SEREINEMENT adv. Avec sérénité. 

SÉRÉNADE n. f. Concert instrumental et vo- 
cal donné le soir sous la fenêtre d'une personne 
qu'on veut honorer. / Composition musicale 
de forme libre à plusieurs mouvements. 
SÉRÉNITÉ n. f. État d'une personne calme, 
paisible ; absence de trouble. La sérénité de la 
Justice. 

SÉRÈRE(S} Peuple de l'ouest du Sénégal, qui 
parle une langue nigéro-congolaise du groupe 
ouest-atlantique. 
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SÉREUX, EUSE adj. (et n. f.) BIOL. Qui a les 
caractères du sérum, d'une sérosité ; relatif à 
ce type de liquides, à leur sécrétion. Mem- 
brane séreuse ou (n. f.) une séreuse : membrane 
constituée par un endothélium et une paroi 
conjonctive tapissant les cavités corporelles 
closes (péricarde, plèvre, péritoine). La séreuse 
dérive du cœlome. 

SERF, SERVE n. et adj. Personne attachée à 
une terre et dépendant d'un seigneur, dans 
le système féodal. / adj. Relatif aux serfs. 
Condition serve. 

SERFOUETTE n. f. Outil de jardinage dont le 
fer est, d’un côté, en forme de lame, et, de l'au- 
tre, en forme de langue ou de fourche. 
SERGE n. f. Tissu de laine à armure de sergé. 
SERGÉ n. m. et adj. TECHN. Lune des ar- 
mures du tissage, formant des côtes 
obliques. / adj. Tissu sergé. Armure sergée. 
SERGE DE RADONÈGE (saint) 1314 ?-1392 
Moine russe. Après avoir vécu dans un er- 
mitage dans la forêt, il rétablit la vie 
monastique en Russié et répandit la foi à 
partir de son monastère de la Trinité-Saint- 
Serge, à Serguev-Possad (au nord de Mos- 
cou). Il bénit Dimitri IV Donskoï, grand- 
prince de Moscou, qui repoussa les 
envahisseurs Tatars. Le monastère actuel a 
été reconstruit aux XV° et XVIIE siècles. Il est 
le patron de la Russie. 

SERGENT n. m. Sous-officier de grade inférieur 
dans l'infanterie, le génie et l'aviation. Ser- 
gent-chef : grade immédiatement supérieur à 
celui de sergent. Sergent-major : grade des 
sous-officiers compris entre sergent-chef et ad- 
judant, qui était chargé de la comptabilité 
d'une compagnie. / Anc. Sergent de ville : gar- 
dien de la paix 

SERGENTS DE LA ROCHELLE (LES QUATRE) 
Nom collectif de quatre sergents d'in- 
fanterie accusés de préparer un complot 
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républicain qui furent condamnés san: 
preuves et exécutés en 1822. 

SERGIPE 21 862 km? 1 784 500 h. État dr 
nord-est du Brésil. Capitale Aracajú. Fondi 
en 1823, c'est le plus petit Etat du Brésil. Gi: 
sements off-shore de pétrole ; culture de fruit: 
tropicaux. 

SÉRICICULTEUR, TRICE n. Personne qui élève 
des vers à soie. } 

SÉRICICULTURE n. f. Élevage du ver à soie 
production des fils de soie. 

SÉRIE n. f. Succession, ensemble de choses de 
même nature ou ayant des caractères sem: 
blables. Une série d'incidents. Série noire : suc- 
cession d'événements fâcheux. / Fabrication, 
production en série, d'un grand nombre d'exem- 
plaires du même modèle. Machine, appareil, 
article de série, fabriqué en série. Hors série, qui 
n'est pas fabriqué à la chaîne ; au fig., ex 
ceptionnel. / ELECTR. Montage en série : in- 
stallation d'appareils effectuée de telle sorte 
que le courant doive les traverser successi- 
vement. / Ensemble d'émissions de télévi- 
sion sur le même thème, diffusées réguliè- 
rement. Série policière, série documentaire. | 
MATH. Somme infinie des termes d'une 
suite. Série convergente, qui tend vers une limite 
finie. Série divergente, qui n'admet pas de li- 
mite finie. / MUS. Suite de douze notes uti- 
lisant chacun des douze demi-tons de la 
gamme chromatique, base de la musique do- 
décaphonique. / SPORT Groupe de concur- 
rents dans une compétition ; l'épreuve elle- 
même. Un joueur tête de série Séries 
éliminatoires. | CIN. Film de série B, à budget 
modeste, tourné plus vite qu'une grande pro- 
duction. | 

SÉRIEL, ELLE adj. Qui procède de la série. Ma- 
sique sérielle : voir dodécaphonisme. 

SÉRIER v. t. [1] Classer et examiner par série. 
Sérier les problèmes. 


SÉRIEUSEMENT adv. Avec sérieux, sans plai- 
anter. Je parle sérieusement. | Avec application. 
| travaille sérieusement son anglais. | Grave- 
nent. Etre sérieusement malade. | Réellement. 
Se mur a sérieusement besoin d'un coup de peinture. 
SÉRIEUX adj. et n. m. À. adj. (En parlant de 
ersonnes) Conséquent, réfléchi. Élève sé 
jeux. | Grave, concentré. I! est resté sérieux pen- 
lant tout l'office. | Loc. fam. Sérieux comme un 
ape : très sérieux, tout à sa fonction / (En par- 
ant de choses) Important, lourd de consé- 
juences. Affaire sérieuse, incident sérieux. | Mu- 
ique sérieuse (opposée à musique /épère), qui 
l'est pas destinée à distraire. B. n. m. Gra- 
rité. Garder son sérieux. | Caractère d'une per- 
onne réfléchie, appliquée. Marquer de sé- 
ieux. | Caractère de ce qui est digne de 
onsidération. Le sérieux d'une entreprise. Pren- 
fre au sérieux : considérer comme vrai ou im- 
ortant. Se prendre au sérieux : attacher une 
mportance excessive à sa propre personne. 
ÉRIGRAPHIE n. f. TECH. Procédé d’impres- 
ion fondé sur le principe du pochoir, qui 
itilise un écran de tissu (en soie à l'origine). 
SERIN n. m. ZOOL. Petit oiseau passériforme 
le la famille des fringillidés, au plumage 
erdâtre ou jaune selon les espèces. Serin des 
Canaries : canari. 
SÉRINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé po- 
aire, de formule : 
CH,(OH)-CH(NH;)-COOH. 
ERINER v. t. {1} Vx Apprendre des airs à (un 
)iseau, un serin) avec une serinette. / Ensei- 
ner (une chose) en la répétant. Sersner la ta- 
le de multiplication. 
JERINETTE n. f. Vx Petit orgue destiné à 
ipprendre des airs aux oiseaux. 
SERINGA ou SERINGAT n. m. BOT. Arbuste de 
a famille des saxifragacées, cultivé pour ses 
leurs blanches odorantes. 
SERINGUE n. f. Instrument composé d'un 
orps cylindrique dans lequel glisse un pis- 
on, muni d'une aiguille creuse à son extré- 
nité, destiné à injecter ou à prélever un li- 
quide dans le corps. 
SÉRIQUE adj. BIOL. Relatif au sérum ; du 
ÉTUM. 
SERMENT n. m. Affirmation solennelle de la 
incérité d'une promesse, d'un engagement, 
le la vérité d'un fait. Prêter serment sur la Bi- 
Ne. Témoigner sous serment. Serment d'Hippo- 
rate : voir Hippocrate. / Promesse, enga- 
sement résolu. Serment d'amour. 
SERMON n. m. Discours prononcé en chaire 
Jour instruire les fidèles, les exhorter à se 
onduire en bons chrétiens. / Fig. Remon- 
oa ennuyeuse, discours moralisateur. 
SERMONNER v. t. [1} Adresser un sermon, 
Jes remontrances à (qqn). Sermonner un élève. 
SERMONNEUR n. et adj. Personne qui ser- 
monne, sermonne volontiers. 
SÉROCONVERSION n. f. MÉD. Fait, pour un 
ujet séronégatif, de devenir séropositif (le 
ens inverse : fait, pour un sujet séropositif, 
de devenir séronégatif, est rare). 
ÉRODIAGNOSTIC n. m. MÉD. Méthode de 
diagnostic fondée sur la recherche dans le sé- 
um d'anticorps spécifiques. 
SÉROLOGIE n. f. MÉD. Étude des sérums et, 
en particulier, de leurs propriétés immuno- 
giques. 
ROLOGIQUE adj. MÉD. Relatif à la séro- 
ogie. 









SÉRONÉGATIF, IVE adj. MÉD. Dont le séro- 
diagnostic est négatif. / Cour. Dont le sé- 
rodiagnostic au virus V.L.H. est négatif. 
SÉROPOSITIF, IVE adj. (et n.) MÉD. Dont le 
sérodiagnostic est positif. / Cour. Dont le 
sérodiagnostic au virus V.I.H. est positif. / 
n. Un séropositif, une séropositive. 
SÉROPOSITIVITÉ n. f. MED. Caractère séro- 
positif. 

SÉROSITÉ n. f. BIOL., MÉD. Liquide simi- 
laire au sérum, contenu dans les cavités sé- 
reuses ; liquide qui s'accumule et distend 
certains tissus (par ex. œdèmes). 
SÉROTHÉRAPIE n. f. MED. Emploi thérapeu- 
tique de sérum immun. 

SÉROTONINE n. f. BIOCHIM. Amine pré- 
sente notam. dans l'hypothalamus, qui inter- 
vient comme neurotransmetteur du système 
nerveux central et comme vasoconstricteur. 
SÉROUAL Voir SAROUAL 

SEROV (ALEKSANDR NICOLAÏEVITCH) 1820- 
1871 Compositeur russe. Fonctionnaire, 
autodidacte, il tenta de donner un équivalent 
russe au drame wagnérien (Judith, 1863 ; Ro- 
gneda, 1866). Outre ces deux opéras, et un 
troisième, inachevé (La Puissance du mal), on 
lui doit des pièces de musique religieuse. 
VALENTIN ÂLEKSANDROVITCH 1865-1911 
Peintre russe, fils du précédent. Élève de Ré- 
pine, il découvrit l'impressionnisme à Paris, 
et en subit longtemps l'influence (La Fillette 
aux pêches) ; ce fut un portraitiste de talent (Ida 
Rubinstein, La Pavlova). 

SÉROW n. m. ZOOL. Bovidé à petites cornes 
droites, également appelé capricorne. 
SERPA PINTO (ALEXANDRE ALBERTO DA RO- 
CHA} 1846-1900 Explorateur portugais. 
Après plusieurs expéditions dans le Sud-Est 
africain, il fut nommé gouverneur général 
du Mozambique (1889). Il remonta le Zam- 
bèze afin de réunir l'Angola et le Mozam- 
bique, mais les troupes portugaises furent 
stoppées par les Britanniques (1890). 
SERPE n. f. Outil formé d’une large lame 
courbée, montée sur un manche court, qui sert 
à couper des branches. / Fig. Visage taillé à la 
serbe, aux traits rudes. 

SERPENT n. m. ZOOL. Reptile de l'ordre des 
ophidiens, au corps cylindrique et allongé, dé- 


SERRE 


pourvu de membres, qui se déplace par rep- 
tation. Serpent à sonnette : crotale. Serpent à lu- 
nettes : naja. / Serpent de mer : monstre marin 
à la réalité hypothétique ; au fig., sujet qui, 
périodiquement, fait l'objet d'articles de 
presse ou alimente les conversations. / MUS. 
Instrument à vent de forme sinueuse destiné 
autrefois à soutenir les chantres à l'église. 
SERPENT (LE) Constellation équatoriale ; voir 
constellation. 
SERPENTAIRE n. m. ZOOL. Oiseau falconi- 
forme huppé, à longues pattes, qui se nour- 
rit de serpents. Le serpentaire vit en Afrique tro- 
Picale. Syn. secrétaire. 
SERPENTER v. i. {1} Former des sinuosités. Le 
chemin serpente entre les champs. 
SERPENTIN, E adj. et n. m. À. adj. Qui tient 
du serpent, qui évoque le serpent. Des ondu- 
lations serpentines. B. n. m. Mince ruban de pa- 
pier coloré, enroulé sur lui-même, qui se dé- 
roule quand on le lance, à l’occasion d'une 
fête. / Tube contourné en spirale employé 
dans les appareils de chauffage ou de dis- 
tillacion. Serpentin de chauffe-eau, d'alambic. 
SERPENTINE n. f. MINER. Silicate hydraté 
de magnésium, de couleur verdâtre. 
SERPETTE n. f. Petite serpe. 
SERPILLIÈRE n. f. Pièce de grosse toile qu'on 
utilise pour laver le sol. 
SERPOLET n. m. Thym sauvage. 
SERRAGE n. m. Action de serrer ; résultat de 
cette action. Le serrage de ce nœud est trop lâche. 
SERRE n. f. Local vitré où sont cultivées des 
plantes à l'abri du froid. Des tomates de 
serre. | MÉTÉO. Effet de serre : phénomène 
d'élévation de la température de l'at- 
mosphère terrestre. / Pressurage des fruits 
dans un pressoir. / Griffe des oiseaux de 
roie. Les serres d'un aigle. 
i Latmosphère de la Terre joue un rôle 
thermorégulateur fondamental dans le ré- 
chauffement ou le refroidissement clima- 
tique global. Lorsque le rayonnement solaire 
atteint le proche environnement terrestre, 
les hautes couches de notre atmosphère en ré- 
fléchissent une partie vers l’espace, l’autre 
partie, celle qui pénètre l'atmosphère, étant 
absorbée par ses différents composés (ozone, 
vapeur d’eau) et par la surface terrestre. Le, 
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SERRE (JEAN-PIERRE) 





Serre. 


rayonnement absorbé par la surface est ré- 
émis en direction de l'espace sous la forme de 
rayonnement infrarouge, mais, en traversant 
l'atmosphère, le dioxyde de carbone, la va- 
peur d'eau, le méthane absorbent une partie 
de ce rayonnement thermique et le renvoient 
vers la surface, provoquant un cycle ré- 
flexion/réchauffement entraînant ce que l’on 
nomme « effet de serre ». 

SERRE (JEAN-PIERRE) 1926 Mathématicien 
français. Professeur au Collège de France, il 
s'est distingué dans divers domaines des ma- 
thématiques. Il a reçu la médaille Fields pour 
ses travaux de topologie en 1954. 

SERRÉ, E adj. et adv, À. adj. Aux éléments très 
rapprochés. Une trame serrée. | Fig. Rigou- 
reux. Une argumentation serrée. | Fam. En dif- 


ficuité, sur le plan financier. Je suis plutôt serré 


en ce moment. | Café serré, fait avec beaucoup 
de café et peu d’eau. B. adv. En serrant, res- 
serrant les éléments. Écrire serré 

SERRE-FILE n. m. MILIT. Gradé qui surveille 
la marche de l'arrière d’une troupe. PI. Des 
serre-files, 

SERRE-FREIN ou SERRE-FREINS n. m. inv. CH. 
DE FER Anc. Employé chargé de la ma- 
nœuvre des freins d’un convoi, hormis ceux 
de la locomotive. 

SERRE-JOINT ou SERRE-JOINTS n. m. inv. 
TECHN. Instrument destiné au serrage d'un 
joint pendant le temps nécessaire à ce que la 
colle prenne. 


SERRE-LIVRES n. m. inv. Chacun des deux ob- 
jets massifs entre lesquels on pose des livres 
sur leur tranche inférieure, verticalement. 
SERREMENT n. m. Action de serrer. Serrement 
de main : poignée de main. / Fig. Serrement de 
cœur : sentiment de tristesse, de douleur. / 
Cloison en bois destinée à contenir les eaux 
dans une galerie de mine. 

SERRE-PONÇON Barrage-poids, en terre, haut 
de 120 m, formant un lac de 20 m, cons- 
truit sur la haute Durance. Il alimente plu- 
sieurs centrales électriques et permet l'irri- 
gation. 

SERRER v. t. [1] Å. v. t. Vieilli ou rég. (sud- 
ouest de la France) Ranger (qgch.) en lieu 
sûr. / Tenir, maintenir fermement en exerçant 
une pression. Serrer un stylo entre ses doigts, Ser- 
rer un enfant dans ses bras. | Fig. Contracter, 
oppresser. Serrer la gorge. | Entasser. Serrer des 
vêtements dans une valise. | Maintenir (deux 
éléments) étroitement rapprochés, crisper. 
Serrer les poings, les mâchotres, | Comprimer (le 
corps, une partie du corps). Souliers qui serrent 
les pieds. | Ajuster, rendre plus étroit (un lien) 
en tirant sur ses extrémités. Serrer sa ceinture, 
Serrer un nœud. | Fig. Réduire le plus possi- 
ble. Serrer Les prix. / Faire tourner, mouvoir (une 
pièce mobile, un dispositif mécanique) de 
façon à rapprocher deux éléments, à fixer, à 
bloquer. Server une vis. Serrer un robinet. | Pas- 
ser au plus près de, longer (qqch). La voiture 
serrait le bas-côté. | Rester tout près de (qqn). 
Serrer qqn contre un obstacle, le presser contre 
cet obstacle. B. v. pron. Se contracter ; se te- 
nir très près (de qqn, de qqch.) ; se blottir 
(contre qqn, qqch). 

SERRES (OLIVIER DE) 1539-1619 Agronome 
français. Diacre protestant, il a introduit en 
France de nombreuses cultures (garance, hou- 
blon, mûrier, maïs) et a laissé quelques ou- 
vrages, Cueillette de la soie par la nourriture des 
vers qui la font et, surtout, Théâtre d'agricul- 
ture et mesnage des champs (1600), ouvrage qui 
fut largement diffusé par décision royale. 
SERRES (MICHEL) 1930 Philosophe français. 
De formation littéraire et scientifique, il est 
à la fois historien de la philosophie et épis- 
témologue. Professeur d'histoire des sciences 
à Paris-I, il a écrit de nombreux ouvrages, 
dont Le Système de Leibniz (1968), Hermès (sur 
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la communication, en 5 vol., 1969-1980 
Statues (sur la statuaire 1987). 

SERRE-TÊTE n. m. inv. Bandeau destiné à re 
tenir les cheveux. 

SERRURE n. f. Mécanisme fixé sur une port 
un tiroir, etc., qui permet de les mainten: 
fermés en le manœuvrant avec une clé. Pên 
gâche d'une serrure. 

SERRURERIE n. f. Technique, métier, atelier € 
industrie du serrurier. 

SERRURIER n. m. Personne qui fabrique, pos. 
vend des serrures et divers articles en méta 
SERT (JoseP LLUIS) 1902-1983 Architect 
américain d'origine espagnole. Après la vic 
toire de Franco, il s'exile en France et cons 
truit le pavillon de la République espagnol 
pour l'Exposition internationale de 1937 
Aux Etats-Unis à partir de 1939, il ense: 
gne l'architecture et (pour la première fois au 
Etats-Unis) l'urbanisme. On lui doit nc 
tamment la Fondation Maeght à Saint-Paul 
de-Vence et la Fondation Miró à Barcelone 
SERTAO n. m. (mot portugais du Brésil 
GEOGR. Au Brésil, zone semi-aride où l'o 
pratique l'élevage extensif. / Spécial. Le Ser 
tão, celui du Nordeste, région désolée qu 
couvre 1 000 000 d'ha. (Le Sertão est plant 
d'arbustes épineux ; les très longues période 
de sécheresse et l'irrégularité du régime de 
pluies poussent les habitants à émigrer e 
masse). 

SERTI, E adj. Serti de : incrusté de, Un brace 
let serti d'or. 

SERTIR v. t. [2] En joaillerie, enchâsser (un 
pierre) dans une monture, un chaton: 
TECHN. Rabattre les bords de (une pièc 
métallique) vers l'intérieur ou sur une autr 
pièce. 

SERTISSAGE n. m. Action de sertir ; son té 
sultat. 

SERTISSEUR, EUSE n. Spécialiste du sertis 
sage. / n. m. Appareil à sertir les cartouches 
SERTORIUS (en latin, QUINTUS SERTORIUS 
121 ?-72 ? av. J.-C. Général romain. Parti 
san de Marius, il organisa en Espagne, aprè 
la victoire de Sylla en Italie, un État indé 
pendant sur le modèle de la République ro 
maine. Allié au roi du Pont, Mithridate, i 
tint un moment Pompée en échec (75). Mais 
s'étant rendu impopulaire, il fut assassin 
par son lieutenant Perpenna, que Pompé 
fit ensuite mettre à mort. 

SERT Y Bania (JOSÉ MARIA) 1876-1945 
Peintre espagnol. Installé à Paris en 1897,1 
remporte son premier succès avec des décor! 
« Art nouveau » pour un pavillon de l'Ex: 
position universelle de 1900. H réalise ensuite 
pour diverses institutions et des personne: 
privées, de grandes toiles marouflées sur de 
murs, aux sujets presque monochromes po: 
sés sur des fonds dorés ou argentés, qui exi- 
gent la collaboration d'importantes équipes 
SÉRUM n. m. BIOL. Vx. Liquide aqueux qui 
se sépare de la partie coagulée du lait caillé 
Syn. petit-lait. / BIOL. Liquide qui se sépare 
du caillot de sang après coagulation, de com- 
position proche de celle du plasma, mais dé 
pourvu de fibrine. Sérum thérapeutique : sé 
rum immun, d'origine animale ou humaine. 
administré à titre préventif ou curatif (con- 
tre une maladie infectieuse, l'action d'une 
substance toxique, etc.). / Sérum physiologiques 
solution de chlorure de sodium (NaCl), de 





fession osmotique équivalente à celle du 
lasma sanguin (soit à une concentration de 
) grammes par litre). / Sérum de vérité : pen- 
hotal. 
ÉRUSIER (PAUL) 1864-1927 Peintre français. 
fembre du groupe de Pont-Aven (1888) 
uis, influencé par Gauguin, il créa le groupe 
es Nabis. L'emploi de formes simplifiées, de 
ouleurs posées en aplats, l'absence de per- 
pective tendent à donner à sa peinture un 
spect scylisé (Petite Bretonne assise), Son œu- 
re traduit à la fois son admiration pour les 
rimitifs italiens et allemands et ses préoc- 
upations spirituelles. 
ERVAGE n. m. FÉOD. État de serf. / Fig. 
Dépendance, asservissement. 
ERVAL n. m. ZOOL. Grand chat sauvage 
l'Afrique, au pelage fauve tacheté de noir, 
aut sur pattes. PI. Des servals. 
ERVANDONI (Giovanni NiccoLo) 1695- 
766 Architecte et peintre italien. Formé en 
talie, il vint s'installer à Paris en 1724, où 
| remporta immédiatement un grand succès 
râce à ses travaux de décorateur et d'archi- 
ecte. Pour le roi de France, il réalisa la fa- 
ade de l'église Saint-Sulpice (1733), com- 
inant une structure classique avec des 
léments décoratifs baroques. Ses voyages 
ans toute l’Europe propagèrent l’art parisien 
e l'époque. 
ERVANT adj. m. et n. m. À. adj. m. Cheva- 
ier servant : compagnon assidu d'une femme, 
ar galanterie, par amour. Syn. (vieilli) si- 
isbée. B. n. m. RELIG. CATHOL. Servant 
l'autel : personne qui accomplit un des deux 
ninistères (voir mznistère). / Artilleur qui ap- 
rovisionne une pièce pendant le tir. 
RVANTE n. f. Vieilli ou plaisant Domes- 
ue. / TECHN. Support, qui prolonge un 
tabli, destiné au travail de pièces longues. 
Voir SERF 
)ERVET (MICHEL) 1511-1553 Médecin et 
ologien espagnol. Il publie anonymement 
Vienne Christianismi restitutio (1553), dans 
equel il nie la divinité du Christ ainsi que 
e dogme de la Trinité. Le texte révolte les 
holiques et les protestants et, dénoncé, 
vet parvient de justesse à échapper à à la 
ondamnation à mort qui pèse sur lui à 
lienne. Réfugié à Genève, son ami Calvin ne 
ut empêcher son jugement et son exécu- 



















Ber EUSE n. Personne chargée du ser- 
: p un restaurant, un bar. / Joueur qui 
rt les cartes. / Joueur qui met la balle en jeu 
U tennis, au ping-pong, etc.). / n. m. IN- 
R | Organisme qui exploite un système 
formatique permettant à un demandeur 
consulter et d'utiliser directement une 
}banque(s) de données. 
IABILITÉ n. f. Qualité d’une personne ser- 















VIABLE adj. Qui rend volontiers service. 

CE n. m. Í. Travail, fonction des gens de 
naison, des personnes employées dans l'hô- 
erie ; manière dont ce travail est accom- 
o au service de qqn. Dans ce restaurant, 
vice est trop lent. Escalier de service, réservé 
domestiques. / Pourboire. Service com- 
| Fonctionnement (d'un appareil, d'une 
chine). Mise en service, Hors service : qui ne 
ictionne plus. Îl. Fait de servir pour se 


onformer à une obligation morale ou légale. 


a 


Le service divin : le culte. Service national : en- 
semble des obligations civiles ou militaires 
imposées aux jeunes citoyens pour la défense 
du pays ou pour accomplir des tâches de so- 
lidarité nationale. En France, le service natio- 
nal obligatoire a êté supprimé en 1997. M, Fait 
de s'acquitter de ses obligations profession- 
nelles au service d'autrui. Prendre, quitter son 
service. Être de service, en fonction, en activité. / 
(Au pluriel) Tâche rémunérée. Je suis très sa- 
tisfait de vos services. États de services : relevé 
des postes occupés par un fonctionnaire. / 
Division administrative (de l’ État, d'une ad- 
ministration, d'une entreprise). Service com- 
mercial, Service public : organisme qui exerce 
une activité d'intérêt général. / (Au pluriel) 
ECON. Ensemble des avantages fournis, à ti- 
tre gracieux ou à titre onéreux, par l'Etat, 
une organisation, une entreprise ; activité 
économique ne produisant pas immédiate- 
ment des biens matériels. Socrété de services. 
IV. Ce qu'on fait bénévolement pour être 
utile à qqn. Rendre un, des services. N. Fourni- 
ture, mise à disposition. Faire le service d'un 
quotidien aux abonnés. Service de presse : distri- 
bution gratuite d'exemplaires d'un ouvrage 
aux journalistes pour qu'ils en fassent la cri- 
tique ; ces exemplaires. / Service après vente : 
ensemble des opérations d'installation et de 
maintenance d'un appareil, d'un ensemble 
de moyens techniques, assurées par le vendeur 
au profit de l'acheteur. / SPORT Coup par le- 
quel on met une balle en jeu. VI. Ensemble 
de repas servis en même temps. Premier, se- 
cond service. | Assortiment de vaisselle ou de 
linge de table. Service à café. 

SERVIETTE n. f. Pièce de linge utilisée à la 
toilette ou à table. / Sac rectangulaire com- 
partimenté et pourvu d'un rabat, servant à 
porter des documents. 

SERVILE adj. Propre à, relatif à l'état de serf. 
Fonctions serviles. | HIST. Guerres serviles : guer- 
res menées par des esclaves révoltés qui agi- 
tèrent Rome à la fin du 1€ et au début du 1 
siècle avant J.-C. (134-132, 104-101, 73- 
71). / Fig. Qui se soumet de façon dégra- 
dante ; qui témoigne de cette soumission. J/ 
est servile. Attitude servile. | Qui reste soumis 
à la pensée d’un maître, à un modèle. Imita- 
teur servile, 

SERVILEMENT adv. Avec servilité. 

SERVILITÉ n. f. Attitude d'une personne ser- 
vile ; caractère de ce qui est servile. 

SERVIR v. t. / v. i. / v. pron. [3] À. v. t. S'ac- 
quitter de certains devoirs ou fonctions au- 
près de (qqn, une collectivité). Servir ses maf- 
tres, Servir Dieu. Servir l'État. | Présenter les 
plats, les boissons à (qqn) ; donner à qqn (un 
mets, une boisson). Servir les invités. Peux-tu 
me servir à boire ? Servir le repas. Servir un pois- 
son. | Fig. Raconter, débiter. Servir un discours 
rebattu. | Fournir des marchandises à (un 
client) ; vendre, procurer (telle marchandise). 
Servez-moi deux tranches de jambon. | Verser (un 
paiement) à échéances régulières. Servir une 
rente. | JEUX Servir les cartes, les distribuer. / 
Se mettre au service de ; défendre, soutenir. 
Servir les intérêts de qqn. Servir une cause, la vé- 
rité | Être utile, favorable à. Son courage le sert 
bien. | LITURG. Servir la messe : assister le 
prêtre dans sa célébration. / VÉNER. Ache- 
ver (une bête forcée). B. v. t. ind. Servir à 
(qqn) : être utile à (qqn). Tes conseils m'ont 


SÉSOSTRIS 


servi. | Être approprié à (tel usage). Le mar- 
teau sert à enfoncer des clous. | Servir de : faire of- 
fice de, être utilisé en tant que. I/ m'a servi de 
guide. Ce paravent sert de cloison. C. v. i. Être 
au service de (qqn) en tant que domestique. / 
MILIT. Accomplir son service. Servir dans la 
marine. | SPORT Mettre la balle en jeu. D. 
v. pron. Prendre (d'un mets, d'une boisson). 
Se servir de vin. Sers-toi de légumes. | Se fournir 
en marchandises. Je me sers chez un traiteur. | 
Se servir de (qqch.) : utiliser, faire usage de 
(qqch. ). Se servir d'un marteau. Au fig. Se ser- 
vir de ses relations, les faire agir. Se servir de 
qqn, le manœuvrer. / Être servi. En Béarn, le 
fromage des Pyrénées se sert avec de la confiture de 
Cerises nO1rES. 

SERVITEUR n. m. Vx Personne au service de 
qqn, domestique. / Mod. Celui qui est au 
service de qqn, d'une institution. Serviteur de 
l'État. | 

SERVITUDE n. f. Etat de serf. / Etat de sou- 
mission d'une personne, d'un groupe, d'un 
peuple. / Ce qui crée un assujettissement, 
contrainte. Les servitudes d'une profession. | DR. 
Charge imposée sur un bien immobilier au 
profit d'un autre, appartenant à un proprié- 
taire distinct ou au profit de la collectivité pu- 
blique. Servitude de passage. | MAR. Bâtiments 
de servitude : navires, canots, citernes, affectés 
au service d'un port ou au ravitaillement en 
combustible, en matériel d'une escadre. 
SERVITUDE ET GRANDEUR MILITAIRES 1835 
Œuvre d'Alfred de Vigny qui est composé de 
trois nouvelles : Laurette et le cachet rouge ; La 
Veillée de Vincennes ; La Canne de jonc. La 
« grandeur » est l'obéissance et le courage 
du soldat en temps de guerre. La « servi- 
tude » est la monotonie de la vie de garni- 
son en temps de paix. 

Servius TULLIUS 578-535 av. J.-C. Sixième 
roi de Rome. Selon la tradition, il répartit les 
citoyens romains dans des classes correspon- 
dant à l'importance de leurs biens et fit cons- 
truire une enceinte autour des 7 collines de 
Rome. 

SERVOCOMMANDE n. f. TECHN, Mécanisme 
permettant de suppléer l'énergie humaine 
en fournissant la force nécessaire au fonc- 
tionnement d'une machine. 

SERVOFREIN n. m. TECHN. Servocommande 
agissant sur les organes de freinage d'une 
automobile. 

SERVOMÉCANISME n. m. TECHN. Méca- 
nisme permettant de corriger ou de régler 
automatiquement le fonctionnement d'une 
machine en fonction de la variation d'un pa- 
ramètre (vitesse, pression, température, etc.) 
par rapport à une valeur qui lui est affectée. 
SERVOMOTEUR n. m. TECHN. Moteur per- 
mettant d'actionner un organe dans un ser- 
vomécanisme. 

SES Voir SON [2] 

SÉSAME n. m. Plante dicotylédone gamopé- 
tale, originaire de l'Inde, dont les graines 
fournissent une huile comestible ; graines de 
cette plante. / Fig. Ce qui permet d'accéder 
à son but, avec une facilité qui semble res- 
sortir de la magie (par allusion à la formule 
magique « Sésame, ouvre-toi », du conte des 
Mille et Une Nuits, Alt Baba et les quarante 
voleurs). 

SÉSOSTRIS ou SÉNOUSRET Nom porté par 
trois pharaons égyptiens de la XIIe dynastie. 
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SÉSOSTRIS ler 


Sésostris kr. 


SÉSOSTRIS ler 1971-1928 av. J.-C. Il étendit 
ses possessions en Nubie et en Asie (pays de 
Canaan). SÉSOSTRIS Îl 1897-1878 av. J.-C. 
On ne sait à peu près rien de son règne. SÉ- 
SOSTRIS II 1878 ?-1843 av. J.-C. Fils du pré- 
cédent, il étend (ou consolide) la domination 
égyptienne sur la Basse Nubie, la Palestine et 
la Syrie ; il a été divinisé au Moyen Empire. 
SESSILE adj. BIOL. Dépourvu de pédoncule, 
de pétiole. 

SESSION n. f. Période pendant laquelle siège 
une assemblée, un tribunal, un jury d'examen. 
SESTERCE n. m. ANTIQ. ROM. Monnaie 
romaine, en argent puis en laiton. 
SESTRIÈRES 750 b. Bourg d'Italie, dans le 
Piémont, célèbre station alpine à 2 035- 
2 850 m d'altitude. 

SET n. m. (mot anglais) Manche, dans une par- 
tie de tennis, de ping-pong. / Set de table : 
ensemble des napperons composant un set- 
vice de table. 

SÈTE 41 510 b, Premier port de pêche de la 
Méditerranée française, dans l'Hérault. Le 
pétrole importé est raffiné à Frontignan. Né 
à Sète, Paul Valéry chanta son cimetière ma- 
rin et a ici un musée. Georges Brassens a cé- 
lébré sa ville natale dans ses chansons. 
SETH Dieu égyptien représenté sous les traits 
d'un animal aux traits composites : corps de 
lévrier, longue queue raide et fourchue, mu- 
seau mince et busqué, œil bridé, oreilles droi- 
tes taillées en biseau. Dieu de la violence (il 
avait tué son frère Osiris et éborgné Horus 
qui, en retour, l'avait châtré), dieu de l'orage, 
c'est aussi le dieu bienfaisant des oasis. À 
partir du vii siècle av. J.-C., il ne fut plus 
considéré que comme un dieu néfaste, per- 
sonnifiant le Mal. 

SETH Personnage biblique (Genèse). Troi- 
sième fils d'Adam et d'Eve. Selon les récits 
bibliques, il vécut neuf cent douze ans. 
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Un dimanche d'été à la Grande Jatte, tableau de Georges Seurat. 


SÉTHI ou SÉTI Nom de deux pharaons de la 
XIX? dynastie. SÉTHI ler Pharaon de 1312 à 
1298 avant J.-C. Fils de Ramsès I“ et père 
de Ramsès I, il lutta victorieusement contre 
les Hittites, les Libyens et les Syriens et éten- 
dit son autorité sur la Phénicie et la Pales- 
tine. Il fit édifier plusieurs monuments im- 
portants parmi lesquels la salle hypostyle du 
temple de Karnak. SÉTHI II Pharaon de 1210 
à 1205 avant J.-C. Il fut l'avant-dernier pha- 
raon de la XIXe dynastie. 

SETIER n. m. Anc. Mesure de capacité, va- 
riable suivant les régions. 

SÉTIF (en arabe $7) 212 000 h. Ville de l'est 
de l'Algérie, chef-lieu de la wilaya du même 
nom, centre agricole et industriel. Du 8 au 
10 mai 1945, la France bombarda la ville 
qui s'était soulevée, faisant des milliers de 
victimes. 

SÉTON n. m. MED. Drain passé sous la peau 
et en sortant par deux orifices. / Blessure en sé- 
ton, passant sous la peau, tangentiellement à 
celle-ci, et possédant deux orifices. 

SETTER n. m. (mot anglais) Chien d'arrêt d'o- 
rigine anglaise, à long poil souple. 

SEUIL n. m. Pierre ou pièce de bois formant 
le bas de la baie d’une porte ; l'entrée. Fran- 
chir le seuil d'une maison, d'une pièce. | Fig. Com- 
mencement. Ay seuil de la nouvelle année. | 
GEOGR. Lieu de rupture de profil, de condi- 
tions d'écoulement, de communication ; aire 
constituant à la fois an passage, une transi- 
tion et une séparation, impliquant une dif- 
férenciation qualitative. Sext! du Poitou. I Mi- 
nimum à atteindre pour qu'un phénomène se 
réalise, soit perçu ; limite. Sexi! de tolérance. | 
ECON. Seuil de rentabilité : volume de chiffre 
d'affaires à partir duquel est réalisé un profit. 
SEUL, E adj. et n. À. adj. (Placé après le nom, 
en tant qu'attribut ou épithète) Isolé, soli- 
taire ; célibataire. Vivre seul. Une femme seule. / 
(Renforcé par tout) Rester tout seul. | Loc. Seul 
à seul : en tête à tête. / (Epithète placé avant 
le nom) Unique. K est le seul coupable. | (En ap- 
position, avec sens adverbial) Seulement. Sex- 
les les oreilles exercées l'entendent. B. n. Une per- 
sonne unique. Le pouvoir d'un seul. H est le seul 
à pouvoir faire qach. 

SEULEMENT adv. Pas davantage. l/s sont sen- 
lement dix à se déplacer. | Pas avant. I! sera là 


seulement l'an prochain. | Tout juste. 1] vie 
seulement d'avoir les résultats de l'examen. | P. 
seulement : pas même. Sans seulement : sa 
même. / Fam. À la condition que. Viens d 
main, seulement téléphone avant. 

SEURAT (GEORGES) 1859-1891 Peintre frar 
çais néo-impressionniste. Admis à l'Eco. 
des Beaux-Arts en 1878, il découvrit l'in 
pressionnisme et s'en inspira pour sa pi 
mière grande composition, Une Baignaa 
Asnières (1883). Cette toile ayant été refusi 
au salon, il fonda, avec d’autres peintres égi 
lement non admis, la Société des artistes ir 
dépendants. À partir de 1886, il s'intéress 
de plus en plus aux recherches scientifiqui 
sur la couleur et la vision (il s'appuie sur dl 
théories de Chevreul) et applique la loi d 
contraste simultané des couleurs. L'usag 
qu'il fait de petites touches séparées de cou 
leurs pures donne à la tendance qu'il repri 
sente, nommée souvent néo-IMpressiof 
nisme, le nom de divisionnisme (0 
pointillisme) ; simplifiant les formes, il dons 
à ses peintures de puissants effets de lumière 
Le Cirque (1887-1888), Un dimanche d'ééa 
Grande Jatte (1884-1886). 

SÈVE n. f. BOT. Liquide nourricier qui ci 
cule dans les tissus conducteurs des plante 
(La sève brute, composée d'eau et de sels m 





Circulation de la sève brute dans un arbre 





La marquise de Sévigné. 


éraux dissous, puisés dans le sol, est véhi- 
ulée dans les vaisseaux du xylème depuis 
es racines jusqu aux feuilles, où a lieu la 
hotosynthèse. Les produits synthétisés dans 
es feuilles {notam. sucres et acides aminés] 
ont transportés dans le reste de la plante, 
ous forme de sève élaborée, dans les tubes cri- 
és du phloème). / Fig. Force, vigueur. 
ÉVÈRE adj. Strict, rigoureux. Des contrain- 
es sévères. | Austère, Une beauté sévère. | Pé- 
ible. Une sanction sévère. | (En parlant d’une 
ersonne) Sans indulgence. Ur professeur 
évère. | Exprimant la rigueur, la gravité. 
\voir un atr sévère. 

JÉVÈRE (en latin, FLAVIUS VALERIUS SEVE- 
US) ?-307 Empereur romain en 306. Il fut 
ué par son rival Maxence (qui, comme lui, 
vait été proclamé auguste en 306). 

JÉVÈRE ALEXANDRE (en latin, MARCUS 
AURELIUS SEVERUS ALEXANDER) 208-235 
impereur romain (222-235). Il succéda à 
on cousin Élagabal, qui l'avait adopté sur 
ordre de sa mère Julia Mamea. Il toléra le 
hristianisme et écarta la menace des Per- 
es en 232. Mais, en campagne contre les 
sermains, il périt lors d’une sédition mi- 
itaire en 235. Il fut le dernier empereur issu 
le la dynastie des Sévères. 

ÉVÈREMENT adv. Avec sévérité. 

JÉVERES (DYNASTIE DES) Nom collectif 
lonné aux empereurs romains qui régnèrent 
le 193 à 235 : Septime Sévère, Geta, Cara- 
alla, Elagabal, Sévère Alexandre. 

SÉVERINE (CAROLINE RÉMY, dite) 1855-1929 
ournaliste française. Secrétaire de Jules 
Vallès au Cri du peuple, cofondatrice de la 
igue des Droits de l'Homme, elle mena 
ine longue carrière de reporter engagé dans 
outes les luttes en faveur des femmes et 


poiné 

RINI (GINO) 1883-1966 Peintre italien. 
£s influences de Cézanne et des artistes fu- 
uristes l'amenèrent au cubisme en 1914. Il 
‘abandonna vers 1921 et publia Ds cubisme au 
lassicisme. Après la Seconde Guerre mondiale, 
| se tourna vers l'abstraction géométrique. 
ÉVÉRITÉ n. f. Caractère de ce qui est sévère. 
a sévérité d'un style. 

SEVERN 33 5 km Fleuve de Grande-Bretagne 
jui se jette dans le canal de Bristol. 

ÉVICES n. m. pl. Violences infligées à une 
ersonne que l'on a sous son autorité ou 
ous sa garde. 


# 





SÈVRES 





La cathédrale la Giralda à Séville. 


SÉVIGNÉ (MARIE DE RABUTIN-CHANTAL, mar- 

quise DE) 1626-1696 Écrivain français. Veuve 
à vingt-cinq ans, elle élève ses enfants et écrit 
à sa fille, Mn de Grignan, ainsi qu à d'aut- 
res correspondants (dont son cousin Bussy- 
Rabutin), des Lettres vives et enjouées, où elle 
exprime ses sentiments sur la nature, sur ses 
lectures et sur la société de son époque. Cette 
œuvre, importante d'un point de vue histo- 
rique et littéraire, ne fut publiée qu'en 1726. 
SÉVILLE 7 10 000 b. Grand port fluvial espa- 
gnol, sur le Guadalquivir, capitale de la com- 
munauté autonome d'Andalousie et chef- 
lieu de la province du même nom. Réputée 
pour ses processions de la semaine sainte et 
ses fertas (foires). Colonie romaine (Hispa- 
lis), importante ville maure (712-1248), ca- 
pitale de la dynastie arabe des Abbadides, 
port très prospère à l'époque des grandes dé- 
couvertes, Séville est riche en monuments : 
l'Alcazar maure (xie siècle), la Giralda, mi- 
naret arabe transformé en tour, à l'angle de 
la cathédrale gothique (Xv° siècle) ; de vieux 


quartiers pittoresques (quartier de Santa 
Cruz). La ville développe, à côté des activi- 
tés traditionnelles (huile d'olive, céramique), 
des industries nouvelles. Elle accueillit l'Ex- 
position universelle en 1992. 

SÉVIR v. i. [2] Réprimer, punir sévèrement. 
Sévir contre les abus. Si vous ne vous taisez pas, je 
vais être obligé de sévir. / Causer des ravages. La 
tempête a sévi sur les côtes, La famine sévit. 
SEVRAGE n. m. Remplacement progressif de 
l'allaitement, d'un régime uniquement lacté, 
par un régime plus solide. / MED. Action de 
sevrer (un toxicomane de sa drogue). / HOR- 
TIC. Séparation d'une marcotte du pied mère. 
SEVRER v. t. {1}. / Procéder au sevrage de. 
Sevrer un bébé. | Par ext. Priver de. Sevrer qqn 
d'alcool. 

SÈVRES n. m. Porcelaine fabriquée à la ma- 
nufacture de Sèvres. Un vieux sèvres. 
SÈVRES 22 500 b. Commune du dépar- 
tement des Hauts-de-Seine, sur la Seine, 
siège du Bureau international des poids 
et mesures (pavillon de Breteuil) et de la 





Manufacture de Sèvres : 


commode à trois vantaux de M. Carlin (vers 1775), 
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SÈVRES (DÉPARTEMENT DES DEUX-) = 
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Département des Deux-Sèvres. 


Manufacture de porcelaines créée en 1756 
(décor de fleurs, vases décoratifs) à laquelle 
a été adjoint un Musée national de céramique. 
Le traité de Sèvres signé en 1920 entre la Tur- 
quie et les Alliés (internationalisation des 
Détroits, réduction de la Turquie d'Europe 
à Istanbul) fut révisé en 1923 par le traité de 
Lausanne (restitution de la Thrace orientale, 
démilitarisation des Détroits) en faveur de 
la Turquie victorieuse de la Grèce. 

SÈVRES (DÉPARTEMENT DES DEUX-) [79] 
5 099 km? 344 000 b. Chef-lieu Niort. Dé- 
partement qui fait partie de la Région Poi- 
tou-Charentes. Assurant la transition entre 
le Bassin parisien et l’Aquitaine, les Deux- 
Sèvres opposent l'extrémité méridionale du 
Massif armoricain, au nord, pays bocager et 
laitier, aux plateaux calcaires du sud, voués 
aux cultures céréalières. I] doit son nom à la 
Sèvre Nantaise, qui arrose Niort et se jette à 
Nantes dans la Loire, et à la Sèvre Niortaise, 
qui naît dans le Poitou, arrose Niort, deve- 
nant alors navigable et se jette dans l’Atlan- 
tique (dans la baie d'Aiguillon, en Charente- 
Maritime). Le déclin des villes des 
Deux-Sèvres, anciens centres commerciaux, 
est lié à la crise des industries traditionnel- 
les : textile, métallurgie. Vieux centre de mé- 
gisserie et de ganterie, Niort accueille des 
activités nouvelles, mais l'implantation in- 
dustrielle est encore modeste. 
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SEXAGE n. m. TECHN. Détermination du 
sexe des jeunes animaux. 

SEXAGÉNAIRE adj. et n. (En parlant de qqn) 
Qui est âgé de soixante à soixante-neuf ans. 
SEXAGÉSIME n. f. LITURG. CATHOL. 
Soixantième jour avant Pâques. Dimanche de 
la Sexagésime ou Sexagésime : deuxième des 
trois dimanches qui précèdent le carême. 
SEX-APPEAL n. m. (mot anglais) Charme sen- 
suel (surtout à propos d'une femme). 

SEXE n. m. Ensemble ges caractères spéci- 
fiques, chez les êtres vivants, permettant de 
distinguer le mâle de la femelle. Individu de 
sexe féminin. | Ensemble des personnes du 
même sexe. Egalité des sexes. | Fam. Le sexe 
fort : les hommes. Le sexe faible où le beau sexe : 
les femmes. / Organes génitaux externes. 
SEXISME n. m. Attitude discriminatoire fon- 
dée sur le sexe. Le sexisme s'exerce généralement 
sur les femmes. 

SEXISTE adj. et n. Qui fait preuve de sexisme. 
Propos sexistes. | n, Un sexiste. 

SEXOLOGIE n. f. Étude des questions relati- 
ves à la sexualité humaine. 

SEXOLOGUE n. Spécialiste de sexologie. 
SEX-RATIO n. m. (mot anglais) Proportion 
des individus de chaque sexe dans une po- 
pulation. 

SEX-SHOP n. m. (mot anglais) Magasin 
spécialisé dans la vente de publications et 
d'objets pornographiques. 


SEXTANT n. m. Instrument, utilisé principa- 
lement dans la marine, pour déterminer la la- 
titude en mesurant la distance angulaire d'un 
astre avec l'horizon. 

SEXTANT (LE) Constellation équatoriale ; voir 
constellation. 

SEXTE n. f. LITURG. CATHOL. Petite heure 
de l'office que l'on récite après tierce. 
SEXTINE n. f. LITTÉR. Poème à forme fixe, 
composé de six sizains se terminant tous par 
les six mêmes mots, dont l'ordre est modi- 
fié d'une strophe à l'autre selon une permu- 
tation circulaire, et qui sont repris dans un 
envoi de trois vers. On attribue au troubadour 
Arnaut Daniel l'invention des règles de la sextine. 
Une sextine de Dante, de Pétrarque, de Pound., 
SEXTO adv. (mot latin) Sixièmement. 
SEXTUPLÉS, ÉES adj. et n. pl. Se dit de six 
enfants nés d’une même grossesse. 

SEXTUS EMPIRICUS 11°-10° siècle Médecin, 
astronome et philosophe grec. Dans son traité 
Contre les dogmatiques, il exprime avec clarté 
la doctrine sceptique. 

SEXUALITÉ n. f. BIOL. Ensemble des carac- 
tères propres à chaque sexe. / Ensemble des 
comportements liés à la satisfaction de l'ins- 
tinct sexuel. 

SEXUÉ, E adj. Qui possède un sexe ; qui est 
mâle, femelle ou hermaphrodite. / Qui fait 
intervenir les sexes. La reproduction sexuée. 
Ant. asexué. 

SEXUEL, ELLE adj. Propre ou relatif au sexe. 
Instinct sexuel. Caractères sexuels : ensemble des 
caractères qui différencient mâles et femelles. 
SEXUELLEMENT adv. Sur le plan sexuel. Mal- 
adie sexuellement transmissible (MST) : maladie 
transmise au cours de rapports sexuels. 
SEXY adj. inv. (mot anglo-américain) Fam: 
Qui a du sex-appeal, qui est désirable. Vous 
êtes la plus sexy des femmes. | Par méton. Une 


robe sexy. z 
SEYANT, E adj. Qui sied à qqn. Un costume 
seyant. 


= SEYCHELLES (ÎLES) État de l'océan Indien, 
au nord-est de Madagascar ; c'est un archi- 
pel composé de 115 très petites îles, grani- 
tiques ou coralliennes. 

SEYCHELLOIS, E adj. et n. Des îles Seychelles. 
SEYFERT (CARL KEENAN) 1911-1960 Astro- 
physicien américain, spécialiste de l'étude 
des galaxies actives. En 1943, à l'observa- 
toire du mont Wilson, il identifie la présence 
d'un gaz en mouvements rapides dans des 
galaxies dont le noyau est le siège d'émis- 
sion importante de rayonnement infrarouge, 
galaxies qui, aujourd'hui, portent son nom.. 
Seymour (EDWARD, 1° duc de Somerset] 
1506 ?-1552 Régent d'Angleterre. Frère de 
Jeanne Seymour et oncle d'Édouard VI 
nommé lord- -protecteur à la mor 
d'Henri VIII, il exerça la régence de 1547 à 
1549. Ses réformes religieuses rapprochèrent, 
l Église anglicane du protestantisme. Ren- 
versé par Dudley, il fut exécuté pour trahison: 
SEYSS-INQUART (ARTHUR) 1892-1946 
Homme politique autrichien. Partisan de 
l’Anschluss, il fut chancelier, puis Retehstat- 
thalter (gouverneur au nom du It Reich) d'Au- 
triche. Gouverneur du Reich aux Pays-Bas, il 
organisa persécutions et déportations. Jugé à 
Nuremberg, il fut condamné à mort er exécuté. 
SÉZIGUE ou SÉZIG pron. pers. Argot. Lui. 

SF ou S.F. Voir SCIENCE-FICTION ; 













FAX 268 000 b. Ville de Tunisie, sur le golfe 
e Gabès, second port du pays (phosphates, 
uile, alfa). Pêche. Aéroport international. 
„F.I.O. Voir SECTION FRANÇAISE DE L'IN- 
ERNATIONALE OUVRIÈRE 

FORZA Famille italienne qui régna sur le du- 
hé de Milan de 1450 à 1535. Muzio AT- 
ENDOLO 1369-1424 Condottiere; fils de pay- 
in, le fondateur de la dynastie fut surnommé 
forza à cause de sa vigueur. À sa morr, il était 
rand connétable de Naples. FRANÇOIS ler 
401-1466 Fils naturel du précédent, ił suc- 
éda en 1450 à son beau-père, le duc de Mi- 
in, Philippe-Marie Visconti, mort en 1447. 
{lié de Charles VH et de Louis XI, qui lui 
éda ses droits sur Gênes, il joua un rôle im- 
ortant en Italie, embellit Milan et s'entoura 
lune cour brillante. GALÉAS-MARIE 1444- 
476 Duc de Milan en 1466. Fils du précédent, 
| fut assassiné. JEAN-GALÉAS 1469-1494 Fils 
lu précédent, duc de Milan en 1476, il régna 
ous la tutelle de sa mère Bonne de Savoie, 
uis sous celle de son oncle Ludovic, sans ja- 
nais exercer le pouvoir. LUDOVIC LE MORE 
loir Lupovic SFORZA. MAXIMILIEN 1493- 
530 Fils du précédent, il fut remis en pos- 
ession du duché par les adversaires de la France 
n 1512, mais la bataille de Marignan l'obli- 
vea à céder le Milanais à François I“ (1515) ; 
| mourut à Paris. FRANÇOIS 11 MARIE 1495- 
535 Frère du précédent. Après les défaites 
les Français en Italie en 1522, Charles Quint 
ui rendit le duché. Ayant tenté de se défaire 
le la protection de l'empereur, il perdit à nou- 
reau le Milanais entre 1525 et 1529. Il mou- 
ut sans héritier et la noblesse milanaise ac- 
epta de s'en remettre à Charles-Quint. 
SFORZANDO adv. (mot italien) MUS. En pas- 
ant progressivement et passagèrement du 
ziano au forte. 

SFUMATO n. m. (mot italien) BX-ARTS At- 
‘énuation vaporeuse des contours, modelé 
stompé des formes. 


Voir l'Atlas 


tropicales provoquent souvent une végétation luxuriante. 
mprend des Créoles (90 %), catholiques, des Indiens 
des Chinois, des Britanniques. La seule ville, Victo- 
Mahé, granitique (60 000 b. 153 km°). Le coprah, la 
êche (conserverie de thon à Mahé), le tourisme 
visiteurs par an) et l'aide extérieure assurent un 


SHAMPOOINER 


Superficie : 455 $m? - Nombre d'habitants : 80 800 b. - Capitale 1 Victoria 
Système politique : rérblique - Langue(s) : français, anglais, créole français 
Religion(s) : catholicisme — Monnaïe(s) : roupie des Seychelles 
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L'île Mahé. 


Les Français occupèrent l'archipel en 1742. En 1814, les Britanniques 
le reçurent avec l'île de France (Maurice) et l'en détachèrent en 1903. 
Il accéda à l'indépendance le 29 juin 1976. 

En 1977, France Albert René et son parti unique prirent le pouvoir. 
En 1991, René adopta le multipartisme, perdit les élections de 1992, 
remporta celles de 1993 et, triomphalement, celles de 1998. En avril 


2004, il cède sa place au vice-président James Michel. 


SHAANXI 205 600 km? 35 700 000 b. Pro- 
vince du centre-est de la Chine. Capitale 
Xian. Les hauts plateaux fertiles, situés au 
sud du Huanghe, ont des richesses minières 
iy ont favorisé l'industrie. 

HABA Nom donné au Katanga de 1972 à 
1997. 
SHABBAT Voir SABBAT 
SHACKELTON (sir ERNEST HENRY) 1874-1922 
Explorateur britannique. Compagnon de 
Scott lors de son raid en Antarctique, il tenta 
plusieurs fois, sans succès, d'atteindre le pôle 
Sud. Son navire, l'Endurance, pris par les gla- 
ces, dut être abandonné ; il périt lors d'une 
autre expédition. 
SHAFTESBURY (ANTHONY ASHLEY COOPER, 
comte DE) 1621-1683 Homme politique an- 
glais. Royaliste au début du règne de Char- 
Les Jeï, il se rangea néanmoins du côté de Crom- 
well en 1644, puis participa à la restauration 
de Charles II en 1660. Nommé chancelier de 
l'Échiquier en 1661, puis fait comte de Shaf- 
tesbury en 1672, il fut l'un des principaux 
auteurs de la loi d'Habeas Corpus (1679). 
Brouillé avec le roi et hostile au duc d'York (fu- 
tur Jacques II), il fut accusé de haute trahison 
et duc s'enfuir en Hollande où il mourut. 
SHAH ou CHAH n. m. (mot persan) Titre du 
souverain en Perse, puis en Iran (jusqu'en 
1979). 
SHAH JAHAN 1582-1666 Empereur mo- 
ghol des Indes (1628-1658). Fils de Ja- 
hangir, il se révolta contre celui-ci et, 
vaincu, dut se retirer en Inde centrale. De- 
venu empereur, il fit ériger à Agra le Taj 
Mahal (1631), mausolée de marbre blanc 
dédié à son épouse favorite, Mumtaz Ma- 
hal. Shah Jahan fut renversé par son fils, 
Aurangzeb, qui le garda emprisonné dans 
le fort d’ Agra jusqu à *a mort. 
SHAKER n. m. (mot anglais) Récipient dans 
lequel on mélange en les agitant les ingré- 
dients d’un cocktail. 


= SHAKESPEARE (WILLIAM) 1564-1616 Écri- 
vain britannique, né à Stratford-on-Avon. 
SHAKO ou SCHAKO n. m. (mot hongrois) Coif- 
fure militaire de forme tronconique, munie 
d’une visière. 

SHAMIR (ITzHAK} 1915 Homme politique 
israélien. Membre de l'Irgoun et du groupe 
Stern, il est déporté en Érythrée, s'en évade 
et se réfugie en France avant de revenir en Ís- 
raël en 1948. Il entre en politique en 1970 
et est président de la Knesset en 1977. Mem- 
bre du Likoud, il a été Premier ministre en 
1983-1984 et de 1986 à 1992. 
SHAMPOING ou SHAMPOOING n. m. (mot 
anglais) Liquide moussant pour laver les 
cheveux. Shampoing aux œufs. | Lavage des 
cheveux. Faire un shampoing. | Produit dé- 
tergent moussant. Shampoing à moquette. 
SHAMPOOINER ou SHAMPOUINER v. t. [1] Faire sz 
un shampoing à. | 
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dernier shah d'Iran. 
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SHAMPOUINEUR, EUSE 
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WILLIAM SHAKESPEARE 
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Dans la maison natale de Shakespeare, transformée en musée, —— 


a 
H 


k -le premier tome de ses œuvres avec son portrait. 


= Les détails de sa vie sont très peu connus ; fils de commerçant, peut-être catholique, il se maria 
-jeune (1582) mais quitta femme et enfants pour devenir acteur à Londres (1588 ?). Son premier 


# l'29 


ouvrage, Vénus et Adonis (1593), est 


ié à lord Southampton qui lui accordera sa protection ; 


suivront Le Viol de Lucrèce (1594) et des Sonnets, adressés à an mystérieux destinataire qui est, à 
_ l'évidence, un homme. Les troupes de comédiens, victimes de la peste de 1592, se séparèrent et E 

Shakespeare fit un bref séjour à Stratford. À son retour, entré dans la troupe du lord Chambellan 

(Lord Chamberlain's Men) qui deviendra, à la mort de la reine Élisabeth la troupe du roi (King’s 


| sn placée sous la protection, de Jacques I 


ses pièces à Londres et en province. 
O 


n 1603, il connaît un grand succès en montant 
a fin de sa vie, après 1613, il retourna dans sa ville natale. 
douté de l'authenticité de son œuvre, qu'on a parfois attribuée à quelques-uns de ses contem- 


| porains (Ben Jonson, Bacon), et dont il est difficile de dater les différents éléments (n'ont été pu- 


bliées de g vivant que 16 pièces sur les 37 dont on lui attribue la paternité). Shakespeare a a 


bordé 





toutes les formes de théâtre : drames historiques à sujets tirés de l'histoire romaine Hey César, 


-1599 ; Antoine et Cléopâtre, 1606) et de l'hist 


j p 


ire de la Grande-Bretagne (Henri I 


1501 4 


Richard II, 1592 ?) ; tragédies mu 1601 ? ; Othello, 1604 ; Macbeth 1605 ; Le Roi Lear, 


1606 ; Roméo et Juliette, 1595 ?) ; comédies légères (Le Songe d'une nuit d'été, 1595 ; Le Mar- 
-chand de Venise, 1596 ; La Mère apprimicée, 1594), où 


invente rarement son sujet mais redonne vie à des histoire 





, ou féeriques (La Tempête, 1611). Shakespeare 
ustoires anciennes ou à des personnages 


traditionnels : Shylock l'avare, Falstaff le bouffon, Othello le jaloux, Macbeth le criminel, ` 
‘4 poursuivi par le remords, Hamlet qui médite et hésite, tourmenté par l'idée d'agir. Il a peint 
toutes les passions et abordé tous D de la politique à l'amour. La er, 2 
la 


-style et de ses images, la violence ou 


antaisie de ses intrigues ont fait de lui l'idole des ro- 


+ mantiques et il continue d'être joué dans le monde entier. L'œuvre dramatique de Shakespeare, 
aussi immense que diverse, a inspiré nombre de musiciens er de cinéastes. 


zp ms 
SHAMPOUINEUR, EUSE n. Personne qui, dans 
un salon de coiffure, fait les shampoings. 
SHANTOUNG Voir CHANTOUNG 

SHARIAH Voir CHARIAH 

SHEIK Voir CHEIK ; 
SHAN 155 801 km? 4 416 000 b. État de 
l'est de la Birmanie. Capitale Tawngyi. D'o- 
rigine thaïe, les Shans s’installèrent progres- 
sivement en Birmanie entre le vin et le 
XVE siècles. [ls ne cessent de réclamer leur 
auronomie, notamment depuis la colonisa- 
uon britannique et l'indépendance (1948). 
SHANDONG ou CHANTOUNG 753 300 km? 
87 850 000 p. Province de l’est de la Chine. 
Capitale Jinan. Fertilisée par le cours supé- 
rieur du Huanghe (céréales, riz, coton), cette 
province possède de la houille, du fer et de 
nombreux autres métaux. La presqu'île du 
Shandong, qui s'avance dans la mer de Chine, 
est couverte de cultures en terrasse. 
SHANGHAI 12 000 000 b. Ville de l'est de la 
Chine, dont l'agglomération constitue un 
district municipal administré par l'État chi- 
nois (6 186 km, près de 15 millions d'habi- 
tants), port situé au nord de l'estuaire du 


1844 





He 


Yangzijiang. C'est la ville et le port les plus 
importants de la Chine. Ils ont fait, depuis 
les années 1980, l'objet d’un développement 
exceptionnel (renforcement de l’industrie, 
du secteur bancaire, modernisation de lur- 
banisme, etc.) De 1842 (après la guerre de 
l'Opium) à 1949 (avènement du commu- 
nisme), cette ville avait concédé aux puis- 
sances étrangères les plus importants comp- 
toirs implantés en Chine. 

SHANNON (LE) 368 $m Le plus grand fleuve 
de l'Irlande. Après avoir traversé de nomb- 
reux lacs, il se jette dans l'Atlantique par un 
long estuaire. 

SHANNON (CLAUDE ELwooD) 1916 Ma- 
thématicien américain. Le premier, il éla- 
bora une théorie complète de l'informa- 
tion, qu il exposa dans Théorie mathématique 
de la communication (1949, écrit en colla- 
boration avec Weaver). 

SHANXI ou CHAN-Si 156000 km 
31 410 000 b. Province du nord de la Chine. 
Capitale Tatyuan. Les plateaux fertiles possè- 
dent des mines de houille et de fer qui ont sus- 
cité le développement de l'industrie lourde. 





SHAPE (acronyme pour Supreme Headquat 
ters of Allied Powers in Europe) Quartier géné 
ral de l'OTAN, primitivement installé à Roc 
quencourt, dans les Yvelines, et qui fu 
transféré près de Mons, en Belgique, en 1967 
SHAPLEY (HARLOW) 1885-1972 Astronomi 
et physicien américain. De 1914 à 1921 : 
l'observatoire du Mont Wilson, il vérifi 
les relations entre période et luminosit 
des Céphéides, en s'appuyant sur les tra 
vaux de H. Leavitt, et montre que le Solei 
n'est pas le centre de la Galaxie. En 1918 
il découvre les amas globulaires (groupe 
ments de milliers d'étoiles) situés au: 
confins de la Voie lactée. Directeur de l'ob 
servatoire de Harvard (1921-1952), il dé 
couvre de nouvelles galaxies, repoussan 
ainsi les dimensions de l'Univers. 
SHARAKU (SAITO JUROBEI, dit TOSHUSAÏ) ? 
1801 Peintre japonais. Acteur, il ne se consa 
cra à la peinture que quelques années, mai: 
ses portraits d'acteurs, qu'on peut dire ex: 
pressionnistes, constituent un des sommet: 
de l'art japonais. 

SHARON ou SARON Plaine côtière d'Israël, trè 
fertile. 

SHARON (ARIEL) 1928 Général et hommi 
politique israélien. Membre du Likoud, i 
ordonne, en tant que ministre de la Défense 
l'invasion du Liban par les troupes israé 
liennes en 1982. Après avoir occupé diver: 
postes ministériels dans les gouvernement. 
de B. Nétanyahou, il succède à ce dernie 
comme président du Likoud (1999) et es: 
élu Premier ministre au début de 2001. I 
fonde un cabinet d'union nationale et se mon: 
tre d'une grande sévérité dans sa lutte contre 
l'Intifada palestinienne qu'il accuse Yasse 
Arafat de soutenir en sous-main, au poini 
d'isoler ce dernier à Ramallah en lui inter: 
disant d'en sortir ; malgré les moyens mili- 
taires mis en œuvre, le calme ne revient pas 
en Palestine. Les élections législatives anti- 
cipées de janvier 2003 ont confirmé la pré- 
éminence du Likoud et Sharon se maintient 
à la tête du gouvernement. En décembre 
2005, il est victime d'une attaque cérébrale 
SHAW (GEORGE BERNARD) 1856-1950 Écri- 
vain irlandais d'expression anglaise. Venu à 
Londres à vingt ans, il écrit des romans et 
devient journaliste. Il défend les idées socia- 





George Bernard Shaw. 





istes de ses amis, les Fabiens, et écrit un 
rand nombre de pièces de théâtre où il at- 
aque toutes les formes d'hypocrisie et d'in- 
ustice : Le Héros et le Soldat (1898) ; Le Dis- 
iple du diable ; Pygmalion (1916). 
SHAWQI (AHMAD) 1868-1932 Écrivain 
gyptien d'expression arabe. Son œuvre, 
bondante et diverse, comprend des romans 
istoriques (Le Roman de la vierge de l'Inde 
u la Civilisation des pharaons, 1897), des 
Joèmes (mis en musique et chantés, pour 
quelques-uns, par Umm Kulthum) re- 
roupés (1964) en quatre volumes et des 
nèces de théâtre en vers (La Mort de Cléo- 
âtre, 1917 ; Cambyse, 1931) et en prose 
La Princesse d' Andalousie, 1932), dont les 
hèmes, à une seule exception près, sont 
mpruntés à l'histoire des pays arabes. 
DHEFFIELD 536 000 $. Grand centre métal- 
urgique anglais (Yorkshire), réputé depuis 
e XV° siècle pour sa production de couteaux 
t d'argenterie et qui fabrique aujourd'hui 
les aciers spéciaux. 

DHELLEY (Percy BYSSHE) 1792-1822 Poète 
omantique britannique. Dès l'université, il 
e fait remarquer par ses idées nouvelles, ré- 
olutionnaires et anti-chrériennes. Marié à 
[9 ans, il délaisse sa femme (qui se suicidera) 
t la justice lui enlève la garde de ses enfants. 
[uberculeux, il voyage en Suisse, où il se lie 
l'amitié avec Byron, puis (1816) s’installe, 
vec Mary Godwin, rencontrée en 1812 et 
ju il épousera en 1817, en Italie où il de- 
ient l'ami de Keats. Il meurt dans un nau- 
rage, au large de La Spezia. Son œuvre com- 
rend des poèmes lyriques (Ode au vent d'ouest, 
rométhée délivré, drame qui vante la liberté 
t l'amour, publié en 1819), des poèmes phi- 
osophiques (A/astor ou l'esprit de la solitude, 
a Reine Mab, Le Triomphe de la vie) et une tra- 
rédie, Les Cenci. Mary (MARY GODWIN, Mrs 
jhelley, connue sous le nom de MaRy SHEL- 
€Y) 1797-1851 Ecrivain britannique, 
leuxième épouse du précédent. Fille du phi- 
osophe William Godwin, elle a écrit des ro- 
nans, dont Frankenstein ou le Prométhée mo- 
lerne (1818), qui évoque la création, par 
rankenstein, d'un monstre humain, est le 
lus célèbre. 

SHEN ZHOU 1427-1509 Peintre chinois. Cul- 
ivé et respectueux de la tradition, il a souvent 
xaraphrasé (mais non copié) les anciens maît- 
es et a produit une œuvre abondante et diffi- 
ile à identifier avec précision, au trait élégant 
t rapide (feuilles d'arbre, plantes, oiseaux). 
JHEPP (ARCHIE) 1937 Musicien américain. 
axophoniste de jazz, mêlé à l'aventure du free 
azz, il célèbre l’histoire et la musique des 
\fro-Américains dans de nombreux enre- 
istrements (Goir’ Home, 1974). 

ERIDAN (RICHARD BRINSLEY) 1751-1816 
icrivain et homme politique britannique. 
ils d'un acteur irlandais et d'une roman- 
ière à succès, il reçut une bonne éducation. 
on mariage aventureux le poussa vers le 
héâtre pour lequel il écrivit des comédies 
leines d'humour qui font de lui le Mari- 
aux anglais : Les Rivaux (1775) ; L'École de 
a médisance ; Le Critique (1779). Député et se- 
rétaire d'État, apprécié par le Prince de Gal- 
es, il mena aussi une carrière politique dans 
e parti des whigs, mais il mourut néanmoins 
resque dans la misère. 





Richard Brinsley Sheridan. 


SHÉRIF n. m. En Grande-Bretagne, premier 
magistrat, dans un comté. / Aux Etats-Unis, 
officier d'administration élu, chargé du main- 
tien de l'ordre. 

SHERPA n. m. (mot népalais) Porteur, guide 
himalayen. / Dans le langage de la presse, 
des médias, personne qui, au nom d'un 
homme politique, d'un chef d'État, prépare 
une réunion d'importance, une conférence 
internationale, une rencontre au sommet. Le 
président de la République a envoyé ses sherbas à 
Genève, 

SHERRY n. m. Anglicisme pour xérès. 
SHETLAND n. m. Laine d'Ecosse. 

SHETLAND ou ZETLAND 1 432 km? 22 900 b. 
Archipel britannique situé au nord de 
l'Ecosse. Chef-lieu : Lerwick. La population 
vit de la pêche et de l'élevage (ovins, che- 
vaux). 

SHETLAND-DU-SUD 4 622 km? Archipel bri- 
tannique de l'océan Glacial antarctique, au 
sud de la Terre de Feu, découvert en 1819. 
Bases scientifique et météorologique. L'Ar- 
gentine et le Chili revendiquent cette terre. 
SHIGA Naoa 1883-1971 Écrivain japonais. 
Auteur au style énigmatique, il fut l'un des 
principaux animateurs du mouvement lit- 
téraire associé à la revue Shirakaba (Le Bou- 
leaui). Ses romans, exclusivement inspirés d'é- 
pisodes autobiographiques, sont d'une grande 
originalité (Réonciliation, 1917). 

SHIKOKU ou SIKOK 18 783 km? 4 177 000 h. 
La plus petite des quatre îles principales du 
Japon. Ville principale Matsuyama. Située au 
sud de Honshu, Shikoku est une île monta- 
gneuse, productrice de thé, de blé et surtout 
de riz. Ses côtes élevées et découpées offrent 
de bons abris aux ports de pêche et de com- 
merce. La partie septentrionale s'est indus- 
trialisée (sidérurgie et industrie chimique), 
bénéficiant du développement des rives de la 
mer Intérieure. 

SHILLING n. m. (mot anglais) Ancienne mon- 
naie anglaise qui représentait le vingtième de 
la livre. 

SHILLONG 222 300 h. Ville de l'Inde, bâtie 
à 1 300 m d'altitude sur le plateau de Shillong, 
capitale de l’État du Meghalaya. 
GHIMAZAKI Toson 1872-1943 Écrivain ja- 
ponais. Poète romantique à ses débuts, ses ro- 
mans, dont le premier, La Rupture de l'inter- 
dit (1906) fut imprimé à ses frais, marquent 
l'influence importante du naturalisme fran- 
çais sur la littérature japonaise du début du 
XX siècle. 


=== SHOGUNAT 


SHIMONOSEKI ou SIMONOSEKI 259 581 h. 
Port du Japon situé à l'extrémité sud-ouest 
de l'île de Honshu, sur le détroit de Shimono- 
seki (qui sépare les îles de Honshu et de 
Kyushu). Premier port de pêche du pays ; 
c'est un grand centre industriel (industries 
chimiques et métallurgiques). Le traité de 
Shimonoseki en 1895 mit fin à la guerre 
sino-japonaise : la Chine cédait Taiwan et les 
Pescadores, à l’ouest de Taiwan, et recon- 
naissait l'indépendance de la Corée. 
SHINDO KANETO 1912 Réalisateur de films 
japonais. Il réalisa notamment L'Île nue en 
1961. 

+ SHINTO (mot japonais) ou SHINTOÏSME n. 
m. Religion animiste du Japon. 
SHINTOISTE adj. et n. Du shinto, du shin- 
toïsme. 

SHIVA ou ÇivA Un des dieux, avec Brahma 
et Vishnou, de la triade hindoue, dont on a 
souvent fait le dieu de la destruction. Les fi- 
gures sous lesquelles on le représente et les 
fonctions qu'on lui attribue sont multiples. 
Il a pour épouse (ou parèdre) Parvati ou Kali ; 
on le représente sous la forme du linga, sym- 
bole phallique, ou sous celle d'un dieu à qua- 
tre bras uni à la déesse Uma. On en fait aussi 
le dieu de la violence : il déchire un éléphant 
(incarnation d'un démon), ou bien, nu, tient 
à la main un crâne orné d'ossements, Il est 
également souvent figuré en roi des danseurs, 
ou en sage enseignant sous un banyan, un 
livre à la main, et écrasant un démon. On en 
a aussi fait un dieu unique, principe absolu 
qui se tient au-dessus du monde, vénéré par 
plusieurs sectes dont quelques-unes ont 
disparu, mais dont d'autres demeurent vi- 
vantes, notamment en pays tamoul, au Ca- 
chemire et au Maharashtra. 

SHIVAÏSME ou ÇIVAÏSME n. m. RELIG. Doc- 
trine et pratique des dévots de Shiva. 
SHIVAÏTE ou ÇIVAÏTE adj et n. Relatif à Shiva, 
au shivaïsme. 

SHOAH (LA) (en hébreu « catastrophe ») Nom 
donné à l’extermination des Juifs dont les 
nazis se sont rendus coupables. 

SHockLey (WikL1AM BRADFORD) 1910-1989 
Physicien américain. Étudiant au California 
Institute of Technology de Pasadena, puis 
au Massachusetts Institute of Technology 
(M.LT.), il obtient (1936) sa thèse sur la 
structure en bandes d'énergie du chlorure de 
sodium. Cette même année, il est engagé par 
la société Bell Telephon comme directeur de 
recherche et supervise le groupe d'étude des 
semi-conducteurs. Il démontre l'existence 
de l'effet de champ, manifestation d'une am- 
plification par un semi-conducteur, puis, 
avec W. Brattain, il invente le transistor à 
pointe ; deux ans plus tard, il met au point 
la théorie du transistor à jonction dont l'in- 
vention marque l'âge de l'électronique. 
SHOGUN ou SHOGOUN n. m. (mot japonais) 
Chacun des chefs militaires du Japon qui 
imposèrent leur autorité du XII siècle au XIX“ 
siècle. 

SHOGUNAL ou SHOGOUNAL, ALE, AUX ad). 
Du shogun ; du shogunat. 

SHOGUNAT ou SHOGOUNAT n. m. Pouvoir, 
fonction, dignité de shogun ; durée de ce 
pouvoir, de cette fonction. / Régime des sho- 
guns ; durée pendant laquelle les shoguns 
ont exercé le pouvoir. 
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SHOOT 


bo vages et, parfois, des hommes. frère Susanoo, les plus grands ka 
:  Innombrables, les kami ne sont pas défi- mythologie, qui gouvernen: 
| Dis : ce qui est important, ce n'est pas d'i- domaine confié par Izanagi. Su 
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SHINTO 


Le shinto est l'expression des cultes ren- 
dus aux kami (« divinité », « esprit ») ; 
le $ami est tout être, toute entité supé- 
rieure à l'homme ; est ami toute force 
naturelle, tout ce qui apparaît mystérieux, 
menaçant, redoutable, étrange, que ce 
soient des corps célestes (Soleil, Lune), des 
phénomènes météorologiques (tempête, 
typhon, vent. ..), des montagnes, des fleu- 
ves, des mers, des forêts, des arbres, des cas- 
cades ; sont aussi anzi des animaux sau- 


pe 


dentifier leur nature, puisque leur exis- 
tence est reconnue par tous, mais de savoir 
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comment vivre avec eux. Îls sont parfois redoutables ; des intercesseurs, 


| 


prêtres ou devins, servent de lien entre les humains et les esprits et or- 
ganisent fêtes et cérémonies. Religion sans textes révélés et sans pro- 
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17 E Entrée d'un temple shinto. 


ètes, le shinto s'appuie sur le mythe d'Amaterasu Omikami, «la 


Grande divinité qui illumine le Ciel », le Soleil. Selon ce mythe, le 
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tance. Puis il se rend au pays des morts 
pour reprendre sa femme. Celle-ci ne peut 
le suivre sans la permission des kami du 
monde des morts ; elle interdit à Izanagi 
de la regarder, il lui désobéit et, horrifié 

par son aspect, s'enfuit. Sa femme, em- 
portée par la fureur, lance à sa poursuite 
de féroces démons qui ne peuvent l'arrê- 
ter. Mais son contact avec la mort l'a 
rendu impur, il lui faut se laver. De cette 
-purification naissent Amaterasu et son 


















ros civilisateur sur la Terre, est sa 
| déchaîné dans la Haute Plai 
Pour échapper à sa violence, Amaterasu se cache dans ur 
lumièreidisparaît. e -&  æ à 
Tous les kami se liguent alors pour la faire sortir. Attiré 
de rire, elle se montre, les kami la capturent, la lu 
décide d'envoyer son fils régner sur les îles du : 
bord des kami messagers, qui ne reviennent pas 


engendré les îles du Japon, puis les divers kami de la nature. petit-fils Ninigi qui descend du ciel pour 





de leur légitimité. 


> : > . + 
coupe en morceaux qui se transforment en kami de moindre impor- 
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SHOOT n. m. (mot anglais) SPORT Tir puis- 
sant visant à marquer un but ou envoyer loin 
le ballon, / Fam. Injection de drogue. 
SHOOTER v. t. [1] SPORT Faire un shoot. / 
v. pron, Argot. Se shooter : se faire un shoot, 
s injecter de la drogue. 

SHOPPING n. m. (mot anglais) Faire du shop- 
ping : courir les magasins, faire du Jèche-vi- 
trine. 

SHORT n. m. (mot anglais) Culotte courte 
portée plus particulièrement par les sportifs 
ou les estivants. 

SHOTOKU TAISHI 573 ?-621 Prince impérial 
japonais. Fils de l'empereur Yamato, il fut dé- 
signé comme héritier du trône au moment 
de l'intronisation de l'impératrice Suiko, sa 
tante. Gouvernant en son nom, il propagea 
le bouddhisme (faisant notamment cons- 
truire un temple près d'Osaka en 587) et ré- 
alisa la sinisation de la cour et de la société 
_ Japonaises. 

SHOW n. m. (mot anglais) Spectacle de va- 
riétés. / Prestation spectaculaire (d’une per- 
sonnalité). 

SHOWBIZ ou SHOW-BUSINESS n. m. Angli- 
cisme pour désigner les métiers, les industries 
du spectacle, considérés sous l'angle com- 
mercial. 

SHOWROOM n. m. (anglicisme) Salle d'expo- 
sition d'un créateur, d'un magasin, d'un in- 
dustriel. 

SHRAPNELL ou SHRAPNEL n. m. (mot anglais) 
Obus chargé de balles qu'il projette en ex- 
plosant ; 

SHUNT n. m. (mot anglais) ELECTR. Résis- 
tance placée en dérivation sur une portion 
de circuit électrique. afin de n'y laisser pas- 
ser qu'une partie du courant. / MÉD. Com- 
munication pathologique mettant en rap- 
port les circuits sanguins artériel et veine. 
m [1] n. m. inv. Septième nor: de la gamme 
d'ut. 
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SI [2] (sż s'élide en s’ devant ż/, i/5) conj. et n. 
m. inv. À. conj. introduisant une proposi- 
tion conditionnelle. Dans le cas où. (Suivi 
de l'indicatif présent ou passé, pour indiquer 
que la condition est réalisable) $? vous y pen- 
sez, ahportez-mot du pain. (Suivi de l'imparfait 
de l'indicatif, pour indiquer que la condi- 
tion n'est pas réalisée dans le présent ou 
qu'elle est irréalisable). 53 j'étais sûr de gagner 
au loto, je prendrais ma retraite. (Suivi du plus- 
que-parfait de l'indicatif ou du subjonctif, 
pour indiquer que la condition ne s’est pas 
réalisée dans le passé) S4 je vous avais interrogé 
plus tôt, j'aurais évité une longue recherche. Le nez 
de Cléopätre : s'il eut été plus court, toute la face 
de la terre aurait changé (Pascal). / Ellip. (Pour 
exprimer un souhait) $z /a pluie pouvait cesser ! | 
n. m. inv. Supposition. Avec des si, on mettrait 
Paris dans une bouteille. B. conj. introduisant 
une proposition non conditionnelle. Bien 
que. $i le rendement des fermages n'augmente pas, 
les frais demeurent élevé. | (Bour introduire une 
interrogation rm demande si les en- 
Jants viendront cette semaine. | loc. conj. Si tant 
est que : en admettant que. Si ce n'est que : sauf 
que. / loc. prép. S4 ce n'est : excepté, sauf. 
SI [3] adv. (En réponse affirmative à une 
phrase négative) Tu ne m'as pas vue — Si, mais 
Je ne pouvais pas m'arrêter. | (Pour exprimer 
l'intensité) Tellement. Ee est si jolie ! I loc. 
conj. $4 bien que : de telle sorte que. / (Pour 
exprimer une comparaison) Aussi. Je n'ai rien 
mangé de si bon. | loc. conj. $i... que: 

uelque.… que. 

| Abréviation de Système International (d'u- 
nités). i ; 
SIAL n. m. GEOL. (Vieilli) Écorce terrestre, 
essentiellement composée de silicate d’alu- 
minium. 
SIALIS n. m. ZOOL. Insecte de l’ordre des 
mégaloptères, de couleur brune, à ailes mem- 
braneuses, dont la larve est aquatique. 





SIALORRHÉE n. f. MÉD. Sécrétion et excrétior 
salivaires excessives. Syn. ptyalisme. 

SIAM Ancien nom de la Thaïlande, utilise 
jusqu'en 1939 et de 1945 à 1948. Le golfe d 
Szam, au sud de la péninsule indochinoise, fai 
partie de la mer de Chine. 

SIBELIUS (JEAN) 1865-1957 Compositew 
finlandais. Après des débuts en tant que vio- 
loniste, il se tourna vers la composition qu'i 
étudia à Berlin et à Vienne. À son retour er 
Finlande (1892), sa première symphonie, 
Kullervo, remporta immédiatement un grand 
succès auprès de ses compatriotes. Sa mu- 
sique, de caractère national, en fit le chef de 
l'école finnoise. H a écrit des compositions 
pour piano, pour chœur et orchestre, des 
poèmes symphoniques : Finlandia ; sept sym- 
phonies dont la Valse triste issue de la mu- 
sique de scène de Kuolema. 

e SIBÉRIE 22 765 000 km? Immense région 
de la fédération de Russie s'étendant, en Asie, 
à l’est de l'Oural. 

SIBÉRIEN, ENNE adj. et n. De Sibérie. 
SIBILANT, E adj. MED. Qui produit un sif- 
flement. 





Jean Sibelius. 


SIBÉRIE 


De l'Oural aux chaînes bordières de 
l'océan Pacifique, de l'Arctique aux 
massifs de l'Asie centrale, la Sibérie 
est soumise à un terrible climat conti- 

| nental (températures entre -50 °C et 
+15 °C). Les steppes fertiles du sud de 
la Sibérie occidentale (entre l'Oural et le 
fleuve lenisseï) prolongent l'Ukraine. 
Ces riches terres noires sont le do- 
maine du blé, de la betterave, du tour- 
nesol et de l'élevage, faisant de la Si- 
bérie occidentale une des grandes 
bases agricoles de l'Union. Vers le 
nord, la forêt (taiga) laisse la place au 
désert polaire (toundra). Au sud-est, le 
Kouzbass est un très riche bassin 
houiller qui a donné naissance à l'in- 
dustrie lourde notamment à Novos- 
sibirsk (aujourd'hui, 1,5 million d'h.). 
La découverte d'hydrocarbures (structure 


de Tioumen, « troisième Bakou ») renforce les possibilités industriel- 
les de cette Sibérie occidentale. Au-delà du Jenisseï, la Sibérie centrale 
est formée de plateaux élevés au climat très dur. Pendant longtemps, 
elle eut pour seuls habitants les prisonniers condamnés à la déporta- 
tion et les nomades bouriates proches des Mongols. L'exploitation des 
mines de houille de Tcheremkhovo et l'équipement hydroélectrique de 
l’Angara, émissaire du lac Baïkal (31 500 &m, un des plus grands lacs 
du monde), ont suscité l'implantation d'un vaste complexe industriel 
autour d'Irkoutsk (électrométallurgie, électrochimie). Entre la Lena, prin- 
cipal fleuve de Sibérie, et l'océan Pacifique, à partir des monts Altaï et 

Saïan qui bordent la Sibérie centrale, s'étendent des chaînes de mon- 






SIBYLLE n. f. ANTIQ. Prophétesse. La 
ibylle de Cumes. | 

SIBYLLIN, E adj. D'une sibylle. Oracle sibyl- 
in. | Obscur comme les oracles des sibyl- 
es. Propos sibyllins. 

Æ adv. (mot latin) Mention qui indique que 
lon cite textuellement un mot ou un passage, 
quelles qu'en soient les erreurs ou in- 
ongruités. S? f aurais su (sic). 

ICAIRE n. m. Vx ou litt. Tueur à gages. 
SICAMBRES Peuple germanique installé sur 
a tive droite du Rhin, entre la Ruhr et la 
ieg. Soumis aux Romains, les Sicambres se 
mêlèrent aux Francs (ui siècle) avec lesquels 
yn les confond parfois. 

SICANES Peuple, peut-être venu d'Espagne, 
qui s'établit en Sicile au 1" millénaire av. J.-C. 
SICAV n. f. (acronyme pour Société d'Investis- 
ement {à} CApital Variable) FIN. Société dont 
e capital varie suivant les souscriptions et 
lont le but est de gérer collectivement un por- 
feuille de valeurs mobilières. 

SICCATIF, IVE adj. et n. m. TECHN. Qui fa- 
lite le séchage. / Subst. Un siccatif. 
SICHUAN ou SE’TCHOUAN 565 000 km? 
105 120 000 h. Province du centre de la Chine. 
Capitale Chengdu. Lest, qui est montagneux, 
ulmine à 7 590 m. L'ouest, le Bassin rouge, plus 
ertile, est la région la plus peuplée de Chine ; 
l'exploitation du pétrole, de la houille et des 
utres gisements miniers a entraîné un 
rand développement de l'industrie. 

» SICILE 25 707 km? 5 097 336 b. Île ita- 
ienne, la plus importante de la Méditerra- 
rée, séparée de l'Italie par le détroit de Mes- 
ine (3,5 km). Région administrative 
talienne. Capitale Palerme. 








Bratsk, en Sibérie orientale. 


montables. 


SICULES Peuple ancien de la Sicile qui re- 
poussa les Sicanes ; il a donné son nom à l’île. 
SIDA n. m. (acronyme pour Syndrome d'Im- 
muno-Déficience Acquise) MED. Maladie pro- 
voquée par le virus V.I.H., transmissible par 
voie sexuelle ou sanguine, caractérisée par 
un déficit immunitaire dû à la raréfaction 
d'une classe de lymphocytes T, associée à cer- 
tains types de cancers (sarcome de Kaposi, 
lymphome) ou à une infection opportuniste 
(pneumonie, méningite, encéphalite, candi- 
dose, etc.). Un individu séropositif au virus 
VIH. peut rester plusieurs années sans manifes- 
ter de signes cliniques (tout en ayant la capacité 
de transmettre ce virus), avant de devenir malade 
du sida, stade marqué par l'effondrement brutal 
du taux des lymphocytes T. 

SIDE-CAR n. m. (mot anglais) Petit habitacle 
à une roue accouplé latéralement à une mo- 
tocyclerte et destiné à transporter un pas- 
sager. PI. Des side-cars. 

SIDÉEN, ENNE n. Personne atteinte du sida. 
SIDÉRAL, ALE, AUX adj. Propre aux astres, re- 
latif aux astres. Révolution sidérale d'une pla- 
nète : mouvement qu'accomplit cette planète 
entre deux passages au point vernal ; durée 
de ce mouvement. 

SIDÉRANT, E adj. Fam. Qui sidère ; stupé- 
fiant. » 

SIDÉRATION n. f. MED. Etat de mort appa- 
rente, anéantissement brutal des fonctions 
vitales, sous l'effet d’un très fort choc émo- 
tionnel. 

SIDÉRER v. t. [1] Fam. Stupéfier, étonner gran- 
dement (qqn). Cette nouvelle me sidère. 
SIDÉROSTAT n. m. TECH. En astronomie, 
appareil d'observation renvoyant, à l'aide 
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tagnes enchevêtrées : monts de Ver- 
khoïansk, Tcherski et de la Kolyma au 
nord constituant l'armature de l'Ex- 
trême-Orient russe. 
L'île de Sakhaline et la péninsule du 
Kamtchatka sont également monta- 
gneuses. Sous l'influence océanique, le 
climat de la Sibérie orientale est moins 
rigoureux que celui du plateau cen- 
tral. L'exploitation des gisements de 
pétrole (Sakhaline), de charbon (bassin 
de la Boureïa), d'or et d'étain a fait sur- 
gir, autour du fleuve Amour, des in- 
dustries sidérurgiques et mécaniques. 
Le port de Vladivostok (630 000 h.), 
sur le Pacifique, terminus du Transsi- 
bérien (construit de 1891 à 1916), est 
un grand port de pêche et de com- 
merce, maintenu libre d'accès en hiver par 
les brise-glaces. Très abondante, la pêche 


(crustacés, morue, saumon, thon) alimente de grandes conserveries. 

Habitée pendant longtemps par les chasseurs de fourrures, les chercheurs 
d'or et les déportés, la Sibérie n’a cessé de révéler ses richesses au XX° siè- 
cle, mais ni Staline (qui, après les tsars, y déporta massivement des 
condamnés politiques), ni ses successeurs ne purent les exploiter pro- 
fondément, le climat et les distances constituant des obstacles insur- 


Après la dissolution de l'U.R.S.S. (1991), le Japon (notamment) s'est 
proposé pour établir un programme à long terme, mais les difficultés 
du nouveau régime russe et la crise qui a frappé le Japon ont nui à ce 
projet, qui intéresse aussi les Etats-Unis. 


d'un miroir mobile, l'image d’une étoile dans 
la direction voulue. 

SIDÉRURGIE n. f. Métallurgie du fer et de ses 
alliages (fonte, aciers). 

SIDÉRURGIQUE adj. Propre à la sidérurgie ; 
relatif à la sidérurgie. (et revoir sidérurgiste) 
SIDÉRURGISTE adj. et n. Propre à la sidérur- 
gie, relatif à la sidérurgie. / Subst. Personne 
travaillant dans la sidérurgie. 
Sioi-8EL-ABBËs 181 000 b. Ville d'Algérie 
au sud d'Oran, sur l'oued Mekerra, chef-lieu 
d'une wilaya du même nom. De 1843 à 
1962, elle fut une base de la Légion étran- , 
gère française. l 

SIDNEY (sir PHP) 1554-1586 Ecrivain bri- 
tannique. Après un long voyage en Europe, 
il écrit, en hommage à une femme aimée 
qu'il nomme Stella, Astrophel et Stella (pu- 
blié en 1591), sonnets qui évoquent à la fois 
Pétrarque et Ronsard, et qui seront inclus 
dans L'Arcadie (1590), roman pastoral en 
prose et en vers. On doit aussi à Sidney un 
ouvrage théorique, L'Apologie ou Défense de la 
poésie (publié en 1595), à la fois critique his- 
torique de la poésie anglaise depuis le Moyen 
Âge et exposé des règles de la prosodie et de 
l'art dramatique. Il meurt au combat, aux 
Pays-Bas, lors de la lutte opposant l'Angle- 
terre à l'Espagne. 

SIDOINE APOLLINAIRE (saint) 431 ?-487 ? 
Écrivain gallo-romain. Comte d'Auvergne, 
préfet de Rome (468) et enfin évêque de Cler- 
mont, il organisa en 471 la défense de l'Au- 
vergne contre les Wisigoths. Ses Lettres (en 
latin) fournissent de précieux renseignements 
sur la civilisation gallo-romaine. Il a égale- 
ment composé des poèmes. 
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SICILE 
Géographie 


La Sicile est une île triangulaire au 
cœur du système volcanique médi- 
terranéen. Les versants nord et est 
sont dominés par des massifs grani- 
tiques et volcaniques (Etna) et bor- 
dés d'une étroite plaine littorale (où 
l'on cultive vignes, agrumes, céréa- 
les). Le versant sud est formé de col- 
lines sèches couvertes de maigres 
champs de blé. Le climat méditer- 
ranéen règne sur toute l'île, avec sa 
sécheresse estivale et sa douceur hi- 
vernale. 

La population sicilienne est concen- 
trée sur le littoral nord et demeure 
attachée aux structures sociales an- 
ciennes, défendues en partie par une 
organisation secrète toute-puissante, 
la Mafia. La Sicile conserve une struc- 
ture économique archaïque ; l’agriculture demeure prépondérante (blé, 
agrumes, vigne) et le problème de l'irrigation, primordial. Depuis les 
années 1960, l'industrialisation progressive de l'ile, liée à la décou- 
verte de champs pétrolifères dans la région de Gela, ainsi que le renouveau 
de l'exploitation du soufre, du sel, de la potasse, s'accompagnent du dé- 
veloppement du tourisme à Palerme, Catane, Syracuse, Augusta. 
L'accroissement rapide de la population et la faiblesse développement 
économique, qui ne peut faire baisser un taux de chômage catastrophique, 
expliquent l'importance de l'émigration : elle fut particulièrement 
forte au XX“ siècle, notamment en direction des États-Unis, et demeure 
considérable, puisque de nombreux Siciliens travaillent dans le nord 
de l'Italie ou dans d'autres pays européens. 


Histoire | 

Primitivement, la Sicile fut habitée par les Sicules (à l'est) et les Sica- 
nes (à l'ouest), venus de la péninsule italique au début du 1" millénaire 
avant J.-C. L'île fut ensuite occupée par les Phéniciens qui créèrent des 
comptoirs au IX® siècle av. J.-C. Puis, au vur siècle, les Grecs, qui com- 
merçaient depuis longtemps avec la Sicile, vinrent également instal- 
ler des comptoirs et fondèrent Syracuse, Agrigente, Sélinonte, Catane. 
Ces cités-Erats connurent une civilisation brillante : Syracuse donna le 
jour au plus grand savant de l'Antiquité, Archimède, et de nombreux 
temples furent bâtis aux 1€ et v* siècles. Malgré la résistance des « ty- 
rans » (Gélon, Denys de Syracuse), les Carthaginois finirent par s'em- 
parer d'une grande partie de la Sicile au 1v° siècle. [ls en furent chas- 
sés par Rome au cours des guerres puniques (264-212 avant J.-C.) et 
l’île devint une province romaine. Malgré la paix apparente, les Sici- 
liens furent contraints de payer de lourds impôts à la République ro- 
maine qui exploitait ses ressources, en particulier céréalières. 

Cette situation s'améliora quélque peu avec la naissance de l'Empire et 
l'extension du droit romain aux habitants de l'Italie péninsulaire er de 
la Sicile. En outre, les premiers siècles de l'ère chrétienne furent mar- 
qués par la construction de nombreux monuments. Cependant, à par- 
cir du 1 siècle, l'île fut touchée, comme Rome, par les invasions bar- 
bares. Le pays fut occupé par les Vandales (439) puis les Ostrogoths (491). 
Les Byzantins parvinrent à s'y établir en 535 et se maintinrent jusqu’au 








Côte orientale de la Sicile, 


IX siècle, malgré les incursions fréquentes des musulmans qui occupèrent 
une partie de l'île. Avec l'arrivée des Normands en Italie méridionale, 
les Byzantins et les musulmans furent chassés après trente ans de lutte 
(1061-1091). 

En 1130, Naples et la Sicile furent réunis pour la première fois au sein 
d'un même royaume. La Sicile passa, par mariage, aux Hohenstaufen 
et fut ainsi liée brièvement au Saint Empire. 

Après la mort de Frédéric II (1250), le pape attribua l’île à Charles 
d'Anjou (1266). Mais les Français furent éliminés lors des Vêpres sici- 
liennes au profit de Pierre HI d' Aragon (1282). La Sicile et l'Italie du 
sud, qui formaient le royaume angevin, furent donc séparées pour être 
de nouveau réunies par Alphonse V d'Aragon (1442-1458). Malgré 
les tentatives répétées de la France pour reconquérir l'ancien royaume 
angevin, Ferdinand le Catholique reconstitua, en 1504, le royaume 
des Deux-Siciles. Ainsi, pendant deux siècles, la Sicile demeura sous 
domination espagnole et vécut une période de décadence due aux fré- 
quents raids musulmans et au pouvoir excessif de l'Église et de l'In- 
quisition. À la suite de la guerre de Succession d'Espagne, elle fut don- 
née en 1713 à la Savoie, qui l'échangea contre la Sardaigne, possession 
de l'Autriche. 

L'île fut alors attribuée (1734) à une branche cadette des Bourbons 
d'Espagne qui tenta en vain des réformes pour développer l'économie. 
Pendant la Révolution française, la Sicile resta aux mains de son roi, 
bien que sous la tutelle des Anglais, tandis que l'Italie du sud était en- 
vahie par les Français. Ce n'est qu'avec le mouvement de l'unité ita- 
lienne que roi François IT fut chassé par Garibaldi en 1860 et la Sicile 
rattachée au royaume d'Italie par plébiscite. Ayant ensuite suivi le des- 
tin du reste de l'Italie, la Sicile fut le premier territoire européen où 
débarquèrent les Alliés pendant la Seconde Guerre mondiale (juillet 
#943). 

Depuis 1948, elle bénéficie d'un statut d'autonomie régionale qui n'a 
pas cependant amélioré sa performance économique. La lutte des pou- 
voirs publics contre la Mafia a progressivement pris une dimension et 
un caractère nationaux. Lopération « mains propres » lancée en 1993 
par la magistrature italienne a fait disparaître la démocratie chrétienne, 
qui dirigeait le pays depuis la Libération. | 


SIDON (aujourd'hui, Sayda au Liban) Princi- 
pal port de la Phénicie, sur la Méditerranée. 
Son existence est attestée, comme capitale 
d'un royaume cananéen, au XV° siècle avant 
J.-C. Au XIE siècle avant J.-C., elle subit l'at- 
taque des Peuples de la mer, puis connut une 
immense prospérité Jusqu'au IX° siècle avant 
J.-C. C'est vers certe époque qu'elle fut éclip- 
sée par Tyr et puis détruite par les Assyriens 
(678 avant J.-C.). Le fouilles commencées au 
XIX? siècle ont perr1s de découvrir des né- 
cropoles datant du 1f millénaire avant J.-C. 


1848 


SIÈCLE n. m. Durée de cent années. / Chaque 
période de cent ans comptée à partir de la 
naissance du Christ. Ax VIF siècle avant ].-C., 
au XVE siècle. | Époque marquée par tel évé- 
nement, par l'existence de tel grand homme. 
Le siècle des Lumières : le XVIIE siècle, en France. 
Le siècle de Louis XIV. I Époque (où l’on vit). 
Des idées d'un autre siècle. | Fig. Temps qui 
semble interminable. / RELIG. Le siècle : la 
vie du monde, opposée à la vie religieuse. 
SIÈGE n. m. Meuble, objet fait pour s'asseoir. 
Le siège du conducteur. | Place d'un élu dans une 


assemblée ; fonction de celui qui occupe cette 
place. Gagner des sièges aux élections. | Partie 
du corps sur laquelle l'homme s'assied. Bair 
de siège. Accouchement par le siège : accouche- 
ment dans lequel l'enfant se présente par les 
fesses. / Lieu où est établie une autorité. Le siège 
de l'ONU. Siège épiscopal : évêché. Siège social : 
domicile légal d’une société. / Place du ma- 
gistrat qui rend la justice. / Endroit (du corps) 
où se manifeste une sensation. Le siège d'une dou- 
leur. | MILIT. Endroit où s'établit une armée 
pour prendre une ville, un ouvrage fortifié : 






opérations militaires destinées à vaincre leur 
résistance. Le siège d'Antioche par les croisés. Fam. 
Lever le siège : s'en aller, quitter une assem- 
blée. / Etat de siège : situation particulière d'un 
pays, d'une ville où l'autorité publique est 
renforcée et les libertés restreintes en raison 
de troubles graves. 

SIÉGER v. i. [1] Tenir séance, en parlant d'une 
assemblée. / Occuper un siège (dans une as- 
semblée). / Avoir son siège officiel (en tel 
lieu). / MED. Etre localisé (à tel endroit), en 
parlant d'un mal. 

SIEGFRIED Héros de la mythologie germa- 
nique, assimilé au Sigurd des légendes scan- 
dinaves. Vainqueur d'un dragon, il se trempa 
dans son sang pour devenir invincible mais 
ne le devint pas intégralement, une feuille 
ayant recouvert une partie de son corps. Par 
la suite, Siegfried tua le roi des nains Nibe- 
lungen et s'empara de leur trésor. Epris de la 
sœur des rois burgondes, Kriemhild, il ob- 
tint sa main en gagnant celle de Brünhild 
pour un autre. Après sa mort tragique, son 
trésor fut transmis aux Burgondes. Szegfried 
(1869) est l'un des opéras de la Tétralogie de 
Wagner. 

SIEGFRIED (LIGNE) Ouvrage fortifié que Hit- 
ler fit édifier avant la Seconde Guerre mon- 
diale (1937-1940), le long de la frontière oc- 
cidentale de l'Allemagne. Une bataille 
remportée par les Alliés (fin 1944-début 
1945) leur permit de franchir la ligne et d'at- 
teindre le Rhin. 

SIEMENS n. m. Unité de conductance élec- 
trique (symbole S) du système SI, inverse 
de l'ohm. 

SIEMENS (WERNER VON) 1816-1892 Ingé- 
nieur et industriel allemand. H fonda, en 
1847, la société Siemens et Halske pour l'é- 
tablissement de lignes télégraphiques en Al- 
lemagne et en Russie. En outre, ses innova- 
tions dans le domaine électrotechnique en 
font l'inventeur du principe de la dynamo 
en 1866. WILHELM (devenu sir WILLIAM) 
1823-1883 Ingénieur et industriel britan- 
nique d'origine allemande. Frère du précé- 
dent, il réalisa avec lui la première locomo- 
tive électrique en 1879. Il prit la nationalité 
britannique (1883) et améliora les procédés 
électrochimiques d'argenture et de dorure. 
SIEN, SIENNE adj., pron. poss. de la troisième 
personne du sing. et n. Qui lui appartient. 
Cette conception est sienne, il n'en changera pas. | 
pron. poss. Le(s) sten(s), la, les siemne(s). Ce 
qui lui appartient. Cet ordinateur est le sien. | 
n. m. Le sien : ce qu'il possède, ce qu'on pos- 
sède. Etre content du sien, c'est le plus sûr (La 
Fontaine). / n. m. pl. Les siens : sa famille. A» 
milieu des siens. | n. f. pl. Fam. I a fait des sten- 
nes, des sottises comme il en fait d'habitude. 
SIENKIEWICZ (HENRYK) 1846-1916 Écrivain 
polonais. Journaliste et auteur de romans his- 
toriques, il connut un succès international 
grâce à Quo vadis ? (1896), récit fondé sur les 
persécutions des chrétiens par Néron, et Les 
Chevaliers Teutoniques (1897-1900), qui évoque 
l'histoire de la Pologne au XV siècle. 
SIENNE 55 094 b. Ville d'Italie située en Tos- 
cane. Chef-lieu de la province du même nom. 
Colonie étrusque puis romaine, elle devint 
une ville de banquiers à partir du XII siècle 
et donc la rivale de Florence, qui la sourit 
en 1555. elle connut ensuite le même sort que 





La cathédrale de Sienne. 


celui du grand-duché de Toscane. De cette 
ville qui fut un centre culturel et artistique 
rayonnant à la fin du Moyen Âge et pendant 
le Renaissance (Peruzzi pour l'architecture, 
Duccio, Simone Martini, Lorenzetti pour la 
peinture), il reste de magnifiques remparts 
QUI siècle), une place imposante, la piazza 
del Campo (XIV® siècle), une cathédrale du 
XII siècle et de nombreux palais et églises. 
Centre commercial et administratif, Sienne 
possède une industrie peu développée (car- 
rières de marbre) mais attire de nombreux 
touristes. 

SIERRA n. f. (mot espagnol) Chaîne de mon- 
tagnes, dans les pays de langue espagnole. 
La sierra Morena. 

SIERRALÉONAIS, E adj. et n. De Sierra Leone. 
La capitale sierraléonaise. Un Sierraléonais. 

= SIERRA LEONE État d'Afrique occidentale 
baigné par l'Atlantique, entre la Guinée, au 
nord et le Liberia, au sud. 

SIESTE n. f. Repos pris en début d'après-midi. 
SIEUR n. m. Vx ou DR. Monsieur. / Mod. 
(par plaisant. ou péjor.) Le steur X... n'était 
pas au rendez-vous. 

SIEVERT n. m. Unité SI de mesure de quan- 
tité de rayonnement ionisant équivalant à 
100 rems. 

SIEYES (EMMANUEL JOSEPH) 1748-1836 
Homme politique français. Grand vicaire de 
l'évêque de Chartres (1787), il se fait connai- 
tre grâce à un pamphlet sur l'importance du 
tiers état : Qu'est-ce que le tiers état ? (1789). 
Elu député du tiers de Paris aux états géné- 
raux, il joue un rôle actif dans le Serment du 
Jeu de Paume. Membre de la Constituante 
puis de la Convention, il participe au II 
Directoire avec Barras et soutient le coup 
d’État du 18 brumaire. Bien que Napoléon 
n'accepte pas son projet de Constitution et 
l’écarte du Consulat, il le fait Sénateur puis 
comte de l'Empire. Accusé de régicide sous 
la Restauration, il vit en exil à Bruxelles de 
1815 à 1830. 

SIFFLEMENT n. m. Action de siffler ; son ainsi 
produit. Un sifflement d'admiration. | Bruit 
produit par un mouvement rapide de l'air. $f- 
lement d'une flèche. A 

SIFFLER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Emettre un son 
aigu en soufflant entre ses lèvres serrées ou dans 
un instrument. / Emettre des cris stridents et 
modulés, pour certains oiseaux. / Produire 
un bruit strident. Vent qui siffle dans les bran- 
ches. B. v. t. Moduler (un air) en sifflant. Sz- 
fler une rengaine populaire. | Appeler (qqn) en 
sifflant. Si/fler une femme qui passe dans la rue. | 
Exprimer son hostilité envers (qqn, qqch.) 
en sifflant. Siffer les comédiens. | Signaler par 
un coup de sifflet. La locomotive siffle le départ. 
Siffler la fin du match. | Fam. Boire entièrement, 
d'un trait. Ia sifflé la bouteille. 


= SIGLE 


SIFFLET n. m. Petit instrument dans lequel 
on souffle par un tuyau à ouverture en biseau, 
et qui produit un son aigu. / Avertisseur à air 
comprimé ou à vapeur, rendant le même son. 
Le sifflet d'une locomotive. | (Au plur.) Huées, 
quolibets. / Fam. Couper le sifflet à qqn, lui 
couper la parole, le laisser sans voix. 
SIFFLOTEMENT n. m. Action de siffloter ; ré- 
sultat de cette action. 

SIFFLOTER v. 1. / v. t. {1} Siffler légèrement, 
gaiement. / (Emploi transitif) Siffoter une 
mélodie. 

SIGEBERT Nom de trois rois francs d'Austra- 
sie. SIGEBERT [9 535 ?-575 Roi en 561. Fils 
de Clotaire [ef et époux de Brunehaut (543 ?- 
616), il lutta contre son demi-frère Chilpé- 
ric [er, roi de Neustrie. Victorieux, il fut as- 
sassiné sur l'ordre de Frédégonde, épouse de 
Chilpéric. SIGEBERT Îl 601-613 Roi en 613, 
il ne put régner ; livré au roi de Neustrie, il 
fut assassiné. SIGEBERT Îl] (631 2-656) Roi 
en 634. Fils de Dagobert I“, il fut le premier 
à céder son autorité à son maire du palais, 
Grimoald, qui exerça également le pouvoir 
après la mort du roi et exila en Irlande l'hé- 
ritier légitime, le futur Dagobert IT. 
SIGILLAIRE adj. et n. f. Relatif aux sceaux. / n. 
f. PALEONT. Arbre fossile du Carbonifère 
dont le tronc présente des insertions foliai- 
res évoquant des formes de sceau. 

SIGILLÉ, E adj. Marqué d'un sceau. 
SIGILLOGRAPHIE n. f. Science qui décrit les 
sceaux et interprète leur signification. 
SIGISBÉE n. m. Vieilli ou plaisant. Chevalier 
servant. 

SIGISMOND DE LUXEMBOURG 1368-1437 
Empereur germanique en 1411. Fils de l'em- 
pereur Charles IV, roi de Hongrie par son 
mariage, en 1387, avec la reine Marie de 
Hongrie, il dut combattre les Turcs qui ten- 
taient d'envahir ses terres dans la région du 
Danube, mais subit une lourde défaite à Ni- 
copolis en 1396. Roi des Romains en 1411, 
il réunit un concile à Constance pour met- 
tre fin au grand schisme d'Occident (1414). 
Jan Hus y fut brûlé pour hérésie, malgré un 
sauf-conduit, ce qui provoqua la guerre hus- 
site en Bohême, dont Sigismond devint roi 
en 1419, à la mort de son frère. Il ne rétablit 
la paix qu’en 1436, après une lutte difficile. 
SiGISMOND ler JAGELLON 1467-1548 Roi 
de Pologne en 1506. Il fut en lutte per- 
pétuelle avec Albert de Brandebourg, sou- 
verain de Moscovie et grand-maître de 
l'ordre teutonique. Son épouse, Bonne 
Sforza, fit de sa cour un lieu important de 
l'humanisme renaissant. 

SIGISMOND 11 AUGUSTE JAGELLON 1520- 
1572 Roi de Pologne en 1548. Fils de Si- 
gismond I“, il fut le dernier représentant 
de la dynastie des Jagellons. Il annexa la 
Livonie (1561) et réunit la Lituanie à la 
Pologne grâce à l'Union de Lublin (1569). 
SiGiSMOND Il Vasa 1566-1632 Elu roi de Po- 
logne en 1587 et de Suède en 1592. Neveu 
de Sigismond Il Auguste Jagellon, il succéda 
à son père Jean IH Vasa sur le trône de Suède 
mais fut déposé en 1599 à la suite d'une ré- 
volte protestante menée par son oncle et ne 
parvint jamais à reconquérir son trône. 
SIGLE n. m. Groupe de lettres initiales em- 
ployées comme abréviation de plusieurs 
mots. BP est le sigle de « boîte postale ». 
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SIGLÉ, E 


Superficie : 71 740 km° - Nombre d'habitants ı 5 883 900 h. 
Capitale ı Freetoun - Villes principales : Kondu, Bo, Kenema 
Système politique : république - Langue(s) : anglais 
Religion(s) : islam, animisme - Monnaïie(s) : leone 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le Sierra Leone est constitué d'un vieux massif qui culmine au mont Loma 
(1 948 m) et domine un littoral découpé par des estuaires. Le défrichement 
de la dense forêt a étendu les cultures : riz, manioc ; le café et le cacao sont 
voués à l'exportation. 

70 % de la population est rurale. Les ethnies Mendé et Temné, qui parlent 
des langues nigéro-congolaises du groupe ouest-atlantique, constituent les deux 
tiers de la population. Plus de 50 % de la population pratique des religions 
traditionnelles. | 

Outre le café et le cacao, le pays tente aussi d'exporter des diamants, de la ru- 
tile (oxyde de titane), de la bauxite et de l'or. Mais le Sierra Leone a été ruiné 
par la corruption des anciens dirigeants et surtout par les conflits armés qui 
le ravagent depuis plusieurs années. 


Histoire 

Avant l'arrivée en 1462 des Portugais (qui lui donnent son nom : Montagne 
du Lion), la région est sous la domination de royaumes rivaux. Les Portugais 
installent des comptoirs et développent le commerce d'esclaves. Les Anglais 
commencent eux-mêmes à s'implanter au Sierra Leone à partir du XVI siè- 
cle, diverses compagnies obtenant de leur souverain des droits exclusifs sur 
le commerce guinéen. Avec l'abolition en Angleterre de la traite négrière au 
XVIII siècle, une compagnie britannique anti-esclavagiste se rend en 1792 sur 
ce territoire pour organiser l'accueil des esclaves libérés. L'entreprise est un suc- 
cès mais la population créole augmente, créant des dissensions avec les po- 
pulations autochtones de l'intérieur. En 1875, les frontières avec le Libéria et 





Freetown, capitale du Sierra Leone. 


la Guinée-Conakry sont établies ; le Sierra Leone devient en partie une colo- 
nie britannique, l'intérieur du pays, plus hostile, devenant un protectorat en 
1896. Malgré les dissensions qui opposent les communautés noires et créo- 
les (ces dernières bénéficient de plus de droits), les deux entités territoriales, 
réunies, accèdent à l'indépendance en 1961. À partir de ce moment, le Sierra 
Leone est victime de coups d'État répétés. Siaka Stevens gouverne de manière 
autoritaire, à plusieurs reprises, entre 1967 et 1985, et la situation politique, 
économique et sociale du pays ne cesse de s'aggraver. En 1992, le capitaine 
Valentine Strasser renverse le président J. S$. Momoh (qui avait été élu en 
1985). Pendant ce temps, des rebelles du Liberia, sous le commandement de 
C. Taylor, sèment la terreur dans le sud du pays et un ex-caporal, E Sankoh, 
chef du mouvement dissident soutenu par le Liberia, le Front révolutionnaire 
uni (R.U.F), tente de prendre le pouvoir par la force. En 1996, Strasser est 
renversé à son tour. Un civil, Ahmad Tejan Kabbah, démocratiquement élu 
en avril 1996, est déchu en mai 1997, puis rétabli. Il refuse toute négocia- 
tion avec les rebelles du R.U.F Le désordre, auquel tentent de mettre fin les 
Etats de l'Afrique de l'Ouest et l'ONU, paralyse l'économie : l'enjeu des com- 
bats entre rebelles et forces armées est la zone diamantifère ; les gisements de 
rutile et de bauxite ne sont plus exploités et des milliers d'habitants de ces 
régions doivent se réfugier dans les pays voisins. 

Des accords de paix ont été signés en 1999 à Lomé et il fallut attendre plu- 
sieurs années avant le rétablissement du calme, les membres du R.U.E ayant 
poursuivi leurs exactions. En 2002, les élections législatives et présidentiel- 
les se sont déroulées sans incidents graves et le président Kabbah a été réélu. 


SIGLÉ, E adj. COMM. Qui porte un sigle uti- 
lisé à la fois comme ornement et comme élé- 
ment d'identification d'une marque. Un blou- 
son s1glé 

SIGMA n. m. Dix-huitième lettre (s, S) de 
l'alphabet grec. 

SIGMARINGEN Ville d'Allemagne fédérale 
dans le Bade-Wurtemberg, sur le Danube. 
Capitale de l'ancienne principauté de Ho- 
henzollern-Sigmaringen (château), elle ac- 
cueillit les membres du gouvernement de 
Pétain fuyant devant l'offensive des Alliés 
1944-1945. 

SIGMOIDE adj. et n. Dont la forme est celle 
d'un S ou d'un sigma majuscule (S). / ANAT. 
Valvules sigmoïdes, mettant en communica- 
tion les ventricules du cœur et les artères. 
Côlon sigmoïde ou (n. m.) le sigmoïde : portion 
terminale du côlon. Syn. côlon pelvien. / 
MATH. Une courbe sigmoide ou (n. f.) une sig- 
moïde, en forme de S, utilisée pour représen- 
ter de nombreux phénomènes. 

SIGNAC (PAuL) 1863-1935 Peintre français. 
D'abord influencé par Monet, il participa à la 
fondation du Salon des indépendants (1884) 
où il fit la rencontre de Seurat. Défenseur du 
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néo-impressionnisme (ou pointillisme), il 
écrivit sur le sujet un ouvrage théorique im- 
portant, D'Eugène Delacroix au néo-impression- 
nisme (1889). Pour ses lumineuses marines et 
vues de ports (Port de Collioure) tout comme 


pour ses vues d'intérieurs (Femme se peignant 
1892) et ses portraits (Félix Fénéon, 1890) 
il utilise les couleurs du spectre en les po 
sant par petites touches juxtaposées. Dan: 
les grandes compositions d'atelier de la fir 





Signes du zodiaque. 




















| de sa vie, élaborées à partir des aquarelles 
qu'il rapportait de ses voyages en mer, il de- 
meure fidèle aux principes de la division du 
| con (technique qui vaudra à ce mouvement 
| artistique le nom de divisionnisme) et du 
contraste simultané des couleurs. 
| SIGNAL n. m. Signe convenu entre deux ou 
| plusieurs personnes pour avertir, indiquer 
un danger ou le moment de passer à l'action. 
| Donner le signal de : déclencher. / Fait mar- 
| quant le début d’un processus. / Dispositif 
| destiné à donner une information, un aver- 
| tissement. Szgnal sonore, lumineux. Signal d'a- 
| larme, prévenant d’un danger. / Panneau, 
À balise, feu, sonnerie, etc. destinés à régler un 
trafic (routier, ferroviaire, maritime, fluvial, 
D aérien). Respecter les signaux. | INFORM., 
f TELECOM. Grandeur physique variable 
 véhiculant une information. 
D SIGNALÉ, E adj. Vx ou litt. (dans certaines 
| expressions figées seulement, et toujours 
| avant le nom) Remarquable, excellent. Un si- 
| gralé service. 
| SIGNALEMENT n. m. Description détaillée du 
physique et des vêtements portés par une 
| personne que l'on doit identifier. 
SIGNALER v. t. [1} Indiquer, annoncer par un 
| signal. Signaler le départ. / Attirer l'attention 
| sur, désigner. Signaler une erreur. Signaler qqn 
à la police. | v. pron. Se distinguer, se faire re- 
marquer. 
| SIGNALÉTIQUE adj. et n. f. Qui donne un si- 
. gnalement. Fiche signalétique. | n. f. Ensem- 
ble des moyens de signalisation. 
| SIGNALISATION n. f. Emploi de signaux. / En- 
semble des signaux placés sur une voie rou- 
| tière, ferrée, un aérodrome, un port, pour y 
régler la circulation ; disposition de ces si- 
| gnaux. : 
} SIGNALISER v. t. {1] Equiper d'une signali- 
' sation. 
SIGNATAIRE n. Personne qui a signé (qqch.). 
Le signataire du contrat. 
SIGNATURE n. f. Inscription manuscrite de 
son nom qu'on appose au bas d'un acte ou 
| d’une lettre, d'une œuvre d'art, pour l’authen- 
» tifier et que l’on reproduit invariablement se- 
| lon le même tracé. Une signature tarabiscoté. 
. Honorer sa signature, son engagement. / Ac- 
| tion de signer. Signature d'un acte devant notaire, | 
| IMPR. Lettre, signe ou numéro inscrits au 
: bas de la première page de chaque cahier d’un 
| livre pour indiquer l’ordre du brochage. 
| SIGNE n. m. Indice de l'existence d’une chose. 
} Lebâillement est signe de fatigue. C'est bon, mau- 
| vais signe, de bon, de mauvais augure. Signes 
extérieurs de richesse : éléments visibles du train 
| de vie. / Marque distinctive permettant de re- 
| connaître qqn, qqch. Signes particuliers. | Re- 
| présentation conventionnelle de qqch. Signes 
| de ponctuation (le point, la virgule, les deux- 
| points, les parenthèses, erc.). / MATH. Sym- 
| bole qui sert à exprimer une égalité (=), une 
| addition (+), une soustraction (-), une mul- 
tipiication (x), une division (:), une inéga- 
| lité (< ou >), etc. / LING. Unité linguis- 
tique composée d'un signifiant et d'un 
signifié. / Geste, expression permettant de 
communiquer. Un signe de tête, de la main. Le 
| langage des signes, utilisé par les sourds-muets. 
| Signe de croix : geste de dévotion évoquant la 
. croix du Christ. / ASTROL. Chacune des 
_ douze parties du zodiaque. 





SIKORSKI 


Le Testament et la mort de Moïse, peinture de Luca Signorelli (Chapelle Sixtine, Vatican). 


SIGNER v. t. [1} Apposer sa signature sur. $7- 
gner un contrat, une lettre. | Affirmer par sa si- 
gnature être l'auteur de (une œuvre). Ce ta- 
bleau n'est pas signé. | Fig. Marquer (une action) 
de signes reconnaissables. Signer son crime. / 
v. pron. Faire le signe de croix. 

SIGNET n. m. Ruban fixé en haut du dos d'un 
livre servant à marquer une page. 
SIGNIFIANT, E adj. et n. Chargé de sens. / n. 
m. LING. Terme constituant du signe avec 
le signifié ; partie du signe qui en est la ma- 
nifestation matérielle (sous la forme d’une 
suite de sons [image acoustique] ; de lett- 
res ; de caractères), forme qui constitue le 
support du sens. 

SIGNIFICATIF, IVE adj. Qui signifie nettement, 
clairement. Son attitude est significative de ses 
intentions. 

SIGNIFICATION n. f. Ce que signifie un acte, un 
signe, une phrase, un mot ; sens. / DR. Noti- 
fication, par voie de justice, d'un acte officiel. 
SIGNIAICATIVEMENT adv. De façon significative. 
SIGNIFIÉ n. m. LING. Contenu du signe, ma- 
nifesté concrètement par le signifiant. 
SIGNIFIER v. t. {1} Avoir pour sens, vouloir 
dire. Que signifie ce mot ? / Faire connaître fer- 
mement, définitivement. Signifier son congé à 
un employé. / DR. Notifier par huissier. 
SIGNORELLI (Luca, dit LUCA DA CORTONA) 
1450 2-1523 Peintre italien. Élève de Piero 
della Franscesca, il travailla à Rome pour la dé- 
coration de la chapelle Sixtine en 1482 (La 
Vie de Moïe) puis voyagea en Italie, séjournant 
notamment à Florence auprès de Laurent de 
Médicis. Peintre des fresques de la cathédrale 
d'Orvieto (1499-1504), son art allie la préci- 
sion et la symétrie aux contrastes de couleurs, 
créant des effets dramatiques très originaux. 
SIGNORET (SIMONE KAMINKER, dite SIMONE) 
1921-1985 Actrice française. Révélée par 
Dédée d'Anvers (1948), elle tourna avec les 
plus grands réalisateurs, dans Casque d'or 
(1952), Les Diaboliques (1955), Les Sorcières 
de Salem (1956), Le Chat (1971), La Vie de- 
vant soi (1977). L'une des rares actrices fran- 
çaises à être reconnue internationalement, 
elle reçut un Oscar peur son interprétation 
dans Les Chemins de la haute ville (1958). On 
lui doit deux ouvrages proches de l’autobio- 
graphie, La Nostalgie n'est plus ce qu'elle était 
(1976) et Adieu Volodia (1985). 





SIGURD Personnage des légendes scandina- 
ves correspondant au Siegfried de la mytho- 
logie germanique. 

SIKH, SIKHE n. et adj. (mot sanscrit) RELIG. 
Adepte du sikhisme ; propre ou relatif au si- 
khisme, aux sikhs. Un s1kh. Temple sikh. 

+ SIKHISME n. m. RELIG. Religion née au 
Pendjab, au XVE siècle, avec la prédication du 
gourou Nanak qui, mystique et prophète, 
prêchait la foi en un Dieu unique et sans 
forme célébré par la poésie et la musique, et 
qui rassembla de nombreux disciples (54h 
signifie « disciple ») autour de lui. 
SI-KIANG Voir XI JIANG 

Sikkim 7 096 km? 540 500 h. Petit territoire 
de l'Himalaya qui constitue un État de l'Inde 
depuis 1975. Capitale Gangtok. L'économie est 
rurale (cardamome, riz, maïs, millet) ; seul le 
sud, aux belles forêts, étant cultivé. En 1641, des 
Tibétains y fondèrent un royaume qui devint un 
protectorat britannique (1890), puis indien 
(1950). En 1975, la monarchie fut abolie. 
SIKORSKI (WLADYSLAV) 1881-1943 Géné- 
ral et homme politique polonais. Chef du 
gouvernement en 1922-1923 puis minis- 
tre de la Guerre (1924-1925), il se réfugia 
en France lorsque Pilsudski s'empara du 
pouvoir (1926). Durant la Seconde Guerre 
mondiale, il fut le chef du gouvernement 
polonais en exil (Paris, puis Londres) mais 
trouva la mort dans un accident d'avion. 
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Simone Signoret dans Casque d'Or 
de Jacques Becker. 
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SIKHISME 


Au fil du temps, la doctrine 
s'est précisée et la communauté 
s'est organisée, non sans susci- 
ter de violentes réactions du 
pouvoir moghol qui, allié aux 
princes hindous au début du 
XVI siècle, persécuta les sikhs 
du XVI au début du X1x" siècle. 
De ces persécutions est né, au 
xvii: siècle, l'ordre martial du 
Khalsa (« Organisation de la 
pureté ») dont les cinq premiers 
membres furent nommés singh 
(« lion »). Els devaient porter 
cing emblèmes : les cheveux (et 
la barbe) non coupés ; un peigne 
dans les cheveux ; un bracelet 
d'acier ; un poignard ; des cu- 
lottes courtes, tous emblèmes 
qui constituent toujours les 
marques distinctives des sikhs. 

Pour les sikhs, aujourd'hui ma- 


joritaires au Pendjab où leur ee saint, à Amritsar, abrite leur Tem- 
ple d'or, l'essentiel est la vénération du Dieu impersonnel. L'homme 
ne peut se sauver qu'avec l'aide d'un gourou ; aux gourous humains 
des premiers temps a succédé comme gourou, au XVIIE siècle, le 


SIKORSKY (IGOR) 1889-1972 Ingénieur amé- 
ricain d'origine russe. Après avoir conçu le 
premier avion multimoteurs (1913), il cons- 
truisit plusieurs modèles d'hélicoptères. 
SILENCE n. m. Fait de ne pas parler. Garder 
le silence. | Absence totale de bruit. En silence : 
sans bruit. / MUS. Interruption du son, de 
durée variable ; signe qui la note. / Fait de ne 
pas exprimer ses idées. Passer (gqch.) sous si- 
lence : omettre de mentionner. 
SILENCIEUSEMENT adv. En silence. 
SILENCIEUX adj. et n. m. À. adj. Qui garde 
le silence. Rester silencieux. (Emploi subst.) 
C'est une silencieuse. | Qui ne fait pas de bruit. 
Un voleur silencieux. Marche silencieuse. | Où 
l'on n'entend pas de bruit. Une maison silen- 
cieuse. B. n. m. Dispositif destiné à atténuer 
le bruit d'une arme à feu, d'un moteur. 
SILÈNE n. m. BOT. Plante herbacée de la fa- 
mille des caryophyllacées, à fleurs blanches 
ou roses, à calice enflé, dont le fruit est une 
capsule. 
SILÈNE MYTH. GR. Satyre, fils d'Hermès ou 
de Pan, il passait pour avoir élevé Dionysos. 
On le représentait sous les traits d'un vieillard 
cornu, toujours ivre, monté sur un âne. 
SILÉSIE Région d'Europe centrale. En 1945, 
la plus grande partie de la Silésie fut attri- 
buée à la Pologne, qui en chassa la popula- 
tion allemande, le sud faisant partie de la 
Tchécoslovaquie. La Silésie est la principale 
région pie de la Pologne. À l'est de 
k Oder, Ja haute Silésie est le siège d'une puis- 
sante industrie sidérurgique et métallurgique 
(Katowice, Nowa-Huta, Czestochowa), née 
de sa richesse minière (houille, 95 % de la pro- 
duction polonaise, zinc, cuivre). À l'ouest, 
la basse Silésie est plus agricole (blé, bette- 
rave, fourrage). Les grandes villes se trou- 
vent à l’est : Katowice, Sosnowiec. À l'ouest, 
l'habitat est plus dispersé : seules Wroclaw 
(ancien Breslau) et Walbrzych ont plus de 
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100 000 habitants. HISTOIRE Polonaise 
(x€ siècle), la Silésie devient vassale de la Bo- 
hême puis de l'Autriche (Xvr siècle) avant d'ê- 
tre conquise par Frédéric II de Prusse en 
1742. En 1921, la Pologne retrouve par plé- 
biscite une petite partie de la Silésie alors 
que l'Allemagne en récupère la partie occi- 
dentale. Depuis 1945, toute la région est po- 
Jonaise, à l'exception de sa bordure méridio- 
nale tchécoslovaque. 

SILESIUS (JOHANNES SCHEFFLER, dit ÅN- 
GELUS) 1624-1677 Poète religieux allemand. 
Né d'une famille luthérienne, docteur en 
philosophie et en médecine, il se convertit au 
catholicisme en 1653 et prit le nom d'An- 
gelus Silesius, par référence à ses origines si- 
lésiennes. Ordonné prêtre en 1661, il consa- 
cra sa vie à lutter contre les dogmes 
protestants et à écrire des poèmes mystiques 
d'une grande originalité (Le Pèlerin chérubique, 
recueil publié en 1675) 

SILEX n. m. Roche siliceuse très dure qui se 
présente sous forme de rognons irréguliers in- 
clus dans des terrains calcaires, qui se casse 
en arêtes tranchantes et qui, frappée contre 
une roche riche en fer, ou de l'acier, produit 
des étincelles, 


un État sikh, le Kalistan Insurrections et acte s cerron 
à la violation du Temple d'or (1984) par l'armée indienne 
l'assassinat d'Indira Gandhi par les sikhs sde sa garde 





Livre Saint, le Gourou Granth, 

ou Granth Sahib. Le sikhisme 
s'affirme avec force comme dif- 
férent de l'islam et de l’hin- 
douisme (bien que les Britan- 
niques aient tenté d'enfaireun 
syncrétisme tenant à la fois des - 
deux religions), ne connaît pas 
de clergé, ignore (en principe) 
les castes et traite la femme sur 
un pied d'égalité. Ses textes re- 
ligieux et sa amama a 
par écrit depuis le XVI siècle, 
l'écriture qui les transcrit est 
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partition aii ge des lode S 
entre Inde et Pakistan fut dra- 
matique pour les sikh 
s'instailèrent majorita 
en paag où se trouve. 
et réclament que se 


SILHOUETTE n. f. Dessin d'un profil, tracé d'a- 
près l'ombre que projette une forme, un vi- 
sage. / Toute forme sombre se détachant sur 
un fond clair. N'apercevoir qu'une vague sil- 
houette. | Allure générale d’une personne. Une 
silhouette mince et élancée. 

SILHOUETTE (ETIENNE DE) 1709-1767 
Homme politique français. Contrôleur gé- 
néral des Finances (1759), la politique qu'il 
adopta lui valut l'hostilité des personnes 
appartenant aux classes privilégiées. On 
appela donc silhouettes des portraits aux 
traits simplifiés, symbole de ce à quoi ré- 
duiraient les classes fortunées les restric- 
tions fiscales qu'il voulait imposer. 
SILHOUETTER v. t. {1} Dessiner la sil- 
houette de (qqn). / v. pron. Se silhouetter : 
se profiler. 

SILICATE n. m. CHIM. Nom générique des 
sels de l'anion silicate SiO,* (généralement 
combiné à un cation métallique). Les s2/i- 
cates entrent dans la composition de la majorité 
des roches terrestres, 

SILICE n. f. CHIM. Dioxyde de silicium (de 
formule SiO,), corps dur entrant dans la com- 
position des sables, des grès, etc. Silire fondue 
ou verre de silice, utilisés en optique. 


SILICATE 


Actinolite. 








Andalousite. 





SILICEUX, EUSE adj. CHIM. MINÉR. Formé 
de silice ; qui en contient. 
SILICIQUE adj. CHIM. Anhydride silicique : an- 
hydride SiO, (silice). 
SILICIUM n. m. CHIM. Elément non-mé- 
tallique de numéro atomique Z = 14, de 
masse atomique 28,09 (symbole : Si) ; so- 
ide gris à éclat métallique à l’état cristal- 
isé, brun à l’état amorphe, d'une densité 
de 2,3, fondant vers 1 420 °C et bouillant 
vers 2 350 °C. Le silicium est très rébandu 
dans les roches naturelles qui forment l'écorce 
errestre, dont il constitue près du tiers. 
SILICONE n. f. CHIM. Polymère constitué de 
chaînes d'atomes de silice et d'oxygène al- 
ernés, associés à divers radicaux. La silicone 
st résistante à la chaleur, au froid, c'est égale- 
nent un isolant électrique ; ses utilisations, en þar- 
iculier industrielles et médicales, sont nombreuses. 
ILICONÉ, E adj. Enduit ou empli de sili- 
one. / Péj. Qui a eu recours de nombreu- 
es fois à la chirurgie esthétique, notam- 
nent pour la pose de prothèses mammaires, 
n silicone ou non. 

ILICONER v. t. {1} Enduire ou emplir de 
ilicone. ; 

ILICOSE n. f. MED. Maladie des poumons et 
les bronches, provoquée par l’inhalation de 
oussières de silice. La silicose des mineurs. 
ALIQUE n. f. BOT. Fruit sec à quatre fentes 
le déhiscence, caractéristique des crucifères. 
ILLAGE n. m. Trace laissée dans l'eau par le 
xassage d'un bateau. / loc. prép. Dans le sillage 
l : à la suite de ; au fig., en suivant l’exem- 
le de (qqn). , 
ILLANPAA (FRANS EMIL) 1888-1964 Écri- 
ain finlandais d'expression finnoise. Il chante 
a communion de l’homme avec la nature (La 
lie et le Soleil, 1916), peint une ample fresque 
istorique (Sainte misère, 1919) qui se passe 
endant la guerre civile et dont le héros est un 
eune paysan fusillé bien qu'innocent, s'atta- 
he au destin d'une jeune fille qui lutte contre 
a déchéance (Silja ou Une brève destinée, 1931). 
)n lui doit également plusieurs recueils de 
ouvelles (La Cabane sur la colline, 1925). 
ILLON n. m. Rigole creusée dans la terre 
ar le soc d'une charrue. / Fente, rainure. 
ainure en spirale gravée sur un disque 
honographique. 

LLON (LE) Revue (fondée en 1894 et dont 
farc Sangnier prit la direction en 1902) et 
nouvement dirigé par Marc Sangnier, qui 
entait d'orienter les forces catholiques dans 
> sens de la démocratie et d'une politique 
ociale. Le mouvement fut condamné en 
910 par Pie X. 

ILLON ALPIN Nom donné à la zone de dé- 
ression des Alpes françaises du Nord. S'é- 
endant sur 200 km entre les Préalpes à 
ouest et les massifs centraux à l’est, il cons- 
tue la débouchée des grandes vallées inter- 
es (Tarentaise, Maurienne, Romanche). Sa 
ille principale est Grenoble. 

ILLONNER v. t. [1] Parcourir (un lieu) d'un 
out à l'autre, en tous sens. 

ILO n. m. Fosse ou réservoir destinés à stoc- 
er des grains, du fourrage. / MILIT. Site 
vuterrain de stockage et de lancement de 
rissiles. 

ILO ou SILOH Ville de Palestine, au nord de 
érusalem. Elle fut pour les Hébreux un cen- 
e religieux important après l'exode et de- 





Silo à grains. 
puis leur entrée en Terre promise jusqu’au rè- 
gne de David. Son sanctuaire aurait abrité 
l'Arche d'Alliance de Moïse. 
SILOE ou SILOÉ (GIL DE) ?-1505 ? Sculpteur 
espagnol. D'origine flamande, il est actif à 
Burgos entre 1486 et 1505 où, à la demande 
de la reine Isabelle, il réalise plusieurs monu- 
ments funéraires dans la cathédrale qui sont 
de remarquables exemples du gothique tardif 
On lui doit aussi des retables. DIEGO 1495 ?- 
1563 Architecte et sculpteur espagnol, fils du 
précédent. Il conçut presque toutes les sculp- 
cures de la cathédrale de Burgos et édifia la ca- 
thédrale de Grenade. 
SILOÉ Piscine de Jérusalem, au sud de la col- 
line de Sion, alimentée par les eaux d’un ca- 
nal creusé par Ezéchias. C'est là que se se- 
rait produite la guérison miraculeuse de 
l'aveugle-né. 
SILONE (SECONDO TRANQUILLI, dit IGNAZO) 
1900-1978 Ecrivain italien. Membre de la 
direction du Parti communiste italien dès 
1921, son action antifasciste le força à partir 
en exil, d'abord en Russie où il fut exclu du 
parti communiste en 1930, puis en Suisse où 
il passa le reste de sa vie. Ses romans, dont les 
principaux furent Fontamara (1930), Le Pain 
et le Vin (1937) et Le Grain sous la neige (1942), 
reflètent les engagements politiques et so- 
ciaux de leur auteur. 
SILURE n. m. ZOOL. Poisson téléostéen à la 
peau dépourvue d'écailles, à la bouche garnie 
de longs barbillons, dont il existe diverses 
espèces, généralement d'eau douce, parfois de 
très grande taille. Syn. poisson-chat. 
SILURIEN adj. et n. m. GEOL. De la période de 
l'ère primaire, entre l'Ordovicien et le Dévonien ; 
cette période, caractérisée par deux orogénèses 
(taconique et calédonienne), la première ex- 
tinction en masse et l'apparition des pre- 
mières plantes terrestres et des premiers pois- 
sons à mâchoires. Flore silurienne. Le Silurien. 
SILVERSTONE Localité de Grande-Bretagne, 
près de Northampton, où se déroulent des 
compétitions automobiles. 
SILVESTRE (ISRAËL) 1621-1691 Dessinateur 
et graveur français. Dessinateur et graveur du 
roi en 1662, il exécuta, à la demande de 
Louis XIV, de très nombreuses gravures où il 
mit en scène, avec somptuosité, les divertis- 
sements de la cour (Les Plaisirs de l'ile enchan- 
té) et les bâtiments royaux. 
SILVESTRE DE SACY (ANTOINE ISAAC) 1758- 
1838 Orientaliste français. Professeur au 
Collège de France, il fut l’auteur d'impor- 
tants travaux sur la langue et la civilisa- 
tion arabes : Mémoires sur l'histoire des Ara- 
bes avant Mahomet (1785), Grammaire arabe 
(1820). 
SIMA (JOSEPH) 1891-1971 Peintre français 
d'origine tchèque. Membre des cercles ar- 
tistiques d'avant-garde à Prague, il vint à 





SIMÉON 





Georges Simenon. 


Paris et fut le cofondateur du mouvement 
Le Grand Jeu, proche du surréalisme. 
SIMAGRÉE n. f. (Surtout au plur.) Maniè- 
res ridicules, minauderies ou singeries. 
Faire des simagrées. 
SIMARRE n. f. HIST. Longue robe d'homme ou 
de femme, faite d’une riche étoffe. / Anc. Sou- 
tane d'intérieur. / Mod. Partie antérieure de la 
robe des magistrats. 
SIMARUBA n. m. (mot d'une langue de la 
Guyane) BOT. Arbre de la famille des si- 
marubacées, poussant en Amérique tropi- 
cale. L'éorce du simaruba est utilisée pour ses 
propriétés médicinales. 
SIMARUBACÉES n. f. pl. BOT. Famille de di- 
cotylédones dialypétales arborescentes, à la- 
uelle appartiennent ie simaruba et l'ailante. 
IMBIRSK 364 662 }. Ville de Russie, sur la 
Volga, au sud-ouest de Kazan, centre indus- 
triel. De 1924 à 1991, elle se nomma Oulia- 
novsk, en l'honneur de Lénine (Vladimir Ilitch 
Oulianov), qui y naquit. 
SIMENON (GEORGES) 1903-1989 Romancier 
belge d'expression française. Petit journaliste, 
il arrive à Paris en 1922 et écrit sous divers 
pseudonymes avant de créer, sous son vrai 
nom, le personnage du commissaire Maigret 
(1928). Il publie dès lors, à profusion, des 
reportages, inspirés de ses nombreux voya- 
ges autour du monde, et surtout, des romans 
psychologiques à l'atmosphère prenante : Le 
Chien jaune (1931); La Marie du port 
(1938) ; Les Inconnus dans la maison (1940), 
Ses Mémoires intimes (1981) constituent sa 
dernière œuvre littéraire. , 
SIMÉON (saint) 1 siècle D'après l'Évangile se- 
lon saint Luc, vieillard de Jérusalem qui porta 
l'Enfant Jésus lors de la présentation au Tem- 
ple et qui reconnut en lui le Messie. 





Enluminure d'une chronique narrant le 
règne de Siméon Fr le Grand. 
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SIMÉON Personnage biblique (Genèse). Fils 
de Jacob et de Lia, il vengea sa sœur Dinah 
enlevée par Sichem et fonda l'une des douze 
cribus d'Israël. 

SIMÉON DE POLOTSK Voir POLOTSKI 
SIMÉON ler LE GRAND ?-027 Tsar des Bulgares 
en 893. Souverain de l'âge d'or de la Bulga- 
rie médiéval, il menaça l'Empire byzantin, 
conquit une partie des Balkans et donna un 
grand éclat à sa capitale, Preslav. 

SIMÉON Îl 1937 Tsar de Bulgarie de 1943 à 
1946. Fils de Boris II, il ne put régner en 
raison de son jeune âge. Dès 1944, l'inva- 
sion des troupes soviétiques retira à la mo- 
narchie bulgare la réalité du pouvoir. La mo- 
narchie fut abolie en 1946 par référendum et 
le tsar déchu partit avec sa famille pour l'E- 
gypte. Les élections de 2001 lui ont rendu 
un rôle politique dans son pays. 

SIMÉON LE STYLITE (saint) 390 ?-459 Ascète 
chrétien d'Orient. Chassé d’un monastère 
pour son ascèse Jugée excessive par ses supé- 
rieurs, il se retira dans les montagnes près 
d'Antioche. Perché sur une grande colonne 
afin d'échapper aux pèlerins, il acquit une 
grande renommée à travers le monde chré- 
tien. À sa mort, des sanctuaires furent cons- 
truits autour de sa colonne. 

SIMIEN, ENNE adj. et n. m. pl. Propre au 
singe, relatif au singe. / ZOOL. n. m. pl. 
Sous-ordre de primates, au cerveau volu- 
mineux, regroupant les singes catarhiniens 
et platyrrhiniens. 

SIMIESQUE adj. Qui rappelle le singe. Gri- 
mace SIMILESQUE. 

SIMILAIRE adj. Ayant des caractères sembla- 
bles. Produits similaires. 

SIMILI n. m. et n. f. Imitation d’une matière 
quelconque. Je préfère le cuir au simili. | TECH. 
Abréviation de similigravure. 
SIMILIGRAVURE n. f. TECHN. Procédé de 
photogravure qui permet de reproduire une 
image à modelé continu en la transformant 
en un réseau d'éléments géométriques 
(points, parfois lignes) de plus ou moins 
grande finesse et plus ou moins rapprochés, 
à l’aide d'une trame interposée dans l'appa- 
reil photographique entre l'objectif et la sur- 
face sensible ; cliché ainsi obtenu. 
SIMILITUDE n. f. Caractère commun de deux 
choses semblables, analogie. / MATH. Simi- 
litude de deux figures : caractère de deux figu- 
res dont tous les segments homologues ont 
le même rapport de proportions. 

SIMON (JULES SIMON SUISSE, dit JULES) 
1814-1896 Homme politique et philosophe 
français. Député républicain en 1848, il s'op- 
posa à Napoléon II et devint membre du 
gouvernement de la Défense nationale en 
1870, en tant que ministre de l'Instruction 
publique. Président du Conseil en 1875, il 
démissionna à la suite de la crise du 16 mai. 
Il se heurta aux idées anticléricales de Ferry 
en matière d'enseignement et s'opposa au 
boulangisme. 

SIMON (FRANÇOIS, dir MICHEL) 1895- 
1975 Acteur de théâtre et de cinéma fran- 
çais. Excellent comédien, il joua avec les 
Pitoëff puis au théâtre de l'Atelier. Au 
cinéma, il fut l'interprète de Jean de la 
Lune (1931) ; Boudu sauvé de: eaux (1932) : 
L'Atalante (1934) ; Drôle de drame (1937) ; 
Quai des brumes (1938). 
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Simon (CLAUDE) 1913-2005 Écrivain fran- 
çais. Adonné d'abord à la peinture qu'il étu- 
die avant le début de la Seconde Guerre mon- 
diale, il est fait prisonnier en Allemagne puis 
s'évade et participe à la Résistance. Ce n'est 
qu'après 1945 qu'il publie ses premiers ro- 
mans où, déjà, il aborde les thèmes de la 
guerre, de la mort et du passé qui l'obsèdent. 
Ses œuvres, La Route des Flandres (1960, sur 
la débâcle de 1940) ; Le Palace (1962, sur la 
guerre d'Espagne à laquelle il participa) ; La 
Bataille de Pharsale (1969) ; Les Géorgiques 
(1981) ; Le Jardin des plantes (1997), se rat- 
cachent au nouveau roman par leur intrigue 
restreinte et leurs monologues intérieurs dans 
lesquels s'expriment avec lyrisme des émo- 
tions puissantes. 
SIMON LE CANANÉEN ou LE ZÉLOTE (saint) 1 
siècle Lun des douze apôtres. Il aurait prê- 
ché l'Evangile d’abord en Égypte puis en 
Perse où il aurait été crucifié avec saint Jude. 
SIMON LE MAGICIEN 1° siècle Magicien juif 
originaire de Samarie. Il reçut le baptême et, 
témoin des miracles accomplis par les apôt- 
res, il sollicita saint Pierre et lui offrit de l'ar- 
gent pour obtenir le pouvoir d’invoquer le 
Saint-Esprit. C'est pourquoi on a ensuite 
donné le nom de simonie au trafic des biens 
ques et des choses saintes. 

IMON PIERRE Voir PIERRE (saint) 
SIMONE (EUNICE KATHLEEN WAYNON, dite 
Nina) 1933-2003 Chanteuse noire américaine 
à la voix poignante, à la fois tendre et rauque. 
Engagée dans la défense des droits des Afro- 
Américains (Mississippi Goddam, 1963, après 
l'incendie criminel d'une église qui avait co- 
ûté la vie à quatre jeunes filles ; Why ? The 
King of Love Is Dead, 1968, en hommage au pas- 
teur Martin Luther King assassiné), elle a 
connu la gloire, puis l'oubli, et, après de nom- 
breuses errances (les États-Unis, les Antilles, 
l'Afrique noire), s'est installée en France. 
SIMONIE n. f. RELIG. Échange illicite de va- 
leurs spirituelles contre des valeurs tempo- 
relles. 
SIMONOV {KIRILL MIKHAÏLOVITCH, dit Kons- 
TANTINE) 1915-1979 Romancier, dramaturge 





Michel Simon. 


et poète soviétique. Membre du Parti com- 
muniste en 1942, ses romans évoquent la 
Seconde Guerre mondiale dans un style ro- 
mantique et patriotique qui remporta un 
grand succès (Les Jours et les Nuits, 1943- 
1944, fut écrit pendant la bataille de Sta- 
lingrad). Devenu un auteur « officiel », il est 
député au Soviet suprême et écrit une trilo- 
gie sur la guerre : Les Vivants et les Morts 
(1959), On ne naît pas soldat (1964) et Le Der- 
nier Été(1971). 

Simons (Menno) 1496-1561 Réformateur 
religieux. Prêtre catholique, il se sépara de l'E- 
glise et fonda un mouvement anabapriste 
auquel il donna son nom, les mennonites. 
SIMOUN n. m. Vent du désert chaud et sec qui 
soulève devant lui des tempêtes de sable et 
qui souffle du Sahara jusqu'au Moyen-Orient. 
SIMPLE adj. et n. m. À. adj. (Par oppos. à com- 
plexe, multiple). Formé d’un élément unique : 
ne comptant qu'un élément. Nœxd simple. | 
CHIM. Corps simple, indécomposable par des 
moyens chimiques, formé d'aromes d'un seul 
élément. / GRAMM. Temps simple, forme ver- 
bale sans auxiliaire. / (Placé devant le nom) 
Qui ne nécessite rien d'autre ; sans autre qua- 
lité. Un simple mot lui suffit pour réagir. Un 
simple soldat, un simple particulier. | (Par oppos. 
à compliqué) Facile à comprendre, à employer, 
à respecter. Un appareil, un règlement simple. | 
Loc. Sımple comme bonjour : très simple. / So- 
bre, sans apprêt ni recherche. Un décor sim- 
ple. | (En parlant de personnes) Franc, spon- 
tané, sans affectation ; peu cultivé ; pourvu 
de revenus modestes. I est très simple, malgré 
sa fortune. Un garçon simple. Des gens simples. | 
Naif, crédule ; niais. I faut être un peu simple 
pour croire une chose pareille ! | Loc. Simple 
d'esprit : mentalement débile. / Subst. C'est un 
simple d'esprit, un débile mental. B. n m. Ce 
qui est simple. A//er du simple au double. | Par- 
tie de tennis, de ping-pong, de badminton 
qui n'oppose que deux joueurs (contraire- 
ment au double). Vainqueur en simple au tour- 
noi de Wimbledon. 

SIMPLEMENT adv. Uniquement. Passe-moi sim- 
plement un stylo, il ne me faut rien d'autre. | Avec 
simplicité. E/le s'habille simplement, mais avec 
goût. 

SIMPLES n. m. pl. Plantes médicinales. 
SIMPLET, ETTE adj. Un peu simple, un peu 
niais. 

SIMPLEXE n. m. MATH. Méthode, algorithme 
du simplexe : algorithme utilisé en recherche 
opérationnelle pour optimiser une fonction 
linéaire soumise à un système de contraintes 
linéaires. 

SIMPLICITÉ n. f. Caractère d'une chose simple. 
La simplicité de sa coiffure. Un style d'une grande 
simplicité. | Caractère d'une personne simple. 
Il nous a reçus avec simplicité 

SIMPLICIUS v. 500-? Philosophe néoplatoni- 
cien originaire de Cilicie en Asie Après la - 
fermeture (529) de l'Académie d'Athènes, il 
prit avec d'autres platoniciens le chemin de 
l'exil vers la Perse où ils trouvèrent protec- 
tion auprès du roi Chosroès. En 532, ils re- 
tournèrent dans l'Empire byzantin, en restant 
à proximité des frontières perses. Les œuv- 
res de Simplicius, un des sommets de la tra- 
dition scolastique d'interprétation des textes 
de Platon et d'Aristote, sont, pour l'essentiel, 
des commentaires ; elles ont joué un rôle im- 





La côte du Sinaï, sur la mer Rouge. 


portant dans la transmission de la philoso- 
phie du monde grec au monde arabe. Une 
pensée pédagogique raffinée y est à l'œuvre, 
qui fait de la philosophie une montée vers la 
connaissance métaphysique qui unit l- 
homme à Dieu. 

SIMPLIFICATION n. f. Action de simplifier ; 
on résultat. 

SIMPLIFIER v. t. [1} Rendre plus simple. / 
MATH. Simplifter une fraction, en diviser les 
deux termes par le même nombre entier. 
SIMPLISME n. m. Manière simpliste de rai- 
onner. 

SIMPUISTE adj. et n. Qui simplifie (les 
concepts) à l'excès. Raisonnement simpliste. 
SIMPLON 2 005 m Col des Alpes suisses, en- 
re le Valais et le Piémont, franchi depuis 
1807 par une route et, depuis 1906, par un 
unnel ferroviaire (701 m d'altitude, 19,8 km 
le long) reliant la vallée du Rhône à celle de 
a Toce (liaisons Paris-Milan). 

SIMULACRE n. m. Apparence, imitation qui 
e donne pour la réalité. 

SIMULATEUR, TRICE n. Personne qui simule. / 
lECHN. Appareil capable de reproduire 
ine activité ou un fonctionnement. Simula- 
eur de vol. 

SIMULATION n. f. Action de simuler. / TECH. 
Reproduction volontaire et simplifiée d’un 
>hénomène, d'un système complexe, en vue 
le l'étudier. 

SIMULER v. t. [1] Faire semblant d'éprouver, 
eindre (une émotion, un état). Szmuler la joue, 
a fatigue. | Procéder à la simulation de. Si- 
nuler un incendie, un combat. 

HMULTANÉ, E adj. Qui advient en même 
emps. Des attaques simultanées. 
IMULTANÉITÉ n. f. Caractère de ce qui est si- 
nultané. 

SIMULTANÉMENT adv. De façon simultanée, en 
nême temps. 

INAÏ (PÉNINSULE DU) Péninsule trapue, ro- 
heuse et désertique, qui, s'avançant entre 
es golfes de Suez et d'Aqaba, et culminant 
2 637 m d'altitude, forme l'extrémité orien- 
ale de l'Égypte. Après la guerre des Six Jours 
1967), l'ensemble de la péninsule a été oc- 
upé par Israël jusqu'en 1982. Sur un des 
ommets du massif du Sinaï (le djabal 
Moussa), Moïse reçut de Yahvé les Dix Com- 
nandements inscrits sur Les tables de la Loi. 


SINAN (Mimar) 1489-1588 Architecte turc. 
D'abord janissaire, puis ingénieur militaire, 
il est en 1539 architecte en chef de l'empire 
ottoman. On lui attribue un grand nombre 
d'édifices ; l'attribution est certaine pour la 
mosquée Selimiye d’Edirne et les mosquées 
des Princes, Mihrimah et Süleymaniye d'is- 
canbul ; elles sont toutes caractérisées par un 
grand sens de l'équilibre. Sinan a publié une 
autobiographie, source précieuse d'informa- 
tion sur l'architecture ottomane. 
SINANTHROPE n. m. ANTHROP Fossile d'- 
hominien (Homo erectus), découvert dans la 
région de Pékin. 

SINAPISME n. m. MÉD. Cataplasme à base 
de farine de moutarde, utilisé pour produire 
une révulsion. / Traitement ayant recours à 
de tels cataplasmes. 

SINATRA (FRANCIS ALBERT, dit FRANK) 1915- 
1998 Chanteur et acteur de cinéma améri- 
cain. Surnommé /a Voix, ce chanteur de 
charme, issu d’une modeste famille d'im- 
migrés italiens, connu un succès internatio- 
nal sans égal grâce à ses interprétations de 
chansons sentimentales. Au cinéma, après 
des comédies musicales légères dans les an- 
nées 40, il parvint à montrer ses talents d'ac- 
teur dans plusieurs grands classiques dont, 
Tant qu'il y aura des hommes (1953) ; Comme 
un torrent (1955); L'Homme au bras d'or 
(1955) ; Le Détective (1968). 





Frank Sinatra. 


= SINGERIE 


SINCÈRE adj. Qui exprime sans fard ses pen- 
sées, ses sentiments. Une personne sincère. / Ré- 
ellement pensé ou ressenti. Un amour sin- 
cère, | Non truqué. 

SINCÈREMENT adv. De façon sincère. 
SINCÉRITÉ n. f. Qualité d’une personne sin- 
cère, d'un acte sincère. / Qualité de ce qui 
n'est pas altéré. Sincérité d'un scrutin. 
SINCLAIR (UPTON) 1878-1968 Romancier 
américain. Socialiste convaincu, il a écrit des 
romans dénonçant les injustices sociales 
causées par le capitalisme américain : La 
Jungle (1906) ; Le Pétrole (1927) ; La Fin 
d'un monde (1940). 

SIND (LE) 140913 km? environ 
35 000 000 b. Province du Pakistan (au 
sud-est de l'Indus), autrefois désertique. 
Chef-lieu Karachi. Elle est devenue grâce à 
l'aménagement de l'Indus (barrages de Suk- 
kur, de Korri) une très riche zone agricole 
vouée au riz et au coton. Sa population a sex- 
tuplé entre 1968 et 1998. Les descendants 
d'Indiens sont en conflits constants avec 
les Sindhis. 

SINÉ (MAURICE SINET, dit) 1928 Dessina- 
teur humoriste français. Ses dessins au trait 
sommaire s'attaquent avec une certaine fé- 
rocité aux représentants de l'ordre établi 
(policiers, patrons, ecclésiastiques). 
SINÉCURE n. f. Emploi, charge qui procure 
des revenus sans demander beaucoup de 
travail. / Fam. Ce n'est pas une sinécure : ce 
n'est pas de tout repos. 

SINE DIE loc. adv. (mots latins) Sans fixer de 
date pour la reprise (d'un procès, d'une dis- 
cussion). Les négociations sont renvoyées sine die. 
SINE QUA NON loc. adj. (mots latins) Condi- 
tion sine qua non, indispensable. 

SI-NGAN Voir XIAN 

+ SINGAPOUR État de l'Asie du Sud-Est. 
SINGAPOURIEN, ENNE adj. et n. De Singapour. 
SINGE n. m. ZOOL. Mammifère de l'ordre 
des primates et du sous-ordre des simiens, 
à la face nue, aux pouces opposables aux 
mains et aux pieds, au cerveau développé. 
La femelle du singe est la guenon. | Fig. Faire 
le singe : faire des pitreries. Payer en monnaie 
de singe : faire de vaines promesses en guise 
de paiement. / Pop. Patron. / Pop. Syn. de . 
corned-beef. Une boîte de singe. | 
SINGER v. t. [1] Imiter (qqn, qqch.) de ma- 
nière dérisoire ou simulée. Singer un com- 
portement. 

SINGER (ISAAC MERRIT) 1811-1875 Inven- 
teur américain. Il inventa une perforatrice, 
perfectionna la machine à coudre (1851) et 
fonda, à New York, une usine qui devait de- 
venir la Singer Manufacturing Company. 
SINGER (ISRAËL JOSHUA) 1893-1944 Écri- 
vain américain d'origine polonaise et de 
langue yiddish, fils d'un rabbin (Yoshe le 
fou, 1932). Isaac BasHevis 1904-1991 
Écrivain américain d'origine polonaise et de 
langue yiddish, frère du précédent. Il com- 
mença à écrire en Pologne. Venu aux Etats- 
Unis en 1935 pour rejoindre son frère, il 
écrivit La Corne du bélier (1935), La Famille 
Moskat (1950) et de nombreux autres ro- 
mans et nouvelles évoquant le passé des 
Juifs de Pologne. 

SINGERIE n. f. Grimace, simulation gro- 
tesque. / Ménagerie de singes. La singerie 
d'un zoo. 
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SINGLE _ 
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Superficie : 618 km - Nombre d'habitants : 4 350 000 h. - Capitale : Singapour 
Système politique : république - Langue(s) : anglais, chinois, malais, tamoul 
Religion(s) : bouddhisme, taoisme, islam, christianisme - Monnaïe(s) : dollar de S ingapour 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
Cet Erat est constitué de plus d'une cinquantaine de petites îles, 
dont la majorité est inhabitée. Séparée de la péninsule malaise de Mal- 
acca par le détroit de Johore, l’île principale de Singapour est reliée 
à la Malaisie par une route et par une voie ferroviaire, Son relief ac- 
cidenté comporte peu de plaines et son climat équatorial lui assure 
beaucoup de pluie er de hautes températures route l'année. 


Économie 


La richesse de l'île, peuplée de 85 % de Che et y 15 % de Malais 
et d'Indonésiens, est liée au commerce avec toutes les parties du monde. 
L'industrie (raffineries de pétrole, fonderies, constructions navales) est 
en pleine expansion. Singapour est aussi l'une des grandes places fi- 
nancières du monde. Cette place et l'économie de la cité-État ont ré- 
sisté à la tempête boursière qui a balayé l'Asie du Sud-Est en 1997, mais 
la faiblesse des partenaires voisins a ralenti en 1998 sa croissance, qui 


a néanmoins redémarré en 1999. 


SINGLE n. m. (mot anglais) Compartiment 
de wagon-lit, chambre d'hôtel à une seule 
place. 

SINGULARISER v. t. {1} Distinguer (qqn, 
qqch.) de l'ordinaire, du commun. VWorre 
conduite vous singularise. | v. pron. Se faire re- 
marquer par qqch. qui sort de l'ordinaire. 

, SINGULARITÉ n. f. Caractère de ce qui est sin- 
| gulier, exceptionnel. Chose, action singulière, 
étrange. / PHYS. Concept mathématique qui 
peut être visualisé comme une région de 
l'espace-temps ayant acquis une courbure si 
grande que les dimensions physiques nor- 
males y sont infinies, et que les lois classiques 
de la physique cessent de leur être applicables. 
Le big bang est un exemple de singularité 
SINGULIER, ÈRE adj. et n. m. À. adj. Indivi- 
duel. Combat singulier, qui oppose deux in- 
dividus. / Qui se singularise, hors du com- 
mun. Un personnage singulier. B. n. m. 
Catégorie grammaticale exprimant l'unité. 
Ecrire un adjectif au singulier. | (En appos.) Fé 
minin singulier, 

SINGULIÈREMENT adv. En particulier. Is se 
sont tous esclaffés, Pierre singulièrement. | Beau- 
coup, très. Ce vin est singulièrement mauvais. | 
Bizarrement. I se conduit singulièrement. 
SINIAVSKI (ANDREÏ DONATOVITCH) 1925- 
1997 Ecrivain russe. Ses récits fantastiques 
sur le monde soviétique (Messieurs, la Cour !), 
écrits sous le pseudonyme d'Abram Tertz, 
lui valurent (1966) une condamnation à cinq 
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Histoire 


Dès 1819, Singapour est choisie par sir Thomas Raffles 


de Chine. La Compagnie des Indes orientales achèt 
priétaires malais et, en 1826, Singapour passe ainsi sous 
de l'Inde britannique. Devenue une colonie en 1867, ell 
considérablement au début du Xx‘ siècle, grâce à son ac 


et industrielle qui nécessite la venue de nombreux 
La menace chinoise pousse les Britanniques à ins 


base militaire sur l’île vers la fin des années 1930, n 
pas l'occupation japonaise de 1942 à 1945. En 1 
octroient une Constitution aux Singapouriens qı 
rer à la Fédération malaise en 1963. À la suite de t 
pendant, Singapour déclare son indépendance en 
l'État se modernise tout en voulant montrer son a 
leurs traditionnelles asiatiques ; i! est dirigé de man 


ritaire par le parti dominant, le Parti d'action po 


ans d’enfermement au Goulag. Émigré à Pa- 
ris en 1973, professeur à la Sorbonne, il a 
publié, en France, un roman, un conte et des 
études de critique littéraire. 

SINISANT, E n. Didac. Spécialiste de la Chine, 
de la langue et de la civilisation chinoises. 
SINISATION n. f. Action de siniser ; son ré- 
sultat. / Fait de se siniser. 

SINISER v. t. / v. pron. {1} À. v. t. Rendre chi- 
nois ; faire adopter la civilisation, la langue, 
les mœurs chinoises à (un peuple, un groupe 
humain). / Adapter à la gulture, aux modes 
de pensée chinois. B. v. pron. Se siniser : adop- 
ter les mœurs chinoises, la langue chinoise. 
SINISTRE [1] adj. Annonciateur d’un mal- 
heur, inspirant la crainte. Un préage sinistre. 
Une ombre sinistre. / (Sens atténué) Triste, en- 
nuyeux. Une soirée sinistre. | Méprisable. Un 
sinistre personnage. 

SINISTRE [2] n. m. Catastrophe occasion- 
nant de gros dégâts, des pertes humaines 
(inondation, séisme, incendie, etc.). / 
Dommage donnant lieu à une indemni- 
sation par une compagnie d'assurances. 
Déclaration de sinistre. 

SINISTRÉ, E adj. et n. Qui est victime d'un 
sinistre. 

SINISTROSE n. f. Fam. Pessimisme. 

SINN FÉIN (« nous seuls » en gaélique) Parti 
politique irlandais. Mouvement autonomiste 
et nationaliste irlandais fondé en 1902 par À. 
Griffith, il provoqua la révolte de 1916, grâce 





à sa branche armée qui fut plus tard appelée 
Armée républicaine irlandaise (I.R.A.), et 
proclama la république d'Irlande (qui ne vit 
officiellement le jour qu'en 1949). Son diri- 
geant, Eamon De Valera, fut élu président 
(1919). Ce dernier refusa en 1921 le projet 
de Home Rule proposé par la Couronne bri- 
tannique mais dut déposer les armes en 1923 
devant l’armée anglaise. En 1968, il réappa- 
rut en Irlande du Nord, où sa branche mili- 
taire, l'IRA combattit de 1969 à 1998. 
SINO-JAPONAISES (GUERRES) Nom de deux 
guerres menées par le Japon contre la Chine. 
La guerre de 1894-1895 se termina par la 
victoire japonaise reconnue par le traité de 
Shimonoseki : le Japon obtenait notamment 
Taiwan. La guerre de 1937-1945 eut beau- 
coup plus d'ampleur et le Japon se livra à 
des massacres. Du côté chinois, elle créa un 
front uni entre les troupes de Tchang Kaï- 
chek et les troupes communistes auxquelles 
les Japonais opposèrent une armée puissante. 
Les premières victoires japonaises déclen- 
chèrent la déclaration de guerre de la Chine 
à l'Allemagne, à l'Italie et au Japon (1941), 
et l'intervention, par la suite, des Améri- 
cains, du côté chinois, et des Soviétiques, 
contre les Japonais (1945). Mais, le 14 août 
1945, le Japon capitula. Il restitua notam- 
ment Taiwan à la Chine. Celle-ci fut à nou- 
veau déchirée entre les forces de Tchang Kaï- 
chek et celles de Mao Tsé-toung. 





Sintra. 


INOLOGIE n. f. Ensemble des études portant 
ar la langue, l'histoire, la culture chinoises. 
INOLOGUE n. Spécialiste de sinologie. 
INON conj. Si ce n'est. Rien ne pousse sur ce ta- 
is, Sinon des genêts. | Sans quoi. Assurez-vous 
e votre réservation, sinon vous ne pourrez pas par- 
r. | Et même. Elle est tranchante, sinon carré- 
ent brutale. 
INOPLE n. m. HERALD. Un des émaux de 
écu, de couleur verte. 
NO-TIBÉTAIN, E adj. LING. Langues sino-ti- 
taines : famille de langues dans laquelle on 
roupe habituellement (sans que la perti- 
ence de ce groupement soit formellement 
ablie) les langues thaï et chinoise d’une 
art, les langues tibétaine et birmane de 
utre. 
INTRA 9 500 b. Ville du Portugal, près de 
sbonne où se dresse l’ancien palais royal, 
instruit de 1840 à 1850. Elle est dominée 
ir un mont sur lequel s'élève un château 
aure en ruines (VIIE siècle). 
NUER v. 1. {1} Litt. Etre sinueux. 
NUEUX, EUSE adj. Formant de nombreuses 
urbes. Route sinueuse. | Fig. Qui procède de 
anière indirecte, détournée. Une pensée si- 
euse. 
NUOSITÉ n. f. Chacune des courbes d'une 
ose sinueuse ; méandre. / Caractère sinueux. 
; sinuosité du chemin. (au fig.) La sinuosité 
ne phrase. 
NUS n. m. ANAT. Cavité d'ouverture plus 
oite que l'excavation. Sinus de la face (sinus 
ntal, sinus maxillaire, sinus sphénoïdaux) : 
vités creusées dans les os de la face ou de 
base du crâne. Sznus crâniens : canaux vei- 
ux présents dans l'épaisseur de la dure- 
re, / Partie dilatée de certains vaisseaux. 
jus carotidien ; dilatation de l'artère caro- 
e, où sont localisés certains des récepteurs 
isibles à la pression sanguine. / MATH. 
ne trigonométrique (symbole : sin) cor- 
pondant à l'ordonnée de l'extrémité d'un 
porté sur le cercle trigonométrique (de 
on égal à l'unité, orienté dans le sens in- 
se de celui des aiguilles d'une montre). 
JUSITE n. f. MED. Inflammation des mu- 
euses des sinus de la face. 
JUSOÏDAL, ALE, AUX adj. MATH., PHYS. 
la nature d'une sinusoïde. Un mouvement 


ysoidal, 


SINUSOIDE n. f. MATH. Courbe représenta- 
tive des fonctions périodiques sinus 
(y = sin x) ou cosinus (y = cos x), ou encore 
des fonctions périodiques du type y = a sin 
(wx + j)ou y = a cos (wx + j), où a, w et j sont 
des constantes réelles. 

SION Nom de la colline de Jérusalem où Da- 
vid construisit une citadelle ; le nom s’éten- 
dit à l’ensemble de Jérusalem, puis, dans la 
tradition chrétienne, en vint à désigner la 
Jérusalem céleste. 

SIOMSME n. m. Mouvement politique et re- 
ligieux, actif depuis la fin de x1x* siècle, vi- 
sant à la constitution d'un État juif en Pa- 
lestine et dont l'action aboutit, en 1948, à la 
fondation de l'État d'Israël. 

SIONISTE adj. et n. Relatif au sionisme. / Par- 
tisan du sionisme. 

SIOUX adj. inv. et n. inv. Propre à une ethnie 
amérindienne des États-Unis ; membre de 
cette ethnie. Tente sioux. Un Sioux. | Loc. Des 
ruses de Sioux, très inattendues. 

Sioux Peuple indien qui habitait les gran- 
des plaines de l'Amérique du Nord, du Mis- 
sissippi aux Rocheuses. L'arrivée des Blancs 
(XVI siècle) les obligea progressivement à 
abandonner leurs terres, malgré la résistance 
de certaines tribus (dont celle de Sitting 





SIRIUS 


Bull). Ayant aujourd'hui pratiquement 
disparu, ils vivent regroupés dans des réser- 
ves, essentiellement dans le Dakota du Sud. 
SIPHOMYCÈTES n. m. pl. BIOL. Groupe de 
champignons à mycélium non cloisonné. 
SIPHON n. m. Tuyau courbe en forme de U ren- 
versé, destiné à faire passer un liquide d'un ni- 
veau donné à un niveau inférieur en l'élevant 
d'abord à un niveau supérieur aux deux aut- 
res. / Dispositif en forme de S placé à la sor- 
tie des appareils sanitaires, qui empêche la 
remontée des mauvaises odeurs. / TECH. 
Conduite, ensemble de conduites qui font 
passer des eaux d'évacuation ou d’alimenta- 
tion sous un cours d’eau. / En spéléologie, 
partie de galerie inondée. / Carafe, contenant 
une boisson gazeuse, munie d'un bouchon à 
levier. Siphon d'eau de Seltz. | ZOOL. Canal 
assurant la communication entre les diffé- 
rents compartiments de certaines coquilles. / 
Partie tubulaire du manteau de certains mol- 
lusques bivalves, qui prolonge les orifices 
d'entrée et de sortie de l’eau. / BIOL. Cellule 
allongée constitutive du thalle non cloisonné 
de certains champignons, de certaines algues. 
SIPHONAPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'in- 
sectes dépourvus d'ailes, adaptés au saut, pa- 
rasites des mammifères et des oiseaux, du 
sang desquels ils se nourrissent. Les sipho- 
naptères sont couramment appelés puces. Syn. 
aphaniptères. 
SIPHONNÉ, E adj. Fam. Timbré, un peu fou. 
SIPHONNER v. t. [1} Transvaser (un liquide) 
par l'intermédiaire d'un siphon. 
SIPHONOPHORES n. m. pl. ZOOL. Groupe 
de cnidaires hydrozoaires coloniaux péla- 
giques, dont certaines formes comportent 
peut-être des flotteurs. 
SIPHONORE v“ siècle avant J.-C. Philosophe 
grec. Passé maître dans l'art du syllogisme, il 
dispensa son enseignement dans une habita- 
tion troglodytique. Seuls nous sont parvenus 
uelques fragments de ses Sy//ogismes chtoniens. 
IQUEIROS (DaviD ALFARO) 1896-1974 Pein- 
tre mexicain. Militant politique (il participa 
à la révolution de Zapata et à la guerre 
d'Espagne), il fit des études artistiques à Pa- 
ris où il rencontra D. Rivera. Avec lui, il créa 
un mouvement artistique populaire pure- 
ment mexicain, de tendance expressionniste 
mais marquant un retour à l'art précolombien. 
Il peignit notamment Procès an fascisme 
(1939), sur les murs du Syndicat des tra- 
vailleurs de l'électricité à Mexico. 
SIRE n. m. FEOD. Titre d'abord porté par 
les seigneurs, puis par des roturiers. / Mod. 
Un triste sire : un personnage méprisable. / 
Titre utilisé pour s'adresser à un souverain. 
SIRÈNE n. f. l. MYTH. GR. Personnage fan- 
tastique, à buste de femme et à corps d'oiseau. / 
Femme à queue de poisson, qui, par son éhant, 
attirait les navigateurs sur les écueils. À Fig. 
Écouter le chant des sirènes : se laisser séduire. Les 
sirènes de la gloire. I|. Avertisseur sonore puis- 
sant servant à alerter. Sirène d'usine, des pompiers. 
SIRÉNIENS n. m. pl. ZOOL. Ordre de grands 
mammifères végétariens aquatiques, pour- 
vus de nageoires, à denture réduite. Le dugong 
et le lamantin sont des siréniens. 
SIRIUS Étoile de première grandeur, située à 
8 années-lumière de la Terre, qui appartient 
à la constellation du Grand Chien et qui est 
la plus brillante du Ciel. 
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SIRLI n. m. ZOOL. Alouette des régions semi- 
désertiques (principalement nord-africaines) 
à long bec recourbé. 

SIROCCO n. m. Vent chaud et sec qui souffle 
des hautes pressions sahariennes vers les bas- 
ses pressions méditerranéennes. 

SIROP n. m. Liquide fait d'une solution 
concentrée de sucre, additionnée ou non 
d'une substance aromatique ou médicamen- 
teuse. Sirop d'orgeat. Sirop contre la toux. Sirop 
d'érable : sève d'érable concentrée, utilisée 
comme du miel. 

SIROTER v. t. {1} Avaler tranquillement (une 
boisson), en la dégustant. Siroter son whisky. 
SIRUPEUX, EUSE adj. Propre au sirop ; de la 
consistance du sirop. / Fig. Mièvre, senti- 
mental, émollient. Des violons sirupenx. 
SIRVEN (PIERRE PAUL) 1709-1777 Protes- 
tant français. Accusé, en 1762, d'avoir jeté 
sa fille dans un puits pour l'empêcher d'ad- 
hérer à la foi catholique, il parvint à s'enfuir 
avant d'être condamné à mort. Il fut ensuite 
défendu par Voltaire qui le fit réhabiliter. 
SIRVENTÈS ou SIRVENTE n. m. (mot proven- 
çal) LITTER. Poème à forme fixe de la lit- 
térature de langue d'oc, dont les strophes 
sont toutes construites sur les mêmes rimes. 
Les sirventès ont souvent un contenu politique, une 
tonalité agressive on satirique. 

SIS, SISE adj. Litt. ou DR. Situé. Une com- 
mune sise dans tel département. 

SISAL n. m. BOT. Agave mexicain dont les 
feuilles fibreuses sont employées dans Fin- 
dustrie textile et pour la fabrication de cor- 
dages ; la matière textile ainsi produite. 
SISLEY (ALFRED) 1839-1899 Peintre impres- 
sionniste britannique. Largement influencé 
par Corot, il fut l'ami des impressionnistes 
français, Renoir et Pissarro et de Monet. In- 
stallé à Louveciennes, à Bougival ou à Marly, 
il peignit des paysages de la région parisienne 
et en particulier les bords de la Seine. 
SISMICITÉ ou SÉISMICITÉ n. f. Fréquence et 
intensité des séismes d'une région du globe. 
La sismicité du Japon. 
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L'Inondation à Port-Marly, d'Alfred Sisley. 








Tambour d'enregistrement 
giratoire 





Le support bouge 


La base bouge 
{mouvement verti- 
cal) 
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Le support bouge 


Le tambour 
d'enregistrement 
giratoire se déplace 
verticalement 


Fonctionnement d'un sismographe classique enregistrant 
une poussée horizontale (en haut) et verticale (en bas). 


SISMIQUE ou SÉISMIQUE adj. Propre aux séis- 
mes, relatif aux séismes. 

SISMOGRAPHE ou SÉISMOGRAPHE n. m. Àp- 
pareil utilisé pour enregistrer le moment, la 
durée et l'ampleur des tremblements de terre 
en un point donné. 

SISMOLOGIE ou SÉISMOLOGIE n. f. Partie de 
la géologie qui étudie les séismes. 
SISMOLOGIQUE ou SÉISMOLOGIQUE adj. Re- 
latif aux séismes, à la sismologie. 
SISMOLOGUE ou SÉISMOLOGUE n. Spécialiste 
de sismologie. 

SISMONDI (JEAN CHARLES LÉONARD SI- 
MONDE DE) 1773-1842 Historien et éco- 
nomiste suisse. D'abord acquis aux idées 
libérales d'économistes tels qu'Adam Smith 
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Musée des Beaux-Arts, Rouen. 





(De la richesse commerciale, 1803), il com- 
mença à remettre en question ces théories 
classiques avec Nouveaux Principes d'économie 
politique (1819). Cet ouvrage et les suivants 
(Etudes sur l'économie politique, 1837) in- 
fluencèrent en partie Marx et Keynes. 
SISTRE n. m. MUS. Instrument de musique 
constitué d'un cadre supportant des tiges sur 
lesquelles sont enfilées de petites pièces sonores 
(coquilles, rondelles métalliques, etc.) entrant 
en résonance quand on agite l'instrument: 
Les anciens Égyptiens utilisaient le sistre, 
SISYPHE MYTH. GR. Fils d'Éole et roi de 
Corinthe. Rusé et sans scrupule, il séduisie 
Anticlée, fiancée de Laërte. Pour avoir of- 
fensé Zeus qu'il avait dénoncé au père d'une 
jeune fille que le dieu avait ravi, il fut pré- 
cipité aux Enfers et condamné à remonter 
éternellement au sommet d'une pente un 
énorme rocher qui retombait aussitôt, em- 
porté par son propre poids. Il a inspiré à Ca- 
mus Le Mythe de Sisyphe (1942), qui traite de 
la malédiction de la condition humaine. 
SITAR n. m. (mot hindi) MUS. Instrument 
de musique à cordes pincées, constitué 
d'un long manche et d'une caisse de réso- 
nance hémisphérique. Le sitar est originaire 
du nord de l'Inde. 

SITE n. m. Lieu, tel qu'il s'offre à l'œil de 
l'observateur ; paysage considéré du point 
de vue de sa beauté. Site classé. | Configura- 
tion, considérée du point de vue économique 
et pratique, d'un lieu, d'un terrain choisi 
pour l'implantation d'une ville, d'une acti- 
vité quelconque. / Lieu dédié à une activité 
particulière. Site archéologique, où sont effec- 
tuées des fouilles. TRANSP. Sie propre : por- 
tion de terrain réservée à la circulation de 
véhicules d'un certain type. Le chemin de fer, 
le tramway sont des moyens de transport en site pro- 
pre. | MILIT., TECHN. Ligne de site : droite 
virtuelle reliant une arme à feu à l'objectif visé. 
Angle de site, formé par la ligne de site et une 
droite horizontale. 
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Sitting Bull. 


T-IN n. m. inv. (mot anglais) Manifestation 
on violente dans laquelle les participants 
cupent un espace public en s’asseyant par 
fre. 
TÔT adv. et prép. Vx Aussi vite. / Sitôt... si- 
f; aussitôt... aussitôt. Sz07 dit, sitôt fait. | 
nj. Fam. Dès. Sirôt mon retour, je vous pré- 
endrai. | loc. conj. Sitôt que : dès que. 
TTELLE n. f. ZOOL. Oiseau passériforme 
'impeur, trapu, au bec fort et pointu, d’une 
unzaine de centimètres. 
INTER (WILLEM DE) 1872-1934 Cosmolo- 
ste et physicien hollandais. Dans le cadre 
la théorie de la relativité générale, il pro- 
se l'utilisation de la géométrie sphérique 
ur modéliser sa théorie de l'Univers sta- 
onnaire dont la densité est fonction du 
yon. Univers de Sitter : modèle théorique 
Univers de dimension infinie et de den- 
é décroissante. 
TNG BULL (Taureau assis) 1834 ?-1890 
ef des Sioux du Dakota. H lutta héroï- 
lement contre l'armée américaine qui vou- 
t parquer sa tribu dans des réserves. 
FUATION n. f. Position, emplacement. S:- 
ation géographique. Plan de situation. | En- 
mble des conditions dans lesquelles se 
uve une personne. Sziuation de famille, de for- 
w. | Emploi, fonction. Perdre sa situation. | 
njoncture. La situation de l'emploi. | Mo- 
ent déterminé de l'action dans une œuvre 
téraire, dramatique. Une situation comique. 
UATIONNISME n. m. Mouvement artistique 
politique créé en 1957 par des dissidents 
mouvement lettriste et des peintres ve- 
s du mouvement Cobra, qui s'exprimè- 
it dans la revue L'Internationale situationniste 
)58-1969). 
Le situationnisme, dont Guy Debord (La 
tété du spectacle, 1967) se fit le porte-pa- 
e, critiquait de manière radicale la société 
ntemporaine en s'appuyant sur l'analyse 
ses valeurs culturelles, et prônait une « ré- 
lution permanente de la vie quotidienne ». 
ut une grande influence en mai 1968. 
UATIONNISTE adj. et n. Relatif au situa- 
nnisme ; tenant du situationnisme. 
UER v. t. [1} Placer. Léglise est située près 
la mairie. / Déterminer par la pensée la 








SIXTINE (CHAPELLE) 


La chapelle Sixtine. 


place de (qqn, qqch.) dans un lieu, un groupe, 
une hiérarchie, ou dans le temps. OZ situez- 
vous Paris ? À quelle époque se situe le règne de 
Louis XIV ? | v, pron. Occuper (telle place, 
telle situation). 

SIX adj. num. et n. m. inv. Cing plus un. Szx 
enfants. | Sixième. Charles VI. Ellip. Le 6 oc- 
tobre : le sixième jour du mois d'octobre. / n. 
m. Nombre qui suit le cinq. Six est divisible 
par deux et trois. | Le chiffre (6) qui représente 
le nombre six. / Carte qui porte six marques. 
Le six de trèfle. 

SIX (GROUPE DES) Groupe de compositeurs 
(D. Milhaud, A. Honegger, L. Durey, 
G. Tailleferre, G. Auric et F Poulenc) qui se 
forma à Paris à l’époque des Ballets russes et 
qui fut ainsi nommé par un critique musi- 
cal en 1920. Ces musiciens avaient en com- 
mun leur rejet du romantisme de Wagner 
et de l'impressionnisme de Debussy, leur ad- 
miration allant à Satie. Dans leur désir de 
renouer avec la tradition française et de se 
débarrasser des surcharges musicales, ils évo- 
luèrent chacun à leur manière, ne créant que 
deux œuvres en commun : l’Album des Six 
(série de pièces pour piano) et un ballet, Les 
Mariés de la tour Eiffel. 

SIXAIN Voir SIZAIN 

SIXIÈME adj. num. ord. et n. Qui occupe 
le rang désigné par le nombre six. Sixième 
étage. | n. Le, la sixièmre. | n. m. Chacune 
des parties d’un ensemble divisé en six 
éléments égaux. Nous en exploitons chacun 
un sixième. | n. f. Première classe du cycle 


de l'enseignement secondaire (sixième 
classe avant la première). 

SIXIÈMEMENT adv. En sixième lieu. | 
SIX-QUATRE-DEUX {À LA} loc. adv. Fam. À la 
hâte, sans réflexion, sans soin. 

SIXTE n. f. MUS. Ecart compris entre six no- 
tes ; sixième degré de la gamme diatonique. / 
En escrime, une des parades, l'épée haute. 
SIXTE Nom de cinq papes. SIXTE IV (FRAN- 
CESCO DELLA ROVERE) 1414-1484 Pape en 
1471. Franciscain, ennemi des Médicis (i! 
laissa se constituer la conjuration des Pazzi qui 
aboutit à l'assassinat de Julien de Médicis et 
excommunia Laurent le Magnifique), il donna 
libre cours au népotisme. Mécène averti, il 
commandita de grands travaux à Rome ; la 
chapelle Sixtine lui doit son nom. SIXTE QUINT 
(FELICE PERETTI) 1520-1590 Pape en 1585. 
Franciscain lui aussi, il succéda à Gré- 
goire XIII et fit preuve d’une activité remar- 
quable, s'employant notamment à réformer 
les grands ordres religieux. Il soutint effica- 
cement les catholiques français pendant les 
guerres de Religion et lança l'anathème contre 
plusieurs chefs huguenots (il excommunia en 
1585 le futur Henri IV). Fin lettré, il fonda 
l'Imprimerie vaticane et imposa la Vulgate (à 
l'édition de laquelle il avait personnellement 
travaillé) comme texte officiel de la Bible 
pour tous les catholiques. Sous son pontificat 
fut érigée la coupole de Saint-Pierre. 
SIXTINE (CHAPELLE) Chapelle du palais du 
Vatican. Sixte [V en confia la construction à 
Giovanni de Dolci (1473) et le décor aux 
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SIZAIN 





Le sud de l'île Sjaelland, unie par un 
pont à l'ile Falster au Danemark. 


plus grands peintres de l'époque. Michel- 
Ange exécuta la voûte et le Jugement dernier. 
SIZAIN ou SIXAIN n. m. LITTER. Strophe de 
SIX Vers. 

SIZERIN n. m. ZOOL. Oiseau passériforme 
de la famille des fringillidés, proche de la 
linotte, au plumage brun et rose, portant 
une tache noire au menton. 

SJAELLAND (ÎLE) 7 448 km? 2 273 800 b. La 
plus grande île danoise, dans la Baltique, 
sur laquelle est bâtie Copenhague et qui 
constitue une région. Chef-lieu Sor. Elle 
commande le passage de l'Atlantique à la 
Baltique. 

SJÖBERG (ALF) 1903-1980 Cinéaste sué- 
dois. D'abord metteur en scène de théâtre, 
il réalise en 1942 son premier grand film, 
Le Chemin du ciel, puis travaille avec Ingmar 
Bergman (Tourments, 1944). Les œuvres qui 
suivent expriment le pessimisme et les pré- 
occupations sociales et morales du cinéaste 
(Rien qu'une mère, 1949). Mademoiselle Julie 
(1950, Palme d'or du festival de Cannes en 
1951) lui vaut une réputation internatio- 
nale. Après 1969, il ne se consacre plus 
qu'au théâtre, 

SJOSTRÔM (VICTOR Davib} 1879-1960 Ci- 
néaste et acteur suédois. Ses films au lyrisme 
puissant, suggéré par des surimpressions et 
des retours en arrière subtils, le placent parmi 
les meilleurs réalisateurs de son pays : Les 
Proscrits (1917) ; La Voix des ancêtres (1918) ; 
La Montre brisée (1918) ; La C barrette fantôme 
(1920) ; L'Épreuve du feu (1921). Émigré aux 
Etats-Unis sous le nom de Seastrom (1923), 
il tourna aussi La Lettre écarlate (1926) et Le 
Vent (1928). Après 1937, rentré en Suède, il 
se consacra uniquement à sa carrière d'acteur 
(Les Fraises sauvages de Bergman). 
SKAGERRAK Détroit situé entre la Norvège 
et le Jutland danois. 

SKAÏ n. m. (nom déposé) Matière synthétique 
imitant le cuir. 

SKANDERBEG (GEORGES CASTRIOTA, dit} 
1403 ?-1468 Prince albanais. Ayant reçu une 
instruction militaire auprès des Ottomans 
dont il était l'otage, il retourna en Albanie 
afin d'organiser la résistance contre le sul- 
tan. Parvenant à rallier les seigneurs alba- 
nais, il infligea, avec l'aide des Occidentaux, 
plusieurs défaites aux Turcs. 

SKETCH n. m. (mot anglais) Scène brève et sou- 
vent comique. Film à sketchs, composé de 
plusieurs parties autonomes, réalisées par un 
seul metteur en scène ou des metteurs en 
scène différents, sur le même thème. PI. Des 
sketchs ou des sketches. 

SKI n. m. (mot norvégien) Long patin relevé 
à l'avant que l'on fixe sous chaque pied pour 
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Boutiques et échoppes d'artisans dans 
le vieux Skopje en Macédoine. 


glisser sur la neige ou sur l'eau. / Sport qui 
consiste à évoluer sur la neige avec des skis, 
Ski alpin. Ski de fond. | Ski nautique : sport 
nautique qui consiste à glisser sur l'eau, le 
skieur étant tiré à l’aide d'une corde par un 
bateau rapide. / Station de ski : village de mon- 
tagne équipé de pistes et de remonte-pentes. 
SKIER v. i. {1} Pratiquer le ski. 

SKIEUR, EUSE n. Personne qui skie. 

SKIFF n. m. (mot anglais) Bateau de course, 
pour un seul rameur, très long et très étroit. 
SKIKDA ‘autrefois Philippeville) 152 350 h. 
Port de l'est de l'Algérie qui exporte (après 
liquéfaction) le gaz saharien. 

SKINHEAD n. (mot anglais « crâne de peau », 
donc « crâne rasé ») Marginal (garçon en gé- 
néral, mais parfois fille) adhérant à des thè- 
ses extrémistes (de droite le plus souvent), 
volontiers agressif, se distinguant par un 
crâne rasé et une tenue évoquant un uni- 
forme militaire. Abrév. fam. sr. 

SKIPPER n. m. (mot anglais) Chef de bord sur 
un yacht ; barreur sur un voilier de régate. 
SKONS, SKUNKS ou SKUNS Voir SCONSE 
SKOPJE ou SKOPLJE 485 000 h. Capitale 
de la république de Macédoine, dans le 
nord du pays, sur le Vardar. À côté de la 
vieille cité turque (mosquées, minarets) 
s'est développée une ville moderne aux in- 
dustries diversifiées en partie détruite par 
un tremblement de terre en 1963 mais dont 
le développement a repris. 

SKORZENY (OTTO) 1908-1975 Général alle- 
mand d'origine autrichienne. Versé dans la SS, 
il participa à la campagne de Russie, organisa 
(1943) des sabotages en pays ennemi, délivra 
Mussolini prisonnier au Gran Sasso (1943), 
arrêta Horthy (1944) et monta (1944) des 
opérations de commandò destinées à désor- 
ganiser les armées au cours de l'offensive des 
Ardennes. Acquitté par un tribunal allié, il 
passa la fin de sa vie en Espagne. 

SKRIABINE Voir SCRIABINE 

SKYLAB Station orbitale américaine déve- 
loppée à partir des matériaux utilisés pour les 
missions du programme Apollo, tel que l'é- 
tage transformé IV B de la fusée Saturne V. 
SLALOM n. m. (mot norvégien) Descente à 
skis jalonnée de piquets, ou « portes », des- 
sinant un parcours sinueux entre lesquels le 
skieur doit passer. Slzlom spécial, slalom géant. | 
Parcours sinueux jalonné d'obstacles. 
SLALOMER v. 1. [1} Faire des slaloms. 
SLALOMEUR, EUSE n. Skieur qui slalome. 
SLANSKY (RUDOLF SALZMANN, dit RUDOLF) 
1901-1952 Homme politique tchèque. Il 
organisa à Moscou, pendant la Deuxième 
Guerre mondiale, la résistance antinazie. À 
son retour en Tchécoslovaquie, il fut (1945- 





1951) secrétaire général du Parti commu- 
niste. Traduit en justice au moment des pur- 
ges staliniennes, il fut condamné à mort et 
exécuté. 

SLAVE adj. et n. Propre aux peuples de même 
famille linguistique habitant l'Europe cen- 
trale et orientale ; membre de l'un de ces peu- 
ples. L'âme slave. Un Slave. | Langues slaves: 
langues indo-européennes parlées par ces peu- 
ples (slovène, serbo-croate, macédonien, bul- 
gare, tchèque, slovaque, polonais, russe, bi- 
élorusse, ukrainien), à quoi s'ajoutent des 
langues disparues (le polabe) ou en voie de 
disparition (le sorabe ou wende). / n. m. Le 
vieux slave : le parler des Slaves de Macédoine, 
écrit au IX® siècle grâce à la traduction de l'E- 
vangile par les saints Cyrille et Méthode, et 
qui a donné naissance aux diverses langues 
aujourd'hui parlées par les Slaves. 

SLAVES Nom donné à l’ensemble des popu- 
lations indo-européennes de l'Europe cen- 
trale et orientale. Cela ne correspond à aucune 
entité politique ou ethnique délimitée et l'o- 
rigine, avant le vIe siècle, de ces populations 
est très imprécise. Les Slaves regroupent Rus- 
ses, Ukrainiens, Polonais, Tchèques, Slo- 
vaques, Serbes, Croates, Slovènes et Bulga- 
res. [ls parlent des langues très proches et 
sont en majorité de religion orthodoxe. 
SLAVON, ONNE n. m. et adj. LING. Chacune 
des langues liturgiques des chrétiens ortho- 
doxes slaves, Les slavons sont issus du vieux 
slave. | adj. Évangéliaire slavon. 

SLEEPING n. m. Anglicisme vieilli pour 
wagon-lit. 

SUP n. m. (mot anglais) Calecon d'homme ou 
culotte de femme, très courts. S/p de bain. l 
MAR. Plan incliné pour tirer à sec ou met- 
tre à l'eau un petit bateau, ou pour hisser les 
baleines sur un navire-usine. 

SLOGAN n. m. (mot anglais) Courte phrase 
destinée à frapper l'esprit, employée dans la 
propagande, la publicité. 

SLOVAQUE adj. et n. De Slovaquie. Les fron- 
tières slovaques. Un(e) Slovaque. | n. m. Le slo- 
vaque : la langue slave parlée en Slovaquie. 
" SLOVAQUIE État d'Europe centrale situé à 
l'est de la République tchèque. 

SLOVÈNE adj. et n. De Slovénie. Les montagnes 
slovènes. Un(e) Slovène. | n. m. Le slovène : la 
langue slave parlée en Slovénie. 

e SLOVÉNIE. Etat situé entre l'Autriche, la 
Hongrie, la Croatie et l'Italie. 

SLOW n. m. (mot anglais) Danse à pas glis- 
sés exécutée en couple sur une musique lente 
et binaire. Danser un slow langoureux, 
SLOWACKI (JuLiusz} 1809-1849 Écrivain 
polonais. Il est, avec Mickiewicz, le princi- 
pal représentant du romantisme en Pologne. 
Après l'échec de l'insurrection de Varsovie 
(1831), il émigre à Paris, puis en Suisse et en 
Italie. Ses recueils de poèmes, Lambro, Pin- 
surgé grec (1832) et Kordian (1834), expri- 
ment son chagrin et son pessimisme. Il s'é- 
tablit définitivement à Paris en 1838 ; son 
œuvre dramatique (Marie Stuart, 1830), qui 
évoque Shakespeare et Calderón, en fait le 
pionnier du théâtre polonais moderne. 
SLUTER {CLAUS} 1345 ?-1406 Sculpteur hol- 
landais. Créateur de l'école bourguignonne 
de sculpture de la fin du Moyen Âge, il tra- 
vailla vraisemblablement en Belgique avant 
de venir à Dijon en 1385 pour participer à- 
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Superficie : 49 012 km - Nombre d'habitants : 5 420 000 h. - Capitale : Bratislava 
Villes principales : Kosice, Nitra, Presov — Système politique : rézblique 
Langue(s) : s/ovaque - Religion(s) : catholicisme, protestantisme - Monnaïe(s) : couronne slovaque 
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Géographie physique et humaine 


Montagneuse au nord (monts Beskides) et au centre (Hautes Tatras, Bas- 
ses Tatras, monts Métallifères slovaques), la Slovaquie couvre au sud 
une plaine limitée par le Danube. Riche en lacs et en cours d’eau, fo- 
restière et pastorale, la Slovaquie a un climat continental nuancé par 
… l'altitude. Les Slovaques constituent 85 % de la population et les Hon- 
moins de 10 %. Ils sont catholiques à 90 %, les protestants re- 
ant moins de 10 % de la population. Les ressources agricoles sont 
es : céréales (dans les plaines), élevage. On exploite la forêt. 
électricité et le minerai de fer ont donné naissance, sous le com- 
me, à.une industrie lourde, aujourd'hui en partie obsolète. De- 
‘indépendance, la reconversion, audacieuse, s'est faite au prix d’un 

















ques, peuple slave, occupent la région des Carpates occiden- 
le vie siècle, après les Germains, les Romains et les Avars. Ils 


à partir de cette période. Mais, envahis par les Ma- 
u X° siècle, les Slovaques subiront la domination des 
nt environ mille ans. Au cours des XIIE et XIVE siècles, 
uttent à la fois contre des invasions mongoles et contre 


de de développement due à l'augmentation des échan- 
voisins, le sud-est de la Slovaquie est occupé par les 
sde 1526 à la fin du xvit siècle. À l'instar des Tchèques, 
mmencent à affirmer leur identité culturelle au 
ce au développement de la littérature slovaque et en 





L'hôtel de ville de Prešov, petite ville de l'est du pays. 


dépit de l'opposition hongroise. Pourtant, l'idée d'une union entre 
Tchèques et Slovaques progresse, surtout après la répression violente 
des patriotes slovaques en 1848. 

Quand l'empire d’Autriche-Hongrie éclate, en 1918, la Slovaquie s'u- 
nit donc à la Bohême et à la Moravie pour former la république de Tché- 
coslovaquie. Plus tard, l'abbé Hlinka, autonomiste et populiste, demande 
l'aide de Hitler et, sous la botte nazie, la Slovaquie forme un État « in- 
dépendant » de mars 1939 à la Libération. Mais, en 1945, elle revient 
au sein de la Tchécoslovaquie (comme État fédéré à partir de 1969). 
Quand le communisme s'effondre (1989-1990), la Slovaquie mani- 
feste son désir d'indépendance, désir qu'elle concrétise en juillet 1992, 
sous la conduite de Vladimir Meciar, de tendance populiste. Premier 
ministre, celui-ci fait élire Michel Kovac à la présidence de la Répu- 
blique en 1993, remporte les législatives en 1994 et indique son dé- 
sir que la Slovaquie entre dans l'Union européenne ; mais celle-ci ex- 
prime de fortes réticences à cause de la politique slovaque vis-à-vis des 
minorités non slovaques, jugée peu conforme aux principes démocra- 
tiques. En 1998, une coalition « arc-en-ciel » (comprenant notam- 
ment des ex-communistes) vainc Meciar aux législatives et le chrétien 
Mikulas Dzurinda forme un gouvernement également « arc-en-ciel ». 
Il doit center de régler les problèmes économiques, dans l’ensemble très 
importants, et notamment d'en finir avec la corruption, de manière à 
attirer les investissements étrangers. En 1999, R. Schuster est élu pré- 
sident de la République ; il sera remplacé en 2004 par Ivan Gaspa- 
rovic. L'entrée de la Slovaquie dans l'Union européenne a été ap- 
prouvée par le Conseil européen en décembre 2002 ; l'adhésion 
effective est intervenue en 2004. 








décoration de la chartreuse de Champmol. 


y sculpta la Vierge à l'Enfant (sur le portail) 
le Puits de Moise (dans le cloître). À partir 


1389, il devint l’imagier du duc de Bour- 
gne, Philippe IF le Hardi, dont il entreprit 
tombeau en 1404. Ses œuvres, dont se dé- 
gent une grande force monumentale et un 
timent dramatique intense, ont influencé 
sculpture européenne de son époque. 
IALA n. f. (mot arabe) Ensemble des ten- 
du clan d’un chef arabe. / Fam. Famille, 
te nombreuse. I/ est venu accompagné de toute 
smala. 

ARAGDIN, E adj. D'un vert émeraude. 
ARAGDITE n. f£. MINER. Silicate de cal- 
m, de magnésium et de fer, de couleur 
te. 

ART adj. inv. (mot anglais) Vieilli Élégant, 
c. 
ASH n. m. (mot anglais) SPORT Au ten- 

, au ping-pong, au volley-ball, coup vio- 
t rabattant au sol une balle haute. 


SMASHER v. 1. {1} Faire un smash. / (Emploi 
transitif) Smasher un tir. 

SMETANA (BEDRICH) 1824-1884 Compositeur 
et pianiste tchèque. Né en Bohème, sa cons- 
cience patriotique et son désir de liberté s'é- 
veillèrent au contact des musiques de compo- 
siteurs tels que Liszt, Chopin et Berlioz. Son 
œuvre abondante, qui doit beaucoup au passé 
musical de son pays, et son énergie militante 
participèrent à la naissance d’une musique et 
d'une vie musicale proprement tchèques. Il 
composa des opéras (La Fiancée vendue, 1866- 
1870), de la musique de chambre et des poè- 
mes symphoniques (Ma patrie, 1874-1879, 
qui contient La Moldau et qui fut composée 
bien que le musicien fût devenu sourd). 

SMIC ou S.M.I.C. n. m. (acronyme pour 
Salaire Minimum Interprofessionnel de Crois- 
sance) Salaire minimum garanti à tout tra- 
vailleur aux termes de la loi. 

SMIRKE (sir ROBERT) 1780-1867 Architecte 
britannique. Architecte officiel du ministère 


des Travaux publics, il édifia, dans la plus 
pure tradition du greek revival (renaissance 
hellénique), le British Museum, immense 
musée destiné à recevoir les sculptures enle- 
vées au Parchénon et rapportées à Londres 
par lord Elgin. , 

SMiTH (ADAM) 1723-1790 Économiste 
écossais. Professeur de littérature puis de 
philosophie à l’université de Glasgow, il sé- 
journa trois années en Europe où fit la ren- 
contre des physiocrates français. De retour 
en Écosse (1767), il se consacra à la rédac- 
tion de Recherches sur la nature et les causes de 
la richesse des nations, qui fut publié en 1776. 
Cet ouvrage majeur démontrait que le tra- 
vail est la source de toute richesse et pré- 
conisait la liberté totale du commerce et de 
l'industrie. Considéré comme le fondateur 
de l’économie politique, Smith eut un im- 
pact considérable sur les théories écono- 
miques ultérieures ainsi que sur le déve- 
loppement du capitalisme au XIX® siècle, 


1861 


SMITH (JOSEPH) — 





Superficie : 20 256 $m? - Nombre d'habitants : 2 011 000 b. 
Capitale : Ljubljana - Villes principales : Maribor, Celje, Kranj 


Système politique : réublique Langue(s) : slovène 
Religion(s) : catholicisme - Monnaïe(s) : tolar 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et bumaine 

La région est constituée de montagnes et de plateaux. i Slovènes 
sont des Slaves majoritairement catholiques. L'agriculture est prospère : 
céréales, pommes de terre, betteraves, vigne, élevage de bovins, de 
porcs, de volailles. Les ressources:hydroélectriques et minérales (char- 
bon, mercure, plomb) ont favorisé l'industrialisation. 


Histoire 

Les Slovènes occupent les régions balkaniques de l'empire byzantin au 
vi“ siècle. Dominés par les Avars, les Bavarois puis les Francs, ils forment 
au VI‘ siècle une union slovène qui est germanisée puis intégrée au Saint 
Empire, entraînant ainsi la christianisation de la population. 

Du xué siècle à 1918, la Slovénie est sous le strict contrôle des Habs- 
bourg et de l'Autriche, sauf entre 1809 et 1813. Durant cette brève pé- 
riode, I ‘occupation napoléonienne favorise l'éveil de la conscience natio- 
nale. À p partir du début du xIx“ siècle, divers courants commencent à 
réclamer l'union des Slovènes répartis entre l'Italie, l'Autriche et la Hon- 
grie. Mais, comme dans le reste de l'empire austro-hongrois, les soulè- 


Paysage rural du sud-ouest du pays. 


et entraînent un renforcement de l'autorité impériale en Slovénie. À l'is- 
sue de la Première Guerre mondiale, en 1918, la Slovénie entre dans le 
royaume des Serbes, des Croates et des Slovènes, qui devient la Yougos- 
lavie. En 1941, 1 “Allemagne divise la Slovénie encre l'Allemagne, lita- 
lie et la Hongrie, mais, en 1945, elle retourne au sein de la Yougoslavie. 
En février 1990, la ligue communiste slovène, hostile à e ommt 
serbe de Milosevic, devient le parti du renouveau démocratique 
remporte les élections libres d'avril, et Milan Kucan p 
est élu président de la République. En juin 1991, le même mois quel 
tie, la Slovénie proclame son indépendance. La Yougoslavie n'intervie 
(alors qu'elle le fait en Croatie). Depuis, le président Kucan a sans cesse 
réélu (la dernière fois en 1997). Depuis 1992, une coalition de 
dirigée par Janez Drnovsek, gouverne le pays. En 1998, le 
a publié un programme de libéralisation de l'économie en q 





vements nationalistes et révolutionnaires de 1848 sont sévèrement réprimés 


ER 


SMITH (JOSEPH) 1805-1844 Prédicateur 
américain, fondateur de la secte des mor- 
mons. Une « révélation », en 1828, lui fit 
découvrir que, selon un livre sacré, le Livre 
de Mormon (sans doute dû à un pasteur amé- 
ricain nommé Spaulding), les Amérindiens 
seraient une des tribus perdues d'Israël. En 
1830, il fonda une communauté dans l’État 
de New York, l'installa en Ohio, puis dans 
le Missouri et l'Illinois. Il fut lynché. 
SMITH (ELISABETH, dite Bessie) 1894-1937 
Chanteuse de jazz américaine. Surnommée 
l’« impératrice du blues », elle remporta un 
énorme succès dans les années 1920 er 1930 
et fut accompagnée par les plus grands mu- 
siciens de jazz de son époque (notamment 
Louis Armstrong). 





Bessie Smith. 


1862 


"ps Nr 
RE ENTER E AT, 


25 





SMITH (EUGENE) 1918-1978 Photographe 
américain. Reporter, il travaille pour Life 
(1939-1941, puis 1942-1945) ; correspon- 
dant de guerre dans le Pacifique, il est griè- 
vement blessé. Après la guerre, il réalise d'im- 
portants reportages (Country Doctor [Le Médecin 
de campagne}), puis entre à l'agence Magnum. 
Au Japon, où il vit depuis 1971, il fait, avec 
son épouse Aileen, un reportage, qui boule- 
versera le monde, sur Minamata, le port ja- 
ponais dont les habitants ont été victimes 
d'une intoxication au mercure déversé en mer 
par une usine, intoxication qui (le mercure 
étant véhiculé par les poissons, base de l'ali- 
mentation de cette population de pêcheurs) dé- 
truisait les cellules du cerveau, causant la pa- 
ralysie, puis la mort (maladie de Minamata). 
SMITH (lan DouGLas} 1919 Homme poli- 
tique rhodésien. Entré en politique en 1948, 
il se montre opposé à l'égalité des droits en- 
tre Noirs et Blancs. Ayant créé un parti sé- 
grégationniste, il devient Premier ministre 
(1964-1979) et en 1965 proclame l'indé- 
pendance de la Rhodésie sans l'accord des 
Britanniques. En 1970, il instaure une ré- 
publique mais ne peut obtenir la reconnais- 
sance internationale et doit faire face à la gué- 
rilla. Il perd les élections législatives de 1979 
et, tandis que la Rhodésie obtient enfin 
officiellement son indépendance, son parti 
commence à décliner. 


SMITHSON (PETER et ALISON) 1923 et 1928 
Architectes britanniques. Peter et son épouse, 
Alison, ont conçu ensemble d’imposants édi- 
fices d'esprit « brutaliste », dépourvus de 
tout décor et répondant uniquement à une 
vocation d'utilité sociale. 

SMM n. m. (Sigle de Solar Maximum Mis- 
sion) Satellite américain d'observation du So- 
leil, que les scientifiques nomment parfois 
« Solar Max ». 

SMOCKS n. m. pl. (mot anglais) Fronces 
rebordées sur l'endroit. 

SMOG n. m. (mot anglais) Mélange de 
brouillard et de pollution atmosphérique ap- 
paru au XTX“ siècle avec l'essor industriel de 
la Grande-Bretagne. 

SMOKING n. m. (mot anglais) Costume de 
soirée masculin à revers de soie et au panta- 
lon portant sur chaque jambe une bande ver- 
ticale en soie. 

SMOLENSK 353 000 b. Ville de Russie, sur 
le Dniepr, chef-lieu de la province du même 
nom, centre industriel. 

SMS n. m. (sigle de Short Message Service) Mes- 
sage alphanumérique très court que l'on en- 
voie ou que l'on reçoit par téléphone. 
SMUTS (JAN CHRISTIAAN) 1870-1950 Gé- 
néral et homme politique sud-africain. Il 
combattit dans le camp des Boers (1899- 
1902) et participa à la création de l'Union 
sud-africaine dont il fut Premier ministre de 





1919 à 1924 puis de 1939 à 1948. S'étant 
battu aux côtés de la Grande-Bretagne pen- 
dant les deux guerres mondiales, il fut 
nommé maréchal de l'Empire britannique 
en 1941. Battu aux élections par le docteur 
Malan, il entra dans l'opposition et combat- 
tit l'apartheid institué par son successeur. 
SMYRNE Voir {ZMIR 
SNACK-BAR ou SNACK n. m. (mot anglais) 
Café-restaurant où l'on sert rapidement des 
plats simples à toute heure. PI. Des snack- 
bars. Des snacks. 
SNAKE RIVER {LA} 7 450 km Prenant sa 
ource dans le parc national de Yellow- 
tone, cette rivière du nord-ouest des Etats- 
Unis creuse de profonds canyons et se jette 
Jans la Columbia. 
S.N.C.F. (sigle de Société Nationale des Chemins 
le fer Français) Établissement public créé en 
1937 (sous une forme juridique qui a évolué) 
our gérer la totalité du réseau ferroviaire 
rançais, techniquement et commerciale- 
nent. Depuis 1997, la compétence de la 
NCF ne s'applique plus qu'aux moyens de 
ransport, le réseau des voies ferrées natio- 
ales étant pris en charge par un établissement 
ublic à caractère industriel et commercial, 
ommé Réseau ferré de France. 
NELL VAN Royen (WiLLEBRORD) 1580 ?- 
626 Mathématicien hollandais. Il découvrit 
a loi de réfraction de la lumière (formalisée 
eu après par Descartes) et, le premier, me- 
ura un arc du méridien terrestre. Ses travaux 
ortèrent sur le cercle, la trigonométrie et la 
éométrie sphérique, ce qui lui permit de 
réciser la notion de loxodromie. 
NIJDERS ou SNYDERS (FRANS) 1579-1657 
eintre hollandais. Travaillant essentielle- 
dent à Anvers, il exécuta néanmoins des 
ommandes pour des souverains européens, 
ont le roi d'Espagne Philippe IV, et colla- 
ora avec Rubens. Il peignit surtout des scè- 
es de chasse et des natures mortes. 
NOB n. et adj. (mot anglais) Personne qui 
mule les manières d'un milieu social plus 
istingué, plus à la mode que le sien. / adj. 
In jeune homme très snob. 
NOBER v. t. [1] Traiter (qqn) avec l'arro- 
ance d'un snob. Snober ses voisins. 
NOBINARD, E n. et adj. Fam., péjor. Snob. 
NOBISME n. m. Etat d'esprit de celui qui 
imire et copie ce qui est supposé être le 
lus distingué en matière de mode, de goût. 
NORRI STURLUSON 1 178 ?-1241 Homme 
)Jitique et écrivain islandais. Plusieurs fois 
ésident du Parlement, il joua un rôle po- 
rique important ; écrivain, on lui attribue 
collection de sagas des rois de Norvège 
leimskringla), Edda dite « en prose » et la 
sga d'Egill, fils de Grimr le Chauve. Écrites 
ins une langue difficile et ignorée des let- 
és d'Europe, ses œuvres sont longtemps 
meurées dans l'ombre. Il a été assassiné 
r ordre du roi de Norvège. 
NOWDON 1 085 m Point culminant du pays 
Galles, en Grande-Bretagne. 
NYDERS voir SNIJDERS 
JANE (sir JOHN) 1753-1837 Architecte et 
rivain britannique. Il construisit la Banque 
Angleterre en style néoclassique (1788) 
us tira des effets pittoresques de l'union 
léments pompéiens et gothiques (galerie 
rt de Dulwich, 1811-1818). 





Mario Soares. 


Soares (MARIO) 1924 Homme d'État por- 
tugais. Militant communiste puis socialiste 
contre la dictature de Salazar, il s'exila en 
France de 1970 à 1974. Secrétaire général 
du parti socialiste, il donna à son parti la su- 
prématie sur le parti communiste. Premier 
ministre (1976-1978 et 1983-1985), il fut 
élu président de la République en 1986 et 
réélu en 1991. Il a été remplacé en 1996 par 
Jorge Sampaio. à 

SOBEK Dieu crocodile de l'Égypte ancienne. 
Adoré dans plusieurs villes et en particulier 
dans le temple qui lui est en partie dédié à 
Kom Ombo, il fut parfois assimilé au dieu Rê. 
SOBRARBE Petit pays d'Espagne, en Aragon, 
où fut fondé, au 1x siècle, un petit comté 
chrétien. Le comté, devenu royaume, est le 
berceau du royaume d'Aragon. 

SOBRE adj Litt. Qui se satisfait de peu. Des 
gens sobres. Un animal sobre. | Loc. Sobre comme 
un chameau, qui boit peu. / Qui consomme 
peu ou ne consomme pas d'alcool ; où l'on 
consomme peu d'alcool, ou pas du tout d'al- 
cool. Il est très sobre. Une soirée très sobre, au lait 
et au jus d'orange. | Discret, réservé. Un style 
sobre. Sobre en paroles : peu loquace. 
SOBREMENT adv. Avec sobriété. 

SOBRIÉTÉ n. f. Caractère de qui est sobre, de 
ce qui est sobre. / Fig. Sobriété de langage, de 
style. 

SOBRIQUET n. m. Surnom familier, généra- 
lement attribué par raillerie. 

SOC n. m. Partie métallique aiguisée de la 
charrue qui soulève la terre et la rabat pour 
former le sillon. 

SOCHAUX 4 419 b. Ville du Jura dans le 
Doubs, près de Montbéliard, siège social des 
usines automobiles Peugeot depuis 1912. 
SOCIABILITÉ n. f. Caractère d’une personne 
sociable. 

SOCIABLE adj. Qui aime vivre avec ses sem- 
blables. 

SOCIAL, ALE, AUX adj. Propre à la société, re- 
latif à la société, à la vie en société. Change- 
ments sociaux. Sciences sociales, qui ont pour ob- 
jet d'étude les groupes humains, leur 
fonctionnement, leurs activités, leurs rela- 
tions. La sociologie, la psychologie sont des scien- 
ces sociales. | Qui vit en société. Insectes sociaux. | 
Relatif aux modes et aux conditions de vie, 
de production, dans une société donnée. Clas- 
ses sociales. Crise sociale. ! Relatif au monde du 
travail, à ses relations, à ses modes de vie. 
Conflits sociaux. | Relatif à une société com- 
merciale. Capital social, 


SOCIALISTE 


SOCIAL-CHRÉTIEN (PARTI) Nom du parti dé- 
mocrate-chrétien de Belgique fondé en 1945 
pour succéder au Parti catholique et pour 
mettre en œuvre un programme de réformes 
sociales. Depuis 1968, il comprend deux 
branches : wallonne et flamande ; cette der- 
nière (Christelijke Volkspartij) exerce généra- 
lement le pouvoir, à la tête d'une coalition. 
Il inspira la politique de nombreux gouver- 
nements formés avec les libéraux en 1947, 
1951, 1958 et en 1966. 
SOCIAL-DÉMOCRATE, SOCIAUX-DÉMOCRATES 
adj. et n. POLIT. Partisan de la social-dé- 
mocratie ; membre d’un parti social-démo- 
crate. / HIST. Parti social-démocrate allemand 
(S.P.D.) : parti socialiste d'Allemagne fondé 
en 1875. (En 1914, le S.PD. vota les crédits 
de guerre, ce qui provoqua la formation, en 
1916, de la ligue Spartakus. Interdit par Hit- 
ler en 1933 ; en 1945, en R.FA., il aban- 
donna la référence au marxisme et gouverna 
le pays de 1969 à 1982. En R.D.A. le S.PD. 
s'intégra au parti socialiste unifié, dont de 
nombreux membres adhérèrent au S.P.D. de 
R.FA. en 1990. En 1998, Schröder, mem- 
bre du S.P.D., est devenu chancelier de l Al- 
lemagne). Parti ouvrier social démocrate de Rus- 
sze (PO.S.D.R.) : parti marxiste russe fondé 
en 1898, qui se scinda en 1903 ; la fraction 
alors majoritaire (bolcheviks) s’opposa aux 
mencheviks, puis devint le parti commu- 
niste en 1918. 
SOCIAL-DÉMOCRATIE n. f. Courant socialiste 
réformateur d'Allemagne et des pays scan- 
dinaves notamment. 
SOCIALE (GUERRE) 91-88 av. J.-C. Guerre qui 
eut pour origine la révolte des peuples ita- 
liens (dont les Samnites) contre la domina- 
tion économique et politique de Rome. Mal- 
gré l'ouverture de deux fronts ennemis, Rome 
parvint à remporter la victoire militaire. Le 
Sénat accorda néanmoins aux peuples révol- 
tés confédérés le droit de citoyenneté ro- 
maine, renforçant ainsi l'unité italienne au- 
tour de Rome. 
SOCIALEMENT adv. Sur le plan social. 
SOCIALISATION n. f. Appropriation des 
moyens de production et d'échange par la 
collectivité. / Processus par lequel l'enfant 
s'intègre à la société. 
SOCIALISER v. t. [1} Opérer la socialisation 
de. Socialiser le secteur bancaire. Socialiser un en- 
fant. | v. pron. Les enfants se socialisent facile- 
ment à la crèche et à la maternelle. 
+ SOCIALISME n. m. Doctrine politique, sociale 
et économique qui prône la disparition de la 
propriété privée des moyens de production 
et leur appropriation par la collectivité ; sys- 
tème qui a pour but l'application de cette 
doctrine. / Pour les marxistes, première étape 
sur la voie qui conduit à la société commu- 
niste, sans Etat et sans classes. / POLIT. Par 
opposition au communisme, ensemble des 
doctrines des partis de gauche non commu- 
nistes. Socialisme réformiste. 
SOCIALISTE adj. et n. Propre ou relatif au so- 
cialisme. / Partisan du socialisme ; membre 
d'un parti socialiste. Le nom de « parti socia- 
liste » était couramment donné à la S.EL.O. 
(1905-1971) ; en 1971, celle-ci et divers grou- 
pements se réunirent, sous l'impulsion de E Mit- 
terrand, dans un nouveau parti socialiste (PS.) 
au congrès d'Épinay 
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SOCIAL-RÉVOLUTIONNAIRE (PARTI) = 


SOCIALISME 


Dès l'Antiquité, Platon, dans sa Cité idéale, préconise l'abolition de la 
propriété privée. Tout au long de l'histoire, les injustices et les inéga- 
lités ont provoqué la révolte des esprits avancés et ont donné naissance 
à des doctrines diverses que l'on a qualifiées de socialisme utopique car 
elles proposaient des modèles de « société idéale » qui devait se sub- 
stituer à la société existante, et qui tous étaient fondés sur une orga- 
nisation de la société sur des bases égalitaires. 

À Platon ont succédé notamment More, Campanella, Rousseau, Ma- 
bly, Fichte, Saint-Simon et son école, Fourier, Louis Blanc, Prou- 
dhon... Fourier et surtout Proudhon, qui manifeste une grande mé- 
fiance à l'égard de l'État, sont à l'origine de la théorie marxiste du 
dépérissement de l'État et du courant anarchiste, qui a longtemps 
gêné le développement des partis socialistes, principalement en Rus- 
sie et en Espagne. À ce socialisme associationniste s ‘oppose le socialisme 
d'État (Sismondi, Rodbertus, Lassalle) qui compte sur l État à la fois 
pour protéger les travailleurs contre les injustices dont ils sont les 
victimes dans la société industrielle, et pour organiser et rationaliser 
la production et la distribution des richesses ; une variante de ce cou- 
rant, le socialisme de la chaire (qui s'est manifesté en 1872 au congrès 
d'Eisenach) a partiellement inspiré la politique sociale de Bismarck 
(notamment la création d'un système d'assurances sociales au béné- 
fice des travailleurs). 

Mais ce n'est qu'avec l'apparition du socialisme scientifique qu'une action 
socialiste effective pourra se développer. Rejetant l'idéalisme des socialistes 
utopiques, Karl Marx et Engels prétendent appuyer leurs conclusions 
sur des études économiques, historiques et philosophiques solides, qui 
leur permettent de créer une science, le matérialisme historique, et de 
dégager des lois, dont les plus importantes sont celles de la lutte des 
classes et de la plus-value. La parution du Manifeste du parti communiste 
(1848) est suivie de la formation d’une Internationale, puis de partis natio- 
naux dans les principaux pays d'Europe et des autres continents. Les mé- 
chodes préconisées pour remplacer l'État bourgeois par l'État ouvrier sont 
diverses ; les socialistes révolutionnaires comptent sur la violence pour 
s'emparer du pouvoir et établir la dictature du prolétariat ; les réformistes 
comptent, de leur côté, sur l'action parlementaire pour améliorer pro- 
gressivement, par des réformes, la situation de la classe ouvrière qui, fi- 
nalement, accédera au pouvoit par des moyens légaux. 

Depuis la révolution d'Octobre 1917 en Russie, déclenchée par les 
bolcheviks, les partis socialistes et communistes se sont divisés ; les 
partis socialistes, respectueux des libertés démocratiques et des droits 


Thomas More, à gauche ; dans son Utopie, il présente 
un modèle de société idéale qui fait de lui un important : 
représentant du socialisme utopique. 


de la personne humaine, rejettent le « totalitarisme » que représente 


le communisme, partout où il a pris le pouvoir, d'abord en Russie, 
puis, après la Deuxième Guerre mondiale, dans les démocraties popu- 
laires associées à la Russie et en Chine ; toutefois, en Europe occiden- 
tale en particulier, nombre de partis communistes admettent que la prise 
du pouvoir par un parti ouvrier peut s'effectuer par la voie En sans 
recours à la violence. 

Les partis qui se revendiquent du courant social-démocrate, appella- 
tion des partis socialistes dans divers pays (Allemagne, Autriche), ont 
rejeté le marxisme et n'insistent plus sur l'appropriation collective des 
moyens de production, cependant que les pays scandinaves recourent 
à la fiscalité et à la législation sociale pour réaliser la justice sociale, qui 
reste l'objectif principal. Enfin, un type nouveau de socialisme, qui 
n'en a souvent que le nom et ne retient de l'expérience soviétique que 





| 


| 


l'existence d'un parti unique, est apparu dans le tiers-monde depuis 1945. 








SOCIAL-RÉVOLUTIONNAIRE (PARTI) (S.R.) Parti 
révolutionnaire russe, à base paysanne, fondé 
en 1900. Majoritaire dans les soviets de 1917, 
ce parti exerça le pouvoir de juillet à no- 
vembre (révolution d'Octobre) en la personne 
de Kerenski, renversé par les bolcheviks. Des 
" «SR. de gauche » acceptèrent le nouveau 
régime, mais ils furent éliminés en 1918. 
SOCIÉTAIRE n. Membre d’une association ou 
d'une société. Sociétaire de la Comédie-Fran- 
çaise. 

SOCIÉTÉ n. f. l. Vieilli ou litt. Fréquentation, 
compagnie. Rechercher la société des gens culti- 
vé. / DR. Contrat par lequel deux ou plusieurs 
personnes décident de mettre leur activité 
ou leurs biens en commun pour en tirer un 
bénéfice. Contrat de société. M. Groupe d'- 
hommes ou d'animaux réunis en une com- 
munauté organisée ; chacun de ces groupes 
considéré dans le remps ou dans l'espace. La 
société féodale. La haute, la bonne société : Les per- 
sonnes influentes, aisées. / Institution re- 
groupant des personnes qui exercent une ac- 
tivité commune. Société de chasse. | Groupe de 
personnes qui se réumissent pour le plaisir 
du jeu ou de la conversation. Briller en so- 
cité. | Personne morale et juridique issue 
d'un contrat de société. Siège social d'une société 
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SOCIÉTÉ (ÎLES DE LA} 7 680 km? 190 000 b. 
Principal archipel de la Polynésie française. 
Ces îles volcaniques au climat chaud se di- 
visent en deux groupes : es du Vent (Tahiti, 
Moorea) et Mes Sous-le-Vent (Bora Bora). Lar- 
chipel, découvert par Queirós puis par Wal- 
lis et Cook au XVIIE sièc¥, est français depuis 
1887. 

SOCIÉTÉ DE LA PROTECTION ARTISTIQUE ET 
DES DESSINS ET MODÈLES Voir SPADEM 
SOCIÉTÉ DES NATIONS (SDN) Première or- 
ganisation internationale à vocation univer- 
selle, instituée en 1919 par le traité de Ver- 
sailles. Le président américain Wilson fut 
son principal promoteur, mais le congrès 
américain refusa que les États-Unis y adhè- 
rent. Constituée par les Etats désirant main- 
tenir la paix et observer les prescriptions du 
droit international, elle siégeait à Genève. 
Elle comprenait les organes suivants : une 
assemblée qui réunissait annuellement les 
délégués de tous les États membres, un 
conseil avec des membres permanents et des 
membres élus, le secrétariat permanent, la 
cour de justice internationale, les bureaux 
internationaux. Les dissensions apparues en- 
tre les Etats membres de 1929 à 1939 sapè- 
rent sa cohésion et la condamnèrent à l'im- 


puissance politique. À la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, elle transféra ses pouvoirs 
à l'Organisation des Nations unies et fut of- 
ficiellement dissoute en 1947. 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER 
FRANÇAIS Voir S.N.C.F. 

SOCIÉTÉ PROTECTRICE DES ANIMAUX Voir 
S.PA. 

Socin (LELIO SOZZINI, ou SOCINI, en français) 
1525-1562 Réformateur siennois protestant, 
dont la doctrine, le socinianisme, fut préci- 
sée et diffusée par son neveu, Fausto Socini 
(1539-1604). 

SOCINIANISME n. m. RELIG. Doctrine de So- 
cin et de ses partisans, qui rejette les dogmes 
de la divinité de Jésus-Christ et de la Tri 
nité. 

SOCINIEN, ENNE adj. et n. Relatif au socinias 
nisme ; tenant du socinianisme. 
SOCIOCULTUREL, ELLE adj. Didac. Qui 
concerne à la fois une société ou un groupe 
social et la culture qui lui est propre. 
SOCIOLOGIE n. f. Etude des sociétés humai- 
nes et des phénomènes sociaux. 
SOCIOLOGIQUE adj. Relatif à la sociologie, 
aux phénomènes étudiés par la sociologie. 
SOCIOLOGIQUEMENT adv. Du point de vue de 
la sociologie. 





SOCIOLOGUE n. Spécialiste de sociologie. 
SOCIOMÉTRIE n. f. Ensemble des méthodes 
l'évaluation quantitative des relations entre 
ndividus d'un même groupe. 
OCIOPROFESSIONNEL, ELLE adj. Procédant 
l'une même profession, d'un même domaine 
rofessionnel. Catégories socioprofessionnelles. 
OCLE n. m., Base sur laquelle repose une co- 
onne, un édifice. / Piédestal pour une statue, 
in buste, une pendule, un vase. / GEOGR. 
insemble de terrains anciens, granitiques ou 
chisteux, qui constitue le soubassement des 
ontinents. Socle hercynien. 
>OCOTORA ou SOCOTRA (ÎLE) 3 626 km 
‘6 000 h, Ile de l'océan Indien, qui dépend 
lu Yémen. Chef-lieu Temrida. Elle est si- 
uée au nord de la côte somalienne. 
OCQUE n. m. Chaussure basse qu'utilisaient 
ans l'Antiquité les acteurs comiques. / Fig. 
a comédie, par opposition à la tragédie (le 
ythurne). | Chaussure basse à semelle de bois. 
OCQUETTE n. f. Chaussette basse. 
SOCRATE 470 ?-399 av. J.-C. Philosophe 
fec. 
OCRATIQUE adj. Propre ou relatif à Socrate. 
ODA n. m. Boisson gazeuse généralement 
romatisée. 
ODDY (FREDERICK) 1877-1956 Physicien 
nglais. Intrigué par la radioactivité émise par 
ertains corps, il en étudie, avec E. Ruther- 
yrd, les phénomènes. Leurs recherches les 
onduisent à énoncer dès 1902 la loi des fi- 
ations radioactives. I] postule en 1910 lexis- 
nce des isotopes, atomes de masses diffé- 
entes mais de propriétés chimiques 
lentiques. Loi de Soddy-Rutherford : loi qui 


SOCRATE 


… Corroyeur de son métier, il est avant tout 
le père de toute la philosophie occiden- 
tale conçue comme l'union indissoluble 
d'un discours rationnel et d'un mode de 
vie spécifique. Lui-même n'ayant rien 
écrit, il ne nous est connu qu'au travers 
des dialogues composés après sa mort par 
certains de ses disciples. Si la figure de So- 
crate se dégage avec une certaine cohé- 
rence de ces différents témoignages, c'est 
néanmoins le Socrate des dialogues « so- 
cratiques » de Platon qui s'est imposé à 
l'histoire de la pensée. Dans son Apologie 
de Socrate, Platon rapporte qu'interrogé 
sur l'identité de l'homme le plus sage du 
temps, l'oracle du temple d'Apollon à 
. Delphes répondit qu'il n'y en avait pas de 

plus sage que Socrate d'Athènes. Mais 

cette sagesse ne consistait pas en une sé- 

rie de propositions à apprendre par cœur. 


+ 
+ 


Socrate, en effet, se savait ignorant. La sagesse ou le savoir qui lui était ainsi reconnu ne pou- 
vait donc consister qu'en la conscience aiguë et constante de ne pas savoir ce que, précisément, 
il ignorait. Aussi est-ce ce « non-savoir » qu'il eut à cœur de transmettre à ses contemporains 
en leur faisant comprendre qu'au-delà des compétences particulières de chacun, l'essentiel res- 
tait à conquérir : la conscience de son état moral, ce qu'on appellera plus tard le souci de soi. 
Pour ce faire, Socrate se fit l'accoucheur des âmes. « L'accoucheur », parce que ce qu'il faut 
mettre au jour, c'est le désir inné du bien dont sut être humain est porteur par nature (« nul 
n'est méchant volontairement ») ; « des âmes », parce que c'est la vertu doar elles doivent se 
revêtir qui nous vaudra d'être appelés des « hommes ». S'il y a désir du bien, il y a donc en 
nous un savoir confus du bien conforme à la raison. En les questionnant sans relâche, c’est ce 
— désir que Socrate voulait réveiller chez ses interlocuteurs, de façon qu'ils fassent de ce désir 
un savoir pratique appliqué à la conduite quotidienne de leur vie. 





Courant contin 


SOGDIANE (LA) 





Obtention du sodium et du chlore par électrolyse du chlorure de sodium. 


permet de prévoir le changement des mas- 
ses, donc des numéros atomiques, lors des 
transitions radioactives. 

SODÉ, e adj. CHIM. Contenant de la soude 
ou du sodium. : 

SODIUM n. m. CHIM. Elément de numéro 
atomique Z = 11, de masse atomique 22,99, 
appartenant au groupe des métaux alcalins 
(symbole : Na). / Métal blanc, malléable et 
mou, de densité 0,97, fondant à 97,8 °C. 
SODOMA (GIOVANNI ANTONIO Bazzi, dit LE) 
1477-1549 Peintre lombard. Influencé par 
Raphaël et Léonard de Vinci, qui peignit à 
Sienne, puis à Rome, de grandes compositions 
raffinées à sujets profanes (Histoire d'Alexan- 





dre et de Roxane, Rome, la Farnésine) ou reli- 
gieux (Extase de sainte Catherine, Sienne, église 
San Domenico) souvent traités de manière à 
la fois délicate et théâtrale. 

SODOME Ancienne ville de Palestine. Selon 
la Bible (Livre de la Genèse), elle fut, au 
temps d'Abraham, détruite par Dieu sous 
une pluie de soufre et de feu en même temps 
que Gomorrhe, à cause de la perversion 
(homosexualité) de ses habitants. 

SODOMIE n. f. Coït anal. 

SODOMISER v. t. {1] Pratiquer la sodomie sur 
(qqn). 

SODOMITE n. m. Celui qui pratique la sodo- 
mie. / Spécial., vieilli Homosexuel. 

SŒUR n. f. Personne de sexe féminin née des 
mêmes parents qu'une autre personne, ou 
du même père (sœwr consanguine) ou de la 
même mère (sœur utérine), Sœur de lait : celle 
qui a, a eu la même nourrice qu'une autre per- 
sonne. / MYTH. Les neuf Sœurs : les Muses. / 
Personne de sexe féminin se trouvant dans la 
même situation qu'une autre. Sœwr de mal- 
heur. | Terme d'affection s'appliquant à une 
personne qu'on aime comme une sœur. Mon 
enfant, ma sœur (Baudelaire). / Nom (et titre) 
des religieuses, dans certains ordres. Sœwr de 
Charité. Ma sœur. | Chose (du genre féminin) 
ayant un rapport étroit avec une autre. Tron- | 
ver l'âme sœur, la personne avec qui l’on était 
fait pour s'entendre. 
SOFA n. f. (mot arabe) Lit de repos à trois dos- 
siers servant aussi de siège. / Anc. En Orient, 
estrade garnie d'un tapis et de coussins. 
SOFIA 1 088 700 h. Capitale de la Bulgarie 
dominée par le mont Vitosa (2 200 m), située 
sur la voie Belgrade-[stanbul, principal cen- 
tre culturel et économique du pays (textiles, 
constructions mécaniques). Antique Serdica, 
capitale de la Dacie romaine, la ville conserve 
de nombreux souvenirs de la domination 
turque à partir de 1396 (mosquées). Deve- 
nue la capitale de la Bulgarie indépendante 
(1879), ce n'était encore qu'une petite ville 
20 000 h.). Elle s'est surtout développée à 
partir de 1945. 

SOFTWARE n. m. (mot anglo-américain) IN- 
FORM. Logiciel (par opposition à hardware). 
SOGDIANE (LA) Ancien nom d’une région 
d'Asie centrale qui correspond à la Trans- 
oxiane de l'Antiquité et à l'Ouzbékistan ac- 
tuel et dont la capitale était Samarkand. 
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SoHo 


Conquise par les Perses puis’par Alexandre le 
Grand, elle fut ensuite soumise aux différents 
empires qui dominèrent la région, les Séleu- 
cides, les Parthes, les Arabes puis les Turcs. 
SOHO Quartier animé et cosmopolite du cen- 
tre de Londres. 

SOHRAWARDI (SHIHABODDIN YAHYA) 1155- 
1191 Philosophe et mystique musulman né 
en fran, mis à mort à Alep après sa condam- 
nation pour hérésie par Les docteurs de la Loi. 
Il fait la synthèse entre deux courants, l'un 
religieux, l'autre philosophique, le maz- 
déisme de l'ancienne Perse et la philosophie 
néoplatonicienne arabe qu'il fond dans la 
doctrine de l'illumination de l'âme se libé- 
rant des ténèbres de la matière. Selon lui, de- 
puis toujours se transmet dans le monde un 
dépôt de sagesse dont les représentants sont 
aussi bien les grands philosophes (Platon, 
Aristote) que les prophètes des religions du 
Livre, les uns comme les autres puisant la 
vérité à la même source lumineuse. Il n'est 
connu en Occident que depuis la fin du 
XX siècle, alors qu'il a été lu et commenté 
par les musulmans jusqu'au XVIII siècle et a 
même exercé une certaine influence sur la 
pensée juive au XIV“ siècle. 

SOI [1] pron. pers. m. et f. de la troisième per- 
sonne (Renvoyant à un sujet déterminé) 
Vieilli ou litt. Lui, elle, eux, elles. L'esprit de 
commerce entraîne avec soi celui de frugalité(Mon- 
tesquieu). / (Renvoyant à un sujet indéter- 
miné). On a souvent besoin d'un plus petit que soi 
(La Fontaine). Rentrer chez soi, à son domi- 
cile. Avozr de l'argent, des cartes... sur soi : avoir 
de l'argent, des cartes. .. sur sa personne, dans 
ses vêtements, dans son sac. / Soz-même : forme 
renforcée de sot. Pour soi-même. En soi-même. Res- 
ter so1-même, 

SOI [2] n. m. inv. PSYCHAN. Syn. de çà 
pour ceux qui préfèrent traduire l'allemand 
{das} Es par le soi et non par He ça. 
SOI-DISANT adj. inv. et loc. adv. Qui s'affirme 
en tant que. De soi-disant spécialistes. | (Em- 
ploi critiqué) Prétendu. / loc. adv. Préten- 
dument. I/ a refusé de comparaître, soi-disant 
pour raisons médicales. 

SOIE n. f. |. Fibre protéique fine et résistante, 
sécrétée par certains insectes et arthropodes. 
La soie d'une toile d'araignée, La soie d'un cocon 
de papillon. | Cour. Fibre textile obtenue à 
partir du cocon du bombyx du mûrier (ver à 
soie) ; étoffe faite de cette fibre. Soze naturelle. | 
Papier de soie, très fin et translucide. Il. Long 
poil raide de certains mammifères (spécial. 
du porc), de certains invertébrés. Soze de san- 
glier. Les soies d'une annélide polychète. W. Par- 
tie de la lame d’une arme blanche encastrée 
dans le manche. 

SOIE (ROUTE DE LA) Réseau de pistes par- 
courues par les caravanes qui ont fait, de l'An- 
uiquité à la fin du Moyen Âge, la liaison en- 
tre Orient et Occident. La route partait de 
l'ancienne Palestine (Antioche, Tyr, Sidon) et 
s'étirait jusqu à Bactres, où elle se divisait 
en deux branches, l’une conduisant vers l'Inde 
par Peshawar, l’autre vers la Chine par Kach- 
gar. Elle se divisait de nouveau, une des pis- 
tes passant par les oasis du désert de Gobi, 
au nord, l'autre par celles du désert de Ta- 
klamakan, au sud, pour atteindre Dunhuang. 
La route n'acheminait pas seulement des mar- 
chandises (or, pierres précieuses, soie, épices, 
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Feuilles de mürier et vers à soie 
(bombyx). 


ivoire), elle contribua également à la diffu- 
sion de l'hellénisme en Asie centrale, du 
christianisme en Asie occidentale et orientale 
et du bouddhisme en Chine. 

SOIERIE n. f. Étoffe de soie. / Industrie, com- 
merce de la soie. 

SOIF n. f. Sensation provoquée par le besoin 
de boire. Étancher sa soif. | Fig. Désir avide. 
Soif de connaissances. 

SOIFFARD, E adj. et n. Fam. Qui a toujours 
soif ; quisa toujours soif d'alcool. 
SOIGNANT, E adj. et n. Dont le métier est de 
donner des soins aux malades, dans un éta- 
blissement hospitalier. Le personnel soignant. | 
n. Les soignants : l'ensemble du personnel soi- 
gnant. 

SOIGNER v. t. / v. pron. {1} A. v. t. Apporter 
du soin, de l'attention à ; traiter avec des 
égards particuliers. Soigner sa mise, son tra- 
vail. Soigner ses clients, ses invité. / Donner les 
soins nécessaires à la guérison de. Sozgner un 
blessé. Soigner une plaie, une maladie. B. v. pron. 
S'occuper de soi, de son bien-être. / Faire le 
nécessaire pour guérir. / Pouvoir être guéri. 
SOIGNEUR n. m. SPORT Personne qui pro- 
digue des soins corporels à un sportif. 
SOIGNEUSEMENT adv. Avec soin. 

SOIGNEUX, EUSE adj. Qui soigne ce qu'il fait, 
ce qu'il a, ce qu'il est. Ecolier soigneux. Etre 
soigneux de sa personne. | Fait avec soin. Tra- 
vail soigneux. 

SOIN n. m. Application portée à l'exécution 
d'un ouvrage. Devoir fait avec soin. Avoir, pren- 
dre soin de : veiller à, sur. / Responsabilité de 
l'entretien ou de la surveillance d'une chose. 
Confier à quelqu'un le soin d'une affaire. | (Au 
plur.) Actes, gestes par lesquels on veille au 
bien-être d'une persongt, d'un animal ou 
d'une plante. Donner les premiers soins, Etre aux 
petits soins : être plein de sollicitude. 

SOIR n. m. (Par oppos. à matin) Fin de la jour- 
née. Repas du soir. | Litt., fig. Le soir de la vie: 
la vieillesse. 

SOIRÉE n. f. Soir. La soirée a été fraîche. | 
Moment compris entre la fin du jour et 
l'heure où l'on s'endort. Passer ses soirées à 
lire. | Réception mondaine ou simplement 
amicale. / Représentation théâtrale, spec- 
tacle donné le soir. 

Soissons 29 829 b, Chef-lieu d’arrondisse- 
ment de l'Aisne, sur l'Aisne. Marché agricole 
et petit centre industriel, cette ville carrefour 
possède de beaux édifices gothiques : cathé- 
drale, monastère Saint-Jean-des-Vignes. En 
486, Clovis y battit le général romain Syagrius. 
Grégoire de Tours raconte l'épisode du vase de 
Soissons : un soldat préféra briser le vase qu'il 
avait reçu en partage plutôt que de le donner 
à Clovis qui le réclamait. Plus tard, Clovis 





fendit la tête du soldat en disant : « Ainsi as- 
tu fait au vase de Soissons ». 
SOIT conj. et adv. À. conj. C'est-à-dire. Dix 
liasses de billets de cent francs, soit mille francs, I 
En admettant l'existence de, en prenant pour 
hypothèse, Soit un cercle de cinq centimètres de 
rayon... | Soit... soit ; soit que... soit que... 
(pour marquer une alternative) Soit il est stu- 
pide, soit il a des informations que nous n'avons 
pas. Soit qu'il ait trouvé un autre client, soit qu'il 
ne soit pas en mesure de traiter, il ne donne plus 
signe de vie. B. adv. d'affirmation, marquant 
une concession. Bon ; entendu ; après tout, 
pourquoi pas ? Vous désirez annuler votre com- 
mande ? Soit, mais il est juste temps. 
SOIXANTAINE n. f. Soixante unités, environ 
soixante unités. Une soixantaine de personnes. | 
Avoir la soixantaine, l'âge de soixante ans. 
SOIXANTE adj. num. et n. m. inv. Six fois 
dix. / Soixantième. Paragraphe soixante. | n. 
m. Nombre qui indique qu'il s'agit de six di- 
zaines. / Les deux chiffres (6 et 0) qui repré- 
sentent le nombre soixante. 
SOIXANTE-DIX adj. num. et n. m. inv. Sept 
fois dix. / Soixante-dixième. Numéro soixante- 
dix. | n.m. Nombre qui indique qu'il s’agit 
de sept dizaines. / Les deux chiffres (7 et 0) 
qui représentent le nombre soixante-dix. 
SOIXANTE-DIXIÈME adj. num. ord. et n. Qui. 
occupe le rang désigné par le nombre 
soixante-dix. / n. Le soixante-dixième de la liste 
‘attente. | n. m. Chacune des parties d'un 
ensemble divisé en soixante-dix éléments 
égaux. À 
SOIXANTIÈME adj. num. ord. et n. Qui oc- 
cupe le rang désigné par le nombre soixante. 
I est soixantième sur deux cents. | n. Le, la soixan- 
tième. | n. m. Chacune des parties d'un en- 
semble divisé en soixante éléments égaux. 
SOJA ou SOYA n. m. (mot mandchou) Plantes 
de la sous-famille des papilionacées origi- 
naire d'Extrême-Orient, cultivée pour ses 
graines qui fournissent une huile alimentaires 
et une farine, ou pour ses pousses. Germes, 
lait, sauce, gâteau de soja. 
SOJOURNER (mot anglais, « voyageur de pas 
sage ») Petit robot d'exploration de la planète 
Mars qui a retransmis des milliers d'image 
du sol martien entre le 6 juillet ec le 27 sep 
tembre 1997. 
SOKOTO 390 000 >. Ville du nord-ouest du 
Nigeria, capitale de l'État du même nom, 
marché agricole. Vers 1805, Ousman Dan 
Fodio forma le royaume du Sokoto, pris sut 
les Haoussas, qu'il partagea, en 1812, entre 
son père et son fils. 
SOL [1] n. m. inv. Cinquième note de la 
gamme d'at. 
SOL [2] n. m. Surface de l'écorce terrestre 
sur laquelle l'homme se tient. L'avion quitte 
le sol. | Surface, étendue de terre cultivée: 
Sol fertile. | Terrain aménagé, construit. Plan 
d'occupation des sols : document d'urbanisme 
fixant les conditions d'utilisation des sols 
d'une commune. / Territoire, pays. Sol na- 
tal. Droit du sol (opposé au droit du sang), 
qui permet à un enfant de parents étrangers 
de posséder la nationalité du pays où il es 
né. / Plancher d'une habitation. Produit 
d'entretien des sols. | GEOL. Couche terres 
tre superficielle, produit de l’altération de 
la roche par les agents physiques, chimiques 
et biologiques. So/s calcaires, argileux. 























SOLAIRE (SYSTÈME) 


SOLAIRE adj. Propre ou relatif au soleil. 
nergie solaire, Lumière solaire. Système solaire. 
yur solaire, heure solaire : voir jour, heure. | 
jui utilise la lumière issue du Soleil. Ca- 
ran solaire. | Qui utilise l’énergie solaire. 
our solaire. | Destiné à protéger de la lu- 
ière du soleil. Baume solaire. | ANAT. 
lexus solaire : voir plexus. 
OLANACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plan- 
s dicotylédones gamopétales, herbacées ou 
bustives, généralement riches en alcaloï- 
es, dont diverses espèces sont alimentaires. 
a tomate, l'aubergine, la pomme de terre, le pé- 
nia, le tabac, la belladone sont des solanacées, 
OLARISATION n. f. PHOTO. Exposition à 
lumière d'une surface sensible en cours 
e développement ; effet produit par cette 
pération. 


La tomate, plante de la famille 
des solanacées. 


SOLARIUM n. m. Établissement où l'on pra- 
tique l'héliothérapie. / Endroit aménagé pour 
les bains de soleil. 

SOLDAT n. m. Homme ou femme qui sert 
dans une armée, en temps de guerre ou de 
paix ; militaire. / Spécial. Homme de troupe ; 
militaire non gradé (dans l’armée de terre et 
dans l'aviation). Simple soldat. Le Soldat in- 
connu : combattant de la guerre de 1914- 
1918, choisi parmi les victimes non identi- 
fiées, inhumé sous l'Arc de triomphe à Paris. / 
Fig. Défenseur passionné d'une cause. / 
ZOOL. Caste d'insectes hyménoprères so- 
ciaux (termites, fourmis), à mandibules dé- 
veloppées, chargés de la défense de la com- 
munauté contre les agresseurs. 
SOLDATESQUE adj. et n. f. Vx Propre au sol- 
dat. / n. f. Péjor. Groupe de soldats. Une ville 
livrée à la soldatesque. 

SOLDE [1] n. f. Rémunération des militaires 
et de certains fonctionnaires. / Fig. Etre à la 
solde de qqn : être payé par qqn pour servir ses 
intérêts. 

SOLDE [2] n. m. Différence entre le débit et 
le crédit d'un compte. Solde débiteur, créditeur. 
Pour solde de tout compte : en règlement de ce 
qui reste à payer pour clore un compte. / 


SOLEIL 


LA 


F 


LES ASTEROIDES 


COMM. Ensemble de marchandises inven- 
dues ou défraîchies que l'on vend au rabais ; 
(au plur.) ces marchandises. Les soldes d'hiver. | 
SOLDER v. t. [1} Arrêter (un compte) ; payer 
le reliquat de (une dette). / Vendre en solde. / 
v. pron. Se solder par : avoir pour résultat fi- 
nal, Efforts qui se soldent par un échec., 
SOLDEUR, EUSE n. Personne dont le métier est 
de vendre des articles en solde. 

SOLE [1] n. f. Surface plantaire cornée du sa- 
bot des équidés. / Partie d'un four où sont pla- 
cés les produits à cuire. / CONSTR. Pièce de 
bois posée à plat servant d'appui. / AGRIC. 
Chaque parcelle d'un terrain où l'on pratique 
l'assolement. 

SOLE [2] n. f£. ZOOL. Poisson pleuronecte, 
plat et ovale, dont la chair est très estimée. 
Filets de sole. 

SOLÉCISME n. m. Faute de syntaxe. 

" SOLEIL n. m. Le Soleil : l'astre qui donne 
lumière et chaleur à la Terre. / Un soleil : un 
astre qui rayonne de sa propre lumière, au 
centre d'un système. / Aspect du Soleil vu 
de la Terre. Un coucher de soleil. | Chaleur, lu- 
mière, rayonnement du Soleil. Le soleil est 
nécessaire aux plantes. Coup de soleil : brûlure, 
insolation dues à une exposition au soleil. / 
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Temps ensoleillé. Un beau soleil de juin. | Fig. 
Symbole de la puissance, de l'éclat. Le Rot- 


Soleil : Louis XIV. / BOT. Tournesol. / En 
gymnastique, tour complet autour d'une 
barre fixe, corps et bras tendus. 

SOLEN n. m. (mot latin, « étui ») ZOOL. 
Mollusque lamellibranche à coquille allon- 
gée, vivant enfoui verticalement dans le sa- 
zle, appelé communément couteau. 
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SOLENNEL, ELLE adj. Célébré par des céré- 
monies. Jour solennel. | Fait avec un cérémo- 
nial qui en exprime l'importance. Audience so- 
lennelle. Faire une entrée solennelle. | Fait de 
manière cérémonieuse pour en exprimer la 
gravité. Ton solennel. 

SOLENNELLEMENT adv. Avec solennité. 
SOLENNISER v. t. {1} Rendre solennel. 
SOLENNITÉ n. f. Caractère de ce qui est so- 
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lennel. / Fête célébrée avec cérémonie. Les so- 
lennités célébrant le millénaire. 

SOLÉNODONTE n. m. ZOOL. Mammifère 
de l’ordre des insectivores, vivant dans les 
Antilles, d'une soixantaine de centimèt- 
res de longueur, au museau allongé. Les 
solénodontes ont une salive venimeuse, qu'ils 
peuvent injecter grâce à leurs incisives. 
SOLÉNOGLYPHE adj, et n. m. ZOOL. Se dit des 








serpents dont les crochets, articulés sur le 
maxillaire supérieur, possèdent un canal d'i- 
noculation du venin. / n. m. Les vipères sont des 
solénoglyphes. 

SOLÉNOÏDE n. m. ÉLECTR. Conducteur en- 
roulé en spires hélicoïdales autour d'un sup- 
port isolant de forme cylindrique, rectiligne 
ou en anneau (tore), dont la longueur est plus 
grande que Le rayon de la section. 

SOLERET n. m. Anc. Partie de l'armure pro- 
tégeant le pied. 

SOLESMES ] 277 b. Commune de la Sarthe, 
près de la Sarthe, où se trouve une célèbre 
abbaye bénédictine fondée au XIe siècle. L'an- 
cien prieuré a été reconstruit au XV° siècle et 
a connu une période de splendeur. Léglise 
du Xir siècle est décorée par les sculptures 
de Michel Colombe. Erigé en abbaye mère 
de la congrégation française des bénédictins 
par Grégoire XVI en 1837, Solesmes est un 
foyer de plain-chant grégorien. 

SOLEURE (CANTON DE) 791 km? 244 000 b. 
Canton du nord-ouest de la Suisse, enclavé 
dans les cantons de Berne, de Bâle et d'Ar- 
govie. Il vit de l'élevage bovin et a connu 
une puissante industrialisation (l'horlogerie 
et la papeterie étant anciennes). Le canton 
entra dans la Confédération suisse en 1481. 
SOLEURE ! 5 800 >. Ville de Suisse, chef-lieu 
du canton du même nom. Ville libre en 
1218, Soleure a conservé de son passé de 
beaux édifices civils, militaires ou religieux 
(XIE au XVII siècle) et beaucoup de mai- 
sons anciennes. 

SOLFATARE n. f. Terrain volcanique d'où éma- 
nent des vapeurs gazeuses riches en soufre. 
SOLFÈGE n. m. Étude de la notation musicale 
et de la correspondance auditive entre les 
sons et les signes musicaux. / Recueil gradué 
de leçons de musique. 

SOLFERINO ] 800 b. Village italien, en Lom- 
bardie, près duquel l'armée franco-piémon- 
taise remporta la victoire sur l'Autriche, le 
24 juin 1859. L'usage des armes modernes 
rendit cette bataille si sanglante que Napo- 
léon [IT renonça à la guerre et que H. Dunant 
conçut le projet de fonder la Croix-Rouge 
(en 1863). 

SOLFIER v. t. {1} Chanter (une mélodie, une 
gamme) en nommant les notes. 

SOLIDAGE n. f. ou SOLIDAGO n. m. BOT. 
Plante herbacée de la famille des composées, 
à longue tige dressée, portant des capitules 
de fleurs jaunes disposés en grappe. Syn. 
verge d'or. 

SOLIDAIRE adj. (En parlant de personnes) Lié 
à qqn d'autre, par des intérêts communs, une 
dépendance mutuelle. Les agriculteurs se dé- 
clarent solidaires des consommateurs. | (En par- 
lant de choses) Lié à un autre organe, à un or- 
ganisme en tant qu'élément. Le bras est 
solidaire de l'épaule. La tête est solidaire du corps. | 
DR. Qui engage la responsabilité totale de 
chacun pour un engagement commun. Dette 
solidaire. 

SOLIDAIREMENT adv. DR. De façon solidaire. 
Solidairement responsable. 

SOLIDARISER v. t. / v. pron. [1] Rendre soli- 
daire. / v. pron. Se déclarer solidaire de qqn ; 
se déclarer mutuellement solidaires. 
SOLIDARITÉ n. f. Relation entre personnes so- 
lidaires. / Interdépendance de deux choses. / 
DR. Caractère d’une obligation solidaire. 


SOLIDARNOSC (en français, Solidarité) Syndi- 
cat polonais indépendant dont l'existence a 
été reconnue en 1980 et qui a constitué la 
force principale du changement de régime en 
Pologne. 

SOLIDE adj. et n. m. À. adj. D'une consistance 
ferme, ni liquide, ni fluide. L'eau devient solide 
quand la température atteint et dépasse O °C. | 
PHYS. Qualifie un des états de la matière, par 
opposition à liquide et gazeux, dans lequel la 
matière, sans intervention extérieure, garde 
une forme constante. / Capable de résister à 
la pression, aux chocs ; stable. Solide comme un 
roc. Un appui solide. Solide sur ses bases. | (En par- 
lant de personnes) Robuste, vigoureux. C’est 
un solide gaillard. | Fig. Sur quoi, sur qui l’on 
peut compter. Une solide amitié. C'est un homme 
solide. | Fig. fam. Grand. Un solide appétit. B. 
n. m. PHYS. Un solide : un corps solide. Phy- 
sique des solides. | MATH. Figure à trois di- 
mensions occupant une portion précise de 
l'espace, déterminée par des surfaces planes ou 
courbes. Le cube est un solide. 

SOLIDEMENT adv. Avec solidité. 

SOLIDIFIER v. t. {1} Faire passer à l'état so- 
lide. / v. pron. Devenir solide. Lave qui se so- 
lidifte. Au fig. Rendre plus solide, plus sûr, 
plus ferme. Caractère qui se solidifie. 

SOLIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est solide. 
Solidité d'une construction. | Fig. Solidité d'un en- 
gagement, 

SOLIFLORE n. m. Petit vase destiné à ne re- 
cevoir qu'une seule fleur. 

SOLILOQUE n. m. Discours qu'une personne 
se tient à elle-même ; monologue. 
SOLILOQUER v. 1. [1} Monologuer. 

SOLIMAN Il LE MAGNIFIQUE ou LE LÉGISLA- 
TEUR 1494-1566 Sultan ottoman. Il succéda 
sans difficultés à son père Selim Ie en 1520. 
Après avoir réprimé des révoltes en Syrie 
(1521) et en Égypte (1524), il envahit la 
Hongrie (1526) et assiégea Vienne (1529) 
sans toutefois pouvoir s'en emparer. À l'est, 


== SOLITUDE 


il conquit une partie de la Perse (prenant 
Bagdad en 1534) et le Yémen (1538). Allié 
de François I€", il mit sa flotte au service de 
la France contre Charles Quint afin de conte- 
nir la puissance de celui-ci en Europe centrale. 
À l'intérieur de l'empire, Soliman fut un ad- 
ministrateur habile qui améliora l’organisa- 
tion de ses provinces. Tolérant envers les 
étrangers, les chrétiens et les juifs (il octroya 
des capitulations à la France en 1536), son 
règne coïncide avec l’une des périodes les 
plus brillantes de la vie artistique et litté- 
raire de l'Empire ottoman à son apogée. 
SOLIN n. m. CONSTR. Garnissage qui com- 
ble un espace vide, couvre un joint. 
SOLIPÈDE adj. et n. m. ZOOL. Se dit d'un 
mammifère ongulé dont les membres ne pré- 
sentent qu'un seul doigt, terminé par un sa- 
bot. / n. m. Le cheval est un solipède. 
SOLIPSISME n. m. PHILO. Conception selon 
laquelle seul existe le moi individuel, le 
monde extérieur et autrui n'ayant aucune ré- 
alité objective puisqu'ils sont des images re- 
latives à chaque sujet. 

SOLISTE n. et adj. Musicien, chanteur 
jouant ou chantant en solo. / (Emploi adj.) 
Chanteur soliste. 

SOLITAIRE adj. et n. À. adj. Seul, qui se fait 
seul. Promeneur solitaire. Plaisir solitaire : 
masturbation. / Qui vit seul, ne vit pas en 
société. Un moine solitaire. Un loup solitaire. 
Guëpes solitaires et guêpes sociales. Ver solitaire : 
voir ténia. | Isolé, loin de tout. Un manoir so- 
litaire. B. n. Ermite ; personne qui vit dans 
la solitude. Les solitaires de Port-Royal. Course, 
traversée en solitaire, où le concurrent est seul 
dans son embarcation. / n. m. Diamant 
monté seul. / n. m. Vieux sanglier ayant 
quitté la compagnie. / n. m. Jeu de combi- 
naisons auquel on peut jouer seul. 
SOLITUDE n. f. Situation d'une personne qui 
vit seule ; isolement moral. / Caractère d'un 
lieu désert ou peu fréquenté. 
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Soliman Ii le Magnifique au cours de la bataille de Mohàcs (1526) ; 
bibliothèque du palais Topkapi d'Istanbul. 
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Alexandre Soljenitsyne. 


SOLIVE n. f£. CONSTR. Pièce de charpente qui 
supporte un plancher et s'appuie sur les pou- 
tres ou sur les murs porteurs. 

SOLIVEAU n. m. Petite solive. 
SOLJENITSYNE (ALEXANDRE ISSAÏEVITCH) 
1918 Ecrivain russe. Après avoir combattu 
dans l'armée soviétique pendant la Seconde 
Guerre mondiale, il est arrêté et emprisonné 
pour avoir critiqué Staline (1945). Réhabi- 
lité en 1957, il commence à publier ses œu- 
vres dont Une journée d'Ivan Denissovitch 
(1962), une nouvelle décrivant un camp du 
Goulag. Après 1964, ses romans (Le Premier 
Cercle, 1955-1958, publié en 1968 ; Le Pa- 
villon des cancéreux, 1963-1966, publié en 
1968) sont interdits en Union soviétique 
mais paraissent à l'étranger : ils dénoncent le 
stalinisme dans un style classique d'une mo- 
numentale ampleur. Déchu de la citoyen- 
neté soviétique après la parution de L'Archi- 
pel du Goulag (1973) et expulsé (1974), 
Soljenitsyne s'installe à Zurich, puis aux 
Etats-Unis ; il ne reviendra en Russie qu'en 
1994. Août 14 (1971) est le premier tome 
d'une grande fresque à laquelle l'écrivain tra- 
vaille depuis 1936, La Rone rouge, qui se pour- 
suit avec Novembre 16, Mars 17. Depuis son 
retour des Etats-Unis, il manifeste sa mé- 
fiance envers la politique de son pays et prône 
un retour aux valeurs traditionnelles de la 
Russie. 

SOLLICITATION n. f. Action de solliciter. 
SOLLICITER v. t. [1} Chercher à obtenir ; de- 
mander (qqch.) avec déférence ou empresse- 
ment. Solliciter un appui, des conseils. | Faire 
appel à (qqn) pour obtenir qqch. / Éveiller, 
stimuler. So//iciter l'attention. / Agir sur (un ap- 
pareil, un organe, une fonction) pour provo- 
quer son action ou sa réaction. So/liciter les 
freins. Solliciter ses muscles. 

SOLLICITEUR, EUSE n. Personne qui sollicite 
qqch. 

SOLLICITUDE n. f. Intérêt bienveillant (à l'é- 
gard de qqch., de qqn) ; manifestation de cet 
intérêt. 

SOLO n. m. (mot italien) MUS, Œuvre ou 
fragment d'œuvre musicale, vocale ou in- 
strumentale, qu'un artiste exécute seul. Ur 
solo de batterie. (En apposition) Violon solo. PI. 
Des solos ou des soli. 
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SOLOGNE (LA) Région située au sud du Bas- 
sin parisien, dans la boucle de la Loire. Son 
sol médiocre est sableux à l'est et argileux à 
l'ouest (nombreux étangs). Cette région a été 
amendée par Napoléon II (assèchement des 
marais, plantation d’une forêt artificielle) et 
est devenue un lieu de villégiature et de 
chasse. Elle s'est ouverte à la culture maraï- 
chère sur des terrains amendés (maïs, fraises 
et asperges) et a accueilli quelques industries 
(électricité, électronique, plastiques). 
SOLOGNE {MADELEINE VOUILLON, dite MA- 
DELEINE) 1912-1995 Comédienne française 
qui connut la célébrité avec le film de Jean 
Delannoy, L'Éternel Retour (1943), adapta- 
tion du mythe de Tristan et Iseult, dans le- 
quel elle jouait le rôle d'Iseult, Tristan étant 
incarné par Jean Marais. 

SoLomôs (Dyonisos, comte) 1798-1857 
Poète grec. Enthousiasmé par la révolte 
grecque contre les Turcs (1821), il composa 
L'Hymne à la liberté (1823) qui allait devenir 
l'hymne national de la Grèce. Installé à Cor- 
fou à partir de 1828, il continua à écrire en 
alliant le romantisme patriotique italien, l'i- 
déalisme allemand et la chanson populaire. 
SOLON 640 ?-558 ? avant J.-C. Législateur 
athénien, un des Sept Sages de la Grèce. Alors 
quil était archonte, il modifia la Constitu- 
tion d'Athènes dans un sens démocratique en 
ouvrant à tous les citoyens libres l'Assem- 
blée du peuple. Il supprima le droit de vie 
et de mort du père de famille sur ses enfants 
et l'esclavage pour dettes et rétablit les droits 
civils des petits paysans. 

SOLOVIEV (VLADIMIR SERGUEÏEVITCH) 
1853-1900 Philosophe russe. Son premier 
ouvrage, La Crise de la philosophie (1875), 
exerça une profonde influence. Ami de 
Dostoïevski, il ne liait pas, comme lui, 
pensée profonde du peuple russe et or- 
thodoxie. Eloigné de tout nationalisme, 
il aspirait à l'union des Eglises (La Russie 
et l'Église universelle, en français, 1889) et 
regardait vers Rome. Théologien (Trois en- 
tretiens sur la guerre, le progrès et la fin de l- 
histoire humaine, 1900), son œuvre est han- 
tée par le problème du mal. Il fut aussi 
poète (La Vierge vêtue de soleil). 
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SOLSTICE n. m. ASTRON. Chacun des deux 
points de l'écliptique pour lequel la décli- 
naison du Soleil prend sa plus grande ou sa 
plus petite valeur. Le solstice d'été (21 ou 
22 quin) correspond au jour le plus long ; le sols- 
tice d'hiver (21 ou 22 décembre), au jour le plus 
court dans l'hémisphère Nord. 

Soun (GYORGY STEIN, dit sir GEORG) 1912- 
1997 Chef d'orchestre britannique d'origine 
hongroise. Après ses études musicales, il tra- 
vaille comme assistant de Toscanini puis di- 
rige son premier orchestre en 1938 à l'opéra 
de Budapest. Réfugié en Suisse pendant la se- 
conde Guerre mondiale, il deviendra par la 
suite l'un des plus grands chefs d'orchestre du 
XX“ siècle, travaillant à l'opéra de Munich, de 
Paris, à Covent Garden et avec l'orchestre phil- 
harmonique de Vienne, tout en enregistrant 
de nombreux disques (notamment la première 
Tétralogie de Wagner, 1958-1968). 
SOLUBILISATION n. f. Action de solubiliser ; 
son résultat. 

SOLUBILISER v. t. [1} Rendre soluble (une 
substance). 

SOLUBILITÉ n. f. Qualité de ce qui est solu- 
ble. / Coefficient de solubilité : proportion de 
matière pouvant être dissoute dans une masse 
donnée de solvant, à saturation. 

SOLUBLE adj. Qui peut être dissous dans un 
liquide, un solvant. / Fig. Auquel on peut 
trouver une solution. Ant. insoluble. 
SOLUTÉ n. m. CHIM. Substance dissoute 
dans un solvant. / PHARM. Préparation: 
contenant une ou plusieurs substances mé- 
dicamenteuses dissoutes dans un solvant: 
Soluté injectable. 

SOLUTION n. f. Ensemble des opérations 
mentales, des réflexions qui permettent de 
résoudre un problème, de triompher d’une 
difficulté ; résultat de ces opérations. Trou- 
ver la solution d'une énigme, d'un problème d'a- 
rithmétique. | Conclusion. Une solution sa- 
tisfaisante. | CHIM. Mélange homogène de 
deux ou plusieurs substances dont l'une, 
généralement liquide, est appelée solvant 
PHARM. et cour. Liquide contenant un 
corps dissous ; solvant. Une solution salée À 
Solution de continuité : interruption, rupture 
dans une suite continue. | 
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La ligne des solstices sur le système céleste. 1 





SOLUTIONNER v. t. [1} (Néologisme critiqué) 
Trouver, apporter une solution à (qgch.), 
résoudre. i 
SOLUTRÉEN, ENNE adj. et n. m. PALEONT. 
De la période du Paléolithique supérieur au 
cours de laquelle s'épanouit la technique de 
taille de la pierre ; cette période. Un outillage 
solutréen. Les industries du Solutréen. 
SOLVABILITÉ n. f. Situation d’une personne, 
d'une entreprise solvable. 

SOLVABLE adj. Qui est capable de payer à ses 
créanciers ce qu'il leur doit ou pourrait leur 
devoir. 

SOLVANT n. m. Constituant liquide, toujours 
le plus abondant, d'une solution, par oppos. 
au soluté. / Substance, généralement liquide, 
capable de dissoudre une ou plusieurs autres 
substances. Syn. dissolvant. 

SOLVAY (ERNEST) 1838-1922 Industriel et 
philanthrope belge. En parvenant à perfec- 
tionner la préparation de carbonate de so- 
dium grâce au procédé à l'ammoniac, appelé 
brocédé Solvay, il contribua à fonder la grande 
industrie chimique. 

SOMA n. m. MED., PSYCHOL. Corps, en 
tant qu'organisme physique. Ant. psyché. / 
BIOL. Ensemble des cellules non germina- 
les de l'organisme. Ant. germen. 

SOMALI, E adj. et n. Propre à l’ethnie des 
Somalis ; membre de cette ethnie. Le dé- 
sert somali. Un Somali. | n. m. Langue cou- 
chitique parlée par les Somalis et, plus 
particulièrement, en Somalie où elle est 
langue officielle. 
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de de l'Arabie, ja population somalie s N au x siècle dans 
commerce (avec l'Égypte dans l'Antiquité, puis avec les Arabes 
)actifer propsère. La Grande-Bretagne occupa le Nord en 1884 ; 
à le reste du pays à partir de 1889 (après avoir occupé l' Éry- 
n 1960, le pays, unifié, accéda à l'indépendance. En 1969, le géné- 
mad Siyad Barré prit le pouvoir, s'allia à 'U.R.S.S. et décida d'ins- 
sme. En 1977, il voulut prendre l'Ogaden, peuplé de Somalis 


» SOMALIE (RÉPUBLIQUE DE) État d'Afrique 
orientale, dans la Corne de l'Afrique, que 
bordent le golfe d'Aden et l’océan Indien. 
SOMALIE BRITANNIQUE ou SOMALILAND Pro- 
tectorat britannique de l'Afrique orientale 
(1884-1960) qui fait aujourd'hui partie de 
la Somalie. 

SOMALIE ITALIENNE Colonie italienne (1885- 
1960), administrée par la Grande-Bretagne 
de 1941 à 1948, qui fait aujourd’hui partie 
de la Somalie. 

SOMALIEN, ENNE adj. et n. De la Somalie. 
Port somalien. Un Somalien. 

SOMALIS (CÔTE FRANÇAISE DES) Voir DuiBOUT' 
SOMATIQUE adj. MÉD. (Par oppos. à psychique) 
Propre au corps, qui ne procède que du corps. 
SOMATISATION n. f. Fait de somatiser. 
SOMATISER v. t. [1} Traduire (une difficulté 
psychique) par un trouble somarique fonc- 
tionnel. Somatiser une angoisse. (Emploi ab- 
sol.) Efle somatise. 

SOMBRE adj. Peu ou mal éclairé, obscur. Une 
pièce sombre. Une forêt où il fait sombre. | Foncé. 
Un rouge sombre. | Coupe sombre : voir coupe. | 
Fig. Triste, inquiétant. Un regard sombre. | 
Fig. Difficile à comprendre, à tirer au clair. 
Une sombre histoire. | (Placé avant un terme 
péjor., renforçant l'affirmation) Sombre idiot ! 
SOMBRER v. i. [1] Couler, en parlant d’un na- 
vire. / Fig. S'enfoncer (dans un état, une si- 
tuation). Sombrer dans la misère et l'alcool. | 
S'effondrer, péricliter. Son commerce a sombré 
SOMBRERO n. m. (mot espagnol) Chapeau 
à large bord. 


SOMME (LA) 


SOMITE n. m. BIOL. Métamère. 

SOMMAIRE adj et n. m. À. adj. Succinct, ré- 
duit à l'essentiel. Rensesgnements sommaires. | 
DR. Procédure sommaire, simplifiée. / Sim- 
pliste, expéditif. Jugement sommaire. B. n. m. 
Table des chapitres d’un livre ; liste des ar- 
ticles d'un journal, d'une revue, indiquant 
la page où ils se trouvent. 

SOMMAIREMENT adv. De façon sommaire. 
SOMMATION n. f. Action de sommer. / DR. 
Acte écrit stipulant une mise en demeure. 
Sommation de paraître en justice. | Appel ré- 
glementaire d'une sentinelle enjoignant de 
s'immobiliser ou de se faire connaître ; cha- 
cune des trois injonctions réglementaires fai- 
tes par un agent de la force publique précé- 
dant une charge de policiers destinée à 
disperser une foule. Tirer sans sommation. 
SOMME [1] n. f£. MATH. Résultat de l’addi- 
tion de plusieurs nombres ou grandeurs. 
Somme géométrique : résultat de la composi- 
tion de deux ou plusieurs vecteurs. / Quan- 
tité d'argent. Dépenser des sommes folles. | Fig. 
Réunion de choses qui s'ajoutent. En somme, 
somme toute : en résumé. / Ouvrage résumant 
toutes les connaissances sur un sujet. Somme 
théologique de saint Thomas d'Aquin. 

SOMME [2] n. f. Bête de somme : animal utilisé 
pour porter des fardeaux. 

SOMME [3] n. m. Faire un somme : dormir 
pendant un temps assez court. 

SOMME (LA) 245 km Fleuve du nord de la 
France qui traverse le nord de la Région 
Picardie. Après avoir arrosé Saint-Quentin, 


Superficie : 637 657 km? - Nombre d'habitants : 8 305 000 b. 
Capitale : Mogadiscio — Villes principales : Hargeysa, Bardera, Merka 
Système politique : république — Langue(s) : somali, arabe 
Religion(s) : is/am sunnite - Monnaïie(s) : shilling somalien 
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Femmes puisant de l'eau. 


nomades, à l'Éthiopie. Pour cette raison, il rompit avec l'U.R.S.S. La paix 
en Ogaden ne fut officiellement proclamée qu'en 1988. Cette année-là, les 
Issas (qui parlent des dialectes somalis) entrèrent en rébellion. L'anarchie s'é- 
tendit. Siyad Barré fut renversé en 1991. La multiplicité des clans en lutte 
rendit illusoire toute solution. Cependant, la France, l'Italie et les États- 
Unis tentèrent deux opérations humanitaires sous l'égide de l'ONU, en 
1992 et de 1993 à 1995, opérations qui échouèrent. Le clan le plus fort est 


PSE celui du général Aïdid auquel son fils Hussein a succédé en 1996. En dé- 


cembre 1997, les clans ont signé un accord, qui n'a jamais été respecté. 
Quand, en 1998, l'Arabie Saoudite a déc 
venant de Somalie, le pays s’est enfoncé un peu plus dans le marasme. Un 
- parlement de transition élit Abdoulkassim Slat Hassan à la présidence de la 
République en 2000. En Octobre 2004, Abdullahi Yussuf Ahmed est élu 
président par le Parlement réuni à Nairobi. Il nomme Ali Mohammed Gedi 
Premier ministre, première personne à occuper ce poste depuis onze ans. 


rété l'embargo sur toute viande pro- 
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Département de la Somme. 


Péronne, Abbeville, ce fleuve abondant et 
régulier se jette dans la Manche. De violents 
combats entre les armées françaises et al- 
lemandes furent livrés dans la région de la 
Somme en 1916 et en 1940. 

SOMME (DÉPARTEMENT DE LA) [80} 
6 170 km? 546 000 b. Département qui fait 
partie de la Région Picardie. Chef-lieu 
Amiens, Au nord-ouest du Bassin parisien, 
le département s'étend sur les plateaux 
crayeux de Picardie : couverts de limons et 
très arrosés, ils sont le domaine d’une agri- 
culture très mécanisée : grande culture cé- 
réalière, betteravière et fourragère, associée à 
l'élevage bovin qui progresse. Dans la large 
et humide vallée de la Somme, les maréca- 
ges ont été transformés en jardins maraîchers 
(hortillonnages). La Somme possédait éga- 
lement des industries anciennes, nées de l'a- 
bondance de la main-d'œuvre rurale : petite 
métallurgie, industrie alimentaire (sucrerie) 
et surtout textile (Abbeville était spécialisée 
dans le jute, Amiens dans le velours). Les in- 


_dustries modernes ont progressé et le T.G.V. 


a atteint Amiens, mais le département est 
encore enclavé. Le littoral de la Manche, do- 
miné par des falaises mortes, abrite des ports 
de pêche et des stations balnéaires. 

SOMME THÉOLOGIQUE 1266-1274 Ouvrage 
de saint Thomas d'Aquin, que sa mort (1274) 
laissa inachevé. Écrite en latin, cette œuvre 
fondamentale de la scolastique, s s'inspire de 
la philosophie aristotélicienne afin de clari- 
fier la foi chrétienne. 

SOMMEIL n. m. Repos périodique de l'or- 
ganisme, caractérisé par l'interruption de 
la conscience, la persistance des fonctions 
végétatives et l'activité onirique. Sommeil 
paradoxal : phase du sommeil pendant la- 
quelle se développent les rêves. / Besoin 
de dormir, Tomber de sommeil, | MÉD. Mal- 

adie du sommeil : trypanosomiase. Cure de 
sommeil : méthode de traitement de cer- 
taines affections psychiatriques reposant 
sur un sommeil provoqué chez le patient. / 
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Fig. Réduction, suspension d'activité. Mer- 
tre une affaire en sommeil. 

SOMMEILLER v. i. {1} Dormir d'un sommeil 
léger. 

SOMMEILLEUX, EUSE adj. et n. Litt. En- 
sommeillé. / MED. Atteint de la maladie 
du sommeil. 

SOMMELIER, ÈRE n. Personne chargée, dans un 
grand restaurant, du service des vins et des 





“Sommeil profond 


Les grandes phases du sommeil. 


liqueurs. / Anc. Intendant d'une com- 
munauté, d'une grande maison. 

SOMMER v. t. {1} Sommer de : Enjoindre, dans 
les formes légales ou convenues, à (qan) de. 
Sommer un ennemi de rendre les armes. 
SOMMERFELD (ARNOLD) 1868-1951 Ma- 
thématicien et physicien allemand. Profes- 
seur de physique théorique à Munich (1906- 
1931), ses recherches dans le domaine 
quantique l'amenèrent en 1915 à perfec- 
tionner le modèle d'atome de Bohr. De plus, 
il donna une explication des conductivitéss 
thermique et électrique des métaux (1928), 
SOMMET n. m. Partie la plus élevée. FIRE 
du crâne, Le sommet des Alpes. Sommets enneigés. | | 
Fig. Degré suprême. Sommet de la fortune / 
Conférence au sommet où (ellip.) sommet : réunion 
de chefs d'État, de hauts responsables. / MATH. 
Sommet d'un angle: point où se coupent les deux 
côtés. Sommet d'un triangle, d'un polyèdre : som- 
met d'un des angles de cette figure. 
SOMMIER n. m. Partie d'un lit qui support 
le matelas. Sommier à ressorts, métallique, 
laites de bois. | ARCHIT. Pierre supportant 
la retcombée d'une voûte. / CONSTR. Lin 
teau en bois au-dessus d’une porte, d'une fe- 
nêtre ; pièce de bois soutenant une cloche: 
traverse de fer qui joint les barreaux d'une 
grille. / Partie de l'orgue formant un coffre 
dans lequel l'air est envoyé sous pression 
avant d'attaquer les tuyaux. Sommier à pistons. 
Pièce du clavecin et du piano comportant de 
chevilles sur lesquelles sont tendues les cor- 
des. / Registre de renseignements ou de 
comptes. Sommiers judiciaires : fichier central 
des condamnations. 
SOMMITÉ n. f. Extrémité d’une tige qui porte 
des fleurs. / Fig. Personnalité éminente dant 
un domaine particulier. 
SOMNAMBULE n. et adj. MÉD. Atteint dé 
somnambulisme. . D 
SOMNAMBULISME n. m. MED. Etat d'auto 
matisme ambulatoire se produisant pendant 
le sommeil de façon spontanée, ou provoqué 
par hypnose. 
SOMNIFÈRE adj. et n. m. Qui provoque le 
sommeil. Produit somnifère, Un somnifère. 
SOMNOLENCE n. f. État intermédiaire entre le 
sommeil et la veille ; tendance à s'assoupir., ` 
SOMNOLENT, E adj. Qui somnole. / Fig. Une 
vie somnolente. ; 
SOMNOLER v. i. {1} Etre légèrement assoupi 
dormir peu profondément. 
SOMPTUAIRE adj. Vx Propre aux dépense: 
(l'expression dépenses somptuaires est pléonas: 
tique). Loi ; impôt sombtuaire, qui réglemente! 
taxe le luxe. 
SOMPTUEUSEMENT adv. De façon somp 
tueuse. 
SOMPTUEUX, EUSE ad}. Dont le luxe suppose 
de grandes dépenses. Un cadeau somptueux. i 
Par ext. Magnifique. 
SOMPTUOSITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
somptueux. 
SON [1] n. m. Sensation auditive produite 
par la vibration d'une onde acoustique ; cette 
vibration. Percevoir un faible son. | Volume so: 
nore. Monter le son. | Ensemble des techniques 
d'enregistrement et de reproduction des sons 
Preneur de son. Ingénieur du son. 
® Le son résulte d'une variation périodiques 
de pression se propageant à des vitesses qui 
dépendent de la nature du milieu où cetté 
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Les effets de l'intensité des sons 
sur l'ouie humaine. 


riation se produit (331 m/s dans l'air dans 
s conditions normales). On distingue es- 
ntiellement trois qualités des sons : la au- 
ur, caractérisée par la fréquence, l'intensité, 
ar l'amplitude des variations de pression, 
le timbre, grâce auquel il est possible d'i- 
entifier la nature de la source sonore. Tout 
n périodique complexe est en réalité la 
iperposition de sons simples sinusoïdaux : 
an, le fondamental, dont la fréquence sert de 
férence au son considéré, les autres, les ar- 
oniques, dont les fréquences sont des mul- 
ples entiers de celle du fondamental. Le 
mbre d'un son dépend des intensités des 
armoniques qui le composent. Loreille hu- 
laine ne perçoit un son que si sa fréquence 
t comprise entre 20 et 20 000 hertz, et 
our chaque fréquence existent un seuil de 
erception et un seuil de douleur. 

ON [2] n. m. Enveloppe du grain des cé- 
ales que l'on sépare par mouture. Farine de 
n, qui contient du son. / Fig. Tache de son, 

e fousseur. 

ON, SA, SES [3] (au f. sing., on emploie son 
1 lieu de sa devant une voyelle ou un A muet) 
jj. poss. de la troisième personne du sing. 

ui est à lui, à elle. Rendez-lui sa facture, Cha- 
m a perçu son hésitation. 





SONAR n. m. Appareil de détection 
électroacoustique servant au repérage 
d'objets immergés : épaves, bancs de pois- 
sons, sous-marins. 

SONATE n. f. MUS. Composition pour un so- 
liste ou un petit nombre d'instruments, qui 
comprend plusieurs mouvements. / (En ap- 
pos.) Forme sonate : structure ternaire (expo- 
sition, développement, réexposition) d'un 
mouvement musical. 

SONATINE n. f. Petite sonate, généralement fa- 
cile à jouer. 

SONDAGE n. m. Action de sonder ; son ré- 
sultat. Sondage par ultrasons, par ballon-sonde 
par forage. | ÉCON., POLIT. Sondage d' opinion : 
étude de l'opinion publique sur un sujet pré- 
cis à l'aide de questionnaires s'adressant à 
différents échantillons de population ; par 
ext., investigation sommaire faite auprès de 
quelques personnes pour connaître leur opi- 
nion sur un sujet donné., 

SONDE n. f. Appareil constitué d'une masse 
lourde fixée au bout d'une ligne, utilisé pour 
déterminer la profondeur d'une eau et la na- 
ture du fond. / Sonde spatiale : engin spatial 
non habité, lancé pour étudier un astre ou 
l'espace interplanétaire. | MÉD. Tige cylin- 
drique, creuse ou pleine, servant à effectuer, 
dans un conduit naturel ou pathologique, 
des sondages à visée diagnostique ou théra- 
peutique. / GEOL. Appareil de forage. / in- 
strument permettant de prélever une partie 
d'un produit alimentaire pour en vérifier la 
qualité. Sonde à beurre. 

SONDE (ARCHIPEL DE LA) ou INSULINDE Ar- 


chipel correspondant à l'Indonésie (sauf 


Kalimantan, partie indonésienne de Bor- 
néo) baigné à l'ouest par l'océan Indien, à 
l'est par la mer de Chine. Il comprend les 
grandes îles de la Sonde (Java, Sumatra, 
séparées par le détroit de la Sonde) et les pe- 
tites îles de la Sonde (Bali, Lombok, Sum- 
bawa, Timor etc.). 

SONDER v. t. [1] Mesurer (une profondeur) à 
l’aide d’une sonde. / Explorer en profondeur 
(un terrain) en y effectuant des prélèvements 
servant à déterminer sa nature, sa qualité. / 
MÉD. Enfoncer une sonde dans (un canal, 
une cavité). / Chercher à connaître les senti- 
ments, les intentions de (qqn). / Spécial. Sou- 
mettre à un sondage d'opinion. 

SONDEUR, EUSE n. Personne effectuant des 
sondages. / TECHN. n. m. Appareil de son- 
dage. Sondeur acoustique : sondeur à ultra- 
sons. / TECHN. n. f. Appareil servant au fo- 
rage pétrolier. 

SONG Nom de plusieurs dynasties chinoises 
dont les empereurs régnèrent de 960 à 1279. 
Attaqué par les Tartares, le dernier empe- 
reur Song fit appel au Mongol Kubilay, qui 
prit sa place et fonda la dynastie mongole. 
SONGE n. m. Litt. Rêve. La clé des songes : l'in- 
terprétation des rêves. / Hlusion. « La vte est 
un songe », ouvrage de Calderón, 
SONGE-CREUX n. m. inv. Individu chimé- 
rique que s'exalte de projets irréalisables, de 
songes vains. 

SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ (LE) 1595 Comé- 
die-féerie en 5 actes de Shakespeare. Dans 
une forêt de l’ Attique, Obéron, roi des Elfes, 
et sa femme, Titania, se disputent et entraî- 
nent dans leurs aventures des humains in- 
conscients d'être manipulés. 


= SONNETTE 


SONGER v. t. ind. [1} Vx ou litt. Rêver. « Un 
lièvre en son gîte songeait | Car que faire en un 
gîte à moins que l'on ne songe ? » (La Fontaine). / 
Songer à : penser à, réfléchir à. Songer à la mort. 
À quoi songez-vous ? / Envisager (qqch., de 
faire qqch.). Songer au mariage, à déménager. 
SONGERIE n. f. Etat d'une personne qui 
songe ; rêverie. 

SONGEUR, EUSE n. et adj. Litt. Personne qui 
songe. / adj. Avoir l'air songeur, l'air d'une 
personne qui songe. 

SONGHAY ou SONGHAÏ Peuple d'Afrique oc- 
cidentale qui parle une langue nilo-saha- 
rienne. Les Songhay fondèrent au viif siècle 
un royaume dans la région de Gao (Mali ac- 
tuel, sur le Niger), ville qui se livrait à un im- 
portant commerce transsaharien et qui devint 
la capitale du royaume. Aux XHI° et XIVE siè- 
cles, celui-ci fut dominé par l'empire du Mali, 
mais, aux XV€ et XVIIE siècles, ses limites s é- 
largirent et l'empire s'étendit du Sénégal au 
Tchad. Affaibli par des guerres perpétuelles 
et un ralentissement du commerce transsa- 
harien, l'empire songhay disparut en 1591, 
vaincu par l'armée marocaine. 

SONINKÉ(S) ou SARAKHOLÉ(S) ou SARA- 
KOLÉ(S} Ethnie d’Afrique de l'Ouest établie 
au Sénégal, en Mauritanie et au Mali, dans 
une région qui correspond au territoire de 
l'ancien empire du Ghana, qu'ils fondèrent. 
Islamisés de force, ils n'ont jamais abandonné 
les croyances traditionnelles, non plus que 
leur mode de gestion de la terre et leur struc- 
ture sociale hiérarchisée. 

SONNAILLE n. f. Clochette attachée au cou des 
bestiaux hors de l'étable ; son qu'elle produit. 
SONNANT, E adj. Loc. À midi sonnant : exac- 
tement quand les horloges sonnent midi. / 
Espèces sonnantes : monnaie métallique. 
SONNÉ, E adj. Loc. 1/ est minuit sonné : il est 
minuit passé. / Fig., fam. Avoir la quaran- 
taine bien sonné : avoir quarante ans passés, / 
Fam. Abruti par les coups. Boxeur sonné, Il a 
son compte, tl est sonné. 

SONNER v. i. / v. t. [1] A. v. i. Produire un son ; 
faire retentir une sonnerie. Le téléphone sonne. / 
Être annoncé par une sonnerie. Huit heures ont 
sonné, / Rendre (tel type de son). Sonner creux. 
Sonner bien, mal : être agréable, désagréable à 
l'oreille. / Fig. Sonner faux, juste : donner l'im- 
pression d'être faux, vrai. / Actionner une 
sonnette, une sonnerie. Sonner à la porte, chez 
qqn. Entrer sans sonner. B. v. t. Faire résonner. 
Sonner la cloche. | Fam. Sonner les cloches à qqn : 
réprimander qqn. / Annoncer par une son- 
nerie. Sonner les matines. Sonner la charge. | Ap- 
peler en actionnant une sonnette. Sonner un do- 
mestique. | Fam. Assommer, étourdir 
violemment (qqn) ; au fig., choquer, ébran- 
ler. / v. t. ind. Sonner de : tirer des sons de (un 
instrument). Sonner du clairon. 

SONNERIE n. f. Son rendu par un groupe de 
cloches, par un timbre électrique, une pen- 
dule, un téléphone, etc. / Ensemble des clo- 
ches d’une église. / Mécanisme qui fait son- 
ner une pendule, un réveil. / Air Joué au 
clairon, à la trompette, au cor de chasse, qui 
constitue un signal. 

SONNET n. m. Poème de quatorze vers par- 
tagés en deux quatrains et deux tercets, dont 
les rimes obéissent à des règles fixes. 
SONNETTE n. f. Clochette, timbre servant à 
appeler ; son produit par un tel appareil. Être 
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réveillé par la sonnette. | Serpent à sonnettes : cro- 
tale. / TRAV. PUBL. Échafaudage qui sup- 
porte l'appareil destiné à enfoncer des pieux. 
SONNEUR n. m. Personne qui sonne les clo- 
ches. / Personne qui sonne d’un instrument. 
Sonni (A1 BER) ?-1496 Empereur songhaï 
en 1464 ; sous son règne, l'empire atteignit 
son apogée. Il prit Tombouctou, organisa 
une flotte, fit creuser des canaux. Il fut vaincu 
et tué par un rival. 

SONO n. f. Fam. Abréviation de sonorisation. 
SONOMÈTRE n. m. TECHN. Appareil de me- 
sure acoustique. 

SONORE adj. Propre au son. Ondes sonores. | 
Qui produit ou est susceptible de produire 
un son. Corps sonore. | Dont le son est claire- 
ment audible. Vozx sonore, | PHONÉT. Pho- 
nèmes, consonnes sonores (par opposition à 
consonnes sourdes), voisés. / Résonant. Cham- 
bre sonore, 

SONORISATION n. f. Fait de sonoriser (un lieu, 
des images). à 

SONORISER v. t. {1} Equiper (un lieu) des ap- 
pareils électroacoustiques nécessaires à l'am- 
plification et à la diffusion du son. Sonoriser 
une salle de spectacle. | AUDIOV. Ajouter du 
son à (des images). Sonoriser un film. 
SONORITÉ n. f. Qualité du son produit par un 
instrument de musique, une voix. Une sono- 
rité agréable. | Qualité acoustique d'un lieu. 
La sonorité d'une salle de spectacle. 
SONOTHÈQUE n. f. Lieu où sont conservés des 
enregistrements sonores. 

SOPHISME n. m. Raisonnement vicieux et 
subtil dont la forme logique dissimule l'in- 
tention de tromper. 

SOPHISTE n. À. n. m. ANTIQ. GR. Philo- 
sophe et rhétoricien itinérant, qui enseignait 
la philosophie et la rhétorique, l’art de bien 
parler et de convaincre par la subtilité du 
raisonnement. B. n. Celui, celle qui use de 
sophismes. 

SOPHISTICATION n. f. Vieilli. Action de so- 
phistiquer. / (anglicisme critiqué) Caractère 
de ce qui est sophistiqué. 

SOPHISTIQUÉ, E adj. Vieilli. Altéré fraudu- 
leusement. / Mod. (anglicisme critiqué) Ex- 
trêmement perfectionné ; extrêmement com- 
plexe. Technique sophistiquée. Raisonnement 
sophistiqué, | Péjor. D'une perfection artifi- 
cielle, dépourvue d'authenticité. Une tenue 
sophistiquée. 

SOPHISTIQUER v. t. {1} Vieilli. Altérer frau- 
duleusement (une substance). Sophistiquer le 
lait. | (anglicisme critiqué) Faire montre 
d'une extrême recherche dans. Sophistiquer sa 
coiffure. | v. pron. Les méthodes se sophistiquent 
de plus en plus, deviennent de plus en plus 
complexes. 

SOPHOCLE 496 ?-406 avant J.-C. Poète tra- 
gique grec. Fils d'un riche bourgeois, il re- 
çoit une solide éducation et, entouré d'amis 
tels que Périclès et Hérodote, connaît le suc- 
cès avec ses 120 pièces de théâtre, dont 7 
seulement nous sont parvenues : Electre ; les 
Trachiniennes ; Ajax ; Philoctète ; Antigone ; 
Œdipe roi ; Œdipe à Colone. Sophocle a re- 
nouvelé la tragédie grecque en créant des 
personnages plus humains, à la psychologie 
plus nuancée, révoltés contre leur destin. 
SOPHONISBE 235 ?-203 av. J.-C. Fille du 
Carthaginois Hasdrubal, épouse du roi de 
Numidie. Elle s'empoisonna pour ne pas de- 
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venir l'esclave des Romains, vainqueurs des 
Numides. Son destin tragique a inspiré plu- 
sieurs écrivains, dont Corneille (1663). 
SOPHROLOGIE n. f. MED. Étude des effets 
thérapeutiques de certaines méthodes psycho- 
logiques. 

SOPORIFIQUE adj. et n. m. Qui engendre le 
sommeil. / Fig. Ennuyeux. Discours sopori- 
fique. | n. m. Substance dont l'absorption en- 
gendre le sommeil. 

SOPRANO n. MUS. La plus haute voix (voix 
de femme ou d'enfant). / Personne possédant 
cette voix. PL. Des sopranos ou soprani, 
SORABE adj. et n. De la tribu slave de Lusace 
nommée Wendes par les Allemands. Les tra- 
ditions sorabes. Un(e) Sorabe. I n. m. LING. 
Langue slave parlée en Lusace. 

SORBE n. f. Fruit (baie) du sorbier, de couleur 
orange, comestible. 

SORBET n. m. Glace aux fruits, sans crème. 
SORBETIÈRE n. f. Récipient ou appareil à pré- 
parer les sorbets, les glaces. 

SORBIER n. m. Arbre de la famille des rosa- 
cées dont certaines espèces produisent un 
fruit comestible et dont le bois est utilisé en 
ébénisterie et pour le tournage. 

SORBITOL n. m. PHARM. Polyalcool dérivant 
du glucose, utilisé comme édulcorant et 
comme stimulant des sécrétions biliaires. 
SORBON (ROBERT DE} 1201-1274 Chape- 
lain de Louis IX, fondateur du collège de 
Sorbon. Il étudia à Reims puis à Paris et de- 
vint le clerc de Louis IX. En 1258, il fonda 
un collège réservé aux étudiants pauvres qui 
étudiaient la théologie dans un bâtiment de 
la montagne Sainte-Geneviève qu'il avait 





lui-même acheté. Reconnu par le pape dè 
1259, le collège s'agrandit pour devenir | 
siège de l'Université de Paris et se fair 
connaître sous le nom de la Sorbonne. 
SORBONNARD, ARDE n. et adj. Vieilli et pé 
jor. Professeur (ou, rarement, étudiant) à l 
Sorbonne ; par ext., professeur d'Universit 
imbu de son savoir et de sa réputation. / ad] 
Une attitude typiquement sorbonnarde. 
SORBONNE Établissement public d'ensei 
gnement supérieur qui, après avoir été l 
siège des facultés des lettres et des science 
de Paris, abrite aujourd'hui, outre des ser 
vices administratifs, l’École des Chartes e 
les universités Paris-[, Paris-IV et Paris-V 
Fondé en 1257, c'était à l'origine un col 
lège où l'on enseignait la théologie. Pou 
obtenir le titre de docteur en Sorbonne, i 
fallait y avoir argumenté pendant dix an 
et soutenu plusieurs thèses dont la demidi 
était dite thèse sorbonique. Tribunal ecclé 
siastique en même temps qu'établisseme 
d'enseignement, la Sorbonne joua un tôl 
très important dans les affaires religieuse 
jusqu'au XVI siècle, où elle intervint e 
une grande autorité dans les troubles del: 
Ligue. En 1625, Richelieu ordonna la re- 
construction des bâtiments mais les édifi: 
ces actuels sont dus aux plans de l'archi 
tecte Nenot (terminés en 1901). Située at 
cœur du Quartier latin, la Sorbonne furt le 
symbole, jusqu’à une période récente, de 
l'enseignement français. 
SORCELLERIE n. f. Pratiques du sorcier. / Loc. 
C'est de la sorcellerie : c'est incompréhensible 
comme magique. 
SORCIER, ÈRE n. et adj. À. n. Personne répu 
tée avoir des pouvoirs surnaturels et diabo 
liques, qui se livre à des pratiques occultes 
et use de charmes et de maléfices. / Fig. Chass 
aux sorcières : poursuite et persécution des o 
posants politiques par un pouvoir en place 
B. adj. m. Fam. Ce n'est pas sorcier : ce n'e 
pas difficile. 
SORDIDE adj. Sale et misérable, repoussant. U 
quartier sordide. | Ignoble, Crime sordide, 
SOREL (AGNÈS) 1422-1450 Dame français 
favorite de Charles VH dont elle eut quatt 
filles. Surnommée ja Dame de Beauté du not 
du domaine de Beauté-sur-Marne (entre Vii 
cennes et Nogent) que lui avait donné le roi 
elle quitta la Cour après un conflit avec le dat 
phin, le futur Louis XI. 
SOREL (CHARLES, sieur de SOUVIGN) 
1582 ?-1674 Écrivain français. Historiogra 
phe du roi (1635) et auteur de nombret 
ouvrages, il est surtout connu pour son r€ 
man picaresque, La Vraie Histoire comique 
Francion (1623). 
SOREL (GEORGES) 1847-1922 Philosophe 
français. Elève de Polytechnique puis ingé 
nieur, il démissionna en 1892 pour se consa 
crer à la philosophie. Influencé par des auteur 
divers, dont Marx, Proudhon et Nietzsche 
il a défendu le syndicalisme révolutionnaire 
et s'est beaucoup intéressé à la violence (Ré 
flexions sur la violence, 1908).  . 
SOREL (JuLIEN} Héros impulsif et idéaliste 
du Rouge et le Noir de Stendhal (1830). T 
SØRENSEN (SØREN PETER LAURITZ) 1866 
1939 Chimiste danois. On lui doit la notion 
de pH qui exprime le niveau d'acidité d'une 
solution (1909). - 




























Sorcier d'une tribu du Zimbabwe. 


DRGHO ou SORGO n. m. Graminée alimen- 
ire et fourragère des pays chauds, appelée 
assi gros mil. 

ORLINGUES Voir SCILLY 

ORNETTE n. f. (Surtout au plur.) Bavardage 
ivole et vain. 

ORORAL, E adj. De la sœur, des sœurs. 
ORORAT n. m. ETHNOL. Système social 
ans lequel l'époux, veuf, prend pour nou- 
elle épouse la sœur de sa femme. 

ORT n. m. Destin. Les caprices, l'ironie du 
rt. | Situation d'une personne, résultant d'é- 
énements heureux ou malheureux. Être 
ntent de son sort. | Choix fait par le hasard. 
rage au sort. Le sort en est jeté : la décision est 
rise. / Maléfice. Jeter un sort. 

ORTABLE adj. Fam. (Surtout en tournure né- 
ative) Que l'on peut montrer ; avec qui l'on 
eut se montrer. Ton manteau n'est plus sorta- 
le. Vous n'êtes pas sortable. 

ORTANT, E adj et n. Désigné par un tirage 
a sort. Numéro sortant. | Dont le mandat 
ient d'expirer. Député sortant. | Subst. Les en- 
ants et les sortants. 

ORTE n. f. Espèce, genre, catégorie. Toutes sor- 
s de gens. Une sorte de : se dit d'une chose qui 
‘est pas bien définie et qu'on caractérise par 
apport à ce à quoi elle ressemble. Une sorte 
o chaussure qui tient à la fois du cothurne et de 
: galoche. | Manière de faire une chose. S'y 
rendre de telle ou telle sorte. | Faire en sorte de, 
sorte que : agir de façon à, de façon que. 
ORTE n. f. Action de sortir. Awforisation de 
mtie. | THEATRE Fait de quitter la scène. / 
ction de sortir de chez soi pour se divertir. 
yévoir une sortie en forêt. | Moment où l'on 
ort. À la sortie du spectacle. | Issue. Sortie de se- 
urs. | MILIT. Attaque menée par des assié- 
és. Tenter une sortie. | AVIAT. Raid effectué 
ar un avion militaire. / Somme dépensée. / 
ig. Emportement verbal. / Mise sur le mar- 
hé. Sortze d'un film, d'un modèle d'automobile. | 
NFORM. Transfert d'un ensemble de don- 
ées vers un périphérique. 

ORTILÈGE n. m. Maléfice ; influence, effet 
nagique. 

ORTIR v. i. / v. t. [3} A. v. i. Aller hors d'un 
jeu. Sortir de la maison, d'un bois, du bureau. 
\u fig. Sortir de la mémoire, de l'esprit : être 
ublié. / Aller hors de chez soi pour se pro- 
nener ou se distraire. Je suis sorti toute la ma- 
inée. Sortir dîner. Sortir peu. | Euph. Sortir avec 
qn : entretenir une relation amoureuse avec 


qqn. / Fig. Quitter, se dégager de (un état, 
une situation, une période). Sortir de sa tor- 
peur, d'une maladie. Sortir de l'enfance. | Fam. 
S'en sortir : se tirer d'affaire. / Etre issu de. 
Sortir de la bourgeoisie. Sortir d'une grande école. | 
Aller au-delà d'une limite. La voiture est sor- 
tie du virage. | Fig. S'écarter, passer outre. Sor- 
tir du sujet. Sortir de la légalité. | Apparaître à 
l'extérieur ; faire saillie, dépasser. Ses qui 
sortent de terre. Chemise qui sort du pull. I Se ré- 
pandre au-dehors, en parlant d'une odeur, 
d'un fluide, d'un son. / Etre commercialisé ; 
être édité. Le livre n'est pas encore sorti. | Etre 
tiré au sort. Le 9 est sorti. B. v. t. Emmener, 
accompagner dehors en promenade. Sortir le 
chien. | Extraire (qqn ou qqch.) d'un lieu. / 
m'a sorti du lit à sept heures. Sortir la voiture du 
garage. | Fig. Aider (qqn) à se tirer d'une si- 
tuation fâcheuse ou pénible. Sortir qqn d'un 
mauvais pas. | Commercialiser, éditer. Sortir 
un nouvel ordinateur. | Fam. Mettre dehors, 
expulser (qqn). / Eliminer (un concurrent, 
un adversaire). Se faire sortir en quart de fi- 
nale, | Fam. Dire, proférer. Sortir des bêtises. | 
Tirer par hasard (tel numéro, telle carte). 
S.O.S. n. m. Signal de détresse interna- 
tional transmis par radiotélégraphie ou par 
signal lumineux, qui se traduit en morse par 
trois points, trois traits, trois points. Lan- 
cer un $.0.5. (On a longtemps cru que ce si- 
gnal était le sigle de l'anglais Save Our Souls 
[« Sauvez nos âmes »}, invocation adressée 
à Dieu par des chrétiens en détresse, mais 
ce n'est sans doute qu'une légende ; il est 
probable que ces lettres ont été choisies 
pour la clarté du signal.) 

SOSIE n. m. Personne qui ressemble en tout 
point à une autre. 

S.O.S. RACISME Association née en 1984 
qui lutte contre les discriminations racia- 
les et sociales. 

SOSTENUTO adv. (mot italien) MUS. De fa- 
çon soutenue, 

SOT, SOTTE adj. et n. Dont l'intelligence, le 
jugement sont médiocres. On peut être sot avec 
beaucoup d'esprit (La Rochefoucauld). / Qui 
dénote une intelligence médiocre. Un livre 
sot. | Subst. Un sot savant est plus sot qu'un sot 
ignorant (Molière). 

SorHo(s) Ethnie de langue bantoue qui 
constitue la population du Lesotho et vit 
aussi en Afrique du Sud et dans les pays avoi- 
sinants. 

SOT-L'Y-LAISSE n. m. inv. Morceau de saveur 
délicate situé au-dessus du croupion des vo- 
lailles. 

SOTTEMENT adv. Bêtement. 

SOTTIE ou SOTIE n. f. LITTER. Farce sati- 
rique du théâtre des XIV® et Xv° siècles, où les 
acteurs portaient des costumes de sots. 
SOTTISE n. f. Caractère de ce qui est sot. La 
sottise d'une action. | Action, parole sotte. Faire, 
dire des sottises. / Comportement déraisonna- 
ble d’un enfant. }/ ne fait que des sottises. | In- 
jure. I/ m'a dit des sottises. 

SOTTISIER n. m. Recueil de bévues et de sot- 
cises, dues à des personnages célèbres ou re- 
levées dans les médias et les devoirs d'élèves 
et d'étudiants. 

SOTTO VOCE loc adv. (mots italiens) À mi- 
VOIX. 

SOU n. m. HIST. Monnaie de compte créée 
sous l'Ancien Régime et valant le vingtième 


* SOUCHONG 


de la livre puis du franc (cinq centimes). N'a- 
voir pas un, le sou, pas d'argent. / Appareil, ma- 
chine à sous : distributeur automatique qui se 
met en marche lorsqu'on y glisse une pièce. / 
Fam. Les sous : l'argent. 

SOUABE (en allemand, Schwaben) Région his- 
torique et ancien duché du Saint Empire ro- 
main germanique, qui s'étendait au sud-ouest 
de l'actuelle Bavière. Peuplée par les Suèves 
au I siècle, la Souabe fut conquise par les 
Romains puis par les Alamans (111° siècle). 
Suite à son évangélisation et son intégration 
dans l'empire carolingien, elle devint le du- 
ché des Hohenstaufen qui s'éteignirent en 
1268, laissant après eux une situation anar- 
chique jusqu'à l'organisation des villes soua- 
bes en une Grande Ligue (1488) qui s'allia au 
Saint Empire. Déchirée par la Réforme et la 
guerre de Trente Ans, la Souabe fut déman- 
telée en 1648 (traité de Westphalie). 
SOUABE-FRANCONIE (BASSIN DE) Bassin sé- 
dimentaire de l’ Allemagne du Sud-Ouest ar- 
rosé par le Danube, le Neckar et le Main. La 
continentalité du climat explique la pré- 
pondérance de la forêt et des pâturages dans 
ce pays coupé de côtes (cuestas) appelé Jura 
souabe au sud et Jura franconten au nord. 
SOUBASSEMENT n. m. Base d'un édifice, au- 
dessus des fondations. 

SOUBISE (BENJAMIN DE ROHAN, seigneur 
DE) 1583-1642 Homme de guerre français. 
Sous Louis XIH, il appartenait au parti pro- 
testant avec son frère, le duc de Rohan. Il es- 
saya en vain de secourir La Rochelle, assié- 
gée par Richelieu en 1627. 

SOUBISE (CHARLES DE ROHAN, prince DE) 
1715-1787 Maréchal de France. Aide de 
camp de Louis XV, il fut battu à Ross- 
bach par Frédéric II en 1757 puis devint 
ministre d'Etat. 

SOUBISE (HÔTEL) Hôtel du Marais, à Paris, 
construit à l'emplacement de l’hôtel de 
Clisson (xIv* siècle), sur les plans de Dela- 
mair puis de Boffrand. Précédé d'une cour 
bordée d'une colonnade, il offre toutes les 
caractéristiques des demeures parisiennes du 
xvIII siècle. Il abrite aujourd'hui les Ar- 
chives nationales. 

SOUBRESAUT n. m. Tressaillement. / Saut 
brusque ; secousse. Les soubresauts de la voi- 
ture. | DANSE Saut les jambes serrées. 
SOUBRETTE n. f. THEATRE Servante de 
comédie. / Fam. Femme de chambre pim- 
pante et délurée. 

SOUBREVESTE n. f. Anc. Longue veste sans 
manche portée notamment par les mous- 
quetaires. 

SOUCHE n. f. Partie d'un arbre coupé qui reste 
en terre avec Îes racines. / Fig. Personne stu- 
pide, ou’qui reste immobile. / Personnage 
ou animal à l'origine d’une famille. Fatre sou- 
che : avoir des descendants. / Origine, source. 
Un Français de souche. Mot souche, à l'origine 
d'une famille de mots dérivés. / Partie d'un 
document qui reste attachée à un registre et 
atteste l'authenticité de la partie détachée. 
Carnet à souches. | Partie maçonnée d'un 
conduit de cheminée, au-dessus des combles. 
SOUCHETTE n. f. BIOL. Champignon basi- 
diomycète poussant en touffes sur les sou- 
ches. Syn. collybie. 

SOUCHONG ou SOU-CHONG n. m. inv. Thé 
noir de Chine. 
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SOUCI [1] n. m. Préoccupation qui absorbe 
l'esprit. Avoir des soucis. Se faire du souci : s'in- 
quiéter. / Objet de cette préoccupation. C'es 
le dernier de mes soucis. 

SOUCI [2] n. m. BOT. Plante de la famille des 
composées à fleurs jaunes ou orange, qui com- 
prend de nombreuses variétés ornementales. 
SOUCIER v. t. {1} Litt. Causer du souci. Ur 
problème le soucie. | v. pron. Se soucier de : se 
préoccuper de, s'inquiéter de. Se soucier de 
la santé d'un proche. 


SOUCIEUX, EUSE adj. Préoccupé, inquiet. 
Avoir l'air soucieux. | Soucieux de : qui se 
soucie de. Soucieux de bien faire. 
SOUCOUPE n. f. Petite assiette que l’on met 
sous une tasse. / Soucoupe volante : ovni de 
forme circulaire. 

SOUDAGE n. m. Action de souder ; son résultat. 
SOUDAIN, E adj. et adv. Qui survient à l'im- 
proviste, de manière subite. Geste soudain. | ady. 
À l'improviste, tout à coup. Soudain, ce fut fini. 
SOUDAINEMENT adv. Subitement. 


SOUDAINETÉ n. f. Caractère de ce qui est soudaii 
SOUDAN n. m. Vx Syn. ancien de sultan. 

SOUDAN Région d'Afrique dont le clim: 
fait transition entre le Sahel et les zone 
plus humides ; la steppe y fait place à | 
savane, l'harmattan y souffle ; la saison si 
che.est en hiver ; les pluies sont relativemer 
abondantes (plus de 600 mm). Au Xvi 
siècle, les Européens nommèrent « Sot 
dan » les terres qu'ils découvraient au cou: 
de leur pénétration dans l’ouest du cont 








Superficie : 2 505 813 km? - Nombre d'habitants : 39 150 000 h. - Capitale : Khartoum 
Villes principales : Omdurman, Khartoum-Nord - Système politique : république démocratique 
Langue(s) : arabe — Religion(s) : islam, animisme, christianisme - Monnaïie(s) : dinar 
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Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine - 

Le Soudan est le plus vaste État d'Afrique. Formé de plateaux dont l'al- 
titude varie entre 300 et 1 200 m, il est drainé par le cours supérieur du 
Nil, aux nombreux affluents, et entouré par quelques montagnes. Le cli- 
mat est tropical. Du nord au sud se succèdent le désert, la steppe (qui 
constitue l'est du Sahel) et la savane. La moitié de la population est 
arabe. L'autre moitié comprend un demi-millier d’ethnies, en partie is- 
lamisées : l'islam sunnite est la religion de 70 % des Soudanais. Dans 
le sud, les ethnies, chrétiennes (10 %)} ou pratiquant des religions tra- 
ditionnelles (20 %) s'opposent aux musulmans du Nord qui exercent 
le pouvoir. 5 % des terres sont cultivées, mais le secteur agricole occupe 
70 % des actifs : mil, sorgho, patates douces, manioc ; coton, canne à 
sucre et arachide sont destinés à l'exportation. Le cheptel est impor- 
tant : 125 millions de têtes (chameaux, ovins, caprins dans le nord, 
bœufs dans le sud). Disposant d'un mauvais réseau de communications, 
démuni de ressources minières (le sud a un peu de pétrole) et fortement 


endetté, le Soudan n'a pas développé son industrie ; seuls Khartoum et ,æ sous la pression des Frères musulmans, groupés dans 


Port-Soudan ont quelques usines. Les investisseurs étrangers portent 
peu d'intérêt au Soudan. 


Histoire 

À l'époque de l'Égypte ancienne, le nord du Soudan était nommé Nu- 
bie. Le sud de la Nubie vit apparaître le prestigieux royaume de Koush 
(ou Couch) au début du 1° millénaire av. J.-C. ; la capitale était Napata. 

Le roi du Koush fut pharaon d'Égypte de 730 à 663 av. J.-C. Vers 530 
av. J.-C., la capitale fut transférée au sud-ouest, à Méroé, sur le Nil, 

pour écarter le danger égyptien. Le royaume de Méroé disparut au iv“ siè- 
cle apr. J.-C. La Nubie devint chrétienne vers 500. L'islam mettra près 
d'un millénaire à s’ imposer. Au 1x° siècle, le royaume de Kanem fur 
fondé dans l'ouest puis, au XI siècle, son roi embrassa l'islam. L'apogée 
de ce royaume fut atteinte au XHI° siècle. 

Le Kordofan constitua aussi un royaume puissant, dans le centre du 
Soudan actuel, du XIV* au Xvin siècle. Le Darfour eut aussi sa période 
de gloire ; au XVIIe siècle, il domina tout le Kordofan. Tous ces royau- 
mes soudanais se livraient à la traite des esclaves. En 1820-1821, FÉ- 

gypte de Méhémet Ali les conquit. En 1885, un révolutionnaire arabe, 
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France, le Soudan fut soumis au pouvoir H m 




















En 1951, Farouk, roi d'Égypte, devint roi du Soudan. En 1956, Nasser ac 
cepta l'indépendance du pays sur lequel le maréchal Abbud exerça la c 
tature de 1958 à 1964. À cette date, des é émeutes le contre irent : 


général Nemeyri, qui gouverna en accord avec les comm 
1971, de rompre brutalement avec eux. En 1973, il édicta une C 
tion autoritaire qui, toutefois, accordait l'autonomie au 
en 1983, il voulut lui imposer la loi islamique et la ré 
prit. Il fut renversé en 1985. Les civils ne purent pas ré 
la rébellion. En 1989, le général Omar Hassan al-Bac 
le pouvoir et adopté des positions islamiques de plus 


lamique sous l'autorité du fondamentaliste Hassan al 
1995, président du Parlement. La guérilla a ruiné le p 
populations du Sud est tragique (famines, maladies). 
au ban de la communauté internationale en 1990 à cause 
l'Erak au cours de l'invasion du Koweït et du soutie 
porter à des groupes terroristes fanatiques. En mai 199 
cipe a été signé à Nairobi, qui prévoir la tenue d'un 
termination pour le Sud. En août de la même a 
de Nairobi (Kenya) contre l'ambassade américaine, } 
dans Khartoum l'une des bases du terrorisme isla 
ville, accroissant l'impopularité du régime en pl 
(accusé en 2001 de collusion avec les rebelles sue 
dan retrouve sa place sur la scène internationale 

réélu président. Un protocole d'accord est signée 
bellion sudiste et le gouvernement de Khartoum 
radiques n'ont pas fait capoter cet accord, be 
novembre. Mais depuis 2003, dans le Darfou 
bats interechniques ont fait des milliers ee 
vernement et le SPLA signent un accord de pa 





ent ; cela correspond à peu près à l'an- 
ienne À.-O.F (Sénégal et Mali actuels). 
SOUDAN État d'Afrique orientale situé au 
ud de l'Egypte. 
OUDANAIS, E adj. et n. Du Soudan. Les 
angues soudanaises. Un Soudanais. | GEOGR. 
Je la zone climatique de l'ancien Soudan, du 
énégal au Soudan actuel. Climat soudanais. 
SOUDAN FRANÇAIS Voir MALI 
JOUDARD n. m. HIST. Mercenaire. / Litt. pé- 
or. Homme grossier et brutal. 
OUDE n. f. |. BOT. Plante de la famille des 
hénopodiacées, poussant sur les terrains cô- 
iers, dont on extrayait autrefois le carbonate 
le sodium. Il. CHIM. Hydroxyde de sodium 
NaOH), basique et caustique. / Cour. Car- 
zonate de sodium, de formule Na,CO,. Cris- 
aux de soude : carbonate de sodium cristallisé, 
itilisé comme nettoyant. 
SOUDER v. t. {1} Unir, agréger (deux corps). / 
q pron. Les deux os se souderont naturellement. | 
Effectuer une soudure avec un alliage fusible. 
Ser à souder : outil destiné à faire fondre l'al- 
ige fusible servant à la soudure. 
SOUDEUR, EUSE n. Spécialiste du soudage. / 
n. f. Machine à souder. 
SOUDOYER v. t. [1} Obtenir contre rémuné- 
ration l'appui, la complaisance illicite de 
qqn). Soudoyer un fonctionnaire. 
JOUDURE n. f. Alliage fusible utilisé pour 
souder. Soudure au plomb, à l'étain. / Soudage ; 
anière dont les pièces sont soudées ; ce qui 
st soudé, Soudure au chalumeau, à l'arc dec- 
rique. Soudure autogène, sans métal d'apport. / 
onction ou point de jonction. Soudure de deux 
1 Fig. Faire la soudure : satisfaire la de- 
lande du public lorsqu'un produit tend à 
nanquer, entre deux récoltes, par exemple ; 
surer une transition. 
QUE n. f. Étable à porcs. 
OUEI Voir SUI 
OUFFLAGE n. m. TECHN. Opération qui 
nsiste à souffler le verre. / Opération d'af- 
inage de la fonte. 
OUFFLE n. m. Mouvement de l'air produit 
a expirant par la bouche ; respiration. Rete- 
ir son souffle. | Bruit ainsi émis. / Mouve- 
nent de l'air. Un souffle de vent. | Déplace- 
ient d'air violent dû à une explosion. / 
IED. Bruit anormal perçu à l'auscultation 
es organes de la respiration ou de la circu- 
tion. / Endurance. Avoir du souffle. Être à 
ut de souffle, épuisé. / Fig. Inspiration, force 
éatrice. Manquer de souffle. 
DUFFLÉ, E [1] adj. Gonflé à la cuisson. Onw- 
ie soufflé. | Fig. fam. Abasourdi. 
OUFFLÉ [2] n. m. CUIS. Préparation salée 
u sucrée, comprenant des blancs d'œufs bat- 
15, qui gonfle au four. Soufflé au fromage. 
OUFFLER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Expulser vo- 
ntairement de l'air par la bouche ou par le 
ez . Souffler sur un plat chaud, Souffler dans 
ne trompette. | Respirer avec effort, bruyam- 
ent. La colère le faisait souffler | Faire une 
ause, reprendre haleine après un effort. S'ar- 
pour souffler. / Produire un souffle, un dé- 
acement d'air. Le vent souffle par rafales. B. 
Mt Diriger son souffle sur, vers. Souffler la pows- 
dre Souffler une bougie pour l'éteindre. / Insut- 
er de l'air dans. Souffler du verre. | Projeter, 
rüire par la force de son souffle, Ouragan, 
osion qui souffle un toit. | Dire à voix basse, 
rètement. Souffler un secret à l'oreille de qqn. 




































Souffleur de verre, gravure sur bois 
du xvie siècle. 


Souffler sa réplique à un acteur. | Loc. Ne pas 
souffler mot : ne rien dire (de qqch.). / Suggé- 
rer (aqch.) à qqn. Souffler une réponse, une idée. | 
Fam. Stupéfier, abasourdir ; épater, épous- 
toufler. La nouvelle l'a soufflé. / Fam. Enlever 
subrepticement (qqch., qqn) à qqn, le lui ra- 
vir. H lui a soufflé sa petite amie. | JEUX Souf- 
fler une dame, un pion : aux dames, prendre une 
dame, un pion à son adversaire qui a omis de 
s’en servir pour prendre lorsqu'il le devait. 
SOUFFLERIE n. f. Dispositif destiné à souf- 
fler de l'air. La soufflerie d'un orgue. | In- 
stallation permettant d'effectuer des essais 
d'aérodynamismes. 

SOUFFLET n. m. Instrument servant à acti- 
ver le feu, composé de deux faces, reliées par 
une membrane, qui se rapprochent et s'é- 
loignent l'une de l'autre, de manière à souf- 
fler de l'air. Soufflet de forge. | Par anal. Par- 
tie souple entre deux éléments rigides ; 
partie articulée entre deux voitures de che- 
min de fer ; pièce de tissu permettant de 
donner de l'ampleur à un vêtement. Valise 
à soufflet(s). | Litt. Gifle ; au fig., affront. 
SOUFFLETER v. t. {1} Donner un soufflet à 
(qqn). 

SOUFFLEUR, EUSE n. Au théâtre, personne 
qui, dissimulée dans une ouverture du plan- 
cher de la scène, souffle son texte à un ac- 
teur. / n. m. Ouvrier qui souffle le verre. / 
ZOOL. Vx Céracé (terme désignant certains 
dauphins). 

SOUFFLOT (GERMAIN) 1713-1780 Architecte 
français. Après un séjour en Italie (1731- 
1738), il exerça à Lyon où il fit notamment 
les plans de l’Hôtel-Dieu (1740). À partir 
de 1755, il travailla à Paris sous la protection 
de Marigny pour lequel il bâtit deux hôtels. 
En 1756, il commença les travaux de la nou- 
velle église Sainte-Geneviève (le Panthéon) 
qui sera achevée après sa mort. 
SOUFFRANCE n. f. Douleur physique ou mo- 
rale prolongée. / DR. Jour de souffrance : ou- 
verture pratiquée dans un mur mitoyen ou 
donnant sur une propriété voisine, en vertu 
d'un accord ou d'une tolérance. / En souffrance : 
en suspens. Objet en souffrance, non réclamé. 
SOUFFRANT, E adj. Litt. Qui souffre. / RE- 
LIG. CATHOL. L'Église souffrante : les âmes 
du purgatoire. / Cour. Légèrement malade. 
SOUFFRE-DOULEUR n. m. inv. Personne ou 
animal toujours en butte à la moquerie et 
aux mauvais traitements de son entourage. 
SOUFFRETEUX, EUSE adj. De constitution fai- 
ble, maladive. Un corps souffreteux. 





ms SOUHAÉLI 


SOUFFRIR v. t. / v. i. [3] À. v. t. Éprouver dou- 
loureusement ; supporter, endurer. Souffrir le 
calvaire, le martyre. | Litt. Permettre, consen- 
tir à. Souffrez que je vous le dise. / Litt. Admet- 
tre, tolérer. Ne souffrir aucune exception. Ne pas 
pouvoir souffrir qqn, le trouver insupportable, 
détestable. / v. t. ind. Soxffrir de : avoir mal à ; 
être atteint par (tel mal). Souffrir de l'estomac. 
Souffrir d'un cancer. | Etre endommagé par. Le 
blé a souffert de la sécheresse. | Subir les attein- 
tes de. Souffrir du froid. Souffrir du chômage. | 
v. pron. Se supporter mutuellement. B. v. i. 
Éprouver une souffrance physique ou morale. 
SOUFI n. et adj. (mot arabe) RELIG. Mys- 
tique musulman suivant la voie du soufisme. 
SOUFISME n. m. RELIG. Doctrine de l'is- 
lam, mystique, ascétique et ésotérique. 

@ Le soufisme groupe de nombreuses écoles 
dont les premières sont nées à Bagdad au 
x€ siècle ; il a sans doute été influencé, à l'o- 
rigine, par les contacts entre Arabes (mu- 
sulmans) et chrétiens et s'est probablement 
constitué en réaction contre les mœurs de la 
cour omeyyade. Le soufi pratique l'in- 
trospection, tente de débarrasser son âme des 
mauvais penchants et de se hisser vers Dieu 
par une série d'étapes dont le terme est l'a- 
néantissement en Dieu. Pour parvenir à cette 
extase, le soufi se soumet à diverses mortifi- 
cations, répète inlassablement le nom de 
Dieu, pratique une danse rituelle tournoyante 
qui provoque la transe et met en contact avec 
le divin, et participe à des concerts spirituels. 
Son chemin est placé sous la direction d'un 
maître qui lui enseigne la doctrine et l'aide 
à se rapprocher de la perfection. 

SOUFRAGE n. m. Action de soufrer. 

SOUFRE n. m. et adj. inv. CHIM. Elément non 
métallique de numéro atomique Z = 16, de 
masse atomique 32,07 (symbole : S) ; solide 
jaune fondant à 112,8 °C. Le soufre se rencontre 
dans la nature à l'état non combiné et sous forme de 
combinaisons nombreuses : sulfures (notam. sulfure 
d'hydrogène, HS, à l'odeur d'œuf pourri), sulfa- 
tes, etc. ; il est utilisé dans l'industrie (préparation 
de l'acide sulfurique, vulcanisation du caout- 
chouc, etc.) en agriculture et en pharmacie. | Ad}. 
inv. De la couleur jaune clair du soufre. 
SOUFRER v. t. [1} Enduire (qqch.) de sou- 
fre ; poudrer de fleur de soufre. Soufrer un 
pied de vigne. 

SOUFRIÈRE n. f. Lieu d’où l’on extrait le 
soufre. 

SOUFRIÈRE (LA) 7 467 m Volcan de la Gua- 
deloupe en activité ; dans l'île Basse-Terre. 
SOUHAËLI, SOUHAHÉLI Voir SWAHILI 


AO DLOAE DDR AE R. 
à 








La Soufrière. 
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SOUHAIT 


SOUHAIT n. m. Désir que l'on a de qqch. Mon 
souhait le plus cher. | Vœu que l'on forme, pour 
soi Où pour autrui. Soxhaits de bonne année. | 
loc. adv. À souhait : parfaitement ; confor- 
mément aux souhaits que l’on peut émettre, 
SOUHAITABLE ad). Que l’on peut souhaiter, que 
l'on souhaite, 

SOUHAITER v. t. {1} Désirer pour soi ou pour 
autrui l'obtention ou l'accomplissement de 
(qqch.). Soubaiter la paix. Je souhaite partir au 
plus vite. | Exprimer sous la forme d'un souhait. 
Soubaiter la bienvenue, bon anniversaire à qqn. 
SOUEI Voir Sui 

SOUI(-JMANGA ou SOUI(-JMANGA n. m. 
ZOOL. (mot malgache) Oiseau passériforme 
d'Afrique tropicale, au plumage coloré, au 
long bec recourbé. 

SOUILLARDE n. f. Rég. Arrière-cuisine, dans 
le sud-ouest de la France. 

SOUILLE n. f. VENER. Bourbier où se vau- 
tre un sanglier. / MAR. Logement d'un na- 
vire échoué dans la vase, le sable. 

SOUILLER v. t. {1} Litt. Salir. 

SOUILLON n. f. Vx Servante malpropre. / Mod. 
péjor. Femme peu soigneuse. 

SOUILLURE n. f. Saleté ; ce qui tache. / Fig. Ta- 
che morale, déshonneur. 

SOUK n. m. (mot arabe) Marché, dans les pays 
arabes. / Fam. Désordre. 

SOUKKOT (en hébreu, « les Tabernacles ») 
Fête juive, dite aussi « fête des Tentes » ; 
joyeuse, elle commémore le séjour dans le 
désert (sous des tentes) des Hébreux conduits 
à la Terre promise sous la protection de Dieu. 
SOÛL, SOÛLE où SAOUL, SAOULE adj. Vieilli 
Repu. / Loc. adv. Tout son soûl : autant que dé- 
siré, jusqu à satiété. Boire tout son soûl. / Par 
ext. Ivre d'alcool. / Loc. fig. Sof/ de: enivré 
par, gavé de. Sol de violence. 

SOULAGEMENT n. m. Fait de soulager ; ce qui 
soulage ; état d'une personne soulagée. 
SOULAGER v. t. [1} Décharger (qqn, un ani- 
mal) d'un fardeau. / Fig. Libérer (qqn) d'une 
souffrance physique ou morale ; rendre (une 
souffrance) plus supportable. / TECHN. Di- 
minuer la charge, l'effort subis par (qqch.), 
les répartir en plusieurs points. / v. pron. Sa- 
tisfaire un besoin naturel. 

. SOULAGES (PIERRE) 1919 Peintre français. 
Dès ses débuts (1946), il a peint dans un 
style abstrait très personnel. Son art se ca- 
ractérise par de larges bandes sombres animées 
par la lumière, une structure qu'il a aussi ob- 
tenue par grattage d'un enduit monochrome. 
En 1994, il a réalisé les vitraux de l'abbaye 
romane Sainte-Foy de Conques. 

SOÛLARD, ARDE ou SOÛLAUD, AUDE ou SOÙ- 
LOT, OTE n. Pop. Ivrogne, ivrognesse. 
SOÛLER ou SAOULER v. t. [1} Rendre ivre. / 
Fig. Etourdir (qqn de qqch.). Sogler qqn de pa- 
roles, Etre soûlé de musique. / v. pron. Boire avec 
ExCÈS. 

SOÛLERIE n. f. Réunion où l'on s'enivre, beu- 
verie. 

SOULÈVEMENT n. m. Fait d'être soulevé, de 
se soulever. / Mouvement de révolte, insur- 
rection. 

SOULEVER v. t. [1} Lever à une faible hau- 
teur, au-dessus de son point d'appui ; relever, 
Soulever des haltères. Soulever son chapeau. | Met- 
tre en mouvement vers le haut. Le vent sou- 
lève les cendres. | Loc. fig. Soulever le cœur : écœu- 
rer, dégoûter. / Susciter (des sentiments), faire 
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naître, déclencher. Soxlever la colère, Soulever une 
question, une objection. / Inciter à la révolte, à 
la rébellion. Sox/ever le peuple. / Pop. Dérober 
(qqch.) ; séduire (un partenaire sexuel.) / v. 
pron. Se lever, se relever légèrement. (Au 
fig.) Se révolter, s'insurger. 

SOULIER n. m. Chaussure qui recouvre en- 
tièrement le pied. / Fig. Être dans ses petits 
souliers, dans l'embarras. 

SOULIER DE SATIN (LE) 1929 Drame de Paul 
Claudel. Cette pièce, qui est une apologie 
du renoncement, mêle le réel et le mer- 
veilleux. Deux idylles s’y développent dans 
l'Espagne du xv siècle : celle de Prouhèze 
et de Rodrigue, celle de Musique et du vice- 
roi de Naples. 

SOULIGNER v. t. {1} Tracer un trait, une ligne 
sous. Soxligner un titre. / Faire ressortir, ac- 
centuer. Maquillage qui souligne les yeux. | Fig. 
ÂAttirer l'attention sur (qqch.) de façon in- 
sistante. Sow/igner un problème. 
SOÛLOGRAPHIE n. f. Fam. Ivrognerie. Être en 
état de soûlographie avancée. 

SOÛLOT Voir SOÜLARD 

SOULOUQUE {FAUSTIN) 1782-1867 Homme 
politique haïtien. Soldat illettré, il est élu 
président de la république d'Haïti en 1847, 
puis (1849) se proclame empereur (Faus- 
tin I"). Il tente, sans succès, de reconquérir 
la République dominicaine ; son règne est 
caractérisé par une totale impéritie et une 
constante brutalité. Renversé par un coup 
d'Etat militaire, il dut s’exiler en France. 
SOULT (Nicolas JEAN DE DIEU, duc de 
Dalmatie) 1769-1851 Maréchal de France. 
Engagé en 1785, général en 1794, il se dis- 
tingua aux batailles d'Austerlitz, d'Iéna et 
enfin d'Eylau en 1807, date à laquelle il 
devint duc. Puis il combattit en Espagne 
et au Portugal sans toutefois pouvoir com- 
plètement vaincre les Anglais (bataille de 
Toulouse, avril 1814). Rallié à Louis XVIII, 
il fut nommé ministre de la Guerre mais se 
retrouva aux côtés de Napoléon durant les 
Cent jours. Banni de 1816 à 1819, il fut à 
nouveau ministre de la Guerre (1830- 
1832), puis président du Conseil à trois re- 
prises entre 1832 et 1847. 





Nicolas Soult. 





SOULTE n. f. DR. Somme qui compense ut 
inégalité de valeur entre les lots attribu 
dans un partage, un échange. 
SOUMAROKOV (ALEKSANDR PETROVITCI 
1717-1777 Écrivain russe. Critique litt 
raire, auteur dramatique, il se reconnaissa 
Racine et Voltaire pour maîtres et fit pén 
trer en Russie le style classique. 
SOUMETTRE v. t. / v. pron. [3] À. Mettre da: 
un état de dépendance, faire passer (ou mai: 
tenir) sous son autorité, Soumettre les insu 
gá. | Astreindre, assujettir (qqn) à ; expos: 
(qqch.) à ; faire subir (telle chose, telle op: 
ration). Soumettre à l'impôt, à un test. | Pri 
senter à l'avis, au jugement, à l’approbatio 
de qqn. Soumettre un projet, un manuscrit, B. 
pron. Céder, obéir. Se soumettre à la volonté 
Dieu, / S'engager, se plier (à qach.). 
SOUMIS, E adj. En état de soumission. U 
animal soumis. | Dénotant la soumission. R. 
gard soumis. 
SOUMISSION n. f. Disposition à obéir, doc: 
lité. / Reconnaissance par des vaincus de l'au 
torité du vainqueur. / Fait d'être soumis. L 
soumission d'une résolution à l'approbation d 
personnes présentes. | DR. Acte écrit dans le 
quel un concurrent à un marché par adjud; 
cation s'engage à en respecter le cahier de 
charges. 
SOUMISSIONNAIRE n. DR. Personne qui fai 
une SOUMISSION. 
SOUMISSIONNER v. t. {1} DR. Proposer (un 
fourniture, un service) par l'intermédiair 
d'une soumission. 
SOUPAPE n. f. MÉCAN. Obturateur plac 
sur un orifice, qui sert à l'évacuation où 
l'admission d'un fluide quand il est ouvert 
et à sa rétention quand il est fermé. Sowpape 
d'admission, d'échappement d'un moteur à explo 
sion. Soupape de sûreté d'une chaudière à vapeur 
qui s'ouvre d'elle-même dès que la pressior 
est trop forte. i 
SOUPAULT (PHILIPPE) 1897-1990 Écrivain 
français. Dadaïste, il fonda avec Breton e 
Aragon la revue Littérature. Toujours ave 
Breton, i! découvrit l'écriture automatique qu 
donna naissance à un ouvrage commun : Le 
Champs magnétiques (1920). En 1925, il st 
détacha du mouvement surréaliste et se mi 
à voyager à travers le monde sans cesser d'é 
crire, romans, récits de voyages, essais, piè 
ces de théâtre et poésie. 
SOUPÇON n. m. Opinion plus ou moins fon: 
dée par laquelle on attribue à quelqu'un ur 
acte ou une intention condamnable. Erre au: 
dessus de tout soupçon. | Litt. Vague idée. / Ur 
soupçon de (gqch.) : une petite quantité dé 
(qqch.). 
SOUPÇONNER v. t. {1} Concevoir des soupçons 
à l'égard de (qqn), le suspecter. Sopçonniet 
qqn de complicité. | Supposer, envisager la pré- 
sence de ; entrevoir, deviner. Sospçonner un 
maladie. Soupçonner la vérité 
SOUPÇONNEUX, EUSE adj. Enclin au soup- 
çon, suspicieux. Caractère soupçonneux. 
SOUPE n. f. Vx Tranche de pain sur laquelle 
on versait du bouillon. Tremper la soupe. l 
Fig., fam. Etre trempé comme üne soupe, 
extrêmement mouillé. / Mod. Potage 
épaissi par des morceaux de pain, du riz, 
des pâtes. Soupe à l'oignon. | MILIT. Repas 
des soldats. / Soupe populaire : repas gratuit 
servi aux indigents par des organismes de 





jenfaisance ; lieu où ce repas est servi ; 
fpanisme qui en a la charge. / Fourrage im- 
ibé d'eau destiné à l'alimentation du bé- 
il. / Fam. Neige saturée d'eau. 

OUPENTE n. f. Cagibi aménagé dans la hau- 
ur d'une pièce ou sous un escalier. 

OUPER [1] v. i. [1] Vieilli Prendre le repas 
u soit. / Loc. fig., fam. En avoir soupé de, en 
ire repu, n en plus vouloir. / Prendre un re- 
as tard dans la soirée. 

OUPER [2] n. m. Vieilli Repas du soir, quand 
repas de midi était appelé diner. / Repas pris 
ird dans la soirée, à la sortie d'un spectacle. 
OUPESER v. t. {1} Soulever (qqch.) pour en 
timer le poids. Soxpeser un sac. | Fig. Soupe- 
r un adversaire du regard, tenter d'en esti- 
jer la force. 

OUPHANOUVONG (prince) 1909-1995 
lomme politique laotien. Demi-frère de 
juvanna Phouma, il lutta pour l’indépen- 
ince de son pays puis, en 1950, fonda le 
athet Lao, parti procommuniste soutenu 
ir le Vietnam et violemment opposé à la 
Onarchie. Après des années de conflits, il 
t élu président de la République démo- 
atique populaire du Laos en 1975. Il se re- 
a en 1986. 

UPIÈRE n. f. Récipient large et creux uti- 
é pour servir la soupe, le potage ; son 
ntenu. 

UPIR n. m. Respiration profonde due à une 
notion. Soupir de soulagement, Rendre le der- 
or soupir : mourir. / Litt. Sentiment amou- 
. l MUS. Silence ayant la valeur d'une 
ire ; signe qui le note. 

UPIRAIL n. m. Ouverture permettant l'aé- 
ion des caves et des sous-sols. PI. Des 
biraux. l 

l JPIRANT n. m. Vieill: ou plaisant Amou- 



































PIRER val. [1] Pousser un soupir, des sou- 
s. Soupirer d'aise, d'ennui. | Litt. Éprouver 
our profond et souvent tu. Ils soupi- 
ent en secret l'un pour l'autre. | Soupirer après : 
irer à, désirer profondément. / (Emploi 
nsitif) Dire (qqch.) dans un soupir. Soxpi- 
quelques mots. 
JPLE adj. Qui se plie aisément sans rom- 
ni se détériorer, flexible. Une branche sou- 
| (En parlant d'une articulation, d'un 
ps articulé) Qui joue avec aisance. Rester 
bras bien souples, Etre souple sur ses jambes. | 
fig. Avoir l'échine souple : être docile ou 
ir Le sens de l'adaptation. / Dont le corps 
souple. Un enfant souple. | Fig. Capable 
adapter, d’être adapté. Un esprit souple. Un 
ositif souple. 
JPLEMENT adv. Avec souplesse. 
PLESSE n. f. Qualité de ce qui est souple. 
blesse des genoux. | Fig. Facilité à s'adapter 
circonstances. Souplesse de caractère. 
PILOULIOUMA Roi des Hittites durant 
première moitié du XIV° siècle av. J.-C. 
ssant souverain, les traités qu'il conclut 
€ ses voisins lui permirent de vassaliser 
derniers et d'étendre ainsi l'influence de 
pire hittite. 
JQUENILLE n. f. Anc. Blouse de grosse 


QUER v. t. [1} MAR. Serrer (qqch.). Sou- 
jer un perag i (Emploi intransitif) Soz- 
f ferme : tirer sur les avirons. 

RATE For SURATE 


SOURCE n. f. Eau sortant du sol ; point par 
lequel elle sort. Eau de source. Source thermale, 
dont l'eau possède des vertus médicinales. / 
Endroit où un cours d'eau prend naissance. 
La Garonne prend sa source en Espagne. | Orti- 
gine. Source de revenus. Retenue à la source : im- 
pôt prélevé sur le revenu avant encaissement 
de ce revenu par son bénéficiaire. / Origine 
d'une nouvelle ; document de départ. Citer 
ses sources. | Foyer, point de départ d'un phé- 
nomène physique. Source lumineuse. sonore. d'é 
nergie. | Langue source, celle que l'on traduit, 
par opposition à langue cible. 

SOURCIER n. m. Personne à qui l'on attribue 
le talent de découvrir les sources souterrai- 
nes avec une baguette de coudrier, un pen- 
dule. 

SOURCIL n. m. Saillie arquée et garnie de 
poils, surmontant l'orbite oculaire. Froncer 
les sourcils : prendre un air sévère. 
SOURCILLER v. 1. {1} (En tournure négative) 
Froncer les sourcils ; (fig.) ne pas laisser pa- 
raître d'émotion. L n'a même pas sourcillé 
SOURCILLEUX, EUSE adj. Litt. Pointilleux. 
SOURD, E adj. et n. Å. adj. Qui n'entend pas. 
I est sourd de naissance. Sourd comme un pot : 
complètement sourd. Faire la sourde oreille : 
faire semblant de ne rien entendre. / Fig. 
Sourd à : insensible à. 1] est resté sourd à votre 
souffrance. | Manquant de résonance, de clarté. 
Une voix sourde. | PHONËT. Phonèmes sourds, 
consonnes sourdes, émis sans vibrations des cor- 
des vocales. / Chambre sourde:: local traité pour 
offrir aux ondes sonores un minimum de ré- 
verbération. / Fig. Peu lumineux. Des cou- 
leurs sourdes. | Fig. Diffus. Sensation sourde. M. 
n. Personne sourde. Crier comme un sourd, très 
fort. / Loc. fig. Dialogue de sourds : incom- 
préhension totale entre deux interlocuteurs. 
SOURDEMENT adv. Avec un bruit sourd. / Fig. 
De façon diffuse ; en dissimulant. 
SOURDINE n. f. Dispositif qu'on adapte à cer- 
tains instruments de musique pour en as- 
sourdir la sonorité. Jouer en sourdine, douce- 
ment. / Fig. Mettre une sourdine à : tempérer. 
SOURDINGUE adj. et n. Fam. Sourd. 
SOURD-MUET, SOURDE-MUETTE n. et adj. Per- 
sonne sourde de naissance et qui, par consé- 
quent, est restée muette. PI. Des sourds-muets, 
des sourdes-muettes. | Adj. Un enfant sourd-muet. 
SOURDRE v. i. / v. défectif (Ne s'emploie qu'à 
l'infinitif, ou à la troisième personne de l'in- 
dicatif présent et imparfait) [3] (En parlant 
de l'eau) Surgir, sortir de terre. / Fig. Naître, 
apparaître. À côté de l'idée de puissance commence 
à sourdre l'idée de justice (Th. Gautier). 
SOURIANT, E adj. Qui sourit ; exprimant la 
gaieté. Un visage souriant. 

SOURICEAU n. m. Petit de la souris. 
SOURICIÈRE n. f. Piège à souris. / Fig. Piège 
tendu par la police pour surprendre des mal- 
faiteurs. Se jeter dans une souricière : tomber 
dans un piège. 

Sourikov (VASSILI IVANOVITCH) 1848-1916 
Peintre russe, auteur d'immenses composi- 
tions historiques (Le Matin du supplice des 
streltsy). 

SOURIRE [1] v. i. / v. t. ind. [3] À. v. i. Don- 
ner à son visage une expression légèrement 
rieuse par un mouvement de la bouche et 
des yeux. B. v. t. ind. Sourire à : adresser un 
sourire à (qqn). Sourire à un enfant. | Être agré- 
able à, convenir à (qqn). Voilà une idée qui me 


== SOUSCRIPTION 


sourit. | Être favorable à. La chance lui a souri. / 
Sourire de : traiter par un sourire gentiment 
moqueur. Í? souriait de ma maladresse. 
SOURIRE [2] n. m. Action de sourire ; ex- 
pression d'un visage souriant. Avoir le sou- 
rire : exprimer sa satisfaction. 

SOURIS n. f. ZOOL. Petit rongeur de la fa- 
mille des muridés, au museau allongé, au 
pelage gris. Les souris vivent souvent dans les 
lieux habités où elles s'attaquent à quantité de 
denrées. Les souris blanches sont élevées comme ani- 
maux de laboratoire. | Fam. Jeune fille, jeune 
femme. Ow'est-ce que c'est que cette souris ? Des 
souris et des hommes, roman de Steinbeck. / 
BOUCH. Partie charnue à l'extrémité du 
manche du gigot. / INFORM. Instrument 
permettant, par son maniement, de désigner 
une zone sur l'écran d'un ordinateur et d'a- 
gir sur certaines fonctions. 

SOURNOIS, E adj. Qui dissimule ses inten- 
tions. Un individu sournois. | Qui dénote une 
intention sournoise. Une manœuvre sournoise. 
SOURNOISEMENT adv. De façon sournoise, 
dissimulée. 

SOURNOISERIE n. f. Caractère de qui, de ce qui 
est SOUFNOIS. 

SOUS prép. (Marquant la position inférieure 
d'une chose, par rapport à ce qui est plus 
haut, en contact ou non avec elle) Poser un ta- 
bouret sous ses pieds. Se cacher sous les draps. La 
cave est sous la maison. S'abriter sous l'auvent. | 
Fig. Sous clé, sous les verrous, sous scellé : dans 
un lieu fermé à clé, aux verrous, sur lequel 
on a posé des scellés. / Fig. Derrière (avec 
une idée de dissimulation). Sous ses airs éva- 
porés, elle est d'une redoutable rouerie. | (Mar- 
quant la dépendance, la subordination) Sous 
les ordres de. | MÉD. Être sous (tel ou tel médi- 
cament) : être soumis à l'action de (tel ou tel 
médicament). Être sous antibiotiques. | Pen- 
dant le règne de, à l'époque où s'exerçait la 
domination de. Sos Louis XV Sons Staline. | 
Par l'effet de ; à cause. Changer de situation 
sous l'influence de sa femme. 

Sous Dépression du sud du Maroc donnant 
sur l'Atlantique, entre l'ouest du Haut At- 
las et l'Anti-Atlas, peuplée de Chleuhs, et 
consacrée à la culture des agrumes. 
SOUS-ALIMENTATION n. f. Alimentation in- 
suffisante pendant une période assez longue, 
affaiblissant l'organisme et pouvant compro- 
mettre la santé. PI. Des sows-alimentations. 
SOUS-ALIMENTÉ, E adj. En état de sous-ali- 
mentation. 

SOUS-BOIS n. m. Végétation qui, dans la fo- 
rêt, se développe sous les arbres. 
SOUS-CLASSE n. f. Subdivision d'une classe. 
PI. Des sous-classes. 

SOUS-COMMISSION n. f. Commission secon- 
daire. PI. Des soxs-commissions. 
SOUS-CONSOMMATION n. f. ÉCON. Insuffi- 
sance de la consommation. PI. Des sous- 
CONSOMIMALIONS. 

SOUSCRIPTEUR, TRICE n. Personne qui prend 
part à une souscription. / DR. Personne qui 
souscrit un effet de commerce. 
SOUSCRIPTION n. f. DR. Apposition de si- 
gnature au bas d'un acte. / Action de sous- 
crire ; somme versée par le souscripteur. / 
DR. Droit de souscription : priorité de par- 
ticipation accordée à certains actionnai- 
res voulant bénéficier d'une augmenta- 
tion de capital. 


1879 








SOUSCRIRE v. t. {5} Apposer sa signature au 
bas de (un document) pour l'approuver. / S'en- 


gager par une signature à payer, à cotiser pour 


(qqch.). Souscrire un abonnement. | v. t. ind. 
Souscrire à : s'engager par écrit à prendre des 
parts dans (qqch.), à acheter (qqch.). Souscrire 
à un emprunt, à une publication. / Donner son 
adhésion, acquiescer à. Souscrire à une idée 
SOUS-DÉVELOPPÉ, E adj. Se dit d'un pays à l'é- 
conomie trop peu développée pour répon- 
dre aux besoins de sa population. On a an- 
jourd'hui tendance à remplacer l'expression 
« sous-développé » par « en voie de développe- 
ment ». PL Des sous-développés. 
SOUS-DÉVELOPPEMENT n. m. État d'un pays 
sous-développé. PL. Des sous-développements. 
SOUS-EFFECTIF n. m. Effectif insuffisant par 
rapport aux besoins. 

SOUS-EMPLOI n. m. ECON. Situation dans 
laquelle une partie de la main-d'œuvre est au 
chômage. PI. Des soxs-emplois. 
SOUS-ENSEMBLE n. m. MATH. Ensemble 
contenu dans un autre ensemble. 
SOUS-ENTENDRE v. t. {3} Laisser entendre 
(qqch.) sans le dire explicitement. Être sous- 
entendu : être implicite. / Supposer comme 
condition ; impliquer. 

SOUS-ENTENDU n. m. Ce qui n'est pas ex- 
primé mais qui se devine. Un raisonnement 
plein de sous-entendus. P1. Des sous-entendus, 
SOUS-ESPÈCE n. f. BIOL. Unité taxonomique 
de rang inférieur à l'espèce, dans laquelle 
sont regroupés des individus distincts d'au- 
tres individus de la même espèce par certai- 
nes de leurs caractéristiques phénotypiques 
ou génétiques, mais interféconds avec eux. Les 
sous-espèces occupent généralement des zones géo- 
graphiques distinctes, 

SOUS-ESTIMER v. t. {1} Estimer au-dessous de 
sa valeur, de son importance réelle. 
SOUS-ÉVALUÉ, E adj. Évalué au-dessous de 
sa valeur réelle, , 
SOUS-ÉVALUER v. t. {1} Évaluer au-dessous de 
sa valeur réelle. 
SOUS-EXPOSER v. t. [1} PHOTO. Soumettre 
(une pellicule) à un temps de pose insuffi- 
sant. / (Au pp.) Négatif sous-exposé, 
SOUS-EXPOSITION n. f. PHOTO. Action de 
g SOUS-EXPOSEF. 

SOUS-FIFRE n. m. Fam. Subalterne. 
SOUS-JACENT, E adj. Situé au-dessous. Mys- 
cles sous-jacents. | Fig. Qui ne s'est pas encore 
manifesté, latent. Malveillance sous-jacente. 
SOUS-LE-VENT (ÎLES) 474 km? 26 900 h. Îles 
de la Polynésie française (Bora Bora, Hua- 
hine, Maupiti, Mopihaa, Raiatea et Tahaa) fai- 
sant partie de l'archipel de la Société. 
SOUS-LE-VENT (ÎLES) Nom donné aux îles 
des Petites Antilles situées dans la mer des 





Îles Sous-le-Vent : Willemstad, 
sur l'ile de Curaçao. 
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Sous-marin : en haut, l'Icténée, construit par l'Espagnol Narciso Monturiol (1819- 
1885) en 1859. En bas, un sous-marin à propulsion nucléaire. 


Caraïbes, proches de la côte du Venezuela. 
La principale de ces îles au climat tropical 
est Curaçao. Les Anglais désignent sous ce 
nom la partie septentrionale des îles du 
Vent (Antigua, Montserrat, îles Vierges). 
SOUS-LIEUTENANT n. m. Officier du grade 
exactement inférieur à celui de lieutenant. 
SOUSLIK n. m. (mot russe) ZOOL. Spermo- 
phile. 

SOUS-LOCATAIRE n. Personne qui occupe un 
local sous-loué. 

SOUS-LOCATION n. f. Fait de sous-louer ; ce 
qui est sous-loué. PI. Des sous-locations, 
SOUS-LOUER v. t. [1] Donner à loyer (un bien, 
une partie d'un bien) dont on est soi-même 
locataire. / Prendre en location (un bien, une 
partie d'un bien) au locataire principal. 
SOUS-MAIN n. m. inv. Accessoire de bureau 
sur lequel on place une feuille de papier 
pour écrire. / loc. adv. En sous-main : clan- 
destinement. 

SOUS-MARIN, E adj. et n. m. À. adj. Situé sous 
la mer ; qui a lieu sous la mer. Cébles sous-ma- 
rins. Navigation sous-marine. D. n. m. Navire 
conçu pour naviguer en plongée. Sous-marin 
à propulsion nucléaire. | Fig. Personne qui s'in- 
troduit dans une organisation en agissant pour 
le compte d'une autre. PI. Des sous-marins. 
SOUS-MAXILLAIRE adj. ANAT. Qui est situé 
sous la mâchoire. Glande sous-maxillaire : 
glande salivaire située sous le maxillaire in- 
férieur. 

SOUS-MULTIPLE n. m. Quantité comprise un 
nombre exact de fois dans une autre quan- 
tité. Le centimètre est un sous-multiple du mètre, 
PI. Des sous-multiples, 

SOUS-ŒUVRE n. m. sing. Fondement d’une 
construction. Reprendre un bâtiment en sous- 
œuvre : refaire les fondations par-dessous, en 
renforçant certaines parties. 

SOUS-OFFICIER n. m. Militaire ayant un grade 
qui en fait l'auxiliaire de l'officier. PI. Des 
sous-officiers, 

SOUS-ORDRE n. m. Subdivision d’un ordre. 
PI. Des sous-ordres. | BIOL. Taxon de rang in- 
férieur à l'ordre er supérieur à la famille. 
SOUS-PRÉFECTURE n. f. Division d'un dé- 
partement administrée par un sous-préfet. / 
Ville dans laquelle réside un sous-préfet. / 


Bâtiments, bureaux de cette administratio 
PI. Des sous-préfectures. 

SOUS-PRÉFET, ÈTE n. Fonctionnaire subo 
donné au préfet. Madame la sous-préfète « 
Madame le sous-préfet. | n. f. Épouse du sou 
préfet. Madame la sous-préfète. 
SOUS-PRODUIT n. m. Corps obtenu accesso 
rement au cours de la fabrication industriel 
ou chimique d'un produit, ou comme résic 
d'une extraction. / Produit qui dérive d'u 
autre. / Produit de basse qualité. PI. Des sox 
produits, 

SOUSSE (en arabe Susah) 125 000 h. Ville « 
port de Tunisie, chef-lieu du gouvernorat d 
même nom. Forteresse du VINE siècle, mo; 
quée du IX“ siècle, Musée archéologique. 
SOUSSIGNÉ, E ad). et n. Dont la signature 
trouve ci-dessous. Les personnes soussignés... 
SOUS-SOL n. m. Partie de l'écorce terrestt 
située au-dessous du sol. Sous-sol riche en m 
nerais. | Partie d'une construction située sou 
le rez-de-chaussée. PI. Des sous-sols. 


 SOUSTELLE (JACQUES) 1912-1990 Homm 


politique et ethnologue français. Il enseign 
au Collège de France (1939) après plusieut 
années de recherches au Mexique. Ayant re 
joint de Gaulle à Londres en 1940, il es 
chargé des services de renseignement (1940 
1945) puis devient ministre des Colonies e 
gouverneur général de l'Algérie (1955-1956) 
Lorsque de Gaulle revient au pouvoir, il tent 
en vain d'imposer ses idées intégrationnisté 
sur l'Algérie ; il est contraint de s'exiler di 
1961 à 1968 et retourne à ses études sur li 
Mexique. 3 i 
SOUS-TENDRE v. t. [3} GEOM. Former l 
corde de (un arc). / Fig. Former la base de 
(une pensée abstraite). Ce qui sous-tend nm 
stratégie, i 
SOUS-TITRE n. m. Deuxième titre placé en 
dessous du titre d'un ouvrage, Dans « Sga- 
narelle ou le Cocu imaginaire, de Molière », «kk 
Cocu imaginaire » est un sous-titre. | CIN. Tra- 
duction écrite du dialogue d'un film projeté 
en version originale, placée en bas de l'image: 
SOUS-TITRER v. t. { 1] Pourvoir d’un sous-ti- 
tre, de sous-titres. 

SOUSTRACTION n. f. Action de soustraire, de 
s'emparer frauduleusement de. / MATH: 


| 





Jpération, inverse de l'addition, consistant 
į retrancher un nombre d'un autre plus grand 
jour obtenir la différence entre les deux. 
SOUSTRAIRE v. t. [3] Soustraire qqch. à qqn, 
en priver, lui en retirer l'usage, le lui déro- 
er Je lui ai soustrait son briquet sous son nez. | 
\oustraire qqn à, lui éviter les contraintes de. 
Uen n'a pu me soustraire à l'ennui. (Emploi 
tOn.) Se dérober à. Vouloir se soustraire à ses 
bligations. | MATH. Opérer la soustraction 
le (un nombre) à un autre. Soustraire deux de 
quatre, 
OUS-TRAITANCE n. f. Travail du sous-trai- 
ant ; concession de ce travail. PI. Des sous- 
raitances. | 
OUS-TRAITANT, E n. et adj. Personne qui ef- 
ectue pour le compte d’un entrepreneur des 
favaux dont ce dernier conserve la maîtrise. / 
dj. Socrété sous-traitante. 
OUS-TRAITER v. t. {1} Céder à un sous-trai- 
ant tout ou partie de (un marché). / Pren- 
Ire en sous-traitance (un marché). 
OUS-VENTRIÈRE n. f. Courroie passant sous 
e ventre d'un cheval et qui se rattache aux 
eux limons d’une voiture. Pl. Des sous- 
entrières. 
OUS-VERRE n. m. Image, gravure serrée en- 
fe un fond rigide et une plaque de verre ; cet 
nsemble. PI. Des sous-verres. 
OUS-VÊTEMENT n. m. Vêtement léger qui 
“porte par-dessous les autres. PL. Des sous- 
tements. 
OUS-VIRER v. i. {1} AUTO. Déraper par les 
jes avant dans un virage, l'axe du véhicule 
déplaçant vers l'extérieur du virage. Ant. 


virer. 
OUTACHE n. f. Galon, autrefois distinction 
ilitaire, aujourd’hui ornement vesti- 
entaire. 
OUTANE n. f. Longue robe boutonnée de 
aut en bas, portée par la plupart des prêt- 
Catholiques séculiers jusqu’au concile Va- 
II (1962-1965), et qui n'est plus au- 
urd'hui portée qu'occasionnellement. 
DUTE n. f. Partie inférieure de la cale d’un 
avire servant de magasin, d'entrepôt ; com- 
artiment de la carlingue d'un avion, des- 
né à recevoir des bagages, du fret. 
DUTENANCE n. f. Action de soutenir une 
èse de doctorat. 
UTÈNEMENT n. m. CONSTR. Appui des- 
né à résister à une pression ou une poussée. 
lur de soutènement. Soutènement marchant : étai 
e l'on déplace à mesure que le front de 
e avance dans une mine. / DR. Ensem- 
€ des documents apportés pour justifier les 
icles d'un compte. 
TENEUR n. m. Proxénète. 
JUTENIR v. t. [3} Maintenir (qqch.) dans 
1e position stable, servir de support à. Une 
felle soutenait son bras blessé (Emploi pron.) 
oiseau se soutient dans l'air en agitant ses ai- 
Maintenir (qqn) debout. / Empêcher 
qn) de défaillir, remonter. Buvez un peu de 
7 pour vous soutenir, | Fig. Apporter une aide, 
| soutien moral à (qqn). Soutenir un ami dans 
malheur, dans le besoin. / Maintenir (qqch. 
un niveau stable, continu, élevé. Soutenir 
son. Soutenir une monnaie. Soutenir son effort, 
} attention. Soutenir son rang, sa réputation, 
n montrer digne. / Apporter son soutien 
appuyer, défendre. Soutenir un parti. | Af- 
mer avec conviction ; faire valoir en argu- 






mentant. Je soutiens qu'il a eu tort. Soutenir une 
idée. Soutenir une thèse, un mémoire, les exposer 
devant un jury. / Supporter sans faiblir, sans 
céder. Soutenir le regard de qqn : regarder fixe- 
ment qqn sans détourner son regard. Soute- 
nir la comparaison avec : se montrer l'égal de. 
SOUTENU, E adj. Qui ne faiblit pas. / Noble, 
sans familiarité. Style soutenu. 

SOUTERRAIN, E adj. et n. m. À. adj. Qui est 
sous terre. Conduite d'eau souterraine. | Fig. 
Secret. Utiliser des voies souterraines. B. n. m. 
Galerie creusée sous terre. 

SOUTHAMPTON 210 000 b. Port de Grande- 
Bretagne (Hampshire), au fond d’un estuaire 
abrité du large par l’île de Wight, et centre 
industriel. Longtemps un grand port de voya- 
geurs vers l'Amérique. Lavant-port de Fawley 
est aujourd'hui un centre pétrolier. 
SOUTHEY (Rogert) 1774-1843 Écrivain bri- 
tannique. Lié avec Coleridge, il rêva d'établir 
avec lui, en Pennsylvanie, une communauté 
égalitaire, puis séjourna au Portugal, où il 
écrivit son poème Thalaba le Destructeur 
(1801). De retour en Angleterre, il s'installa 
dans la région des Lacs et se consacra à l'é- 
criture de biographies (Nelson, Wesley, Tho- 
mas More). 

SOUTIEN n. m. Action de soutenir quelque 
chose, quelqu'un ; appui, aide. Comptez sur 
notre soutien. | Ce qui sert de support ou d'ap- 
pui. / MILIT. Unité de soutien, appuyant l'ac- 
tion d'une autre unité. / Personne qui aide, 
protège. Soutien de famille : personne dont le 
travail permet de faire vivre sa famille. 
SOUTIEN-GORGE n. m. Sous-vêrement fémi- 
nin destiné à soutenir la poitrine. PI. Des 
soutiens-gorge, 

SOUTIER n. m. MAR. Matelot autrefois em- 
ployé dans les soutes-d'un navire à vapeur. 
SOUTINE (CHAÏM) 1894-1943 Peintre fran- 
çais d'origine lituanienne. Issu d'une famille 
très pauvre, il arriva en 1913 à Paris où il 
fréquenta les milieux artistiques et se lia d'a- 
mitié avec Modigliani. Après des années de 
misère, il rencontra Zborowski, qui l'aida, 
puis un collectionneur américain qui lui 
acheta une centaine de tableaux, ce qui lui 
procura l'aisance financière nécessaire pour 
exercer son métier selon ses désirs, ce qui ne 
l'empêcha pas, au cours de fréquents épiso- 


Southampton. 


= SOUVENIR 





des dépressifs, de détruire nombre de toiles. 
Artiste expressionniste, il peignit des por- 
traits à l'expression torturée, des paysages 
dont les verticales et les horizontales se bri- 
sent et se tordent, des natures mortes chao- 
tiques. Ces œuvres (dont certaines font par- 
tie de séries) sont d'un réalisme violent, 
accentué par un coloris éclatant où domine 
le rouge, et une pâte épaisse (la série des Bæufs 
écorchés, Le Groom, la série des Enfants de chœur. 
SOUTIRER v. t. {1} Transvaser (un liquide) 
pour en éliminer les dépôts. Soutirer du vin. | 
Fig. Soutirer qqch. à qqn, l'obtenir à force de 
ruse, d'insistance. Soxfirer de l'argent à ses 
parents. 
SOUTRA Voir SUTRA 
SOUVANNA PHOUMA (prince) 1901-1984 
Homme politique laotien. Ingénieur formé 
en France, il entra en politique en 1945 et 
participa au premier gouvernement formé 
après la déclaration d'indépendance du Laos. 
Il accepta le rétablissement de la monarchie 
imposé par les Français et fut Premier mi- 
nistre à plusieurs reprises à partir de 1951. 
Il défendit le neutralisme du Laos contre le 
mouvement procommuniste Pathet Lao (que 
son demi-frère Souphanouvong avait fondé 
en 1950) et contre les proaméricains. Après 
la guerre civile, il forma un gouvernement ” 
d'union nationale (1974) mais se retira lors 
de la prise de pouvoir (1975) du Front pa- 
triotique du Laos, ancien Pathet Lao. 
SOUVARINE (Boris LiFSCHITZ, dit Boris) 
1895-1984 Homme politique français. Par- 
tisan de l'adhésion à la III: Internationale, il 
proposa la motion qui, au congrès de Tours 
(1920), fut à l'origine de la fondation du 
Parti communiste français. Membre du præ- 
sidium de l'Internationale à Moscou (1921). 
il en fut exclu (1924), tout comme (1925) du 
parti communiste français, pour s'être rallié 
à Trotski. À son retour en France, il écrivit 
une biographie de Staline. 
SOUVENANCE n. f. Litt. Souvenir. 
SOUVENIR {SE} [1] v. pron. {3} Se souvenir de : 
avoir présent dans l'esprit, dans la mémoire. 
Je me souviens de vous, du temps jadis, qu'il 
pleuvait, 
SOUVENIR [2] n. m. Mémoire. Cet incident a 
disparu de mon souvenir. | Fait de se souvenir. 
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Je n'en ai pas souvenir. | Impression, sensation, 
image ou idée conservées par la mémoire. 
Kassembler ses souvenirs. | Témoignage du 
passé ; objet rappelant une personne, un évé- 


nement. Magasin de souvenirs, de bibelots pour 
touristes. / (Au plur.) Mémoires. Écrire ses 


SOHVENITS. ; 
SOUVENT adv. À maintes reprises. I/ est sou- 
vent allé à New York. | En général. Les fruits 


sont souvent délicieux sur ce marché. | loc. ady, Le 


plus souvent : très généralement, dans la plu- 
part des cas. 

SOUVERAIN, E [1] adj. et n. À. adj. Suprême. 
Puissance souveraine. | Extrêmement efficace. 
Remède souverain contre le rhume. | Qui possède 
l'autorité suprême. Le souverain pontife : le 
pape. Cour souveraine, qui juge en dernière 
instance, B. n. Monarque. / Celui, celle qui 
détient l'autorité suprême, 

SOUVERAIN [2] n. m. Ancienne monnaie d'or 
anglaise qui valait une livre sterling. 
SOUVERAINEMENT adv. À la manière d’un 
souverain ; sans appel. Déxder souverainement. | 
Extrêmement, au plus haut degré. I est sou- 
verainement antipathique. 

SOUVERAINETÉ n. f. Autorité de souverain, 
autorité suprême, La souveraineté du peuple. 
Souveraineté d'un État, son indépendance par 
rapport aux autres Etats. 

SOUVERAINISME n. m. POLIT. Doctrine des 
partisans d'une Europe constituée de nations 
souveraines, et non d'une Europe fédérale. 
SOUVERAINISTE n. et adj. POLIT. En Europe, 
partisan du souverainisme ; au Québec, par- 
tisan de la transformation du Québec en État 
souverain. / adj. Des positions souverainistes. 
SOUVOROV (ALEKSANDR VASSILIEVITCH) 
1729-1800 Général russe. D'abord simple 
soldat, il fut nommé colonel en 1762, Sa vic- 
toire sur les tribus insurgées du Caucase lui 
valut d'être promu général ; il vainquit plu- 
sieurs fois les Polonais (1768 et 1797) et les 
Turcs (1787), et Catherine II le fit feld-ma- 
téchal (1794). Commandant les armées russe 
et autrichienne lors de la deuxième coalition 
contre Napoléon, il fut battu par Masséna à 
Zurich en septembre 1799 et rappelé en Rus- 
sie par Paul Ier, 

. SOVIET n. m. (mot russe) HIST. Chacun des 
conseils de délégués ouvriers, paysans et sol- 
dats, actifs avant, pendant et après la révo- 
lution bolchevique. Soviet suprême : assemblée 
législative de l'U.R.S.S., qui était formée par 
deux chambres, le Soviet de l'Union et le So- 
viet des nationalité, 

SOVIÉTIQUE adj. et n. HIST. Propre aux so- 
viets, relatif aux soviets. / Propre à l'Etat 
(Union des républiques socialistes soviétiques 
ou Union soviétique) qui a succédé à l'empire 
tsariste. Char soviétique. 

SOVKHOZE ou SOVKHOZ n. m. (mot russe) HIST. 
En URSS. exploitation agricole d'État. 
SOWETO (acronyme de South West Township) 
environ 1 100 000 b. Ville d'Afrique du Sud, 
cité-dortoir de la banlieue populaire de Jo- 
hannesburg. Le 16 juin 1976, des écoliers, op- 
posés à l'obligation d'étudier uniquement 
en afrikaans, se livrèrent à une violente ma- 
nifestation, qui se mua en émeute et fut du- 
rement réprimée par la police. 

SOYEUX, EUSE ad]. et n. m. Doux comme de 
la soie. Tzssu soyeux. / n. m. Fabricant de soie- 
rie, à Lyon. 
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SOYINKA (Wore) 1934 Écrivain nigérian 
d'expression anglaise. Universitaire puis met- 
teur en scène au théâtre, il a abordé tous les 
genres littéraires, le théâtre : Le Lion et la 
Perle (1959) et La Mort et l'éuyer du roi 
(1975) ; le roman : Les Interprètes (1965, qui 
dresse un portrait amer de son pays) et Isora 
(1993) ; la poésie : Poèmes de prison (1969), 
rédigés après sa condamnation à deux ans 
d'emprisonnement pour activités pro-bi- 
afraises ; l'autobiographie : Aké, les années 
d'enfance (1981). Engagé politiquement (il 
dénonça la dictature d’Abacha), il a su allier 
la modernité Littéraire occidentale et les tra- 
ditions culturelles de son pays. Il fut (1986) 
le premier Africain couronné par le prix No- 
bel de littérature. 

S.P.A. Sigle de Société Protectrice des Animaux, 
créée en 1845. 

SPAAK (HENRI PAUL) 1899-1972 Homme 
d'Etat belge. Avocat, député socialiste, plu- 
sieurs fois ministre des Affaires étrangères et 
président du Conseil (en 1946 et de 1947 à 
1949), il a contribué à résoudre la crise poli- 
tique qui entraîna l’abdication du roi Léo- 
pold II (1951). Il fut le premier président de 
l'Assemblée générale de l'O.N.U., président 
de l’Assemblée consultative du Conseil de 
l'Europe (1949-1951), président de la 
C.E.C.A. (1952-1954) et secrétaire général 
de l'OTAN (1957-1961). Spaak a joué un rôle 
important dans l'organisation de l’Europe des 
Six, avant de se retirer de la vie politique en 
1966. CHARLES 1903-1975 Écrivain belge. 
Frère du précédent, il a écrit les scénarios et 
dialogues de La Kermesse héroïque (1935), La 
Grande Ilusion (1937) et Thérèse Raguin (1953). 
SPACELAB (en anglais, « laboratoire de 
l'espace ») Laboratoire spatial, habitable et ré- 
utilisable, lié au programme de la navette 
spatiale. La construction du Spacelab a été dé- 
cidée en 1973, à la suite d'accords passés en- 
tre la NASA et l'ESRO (European Space Re- 
search Organisation, « Organisation 
européenne de recherche pour l'espace »). Le 
spacelab représente la contribution euro- 
péenne au système spatial de transport. Il 
permet d'effectuer des expériences et des re- 
cherches dans les domaines de l'astronomie, 
de l'étude du Soleil, des plasmas, de l'obser- 


Henri Paul Spaak (© otan). 





vation de la Terre, de l'élaboration de ma 
riaux, le tout dans des conditions d’apese 
teur irréalisables sur Terre. 
SPACIEUSEMENT adv. Au large, 

SPACIEUX, EUSE adj. Où il y a de l'espace, 
l'espace inoccupé. Bureau spacieux. 
SPADASSIN n. m. Litt. Tueur à gages. 
SPADEM (acronyme pour Société de la P 
priété Artistique et des Dessins Et Modèles) $ 
ciété créée en 1954 pour défendre les in 
rêts et la propriété d'artistes dans dive 
domaines (arts plastiques et graphiqu: 
photographie, etc.),. 

SPADICE n. m. BOT. Sorte d’épi charnu e 
veloppé d'une grande bractée. Les spadi 
de l'arum. 

SPAGHETTI ou SPAGHETTIS n. m. pl. (mot it 
lien) Pâtes alimentaires de semoule de t 
dur, longues et fines. 

SPAHI n. m. (mot turc) HIST. Cavalier d 
corps auxiliaires de l'armée française « 
Afrique du Nord. Les corps de spahis, compos 
de soldats indigènes, furent créés en 1834, en A 
gérie, et dissous en 1962. 

SPALAX n. m. ZOOL. Rongeur des stepp 
d'Europe orientale et d'Asie Mineure, adap 
à la vie souterraine, dépourvu d'yeux fon 
tionnels et d'oreilles externes. 
SPALLANZANI (LAZZARO) 1729-1799 Biol 
giste italien. En 1770, professeur d’histoi 
naturelle à Pavie, il réalisa des expérience 
qui réfutèrent la théorie de la génératit 
spontanée. Ses travaux contribuèrent aussi 
la compréhension du mécanisme digestif 
de la perspiration. 

SPALLATION n. f. PHYS. NUCL. Phénomët 
qui se produit lorsque, dans une réaction mi 
cléaire à haute énergie, un noyau-cible € 
frappé par une particule incidente dont l'i 
nergie est supérieure à environ 50 millior 
d'électrons-volts (MeV) ; ce noyau émet u 
jet de particules plus légères et produit u 
noyau dont la masse est d'ordinaire compé 
rable à celle du noyau d'origine. 

SPAM n. m. Envoi de courriers électronique 
à un grand nombre de personnes, sans quel 
les ne le demandent, à des fins publicitaire 
ou malhonnêtes. 

SPARADRAP n. m. Tissu adhésif utilisé pou 
maintenir des pansements. 
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ARIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de pois- 
ns téléostéens des mers chaudes et tem- 
rées, à nageoire dorsale munie d'un 
jon épineux. Le pagre et la daurade sont 
 sparidés. 
ART ou SPARTE n. m. BOT. Graminée d'A- 
que du Nord et d'Espagne, qui rappelle 
Ifa, utilisée en sparterie et pour la fabrica- 
n de pâte à papier. / Plante papilionacée, 
alement appelée genêt d'Espagne, dont on 
e une fibre textile. 
ARTACUS ?-71 av. J.-C. Chef d'une révolte 
sclaves contre Rome. Gladiateur origi- 
ire de Thrace, il prit la tête d'une insur- 
tion d'esclaves en 73 avant J.-C. Après 
ux années de luttes incertaines et alors qu'il 
énaçait Rome à la tête de 100 000 hom- 
es, il fut vaincu et tué par les troupes de 
assUsS. 
ARTAKISME n. m. HIST. Mouvement des 
artakistes. 
ARTAKISTE n. et adj. HIST. Membre de la 
ue Spartakus. / adj. Soxlèvement spartakiste. 
ARTAKUS [GROUPE ou LIGUE) Groupe de so- 
listes révolutionnaires allemands, réunis au- 
ar de Rosa Luxemburg et Karl Liebknecht, 
li (1915) s opposèrent aux positions na- 
nalistes de la social-démocratie allemande. 
ligue devint (1918) le Parti communiste 
emand, s’affilia à la III Internationale et 
ganisa à Berlin (janvier 1919) une insur- 
tion violemment réprimée ; Rosa Luxem- 
itg et Karl Liebknecht furent assassinés. 
ARTE ou LACÉDÉMONE Ancienne ville de 
Grèce. Capitale de la Laconie, dans le 
loponnèse, Sparte fut fondée au 1X° siè- 
e avant J.-C. par des Doriens. Jusqu'au 
“siècle, Sparte poursuivit ses conquêtes 
 Laconie et Messénie et devint un Etat mi- 
aire comprenant les Spartiates, Doriens 
nauérants possédant seuls les droits po- 
igues et mobilisés en permanence, les 
rièques, anciens habitants libres, mais 
ns droits, et les ilotes, esclaves attachés à 
terre. Le gouvernement, dont le légen- 
ire Lycurgue aurait jeté les bases, avait à 
tête deux rois mais le pouvoir apparte- 
it aux cing éphores et à la gérousie, ou 





conseil des Anciens. Durant les guerres mé- 
diques, Sparte ne se signala qu'aux Thermo- 
pyles et à Platées (479 avant J.-C.). La ri- 
valité entre Athènes et Sparte engendra la 
guerre du Péloponnèse qui entraîna la ruine 
d'Athènes (431-404). Mais face à la coali- 
tion d'Athènes, de Corinthe, de Thèbes et 
d'Argos, Sparte dut, pour maintenir son 
hégémonie en Grèce, abandonner à la Perse 
les Grecs d'Asie (386). La révolte de Thè- 
bes et l'invasion du Péloponnèse par Epa- 
minondas après la victoire de Leuctres (371) 
porta un coup fatal à Sparte. Réduite à la 
Laconie par Philippe Il de Macédoine en 
337, aux prises avec les troubles intérieurs, 
elle fut intégrée dans la province romaine 
d'Achaïe en 146. Détruite par les Wisi- 
goths d'Alaric à la fin du 1V° siècle, la ville 
a été rebâtie au XIX“ siècle. 

SPARTERIE n. f. Confection d'objets en fibres 
végétales telles que celles que l'on tire du 
spart ou de l'alfa ; ces objets eux-mêmes. Un 
tapis, un panier de sparterie. 

SPARTIATE adj. et n. De Sparte. / Fig. D'une 
grande austérité. À la spartiate : à la dure, sé- 
vèrement. / n. f. Sandale qui s'attache au pied 
par des lanières de cuir. 

SPASME n. m. Brusque contraction muscu- 
laire, involontaire, intense et transitoire. 
SPASMODIQUE adj. Propre au spasme, relatif 
au spasme ; qui s'accompagne de spasmes. / 
Fig. D'un caractère brusque et transitoire. 
SPASMOPHILIE n. f. MED. Etat caractérisé par 
une tétanie chronique qui ne peut être im- 
putée à une anomalie de la calcémie. 
SPATIAL, ALE, AUX adj. Propre à l'espace, re- 
latif à l’espace. Notre perception spatiale. / Re- 
latifà l'espace interplanétaire, interstellaire. 
Vaisseau spatial. Sonde spatiale : voir sonde. 
SPATIO-TEMPOREL, ELLE adj. Propre ou rela- 
tif à la fois à l’espace et au temps. 
SPATIONAUTE n. Personne qui voyage dans 
l'espace. 

SPATULE n. f. Instrument dont une extrémité 
est aplatie, qui sert à lisser, à étaler. / Partie 
recourbée d'un ski. / ZOOL. Grand oiseau 
blanc de l’ordre des ciconiiformes, dont le 
bec plat à extrémité élargie a la forme d’une 
spatule. 

SPEAKER, SPEAKERINE n. m. (mot anglais) 
Personne chargée de faire les annonces à la 
radio, à la télévision. 

SPÉCIAL, ALE, AUX adj. Particulier à une 
espèce, à une catégorie de choses ou de per- 
sonnes. Une huile spéciale pour moteurs. Un pro- 
gramme spécial pour les personnes âgées. | ME- 
TALL. Aciers spéciaux: voir acer. | 
Exceptionnel. Avez-vous quelque chose à dire de 
spécial ? | Inattendu, déconcertant, anormal. 
Un genre spécial, Mœurs spéciales : mœurs 
sexuelles qui s'écartent de la norme sociale ; 
homosexualité. 

SPÉCIALEMENT adv. Particulièrement. 
SPÉCIALISATION n. f. Action de spécialiser ; fait 
de se spécialiser. 

SPÉCIALISÉ, E adj. Qui s'est fait une spécia- 
lité d'un domaine particulier. Journaliste spé 
cialisé dans le sport. Ouvrier spécialisé (abrév. 
0.S.), sans qualification professionnelle. 
SPÉCIALISER v. t. [1} Rendre spécialisé. / v. 
pron. Se shécialiser en histoire médiéval. 
SPÉCIALISTE n. Personne spécialisée dans un 
domaine d'activité, de connaissance. Un spé- 
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cialiste du tir à l'arc. Un spécialiste de l'infini- 
ment petit. | (En appos.) Un médecin spécialiste. 
SPÉCIALITÉ n. f. Branche d’un art, d’une science 
qu'une personne étudie particulièrement pour 
en avoir une connaissance approfondie ; do- 
maine de la médecine auquel un médecin 
consacre plusieurs années d'études après le 
cursus normal. / Production particulière ; plat 
typique ou particulièrement réussi par un 
cuisinier. Spécialité de la région, de la maison. 
Spécialité pharmaceutique : médicament fabri- 
qué industriellement par tel ou tel labora- 
toire. / DR. Principe de la spécialité budgétaire, 
selon lequel les crédits affectés à tel type de 
dépenses ne doivent pas être employés pour 
un autre. Principe de la spécialité administrative, 
selon lequel chaque autorité administrative re- 
çoit une compétence particulière. 
SPÉCIATION n. f. BIOL. Formation d'une 
espèce nouvelle, à partir d'une espèce 
ancestrale. 

SPÉCIEUX, EUSE adj. Qui n'a qu'une appa- 
rence de vérité. Argument spécieux. 
SPÉCIFICATION n. f. Fait de spécifier. / Déter- 
mination des caractéristiques particulières 
d'un objet. Spécifications d'un produit indus- 
triel, normes auxquelles il doit répondre. / 
DR. Création d'un objet nouveau à partir 
d’une matière appartenant à autrui. 
SPÉCIFICITÉ n. f. Qualité de ce qui est spé- 
cifique. 

SPÉCIFIER v. t. {1} Indiquer, mentionner avec 
précision. 

SPÉCIFIQUE adj. Propre à une espèce, une ca- 
tégorie. Caractères spécifiques. | MED. Remède 
spécifique, qui agit sur un seul type d'affection, 
d'organe. / PHYS. Vieilli. Masse spécifique : 
masse volumique. 

SPÉCIFIQUEMENT adv. De façon spécifique. 
SPÉCIMEN n. m. (mot latin) Individu, objet 
représentatif d'un genre, d’une espèce, d'un 
ensemble. Un beau spécimen de chat angora. | 
Exemplaire donné gratuitement (d’une re- 
vue, d'un ouvrage). 

SPECTACLE n. m. Ce qui est donné au regard 
ou qui fixe l'attention. Un spectacle attristant. | 
Divertissement présenté à un public. Un spec- 
tacle de cirque. | loc. Se donner en spectacle : se faire 
remarquer. À grand spectacle, se dit de la mise 
en scène d'un film, d'une pièce, etc. qui met 
en œuvre beaucoup de moyens. / Le spectacle : 
l’ensemble des activités de spectacle en tant 
que branche économique. 

SPECTACULAIRE adj. Étonnant ; qui frappe 
l'imagination. Une manifestation spectaculaire. 
Progrès spectaculaires. 

SPECTATEUR, TRICE n. Personne qui contem- 
ple un spectacle. 

SPECTATOR (THE) 1711-1714 Journal an- 
glais rédigé par Richard Steele (1672-1729) 
et par Addison (1672-1719), ce dernier écri- 
vant seul vers la fin de sa publication. De 
tendance whig, il avait pour dessein déclaré 
d'en finir avec « le vice et l'ignorance ». Il 
remporta un immense succès. 

SPECTRAL, ALE, AUX adj. Propre au spectre, 
relatif au spectre. / PHYS. Raie spectrale : 
voir raie. 

SPECTRE n. m. Figure effrayante d'un mort 
que l'on croit voir, fantôme. / Perspective 
d’un événement qui fait peur. Le spectre de 
la misère. | PHYS. Spectre lumineux : images 
juxtaposées composant une suite de couleurs 
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(violet, indigo, bleu, vert, jaune, orangé, 
rouge), constituées par la décomposition de 
la lumière blanche en raison d’un phéno- 
mène de réfraction ou de diffraction. Les spec- 
tres d'émission sont produits par une source lumi- 
neuse ; les spectres d'absorption sont produits par 
un faisceau à travers un milieu absorbant. Spec- 
tre magnétique : schéma des lignes de force 
d'un champ magnétique. Spectre de masse : 
analyse fournissant la répartition des rap- 
ports entre la charge et la masse pour les ato- 
mes et molécules ionisés. 
SPECTROBOLOMÈTRE n. m. PHYS. Instru- 
ment de mesure utilisé pour l'étude des spec- 
tres lumineux du rayonnement solaire, com- 
posé de deux parties, un spectroscope et un 
bolomètre. 

SPECTROGRAPHE n. m. PHYS. Instrument 
de mesure des spectres lumineux, formé d’un 
spectroscope dont l'écran de visualisation est 
remplacé par une plaque sensible permet- 
tant l'enregistrement graphique du spectre 
observé. 

SPECTROHÉLIOGRAPHE n. m. ASTRON. Ap- 
ș pareil utilisé pour photographier, en lumière 
monochromatique, les détails de la surface so- 
laire. 

SPECTROPHOTOMÈTRE n. m. PHYS. Instru- 
ment de mesure composé d’un spectroscope 
et d'un photomètre, utilisé pour la mesure par 
comparaison de l'intensité de deux sources lu- 
mineuses différentes. 

SPECTROSCOPE n. m. PHYS. Appareil utilisé 
pour l'examen visuel direct des spectres lu- 
mineux, 7 

SPECTROSCOPE n. f. PHYS. Etude scientifique 
des spectres ; ensemble des techniques d’a- 
nalyse reposant sur cette étude. 
SPECTROSCOPIQUE adj. PHYS. Qui relève de 
la spectroscopie. 

SPÉCULATEUR, TRICE n. Personne qui fait de 
la spéculation financière. 

SPÉCULATIF, IVE adj. Propre à la spéculation 
philosophique ; qui s'y exerce. Sciences spécu- 
latives. Esprit spéculatif. / Propre ou relatif à la 
spéculation financière. Titre spéculatif, 
SPÉCULATION n. f. PHILO. Recherche ou rai- 
sonnement abstrait, sans application pra- 
tique. / Opération financière ou commer- 
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Spéléologues dans une cavité souterraine. 


ciale qui utilise les fluctuations du marché 
pour-réaliser des bénéfices. Une spéculation 
immobilière. 

SPÉCULER v. i. {1] Se livrer à des opérations 
financières ou commerciales en exploitant 
les variations du marché. Spéculer sur les mon- 
nates. | Miser (sur qqch.) pour en tirer un 
avantage. / Méditer (sur des choses abstrai- 
tes, théoriques). i 
SPÉCULUM n. m. (mot latin) MED. Instru- 
ment destiné à maintenir largement ouverts 
les orifices des cavités naturelles du corps 
pour mieux les examiner. 

SPEECH n. m. (mot anglais). Brève allocu- 
tion. Fatre un speech. 

SPEER (ALBERT) 1905-1981 Homme poli- 
tique allemand. Architecte, il aménagea pour 
le régime nazi, l'esplanade de Nuremberg 
où se tenaient les grandes manifestations, 
construisit, à Berlin, la Grande Chancelle- 
rie (détruite en 1945) et fut (1942) ministre 
de l'Armement. Le tribunal de Nuremberg 
le condamna à vingt ans de prison. 

SPEKE (JOHN HANNING) 1827-1864 Explo- 
rateur britannique. En explorant l'Afrique 
centrale, il découvrit le lac Victoria (1858). 
SPÉLÉOLOGIE n. f. Etude des cavités naturel- 
les du sous-sol : cavernes, grottes, sources et 
rivières souterraines exploration de ces ca- 
vités, à caractère scientifique ou sportif. 
SPÉLÉOLOGIQUE ad). Relatif à la spéléologie. 
SPÉLÉOLOGUE n. Spécialiste de spéléologie. 
SPENCER (HERBERT) 1820-1903 Philosophe 
anglais. Instituteur, ingénieur et journaliste 
libéral, sa curiosité et ses nombreuses lectu- 
res l'amenèrent à adhérer à la croyance du dé- 
veloppement progressif de l'humanité. Dans 
ses ouvrages Principes de psychologie (1855), 
Principes de biologie (1864), Principes de sociolo- 
gie (1877-1896), il élabore sa théorie évolu- 
cionniste et l'applique à chaque domaine (cul- 
turel ou social) abordé : il y montre le passage 
de l'homogène à l'hétérogène, de l'indéfini 
au défini, du simple au complexe. 

SPENSER (EDMUND) 1552-1599 Poète an- 
glais. Très apprécié de son vivant, il inspira 
de nombreux écrivains anglais du XIX“ siècle. 
Il dédia à la reine Elisabeth I"! le premier des 
douze livres de La Reine des fés (1590-1596), 








Spermatozoides entourant un ovule 


épopée à la fois magique et nostalgique, do 
Byron appréciait la musicalité des vers. Spe 
ser célébra son amour pour son épouse da 
Amoretti (sonnets, 1595) et dans son Epit} 
lamion. 

SPERMACETI n. m. Nom scientifique du bla 
de baleine, substance huileuse que renferr 
le crâne des cachalots, utilisée pour fabriqu 
des cosmétiques. 

SPERMAPHYTES ou SPERMATOPHYTES n. f. ] 
BOT. Ensemble des plantes produisant d 
graines (gymnospermes et angiosperme 
Syn. phanérogames. 
SPERMATIQUE adj. Du sperme ; relatif 
sperme. Cordon spermatique : cordon augu 
est suspendu le testicule. 

SPERMATOCYTE n. m. BIOL. Gamète mé 
qui, n'ayant pas subi les deux divisions de 
méiose, n'est pas arrivé à maturité. 
SPERMATOGENÈSE n. f. BIOL. Formation d 
spermatozoïdes. Les différents stades de la sp 
matogenèse (multiplication cellulaire, méiose, m 
turation des spermatozoïdes) a lieu dans les tes 
cules, 

SPERMATOZOIDE n. m. BIOL. Gamète mâl 
cellule mobile, composé d'une tête (dans ] 
quelle se trouve le noyau), d'une pièce inte 
médiaire et d'un flagelle. 

SPERME n. m. Liquide visqueux et blanch 
tre, qui contient les spermatozoïdes € 
suspension dans le liquide séminal, sécrété p 
les glandes génitales mâles (vésicules sém 
nales, glandes de Cowper, prostate). 
SPERMICIDE adj. et n. m. PHARM., MED" 
dit des produits contraceptifs qui détruisé 
les spermatozoïdes. / n. m. Un spermicide : u 
produit spermicide. À 
SPERMOPHILE n. m. ZOOL. Ecureuil verre 
tre à queue courte, aux bajoues voluminel 
ses, d'Amérique du Nord et d'Eurasie. Sy 
souslik. ; 
SPEZIA (LA) 95 000 $. Port italien, au su 
de Gênes, en Ligurie, chef-lieu de la pr 
vince du même nom. Favorisé par des eat 
profondes et adossé à la montagne, le port 
de multiples activités : arsenal, constructiô! 
navales, raffineries de pétrole (arrivée du g 
zoduc africain), industries chimiques. 
SPHAIGNE n. f. BOT. Mousse des marais d 
la décomposition produit la tourbe. 
SPHÉMCIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre di 
seaux marins de l'hémisphère Sud, ada 

la nage, incapables de voler, auquel appa 
tiennent les manchots. 

SPHÉNODON n. m. ZOOL. Reptile à l'allu 
de lézard, à crête dorsale épineuse. Le sph 





Le sphinx de Guizèh. 


m, unique représentant actuel de l'ordre des 
chocéphales, vit en Nouvelle-Zélande. Syn. 
éria, tuatara. 
ÉNOÏDE n. m. ANAT. Os de la base du 
ie, situé entre l'echmoïde, le frontal, l'oc- 
tal et les remporaux. 
ÈRE n. f£. MATH. Solide déterminé par une 
ace dont tous les points sont situés à une 
le distance d’un point appelé centre. La 
on d'une sphère par un plan est un cercle. | 
IRON. Sphère céleste : sphère imaginaire 
limension infinie qui entoure la Terre et 
surface de laquelle, pour des raisons de 
imodité de représentation, nous faisons fi- 
er tous les objets célestes observables. / Fig. 
naine dans lequel s'exerce l'action de 
un d'une autorité, d'une institution. 
utes sphères de la diplomatie. Sphère d'in- 
4 d'un État : ensemble de pays sur les- 
İs celui-ci exerce un certain contrôle. 
ÉRICITÉ n. f. Caractère de ce qui est sphé- 


le. 
ÉRIQUE adj. En forme de sphère. / GÉOM. 
pre ou relatif à la sphère. 
ÉROÏDE n. m. Solide dont la forme est voi- 
de celle d'une sphère. | 

NCTER n. m. (mot latin) ANAT. Muscle 
ulaire qui permet de maintenir fermées 
aines ouvertures naturelles en se contrac- 
i. Sphincter anal. 
INGIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de pa- 
ons généralement nocturnes, souvent de 
ide taille, au corps fuselé, aux ailes étroi- 
à longue trompe, comprenant les sphinx. 
n. m. MYTH. GR. (Avec une majus- 
} Le Sphinx : le monstre ailé à corps de lion 
te de femme, établi à proximité de la ville 
tienne de Thèbes, qui posait aux passants 
énigmes et dévorait ceux qui ne savaient 
les résoudre. Œdipe triompha de l'épreuve et 
quit le Sphinx. | BX-A. Statue à corps de 
uché et à tête d'homme, de bélier ou d'é- 
jier. Le sphinx de Guizèh. | Fig. Personne à 
pression ou au caractère énigmatiques. / 
DL. Papillon de la famille des sphingidés. 
ins fête-de-mort, qui s'introduit dans les ru- 
pour se nourrir du miel. 
YGMOMANOMÈTRE ou SPHYGMOTENSIO- 
RE n. m. MED. Appareil utilisé pour 
















Steven Spielberg. 


mesurer la pression artérielle, composé d'un 
manomètre relié à un manchon gonflable 
qui se place autour du bras. 

SPHYRÈNE n. f. ZOOL. Grand poisson télé- 
ostéen des mers chaudes, carnassier, à la mâ- 
choire inférieure proéminente. Syn. barra- 
cuda. 

SPHYRÉNIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de 
poissons téléostéens comprenant les barra- 
cudas. 

SPI n. m. Abréviation de spinnaker. 
SPICULE n. m. ZOOL. Chacun des éléments 
siliceux, calcaires ou organiques qui consti- 
tuent le squelette des spongiaires. / 
ASTRON. Ensemble de jets de matière qui 
s'élèvent au-dessus de la sphère solaire. 
SPIELBERG (STEVEN) 1946 Cinéaste améri- 
cain. Le succès de son film Duel (1973, d'a- 
bord pour la télévision, puis passé au cinéma) 
lui permit de réaliser, pour le grand écran, Les 
Dents de la mer (1975) avant de se lancer dans 
la science-fiction (Rencontres du troisième type, 
1977) et de connaître un triomphe interna- 
tional avec E.T, l'extraterrestre (1982), que 
suivra la série des Jurassic Park (1993 pour 
le premier). Il a donné une nouvelle jeunesse 
au film d'aventures avec la série des Indiana 
Jones, puis s'est attaqué à des thèmes ambi- 
tieux, la Shoah, avec La Liste de Schindler 
(1994), et la Deuxième Guerre mondiale (1/ 
faut sauver le soldat Ryan), notamment. 

SPIN n. m. (mot anglais) PHYS. NUCL. Pro- 
priété fondamentale qu'ont les particules élé- 
mentaires de tourner sur elles-mêmes. 
SPINA-BIFIDA n. m. inv. (mots latins) MED. 
Malformation congénitale de la colonne ver- 
tébrale qui consiste en une fermeture in- 
complète de l'arc postérieur de certaines ver- 
tèbres (généralement lombaires ou sacrées). 
Le spina-bifida peut s'accompagner d'une hernie 
des méninges et de la moelle épinière, 

SPINAL, ALE, AUX adj. ANAT. Qui appartient 
à la colonne vertébrale, à la moelle épinière. 
SPINELLE n. m. GEOL Oxyde double dont 
la composition répond à la formule générale 
MO.M ,0, ou MM,0,. (Les spinelles se ren- 
contrent en tant que minéral secondaire dans 
les roches métamorphiques volcaniques, et 
comme minéral dans de nombreux sédi- 
ments. La maghémite est très fréquente dans 
les roches ignées, les spinelles alumineux 
dans les roches métamorphiques, les spinel- 
les chromifères dans les roches basiques). 
SPINNAKER n. m. (mot anglais) MAR. Grande 
voile triangulaire d'avant, utilisée sur les 
yachts. 

SPINOLA (ANTONIO SEBASTIAO RIBEIRO DE) 
1910-1996 Général et homme politique por- 
tugais. Il est observateur pendant la guerre 
d’Espagne dans le camp franquiste (1936- 
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1939) et observateur à nouveau aux côtés des 
Allemands en 1941. Envoyé aux Açores en 
1945, il participe aux différentes guerres co- 
loniales portugaises (en Angola et en Guinée 
portugaise {future Guinée-Bissau]). De retour 
à Lisbonne, il publie Le Portugal et l'avenir 
(1974), dans lequel il préconise la décoloni- 
sation et un changement de régime. En avril 
1974, la junte qui renverse Salazar le place 
à la tête de l'Etat et le conduit à la prési- 
dence. Hostile aux éléments procommunis- 
tes du nouveau gouvernement, il démissionne 
en septembre 1974. L'année suivante, il tente 
un coup d'Etat et quitte le Portugal pendant 
un an. Il est fait maréchal en 1981. 
SPINOZA (BARUCH DE) 1632-1677 Philoso- 
phe hollandais écrivant en latin. D'origine 
juive, il critique l'authenticité des textes bi- 
bliques, ce qui lui vaut d'être chassé de la 
synagogue d'Amsterdam en 1656. Il se re- 
tire à La Haye pour poursuivre sa réflexion. 
Sa philosophie développe le rationalisme de 
Descartes. Agnostique et soucieux de liberté 
(Traité théologico-politique, écrit vers 1670, in- 
achevé, publié après sa mort), il a exposé sa 
pensée dans L'Éthique, livre écrit sous forme 
de propositions et de théorèmes qui se dé- 
duisent les uns des autres. Pour lui, la sa- 
gesse consiste à comprendre et à aimer l'or- 
dre nécessaire qui existe dans la nature. Il 
n’y a qu'une substance, infinie et absolue, 
Dieu, qui englobe l'homme, la liberté, les 
passions. Ni l'homme, ni Dieu ne sont séparés 
du Grand Tout, c'est pourquoi on parle du 
panthéisme de Spinoza. L'Éthique fut publié 
en 1677, quelques mois après sa mort. 
SPIRALE n. f. Courbe plane, non fermée, tour- 
nant indéffniment autour d'un point en s'en 
éloignant sans cesse ; enroulement en forme 
d'hélice. Escalier en spirale. 

SPIRE n. f. Portion de spirale qui effectue une 
révolution complète autour de son pôle. / 
ELECTR. Portion d'un enroulement dont 
les extrémités sont très rapprochées l'une de 
l'autre. 

SPIRE 45 000 b. Ville d'Allemagne, dans la 
Rhénanie-Palatinat, sur le Rhin. Elle a un 
glorieux passé dont témoigne sa cathédrale, 
construite de 1030 à 1060 dans un style dit 
roman-rhénan. Plusieurs diètes s'y tinrent, 
notamment celle au cours de laquelle Charles 
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La cathédrale romane de Spire. 


Quint dut faire face en 1529 aux doléances 
des princes allemands qui avaient embrassé 
la Réforme. 

SPIRÉE n. f. BOT. Rosacée arbustive de l'hé- 
misphère Nord, dont diverses espèces sont 
cultivées pour leurs qualités ornementales. 
SPIRITE adj. et n. Propre ou relatif au spiri- 
tisme. / Adepte du spiritisme. 

SPIRITISME n. m. Doctrine selon laquelle les 
esprits des défunts survivent dans le fluide 
universel et peuvent se manifester grâce à 
l'action des médiums, qui ont le pouvoir de 
communiquer avec eux. 

SPIRITUALISME n. m. PHILO. Doctrine qui 
reconnaît l'existence de l'esprit, indépen- 
damment de la matière, et affirme la supé- 
riorité du premier. 

SPIRITUALISTE adj. et n. Relatif au spiritua- 
lisme ; tenant du spiritualisme. Doctrine spi- 
ritualiste. Un spiritualiste, 

SPIRITUALITÉ n. f. PHILO. Qualité de ce qui 
est d'ordre spirituel. Spiritualité de l'âme. | 
RELIG. Ce qui a trait à la vie spirituelle. 
Spiritualité franciscaine. 

SPIRITUEL, ELLE adj. |. PHILO. Qui est de la 
nature de l'esprit, qui est esprit. Nature spi- 
rituelle de Dieu. Essence spirituelle de l'être. / PA 
a rapport à la vie de l'âme. Exercices TEE 
RELIG. Qui concerne la religion, l'Église. 
Pouvoir spirituel et pouvoir temporel. W. D'un 
esprit vit et subtil ; amusant ; malicieux. Un 
ami spirituel. Une remarque spirituelle. 
SPIRITUELLEMENT adv. Avec esprit, humour. 
Répondre spirituellement à une remarque ironique. | 
En esprit ; dans le domaine de la spiritua- 
lité. Is sont spirituellement très proches, 
SPIRITUEUX ad). et n. m. Qui contient de l'al- 
cool. / n. m. Boisson riche en alcool. Vins et 
spiritueux. 

SPIROCHÈTES n. m. pl. BIOL. Groupe de bac- 
téries en forme d'hélice, dépourvues de pa- 
roi rigide, dont certaines espèces, non pa- 
chogènes, ont un mode de vie libre et d'autres 
sont commensales ou pathogènes. Le trébo- 
nème est un spirochète. 

SPIROMÈTRE n. m. Appareil utilisé pour me- 
surer la capacité respiratoire. 
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Vue de Split ; au premier plan, le port. 





SPIRULE n. f. ZOOL. Mollusque céphalopode 
pélagique des eaux tropicales, dont la co- 
quille. interne a la forme d’une corne enrou- 
lée en une spirale dont les spires ne se tou- 
chent pas. 

SPITZBERG Archipel du nord de la Norvège 
qui fait partie du Svalbard, et qui comprend 
en particulier l’île du S pitzberg occidental, terre 
recouverte en grande partie par les glaces 
mais renfermant le seul gisement houiller 
de Norvège. 

SPITZER (Lyman) 1914-1997 Physicien amé- 
ricain. Il a démontré que les planètes n'é- 
taient pas constituées de la même matière 
que le Soleil, puis, en étudiant la fusion 
thermonucléaire, pressenti le rôle du ma- 
gnétisme dans le confinement de gaz main- 
tenus à très haute température. 

SPLEEN n. m. (mot anglais) Mélancolie pro- 
fonde, dégoût de tout. 

SPLENDEUR n. f. Beauté splendide. La splen- 
deur d'un palais, Dans toute sa splendeur : dans 
tout son éclat. / Chose splendide. 
SPLENDIDE adj. Très beau, superbe. Une fleur 
splendide. 

SPLENDIDEMENT adv. De façon splendide. 
SPLÉNECTOMIE n. f. CHIR. Ablation de la 
rate. 

SPLÉNIQUE adj. ANAT. De la rate. 
SPLÉNOMÉGALIE n. f#MÉD. Augmentation 
du volume de la rate. 

SPLIT 774 000 b. Port de Croatie, sur l’A- 
driatique, et centre industriel. Il reste d'im- 
posants vestiges du palais de Dioclétien (295) 
dont le mausolée a été transformé en cathé- 
drale au vI siècle (l'édifice actuel offre un 
étonnant mélange de styles, qui va du ro- 
man à la Renaissance), et la vieille ville est 
riche en monuments anciens (églises, palais, 
hôtel de ville). 

SPOLÈTE 38 000 h. Ville ancienne d'Italie, 
en Ombrie. Colonie étrusque, puis romaine, 
duché puissant du VIf au x° siècle, la ville 
possède une cathédrale (xg et xve siècles) dé- 
corée par Filippo Lippi. 

SPOLIATION n. f. Action de spolier ; son ré- 
sultat. 

SPOLIER v. t. {1] Dépouiller, déposséder (qqn 
de qqch.) par la force, par la ruse, en abu- 
sant de son pouvoir. 








SPONDE (JEAN DE) 1557-1595 Poète fra 
çais. Humaniste protestant converti au € 
tholicisme en 1593, il servit Henri IV ava 
de se retirer du monde pour se consacrer à 
théologie. Poète baroque, il a été redéco 
vert à travers ses recueils Amours et ses Sta 
ces de la mort, Sonnets sur le mesme subject. 
SPONDÉE n. m. En métrique ancienne, pi 
formé de deux syllabes longues. 
SPONDYLARTHRITE n. f. MÉD. Spondylarthr 
ankylosante : forme d’'arthrite de la colon: 
vertébrale, qui se caractérise notam. parut 
ankylose progressive, douloureuse, des ar 
culations de la base de la colonne vertébral 
SPONDYLE n. m. Vx Vertèbre. / ZOOL. Mc 
lusque lamellibranche à coquille épineus 
colorée, vivant dans les mers chaudes. 
SPONGIAIRES n. m. pl. ZOOL. Embranch 
ment d'animaux métazoaires aquatique 
d'organisation simple, constitués de det 
feuillets cellulaires (ne formant pas de vét 
tables tissus) qui entourent une cavité cei 
trale ou un réseau de cavités, l'ensemble étai 
soutenu par des spicules calcaires ou siliceu 
Les spongtaires sont couramment appelés éhong 
Syn. porifères. 

SPONGIEUX, EUSE adj. Dont la consist 
l'aspect, les propriétés rappellent l'éponge $ 
spongienx. 

SPONGIFORME adj. Qui a l'aspect d'ur 
éponge. / MÉD. Se dit d'une maladie au cou 
de laquelle certains tissus prennent l'aspe 
d'une éponge. Encéphalopathie s son 
vine (E.S.B.) : voir encébhalopat 
SPONGIOSITÉ n. f. Caractère de ce qui e e 
spongieux. 

SPONSOR n. m. (mot anglais) Mécène agi! 
sant à des fins commerciales, publicitaires 
SPONSORISER v. t. [1} Parrainer (un suppa 
promotionnel). Sponsoriser un spectacle. 
SPONTANÉ, E adj. Fait sans contrainte, libre 
ment, volontairement. Aven spontané | Sans Ca 
cul ni réflexion. Un cri spontané. / Qui agi 
parle sans calcul ni réflexion. Un enanti 
tané | Qui existe sans avoir été provoqu 
Théorie de la génération spontanée : voir gi À 
tion. | BOT. Végétation spontanée, qu n a pi 
été semée de main d'homme. 
SPONTANÉISME n. m. POLIT. Doctrine c 
certains groupes qui font essentiellemer 





fiance à la spontanéité révolutionnaire 
masses. 

NTANÉITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
ntané, d'une personne spontanée. 
NTANÉMENT adv. Avec spontanéité. 
)RADES Archipel grec de la mer Egée, 
agé en deux groupes : les Sporades du 
d (Skyros, Skopelos), au nord-est de l'Eu- 
et les Sporades du Sud, qui longent la 
de l'Asie Mineure, et forment le Dodé- 
se (ile principale : Rhodes). 

JRADES ÉQUATORIALES Voir LIGNE (ÎLES 
A) 

RADIQUE adj. Qui se produit de temps à 
re, d'une façon irrégulière, ou qui est 
ersé dans l'espace. / MÉD. (En parlant 
ie maladie) Qui n'atteint que certains in- 
dus. 

RADIQUEMENT adv. Parfois, de temps à 
e, sans régularité. 

RANGE n. m. BIOL. Organe dans lequel 
ement les spores chez les algues, les fou- 
s, les mousses, les champignons, etc. 

RE n. f. BIOL. Élément de reproduction 
edissémination, le plus souvent unicel- 
ire, des algues, des champignons, des 
ères, des mousses, de certaines bactéries. 
appelle « spores » divers types de structures, 
ines habloïdes et d'autres diploïdes. 
ROGONE n. m. BOT. Organe porteur des 
es (sporophyte) chez les mousses, formé 
le soie soutenant un sporange. 

ROPHYTE n. m. BOT. Organisme végétal 
oïde, issu de la fécondation, et produisant 
méiose les spores haploïdes qui donne- 
| sé au gamétophyte. Voir geméto- 
























IOZOAIRES n. m. pl. BIOL. Sous-em- 
hement de protozoaires parasites, no- 
. de l'homme, généralement dépourvus 
pareil locomoteur. Le plasmodium et les 
lies sont des sporozoaires. 

RT n. m. (mot anglais) Ensemble des ac- 
és physiques exercées, individuellement 
ollectivement, sous forme de jeu, de lutte, 
ompétition, et supposant un entraîne- 
lt et le respect de certaines règles ; cha- 
de ces activités. Sports de combat. Sports 
er, pratiqués sur la neige ou sur la glace. 
IF, IVE adj. et n. Propre ou relatif au 
t. Réaltats sportifs. | Qui demande un ef- 
hysique, des performances physiques. 
assez sportif comme exercice. | Qui pratique 
ort, aime le pratiquer. Une famille spor- 
f Qui accepte les règles de la compéti- 
sportive, du fair-play. 1/ s'est conduit de ma- 
bortive. | Subst. Un sportif. 

IVEMENT adv. Avec un esprit sportif. 
ortivement reconnu SOn erreur. 

E n. f. Attitude de qqn qui se mon- 
moralement sportif. 

bn. m. (mot anglais) PHYS. Point lu- 
eux se déplaçant le long d'une échelle 
dans certains instruments de mesure 
ir ; tache lumineuse produite par des 
ns qui frappent l'écran fluorescent d'un 
cathodique. / CIN. Projecteur au faisceau 
ineux étroit. / Lampe d'intérieur à faisceau 
t. / AUDIOV. Message publicitaire. 
Acronyme pour Système Probatoire 
ation de la Terre, famille de satelli- 
Re dont le premier est opération- 
lepuis 1986. 
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Prisonniers soviétiques conduits par la Waffen-SS dans les camps de travail. 


SPRAT n. m. (mot anglais) ZOOL. Poisson 
de la famille des clupéidés, plus petit que 
le hareng, commun dans la mer du Nord 
et la Manche. 

SPRATLY (ÎLES) 730 000 n? Archipel formé 
d'un ensemble d'îlots inhabités situés dans 
le sud de la mer de Chine, revendiqués par 
le Vietnam, Taïwan, Bruneï, la Malaisie, 
les Philippines et la Chine (qui les nomme 
Nansha Qundao), car ils contiennent des 
hydrocarbures. 

SPRAY n. m. (mot anglais) Nuage ou jet de 
liquide vaporisé en fines gouttelettes. / Va- 
porisateur, atomiseur. 

SPRÉE (LA) 403 km Affluent de la Havel 
qui arrose Berlin. 

SPRINGBOK n. m. (mot néerlandais) ZOOL. 
Antilope du sud de l'Afrique, à la course très 
rapide et capable d'effectuer des sauts im- 
portants. b 
SPRINGFIELD 717 900 b. Ville des Etats- 
Unis, capitale de l'Illinois, centre agricole 
et industriel. 

SPRINKLER n. m. (mot anglais, « asperseur ») 
TECHN. Système d'arrosage tournant. / 
Dans un lieu public, un magasin, système 
de projection automatique de liquide lorsque 
la température ambiante atteint un certain 
seul, de manière à prévenir les incendies. 
SPRINT n. m. (mot anglais) SPORT Course 
de vitesse sur courte distance ; accélération 
sensible à la fin d'une course de fond ou de 
demi-fond. 

SPRINTER [1] n. m. (mot anglais) SPORT 
Coureur de sprint. / Coureur qui excelle dans 
les sprints de fin de course. 

SPRINTER [2] v. i. {1} Courir un sprint ; ef- 
fectuer un sprint. 

SPRUE n. f. MÉD. Maladie intestinale chro- 
nique des régions tropicales, accompagnée 
de diarrhée. 

SPUMEUX, EUSE adj Plein d'écume. Liquide 
spumeux. | Qui ressemble à de l'écume. 
SQUALE n. m. ZOOL. Poisson cartilagineux 
fusiforme, dépourvu de nageoire anale, à fen- 
tes branchiales latérales. / Par ext. Tout requin. 
SQUAMATES n. m. pl. ZOOL. Ordre de rep- 
tiles au corps allongé, couvert d'écailles re- 
nouvelées lors de la mue, comprenant les ser- 
pents, les lézards et les atnohisbènes. 
SQUAME n. f. Lamelle épidermique qui se 
détache de la surface de la peau, présente en 


abondance dans certaines dermatoses. 


SQUARE n. m. (mot anglais) Petit jardin pu- 
blic entouré d'une grille. 

SQUASH n. m. (mot anglais) Sport en salle qui 
se joue à deux avec une petite balle de caout- 
chouc et des raquettes en utilisant le rebond 
des parois. 

SQUAT n. m. (mot anglais) Immeuble ou 
maison désaffectée occupée par des habi- 
tants sans titre. 

SQUATTER [1] n. m. (mot anglais) Pionnier 
qui, aux Etats-Unis, s'établissait dans des ter- 
res en friche, sans titre légal de propriété. / En 
Australie, éleveur dont les troupeaux paissent 
sur des prairies louées à l'Etat. / Personne qui 
occupe illégalement un logement inoccupé. 
SQUATTER [2] v. t. [1} Transformer en squat 
(une maison inoccupée). 

SQUAW n. f. (mot amérindien) Épouse, chez 
les Amérindiens du nord. 

SQUAW VALLEY Station de sports d'hiver des 
États-Unis, en Californie, dans la Sierra Nevada. 
SQUEEZE n. m. (mot anglais) Au bridge, ma- 
nière d'empêcher l'adversaire d'utiliser ses 
cartes maîtresses. 

SQUEEZER v. t. [1} Au bridge, pratiquer un 
squeeze sur (un adversaire). / Sgueezer qqn, 
lui prendre l'avantage qu'il pouvait avoir. 
SQUELETTE n. m. ANAT. Ensemble ou par- 
tie de la charpente osseuse des vertébrés. 
Squelette du thorax. | Ensemble des os d'un 
corps mort et décharné. / Fig. Personne 
d'une extrême maigreur. / Carcasse, char- 
pente. Squelette d'un navire. | Fig. Plan d'une 
œuvre, schéma. 

SQUELETTIQUE adj. ANAT. Propre au sque- 
lette. / Qui évoque le squelette. Une maigreur 
squelettique. | Fig. Sans substance. Un rapport 
squelettique. 

« SRI LANKA État insulaire d'Asie situé au 
sud-est de l'Inde ; on le nommait naguère 
Ceylan. 

SRILANKAIS, E adj. et n. Du Sri Lanka. Le gou- 
vernement srilankais. Un Srilankaïs. 
SRINAGAR 595 000 b. Capitale de l'État de 
Jammu-et-Cachemire en Inde. Ville très pit- 
toresque, Srinagar possède, outre un artisa- 
nat très actif, une industrie textile. 

SS (initiales de Schutz-Staffel, groupe de pro- 
tection) Police militarisée de l'Allemagne 
nazie, ces « milices noires », créées par Hit- 
ler, comptaient 400 hommes en 1925 et 
240 000 en 1939. Subordonnés à Himmler, 
les SS étaient chargés de la défense du régime 
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Superficie : 65 610 km - Nombre d’habitants : 19 740 000 h. 
Capitale : Colombo - Villes principales : Dehiwala, Moratuwa, 


Jaffna, Kandy - Système politique : réublique 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

L'île du Sri Lanka est constituée d’un vieux massif cristal- 
lin, qui culmine à 2 528 m, et qui est entouré d'un vaste pla- 
teau peu élevé (300 m), lui-même ceint d'une plaine litto- 
rale. Le climat est tropical. Le sud-ouest, exposé à la mousson, 
est le domaine de la forêt dense ; le nord-est, plus sec, celui 
de la forêt claire. Les Cinghalais, bouddhistes (75 %), sont 
sans cesse en conflit avec les Tamouls, hindouistes (18 %), 
plus nombreux que les Cinghalais dans le nord et l’est. Vi- 
vant surtout dans le sud et l'ouest, régions bien arrosées, et 
rurale à 85 %, la population cultive pour sa subsistance riz, 
manioc, patates douces, et, pour l'exportation, thé (premier 
producteur mondial), hévéa, cocotier. 

L'élevage, la pêche, l'exploitation forestière, l'extraction de 
pierres précieuses constituent des appoints. Plus d'un million 
de Sri Lankais travaillant à l'étranger envoient des fonds. Mal- 
gré la guerre civile, la croissance (relative) se maintenait. 
L'industrie textile se développait. Mais les retombées de la 
crise dans le Sud-Est asiatique se sont fait sentir en 1998. 


Histoire 

L'île était peuplée d'Australoïdes (dont les Vedda consti- 
tuent sans doute les derniers représentants) lorsque, au V° siè- 
cle av. J.-C. elle fut colonisée par des Indo-européens ve” 
nus de la région de l'Indus qui y diffusèrent le bouddhisme. 
Ces derniers furent suivis par des Tamouls (11€ siècle av. J.- 
C.)et, au XE siècle de notre ère, l'ile était une colonie de l'Inde 
du sud ; elle a joui pendant trois cents ans d'une grande 
prospérité. 

Les Européens, en y débarquant au XVI‘ siècle, découvrirent 
un pays ruiné dont la côte fut occupée par le Portugal. Aux 
XVIIE et XVIIE siècles, l’île fut néerlandaise. Mais, en 1798, 
les Pays-Bas devinrent la République batave, associée à la 
France révolutionnaire ; la Grande-Bretagne s'empara (1802) 
de Ceylan, où elle développa les plantations. Elle lui ac- 
corda l'autonomie interne en 1931, puis (1948) en fit un do- 
minion, gouverné par le chef du Parti national uni (U.N.P). 
Le parti se scinda (1951), les dissidents fondèrent un nou- 
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Langue(s) : cinghalais, tamoul - Religion(s) : bouddhisme, 
bindouisme, islam — Monnaïie(s) : roupie de Sri Lanka 


veau parti (Parti de la liberté du Sri Lanka, S.L.FP) dont le 
dirigeant, Salomon Bandaranaike, devint Premier ministre 
en 1956. Il fut assassiné en 1959 ; sa femme, Sirimavo, lui 
succéda. Triomphalement élue en 1960, elle mena une po- 
litique neutraliste et socialisante, avant d’être battue aux 
élections de 1965. 

Elle forma un gouvernement de tendance socialiste, en 
s'appuyant sur les trotskistes et le Parti communiste pro- 
soviétique (nationalisation des terres et des plantations 
appartenant à des sociétés étrangères). En 1972, Ceylan de- 
vint la république du Sri Lanka (vieux nom sanscrit de 
Ceylan) sans quitter le Commonwealth. En 1977, après l'é- 
chec électoral de Sirimavo Bandaranaike, le parti conser- 
vateur porté au pouvoir a entamé une politique libérale (pri- 
vatisations). 
En 1983, les Tamouls (environ 20 % de la population, es 
sentiellement rassemblée dans le Nord), qui avaient déjà 
exprimé leur violent mécontentement devant la « cingha- 
lisation » de l'île (le cinghalais a été proclamé sr lan- 
gue officielle en 1956), ont déclenché une insurrection de- 
venue une véritable guerre ; autour de l'organisation des 
« Tigres pour la libération de Eelam tamoul » » CITE) ik ls 
réclament, pour les plus irréductibles, la création d un Etat 














mander l'aide de l'armée indienne M o 1 
le parti des Bandaranaike a remporté les élections ;-la 


feu a été signé e entre les rebelles du LTTE et le Eo e 
ment et la trêve n'a pas été rompue. 
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La plage d'Unawatana dans la région si! 
au sud de Colombo. 











et, à partir de 1939, de la surveillance des ter- 
ritoires occupés. Durant la guerre de 1939- 
1945, les SS, sous le nom de Waffen-SS, cons- 
tituèrent également des unités combattantes 
d'élite comprenant des volontaires étrangers. 
STABILISANT, E adj. et n. m. CHIM. Se dit d'un 
additif qui permet de ralentir une réaction. / 
n. m. Un stabilisant. 
STABILISATEUR, TRICE adj. et n. m. Qui rend 
stable. / n. m. TECH. Dispositif destiné à 
limiter les oscillations, à rendre plus stable 
un véhicule, un navire, un avion. Stabilisa- 
teur de roulis. | CHIM. Syn. de stabilisant. 
STABILISATION n. f. Action de stabiliser ; fait 
d'être stabilisé, de se stabiliser. Stabilisation 
d'une monnaie, d'une maladie. 
STABILISER v. t. {1} Rendre stable, assurer la 
stabilité de. 
STABILITÉ n. f. Caractère de ce qui est stable. 
Stabilité d'un meuble. | Qualité d'un corps qui 
revient à sa position d'équilibre après en avoir 
été écarté. Stabilité d'un avion. | Caractère de 
ce qui demeure dans un même état pendant 
un temps prolongé. La stabilité des institu- 
ons. | CHIM., PHYS. Propriété d'un système 
en équilibre permanent. 

TABLE adj. Equilibré, dont le point d'équi- 
[bre ne varie pas. Construction stable. Ant. in- 

ble. / Fig. (En parlant d'une personne) 

C'es un garçon stable. | Fig. Qui se maintient 
dans son état. Valeur stable. 
STABULATION n. f. AGRIC. Séjour du bétail 
étable. 
ACCATO adv. et n. m. (mot italien) MUS. 
détachant bien les notes. / n. m. Passage 
NSi exécuté. 
TACE {en latin PuBuus Papinius Stanus) 
j 2-96 Poète latin. Il est l’auteur d'une 
opée, La Thébaïde, sur la guerre entre le 
ji de Thèbes et son frère Polynice, mais sur- 
jut de Sż/ves, pièces de circonstance pleines 
Charme et de détails sur la vie de la bonne 
ciété romaine. 
TADE n. m. ANTIQ. Chez les Grecs, mesure 
e longueur de 600 pieds (environ 180 mè- 
res) ; piste de la longueur d'un stade amé- 
agée pour les compétitions. Les jeux du 
de. | Terrain, souvent entouré de tribunes, 
nénagé pour la pratique de certains sports. 
tade olympique. | Fig. Phase d'une évolution. 
4 stades d'une maladie. 
[ADHOUDER Voir STATHOUDER 
FAËL (GERMAINE NECKER, baronne de Staël- 
tein, connue sous le nom de M" DE) 
166-1817 Écrivain français. Fille du ban- 
ier suisse Necker, elle épouse à vingt ans le 
nn de Staël-Holstein, beaucoup plus âgé 
elle, et reçoit dans son salon, à Paris, tous 
Ilectuels de l'époque. Cependant, bien 
érale, elle devient suspecte aux yeux des 
ionnaires et doit émigrer (1792) en 
e, où elle fait la rencontre de Benjamin 
on stant qui deviendra son amant. Revenue 
P Pa aris (1797), elle s'exprime en faveur des 
x de la Révolution ; cela lui attire l'hos- 
ré é de Bonaparte qui, en 1803, la force à 
exiler à nouveau. Elle visite l'Allemagne, l'I- 
lie et la Russie, et séjourne aussi à Coppet (can- 
| à de Vaud, sur le lac Léman) où elle a un 
cercle d'amis brillants. Elle reviendra en France 
us la Restauration. Ses œuvres, souvent inter- 
lites en France par Napoléon 1“, compren- 
nent des romans (Delphine, 1802 ; Corinne, 





































Corinne au cap Misène, par Gérard. 
Mme de Staël est représentée sous 
les traits de l'héroine de son roman. 


1807), et des essais (De la littérature considéré dans 
ses rapports avec les institutions sociales, 1800 ; De 
l'Allemagne, 1810). Par son esprit, Mm* de Staël 
appartient au XVII siècle mais, par sa sensibi- 
lité, elle annonce le romantisme. 

STAËL (NICOLAS DE) 1914-1955 Peintre fran- 
çais d'origine russe. Admirateur de Braque, 
il se fait connaître à Paris dans les années 1940 
et expose ensuite à l'étranger. Sa peinture, 
qui se caractérise alors par des aplats de cou- 
leurs vives, évolue de l'abstraction (Astrono- 
mie, 1944) à un art plus figuratif au début 
des années 1950 (Les Footballeurs, 1952). In- 
stallé (1953) dans le sud de la France, son 
style devient encore plus souple et lumineux 
(La Plage, 1954) ; on aurait tendance à en 
faire l'expression de la joie de vivre, mais Staël 
s'est suicidé. Il avait tâté de toutes les disci- 
plines artistiques : peinture à l'huile, illus- 
tration, tapisserie, collage, faisant, dans tou- 
tes ses œuvres, montre de la même rigueur et 
de la même harmonie. 

STAFF [1] n. m. (mot allemand) TECHN. 
Matériau utilisé pour le revêtement ou la dé- 
coration, composé de plâtre à mouler et de 
fibres végétales. 

STAFF [2] n. m. (mot anglais) Ensemble des 
collaborateurs directs d'un dirigeant d'en- 
treprise, d'un homme politique ; groupe de 
personnes travaillant ensemble. 

STAFFER v. t. [1} TECHN. Construire en staff. 
STAFFEUR n. m. TECHN. Spécialiste des ou- 
vrages en staff. 

STAGE n. m. Période d'études pratiques im- 
posée aux candidats à certaines professions 
avant qu'ils soient titularisés. / Période pen- 
dant laquelle une personne travaille à titre 
temporaire dans une entreprise en vue de sa 
formation ou de son perfectionnement. 
STAGFLATION n. f. ÉCON. Coexistence de la 
stagnation et de l'inflation. Une éonomie en pé- 
riode de stagflation. 

STAGIAIRE n. Celui, celle qui fait un stage. 
STAGNATION n. f. Fait de stagner ; état d'un 
liquide qui stagne. / Fig. Manque de dyna- 
misme, immobilisme. Stagnation des affaires. 
STAGNER v. i. {1} Rester immobile, ne pas s'é- 
couler, en parlant d'un fluide. / Fig. Rester 
dans la même situation, ne pas évoluer. 
STAHL (GEORGE ERNST) 1660-1734 
Médecin et chimiste allemand. Médecin 
personnel du roi de Prusse, Frédéric- 
Guillaume Ier, i] a laissé de nombreux ou- 
vrages scientifiques, en particulier sur sa 





— STALINISME 


théorie du phlogistique qui fut reprise 
ultérieurement. 

STAHL (P. J.) Voir HETZEL (JULES) 

STAHLY (FRANÇOIS) 191 1 Sculpteur français 
d'origine allemande. Son œuvre est proche de 
celle de Brancusi et de Arp ; nombre de ses 
sculptures monumentales animent des en- 
sembles architecturaux. Il a également créé 
des Labyrinthes animés par des pièces en mar- 
bre ou en bronze aux formes brutes. 
STAKHANOV (ALEKSEI GRIGORIEVITCH) 1905- 
1977 Mineur soviétique qui, dans une mine 
de charbon, serait parvenu à dépasser la 
norme d'extraction du minerai dans des pro- 
portions qui semblaient impossibles à envi- 
sager (105 tonnes pour une norme de 7 ton- 
nes, à lui seul, dans la nuit du 30 au 31 août 
1935 ; 227 tonnes en septembre de la même 
année, avec deux autres mineurs). Il est très 
probable que cette édifiante histoire n'est 
qu'une légende. 

STAKHANOVISME n. m. HIST. Méthode so- 
viétique d'organisation du travail qui avait 
pour but d'augmenter les rendements par 
l'emploi de techniques nouvelles et l'ému- 
lation entre les travailleurs. 
STAKHANOVISTE adj. et n. HIST. Propre ou 
relatif au stakhanovisme. / n. Partisan de 
cette méthode. 

STALACTITE n. f. Concrétion calcaire pen- 
dante. Les stalactites se forment, dans une grotte 
souterraine, par accumulation du calcaire contenu 
dans l'eau qui suinte de la voûte. 

STALAG n. m. En Allemagne, pendant la 
Deuxième Guerre mondiale, camp de pri- 
sonniers réservé aux sous-officiers et hom- 
mes de troupe. 

STALAGMITE n. f. Concrétion calcaire conique 
dressée, formée sur le sol d'une grotte sou- 
terraine, sous une stalactite. 

" STALINE (LOSSIF VISSARIONOVITCH Dyou- 
GACHVILI, dit JOSEPH) 1879-1953 Homme 
d'État soviétique. 

STALINGRAD Voir VOLGOGRAD 
STALINGRAD (BATAILLE DE) Bataille livrée à 
l'armée allemande par l'armée soviétique en 
1942-1943, Les Soviétiques infligèrent à l'ar- 
mée allemande sa première grande défaite : 
le maréchal von Paulus se rendit avec son ar- 
mée le 31 janvier 1943 après tout un hiver 
de combats et signa la capitulation le 2 fé- 
vrier. Il avait entrepris le siège de la ville en 
septembre 1942. 

STALIMEN, ENNE ad}. et n. Propre ou relatif 
à Staline, au stalinisme. / Partisan de Sta- 
line, du stalinisme. 

STALINISME n. m. Doctrine, pratique de 
Staline et de ses partisans. Le stalinisme a com- 
biné le socialisme et le nationalisme, le culte de 
la personnalité du dirigeant et des principaux 


Bataille de Stalingrad. 
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STALLE 


STALINE 


Adhérent à la fraction bolchevique du parti 
social-démocrate révolutionnaire, il fut plu- 
sieurs fois arrêté et finalement déporté en Si- 
bérie de 1913 à 1917. Rentré à Petrograd 
lors de la révolution, commissaire du peuple 
aux nationalités, puis membre du Conseil de 
défense, il entra en conflit avec Trotski et, 
malgré l'opposition de ce dernier, fur nommé 
secrétaire général du parti. Il put ainsi contrô- 
ler toute l'administration et s'emparer du 
pouvoir à la mort de Lénine (1924). Une lutte 
sans merci s'engagea alors avec Trotski, par- 
tisan de la révolution mondiale, alors que Sta- 
line voulait limiter l'action révolutionnaire 
à l'Union soviétique. 

En 1927, Trotski et Zinoviev furent exclus du 
parti. Staline, alors maître du gouvernement, 
imposa sa dictature. La collectivisation forcée 
des terres agricoles, la priorité donnée à l'in- 
dustrie lourde et la pénurie des biens de 
consommation qui s ensuivit Causèrent un 
profond mécontentement et déclenchèrent 
une véritable famine qui fit des millions de 
morts. Il se débarrassa de ses adversaires par 


des procès ou des « purges » suivis d'exécutions ou de déportarions, et 
encouragea parallèlement le culte de la personnalité de Lénine puis de 
sa propre personne. La terreur stalinienne se solda par l'exécution de 
nombreux membres de la vieille garde soviétique et de milliers d’of- 
ficiers de l'Armée rouge, par la mise à mort d'un million de « sabo- 
teurs » et par l'enfermement au Goulag de 9 millions d'« ennemis du 


peuple » et de « trotskistes ». 


En politique étrangère, méfiant à l'égard des puissances de l'Ouest qui 
l'avaient écarté de la conférence de Munich en 1938, Staline signa avec 
Hitler un pacte de non-agression (23 août 1939). Par ailleurs, il s'em- 
para des pays Baltes, d'une partie de la Pologne, de la Finlande et de 
la Roumanie. Cependant, le 22 juin 1941, Hitler attaquait l'U.R.S.S. 
et Staline se faisait nommer maréchal de l'Union soviétique puis gé- 
néralissime (1945), tout en laissant à ses généraux une certaine latitude 


pour la conduite de la guerre. 


En contact avec Roosevelt et Churchill à Téhéran en 1943, à Yalta et 


penseurs socialistes, l'État bureaucratique et 
policier, la militarisation de la société et la 
terreur politique. 

STALLE n. f. Chacun des sièges de bois pla- 
cés des deux côtés du chœur d’une église 
pour les membres du clergé. / Box d'un 
cheval dans une écurie. 

STAMITZ (JOHANN WENZEL ANTON) ou STA- 
MIC (JAN VACLAV ANTONIN) 1717-1757 Vio- 
loniste et compositeur tchèque. [nstallé à 
Mannheim où il fut maître de concert, ıl 
contribua à l'élaboration de la symphonie 
moderne et composa de nombreuses œuvres 
pour son instrument (sonates, concertos). 
STANCE n. f. ANC. Strophe. / (Au plur.) 
Poème lyrique comportant un nombre va- 
riable de strophes du même type. Les stances 
du Cid. 

STAND [1] n. m. (mot anglais) Dans une ex- 
position, espace réservé à chaque exposant. / 
SPORT Stand de ravitaillement sur un circuit, 
point de ravitaillement pour les concurrents 
d'une course automobile, motocycliste. 
STAND [2] n. m. (mot suisse allemand) Stand 
de tir : lieu aménagé pour le tir à la cible. 
STANDARD [1] n. m. er adj. inv. (mot anglais) 
À. n. m. Modèle, norme de fabrication. / 
Thème classique de jazz. B. adj. Conforme 
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Churchill, Roosevelt et Staline pendant la conférence de Yalta (4-11 février k aa 


Pré 


à Potsdam en 1945, il réserva à ses troupes la libération des pays m l'Est ` 
où s'installèrent des régimes communistes. Il put ainsi étendre la zone 
d'influence du communisme de l'Elbe au Pacifique, renforçant la mé- 
fiance puis l'hostilité des puissances atlantiques à à son égard : c ‘esta M 
période de la guerre froide. Obsédé par sa propre sécurité et persuadé que 

tout le monde complotait contre lui (« complot » des médecins ju. À 


janvier 195 3), Staline déclencha de nouvelles purges, qui ne s arrête 


ble à celui de Staline 





à un modèle, à une norme, à un produit, à 
une taille. Prix standard. Échange standard : 
remplacement d'une pièce usagée par une 
autre du même type. / Fig. Courant, sans 
originalité, Un discours standard. 

STANDARD [2] n. m. Appareil central d'un 
dispositif téléphonique permettant de bran- 
cher en même temps plusieurs postes reliés 
entre eux. 3 

STANDARDISATION n. f. Fait de standardiser ; 
uniformisation. 

STANDARDISER v. t. {1} Rendre (qqch.) 
conforme à un standard. / Uniformiser. 
STANDARDISTE n. Personne qui tient un stan- 
dard téléphonique. 

STAND-BY n. m. (mot anglais) En stand-by : 
en attente, en position d'attente. Passagers en 
stand-by, figurant sur la liste d'attente d'un 
prochain vol. 

STANDING n. m. (mot anglais) Niveau de vie, 
situation sociale. / Niveau d'équipement, 
confort. Un immeuble de grand standing. 
STANISLAS Nom de deux rois de Pologne. 
STANISLAS ler LESZCZINSKI 1677-1766 Roi 
de Pologne (1704-1709 et 1733-1736). Elu 
roi par les Polonais à la suite de la défaite et 
de la fuite d'Auguste II face au roi de Suède, 
il fut contraint d'abandonner le trône au re- 


rent qu'à sa mort, le 5 mars 1953. 

Trois ans plus tard, le XX“ Congrès du parti communiste, sut TS | 
port de Khrouchtchev, condamnait les méthodes staliniennes etleculte i 
de la personnalité. En 1961, son corps était exilé du mausolée de Lé- 
nine pour être simplement placé dans le mur du Kremlin. Mais Sta- 1 
line conserve encore des fidèles en Russie et dans certains pani com- 
munistes étrangers, et le stalinisme est un terme qui s'applique 


aujourd'hui encore à un mode de gouvernement tyrannique cb | 





tour d'Auguste soutenu par Pierre le Grand: 
Devenu le beau-père de Louis XV en 1725; 
il tenta de reconquérir la Pologne avec son 
appui, mais la guerre de succession qui s'en- 
suivit aboutit à sa chute en 1736, son rival, 
Auguste III, ayant l'appui des Russes. À ti- 
tre de compensation, il reçut la Lorraine 
(traité de Vienne, 1738). STANISLAS lf Po: 
NIATOWSKI 1 732-1798 Dernier roi de Polo- 
gne (1764-1795). Elu avec l'appui de Ca- 
cherine IT de Russie, il tenta des réformes en 
vue de moderniser son pays mais ne put évi- 
ter les partages de la Pologne, minée par l'a- 
narchie, entre la Russie, la Prusse et l'Au- 
triche (1772 et 1793). Il fut contraint 
d'abdiquer lors du dernier partage en 1795. 
STANISLAVSKI (KONSTANTIN SERGUEÏEVITCH 
ALEKSEÏEV, dit) 1863-1938 Acteur et met- 
teur en scène de théâtre russe. En 1898, 1l 
fonda le Théâtre d'art de Moscou où il créa 
les pièces de Tchekhov et de Gorki. Ses 
conceptions novatrices ont bouleversé le théâ- 
tre russe ec influencé le Cartel (Baty, Dullin, 
Pitoëff, Jouver) er l’Actors Studio américain. 
STANLEY (JOHN ROWLANDS, sir HENRY 
MorTon) 1841-1904 Journaliste et explo- 
rateur anglais. Mousse sur un navire, puis 
combattant parmi les confédérés américains, 


enfin envoyé spécial du New York Herald, il 
retrouva l'explorateur Livingstone, disparu de- 
puis crois ans au cœur de l'Afrique (1871). 
Il explora ensuite l'Afrique équatoriale et le 
cours du Congo (1879-1884) sur la demande 
du roi des Belges Léopold II qu'il aida à créer 
l'État libre du Con go. Rentré en Angleterre, 
il fut élu en 1890 à la Chambre des com- 
munes. Il a laissé des récits de ses voyages : 
Comment j'ai retrouvé Livingstone (1872). 
STANLEY (WENDELL MEREDITH) 1904-1971 
Biochimiste américain. Pendant ses recher- 
ches à l'université de Princeton, il fut le pre- 
mier à cristalliser un virus (1935), l'agent de 
la mosaïque du tabac, démontrant la nature 
protéinique des virus et ouvrant ainsi la voie 
de la virologie moderne. 
STANLEY Poot 450 m? Lac formé par le 
Congo et découvert par Stanley en 1877, 
nommé aujourd'hui Poo? Malebo. 
STANOVOÏ (MONTS) Chaîne montagneuse de 
la Sibérie orientale au nord-est du lac Baïkal. 
S'allongeant sur 800 km, elle culmine à 
2 400 m. 
STAPHYLOCOCCIE n. f. MED. Infection due 
au staphylocoque. 
STAPHYLOCOQUE n. m. BIOL., MÉD. Bactérie 
à gram positif, formant des amas en forme de 
grappes de raisin, parfois pathogène et 
responsable d'infections diverses (furoncle, 
septicémie à staphylocoques, etc.). 
STAPHYLOME n. m. MED. Distension pa- 
thologique de la cornée ou de la sclère. 
STAR n. f. (mot anglais, « étoile ») Vedette de 
cinéma. / Par ext. Toute vedette. Une star de 
la chanson. Une star de la politique. 
STARCK (PHILIPPE) 1949 Architecte et desi- 
gner français, un des plus inventifs de la fin 
du Xx“ siècle. 
STARETS ou STARIETS n. m. (mot russe) RE- 
LIG. Moine de l'Église orthodoxe russe qui, 
inspiré par le Saint-Esprit, guide le chrétien 
la voie de la perfection. PI. Des startsy. 
TARK (JOHANNES) 1874-1957 Physicien 
allemand. Il étudia le dédoublement des raies 
spectrales sous l'action d'un champ élec- 
trique. Effet Stark : effet statistique d'’élar- 
+ des raies dans un spectre stellaire ; 
'atome responsable d'une raie donnée est 
perturbé par le champ électrique des ions 
Voisins ; cet élargissement est considérable 


dans les naines blanches. 





Johannes Stark. 


STARLETTE n. f. Jeune candidate au statut de 
star. 

STAROBINSKI! (JEAN) 1920 Critique littéraire 
suisse d'expression française. Lun des prin- 
cipaux représentants de l'école de Genève 
qui préconise une critique fondée entière- 
ment sur la compréhension du texte seul, la 
recherche du sens ne s’opérant que dans ses 
lignes. Il étudia notamment J.-J. Rousseau 
(1957), Montaigne (1982), et publia Critique 
et légitimation à l'âge des Lumières (1989). 
STAROSTE n. m. (mot polonais) HIST. Au- 
trefois, en Pologne, seigneur d'un domaine 
qu'il tenait en fief contre redevance au mo- 
narque. 

START Acronyme pour STrategic Arms Re- 
duction Talks (Conférence sur la réduction des 
armes stratégiques). Ensemble de rencontres 
(qui succédèrent aux rencontres SALT) entre 
les Etats-Unis et l'U.R.S.S. (1982-1996). En 
1992-1993, de nouveaux accords START fu- 
rent conclus entre les Etats-Unis, la Russie, 
l'Ukraine, le Kazakhstan et la Biélorussie. 
STARTER n. m. (mot anglais) Personne qui 
donne le départ d'une course. / Personne qui 
règle la circulation et le départ des avions 
sur un aérodrome militaire. / Dispositif, lié 
au carburateur, qui facilite le démarrage d'un 
moteur à explosion en envoyant dans les cy- 
lindres un mélange explosif plus riche en 
carburant. 

STARTING-BLOCK n. m. (mot anglais) SPORT 
Cale-pieds utilisé par les coureurs pour pren- 
dre Le départ d'une épreuve de sprint. PI. 
Des starting-blocks, 

START-UP n. f. (mot anglais, « essor, démar- 
rage ») ECON. Jeune entreprise de haute 
technologie et à fort potentiel de croissance. 
STASE n. f. MÉD. Arrêt ou ralentissement 
considérable de la circulation d’un liquide 
organique. / BIOL. Srase évolutive : période 
pendant laquelle les modifications morpho- 
logiques touchant une espèce sont extrême- 
ment limitées. 

STATHOUDER où STADHOUDER n. m. (mot 
néerlandais) HIST. Gouverneur de province 
des Pays-Bas sous la domination espagnole ; 
chef d'une ou de plusieurs provinces dans les 
Provinces-Unies. Guillaume d'Orange fut sta- 
thouder général. 

STATHOUDÉRAT n. m. HIST. Fonction de sta- 
thouder ; gouvernement d'un stathouder. 
STATION n. f. Manière de se tenir, position. 
Station allongée. | Fait de s'arrêter lors d'un dé- 
placement. Les stations du chemin de croix : les 
quatorze arrêts du Christ montant au Cal- 
vaire. / Endroit aménagé où s'arrête un vé- 
hicule de transport de voyageurs. Station de 
métro, d'autobus, | Lieu où l'on effectue des 
observations scientifiques. Station météorolo- 
gique. Station d'épuration : complexe de trai- 
tement des eaux usées. / Station spatiale : en- 
gin spatial équipé pour accueillir des 
astronautes chargés d'effectuer des missions 
scientifiques. / Station balnéaire, de sports d'- 
hiver : localité équipée pour accueillir des va- 
canciers, pour la pratique des sports de neige. 
STATIONNAIRE adj. et n. m. Qui demeure à la 
même place. / PHYS. Ondes stationnaires, qui 
oscillent en tout point soit en concordance, 
soit en opposition de phase. 
STATIONNEMENT n. m. Action, fait de sta- 
tionner. Szationnement interdit. 


STATUE 








Jean Starobinski. 


STATIONNER v. i. [1} S'arrêter pour un cer- 
tain temps à un endroit. Séztionner en dou- 
ble file. Troupes stationnées dans une région. 
STATION-SERVICE n. f. Poste de distribution 
de carburant où l'on assure parfois l'entre- 
tien courant des véhicules à moteur. PI. 
Des stations-service. 

STATIQUE adj. et n. f. l. Qui ne se déplace 
pas. Rester statique. | Fig. Une société statique. 
Il PHYS. (Par oppos. à dynamique) Relatif 
à l'équilibre des forces. Electricité statique : 
voir électricité. | n. f. Partie de la mécanique 
qui s'intéresse à l'équilibre des forces. 
STATISTICIEN, ENNE n. Spécialiste de statistique. 
STATISTIQUE n. f. Branche des mathéma- 
tiques appliquées qui, à partir de données 
réelles, établit des modèles et des prévi- 
sions en utilisant le calcul des probabilités. / 
(Au plur.) L'ensemble des données chiffrées 
relatives à un domaine particulier d'étude. 
Statistiques économiques. 

STATISTIQUEMENT adv. D'après les statis- 
tiques ; du point de vue de la statistique. 
STATOR-n. m. TECHN. Partie fixe de cer- 
taines machines (par opposition au rotor). 
STATORÉACTEUR n. m. AVIAT. Moteur à ré- 
action sans organe mobile où la pression dy- 
namique de l'air remplace la compression 
des turboréacteurs. Le statoréacteur ne peut fonc- 
tionner qu'au-delà d'une vitesse d'amorçage élevée. 
STATUAIRE ad). et n. Propre ou relatif aux sta- 
tues ; utilisé pour les statues. Art statuaire. 
Pierre statuaire. | n. f. Art de faire des statues. 
La statuaire antique. | n. Sculpteur de statues. 
STATUE n. f. Ouvrage sculpté en ronde bosse 
représentant un être humain ou un animal en 
entier. / Fig. Individu à l'expression figée. 
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STATUER 


STATUER v. 1. {1} Décider. Statuer dans un 
conflit. Statuer sur : prendre une décision 
quant à. 

STATUETTE n. f. Petite statue. 

STATUFIER v. t. { 1] Elever une statue à la gloire 
de (qqn, qqch.) ; représenter (qqn, qqch.) par 
une statue. i 

STATU QUO n. m. inv. (mots latins) Etat pré- 
sent des choses, Maintenir le statu quo. 
STATURE n. f. Taille d'une personne. Un homme 
de stature moyenne. | Fig. Envergure, valeur de 
qqn. 

STATUT n. m. Ensemble de lois, de règle- 
ments qui régissent le fonctionnement d'une 
collectivité. Le statut des fonctionnaires. | Po- 
sition (d'une personne, d’un groupe) dans la 
société. / (Au plur.) Textes qui réglementent 
le fonctionnement d'une société, d’une asso- 
ciation. Changement de statuts. 

STATUTAIRE adj. Conforme aux statuts. 
STATUTAIREMENT adv. Conformément aux 
statuts. 

STAUFFENBERG (CLAUS SCHENK, comte VON) 
1907-1944 Colonel allemand. Il déposa la 
bombe qui devait tuer Hitler lors de l'at- 
tentat manqué du 20 juillet 1944. Arrêté le 
jour même à Berlin, alors qu'il croyait Hit- 
ler mort, il fut fusillé. 

STAVISKY (ALEXANDRE) 1886-1934 Homme 
d'affaires français d'origine russe. Ses opéra- 
tions frauduleuses sur des bons du Crédit 
municipal de Bayonne entraînèrent un scan- 
dale, appelé l'affaire Stavisky (1934), dans le- 
quel furent impliqués des hommes poli- 
tiques. Son suicide (?) mystérieux au moment 
de son arrestation contribua à la chute du 
gouvernement Chautemps et aux émeutes 
de février 1934. 

STEAK n. m. (mot anglais) Tranche de bœuf 
à griller ou grillée, bifteck. Stezk tartare : 
mets constitué de viande de bœuf crue ha- 
chée et diversement assaisonnée. 

STEAMER n. m. (mot anglais) Vx Navire à 
vapeur. 

STÉARINE n. f. CHIM. Ester de l'acide stéa- 
rique et de la glycérine. / Cour. Solide blanc, 
cireux, constitué d'un mélange d'acides gras, 
utilisé notam. pour la fabrication des bougies. 
STÉARIQUE adj. CHIM. Acide stégrique : acide 
gras de formule C,;H,,COOH, contenu dans 
les graisses animales et végétales. 
STÉATOPYGE adj. Dont les fesses sont le lieu 
d'un développement graisseux. Vénus stéato- 
pyge : figure, statue de Vénus, où la déesse 
est représentée avec de grosses fesses. 
STÉATOPYGIE n. f. Développement graisseux 
des fesses. i 

STÉATORRHÉE n. f. MED. Débit de graisses 
éliminées dans les fèces, dont l’augmenta- 
tion est liée à des troubles dans la digestion 
des lipides. , 

STÉATOSE n. f. MED. Envahissement des cel- 
lules d'un tissu par des graisses (triglycéri- 
des). 

STEEL BAND n. m. (mots anglais) MUS. Or- 
chestre constitué d'instruments construits 
avec des récipients métalliques. 

STEEN (JAN) 1626-1679 Peintre hollandais. 
Peintre de genre, 1! traite avec malice les scè- 
nes de la vie populaire. 

STEEPLE-CHASE ou STEEPLE n. m. (mot anglais) 
Course de chevaux sur un parcours aménagé 
d'obstacles. / SPORT 3 000 m steeple : course 
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de fond avec obstacles (28 sauts de haies et 
7 sauts de rivière), disputée sur piste. PI. Des 
steeple-chases. 
STEFAN (JOSEF) 1835-1893 Physicien au- 
trichien. Il est le premier à remettre en cause 
l'affirmation de Newton concernant la pro- 
portionnalité des écarts de température en 
fonction des variations de l'énergie lumi- 
neuse rayonnée par un corps chaud. Profes- 
seur de physique en 1863, il est en 1866 di- 
recteur de l'institut de recherche de physique 
de Vienne, avec Ludwig Boltzmann comme 
assistant. Leurs deux noms sont attachés à la 
loi du rayonnement de corps noir. La ls de 
Stefan-Boltzmann s'énonce ainsi : l'intensité 
rayonnée par un Corps noir est proportionnelle 
à la puissance quatrième de sa température 
absolue ; découverte en 1879 par Stefan, elle 
trouva sa confirmation en 1884 lorsque 
Boltzmann l'interpréta pour formuler les lois 
de la thermodynamique. Elle devait conduire 
à l'interprétation de la théorie quantique du 
rayonnement. 
STÉFAN (JACQUES DUFOUR, dit JUDE) 1930 
Écrivain français. Son œuvre poétique, mar- 
quée pas la lecture des auteurs latins aussi 
bien que modernes, mêle des tons divers, du 
langage le plus précieux au plus trivial, en 
conservant une grande unité (Cyprès, 1967 ; 
Aux chiens du soir, 1979 ; À la vieille Parque, 
1989 ; Gémtifs, 2001). Les thèmes de la mort, 
de la déchéance, de l'amour, du sexe y re- 
viennent souvent. Il est également l’auteur 
de nouvelles et d'essais. | 
STÉGOCÉPHALES n. m. pl. PALEONT. Or- 
dre d'amphibiens fossiles, terrestres, au crâne 
massif. 
STÉGOMYIE ou STEGOMYIA n. f. ZOOL. 
Moustique des régions chaudes qui trans- 
met la fièvre jaune par ses piqûres. 
STÉGOSAURE ou STEGOSAURUS n. m. PA- 
LEONT. Dinosaure du Jurassique, portant 
deux rangées de plaques dorsales dressées, et 
de longues pointes près de l'extrémité de la 
ueue, 

TEICHEN (EDWARD) 1879-1973 Photogra- 

phe américain. Sa rencontre avec Rodin, à 
Paris, confirme son intérêt pour l'art mo- 
derne, et il organise la première exposition, 
aux États-Unis, de Picasso, Rodin et Matisse 
(1908). Après avoir été, au cours de la Pre- 
mière Guerre mondiale, conseiller technique 
pour la photographie dé la défense aérienne 
de l’armée américaine, il se dirige vers la 
photo de mode. De 1947 à 1962, il est di- 
recteur de département photo du Museum 
of Modern Art de New York. 
STEIN (GERTRUDE) 1874-1946 Écrivain amé- 
ricain. Elle s'installa en France avec son frère 
en 1903 et fut parmi les premières à appré- 
cier les œuvres de Picasso. Amie des cubis- 
ces, elle tente ses propres innovations dans le 
domaine littéraire et devient l'égérie des écri- 
vains américains d'avant-garde expatriés en 
Europe de 1919 à 1939, ceux que l'on appelle 
la « génération perdue ». Elle écrivit une 
chronique familiale : Américains d'Amérique 
(1907, publiée en 1925) ; Trois Vies (1909), 
se livra à des recherches formelles (Dix Por- 
traits, 1930) et publia des souvenirs : Auto- 
biographie d'Alice B. Toklas (biographie de sa 
compagne) ; Autobiographie des autres (1937) ; 
Paris, France (1940). 








John Steinbeck. 


STEIN (EDiTH) 1891-1942 Philosophe alle- 
mande. Juive convertie au catholicisme, car- 
mélite, elle fut déportée en 1942. Outre son 
œuvre proprement philosophique, où l'on 
retrouve l'influence de Husserl, on lui doit 
des réflexions mystiques (La Science de la croix, 
posthume 1957) ; elle a été canonisée en 
1998 (Sainte Bénédicte de la Croix). 
STEINBACH (ERWIN DE, dit MAÎTRE ERWIN) ?- 
1318 Architecte alsacien, constructeur de- 
venu légendaire car on lui attribua la cathé 
drale de Strasbourg, alors qu'en réalité il n'en 
fut responsable que d’une partie : le com- 
mencement de la façade et une chapelle dé- 
diée à la Vierge Marie. 

STEINBECK (JOHN) 1902-1968 Rornancier 
américain. Il tente divers métiers avant de re- 
venir, vers la fin des années 1920, dans sa 
Californie natale pour s'y consacrer à l’écris 
ture. $es romans au style réaliste dénoncent, 
avec une générosité passionnée, les difficul- 
tés et la misère des gens simples, comme les 
paysans et les ouvriers agricoles américains: 
Après le succès de Tortilla Flat (1935), il pu- 
blie Des souris et des hommes (1937), Les Rat- 
sins de la colère (1939), Rue de la sardine (1944); 
À l'est d'Eden (1952). Il a également écrit les 
film Viva Zapata ! (1952). 
STEINER (RUDOLF) 1861-1925 Philosophe 
et pédagogue autrichien. Membre de la So- 
ciété théosophique, il s'en éloigna pour fon- 
der à Stuttgart sa propre Société anthropo- 
sophique visant à rapprocher le mysticisme 
chrétien et la spiritualité orientale. Il créa 
des écoles où il fit appliquer de nouvelles 
méthodes d'enseignement inspirées de se 
conceptions anthroposophiques. Son livre li 
plus célèbre est Science occulte (1910). | 
STEINLEN (THÉOPHILE ALEXANDRE) 1859- 
1923 Dessinateur, lithographe et peintre 
français d'origine suisse. Installé à Moss 
martre en 1881, il fit la rencontre de nom 
breux artistes de son époque (Toulouse-Lau- 
trec, Satie, Verlaine, etc.) au cabaret Le 
Chat-Noir. Son œuvre (illustrations pour 
Bruant, Rictus ; affiches) représente le plus 
souvent des scènes populaires ou im 
des paysages, et surtout des chats. En 1906 
il collabora à L'Assiette au beurre, journal sas 














Stèle funéraire égyptienne. 


tirique qui dénonçait les tares du régime de 
la He République. 
STEINWAY Famille de facteurs de pianos al- 
lemands. La firme fut fondée en 1853 à New 
York par Heinrich Engelhardt Steinweg, dit 
Steinway (1797-1871), et ses deux fils. 
STÈLE n. f. Pierre monolithe érigée, portant 
un décor peint ou sculpté, une inscription 
funéraire ou commémorative. 
STELLA (FRANK) 1936 Peintre américain. 
Réagissant initialement contre l'expression- 
misme abstrait, il complexifia l’abstraction 
éométrique qui caractérisa sa première pé- 
riode, en ayant recours à du métal poly- 
chrome. 
STELLAIRE adj. Des étoiles, propre aux étoi- 
les. Lumière stellaire. 
STENCIL n. m. (mot anglais) Pochoir en pa- 
ier paraffiné servant, après perforation, à la 
production d'un texte ou d'un dessin. 

STENDHAL (HENRI BEYLE, dit) 1783-1842 

crivain français. 

STÉNO n. m. et n. f. Abréviation de sténo- 
graphie et de sténographe. 

STÉNODACTYLO n. Personne qui pratique la 
énodactylographie. 

ÉNODACTYLOGRAPHIE n. Emploi combiné 
de la sténographie et de la dactylographie. 
RAPHE n. Personne qui pratique la 
sténographie. 

STÉNOGRAPHIE n. f. Écriture abréviative qui 
rmet de transcrire la parole aussi rapide- 
ne qu'elle est prononcée, à l’aide de si- 
conventionnels représentant des lett- 
s, des syllabes ou des mots entiers. 
ÉNOGRAPHIER v. t. [1] Écrire en sténographie. 
lÉNOGRAPHIQUE adj. Relatif à la sténo- 
raphie. 
TÉNOSE n. f. MÉD. Rétrécissement congé- 
ttal ou pathologique d'un conduit ou d'un 
rgane. 
STENOTYPE n. f. Machine munie d'un cla- 
ier, qui permet de noter rapidement la pa- 
ole sous forme phonétique en utilisant un 
alphabet simplifié. 

ÉNOTYPIE n. f. Transcription de la parole 
aide d’une sténotype. 

STÉNOTYPISTE n. Personne qui pratique la 























I quitte sa ville natale de Grenoble 
pour se présenter à l'Ecole polytech- 
nique à Paris mais abandonne ses étu- 
des et suit Napoléon en Italie (1799). 
Hostile à la Restauration, il part pour 
Milan mais est expulsé par la police au- 
trichienne et doit revenir à Paris en 
1821. À la chute de Charles X, il de- 
vient consul à Trieste, puis à Civita- 
vecchia. En tant qu'écrivain, Stendhal 
est surtout connu pour ses romans : Ra- 
cine et Shakespeare (1823-1825) ; L'Ar- 
mance (1827) ; Promenades dans Rome 
(1829) ; Le Rouge et le Noir (1830) ; Lu- 
cien Leuven (inachevé, écrit en 1834) ; 
Mémoires d'un touriste (1838) : La Char- 
treuse de Parme (1839) ; Lamiel (1889), 
mais il a également écrit des nouvel- 
les : Chroniques italiennes (1839), des 
œuvres autobiographiques : Souvenirs 
d'égotisme (1832) ; Vie de Henry Brulard 
(1835-1836) publiées après sa mort, 
des essais sur la peinture (que sa mort 
laissa inachevés) et la musique. Il a tenu 
son Journal de 1802 à 1823. Par son 
sens aigu de l'observation, son anticlé- 
ricalisme et son athéisme, Stendhal est 
un homme du XVii siècle. Mais sa sen- 
sibilité très vive, la finesse de son ana- 
lyse psychologique préfigurent les re- 
cherches du xX° siècle. Son style froid, 
« le style du code civil », n'a pas été 
compris de ses contemporains. Mais il 
a fait naître une « morale », ou une vi- 
sion de la vie, à travers son œuvre ro- 
manesque, le beylisme : auto-observa- 
tion, égotisme, goût de la passion. 


STENTOR n. m. Une voix de stentor : une voix 
retentissante. / BIOL. Protozoaire cilié d'eau 
douce, en forme de trompe. 

STENTOR MYTH. GR. Héros thrace qui 
avait fait un concours de cris avec Hermès. 
Dans l'Iliade, la voix puissante de Stentor 
couvre celle de cinquante hommes. 
STEPHENSON (GEORGE) 1781-1848 In- 
génieur anglais. Inventeur de la locomo- 
tive à vapeur. La première, surnommée 
Blucher, fut essayée en 1814 ; la seconde, 
The Rocket. atteignit ies 26 kti peco 
du monde de 1829) sur la ligne Liverpool- 
Manchester qu'avait construite son fils, 
ROBERT (1803-1859). 


STÉRILISER 


RS TO ES LES 


STEPPE n. f. Formation végétale, caractéris- 
tique des régions semi-arides, constituée ma- 
joritairement de graminées xérophiles et de 
plantes ligneuses ; grande plaine couverte 
d'une telle végétation. 

STEPPES (ART DES) Expression qui désigne 
l'art des peuples nomades d'Eurasie aux 1I£ et 
I millénaires avant J.-C. Cet art, caractérisé 
par des sujets animaliers, a diverses origines : 
les Cimmériens, les Scythes et les Sarmates à 
l'ouest, les cultures d’Andronovo (1700- 
1200 ?), de Karasouk (1200-800) et de Ta- 
gar (700-100) en Asie centrale. Les objets 
d'art de ces populations qui représentaient, 
sous forme d'animaux d'un art réaliste et par- 
fois stylisé, des symboles religieux, ont été 
retrouvés, très souvent dans des nécropoles. 
STEPPIQUE adj. De la steppe. Végétation step- 
pique. 

STÉRADIAN n. m. Unité d’angle solide équi- 
valant à un angle défini par un cône dont le 
sommet est au centre d'une sphère, et qui 
découpe sur cette sphère une surface égale à 
celle d'un carré dont le côté serait égal au 
rayon de la sphère. 

STERCORAIRE [1] n. m. ZOOL. Oiseau ma- 
rin de l’ordre des charadriiformes, voisin des 
mouettes, au plumage généralement brun, 
qui se nourrit des proies prises en plein vol 
à d'autres oiseaux. Syn. labbe. 
STERCORAIRE [2] adj. Relatif aux excré- 
ments. / Fig. Excrémentiel, répugnant. / 
BIOL. Qui se nourrit d'excréments ; qui croît 
sur les excréments. 

STERCULIACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes tropicales dicotylédones dialypéta- 
les, comprenant le cacaoyer et le kolatier. 
STÈRE n. m. Unité de volume égale au mò, 
utilisée pour mesurer le bois de chauffage. 
STÉRÉO n. f. et adj. inv. Abréviation de sté- 
réophonie, stéréophonique. 

STÉRÉOCHIMIE n. f. CHIM. Branche de la chi- 
mie qui étudie les configurations spatiales des 
atomes au sein des structures moléculaires. 
STÉRÉOPHONE n. f. Technique de reproduc- 
tion des sons qui restitue le relief sonore. 
STÉRÉOSCOPE n. m. Instrument d'optique 
composé de deux oculaires réglables qui, en 
observant deux diapositives d'un même su- g 
jet prises avec un appareil à deux objectifs, g 
donne l'impression du relief. 
STÉRÉOSCOPIE n. f. Procédé permettant de ” 
donner une impression de relief grâce au fu- 
sionnement de deux images planes d’un 
même sujet ; utilisation du stéréoscope. 
STÉRÉOTYPE n. m. IMPR. Syn. de cliché. | 
Fig. Opinion toute faite, banalité. 
STÉRÉOTYPIE n. f. Didac. Caractère stéréo- 
typé. / PSYCHOPATHOL. Exagération de 
l’automatisme, tendance à répéter les mê- 
mes paroles ou les mêmes attitudes, signes 
d'un désordre mental. 

STÉRILE adj. BIOL. Inapte à la reproduction. 
Fleur stérile. | MÉD. Exempt de tout germe 
infectieux. Pansement stérile. | Fig. Impro- 
ductif. Sol stérile. Discussion stérile. 

STÉRILET n. m. Dispositif de contraception 
intra-utérin. 

STÉRILISATION n. f. Action de stériliser ; son 
résultat. 

STÉRILISER v. t. [1] BIOL. Rendre stérile, in- 
apte à la reproduction. Srériliser un chat. | Fig. 
Rendre improductif, inhiber le sens créatif 
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de. / Rendre exempt de germes. Siériliser des 
conserves. Stériliser des instruments chirurgicaux. 
STÉRILITÉ n. f. Fait d'être stérile, inapte à pro- 
créer. / Caractère d'un sol qui ne produit rien 
et, au fig., d'un esprit, d'une idée qui n'aboutit 
à rien. 

STÉRIQUE adj. CHIM. Relatif à la position 
dans l'espace (au sein d'une structure molé- 
culaire) d'un atome, d'un groupe d’atomes, 
ou à l'espace qu'ils occupent. 

STERLET n. m. ZOOL. Variété d'esturgeon 
d'Europe et d'Asie, de petite taille. 
STERLING adj. inv. (mot anglais) Livre ster- 
ling : monnaie du Royaume-Uni. / Zone ster- 
ling : zone monétaire où circule la livre ster- 
ling. 

STERN (GROUPE) Groupe d'action clandestin 
extrémiste juif. Dirigée par Abraham Stern 
(mort en 1942) et constituée de membres is- 
sus de l'Irgoun, cette organisation lutta avec 
violence contre l'occupation britannique du- 
rant la Seconde Guerre mondiale et contre les 
Arabes. 

STERN (Isaac) 1920-2001 Violoniste amé- 
ricain d'origine russe, spécialiste de la mu- 
sigue romantique, virtuose de réputation 
internationale. 

STERNAL, ALE AUX adj. ANAT. Relatif au 
sternum. 

STERNBERG (JONAS STERNBERG, dit JOSEF 
VON) 1894-1969 Cinéaste américain d'ori- 
gine autrichienne. Son œuvre, imprégnée de 
lyrisme baroque et animée d'un puissant 
souffle romantique, permit aux Etats-Unis de 
découvrir l'actrice Marlène Dietrich. Outre 
des films muets, Sternberg réalisa L'Ange bleu 
(1930) ; Blonde Vénus (1932) ; Morocco (1930) ; 
X 27 (1931) ; Blonde Vénus (1932) ; Shan- 
ghaï express (1932) et L'Impératrice rouge (1934). 
STERNE n. f. ZOOL. Oiseau de l’ordre des 
charadriiformes, proche des mouettes, à plu- 
mage blanc et gris, vivant sur les rivages ma- 
rins où au bord des eaux douces, à la queue 
fourchue, appelé aussi hirondelle de mer. 
STERNE (LAWRENCE) 1713-1768 Écrivain 
anglais. Pasteur dans une petite ville de cam- 
pagne, il n'avait guère écrit que des sermons 
lorsqu'il remporta un énorme succès grâce à 
La Vie et les opinions de Tristram Shandy (9 vo- 
lumes, 1759-1767), récit extrêmement ori- 
ginal dans lequel le narrateur, Tristram, fait 
part au lecteur de ses réflexions désinvoltes 
et pittoresques, digressions incessantes qui 
bouleversent la chronologie de l’histoire. Ma- 
lade, Sterne fut contraint de se rendre en 
France, où il fut également très bien accueilli, 
et où il eut l’idée de son Voyage sentimental 
(1768). 

STERNUM n. m. (mot latin) ANAT. Os plat 
situé au milieu et en avant du thorax, sur le- 
quel s'articulent les deux clavicules et les 
sept premières paires de côtes. 
STERNUTATION n. f. Didac. Suite d'éternue- 
ments. 

STERNUTATOIRE adj. Didac. Qui fait éternuer. 
STÉROÏDE n. m. et adj. BIOCHIM. Composé 
organique dérivant des stérols, ayant sou- 
vent dans l'organisme une fonction hormo- 
nale. Les hormones génitales et surrénales sont des 
stéroïdes. | adj. Les hormones stéroïdes. 
STÉROÏDIEN, ENNE adj. MED. Relatif à l'uti- 
lisation médicale des stéroïdes. Un traitement 
stéroidien. 


1894 


Robert Louis Balfour Stevenson. 


STÉROL n. m. BIOCHIM. Alcool dérivé d'un 
noyau cyclique de formule C,,H,,, muni 
d'une chaîne latérale, tel le cholestérol. 
STÉTHOSCOPE n. m. Instrument inventé par 
Laennec, qui permet l'auscultation des bruits 
à travers les parois du corps. 

STEVENSON {ROBERT Louis BALFOUR) 1850- 
1894 Romancier britannique. Tuberculeux, 
il chercha, toute sa vie, un climat qui lui 
convint et voyagea en France et en Allema- 
gne, d'où il rapporta quelques-unes de ses 
premières œuvres (Voyage avec un âne à travers 
les Cévennes, 1879), De retour dans son Écosse 
natale, il publia des ouvrages pour la jeu- 
nesse (L'Île au tréor, 1883 : Kidnapped {Les 
Aventures de David Balfour}, 1886 ; Catriona, 
1893), et des romans d'aventures er d'épou- 
vante (Docteur Jekyll et Mister Hyde, 1886 ; 
Le Maître de Ballantrae, 1889). Quelques an- 
nées avant sa mort, il partit pour les Mar- 
quises, parcourut Tahiti et Honolulu et s'ins- 
talla aux Samoa où il continua à écrire (Dans 
les mers du Sud, publié en 1896 ; Le Barrage 
d'Hermiston, inachevé). 

STEVIN (SIMON, dit SIMON DE BRUGES) 
1548-1620 Mathématicien et physicien fla- 
mand. En 1585, il expose pour la première 
fois de manière claire la théorie des fractions 
décimales (dont il n'est pas l'inventeur) et 
en donne les applications courantes. Il tra- 
duisit Diophante et, en physique, s'intéressa 
à la statique et à l'hydrostatique. Ingénieur 
(il était quartier-maître général dans l’armée 
des Pays-Bas), il utilisà ses compétences dans 
le domaine du génie militaire. 

STEWARD n. m. (mot anglais) Garçon de ser- 
vice ou maître d'hôtel sur un paquebot ; 
membre masculin de personnel de bord dans 
un avion. 

STEWART (JAMES) 1909-1997 Acteur de ci- 
néma américain. Il fit ses débuts et s'imposa 
grâce à la comédie : Vous ne l'emporterez pas 
avec vous (1938) ; Mr. Smith au sénat (1939) 
avant de se tourner ensuite vers le western : 
Winchester 73 (1950) ; L'Appät (1953) ; L- 
Homme qui tua Liberty Valance (1962). Incar- 
nation de l'homme droit mais parfois mal- 
adroit, il tourna également plusieurs films 
avec Hitchcock : Fenêtre sur cour (1954) ; L- 
homme qui en savait trop (1956) ; Sueurs froides 
(1958). 

STIBIÉ, ÉE adj. PHARM. Contenant de l'an- 
timoine. 








Saint François recevant les stigmates, 
tableau de Tiepolo. 


STIBINE n. f. MINÉR. Sulfure naturel d'ar 
timoine, de formule Sb,S.. | 
STICK n. m. (mot anglais) Canne mince ¢ 
flexible. / Produit conditionné sous form 
de bâtonnet. Stick de colle, de rouge à lèvres. 
STEGLITZ (ALFRED) 1864-1946 Photograpt 
américain. Pionnier de la photographie ai 
cistique aux Etats-Unis, il fonde (1902), ave 
Steichen, une galerie qui expose aussi bien de 
photographies que des gravures, peinture 
et sculptures d'artistes européens (Matisse, P 
casso, Rodin, Cézanne). 

STIGMATE n. m. Cicatrice laissée par une plai 
une maladie. / Anc. Marque au fer rouge im 
primée sur le corps comme châtiment. / Fig 
péjor. Signe, indice. Les stigmates de la bêtise. 
ZOOL. Chacune des ouvertures externes de 
trachées, permettant les échanges gazeu 
chez les arthropodes trachéates. / BOT. Pai 
tie terminale du pistil, renflée, qui reçoit | 
pollen. / RELIG. CATHOL. (Au plur 
Marques des cinq plaies du Christ qui af 
paraissent miraculeusement sur le corps d 
certains mystiques, en signe de communio 
avec le Christ souffrant. Les stigmates de sai 
François d'Assise. 

STIGMATISATION n. f. RELIG. CATHOL. Fa 
de recevoir les stigmates. / Litt. Action d 
stigmatiser, de blâmer publiquement ; son ri 
sultat. 

STIGMATISÉ, E adj. et n. RELIG. CATHOI 
Qui a reçu les stigmates. 





James Stewart et Kim Novak 
dans Sueurs froides d'Alfred Hitchcock 





STIGMATISER v. t. {1} RELIG. CATHOL. Mar- 
quer (qqn) de stigmates. / Fig. Révéler, flé- 
trir publiquement (qqch. de blâmable). $zżg- 
matiser le vice. 
STIL (DE) (« Le style ») 1917-1928 Revue 
et mouvement artistiques néerlandais créés 
par les peintres Van Doesburg et Mondrian. 
Ce dernier quitta le groupe en 1925, rejetant 
l'élémentarisme et l'usage de la diagonale éla- 
borés par Van Doesburg comme contraires à 
sa doctrine du néo-plasticisme. 
STILLER (MAURITZ) 1883-1928 Cinéaste sué- 
dois. Il sut adapter au cinéma les légendes et 
la littérature (Selma Lagerlöf) de son pays, 
usant de beaucoup de finesse et de sens ar- 
tistique : Tréor d'Arne (1919) ; Le Vieux Ma- 
noir (1922) ; La Légende de Gösta Berling 
(1924), qui tél Greta Garbo. Cinéaste ver- 
satile, il tourna aussi des comédies légères 
très ilctes : Erotikon (1920). 
STIMULANT, E adj. et n. Qui stimule, encou- 
rage. Proposition stimulante. | n. m. Un stimu- 
lant : un produit stimulant. 
STIMULATION n. f. Action de stimuler. / MÉD. 
Action dont le déclenchement est dû à un 
stimulant ou à un stimulus. 
STIMULER v. t. {1} Encourager (qqn) à l'action, 
lui donner de l'ardeur. / Augmenter l’activité, 
la sensibilité de ; donner une impulsion à. $4- 
muler l'appétit. S timuler l'économie d'un pays. 
STIMULINE n. f. BIOL. Hormone, sécrétée par 
«J'hypophyse, favorisant l’activité d'une glande 
endocrine. 
STIMULUS n. m. (mot latin) Facteur physique 
ou chimique capable de déclencher un mé- 
Canisme nerveux, musculaire, humoral, qui 
peut venir de l'extérieur ou prendre naissance 
dans l'organisme. Pl. Des stimulus ou stimuli. 
TPE n. m. BOT. Tige aérienne sans ramifi- 
ation, qui se termine par une touffe de 
villes. Stipe d'un palmier, d'une fougère arbo- 
scene. 
STIPENDIER v. t. {1} Litt. Payer (qqn) pour 
e) p“ de basses œuvres. Stipendier un as- 


























Eimon n. f. Clause introduite dans un 
contrat. 

IPULE n. f£. BOT. Petit appendice générale- 
ment foliacé, présent au point d'insertion sur 
la tige du pétiole de certaines feuilles. 
IPULER v. t. [1} DR. Enoncer comme clause, 
mme condition dans un contrat. / Faire sa- 
Dir expressément. 

ARNER (KASPAR SCHMIDT, dit Max} 1806- 
856 Philosophe allemand. Son ouvrage prin- 
pal, L'Unique et sa propriété (1845), critique 
notions de Dieu et de Vérité, et prône l'in- 
ividualisme, l'homme étant unique et donc 
apabie d’une intégration dans un groupe, 
il soit politique ou social. Les thèses éla- 
rées dans cette œuvre feront plus tard de 
on auteur l'idéologue de l'anarchisme indi- 
vidualiste. Dans L'Idéologie allemande (1845), 
Marx et Engels firent une critique approfon- 
e de Stirner. 

S.T.O. Sigle de Service du Travail Obligatoire 
n Allemagne), décrété le 16 février 1943 
ar le gouvernement de Vichy, sous la pres- 
ion de l'Allemagne où la main-d'œuvre man- 
ait. Près de 900 000 Français y furent 


TOCHASTIQUE adj. et n. f. Dû au hasard, pro- 
cédant du hasard. / MATH. Du domaine des 





probabilités. Processus stochastique. | n. f. Bran- 
che des mathématiques qui traite de l'ex- 
ploitation des statistiques par calcul de pro- 
babilités. 

STOCK n. m. (mot anglais) Quantité d'objets 
ou de marchandises disponibles en magasin, 
dans des dépôts, sur un marché. Liquider le 
stock. | Fam. Réserve. 1? faut renouveler le stock 
de pâtes. 

STOCK-CAR n. m. (mot anglais) Vieille auto- 
mobile utilisée dans des courses où les colli- 
sions volontaires sont autorisées. Course de 
stock-cars. 

STOCK-OPTION n. f. (mot anglo-américain) 
ECON. Mode d'intéressement aux bénéfices 
sous forme d'actions à prix réduit, proposé 
par une société commerciale à ses employés. 
STOCKAGE n. m. Âction de stocker ; mise en 
stock. 

STOCKER v. t. {1} Entreposer (des marchan- 
dises, des produits) dans l'attente de leur uti- 
lisation ou de leur vente. / Par ext. Faire des 
réserves de, amasser. / INFORM. Rassem- 
bler, conserver (des informations) sur un sup- 
port ou dans une mémoire. 

STOCKFISCH n. m. Poisson salé et séché. / Mo- 
rue séchée à l’air, non salée. 

STOCKHAUSEN (KARLHEINZ) 1928 Composi- 
teur allemand. Élève, à Paris, de Milhaud et 
de Messiaen, il rencontre P. Schaeffer et se lie 
d'amitié avec Boulez. Mêlant sons tradition- 
nels et sons électroniques (Kontakte, 1960), 
adonné aux recherches expérimentales et à la 
musique dite « aléatoire » (Klavierstiick XD), 
il a composé Zeitmasse pour instruments à 
vent, Momente Il pour soprano, chœur et in- 
struments (dont deux orgues électroniques), 
Sirius (1977). Depuis 1977, il se consacre à 
l'écriture d'une œuvre qui, achevée, atteindra 
des proportions monumentales, Licht, dont 
plusieurs « journées » ont déjà été données. 
STOCKHOLM 750 350 h. Capitale de la Suède, 
Stockholm est un grand port bâti sur des îles 
et des presqu'iles à l'embouchure du lac Mä- 
lar, sur la Baltique. La ville conserve des mo- 
numents médiévaux (église des Chevaliers), 
mais son développement date du XVII siècle, 
époque où les Vasa font de la Suède une 
grande puissance baltique. Aux XIX® et XX° 
siècles, Stockholm s'agrandit de nouveaux 
quartiers résidentiels et industriels (indus- 
tries mécaniques, navales, textiles), mais les 
services l'emportent sur les industries, ce qui 
permet à la ville, dont la population a qua- 
druplé depuis le début du siècle, de conser- 
ver ses espaces verts. Les jeux Olympiques 
s'y déroulèrent en 1912. L'agglomération ras- 
semble plus de 1,5 million d'habitants. 
STOFFLET (JEAN NicoLas) 1751 ?-1796 Chef 
vendéen. Garde-chasse avant la Révolution 
française, il prit la tête d’un groupe d'hommes 
opposés à la conscription et rejoignit Cathe- 
lineau. Après la victoire de Cholet (1793), il 


STONEHENGE 


organisa une guerre de harcèlement contre les 
révolutionnaires. Contraint de négocier avec 
les représentants de la Convention (1795), il 
tenta à nouveau de prendre les armes contre 
le pouvoir, mais fut arrêté puis exécuté. 
STOICIEN, ENNE adj. et n. PHILO. Qui pro- 
cède du stoïcisme. Pensé stoicienne. | n. Adepte 
du stoïcisme. / Par ext. Personne stoïque. 
STOICISME n. m. École philosophique à laquelle 
appartiennent le Grec Zénon, les Romains Sé- 
nèque, Épictète, Marc Aurèle. Matérialistes et 
panthéistes, Les stoïciens affirment l'existence 
d'un monde ordonné par un dieu, ou démiurge, 
dans lequel le bonheur consiste à vivre confor- 
mément aux lois de la nature, c’est-à-dire de 
la raison. L'indifférence aux maux et aux biens, 
qui sont étrangers à notre vouloir, est la pre- 
mière règle de la sagesse stoïcienne. 

STOÏQUE adj. Dont l'esprit reste ferme en dé- 
pit des circonstances. Demeurer stoïque dans le 
malheur. | Dont la fermeté spirituelle est di- 
gne des stoïciens. Attitude stoïque. 
STOÏQUEMENT ady. Avec une remarquable fer- 
meté, avec un remarquable courage. 
STOLON n. m. BOT. Rameau adventif ram- 
pant, issu de la tige, capable de s'enraciner au 
niveau de certains nœuds, donnant ainsi nais- 
sance à de nouveaux pieds. Le fraisier possède 
des stolons. 

STOLYPINE (PIOTR ARKADIEVITCH) 1862-1911 
Homme politique russe. Ministre de l'Inté- 
rieur (1904), puis président du Conseil 
(1906), il lutta sévèrement contre les révolu- 
tionnaires tout en s'efforçant, par des réformes 
agraires et sociales, d'assurer le soutien des 
paysans au tsarisme. Mal vu de la droite et haï 
de la gauche, il fut assassiné à Kiev par un ter- 
roriste. à 

STOMACAL, ALE, AUX adj. MED. Relaif à l'es- 
tomac. J 
STOMACHIQUE adj. et n. m. MED. Qui faci- 
lite la digestion gastrique. 

STOMATE n. m. BIOL. Ouverture de petite 
taille, pore. / BOT. Organe de l'épiderme 
des feuilles, servant aux échanges gazeux, 
constitué de deux cellules en forme de ha- 
ricot ménageant entre elles une ouverture 
de taille variable. 

STOMATITE n. f. MED. Inflammation de la 
muqueuse buccale. | 
STOMATO n. MED.Abréviation de stomato- 
logue. 

STOMATOLOGIE n. f. MÉD. Partie de la mé- 
decine qui s'intéresse à la bouche, aux dents 
et à leurs affections. 

STOMATOLOGISTE ou STOMATOLOGUE n. 
MED. Médecin spécialiste de stomatologie. 
STONEHENGE Site préhistorique de Grande- 
Bretagne (dans le Wiltshire, près de Salis- 
bury) où des menhirs disposés en cercles 
concentriques témoignent de l'existence 
d'un sanctuaire mégalithique datant de 
l'Âge du Bronze. 





Le cromlech de Stonehenge. 
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STOP ! interj. et n. m. (mot anglais) (Pour ar- 
rêter qqn, un véhicule) Stop ! N'allez pas plus 
loin. | n. m. Signal routier ordonnant impé- 
rativement l'arrêt total à un croisement. H a 
franchi le stop. | Feu arrière d'un véhicule qui 
s'allume au freinage. Vous avez un stop qui ne 
marche pas. | Fam. Auto-stop. J'ai fait du stop 
hier, sans grand succès. A 
STOPH (Witi) 1914-1999 Homme d'Etat 
allemand. Membre du Parti communiste 
allemand avant la Seconde Guerre mon- 
diale, il fut plusieurs fois ministre de la 
R.D.A. ainsi que président du Conseil des 
ministres (1964-1973 et 1976-1989) et 
chef d'Etat de 1973 à 1976. 

STOPPAGE n. m. COUT. Action de stopper ; 
son résultat. 

STOPPARD (THOMAS STRAUSSLER, dit TOM) 
1939 Auteur dramatique britannique. Il 
remporte un grand succès grâce à des pièces 
à l'humour grinçant (Rosenkrantz et Guil- 
denstern sont morts, 1967). 

STOPPER [1] v. t. [1} COUT. Raccommoder 
(une étoffe) en la reconstituant fil par fil. 
STOPPER [2] v. i. / v. t. [1] A. v. i. S'arrêter 
dans son déplacement ou dans son fonction- 
nement. B. v. t. Faire s'arrêter ; bloquer. Stop- 
per le moteur. Stopper un tir au but. | Fig. Arrê- 
ter dans son avancée, dans son évolution. 
Stopper une invasion. Stopper les recherches. 
STOPPEUR, EUSE [1] n. COUT. Personne qui 
effectue un stoppage. 

STOPPEUR, EUSE [2] n. Fam. Abréviation 
d'auto-stoppeur, auto-stoppeuse. 

STORE n. m. Rideau de tissu qu'on abaisse ou 
qu'on relève devant une fenêtre par enroule- 
ment autour d'un axe horizontal. / Store vé- 
nitien : rideau composé de lames horizonta- 
les d’inclinaison réglable. 

STOss (Verr) ou Wir Srwosz 1438 ?-1533 
Sculpteur et graveur allemand. Travaillant 
essentiellement à Nuremberg et à Cracovie, 
il effectua de nombreuses commandes pour 
des tombeaux (dont celui de Casimir IV Ja- 
gellon en 1492) et pour des ornements d'é- 
glises (retable de l'église Notre-Dame de 
Cracovie, 1477-1489). 

STOUPA Voir STUPA 
STOUT n. f. ou n. m.(mot anglais) Bière brune 
et forte. j 

STRABISME n. m. MED. Défaut de parallé- 
lisme des deux axes visuels. Sérzbisme diver- 
gent, convergent. 

STRABON 58 ? av. J.-C.-25 ? apr. J.-C. His- 
torien et géographe grec. Né en Asie Mi- 
neure, il voyagea beaucoup dans le monde ro- 
main et rédigea une Géographie en dix-sept 
livres qui rassemblent toutes les connaissan- 
ces de l'époque dans ce domaine et des in- 
formations précieuses sur les régions et les po- 
pulations qui composaient Rome. 
STRACHEY (Gites LYTTON) 1880-1932 Bio- 
graphe britannique. Membre du cercle in- 
cellectuel et artistique de Cambridge du dé- 
but du xx® siècle appelé le Groupe de 
Bloomsbury, il remporta un grand succès 
grâce à des biographies pleines d'humour et 
d'ironie : Victoriens éminents (1918), La Reine 
Victoria (1921). 

STRADELLA (ALESSANDRO) 1 644-1682 Com- 
positeur et chanteur italien. Malgré une vie 
très aventureuse (il eut de nombreuses maî- 


tresses et mourut assassiné), 1] laissa une œu- 
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L'Île et le quartier de la Petite France, 
à Strasbourg. 


vre abondante, composée d'opéras, d'orato- 
rios (San Giovanni Battista, 1675), de mo- 
tets, de concertos et de cantates, d'une grande 
richesse mélodique et lyrique. 
STRADIVARIUS (ANTONIO STRADIVARI, dit) 
1644 ?-1737 Luthier italien. Formé à Cré- 
mone par Niccolo Amati (1596-1684), il 
collabora avec lui jusqu'en 1680. Donnant à 
ses instruments une forme équilibrée, il amé- 
liora considérablement leur sonorité ; ses 
meilleurs violons furent créés entre 1700 et 
1720. 

STRADIVARIUS n. m. inv. Violon fabriqué par 
Antonio Stradivari, dit Stradivarius. 
STRANGULATION n. f. Action d'étrangler ; ré- 
sultat de cette action. Mort par strangulation. 
STRAPONTIN n. m. Siège d'appoint rabatta- 
ble, dans une salle de spectacle, une voiture 
de chemin de fer, etc. / Fig. Poste de seconde 
importance, dans une assemblée, une hié- 
rarchie. 

STRASBOURG 264 120 h. Chef-lieu du dé- 
partement du Bas-Rhin et de la Région Al- 
sace, capitale historique située près du Rhin, 
sur l'Il. Favorisée par l'aménagement du 
Rhin, le passage de l'oléoduc sud-européen 
et la proximité de l’ Allemagne, à laquelle le 
pont de l'Europe la joint, la ville a acquis 
une importance européenne. Ses industries 
sont variées (alimentaires, métallurgiques, 
chimiques) et son port fluvial (le 2° port rhé- 
nan) fait la jonction entre la navigation rhé- 
nane et celle des canaux qui relient le Rhin 
au Rhône et à la Marne. Elle est le siège du 
Conseil de l’Europe (depuis 1949) et du Par- 
lement européen (depuis 1979). Son centre 
touristique (cathédrale X1‘-XVI siècle, vieux 
quartier de la Petite France avec ses maisons 
pittoresques à pans dé bois) attire les touris- 
ces. HISTOIRE Strasbourg a pour origine un 
camp romain. En 842, le futur roi de France 
Charles le Chauve et le futur roi de Germa- 
nie Louis le Germanique y prononcèrent des 
serments (Serments de Strasbourg) qui scellaient 
leur union contre leur frère Lothaire. Pos- 
session du Saint Empire, elle fut annexée par 
Louis XIV en 1681. Les Allemands l'occu- 
pèrent de 1870 à 1918. 

STRASS ou STRAS n. m. Verre coloré au 
moyen d'oxydes métalliques, qui imite cer- 
taines pierres précieuses. / Fig. Ce qui est 
clinquant, d'une fausse richesse. 
STRATAGÈME n. m. Combinaison habile dont 
le but est de tromper autrui. / Anc. Ruse de 
guerre. i 

STRATE n. f. GEOL. Chacune des couches pa- 
rallèles qui constituent un terrain. / ECOL. 
Dans un écosystème, ensemble des végétaux 





approximativement de même hauteur e 
jouant de ce fait un rôle écologique simi 
laire. La strate arborescente, la strate arbustive 
la strate herbacée, la strate des cryptogames. 
STAT. Echantillon groupant des unité 
homogènes. 

STRATÈGE n. m. ANTIQ. GR. Magistrat 
élu chaque année, qui commandait l'ar: 
mée, dans certaines cités grecques. / Celu 
qui met en pratique une stratégie. 
STRATÉGIE n. f. Art de faire évoluer des trou 
pes sur un champ de bataille, un théâtre d'o 
pérations. La tactique et la stratégie. | Partii 
de l’art militaire qui consiste à organise 
l'ensemble des opérations d'une guerre, l'en: 
semble des moyens de défense d’un pays. 
Fig. Art de diriger certaines opérations dan: 
un but précis. Stratégie électorale. 
STRATÉGIQUE adj. Relatif à l'art de fair 
évoluer des troupes. Décision stratégique. 
Relatif à l'art de la guerre. Position straté 
gique. | D'une extrême importance. Une st 
tuation stratégique. 

STRATÉGIQUEMENT adv. Conformément aw 
règles de la stratégie ; relativement à l; 
stratégie. 

STRATFORD-UPON-AVON 20 000 b. Vill 
natale de Shakespeare, en Angleterre (War 
wickshire), où se trouve le tombeau de l'é: 
crivain (église de la Trinité). Centre tou 
ristique (théâtre et festival Shakespeare). 
STRATIFICATION n. f. GEOL. Dispositiof 
selon laquelle les sédiments sont déposé 
en strates. / Superposition en couches ré 
gulières. 

STRATIFIÉ, E adj. et n. Constitué de stra 
tes. / TECHN. n. m. Matériau constitu 
de plusieurs strates agglomérées. 

= STRATIGRAPHIE n. f. GEOL. Branche di 
la géologie qui étudie les terrains sédi 
mentaires, notam. dans le but de détermi 
ner l’âge relatif des couches. 
STRATIGRAPHIQUE adj. Relatif à la strati 
graphie. 

STRATOCUMULUS n. m. inv. Nuage de l'é 
tage inférieur. 

® Les stratocumulus sont essentiellemen 
constitués par des petites gouttelettes d'eau 
accompagnées quelquefois par des cristaux de 
glace lorsque la température chute largemeni 
au-dessous de 0 °C. Ils apparaissent en banc 
nappe ou couche de couleur grise ou blan: 
châtre, ayant presque toujours des partie 
sombres, et sont composés de dalles, galets 
rouleaux, d'aspect non fibreux, soudés ot 
non ; la plupart de ces petits éléments son 
disposés régulièrement. 

STRATONICE ?-224 av. J.-C. Princesse 
grecque. Renommée pour sa beauté, elli 
épousa Séleucos Le Nikator, roi de Syrie. Man 
le fils de celui-ci, Antiochos, tomba amou: 
reux d'elle au point d'en devenir malade 
Pour cette raison, son père divorça et permiti 
à Antiochos d'épouser Stratonice à son tour 
STRATOPAUSE n. f. METEO. Zone de la limite 
supérieure de la stratosphère entre la stra: 
tosphère et la mésosphère. 

STRATOSPHÈRE n. f. Couche supérieure di 
l'atmosphère. Au-delà de la tropopause s éten 
la stratosphère, région où la température, peu va: 
riable jusque vers 25-30 km, augmente jusqu'a 
50 km (stratopause), en raison de l'absorption di 
rayonnement solaire par l'ozone. 
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. PRÉCAMBRIEN de - 570 à la formation de la Terre il y a environ 4 500 millions d'années 


TRATOSPHÉRIQUE adj. Propre ou relatif à la Vienne, pour laquelle il compose La Marche Souris, 1874). JOSEF 1827-1870 Composi- 
tratosphère. / Ballon stratosphérique : aéro- de Radetzky (1848). Pour la cour de Vienne, teur et chef d'orchestre autrichien, frère du 
tat conçu pour se déplacer dans la stra- il composa plusieurs centaines de valses et précédent, auteur de valses mélancoliques 


osphère. l d'airs de danse. JOHANN 1825-1899 Com- (Hirondelles d'Autriche) et de spirituelles pol- 
TRATUS n. m. (mot latin) Nuage gris formant positeur autrichien. Fils du précédent, il kas. EDUARD 1835-1916 Compositeur et 
Du à basse altitude. contribua, comme son père, à l'évolution de chef d'orchestre autrichien, frère du précé- 

USS (JOHANN) 1804-1849 Composi- la valse et fut nommé directeur des Bals de dent, lui aussi directeur des Bals de la cour. 


eur autrichien. Chef d'orchestre de renom- la cour en 1863. Outre d'innombrables val- On lui doit plus de 300 œuvres, essentiel- 
iéernternacionale, il est nommé directeur ses (Le Beau Danube bleu, 1867 ; La Valse de lement des polkas. Il écrivit des souvenirs 
€s Bals de la cour (1834), puis chef de lamu-  /'Empereur, 1888), il composa des polkas, des (Erinnerungen, 1906), précieuse source d'in- 
ique du 1% régiment de la garde civile de quadrilles et des opérettes (La Chauve- formation sur la Vienne impériale. 
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STRAUSS (RICHARD) = 


Richard Strauss. 


STRAUSS (RICHARD) 1864-1949 Composi- 
teur et chef d'orchestre allemand, Il reçut 
une solide éducation musicale et, protégé 
par Hans von Bulow, lui succéda à la tête de 
l'orchestre que ce dernier dirigeait à Mei- 
ningen (1885), avant de poursuivre sa carrière 
de chef d'orchestre à Munich, Weimar, Ber- 
lin et Vienne. Influencé par Wagner, il adopta 
d'abord la forme du poème symphonique 
(Ainsi parlait Zarathoustra, 1896). Composi- 
teur « expressionniste », 1] se consacra surtout 
au théâtre lyrique : Elektra (1909) ; Le Che- 
valier à la rose(1911) ; Ariane à Naxos (1912). 
Outre ses poèmes symphoniques et ses œu- 
vres pour le théâtre, on lui doit des lieder, des 
concertos et deux symphonies. 
STRAUSS (LÉO) 1899-1973 Philosophe 
américain d'origine allemande. Après des 
études en Allemagne, il vécut en France et 
en Angleterre (1932-1938) puis s'installa 
définitivement aux États-Unis où il ensei- 
gna, principalement à l'université de Chi- 
cago. Philosophe politique, il s'est inté- 
ressé à l'enseignement que la lecture des 
Anciens pouvait apporter à la réflexion sur 
la politique moderne. 
STRAVINSKI (IGOR) 1882-1971 Compositeur 
américain d'origine russe. Elève de Rimski- 
A Korsakov, il fut révélé en 1910 par L'Oiseau 
de feu, commande de Diaghilev et des Ballets 
russes qui créèrent également Petrouchka 
(1911) ec Le Sacre du printemps (1913). Vin- 
cent ensuite L'Histoire du soldat (sur un ar- 
gument de Ramuz, 1918) ; Noces, des sym- 
phonies, des concertos pour piano, et surtout 
des œuvres pour le théâtre : outre des ballets 
(Pulcinella, 1920 ; Apollon Musagète, 1927), des 
opéras (Le Rossignol, 1914 ; The Rakes Prog- 
ress ou le Libertin, 1951), un opéra-bouffe (Ma- 
vra, 1922), un oratorio (Œdipus Rex, 1927), 
de la musique de chambre, de la musique 
religieuse (Messe, 195 1). Son œuvre présente 
des combinaisons instrumentales très riches, 
une grande diversité technique, et des chan- 
gements continuels ; ainsi il eut des périodes 
russe, néoclassique et même dodécaphonique 
vers la fin de sa vie. 
STREHLER (GIORGIO) 1921-1997 Metteur en 
scène de théâtre italien. Il a monté avec gé- 
nie ( rs au Piccolo Teatro de Milan, 
fondé par lui en 1947) des œuvres aussi di- 


1898 


Giorgio Strehler. 


verses que les pièces de Brecht, les comédies 
de Goldoni, les opéras de Mozart. Il a aussi 
fondé et dirigé le Théâtre de l'Europe (à Pa- 
ris à l'Odéon) en 1983. 

STRELITZIA n. m. BOT. Plante de la famille 
des musacées, aux grandes fleurs orangées 
ou violettes. Le strelitzia, cultivé comme plante 
ornementale, est originaire d'Afrique australe. 
STRELTSY Corps d'infanterie russe (au singu- 
lier, s#relitz, « archer ») créé par [van le Ter- 
rible. Arquebusiers constituant la garde du 
tsar, jaloux de leurs privilèges (ils formaient 
la première troupe permanente de l’armée 
russe), cruels et indisciplinés, ils imposèrent, 
à la mort de Fédor III, Sophie Alexeïevna 
comme régente avant d'essayer de la renver- 
ser. Après une tentative de coup d'État contre 
Pierre le Grand, le corps fut dissous. 
STREPTOCOCCIE n. f. MED. Infection causée 
par un streptocoque. 

STREPTOCOQUE n. m. BIOL., MÉD. Bacté- 
rie à gram positif, formant des groupements 
en chaînettes caractéristiques, responsable 
chez l'homme d'infections diverses (pneu- 
monies, septicémies, endocardites, ménin- 
gites, angines, etc.) 

STREPTOMYCES n. m. BIOL. Bactérie acti- 
nomycète aérobie, filamenteuse, générale- 
ment saprophyte. Certaines espèces de strepto- 
myces produisent des antibiotiques. 
STREPTOMYCINE n. f. PHARM. Antibiotique 
produit par une espèce de streptomyces, doué 
d'activité antibactérienne contre le bacille 
de Koch (bacille de la tuberculose) et de nom- 
breux autres germes. 

STRESA 5 500 b. Ville d'Italie, au Piémont, 
sur le lac Majeur, station touristique. En avril 
1935, alors que l'Allemagne nazie se réar- 
mait, la France, la Gragde- Bretagne et l'Ita- 
lie s'y concertèrent et'ne firent rien. 
STRESEMANN (GUSTAV) 1878-1929 Homme 
d'Etat allemand. Fondateur du Parti populiste, 
il siégea à l’Assemblée constituante de la Ré- 
publique de Weimar et fut brièvement chan- 
celier en 1923. Ministre des Affaires étrangères 
(1923-1929), il réintégra l'Allemagne dans 
le concert européen : accords de Locarno avec 
la France (1925) et pacte Briand-Kellogg de 
renonciation à la guerre (1928). 

STRESS n. m. inv. (mot anglais) MÉD. État 
réactionnel d'un organisme à une tension, 
une agression ; agent responsable de cette 
réaction. / Cour. Tension nerveuse. 
STRESSER v. t. {1 } Soumettre (qqn) au stress. 
STRETCH n. m. (mot anglais « allonger, éten- 
dre » ; nom déposé) TEXT. Procédé de trai- 
cement des tissus qui les rend extensibles 
dans le sens de la horizontal ; le tissu ainsi 
traité. / Appos. Tissu stretch. 









Gustav Stresemann. 


STRETTE n. f. MUS. Partie d'une fugue 
suivie par la conclusion. Dans la strette 
sujet et réponse se poursuivent avec des entrée 
de plus en plus rapides. 

STRICT, E adj. Auquel on doit obéir rigou- 
reusement. Consigne stricte. | Intransigeant 
sévère. Un professeur très strict. | Rigoureuse: 
ment conforme à une règle. L'application la 
plus stricte d'une loi. | D'une exactitude abso- 
lue. C'est la stricte vérité. | MATH. Sens stric 
d'une inégalité : voir inégalité. | Par ext. Aus: 
tère. Une robe stricte. 

STRICTEMENT adv. De façon stricte. / Abso- 
lument. / MATH. En excluant l'égalité. 
STRICTION n. f. Action de serrer. / MED. Cons: 
triction. 

STRICTO SENSU loc. adv. (mots latins) At 
sens Strict. 

STRIDENCE n. f. Caractère de ce qui est stri: 
dent. 

STRIDENT, E adj. (En parlant d'un son) Aigt 
et perçant. Hurlements stridents. 
STRIDULATION n. f. Son aigu et lancinant pro: 
duit par certains insectes. La stridulation da 
cigales, 

STRIDULER v. t. [1 } Didac. Produire une stri- 
dulation. 

STRIE n. f. Ligne mince et distincte, en creux 
ou en relief, parallèle à d’autres, qui marque 
une surface. / ARCHIT. Stries d'un pilastre 
d'une colonne : partie en relief des cannelures. í 
GÉOL. Stries d'une roche, dues à l'action des 
glaciers. 

STRIÉ, E adj. Comportant des stries. / ANAT 
Muscles striés : voir muscle. Corps striés : mas: 
ses de substance grise situées à la partic 
interne et inférieure des hémisphères céré- 
braux. 

STRIGIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille d'oiseaux 
strigiformes, à laquelle appartiennent la plu- 
part des chouettes et des hiboux, à l'excepr 
tion des chouettes effraies (voir tytonidés): 
STRIGIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'oi- 
seaux généralement appelés rapaces noctuf: 
nes, prédateurs, à la silhouette trapue, à grosse 
tête ronde, aux yeux faciaux, aux-serres em- 
plumées. Les chouettes et les hiboux sont des strt- 
giformes. 

STRINDBERG (AUGUST) 1849-1912 Écrivair 
suédois. Après une enfance pauvre et difficile 
il mena une vie tourmentée et écrivit de! 





euvres polémiques qui lui ont attiré beau- 
oup d'ennemis, dénonçant parfois les insti- 
utions de son pays. Dans des romans auto- 
jographiques et amers, il a évoqué son 
nfance (Le Fils de la servante, 1886-1887) et 
bohème de Stockholm (La Chambre rouge, 
879). Mais c'est son théâtre, empreint de na- 
uralisme, violent et audacieux, qui a exercé 
ne influence durable dans le monde entier : 
Hademorselle Julie ; Les Créanciers (1888) : 
ric XIV (1899) ; La Danse de mort (1900) : 
2 Songe (1902) ; La Sonate des spectres (1907). 
a misogynie, ses accès de mysticisme, sa 
onscience de l'incommunicabilité entre les 
tres, ont des accents pathétiques. Il laisse 
ussi une œuvre de peintre. Lors de son sé- 
jur à Paris (1894-1896), marqué par des 
ccès de folie, il écrivit un essai intimiste en 
ançais : Inferno (1897). 

TRING n. m. (mot anglais) Slip réduit à un 
mple cache-sexe et laissant nues les fesses. 
TRIP-TEASE n. m. (mot anglais) Lent et sug- 
estif déshabillage d'une femme, ou parfois 
un homme, sur scène, accompagné de mu- 
que. 

TRIP-TEASEUSE n. f. Femme qui fait du strip- 
ASE. 

TRIPPING n. m. Anglicisme pour éveinage. 
TROBOSCOPE n. m. TECHN. Appareil qui 
met des flashs lumineux afin d'observer le 
louvement, la persistance rétinienne pro- 
uisant alors l'impression d'un mouvement 
ès lent ou d'immobilité. Le stroboscope est 
lisé pour étudier les déformations ou la résistance 
S Organes en MOUVEMENT. 

[ROBOSCOPIE n. f. Technique permettant 
visualisation de phénomènes trop rapides 
pür être suivis par l'œil, qui utilise un stro- 
scope émettant des flashs lumineux de du- 
e beaucoup plus courte que la période du 
hénomène à étudier. 

[ROBOSCOPIQUE adj. TECH. Qui procède 
a stroboscope, de la stroboscopie. 

TROHEIM (ERIC OSWALD STROHEIM, dit ERIC 
ON) 1885-1957 Cinéaste et acteur améri- 
in d'origine autrichienne. Ses films muets 
nt montre d'un réalisme sans concession : 
ilies de femmes (1921) ; Les Rapaces (1923) : 
4 Symphonie nuptiale (1927) ; Queen Kelly 
928). Mais la longueur de leur tournage 
les dépenses excessives qui s’ensuivent dé- 
uragent les producteurs. Avec l'arrivée du 
néma parlant, il s'installe en France où il 
erce la seule carrière d'acteur. Ses inter- 
étations, empreintes de gravité et de puis- 
nce, le rendront inoubliable dans La Grande 
lusion (1937) et Sunset Boulevard (Boulevard 
borépuscule, 1952). 

ROMATOLITE n. m. ou f. GÉOL. Structure 
İcaire constituée de couches concentriques 
npilées, produites sur certains fonds ma- 
as par divers micro-organismes (notam. 
anobactéries), La présence de stromatolites dans 
s roches précambriennes est le signe de l'existence 
formes vivantes à cette période, 

ROMBE n. m. ZOOL. Mollusque gastropode 
5 mers chaudes à grande coquille épaisse. 
[ROMBOLI Une des sept îles italiennes Li- 
ri (ou Éoliennes), dans la mer Tyrrhénienne, 
tmontée d'un volcan en activité du même 
m (926 m). 

ROMBOLIEN, ENNE adj. Relatif au Strom- 
li. / GÉOL. Volcan strombolien : voir volcan. 
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Eric von Stroheim. 


STRONTIUM n. m. CHIM. Élément métal- 
lique de numéro atomique Z = 38, de masse 
atomique 87,62, appartenant à la famille des 
alcalino-terreux (symbole : Sr). / Métal blanc 
fondant vers 800 °C, de densité 2,5. Le stron- 
tium possède des isotopes radioactifs (strontium 
90, dangereux en raison de sa longue demi-vie), 

STROPHANTINE n. f. PHARM. Substance car- 
diotonique, utilisée dans le traitement des 
défaillances cardiaques aiguës, tirée des grai- 
nes de strophantus. 

STROPHANTUS n. m. BOT. Liane de la fa- 
mille des apocynacées, croissant dans les zo- 
nes tropicales, dont on tire la strophantine. 
STROPHE n. f. Ensemble cohérent de plu- 
sieurs vers dont l'agencement des rimes et des 
mètres est déterminé. / Première partie d’une 
pièce lyrique de la tragédie grecque, chantée 
par le chœur. 

STROSSMAYER (JOSEF GEORG) 1815-1905 
Prélat croate. Evêque de Diakovo (petite ville 
située entre Zagreb et Belgrade), il combat- 
tit le pouvoir qu'exerçait, au sein de l'Au- 
triche-Hongrie, la Hongrie sur la Croatie et, 
militant pour l'union des Slaves du Sud, fit 
de l'évêché un centre de rassemblement des 
slavophiles. Erudit, il exerça une forte in- 
fluence sur le plan culturel, en contribuant 
à la fondation de l’Académie croate des scien- 
ces (1867) et de l'université de Zagreb (alors 
Agram, 1874) et en subventionnant des pu- 
blications littéraires et historiques. 

STROZZI Famille de négociants et de ban- 
quiers florentins, rivale des Médicis du x1v£ 
au XVI: siècle. PALLA 1 373-1462 Humaniste 
et mécène, il fut chassé de Florence par Côme 
l'Ancien. FIUPPO le 1426-1491 Fils du pré- 
cédent. Il fonda une banque à Naples et, de 
retour à Florence en 1466, fit construire le 
palais Strozzi. FILIPPO Îl 1489-1538 Fils du 
précédent ; il épousa la petite-fille de Laurent 
le Magnifique et, après 1527, prit le parti 
d'Alexandre de Médicis. PIERO 1510-1558 
Fils du précédent. Sa cousine, Catherine de 
Médicis, l'attira en France et il devint ma- 
réchal. LEONE 1515-1554 Frère du précé- 
dent, également installé en France, il devint 
capitaine général des galères. 

STRUCTURAL, ALE, AUX acj. PHILO. Qui pro- 
cède d'une structure, comme système de phé- 
nomènes. / LING. Qui procède des métho- 
des structuralistes. 





Josef Georg Strossmayer. 


STRUCTURALISME n. m. LING. Méthode 
d'analyse de la langue en tant que système 
structuré, composé d'éléments entretenant 
des rapports d'interdépendance. / Courant 
de pensée qui, dans les sciences humaines, 
se propose d'analyser les faits, les phénomè- 
nes comme des éléments d’une structure. 
Le structuralisme en ethnologie, en sociologie, 
en philosophie. 

STRUCTURALISTE adj. et n. LING. Propre au 
structuralisme. Méthode structuraliste. | Adepte 
du structuralisme. Un linguiste structuraliste. 
(Subst.) Un structuraliste. 

STRUCTURE n. f. Agencement des divers élé- 
ments, des diverses parties d'un tout. Struc- 
ture d'un bâtiment, d'une roche, d'un texte. | Or- 
ganisation fonctionnelle d'un ensemble. 
Structure de l'État. | PHILO. Système de phé- 
nomènes solidaires et interdépendants. 
STRUCTUREL, ELLE adj. Structural. / ÉCON. 
Qui relève des structures économiques. Ché- 
mage structurel (par opposition à conjoncturel). 
STRUCTURER v. t. {1} Donner une structure 
à. Structurer ses idées, un plan. 
STRUTHIONIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre 
de grands oiseaux coureurs comprenant les a 
autruches, les nandous, les casoars, les émeus. 
STRUTHOF Camp de concentration et d'ex- 


termination nazi, le seul situé sur le terri- 7 


toire français ; voir génocide. 

STRUVE (FRIEDRICH GEORG WILHELM VON) 
1783-1864 Physicien et astronome russe. 
Son nom est attaché à la création de l'obser- 
vatoire de Pulkovo, près de Saint-Péters- 
bourg. À l'aide d'une lunette de 24 cm d'ou- 
verture fabriquée par J. Fraunhofer, il calcula 
pour la première fois la parallaxe d'une étoile. 
Orro WILHEM 1819-1905 Astronome russe, 
fils du précédent. Spécialiste de la recherche 
des étoiles doubles, il en répertoria 500 nou- 
velles. Ses observations portèrent aussi sur 
l'étude de Saturne et des satellites d'Uranus 
et il donna une valeur estimée de la masse de 
Neptune. OTTO 1897-1963 Astronome amé- 
ricain d'origine russe, petit-fils du précédent. 
À la direction de l'observatoire de Yerkes, il 
est à l'origine de la détection du mouvement 
de rotation des étoiles bleues. Il détecta la 
présence de la molécule ionisée de l’hydro- 
gène dans la matière interstellaire. 
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STRYCHNINE : 


STRYCHNINE n. f. Alcaloïde extrêmement 
toxique, extrait de la noix vomique. 
STUART Nom (après 1542) de la famille écos- 
saise des Stewart qui a donné des rois à 
l'Ecosse (ROBERT Îl 1316-1390 ; ROBERT IIl 
1340-1406 ; Jacaues ler 1394-1437 : 
JACQUES Il 1430-1460 : JACQUES HI 145 2- 
1488 ; JACQUES IV 1473-1513 : JACQUES V 
1512-1542 ; JACQUES VI 1566-1625) et à 
l'Angleterre (JACQUES VI d'Écosse devenant 
JACQUES ler) ; CHARLES -ler 1600-1649 : 
CHARLES Il 1630-1685 ; JACQUES Il 1633- 
1701 ; GUILLAUME Il 1650-1702 ; Mare li 
1662-1694 : ANNE 1665-1714. 

STUART (GILBERT) 1755-1828 Peintre amé- 
ricain. Au cours de son long (1775-1792) sé- 
jour en Angleterre et en Irlande, il se fami- 
liarise avec le portrait aristocratique tel que 
le pratiquaient Reynolds et Gainsborough 
(Henrietta Elizabeth Frederica Vane, 1782- 
1783). À ces œuvres gracieuses et expressives 
font suite, après son retour aux États-Unis, des 
toiles de style plus classique (George Was- 
hington, trois portraits, 1795 et 1796). 
STUBBS (GEORGE) 1724-1806 Peintre bri- 
tannique. D'abord portraitiste, il devint pein- 
tre animalier et représenta aussi des cava- 
liers, des scènes de chasse et réalisa quelques 
œuvres à sujet historique. Bon observateur, 
il était servi par une connaissance approfon- 
die de l'anatomie (il publia un trait intitulé 
Anatomie du cheval) et un sens aigu de la com- 
position. 

STUC n. m. Composition à base de plâtre, de 
chaux et de poussière de marbre, qui a l'aspect 
du marbre et sert à la décoration. 
STUCATEUR n. m. Personne qui prépare ou ap- 
plique le stuc. 

STUD-BOOK n. m. (mot anglais) Registre 
où sont notés le nom, la généalogie, les per- 
formances des chevaux de course. PI. Des 
stud-books. 

STUDETTE n. f. Très petit studio, dans le lan- 
gage des agents immobiliers. 
STUDIEUSEMENT adv. De façon studieuse. 
STUDIEUX, EUSE adj. Qui étudie ; qui étudie 
avec application ; qui aime étudier. Un enfant 
studieux. | Occupé par l'étude. Vacances stu- 
dieuses. 

STUDIO n. m. Petit logement composé d’une 
pièce principale et, le plus souvent, d’une 
salle d'eau et d'une petite cuisine. / Atelier 
d'artiste, de photographe. / Local aménagé 
pour le tournage d'un film, l'enregistrement 
d'une émission télévisée ou radiophonique. 
STUKA n. m. (mot allemand) Bombardier al- 
lemand d'attaque en piqué utilisé durant la 
Seconde Guerre mondiale. 

STUPA ou STOUPA n. m. (mot hindi) Mo- 
nument funéraire bouddhique en forme de 
coupole. | 

STUPÉFACTION n. f. État d'une personne 
stupéfaite. 

STUPÉFAIT, E adj. Tellement étonné qu'on 
reste en état de stupeur. Des spectateurs 
stupéfaits. 

STUPÉFIANT, E adj. et n. m. Qui stupéfie. / 
n. m. Substance ayant un effet analgésique, 
narcotique et euphorisant, et dont l'usage 
prolongé provoque une accoutumance. La 
cocaïne. l'héroïne sont des stupéfiants. 
STUPÉFIER v. t. [1] Frapper de stupeur, cau- 
ser un étonnement extrême à. 
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Stupa à Xiahe {Chine}. 


STUPEUR n. f. Surprise, étonnement se tra- 
duisant par l'absence de réactions. / PSY- 
CHIATR. Etat d'inhibition accompagné d'i- 
nertie et, dans certains cas, de mutisme. 
STUPIDE adj. Litt. Frappé de stupeur. De- 
meurer stupide, | Qui dénote un manque d'in- 
telligence, de jugement. Un raisonnement stu- 
pide. | Qui manque d'intelligence, de 
raisonnement. Je érouve ces élèves stupides, | Par 
ext. Is ont un air stupide. 

STUPIDEMENT adv. Très sottement. 
STUPIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est stupide. 
STUPRE n. m. Litt. Débauche, luxure. Vivre, 
tomber dans le stupre. 

STURM UND DRANG (« ouragan et emporte- 
ment ») Mouvement littéraire allemand 
(1770-1790) principalement représenté par 
Klinger (auteur d'un drame du même nom, 
1776), Lenz, Herder et Gæthe. Inspirés par 
Rousseau, les écrivains du Sturm und Drang 
voulurent réagir contre le rationalisme et le 
culte de la science, et donnèrent la primauté 
au sentiment, préparant ainsi la voie au ro- 
mantisme allemand. 

STUTTGART 583 900 b. Ville d'Allemagne, 
capitale du Bade-Wurtemberg, sur le Nec- 
kar. C'est un grand centre économique : les 
industries automobiles, électroniques, l'édi- 








tion, voisinent avec les industries textiles 
chimiques plus anciennes. 

STWOSZ voir STOSS 

STYLE [1] n. m. Manière propre à chacun c 
formaliser sa pensée. Le style de Chateai 
briand. | Langue fonctionnelle employée da: 
un cadre précis. Style télégraphique. | Fig. M: 
nière de se comporter. Un style de vie. | Li 
Avoir du style : avoir un style original, di 
tingué. / BX-ARTS Manière de compost 
une œuvre, particulière à une époque ou à u 
artiste. Le style Louis XVI. Meuble de styl 
d'une facture ancienne particulière. 

STYLE [2] n. m. ANTIQ. Poinçon utilis 
pour écrire sur les tablettes enduites de cire. 
BOT. Partie allongée du pistil portant | 
stigmate. / Dans un cadran solaire, tige qu 
donne l'heure. 

STYLÉ, E adj. Domestique stylé, qui accompli 
son service en respectant toutes les règle 
notamment les règles protocolaires. 
STYLET n. m. Poignard à lame très fine, poin 
tue. / CHIR. Petite tige métallique destiné 
à sonder les plaies, les fistules. / ZOOL. Ap 
pareil buccal des insectes piqueurs. Le styk 
d'un moustique, d'une punaise. 

STYLISATION n. f. Action de styliser ; so 
résultat. 

STYLISER v. t. [1} Représenter (qqch.) sou 
une forme simplifiée, en le limitant à se 
caractères essentiels, tout en lui conféran 
un esthétisme particulier. 

STYLISME n. m. Activité, profession du sty 
liste. 

STYLISTE n. Personne qui a pour métier di 
définir le style d'un produit industriel, d 
concevoir des modèles dans l'ameublement 
la décoration, la mode. / Ecrivain au style 
soigné. 

STYLISTIQUE adj. et n. Du style. Analyse sty- 
listique. | n. f. Étude du style d'un écrivain 
d'un artiste, d'une époque, d'un genre. 
STYLITE n. m. RELIG. Ermite chrétien qui 
installait sa cellule au sommet d'une co- 
lonne, d'une tour, d'un portique. 
STYLOBATE n. m. ARCHI. Soubassement 
constituant un piédestal continu et pof- 
tant une rangée de colonnes. 
STYLOGRAPHE ou (abrév.) STYLO n. m. In- 
strument pour écrire à réservoir d'encre. 
Stylo à bille, à bille de métal, alimenté d'une 
encre grasse. 





Stuttgart. 





William Styron. 


TYLOPODE n. m. ZOOL., ANAT. Segment 
lu membre chiridien correspondant au bras 
u à la cuisse. 
TYRAX ou STORAX n. m. BOT. Arbuste des 
égions tropicales, dont on tire le benjoin. / 
enjoin. 
TYRÈNE, STYROL ou STYROLÈNE n. m. 
HIM. Composé organique de formule 
CH;CH=CH;), formé d’un noyau benzé- 
ique sur lequel est fixé un radical vinyle. 
ar polymérisation, le styrène donne naissance aux 
latières plastiques nommées polystyrènes. « Le sty- 
me autrefois s'extrayait du benjoin, | Provenant 
4 styrax, arbuste indonésien » (R. Queneau, 
e Chant du styrène). | 
TYRIE 16 388 km? 1 183 300 h. État fédé- 
l du sud-est de l'Autriche. Capitale Graz. 
€ pays montagneux a pour ressources prin- 
pales l'élevage, l'exploitation forestière et 
extraction minière (lignite). 
TYRON (Wiliam) 1925 Romancier amé- 
cain. Admirateur de Faulkner, il a écrit des 
mans où la richesse de la langue anime le 
onde tragique où évoluent ses personna- 
s : Un lit de ténèbres (1951) : La Proie des 
anvmes (1960) ; Le Choix de Sophie (1979). 
TYX MYTH. GR. Fleuve qui entourait de 
s méandres le royaume des Enfers. Son eau 
ait des propriétés magiques ; l'invulnéra- 
lité fut donnée à Achille lorsque sa mère 
' plongea en le tenant par le talon. 
l, SUE adj. et n. m. Que l'on sait, que l'on 
ppris. Un rôle su par cœur. | n. m. (En loc.) 
4 su de qqn, à Sa connaissance. Ax vu et au 
de mon voisin. 
AIRE n. m. Litt. Linceul. Le Saint Suaire : 
ge conservé à Turin et portant une em- 
einte dans laquelle la tradition catholique 
u l'empreinte du corps du Christ. Des me- 
es au carbone 14 laissent supposer que le Saint 
aire date, en réalité, du XIV° siècle, 
ANT, E adj. Fam. Couvert de sueur. Un vi- 
e suant. | Fig., fam. Pénible, ennuyeux. 
AVE adj. D'une douceur agréable. Parfum 
ve. 
AVEMENT adv. Avec suavité. 
AVITÉ n. f. Litt. Caractère de ce qui est 
ve. 
BALTERNE adj. et n. Dont la position est in- 
eure dans une hiérarchie. Oficier subal- 
æ, du premier échelon de la hiérarchie des 
ciers. / n. Les subalternes. 
BCONSCIENF, E adj. et n. m. Qui est fai- 
ment conscient. / Se dit de ce qui n’est pas 








Le Saint Suaire. 


perçu de façon consciente mais qui exerce 
une influence sur le comportement. / n. m. 
Cour. Inconscient (mot qui n'appartient pas 
au vocabulaire de la psychanalyse freudienne). 
SUBDIVISER v. t. {1} Diviser de nouveau (une 
chose résultant d'une division). Diviser les 
heures en minutes, subdiviser les minutes en secon- 


SUBDIVISION n. f. Action de subdiviser ; son 
résultat. / Fait d'être subdivisé. / Partie d'un 
tout. Une subdivision administrative. 
SUBDUCTION n. f. GÉOMORPH. Glissement 
des plaques tectoniques sous les plagues ad- 
jacentes. e 
SUBÉQUATORIAL, ALE, AUX adj. GÉOGR. 
Proche de l'équateur. Zone subéquatoriale. | 
Propre aux régions proches de l'équateur. 
Habitat subéquatorial. 

SUBER n. m. BOT. Tissu des plantes dicoty- 
lédones, imperméable, à fonction protectrice, 
constitué de cellules mortes dont les parois 
sont imprégnées de subérine. Syn. liège. 
SUBÉREUX, EUSE adj. BOT. De la nature du 
suber ; qui a l'aspect, la consistance du suber. 
SUBÉRIFIÉ, E ad). BOT. Se dit d'un tissu dont 
les parois cellulaires sont imprégnées de sub- 
érine. 

SUBÉRINE n. f. BIOCHIM. Substance de na- 
ture lipidique, qui imprègne les parois cel- 
lulaires du liège et le rend imperméable. 
SUBIR v. t. [2} Etre soumis contre son gré à 
(qqch. de pénible). Subir un affront. / Spécial. 
Accepter sans réagir. Subir les événements. / Se 
prêter, se soumettre à. Subir une visite médicale. | 
Spécial. Subir gqn, supporter sa présence à 
contrecœur. / Etre l'objet de (une action ex- 
térieure, un changement, une variation). Mé 
canisme qui subit une traction. 

SUBIT, E adj. Qui advient à l'improviste, sou- 
dain. Une mort subite. 

SUBITEMENT adv. De façon subite. 


— SUBORDONNER 


SUBITO adv. (mot latin) Fam. Subitement. 
Subito presto : subitement et à la hâte. 
SUBJECTIF, IVE adj. PHILO. Propre ou rela- 
tif au sujet pensant. Réalité subjective. | Pro- 
pre à, influencé par la personnalité du sujet 
pensant. Jugement subjectif. Ant. objectif. 
SUBJECTIVEMENT adv. De façon subjective. 
SUBJECTIVISME n. m. PHILO. Système qui 
n'admet comme réalité que celle du sujet 
pensant. 

SUBJECTIVITÉ n. £. PHILO. Caractère de ce qui 
est subjectif. / Ce qui relève de l’'intériorité, 
de la personnalité de qqn. 

SUBJONCTIF n. m. GRAMM. Mode verbal 
personnel qui marque une relation de dé- 
pendance entre deux propositions, qui ex- 
prime le souhait, le doute, la crainte, etc. 
SUBJUGUER v. t. [1} Exercer une emprise sur 
(qqn) ; tenir sous son charme, fasciner. 
SUBLIMATION n. f£. PHYS. Passage direct de 
l’état solide à l'état gazeux. / PSYCHAN. 
Action de sublimer. 

SUBLIME adj. et n. m. Qui élève, transcende 
l'esprit par sa beauté, par l'admiration sus- 
citée. Un œuvre sublime. Un héros sublime. | n. 
m. Un esprit tenté par le sublime. 

SUBLIMÉ n. m. CHIM. Produit obtenu par 
sublimation. | 

SUBLIMER v. t. / v. i. [1} PHYS. Faire passer 
(un corps) de l’état solide à l'état gazeux sans 
passer par l’état liquide. / v. i. PSYCHA- 
NAL. Transformer les pulsions inconscien- 
tes réprimées en un ressort favorable à des 
réalisations socialement valorisées. 
SUBLIMINAL, ALE, AUX adj. PSYCHOL. Qui 
n'est pas perçu consciemment par le sujet. 
Message subliminal. 

SUBLINGUAL, ALE, AUX adj. ANAT. Qui est 
situé sous la langue. Glande sublinguale : 
glande salivaire située dans le plancher buc- 
cal. / Qui s'effectue sous la langue. Absorption 
sublinguale d'un médicament. 

SUBLUNAIRE adj. Qui se situe entre la Terre 
et l'orbite lunaire. 

SUBMERGER v. t. {1} Recouvrir entièrement 
d’eau. / (Souvent au passif.) Envahir totale- 
ment (qqn) ; accabler (qqn). L'énotion l'a sub- 
mergé. Etre submergé de travail, 

SUBMERSIBLE adj. et n. m. Qui peut être sub- 
mergé. / n. m. Sous-marin. 

SUBMERSION n. f. Action de submerger ; fait 
d'être submergé. 

SUBODORER v. t. [1} Se douter de, pressentir 
(qqch. de caché, de latent). Subodorer un piège. 
SUBORDINATION n. f. Dépendance (d’une per- 
sonne ou d'une chose à l'égard d'une autre). / 
GRAMM. Conjonction de subordination : terme 
introducteur d'une proposition subordonnée. 
SUBORDONNÉ, E adj. et n. Ssbordonné à : dé- 
pendant de. Des prix subordonnés à la loi du 
marché. | Hiérarchiquement inférieur à. Elle 
lui est subordonnée. | GRAMM. Proposition sub- 
ordonnée (ou n. f. subordonnée), qui dépend 
d'une autre proposition et ne peut suffire à 
former une unité syntaxique complète. / n. 
Personne hiérarchiquement soumise à une 
autre. Etre aimable avec ses subordonnés. 
SUBORDONNER v. t. {1} Faire dépendre (qqn) 
de (qqn qui lui est hiérarchiquement supé- 
rieur). Les a1des-soignantes sont subordonnées aux 
infirmières. | Considérer qqch. comme se- 
condaire à (qqch. d'autre) Sxbondonner ses choix 
à des considérations matérielles. 
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SUBORNATION n. f. Action de suborner ; son 
résultat. Sybornation de témoin : délit consis- 
tant à inciter un témoin à commettre un faux 
témoignage. 

SUBORNER v. t. {1} Détourner (qqn) de son 
devoir. Suborner un témoin. | Vieilli Sxborner 
une jeune fille, la séduire en compromettant 
son honneur. 

SUBORNEUR, EUSE n. et adj. Personne qui 
en suborne une autre. / Vx ou plaisant. 
Séducteur. 

SUBRÉCARGUE n. m. MAR. Sur un navire 
de commerce, agent qui ne fait pas partie 
de l'équipage et qui, au nom de l'armateur 
ou de l'affréteur, surveille la gestion de la 
cargaison. 

SUBREPTICE adj. DR. Obtenu, attribué sur 
la foi d'une falsification. Accord subreptice, / 
Par ext. À l'insu des personnes concernées. 
Manœuvre subreptice. 

SUBREPTICEMENT adv. En cachette, en ca- 
timini. 

SUBROGATION n. f. DR. Action de subroger. 
SUBROGÉ, E adj. et n. Subrogé tuteur : personne 
chargée par le conseil de famille de défendre 
les droits d'un mineur contre son tuteur. / n. 
m. DR. Personne qui devient titulaire d'une 
créance à la place du créancier. 

SUBROGER v. t. {1} DR. Mettre à la place de. 
SUBSÉQUENT, E adj. Litt. Qui suit, succède à. 
SUBSIDE n. m. Aide financière accordée à 
une personne par une autre, à un Etat par 
un autre. , 

SUBSIDENCE n. f. GEOL. Enfoncement pro- 
gressif du fond d'un bassin ou d'une fosse 
sous l'effet de la sédimentation. 
SUBSIDIAIRE adj. Qui s'ajoute au principal 
et le complète ou le renforce. Question sub- 
sidiaire, qui, dans un concours, départage 
les concurrents arrivés ex aequo. DR. Hypo- 
thèque subsidiaire, caution subsidiaire, que l'on 
prend en plus d'une autre pour la rempla- 
cer en cas de défaut. 

SUBSIDIARITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
subsidiaire. Principe de subsidiarité : prin- 
cipe politique qui, considérant que les pou- 
voirs de la Communauté européenne : sont 
subsidiaires par rapport à ceux des États 
et/ou des régions, limite ces pouvoirs. 
SUBSISTANCE n. f. Ce qui sert à entretenir 
matériellement à nourrir qqn. Moyens de 
subsistance. | MILIT. Service des subsistances : 
service de l'intendance chargé du ravi- 
taillement des troupes. 

SUBSISTER v. 1. {1} Continuer d'être, exister 
encore. Tradition qui subsiste, Il subsiste un 
doute, une erreur. | Se maintenir en vie, sub- 
venir à ses besoins. Se nourrir pour subsister 
SUBSONIQUE adj. TECHN. Inférieur à la 
vitesse du son, 

SUBSTANCE n. f. PHILO. Ce qui est per- 
manent dans une chose, un phénomène, 
indépendamment des apparences différen- 
es, des changements éventuels. / Ce qu'il 
y a d'essentiel dans une pensée, un discours, 
une œuvre. En substance : en résumé. / Ma- 
tière. Substance osseuse. 

SUBSTANTIEL, ELLE adj. PHILO. Propre à la 
substance. / Fig. Aliment substantiel, très 
nutritif. / Par ext. Important. Des avantages 
substantiels. 

SUBSTANTIELLEMENT adv. De façon sub- 
stantielle. 
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SUBSTANTIF, IVE n. m. et adj. GRAMM. 
Unité lexicale (mot, groupe de mots) servant 
à désigner un objet, matériel ou non. / adj. 
Relatif au substantif. Proposition substantive, 
qui a valeur de substantif. 

SUBSTANTIFIQUE adj. Litt. La substantifique 
moelle (Rabelais) : l'essentiel pour l'esprit. 
SUBSTANTIVEMENT adv. GRAMM. En qualité 
de substantif. Adverbe employé substantivement. 
SUBSTANTIVER v. t. [1] GRAMM. Prendre 
(un verbe, un adjectif) en guise de sub- 
stantif. 

SUBSTITUER v. t. [1} Mettre (qqn, qqch.) à la 
place de. Substituer un enfant à un autre. | v. 
pron. Un régime politique se substitue à un autre. 
SUBSTITUT n. m. Personne ou chose qui en 
remplace une autre. / Magistrat du parquet, 
suppléant du procureur de la République, 
du procureur général, d’un avocat général. 
SUBSTITUTION n. f. Action de substituer. Pro- 
duit de substitution (à un stubéfiant), donné à un 
coxicomane dans le cadre d'une cure de dés- 
intoxication. Perne de substitution, prononcée 
par un tribunal en remplacement d'une peine 
d'emprisonnement. / MATH. Permutation 
sur un ensemble fini. / CHIM. Dans un com- 
posé, remplacement d'un atome ou d'un ra- 
dical par un autre atome ou un autre radical. / 
DR. Disposition en vertu de laquelle une tierce 
personne est désignée pour recevoir un don 
ou un legs, dans le cas où le donataire ou le lé- 
gataire désigné en premier lieu ne pourrait le 
recueillir. Substitution d'enfant : infraction 
consistant à remplacer un nouveau-né par un 
autre qui prend l'état civil du premier. 
SUBSTRAT n. m. PHILO. Réalité profonde 
d'un être, support d'une réalité. / GÉOL. 
Couche inférieure du sous-sol. / LING. Pa- 
trimoine primitif d'une langue qui a été rem- 
placée par une autre sur un territoire donné, 
et dont il reste des traces dans la langue nou- 
velle. Le substrat gaulois du français. 
SUBSTRUCTION ou SUBSTRUCTURE n. f. AR- 
CHEOL. Soubassement d'une construction, 
incluant des parties basses, plus ou moins 
détruites, d'une construction ancienne. 
SUBTERFUGE n. m. Moyen détourné pour se 
tirer d'une situation embarrassante ou pour 
parvenir à ses fins. User d'un subterfuge. 
SUBTIL, E adj. Difficile à distinguer, à perce- 
voir. Nuance subtile. | Fig. Argument subtil, qui 
échappe à l'esprit ordinaire. | Par ext. Esprit 
subtil, qui parvient à distinguer ce qui 
échappe aux autres. ” 
SUBTILEMENT adv. Avec subtilité ; 
ceptiblement. 

SUBTILISER v. t. / v. i. {1} Dérober avec adresse. 
Subtiliser un document. | v. i. Litt. Se livrer à 
des raffinements extrêmes et vains dans la 
pensée, dans le style. 

SUBTILITÉ n. f. Caractère d’une personne sub- 
tile, d'une chose subtile. Subtilité d'un argu- 
ment. | Nuance ; raffinement souvent peu 
perceptible. Les subtilités du langage. 
SUBTROPICAL, ALE, AUX adj. Proche des tro- 
piques. / Climat subtropical, chaud, avec une 
longue saison sèche. 

SUBURBAIN, E adj. Proche d’une ville. 
SUBVENIR v. t. ind. {5} Sbvenir a : pourvoir 
à (ce qui est nécessaire). [7 subvient tout seul à 
ses besoins. 

SUBVENTION n. f. Aide financière accordée 
par l'Etat ou par une collectivité locale à une 


imper- 


entreprise privée, un organisme, une a 
sociation, dans le but de mener à bien une a 
tivité d'intérêt général. 

SUBVENTIONNER v. t. [1] Aider (une personn 
une institution) par une subvention. 
SUBVERSIF, IVE adj. Qui tend, vise à la sul 
version. 

SUBVERSION n. f. Bouleversement de l'état d 
choses, de l'ordre établi. 

SUBVERTIR v. t. {2} Didac. Bouleverser (t 
ordre). 

SUC n. m. Liquide pouvant être extrait d 
tissus animaux ou végétaux. Le suc d'u 
viande. | BIOL. Liquide sécrété par certain 
glandes du système digestif. Suc gastrique, s 
pancréatique. | Fig. Quintessence. 
SUCCÉDANÉ n. m. Substance plus ou moit 
analogue à une autre et qui peut la rempl 
cer dans ses applications ; ersatz. Succéda 
du sucre. | MÉD. Médicament ayant les mi 
mes propriétés qu'un autre et qui peut lui êt 
substitué. / Fig. Ce qui remplace qqch. 
SUCCÉDER v. t. ind. [1} Saccéder à : prendre 
suite de (qqn) dans un emploi, une dignit 
une charge. Succéder au roi. | DR. Hériter d 
patrimoine de (qqn). / Venir après, venir à. 
suite de. Les jours succèdent aux jours. | v. pro: 
Venir l’un après l’autre, se suivre. Ses amis 
sont succédé à son chevet. 

SUCCÈS n. m. Résultat heureux d'une actio! 
d'une entreprise. Succès aux examens. | Faver 
du public. Avoir du succès, Un auteur à succi 
apprécié par le public. Un succès : qqch. qu 
a du succès. / Fait de plaire. Avosr du succès at 
près des femmes. 

SUCCESSEUR n. m. Personne qui succède, € 
appelée à succéder à une autre. 
SUCCESSIBILITÉ n. f. Caractère successible. 
SUCCESSIBLE adj. DR. Apte à succéder légi 
lement. / Parenté au degré successible, qui ren 
apte à succéder. 

SUCCESSIF, IVE adj. Qui forme une succes 
sion. Les assauts successifs d'une armée. 
SUCCESSION n. f. Fait de succéder à qqn. Su 
cession en ligne directe. | Suite, série de person 
nes qui se suivent ou de choses qui se rép 
tent sans interruption ou de manière trè 
rapprochée. Une succession de mauvaises non 
velles. | Transmission légale des biens d'un 
personne décédée à un ou plusieurs héritier 
survivants ; les biens transmis. Payer des droi 
de succession. Succession ab intestat, d'un défun 
qui n'a pas laissé de testament. Succession ts 
tamentaire, d'un défunt qui a manifesté sa 
lonté par un testament. 

SUCCESSION D'AUTRICHE (GUERRE DE) 1 740 
1748 Guerre qui opposa de nombreux pays eu 
ropéens. Par la pragmatique sanction de WE 
l'empereur Charles VI avait fait de sa fille Ma 
rie-Thérèse son héritière. Mais le roi de Pruss 
FrédéricIl revendiqua et envahit la Silésie 
tandis que la France, l'Espagne, la Sardaigne 
la Saxe et la Pologne reconnaissaient commi 
empereur Charles-Albert de Bavière (1742 
Grâce à l'appui des Hongrois, Marie-Thérès 
put résister à la coalition en abandonnant l; 
basse Silésie à Frédéric H et en s'alliant à l'An 
gleterre, rivale maritime de la France. Mai 
la défection de ses alliés et les volte-face d 
Frédéric H laissèrent la France isolée et sou 
tenue seulement par l'Espagne (1745). Le 
Français poursuivirent alors la guerre aux Pays 
Bas autrichiens (Belgique), en Italie contr 











La bataille de Fontenoy (1745), pendant la guerre de Succession d'Autriche. 


Autriche, au Canada et aux Indes contre l'An- 
leterre ; les victoires de Maurice de Saxe à 
ontenoy (mai 1745), à Raucoux (1746), à 
jergen-op-Zoom (1747), à Maastricht (1748) 
ssurèrent à la France la possession des Pays- 
as autrichiens, tandis qu'elle occupait aussi 
Savoie et le Piémont. En Angleterre, le pré- 
endant Charles-Édouard Stuart, soutenu par 
ouis XV, avait été battu à Culloden en 1746. 
ouis XV, qui voulait traiter « en roi et non 
n marchand », rendit tous les territoires 
onquis (traité d'Aix-la-Chapelle, 1748). 
JUCCESSION D'ESPAGNE (GUERRE DE) 1701- 
714. Guerre menée contre la France et 
Espagne par une coalition européenne. Le 
vi d'Espagne Charles II désigna pour héri- 
ler le duc d'Anjou, petit-fils de Louis XIV 
t de Marie-Thérèse d'Autriche. En acceptant 
e testament, Louis XIV maintint son pe- 
t-fils dans ses droits à la couronne de France 
L701). Il se forma alors une coalition avec 
suillaume II d'Angleterre, l'empereur Léo- 
old Je qui revendiquait la succession pour 
N second fils, les Provinces-Unies, la Prusse, 
Portugal, la Savoie, le Danemark. De 1702 
1708, Marlborough et le Prince Eugène 
ifligèrenc aux Français de graves défaites : 
amillies (1706), Oudenaarde qui livrait 
ille ( 1708). Les victoires de Villars à Mal- 
laquet (1709) et surtout à Denain (1712) 
iuvèrent Louis XIV et la France, alors que 
| victoire de Vendôme à Villaviciosa, dans 
s Asturies, en 1710, incitait l’ Angleterre à 
hercher la paix que deux traités séparés 
onclurent ; par le traité d'Utrecht (1713), 
hilippe V était reconnu comme roi d'Espa- 
ne, mais renonçait à la couronne de France 
lors que Louis XIV acceptait la dynastie 
rotestante en Angleterre et cédait à celle-ci 
ne partie de la Nouvelle-France (Canada) : 
Acadie, Terre-Neuve et la baie d'Hudson, 
s Anglais conservant Gibraltar, où ils s'é- 
lient installés en 1804, et Minorque ; le 
aité de Rastatt donnait à Charles, fils de 
empereur et rival de Philippe V, le Milanais, 
laples, la Sardaigne et les Pays-Bas. La 
rance, épuisée, gardait son territoire intact. 


SUCCESSION DE POLOGNE (GUERRE DE) 1733- 
1738 Guerre menée contre l'Autriche par une 
coalition que dirigeait la France. Stanislas Leszc- 
zynski avait été élu roi de Pologne en 1704, avec 
l'appui de Charles XII, roi de Suède, contre 
Auguste, Électeur de Saxe, mais dut laisser la 
place à Auguste II en 1710. Lorsque celui-ci 
disparut en 1733, Stanislas fut élu par la Diète 
avec l'appui de la France. Mais la Russie et 
l'Autriche faisaient élire, par une minorité, le 
fils d'Auguste IT, Auguste II, et occupaient la 
Pologne que Stanislas dut quitter. La France 
groupa alors la Sardaigne, l'Espagne et la 
Bavière contre l'Autriche. Mais il n'y eut pas 
de guerre décisive, le ministre Fleury cher- 
chant à se rapprocher de l'Autriche. Après des 
négociations commencées en 1 735, la paix fut 
signée à Vienne en 1738. Auguste IH restait 
roi de Pologne. En compensation, Stanislas 
Leszczynski recevait les duchés de Lorraine et 
de Bar qui, à sa mort, devaient revenir à la 
France. Don Carlos, fils de Philippe V 
d'Espagne, était reconnu roi des Deux- 
Siciles, l'empereur conservant le Milanais. 
SUCCESSIVEMENT adv. Par éléments, par 
degrés successifs. 

SUCCESSORAL, ALE, AUX adj. DR. Relatif 
aux SUCCESSIONS. 

SUCCINCT, E adj. Réduit à l'essentiel, som- 
maire. Description succincte. | Par ext. Concis. 
Phèdre était si succinct qu'aucuns l'en ont blämé 
(La Fontaine). 

SUCCINCTEMENT adv. De façon succincte. 
SUCCION n. f. Action de sucer. 
SUCCOMBER v. i. / v. t. ind. [1] À. v. i. S'af- 
faisser ; être profondément éprouvé, Suc- 
comber sous le poids d'une charge. | Avoir le 
dessous, dans une lutte, une compétition. 
Le champion a succombé sous les assauts du pré- 
tendant au titre. | Mourir. Succomber sur le 
champ de bataille. B. v. t. ind. Succomber à : 
mourir sous l'effet de. Sxccomber à ses bles- 
sures. | Ne pas résister à, céder à. Succomber 
à la douleur, à la tentation. 

SUCCUBE n. m. Démon séducteur à corps 
de femme qui se manifeste dans les rêves. 
S'uccubes et incubes. 





SUCRE 





Louis Gabriel Suchet. 


SUCCULENCE n. f. Litt. Qualité de ce qui 
est succulent. 

SUCCULENT, E adj. Litt. Plein de suc. / Par 
ext. Savoureux. Repas succulent. | BOT. Plan- 
tes succulentes : plantes grasses. 
SUCCURSALE n. f. Etablissement commer- 
cial, bancaire, etc., dépendant d'un autre 
avec une certaine autonomie. Magasin à 
succursales multiples. 

SUCCURSALISME n. m. Système de vente au 
détail dans un grand nombre de succursa- 
les sous une enseigne commune. 
SUCCURSALISTE n. Commerçant pratiquant 
le succursalisme. 

SUCER v. t. [1} Aspirer (une substance li- 
quide) en exerçant une pression avec les lè- 
vres et la langue. / Aspirer (un liquide nu- 
tritif) à l'aide d'un organe qui pompe, en 
parlant de certains animaux et de certaines 
plantes parasites. / Faire fondre (un corps so- 
luble) en le remuant entre le palais et la lan- 
gue. Sucer un bonbon. / Porter à sa bouche (un 
corps solide) et y exercer une succion. Sxer 
son pouce, un bâton de réglisse, 

SUCETTE n. f. Gros bonbon fixé à un bâton- 
net, / Tétine que les bébés sucent. 

SUCEUR, EUSE adj. et n. À. adj. Qui exerce 
une succion. Insectes suceurs. B. n. m. Embout 
adapté au tube d'un aspirateur. / n. f. Tuyau, 
aspirant utilisé pour la manipulation de pro- ! 
duits en vrac ; drague aspirante. 


SUCHET (LOUIS GABRIEL, duc d'Albufera) 7 


1770-1826 Maréchal de France. Général en 
1798, il se distingua en Italie (1800) et sur- 
tout en Espagne entre 1809 et 1814. Fait duc 
et maréchal en 1811, il se rallia à Louis XVIII 
mais rejoignit Napoléon pendant les Cent- 
Jours et vécut en disgrâce jusqu'en 1819. 
SUÇOIR n. m. ZOOL. Appareil buccal des 
insectes suceurs. Le suçoir d'une mouche. | BOT. 
Organe de certaines plantes parasites par le- 
quel elles aspirent la sève de leur hôte. Les sx- 
çoirs du gui. 

SUÇON n. m. Marque que laisse sur la peau 
une succion prolongée. 

SUÇOTER v. t. [1] Sucer légèrement. 
SUCRAGE n. m. Action de sucrer. Sxcrage 
du vin : adjonction de sucre au moût de fa- 
çon à obtenir, après fermentation, un vin 
plus riche en alcool. 

SUCRE n. m. Cour. Substance alimentaire de 
saveur douce que l'on extrait de certains 
végétaux (canne à sucre, betterave). Sucre 
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SUCRE (ANTONIO JOSÉ DE) 





€ ef | LES 


La cathédrale de Sucre en Bolivie. 


en poudre. | Morceau de sucre. Mettre deux 
sucres dans son café. | BIOCHIM. Glucide ; 
spécialement, glucide de faible poids mo- 
léculaire. Le glucose, le fructose, le saccharose 
sont des sucres. 

SUCRE (ANTONIO JOSÉ DE) 1795-1830 Gé- 
néral et homme politique vénézuélien. Lieu- 
tenant de Bolivar, il contribua à l'indépen- 
dance de l'Amérique du Sud, en remportant 
au Pérou la victoire d'Ayacucho (1824). Elu 
président à vie de la République de Bolivie, 
il renta d'instaurer des réformes économiques 
et sociales mais sa politique agraire échoua 
et il démissionna en 1828. Continuant à œu- 
vrer pour aider les jeunes républiques d'A- 
mérique du Sud, il fut assassiné. 

SUCRE (autrefois La Plata) 195 000 b. Ca- 
pitale constitutionnelle de la Bolivie (bien 
que, depuis 1899, le gouvernement siège à 
La Paz), située sur un plateau des Andes, à 
2 795 m d'altitude. 

SUCRÉ, E adj. Auquel on a ajouté du sucre. / 
Qui a la saveur du sucre. / Fig. D'une dou- 
ceur exagérée. Des paroles sucrées. | n. m. Le su- 
cré : l'une des quatre saveurs fondamentales 
(avec le salé, l’'amer, l'acide). 

SUCRER v. t. {1} À. v. t. Ajouter du sucre à. 
Sucrer son café. | Fam. Retirer, supprimer. $x- 
crer un passage d'un texte, une prime. B. v. pron. 
Se servir en sucre. / Fam. S'octroyer une part 
excessive d'un bénéfice au détriment d'autrui. 
SUCRERIE n. f. Usine où l'on fabrique le 
sucre. / Friandise à base de sucre. Abuser des 
sucreries. 

SUCRETTE n. f. Pastille d'édulcorant de syn- 
thèse utilisée pour remplacer le sucre. 
SUCRIER, ÈRE adj. et n. m. Å. adj. Qui four- 
nit du sucre ou en fabrique. Betterave sucrière. 
Entreprise sucrière. B. n. m. Personne qui tra- 
vaille à la production du sucre. / Récipient 
destiné à servir le sucre. 

SUD n. m. et adj. inv. À. n. m. L'un des qua- 
tre points cardinaux, à l'opposé du nord. Un 
vent du sud. | Partie d'une région, d'un pays, 
d'un continent, qui se trouve au sud, par ré- 
férence à une autre, située plus au nord. Le 
sud de la France, ou le Sud. | (Avec une ma- 
juscule) Ensemble des régions situées dans l'- 
hémisphère Sud. Les mers du Sud. B. adj. Si- 
tué au sud. Pôle Sud, côté sud. 

SUD-AFRICAIN, E adj. et n. D'Afrique du Sud. 
Les industries sud-africaines. Un(e) Sud-Afri- 
cain(e). | Sud-africaine (République) : voir 
AFRIQUE DU SUD. 

SUD-AFRICAINE (RÉPUBLIQUE) Voir AFRIQUE 
DU SUD 

SUD-AMÉRICAIN, E adj. et n. D'Amérique 
du Sud. Etats sud-américains. Un(e) Sud- 
Américaine). 
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SUDATION n. f. Production abondante de 
sueur, naturelle ou provoquée. 
SUD-CORÉEN, ENNE adj. et n. De Corée du 
Sud. Syndicats sud-coréens. Un(e) Sud-Coréen(ne). 
SUD-EST n. m. et adj. inv. Point de l'horizon 
situé entre le sud et l’est. / Partie d'un pays 
située au sud-est, plutôt au sud-est. Le sud- 
est de la France. | adj. La région sud-est. 
SUDÈTES (MONT DES) ou MONTS DES GÉANTS 
1 602 m Massif montagneux séparant la Ré- 
publique tchèque (Bohême) de la Pologne, 
formé de sommets arrondis, et limité au sud 
par la vallée de l'Oder (Porte de Moravie). 
Cette région était habitée par des minorités 
allemandes, également appelées Sxdêtes, qui 
souhaitatent être rattachées à l'Allemagne. 
Prague ayant refusé, la question faillit pro- 
voquer la Seconde Guerre mondiale, mais fut 
provisoirement réglée par la conférence de 
Munich, en septembre 1938. L'Allemagne 
occupa cette zone jusqu'en 1945, puis la res- 
titua à la Tchécoslovaquie, qui expulsa une très 
grande partie de la population allemande. 
SUDISTE ad). et n. HIST. Qui appartenait aux 
Etats du Sud, esclavagistes lors de la guerre 
de Sécession des Etats-Unis. L'armée sudiste. 
SUDORIPARE adj. ANAT. Glandes sudoripa- 
res, qui sécrètent la sueur. 

SUD-OUEST n. m. et adj. inv. Point de l'ho- 
rizon situé entre le sud et l'ouest. / Partie 
d'un pays située au sud-ouest, plutôt au sud- 
ouest. Le sud-ouest de la France. | adj. La région 
sud-ouest. 

SUD-OUEST AFRICAIN Voir NAMIBIE 

SUE (MARIE-JOSEPH, dit EUGÈNE) 1804- 
1857 Écrivain français. D'abord médecin de 
la marine, il voyagea beaucoup et s'inspira 
de ses expériences dans ses romans d'aven- 
tures (Kernoch le Pirate, 1830). Il se tourna 
ensuite vers le roman-feuilleton et publia 
dans le Journal des débats. Ses récits, qui dé- 
crivent avec beaucoup de réalisme la vie 
des bas-fonds et dénoncent la cruauté de 
la société, connurent un immense succès : 
Les Mystères de Paris (1842-1843) ; Le Juif 
errant (1844-1845) ; Les Mystères du peuple 
(1849-1857). Député républicain-socia- 
liste, il fut arrêté lors du coup d'Etat de 
1851 et vécut en exil jusqu'à sa mort. 
SUÈDE n. m. Peausserie dont le côté chair 
est à l'extérieur. Des gants en suède. 





e SUÈDE Royaume scandinave situé à l'e 
de la Norvège et au nord-est du Danemar 
SUÉDÉ, E adj. Qui évoque le suède. Papier sués 
SUÉDINE n. f. Tissu qui imite le suède. 
SUÉDOIS, E adj. et n. De Suède. Le climat su 
dois, Un Suédois. / n. m. LING. Langue no 
dique parlée en Suède et dans certaines r 
gions de Finlande. 

SUÉE n. f. Fam. Transpiration abondan 
provoquée par un effort physique, une ém 
tion forte. 

SUER v. i. / v. t. [1} Å. v. i. Rejeter de la sue 
par les pores. Swer à grosses gouttes, | Fai 
de gros efforts. Suer sur son travail. | Fan 
Faire suer qqn, l'ennuyer profondémen 
l'excéder. Se faire suer : s'ennuyer. / Rend 
de l'humidité. Murs qui suent. | CUIS. Fat 
suer un aliment, lui faire exprimer son su 
lui faire rendre son jus, son eau de végét 
tion en le faisant cuire doucement. B. v. 
Exsuder. Swer du sang. Loc. fig. Suer sang 
eau : se donner beaucoup de mal. / Fig. D 
gager, exhaler. Swer l'ennui, le vice. 
SUÉTONE (en latin, CAIUS SUETONIL 
TRANQUILLUS) 69 ?-128 ? après J.-C. Hi 
torien latin. Chef de la correspondance in 
périale sous Adrien, il fit de nombreus. 
recherches biographiques en bibliothèqu 
sur des personnages romains célèbres et fi 
l'auteur de Vies des douze Céars, portrai 
anecdotiques et psychologiques d'empi 
reurs romains, de César à Domitien. 
SUETTE n. f. MED. Suette miliaire : malad 
contagieuse d'étiologie inconnue caractt 
risée par de la fièvre, accompagnée de sueu 
et d'éruptions cutanées. 

SUEUR n. f. Liquide salé, d'odeur plus o 
moins forte, sécrété par les glandes sudor 
pares. Être en sueur : transpirer. Sueur froid 
transpiration accompagnant certaines al 
goisses, mêlée à une sensation de froid. 
SUÈVES Populations de Germanie qui di 
nèrent leur nom à la Souabe. Ils fondèrent e 
Espagne (Galicie) un éphémère royaume gt 
les Wisigoths anéantirent en 585. a 
Suez 417 000 }. Ville d'Égypte, sur la mi 
Rouge, à l'extrémité du canal, centre de ra 
finage de pétrole. Son avant-port, Port-lbre 
him, est un bassin artificiel. 

SUEZ (ISTHME DE) Bande de terre large c 
112 km, séparant l'Égypte de la presqu'i 





L'inauguration du canal de Suez en 1869. j 
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Superficie : 449 964 km? - Nombre d'habitants ı 8 900 000 h. - Capitale : Srockholm 
Villes principales : Görebörg, Malmö, Uppsala - Système politique : monarchie 
Langue(s) : suédois — Religion(s) : protestantisme - Monnaie(s) ı couronne suédoise 





_ Voir l'Atlas 




















Géographie physique et humaine 

D'est en ouest, la Suède septentrionale est composée d'une plaine cô- 
tière ouverte sur le golfe de Botnie, d'une zone de collines et d'une ré- 
zion montagneuse (Alpes scandinaves, culminant au Kebnekaise 
2 123 m), domaine de la forêt de conifères. Ailleurs prédominent les 
pâturages et les céréales. Au centre se développe la zone déprimée des 
lacs (lacs Vanern 5 585 &m2, Mälar, Hjälmar, Vättern) bordée à l'ouest 
ar des reliefs ne dépassant pas 7 000 m. Au sud, un plateau sédimen- 
taire domine une large plaine côtière : la Scanie. 

ie de la péninsule scandinave, la Suède conserve l'empreinte des gla- 
ons quaternaires (lacs, collines morainiques). Les côtes (7 600 km) 
échancrées par des fjords et bordées d'îles (Gotland, Öland). Le cli- 
continental (position « sous le vent » par rapport à la Norvège), 
e plus en plus rigoureux vers le nord, où apparaît la toundra arc- 
Nombreux et courts, les fleuves descendent des montagnes vers 
e de Botnie à l'est, la Baltique au sud et le Kattegat à l'ouest. À 
tion des Lapons, qui vivent dans l'extrême nord de l'élevage no- 
du renne, la population se concentre dans le sud et notamment 
f Je littoral. Malgré des conditions naturelles défavorables, les pay- 
ns (3 % de la population active), groupés en coopératives, obtiennent 
es rendements élevés : céréales, pommes de terre, betteraves ; ils élè- 
des bovins (beurre et fromage en grande partie exportés) et des porcs. 
loitation de la forêt (50 % du territoire) alimente l’industrie du 
es allumettes et du papier. La pêche est importante. Bénéficiant 
l'abondance des matières premières : bois, produits de la pêche, mi- 


ds Paysage rural du sud du pays, près du lac Vätter. 









Helsingborg, le port le plus proche du Danemark. 


nerais (fer de Kiruna, Gallivare, Bergslagen, zinc, argent, cuivre), et des 
sources d'énergie (hydroélectricité), l'industrie est la première activité 
du pays (40 % de la population active) : métallurgie, constructions 
mécaniques (automobiles Volvo), industrie chimique (explosifs No- 
bel, textiles artificiels), technologies de pointe. La Suède dispose de 
bons ports méridionaux (Stockholm, Göteborg, Malmö, qui sont aussi 
les plus grandes villes du pays), mais exporte le minerai de fer par le 
port norvégien de Narvik. 

La construction navale, naguère toute puissante, disparaît. Le « socia- 
lisme à la suédoise » est né au début du xx“ siècle. Il a bénéficié de la 
neutralité du royaume pendant les deux guerres mondiales. Dans les 
années 1960, le revenu par habitant était le deuxième du monde, après 
celui des États-Unis. La crise a frappé le pays en 1991-1993 : du 3€ rang 
mondial, ce revenu est passé au 17, ce qui a failli provoquer l'aban- 
don du « modèle suédois ». Quel que soit le modèle, la technologie de 
pointe a été privilégiée : la société Ericsson est l'un des leaders mon- 
diaux de la téléphonie mobile. En ce qui concerne les pouvoirs publics, 
de droite ou de gauche, ils ont réduit à néant le déficit budgétaire qui, 
en 1992, atteignait 13 %. 


Histoire 

Peuplée vers 4000 avant J.-C., la Suède entre en contact avec les pays 
méditerranéens au 11° millénaire. Au vin siècle de notre ère, la dynastie 
d'Uppsala, gardienne du temple de cette ville, réussit à unifier le pays. 
Apporté en Suède par saint Anschaire en 830, le christianisme triomphe 
avec Le baptême du roi Olof vers 1020. Les incursions des Vikings 
(alors nommés Varègues) les conduisent jusqu'à Byzance. 

Après l'extinction de la dynastie d'Uppsala en 1060, le pays est déchiré 
par des guerres intestines ; la plus violente oppose au x‘ siècle les Sver- 
ker et les Erik. Magnus Eriksson est, en 1319, le premier roi d’une Suède 
et d'une Norvège unies. L'Union de Kalmar (1397-1523) crée, entre 
le Danemark, la Suède et la Norvège, une confédération scandinave 
dont le premier souverain est Erik de Poméranie. Des troubles cons- 
tants nés en Suède (soulèvement d'Engelbrekt en 1434, révolte natio- 
nale contre la royauté commune en 1464) font éclater l'Union. Gus- 
tave Vasa chasse le dernier roi danois en 1523, est élu roi du nouvel État 
suédois et introduit la Réforme en 1527. Gustave H Adolphe (1611- 
1632), secondé par son conseiller Oxenstierna, intervient à la tête d’une 
puissante armée dans la guerre de Trente Ans : après sa mort au com- 
bat (1632), son œuvre est poursuivie, au nom de son héritière la reine 
Christine, par Oxenstierna (1632-1654) ; la Suède est reconnue par les 


1905 








4 
S U E D E pq ef aa a i a NE TR NE 


traités de Westphalie (1648) et de Roskilde (1658) comme la maî- 
tresse de la Baltique, devenue un « lac suédois ». Mais, après les dé- 
faites subies par Charles XII (1697-1718), la Suède perd la Livonie, l'Es- 
tonie, l'Ingrie et une partie de la Finlande (traité de Nystad, 1721). 
Les excès de l'absolutisme ayant conduit à « l'ère de la liberté » (1718- 
1772), le pays est déchiré par la rivalité des factions (les Chapeaux et 
les Bonnets), mais développe une économie prospère et connaît un im- 
portant essor démographique. Sous le règne de Gustave HI (1771- 
1792), restaurateur du pouvoir royal, la Suède participe au grand cou- 
rant culturel du XVII siècle, avec ses savants er ses philosophes (Linné, 
Celsius, Swedenborg). Gustave IV Adolphe, déposé par Napoléon, est 
remplacé par Charles XIII (1809-1818) ; celui-ci prend pour héritier 
le maréchal français Bernadotte (Charles XIV 1818-1844) qui engage 
aussitôt la Suède dans la lutte finale contre Napoléon. Le traité de Kiel 
(1814) fait concéder la Norvège à la Suède. Le développement écono- 
mique (industries du bois, de l'acier) a pour conséquence l'essor du li- 
béralisme (vers 1850) puis du socialisme : les socialistes obtiennent en 
1909 le suffrage universel, cependant que la Norvège a obtenu en 1905 
la dissolution pacifique de l'Union. 

La Suède demeure neutre, non sans difficultés, pendant les deux guer- 
res mondiales. Le pays est, depuis 1809, une monarchie constitution- 
nelle (Constitution modifiée en 1865 et révisée en 1971). Gustave VI 
Adolphe a succédé en 1950 à son père, Gustave V (1907-1950). Au 
pouvoir de 1932 à 1976 (sauf trois mois en 1936), les sociaux-démo- 
crates savent associer le capitalisme privé à une législation sociale ex- 
ceptionnellement avancée. Le « socialisme à la suédoise » fait bénéfi- 
cier la population d'un niveau de vie élevé. En 1976, alors que la crise 
économique frappait l'Occident tout entier, une coalition de droite a 
remporté les élections et gouverné jusqu'en 1982. 

Puis les sociaux-démocrates ont repris le pouvoir. Leur leader, Pre- 
mier ministre, Olof Palme a été assassiné en 1986, sans qu'on sache 
encore par qui. En 1991, la crise a frappé. La politique libérale de la 
coalition de droite (1991-1994) a mécontenté la population, qui a rendu 
le pouvoir aux sociaux-démocrates. Le 1° janvier 1995, la Suède est 
entrée dans l'Union européenne, mais n'a pas adopté l'euro. 


Littérature 

La littérature suédoise se partage, du XI au XVI siècle, entre la lan- 
gue vulgaire et la langue latine. À la première appartiennent des tex- 
tes officiels et des chansons populaires fondées sur un folklore héroïque 
et merveilleux ; l'ensemble est issu de la tradition orale. La seconde cor- 
respond à une inspiration essentiellement religieuse et mystique. Au 
XIV siècle, la vogue des chansons de geste d'origine étrangère suscite 
la rédaction de chroniques en vers à contenu politique, comme La 
Chronique d'Eric. Au XVE siècle, la traduction de la Bible, sous la di- 
rection d'Olaus Petri, auteur d'une intéressante Chronique suédoise, donne 
la prépondérance à la langue nationale ; mais c'est encore en latin que 
Magnus écrit un ouvrage historique exaltant le sentiment patriotique. 
La poésie donne naissance au XVHF siècle à des artistes de grand talent” 
Le XVIIE siècle, classique, est une époque de brillante érudition. Le ra- 
tionalisme scientifique qui règne en Europe se manifeste à travers l'œu- 
vre de Linné, botaniste et écrivain, tandis que Swedenborg crée une 
philosophie mystique qui captivera Balzac. Des œuvres réalistes et fa- 
milières préfigurent le romantisme, tandis que se maintient le classi- 
cisme rationaliste. Le romantisme provoque une intense création litté- 
raire et le libéralisme imprègne la deuxième génération romantique. 
La deuxième partie du XIX“ siècle est marquée à la fois par la perfection 
formelle parnassienne et par l'idéalisme philosophique. Vers 1880, le 
naturalisme l'emporte avec Strindberg, poète, romancier et surtout dra- 
maturge inspiré, violent et pessimiste. Une réaction symboliste s'ensuit 
au début du XX“ siècle ; mais le plus célèbre auteur est alors Selma La- 
gerlôf, romancière épique. L'époque contemporaine est, en Suède comme 
ailleurs, marquée par l'angoisse ; le roman américain et le nouveau ro- 
man français exercent leur influence sur la plupart des écrivains. 


Beaux-arts 
Au XIIe siècle, la Suède, comme le reste de la Scandinavie, est touchée 
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par l’art européen et en particulier le gothique français (cathédrale 
d'Uppsala). Puis elle adopte l'architecture des Pays-Bas (châteaux 
d'Uppsala, de Kalmar, au Xv siècle), cependant que la peinture s'at- 
tache au portrait (maître Knut). Au xvi siècle, on note un retour de 
l'influence française tant en architecture (le château royal de Stockholm 
est à l'image de celui de Versailles) et en sculpture qu'en peinture, La 
venue sur le trône en 1818 d'un Français, Bernadotte (Charles XIV), 
perpétue l'influence française ; cependant, son fils Oscar If et ses suc- 
cesseurs, Christian XV et Oscar I, favorisent un retour aux sources 
nationales dans le domaine artistique. En architecture, on a recours à 
nouveau au bois et à la brique, cependant que, en peinture, peu d'ar- 
tistes échappent à l'influence impressionniste. Au XX£ siècle, se déve- 
loppe une architecture qui sait parfaitement adapter les matériaux mo- 
dernes et les formes nouvelles à un souci de bien-être et de sobriété. 
























Cinéma 
Les deux pionniers du cinéma suédois sont Victor Sjöström et | 
Stiller qui donnent à leurs œuvres un accent original tant par le choi 
des sujets (littérature nationale, histoires populaires) que | 
délicat et en demi-teintes chez Stiller : Une querelle de frontière 
Le Trésor d'Arne (1919) ; viril et humain chez Sjöström (Ingeb 
1913 ; Les Proscrits (1917), qui tourne plusieurs films aux É 
La renommée du cinéma suédois attire à Stockholm Carl D 
teur en scène danois hanté par la sorcellerie et le mysticisme. 
clat naissant d'Hollywood séduit l'élite du cinéma suédois. 
Alors s'ouvre une période médiocre qui va durer jusqu'en 1! 
laquelle Sjöberg donne une œuvre dans la tradition suédoise (Le C 
du ciel, 1942), avant d'obtenir un succès international avec Tourme 
(1944), puis avec Mademoiselle Julie (1950-1951). Le talent de ] 
se dessine : La Prison (1948) ; La Soif (1949) développent déjà 
cher à Bergman de l'incommunicabilité du couple. Malgré l'é 
renommée d'Arne Mattson (E//e n'a dansé qu'un seul été, 1951), Be 
reste, jusqu'en 1982, maître du cinéma suédois : Jeux d'été (1950 
nika (1952) ; La Nuit des forains (1953) ; Sorires d'une nuit d'éé(19 
Le Septième Sceau (1956) ; Les Fraises sauvages (1958) ; À travers le 
(1961) ; Le Silence (1963) ; L'Heure du loup (1967) ; Cris et c 
(1972) ; Sonate d'automne (1978) ; Fanny et Alexandre (1982), a 
chefs-d'œuvre qui font connaître dans le monde entier les visages 
nar Bjôrnstrand, d'Harriet Anderson et de Bibi Andersson, d'Ingr 
Thulin, de Max von Sydow. ; 
Toutefois de nouveaux talents se faisaient jour : l'ancienne actri 
Zetterling (Les Amoureux, 1964 ; Jeux de nuit, 1966 ; Scrubbers, 19 
Vilgot Sjöman (Ma sœur, mon amour, 1965) ; Bo Widerberg (Elvira Mi 
digan, 1966 ; Adalen 31, 1969 ; Joe Hill, 1971). 





u Sinaï, entre la mer Rouge (golfe de Suez) 
t la Méditerranée, franchie par un canal 
onstruit par Ferdinand de Lesseps (1859- 
809). La vente des actions de la Compagnie 
u canal du Suez par Ismaïl Pacha à la 
rande-Bretagne, en 1875, fait du 
oyaume-Uni le principal actionnaire de la 
ompagnie. La convention de Constantino- 
le (1888) garantit le libre passage aux na- 
ires de toutes nationalités. La nationalisation 
u canal (la concession expirait en 1968) par 
colonel Nasser, le 26 juillet 1956, pro- 
oque une crise internationale : les troupes 
anco-britanniques intervenues dans la zone 
u canal doivent l'abandonner devant la ré- 
fobation des États-Unis et de l'U.R.SSS. 
brtement endommagé par la guerre des Six 
jurs (juin 1967), le canal a été rouvert en 
975 à la circulation. Ensuite, le canal a été 
argi (fin des travaux en 1987). 

UFFÈTE n. m. ANTIQ. À Carthage, chacun 
es deux magistrats suprêmes qui possé- 
uent le pouvoir exécutif et commandaient 
s armées. 

JFFIRE v. i. [3] Sxffrre a : être en quantité sa- 
faisante, avoir les qualités nécessaires pour. 
iffire à faire la différence. Cela suffit à mon 
mbeur. | (Emploi impers.) I suffit de (+ inf. 
1 nom), gue (+ subj.) : il faut seulement 
) Il suffit d'un sourire, de lui sourire, que tu 
ourtes pour le faire céder. / (Emploi absol.) 
suffit, il suffit ! : c'est assez ! / v. pron. Se 
re à soi-même : pouvoir subvenir à ses be- 
, répondre à ses aspirations sans le secours 





























ISANCE n. f. Satisfaction exagérée de soi. / 
illi) Quantité suffisante. En suffisance. 

FAISANT, E adj. Qui suffit. Réserves suffi- 
5. / (En parlant de personnes) Trôp satisfait 


t. Un comportement suffisant. 

DE n. m. GRAMM. Elément qui s'ajoute 
a suite du radical pour former un mot dé- 
(Ex. : -21/e s'ajoute à pierre pour former 
not pierraille.) 

FFOCANT, E adj. Qui suffoque. / Stupéfiant. 
1 aplomb suffocant. 


FOQUER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Gêner la 
piration de (qqn) au point de provoquer 
sensation d'étouffement. Les gaz lacry- 
enes m'ont suffoqué. | Fig., fam. Stupéfier. 
arrogance a suffoqué l'assistance. B. v. i. 
ouver des difficultés à respirer. Cet enfant 
que, donnez-lui de l'air, Suffoquer de colère. 
RAGE n. m. Avis exprimé lors d'une dé- 
ation, d'un vote ; avis favorable. / Régime 
oral. Suffrage universel, qui accorde le droit 
te à tout citoyen capable et en âge de vo- 
uffrage diret, dans lequel les électeurs dé- 
nt directement leurs représentants. Syf- 
indirect, dans lequel les électeurs sont 
k-mêmes issus du suffrage direct. / Appro- 
ion, accueil favorable. Rallier les suffrages. 
FRAGETTE n. f. (mot anglais) HIST. Mi- 
ante anglaise du droit de vote des femmes, 
a fin du xIx° et au début du XX“ siècle. 
FREN DE SAINT-TROPEZ (PIERRE ANDRÉ 
dit LE BAILLI DE SUFFREN) 1729-1788 
arin français. Bailli de l’ordre de Malte, il 
mmanda l'escadre française des Indes 
182-1783) et remporta plusieurs succès 





Manifestation de suffragettes à Londres. 


contre les Anglais pendant la guerre de l’In- 
dépendance américaine. Il fut tué en duel 
par le duc de Lévis-Mirepoix. l 
SUGER 1081 ?-1151 Moine et homme d'É- 
tat français. D'origine modeste, abbé de 
Saint-Denis (à partir de 1122), ancien condis- 
ciple de Louis VI, il devint son principal 
conseiller. Régent du royaume durant la par- 
ticipation de Louis VII à la deuxième croi- 
sade (1147-1149), il commença la cons- 
truction de l’église de Saint-Denis et rédigea 
en latin une vie de Louis VI le Gros et une 
vie de Louis VII (Vita Ludovici regis ; Historia 
gloriosi regis Ludovici). 

SUGGÉRER v. t. {1} Inspirer (qqch.) à qqn ; 
conseiller, proposer. Suggérer une idée. Je te sug- 
gère d'y aller. I suggère que nous partions. I Faire 
penser à, évoquer. Que te suggère ce parfum ? 
SUGGESTIF, IVE adj. Qui a le pouvoir de sug- 
gérer qqch. Un déshabillé suggestif, érotique, 
qui suggère des plaisirs sexuels. 
SUGGESTION n. f. Action de suggérer ; ce 
qui est suggéré. / PSYCHOL. Ensemble 
des comportements inconscients inspirés à 
un sujet par qqn. 

SUGGESTIONNER v. t. {1] Inspirer des idées, 
des comportements à (qqn) par suggestion. 
SUHARTO 1921 Général et homme politique 
indonésien. Ministre de la Guerre (1965), il 
renversa Sukarno en 1966, lui succéda en 
1967 et devint président de la République en 
1968. Sans cesse réélu jusqu’en 1998, il 
étouffa toutes les oppositions et, entouré de 
techniciens américains, promut le dévelop- 
pement économique de l'Indonésie, tout en 
autorisant la corruption et en amassant une 
gigantesque fortune personnelle et familiale. 
En 1997, la grande crise monétaire qui frappa 
l'Asie du Sud-Est et des émeutes de plus en 
plus violentes le contraignirent à la démission. 
Sui ou SOUE! Dynastie chinoise (581-618) 
qui réunifia l'empire, affermit le pouvoir cen- 
tral et s'attacha à la défense et à l'aménage- 
ment du pays (poursuite des travaux de la 
Grande Muraille, amélioration des routes, 
creusement du Grand Canal qui, long de 
1 794 km, relie Hangzhou à Pékin). 
SUICIDAIRE adj. et n. Qui désire se suicider. 
Un déprimé suicidaire. | Subst. Un(e) suici- 
daire. | Qui mène à l'échec. Un entêtement sui- 
cidaire. | Par ext. D'une témérité sans limite. 
Un courage suicidaire. 





= RAT, = 





SUIVANT 


SUICIDE n. m. Action de se donner volontai- 
rement la mort. / Fig. Autodestruction ; com- 
portement dangereux pour soi-même. 
SUICIDER (SE) v. pron. {1} Se donner la mort 
volontairement. / Fig. Causer sa propre perte, 
ruiner son crédit. 

SUIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de mam- 
mifères artiodactyles, trapus, dont le museau 
forme un groin, munis de fortes canines (dé- 
fenses). Le sanglier, le pécari, le phacochère sont 
des suidés. 

SUIE n. f. Matière noire, résultant d’une com- 
bustion incomplète, déposée par la fumée. 
SUIF n. m. Graisse de divers ruminants (bœuf, 
mouton, etc.). 

SUIFFER v. t. {1} Enduire (qqch.) de suif. 
SUI GENERIS loc. adj. (mots latins) Qui ca- 
ractérise ce dont il est question. Une saveur 
sui generis. | Plaisant. Odeur sui generis : mau- 
vaise odeur. 

SUIKO ?-628 Impératrice du Japon de 593 à 
628. Durant son règne, son neveu Shotoku 
gouverna pour elle et imposa le bouddhisme 
comme religion officielle. 

SUINT n. m. Substance grasse produite par le 
mouton, qui imprègne la laine. 
SUINTEMENT n. m. Ecoulement presque im- 
perceptible d'un liquide. 

SUINTER v. i. [1} S'écouler lentement. Séros:- 
tés qui suintent d'une plaie. | Laisser s'écouler 
lentement. Plate qui suinte, 

SUISSE, SUISSESSE [1] adj. et n. De Suisse. 
Les cantons suisses, Un(e) Suisse(sse). 

SUISSE [2] n. m. Anc. Employé en uniforme 
chargé de veiller au bon ordre dans les égli- 
ses et de conduire les processions. / Portier 
de grande maison. / Au Vatican, membre de 
la garde suisse. 

e SUISSE État fédéral de l’Europe alpine. 
SUITE n. f. Fait de suivre ; manière de sui- 
vre ; position de ce qui vient après qqch. ou 
qqn. Prendre la suite de qqn, lui succéder. À la 
suite de : derrière ; après. À La suite du président, 
venait le directeur général. À la suite de cet évé- 
nement... De suite : sans interruption. Ans 


* de suite : en continuant de la même manière. / 


Action de poursuivre. / Ensemble de per- 
sonnes qui en suivent une autre. La suite d'un 
grand personnage, sa domesticité ou son es- 
corte. / Ce qui vient après ; ce qui complète, 
termine. La suite d'une histoire. | Série d'êtres, 
de choses, d'événements qui s’enchaînent. 
Une suite de malentendus. | Dans un hôtel de 
luxe, appartement fait de pièces qui com- 
muniquent. / MUS. Composition faite d’une 
succession de pièces de même tonalité. Surte 
pour piano. | Liaison logique. Avorr de la suite 
dans les idées. | (Au plur.) Conséquences. Les 
suites d'une maladie. | DR. Droit de suite : droit 
du créancier hypothécaire d'exiger le paie- 
ment de la somme due quel que soit le pro- 
priétaire du bien hypothéqué. 

SUITÉE adj. f. Jument, laie suitée, suivie de sa 
progéniture. 

SUIVANT, E [1] adj. et n. À. adj. Venant im- 
médiatement après un autre élément dans 
une suite, une série, Candidat suivant. | Subst. 
Au suivant ! | Qui va suivre l'énoncé. Je vais 
vous lire le passage suivant. B. n. f. Anc. Dame 
de compagnie. La reine ei ses suivantes. 
SUIVANT [2] prép. Conformément à. Sxi- 
vant les procédures. | loc. conj. Suivant que : 
selon que. 
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Superficie : 41 293 km - Nombre d'habitants : 7 450 000 h. - Capitale : Berne 
Villes principales : Zurich, Bâle, Genève - Système politique : république confédérale 
Langue(s) : allemand, français, italien, rhéto-romanche — Religion(s) : protestantisme, catholicisme 


Monnaie(s) : franc suisse 





Voir l'Atlas 
| 
Géographie physique et humaine 


Du sud-est au nord-ouest, la Suisse couvre crois régions différentes : la 
région alpine (60 % du pays) dominée par le massif du Saint-Gothard d'où 
divergent le Rhin, le Rhône, l’Aar, la Reuss et le Tessin. D'ouest en est 
on distingue : les Alpes du Valais (mont Rose 4 634 m, Cervin 4 478 m), 
le Tessin, les Grisons ; au nord du Rhône l'Oberland bernois, ou A/pes 
de Berne ou massif de l’Aar, porte de hauts sommets (Finsteraarhorn 
4 275 m, Jungfrau 4 158 m). Il est prolongé vers l’est par les Alpes d'Uri 
et de Glaris. Au sud, dans le canton du Tessin, et au nord des Alpes, s'é- 
tend une zone préalpine caractérisée par l'abondance des lacs (lacs Léman 
580 km, des Quatre-Cantons, de Zurich, de Lugano, Majeur) que pro- 
longent au nord les collines du Mittelland (pays du milieu, dit aussi Pla- 
teau suisse, constitué par la vallée de l’Aar et celles de ses affluents) ; c'est 
la partie vitale du pays, fortement peuplée, région d'élevage, de produits 
laitiers, de blé et de betterave à sucre. Les chaînons parallèles (sud-ouest, 
nord-est) et peu élevés (7 000 m) du Jura sont le domaine de l'élevage 
bovin et de la forêt, tandis que, dans les vallées profondes et longitudi- 
nales (vaux), dominent la vigne et les cultures fruitières. Le climat de 
la Suisse, alpin et continental, varie fortement avec l'altitude. La popu- 
lation (la langue allemande prédomine à 63,5 %), jouit d'un niveau de 
vie exceptionnellement élevé. La prospérité économique de la Suisse 
tient moins à ses richesses naturelles (pauvreté du sous-sol et du sol 
montagneux, la seule ressource locale étant l'hydroélectricité) qu'à l'habile 
exploitation de circonstances géographiques et historiques favorables : 
attirés par la stabilité et la neutralité politique du pays, les capitaux 
étrangers s'y sont concentrés. L'industrie est la principale activité ; ca- 


ractérisée par un haut niveau technologique et l'importance des concen“" 


trations verticales, c'est essentiellement une industrie de transforma- 
tion : industries mécaniques, électromécaniques, chimiques, horlogère 
(née au XVII siècle dans le Jura : La Chaux-de-Fonds, Le Locle, Ge- 
nève), alimentaires (fromages, chocolat, lait), et textiles (coton, soie, 
laine, dentelles de Saint-Gall). Le déficit de la balance commerciale, tra- 
ditionnellement important, s'est presque annulé au cours des années 
1990. L'Allemagne, suivie (de loin) par la France et l'Italie, est le prin- 
cipal partenaire. Les revenus du tourisme sont importants. La croissance 
est faible (2 %, voire moins) depuis 1997 et le chômage a dépassé 3 % 
en 2002 ; ce chiffre, jugé dérisoire partout ailleurs, est le plus élevé de- 
puis 1998. La faillite de la compagnie d'aviation nationale, la Swissair, 
a produit, à la fin de 2001, l'effet d'un coup de tonnerre. 


Histoire 

Habitée depuis le v€ siècle avant J.-C. par des Celtes, les Helvètes, la 
Suisse est rattachée au 1"! siècle à l'Empire romain. Au V° siècle, elle su- 
bit l'invasion des Burgondes et des Alamans. La Suisse alémanique 
(962) puis la Suisse burgonde (1032) sont englobées dans le Saint Em- 
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Engelberg, important centre religieux et touristique. 


pire romain germanique. Tandis que la féodalité se développe, les villes 

commerçantes (Zurich, Lucerne) s'enrichissent. Après la disparition < 
des ducs de Zahringen en 1218, les cantons d'Uri, de Nidwald (actuel 
Unterwald) et de Schwyz (qui donnera son nom à la Suisse) s'unissent 
pour défendre les libertés suisses contre les Habsbourg : le serment du. 
Grütli (ou Rütli) prêté le 1° août 1291 sur la rive du lac des Quatre- 
Cantons scelle la volonté de repousser le joug des Habsbourg (dont le 
berceau aurait été l’ Argovie). 
C'est à cette époque qu'une légende ultérieure (peut-être d'origine 
scandinave) situe l'histoire de Guillaume Tell. En 1315, l'armée des Habs- 
bourg est vaincue par celle des Trois-Cantons dans la montagne de 
Morgarten (dans le canton de Schwyz). Lucerne, Zurich, Glaris, Zoug, 
Berne adhèrent à la Confédération entre 1332 et 1353. L'Autriche re 
connaît (1389) l'indépendance des Huit-Cantons (qui l'ont vaincue en 
1386 à Sempach). Quand Charles le Téméraire s'aventure en Suisse, il 
est vaincu en 1476. Les Suisses acquièrent une réputation de bo 
dats. Au service du duc de Milan, des Suisses sont vaincus par F 
çois Età Marignan en 1515, mais la Suisse conclut une pa pe 
avec la France en 1516, puis une alliance offensive et défensi 
permettant au roi de France de lever des ne le 2 
Réforme prêchée par Zwingli à Zurich en 1519 et par Calvin à Genè 
en 1536 divise la Suisse, les cantons catholiques s'opposant 
tons protestants ; pour ne pas compromettre un a - 
cantons observent une stricte neutralité dans les a con 
posent princes catholiques et protestants ; leur indépendar 
tralité sont finalement reconnues par les traités de Wes | hi 
Les conflits se portent alors sur le terrain social, opposant les rich 
bourgeoisies au prolétariat dont le développement industrie l'im 
portance numérique. 
La Suisse est envahie par la France en 1792 et la Répu 
est proclamée en 1798 ; contrôlée par la France napo! 
médiation, 1803), elle disparaît en 1813. Le congrès de Vienne 





























Constitution. Une ligue des cantons catholiques (Sonderbund 
pour résister à l'emprise des cantons protestants, 
forcement du pouvoir fédéral, est rapidement écrasée 
Diète fédérale (1847). Une nouvelle Constitution féc 

la compétence du Conseil fédéral élu par l'Assemblée fé 
voirs de la Fédération sont à nouveau accrus en 





le pays adopte des institutions de démocratie directe : droit de référendum 
(1874) et droit d'initiative (1891). La prospérité s'accroît, favorisée par 
l'aménagement des percées alpines (tunnels du Saint-Gothard, en 1882 
et du Simplon, en 1906 et 1922) et par la neutralité que confirme la 
5.D.N. ; celle-ci siège à Genève de sa création à sa disparition (1919- 
1939). Les sociaux-démocrates progressent aux dépens des conservateurs 
catholiques et des protestants libéraux et pratiquent un réformisme 
modéré. La Suisse est un Etat fédératif divisé en 23 cantons (depuis 1978, 
quand le Jura francophone a été créé) possédant chacun une souverai- 
“neré interne propre. Le pouvoir exécutif appartient au Conseil fédéral 
dont le président est en même temps chef de l'État ; le pouvoir légis- 
latif appartient à l'Assemblée fédérale, élue au suffrage universel (les 
nes ont le droit de vote depuis 1970). Le pays a longtemps jalou- 
rent défendu sa spécificité ; le plébiscite de 1986 a repoussé l'adhésion 
ONU ; celui de 1992 a refusé l'adhésion à l'Espace économique eu- 
opéen, bien qu'un fort courant se dessine en faveur de cette adhésion. 
is, au référendum de 2002, une majorité s'est dégagée en faveur de 














ébats démocratiques et le parti populiste de l'Union démocra- 
du centre (UDC) a remporté un succès électoral en 2002. 


e premier tient à la diversité des langues en usage sur le territoire 
| ; le second relève de la dualité qui incline les artistes soit vers 
ionalisme, soit vers le cosmopolitisme. En langue allemande, le 
Age connaît surtout des œuvres courtoises, tandis que la Ré- 
au XVE siècle, donne son essor à la prose historique. Très tôt, au 
les thèmes romantiques voient le jour. C'est le réalisme qui, 
le, imprègne les romans, alors que l'histoire influence les 
prose. Aujourd'hui c'est le théâtre qui révèle les artistes 
ortants. En langue française, c'est au XVI siècle, époque bou- 
des crises religieuses, qu'apparaissent les premiers prosa- 
s. Une littérature d'essayistes s'impose au xvii siècle. Au début 
cle, l'historien Sismondi joue un grand rôle dans la diffu- 
















contemporaine est riche en poètes, essayistes ou romanciers. 
: Pinget adoptent la nationalité française. Trois noms dominent 
1 XX® siècle : les poètes Maurice Chappaz et Philippe Jaccottet : 


reux vestiges préhistoriques (âges de la pierre et du bronze). 
e laisse de nombreuses traces, notamment à Avenches, 


ques, la Suisse burgonde se christianise sous l'influence 





de saint Théodule, évêque de Sion, et de saint Gall. L'église abbatiale 
de Romainmôtier est un bel exemple de roman primitif. Le style go- 
thique est illustré par Notre-Dame de Lausanne et les cathédrales de 
Berne et de Fribourg ; de la même époque datent de grands châteaux 
(Chillon, Gruyères, Tourbillon à Sion). En peinture, on note notam- 
ment le talent méticuleux de Konrad Witz qui apparaît dans le Reta- 
ble de saint Pierre à Genève (1444). La Renaissance est marquée en pein- 
ture par l'énergie d'un Urs Graf (1485-1530) ou l'élégance d'un Nicolas 
Manuel dit Deutsch (1484-1530), et en architecture, outre Maderno 
ou Borromini, actifs en Italie, par Hans Bogueret (hôtel de ville et 
halle de Genève). 

Aux XVII et XVIHE siècles, on assiste à un jaillissement artistique, sur- 
tout en peinture (Liotard, Füssli, Toepffer). Au xix“ siècle, naît la pein- 
ture alpestre. Par ailleurs, Léopold Robert et Charles Gleyre sont des 
peintres classiques. À la fin du XIX“ siècle, à côté du dessinateur Stein- 
len installé à Paris, les plus grands noms de la peinture suisse sont Ar- 
nold Bücklin, Frank Buchser et Ferdinand Hodler. L'architecture 
contemporaine reçoit une remarquable expansion avec les recherches 
de Robert Maillart (1872-1940), Hermann Baur, Max Bill, alors que 
Le Corbusier adopte la nationalité française. La peinture connaît une 
renommée internationale grâce à Félix Vallotton et surtout Paul Klee, 
cependant que la sculpture est illustrée par Alberto Giacometti et les 
recherches de Tinguely, promoteur de la sculpture cinétique. 


Cinéma 

Il est récent et francophone. Si l'on excepte Godard, d'origine suisse, 
qui travaille en Suisse depuis 1968 (son JLG de 1995 le montre au bord 
d'un lac Léman filmé comme il ne l’a jamais été), les deux grands ci- 
néastes sont Alain Tanner : Charles mort ou vif (1968) ; Dans la ville 
blanche (1983) ; Fourbi (1996) et Michel Soutter : La Lune avec les dents 
(1966) ; Signé Renart (1983). 





Hospental au coeur des Alpes suisses, non loin du Saint-Gothard. 
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VEUR, EUSE n. Personne qui imite, qui ne 
que suivre (un mouvement politique, des 
es). / Personne qui suit une course cycliste. 
IVI, E adj. et n. m. À. adj. Qui attire l'at- 
ition de beaucoup de monde. Un feuille- 
frès suivi. | Qui demande de l'assiduité. 
i travail suivi. | COMM. Article suivi, 
at l'approvisionnement est régulier. / 
i constitue un ensemble cohérent. Ur 
fonnement suivi. B. n. m. Fait de suivre un 
cessus, temps nécessaire pour ce faire. Le 
yi d'une affaire. 

MISME n. m. Attitude de ceux qui suivent 
“autorité sans la remettre en question. 
VISTE adj. et n. Qui procède du suivisme. 
inde suiviste, | Subst. Un(e) suiviste. 


SUIVRE v. t. / v. pron. [3} A. v. t. Aller, ve- 
nir après, derrière (qqn ou qqch.) ; accom- 
pagner dans ses déplacements. Suivre le 
guide, Ce chien me suit partout. Faire suivre le 
courrier, faire en sorte qu'il soit expédié à la 
nouvelle adresse du destinataire. / Pour- 
suivre (qqn), traquer (un animal). L/ est suivi 
par la police. | Etre placé après, derrière. Une 
majuscule suit le point final. } Venir après 
dans le temps. Le jour qui a suivi son départ. | 
Aller dans la direction, dans le sens de 
(qqch.) ; longer. Suivre la route. Suivre le sud. 
Suivez la flèche. / Fig. Ag:r selon l'exemple 
de (qqn) ; soutenir (qqn). Je te suis dans ce 
projet. / Se conformer à ; obéir à ; se sou- 
mettre à. Sysvre son idée, son inspiration. Sui- 


vre les instructions, Marche à suivre. Suivre un 
régime. L'affaire suit son cours, se poursuit. / 
Observer avec attention, avec intérêt ; ac- 
compagner, surveiller l'évolution de. Sxi- 
vre l'actualité. Suivre une affaire, un malade. / 
Assister assidûment, avec intérêt à. Suivre 
un cours, un entraînement. | Ecouter attenti- 
vement ; comprendre. Suivre la conversation. 
Je ne suis pas ton raisonnement. Tu me suis ? | 
(Emploi impers.) Litt. Résulter. L/ suit que... 
B. v. pron. Se succéder. / S'enchaîner avec 
logique, cohérence. Idées qui se suivent. 

SUJET, ETTE [1] adj. et n. A. adj. Sujet à : 
exposé à. Tous les hommes sont sujets à la mort. | 
Loc. adj. Sujet à caution : qui demanderait 
plus de garantie, suspect. B. n. Personne 
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dominée par une autorité souveraine. Le roi 
et ses sujets, | Ressortissant d'un Etat mo- 
narchique. Un sujet britannique. 

SUJET [2] n. m. Matière dont il est question. 
Sujet d'examen. Sujet d'un livre, son thème. / Mo- 
tif. Avoir sujet de se réjouir. | GRAMM. Terme 
d'une proposition (groupe nominal, pro- 
nom, etc.) qui désigne l'être ou la chose qui 
agit ou subit l'action. Inversion du sujet. | 
PHILO. Lêtre pensant qui connaît, par op- 
position à l’objet. / Etre vivant soumis à une 
observation, à une expérience ; plante que 
lon greffe. / Personne envisagée selon ses ac- 
tes, ses capacités. Un mauvais sujet. | DR. Su- 
jæ de droit : personne titulaire d'un droit. / Per- 
sonne soumise à l'autorité d'un souverain. / 
CHOREGR. Danseur, danseuse d'un corps 
de balle. 

SUJÉTION n. f. Situation de dépendance. / 
Contrainte imposée par une nécessité, une 
situation, une habitude. 

SUKARNO ou SOEKARNO (ACHMED) 1901- 
1970 Homme politique indonésien. Ingé- 
nieur, fondateur du parti nationaliste indo- 
nésien pour l'indépendance (1927), il 
proclama et présida la République indoné- 
sienne en 1945. Autoritaire à l'intérieur, il 
apparut comme un des champions du tiers- 
monde et du non-alignement, organisant en 
1955 la conférence de Bandung et entrepre- 
nant de nationaliser les compagnies pétro- 
lières. En 1963, il fut élu président à vie. En 
1966, le général Suharto substitua son pou- 
voir au sien et l'écarta définitivement en 
1967. En 2001, après la démission du pré- 
sident Wahid e Sukarnoputri, fille 
de Sukarno, a accédé à la présidence du pays. 
SULAWESI Voir CÉLÈBES 

SULFAMIDE n. m. CHIM., PHARM. Nom 
générique d'une série de molécules, caracté- 
risées par la présence d'un groupement 
-S0,-NH,, aux propriétés antibiotiques. 
Certains sulfamides sont également utilisés dans 
le traitement du diabète, 

SUŁFATAGE n. m. AGRIC. Action de sul- 
fater. 

SULFATER v. t. [1} AGRIC. Répandre du 
sulfate sur (un terrain). / Pulvériser du 
, sulfate de cuivre sur (des cultures) pour 
Í lutter contre les maladies cryprogamiques. 
à Sulfater la vigne. 

 SULFATEUSE n. f. Appareil à sulfater les 
vignes. / Argot. Mitraillerte. 
SULFHYDRIQUE adj. CHIM. Gaz sulfhy- 
drique, de formule H-S, toxique, caracté- 
risé par une odeur d'œuf pourri. Acide sul- 
hydrique, obtenu pas dissolution dans l'eau 
du gaz sulfhydrique. 

SULFITAGE n. m. Traitement par l’anhy- 
dride sulfureux. 

SULFITE n. m. CHIM. Sel de l'acide sul- 
fureux. 

SULFURE n. m. CHIM. Sel de l'acide sulfhy- 
drique. / Combinaison du soufre et d'un au- 
tre élément. / Objet en cristal où sont in- 
corporés des éléments décoratifs. 

SULFURÉ, E adj. CHIM. À l'état de sulfure. 
SULFUREUX, EUSE adj. Propre ou relatif au 
soufre. / Qui contient du soufre, des dérivés 
du soufre. Eau sulfureuse, | Anhydride sulfureux : 
dioxyde de soufre de formule SO,. / Acide 
sulfureux : composé instable de formule 
H-SO;, connu seulement en solution et sous 
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L'hôtel Sully à Paris. 


forme de sels. / Fig. Relatif à l'enfer ; diabo- 
lique. Propos sulfureux. 

SULFURIQUE adj. CHIM. Anhydride sulfu- 
rique : rioxyde de soufre de formule SO.. 
Acide sulfurique : acide de formule H SO 
SULFURISÉ, E adj. Papier sulfurisé, imper- 
méabilisé par trempage dans de l'acide sul- 
furique dilué. 

SULKY n. m. (mot anglais) Voiture légère à 
deux roues, tirée par le cheval dans les cour- 
ses de trot attelé. PI. Des sulkys ou sulkies. 
SULLIVAN (LOUIS HENRY) 1856-1924 Ar- 
chitecte américain, de l'école de Chicago. 
En 1890, il construisit à Saint Louis un 
gratte-ciel, le Wainwright Building. À 
Chicago, le magasin Carson, Pirie, Scott 
and Co. (1899-1904) est considéré comme 
son œuvre maîtresse. 

SULLY (MAXIMILIEN DE BÉTHUNE baron de 
Rosny, duc DE) 1560-1641 Homme d'État 
français. Compagnon d'Henri de Navarre 
dans l’armée protestante, il fut nommé par 
le roi surintendant des Finances en 1598. 
Veillant à la bonne gestion du Trésor, il di- 
minua les impôts, en faisant aussi des éco- 
nomies. Il porta route son attention à l'agri- 
culture et développa les voies de 
communication. À la mort d'Henri IV 
(1610), il abandonnafses charges au Conseil, 
mais demeura gouverneur du Poitou et grand 
maître de l'artillerie et des forêts. En désac- 
cord avec la régente Marie de Médicis, il s'at- 
tira les bonnes grâces de Richelieu en 
conseillant la modération aux protestants. 
Dans sa retraite, il rédigea des Mémoires. 
SULLY (HÔTEL) Hôtel parisien construit au dé- 
but du xvit siècle par Androuer Du Cer- 
ceau, rue Saint-Antoine ; Sully l’acheta en 
1634. Son originalité réside dans la richesse 
de la décoration. 

SULLY PRUDHOMME (ARMAND PRUDHOMME, 
dit) 1839-1907 Poète français, auteur de 
poèmes lyriques : Stances et poèmes ; Les Soli- 
tudes (1869), et philosophiques : La Justice ; 
Le Bonbeur ; Le Zénith. Il a reçu le premier 
prix Nobel de littérature (1901). 
SULPICIEN, ENNE adj. et n. m. De la congré- 
gation des prêtres de Saint-Sulpice, fondée au 


XVII siècle dans le quartier Saint-Sulpice, 
Paris, pour l'instruction des jeunes ecchi 
siastiques ; membre de cette congrégatio 
Spiritualité sulbicienne. Un sulbicien. | Relat 
à l'art religieux dont les productions, parfo 
mièvres ou de mauvais goût, sont offertes 4 
public dans les magasins du quartier Sain 
Sulpice. Une crèche sulpicienne. 

SULTAN n. m. (mot arabe) HIST. Titre d 
souverain de l'Empire ottoman. / Titrec 
divers souverains musulmans. Le suita 
d'Oman. | 
SULTANAT n. m. Dignité de sultan. / Eti 
gouverné par un sultan. 

SULTANE n. f. HIST. Dans l'empire ottomat 
chacune des épouses du sultan. / ZOOL. Pou 
sultane : voir poule. 

SUMAC n. m. (mot arabe) BOT. Arbre de 
famille des térébinthacées, dont on extra 
notam. des résines et des tanins. 
SUMATRA 473 481 km? 44 000 000 h. ÎI 
indonésienne, la plus grande des îles del 
Sonde au sud de la péninsule de Malace 
Les montagnes du sud-ouest culminent 
3 800 m ; ailleurs une vaste plaine possèd 
des richesses agricoles et minières (pétrolt 
notamment). Le climat équatorial favoris 





Sully Prudhomme. 
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Bas-relief sumérien (2500-2450 av. J.-C.) où apparaît le roi de Lagash Ur-Nanshé. 


forêt dense et la culture de l’hévéa et 
café. Villes principales : Medan, Pa- 
nbang et Padang. 
IMBAWA où SUMBAVA 14 500 km? environ 
0 000 b. Île volcanique d'Indonésie à l’est 
Java. 
IMER Région qui correspond à la Basse- 
Sopotamie, riveraine du golfe Arabo-Per- 
ue. 
MÉRIEN, ENNE adj. et n. HIST. De Sumer. 
civilisation sumérienne, Un(e) Sumérien(ne). | 
m. LING. Le sumérien : la plus ancienne lan- 
e écrite (groupe des langues asianiques). 
MÉRIENS Ancien peuple qui vécut dans la 
ion de Sumer. Les Sumériens ont dominé 
asse-Mésopotamie du milieu du IV au 

lieu du 11° millénaire avant notre ère. Ils 
naient non un État unifié, mais un en- 
ible de cités (Ourouk [Uruk], Éridou, 
r {Ur}, Lagash), souvent rivales les unes 
“autres. Dès le m° millénaire, les Akka- 
ns, venus du nord de la Mésopotamie, 
filtrèrent parmi les Sumériens. Ceux-ci, 
artir du 1€ millénaire, subirent l'invasion 
“Amorrites qui prirent le relais de la ci- 
sation sumérienne et la transmirent au 
he de Babylone. C'est à Sumer que 

oit l'invention de l'écriture cunéiforme. 
MMUM n. m. (mot latin) Le plus haut de- 
„Le summum de la bêtise. 
MO n. m. (mot japonais) Lutte japonaise 
tionnelle entre des lutteurs très lourds. 
OTORI ou SUMO n. m. (mot japonais) 
if pratiquant le sumo. 
SHT n. m. (mot anglo-américain) Puis- 
Duc utilisé pour les prises de vues 
ématographiques. 
NA n. f. (mot arabe, «règle de 
duite ») RELIG. Ensemble des ensei- 
ments et des exemples donnés par Ma- 
het, et des pratiques qu'il a suivies. (La 
na est transmise sous forme de hadith 
its} et d'informations {[khabar] ; elle est 
Sidérée par la majorité des musulmans 
me la tradition la plus ancienne et la 
authentique et se réfère aux premiers 

s de l'islam). 

SME n. m. RELIG. Doctrine et pra- 
le des sunnites. 
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SUNNITE adj. et n. RELIG. Qui se conforme 
à la sunna. Rire sumnite. Les sunnites. 

® Les sunnites (qui sont largement majori- 
taires parmi les musulmans) proclament la 
légitimité des quatre premiers califes (Abu 
Bakr, Omar, Othman et Ali) qui, à la tête de 
la communauté, sont les continuateurs du 
prophète. Sans innover, ces califes ont 
conservé fidèlement les paroles de Dieu et 
de son envoyé, Mahomet ; ils ont suivi ses 
commandements et les ont fait observer. 
SUN YAT-SEN 1866-1925 Homme politique 
chinois. Il fit ses études de médecine, se 
convertit au christianisme sous l'influence des 
missionnaires britanniques et fonda, en 1894, 
un parti révolutionnaire (nommé ultérieure- 
ment Guomindang) destiné à libérer la Chine 
des étrangers et à en faire une république. 
Président de la République chinoise lors de 
la révolution de 1911, mais ne pouvant tri- 
ompher de ses adversaires et de l'anarchie, il 
constitua un gouvernement séparatiste, mais 
Yuan Che-kaï, ministre de l'impératrice Ci 
Xi, transigea avec celle-ci et avec Sun Yat- 
sen. Cest Yuan Che-kaï qui fonda la répu- 
blique en 1912 ; il la présida jusqu’à sa mort, 
en 1916. La Chine fut divisée entre Nord et 
Sud. Au sud, à Canton, Sun dirigea un gou- 
vernement à partir de 1918. Il reçut l'aide (fi- 
nancière notamment) de PU.R.S.S., et son 
Guomindang, réorganisé, s'allia avec le parti 
communiste en 1921. Après sa mort, son 
beau-frère, Tchang Kaï-chek, lui succéda et 
rompit avec le parti communiste. 

SUPER [1] n. m. inv. Fam. Abréviation de 
supercarburant. Faire le plein de super. 

SUPER [2] adj. inv. Fam. Extraordinaire, mer- 
veilleux, remarquable. Ce disque, il est super 
SUPERBE [1] adj. Vx Plein d'orgueil. / Ma- 
gnifique. Un superbe tableau. | Excellent, re- 
marquable. Un superbe bénéfice. 

SUPERBE [2] n. f. Litt. Maintien assuré et or- 
gueilleux. I a fait une entrée pleine de superbe. 
SUPERBEMENT adv. De façon superbe, ma- 
gnifique. 

SUPERCARBURANT n. m. l'ssence qui permet 
un taux de compression élevé dans les moteurs 
à explosion, grâce à un indice d'octane élevé. 
SUPERCHERIE n. f. Tromperie habile, duperie. 





+ SUPERMARCHÉ 


SUPÉRETTE n. f. COMMERCE Magasin en li- 
bre-service où l'on vend surtout des produits 
alimentaires. Les supérettes ont une surface de 
vente comprise entre 120 et 400 m°. 
SUPERFÉTATOIRE adj. Litt. Superflu. 
SUPERFICIE n. f. Etendue d’une surface ; cette 
mesure. Calculer une superficie. Une grande 
superficie. | Litt. Surface, aspect extérieur de 
qqch. 

SUPERFICIEL, ELLE adj. Propre ou relatif à la 
surface, à la superficie ; en surface. Blessure 
superficielle. | PHYS. Tension superficielle : voir 
tension. | Fig. Sans profondeur. Sentiment, rai- 
sonnement superficiel. 

SUPERFICIELLEMENT adv. De façon superfi- 
cielle. 

SUPERFLU, E adj. et n. m. Qui n'est ni utile 
ni nécessaire. / n. m. Le superflu : le luxe. 
SUPERFLUIDE adj. Presque sans viscosité. 
SUPERFLUIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
superfluide. 

SUPERFLUITÉ n. f. Litt. Caractère de ce qui 
est superflu ; chose superflue. 
SUPERGÉANTE adj. f. et n. f£. ASTRON. Dont 
les caractéristiques principales sont un très 
grand rayon et une faible densité. Les étoiles 
supergéantes sont d'une extrême luminosité. | n. f. 
Une supergéante. 

SUPÉRIEUR, E adj. et n. À. adj. Situé en haut. 
Etage supérieur d'une maison. | Situé en amont, 
plus haut. Cours supérieur d'une rivière. | Supé- 
fleur à : quantitativement plus grand que. 
Une somme supérieure à mille euros. | Plus haut 
dans la hiérarchie. Ordre supérieur. Officier su- 
périeur. | Qui manifeste la haute opinion qu'on 
a de soi. Prendre un air supérieur. B. n. Personne 
hiérarchiquement placée au-dessus d’autres. / 
RELIG. Celui, celle qui dirige une commu- 
nauté religieuse. (Appos.) Père supérieur, mère 
supérieure. 

SUPÉRIEUR (LAC) 84 131 km? Le plus grand 
et le plus occidental des cinq Grands Lacs 
américains (entre les États-Unis et le Ca- 
nada), le plus grand lac du monde, gelé en 
hiver. Il se déverse dans le lac Huron par la 
rivière Sainte-Marie (chutes de Sault-Sainte- 
Marie). Ses trois ports fluviaux : américains 
(Duluth, Superior) et canadien (Thunder 
Bay), ont une grande activité. 
SUPÉRIEUREMENT adv. De façon supérieure. 
SUPÉRIORITÉ n. f. Fait d'être supérieur ; ca- 
ractère d'une personne, d’une chose supé- 
rieure. Sypériorité numérique. 

SUPERLATIF, IVE n. m. et adj, À. n. m. 
GRAMM. Degré de comparaison de l'ad- 
jectif exprimant la qualité la plus ou la moins 
haute. (Le superlatif relatif indique le degré le 
plus élevé (ou le moins élevé) par rapport à 
un ensemble. Le meilleur, le moins bon des hom- 
mes, Le superlatif absolu exprime un degré très 
élevé sans idée de comparaison. Une femme 
très jolie. | Mot qui exprime le superlatif. « Sx- 
prême », « ultime », « sublime » sont des super- 
latifs. B. adj. Adjectif, adverbe superlatif. | Litt. 
Outré, excessif. Louanges superlatives. 
SUPERMAN, SUPERMEN n. m. (mot anglo- 
américain) Héros (à l'origine, personnage de 
bandes dessinées), aux pouvoirs surhumains 
et entièrement occupé au bien. Se prendre pour 
superman. l | 
SUPERMARCHÉ n. m. Magasin de libre-ser- 
vice, d'une surface comprise entre 400 et 
2 500 m°. 
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SUPERNOVA 





Supernova. 


SUPERNOVA n. f. ASTRON. Étoile massive 
ayant la propriété, dans le stade ultime de son 
évolution, de libérer, dans une explosion, une 
quantité d'énergie évaluée à 10 % de celle 
émise par la Galaxie. Pl. Des supernovae. 

® Dans la nuit du 23 au 24 février 1987, 
une étoile dont l'éclat a augmenté brusque- 
ment est apparue dans le Grand Nuage de 
Magellan. Certe étoile, SN 1987 À, est une 
supernova, de 6,5 de magnitude, qui se si- 
tue à une distance estimée à 163 000 an- 
nées/lumière. La supernova la plus connue 
est celle dont les restes forment la nébuleuse 
du Crabe, et qui a explosé en 1054. Les astro- 
nomes chinois de l'époque parlent d'une ex- 
plosion d'étoile dont l'éclat a été si fort qu'il 
a été visible en plein jour pendant près d'un 
mois. Tycho Brahe, en 1572, et Kepler, en 
1604, ont chacun observé une supernova. 
Quant à Cassiopeia À, son explosion a eu lieu 
au XVII siècle. 

SUPERORDRE n. m. BIOL. Taxon de rang su- 
périeur à l’ordre et inférieur à la classe. 
SUPERPHOSPHATE n. m. CHIM. Engrais ar- 
tificiel, obtenu par action de l'acide sulfu- 
rique sur le phosphate de calcium. 
SUPERPOSER v. t. [1} Poser (des choses) les 
unes sur les autres. Superposer des assiettes. Super- 
poser une assiette à la pile, la mettre au sommet 
de la pile. / v. pron. Assrettes qui se suberbosent. 
(Au passif) Ce sont des choses qui se suberbosent, 
qui peuvent être superposées. 
SUPERPOSITION n. f. Action de superposer ; 
son résultat. 

SUPERPRODUCTION n. f. Spectacle ou film à 
grand spectacle, réalisé à grands frais. 
SUPERPUISSANCE n. f. POLIT. État dont l'im- 
portance politique, militaire, économique 
est dominante. Les Etats-Unis d'Amérique et 
l'Union soviétique, suberbuissances de la Guerre 
froide. 

SUPERSONIQUE adj. et n. m. Dont la vitesse 
est plus élevée que celle du son. / n. m. Avion 
supersonique. 

SUPERSTITIEUX, EUSE adj. Qui procède de la 
superstition. / Qui agit avec superstition. $e 
montrer superstitieux. 

SUPERSTITION n. f. Artachement irrationnel 
et formaliste à des aspects du sacré ; croyance 
religieuse considérée comme vaine. / Fait de 
croire que certains gestes, Certaines attitu- 
des, certains objets attirent chance où mal- 
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chance. Crorre que cela porte malheur d'être treize 
à table est une superstition. | Attachement pas- 
sionné et irrationnel à qqch. I a la supersti- 
tion de la propreté 
SUPERSTRUCTURE n. f. Construction élevée au- 
dessus d'un niveau donné, en particulier du 
sol. / PI. Sur un navire, constructions éta- 
blies au-dessus du pont supérieur. / PHILO. 
Dans la pensée marxiste, ensemble des idées 
(philosophiques, politiques, juridiques, re- 
ligieuses, artistiques, etc.) et des institutions 
d'une société donnée, qui repose sur la struc- 
ture économique. 
SUPERTANKER n. m. (mot anglais) Pétrolier 
de 100 000 tonnes et plus. 
SUPERVIELLE (JULES) 1884-1960 Poète fran- 
çais. Né à Montevideo, il a passé sa vie entre 
la France et l'Amérique du Sud, et la nostal- 
gie des espaces vides à l'horizon inaccessible 
de la pampa et de l'océan est au cœur de son 
œuvre. Après avoir hésité entre la poésie (Poè- 
mes de l'humour triste, 1919) et le roman (L- 
Homme de la pampa, 1925), il trouve sa voie 
dans la poésie lyrique (Les Amis inconnus, 1934 ; 
Le Corps tragique, 1959) et le conte pour en- 
fants (L'Enfant de la haute mer, 1931 ; L'Arche 
de Noë, 1938). Il a également écrit pour le 
théâtre (Le Voleur d'enfants, tiré d'un récit ; La 
Belle au bois, 1932 ; Schéhérazade, 1949). 
SUPERVISER v. t. r1] Contrôler (l'exécution 
d'un travail) dans ses grandes lignes. 
SUPERVISEUR n. m. Personne qui supervise. / 
INFORMAT. Programme qui en supervise 
d'autres. 
SUPERVISION n. f. Action de superviser. 
SUPIN n. m. GRAMM. Forme nominale du 
verbe latin. 
SUPION n. m. Petit calmar, petite seiche. 
SUPINATION n. f. Mouvement de l'avant-bras 
qui place la paume de la main vers le haut 
(par opposition à pronation). 
SUPPLANTER v. t. {1} Evincer (qqn), pren- 
dre sa place. Supplanter un rival. I (Sujet n. 
de chose) Le travail mécanisé supplante le 
travail manuel, 
SUPPLÉANCE n. f. Action de remplacer. / Fonc- 
tion d'un remplaçant. 


SUPPLÉANT, E adj. et n. Personne qui en su 
plée une autre. 

SUPPLÉER v. t. / v. t. ind. {1} À. v. t. Rer 
placer. / Faire cesser (un manque) en cor 
plétant. B. v. t. ind. Swppléer à : pallier, r 
médier à (une insuffisance, un défaut). / Ave 
la même fonction que. Le brio supplée chez e 
à la culture, 

SUPPLÉMENT n. m. Ce qui est ajouté à quelq 
chose de complet. Supplément d'un journal 
Somme versée en plus pour obtenir une pre 
tation annexe. Un supplément couchette. 
MATE. Supplément d'un angle : angle à ajo 
ter à cet angle pour obtenir un angle de 18€ 
SUPPLÉMENTAIRE adj. Qui vient en suppl 
ment. Ration supplémentaire. Heures suppi 
mentaires : heures de travail accomplies ( 
supplément de l'horaire normal. / GÉOÏ 
Angles supplémentaires, dont la somme est ége 
à celle de deux angles droits. 

SUPPLÉTIF, IVE adj. et n. m. Qui supplée ; q 
complète, renforce. Troupes supplétives : tro 
pes qui suppléent les faiblesses des troup 
régulières. / Subst. Un supplétif: un sold 
d'une troupe supplétive. 

SUPPLIANT, e adj. et n. Qui supplie. Une pra 
suppliante. | n. Personne qui supplie. 
SUPPLICATION n. f. Action de supplier ; priè 
instante. / HIST. (Au pl.) Remontrances or 
les faites au roi par les parlements. 
SUPPLICE n. m. HIST. Peine corporelle grav 
entraînant ou non la mort et ordonnée par 
justice. Le supplice de la roue. Le dernier su 
plic : la peine de mort. / MYTH. Souffra 
ces infligées par les dieux. Le supplice de Ta 
tale. | RELIG. Le supplice éternel : les souffrance 
de l'Enfer. / Fig. Souffrance très vive, mora 
ou physique. 

SUPPLICIÉ, E n. Personne victime d'un su] 
plice. 

SUPPLICIER v. t. {1} Infliger un supplice 
SUPPLIER v. t. [1] Prier (qqn) avec insi 
tance et humilité. Je vous supplie à genot 
d'accepter. Crois-moi, je t'en supplie, 
SUPPLIQUE n. f. Sollicication écrite d'ui 
grâce ou d'une faveur adressée à une auti 
rité officielle. 





Le Supplice des Huguenots, gravure sur cuivre de Jan Luyken, 1696. 





UPPORT n. m. Dispositif, objet, soutenant 
gch. Les supports d'une charpente. | Objet ma- 
ériel qui sert à enregistrer une information. 
2 bande magnétique, le disque, etc. sont des sup- 
orts. | Fig. Ce qui donne une réalité maté- 
jelle à qqch. d'immatériel. Support d'une idée. 
upport publicitaire : moyen de communication 
presse, affichage, radio, télévision) qui vé- 
icule un message. 
UPPORTABLE adj. Que l'on peut supporter. 
UPPORTER [1] v. t. [1] Soutenir, servir de 
apport à. Tréteaux qui supportent une planche. / 
rendre en charge, assumer. Supporter des frais. 
ubporter les conséquences de ses actes. / Endurer, 
ibir avec courage (un état, une situation pé- 
ible). Supporter la douleur, les privations. I To- 
rer, s'accommoder de ; admettre. Devrai-je 
us Supporter encore longtemps ? Je ne supporte 
45 le mensonge, que l'on m'interrompe. | Résis- 
pa l'effet, à l’action de. Linge qui supporte les 
wages en machine. | Fig. Soutenir. Sxpporter la 
mparatson. | Fam. (emploi critiqué) Encou- 
ger. Supporter une équipe de football. 
UPPORTER [2] n. m. ou SUPPORTEUR, TRICE 
“Celui, celle qui soutient, encourage un 
Ortif, une équipe, un candidat. 
UPPOSER v. t. [1] Poser (qqch.) comme 
ge Supposons un instant qu'il ait rai- 
./ Admettre comme probable, présumer, 
suppose que tu vas t'en aller, / Comporter 
mme condition nécessaire ; impliquer. Cela 
se du courage, qu'il soit revenu assez tôt. 
SITION n. f. Ce qu'on suppose, conjec- 
re. / DR. Supposition d'enfant : attribution 
uduleuse d'un enfant à une femme qui ne 
| pas mis au monde. 
IPPOSITOIRE n. m. Préparation pharma- 
utique de consistance solide, de forme co- 
jue ou ovoïde, administré par voie rectale. 
IPPÔT n. m. Litt., péjor. Serviteur d'une 
tsonne, d'une organisation qu'on juge nui- 
le. Suppôt de Satan : personne particuliè- 
ment nuisible, méchante. 
PPRESSION n. f. Action de supprimer ; son 
iltat. Suppressions d'emplois. | DR. Suppres- 
bd enfant : délit qui consiste à supprimer 
“état civil la preuve de l'existence d'un en- 
. Suppression d'état : crime qui consiste à 
er une personne de son état civil. 
PPRIMER v. t. [1} Faire disparaître, faire 
sser d'être (qqch.). Supprimer des postes, des 
plots. / Abolir, abroger. Supprimer une loi, 
npôt. | Retrancher (un élément d'un en- 
ble). Supprimer un paragraphe. | Enlever, 
plus accorder (qqch.) à qqn. On lui a sup- 
é les allocations. / Assassiner (qqn). (Em- 
í pron.) Se supprimer : se suicider 
PPURATION n. f. MED. Formation, écou- 
nt de pus. 
PPURER v. i. {1} Produire, laisser s'écouler 
us. 
UTATION n. f. Action de supputer ; es- 
ation. L 
PPUTER v. t. {1] Évaluer (qqch.) en fonc- 
l'de certains indices. Sypputer ses chances 
ssir. 
PRA adv. (mot latin) Ci-dessus, plus haut 
ns un texte). Voir supra, à l'introduction. 
RACONDUCTEUR, TRICE adj. et n. 
ECTR. Dont la résistivité électrique chute 
nificativement en dessous d'une certaine 
npérature. Afliage supraconducteur. | n. m. 


subraconducteur. 
























SUPRACONDUCTION ou SUPRACONDUCTIVITÉ 
n. f. ELECTR. Caractéristique d’un supra- 
conducteur. 

SUPRANATIONAL, ALE, AUX adj. Qui dépasse 
le cadre national de souveraineté. Europe su- 
Pranationale, 

SUPRANATIONALITÉ n. f. Caractère de ce qui 
supranational. 

SUPRATERRESTRE adj. D'un autre monde que 
le monde terrestre. Force supraterrestre. 
SUPRÉMATIE n. f. Supériorité absolue de puis- 
sance. Sxprématie militaire, | Excellence, maî- 
trise parfaite. Dans ce domaine, sa suprématie est 
évidente. 

SUPRÉMATISME n. m. BX-ARTS Forme d'art 
abstrait géométrique pratiquée et théorisée 
par K. Malevicch et ses disciples. 
SUPRÉMATISTE n. BX-ARTS Artiste prati- 
quant le suprématisme. 

SUPRÊME adj. et n. m. À. adj. Supérieur à 
tous dans sa catégorie. Autorité suprême. | Culte 
de l'Être suprême : voir Être suprême. | (Sens at- 
ténué) Très grand. I est d'une suprême élégance. | 
Dernier, ultime. L'instant suprême, celui de la 
mort. Les honneurs suprêmes : les funérailles. 
B. n. m. CUIS. Blancs de volaille, filets de 
gibier ou de poisson, cuits et servis avec une 
sauce veloutée (sauce suprême) à base de 
bouillon de volaille et de crème. 
SUPRÉMEMENT adv. Au suprême degré. 

SUR [1] prép. (Marquant la position supé- 
rieure d’une chose, par rapport à ce qui est 
plus bas, en contact ou non avec elle) Poser 
les assiettes sur la table, Monter sur le toit. Le ter- 
rain sur lequel est bâtie la maison. | Fig. En di- 
rection de. Avoir l'œil sur les gens, les surveiller. 
Revenir sur le passé, se le remémorer. / En pre- 
nant pour base. S'appuyer sur des documents in- 
édits. | Aux dépens de. Tirer une lettre de change 
sur qqn. Impôt sur la fortune. | À propos de. Ap- 
prendre des choses sur qan. | (Marquant une idée 
de supériorité) Remporter la victoire sur ses en- 
nemis, Exercer son autorité sur ses enfants. | Vers. 
Sur les dix heures du matin. | À la suite de. Sur 
ces bonnes paroles.. 

SUR, E [2] adj. Dont le goût est aigre. Un fruit 
sur 

SÛR, E adj. Sans risque, sans danger ; en sé- 
curité. Mettre ses biens en lieu sûr | Fiable. Un 
ami sûr. | Assuré. Avoir la main sûre. | In- 
contestable ; certain. C'est sûr. / Loc. Bien sûr. 
(pop.) pour sûr : sans aucun doute. / (En par- 
lant de personnes) Sêr de : certain de. Sår de 
son fait, de ses affirmations. Sôr de soi : certain 
de ses capacités, assuré. 

SUR-LE-CHAMP Voir CHAMP 

SURABONDANCE n. f. Très grande abondance. 
SURABONDANT, E adj. En surabondance. 
SURAIGU, UÈ adj. Très aigu. Voix suraiguë. | 
MED. Phase suraiguë : phase très aiguë d’un 
mal et évoluant très rapidement. 
SURAJOUTER v. t. [1] Ajouter en plus, ajou- 
ter à ce qui est déjà fini. 

SURALIMENTATION n. f. Action de surali- 
menter ; son résultat. 

SURALIMENTER v. t. {1} Procurer à (qqn) une 
alimentation plus abondante et plus riche 
que la normale. / TECH. Suralimenter un mo- 
teur, en parlant d'un moteur à combustion 
interne, l'alimenter avec de l'air porté à une 
pression supérieure à la pression atmosphé- 
rique. 
SURANNÉ, E adj. Désuet, démodé. 


— SURÉLEVER 





SURATE ou SOURATE n. f. (mot arabe) Chapitre 
du Coran. 
SURBAISSÉ, E adj. ARCHIT. Arc surbaissé, 
voûte surbaissée, dont la flèche est inférieure à 
la moitié de la largeur. / Carrosserie surbaissée 
(d'une automobile), très basse. 
SURCHARGE n. f. Charge ajoutée à une charge 
ordinaire ; poids excédentaire. Surcharge pon- 
dérale : excès de poids corporel. / Aux cour- 
ses, surplus de poids imposé à un cheval 
comme handicap. / Fig. Surcroît, excès. Sar- 
charge de travail, Surcharge dans la décoration. | 
Inscription qui en recouvre une autre. $zr- 
charge d'un timbre-poste, qui modifie sa va- 
leur. / BX-ARTS Retouche effectuée sur une 
première couche. 
SURCHARGER v. t. [1} Imposer une charge 
excessive à. Swrcharger une bête de somme, Etre 
surchargé de travail. | Fig, Charger de détails 
outranciers. Swrcharger un récit, un dessin. 
SURCHAUFFE n. f. TECH., PHYS. Action de 
surchauffer. / ECON. Expansion mal maî- 
trisée de l'activité économique, génératrice 
d'inflation. 
SURCHAUFFÉ, E adj. Trop chaud. / Fig. Porté 
à un haut degré d'enthousiasme. Public sur- 
chauffé 
SURCHAUFFER v. t. [1} Chauffer à l'excès. / 
PHYS. Porter (un liquide) à une température 
supérieure à sa température d'ébullition sans 
qu'il se vaporise. 
SURCLASSER v. t. {1} Lemporter sur (qqch. 
qqn) ; dominer. Votre histoire surclasse tout ce qui 
s'est raconté jusqu'à présent. Surclasser un adver- 
saire, 
SURCOMPENSATION n. f. PSYCHOL. Réaction 
à un sentiment d'infériorité dans un domaine 
particulier, qui conduit l'individu à y re- 
chercher précisément une réussite rédemp- 
trice. 
SURCOMPRESSION n. f. Action de surcom- 
primer ; son résultat. 
SURCOMPRIMER v. t. [1] Comprimer davan- 
tage (un gaz déjà comprimé). 
SURCOT n. m. Anc. Vêtement médiéval porté 
sur la cotte. 
SURCOUF (ROBERT) 1773-1827 Corsaire 
français. Capitaine à vingt ans, il infligea des 
pertes aux navires anglais durant la Révolu- 
tion et l'Empire. Il devint, après 1815, un très 
riche armateur. 
SURCROÎT n. m. Supplément, augmentation. 
Surcroît de travail. | loc. adv. De, par surcroît : 
en plus, en outre. 
SURDI-MUTITÉ n. f. Etat du sourd-muet. 
SURDITÉ n. f. MED. Affaiblissement ou perte 
complète du sens de l'ouïe. Syrdité congéni- 
tale. | Surdité verbale : type d'aphasie liée à la 
perte de la faculté de comprendre le sens des 
mots perçus par l'oreille. 
SURDOSE n. f. Dose excessive. 
SURDOUÉ, E adj. et n. Exceptionnellement 
doué. 
SUREAU n. m. BOT. Arbuste de la famille 
des caprifoliacées, aux fleurs blanches en co- 
rymbe, aux fruits rouges ou noirs. Sureau 
rouge. Surean noir. 
SUREFFECTIF n. m. Effectif trop important 
par rapport aux besoins. 
SURÉLÉVATION n. f. Action de surélever ; fait 
d'être surélevé. 
SURÉLEVER v. t. [1} Donner plus de hauteur 
à (qqch.). Swrélever un mur. | Placer plus haut 
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SÜREMENT 


(qqch.). Surélever une étagère. / Fig. Réaug- 
menter (qqch.). Swrélever un barème. 
SÛREMENT adv. En sûreté. / Avec sûreté. 
Comme un aigle qu'on voit toujours si sûrement tom- 
ber sur sa proie (Bossuet). / Certainement. 
SURENCHÈRE n. f. Offre supérieure à une en- 
chère ou au prix d'adjudication. / Fig. Pro- 
messe, proposition qui renchérit sur une au- 
tre, / Abus. Augmentation. Syrenchère de la 
violence. 

SURENCHÉRIR v. 1. {2} Faire une surenchère. / 
Devenir encore plus cher. Le prix des chamb- 
res ne cesse de surenchérir. | Fig. Surenchérir sur 
(une affirmation), y surajouter qqch. 
SURENCHÉRISSEUR, EUSE n. Personne qui sur- 
enchérit. , 

SURÉQUIPEMENT n. m. Équipement excessif, 
supérieur aux besoins. 

SURÉQUIPER v. t. [1] Équiper au-delà du né- 
cessaire, 

SURESTARIE n. f. MAR. Dépassement du 
temps contractuellement convenu pour le 
chargement et le déchargement de la car- 
gaison d'un navire ; somme payée par l'af- 
fréteur à l'armateur pour compenser ce dé- 
passement. 

SURESTIMATION n. f. Fait de surestimer. 
SURESTIMER v. t. {1} Estimer (qqch., qqn) 
au-dessus de sa valeur, de ses capacités. 


SÛRETÉ n. f. Caractère d’un lieu sûr. La sûreté 


d'une ville. | Fermeté (des gestes) ; justesse 
(d'une opinion) ; précision (d'une technique). 
Sûreté de jugement. | DR. Garantie fournie à un 
créancier. SÂreté réelle : droit du créancier sur 
certains biens de son débiteur. / Sécurité. Så- 
reté de l'État : sécurité intérieure et extérieure, 
intérêts fondamentaux de la nation. De sâreté : 
se dit d'objets, de dispositifs permettant d'as- 
surer une protection. / Dispositif assurant une 
protection. Mettre une sûreté à son portail. | Nx 
Mesure de précaution. Deux sûreté valent mieux 
qu'une. | État, caractère de qqn qui est sûr de 
soi. Elle fait preuve d'une grande sûreté dans la 
conduite de ses affaires. | Sûreté nationale : ancien 
service de police, remplacé (1966) par le corps 
de la Police nationale. 
SÜRETÉ GÉNÉRALE (LOI DE) 19 février 1858 
Loi votée après l'attentat d'Orsini contre Na- 
. poléon III, qui permettait d'interner ou de dé- 
porter les personnes condamnées en juin 
1848, juin 1849 et décembre 1851. Elle fut 
suspendue en mars 1858. 
SURÉVALUATION n. f. Fait de surévaluer. 
SURÉVALUER v. t. [1} Donner à (une chose) 
une valeur supérieure à sa valeur réelle. 
SUREXCITÉ, E adj. Très excité. Enfant surexcité 
SUREXPOSER v. t. [1] PHOTO. Exposer trop 
longtemps (une surface sensible). / (au pp.) 
Cliché surexposé. 
SUREXPOSITION n. f. PHOTO. Fait de sur- 
exposer ; son résultat. 
SURF n. m. (mot anglais) Sport qui consiste 
à se maintenir en équilibre sur une planche 
portée par la crête d’une vague déferlante. 
SURFAÇAGE n. m. Action de surfacer ; son 
résultat, 
SURFACE n. f. Partie extérieure, apparente 
d'un corps. La surface de l'eau. | Faire surface : 
émerger (pour un submersible). / Fig. Re- 
faire surface : réapparaître, refaire parler de 
soi. / MATH. Ensemble des points formant 
dans l’espace une figure à deux dimensions. 
Surface réglé, engendrée par le déplacement 
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Surf à Hawaï. 


d'une courbe selon une loi déterminée. / 
PHYS. Limite entre deux milieux différents. 
Surface de séparation. | Superficie. Surface au sol 
d'un immeuble. Grande surface : magasin en li- 
bre-service d'une surface supérieure à 
400 m2. / Fig. Apparence. En rester à la sur- 
face des choses. 

SURFACER v. t. [1} Donner un aspect régulier 
à la surface de (qqch. ) 

SURFAIT, E adj. Qui n'est pas à la hauteur de 
sa réputation. 

SURFAIX n. m. TECHN. Sangle de cuir ou d'é- 
toffe destinée au harnachement des bêtes. 
SURFER v. i. [1] Pratiquer le surf. Surfer de 
vague en vague. | Fig. Manœuvrer avec ai- 
sance ; passer rapidement, avec aisance d’une 
chose à une autre. Surfer sur les difficultés. Sur- 
fer sur Internet. 

SURFEUR, EUSE n. Personne qui surfe. 
SURFIL n. m. COUT. Action de surfiler. / En- 
semble des fils passés en surfilant. 
SURFILAGE n. m. COUT. Syn. de surfil. 
SURFILER v. t. [1} COUT. Passer un fil qui 
chevauche les bords de (un tissu) pour évi- 
ter qu'il s'effiloche. Swrfiler une couture. 
SURFIN, E adj. De première qualité. Beurre 
surfin. 

SURFUSION n. f. PHYS. Caractère d'un 
corps qui reste liquide lorsqu'il est main- 
tenu à une température inférieure à celle de 
son point de fusiorf” 

SURGÉLATION n. f. Action de surgeler ; son ré- 
sultat, 

SURGELÉ, E adj. et n. m. Qui a subi l'opéra- 
tion de surgélation. Vrande surgelée. | n. m. 
Rayon des surgelés d'une supérette. 

SURGELER v. t. {1} Congeler rapidement et 
à très basse température (un produit ali- 
mentaire). 

SURGÉNÉRATEUR n. m. Contraction de sur- 
régénérateur. 

SURGEON n. m. BOT. Rejeron sur la souche 
ou le collet. 

SURGIR v. i. [2] Apparaître soudainement à 
la vue. L'agresseur surgit d'un bosquet. / Se ma- 
nifester soudainement. Difficultés qui surgis- 
sent. Souvenir qui surgit dans la mémoire. 
SURGISSEMENT n. m. Fait de surgir. 
SURHAUSSEMENT n. m. CONSTR. Action 
de surélever ; état de ce qui est surélevé. 


SURHOMME n. m. PHILO. Pour Nietzscl 
être qui, grâce à sa volonté de puissance, c 
passe l'homme tout en accomplissant la x 
rité de son destin. / Homme qui se détac 
des autres par sa puissance physique ou 
tellectuelle. 

SURHUMAIN, E adj. Propre au surhomm 
digne d’un surhomme, Volonté surhumaine 
SURICATE n. m. (mot d'une langue d’Afriq 
du Sud) Petit mammifère d'Afrique austra 
de l’ordre des carnivores, à allure de ma 
gouste. 

SURIMI n. m. (mot japonais) Succédané 
chair de crabe ou de langouste, à base de ch 
de poisson réduite en pâte, aromatisée et € 
trudée. 

SURIMPRESSION n. f. PHOTO., CIN. Op 
ration qui consiste à superposer plusiet 
images différentes sur un même suppo 
pour obtenir des effets spéciaux. 

SURIN n. m. Argot. Poignard. 

SURINAM (LE) 350 km Fleuve sud-américai 
tributaire de l'Atlantique. 

« SURINAM ou SURINAME État du nord 
l Amérique du Sud, sur l Atlantique, à lie 
de la Guyane française. 

SURINAMAIS, E adj. et n. Du Surinam. Le go 
vernement surinamais. Un(e) Surinamais(e). 
SURINER v. t. {1} Argot. Frapper, tuer (qq 
d'un coup de sutin. 

SURINTENDANT n. m. HIST. Officier chargé 
la surveillance d’une administration, sous l'A 
cien Régime. Surintendant général des Finat 
SURINTENDANTE n. f. HIST. Épouse du st 
intendant des finances. / HIST. Prermié 
dame de la reine de France. / Directrice d'u 
maison d'éducation de la Légion d’honnet 
SURIR v. 1. {2} Devenir sur. Lait qui surit 
SURJECTIF, IVE adj. MATH. Application Sh 
jective : surjection, 

SURJECTION n. f. MATH. Application e 
que tout élément d'un ensemble d'arriv 
est l'image d'un élément, au moins, de le 
semble de départ. 

SURJET n. m. Couture serrée chevauchantl 
bords de deux tissus pour les assembler. 
SURLENDEMAIN n. m. Jour qui suit le lend 
main. 

SURLIGNER v. t. [1} Recouvrir (une part 
d'un texte) d'un trait de surligneur. 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 


Ce plateau, couvert de savanes et de forêts, bordé par une plaine cô- 
tière marécageuse, est peuplé d'Indiens (de l'Inde), de Noirs et d'Eu- 
ropéens ; les Amérindiens ont quasiment disparu. La population se 





== SURPRENDRE 


Superficie : 163 265 km - Nombre d'habitants : 437 000 h. 
Capitale : Paramaribo — Ville(s) principale(s) : Nieuu Nickerie 


concentre sur le littoral, étroit, qui s'oppose à l'immense forêt guya- 
naise. Les bases de l'économie sont l'agriculture (canne à sucre) et l'ex- 


ploitation de la bauxite (2° rang mondial) et de la forêt. Les troubles 
“intervenus en 1982, et toujours récurrents, ont réduit au tiers le re- 









venu par habitant. 


Histoire 


pendance en 1975. 


BRLIGNEUR n. m. Marqueur en feutre, à 
)inte large et à encre de couleur transparente 
parfois fluorescente. | 
JRMENAGE n. m. Fait d'être surmené ; en- 
mble des troubles qui y sont liés. 
JRMENER v. t. {1} Faciguer (un animal) à 
xcès. / [mposer à (qqn) une activité trop in- 
nse, qui le fatigue à l'extrême. 
JRMOI n. m. PSYCHAN. Selon Freud, 
stance du psychisme qui exerce l'acti- 
té de refoulement, constituée par les 
incipes de censure, d'origine religieuse 
l sociale, intériorisés par les interdits 
Irentaux. E 
JRMONTER v. t. [1} Etre situé au-dessus de 
gch.). Un chapiteau surmontait la colonne. / Fig. 
voir le dessus sur, vaincre. Surmonter un han- 
cap. Surmonter son chagrin, sa peur. 
JRMORTALITÉ n. f. STATIS. Mortalité plus 
iportante d'un groupe donné relativement 
10 autre. Le surmortalité en Afrique. 
JRMULOT n. m. ZOOL. Gros rat à pelage 
is, communément appelé rat d'égout. 
ir rat. 
IRMULTIPLICATION n. f. TECHN. Action de 
multiplier ; résultat de cette action. 
IRMULTIPLIER v. t. {1} TECHN. Imprimer 
arbre de transmission d’une automobile 
e€ vitesse supérieure à celle du moteur. 
IRNAGER v. i. [1} Se maintenir à la surface 
in liquide. Quelques légumes surnageant dans 
Potage. | Fig. Des souvenirs qui surnagent 
ns la mémoire. - 
RNATALITÉ n. f. Natalité plus importante 
in groupe donné relativement à un autre, 
trop importante par rapport aux ressour- 
propres. 


En 1667, le pays devint une colonie néerlandaise. En 1863, l’escla- 
vage fut aboli et l'on attira la main-d'œuvre asiatique. Autonome en 
1954, le Surinam (naguère Guyane néerlandaise) accéda à l’indé- 





Système politique : ru4lique - Langue(s) : néerlandais 
Religion(s) : hindouisme, catholicisme, islam, protestantisme 
Monnaïe(s) : forin du Surinam 








Paramaribo. 


En 1980, le colonel Desi Bouterse s'empara du pouvoir. Il se rap- 
procha de Cuba et de l'U.R.S.S., massacra les opposants, affronta la 


| guérilla (dont les membres se recrutent essentiellement parmi les 
Afro-Américains descendants des anciens esclaves). 
En 1988, il dut remettre le pouvoir aux civils, mais il demeura chef 


des armées, reprit le pouvoir (1990-1991), organisa des élections. 
Elu en 1991, R. Venetiaan signa des accords avec les guérilleros. Son 
successeur, Wijdenbosch, lié à Bouterse, est élu en 1996 et, en 2000, 


Venetiaan reprend le pouvoir. 


SURNATUREL, ELLE adj. et n. m. Qui semble 
échapper aux lois naturelles, qui se situe au- 
dessus d'elles ; qui tient du prodige. Événe- 
ment surnaturel : miracle. Vérité surnaturelles, 
qu'on ne peut atteindre que par la foi. / n. m. 
Le surnaturel : l'ensemble des phénomènes 
surnaturels. 

SURNOM n. m. Nom ajouté ou substitué au 
nom d'une personne, parfois inspiré par un 
trait caractéristique de sa personne ou de sa 
vie. Charles le Chauve. 

SURNOMBRE n. m. Nombre supérieur au 
nombre établi. / Loc. adj. et adv. En surnom- 
bre, en excédent. 

SURNOMMER v. t. {1} Attribuer un surnom 
à (qqn). 

SURNUMÉRAIRE adj. En surnombre. 

SUROÎT n. m. Vx Vareuse de marin. / Chapeau 
imperméable recouvrant la nuque. / Vent du 
sud-ouest. i 

SURPASSER v. t. [1} Etre supérieur à, faire 
mieux que, l'emporter sur. I surpasse ses ad- 
versaires dans tous les domaines. / v. pron. Faire 
mieux que d'habitude, aller au-delà de ses 
propres limites. 

SURPÂTURAGE n. m. Exploitation excessive 
des pâturages par le bétail. 

SURPAYER v. t. [1} Payer au-delà de ce qui 
est habituel ; payer trop cher. 

SURPÊCHE n. f. Exploitation excessive des zo- 
nes de pêche. 

SURPEUPLÉ, E adj. Trop peuplé. Région sur- 
peuplée. | Où il y a trop de monde. Hôpital 
surpeuplé j 

SURPEUPLEMENT n. m. Etat surpeuplé d'une 
région, d'une ville. 

SURPIQUER v. t. [1} Orner d'une surpiqûre. 


SURPIQÛRE n. f. Piqûre apparente sur un tissu, 
sur du cuir. 

SURPLIS n. m. Tunique mi-longue, légère, 
plissée, que les prêtres (et parfois les en- 
fants de chœur) portent lors des cérémonies 
religieuses. 

SURPLOMB n. m. Saillie de la partie supé- 
rieure d’un plan vertical par rapport à l'a- 
plomb. En surplomb : en saillie. 
SURPLOMBER v. t. {1} Dominer (ce qui est 
plus bas) en formant un surplomb. Le bord 
du toit surplombe la rue. / (Emploi intrans- 
itif) Un mur qui surplombe, qui n'est pas d'a- 
plomb. 1 
SURPLUS n. m. Ce qui dépasse la quantité M 
suffisante. Les surplus : l'excédent de pro- “" 
duction. Surplus américains : matériel mili- 
taire abandonné en Europe à la fin de la 
guerre 1939-1945, et cédé à bas prix. / Loc 
adv. Ax surplus : en outre. 

SURPOIDS n. m. Poids excessif, excès de poids. 
SURPOPULATION n. f. GEOG. Population 
supérieure aux moyens économiques qui 
Jui sont propres. 

SURPRENANT, E adj. Qui surprend. Une chose, 
une personne surprenante. 

SURPRENDRE v. t. [3} Découvrir (qqn) dans 
une situation où il ne s'attendait pas à être 
vu. Je l'ai surpris en train de voler. (Emploi. 
pron.) Elle se surprit à mentir / Prendre au 
dépourvu ; frapper soudainement. La nuit 
nous a surpris sur la route, La mort l'a surpris 
dans son sommeil. | Étonner, troubler. Ton at- 
titude me surprend. | Voir, entendre, décou- 
vrir 1n0pinément. Surprendre une conversa- 
tion, un secret, | Litt. Obtenir par tromperie. 
Il a surpris ma confiance. 
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SURPRISE n. f. Fait de surprendre qqn. Par sur- 
prise : sans qu'on s y attende. / Ce qui surp- 
rend, étonne. Une bonne, une mauvaise sur- 
prise. | Cadeau inattendu. 

SURPRISE-PARTIE où SURPRISE-PARTY n. f. 
Vieilli) Réunion dansante improvisée, chez 
un particulier. PI. Des swrbrises-barties. 
SURPRODUCTION n. f. ECON. Production 
qui excède la demande ou les besoins. 

" SURRÉALISME n. m. Mouvement littéraire 
et artistique, issu du dadaisme. 
SURRÉALISTE adj. et n. Propre ou relatif au 
surréalisme. Mouvement surréaliste. | Subst. 
Un surréaliste : un artiste se réclamant du 
surréalisme ou reconnu comme apparte- 
nant à ce mouvement. 

SURRECTION n. f. GEOL. Fait de surgir. La 
surrection d'un volcan 
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SURRÉEL, ELLE adj. et n. m. Qui se situe au-delà 
du réel (pour les surréalistes). / n. m. Le surréel. 
SURRÉGÉNÉRATEUR n. m. PHYS. NUCL. Ré- 
acteur nucléaire produisant plus de matière 
fissile qu'il n'en consomme. 

SURRÉNAL, ALE, AUX adj. et n. f. ANAT. Si- 
tué au-dessus des reins. G/andes surrénales, 
capsules surrénales où (n. f.) les surrénales : glan- 
des endocrines situées au-dessus de chaque 
rein, comprenant chacune une zone interne 
(médullosurrénale) sécrétant l'adrénaline et 
une zone corticale (corticosurrénale), pro- 
duisant différentes hormones (glucocorti- 
coïdes, androgènes, aldostérone). 
SURRÉSERVATION n. f. Réservation de places 
(d'hôtel, de moyen de transport) en sur- 
nombre par rapport à la quantité de places 
disponibles. 
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CUT TITI ET 


SURREY (HENRY HOWARD, comte DE) 151 
1547 Homme politique et écrivain anglai 
Il fut l'élève de Wyatt et, après sa mort, € 
imprima sous son nom (honneur dû à son 
tre de comte) un ensemble de poèmes dot 
une bonne partie est due à Wyatt (Songes 
Sonettes, written by the right Honorable La 
Henry Howard late earl of Surrey, and oth 
1557), œuvre pétrarquisante sur la femm 
son indulgence et/ou sa cruauté. On lui de 
également une traduction de l'Énéde. Fam 
lier d'Henri VII, impliqué dans les démi 
lés conjugaux du roi et (en outre) favorab 
au catholicisme, il fut emprisonné sous un fa 
lacieux prétexte, puis décapité. 
SURSATURATION n. f. PHYS. Etat d'équilib 
d’une solution qui contient une substan 
dissoute en proportion plus élevée que cel 





ui correspond à la saturation, sans que 
ette substance se dépose ; état d’une phase 
azeuse où la pression est supérieure à celle 
e la vapeur saturante, sans qu'il se pro- 
uise de condensation. 
URSATURÉ, E adj. PHYS. En état de sur- 
ituration. Solution sursaturée. | Fig. Être sur- 
turé de : avoir trop de. Je suis sursaturé de 
avail. 
URSATURER v. t. [1] PHYS. Provoquer la 
1rsaturation de. 
URSAUT n. m. Mouvement brusque et sou- 
ain causé par une émotion, une sensation 
lente. Ex sursaut : brusquement. / Fig. 
egain. Swrsaut d'énergie. | Prise de cons- 
ence. Sursaut moral. 
URSAUTER v. 1. {1} Avoir un sursaut. La sur- 
ise le fit sursauter. 
JRSEOR v. t. ind. [3} DR. ou litt. Swrseosr à : 
fférer. Surseoir à statuer Surseoir à un projet. 
JRSIS n. m. Délai, ajournement ; période de 
pit. Malade en sursis. | DR. Temps d'épreuve 
ndant lequel l'exécution d'une peine est 
spendue. Trois mois de prison avec sursis. 
JRSITAIRE adj. et n. Qui a bénéficié d’un 
sis. Condamné sursitaire. | Subst. Un(e) 
rsitatre. 
JRTAXE n. f. Taxe qui s'ajoute à d'autres. 
Iriaxe postale, acquittée par le destinataire 
un envoi non affranchi, insuffisamment 
franchi. 
JRTAXER v. t. {1} Appliquer une surtaxe 
(qqch., qqn). Surtaxer le carburant. Sur- 
xer les consommateurs. 
JRTENSION n. f. ELECTR. Tension qui 
passe la valeur assignée à un dispositif. 
JRTITRAGE n. m. Action de surtitrer. 
IRTITRE n. m. Titre supplémentaire placé au- 
ssus du titre d'un article de périodique. 
JIRTITRER v. t. {1} Ajouter un surtitre à. / 
ficher (sur un panneau) la traduction si- 
ultanée des paroles de (une pièce de théä- 
>, un Opéra). 
IRTOUT [1] adv. Avant tout, principale- 
ent. Ele est compétente et efficace, et surtout 
bide. | (Pour insister) Surtout, n'oublie pas 
rendez-vous. 
IRTOUT [2] n. m. Vx Vêtement dont on 
ouvre les autres. / Ornement, pièce de 
isselle placé au milieu d'une table pour 
grands repas. 
RVEILLANCE n. f. Fait de surveiller qqn, 
ch., son résultat. / État de celui, de ce qui 
“surveillé. Sous surveillance médicale. 
RVEILLANT, E n. Personne dont la fonction 
la surveillance. Surveillant de dortoir, 
RVEILLER v. t. [1} Observer attentivement 
Jn ou qqch.) pour s'assurer qu'il ne lui ar- 
e (ou qu'il n'arrive) rien de fâcheux. Swr- 
ller un enfant qui joue, Surveiller la cuisson 
n plat. | Observer, contrôler (qqn ou qqch. 
suspect, de potentiellement dangereux). 
rdien qui surveille un prisonnier | Etre attentif 
Surveiller son poids. Surveiller son langage. 
RVENIR v. 1. [3} Arriver inopinément, se 
duire accidentellement. Une explosion est 
venue malgré les consignes de sécurité. 
RVENUE n. f. Litt. Fait de survenir. 
RVÊTEMENT n: m. Ensemble que les spor- 
passent sur une tenue légère pour évi- 
le refroidissement. 
RVIE n. f. RELIG. Vie dans l'au-delà. / 
t de survivre. 


SURVIRER v. i. {1} AUTO. Déraper des 
roues arrière dans un virage, l'axe du vé- 
hicule se déplaçant vers le centre du virage. 
Ant. sous-virer. 

SURVIVANCE n. f. Ce qui subsiste d'une chose 
qui aurait dû disparaître. Survivance d'une tra- 
dition. | Survie. Survivance de l'âme après la mort. 
SURVIVANT, E n. et adj. Personne qui a sur- 
vécu à (qqch. qui aurait pu causer la mort). 
Les survivants d'un génocide. | adj. Qui conti- 
nue de vivre. Les héritiers survivants. 
SURVIVRE v. t. ind. / v. i. {3} A. v. t. ind. Sur- 
vivre à : continuer de vivre, d'exister au-delà 
de la mort de (qqn), après la disparition de 
(qqch.). Survivre à son mari. Son œuvre lui a 
survécu. | Rester en vie après (qqch. qui au- 
rait pu causer la mort), réchapper de. Survi- 
vre à un massacre, Survivre à ses blessures. B. v. 
i. Rester en vie, continuer de vivre. / Mener 
une existence précaire. / Fig. Subsister ; per- 
durer. 

SURVOL n. m. Action de survoler. 
SURVOLER v. t. [1} Voler au-dessus de (un 
lieu). Survoler une ville en hélicoptère. / Fig. Exa- 
miner de façon superficielle, passer rapide- 
ment sur. Swrvoler un texte, | Dominer aisé- 
ment. I a survolé la compétition. 

SURVOLIÉ, E adj. ELECTR. Dont la tension 
est supérieure à la normale. / Fig. Un stade où 
règne une ambiance survoltée. 

SUS adv. Vx Courir sus à : attaquer. Courir sus 
aux perturbateurs. | loc. adv. En sus : en ou- 
tre. / loc. prép. En sus de : outre. En sus de la 
maison familiale, il a hérité de ses parents une 
grosse fortune en actions. 

SUSCEPTIBILITÉ n. f. Caractère de qqn de sus- 
ceptible. / PHYS. Susceptibilité magnétique : 
rapport entre l'intensité d'aimantation d'une 
substance et l'intensité du champ magnéti- 
sant. 

SUSCEPTIBLE adj. l. (En parlant de person- 
nes) Qui s'offense facilement. I. Être suscep- 
tible de : pouvoir. I est susceptible de venir : il 
peut venir, il se peut qu'il vienne. Un mot 
susceptible de l'offenser. 

SUSCITER v. t. [1} Etre à l'origine de, faire 
naître, provoquer. Susciter une controverse. Sus- 
citer des vocations, Voilà ce qui a suscité ma colère. 
SUSCRIPTION n. f. Adresse portée sur l’enve- 
loppe ou le pli extérieur d'une lettre. 
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SUSPENDU 


SUSDIT, E adj. et n. DR. Cité ci-dessus. 
SUSE Ancienne ville située dans l'Iran actuel. 
Capitale de l'Elam (1° millénaire avant J.- 
C.), elle fut pillée au vit siècle avant J.-C. 
par Assurbanipal puis, conquise par Cyrus, elle 
devint la résidence d'été des rois achéméni- 
des. Les fouilles entreprises en 1884-1886 
ont mus au Jour les ruines d'un palais perse, 
dont une décoration en céramique, la frise des 
Archers, se trouve au musée du Louvre. 
SUSHI n. m. (mot japonais) Mets japonais fait 
d'une boulette de riz et de poisson cru, pré- 
sentée roulée dans une feuille d’algue. 
SUSNOMMÉ, E adj. et n. Nommé ci-dessus. 
Suso (bienheureux HEINRICH SEUSE, dit 
HEINRICH) 1295 ?-1366 Théologien suisse. 
Dominicain, il fut professeur de théologie à 
Constance ; il écrivit deux œuvres mystiques, 
Le Livre de la vérité (1326 ?) et Le Livre de la 
sagesse éternelle (1328 ?). 

SUSPECT, E adj. et n. Qui éveille des soupçons. 
Personne suspecte. Attitude suspecte. (Subst.) Inter- 
roger un suspect. | De qualité douteuse. Ces 
yaourts sont suspects. 

SUSPECTER v. t. {1} Tenir (qqn ou qqch.) pour 
suspect ; soupçonner. 

SUSPECTS (LOI DES) 17 septembre 1793 Loi 
votée, après le rapport de Cambacérès, par la 
Convention, qui ordonnait l'arrestation im- 
médiate de toute personne soupçonnée d'ê- 
tre un partisan de la monarchie, un ennemi 
de la liberté, ou qui était ci-devant noble ou 
parent d'émigré. Par son imprécision, cette 
loi permit le développement et les excès de 
la Terreur ; elle fut abrogée le 4 octobre 1795. 
SUSPENDRE v. t. [3] Fixer, accrocher (qach.) 
en hauteur et le laisser pendre. Suspendre sa 
veste à un cintre. (Emploi pron.) Se suspendre à 
une branche. | Loc. fig. Être suspendu aux lèvres 
de qqn, l'écouter très attentivement. / Inter- 
rompre momentanément. Suspendre sa lec- 
ture, | Remettre à plus tard, différer. Suspen- 
dre un jugement. | Interdire temporairement 
la mise en œuvre de, la diffusion de. Suspen- 
dre l'application d'une loi. Suspendre un jour- 
nal. | Relever temporairement (qqn) de ses 
fonctions. 

SUSPENDU, E adj. Attaché en l’air de manière 
à pendre. Pont suspendu, dont le tablier ne re- 
pose pas sur des piles. / Fig. Etre suspendu aux 
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Suspentes d'un pont. 
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SUSPENS 


lèvres de qqn, l'écouter avec une extrême at- 
tention. / Situé en hauteur. Les jardins suspen- 
dus de Babylone. Voiture bien, mal suspendue, 
dont la suspension est bonne, mauvaise. / 
(En parlant de choses) Interrompu. Travaux 
suspendus. | (En parlant de personnes) Privé 
provisoirement de ses fonctions. Policier 
suspendu. 

SUSPENS [1] adj. m. et n. m. DR. CANON. 
Se dit d'un ecclésiastique qui a été suspendu 
de ses fonctions. Prêtre suspens. Un suspens. 
SUSPENS [2] loc adj., loc. adv. et n. m. À. loc. 
adj. En suspens : qui n'a pas encore été réglé, 
résolu, mené à bien. Projet en suspens. | loc. 
adv. Dans l'incertitude. Laisser en suspens. B. 
n. m. Litt. Suspense. 

SUSPENSE n. m. (mot anglais) Moment de 
l’action (d'un film, d'un livre, d’un specta- 
cle) qui tient le spectateur ou le lecteur dans 
l'attente fébrile du dénouement. 
SUSPENSIF, IVE adj. DR. Qui suspend, inter- 
rompt le cours d’une procédure. 
SUSPENSION n. f. Action de suspendre ; état 
de qqch. de suspendu / Ce qui est suspendu 
au plafond ; appareil d'éclairage ; lustre. / 
CHIM. Dispersion de fines particules dans 
un liquide ; ces particules. / Dispositif servant 
à amortir les chocs subis par un véhicule. 
Suspension hydropneumatique. | Interruption, 
cessation momentanée. Suspension des hostili- 
tés. | Sanction disciplinaire consistant à 
suspendre qqn de ses fonctions. / GRAMM. 
Points de suspension : signe de ponctuation (...) 
interrompant une phrase. 

SUSPENSOIR n. m. Dispositif destiné à sou- 
tenir un organe ; (spécial.) dispositif qui sou- 
tient les testicules. 

SUSPENTE n. f. MAR. Cordage ou chaîne ac- 
crochés à un mât et servant à supporter la 
vergue d'un navire. / Chacun des cordages 
reliant le harnais d’un parachute à la voilure, 
la nacelle d'un ballon au filet. / CONSTR. 
Élément de traction verticale d'un pont 
suspendu. 

SUSPICIEUX, EUSE adj. Plein de suspicion, 
soupçonneux. 

SUSPICION n. f. Défiance, soupçon. / DR. 
Suspicion légitime : crainte manifestée par un 
plaideur devant un tribunal dont il suspecte 
la partialité, ec qui peur, si elle est fondée, jus- 
tifier le renvoi de l'affaire devant un autre 
cribunal. 

SUSSEX / 175 000 b.. Région du sud-est de 
l'Angleterre, sur la Manche, réputée pour ses 
plages et ses ports (Brighton). Le Sussex fut 
un royaume saxon indépendant du Vif au 1x° 
siècle (dans le cadre de l'Heptarchie). Au- 
jourd'hui, le Sussex est divisé en deux com- 
tés : East Sussex (7 795 m2, 726 400 b., 
chef-lieu Laws) et West Sussex (1 989 km? 
722 200 b., chef-lieu Chichester). 
SUSTENTATEUR, TRICE adj. TECH. Qui as- 
sure la sustentation. 

SUSTENTATION n. f. Action de soutenir, de 
maintenir en équilibre. / AERON. Main- 
tien dans les airs d'un appareil volant. / Poly- 
gone de sustentation : surface délimitée par les 
différents points de contact d'un corps avec 
un plan horizontal, 

SUSTENTER v. t. {1} (Vieilli ou par plaisant.) 
Soutenir les forces de (qqn) par de la nourri- 
ture. Sustenter les affamés. ! v. pron. Plaisant. 
Se nourrir. 
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SUSURREMENT n. m. Fait de susurrer ; son 
ainsi produit. 

SUSURRER v. i. / v. t. {1} Parler à voix basse. / 
(Emploi transitif) Suswrrer des mots doux à l'o- 
reille de qan. 

SUTRA ou SOUTRA n. m. (mot sanskrit) En 
Inde, sermon attribué au Bouddha. / En Inde, 
texte sous forme d’aphorisme édictant une rè- 
gle de morale, de religion, de vie quotidienne. 
SUTTNER (BERTHA KINSKY, baronne VON) 
1843-1914 Ecrivain autrichien, féministe et 
pacifiste ; ses efforts en faveur de la paix ont 
préparé les esprits à la fondation de la S.D.N. 
SUTURE n. £. CHIR. Couture réunissant les 
lèvres d'une plaie. Points de suture. | ANAT. 
Jointure immobile de deux pièces osseuses. 
Sutures des os du crâne. | BIOL. Ligne de sou- 
dure entre deux organes, ligne d'insertion 
d'un organe sur un autre. Suture des carpelles, 
chez de nombreuses plantes angiospermes. Li- 
gne de suture d'une coquille, sur laquelle s’insè- 
rent les cloisons transversales. 

SUTURER v. t. {1] Faire une suture à. 

SUVA 80 000 b. Capitale des îles Fidji, dans 
l'île Viti Levu, port le plus important de cet 
Etat. 

SUZANNE Dans la Bible, jeune femme qui, 
surprise dans son bain par deux vieillards, 
fut accusée par eux d'adulrère mais sauvée 
par le jeune Daniel (Livre de Daniel). 
SUZERAIN, E n. et adj. FEOD. Seigneur dont 
dépendaient des vassaux. / adj. Puissance su- 
zeraine. f 

SUZERAINETÉ n. f. FÉOD. Qualité du suze- 
rain ; pouvoir du suzerain ; territoire sur le- 
quel s'exerce de pouvoir. 

SVALBARD 62 050 km? 3 700 b. Archipel 
norvégien de l'Arctique, au nord-ouest de la 
Norvège, sur lequel, à cause de la latitude 
(80 °N), le soleil reste levé pendant l'été du- 
rant 80 jours consécutifs. Il revint à la Nor- 
vège en 1920. L'île principale est celle du 
Spitzberg (riche gisement houiller) qui donne 
parfois son nom à l'archipel tout entier. 
SVASTIKA ou SWASTIKA n. m. (mot sanscrit) 
Croix aux branches égales coudées à angles 
droits dans le même sens, vers la droite ou 
vers la gauche, qui constitue en Inde un sym- 
bole sacré. Le svastika à angles coudés vers la 
droite a été utilisé comme emblème bar les nazis. 
Voir gammée (croix). 

SVELTE adj. D'aspect élancé et mince. Jeune 
homme svelte, r 

SVELTESSE n. f. Caractère de ce qui est svelte, 
d'une personne svelte. 

SVERDLOV (lakov MikHaïLoviTcH} 1885- 
1919 Homme politique russe. Bolchevik dès 
1903, il est plusieurs fois arrêté et déporté jus- 
qu'en février 1917. Il regagne alors Petrograd 
et contribue, avec Lénine, à la réorganisation 
du parti ; avec Lénine, Staline et Trotski, il 
fait partie du bureau du comité central, or- 
gane exécutif tout-puissant. Sa nomination 
(novembre 1917) à la présidence du Comité 
exécutif central des soviets en fait le premier 
chef d’État soviétique. Il meurt au cours 
d'une mission en Ukraine. 

Svevo (ETTORE SCHMITZ, dit ITALO) 1861- 
1928 Romancier italien. Juif né à Trieste 
d'une mère italienne et d'un père allemand, 
il est, dès l'enfance, baigné dans une culture 
cosmopolite et son multilinguisme (allemand, 
français, italien, anglais, à quoi s'ajoute le pa- 
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tois triestin) lui permettra d'en profiter plei 
nement. Son humour et la profondeur psycho 
logique de ses œuvres font souvent penser 
Proust. Après l'échec de plusieurs roman: 
dont Sénilité (1898), il s'arrêta d'écrire. Il de 
vint à Trieste l'ami de Joyce, qui s'inspira d 
son caractère pour inventer le personnage d 
Léopold Bloom dans Ulysse, et l'encourages 
Il lui fallut attendre La Conscience de Zen 
(1923) pour connaître le succès. La mort dan 
un accident d'automobile l'empêcha d’ache 
ver Le Bon Vieux et la Belle Enfant. 

SWAHILI, E ou SOUAHÉLI, E où SOUHAHÉLI, 
n. m. et adj. Langue bantoue parlée e 
Afrique de l'Est (Kenya, Tanzanie). / adj. L 
langue swabilie, écrite en arabe pendant plusiem 
siècles, utilise aujourd'hui l'alphabet latin. 
SWAN (sir JOSEPH WILSON) 1828-1914 Chi 
miste anglais. Il inventa une lampe à incan 
descence en 1878 (la même année qu'Edison! 
SWANSON (GLORIA) 1899-1983 Acrrie 
de cinéma américaine. Comédienne dam 
les burlesques de Mack Sennett, ell 
aborde la comédie (Madame Sans-Gêni 
1925) avant de tourner Queen Kelly (1929 
avec Stroheim qu'elle retrouvera en 195 
dans Boulevard du Crépuscule. | 
SWASTIKA Voir SVASTIKA 
SWAZI, E adj. et n. D'une ethnie bantoue ha 
bitant le Swaziland ; du Swaziland. L'éono 
mie swazie. Un Swazi. | n. m. Langue bañ 
toue parlée par les Swazis. 

"= SWAZILAND Etat d'Afrique australe, € 
grande partie enclavée dans ! Afrique du Sud 
au sud du Mozambique. 

SWEATER n. m. (mot anglais) Tricot de lain 
ou de coton qui s'enfile par la tête. 
SWEAT-SHIRT n. m. (mot anglais) Pull-overd 
sport en coton molletonné. 

WEDENBORG (EMANUEL) 1688-1772 Philo 
sophe et visionnaire suédois. D'abord adoni 
aux sciences exactes (il écrivit en latin diver 
ouvrages savants, dont Œconomia regni anima 
lis, 1740-1741), il eur, à Londres, une visiot 
à la suite de laquelle, sur l'ordre du Christ 
fonda « l'Église de la Nouvelle Jérusalem » 
Il développa sa théosophie dans de nombre 
ouvrages : Arcanes célestes ; Le Ciel et l'enfer; 
Nouvelle Jérusalem ; L'Apocalypse révélée. IV eu 
une certaine influence sur Balzac. 





Superficie : 17 364 ¿m? - Nombre d'habitants : 7 169 000 k. 


Capitale : Mbabane — Villes principales : Manzini, Nélangano, Siteki 


Système politique : monarchie - Langue(s) : : anglais et swazi 


mm SYDNEY 


Religion(s) : protestantisme, christianisme, animisme - Monnaie(s) : lilangeni 










Voir l'Atlas 


phie physique et humaine 
$ gi d'une plaine centrale entourée de massifs, fores- 


ont rensifiées : INE forestières, minières douille, 
et industrielles (production de sucre, notamment). 
ie est étroitement liée à celle de l'Afrique du Sud, où tra- 
le nombreux Swazis, mais la croissance ne compense pas 
phique. 







ochèrent des Boers, puis des Britanniques qui imposèrent 
orat en 1902. Le pays devint indépendant en 1968. 





Marche organisée pour célébrer l'anniversaire 
du roi du Swaziland. 


Le roi Sobhuza (monté sur le trône en 1921) gouverna en souverain 
absolu (mais de manière patriarcale) de 1923 à sa mort (1982). 
Celle-ci désorganisa le gouvernement de l'État. 

Après un interrègne au cours duquel la reine mère assura le pouvoir, 
remplacée, après sa mort, par l'une des innombrables é épouses de 
Sobhuza, un fils de cette dernière fut choisi pour devenir roi (1986). 
Mswati II joua la carte de l'Afrique du Sud « blanche », ce qui per- 
mit, dans un premier temps, un bon développement économique. 
Les élections législatives de 1998, jugées « parodiques » par les obs- 
ervateurs internationaux, ont maintenu l'absolutisme de Mswati HI. 
La contestation démocratique s'amplifie, tandis que le pays, ravagé 
en 2002 par la sécheresse et affaibli par l'épidémie de sida (qui tou- 
che plus du tiers de la population), s'enfonce dans la misère. 





JEEPSTAKE n. m. (mot anglais) Loterie 
nbinée avec les résultats d'une course de 
vaux. : 

VIFT (JONATHAN) 1667-1745 Écrivain 
indais. Issu d'une famille pauvre, il de- 
nt pasteur. Son intelligence exception- 


Jonathan Swift. 





nelle et ses dons d'écrivain lui permettent 
d'occuper une place importante dans la so- 
ciété intellectuelle et politique de son 
temps et d'assurer plusieurs missions auprès 
du roi Guillaume d'Orange. Il participe à 
toutes les querelles religieuses et politiques 
en publiant de violents pamphlets. I] finit 
ses jours comme doyen de Saint-Parrick à 
Dublin. Son œuvre, très variée, d'un hu- 
mour caustique, est une violente critique 
de la société britannique, qu'il décrit de 
manière allégorique dans Les Voyages de 
Gulliver (1726). Dans Lettres du drapier 
(1724) et Instructions aux domestiques (1745), 
il montre, avec une ironie sauvage, les mis- 
ères de l'Irlande et la férocité manifestée par 
l'Angleterre dans ce pays. 

SWINBURNE (ALGERNON CHARLES) 1837- 
1909 Poète anglais, auteur de poèmes qui 
ont fait scandale par leur accent libéral 
et leur érotisme (Poèmes et ballades, Chants 
d'avant le lever du soleil}. On retrouve ce 
même érotisme dans les pièces de théâtre 
(Chastelard, un des trois drames consacrés 


à Marie Stuart, 1865 ; Atalante en Caly- 


don, 1865). Homosexuel, alcoolique, at- 
teint de surdité à partir de 1880, Swin- 
burne défie consciemment la morale 
victorienne et exprime avec violence et 
lyrisme sa révolte politique. 

SWING n. m. (mot anglais) MUS. Style de 
jazz né dans les années 1930, au rythme vif 


et balancé, souvent interprété par des gran- 
des formations : rythme propre au jazz. / En 
boxe, coup porté latéralement et en oblique. / 
Au golf, balancement du joueur avant qu'il 
frappe la balle. 

SWINGUER v. i. [1} Donner du swing à la 
musique, Un chanteur qui swingue. 
SYBARIS Ancienne ville de l'Italie méridio- 
nale dans le golfe de Tarente, fondée par 
les Achéens vers 725 avant J.-C. Elle fut 
détruite par l’armée de Crotone en 510 avant 
J.-C. Ses habitants, enrichis par le commerce, 
étaient corrompus par le luxe et leur nom, 
Sybarites, évoque le luxe ec la paresse. 
SYBARITE n. m. Litt. Jouisseur ; homme qui 
mène une vie voluptueuse. 

SYBARITIQUE adj. Relatif au sybarite, au sy- 
baritisme. 

SYBARITISME n. m. Comportement, mode de 
vie du sybarite. 

SYCOMORE n. m. BOT. Érable à grappes de 
fleurs verdâtres, également appelé faux pla- 
tane. / (Appos.) L'érable sycomore. 
SYCOPHANTE n. m. ANTIQ. À Athènes, dé- 
nonciateur professionnel. / Vx ou litt. Déla- 
teur. / Par ext. Personne fourbe. 

SYDNEY 4 250 000 b. La ville la plus im- 
portante d'Australie (dont elle fut la capi- 
tale de 1901 à 1977). Ce port, fondé en 
1788 sur le Pacifique, est le premier centre 
économique de l'Australie et la capitale 
de la Nouvelle-Galles du Sud. Exportation 


1919 








SYKES-PICOT (ACCORD) + 








Sydney, sur la baie de Port Jackson. 


de laines et de céréales. Sydney est un im- 
portant centre financier et culturel. 
SYKES-PICOT {ACCORD} Accord secret 
conclu en 1916 entre la Grande-Bretagne 
(Sykes) er la France (Picot) sur le partage 
de l’Empire ottoman après la Première 
Guerre mondiale. 

SYLLA (en latin, Lucius CORNELIUS SULLA) 
138-78 avant J.-C. Général et homme poli- 
tique romain. Patricien, consul en 88, il fur 
chargé par le Sénat de la guerre contre Mi- 
chridate. Marius, dont il avait été le lieute- 
nant, voulut lui enlever ce commandement. 
Marchant sur Rome avec son armée, Sylla en 
chassa Marius et ses partisans. Puis, passant 
en Grèce et en Asie en 87, il obligea Mi- 
chridate à restituer ses conquêtes en 85. De 
retour à Rome où Marius était revenu avant 
de mourir en 86, il en extermina ses parti- 
sans et se fit donner les pouvoirs dictatoriaux 
en 82. Mertant hors-la-loi plus de 3 000 per- 
sonnes par des proscriptions, il distribua les 
biens des proscrits à ses amis et à ses soldats. 
Puis, par une série de mesures, il organisa 
une véritable monarchie. Mais l'opposition 
du Sénat se développant, il abdiqua en 79. 
SYLLABAIRE n. m. Livre où les mots sont dé- 
composés en syllabes afin de faciliter l'ap- 
prentissage de la lecture. 

SYLLABE n. f. Unité phonétique de base, pro- 
noncée d'une seule émission de voix. Syllabe 
ouverte, terminée par une voyelle. Syllabe fer- 
mé, terminée par une consonne. / Fig. Mot. 
Il n'a pas prononcé une syllabe. 

SYLLABIQUE adj. Propre ou relatif aux sylla- 
bes. / Écriture syllabique, où chaque syllabe 
est représentée par un seul caractère. Versifi- 
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cation syllabique, qui repose sur un nombre dé- 
terminé de syllabes (par oppos. à la versifi- 
cation métrique). 

SYLLABISME n. m. Système d'écriture qui n'u- 
tilise qu'un signe pour représenter une syl- 
labe. 

SYLLABUS n. m. (mot latin) RELIG. CA- 
THOL. Liste des questions sur lesquelles se 
prononce l'autorité ecclésiastique. Le Sylla- 
bus : le document par lequel le pape Pie IX, 
en 1864, condamnait diverses thèses et doc- 
crines (naturalisme, rationalisme, notam- 
ment). 

SYLLOGISME n. m. Raisonnement contenant 
trois propositions, la majeure, la mineure (les 
prémisses) et la conclusion, de telle sorte que 
la conclusion soit une déduction de la majeure 
à travers la mineure. (Ex. : Tous les hommes 
sont mortels, je suis un homme, donc je suis mor- 
tel). 

SYLPHE n. m. Génie des airs dans les my- 
thologies celte et germanique. 

SYLPHIDE n. f. Sylphe féminin. / Litt. Femme 
gracile. 

SYLVESTRE adj. Litt. Relatif aux bois, aux fo- 
rêts. / Qui croît en forêt. Pin sylvestre. 
SYLVESTRE [er (saint) ?-335 Pape en 314. 
Sous son règne, Constantin I“ intervint dans 
les affaires religieuses, convoquant le concile 
de Nicée (325). 

SYLVESTRE Il Voir GERBERT D'AURILLAC 
SYLVICULTEUR, TRICE n. Personne qui pra- 
tique la sylviculture. 

SYLVICULTURE n. f. Entretien, exploitation 
des forêts. 

SYLVIE 185 3 Conte de Gérard de Nerval pu- 
blié dans Les Filles du feu. L'auteur y raconte 
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ses souvenirs et ses rêves, son amour po 
une jeune fille du Valois. 

SYLVIIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de pa 
sériformes insectivores et chanteurs. 
SYMBIOSE n. f. BIOL. État qui caractéri 
deux êtres vivants étroitement associés, ( 
manière que chacun d'eux cire avantage « 
cette association. / Fig. Union étroite (ent 
deux personnes, deux théories, etc.). 
SYMBIOTE n. BIOL. Chacun des êtres vivan 
qu'une symbiose associe. 

SYMBIOTIQUE adj. Qui procède de la syn 
biose. 

SYMBOLE n. m. Ce qui représente une chos 
un concept, une idée. Le lion, symbole de 
force. | Signe conventionnel. Symbole math 
matique. Symbole chimique : lettres désigna: 
un élément. Cx, symbole du cuivre. | Personi 
qui incarne qqch. I est le symbole même dum 
rite républicain. | RELIG. CATHOL. Résun 
de la foi. Le symbole des Apôtres. 
SYMBOLIQUE adj. et n. f. Qui tient du syn 
bole ; qui n'a d'autre valeur que ce qu'il e 
prime. Représentation symbolique. Un franc syr 
bolique de dommages et intérêts. | n. f. Ensemb 
des symboles particuliers à un domaine, ur 
époque, un système de pensée ; science d 
symboles. La symbolique du Moyen Âge. 
SYMBOLIQUEMENT adv. De façon symboliqu 
SYMBOLISER v. t. {1} Exprimer, représenter p 
un symbole. / Être le symbole de. 
SYMBOLISME n. m. Système de symboles 
emploi de symboles. Le symbolisme mathéme 
tique. | Mouvement littéraire et courant pii 
tural de la fin du XIX? siècle. 

® Le symbolisme en littérature, dont le pr 
mier théoricien fut Jean Moréas, dans le M 
nifeste du symbolisme publié par le Figaro € 
1886, oppose aux formes érudites et rigidi 
de la poésie parnassienne et au naturalism 
les correspondances suggestives de la natu 
et de l'âme. Il ne s'agit ni de nommer ur 
chose, ni de la décrire (« Point de reportage ! 
s'écriait Mallarmé), mais de transmettre l'in 
pression faite sur l'esprit. Les mots sont | 
pour suggérer sensation et idée, apparent 
et réalité. Verlaine et Mallarmé, Verhaeren i 
Maeterlinck sont les principaux représer 
tants du symbolisme. Le symbolisme en a 
est caractérisé par son goût pour l'étrange í 
les thèmes oniriques ; peu organisé, il est | 
somme de réactions personnelles d'artiste 
qui Jugeaient que l'impressionnisme éta 
à la source de la décadence de la forme. Le 
principaux symbolistes sont les França 
Puvis de Chavannes, G. Moreau, O. Redo 
(auxquels on peut joindre, pour une part c 
leurs œuvres, M. Denis, P. Gauguin, E. Be 
nard, P. Sérusier}, le Suisse A. Böcklin et! 
Belge F. Khnopff. 

SYMBOLISTE adj. et n. Qui procède d 
symbolisme ; adepte du symbolisme. 
Subst. Un(e) symboliste. 

SYMÉTRIE n. f. Correspondance de forme, d 
position et de taille de deux éléments pe 
rapport à un axe, à un Centre, un plan. Symétr 
des deux ailes d'un château. Symétrie bilatéral 
rayonné d'un être vivant, d'un organt. | GÉOM 
Symétrie de deux figures : disposition de deu 
figures se correspondant point par point på 
rapport à un point, une droite ou un plan. 
SYMÉTRIQUE ad). Qui procède de la symétrie. 
MATH. Relation symétrique : relation binaire] 





elle que xRy et yRx, quels que soient les élé- 
nents x et y du domaine de définition. 
YMÉTRIQUEMENT adv. De façon symétrique. 
MMPATHECTOMIE n. f. CHIR. Résection 
Iune portion du système nerveux sympa- 
hique. 
YMPATHIE n. f. Affinité naturelle qui attire 
eux personnes l'une vers l'autre. / Partici- 
ation à la joie ou à la douleur d'autrui. Expri- 
er toute sa sympathie à qan. 
YMPATHIQUE adj. et n. m. À. adj. Vx Qui 
père à distance, Encre sympathique : encre in- 
lore dans des conditions normales, mais 
ui noircit sous l'action de la chaleur ou de 
-rtains réactifs. / MUS. Cordes sympathiques, 
lises en vibration par la résonance d'une au- 
e corde en relation harmonique. / (En par- 
nt de personnes) Qui attire la sympathie. 
n individu sympathique. | (En parlant de cho- 
s) Plaisant, agréable. Un bistro sympathique. | 
IED. Dû aux répercussions des troubles 
un organe sur un autre. Ophtalmie sympa- 
ique. | ANAT. Système nerveux sympathique : 
1 des deux systèmes nerveux de la vie vé- 
tative, antagoniste du système nerveux pa- 
sympathique, agissant sur les viscères par 
nrermédiaire de l'adrénaline et de la nora- 
énaline. B. n. m. ANAT. Le sympathique : 
système nerveux sympathique. 
IMPATHISANT, E adj. et n. Qui, sans adhé- 
4 à un parti, à un groupe, en partage les 
fes. 
MPATHISER v. i. [1} Éprouver de la sym- 
thie, de l'amitié l'un pour l'autre ; bien 
ntendre (avec qqn). 
IMPATHOLYTIQUE adj. et n. m. PHARM. 
di exerce une action inhibitrice sur le sys- 
me nerveux sympathique. / n. m. Produit 
mpatholyrique. 
MPATHOMIMÉTIQUE adj. et n. m. PHARM. 
Ji exerce une action stimulante sur le sys- 
ne sympathique ; capable de reproduire 
ction des médiateurs chimique de ce sys- 
ne. / n. m. Produit sympathomimétique. 
MPHONIE n. f. MUS. Composition pour 
chestre inspirée de la sonate et compre- 
nt généralement quatre mouvements. / 
3. Ensemble harmonieux. Une symphonie de 
US. 
MPHONIE FANTASTIQUE 1830 Œuvre de 
rlioz, divisée en cinq parties. 
MPHONIE HÉROÏQUE 1806 Symphonie n° 3 
mi bémol majeur, de Beethoven. 
MPHONIE INACHEVÉE 1822 Symphonie 
8 en si mineur, de Schubert. 
MPHONIE PASTORALE 1809 Symphonie 
6 en fa majeur, de Beethoven, qui évoque 
scènes champêtres. 
MPHONIQUE adj. Propre ou relatif à la sym- 
nie. Orchestre symphonique. 
MPHYSE n. f. ANAT. Articulation immo- 
> (synarthrose) dans laquelle les os sont 
nis par du cartilage et du tissu conjonc- 
Symphyse pubienne. | MED. Adhérence pa- 
logique de deux feuillets d'une mem- 
ne séreuse. 
APLÉSIOMORPHIE n. f. BIOL. Caractère pri- 
if (plésiomorphe) partagé par plusieurs 
anismes. Les taxons définis sur la base d'une 
blésiomorphie ne sont pas monophylétiques, 
s paraphylétiques. Ant. synapomorphie. 
APOSIUM n. m. Réunion de spécialistes 
sacrée à une question donnée. 





Sainte Marie la Blanche, à Tolède, 
synagogue transformée en église au x s. 


SYMPTOMATIQUE adj. MÉD. Qui procède du 
symptôme. / Médecine symptomatique, qui s'at- 
tache aux symptômes. 

SYMPTÔME n. m. Trouble de l'organisme si- 
gnalé par le patient, et qui permet au médecin 
d'établir le diagnostic. / Fig. Signe révéla- 
teur. Symptômes avant-coureurs. 

SYNAGOGUE n. f. Lieu de culte juif. 
SYNALLAGMATIQUE adj. DR. Qui impose aux 
parties des obligations réciproques. Contrat 
synallagmatique. 

SYNAPOMORPHIE n. f. BIOL. Caractère dé- 
rivé (apomorphe) partagé par plusieurs or- 
ganismes. Chez les oiseaux, la plume est une sy- 
napomorbhie. Les taxons définis sur la base d'une 
synapomorbhie sont monophylériques. Ant. sym- 
plésiomorphie. 

SYNAPSE n. f. BIOL. Région de connexion de 
deux neurones. 

SYNARCHIE n. f. Didac. Gouvernement si- 
multané de plusieurs chefs dont chacun ad- 
ministre une partie d'un Etat. / Autorité dé- 
tenue par plusieurs personnes à la fois. 
SYNARTHROSE n. f. ANAT. Articulation non 
mobile, comme les sutures des os du crâne. 
SYNCHROCYCLOTRON n. m. PHYS. NUCL. 
Accélérateur circulaire de particules, dérivé 
du cyclotron. 

SYNCHRONE adj. Qui se fait dans le même 
temps ou à des intervalles de temps rigou- 
reusement égaux. 

SYNCHRONEE n. f. LING. Ensemble de faits 
linguistiques considérés comme constituant 
(ou appartenant à) un même système, à une 
période donnée de l'évolution d'une langue. 
SYNCHRONIQUE ad). Relatif à des faits inter- 
venus à la même époque dans des lieux dif- 
férents ; relatif aux aspects différents d'un 
ensemble donné à un même moment d'un 
processus évolutif. 

SYNCHRONISATION n. f. Action de synchro- 
niser. 

SYNCHRONISER v. t. [1} Rendre synchrones 
(des phénomènes physiques, des événements). 
Synchroniser des oscillations périodiques. | 
AUDIOV. Rendre synchrones la bande 
image et la bande son de (un film). 
SYNCHRONISME n. m. Simultanéité ; coïnci- 
dence dans le temps. 

SYNCHROTRON n. m. PHYS. NUCL. Accé- 
lérateur de particules de forme circulaire dans 
lequel le synchronisme entre le mouvement 
des particules et le champ électrique accélé- 
rateur peut être maintenu en augmentant 
simultanément la fréquence du champ élec- 
trique et l'intensité du champ magnétique. 


SYNDROME 


Les synchrotrons permettent d'atteindre des éner- 
gies très élevées (plus de 450 GeV pour le super syn- 
chrotron à proton du C.E.R.N., à Genève), 
SYNCLASE n. f. GEOL. Cassure des roches à 
la suite d'un phénomène de retrait. 
SYNCLINAL, AUX n. m. et adj. GEOL. Partie 
concave d'un pli. / adj. D'un synclinal. 
SYNCOPE n. f. MED. Perte de connaissance 
brutale, complète, réversible. / MUS. Im- 
pression de rupture de rythme due à un dé- 
placement inattendu de l'accent rythmique. 
SYNCOPÉ, E adj. MUS. Rythme syncopé, qui 
s'appuie sur une syncope. 

SYNCRÉTIQUE adj. Qui procède du syncré- 
tisme. Religions syncrétiques. 

SYNCRÉTISME n. m. Combinaison de doctri- 
nes philosophiques ou religieuses différentes. / 
PSYCHOL. Perception globale et confuse 
des objets propre au jeune enfant. 
SYNCRÉTISTE n. et adj. Didac. Tenant d'un 
syncrétisme philosophique ou religieux. / 
adj. Qui approuve le syncrétisme, qui y ad- 
hère ; relatif au syncrétisme, qui constitue 
un syncrétisme. Penseur syncrétiste, Le caodaisme 
est une religion syncrétiste. 

SYNDACTYLIE n. f. MED. Malformation 
congénitale caractérisée par la soudure de 
plusieurs doigts ou orteils. 

SYNDIC n. m. Syndic de copropriété : manda- 
taire désigné par le syndicat des coproprié- 
taires d'un immeuble pour en assurer la ges- 
tion et faire appliquer les décisions des 
assemblées. / Syndic de faillite : ancienne dé- 
nomination de l'administrateur judiciaire. 
SYNDICAL, ALE, AUX adj. Qui procède du syn- 
dicat, du syndicalisme. 

SYNDICALISATION n. f. Fait d'appartenir à un 
syndicat. 

SYNDICALISER v. t. {1} Implanter un syndi- 
cat, une force syndicale dans (une entreprise, 
un milieu donné). 

SYNDICALISME n. m. Activité des syndicats, 
en particulier des syndicats de salariés ; doc- 
trine politique de ces syndicats. / Activité 
militante au sein d'un syndicat. 
SYNDICALISTE n. et adj. Celui, celle qui mi- 
lite dans un syndicat, qui appartient à un 
syndicat. / adj. Relatif au syndicat. 
SYNDICAT n. m. Groupement de personnes dé- 
fendant des intérêts communs. Syndicat pa- 
tronal, agricole, ouvrier. Les syndicats : les syn- 
dicats de salariés. Syndicat de copropriétaires, 
qui veille à la conservation d’un immeuble 
et à son entretien. Syndicat de communes (ou 
intercommunal) : établissement public ré- 
unissant plusieurs communes pour la ges- 
tion de services, d'équipements. Syndicat d'i- 
nitiative, qui se charge, dans une commune, 
des problèmes du tourisme ; lieu où s'exerce 
son activité. 

SYNDICATION n. f. FIN. Technique bancaire 
de regroupement de diverses banques enga- 
gées dans des opérations financières impor- 
tantes, à l'occasion d'émission de titres, no- 
tamment de manière à diminuer les risques 
de chaque établissement. 

SYNDIQUER v. t. [1} Réunir, organiser (des 
personnes) en syndicat. Syndiquer des ou- 
vriers, une entreprise, | v. pron. Adhérer à 
un syndicat. ; 
SYNDROME n. m. MED. Ensemble des symp- 
tômes, des signes d'une même entité cli- 
nique, mais dont l’étiologie peut être diverse. 
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John Millington Synge. 


SYNECDOQUE n. f. RHÉT. Trope qui fait en- 
tendre le plus par le moins (printemps pour an- 
né, par ex.), ou le moins par le plus (/apin pour 
peau de lapin, par ex. ). La synecdoque est un type 
particulier de métonymie, 

SYNERGIE n. f. Association d'éléments pour 
un résultat commun. 

SYNESTHÉSIE n. f. MED. Trouble de la per- 
ception caractérisé par l'association d'une 
sensation déterminée avec une seconde sen- 
sation, dans une autre zone du corps, en ré- 
ponse à un stimulus unique. 

SYNGE (JOHN MILUNGTON) 1871-1909 Écri- 
vain irlandais. Durant ses études au Trinity 
College de Dublin, il s'intéressa aux vieilles 
légendes celtiques qui inspirèrent certaines 
de ses pièces dramatiques. Ami de Years, il 
se rendit, sur son conseil, aux îles d'Aran et 
y séjourna à plusieurs reprises, puisant l'inspi- 
ration dans ces terres désolées er ces habi- 
tants misérables. Écrivant dans un style ré- 
aliste et poétique à la fois, il laissa plusieurs 


pièces de théâtre, dont : Cavaliers à la mer 


(1904), Le Baladin du monde occidental (1907), 
Deirdre des douleurs (1910). 

SYNGMAN RHEE 1875-1965 Homme poli- 
tique coréen. Défenseur de l'indépendance 
de la Corée face au Japon depuis 1897, il 
exerça ses fonctions de président de la Corée 
du Sud (1948-1960) avec une autorité telle 
que des émeutes le contraignirent à démis- 
sionner. [l se retira aux Etats-Unis. 
SYNODAL, ALE, AUX adj. RELIG. Propre ou 
relatif au synode. Réunion synodale. 

SYNODE n. m. RELIG. CATHOL. Conseil 
ecclésiastique réuni sous la présidence d'un 
évêque pour régler les affaires d'un diocèse, 
ou par le pape pour régler les questions gé- 
nérales de l'Église. Synode diocésain. Synode 





Syngman Rhee. 
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des évêques. | Assemblée de pasteurs protes- 
tants et de conseillers laïques. / Synode is- 
raëlite, composé de rabbins et de simples 
fidèles. / Syint-Synode : conseil suprême de 
l'Eglise orthodoxe russe. 

SYNODIQUE adj. ASTRON. Révolution sy- 
nodique : durée qui sépare deux passages 
consécutifs d'une planète ou d'un satellite 
au même point (point fixe par rapport au 
Soleil). Mors synodique : durée d'une révo- 
lution synodique de la Lune, entre deux 
nouvelles lunes (29,5 jours). Année syno- 
dique : temps mis par la Terre pour se retro- 
uver à la longitude d'une planète donnée. 
SYNONYME adj. et n. m. Qui a une signifi- 
cation identique ou très voisine. Expressions 
synonymes. | n. m. Les mots « danger » et « pé- 
ril » sont des synonymes. 

SYNONYMIE n. f. Relation entre deux sy- 
nonymes ; fait linguistique constitué par 
l'existence de synonymes. 

SYNONYMIQUE adj. Qui procède de la sy- 
nonymie. 

SYNOPSE n. f. RELIG. Ouvrage présentant 
en parallèle le texte des Evangiles. 
SYNOPSIS n. m. Résumé du scénario d'un 
film. 

SYNOPTIQUE adj. Grâce auquel on peut voir 
simultanément un ensemble et ses parties. 
Tableau synoptique. | Évangiles synobtiques : 
les évangiles de Mathieu, Marc et Luc dont 
les concordances, dans leur récit de la vie 
de Jésus, sont les plus nombreuses. 
SYNOVIAL, ALE, AUX adj. et n. f. ANAT. Pro- 
pre ou relatif à la synovie. Liquide synovial. | 
Membrane synoviale ou (n. f.) la synoviale : 
membrane séreuse tapissant les cavités des 
articulations et qui sécrète la synovie. 
SYNOVIE n. f. ANAT. Liquide visqueux, sé- 
crété par la membrane synoviale, qui lu- 
brifie les surfaces articulaires. 
SYNTACTIQUE Voir SYNTAXIQUE 
SYNTAGMATIQUE adj. et n. f. LING. Propre ou 
relatif au syntagme. La succession syntagma- 
tique s'oppose à la relation paradigmatique. | n. 
f. La syntagmatique : l'étude des syntagmes. 
SYNTAGME n. m. LING. Groupe de mots qui 
se suivent en formant une unité fonction- 
nelle. « Prendre part » est un syntagme verbal, 
= petit déjeuner » : un syntagme nominal. 
SYNTAXE n. f. Partie de la grammaire qui 
étudie les règles de combinaison des uni- 
tés linguistiques dans la phrase ; ces règles. 
Une — de syntaxe. INFORM. Ensemble 
des règles d'écriture d'un programme dans 
un langage donné. 

SYNTAXIQUE ou SYNTACTIQUE adj. et n. f. De 
la syntaxe. / LOG. Relatif à l'aspect formel 
d'un langage (par opposition à sémantique). | 
n. f. Syntagmatique logique. 

SYNTHÈSE n. f. Opération de l'esprit consis- 
tant à réunir en un tout cohérent divers 
éléments. / Exposé méthodique de l'en- 
semble des éléments d’une question. Syn- 
thèse historique. | PHILO. Opération de 
l'esprit qui permet d'aller du simple au 
complexe, de l'élément à l'ensemble. La 
synthèse est l'inverse de l'analyse. | CHIM., 
BIOCHIM. Opération qui consiste à com- 
biner des corps (simples ou composés) pour 
obtenir des corps plus complexes. / Images, 
sons de synthèse, produits grâce à une pro- 
grammation électronique ou informatique. 





Le théâtre grec de Syracuse. 


SYNTHÉTASE n. f. Synonyme de /gase. 
SYNTHÉTIQUE ad}. Qui réalise une synthèse ii 
tellectuelle, qui en procède. / Obtenu p 
synthèse de composés chimiques. Fibre sy 
thétique. | Obtenu par synthèse sonore. M 
sique synthétique. 

SYNTHÉTIQUEMENT adv. De façon synthétiqu 
SYNTHÉTISER v. t. {1} Réunir par synthèse 
CHIM. Faire la synthèse de. 
SYNTHÉTISEUR n. m. Appareil électroniqi 
permettant de créer ou de reproduire d 
sons, des images. 

SYPHAX ?- 202 avant J.-C. Roi des Numid 
occidentaux. ias de la fille d'Hasdrube 
Sophonisbe, il voulut conquérir le royaun 
voisin des Numides orientaux gouverné p 
le roi Masinissa. Syphax s'allia à Carthag 
mais son rival choisit alors de se joindre at 
Romains et profita ainsi de leur victoire si 
les Carthaginois. Syphax fut livré à Scipit 
l'Africain tandis que Sophonisbe, qui s'éta 
remariée avec Masinissa en croyant ain 
échapper aux Romains, se donna la mort. 
SYPHILIS n. f. MÉD. Maladie infectieus 
sexuellement transmissible, causée par t 
tréponème, qui débute par un chancre 
peut atteindre, lors des stades ultérieurs, 
système nerveux et le système cardio-vas@l 
laire. 

SYPHILITIQUE adj. et n. Propre ou relatifs 
syphilis ; atteint de la syphilis. / Subst. Uni 
syphilitique. 

SYRACUSE 127 345 h. Port italien, sur 
côte orientale de la Sicile, chef-lieu de la pa 
vince du même nom. Le port exporte vins! 
céréales, se livre à la pêche, qui a donné n 
sance à des industries. Fondée par le Conii 
chien Archias (734 avant J.-C.), la ville com 
tait dans l'Antiquité 500 000 h. Après 
résisté aux Athéniens (413 avant J.-C} 
devint l’alliée de Carthage et fut prise pi 
les Romains en 212 avant J.-C. après un lon 
siège auquel participa Archimède com 
défenseur de la place. De nombreux vestig 
de l’ancienne ville attirent les touristes : thé 
tre grec du V° siècle avant J.-C., fontaine 
chuse, latomies (creusées dans le calcairet 
SYR-DARIA (LE) (autrefois Laxarte) 2 860k 
Fleuve d'Asie, tributaire de la mer d' 
né dans les monts Tian shan, i} assure 
rigation du Kazakhstan. | 
SYRIAQUE n. m. et adj. Langue sémitique 
groupe araméen demeurée langue liturgig 
de certaines églises d'Orient. / adj. Lang 
syriaque. 

" SYRIE État d'Asie occidentale, entre la M 
diterranée, à l'ouest er l'Irak, à l'est. 
















Superficie : 185 180 km? - Nombre d'habitants : 17 580 000 b. 
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- Capitale : Damas 


Villes principales : Ap, Homs, Lattaquié — Système politique : république 
Langue(s) : arabe — Religion(s) : islam sunnite et chiite - Monnaïie(s) : livre syrienne 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Parallèlement à l'étroite plaine côtière s'élève une barrière montagneuse 
jebel Ansariyya que prolonge au sud l’Anti-Liban) séparée par le 
uve Oronte du vaste plateau désertique (désert de Syrie) qui occupe le 
est du pays. Au sud-est, l'oasis de Damas est dominée par le mont 
mon (2 814 m) et par le plateau du Golan. Méditerranéen, le cli- 
est modifié par l'altitude. 

opulation comprend essentiellement des musulmans sunnites 
®). Les chiites (alaouites) sont 12 % ; les druzes ; 5 %. Plusieurs 
s orientales rassemblent les chrétiens de diverses obédiences 
atholiques, jacobites, grecs orthodoxes, etc.). 

kminorité kurde vit dans le nord-est. Les réfugiés palestiniens sont 
0 000. L'agriculture, liée à l'irrigation (céréales, coton, vigne, oli- 
grumes) est associée à l'élevage (bovins et ovins). Le pétrole et 
ances perçues sur les oléoducs venant d'Irak et d'Arabie Saou- 
financé la construction des voies ferrées, l'irrigation et l'in- 
alisation, celle-ci récente. Ainsi, l'industrie cotonnière occupe 
d'hui le ée rang mondial. En outre, le tourisme se développe. En- 
u début des années 1990, la privatisation est lente. La crois- 
n négligeable, ne compense pas l'essor démographique (3,4 % 

























par les peuples sémitiques dès le më millénaire avant J.-C., la 
dépourvue d'unité géographique, appartint successivement aux 
as (XVI siècle avant J.-C.), aux Hittites puis aux Assyriens 
le), aux Perses, aux Grecs (1v€ siècle), aux Romains (ff siècle 
J.-C.). En 656, les Arabes s'en emparèrent. La dynastie musul- 
Omeyyades fit de Damas sa capitale, puis les Abbassides fi- 
érer la capitale à Bagdad en 762. Dès lors, la Syrie s'effrite 
croisés s'en emparent sans peine, y fondant des principautés 
franques (XH£-XHIE siè- 
cles), La Syrie est en- 
suite conquise par les 
Mamelouks égyptiens 
(XIV siècle) puis par les 
Turcs ottomans 
(1517). 
Après l'échec de lin- 
tervention française de 
Bonaparte (1799), qui 
se heurte à la résistance 
de Saint-Jean-d'Acre, 
la Turquie doit céder 
la Syrie à l'Égypte de 
Méhémet Ali (1833) ; 
l'intervention des 





Une femme et son enfant. 
habitants du désert de Syrie. 








Le quartier moderne d'Alep. 


puissances européennes contraint celui-ci à restituer la Syrie à la Tur- 
quie en 1840. Pendant la Seconde Guerre mondiale, l'armée britannique 
du général Allenby libère le pays de la domination ottomane (1918) ; 
les Britanniques cherchent à mettre à exécution leur projet de « Grande- 
Syrie », unissant sous leur influence la plupart des peuples arabes de 
la région ; mais ils échouent devant l'hostilité de la France : l'émir Fay- 
çal, proclamé roi de Syrie en 1920, est chassé par les troupes françai- 
ses, et la France obtient un mandat de la S.D.N. sur la Syrie ec le Li- 
ban. De sanglantes révoltes nationalistes (1925) aboutissent à 
l'autonomie (promise en 1941 par le général Catroux au nom de la 
« France libre ») puis à l'indépendance, après le départ des troupes 
franco- britanniques (1945-1946), 
La Syrie s'unir à l' Égypte en 1958 pour former la République arabe unie, 
mais l'unité est rompue dès 1961, Nasser voulant exercer sa domina- 
tion, Fondé en 1952 en Irak et en Syrie, le Baas, parti nationaliste arabe 
aux options socialistes, prend le pouvoir en Syrie en 1963. En 1966, 
la fraction prosoviétique du Baas succède à la fraction modérée. En 
1967, la défaite, lors de la guerre des Six Jours contre Israël, vaut à la 
Syrie la perte du plateau du Golan (au sud-ouest du pays). En 1970, 
le Baas se donne pour secrétaire général le général Hafiz al-Assad (ou 
Asad), à la suite d'un coup d'État, Assad est élu président de la Répu- 
blique en 1971. Il sera sans cesse réélu. En 1973, il se joint à l'Égypte 
pour attaquer Israël, mais en vain. 
En juin 1976, l'agitation palestinienne au Liban l'incite à intervenir 
dans ce pays, où la domination syrienne s'exerce encore aujourd'hui. Dès 
cette époque, il doit affronter le terrorisme des Frères musulmans (sun- 
nites anti-occidentaux et anticommunistes) ; la répression fait des 
milliers de morts. Quand le général Saddam Hussein est porté au pou- 
voir par le Baas irakien en 1979, Assad se rapproche de l'Iran chiite de 
Khomeyni qu'il soutient (diplomatiquement) dans la guerre Irak-Iran 
(1980-1988) er, plus tard, participe à la guerre contre l'Irak (deuxième 
guerre du Golfe, 1991). 

partir de 1994, il engage des pourparlers avec Israël pour récupérer 
le plateau du Golan. Quand B. Netanyahou devient Premier ministre 
d'Israël (1996), les négociations se gèlent. De plus en plus, la Syrie se 
tourne vers l'Union européenne pour développer son économie (visite 
à Paris du président Hafiz al-Assad en juillet 1998). Depuis la mort 
du président (2000), son fils, Bachar al-Assad, a été élu pour lui suc- 
céder. Soucieux de moderniser son pays, il a adopté une politique plus 
modérée face à Israël et aux États-Unis. La chute de Saddam Hussein 
et les ambitions américaines en Irak font peser sur la région une lourde 
incertitude, 





1923 





SYRIEN 


SYRIEN, ENNE adj. et n. De Syrie. La côte sy- 
rienne. Un(e) Syrien(ne). 

SYRINGOMYÉLIE n. f. MÉD. jarr de la 
moelle épinière caractérisée par la formation 
d'une cavité centrale entraînant une perte de 
sensibilité à la chaleur et à la douleur. 
SYRINX n. f. Flûte de Pan. / ZOOL. Organe 
du chant chez les oiseaux, situé à la jonction 
de la trachée et des bronches. 

SYRINX MYTH. GR. Nymphe des bois du 
pays d'Arcadie. Elle se changea en roseau 
pour échapper à Pan, qui en fit une flûte, + 
flûte de Pan. 

SYRO-MALABARE adj. et n. RELIG. E Église syro- 
malabare : Épli ise d'Orient (Inde du Sud) dont 
les membres se nomment « chrétiens de saint 
Thomas ». DE sglise syro-malabare, qui fait re- 
monter son origine à une supposée évangélisation par 
l'apôtre Thomas, se rattache à la tradition sy- 
rienne, est unie à Rome et possède un rite propre. I 
n. Les syro-malabares. 

SYRO-MALANKARE adj. et n. RELIG. Église 
syro-malankare : Église d'Orient (Inde du Sud) 
rattachée à Rome et possédant un rite pro- 
pre. / n. Les syro-malankares, 

SYRTE (GRANDE) Golfe méditerranéen qui 
borde la Libye. La Petite Syrte, qui lui suc- 
cède à l'ouest, est plus souvent nommée golfe 
de Gabès. 

SYSTÉMATICIEN, ENNE n. Naturaliste spécia- 
liste de systématique. 

SYSTÉMATIQUE adj. et n. f. Qui procède par 
système. Rarsonnement systématique. | Péjor. 
Qui manifeste l'esprit de système. Refus sys- 
tématique. | n. f. Science de la classification du 
vivant. 

SYSTÉMATIQUEMENT adv. De façon systéma- 
tique. 

SYSTÉMATISATION n. f. Action de systématiser. 
SYSTÉMATISER v. t. [1] Organiser en système. 
Systématiser des observations. 

SYSTÈME n. m. Ensemble de principes co- 
ordonnés, conçus par l'esprit, formant un 
tout. Système de Pythagore. Esprit de système : 
tendance à vouloir faire cadrer des faits avec 
des principes établis. / Ensemble organisé 
d'éléments, naturels ou non, de même na- 
ture ou de même fonction, Système solaire, 
nuageux, Système nerveux, pileux. Système élec- 
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trigue. Système de protection. | INFORM. 
Système d'exploitation : logiciel capable de 
gérer tous les services d’un ordinateur. / 
Classification méthodique. Système de 
Linné. | Système métrique : voir métrique. / 
Ensemble organisé de règles et de moyens 
tendant à une fin. Système éducatif, judi- 
ciaire, électoral, bancaire. Système de défense 
d'un accusé. Système capitaliste. Le système : la 
société. Etre récupéré par le système. 
SYSTÈME PROBATOIRE D'OBSERVATION DE LA 
TERRE Voir SPOT 

SYSTÉMIQUE adj. Qui procède d'un système. 
Analyse systémique. 

SYSTOLE n. f. PHYSIOL. Phase de con- 
traction du muscle cardiaque, alternant avec 
la diastole. Systole auriculaire (des oreillettes), 
systole ventriculaire (des ventricules). 
SYSTOLIQUE adj. PHYSIOL. Propre ou rela- 
tif à la systole. 

SYZYGIE n. f. ASTRON. Conjonction ou op- 
position de la Lune avec le Soleil qui 
déterminent les périodes de pleine et de nou- 
velle lune, ainsi que les fortes marées résul- 
tant de l'attraction maximale de ces deux as- 
tres sur la Terre. 

SZCZECIN (en allemand, Stettin) 417 115 b. 
Premier port polonais, à l'embouchure de 
l'Oder, et centre industriel. 
SZENT-GYÖRGYI VON NAGYRAPOTT (ALBERT) 
1833-1986 Biochimiste américain d'origine 
hongroise. Ses recherches ont porté sur les 
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composés organiques et on lui doit la di 
couverte de la vitamine C. Il s'intéressa aus 
à la biochimie de l'action cellulaire puis, ur 
fois installé aux États-Unis (1947), travail 
sur la division cellulaire. 
SZILARD (LEO) 1898-1964 Physicien am 
ricain d'origine hongroise. Après des éti 
des à l’université de Berlin et des travar 
dans le domaine de l’aérodynamique, 
oriente ses recherches vers la physique ni 
cléaire. En 1933, fuyant le nazisme, il ser 
fugie en Grande-Bretagne, puis gagnel 
États-Unis (1938). Il démontre que la fi 
sion de l'atome est capable de fournir ur 
puissance énergétique insoupçonnée: 
convainc alors Einstein d'alerter le préside: 
Roosevelt sur la menace que font peser l 
recherches menées en Allemagne nazie pot 
mettre au point une arme utilisant cet 
puissance, puis rejoint E. Fermi et le groug 
i participe au projet Manhattan. 
ae (KaroL} 1882-1937 Con 
positeur polonais. Attaché à la rénov 
tion de la musique polonaise, il doni 
d'abord des œuvres influencées par Chi 
pin, Scriabine, Wagner et Strauss. Un si 
jour à Vienne le mit en contact avec 
musique de Debussy, Ravel et Stravinsk 
ce dont témoignent les œuvres de la mi 
turité (Mythes, comprenant La Fontañ 
d'Aréthuse), qui sont pourtant marqué 
par le folklore polonais. 














' Voir TE, TO 

A Voir TON [2] 

ABAC [1] n. m. et adj. inv. Plante de la fa- 

Mlle des solanacées, à feuilles hautes et lar- 

es, riches en nicotine. / Les feuilles de cette 

te, séchées et préparées pour être fumées 

us forme de cigarettes ou de cigares), chi- 

es ou prisées. / Bureau, débit de tabac. / 

0C. fig. Du même tabac : du même gente. / 

idj. inv. D'une couleur brun roux. 

ABAC [2] n. m. Vx Bagarre. / Passer qqn à ta- 

e, le rouer de coups. / MAR. Coup de tabac : 
mpête. / Faire un tabac : obtenir un grand 
iccès (d’abord dans l'argot du théâtre). 
BAGIE n. f. Lieu où l'on a beaucoup fumé. / 
u Québec, bureau de tabac. 

\BAGISME n. m. Intoxication chronique par 
tabac. 

\BAGO Voir TOBAGO 

ABARIN {ANTOINE GIRARD, dit} 1584-1633 
teleur français. Sur les tréteaux de la place 

iuphine, à Paris, il jouait pour Les passants, 

ec son frère, des farces improvisées. Il a 


l Feuilles de tabac séchant à me dl 


créé Tabarin, personnage de théâtre de rue qui 
lui a valu son surnom. 

TABARLY (ERIC) 1931-1998 Navigateur fran- 
çais. Il remporta la Course transatlantique 
en solitaire en 1964 et 1976, et battit le re- 
cord de traversée de l'Atlantique en 1980. Il 
est mort en mer. | 
TABASCO n. m, (mot mexicain, d'après l'Etat 
de Tabasco) Condiment piquant, à base de pi- 
ments rouges, de vinaigre et d'épices. 
TABASCO 25 267 km? 1 600 000 b. État du 
sud du Mexique. Capitale Villahermosa. C'est 
une plaine côtière marécageuse, bonifiée pour 
l'élevage bovin ; on y a découvert du pétrole, 
ce qui a bouleversé l'économie régionale. 
TABASSER v. t. [1] Fam. Frapper (qqn), le 
rouer de coups. 

TABATIÈRE n. f. Petite boîte pour le tabac à 
priser. / Fenêtre à tabatière : lucarne à abattant 
ayant la même inclinaïson que le toit. / 
ANAT. Tabatière anatomique : creux elliptique 
formé par les tendons des extenseurs du 
pouce, lorsque ces muscles se contractent. 


Tabernacle en forme de colombe. 


TABELLION n. m. ANTIQ. ROM. Juriste qui 
remplissait les fonctions de notaire, rédigeant 
les actes et les contrats. / Litt. ou péjor. No- 
taire. | 
TABERNACLE n. m. RELIG. Tente dressée par 
les Hébreux pour abriter l'Arche d'alliance, 
avant la construction du temple de Salomon. 
Fête des Tabernacles : fête juive (Soukkot), ap- 
pelée aussi fête des tentes, célébrée après les 
moissons pour commémorer le séjour (sous 
la tente) des Hébreux dans le désert. / RE- 
LIG. CATHOL. Petit meuble placé sur l'au- 
tel, destiné à conserver les hosties consacrées. 
TABES ou TABËS n. m. MÉD. Affection neuro- 
logique qui est une manifestation tardive de 
la syphilis, caractérisée par une dégénéres- 
cence des cordons postérieurs et des racines 
postérieures de la moelle épinière. Le tabes 
engendre une ataxie, une bypotonie musculaire, 
des troubles de l'activité réflexe, des douleurs ful- 
guranies. 

TABLA n. m. (mot hindi) MUS. Instrument 
à percussion indien, composé d'un tambour 
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TABLATURE 


à une peau, accordable, et dont le centre est 
occupé par un tampon destiné à assurer la 
pureté du son et une grande variété de frap- 
pes, et d'une petite timbale plus grave, ser- 
vant le plus souvent au soutien rythmique. 
TABLATURE n. f. MUS. Système d'écriture de 
la musique utilisant une notation chiffrée ou 
alphabétique pour indiquer la position des 
doigts sur un instrument, la superposition des 
notes des accords et les repères de temps. 
TABLE n. f. l. Meuble composé d’une planche 
horizontale supportée par un ou plusieurs 
pieds, de matière et de forme variables. Ta- 
ble de nuit. Table roulante. | Meuble fait d'une 
surface plane posée sur un ou plusieurs pieds, 
utilisé pour les repas. Une table Louis XVI 
Mettre la table, le couvert. Être à table, en train 
de manger. Table d'hôte : table commune où 
l'on sert un repas à heure fixe, dans un res- 
taurant, un hôtel. / La table : la nourriture. 
Les plaisirs de la table, de la bonne chère. Une 
bonne table. | Tablée. I a fait rire toute la ta- 
ble. M. Surface plane destinée à divers usages. 
Table de l'enclume : partie sur laquelle frappe 
le marteau. Table d'harmonie : partie d'un 
instrument de musique sur laquelle les cor- 
des sont tendues. Table de cuisson : plaque sup- 
portant les foyers de cuisson. / RELIG. CA- 
THOL. La sainte table : la balustrade qui, 
dans une église, ferme le chœur et devant 
laquelle les fidèles s'agenouillent pour com- 
muniet (elle a souvent disparu dans la litur- 
gie issue de Vatican I). S'pprocher de la sainte 
table : communier. / RELIG. Les Tables de la 
Loi : les deux pierres sur lesquelles furent 
gravées, selon la Bible, les lois données par 
Dieu à Moïse. / HIST. Les Douze Tables : les 
tables de bronze où étaient inscrites les lois 
publiées par les décemvirs à Rome (v. 450 av. 
J.-C.) ; ces lois elles-mêmes. / TECH, Surface 
plate du haut d'une pierre précieuse. Ill. Pan- 
neau, tableau regroupant des données. Table 
des matières : liste des chapitres d'un livre. / 
Ensemble de règles, de listes, de nombres, pré- 
sentés méthodiquement. Table de mul- 
tiplication. Table de logarithmes. | LOG. Table 
de vérité : tableau permettant de vérifier le 
résultat d'une opération logique. 

TABLE (LA) Constellation circumpolaire ; voir 
CONSTELLATION. 

TABLEAU n. m, l. Panneau sur lequel on affi- 
che des inscriptions, des annonces. Tableau 
d'affichage. | Tableau noir (ou absol.) tableau : 
panneau mural sur lequel on écrit à la craie 
ou au feutre dans une salle de classe, de confé- 
rence. Interroger un élève au tableau. | TECH. 
Support des appareils de commande ou de 
mesure d'un véhicule, d'un dispositif. Ta- 
blean de bord d'une voiture, d'un avion. Tableau 
électrique. M. Par méton. Liste des membres 
d'un ordre, d'une compagnie, etc. / Tableau 
d'avancement, indiquant les personnes pré- 
vues pour une promotion. / Présentation 
schématique et ordonnée de données, de ren- 
seignements ; ces données, ces renseigne- 
ments. Tableau synoptique, chronologique. | 
PHARM. Tableaux À, B,C : listes des pro- 
duits pharmaceutiques toxiques (tableau À), 
stupéfiants (tableau B) ou dangereux (tableau 
C), délivrés uniquement sur ordonnance. 
lll. Œuvre picturale exécutée sur un support 
rigide et amovible. Tableau de genre. | Fig. 
Brosser un tableau de la situation, une descrip- 
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Tablette graphique. 


tion imagée. Tableau vivant : spectacle cons- 
titué par un groupe de personnes immobi- 
les reproduisant la scène d'un tableau. / Par 
ext. Scène réelle, évoquant une représentation 
picturale. Un tableau touchant. | Tableau de 
chasse : exposition des animaux abattus au 
cours d'une chasse. (Au fig.) Inscrire qqch., 
qqn à son tableau de chasse, à l'ensemble des suc- 
cès que l'on a obtenus. / THÉÂTRE Subdi- 
vision d'un acte, marquée par un change- 
ment de décor. 

TABLEAUTIN n. m. Petit tableau. 

TABLÉE n. f. Réunion de personnes autour 
d'une table. 

TABLER v. t. ind. {1} Tabler sur (qqch.), comp- 
ter dessus. 

TABLE RONDE n. f. Réunion de personnes dé- 
sireuses de résoudre certains problèmes sans 
question de préséance. 

TABLE RONDE Table autour de laquelle le roi 
de Bretagne, Arthur (ou Artus), réunissait 
une fois par an, sans accorder de place privi- 
légiée à aucun d'entre eux, l’ensemble de ses 
chevaliers. Les aventures des chevaliers de la Ta- 
ble ronde (Lancelot, Perceval, etc.) sont contées 
dans le cycle romanesque appelé Cycle de la 
Table ronde où Cycle d'Arthur. 

TABLETIER, IÈRE n. Fabricant d'objets en bois 
précieux et ivoire, tels que damiers et échi- 
quiers, et autres objets dans divers maté- 
riaux. 

TABLETTE n. f. Petite planche horizontale ; 
pièce de bois, de marbre, de verre, installée 
horizontalement pour recevoir des objets ou 
pour servir d'appui, d'ornement. Tablette de 
lavabo, de cheminée. | Produit alimentaire ou 
pharmaceutique présenté en forme de 
plaquette rectangulaire. Tablette de chocolat. | 
(Au plur.) ARCHEOL. Planchette de bois 
enduite de cire dont les Romains se servaient 
pour écrire. / Fig. Mettre sur ses tablettes : no- 
ter pour ne pas oublier. 

TABLETTERIE n. f. Industrie, commerce du ta- 
bletier. 

TABLEUR n. m. INFORM. Logiciel de trai- 
tement de données sous forme de tableaux. 
TABLIER n. m. Vêtement protégeant le devant 
du corps, formé d'une pièce d'étoffe, de cuir, 
etc., maintenu par des attaches. Tablier de jar- 
dinier, de cuisine. | Tablier de cheminée : ensem- 
ble de plaques de tôle coulissantes fermant 
l'ouverture d'une cheminée. / Cloison sépa- 
rant le moteur et l'intérieur de la carrosserie 
d'une automobile. / TRAV. PUBL. Plate- 
forme constituant la chaussée d’un pont. 
TABLIGH ou TABLIGH n. m. (mot arabe) RE- 
LIG. Mouvement missionnaire musulman 
sunnite né en Inde en 1927, dont les adep- 
ces pratiquent avec méthode un prosélytisme 
efficace, au porte-à-porte notamment. Le ta- 





bligh a joué un rôle important dans le retour à l'i 
lam des immigrés, puis des beurs. 

TABLIGHI, E adj. et n. RELIG. Du tabligh 
adepte du tabligh. Association tablighie. L 
tablighis, 

TABLOÏD adj. et n. m. (mot anglais) Se d 
d'un journal dont le format est réduit d 
moitié par rapport au format courant. Forma 
tabloid. Un tabloid. 

TABOR n. m. HIST. (mot arabe) Bataillo 
formé de goums. 

TaBor (MONT) Voir THABOR 

TABOU, E n. m. et adj. ANTHROP. Dan 
certaines sociétés, notam. polynésienne: 
interdit qui frappe une personne, un obje! 
un lieu considérés comme sacrés ou impurs. 
Fig. Sujet que l’on ne peut aborder, pour de 
raisons religieuses, sociales ou culturelles: 
adj. Interdit, qu'on ne peut évoquer, critique 
modifier, Un sujet tabou. 

TABOULÉ n. m. (mot arabe) Hors-d'œuvi 
d'origine libanaise, fait de blé concassé (or 
le plus souvent de couscous), de persil, d 
menthe, d'oignons et de tomates hachés, at 
rosés d'huile d'olive ec de jus de citron. 
TABOURET n. m. Siège sans dossier ni bras. Ta 
bouret de bar 

TABR1Z 1 213 400 b. Ville d'Iran. Chef-lie 
de la province d'Azerbaïdjan central. C'es 
l'antique Tauris. Elle fut la capitale dell 
Perse au temps des Séfévides (1501-1736) 
TABULAIRE adj. En forme de table. Roch 
tabulaire. 

TABULATEUR n. m. Dispositif d'une machin 
de bureau permettant d’aligner des signe 
sur une même colonne. 

TABULATRICE n. f. Machine qui servait à trai 
ter les cartes perforées. | 
TAC n. m. et interj. Bruit sec et bref. SPOR 
En escrime, bruit du fer heurtant le fer. Ripost 
du tac au ta, au premier choc. Fig. Réhondrea 
tac au tac, immédiatement, vivement. / inter 
Fam. Et tac ! Tu n'as plus qu'a encaisser. 
TACAUD n. m. Petit poisson de l'Atlantique 
de la famille des gadidés. 

TACHE n. f. |. Salissure. Tache de vin, d'encre. 
Fig. Faire tache d'huile : gagner de prochee 
proche. / Fig. Souillure morale. ee 
sans tache. M. Élément d'une couleur diff 
rente dans un tout. / Marque colorée natu 
relle sur la peau de l'homme, sur le poil d'u 
animal, sur un végétal. Tache de roussem 
éphélide. Tache de vin : angiome. / ANA 
Tache jaune : point de la rétine où l'acuité vi 
suelle est maximale. Syn. macula. 
ASTRON. Tache solaire : zone sombre sub 
photosphère du Soleil. 
TÂCHE n. f. Travail à faire dans un temp 
donné. Travailler à la tâche, en étant pay 
pour le travail accompli sans tenir compte 
temps passé. / Devoir, but moral. | 
TACHER v. t. {1} Faire une tache, des tache 
sur. Tacher ses vêtements. | v. pron. Se saliti 
tacher de peinture. | 
TÂCHER v. t. ind. {1} Técher de (+ inf.) : si 
forcer de, essayer de. Tâche de venir plus têka 
main. | v. t. dir, Técher que (+ subj.) : fai 
sorte que. Tâche qu'il ne te suive pas. 
TÂCHERON n. m. Petit entrepreneur 
traitant auquel on confie une tâche. M 
vrier payé à la tâche. / Péjor. Personne qui 
alise des tâches ingrates, des besognes sar 
intérêt. Un travail de tächeron. 


















TACHETÉ, E adj. Couvert de petites taches. 
TACHISME n. m. BX-ARTS Courant de la 
peinture abstraite qui s’est développé dans les 
années 1950 en opposition à l'abstraction 
géométrique, utilisant des techniques de pro- 
jection ou de coulure. 

TACHISTE adj. et n. BX-ARTS Relatif au ta- 
chisme. / Subst. Peintre dont les œuvres re- 
lèvent du tachisme. 

TACHKENT 2 143 000 b. Capitale de l'Ouz- 
békistan, métropole économique et cultu- 
relle du pays. Lirrigation a fortement étendu 
Poasis qui a donné naissance à la ville. 
TACHYCARDIE n. f. MED. Accélération du 
rythme des battements cardiaques, qui peut 
être permanente ou paroxystique. 
TACHYMÈTRE n. m. Appareil servant à mesurer 
la vitesse angulaire de rotation d'une machine. 
TACITE adj. Non exprimé, implicite. Accord 
tacite. | DR Clause de tacite reconduction : clause 
de reconduction automatique d'un bail à sa 
date d'échéance, si le bailleur ne s’y oppose pas. 
TACITE (en latin PUBLIUS CORNELIUS TACI- 
TUS} v. 55-v. 120 apr. J.-C. Historien et 
homme politique latin. Il quitta l'adminis- 
tration impériale (il avait été consul, puis 
proconsul d'Asie) pour se consacrer entière- 
ment à l'histoire. La Vie d’Agricola évoque 
son beau-père, général de Domitien, et cons- 
titue une charge violente contre l'empereur ; 
la Germanze décrit les mœurs des Germains. 
Ses œuvres principales sont Histoires et An- 
nales, qui évoquent les menaces qui pèsent sur 
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Voir l'Atlas 


l'Empire romain. Il trace de la cour impériale 
un portrait sans concession et s'intéresse au 
monde barbare dont l'étrangeté le fascine. Il 
s'attache à la psychologie des personnages, 
avec une pénétration et une finesse que l'on 
retrouve rarement chez d’autres historiens ; 
ces qualités sont servies par un style très per- 
sonnel, d'une extrême concision. 
TACITEMENT adv. De façon tacite. 
TACITURNE adj. Qui parle peu. 

TACLE n. m. (mot anglais) Au football, action 
visant à déposséder l'adversaire du ballon, 
en bloquant son action avec le pied. 
TACLER v. 1. {1} Faite un tacle. 

TACO n. m. (mot nahuatl) Crêpe mexicaine 
faite avec de la farine de maïs et garnie de 
viande. 

TACON, TAQUON ou TOCAN n. m. Jeune sau- 
mon n'ayant pas encore rejoint la mer. 
TACOT n. m. Fam. Vieille automobile qui 
marche mal, se traîne. 

TACT n. m. PHYSIOL. Domaine de la sensi- 
bilité qui concerne les stimulations méca- 
niques exercées sur la peau ou les muqueuses 
(contact, pression). / Fig. Délicatesse, doigté. 
TACTICIEN, ENNE n. Personne qui use de tac- 
tique, est expert en tactique. 

TACTILE adj. PHYSIOL. Du toucher. Sensibi- 
lité tactile. | TECHN. Écran tactile, qui réagit 
au contact du doigt. 

TACTIQUE n. f. et adj. À. n. f. MILIT. Art de 
combiner les différents moyens de combat 
dont on dispose pour livrer une bataille. La tac- 


Superficie : 143 100 km - Nombre d'habitants : 7 000 000 b. 
Capitale : Douchanbe — Villes principales : Khodjent 

Système politique : réublique - Langue(s) : tadjik, russe 
Religion(s) : islam sunnite - Monnaïe(s) : somoni 


TAF 


tique représente l'application de la stratégie. | Fig. 
Ensemble des moyens employés pour parve- 
nir à un résultat. Une tactique électorale. B, adj. 
Qui procède de la tactique. Opération tactique. 
TACTISME n. m. BIOL. Réaction d'orientation 
(attraction, répulsion) déclenchée chez un 
animal ou un micro-organisme par certains 
facteurs de l’environnement (substance chi- 
mique, température, lumière, etc.). Syn. 
taxie. Voir TROPISME. 

TADJIK, E adj. et n. adj. Du Tadjikistan. Hi- 
ver tadjik. Un(e) Tadjik(e). Les Tadjiks, origi- 
naires d'Iran, de religion musulmane (sunnite), vi- 
vent au Tadjikistan, en Ouzbékistan et dans le nord 
de l'Afghanistan. | n. m. Langue parlée au 
Tadjikistan, dérivée du persan. 

" TADJIKISTAN État d'Asie centrale, situé à l'est 
de l'Ouzbékistan et au nord de l'Afghanistan. 
TADORNE n. m. ZOOL. Grand canard marin 
au bec rouge, à la tête noir verdâtre, au corps 
blanc marqué d'une bande pectorale rousse. 
TAEKWONDO n. m. (mot coréen) Art martial 
coréen, dérivé du karaté. 

TÆNIA Voir TÉNIA 

TAEUBER-ARP (SOPHIE) 1889-1943 Peintre 
et sculpteur suisse. Membre, avec Arp, du 
groupe Dada, elle travailla longtemps avec 
lui (décoration du pavillon de l’Aubette à 
Strasbourg, notamment). On lui doit des 
peintures et des objets strictement géomé- 
triques, aux couleurs raffinées et à l'humour 
léger (Sculpture conjugale, 1937). 

TAF n. m. Fam. Travail, emploi. Avoir du taf. 

















r, qui culmine à 7 495 m au Tadjikistan (pic du Communisme), m 
la majeure partie du pays. La population comprend 68 % de Paysan au marché. 

24 % d'Ouzbeks, tous de religion musulmane, 8 % de Rus- 
‘accroît rapidement. 





Ouzbékistan en 1924, puis une république socialiste fédérée d'U.R.S.S. 
en 1929. Dans les derniers temps de l’U.R.S.S., les Tadjiks ont aidé les 

i rebelles afghans contre J'U.R.SS., et l'islamisme s'est répandu. Les 
on des régions non accidentées a suscité la prospérité agri- ~ émeutes de 1990 ont abouti à l'indépendance en 1991, le pays entrant 

jn, fiz, céréales, arboriculture. Les montagnes sont consacrées dans la Communauté des États indépendants dès sa création. L'ancien 

e ovin. Lhydroélectricité abondante favorise les rares indus- chef du parti communiste local, Rakhmon Nabiev, a été élu président. 
alimentaire, textile, aluminium. Les troubles politiques, la IJ a dû affronter les islamistes et les démocrates, et a choisi l'exil en août 
l'inflation entravent le développementet le Tadjikistan de- 1992. Les communistes ont repris Douchanbe quelques mois après 
ï | (décembre), sans que cesse la guerre civile. En 1994, le communiste 
Emomali Rakhmonov a été élu président. 

Er 1997, la Russie l'a incité vigoureusement à signer la paix avec l'op- 
position islamo-démocrate. Les combats ont repris peu après et se pour- 
suivent sporadiquement. En 1999, le mandat présidentiel a été porté 
à sept ans et Rakhmonov a été réélu avec 96,99 % des voix. 











successivement occupé par les Arabes, les Samanides et les 
faisait partie du khanat de Boukhara lorsqu'il fut colonisé par 
u XIX? siècle. Il devint une république autonome au sein de 
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William Howard Taft. 


TAFFETAS n. m. Fine étoffe de soie brillante. 
TAFIA n. m. (mot des Antilles) Vieilli Eau-de- 
vie fabriquée avec de la mélasse. 

TAFILALET ou TAFILELT Région du Maroc, ri- 
che en oasis, au sud du Haut Atlas, à la li- 
sière du Sahara. 

TAFNA (LA) 165 km Rivière algérienne, tri- 
butaire de la Méditerranée. Elle a donné son 
nom au traité conclu entre Bugeaud et Abd 
el-Kader, le 30 mai 1837. La France 
reconnaissait l'autorité de l'émir sur près des 
deux tiers du pays. Les combats reprirent 
après deux ans de trêve, en 1839. 

Taft (Wiliam Howarn) 1857-1930 
Homme d'État américain. Magistrat, mem- 
bre du Parti mn gouverneur civil des 
Philippines (1901-1904), nommé secrétaire 
d'Etat à la Guerre (1904-1908) par Roosevelt, 
il fut élu président des États-Unis en 1908 er 
battu par le démocrate Wilson en 1912. 
TAG n. m. (mot anglais) Forme de graffiti 
mural, figurant une signature codée ; tout 
graffiti mural. 

TAGAL ou TAGALOG n. m. Langue malayo- 
polynésienne parlée aux Philippines. 

TAGE (LE) 7 006 km Le plus long fleuve de 
la péninsule Ibérique. Son cours, d'abord res- 
serré par des gorges profondes en Espagne 
où il arrose Tolède, s'élargit au Portugal. Le 
Tage se jette dans l'Atlantique, dans la vaste 
baie de Lisbonne. 

TAGÈTE ou TAGETTE n. m. Plante ornemen- 
tale à fleurs jaunes ou orangées, appelée aussi 
rose d'Inde ou œillet d'Inde. 

TAGINE Voir TAJINE 

TAGLIATELLE n. f. (mot italien) Pâte alimen- 
taire en forme de lanière longue et plate. PI. 
Des tagliatelles. 

TaGLIONt (FILIPPO) 1777-1871 Danseur et 
chorégraphe italien. Il connut un succès inter- 
national (Paris, Stockholm, Vienne, Saint- 
Pétersbourg) et ses chorégraphies originales 
en font le créateur du ballet romantique. 
MARIE 1804-1884 Danseuse italienne. Fille 
du précédent. À l'Opéra de Paris, sa beauté 
et son talent provoquèrent l'enthousiasme ; 
il en fut de même à Saint-Pétersbourg, Lon- 
dres, Vienne et Milan. Archétype de la dan- 
seuse romantique, elle devint (1858), dix ans 
après ses adieux à la scène, inspectrice de la 
danse à l'Opéra de Paris. 

TAGORE (RABINDRANATH) 1861-1941 Écrivain 
indien d'expression anglaise et bengali. Son 
recueil de poèmes, Gitanjali (1910), traduit 


1928 


par Gide sous le titre de L'Offrande lyrique 
(1913), le fit connaître en Occident. Il est 
également l'auteur de romans (Gora, 1910) 
et de pièces de théâtre (Amal, 1913) dans les- 
quels il critique le matérialisme de la civili- 
sation occidentale. Artiste fécond aux talents 
multiples, il fut aussi musicien et peintre. 
TAGUER v. 1. / v. t. Tracer des tags. Une bande 
d'adolescents surpris en train de taguer. Ív. t. Ta- 
guer un mur. 

TAGUEUR, EUSE n. Personne qui tague. 
TAHA HUSSEIN 1889-1973 Écrivain égyptien. 
Aveugle, issu d'un milieu très modeste, il fait 
néanmoins de brillantes études au Caire, puis 
en France, où il apprend le français, le grec et 
le latin. À son retour en Egypte, il poursuit 
une double carrière d'enseignant et d'homme 
politique (il est ministre de l'Éducation na- 
tionale en 1950). Esprit libre, il suscite le scan- 
dale en affirmant, dans un ouvrage sur la poé- 
sie préislamique, que certains poèmes ont été 
postérieurement forgés pour authentifier des 
épisodes de la vie du Prophète. Historien, ro- 
mancier, journaliste, il a publié son autobio- 
graphie, Le Livre des jours. 

TaHM1 1 042 km 150 700 b. Principale île 
de la Folynésie française (archipel de la So- 
ciété). Chef-lieu Papete (25 553 b.) Les Poly- 
nésiens qui peuplent cette île volcanique vi- 
vaient de la culture du cocotier (coprah), de 
l'extraction des phosphates et surtout, de la 
pêche. De 1964 à 1997, le Centre d'expéri- 
mentation (nucléaire) du Pacifique a apporté 
une manne qui a bouleversé l’île, en même 
temps que le tourisme se développait (sur- 
tout dans les îles voisines). Aujourd'hui, l'aide 
de la métropole est plus que jamais nécessaire. 
Découverte par S. Wallis en 1767, placée 
sous protectorat français en 1842 (traité ra- 
tifié en 1843) par l'amiral Dupetit-Thouars, 
Tahiti fut annexée par la France en 1880. 
Elle a reçu le statut de territoire d'outre-mer 
(TOM) dans le cadre de l'Union française en 
1946 et été intégrée à la Polynésie française 
en 1959. L'île possède un musée Gauguin 
(le peintre y fit plusieurs séjours). 

TAHIMEN, ENNE adj. et n. De Tahiti. 
TAÏAUT ! ou TAYAUT ! interj. VÉN. Cri du 
veneur qui signale la bête. 

TAI-CHI-CHUAN ou TAI-CHI n. m. (mots chi- 
nois) Gymnastique chinoise consistant en un 
enchaînement de mouvements lents et conti- 
nus, destinés à contrôler l'énergie du corps. 
TABE! Voir T'AI-PEI * 

TAIE n. f. Enveloppe de tissu qui protège un 
oreiller, un traversin. / MED. Tache sur la 
cornée de l'œil. 

TAÏGA n. f. (mot russe) ECOL. Forêt de co- 
nifères qui s'étend au nord de l'Amérique et 
de l'Eurasie. La taiga est une formation végétale 
caractéristique des régions froides de l'hémisphère 
Nord ; elle constitue un biome adjacent à la toun- 
dra, plus septentrionale, 

TAÏKONAUTE n. m. Pilote ou passager d'un 
engin spatial (terme réservé aux chinois). 
TAILLABLE adj. HIST. Assujetti à l'impôt de 
la taille. / Fi 3 Être taillable et corvéable à merci : 
être soumis à toutes les corvées. 

TAILLADE n. f. Entaille, fente. 

TAILLADER v. t. [1} Faire des taillades dans. 
Taillader le tronc d'un arbre. 

TAILLANDERIE n. f. Industrie, commerce du 
taillandier ; produits de cette industrie. 


TAILLANDIER, ÈRE n. Personne qui fabrique 
qui vend des outils propres à tailler (haches 
sécateurs, etc.). 

TAILLE n. f. |. Vx Tranchant d’une épée. Frap 
per d'estoc et de taille, de la pointe et du tran 
chant. / Action, manière de tailler, de dé 
couper selon une forme. La taille d'une pierre 
d'un diamant. Pierre de taille : pierre taillé 
utilisée en construction. / Coupe de bour 
geons, de rameaux ou de branches d'un ar 
bre, d'un arbuste, effectuée pour lui donne 
une forme déterminée ou obtenir un 
meilleure fructification. Taille de la vigne. 
Coupure, incision. BX-A. Incision faite au bu 
rin dans une plaque de bois ou de cuivre. 
Galerie creusée dans une mine. / Anc. Mor 
ceau de bois marqué par des encoches pa 
des commerçants qui notaient ainsi les mar 
chandises vendues à crédit. / HIST. Impô 
payé par les roturiers sous l'Ancien Régime 
ainsi nommé parce que les percepteurs no 
taient ce qu'ils avaient perçu par des enco 
ches sur une taille. Il. Dimension en hauteu 
du corps humain ; par ext., dimensions d'ui 
être ou d’une chose. Un verre de grande taille. 
Dimension normalisée dun vêtement 
Grande taille, petite taille. Je n'ai pas votre taille. 
Partie du corps comprise entre les côtes et le 
hanches. Taille de guêpe, très fine. 
TAILLE-CRAYON n. m. Petit instrument mun 
d'une lame tranchante et servant à tailler le 
crayons. PI. Des far/le-crayons. 
TAILLE-DOUCE n. f. BX-A. Technique de gra 
vure en creux, par Opposition à gravure en re 
lief ; technique de gravure au burin, par o 
pos. à eau-forte. / Estampe ainsi obtenue. P 
Des tailles-donces. 

TAILLEFERRE (GERMAINE) 1892-1983 Com 
positeur français. Membre du groupe des Si 
elle écrivit des pièces de musique de scène (Le 
Mariés de la tour Eiffel), des pièces pour pian 
et de la musique de chambre. 

TAILLER v. t. / v. i. / v. pron. [1] À. v. t. 1 
cher, couper. (Emploi pron.) Se tailler les vei 
nes. Loc. Tailler en pièces : massacrer. / Ot 
couper une partie de (qqch.) avec un ot 
tranchant pour lui donner une forme précise 
Tailler un crayon en pointe, Tailler un arbre, é 
laguer. Tailler la pierre, la sculpter. / Déco 
per dans une matière (la ou les pièces dont € 
a besoin). Tailer une tranche dans le gigot. Taille 
un costume dans du lin. B. v. i. Entailler, ind 
ser. Tailler dans le vif. | Tailler grand, petit et 
plus grand, plus petit que la taille annoncée 
en parlant d'un vêtement. €. v. pron. S'attfi 
buer ; obtenir. Se tailler un franc succès. Se taiit 
la part du lion : s'attribuer la meilleure part. 
S'ouvrir (un passage). Se tailler un cheminaïtt 
vers les bois. | Pop. Partir à toute vitesse, s'et 
fuir. I s'est taillé dès qu'il vous a vu. y 
TAILLEUR n. m. Tailleur de : ouvrier, artis 
spécialisé dans la taille de certains matériaux 
Tailleur de pierre, de diamant. | Absol. Persons 
qui confectionne des vêtements masculinss 
mesure. S'asseorr en tailleur, les jambes repli 
et les genoux écartés (à la manière des ancien: 
tailleurs). / Costume tailleur (vieilli) ou taille 
costume féminin comprenant une veste et un 
jupe assorties. Tailleur pantalon, comprenan 
une veste et un pantalon assortis. 
TAILUS n. m. Zone d'un bois ou d'une fori 
où les arbres sont coupés assez fréquemmt 
et n'atteignent qu'une faible hauteur. 

































Pyramide totonaque de El Tajin (ixe siècle). 


fAILLOIR n. m. Planche en bois ou plat en 
métal servant à découper la viande. / AR- 
CHIT. Partie supérieure de chapiteau qui 
supporte l'architrave. 

TAIMYR 400 000 km? environ Presqu'île de 
Russie, au nord de la Sibérie centrale, avan- 
cée la plus septentrionale de l'Asie dans l'o- 
éan Arctique. 


TAIN n. m. Amalgame d'étain que l’on ap- 
plique au dos des vitres pour les rendre ré- 
fléchissantes. / Bain d’étain dans lequel on 
trempe un métal pour l'étamer. 

TAINE (HIPPOLYTE) 1828-1893 Critique lit- 
téraire, philosophe et historien français, au- 
teur d'essais philosophiques (De l'intelligence, 
1870 ; Philosophie de l'art, 1882), historiques 


TAIWAN 


(Origines de la France contemporaine, 1875- 
1894) et littéraires (Essaz sur les Fables de La 
Fontaine, 1853 ; Histoire de la littérature anglaise, 
1864-1872). Adepte du déterminisme, il ex- 
pliquait l'œuvre des écrivains et des artistes 
et les faits historiques par trois facteurs dé- 
cisifs (race, milieu, moment). 

TAIPEI ou T'AI-PEI ou TAIBEI ou TAIPEH 
2 642 000 b. Capitale de Taiwan, située au 
nord de l’île, principal centre administratif 
et commercial du pays. C'est une place fi- 
nancière importante de l'Asie du Sud-Est. 
TAIPING ou T'AI-P'ING (en chinois, « Grande 
Paix ») Mouvement politique et religieux chi- 
nois qui, prenant une ampleur considérable à 
partir de 1851, ébranla la dynastie mandchoue 
Qing. Les insurgés fondèrent un État dissi- 
dent, établi à Nankin à partir de 1853, et dé- 
truit seulement en 1864, après deux ans de ter- 
ribles combats, par les troupes de Pékin. 
TAIRE v. t. {3} À. Ne pas dire, ne pas révéler. 
Taire son nom. Taire la vérité. Taire son amour. 
B. v. pron. S'arrêter de parler ; s'abstenir de 
parler. Veux-tu te taire ! Je préfère me taire, | Ne 
plus se faire entendre. La rumeur se tut. 
TAISEUX, EUSE adj. et n. Vx ou rég. (Belgique) 
Taciturne. E/le est plutôt taiseuse, C'est un taiseux. 
= TAIWAN Île située au sud-est de la Chine, 
que les Européens nommaient Formose (« la 
belle »). Depuis 1949, cette île, les îles des 
Pescadores, les îlots Quemoy et Mazu (Mat- 
sou) constituent l'État de Chine nationaliste. 


Superficie : 36 202 km - Nombre d'habitants : 22 590 000 }. 

Capitale : Taipei - Villes principales : Panchiao, Fengshan, Taoyuan 
Système politique : rævblique - Langue(s) : chinois 

Religion(s) : bouddhisme, taoisme, christianisme - Monnaie(s) : dollar de Taïwan 


M: 777 


ne physique et humaine 

Taïwan, sujet aux séismes, est occupé par de hautes monta- 
i culminent à 3 997 m). Elles s'abaissent vers l'ouest, où la plaine 
fertile, est fortement peuplée. Le riz, la canne à sucre et la pê- 
créé un fort secteur primaire, Malgré l'absence de ressources 
‘tiques et minières, Taiwan a développé, par paliers, une puis- 

e industrie qui s'appuie sur les produits manufacturés (textile). 
e a su résister à la tempête qui a frappé l'Asie du Sud-Est en 
97 : d'innombrables P.M.E. produisent, avec une main d'œuvre 
jile et en améliorant la productivité, du petit matériel électro- 
jue et électrique et des plastiques. En outre, Taiwan investit 
en Chine populaire. Une brutale récession est intervenue 


| | de Malais, l’île subit l'immigration chinoise au 
| le et fut intégrée à l'Empire chinois en 1683. Après 
À no-japonaise (1894- 1895), la Chine dut la céder au 


la récupéra qu'en 1945, Le nationaliste Tchang 


Entrée du Mémorial de Taipei. 


Kaï-chek (Jiang Jieshi) se réfugia dans l'île en 1949, après la 
victoire des communistes en Chine ; il fut suivi par 2 millions 
de Chinois. Il présida le gouvernement de 1950 à 
(1975). Les États-Unis promurent le développement écono- 
mique de Taiwan, mais, en 1971, ils contribuèrent à faire per- 
dre à Taiwan son siège à PONU (où la Chine fait partie du 
Conseil de sécurité) ; ce siège revint à la Chine populaire qui 
~ considère l'île comme une province dissidente. 
Le fils de Tchang Kaï-chek, Tchang King-kouo = Jingguo), 
qui lui succéda, gouverna de façon autoritaire. 
nées 1980, il démocratisa le régime. Son successeur (à sa mort, 


a sa mort 


partir des an- 


en 1988), Lee Teng-hui, poursuivit cette politique de démocra- 
tisation, amendant la Constitution en 1992 ; il sera le premier 


président élu au suffrage universel direct (1996). 

Es 2000, le parti du Guomindang perd le pouvoir, qu'il détenait de- 
puis 50 ans : c'est le leader du parti démocratique progressiste (in- 
dépendantiste), Chen Shui-bian, qui remporte l'élection présiden- 
tielle. Les relations avec la Chine sont redevenues tendues. 





1929 





TAIWANAIS 


TAIWANAIS, E adj. et n. De Taiwan. 

Taizé 161 b. Commune du département de 
Saône-et-Loire. Une communauté monas- 
tique protestante s'y est implantée en 1944. 
Quelques catholiques y ont été admis et la 
communauté, missionnaire depuis 1951, 
consacre sa vie à la prière (l'église de la Ré- 
conciliation a été inaugurée en 1962) et à la 
réunification des chrétiens. 

Tayin (EL) Principal centre religieux de la 
civilisation précolombienne des Toto- 
naques, au Mexique, dans l'Etat de Vera- 
cruz (1 siècle av. J.-C.-IXt siècle ap. J.-C.). 
Parmi les nombreux vestiges se trouve une 
pyramide comportant 365 niches. 

TAJINE ou TAGINE n. m. (mot arabe) Plat ma- 
rocain fait de ragoût de mouton ou de pou- 
let cuit à l'étouffée ; récipient en terre à cou- 
vercle conique dans lequel cuit ce plat. 

Tas MAHAL Monument funéraire construit 
à Agra (dans le nord de l'Inde) au XVII siè- 
cle par l'empereur moghol Shah Jahan pour 
son épouse favorite, Mumtaz-i Mahal. Cet 
immense mausolée de marbre blanc, carac- 
cérisé par une décoration d'une grande 
richesse, élevé au centre d'un jardin décoré 
de canaux et de fontaines, est l'un des plus 
beaux exemples de l'architecture indo-mu- 
sulmane. 

TAKFIR ou TAKFIR (en arabe Takfir wal-Hijra, 
« anathème et exil ») n. m. (mot arabe) RE- 
LIG. Mouvement extrémiste musulman sun- 
nite né en Egypte en 1971 et fondé sur l'ex- 
communication de toute la société puisque 
celle-ci, à l'exception des membres du mou- 
vement, n'est pas authentiquement musul- 
mane. 

TAKFIRI, E adj. et n. RELIG. Du Takfir, du tak- 
firisme ; tenant du Takfir, du takfirisme. 
TAKFIRISME n. m. RELIG. Courant de pen- 
sée et ensemble de pratiques issus du Takfir. 
TAKLAMAKAN env. 344 000 km? Désert de 
Chine, dans le Xinjiang. 

TALAAT PACHA (MEHMET) 1872-1921 
Homme d'Etat turc. Membre du parti jeune- 
turc, ministre, puis grand vizir (1917-1918), 
il se retira, après la défaite de l'Empire otto- 
man, en Allemagne, où il fut assassiné par un 
Arménien. 

TALAL IBN ABDALLAH 1909-1972 Roi de Jor- 
danie (1951-1952) Fils et successeur du roi 
Abdallah, il ne régna que quelques mois : 
mentalement diminué, il fut déposé au pro- 
fit de son fils Hussein. 

TALBOT (WiLLiam HENRY Fox) 1800-1877 
Physicien britannique. Pionnier de la photo- 
graphie, il réussit à obtenir des tirages posi- 
cifs à partir de négatifs sur papier. 

TAG näm. a magnésium, de 
structure lamellaire ; ce silicate pulvérisé, 
onctueux au toucher, utilisé en dermatologie. 
TALÉ, E adj. (En parlant d'un fruit) Meurtri. 
Poire tale. 

TALEB ou (improprement) TAUBAN n. m. (mot 
arabe) Etudiant en théologie musulmane. 
Les taliban(s) se sont emparés du pouvoir à Ka- 
boul et, à partir de 1996, ont dominé tout l'Af- 
ghanistan, à l'exception des régions du nord : ils 
ont perdu le pouvoir en novembre 2001. PL. Des 
taliban(s),. 

TALED Voir TALETH 

TALENT n. m. I. ANTIQ. GR. Poids d'envi- 
ron 26 kg ; monnaie de compte équivalant 
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à un talent d'or ou d'argent. Il. Aptitude in- 
née ou acquise. Des talents de cuisinier. | Ab- 
sol. Don qui s'exerce dans un domaine par- 
ticulier, notam. dans le domaine artistique ou 
littéraire. Un peintre plein de talent. | Personne 
douée. Un jeune talent. 

TALENTUEUX, EUSE adj. Qui a du talent. 
TALETH, TALLETH, TALITH où TALED n. m. (mot 
hébreu) Chez les juifs, châle rituel dont les 
hommes couvrent leurs épaules pour la prière, 
à la synagogue. 

TALIBAN [1] n. m. Voir TALEB. 

TALIBAN, E [2] adj. Des taliban(s). Gouverne- 
ment taliban, Armée talibane. 

TALION n. m. DR. Anc. Châtiment infligé à 
un coupable correspondant au tort qu'il a 
fait subir (ou voulu faire subir) à sa victime. 
La loi du talion figurait dans la législation þé- 
braïque et dans l'ancien droit grec. 

TALISMAN n. m. Objet marqué de signes 
consacrés, auquel est attribuée une vertu sur- 
naturelle de protection, de pouvoir. / Fig. Ce 
à quoi l'on prête un pouvoir magique. 
TALITH Voir TALETH 

TALITRE n. m. ZOOL. Petit crustacé sau- 
teur, de l'ordre des amphipodes, appelé 
aussi puce de mer. 

TALKIE-WALKIE n. m. (mot anglo-américain) 
Petit poste portatif de radio, émetteur et ré- 
cepteur. PI. Des #x/kies- ualkies 

TALK-SHOW n. m. (mot anglais) Émission de 
télévision au cours de laquelle un animateur 
s'entretient avec un ou plusieurs invités. Pl. 
Des talk-shows. 

TALLE n. f. AGRIC. Chez les graminées, pousse 
secondaire qui apparaît à la base de la plante 
après le développement de la tige principale. 
TALLEMANT DES RÉAUX (GÉDÉON) 1619-1692 
Écrivain français, auteur des Historiettes, flori- 
lège d'anecdotes piq uantes recueillies sous les 
règnes d'Henri TV etde Louis XIII et durant 
la Fronde, et constituant un témoignage pré- 
cieux sur la société du XVII siècle. 

TALLER v. 1. 11} AGRIC. Emettre une talle. 
TALLETH Voir TALETH 
TALLEYRAND-PÉRIGORD (CHARLES MAURICE 
DE) 1754-1838 Homme politique français. 
Appartenant à une famille de la très haute no- 
blesse, il ne pouvait envisager que deux car- 
rières, la carrière des armes et la carrière d'ec- 
clésiastique. Boiteux (à quelques mois, une 
chute ayant causé une fracture du pied l'avait 
rendu pied-bot), l'armée lui était fermée, ce fut 
donc l'Église, sans la moindre vocation. Évêque 
d'Autun (1788), député du clergé aux états gé- 
néraux et à la Constituante, il fit voter la vente 
des biens du clergé. Il fut lun des quatre 
évêques à adhérer à la Constitution civile du 
clergé et, à ce titre, sacra les premiers évêques 
« constitutionnels », ce qui valut d'être 





Charles Maurice de Talleyrand-Périgor: 


condamné par Rome. Exilé volontaire en Ar 
gleterre puis aux États-Unis (1792-1796), . 

fut ministre des Relations extérieures du D 
rectoire, puis des Affaires étrangères sous Ne 
poléon donc il avait appuyé le coup d’État d 
18 Brumaire. Mais l'Empereur (qui l'avait fa 
prince de Bénévent en 1806), en désaccor 
avec lui, le priva de son ministère en 1807 e 
le soupçonnant de trahison, le disgracia e 
1809. En 1814, les Alliés l’appelèrent à la têt 
d'un gouvernement provisoire qui fit vote 
par le Sénat la déchéance de Napoléon et rap 
pela les Bourbons. De nouveau ministre dé 
Affaires étrangères sous Louis XVIL, habile di 
fenseur des intérêts de la France au congrè 
de Vienne, il fut nommé président du Conse 
en juillet 1815 ; mais, détesté par les ultra 
royalistes, il démissionna dès septembre, $ 
rangea dans le camp de l'opposition au ré 
gime de la Restauration et contribua, en 183( 
à l'avènement de Louis-Philippe. Ambasse 
deur à Londres, il y prépara l'alliance france 
anglaise (1830-1835). i 
TALLIEN  (JEAN-LAMBERT) 1767-182 
Homme politique français. Jacobin exalté 
député à la Convention où il siégea avec le 
montagnards, il vota la mort du roi. IL 
prit d'une Espagnole, Thérésa Cabarrus, 
sous son influence, adopta des positions p 
modérées. Il participa au complot du 9 Ther 
midor, puis à la réaction thermidorie! 
Membre du Conseil des Cinq-Cents, il sui 
vit Bonaparte en Égypte et mourut dan 
gêne sous la Restauration. THÉRÉSA (T 
RÉSA CABARRUS, Mme TALLIEN) 1773-183 
Dame française, épouse du précédent. Fi 
d'un banquier espagnol, brièvement épous 
d'un conseiller au parlement de Bordéa 
Davis de Fontenay, elle rencontra Tallie 
alors qu'elle avait été emprisonnée à B 
deaux comme suspecte. Elle lui inspira% 
mesures de clémence qui lui valurent $ 
surnom de « Notre-Dame de Thermidor 
fut, sous le Directoire, une des femmes les p 
en vue de la société parisienne. Maîtresse 
banquier Ouvrard, elle divorça (1802) 
Tallien qu'elle avait épousé en 1793 er ni 
















maria (1805) avec le comte de Caraman, ii 
tur prince de Caraman-Chimay. 





TALLINN 400 000 b. Capitale de l’Estonie, 
port important sur le golfe de Finlande. Elle 
conserve de nombreux monuments qui té- 
moignent de sa splendeur aux XIH£-XVIE siè- 
les : remparts, château, cathédrale gothique. 
Centre industriel. 

TALus (THOMAS) v. 1505-1585 Composi- 
eur britannique. Organiste de la chapelle 
royale avec William Byrd, son œuvre com- 
vorte essentiellement de la musique d'église 
n latin (Magnificat, motets et cantates) et 
n anglais (vingt-neuf services, anthems) : il 
st le pionnier de la musique d'église angli- 
ane en langue vulgaire. 

[ALMA (FRANÇOIS-JOSEPH) 1763-1826 Tra- 
rédien français, sociétaire de la Comédie- 
française où il créa en 1789 Charles IX de M.- 
|: Chénier. Il contribua à réformer 
interprétation dramatique en introduisant 
incertain réalisme dans la diction et les co- 
tumes de scène. Il fut l'acteur favori de Na- 
oléon [er 

fALMUD n. m. (mot hébreu) Livre contenant 
es textes talmudiques. Un talmud récent. 
lALMUD Le Talmud (« étude » en hébreu) 
st un code législatif, moral et religieux, qui 
omplète et explique la Bible en exposant la 
oi orale. À la fin du 1° siècle, le patriarche 
uda Hanassi, conscient des difficultés de la 
fansmission orale de la Torah depuis la 
Diaspora, rassemble les lois enseignées dans 
és écoles de Palestine en un recueil, la 
Mishna, Ce travail de compilation et d'in- 
érprétation se réalise à Tibériade et dans les 
leux grandes académies de Babylonie. Les 
ommentaires de la Mzshna donnent la Ge- 
sara. Cet ensemble constitue le Talmud, fet- 
nent d'unité des Juifs dispersés. Son appa- 
ente absence d'unité, son caractère 
oisonnant permettent à l'ensemble des com- 
nunautés juives de s'adapter aux diverses si- 
uations qu elles rencontrent. 

ALMUDIQUE adj. Du Talmud. 

ALMUDISTE n. Erudit spécialiste du Talmud. 
ALOCHE [1] n. f. Fam. Gifle. Recevoir une 
sloche. 

ALOCHE [2] n. f. Planchette munie d’un 
tanche destinée à étendre les enduits. 
ALON n. m. Partie postérieure du pied. / Fig. 
tre sur Les talons de qqn, le suivre de près. / Fig. 
alon d'Achille : point faible, par référence au 
ion d'Achille qui était la seule partie de son 
Drps non immergée dans le Styx par sa mère 
Ihétis et, par conséquent, laissée vulnéra- 
le. / Partie saillante d'une chaussure sur la- 
uelle repose le talon du pied. Talons. hauts. I 
artie du sabot d'un cheval, en arrière de la 
ürchette et opposée à la pince ; par ext., 
lacune des deux extrémités du fer à cheval. / 
artie d'une feuille de carnet à souches, d’un 
léquier, restant après qu'on en a ôté la par- 
détachable, le chèque. / Ce qui reste d’un 
ment débité en tranches. Talon de jambon. | 
AUX Ensemble des cartes restant après la 
stribution. / Partie inférieure ou postérieure 
“certains objets. Talon de quille d'un bateau. | 
RCHIT. Moulure composée d’une partie 
Ee et d'une partie concave. 

ALON (OMER) 1595-1652 Parlementaire 
nçais. Avocat général au Parlement de Pa- 
(1613), il défendit les droits du Parle- 
ent tout en évitant, pendant la Fronde, la 
pe avec le gouvernement royal. 
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Lecture d'un talmud. 


TALON (JEAN) 1625-1694 Administrateur 
français. Premier intendant de la Nouvelle- 
France (1665-1681), il assura le développe- 
ment de la colonie. 

TALONNADE n. f. Au football, action de frap- 
per le ballon du talon. 

TALONNAGE n. m. Au rugby, action de sor- 
tir le ballon de la mêlée d’un coup de talon. 
TALONNER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Etre sur les 
talons de (qqn), le suivre de près. / Fig. Mes 
créanciers me talonnent. | Talonner un cheval, lui 
donner des coups d'éperon. / SPORT (Au 
rugby) Talonner le ballon, le jouer à coups de 
talon. B. v. i. MAR. Heurter le fond avec la 
quille d’un navire, 

TALONNETTE n. f. Petite plaque de liège, ou 
d'une autre matière, que l’on place sous le ta- 
lon, à l'intérieur d’une chaussure. / Ruban 
très solide cousu aux extrémités intérieures 
des jambes du pantalon pour les préserver 
du frottement. 

TALONNEUR n. m. Au rugby, joueur placé en- 
tre les deux piliers dans les mêlées fermées, 
et chargé de talonner le ballon pour le faire 
passer dans son camp. 

TALQUER v. t. {1} Poudrer, enduire de talc. Ta/- 
quer les fesses d'un bébé. 

TALURE n. f. Meurtrissure (d'un fruit). 
TALUS n. m. Terrain ou ouvrage de terrasse- 
ment en forte pente. / GEOGR. Talus conti- 


` nental : forte pente marquant l'extrémité de 


la plate-forme continentale avant la plaine 
abyssale. 

TALWEG ou THALWEG n. m. (mot allemand) 
GEOGR. Ligne imaginaire joignant les 
points les plus bas d’une vallée. / METEO. 
Zone de dépression entre deux zones de hau- 
tes pressions. 

TAMACHEK n. m. et adj. inv. (mot berbère) 
LING. Parler berbère des Touaregs. / adj. 
inv. La grammaire tamachek. 

TAMANDUA n. m. (mot tupi) ZOOL. Petit 
fourmilier arboricole (ordre des xénarthres), 
d'Amérique du Sud et centrale, à queue pré- 
hensile. 

TAMANOIR n. m. ZOOL Grand fourmilier 
terrestre (ordre des xénarthres), de Amé- 
rique du Sud, à tête étroite et effilée. Le ta- 
manoir se nourrit d'insectes (termites, fourmis) 
qu'il capture avec sa langue gluante. « Avez-vous 
vu le tamanoir ? | Ciel bleu, ciel gris, ciel blanc, 
ciel noir » (R. Desnos). 

TAMANRASSET Oasis du Sahara algérien, dans 
le massif du Hoggar, formant un départe- 
ment. Le père de Foucauld y vécut de 1905 
à 1916, date de son assessinat. La ville de 
Tamanrasset compte 35 000 h, 

TAMARIN [1] n. m. BOT. Fruit du tamari- 
nier (gousse), dont la pulpe a des propriétés 
laxatives. / Tamarinier. 


Tamil NADU 


TAMARIN [2] n. m. ZOOL. Petit singe pla- 
tyrrhinien d'Amérique du Sud, à queue lon- 
gue et non préhensile, appelé aussi sagouin. 
TAMARINIER n. m. BOT. Grand arbre tropi- 
cal, légumineuse de la sous-famille des cé- 
salpiniacées, à fleurs en grappe. Syn. tamarin. 
TAMARIS ou TAMARIX n. m. BOT. Arbrisseau 
dont les feuilles forment de petites écailles pla- 
quées sur les rameaux, à petites fleurs roses, 
poussant sur les littoraux. 

TAMAZIGHT n. m. et adj, inv. (mot berbère) 
LING. Langue berbère parlée au Maroc et 
en Algérie, aujourd'hui reconnue comme 
langue nationale en Algérie. / adj. inv. La 
littérature tamazight. 

TAMBOUILLE n. f. Fam. Cuisine de mauvaise 
qualité. / Par plaisant. Faire la tambouille : 
faire la cuisine. 

TAMBOUR n. m. l. MUS. Instrument à per- 
cussion, constitué de deux peaux tendues à 
chaque extrémité d'un cylindre de bois ou de 
métal sur lesquelles on frappe avec deux ba- 
guettes. / loc. fig. Sans tambour ni trompette : 
sans bruit, discrètement. / Tambour de basque : 
petit cerceau de bois muni d'une peau ten- 
due et entouré de petites cymbales ou de gre- 
lots. / Par méton. Personne qui bat du tam- 
bour. Il. (par analogie de forme) Petit métier 
à broder de forme circulaire. / ARCHIT. Cha- 
cune des assises de pierres cylindriques for- 
mant un fût de colonne. / CONSTR. Vesti- 
bule à double porte isolant l'entrée d'un 
édifice. Porte à tambour, constituée de quatre 
vantaux tournant autour d'un axe. / TECHN. 
Cylindre servant à enrouler ou dérouler un 
câble, une corde. Moulinet à tambour d'une 
canne à pêche. Tambour d'une horloge à poids. | 
Tambour de frein : pièce cylindrique solidaire 
d'une roue et à l'intérieur de laquelle frottent 
les segments du frein. Frein à tambour. | IN- 
FORM. Vx Tambour magnétique : mémoire 
d'ordinateur en forme de cylindre. 
TAMBOURIN n. m. MUS. Tambour haut et 
étroit que l'on bat d'une seule baguette. / 
Anc. Danse accompagnée au tambourin. / 
Anc. Tambour très plat servant pour jouer à 
la balle ; jeu se pratiquant avec le tambourin. 
TAMBOURINAGE où TAMBOURINEMENT n. m. 
Bruit fait en jouant du tambour ou du tam- 
bourin. / Bruit de roulement. 
TAMBOURINAIRE n. m. MUS. Joueur de 
tambour. 

TAMBOURINEMENT Voir TAMBOURINAGE 
TAMBOURINER v. i. [1} Battre le tambour. / 
Faire des sons évoquant ceux du tambour, 
battre. Tambouriner avec les doigts sur qach. | 
(Emploi transitif) Jouer sur le tambour. Tam- 
bouriner une marche. | Fig., vieilli Tambouriner 
une nouvelle, en propager la rumeur. 
TAMBOUR-MAJOR n. m. Sous-officier à la tête 
des tambours et des clairons d’un régiment. 
PI. Des #zmbours-magors, 

TAMERLAN Voir TIMUR LANG 

TAMIA ou TAMIAS n. m. ZOOL. Petit écu- 
reuil terrestre d'Amérique du Nord et d'Eu- 
rasie, à queue touffue, au pelage rayé dans le 
sens de la longueur. 

TAMIL Voir TAMOUL 

Tami NADU («pays des Tamouls ») 
130 058 km? 62 111 000 b. État du sud de 
l'Inde, nommé autrefois État de Madras, puis 
Tamizhagam. Capitale Madras. La popula- 
tion, dravidienne, parle le tamoul. Le relief 
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Tami (s) 


(plaine littorale, collines, plateaux) est peu 
élevé, Lirrigation a donné un bel essor à la 
riziculture. Le sous-sol est riche mais l'in- 
dustrialisation, en progrès, est encore peu 
importante. 

TamiL(s} Voir TAMOUL(s) 

TAMIS n. m. Instrument composé d'un 
grillage calibré enchâssé dans un cadre, ser- 
vant à éliminer d'un produit pulvérulent les 
éléments dépassant une certaine grosseur. 
TAMISE (LA) 338 m Fleuve du sud de l’An- 
gleterre, tributaire de la mer du Nord, axe 
fluvial anciennement et activement fréquenté 
qui traverse Oxford, Windsor, Eton, Rich- 
mond et Londres. La basse Tamise est au- 
jourd hui une des grandes régions indus- 
crielles britanniques gravitant autour de 
Londres. 

TAMISER v. t. {1} Passer au tamis. Tamiser la 
farine, du sable. | Tamiser la lumière, la laisser 
passer en diminuant son intensité. 
TAMOUL, E ou TAMIL, E adj. et n. Des Ta- 
mouls. Population tamoule, Nationalisme ta- 
moul. Un(e) Tamoul(e). | n. m. Langue dravi- 
dienne parlée par les Tamouls. u Les 
Tamoul(s), ou Tamil(s), constituent un 
groupe ethnique et culturel de l'Inde méri- 
dionale ec du Sri Lanka. Ils sont d'origine 
dravidienne. Leur langue est associée à une 
riche littérature. Au Sri Lanka, dont ils oc- 
cupent le nord, aride, ils sont entrés, en 1983, 
en rébellion ouverte contre le pouvoir cen- 
tral, dominé par la majorité cinghalaise. Un 
accord de cessez-le-feu intervenu, en 2002, 
entre le parti indépendantiste LTTE (Tigres 
de libération de l'Eelam Tamoul) et le gou- 
vernement sri-lankais, a permis un certain 
retour au Calme. 

TAMPICO n. m. (nom d'une ville du Mexique) 
Fibre végétale provenant d'un agave mexi- 
cain, employée dans la fabrication des matelas 
et des cordes. 

Tampico 295 400 h. Ville du Mexique, port 
sur le golfe du Mexique, et centre industriel 
(pétrochimie). 

TAMPON n. m. Bouchon fait d'une matière 
dure (bois, liège) ou souple (étoffe, coton, 
papier, etc.), servant à empêcher l'écoule- 
ment d'un liquide. / CONSTR. Dalle ou 
plaque obturant un regard. / Cheville qu'on 
enfonce dans un trou pratiqué dans un mur 


| ZR et qui sert à fixer un clou ou une vis. / 


TECHN. Calibre cylindrique servant à vé- 
rifier les dimensions d'un trou alésé ou fi- 
leté. / Petite masse souple (tissu roulé et 
pressé, morceau de coton, etc.), servant à 
étendre un liquide ou à frotter une surface. 
Vernir au tampon. Tampon à récurer. | Tampon 
périodique : cylindre de coton comprimé 
qu'on place dans le vagin pendant les rè- 
gles. / Instrument fait d'une plaque de mé- 
tal ou de caoutchouc gravée que l'on encre 
pour imprimer une marque, un cachet ; la 
marque, le cachet ainsi obtenus. Tampon de 
la poste. Tampon encreur : coussin imprégné 
d'encre pour encrer le tampon. / CH. DE 
FER Disque métallique placé par paire aux 
deux extrémités d'un wagon pour amortir 
les chocs. / Fig. Ce qui sert à amortir les 
chocs, à empêcher les conflits. Servir de tam- 
pon. Etat tampon. | CHIM. Solution tampon 
ou (absol.) tampon : solution dont le pH 
reste sensiblement constant lors de l'ajout 
d'une base ou d'un acide. 

TAMPONNAGE n. m. CHIM. Action de tam- 
ponner une solution. 

TAMPONNEMENT n. m. Action d'essuyer, de 
nettoyer avec un tampon. / MED. Introduc- 
tion de tampons serrés d'ouate ou de gaze 
dans une plaie pour arrêter l’hémorragie. / 
Heurt entre deux véhicules, deux trains. 
TAMPONNER v. t. {1} Faire obstacle à (un 
flux) avec un tampon. Temponner une voie 
d'eau. | Placer un tampon, une cheville dans. 
Tamponner une cloison. | Par ext. Heurter. / 
Appliquer un liquide sur (qqch.) à l'aide 
d'un tampon de tissu. Tamponner de l'encre. | 
Absorber, essuyer (un liquide) à l'aide d'un 
tampon de tissu. Tamponner l'eau renversée. | 
Apposer un tampon, un cachet, sur (un do- 
cument). Temponner une facture. | CHIM. 
Tamponner une solution, la transformer en so- 
lution tampon. / v. pron. Se heurter. Deux 
véhicules qui se tamponnent. 

TAMPONNOIR n. m. Pointe destinée à percer les 
parois pour y loger un tampon, une cheville. 
TAM-TAM n. m. Instrument de musique à 
percussion d'origine chinoise, fait d'une 
plaque de cuivre circulaire et concave suspen- 
due à une barre, et que l'on frappe avec un 
maillet. / Tambour africain. PI. Des żtam-tams, 
TAN n. m. Préparation d'écorce de chêne 
réduite en poudre et servant au tannage des 
peaux. 





La Tamise. 
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TANA ou TSANA (LAC) 360 km? Lac du pla- 
teau éthiopien (1 830 m d'altitude), où naît 
le Nil Bleu. Au centre et sur les rives, se dres- 
sent des églises aux murs ornés de fresques. 
TANAGRA n. m. ou f. Figurine de terre cuite 
provenant de Tanagra, aux formes gracieu- 
ses. / Fig. Jeune fille, jeune femme gracile et 
gracieuse. 

TANAGRA 700 h. Village de Grèce (Béotie), 
à l'Est de Thèbes, réputé dans l'Antiquité 
pour la fabrication de fines statuettes de terre 
cuite (IV° siècle avant J.-C.) découvertes au 
XIX® siècle. 

TANAKA GIICHI 1863-1929 Général japo- 
nais. Premier ministre (1927-1929) et chef 
des services secrets en Mandchourie, il éla- 
bora le plan d'expansion territoriale, pré- 
voyant la conquête de la Chine puis de l’A- 
sie entière, qui fut suivi par le Japon durant 
la Seconde Guerre mondiale et interrompu 
à sa défaite en 1945. 

TANANARIVE Voir ANTANANARIVO 
TANCARVILLE 7 234 b. Commune de Seine- 
Maritime, sur l'estuaire de la Seine, qui a donné 
son nom au pont de Tancarville, suspendu au- 
dessus de la Seine, achevé en 1959, long de 
1 420 m. Le canal de Tancarville longe l'estuaire 
de la Seine jusqu'au Havre (26 km). 

TANCER v. t. {1} Litt. Réprimander (qqn). 
Tancer un élève. 

TANCHE n. f. ZOOL. Poisson d'eau douce de 
la famille des cyprinidés, au corps trapu vis- 
queux, à la chair appréciée. 

TANCRÈDE DE HAUTEVILLE ?-11 12 Croisé nor- 
mand, prince de Galilée (1099-1112), prince 
d'Antioche (1111-1112). Il accompagna son 
oncle Bohémond, fils de Robert Guiscard, à 
la première croisade et se rendit célèbre par 
ses exploits. Godefroi de Bouillon lui accorda 
la Galilée (1099) et il gouverna la principauté 
d'Antioche en l'absence de Bohémond (à par- 
tir de 1101), avant de lui succéder comme 
prince d'Antioche en 1111. Le Tasse conte 
ses amours avec la guerrière arabe Clorinde 
dans son épopée, La Jérusalem délivré (1581). 
TANDEM n. m. (mot anglais) Anc. Voiture dé- 
couverte tirée par deux chevaux. / Bicyclette 
conçue pour deux cyclistes assis l'un derrière 
l'autre. / Fig. Association de deux personnes. 
TANDIS QUE loc. conj. (pour marquer la si- 
multanéité) Pendant que. lest parti tandis que 
nous sonnions à la porte. | (pour marquer l'op- 
position) Au lieu que. I} aime la campagne, 
tandis que sa femme n'aime que la ville. 
TANEZROUFT (« Pays de la soif ») Partie très 
aride du Sahara, s'étendant à l'ouest du Hog- 
gar, en Algérie et au Mali. 

TANG ou T'ANG Dynastie chinoise (618-907). 
Les Tang furent de grands bârisseurs et des 
conquérants. Leur règne correspond à l'âge 
classique de la statuaire bouddhique. 
TANGAGE n. m. Mouvement d'oscillation 
d'un navire dont l'avant et l'arrière plongent 
alternativement. / Par ext. Mouvement d'os- 
cillation d’un avion, d'un véhicule dans le 
sens de sa longueur. 

TANGANYIKA Voir TANZANIE 

TANGANYIKA (LAC) 37 900 km? Un des plus 
grands lacs d’Afrique, sur la grande faille 
d'Afrique orientale (Rift Valley), partagé 
entre la république démocratique du Congo, 
le Burundi, la Tanzanie et la Zambie, qui 
l'utilisent pour la navigation et la pêche. 


Peinture murale de l'époque Tang. 


C'est l'un des plus profonds lacs du monde 
(1 435 m). Il se déverse dans le Congo. 
TANGE KENZO 1913 Architecte japonais. Bon 
connaisseur de l'architecture japonaise tra- 
ditionnelle, il en a conservé les acquis pour 
concevoir une architecture novatrice et fonc- 
— tionnelle. Il a travaillé dans son pays (instal- 
lations olympiques à Tokyo, 1964), aux 
Etats-Unis, en Arabie Saoudite, etc. El a 
exercé une influence importante sur nombre 
d'architectes. 

TANGENT, E adj. et n. f. À. adj. MATH. Qui 
touche en un seul point, et sans les couper, 
une ligne, une surface. Droite tangente à un 
cercle. Plan tangent à une sphère. | Fig. Qui est 
à la limite ; qui se fait de justesse. I a évité 
l'obstacle, c'était tangent ! B. n. f. MATH. Tan- 
gente à une courbe : position limite d'une droite 
sécante à une courbe, lorsque leurs points 
. d'intersection se rapprochent indéfiniment. / 
Tangente d'un angle ou d'un ars (symbole : 
tan) : quotient du sinus (de cet angle, de cet 
arc) par le cosinus. / Fig. et fam. Prendre la 
tangente : contourner la difficulté ; s'esqui- 
ver, filer à l'anglaise. 

TANGENTIEL, ELLE adj. MATH Relatif aux tan- 
gentes. / MÉCAN. Force tangentielle, qui s'exerce 
dans le sens de la tangente à une courbe. 
TANGENTIELLEMENT adv. De façon tangen- 
tielle. 

TANGER (en arabe Tandja) 526 000 b. Ville 
et port du Maroc, sur le détroit de Gibral- 
tar. Très ancienne cité, comptoir carthagi- 
nois (Tzngz), puis capitale romaine (Tingis) 
de la Maurétanie Tingitane, la ville fut por- 
tugaise (XV-XVII siècle) puis britannique ; 
elle devint une zone internationale en 1923 
(sauf pendant l'occupation espagnole, de 
1940 à 1945), rendue au Maroc en 1956. 
TANGERINE n. f. Agrume au goût acidulé, de 
couleur orange, dont la forme évoque celle du 
citron. La tangerine est obtenue par hybridation 
de l'oranger et du citronnier, 

TANGIBLE adj. Qui est perceptible par le tou- 
cher. Ant. intangible. / Fig. Dont la réalité 
est évidente. Preuves tangibles. 

TANGO n. m. et adj. inv. (mot hispano-amé- 
ricain) Danse de salon originaire d’Argen- 
tine, au rythme lent à deux temps ; air sur 
lequel on danse le tango. / Demi de bière ad- 
ditionné de grenadine. / adj. inv. D'une cou- 
leur orange foncé. 
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TANGON n. m. MAR. Poutre mobile hori- 
zontale, placée perpendiculairement à la 
coque pour amarrer des embarcations, atta- 
cher des lignes, amurer la grande voile. 
TANGUE n. f. Sable vaseux et calcaire du lit- 
toral de la Manche, utilisé pour amender 
les sols. p 

TANGUER v. 1. {1} Etre soumis au tangage, 
en parlant d'un navire ou d'un aéronef. / Fam. 
Se balancer de droite à gauche en marchant, 
tituber. 

Tanguy (Yves) 1900-1955 Peintre améri- 
cain, d'origine française. Marin, il fit plusieurs 
voyages (Portugal, Espagne, Afrique, Amé- 
rique du Sud) avant de rencontrer Prévert à Pa- 
ris vers 1920. Surréaliste, il peuple de grands 
espaces désertiques de formes angoissantes. 
TANIÈRE n. f. Abri retiré d'un animal sau- 
vage. / Logis d'une personne peu sociable. 
TANIN ou TANNIN n. m. Substance aroma- 
tique présente dans de nombreux tissus vé- 
gétaux (écorce du chêne, du châtaignier, etc.) 
utilisé pour rendre les peaux imputrescibles. / 
Cette substance, provenant des pépins et des 
pellicules du raisin, présente dans le vin. 
TANIS Ville de l'Égypte ancienne, sur le delta 
du Nil. Elle fut sans doute la résidence des rois 
Hyksos (xvHe-XvIe siècle avant J.-C.) et de 
Ramsès II. Elle fut la capitale des XXI et 
XXII dynasties, dont on a découvert la né- 
cropole royale dans le grand temple d'Amon. 
TANIZAKI JUNICHIRO 1886-1965 Écrivain ja- 
ponais. Il est l’auteur de nouvelles, de pièces 
de théâtre, d'essais : loge de l'ombre (1933), 
où il défend l'esthétique traditionnelle ja- 
ponaise, et de romans : L'Amour d'un idiot 
(1924-1925) ; Réit d'un aveugle (1931) ; Qua- 
tre sœurs (1942-1948) ; La Confession impu- 
dique (1956) ; Journal d'un vieux fou (1961). 
TANK n. m. (mot anglais) MAR. Vaste ré- 
servoir pour le transport de l'eau, du pétrole. / 
MILIT. Vieill: Char d'assaut. 

TANKA [1] n. m. (mot japonais) Court poème 
japonais de cinq vers et trente et une syllabes. 
TANKA [2] n. m. (mot tibétain) Peinture 
mobile, bannière de tissu à motif religieux, 
au Népal, au Tibet. 

TANKER n. m. (mot anglais) Navire citerne, 
pour le transport des combustibles liquides. 
TANNAGE n. m. Action de tanner les peaux. 
TANNÉ, E adj. et n. f. À. adj. Qui a subi le tan- 
nage. / Qui a pris la couleur brune du tan. 
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Tank. 


Une peau tanné par le soleil. | Qui évoque le 
cuir. Des mains tannés. B. n. f. Pop. Volée de 
coups ; défaite cuisante. 

TANNENBERG (aujourd’hui Srébark) An- 
cienne localité de Prusse orientale, aujour- 
d'hui en Pologne. La bataille de Tannenberg 
(1410) mit aux prises le roi de Pologne, 
Ladislas II Jagellon, et les chevaliers Teu- 
toniques qui subirent une défaite sanglante. 
TANNER v. t. {1} Traiter (des peaux bru- 
tes d'animaux) avec du tanin, ou d'aut- 
res substances, pour les transformer en 
cuir. / Donner à (qgch.) la couleur du tan. 
Le vent a tanné son visage. | Fig. et fam. 
Importuner (qqn) en lui demandant ou en 
lui racontant inlassablement la même 
chose. 1] me tanne depuis des jours pour que 
je l'accompagne. 

TANNER (ALAIN) 1929 Cinéaste suisse : 
Charles mort ou vif (1969) ; La Salamandre 
(1971), Les Années-Lumière (1981) ; Dans la 
ville blanche (1983) ; Fourbi (1996). 
TANNERIE n. f. Établissement où l’on tanne 
les peaux. / Industrie du tannage. 
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TANNEUR, EUSE 


TANNEUR, EUSE n. Personne qui tanne les 
peaux, qui vend les peaux tannées. 
TANNHAUSER 1205 ?-1268 ? Poète allemand. 
Il mena la vie errante des ménestrels, com- 
posant des poésies lyriques, des chansons à 
danser. Il devint dès le xr siècle le héros 
d'une légende dont Wagner tira un opéra 
(1841-1845). 
TANNIN Voir TANIN 
TANNIQUE adj. Qui contient du tanin. 
TANREC ou TENREC n. m. Mammifère de Ma- 
dagascar et des Comores, appartenant à l'or- 
dre des insectivores, au corps couvert de pi- 
quants. 
TANSAD ou TAN-SAD n. m. Sur une motocy- 
clette, siège pour passager, à l'arrière du siège 
du conducteur. PL. Des tansads, des tan-sads. 
TANT adv., n. m. et loc. Å. adv. Tellement. Son- 
venez-vous de cet hiver où il a tant neigé. B. n. 
m. Quantité non précisée, mais supposée 
connue. Son avoir se monte à tant. Tant pour 
cent. Le tant : tel jour du mois. (En appos.) Le 
numéro tant. Un tant soit peu : pas beaucoup. / 
C. loc. adv. Tant mieux, tant pis (pour marquer 
| la satisfaction ou le regret, le dépit) Tant 
| mieux pour lui, tant pis pour moi : c'est heureux 
| pour lui, c'est malheureux pour moi. Tant 
bien que mal : ni vraiment bien ni vraiment 
mal. ]/ poursuit ses études tant bien que mal. | loc. 
conj. Tant s'en faut que : il est improbable 
que. Tant s'en faut qu'il soit prêt pour demain. 
Si tant est que : même en admettant que. En 
tant que : comme ; dans la mesure où ; en 
qualité de. I agit en tant que directeur par in- 
térim. Tant que : aussi loin que ; aussi long- 
temps que ; autant que. 
TANTALE [1] n. m. CHIM. Élément métal- 
lique de numéro atomique 73, de masse ato- 
mique 180,95 (symbole : Ta). / Métal blanc, 
dur, très dense (densité de 16,6) et fondant 
à haute température (2 850 °C). Très réis- 
tant à la corrosion, le tantale est utilisé dans la 
fabrication d'appareils de précision, ainsi qu'en 
chirurgie. 
TANTALE [2] n. m. ZOOL. Grande cigogne 
blanche, rose et noire, à tête déplumée, au bec 
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recourbé. Plusieurs espèces de tantale vivent en 
Amérique, en Afrique et en Asie. 

TANTALE MYTH. GR. Fils de Zeus, roi de 
Lydie ou de Phrygie. Pour avoir révélé aux 
hommes les secrets des dieux et immolé son 
fils Pélops pour le servir comme mets au fes- 
tin des dieux, il fut précipité aux Enfers et 
condamné à une faim et une soif éternelles 
devant des fruits et de l’eau qui se dérobaient 
à son approche (supplice de Tantale). 

TANTE {1] n. f. Sœur du père ou de la mère ; 
femme de l'oncle. / Fam., vieilli Ma tante : le 
Crédit municipal. 

TANTE [2] n. f. Péjor. Homosexuel efféminé 
et maniéré. 

TANTIÈME n. m. Fraction d'une quantité dé- 
terminée. / Anc. Part de bénéfice d'une so- 
ciété anonyme distribuée annuellement aux 
administrateurs. 

TANTINET n. m. Un tantinet de : une petite 
quantité de. Mettre un tantinet d'eau dans son 
vin. | Loc adv. Un peu. Êrre un tantinet lent. 
TANTÔT adv. et n. m. Vx Bientôt. 1/ va tan- 
tôt faire nuit. | Ily a peu de temps ; cet après- 
midi. Je l'ai vu tantôt. J'irai la voir tantôt, pas 
ce matin. | Mod. Tantôt... tantôt : à tel mo- 
ment. .. à tel autre moment. Cela se passe tan- 
tôt bien, tantôt mal. | n. m. Vx Après-midi. Je 
passe tout le tantôt à ma machine à coudre. 
TANTOUZE n. f. Fam., péjor. Syn. injurieux de 
tante {2}. 

TANTRA n. m. pl. (mot sanskrit) RELIG. Dans 
les religions de l'Inde, texte qui n'appartient 
pas à la révélation védique et qui expose un 
enseignement, transmet une doctrine, décrit 
certains rites et pratiques magiques. 
TANTRIQUE adj. Relatif au tantra, au tantrisme. 
= TANTRISME n. m. RELIG. Dans les religions 
de l'Inde, ensemble de rites et de pratiques 
qui permettent d'acquérir des pouvoirs sur- 
naturels et de parvenir à la libération. 

= TANZANIE État de l'Afrique orientale, bordé 
par l'océan Indien, au sud du Kenya. C'est une 
république fédérale constituée par l'union 
du Tanganyika et de Zanzibar. 


TANTRISME 


Le tantrisme utilise les moyens du 
monde pour se libérer du monde. L'a- 
depte se livre à des pratiques corporel- 
les, mentales et spirituelles codées. Les 
joies des sens l'ouvrent au divin ; l'usage 
de l'alcool est ritualisé (tout comme, 
parfois, la pulsion sextêlle) ; dans le do- 
maine religieux, il rejette La distinction 
des sexes, la notion de caste et les règles 
de pureté orthodoxe. L'adoration de di- 
vinités, sous des formes très complexes, 
permet d'échapper à la ronde des morts 





TANZANIEN, ENNE ad}. et n. De Tanzanie. Port 
tanzanten, Un(e) Tanzanien{(ne), 

Tao QIAN ou FAO YUANMING 365 ?-427 
Poète chinois. Après avoir occupé, avec des 
fortunes diverses, des postes administratifs 
plus ou moins obscurs, 1l prend très tôt une 
retraite dont il fera l'apologie dans ses poè- 
mes qui célèbrent les joies de la vie à la cam- 
pagne. D'autres textes sont d'une veine sa- 
tirique et politique, d'autres encore célèbrent 
le vin et les plaisirs qu'il donne. 

" TAOÏSME n. m. Religion aux origines obs- 
cures qui se dit issue des doctrines de Laozi 
(Lao-tseu), un sage chinois dont l'existence 
même est incertaine. 

TAOÏSTE n. et adj. Adepte du taoïsme. / Re- 
latif au taoïsme. 

TAON n. m. ZOOL. Grosse mouche dont la 
femelle pique les mammifères pour se nour- 
rir de leur sang. 

TAORMINA 71 000 b. Petite ville de Sicile, 
dans la province de Messine, sur une falaise 
qui domine la mer lonienne, au nord-est de 
l'Etna. Théâtre grec (11€ siècle av. J.-C.) 
agrandi par les Romains cinq siècles plus 
tard. 

TAO-TO KING ou DAODEJING vi<-v: siècle av. 
J.-C. Recueil d'aphorismes attribués à Lao- 
tseu. Réunis par ses disciples, ils constituent 
le fondement du taoïsme. 

TAPAGE n. m. Bruit produit par le choc d'ob- 
jets, par des voix et des mouvements. / Fig. 
Eclat, publicité faits autour d’un événement, 
d'une affaire. 

TAPAGEUR, EUSE adj. Qui fait du tapage. / 
Fig. Qui attire l'attention. Publicité tapageuse 

TAPANT, E adj. Qui tape, cogne, chauffe in- 
tensément. Sous un soleil tapant. | À minuit 
tapant, au moment exact où l'horloge sonne 
l'heure. 

TAPAS n. f. pl. (mot espagnol) Assortiment 
d'amuse-gueule présentés sous forme de très 
petits morceaux (charcuterie, beignets, fruits 
de mer, légumes crus, grillés ou marinés, 
etc.), qu'on sert à l'apéritif, en Espagne. 


Shiva et Sakti. 





ec des renaissances, Le tantrisme est un aspect magique, ésotérique ec initiatique de lhin 
douisme ; il est divisé en multiples branches et sectes, vishnouites et shivaïtes, et les divi- 
nités tantriques constituent une part importante du panthéon hindou. 

La divinité est conçue sous deux aspects, masculin er féminin, l'aspect féminin, la sakti, 
étant celui de la puissance, de l'énergie. On ne peut séparer cette énergie d'un dieu mas- 
culin dont elle est la parèdre, ce qui donne naissance à un symbolisme sexuel foisonnant 


et à des pratiques rituelles sexuelles. 


Dans le bouddhisme tantrique, on retrouve nombre de représentations et de techniques si- 
milaires, mais il n'est pas imprégné de tantrisme au même point que l'hindouisme au cœur 
duquel il est souvent difficile de distinguer ce qui est spécifiquement tantrique de ce qui ne 
l'est pas, la dévotion populaire en ayant adopté bien des rites et des pratiques culturelles. 








TAPIES 


Superficie : 945 000 $m - Nombre d'habitants : 26 590 000 k, - 
Capitale : Dodoma — Villes principales : Dar es-Salaam, Mwanza, Mbeya 
Système politique : ráublique - Langue(s) : swahili, anglais — 
Religion(s) : islam, animisme, christianisme 

Monnaie(s) : shilling tanzanien 





Voir l'Atlas 
Géographie phyique et humaine 


Le vaste plateau central (1 200 m) est dominé au nord par une chaîne 
volcanique aux reliefs spectaculaires, qui culmine à 5 895 m (pic Uhuru, 
anciennement Kilimandjaro). Le réseau hydrographique est abondant, 
lié aux lacs Malawi, Tanganyika er Victoria. L'aridité des plateaux du 
centre contraste avec l'humidité de la côte et des îles, soumises à la 
mousson. La forêt claire et la savane abritent une faune abondante. La 
population comprend plus de 100 ethnies, majoritairement de lan- 
-gues bantoues. Le swahili est la principale langue véhiculaire (avec 





Au large de la côte orientale de l'Afrique, Zanzibar 
bénéficie d'un climat tropica; chaud et humide. 


| 


le centre économique, est le débouché de la Zambie, grâce à la voie fer- 
rée. L'agriculture progresse depuis que le pays s'est engagé sur la voie 
du libéralisme économique, mais le pays demeure très endetté et les 
échanges sont déficitaires. 








Histoire 

La côte et les îles, notamment Zanzibar, constituèrent une base pour les 
commerçants indiens, malais, persans, puis arabes, qui venaient s'ap- 
provisionner en or, en ivoire et en esclaves. Au XIX“ siècle, des explora- 
teurs britanniques pénétrèrent dans l'intérieur, mais c'est l'Allemagne 
qui y institua son protectorat en 1891. La Grande-Bretagne se contenta 
de Zanzibar ; elle envahit l’Afrique-Orientale allemande durant la Se- 
conde Guerre mondiale et la reçut en mandat (sous le nom de Tanga- 
nyika) en 1920. Le nationaliste Julius Nyerere obtint l'indépendance 
de son pays en 1961, à l'exception de Zanzibar qui demeura protecto- 
rat britannique jusqu'en 1963 : la Tanzanie fut créée en 1964 par la ré- 
union du Tanganyika et de Zanzibar. Elu président de la République 
en 1962, Nyerere imposa, à partir de 1965, un régime socialiste à parti 
unique. En 1985, il céda sa place à son vice-président, Ali Hassan Mwi- 
nyi, qui renonça au socialisme (1986) et au parti unique (1992). En 
1995, Nyerere soutint Benjamin Mkapa, contre Mwinyi (qui se présentait 
pour la troisième fois). Mkapa remporta l'élection présidentielle. Il pour- 
suit la politique libérale de Mwinyi. Il a été réélu en 2000. 


nzanie est le troisième producteur africain. Dar es-Salaam, 


pme — Baobabs 


TAPE n. f. Coup donné avec le plat de la main. 
TAPÉ, E adj. Blet, en parlant de fruits. Des 
poires tapés. | Fam. Un peu cinglé. / Fam. 
Marqué par l’âge. Une figure tapée. 
TAPE-À-L' ŒIL adj. inv. et n. m. inv. Voyant, 
trop voyant. Couleurs tape-à-l'œil. | n. m. Ai- 
mer le tape-a-l'æil. 

TAPECUL ou TAPE-CUL n. m. Balançoire for- 
mée d'une pièce de bois basculant de part et 
d'autre de son point d'appui central. / Voile 
arrière d'un petit navire. / Fam. Voiture mal 
suspendue. / ÉQUIT. Exercice consistant à 
monter sans étriers. PL. Des #pe-culs. 

TAPÉE n. f. Fam. Grande quantité. Une tapé 
de candidats. 

-TAPENADE n. f. (mot provençal) Condiment 
provençal à base d'olives noires, d'anchois et 
de câpres écrasés et émulsionnés avec de l'huile 
d'olive (et parfois additionnés de cognac). 
TAPER v. t. / v. i. / v. pron. [1] À. v. t. Don- 
ner des coups à (qqn), sur (qqch.) ; frapper, 


battre. Taper un enfant. Taper un tapis pour 
le dépoussiérer. | Fig. et fam. Taper qqn, lui 
emprunter de l'argent. / Ecrire (un texte) 
en tapant sur les touches d'un clavier. Ta- 
per un roman. (Emploi abs.) Taper à la ma- 
chine. B. v. i. et t. ind. Donner une tape, un 
coup, des coups. Taper sur l'épaule. Qui tape 
à la porte ? Loc. fig. Taper dans l'œil à qqn, 
lui plaire. Taper sur les nerfs à qqn, l'énerver. / 
Heurter, cogner. Les volets tapent. | Fig. 
Chauffer intensément, en parlant du soleil. 
C. v. pron. Se frapper, se battre. / Fig. et pop. 
S'offrir, consommer (qqch.). Se taper une bi- 
ère. | Pop. Etre obligé de faire (une corvée), 
de supporter (qqn). S'en taper : s'en moquer, 
n'en avoir cure. 

TAPETTE n. f. Petite tape. / Raquette d'osier 
pour battre les tapis, pour tuer les mou- 
ches. / Piège à souris. / Jeu de balle ou de 
billes lancées contre un mur. / Pop. Syn. 
de fante {2}, tantouse. 





TAPEUR, EUSE n. Personne qui tape, emprunte 
souvent de l'argent. 

TAPIES (ANTONI) 1923 Peintre abstrait espa- 
gnol. Son œuvre manifeste sa prédilection 
pour les espaces nus (murs), clos (portes, ser- 
rures, volets clos), et pour les compositions 


à à à a Dd 
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La Fondation Antoni Tàpies à Barcelone. 
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TAPIN 


TAOÏSME 








j Temple taoiste Qingxu. 


Lao-tseu aurait dicté le Daodejing [Tao-t king], Livre de la Voie et de la 
Vertu, bref recueil de vingt-quatre courts chapitres, fait d'aphorismes, 
de maximes et de dictons, parfois rimés, souvent énigmatiques. Au- 
tre ouvrage fondamental, le Zhuanzi [Tehouang-tseu}, ou Livre de maî- 
tre Zhuang. j å 

Maître Zhuang (1° ou 10° siècle av. J.-C.) enseigne que lè monde est 


de tous les antagonismes et de toutes les contradictions. 
C'est, d'une part, l'ordre et la totalité de l'Univers, le Principe régu- 
lateur du monde, le système absolu de la perfection en toute chose, et 
d'autre part, la « voie », le chemin qui permet d'entrer dans le rythme 
du monde en faisant le vide en soi. On remonte ainsi au chaos primordial, 
vaste matrice des énergies diffuses, des « souffles » qui, en se sépa- 
= rant, ont donné naissance aux « mille choses ». L'Univers n'est pas 
l'œuvre d'un créateur, il est devenir, il est en perpétuel changement. 
Le Dao a libéré ces énergies, il noue et dénoue les cycles du rythme vi- 
tal. Cest en lui que se fondent les deux aspects opposés et complé- 
 mentaires de la réalité, le Yin, principe féminin, passif et froid, dont 
la Lune est la manifestation, et le Yang, masculin, actif et chaud, dont 
le Soleil est la manifestation. La dynamique entre Yin et Yang produit 
toutes les transformations ; à son apogée, le Yin devient Yang, et ré- 
ciproquement. 


un écoulement d'apparences et que la seule vérité est le Dao, synthèse 


DS E 













Ces principes parcourent les cinq phases d'un cycle, ou cinq éléments 
(l'eau, le feu, le bois, le métal et la terre) qui correspondent aux orients, 
les cinq points cardinaux (Centre est, ouest, sud, nord, centre), aux cinq 
couleurs (rouge, blanc, noir, bleu, jaune) et aux cinq viscères (foie, 
cœur, poumons, reins, rate), le corps étant considéré comme un pays. 
Le taoïsme est une religion du salut individuel aux nombreuses pra- 
tiques magiques, qui offre une réponse au désir d'immortalité de ses 
fidèles. La Chine ignore la notion d'une âme spirituelle qui survivrait 
à la mort du corps et conserverait la personnalité du défunt. 

Le taoïsme professe qu'on ne peut conserver sa personnalité qu'en 
conservant son corps et en maintenant unies les deux catégories de 
principes vitaux constitutifs de notre individualité, les jun, en rapport 
avec le souffle, et les po, en relation avec le sang et les humeurs corpo- 
relles. Règles alimentaires, pratiques d'hygiène, techniques respira- 
toires, gymnastiques diverses sont supposées éliminer les causes de la À 
mort et offrir à chacun un corps immortel remplaçant le corps mor- 
tel, à condition toutefois d'adopter une conduite vertueuse, de rejeter. 
le péché, de confesser ses fautes et de pratiquer les bonnes œuvres. 
Au If siècle avant notre ère, le caoïsme est devenu une Église aux li- 
turgies complexes pratiquées en de multiples lieux de culte. Le M d 
comprend des moines, ascètes célibataires dont le statut évoque celui 
des moines bouddhistes, er des laïcs, qui sont de père rc 
tes, devins et médiums. Ce sont eux qui dirigent la comi 
cale et président aux cérémonies collectives. 
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Le taoïsme s'est effacé devant le confucianisme, sans disparaître tout 

à fait : il survit aujourd'hui à Taiwan et en Chine. 
á i 


























j Lao-Tseu. 









lacérées. Il a utilisé des matériaux étrangers à 
la peinture traditionnelle (objets ou détritus) 
dans des assemblages en trois dimensions. 
TAPIN n. m. Très fam. Faire le tapin : racoler, 
en parlant d'une prostituée. / Par ext. Un ta- 
þin : une prostituée. 

s TAPINER v. 1. [1] Très fam. Faire le tapin. 
TAPINOIS (EN) loc. adv. En cachette. 
TAPIOCA n. m. (mot portugais, du tupi-gua- 
rani) Fécule extraite de la racine de manioc, 
séchée et réduite en flocon, utilisée pour 
épaissir des potages. 

TAPIR (SE) [1] v. pron. {2} Se cacher en se 
blottissant. / Fig. Se cacher, se dissimuler. 
TAPIR [2] n. m. ZOOL. Mammifère de Por- 
dre des périssodactyles, au corps massif, dont 
la tête allongée se prolonge par une courte 
trompe. Le tapir vit en Amérique tropicale et en 
Aste du Sud-Est. ; 

TAPIR [3] n. m. Vx Dans l'argot de l’École nor- 
male supérieure, celui, celle à qui le norma- 
lien donnait des cours particuliers. 

TAPIS n. m. Ouvrage textile destiné à être 
étendu sur le sol. / Toute pièce de matière sou- 
ple recouvrant le sol. Tapis de caoutchouc. Ta- 
pis de bain. Tapis-brosse : paillasson. Aller an 
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tapis : en boxe, tomber au sol et au fig., être 
vaincu. / Tapis roulant : dispositif à mouve- 
ment continu pour transporter des person- 
nes ou des marchandises. / Pièce de tissu ser- 
vant à recouvrir un meuble. Tapis de table, 
Tapis vert, recouvrant une table de jeu ou une 
table de conférence. / Fig. Mettre une question 
sur le tapis, la soumettre à discussion. / Ce 
qui recouvre une surface äuelconque à la ma- 
nière d'un tapis. Tapis de neige. 

TAPISSERIE n. f. Panneau tissé décoratif, des- 
tiné à être suspendu. / Fig. Faire tapisserie : res- 
ter sans bouger le long du mur ; (spécial.) en 
parlant d'une jeune fille, d'une jeune femme, 
ne pas être invitée à danser dans un bal. / Par 
ext. Ce qui tapisse un mur (papier peint, 
tissu). / Ouvrage tissé à la main, sur un mé- 
tier, en entrecroisant des fils de chaîne et des 
fils de trame. Le dessin d'une tapisserie résulte de 
la manière dont ces fils sont entrecroisés. Tapisserie 
des Gobelins. Carton de tapisserie : maquette 
peinte ou dessinée d'après laquelle on exécute 
une tapisserie. / Art de fabriquer une tapisse- 
rie. / Ouvrage à l'aiguille, broderie exécutée 
en Suivant un motif tracé sur un canevas ; art 
d'exécuter cet ouvrage. Fauteuil en tapisserie. 


TAPISSIER, ÈRE n. Personne qui exécute des 
tapis, des tapisseries. / Personne qui vend 
et qui pose des tissus d'ameublement, des 
papiers peints. 

TAPON n. m. Morceau de matière souple 
roulé en bouchon. 

TAPOTEMENT n. m. Action de capoter ; son 
résultat. 

TAPOTER v. t. [1] Donner de petites tapes 
sur. Tapoter gentiment la joue d'un enfant. 
TAQUET n. m. Petit morceau de bois ou de mé- 
tal servant de verrou, de cale, de butée. / Pe- 
tit piquet fiché en terre, servant de repère 
lors d'un terrassement. / MAR. Crochet de 
bois ou de fer pour amarrer les cordages. 
TAQUIN, E adj. et n. Î. Qui aime taquiner au- 
trui. Mon oncle est taquin. C'est une taquine. | Qui 
exprime la taquinerie. Rire taquin. M. Jeu de 
patience solitaire, fait de plaquettes mobiles 
portant des numéros ou des lettres de l'alpha- 
ber, qu'il faut ranger dans l'ordre convenable. 
TAQUINER v. t. [1} Contrarier (qqn) par jeu, 
sans méchanceté. 1/ dit ça pour te taquiner. | 
Fam. Utiliser, pratiquer en amateur. Taqui- 
ner la guitare, le pinceau. Taquiner le goujon : 
pêcher à la ligne. 





El paseo de las Delicias, tapisserie de Francisco Bayeu. 


TAQUINERIE n. f. Fait de taquiner ; action, 
parole de celui, celle qui taquine. 
TAQUON Voir TACON 

TARABISCOT n. m. Petite rainure entre deux 
moulures. / Outil servant à creuser cette 
rainure. 

TARABISCOTÉ, E adj. Surchargé de tarabis- 
cots, de complications. Ornements tarabisco- 
tés. | Fig. fam. Trop compliqué, manquant 
de simplicité. Une explication tarabiscotée. 
TARABUSTER v. t. {1} Harceler (qqn) de tra- 
Casseries. l/s lont tarabusté jusqu'à ce qu'il 
leur cède. | Fig. Tracasser. Le souvenir de ce 
moment me tarabuste. 

TARAMA n. m. (mot grec) CUIS. Hors-d'œu- 
vre grec, à base d'œufs de poisson (généralement 
de cabillaud) pilés avec de l'huile d'olive. 
TARANTINO (QUENTIN) 1963 Cinéaste amé- 
ricain. Ses films (Reservoir dogs, 1992 ; Pulp 
fiction, 1994 ; Jackie Brown, 1998 ; Kill Bill : 
vol. 1, 2003 ; Kill Bili : vol. 2, 2004), po- 
liciers ou films noirs parodiques, mêlent 
extrême violence et humour. 

TARARE n. m. AGRIC. Machine servant à 
séparer les grains de leurs impuretés, après 
le battage. 

TARASCON 12 668 b. Ville des Bouches-du- 
Rhône située sur la rive gauche du Rhône. 
Forteresse des comtes de Provence, achevée 
par le roi René (xit-xv° siècle). La ville 
doit son nom à la légende de sainte Marthe 
débarrassant la cité de la tarasque. 
TARASQUE n. f. Monstre légendaire proven- 
çal qui faisait chavirer les navires sur le Rhône, 
à l'emplacement actuel de Tarascon ; selon la 
légende, sainte Marthe en débarrassa la ville. 
TARASS BOULBA 1835 Récit épique de Gogol 
qui montre la grandeur des cosaques luttant 
contre les Polonais : Tarass Boulba, chef co- 
saque, tue son propre fils qui a trahi son camp. 
TARATATA ! interj. Onomatopée exprimant 
la dénégation, l'impatience, le dédain. Ef/eest 
malade, — Taratata ! Elle wa pas envie de tra- 
vailler, tout simplement, 

TARAUD n. m. TECH. Outil d'acier servant 
à creuser et fileter le logement d'une vis. 
TARAUDAGE n. m. TECH. Opération consis- 
tant à tarauder. 


TARAUDER v. t. [1} TECH. Fileter au taraud. / 
Fig. Tourmenter. Les regrets le taraudent. 
TARAUDEUSE n. f. Machine-outil permettant 
d'effectuer les taraudages. 

TARBES 46 275 h. Chef-lieu du département 
des Hautes-Pyrénées, sur l Adour. Ce mar- 
ché agricole actif est devenu un centre d'in- 
dustries (arsenal, usines aéronautiques, lo- 
comotives électriques) doté de l'aéroport 
international de Tarbes-Ossun-Lourdes. Im- 
portante sous la domination romaine (Bi- 
gorra), capitale du pays de Bigorre, Tarbes fut 
cédée aux Anglais (fin XIV siècle) puis rat- 
tachée à la France au XVI siècle. 
TARBOUCH ou TARBOUCHE n. m. (mot arabe) 
Bonnet rouge de forme cylindrique, orné 
d'un gland de soie, porté autrefois dans l'Em- 
pire ottoman. 

TARD adv., adj. et n. m. sing. Å. adv. Après 
le moment voulu ou habituel. Z? est bien tard 
pour diner. | Vers la fin d'une époque déter- 
minée, vers la fin de la journée. Les contrats 
ont été signés tard dans l'année. Les Espagnols di- 
nent très tard. B. ad). Il est tard, il se fait tard. 
C. n. m. sing. Sur le tard : vers la fin de la soi- 
rée ; vers la fin de la vie. La journée a été étouf- 
fante, l'orage a éclaté sur le tard, Sur le tard, il 
s'est mis à l'étude de l'hébreu. 

TARDER v. i. / v. t. ind. / v. impers. [1] À. v. 
i. Etre lent à venir. Abritons-nous, l'orage ne 
va plus tarder. Sa réponse tardait. Loc. Sans (plus) 
tarder : aussitôt, immédiatement. B v. t. ind. 
Tarder à (faire qqch.) : être lent à, mettre du 
temps à (faire qqch.). I tarde à se décider. C. v. 
impers. I? me (te, lui...) tarde de, que : j'at- 
tends (tu, il...) avec impatience de, que. {/ 
me tarde de te revoir, que le jour se lève, 

Tarni (JACQUES) 1946 Dessinateur de ban- 
des dessinées français. Il a créé, notamment, 
le personnage d'’Adèle Blanc-Sec. Inspiré par 
les paysages parisiens et par la Première 
Guerre mondiale, ce créateur d'histoires mi- 
oniriques mi-policières a adapté Nestor Burma, 
le personnage de Léo Maler, et illustré plu- 
sieurs romans de Céline. 

TARDIEU (ANDRÉ) 1876-1945 Homme po- 
litique français. Brillant journaliste, répu- 
blicain modéré, élu député en 1914, il fut le 
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Quentin Tarantino (© Rico Torres). 





André Tardieu. 


collaborateur de Clemenceau lors des négo- 
ciations de paix en 1919. Plusieurs fois mi- 
nistre, il fut président du Conseil en 1929- 
1930 et en 1932. l 

TARDIEU (JEAN) 1903-1995 Écrivain français. 
Ses poèmes et son Théâtre de chambre exploi- 
tent avec brio les jeux de langage. 

TARDIF, IVE adj. Qui a lieu tard, après le mo- 
ment habituel. Réveil tardif. | Se dit d'une 
plante qui se développe plus lentement ou 
plus tard que la moyenne. Fraises tardives. 
TARDIGRADES n. m. pl. ZOOL. Embranche- 
ment d'animaux métazoaires de petite taille 
(un dixième de millimètre à un millimètre), 
au corps articulé, pourvus de quatre paires 
d'appendices, vivant sur les mousses er les 
algues. Les tardigrades peuvent supporter de lon- 
gues périodes de dessiccation. 

TARDILLON, ONNE n. Fam. Dernier enfant 
d'une famille, s’il est né plusieurs années 
après l'avant-dernier. 

TARDIVEMENT adv. De façon tardive. 

TARE n. f. Poids de l'emballage d'une mar- 
chandise qui doit être défalqué du poids brut 
pour obtenir le poids net. / Poids non mar- 
qué et qui ne doit pas être pesé, que l'on 
place sur le plateau d'une balance pour équi- 
librer un objet mis sur l’autre plateau. / Dé- 
faut diminuant la valeur d'une marchandise. / 
Fig. Déficience physique ou psychique d'une 
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TARÉ, E 


personne ; grave défaut affectant les choses hu- 
maines. Tare héréditaire. Les tares d'une époque, 
d'une nation, d'une société. 

TARÉ, E adj. Fig. Atteint d’une tare, d’une 
déficience originelle. / Par ext., fam. Idior. 
Vous êtes taré mon vieux ! 

TARENTAISE {LA} Petite région des Alpes fran- 
çaises, en Savoie, comprenant la vallée supé- 
rieure de l'Isère. Traditionnellement consa- 
crée à l'élevage bovin, elle a été industrialisée 
grâce à ses ressources hydroélectriques. Elle 
constitue une voie d'accès à de nombreuses 
stations de sports d'hiver. Les villes princi- 
pales sont Bourg-Saint-Maurice et Moûtiers. 
TARENTE 272 381 b. Premier port militaire 
d'Italie dans les Pouilles, sur la mer ionienne, 
et grand centre sidérurgique. D'origine spar- 
tiate (v. 708 avant J.-C.), Tarente, principale 
ville de la Grande Grèce, fut prise par les 
Romains en 272 avant J.-C. 

TARENTELLE n. f. Danse rapide du sud de l'I- 
talie, à l'origine pratiquée à Tarente. / Mu- 
sique de cette danse. 

TARENTULE n. f. ZOOL. Grosse araignée 
errante d'Europe méridionale, dont la pi- 
qûre passait autrefois pour la cause d’un 
mal se manifestant par des phases d'exci- 
tation et de torpeur. 

TARET n. m. ZOOL. Mollusque bivalve ma- 
rin, à la coquille atrophiée, au corps ver- 
miforme, qui creuse des galeries dans les 
bois immergés. | 
TARGETTE n. f. Petit verrou plat que l’on 
actionne à l'aide d’un bouton. 

TARGUER (SE) v. pron. {1} Se targuer de: se 
prévaloir, se vanter de. Se targuer de ses rela- 
tions baut placés. (Suivi d'un infinitif) Se tar- 
guer de faire qqch., se faire fort d'y parvenir. 
TARGUI Voir TouareG{s) 

TARIÈRE n. f. Grande vrille à manche per- 
pendiculaire, utilisée pour percer des trous 
dans le bois. / ZOOL. Organe de l'abdo- 
men de la femelle de certains insectes qui 
lui sert à déposer ses œufs. Syn. oviscapte, 
ovipositeur. 

TARIF n. m. Tableau indiquant le prix des 
marchandises ou des services, le montant 
des droits, des taxes ; ces prix, ces mon- 
tants. Le tarif des consommations dans un bar. 
Tarif douanier 

TARIFAIRE adj. Relatif à un tarif. Lot tarifaire, 
TARIFER ou TARIFIER v. t. {1} Fixer le tarif de. 
TARIFICATION n. f. Action de tarifer. 

TARIM (LE) 2 180 km Fleuve de la Chine 
orientale (Xinjiang) descendu du Karako- 
ram. Appauvri par la sécheresse de l’air et 
les infiltrations, il se perd dans le lac ma- 
récageux du Lob Nor. 

TARIN [1] n. m. ZOOL. Petit oiseau passe- 
reau (famille des fringillidés) à plumage 
jaune verdâtre, vivant en Europe dans les 
conifères, les aulnes, etc. 

TARIN [2] n. m. Argot. Nez. 

TARIQ IBN ZIYAD vir-virre siècle Général 
berbère qui mena la conquête de l'Espagne. 
Affranchi et bras droit de Musa ibn Nusayr, 
général arabe qui avait conquis le Maroc 
en 708, il débarqua en 711 à Gibraltar (qui 
lui doit son nom arabe de djebel al-Tariq). 
Il vainquit le roi wisigoth Rodrigue près 
de Cadix et conquit Cordoue. Trois ans 
plus tard, l'armée arabe contrôlait la quasi- 
totalité de l'Espagne. 
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TARIR v. t. / v, 1. [2] À. v. t. Faire cesser de cou- 
ler, mettre à sec. Tarir une source. B. v. i. Ces- 
ser de couler. La source a tari. | Fig. Sépui- 
ser. Conversation qui tarit. | Ne pas tarir de, sur, 
à propos de : ne pas cesser de dire, de parler de. 
Ne pas tarir d'éloges. Il ne tarit bas sur le sujet. 
C. v. pron. La source s'est peu à peu tarie. Son in- 
spiration s'est tarie, 

TARISSEMENT n. m. Action de tarir ; fait de 
se tarir ; état de ce qui est tari. 

TARKOVSKI (ANDREÏ ARSENOVITCH) 1932- 
1986 Cinéaste russe. Son film Andreï Rou- 
blev (1966), empreint d’une haute spiritua- 
lité et plastiquement révolutionnaire, fut 
longtemps interdit. Solaris (1972) ; Le Miroir 
(1974) et, surtout, Stalker (1979) exprimè- 
rent son inquiétude métaphysique. Contraint 
à l'exil par son opposition à l'idéologie do- 
minante en Union soviétique, il a réalisé plu- 
sieurs films en Europe : Nostalghia (1984) : 
Le Sacrifice (1986). 

TARLATANE n. f. Étoffe de coton très lâche, for- 
tement apprêtée. 

TARMAC n. m. (mot anglais) Partie d’un aéro- 
port réservée à la circulation et au station- 
nement des avions. 

TARN (LE) 375 km Rivière du sud-ouest de 
la France. Né dans les Cévennes, encaissé 
dans les gorges des Grands Causses, le Tarn 
arrose Millau, Albi. Il devient une rivière de 
plaine à Montauban, arrose Moissac et se 
jette dans la Garonne. 

TARN (DÉPARTEMENT DU) [81] 5 758 km? 
343 402 b. Département du sud-ouest de la 
France qui fait partie de la Région Midi-Py- 
rénées. Chef-lieu A/bi. À l'est, le départe- 
ment appartient au Massif central : pays pau- 
vres voués au seigle et à l'élevage du mouton 
(du nord au sud : Ségala, monts de Lacaune) 
et plateaux forestiers (Sidobre, Montagne 
Noire). L'ouest s'étend sur le Bassin aqui- 
tain : plateaux et collines de l’Albigeois et du 
Lauragais, domaine d'une riche polyculture 
(blé, maïs, vigne) associée à l'élevage (bo- 
vins, oies). Les vallées du Tarn et de l'Agout 





portent des cultures maraîchères et quelques 
vignobles (Gaillac). L'industrie était dominée 
par deux grandes activités : l'extraction 
houillère (bassin de Carmaux) qui alimen- 
tait des industries métallurgiques (Albi), chi- 
miques (Saint-Benoît-de-Carmaux) et des 
verreries, et le délainage des peaux (Maza- 
met) qui fournit la matière première pour le 
tissage de la laine (Castres) et la mégisserie 
(Graulhet). Ces industries anciennes se main- 
tiennent difficilement depuis la fermeture 
des houillères. 

TARN-ET-GARONNE (DÉPARTEMENT DE) [82] 
3 718 kne 206 034 b. Département du sud- 
ouest de la France qui fait partir de la Région 
Midi-Pyrénées. Chef-lieu Montauban. Entre 
les collines molassiques du bas Quercy, au 
nord, consacrées à la polyculture tradition- 
nelle, et les coteaux de la Lomagne, pays du 
blé, les plaines alluviales de l'Aveyron, du 
Tarn et de la Garonne sont le domaine d’une 
riche polyculture (chasselas à Moissac, pru- 
nes, pommes, pêches, primeurs, tabac) asso- 
ciée à l'élevage laitier. La fragilité de cette 
prospérité agricole, liée aux aléas des récol- 
tes et à l'instabilité des cours, et la faiblesse 
de l'industrie, aujourd'hui en progrès (cons- 
cructions électriques et mécaniques, agroa- 
limentaire, centrale nucléaire) ont provoqué 
l'émigration, jusque dans les années 1960. 
TARO n. m. (mot tahitien) BOT. Plante de la 
famille des aracées, des régions tropicales, 
cultivée pour son tubercule comestible. / Le 
tubercule de cette plante, riche en amidon. 
TAROT n. m. ou TAROTS n. m. pl. Jeu de 78 
cartes (ou lames) comprenant, outre les 52 car- 
tes du jeu ordinaire, 4 cavaliers et 22 atouts, 
servant au jeu et à la cartomancie ; jeu qui se 
joue avec ces cartes. 

TARPAN n. m. ZOOL. Cheval sauvage d'Eu- 
rope orientale et d'Asie occidentale, dont 
l'espèce s'est éteinte au XIX® siècle. 

TARPEIA MYTH. ROM. Vestale romaine. 
Selon la légende, elle aurait ouvert les por- 
tes de Rome aux Sabins, qui la tuèrent. 





Département du Tarn. 








Département du Tarn-et-Garonne. 


TARPÉIENNE (ROCHE) Rocher situé à l'extré- 
mité du mont Capitole à Rome, qui servait 
dans l'Antiquité à précipiter les condamnés 
pour crime de haute trahison. 
TARPON n. m. ZOOL. Grand poisson os- 
téichtyen de l'Atlantique tropical, pouvant 
atteindre 2 mètres de long. 
TARQUIN L'ANCIEN {en latin, Lucius TAR- 
QUINIUS PRISCUS) vie-vi siècle avant J.-C. 
Cinquième roi de Rome (616-579). Il in- 
troduisit la civilisation étrusque dans la cité, 
combattit victorieusement les Latins et les Sa- 
bins et exécuta à Rome de grands travaux, 
dont le Grand Cirque, le Forum et les égouts 
(Cloaca maxima). 
TARQUIN LE SUPERBE {en latin, Lucius TAR- 
QUINIUS SUPERBUS) vi: siècle avant J.-C. 
Septième et dernier roi de Rome (534-509). 
Fils ou petit-fils de Tarquin l’Ancien selon 
la légende, il aurait assassiné, pour régner à 
sa place, son beau-père Servius Tullius. Après 
le viol de Lucrèce (épouse d'un de ses pa- 
rents) par son fils Sextus, il fut renversé par 
une révolution et la république fut proclamée 
en 509. 
TARQUINIA 75 000 b. Ville d'Italie, dans le La- 
tium, qui conserve d'importants vestiges (né- 
cropole notamment) d'une cité étrusque. 
TARRAGONE 727 000 b. Ville d'Espagne, en 
Catalogne, sur la Méditerranée. Chef-lieu de 
la province du même nom. Très puissante 
colonie sous l'Empire romain, la ville 
conserve de nombreuses ruines (aqueduc, 
amphithéâtre, palais d'Auguste, forum). Ca- 
thédrale (X11-x11€ siècles) et cloître roman. 
TARSE n. m. ANAT. Partie postérieure du 
squelette du pied, constituée par sept os 
courts disposés en deux rangées (astragale et 
calcanéum, postérieurs ; cuboïde, scaphoïde 
et trois cunéiformes, antérieurs). / ZOOL. 
Structure homologue chez d'autres vertébrés. 
Chez les oiseaux, le tarse forme le troisième arti- 
cle de la patte. | ZOOL. Partie terminale de la 
patte des insectes, formée de plusieurs arti- 
cles. / ANAT. Tarse de la paupière ou (adj.) 
cartilage tarse : lame fibreuse soutenant la 
paupière. 
TARSIER n. m. ZOOL. Petit primate arbori- 
cole, nocturne, à grands yeux proéminents, 
aux pattes postérieures développées, adap- 


tées au saut, et à longue queue, vivant en 
Asie du Sud-Est. 

TARSKI (ALFRED) 1902-1983 Logicien et ma- 
thématicien américain d'origine polonaise. Ii 
fut l'un des fondateurs de la sémantique lo- 
gique moderne (Introduction à la logique ma- 
thématique, 1937 ; Logique, sémantique et mé- 
tamathématique, 1956). = 
TARTAN [1] n. m. (mot anglais) Étoffe de 
laine à carreaux de couleur, dont les dessins 
sont caractéristiques des divers clans écos- 
sais. / Vêtement fait dans cette étoffe. 
TARTAN [2] n. m. (nom déposé) Revêtement 
de sol à base de caoutchouc, de matières plas- 
tiques et d'amiante, utilisé pour les pistes 
d'athlétisme. 

TARTANE n. f. Embarcation légère pro- 
pulsée par trois voiles, utilisée surtout en 
Méditerranée. 

TARTARE adj. et n. Å. adj. (et n.) Des Tar- 
tares ; membre de cette ethnie. / CUIS. 
Sauce tartare : mayonnaise additionnée de câ- 
pres et de fines herbes. Szeak tartare : steak 
haché de bœuf ou de cheval, diversement 
assaisonné et servi cru. B. n. m. Un tar- 
tare : un steak tartare. / Par ext. Mets fait 
de chair de poisson hachée et servie crue. 
Tartare de saumon. 

TARTARE MYTH. GR. Espace situé au- 
dessous des Enfers où Zeus précipitait ses 
ennemis, et devenu progressivement sy- 
nonyme des Enfers comme lieu où les 
grands coupables expient leurs crimes. 
TARTARE(S) Nom donné autrefois aux peu- 
ples d'Asie centrale (et particulièrement 
aux tribus mongoles) par déformation du 
nom des Tatars. 

TARTARIN Personnage de trois romans d'Al- 
phonse Daudet, devenu l'archétype du fan- 
faron. C'est un méridional bon vivant et hâ- 
bleur, qui conte ses chasses au lion 
imaginaires, et part finalement chasser en 
Afrique du Nord pour tenter de mériter sa 
réputation. Après bien des aventures, il 
revient triomphalement à Tarascon, sa ville 
natale : Les Aventures prodigieuses de Tartarin 
de Tarascon (1872). Ensuite, il part à la 
conquête du mont Blanc : Tartarin sur les 
Alpes (1885), et revient finir sa vie à Ta- 
rascon : Port-Tarascon (1890). 


TASMAN 


TARTE n. f. et adj. À. n. f. Pâtisserie compo- 
sée d'un fond de pâte sablée, brisée ou feuille- 
tée diversement garni. Tarte aux pommes. Tarte 
au fromage. | Fig. et fam. Tarte à la crème : lieu 
commun. / Pop. Gifle. Tu veux une tarte ? 
B. adj. Idiot, ridicule. Ce que tu peux avoir 
l'air tarte avec ce chapeau ! I est tarte, ce chapeau ! 
TARTELETTE n. f. Petite tarte. 

TARTIGNOLLE ou TARTIGNOL adj. Fam. Tarte, 
ridicule. Un chapeau tartignolle. 

TARTINE n. f. Tranche de pain recouverte de 
beurre, de confiture ou de tout autre ingré- 
dient, ou destinée à l'être. Faire griller une 
tartine. Tartine de rillettes. | Fig. et fam. Dis- 
cours ou texte long et ennuyeux. 

TARTINI (GIUSEPPE) 1692-1770 Violoniste, 
théoricien et compositeur italien. Ayant d'a- 
bord étudié la théologie, puis Le droit, il se 
consacra à la musique, au violon en particu- 
lier, et ouvrit à Padoue une école de violon 
qui attira une multitude d'élèves. Il a com- 
posé pour son instrument des sonates (Le 
Trille du Diable) et des concertos, ainsi que des 
trios pour instruments à cordes. 

TARTRE n. m. Dépôt laissé par l'eau sur les pa- 
rois des chaudières, des bouilloires, etc. / Dé- 
pôt solide laissé par le vin sur les parois des cu- 
ves et des tonneaux. / Dépôt solide se formant 
sur les dents à partir de la plaque dentaire. 
TARTREUX, EUSE adj. Qui procède du tartre. 
Sédiment tartreux. 

TARTRIQUE adj. CHIM. Acide tartrique : diacide- 
dialcool de formule HOOC - (CHOH) , - 
COOH, présent notam. dans le tartre du vin. 
TARTUFFE ou TARTUFE n. m. et adj. Faux 
dévot. / Par ext. Personne qui affecte des 
principes moraux auxquels elle ne se sou- 
met qu'en apparence. C'est un tartuffe ! | 
adj. Hypocrite. Ne soyez pas aussi tartuffe, 
s'il vous plaît ! 

TARTUFFE OU L'IMPOSTEUR 1664 Comédie 
de Molière. Un hypocrite se sert de la reli- 
gion pour subjuguer Orgon, qui décide de 
lui faire épouser sa fille Marianne (amoureuse 
de Valère), et de lui donner tous ses biens. 
Mais il est démasqué lorsqu'il cherche à sé- 
duire la femme d'Orgon. La pièce, satire des 
dévots, plut à Louis XIV, mais l'archevêque 
de Paris l'interdit ; la version définitive et 
autorisée de la pièce date de 1669. 
TARTUFFERIE ou TARTUFERIE n. f. Attitude de 
tartuffe, hypocrisie. 

TARZAN Héros, imaginé par l'écrivain Bur- 
roughs en 1912, qui vit de nombreuses 
aventures au cœur de la jungle africaine 
parmi ses amis les animaux. Tarzan a sou- 
vent été incarné au cinéma, en particulier 
par l'acteur Johnny Weissmuller : Tarzan, 
l'homme-singe (1932). 

TAS n. m. Amas de choses disposées les unes 
sur les autres. / ARCHIT. Tas de charge : as- 
sise de pierres en forme de coussinet sup- 
portant une voûte. / CONSTR. Masse d'un 
bâtiment en construction. Tatler des pierres sur 
le tas, sur place. / Fig. Sur le tas : sur le lieu 
de travail. Grève sur le tas. | Petite enclume 
portative. Tas de chaudronnier. 

TASMAN (ABEL JANSZOON) 1603-1659 Na- 
vigateur néerlandais. En 1642, il découvrit 
l'île nommée ultérieurement Tasmanie, ainsi 
que la Nouvelle-Zélande (île du Sud), les îles 
Tonga et les îles Fidji. Il mourut à Batavia 
(aujourd'hui Djakarta). 
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TASMANIE (autrefois, terre de Van Diemen) 
68 332 km? 478 400 b. Le plus méridional 
et le plus petit des États du Commonwealth 
d'Australie, dans l'océan Indien, compre- 
nant l'île même de Tasmanie et des îles voi- 
sines. Capitale Hobart. L'île de Tasmanie, 
montagneuse, au climat tempéré océanique, 
riche en divers métaux non ferreux et en 
hydroélectricité, s'est industrialisée. En 
1642, le Hollandais Tasman la nomma 
« terre de Van Diemen », en l'honneur du 
gouverneur général des Indes néerlandai- 
ses. Les Britanniques la colonisèrent au 
XIX? siècle, exterminant ses habitants. D'a- 
bord rattachée à la Nouvelle-Galles-du-Sud, 
puis séparée (1825), autonome (1856), elle 
accéda au rang d'État du Commonwealth 
australien en 1901. 
TASS (AGENCE) Acronyme désignant la prin- 
cipale agence de presse russe, créée par 
l'ULR.S.Sen 1925. 
TASSE n. f. Petit bol muni d'une anse, servant 
à boire ; son contenu. / Fam. Boire la tasse : 
avaler de l'eau en se baignant. 
Tasse (TORQUATO Tasso, dit en français 
LE) 1544-1595 Poète italien. Il travailla au 
service de la famille d'Este à Ferrare à partir 
de 1565, puis mena une existence errante et 
tourmentée, en proie à des doutes torturants 
sur la religion et sur la valeur de son œuvre. 
En 1575, il s'accusa d'hérésie, mais l'inqui- 
sition le blanchir, puis agressa un valet dont 
i] était persuadé qu'il l'espionnait, ce qui lui 
valut d’être enfermé dans un couvent d'où il 
s'enfuit pour se réfugier chez sa sœur à Sor- 
rente, puis, plus tard, à Turin. De 1579 à 
1586, à la suite d’une crise de folie furieuse, 
il fut interné à l'hôpital de Ferrare. Il a écrit 
de nombreux poèmes, des Discours de l'art 
poétique (1565-1566), un drame pastoral 
(Aminta, 1573). Son chef-d'œuvre, La Jéru- 
salem délivrée (1581), une épopée sur la croi- 
sade de Godefroi de Bouillon, conte les 
amours de Renaud et d’Armide, ainsi que 
de Tancrède et de Clorinde ; il en donna, en 
1593, une version entièrement récrite, La 
Jérusalem conquise. Toujours en proie à ses dé- 
mons, après avoir écrit à Mantoue un drame 
de l'inceste, Le Roi Torrismondo, il erra pen- 
dant des années en [ralie avant de se réfugier 
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Hobart, capitale de la Tasmanie. 


à Rome où il mourut au moment où il allait 
être couronné poète lauréat au Capitole. 
TASSÉ, E adj. Fig., fam. Whisky bien tassé, qui 
remplit bien le verre ou peu étendu d’eau. 
Avoir la trentaine bien tassée : avoit pour le 
moins trente ans. 

TASSEAU n. m. Petite pièce de bois suppor- 
tant une tablette, un tiroir, etc. / Petite en- 
clume portative. Syn. tas. 

TASSEMENT n. m. Affaissement, compres- 
sion. Tassement de vertèbres. Tassement du sol. 
TASSER v. t. / v. pron. [1} À. v. t. l. Mettre 
en tas (des choses) et les comprimer pour 
qu'elles occupent moins d'espace. Tasser les 
foins. Tasser des vêtements dans une malle. | 
SPORT Tasser l'adversaire, le serrer irrégu- 
lièrement contre le bord de la piste, contre 
un autre concurrent. M. (Au part. passé) Fam. 
En parlant de breuvage, servi avec abondance, 
en remplissant bien le verre. Un cognac bien 
tassé. | Fam. Servi peu étendu d’eau. Un 
whisky bien tassé. | Fam. En parlant de l’âge 
de qqn, largement révolu. I? a la cinquan- 
taine bien tassé, au moins cinquante ans. B. v. 
pron. S'affaisser sur soi-même. Vertèbres qui se 
tassent. Se tasser en vieillissant. | Fig. et fam. Re- 
devenir normal, s'arranger. Aftendons que les 
choses se tassent. 

TASSILI n. m. (mot berbère) Vaste plateau de 
grès escarpé, au Sahara. Tassili du Hoggar. 
TASSILI où TASSILI DES AJJERS Plateau gré- 
seux désertique du Saharaalgérien, au nord- 
est du Hoggar. De grôttes y renferment 
des témoignages d'art rupestre datant du 
Néolithique. 

TASSIOT n. m. TECHN. Croix formée de 
deux lattes, par laquelle le vannier commence 
certains ouvrages. 

TASTE-VIN Voir TÂTE-VIN 

TATAMI n. m. (mot japonais) Tapis épais utilisé 
dans les arts martiaux, le judo notamment. 
TATAR, E ad). et n. Des Tatars ; membre de 
cette ethnie. Campement tatar. Les Tatars. | n. 
m. LING. Langue du groupe turc parlée par 
les Tatars. 

@ Les Russes ont donné le nom de « Tatars = 
aux peuples d'origine turco-mongole qui, 
partis de la Mongolie, de la Sibérie méridio- 
nale et du Turkestan, envahirent l'Asie occi- 
dentale à partir du xu siècle. Pendant long- 
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temps, les Européens ont continué à don- 
ner le nom impropre de Tartares aux peu- 
ples d'origine mongole ou turque qui en- 
vahirent le continent (troupes de Gengis 
khan, de Tamerlan, etc.). Aujourd’hui, le 
peuple tatar, dont on distingue plusieurs 
branches, est réparti sur le territoire de l’an- 
cienne U.R.S.S. (notamment dans la répu- 
blique des Tatars) et compte plus de six 
millions de personnes. 

TATARS (RÉPUBLIQUE DES) ou TATARSTAN 
68 000 km? 3 763 000 b. République de la 
Fédération de Russie, sur la moyenne Volga. 
Capitale Kazan. Les Tatars ne constituent 
même pas la moitié de la population du pays ; 
les Russes sont 40 %. Les ressources sont im- 
portantes : céréales, exploitation forestière 
et, surtout, pétrole (gisement d'hydrocarbu- 
res du Seond-Bakou, région comprise entre la 
Volga et l'Oural). 

TATE GALLERY Musée londonien créé en 1897 
pour abriter la collection de l'industriel sir 
Henry Tate. La peinture anglaise des xvm 
et XIX siècles y est bien représentée (nom- 
breux tableaux de Turner), ainsi que l'im- 
pressionnisme français. 

TÂTER v. t. {1} Explorer, éprouver en tou- 
chant attentivement. Téterune étoffe. Täter le 
pouls au poignet. | Fig. Interroger discrète- 
ment (qqn) pour connaître ses dispositions. 
Tâter l'opinion. Fam. Tâter le terrain. | v. t. 
ind. Täter de : s'essayer à, faire l'expérience de. 
Tåter du théâtre. Veux-tu tâter de mon bâton, 
chenapan ? | v. pron. Se sonder attentivement ; 
hésiter. Se tâter sur son avenir. 

TÂTE-VIN ou TASTE-VIN n. m. inv. Pipette en 
fer blanc dont on se sert pour aspirer et goû- 
ter le vin d'un tonneau qui n’est pas encore 
en perce. / Petite tasse en argent dans la- 
quelle on recueille le vin pour le goûter. 


-Tan (JACQUES TATISCHEFF, dit JACQUES) 


1907-1982 Cinéaste et acteur comique fran- * 
çais dont les créations et le jeu subtil ont été 
le fruit d'une longue maturation. Il a réalisé : 
Jour de fête (1949) ; Les Vacances de M. Hulot 
(1953) ; Mon oncle (1958), Playtime (1967) : 
Trafic (1971) ; Parade (1974). 
TanCHTCHEV {Vassiu NikmrircH) 1686-1750 
Administrateur et écrivain russe. Collabora- 
teur de Pierre le Grand, il donne une im- 





Les monts Tatras, 
à la frontière polono-slovaque. 


pulsion décisive au développement indus- 
triel de la Russie voulu par le tsar, et fonde 
la ville de Iekaterinbourg (en hommage à la 
deuxième épouse de Pierre, la future impé- 
ratrice Catherine If). Son Histoire de la Rus- 
te paraît à titre posthume en 1768. 
TATILLON, ONNE adj. Exagérément minutieux. 
Un contrôle tatillon. 

TATLINE (VLADIMIR EVGRAFOVITCH) 1885- 
1953 Peintre, sculpteur et architecte russe. 
D'abord influencé par l'impressionnisme 
t le fauvisme, il s'est ensuite inspiré du 
olklore, de l'art populaire et des dessins 
l'enfants. Constructiviste par opposition 
u suprématisme de Malevitch (il publia 
vec Rodchenko le Programme du groupe cons- 
ructiviste, 1920), il réalisa des tableaux-re- 
iefs. Son Monument à la III Internationale 
1919-1920), en forme de triple spirale 
lésaxée, est resté à l'état de maquette. 
orsque le réalisme socialiste fut érigé en 
loctrine officielle, il cessa ses recherches, 
uis tomba dans l'oubli. 

ÂTONNEMENT n. m. Fait de tâtonner. 
ÂTONNER v. i. [1} Tâter autour de soi pour 
e diriger, pour trouver qqch. L tâtonnait dans 
a noir à la recherche de l'interrupteur. | Fig. Cher- 
her dans toutes les directions pour trouver 
ne solution. 

ÂTONS (À) loc. adv. En tâtonnant. 

ATOU n. m. (mot tupi) ZOOL. Mammifère 
le l'ordre des xénarthres, d’ Amérique tropi- 
ale, fouisseur, couvert d'une carapace dorsale 
ormée de plaques osseuses, capable de se 
ouler en boule. 

ATOUAGE n. m. Action de tatouer ; son 
ésultat. 

ATOUER v. t. [1} Marquer (qqn, une par- 
ie du corps) de dessins ou d'inscriptions in- 
élébiles tracés avec une aiguille injectant 
es matières colorantes sous la peau. 
ATRAS (LES) Massif des Carpates partagé 
n Hautes Tatras (Pologne et Slovaquie) qui 
ulminent à 2 655 m au mont Gerlachovka, 
t en Basses Tatras (Slovaquie) qui attei- 
nent 2 043 m au mont Dumbier. 

ATUM (ART) 1910-1956 Pianiste de jazz 
méricain. Il a enregistré notamment Tes for 
vo (1952), Night and Day (1956). 

AU [1] n. m. Dix-neuvième lettre (T, T) de 
alphabet grec. 

AU [2] ou TAUON n. m. PHYS. NUCL. Par- 
cule de la famille des leptons. 

AUD n. m. Abri de toile imperméabilisée, in- 
allé sur le pont d’un bateau pour protéger 
es intempéries. 





Taupe. 


TAUDIS n. m. Logement misérable. 
TAUERN (LES) Chaîne granitique des Al- 
pes autrichiennes. Etendue sur 150 km, elle 
est formée de deux massifs : les hauts 
Tauern (Hohe Tauern), renfermant le Gross- 
glockner 3 797 m, point culminant de l'Au- 
triche, et, plus à l’est, les bas Tauern (Nze- 
dere Tauern). 

TAULARD, E n. Argot Personne qui fait de la 
taule, est en prison. 

TAULE ou TÔLE n. f. Argot. Prison. Faire de 
la taule : être en prison. / Fam. Chambre d’- 
hôtel, chambre. Habiter une taule au dernier 
étage. | Par ext. Habitation mal tenue. C’est 
le foutoir, cette taule ! | Pop. Boîte, entre- 
prise, société. Une taule où on embauche. 
TAULER (JEAN) 1300 2-1361 Théologien 
alsacien. Dominicain, élève de maître Ec- 
kart, sa prédication et son œuvre ({nstitu- 
tions) sont d'un austère mysticisme. 
TAULIER, ÈRE ou TÔLIER, ÈRE n. Personne qui 
tient une taule. 

TAUON Voit TAU [2] 

TAUPE [1] n. f. l. ZOOL. Petit mammifère 
fouisseur de l'ordre des insectivores, armé 
de pattes antérieures puissantes et larges, 
aux yeux atrophiés. La taupe se nourrit d'in- 
sectes et de vers, qu'elle chasse dans ses gale- 
ries. | Fourrure de cet animal, sombre et 
soyeuse. / Fig. Etre myope comme une taupe, 
très myope. M. TECH. Engin de terrasse- 
ment, qui creuse en continu, à pleine sec- 
tion. IIl. Fam. Agent secret infiltré dans 





une organisation et espionnant pour le 
compte d'une puissance étrangère. 

TAUPE [2] n. f. Argot des écoles. Classe de ma- 
thématiques spéciales. 

TAUPÉ adj. et n. m. Feutre taupé : variété de 
feutre en poil de lapin et de lièvre ressemblant 
à la fourrure de taupe. / n. m. Du taupé 
TAUPE-GRILLON n. m. ZOOL. Courtilière. PI. 
Des taupes-grillons. 

TAUPIER n. m. Homme dont la fonction est 
de détruire les taupes. 

TAUPIN [1] n. m. ZOOL. Insecte coléoptère 
capable de sauter en se détendant comme un 
ressort, lorsqu'il est placé sur le dos. 
TAUPIN [2] n. m. Argot des écoles. Elève de 
la classe de mathématiques spéciales. 
TAUPIN [3] n. m. MILIT. Vx Soldat qui pose 
des mines. 

TAUPINIÈRE n. f. Butte de terre que fait la 
taupe en creusant ses galeries. 

TAUREAU n. m. Bovin non castré, mâle de 
la vache. 

Taureau (tE) Constellation zodiacale. / 
Deuxième signe du zodiaque (20 avril- 
20 mai). Voir CONSTELLATION. 

TAURIDE OU CHERSONÈSE TAURIQUE 
MYTH. GR. Ancien royaume formé par 
la presqu'île de Crimée et les pays voisins. 
Artémis y emmena I[phigénie et en fit sa 
prêtresse. Euripide conte les aventures d'l- 
phigénie en Tauride dans une de ses tragé- 
dies (VE siècle avant J.-C.). 

TAURIDES n. f. pl. ASTRON. Essaim mé- 
téoritique issu de la comète de Encke et pro- 
venant de la constellation du Taureau, en gé- 
néral observables vers le miljeu de la première 
quinzaine de novembre. 

TAURILLON n. m. Jeune taureau. 

TAURIN, E adj. Du taureau. Combats taurins. 
TAUROMACHIE n. f. Art de combattre les tau- 
reaux dans l'arène. 

TAURUS 3 734 m à l Aladag. Barrière mon- 
tagneuse de Turquie, isolant la région cô- 
tière méditerranéenne du plateau intérieur. 
On ne la franchit aisément que par l'étroite 
« Porte de Cilicie ». 

TAUTAVEL 851 h. Commune des Pyrénées- 
Orientales, près de laquelle on découvrit 
en 1971 le crâne de l’homme de Tautavel 
(considéré comme un Homo erectus). 


À Guisando (Espagne), monumentales effigies de taureaux en granit (lle siècle av. J.-C. ?). 
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TAUTOLOGIE 


TAUTOLOGIE n. f. Procédé de style consistant 
à répéter la même idée sous des formes dif- 
férentes ; pléonasme. / LOG. Proposition qui 
reste valide quelle que soit la valeur de vé- 
rité des propositions qui la composent. 
TAUTOLOGIQUE adj. Qui procède de la tau- 
tologie. Enoncé tautologique. 

TAUTOMERE adj. et n, m. ANAT. Se dit d'un 
organe situé entièrement du même côté du 
corps. / CHIM. Se dit des isomères qui sont 
en équilibre tautomérique. Des molécules 
tauromères. / n, m. Des tautomères. 
TAUTOMÉRIE n. t. CHIM. Propriété des com- 
posés qui existent sous deux formes isomé- 
riques en équilibre. 

TAUTOMÉRIQUE adj. CHIM. Relatif à la tau- 
tomérie, aux tautomères. 

TAUX n. m. Prix déterminé pour certains pro- 
duits, pour la rémunération de certains ser- 
vices. Taux de salaire. Taux de change : prix 
d'une monnaie étrangère dans un autre pays. 
Taux d'une action, d'une rente, le prix auquel elle 
se négocie. / Grandeur exprimée en pour- 
centage. Taux d'intérêt : rapport entre des 
sommes d'argent, qui s'exprime en pour- 
centage. Taux de l'impôt : pourcentage du pré- 
lèvement fiscal appliqué à la base imposa- 
ble. / Importance relative d'un élément 
variable. Taux des globules rouges dans le sang. 
Taux de compression : dans un moteur à ex- 
plosion, rapport des pressions initiale et fi- 
nale d'un mélange. Taux de mortalité, de na- 
talité, de scolarité : pourcentage de décès, de 
naissances, d'élèves dans une population. 
TAVANT 238 b. Commune d'Indre-et-Loire 
dont l'église (X1 siècle) comporte un im- 
portant ensemble de fresques romanes. 
TAVEL n. m. Vin rosé, produit dans la région 
de Tavel (Gard). 

TAVELÉ, E adj. Couvert de tavelures. Peau 
tavelée. 

TAVELURE n. f. Petite tache. Tavelure d'un 
fruit. | BOT. Maladie cryptogamique des ar- 
bres fruitiers. 

TAVERNE n. f. Café restaurant de genre rus- 
tique. / Anc. Cabaret. 

TAVERNER (JOHN) 1490 ?-1545 Composi- 
teur britannique. Maître de chœur au Car- 
dinal College d'Oxford, il écrivit plusieurs 
messes et motets et trois chansons profanes. 
TAVERNIER, ÈRE n. Vieilli ou par plaisant. Per- 
sonne tenant une taverne, un bistro. 
TAVERNIER (BERTRAND) 1941 Cinéaste fran- 
çais. Représentant de la « qualité française », 
il traite le passé historique (Capitaine Conan, 
1996) et le présent dans des films qui révè- 
lent ses préoccupations sociales : L'Horloger de 
Saint-Paul (1974) ; Que la fête commence ! 
(1975) ; Le Juge et l'Assassin (1976) ; La Mort 
en direct (1980) ; Coup de torchon (1981) ; Un 
dimanche à la campagne (1984) : La Vie et rien 
d'autre (1989); L627 (1992); L'Appät 
(1995) ; Ca commence aujourd'hui (1999), 
TAVIANI (VITTORIO et PAOLO) nés respective- 
ment en 1929 et 1931 Cinéastes italiens. Les 
deux frères ont écrit et réalisé ensemble tous 
leurs films, généralement engagés à gauche : 
Allonsanfan (1974) ; Padre padrone (1977) ; Le 
Pré(1979) ; Le Soleil même la nuit (libre adap- 
tation du Père Serge de Tolstoï, 1990) ; Fiorile 
(1993) ; Les Affinités électives (1996). 

Tawra (MuHamman) 1852-1892 Khédive 
d'Egypte en 1879. Fils d'Ismaïl Pacha auquel 
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il succéda, il ne put empêcher la Grande- 
Bretagne de prendre le contrôle de l'Égypte 
(1882). 

TAXATION n. f. Action de taxer ; son résultat. 
Taxation des plus-values. Ant. détaxation. 
TAXAUDIER Voir TAXODIUM 

TAXE n. f. Prix fixé par les pouvoirs publics 
pour certains produits, certains services. Taxe 
postale. | DR. Détermination par un magistrat 
du montant des frais de justice. / Impôt, 
contribution. Taxe d'habitation. Taxe de séjour. 
Taxe sur les alcools. Taxe professionnelle. Taxe à 
la valeur ajoutée (T. V.A.), qui frappe la valeur 
ajoutée à chaque stade de la production d'un 
bien ou d’un service. Prix hors taxes, établi sans 
compter les taxes. / Imposition perçue en 
contrepartie d'un service rendu. Taxe d'enlè- 
vement des ordures ménagères. 

TAXER v. t. [1} |. DR. ADMIN. Fixer le prix, 
le montant de. Taxer les dépens. M. Soumettre 
à une taxe, à un impôt. Lexer le tabac. Ant. dé- 
taxer. / Fig. Taxer de : accuser ou traiter (qqn) 
de ; qualifier péjorativement (aqch.) de. 1/ 
m'a taxé de vaurien. On peut taxer sa désinvolture 
d'insolence. | Fam. Extorquer, voler. Je me suis 
fait taxer mon portefeuille dans le métro. 

TAXI n. m. Automobile de location, conduite 
par un chauffeur et munie d’un taximètre. 
TAXI-BROUSSE n. m. En Afrique, taxi sans 
compteur s arrêtant à la demande et prenant 
plusieurs passagers. Le axi-brousse circule en ville 
ou d'une ville à l'autre. P1. Des taxis-brousse. 
TAXIDERMIE n. f. Art de préparer les ani- 
maux morts pour les conserver sous leur 
forme naturelle. 

TAXIDERMISTE n. Spécialiste de la taxidermie. 
TAXIE n. f. BIOL. Syn. de tactisme. 
TAXI-GIRL n. f. (mot anglais) Entraîneuse. Pl. 
Des taxi-giris. 

TAXIMÈTRE n. m. Compteur équipant les taxis 
et indiquant le prix du transport en fonction 
du temps et du nombre de kilomètres par- 
courus, 

TAXINOMIE Voir TAXONOMIE 

TAXINOMIQUE Voir TAXONOMIQUE 
TAXIPHONE n. m. (nom déposé) Vx Téléphone 
public. 

TAXIWAY n. m. (mot anglais) Dans un 
aéroport, voie réservée à la circulation au sol 
des avions. 

TAXODIUM, TAXODIER ou TAXAUDIER n. m. 
BOT. Grand conifère à feuilles caduques des 
régions marécageuses du sud des Etats-Unis, 
appelé couramment cyprès chauve. 

TAXOL n. m. BIOCHIM. Substance extraite de 
l'écorce d'if, aux propriétés anticancéreuses. 
TAXON n. m. BIOL. Groupe d'êtres vivants 
reconnu comme unité formelle dans une clas- 
sification. Les phylums (ou embranchements), les 
classes, les ordres, les familles, les genres, les espè- 
ces constituent des taxons. 

TAXONOMIE ou TAXINOMIE n. f. Science de la 
classification. / Classification d'éléments. / 
BIOL. Science de la classification des êtres 
vivants. 

TAXONOMIQUE ou TAXINOMIQUE adj. Relatif 
à la taxonomie. 

TAYAUT ! Voir TAÏAUT ! 

TayLor (BROOK) 1685-1731 Mathémati- 
cien anglais. I] étudia, en physique mathé- 
matique, le phénomène de la capillarité, le 
mouvement des projectiles, les cordes vi- 
brantes et la propagation de la lumière dans 
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Elizabeth Taylor. 


les milieux hétérogènes. Il est resté célèbre 
par la formule du développement en série 
d'une fonction (formule de Taylor). 

TAYLOR (FREDERICK WinsLow) 1856-1915 
Ingénieur américain, considéré comme le 
fondateur de l'organisation scientifique du 
travail. Į} travailla dans plusieurs entreprises 
sidérurgiques où il mit au point une mé- 
thode rationnelle d'organisation du travail 
en chronométrant le temps mis par un bon 
ouvrier pour exécuter certaines tâches don- 
nées, en utilisant les machines de façon op- 
timale et en divisant le travail de façon que 
chacun soit spécialisé dans une opération 
simple et précise, ce qui aboutit aux chaînes 
de montage. 

TayLor (RicHARD EDWARD) 1929 Physicien 
américain. Après avoir travaillé sur la photo- 
production des mésons % par des photons 
polarisés, il étudie, à Stanford, les réactions 
des électrons sur des grains durs du nucléon, 
identifiés aux quarks. | 

TayLoR (PauL} 1930 Danseur et chorégra- 
phe américain. I fonda dès 1954 sa troupe 
de danse moderne. 

TAYLOR (ELIZABETH) 1932 Actrice améri- 
caine. Elle débuta très jeune au cinéma : 








Maisons anciennes à Tbilissi, 
capitale de la Géorgie. 


La Fidèle Lassie (1942), Les Quatre filles du 
Dr March (1949). Elle a ensuite notam- 
ment tourné dans : Une place au soleil 
1951) ; La Chatte sur un toit brûlant (1958) : 
Soudain l'été dernier (1959); C léopâtre 
1963) ; Qui a peur de Virginia Woolf ? 
1966) ; La Mégère apprivoisée (1967) ; Cé 
rémonte secrète (1968) ; Toscanini (1988). 
TAYLOR (JOSEPH HOOTON) 1941 Astrophy- 
icien américain. Enseignant à Princeton, il 
découvre le premier pulsar binaire. 
FAYLORISATION n. f. Action de tayloriser ; son 
ésultat. 
AYLORISER v. t. {1} Appliquer les méthodes 
lu taylorisme à. 
AYLORISME n. m. Méthode d'organisation 
cientifique du travail mise au point par E W. 
[aylor. 
ss (HAROUN) 1914-1998 Géologue et 
rulcanologue français. À partir de 1948, il a 
tudié les volcans et leurs mécanismes et leur 
consacré de nombreux ouvrages et films 
locumentaires à travers lesquels il a vulga- 
isé sa discipline. Il a été secrétaire d'État 
hargé de la prévention des risques naturels 
t technologiques majeurs de 1984 à 1986. 
IBILISSI (autrefois T/s) 1 240 200 h. Capi- 
ale de la Géorgie, principal centre écono- 
nique, culturel et historique du pays (église 
Metekhi, XII siècle ; musées). C'est éga- 
ement l’un des principaux centres indus- 
riels de la Géorgie : orfèvrerie, fabrication 
larmes, de tapis, électronique, aviation, in- 
lustrie alimentaire et textile. 
(CHAADAÏEV (PETR lAKOVLEVITCH) 1794- 
856 Philosophe russe. Une de ses Lettres 
bilosohhiques, publiée dans un magazine, pro- 
oque (1836) un tel scandale que la revue 
st fermée et le philosophe, déclaré fou, as- 
igné à résidence avec interdiction d'écrire. 
a philosophie de l'histoire célèbre la gran- 
eur du Moyen Âge et l'unité de l'Europe 
hrétienne ; il y oppose l'histoire de la Rus- 
ie longtemps maintenue sous le joug tar- 
are, livrée à un pouvoir brutal, à la super- 
tition et à l'ignorance. Ces propos, qui 
lessent l'orgueil national, sont tenus pour 
icrilèges. 
CHAD (LAC) entre 3 000 et 25 000 km Lac 
Afrique centrale, au sud du Sahara, ali- 
enté par le Chari et ses affluents. Il est en- 
uré d'une vaste zone marécageuse parta- 
ée entre le Nigeria, le Niger, le Cameroun 
t le Tchad. On redoute le dessèchement de 
e lac d'une grande importance économique 
stratégique, et dont la superficie, variable 
lon les années, tend à diminuer. 
TCHAD État d "Afrique centrale situé au sud 
e la Libye. 


TCHADIEN, ENNE adj. et n. Du Tchad. Réu- 
blique tchadienne. Un(e) Tchadien (ne), 
TCHADOR ou TCHADRI n. m. (mot persan) 
Grand voile couvrant certaines femmes mu- 
sulmanes de la tête aux pieds. 

TeHaikovsKı (PIOTR ILrTCH} 1840-1893 Com- 
positeur russe. Professeur au conservatoire de 
Moscou (1866), chef d'orchestre qui effectua 
des tournées en Europe et aux États-Unis, im- 
prégné d'influences occidentales, il a laissé 
une œuvre d'une grande richesse s'opposant 
aux tendances nationalistes de ses contempo- 
rains (Rimski-Korsakov, Balakirev, Borodine). 
Dépressif et doutant de lui-même et de son art, 
les triomphes qu'il a remportés n'ont pu lui 
apporter la paix. Il a composé des opéras, dont 
Eugène Onéguine (1878) et La Dame de pique 
(1880) d'après Pouchkine ; des symphonies, 
des ballets (Le Lac des cygnes, 1876 ; La Belle 
au bois dormant, 1890 ; Casse-Noisette, 1892), 
des concertos, des symphonies (la sixième est 
dite Pathéique), de la musique de chambre, des 
œuvres chorales et des mélodies. 

TCHANG KAÏ-CHEK, TCHIANG KAÏ-CHEK ou 
JIANG JIESHI 1887-1975 Général et homme 
politique chinois. Il suit au Japon les cours 
d'une école militaire puis, en 1911, il rejoint 
le parti de Sun Yat-sen, dont il épouse la belle- 
sœur. Sun Yat-sen, qui s'était allié aux com- 
munistes en 1923, meurt en 1925. Tchang 
lui succède à la tête du Guomindang. Aussi- 
tôt, il rompt cette alliance et écrase dans le sang 
le soulèvement de Canton (1927). Puis il re- 
conquiert le nord et, en 1928, établit un gou- 
vernement nationaliste à Nankin. En 1937, 
le Japon envahit la Chine. Mao Tsé-roung 
propose à Tchang une alliance, qu'il accepte. 
Quand le Japon est vaincu (1945), la lutte 
entre communistes et nationalistes reprend. 
Après la victoire des communistes en 1949, 
Tchang doit s'enfuir à Taiwan, où il main- 
tient la république de Chine nationaliste (qu'il 
gouvernera jusqu à sa mort), la seule Chine ad- 
mise par l'ONU (jusqu'en 1972). Avec auto- 
ritarisme, il développe l'économie de Taiwan. 
TCHANG KING-KOUO ou JIANG JINGGUO 
1910-1988 Homme politique chinois, fils 
de Tchang Kaï-chek. Premier ministre en 
1972, 1l succède à son père à la tête du Guo- 
mindang en 1975, puis est président de la 
République de 1978 à sa mort. H adoucit 
quelque peu le régime. 

TCHEBYCHEV (PAFNOUTI LvoviTCH) 1821- 
1894 Mathématicien russe, actif dans de nom- 
breuses branches des mathématiques (théo- 
rie des nombres, calcul des probabilités, etc.). 
TCHÉCOSLOVAQUIE Ancien État d' Europe cen- 
trale, né le 28 octobre 1918 de la réunion 
d'une part de la Bohême et de la Moravie (qui 
constituent aujourd'hui la République 
tchèque) et, d'autre part, de la Slovaquie. Ca- 
pitale Prague, Le traité de Saint-Germain-en- 
Laye (1919) fixe les frontières du nouvel État 
issu du démembrement de l'Autriche-Hon- 
grie, vaincue. La Tchécoslovaquie a pour pré- 
sident Masaryk (1918-1935). Une réforme 
agraire dépossède les gros propriétaires (1919), 
créant ainsi une solide démocratie paysanne. 
En même temps, le développement industriel 
est remarquable ; il permet une exportation 
massive de produits de qualité et assure à l État 
une grande prospérité, qui calme l'agitation 
sociale. Le grand problème qui domine la vie 
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Tchécoslovaquie : le président Benes. 


de la Tchécoslovaquie est celui des minorités, 
qui représentent 32 % de la population 
(3,2 millions d'Allemands, concentrés prin- 
cipalement dans la région des Sudètes, 
700 000 Hongrois, 500 000 Ruthènes) ; en 
outre, l'union entre Tchèques et Slovaques est 
précaire, la Slovaquie paysanne est moins pro- 
spère et moins riche en équipements indus- 
criels. La Tchécoslovaquie, pour se défendre 
contre les vaincus de la Première Guerre mon- 
diale qui demandent une révision des traités, 
s'appuie sur la France (1924), sur la S.D.N. et, 
enfin, sur l'U.R.S.S. (signature d’un pacte 
tchéco-soviétique en 1935). L'avènement de 
Hitler en Allemagne est le point de départ 
d'une agitation croissante parmi les Allemands 
des Sudètes qui revendiquent l'autonomie. 
Après l'Anschluss (rattachement de l'Autriche 
à l'Allemagne en mars 1938), la pression de 
Hitler se fait de plus en plus forte et menaçante. 
Pour éviter la guerre, Chamberlain et Dala- 
dier, au nom de la Grande-Bretagne et de la 
France, décident d'abandonner la Tchécoslo- 
vaquie au cours de la conférence de Munich 
(29 et 30 septembre 1938) ; ils acceptent son 
démembrement au profit de l'Allemagne, de 
la Hongrie et de la Pologne. Cependant que 
le président Benes, héritier de la pensée de 
Masaryk (er qui lui a succédé en 1935), dé- 
missionne, l'Etat achève de se morceler : la 
Bohême et la Moravie deviennent des pro- 
tectorats allemands, et la Slovaquie obtient 
une indépendance illusoire sous domination 
allemande (octobre 1938-mars 1939). Pen- 
dant la guerre, s'organise une résistance ac- 
tive à l'oppresseur allemand. Président du 
gouvernement en exil à Londres, Benes ob- 

tient le rétablissement de l'État rchécoslo- 
vaque dans sa quasi-totalité en 1945 et re- 
vient à la présidence de la République. Des 
élections permettent de constituer un gou- 
vernement de coalition avec les communis- 
tes, mais la liberté d'action de Benes est li- 
mitée par la présence des forces soviétiques 
dans le pays. Un ultimatum de Moscou force, 
en 1947, le grosajpgmen: à rejeter, après l'a- 
voir d'abord accepté, le bénéfice du plan Mars- 

hall lañcé par les États-Unis. À la suite d'un 
coup d'État des communistes qui s'emparent 
des leviers du gouvernement (le coup de Pra- 
gue, février 1948), le président Benes signe la 
nouvelle Constitution, qui fait de la Tchécos- 
lovaquie une démocratie populaire liée à 
l'U.R.S.S., puis démissionne, cependant que 
Jan Masaryk, fils du fondateur de l'État et mi- 
nistre des Affaires étrangères, se suicide. Sous 
la présidence de Gottwald (1948-1953), puis 
de Novotny (chef du Parti communiste de 
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Superficie : 7 284 000 kn? - Nombre d’habitants : 9 540 000 $. - Capitale : N'Djamena 
Villes principales : Moundou, Sarh, Abéché - Système politique : république - Langue(s) : français. 
arabe — Religion(s) : islam, animisme, christianisme - Monnaïe(s) : franc C.EA. 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le pays est constitué par une vaste dépression couverte d'une savane 
arborée au sud, sahélienne au centre et prolongée au nor par le Sahara 
méridional (massif du Tibesti 3 475 m); à l'est, le plateau du Ouad- 
daï atteint 7 360 m, tandis qu'à l'ouest le lac Tchad est à 280 m. Le Tchad 
est un carrefour de populations : agriculteurs noirs dans le sud, Ara- 
bes éleveurs et nomades dans le nord (15 %). La moitié de la popula- 
tion vit sur 10 % du territoire, à l’ouest du Chari dont l'assèchement 
est préoccupant. Son affluent, le Logone, est, lui aussi, une voie navi- 
gable. 


Économie 

La balance agricole est satisfaisante : millet, coton, canne à sucre, gomme 
arabique, pêche importante. Le cheptel atteint 12 millions de têtes 
(bovins, ovins, caprins). Dans le sud, l'exploitation du pétrole a com- 
mencé, conduite par un groupe américain ; ce n'est pas le cas, dans le 
nord, de l'uranium. L'industrie, rudimentaire, traite les produits agri- 
coles, La dévaluation du franc C.E.A., en 1994, a fortement réduit l'im- 
portation frauduleuse de produits nigérians, qui nuisait à l'économie. 
Les troubles qui agitent le pays découragent le tourisme, alors que les 
voyageurs pourraient être séduits par les peintures rupestres préhisto- 
riques (6000 à 2000 av. J.-C. environ) des massifs du Tibesti et de 
l'Ennedi (qui témoignent de l'existence d'un Sahara verdoyant) et par 
les puissantes constructions en briques (xIv£-xvin' siècle) datant des royau- 
mes du Kanem et du Bornou. 





Walilia, l'un des quartiers de N'Djamena, la capitale du Tchad. 
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Marché à N'Djamena. 


Histoire 
Au IX* siècle, le royaume de Kanem fut créé à l'est du lac Tchad. Au 
XE siècle, il embrassa l'islam. Au XII siècle, il dominait le Bornou et 
le Ouaddaï. Des Arabes l’envahirent au xIv° siècle. Réfugié dans le 
Bornou, le roi entreprit la reconquête de son royaume, qui ne fut com- 
plète qu'au XVI siècle ; l'empire du Kanem-Bornou s'étendait alors 
du nord du Nigeria jusqu’à l'ouest du Soudan. Il se maintint tant bien 
que mal jusqu'à la fin du xIX£ siècle, marqué par les conquêtes d'un 
aventurier soudanais, Rabah, qui conquit le Ouaddaï en 1879 et le 
Bornou en 1893. 
En 1891, le Français Monteil, parti du Sénégal, atteignit le lac Tchad. 
Les missions françaises se succédèrent. En 1900, elles vainquirent et tuè- 
rent Rabah à Kousseri, où le Français Lamy trouva lui aussi la mort. 
Une fois les frontières du Tchad artificiellement fixées par des accords 
franco-allemands et franco-britanniques (entre 1884 et 1899), le Tchad 
fut intégré à l'Afrique-Équatoriale française en 1910, puis devint une 
colonie française en 1920. Sous la conduite du gouverneur Félix Éboué, 
il fut la première colonie française à rallier la France libre (août 1940) 
et constitua la base de départ du général Leclerc (1941 et 1942-1943). 
En 1958, le Tchad devint une république autonome au sein de la Com- 
munauté. Deux indépendantistes, Gabriel Liserte et François Tom- 
balbaye, s'affrontèrent. Le 11 août 1960, le Tchad accéda à l'indépen- 
#dance. Tombalbaye devint président de la République. En 1963, il 
tenta de réduire les soulèvements sporadiques des Arabes du nord qui 
déclenchèrent la guérilla en 1965. Les rébellions se multiplièrent (me- 
nées par Goukouni Oueddeï, Hissène Habré). La Libye promit son 
aide au Tchad mais, en échange, occupa la bande d'Aozou, riche en. 
uranium et manganèse, en 1973. 
Tombalbaye fut renversé et tué en 1975. Son successeur, Félix Malloum, 
ne parvenant pas à rétablir la situation, démissionna en 1979. Les deux 
chefs de la rébellion du Nord, Oueddeï et Habré, s'affrontèrent. En 1982, 
Habré prit N'Djamena et devint président de la République. La France 
l'aida à reconquérir le Nord, occupé par la Libye. En 1990, Idriss Déby, 
soutenu discrètement par la France, renversa Habré. En 1994, la Cour 
internationale de Justice de La Haye décréta tchadienne la bande d'Ao- 
zou. Des élections pluralistes, présidentielle (1996) et législative (1997), 
donnèrent la victoire à Déby et à ses partisans. Idriss Déby a été réélu 
en 2001 à une large majorité. 
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1953 à 1957, président de la République de 
1957 à 1968), le pays est soumis à des méth- 
odes staliniennes de gouvernement et procède 
à la collectivisation totale de son économie. 
De 1949 à 1954, des procès truqués contre les 
« nationalistes slovaques » « épurent » le pays 
et, surtout, le Parti. En janvier 1968, le ren- 
voi de Novotny, remplacé à la tête du parti 
communiste par Dubcek, permet d'amorcer 
un processus de libéralisation {le printemps de 
Prague) qui est brutalement interrompu par une 
occupation militaire soviétique (août 1968) ; 
la « normalisation » imposée alors par 
l'U.R.S.S. aboutit à la mise au pas complète 
de la Tchécoslovaquie. En 1969, celle-ci de- 
vient un Etat fédéré formé des deux répu- 
bliques tchèque et slovaque. Ainsi, la Slova- 
guie acquiert une certaine autonomie ; la 
République tchèque est dotée d'institutions 
propres. Cette même année, Dubcek est rem- 
placé par Husák. En 1975, celui-ci succède à 
Svoboda comme président de la République. 
En 1977, Vaclav Havel fait signer aux intel- 
lectuels une charte des libertés, ce qui lui vaut 
d'être emprisonné plusieurs fois. En novem- 
bre 1989, alors que le mur de Berlin est abattu, 
des manifestations provoquent la démission des 
dirigeants communistes. Le 28 décembre, 
Dubcek devient président du Parlement et 
Havel, président de la République. Le mou- 
vement que celui-ci a fondé, le Forum démo- 
ratique, remporte les élections de 1990 et se 
divise en 1992. Cette année-là, les Slovaques 
broclament leur indépendance ; Havel dé- 
muissionne. La séparation des deux pays est ef- 
fective le 1° janvier 1993. 

[CHEKA 1917-1922 Police créée par Lénine 
n 1917. Chargée de combattre la contre- 
évolution et le sabotage en Russie sovié- 
ique, elle institua dès 1918 ses propres tri- 
Junaux et fit exécuter ou déporter les 
condamnés. Abolie en 1922, elle fut rem- 
lacée par le Guépéou. 

[CHEKHOV (ANTON PAVLOVITCH}) 1860- 
L904 Écrivain et auteur dramatique russe. 
Médecin et journaliste, il est l’auteur de 








Anton Tchekhov. 


contes, de nouvelles et de pièces de théâ- 
tre. Ses premiers recueils lui valurent une 
précoce renommée (Contes de Melpomène, 
1884 ; Innocentes paroles, 1887). Alors même 
que sa réputation s'affirmait avec sa pièce 
Ivanov (1887), il voulut se rendre au bagne 
de Sakhaline d'où, bouleversé par la souf- 
france dont il avait été témoin, il rapporta 
un récit (L'Île de Sakhaline, 1894). Dans son 
domaine de Melikhovo, près de Moscou, il 
écrivit des nouvelles, tout en prodiguant 
ses soins à une population misérable déci- 
mée par le choléra. L'échec de sa pièce La 
Mouette (1896) le poussa à entreprendre un 
nouveau voyage, cette fois en France (1897- 
1898). À son retour, il s'installa à Yalta où 
il écrivit, outre des nouvelles, ses trois der- 
nières pièces de théâtre, Oncle Vania (1897) ; 
Les Trois Sœurs (1901) ; La Cerisaie (1904). 
Contes, nouvelles et drames valent par leur 
atmosphère en demi-teintes et par la jus- 
tesse de l'observation psychologique. Lin- 
fluence de Tchékhov, qui connut la gloire 
à la fin de sa vie (académicien, époux d'une 
célèbre actrice, Olga Knipper, hôte, à Yalta, 
des artistes et des écrivains les plus célèb- 


res), s'exerce encore sur la littérature et le 
théâtre dans le monde entier. 

TCHÉOU Voir ZHOU 

TCHÈQUE adj. et n. Des Tchèques. République 
tchèque, Un(e) Tchèque. | n. m. LING. Langue 
du groupe slave occidental parlée en Répu- 
blique tchèque. , 

* TCHÈQUE (RÉPUBLIQUE) État d'Europe cen- 
trale situé au sud de la Pologne, à l'est de 
l'Allemagne, au nord de l'Autriche et au 
nord-ouest de la Slovaquie. 

TCHERENKOV (PAVEL ALEKSEÏEVITCH) 1904- 
1990 Physicien russe. Il a découvert qu'une 
particule chargée se déplaçant à une vitesse 
supérieure à celle de la lumière provoque 
dans le milieu qu'elle traverse un phéno- 
mène analogue à une onde de choc (effet 
Tcherenkov, 1934). 

TCHERKESSES ou CIRCASSIENS Peuple origi- 
naire de Circassie (nord du Caucase), tôt is- 
lamisé et qui, chassé par les Russes aux XVII 
et XVIII siècles, se réfugia dans le sud du 
Caucase. Ils peuplent aujourd'hui la rébu- 
blique de Karatchaïevo-Tcherkessie (14 100 kne, 
435 000 b. ; capitale Tcherkessk, 1 19 000 b.), 
au sein de la Fédération de Russie. 
TCHERNENKO (KONSTANTIN OUSTINOVITCH) 
1911-1985 Homme politique soviétique. Il 
succéda à Andropov comme secrétaire gé- 
néral du parti communiste de l'Union so- 
viétique en février 1984 et comme président 
du Præsidium du Soviet suprême en avril 
1984 ; il mourut un an après (mars 1985). 
TCHERNOBYL Ville d'Ukraine située au nord 
de Kiev. En avril 1986, l'un des quatre ré- 
acteurs de la centrale nucléaire de Tcher- 
nobyl explosa, faisant sur place de nom- 
breuses victimes (la ville a été évacuée) et 
émettant dans l'atmosphère une énorme 
quantité de radiations. 

TCHERNOZIOM n. m. (mot russe) Terre noire 
de Russie et de l'ouest de la Sibérie contenant 
une forte proportion d'humus apporté par la 
décomposition des hautes herbes. 
TCHERNYCHEVSKI (NIKOLAÏ GAVRILOVITCH) 
1828-1889 Philosophe russe. Révolution- 





Superficie : 78 864 Em? - Nombre d'habitants : 10 300 000 b. 
. Capitale : Prague — Villes principales : Brno, Ostrava, Pizen, Olomouc 
Système politique : république - Langue(s) : tchèque 
… Religion(s) : catholicisme, protestantisme - Monnaîïe(s) : couronne tchèque 


Voir l'Atlas 


Le château de Karlstein, forteresse gothique du XIve siècle. 
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TCHÉTCHÈNE 





Géographie physique et humaine 

La République tchèque est un pays montagneux formé de deux régions géo- 
graphiques distinctes : la Bohême et la Moravie. Le vaste plateau de Bo- 
hême, encadré de massifs hercyniens (quadrilatère de Bohême, culminant 
à 1 603 m dans les monts des Géants) et drainé par l'Elbe et la Vitaa (en 
allemand Moldau), occupe l'ouest du pays ; la Moravie, bassin qui marque 
la transition avec les Carpates, arrosée par la Morava, est prolongée vers le 
nord par la Silésie. Le climat du pays est continental. La population, homo- 
gène, compte des Tchèques (80 %), des Moraves (10 %), des Slovaques (3 %), 
en majorité catholiques. 


Économie 

40 % des sols sont cultivés : céréales, betteraves à sucre, petit vignoble, pom- 
mes de terre. L'élevage des porcs est important (4 millions de têtes). La houille 
et le lignite ont donné naissance à une industrie lourde dont la reconver- 
sion est difficile, car elle utilisait des matières premières soviétiques. Le pays, 
converti à l'économie de marché, s'est tourné vers l'Allemagne qui est de- 
venue son principal partenaire. La croissance, d'abord assez importante, s'est 
ralentie à partir de 1997 ; au moment où elle repartait, des inondations 
catastrophiques ont, en 2002, durement touché la production industrielle, 
de nombreuses usines étant situées dans les zones inondées. Le chômage 
atteint environ 9 % de la population active. L'industrie de transformation 
(constructions mécaniques, chimie, verrerie, agro-alimentaire) se concen- 
tre autour des grandes villes (Prague, Ostrava, Brno). 


Histoire 

Peuplée par des Slaves, les Tchèques, convertis au christianisme au 1x° siè- 
cle, la Bohême forme un duché auquel la Moravie est rattachée en 1029, 
puis, en 1198, un royaume héréditaire, Vassal du Saint Empire romain ger- 
manique, le royaume connaît son apogée sous le règne de Charles IV (1346- 
1378), qui fait de Prague la capitale de l'Empire. Au xv‘ siècle, Jan Hus, 
prêtre qui critique les abus du clergé, est excommunié (1411) et brûlé vif 
(1415). Ses partisans, les hussites, se soulèvent, entraînant le pays dans 
une guerre civile qui dure jusqu'en 1437. Au Xvi siècle, les Habsbourg, 
rois de Bohême de 1526 à 1918, germanisent le pays et empêchent la Ré- 
forme d'y pénétrer. Jusqu'en 1918, son destin est celui de l'Autriche, puis 
de l’Autriche-Hongrie. Le 28 octobre 1918, la république de Tchécoslo- 
vaquie est proclamée. Elle éclarera en 1992, date à laquelle les Slovaques 
proclament leur indépendance ; Havel démissionne. La séparation des deux 
pays est effective le 1“ janvier 1993. En 1993, Vaclav Havel est élu pré- 
sident de la République tchèque indépendante, gouvernée par le Premier 
ministre libéral Vaclav Klaus, qui entreprend des réformes économiques. 
En 1996, les législatives privent Klaus de la majorité, les sociaux-dé- 
mocrates ayant fortement progressé. Klaus démissionne en 1997. Les élec- 
tions anticipées de 1998 donnent la victoire aux sociaux-démocrates qui, 
cependant, ne recueillentpas la majorité absolue. Leur leader, Milos Zeman, 
forme un cabinet minoritaire. Havel est réélu président. En 1999, la ré- 
publique Tchèque est intégrée dans l'OTAN. En 2002, les législatives 
portent au pouvoir un gouvernement de centre gauche dirigé par le social- 
démocrate Vladimir Spidla. En décembre, la candidature de la République 
tchèque est acceptée par l'Union européenne ; l'intégration effective a eu 
lieu en 2004. En janvier 2003, le président Havel est remplacé par Vaclav 
Klaus. En 2004, le Premier ministre V. Spidla est remplacé par Stanislav 
Gross. Ce dernier est élu à la tête du Parti social-démocrate en 2005. 


Beaux arts 

Au x siècle, les Allemands répandent le style gothique qui marque 
Prague au XIV* siècle (reconstruction de la cathédrale Saint-Guy, nom- 
breuses églises, bustes, sarcophages, gisants), puis les influences ita- 
lienne et flamande perdurent (architecture civile et religieuse, pein- 
ture) à la fin du Moyen Âge et pendant la Renaissance. Le vil siècle 
a peu d'éclat. Au xvin siècle, naquit le baroque tchèque (églises et pa- 


lais aux effets souvent théâtraux). Dans les arts mineurs, la Bohême est 
célèbre pour sa cristallerie. 


Musique 

Le premier grand nom de la musique est Johann Wenzel Stamitz qui 
exerça à Mannheim dans la première moitié du xvali siècle. D'autres 
maîtres émigrent à Strasbourg, à Vienne, etc. Au XIX! siècle, deux 
grands noms se détachent : Bedrich Smetana (Ma patrie, recueil de 
poèmes symphoniques, 1874-1879) et Antonin Dvorák (Symphonie 
du Nouveau Monde, 1893). Leos Janácek s'est fait connaître au début 
du xX“ siècle par ses opéras (Jenufa, 1916). Au xXx° siècle, Bohuslav 
Martinu a marqué la musique de son pays. 


Littérature 
La première littérature de Bohême et de Moravie est religieuse, en 








vieux slave et en écriture glagolitique (1x° siècle). Le latin supplantera 


le vieux slave en tant que langue liturgique et littéraire et dominera 
jusqu'au XII siècle ; à la fin de ce siècle, les deux poésies spirituelles, 
Chanson d'Ostrov et Prière de Cunégonde, sont en vieux tchèque. La lan- 
gue s'affirme et s'affine (épopées, légendes, contes, chroniques, poèmes 
didactiques, traités philosophiques, traduction de la Bible), sans, tou- 
tefois, complètement supplanter le latin : au xv siècle, Jan Hus écrit 
tantôt en latin, tantôt en tchèque. Sous la domination des Habsbourg, 
c'est l'allemand qui domine ; le tchèque ne demeure vivant que dans 
la littérature populaire. Au X1x siècle, le romantisme inspire la poésie 
et le roman, les revendications nationales s'organisent et la langue 
tchèque retrouve sa place dans la littérature, Au XX® siècle, deux œuv- 
res auront un retentissement mondial : Les Aventures du brave soldat 
Chveik (1920-1923), de Jaroslav Hasek, et R.U.R., les Robots universels 
de Rossum (1921), de Karel Capek, qui crée le mot robot. Vaclav Havel 
est l’auteur de pièces de théâtre contestataires qui lui valurent plusieurs 
condamnations. Exilé, Milan Kundera écrit tantôt en tchèque (La Plai- 
santerie, 1967), tantôt en français, Franz Kafka écrivait en allemand. 


Cinéma 

Avant 1939, la Tchécoslovaquie avait le cinéma le plus productif et l’un 
des plus inventifs d'Europe centrale : Extase (1933) de G. Machary, avec 
Heddy Lamarr, est le premier en date des chefs-d'œuvre érotiques du ci- 
néma. Les Allemands interdirent quasiment le cinéma tchèque, qui connut 
à nouveau un grand essor dans les années 1960, avec M. Forman (Les Amours 
d'une blonde, 1965), qui émigra en 1968 à Hollywood, J. Menzel (Trains 
étroitement surveillé, 1966), V. Chykilova (Les Petites Marguerites, 1966), 
V. Jasny (Un jour, un chat, 1963). Les films d'animation tchèques figurent 
parmi les meilleurs qu'on ait jamais réalisés, notamment ceux de J. Trnka. 


Détail de la façade de l'hôtel de ville de Prague. 
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naire acquis au socialisme utopique et mili- 
tant contre le servage, il fut arrêté en 1862. 
En prison, il écrivit un roman : Que faire ?, 
publié en 1863, qui exerça une grande in- 
fluence. Déporté en Sibérie (1864-1883), il 
étudia les Rapports esthétiques de l'art et de la 
réalité, sa thèse de doctorat publiée en 1885. 
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TCHÉTCHÈNE adj. et n. Relatif à la Tchétché- 
nie, au peuple caucasien musulman établi en 
Tchétchénie ; membre de ce peuple. Réz- 
tance tchétchène, Un(e) Tchétchène. I n. m. LING. 
Langue caucasienne parlée en Tchétchénie. 

+ TCHÉTCHÈNIE 16600 km? peut-être 
900 000 b, République du nord du Caucase, 


bordée par la mer Caspienne, qui fait partie 
de la fédération de Russie. Capitale Groznyi 
Le pays, montagneux, possède des richesses 
pétrolières. La première guerre contre la Rus- 
sie (1994-1996) a ravagé Groznyi et détruit 
de nombreux bourgs ; les hostilités, reprises 
en 2000, ont achevé de ruiner le pays. 





TCHÉTCHENIE 






Histoire 
En 1936, l'URSS. créa la répu- 
blique de Tchétchéno-Ingouchie 
(dite aussi des Tchétchènes et « des 
Ingouches ») au sein de la répu- 
blique fédérée de Russie ; les 
Tchétchènes représentaient 80 % 
de la population, les Ingouches 
20 %. Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, cette république se sou- 
-leva contre le pouvoir soviétique 
qui, en 1944, déporta la popula- 
tion au Kazakhstan et en Sibérie. 
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[CHIANG KAÏ-CHEK Voir TCHANG KAÏ-CHEK 
EcHicaya U Tam'si (GÉRALD FÉLIX) 1931- 
1988 Ecrivain congolais. Il aborda tous les 
enres, la poésie : Le Mauvais Sang (1955) ; Le 
ain ou la Cendre (1978), le théâtre : Le Zulu 
1977), le roman : Les Cancrelats (1980). Le 
-ongo à l'époque coloniale sert de cadre à sa 
rilogie romanesque : La Main sèche (1980), 
es Méduses (1982), Les Phalènes (1984). 

CHIN TCHIN ! interj. Fam. (Formule que l'on 
rononce lorsqu'on trinque) À ta santé ! — 
chin tchin ! 

ICHOIBALSAN (KHORLOGHINE) 1895-1952 
Tomme politique mongol. En 1924, quand 
à république populaire de Mongolie est in- 
taurée, il devient général en chef de l’Ar- 
née populaire. Premier secrétaire du parti, 
uis Premier ministre (1939) jusqu'à sa mort, 
| exerça une dictature de type stalinien. 
CHONG-K'ING Voir CHONGQING 

CHOUDSK Voir PEiPOUS 

CHOUVACHIE 18 300 km? 1 359 000 b. Ré- 
ublique de la Fédération de Russie, à l’est 
e Moscou, sur la Volga. Capitale Tcheboksary. 
es Ichouvaches, qui parlent une langue de la 
imille des langues turques, sont majoritai- 
ement chrétiens (orthodoxes). Ils vivent de la 
ulture des céréales dans un pays de collines. 
n 1990, la Tchouvachie, république socialiste 
viétique depuis 1925, a proclamé sa souve- 
ineté au sein de la fédération de Russie. 

E (te s'élide en devant une voyelle ou un h 
uet) pron. pers. de la deuxième personne du 
ng. m. et f. (En fonction de complément di- 
ct) Toi. Je te suis. / (En fonction de complé- 





Les habitants furent autorisés à regagner leurs terres en 1956 et la république fut recréée en 
1957. Après l'éclatement de l'U.R.S.S., les Tchétchènes proclamèrent leur indépendance (1991), 
re la volonté de la Russie, mais aussi contre celle des Ingouches, qui formèrent la république 
nome d'Ingouchie, au sein de la Fédération de Russie. Les Tchétchènes élurent Djokhar 
die -r de la république (indépendante) de Tchétchénie. En décembre 1994, la Rus- 

décida à soumettre par la force la Tchétchénie. Elle prit Groznyi en février 1995, mais la 
ce ajaa se poursuivit, En 1996, un accord de paix entérina la quasi-indépendance 
En 1997, Aslan Maskhadov, indépendantiste modéré, fut élu président de la République 
la paix avec la Russie. En 1999, Poutine engagea une nouvelle offensive ; la Russie 

Groznyi en décembre (la capitale fut détruite) et soumit provisoirement la république 
x de lourdes pertes dans la population tchétchène et l'armée russe. Les hostilités se 
de manière sporadique tandis que les troupes russes se livrent à de nombreuses exac- 
e la volonté des indépendantistes ne faiblit pas (attaque, en 2002, contre un théâtre 
de Russes ec de « collaborateurs »). En mars 2003, un référendum, orga- 
ons contestables, a voulu démontrer la volonté de la Tchétchénie de rester 
a Russie, sans convaincre la communauté internationale. En mai 2004, le pré- 
ad Khadirov, a été victime d’un attentat (bombe au stade de Groznyi). Alou 
t du Kremlin, est élu à sa suite en août 2004. 















immeuble de Groznyi. 

















ment indirect) À toi. Je r'en fais le serment. (Pour 
remplacer zon, ta, tes) Tu te frottes les mains : tu 
frottes tes mains. / (Dans les verbes essentiel- 
lement pronominaux) T4 f'obstines. 

TÉ n. m. Instrument ayant la forme d'un T. 
Té de dessinateur : règle plate faite de deux 
branches en équerre. Fer en té : équerre en fer, 
employée pour consolider un assemblage. 
TEASER n. m. (mot anglais) Message publi- 
citaire sans mention de marque, destiné à 
susciter l'attention du public avant la campa- 
gne proprement dite. 

TEBALDI (RENATA) 1922-2004 Cantatrice 
italienne, soprano, interprète de Verdi et de 
Puccini. 

TÉCHINÉ (ANDRÉ) 1943 Cinéaste français. Son 
talent s'est imposé dès son premier film (Sow- 
venirs d'en France, 1974) et s’est épanoui avec 
des œuvres très personnelles pleines de nuan- 
ces et d’ élégance (Les Roseaux SAUVALSS, 1994), 
Son style n'a cessé de s'affiner (Les Égaré, 2003). 
TECHNÉTIUM n. m. CHIM. Élément 
métallique radioactif de numéro atomique 
Z = 43, de masse atomique 98,9 (symbole : 
Te). Le technétium est produit artificiellement ; 
certains de ses isotopes sont utilisés en médecine 
(scintigrabhie), 

TECHNICIEN, ENNE n. Personne qui connaît 
une technique. / Professionnel spécialisé dans 
une technique. 

TECHNICITÉ n. f. Caractère technique. 
TECHNICO-COMMERCIAL, ALE, AUX adj. et 
n. Qui tient à la fois de la technique et du 
commerce. Services echnico-commerciaux. | 
n. Un(e) technico-commercial(e) : celui, celle 


qui associe des compétences techniques à 
des compétences commerciales. PL. Des 
technico-commerciaux. 

TECHNICOLOR n. m. (nom déposé) Procédé de 
cinéma en couleurs, aujourd'hui abandonné. 
TECHNIQUE n. f. et adj. À. n. f. Procédé. Une 
technique dépassé. | Ensemble des méthodes uti- 
lisées dans la pratique d'un métier, d'un art, 
d’un sport. La technique du cinéma. | Savoir- 
faire dans la pratique d'un métier, d’un art. 
Améliorer sa technique. | La technique : len- 
semble des applications des connaissances 
scientifiques dans le domaine de la produc- 
tion. Les techniques : ces applications consi- 
dérées dans l’un ou l'autre de leurs domaines. 
B. adj. Qui concerne une technique, un en- 
semble de questions tenant à l’utilisation des 
objets, à l'exploitation de procédés. Problème 
technique. | Qui concerne un métier, une ac- 
civité, un art. Terme technique. | Qui a rapport 
aux applications des connaissances scienti- 
fiques dans le domaine de la production, En- 
seignement technique. | n. m. Le technique : l'en- 
seignement technique. 

TECHNIQUEMENT adv. Relativement à la tech- 
nique ; d'un point de vue technique. 
TECHNO n. f. et adj. inv. Abréviation de 
technologie. Professeur, cours de techno. | Se dit 
d'un style de musique au rythme saccadé 
apparu dans les années 1980, exclusive- 
ment électronique et destiné à la danse. / 
adj. Musique techno. 

TECHNOCRATE n. (Souvent péjor.) Personne à 
laquelle certaines compétences en un domaine 
technique particulier confèrent des respon- 
sabilités décisives dans les affaires publiques. 
TECHNOCRATIE n. f. Système de gouverne- 
ment dans lequel les choix politiques sont 
pour une large part commandés par l'avis 
des technocrates. 

TECHNOCRATIQUE adj. Relatif aux techno- 
crates, à la technocratie. 

TECHNOLOGIE n. f. Étude des techniques (ou- 
tillage, méthodes, etc.) utilisées dans l'in- 
dustrie. / Ensemble des techniques. Nouvel- 
les technologies. Technologies de pointe. 
TECHNOLOGIQUE adj. Qui procède de la tech- 
nologie. 

TECHNOPOLE n. f. ou TECHNOPÔLE n. m. Zone 
où se regroupent des centres d'enseignement 
et de recherche et des entreprises de haute 
technologie. 

TECK ou TEK n. m. Arbre originaire d’Asie 
tropicale, dont le bois est utilisé en cons- 
truction navale et en ébénisterie. / Bois de 
cet arbre, très dur, dense, imputrescible, 
d'une couleur brun rouge. 

TECKEL n. m. (mot allemand) Chien basset al- 
lemand, caractérisé par son corps trapu et mus- 
clé, porté par quatre membres courts et tors. 
* TECTONIQUE n. f. et adj. GÉOL. Ensemble 
des déformations (plis, kanea etc.) subies 
par les roches et les couches géologiques après 
leur formation ; science qui étudie ces dé- 

formations. / ad j. Mouvements tectoniques. 
TECTRICE n. f. et adj. f. ZOOL. Chacune des 
petites plumes couvrant la partie antérieure 
des ailes des oiseaux. / Adj. Plume tectrice. 

TE DEUM n. m. inv. (mots latins) Hymne d'ac- 
tion de grâces de la liturgie catholique com- 
mençant par Te Deum laudamus (nous te 
louons, Seigneur). / Cérémonie religieuse 
accompagnant ce chant. 
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TEE 


TECTONIQUE 


Formulée pour la première fois en 1912 par À. Wegener, sous le nom 
de « dérive des continents », la tectonique des plaques permet de 
théoriser l'origine des continents. Selon cette théorie, il n'existait à l'o- 
rigine qu un seul continent appelé Pangé, baignant au centre d’un 


unique océan appelé Panthalussa. 


Survint une première fracture entraînant la formation d’un nouvel 
océan, appelé Téthys, qui divisa la Pangée en deux nouveaux super- 


continents, le Gondwana et la Laurasie. 


L'action de ces déformations fractionna les deux supercontinents jus- 





rifting (création d'in 
fossé d'effondrement) 












D lover des séismes 
Do - isotherme 


mantsotu supérisur 
visqueux 
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TEE n. m. (mot anglais) Au golf, petit sup- 
port pour surélever la balle au départ d'un 
trou. 

TEEN-AGER n. (mot anglais) Adolescent, ado- 
lescente (en anglais, fer est le suffixe des 
nombres de 13 à 19). PI. Des #»-agers, 
TEE-SHIRT ou T-SHIRT n. m. (mot anglais) 
Maillot en forme de « T », en coton, à man- 
ches courtes. PI. Des #e-shirts ou des T-shirts, 
TÉFLON n. m. (nom déposé) Matière plas- 
tique (polytétrafluoroéthylène) très résistante 
à la chaleur et à la corrosion, utilisée notam- 
ment comme revêtement antiadhésif. 
TÉGÉNAIRE n. f. ZOOL. Grande araignée à 
longues pattes commune dans les maisons. 
TEGLAT PHALASAR, TÉGLATPHALASAR ou, en 
assyrien, TOUKOULTI-APAL-ESHARRA HI ?-727 
av. J.-C. Roi d’Assyrie (746). Il lève parmi les 
esclaves et les prisonniers une armée perma- 
nente et poursuit une politique de conquête : 
Syrie (il annexe le royaume de Damas), Pa- 
lestine (le roi Achaz de Juda lui paie tribut), 
Zagros du Nord, pays des Mèdes et, enfin, 
Babylonie dont il se fait proclamer roi. 
TEGUCIGALPA 1 248 300 h. Capitale du Hon- 
duras, au centre d’une zone d'élevage et de 
mines (or, argent). 

TÉGUMENT n. m. ZOOL. Ensemble des tis- 
sus qui couvrent le corps des animaux. La 
peau et les phanères (poils, plumes, écailles) cons- 
tituent le tégument des vertébrés. | BOT. Mem- 
brane de protection entourant un organe, 
spécial. l'ovule, la graine. 

TÉGUMENTAIRE adj. Qui procède d’un tégu- 
ment. 
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TÉHÉRAN 7 893 700 b. Capitale de l'Iran de- 
puis 1788, centre culturel et économique. 
Sa fonction commerciale est ancienne, car 
elle se trouve au carrefour des communica- 
tions. La vieille ville (bazars, mosquées) bâ- 
tie au pied de l'Elbourz à 1 230 m d'altitude, 
s'entoure d'une ville moderne et industrielle 
(métallurgie, textiles). Une conférence s’y 
tint en 1943 entre Roosevelt, Churchill et Sta- 
line au sujet des débarquements en Nor- 
mandie et en Méditerranée et de l'organisa- 
tion de l'ONU. 

TEHUANTEPEC 2 10 km de largeur Isthme du 
Mexique entre l'Atlantique et le Pacifique, 
qui marque la limite traditionnelle entre l A- 
mérique du Nord er l'Amérique centrale. 
TEIGNE n. f. ZOOL. Nom donné à diverses 
espèces de papillons dépetite taille, qui s'at- 





qu à leur donner leur aspect actuel. Ce processus de déformation, dû 
au mouvement des plaques continentales, a son origine dans les mou- 
vements de convections présents dans l'asthénosphère, région du man- 
teau terrestre située entre 100 et 400 km de profondeur. 

Ces déformations ont commencé vers la fin du Cénozoïque, il y a 
230 millions d'années, et ont connu une période de très vive activité 
pendant le Crétacé, entre 130 et 65 millions d'années ; si elles sem- 
blent aujourd'hui entrer dans une période d’accalmie, leur action n'en 
est pas pour autant terminée, i 
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taquent aux tissus, aux fourrures, aux produit 
alimentaires (grains, farine), aux plantes cul: 
tivées. / MED. Mycose du cuir chevelu, pou: 
vant être cause d'alopécie. / Fig., fam. Per 
sonne méchante et vindicative, 

TEIGNEUX, EUSE adj. et n. Atteint de la tei- 
gne. / Fig., fam. Hargneux, agressif. Un ca- 
ractère teigneux. | Subst. Un(e) teigneuse. 
TEILHARD DE CHARDIN (PIERRE) 1881-1955 
Philosophe, théologien et paléontologue fran: 
çais. Ses œuvres les plus importantes, Le Phé 
nomène humain, L'Apparition de l'homme, La 
Milieu divin, ont été publiées après sa mort 
entre 1955 et 1957 : en effet, sa philosophie 
avait suscité les foudres de la hiérarchie ca- 
cholique qui avait interdit à ce jésuite d'en- 
seigner ec de publier d'autres textes que stric- 
tement scientifiques. Chargé (1923) d'une 





La tour Yazadi (45 m de hauteur}, située 
à l'entrée de Téhéran, capitale de l'Iran. 


mission scientifique en Chine, il y fit de longs 
séjours et participa aux fouilles qui permirent 
de découvrir les traces d'un homme fossile, 
le sinanthrope. Son œuvre cherche à conci- 
lier le catholicisme et la science, et à dépas- 
ser l'opposition de la matière et de l'esprit. 
Pour lui, l'Univers est une matière qui se 
Spiritualise progressivement, du point de dé- 
part (alpha) au point d'arrivée (oméga). La 
force qui favorise cette transformation est 
lénergie-amour, symbolisée par Jésus-Christ. 
Lhomme n'est pas au centre de l'Univers, 
mais à son sommet. 
TEINDRE v. t. [3] Imprégner d'une substance 
Colorante. Tesndre du tissu, du cuir. Elle a teint 
ses cheveux en roux. (Emploi pron.) Elle s'est 
teinte en blond. | Litt. Colorer. Le soleil couchant 
teignait la vallée de rouge. 
TEINT n. m. Coloris de la peau, du visage. / 
Couleur d’une étoffe ayant reçu une teinture. 
Grand teint, résistant au lavage. / Fig. Bon 
tent : ferme dans ses convictions. Un libéral 
bon teint. 
TEINTE n. f. Nuance résultant du mélange de 
plusieurs couleurs. / Degré d'intensité d'une 
couleur. Demsr-teinte : teinte faible. / METALL. 
Chacune des couleurs prises par l'acier pen- 
dant le chauffage, indiquant le degré de tem- 
pérature atteint. / Fig. Faible dose. Une teinte 
de mélancolie. 
MEINTER v. t. [1} Donner une teinte à, colo- 
rer légèrement. Teinter de rose le blanc d'une 
peinture. | Fig. Donner une teinte à. Un sourire 
teinté d'amertume. 
TEINTURE n. f. Action de teindre ; son résul- 
È | Préparation utilisée pour teindre. / Fig. 
Connaissance très superficielle. / PHARM. 
Préparation médicamenteuse faite d'un pro- 
E macéré ou infusé dans de l'alcool ou de 
léther. Teinture d'iode, d'arnica. 
TEINTURERIE n. f. Métier de teinturier. / Com- 
merce, boutique de teinturier. Porter des vê- 
vents à la teinturerie ; 

EINTURIER, ÈRE n. Personne qui connaît les 
techniques de teinture et procède à la mise 
en couleur de diverses matières (étoffes, cuirs, 
notamment). / Cour. Personne, commerçant 
spécialiste du nettoyage des vêtements et, 
éventuellement, de leur teinture. 

TEK Voir TECK 

TEL, TELLE adj. et pron. À. adj. Semblable, 
pareil, identique. On n'a jamais vu de telles cho- 
ses. Tel père, tel fils. Comme tel, en tant que tel : 
comme possédant telle qualité. / (Avec fonc- 
tion intensive) Si intense, si grand. Jamais je 
n'ai ressenti une telle joie. | Comme. Je les aime 
tels qu'ils sont. Loc. Tel quel : sans rien y changer. 
C'est à prendre tel quel. | Indéterminé. À tel mo- 
ment, il n'en dit bas assez, à tel autre, il est trop 
D B. pron. Quelqu'un, une personne in- 
déterminée. Tel est pris qui croyait prendre. Mon- 
teur Untel, madame Untel : voir UNTEL 
TEL-Aviv 365 300 b. Ville d'Israël, fondée 
en 1909, réunie administrativement à la ville 
rabe de Jaffa en 1948. Cette agglomération, 
a plus importante du pays, regroupe plus 
de 2 000 000 d'habitants. Centre adminis- 
rratifet culturel, c'est le poumon économique 
du pays (multiples industries), doté d'un port 
moderne. 

TÉLAMON n. m. ARCHIT. Atlante, figure 
l'homme servant de support pour porter une 
orniche. 











Télécabine en Cantabrie, 
région montagneuse d'Espagne. 


TÉLÉACHAT n. m. Vente d'objets ou de servi- 
ces présentés à la télévision, que le téléspec- 
tateur peut commander par tout moyen de 
communication à distance. 

TÉLÉAFFICHAGE n. m. Affichage télécom- 
mandé d'informations (dans les gares, les 
aéroports, etc.). 

TÉLÉCABINE où TÉLÉBENNE n. f. Téléphérique 
à un câble permettant de transporter des per- 
sonnes dans des petites cabines. 

TÉLÉCARTE n. f. (nom déposé) Carte de télé- 
phone, à mémoire utilisable dans les cabi- 
nes publiques. 

TÉLÉCHARGEMENT n. m. INFORM. Intro- 
duction dans la mémoire d'un ordinateur de 
données ou de logiciels obtenus au moyen 
d'un réseau de télécommunication. 
TÉLÉCINÉMA n. m. Appareil permettant de 
convertir en image électronique un film de 
cinéma. 

TÉLÉCOMMANDE n. f. Dispositif permettant 
de manœuvrer à distance une installation, 
un véhicule. 

TÉLÉCOMMUNICATION n. f. Communication 
d'information à distance, notamment par câ- 
ble, fibre optique, voie hertzienne (télégra- 
phe, téléphone, radiodiffusion, télévision, 
télécopie, télémarique, etc.). 

® Les systèmes de télécommunication sont 
fondés sur le même principe, quels que soient 
le type d'informations transmises et le moyen 
utilisé pour les transmettre : les textes, les 
sons, les images ou les nombres sont tous 
traduits en impulsions électriques amplifiées 
puis traitées (modulateur) pour correspon- 
dre à l'outil de transmission. Cette trans- 
mission sous forme d'onde électromagné- 
tique peut se propager grâce à l'emploi de 
multiples supports, dont le câble et les on- 
des radio sont les plus utilisés. La transmis- 
sion par câble s'effectue via les conducteurs 
électriques traditionnels (câbles coaxiaux ou 
de fibres optiques). La transmission radio est 
réalisée par ondes hertziennes grâce à l'é- 
mission de signaux électriques sur des fré- 
quences déterminées. Ces fréquences com- 
prennent les ondes longues et moyennes 
(transmissions locales), les ondes courtes 
(transmissions à longue distance), les ondes 
très courtes, VHF et {HF (utilisées pour les 
transmissions pat la télévision). 





TÉLÉINFORMATIQUE 





Télégraphe {époque de Samuel Morse). 


TÉLÉCONFÉRENCE n. f. Conférence au cours 
de laquelle les participants sont reliés par des 
moyens de télécommunication. 

TÉLÉCOPIE n. f. Procédé permettant de re- 
produire à distance un document graphique 
par le réseau téléphonique. Syn. fax. 
TÉLÉCOPIEUR n. m. Appareil de télécopie. 
TÉLÉDIFFUSION n. f. Diffusion par télévision. 
TÉLÉDISTRIBUTION n. f. Acheminement par 
câble de programmes de télévision. 
TÉLÉ-ENSEIGNEMENT n. m. Enseignement à 
distance (par correspondance, télévision, etc.) 
PI. Des télé-enseignements. 

TÉLÉFÉRIQUE Voir TÉLÉPHÉRIQUE 

TÉLÉFILM n. m. Film de fiction réalisé pour 
la télévision. 

TÉLÉGÉNIQUE adj. Qui passe bien à la télévi- 
sion, qui y est agréable à voir. 
TÉLÉGRAMME n. m. Message transmis par 
télégraphie ou radiotélégraphie. 
TÉLÉGRAPHE n. m. Appareil de télégraphie. 
TÉLÉGRAPHIE n. f. Technique de la transmis- 
sion à distance des messages, en particulier 
par liaison électrique ou radioélectrique. / 
Vx Télégraphie sans fil (T.S.F) : radio. 

® La télégraphie optique fut mise au point 
par Chappe en 1793. Les signaux, consti- 
tués par la position de bras articulés au bout 
d'un mât, étaient observés à la lunette et re- 
layés. Le premier télégraphe électrique fut 
réalisé par Morse en 1837 en utilisant un 
système de signaux. Au xXX° siècle, la télé- 
graphie arythmique permet l'envoi direct 
de messages à partir d'un clavier alphabétique 
et leur impression à la réception. 
TÉLÉGRAPHIER v. t. [1] Transmettre par télé- 
graphie ou sous forme de télégramme. Télé- 
grabhier une dépêche. | (Emploi absol.) Envoyer 
un télégramme. 

TÉLÉGRAPHIQUE adj. Relatif au télégraphe. 
Fils télégraphiques. | Transmis par télégraphe. 
Mandat télégraphique. | Style télécrabhique, ré- 
duit aux mots essentiels, comme dans le texte 
d'un télégramme. 

TÉLÉGRAPHISTE n. Personne qui transmet les 
dépêches par télégraphie. / Postier qui porte 
les télégrammes à domicile. 

TÉLÈGUE n. f. (mot russe) Charrette russe à 
quatre roues. 

TÉLÉGUIDAGE n. m. Guidage à distance d'en- 
gins (avion, bateau, fusée) par liaison élec- 
trique ou radioélectrique. 

TÉLÉGUIDER v. t. {1} Commander par télé- 
guidage. (Au part. passé) Mssile téléguidé | Fig. 
Manipuler, inspirer par un pouvoir éloigné. 
Téléguider des manifestations politiques. 
TÉLÉIMPRIMEUR n. m. Appareil de télégra- 
phie à impression, associant un clavier al- 
phanumérique, un codeur, un émetteur et 
un traducteur imprimant. 
TÉLÉINFORMATIQUE n. f. Ensemble des procé- 
dés qui permettent l'exploitation à distance 
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TÉLÉKINÉSIE 


des systèmes informatiques, par l’intermé- 
diaire des réseaux téléphoniques ou spé- 
cialisés. 

TÉLÉKINÉSIE n. f. En parapsychologie, dépla- 
cement d'objets se produisant sans inter- 
vention physique observable. 
TÉLÉMANIPULATEUR n. m. TECHN. Dispo- 
sitif permettant de manipuler à distance, 
sans contact direct, des substances dange- 
reuses, ou de s'introduire dans des milieux 
inaccessibles. 

TELEMANN (GEORG Philipp) 1681-1767 
Compositeur allemand. Autodidacte en mu- 
sique (il avait commencé des études de droit), 
il occupa cependant plusieurs postes d'orga- 
niste et de maître de chapelle tout en com- 
posant d'innombrables œuvres profanes et 
religieuses (mille cantates, six cents ouvertu- 
res à la française). Très célèbre en son temps, 
il fut longtemps oublié, puis redécouvert. 
TÉLÉMAQUE MYTH. GR. Fils d'Ulysse et 
de Pénélope. Après la guerre de Troie, il part 
à la recherche de son père, sous la conduite 
de Mentor (dont Athéna a pris les traits). Il 
aide Ulysse, une fois rentré à Ithaque, à écar- 
ter et à châtier les prétendants qui occupent 
le palais. Il est un des héros de l'Odyssée d'- 
Homère et des Aventures de Télémaque de Fé- 
nelon (1699). 

TELEMARK 15 315 km? 170 000 h. Système 
montagneux du sud de la Norvège, à l’ouest 
d'Oslo, creusé de vallées profondes. Il forme 
un comté dont le chef-lieu est Szen. 
TÉLÉMARKETING n. m. Ensemble des tech- 
niques de marketing utilisant les moyens de 
télécommunication. 

TÉLÉMATIQUE n. f. Ensemble des techniques 
et des services associant les télécommunica- 
tions et l'informatique. 

TÉLÉMESURE n. f. Transmission à distance 
des mesures. 

TÉLÉMÈTRE n. m. Instrument permettant de 
mesurer les distances par des procédés op- 
tiques, acoustiques ou radioélectriques. 
TÉLENCÉPHALE n. m. ANAT. Partie antérieure 
de l'encéphale des vertébrés, comprenant les 
hémisphères cérébraux. Le télencébhale est issu du 
développement de la vésicule cérébrale antérieure 
TÉLÉOBJECTIF n. m. TECH. Système optique 
composé d'un élément antérieur, lentille ou 
ensemble de lentilles, convergent et d’un élé- 
ment postérieur, divergent. Le téléobjectif, bien 
adapté à la photographie ou à la cinématogra- 
phie, permet d'obtenir des images de sujets éloignés 
avec un grandissement important. 

TÉLÉOLOGIE n. f. PHILO.: Étude, recherche de 
la finalité. / Doctrine affirmant que le monde 
procède d'une finalité. 

TÉLÉOLOGIQUE adj. Propre à la téléologie. 
TÉLÉOSTÉENS n. m. pl. ZOOL. Superordre 
de poissons ostéichtyens actinoptérygiens 
qui regroupe la plupart des poissons actuels, 
marins et d'eaux douces, caractérisés par un 
squelette complètement ossifié. Le brochet, la 
carpe, le gardon, la morue, l'anguille, la truite, 
le thon, la sole. etc. sont des téléostéens. 
TÉLÉPAIEMENT n. m. Paiement électronique. 
TÉLÉPATHE adj. et n. Doué de télépathie. 
TÉLÉPATHIE n. f. Transmission à distance de 
pensées, de perceptions, d'une personne à 
une autre, dans laquelle n'interviennent pas 
les moyens habituels de communication. 
TÉLÉPATHIQUE adj. Propre à la télépathie. 
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Téléscope. 


TÉLÉPÉAGE n. m. Système de péage automa- 
tique sur autoroute par lecture à distance 
d'un badge électronique. 

TÉLÉPHAGE n. Personne qui regarde beau- 
coup et sans distinction ce qui est diffusé à 
la télévision. 

TÉLÉPHÉRIQUE n. m. Moyen de transport 
utilisé dans les régions accidentées, dans 
lequel une benne ou une cabine est suspen- 
due à un câble aérien. 

TÉLÉPHONE n. m. Ensemble des dispositifs 
qui permettent la transmission à distance 
du son, et notamment de la parole. / Ap- 
pareil, poste téléphonique. Téléphone sans 
fil. Téléphone portable. 

® L'appareil est composé essentiellement d’un 
émetteur, le microphone, et d'un récepteur, 
ou écouteur. Le microphone transforme les 
ondes sonores en impulsions électriques 
transmises par câbles, faisceaux hertziens, fi- 
bres optiques ou satellites, et déchiffrées à 
l'arrivée par le récepteur. Le téléphone a été 
mis au point en 1876 par Graham Bell. 
TÉLÉPHONER v. t. [1] Transmettre par télé- 
phone. Téléphoner les nouvelles. | Par ext. et 
fam. (au part. passé) C'est téléphoné : c'est tel- 
lement prévisible que cela ne surprend pas. / 
v. t. ind. Téléphoner à qqn, le joindre par télé- 
phone. 1 m'a téléphoné d'une cabine. I (Emploi 
absol.) Utiliser le téléphone. 

TÉLÉPHONIE n. f. Transmission sonore à dis- 
tance. / Ensemble des techniques télépho- 
niques. / Téléphonie san fil : radiotéléphonie. 
TÉLÉPHONIQUE adj. Propre au téléphone. Ré 
seau téléphonique. 

TÉLÉPHONIQUEMENT adv. Par téléphone. 
TÉLÉPHONISTE n. Personne dont le métier est 
d'assurer le fonctionnement et le service du 
téléphone. ; 
TÉLÉRADIOGRAPHIE n. f. MED. Radiographie 
pratiquée à distance (environ 2 m), permet- 
tant d'obtenir une image presque grandeur 
nature. i 

TÉLÉRÉAUTÉ n. f. Emission de télévision dont 
l'objectif est de filmer et de montrer en 
continu la vie quotidienne d'un groupe de 
personnes sélectionnées. 

TÉLESCOPAGE n. m. Fait de télescoper, de se 
télescoper. Télescopage à vive allure. 
TÉLESCOPE n. m. Instrument optique servant 


à l'observation astronomique. À /4 différent 
de celui de la lunette, l'objectif du télescope est w 
miroir concave, et non une lentille : les plus grand 
télescopes du monde (Keck 1 et Keck 2, de dix mè 
tres de diamètre) sont installés sur le volcan Maune 
Kea, à Hawaii. 

TÉLESCOPE (LE) Constellation australe ; voii 
CONSTELLATION. 

TÉLESCOPER v. t. { 1} Heurter violemment, dé 
foncer. / v. pron. Entrer en collision, s'em: 
boutir. Les véhicules se sont télescopés au carrefom 
(Au fig.) S'interpénétrer. Idées qui se télescopent 
TÉLESCOPIQUE adj. Propre au télescope ; ef 
fecrué avec un télescope. Mesures télescopiques, i 
Dont les parties s’insèrent les unes dans les 
autres, comme dans certains télescopes. Piedi 
télescopiques. 

TÉLÉSCRIPTEUR n. m. Appareil de télégra: 
phie qui imprime directement en caractères 
typographiques les messages reçus. 
TÉLÉSIÈGE n. m. Téléphérique composé de siè- 
ges découverts, accrochés à un câble porteut 
et tracteur, utilisé Surtout comme remonte 
pente dans les stations de sports d'hiver. 
TÉLESKI n. m. Remonte-pente, 
TÉLÉSPECTATEUR, TRICE n. Personne qui re- 
garde la télévision. 

TÉLÉSURVEILLANCE n. f. Surveillance à dis- 
tance à l’aide de moyens électroniques. 
TÉLÉTEXTE n. m. Système de vidéographie 
diffusée qui utilise le réseau de diffusion de 
la télévision. Antiope est le système français de 
télétexte. 

TÉLÉTHÈQUE n. f. Lieu où sont conservés les 
enregistrements d'émissions de télévision ; la 
collection ainsi constituée. 
TÉLÉTRAITEMENT n. m. INFORM. Mode de 
traitement des données à distance par l'inter- 
médiaire des réseaux de télécommunication: 
TÉLÉTRANSMISSION n. f. Transmission à dis- 
tance d’une information, d’un signal. 
TÉLÉTRAVAIL n. m. Activité professionnelle 
qui peut être exercée à distance, hors de l'en- 
treprise, grâce aux moyens informatiques et 
de télécommunication. 

TÉLÉTYPE n. m. (nom déposé) Téléimprimeur. 
TÉLÉVANGÉLISTE n. m. Aux États-Unis, pré- 
dicateur qui utilise la télévision pour prê- 
cher, pour diffuser l'Évangile. 

TÉLÉVENTE n. f. Vente qui s'effectue sur com- 








TÉLÉVISION 


La télévision est l'émission, par câble ou par antenne, de sons et d'i- 
mages fixes ou en mouvement. La première émission régulière fut ré- 
alisée par la British Broadcasting Corporation le 2 novembre 1936, er, 
dès 1939, trois pays diffusaient des programmes réguliers (États-Unis, 
Grande-Bretagne, Union soviétique). Le succès s'accéléra à partir des 
années 1950. 

L'invention de la télévision, comme celle du cinéma, a été rendue pos- 
sible par une particularité de l'œil humain nommée persistance réi- 
mienne. Elle se traduit par le fait qu'une image disparue se maintient 
encore quelques dixièmes de seconde sur la rétine. Ï! suffit donc de 
passer plusieurs images par seconde devant l'œil (24 au cinéma et 25 
pour la télévision), et la persistance rétinienne recréera le mouvement. 
Dans une image télévisée, chaque scène est décomposée en une série 
de points, ou pixels, dotés d'une impulsion électrique propre. 

Sur l'écran cathodique du récepteur, ces impulsions se traduisent par 
un point de lumière qui restitue les caractéristiques de l'original. 
Chaque image est composée de 300 000 pixels qui se reconstituent en 
quarante millièmes de seconde. Elle prend naissance dans une caméra 
électronique qui émet un signal vidéo. Ce signal est associé à des on- 
des de haute fréquence appelées ondes porteuses. L'union de ces deux 
ondes (onde T.V. et onde porteuse) se traduit par une modulation qui 
peut varier en amplitude, en fréquence et, pour la télévision couleur, 
en phase. La modulation se propage dans l’espace sous forme d'ondes 
électromagnétiques, elle est relayée et distribuée aux postes récepteurs 
par le biais d'antennes terrestres ou par satellite, ou bien transmises di- 
rectement par des câbles spéciaux. 

Sur le poste, un premier circuit sépare chaque canal correspondant à 
une chaîne en l'amplifiant et en le débarrassant des émissions parasi- 
tes. Puis un autre système supprime l'onde porteuse. 

Les premiers appareils étaient très encombrants, leur taille a diminué 





Antenne parabolique de télévision. 


lorsque des transistors ont remplacé les cubes à vide, et cette évolu- 
tion se poursuit aujourd'hui avec les écrans à cristaux liquides et, bien- 
tôt, avec les écrans dits « à haute définition », qui doublent l'actuel 
nombre de lignes de la résolution horizontale. 


> TÉMOIGNER 





mande passée à distance, 
LÉVISÉ, E adj. Transmis par télévision. Re- 
tage télévisé. 
ÉVISEUR n. m. Poste récepteur de télévi- 
n. 
ÉLÉVISION n. f. Transmission à distance 
ss images par voie hertzienne ou par câ- 
le. / Ensemble des services qui assurent la 
oduction et la diffusion d'émissions de télé- 
ion. / Fam. Téléviseur. 
VISUEL, ELLE adj. Propre à la télévision. 
ages télévisuelles. 
n. m. Service de télégraphie permet- 
ant aux abonnés de communiquer au moyen 
e téléimprimeurs. 
ELL n. m. (mot arabe) Dans les pays du Pro- 
e-Orient, colline artificielle formée par des 
ines de villes anciennes. 
ELL Ensemble des régions humides d'A- 
ique du Nord (par opposition au Sahara), 
ntagneuses, couvertes de forêts et de cul- 
es, dominant les plaines côtières. 
EL-AMARNA (nom arabe de l'ancienne 
staton) Site d'Egypte, sur le Nil, où le 
laraon Aménophis IV, devenu Akhnaton, 
nda sa nouvelle capitale, Akhetaton, en l'- 
nneur du dieu Aton. Les restes de la ville 
tique, mis au jour à la fin du xIx° siècle, 
at révélé des œuvres significatives d’un tour- 
ant de l’art égyptien (stèles, bas-reliefs, pein- 






















LLEMENT adv. À un tel point ; si. Elle est tel- 
ment spontanée ! | ([ntroduisant une compa- 
aison) Ce serait tellement plus agréable de... | 
troduisant une proposition exprimant une 
ause) Il y avait tellement de brouillard qu'on 
y voyait as à dix pas. Syn : tant. | loc. conj. 

Íntroduisant une proposition exprimant une 


w 
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conséquence) Tellement... que : tant... que. 
Elle a tellement espéré cette promotion que sa dé- 
ception est immense. 

TELLER (EpwaRD)} 1908-2003 Physicien amé- 
ricain d'origine hongroise. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, il participe au projet Man- 
hattan et contribue à la mise au point du pro- 
gramme nucléaire américain en démontrant 
que l’amorçage de la fusion thermonucléaire 
dans la bombe H peut être obtenu en utilisant 
le rayonnement X d'une bombe A à fission d'u- 
ranium, et la compression du mélange deu- 
térium / tritium. [l est également le promo- 
teur du programme militaire dit « guerre des 
étoiles » visant à protéger le territoire améri- 
cain des missiles porteurs de vecteurs NBC 
(nucléaire, bactérien, chimique). 

TELLIEN, ENNE adj. GEOGR. Du Tell. Atlas 
tellien. 

TELLIER (CHARLES) 1828-1913 Ingénieur 
français. Le premier, il conçut un navire fri- 
gorifique servant au transport de la viande 
(1876). 

TELLURE n. m. CHIM. Elément non métal- 
lique de numéro atomique Z = 52, de masse 
atomique 127,60 (symbole : Te). / Solide 
blanc, d'aspect métallique, de densité 6,2 et 
fondant à 450 °C. 

TELLURIQUE [f] adj. CHIM. Anhydride tellu- 
rique, de formule RO, Acide tellurique, de 
formule H,TeO,. 

TELLURIQUE [2] ou TELLURIEN, ENNE adj. De 
la Terre. Secousse tellurique. 

TÉLOMÈRE n. m. BIOL. Partie terminale d'un 
chromosome. 

TÉLOPHASE n. f. BIOL. Phase terminale de la 
mitose, lors de laquelle les chromosomes 
(ayant achevé leur migration vers chacun des 


pôles de la cellule en division) redeviennent 
indistincts, les membranes nucléaires se re- 
forment autour du matériel génétique des 
deux cellules filles, et la division des cyto- 
plasmes intervient. 

TÉLOUGOU ou TELUGU n. m. et adj. inv. (mot 
de cette langue) Langue dravidienne parlée 
dans l’État d'Andhra Pradesh, en Inde du 
Sud. / adj. La littérature telougou. 

TELSTAR Satellite de télécommunications, 
mis en orbite en 1962 par les États-Unis, le 
premier du genre. 

TÉMÉRAIRE adj. et n. Dont la hardiesse est 
imprudente. Enfant téméraire. | Irréfléchi. 
Entreprise téméraire. Jugement téméraire, émis 
sans preuve. / n. Charles le Téméraire, duc de 
Bourgogne. 

TÉMÉRITÉ n. f. En parlant de personnes, fait | 
d'être téméraire. / Caractère de ce qui est 
téméraire. 

Temin (Howarp} 1934-1994 Biochimiste 
américain. I! a découvert la transcriptase in- 
verse, enzyme qui permet la réplication des 
rétrovirus (virus à A.R.N.). 

TÉMOIGNAGE n. m. Action de témoigner, de 
relater de ce qu'on a vu, éprouvé, dans le 
but d'établir la vérité. Porter témoignage. | 
Déclaration d'un témoin en justice. Faux 
témoignage : relation inexacte destinée à 
tromper. / Manifestation d’un sentiment 
par des actes ou des paroles ; ces actes ou 
ces paroles. Témoignage d'amour. 
TÉMOIGNER v. i. / v. t. ind. / v. t. [1} A. v. i. 
Déposer en justice en qualité de témoin. Etre 
appelé à témoigner devant un tribunal, B. v. t. ind. 
Etre le signe de. Les vestiges témoignent de la ri- 
chesse de cette antique cité. C. v. t. Exprimer, 
faire connaître. Témoigner son admiration. Té 
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TÉMOIN 


moigner de (+ infinitif), témoigner que : attes- 
ter, garantir. [/ fémoigna l'avoir vu, qu'il l'avait 
vu ce soir-la. 
TÉMOIN n. m. Personne qui a assisté à un évé- 
nement et peut rapporter ce quelle a vu et 
entendu. Le témoin d'un accident. | Personne ap- 
pelée à déclarer en justice ce qu'elle sait sur 
un fait précis. Témoin à charge, à décharge. | Per- 
sonne qui en assiste une autre dans l'accom- 
plissement d'un acte pour attester la vérité 
de ses déclarations. Témoin d'un mariage. | 
Personne qui règle les conditions d'un duel 
pour le compte de celui quelle assiste. / Ce 
qui apporte une preuve matérielle de la ré- 
alité, de l'existence de quelque chose. Chefs- 
d'œuvre architecturaux, témoins d'une civilisa- 
tion. | Individu, animal ou objet qui sert de 
référence, de point de comparaison pour éva- 
luer Les effets d’une expérimentation, d'un 
traitement appliqués à d'autres. / CONSTR. 
Petite tablette de plâtre scellée en travers 
d'une fissure pour en contrôler l'évolution. / 
(En appos.) Se dit de ce qui sert de point de 
comparaison, de référence. Villa témoin. | 
SPORT Bâton que se passent les coureurs 
dans une course de relais. 
TÉMOINS DE JÉHOVAH Secte chrétienne millé- 
nariste fondée aux États-Unis en 1874, qui 
prit en 1931 son nom actuel. Pour les Té- 
moins de Jéhovah, 1914 marque le début de 
la fin des temps : à cette date, à l'issue d’une 
bataille livrée dans le Ciel, Satan a été pré- 
cipité sur la Terre, ce qui a provoqué les mal- 
heurs de l'humanité. Ils ne croient ni à l'im- 
mortalité de l'âme, ni à la Trinité, et 
n'invoquent Dieu que sous le nom de Jého- 
vah. Pour eux, les élus sont 144 000 ; ceux 
qui sont morts avant 1918 vivent déjà au 
Ciel, où les rejoindront ceux qui sont morts 
(ou mourront) postérieurement. Du Ciel, ils 
gouverneront le monde, assurant, après l'a- 
vènement du « monde nouveau » (la date 
est inconnue, mais est considérée comme 
proche), prospérité et bonheur aux humains 
ayant accepté l'enseignement des Témoins. 
Appartenant au royaume de Dieu, non aux 
divers royaumes de la Terre, ils ne saluent 
aucun drapeau et refusent tout service mili- 
taire, ce qui leur a valu (et leur vaut encore) 
bien des vicissitudes : persécutés par les na- 
zis, ils rencontrent de graves difficultés dans 
cous les pays totalitaires. Dirigés par un « col- 
lège des Anciens », ils n'ont pas d'autre inter- 
dit alimentaire que le sang (boudin, viande 
non saignée), le sang étant le siège de la vie, 
croyance qui leur fait refuser toute transfu- 
sion sanguine ; ils pratiquent le baptême par 
immersion et célèbrent annuellement la cène, 
repas symbolique nommé « commémora- 
tion ». [ls sont très prosélytes (distribution 
au porte à porte de livres et brochures) ; leur 
nombre actuel est évalué à 4 millions, mais 
ne sont comptabilisés que les propagandis- 
ces. 
TEMPE n. f. ANAT. Région latérale de la tête, 
comprise entre le bord externe de l'orbite et 
le baut de l'oreille. 
TEMPERA (A) loc. adj. et adv. (mots italiens) 
À la détrempe. Peinture a tempera. | loc. ady. 
Peindre a tempera. 
TEMPÉRAMENT n. m. l. Constitution physio- 
logique d'un individu considéré dans les ca- 
ractères généraux et congénitaux de son fonc- 
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La Tempête, tableau de Giorgione 
(musée de l'Académie, Venise). 


tionnement. Tempérament nerveux, lymphatique, 
sanguin. | Ensemble des caractéristiques phy- 
siques ou morales déterminant le compor- 
tement d'un individu. Tempérament actif, ro- 
manesque. Avoir du tempérament : avoir de la 
personnalité, ou être sensuel. Ii. Vente à tem- 
pérament : vente avec disposition immédiate 
de l’objet et paiement échelonné. / MUS. 
Tempérament égal : système musical divisant 
l'octave en douze demi-tons d'égale valeur. 
Consacré par J.-S. Bach (« Le Clavier bien tem- 
péré »), ce système permet d'accorder régulièrement 
les instruments à son fixe (clavecin, piano). 
TEMPÉRANCE n. f. Modération dans ses désirs 
et ses passions ; modération dans les plaisirs 
de la table et, spécialement, dans la consom- 
mation de boissons alcooliques. Ant. in- 
tempérance. 

TEMPÉRANT, E ad). Qui manifeste de la tem- 
pérance. Ant. intempérant. 

TEMPÉRATURE n. f. État de | ‘atmosphère se tra- 
duisant subjectivement par les sensations de 
chaud et de froid et pouvant se mesurer par 
le thermomètre. / Degré de chaleur d'un 
corps quelconque. Température d'ébullition d'un 
liquide, de fusion d'un métal. | Degré de cha- 
leur d'un organisme. La température moyenne 
du corps humain est de 37 °C. | Fièvre. Avoir de 
la température. 

TEMPÉRÉ, E adj. C/imat tempéré, ni très chaud, 





ni très froid. / Fig. Modéré, / MUS. Gamm: 
tempéré : divisée en douze demi-tons égaux. 
selon le système du tempérament égal. 
TEMPÉRER v. t. {1} Adoucir. Un courant ma 
rin chaud tempère l'influence polaire. | Fig. Mo- 
dérer. Tempérer la colère de qqn. 

TEMPÊTE n. f. Perturbation de l'atmosphère 
se manifestant par un vent violent souvent 
accompagné de pluie et d'orage, en parti- 
culier en mer. Sur l'échelle de Beaufort, la tem- 
pête correspond à un vent soufflant de 89 å 
102 kmlb (force 10) et la violente tempête, à ur 
vent soufflant de 103 à 117 kmih (force 11). 
Fig. Série de bruits violents ; bouleversement 
moral, agitation politique. 

TEMPÊTE (LA) 1611 ? Comédie féerie de Sha- 
kespeare. Échoué sur une île, le duc de Mi- 
lan, Prospero, doué de pouvoirs magiques, as- 
servit le monstre Caliban et fait appel au 
génie des airs, Ariel, qui provoque une tem- 
pête salvatrice. 

TEMPÊTE (LA) ou L'ORAGE 1507 ? Tableau 
(82 x 73 cm) de Giorgione présentant une 
femme à demi dévêtue et allaitant un en- 
fant, menacée par l'orage (musée de F Aca: 
démie, à Venise). La toile a donné lieu à d'in- 
nombrables interprétations. 

TEMPÊTER v. i. [1] S'exprimer bruyamment 
« C'est en vain qu'il tempête et feint d'être en fu- 
reur » (Corneille), 

TEMPÉTUEUX, EUSE adj. Vx ou litt. En proie 
à la tempête. Mer tempétueuse. | Mod., fig. Tu- 
multueux. Un débat tempátueux. 

TEMPLE n. m. l. Édifice consacré au culte d'une 
divinité. Le temple de Diane à Éphèse. | Édifice 
du culte protestant. / Le temple de : l'endroit 
où l’on rend honneur à. Ce musée est le templ 
de l'art moderne. M, (Avec une majuscule) Le Tem- 
ble : le temple de Jérusalem, construit par Sa 
lomon, détruit puis rebâti au VIe siècle av. J.- 
C., détruit en 70 apr. J.-C. / HIST. Ordre du 
Temple : ordre religieux et militaire fondé en 
1119 et reconnu par le pape en 1128. 

® L'ordre du Temple était chargé de faire la 
police en Terre sainte et de protéger les pê- 
lerins. Placé sous la direction d'un grand 
maître, il se développa rapidement et acquit 
d'énormes richesses. Banquier des pèlerins: 
des papes et de nombreux rois, il suscita ja- 
lousies et calomnies. On accusait les tem: 








Grand temple bouddhique (ixe siècle} de Prambanan (Indonésie), 





Cloître du monastère des Templiers de Soria, dans le nord de l'Espagne. 


pliers d'hérésie, voire d'idolâtrie. Le roi de 
France, à court d'argent, profita de cet état 
d'esprit pour s'emparer des biens des tem- 
pliers résidant en France. Le 13 octobre 1307, 
un grand nombre d'entre eux étaient arrêtés, 
livrés à l'Inquisition et torturés. À la suite d'un 
procès qui dura jusqu'en 1314, de nomb- 
reux templiers furent brûlés vifs, parmi les- 
quels le grand maître Jacques de Molay. Le 
pape Clément V, qui avait laissé faire Philippe 
le Bel, supprima l'ordre en 1312. 

TEMPLE (LE) Ancien monastère fortifié cons- 
truut à Paris (II arrondissement), au XII£ siè- 
cle, par les Templiers. Un vaste enclos en- 
tourait l'église, le donjon et d'immenses 
domaines. Le donjon du Temple servit de 
prison à la famille royale en 1792. I fut dé- 
moli en 1808. 

TEMPLIER [1] où TEMPLER n. m. HIST. Che- 
valier du Temple. 

TEMPLIER, ÈRE [2] adj. Propre ou relatif à l'or- 
dre du Temple, aux Templiers. Architecture 
templière. 

TEMPO n. m. (mot italien) MUS. Mouvement 
dans lequel doit être joué un morceau. Tempo 
moderato : mouvement modéré. À tempo : re- 
tour au mouvement initial, après un chan- 
gement de tempo. / Fig. Rythme d'une ac- 
tion. 

TEMPORAIRE adj. De durée limitée. Emploi 
temporaire. 

TEMPORAIREMENT adv. De façon temporaire. 
TEMPORAL, ALE, AUX adj. (et n. m.) ANAT. 
De la tempe, des tempes. Région temporale. | 
Os temporal ou, n. m., le temporal : chacun des 
deux os du crâne situés dans la région de la 
tempe, entre le sphénoïde, l'occipital et le 
pariétal. 

TEMPORALITÉ n. f. PHILO. Caractère de ce qui 
se déroule dans le temps. 

TEMPOREL, ELLE adj. et n. m. Qui se situe 
dans le temps (par oppos. à spatial). | Qui a 
une durée limitée dans le temps (par oppos. 
à éternel). | Qui est du domaine des choses 
“matérielles (par oppos. à spirituel). Le pouvoir 
temporel. | n. m. HIST. Revenu d'un bénéfice 
ecclésiastique. 

TEMPORISATION n. f. Retard volontaire ap- 
porté à l'exécution d'un projet dans l'attente 
d'une occasion plus favorable. / TECHN. 


Introduction d'un retard dans le déclenche- 
ment d'un dispositif électrique. 
TEMPORISER v. i. {1} Prendre son temps ; at- 
cendre le moment opportun pour prendre 
une décision, pour agir. 

TEMPS n. m. Durée indéfinie où se succèdent 
irréversiblement les phénomènes et les actes 
humains. / Cette durée, considérée comme 
une grandeur mesurable. / La fin des temps : 
dans le langage biblique, la fin du monde 
visible, l'accomplissement du destin du 
monde dans le salut. / Partie limitée de cette 
durée. Un temps long, court. Réduction du temps 
de travail. | Moment, époque. Les temps anciens. 
Notre temps. De mon temps. Le temps des moissons. 
Loc. En temps voulu : voir voulu. Ces temps-ci : 
en ce moment. / GRAMM. Chacune des dif- 
férentes formes verbales marquant le mo- 
ment d'une action ou d'un état. Les temps les 
plus usités sont le passé, le présent, le futur. | 
SPORT Durée chronométrée d'une course. 
Faire le meilleur temps. | MUS. Division de la 
mesure. Mesure à deux, trois, quatre temps. | 
MÉCAN. Chacune des phases d'un cycle de 
moteur à explosion. Moteur à deux, quatre 
temps. Les quatre temps d'un moteur sont l'ad- 
mission, la compression, la combustion, l'éhappe- 
ment. | État de l'atmosphère à un moment et 


TÉNACITÉ 


en un lieu donnés, caractérisé par la tempé- 
rature, l'humidité, le vent, l'ensoleillement. 
Temps chaud et sec. Gros temps : tempête. 

® La mesure du temps suppose un système 
de référence, ou échelle de temps, définissant 
une unité de mesure et un instant origine. Le 
temps sidéral se mesure en jours sidéraux, du- 
rée d'une rotation de la Terre sur elle-même 
(23 h 56 min 4 s). Le temps solaire vrai est 
fondé sur le mouvement apparent du Soleil 
dans le ciel. Mais le mouvement du Soleil 
sur l'écliptique étant irrégulier, on définit 
un femps solaire moyen, supposant un mouve- 
ment uniforme du Soleil et se comptant de 
0 heure à 24 heures à partir de midi. Le temps 
civil est le temps moyen augmenté de douze 
heures (il se compte à partir de minuit). Le 
temps universel (T.U.) est le temps civil du mé- 
ridien de Greenwich. Chaque Etat adopte 
un temps légal, c'est-à-dire le temps univer- 
sel corrigé du nombre entier d'heures le plus 
voisin de sa longitude moyenne. Le temps ato- 
mique international (TAÍ) repose sur des don- 
nées fournies par des horloges atomiques. Il 
constitue l'échelle de temps la plus précise. 
TEMPS MODERNES (LES) 1936 Film comique 
muet (à l'exception d'une chanson aux paro- 
les incompréhensibles), réalisé et interprété par 
Charlie Chaplin, qui y ridiculise le travail à 
la chaîne et les absurdités du modernisme. 
TEMPS MODERNES (LES) Revue mensuelle 
fondée en 1945 par Jean-Paul Sartre. Phi- 
losophique, littéraire et politique, elle a fa- 
vorisé l'essor de l'existentialisme et servi 
de tribune à la pensée d'une partie de la 
gauche intellectuelle. Aron, Merleau-Ponty, 
Beauvoir, Leiris et Paulhan, notamment, y 
ont collaboré. 

TENABLE adj. (Souvent en tournure négative) 
Que l’on peut tenir, supporter, défendre. Ce 
n'est plus tenable. Ant. intenable. 

TENACE adj. Qui tient, résiste fermement, 
qu'il est difficile d'ôter, de faire disparaître. 
Un enduit tenace, Une odeur tenace. | Méal te- 
nace, résistant à la traction. / Fig. Une mi- 
graine tenace. | Fig. Qui tient à affirmer ses 
conceptions, ses entreprises, ses droits, n y 
renonce pas facilement. Un créancier tenace. 
TÉNACITÉ n. f. Caractère tenace de (qqch. 


qqn). 


TENAILLE n. f. (Surtout au plur.) Outil d'acier 





TENAILLE 


composé de deux leviers se croisant sur un axe 
autour duquel ils pivotent, servant à arra- 
cher, à maintenir ou à couper. / Ouvrage de 
fortification. 

TENAILLEMENT n. m. Anc. Supplice qui s'ap- 
pliquait avec des tenailles rougies au feu. / Fig. 
Tourment incessant physique ou moral. 
TENAILLER v. t. [1} Vx Supplicier avec des te- 
nailles. / Fig. Faire souffrir, tourmenter. La 
faim le tenaille. 

TENANCIER, ÈRE n. Personne qui exploite, 
gère un établissement soumis à une régle- 
mentation ou surveillé par les pouvoirs pu- 
blics. Un tenancier de cabaret. | HIST. Per- 
sonne qui exploitait une terre concédée par 
un seigneur. 

TENANT, E adj. et n. À. adj. Loc. Séance te- 
nante : immédiatement, sans attendre. B. n. 
m. D'un seul tenant : d'une seule pièce, sans 
discontinuité. / DR. Les tenants et les aboutis- 
sants d'un domaine, les terrains qui le bornent ; 
ses dépendances. Au fig. Tous les éléments 
se rapportant à une affaire. / HERALD. Fi- 
gure soutenant les armoiries. / HIST. Au 
Moyen Âge, chevalier qui, dans un tournoi, 
défiait tout assaillant voulant se mesurer à 
lui. / Fig. Partisan, défenseur d'une opinion. 
C. n. SPORT Le tenant, la tenante du titre : le 
sportif, la sportive ou l’équipe qui le détient. 
TENASSERIM Région géographique du sud- 
est de la Birmanie, langue de terre à la fron- 
tière de la Thaïlande, divisée en deux Etats, 
l'Etat môn, au nord, et la province de Te- 
nasserim, au sud. La côte est très découpée 
et les îles sont nombreuses. Forêts (hévéa, 
teck) ; parcs à huîtres perlières ; pêche ; gi- 
sements miniers (étain, tungstène). 

TENCIN (CLAUDINE ALEXANDRINE GUÉRIN, 
marquise DE) 1682-1749 Femme de lettres 
française. Après une jeunesse dissipée (elle 
eut, d'une liaison avec le chevalier Destou- 
ches, un enfant qu'elle abandonna et ne re- 
connut jamais : le futur d'Alembert), elle ou- 
vrit un salon littéraire qui attira notamment 
Marivaux, Montesquieu, Fontenelle. 
TENDANCE n. f. Ce qui porte qqn à agir d'une 
certaine façon. Une tendance à la paresse. Avoir 
tendance à : être enclin à. / Opinion partisane 
dans le domaine artistique, politique, etc. ; 
courant. Les nouvelles tendances de la mode. | 
Procès de tendance : procès intenté non pour 
des faits, mais pour des intentions. / Évolu- 
tion dans une direction déterminée. Tendance 
des prix à la hausse. 

TENDANCIEUSEMENT adv. De façon tendan- 
cIeuse. 

TENDANCIEUX, EUSE adj. Qui manifeste une 
tendance, une opinion partisane. {nterpréta- 
tion tendancieuse des faits, 

TENDE 7 844 b. Commune des Alpes-Mari- 
times, proche du col de Tende (1 870 m), où 
un tunnel routier et ferroviaire relie la France 
et l'Italie (sud-ouest du Piémont). En 1947, 
par référendum, le petit comté de Tende, ita- 
lien, fut rattaché à la France. 

TENDER n. m. (mot anglais) CH. DE FER 
Wagon accroché derrière une locomotive à va- 
peur et qui contient le combustible et l'eau 
nécessaires à son alimentation. 

TENDEUR n. m. Courroie extensible munie 
d'un crochet à chaque extrémité er servant à 
maintenir qqch. sur un support (porte-baga- 
ges, galerie de toit). / Dispositif assurant la 
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Playa de las Americas, au sud de l'île de Tenerife. 


tension d'une corde, d'une courroie, d'un câ- 
ble, etc. | 

TENDINITE n. f. MED. Inflammation d'un 
tendon. 

TENDON n. m. ANAT. Extrémité blanchâ- 
tre, fibreuse, des muscles, servant à les relier 
à l'os. 

TENDRE [1] adj. et n. l. adj. Que l'on peut ai- 
sément entailler, qui n'est pas dur. Bois ten- 
dre, Viande tendre. | Fig. Un rose tendre, déli- 
cat. / Affectueux. Un enfant tendre. De tendres 
caresses, Des mots tendres. S'aimer d'amour ten- 
dre: éprouver un amour charnel, sensuel. / 
Subst. C'est un(e) tendre. M. n. m. LITTER. 
Carte du Tendre : carte, publiée en 1654 dans 
le roman de Madeleine de Scudéry, C/élie, 
qui représente le pays allégorique du Ten- 
dre, et retrace les étapes et les écueils de la 
passion amoureuse en accord avec les règles 
de la préciosité. 

TENDRE [2] v. t. [5] Déplier, tirer pour al- 
longer ou pour raidir. Tendre les cordes d'une gui- 
tare. Ant. détendre. / Etaler et fixer en tirant 
de tous côtés pour raidir. Tendre une toile sur 
un châssis. Tendre un mur de tissu, l'en recou- 
vrir. / Disposer, déployer. Tendre ne tente, Ten- 
dre un filet. Au fig. Tendre une embuscade. | 
Avancer (une partie du corps) dans une di- 
rection. Tendre la main. Tendre l'oreille. | Pré- 
senter (un objet) à qqn en avançant le bras. 
Il me tendit une cigarette. | Fig. Appliquer, 
concentrer (une faculté, un sens). Tendre son 
attention sur un objet. | v. t. ind. Tendre à, vers : 
se diriger vers, aspirer À. Tendre à la perfec- 
tion. | Avoir tendance à, être enclin à ; être en 
voie de. 1? tend à reculer. La douleur tend à s'at- 
ténuer. 

TENDRESSE n. f. Attitude, sentiment d'une 
personne cendre. Manifester, ébrouver de la ten- 
dresse. | (Au plur.) Actes, paroles tendres. Vos 
lui direz mille tendresses, 

TENDRETÉ n. f. Caractère tendre (d'une ma- 
tière). La tendreté du gigot, 

TENDU, E adj. Qui est sous tension, Ant. dé- 
tendu. / MILIT. Tir tendu, dont la trajectoire 
est voisine de la ligne droite. / Fig. Contracté, 
nerveux. Un homme tendu. | Difficile, proche 
de la rupture. Situation tendue. 

Tène (La) Localité et site archéologique de 
Suisse dans le canton de Neuchâtel, à l'ex- 
trémité nord-est du lac de Neuchâtel. Elle a 


donné son nom au second Âge du Fer (ve- 
1" siècle avant J.-C.). La civilisation celtique 
de La Tène s'étendait sur l'Europe centrale 
et la moitié nord-est de la France avant l'oc- 
cupation romaine, 

TÉNÈBRES n. f. pl. Profonde obscurité. / Le 
prince des ténèbres : Satan. / Fig. Caractère de 
ce qui est difficile à comprendre, de ce qui 
n'est pas éclairé par la connaissance ou la 
conscience. / LITURG. CATHOL. Office des 
ténèbres : office nocturne des mercredi, jeudi 
ec vendredi saints où l'on lisait en latin (avant 
le concile Vatican IT) des passages des La- 
mentations de Jérémie, tout en éteignant un 
à un quinze cierges piqués dans un chande- 
lier, de telle sorte que la cérémonie se ter- 
minait dans l'obscurité complète, ces rénè 
bres évoquant l'abandon du Christ par ses. 
disciples, ses souffrances et sa mort. 
TÉNÉBREUX, EUSE adj. et n. Litt. Plein de té- 
nèbres. Govffres ténébreux. | Fig. Obscur, dif- 
ficile à comprendre. Une ténébreuse histoire. | 
Litt. En parlant de personnes, sombre et mé- 
lancolique. / n. m. LITTER. Le Beau Ténéh- 
reux : surnom d'Amadis de Gaule qui, dés- 
espéré par le dédain de celle qu’il aime, se 
réfugie dans un monastère. / Mod., souvent 
par plaisant. Bean ténébreux : jeune homme, 
homme, beau et taciturne. 5 
TÉNÉBRION n. m. ZOOL. Insecte coléoptère 
brun ou noir, généralement nocturne, qui 
vit dans les lieux sombres et dont la larve 
(ver de farine) se nourrit de céréales, de farine. 
TÉNÉDOS Île turque de la mer Egée, qui fit 
partie de la ligue de Délos avant d'être 
conquise par les Perses ; elle fut ensuite vé- 
nitienne, arabe et turque, enfin ottomane 
(1657). l 
TENERIFE ou TÉNÉRIFFE 7 929 m? 710 000 h. ` 
La plus grande et la plus peuplée des îles Ca- £ 
naries (Espagne), dans l'Atlantique. Chef- 
lieu Santa Cruz de Tenerife. Montagneuse 
(3 711 m), c'est un centre touristique réputé 
pour la douceur de son climat, ses vins et ses 
agrumes. F | 
TÉNESME n. m. MED. Contracture doulou- 
reuse du sphincter anal ou du sphincter de 
la vessie, permanente ou paroxystique, avec 
sensation de brûlure et envie continuelle d'al- 
ler à la selle ou d'uriner. 


TENEUR [1] n. f. Contenu d'un écrit, d'un 
discours. La teneur d'un testament. | Proportion 
d'un certain élément contenue dans un mé- 
lange. Faible teneur en sucre. 
TENEUR, EUSE [2] n. Teneur de livres : per- 
sonne qui tient les livres de comptabilité. 
TENG HSIAO-P'ING Voir DENG XIAOPING 
TÉNIA ou TÆNIA n. m. ZOOL. Ver plat (pla- 
thelminthe cestode) qui vit en parasite dans 
l'intestin des mammifères, notam. dans ce- 
lui de l'homme. Le ténia se présente comme un 
long ruban formé de nombreux anneaux, chacun 
porteur d'un appareil reproducteur hermaphrodite 
et fixé à la paroi de l'intestin par sa » tête » (ou 
scolex) munie de ventouses ou de crochets. Le ver so- 
litaire est un ténia. Ténia échinocoque. 
 TEMERS (DAVID), dit LE VIEUX 1582-1649 
Peintre et marchand de tableaux flamand. 
DAVID, dit LE JEUNE 1610-1690 Peintre et 
graveur flamand, fils du précédent. Époux 
de la fille de Bruegel de Velours, il repré- 
senta des réunions villageoises, des scènes de 
taverne, etc. i 
TÉNIFUGE adj. et n. m. MED. Qui entraîne 
l'expulsion des ténias. / n. m. Un ténifuge. 
TENIR v. t. / v. t. ind. / v. 1. / v. pron. [3} À. v. 
t. Avoir entre les mains ; garder près de soi. 
Tenir un crayon. Tenir un enfant dans ses bras, sur 
ses genoux, par la main. | Maintenir en place. 
Deux vis tiennent la planche. | Se rendre maître 
de, contrôler. Tenir le coupable. Savoir tenir ses élè- 
ve. | Dérenir, posséder. Tenzr une preuve. | Avoir 
reçu ou obtenu (qqch.) de qqn. H tient ses yeux 
bleus de son grand-père. L tient cette information de 
source autorisée. | Occuper (tel espace). Tu riens 
toute la place. | Assumer la responsabilité, la 
direction de. F? tient son rôle à la perfection. Te- 
nir sa comptabilité. Tenir un restaurant. Tenir une 
“conférence, l'animer. Tenir tel discours, tel langage : 
parler, s'exprimer en de tels termes. / Main- 
Bi dans tel état, telle situation, telle posi- 
tion. Tenir les bras en l'air. Tenir le public en a 
eine. Tenir gqn au courant. | Conserver. Tenir l'eat 
au frais La pièce tient la chaleur. | Avoir telle ca- 
ité ; être susceptible de contenir. Cette salle 
Beor cent personnes. | Se maintenir dans (un lieu), 
suivre (une direction). Tenir la chambre. Tenir 
s droite. Tenir le cap. Tenir la route : en parlant 
d'un véhicule, adhérer au sol, être stable. / 
Observer, respecter (un devoir, un engage- 
ment) ; relever (un défi). Tenir parole. Je tiens le 
pari. | Considérer, regarder (qqn ou qqch.) 
comme. Je le tiens pour innocent. Je le tiens en 
grande estime. B, v. t. ind. |, Tenir à : être fixé, 
adhérer à. Le miroir tient au mur bar un clou. | 
Fig. Être attaché à Tenir à sa tranquillité Te- 
nir à ses amis. | Désirer absolument. 1/ tient à 
te rencontrer. | Etre contigu à. Son champ tient à 
celui du voisin | Dépendre de, découler de. Ses 
manières tiennent à son éducation. (Emploi impers.) 
Il ne tient qu'à toi de le faire : il ne dépend que 
de toi de le faire. Il. Tenir de : ressembler à ; res- 
sortir à L/ tent de son père. Sa réussite tient du mi- 
racle. ©. v. i. Demeurer dans le même état, ré- 
sister, subsister. 1/ ne tient plus débout. Tenir bon. 
J'ai assez de vivres pour tenir plusieurs jours. | Pou- 
voir être contenu, inclus dans. Nous tiendrons 
facilement dans la salle à manger. Son art tient en 
deux mots : clarté et élégance. D. v. pron. Se tenir 
mutuellement. Se zenir par le cou. | Se retenir, 
s'agripper (à qqch.) Se tenir à la rampe. | Se 
trouver (dans tel lieu, à telle place). 17 se tenait 
près de la sortie. | Être, rester (dans telle posi- 
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tion, tel état). Se tenir accroupi. Se tenir tran- 
quille. Se tenir bien à table. | S'en tenir à qqch., 
ne pas aller au-delà. {/ s'en est tenu aux ordres. | 
Avoir lieu. La conférence se tiendra à Tokyo. ! Être 
cohérent, vraisemblable. Son récit se tient. È. loc. 
inter). Liens / Tenez ! : prends, prenez. / (Pour 
attirer l'attention) Trens, voilà une araignée ! 
TENNESSEE 7 600 km Rivière du sud-est des 
États-Unis, affluent de l'Ohio, dont l'amé- 
nagement, décidé par le président Roosevelt, 
a été confié à la Tennessee Valley Authority 
(1932) : barrages, lacs réservoirs, irrigation 
ont favorisé le développement industriel et la 
modernisation des exploitations agricoles. 
TENNESSEE 709 152 km? 5 797 300 b. État 
du centre-est des États-Unis. Capitale Nash- 
ville-Davidson. Ville principale : Memphis. 
À l’est, les Appalaches offrent des ressour- 
ces hydroélectriques et minières. À l'ouest, 
les vallées du Tennessee et du Mississippi 
sont prospères : céréales, coton, tabac, éle- 
vage bovin. Les industries se sont dévelop- 
pées après 1950 : industries chimique, ali- 
mentaire, textile, électricité, métallurgie. 
La colonisation anglaise remonte au 
xvie siècle. L'État est entré dans l'Union en 
1796. Il fit sécession en 1861 et la guerre 
le ravagea. Il réintégra l'Union en 1866. 
TENNIS n. m. Sport qui consiste pour deux ou 
quatre joueurs à se renvoyer une balle à l'aide 
de raquettes au-dessus d'un filet tendu en 
travers d'un terrain rectangulaire appelé 
court. / (Au plur.) Chaussures en toile géné- 
ralement blanche, à semelle de caoutchouc, 
utilisées par les joueurs de tennis. / Tennis de 
table : ping-pong. 

TENNISMAN n. m. (mot anglais) Joueur de 
tennis. PI. Des zennismen. 

TENNYSON (ALFRED, lord) 1809-1892 Poète 
et auteur dramatique anglais. Assombri par 
des deuils successifs, il livre en 1850 une sé- 
rie de méditations sur la mort : In memoriam. 
La suite de son œuvre poétique, Poèmes 
(1842) ; Maud (1855) ; Enoch Arden (1864), 
consacre ce chantre des goûts mythiques et 
médiévaux de l'époque victorienne, ami de 
Gladstone, comme le meilleur poète de son 
temps (il a été nommé « poète lauréat » en 
1850). Il a composé également des pièces 
historiques : La Rere Mary (1874), Harold 
(1877), Becket (1884). 


TENOCHTTTLAN Ancienne capitale de l'Empire 
aztèque. Cette ville, bâtie sur une île artifi- 
cielle au milieu d'un lac, possédait des palais 
et vingt-cinq temples élevés sur des pyra- 
mides. Elle fut détruite par les Espagnols de 
Cortés (1521) et sur son emplacement fut 
édifiée Mexico. 

TENON n. m. Extrémité d'une pièce de bois 
taillée de façon à pénétrer dans une mortaise 
pour former l'assemblage le plus courant en 
menuiserie. 

TÉNOR n. m. et adj. m, La plus aiguë des voix 
masculines ; chanteur ayant cette voix. Ténor 
léger, dont la voix est diaphane, gracile, peu 
intense. / Fig. Personne connue par son talent 
dans un domaine donné ; personne très en vue 
dans tel ou tel domaine. Les #nors de la politique. | 
adj. m. Se dit d'un instrument dont l'éten- 
due correspond à celle de la voix de ténor. 
TENREC Voir TANREC ; 

TENSEUR n. m. et adj. MATH. Elément d'un 
espace vectoriel constituant une généralisa- 
tion de la notion de vecteur. Les fenseurs sont 
invariants lors d'un changement de base. Un ten- 
seur donné, dans un espace à n dimensions, est ca- 
ractérisé par n dimensions, k étant appelé ordre 
du tenseur. Un scalaire est un tenseur d'ordre zéro, 
un vecteur est un tenseur d'ordre 1. La notion de 
tenseur est notam. utilisée en mécanique. | ANAT. 
Muscle qui produit une tension. / adj. Un | 
muscle tenseur. 


TENSIO-ACTIF, IVE adj. et n. m. CHIM. Apte ESS 


à modifier la tension superficielle d’un li- 
quide (partic. en la diminuant). / n. m. Un 
tensio-actif. 

TENSIOMÈTRE n. m. PHYS. Appareil servant 
à mesurer la tension superficielle d'un li- 
quide. / MÉD. Syn. de sphygmomanomètre. 
TENSION n. f. Î. Action de tendre ; état de ce 
qui est tendu, étiré. Tension d'une corde de vio- 
lon, d'un muscle. | PHYS. Force expansive d'un 
gaz, d’une vapeur. Tension superficielle : force 
qui s'exerce à la surface de séparation entre 
un liquide et un gaz, un liquide et un so- 
lide, un solide et un gaz, perpendiculaire- 
ment à celle-ci. La tension superficielle est due 
aux interactions moléculaires : elle est responsable 
notamment des phénomènes de capillarité et de la 
forme sphérique des gouttes de liquide. | 
PHYSIOL. Résistance qu'oppose une pa- 
roi aux liquides, aux gaz contenus dans la 
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cavité qu'elle enferme, le conduit qu’elle 
borne. Tension artérielle ou (absol.) tension : 
pression du sang dans les artères. Avoir de la 
tension, une tension trop élevée. / ELECTR. 
Différence de potentiel. Haute tension. I. Fig. 
Forte concentration intellectuelle appliquée 
à un objet unique. Tension nerveuse : nervo- 
sité. / Discorde entre personnes, entre insti- 
tutions. Tension diplomatique entre deux pays. 
TENSORIEL, ELLE adj. MATH. Relatif aux 
tenseurs. Calcul tensoriel. 

TENTACULAIRE adj. Propre aux tentacules. / 
Fig. Qui tend à étendre son emprise en 
toutes directions. Mégalopole tentaculaire. 
Les villes tentaculaires, recueil d'Emile Ver- 
haeren (1895). 

TENTACULE n. m. ZOOL. Appendice allongé 
et mobile dont sont munis divers animaux, 
servant à la préhension, à la locomotion, au 
tact, etc. Les tentacules d'une méduse, d'un poulpe, 
d'une bolothurie. 

TENTANT, E adj. Qui tente, sollicite le désir. 
Une affaire tentante, 

TENTATEUR, TRICE adj. et n. Qui tente, solli- 
cite au mal, au péché. Esprit tentateur du dé- 
mon. | Subst. Un tentateur, une tentatrice. Le 
Tentateur : le démon. 

TENTATION n. f. Impulsion qui pousse à trans- 
gresser la morale ou la religion. / Ce qui tente, 
suscite le désir, l'envie. 

TENTATIVE n. f. Action par laquelle on tente 
de parvenir au résultat escompté. Tentative 
de suicide. | DR. Commencement d’exécu- 
tion d'une infraction. Tentative de vol. 

TENTE n. f. Abri portatif provisoire, consis- 
tant en une forte toile tendue sur une arma- 
ture légère et démontable. Tente de camping. | 
Fig. Se retirer sous sa tente : se tenir à l'écart par 
dépit (par allusion à Achille qui, vexé, aban- 
donna le combat contre les Troyens). / ANAT. 
Tente du cervelet : prolongement de la dure- 
mère séparant le cerveau du cervelet. / MED. 
Tente à oxygène : abri étanche muni d'une arri- 
vée d'oxygène, sous lequel est placé le malade. 
TENTER v. t. {1} Entraîner (qqn) à faire le mal, 
à pécher. / Par ext. Exciter le désir, l'envie de 
(qqn). Votre proposition me tente. Se laisser ten- 
ter par une friandise, Etre tenté de (+ inf.) : éprou- 
ver le désir de. / Essayer de mener à bien. 
Tenter une expérience, une performance. Tenter sa 
chance : essayer de gagner, de réussir. Tenter de : 
essayer de. I tenta de se dégager 

TENTURE n. f. Ensemble des pièces de tissu 
décorant les murs, les fenêtres, les portes 
d'une pièce. / Pièce de tissu, de papier ser- 
vant de décoration murale. 

TENU, E adj. et n. m. Être tenu à, tenu de faire 
qach. ,y être contraint. Je suis tenu au silence par 
un serment. Je suis tenu d'agir au plus vite. Í n, 
m. Dans certains sports, faute commise par 
le joueur qui tient le ballon irrégulièrement, 
crop longtemps notamment. 

TÉNU, E adj. Très mince. Fi! ténu. | Très fai- 
ble. Un son ténu. 

TENUE n. f. Action de tenir en ordre, de gé- 
rer. Tenue d'une maison. Tenue de livres : action 
de tenir la comptabilité d'une entreprise. / 
Action, fait de bien se conduire, se tenir. Man- 
quer de tenue. Mauvaise tenue. | Manière de s`- 
habiller ; costume correspondant à une cir- 
constance déterminée, à une activité, Tenue 
démodée, Tenue de soirée, Grande tenue : uniforme 
d'apparat, / Action de tenir une réunion, une 
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assemblée ; temps pendant lequel elle se tient. 
Tenue des assises. | MUS. Prolongation du son 
au-delà de la valeur de la note. / FIN. Stabi- 
lité du cours d'une valeur financière. / Tenue 
de route : manière dont une voiture adhère au 
sol dans les virages ou à grande vitesse. 
TENZIN GYATSO 1935 Quatorzième et ac- 
tuel dalaï-lama du Tibet, intronisé en 1940. 
Lors de l'invasion chinoise en 1950, il tenta 
de résister, mais fut contraint d'accepter la 
domination du Tibet par la Chine dès 1951. 
La résistance tibétaine perdura, ce qui en- 
traîna une répression sévère, et, en 1959, le 
dalaï-lama dut s'exiler en Inde avec son 
gouvernement. j 
TÉOCALLI n. m. (mot aztèque) ARCHÉOL. 
Edifice religieux aztèque, consistant en une 
pyramide tronquée surmontée d’un temple. 
TÉORBE Voir THÉORBE 

TEOTIHUACAN Village et site archéologique 
du Mexique, qui conserve les vestiges d’une 
importante civilisation précolombienne dite 
de Teotihuacán. Le site comporte des pyrami- 
des colossales (hauteur 66 m), des temples et 
des palais construits entre le 1V® siècle avant 
J.-C. er le X° siècle après J.-C. 

TEP n. f. inv. (Acronyme de tonne équivalent pé- 
trole) Unité utilisée pour comparer les diffé- 
rentes sources d'énergie. Une tep correspond à 
l'énergie produite par une tonne de pétrole brut. 
TEPIDARIUM n. m. (mot layin) ANTIQ. ROM. 
Partie des thermes oùfl’atmosphère était 
tiède, servant de transition entre le frigida- 
rium et le caldarium. 

TEQUILA ou TÉQUILA n. f. Eau-de-vie mexi- 
caine, tirée du fruit de l'agave. 

TER adv. (mot latin) S'emploie pour indiquer 
qu'on répète un numéro pour la troisième 
fois. 21 ter rue du Roule. 

TÉRATOGÈNE adj. MED., BIOL. Susceptible 
de provoquer une malformation congénitale, 
d'agir sur l'embryon en produisant un mons- 
tre. Un agent tératogène. La thalidomide est té- 
ratogène, | Relatif à la tératogenèse. Un efet 
tératogène. Un risque tératogène. 
TÉRATOGENÈSE n. f. MED., BIOL. Forma- 
tion et développement d’une malformation 
chez l'embryon. Tératogenèse pathologique, té- 
ratogenèse expérimentale. 
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Pyramides du site de Teotihuacán, au Mexique. 


TÉRATOLOGIE n. f. BIOL., MÉD. Science qui 
étudie les malformations congénitales, les 
monstres, , 
TÉRATOLOGIQUE adj. BIOL., MED. Relatifà 
la tératologie ; qui relève de cette science. 
TÉRATOME n. m. MÉD. Tumeur bénigne ou 
maligne résultant de la prolifération de cel- 
lules germinales au cours du développement 
de l'embryon. 

TERBINE n. f. CHIM. Hydroxyde de terbium, 
de formule Tb (OH) ;. 

TERBIUM n. m. CHIM. Elément du groupe 
des terres rares, de la famille des lanthanides, 
de numéro atomique Z = 65 et de masse ato- 
mique 158,9 (symbole Tb). 

TERBORCH ou TER BORCH (GERARD) 1617- 
1681 Peintre hollandais. Il exécuta de nom- 
breux portraits (dont des portraits collectifs) 
et des scènes de genre populaires, tant en An- 
gleterre qu'en Allemagne ou en Espagne, et, 
à son retour aux Pays-Bas, donna essentielle- 
ment des scènes intimistes (La Lettre ; La Le- 
çon de musique) pleines de charme et de sérénité. 
TERBRUGGHEN ou TER BRUGGHEN (HENDRIK) 
1588-1629 Peintre hollandais, influencé par 
les clairs-obscurs du Caravage (La Vocation 
de saint Matthieu), 

TERCEIRA 396 km? 55 700 b. Île volcanique 
de l'archipel des Açores (Portugal) dans l'At- 
lantique. Chef-lieu Angra do Heroísmo. La 
douceur du climat permet la culture de la 
vigne et des agrumes. 

TERCET n. m. En versification, strophe de 
trois vers. 

TÉRÉBENTHINE n. f. Substance résineuse pro- 
duite par certains arbres (conifères et téré- 
binthacées), dont on extrait par distillation le 
sence de térébenthine, employée comme solvant 
des peintures, dans la fabrication des vernis, 
etc. / Cour. (ellipt.) Essence de térébenthine. 
TÉRÉBINTHACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes dicotylédones dialypétales groupant 
des arbres et des arbustes résineux tels que 
le pistachier, le manguier. 

TÉRÉBINTHALES n. f. pl. BOT. Ordre de pha- 
nérogames dicotylédones dialypétales, au- 
quel appartient la famille des térébinthacées. 
TÉRÉBINTHE n. m. BOT. Pistachier méditer- 
ranéen, qui fournit une térébenthine. 








Mère Teresa {au premier plan). 


TÉRÉBRANT, ANTE adj. et n. m. À. adj. ZOOL. 
Qui creuse des trous, des galeries. Insecte té- 
rébrant. | MED. Se dit d’une lésion qui creuse 
les tissus. Tumeur térébrante. | Fig. Perçant, 
-i déchirant. Une douleur térébrante. 
. n. m. pl. ZOOL. Groupe d'insectes hy- 
ménoptères munis d'un ovipositeur parfois 
très long, et dépourvus d'aiguillon venimeux 
(Contrairement aux hyménoptères aculéa- 
tes). / Sing. Le cynips est un térébrant. 
TERECHKOVA (VALENTINA VLADIMIROVNA) 
1937 Cosmonaute russe, la première 
« femme de l'espace » (16-19 juin 1963). 
TÉRENCE (en latin, PUBUUS TERENTIUS AFER) 
v. 190-159 avant J.-C. Poète comique latin, 
né à Carthage. Ses comédies, inspirées du 
Grec Ménandre, font s'affronter des person- 
nages décrits avec une grande finesse psycho- 
logique et animés de bons sentiments : L'An- 
drienne ; L'Homme qui se punit lui-même ; 
L'Hécyre ; L'Eunuque ; Les Adelphes ; Phormion 
(dont s'inspira Molière dans Les Fouvberies de 
Scapin). 
TERESA (AGNES GONXHA BAJAXHIU, en re- 
ligion MÈRE) 1910-1997 Religieuse indienne 
d'origine albanaise. Née à Usküb (aujourd'- 
hui Skopje, capitale de la Macédoine) dans la 
communauté albanaise, elle fonda l’ordre ca- 
tholique des Missionnaires de la charité et 
créa plusieurs organismes de secours pour les 
miséreux en Inde, dont elle acquit la natio- 
nalité. Elle a été béacifiée par Jean-Paul H. 
TERGAL [1] n. m. (nom déposé) Fibre textile 
polyester. PI. Des żergals. 
TERGAL, E [2] adj. ZOOL. Qui a rapport au 
dos des insectes. 
TERGIVERSATION n. f. Fait de tergiverser ; hé- 
sitation, faux-fuyant destinés à éviter une dé- 
cision rapide, une réponse nette. 
TERGIVERSER v. i. [1 } Tenter d'éluder une ques- 
tion, de retarder une décision en usant de sub- 
terfuges, de faux-fuyants ; atermoyer, hésiter. 
TERME n. m. l. Limite dans le temps. Toucher 
à son terme : s'achever. Mener qach. à terme, à 
bien. / Date normale de l'accouchement, neuf 
mois après la conception pour l'espèce hu- 
maine, Accouchement à terme, avant terme. | DR. 
Date à laquelle expire un délai. Terme suspen- 
sif, extinctif. | FIN. Achat ou vente à terme, dont 


le règlement est ajourné à une date ultérieure, 
fixée d'avance. / Date fixée pour le paiement 
d'un loyer ; laps de temps entre deux termes. 
Payer à terme éhu. | Montant du loyer. Payer 
son terme. | (Au plur.) Relations. Etre en bons, en 
mauvais termes avec qan : avoir de bonnes, de 
mauvaises relations avec lui. M. Mot ou ex- 
pression. Chercher le terme exact. | Mot appar- 
tenant à un domaine particulier. Terme juri- 
dique. | (Au plur.) Manière de dire qqch. Peser 
ses termes. Aux termes d'une los, selon ce qui y est 
stipulé. / MATH. Chacun des éléments cons- 
titutifs d'une suite, d’une somme, d’une équa- 
tion, etc. Les termes d'une fraction sont le dénomi- 
nateur et le numérateur. | LOG. Chacun des 
éléments entre lesquels un rapport est établi. 
Termes d'un syllogisme. | COMM. Termes de l’é- 
change : rapport entre la valeur des importa- 
tions et celle des importations. Iil. ANTIQ. Sta- 
tue du dieu Terme, comprenant un buste et 
une partie inférieure en forme de gaine, ser- 
vant autrefois de borne. 

TERME Divinité romaine représentant la 
fixité, immobilité, la permanence. 
TERMINAISON n. f. Fin, extrémité. Terminai- 
son nerveuse : partie terminale d'un nerf. / 
LING. Elément final d'un mot ; désinence 
variable, par opposition au radical. 
TERMINAL, ALE, AUX [1] adj. et n. f. Qui forme 
l'extrémité ou la fin de qqch. Phase terminale. 
Classe terminale ou, n. f., la terminale : la der- 
nière classe de l'enseignement secondaire, à 
l'issue de laquelle on passe le baccalauréat. 
TERMINAL, AUX [2] n. m. Aérogare urbaine 
assurant la desserte d’un aéroport. / Ensem- 
ble des installations pour le stockage des hy- 
drocarbures, à l'extrémité d’un pipeline. / 
INFORM. Périphérique d’entrée-sortie re- 
lié à un ordinateur distant. 

TERMINER v. t. {1} Constituer le terme, la fin 
de. Mot qui termine une phrase. | Mener à son 
terme, achever. Terminer ses devoirs, son repas, | 
v. pron. Ârriver à son terme. Se terminer par, 
en : avoir pour extrémité ou pour conclusion ; 
finir en prenant (telle forme, tel aspect). La 
fête s'est terminée par un feu d'artifice. Les verbes 
du premier groupe se terminent en « er ». 
TERMINOLOGIE n. f. Vocabulaire spécifique 
d'une science, d'un art, d'un auteur donnés. 
La terminologie médicale. | Étude du vocabulaire 
propre à un domaine particulier. 
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Ouvrier 








Reine pondeuse 


TERRAIN 


TERMINOLOGUE n. Spécialiste en terminologie. 
TERMINUS n. m. Dernière station d'une li- 
gne de transport en commun. 

TERMITE n. m. ZOOL. Insecte hyménoptère 
social, xylophage, vivant en colonies com- 
posées de plusieurs castes, notam. une énorme 
reine pondeuse, les soldats et les ouvriers, 
stériles. 

TERMITIÈRE n. f. Nid de termites. 

TERNAIRE adj. Formé de trois éléments. Con- 
posé ternaire, | MATH. Numération ternatre, à 
base trois. / MUS. Mesure ternaire, dont les 
temps sont divisibles par trois. 

TERNE adj. De peu de lustre, peu d'éclat, mat. 
Couleur terne. | Fig. Style terne. 

TERNIR v. t. [2} Rendre terne, ôter l'éclat de. 
Le temps qui ternit la couleur d'un tissu. | Fig. Ren- 
dre moins honorable, compromettre, salir. 
TERNISSEMENT n. m. Action de ternir ; fait 
de se ternir. 

TERNISSURE n. f. Rare Caractère de ce qui est 
terne, terni. La ternissure des vitres. 
TERPANDRE vuie-vir siècle av. J.-C. Poète et 
musicien grec, que l'on tient pour le fonda- 
teur de la poésie lyrique et de la musique 
grecque. On lui attribue l'invention de la ci- 
thare à sept cordes qui a remplacé la cithare à 
quatre cordes ; il a écrit des nomes (longues 
compositions poétiques ou musicales cons- 
truites selon des règles précises et contrai- 
gnantes), des préludes à un chant et des sco- 
lies (commentaires critiques de textes anciens). 
TERPÈNE n. m. CHIM. Nom générique des 
hydrocarbures de formule générale (C, Hg), 
TERPÉNIQUE adj. CHIM. De terpène et de 
leurs dérivés. 

TERPSICHORE MYTH. GR. Fille de Zeus et 
de Mnémosyne, muse de la Poésie lyrique et 
de la Danse. 

TERRAGNI (GIUSEPPE) 1904-1943 Architecte 
italien. Influencé par le futurisme, il cons- 
truisit peu (il mourut à moins de quarante 
ans des suites de ses blessures de guerre), 
mais ses œuvres portent la marque d'un esprit 
rationnel et sensible à l'équilibre des masses 
(immeuble Novocomun, Maison du fascisme 
et Asilo Sant'Elia, une école maternelle, bâ- 
timents tous situés à Côme). 

TERRAIN n. m. Portion de terre de superficie 
déterminée, considérée selon son empla- 
cement ou son utilisation. Terrain à bâtir 
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Terrain de camping. Terrain d'aviation : large 
espace découvert, sillonné de pistes permet- 
tant le décollage et l'atterrissage des avions. 
Terrain vague : dans une agglomération, ter- 
rain vide, non construit. / Lieu où se déroule 
un combat, une opération militaire. Terrain 
conquis. Disputer le terrain. Gagner du terrain : 
ogresser. / Lieu d'exercice d'une activité. 
M aller sur le terrain. | Fig. État des choses ; 
état d'esprit d'une personne. Sonder le ter- 
rain. | Sol. Terrain siliceux. | GÉOL. Ensem- 
ble de roches de même âge ou de même ori- 
gine. / loc. adj. Tout-terrain, tous(-)terrains : qui 
peut circuler partout. Véhicule tout-terrain, ou 
(subst.) yn tout-terrain. | MÉD. Disposition 
de l'organisme à résister plus ou moins bien 
à certaines affections. Terrain allergique. 
TERRARIUM n. m. Lieu clos aménagé pour lé- 
levage ou l'observation de reptiles, d’insec- 
tes, d'amphibiens, etc. 
TERRASSE n. f. Levée de terre formant un 
espace plan, soutenue ou non par un mur. 
Cultures en terrasse, disposées sur des gradins 
maintenus à flanc de coteau par des murets. / 
GÉOL. Replat sur le versant d'une vallée, 
formé d'anciennes alluvions. / Toit plat d’une 
maison. / Large balcon autour d’un édifice. / 
Partie d'un trottoir devant un café, garnie 
de tables et de chaises, où s'installent les 
consommateurs. / Socle. Terrasse d'une statue. 
TERRASSEMENT n. m. Action de creuser, de 
déplacer, de transporter de la terre, et de mo- 
difier la disposition du terrain. / Cette terre 
ainsi amassée et consolidée. 
TERRASSER v. t. {1} Procéder au terrassement 
de. / Jeter (qqn) à terre. Un nain qui terrasse 
un géant. | Fig. La mort l'a terrassé avant l'âge, 
TERRASSIER n. m. Ouvrier employé aux tra- 
vaux de terrassement. 
° TERRE n. f. |. (avec majuscule) Seule planète 
du système solaire sur laquelle, à notre 
connaissance, s’est développée la vie. Il. Sur- 
face émergée de cette planète ; portion de 
sol. Terre ferme. Armée de terre, par opposition 


Croûte terrestre 





à la marine et à l’armée de l'air. / Étendue 
de cette surface, région, pays. Terre natale. 
La Terre sainte : les lieux où vécut le Christ 
(voir sant). | Domaine rural. Vendre une terre. 
Vivre sur ses terres. M. Surface sur laquelle on 
marche, sol. Tomber par terre. | loc. Ventre à 
terre, très vite. I/ est parti ventre à terre. Terre 
à terre : sans élévation de pensée, prosaïque. 
Une intervention plate, très terre à terre. | Sol 
considéré en tant que surface cultivable. Terre 
fertile. Les produits de la terre : la production 
agricole. / Sol considéré en tant que lieu de 
sépulture. Porter un mort en terre. | ELECTR. 
La terre : le sol, dont le potentiel électrique 
est égal à zéro. Prise de terre, qui établit une 
liaison avec la terre. IV. Matière constituant 
le sol, de consistance diverse. Terre calcaire. 
Terre glaise, Terre de Sienne : pigment miné- 
ral naturel de couleur brun clair. Terre cuite : 
argile façonnée et cuite au feu ; objet d'art 
ainsi obtenu. Carreau en terre cuite, Une terre 
cuite du XVIIE siècle. | Anc. Un des quatre élé- 
ments des alchimistes, avec le feu, l'air et 
l'eau. / CHIM. Terres rares : nom donné aux 
métaux de la famille du lanthane (de nu- 
méro atomique 57 à 7 1)et aux oxydes de ces 
métaux. V. Fig. Le lieu où vivent les hom- 
mes, par opposition au ciel, à l'au-delà. Swr 
la terre comme au ciel. 

TERREAU n. m. Terre provenant de la dé- 
composition de substances végétales ou ani- 
males, utilisée comme engrais naturel. Ter- 
reau de couche, de feuilles, 

TERRE DE FEU (autrefois, archipel de Magellan) 
Groupe d'îles (Chili et Argentine) prolon- 
geant dans le Pacifique, au-delà du détroit de 
Magellan, le plateau de la Pampa et les mas- 
sifs des Andes. Cet archipel peu peuplé, au 
climat rigoureux (moyenne annuelle de 5 °C), 
est couvert d'une maigre végétation. 
TERREFORT Pays de collines situé au sud-est 
de Toulouse, qui a donné son nom à des sols 
faits de molasses recouvrant des marnes ou 
des argiles calcaires. 
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TERRE-NEUVAS n. m. inv. ou TERRE-NEUVIER 
n. m. Bateau équipé pour la pêche à la mo- 
rue sur les bancs de Terre-Neuve. / Marin qui 
pêche sur ce bateau. PI. Des terre-neuviers, 

TERRE-NEUVE n. m. inv. Grand chien au pe- 
lage noir, long et dru, originaire de Terre- 
Neuve, utilisé pour le sauvetage en mer. 

TERRE-NEUVE ET LABRADOR 404 720 km? 
531 700 b. Province atlantique du Canada, 
constituée par la grande île de Terre-Neuve 
(112 300 km?) qui, située dans l'Atlantique 
Nord, à l'embouchure du Saint-Laurent, 
concentre la quasi-totalité des habitants, et par 
le nord-est du Labrador. Capitale Saint John's 
(Saint-Jean). Les principales ressources de l'ile 
de Terre-Neuve, sauvage et montagneuse 
(600 m), sont la pêche à la morue, l’exploita- 





Soldats en terre cuite du tombeau 
de Qin Shi Huangdi, empereur de Chine 
(246 av. J.-C., Xian). 
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TERRE-NEUVIEN, ENNE 





tion de la forêt et l’agriculture (pommes de 
terre, avoine, pommes). Les grandes richesses 
du sous-sol (fer) sont à peine entamées. Les seu- 
les industries importantes sont les conserve- 
ries de poisson et les usines de papier. Saint 
Johns est un port actif. Le Labrador est riche 
en fer et en ressources hydroélectriques. Dé- 
couverte au XI siècle par les Scandinaves, en 
1497 par John Cabot, très fréquentée dès le 
XVI siècle par les pêcheurs de morue, l’île fut 
cédée en 1713 à l'Angleterre (traité d'U- 
trecht). La France garda jusqu'en 1904 le 
monopole de la pêche, ainsi que le droit de 
débarquer sur une partie de la côte (French 
Shore) pour y sécher le poisson. Dominion bri- 
tannique (1917) auquel fut rattachée la côte 
nord-est du Labrador (1927), Terre-Neuve 
devint une province de la confédération du Ca- 
nada en 19491949 ; elle a pris son nom ac- 
tuel en décembre 2001. 

TERRE-NEUVIEN, ENNE n. et adj. De Terre- 
Neuve, 

TERRE-NEUVIER Voir TERRE-NEUVAS 
TERRE-PLEIN n. m. Terrassement qui sou- 
tient une plate-forme de terrain rapporté. 
Terre-plein central, séparant les deux chaussées 
d'une voie routière. PI. Des terre-pleins, 
TERRER (SE) v. pron. {1} Se cacher sous terre, 
dans un terrier. Les lapins se terrent 
TERRESTRE adj. De la Terre. Atmosphère ter- 
restre. | Qui vit sur terre (et non dans un au- 
tre biome). Animal terrestre. | Qui procède du 
déplacement sur terre (et non dans l'at- 
mosphère ou dans l'eau). Transport par voie 
terrestre. | Qui est de ce monde, n’est pas de 
nature spirituelle. Plaisirs terrestres. 
TERREUR n. f. Peur intense, épouvante. / En- 
semble de violences et de mesures politiques 
arbitraires, utilisées par un régime pour im- 
poser son pouvoir. 

TERREUR {LA} Nom donné à deux périodes 
de la Révolution française. La première Ter- 
reur (août-septembre 1792), causée par les 
défaites de l'armée française et la crainte d’un 
complot aristocratique, fut marquée par l'ar- 
restation du roi et les massacres de septem- 
bre : exécutions sommaires, par la foule qui 
avait envahi les prisons à Paris et dans plu- 
sieurs villes de province, de plus d'un millier 
de personnes incarcérées (des prêtres réfrac- 
taires, des nobles, mais aussi des prisonniers 
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de droit commun). La seconde Terreur suivit l'é- 
limination des Girondins de la Convention 
(juin 1793) et dura jusqu'à à la chute de Ro- 
bespierre le 9 Thermidor (27 juillet 1794). 
Robespierre et ses partisans, qui dominaient 
le Comité de salut public, prirent des mesures 
de plus en plus impitoyables contre leurs ad- 
versaires et contre les partisans de la monar- 
chie. 40 000 personnes environ furent exé- 
cutées, dont Marie-Antoinette (octobre 
1793). La Terreur put se développer grâce 
au Tribunal révolutionnaire institué en mars 
1795, à la loi des Suspects votée par la Conven- 
tion le 17 septembre 1793, à la /o du maxi- 
mum des prix du 29 septembre. Elle fut ag- 
gravée (Grande Terreur) par la loi du 22 
prairial an IT (10 juin 1794) qui supprimait 
pour les accusés toute possibilité de défense 
et ne prévoyait qu'une seule peine : la mort. 
Les excès de la Terreur entraînèrent finalement 
la chute de Robespierre. 

TERREUR BLANCHE (LA) Nom donné aux san- 
glantes réactions royalistes qui se dévelop- 
pèrent dans le sud-est et l'ouest de la France. 
La première Terreur blanche suivit l'échec des in- 
surrections jacobines (avril-mai 1795) et 
consista en sanglantes représailles contre les 
anciens partisans de Robespierre, La seconde 
Terreur blanche, après Waterloo (1815), 
s'exerça contre les bonapartistes, les répu- 
blicains et les protestants ; elle entraîna no- 
tamment les assassinatssdu maréchal Brune 
et du général Ramel. Par la suite, le gou- 
vernement fit bannir les régicides et exécu- 
ter Ney, La Bédoyère, les frères Faucher. La 
Terreur blanche aurait fait beaucoup plus de 
victimes que la Terreur (dont son nom 
s'inspire). 

TERREUX, EUSE adj. De la nature de la terre ; 
qui évoque la terre. Matière terreuse. Visage 
terreux, | Qui contient de la terre, mêlé de 
terre, Eau terrense, 

TERRIBLE adj. et n. Litt. Qui inspire la terreur. / 
(Sens atténué) Violent, intense. Un coup ter- 
rible. | Déplaisant, pénible. C'est terrible d'en 
arriver là ! Vous êtes terrible avec vos façons de 
faire ! | Enfant terrible, turbulent, remuant. / 
Loc. (en parlant d'un adulte) C'est l'enfant ter- 
rible de : c'est qqn qui perturbe le milieu où 
il exerce son activité, C'est l'enfant terrible de 
la politique locale. | Fam. Extraordinaire, éton- 








nant. Avor une chance terrible. | Par ext. Qui 
suscite l'enthousiasme, l'admiration. Une fille 
terrible, bas terrible. 

TERRIBLEMENT adv. De façon à inspirer la ter- 
reur. / Enormément. 

TERRICOLE adj. Qui vit dans la terre. Insecte ter- 
ricole. 

TERRIEN, ENNE adj. et n. De la terre, rural. Pro- 
priétaire terrien. | Subst. Habitant de la pla- 
nète Terre. Message aux terriens. 

TERRIER [1] n. m. Abri creusé dans le sol par 
certains animaux (lapin, renard, blaireau, 
etc.). 

TERRIER [2] n. m. Chien dressé pour la chasse 
aux animaux qui vivent dans un terrier. 
TERRIER [3] n. m. DR., FÉOD. Registre 
contenant l'état des revenus d’une seigneu- 
rie, d'un domaine. 

TERRIFIER v. t. {1} Inspirer de la terreur à. 
TERRIL n. m. Butte formée par le déblai des 
déchets d'extraction, de calibrage et de lavage 
d'une mine. 

TERRINE n. f. Récipient creux en terre (ou, 
par ext., en porcelaine, en faïence, etc.) aux 
bords généralement évasés ; son contenu. / 
Pâté que l'on a fait cuire dans une terrine et 
que l'on consomme froid. Une terrine de liè- 
vre, 

TERRITOIRE n. m. Surface délimitée de terre 
occupée par un groupe humain. Le territoire 
national. Le territoire du département. Territoire 
d'outre-mer (T.O.M. ). | Espace occupé par un 
ou plusieurs animaux qui en interdisent l'ac- 
cès à leurs congénères. / ANAT. Zone déter- 
minée d’un organisme. Le territoire d'un nerf, 
innervé par celui-ci. 

TERRITORIAL, ALE, AUX adj. Qui concerne un 
territoire. Eaux territoriales : frange maritime 
comprise entre la côte et la haute mer, définie 
par une convention internationale, sur la 
quelle s'exerce la souveraineté de l'État rive- 
rain. / HIST. Armée territoriale ou, n. f., la ter- 
ritoriale : de 1872 à 1914, partie de l'armée 
de réserve formée des classes les plus an- 
ciennes. 

TERRITORIALITÉ n. f. DR. Caractère de ce qui 
dépend du territoire, par oppos. à personna- 
lité. Territorialité d'un impôt. 

TERROIR n. m. Région considérée du point de 
vue de sa production agricole. Terroir bon pour 
le blé. | Spécial. Région favorable à une pro- 
duction vinicole donnée. / Par ext. Le terroir: 
les régions rurales, la campagne. Produits du 
terroir, qui viennent directement de la région 
de production. / loc. adj. Du terroir : enra- 
ciné dans des traditions rurales, dans les tra- 
ditions d'une région donnée. Avoir l'accent du 
terroir. 

TERRORISER v. t. {1 } Frapper de terreur. / Sou- 
mettre à un régime de terreur. 

TERRORISME n. m. Ensemble d'actions poli- 
tiques fondées sur le pouvoir de la terreur et 
faisant appel à la violence sous toutes ses for- 
mes (attentats, prises d'otages, destructions 
diverses). 

TERRORISTE n. et adj. Personne qui pratique 
le terrorisme. Des terroristes armés. | adj. Qui 
procède du terrorisme. Menace terroriste. 
TERTIAIRE adj. et n. GEOL. Ererertiaireou, n. 
m., le Tertiaire : ère géologique d'environ 
70 millions d'années, antérieure au Quarter- 
naire, durant laquelle apparurent les princi- 
pales lignes du relief actuel, et où se diver- 





sifièrent les mammifères. Syn. Néozoïque. / 
Secteur tertiaire ou, n. mM., Le tertiaire : secteur 
des activités économiques regroupant celles 
qui ne sont pas directement productrices de 
biens, mais sont productrices de services, 
comme le commerce et les professions libé- 
rales. / n. RELIG. CATHOL. Membre d'un 
tiers ordre. 
TERTIO adv. (mot latin) Troisièmement. 
TERTRE n. m. Petite butte isolée. / Tertre fu- 
néraire : amas de terre sur une sépulture. 
TERTULLIEN (en latin, QUENTUS SEPTIMUS 
FLORENS TERTULLIANUS) 155 ?-225 ? Théo- 
logien né à Carthage. Converti au christia- 
nisme, il se détacha de l'orthodoxie catholique 
pour embrasser, après 207, la doctrine de 
Montanus, néophyte chrétien de Phrygie qui 
prêchait un ascétisme farouche nécessaire 
pour que les fidèles se préparent à la venue 
sur la Terre de la nouvelle Jérusalem ec au rè- 
gne millénaire du Seigneur, et qui, en ou- 
tre, refusait le pardon de l’ Église aux péchés 
graves. Tertullien fut le premier écrivain 
chrétien à écrire en latin. Polémiste (Contre 
Marcion, où il démontre lunicité de Dieu et 
affirme que les deux natures, divine et hu- 
maine, coexistent dans la personne du Christ), 
moraliste austère et pessimiste d'esprit stoï- 
cien (Sur la toilette des femmes, Exhortation à la 
chasteté), ce fut aussi un pasteur, sans que l'on 
sache s'il était ou non prêtre. 
TERUEL 30 500 b. Ville d'Espagne, en Ara- 
on, chef-lieu de la province du même nom. 
PTE théâtre de violents combats entre 
franquistes et républicains (1936-1938). Elle 
possède une belle cathédrale gothico-mudé- 
ir (XVE-XVIE siècle). 
TES Voir TON 
TESLA n. m. PHYS. Unité d'induction ma- 
gnétique du système international (symbole : 
T). Le tesla est l'induction magnétique uniforme 
qui, répartie normalement sur une surface de 1 m°, 
1% à travers cette surface un flux magnétique 
otal de 1 weber. 
Testa (NikoLA) 1856-1943 Ingénieur et 
physicien serbe, établi aux États-Unis, qui ré- 
alisa le premier moteur asynchrone et in- 
venta les courants polyphasés. 
TESSELLE n. f. Petit carreau de marbre (ou 
d'une autre matière) constitutif des mo- 
aiques. 
TESSIN (LE) 248 km Rivière née en Suisse, 
qui traverse le lac Majeur et passe en Italie 
où elle se jette dans le Pô. 
TESSIN 2 812 km? 310 200 b, Canton mon- 
tagneux, agricole et touristique, de la Suisse 
méridionale. Chef-lieu Bellinzona. Le Tessin 
a été formé en 1803 par la réunion des can- 
tons de Bellinzona et de Lugano. La popu- 
lation parle l'italien. 
TESSITURE n. f. Étendue de l'échelle des sons 
couverte par la voix d'une chanteuse, d’un 
chanteur, d'un instrument. La tessiture du té- 
nor. 
TESSON n. m. Morceau cassé de poterie ou de 
verre. | 
TEST [1] n. m. (mot anglais) Épreuve desti- 
née à déterminer les aptitudes profession- 
nelles ou les traits de caractère d'un indi- 
vidu. / MED. Épreuve destinée à évaluer les 
Capacités fonctionnelles d'un organe, d'un 
ensemble d'organes ; analyse biologique ou 
chimique pratiquée à des fins de diagnostic. 








Teruel : Tour Saint-Martin. 


Test de grossesse. | Essai d’un produit, d'un ap- 
pareil. 

TEST [2] n. m. ZOOL. Enveloppe rigide (co- 
quille, carapace, etc.) qui protège certains 
animaux (oursin, mollusques, crustacés, etc.). 
Test calcaire, chitineux, siliceux. 

TESTABLE adj. Qui peut être testé, soumis à 
un test. 

TESTAMENT n. m. Î. Acte juridique unilaté- 
ral par lequel une personne dispose des biens 
qu'elle laissera à sa mort. Le testament ne pro- 
duit d'effet qu'au décès du testateur et est révoca- 
ble jusque-là. Testament olographe, écrit entiè- 
rement de la main du testateur. Testament 
public où authentique, dicté à un notaire en 
présence de témoins. Testament mystique ou 
secret, remis clos et scellé à un notaire. / Tes- 
tament politique : écrit posthume d'un homme 
politique dans lequel il expose ses actions et 
ses principes. / Fig. Œuvre d’un artiste qui 
est la suprême expression de son art. Îl. RE- 
LIG. Pour les chrétiens, alliance entre Dieu 
et les hommes. L'Ancien Testament : l'ensem- 
ble des textes de la Bible datant d'avant la 
naissance du Christ. Le Nouveau Testament : 
l'ensemble des livres saints rédigés après la 
naissance du Christ. 

TESTAMENTAIRE adj. Relatif au testament. 
Droits testamentaires. 

TESTATEUR, TRICE n. Personne qui teste, fait 
son testament, , 

TESTER [1] v. t. [1} Éprouver par un test, 
soumettre à un test. Tester les freins d'une voi- 
ture. Tester qqn sur ses connaissances. 

TESTER [2] v. i. {1} Faire son testament. Tes- 
ter en faveur d'un enfant naturel, 

TESTICULE n. m. ANAT. Glande génitale 
mâle, qui produit les spermatozoïdes. Les tes- 
ticules, situés dans les bourses, sont au nombre de 
deux et ont également une fonction endocrine (sé- 
crétion de la testostérone), 

TESTIMONIAL, ALE, AUX adj. DR. Fondé sur 
des témoignages. Preuve testimoniale. 
TESTOSTÉRONE n. f. BIOCHIM. Hormone 
mâle sécrétée par les testicules, agissant sur 
le développement des organes génitaux et 
des caractères sexuels secondaires. La séré- 
tion de la testostérone est régulée par l'action d'une 
gonadostimuline bybobhysaire (L.H.). Chez la 
femme, la testostérone est sécrétée en faible quan- 
tité (par l'ovaire, le placenta), 





Paysage du Tessin. 


TÈT n. m. CHIM. T& à rôtir : Petit récipient 
utilisé pour la calcination de certaines sub- 
stances. / T& à gaz : petite coupe en terre cuite 
sur laquelle on pose une éprouvette destinée 
à recueillir les gaz dans une cuve à eau. 

TÉT (FÊTE DU) Ensemble de cérémonies et 
de fêtes qui inaugurent la nouvelle année 
chez les Vietnamiens. Sa date se situe entre 
le 20 janvier et le 19 février. 

TÉTANIE n. f. MÉD. Syndrome caractérisé no- 
tam. par des accès de contractures spasmo- 
diques, parfois lié à une hypocalcémie. 
TÉTANIQUE adj. et n. MÉD. Relatif au téta- 
nos ; atteint de tétanos. / n. Un(e) tanique. 
TÉTANISÉ, E adj. PHYSIOL. Muscle tétanisé, en 
état de tétanos, / Fig. Elle est tétanisée par la 
crainte de rater cet examen. 

TÉTANISER v. t. [1] PHYSIOL. Mettre en état 
de tétanos. / Fig. Paralyser (qqn) par la peur. 
TÉTANOS n. m. MED. Maladie apparaissant 
après l'infection d'une plaie souillée par un 
bacille sécrétant une toxine et qui détermine 
des contractures douloureuses, localisées puis 
se généralisant. / PHYSIOL. Etat d'un mus- 
cle dont les fibres sont soumises à une série 
de contractions, entraînant la contraction en 
apparence unique du muscle. 

TÊTARD n. m. et adj. ZOOL. Larve aquatique 
à respiration branchiale des amphibiens, 
munie d'une queue, à la tête soudée au 
tronc. / ARBOR. Arbre dont on a coupé la 
cime pour favoriser la repousse des branches 
supérieures. Tailer des saules en tétards. | adj. 
Un saule têtard. 

TÊTE n. f. |. Partie antérieure (ou supérieure, 
pour les animaux à station verticale), dis- 
tincte et reconnaissable, du corps des ani- 
maux à symétrie bilatérale (vers, mollusques, 
arthropodes, procordés, vertébrés), qui porte 
les principaux organes des sens et, pour les 
animaux supérieurs, le cerveau. Tête de cheval. | 
CUIS. Cette partie du corps, préparée pour 
l'alimentation. Tête de veau vinaigrette. Fro- 
mage de tête : pâté de tête de porc en gelée. / 
Représentation de cette partie du corps. 
Plaque scythe à tête de panthère. | CHASSE Faire 
tête : en parlant d'animaux, de mâles notam- 
ment, lutter tête contre tête. Faire tête a : af- 
fronter. Tenir tête à qqn, lui résister. / VÉN. 
Bois des cervidés (cerf, daim, chevreuil). 
Ce chevreuil fait sa tête, ses bois poussent. / 
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Partie supérieure du corps de l'homme, ren- 
fermant le cerveau et la plupart des organes 
des sens, de forme plus ou moins sphérique, 
et rattachée au tronc par le cou. Incliner la tête, 
Voix de tête, aiguë, à la résonance essentielle- 
ment produite dans la boîte crânienne. P;- 
quer une tête : plonger la tête la première, Don- 
ner tête baissée dans (gqch.) : se jeter sur, heurter 
violemment (qqch.) ; se faire impulsivement, 
naïvement, prendre dans (un piège). / Fig. 
Baisser, courber la tête : se soumettre. Relever, 
redresser la tête : reprendre confiance en soi. Se 
jeter à la tête de qqn, lui faire des avances. En 
avoir par-dessus la fête : en avoir assez, être ex- 
cédé. Se maintenir, rester la tête hors de l'eau : 
parvenir avec peine à ne pas sombrer (sur le 
plan économique ou psychologique notam- 
ment). Avoir la tête fêlée, être tombé sur la tête : 
être un peu fou, plutôt bizarre, / SPORT Faire 
une tête : au football, taper dans un ballon avec 
sa tête. / Partie supérieure de la tête de l- 
homme ; cuir chevelu. Se laver la fête, les che- 
veux. / Fig., fam. Se faire laver la fête: essuyer 
une réprimande. / Vie (la tête étant considé- 
tée comme la partie vitale de l'individu). Rss- 
quer sa tête. | Visage ; expression du visage. 
Une bonne tête : un visage aimable, sympa- 
chique. Une drôle de tête : un visage surpre- 
nant. Tête à claques : visage à l'expression aga- 
çante, que l'on a envie de gifler. Faire une sale 
fête : avoir l'air contrarié, mécontent. Faire une 
drôle de tête : avoir l'air étonné, dépité. Faire la 
tête : bouder. Se payer la tête de quelqu'un, s'en 
moquer. Avoir une sale tête : avoir une physio- 
nomie désagréable, inquiétante ; avoir très 
mauvaise mine. Avoir une tête de l'autre monde, 
l'air d'un cadavre. / Visage grimé ; personne 
grimée. Se faire une tête: se grimer. Un dîner 
de têtes. | Représentation de la partie supé- 
rieure du corps humain. T&e de Christ. Tête 
d'une médaille, d'une monnaie : face : avers. Tête 
de pipe : fourneau de pipe en forme de tête : 
(pop.) personne. On en aura pour cent francs par 
tête de pipe. Tête de Turc : dynamomètre de foire 
représentant une tête enturbannée sur laquelle 
on s'exerçait à frapper. (Au fig.) Servir de tête 
de Turc à qqn, être la tête de Turc de qqn, être 
continuellement en butte à ses railleries. / 
Hauteur de la tête ; longueur de la tête d'un 
animal. / Partie d'un objet où l'on pose la 
tête. La tête du lit : le chevet. / Tête de mort: 
squelette de tête humaine ; sa représentation 
de face, emblème de la mort. Sphinx tête de 
mort : papillon nocturne de la famille des 
sphingidés portant sur le thorax un dessin 
évoquant une tête de mort. / Cette partie du 
corps de l'homme considérée comme le siège 
de la vie intellectuelle et affective ; symbole 
de la personne elle-même. Tête bien faite et tête 
bien pleine. Tête en l'air, tête sans cervelle, tête de 
linotte, tête folle : personne étourdie, légère, 
désinvolte. 1/4 la tête dure : il est obstiné. Armir 
la tête près du bonnet : être irritable, prompt à 
l'emportement. Avr la fête à : appliquer son 
attention à, Coup de tête : décision brutale, in- 
considérée ou imprudente. Tête brûlé : per- 
sonne exaltée, indifférente au danger. Forte 
tête : personne au tempérament rebelle, in- 
discipliné. Mauvaise tête : personne boudeuse, 
de mauvaise humeur. Fam. Tête de cochon, de 
lard, de mule, de pioche : individu têtu, buté. / 
Raison. Perdre la tête. | Individu. Attirer des 
malheurs sur sa tête, sur soi, Tête couronné : sou- 
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_ Broc phénicien, avec tête de félin, 
Madrid, Musée archéologique. 


verain. Cela coûte cent francs par fête, par per- 
sonne. / Animal d'un troupeau. / Personne qui 
commande, dirige, anime. Îl. Partie supé- 
rieure d'une chose ; chapeau, en parlant d'un 
champignon. / Extrémité renflée ou arrondie 
d'une chose. Tête de clou. Tête du fémur. | 
TECH. Tête de lecture : organe qui sert à lire 
des informations sur un support (disque 
microsillon, bande magnétique). Tête de bielle : 
partie de la bielle articulée à la manivelle ou 
au vilebrequin. / Bulbe de certains végétaux. 
Tête d'ail. | Partie antérieure d’une chose en 
mouvement. T&e de missile. | TECH. Tête cher- 
cheuse : dispositif de guidage automatique de 
certains engins ; au fig., fam. celui, celle qui, 
pour une société, pour un groupe, recueille 
des informations. / loc. adv. Tête sur quene : à 
160°. / Premier élément d'un groupe de per- 
sonnes, d'un ensemble de choses orientées 
ou en mouvement. La tête du défilé, du train. | 
Première partie d'un ensemble ordonné ; dé- 
but. Tête de liste, d'affiche : premier nom d'une 
liste, d'une affiche ; la personne dont le nom 
figure à cette place. / loc. adv. En tête: à l'a- 
vant. / loc. prép. En tête de : au début de. / Pre- 
mière place dans un classement quelconque. 
Tête de classe : le premier, la première de la 
classe, le, la meilleur(e). / CHIMIE Produits 
de tête d'une distillation : produits distillés en 
premier. / Tirage de tête d'un livre : dans une 
édition à tirage limité, ensemble des exem- 
plaires portant les premiers numéros. / Fig. 
Place de la personne qui dirige. Combattre à 
la tête des troupes. Etre à la tête d'une fortune, en 
disposer à sa guise. 

TÊTE-À-QUEUE n. m. inv. Brusque demi- 
tour, exécuté par un véhicule à la suite d'un 
dérapage. 

TÊTE-À-TÊTE n. m. inv. Conversation privée 
entre deux personnes. / Service à déjeuner 
pour deux. / Petit canapé à deux places. 
TÊTE-BÊCHE adv. Dans la position de deux 
personnes couchées parallèlement, mais en 
sens opposé, chacune ayant la tête près des 
pieds de l'autre. 

TÊTE-DE-CLOU n. m. ou f. Motif décora- 
tif composé de quatre facettes façonnées 
en pointe de diamant, qui décore souvent 





les voussures des portails romans. PI. De: 
têtes-de-clou. 

TÊTE-DE-LOUP n. f. Brosse à long manche 
destinée au nettoyage des plafonds, PL. Des 
rêtes-de-loup. 

TÉTE-DE-NÈGRE adj. inv. et n. m. inv. De 
couleur marron foncé. / n. m. Un beau tête: 
de-nègre, 

TÉTÉE n. f. Action de téter. Bébé réclame la té- 
fée, | Quantité de lait tétée par un nourrisson 
en une seule fois. 

TÉTER v. t. [1} Sucer (un sein, une mamelle, 
une tétine) pour en aspirer le lait ; boire le 
lait au sein ou à la mamelle de (un animal), 
TÊTES RONDES Au cours de la révolution an- 
glaise (1642-1649), partisans du Parlement 
dont les cheveux étaient coupés court. 
TéTHYS MYTH. GR. Fille d'Ouranos et de 
Gaia, épouse d'Océan, elle personnifie la fé- 
condité de la mer. 

TÉTHYS Océan qui, à partir de 250 millions 
d'années, sépara la Pangée en deux conti- 
nents, le Gondwana et la Laurasie. Ulté- 
rieurement, la Pangée tendit à se refermer. 
Aujourd'hui, seules subsistent de Théthys 
les mers Méditerranée, Caspienne et d'Aral. 
TÉTIÈRE n. f. Élément de la bride d’un che- 
val passant derrière les oreilles et soutenant 
le mors. / MAR. Partie supérieure d'une voile 
carrée. / Garniture ou coussinet fixés au dos- 
sier d'un siège pour appuyer la tête. 

TÉTINE n. f. Mamelle de certains mammi- 
fères. / Bouchon de biberon, en caoutchouc, 
percé d'un trou pour que le nourrisson, 
aspire le lait ; objet de caoutchouc de même 
forme que l'on fait sucer au nourrisson pour 
le calmer. 

TÉTON n. m. Mamelon. / Fam. Mamelle, sein. 
TÉTRACHLORURE n. m. CHIM. Composé à 
quatre atomes de chlore. Tétrachlorure de car- 
bone, CCl, 

TÉTRACORDE n. m. Ancienne lyreà quatre co 
des. / MUS Suite de quatre sons où le premi 

et le dernier forment un intervalle de quarte 
TÉTRACYCLINE n. f. PHARM. Anti biona 
à large spectre, d'action bactériostatique, 
d'une faible toxicité. | 
TÉTRAËDRE n. m. MATH. Solide à quatre fa 
ces triangulaires. Le tétraèdre régulier a pour a 
ces quatre triangles équilatéraux égaux. 
TÉTRAFLUORURE n. m. CHIM. Composé à 
quatre atomes de fluor. 
TÉTRAGRAMME n. m. Didac. Ensemble de 
quatre lettres de l'alphabet hébreu, yod O, 
bé (H), vaw (V), hé (H), qui représentant le 
nom de Dieu (Yahweh ou Yahveh ou Yahvé) 
dans la Bible. 1 
TÉTRALOGIE n. f. Dans le théâtre grec antique, 
ensemble de quatre œuvres présentées par 
Jes poètes aux concours dramatiques. / En- 
semble de quatre œuvres musicales ou litté 
raires sur un même thème. 

TÉTRAPLÉGIE n. f. MED. Paralysie des quatres 
membres. 
TÉTRAPLÉGIQUE adj. et n. Atteint de tétra- 
plégie. / Subst. Un(e) tétrablégique. 
TÉTRAPODE adj. et n. m. ZOOL. Qui pos- 
sède quatre membres. / n. m. pl. Groupe de 
vertébrés possédant deux paires de membres 
chiridiens, apparents ou réduits, comprenant 
les amphibiens, les reptiles, les oiseaux et les 
mammifères. 
TÉTRARCHIE n. f. ANTIQ. Gouvernement de 





















Chevalier Teutonique (© Trskeu - Concarneau). 


"Empire romain sous Dioclétien, exercé col- 
épialement par quatre empereurs, deux au- 
gustes et deux césars. / Chacune des régions, 
placée sous l'autorité d'un tétrarque, d'une 
province divisée en quatre. 

TÉTRARQUE n. m. Gouverneur d'une tétrarchie. 
TÉTRAS n. m. ZOOL. Oiseau galliforme au 
plumage sombre, vivant dans les forêts des 
régions froides de l'hémisphère Nord. Grand 
ëtras, ou coq de bruyère, de très grande taille. 
Petit tétras, ou tétras-lyre, plus petit, dont le 
nâle a la queue en forme de lyre. 
[ÉTRAVALENT, E adj. CHIM Qui possède la 
ralence 4. 

[ÉTRODON n. m. ZOOL. Poisson téléostéen 
les mers chaudes, au corps est couvert d'é- 
ines mobiles, capable de se gonfler en un 
lobe épineux. Syn. poisson-globe. 

TÊTU, E adj. et n. Entêté, obstiné. / Subst. 
S'est un(e) têtu(e). | n. m. Marteau à pannes 
arrées servant au tailleur de pierre à dé- 
rossir les pierres irrégulières. 

IÉTUM n. m. et adj. LING. Langue malayo- 
>0lynésienne qui est la langue nationale du 
[imor-Leste (ancien Timor oriental). / adj. La 
rammaire tum. 

lEUCROS ou TEUCER MYTH. GR. Héros de 
a guerre de Troie, meilleur archer de l'ar- 
née grecque. 

EUF n.f. (verlan de fête) Fam. Fête. 
FEUTATES ou FOUTATIS L'un des principaux 
lieux des peuples de la Gaule, avec Esus, 
rotecteur de la tribu. 

[EUTON, ONNE adj. et n. HIST. Des Teu- 
ons. / Subst. Un(e) Teuton (ne). | Péjor., vieilli 
Allemand. 


TEUTONIQUE adj. HIST. Relatif aux anciens 
Teutons, aux régions habitées par les anciens 
Teutons ; germanique. Hanse teutonique. 
TEUTONIQUE (ORDRE) Ordre militaire et 
religieux, fondé en Terre sainte, à l'image 
de celui des Templiers, à la fin du XII siè- 
cle. D'origine allemande, ses membres sont 
recrutés parmi la noblesse de ce pays et doi- 
vent prononcer les vœux monastiques. Cet 
ordre se développe rapidement autour de la 
Méditerranée et y crée de nombreuses 
villes ; il acquiert d'importantes posses- 
sions. L'ordre fusionne avec les chevaliers 
Porte-Glaive en 1237 et se constitue un 
vaste Erat en Prusse où il propage la cul- 
ture germanique, La croisade des cheva- 
liers teutoniques vers l’est est un échec : 
vaincu par les Polonais à Tannenberg 
(1410), l'ordre, par le traité de Torun 
(1466), ne conserve que la Prusse-Orientale. 
Ses possessions sont sécularisées en 1525 
par le grand maître Albert de Brandebourg, 
qui a adhéré à la Réforme. Napoléon Ie 
supprime l'ordre en 1809 ; restauré en Hol- 
lande où il devient protestant, puis en Au- 
triche où il redevient catholique, l'ordre 
n a plus qu'une vocation hospitalière. 
TEUTONS Ancien peuple germanique. Ve- 
nus des bords de la Baltique, les Teutons, al- 
liés aux Cimbres, envahirent en 111 avant j.- 
C. la province romaine de Gaule. De 111 à 
106, ils battirent six armées romaines, avant 
d'être eux-mêmes vaincus par Marius près 
d'Aix-en-Provence (102). 

TEXAS 691 027 km? 20 900 000 b. Le second 
État, par son étendue, des États-Unis (après 
l'Alaska), situé au centre-sud. Capitale Axs- 
tm. Etat du Mexique (1821) colonisé peu à peu 
par des citoyens des Etats-Unis, puis répu- 
blique autonome proclamée par les Texans 
américains (1836), le Texas est annexé en 
1845 par les États-Unis, qui remportent la 
guerre contre le Mexique (1846-1848). Pays 
de prairies et d'élevage, devenu au XX“ siècle 
le premier Etat producteur de pétrole des 
Etats-Unis, le Texas est le symbole de la mo- 
dernisation du Sud (Sun belt) par ses perfor- 
mances industrielles considérables. 

TEXTE n. m. Ensemble des mots, des phra- 
ses constituant un écrit, une œuvre. Texte 
manuscrit, imprimé. | loc. adv. Dans le texte : dans 
la langue d'origine. Lire Gæthe dans le texte, 
en allemand. / Œuvre ou extrait d'œuvre lit- 
téraire. Explication de texte. 

TEXTILE adj. et n. m. Que l'on peut diviser en 
fils propres à être cissés. Fibres textiles. / n. m. 
Matière textile. On range les textiles en trois 
classes : les textiles naturels, d'origine végétale 
ou animale (lin, laine), /es textiles artificiels, fa- 
briqués à partir de produits naturels (rayonne, 
viscose, acétate, etc.), et les textiles synthétiques, 
obtenus par synthèse (Nylon, Dralon, Lycra, 
etc.). / adj, Relatif à la fabrication des tissus. 
Industrie textile ou, n. m., le textile. 

TEXTO adv. Fam. Textuellement. 

TEXTUEL, ELLE adj. Du texte. Analyse tex- 
tuelle. | Exactement conforme au texte. C'es 
la réponse textuelle que l'on m'a faite. 
TEXTUELLEMENT adv. De manière parfaite- 
ment conforme au texre. Phrase recopiée tex- 
tuellement. Paroles textueliement rapportés, rap- 
portées telles qu'elles ont été prononcées. 
TEXTURE n. f. Entrecroisement des fils dans 
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La Transfiguration, sur le mont Thabor. 
Peinture de Raphaël. 


une matière tissée. / Disposition des différents 
éléments constitutifs d'un corps, d'une sub- 
stance. Texture d'une roche, d'une crème. | Fig. 
Agencement des parties d'une œuvre litté- 
raire. La texture d'un roman. 

TEZCATLIPOCA Dieu guerrier toltèque qui 
avait pour emblème un jaguar. 

TÉZIGUE ou TÉZIG pron. pers. Fam. Toi. L'ad- 
dition, c'est pour tézigue. 

T.G.V. n. m. (marque déposée) Sigle de train 
à grande vitesse. 

THABOR (MONT) 3 777 m Sommet des Al- 
pes françaises, en Savoie, près de Modane. 
THABOR ou TABOR (MONT) 588 m Monta- 
gne d'Israël, au sud-est de Nazareth, où, se- 
lon la tradition, se produisit la Transfigura- 
tion du Christ. Victoire de Bonaparte sur les 
Turcs et les Arabes en 1799. 

THACKERAY (WiLLiam MAKEPEACE) 1811- 
1863 Romancier, journaliste et caricaturiste 
anglais, collaborateur du journal satirique 
Punch. C'est un peintre élégant et spirituel 
des ridicules de la société victorienne : Le 
Livre des snobs par l'un d'eux (1846-1847) ; 
La Foire aux vanités (1847-1848). L'Histoire 
d'Henry Esmond (1852) est un roman his- 
torique, suivi de Les Virginiens, les deux ou- 
vrages ayant pour théâtre l'Angleterre à 
l'époque de la reine Anne. 





William Makepeace Thackeray. 
1963 
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Superficie : 513 115 km - Nombre d'habitants : 64 870 000 b. - Capitale : Bangkok 
Villes principales : Nakhon Ratchasima, Ubon Ratchathani - Système politique : monarchie 
Langue(s) : thaï — Religion(s) : bouddhisme - Monnaie(s) : baht 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
Occupant la partie occidentale de la péninsule indochinoise, la Thaï- 
lande est formée de la plaine fertile du Menam encadrée de reliefs cou- 
verts d'épaisses forêts au sud et à l'ouest, et des plateau arides de Ko- 
rat, domaine de la savane et de l'élevage, à l'est. Soumise à l'influence 
des moussons, la Thaïlande a un climat chaud, de plus en plus sec vers 
l'est. Concentrée dans la plaine centrale, qui s'ouvre largement sur le 
golfe de Thaïlande, la population comprend 80 % de Thaïs, des Chi- 
nois, des Malais, des Khmers, etc. 
La religion dominante (95 %) est le bouddhisme (religion officielle). 
La forêt dense du sud et de l’ouest s'oppose à la forêt claire de l'est er 
du centre, Le secteur primaire est actif (la population est rurale à 80 %) : 
riz, sucre, fruits, caoutchouc, bois, pêche, l’industrie agroalimentaire 
est importante. Les investissements étrangers, puis nationaux, ont, jus- 
qu'en 1997, développé la production de biens destinés à l’ exportation, 
et la Thaïlande est devenue l’un des « dragons du Sud-Est asiatique ». 
En 1997, la crise qui a balayé cette région du monde est notamment 
partie de Bangkok. Elle a créé une récession sans précédent, d'autant 
plus dure pour la population que l'essor économique n'avait pas atté- 
nué la pauvreté. Deux millions de salariés ont été licenciés en quelques 
mois. 600 000 chômeurs se sont réfugiés dans les campagnes, mais, en 
1998-1999, le pays n'a connu aucune agitation sociale. La croissance 
a repris, pour atteindre un taux de 4,5% en 2002. 
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Statues de Bubuntu en prière Te siècles), 
sur le site d'Ayuthia. 


“conomique, effective dès 2000-2001. En 2001, T 
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L'île de Phuket, à l'ouest de la Thaïlande. ici, une des plages. 
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Histoire 
Au XIX® siècle, le Siam échappe à la colonisation mais, face aux ambi- — 
tions françaises et anglaises, doit reculer ses frontières au profit de lIn- 
dochine française et de la Malaisie. 
La crise économique de 1929 eut des répercussions jusqu'au Siam, don: 
le roi abdiqua en 1935. L'armée prit le pouvoir en 1938 et nomma le 
pays Thaïlande. Elle s'allia au Japon durant la Seconde Guerre | 
diale, puis se rapprocha des Etats-Unis. La vie politiq f 
1950 à 1970 est marquée par une succession de coups d'État mile - 
res. La guérilla communiste (qui a débuté en 1962) et l’ me 
diante se développent pendant la période où les États-Unis in 
nent au Viêtnam. z 

En 1973, les Américains évacuent les bases qu'ils avaient installées en 
Thaïlande et le pays adopte un régime démocratique. Mais, en 1976, 
de nouveau, l'armée prend le pouvoir. Après l'invasion du Cambod 
par le Viétnam, des réfugiés affluent (1979), ce qui accroît les difficult 
politiques et économiques. Le gouvernement démissionne en 19 
le général Prem Tinsulanond devient Premier ministre. Soutenu p 
le roi, il se maintient jusqu'en 1988. Des élections donnent le pouvoir 
au général Chatichai Choonhavan, renversé par un nouveau c 
tat en 1991. 

En 1992, l'agitation populaire contre le régime dictatorial atte 
comble ; la Constitution, révisée, réduit le rôle des militaires et d 
tions sont organisées, remportées par l' opposition : le leader 
démocrate, Chuan Leekpai, devient Premier ministre. Vaincu auxé 
tions de 1995 et de 1996, il revient au pouvoir en 1997, | pour tenter 
de juguler la crise économique. Il négocie avec le FMI. et s'engage à 
ouvrir davantage le pays aux investisseurs étrangers. | 
En avril 1998, le Parlement refuse le plan de réformes, mais l'a 
Etats-Unis et l'absence des croubles sociaux permettent une repri 
























devient Premier ministre, il est réélu en 2005. Au printe 
des troubles ont éclaté dans le sud-ouest du pays, à populat on mu- 
sulmane, et ont fait de nombreuses victimes. a 


THAÏ, THAÏE adj. et n. Des Thaïs, relatif aux 
Thaïs. Boxe thaïe. | n. m. LING. Famille de 
langues parlées par les Thaïs ; la plus im- 
portante de ces langues, parlée en Thaïlande. 
THAÏLANDAIS, E adj. et n. De Thaïlande, In- 
dustrie thaïlandaise, Un(e) Thaïlandais(e), 

+ THAÏLANDE État d'Asie du Sud-Est, situé 
entre le Cambodge, le Laos et la Birmanie. 

THAÏS (sainte) rve siècle apr. J.-C. Courtisane 
égyptienne qui, selon la Légende dorée, aurait 
été convertie au christianisme par un ana- 
chorète. Elle inspira à Anatole France un ro- 
man (Thais, 1890), dont Massenet tira un 
opéra (Thais, 1894), 


1964 


THAÏS IVe av. J.-C. Courtisane athénienne 
qui accompagna Alexandre le Grand dans 
ses campagnes. Quand celui-ci mourut, elle 
s'attacha à Ptolémée Ier Sôrer. 

THAÏS Peuples de la péninsule indochinoise 
qui vivent en Thaïlande, au Laos (sous le nom 
de Laos), en Birmanie (sous le nom de Shans) 
et au Vietnam. Originaires de Chine du Sud, 
ils ont gagné l'Asie du Sud-Est au début de 
l'ère chrétienne. Ils pratiquent un bouddhisme 
particulier, dans lequel persistent des croyan- 
ces animistes. Leurs langues forment le groupe 
thaï qui comprend le thaï proprement dit (ou 
siamois), parlé en Thaïlande. 


THALAMUS n. m. ANAT. Volumineux noyau 
de substance grise situé de part et d'autre du 
troisième ventricule du cerveau et servant de 
relais pour les voies sensitives. 
THALASSOTHÉRAPIE n. f. Emploi thérapeu- 
tique de l’eau de mer, des algues et du cli- 
mat marin. | 

THALER n. m. (mot allemand) Pièce d'argent, 
longtemps utilisée comme unité monétaire 
dans les pays germaniques. 

THALES DE MILET v. 625-v. 548 avant J.-C. 
Philosophe grec de l’école ionienne, astro- 
nome et mathématicien, auteur d'importan- 
tes démonstrations géométriques (théorème 
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Thanjavur : le temple de Brihadishwara. 


de Thalès). Pour lui, l’eau était le prin- 
cipe de tout l'Univers. Sa prédiction d'une 
éclipse de Soleil le rendit célèbre. C’est 
Pun des Sept Sages de la Grèce. 
THALIDOMIDE n. f. ou m. PHARM. Tran- 
quillisant dont l'utilisation par des femmes 
enceintes s’est révélée tératogène. L'usage thé 
rapeutique de la thalidomide pour les femmes en- 
ceintes est interdit depuis 1962. 
THALE MYTH. GR. Muse de la Comédie 
et de la Poésie légère. 
MHALLE n. m. BOT. Appareil végétatif des 
algues pluricellulaires, des lichens, des 
Champignons. À l'opposé de l'appareil végétatif 
des plantes vasculaires, le thalle ne se différencie 
pas en racines, tiges et feuilles. Ant. cormus. 
THALLIUM n. m. CHIM. Elément métallique 
de symbole TI, de numéro atomique Z = 81, 
de masse atomique 204,4. / Métal gris, mou, 
qui rappelle le plomb, de densité 11,8 fon- 
dant vers 303 °C. Le thallium forme des sels ex- 
trêmement toxiques. 
THALLOPHYTES n. f. pl. BOT. Groupe de plan- 
tes dont l'appareil végétatif est constitué par 
un thalle. Voir CORMOPHYTES. 
THALWEG Voir TALWEG 
THAMAR Personnage biblique, fille de David 
violée par son demi-frère Amnon et vengée 
son frère Absalon (II Samuel, XIII). 
THAMAR 1165 ?-1213 Reine de Géorgie 
(1184). Elle criompha des Seldjoukides 
(1195), contribua à la fondation de empire 
de Trébizonde (1204), remporta sur le sul- 
tanat de Roum une victoire éclatante (1205), 
conquit tout le Caucase, l'Azerbaidjan iranien 
et l'Arménie, annexant des territoires et en 
vassalisant d’autres. Son règne correspond à 
âge d'or de la Géorgie, tant sur le plan at- 
chitectural que sur le plan littéraire (elle est 
contemporaine de Roustaveli). 
THANATOLOGIE n. f. Etude scientifique de la 
mort, de ses causes, de ses conditions et de 
sa nature. 
THANATOPRAXIE n. f. Ensemble des tech- 
niques d'embaumement des cadavres. 
THANATOS n. m. (mot grec) PSYCHAN. Pul- 
sion de mort, par oppos. à éros. 
THANJAVUR (autrefois Tanjore) 215 800 b. 
Ville du sud de l'Inde, dans l'Etat de Tamil 
Nadu. Au xe-x1r siècle, elle fut la capitale 
d'un royaume et s'embellit de monuments 





Margaret Thatcher. 


brahmaniques (tour sanctuaire de 13 étages 
consacrée à Civa). 

THANT (SHu U) 1909-1974 Homme po- 
litique birman. Ministre, puis représentant 
de son pays à FONU, il a été secrétaire gé- 
néral de l'ONU de 1961 à 1971. 
THATCHER (MARGARET) 1925 Femme poli- 
tique britannique. Première femme portée à 
la tête du parti conservateur (1975-1990), 
première femme Premier ministre en 
Grande-Bretagne (1979). D'un libéralisme 
radical en matière d'économie, elle engagea 
un vaste programme de privatisations, en 
muselant les syndicats et en refusant de cé- 
der face aux grévistes (1981, 1984-1985), 
ce qui lui valut le surnom de Dame de fer. En 
1982, elle montra cette même ténacité dans 
la guerre des Falkland (ou Malouines) contre 
l'Argentine ; attachée à la souveraineté bri- 
tannique, elle s'opposa également au renfor- 
cement de l'intégration européenne. Réélue 
en 1983 et 1987, elle démissionna en 1990 
au profit de son dauphin, John Major. 
THauLOW (FRITS) 1847-1906 Peintre nor- 
végien. Influencé par l'impressionnisme, il a 
peint des paysages élégants où abondent les 
effets d’eau, de pluie, de neige et de nuit. 
THAUMATURGE n. Personne qui accomplit 
des miracles ou s'en prétend capable. 

THÉ n. m. Théier. / Feuilles séchées de 
théier, fermentées (thé noir) ou non (thé 
vert). Acheter du thé. | Infusion préparée avec 
ces feuilles. / Réunion où l’on sert du thé 
l'après-midi. Thé dansant. 

THÉÂTRAL, ALE, AUX adj. Propre ou relatif 
au chéâtre. Représentation théâtrale. | Fig. 
Ostensible, exagéré. Geste théâtral. 
THÉÂTRALEMENT adv. De façon théâtrale, 
ostensible. 

THÉÂTRALITÉ n. f. Caractère théâtral de qqch. 
THÉÂTRE n. m. Édifice ou lieu aménagé pour 
la représentation de pièces, de spectacles dra- 
matiques. Théâtre grec d'Epidaure. Théâtre ro- 
main d'Orange. Théâtre à l'italienne. Théâtre de 
verdure : lieu aménagé pour donner des re- 
présentations en plein air. / Le spectacle qui 
est donné dans ce lieu. A//er au théâtre: se 
rendre dans un lieu donné pour y assister à 
un spectacle. / Troupe ; compagnie. L'Hlus- 
tre-T héâtre : la troupe fondée par Molière. / 
Par anal. Théâtre de marionnettes : castelet. / 


THÈBES 


Fig. Lieu où se déroulent certaines actions. 
Le théâtre d'un crime. Théâtre d'opérations mili- 
faires. | Genre littéraire qui consiste à écrire 
et à produire des œuvres destinées à être 
jouées en public ; art d'écrire pour la scène. 
Auteur de théâtre. Coup de théâtre : événement 
imprévu qui provoque un retournement de 
la situation. / Ensemble des œuvres d'un au- 
teur dramatique ou répertoire d'un pays 
d'une époque. Le théâtre contemporain. Le théà- 
tre de Racine. | Art de représenter devant un 
public une suite d'événements par le tru- 
chement d'acteurs. Faire du théâtre. 
THÉÂTRE-LIBRE Théâtre fondé à Paris en 1887 
par André Antoine ; il fut nommé Théâtre- 
Antoine en 1897. Antoine, acteur, metteur 
en scène et directeur, y accomplit une œu- 
vre de novateur en montant des pièces 
contemporaines inédites, françaises et étran- 
gères (Zola, Ibsen, Tolstoï, Strindberg), et 
en introduisant le réalisme au théâtre. 
THÉÂTRE NATIONAL POPULAIRE ou T.N.P. 
Théâtre fondé à Paris par l'Etat en 1920 pour 
permettre à un public populaire d'assister à 
des représentations théâtrales de grande va- 
leur. Firmin Gémier, l'initiateur du projet, 
en prit la direction. Installé au palais de 
Chaillot en 1937, le T.N.P. fut dirigé, après 
la guerre, par Jean Vilar (1951-1963), puis 
par Georges Wilson (1963-1972), puis par 
Roger Planchon (1972-2000), puis par Chris- 
tian Schiaretti (à partir de 2001). En 1973, 
il a été transféré à Villeurbanne. 
THÉÂTREUX, EUSE n. Fam. Personne qui fait 
du théâtre. / Péjor. Comédien sans talent. 
THÉBAÏDE n. f. Litt. Lieu de retraite solitaire. 
THÉBAÏDE Partie méridionale de la Haute- 
Égypte (capitale Thèbes) où, fuyant les per- 
sécutions de Dèce (249-251), de nombreux 
chrétiens se réfugièrent dans les déserts du 
nord et de l’est de la ville pour y mener une 
vie retirée et ascétique. 

THÉBAIN, E adj. et n. De Thèbes. 

THÉBAÏNE n. f. BIOCHIM. Un des alcaloides 
extrait de l'opium, très toxique. 
THÈBES Nom grec d’une ville de l'Egypte 
ancienne. Thèbes ou Oxaset (en égyptien) fut 
la capitale de l'Égypte du XXIe au XI siè- 
cle environ avant J.-C. Les pharaons de neuf 
dynasties du Moyen et du Nouvel Empire 
y construisirent palais et temples (Karnak, 
Louxor) et firent aménager leurs combes 
dans la vallée des Rois. Thèbes était le cen- 
tre du culte du dieu Amon, qui se propa- 
gea dans tout l'Empire. Thèbes perdit son 
rang de capitale à la XXI? dynastie et ne 
resta qu'un centre religieux dominé par les 
puissants prêtres d'Amon. Pillée par les 
Assyriens et les Perses, la ville fut détruite 
au VII siècle avant J.-C. 

THÈBES (en grec, Thé) 18 712 b. Ville de 
Grèce, au centre de la Béotie. Le légendaire 
Cadmos y aurait bâti la citadelle de la 
Cadmé, Œdipe y aurait régné et la guerre 
des Sept Chefs s'y serait déroulée. Ennemie 
d'Athènes, Thèbes fut l'alliée des Perses lors 
des guerres médiques, puis de Sparte qui, 
après la guerre du Péloponnèse, occupa Thè- 
bes. Épaminondas mit fin à la domination 


de Sparte en 362 avant J.-C. Mais Thèbes, 


occupée par Philippe de Macédoine, se ré- 
volta à sa mort et fut détruite par Alexan- 
dre le Grand en 336 avant J.-C. 
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Rameau de théier. 


THÉIER, IÈRE n. m. et adj. À. n. m. Arbre ou 
arbrisseau originaire d'Asie, cultivé pour ses 
feuilles qui contiennent de la théine et ser- 
vent à préparer une infusion tonique, le thé. 
Syn. thé. B. adj. Relatif au ché. L'industrie 
théière. 

THÉIÈRE n. f. Récipient dans lequel on laisse 
infuser le ché avant de le servir. 

THÉINE n. f. BIOCHIM. Principal alcaloïde 
contenu dans les feuilles de thé, analogue à 
la caféine. La théine a une action cardiotonique 
et diurétique. 

THÉISME n. m. PHILO. Doctrine qui admet 
l'existence d'un Dieu personnel, créateur du 
monde, Le théisme se distingue du déisme, qui ex- 
clut toute révélation et toute représentation, et du 
panthéisme, qui identifie Dieu au monde. 
THÉISTE n. et adj. PHILO. Adepte du 
théisme. / adj. Relatif au théisme. 
THÉLÈME (abbaye de) Dans le Gargantua de 
Rabelais, abbaye que Gargantua fit cons- 
truire pour frère Jean des Entommeures, en 
récompense de son aide dans la « guerre pi- 
crocholine » (contre Picrochole). Elle res- 
semble à une petite cour de la Renaissance, 
où l’on prône l'humanisme et la liberté, car 
la devise en est : « Fais ce que tu voudras ». 
THÉMATIQUE adj. et n. f. Relatif à un thème ; 
organisé autour de thèmes. Classement thé- 
matique. Chaîne thématique : chaîne de télévi- 
sion spécialisée, par oppos. à généraliste. | 
LING. Voyelle thématique, qui s'intercale en- 
tre la racine d'un mot et la désinence. / n. f. 
Ensemble organisé de thèmes. La thématique 
d'un écrivain, d'une école. 

THÈME n. m. Sujet à traiter, idée directrice à 
développer. Le thème d'une conférence, d'un dis- 
cours, d'un roman. | MUS. Élément mélodique 
ou rythmique développé avec des variations 
dans une œuvre musicale. / Exercice scolaire 
consistant à traduire un texte de sa langue ma- 
ternelle dans une langue étrangère. Fort en 
thème : personne plus studieuse que réelle- 
ment intelligente. / ASTROL. Aspect du 
ciel au moment de la naissance de qqn. / 
LING. Partie du mot constituée de la racine 
et parfois d'une voyelle thématique, à la- 
quelle s'ajoute la désinence. 
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THÉMIS MYTH. GR. Déesse de la Justice, 
fille d'Ouranos et de Gaia. Personnifiant l'im- 
partialité de la justice, elle est souvent re- 
présentée les yeux bandés, portant une épée 
et une balance. Avec Zeus, Thémis engendra 
les Heures et les Moires. 

THÉMISTOCLE v. 525-v. 460 avant J.-C. 
Homme d'Etat athénien. Ancien combattant 
de Marathon, prévoyant une nouvelle guerre 
avec la Perse, il persuada les Athéniens de 
consacrer les revenus des mines d'argent du 
Laurion à la construction d'une flotte. Lors de 
l'invasion de la Grèce par Xerxès, il contribua 
à la victoire navale de Salamine (480). Malgré 
l'hostilité de Sparte, il fit ensuite agrandir et 
fortifier le port du Pirée et construire les Longs 
Murs reliant ce port à Athènes. Mais il se ren- 
dit impopulaire par son faste et, accusé de dé- 
tournement de fonds, fut ostracisé (472 avant 
J.-C.) I finit par demander asile au roi de Perse 
Artaxerxès I, qui lui donna trois villes (465 
avant J.-C.). La tradition prétend qu'il se serait 
empoisonné plutôt que d'avoir à combattre les 
Grecs, comme le lui demandait le roi. 
THENARD (Louis JACQUES, baron) 1777- 
1857 Chimiste français. Collaborateur de 
Gay-Lussac, il découvrit avec lui le bore et 
fabriqua de l'eau oxygénée. 

THÉOBROMINE n. f. BIOCHIM. Alcaloïde 
existant dans le cacao, ainsi que dans le thé, 
le café, la noix de kola. La théobromine a une 
action diurétique et vasodilatatrice. 

THÉOCRATIE n. f. Mode de gouvernement dans 
lequel l'autorité, émanant de Dieu, est exer- 
cée par les autorités religieuses ou sous leur 
influence directe. 

THÉOCRATIQUE adj. Relatifà la théocratique ; 
du domaine de la théocratie. Gouvernement 
théocratique. 

THÉOCRITE v. 315-v. 250 avant J.-C. Poète 
grec dont il nous reste un recueil bucolique, 
Idylles (30 poèmes, 2 000 vers), qui exerça 
une grande influence, notamment sur Virgile 
et, plus tard, sur les parnassiens. 
THÉODEBALD ?-553 Roi d'Austrasie (548), 
fils de Théodebert Fef. 

THÉODEBERT ler ?-548 Roi d’Austrasie (534), 
fils de Thierry Ef, il tenta de se tailler des prin- 
cipautés en Italie lors de la guerre entre les 
Byzantins et les Ostrogoths. THÉODEBERT I ?- 
612 Roi d'Austrasie en 596. Après avoir 
régné sous la tutelle de Brunehaurt, il la 
chassa (599) ; Thierry I le battit et le livra 
à Brunehaut qui le fitassassiner. 
THÉODICÉE n. f. PHILO. Selon Leibniz, par- 
tie de la métaphysique qui traite du pro- 
blème du mal et qui se donne pour but de 
justifier la Providence divine en réfutant les 
objections que pose l'existence de ce pro- 
blème. / Partie de la philosophie qui traite 
de l'existence de Dieu, de ses attributs, de ses 
rapports avec les hommes. 

THÉODOLITE n. m. Appareil optique qui per- 
met de mesurer la hauteur d'un astre et son 
azimut et, en géodésie, les angles horizontaux 
et verticaux. 

THÉODORA 500 ?-548 Impératrice d'Orient. 
Danseuse, elle devint l'épouse du futur em- 
pereur Justinien et, intelligente et ambi- 
tieuse, eut sur lui une grande influence. Elle 
l'aida à triompher de la sédition de Nika 
(532), inspira la législation concernant les 
femmes et se mêla aux querelles théologiques. 
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L'impératrice Théodora, 
épouse de Justinien 
(détail d'une mosaïque de la basilique 
San Vitale de Ravenne). 


THÉODORA ?-867 Impératrice régent 
d'Orient de 842 à 856, pendant la m 
norité de son fils Michel III. En 843, ell 
mit fin à la querelle des Images en en res 
taurant le culte. 

THÉODORA v. 995-1056 Impératrice d'C 
rient en 1028 et de 1055 à 1056. Fille d 
Constantin VIII, sa sœur Zoé et les épou 
successifs de cette dernière l’évincèrent d 
trône sur lequel elle remonta, régnant seule 
après la mort de Constantin IX. 
THEODORAKIS (Mikis) 1925 Compositeu 
grec. Engagé très jeune dans la Résistance 
il fut élu député du Pirée. Le coup d'Éta 
militaire l'envoya en prison (1967) et, à sa li 
bération, il partit pour la France où il de 
meura jusqu'en 1974. I est l'auteur de mu 
siques de film (Zorba le Grec ; Z ; État de siège 
de mélodies et de chansons. 

THÉODORE Nom de deux papes. THÉODOR 
ler Pape de 642 à 649. THÉODORE Il Pape e! 
898, il ne régna que vingt jours. 
THÉODORE ler LASCARIS ?-1222 Empereu 
byzantin de Nicée. Il fonda l'empire de Ni 
cée en 1204, se battant contre les croisés 
l'empire de Trébizonde et les Turcs. Cou 
ronné à Nicée (1208), il ne put reprendf 
Constantinople aux Latins. Théonondi 
Doukas LASCARIS 1222-1258 Empereur di 
Nicée en 1254. Petit-fils du précédent, i 
gouverna sagement, reprit la Thrace aux Bul 
gares et combattit les Turcs et le despotai 
d'Epire. 

THÉODORIC LE GRAND v. 455-526 Roi de 
Ostrogoths en 474. Chargé par l'empereu: 
Zénon du gouvernement de l'Italie occupét 
par le roi des Hérules, Odoacre, il le força 
capituler, puis le fit assassiner à Ravenne 
(493). À l'Italie, il ajouta la Rhétie, le No- 
rique (région située entre le Danube, la Pan: 
nonie et la Rhétie), la Pannonie et la Dal- 
matie. I tenta de rapprocher les Goths er les 
Romains et s'entoura de conseillers romains 
pour reconstituer l'administration romaine 
Sous son règne, Ravenne fut une brillante 
capitale : il encouragea les lettres et les arts 
et pratiqua une politique de tolérance reli- 
gieuse. Mais il était arien et les évêques ita- 








Saint-Ambroise et Théodose ie, 
œuvre attribuée à Van Dyck. 


liens lui étaient hostiles. Croyant à une 
conspiration de Constantinople contre lui, 
il persécuta les catholiques et fit notamment 
exécuter son collaborateur Boèce (524), 
THÉODORIC Nom de deux rois wisigoths. 
THÉODORIC ler ?-451 Roi en 418. Il fut tué 
en combattant Attila aux champs Catalau- 
niques. THÉODORIC Il ?-466 Roi en 453, fils 
du précédent. Il agrandit son royaume en 
Gaule et en Espagne. 

THEODOROS ou THÉODORE Il entre1818 et 
1822-1868 Empereur d'Éthiopie en 1855. 
Il unifie le pays et jette les bases de l’Éthio- 
pie moderne en gouvernant par la violence. 
Méfiant envers les puissances européennes 
qu'il soupçonne, à juste titre, de visées colo- 
niales, il se heurte aux Français et aux Bri- 
tanniques. Il est battu par ces derniers à Mag- 
dala et se suicide. 

THÉODOSE ler, dit LE GRAND (en latin, FLA- 
VIUS THEODOSIUS) v. 347-395 Empereur ro- 
main (379-395). L'empereur Gratien le 
nomma auguste et lui confia le gouverne- 
ment de l'Orient (379). Installé à Constan- 
tinople, Théodose fit du christianisme la re- 
ligion d'Etat (380) et réunit un concile qui 
condamna l'hérésie d'Arius (381). Il fit fer- 
mer ou démolir des temples païens. Il ré- 
prima avec vigueur des révoltes dans les gran- 
des villes surchargées d'impôts ; la répression 
fit 7 000 morts à Thessalonique, ce qui lui 
valut d'être excommunié par saint Ambroise. 
Après la mort de Valentinien I (392), Théo- 
dose triompha de ses rivaux et reconstitua 
Punité de l'Empire romain. Avant sa mort, 
il partagea l'Empire entre ses deux fils : Ho- 
norius eut l'Occident et Arcadius l'Orient. 
THÉODOSE Il LE JEUNE v. 401-450 Empe- 
reur d'Orient en 408. Petit-fils de Théodose 
Jef, il succéda en 408 à son père Arcadius. 
Dominé par sa sœur, puis par sa femme, il 
combattit cependant les Perses avec succès 
(421), mais ne put empêcher l'invasion des 
Huns et dut payer Attila pour qu'il évacue 
l'Empire. Il fit rédiger le Code théodosien qui 
réunissait les Constitutions impériales pro- 
mulguées depuis Constantin. 

THÉODOSE III ?-722 Empereur d'Orient 
(716-717) Collecteur d'impôts, il fut 
nommé, en 716, empereur par l’armée ré- 


voltée à Rhodes. Il abdiqua en faveur de 
Léon III (717) et se fit moine. 

THÉOGONIE n. f. Généalogie des dieux dans 
les religions polythéistes. 

THÉOGONIE (LA) (en grec, « la généalogie 
des dieux ») viie siècle av. J.-C. Poème my- 
chologique d'Hésiode. Après avoir raconté 
la formation de l'Univers, Hésiode dresse 
la généalogie des dieux, nous fournissant le 
document le plus complet que nous pos- 
sédions sur la mythologie grecque. 
THÉOLOGAL, ALE, AUX adj. RELIG. CA- 
THOL. Qui a Dieu pour objet. Vertus théo- 
logales : la foi, l'espérance et la charité. 
THÉOLOGIE n. f. Science qui a pour objet l'es- 
sence, la nature de Dieu et ses relations avec 
le monde. / Doctrine théologique. La théolo- 
gie thomiste. | Recueil d'œuvres théologiques. / 
Études théologiques. Licence de théologie. 
THÉOLOGIEN, ENNE n. Spécialiste de théolo- 
gie. 

THÉOLOGIQUE adj. Propre à la théologie. 
THÉOPHANE LE GREC entre 1330 et 1340- 
entre 1405 et 1415 Peintre d'icônes, créateur 
à Moscou, dans la cathédrale de l’Annoncia- 
tion, de la première iconostase où figurent des 
personnages en pied. Il fit connaître en Rus- 
sie l’art des Paléologues (Transfiguration, ga- 
lerie Tretiakov, Moscou) et son influence fut 
profonde. , 

THÉOPHANIE n. f. THEOL. Manifestation de 
Dieu. 

THÉOPHILANTHROPE adj. et n. Relatif à la 
théophilantropie ; adepte de la théophilan- 
thropie. 

THÉOPHILANTHROPIE n. f. HIST. Mouvement 
philosophique et religieux qui tenta de sub- 
stituer une religion nouvelle au catholicisme, 
à partir de septembre 1796. 

È Simple, sans hiérarchie ni clergé, la théo- 
philanthropie, religion naturelle, professait 
l'existence de Dieu et l'immortalité de l'âme. 
Le culte consistait en hommages rendus à 
Dieu par les pères de famille, en examens de 
conscience et en hymnes, lectures et discours 
moralisateurs. Ses adeptes ont partagé un 
certain temps avec les catholiques les églises 
de Paris que le Directoire avait réservées au 
culte et la religion se répandit en province, 
de manière inégale, toutefois. En octobre 
1798, le culte civique supplanta la religion 
naturelle ; la théophilanthropie se maintint 
quelque temps, mais le concordat de 1801 
lui donna le coup de grâce. 
THÉOPHILANTHROPIQUE adj. De la théophi- 
lanthropie. 

THÉOPHRASTE (en grec « le divin parleur ») 
v. 372-287 avant J.-C. Philosophe grec, né 
à Lesbos. Il aurait écrit 240 ouvrages, mais 
il ne nous reste de lui que deux traités de bo- 
tanique et les Caractères, petit manuel de 
psychologie qui montre la vie athénienne de 
son temps et dont Èa Bruyère s'est inspiré. 
THÉOPHYLLINE n. f. BIOCHIM. Alcaloïde 
contenu dans les feuilles de thé, proche de la 
théobromine, utilisé en pharmacie comme 
dilatateur des bronches et des artères coro- 
naires, ainsi que comme diurétique. 
THÉORBE ou TÉORBE n. m. MUS. Grand luth 
grave utilisé aux XVI et XVII siècles. 
THÉORÈME n. m. Proposition mathématique 
démontrée grâce à un raisonnement logique, 
à partir d’autres propositions préalablement 


THÉRÈSE DE JÉSUS 


établies. 

THÉORICIEN, ENNE n. Personne spécialisée 
dans la chéorie, la recherche théorique. / Au- 
teur d’une théorie. Eznstein, théoricien de la re- 
lativité 

THÉORIE [1] n. f. Ensemble d'idées, de 
concepts relatifs à un domaine particulier. 
Théories artistiques, politiques. | Système 
conceptuel organisé visant à expliquer un 
phénomène ou un ensemble de faits. Théorie 
de la relativité. | Connaissance abstraite, par 
opposition à la pratique. En théorie : en prin- 
cipe. 

THÉORIE [2] n. f. ANTIQ. GR. Députation 
mandatée par une cité aux grandes fêtes. / 
Litt. Groupe de personnes s'avançant en pro- 
cession avec une certaine solennité. 
THÉORIQUE adj. Qui procède de la théorie. 
Physique théorique. | N'existant que dans la 
théorie. Puissance théorique d'un moteur. 
THÉORIQUEMENT adv. De façon théorique. 
THÉORISER v. t. / v. i. [1] Mettre en théorie. 
Théoriser un jugement. | v. i. Formuler une 
théorie. 

THÉOSOPHIE n. f. Doctrine ésotérique qui 
consiste en une interprétation de l'enseigne- 
ment divin fondée à la fois sur une démar- 
che intellectuelle et sur une révélation pro- 
voquée par une illumination, interprétation 
qui s'applique aussi bien aux mystères inté- 
rieurs à la divinité qu'à l'Univers dans son en- 
semble. 

THÉOSOPHIQUE adj. Propre à la théosophie. 
THÉOSOPHIQUE (SOCIÉTÉ) Association phi- 
losophique fondée à New York en 1875 et qui 
choisit de siéger en Inde, près de Madras, à 
Adyar (1882), professant un syncrétisme re- 
ligieux qui emprunte certains de ses traits 
aux religions de l'Inde. 

THÉOULE-SUR-MER 1 296 5. Commune des 
Alpes-Maritimes, située entre Cannes et Saint- 
Raphaël. Station balnéaire, Une association de 
défense du site de Théoule a réussi à préser- 
ver le front de mer contre l'excès de cons- 
tructions jusqu'au début des années 1990. 
THÈQUE n. f. BIOL. Enveloppe, gaine pro- 
tectrice. Thèque du follicule ovarien. 
THÉRAPEUTE n. Personne qui soigne les ma- 
lades. / Spécial. Psychothérapeute. 
THÉRAPEUTIQUE n. f. et adj. Partie de la mé- 
decine qui concerne les moyens propres à 
guérir ou à soulager les maladies. / Traitement 
médical. Syn. thérapie. / Adj. Relatif au trai- 
tement des maladies. 

THÉRAPIE n. f. Traitement médical. Thérapie 
génique. | Psychothérapie. Thérapie familiale, 
Thérapie de groupe. i 

THÉRAPSIDES n. m. pl. PALEONT. Ordre de 
vertébrés tétrapodes fossiles du Permien, du 
Trias et du Jurassique, qui présentaient à la 
fois des caractères mammaliens, dérivés, et des 
caractères primitifs (« reptiliens »). Les thé 
rapsides sont parfois appelés reptiles mammaliens. 
THÉRÈSE DE JÉSUS ou D'AVILA (TERESA DE 
CEPEDA Y AHUMADA, sainte) 1515-1582 Re- 
ligieuse espagnole. En 1536, elle entra au 
Carmel d’Avila où elle se signala par sa fer- 
veur et son mysticisme. Ramenant les car- 
mélites à une stricte observation de leur rè- 
gle, elle réforma l'ordre et fonda plusieurs 
monastères avec saint Jean de la Croix. Son 
œuvre mystique, abondante, est couronnée 
par Les Demeures ou le Château intérieur, écrit 


1967 








THÉRÈSE DE L'ENFANT-JÉSUS ET DE LA SAINTE FACE = 


Sainte Thérèse de Jésus, 
tableau de Coello. 


à la fin de sa vie et qui expose les sept degrés 
de la prière permettant d'arriver à l'union à 
Dieu. En 1970, Paul VI a fait d'elle le pre- 
mier docteur de l'Église de sexe féminin. 
THÉRÈSE DE L'ENFANT-JÉSUS ET DE LA SAINTE- 
FACE (THÉRÈSE MARTIN, sainte) 1873-1897 
Religieuse française qui acquit une réputa- 
tion de sainteté lors de son séjour au Carmel 
de Lisieux, ville qui est devenue un lieu de 
pèlerinage. Sainte Thérèse, morte de tuber- 
culose après une vie apparemment ordinaire, 
a laissé une Histoire d'une âme, autobiographie 
qui témoigne d'une haute spiritualité fondée 
sur l'abandon à Dieu Elle a été faite docteur 
de l’Église par Jean-Paul II en 1997. 
THÉRÈSE DESQUEYROUX 1927 Roman de 
François Mauriac. Dans la région de Bor- 
deaux, une jeune femme tente d'empoison- 
ner son mari, un homme mesquin. Elle bé- 
néficie d'un non-lieu, car le mari fait silence 
pour préserver l'honneur de la famille, et vit 
séquestrée dans sa maison. ; 
THÉRÈSE RAQUIN 1867 Roman d'Émile 
Zola où le remords de deux amants meur- 
criers est étudié, sous l'angle de la « fata- 
lité des chairs ». Le livre ayant fait scandale 
à sa parution, Zola y a ajouté une préface 
soulignant l'aspect scientifique de son obs- 
ervation, faisant l'apologie du naturalisme. 
Jacques Feyder, puis Marcel Carné en ont 
chacun tiré un film (1928 et 1953). 
THÉRIAQUE n. f. Anc. Préparation pharma- 
ceutique employée autrefois comme antidote 
aux venins. 

THERMAL, ALE, AUX adj. Se dit des eaux mi- 
nérales chaudes ayant des propriétés théra- 
peutiques. / Se dit des établissements où sont 
utilisées à des fins thérapeutiques les eaux 
de source, chaudes ou non. Station thermale. 
THERMALISME n. m. Utilisation chérapeu- 
tique des eaux de source. / Organisation des 
stations thermales. 
THERMES n. m. pl. ANTIQ. ROM. Etablis- 
sement de bains publics qui comprenait une 
salle pour le bain froid (frigidarium), une salle 
pour le bain tiède (tepidarium), une salle pour 
le bain chaud (caldarium), une étuve (laconi- 
cum) et un gymnase. / Etablissement thermal. 
THERMIDOR n. m. Onzième mois du 
calendrier républicain, allant du 19 ou 
20 juillet au L7 ou 18 août. 

FHERMIDOR AN |! (JOURNÉES DES 9 ET 10) 
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Vue partielle des thermes de Caracalla 
à Rome, llle siècle. 


(27 et 28 juillet 1794) Date de la chute de Ro- 
bespierre à la Convention. Redoutant d'être 
eux-mêmes victimes de la Terreur, les adver- 
saires de l'Incorruptible (Tallien, Fouché, Bar- 
ras), unis à des conventionnels modérés, cou- 
vrirent les voix de Saint-Just et de Robespierre 
à la Convention pour les empêcher de pren- 
dre la parole et les firent décréter d'arrestation. 
Délivrés par les hommes de la Commune de 
Paris et conduits à l'Hôtel de Ville, ils furent 
de nouveau faits prisonniers durant la nuit. 
Le lendemain, Robespierre, son frère, Saint- 
Just et dix-neuf de leurs partisans furent 
guillotinés. La mort de Robespierre marqua 
la fin de la Terreur et inaugura la réaction 
thermidorienne contre les Jacobins. 
THERMIDORIEN, ENNE adj. et n. HIST. Se dit 
des députés de la Convention qui obtinrent 
l'arrestation de Robespierre le 9 thermidor 
an II, puis son exécution. Le parti thermidorien. 
Réaction thermidorienne : ensemble des mesu- 
res prises après le 9 thermidor. / n. m. Mem- 
bre de ce groupe de députés. Les thermidoriens. 
THERMIE n. f. Ancienne unité de quantité de 
chaleur (symbole : ch), valant 106 calories. 
THERMIQUE adj. et n. f. Relatif à la chaleur. 
Isolation thermique. Moteur thermique, qui trans- 
forme l'énergie thermique en énergie méca- 
nique (machine à vapeur, moteur à explo- 
sion, turboréacteur, etc.). Centrale thermique, 
dans laquelle l'énergie électrique est pro- 
duite à partir de l'énergie thermique prove- 
nant de la combustion du pétrole, du gaz ou 
du charbon. / Papier thërmique, sensible à une 
élévation de température, utilisé notamment 
pour la télécopie. / n. f. Partie de la physique 
appliquée qui traite de la chaleur, de sa pro- 
duction et de son utilisation. 
THERMISTANCE n. f. PHYS. Semi-conducteur 
dont la résistance varie fortement en fonc- 
tion de la température. 
THERMOCAUTÈRE n. m. MED. Instrument 
servant à faire des cautérisations ignées à l'aide 
d'une tige creuse de platine, maintenue in- 
candescente par un courant d'air carburé. 
THERMOCHIMIE n. f. Partie de la chimie qui 
étudie les effets thermiques des réactions 
chimiques. 

THERMOCOLLANT, ANTE adj. et n. m. Se dit 
d'un tissu, d'un matériau que la chaleur 
rend adhésif. 

THERMODURCISSABLE adj. et n. m. Se dit 








d'une matière plastique synthétique qui per 
sa plasticité sous l'action de la chaleur, par of 
position à thermoplastique. 
THERMODYNAMIQUE n. f. Partie de la phy 
sique qui étudie les relations entre les phé 
nomènes thermiques et les phénomènes mé 
caniques. 

$ La thermodynamique est fondée sur qua 
tre principes. Le principe zéro stipule que l'o 
peut définir la température d'un corps ; for 
mulé vers 1931, il a été énoncé le dernier e 
ajouté après coup. Le premier principe stipul 
que l'énergie se conserve ; il a été découver 
en deuxième lieu. Le second principe impliqu 
l'existence d’une dissymétrie fondamental 
de la nature ; il a été découvert en premie! 
Le troisième principe traite des propriétés de | 
matière lorsqu'elle est soumise à des condi 
cions de très basse température ; il a été dé 
couvert en troisième lieu. Le concept d 
thermodynamique est né en France du cons 
tat que fit Nicolas Carnot de l'infériorité in 
dustrielle de notre pays, responsable, en par 
tie du désastre de la France face à l'Angleterr 
en 1814. L'Angleterre, qui souffrait d'uni 
pénurie de bois, avait pallié ce manque en dé 
veloppant l'industrie métallurgique qui uti 
lisait massivement le charbon extrait de se 
mines à l'aide des machines à vapeur. La le 
çon qu'en avait tirée Carnot l'avait condui 
à penser que la maîtrise de la puissance dé 
veloppée par les machines à vapeur engen: 
drerait une révolution universelle capable de 
bouleverser les perspectives économiques e! 
sociales. Cette vision du monde devait, er 
un peu plus d'un siècle, transformer toute 
les activités humaines en rendant possible, pa 
l’utilisation des machines, le remplacement 
des êtres humains dans l’accomplissemen: 
de tâches physiquement épuisantes et mo: 
ralement dégradantes. Mais, en découvrant 
que la transformation de la chaleur en travai 
avait un rendement limité, que l'énergie four. 
nie par la combustion du charbon n'était pa: 
sans limites, Carnot, sans le soupçonner, po- 
sait le problème du rendement énergétique 
problème devenu aujourd'hui, avec nos so- 
ciétés consommatrices d'énergie, une ques- 
tion d'actualité. Dès 1824, dans ses Réflexion: 
sur la puissance motrice du feu et sur les machine: 
propres à développer cette puissance, Carnot in- 
troduisait une erreur de raisonnement : il 
pensait que la quantité de chaleur, ou calo- 
rique, était constante lors de son trajet de la 
chaudière au condensateur. Dans cette hypo- 
thèse, la quantité de chaleur se conserve : 
nous savons maintenant que c'est faux. Trois 
physiciens, notamment, ont étudié ce pro- 
blème après Carnot, Joule a été le premier ; 
il s'intéressa à tous les phénomènes dans les- 
quels intervenaient chaleur et mécanique. 
Cela lui permit de confirmer que la chaleur 
ne se conservait pas, mais que le travail mé- 
canique pouvait être transformé en chaleur: 
De cette confirmation est issu le principe 
d'équivalence travail-énergie. Le second fut 
W. Thomson (lord Kelvin}. Sans vouloir re- 
mettre en cause le travail de Carnot, Thom- 
son n'était pas certain que Joule avait raison 
de réfuter l'hypothèse de Carnot. Dans Une 
théorie dynamique de la chaleur (1851), il énon- 
çait deux lois qui ne condamnaient pas le 
travail de Carnot, mais ne contredisaient pas 
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Thermomètre. 


celui de Joule. R. Clausius, en reprenant les 
travaux de Carnot, de Joule et de Thomson, 
mit en évidence le principe selon lequel la cha- 
leur était fonction du comportement des par- 
ticules dont est composée la matière, mais il 
réfuta le concept de calorique. Il faudra at- 
tendre une génération pour que, avec 
L. Boltzmann, soient démontrés et unifiés 
les principes de la thermodynamique, alors 
que l'existence même des atomes demeurait 
contestée. 

HERMOÉLECTRICITÉ n. f. Partie de la phy- 
sique qui étudie les relations entre énergie 
thermique et énergie électrique. / Electricité 

| produite à partir d'énergie thermique. 
THERMOÉLECTRIQUE adj. PHYS. Relatif à la 

thermoélectricité. 

THERMOFORMAGE n. m. Technique de mise 

en forme des matières plastiques par chauf- 










fage. 
THERMOGÈNE adj. Qui produit de la chaleur. 
ERMOGENÈSE n. f. BIOL. Production de 
chaleur par les êtres vivants. Chez les animaux 
homéothermes, la thermogenèse fait partie du mé- 
Canisme de thermorégulation. Des processus de 
thermogenèse interviennent également chez certai- 
nes plantes. 
THERMOGRAPHIE n. f. Procédé permettant de 
Visualiser les variations de température d'un 
Corps en utilisant le rayonnement infrarouge 
qu'il émet. La thermographie est utilisée no- 
lamment en médecine dans le diagnostic des tu- 
meurs du sein. 
THERMOLYSE n. f. CHIM. Décomposition 
d'un corps sous l'action de la chaleur. / BIOL. 
Déperdition de chaleur par les êtres vivants. 
Chez les animaux homéothermes, la thermolyse 
ait partie des mécanismes de thermorégulation. 
THERMOMÈTRE n. m. Appareil permettant 
de mesurer les températures. 
© Les chermomètres utilisent les variations 
d'une grandeur physique ; ils peuvent être à 
mercure ou à alcoo! (dilatation d’un liquide 
dans un tube de verre), à gaz (pression d'un 
gaz à volume constant), à résistance (résistance 
électrique d'un fil de platine), à couple 
thermo-électrique (force électromotrice pro- 
duite par l'effet Peltier), à rayonnement lu- 
mineux (pyromètre optique). Les thermo- 
mètres les plus utilisés sont gradués de 0 ° à 
100 (Celsius), de 32 ° à 212 (Fahrenheit), 
de 0 ° à 8 (Réaumur) ; les thermomètres 
médicaux sont gradués de 32 ° à 44 °C. 
THERMONUCLÉAIRE adj. Réaction thermonu- 
cléaire : réaction nucléaire de fusion de noyaux 
d'atomes légers portés à très haute tem- 
pérature. Les réactions thermonucléaires sont 
à l'origine de l'énergie du Soleil et des étoi- 
les Energie thermonucléaire, libérée par certe 
féaction. Bombe thermonucléaire : bombe à 
hydrogène, ou bombe H, qui met en jeu la 
réaction thermonucléaire. 
THERMOPAUSE n. f. PHYS. Région de l'at- 
























Athéna, Thésée et le Minotaure. 


mosphère terrestre comprise entre la 
thermosphère et l'hexosphère. 
THERMOPLASTIQUE adj. Se dit d'une matière 
plastique synthétique qui peut être mise en 
forme sous l’action de la chaleur, par oppos. 
à thermodurcissable. 

THERMOPYLES (LES) (en grec « les portes 
chaudes ») Défilé très étroit de la Grèce 
(Thessalie). Le Spartiate Léonidas, qui tentait 
de résister aux Perses, s'y sacrifia avec 300 
hommes, en 480 avant J.-C., pour retarder 
l’armée de Xerxès Ier. 

THERMORÉGULATION n. f. ZOOL. Maintien de 
la température corporelle à une valeur cons- 
tante. La thermorégulation fait intervenir des mé- 
canismes métaboliques et comportementaux. 
THERMOS n. f. (nom déposé) Bouteille isolante 
capable de maintenir constante pendant plu- 
sieurs heures la température des liquides 
qu on y verse. 

THERMOS Ancienne ville de Grèce, centre 
politique et religieux de la ligue Etolienne 
qu groupait, en Étolie (région montagneuse 
de la Grèce centrale), des cités unies pour 
lutter contre la Macédoine ; ils durent se sou- 
mettre à Rome en 189 av. J.-C. 
THERMOSPHÈRE n. f. PHYS. Zone de l'at- 
mosphère terrestre située entre la mésopause 
et la thermopause, qui mesure environ 
370 km. 

THERMOSTAT n. m. Dispositif de régulation 
qui permet de maintenir une température 
constante dans un milieu clos. 

THÉROIGNE DE MÉRICOURT (ANNE JOSÈPHE 
THERWAGNE, dite) 1762-1817 Révolution- 
naire française. Liée aux Girondins, fémi- 
niste, elle réclame pour les femmes l'égalité 
civile et politique, participe à la journée du 
10 août 1792 qui voit la chute de la royauté 
et, à la chute de la Gironde, est fouettée, nue, 
en public. Cette humiliation la conduit à la 
folie ; elle passera le reste de sa vie à l'asile. 
THÉSARD, E n. Fam. Personne qui prépare 
une thèse universitaire. 

THÉSAURISATION n. f. Action de thésauriser ; 
son résultat. 

THÉSAURISER v. t. / v. i. [1} Accumuler (de 
l'argent) sans le dépenser ni l'investir. 
THÉSAURUS ou THESAURUS n. m. (mot la- 
tin) Didac. Lexique de philologie ou d'ar- 
chéologie. / Liste alphabétique de termes 
normalisés pour le classement documentaire. 
THÈSE n. f. Opinion, proposition théorique 
que l'on affirme et que l'on soutient. Roman, 
pièce à thèse : œuvre exposant une théorie dé- 
terminée. / Ouvrage que l'on présente en vue 
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d'obtenir le doctorat. / PHILO. Première 
phase d'un système dialectique, suivie de 
l'antithèse, phase contradictoire, puis de la 
synthèse qui les concilie. 

THÉSÉE MYTH. GR. Héros semi-légendaire 
de la Grèce, fils d'Egée (ou de Poséidon qui 
aurait pris sa mère de force). Ses exploits ont 
quelque analogie avec ceux d'Héraclès. Il eut 
raison de plusieurs monstres qui terrorisaient 
le pays. En Crète, grâce au fil d'Ariane, il 
retrouva et tua le Minotaure enfermé dans le 
Labyrinthe. Roi d'Athènes, il organisa l'unité 
politique de l'Atrique. H captura une Ama- 
zone qui lui donna un fils, Hippolyte. Il la 
répudia et épousa Phèdre, qui tomba amou- 
reuse d'Hippolyte. 

THESMOTHÈTE n. m. ANTIQ. GR. Titre des 
six derniers archontes d’ Athènes, chargés de 
préparer les lois, d'organiser les tribunaux et 
de rendre la justice. 

THESPIS VI siècle av. J.-C Poète tragique grec 
de l’Attique. Il n'a laissé aucune œuvre, mais 
la tradition rapporte qu'il aurait introduit le 
premier un acteur dans le chœur, ouvrant la 
voie à la tragédie. 

THESSALIE 14 037 km? 754 000 b. Région 
de la Grèce continentale, formée de riches 
plaines arrosées par le Pénée et dominées à 
l'ouest par la chaîne du Pinde (2 633 m) et 
au nord par les massifs de l'Olympe (2 911 m) 
et de l'Ossa. Capitale Lérissa. 
THESSALONIQUE ou SALONIQUE 378 000 b. 
(agglomération 740 000 b.) Principal port 
de Macédoine, en Grèce (dont elle est la 
deuxième ville), centre commercial et in- 
dustriel. Fondée au 1€ siècle avant J.-C., 
la ville conserve des époques romaine et by- 
zantine de beaux monuments. Thessalonique 
fut la capitale d'un royaume latin (1205- 
1223). Reconquise par le despotat d'Epire 
en 1224, elle fut conquise par l'empereur 
de Nicée en 1241 er intégrée à l'empire de 
Constantinople (1313). Elle devint turque 
en 1430 (sous le nom de Sxlonique) et fut 
rendue à la Grèce en 1913. 

THÊTA n. m. inv. Huitième lettre (8, ©) de 
l'alphabet grec. 

THénis MYTH. GR. Lune des Néréides, fille 
de Nérée et de Doris. De son union avec le 
roi Pélée, elle eut plusieurs enfants dont 
Achille, qu'elle essaya, en vain, de rendre 
immortel en le plongeant dans le Styx. 
THIAMINE n. f. BIOCHIM. Vitamine com- 





Jupiter et Thétis, par Ingres. 
1969 








THIAMINE =a 





prenant un noyau pyrimidine et un noyau 
thiazole, dont la carence entraîne le béribéri. 
Syn. vitamine B}. 

THiARD Voir TYARD 

THIAZOLE n. m. CHIM. Composé cyclique 
dont la chaîne est composée de cinq atomes 
(trois atomes de carbone, un atome de sou- 
fre, un atome d'azote). 

THiBAUD (JACQUES) 1880-1953 Violoniste 
français. Il fonda en 1946, avec Marguerite 
Long, un concours international d'interprè- 
tes. [| mourut dans un accident d'avion. 
THIBAUD ou THIBAUT DE CHAMPAGNE 
1201-1253 Comte de Champagne (1201- 
1253), roi de Navarre (1234-1253). Il en- 
cretint des relations fort inégales avec Blan- 
che de Castille, régente, et Saint Louis. Lun 
des plus célèbres trouvères du XIe siècle 
(dit Thibaud le Chansonnier), il reprit les 
thèmes de l'amour courtois qu'il enrichit 
par l'usage de l'allégorie. 

THIBAUDE n. f. Pièce de tissu grossier (chan- 
vre, jute, etc.), utilisée comme doublure des 
tapis de sol. 

THIBAULT (LES) 1922-1940 Roman de Ro- 
ger Martin du Gard (8 volumes) qui conte 
l'histoire d’une famille bourgeoise française, 
de 1900 à 1914. 

THIÉRACHE Région du nord de la France, au 
climat humide. La tradition associe l'indus- 
trie laitière et fromagère, d'une part, et la 
ferronnerie d'autre part. 

THIERRY Nom de quatre rois mérovingiens. 
THIERRY ler ?-533 ? Fils aîné de Clovis, roi 
d'Austrasie en 511, il conquit la Thuringe 
avec ses frères. THIERRY Íl ?-613 Frère de 
Théodebert II, roi de Bourgogne en 595 
ou 596 et d'Austrasie en 612. THIERRY Il ?- 
691 Roi de Neustrie et de Bourgogne en 
673. Battu par Pépin de Herstal (687), il 
ne gouverna plus à partir de cette date. 
THIERRY İV 2-737 Roi des Francs en 721, 
il laissa gouverner Charles Martel. 
THIERRY (AUGUSTIN) 1795-1856 Historien 
français. Son Histoire de l'Angleterre par les Nor- 
mands (1825) illustre sa conception de l'his- 
toire : races conquérantes et races conquises 
s'opposent au fil des âges, et certe opposition 
explique l'histoire du monde. Ses Réts des 
temps mérovingiens (1835-1840) présentent l’- 
histoire sous forme de récit vivant, en es- 
sayant de recréer l'atmosphère de l'époque. 
THIERRY D'ARGENLIEU (GEORGES) 1889- 
1964 Amiral français. Carme sous le nom 
de Louis de la Trinité, mobilisé en 1939, 
il rejoint de Gaulle à Londres en 1940. 
Haut commissaire pour le Pacifique (1941), 
inspecteur général des forces navales, il est 
haut-commissaire en Indochine (1945- 
1947). À son retour en France, il reprend 
la vie monastique. 

THIERS 13 338 b. Chef-lieu d'arrondisse- 
ment du Puy-de-Dôme, centre français de 
la coutellerie. 

THIERS (ADOLPHE) 1797-1877 Homme po- 
litique, journaliste et historien français. Avo- 
cat marseillais, il s'installa à Paris (1821), pu- 
blia une Histoire de la Révolution (1823-1827) 
et fonda le journal Le National (1830) où il dé- 
fendit l'idée d'une monarchie constitutionnelle 
sur le modèle anglais. Il contribua à l’avène- 
ment de Louis-Philippe en 1830. Député, 
ministre, président du Conseil (1836 et 
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1840), il s'opposa au roi sur la politique à 
suivre à l'égard de l'Angleterre et se retira. Chef 
du parti de l'ordre sous la Ie République, 
mais hostile à l'Empire, il s’exila pendant un 
an (1851). Député de Paris après s'être tenu 
à l'écart de la vie politique pendant onze ans 
(1863), il s'opposa, en vain, aux préparatifs de 
guerre (1870). Élu chef du pouvoir exécutif 
par l'Assemblée nationale (1871), il négocia 
avec Bismarck les conditions de paix et, cette 
même année 1871, réprima impitoyable- 
ment, après plus de deux mois de lutte, le 
mouvement de la Commune. Avec le titre 
provisoire de président de la République (loi 
Rivet, août 1871) 1l travailla au redressement 
du pays. Mais, partisan du régime républicain, 
il fut renversé par une coalition des partis 
monarchiste et conservateur à l'Assemblée. 
Il dut démissionner et fut remplacé par Mac- 
Mahon (mai 1873) ; député en 1876, il de- 
vint le chef de l'opposition républicaine. 
THILL (GEORGES) 1897-1984 Ténor fran- 
çais, interprète des grands rôles du répertoire 
lyrique, et particulièrement de Wagner. 
THINIS Voir THIS 
THIN adj. ANTIQ. EGYPT. De Thinis ; des 
dynasties égyptiennes originaires de Thinis. 
THIONVILLE 40 907 b. Chef-lieu d'arrondis- 
sement du département de la Moselle, sur la 
Moselle, métropole d'équilibre de la Région 
Lorraine avec Metz et Nancy. Cette vieille 
ville militaire, fortifiée par Vauban, est un 
centre industriel. | 
Thiry (MARCEL) 1897-1977 Écrivain belge 
d'expression française. Son admiration pour 
Apollinaire se traduit dans ses poèmes : P/on- 
geantes Proues (1925) ; La Mer de la Tranquillité 
(1938) ; Festin d'attente (1963). Ses romans 
Échec au temps (1945) ; Simul et autres cas 
(1963) ; Nondum jam non (1966) s'attachent 
à l'aspect insolite de la réalité courante. 
THIS ou THINIS Ancienne ville de Haute 
Égypte, centre du culte d'Osiris. 
THOLOS n. f. (mot grec) ARCHÉOL. Sépul- 
ture circulaire à coupole, d'époque préhisto- 
rique / ANTIQ. GR. Temple circulaire. 
THoM (RENÉ) 1923-2002 Mathémaricien 
français. En 1958, la médaille Fields cou- 
ronna ses travaux de topologie, puis il éla- 
bora la « chéorie des catastrophes » dont il 
fit le premier exposé en 1972 ; cette théo- 
rie applique la topologie à divers phéno- 
mènes qui affectent l'Univers, l'histoire des 
civilisations, etc. 
THOMAS ou DIDYME (Gint) rer siècle L'un des 
douze apôtres de Jésus. Il refusa de croire 
à la résurrection de son maître avant d'en 
avoir la preuve tangible, ce qui lui donna 
la réputation de ne croire qu'à ce qu'il pou- 
vait toucher. I] aurait prêché l'Evangile en 
Perse et en Inde. 
THomas (AMBROISE) 1811-1896 Composi- 
teur français, auteur de nombreux opéras 
dont le plus célèbre est Mignon (1866). 
THomas (SIDNEY GILCHRIST) 1850-1885 
Métallurgiste anglais qui découvrit et mit 
au point un procédé de déphosphoration de 
la fonte. 
Thomas (Dylan Marais) 1914-1953 
Poète, nouvelliste et auteur dramatique gal- 
lois. Il a publié notamment Dix-Huit puis 
Vingt-Cing Poèmes (1934 et 1936), repris en 
1952 dans Poèmes choisis (1934-1952). Après 
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avoir été comédien (ses improvisations déli- 
rantes à la B.B.C. valurent une célébrité po: 
pulaire au bouffon à la voix d'or), il colla- 
bora à plusieurs journaux. Cette expérience 
lui inspira certaines nouvelles de Portrait d 
l'artiste en jeune chien (1940). Cette œuvre 
dont le titre tourne en dérision Portrait d 
l'artiste en jeune homme de Joyce, réunit di 
récits autobiographiques. Il est également 
l’auteur d’une pièce de théâtre, Ax bois lacté 
THOMAS BECKET (saint) v. 1118-1170 Pré. 
lat anglais, d'origine normande. Distingu 
par Henri II, il fut chancelier du royaume 
en 1155, puis archevêque de Canterbury 
en 1162. Mais, s'étant opposé aux décision: 
qui subordonnaient l'Église à la justice 
royale, il s'enfuit en France d'où il excom: 
munia Henri I (1164). Rentré en Angle 
terre, il fut assassiné dans sa cathédrale pai 
quatre chevaliers du roi. Celui-ci, sous ke 
pression du papa, dut faire pénitence, tan: 
dis que Thomas Becket était canonisé dè 
1173. T. S. Eliot lui consacra une tragédii 
(Meurtre dans la cathédrale, 1935). 
THOMAS D'ANGLETERRE XII s. Trouvère an 
glo-normand. Son poème Tristan conte la lé 
gende de Tristan et Iseult. 

THOMAS D'AQUIN (saint) 1228-1274 Théo 
logien italien. Issu d’une famille noble 
Thomas entra en 1243 dans l’ordre des do 
minicains. Il étudia notamment à Naple 
et à Paris, où il découvrit l'œuvre d’Aris 
tote, et devint maître en théologie. Prédi 
cateur et controversiste éminent, le Doctez: 
angélique est l'auteur de deux ouvrages ca 
pitaux : la Somme contre les Gentils (1258 
1264) ec la Somme théologique (inachevée, y 
1266-1273), qui contiennent l'essentiel d 
sa doctrine, le thomisme, 

THOMAS DE CELANO v. 1190-v. 1260 Fran 
ciscain italien qui naquit à Celano (provinc 
de L'Aquila, dans les Abruzzes). Ses écrit 
firent mieux connaître saint François d’As 
sise, dont il fut l’un des premiers disciples 
et sainte Claire. 

THomas More ou Morus (saint) 1478 
1535 Humaniste et homme politique an 
glais. Avocat, parlementaire, il devint, grâc 
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à l'amitié d'Henri VIII, chancelier d'Angle- 
terre en 1529. Opposé au divorce du roi, il 
utemprisonné, puis exécuté. Son livre Uto- 
hie (1515-1516), ouvrage de fiction poli- 
rique, décrit (en latin) un Etat (insulaire) 
idéal, où la propriété privée n'existe pas. 
HOMISE n. m. ZOOL. Araignée des champs 
vivement colorée, qui ne tisse pas de toile, 
mais chasse à l'affût. 

THOMISME n. m. Doctrine théologique et 
philosophique de saint Thomas d'Aquin et 
de ses disciples. 

® Dans le domaine métaphysique, le tho- 
misme pose que l'essence se distingue de 
l'existence. Seul Dieu existe par lu:-même. 
La Somme théologique en établit l'existence par 
des moyens rationnels : rien ne peut être ex- 
bliqué sans Dieu ; Dieu est un Dieu person- 
nel, c'est celui de la Bible, et son culte a l’a- 
mour pour première condition. La cosmologie 
thomisre et la conception thomiste du monde 
visible sont aristotéliciennes. En ce qui 
concerne l'homme lui-même, il est fait d'une 
âme et d'un corps, à la fois distincts et inti- 
mement liés, l’une (l'âme) ne se pouvant 
concevoir sans l’autre (le corps). La morale a 
le bien pour objet ; la liberté permet de choi- 
sir le bien, et la volonté est le principe mo- 
teur qui permet d'atteindre le bien. 
THOMISTE adj. et n. Relatif au thomisme. / 
Subst. Adepte du thomisme. 

THOMSON (sir WiLLIAM, lord KELVIN) 1824- 
1907 Physicien britannique qui étudia la 
Chaleur et l'électricité et dont les travaux de 
thermodynamique aboutirent à une défini- 
tion de la température indépendante de la 
substance utilisée, ce qui conduisit à l'éta- 
blissement de l'échelle Kelvin déterminant le 
zéro absolu : le degré Kelvin (ou kelvin) est 
une unité de température qui découle de la 
définition thermodynamique de la tempé- 
rature. Il fit également des travaux importants 
de géophysique (étude des marées, notam- 
ment). Il s'opposa à Darwin sur l'évaluation 
de l’âge de la Terre. 

Thomson (JAMES) 1834-1882 Poète bri- 
tannique. La Cité de la terrible nuit est un 
texte désespéré qui fait de la certitude de la 
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mort l'unique réconfort des hommes. 
Thomson (ELiHu) 1853-1937 Ingénieur 
américain d'origine britannique, spécialisé 
dans l’électrorechnique, qui fonda en 1883 
avec Edwin Houston la société Thomson- 
Houston. 

THOMSON (sir JOSEPH JOHN) 1856-1940 
Physicien anglais. Il montra que les rayons 
cathodiques emportent de la masse et de l'é- 
nergie et en mesura la vitesse (1895), ce qui 
constitue la première preuve de l'existence des 
électrons ; il détermina en 1897 le rapport 
de leur charge à leur masse. Il conçut le pre- 
mier spectrographe de masse. 

THON n. m. ZOOL. Grand poisson téléos- 
téen des mers tempérées et chaudes, bon na- 
geur, commun dans l'Atlantique et la Mé- 
diterranée. Thon rouge, pouvant atteindre 
700 kg et 3 m de longueur. Thon blanc, plus 
petit. La chair du thon, ferme et nourrissante, se 
consomme fraîche ou en conserve. | Argot. Fille mo- 
che. Y avait que des thons, hier soir. 
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THONIER, IÈRE adj. et n. m. Relatif au thon 
Production thonière. | n. m. Bateau armé pour 
la pêche au thon. 

THOR ou TOR Dieu scandinave. Fils d'Odin, 
il régente le Tonnerre et la Pluie. Son em- 
blème est le marteau. 

THORACENTÈSE ou THORACOCENTÈSE n. f. 
MED. Ponction de la paroi thoracique, des- 
tinée à détecter et le cas échéant évacuer un 
excès de liquide pleural. 

THORACIQUE adj. ANAT., ZOOL. Du thorax. 
La cage thoracique, constituée du sternum, des 
côtes, de la colonne vertébrale. 
THORACOPLASTIE n. f. CHIR. Résection d'une 
ou de plusieurs côtes ou parties de côtes afin 
de modifier la structure de la paroi thora- 
cique. 

THORACOTOMIE n. f. CHIR. Ouverture chi- 
rurgicale du thorax. 

THORAX n. m. ANAT. Cavité de la partie su- 
périeure du tronc, limitée par les côtes et par 
le diaphragme, qui le sépare de l'abdomen. 
Le thorax renferme l'æsophage, l'appareil respi- 
ratoire (trachée et poumons), le cœur, le thymus, des 
vaisseaux et des nerfs. | ZOOL. Partie du corps 
de divers animaux, postérieure à la tête. / 
Partie intermédiaire du corps de certains ar- 
chropodes. Chez les insectes, le thorax est composé 
de trois segments (brothorax, mésothorax, méta- 
thorax) ; il porte les organes locomoteurs (pattes et 
ailes). Chez certains crustacés, le thorax est soudé 
à la tête (cébhalothorax), de même que chez les 
arachnides. , 

THOREAU (HENRY) 1817-1862 Écrivain amé- 
ricain. Ami et disciple d'Emerson, il vécut 
plusieurs années auprès de lui et passa dans 
la solitude, à la campagne, une vie rythmée 
par la succession des saisons (Une semaine sur 
les fleuves Concord et Merrimac, 1840) et ponc- 
tuée par des démêlés avec les pouvoirs publics 
(son refus de payer une taxe pour financer la 
guerre contre le Mexique lui valut la prison 
en 1845) et l'affirmation de ses convictions 
(défense de l'abolitionniste John Brown, 
1859). Dans Walden ou la Vie dans les bois 
(1854), il exalte le retour à la nature, loin de 
la ville moderne et de ses contraintes. Son 
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pacifisme a inspiré Gandhi et ses convictions 
politiques ont, après des décennies d'oubli, 
séduit les jeunes contestataires des années 
1960-1970. 
THOREZ (MAURICE) 1900-1964 Homme po- 
litique français. Employé administratif à la 
mine, militant communiste, secrétaire gé- 
néral du parti (1930), il aiaei à la fiis 
mation (1934) et à la victoire électorale du 
Front populaire (1936). Mobilisé en 1939, 
il s'exila en U.R.S.S. de 1939 à 1944. 
Condamné à mort par contumace, il fut am- 
nistié après la Libération. Il participa au gou- 
vernement de 1945 à 1947. 
THORINE n. f. CHIM. Oxyde de thorium, de 
formule ThO,, réfractaire. 
THORIUM n. m. CHIM. Elément métallique 
radioactif, de numéro atomique Z = 90, de 
masse atomique 232,038, de la famille des 
actinides (symbole : Th). / Métal radioactif, 
blanc, fondant à 1 750 °C. 
THORON n. m. CHIM. Isotope du radon, de 
masse atomique 220, émanation du thorium. 
THOT Dieu égyptien du Savoir et de 
l'Écriture. Il préside aux arts et aux scien- 
ces. Les Grecs l'identifièrent à Hermès 
(Trismégiste). Il est représenté par un 
homme à tête d'ibis. 
THOU (FRANÇOIS DE) 1607-1642 Magis- 
trat français qui fut condamné et exécuté 
avec Cinq-Mars, avec qui il avait conspiré 
contre Richelieu. 
THOUÉRIS Divinité égyptienne de la Fé- 
condité, représentée sous la forme d'un hip- 
popotame. 
THOUNE (LAC DE) 48 km? Lac glaciaire de 
Suisse, dans le canton de Berne, sur l'Aar. 
Il baigne Thoune (40 000 h.), ville riche 
en souvenirs historiques (château du 
XIIe siècle abritant un musée, église go- 
chique et baroque). 
THOUTMES (en égyptien « fils de Thot »), 
THOUTMÔSIS ou TOUTHMÔSIS (en grec) Nom 
de quatre pharaons de la XVIII dynastie. 
THOUTMES [er ?-1520 ou 1494 av. J.-C. Pha- 
raon entre 1530 et 1520 (ou entre 1506 et 
1494), il conquit la Nubie. THOUTMES ÎI ?- 
1504 ou 1490 av. J.-C. Pharaon entre 1520 
et 1504 (ou entre 1494 et 1490) Fils du pré- 
cédent, il guerroya comme lui et fut le pre- 
mier époux de sa demi-sœur Hatshepsour. 
 THOUTMES Ili ?-1450 ou 1436 av. J.-C. Pha- 
raon entre 1484 et 1450 (ou entre 1490 et 
1436) Fils de Thoutmès II, second époux d'- 
Hatshepsout, il ne régna effectivement qu'à 
la mort de certe dernière. Grand conquérant, 
il fit de l'Égypte une grande puissance en 
plaçant sous son protectorat la Phénicie, la 
Palestine, la Syrie, au cours de dix-huit cam- 
pagnes qui sont évoquées par les décorations 
du temple d'Amon, à Karnak, qu'il fic agran- 
dir. THOUTMES IV ?-1405 ou 1402 av. J.-C. 
Pharaon entre 1425 et 1405 (ou entre 1412 
et 1402) Fils et successeur d’Aménophis II, 
il conserva ses conquêtes. 
THRACE Extrémité sud-orientale de la pé- 
ninsule balkanique, partagée entre la Grèce 
(Thrace occidentale), la Turquie (Thrace 
orientale) et la Bulgarie (Roumélie orien- 
tale). Soumise par la Macédoine (IV£-1Ié siè- 
cle avant J.-C.) puis par Rome (1° siècle avant 
J.-C.-1ve siècle après J.-C.), la Thrace fut en- 
vahie à partir du VI siècle par des Slaves qui 
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se mêlèrent aux Grecs, puis fut intégrée à 
l'Empireotroman du XIv° au XIX* siècle. Elle 
fut ensuite disputée aux Turcs par la Bulga- 
rie et la Grèce. Le partage de la région fut ré- 
glé enl919ker 1923: 

THRASYBULE v. 445-388 av. J.-C. Général et 
homme politique athénien. À la tête des 
Athéniens que les Trente Tyrans imposés par 
Sparte, en 404 av. J.-C., avaient bannis, il 
leur reprit Athènes en 403 av. J.-C. et pour- 
suivit la lutte contre Sparte, mais la puis- 
sance athénienne avait disparu. 

THRÈNE n. m. ANTIQ. Chant funèbre grec. 
THRÉONINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé 
polaire, de formule CH, - CHOH - CH 
(NH,) COOH. l 

THRILLER n. m. (mot anglais) Film ou roman 
à suspense, visant à procurer des sensations 
fortes. 

THRIPS n. m. ZOOL. Insecte de très petite 
taille, de l'ordre des thysanoptères, qui suce 
la sève des végétaux, capable d'occasionner 
des dégâts importants dans les cultures. 
THROMBINE n. f. BIOCHIM. Enzyme per- 
mettant la coagulation du sang en cataly- 
sant la transformation du fibrinogène en fi- 
brine. Voir PROTHROMBINE. 

THROMBOCYTE n. m. BIOL. Plaquette san- 
guine. Les thrombocytes snt des éléments figurés 
du sang, dépourvus de noyan, qui interviennent dans 
l'hémostase. 

THROMBOCYTOPÉNIE ou THROMBOPÉNIE n. f. 
MED. Diminution du taux des thrombocy- 
tes, pouvant entraîner un syndrome hémor- 
ragique (notam. purpura). 

THROMBOLYSE n. f. MED. Dissolution d'un 
caillot sanguin. La thrombolyse peut être spon- 
tanée ou provoquée dans un but thérapeutique. 
THROMBOPÉNIE Voir THROMBOCYTOPÉNIE 
THROMBOSE n. f. MED. Formation d'un 
caillot sanguin dans le système circulatoire. 
THUCYDIDE v. 460-v. 395 av. J.-C. Historien 
grec, auteur de l'Histoire de la guerre du Pélo- 
ponnèse, qui couvre la période de 431 à 411. 
Son intelligence et son détachement à l'é- 
gard d'événements qu'il a lui-même vécus 
en font le créateur de l'histoire en tant que 
science. Chercheur scrupuleux, 1] met en œu- 








vre une documentation qu'il a personnelle- 
ment vérifiée, d'une part au cours de ses voya- 
ges en Italie continentale, en Sicile et dans 
le Péloponnèse, d'autre part en faisant appel 
à des informateurs installés dans de nom- 
breuses villes. L'élégance et la sobriété de son 
style en font un des écrivains majeurs de 
l'Antiquité grecque. 

THUG n. m. (mot hindi) Adepte d'une an- 
cienne secte religieuse de l'Inde vouée au 
culte de la déesse Kâli, dont les membres 
pratiquaient le meurtre rituel par stran- 
gulation. 

THULÉ Nom donné dans l'Antiquité à une île 
légendaire du nord de l'Europe qui était peut- 
être l'Islande. Cette légende inspira à Goe- 
che La Ballade du roi de Thulé, que Berlioz (La 
Damnation de Faust, 1846) et Gounod (Faust, 
1859) mirent en musique. 

THUUUM n m. CHIM. Élément métallique 
de numéro atomique Z = 69, de masse ato- 
mique 168,934, appartenant à la famille des 
lanthanides (symbole : Tm). / Métal blanc, 
d'une densité de 9,3, fondant vers 1 500 °C. 
THUNE n. f. Argot. Pièce de cinq francs. / Par 
ext. Argent, fric. J'ai pas une thune. 
THURGOVIE 991 km? 227 300 b. Canton 
montagneux du nord de la Suisse s'ouvrant 
sur le lac de Constance, traversé par la Thur, 
affluent de la rive gauche du Rhin. Chef-lieu 
Frauenfeld. La population, en majorité pro- 
testante, parle allemand. En 1460, cette ré- 
gion fut prise aux Habsbourg par la Confé- 
dération suisse, qui l’administra. Elle ne 
devint un canton qu'en 1803. 
THURIFÉRAIRE n. m. LITURG. Personne pot- 
tant l'encensoir. / Fig. litt. Flatteur, flagor- 
neur, Les thuriféraires du pouvoir. 

THURINGE (LA) Région historique d'Alle- 
magne, la plus occidentale de l'ancienne Al- 
lemagne de l'Est. 

THURINGE 16 171 km 2 450 000 b. Land 
d'Allemagne situé au nord de la Bavière: 
Capitale Erfurt. Entouré de plaines, le mas- 
sif forestier de Thuringe occupe le centre 
d'un pays qui doit sa prospérité à sa situa- 
tion sur une voie de passage (au contact de 
la plaine glaciaire du nord et des massifs her- 
cyniens du centre de l'Europe) et à l'an- 
cienneté de son activité industrielle (bois, 
industries alimentaires). Les industries 
créées par l'ancienne R.D.A. posent des 
problèmes de reconversion. 

THURNE Voir TURNE 

THUYA n. m. BOT. Conifère aux feuilles en 
écailles, originaire de Chine et de l'Amérique 
du Nord, et qui est cultivé comme plante 
ornementale ainsi que pour son bois. 
THYLACINE n. m. ZOOL. Marsupial carnas= 
sier de Tasmanie, au pelage striéet de la taille 
d'un loup, dont l'espèce est éteinte. Syn. loup 
de Tasmanie, loup marsupial. 

THYM n. m. BOT. Plante aromatique des ré- 
gions méditerranéennes de la famille des la- 
biacées, contenant une essence riche en thy- 
mol et qui est utilisé en cuisine comme 
condiment, et en pharmacie comme diuré- 
tique. Thym sauvage : serpolet. 
THYMÉLÉACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plan- 
tes dicotylédones, voisines des myrtacées. 
THYMIE n. f. PSYCHOL. Humeur, état af 
fectif fondamental. Voir CYCLOTHYMIE. 
THYMINE n. f. BIOCHIM. L'une des bases 
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yrimidiques intervenant dans la constitu- 
ion de l’A.D.N. 

HHYMIQUE [1] adj. PSYCHOL. Relatif à l'af- 
ectivité, à l'humeur. La fonction thymique : 
nsemble des mécanismes de régulation de 
“humeur. 

FHYMIQUE [2] adj. ANAT., PHYSIOL. Du 
hymus ; relatif au thymus. 

FHYMOL n. m. CHIM. Phénol produit par 
ertaines plantes, notam. les labiacées, uti- 
isé comme antiseptique. Le thym est riche 
n thymol. 

THYMUS n. m. ANAT. Organe situé dans la 
artie supérieure du médiastin, à l'arrière du 
ternum, et qui joue un rôle immunitaire im- 
ortant (production des lymphocytes). Le thy- 
nus se dévelohpe jusqu'à la puberté, puis il régresse, 
restant présent chez l'adulte sous une forme atrophiée. 
THYRÉOSTIMULINE n. f. BIOCHIM. Hormone 
écrétée par l’hypophyse et qui stimule l'ac- 
ivité endocrine de la glande thyroïde (abrév. 
LS.H., pour thyroid stimulating hormone). 
THYRÉOTROPE adj. BIOCHIM. Hormone thy- 
réotrope : thyréostimuline. 

THYRISTOR n. m. ELECTRON. Composant 
emi-conducteur, dont l'une des trois électro- 
des permet d’'impulser ou de suspendre le 
courant tout en modulant son intensité. 
THYROÏDE n. f. et adj. ANAT. Glande endo- 
srine volumineuse, située dans le cou, en 
vant des cartilages trachéaux, sécrétant les 
hormones thyroïdiennes. La thyroïde est cons- 
tituée de deux lobes symétriques réunis par un 
isthme médian ; elle a un rôle important dans la 
roissance et le métabolisme. | adj. Glande, corps 
thyroïde : la thyroïde. Cartilage thyroïde : car- 
tilage du larynx, constituant, chez l'homme, 
la pomme d'Adam. 

THYROÏDIEN, IENNE adj. ANAT., PHYSIOL. 
De la thyroïde, relatif à la thyroïde. Hormo- 
nes thyroïdiennes : hormones sécrétées par la 
thyroïde (notam. la thyroxine). sous le 
contrôle de la thyréostimuline, qui inter- 
Viennent dans la régulation de la croissance 
et du métabolisme basal. 

THYROTROPHINE n. f. BIOCHIM. Thyréos- 
timuline. 

THYROXINE n. f. BIOCHIM. Principale hor- 
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Entrée principale de l’ensemble cérémoniel de Tiahuanaco. 


mone thyroïdienne. 

THYRSE n. m. MYTH. Bâton entouré de 
pampre ou de lierre, au bout duquel est fixée 
une pomme de pin, l'un des attributs de Bac- 
chus. / BOT. Fleur en forme de grappe py- 
ramidale. Les thyrses de lilas. 
THYSANOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'in- 
sectes de très petite taille (de l'ordre du milli- 
mètre), à ailes longues et étroites (parfois 
atrophiées ou absentes), se nourrissant gé- 
néralement de la sève des végétaux, cou- 
ramment appelés thrips. 

THYSANOURES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'in- 
sectes dépourvus d'ailes et sans métamor- 
phose, vivant dans les endroits humides, tel 
que le lépisme. 

THYSSEN Famille d’industriels allemands. 
AUGUST 1842-1926 Il introduisit en Alle- 
magne le procédé Thomas de déphosphora- 
tion de la fonte et, devenu un des plus gros 
industriels allemands, tenta de résister aux 
obligations issues du traité de Versailles, ce 
qui lui valut d’être arrêté par les Français en 
1923, lors de l'occupation de la Ruhr. FRITZ 
1873-1951 Fils du précédent. D'abord fa- 
vorable au parti nazi auquel il apporta son sou- 
tien financier, il rompit avec Hitler au mo- 
ment de la signature du pacte 
germano-soviétique (1939). Réfugié en 
Suisse, puis en France, il fur livré à la Ges- 
tapo par le gouvernement de Vichy, déchu de 
sa nationalité, dépouillé de ses biens et dé- 
porté à Dachau. Après la guerre, il s'installa 
en Amérique du Sud. HEINRICH THYSSEN- 
BORNEMISZA 1875-1947 Frère du précédent. 
Il reconstitua l'héritage familial et, avec son 
fils, rassembla une des plus importantes col- 
lections privées d'œuvres d'art. 
TIAHUANACO Centre d'une civilisation pré- 
colombienne, sur la rive sud du lac Titicaca 
(Bolivie), à 3 900 m d'altitude, conservant 
deux groupes de ruines, des monolithes et 
des céramiques. 

TIANJIN ou T'IEN-TSIN 5 770 000 b. Ville du 
nord-est de la Chine, au sud-est de Pékin, 
grand port sur la mer jaune, centre industriel. 
La municipalité autonome de Tianjin a 


11 305 km? et 10 001 000 b. En 1858, le 


traité de Tianjin ouvrit onze ports chinois 
aux puissances occidentales. Le traité de 
1885, régla le conflit sino-français au sujet 
du Vietnam : la Chine renonçait à ses pré- 
tentions sur le Tonkin et l'Annam. 
TIANSHAN ou T'IEN-CHAN (« monts célestes ») 
Chaîne de montagnes du Kirghizistan et de 
Chine, longue de 3 000 km environ, qui cul- 
mine à 7 439 m à la frontière des deux pays. 
TIARE n. f. ANTIQ. Coiffure conique des 
souverains mèdes et perses, dans l'Orient 
ancien. / Coiffure de cérémonie, compo- 
sée de trois couronnes superposées, portée 
par les papes jusqu’à Paul VI. / Au fig. 
Symbole de la dignité et de l'autorité papa- 
les, figurant sur les armoiries pontificales. 
Coiffer la tiare : devenir pape. 

TIARÉ n. m. (mot polynésien) BOT. Plante 
de Polynésie, de la famille des malvacées, 
aux grandes fleurs colorées, utilisée dans la 
fabrication d’une huile parfumée. Un collier 
de fleurs de tiaré 

TIBÈRE (en latin, TIBERIUS JULIUS CAESAR) 
v. 42 av. J.-C.-37 apr. J.-C. Empereur romain 
(14-37 apr. J.-C.). Adopté par Auguste, dont 
il était le beau-fils et le gendre, il lui succéda 
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TIBÉRIADE (LAC DE) == 


TIBET 


Le Tibet est formé d'un plateau très élevé (/ tort du monde, altitude 
moyenne $ 000 m). La vie se concentre dans les vallées méridionales 
abritées par l'Himalaya. La dureté du climat continental ne permet que 
l'élevage (yacks, moutons, chèvres) et de pauvres cultures. 

Centre spirituel du bouddhisme depuis près de quinze siècles, le Ti- 
bet, jusqu'à l'annexion chinoise en 1959, était, depuis le xvi siècle 
un État théocratique gouverné par le dalaï-lama. 

La situation stratégique de cette région, aux portes de l'Inde, explique 
en grande partie l'intérêt que lui porte la Chine, intérêt qui trouve, ou- 
tre, sa source dans la rivalité historique des deux pays (au vif siècle, les 
Tibétains agrandissent leur territoire aux dépens de la Chine ; au Xvinf siè- 
cle, les empereurs Qing établissent leur domination sur le Tibet, qui 
chasse les Chinois en 1912, avec l'aide des Britanniques). 

En 1950, l'armée de Chine populaire envahit le Tibet. Les Tibétains 
résistent en vain ; un accord est passé en 1951, que les Chinois ne 
respectent guère ; le soulèvement tibétain de 1958 se solde par une san- 
glante répression et, en 1959, le dalai-lama (Tenzin Gyatso) doit se ré- 
fugier en Inde, où il vit toujours en exil avec son gouvernement. 

Les Chinois engagent une violente « politique de sinisation » : arres- 
tations nombreuses, tortures et exécutions (plus d'un million de morts 
depuis 1950), envoi massif de colons chinois, stérilisation de femmes 
tibétaines, mariages (mixtes) forcés, destruction de temples, de mo- 
nastères et autres bâtiments historiques et culturels. 

Cette politique s'est légèrement adoucie à partir de 1979, mais la ci- 
vilisation tibétaine reste menacée. En 1987-1989, des émeutes contre l - 
l'occupant chinois, sévèrement réprimées, ont attiré l'attention de l'o- W24 | P 
pinion internationale. Le dalaï-lama, qui a reçu le prix Nobel de la nim 

paix en 1989, fait le tour des capitales pour que la communauté inter- 
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nationale vienne au secours du peuple tibétain. 


en 14 après J.-C., après avoir brillamment 
combattu les Germains pour affermir la fron- 
tière de l'Empire sur le Rhin. Il gouverna l'em- 
pire pacifiquement et avec fermeté. Mais, en 
27, il se retira à Capri et ne gouverna plus que 
par l'intermédiaire de Séjan, préfet du prétoire. 
À la suite d'un complot de Séjan qui cherchait 
à s'approprier le pouvoir, il le fit exécuter. Il dé- 
signa Caligula comme son successeur. 
TIBÉRIADE (LAC DE) ou LAC DE GÉNÉSARETH 
ou MER DE GALILÉE Lac d'Israël (Galilée) 
formé par le Jourdain et situé à 212 m au-des- 
sous du niveau de la mer, à la frontière de la 
Syrie. Sur la rive ouest du lac, la ville de T7- 
bériade(35 000 b.), fondée par Hérode Anti- 
pas au 1" siècle, doit son nom à l'empereur 
Tibère. Elle fut ruinée par un tremblement 
de terre en 1837. La ville actuelle se situe 
un peu au nord de la ville antique. 

Tigesn Massif saharien du nord du Tchad, qui 
culmine à 3 415 m (volcan de l'Emi Koussi). 
= TIBET 7 221 600 km? 2 616 000 h. Région 
autonome de l'ouest de la Chine. Capitale 
Lhassa. 

TIBÉTAIN, E adj. et n. Du Tibet. Moine tibétain. 
Un(e) Tibétain(e). | n. m. LING. Langue gé- 
néralement considérée comme faisant par- 
tie, avec d'autres langues d'Asie, les langues 
de la Chine, notamment, du groupe des lan- 
gues sino-tibétaines, et parlée au Tibet. 
TIBÉTO-BIRMAN, ANE adj. LING. Se dit de 
chacune des langues de l'un des groupes lin- 
guistiques sino-tibétains, qui comprend le 
tibétain et le birman, parlés au Tibet et en 
Birmanie, mais également en Inde du Nord 
et en Chine méridionale. 

TIBIA n. m. ANAT. Os long formant le sque- 
lette interne de la jambe. Le tibra est le plus gros 
des deux os longs de la jambe. Voir péroné 
TIBRE (LE) (en italien, Tevere) 396 km Fleuve 
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de l'Italie centrale. Né dans l'Apennin, il ar- 
rose Rome et se jette dans la mer Tyrrhé- 
nienne, près d'Ostie. 

TIBULLE (en latin, ALBUS TIBULLUS) v. 50- 
v. 19 av.J.-C. Poète latin, auteur de livres 
d'Élégies au ton languissant et tendre. 

TIC n. m. MÉD. VÉTÉR. Chez le cheval, 
aérophagie produisant des éructations, ac- 
compagnée de contractions musculaires 
(brusques mouvements de la tête, de l’enco- 
lure, etc.). / Cour. Bref mouvement convul- 
sif et inconscient, faisant bouger un muscle 
(le plus souvent du visage). | Fig. Manie, 
geste ou parole répétés fréquemment et in- 
consciemment. Un tic de langage. 
TICHODROME n. m. ZOOL. Oiseau passéri- 
forme au plumage gris, aux ailes teintées de 
rouge et au long bec courbe. Le tichodrome vit 
dans les zones rocheuses des montagnes d'Europe et 
d'Asie, 

TICKET n. m. Billet seryant de récépissé et 
donnant droit à l'accès à un service de 
transport en commun, à l'entrée dans un lieu. 
Ticket de métro. Ticket restaurant : coupon fourni 
par l'employeur à un salarié accordant à ce- 
lui-ci une participation de son entreprise à ses 
frais de repas. / Ticket modérateur : part des 
frais médicaux que doit supporter un assuré 
social. 

TIE-BREAK n. m. (mot anglo-américain) 
SPORT Au tennis, jeu décisif en 13 points, 
permettant de départager deux joueurs par- 
venus à égalité, la victoire allant à celui qui 
mènera par 2 points d'écart au-delà de 7 
points. Syn. jeu décisif. PI. Des fe-breaks. 
Tieck (LuowiG) 1773-1853 Écrivain alle- 
mand romantique. Ses contes médiévaux ré- 
unis dans Phantasus (1812-1816) relèvent 
du genre fantastique. Ses nouvelles ulté- 
rieures, La Révolte des Cévennes (1826) ; Le 





Jeune Maître ébéniste (1836) ouvrent la voie 
au réalisme. 

TIÉDASSE adj. D'une désagréable tiédeur. 
TIÈDE adj. Légèrement chaud. / Fig. Sans 
grand enthousiasme, sans beaucoup de fer- 
veur. I? s'est montré tiède quand nous avons ex- 
posé nos projets, Des sentiments tièdes. 

TIÉDEUR n. f. Température modérée se situant 
entre le froid et le chaud. Tiédeur d'une belle 
journée de printemps. | Fig. Malaise, absence 
de conviction, d'enthousiasme. 

TIÉDIR v. i. [2] Devenir tiède. L'eau tiédit. I 
Fig. Son enthousiasme tiédit. | (Emploi trans- 
iti Rendre tiède. Tiédir de leau. 

TIEN, TIENNE adj., pron. poss. de la deuxième 
personne du sing. et n. À, adj. Qui t'appar- 
tient. Cette femme est tienne. B. pron. poss. Lels) 
tien(s), la, les tienne(s). Ce qui t ‘appartient. 
Cette assiette est la tienne. ©. n. m. Le tien“: ce 
que tu possèdes. Faire la différence entre le tien 
et le mien. | n. m. pl. Les tiens : ta famille. Tu 
sembles très heureux parmi les tiens. D. n. f. pl. 
Fam. Tu as fait des tiennes, des sottises comme 
tu en fais d'habitude. 

T'IEN-TSIN Voir TIANJIN 

TIEPOLO (GIAMBATTISTA) 1696-1770 Pein- 
tre, décorateur et graveur italien. Ses gran- 
des compositions peintes à fresque, baignées 
de lumière, sont animées de figures fémini- 
nes pleines de vie (décorations au palais Lab- 
bia de Venise, gravures des Caprices). Origi- 
naire de Venise, il a travaillé dans cette ville 
(palais Dolfin, Scuola dei Carmini, Sant’ Al- 
viso), à Udine (cathédrale), à Madrid (pla- 
fond de la salle du trône du palais royal), à 
Würzburg (Allemagne), où le prince-évêque 
lui commanda la décoration du plafond et 
de l'escalier de la Résidence. II fut aussi por- 
traitiste et peignit de nombreuses toiles re- 
présentant, avec finesse et brio, des scènes 





PEON 


Fresque de Giambattista Tiepolo ; 


plafond de la salle du Trône du palais royal de Madrid. 


de la vie quotidienne à Venise. GIANDOME- 
NICO 1727-1804 Peintre et décorateur italien, 
fils et collaborateur du précédent, auteur de 
scènes de genre aux accents très personnels 
(Les Saltimbanques, Venise, Ca Rezzonico). 
TIERCE n. f. MUS. Intervalle de trois degrés ; 
troisième degré de la gamme diatonique ma- 
jeure ou mineure également appelée mé- 
diante. Tierce majeure : deux tons. Tierce mt- 
neure : un ton et demi. / IMPR. Ultime 
épreuve avant le tirage. / SPORT Troisième 
de. Parer en tierce. | LITURG. CATHOL. 
rière de l'office monastique récitée à la troi- 
sième heure (9 heures du matin). / Vx 
MATH. Soixantième de seconde. / JEUX 
Suite de trois cartes de même couleur. 
RCÉ n. m. Pari mutuel selon lequel on 
gagne lorsque l'on a misé sur les trois pre- 
B: chevaux arrivés. 







RCELET n. m. (En fauconnerie) Mâle de 
certains oiseaux de proie dont la taille est 
moindre que celle de la femelle, d'un tiers 
1) 
HERCERON n. m. BX-A. Dans le gothique 
flamboyant, ensemble de nervures unissant 
ane nervure secondaire d’une voûte ogivale 
aux angles de cette voûte par deux branches. 
TIERS, TIERCE adj. et n. m. À. adj. Une tierce 
= : une troisième personne, qui vient 
se surajouter à deux autres. / DR. Tierce op- 
position : recours déposé par un tiers contre un 
jugement qui le lèse et qui porte sur une af- 
aire où il n'était pas partie. / DR. CANON. 
Tiers ordre : institut regroupant des religieux 
(tiers ordres réguliers) ou des laïcs (sers ordres sé- 
culiers), et dont les statuts s'inspirent de la rè- 
le d'un ordre religieux. / HIST. Tiers état : 
troisième ordre de la société sous l'Ancien 
Régime, et qui regroupait tous ceux qui n'ap- 
partenaient ni à la noblesse ni au clergé. / 
Vieilli MÉD. Fièvre tierce, survenant tous les 
trois jours, B. n. m. Chacune des parties d'un 
tour divisé en trois parties égales. Tiers pro- 
fé : acompte sur l'impôt, égal au tiers 
le l'imposition de l'année précédente, versé 
février et en mai. / Troisième personne. Etre 
tiers : se trouver présent à une entrevue en- 
re deux personnes. / Personne étrangère à 



















un groupe restreint. Se montrer discret devant 
des tiers. | DR. Personne étrangère à un 
contrat. / Tiers payant : système d'assurances 
sociales, selon lequel les frais médicaux et 
pharmaceutiques sont réglés directement par 
l'assureur et non par l'assuré social. 
TIERS-MONDE n. m. Ensemble des pays en 
voie de développement socio-économique, 
par oppos. aux États appartenant aux deux 
blocs antagonistes des années 1945-1990, le 
bloc d'économie libérale et le bloc d'écono- 
mie collectiviste. 

TIERS-MONDISME n. m. Attitude politique 
solidaire des pays du tiers-monde, prônant 
leur développement accéléré, et exigeant des 
pays riches qu'ils participent activement à 
lessor de ce développement. 
TIERS-MONDISTE adj. et n. Relatif au tiers- 
mondisme. / Qui se sent solidaire du tiers- 
monde, est partisan du tiers-mondisme. / 
Subst. Un(e) tiers-mondiste. 

TIERS-POINT n. m. TECHN. Lime à section 
triangulaire. 

TIERS-TEMPS n. m. inv. SPORT Chacune des 
trois périodes qui divisent le temps régle- 
mentaire des matches de hockey sur glace ; 
chacune des pauses observées à cette occa- 
sion. / Tiers-temps pédagogique : dans l'ensei- 
gnement primaire, répartition en trois pat- 
ties de l'horaire hebdomadaire. 

TIF ou TIFFE n. m. Fam. Cheveu. Se couper 
les tifs. 

TIFFANY (CHARLES Lewis) 1812-1902 Or- 
fèvre américain. Il a fondé (1837) à New 
York une entreprise qui subsiste aujourd- 
hui et, le premier, utilisé, pour son argente- 
rie, un métal composite (or, argent, étain et 
cuivre). Louis COMFORT 1848-1933 Déco- 
rateur et verrier américain. Fils du précé- 
dent, il a créé des lampes et des vases en pâte 
de verre et de nombreux vitraux ; il est très 
représentatif de la tendance « Art nouveau » 
aux Etats-Unis. 

TIFINAGH n. m. (mot berbère) Alphabet des 
Touareg. 

TIGE n. f. BOT. Axe orincipal des végétaux 
vasculaires, généralement aérien, portant les 
feuilles et les organes reproducteurs. La ra- 





cine est le plus souvent située au-dessus de la ra- 
cine, et croët en sens inverse de celle-ci : ces deux struc- 
tures, unes au niveau du collet, se distinguent no- 
tam. par la disposition des tissus conducteurs de 
sève. | Partie allongée d'un objet. Tige d'une co- 
lonne. Tige d'une botte : partie de la botte qui 
emboîte la jambe. / Fig. Tige d'un arbre gé- 
néalogique : l'ancêtre dont sont issues toutes 
les branches d'une famille. 

TIGLON Voir TIGRON 

TIGNASSE n. f. Péjor. Chevelure mal peignée. / 
Fam. Chevelure épaisse. 

TIGNES (BARRAGE DE) Barrage édifié en 
1952 sur la haute Isère, en Savoie, pour 
alimenter la centrale des Brévières. Le 
village de Tignes (2 220 h.), submergé par 
le lac du barrage et rebâti à 1 820 m, est 
devenu une station de sports d'hiver à 
2 100 m d'altitude. 

TIGRANE LE GRAND v. 121-v. 54 av. J.-C. Roi 
d'Arménie en 95. Il conquit la Cilicie, la Sy- 
rie et le nord de la Mésopotamie. Lucullus 
puis Pompée le soumirent (69-66 av. J.-C.) 
et il devint vassal de Rome. 

TIGRE, TIGRESSE n. ZOOL. Grand mammi- 
fère carnassier, de la famille des félidés, à robe 
jaune tirant sur le roux et rayée transversa- 
lement de bandes noires, vivant en Asie et en 
Indonésie. Le tigre peut mesurer jusqu'à 3 m de 
la pointe du museau au bout de la queue. I en existe 
différentes sous-espèces : tigre de Sibérie, tigre de 
Chine, tigre du Bengale, tigre de Sumatra, etc, Le 
tigre feule. | Fig. Personne cruelle. / Etre ja- 
loux comme un tigre, d'un tempérament très 
jaloux. 

TIGRE (LE) 7 950 km Fleuve né en Turquie, 
dans le Taurus, qui arrose l'Irak (Mésopota- 
mie) et rejoint l'Euphrate pour former le 
Chatt al-Arab tributaire du golfe Persique. 
Des barrages construits pour éviter les in- | 
ondations permettent l'irrigation des terres | 
cultivées. 

TIGRÉ, E adj. Au poil rayé, comme un tigre. 
Chat tigré. 

TIGRÉ 64 921 km? 4 206 500 h, Province du 
nord de l'Ethiopie. Chef-lieu Makalé. Cette 
région de montagnes comprend des dépres- 
sions (parfois situées au-dessus de la mer), 
dans le prolongement de la Rift Valley. Le cli- 
mat tropical est tempéré par l'altitude (qui 
peut excéder 3 000 m). Les Tigrés parlent le 
tigréen, langue sémitique voisine du tigri- 
nya. Ils peuplent aussi l'Érychrée. C'est dans 
le nord de certe province que se développa le 
royaume d’Axoum (1 siècle av. J.-C. ?-X® siè- 
cle), ville près de laquelle Ménélik écrasa les 
Italiens à Adoua (1896). En 1974, le Front 
populaire de libération du Tigré (FPLT.) 
refusa la dictature militaire qui s'était emparée 
du pouvoir à Addis-Abeba. En 1991, le 
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TIGRINYA 


F. P.L.T. prit cette ville. La décentralisation 
éthiopienne, décidée en 1993, ne semble pas 
suffisante à de nombreux Tigrés. 

TIGRINYA ou TIGRIGNA adj. et n. Relatif à une 
population éthiopienne des alentours 
d'Axoum ; personne appartenant à ce peuple. / 
n. m. Le Higrinya : la langue sémitique par- 
lée par ce peuple. 

TIGRON ou TIGLON n. m. ZOOL. Félin hy- 
bride, stérile, d'un tigre croisé avec une lionne. 
TIJUANA 1 149 000 b. Ville du Mexique, 
en Basse-Californie, sur le Pacifique, à la 
frontière américaine ; centre industriel 
(automobile, électronique). Le tourisme 
s'y développe. 

TIKAL Site archéologique, situé dans le nord 
du Guatemala, où l'on a mis au jour, en pleine 
jungle, la plus importante des cités mayas. 
TIKHONOV (NiKOLAÏ SEMENOVITCH) 1896- 
1979 Ecrivain soviétique, membre du groupe 
des Frères Sérapion, poète (La Horde, 1922 : 
Kirov est avec nous, 1941) et auteur de récits 
(Six colonnes, 1968). 

TILBURY n. m. (de son inventeur, T#/bwry) Voi- 
ture d'attelage, biplace et découverte. PI. Des 
tilburys, 

TILDE n. m. Signe diacritique horizontal 
ondulé (~) qui, mis au-dessus du » espagnol, 
donne un son mouillé (ex. señor se pronon- 
çant sentor). 

TiLL ULENSPIEGEL ou UILENSPIEGEL, puis TiLL 
EULENSPIEGEL Héros de légendes allemandes, 
connu pour ses facéties. Son nom, qui signi- 
fie « Till Miroir aux chouettes », est devenu 
en français Ti l'Espiègle. Les premiers textes 
qui popularisèrent ses exploits, écrits en bas 
allemand, remontent au XV° siècle. L'écrivain 
belge d'expression française Charles De Co- 
ster, qui a repris ce sujet (1867), a fait de Till 
un symbole de la résistance des Pays-Bas 
contre l'Espagne. L'acteur Gérard Philipe a 
interprété le personnage au cinéma. 

TILLAC n. m. MAR. Pont supérieur d'un na- 
vire en bois. 

TILLANDSIE ou TILLANDSIA n. f. BOT. Plante 
des forêts d'Amérique tropicale, de la famille 
des broméliacées, vivant en épiphyte, et dont 
certaines fournissent un crin végétal. 
TILLEUL n. m. BOT. Grand arbre des régions 
tempérées, pouvant atteindre une trentaine 
de mètres de hauteur, dont les fleurs sont 
très odorantes. / Tisane préparée par infusion 
des fleurs de cet arbre. / Bois de cet arbre, ten- 
| dre, utilisé notam. en lutherie. 

TILLER (CLAUDE) 1801-1844 Écrivain français. 
Son œuvre, essentiellement faite de pamphlets 
et d'ironiques études des mœurs provinciales 
(Mon oncle Benjamin, 1843), le rattache à la 
tradition littéraire du XVH siècle. 

TILLON (CHARLES) 1897-1993 Homme po- 
litique français. Organisateur, avec À. Marty, 
de la mutinerie des marins de la mer Noire, 
député communiste (1936-1940), il participa 
à la guerre d'Espagne dans les Brigades inter- 
nationales. Dirigeant, pendant l'occupation, 
des Francs-Tireurs et Partisans français 
(ET.P), il fut ministre dans le ministère di- 
rigé par le général de Gaulle (1944). Pour 
« activité fractionnelle », il a été exclu du 
comité central (1952), puis du parti (1970). 
TILLON (GERMAINE) 1907 Ethnologue fran- 
çaise. Après plusieurs missions (à partir de 
1934) en Algérie, dans les Aurès, elle rega- 
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Rameau de tilleul. 


gne Paris en 1940. Membre du réseau de ré- 
sistance du Musée de l’homme dès juillet 
1940, elle est arrêtée (1943) et déportée à 
Ravensbrück. À son retour en France, elle 
poursuit son travail d'ethnologue et, après 
1954, lutte pour le maintien des liens entre 
l'Algérie et la France, en usant de son in- 
fluence pour le rétablissement de la paix. 
TiLiy (JEAN T'SERCLAES, comte de) 1559- 
1632 Général originaire du Brabant qui 
servit le Saint Empire. Pendant la guerre de 
Trente Ans, il vainquit les Tchèques (1620), 
les Danois (1626) et fut vaincu et tué par 
les Suédois. 

TILSIT (aujourd’hui SOVIETSK) 50 000 h. Ville 
de Prusse-Orientale, aujourd'hui en Russie, 
sur le Niémen, où Alexandre I°" et Napo- 
léon I“ signèrent une alliance en juillet 1807. 
Les traités de Tilsit consacrèrent également la 
défaite de la Prusse. 

TILT n. m. (mot anglais) Au billard élec- 
crique, claquement signalant la fin de la 
partie, à la suite d'une secousse excessive 
imprimée par le joueur à l'appareil. Faire 
tilt. | Fig., fam. Faire tilt : provoquer un 
déclic, la révélation soudaine d'une évi- 
dence dans l'esprit de quelqu'un. 

Tim (Louis MITELBERG, dit) 1919-2002 Des- 
sinateur français d'origine polonaise. Venu 
à Paris en 1938 pour y étudier l'architecture, 
il est mobilité en 19% ; fait prisonnier, il 
s'évade en 1941 et entre dans les Forces fran- 
çaises libres. Après 1945, il se consacre à la 
caricature de presse (LHumanité, Le Monde, 
L'Express) et à l'illustration de livres (œu- 
vres complètes de Kafka), donnant des plan- 
ches au trait ferme et à l'humour (en ce qui 
concerne la caricature) souvent grinçant. 
TIMBALE n. f. MUS. Instrument à percussion 
accordable, en forme de demi-sphère, cou- 
vert d'une peau tendue que le percussionniste 
frappe avec des baguettes. / Gobelet sans pied, 
en métal. Dérocher la timbale : obtenir une 
victoire difficile (allusion à la timbale d'argent 
fixée au sommet d'un mât de cocagne, ré- 
compense du grimpeur). / CUIS. Moule rond 
à bords hauts ; mets cuit dans ce moule. 
TIMBALIER n. m. MUS. Joueur de timbale. 
TIMBRE n. m. Coupelle en métal, émettant un 








Timbales. 


son lorsqu'elle est heurtée par un marteau. / 
MUS. Qualité distinguant des sons rendus 
par des voix ou des instruments différents et 
qui dépend de la somme variable des harmo- 
niques qu ils émettent. Le timbre de la flûte, du 
violon, de la trompette. | Corde de timbre (absol., 
timbre) : corde tendue contre la peau inférieure 
d'un tambour afin d'en modifier la résonance. / 
Marque ou vignette apposée sur un écrit of- 
ficiel et prouvant l’'acquittement d’un droit. 
Timbre fiscal. | Nx Cachet de la poste indiquant 
l'origine ou la date. Timbre postal. | HERALD. 
Casque, ornement surmontant l'écu, indi- 
quant la qualité de celui qui le porte. 
TIMBRÉ, E adj. Voix timbré, dont le timbre 
est net, précis. / Papier timbré : feuille de pa- 
pier comportant un timbre fiscal et destinée 
à certains actes officiels. / Affranchi par un 
timbre-poste. Enveloppe timbrée. | Fam. Cin- 
glé, un peu fou. 

TIMBRE-AMENDE n. m. DR. Timbre servant 
au paiement des amendes pour contraven- 
tion à la réglementation de la circulation. 
PI. Des żmbres-amendes, 

TIMBRE-POSTE n. m. Vignette réglementaire 
vendue par l'administration des Postes et té- 
moignant de l'affranchissement d'un envoi 
postal. Timbre-poste à 0,46 euro. Timbre-poste de 
collection. PL. Des timbres-poste. 

TIMBRER v. t. [1] Imprimer un timbre légal, 
un cachet sur. Timbrer un acte. | Coller un 
timbre-poste sur. Timbrer une carte postale. Í 
HERALD. Mettre un timbre au-dessus de 
(un écu). 

TIMGAD 11 000 h.Ville d'Algérie, située 
sur le versant nord des Aurès. Trajan en fit 
une colonie romaine en 100 apr. J.-C. Dé- 
truite par les Maures au VIe siècle, relevée 
par les Byzantins, elle offre un considéra* 
ble ensemble de vestiges. 

TIMIDE adj. et n. Qui manque de hardiesse, 
qui n'ose pas s'affirmer. Enfant timide. | Subst. 
Un(e) timide. | Qui exprime le manque de 
hardiesse de son auteur. Un projet timide, 
TIMIDEMENT ady. Avec timidité. 

TIMIDITÉ n. f. Caractère timide de (qqn, 
qqch.). La timidité de ce jeune homme est mal- 
adive. Timidité d'un projet. 

TIMING n. m. (anglicisme) Durée détermi- 
née, impartie à l'accomplissement d'une acz 
tion, d'une tâche, d'une épreuve. 
TIMISOARA 316 000 b. Ville de l'ouest de la 
Roumanie (hongroise jusqu'en 1920, sous 
le nom de Temesvár), chef-lieu du district de 
Timis, centre culturel (château du XIV® siè- 
cle, églises baroques du XVIN° siècle, univers 
sité) et industriel. C'est de Timisoara que 
partit, en décembre 1989, l'insurrection qui 
devait mener au renversement de la dicta- 
ture de Ceausescu. , 
TIMMERMANS (FÉLIX) 1886-1947 Ecrivain 





elge de langue néerlandaise, auteur de poé- 
jes, de nouvelles et de romans qui décrivent 
es mœurs et les paysages flamands : Paflie- 
m(1916) ; Psaume paysan (1935). 
IMOCHENKO (SEMEN KONSTANTINOVITCH) 
895-1970 Maréchal soviétique. Sous-off1- 
ier de l'armée du tsar, rallié au parti bol- 
hevik en 1919, ami de Staline, promu ma- 
échal en 1940, il joua un rôle capital dans 
es offensives de 1943 et 1944. 

IMON n. m. Barre de bois reliée à l'essieu 
vant d'une charrette, permettant l'attelage 
lune paire de bœufs ou autres animaux de 
rait. / MAR. Vx Gouvernail. 

IMONERIE n. f. MAR. Fonction du timo- 
ier. / Cabine d'abri située sur la passerelle 
Pun navire, protégeant les appareils de 
avigation et les marins contre les intempé- 
ies. / TECHN. Ensemble du mécanisme 
ommandant le freinage et la direction d'un 
éhicule. Timonerie d'un train. 

IMONIER n. m. MAR. Homme chargé au- 
refois de tenir la barre d'un navire, aujour- 
Phui de surveiller la route, de transmettre les 
ignaux et les ordres. / Chacun des chevaux 
trelés aux bras d'une voiture. 

IMOR 34 000 km? 1 600 000 b. Ile d'Indo- 
sie, l'île la plus orientale de l'archipel de la 
onde, séparée de l'Australie par la mer de 
mor. Cette terre montagneuse a unique- 
nent des ressources agricoles : café, coprah, 
iz, élevage. Objet de rivalités européennes à 
artir du XVII siècle, l'île fut partagée entre 
es Pays-Bas, à l’ouest, et le Portugal, à l'est. 
\près 1945, l'Indonésie, qui s'était libérée 
les Pays-Bas, engloba le Timor occidental 
environ 900 000 >. ; ville principale Kupang). 
Quand le Portugal, après la révolution des 
eillets (1974), eut entrepris de décoloniser et 
e retira de l’île, l'Indonésie annexa le Timor 
riental, qui devint la province (non recon- 
jue par l'O.N.U.) de Timor Timur (environ 
100 000 b. ; ville principale Ds/). Le Front 
évolutionnaire pour l'indépendance du Timor 
riental (le Fretilin) mena une guérilla contre 
annexion à partir de 1975. L'armée indoné- 
ienne intervint, se livrant à un véritable gé- 
locide (300 000 morts). En 1998, quand Su- 
arto laissa la place à B. J. Habibie, celui-ci 
ntreprit de négocier avec le Fretilin. Lors du 
éférendum d'autodétermination de 1999, 
rganisé sous l'égide de l'O.N.U., plus de 
18 % des votants s’exprimèrent en faveur de 
indépendance. Des milices pro-indonésien- 
jes se livrèrent alors à des massacres, entrai- 
jant l'intervention d'une force multinatio- 
jale au Timor oriental. Le territoire fut placé 
ous administration provisoire de l'O.N.U. 
ant d'accéder à l'indépendance. 

AMORÉ, E adj. Craintif, timide. Un enfant ti- 
noré. à 

, TIMOR-LESTE État de l'Asie du Sud-Est, à 
test de l’île indonésienne de Timor. 
DIMOTHÉE (saint) 1" siècle Disciple de Paul, 
vêque d'Éphèse où il serait mort martyrisé 
in 97. Son existence et l'authenticité des 
leux épîtres que saint Paul lui aurait adres- 
ées sont aujourd'hui contestées. 
TIMOURIDES ou TIMURIDES Dynastie turco- 
nongole des descendants de Timur Lang (Ta- 
nerlan) qui régnèrent en Transoxiane (lOuz- 
ékistan actuel) et sur une partie de la Perse 
vendant le xv° siècle, jusqu'en 1507. Ils ne 
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conservèrent que le noyau de l'empire de Ta- 
merlan mais l'art atteignit des sommets, no- 
tamment à Samarkand. Une autre branche 
des Timourides régna sur le nord de l'Inde, 
où Baber, descendant de Tamerlan, fonda 
l'Empire moghol au début du xvit siècle. 
TIMUR LANG ou TAMERLAN 1336-1405 
Conquérant issu d'un clan turco-mongol. Né 
près de Samarkand, il se déclara héritier et 
continuateur de Gengis khan et constitua 
un immense empire couvrant son pays (la 
Transoxiane, aujourd'hui Ouzbékistan, dont 
il s'était proclamé roi), l'Inde jusqu'à Delhi, 
l'Afghanistan, la Perse, la Mésopotamie, l'A- 
sie Mineure et le sud de la Russie. Ayant éta- 
bli son pouvoir par la force et la terreur, il fit 
néanmoins de Samarkand une capitale des 
lettres et des arts. Il mourut en préparant 
une expédition contre la Chine. Son immense 
empire, qu'il ne s'était guère soucié d'admi- 
nistrer, ne lui survécut pas. 
TINBERGEN (JAN) 1903-1994 Économiste 
néerlandais. Les études qu'il consacra aux 
pays du tiers-monde lui valurent le prix No- 
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Statue moderne de Timur Lang. 


Après crois ans d'administration de 

l'O.N.U. le territoire, alors nommé 

Timor oriental, a accédé à lin- 

dépendance le 20 mai 2002, à la suite 

de difficiles négociations facilitées 
par l'attribution (1996) du prix Nobel 
de la paix à l'évêque de Dili, Me" Belo, 
ec à l'indépendantiste J. Ramos-Horta. 
Après sa libération (1999), le dirigeant 
du Fretilin, Xanana Gusmao, a été élu 
(2000) à la tête du Conseil national de 
la résistance timoraise, puis (2002) à la 
tête de l'Etat. L'économie du Timor- 
Oriental est essentiellement agricole. La 
guerre a ravagé le pays qui dépend, pour 
sa survie, de l'aide internationale. 





bel de sciences économiques en 1969. 
TINCTORIAL, ALE, AUX ad). Qui sert à teindre ; 
relatif à la teinture. Techniques tinctoriales. 
TINETTE n. f. Récipient autrefois utilisé pour 
recueillir et transporter les matières féca- 
les. / Par ext., fam. et vieilli. Les tinettes : les 
lieux d'aisance. 

TINGUELY (JEAN) 1925-1991 Sculpteur 
suisse, installé à Paris en 1953 où il cons- 
truisit des machines à dessiner et à peindre, 
et autres « machines délirantes » : créations 
animées, au fonctionnement anarchique, 
présentées parfois comme des spectacles 
éphémères. Avec sa femme Niki de Saint- 
Phalle, il a notamment créé (1983) une fon- 
taine sur la place Stravinski, près du Centre 
Georges-Pompidou à Paris. 

TINTAMARRE n. m. Ensemble de bruits di- 
vers, violents et confus, se faisant entendre en 
même temps. 

TINTEMENT n. m. Son clair, musical que ren- 
dent une cloche qui tinte, des objets que l'on 
frappe ou qui s'entrechoquent, etc. Le tinte- 
ment des verres sur le plateau. | Tintement d'o- 
reilles : bourdonnement d'oreilles. 

TINTER [1] v. i. En parlant d'une cloche dont 
le battant ne frappe que d’un côté, sonner len- 
tement, par coups espacés. / Produire des sons 
clairs, aigus. On entendait tinter les verres. | (Em- 
ploi transitif) Faire résonner. Tiner le tocsin. 
TINTIN ! interj. Fam. Rien du tout ! Fatre tin- 
tin : ne rien obtenir. 

TINTIN Héros de bande dessinée, créé par 
Hergé eñ 1929 dans un hebdomadaire belge ; 
la première aventure de ce reporter intré- 
pide, qui résout des enquêtes à travers le 
monde, est racontée dans Tintin au pays des 
soviets. Ses deux compagnons sont le chien 
Milou et le capitaine Haddock (qu'on peut 
prendre pour un autoportrait de Hergé). 
TINTINNABULER v. i. [1} Litt. Sonner légère- 
ment, résonner comme un grelot. 

TINTO (RIO) 700 km Fleuve du sud de l'Espa- 
gne (Andalousie), tributaire de l'Atlantique, 
qui naît dans un district minier (cuivre) de la 
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TINTORET (LE) 


sierra Morena auquel il a donné son nom. 
TINTORET (lacopo RoBuSTi, dit IL TINTO- 
RETTO, en français LE) 1519 ?-1594 Peintre 
italien qui vécut à Venise. Fils de teinturier 
(fintore, en italien), on ne connaît pas grand- 
chose de ses années d'apprentissage. À part 
un possible (?) voyage à Rome (1545) et un 
très bref séjour à Mantoue (1580), il ne quitta 
pas sa ville natale, où il avait ouvert un ate- 
lier en 1539. Dès les années 1540-1550, il 
accumule les commandes, publiques ou pri- 
vées, que sa puissance de travail et sa rapidité 
d'exécution lui permettent d'honorer sans 
difficulté (Apollon et Marsyas, plafond pour la 
riche demeure de l'Arétin, 1545 ; La Cène, 
église San Marcuola, 1547). À partir de 1553, 
il travaille au palais ducal, reprend le « cy- 
cle de saint Marc » et entreprend la décora- 
tion de la Scuola di San Rocco (association 
laïque fondée pour l'assistance aux malades 
et aux miséreux) qui l'occupera jusqu'en 
1587. Parallèlement, il fait appel à son ate- 
lier pour célébrer, au palais ducal, les gloires 
de Venise (1577-1590) et celles de la famille 
du duc de Mantoue (Fastes des Gonzague, 
1578-1580). La vieillesse n'entame pas sa vi- 
talité et il donne libre cours à son imagina- 
tion dans la grande Cène de l'église San Gior- 
gio Maggiore (1593-1594). On lui doit 
également une impressionnante galerie de 
portraits d'hommes, souvent d'hommes âgés, 
d'une grande pénétration psychologique. In- 
fluencé par Titien et Michel-Ange, il sut 
créer un art maniériste, où la lumière en- 
gendre les formes et le mouvement. Il exerça 
une grande influence sur Rubens et le Greco. 
TINTOUIN n. m. Fam. Tintamarre. Faire du 
tintouin. 

TIOUMEN 494 000 b. Ville de Sibérie occi- 
dentale (république de Russie), centre in- 
dustriel exploitant des gisements de pétrole 
et de gaz, ainsi que la forêt. 

TLP 0. m. Sigle de #itre interbancaire de paiement. 
Formulaire, signé par le débiteur, qui autorise 
l'organisme créancier à prélever une certaine 
somme sur son compte bancaire ou postal. 
TIP! n. m. (mot d'une langue amérindienne) 
Tente conique des tribus indiennes d'Amé- 
rique du Nord. 

Tippoo-Tip v. 1837-1905 ? Prince marchand 
d'origine arabe, sans doute né à Zanzibar. Ce 
trafiquant d'esclaves fonda un Etat prospère, 
à l’ouest du lac Tanganyika, dans les années 
1860, puis il servit les intérêts de Léopold IT 
lors de la constitution du Congo belge. 
TIPULE n. f. ZOOL. Insecte diptère némato- 
cère, semblable à un grand moustique, à pat- 
tes très allongées. La larve de la tipule attaque 
parfois les racines des plantes. 

TIQUE n. f. ZOOL. Acarien parasite, suceur 
de sang, qui vit sur la peau des vertébrés. La 
tique peut transmettre par ses piqûres diverses mal- 
adies. Syn. ixode. … 

TIQUER v. 1. [1} MED. VETER. En parlant 
d'un cheval, avoir un tic. / Avoir un bref mou- 
vement convulsif et inconscient, en parlant 
d'un être humain. / Fig. Exprimer l’étonne- 
ment, la contrariété, par un bref mouvement 
de physionomie. Cette nouvelle l'a fait tiquer 
TIR n. m. Fait de tirer au moyen d'une arme. 
Un tir précis. Tir à l'arc. Ligne de tir : droite vir- 
tuelle reliant le canon d’une arme à feu et la 
cible visée. Plan de tir : plan vertical passant 
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Tique du hérisson (© Parricx Fincan). 


par la ligne de tir. / Ensemble des projecti- 
les envoyés par une ou plusieurs armes. Un 
tir de mitrailleuse. Un tir de missiles. | Manière 
dont une arme envoie un projectile. Fusil à 
tir automatique. | Emplacement où l'on 
s'exerce au tir. Tor forain. | Fig. Rectifier le tir : 
affiner sa manière d'agir afin d'obtenir de 
meilleurs résultats. 

TIRADE n. f. Morceau plus ou moins long ré- 
cité sans interruption par un seul acteur, 
au théâtre. / Fig. Longue déclaration écrite 
ou orale. 

TIRAGE n. m. Déplacement de qqch. par un 
mouvement de traction. / Vx Tirage d'un ba- 
tea, son halage. / Fig. et fam. I y a du tirage, 
des difficultés, des obstacles imprévus. / Ac- 
tion d'étirer. Tirage de la soie, son dévidage. 
Tirage des métaux, leur passage à la filière. / Fait 
de choisir au hasard. Tirage au sort : désigna- 
tion d'un numéro par le sort. / HIST. Tirage 
au sort : mode de recrutement pour le ser- 
vice militaire consistant à tirer des numéros 
au hasard, certains numéros pouvant exemp- 
ter les conscrits de faire le service. / IMPRIM. 
Action d'imprimer des feuilles ; les feuilles 
imprimées ainsi obtenues ; nombre d’exem- 
plaires imprimés en une seule fois. Un jour- 
nal à gros tirage. | PHOTO. et BX-ARTS Ac- 
tion d'obtenir une épreuve à partir d'un 
négatif, d'une planche gravée, etc. ; l'épreuve 
ainsi obtenue. Un beau tirage. | Mouvement 
ascendant d'air chaud dans une cheminée. / 
Tirage d'un chèque, son émission. 
TIRAILLEMENT n. m. Légères secousses succes- 
sives et irrégulières. / Fig. Solicitations contra- 
dictoires, conflit. Tiraillements entre les syndi- 
cats et le patronat. | MED. Sensations internes 
douloureuses, spasmes Tiraillements d'estomac. 
TIRAILLER v. t. / v. i. [1} A. v. t. Tirer sur 
(qqch.) à petits coups répétés. Tirailler la 
barbe de qqn. | MÉD. Être tiraillé par : subir 
des sensations de tiraillement. / Fig. Être ti- 
raillé entre : être partagé entre des impératifs 
contradictoires. B. v. i. Tirer des coups de 
feu irréguliers. 

TIRAILLEUR n. m. MILIT. Soldat détaché d'une 
colonne pour reconnaître la position de l'en- 
nemi ou le harceler en tirant à volonté. / Mar- 
cher en tirailleurs, en ordre dispersé. / Anc. 
Soldat des régiments d'infanterie qui sta- 
tionnaient dans les colonies françaises et re- 
crutés parmi les populations autochtones. 
Les tirailleurs algériens. b 

TIRAMISU n. m. (mot italien) PATIS. Entre- 
mets italien fait d'une crème déposée sur une 
fine génoise parfumée au café, le tout sau- 
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oudré de cacao. 

IRANA ou TIRANE 279 000 b. Capitale de 
l’ Albanie (depuis 1920), premier centre éco- 
nomique (tissage, verrerie) et culturel du 
pays. 

TIRANT n. m. Objer, partie d'un objet ser- 
vant à tirer, Les tirants d'une bourse, ses cor- 
dons. / Partie d'un soulier par où passent les 
lacets ; lanière de cuir fixée sur la tige d'une 
botte, pour aider à l'enfiler. / ARCHIT. Pièce 
de bois ou de métal servant à maintenir l'a- 
plomb ou à éviter l'écartement de deux murs, 
d'une voûte. / MAR Tirant d'eau : distance en- 
tre le point le plus bas de la quille d'un na- 
vire et la ligne de flottaison. Tirant d'air: 
hauteur entre le point le plus haut d’un na- 
vire et la ligne de flottaison. 

TIRE n. f. Vol à la tire : larcin effectué en tirant 
sur ce qui dépasse d’une poche, d'un sac, etc. / 
Argot. Bagnole, automobile. Voler une tire. 
TIRÉ n. m. CHASSE Coup que l'on tire au fu- 
sil. Un tiré raté. | Taillis aménagé pour la 
chasse. / FIN. Personne qui a ordre du tireur 
(d'un chèque, d'une lettre de change) de payer 
la somme au bénéficiaire, / IMPR. Tiré à 
part : tirage à part d’un article figurant dans 
une publication. 

TIRE-BOUCHON n. m. Instrument formé d'une 
vrille métallique fixée à une petite poignée, 
et qui sert à déboucher les bouteilles. / En tire- 
bouchon : en forme de spirale. Mèches de cheveux 
en tire-bouchon. P1. Des tire-bouchons. 
TIRE-BOUCHONNÉ ou TIREBOUCHONNÉ, E adj. 
Mis en tire-bouchon. 

TIRE-D'AILE ou TIRE D'AILES (À) loc. adv. Fig. 
Aussi vite qu'un oiseau. 

TIRÉE n. f. Fam. Trajet, course, virée. Ça fait 
une tirée ! 

TIRE-FESSES n. m. inv. Fam. Téléski. 
TIRE-FOND n. m. inv. Anneau fixé au pla- 
fond. / Grosse vis à bois à tête carrée. 
TIRE-LAINE n. m. Anc. Voleur qui s'attaquait 
aux passants pour leur voler leur manteau. / 
Par ext., plaisant ou vx Tout voleur sur la 
voie publique. 

TIRE-LAIT n. m. inv. Appareil qui aspire le 
lait du sein. i 
TIRE-LARIGOT {À) loc. adv. Fam. Enormément. 
TIRE-UGNE n. m. TECHN. Petit instrument, 
utilisé par les dessinateurs, les architectes, 
etc., permettant de tracer des lignes régu- 
lières d'épaisseur variable. PI. Des tire-lignes. 
TIRELIRE n. f. Récipient muni d’une fente 
pour glisser les pièces de monnaie qu'on dé- 
sire économiser. / Casser sa tirelire : décider de 
prélever largement sur ses économies pour 
s'offrir qqch. 

TIRER [1] v. t. / v. i. / v. pron. [1} A. v. t. Exer- 
cer une traction sur (qqch.) pour allonger, 
tendre ou étendre. Tirer les rideaux. Tirer ses 





chaussettes. | Attirer (qqn, qqch.) vers sot. Ti- 
rer qqn par la manche. | Amener après soi, en- 
traîner dans son déplacement. La locomotive 
tire les wagons. | MAR. Avoir pour tirant d'eau. 
Ce navire tire six mètres. | | Faire sortir (qqch.) 
de l'endroit où il se trouve. Tirer de l'eau du 
buits. Tirer des larmes à qqn. | Fam. Voler 
qqch.). Tirer un portefeuille. | Faire sortir, dé- 
livrer (qqn) d'une position ou d'une situa- 
tion. Zzrer les blessés des décombres. (Au fig.) Ti- 
rer qqn d'embarras, d'un doute. | Fig. Prendre 
qqch.) au hasard parmi d’autres. Tirer un nu- 
méro au loto. Tirer les cartes à qan, lire son ave- 
nir dans les cartes. / Prendre (qqch.) à telle 
source ; obtenir, extraire (qqch.) de. Tirer sa 
force, son origine de. Tirer des sons d'un violon. | 
Tirer les conclusions, les conséquences, la leçon de 
qqch., les en déduire. / Tirer une ligne, un trait, 
les tracer. / Fam. Tirer trois ans de prison : pas- 
ser crois ans en prison. / IMPRIM. Faire un 
tirage de. Tirer un livre à 2 000 exemplaires. | 
PHOTO Fam. Tirer le portrait de qqn, le 
photographier. / FIN. Tirer un chèque, l'é- 
mettre. B. v. i. Produire une sensation de ti- 
raillement. Avozr la peau qui tire, | Vx Aller, 
se diriger. / Fam. (En parlant d'une voiture) 
Tirer à gauche, à droite : ne pas aller droit, 
avoir tendance à aller vers la droite, la gau- 
che. / Avoir du tirage. Une cheminée, un mo- 
teur qui tire bien. | Fig. Tirer sur, vers : appro- 
cher de, avoir une ressemblance avec. Bleu 
qui tire sur le vert. | Loc. Tirer en longueur : se 
prolonger. Tirer à sa fin : se terminer, C. v. 
pron. Pop. S'en aller ; s'enfuir. Viens, on se 
tire ! | Se tirer de : se sortir de, réchapper de 
(une situation fâcheuse). Se tirer d'une mal- 
adie, d'un mauvais pas. I] s'en est bien tiré 
TIRER [2] v. i. {1}. Expédier un projectile en 
utilisant une arme. Tirer à l'arc, au pistolet. Ti- 
rer sur qqn : chercher à l'atteindre avec un pro- 
jectile. (Employé transitivement) Tirer un liè- 
re, chercher à l'atteindre avec un projectile. 
Tirer une flèche, une balle, \'expédier vers son but. 
Tirer un coup de fusil, faire partir le coup. M, 
SPORT Lancer une boule pour atteindre une 
autre boule ou le cochonnet. Je pointe ou je 
fire ? | Lancer le ballon (dans le but, dans le 
panier). Tirer au panier. | (Employé transiti- 
ment) Tirer un coup de pied de pénalité, 
Tirésias MYTH. GR. Devin de Thèbes qui 
reçut d'Athéna le don de prophétie. C'est lui 
qui révéla à Œdipe les crimes dont il s'était 
rendu coupable. 
TIRET n. m. Signe en forme de trait horizon- 
tal (—) pour indiquer un changement d'in- 
terlocuteur dans un dialogue, ou isoler un 
Er de phrase dans un texte. 
MIRETTE n. f. Tablette d'un meuble pouvant 
être rentrée ou sortie. / Cordon servant à ou- 
vrir ou à fermer des rideaux. 
TIREUR, EUSE n. Personne qui tire avec une 
e à feu. Tireur d'élite. | Tireuse de cartes : 
qui prétend connaître l'avenir en obs- 
ervant les combinaisons des cartes à jouer. / 
n. m. FIN. Personne qui émet un chèque, 
ane lettre de change, au bénéfice d'une au- 
ire pence (appelée le tiré). 

ATE ler ?-73 Roi d'Arménie en 52 ? Porté 
au pouvoir comme adversaire des Romains, 
il fut attaqué par ces derniers qui mirent sur 
le trône leur créature Tigrane V ; un accord 
intervint, Tiridate fut reconnu par les Ro- 
ins (63) et, à Rome, investi par Néron. Ti- 





Tirso de Molina. 


RIDATE [Il ?-324 Roi d'Arménie en 294. Paien, 
persécuteur des chrétiens, il fut converti par 
saint Grégoire FIlluminateur et imposa le 
christianisme comme religion d'Etat. 
TIROIR n. m. Casier mobile incorporé dans 
un meuble et que l'on peut tirer vers soi. / 
Fonds de tiroir : ce qui reste comme derniè- 
res ressources financières. Racler ses fonds de ti- 
roirs. | Fig. Roman, pièce à tiroirs : œuvre à re- 
bondissements, et dont les épisodes ont peu 
de liens entre eux. 

TIROIR-CAISSE n. m. Tiroir contenant la caisse 
d'un commerçant. PI. Des #rorrs-cazsses. 
TiRPITZ (ALFRED von) 1849-1930 Amiral al- 
lemand. Ministre de la Marine en 1898, il créa 
la flotte de guerre allemande et dirigea la 
guerre sous-marine à partir de 1914. Dé- 
missionnaire en 1916, il fut député au 
Reichstag de 1924 à 1928. 

Tirso DE MOLINA (GABRIEL TÉLLEZ, dit) v. 
1583-1648 Auteur dramatique espagnol. 
Moine, il est l’auteur de drames historiques 
et religieux, et de nombreuses comédies (Le 
Trompeur de Séville et le Convive de pierre, v. 
1625, dont Molière s'est inspiré pour Don 
Juan ; Le Timide au palais ; L'Amour médecin ; 
Les Jardins de Tolède ; Les Amants de Teruel), 
de contes, et d'un drame religieux (Le Damné 
par manque de confiance, 1635). Il a campé 
avec beaucoup de finesse de nobles dames 
amoureuses d'un pauvre chevalier et des pay- 
sannes trompées par un grand seigneur. 
TIRYNTHE Ancienne ville de Grèce, dans l'Ar- 
golide, patrie d'Hercule, détruite par les Ar- 
giens en 468 avant J.-C. Ruines de murailles 
construites, selon la légende, par les Cyclopes. 
TISANE n. f. Boisson préparée par infusion, ma- 
cération ou décoction de plantes médicina- 
les dans de l'eau. 

TISANIÈRE n. f. Récipient, pot destiné aux ti- 
sanes, aux infusions. 

Tiso (Josef) 1887-1947 Prélat et homme 
politique slovaque. Chef du gouvernement 
autonome slovaque (1938), il proclama l'in- 
dépendance de la Slovaquie (mars 1939), la 
plaça sous la protection de l'Allemagne et 
devint chef de l'État (octobre 1939). Alliée 
de l'Allemagne nazie, la Slovaquie « indé- 
pendante » s'effondra en 1945 ; Me Tiso fut 
condamné à mort et exécuté. 

TISON n. m. Morceau de bois incandescent, 
à moitié consumé. 

TISONNER v. i. / v. t. [1, Remuer les tisons pour 
attiser le feu. / v. t. Tisonner les braises. 
TISONNIER n. m. Objet métallique en forme 
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de canne servant à attiser le feu. 

TISSAGE n. m. Action, art de tisser. Tissage â 
la main, mécanique, automatique. | Etablisse- 
ment spécialisé dans cette activité. 

TISSER v. t. {1} Entrecroiser des fils, des fib- 
res pour fabriquer un tissu. Tisser de la soie. 
Tisser un drap. Par ext. L'araignée tisse sa toile. | 
Fig. Elaborer, tramer. Tisser une intrigue. 
TISSERAND, E n. Personne qui fabrique des 
tissus. 

TISSERIN n. m. ZOOL. Passereau de la fa- 
mille des plocéidés, vivant en Afrique qui 
construit un nid très élaboré, fermé, muni 
d'un couloir d'accès. 

TISSU n. m. Ouvrage souple formé de fils 
textiles entrelacés (les fils tendus en longueur 
forment la chaîne du tissu ; ceux qui sont 
tendus en largeur en forment la trame). Tiss# 
de soie. Tissu synthétique. | Fig. Enchaînement 
d'idées, de choses abstraites, souvent consi- 
dérées négativement. Débrter un tissu de men- 
songes. | BIOL. Ensemble de cellules différen- 
ciées, regroupées au sein de l'organisme, ayant 
une même structure et une même fonction. 
Tissu épithélial, conjonctif, musculaire, nerveux. 
TISSULAIRE adj. BIOL. Du tissu vivant. 
TITAN n. m. Géant. Travail de titan : réalisation 
colossale. / ZOOL. Coléoptère longicorne de 
très grande taille, vivant en Amazonie. 
TITANE n. m. CHIM. Elément métallique de 
numéro atomique Z = 22, de masse atomique 
47,9 (symbole : Ti). / Métal blanc, léger, de 
densité 4,5, fondant vers 1 670 °C. Ses qua- 
lités mécaniques, sa résistance à la corrosion font uti- 
liser le titane, sous forme d'alliages, dans l indus- 
trie, notam. en aéronautique. Le dioxyde de titane 
est utilisé en peinture (blanc de titane), 
TITANESQUE adj. Digne d'un titan, gigan- 
tesque. 

TITANIC Transatlantique britannique, le plus 
grand des paquebots construits jusqu alors et 
réputé insubmersible, qui coula lors de son 
voyage inaugural. Parti des Etats-Unis, il 
heurta un iceberg, au sud de Terre-Neuve, 
dans la nuit du 14 au 15 avril 1912. Plus de 
1 500 personnes périrent. Son épave a été 
explorée à partir de 1986. 

TITANIDES Nom générique des six filles d'Ou- 
ranos et de Gaia, sœurs et épouses des Titans. 
Trans MYTH. GR. Nom générique des six 
fils d'Ouranos et de Gaia, parmi lesquels 
Océanos, Hypérion et Cronos. Écartés du 
Ciel par leur père, ils s'emparèrent du pou- 
voir. Plus tard, Zeus, aidé par tous les dieux 
de l'Olympe, détrôna Cronos et enchaïna les 
Titans dans le Tartare. 

Tite-Live (en latin, Tirus Livius) 59 ? avant 
J.-C.-17 après J.-C. Historien latin, né à Pa- 
doue. Il a écrit une Histoire de Rome dont il 
nous reste 35 livres sur 142. Il y montrait la 
naissance de Rome et la grandeur de la ré- 
publique dans sa lutte contre Carthage, 
contribuant ainsi à l'œuvre de restauration na- 
tionale d'Auguste. 

TireLouze (JEHAN) 1563 ?-1633 Ecclésias- 
tique, organiste et compositeur français. Íl tint 
à Rouen les orgues de Saint-Jean, puis cel- 
les de la cathédrale. Ses compositions (Hym- 
nes, Magnificat) sont uniquement destinées 
à l'orgue. 

TIM n. m. Fam. Gamin, enfant des rues, 
gouailleur et effronté. Tit: parisien. 
Tmcaca (LAC) 8 300 km? Grand lac des An- 
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indiens sur les rives du lac Titicaca. 


des, à 3 812 m d'altitude, partagé entre le 
Pérou et la Bolivie. Des sites incas se trou- 
vent à proximité de ce centre touristique. 
Tmien (Tiziano VECELLIO ou VECELLI, dit) 
1490 ?-1576 Peintre italien de l'école véni- 
tienne. À vingt ans, à la mort de Giorgione 
(chez qui il travaillait depuis deux ans), il était 
déjà connu. Après un séjour à Padoue, où il 
réalisa trois grandes compositions murales 
pour la Scuola del Santo (Les Miracles de saint 
Antoine, 1511-1512), il entama à Venise une 
longue carrière, jalonnée de succès tant dans 
le domaine de la peinture religieuse (Assomp- 
tion de l'église des Frari, 1518) que dans ce- 
lui de la peinture profane (bacchanales pour 
le duc Alphonse d'Este, 1518-1519). Devenu 
le favori de Charles Quint dont il fit plusieurs 
portraits, il connut une renommée interna- 
tionale, les grands de ce monde lui comman- 
dant leur portrait (Le Cardinal Hippolyte de Mé- 
dicis, François l”, Isabelle d'Este). Il 
n'abandonnait pas pour autant la peinture re- 
ligieuse (Préentation de la Vierge au Temple, Ve- 
nise) ni les sujets plus profanes (Vénus d'Urbino, 
1558). Appelé à Rome par le pape Paul IH, i! 
y rencontra Michel-Ange, puis se rendit à 
Augsbourg, à l'invitation de Charles Quint, 
puis fit le portrait de Philippe IT qui fut pour 
lui un mécène attentif pendant les dernières 
années de sa vie. L'influence maniériste se ma- 
nifeste dans les silhouettes et le coloris : il sait 
trouver l'équilibre entre les tons chauds et les 
tons froids, les assourdir, estomper les contours 
au moyen de la couleur. 

TITILLER v. t. [1} Chatouiller légèrement et 
agréablement. / Fig., fam. Taquiner, tracas- 
ser (qqn). Cette pensée le titille, 

TITISME n. m. Forme de socialisme pratiquée 
| par Tito, en Yougoslavie, marquée par l'au- 
togestion économique et la répression des 
nationalismes à l'intérieur, et par le neutra- 
lisme à l'extérieur. 

Tito (Josip BROZ, dit} 1892-1980 Homme 
d'Etat et maréchal yougoslave, d'origine 
croate. Soldat dans l’armée austro-hongroise, 
il rejoignit l'armée rouge en 1917. Il resta en 
Russie jusqu'en 1923. Lun des fondateurs 
du parti communiste yougoslave, dont il de- 
vint secrétaire général en 1937, il organisa, 
à partir de 1941, la guérilla contre l’occu- 
pation allemande. Maréchal (1943), reconnu 
par tous les Alliés dès 1944, il devint chef du 
gouvernement lors de la proclamation de la 
République populaire fédérarive de You- 
goslavie (1945) et en fut élu président en 
1953. Sa politique étrangère et économique, 
qu'il voulut différencier du modèle sovié- 
tique, entraîna un grave conflit avec 
l'U.R.S.S. (1948), qui s'est atténué à la mort 
de Staline, mais fit de lui l'un des grands lea- 
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ders des États non alignés (dits aussi nentralistes), 
À l'intérieur, il sut éviter les conflits entre les 
diverses nationalités (notamment entre les 
Serbes et les Croates), accordant à chacune de 
ses républiques une autonomie croissante. 
En 1974, la Constitution fut réformée et il 
devint président à vie. Après la mort de ce 
chef autoritaire et chagismatique, l'éclate- 
ment de la fédération yougoslave commença. 
TITRAGE n. m. Action de titrer. 

TITRE n. m. |. Sur la couverture d’un livre, in- 
dication de l’auteur et du sujet de l'ouvrage ; 
en tête de chapitre, indication de la matière 
craitée ; dans un journal, phrase en gros ca- 
ractères résumant le contenu d'un article et 
coiffant celui-ci ; désignation d'une œuvre 
artistique, musicale, cinématographique. Tz- 
tre exact d'un tableau de Van Gogh. | Subdivi- 
sion utilisée dans un ouvrage juridique. I. Di- 
gnité honorifique. Titre de duc. | Qualification 
due à un diplôme, à la propriété d'une charge, 
à l'exercice d'une fonction. Titre de docteur, de 
notaire, de vice-président. | Qualification ex- 
primant une position sociale, un rapport de 
parenté avec autrui. Intervenir à titre de père. | 
Qualification reconnue à un vainqueur, un 
champion, notamment dans le domaine spor- 





tif. Détenrr un titre olympique. M. Acte écrit at- 
testant un droit. Titre de propriété. | En bourse, 
valeur mobilière. / Modalité ou cause d'un 
droit. Voyager à titre gratuit, | Fig. Qualité 
pour prétendre à qqch. À quel titre postulez- 
vous à cette fonction ? W. CHIM. Titre massique 
(d'une solution) : rapport de la masse de la 
substance dissoute à la masse totale de la so- 
lution. Titre molaire (d'une solution) : rapport 
du nombre de moles de la substance dissoute 
au nombre de moles total de la solution. / 
TECH. En joaillerie, quantité d'or fin ou 
d'argent contenue dans l’alliage d'un bijou, 
d'une monnaie et qui est fixée légalement. / 
TEXT. Valeur indiquant la grosseur d’un fil 
(également appelée numéro). 

TITRÉ, E adj. Qui a un citre de noblesse. Les 
hommes les plus titrés du royaume. | CHIM. So- 
lution titré, d'un titre connu. 

TITRER v. t. {1} Intituler. Titrer un article. l 
Donner un titre nobiliaire à. / CHIM. Tirrer 
une solution, en déterminer la proportion de 
corps dissous dans la masse totale. Vin qui 
titre 11, 12, 13 degré, dont le titre est 11, 
12, 13 degrés. 

TITUBATION n. f. Démarche de qqn qui ti- 
tube. 

TITUBER v. i. [1] Marcher de façon hésitante 
et chancelante. 

TITULAIRE adj. et n. Se dit d’une personne qui 
porte un titre ou qui est en possession d'un 
poste, d'une fonction correspondant à un ti- 
tre. Titulaire d'une chaire d'enseignement. Titu- 
laire d'un permis de chasse. 

TITULARISATION n. f. Action de titulariser ; 
son résultat. 

TITULARISER v. t, [1] Rendre titulaire d’une 
fonction, d'une charge. 

TITULATURE n. f. Ensemble des titres de no- 
blesse d'un individu, d'une famille. | 
Titus (en latin, Tirus FLAVIUS SABINUS 
VESPASIANUS) 40 ?-81 Empereur romain en 
79. Fils de l'empereur Vespasien, il termina 
la guerre de Judée en prenant Jérusalem (70) 
et, en 79, succéda à son père qui l'avait as- 
socié au gouvernement. Prince guerrier aux 
amours compliquées (il avait voulu épouser 
la juive Bérénice), il devint un empereur in- 
telligent et clément. Souverain populaire et 
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actif, il mourut dans des circonstances qui de- 
meurent inexpliquées ; son frère Domitien, 
qu il avait associé au pouvoir, lui succéda. 
En 1670, Racine en a fait le héros de Béré- 
nice et Corneille, de Tite et Bérénice. 
TIVOLI (autrefois, Tibur) 53 000 h. Ville d'I- 
talie, dans le Latium, lieu de villégiature ré- 
puté depuis l'Antiquité pour ses cascades 
et ses jardins. La villa impériale d'Hadrien, 
les temples de Vesta et de la sibylle, la villa 
d'Este (couvent transformé par le cardinal 
d'Este au XVI siècle) témoignent de son 

assé brillant. 

izı Ouzou 117 000 b. Ville d'Algérie, 
en Grande Kabylie, chef-lieu de wilaya. 
Centre commercial ; foyer de la revendi- 
cation berbère pour l'extension de l'usage 
du tamazight. 
TBAOU (Jean-Marie) 1936-1989 Homme 
politique néo-calédonien. Prêtre catholique 
(1936), il renonça à la prêtrise (1972) et di- 
rigea le mouvement indépendantiste kanak. 
Sans jamais renoncer à la négociation, il si- 
gna (1988) des accords avec M. Rocard et le 
représentant des intérêts des colons français. 
Un extrémiste kanak l'assassina. 
TLALOC Dieu aztèque de la Pluie et des 
Récoltes. 
TLEMCEN (en arabe Tilimsen) 132 350 b. 
Ville de l'ouest de l'Algérie, au pied des 
monts de Tlemcen, à proximité de la Médi- 
terranée. Sa position de carrefour lui a 
donné de l'importance dès l'époque ro- 
maine (mines d'Agadir toutes proches) et 
elle est devenue la capitale du Maghreb 
central entre le X11 et le XVI siècle. 
T.N.T. n. m. Sigle de trinitrotoluène. 
TOAST n. m. (mot anglais) Tranche de 
pain grillée. / Action par quoi l'on pro- 
pose de boire en l'honneur de qqn ou de 
qqch. ; fait de boire à la santé de qgn, de 
qqch. ; discours, allocution prononcé(e) 
à cette occasion. 
TOASTER n. m. (mot anglais) Grille-pain. 
TOBAGO ou TABAGO 303 km. Ile volcanique 
des Petites Antilles formant depuis 1962, 
avec la Trinité, l'État de Trinité-et- Tobago. 
Chef-lieu Scarborough. 
Tosey (Mark) 1890-1976 Peintre améri- 





cain. Ses œuvres non figuratives concentrent 
ou dispersent des signes calligraphiques sur 
un fond pâle (style dit « écriture blanche »). 
TOBIE Personnage de l'Ancien Testament, 
juif d'une grande piété qui, au Vif siècle 
avant ].-C., fut emmené captif à Ninive avec 
sa femme Anna. Devenu aveugle, il recouvra 
la vue grâce à l'ange Raphaël et à son fils, 
également appelé Tobie. Le Livre de Tobie date 
du më siècle avant J.-C. 

Tosin (JAMES) 1918-2002 Économiste amé- 
ricain. Au moment (1971) où le dollar aban- 
donne la référence à l'or, il propose, pour lut- 
ter contre la spéculation, un prélèvement 
fiscal de 1 % sur les mouvements de capitaux 
à court terme. Cette proposition, née au mo- 
ment où les changes fixes font place aux chan- 
ges flottants, connaîtra plus tard, une sur- 
prenante fortune : la taxe Tobin deviendra la 
revendication privilégiée des opposants à la 
mondialisation, revendication parfois ap- 
puyée sur la violence, ce qui amènera Tobin 
à s'en désolidariser. 

TOBOGGAN n. m. Traîneau bas muni de 
deux longs patins. / Piste de bois en pente 
sur laquelle les enfants font des glissa- 
des. / Glissière en pente ou en hélice pour 
le déchargement de marchandises. / Via- 
duc routier surplombant un carrefour, un 
complexe routier. 

ToBrOUXK (en arabe Tubruq) 78 000 b. Ville 
et port pétrolier de l’est de la Libye, termi- 
nal d’un oléoduc. Près de la ville, la base na- 
vale italienne fut le théâtre de violents com- 
bats, en 1941-1942, entre la Grande-Bretagne 
et les forces de l'Axe, qui furent défaites. 
TOC n. m. et adj. inv. Onomatopée d’un 
heurt. Entendre des tocs à la porte. | Imitation 
sans valeur d’un objet précieux. Bijou en toc. | 
adj. inv. Mobilier Louis XV toc. 

TOCADE Voir TOQUADE 

TOCAN Voir TACON 

TOCANTE Voir TOQUANTE 

TOCANTINS 2 416 km Fleuve du Brésil, tri- 
butaire de l'Atlantique. 

TOCANTINS 286 796 km? 1 158 000 . 
État du Brésil qui tic partie de la région 
Nord. Capitale Palmas. Le territoire n'a été 
détaché de L'État de Goiás qu'en 1988, 
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pour accéder au rang d'État. 

TOCARD, E ou TOQUARD, E n. et adj. Argot. 
Vieux, usé, médiocre. Un air tocard. | Subst. 
(Dans une course, une compétition) Un to- 
card, une tocarde : un(e) concurrente) médio- 
cre, qui n'a aucune chance de gagner. 
TOCCATA n. f. (mot italien} MUS. Pièce de 
forme libre pour orgue, clavecin ou piano. 
Toccata en ré mineur de J. S. Bach. PL Des toc- 
catas ou toccate. i 

TOCOGRAPHIE n. f. MED. Enregistrement 
graphique continu des contractions utérines, 
pratiqué lors de l'accouchement, permettant 
le contrôle de ce dernier. 

TOCOPHÉROL n. m. BIOCHIM. Substance 
composée d'un noyau phénol et d'une chaîne 
latérale, contenue notam. dans les plantes 
vertes. Syn. Vitamine E. 

TOCQUEVILLE (CHARLES ALEXIS CLÉREL de) 
1805-1859 Historien et homme politique 
français, auteur d'un ouvrage politique capital, 
De la Démocratie en Amérique (1835-1840), 
ec de L'Ancien Régime et la Révolution (1856). 
Contre les dangers de la démocratie, qu'il 
accepte comme un fait irréversible, il prône 
la décentralisation administrative et le dé- 
veloppement d'associations. Il fut ministre des 
Affaires étrangères en 1849 et renonça à la 
vie politique après le 2 décembre 1851. 
TOCSIN n. m. Sonnerie de cloche redoublée, 
destinée à prévenir la population d'un danger. 
Tor (FR12) 1891-1942 Homme politique al- 
lemand. Directeur de l'Organisation Todt, 
créée en 1933, qui constituait un service du gé- 
nie de la Wehrmacht. Chargée d’abord de la 
construction d'autoroutes, l'Organisation Todt 
se consacra ensuite aux travaux de fortifica- 
tion, en Allemagne et dans les territoires oc- 
cupés (ligne Siegfried, mur de l'Atlantique). 
TOEPFFER (RODOLPHE) 1799-1846 Écrivain 
suisse d'expression française, auteur d'œuv- 
res pleines d'humour (Nouvelles genevorses, 
1840 ; Voyages en zigzag, 1844). Ses albums 
comiques illustrés (Les Amours de monsieur 
Vieux-Bois, Voyages et aventures du docteur Fes- 
tus, Monsieur Crybtogame) annoncent la bande 
dessinée moderne. 

TOFU n. m. (mot japonais) CUIS. Pâté de soja. 
TOGE n. f. ANTIQ. Ample vêtement fait 
d'une seule pièce, porté au-dessus de la tu- 
nique, et dans lequel les Romains se dra- 
paient. Toge prétexte : toge des magistrats et 
des enfants, blanche et bordée de pourpre. / 
Robe de magistrat, d'avocat ou de profes- 
seur d'université. 

ToGLiarri (PALMIRO) 1893-1964 Homme 
politique italien. Un des fondateurs du parti 
communiste de son pays (1921), qu'il diri- 
gea de 1927 à 1964, il s'exila en U.R.SS. 
pendant la période fasciste. Il fut plusieurs 
fois ministre entre 1944 et 1947. En 1956, 
il prit position pour la déstalinisation. 

= TOGO État d'Afrique occidentale, sur le 
golfe de Guinée, situé entre le Ghana, à 
l'ouest, et le Bénin, à l'est. 

TOGOLAIS, E adj. et n. Du Togo. Frontière 
togolaise. Un(e) Togolais(e). 

TOHU-BOHU n. m. Bruit confus. Le tohu- 
bohu d'une réunion publique. 

TOI (devant er et y, for s'élide en 7’) pron. pers. 
m. et f. de la deuxième personne du sing. 
(En fonction de complément) Repose-toi une 
minute. Pouvons-vous rester avec toi ce soir ? Ce 
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Superficie : 56 785 $m - Nombre d’habitants : 5 560 000 $. - Capitale : Lomé 
Villes principales : Sokodé. Atakpamé, Palimé - Système politique : république 
Langue(s) : français - Religion(s) : animisme, catholicisme, islam - Monnaïe(s) : franc C.F A. 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le pays est une bande, large de 90 km, qui est essentiellement formée 
de plateaux, à l'exception de la plaine littorale, au sud, et de la plaine 
de la rivière Oti, au nord. Subéquatorial, au sud, tropical, au nord, le 
climat est peu pluvieux. La population se concentre dans le sud. Les 
40 ethnies parlent des langues nigéro-congolaises. Les Éwés (22 %) vi- 
vent dans le sud ; les Kabyés (13 %), dans le nord. 
Économie s 
L'agriculture produit des excédents : maïs, millet, haricots, café, cacao, 
coton. La production de phosphates, irrégulière, poursuit un déclin que 
rien ne semble pourvoir enrayer, les investissements continuant de faire 
défaut. La balance commerciale est déficitaire. 


Histoire 

Avant le XV€ siècle, le Togo, pris entre les royaumes du Ghana et du Bénin, 
n'est dominé par aucun grand royaume. Avec l'arrivée des Européens (Por- 
tugais au XV siècle, Anglais et Hollandais au XVI, Danois au vin), la traite 
des esclaves se développa. À la fin du xix“ siècle, l'Allemagne établit son 
protectorat sur le pays, qu'elle sut mettre en valeur. En 1914, le Togo fut 
conquis par la Grande-Bretagne et la France qui se partagèrent le pays : l'ouest 
fut rattaché à la Gold Coast ou Côte-de-l'Or (Ghana actuel) ; l'est devint un 
protectorat français. La S.D.N. entérina ce partage par l'octroi de mandats 





Maisons fortifiées et cases dans l'extrême nord du Togo. 


en 1922. Après la Seconde Guerre mondiale, l'ONU fit pression sur la 
France pour qu'elle accélère la décolonisation, En 1956, le Togo britannique 
demanda par référendum à demeurer dans la Gold Coast, qui devint le Ghana 
en 1957, tandis que le Togo français devenait une république autonome sous 
l'impulsion de Nicolas Grunitzky, qui devint Premier ministre. Le 27 avril 
1960, le Togo français accéda à l'indépendance et Sylvanus Olympio fut son 
premier président. En 1963, Olympio fut renversé (et assassiné) par le gé- 
néral Eyadéma, qui donna le pouvoir à Grunitzky, puis le renversa en 1967 
et devint président de la République. Il gouverna de façon autoritaire jus- 
qu'en 1991, où le multipartisme fut restauré. Les élections (boycottées par 
l'opposition) de 1993 virent la victoire d'Eyadéma, dans des conditions tel- 
les que l'Union européenne suspendit son aide. H fut réélu en 1998, mais | 












sa victoire fut vivement contestée par l'opposition. Celle-ci a boycottéles 
élections législatives de 2002 qui, en l'absence d'autres candidats, ont donné 

au parti du président 72 des 81 sièges du Parlement. 
En février 2005, le président Gnassingbé Eyadema décède. Lan 


chaines élections. L'Union Aficaine dénonce un coup d'état 
sous la pression internationale, le président intérimaire se reti 
ser la place au vice-président de l'Assemblée nationale to 
Bonfoh. La victoire de Faure Gnassingbé Eyadena aux él 
tielles de 2005 fut fortement contestée par l'opposition et pr 
lents affrontements dans le pays. 








sac est à toi. Ces cheveux blonds lui viennent de toi. 
Je ty retrouverai ce soir. | Pour toi, quant à toi : 
en ce qui te concerne. Chez toi : à ton domi- 
cile. / (En fonction de sujet) Toi qui prétends 
que... | Toi-même : forme renforcée de toi. Tu 
l'as dit toi-même. 

TOILE n. £. Étoffe en lin, en chanvre ou en co- 
ton, dont l'armure est la plus simple, celle- 
ci étant constituée par un entrecroisement 
régulier de fils de chaîne et de trame, et ca- 
ractérisée par l'absence d'envers (armure dite 
toile). | BX-ARTS Toile spécialement prépa- 
rée pour la peinture ; le tableau une fois 
achevé. Une toile de Gauguin. | Toile de fond : 
tissu peint figurant un décor au fond d'une 
scène de théâtre ; au fig. contexte particu- 
lier dans lequel se déroule un événement. / 
Voilure d'un navire. / Par anal. Réseau cons- 
titué d'éléments enchevêtrés. Toile métallique : 
toile tissée avec des fils métalliques. Toile d'a- 
raignée : réseau de fils sécrétés par les arai- 
gnées, formant une sorte de tissu lâche, dans 
lequel elles capturent leurs proies. / Ecran 
de cinéma. / La toile (le net, en anglais) : le ré- 
seau rassemblant l'ensemble des sites d'in- 
ternet. / (Au plur.) Filets constituant une en- 
ceinte pour prendre le gros gibier. 

TOILE, E adj. Couvert de toile. Couverture tot- 
lée d'un livre. 

TOILETTAGE n. m. Ensemble des soins de toi- 
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lette donnés à un animal de compagnie. 
TOILETTE n. f. Opération consistant à se laver 
et, éventuellement, à se parer. La toilette quo- 
tidienne. Cabinet de toilette : pièce aménagée 
pour se laver. / Meuble contenant tous les 
ustensiles nécessaires aux soins des cheveux 
et du corps. / Vêtements et accessoires fé- 
minins. Une toilette élégante. | (Au plur.) La- 
vabos à l'usage du public, lieux d'aisance. 
TOILETTER v. t. [1] Procéder au toilettage de 
(un animal de compagnig). / Fig., fam. Faire 
de petites retouches à (ûn texte). 

TOISE n. f. Ancienne mesure française qui va- 
lait six pieds, soit 1,949 m. / Tige verticale 
graduée permettant de mesurer la hauteur 
d'une personne. 

TOISER v. t. [1} Anc. Mesurer (qqch) à la 
toise. Tozser un terrain. | Mod. Mesurer (qqn) 
à la toise. Tosser les enfants d'une école. | Fig. Re- 
garder de haut, dédaigner. I/ m'a toisé avant 
de passer devant moi. 

TOISON n. f. Pelage laineux des moutons et 
de certains autres animaux. / Épaisse cheve- 
lure ; masse de poils fournis. Toison du pubis. 
Toison D'OR MYTH. GR. Toison mer- 
veilleuse du bélier ailé qui avait transporté 
Phrixos en Colchide. Elle était gardée par 
un dragon et fut conquise par Jason et les 
Argonautes, grâce à la magicienne Médée. 
TOISON D'OR (ORDRE DE LA) Ordre de che- 


valerie créé en 1429 par Philippe I de Bour- 
gogne. Quand les Habsbourg héritèrent des 
Pays-Bas bourguignons (1477), l'ordre devint 
autrichien. 

TOIT n. m. Couverture d'un bâtiment. Tor 
d'ardoises. | Plafond d'un véhicule. Toit d'une 
auto. | Par ext. Maison. Vivre sous le même toit. | 
Au fig. Crier quelque chose sur les toits : Pan- 





Toit aux M incurvées, fait de tuiles, 
typique de l'architecture chinoise. 





























































Vue d'un quartier de Tokyo. 


noncer partout. / Le toit du monde : l'Himalaya. 
TOITURE n. f. Ensemble d'éléments consti- 
tuant le toit d'une construction. 

Tokas 5 000 b. Ville de Hongrie, sur la Tisza, 
centre d'une région vinicole. 

TOKAMAK n. m. (mot russe) PHYS. NUCL. 
Appareil permettant la réalisation et l'ob- 
servation de la fusion thermonucléaire, ainsi 
que l'élaboration de plasmas à haute énergie 
par confinement dans un champ magnétique 
stationnaire intense. 

TOKAY ou TOKAÏ n. m. Vin hongrois de la ré- 
gion de Tokaj. / Vin de même cépage, pro- 
duit en Alsace et dans le midi de la France. 
TOKUDA SHUSEI 1871-1943 Ecrivain japo- 
nais influencé par le naturaliste européen 
(Moisissures, 1911 ; L'Ulcère, 1913). 
TOKUGAWA Famille noble japonaise, origi- 
naire d Edo (Tokyo), qui constitua une dy- 
nastie de shoguns et gouverna le Japon de 
1603 à 1867. f 
TokuToMI Rôka 1868-1927 Ecrivain ja- 
ponais, un des premiers à faire du japonais 
moderne une langue littéraire adaptée à la 
prose comme à la poésie (La Vie humaine et 
la nature, 1900). 

Tokyo (autrefois, Edo) 8 280 000 b. (agglo- 
mération 33 413 000 b.) Capitale du Japon, 
dans la baie de Tokyo, qui, sur la côte est de 
l'île Honshu, est protégée du Pacifique par 
une péninsule. Reconstruite après le trem- 
blement de terre de 1923 et après les bom- 
bardements américains de 1945, Tokyo est 
une ville moderne (urbanisme d'avant-garde), 
et le plus grand centre industriel, commer- 
cial (avec son avant-port Yokohama, à l'en- 
trée de la baie de Tokyo) et culturel du Ja- 
pon. Siège des jeux Olympiques en 1964. 
La Bourse de Tokyo est l'une des premières 
places financières du monde. Créé au X1® siè- 
cle, Edo acquit de l'importance au XVII siè- 
cle, quand son seigneur (daimyo) Tokugawa 
Ieyasu (1542-1616) devint le maître du Ja- 
pon, sous le nom de shogun, imposant son 
pouvoir à l'empereur, qui continua de régner 
à Kyoto. En 1867, l'empereur reprit son pou- 
voir, mais, en 1868, il fit d'Edo, rebaptisé 
Tokyo, sa capitale. 

ÔLARD Voir TAULARD 

TÔLE [1] n. f. Produit obtenu par laminage 
de métaux tels que l'acier, le fer ou le cuivre, 
dont l'épaisseur varie entre 0,5 mm et 10 mm 
er que l'on conditionne sous forme de plaques 
plates ou ondulées. 

TÔLE [2] Voir TAULE 

ToLËDE 72 600 }. Ville d'Espagne, sur le Tage, 
capitale de la Communauté autonome de Cas- 
tille-la Manche et chef-lieu de la province de 
Tolède. Cette ancienne capitale des Wisigoths 
(vie-vm siècle), prise par les Maures en 711, 





Tolède. 


fut capitale des rois de Castille puis de l'Espa- 
gne jusqu'en 1561. Important centre poli- 
tique et religieux depuis l'époque wisigothe, 
Tolède est le siège du primat d'Espagne. Elle 
est réputée pour sa richesse en monuments 
arabes (palais de l'Alcazar), gothiques et ba- 
roques, et la fabrication d'armes blanches. 
Centre touristique. Le Greco y vécut et les 
églises renferment nombre de ses tableaux. 
TOLÉRANCE n. f. Attitude qui consiste à to- 
lérer ce qu'on pourrait rejeter ou interdire ; 
dérogation admise à certaines lois, à certai- 
nes règles. [s'agit d'une tolérance, non pas d'un 
droit. | Vieilli Maison de tolérance : maison de 
prostitution surveillée par la police. / Fait 
d'accepter Les opinions d'autrui, même si on 
ne les partage pas. Montrer de la tolérance. Ant. 
intolérance. / MED. Propriété que possède 
l'organisme de supporter certaines substan- 
ces chimiques, médicamenteuses. / TECHN. 
Marge de non-conformité admise dans l'exé- 
cution d'un produit. Tolérance de titre et de 
poids pour les pièces de monnaie. 

TOLÉRANT, E adj. Qui manifeste de la tolé- 
rance. 

TOLÉRER v. t. [ 1} Laisser faire, accepter (qqch. 
que l’on a pouvoir d'interdire). Tolérer une 
Pratique rituelle. | Supporter avec patience 
(qqch. de désagréable) ; consentir à accepter 
la présence de (qqn). To/érer un retard. | MED. 
Tolérer un médicament, un traitement, le sup- 
porter. 

TÔLERIE n. f. Industrie, commerce de la tôle ; 
atelier du tôlier. 

TOLET n. m. MAR. Dans une embarcation, 
support fixe en bois ou en fer sur lequel s'em- 
boîte l'anneau qui maintient un aviron. 
TÔLIER [1] n. m. Personne qui fabrique, vend 
ou travaille la tôle. 

TÔLIER [2] Voir TAULIER 

TOLITE n. f. CHIM. Trinitrotoluène. 
Tokien (RONALD JOHN REUEL) 1892-1973 
Romancier britannique né en Afrique du 
Sud, auteur d'un roman fantastique nourri 
d'emprunts aux mythologies nordiques, Le 
Seigneur des anneaux (1954-1955). 

TOLLÉ n. m. Clameur, attitude d'indignation 
collectives. 

« TousToi (Lev NIKOLAÏEVITCH, dit en fran- 
çais LÉON, comte) 1828-1910 Ecrivain russe. 
Tousroi (ALEXEÏ NIKOLAÏEVITCH, dit en fran- 
çais ALEXIS) 1883-1945 Écrivain russe. I 
peignit dans Le Chemin des tourments (trilo- 
gie, 1922-1941) le destin des intellectuels 
russes de sa génération et écrivit des romans 
historiques, dont Pierre le Grand (1929-1 945, 
inachevé). 

TOLTÈQUES Ancien veuple indien qui se se- 
rait installé vers le xë siècle au nord du 
Mexique : il domina le Mexique central 






Issu d’une famille aisée d'ancienne no- 
blesse, orphelin très jeune, il grandit 
dans la grande propriété familiale d Ias- 
naïa Poliana. Après ses études, il rejoi- 
gnit l'armée pour se battre dans le Cau- 
case (1851), puis se distingua lors de la 
défense de Sébastopol, qui lui inspira 
ses Récits de Sébastopol (1855). Sa pre- 
mière nouvelle, Enfance, parue en 1852, 
le rendit célèbre ; elle fut suivie par 
Adolescence (1854) et Jeunesse (1857). I 
publia en 1863 une nouvelle, Ler Co- 
saques, puis Guerre et Paix (1863-1869), 
qui narre la lutte de la Russie contre la 
France et dépeint avec puissance et ré- 
alisme la société russe. La crise morale 
et religieuse qu'il traversa lors de la ré- 
daction de son roman Anna Karénine 
(1873-1877) lui inspira Confession 
(1879-1882) : athée, il devint croyant. 
Il prêcha l'ascétisme et l'amour du pro- 
chain, condamnant la violence, le plai- 
sir et le luxe faciles ; de ces années da- 
tent La Mort d'Ivan Hitch (1884-1886), 
La Sonate à Kreutzer (1889-1891) et des 
pièces de théâtre à visée morale (La Puis- 
sance des ténèbres, 1887). Résurrection 
(1899) est un long roman (commencé 
en 1889) pathétique qui décrit la 
conversion d'un magistrat touché par 
le remords de sa jeunesse libertine. Tols- 
toï, qui a découvert la misère du peu- 
ple des villes au cours d'un séjour à Mos- 
cou, prône et pratique la philanthropie 
et se fait le propagandiste de la religion 
(selon des formes qui lui vaudront les 
foudres du Saint Synode) : il participe 
à la lutte contre la famine, subventionne 
les Doukhobors (membres d'une secte 
chrétienne non-violente, réfractaires au 
service militaire et contestant la valeur 
dogmatique de l'Ecriture sainte) per- 
sécutés, fonde une maison d'édition 
d'œuvres destinées à l'instruction po- 
pulaire. En 1910, il échappa à la sur- 
veillance de ses proches pour aller vivre 
parmi les humbles, et mourut en che- 
min, dans la petite gare d'Astapovo, au 
sud de Moscou. Tolstoï, considéré 
comme l’un des plus puissants roman- 
ciers de la seconde moitié du XIX“ siè- 
cle, est également l’auteur de contes 
populaires, d'œuvres philosophiques et 
morales, d'essais (Qu'est-ce que l'art ? 
1897) er (outre La Puissance des ténèbres) 
de pièces de théâtre. 
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TOLUÈNE 





Tombes souterraines peintes, 
Tierradentro (Colombie). 


jusqu au XIIE siècle ; Toblan (Tula) aurait été 
sa capitale. La brillante civilisation toltèque 
a laissé d'importants monuments et des 
sculptures. 

TOLUÈNE n. m. CHIM. Dérivé méthylé du 
benzène, de formule (CH) - CH;, liquide 
incolore, inflammable, très odorant, utilisé 
dans la fabrication d' explosifs, de colorants, 
de parfums et comme solvant. 

TOMAHAWK n. m. (mot algonquin) Hache de 
guerre des Indiens d'Amérique du Nord. 
TOMAISON n. f. Indication du numéro du 
tome d'un ouvrage composé en plusieurs li- 
vres. / Division en tomes. 

TOMATE n. f. Plante herbacée annuelle, de la 
famille des solanacées, aux feuilles et à la tige 
velues, cultivée pour son fruit comestible. 
Planter des tomates. | Fruit de cette plante, 
charnu, rouge, d'une saveur acidulée, de 
forme sphérique ou oblongue. Salade deto- 
mates, Jus de tomate. (En appos.) Sauce tomate. | 
Fig. Etre rouge comme une tomate, tout rouge. / 
Fam. Mélange de pastis et de grenadine. Gar- 
çon, une tomate ! 

TOMBAL, ALE, ALS adj. Propre à une tombe. 
Pierre tombale, 

TOMBE n. f. Fosse où un mort est enseveli, gé- 
néralement recouverte d'une dalle. / Pierre 
tombale ; tombeau / Fig. Être muet comme une 
tombe, très silencieux ou d'un caractère très dis- 
cret. Avoir un pied dans la tombe : être près de 
mourir., 

TOMBÉ n. m. Le tombé d'une étoffe, d'un vêtement : 
la façon dont cette étoffe, ce vêtement s'a- 
dapte au corps. 

TOMBEAU n. m. Monument funéraire érigé 
sur la sépulture d'un mort. / Par anal. Lieu 
où quelqu'un a trouvé la mort. Ce lac fut son 
tombeau, | Endroit triste, désolé. Ce coin est un 
véritable tombeau. | LITTÉR. Recueil en prose 
ou en vers composé à la mémoire d'un per- 
sonnage. / MUS. Œuvre composée à la mé- 
moire de certains maîtres. « Le Tombeau de 
Couperin », composé par Maurice Ravel. 
TOMBÉE n. f. Tombée du jour, de la nuit. : cré- 
puscule 

TOMBER [1] v. i. / v. t. {1} A. v. i. Être entraîné 
vers le bas par son propre poids. Tomber du toit. 
Laisser tomber son bol. | Se détacher de son sup- 
port, de sa base. Les feuilles tombent à l'au- 
tonne. Dents, cheveux qui tombent. | Descendre 
du ciel pour arriver au sol, en parlant d'une 
manifestation atmosphérique. La pluie, la 
neige tombe. La nuit tombe, s'installe. / Faire 
une chute par perte d'équilibre. Tomber à terre, 
la tête la premiè e. Loc. Tomber aux pieds de qqn, 
se jeter à ses pieds pour le supplier. / Ne plus 
pouvoir se tenir debout. Tomber de fatigue, de 
sommeil, (Avec un attribut) Tomber raide. Au 
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fig. Tomber malade. | Mourir en s'abattant sur 
le sol, au combat. Tomber au champ d'honneur | 
Tendre vers le bas, pendre. Ses cheveux tombent 
en boucles sur ses aules. Tomber bien, mal : s'a- 
dapter bien, mal au corps, pour un vêtement. / 
Tomber dans, sur qqch. : se diriger vers, abou- 
tir à, déboucher dans. / Tomber sur qqn, le ren- 
contrer par hasard ou se précipiter sur lui 
pour l'attaquer. Je surs tombé sur ton voisin. Ls 
me sont tous tombés dessus. | Survenir à tel mo- 
ment. Cette année Noël tombe un jeudi. | Baisser 
en intensité, diminuer. La chaleur, le vent tombe. 
La fièvre est tombée. | Perdre son pouvoir. Le 
gouvernement est tombé. | Perdre sa liberté, être 
arrêté. Tomber pour meurtre. | Perdre son inté- 
rêt, son succès. Les ventes sont tombées. | Dispa- 
raître, s'effacer. Les obstacles tombent un à un. | 
Se retrouver dans tel état, telle situation. 1/s 
sont tombés d'accord. Tomber amoureux. Tomber 
dans le désespoir, la déchéance. | Tomber entre les 
mains de qqn : subir une influence, une do- 
mination. B. v. t. SPORT Faire tomber, vain- 
cre (qqn). Lutteur qui tombe un adversaire. | Fig., 
fam. Séduire (qqn). Tomber une femme. | Loc. 
fam. Tomber la veste, l'ôter. 

TOMBER [2] n. m. Litt. Tombée. 
TOMBEREAU n. m. Caisse à deux roues dont 
l'arrière est formé d'un panneau mobile per- 
mettant de la décharger en la faisant bascu- 
ler. / Contenu de ce véhicule. 

TOMBEUR, EUSE n. Personne qui fait tom- 
ber. / Fig., fam. Personne qui séduit, tombe 
nombre de partenaires sexuels. 

TOMBOLA n. f. (mot italien) Jeu de hasard 
analogue à une loterie mais dont les lots sont 
en nature. 

TomBoucTou 36 000 }. Ville du centre du 
Mali, près du fleuve Niger. Ancien marché 
d'esclaves et ancienne étape de caravanes 
(commerce du sel), Tombouctou joua un 
grand rôle dans le commerce avec le Magh- 
reb du XI au XVE siècle, ainsi qu'un rôle re- 
ligieux et culturel : islamisée, elle répandit 
la foi et la culture musulmanes. Au XVI siè- 
cle, le commerce maritime européen l'em- 
porta sur les échanges transsahariens et l'im- 
portance de Tombouctou décrût ; en outre, 
l'Empire songhai tomba en 1 591. Long- 
temps ignorée des Européens, la ville fut vi- 
sitée par le Français René Caillié en 1828. Lar- 
mée française la prit en 1894. 

TOME n. m. Partie d'un ouvrage coïncidant 
en général avec un volume entier. 

TOMETTE Voir TOMMETTE 

TOMME n. f. Fromage de vache à pâte pres- 
sée, formant un cylindre massif. Tomme de Sa- 
voie. | Tomme de Romans : fromage à pâte molle, 
fait de lait de chèvre, ou d’un mélange de 
lait de chèvre et de vache. 

TOMMETTE ou TOMETTE n. f. Petite brique 
d'argile rouge, de forme hexagonale, utili- 
sée pour le carrelage. 

TOMODENSITOMÈTRE n. m. Synonyme de 
scanographe. 

TOMOGRAPHIE n. f. MÉD. Technique radio- 
graphique permettant d'obtenir l'i image d'un 
plan unique de l'organe examiné, ainsi vu 
comme en coupe ; cliché qui en résulte. 
TON [1] n. m. Ì. Degré d'élévation, de tim- 
bre ou d'intensité d’un son émis par une voix 
humaine ou par un instrument. Ton aigu, 
étrange, faible, trop puissant. | Inflexion de la 
voix traduisant le caractère d'une personne, 
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d'une émotion, d'une intention. / Manière 
d'exprimer sa pensée, oralement ou par écrit 
Ton oratoire. | Manière de se comporter. Åt- 
titude qui n'est pas de bon ton, qui n'est pas 
convenable en société, Donner le ton : lancet 
une mode, / BX-ARTS Teinte ; intensité des 
couleurs ; nuance dominante d’un tableau. Tor 
éclatant, mat, sombre. M. MUS. Intervalle de 
référence entre deux notes, qui contient deux 
demi-tons soit une seconde majeure. Transpo- 
ser d'un ton. | Tonalité. Ton de fa. 

TON, TA, TES [2] (au f. s., on emploie ton au 
lieu de ża devant une voyelle ou un # muet 
adj. poss. de la deuxième personne du sing. 
Qui est à toi. C'est ton métier, bas le mien. Tor 
idée est excellente. 

TONAL, ALE, ALS adj. Relatif au ton. / MUS. 
Qui utilise l'échelle diatonique, majeure 
ou mineure, dans laquelle chaque note peut 
jouer le rôle de tonique. Musique, composi- 
tion tonale. 

TONALITÉ n. f. l. MUS. Organisation des sons, 
système harmonique principal de la musique 
classique, suivant l'échelle diatonique, ma- 
jeure ou mineure, et dans laquelle chaque 
note peut jouer le rôle de tonique. La tona- 
lité se définit par la tonique dont elle prend le 
nom, et par la dominante et la médiante de cette 
tonique. | Base tonale désignée par sa tonique. 
Tonalité de fa. | Par anal. Teinte dominante ; 
ensemble de nuances donnant une impression 
générale. Décoration d'une tonalité gaie. M. 
TECHNOL. Ensemble des paramètres ré- 
glables régissant les aigus et les graves sur un 
appareil électromagnétique (radio, lecteur 
CD audio, etc.). / Son aigu et continu qu'on 
entend lorsqu'on décroche le téléphone, et 
qui indique que l'on peut composer un nu- 
méro d'appel. 

TONDAISON n. f. Synonyme de ronte. 
TONDEUR, EUSE n. Personne qui tond (des 
poils, de l'herbe, etc.). Tondeur:de chiens. 
TONDEUSE n. f. Appareil servant à tondre. 
Tondeuse à gazon. 

TONDO n. m. (mot italien) BX-A. Petit ta- 
bleau rond. PI. Des żondos ou des tondi. 
TONDRE v. t. [3] Couper à ras avec une ton- 
deuse (les poils, des cheveux, de l'herbe). Ton- 
dre la laine. | Couper à ras les poils, les che- 
veux de (un animal, une personne), Tondre 
un mouton. 

TONDU, E adj. et n. m. À. adj. Coupé ras. 
Cheveux tondus. Herbe fraîchement tondue. | Dont 
les poils, les cheveux, l'herbe ont été coupés 
ras. Un caniche tondu. Une pelouse tondue. B. n. 
m. (En loc.) Fam. Trois pelés et un tondu : 
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* TONTON 


Superficie : 748 ¿m - Nombre d'habitants : 110 000 +. 
Capitale ı Nubu'alofa 
Système politique : monarchie (État membre du Commonwealth) 
Langue(s) : anglais, tongan — Religion(s) : protestantisme, catholicisme. 
Eglise de Jésus-Christ des saints du dernier jour (mormons) 

Monnaïie(s) : paanga 


0 îles et flots, volcaniques ou coralliens. La capitale, Nu- 
ns l’île principale, Tongatapu (260 m°). La popu- 

est chrétienne et parle le tongan. Les ressources 
caux (y compris le tourisme). Les îles furent dé- 

La Grande-Bretagne imposa son protectorat 


me des îles Tonga, devenu indépendant dans 
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presque personne. / HIST. Le Petit Tondu : 
Napoléon I°", ainsi surnommé par ses soldats 
Jarce qu'il portait les cheveux très courts. 
TONER n. m. (mot anglais) Encre pulvéru- 
ente utilisée, notamment, dans les photo- 
opieurs et certaines imprimantes. 

TONGA État d'Océanie, à l'est des îles Fidji, 
lans le Pacifique Sud. 

TONGAN n. m. LING. Langue de Polynésie, 
arlée aux îles Tonga. 

FONGUIEN, ENNE adj. et n. Des îles Tonga. 
Plages tonguiennes. Un(e) Tonguien(ne). 
FONICARDIAQUE adj. et n. m. MED. Qui amé- 
iore la tonicité du cœur. / n. m. Un tonicar- 


que. 
FONICITÉ n. f. Caractère de ce qui est tonique. / 
PHYSIOL. Tonus musculaire. 
IONIFIER v. t. [1] Rendre plus tonique, raf- 
ermir, revigorer. Towifier la beau. Air frais 
jui tonifie. 
IONIQUE [1] n. f. MUS. Premier degré de la 
zamme diatonique, donnant son nom à la 
onalité de cette gamme (chaque note peut 
tre prise comme premier degré d'une échelle 
onale, et jouer le rôle de tonique). La tonique 
le mi bémol majeur est le mi bémol. 
IONIQUE [2] adj. GRAMM. Se ait d'une 
oyelle ou syllabe sur quoi porte l'accent. 
vent tonique : accent d'intensité. 
Br [3] adj. et n. m. Qui augmente la 
iigueur de l'organisme ; qui stimule. Climat 
omnique. | n. m. MED. Un tonique : un médi- 
ament fortifiant. 
ONITRUANT, E adj. Très sonore, retentissant. 
e voix tonitruante, 
ONKIN (en vietnamien, Bac Bô) Région cor- 
espondant au nord du Vietnam, berceau de 
a civilisation vietnamienne. Une montagne 
Orestière s'oppose au bassin fertile et sur- 
euplé du Song Hong (fleuve Rouge) qui se 
ette par un vaste delta dans le golfe du Ton- 
in (mer de Chine). Après l'échec de Garnier 
n 1873 et de Rivière en 1882, l'amiral Cour- 





ber contraignit l'empereur Tu Duc à recon- 
naître la domination française sur le Tonkin 
et l'Annam en 1883. Les Français parvinrent 
à conquérir définitivement la région (appe- 
lée Tonkin, l'appellation Annam s'appliquant 
à la partie centrale du Vietnam) au prix d'un 
conflit avec la Chine, réglé par le traité de 
T'ien-tsin (1885). En 1887, le Tonkin fut 
intégré dans l'Union indochinoise. 

TONLE SAP Grand lac du Cambodge, relié au 
Mékong par un affluent, dans lequel il se dé- 
verse et dont il reçoit les eaux lors des crues. 
Selon les saisons, sa superficie varie entre 
3 000 et 10 000 km?. C'est un important cen- 
tre de pêche. 

TONNAGE n. m. Capacité d'un navire de com- 
merce, mesuré en tonneaux. / Capacité d'un 
ensemble de navires considérés comme un 
cout. Le tonnage de la flotte de pêche de tel port. 

TONNE [1] n. f. Unité de masse valant 
1 000 kg (symbole t). / Poids de charge d'un 
véhicule, d'un camion. Camion de 15 tonnes, ou. 
absol. un 15 tonnes. | Tonne kilométrique : unité 
de calcul du prix de transport par voie ferrée 
correspondant au prix d'une tonne de mar- 
chandises sur une distance d'un kilomètre. / 
MAR. Unité de 1 000 kg servant à calculer 
le déplacement et le poids en lourd d'un na- 
vire. / Fig. et fam. Une grande quantité. Des 
tonnes de générosité. Manger, boire des tonnes, beau- 
coup. En faire des tonnes : exagérer. 

TONNE [2] n. f. Tonneau renflé et très large. 
TONNEAU [1] n. m. Récipient en bois à fond 
plat et dont les côtés sont constitués de dou- 
ves assemblées par des cercles de fer ; son 
contenu. / Tonneau des Danaïdes : affaire dans 
laquelle on se laisse entraîner, dont les consé- 
quences sont incontrôlables, imprévisibles 
et dont on ne peut suspendre le cours. / Fig. 
Tour complet d'un véhicule ou d'un avion 
autour de son axe longitudinal. / loc. adj., 
fam. Du même tonneau : du même acabit, du 
même genre. 


Cathédrale de Nuku'alofa. 


TONNEAU [2] n. m. Ancienne unité interna- 
tionale de volume servant à mesurer la ca- 
pacité des navires et valant 2,83 m°. 
TONNELET n. m. Petit tonneau. 

TONNELIER n. m. Personne qui fabrique ou ré- 
pare des tonneaux. 

TONNELLE n. f. Petit édifice en treillage, en 
forme de berceau, recouvert de verdure grim- 
pante. S'asseoir et prendre l'air sous la tonnelle. 
TONNELLERIE n. f. Industrie, commerce du 
tonnelier. 

TONNER v. impers. / v. i. [1]. À. v. impers. [/ 
tonne : le tonnerre se fait entendre. B. v. i. 
Faire un bruit qui évoque celui du tonnerre. 
On entend tonner le canon. | Emettre des im- 
précations ; s'emporter violemment, en pa- 
roles. Tonner contre la politique du gouvernement, 
TONNERRE n. m. Bruit de la foudre, de la dé- 
charge électrique dont l'éclair est la mani- 
festation lumineuse. / Fig. Bruit assourdis- 
sant. Le tonnerre d'un avion au décollage. Coup 
de tonnerre : événement imprévu. / loc. adj. 
Fam. Du tonnerre: extraordinaire, très 
enthousiasmant. J'ai une idée du tonnerre ! 
TONSURE n. f. Petite surface du cuir chevelu, 
au sommet du crâne, que les ecclésiastiques 
maintenaient rasée (la tonsure a été suppri- 
mée en 1972 par le pape Paul VI). / LI- 
TURG. CATHOL. Cérémonie par laquelle 
l’évêque confère l’état ecclésiastique à un 
aspirant à la prêtrise en coupant une mèche 
du sommet de sa tête. 

TONTE n. f. Action de tondre. Syn. tondaison. / 
Laine tondue. / Époque où s'effectue cette 
opération. 

TONTINE n. f. DR. Association de personnes 
qui mettent en commun de l'argent pour le 
redistribuer sous forme de rente viagère. Un 
système de retraite par capitalisation est une sorte 
de tontine, | Jeu de cartes où l’un des joueurs 
remporte finalement tous les enjeux. 
TONTON n. m. Fam. Oncle. / Tonton macoute : 
en Haïti, membre du corps des Volontaires 
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de la sécurité nationale qui jouait le rôle de 
garde prétorienne pour les dictateurs qui se 
sont, depuis François Duvalier, succédé à la 
présidence de la République d'Haïti, et se 
chargeait des œuvres de basse police et de la 
répression de toute opposition : les « chi- 
mères » de Jean-Bertrand Aristide ont pris 
leur succession. j 

TONUS n. m. PHYSIOL. Etat de légère 
contraction que présente un muscle strié au 
repos. Le tonus musculaire disparaît si l'on se- 
tionne le nerf moteur. | Fig. Entrain, dyna- 
misme. Etre plein de tonus. 

TOP {1] n. m. (onomatopée) Signal sonore in- 
diquant le moment précis où une opération va 
commencer. / AUDIO. Impulsion de courant 
de courte durée destinée à la synchronisation. 
TOP [2] n. m., adj. inv. et adv. (mot anglais) 
Fam. À. n. m. Ce qu'il y a de plus élevé, de 
prioritaire ou de meilleur. Le top de la qualité, 
de la perfection. | Abrév. de top-modèle. B. adj. 
inv. Superbe ; épatant. Elle est vraiment top. 
C. adv. Absolument. C'est top ringard ! 
TOPAZE n. f. Pierre semi-précieuse d'un éclat 
vitreux, à dominante jaune, composée de 
fluosilicate d'aluminium. Fausse topaze : 
quartz Jaune. 

TOPER v. i. {1} Donner un coup dans la main 
de qqn pour exprimer la conclusion d'un ac- 
cord, d'un marché. Tope là ! 

TOPINAMBOUR n. m. Plante herbacée de la fa- 
mille des composées, que l'on cultive pour 
ses tubercules. / Tubercule comestible de cette 
plante. Les topinambours sont riches en inuline, 
TOPIQUE [1] adj. et n. Vx Relatif à un lieu. / 
Par ext., litt. Qui s'applique à un sujet, une 
question. / LOG. Qui s'applique à un lieu 
commun. / n. m. Lieu commun. / a. f. PSY- 
CHAN. Schéma fondamental autour duquel 
s'articule le psychisme. L'une des topiques de la 
psychanalyse freudienne distingue trois instances : 
le ça, le moi et le surmor. , 

TOPIQUE [2] adj. et n. m. MED. Qui agit lo- 
calement (en parlant d'un médicament ex- 
terne). / n. m. Médicament que l'on applique 
sur la peau ou sur certaines muqueuses. 
ToPpkaPi Palais du sultan ottoman construit 
à Istanbul au XV€ siècle et agrandi jusqu'au 
XIX" siècle. C'est aujourd'hui un musée. 
TOP-MODÈLE n. m. (Anglicisme) Mannequin 
de haute couture menant une carrière inter- 
nationale. PI. Des #0p-modèles. Abrév. top. 
TOPO n. m. Fam. Exposé schématique résu- 
mant une affaire, un projet, une situation. 
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TOPOGRAPHIE n. f. Art d'établir les cartes et 
de représenter le relief par des procédés 
conventionnels, courbes de niveau et sym- 
boles graphiques ; représentation graphique 
qui en résulte. / Disposition d'un lieu. La 
topographie du village. 

TOPOGRAPHIQUE adj. Relatif à la topogra- 
phie. 

TOPOLOGIE n. f£. MATH. Branche des ma- 
thématiques qui étudie les propriétés de 
l'espace soumis à des transformations conti- 
nues, des figures invariantes lors des trans- 
formations continues. / Structure mathéma- 
tique, également appelée structure topologique, 
fondamentale dans cette branche des ma- 
thématiques. Dans un ensemble E, un ensemble 
O de sous-ensembles de E définit sur E une topo- 
logie si toute réunion d'ensembles de O est un en- 
semble de À et si toute intersection finie d'ensem- 
bles de O est un ensemble de Q, 

TOPOLOGIQUE adj. MATH. Relatif à la to- 
pologie. Structure topologique : topologie. 
TOPOMÉTRIE n. f. Évaluation des dimensions 
des terrains grâce à des données topogra- 
phiques. 

TOPONYME [1] n. m. LING. Nom de lieu. 
TOPONYMIE [2] n. f. LING. Etude des noms 
de lieux (pays, régions, villes), de leur origine, 
de leur étymologie ; dans une langue donnée, 
ensemble des noms de lieux d'une région, 
d'un pays. 

TOP SECRET adj. (mot anglais) Secret, confi- 
dentiel. 

TOQUADE ou TOCADE n. f. Caprice, engoue- 
ment inexplicable et soudain pour quelque 
chose ou pour quelqu'un. Spéwler en bourse est 
sa dernière toquade. 

TOQUANTE ou TOCANTE n. f. Fam. Montre- 
bracelet. 

TOQUARD Voir TOCARD 

TOQUE n. f. Coiffure sans bords. Togue de four- 
rure. Toque de magistrat, de cuisinier. 

TOQUÉ, E adj. et n. Fam. Cinglé, un peu fou. / 
Subst. C'est un(e) toqué(e). 

TOR Voir THOR 

TORAH ou THORA {LA} Nom donné dans le 
judaïsme aux cinq premiers livres de l'An- 
cien Testament (Pentateuque), contenant la 
Loi de Moïse. 

TORCELLO lot italien de l’Adriatique, dans 
la lagune de Venise, où se trouvent une église 
romane et une cathédrale byzantine. 
TORCHE n. f. Flambeau grossier consistant en 
un bâton, une corde tordue, enduits de cire 
ou de résine. / Torche électrique : lampe élec- 
trique à pile cylindrique. / Bouchon de paille 
tortillée protégeant des chocs des objets qu'on 
transporte. / Parachute en torche : parachute 
imparfaitement déployé qui ne peut ralen- 
tir la chute. 

TORCHÉ, E adj. Fam. Fait avec brio. Une ré- 
ponse bien torchée, 

TORCHER [1] v. t. [1] Fam. Essuyer, nettoyer 
(qgch.). Torcher les fesses d'un enfant. | Net- 
coyer les parties souillées de (qqn). Torcher un 
enfant, | Loc. fig. et fam. Se faire torcher par : 
être vaincu, lessivé par. / Fig., fam. Torcher un 
travail, le bâcler. 

TORCHER [2] v. t. [1] Construire en torchis. 
TORCHÈRE n. f. Grand candélabre sur lequel 
se fixent des flambeaux. / Vx Vase métal- 
lique dans lequel on faisait brûler des matières 
combustibles pour éclairer une cérémonie en 


plein air. / TECHN. Canalisation verticale pa 
où s'échappent et brûlent les sous-produit 
pétroliers issus d'une raffinerie, d'un puit 
de pétrole. 

TORCHIS n. m. Matériau de construction com 
posé de terre argileuse et de paille hachée. 
TORCHON n. m. Pièce de toile servant à essuye 
la vaisselle ou à enlever la poussière. / Fig. 1 
ne faut pas mélanger les torchons et les serviettes 
il faut distinguer les gens de conditions so 
ciales différentes. Le torchon brâle : la mésen 
tente règne (entre eux). Coup de torchon : éli 
mination des éléments indésirables au sei 
d'un groupe. / Ecrit bâclé, médiocre, mé 
prisable. / BX-ARTS Papier torchon : papie 
spécial utilisé pour la gouache et l'aquarelle 
TORCOL n. m. ZOOL. Oiseau grimpeur d 
l'ordre des piciformes, au plumage gris brur 
vivant dans les vergers, les parcs, etc. 
Torcy (JEAN-BAPTISTE COLBERT, marqui 
DE) 1665-1746 Diplomate et homme poli 
tique français. Neveu de Colbert, il fut se 
crétaire d'État aux Affaires étrangères d 
1696 à la mort de Louis XIV (1715). Il par 
ticipa aux négociations précédant la pai 
d'Utrecht. 

TORDANT, E adj. Très amusant, qui fait se tot 
dre de rire. 

TORD-BOYAUX n. m. inv. Farn. Eau-de-vi 
très forte en alcool et médiocre. 
TORDESILLAS 6 850 . Ville d'Espagne, su 
le Douro, dans la Castille-et-Leôn, où, e 
1494, l'Espagne et le Portugal se partagi 
rent l'Amérique. De la sorte, le Brésil fu 
portugais. En 1493, le pape avait situé plu 
à l’est la frontière entre les deux empires. 
TORDRE v. t. [3] À. Déformer (un corps) e 
le faisant tourner sur lui-même. Tordre d 
linge pour l'essorer. Tordre le cou à une volaille. 
Déformer en pliant ou en courbant. Tord 
un clou. | Tourner, plier violemment. I m 
tordu le bras. Se tordre la cheville. B. v. pron. $ 
contorsionner ou se crisper sous l'effet d'un 
sensation ou d'une émotion. Se tordre de dor 
leur. Se tordre de rire. | Etre tordu. 

TORDU, E adj. et n. Qui n'est plus droit, qu 
a été déformé. / Fig., fam. Avoir l'esprit tordi 
déformé, mal tourné. Coup tordu, vicieux: 
Subst. C'est un(e) tordue). 

TORE n. m. ARCHIT. Grosse moulure ronc 
semi-cylindrique, à la base d'une colonne. 
MATH. Volume engendré par un cercle qu 
tourne autour d’un axe situé dans son pla 
mais ne passant pas par son centre. 
TORÉADOR n. m. Vx Torero. 

TORÉER v. i. {1} Combattre le taureau selo 
les règles de la tauromachie. 

ToreL (WiLuAM) xm1-xIve siècle Sculpte 
anglais, le premier à avoir fondu des effigie 
de bronze grandeur nature (Henri HI et Elé 
nore de Castille, Londres, Westminster Al 
bey). 

Toretu (GIUSEPPE) 1658-1709 Violoniste 
compositeur italien, auteur d'œuvres pot 
instruments et orchestre à cordes. 

TORERO n. m. (mot espagnol) En tauromi 
chie, professionnel qui torée. - 

TORII n. m. inv. (mot japonais) Portique 
l'entrée des temples shintoïstes. : 

TORIL n. m. (mot espagnol) Enceinte où L 
taureaux sont enfermés avant la corrida. 
TORNADE n. f. Coup de vent particulièreme 
violent et tourbillonnaire. 





Torero. 


TORON n. m. Câble fait de plusieurs gros fils 
tordus ensemble. 
TORONTO 654 000 b. Capitale de la province 
d'Ontario, au Canada, sur le lac Ontario. 
Fondée par les Anglais, après la destruction 
du fort Rouillé bâti par les Français en 1749, 
sous le nom de York, la ville devint la capi- 
tale du Haut-Canada en 1796. Elle fut bap- 
visée Toronto en 1834. C'est une métropole in- 
dustrielle, financière, commerciale et 
culturelle (l’université y fut fondée en 1827) 
et la plus grande agglomération du pays avec 
Montréal (5 508 000 b.). 
TORPÉDO n. f. Automobile décapotable avec un 
long capot, en vogue dans les années 1920. 
TORPEUR n. f. État d'engourdissement, de 
somnolence physique et psychique. / Fig. 
Apathie intellectuelle, inactivité. Sortir qan 
de sa torbeur. | i 
TORPIDE adj. Litt. Relatifà la torpeur. / MED. 
Se dit d'une lésion, d'un syndrome qui per- 
dure sans s'aggraver. 
TORPILLE [1] n. f. ZOOL. Poisson chon- 
drichtyen proche de la raie, porteur à la base 
de la tête d'organes permettant d'envoyer 
des décharges électriques pour étourdir ses 
proies, ses ennemis. 
TORPILLE [2] n. f. MILIT. Engin autopro- 
pulsé, chargé d'explosifs, lancé contre un na- 
vire ennemi. / Bombe munie d'ailettes lan- 
cée d'un avion. 
TORPILLER v. t. {1} MILIT. Attaquer, détruire 
(un objectif) avec une torpille. Torpiller un 
navire. | Fig. Torpiller une alliance. 
TORPILLEUR n. m. MAR. Navire de guerre 
de faible tonnage, équipé pour le lancement 
des corpilles. / Marin chargé du lancement des 
torpilles. , 
TORQUE n. m. ARCHÉOL. Collier de métal 
que portaient les soldats romains, les guer- 
fiers celtes. 
TORQUEMADA (Tomás DE) 1420-1498 Re- 
gieux espagnol. Prieur des dominicains de 
govie, il fut le premier grand inquisiteur 
d'Espagne (1483). Ses tribunaux firent des 
milliers de victimes et il contribua au ban- 
nissement des Maures et des Juifs en 1492. 
TORR n. m. PHYS. Ancienne unité de me- 
sure de pression qui équivaut à la pression 
d'une colonne de mercure à 0 °C d’une hau- 
teur de ! mm. 
Torre Nilsson (LEOPOLDO) 1924-1978 Ci- 
néaste argentin. Ses films, écrits par sa femme 
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Beatriz Guido, nous font pénétrer dans le 
milieu très fermé et parfois étrange de la 
bourgeoisie argentine : La Maison de l'Ange 
(1957) ; Fin de fiesta (1960) ; La Main dans 
le piège (1961) ; Los silte locos (1973) ; Piedra 
libre (1976). 

TORRÉFACTION n. f. Action de torréfier ; son 
résultat. 

TORRÉFIER v. t. [1} Exposer (des graines) à 
une chaleur intense pour les faire griller. Tor- 
réfier du café, 

TORRENT n. m. Cours d'eau de montagne à 
débit très irrégulier et rapide, sujet à de for- 
ces crues. / Fig. Jaillissement abondant. Ur 
torrent d'inqures. 

TORRENTIEL, ELLE adj. Propre aux torrents. / 
Pluie torrentielle, dont la chute abondante 
transforme les cours d'eau en torrents. 
TORRENTUEUX, EUSE adj. Dont l'écoulement 
est torrentiel. Une rivière au cours parfois tor- 
ren tUEUX. 

Torres (Luis VAEZ DE) xvit siècle Explora- 
teur espagnol des mers australes. En 1606, il 
passa de l'océan Indien à l'océan Pacifique par 
le détroit nommé aujourd’hui détroit de Torres, 
entre la Nouvelle-Guinée et l'Australie. 
TORRES QUEVEDO (LEONARDO) 1852-1936 
Mathémaricien et ingénieur espagnol qui 
créa des calculatrices révolutionnaires, ainsi, 
notamment, qu'un automate capable de jouer 
aux échecs et des télécommandes (utilisant 
des ondes radioélectriques). 

TORRICELLI (EVANGELISTA) 1608-1647 Phy- 
sicien et mathématicien italien. Disciple de 
Galilée, il montra l'existence de la pression 
atmosphérique au moyen d'un tube de verre 
rempli de mercure (appelé aujourd'hui ##be 
de Torricelli) et formula la première loi sur 
l'écoulement des liquides (/0i de Torricelli). 
TORRIDE adj. Qui est d'une chaleur canicu- 
laire, excessive. Climat torride. 

TORRIGIANI (PIETRO) 1472-1528 Sculpteur 
italien. Après s'être battu avec Michel Ange, 
il dut quitter Florence. À Rome, Alexan- 
dre VI lui fit décorer ses appartements. Il se 
rendit ensuite en Flandre, puis en Angle- 
terre (tombeaux d'Henri VII et de son épouse 
Élisabeth d'York, Westminster Abbey, Lon- 
dres), et enfin en Espagne où il travailla es- 
sentiellement à Séviile. 

TORS, TORSE adj. et n. m. Torsadé. F: tors. 
Colonne torse. | Tordu, déformé. Jambes torses. / 
n. m. Torsion des brins formant un fil. Tors 
droit, tors gauche, fait en tordant le fil à droite 
ou à gauche. 

TORSADE n. f. Assemblage de fils, cordon, 
masse de cheveux, etu. tordu ou enroule en 
hélice, en spirale. / ARCHIT. Moulure, mo- 
tif en forme de spirale. 


TORTUE 










Torrent. 





Tortue d'eau douce (© Harry MONGONGNON). 


TORSADÉ, E adj. En torsade. Brin torsadé. Co- 
lonne torsadée, 

TORSE n. m. Partie du corps humain qui va 
des épaules à la taille. / BX-ARTS Tronc 
d'une statue sans tête ni membres. 
TORSION n. f. Action de tordre ; son résultat. 
Ressort de torsion : tige contournée en spirale. / 
Position de ce qui est tordu. Torsion de la bou- 
che dans une grimace, 

TORT n. m. Pensée, action blâmable ou erro- 
née. Admettre ses torts envers qqn. Etre dans son 
tort. Faire (du) tort à qqn : lui causer préjudice, 
lui nuire. Avorr tort : se tromper. Donner tort 
à qqn, le désapprouver. / loc. adv. À tort : in- 
justement. À fort et à travers : sans discerne- 
ment. 

TORTICOLIS n. m. Contracture douloureuse 
des muscles latéraux du cou. 

TORTIL n. m. HERALD. Cercle de la cou- 
ronne de baron. / Par ext. Certe couronne 
elle-même. 

TORTILLARD n. m. Fam. Train omnibus. Le 
tortillard s'est arrêté à toutes les gares. 
TORTILLER v. t. / v. 1. [1] Tordre et retordre 
(qqch.). Tortiller ses cheveux. | (Emploi in- 
transitif) Tortiller des hanches, les balancer en 
marchant. / v. pron. S'agiter en tous sens. Un 
ver qui se tortille sur le sol. 

TORTILLON n. m. Objet tortillé, Un tortillon 
de chanvre. | Bourrelet de porteur. 
TORTIONNAIRE n. Personne qui inflige des 
tortures physiques ou psychiques à qqn ; 
bourreau. 

TORTUE n. f. ZOOL. Reptile chélonien dont 
le corps est protégé par une carapace osseuse, 
généralement recouverte d'écailles de corne, 
dépourvu de dents mais muni d'un bec corné. 
Certaines tortues sont terrestres (tortue géante des 
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Galapagos), lentes dans leur déplacement ; d'au- 
tres sont adaptées à la vie aquatique en eau douce 
(cistude) ou en mer (caret, tortue-luth), | Fig. et 
fam. Personne très lente. / ANTIQ. Sorte 
d'abri protecteur que les légionnaires romains 
constituaient en réunissant leurs boucliers 
au-dessus de leurs têtes. l 

TORTUE (ÎLE DE LA) 76 500 b. Ile de l'At- 
lantique, dépendante d'Haïti. Le canal de la 
Tortue la sépare du nord-ouest d'Haïti. Cen- 
tre de boucaniers français au XVI siècle, 
elle constitua la base de la colonisation fran- 
çaise d'Haïti. 

TORTUEUX, EUSE adj. Qui est sinueux, en 
zigzag. Ruisseau tortueux. | Fig. Qui n'est pas 
franc. Un caractère tortueux. | Trop compli- 
qué. Un raisonnement tortueux. 

TORTURE n. f. Souffrance physique extrême 
infligée à quelqu'un pour lui arracher des 
aveux, pour le châtier. / Fig. Tourment pro- 
fond, presque intolérable. Certe attente, quelle 
torture ! Mettre quelqu'un à la torture, le met- 
tre dans un embarras extrême, insupportable. 
TORTURER v. t. [1] Faire subir des tortures 
à. / Infliger des souffrances physiques ou mo- 
rales à (qqn). / (Emploi adj.) Qui exprime la 
souffrance. Visage torturé. | Déformer l'aspect 
ou la nature de. Torturer un arbre. Torturer les 
faits, | v. pron. Se tourmenter. Se torturer 
l'esprit, la cervelle : réfléchir intensément pour 
trouver une solution. 

TORUN (en allemand, Thorn) 206 000 b. 
Ville de Pologne, sur la Vistule, centre in- 
dustriel. Fondée en 1231 par les chevaliers 
Teutoniques, riche ville hanséatique au 
Moyen Âge, elle fut le centre de la Réforme 
en Pologne au Xvi siècle. 

TORVE adj. Œi/, regard torve, de travers, me- 
naçant. 

TORY n. m. et adj. (mot anglais) Membre 
du parti représentant le courant conserva- 
teur en Grande-Bretagne de 1679 à 1832, 
date à laquelle le terme officiel de « conser- 
vateur » se substitua à celui de « tory ». / 
adj. Le parti tory. PL. Des tortes. 

Tory (GEOFFROY) 1480 ?-après 1533 Ty- 
pographe et graveur français. Imprimeur 
du roi en 1530, il répandit l'usage de l'a- 
postrophe, des accents et de la cédille et 
celui du caractère romain. Son Livre d'heures 
(1525) marque une date dans l’histoire du 
livre décoré de la Renaissance. Théoricien, 
il a exposé dans Champfleury (1529) ses vues 
sur la grammaire, l'orthographe, l'écriture 
et l'art du typographe. 

TOSA Famille de peintres japonais qui, à la 
suite de Tosa MITSUNOBU (v. 1430-v. 1522), 
développèrent à la cour impériale de Kyoto, 
au XVI siècle, le style dit yamato-e (paysages, 
végétaux, animaux). 

TOSCAN, ANE adj. et n. De Toscane. La cam- 
pagne toscane Les Toscans. | ARCHIT. Ordre 
Loscan, ou (n. m.), Ze toscan : l'un des ordres 
d'architecture classique, dérivé de l'ordre 
dorique grec, mais de style plus dépouillé que 
ce dernier. / n. m. LING. Parler de Toscane, 
duquel dérive l'italien moderne. 

Toscane 22 993 km? 3 547 600 b. Région 
très prospère de l'Italie centrale, plus agri- 
cole (vigne, olivier, maïs) qu'industrielle (ex- 
ploitation de fer et de mercure) qui réunit 
10 provinces : Arezzo, Florence, Grosseto, 
Livourne, Lucques, Massa-Carrara, Pise, 
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San Gimignano en Toscane, ville médiévale. 


Pistoia, Prato, Sienne. Capitale Florence. Ses 
paysages de plaines et de collines harmo- 
nieuses, ses souvenirs des époques étrusque et 
romaine, ainsi que les trésors de la Renaissance 
qu'abritent Florence, Pise, Arezzo, Sienne, en 
font une région très touristique. Le nom de 
Toscane vient de Tusci, dénomination des 
Etrusques qui habitèrent le pays dans l'An- 
tiquité. La Toscane fut, au Moyen Age, dispu- 
tée entre les empereurs et les papes, ce qui 
favorisa l'émergence de républiques urbai- 
nes ; les Médicis constituèrent, autour de Flo- 
rence, un État érigé en grand-duché en 1569. 
Les Médicis disparus (1737), le duché passa 
aux Habsbourg. Les Français conquirent la 
Toscane en 1799 et Bonaparte en fit le royaume 
d'Étrurie, réuni à la France en 1807. En 1814, 
les Habsbourg furent restaurés avec le grand- 
duc autrichien Ferdinand II. Le duché, après 
une révolte (1848), proclama une éphémère 
république, et le grand-duc autrichien, Léo- 
pold H, fut restauré dès 1849. La Toscane ex- 
pulsa le grand-duc autrichien en 1859 et fut 
rattachée au Piémont en 1860 (royaume de 
Piémont-Sardaigne). Florence fut de 1865 à 
1870 la capitale du royaume d'Italie. 
Toscanini (ARTURO) 1867-1957 Chef d'or- 
chestre italien. Il dirigea l'orchestre de la 
Scala de Milan, l'Orchestre philharmonique 
de New York et celui du Metropolitan Opera 
de New York, et fit d'innombrables tour- 
nées dans le monde (Bayreuth, Salzbourg). Il 
donna notamment une interprétation très 
personnelle des œuvres de Wagner. 

TÔT adv. et adj. À. adv. Vite. J'ar en tôt fait 
de... | Avant le moment voulu ou habituel. 
I est bien tôt pour fermer les volets. | Au début 
d'une époque déterminée, au début de la 
journée. Les fruits ont mûri tôt dans la saison. 
Je me suis levé tôt. B. adj. Il est tôt. 

TOTAL, ALE, AUX adj. et n. m. Qui inclut tous 
Les éléments de ce qui est considéré ; complet. 
Destruction totale. | n. m. Résultat d'une ad- 
dition. / Totalité d'éléments quelconques for- 
mant un tout. / Fig. Ax total : tout bien consi- 
déré, somme toute. Aw total, il s'estime heureux. 


TOTALEMENT adv. En totalité. 
TOTALISATEUR, TRICE adj. et n. Qui addi- 
tionne (des nombres). / n. m. Appareil, sys- 
tème de calcul qui totalise. 

TOTALISER v. t. {1} Faire entrer dans un to- 
tal, additionner. / Compter au total. Ce joueur 
totalise dix victoires. 

TOTALITAIRE adj. Régime totalitaire, où le pou- 
voir politique, en s'appuyant sur un part: 
unique, contrôle autoritairement les pou- 
voirs exécutif, législatif et judiciaire, et n'ad- 
met aucune Opposition. 

TOTALITARISME n. m. Système, doctrine po- 
litique totalitaire. 

TOTALITÉ n. f. Réunion des divers éléments 
d'un tout. 

TOTEM n. m. (mot anglais) ANTHROP 
Dans certaines sociétés dites « primitives » 
représentation d'un animal ou d'un végétal 
à laquelle est attaché tout un système de si: 
gnes et de croyances qui sont l’expressior 
symbolique d'une certaine conception de l 
réalité. Le plus souvent, le totem est l'ancêtre et l 
protecteur du clan. 

TOTÉMIQUE adj. Du totem. Fonction totémique 





Totem indien près de Seattle. 
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Indiens Totonaques, utilisés comme porteurs par les conquistadors. 


OTÉMISME n. m. ANTHROP Structure so- 
iale organisée autour des totems. 

TOTÓ (ANTONIO DE CURTIS GAGLIARDI Du- 
AS COMNENO D! BISANZIO, dit) 1898- 
967 Acteur italien, héros, avec Peppino De 
ilippo (1903-1980), de films comiques 
u succès populaire. Il interpréta aussi Gen- 
larmes et Voleurs (1951) ; Uccelacci e uccellini 
de Pasolini, 1966). 

OTON n. m. Dé à jouer transpercé d'une 
ige autour de laquelle il peut tourner. / 
etite TOUPIE. 

[OTONAQUES Peuple précolombien du 
Mexique qui vécut sur le golfe du Mexique 
lu v€ siècle av. J.-C. au xv€ siècle de no- 
re ère. Son centre principal était El Tajin 
ier siècle av. J.-C.-ix* siècle ap. J.-C.). Les 
lotonaques actuels vivent dans les Etats 
le Veracruz et de Puebla. 

[OUAREG(S) (au singulier, Targui, au fémi- 
in, Targuia) Peuple nomade d’origine ber- 
ère et de religion musulmane, vivant dans 
e désert du Sahara de l'élevage des moutons 
t des dromadaires. Leur langue, le tama- 
hek, est la seule des langues berbères à avoir 
onservé un alphabet, le tifinagh. Leur nom- 





bre est évalué à deux millions de personnes, 
réparties entre l'Algérie, le Burkina Faso, le 
Mali, le Niger ec la Libye. Les frontières de 
ces pays constituent autant d'obstacles à leurs 
migrations, donc à leur subsistance, à la- 
quelle la sécheresse porte de terribles coups 
depuis les années 1970. Leur rébellion ar- 
mée dans plusieurs Etats, notamment au 
Mali (dès 1960, avec un paroxysme en 1994- 
1995), a entraîné de violentes répressions. 
TOUBIB n. m. (mot arabe d'Afrique du Nord) 
Fam. Médecin. (N. B. : le féminin, owbiba, 
est rare). 

TOUBKAL (DJEBEL) 4 165 m Sommet le plus 
élevé du Maghreb, dans le Haut Atlas ma- 
rocain. Le parc national du Toubkal (36 000 ba) 
attire les touristes. 

TOUCAN n. m. ZOOL. Oiseau grimpeur des 
forêts d'Amérique tropicale, de l’ordre des 
piciformes, remarquable par son énorme bec 
très vivement coloré. Les toucans sont essentiel- 
lement frugivores. 

TOUCAN (LE) Constellation circumpolaire ; 
voir CONSTELLATION. 

TOUCHANT, E [1] adj. Qui touche, attendrit. 
Un sourire touchant. 


Famille de Touareg dans le Hoggar. 
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TOUCHANT [2] prép. Vieilli ou litt. Au sujet 
de, relativement à. Je vous rappelle votre promesse 
touchant une augmentation de mon salaire. 
TOUCHAU ou TOUCHEAU n. m. TECHN. 
Etoile d'or ou d'argent utilisée pour le 
contrôle des métaux précieux à la pierre de 
touche. Chaque branche du touchau est d'un 
titre déterminé. 

TOUCHE n. f. PECHE Action du poisson qui 
mord à l'hameçon. Fig. Faire une touche : plaire 
à qqn. Avoir une touche avec qan, lui plaire. / 
SPORT En escrime, atteinte de l'adversaire. / 
TECHN. Epreuve à laquelle on soumet l'or 
ou l'argent, à l'aide de la pierre de touche (jaspe 
noir) et du touchau. / Fig. Pierre de touche : 
épreuve révélatrice des qualités ou des dé- 
fauts de qqn ou de qqch. / BX-ARTS Façon 
dont un peintre étend la couleur sur la toile ; 
son style personnel ; par ext., style personnel 
d'un écrivain, d'un artiste. Peindre à petites, lar- 
ges touches. La touche de Chopin, de Verlaine, | 
Gaule servant à faire avancer les bestiaux. / 
SPORT Ligne de touche : limite latérale d'un 
terrain de rugby ou de football. / Fig. Être sur 
la touche : être mis à l'écart d’un groupe, d'une 
activité. / Chacun des leviers d'un clavier. / 
Surface antérieure du manche d'un instru- 
ment à cordes, sur laquelle le musicien pose 
les doigts et presse les cordes. / Petite com- 
mande manuelle. Touche d'un poste de radio. | 
Fam. Aspect de qqn. Une drôle de touche. 
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TOUCHE-À-TOUT n. m. inv. Enfant qui touche | 


à, s'empare de tout ce qu'il peut atteindre. / 
Fig. Personne qui s'occupe de beaucoup 
de choses, de trop de choses. Je me méfie des 
touche-à-tout. 

TOUCHEAU Voir TOUCHAU 

TOUCHER [1] v. t. / v. t. ind. / v. pron. [1] 
A. v. t. dir. Entrer en contact direct avec (qqn 
ou qgch.) par une partie du corps, en parti- 
culier par la main. Ne touche pas ce chien ! | 
Entrer en contact avec, en parlant de choses. 
Ma voiture a touché la sienne en reculant. | Etre 
attenant à. La maison touche l'église. | Concer- 
ner. Ce problème touche tout le monde. | Attein- 
dre par un projectile, 1/ a été touché à l'épaule, I 
Entrer en relation, en communication avec 
(qqn). Je l'ai touché par téléphone. Je lui en tou- 
cherai un mot, je lui en parlerai. / Atteindre, 
aborder (un lieu). Toucher le rivage. | Provo- 
quer une impression intellectuelle ou affec- 
tive chez ; émouvoir. Son décès m'a profondément 
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touché. | Recevoir, encaisser (de l'argent). 
Toucher une allocation. Toucher un chèque, mille 
francs. B. v. t. ind. Toucher à : être contigu 
à. La hate touche au potager du voisin. | Ap- 
procher de, aborder (un lieu). Toucher au 
port. Au fig. Toucher au but, à sa fin. | Concer- 
ner. Questions qui touchent à la politique. | 
Manipuler, déplacer. Qui a touché à mes af- 
faires ? | Fig. Prélever une partie de. Tou- 
cher à ses économies. l n'a pas touché à son as- 
siette : il n'a rien mangé. / Apporter des 
modifications à. Toucher à une loi. | Toucher 
à (qqch. d'interdit), y goûter néanmoins. 
C. v. pron. (Récipr.) Etre en contact, être 
très près l’un de l'autre. Dans les embou- 
teillages, les véhicules se touchent, | Avoir des 
contacts physiques, échanger des caresses. 
lls ont passé la nuit dans le même lit sans même 
se toucher. 

TOUCHER [2] n. m. Lun des cinq sens par 
lequel on connaît la forme et l'état exté- 
rieur des corps. / MUS. Manière de jouer 
d'un instrument. Un toucher suave. | MED. 
Exploration digitale de certaines cavités 
naturelles. Toucher anal, vaginal. 
TOUCOULEURS Peuple d'Afrique de l'Ouest, 
qui parle principalement la langue des 
Peuls et pratique l'islam. Au Sénégal, les 
Peuls Toucouleurs constituent presque le 
quart de la population ; en Mauritanie, le 
cinquième. Fondé en 1854 par el-Had) 
Omar, l'Empire toucouleur s’étendit sur le 
Sénégal et sur le Mali ; il résista à la colo- 
nisation française jusqu'en 1893. 
ToupauvA Voir TOUTHALIYA 

TOUE n. f. MAR. Bateau plat destiné au 
transport de proximité. 

TOUFFE n. f. Assemblage de végétaux, de fils 
ou de filaments, de poils ou de crins serrés à 
la base et s'épanouissant en bouquet. 
TOUFFEUR n. f. Litet. Chaleur étouffante. La 
touffeur des tropiques. 

TOUFFU, E adj. Qui est en touffes, épais. 
Forêt touffue. | Fig. Trop dense, trop fourni. 
Un écrit touffu. 


TOULOUSE 


TOUILLER v. t. [1] Fam. Mélanger (des sub- 
stances, des éléments) en remuant. Tontller 
la salade. 

TOUJOURS adv. et loc. conj. À. adv. Pendant 
toute une durée à venir. Nous aurons toujours 
des ennuis avec ce toit. | Pendant toute une du- 
rée passée. Elle a toujours aimé ce pays. | En 
tout temps. Ll est toujours prêt à jardiner. | En- 
core. T} n'est toujours pas arrivé. | Immanqua- 
blement. L/ est toujours en retard. | Quoi qu'il 
en soit. Va toujours acheter du pain. C'est tou- 
jours ça de pris. B. loc. conj. Toujours est-il 
que... : CE qui est certain, C'est quer. 
TOUKHATCHEVSKI (MikHaiL NIKOLAÏEVITCH) 
1893-1937 Maréchal soviétique. Ancien of- 
ficier tsariste rallié à la cause bolchevique, 
bras droit de Trotski (créateur de l'Armée 
rouge), il s'illustra pendant la guerre civile, 
puis il dirigea l'armée (1925-1928) et codi- 
rigea la Défense à partir de 1931. Nommé 
maréchal en 1935, il fut victime de l'épura- 
tion ordonnée par Staline et, accusé de tra- 
hison, exécuté en 1937. Khrouchtchev ré- 
habilita sa mémoire (1961). 

Tour 16 945 h. Chef-lieu d'arrondissement 
de Meurthe-et-Moselle, sur la Moselle et le 
canal de la Marne au Rhin. L'un des Trois- 
Évêchés indépendants (Toul, Metz et Ver- 
dun), la ville fut rattachée à la France par le 
traité de Westphalie en 1648. Vauban la for- 
tifia. Elle conserve plusieurs églises des Xut- 
XV€ siècles. 

TOULON 760 639 b. Chef-lieu du départe- 
ment du Var, important port militaire sur 
la Méditerranée, fortifié par Vauban. La 
croissance actuelle de la ville tient à l'attrait 
de son site, à ses fonctions commerciales 
et industrielles ; l’agglomération regroupe 
456 086 b. En 1793, les royalistes appelè- 
rent les Anglais, qui furent chassés de la 
ville par l'armée républicaine. Toulon 
connut un grand essor au XIX° siècle, lors 
de la conquête de l'Algérie par les Fran- 
çais. En novembre 1942, pour échapper à 
Hitler, la flotte française se saborda dans 








Femme à la fenêtre de Toulouse-Lautrec. 


la rade de Toulon. En 1974, Toulon succéda 
à Draguignan comme chef-lieu du Var. 

« TOULOUSE 399 000 b. Chef-lieu de la 
Haute-Garonne et de la Région Midi-Pyré- 
nées, métropole d'équilibre de la France du 
Sud-Ouest avec Bordeaux. 
TOULOUSE-LAUTREC (HENRI DE) 1864-1901 
Peintre français. Son infirmité physique a 
marqué sa vision du monde d'ironie, d'a- 
mertume et d’un réalisme aigu. Ses toiles et 
ses affiches, aux formes simplifiées et aux 
couleurs peu nombreuses posées en aplats, 
doivent beaucoup à l'estampe japonaise. In- 
fluencé par l'impressionnisme, 1l est resté 
profondément indépendant et son travail a 
pris, à partir de 1891, une orientation très per- 
sonnelle. Il peignit les artistes des cafés- 
concerts (Jane Avril), des scènes de bal et de 
cabaret (Le Bal du Moulin-Rouge), de mai- 
sons closes, mais aussi d’hôpitaux, de champs 
de course. 


L'agglomération regroupe plus de 760 000 habitants. Grand marché 
agricole, ancien centre religieux, universitaire, judiciaire (le parlement 
de Toulouse fut créé en 1420), Toulouse est devenue, au XX? siècle, un 
très important foyer industriel, associant aux industries traditionnell 
nées de l'agriculture (minoteries, conserveries, manufactures de tabac) des 
industries nouvelles : bâtiment, aéronautique à vocation européenne, en- 
couragée par la création à Toulouse du Centre national d'études spatia- 
Les et de l'École supérieure d'aéronautique ; l'industrie chimique, et, sur- 
cout, la filière électronique-informatique-télécommunications connaissent 
un essor constant. À la fin de 2001, une explosion de l'usine chimique 
AZF a détruit un quartier entier et fait plusieurs dizaines de morts et 
des milliers de sans-abri. 





Histoire 

Capitale du royaume d'Aquitaine, puis du comté de Toulouse, la ville 
fut rattachée à la France en 1271. Les jeux Floraux furent créés en 1323. 
Autour de la vieille ville, riche en monuments religieux (cathédrale 
Saint-Étienne xtit-xuie siècle, basilique romane Saint-Sernin XI°-X11e siè- 
cle, église des Jacobins xin“ siècle, musée des Augustins) et civils (le Ca- 
pitole xvi siècle, devenu l'hôtel de ville, hôtels Renaissance), se déve- 
loppe la ville moderne. La cité de Toulouse-Le Mirail s'est étendue sur la 
rive gauche. 





La basilique Saint-Sernin. 
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TOUMAÌ (« espoir de vie », dans une langue 
du Tchad) Sobriquet donné à un hominidé 
dont le crâne a été mis au jour en 2002 dans 
un désert du nord du Tchad. Toumaï, de son 
nom scientifique Sahelanthropus tchadensis, 
datant de près de sept millions d'années, se- 
rait notre plus ancien aïeul découvert à ce 
jour. 

TOUNDRA n. f. (mot lapon) ECOL. Vaste 
plaine adjacente aux déserts polaires des deux 
hémisphères, où le sol reste gelé en profon- 
deur, dont la végétation est constituée de 
mousses, de lichens, de végétaux ligneux 
nains et parfois de quelques arbustes. 
TOUNGOUSE ou TOUNGOUZE adj. et n. Des 
Toungouses, groupe de peuples de Sibérie 
orientale ; membre de ce groupe. Une famille 
toungouse. Les Toungouses. Les Toungouses, qui 
nesont plus que quelques dizaines de milliers, vi- 
vent en Russie eten Chine. | n. m. LING. Le toun- 
gouse : le groupe de langues turco-mongoles 
parlées par les Toungouses, et qui rassemble 
des langues alraïques comprenant le toun- 
gouse et le mandchou. 

TOUPAYE ou TOUPAIÏE n. m. (mot malais) 
ZOOL. Mammifère d'Asie du Sud-Est, ter- 
restres où grimpeurs, à queue touffue, dont 
l'apparence évoque l'écureuil. Les toupayes sont 
diuvnes : ils se nourrissent d'insectes. 

TOUPET n. m. Touffe de poils, de cheveux sur 
le haut du front. / Fam. Effronterie. Avoir du 
toupet. 

TOUPIE n. f. Jouet en forme de poire qui 
tourne en équilibre sur sa pointe. / TECH- 
NOL. Outil de menuisier utilisé pour faire 
des moulures. 

TOUPOLEV Voir TUPOLEV 

TOUQUE n. f. Récipient de métal destiné au 
transport. i 

TOUR [1] n. f. Edifice de forme variable 
(ronde, carrée, polygonale), massif, beaucoup 
plus haut que large. Les tours du front de Seine, 
à Paris. Les tours de Notre-Dame. | Toute cons- 
truction en hauteur, quel que soit le maté- 
riau employé. La tour Eiffel. | AERON. Tour 
de contrôle : construction surélevée par rap- 
port au tarmac, siège du contrôle de la cir- 
culation aérienne. / TECHN. Tour de forage : 
derrick. / Fig. Tour d'ivoire : retraite solitaire, 
hautaine. / JEUX Pièce du jeu d'échecs qu'on 
peut manœuvrer à l'horizontale ou à la ver- 
ticale sur toute l'étendue de l'échiquier. 
TOUR [2] n. m. l. Mouvement d’un corps qui 
tourne sur lui-même. Tour de manivelle, Tour 
derone. | Fig. Tour de rein : torsion, foulure de 
la région lombaire. / Circonférence, périmè- 
tre. Le tour de la piste de danse. | Parcours où 
lon peut revenir à son point de départ. Faire 
le tour d'un parc. Faire le tour du propriétaire : 
visiter entièrement une maison, un domaine. 
Fig. Faire le tour d'un problème, d'une question, 
lexaminer de manière complète et appro- 
fondie. / Courte promenade. Faire un tour en 
forêt. | Voyage en plusieurs étapes, périple. 
Faire le tour de l'Italie. | SPORT Course sur 
un circuit en boucle. Le Tour de France : course 
cycliste à étapes qui s'échelonnent approxi- 
mativement sur le pourtour de la France, 
avec, depuis plusieurs années, des incursions 
dans les pays limitrophes de l'hexagone. / 
CHOREGR. Pirouette complète sur soi- 
même au sol ou en l'air. Il. Fig. Habileté ma- 
nuelle due à l'habitude. Avozr Le tour de main. 


Tour de cartes : tour de prestidigitation fait 
avec des cartes à jouer. Tour de force : action 
difficile à accomplir. Un bon tour : une farce. 
Un mauvais tour : une duperie. / Manière de 
présenter sa pensée, de construire une phrase. 
Un tour original. | Manière d'évoluer. Ado/es- 
cent, il prit un mauvais tour. L'affaire prend un 
bon tour, évolue favorablement. Ill. Moment 
de faire qqch. C'est votre tour de jouer. | Phase, 
étape d'un processus. Élection à deux tours. 
Tour de table : phase d'une discussion, d'un jeu, 
où chaque participant intervient pour four- 
nir une information, jouer à son tour. / Rang 
successif. Chacun interviendra à son tour. À tour 
de rôle : tour à tour : l'un après l’autre, alter- 
nativement. 

TOUR [3] n. m. TECHN. Machine-outil sur 
laquelle on dispose des pièces auxquelles on 
imprime un mouvement de rotation, tout 
en les travaillant avec divers instruments. 
Tour de potier, pour façonner à la main des ré- 
cipients en argile. / Sas cylindrique monté sur 
un pivot, placé dans l'épaisseur d'une paroi, 
pour permettre les échanges avec l'extérieur. 
TOURACO n. m. ZOOL. Oiseau d'Afrique 
tropicale, de l'ordre des cuculiformes, à bec 
court et au plumage vert vif. Le touraco est 
frugivore. 

TOURAINE Région historique du sud-ouest du 
Bassin parisien, dans le Val de Loire, ancienne 
province française qui correspond aujourd'- 
hui au département d'Indre-et-Loire. Les pla- 
teaux, parfois calcaires (Champeigne). parfois 
siliceux et couverts de forêts et de landes (Gä- 
tine tourangelle, plateau de Sainte-Maure), 
qui dominent la Loire, offrent un vif contraste 
avec le Val où la douceur du climat permet 
la culture de fruits, de primeurs et d'un vi- 
gnoble réputé (Vouvray, Bourgueil, Chinon). 
Surnommée le jardin de la France, la Touraine 
possède d'importants châteaux (Azay-le-Ri- 
deau, Chenonceaux, Langeais). Le tourisme 
et le commerce animent les petites villes dis- 
séminées dans le Val. Conquise par les Ro- 
mains au 1“ siècle avant J.-C., la Touraine 
devient un comté héréditaire au X€ siècle. 
Convoitée par Jean sans Terre, elle est confis- 
quée aux Plantagenêts en 1202 par Philippe 
Auguste et reconnue possession française en 
1259 par Henri II Plantagenêt. Du XIV* au 
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XVIE siècle, apanage des princes du sang puis 
résidence royale, la Touraine connaît une pé- 
riode brillante. Elle est définitivement ré- 
unie à la Couronne en 1584. 

TOURBE [1] n. f. Combustible brunâtre, 
formé par l'accumulation et la décomposi- 
tion partielle de débits végétaux dans les 
tourbières. La tourbe est un combustible au 
pouvoir calorifique médiocre. 

TOURBE [2] n. f. Péjor. Foule, groupe impor- 
tant de gens que l'on considère avec mépris. 
TOURBEUX, EUSE adj. De tourbe, qui contient 
de la tourbe. 

TOURBIER, ÈRE adj. et n. f. Qui contient de 
la courbe. / n. f. Marécage acide, caractérisé 
notam. par la présence de certaines mousses 
(sphaignes) ; gisement de tourbe. / n. Per- 
sonne qui exploite la tourbe. 

TOURBILLON n. m. Masse d'air qui tournoie 
avec violence. Les cyclones sont des tourbillons 
d'un grand rayon. | Masse d'air considérée en 
fonction des corps qu'elle déplace. Tourbillon 
de poussière, de sable. / Masse d'eau qui 
tourne rapidement sur elle-même en spirale 
et qui se creuse en entonnoir, / Fig. Ce qui 
entraîne et auquel on résiste difficilement. Le 
tourbillon des passions, des plaisirs. 
TOURBILLONNER v. í. [1} Former un tour- 
billon, comme un tourbillon. Vent qui tour- 
billonne. | Par ext. Les idées tourbillonnaient 
dans sa tête. 

TourcoING 93 540 >. Ville du département 
du Nord, à la frontière belge, formant, avec 
Lille et Roubaix, une importante conurbation. 
Touré (SAMORY] 1837 2-1900 Chef de 
guerre africain. D'origine soudanaise, il 
étend son pouvoir sur la Guinée et lutte 
contre les Français qui le chassent vers la 
Côte-d'Ivoire, où il s'établit et qu'il ravage 
en partie (1895). Capturé par les troupes 
françaises, il fut déporté au Gabon. 
Touré (Sékou) 1922-1984 Homme poli- 
tique guinéen. [l imprime une orientation 
révolutionnaire au parti démocratique de Gui- 
née (PD.G.), affilié au Rassemblement dé- 
mocratique africain et, sous son impulsion, la 
Guinée est le seul pays qui vote « non » (à 
94 4 %) au référendum organisé par de Gaulle 
sur la Communauté française. Le 2 octobre 
1958, elle proclame son indépendance et 
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la France suspend son assistance. Touré de- 
vient président de la République, chef du 
gouvernement et des armées, et instaure un 
régime dictatorial d'orientation socialiste, 
avec l’aide de l'U.RS. et de la Chine. À la 
fin des années 1970, il tente un rapproche- 
ment avec la France. À sa mort, il laisse son 
pays exsangue. 

TOURELLE n. f. Petite tour, souvent en saillie, 
placée à l'angle ou au flanc d'un édifice. / Sur 
un navire, un avion de guerre, sur un engin 
blindé, abri circulaire fortement blindé et 
mobile, contenant une ou plusieurs pièces 
d'artillerie. / TECHN. Dispositif orientable 
et mobile permettant l'usage de pièces di- 
verses par rotation et sans démontage. 
TOURET n. m. MAR. Petite roue à gorge sur 
laquelle on enroule et déroule les câbles. / 
TECHN. Machine-outil servant à meuler, à 
polir. / Moulinet, rouet ou dévidoir dont se 
servent les cordiers. / Petit tour utilisé par les 
graveurs en pierres fines. 

TOURGUENIEV (IVAN SERGUEÏEVITCH) 1818- 
1883 Écrivain russe, auteur de nouvelles où 
il montre avec charme et simplicité la na- 
cure et la vie à la campagne (Rés d'un chas- 
seur, 1852). Il a écrit aussi des nouvelles 
psychologiques (Deux Amis, 1854 ; Une cor- 
respondance, 1856 ; Premier amour, 1860) et 
des romans sociaux où il évoque les intellec- 
tuels nihilistes dans la Russie de la seconde 
moitié du xIX° siècle (Pères et fils, 1862 ; Fu- 
mée, 1867 ; Terres vierges, 1877). Auteur éga- 
lement de contes (Le Roi Lear de la steppe, 
1870 ; Eaux printanières, 1872) et de pièces 
de chéâtre (Un mois à la campagne, 1855), 
Tourgueniev a beaucoup vécu en Europe, en 
particulier en France, où il avait suivi la can- 
catrice Pauline Viardot et où il se lia avec 
Flaubert ; il y fit connaître la littérature russe. 
TOURIE n. f£. TECHN. Bonbonne entourée 
d'osier. , 
TOURIÈRE adj. f. et n. f. Sæur io ide 
rière : religieuse préposée au tour,-dans un 
couvent, puis, par extension, religieuse pré- 
posée aux relations avec l'extérieur. 
TOURILLON n. m. Âxe, pivot. 

TOURING CLUB DE FRANCÉ Association fon- 
dée en 1890 dans le but de développer le 
tourisme national en France et à l'étranger. 
TOURISME n. m. Action de voyager pour son 
agrément. Faire du tourisme. | Ensemble des 
structures et des moyens mis en œuvre pour 
l'organisation des voyages et l'accueil des 
touristes. / loc. adj. De tourisme : à usage per- 
sonnel, privé. Aviation de tourisme. Voiture de 
tourisme, sans fonction utilitaire. 

TOURISTE n. Personne qui pratique le tou- 
risme. Un car de touristes. | (En appos.) Classe 
touriste : catégorie de transport de passagers 
à tarif réduit. 

TOURISTIQUE adj. Qui procède du tourisme. 
Voyage touristique. 

TOURMALET (COL DU} 2 115 m Col des Hau- 
tes-Pyrénées, qui permet de passer de la val- 
lée de Campan à celle de Gavarnie. 
TOURMALINE n. f. MINÉR. Sel double, bo- 
rate et silicate d'aluminium, contenant divers 
autres minéraux, donnant des pierres fines 
noires, rouges, bleues ou vertes, utilisées en 
joaillerie. 

TOURMENT n. m. Vx Torture. / Litt. Vive 
souffrance morale. / Vive inquiétude. 
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TOURMENTE n. f. Litt. Tempête violente mais 
courte. / Fig. Violents troubles politiques ou 
sociaux. La tourmente d'une guerre civile. 
TOURMENTÉ, E adj. Qui porte des traces de 
souffrance. Visage tourmenté. | Agité, mouve- 
menté. Mer tourmentée, 

TOURMENTER v. t. [1] Faire souffrir physi- 
quement ou moralement. La faim le tour- 
mente. | Importuner vivement, harceler. / v. 
pron. Se faire du souci, être inquiet. Ne vous 
tourmentez bas pour mot. 

TOURMENTIN n. m. MAR. Petit foc utilisé 
par gros temps. 

TOURNAGE n. m. CIN. Prise de vues d'un 
film. / TECHN. Action de façonner au tour. 
TOURNAI (en flamand, Doornik) 68 086 b. 
Ville de Belgique, dans le Hainaut, renom- 
mée jadis pour ses tapisseries et ses porce- 
laines, centre industriel (textiles) et touris- 
tique (cathédrale Notre-Dame XI- 
Xir siècle). 

TOURNANT, E adj. et n. À. adj. Disposé de 
façon à pouvoir pivoter sur soi-même. Pont 
tournant. | MILIT. Mouvement tournant : opé- 
ration par laquelle on cerne l'ennemi. B. n. 
m. Changement de direction sur le parcours 
d'une voie. Tournant d'une route, d'une rivière. | 
Fig. Moment décisif d'un processus débou- 
chant sur une évolution nouvelle. Tournant de 
l'existence, de l'histoire. È. n. f. Une tournante : 
un viol collectif pratiqué par une bande d'a- 
dolescents sur une adolescente, une jeune 
femme. 

TOURNE n. f. Suite d’un article de journal 
commencé sur une autre page. 

TOURNÉ, E adj. Façonné au tour. / D'une cer- 
taine tournure. Phrase bien tournée. Esprit mal 
tourné, enclin à penser au mal. / Aigri, suri. 
Lait tourné 

TOURNEBROCHE n. m. Dispositif permettant 
de faire tourner une broche, pour faire rôtir 
la viande. / Vx Apprenti cuisinier. 
TOURNE-DISQUE n. m. Appareil électrique 
permettant de faire tourner, sur un plateau 
circulaire, un disque de vinyle, et dont une 
tête de lecture lit les sons enregistrés. PI. Des 
tourne-disques. 

TOURNEDOS n. m. Tranche épaisse de filet 
de bœuf. 

TOURNÉE n. f. Voyage à l'itinéraire déter- 
miné, accompli pour des raisons profession- 
nelles, en particulier d'une troupe de théâ- 


` tre, de danse, de spectacle, d'un orchestre en 


province ou à l'étranger. / Ensemble des bois- 
sons offertes dans uf café par un con- 
sommateur. 

TOURNELLES (HÔTEL ROYAL DES) Palais des 
rois de France qui se trouvait à l'emplace- 
ment de la place des Vosges, à Paris. Habité 
au XIV siècle par Pierre d'Orgemont, évêque 
de Paris et chancelier de France, il appartint 
ensuite au duc de Berry, puis aux rois de 
France, et fur démoli en 1565. 
TOURNEMAIN (EN UN) loc. adv. Très vite et ha- 
bilement. 

TOURNE-PIERRE ou TOURNEPIERRE n. m. 
ZOOL. Oiseau charadriiforme, au plumage 
roux, noir et blanc, au bec court, se nourris- 
sant de vers et de mollusques cachés sous les 
galets qu'il retourne de son bec. PI. Des 
tourne-bierves, des tournepierres. 

TOURNER v. t. / v. i. / v. pron. [1] A. v. t. Faire 
mouvoir autour d'un axe ou sur soi-même. 








Tournesol. 


Tourner la manivelle. Tourner une clé dans la ser- 
rure. | Par ext. Remuer, mélanger. Tourner son 
café. Tourner la salade. | Contourner. Tourner 
les positions de l'ennemi, | Fig. Tourner la loi : 
trouver un biais pour s'y soustraire, en tout 
ou partie. / Déplacer, diriger par un mouve- 
ment circulaire. Tourner son regard vers la fe- 
nêtre. Au fig. Tourner ses pensées vers l'avenir. | 
Mettre dans le sens contraire ; présenter sous 
une autre face. Tourner les pages. Tourner les ta- 
lons : faire demi-tour, partir. Au fig. Tourner 
et retourner un problème, l'examiner sous tous 
les angles. / Tourner (qqch. ou qqn) en, â, lui 
faire prendre tel aspect, tel caractère diffé- 
rent. Tourner la situation à son avantage. Tour- 
ner qqn en ridicule. | CIN. Mettre en images, 
filmer ; tenir un rôle dans. Tourner un film, une 
scène, | Façonner au tour. Tourner le bois, | Fig. 
Formuler avec un certain style. Tourner une 
phrase, un mot, un compliment, B. v. i. Effec- 
tuer une rotation, décrire une courbe. La 
Terre tourne sur elle-même et autour du Soleil. 
Loc. fig. Avoir la tête qui tourne : avoit un ver- 
tige. / Fonctionner ; être en activité. Faire 
tourner le moteur. Usine qui tourne bien. Au fig. 
Tourner rond : aller bien ; se dérouler bien. / 
Changer de direction, virer. Tournez à gauche. | 
Tourner à : évoluer vers tel état ; prendre telle 
tournure. Le temps tourne à l'orage. La situation 
a tourné à la catastrophe, (Emploi absol.) Bien, 
mal tourner : évoluer, en bien ou en mal. Ce 
garçon a mal tourné. | Tourner court : cesser. La 
discussion a tourné court. | Cailler ; fermenter, 
devenir aigre. Le lait a tourné. Sauce qui tourne. 
C. v. pron. Aller ou se mettre dans un autre 
sens, dans une direction précise, Se tourner 
contre le mur. Les regards se tournèrent vers lux. À 
Fig. Se diriger, s'orienter. Elle se tourna vers les 
arts. 

TOURNESOL n. m. BOT. Hélianthe à grandes 
inflorescences jaunes, qui se tournent vers le 
soleil au cours de son cycle quotidien (fa- 
mille des composées). On extrait de la graine 
du tournesol une huile comestible. | CHIM. Co- 
lorant indicateur de pH, bleu en milieu ba- 
sique, rouge en milieu acide. Papier (de) tour- 
nesol : papier imprégné de tournesol, utilisé 
pour déterminer le pH d'une solution. 
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TOURNEUR, EUSE n. et adj. Personne qui fa- 
çonne au tour. / adj. Derviche tourneur, qui 
danse en tournant sur lui-même. 
TOURNEUR (MAURICE) 1878-1961 Cinéaste 
français. Il réalisa à Hollywood : Une pauvre 
petite fille riche (1917) ; L'Oiseau bleu (1918) ; 
Le Dernier des Mohicans (1922). En France, il 
tourna L'Eguipage (1928) ; Les Gaieté: de l'es- 
cadron (1932) ; Les Deux Orphelines (1934) ; Vol- 
pone (1940) ; La Main du diable (1943). 
JACQUES 1904-1977 Cinéaste américain d'o- 
rigine française, fils du précédent. Il réalisa 
à Hollywood des films d'épouvante : La Fé 
line (1942) ; Vaudou (1943) : Rendez-vous avec 
la peur (1957). 

TOURNEVIS n. m. Outil composé d’un man- 
che cylindrique, prolongé par une tige d'a- 
cier à l'extrémité biseautée ou façonnée en 
Croix, et qui sert, par un mouvement de ro- 
tation, à serrer ou à desserrer des vis. Tourne- 
vis d'électricien. Tournevis cruciforme, 
TOURNICOTER v. i. {1} Fam. Tourner sur place. 
Un enfant qui tournicote d'impatience. 
TOURNIER (MACHEL) 1924 Écrivain français 
néo-classique : Vendredi ou les limbes du Paci- 
fique (1967) ; Le Roi des Aulnes (1970, prix 
Goncourt) ; Gilles et Jeanne (1983). 
TOURNIQUET n. m. Dispositif en forme de 
croix horizontale, tournant autour d'un pi- 
vot vertical pour permettre le passage d'une 
seule personne à la fois. / Présentoir mobile 
autour d'un axe. Choisir une carte postale sur un 
tourniquet. | Tourniquet d'arrosage : dispositif 
auquel l’eau, sortant par deux issues opposées, 
imprime un mouvement rotatif qui permet 
d'arroser une vaste superficie. / CHIR. Gar- 
rot comprimant l'artère principale d'un 
membre pour arrêter une hémorragie. 
TOURNIS n. m. VETER. Maladie mortelle 
des ovins (et des bovins), due aux larves du 
ténia cénure qui parasitent l'encéphale. L'a- 
nimal atteint de tournis est pris de tournoiement. | 
Fig., fam. Donner, avoir le tournis, le vertige. 
TOURNOI n. m. HIST. Divertissement consis- 
tant en un combat entre chevaliers qui s’af- 
frontaient à cheval avec des lances émous- 
sées. / Compétition entre joueurs ou sportifs, 
comportant plusieurs séries de rencontres, 
au terme desquelles est désigné le vainqueur. 
Tournoi de ping-pong, d'échecs. 
TOURNOIEMENT n. m. Mouvement de ce qui 
tournoie. / Tournis, vertige. 

TOURNOIS adj. et n. m. Anc. (En parlant d'une 
monnaie) Frappé à Tours, dans l'abbaye de 
Saint-Martin. La monnaie tournois fut d'abord 
frappée à Tours avant de se substituer, en tant que 
monnaie royale, à la monnaie parisis, au XUF stè- 
le | n. m. Un tournois : un denier tournois. 
TOURNOYER v. i. [1} Se mouvoir en décrivant 
des cercles plus ou moins concentriques. Un 
Oiseau qui tournoie dans le ciel, Des feuilles qui 
tournoient en tombant. | Se mouvoir en tournant 
sur place, sur soi-même. / Vx Participer à un 
tournoi. 

TOURNURE n. f. Manière dont une chose est 
faite ; aspect sous lequel une chose se pré- 
sente. Avoir une drôle de tournure. Evénement 
qui prend une tournure tragique. Prendre tournure : 
se concrétiser, se réaliser. Towrnure d'une phrase, 
son agencement. / Forme du corps. Avozr une 
jolie tournure, une allure élégante, un aspect 
élancé. / Anc. Rembourrage placé sous les 
robes, dans le dos et à la hauteur des reins, 


qui fut à la mode de 1875 à 1900. / TECHN. 
Déchets métalliques qui tombent d'une pièce 
pendant le tournage. 

Tournus 6 231 b. Ville du département de 
Saône-et-Loire, sur la Saône, siège du Cen- 
tre international d'études romanes. Ancienne 
abbaye reconstruite au XI siècle, l'église 
Saint-Philibert est un bel exemple d'art ro- 
man bourguignon (narthex à étages). 
TOURON ou TOURRON n. m. Confiserie typi- 
quement espagnole faite d'amandes (ou de 
noisettes) et de miel. Le towron peut être dur (tou- 
ron d'Alicante, fait de miel blanc et de noisettes 
où d'amandes) ou mou (touron de Xixono, fait de 
miel « obscur » et d'amandes moulues), 

Tours 137 000 b. Chef-lieu de l'Indre-et- 
Loire, sur la Loire, capitale intellectuelle (uni- 
versité) et économique de la Touraine : mar- 
ché agricole, centre industriel. Au-delà de la 
ville ancienne riche en monuments (églises 
et hôtels de la Renaissance et du XVIIE siè- 
cle, cathédrale Saint-Gatien XII-XVI siècle), 
s'étend une agglomération (près de 
300 000 b.) en direction de Saint-Pierre-des- 
Corps. HISTOIRE L'Église de Tours, fondée 
par saint Gatien au 1II® siècle, était l'un des 
principaux centres religieux de la Gaule. Lin- 
fluence religieuse et culturelle de la ville s'ac- 
crût au VI‘ siècle avec son évêque Grégoire 
(saint Grégoire de Tours). La ville fut ratta- 
chée à la couronne de France par Philippe 
Auguste dès 1203. Louis XI aimait à sé- 
journer dans le château de Plessis-lez-Tours. 
Le congrès de Tours, en décembre 1920, dé- 
cida la fondation du parti communiste fran- 
çais, séparé du parti socialiste et rattaché à la 
IIe Internationale fondée par Lénine. 
TOURTE n. f. Tarte ronde diversement gar- 
nie et fermée par un couvercle de pâte lu- 
tée. / Pop. Niais, sot. Quelle tourte ! (adj.) Elle 
est vraiment tourte. 

TOURTEAU [1] n. m. Masse compacte faite 
du résidu des graines ou des fruits oléagi- 
neux dont on a extrait l'huile et les sucs et 
qui, pressé en pains cylindriques, sert de 
nourriture au bétail. 

TOURTEAU {2] n. m. ZOOL. Gros crabe à 
large carapace, de couleur rouge brique, à la 
chair estimée. Syn. crabe dormeur. 
TOURTEREAU n. m. Litt. Jeune tourterelle. / 
Fig., fam. Des tourtereaux : des amoureux, des 
amants qui s'aiment d'amour tendre. 
TOURTERELLE n. f. ZOOL. Oiseau de l'ordre 
des columbiformes, plus petit et plus svelte 
que le pigeon. La tourterelle gémit, roucoule. | 
Fig. Gris tourterelle : gris d'une nuance déli- 
cate, tendant vers le rose. 

TOURTIÈRE n. f. Moule à tourte. 

TOURVILLE (ANNE HILARION DE COTENTIN, 
chevalier, puis comte DE) 1642-1701 Maréchal 
de France. Chef d'escadre en 1676, il opéra 
avec Duquesne en Afrique du Nord en 1683. 
Vice-amiral des mers du Levant en 1689, il 
combattit les Anglais à plusieurs reprises. 
Toussaint n. f. LITURG. Fête catholique 
de tous les saints, célébrée le 1° novembre. 
TOUSSAINT-LOUVERTURE (FRANÇOIS DOMI- 
NIQUE TOUSSAINT, dit} 1743-1803 Homme 
politique haïtien. Esclave affranchi, il dirigea 
plusieurs soulèvements d'esclaves, à partir 
de 1791. Quand la Réoublique française vota 
l'abolition de l'esclavage, en 1794, il se ral- 
lia à elle contre les planteurs et fut nommé 
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Tours : la cathédrale Saint-Gatien. 


général. IÍ chassa les Britanniques et les Espa- 
gnols et, encouragé par ses succès, proclama 
l'autonomie de l'île en 1801. En 1802, Bo- 
naparte rétablit l'esclavage et envoya le gé- 
néral Leclerc en Haïti afin de restaurer l'au- 
corité de la France. Toussaint Louverture dut 
se soumettre (1802) ; il fut capturé et emmené 
en captivité en France (où il mourut), mais 
Dessalines reprit la lutte et triompha l'année 
suivante de l'armée de Bonaparte. 

TOUSSER v. i. [1] Etre pris de toux. 
TOUSSOTEMENT n. m. Action de toussoter ; 
toux légère. 

TOUSSOTER v. i. [1] Tousser légèrement. 
TOUT, E, adj., adv., pron. et n. m. À. adj. En- 
tier, total, complet. Vendre toute la mar- 
chandise. | Tout le monde : tous les gens. PI. 
tous, toutes. B. adv. Entièrement, totalement, 
complètement. Je suis tout étonnée de sa réponse. 
(Prend un e devant un adj. fém. commen- 
çant par une consonne, ou un h aspiré.) E/le 
est toute contente. Tout à fait : absolument, 
entièrement. Tout à coup : à l'improviste, 
soudainement. C. pron. indéf. Tous acceptent 
cet accord. | (Par oppos. à rien) L'ensemble des 
choses. Tout se sait, finit par être connu. 
D. n. m. La totalité. Vendez-moi le tout. | 
L'essentiel, le principal. Le tout est d'arriver 
à l'heure. Risquer le tout pour le tout : accep- 
ter de prendre un risque en sachant qu'on 
peut tout y gagner ou tout y perdre. / Rien 
du tout : absolument rien. Pas du tout : au 
contraire, nullement. 





Tourterelle. 
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Masque funéraire de Toutankhamon. 


TOUT-À-L'ÉGOUT n. m. inv. Installation sani- 
taire d'hygiène publique, éliminant les eaux 
usées par un dispositif d'écoulement d'eau 
sous pression qui entraîne les effluents, par 
des tuyaux, jusque dans l'égout. 
TOUTANKHAMON Pharaon égyptien de la 
XVIIIe dynastie qui régna de 1354 à 1346 
avant J.-C. D'abord appelé Totankhaton en 
hommage au culte d'Aton instauré par Amé- 
nophis IV (Akhnaton), son prédécesseur, il 
rendit sa suprématie au dieu Amon de Thè- 
bes. Sa tombe, découverte par lord Carnar- 
von et Howard Carter, dans la vallée des Rois 
(1922), contenait des richesses extraordinai- 
res, déposées au musée du Caire. 
TouTATIS Voir TEUTATES 
TOUTEFOIS adv. (Pour marquer l'opposition) 
Je vous accompagnerai, mais je suis toutefois réti- 
cent. Syn. pourtant, néanmoins. / (Pour ren- 
forcer la condition) Si toutefois elle accepte... 
TOUTE-PUISSANCE n. f. Puissance absolue ; 
autorité exercée sans limitation. Toute-puissance 
d'un dictateur. 
TOUTHALIYA ou ToUDALYA IV xine siècle av. 
J.-C. Roi hittite (sans doute à partir de 1265). 
Il hérite de son père Hatrousil IE un empire 
pacifié dont il étendra le territoire en direc- 
tion de la mer Égée et dont il renforcera la 
puissance en occupant Chypre, riche de ses 
mines de cuivre. 
TouTHMÔôsIS Voir THOUTMÈS 
TOUTOU n. m. Fam. Chien. Le toutou à sa mé- 
mère. | Loc. adv. Comme un toutou : docilement. 
TOUT-PETIT n. m. Enfant en bas âge. PI. Des 
tout-petits. 
TOUT-PUISSANT, TOUTE-PUISSANTE adj. et n. 
Dont le pouvoir est sans limite. PI. tout-purs- 
sants, toutes-buissantes. | n. m. Le Tout-Puis- 
sant : Dieu. 
TOUT-TERRAIN Voir TERRAIN 
TOUT-VENANT n. m. inv. TECHN. Minerai 
brut, tel qu'il est extrait du gisement. / Chose 
qui n’est pas spécialement choisie ; chose ba- 
nale, à laquelle on a affaire quotidiennement. 
TOUVA ou TYVA (autrefois, Tannou-Touva) 
170 500 km? 311 000 b. République auto- 
nome de la fédération de Russie, arrosée 
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pat l’Tenisseï, productrice d'amiante. Chef- 
lieu Kyzyl. La population se compose d'en- 
viron deux tiers de Touvas, qui parlent 
une langue de la famille turque, et d'un 
tiers de Russes. 

TOUX n. f. MED. Expiration brusque, 
bruyante, de l'air contenu dans les poumons, 
permettant de dégager les voies respiratoires 
(des particules qui l'encombrent, des gaz ir- 
ritants). La toux est généralement un acte réflexe. 
Toux grasse, souvent accompagnée d'expec- 
toration. Towx sèche, sans expectoration. 
TOWNSHIP n. m. ou f. (mot anglais) Ag- 
glomération urbaine, habitée, sous le ré- 
gime de l'apartheid, exclusivement par 
des Noirs, à la périphérie des grandes 
villes d'Afrique du Sud. 

TOXÉMIE n. f. MED. Passage de toxines dans 
le sang, par insuffisance des organes chargés 
de les éliminer. Toxémie gravidique : affection 
qui se déclare dans les derniers mois de la 
grossesse, caractérisée essentiellement par 
l'albuminurie, l’œdème et l'hypertension ar- 
térielle. me, 

TOXICOLOGIE n. f. MED. Etude des toxiques, 
de leurs propriétés, de leur mode d'action et 
des moyens de remédier aux troubles qu'ils 
provoquent. 

TOXICOLOGIQUE adj. MÉD. Qui relève de la 
toxicologie ; relatif à la toxicologie. 
TOXICOMANE adj. et n. Atteint de toxico- 
manie. 

TOXICOMANIE n. f. Usage régulier, compul- 
sif, de substances diverses (opium, morphine, 
cocaïne, barbituriques, alcool, etc.), généra- 
lement accompagné d’accoutumance ou de 
dépendance physique ou psychique. 
TOXICOSE n. f. MÉD. Intoxication de nature 
endogène. 

TOXI-INFECTION n. f. MÉD. Infection dans 
laquelle les troubles cliniques sont princi- 
palement causés par les toxines sécrétées 


par des bactéries pathogènes. PI. Des ż0%xz- 


infections. 

TOXINE n. f. MÉD. Substance toxique sécré- 
tée par un organisme vivant (bactérie, animal, 
végétal). 

TOXIQUE adj. et n. m. Nocif pour l'organisme 
ou un organe. Substance toxique. | n. m. Un 
toxique : un produit, une substance toxique. 
TOXOCAROSE n. f. MÉD. Maladie parasitaire 
de l'homme due à l'ascaris du chat et du 
chien, et qui se manifeste chez l'homme par 
un état fiévreux, des troubles oculaires, pul- 
monaires et neurologi ues. 

TOXOPLASME n. m. BIOL., MÉD. Protozoaire 
parasite intracellulaire, agent de la toxo- 
plasmose. 

TOXOPLASMOSE n. f. MÉD. Maladie para- 
sitaire due au toxoplasme, se manifestant 
par des symptômes divers, souvent béni- 
gne mais dangereuse pour le fœtus (mal- 
formations, mort du fœtus) et les sujets 
souffrant d'immunodéficience (notam. les 
malades du sida). 

TOYNBEE (ARNOLD) 1889-1975 Historien 
et philosophe anglais. Il constate le déclin 
de l'Occident, comme Spengler, mais pense 
que les civilisations peuvent se régénérer : 

La Civilisation à l'épreuve ; Guerre et Civilisa- 
tion ; L'Histoire, un essai d'interprétation. Son 
œuvre principale, en 12 volumes, est une 


Étude de l'Histoire (1934-1961). 


ToyoToMi HIDEYOSHI Voir HIDEYOSHI 
TRABENDISTE n. m. Contrebandier qui passe 
en fraude, entre la France et l'Algérie essen- 
tiellement, des produits de grande consom- 
mation, des véhicules, des appareils domes- 
tiques, etc. 

TRABOULE n. f. Dans le Lyonnais, ruelle à 
l'intérieur d'un pâté de maisons. 

TRABZON (autrefois Trébizonde) 182 600 b. 
Ville et port de Turquie, sur la mer Noire. 
Elle fut la capitale de l'empire de Trébizonde 
fondé en 1204 par Alexis et David Com- 
nène, petits-fils de l'empereur d'Orient An- 
dronic I“ renversé en 1185. Cet avant-poste 
chrétien en Asie Mineure fut annexé à l'Em- 
pire ottoman en 1461. 

TRAC n. m. Fam. Angoisse irraisonnée, res- 
sentie avant de paraître en public, de subir 
une épreuve. 

TRAC (TOUT À) loc. adv. Subitement, sans 
préalable. 

TRAÇABILITÉ n. f. Possibilité de retrouver la 
trace des différentes étapes de fabrication 
d'un produit, de son origine à sa commer- 
cialisation, ainsi que de ses constituants. 
TRACAS n. m. Souci dû à des préoccupations 
d'ordre matériel. 

TRACASSER v. t. {1} Causer du tracas à (qqn). / 
v. pron. Se faire du souci. 

TRACASSERIE n. f. Difficulté suscitée à qqn, 
dans un esprit mesquin. 

TRACASSIN n. m. Fam. Inquiétude, souci. 
Avoir le tracassin. 

TRACE n. f. Empreinte laissée sur le sol par 
le passage d’un homme, d'un animal ou d'une 
chose. Les traces du chevreuil. Fig. Marcher sur 
les traces de qqn, suivre son exemple. / Marque 
qui subsiste après un événement passé, une 
action passée. Les traces de la tempête. Fig. Les 
traces d'un deuil. | Quantité infime. Des traces 
d'arsenic. | MATH. Intersection d’une droite 
ou d’un plan avec le plan de projection. 
TRACÉ n. m. Représentation linéaire d'un 


plan ou d'un dessin. / Trajet suivi. Le tracé si- 


nueux de la rivière, 

TRACER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Frayer (une 
voie). Tracer sa route dans la forêt. Au fig. Tra- 
cer la voie à qqn, lui indiquer la route, lui 
montrer l'exemple. / Mener (une ligne) dans 
une direction en marquant une trace sur une 
surface. Tracer une droite, une courbe sur le pa- 
pier. | Former le dessin de (qqch.) en traçant 
des lignes. Tracer un triangle, des lettres. Tra- 
cer un plan. | Marquer l'emplacement de (une 
voie, un édifice) sur le sol par des lignes. Tra- 
cer un boulevard. | Fig. Décrire, dépeindre. 
Tracer le portrait de qqn en quelques mots. B. v, 
i. MAR. Aller vite, pour un navire. / Fig. et 
fam. Marcher vite ; rouler vite ; s'enfuir à 
toute vitesse, 

TRACEUR n. m. Appareil qui trace des lignes, 
des courbes, des graphes ; périphérique d'or- 
dinateur servant à cet usage. Syn. cable tra- 
çante. / CHIM. Traceur radioactif, fluorescent : 
substance aux propriétés radioactives ou fluo- 
rescentes qui permet de suivre son évolution, 
son avancée dans un certain milieu, notam- 
ment dans l'organisme. 

TRACHÉAL, ALE, AUX adj. ANAT. De la tra- 
chée, relatif à la trachée. 

TRACHÉATES n. m. pl. ZOOL. Arthropodes 
terrestres respirant grâce à des trachées. Les 
insectes et les myriapodes sont des trachéates. 





Bronches 


La trachée est située entre le larynx 
et les bronches. 


TRACHÉE n. f. ANAT. Conduit respiratvire 
reliant le larynx aux bronches, soutenu par 
des anneaux cartilagineux, situé en avant 
de l'œsophage. / ZOOL. Chez les arthro- 
podes trachéates, organe respiratoire cons- 
titué d'un cube relié au milieu externe au 
niveau d'un stigmate, conduisant l'air jus- 
qu'aux tissus, au niveau desquels ont lieu 
les échanges respiratoires. 
TRACHÉE-ARTÈRE n. f. Vx ANAT. Trachée. 
Plur. Des trachées-artères. 
TRACHÉEN, ÉENNE adj. ZOOL. (Chez les ar- 
thropodes trachéates) Relatif à la trachée. 
TRACHÉITE n. f. MED. Inflammation de la 
muqueuse de la trachée, aiguë ou chronique. 
TRACHÉOTOMIE 0. f. MED. Ouverture chi- 
rurgicale de la trachée, destinée à introduire 
une canule trachéale pour assurer la ventila- 
tion pulmonaire. 
TRACHOME n. m. MED. Affection oculaire 
contagieuse, causée par une bactérie (chla- 
mydia), caractérisée par le développement de 
granulations au niveau de la conjonctive, pou- 
vant se compliquer de lésions de la cornée. Le 
trachome, courant dans certaines régions du monde 
(notam. Afrique, Asie), est une cause importante 
de cécité Syn. conjonctivite granuleuse. 
TRAÇOIR n. m. Poinçon pour faire des traces. 
TRACT n. m. (mot anglais) Petite feuille de 
propagande politique ou commerciale. 
TRACTATION n. f. (Souvent au plur.) Négo- 
ciation à caractère de marchandage. 
TRACTER v. t. {1} Remorquer (qgch.). Trac- 
une péniche, 
TRACTEUR n. m. Tout mécanisme de trac- 
tion. / Engin mécanique, automobile, 
pure de chenilles ou d’un train de pneus 
crampons, permettant la traction de re- 
morques non motorisées ou d'instruments 
ratoires dans les labours. / (Emploi adj.) 
Camion tracteur. 
FRACTORISTE n. AGRIC. Personne qui 
conduit un tracteur. 
TRACTUS n. m. ANAT. Ensemble d'orga- 
nes se faisant suite et constituant un tout 





fonctionnel. Tractus cérébro-spinal, gastro- 
intestinal, génital. | 
TRADER n. m. (mot anglais) FIN. Dans une 
banque, une grande entreprise, gestionnaire 
des opérations boursières ou commerciales. 
TRADESCANTIA n. m. Plante vivace d’ Amé- 
rique, à tiges retombantes, que l'on cultive 
pour ses qualités ornementales. 
TRADE-UNION n. f. (mot anglais) En Grande- 
Bretagne et dans les pays anglo-saxons, as- 
sociation syndicale groupant les ouvriers 
salariés d'une même profession. PI. Des 
trade-unions. 

TRADITION n. f. Transmission de connais- 
sances, de croyances, de coutumes, de lé- 
gendes de génération en génération ; en- 
semble de ces connaissances ou de ces 
pratiques. Cer événement nous est connu par la 
tradition orale. Les traditions familiales. | RE- 
LIG. La Tradition : l'une des bases de la foi 
et de la doctrine catholiques (l'autre étant 
la Révélation contenue dans l'Ancien et le 
Nouveau Testament) et qui est constituée 
par l'enseignement des papes, des conciles 
et des Pères et docteurs de l'Église. / DR. 
Remise matérielle d'un bien meuble en cas 
de transfert de propriété ou de l'exécution 
d'une obligation. 

TRADITIONALISME n. m. Âttachement aux va- 
leurs, aux connaissances transmises par la 
tradition. / RELIG. Doctrine affirmant que 
l'homme ne peut rien connaître d'autre que 
ce qui prend sa source dans la Révélation et 
la Tradition, vérité unique devant laquelle la 
raison doit s'incliner. / RELIG. CATHOL. At- 
tachement inconditionnel et exclusif aux tra- 
ditions religieuses (vêtement ecclésiastique, 
liturgie en latin, ecc.). 

TRADITIONALISTE adj. et n. Relatif au tradi- 
tionalisme. / Partisan du traditionalisme. / 
Subst. Un(e) traditionaliste. 

TRADITIONNEL, ELLE adj. Qui procède d'une 
tradition. Coutume traditionnelle. 
TRADITIONNELLEMENT adv. De façon tradi- 
tionnelle ; conformément à la tradition. 
TRADUCTEUR, TRICE n. Personne qui traduit 
d'une langue dans une autre. / n. m. IN- 
FORM. Programme qui traduit un langage 
dans un autre. 

TRADUCTION n. f. Action de traduire. Tra- 
duction automatique, effectuée par ordinateur. / 
Ce qui est traduit. Lire une traduction de Gæ- 
the. | Interprétation. / BIOCHIM. Synthèse 
d'une chaîne peptidique, qui s'effectue au 
niveau des ribosomes à partir de la matrice 
que constitue l'acide ribonucléique messa- 
ger (A.R.N. messager). (Lors de la traduction, 
les acides aminés sont assemblés selon une sé- 
quence déterminée par celle des codons de 
l’'A.R.N. messager, la correspondance entre 
les codons de l’A.R.N. messager et les anti- 
codons des A.R.N. de transfert portant les 
acides aminés étant réglée par le code géné- 
tique). Voir CODE (gééique), RIBONUCLÉIQUE, 
TRANSCRIPTION. 

TRADUIRE v. t. {3] DR. |. Citer, appeler à 
comparaître, Ml. Faire passer, transposer (un 
texte) d'une langue dans une autre, sans en 
changer le sens. Traduire un discours du grec 
au français. Traduire du russe. Traduire Pouch- 
kine. | Rendre sensibl:, manifeste, exprimer. 
Traduire sa pensée par aes mots, par des gestes. | 
Interpréter: 


- TRAGIQUE 





En 


Trafalgar Square. 


TRADUISIBLE adj. Qu'il est possible de 
traduire. Ant. intraduisible. 
TRAFALGAR n. m. Fam., vieilli. Grand 
désordre, grosse agitation. Qu'est-ce que 
cest que ce trafalgar ? Quand il a quitté sa 
femme, ça a fait tout un trafalgar, causé un 
gros scandale. 

TRAFALGAR (CAP) Avancée espagnole dans 
l'Atlantique, au nord-ouest du détroit de 
Gibraltar. La victoire navale de Nelson 
(qui trouva la mort), au large de Trafalgar, 
sur les flottes française et espagnole, as- 
sura l'hégémonie maritime de la Grande- 
Bretagne (1805). 

TRAFALGAR SQUARE Place du centre de Lond- 
res, dominée par une colonne dressée en l'hon- 
neur de la victoire de Nelson à Trafalgar. 
TRAFIC n. m. Î. Circulation de véhicules sur 
une voie routière, ferroviaire ou aérienne. Tra- 
fic dense, fluide. Ñ. Commerce clandestin et 
illégal. Trafic de drogue. | DR. Trafic d'influence : 
infraction consistant, pour un représentant 
des pouvoirs publics, à accepter des dons d'un 
tiers en échange d’un avantage quelconque 
obtenu de l'autorité ; prévarication. 
TRAFICOTER v. i. {1} Fam. Faire de petits 
trafics. 

TRAFIQUANT, E n. Celui, celle qui trafique. 
TRAFIQUER v. t. ind. / v. t. [1} Trafiquer de : 
faire trafic de. Trafiquer de ses relations. Í V. t. 
Transformer dans le but de tromper. Trafi- 
quer de l'alcool. y 

TRAGÉDIE n. f. LITTER. Pièce de théâtre gé- 
néralement en vers, parfois en prose, qui met 
en scène des dieux, des héros, des personna- 
ges célèbres, aux prises avec le destin et avec 
des passions souvent fatales. Les tragédies de 
Corneille, de Racine, de Shakespeare. | Genre dra- 
matique constitué par ces pièces. La tragédie 
grecque. | Fig. Evénement dramatique, fatal. 
TRAGÉDIEN, ENNE n. Acteur, actrice qui Joue 
la tragédie. , 
TRAGI-COMÉDIE n. f. LITTER. Œuvre dra- 
matique, chevaleresque, au dénouement heu- 
reux, très en vogue en France au XVIIE siè- 
cle. / Fig. Situation grave et comique à la 
fois. PI. Des #r4gi-comédies. 

TRAGI-COMIQUE adj. LITTER. Relatif à la tragi- 
comédie. / Tragique autant que comique. 
TRAGIQUE adj. et n. À. adj. Qui procède de 
la tragédie. Le genre tragique. Un accident 
tragique. B. n. m. Le tragique : le genre de 
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TRAGIQUES (LES) =———— 





ANDROMAQUE: 
TR u GC D Der p 
n 
ACTE PREMIER 
SCENE PREMIERE 
ORESTE, PYLADE 


ORESTE 


aUi , puilque je retrouve UN ami fi 6- 
RAN dèle 

Di na fortune va prendre ane face nou- 
: velle; s 

Et déja fon courrToux femble s'être + 

mb Gina joindre ici 

Depuis qu'elle a pris foin de nous tejo d 
Qoi edt dit? be rivage à mes vœux fi funefte, 
Prefenteroit d'abord Pylade aux Feux d'Oreñe; 
Qu'après plus de fix mois que Je t avols perdu, 
Aa Cour de Pyrrhus tu me re d 





A 


KUI a WE” 





Andromaque, tragédie de Racine (édition de 1744). 


la tragédie. / Auteur de tragédies. Racine est 
un grand tragique. | Caractère terrible (d'une 
situation), Le tragique de l'histoire. 
TRAGIQUES (LES) 1616 Poème épique d'A- 
grippa d'Aubigné qui s'élève avec puissance, 
et en utilisant parfois l'arme satirique, contre 
les persécutions infligées aux calvinistes. 
TRAGOPOGON n. m. Salsifis blanc. 

TRAHIR v. t. [2] Abandonner, livrer volon- 
tairement. Trahir sa patrie. | Tromper la 
confiance de (qqn) ; être infidèle à. Trahir ses 
amis. | Manquer à, ne pas respecter (un en- 
gagement), / Abandonner, lâcher. Ses forces le 
trabissent. | Altérer la nature, l'esprit de. Tra- 
hir un texte, un auteur. | Révéler, divulguer. Tra- 
hir un secret. | Laisser apparaître, déceler. Son 
discours trahit sa pensée. 

TRAHISON n. f. Action de trahir. La trahison 
de Judas. | Manquement à sa parole ; infidé- 
lité. / DR. Crime de haute trahison : intelli- 
gence avec une puissance étrangère, enne- 
mie, en temps de guerre ou en vue de la 
préparation d'une guerre ; manquement 
grave d'un président de la République aux 
devoirs de sa charge, qui est jugé par la Haute 
| Cour de justice. / Fait de déformer une pen- 
| sée, un texte. / Intelligence avec l'ennemi. 
TRAILLE n. f. Dispositif constitué d'un câble 
tendu d’une rive à l’autre d’un cours d'eau, 
et d'un bac coulissant, fixé à ce câble. 
TRAIN n. m. Ì. Ensemble du personnel, des ba- 
gages et de la suite de qqn. Un train imposant. 
Train de maison : domesticité au service d'une 
maison. Mener grand train : vivre luxueuse- 
ment, dépenser largement. / MILIT. Le train : 
arme, relevant de l'infanterie, responsable du 
transport des troupes et de l'entretien du ma- 
tériel de transport (d'abord fran des équipa- 
ges, cette arme a été créée par Napoléon en 
1807). / Suite de choses déplacées ensemble. 
Train de bois : pièces de bois assemblées pour 
descendre un cours d'eau. Train de pémiches : 
suite de péniches accrochées les unes aux au- 
tres et tirées par un remorqueur. / PHYS. 
Train d'ondes : ensemble d'ondes se propa- 
reant dans la même direction. / Convoi formé 
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de wagons, de voitures, traînés par une lo- 
comotive. Train de voyageurs, de marchandi- 
ses. | Fig. Prendre le train en marche : se join- 
dre à une action déjà en cours. / Ensemble 
d'éléments en liaison les uns avec les autres. 
Train de laminoirs, d'engrenages. Train de pneus : 
ensemble des pneus d'une voiture. / Série de 
mesures, de projets, d'actes officiels, etc. Train 
de lois : série de lois votées par le Parlement. 
il. Partie portante d'un véhicule. Train avant, 
train arrière : ensemble des éléments qui rem- 
placent les essieux à l'avant et à l'arrière d'une 
voiture automobile. / AVIAT. Train d'atter- 
rissage : roues sur lesquelles un avion atter- 
rit. / Partie antérieure, postérieure d’un qua- 
drupède ; (absol.) train arrière. Animal assis 
sur son train. | Fam. Fessier. Se bouger le train : 
se dépêcher. Il. Allure, mouvement d'un 
être, d'une chose. Un train accéléré. trop lent. | 
À fond de train : à très grande vitesse. Aller son 
train : Suivre son cours. Mettre en train : en- 
treprendre. / Loc. verbale (exprimant le dé- 
roulement d’un processus, d'une action) Etre 
en train de faire qqch. (Au passif) Qqch. est en 
train de se faire. 

TRAÏNAILLER Voir TRAÎNASSER 


TRAÎNARD, E n. Personne qui traîne, reste à 
la traîne. Les traînards seront sanctionnés. | n. 
m. TECH. Sur un tour mécanique, chariot 
coulissant servant au déplacement des ou- 
cils. 

TRAÎNASSER ou TRAÎNAILLER v. 1. [1} Péjor. 
Traîner sans raison, lambiner. 

TRAÎNE n. f. Action de traîner. Batean à la 
traîne, remorqué par un autre. Pêche à la 
traîne : pêche pratiquée par un bateau en mar- 
che avec des lignes qui traînent. / loc. adj. Fig. 
À la traîne : en retard dans son activité. Un 
élève à la traîne de sa classe. | Queue traïnant 
à terre d'un vêtement long. Robe, manteau à 
traîne. 

TRAÎNEAU n. m. Véhicule léger pourvu de 
patins qui, tiré par des bêtes de trait, sert de 
moyen de transport sur la glace ou la neige. / 
Filet qu'utilisent les oiseleurs et les pêcheurs. 
TRAÎNÉE n. f. Trace allongée laissée par une 
substance répandue. Trafnée de sang, de pou- 
dre. | Longue trace semblant émaner d'un 
corps, ou laissée par un objet en mouvement. 
Traînée blanche laissée par un avion. | AVIAT. 
Force due à la résistance de l'air, qui s'op- 
pose au mouvement d'un avion / PECHE 
Ligne de fond. / Fam. Femme de mauvaises 
mæurs ; prostituée. 

TRAÏÎNE-MISÈRE n. m. inv. Vieilli. Miséreux. 
TRAÎNER v. t. / v. 1. {1} A. v. t. Tirer derrière 
soi. Trainer une brouette. Trafner un fauteuil. 
Traîner les pieds : marcher sans lever les pieds ; 
(au fig.) obéir à contrecœur ; renâcler à agir. / 
Porter partout avec soi (qqch. d'encombrant). 
U traîna sa valise toute la journée. | Contrain- 
dre à avancer, à aller quelque part. Traÿner 
un enfant chez le médecin. Au fig. Traîner qqn 
en justice, | Ne pas parvenir à se libérer de. Traf- 
ner une toux. Traîner un lourd passé. W v. i. Pen- 
dre en balayant le sol. Le drap traîne sur le 
plancher. ! Etre éparpillé çà er là, être en dés- 
ordre. Ne laisse pas traîner tes affaires. | Etre ré- 
pandu, rebattu. Une histoire qui traîne dans 
tous les journaux. | S'attarder. Traîner au lit, en 
chemin. | Aller sans but, fréquenter. Trafner 
dans les cafés. Traîner avec des voyous. | Se pro- 
longer trop longtemps. Laisser traîner les cho- 
ses. | Tarder à guérir, à se rétablir. C. v. pron. 
Avancer en rampant. Malgré sa blessure, il pare 
vint à se traîner jusqu'à la porte. | S'écouler trop 
lentement. Les jours se traînent, monotones, 
TRAÎNE-SAVATES n. inv. Fam. Personne sans 
ressources et INOCCUPÉE. 





Le TGV, train à grande vitesse. 





TRAINING n. m. (mot anglais) Entraînement 
sportif régulier et soutenu. / Survêtement de 
sport. / Training autogène : pratique de re- 
laxation basée sur l’aurosuggestion. 
TRAINTRAIN où TRAIN-TRAIN n. m. Fam. Rou- 
tine. Le traintrain quotidien. 

TRAIRE v. t. [3} Tirer le lait des mamelles de 
(un animal domestique). Traire les brebis. 
TRAIT n. m. E. Action de tirer. Bêre de trait. | 
Corde avec laquelle un animal attelé tire sa 
charge. / Il. Vx Action de lancer. Arnes de 
trait. | Le projectile lui-même ; arme de jet. 
Lancer des traits. Partir, aller comme un trait, très 
vite. / Fig. Sarcasme. Des traits blessants. Trait 
d'esprit : mot d'esprit. IIl. Manière d'avaler. 
Boireà longs traits. | Loc. fig. D'un trait, en une 
seule fois, d'un seul coup. Boire d'un trait. W. 
Manière de tracer ; ligne tracée d'un seul jet. 
[l a le trait hésitant. Trait au crayon rouge, À 
grands traits : sans souci des détails. / BX- 
ARTS Dessin au trait, sans ombre, où sont 
uniquement indiqués les contours. / Traits du 
visage, ses lignes principales. / Trait d'union : 
tiret (-) unissant les parties d'un mot com- 
posé ; au fig. ce qui rapproche. / Marque dis- 
tinctive. Un trait de caractère, 

TRAITE n. f. l. Parcours ininterrompu. Une 
bien longue traite, D'une seule traite : sans s'at- 
rêter. Îl. Vx Transport. / Forme de commerce 
fondée sur l'importation en Europe de pro- 
duits en provenance des colonies, de matiè- 
res premières notamment. Economie de traite. | 
HIST. Traite des Noirs : transport et com- 
merce d'esclaves noirs entre les côtes d'A- 
frique occidentale et le Nouveau Monde, pra- 
tiqués par l'Espagne, le Portugal puis 
l'Angleterre et la France. (Le principe de la 
traite fut condamné en 1815 par le congrès 
de Vienne, et cette pratique fut abolie pro- 
pressivement au cours du XIx° siècle.). / Par 
anal. Traite des Blanches : recrutement, enlè- 
vement de femmes en vue de la prostitu- 
tion. / Vx Action de tirer de l'argent. / Mod. 
DR. Lettre de change, effet de commerce. 
Jl. Action de traire ; le lait ainsi trait. L'here 
de la traite. Une traite abondante. 

TRAITÉ n. m. Acte de droit international cons- 
ratant l'accord de deux ou de plusieurs Etats 
sur un sujet déterminé, et les liant par des tex- 
es législatifs portant sur ce sujet. Le traité de 
Versailles mit fin à la Première Guerre mondiale. | 
Ouvrage didactique. Traité de géométrie. 
TRAITEMENT n. m. Comportement à l'égard 
d'autrui. Un traitement inhumain. Subir de mau- 
vais traitements, des coups, des voies de fait. / 
MED. Ensemble des moyens utilisés pour 
combattre une maladie. / Ensemble des opé- 
rations effectuées sur une substance pour la 
transformer, l'améliorer. Traitement du mine- 
rai de fer. | INFORM. Traitement de l'infor- 
mation : suite d'opérations consistant à ras- 
sembler, créer, modifier, enregistrer des 
données par ordinateur. Traitement de texte : en- 
semble d'opérations permettant de saisir, de 
mettre en forme, de modifier, d'enregistrer 
ot d'imprimer un texte grâce à un logiciel 
approprié ; ce logiciel lui-même. / Manière 
d'aborder et de régler un problème, une af- 
aire. / Salaire d'un employé, d'un fonction- 
naire, | 

[RAITER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Agir de telle 
manière avec, Traiter qqn gentiment, d'égal à 
al, comme un ami. | Recevoir (un hôte) ; of- 





Trajan. 


frir un, des repas à. 1/ nous a somptueusement trai- 
té. | Donner tel qualificatif à (qqn). I m'a traité 
de läche. | Soumettre à un traitement pour 
soigner, pour transformer. Traiter une angine. 
Traiter du minerai de cuivre. | Exposer, discu- 
ter, développer (un sujet) verbalement ou par 
écrit. / Négocier. Traiter une affaire. | v. t. ind. 
Traiter de : disserter sur ; avoir pour sujet. 
Traiter d'économie, Ce livre traite de l'esclavage. 
B. v. i. Négocier ; conclure un marché. Trai- 
ter avec l'ennemi. 

TRAITEUR n. m. Commerçant qui prépare des 
plats à emporter sur place ou qui livre à do- 
micile des repas, des mets et des boissons 
destinés à une réception. 

TRAÎTRE, ESSE adj. et n. Qui commet une tra- 
hison. I est traître à son honneur. | Qui recèle un 
danger, qui agit après coup. Un vin délicieux et 
traître. | Ne bas dire un traître mot : se taire avec 
ténacité. / Subst. Un traître, une traîtresse. 
TRAÎTREUSEMENT adv. Par trahison, à la ma- 
nière d'un traître. 

TRAÎTRISE n. f. Action, manière d'agir d'un 
traître ; déloyauté. 

TRAJAN (en latin, Marcus ULPIUS TRAJA- 
NUS) 53-117 Empereur romain en 98. Né en 
Espagne, il servit dans la légion en Syrie, 
puis en Germanie ; il fut nommé gouver- 
neur de la Germanie supérieure en 96. 
Adopté par Nerva en 97, il lui succéda en 98. 
I! conquit la Dacie (101-102 et 105-107) 
puis enleva aux Parthes l'Arménie et la Méso- 
potamie (113-117). Il fortifia les frontières 
de l'empire et montra de grandes qualités 
d'administrateur. Sous son règne furent en- 
trepris d'importants travaux : routes, MO- 
numents, aménagement du port d'Ostie, fo- 
rum de Trajan à Rome (sur lequel s'élève la 
colonne Trajane, haute de 39 m, commémo- 
rant les victoires de l'empereur en Dacie). 
TRAJECTOGRAPHIE n. f. Étude et calcul de la 
trajectoire de tout objet évoluant dans 
l'espace (balle, missile, satellite, fusée, etc.). 
TRAJECTOIRE n. f. Courbe que décrit un point 
matériel en mouvement. La trajectoire d'un 
projectile, d'une fusée. | Fig. Chemin parcouru, 
carrière. La trajectoire d'une actrice. 
TRAJET n. m. Espace que l’on doit parcourir 
pour se rendre d'un lieu à un autre. / Action 
de parcourir cet espace ; temps nécessaire à 
ce parcours. Un long taet. 

TRAKL (GEORG) 1887-1914 Poète autrichien, 
dont l'œuvre s'apparente à l'expressionnisme. 


TRANCHE 


En proie aux fantasmes incestueux, à l'al- 
cool, à la cocaïne (qui le tuera), il a peu écrit 
mais son univers apocalyptique le place parmi 
les plus grands poètes lyriques de langue al- 
lemande. Un maigre recueil a été publié en 
1913, Crépuscule et déclin. Son second volume, 
Sébastien en rêve, est posthume. 

TRALALA n. m. Fam. Luxe ostentatoire. Ozel 
tralala ! 

TRAM n. m. Fam. Abréviation de tramway. 
TRAMAGE n. m. Action de tramer ; résultat 
de cette action. Ant. détramage. / Trame. 
TRAME n. f. TECHN. Ensemble des fils qui 
croisent les fils de chaîne pour former un 
tissu. Trame serrée, lâche. | Quadrillage gravé 
sur écran transparent utilisé en photogravure 
et permettant la reproduction de clichés. / 
AUDIOV. Ensemble des lignes horizonta- 
les ét verticales croisées dont se compose l'i- 
mage sur un écran de télévision. / Fig. En- 
semble de détails enchevêtrés ; ossature d'une 
œuvre, d'une série d'événements. La trame 
d'une pièce de théâtre. 

TRAMER v. t. [1] TECHN. Entrelacer fils de 
trame et fils de chaîne. / Reproduire (un cli- 
ché) à l'aide d'une trame. (Au part. passé) 
Cliché tramé. | Fig. Préparer secrètement, ma- 
nigancer (une action). Tramer un complot. 
TRAMINER n. m. Cépage blanc d'Alsace. 
TRAMINOT n. m. Employé travaillant sur une 
ligne ou dans un réseau de tramway. 
TRAMONTANE n. f. Vent du Languedoc et du 
Roussillon qui souffle en hiver des anti- 
cyclones froids (nord ou nord-ouest) vers les 
basses pressions tièdes de la Méditerranée. 
TRAMP n. m. (mot anglais) MAR. Cargo qui 
navigue au hasard des affrètements et ne des- 
sert pas une ligne régulière. 

TRAMPING n. m. (mot anglais) MAR. Navi- 
gation laissée au gré des affréteurs, sans iti- 
néraires fixes. 

TRAMPOLINE n. m. SPORT Tremplin fait 
d'une toile tendue sur un cadre par des ten- 
deurs élastiques et sur lequel on saute. / Le 
sport ainsi pratiqué. 

TRAMWAY n. m. (mot anglais) Moyen de 
transport urbain à traction électrique sur voie 
ferrée dont les rails sont encastrés dans la 
chaussée ; voiture(s) empruntant cette voie. 
PI. Des tramways. 

TRANCHANT, E adj. et n. m. À. adj. Qui tran- 
che. Instrument tranchant. | Fig. Parler sur un 
ton tranchant, de manière autoritaire. B. n. 
m. Côté mince et effilé d'un instrument cou- 
pant. / loc. adj., fig. À double tranchant : qui 
peut produire deux effets opposés. C'est un ar- 
gument à double tranchant. 

TRANCHE n. f. Mince morceau coupé dans la 
largeur d'un bloc, en partic. d'un aliment. Une 
tranche de fromage. | Division d'un tout ; 








TRANCHÉE 


chaque partie d'une émission de billets de 
loterie, d'un emprunt financier. Tranche ho- 
raire. | Ensemble constitué par les revenus 
imposés au même taux. Tranche inférieure, su- 
périeure. | Bord sectionné d'un objet. Tranche 
d'une pièce de monnaie. | Chacun des trois cô- 
tés d'un livre relié fait de cahiers rognés. In- 
octavo doré sur tranches. (Fig. fam.) Doré sur 
tranches : très riche. / TECH. Outil à main du 
tailleur de pierre, du forgeron, en forme de 
marteau. / BOUCH. La tranche : les parties 
supérieures et moyennes de la-cuisse du bœuf. 
TRANCHÉE n. f. TRAV. PUBL. Fossé longi- 
tudinal creusé dans le sol pour enfouir des câ- 
bles, des tuyaux, asseoir des fondations, etc. / 
MILIT. Fossé garni du côté ennemi de para- 
pets et de banquettes de tir pour protéger 
les troupes d'infanterie. Guerre de tranchées : 
guerre de position où chacun reste dans ses 
retranchements. / (Au plur.) MED. Coliques 
violentes. 

TRANCHEFILE n. f. TECH. En reliure, ga- 
lon qui renforce le haut et le bas du dos 
d'un livre. 

TRANCHER v. t. / v. i. [1] À. v. t. Section- 
ner, couper (qqch.). Trancher un lien. | Fig. 
Trancher une question : décider. B. v. i. Vx 
Couper. / Mod. Trancher dans le vif : couper 
dans la chair ; (au fig.) décider sans ména- 
gement. / Contraster. Un rouge vif qui tran- 
che sur un fond blanc. 

TRANCHET n. m. TECH. Lame plate à extré- 
mité biseautée, servant à trancher le cuir. 
TRANCHOIR n. m. Couteau utilisé pour cou- 
per la viande. / Planche à découper la viande. 
TRANQUILLE adj. Non agité, calme. Mer tran- 
quille. | Fig. Épargné par les importuns, les 
soucis. Laissez-moi tranquille. 
TRANQUILLISANT, E adj. et n. m. Qui tran- 
quillise. / n. m. PHARM. Médicament à ef- 
fer sédatif, calmant l'anxiété et l'angoisse. 
TRANQUILLISER v. t. [1} Rendre tranquille, 
rassurer (qqn). 

TRANQUILLITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
cranquille. Trenquillité de la mer. | Paix mo- 
rale, calme psychique. 

TRANSACTION n. f. Opération commerciale, 
financière, boursière. / DR. Convention ré- 
glant un litige entre deux parties grâce à des 
concessions réciproques qui permettent d'é- 
viter un procès. Négocier une transaction. 
TRANSACTIONNEL, ELLE adj. Relatif à une 
transaction. 

TRANSAMAZONIENNE (LA) Route brésilienne 
qui traverse l’ Amazonie d'est en ouest. En 
1973, on commença à la construire à l'est et 
à l’ouest. Seuls 6 000 des 18 000 km prévus 
ont été réalisés ; ils sont en proie à « la re- 
vanche de la nature », mais celle-ci a subi 
des atteintes que les écologistes jugent irré- 
versibles. 

TRANSAMINASE n. f. BIOCHIM. Enzyme qui 
catalyse le transfert des radicaux aminés NH, 
entre deux molécules. Les transaminases jouent 
un rôle important dans le métabolisme des acides 
aminés. 

TRANSATLANTIQUE adj. et n. m. Qui franchit 
l'Atlantique. / Subst. Un transatlantique : un 
paquebot qui assure la liaison régulière Eu- 
rope-Amérique. / Chaise longue pliante (on 
dit souvent transat). 

TRANSBAHUTER v. t. [1} Fam. Transporter 
(qach.). Transbahuter des meubles. 
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La forêt équatoriale est remarquable par son abondance et sa densité de végétation. 
Mais l'exploitation intensive du bois et la construction de la Transamazonienne 
représentent un danger écologique planétaire. 


TRANSBORDEMENT n. m. Action de trans- 
border. 

TRANSBORDER v. t. [1} Faire passer (qqn, 
qqch.) d'un véhicule à un autre. Trenshorder 
des passagers, des bagages. 

TRANSBORDEUR adj. m. et n. m. Pont trans- 
bordeur : plaque tournante suspendue au tablier 
du pont au moyen de câbles métalliques, uti- 
lisée pour le transbordement de personnes, 
de marchandises. / n. m. Ferry-boat. 
TRANSCAUCASIE Etroite dépression qui sépare 
le Grand et le Petit Caucase. Certe région, par- 
tagée entre la Géorgie, LArménie et l’ Azer- 
baïdjan, est en proie à'des problèmes eth- 
niques : l'Abkhazie indépendantiste est 
entrée en conflit armé avec la Géorgie, les 
Arméniens du Haut-Karabakh souhaitent le 
détachement de Azerbaïdjan et le ratta- 
chement à l'Arménie. 





Transbordeur sur l'Ebre. 


TRANSCENDANCE n. f. PHILO. Caractère de 
ce qui est transcendant. La transcendance de la 
conscience. La transcendance de Dieu. 
TRANSCENDANT, E adj. Qui excelle en son 
genre, qui est très supérieur. Un pianiste trans- 
cendant. | PHILO. Qui se situe au-delà d'un 
certain ordre de réalité ; pour Kant, qui se si- 
tue au-delà de toute expérience. / MATH. 
Nombre transcendant : nombre non algébrique. 
Le nombre T est transcendant. 
TRANSCENDANTAL, ALE, AUX adj. Relatif au 
transcendantalisme. 

TRANSCENDANTALISME n. m. PHILO. Doc- 
trine affirmant qu'il existe des concepts a priori 
préexistant à l'expérience et la dépassant. 
TRANSCENDER v. t. {1} Dépasser en étant d'un 
autre ordre, d'un ordre supérieur. 
TRANSCODAGE n. m. Codage d'informations 
dans un code différent du code initial. / IN- 
FORM. Transcription d'un programme dans 
un code différent de son code originel. 
TRANSCODEUR n. m. Appareil servant au 
transcodage. 

TRANSCRIPTASE n. f. BIOCHIM. Enzyme qui 
catalyse la synthèse (transcription) d'un acide 
ribonucléique (A.R.N.), à partir d'une mo- 
lécule d'acide  désoxyribonucléique 
(A.D.N.). / Transcriptase inverse : chez les ré- 
trovirus, enzyme qui catalyse la synthèse 
d'une molécule d'acide désoxyribonucléique 
(A.D.N.). à partir d'une molécule d'acide ri- 
bonucléique (A.R.N.) viral. 





TRANSCRIPTEUR, TRICE n. Personne qui trans- 
crit. / n. m. Appareil qui transcrit. 
TRANSCRIPTION n. f. Action de transcrire, co- 
pie. Transcription d'un texte. | DR. Report d'un 
acte ou d'un jugement sur un registre public. 
Transcription immobilière : inscription des ac- 
tes intéressant les propriétés. / Arrangement 
d'une œuvre musicale pour un instrument au- 
tre que celui pour lequel elle a été écrite. / 
BIOCHIM. Synthèse d'une molécule d’a- 
cide ribonucléique (A.R.N. messager ou pré- 
messager), à partir d'un gène porté par une 
molécule d'acide désoxyribonucléique 
(AD.N.). La transcription constitue l'une des 
étapes de la synthèse protéique. Voir RIBONU- 
CLEIQUE, TRADUCTION. 

TRANSCRIRE v. t. [3} Reproduire exactement 
par écrit (ce qui est déjà écrit). Transcrire une 
citation. | Reproduire exactement (ce qui est 
écrit) à l'aide d'un système graphique diffé- 
rent. Transcrire en cyrillique. | Consigner par 
écrit (ce qui a été dit, déclaré). / Adapter (une 
composition musicale) pour des instruments 
ou des voix différents de ceux pour lesquels 
elle a été créée. 

TRANSCRIT n. m. BIOCHIM. Molécule d'a- 
cide ribonucléique (A.R.N.) synchétisé lors 
de la transcription. 

TRANSCUTANÉ adj. MED. Se dit d’un mode 
d'administration (d'une substance médica- 
menteuse) qui se fait à travers la peau. Syn. 
percutané, transdermique. 
TRANSDERMIQUE adj. MED. Syn. de trans- 
cutané. 

TRANSDUCTEUR n. m. Dispositif de trans- 
duction. Transducteur électroacoustique. 
TRANSDUCTION n. f. BIOL. Transfert d'une 
portion de la molécule d'A.D.N. bactérien 
d'une bactérie à une autre, par l'intermé- 
diaire d'un bactériophage. / PHYS., BIO- 
CHIM. Phénomène par lequel une énergie 
se transforme en une autre de nature diffé- 
rente, un signal en un signal d'un autre type. 
TRANSE n. f. Angoisse profonde, vive appré- 
hension. Vivre dans les transes. | Dépersonna- 
lisation et exaltation d'un médium quand il 
serait en communication avec les esprits. En- 
trer en transes. | Fig. Être en transe(s), au com- 
ble de l'exaltation, comme transporté hors 
de soi (sous le coup de l'émotion, de l'en- 
thousiasme, etc.). 

TRANSEPT n. m. ARCHIT. Nef transversale 
d'une église coupant à angle droit la nef prin- 
cipale, donnant au plan du sanctuaire la forme 
d’une croix. 

TRANSFÉRASE n. f. BIOCHIM. Enzyme qui 
catalyse le transfert de radicaux (carbonés ou 
non carbonés) d'une molécule sur une autre. 
TRANSFÉRER v. t. [1] Faire passer d’un en- 
droit dans un autre selon certaines modali- 
tés. Transférer un joueur à l'étranger. | DR. 
Transmettre (un bien, un droit) d'une per- 
sonne à une autre en suivant les procédures. / 
PSYCHOL. Reporter ailleurs (un sentiment, 
un désir). 

TRANSFERT n. m. Action de transférer. / DR. 
Acte d'une personne qui transmet un droit 
à une autre. Transfert de titres nominatifs à la 
Bourse. Transfert en douane : acte déclarant 
qu’une personne autre que le propriétaire des 
marchandises paiera les droits de douane. / 
Passage d'un lieu à un autre de personnes, de 
Choses. Transfert de prisonniers, de capitaux. | 





=== TR ANSGÉNIQUE 


Bras droit du transept de la cathédrale de Winchester (Angleterre). 


MECAN. Machine à transfert ou machine-trans- 
fert : machine-outil qui comprend plusieurs 
postes de travail entre lesquels la pièce à usi- 
ner se déplace automatiquement. / PSY- 
CHAN. Processus par lequel une personne 
reporte un sentiment inconscient, positif ou 
négatif, sur un substitut (une autre personne) 
qui remplace une figure, en particulier pa- 
rentale, connue durant l'enfance. 
TRANSFIGURATION n. f. Action de transfigu- 
rer ; fait de se transfigurer. / RELIG. La Trans- 
figuration : forme glorieuse du Christ apparu 
devant trois de ses apôtres (Pierre, Jacques le 
Majeur et Jean) alors qu'ils étaient avec lui 
sur le mont Thabor ; fête célébrant cet évé- 
nement. 

TRANSFIGURER v. t. {1} Transformer en parant 
d'un éclat nouveau, inaccoutumé (une per- 
sonne, son visage ou sa nature). L'amour l'a 
transfiguré, | Rendre plus éclatant, magnifier 
l'aspect, le caractère ou la nature de (qqch.). 
Transfigurer la réalité 
TRANSFORMATEUR n. m. ELECTR. Appareil 
modifiant la tension ou l'intensité d'un cou- 
rant alternatif, et qui comporte deux circuits 
isolés, le primaire et le secondaire, enroulés 
sur une carcasse métallique, le primaire étant 
branché sur la source d'énergie, le secondaire 
sur le circuit d'utilisation. Lorsque la tension 
disponible aux bornes du secondaire est supérieure 
à celle qui est appliquée au primaire, le transfor- 
mateur est dit survolteur, 

TRANSFORMATION n. f. Action de transfor- 
mer ; fait de se transformer. Transformation 
du têtard en grenouille. | Changement, modi- 
fication. Transformation d'un décor au théâtre. | 
MATH. En géométrie, passage d’une figure 
à une autre par la correspondance d'éléments 
respectifs. Transformation d'une équation : pas- 
sage d’une équation à une autre équivalente, 
par une substitution opérée sur les variables. / 
ÉLECTR. Modification de la tension d'un 
courant par un transformateur. / LING. 
Modification de la structure, de la tour- 
nure syntaxique d’une phrase. Transforma- 
tion interrogative, passive, active. | SPORT 
Au rugby, action de transformer un essai, 
une pénalité, en faisant, par un coup de 
pied, passer le ballon entre les poteaux et 
au-dessus de la barre transversale. 


TRANSFORMATIONNEL, ELLE adj. LING. 
Relatif aux transformations. Théorie trans- 
formationnelle. 

TRANSFORMER v. t. [1} Donner une forme, 
un aspect, une nature différents à. Trans- 
former sa coiffure. Transformer du métal en or. | 
Changer l'état physique ou psychologique 
de (qqn). Ce séjour à la mer et votre compa- 
pnie l'ont transformé. | MATH. Changer (une 
équation) en une autre équivalente mais 
de forme différente. / SPORT Au rugby, au 
football, et dans d’autres jeux de ballon, 
marquer par un coup de pied, un tir placé. 
Transformer un penalty, un essai. | v. pron. 
Changer de forme, d'aspect ; se métamor- 
phoser ; devenir différent. 
TRANSFORMISME n. m. BIOL. Théorie selon 
laquelle les espèces sont issues d’autres 
espèces par transformations successives 
(selon Lamarck, le mécanisme essentiel en 
est l'hérédité des caractères acquis ; pour 
Darwin, le moteur de l'évolution est la 
sélection naturelle). Ant. fixisme. Voir LA- 
MARCKISME, DARWINISME. 
TRANSFORMISTE adj. et n. Relatif au trans- 
formisme ; tenant du transformisme. Thé- 
rie transformiste, Les transformistes. 
TRANSFUGE n. MILIT. Soldat qui passe à l'en- 
nemi. / Par anal. Personne qui déserte son 
camp (idéologique, politique, etc.) pour pas- 
ser dans un camp adverse. 

TRANSFUSER v. t. [1} Injecter du sang ou 
un constituant du sang dans les veines de 
(un malade). 

TRANSFUSION n. f. MED. Action de trans- 
fuser. 

TRANSGÈNE n. m. BIOL. Gène inséré, par 
manipulation génétique, au génome d'une 
cellule, pour en modifier les propriétés (par 
ex. pour pallier les déficiences d'un autre 
gène, pour la rendre résistante à un antibio- 
tique, à un insecticide). 

TRANSGENÈSE n. f. BIOL. Manipulation gé- 
nétique consistant à insérer un transgène 
dans le génome d’un organisme vivant (or- 
ganisme génétiquement modifié ou O.G.M.). 
TRANSGÉNIQUE adj. BIOL. Produit par trans- 
genèse ; relatif à la transgenèse. Une espèce 
transgénique, une souris transgénique, du maïs 
transgénique. La recherche transgénique. 
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TRANSGRESSER 


TRANSGRESSER v. t. {1} Passer outre à, ne pas 
respecter (une loi, un ordre, une règle). Trans- 
gresser les interdits. 

TRANSGRESSION n. f. Action de transgres- 
ser. / GÉOL. Envahissement par la mer d'une 
région qui s'affaisse progressivement. 
TRANSHUMANCE n. f. Action de transhumer. / 
En apiculture, déplacement des ruches afin 
de permettre aux abeilles de tirer profit des 
floraisons de lieux différents. 
TRANSHUMANT, E adj. Qui cranshume. / 
Subst. Personne qui se déplace régulièrement 
pour des raisons professionnelles. Les ban- 
lieusards, transhumants quotidiens. 
TRANSHUMER v. t. / v. 1. [1} Mener (un, des 
troupeaux) de pâturage en pâturage. / v. 1. 
En parlant des troupeaux, changer de pâtu- 
rage au rythme des saisons. 

TRANSI, E adj. Saisi de froid, engourdi. / Fig. 
Amoureux transi, paralysé par l'amour. 
TRANSIGER v. i. {1} Obtenir un arrangement, 
régler un litige, une contestation par des 
concessions réciproques. / Fig. Trahir un prin- 
cipe, une vertu morale, céder par faiblesse. 
Transiger avec sa conscience. 

TRANSISTOR n. m. ÉLECTRON. Dispositif 
utilisé en radiophonie et en télévision assu- 
mant les fonctions de modulation et de dé- 
tection et qui remplace les lampes se com- 
portant comme une triode. Le transistor est 
composé de semi-conducteurs tels que le germanium ; 
il offre maints avantages, parmi lesquels la ré 
duction en poids et en volume du tube électronique, 
et ne nécessite aucun chauffage. | Poste de radio 
fonctionnant avec des transistors. 
TRANSISTORISER v. t. {1} Equiper de trans- 
ISTOIS. 

TRANSIT n. m. Passage (de marchandises, de 
voyageurs) dans un pays, sans y séjourner, y 
être importées. Voyageurs en transit à l'aéroport, 
qui ne quittent pas l'enceinte de l'aéroport 
où ils effectuent une escale, Marchandises en 
transit, qui traversent un pays et y sont af- 
franchies des droits de douane. / PHYSIOL. 
Transit intestinal : passage du bol alimentaire 
le long de l'intestin, grâce aux contractions 
intestinales. 

TRANSITAIRE ad}. et n. Où l'on transite. Pays 
transitaire. | Relatif au transit. Commerce trans- 
itaire. | n. Mandataire des propriétaires de 
marchandises. Transitaire en douane. 
TRANSITER v. t. / v. 1. [1] Faire passer en 
transit (des marchandises). / v. 1. Passer 
en transit en un lieu. Les voyageurs ont di 
transiter par Munich. 

TRANSITIF, IVE adj. GRAMM. Verbe transitif 
direct : verbe qui nécessite ou admet un com- 
plément d'objet direct (ex : je fais mon devoir). 
Verbe transitif indirect : verbe qui s'accom- 
pagne d'un complément d'objet indirect 
introduit par une préposition, le plus sou- 
vent 4 ou de (ex : se contenter du minimum). | 
MATH. Relation transitive : relation binaire 
R, où x R yet y R z implique que x R z. 
TRANSITION n. f. Passage progressif d'un état 
à un autte. Passer sans transition de la tristesse 
à la joie. Transition démographique : dans une 
population, passage d'un taux de natalité et 
d'un taux de mortalité élevés à des taux fai- 
bles (le recul de la mortalité et celui de la 
natalité n'étant généralement pas simulta- 
nés). / Passage graduel d'une idée, d'un dé- 
veloppement littéraire à un autre ; phrase 
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marquant ce passage. Une habile transition. | 
CHIM. Éléments, métaux de transition : élé- 
ments métalliques dont la couche électro- 
nique interne n'est pas saturée. Le chrome, le 
manganèse, le fer, le cobalt, le nickel, le cuivre, le 
zinc, l'argent, le platine, l'or, le mercure, l'uranium 
sont des métaux de transition. | PHYS. NUCL. 
Transition électronique : dans un atome, passage 
d'un électron d'un niveau d'énergie à un au- 
tre, avec émission ou absorption d'un photon. 
Voir QUANTUM. 

TRANSITIONNEL, ELLE adj. Qui constitue une 
transition. / PSYCHAN. Obzet transitionnel, 
qui joue un rôle de substitut auprès du nour- 
risson éprouvant l'angoisse de séparation d'a- 
vec sa mère. 

TRANSITOIRE adj. Qui est passager. Améliora- 
tion transitoire. | Qui constitue une transition. 
TRANSJORDANIE Ancien État du Proche- 
Orient, situé à l'est du Jourdain. Cet émi- 
rat, placé sous mandat britannique den 222 
à 1946, est devenu, après la création de l'É- 
tat d'Israël (1948) et son annexion de la 
Cisjordanie (1949), le royaume hachémite 
de Jordanie. 

TRANSKEI (LE) Ancien bantoustan d'Afrique 
du Sud, intégré en 1994 à la province du 
Cap-Oriental. 

TRANSLATIF, IVE adj. Qui réalise une trans- 
lation. 

TRANSLATION n. f. Déplacement (des cendres, 
des reliques) d'un lieu à un autre. La trans- 
lation des cendres de Napoléon, de Sainte-Hélène 
aux Invalides. | DR. Action de transmettre 
(une propriété, un droit). / MATH. Trans- 
formation dans laquelle tout point M a pour 
correspondant un point M’, tel que le vecteur 
MM soit constant. 

TRANSLEITHANIE L'un des deux royaumes de 
l'Empire austro-hongrois (1867-1918), si- 
tué à l'est de la rivière Leitha, qui cor- 
respondait au royaume de Hongrie (com- 
prenant alors la Transylvanie et la 
Croatie-Slavonie), par opposition à la Cis- 
leichanie, administrée par l'Autriche, à l'ouest 
de la Leitha. 

TRANSLITTÉRATION n. f. LING. Transcrip- 
tion, signe à signe, d'un système d'écriture 
dans un autre. Translittération du chinois, de 
l'arabe, du grec. 

TRANSLOCATION n. f. GÉNÉT. Processus par 
lequel un fragment chromosomique est in- 
séré dans un chromosome non homologue. 
Voir RECOMBINAISON. 

TRANSLUCIDE adj. Se dité'un corps qui laisse 
passer la lumière sans permettre de distinguer 
le contour net des objets qui sont vus à tra- 
vers lui. 

TRANSLUCIDITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
translucide. 

TRANSMETTEUR, TRICE adj. et n. m. Qui trans- 
met. / n. m. MAR. Transmetteur d'ordres : ap- 
pareil qui permet de transmettre les ordres 
de la passerelle à la salle des machines. 
TRANSMETTRE v. t. {3} Faire passer d'une 
personne à une autre. Transmettre une tra- 
dition. Transmettre la lèpre. Transmettre une 
lettre, un ordre. (Emploi pron.) Un héritage 
se transmet bar mutation. | Permettre le pas- 
sage de (un phénomène physique), com- 
muniquer, propager. Transmettre un mou- 
vement. Transmettre une lumière, un son, un 
influx nerveux. 





TRANSMIGRATION n. f. Passage d’un lieu à un 
autre. Transmigration des âmes : croyance selon 
laquelle les âmes s'incameraient dans des corps 
successifs ; métempsycose, réincarnation. 
TRANSMISSIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
transmissible. La transmissibilité d'une charge. 
TRANSMISSIBLE adj. Qui peut être transmis. 
Ant. intransmissible. 

TRANSMISSION n. f. Action de transmettre. 
Transmission d'une lettre. Transmission des pou- 
voirs. Transmission d'un son. | Transmission de pen- 
sé : sentiment d'avoir communiqué avec un 
être sans s'exprimer ; télépathie. / PHYS. 
Propagation. / MÉCAN. Fait, pour un mou- 
vement, d'être transmis ; ensemble des or- 
ganes qui communiquent un mouvement. / 
TÉLÉCOM. Acheminement d'une commu- 
nication téléphonique, télégraphique, d'une 
information en électronique. / (Au plur.) MI- 
LIT. Service chargé, au sein des armées, d'as- 
surer les liaisons téléphoniques, radio, par 
voie hertzienne, etc. entre les états-majors et 
les troupes. 

TRANSMUER ou TRANSMUTER v. t. [1} Trans- 
former la nature de (une substance, un corps). 
Les alchimistes ont cherché à transmuer le plomb 
en or. | PHYS. NUCL. Transformer (un élé- 
ment simple) par modification du nombre de 
ses protons. 

TRANSMUTATION n. f. Action de transmuer ; 
résultat de cette action. / Fig. Changement 
radical d'une chose en une autre. 
TRANSMUTER Voir TRANSMUER 
TRANSNISTRIE 4 7 18 km? 850 000 b. Région 
de la république de Moldavie, située à l'est 
du Dniestr. Capitale Tiraspol. La population, 
en bonne partie de langue russe, a obtenu, en 
1992, que le pouvoir central reconnaisse ce 
territoire comme une entité autonome. 
TRANSOCÉANIQUE adj. Situé au-delà de l'o- 
céan. Régions transocéaniques. | Qui traverse 
l'océan. Navigation transocéanique. 
TRANSOXIANE Dans l'Antiquité, région située 
au nord-est de l'Amou-Daria (nommé Oxus 
par les Grecs). Elle correspondait au pays de- 
venu ensuite Sogdiane, puis Ouzbékistan. 
La ville principale était Samarkand. 
TRANSPARAÎTRE v. i. [3} Paraître (à travers 
qqch). Les rideaux laissent transparaître le so- 
leil. | Fig. Apparaître. Sa douleur transparaît 
malgré ses rires. 

TRANSPARENCE n. f. Qualité d’un corps 
transparent. / Fig. Qualité de ce qui est, de 
qqn qui est, psychologiquement ou intel- 
lectuellement, facilement pénétrable. La 
transparence de ses intentions éclate aux yeux de 
tous. Transparence du cœur. | POLIT. Qualité 
d'une institution qui laisse au grand jour la 
totalité de ses activités. L'action du gouverne- 
ment manque de transparence. 

TRANSPARENT, E adj. et n. m. Qui laisse pas- 
ser la lumière et au travers de quoi on peut 
distinguer nettement les objets. Vitre transpa- 
rente. | Fig. Allusion transparente, dont le sens . 
est manifeste. / n. m. Toute surface faite d'une 
matière transparente (papier, plastique, 
tissu...) dont la transparence permet de ré- 
aliser certaines opérations, d'obtenir certains 
effets. 

TRANSPERCER v. c. [1} Percer de part en part. 
La flèche lui transperça l'épaule. | Passer au tra- 
vers de, pénétrer. Le froid et la pluie transper- 
cent la tente. 








Transplantation cardiaque. 


TRANSPIRATION n. f. Sécrétion de sueur par les 
glandes sudoripares et son excrétion par les 
pores de la peau. / BOT. Émission de vapeur 
d'eau, par les stomates, au niveau des feuilles 
et de la tige. 

TRANSPIRER v. i. [1] Éliminer la sueur par les 
pores de la peau. / Suinter. L'humidité fait 
transpirer les murs. | Fig. Être divulgué, com- 
mencer à être connu. 

TRANSPLANT n. m. CHIR. Organe 
transplanté ou destiné à être transplanté. 
TRANSPLANTATION n. f. Action de transplan- 
ter (un végétal, un être vivant). / CHIR. 
Greffe d'un organe entier. 

TRANSPLANTER v. t. {1} Déterrer et replanter 
ailleurs (un végétal). / Faire passer (qqn, un 
animal) d'un lieu, d'un milieu dans un au- 
tre. / CHIR. Greffer (un organe). Transplan- 
ter un rein, UN Cœur. 

TRANSPONDEUR n. m. TECH. Appareil émet- 
teur-récepteur qui, lorsqu'il capte un signal 
radar, y répond automatiquement par un si- 
gnal d'identification. 

TRANSPORT n. m. Action, manière de 
transporter. Transport de meubles. | (Au plur.) 
Ensemble des moyens, véhicules et 
infrastructures nécessaires à la circulation des 
voyageurs et des marchandises. Les transports 
en commun. Ministère des transports. | MAR., 
AVIAT. Navire, avion destiné au transport des 
militaires, du matériel. Un transport de troupe. | 
DR. Cession d’un droit, d'une créance. 
Transport d'une rente. Transport de justice : dé- 
placement d'un magistrat, d'un expert sur 
les lieux d'une affaire. / GÉOGR. Matériaux 
solides que charrie un fleuve. / Fig. Vive émo- 
tion. Des transports de joie. | Vieilli Transport 
au cerveau : congestion cérébrale. 
TRANSPORTER v. t. [1] Porter d'un endroit à 
un autre. Transporter un blessé sur une civière, | 
Fig. Mener ailleurs, dans un autre temps, 





par la pensée, par l'imagination. Ce souvenir 
me transporte au temps de mon enfance. | Placer 
dans un autre contexte. Transpor. ter le débat 
social sur le terrain économig Animer d'un 
sentiment es Être transporté de de bonheur, 
de fureur. | DR. Céder (un droit) par un acte. , 
v. pron. Se rendre (en un lieu). Se Ne 
sur les lieux du crime. 

TRANSPORTEUR, EUSE adj. et n. Qui 
transporte (qqch., qqn). / n. Qui travaille 
dans une entreprise de transport ou la di- 
rige. / n. m. Appareil mécanique destiné au 
transport d'objets d'un lieu dans un autre. 
TRANSPOSER v. t. {1} Intervertir l'ordre (de). 
Transposer les éléments d'un ensemble. | Adapter 
(qqch.) à (un autre contexte). Transposer une 
tragédie classique à l'époque moderne. | MUS. 
Changer la tonalité de base d'une pièce. 
TRANSPOSON n. f. Action de transposer ; ré- 
sultat de cette action. / MATH. Permuta- 
tion de deux éléments d'un ensemble E, les 
autres éléments restant invariants. / GENET. 
Processus par lequel un transposon change de 
position à l'intérieur du génome. 
TRANSPOSON n. m. GENET. Séquence 
d'A.D.N. capable de se déplacer dans le gé- 
nome, s insérant à une autre position du 
même chromosome ou d'un chromosome 
différent. Les transposons existent chez les proca- 
ryotes comme chez les eucaryotes. Syn. gène sau- 
teur, élément génétique mobile, transposa- 
ble. 

TRANSSAHARIEN, ENNE adj. et n. Qui traverse 
le Sahara. 

TRANSSEXUALISME n. m. Condition psy- 
chique d'une personne se considérant comme 
appartenant au sexe opposé et dont le com- 
portement tend à être, en tous domaines, ce- 
lui de l'autre sexe. 

TRANSSEXUALITÉ n. f. Sexualité marquée par 
le cranssexualisme. 

TRANSSEXUEL, ELLE adj. et n. Relatif au trans- 
sexualisme, à la transsexualité. / Subst. Un(e) 
transsexuel (le). 

TRANSSIBÉRIEN, ENNE ad}. et n. Qui traverse 
la Sibérie. / Le Transsibérien : la ligne de che- 
min de fer qui relie Moscou à Vladivostok, 
en passant par Omsk, Novossibirsk, Irkoutsk 
et Khabarovsk. Commencé en 1891, le Trans- 
sibérien, long de plus de 9 O00 km, fut terminé en 
1916. 

TRANSSUBSTANTIATION n. f. THÉOL. Dogme 
de l'Église catholique et des Églises ortho- 
doxes, selon lequel, lors de la consécration 
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eucharistique, la substance du pain et du vin 
se cransforme en la substance du corps et du 
sang du Christ. 

TRANSSUDAT n. m. MÉD. Liquide qui ap- 
parait par suintement au niveau d'une sut- 
face organique, à la suite de phénomènes de 
stase (et non d'une inflammation). 
TRANSSUDATION n. f. Action de transsuder. / 
MED. Apparition d'un transsudat. 
TRANSSUDER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Suinter. / 
MÉD. Passer par cranssudation. B. v. t. Émer- 
tre à travers les pores. 

TRANSURANIEN n. m. et adj. CHIM. Nom 
générique des éléments radioactifs dont le 
nombre atomique est supérieur à 92 (celui de 
l'uranium). Les transuraniens sont produits par 
des réacteurs nucléaires, Le neptunium (de numéro 
atomique Z = 93), le plutonium (Z = 94), l'a- 
mériciutn (Z = 95), le curium (Z = 96) sont des 
transuraniens. | adj. Les éléments transuraniens. 
" TRANSVAAL Région du nord de l'Afrique du 
Sud, dont la capitale était Pretoria, aujour- 
d'hui divisée en trois provinces, Mpumalanga 
(ex-Transvaal-Oriental), Gauteng et Pro- 
vince-du-Nord (ex-Transvaal-du-Nord). 
TRANSVASEMENT n. m. Action de transva- 
ser ; son résultat. 

TRANSVASER v. t. {1] Transférer (un liquide) 
d'un récipient à un autre. 

TRANSVERSAL, ALE, AUX adj. et n. f. Qui 
coupe (qqch.) en travers. Poutre transversale. 
Chemin, canal transversal. | n. f. Voie de com- 
munication reliant d’autres voies. 
TRANSVERSE adj. (et n. m.) ANAT, En tra- 
vers de l’axe du corps. Muscle transverse ou (n. 
m.) /e transverse : muscle de la paroi abdomi- 
nale, qui maintient les viscères en place et par- 
ticipe à l'expiration. 

TRANSVISION n. f. Effet optique par lequel 
des couleurs s'inversent si elles sont aperçues 
à travers le recto ou le verso d'un support 
imprimé, comme sur les billets de banque. 
TRANSYLVANIE Région de Roumanie, formée 
de plateaux enserrés dans l'arc des Carpates, 
couverts de forêts et de pâturages et possé- 
dant de grandes richesses minières (fer, argent, 
cuivre, houille, pétrole et gaz naturel). His- 
TOIRE Possession successive des Daces, des 
Romains (11€ siècle), rattachée au royaume de 
Hongrie (XI siècle), principauté indépen- 
dante en 1526, la Transylvanie dut accepter 
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TRANSVAAL 


Le Transvaal est un pays de plateaux élevés (1 300 à 1 700 m d'alti- 
tude), au climat doux et humide, riche en prairies (élevage) et en cul- 
cures. La découverte d'or (1884), puis de charbon dans le Witwaters- 
rand, a profondément transformé le pays : aujourd’hui densément 
peuplé (Blancs, Noirs, Asiatiques, Métis), le Transvaal est l'un des plus 
actifs districts miniers du monde ; Johannesburg, la capitale du Gau- 
teng, est la métropole industrielle de l'Afrique du Sud. 


Histoire À 

La première République sud-africaine y fut fondée par des colons hol- 
landais ou Boers fuyant la domination anglaise : ils avaient émigré du 
Cap (à partir de 1834). Les Anglais leur accordèrent l'indépendance en 
1852, puis essayèrent d’annexer le pays en 1877 mais, devant la résis- 
tance énergique des Boers, ils reconnurent l'autonomie du Transvaal 
en 1881. Puis Cecil Rhodes voulut unifier l'Afrique du Sud au profit 
de l'Angleterre et se heurta à Kruger, président du Transvaal. En 1899, 
la guerre anglo-boer reprit. Vaincus par Kitchener, les Boers perdirent 
leur indépendance. 

Le traité de Vereeniging (1902) fit du Transvaal une colonie de la Cou- 
ronne gardant sa langue nationale. En 1910, le Transvaal, l'Orange, Le 





Paysage du Mpumalanga (Transvaal oriental). 


Cap et le Natal constituèrent l'Union sud-africaine dont le général 
Botha devint Premier ministre et qui, en 1961, s'est retirée du Com- 
monwealth, devenant la république d'Afrique du Sud. 

La région de Johannesburg fut le centre de la résistance du peuple sud- 
africain à l'apartheid. Quand Mandela accéda à la présidence (1994), 
le Transvaal fut divisé en trois provinces. 





la domination des Habsbourg (1691). De- 
puis 1918, la Transylvanie fait partie de la 
Roumanie. Bien que les Roumains y soient 
majoritaires, la Hongrie a revendiqué ce pays, 
que l'Allemagne lui donna lors de la Seconde 
Guerre mondiale, quand elle eut envahi la 
Roumanie. L'appartenance de la région à la 
Roumanie a été confirmée en 1947. 
TRAPÈZE n. m. et adj. À. n. m. MATH. 
Quadrilatère à deux côtés opposés parallèles 
et inégaux, appelés bases. Trapèze isocèle, dont 
les côtés non parallèles sont égaux. Trapèze 
rectangle, dont deux angles consécutifs sont 
droits. / Appareil de gymnastique compor- 
tant une barre rigide suspendue à un portique 
par deux cordes verticales. / Trapèze volant : 
trapèze, suspendu à la voûte d'un édifice 
abritant un cirque, à partir duquel les tra- 
pézistes sautent dans le vide pour s'agripper 
à un autre trapèze ; cette figure de haute 
voltige. B. adj. et n. m. ANAT. Os trapèze ou 
(n. m.) /e trapèze : os le plus externe de la 
rangée inférieure des os du carpe. / Muscle tra- 
pèze ou (n. m.) Æ trapèze : volumineux mus- 
cle dorsal, de forme aplatie, situé dans la ré- 
gion postérieure du cou et de l'épaule. 
TRAPÉZISTE n. Gymnaste qui exécute des nu- 
méros de haute voltige. 

TRAPÉZOÏDAL, ALE, AUX adj. En forme de trapèze. 
TRAPÉZOÏDE adj. (et n. m.) En forme de tra- 
pèze. / ANAT. Os trapézoïde ou (n. m.) le tra- 
pézoïde : os de la rangée inférieure des os du 
carpe, situé entre le trapèze et le grand os. 
TRAPPE n. f. Ouverture à abattant au niveau 
du plancher ou du toit. / CHASSE Piège 
formé d'un crou masqué par des branchages 
ou couvert d'un dispositif basculant. / Porte 
ou fenêtre à coulisse. / Fig. Passer quelqu'un, 
quelque chose à la trape, l'oublier en le rejetant. / 
RELIG. Monastère de trappistes, de trappis- 
tines. 

TRAPPE (LA) Ordre religieux issu d'une com- 
munauté de bénédictins établie à l'abbaye de 
Notre-Dame de la Trappe fondée par Ro- 
trou III, comte du Perche, en 1140, à Soligny 
(Orne). L'abbaye a été rattachée à Citeaux en 
1147, puis réformée en 1664 par Rancé qui 
y introduisit la règle de la stricte observance. 
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TRAPPEUR n. m. Chasseur du nord des États- 
Unis et du Canada qui piège les animaux à 
fourrure l'aide de trappes et vend leurs peaux. 
TRAPPISTE n. m. RELIG. Religieux cloîtré 
appartenant à l’ordre cistercien de la Trappe. 
TRAPPISTINE n. f. Religieuse de l’ordre cister- 
cien de la Trappe. / Liqueur fabriquée par les 
trappistes. 

TRAPU, E adj. Massif et vigoureux. Un homme 
trapu. | Fam. Qui a acquis beaucoup de 
connaissances, calé, Un élève trapu en math. | 
Par ext. Un problème trapu, difficile à résoudre. 
TRAQUE n. f. Action de traquer. / Fig., fam. 
Chasse à l'homme. 

TRAQUENARD n. m. Piège tendu aux animaux 
nuisibles. / Par anal. Piège rendu pour se sai- 
sir de qqn ou pour le prendre en faute. / 
ÉQUIT. Allure vicieuse d’un cheval au trot. 
TRAQUER v. t. {1} Rabattre (le gibier) vers les 
chasseurs placés en ligne. / Poursuivre (qqn) 
sans relâche ; harceler. La police traque le mal- 
faiteur. I Fig. Rechercher avec obstination. 
Traquer l'erreur. 

TRAQUET n. m. ZOOL. Peut passereau, de la 
famille des curdidés, au bec droit, insectivore, 
dont les diverses espèces fréquentent les terrains 
ouverts (landes, prairies, friches, rochers, zo- 
nes arides, etc.) d'Europe, d'Asie et d'Afrique. 
TRASIMÈNE (LAC) 228 km Lac d'Italie, en 
Ombrie, sur les rives duquel Hannibal bat- 
tit, en 217 avant J.-C., le général romain Fla- 
minius Nepos (deuxième guerre punique). 
TRATTORIA n. f. En Italie, petit restaurant po- 
pulaire. i 

TRAUMA n. m. (mot grec) MED. Lésion, bles- 
sure causée par un facteur mécanique extérieur 
à l'organisme. / PSYCHOL. Choc émotif vio- 
lent qui modifie la personnalité, sensibilisant 
le sujet aux émotions de même ordre. 
TRAUMATISER v. t. [1 } Provoquer un trauma- 
tisme chez (qqn). 

TRAUMATISME n. m. Etat pathologique gé- 
néral résultant d'un trauma subi par l'orga- 
nisme. / PSYCHOL. Choc émotionnel aux 
répercussions durables. 

TRAUMATOLOGIE n. f. Branche de la méde- 
cine et de la chirurgie qui étudie et traite les 
traumatismes. 


TRAUNER (ALEXANDRE) 1906-1993 Décora- 
teur de cinéma français d'origine hongroise. 
Il travailla pour Carné, créant les décors de 
Drôle de drame (1937) ; Le Quai des Brumes 
(1938) ; Hôtel du Nord (1938) ; Les Enfants du 
Paradis (1945) ; Les Portes de la nuit (1946), 
puis, à Hollywood et en France, pour des ré- 
alisateurs aussi divers qu'Orson Welles (Othello 
1952) ; Billy Wilder (La Garçonnière, 1960) ; 
Joseph Losey (Monsieur Klein, 1976) ; Ber- 
trand Tavernier (Coup de torchon, 1981), Luc 
Besson (Subway, 1985). 

TRAVAIL n. m. |. Effort, labeur qu'on doit four- 
nir pour accomplir qqch. Rien n'aboutit sans 
travail, | PHYSIOL. Phase de l'accouchement 
pendant laquelle se produisent de manière 
régulière les contractions utérines, aboutissant 
à l'expulsion du fœtus. / PSYCHAN. Tra- 
vail de deuil : processus psychique qui, chez un 
sujet ayant perdu un être aimé, aboutit gra- 
duellement au renoncement à l'objet d'amour 
qu'il ne peut plus espérer retrouver. Travail 
du rêve : activité cérébrale aboutissant à l’éla- 
boration du rêve, durant le sommeil, et par 
laquelle fusionnent les réminiscences de la 
vie consciente et subconsciente. / Action gra- 
duelle, constante (d’un agent quelconque, 
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Alexandre Trauner. 





naturel ou non). Travail érosif de l'eau sur la 
pierre. | Activité, fonctionnement qui produit 
un résultat. Travail d'une machine. (Au fig.) 
Le travail du remords, de l'imagination. | En- 
traînement. Travail des biceps. M. Ensemble 
des activités économiques d’un groupe hu- 
main, d'un pays. Ministère du Travail. Acci- 
dent du travail. Inspection, droit, médecine du tra- 
vail. | Ensemble de la population 
professionnellement en activité ; ensemble 
des salariés. Le monde du travail. Le capital et 
le travail. M, Toute activité humaine servant 
à la conception, à la production de choses et 
de biens nouveaux, ainsi qu'à leur con- 
servation. Travail manuel. Travail intellectuel. | 
En particulier, activité humaine visant à maî- 
triser, à mettre en valeur et exploiter les ri- 
chesses de la nature. Travail de la terre. | Trans- 
formation d'une matière quelconque 
accomplie par un effort humain. Travail du 
verre, du bois, de l'ivoire. | Tâche, activité qu'il 
faut entreprendre. Bien accomplir son travail, Etre 
en retard dans son travail. Travaux domestiques. 
ménagers. Travail de longue haleine, qui exige du 
temps et des efforts soutenus. Camp de tra- 
vail : lieu de détention où des personnes sont 
contraintes aux travaux forcés. / Qualité d'un 
ouvrage accompli. Un travail bâclé, parfait. | 
Activité professionnelle rémunérée. Trouver 
difficilement du travail. | Fam. Lieu où s'exerce 
l'activité professionnelle rémunérée. Mon tra- 
vail est tout près. | (Au plur.) Ensemble d'acti- 
vités d'ordre intellectuel, de recherche, de 
création, etc. Travaux universitaires. | Suite de 
délibérations, de décisions. Les travaux de l'As- 
semblée nationale. | Ensemble d'opérations ma- 
térielles visant à la construction ou à la répa- 
ration de qqch. Travaux d'urbanisme. Travaux 
de réfection. Travaux publics : chantiers d'inté- 
rêt public à la charge de l'Etat ou d'une col- 
lectivité locale. / DR. Travaux forcés (à perpé- 
tuité) : peine infamante, abolie en 1938, qui 
sanctionnait un crime de droit commun et que 
le forçat purgeait dans un bagne. Travaux 
d'intérêt général (T:1.G.) : travail non rémunéré 
qu'un délinquant mineur peut effectuer en 
substitution d’une peine carcérale. 
TRAVAILLÉ, E adj. |. Réalisé avec soin. Une œu- 
vre travaillé. | Ouvragé. Un bois travaillé (Par 
ext.) SPORT Balle travaillé, pleine d'effet. 
A. Heures travaillées : heures ouvrables. 
TRAVAILLER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Effectuer 
un effort continu pour parvenir à un ré- 
sultat ; étudier. 1/ a travaillé dur pour réus- 
sir | Exercer un métier, une profession. Tra- 
vailler à mi-temps, en usine. | Agir, œuvrer 
“(pour, contre). Travailler pour son pays. Le 
temps travaille contre nous. | Développer une 
réflexion. Imagination qui travaille. | Pro- 
duire des intérêts. Farre travailler son ar- 
gent. | Subir une modification sous l'effet de 
facteurs internes ou externes. Vin qui tra- 
vaille, qui fermente. Bois qui travaille, qui 
se déforme. B. v. t. Agir sur (une matière) 
pour lui donner la forme désirée. Travailler 
le bois au couteau. Travailler la pâte, la re- 
muer, la pétrir. / Chercher à améliorer ; étu- 
dier, exercer. Travailler ses maths. Travailler 
sa main gauche au piano. | SPORT Travailler 
l'adversaire.au corps, lui porter des coups ré- 
pétés pour le faire céder. / Fig. Faire pres- 
sion, influencer (qqn) pour convaincre. / 
Tracasser, tourmenter. Le remords le travaille, 
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C. v. t. i. Travailler à : se donner de la peine 
pour. Travailler à perfectionner son anglais. 
TRAVAILLEUR, EUSE adj. et n. Qui travaille, 
cravaille beaucoup, aime le travail. Un dève tra- 
vailleur. Subst. C'est un gros travailleur. | n. 
Personne qui exerce un métier, une activité 
rémunérée. Travailleurs manuels et travailleurs 
intellectuels. 

TRAVAILLEUSE n. f. Petite table à comparti- 
ments, pour les travaux de couture. 
TRAVAILLISME n. m. POLIT. Doctrine du parti 
travailliste. 

TRAVAILLISTE n. et adj. Partisan du tra- 
vaillisme. / adj. Parti travailliste. 

È Le parti cravailliste (en anglais, Labour 
Party) est le parti socialiste britannique. Il a 
été fondé en 1906 par le congrès des syndi- 
cats britanniques pour représenter et défen- 
dre leurs intérêts. Les idées de la Fabian So- 
ciety ont inspiré les promoteurs du Labour 
Party. Il gouverna en 1924 er en 1929-1931, 
entra dans l'union nationale formée par Chur- 
chill (1940-1945) puis gouverna à nouveau 
en 1945-1951 (Attlee), 1964-1970 et 1974- 
1976 (H. Wilson), 1976-1979 (J. Callaghan). 
Depuis 1997, il gouverne de nouveau, son 
leader, Tony Blair, étant Premier ministre. 
Celui-ci a profondément transformé le parti 
(Neu Labour) en adoptant de nombreux prin- 
cipes du libéralisme. 

TRAVAILLOTER v. 1. {1} Fam. Travailler à l'oc- 
casion, travailler peu. 

TRAVÉE n. f. ARCHIT. Dans une construction, 
partie comprise entre deux poutres et remplie 
par des solives ; dans un monument, portion 
de voûte supportée par des pilastres, dans un 
pont, par des piles. / Dans une assemblée, 
rangée de sièges. 

TRAVELLER'S CHECK ou TRAVELLER'S CHÈQUE 
n. m. (mots anglais) Chèque de voyage. 
TRAVELLING n. m. (mot anglais) CIN. Mou- 
vement d'une caméra qui se déplace sur un cha- 
riot à roulettes monté sur rails, ou sur une 
grue, ou sur un véhicule, pendant les prises de 
vues d'un film ; dispositif qui permet ce mou- 
vement ; scène ainsi tournée. Travelling arrière. 
Travelling optique, obtenu grâce à un objectif 
à focale variable (la caméra restant immobile). 
TRAVELO n. m. Fam. Travesti. 

TRAVERS n. m. Î. Léger défaut ; bizarrerie de 
caractère. Ne pas supporter les travers d'un colle- 
gue. | BOUCH. Travers de porc : haut de côtes 
de porc coupées en travers. / MAR. Flanc d'un 
navire. Vent de travers, soufflant perpendicu- 
lairement à la route du navire. Ñ. loc. prép. À 
travers (qach.) : en traversant (un espace) ; au 
milieu de, en parcourant (un espace de temps). 
À travers la prairie. À travers les âges. | Au tra- 
vers de : en traversant de part en part. Se tra- 
cer un chemin au travers du roncier. | En travers 
de : en position transversale par rapport à. Ar- 
bre tombé en travers de la route. Se mettre en tra- 
vers de : faire obstacle à, contrecarrer, s'oppo- 
ser à. IIi. loc. adv. De travers : de biais. Regarder 
qqn de travers, avec animosité. 

TRAVERSE n. f. TECHN. Pièce de bois, de fer 
ou de béton qui assemble les montants et 
consolide un ouvrage. / CH. DE FER Pièce 
de bois sur laquelle les rails sont fixés per- 
pendiculairement. / Chemin de traverse : rac- 
courci, généralement à travers champs 
TRAVERSÉE n. f. Actia de traverser ; fait d'al- 
ler d'un lieu à un autre, en particulier d'une 
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rive à l'autre (mer, fleuve, océan). / Voyage 
d'un bout à l'autre d'un espace. Traversée d'un 
pays. | CH. DE FER Traversée de voies : lieu où 
deux voies se coupent. 

TRAVERSER v. t. [1] Franchir, parcourir d'une 
extrémité à l'autre (un espace). Traverser le 
pont. La route traverse le village. | Passer, péné- 
trer au travers de. La lumière traverse le rideau. 
Traverser la foule. Au fig. Un doute lui traversa 
l'esprit. | Croiser (en parlant de voies de com- 
munication). Le sentier traverse la route. | Par- 
courir, franchir (une période). Son œuvre a tra- 
versé les siècles. | Passer par. Le gouvernement 
traverse une crise. 

TRAVERSIER, ÈRE adj. Qui traverse. Rue tra- 
versière. | Flûte traversière : voir FLÛTE. 
TRAVERSIN n. m. Coussin long qui tient la 
largeur du lit. / Chacune des traverses qui 
forment le fond d'un tonneau. / MAR. Nom 
de diverses traverses de bois. 

TRAVERTIN n. m. GEOL. Roche calcaire par- 
semée de vacuoles et qui résulte du dépôt de 
carbonate de chaux apporté dans les lacs par 
des sources riches en calcaire. 

TRAVESTI, E adj. et n. À. adj. Qui a revêtu un 
costume de l'autre sexe. Un acteur travesti. | Où 
lon est déguisé. Bal travesti. B. n. m. Dé- 
guisement pour un bal costumé. Louer un tra- 
vesti. | Homosexuel qui adopte les manières 
et les vêtements d'une femme. (N. B. Le fé- 
minin travestie est virtuel). 

TRAVESTIR v. t. [2] Déguiser (qqn) en lui fai- 
sant endosser un costume d'un autre sexe, 
d'une autre condition. / Fig. Déformer, dé- 
guiser. Travestir la vérité 

TRAVESTISSEMENT n. m. Action, manière de 
travestir, de se travestir. 

TRAVIATA (LA) 1853 Opéra que Verdi tira de 
La Dame aux camélias d'Alexandre Dumas 
fils. Marguerite Gautier, courtisane qui vit 
des amours malheureuses, est rebaptisée Vio- 
letta Valéry dans l'opéra de Verdi. 

TRAVIOLE (DE) loc. adv. Pop. De travers. 
TRAYEUR, EUSE n. Personne chargée de traire 
les vaches, les chèvres, les brebis. / n. f. Ma- 
chine à traire. 

TRAYON n. m. Extrémité du pis. 

TRÉBIE / 75 km Rivière italienne, affluent de 
la rive droite du Pô. Sur ses rives, Hannibal 
remporta une importante victoire en 218 av. 
J.-C. et, en 1799, les Français y résistèrent 
trois jOUrs aux troupes russes. 

TRÉBIZONDE Voir TRABZON 

TREBLINKA Camp d’extermination que les 
nazis installèrent en Pologne, près de Varso- 
vie. En 1942-1943, 800 000 juifs y mouru- 
rent ; voir GÉNOCIDE. 
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TRÉBUCHANT 





Trèfle. 


TRÉBUCHANT, E adj. Vx En parlant de mon- 
naie métallique, qui a le poids requis. / Mod. 
Espèces sonnantes et trébuchantes : argent liquide. 
TRÉBUCHER v. i. [1] Perdre l'équilibre sans 
tomber, buter sur qqch. Trébucher dans l'esca- 
lier, sur un caillou. | Fig. Buter sur une diffi- 
culté. Trébucher sur un mot. 

TRÉBUCHET n. m. Dispositif, piège qui sert 
à prendre les oiseaux et les rongeurs de pe- 
cite taille. / Catapulte fonctionnant par un sys- 
tème de contrepoids et servant, au Moyen 
Âge, à lancer des projectiles. / Balance pour 
effectuer les pesées de corps très légers. 
TREDIAKOVSKI (VASSILI KIRILLOVITCH) 1703- 
1769 Poète russe ; linguiste, il a réformé la 
versification (Nouvelle et Brève Méthode pour 
composer les vers russes), 

TRÉFILAGE n. m. METALL. Action de créfi- 
ler ; son résultat. 

TRÉFILER v. t. [1} TECH. Faire passer (un mé- 
tal) par une filière pour l'étirer en fils. 
TRÉFILERIE n. f. Endroit, usine où l’on tré- 
file. / Industrie du tréfilage. 

TRÈFLE n. m. BOT. Plante papilionacée, her- 
bacée, dont les feuilles sont composées de 
trois folioles. I/ existe de nombreuses espèces de 
trèfle qui sont de bonnes plantes fourragères, Trè- 
fle à quatre feuilles : feuille de trèfle à quatre 
folioles, considérée comme un porte-bon- 
heur. / Fig. Une des quatre couleurs des jeux 
de cartes, représentée par une feuille de trè- 
fle noire. / ARCHIT. Motif en forme de 
feuille de trèfle stylisée. 

TRÉFLÉ, ÉE adj. En forme de feuille de trèfle. 
TRÉFLON n. m. BOT. Synonyme d'oxalis. 
TRÉFONDS n. m. DR. Sous-sol qui appartient 
au propriétaire du sol. / Fig. Ce qu'il y a de 
plus intime, de plus secret. Le tréfonds du cœur. 
TRÉGORROIS Avancée septentrionale déchi- 
quetée de la Bretagne (Côtes-d'Armor), située 
autour de Tréguier et comprenant les com- 
munes de Paimpol, Perros-Guirec, Pleu- 
meur-Bodou, Lannion. 

TRÉGUIER 2 679 b. Ville des Côtes-d'Armor, 
riche en monuments anciens : cathédrale 
(XIVE-xvE siècle). Port de pêche. 

TREILLAGE n. m. Action d'assembler des lat- 
tes pour former les entrecroisements d'un 
treillis. / Treillis. 

TREILLE n. f. Ceps de vigne cultivés le long 
d’un mur ou d'un treillage. Le jus de la treille : 
le vin. / Abri fait de pieds de vigne soutenus 
par un treillage. 
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TREILLIS [1] n. m. Réseau de lattes, de pou- 
crelles, de fils métalliques imitant les mailles 
d'un filet. / BX-ARTS Chässis comparti- 
menté servant à copier des tableaux. / 
MATH. Ensemble ordonné dans lequel 
chaque couple d'éléments a une forme su- 
périeure et inférieure. 

TREILLIS {2] n. m. Grosse toile de chanvre 
écru. / Vêtement fait de cette toile ; vête- 
ment de travail, de sport ou de combat. 
TRELZE adj. num. et n. m. inv. À. adj. Douze 
plus un. Les treize desserts de Noël. | Treizième. 
Charles XII. Ellip. Le 13 août : le treizième 
jour du mois d'août. B. n. m. Nombre qui 
suit le douze. Nombre premier, le treize n'est bas 
divisible. | Les chiffres (1 et 3) qui représen- 
tent le nombre treize. / SPORT Jen à treize : 
rugby qui se joue à treize joueurs. 
TREIZIÈME ad}. num. ord. et n. Qui occupe le 
rang désigné par le nombre treize. Le trer- 
zième mois : la rémunération supplémentaire, 
correspondant à un mois de salaire, versée à 
certains salariés en fin d'année. / n. La trei- 
zième de la classe. | n. m. Chacune des parties 
d'un tout divisé en treize éléments égaux. 
TREK {LE GRAND) (en néerlandais « migra- 
tion ») 1834-1839 Migration des Boers du 
Cap qui refusèrent en 1834 la domination bri- 
tannique et partirent coloniser les territoires 
qui devinrent le Transvaal et le Natal. 
TREKKING ou TREK n. m. (mot anglais) 
SPORT Randonnée en haute montagne. 
TRÉMA n. m. Double point (°) placé sur les 
voyelles e, i, u, pour indiquer que la voyelle 
précédente doit être prononcée séparément 
(ex : égoïste, ciguë, Emma). 

TRÉMATODES n. m. pl. ZOOL. Classe de vers 
plathelminthes, munis de ventouses, para- 
sites des vertébrés, au cycle de développe- 
ment complexe, au cours duquel se succè- 
dent plusieurs stades larvaires. Les douves 
(causant chez l'homme des distomatoses) et les bil- 
barzies (agents des bilharzioses) sont des trématodes, 
TREMBLANT, E adj. et n, f. Qui tremble. Un 
rire tremblant. | n. f. VÉTÉR. Tremblante du 
mouton : encéphalopathie spongiforme ovine, 
caractérisée, notamment, par des tremble- 
ments. 

TREMBLE n. m. BOT. Peuplier d'Europe, dont 
les feuilles crénelées arrondies tremblent au 
moindre souffle d'air. / (Appos.) Un peuplier 
tremble, 

TREMBLEMENT n. m. Agitation d'un corps, 
d'une partie du corps secoyé(e) de petits mou- 
vements convulsifs. / Oscillation d'un objet 
qui bouge. / Tremblement de terre : secousse 
brutale de l'écorce terrestre. Syn. séisme. 
TREMBLER v. i. [1} Être agité de tremble- 
ments. Sa main tremble. Trembler de froid, de peur, 
de fièvre. | Etre agité de petits mouvements 
répétés. Vitres, feuilles qui tremblent. | Etre 
ébranlé par une série de secousses. Lors d'un 





Trématodes : la douve du foie. 








Piste d'élan de tremplin. 


séisme, la terre tremble. | Subir des variations 
d'intensité. Une voix qui tremble. | Fig, Éprou- 
ver une crainte, une inquiétude intense. Le 
tyran fait trembler le peuble. 

TREMBLOTE n. f. Fam. Avoir la tremblote : 
trembler. 

TREMBLOTER v. i. {1} Trembler légèrement. 
TRÉMIE n. f. Récipient en forme de pyramide 
renversée ou de cône renversé, équipé à son 
extrémité d'un déversoir et destiné aux pro- 
duits en vrac. / Mangeoire pour les oiseaux, 
la volaille. / Espace aménagé au sol pour re- 
cevoir l'âtre d'une cheminée. 

TRÉMIÈRE adj. BOT. Rose trémière : plante or- 
nementale, de la famille des malvacées, à tige 
haute, aux grandes fleurs en entonnoir, blan- 
ches, roses ou pourpres. Syn. rég. (sud-ouest 
de la France) passerose. 

TRÉMOLO n. m. MUS. Effet sonore particu- 
lier, obtenu par des mouvements extrême- 
ment rapides et serrés de l’archet ou du plec- 
tre d'un instrument à cordes. (Par ext.) Effet. 
analogue produit par une voix ou un instru- 
ment. / Fig. Tremblement de la voix. 
TRÉMOUSSEMENT n. m. Action de se tré- 
mousser. Des trémoussements de plaisir. 
TRÉMOUSSER (SE) v. pron. [1] S'agiter vive- 
ment dans tous les sens. 

TREMPAGE n. m. Action de tremper. 
TREMPE n. f. TECHN. Refroidissement 
brusque d'un métal ou de verre, portés à 
température élevée, de manière à en aug- 
menter la dureté. / Propriété ainsi donnée 
à ces substances. / Fig. Fermeté de caractère, 
robustesse physique ou morale face à l'é- 
preuve. / Fig., fam. Volée de coups. Je lui 
ai filé une bonne trempe. 

TREMPÉ, E adj. Soumis à la trempe. Acer 
trempé. | Fig. Un caractère bien trempé, ferme, 
énergique. 

TREMPER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Vx Atténuer 
par un mélange ; (mod.) couper d'eau (une 
boisson). Tremper son vin. | Imbiber d'eau. La 
pluie a trempé ses vêtements. | Plonger (qqch) 
dans un liquide pour l'en imbiber ou l'en en- 
duire. Tremper sa tartine dans son café; un pinceau 
dans la peinture. | TECHN. Soumettre à la 
trempe. Tremper l'acier | Fig. Endurcir. B. v. 1. 
Demeurer un certain temps dans un liquide. 
Faire tremper les biscuits dans lerbum. Faire trem- 
per le linge. | Fig. Tremper dans : être mêlé à, 
être impliqué dans. Tremper dans un trafic. 
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TREMPETTE n. f. Fam. Faire trempette : trem- 
per (qqch.) dans ; en particulier, tremper du 
pain dans du lait, du café, etc. / Par ext. Se 
baigner rapidement. 

MREMPLIN n. m. Planche élastique permet- 
tant de prendre de l'élan pour sauter ou plon- 
ger ; plan incliné recouvert de neige qui per- 
met de sauter à skis avec élan. / Fig. Moyen 
servant à obtenir un résultat. 

TRÉMULATION n. f. MED. Tremblement, no- 
tamment chez le nouveau-né. 

TRENCH-COAT n. m. (mot anglais) Vieilli Man- 
teau imperméable, à ceinture. 

TREND n. m. (mot anglais) ECON. Tendance 
durable, de fond, en matière économique, 
Statistique. 

TRENET (CHARLES) 1913-2001 Chanteur, 
auteur et compositeur français, auteur de 
nombreux succès où la fantaisie et la poésie 
s'associent : La Mer ; L'Ame des poètes ; Douce 
France ; Jechante ; Y'a d'la joie ; Mes jeunes an- 
nées ; Que reste-t-il de nos amours ? 

TRENTAINE n. f. Trente unités, environ trente 
unités. Une trentaine de personnes. | Avoir la 
trentaine, l'âge de trente ans. 

TRENTE adj. num. et n. m. inv. À, adj. Trois 
fois dix. / Trentième. Page trente. | Ellip. Le 
30 janvier : le trentième jour du mois de jan- 
vier, B. n. m. Nombre qui indique qu'il s'a- 
git de trois dizaines. / Les deux chiffres (3 et 
0) qui représentent le nombre trente. 
TRENTE (COMBAT DES) 1351 Rencontre qui 
opposa trente chevaliers français à trente che- 
valiers anglais lors de la guerre de succession 
de Bretagne, près de Ploërmel. Les Français 
furent victorieux après un rude affrontement 
qui dura tout un jour. 

TRENTE 206 000 b. Ville d'Italie, capitale de 
la Région Trentin-Haut-Adige et chef-lieu 
de la province de Trente, dans les Alpes ita- 
liennes, sur l'Adige. Trente est une ville an- 
cienne (enceinte de Théodoric, églises ro- 
manes, palais de la Renaissance aux façades 
peintes à fresque). Elle fur le siège du concile 
qui, réuni par le pape Paul II en 1545, mar- 
qua le début de la Contre-Réforme : l'Eglise 





romaine étudia tous les points fondamen- 
taux de sa doctrine et la réaffirma solennel- 
lement face aux protestants. Le concile d 
Trente, qui se prolongea (avec des interrup- 
tions) jusqu'en 1563, fut clos par Pie IV 
TRENTE ANS (GUERRE DE) 1618-1648 Conflit 
politique et religieux, né des antagonismes 
entre catholiques et protestants, et de la lutte 
des Bourbons contre les Habsbourg, qui ra- 
vagea l'Europe, et principalement le Saint 
Empire. Les princes réformés allemands, peu 
satisfaits de la paix d'Augsbourg, constituè- 
rent avec l'Électeur palatin une Union évan- 
gélique s'opposant à la Sainte Ligue allemande, 
catholique. En 1618, Ferdinand II ayant res- 
treint les libertés de la Bohême, les protes- 
tants se rebellèrent et la Défenestration de Pra- 
gue (attentat contre des représentants de 
l'empereur, qui furent jetés par une fenêtre) 
donna le signal de la guerre. Mais les pro- 
testants, conduits par l'Electeur palatin Fré- 
déric V élu roi de Bohême, furent écrasés à 
la Montagne Blanche (1620). Christian IV 
de Danemark, venu à leur secours, fut battu, 
en 1629, par Wallenstein et Tilly, chefs de 
mercenaires au service du Saint Empire. Fer- 
dinand IT, vainqueur, voulut imposer aux 
princes protestants la restitution des terres pri- 
ses à l'Eglise catholique. Richelieu, inquiet 
de la puissance des Habsbourg, poussa contre 
l'empereur le roi de Suède Gustave IT Adol- 
phe. Après plusieurs victoires, celui-ci fut 
tué à Lützen (1632), et les Suédois furent 
vaincus en 1634. La France intervint alors 
directement en déclarant la guerre à l'Espa- 
gne, où régnait un Habsbourg (1635). Fer- 
dinand IT, à son tour, lui déclara la guerre. 
Après une série de défaites, les victoires du 
duc d'Enghien (le futur Condé) à Rocroi 
(1643), de Turenne en Allemagne (1645) 
obligèrent l'empereur à signer les traités de 
Westphalie (1648), qui morcelaient une Al- 
lemagne dévastée par la guerre. Entre la 
France et l'Espagne, la guerre se prolongea 
jusqu'à la paix des Pyrénées en 1659. 
TRENTENAIRE adj. Qui dure trente ans. Conces- 
sion trentenaire. 

TRENTE-TROIS-TOURS n. m. inv. Disque 
microsillon en vinyle, effectuant 33 tours ec 
1/3 par minute, à la technologie duquel a 
succédé celle du compact disc laser. 
TRENTE TYRANS (LES) Les trente Athéniens 
du parti aristocratique que Sparte, vainqueur 
d'Athènes dans la guerre du Péloponnèse 
(431-404 av. J.-C.), plaça à la tête de la cité 
vaincue. Thrasybule les renversa er rétablit 
la démocratie athénienne en 403 av. J.-C. 
TRENTIÈME adj. num. ord. et n. Qui occupe 
le rang désigné par le nombre trente. Pour la 
trentième fois, ferme cette porte ! | n. Le, la tren- 
tième. | n. m. Chacune des parties d'un en- 
semble divisé en trente éléments égaux. 
TRENTIN-HAUT-ADIGE 73607 km 
943 000 b. Région du nord de l'Italie com- 
prenant les provinces de Bolzano et de Trente. 
Capitale Trente. Ce pays montagneux (Bren- 
ner, Dolomites) a conservé une économie pas- 
torale ec forestière. Le tourisme (sports d'hi- 
ver) et, grâce aux aménagements 
hydroélectriques, l'industrie (métallurgie, 
textile, agroalimentaire) se développent. His- 
TOIRE Le Trentin fut enlevé à l'Autriche et at- 
tribué à l'Italie par le traité de Saint-Ger- 
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main-en-Laye (1919). La Région est peuplée 
par de nombreux germanophones (Tyroliens 
du Sud) qui, par intermittence, ont reven- 
diqué leur rattachement à l'Autriche. 
TRENTON 88 675 h. Ville du nord-est des 
Etats-Unis, capitale de l'Etat du New Jersey, 
sur la Delaware. 

TRÉPAN n. m. CHIR. Instrument qui sert à 
trépaner. / TECHN. Vrille utilisée pour per- 
cer de gros trous dans le marbre, la pierre ou 
Le bois ; outil fixé à une sonde de forage qui 
s'enfonce dans le sol par percussion ou rota- 
tion. 

TRÉPANATION n. f. CHIR. Opération qui 
consiste à perforer un os, à pratiquer une ou- 
verture dans une cavité osseuse, en particu- 
lier dans la boîte crânienne. 

TRÉPANER v. t. [1} Faire subir une trépana- 
tion à. 

TRÉPANG ou TRIPANG n. m. (mot malais) Ho- 
lothurie comestible des mers chaudes. 
TRÉPAS n. m. Litt. Mort, décès. Passer de vie 
à tras. 

TRÉPASSER v. i. [1] Mourir. 

TRÉPASSÉS (BAIE DES) Baie du Finistère, en- 
tre les pointes du Raz et du Van, en face de 
l’île de Sein. 

TRÉPIDANT, E adj. Qui trépide. / Fig. Rythme 
trépidant, ne laissant aucun répit. 
TRÉPIDATION n. f. Mouvement de ce qui tré- 
pide. Zrépidation d'un moteur. | Fig. Agitation. 
TRÉPIDER v. i. {1} Trembler par petites se- 
cousses rapides. 

TRÉPIED n. m. Meuble, support à trois pieds. / 
ANTIQ. Siège de bronze à trois pieds sur 
lequel la Pythie entrait en transe pour ren- 
dre les oracles d'Apollon à Delphes. 
TRÉPIGNEMENT n. m. Action de trépigner. 
TRÉPIGNER v. i. [1} Frapper la terre de ses 
pieds, à coups répétés. Tréhigner de fureur 
TRÉPOINTE n. f. TECHN. Bande de cuir 
mince renforçant une couture. Un cordonnier 
qui coud une trébointe. 

TRÉPONÈME n. m. BIOL. Bactérie de forme 
spiralée, du groupe des spirochètes, com- 
prenant plusieurs espèces pathogènes, dont 
l'agent de la syphilis. 

TRÈS adv. (Servant à renforcer un adjectif, un 
adverbe ; exprime le superlatif absolu) À un 
haut degré ; extrêmement. Elle est très riche. 
Nous sommes très loin de Bordeaux. 

TRÉSOR n. m. Ensemble de choses précieu- 
ses (or, argent, bijoux, objets d'art) mises en 
réserve. / DR. Chose cachée dont personne ne 





Coupelles en or d'époque ibérique ; 
trésor de Villena 
(Espagne, province d'Alicante). 
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peut se prétendre propriétaire. / (Au pluriel) 
Richesses considérables ; choses de très grande 
valeur. Les trésors du sous-sol. Les trésors de l'art 
flamand. ! Fig. Personne très aimée. / Local où 
sont conservés les objets précieux d'une église 
et qui, en général, peut être visité. Le tréor de 
Conques. | Le Trésor public ou le Trésor : service 
du ministère des Finances chargé de gérer les 
recettes et les dépenses de l'Etat. 
TRÉSORERIE n. f. Administration du Trésor pu- 
blic. / Service chargé de gérer les fonds d'un 
organisme. La trésorerie des armées. | Ensem- 
ble des ressources liquides d'une association, 
d'une entreprise qui lui permettent de faire 
face aux échéances. 

TRÉSORIER, ÈRE n. Personne chargée de la tré- 
sorerie, des finances d'une entreprise, d'une 
association. / Trésorier-payeur général : fonc- 
tionnaire du Trésor public chargé des services 
comptables de l'État pour un département. 
TRÈS RICHES HEURES DU DUC DE BERRY (LES) 
xve s, Recueil de prières enluminé, com- 
mandé par le duc Jean de Berry (fils du roi Jean 
le Bon) aux frères Pol, Jean et Hermann de 
Limbourg, qui y travaillèrent de 1413 à 1416, 
et dont l'exécution fut achevée par Jean Co- 
lombe de 1485 à 1489. Ce manuscrit, orné 
de scènes religieuses et de miniatures, est 
conservé au musée Condé de Chantilly. 
TRESSAILLEMENT n. m. Fait de tressaillir. 
TRESSAILLIR v. i. [3} Avoir une brusque se- 
cousse musculaire involontaire, due à l'é- 
motion, à la douleur. 

TRESSAUTEMENT n. m. Litt. Action de tres- 
sauter. 

TRESSAUTER v. 1. {1} Litt. Sursauter. Tressan- 
ter de surprise. | Etre secoué, cahoter. Le vébi- 
cule tressaute sur le chemin pierreux. 

TRESSE n. f. Ensemble de fils, de rubans, de 
cordons, de lanières, etc., entrecroisés, où il 
n'y a pas de trame. / Mèches de cheveux en- 
trelacées en natte. / ARCHIT. Ornement 
imitant des bandelettes entrelacées. 
TRESSER v. t. {1} Entrecroiser en tresse. Tres- 
ser des cheveux. | Par ext. Confectionner avec 
des cresses. Tresser un panier, | Fig. Tresser une 
couronne à qqn, en faire l'éloge. 

TRÉTEAU n. m. Barre de bois ou de fer posée 
sur quatre pieds et servant à soutenir une ta- 
ble, une estrade. / (Au plur.) Vieilli Théâtre 
ambulant. 


Tresses exécutées manuellement. 
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La Porta Nigra (Porte Noire), à l'entrée de la vieille ville de Trèves. 


TREUIL n. m. Appareil de levage, mû par une 
manivelle actionnant un tambour horizon- 
tal, autour duquel s'enroule une chaîne de 
manœuvre ou un cordage portant le fardeau 
et qui est généralement pourvu d'un méca- 
nisme empêchant la chute libre de la charge. 
TREUILLAGE n. m. Action de treuiller. 
TREUILLER v. t. [1} Déplacer (des charges) au 
moyen d'un treuil. 

TRÊVE n. f. Arrêt temporaire des hostilités 
entre belligérants. / HIST. Trêve de Dien, im- 
posée par l'Eglise au Moyen Âge, et qui in- 
terdisait la guerre à certains jours ou pen- 
dant un certain laps de temps. / Fig. 
Interruption dans une activité, une action 
en couts. Mettre une trêve à un débat. Trêve de : 
assez de. Trêve de bavardage, travaillons ! Sans 
trêve : sans arrêt, sans fin. Discourir sans trêve. 
Trêve des confiseurs : suspension des polé- 
miques, des conflits politiques et sociaux du- 
rant les fêtes de fin d'année. 

TRÈVES (en allemand, Trier) 100 000 b. Ville 
et port fluvial d'Allemagne, dans le Land de 
Rhénanie-Palatinat, sur la Moselle, centre du 
commerce des vins. Trèves est une ville his- 
torique : fondée par Auguste (Porta nigra, 
€ siècle), elle fut, après le më siècle, l'une des 
quatre capitales de l’Empire romain ; elle fut 
intégrée à l'empire allemand au x‘ siècle ; à 
partir du XII siècle, ses archevêques devin- 
rent princes électeurs ; annexée par la France 
en 1798, elle fut donnée à la Prusse en 1815. 
TRÉVOUX 6 392 b. Commune de l'Ain, sur 
la Saône, ancienne capitale de la principauté 
de Dombes, siège d’une imprimerie qui pu- 
blia au XVII siècle le Journal de Trévoux et le 
Dictionnaire de Trévoux, rédigés par des jésui- 
tes hostiles aux encyclopédistes. 

TRI n. m. Action de trier ; répartition d'ob- 
jets dans les différents lieux convenant à leur 
destination. Trz des lettres, | INFORM. Mise 
en ordre, classement des données d'un fi- 
chier. 

TRIACÉTATE n. m. CHIM. Ester de l'acide acé- 
tique comportant trois groupements 
CH,COO. Triacétate de cellulose, très utilisé 
dans le secteur textile. 

TRIACIDE n. m. CHIM. Composé comportant 
trois fonctions acide. 
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TRIADE n. f. Groupe de trois choses ou per- 
sonnes étroitement liées. / MYTH. Groupe 
de trois divinités associées dans le même 
culte. 

TRIAGE n. m. Action de trier ; résultat de 
cette opération. / Processus d'épuration qui 
débarrasse les minerais et le charbon de leurs 
impuretés naturelles. / Gare de triage : centre 
de tri des wagons de marchandises selon leur 
destination. / TECHN. Répartition des lai- 
nes suivant leur grosseur, après peignage. 
TRIAL n. m. (mot anglais) Sport motocycliste 
pratiqué en terrain accidenté. P1. Des żrzals. 
TRIALCOOL ou TRIAL n. m. CHIM. Composé 
comportant trois fonctions alcool. Le g/ycérol 
est un trialcool. 

TRIANGLE n. m. MATH. En géométrie, poly- 
gone à trois côtés. Triangle équilatéral, qui a 
ses trois côtés égaux. Triangle rectangle, qui a 
un angle droit (le côté opposé à cet angle 
étant l'hypoténuse). Triangle isocèle, qui a deux 
côtés égaux. / MUS. Instrument à percus- 
sion formé d'une tige d'acier pliée en trian- 
gle équilatéral non fermé, que l'on frappe 
avec une baguette du même métal. 
TRIANGLE AUSTRAL (LE) Constellation cir- 
cumpolaire sud ; voir CONSTELLATION. 
TRIANGLE BORÉAL (LE) Constellation boréale ; 
voir CONSTELLATION. 

TRIANGLE D'OR (LE) Région en forme de tri- 
angle située entre la Birmanie, la Thaïlande 
et le Laos. La culture du pavot (production 
d'opium) fait sa richesse. 

TRIANGULAIRE adj. En triangle. Forme trian- 
gulaire. | Pyramide triangulaire, dont la base 
est un triangle. / Fig. Rencontre triangulaire, 
à trois composantes. 

TRIANGULATION n. f. TECHN. Partage en 
triangles d'un terrain, d'un territoire en vue 
d'établir son canevas géométrique. 
TRIANON Nom de deux châteaux bâtis dans 
le parc de Versailles. Le Grand Trianon, ou 
Trianon de marbre, fut construit pour 
Louis XIV, en 1687, par Hardouin-Man- 
sart ; il se compose de deux pavillons bas 
réunis par un péristyle. Le Petit Trianon fut 
commencé en 1762 par Gabriel pour 
Louis XV. Marie-Antoinette, qui aimait à 
y séjourner, lui adjoignit un jardin anglais 
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Le Grand Trianon fut construit en 1687 dans les jardins du château de Versailles. 


agrémenté d'un temple de l'Amour, d'un 
pavillon de musique et du Hameau où elle 
jouait à la bergère. 

TRIAS n. m. GÉOL. Premier système (ou pé- 
riode) du Mésozoïque s'étalant sur une du- 
rée de 35 millions d'années, de -230 à -195. 
® Le Trias doit son nom au fait qu'il est 
marqué par la succession de crois forma- 
tions : grès bigarrés, calcaires coquilliers et 
marnes irisées ; il a connu deux orogénèses 
(palatine et cimmérienne) et les troisième 
et quatrième extinctions en masse, SUTVENUES 
vers -230 et -195. À cette période appa- 
raissent les tout premiers mammifères. 
TRIASIQUE adj. GEOL. Relatif au Trias. 
TRIATHLON n. m. SPORT Compétition 
comportant trois épreuves successives (na- 
tation, course cycliste, course à pied). 
TRIBADE n. f. Vx ou litt. Homosexuelle, les- 
bienne. 

TRIBAL, ALE, AUX adj. Qui procède de la 
tribu. Traditions tribales, 

TRIBALISME n. m. Organisation sociale fon- 
dée sur la tribu. 

TRIBOÉLECTRICITÉ n. f. Electricité superficielle 
de la matière produite par le frottement. 
TRIBOLUMINESCENCE n. f. PHYS. Lumi- 
nescence de certaines substances soumises 
à des actions mécaniques (choc, cassure, 
frottement etc.). 

TRIBORD n. m. MAR. Côté droit du navire 
quand on regarde vers la proue (par oppos. 
à bâbord). Le feu de tribord est de couleur verte. 
TRIBOULET n. m. Tige de bois ou de métal, 
en forme de tronc de cône, qu'utilisent les bi- 
joutiers pour calibrer le diamètre des bagues. 
TRIBOULET (FÉVRIAL ou LE FEURIAL, dit) 
1498 ?-1536 ? Bouffon des rois Louis XII 
et François Jet. I| a été évoqué par Rabelais 
dans Pantagruel et par Victor Hugo dans 
Le roi s'amuse ; Verdi adapta cette pièce, 
nommant Triboulet Rigoletto. 

TRIBU n. f. ANTIQ. Division, d'abord eth- 
nique, de la population grecque ; subdivi- 
sion du peuple romain fondée à l'origine sur 
un critère territorial. / ANTHROP. Groupe 
formé de quelques familles unies par une 
souche commune, vivant en général sur le 
même territoire, ayant des croyances reli- 


gieuses et des modes de vie homogènes, et qui 
obéit à un même chef. / ANTIQ. Les douze 
tribus d'Israël : les groupes ayant chacun pour 
ancêtre un des douze fils de Jacob. 
TRIBULATION n. f. RELIG. Affliction, souf- 
france inorale. / (Au plur.) Série d'épreuves, 
d'aventures pénibles, de revers. Une vie pleine 
de tribulations. 

TRIBUN n. m. ANTIQ. Officier ou magistrat 
romain. Tribun militaire : officier de l'armée 
romaine, commandant d'une légion. Tribun 
de la plèbe : élu de la plèbe chargé de la dé- 
fendre. / Fig. Orateur éloquent qui se pose 
en défenseur des intérêts du peuple. / HIST. 
En France, membre du Tribunat. 
TRIBUNAL n. m. Lieu où l’on rend la jus- 
tice. / Le magistrat ou le corps de magis- 
rats qui rend la justice. Le tribunal a rendu 
son verdict. | Fig. Jugement supérieur. Le 
tribunal de l'histoire. 

® Outre des tribunaux à compétence parti- 
culière, notamment le tribunal de commerce, qui 
connaît du droit commercial, le tribunal des 
prud'hommes, qui arbitre les litiges entre em- 
ployés et employeurs, les #r1bunaux militai- 
res, compétents dans le domaine militaire, il 
existe en France deux ordres de juridiction, 
les tribunaux judiciaires et les tribunaux ad- 
ministratifs. Les premiers sont chargés de ré- 
gler les différends entre personnes physiques 
et morales. Dans chaque département siège 
au moins un {r/bunal de grande instance, qui 
comprend un président et des juges. Des 
tribunaux de niveau inférieur, les tribunaux 
d'instance, sont répartis dans chaque arron- 
dissement, ils ont une compétence d'attri- 
bution. Le tribunal de police, constitué par le 
juge d'instance et le commissaire de police 
du lieu, juge les contraventions et infrac- 
tions légères. Le tribunal correctionnel juge 
des délits. Ses décisions, prises en premier res- 
sort, peuvent être portées devant la cour 
d'appel. Les tribunaux administratifs sont 
chargés de régler les différends impliquant 
l'État ou des collectivités publiques. Leurs 
décisions peuvent être portées en appel de- 
vant le Conseil d'Etat. 

TRIBUNAL PÉNAL INTERNATIONAL (TPI) Tri- 
bunal créé par le Conseil de sécurité de 
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Triade égyptienne : Mykérinos, 
pharaon considéré comme un dieu, 
est entouré de Maat (à sa gauche) 
et d'Isis à sa droite). 


l'ONU pour juger les crimes de guerre et les 
crimes contre l'humanité en ex-Yougoslavie 
(TPIY, 1993) et au Rwanda (TPIR, 1994). 
TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE Juridiction d'ex- 
ception créée à Paris par la Convention 
(10 mars 1793). Ce tribunal, dont la com- 
pétence fut étendue à toute la France en avril 
1794 et qui jugeait sans appel les suspects, 
fut l'un des instruments de la Terreur. Il fut 
supprimé en mai 1795. 

TRIBUNAT n. m. ANTIQ. ROM. Fonction et 
charge de tribun. / HIST. Le Tribunat : l'une 
des trois assemblées, sous le Consulat (1 799- 
1804) et au début du Premier empire. Elle 
servait d'intermédiaire entre le Sénat et le 
Corps législatif. Elle devint une chambre 
d'opposition et Napoléon I“ la supprima. 
TRIBUNE n. f. Estrade d'où parle un orateur. / 
Galerie surélevée où l'on peut prendre place 
dans une église, une salle de spectacle ou de 
réunion. Tribune de la Chambre des députés. Tri- 
bune d'orgues, où est placé le buffet d'orgues. / 
Dans un stade de sport, un hippodrome, gra- 
dins souvent couverts. / Rubrique d'un jour- 
nal, émission de radio, de-télévision per- 
mettant à des particuliers de faire connaître 
leur opinion, leur doctrine, etc. à 
TRIBUNITIEN, ENNE adj. ANTIQ. ROM. 
Relatif au tribunat, au tribun. Fonction tri- 
bunitienne. | Mod. Éloquence tribunitienne, 
du tribun, de l'orateur. 

TRIBUT n. m. HIST. Contribution imposée 
par un État vainqueur à un État vaincu. / 
Impôt. / Fig. Ce qu'on doit faire ou sup- 
portet malgré soi. Payer un lourd tribut à 
son imprévoyance. 

TRIBUTAIRE adj. Qui dépend de. Être tribu- 
taire de son horaire de travail. | GEOGR. 
Fleuve, rivière tributaire d'une mer, d'un lac, qui 
s'y jette. 

TRICARD, E n. et adj. Argot. Interdit de séjour. 
TRICENTENAIRE n. m. et adj. Troisième cen- 
tenaire. / adj. Du troisième centenaire ; 
d’une durée de crois cents ans. Célébration 
tricentenaire. Une tradition tricentenaire. 
TRICÉPHALE adj. À trois têtes. Monstre tricéphale. 
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TRICEPS 


TRICEPS adj. et n. m. ANAT. Se dit d'un mus- 
cle se terminant à une extrémité par trois 
faisceaux. / n. m. Triceps brachial, situé sur le 
côté postérieur du bras, extenseur du coude. 
TRICÉRATOPS n. m. PALÉONT. Dinosaure 
du Crétacé, long d'environ 7 m, qui avait 
une énorme tête armée de trois cornes et une 
collerette osseuse. 

TRICHE n. f. Fam. C'est de la triche : il y a 
cricherie. 

TRICHER v. 1. [1] Enfreindre un règlement en 
feignant de le respecter. Tricher à un examen. | 
Transgresser les règles du jeu en vue de ga- 
gner. Tricher aux cartes. | Dissimuler un dé- 
faut dans la confection d'un ouvrage. / Trom- 
per, mentir. Tricher sur son âge. 

TRICHERIE n. f. Action de tricher. 

TRICHEUR, EUSE n. Personne qui triche, tri- 
che habituellement. 

TRICHINE n. f. ZOOL. Petit ver nématode, 
dont l'adulte vit en parasite dans l'intestin de 
divers mammifères (notam. le porc), et les lar- 
ves dans les muscles. 

TRICHINOSE n. f. MED. Maladie parasitaire 
causée par l'absorption de viande infestée 
par les trichines, qui se traduit notam. par 
des troubles digestifs, un œdème facial et 
des douleurs musculaires. L'ingestion de 
viande de porc infestée par des trichines, crue ou 
insuffisamment cuite, peut provoquer chez l- 
homme la trichinose. 

TRICHLORÉTHYLENE n. m. CHIM. Composé 
ininflammable dérivé d'un chlore et de l'é- 
chylène, de formule CCI, = CHCI, utilisé 
comme solvant. 

TRICHOLOME n. m. BIOL. Champignon ba- 
sidiomycète à lamelles blanches. Certaines 
espèces de tricholome sont comestibles, telles que le 


tricholome de la Saint-Georges, également appelé 


mousseron, d'autres sont toxiques, 
TRICHOMONAS n. m. ZOOL. Protozoaire fla- 
gellé (3 à 6 flagelles) à membrane ondulante, 
parasite de l'homme et de divers animaux 
(pouvant infecter le vagin et l'intestin). 
TRICHOMONASE n. f. MED. Ensemble des 
troubles liées à l'action pathogène de tri- 
chomonas (vaginites, urétrites, colites, diar- 
rhées, etc.). 

TRICHOPTÈRES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'in- 
sectes holométaboles, dont l'adulte ressem- 
ble à un papillon de couleur terne, aux ailes 
velues, et dont la larve, aquatique, vit dans 
un fourreau qu'elle constitue en assemblant 
des matériaux divers (graviers, brindilles). 
La phrygane est un trichoptère. 

TRICHROMIE n. f. TECHN. Procédé photo- 
mécanique qui consiste à reproduire les 
teintes et les nuances par superposition des 
crois couleurs primaires ; épreuve obtenue 
par ce procédé. 





1'ichines. 
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Tricorne d'apparat 
des carabiniers espagnols. 


TRICLINIUM n. m. (mot latin) ANTIQ. Lit à 
crois places sur lequel les Romains s allon- 
geaient pour prendre leurs repas ; salle à man- 
ger où l'on disposait ces lits. 

TRICOLORE adj. Qui présente trois couleurs ; 
en particulier qui présente les trois couleurs 
(bleu, blanc et rouge) adoptées en juillet 
1789 pour être le symbole de la nation fran- 
çaise. Le drapeau tricolore. | SPORT Qui est 
français, en parlant d'un joueur, d'une 
équipe ; (emploi subst.) Les tricolores peuvent 
gagner le match. 

TRICORNE n. m. Chapeau dont les larges bords 
repliés forment trois cornes. 

TRICOT n. m. Action de tricoter. / Ouvrage 
de mailles. / Vêtement tricoté. / Maillot. 
Tricot de peau. 

TRICOTER v. t. / v. i. [1} À. v. t. Entrelacer 
(une fibre textile) de manière à former des 
mailles, avec des aiguilles ou une machine spé- 
ciales ; exécuter un ouvrage en mailles. Trs- 
coter de la laine. Tricoter une écharpe. B. v. i. 
Exécuter un tricot. Tricoter vite, bien, mal. | 
Fam. Tricoter des jambes : courir, danser ou pé- 
daler en remuant vivement les jambes. 
TRICOTEUR, EUSE n. Personne qui tricote. / 
HIST. Les Tricotenses : les femmes qui, sous la 
Révolution française, assistaient en cricotant 
aux assemblées populaires. 

TRICTRAC n. m. Jeu aux règles diverses, proche 
du jacquet, où l'on fait avancer ses pions suivant 
le nombre de points marqués avec des dés. 
TRICUSPIDE adj. À trois pointes. / ANAT. Val- 
vule tricuspide, qui relie l'oreillette et le ven- 
cricule droits du cœur. 

TRICYCLE n. m. Cycle à trois roues. 
TRIDACNE n. m. ZOOL. Mollusque lamelli- 
branche des mers chaudes, aux deux valves 
côtelées, pouvant atteindre des dimensions 
très importantes (plus d’ un mètre de long). 
Les valves du tridacne éfient parfois utilisées 
comme bénitiers. Syn. bénitier. 

TRIDACTYLE adj. À trois doigts. Mouette 
tridactyle. 

TRIDENT n. m. Fourche à trois pointes, qui 
sert de harpon dans la pêche sous-marine. 
Dans la mythologie, le trident est le sceptre de 
Neptune, dieu des mers. | Outil de jardinage, 
bêche à trois dents. 

TRIDENTIN, E adj. De Trente. Vénétie triden- 
tine. | Du concile de Trente. Réforme tridentine, 
TRIDIMENSIONNEL, ELLE adj. À trois dimen- 
sions. Espace tridimensionnel. 

TRIÈDRE n. m. MATH. En géométrie, figure 
formée par trois plans se coupant deux à deux. 
TRIENNAL, ALE, AUX adj. Qui dure trois ans ; 
qui se renouvelle tous les trois ans. 

TRIER v. t. [1} Séparer dans un ensemble 
(ce qu'on garde et ce qu'on élimine). Trier 





des lentilles, des papiers. | Répartir en clas- 
ses et selon des critères, Trier le courrier 
selon la destination. 

TRIER (LARS VON) 1956 Cinéaste danois (Ew- 
ropa, 1991 ; Breaking the waves, 1995 ; Dan- 
cer in the dark, 2000, Dogville, 2003). 
TRIÈRE ou TRIRÈME n. f. ANTIQ. Vaisseau 
de guerre grec à trois rangs superposés de 
rameurs. 

TRESTE 275 000 >. Ville et port de l'Italie 
du Nord, sur l'Adriatique, capitale de la Ré- 
gion Frioul-Vénétie-Julienne er chef-lieu de 
la province de Trieste. Le port acquit une 
grande importance au XIX siècle, car il était 
le principal débouché maritime de l'Autriche. 
Rattaché à l'Italie en 1919, pris par la You- 
goslavie en 1945 et restitué à l'Italie en 1954, 
c'est aujourd'hui un centre administratif et 
économique (sidérurgie, raffinage de pétrole). 
TRIEUR, EUSE n. Personne qui trie. / n. f. 
Machine servant à trier. 

TRIFORIUM n. m. (mot anglais, du latin mé- 
diéval) ARCHIT. Dans une église, passage 
au-dessus des bas-côtés qui s'ouvre sur chaque 
cravée de la nef par plusieurs arcades en plein 
cintre ou en arc brisé. 

TRIGE n. m. ANTIQ. ROM. Char à trois 
chevaux. 

TRIGLE n. m. ZOOL. Synonyme de grondin. 
TRIGLYCÉRIDE n. m. BIOCHIM. Lipide ré- 
sultant de l'estérification d'une molécule de 
glycérol par trois molécules d'acides gras. 
Dans l'organisme, les lipides sont stockés sous forme 
de triglycérides. 

TRIGLYCÉRIQUE adj. Relatif aux triglycérides. 
TRIGLYPHE n. m. ARCHIT. Motif d'orne- 
mentation de la frise d'ordre dorique qui al- 
terne avec les métopes ; il est sculpté de trois 
cannelures verticales. 

TRIGONE adj. et n. m. Qui a trois angles. / n. 
m. ANAT. Trigone vésical : région triangu- 
laire de la face interne de la vessie. Trigone cé- 
rébral : formation de substance blanche per- 
mettant l'association entre les hémisphères 
cérébraux. Trigone olfactif : extrémité posté: 
rieure du tubercule olfactif. 
TRIGONOCÉPHALE n. m. ZOOL. Serpent ex- 
trêmement venimeux, voisin du crotale, à la 
tête triangulaire, que l'on rencontre en Amé- 
rique et en Asie: 

TRIGONOMÉTRIE n. f. MATH. Branche des 
mathématiques qui calcule tous les éléments 
d'un triangle à l'aide de données angulaires. 
(La trigonométrie définit et étudie certaines 
fonctions, dites circulaires ou trigonomé:- 
triques, dont la variable est la mesure d'un 
arc de cercle ou d'un angle. Elle sert à de 
nombreux calculs mathématiques, notam- 
ment en astronomie). 

TRIGONOMÉTRIQUE adj. MATH. Propre à la 
crigonométrie. Fonctions trigonométriques où 
lignes trigonométriques : fonctions circulaires 
utilisées en trigonométrie (sinus, Cosinus, 
tangente, etc.). Cercle trigonométrique : cercle 
orienté, dont le rayon est égal à l'unité, uti- 
lisé pour représenter les lignes trigonomé- 
criques. Sens trigonométriqne : sens inverse de 
celui des aiguilles d’une montre, et dans le- 
quel est orienté le cercle trigonométrique. 
TRIHYDROXYLÉ, E adj. CHIM. Qui comporte 
trois groupements hydroxyle (-OH)}. 
TRUUMEAU adj. et n. m. ANAT. Nerf triju- 
meau où (n. m.) /e trijumean : chacun des nerfs 





Trigiyphe Y ümit 


Détail d'un triglyphe dans 
une frise dorique. 


de la Cinquième paire de nerfs crâniens, se di- 
visant en trois branches, qui innervent l'œil, 
le nerf maxillaire supérieur et le nerf maxil- 
laire inférieur. Le trijumeau est un nerf mixte, 
à la fois moteur et sensitif, i 
TRILATÉRAL, ALE, AUX adj. GEOM. Qui a 
trois côtés. 

TRILINGUE adj. et n. Qui est en trois langues. 
Panneau indicateur trilingue. | Qui parle trois 
langues. / Subst. Un(e) trilingue. 

TRILLE n. m. MUS. En musique classique, 
l'un des ornements fondamentaux consistant 
à battre rapidement et plus ou moins long- 
temps, une note avec celle qui lui est supé- 
rieure d'un con (#r1/le majeur) où d'un demi- 
ton (trille mineur). 

TRILLION n. m. Un milliard de milliards, 
soit 1018. 

TRILOBÉ, E adj. Qui a trois lobes. 
TRILOBITES n. m. pl. PALEONT. Classe d'ar- 
thropodes marins fossiles du Paléozoïque, au 
corps trilobé composé d'une tête et d'une ré- 





gion postérieure, formée de nombreux seg- 
ments portant des appendices articulés. 
TRILOGIE n. f. ANTIQ. GR. Ensemble de 
trois tragédies présentées par les poètes 
aux concours dramatiques, telle L'Orestse 
d'Eschyle. / Série de trois œuvres musica- 
les, dramatiques ou littéraires sur le même 
thème. La trilogie de Marcel Pagnol : Marius, 
Fanny, César 

TRIMARAN n. m. Voilier à coque centrale re- 
liée par des bras à des flotteurs latéraux. 
TRIMARDEUR n. m. Vx Vagabond qui erre sur 
les routes. 

TRIMBALLER ou TRIMBALER v. t. [1} Fam. 
Emporter (qqch.) partout avec soi. Trim- 
baller son sac. | Fig. L trimballe sa bande de 
copains partout. | Pop. Qu'est-ce qu'il trim- 
balle ! : qu'il est bête, pénible ! 

TRIMER v. i. [1} Fam. Travailler durement. 
Trimer toute une vie, 

TRIMESTRE n. m. Durée de trois mois. / 
Somme reçue ou due tous les trois mois. 
TRIMESTRIEL, ELLE adj. Qui dure trois mois. / 
Qui advient, paraît tous les trois mois. Bx/- 
letin trimestriel. 

TRIMOTEUR n. m. Avion à trois moteurs. 
TRIMURTI (LA) ou TRIMOURTI (du sanskrit, 
triple forme) La trinité brahmanique, repré- 
sentée par un seul corps et trois têtes : 
Brahma, symbole de la création, Vichno, sym- 
bole de la conservation et Ruda-Çiva, sym- 
bole de la destruction. 

TRINGLE n. f. Baguette métallique fixée au 
mur par deux pitons, qui sert à suspendre 
les rideaux ou tentures. / Tige de cuivre qui 
permet de fixer le tapis d'un escalier sur 
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chaque contremarche. / Tige métallique, élé- 
ment de plusieurs mécanismes. 
TRINIDADIEN, ENNE adj. et n. De l'île Trinidad, 
de Trinidad and Tobago (Trinité-et-Tobago). 
TRINITAIRE adj, et n. THEOL. Relatif au mys- 
tère de la Sainte Trinité. / n. m. Religieux de 
l'ordre de la Très Sainte Trinité, fondé au 
XI siècle pour racheter les chrétiens faits 
prisonniers par les musulmans. / n. f. Reli- 
gieuse de l'une des congrégations de la Sain- 
te- Trinité. . 

TRINITÉ n. f. THEOL. (Avec une majuscule) 
Mystère de l'union consubstantielle des trois 
personnes distinctes, le Père, le Fils, le Saint- 
Esprit, en un seul et même Dieu. La Sainte 
Trinité. | Fête en l'honneur de ce mystère, 
fixée au premier dimanche qui suit la Pen- 
tecôte. / Fig. Groupe de trois éléments ou 
de trois personnes. 

e TRINITÉ-ET- TOBAGO (en anglais Trinidad 
and Tobago) Etat des Petites Antilles situé à 
L5 km au large du Venezuela, face au delta 
de l'Orénoque, comprenant deux îles : la Tri- 
nité, ou Trinidad (4 825 km’), et Tobago 
(303 km). 

TRINITRINE n. f. PHARM. Nitroglycérine, 
utilisée pour ses propriétés vasodilatatrices, 
dans le traitement de l'angor (angine de poi- 
trine). 

TRINITROTOLUENE n. m. CHIM. Dérivé nitré 
du toluène, constituant un explosif très puis- 
sant. Syn. T.N.T., tolite. 

TRINÔME n. m. MATH. Polynôme composé 
de trois termes différents. Le polynôme ax° 
+ bx + cest un trinôme du second degré (x étant 
la variable, a, h et c étant des scalaires non nuls). 


Superficie : 5 128 m? - Nombre d'habitants : 7 262 300 b. 
Capitale : Port of Spain — Système politique : république 

(État membre du Commonwealth) - Langue(s) : anglais 
Religion(s) : protestantisme, catholicisme, hindouisme, islam 
Monnaie(s) : dollar de Trinité-et-Tobago 


Voir l'Atlas : 


Ces îles tropicales, comprenant des montagnes couvertes de 
forêts, avaient une économie agricole (cacao, canne à sucre, 
café), à laquelle s'ajoute la pêche. La découverte de pétrole 
et de gaz a suscité des industries qui dominent l'économie : 
pétrochimie, sidérurgie se sont ajoutées au traitement des 
- produits agricoles, alors que le tourisme se développait.  « | n 
Espagnoles (xvi-xvii siècle), puis britanniques (1802-  ! Fon n — — 
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1962 ; l'esclavage y fut aboli en 1834), ces îles accédèrent 
à l'indépendance en 1962 dans le cadre du Commonwealth. 
La cohabitation entre les communautés noire (40 %, des- 
cendant des anciens esclaves africains) et indienne (48 %, des- 
cendant des engagés venus d'Inde à l'époque coloniale pour 
travailler sur les plantations) y est souvent conflictuelle. 


Plage de Tobago. 
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TRINQUER 


TRINQUER v. 1. {1} Choquer son verre contre 
celui d'une personne avec qui on s'apprête à 
boire. Trinquons à l'amitié ! | Fam. Subit un 
préjudice, une sanction. C'est moi qui trinque, 
dans l'affaire ! 
TRINQUET [1] n. m. SPORT Salle ou cour 
rectangulaire où se disputent des matchs de 
pelote basque. 
TRINQUET {2} n. m. MAR. Mât de misaine 
des navires équipés de voiles latines. 
TRINQUETTE n. f. MAR. Voile d'avant trian- 
gulaire, gréée en arrière du foc. 
TRIO n. m. l. MUS. Composition écrite pour 
trois VOIX ou pour trois instruments. / Groupe 
de trois musiciens exécutant ce morceau. / Se- 
conde partie d'un menuet, d'un scherzo, etc., 
en musique instrumentale. Îl. Réunion de 
crois personnes, Un trio d'amis. 
TRIODE n. f. ÉLECTRON. Tube à trois 
électrodes (anode, cathode et grille) utilisé 
pour amplifier un signal et que l'on rem- 
place généralement, aujourd'hui, par un 
transistor. 
TRIOL Voir TRIALCOOL 
TRIOLET n. m. MUS. Ensemble de trois no- 
ces de valeur identique, surmontées du chif- 
fre 3 sur la partition, signalant qu'il faut ne 
jouer dans le même temps que deux notes de 
valeur similaire, / LITTER. Poème de huit 
vers, fondé sur la répétition de certains vers : 
les deux derniers vers sont identiques aux 
deux premiers, et le premier vers est égale- 
ment le quatrième. Le triolet est souvent été uti- 
lisé de manière satirique. 
TRIOLET (ELSA lOURIEVNA KAGAN, connue 
sous le nom d'ELSA) 1896-1970 Romancière 
française d'origine russe. Épouse d’un Fran- 
çais, André Triolet (dont elle garda le nom), 
elle rencontra à Paris Aragon qui fut son com- 
pagnon avant de devenir son mari. Elle est l'au- 
teur de nouvelles : Le Premier Accroc coûte deux 
cents francs (1944) et de romans : Le Cheval 
blanc (1943), Luna-Park (1959), L'Âme (1963), 
Le Grand Jamais (1965). Aragon a écrit pour 
elle de nombreux poèmes d'amour : Les Yeux 
d'Elsa (1942), Le Fou d'Elsa (1963). 
TRIOMPHAL, ALE, AUX adj. Qui procède du 
triomphe. Marche triomphale. 
TRIOMPHALISME n. m. Péjor. Attitude (indi- 
viduelle ou collective) de ceux qui considè- 
rent que leur action mérite les plus grandes 
louanges, qui érigent le moindre succès en tri- 
omphe. 
| TRIOMPHALISTE adj. Qui exprime, dénote le 
triomphalisme. 
TRIOMPHATEUR, TRICE n. Personne qui tri- 
omphe. / ANTIQ. ROM. Général qui avait 
droit au triomphe. 
TRIOMPHE n. m. Grande réussite ; victoire 
d'une tendance, d'un groupe, d’une personne, 
après une lutte ; acclamations traduisant ce 
succès. / ANTIQ. ROM. Entrée solennelle 
à Rome d'un général victorieux, monté sur 
son char et suivi de son armée et des chefs 
vaincus. 
TRIOMPHER v. i. / v. t. ind. [1] A. v. i. Rem- 
porter une victoire ou un succès éclatants. 
Triompher dans une bataille. La pièce triompbait 
tous les soirs. | Manifester son bonheur, sa fierté 
d'avoir réussi. / ANTIQ. Recevoir les hon- 
neurs du triomphe. B. v. t. ind. Triompher 
de : vaincre, venir à bout de. Triompher de l'en- 


nemi, des difficultés, 
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Le vieux Tripoli, principale ville du nord du Liban. 


TRIONYX n. m. ZOOL. Tortue aquatique, à 
carapace molle, dépourvue d'écailles, car- 
nassière, vivant dans les fleuves d’Afrique, 
d'Amérique et d'Asie. 

TRIOXYDE n. m. CHIM. Oxyde dont la mo- 
lécule comporte trois atomes d'oxygène. 
L'anbydride sulfurique, de formule SO, est un 
trioxyde. 

TRIP n. m. (mot anglais, « voyage ») État se- 
cond, hallucinatoire, induit par l'effet d’une 
drogue dure (L.S.D., héroïne, etc.). 
TRIPAILLE n. f. Fam. Amas de tripes. 
TRIPANG Voir TRÉPANG 

TRIPARTI, E ou TRIPARTITE adj. Partagé en 
trois parties ou réunissant trois parties. 
Pacte tripartite. 

TRIPARTISME n. m. POLIT. Système gou- 
vernemental qui s'appuie sur trois partis 
politiques. 

TRIPATOUILLER v. t. {1} Fam. Manipuler sans 
précaution, maladroitement. / Fig. Faire 
subir des manipulations douteuses à. Trz- 
patouiller des comptes. 

TRIPE n. f. Boyau d’un animal. / CUIS. Boyau 
et estomac des ruminants, préparés pour la 
consommation. Tripes à la mode de Caen. | 
Fam. Intestins de l'homme ; entrailles. Au fig. 
Ça prend aux tripes : cela émeut profondé- 
ment. / Intérieur d'un cigare. 

TRIPERIE n. f. Commerce, boutique du tripier. 
TRIPETTE n. f. Loc. fam. Ga ne vaut pas tripette : 
ça ne vaut pas grand-chëse, ça ne vaut rien. 
TRIPHASÉ, E adj. ÉLECTR. Circuit triphasé : 
système à trois courants alternatifs mono- 
phasés décalés d'un tiers de période. 
TRIPHOSPHATE adj. ou n. m. en appos. BIO- 
CHIM. Adénosine triphosphate (A. T.P.) : voir 
adénosine-phosphate. 

TRIPIER, ÈRE n. Personne qui vend des tri- 
pes et autres abats. 

TRIPLE adj. et n. m. À. adj. Formé de trois élé- 
ments. En triple exemplaire. | Trois fois plus 
grand. Une triple portion. I Fig., fam. Grand. 
Espèce de triple idiot, Partir au triple galop. B. n. 
m. Valeur, quantité comprenant trois fois un 
même objet, un même nombre. Je vous en of- 
fre le triple de sa valeur. 

TRIPLÉ [1] n. m. SPORT Série de crois vic- 
toires successives, au cours d'une compéti- 
tion majeure. 


TRIPLÉ [2] Voir TRIPLÉS 
TRIPLEMENT [1] adv. Par trois fois ; de crois 
manières. 
TRIPLEMENT [2] n. m. Action de tripler ; 
fait de devenir triple. 
TRIPLER v. t. / v. i. {1} Multiplier ou être 
multiplié par trois. Tripler son chiffre d'af- 
faires. Les ventes ont triplé, 
TRIPLÉS, ÉES n. pl. Enfants nés au nombre 
de trois d'une même grossesse, / Sing. Lun 
de ces trois enfants. 
TRIPLET n. m. OPT. Objectif formé d'une 
combinaison de trois lentilles corrigées cha- 
cune isolément. / ARCHIT. Groupe de trois 
fenêtres ou de trois arcs. / MATH. Groupe 
de trois éléments relevant chacun d’un en- 
semble différent. 
TRIPLETTE n. f. Anc. Cycle à trois places, 
analogue au tandem. / Entité formée de 
trois éléments. Triplette électrique : raccord 
à crois prises. / SPORT À la pétanque, 
équipe de trois joueurs. 
TRIPLEX n. m. Appartement à trois étages. 
TRIPLOBLASTIQUE adj. ZOOL. Se dit des ani- 
maux pluricellulaires dont l'organisme com- 
porte crois feuillets cellulaires : l'endoderme, 
le mésoderme et l'ectoderme. / n. m. Les tri- 
ploblastiques : les métazoaires triploblastiques. 
TRIPODE adj. À trois pieds. Mât tripode. 
TRIPOLI (en arabe, Tarabulus) 240 000 h. 
Ville et port du Liban ; centre industriel 
(raffinerie, textile). 
TRIPOLI (en arabe, Tarabulus al-Gharb) 
2 357 800 b. Capitale de la Libye. Port et cen- 
tre économique du pays. Phénicienne puis 
catthaginoise, la ville fut occupée par les Ro- 
mains (arc de Marc Aurèle ; à proximité, site 
de Leptis Magna), par les Arabes (643), par les 
Turcs (1551), puis par les Italiens (1911), qui 
développèrent la ville et le port. Pendant l'of- 
fensive britannique en Libye, la ville fut. 
conquise par l'armée de Montgomery (janvier 
1943) que rejoignirent les troupes de Leclerc: 
TRIPOLI (COMTÉ DE) État latin, fondé en 1 109 
par les comtes de Toulouse dans le nord du 
Liban actuel. Il englobait, avec la chaîne li- 
banaise, la ville de Tripoli qui fut, à l'époque 
des croisades, le principal port de commerce 
avec l'Occident. Les Mamelouks s'en empa- 
rèrent en 1289, les Ottomans en 1517. 





TRIPOLITAINE Région du nord-ouest de la Li- 
bye. Les plateaux de Tripolitaine (environ 
800 m d'altitude) s'abaissent, au nord, vers 
la Méditerranée sur le golfe de Sidra (Grande 
Syrte) et, au sud, vers le Sahara sur Le désert 
pierreux du Fezzan. Le sous-sol recèle de ri- 
ches gisements de pétrole découverts à par- 
tie de 1955. Les Phéniciens y fondèrent des 
comptoirs (Tripoli, Leptis Magna) dès le 
VIIIe siècle avant J.-C. La Tripolitaine fut, à 
partir du 1° siècle avant J.-C., une province 
romaine. Les Arabes la conquirent au VIIE siè- 
cle. Au Xvr° siècle, l'Empire ottoman fonda 
la régence de Tripoli, que l'Italie conquit en 
1911-1912 ; le traité d'Ouchy-Lausanne 
(1912) lui reconnut cette possession. En 
1934, l'Italie réunit la Tripolitaine et la Cy- 
rénaïque pour former la Libye italienne, que 
la Grande-Bretagne administra à partir de 
1943 et qui s'unit au Fezzan pour former la 
Libye indépendante en 1951. 

TRIPORTEUR n. m. Tricycle muni par-devant 
d'une caisse reposant sur deux roues pour 
transporter des marchandises. 

TRIPOT n. m. Péjor. Maison de jeu. 
TRIPOTER v. t. {1} Fam. Toucher sans cesse 
(qqch.) en palpant. Tripoter des papiers. | Fam. 
Peloter (qqn), lui faire des attouchements à 
caractère sexuel. Tripoter une fille. (Emploi 
pron.) Se tripoter, | Fig. (emploi intransitif) 
Faire des trafics plus ou moins honnêtes. Tri- 
poter dans l'immobilier. Syn. trafiquer. 
TRIPOUX n. m. pl. CUIS. Préparation au- 
vergnate, faite de panse de mouton farcie 
au lard, jambon cru et fraise de veau, et 
longuement mijotée. l 
TRIPTOLÈME MYTH. GR. Roi d'Éleusis. 
Déméter lui donna un char traîné par des 
dragons ailés et il parcourut le monde en 
semant des grains de blé. 

TRIPTYQUE n. m. BX-ARTS Ensemble de 
trois panneaux constituant une œuvre 
peinteou sculptée, dont deux peuvent se re- 
plier sur celui du milieu et le recouvrir en- 
tièrement. / Œuvre littéraire ou artistique 
répartie sur trois épisodes. : 
TRIPURA 10 477 km? 3 191 000 b. État du 
nord-est de l'Inde. Capitale Agartala. Cet 
État bordant la frontière orientale du Ban- 
gladesh est né du démembrement de l'As- 
sam. Plantations de thé. 

TRIQUE n. f. Gros bâton. Recevoir des coups 
de trique. 

TRIRÉACTEUR adj. ou n. m. AVIAT. Qui a 
trois réacteurs. / n. m. Le Boeing 727 est un 
triréacteur, 

TRIRÈME Voir TRIÈRE 

TRISAÏEUL, E n. Père et mère du bisaïeul 
ou de la bisaïeule, c'est-à-dire grand-père, 
grand-mère des grands-parents. PI. Des 
trisaïeuls, trisaieules. 

TRISMÉGISTE adj. LITTER. Comparable à 
Hermès Trismégiste. Je vivais à l'époque où fi- 
nissaient les rois | Tour à tour ils mouraient si- 
lencieux et tristes | Et trois fois courageux devenaient 
trismégistes (Apollinaire). 

TRISMUS n. m. MED. Contracture spas- 
modique des muscles masticateurs. Trzs- 
mus tétanique. 

TRISOMIE n: f. MED. Anomalie génétique 
due à la présence dans le noyau cellulaire de 
trois chromosomes homologues d'un même 
type, au lieu de deux. Trisomie 21, touchant 


la paire chromosomique n° 21. La trisomie 
21 est la cause du mongolisme. 

TRISOMIQUE adj. et n. MED. Atteint de tri- 
somie (spécial. de trisomie 21). 

TRISSER [1] v. t. [1} Refaire (qqch.) une troi- 
sième fois. Trisser une chanson. | Par ext. Tris- 
ser un artiste, le faire rejouer trois fois 
TRISSER [2] v. i. (ou v. pron.) [1} Pop. Par- 
tir en courant ; se sauver. I/ a trissé, il s'est 
trissé vite fait. 

TRISTAM Voir TRISTAO 

TRISTAN (FLorE TRisTan-Moscoso, dire 
FLORA) 1803-1844 Écrivain et femme poli- 
tique française, considérée comme une des 
premières féministes. Ses Pérégrinations d'une 
paria (1838) vantent l'union libre et de- 
mandent l'abolition de l'esclavage. Ses Pro- 
menades dans Londres (1840) décrivent la si- 
cuation tragique du prolétariat. Elle a publié 
également L'Unité ouvrière (1843). Elle fut la 
grand-mère de Gauguin. 

TRISTAN DA CUNHA 210 km? Archipel bri- 
tannique de l'océan Atlantique, à proxi- 
mité des côtes sud-ouest d'Afrique. L'île 
principale, Tristan da Cunha (104 km?) est 
la seule habitée : ses 300 habitants descen- 
dent de marins qui y firent naufrage au 
XIX siècle. L'archipel, très volcanique (forte 
éruption en 1961), possède une importante 
station météorologique. 

TRISTAN ET ISEULT Légende médiévale, source 
d'inspiration d'innombrables œuvres tant 
littéraires que lyriques ou cinématogra- 
phiques. Tristan est chargé par son oncle, le 
roi Marc, de ramener Iseult la Blonde qu'il 
désire épouser. Mais lors du trajet, Tristan 
et Iseult goûtent par erreur un philtre d'a- 
mour qui les lie à jamais. Par loyalisme en- 
vers le roi Marc, ils décident de se séparer et 
Tristan épouse Iseult aux Blanches Mains. 
Mais son amour pour Iseult la Blonde est 
plus fort et, souffrant d'une grave blessure, 
il envoie chercher. Le navire, s'il la ramène, 
doit arborer un pavillon blanc, et un pa- 
villon noir dans le cas contraire. Iseult aux 
Blanches Mains ment à Tristan, par jalou- 
sie, en lui apprenant que le pavillon est noir. 
De douleur, Tristan meurt et Iseult la Blonde 
se donne la mort pour le rejoindre enfin. Les 
textes que nous possédons remontent au 
XII siècle. Ils sont dus aux poètes Béroul, 
Thomas et Marie de France (Le Lai du chè- 
vrefeuille). En 1865, Wagner fit représenter 
son opéra Tristan et Isolde (composé de 1857 
à 1859) inspiré du poème du Béroul. En 
1943, Jean Delannoy réalisa sur ce thème 
L'Éternel Retour, film écrit par Cocteau. 
TRISTAN L'HERMITE (FRANÇOIS L'HERMITE, 
dit} 1601 ?-1655 Écrivain français, au- 
teur d'une tragédie en vers : Marianne 
(1636), d'un roman autobiographique : 
Le Page disgracié (1643) et de poèmes ly- 
riques : Les Amours de Tristan ; La Lyre du 
sieur Tristan (1638). 

TRISTÃO ou TRISTAM (NUNO) ?-1447 Navi- 
gateur portugais qui explora la côte du Sa- 
hara occidental. Il mourut en mer. 

TRISTE adj. D'humeur maussade, en proie au 
chagrin, à l'insatisfaction (par oppos. à ga). 
Je suis triste depuis son décès. | (Sens atténué) 
Sans joie de vivre, ennuyeux. Des gens tristes. | 
Qui dénote la tristesse. Un sourire triste. | Qui 
incite à la tristesse, rend triste. Une histoire tri- 
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La fontaine de Triton, 
place Barberini à Rome. 


ste, | Loc. fam. C'est pas triste : c'est risible. / 
(Placé devant le nom, ajoute une nuance pé- 
jor.). Une triste réputation. | Loc. Un triste sire : 
une personne peu recommandable. 
TRISTESSE n. f. Etat d'une personne triste. / 
Impression produite par qqch. d'affligeant, de 
morne ou de sombre. La tristesse d'un paysage. 
TRISTOUNET, ETTE adj. Fam. Un peu triste. 
TRISTRAM SHANDY (LA VIE ET LES OPINIONS 
DE) 1759-1767 Roman humoristique de Lau- 
rence Sterne qui subvertit et parodie le genre 
romanesque. Le héros n'apparaît qu'au mi- 
lieu du récit, fait de digressions constantes, 
l'intrigue principale servant de prétexte à 
une foule d’inventions, de fantaisies et de ré- 
cits secondaires du narrateur. Ce livre in- 
fluença Diderot (Jacques le Fataliste) et de 
nombreux écrivains : c'est le premier mo- 
dèle de démystification de la fiction. 
TRITIUM n. m. PHYS. NUCL. Isotope radio- 
actif de l'hydrogène, de masse atomique 3, 
dont le noyau (triton) comporte un proton et 
deux neutrons (symbole : T). 

TRITON [1] n. m. MYTH. Divinité marine à 
queue de poisson et à tête humaine. / ZOOL. 
Batracien urodèle, d'une dizaine de centi- 
mètres de long, à queue verticalement apla- 
tie, qui vit dans les mares et les étangs. / 
ZOOL. Mollusque gastropode dont la co- 
quille, de grande taille, était jadis utilisée 
comme trompette de guerre. 

TRITON [2] n. m. MUS. Intervalle de trois 
tons entiers ou quarte augmentée. 

TRITON [3] n. m. PHYS. NUCL. Noyau de 
tritium, 

TRITON MYTH. GR. Dieu marin, fils de Po- 
séidon et d'Amphitrite. Les mythes le mul- 
tiplient parfois : les tritons forment le cortège 
de Poséidon. 

TRITURER v. t. [1] Broyer finement (qqch.). 
Triturer divers ingrédients dans un mortier. | Par 
ext. Manipuler sans ménagement, nerveuse- 
ment. Triturer son mouchoir. | Fig., fam. Se tri- 
turer les méninges : chercher péniblement une 
solution à un problème difficile. 

TRIUMVIR n. m. ANTIQ. Sous la république 
romaine, magistrat partageant avec deux col- 
lègues une fonction administrative ; en par- 
ticulier membre de l'un des deux triumvirats 
en 60 et en 43 av. J.-C. 
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TRIUMVIRAT 


TRIUMVIRAT n. m. ANTIQ. Charge de tri- 
umvir ; durée de cette charge ; en particulier, 
chacune des deux, formations 
gouvernementales, à Rome, la première, en 
60 av. J.-C. (Jules César, Pompée et Cras- 
sus), la seconde, en 43 av. J.-C. (Octave, Marc 
Antoine et Lépide). 
TRIVALENT, E adj. CHIM. De valence 3. 
TRIVIAL, ALẸ, AUX adj. Litt. Ordinaire, cou- 
rant, banal. Explication triviale. | Péjor. Mal- 
séant, vulgaire. Plaisanteries triviales. 
TRIVIALITÉ n. f. Caractère de ce qui est tri- 
vial. / Expression malséante, grossièreté. Dire 
des trivialités. 
TRNKA (JIRI) 1912-1969 Cinéaste tchèque. 
Il se spécialisa d'abord dans le théâtre de ma- 
rionnettes puis dans le film d'animation, 
genre qu'il a renouvelé en y faisant figurer des 
poupées et des silhouettes en papier mobi- 
les : Le Cirque (1951) ; Vieilles Légendes tchèques 
(1952) ; Le Brave soldat Chveik (1955) ; Le 
Songe d'une nuit d'éé(1959) ; La Main (1965). 
TROADE Ancienne région du nord-ouest de 
l'Asie Mineure qui s'étendait autour de Troie. 
TROC n. m. Echange d'un bien contre un au- 
tre. Économie de troc : système dans lequel les 
biens marchands s'échangent contre d’autres 
marchandises, sans recourir à des paiements 
en monnaie. 
TROCADÉRO Bourg fortifié d'Espagne, dans 
la baie de Cadix, que le duc d'Angoulême prit 
en 1823, quand la France aida la monarchie 
espagnole à vaincre un soulèvement libéral. 
TROCART n. m. CHIR. Instrument à pointe 
perforante, relié à une canule, utilisé pour 
faire des ponctions. 
TROCHANTER n. m. ANAT. Chacune des deux 
apophyses de l'extrémité supérieure du fé- 
mur. Petit trochanter, grand trochanter, 
TROCHÉE n. m. LITTER. En métrique 
grecque et latine, pied composé de deux syl- 
labes, la première longue, la seconde brève. 
TROCHLÉE n. f. ANAT. Articulation en forme 
de poulie, ne donnant qu'une seule direction 
possible au mouvement. Trochlé du coude, du 
genou, 
Trochu {Louis JULES) 1815-1896 Géné- 
ral français. Gouverneur militaire de Paris 
en 1870, il se joignit aux républicains et pré- 
sida le gouvernement de la Défense natio- 
nale de septembre 1870 à janvier 1871. 
| TROËNE n. m. BOT. Arbrisseau, de la famille 
des oléacées, à feuilles lancéolées, à fleurs 
f blanches, à fruits noirs, et qui est souvent 
planté en haie dans les jardins. 
TROGLODYTE n. m. Personne qui habite une 
caverne, une grotte, ou bien une maison 
taillée dans le roc. / ZOOL. Passereau insec- 
tivore de très petite taille, brun roux, à la 
queue courte relevée verticalement. 
TROGLODYTIQUE adj. Propre aux troglodytes 
(personnes), à leur habitat. Maisons troglody- 
tiques, 
TROGNE n. f. Fam. Visage. Trogne rubiconde. 
TROGNON n. m. et adj. Partie non comesti- 
ble au cœur d'un fruit ou d'un légume. Tro- 
gnon de pomme. | Loc. pop. Jusqu'au trognon : 
complètement, à fond. Se faire avoir jusqu'au 
trognon. | Fam. (Terme d'affection) Mon tro- 
gnon, mon petit trognon. | adj. L est trognon, cet 
enfant : il est charmant, cet enfant. 
TROGONIFORMES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'oi- 
seaux frugivores des régions tropicales, aux 
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couleurs vives, à bec court et longue queue, 
tels que le quetzal. 

TROIE ou ILION Ancienne ville du nord-ouest 
de l'Asie Mineure. Aujourd'hui identifiée à 
Hissarlik (Turquie), elle fut découverte par 
l'archéologue Schliemann qui effectua les 
premières fouilles, à partir de 1871. On a pu 
déterminer qu'un incendie embrasa la ville 
au milieu du XIIE siècle avant J.-C. C'est à 
cette époque que l'on situe la guerre de Troie 
(qu'Homère relata, quatre siècles plus tard). 
Plusieurs légendes se rapportent à la cité de 
Troie, notamment celles du roi troyen Lao- 
médon et de la guerre de Troie. 

TROIE (CHEVAL DE) MYTH. GR. Immense 
cheval de bois construit par les Grecs, pen- 
dant le siège de Troie. Faisant mine de se re- 
tirer, les Grecs laissèrent devant les murailles 
le cheval rempli de guerriers en armes. Les 
Troyens le firent entrer dans la ville, sans sa- 
voir qu'ils permettaient à l'ennemi de s'y in- 
troduire. 

TROIE (GUERRE DE) MYTH. GR. Conflit lé- 
gendaire qui opposa les Grecs (Achéens) aux 
Troyens. Pâris, prince croyen, ayant enlevé 
Hélène, épouse du roi de Sparte Ménélas, les 
Achéens, sous le commandement d'Aga- 
memnon, gagnèrent la cité de Priam et l'as- 
siégèrent. Durant la bataille, s'illustrèrent 
notamment Achille et Ulysse er, du côté 
troyen, Hector. La ville, prise au moyen d'une 
ruse (grâce au cheval de Troie), fut entière- 
ment détruite par les Grecs, après un siège 
qui dura dix années. L'expédition et la prise 
de Troie ont été décrites dans l'I/i4de, poème 
épique d'Homère. 

TROÏKA n. f. (mot russe) Nom donné en Rus- 
sie à tout attelage de front de trois chevaux 
cirant un traîneau. / Fig. Triumvirat poli- 
tique. 

TROIS adj. num. et n. m. inv. À. adj. Deux 
plus un. Les trois rois mages, Melchior, Gaspard 
et Balthazar. | Troisième. Richard HI. Ellip. 
Le 3 août : le troisième jour du mois d'août. / 
MATH. Règle de trois : règle qui permet de cal- 
culer le quatrième terme d'une proportion 
lorsqu'on connaît les trois autres. B. n. m. 
Nombre qui suit le deux. Nombre premier, le 
trois n'est pas divisible, | Le chiffre (3) qui re- 
présente le nombre trois. / Carte qui porte 
trois marques. Le trois de pique. 








Création de figures en trois-D 
sur ordinateur. 





TROIS-D n. f. INFORM. Représentation vir- 
tuelle, sur écran, d’un objet dans ses trois di- 
mensions (hauteur, largeur, profondeur) don- 
nant la parfaite illusion de son relief. 
TROIS-EVÊÈCHÉS Nom donné autrefois aux 
villes de Metz, Toul et Verdun, et aux terri- 
toires qui en dépendaient, dont les évêques 
étaient les seigneurs temporels. Villes im- 
périales, elles furent réunies à la France par 
Henri IL, allié aux protestants allemands 
contre Charles Quint, eń 1552. Cette 
occupation fut confirmée par les traités du Ca- 
teau-Cambrésis (1559) et de Westphalie 
(1648). 

TROISIÈME adj. num. ord. et n. Qui occupe 
le rang désigné par le nombre trois. Troisième 
étage. | n. Le troisième à se présenter au guichet. | 
n. f. Quatrième classe du cycle de l'ensei- 
gnement secondaire (troisième classe avant 
la première). 

TROIS-MÂTS n. m. Grand voilier à trois mâts 
dont, en partant de la proue vers la poupe, 
on trouve le mât de misaine, au centre le 
grand mât auquel sont envergués la grand- 
voile et le grand hunier, et à la poupe le mât 
d'artimon. 

TROIS MOUSQUETAIRES (LES) 1844 Roman 
historique d'Alexandre Dumas père. D'Ar- 
tagnan et ses trois compagnons, Athos, Por- 
thos et Aramis, mousquetaires du toi 
Louis XIII, luttent pour sauver l'honneur de 
la reine Anne d'Autriche contre les ma- 
nœuvres de Richelieu. Les héros réapparais- 
sent dans Vingt ans après (1845) et dans Le Vi- 
comte de Bragelonne (1850). 

TROIS-QUARTS n. m. Manteau court tombant 
à mi-cuisse. / MUS. Petit violon d'enfant. / 
SPORT Au rugby, chacun des quatre joueurs 
de la ligne d'attaque. 

TROLL n. m. (mot suédois) Lutin des my- 
thologies scandinaves. 

TROLLEY n. m. (mot anglais) Dispositif ser- 
vant à alimenter en électricité le moteur d'un 
trolleybus au moyen d’une roulette qui frotte 
le long du câble aérien. / Benne légère suspen- 
due à un câble et employée dans les carriè- 
res. 

TROLLEYBUS ou (abrév.) TROLLEY n. m. (mot 
anglais) Véhicule de transport en commun 
propulsé électriquement et relié à deux fils 
d'alimentation aérienne par l'intermédiaire 
d’un trolley et de caténaires. . 
TROMBE n. f. METEO. Système centripète 
de vents tourbillonnants dont le centre s'é 
lève violemment. La trombe, de faible diamè- 
tre, est capable d'aspirer de l'eau, des êtres vivants 
(poissons, grenouilles), des végétaux et des objets so- 
lides, pulvérulents ou non (sable, toitures, etc.) I 
Trombe d'eau : pluie particulièrement vio- 
lente. / Fig. Partir, arriver en trombe, de ma- 
nière imprévue et en grande hâte. 
TROMBIDION n. m. ZOOL. Petit acarien rou- 
geâtre, dont la larve (aoûtat) pique les mam- 
mifères, notam. l'homme, chez lequel elle 
provoque une dermatose (rrombidiose). 
TROMBIDIOSE n. f. MED. Dermatose provo- 
quée par la piqûre de la larve de trombidion. 
Syn. dermatose du lundi. 

TROMBINE n. f. Fam. Visage. Une drôle de trom- 
bine. 

TROMBINOSCOPE n. m. Fam. Portrait collec- 
tif montrant les visages des membres d'un 
groupe. 





Tromblon. 


TROMBLON n. m. Ancien fusil court, à canon 
évasé. / Cône adaptable à un fusil pour le lan- 
cement de grenades, de fusées. 
TROMBOCINO (BARTOLOMEO) 1470 ?-1535 ? 
Compositeur italien. Attaché à la cour de 
Mantoue, il la quitta après avoir assassiné sa 
femme et se rendit à Vicence, puis à Ferrare 
ec à Florence. Sa renommée est due à ses frot- 
tole, compositions à trois ou quatre voix, de 
caractère populaire, dans lesquelles il était 
passé maître ; 

TROMBONE n. m. Instrument de musique à 
vent, de la famille des cuivres. (Le trombone à 
coulisse, l'instrument le plus puissant de l'or- 
chestre symphonique, est composé de deux 
tubes recourbés emboîtés l’un dans l'autre, 
ce qui permet d'allonger ou de raccourcir la 
colonne d'air en vibration, et de produire des 
sons différents. Le #rombone à pistons, surtout 
utilisé dans les fanfares, obtient le même ré- 
sultat grâce à un jeu de pistons). / Musicien 
qui joue de cet instrument. / Petite agrafe des- 
tinée à retenir plusieurs feuilles. 

TROMPE n. f. Instrument de musique à vent, 
recourbé, duquel dérivent le cor de chasse, le 
cor d'harmonie et la trompette. / Appareil 
avertisseur qui équipait les automobiles an- 
ciennes. / ZOOL. Appendice nasal chez l'é- 
léphant ; pièce buccale allongée de certains 
insectes, vers et mollusques. / ANAT. 
Conduit recourbé et évasé. Trompe de Fallope, 
reliant l'ovaire à l'utérus. Trompe d'Eustache, 
reliant le pharynx et l'oreille. / ARCHIT. 
Portion de voûte formant saillie qui supporte 
un élément de construction en encorbelle- 
ment. / TECHN. Trompe à vide : dispositif 
servant à faire le vide. 





Trombone à coulisse. 





La trompe de l'éléphant. 


TROMPE-L'ŒIL n. m. inv. BX-ARTS Façon de 
peindre qui donne l'illusion que les figures 
ou les objets représentés sont comme réels et 
en relief. / Fig. Aspect trompeur. 

TROMPE-LA-MORT n. m. inv. Personne dont 
la survie (après un accident, une grave mal- 
adie notam.) semble être un défi à la mort. 
TROMPER v. t. / v. pron. [1} À. v. t. Induire 
(qqn) en erreur. Tromper qqn sur la marchan- 
dise. Ant. détromper. / Etre cause de méprise 
pour. Les apparences l'ont trompé. | Être infidèle 
à (qqn) en amour. [/ trompe sa femme. | Mettre 
en défaut. Tromper la vigilance du gardien. | Ne 
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pas répondre à (une attente, un espoir), dé- 
cevoir, Tromper la confiance de qqn. | Faire di- 
version à. Boire pour tromper la faim. B, v. pron. 
Commettre une erreur ; faire une confusion. 
Se tromper dans son addition. Se tromper de jour 


Je me suis trompé sur lui, je l'ai mal jugé. 


TROMPERIE n. f. tes destinée à tromper 
TROMPETER v. 1. / v. t. {1} Vx Jouer de la 
trompette. / v. t. Trompeter une nouvelle, la ré- 
pandre à grand bruit. 

TROMPETTE n. À. n. f. Instrument de mu- 
sique à vent, de la famille des cuivres, au son 
éclatant, dont l'emploi remonte à l'Anti- 
quité. La trompette comporte une embouchure, un 
tube replié sur lui-même terminé bar un pavillon. 
De formes et de tonalités variées, les trompettes soni 
utilisées dans la musique militaire, la musique 
classique et le jazz. | Fig. Trompettes | De la re- 
nommée | Vous êtes | Bien mal embouchées (Geor- 
ges Brassens). / BIOL. Zrompette-de-la-mort 
ou #rompette-des-morts : champignon basidio- 
mycète comestible, dont la fructification, de 
couleur sombre (brun gris à noir), a la forme 
d'une petite trompe. Syn. craterelle. / Nez en 
trompette : nez retroussé. / Fig. Sans tambour ni 
trompette : discrètement, en évitant de se faire 
remarquer. B. n. Trompettiste. 
TROMPETTISTE n. Joueur de trompette. 
TROMPEUR, EUSE adj. Qui trompe, induit en 
erreur. Apparence trompeuse. | Qui vise à trom- 
per. Promesses trompeuses. 

TRONC n. m. BOT. Tige ligneuse principale 
d'un arbre, entre les racines et les branches 
principales. / ANAT. Partie massive du corps 
humain, à laquelle sont attachés la tête et 
les membres. Le tronc comprend les régions tho- 
racique, abdominale et pelvienne. | AN AT. Par- 
tie principale d'un nerf, d'un vaisseau san- 
guin, située en amont de ses ramifications. / 


D Tissu 
| | oi” 


Anneaux 
annuels 


Coupe du tronc d'un arbre. 
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BX-ARTS Partie du fût d'une colonne. / 
MATH. En géométrie, partie d'un solide 
comprise entre deux plans parallèles qui Le 
coupent. Tronc de cône, de pyramide. | Tronc 
commun : partie de base d'un ensemble ou 
d'une structure quelconque, destinée à se 
ramifier en diverses spécialisations ; dans un 
cycle d'enseignement, programme de base 
enseigné avant d'aborder les différentes spé- 
cialisations. 

TRONCHE n. f. Fam. Tête ; visage. Recevoir un 
coup sur la tronche. Une sale tronche. 

TRONÇON n. m. Morceau coupé d'un objet 
plus long que large. / Segment d'une ligne, 
d'une voie, Tronçon de route. 

TRONÇONNER v. t. {1} Couper, partager en 
tronçons. 

TRONÇONNEUSE n. f. Machine à tronçonner. 
TRONDHEIM (autrefois, Nidaros) 140 656 b. Ce 
port de pêche (hareng) de la Norvège centrale, 
sur l'Atlantique, au fond d'un fjord profond, 
est en même temps un foyer industriel (mé- 
tallurgie) et une ville historique, ancienne 
capitale des rois de Norvège. 

TRÔNE n. m. Siège de cérémonie, générale- 
ment surélevé, sur lequel prennent place le 
souverain et, dans certaines circonstances, 
certains pontifes. / Fig. Autorité suprême 
que le trône symbolise. Les prétendants au trône 
de France. 

TRÔNER v. i. [1] Occuper une place d'honneur 
de manière solennelle. Trôner au milieu des in- 
vité. | Être placé en évidence. Un gros diamant 
trônait dans la vitrine. 

TRONQUER v. t. [1} Couper ou altérer en re- 
tranchant une partie importante. Tronquer 
une colonne. Tronquer un texte. 

TROP adv. À un degré excessif. Ce plat est trop 
salé. Trop de : une surabondance de, un excès 
de. Trop d'impôt tue l'impôt. | n. m. sing. Jetez 
le trop de graisse resté au fond de la poêle, la graisse 
en excès restée au fond de la poêle. 

TROPE n. m. RHÉT. Modification du sens 
propre d'un mot par figure de style. Antono- 
mase, catachrèse, métaphore, métonymie, synec- 
doque sont des tropes. 

TROPHÉE n. m. ANTIQ. Armure du vaincu ; 
ensemble de ces dépouilles (armes, drapeaux) 
disposées sur le lieu de la victoire ; monument 
commémorant cette victoire. / Objet, insigne 
symbolisant une victoire, notamment spor- 
tive. / BX-ARTS Motif sculpté représentant 
des armes, des drapeaux en faisceau autour 
d’un casque ou d’une armure. Trophées sculp- 
tés de l'Arc de triomphe à Paris. 

TROPHIQUE adj. BIOL. Relatif à la nutrition 
(d'un être vivant, d'un tissu). 
TROPHOBLASTE n. m. EMBRYOL. Enveloppe 
périphérique de l'œuf fécondé, qui permet son 
implantation dans la paroi utérine et joue 
un rôle trophique important. 

TROPICAL, ALE, AUX adj. Propre aux tropiques. 
Fruits tropicaux. Climat tropical, qui règne 
dans la zone de chaque tropique, où alter- 
nent saison chaude et humide et saison sèche. / 
Adapté au climat tropical. Tenue tropicale. 
TROPIQUE n. m. GÉOGR. Parallèle défini 
sur le globe terrestre par une position carac- 
téristique du Soleil qui, au solstice de juin, 
est au zénith à midi, au tropique du Cancer 
par 23° 27'de latitude nord et qui, au sols- 
tice d'hiver, est au zénith à midi, au #opique 
du Capricorne, à 23° 27'de latitude sud. 
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Trophée : la coupe du monde de football. 


® La zone comprise entre ces deux tropiques 
est dite zone tropicale. Le climat y est soit équa- 
torial, avec une température annuelle presque 
constante et des pluies abondantes, soit sub- 
équatorial (saison de pluies en été et saison 
sèche en hiver), soit tropical proprement dit, 
avec une amplitude thermique plus marquée 
et des pluies moins abondantes, soit déser- 
tique tropical avec une sécheresse assez sou- 
tenue, soit enfin de mousson. Les paysages 
correspondants sont la forêt dense, la savane, 
la steppe et le désert. 
TROPISME n. m. BOT. Orientation de crois- 
sance que présente une plante ou un organe 
végétal sous l'influence de divers facteurs de 
l'environnement : lumière (phototropisme), 
pesanteur (géotropisme), humidité, tempé- 
rature, substance chimique. Voir : tactisme. | 
Fig. Réaction induite par une motivation, 
généralement obscure, qui détermine (qqn) 
à agir d'une façon donnée. 
TROPOPAUSE n. f. MÉTÉO. Zone limite en- 
tre la troposphère et la stracosphère. 
TROPOSPHÈRE n. f. Couche la plus inférieure 
de l'atmosphère, dont l'épaisseur varie de 
7 km aux pôles à plus ou moins 17 km à l'é- 
quateur, zone de l'atmosphère où siège l'es- 
sentiel des phénomènes météorologiques qui 
nous concernent directement. 

/ 


Phototropisme 


Hydrotropisme 





TROP-PERÇU n. m. Somme qui a été perçue 
en trop. PL Des #r0p-perçus. 

TROP-PLEIN n. m. Quantité excédant la ca- 
pacité d'un récipient. / Fig. Excès. Un trop- 
plein de vitalité. | TECHN. Système servant 
à évacuer un liquide qui ne doit pas dépas- 
ser un certain niveau ; réservoir recevant cet 
excédent. Pl. Des #rop-pleins 

TROQUER v. t. {1} Donner en échange d'au- 
tre chose. Troquer un soldat de plomb contre un 
sac de billes. 

TROQUET n. m. Pop. Vieilli Abréviation de 
mastroquet. / Mod., fam. Bistro. Boire un 
verre au troquet 

TROT n. m. ÉQUIT. Allure du cheval et de cer- 
tains autres quadrupèdes, intermédiaire en- 
tre le pas et le galop, les membres se posant 
alternativement par diagonales. Trot enlevé : 
crot au cours duquel le cavalier se soulève de 
sa selle un temps sur deux. Course de trot : 
course au cours de laquelle le cheval doit don- 
ner sa plus grande vitesse sans galoper. 
TROTSCARD ou TROTSKARD, E ad). et n. Fam., 
péjor. Trotskiste. 

TRoTSKI (Lev DaviDovITcH BRONSTEIN, dit 
Lev DavipoviTcH TROTSKI, en français LÉON) 
1879-1940 Théoricien et homme politique 
russe. Révolutionnaire, il fut arrêté (1898) et 
déporté en Sibérie (1900), d'où il s'échappa 
pour rejoindre Lénine à Londres où, en 1903, 
il adhéra à la fraction menchevik, opposée à 
Lénine. Après son retour en Russie, il fut de 
nouveau arrêté (1905) et condamné au ban- 
nissement à vie. Il s'échappa et vécut en exil 
jusqu'en mai 1917. Rentré dans son pays, il 
rallia les bolcheviks et joua un rôle capital lors 
de la révolution d'Octobre 1917. Commis- 
saire du peuple aux Affaires étrangères, puis 
à la Guerre, il organisa l'Armée rouge et fut 
l'artisan de ses victoires (1918-1920). À la 
mort de Lénine, Trotski, partisan de la ré- 
volution mondiale permanente, se heurta à 
Staline, partisan de l'édification du socia- 
lisme dans un seul pays, qui le fit exclure du 
parti communiste en 1927, puis déporter au 
Kazakhstan, puis expulser de l'U.R.S.S. en 
1929. Après avoir erré à Istanbul, en Norvège 
et en France, il s'installa à Mexico où il fonda 
en 1938 la IVe Internationale. C'est là qu'il 
fut assassiné sur l'ordre de Staline. On lui 
doit de nombreux ouvrages : Ma vie (1929) ; 
Histoire de la révolution russe (2 volumes, 1931- 
1933) ; La Révolution permanente (1933) ; La 
Révolution trahie (1937). 
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Il existe différents types de tropismes végétaux. 
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Léon Trotski. 


TROTSKISME n. m. Doctrine marxiste de 
Trotski et de ses partisans, prônant le concept 
de la « révolution permanente » dans le monde 
entier, en opposition avec l'idée stalinienne 
de la « révolution dans un seul pays » (pays par 
pays), et luttant contre la bureaucratisation 
du processus révolutionnaire. 

® Le trotskisme, dont les bases ont été fixées 
avec la création, par Trotski, de la IVe Inter- 
nationale (1938), a inspiré nombre de mou- 
vements gauchistes à travers le monde, no- 
tamment en Amérique latine et en Europe 
occidentale. Il a trois caractéristiques essen- 
celles : a) attachement au bolchevisme ori- 
pinel ; b) volonté de défendre l'URSS (mal- 
pré les persécutions subies, Trotski n'a jamais 
varié sur ce point) ; c) pragmatisme affirmé, 
qui permet de nouer toutes sortes d’alliances 
en fonction des circonstances. Il est aujour- 
d'hui fractionné en multiples groupes qui, 
routes tendances confondues, ne rassemblent 
que quelques centaines de milliers de mili- 
tants à travers le monde et qui maintiennent, 
malgré leur visibilité légale dans les Etats dé- 
mocratiques, une culture du secret héritée 
des années noires d'avant la Seconde Guerre 
mondiale, des mesures répressives dont les 
trotskistes ont été l'objet aussi bien en Europe 
qu'en Amérique, et de la guerre froide. 
TROTSKISTE n. et adj. Partisan du trotskisme. / 
adj. Propre au trotskisme. Parti trotskiste. 
MROTTE n. f. Fam. Trajet à parcourir. Ça fait 
une bonne trotte pour aller de chez vous à la gare. 
TROTTE-MENU adj. inv. Vx Qui trotte à pe- 
tits pas. La gent trotte-menu (La Fontaine) : 
les souris. : 

TROTTER v. i. {1} ÉQUIT. Aller au trot. / 
Marcher vite et à petits pas ; aller et venir, s'ac- 
tivér. L'enfant trottait partout dans la maison. | 
Fig. Revenir continuellement à l'esprit. Toute 
la journée, l'idée lui trotta dans la tête. 
TROTTEUR, EUSE n. m. et adj. Cheval qui 
trotte ; cheval dressé pour la course au trot. 
Entraîner des trotteurs. | Chaussure de ville 
confortable, à talon bas et large. Des frotteurs 
noirs. (Emploi adj.) Talons trotteurs. 
TROTTEUSE n. f. Petite aiguille fine et longue 
servant à indiquer les secondes sur les mon- 
tres et les pendules. 

TROTTIN n. m. Vx Jeune fille employée à faire 
les courses pour un atelier de couture. 
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TROTTINER v. 1. {1} EQUIT. Aller au petit 
trot. / Marcher à petits pas précipités. 
TROTTINETTE n. f. Jouet d'enfant, formé d'une 
planche étroite montée sur deux roues, l’une 
derrière l’autre, et d'un guidon d’orienta- 
tion. Syn. patinette. 

TROTTOIR n. m. Chemin surélevé, dallé ou 
bitumé, construit sur les deux côtés de la 
chaussée et réservé aux piétons. Faire le trot- 
toir : se livrer à la prostitution en racolant 
dans la rue. 

TROU n. m. Creux naturel ou pratiqué dans 
une surface ou un corps. Trou d'un animal, son 
abri. / Fam. Orifice de l'organisme. Les trous 
de nez : les narines. (Vulg.) Le trou du cul, le trou 
de balle : l'anus. / ANAT. Orifice, cavité na- 
turelle. Trou occipital, percé dans l'os occipi- 
tal, qui met en relation la cavité crânienne 
avec le canal rachidien. / TECHN. Trou d'- 
homme : ouverture permettant le passage d'un 
ouvrier. / Déchirure dans une étoffe. / 
AERON. Trou d'air : courant atmosphérique 
descendant qui fait perdre soudainement de 
l'altitude à un avion, un planeur. / ASTRON. 
Trou noir : région de l’espace présentant la 
particularité d'être en état d'effondrement 
gravitationnel infini et dans lequel le champ 
d'attraction de la gravitation est tel que rien, 
aucune particule, aucun rayonnement ayant 
franchi son rayon de causalité (rayon de 
Schwarzschild), ou horizon événementiel, ne 
peut s'en échapper. / Fam. Lieu perdu, sans 
attrait. l/s se sont retirés dans un trou perdu en pleine 
campagne où ils coulent des jours heureux. | Fig. 
Manque, lacune. Trou de mémoire. 

® L'appellaion de trou noir vient du fait qu'il 
est impossible de le détecter directement par 
des moyens optiques traditionnels. Cette sin- 
gularité conduit à prévoir théoriquement 
que toute étoile ayant une masse 45 fois su- 
périeure à celle du Soleil évoluera de façon ir- 
rémédiable vers l’état de trou noir. Les pro- 
priétés physiques de ces trous noirs feraient 
de leurs surfaces une frontière à passage 
unique : franchie cette surface, pas de retour 
possible. Depuis les années 1960, on s'ac- 
corde à penser que des objets hyperdenses 
pourraient se former au centre de quelques 
galaxies, par accumulation de matière. Cette 
hypothèse, si elle se vérifie, permettrait de le- 
ver les incertitudes quant aux origines des 
intenses émissions de rayonnement X dé- 
tectées au centre de la Galaxie. 
TROUBADOUR n. m. Poète lyrique du Moyen 
Âge qui composait en langue d'oc (par oppos. 
au trouvère, qui composait en langue d'oi). 
TROUBETSKOÏ Famille princière russe. SERGUEÏ 


 PETROvITCH 1790-1860 Homme politique 


russe. Opposant au tsar, il fut un des meneurs 
de l'insurrection des décabristes et fut dé- 
porté en Sibérie durant tout le règne de Ni- 
colas Ier (1825-1855). Alexandre II le gracia. 
TROUBETSKOÏ (NiKOLAÏ SERGUEÏEVITCH, dit 
en français Nicolas) 1890-1938 Linguiste 
russe. Il émigra à Vienne où il enseigna. En 
contact avec Jakobson, il participa aux tra- 
vaux du cercle linguistique de Prague. Ses tra- 
vaux portèrent sur la phonologie, qu'il dis- 
tingua de la phonétique : Principes de phonologie 
(publication posthume, en 1939). Ila donné 
une définition strict? du phonème. 

TROUBLE [1] adj. (et auv.) Qui n'est pas clair, 
manque de limpidité, de transparence. Eau 
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trouble. Í Qui n'est pas net, flou. Image trou- 
ble. | (Par métonymie) Avoir la vue trouble : ne 
pas voir avec netteté. (Adverbialement) Voir 
trouble. | Fig. Sentiments troubles. 

TROUBLE {2] n. m. Agitation. Sa déclaration 
jeta le trouble dans l'opinion publique. | Dés- 
union. Le trouble règne au sein de l'équipe. | 
Emotion, angoisse non contrôlée. Ne pouvoir 
cacher son trouble. | (Au plur.) Désordre social, 
émeutes. Troubles à l'ordre public. | MÉD. (Au 
pluriel) Anomalie dans le fonctionnement 
d'un organe, d'un système, dans un com- 
portement. Troubles circulatoires, respiratoires, 
digestifs : troubles de la diction. 

TROUBLE-FÊTE n. inv. Personne importune. 
Jouer les trouble-fête : importuner. 

TROUBLER v. t. [1] À. Rendre trouble (un 
liquide) ; altérer la transparence ou l'éclat 
de. Ses larmes lui troublaient la vue, | Mettre 
(qqn) dans un état de trouble, rendre confus, 
intimider ou déconcerter. Ses regards le trou- 
blaient. Un détail me trouble. | Perturber. Trou- 
bler l'esprit, les sens. | Interrompre le cours 
normal de, déranger (ce qui était paisible). 
Troubler une réunion. Un bruit sourd troubla la 
sérénité des lieux. B. v. pron. Devenir trou- 
ble. / Perdre sa contenance, sa sérénité. Se 
troubler devant un supérieur. 

TROUÉE n. f. Large passage naturel ou arti- 
ficiel dans une haie, une clôture, une forêt, 
etc. / GEOGR. Large défilé entre deux mas- 
sifs montagneux. La trouée de Belfort. ! MI- 
LIT. Percée faite dans la zone contrôlée par 
l’armée ennemie. 

TROUER v. t. { 1] Faire un trou, des trous dans ; 
creuser, percer. 

TROUFION n. m. Fam. Soldat. Regarder défiler 
les troufions. 

TROUILLARD, E adj. et n. Fam. Peureux, couard. 
TROUILLE n. f. Fam. Peur. J'ai eu une sacrée 
trouille. 

TROUILLOTER v. t. {1} Fam. ou TECH. Per- 
cer des trous à l’emporte-pièce dans. Trowrllo- 
ter des billets périmé. 

TROUILLOTEUR, EUSE n. Fam. Celui, celle qui 
trouillote. / n. f. Machine à trouilloter. 
TROUPE n. f. Réunion de personnes marchant 
ensemble ou se livrant à la même occupa- 
tion ; ensemble des acteurs appartenant au 





Troupes allemandes occupant Prague, 
en 1939. 
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TROUPEAU 





Troupeau de moutons, 
en Nouvelle-Zélande. 


même théâtre. Troupe de la Comécie-Française. | 
(Au plur.) Ensemble des unités composant 
une armée. Les troupes de Napoléon. La troupe : 
les militaires du rang par opposition aux of- 
ficiers et aux sous-officiers. / Groupe d'ani- 
maux grégaires d'une même espèce, vivant 
réunis. Une troupe de pécaris. 

TROUPEAU n. m. Groupe d'animaux domes- 
tiques, d'une même espèce, réunis par l'- 
homme. Un troupeau de moutons. | Fig. En- 
semble de personnes considérées comme trop 
passives. / RELIG. Ensemble des fidèles pla- 
cés sous une même autorité spirituelle. 
TROUPIALE n. m. ZOOL. Oiseau passériforme 
d'Amérique, au plumage vif (jaune orangé et 
noir). Les troupiales vivent en colonies. 
TROUSSE n. f. Etui compartimenté ou saco- 
che contenant une série d'instruments ou 
d'objets d'utilisation fréquente. Trousse de toi- 
lette. Trousse à outils. | Anc. (Au plur.) Chaus- 
ses bouffantes que portaient les pages. / Fig. 
Aux trousses de qqn : à la poursuite de qqn. 
TROUSSEAU n. m. Trousseau de clés : ensemble 
de clés reliées entre elles. / Linge, vêtements 
donnés à un enfant, à une jeune fille qui 
quitte sa famille (pour entrer en pension, au 
couvent, pour se marier). 

TROUSSER v. t. {1} Vieilli Retrousser (un vê- 
tement). Trousser les jambes de son pantalon. 
(Emploi. pron.) Se trousser : relever ses jupes, 
sa robe. Trousser la jupe, les jupons d'une femme, 
pour des attouchements, des relations sexuel- 
les. (Par métonymie) Trousser une femme. | 
CUIS. Trousser une volaille : lier près du corps 
ailes et cuisses avant la cuisson. / Fig. Trai- 
ter rapidement et efficacement (un sujet). 
Trousser un poème, un compliment, une affaire, 
TROUVAILLE n. f. Agréable découverte. / In- 
vention heureuse. Les trouvailles d'un poète. 
TROUVER v. t. / v. pron. [1] À. v. t. Découvrir 
(ce ou celui que lon cherchait) ; réussir à ob- 
tenir (ce que l’on désire, ce à quoi on aspire). 
Trouver une secrétaire. Trouver du pétrole. Trouver 
le sommeil. Trouver sa voie. | Se procurer, se mé- 
nager. Trouver du temps. | Rencontrer, décou- 
vrir (qqn, qqch.) sans l'avoir cherché, par ha- 
sard. J'ai trouvé un billet par terre. Trouver la 
mort : mourir. / Découvrir, voir (qqn, qqch.) 
sous tel aspect, dans telle situation. Trowver porte 
close. Je l'ai trouvé étendu dans le couloir. | In- 
venter, créer ; élaborer mentalement ; deviner. 
Trouver un remède. Trouver un prétexte. Trouver le 
mot juste. Trouver la solution. | Eprouver (un 
sentiment). Trouver du plaisir à manger. | At- 
tribuer tel caractère, telle qualité à (qqn, 
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qqch). Je l'ai trouvé vieilli. Je trouve ce spectacle 
excellent. | Juger, estimer. Je trouve que tu as 
bien fait. B. v. pron. Se rencontrer, pouvoir 
être découvert. Pareille occasion, ça ne se trouve 
pas tous les jours. | Etre placé (à tel endroit, 
dans telle situation). Le siège social se trouve à 
Paris, Sa chambre se trouve à gauche. | Etre (dans 
telle situation, dans tel état). Se trouver en dan- 
ger Se trouver mal : avoir un malaise. / (Emploi 
absol.) Découvrir sa vraie nature, l'assumer. / 
Porter (tel jugement) sur soi. Se trouver laid. | 
(Emploi impers.) I se trouve que : il s'avère 
que, il apparaît que. Loc. fam. $z ça se trouve... : 
il est fort possible que... 

TROUVÈRE n. m. Au Moyen Âge, poète ly- 
rique langue d'oïl (par oppos. au troubadour, 
qui composait en langue d'oc). 

Trovar (Lev Tarassov, dit HENRI) 1911 
Ecrivain français d'origine russe, auteur de cy- 
cles romanesques : Tant que la terre durera 
(1947-1950) ; Les Semailles et les moissons 
(1953-1956) ; La Lumière des Justes (1959- 
1962) ; Les Eygletière (1965-1967), et de bio- 
graphies : Dostoïevski (1940) ; Tolstoï (1963) ; 
La Vie passionnée de Gogol (1971) ; Ivan le Ter- 
rible (1982) ; Gorki (1986) ; Nicolas IF (2001). 
TROYES 60 958 b. Chef-lieu de l'Aube, sur la 
Seine. Placée au carrefour des routes Lorraine- 
Paris et Flandres-[talie, Troyes est une an- 
cienne ville de foires. Elle fut pendant long- 
temps le grand centre français de la bonneterie. 
L'industrie textile a connu une forte régres- 
sion, mais des usines nouvelles se sont im- 
plantées, et l'on a créé à Troyes une université 
de technologie. Ancienne capitale des comtes 
de Champagne, la ville possède de beaux édi- 
fices religieux et civils édifiés entre le XIIf et 
le Xvi siècle. Le traité de Troyes, en 1420, a 
été signé entre le roi d'Angleterre, Henri V, 
et le roi de France, Charles VI le Fol ; 1} dés- 
héritait le dauphin, futur Charles VH, au pro- 
fit d'Henri V, à la condition que ce dernier 
épousât Catherine, fille du roi de France. 
TROYON (CONSTANT) 1810-1865 Peintre 
français. Lié aux peintres de l’école de Bar- 
bizon, il peignit des paysages et des tableaux 
animaliers. 

TRUAND, E n. Vx. Vagabond, mendiant pro- 
fessionnel. / Mod. Malfaiteur appartenant au 
milieu. / (Sens atténué) Personne qui agit mal- 
honnêtement ; homme d'affaires sans scru- 
pule. I faut vérifier les termes du contrat avant de 
conclure cette affaire avec lui, c'est un truand., 
TRUANDER v. t. [1} Fam. Voler, escroquer 
(qqn). Truander un naif 

TRUANDERIE n. f. Vx Société de truands, de 
mendiants. / Mod. Action de truander. 
TRUBLION n. m. Fauteur de troubles. 

TRUC [1] n. m. Procédé habile, savoir-faire. 
Trucs d'un prestidigitateur. | Fam. Mot utilisé 
en remplacement d'un nom qu'on ignore ou 
qu'on a oublié. Rappelez-mos ce truc dont vous 
me parliez hier. 

TRUC [2] ou TRUCK n. m. (mot anglais) Wa- 
gon, chariot comportant une plate-forme 
permettant le transport de marchandises 
lourdes et volumineuses. 

TRUCAGE Voir TRUQUAGE 

Trucco (MATIÉ) 1869-1934 Ingénieur et ar- 
chitecte italien, auteur du « complexe Fiat » 
à Turin (1919-1926). 

TRUCHEMENT n. m. Vx Interprète. / Mod. 
Par le truchement de aqn ou de qqch. : par l'in- 








François Truffaut. 


termédiaire de qqn ou de qqch. 

TRUCIAL STATES Voir EMIRATS ARABES UNIS 
TRUCIDER v. t. [1} Fam. Tuer (qqn). 

TRUCK Voir TRUC 

TRUCULENCE n. f. Caractère de ce qui est tru- 
culent. 

TRUCULENT, E adj. Remarquable par son na- 
curel, par la spontanéité crue de son com- 
portement. Un personnage truculent. 
TRUDAINE (DANIEL CHARLES) 1703-1769 
Administrateur français, fondateur de l'E- 
cole des ponts et chaussées. 

TRUELLE n. f. Instrument composé d'une 
plaque de métal de forme triangulaire ou 
trapézoïdale, fixée sur un manche coudé en 
bois, et utilisé par les maçons, les plâtriers et 
les cimentiers pour étendre le mortier. 
TRUFFAUT (FRANÇOIS) 1932-1984 Cinéaste 
français. Critique de cinéma, devenu, avec 
Claude Chabrol et Jean-Luc Godard, l'un des 
principaux réalisateurs de la nouvelle vague, il 
donna des films sensibles : Les Quatre Cents 
Coups (1959), Baisers volé (1968) et Domicile 
conjugal (1969), qui font partie du cycle d'An- 
toine Doinel (personnage interprété par Jean- 
Pierre Léaud), en partie autobiographique ; Jx- 
les et Jim (1961) ; Fahrenheit 451 (1966) ; La 
mariée était en noir (1967) ; L'Enfant sauvage 
(1970) ; La Nuit américaine (1973) ; L'Histoire 
d'Adèle H. (1975) ; Le Dernier Métro (1980). 
TRUFFE n. f. Champignon ascomycète à fruc- 
tifications souterraines, dont la forme évoque 
celle de la pomme de terre et dont certaines 
sont très appréciées pour la finesse de leur 
saveur. Truffe noire ou truffe du Périgord. Truffe 
d'été, truffe d'hiver, de moindre qualité gus- 
tative. Truffe blanche, jeune truffe noire, dure 
et insipide. La truffe se développe en symbiose 
avec les racines de certains arbres (notam. chênes); 
la récolte s'effectue avec l'aide d'un porc ou d'un chien 
qui détectent le champignon grâce à leur flair. Í 
Nez du chien. / Friandise onctueuse au cho- 
colat, en forme de truffe, roulée dans de la 
poudre de cacao. | 
TRUFFER v. t. [1] Garnir (un mets) de truffes. 
Truffer un pâté. | Fig. Insérer en abondance 
dans. Truffer un texte de citations latines. Ce la- 
pin est truffé de plombs, a succombé à une dé- 
charge de plombs de chasse. / Iron. Ce devoir 
est truffé d'erreurs, en est plein. 

TRUFFIER, ÈRE adj. Relatif aux truffes, Chêne 
truffier, autour duquel on peut trouver des 
truffes. Chien, porc truffier, dressé à chercher 
des truffes. 

TRUFFIÈRE n. f. Terrain à truffes. 

TRUIE n. f. Femelle du porc. 





FRUISME n. m. Vérité évidente, allant de soi. 
[RUITE n. f. ZOOL. Poisson de la famille des 
almonidés, de taille inférieure à celle du 
aumon, à chair plus ou moins rosée, fine 
ot délicate. Truite de mer Truite de rivière. 
[ruite arc-en-ciel. 
TRUJILLO Y Morina (RAFAEL LEONIDAS) 
1891-1961 Homme politique dominicain. 
Colonel de police (1926), il fut élu président 
de la République dominicaine en 1930 et 
hit régner, pendant trente ans, une dictature 
policière. Il fut assassiné. 
TRUMAN (Harry S.) 1884-1972 Homme 
1 Etat américain. Sénateur démocrate (1935- 
1945), vice-président (1944), puis président 
des Etats-Unis à la mort de Roosevelt (1945). 
l décida l'utilisation de la bombe atomique 
contre le Japon. En Europe, il promut le plan 
Marshall (1947). Aux États-Unis, pour cont- 
rer la progression du communisme, il créa la 
CIA (1947) et laissa se développer le mac- 
arthysme. Réélu en 1948, il lutta contre 
l'expansion soviétique en créant l'OTAN 
1949) et vint au secours de la Corée du 
Sud attaquée par la Corée du Nord en 1950. 
Eisenhower lui succéda en 1953. 
TRUMEAU n. m. Partie d'un mur, entre deux 
fenêtres. / Miroir, panneau décoré qui occupe 
zet espace. / Miroir, panneau décoré posé sur 
ane cheminée. / Pilier souvent sculpté qui 
soutient par son centre le linteau d'un por- 
rail d'église gothique. 
TRUQUAGE ou TRUCAGE n. m. Fait de tru- 
quer ; ce que l'on emploie dans ce but. / CIN. 
Moyen technique permettant des effets spé- 
ciaux. / THEATRE Dispositif permettant 
de changer à vue le décor, ou des détails de 
décor, ou bien d'obtenir des effets spéciaux 
prévus par le metteur en scène ; ces effets 
eux-mêmes. 
TRUQUER v. i. / v. t. {1} User de trucs. / v. t. 
Modifier pour tromper la nature de ou les 
règles de. Truquer les dés, les cartes. Truquer des 
flections. 
TRUQUEUR, EUSE n. Personne qui truque. 
TRUQUISTE n. Spécialiste des cruquages. 
TRUST n. m. (mot anglais) Fusion finan- 
cière de plusieurs entreprises conservant 
une certaine autonomie, sous une direction 
unique. (Le trust, résultant de la concen- 
tration verticale, rassemble des entreprises 
qui se complètent aux divers stades de la 
production. Il peut n'être qu'une société 
financière sans activité productrice propre : 
on l'appelle alors holding. Son but est de 
diminuer les prix de revient et de s'attri- 
buer un monopole sur le marché). 
TRUSTER v. t. [1] Concentrer (un produit) en 
un trust, monopoliser. Truster le sucre pour 
faire monter les prix. | Fig., fam. Truster les mé- 
dailles, les honneurs. 
TRUYÈRE 760 km Rivière du Massif cen- 
cral, affluent du Lor, franchie par le viaduc 
de Garabit. Importants aménagements 
hydro-électriques. 
TRYPANOSOME n. m. BIOL. Protozoaire fla- 
Iléà membrane ondulante, parasite, vivant 
dans le sang de l’homme et des vertébrés, 
agent de diverses maladies parasitaires (mal- 
adie du sommeil, transmise par les piqûres de 
la mouche tsé-tsé ; maladie de Chagas). 
TRYPANOSOMIASE n. f. MED. Maladie para- 
sitaire due à un trypanosome, caractérisée 
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notam. par une méningo-encéphalite, géné- 
ralement mortelle. Tryhanosomiase africaine : 
maladie du sommeil. Trypanosomiase améri- 
caine : maladie de Chagas (Amérique du Sud, 
Amérique centrale). 

TRYPSINE n. f. BIOCHIM. Enzyme pancréa- 
tique qui hydrolyse les protéines au cours de 
la digestion. 

TRYPTOPHANE n. m. BIOCHIM. Acide aminé 
non polaire, à résidu aromatique. Le trypto- 
phane est un précurseur de la sérotonine et de la ni- 
cotinamide. 

TSANA Voir TANA 

TSAR, TZAR ou CZAR n. m. (mot russe) HIST. 
Titre porté par les empereurs de Russie et 
les anciens souverains serbes et bulgares. 
TSARÉVITCH ou TZARÉVITCH n. m. HIST. Ti- 
tre du fils aîné du tsar de Russie. 

TSARINE ou TZARINE n. f. HIST. Titre porté 
par les impératrices de Russie et certaines 
souveraines slaves. 

TSARISME ou TZARISME n. m. HIST. Régime 
politique de la Russie jusqu'en 1917. 
TSARISTE ou TZARISTE adj. et n. Relatif au 
tsarisme ; partisan du tsarisme. 

TSARSKOÏE SELO (aujourd'hui Pouchkine) 
80 000 b. Ville de Russie, voisine de Saint- 
Pétersbourg, où furent érigés le palais Ca- 
therine (1757), résidence d'été des tsars, et 
le palais Alexandre (1796), partiellement dé- 
cruits pendant la Seconde Guerre mondiale 
et reconstruits (ou restaurés) ensuite. 
TSÉ-TSÉ n. f. inv. Mouche tsé-tsé où tsétsé : glos- 
sine, mouche d'Afrique qui peut transmet- 
tre à l'homme et aux animaux la maladie du 
sommeil en leur inoculant des trypanosomes 
par ses piqûres. 

TSEU-HI Voir CIXI 

T.S.F. Sigle de Télégraphie Sans Fil. 
TsHomeé (Moise) 1919-1969 Homme po- 
litique congolais. Après l'indépendance du 
Congo belge, il proclama la sécession du Ka- 
tanga (juillet 1960) et devint président de la 
République katangaise. Accusé de complicité 
dans l'assassinat de Patrice Lumumba, il ne put 
maintenir la sécession et s'exila (1962), mais 
on le rappela au Congo (1964) et il en devint 
Premier ministre. Il fut renversé (1965) et se 
réfugia en Europe. Victime d'un enlèvement 
(l'avion à bord duquel il se trouvait fut dé- 
tourné vers Alger), il fit l'objet, de la part de 
Mobutu, d’une demande d’extradicion qui ne 
fut jamais exécutée ; il mourut à Alger. 
TSIGANE ou TZIGANE adj. et n. m. Relatif 
aux Tsiganes. La musique tsigane. | Langue 
indo-européenne du groupe indo-aryen 
parlée par les Tsiganes. Le tsigane a donné 
lien à trois grands dialectes : le kalo, parlé par 
les Gitans d'Espagne ; le romani, parlé par les 
Roms (implantés notamment en Hongrie) ; le 
sinto, parlé par les Sinti, ou Manouches, en ÀI- 
lemagne, en Italie et en France. 

TSIGANES ou TAGANES Nomades qui auraient 
quitté l'Inde par vagues successives à partir 
du 1x£ siècle et se sont répandus en Europe 
centrale du XV au XVIIE siècle, atteignant 
aussi l'Europe de l'Ouest. Forgerons, vanniers, 
éleveurs de chevaux, musiciens, ils exercèrent 
une certaine influence sur les populations des 
pays d'accueil (souvent inhospitalières) : le fla- 
menco espagnol est d'origine tsigane et les 
Hongrois Liszt et Bartok doivent beaucoup à 
leur folklore. Les Tsiganes sont chrétiens. Hit- 
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ler a voulu les exterminer et le monde mo- 
derne, en rendant sans objet leurs métiers cra- 
ditionnels et en réprimant l'immigration clan- 
destine, accentue leur marginalité. 

TSIN Voir JIN 

TS'IN CHE HouANG-n1 Voir Qin Shi HUANDGI 
TS'IN UNG Voir OINLING 

TS'IN Voir QN 

TS'ING Voir QING 

TS'ING-HAI Voir QINGHAI 

TsioLkovskI (KONSTANTINE EDOUARDOVITCH) 
1857-1935 Ingénieur russe. Les fusées qu'il 
construisit font de lui un précurseur des tech- 
niques aérospatiales modernes. 

TSIRANANA (PHILIBERT) 1912-1978 Homme 
politique malgache. Ancien instituteur, dé- 
puté social-démocrate à l'Assemblée nationale 
française (1956-1959), chef du gouvernement 
de Madagascar (1958), il devint, après l'indé- 
pendance de son pays, président de la Répu- 
blique malgache en 1959. Réélu jusqu'en 
1972, des émeutes le contraignirent au retrait. 
TSUNAMI n. m. (mot japonais) Raz-de-marée 
provoqué par un séisme sous-marin. 

® Les tsunamis peuvent atteindre une vitesse 
de 800 km/h et provoquer de nombreux dé- 
gâts sur les côtes. Ils se manifestent par un re- 
cul de la mer et une baisse du niveau d'eau 
puis, quelques minutes plus tard, par un vio- 
lent raz-de-marée. Le 26 décembre 2004, un 
violent tsunami s'est abattu sur les côtes de 
l'Indonésie, du Sri Lanka, du sud de l'Inde, 
de la Thaïlande et sur l’île touristique de Phu- 
ket en causant plus de 220 000 morts et 
500 000 blessés. Cinq millions de personnes 
ont été contraintes de partir. 

TSUSHIMA 690 km? 80 000 b. Archipel ja- 
ponais, situé entre la Corée et Le Japon (dont 
il est séparé par le détroit de Tsushima) qui 
fut en 1905 le théâtre d'une victoire na- 
vale des Japonais sur les Russes. 
TSVETAÏEVA (MARINA IVANOVNA) 1892- 
1941 Poétesse russe. Sensible et exaltée, elle 
publia plusieurs recueils : A/bum du soir 
(1910), La Lanterne magique (1912) avant la 
révolution de 1917, après laquelle elle s'exila 
pour rejoindre son mari, officier blanc. Son 
œuvre manifeste une grande audace for- 
melle : Poésies pour Blok (1922), Séparation 
(1922), Après la Russie (1925), Poème de la 
fin (1926). Elle revint en 1939 en U.RSS,, 
où elle se suicida. Elle est également l'auteur 
de récits autobiographiques et d'essais cri- 
tiques (Mon Pouchkine, 1937). 

Tswana(s) Peuple d'Afrique du Sud, du 
Botswana et du Zimbabwe qui parle une 
langue bantoue, le tswana, proche du sotho 
(parlé notamment au Lesotho). 

TU (tu s'élide en 7’ devant une voyelle ou un 
h muet, uniquement dans le registre pop. 
ou fam.) pron. pers. m. et f. de la deuxième 
personne du sing. (Toujours en fonction de 
sujet) Tu es fatigué. T'hésites, bein ? | Dire tu 
à qqn, le tutoyer. 

T.U. abréviation de temps universel. Voir 
TEMPS. 

TUAMOTU ou TUAMOTUS (ÎLES) 880 km” 
14 300 b. Archipel de la Polynésie française 
qui s'étire sur À 500 km à l'est de Tahiti. 
Les 70 îles ou flots qui le composent sont 
des atolls. Pêche, coprah. L'archipel abrita 
des bases d'expérimentations nucléaires (no- 
tamment dans l’atoll de Mururoa). 
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Joueurs de tuba. 


TUANT, E adj. Fam. Épuisant, très fatigant. 
Un métier tuant. | Par ext. Un enfant tuant. 
TUATARA n. m. (mot maori) ZOOL. Syn. de 
sphénodon, d'harteria. 

TUB n. m. (mot anglais) Large cuverte utili- 
sée pour se laver à grande eau ; bain ainsi 
pris. 

TUBA [1] n. m. Instrument de musique à 
vent, de la famille des cuivres, constituant la 
basse du groupe des saxhorns, à la sonorité 
grave et puissante. 

TUBA [2] n. m. Tube respiratoire utilisé pour 
nager la tête sous l'eau. 

TUBAGE n. m. MED. Introduction d'un tube 
dans un organe creux (notam. bronches, es- 
comac), pour procéder à un prélèvement ou 
dans un but thérapeutique. Tubage du larynx, 
en cas d'obstruction asphyxiante. / TECH- 
NOL. Pose de tubes de retenue dans des son- 
dages des puits de pétrole afin d'éviter l'é- 
boulement des parois. 

TUBAIRE adj. MED. Relatif à la trompe d'Eus- 
tache. / Relatif à la trompe de Fallope. Gros- 
sesse tubaire : type de grossesse extra-utérine, 
se produisant dans la trompe de Fallope. / 
Souffle tubaire : bruit se produisant à l'inspi- 
ration, évoquant celui de l'air passant dans 
un tube, détecté lors de l'auscultation en cas 
de pneumonie. 

TUBARD, E adj. et n. Fam. Atteint de tuber- 
culose. 

TUBE n. m. Tuyau cylindrique généralement 
rigide, ouvert à une ou aux deux extrémités. 
Tube de caoutchouc, de verre. | ANAT. Organe 
ou appareil allongé, creux. Tube digestif : en- 
semble des conduits de l'appareil digestif 
dans lequel a lieu la digestion. Tubes sémini- 
fêres, présents dans les testicules, où se forment 
les spermatozoïdes. / BOT. Tubes criblés : cel- 
lules du liber, conductrices de la sève élabo- 
tée. / BOT. Tube pollinique, émis par le grain 
de pollen, une fois déposé sur le stigmate du 
pistil, qui se développe jusqu'à l'ovule et per- 
met la fécondation. / ÉLECTRON. Tube ca- 
thodique : pièce essentielle des téléviseurs où 
les signaux électriques sont modulés sous 
forme d'images à l'écran. / Emballage cylin- 
drique. Tube de dentifrice, de colle. | Fam. Chan- 
son à succès. Le tuhe de l'été. | Fig. À plein(s) 
tube(s) : en haussant le volume sonore au 
maximum, ou bien à pleine vitesse. 
TUBERCULE n. m. Protubérance qui se forme 
sur la tige ou la racine d'une plante et qui lui 
sert de réserve nutritive. La pomme de terre, le 
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Tubercule et feuilles d'igname. 


topinambour, la betterave, le manioc, le navet, la 
carotte sont des tubercules comestibles. | ANAT. Pro- 
cubérance légère à la surface d'un organe. / 
MÉD. Lésion caractéristique de la rubercu- 
lose, follicule contenant des bacilles de Koch. 
TUBERCULEUX, EUSE adj. BOT. Qui produit 
des tubercules. Plante tuberculeuse. | MÉD. À 
tubercules pathologiques. / Propre à la tu- 
berculose ; qui est atteint de tuberculose. 
Toux tuberculeuse. Enfant tuberculeux. | Subst. 
Un tuberculeux, une tuberculeuse. 

TUBERCULINE n. f. MÉD. Extrait de culture 
du bacille de Koch, produit pas la lyse spon- 
tanée dece bacille, qui produit chez les per- 
sonnes sensibilisées (sujets tuberculeux ou 
vaccinés) une cuti-réaction caractéristique. 
TUBERCULOIÏDE adj. MED. Dont les manifes- 
tations (notam. histologiques) ressemblent 
à celles de la tuberculose. Granulome tubercu- 
loïde. Lèpre tuberculoïde, relativement bénigne, 
non contagieuse (par opposition à la lèpre 
lépromateuse). 

TUBERCULOSE n. f. MÉD. Maladie infectieuse, 
contagieuse, due au bacille de Koch, carac- 
térisée par la formation dans les organes at- 
teints (poumons, le plus souvent, mais éga- 
lement reins, os, etc.) de lésions noduleuses 
riches en bacilles (tubercules). (La contagion 
se fait généralement par les voies respiratoi- 
res. La forme la plus courante est la ##bercu- 
lose pulmonaire, atteignant de préférence les su- 
jets citadins vivant dans de mauvaises 
conditions d'hygiène. La tuberculose est l'une 
des affections opportunistes du sida. La vac- 
cination par le B.C.G. a beaucoup diminué 
la fréquence de cette maladie). 

TUBÉREUSE n. f. BOT. Plante à tubercules, de 
la famille des amaryllidacées, que l’on cultive 
pour ses fleurs blanches et parfumées. 
TUBÉREUX, EUSE adj. BOT. Qui présente des 
cubercules ou des tubéfosités. 

TUBÉROSITÉ n. f. BOT. Épaississement, no- 
dosité en forme de tubercule. / ANAT. Par- 
tie renflée d'un organe. Les tubérosités de l'es- 
tomac : les renflements (supérieur, inférieur) 
de l'estomac. Tubérosités osseuses, auxquelles se 
fixent des ligaments, des muscles. 
TUBIPORE n. m. ZOOL. Polype des mers chau- 
des, d'un rouge vif, développant des tubes ser- 
rés et parallèles, qui participe à la formation 
des récifs coralliens. Syn. orgue de mer. 
TuBMAN (WiLuam VACANARAT SHADRACH) 
1895-1971 Homme d'Etat libérien. Sa lon- 
gue présidence (1943-1971) a été marquée 
par de considérables progrès, tant sur le plan 
économique que sur le plan politique (suf- 
frage universel). I] a joué un rôle important 
sur la scène internationale (conférences de 
Bandoeng, d’Accra, de Monrovia). 





TUBOSCOPIE n. f. MÉD. Endoscopie des trom- 
pes de Fallope. 

TuBuai 48 $m? 2 050 b. Île de la Polynésie 
française donnant parfois son nom à l'archi- 
pel des Fes Australes, dont elle fait partie. 
TUBULAIRE adj. En forme de tube ; formé de 
tubes. Conduit tubulaire. Châssis tubulaire. 
TUBULEUX, EUSE adj. En forme de tube. 
TUBULIDENTÉS n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
mammifères fouisseurs, insectivores, aux 
dents en forme de tubes. Les tubulidentés sont 
représentés uniquement par l'oryctérope. 
TUBULURE n. f. Orifice, en relief, d'un ré- 
cipient, auquel on peut fixer un tube. Tu- 
bulure d'un flacon de laboratoire. | TECHN. 
Ensemble des tubes d’un dispositif ; cha- 
cun de ces tubes. 

TUDESQUE adj. Vx Germanique. / Litt. (pé- 
jor.) Manières tudesques, grossières. 

TUDIEU ! interj. Vx Ancien juron familier. 
TUDJMAN (FRANJO) 1922-1999 Homme 
politique croate. Nationaliste, il fut nommé 
en 1990 chef de l'Union démocratique croate, 
constituée en vue des premières élections li- 
bres organisées la même année, et que son 
parti remporta. I] fut élu président de la Ré- 
publique de Croatie, qui fit sécession en 
1991. Réélu en 1997, il mena une politique 
de plus en plus nationaliste et autoritaire. 
TUDOR Famille d'origine galloise qui régna 
sur l'Angleterre de 1485 à 1603 : HENRI VII 
(1485-1509), Henni VIII (1509-1547), 
EnouarD V1(1547-1553), MARIE lre (1553- 
1558), et ELISABETH re (1558-1603). On 
appelle style Tudor une forme de style go- 
thique élisabéthain, qui combine des traits 
flamands et renaissants. 

Tu Duc 1830-1883 Nom de règne de l’em- 
pereur d'Annam (Vietnam) Nguyen Duc 
Tong, de son vrai nom Nguyen Phuc Hong 
Nham. Empereur en 1848, il se montra hos- 
tile aux missions catholiques ; il dut céder à 
la France la Cochinchine (1862-1867), et 
échoua dans sa tentative pour repousser, avec 
l'aide de la Chine, les Français du Tonkin et 
de l’Annam (ce terme désignant alors la par- 
tie centrale du pays). Il mourut peu avant la 
signature du traité de T'ien-tsin (1885) qui 
devait imposer les protectorats français. 
TUE-MOUCHES adj. inv. BIOL. Amanite tue- 
mouches : amanite toxique, à chapeau rouge pi- 
qué de blanc. Syn. fausse oronge. / Papier tue- 
mouches : bande de papier enduite d'une 
substance collante et insecticide, sur laquelle 
viennent mourir les mouches qui s'y collent. 
TUER v. t. / v. pron. [L} À. v. t. Donner la 
mort à (qqn). Tuer accidentellement un piéton. 
Tuer qqn d'un coup de couteau, | Mettre à 
mort (un animal). Tuer du gibier. Tuer le co- 
chon. | Détruire, abîmer. Le gel a tué les cul- 
tures. | Provoquer, causer la mort de. Le 
chagrin et l'alcool l'ont tué. | Causer la dispa- 
rition de ; détruire, gâcher. Les grandes sur- 
faces tuent le commerce de proximité. Tuer le 
suspense. Tuer le plaisir. | Fam. Épuiser phy- 
siquement ou moralement. Cette course m'a 
tué. Il me tue à force d'insister. | Tuer le goût 
d'un aliment, l'étouffer sous une saveur plus 
forte. / Fam. Faire passer, occuper comme 
on peut. Twer l'ennui. Tuer le temps. B. v. 
pron. Se donner la mort. Se tuer d'une balle 
dans la tête. | Trouver la mort. Se tuer dans 
un accident. | Se fatiguer à l'extrême. Se tuer 








Le palais des Tuileries avant la Révolution de 1789. 


à la tâche. | S'évertuer. Ça fait des heures que 
je me tue à te l'expliquer ! 

TUERIE n. f. Massacre. / Vx Abattoir. 
TUE-TÊTE (À) loc. adv. Très fort, au point d'as- 
ourdir. Chanter à tue-tête. 

TUEUR, EUSE n. Personne qui tue. Tueur à ga- 
zes, qui est payé pour commettre un meur- 
rre. / Personne qui abat les animaux dans un 
abattoir. 

FUF n. m. Roche poreuse, légère et friable, cal- 
caire (déposée dans les lacs et les cours d'eau) 
ou d’origine volcanique. 

TUFFEAU ou TUFEAU n. m. Variété de tuf cal- 
caire. 

DUGENDBUND (en français « ligue de la 
Vertu ») 1808-1815 Association fondée à 
Königsberg pour libérer la Prusse vaincue 
par Napoléon LE; celui-ci ayant donné l'or- 
dre de la dissoudre en 1809, elle subsista en 
secret mais ne joua qu'un rôle mineur lors des 
guerres de libération. Suspecte par son libé- 
ralisme, elle fut supprimée en 1815. 

TUILE n. f. Plaque de terre cuite de forme va- 
fiable, servant à couvrir les toits. Turies ro- 
maine, mécanique, faîtière. | Fig. et fam. Evé- 
nement imprévu et malencontreux. 
TUILERIE n. f. Fabrique de tuile ; four à cuire 
les tuiles. / Industrie de la tuile. 

TUILERIES (PALAIS DES) Ancien palais situé sur 
la rive droite de la Seine dans le prolongement 
du Louvre, à l'emplacement d’une fabrique 
de tuiles. En 1564, Catherine de Médicis en 
demanda les plans à Philibert Delorme, qui 
prévoyait quatre bâtiments enfermant trois 
cours ; il ne réalisa qu'une partie de la façade 
sur jardin. Les travaux reprirent sous 
Henri IV avec Androuet du Cerceau. Il édi- 
fia le pavillon de Flore et le bâtiment reliant 
le Louvre aux Tuileries, dans lequel Le Vau, 
sous Louis XIV, aménagea la salle des Machi- 
nes. Le palais fut restauré sous Napoléon I", 
doté d’une grille monumentale, avec pour 
entrée l'arc de triomphe du Carrousel. Incendié 
en 1871, il fut démoli en 1882. Le jardin des 
Tuileries fut aménagé par Le Nôtre. 
TULARÉMIE n. f. MED. Maladie infectieuse 
due à une bactérie, transmise à l'homme par 
divers animaux (lièvre, renard, rat, etc.) soit 
par contact (notam. des dépouilles), soit par 
l'intermédiaire de tiques ou de taons. 
TULIPE n. f. |. BOT. Plante bulbeuse, de la fa- 
mille des liliacées, dont la tige porte une 
fleur isolée, en forme de cloche, aux couleurs 
diverses et éclatantes ; fleur de cette plante. / 


Fig. Objet dont la forme évoque celle d'une 
tulipe (lampe, verre, etc.). / (En appos.). Un verre 
tulipe. M. Sous l'Ancien Régime, surnom des 
soldats pleins d'entrain et de gaieté. Fanfan la 
Talipe : héros populaire, jeune soldat (Fanfan 
signifie « enfant ») à la gaieté contagieuse. 
TULIPIER n. m. BOT. Arbre ornemental de la 
famille des magnoliacées, originaire d'Amé- 
rique du Nord, dont les fleurs ressemblent 
aux tulipes. 

TULLE n. m. Étoffe de soie ou de coton, fine 
et transparente, à mailles rondes ou polygo- 
nales formant une trame régulière. 

TULLE 15 553 b. Chef-lieu de la Corrèze, sur 
la Corrèze. La cathédrale est dotée d'une nef 
du xii siècle. Petite ville aux fonctions ad- 
ministratives et commerciales plus qu'indus- 
trielles (manufacture d'armes, automobile). 
TULLIANUM Prison de la Rome antique, ap- 
pelée encore prison Mamertine, où furent in- 
carcérés de nombreux condamnés à mort, 
parmi lesquels les complices de Catilina, Ver- 
cingétorix et (selon la tradition) saint Pierre 
ec saint Paul. 

TULLISTE n. TECH. Fabricant de tulle. 
TUMBA n. m. (mot d’une langue africaine) 
Tambour africain, de forme oblongue, tendu 
d'une seule peau. 

TUMÉFACTION n. f. Augmentation patholo- 
gique du volume d'un organe, d'une partie 
du corps. / Organe tuméfié, partie tuméfiée 
de l'organisme. 

TUMÉFIÉ, E adj. Atteint de tuméfaction. Lè- 
vres tuméfrées. 

TUMÉFIER v. t. [1] Causer la tuméfaction de 
(une partie du corps). | 
TUMESCENCE n. f. ANAT., MED. Gonfle- 
ment d'un tissu, d'un organe érectile. Ant. 
détumescence. i 
TUMESCENT, E adj. ANAT., MED. Qui gon- 
fle, grossit ; qui est enflé, boursouflé. Organe 
tumescent, i | 

TUMEUR n. f. MED. Vx Tuméfaction. / Mod. 
Production tissulaire pathologique consti- 
tuée par une prolifération cellulaire. Les #- 
meurs bénignes (verrues, fibromes, adénomes, lipo- 
mes, etc.) sont bien limitées, elles ne forment pas de 
tumeurs secondaires. Les tumeurs malignes, can- 
céreuses, peuvent se généraliser. 

TUMORAL, ALE, AUX adj. Propre à une tu- 
meur. 

TUMULTE n. m. Agivation bruyante et dés- 
ordonnée. / Fig. Activité excessive. Le tumulte 
de la vie politique. 


TUNNEL 


TUMULTUEUX, EUSE adj. Plein de tumulte. 
TUMULUS n. m. (mot latin) ARCHÉOL. Ter- 
tre artificiel formé de terre et de pierres, re- 
couvrant une sépulture. Pl. Des tumulus ou 
des tumuli. 

TUNER n. m. (mot anglais) Récepteur radio 
d'une chaîne haute fidélité, fonctionnant à 
hautes fréquences. 

TUNGSTATE n. m. CHIM. Sel d'un acide 
tungstique. 

TUNGSTÈNE n. m. CHIM. Elément métal- 
lique de numéro atomique Z = 74, de masse 
atomique 183,85 (symbole : W). / Métal 
gris, très dense (densité : 19,3) et réfractaire, 
fondant à 3 400 °C. Le tungstène est employé à 
la fabrication des filaments des lampes à incan- 
descence, et entre dans la fabrication des aciers, 
auxquels il confère une grande dureté (notam. ou- 
tils à coupe rapide). 

TUNGSTIQUE adj. CHIM. Se dit d'acides dé- 
rivés du tungstène, correspondant au degré 
d'oxydation + 6. 

TUNICIERS n. m. pl. ZOOL. Syn. d'urochor- 
dés. 

TUNIQUE n. f. ANTIQ. Chemise longue, gé- 
néralement serrée à la taille, avec ou sans 
manches, et qui constituait le sous-vête- 
ment. / Long corsage de femme ; redingote 
d'uniforme à col droit et sans poches. / 
ANAT. Membrane entourant un organe. Les 
tuniques de l'œil : la sclérotique, la choroïde, 
la rétine. / BOT. Enveloppe d'un bulbe. / 
ZOOL. Tissu protecteur entourant le corps 
des urochordés (tuniciers) adultes. 

TUNIS 700 000 b. (aggl. 1 660 300) Capitale 
de la Tunisie, principal centre commercial 
(avec son avant-port de La Goulette), indus- 
triel et culturel du pays. Tunis est une ville 
moderne au cœur de laquelle subsiste la 
vieille ville arabe (la médina). À 16 km, se 
trouvent les ruines de Carthage. 

= TUNISIE Etat du Maghreb, sur la Méditer- 
ranée, entre l'Algérie, à l’ouest, et la Libye, 
au sud-est. 

TUNISIEN, ENNE adj. et n. De Tunisie. Gox- 
vernement tunisien. Un(e) Tunisten(ne). 
TUNNEL n. m. TRAV. PUBL. Couloir sou- 
terrain généralement creusé dans un plan ho- 
rizontal, et réalisé pour le passage d'une voie 
de communication. Tunnel ferroviatre, rou- 
tier. | HORTIC. Abri plastifié sous lequel on 
protège les cultures. / PHYS. Effet tunne : 
en mécanique quantique, faculté de certaines 
particules qui peuvent franchir une « barr- 
ière » dont le potentiel d'énergie est supérieur 
à celui de ces particules. / Fig. Situation pé- 
nible. Sortir du tunnel. 





Le tunnel sous la Manche. 
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TUNISIE 





Superficie 1 163 610 km? - Nombre d'habitants : 70 000 000 h. - Capitale : Tunis 
Villes principales : Sfax, Bizerte, Gafsa - Système politique : république 
Langue(s) : arabe, français - Religion(s) : islam - Monnaïe(s) 1 dinar tunisien 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le nord du pays, montagneux, formé de reliefs d'altitude fible (monts 
de Kroumirie, Dorsale tunisienne), est traversé par la vallée fertile de 
- la Medjerda (le fleuve le plus important du pays, 416 km), et bordé d'une 
côte rocheuse élevée ; il s'oppose au centre (hautes steppes er basses 
steppes) et au sud (plaine côtière de la Djeffara et plateau du Dahar) 
au littoral plat ec sablonneux (golfe de Gabès). La pluviosité diminue 
du nord (climat méditerranéen) au sud (climat saharien). La popula- 
tion est arabe dans sa quasi-totalité et entièrement musulmane (sun- 
nite). Elle se concentre sur le Littoral ; à l'exception de Kairouan, les 
principales villes y sont situées (Tunis, Sfax, Bizerte, Sousse, Gabès). 


Économie 

Le secteur primaire est encore important : blé, huile d'olive (2£ production 
mondiale), tomates, agrumes, plus de 6 millions d'ovins, pêche, ex- 
ploitation forestière. Le secteur secondaire s'est développé grâce aux 
phosphates (6° production mondiale) et au pétrole ; la qualité de la 
main-d'œuvre a permis l'industrialisation (textile, agroalimentaire, 
pétrochimie). Le tourisme est en essor constant : la Tunisie conserve de 
précieux vestiges de son passé carthaginois (ville de Kerkouane au cap 
Bon), romain (amphithéâtre d'El Djem) et arabe (mosquées de Kairouan, 
de Gafsa, de Sousse) et son artisanat (tapis, orfèvrerie, poterie) demeure 
actif. La balance commerciale est déficitaire, mais la croissance long- 
temps maintenue et l'obéissance aux prescriptions du FMI. font que 
le PNB. par habitant est le plus élevé du Maghreb. La Tunisie a des 
accords solides avec l'Union européenne. L'attentat suicide qui, en avril 
2001, a détruit une synagogue à Djerba et causé plusieurs morts, et les 
attentats du 11 septembre 2001, aux États-Unis, ont eu des répercus- 
sions sur le tourisme, ressource majeure du pays. 


Histoire 

Peuplée de nomades berbères, colonisée au 1X“ siècle av. J.-C. par les 
Phéniciens (qui fondent cr en 814 av. J.-C.), la Tunisie est do- 
minée, à partir du VIe siècle av. J.-C., par Carthage, la principale colo- 
nie phénicienne, qui se dresse contre Rome. À l'issue des guerres puniques 
(264-146), le pays passe aux Romains qui en font une contrée prospère, 
un des greniers de Rome pour les grains, l'huile et même le vin. La Tu- 
nisie latinisée, haut lieu du christianisme pendant deux siècles, est suc- 
cessivement envahie par les Vandales (v“ siècle), les Byzantins (VIe siè- 
cle), les Arabes (viie siècle), qui fondent la ville sainte de Kairouan (670) ; 
le pays est rapidement islamisé et arabisé. Le pouvoir est aux mains des 
dynasties des Aghlabides (1x® siècle), des Fatimides (X° siècle), puis des 
Hafsides (x siècle). Après la conquête turque (1 574), la Tunisie est gou- 
vernée par un dey, puis par un bey qui se rend progressivement indé- 
pendant de Constantinople. La Tunisie attire les convoitises européen- 
nes ; l'Angleterre, la France et l'Italie s'assurent une mainmise économique 
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Minaret d'une mosquée dans l'avenue Bourguiba, 
à Tozeur, ville proche de la frontière algérienne, 
au nord du Grand Erg oriental. = — ` 


è Gree 
de plus en plus profonde (xvint-xıx® siècle). La France, déjà implantée 


en Algérie, veut étendre son influence en Afrique du Nord. En 1881, 
elle prend pour prétexte des incursions de Kroumirs en Algérie pour pé- 
nétrer en Tunisie. Le bey se soumet : le traité du Bardo (1881), complété 
par la convention de La Marsa (1883), institue un protectorat français 
qui ne laisse au souverain qu'une autorité nominale. La France pratique 
en réalité une administration directe qui lui permet de mettre en valeur 
le pays (phosphates, huile d'olive principalement). 

La croissance économique facilite la formation d'une bourgeoisie ré- 


formiste et nationaliste, dont les aspirations sont exprimées par lemou-* 


vement du Destour, créé en 1920, et surtout par le Né-Destour, plus dy- … 
namique, qui s'en détache en 1934 sous l'impulsion d'Habib Bourguiba. 
L'autonomie est accordée en 1955 par le gouvernement Mendès France ; 
l'indépendance totale du pays est reconnue par la France en 1956 ; le 
Néo-Destour destitue le bey et porte son chef, Habib Bourguiba, à la 
tête de la République tunisienne (1957). Une crise grave éclate avec 
la France en 1961 à propos de la base navale de Bizerte que la France 
évacuera en 1963 ; la Tunisie renoue rapidement des rapports privilé- 
iés avec l'ancienne métropole, la paix en Algérie (1962) ayant facilité 
un rapprochement franco-tunisien. Le régime présidentiel assure une 
grande stabilité politique, liée pour une bonne partie à la personnalité 
et au prestige de Bourguiba, à la fois tourné vers l'Occident et vers le 
monde arabe, où il fait partie des modérés (en 1966-1968, il rompra 
ses relations diplomatiques avec l'Égypte et la Syrie), prônant le dia- 
logue avec Israël. Bourguiba entreprend la laïcisation et la modernisa- 
tion de l'État, ce qui permet l'émancipation des femmes. Mais, au fil 
des années, alors que la corruption s'installe dans les milieux dirigeants, 
son prestige ira déclinant. 
En 1964, le Néo-Destour devient le Parti socialiste destourien et en- 
treprend la réorganisation de l'économie dasn un sens étatique et 
autoriatire. Cette politique, menée par le Premier ministre Ah- 
med Ben Salah, échoue. En 1969, Bourguiba le renvoie (il sera 
condamné à 10 ans de travaux forcés en 1970). Le parti socialiste-des- 
tourien (P.S.D.), qui s'impose comme parti unique, soulève une forte 
opposition. En 1974, l'agitation étudiante, constante, est réprimée. 
En 1975, Bourguiba est décrété président à vie. En 1978, l'Union gé- 
nérale des travailleurs tunisiens (U.G.T.T.) déclenche une grève gé- 
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UNNELIER n. m. TRAV. PUBL. Appareil 
rès puissant, de grande dimension, servant 
u creusement des tunnels. 

UPHOS n. m. (mot grec) MED. Etat de stu- 
eur caractéristique de la typhoïde et du ty- 
hus exanthématique. 

UPI adj inv. et n. inv. Des Tupi, de leur lan- 
ue. Un groupe tupi. La grammaire tupi. | n. m. 
ING. Langue amérindienne du groupe 
upi-guarani, parlée par les Fupi. 
UPI-GUARANI adj. inv. et n. inv. LENG. D'un 
roupe de langues indiennes parlées en Amé- 
que du Sud ; ce groupe de langues. Les lan- 
nes de la famille tupi-guarani sont aujourd'hui 
arlées dans une zone assez vaste, tant au Para- 
nay (où le guarani est langue nationale) que 
ans certaines régions d'Argentine et du Brésil. 
'uPI(sS} Ensemble de peuples indiens d'A- 
aérique du Sud parlant des langues appa- 
entées (dont le guarani). Leur nombre a di- 
dinué et ils sont parfois en voie 
assimilation à la civilisation dominante ; 
ans les villages, ils sont horticulteurs sur 
rûlis (patate douce, manioc, maïs, arachide), 
anniers, tisserands ou potiers. 

UPOLEV ou TOUPOLEV (ANDREÏ NIKOLAÏE- 
ITCH) 1888-1972 Ingénieur russe. Il créa 
Institut central hydro-aérodynamique, ré- 
lisa en 1918 son premier monoplan, conçut 
n 1933 le Maxime-Gorki ; il a donné son nom 
un modèle d'avion gros porteur à réaction. 
UPPERWARE n. m. (nom déposé) Type de 
écipients, généralement en plastique, fer- 
nés par un couvercle et qui servent à conser- 
er les aliments. 

URBAN n. m. Coiffure masculine orientale 
onstituée par une longue bande d'étoffe en- 
oulée autour de la tête. / Coiffure féminine 
essemblant au turban oriental. 

URBÉ ou TURBEH n. m. (mot arabe) Petit bâ- 
iment cubique surmonté d'une coupole, élevé 
ur le tombeau d’un dignitaire musulman. 
URBELLARIÉS n. m. pl. ZOOL. Classe de vers 
lathelminthes, généralement non parasites, 
ivant en milieu aquatique ou dans la terre. 
2s planaires sont des turbellariés. 


—nérale. L'armée intervient ec son leader syndical, Habib Achour, est 
condamné. En 1982, la Tunisie, qui tente un rapprochement avec 
les pays arabes, accueille l'Organisation de libération de la Pales- 
LP), qui a été chassée du Liban ; elle restera à Tunis jusqu'en 
in 1983, le multipartisme est rétabli. En 1984, la hausse du 
du pain provoque des émeutes ; elle est annulée, mais le gou- 
tcontinue de se heurter à l'U.G.T.T. 
répression s'abat sur les militants islamistes. En octo- 
même année, le chef de la sécurité, le général Zine el- 
Ali, est nommé Premier ministre, avant de succéder, 
, au président Bourguiba, destitué. Le P.S.D. devient 
nt constitutionnel démocratique (R.C.D.), et Ben Ali 
moderniser l'économie, sans renoncer à la lutte contre 
1989, élu président de la République, il accentue 
meté er, en 1994, fort d'incontestables succès 
réélu. Il en va de même en 1999, mais la cons- 
yant que le président ne peut exercer plus 
s, Ben Ali organise en 2002 un référen- 
ur rester au pouvoir. 


TURBIGO 7 276 >. Localité d'Italie, en Lom- 
bardie, sur le Tessin. Bonaparte y vainquit les 
Autrichiens en 1800. 

TURBIN n. m. Argot. Travail, labeur. 
TURBINE n. f. Moteur comportant une roue 
garnie d'aubes ou de pales, mise en rotation 
par l'énergie cinétique de fluides, comme 
l'eau, la vapeur d'eau, ou par un mélange ga- 
zeux quelconque. Turbines hydrauliques, à réac- 
tion. 

TURBINER v. t. / v. i. [1] A. v. t. TECHN. 
Faire passer (un fluide) dans une turbine. / Es- 
sorer (une substance) à l'aide d'une turbine. 
B. v. i. Pop. Travailler. 

TURBO [1] n. m. Abréviation de turbocom- 
presseur, turboréacteur. / loc. fam. Mettre le 
turbo : se hâter. 

TURBO [2] n. m. ZOOL. Mollusque gasté- 
ropode des océans Indien et Pacifique à co- 
quille spiralée. j 
TURBOALTERNATEUR n. m. ELECTR. Alter- 
nateur mû par une turbine coaxiale. 
TURBOCOMPRESSEUR n. m. TECHN. Groupe 
dynamique composé d’une turbine et d'un 
compresseur d'air, qui introduit, sous pres- 
sion constante, le gaz d'alimentation dans la 
chambre de combustion d'un moteur. 
TURBODIESEL n. m. Véhicule équipé d'un 
moteur diesel couplé à une turbine permet- 
tant une plus forte compression du mélange 
détonnant. 

TURBOMOTEUR n. m. Moteur actionné par 
une turbine à gaz. | 
TURBOPROPULSEUR n. m. AERON. Propul- 
seur fonctionnant grâce à une turbine à gaz. 
Il diffère du turboréacteur par le fait que les 
gaz de combustion exercent leur force sur les 
aubes de la turbine, permettant ainsi, après 
démultiplication de la vitesse de rotation, 
d'entraîner une ou deux hélices. 
TURBORÉACTEUR n. m. AERON. Moteur à ré- 
action fonctionnant au moyen d'une turbine 
à gaz, et dans lequel le mélange gazeux, après 
combustion, est admis sous forte pression 
dans une tuyère où il se détend, produisant 
ainsi une force de réaction propulsive. 





== TURCO-MONGOL 


Village dans la région de Kasserine au centre-ouest du pays, 
où la tradition architecturale contraste 
avec la modernité de la zone côtière du nord. 


TURBOSTATORÉACTEUR n. m. AÉRON. Pro- 
pulseur composé d'un turboréacteur et d'un 
statoréacteur permettant à un avion d'effectuer 
des poussées élevées à des vitesses variables. 
TURBOT n. m. ZOOL. Grand poisson plat, de 
la famille des pleuronectidés, qui peut at- 
teindre un mètre de longueur. On pêche le tur- 
bot en Méditerranée et dans l'Atlantique. 
TURBOTIÈRE n. f. Récipient en losange destiné 
à la cuisson des turbots et des poissons plats. 
TURBOTRAIN n. m. CH. DE FER Train qui 
est actionné par l'énergie d’une ou de plusieurs 
turbines à gaz. 

TURBULENCE n. f. Etat d’une personne tur- 
bulente. / PHYS. Ensemble des mouvements 
turbulents qui se forment dans un fluide, 
dans l'atmosphère. Turbulences atmosphériques. | 
(Au plur.) Fig. Instabilité. Tarhulences des mar- 
chés boursiers. 

TURBULENT, E adj. Agité et bruyant. Un en- 
fant turbulent. | PHYS. Ecoulement turbulent, ca- 
ractérisé par mouvements plus ou moins aléa- 
toires (par opposition à l'écoulement 
laminaire). 

TURC, TURQUE [1] adj. et n. A. adj. De Tur- 
quie. Armée turque. Bain turc : bain de vapeur. 
Café ture : café noir préparé en mélangeant le 
café finement moulu et l'eau bouillante (et 
non pas en faisant traverser le café moulu par 
de leau bouillante qui s'imprègne de son 
parfum), qu'on boit après avoir laissé repo- 
ser le marc. Langues turques : groupe de lan- 
gues altaïques parlées en Turquie (turc pro- 
prement dit) et en Asie centrale. B. n. 
Habitañt de la Turquie. Un Turc. Une Turque. 
Le turc : le groupe des langues turques et, 
spécial. la langue parlée en Turquie. / Grand 
Turc : titre donné par les Européens au sul- 
tan. / Fig. Tête de turc : personne qui fait sans 
cesse l'objet de brimades, de moqueries. 
TURC [2] n. m. Larve du hanneton et de di- 
vers insectes. 

TURCOMANS Voir TURKMÈNES 
TURCO-MONGOL, E adj. LING. Se dit d'une 
famille de langues englobant les langues 
turques et les langues mongoles. 
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TURCS 


TURCS ou TÜRKS Vaste ensemble de peuples 
parlant des langues turques, originaires (pro- 
bablement) de l’Altaï. Les Turcs (dont le nom 
signifie « fort ») fondèrent de nombreuses 
dynasties à partir du VIE siècle (Ouïgours, 
Seldjoukides, Ottomans). Aujourd'hui, ils 
vivent en Turquie (où ils constituent 85 % 
de la population), en Azerbaïdjan, au Turk- 
ménistan, en Ouzbékistan, au Kirghizistan 
et en Chine (au Xinjiang). Leur apparente- 
ment avec les Mongols est discuté (on nom- 
mait naguère turco-mongoles les langues al- 
taïques) : considérés comme des Mongols, 
les Tatars parlent une langue du groupe turc, 
groupe qui comprend le turc, l'azéri, l'ouz- 
bek, le kirghiz, etc. 

TURDIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de pas- 
sereaux insectivores, de taille petite ou 
moyenne, au bec fort, aux pattes souvent as- 
sez longues, tels que les merles, les grives, les 
rossignols, les traquets, les rouges-gorges. 
TURENNE (HENRI DE LA TOUR D'AUVERGNE, 
vicomte DE) 1611-1675 Maréchal de France. 
Maréchal en 1643, après avoir servi sous ses 
oncles les princes de Nassau, il prit part à la 
guerre de Trente Ans ; ses victoires en Alle- 
magne hâtèrent la conclusion des traités de 
Westphalie en 1648. Après avoir soutenu les 
frondeurs (1650), revenu à la Cour, il battit 
Condé devant Paris (1652). Face aux Espa- 
gnols, la victoire des Dunes lui assura l'alliance 
de Dunkerque (1658). Durant la guerre de 
Dévolution, il conquit la Flandre en trois 
mois (1667). Protestant, Turenne se conver- 
tit au catholicisme grâce à Bossuet (1668). 
Pendant la guerre de Hollande, obligé de re- 
passer le Rhin devant les Impériaux, supé- 
rieurs en nombre, il remporta les victoires 
de Mulhouse et de Turckheim (1675) mais, 
ayant de nouveau franchi le Rhin, il fut tué 
par un boulet à Sasbach. 

TURF n. m. (mot anglais) Vx Terrain où sont 
organisées les courses de chevaux. / Le milieu 
et le sport hippiques. 

TURFISTE n. Personne qui s'adonne au sport 
hippique ou qui joue aux courses. 
TURGESCENCE n. f. BOT. Gain d’eau par une 
cellule placée dans un milieu moins concen- 
tré, dû au phénomène d'osmose ; état d'une 
cellule, d'un organe végétal résultant de ce 
gain d'eau. La turgescence est l'état normal d'une 
cellule végétale. Ant. plasmolyse. / PHYSIOL. 
Augmentation du volume d'un organe par ré- 
tention de sang veineux. T#rgescence du pénis. 
TURGESCENT, E adj. En état de turgescence. 
TURGOT (ANNE ROBERT JACQUES), baron 
DE L'AULNE 1727-1781 Homme politique 
et économiste français. Ami des philosophes, 
physiocrate, 1l collabora à Me Ín- 
tendant du Limousin (1761-1774, il y pro- 
mut d'utiles réformes et fut appelé par 
Louis XVI au contrôle général des Finances 
(1774). Il décida la libre circulation des 
grains, la suppression de la corvée royale et 
celle des corporations. Mais sa sévère poli- 
tique d'économies, son projet d'un impôt 
payé par tous les propriétaires déchaînèrent 
la colère de la Cour et des privilégiés. 
Louis XVI, bien qu'approuvant Turgot, dut 
lui demander sa démission en 1776. 

TURIN 856 000 b. Ville de l'Italie du Nord, 
sur le Pô, capitale de la Région Piémont et 
chef-lieu de la province de Turin. Ses fonc- 
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La basilique de Superga, à la périphérie de Turin. 


tions universitaires et industrielles (auto- 
mobile : Fiat, Lancia, et annexes : pneuma- 
tiques, métallurgie) font d'elle l'une des mé- 
tropoles économiques de l'Italie, derrière 
Milan. Ancienne capitale des Etats de Savoie 
(1418), elle fut la capitale du royaume dit æ 
Piémont-Sardaigne et, au XIX: siècle, le cen- 
tre du Risorgimento. Turin conserve de nom- 
breux monuments des XVI et XVII siècles 
de style baroque et rococo. 

TURKANA (LAC, autrefois lac Rodolphe) 
8 600 km? Lac salé du nord du Kenya ; sur 
ses rives, On a mis au jour des restes d'aus- 
tralopithèques. 

TURKESTAN Ancien nom d’une région de l A- 
sie centrale, peuplée majoritairement de Turcs, 


et comprenant les États actuels du Kazakhs: 
tan, du Kirghizistan, d'Ouzbékistan, du Tad 
jikistan et du Turkménistan (Turkestan russe) 
ainsi qu’une partie de l'ouest de la Chine (Tur. 
Restan chinois, actuel Xinjiang). Les Russes, qu 
donnèrent ce nom à cette immense région 
conquirent le Turkestan russe au XIX? siècle. Ce 
territoire forma la République du Turkestar 
au sein de la République socialiste fédérative 
soviétique, de 1918 à 1924, avant d'être di 
visé pour constituer des Républiques auto: 
nomes de l'Union soviétique. 

TURKMEÈNE adj. et n. Du Turkménistan. Dé 
sert turkmène. Un(e) Turkmène. | n. m. LING 
Langue du groupe des langues turques, par 
lée au Turkménistan. 





Naufrage, de Joseph Turner (1805, Tate Gallery, Londres). 








Superficie : 488 100 km? - Nombre d'habitants : 4 863 000 k. 
Capitale : Achkhabad - Villes principales : Tchardjon, Dashovuz. Mary 
Système politique : ré4/ique - Langue(s) : turkmène 

Religion(s) : islam sunnite - Monnaïe(s) : manat 
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hie physique et humaine 

es steppes font place aux montagnes dans le sud. La 

homogène (Turkmènes, 72 % ; Ouzbeks, 9 % ; 

n compte aussi des Kazakhs, des Tatars, des Ukrai- 
ns, des Azéris. L'islam sunnite prédomine largement. 


ilture du coton et des céréales (blé, orge, maïs, 
t 6 millions de têtes. Le pays possède quelques 
urce principale est constituée par le gaz naturel, 
t le soufre. Mais l’enclavement du pays freine 
ressources en hydrocarbures : l'utilisation du 
construction, sous tutelle américaine, d'un 
1 et la Turquie, voire sous la mer Caspienne, po- 
ion et l'inflation ont caractérisé l'économie 
endance (1991) à 2001, année au cours de la- 
la croissance s'est amorcée. 


s Khan (xire siècle), disputé (XViI-xIX* siècle) en- 
Khiva, les émirs de Boukhara et les seigneurs 





Edifice public à Achkhabad, la ville la plus peuplée 
d'un pays en majeure partie désertique. 


féodaux afghans, le pays fit ensuite partie de l'Asie centrale russe 
(conquise au XIX“ siècle). Après la révolution de 1917, le Turkménis- 
tan forma (avec une grande partie de la région appelée Turkestan russe) 
la république socialiste du Turkestan (1918), qui devint en 1924 une 
république soviétique agrandie à ses frontières actuelles, 

Indépendante en 1991, elle a aussitôt intégré la Communauté des 
Etats indépendants. En 1992, Separmourad Nyazov, communiste, a 
été élu président de la République à la quasi-unanimité. 

En 1994, on a prolongé son mandat, par référendum, jusqu'en 2004. 


- Ila érigé le culte de sa propre personnalité à un degré inconnu par- 


tout ailleurs, modifiant le calendrier pour donner aux mois son pro- 
pre nom, ceux de ses parents ou celui de son œuvre principale, sorte 
de « code de conduite » figurant aux programmes scolaires. 





TURKMÈNES ou TURCOMANS Peuple appa- 
enté aux Turcs qui vit dans le Turkménis- 
an, l'Ouzbékistan, l'Afghanistan et l'Iran. 

1 TURKMÉNISTAN État d'Asie centrale s'é- 
rendant de la mer Caspienne à l'Amou-Da- 
ria, qui trace approximativement la frontière 
du pays avec l'Ouzbékistan. 

Turks ET CAÏQUES 430 km? 20 000 b. Ar- 
“hipel des Antilles, au nord d'Haïti, qui 
constitue une colonie britannique. Capi- 
rale Cockburn Town (3 000 h.), dans l'île 
Grand Turk (5 000 h.). Moins du quart des 
les de l'archipel sont habitées. Les res- 
jources sont la pêche, le sel marin, lagri- 
culture tropicale (dans les îles Caicos), et 
surtout le tourisme. 

TURLUPINER v: t. [1} Fam. Tracasser (qqn). 
Cette histoire me turlubine. 


Turquoise. 








TURLUTUTU ! interj. Exclamation qui ex- 
prime la raillerie. 

TURNE ou THURNE n. f. Fam. Chambre à cou- 
cher inconfortable. / (Argot de l'Ecole nor- 
male supérieure) Chambre. 

TURNER (JOSEPH MALLORD WILLIAM) 
1775-1851 Peintre et graveur anglais. 
Grand maître des effets de lumière, il s'est 
souvent inspiré de la mythologie pour ses 
paysages aux atmosphères très travaillées : 
Didon et Enée (1814), Le Déclin de l'Empire 
carthaginois (1817) ; il a également repré- 
senté des sites pittoresques découverts lors 
de ses voyages en Angleterre (Le Canal de 
Chichester, 1828), puis en France et en Ita- 
lie, et de nombreuses marines (Pêcheurs en 
mer, 1796). Après 1820, ses recherches sur 
la couleur et la lumière l’amènent à dis- 
soudre les formes, conférant à ses paysa- 
ges un aspect irréel : Pluie, vapeur et vitesse 
(1844). Il exerça une influence marquante 
sur l'impressionnisme. | 
TURNOVER n. m. (mot anglais) ECON. Ro- 
tation du personnel ou de la main-d'œuvre ; 
taux de cette rotation. 

TURPITUDE n. f. Litt. Laideur morale ; dé- 
bauche infâme. / Action, parole particuliè- 
rement indigne. 

TURQUERIE n. f. (Souvent péjor.) Ouvrage à 
la manière turque. 


« TURQUIE État de l'Asie occidentale (et de 
l'est de l’Europe). 

TURQUIN adj. m. Litt. Bleu turquin : bleu 
foncé. / Marbre turquin, bleu à veines blanches. 
TURQUOISE n. f. Pierre semi-précieuse, dont 
la couleur va du bleu clair au bleu-vert (phos- 
phate hydraté naturel d'aluminium ou de 
cuivre), trouvée pour la première fois en Tur- 
quie, et qui se présente en masses compac- 
tes ou en rognons, dans des argiles. La tur- 
quoise est très utilisée en Joaillerie. 

TUSSAH ou TUSSAU n. m. (mot anglais) Soie 
indienne produite par des chenilles qui ne 
sont pas celles du bombyx du mûrier. Syn. 
SOLE sauvage. 

TUSSILAGE n. m. BOT. Plante vivace à fleurs 
jaunes de la famille des composées, aux pro- 
priétés pectorales. Syn. pas-d'âne. 

TUSSOR n. m. Étoffe de tussah. / Par ext. 
Étoffe de soie légère. 

TUTÉLAIRE adj. Qui apporte sa tutelle. Ange 
tutélaire. | DR. Relatif à la tutelle. 

TUTELLE n. f. DR. Protection légalement exer- 
cée par un tuteur sur un enfant mineur ou 
un incapable majeur ; autorité, charge de tu- 
teur. Conseil de tutelle. | Tutelle administrative : 
contrôle exercé par une autorité administra- 
tive sur une collectivité, un service public. 
Autorité de tutelle. | Régime de tutelle : régime in- 
stitué par la charte des Nations unies en 1945, 
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Superficie : 779 452 km? - Nombre d'habitants : 68 890 000 h. - Capitale : Ankara 
Villes principales : Istanbul, Izmir, Adana - Système politique : république 
Langue(s) : rc — Religion(s) : islam - Monnaïe(s) : livre turque 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

À l'extrémité de la péninsule balkanique, la plaine de Thrace, bordée 
par deux petits massifs montagneux (Istrandja et Tekir), appartient à 
l'Europe ; elle couvre moins du trentième du territoire. Le reste du pays 
s'étend en Asie Mineure. Le plateau d'Anatolie, accidenté par des dé- 
pressions (lac Tuz Gôlu, 1 620 km?) et des cônes volcaniques (Erciyas 
Dag, 3 916 m) occupe le centre de la péninsule d'Asie Mineure. Une 
couronne de reliefs élevés l'isole du littoral le plus souvent escarpé et 
rocheux : chaîne Pontique au nord, monts du Taurus au sud, qui se 
fondent dans la partie orientale du pays en un vaste ensemble mon- 
tagneux : l'Arménie turque, dominée par de grands massifs volca- 
niques (Ararat, $ 165 m). 

Instable, l'Anatolie subit des tremblements de terre meurtriers. Le 
climat méditerranéen règne sur le littoral de la mer Noire et de la 
Méditerranée. Au-delà des reliefs côtiers, la sécheresse s'accroît, les 
hivers sont rigoureux et les étés torrides. Le paysage est steppique ou 
semi-désertique. La population, composée en majorité de Turcs, com- 
prend des minorités kurde, arabe, arménienne ; elle est musulmane dans 
sa quasi-totalité. Caractérisée par un taux d'accroissement naturel 
élevé (2,2 % par an), elle se concentre sur le littoral ; exode rural est 
important, ainsi que l'émigration. 





Issue de projections volcaniques et de plateaux de lave, 
la Cappadoce, région centrale de l'Asie mineure et de 
la Turquie, surprend par son paysage lunaire où l'érosion 
due au vent et au ruissellement des eaux a créé 
de très nombreuses cheminées de fées. 
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Vue du port et du château de Bodrum, l'ancienne ville antique 
d'Halicarnasse, située au nord du golfe de Cos, 
dans le sud-ouest de la Turquie. 


Économie 

L'agriculture, qui emploie 30 % des actifs, alimente l'exportation et 
l'industrie : céréales (blé, notamment), betteraves à sucre, pommes de 
terre, olives, coton, tabac, vigne. L'élevage bovin et surtout ovin (fa- 
brication de tapis) est très développé. Le lignite constitue la seule res- 
source minérale abondante. Les investisseurs étrangers ont fait décol- 
ler l'économie : textile, habillement, notamment. Sous la tutelle du 
EMI, l'Etat se livre à de grandes privatisations depuis 1988 ; jusqu'alors 
l'économie était majoritairement étatique. Le tourisme er les fonds en- 
voyés par les émigrés (notamment d'Allemagne) apportent des devi- 
ses, mais l'inflation est considérable (elle avait atteint des sommets, 
avant d'être ramenée à moins de 35% en 2002). Les échanges de la 
Turquie (qui a déposé une demande d'adhésion à la C.E.E. en 1987) 
avec l'Europe sont très importants ; elle se tourne aussi vers l'Asie 
centrale (dont de nombreux peuples parlent des langues turques) où 
elle investit. 


Histoire 
La Turquie moderne (République de Turquie) est née sur les décom- 
bres de l'Empire ottoman, au lendemain de la Première Guerre mon- 
diale. Le traité de Sèvres de 1920 avait morcelé l'ancien Empire otto- 
an et l'avait placé sous le contrôle des Alliés ; ces humiliations 
provoquent un sursaut de patriotisme, incarné, notamment, par Mus- 
tapha Kemal qui devient chef du gouvernement en 1920 ; en dépit 
du soutien de la Grande-Bretagne à la Grèce, la guerre d'indépendance 
se termine par la victoire des Turcs sur les Grecs, écrasés et chassés d'Asie 
Mineure. Le traité de Lausanne (1923) remplace celui de Sèvres et fixe 
les frontières de la Turquie, qui recouvre alors la Thrace orientale, Im- 
bros, Ténédos et la zone de Smyrne, les Détroits (démilitarisés) ; l'é- 
change forcé des populations est décidé (Grecs d'Asie Mineure contre 
Turcs de Grèce). 
La frontière du sud-est est fixée en 1926 et 1930, respectivement avec 
l'Irag et la Syrie. Ayant fait abolir le sultanat puis le califat (1922-1924), 
Mustapha Kemal, devenu président de la République de Turquie en 
1923, entreprend, en exerçant un pouvoir dictatorial appuyé sur un 
parti unique (le Parti républicain du peuple), de faire de la Turquie 
un Etat moderne dont la capitale est fixée à Ankara, au cœur dé l'A- 
natolie. IÍ impose la laïcisation de l'Etat et de l'instruction, rendue obli- 
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gatoire, l'industrialisation et la planification de l'économie ; pour se 
rapprocher de l'Occident, il adopte le calendrier grégorien, le code ci- 
vil (abolissant la polygamie), l'alphabet latin, brisant par la force tou- 
tes les oppositions et brimant les minorités nationales (Grecs, Armé- 
niens, Kurdes). Sa politique extérieure est pacifique ; la Turquie adhère 
à la S.D.N. en 1932 et signe avec les pays voisins (Grèce, Bulgarie, 
URSS.) des traités qui marquent la réconciliation et règlent les ques- 
tions en suspens. 
| À sa mort (1938), Mustapha Kema! devenu Areÿrk (« le père des 
Turcs »), laisse à son successeur, Ismet Inönü, un pays complètement 
: régénéré. La Turquie, dont les frontières ont été garanties en octobre 
à 1939 par la France et l'Angleterre, reste neutre pendant la Seconde 
. Ne mondiale (déclaration de guerre de principe à l'Allemagne et 
au Japon, en février 1945). À la fin de la guerre, pour résister aux in- 
tences soviétiques, elle s'appuie sur les Etats-Unis, adhérant à l'O- 
IN en 1952. Cédant aux aspirations populaires, Inönü accepte la re- 
constitution des partis d'opposition ; le Parti démocrate triomphe en 
1950, Menderes devient Premier ministre. S'appuyant sur les moyens 
propriétaires restés profondément musulmans, Menderes pratique une 
politique de réaction, rétablit l'enseignement religieux obligatoire et 
cte des emprunts considérables à l'étranger. Les difficultés fi- 
pays provoquent un coup d'État militaire qui porte le gé- 
rsel à la présidence de la République en 1961 ; des procès in- 
aux dirigeants démocrates se teiminent par des exécutions 
le de Menderes). Ignorant la majorité démocrate, l'ar- 
inets de coalition dirigés par Inönü (1961-1965). 
le la Justice, Süleyman Demirel est plusieurs fois Pre- 
entre 1965 et 1971. À cette date, face au développe- 
re mouvement de contestation qui entraîne des émeu- 
destitue. 
ont Ecevit, leader du Parti républicain du peuple de- 
ministre à la suite des élections de 1973, décide l'oc- 
ord de Chypre par l'armée turque. Depuis, la division 
l'a reçu aucune solution. Demirel revient au pouvoir de 
uis en 1979 ; il est à nouveau renversé par l'armée 
ie la Turquie est déchirée par l'affrontement entre 
me gauche et intégristes musulmans, par l'agitation 
kurdes et par des actions rerroristes. L'armée établit 
nstitution nommant Kenan Evren président de la 
es partis sont interdits. Ils sont à nouveau autorisés 
nouveaux partis sont créés. En 1984, la rébellion 
e ; la répression est impitoyable. En 1991, Demi- 
: Premier ministre et il est élu président en 1993. Les 
rti de la Prospérité remportent les législatives de 
5, Avec de grandes difficultés, ils constituent un gou- 
alition (juillet 1996), qui ne résiste pas à la désap- 
rée : les islamistes doivent se retirer (1997) et leur 
au début de 1998. En 1999, le président Demirel 
ministre Bülent Ecevit (qui avait gouverné quelque 
années 1970) ; le leader du P.K.K. (principal mou- 
aciste kurde), Abdullah Ocalan, est arrêté; il sera 
En 2000, Ahmet Necdet Sezer, soutenu par Ece- 
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Paysage proche de Yusufeli, dans une région 
de hautes plaines, au nord du pays. 





vit, est élu président de la République. La condamnation à mort 
d'Abdullah Ocalan n'est pas exécutée et, en 2002, désireux de se 
concilier les bonnes grâces de l'Union eurpéenne, le Parlement turc 
abolit la peine de mort et accorde certains droits culturels à la mi- 
norité kurde. Les élections législatives de novembre 2002 ont donné 
la victoire au parti conservateur musulman Justice et Développement 
(AKP), l'opposition n'étant plus représentée que par le Parti répu- 
blicain du peuple, profondément laïc. La Turquie n'a donné aux 
États-Unis qu'un appui réticenc lors de la guerre de la coalition 
contre l'Irak, en mars 2003. 


Littérature 

Au XX“ siècle, elle a connu un fort développement. Deux noms sont 
mondialement connus : celui du poète communiste Nazim Hikmet 
(Paysages humains, 1942-1950), et celui du romancier réaliste Yasar Ke- 
mal (Mémed le Mince, 1955 ; Le Dernier Combat de Mémed le Mince, 1985 ; 
La Voix du sang, 1991). 


Cinéma 

Il naît véritablement en 1949, avec Frappez la putain ! de Lütfi Akad. 
Atif Yilmaz réalise Le Rêve de la mariée (1957) et bien d'autres films 
consacrés à la vie rurale : L'Ouvrier chanceux (1980). 

Le plus grand cinéaste turc est Yilmaz Güney (Le Trowpeuu, 1978), 
mort en exil en France. 





tion de chacun de ces pays. Classe sociale 


onfiant à de grandes puissances le soin d'ad- 
ninistrer certains pays, généralement d'an- 
iennes colonies. / Fig. Protection. Se placer sous 
4 tutelle d'un ancien. | Dépendance, joug pé- 
ible. Se libérer de la tutelle de qqn. 

UTEUR, TRICE n. l. n. Personne légalement 
hargée de veiller sur la personne et les biens 
Fune personne mineure ou incapable, qu'elle 
eprésente dans tous les actes juridiques. Le 
uteur est responsable des intérêts de la personne sur 
aquelle il exerce sa tutelle et doit en répondre en jus- 
ice, Subrogé tuteur : voir SUBROGÉ. Tuteur ad hoc : 
ersonne désignée pour protéger les intérêts 
lu mineur lorsque ces derniers sont en op- 


position avec ceux du tuteur. / Fig. Protecteur. 
Îl. n. m. HORTIC. Piquet en bois ou en mé- 
tal utilisé pour soutenir, redresser une plante. 
TUTOIEMENT n. m. Fait de tutoyer. 
TUTORAT n. m. Charge de tuteur. 

TUTOYER v. t. [1} Employer la deuxième per- 
sonne du singulier pour s'adresser à (qqn). / 
Tutoyer l'obstacle : en parlant d'un cheval, 
frôler l'obstacle, sans le faire chuter, lors 
de son franchissement. 

TUTSI, E adj. et n. Des Tutsis ; membre de 
cette ethnie. 

TuTsi(s) Peuple vivant au Burundi et au 
Rwanda, constituant 15 % de la popula- 


selon les uns, ethnie (d'origine nilotique) 
selon lés autres, les Tutsis sont entrés avec 
les Hutus, qui constituent 85 % des po- 
pulations des deux pays, dans de nombreux 
conflits qui ont culminé en 1994 avec les 
massacres du Rwanda. Les deux peuples 
parlent les mêmes langues (bantoues) et fu- 
rent unis par des alliances commerciales 
jusqu'à la fin des années 1950. Une petite 
communauté tutsie vit dans l'est de la Ré- 
publique démocratique du Congo ; en 
1996-1997, elle se souleva, derrière son 
leader Kabila, contre Mobutu. 
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Desmond Tutu. 


TUTTI n. m. inv. (mot italien) MUS. Ensem- 
ble de tous les instruments d'un orchestre 
(par oppos. au solo) ; passage d'une œuvre 
exécutée par l'orchestre entier. 

TUTTI FRUTTI loc. adj. inv. (mots italiens) 
Comportant un mélange de divers fruits. 
TUMI QUANT loc. nominale inv. (mots italiens) 
Et tutti quanti : et cetera. 

TUTU n. m. Costume de ballerine, formé de 
plusieurs courtes jupes froncées faites de gaze 
légère, de tulle, de tarlatane. 

Turu (DESMOND} 1931 Prélat sud-africain. 
Noir, archevêque anglican du Cap, il reçut 
en 1984 le prix Nobel de la paix pour s'être 
élevé contre l'apartheid. 

e TUVALU (ÎLES) (autrefois fes Ellice) Archi- 
pel d'Océanie, dans le Pacifique, situé à l’est 
de l'archipel Salomon. 

TUVALUAN, E adj. et n. Des îles Tuvalu. / n. 
m. Langue officielle des îles Tuvalu. 

TUYAU n. m. Canalisation souple ou rigide, 
de section circulaire variable, utilisée pour 
l'écoulement des fluides liquides ou gazeux. 
Tuyau d'arrosage. | Pli cylindrique fait à un 
linge empesé. / MUS. Tuyau sonore : tuyau 


utilisé pour la production des sons, par in- 
sufflage d'air à l'aide d'une embouchure 
conçue spécialement pour chaque instrument 
à vent, la hauteur du son émis dépendant de 
la longueur de la colonne d'air vibrant. / Dire 
qqch. dans le tuyau de l'oreille, confidentielle- 
ment et à voix basse. / ZOOL. Tuyau d'une 
plume : extrémité creuse d'une plume d'oi- 
seau. / Fig., fam. Renseignement utile. Ur 
bon tuyau. (Plaisant) Un tuyau crevé : un mau- 
vais renseignement. 

TUYAUTAGE n. m. Action de tuyauter du 
linge ; son résultat. / Fig, fam. Fait de tuyau- 
ter, de fournir des tuyaux. 

TUYAUTER v. t. [1} Plisser (du linge) en tuyau. 
Tuyauter une collerette. | Fig., fam. Fournir des 
tuyaux, des renseignements à (qqn). Tuyan- 
ter un parieur sur la forme des chevaux en course. 
TUYAUTERIE n. f. Ensemble des tuyaux d'une 
installation (conduites d’eau, chauffage cen- 
tral, canalisations diverses). / Tuyaux ap- 
parents d'un orgue. 

TUYÈRE n. f. TECHN. Organe de canalisation 
servant à accroître la vitesse d'un fluide (eau 
ou gaz). / AERON. Dans un moteur à réac- 
tion, partie du turboréacteur où se produit, 
par détente des gaz dans l'atmosphère, l'aug- 
mentation de la vitesse. / METALL. Ouver- 
ture située à la base d'un haut fourneau qui 
reçoit le conduit terminal des souffleries, pro- 
voquant ainsi le courant d'air nécessaire à la 
combustion. 

TV n. f. Abréviation de télévision. 

TVA. n. f. Sigle de Taxe à la Valeur Ajouté ; 
voir TAXE. 

Twa(s} Population pygmée du Burundi, du 
Rwanda et du Congo. Les Twas qui ne vivent 
pas dans la forêt se sont parfois intégrés à l'é- 
conomie des Etats où ils vivent, en particu- 
lier au Rwanda et au Burundi où ils étaient 
danseurs ou potiers. 

TWAIN (SAMUEL LANGHORNE CLEMENS, 
dit MARK) 1835-1910 Romancier améri- 
cain. Fils de pionniers, il est pilote d'un 
bateau à roues sur le Mississippi, puis de- 
vient journaliste et voyage en Europe. Son 


Superficie : 25,63 km? - Nombre d'habitants : 11 500 b. 
Capitale : Vzisku - Système politique : État membre du Commonwealth 
Langue(s) : anglais, tuvaluan - Religion(s) : protestantisme P3 


Monnaie(s) : dollar de Tuvalu 


Les ressources sont la pêche et le coprah. 
Ces îles faisaient partie de la colonie 
britannique Gilbert et Ellice. En 1975, 
Tuvalu a fait sécession ; l'archipel a 
accédé à l'indépendance en 1978, alors 
que les îles Gilbert devenaient indé- 
pendantes en 1979, formant la répu- 
blique de Kiribati. 


Voir l'Atlas 
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Mark Twain. 


œuvre, très populaire aux États-Unis 
montre des jeunes garçons débrouillards 
et généreux, dont la vie mouvementée re- 
flète celle de l’auteur : Les Aventures de Ton 
Sawyer (1876), Les Aventures de Huckleberr) 
Finn (1884). 

TWEED n. m. (mot anglais) Tissu (sergé) d'o- 
rigine écossaise, en laine cardée. 

TWEETER n. m. (mot anglais) ELECTROAC 
Haut-parleur affecté à la diffusion des son: 
aigus. 

TWICKENHAM 75 000 h. Quartier résidentiel 
du sud-ouest de l'agglomération de Lond- 
res, célèbre pour son stade de rugby. 

TWILL n. m. (mot anglais) Tissu en armure ser- 
gée. / Très légère étoffe de soie, de rayonne. 
TWIN-SET n. m. (mot anglais) Ensemble formé 
d'un pull-over et d'un cardigan assortis. PL 
Des twin-sets. 

TWIST n. m. (mot anglais) Danse d'origine 
américaine, apparue dans les années 1960. 
qui consiste en une rotation, tout en restant 
sur place, des jambes et du bassin, sur une 
musique très rythmée. 

TWISTER v. 1. {1} Danser le twist. 

TYARD ou THIARD (PONTUS DE) 1521-1605 
Poète français de la Pléiade, Evêque de Cha: 
lon-sur-Saône, il se consacra essentiellement 
à la littérature et à la philosophie : Erreurs 
amoureuses (1549-1555) ; Livre des vers lyrique 
(1555) ; Discours philosophiques (1587). 
TYMPAN n. m. ANAT. Membrane qui sépare 
l'oreille moyenne (caisse du tympan) du 
conduit auditif externe. Le tympan est l'élé: 
ment récepteur des vibrations sonores, qu'elle 
transmet à la chaîne des osselets de l'oreille 
moyenne. | Cavité de l'oreille moyenne li- 
mitée extérieurement par la membrane du 
tympan. / ARCHIT. Surface triangulaire 
encadrée par la corniche et les deux ram- 
pants d'un fronton ; dans les églises roma- 
nes et gothiques, espace généralement 
sculpté compris entre le linteau et les arcs 
du portail. Tympan d'un temple grec. Le tym- 
pan de la cathédrale d'Autun. ! IMPR. Dans 
une presse à bras, châssis sur lequel on pose 
les feuilles. / MÉCAN. Roue hydraulique ; 
pignon fixé sur son arbre et qui est en prise 
avec les dents d'une roue. 





YMPANAL adj. et n. m. ANAT. Du tympan. 
s tympanal ou (n. m.) le tympanal : pièce os- 
use du conduit auditif externe. 
pere adj. Relatif au tympan de l'o- 
jille. 

YMPANON n. m. Instrument de musique à 
rdes de métal que le musicien fait réson- 
er avec deux petites baguettes de bois ou d'a- 
er. Syn. cymbalum. 

YMPANOPLASTIE n. f. CHIR. Intervention 
paratrice du tympan et de l'oreille 
1oyenne, visant à en rétablir le fonctionne- 
ent, notam. dans certains cas d'otite chro- 
ique. 

YNDALL (JOHN) 1820-1893 Physicien ir- 
ndais. I] découvrit le phénomène du regel 
e la glace en 1871 et expliqua ainsi le dé- 
lacement des glaciers. Il étudia ła diffusion 
e la lumière par les milieux opaques. L'ef- 
t Tyndall est une diffusion à angle faible 
ui accompagne le passage de la lumière dans 
s suspensions colloïdales, accompagné d'i- 
sations colorées. 

YNDALUSATION n. f. TECHN. Méthode uti- 
sée pour conserver des aliments sans alté- 
r leurs qualités et qui consiste à les chauf- 
r à 80 °C et à les refroidir à plusieurs 
prises. 

YNDARE MYTH. GR. Roi de Sparte, épuux 
e Léda qui était mère des Dioscures, d'Hé- 
ne et de Clytemnestre. 

YPE n. m. Pièce portant une empreinte, des- 
née à produire d'autres empreintes sem- 
lables ; cette empreinte ; caractère d'im- 
rimerie. Type gothique | Modèle idéal 
résentant les traits essentiels d'un ensemble 
‘êtres ou d'objets de même espèce. Sgana- 
lle est le type du valet. (En appos.) C'est l'in- 
Jlectuel type. | Ensemble de caractéristiques 
ermettant de distinguer un groupe d'êtres 
a d'objets d'un autre groupe. Le type chi- 
pis. | BIOL. Spécimen utilisé pour nommer 
: décrire une espèce. / BIOL. Taxon consi- 
éré comme caractéristique d'un taxon de 
ing supérieur, et utilisé pour décrire celui- 
i. L'espèce type d'un genre. Le genre type d'une 
mille. | Fam. Individu quelconque. Un brave 
pe. 

YPÉ, E adj. Correspondant à un type, à un 
1odèle du genre. Personnage typé. | Spécial. 
Jui possède toutes les caractéristiques phy- 
ques de son peuple, de son groupe. Cefte 
rovençale est tout à fait typée. 

VPHIQUE adj. et n. Relatif au typhus ou à la 
èvre typhoïde. i 

YPHOÏDE n. f. et adj. MED. Infection géné- 
ilisée, due à une espèce de salmonelle (ba- 
ille typhique ou bacille d'Eberth), trans- 
jise par l'eau ou les aliments, caractérisée par 
e la fièvre, un état de prostration (le tu- 
hos), divers troubles digestifs. / adj. La fiè- 
re typhoïde : la typhoïde. 

YPHON n. m. Cyclone très violent du Sud- 
st asiatique, naissant dans la mer de Chine 
u dans le Pacifique, accompagné de vents 
yurbillonnaires de 200 à 300 km/h et de 
uies diluviennes ravageant les côtes. 
YPHUS n. m. MED. Typhus exanthématique où 
phus : maladie infectieuse, contagieuse et 
pidémique caractérisée par une fièvre élevée, 
n exanthème généralisé et des troubles ner- 
eux analogues à ceux de la fièvre typhoïde 
uphos). Le typhus exanthématique est dû à une 





Presse à imprimer en typographie. 


bactérie (rickettsie), transmise par le pou. | Typhus 
murin : maladie aux caractéristiques analo- 
gues, moins grave, due à une autre espèce de 
rickettsie, transmise par la puce du rat. / 
Nom donné à diverses autres maladies ca- 
ractérisées par un état de prostration. Typhus 
amaril (ou vomito negro, fièvre jaune) : maladie 
infectieuse, fébrile, à manifestations hépa- 
tiques et rénales, des régions tropicales 
(Afrique, Amérique), due à un virus trans- 
mis par un moustique. 

TYPIQUE adj. Propre à un type. Caractère ty- 
pique. Ant. atypique. 

TYPO n. Abréviarion de typographe, typo- 
graphie. 

TYPOGRAPHE n. Spécialiste de la typogra- 
phie. / (En appos.) Ouvrier typographe : ouvrier 
qui compose en types, en caractères mobiles, 
un texte à imprimer. 

TYPOGRAPHIE n. f. Composition (d'un texte) 
avec des caractères mobiles en plomb ; son ré- 
sultat, / Aspect d'un texte ainsi composé ; 
aspect d'un texte, qu'il ait été ou non ainsi 
composé. Une jolie typographie, une typographie 
lisible, illisible. | IMPR. Procédé d'impres- 
sion à partir d'une forme en relief (caractè- 
res et clichés). 

TYPOLOGIE n. f. Étude des différentes carac- 
téristiques des éléments d’un ensemble, dans 
le but de les regrouper en types et d'établir 
sur cette base une classification ; la classifi- 
cation ainsi obtenue. Typologie des maladies. | 
PSYCHOL. Branche de la psychologie qui 
étudie les types humains, en prenant en consi- 
dération les rapports entre caractères morpho- 
logiques et psychologiques. 

TYPOMÈTRE n. m. IMPR. Instrument de me- 
sure gradué en points typographiques, uti- 
lisé par les imprimeurs, 

TYPON n. m. IMPR. Cliché positif et tramé, 
destiné au montage d'une plaque offset. 
TYR (aujourd’hui, Sour, au Liban) Ancienne 
ville phénicienne qui devint, à partir du 
xit siècle avant J.-C., le principal port de Mé- 
diterranée orientale. Port de commerce actif, 
elle fonda de nombreux comptoirs dont, en 
814 avant J.-C., la ville de Carthage. Tyr fut 
assiégée plusieurs fois par le roi de Babylone 
(586-573 avant J.-C.), pár Alexandre le 
Grand (332 avant J.-C.), puis incorporée à 
l'Empire romain. La ville de Sour conserve 
quelques vestiges phéniciens et romains. 
TYRAN n. m. / ANTIO. En Grèce, souverain 
parvenu au pouvoir par la force, et qui l'exer- 
çait de manière absolue. Denys, tyran de Sy- 


TYROSINE 





Tyrol : Pettneu, 
dans l'ouest de l'Autriche. 


racuse. | Personne qui, dans un État, détient 
le pouvoir suprême et qui l'exerce de ma- 
nière despotique, arbitraire et cruelle. / Fig. 
Personne qui fait abus de son autorité légi- 
time. La directrice est un vrai tyran. 
TYRANNEAU n. m. Litt. Tyran médiocre, à 
l'autorité limitée. Un tyranneau domestique. 
TYRANNICIDE [1] n. m. Meurtre d'un tyran. 
TYRANNICIDE [2] n. Meurtrier, meurtrière 
d'un tyran. 

TYRANNIE n. f. / ANTIQ. En Grèce, régime 
dans lequel un souverain exerçait le pouvoir 
absolu en l'ayant usurpé, mais sans en faire 
forcément mauvais usage. / Régime où le 
pouvoir est accaparé par un tyran. / Fig. Auto- 
rité abusive, oppressive, exercée par qqn. / Fig. 
Contrainte impérieuse. 

TYRANNISER v. t. [1} Se comporter en tyran 
envers (qqn) ; traiter (qqn) avec tyrannie. 
TYRANNOSAURE n. m. PALEONT. Grand di- 
nosaure carnivore, bipède, aux membres an- 
térieurs atrophiés, qui vivait au cours du Ju- 
rassique et du Crétacé. 

TYROL (en allemand Tirol) Région histo- 
rique d'Autriche et d'Italie. Province de 
l’ancien Empire autrichien, elle a été par- 
tagée entre l'Italie et l'Autriche en 1919. 
C'est une région montagneuse (l'Orzral, 
qui culmine à 3 780 m, appartient aux 
Alpes centrales), traversée par l'Inn, la 
Drave et l'Adige. La beauté des paysages 
montagneux et des lacs, la douceur du 
climat (oliviers, vignobles dans le sud) 
favorisent le tourisme. En Italie, la ré- 
gion du sud du Tyrol forme la Région 
Trentin-Haut-Adige, où vivent encore de 
nombreux germanophones. 

TYROL 12 648 km 673 500 b, Erat fédéral 
d'Autriche, entièrement montagneux. Ca- 
pitale Innsbruck. Outre le tourisme, les res- 
sources sont agricoles (blé, vigne, fruits) et 
industrielles (exploitation des mines de cui- 
vre, de sel, de magnésite ; bijouterie ; chi- 
mie ; électrochimie). 

TYROLIEN, ENNE adj. et n. l. adj. et n. Du 
Tyrol. Les montagnes tyroliennes. Un(e) Tyro- 
lien (ne). M. n. f£. MUS. Manière de chanter 
typique du Tyrol, dans laquelle le chan- 
teur (qui jodle) saute de grands intervalles 
toniques au moyen de notes de poitrine et 
de tête qui alternent à un rythme rapide. / 
Danse du Tyrol, exécutée sur un air à la ty- 
rolienne, à trois temps. 

TYROSINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé 
aromatique, non polaire, présent dans les 
protéines, et précurseur de nombreuses mo- 
lécules (adrénaline, noradrénaline, dopa- 
mine, thyroxine, mélanine). 
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TYRRHÉNIEN 


TYRRHÉNIEN adj. et n. m. De la mer Tyrrhé- 
nienne. Les plages tyrrhéniennes. | n. m. GEOL. 
Le Tyrrhénien : la période du Pléistocène su- 
périeur, caractérisée par des niveaux marins 
différents, intervenus entre les glaciations 
SUCCESSIVES. 

TYRRHÉNIENNE (MER) Partie de la Méditer- 
ranée baignant la côte occidentale de l'Italie, 
la Corse, la Sardaigne et la Sicile. L'Arno et 
le Tibre en sonc tributaires. 

TYTONIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de ra- 
paces nocturnes (ordre des strigiformes) com- 
prenant les chouettes effraies. 

Tyva Voir Touva 

TZAR, TZARÉVITCH, TZARINE, TZARISME, TZA- 
RISTE Voir TSAR, TSARÉVITCH, TSARINE, TSA- 
RISME, TZARISTE 





Tristan Tzara. 


TZARA (TRISTAN SAMUEL ROSENSTOCK, 
dit TRISTAN) 1896-1963 Écrivain français 
d'origine roumaine. Il a fondé le mouve- 
ment Dada en 1916, à Zurich ; 1l créa une 





revue, Dada, organisa des soirées « artis- 
tiques et littéraires » qui firent scandale, 
et écrivit Sept Manifestes Dada, publié en 
1924 à Paris (où il s'était installé en 1919). 
Ami de Breton, Eluard, Soupault, il fut 
par intermittences proche du surréalisme 
(L'Homme approximatif, 1931). Après la Se- 
conde Guerre mondiale, il se détache du ni- 
hilisme dadaïste : Le Poids du monde (1950). 
Il a publié notamment : La Première Aven- 
ture céleste de M. Antipyrine (1916), Vingt- 
cinq Poèmes (1918), De nos oiseaux (1923), 
L'Anti-tête (1933), La Deuxième Aventure cé- 
leste de M. Antipyrine (1938), Entre-temps 
(1946), De mémoire d'homme (195 1), La Face 
intérieure (1953), l 

TZIGANE, TZIGANES Voir TSIGANE, TSIGANES 


A n.f (sigle de unité astronomique) Voir 
ité, 

3AC n. m. Versant d'une montagne, exposé 
| nord. 

BIQUISTE adj. Qui a, ou semble avoir, le 
uvoir d'ubiquité. 

IQUITÉ n. f. Pouvoir d'être présent en plu- 
eurs lieux au même instant. / RELIG. Fa- 
lté attribuée à Dieu d'être présent simul- 
nément en tout lieu. 

BU Personnage imaginaire, grotesque, lâche, 
uel, cupide. Au départ créarion collective d'é- 
ves du lycée de Rennes inspirée par un pro- 
sseur de physique, Alfred Jarry a fait du 
re Ubu le héros de plusieurs de ses textes, 
tamment Uku roi (pièce dont la création 
| 1896 fit scandale dès sa première réplique : 
Merdre ! »), Ubu cocu, Ubu enchaîné. 
BUESQUE adj. Dont la bêtise, la lâcheté 
Ja cruauté, poussées jusqu’à l'absurde, 
nt dignes du Père Ubu « (...) les bau- 
uches, les outres gonflées de suffisance, de cy- 
sme, de conardise et de vent bouffon, ce que 
sume l'épithète « ubuesque », entrée désor- 
ais dans tous les dictionnaires, y compris ce- 
i de l'Académie française, où elle fait figure 
autocritique » (Gabriel Macé). 

CCELLO (PAOLO pi Dono, dit Paoto) 1397- 
475 Peintre, orfèvre, décorateur et mosaiste 
alien. Sa connaissance de la géométrie ap- 
iraît dans l’organisation de ses composi- 
ons où l'aspect ornemental est très pro- 
ncé et où les détails foisonnent : Déluge, 
réation à Florence, Bataille de San Romano 
456-1460), dont les trois panneaux sont 
spersés (Louvre, Offices de Florence, Na- 
onal Gallery de Londres). Son audace dans 
itilisation des couleurs, son goût de l'in- 
ation et son talent multiforme (outre des 
avaux d'orfèvrerie, des dessins de vitraux, 
portraits, des ouvrages de marqueterie, 
+ lui doit aussi des devants de coffres décorés 
la prédelle de la Légende de la profanation de 
bostie, à Urbino) en font un parfait repré- 
ntant de la Renaissance italienne. 

CHIDA Tomu 1898-1970 Cinéaste japo- 
ais dont l’œuvre (La Terre) appartient au 
jurant réaliste qui a dominé une partie 








Détail de la Bataille de San Romano, de Paolo Uccello, musée des Offices, Florence. 


de la production des années 1930, jusqu à 
ce que le gouvernement, engagé dans la 
guerre avec la Chine, réduise au silence 
nombre de réalisateurs. 

U.D.-VE ou UD-VE Voir UNION DES DÉMO- 
CRATES POUR LA RÉPUBLIQUE 

UDAIPUR 308 571 b. Ville de l'Inde, dans le 
Rajasthan, capitale de l'ancien Rajputana, 
qui conserve de nombreux monuments an- 
ciens. C’est aujourd’hui un centre agricole 
et textile er une destination touristique. 
UDERZO (ALBERT) 1927 Dessinateur fran- 
çais de bandes dessinées, coauteur, avec 
René Goscinny, de la série Astérix au suc- 
cès international. 

U.D.F. ou UDF Voir UNION POUR LA DÉ- 
MOCRATIE FRANÇAISE 

ULE. ou UE Sigle de Union européenne. 
UEDA AKINARI 1734-1809 Ecrivain japo- 
nais. Fils naturel d'une courtisane, il fut 
adopté par un riche marchand. Autodi- 
dacte, il influença fortement la littérature 
japonaise. Son œuvre la plus connue est 
Contes de pluie et de lune (1776), adaptée au 
cinéma par Mizoguchi sous le titre de Contes 
de la lune vague après la pluie. 

UÉLÉ ou OUELLÉ 1 30U km Rivière qui tra- 
verse l'extrême nord de la république dé- 


mocratique du Congo et s'unit au M'Bomou 
(venu de la République Centrafricaine) pour 
former l'Oubangui. 

UFOLOGIE n. f. Étude des ovnis (en anglais, 
UFO, acronyme pour « Unidentified Flying 
Objects »), des phénomènes qui leur sont liés. 
UFOLOGUE n. Spécialiste d'ufologie. 

U.F.R. (Sigle d'unité de formation et de recher- 
che) Cellule de base de la formation univer- 
sitaire, remplaçant l'U.E.R. depuis 1985. 
UGARIT Voir OUGARIT 

Ucoun (UGOLINO DELLA GHERARDESCA, en 
français)?-1288 Homme politique italien. 
Pisan, affilié au parti gibelin, il devint le ty- 
ran de la ville. Il fut renversé par un soulè- 
vement et emprisonné avec ses enfants et ses 
neveux. Selon la légende, mourant de faim, 
il aurait tenté de les dévorer avant de périr à 
son tour. Dante s'est inspiré de la légende 
dans son Enfer et Rodin a représenté Ugolin 
dévorant ses enfants dans La Porte de l'Enfer 
(inachevée). 

U.H.F. n. f. Abréviation de wltra-haute-fré- 
quence. Noir fréquence. 

UHLAN n. m. (mot allemand) Cavalier des ar- 
mées de Pologne, de Prusse, d'Autriche ou 
de Russie (Xviné-xIx* siècle), engagé comme 
mercenaire. 
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U.H.T. 


U.H.T. Voir UPÉRISATION 

UHURU Voir KILIMANDJARO 

UITLANDERS (en néerlandais « étrangers ») 
Colons d'origine étrangère attirés par l'or et 
le diamant au Transvaal et dans l'Etat d'O- 
range (Afrique du Sud) où ils s'implantèrent 
après les Boers, d'origine hollandaise. 

U.K. Sigle de United Kingdom, nom anglais 
du Royaume-Uni. 

UKASE Voir OUKASE 

UKIYO-E n. m. (mot japonais, « image du 
monde flottant ») BX-A. Mouvement arti- 
stique Japonais spécialisé dans l'évocation du 
monde éphémère, de tout ce qui, dans la vie 
humaine, est transitoire, non permanent, en 
particulier lunivers du plaisir, du kabuki, 
des quartiers réservés, et dont le mode d'ex- 
pression a à partir du milieu du 
XVI siècle, fut l'estampe. 

e UKRAINE État d' Europe orientale situé au 
sud de la Biélorussie et à l'ouest de la Rus- 
sie, riverain de la mer Noire. 

UKRAINIEN, ENNE adj. et n. D'Ukraine. Agri- 
culture ukrainienne. Un(e) Ukrainien(ne). / n. 
m. Langue slave parlée en Ukraine. 
UKULÉLÉ n. m. (mot hawaïen) MUS. Petite 
guitare à quatre cordes, originaire d Hawaï. 
ULBRICHT (WALTER) 1893-1973 Homme 
politique allemand. Il participa au mouve- 
ment spartakiste et à la fondation du parti 
communiste en 1919. Réfugié à Prague, 
puis à Paris (1933), enfin en U.RS.S. 
(1938), rentré en Allemagne de l'Est en 
1945, vice-président (1946-1950), puis 
(1950-1953) secrétaire général du Parti d'u- 
nité socialiste (S.E.D., communiste), pre- 
mier secrétaire (1953- 197 D) du S.E.D . il est 
le vrai chef de la R.D.A. Elu (1960) prési- 
dent du Conseil d'État, organisme collégial 
exerçant les fonctions ‘de chef d'Etat, il le 
reste jusqu'à sa mort. 

ULCÉRATION n. f. MÉD. Lésion de surface, 
sur la peau ou une muqueuse. / Formation 
d'un ulcère. 

ULCÈRE n. m. MED. Plaie ouverte de la peau 
ou d'une muqueuse avec perte de substance 
et sans tendance spontanée à la cicatrisation. 
Ulière variqueux. 

ULCÉRÉ, E adj. MÉD. Qui est le siège d’une 
ulcération. / Fig. Profondément blessé. 
ULCÉRER v. t. {1} Produire un ulcère sur (une 
muqueuse). / Fig. Blesser profondément la 
sensibilité, l'amour-propre de (qqn). 





Walter Ulbricht. 
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U.LM. 


ULCÉREUX, EUSE adj. et n. D'un ulcère. Plate 
ulcéreuse. | Qui souffre d'un ulcère. / Subst. Un 
ulcéreux, une ulcéreuse. 

ULÉMA Voir OULÉMA 

Urmas, ULFILA, ULPHILAS ou WULFILA v. 
311-383 Évêque goth. Né dans une famille 
originaire de Cappadoce, il traduisit la Bible 
en gotique et convertit les Goths au chris- 
cianisme arien. Ulfilas mourut avant la 
condamnation définitive de sa doctrine, mais 
l'arianisme se répandit rapidement parmi les 
peuples barbares. 

ULM 117 200 b. Ville industrielle d’Alle- 
magne, dans le Bade-Wurtemberg, sur le 
Danube, riche en monuments du Moyen Âge 
(cathédrale du xIv* siècle). L'armée autri- 
chienne de Mack, encerclée par Napoléon Ie, 
y capitula en 1805. 

U.L.M. n. m. (sigle de Ultra Léger Motorisé.) 
Petit avion pour une ou deux personnes, 
conçu pour un usage sportif. 

ULMACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plantes 
dicotylédones arborescentes, dont les feuilles 
sont souvent légèrement asymétriques. L'orme 
est une ulmacé. 

ULPHILAS Voir ULFILAS 

ULSTER Région du nord de l'Irlande, divisée 
entre la république d'Irlande et la Grande- 
Bretagne. Celle-ci possède toute la partie 
nord-est qui constitue l'Irlande du Nord. La 
république d'Irlande possède les parties est 
(comté de Donegal) et sud (comté de Cavan 
et de Monaghan), qui forment la province 
d'Ulster. HISTOIRE Puissant royaume du dé- 





but de l'ère chrétienne, l’Udah (Ulster) fut 
conquise par le royaume voisin de Midhe 
(Meath) au 11€ siècle et disparut au IV° siècle. 
Le pays fut dominé pendant sept cents ans 
par la famille O'Neill qui perdit son pou- 
voir au XII siècle. Jean sans Terre en fit ca- 
deau à un de ses féaux. L'étau anglais se des- 
serra au XV° siècle et les catholiques arrivèrent 
en nombre au XVII siècle ; il leur fallut deux 
cents ans pour devenir majoritaires. Se sen- 
tant menacés, les protestants s'opposèrent 
fortement aux revendications d'autonomie 
portées par les catholiques. En 1920, l'Uls- 
cer se divisa en deux, division qui perdure, 
ULTÉRIEUR, E ad). GÉOGR. Qui se situe au- 
delà. Calabre ultérieure. Ant. citérieur. / Qui 
advient après. Aftendre une date ultérieure. Ant. 
antérieur. 

ULTÉRIEUREMENT adv. Plus tard. 

ULTIMATUM n. m. Démarche diplomatique par 
laquelle un Etat somme un autre Etat de se 
conformer à certaines exigences dans un délai 
bref, faute de quoi les hostilités seront déclen- 
chées. / Proposition contraignante qui impose 
à quelqu'un une décision ou le choix d'un parti. 
ULTIME adj. Dernier (dans le temps). Un 
ultime espoir. 

ULTRA n. Personne qui adopte des positions 
extrêmes, en particulier en politique. / HIST. 
Voir sltraroyaliste 

ULTRACENTRIFUGATION n. f. TECHN. Cen- 
trifugation à très grande vitesse angulaire 
(50 000 à 100 000 tours/minute). 
ULTRAFILTRATION n. f. BIOL. Technique 
permettant la séparation des molécules 
biologiques par passage, le plus souvent 
sous pression, à travers des filtres capa- 
bles de retenir des particules de l’ordre du 
centième de micromètre. 
ULTRALIBÉRALISME n. m. ECON. Tendance is- 
sue du libéralisme et prônant la primauté 
absolue de l'économie de marché, la libre en- 
treprise et la libre concurrence. 
ULTRAMICROSCOPE n. m. TECHN. Micro- 
scope très puissant où la préparation à exa- 
miner est éclairée latéralement, et où les par- 
ticules très petites, invisibles par éclairage 
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Ulster, région historique du nord de l'Irlande dont la capitale est Belfast. 
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UKRAINE 


Superficie : 603 700 km? - Nombre d’habitants : 47 730 000 b. - Capitale : Kiev 
Villes principales : Kharkov, Dniepropetrovsk, Dnieprodzerjinsk 

Système politique : république - Langue(s) : ukrainien, russe - Religion(s) : christianisme 
(orthodoxes et catholiques uniates) Monnaïie(s) : grivna (ou bryvnia) 


















































est une vaste plaine limitée au nord par la forêc de Biélorus- 
à l'est et à l'ouest par des plateaux plus pauvres (pays de la Volga) 
1 sud par la mer Noire, les montagnes de Crimée et la mer d'Azov. 
ontinental. La richesse du sol fait de l'Ukraine une grande 
ole (blé : 40 % des récoltes de l'ancienne U.R.S.S., bette- 
maïs, riz, coton) ; la vigne et les arbres fruitiers sont cul- 
L'élevage bovin et porcin est associé à la grande cul- 
Depuis 1990, la production a baissé dans tous les 
e était l'un des premiers foyers industriels de l'U.R.S.S. 
dantes ressources minières et énergétiques (gisement 
bass, équipement hydroélectrique du Dniepr, du Don 
naturel au sud de Lvov, fer de Krivoï-Rog, manga- 
l'industrie lourde a pour pôles Lougansk, Gorlovka, 
et Dniepropetrovsk, Zaporojie er Krivoi-Rog à 
: Kiev ont des industries mécaniques et alimentaires 
e). Tous ces équipements sont désuets ; la vétusté des 
inquiète la communauté internationale depuis la ca- 
byl (1986). Les accidents du travail sont en aug- 
roduction, qui avait atteint un niveau extrêmement 
ur atteindre en 2002 son niveau de 1990. La coopé- 
ie, en proie aux plus grandes difficultés, est conflic- 
trophe financière russe de 1998 a été durement ressen- 
1e, L'inflation a été à peu près nulle en 2002 et la dépendance 
s à vis de la Russie s'est réduite, le Turkménistan four- 
s de plus en plus de gaz. Les investissements étrangers, 
en légère augmentation en 2001, ont diminué en 2002 et 
jitié de la population vit en dessous du seuil de pauvreté. 


e nom signifie « marche » ou « frontière ») fut peuplée 
> Sarmates. La région fut conquise par les Goths, les 
rientaux et les Khazars, avant de passer sous la domina- 
dont, au 1X" siècle, le chef Oleg le Sage fonda la princi- 
rigine de la formation d'un État russe. Elle fut détruite 
invasion mongole (ce qui permit à la principauté de Mos- 
per). 
une partie du pays fut unie à l'État polono-licuanien né en 
ntre Pologne et Lituanie intervenue à la suite du mariage 
ne, Hedwige, avec le grand-prince de Lituanie, Ladislas 
cutés par les Polonais catholiques, de nombreux paysans 
rent pour s'installer au-delà du Dniepr, constituant la 
ome des Cosaques zaporogues ; ces derniers, pourtant, 
iècle au service de la Pologne pour défendre l'Ukraine 
Révolrés contre la Pologne sous la conduite de leur het- 
i, ils acceptèrent (1667) la suzeraineté du tsar ; celle-ci 
grande partie de l'Ukraine qui devint peu à peu une pro- 





Cathédrale Sainte-Sophie de Kiev, aux coupoles de style byzantin. 
Datant du x® siècle, elle a été plusieurs fois restaurée. 


vince russe (mis à part l'ouest, soumis à la Pologne puis à l'Autriche). Ca- 
cherine I abolit les dernières franchises cosaques et annexa la Crimée ; en 
1793, la Russie reçut, au deuxième partage de la Pologne, la totalité de 
l'Ukraine. La révolution russe d'octobre 1917 divisa le pays, où deux ré- 
publiques furent proclamées, une république autonome nationaliste en 
novembre 1917, une république soviétique à Kharkov en décembre de la 
même année. L'Ukraine fut occupée par les Allemands (1918), puis le di- 
rigeant de la république nationaliste, Peclioura, reprit le pouvoir. Entre 1919 
et 1921, l'Ukraine fut le théâtre de violents combats entre les « blancs » 
conduits par Denikine et Wrangel, les soviétiques et les troupes de Pet- 
lioura qui s'allia aux Polonais en 1920. En 1921, elle dut abandonner la 
Galicie à la Pologne, la Bukovine du nord et la Bessarabie à la Roumanie, 
et la Ruthénie subcarpatique à la Tchécoslovaquie. En décembre 1922, elle 
entra dans l'U.R.S.S. Pendant la Seconde Guerre mondiale, elle fut dure- 
ment occupée par l'Allemagne (1941-1942). Après la libération de l'U- 
kraine par l'armée rouge, Staline se livra à des persécutions contre les na- 
tionalistes accusés d'avoir collaboré avec l'occupant. En 1945, l'Ukraine 
obtint un siège à l'ONU (membre fondateur) et récupéra les territoires per- 
dus en 1921. Elle obtint la Crimée en 1954, alors que la reconstruction 
avait fait d'elle une puissance agricole et industrielle au sein de l'U.R.S.S. 
En 1986, la catastrophe de Tchernobyl montra la faiblesse de l'Ukraine et 
de l'U.R:S.S. En 1990, elle proclama sa souveraineté. En août 1991, elle 
proclama unilatéralement son indépendance et élut L. Kravtchouk comme 
président de la République. En décembre de cette même année, elle fut 
l'un des membres fondateurs de la Communauté des Etats indépendants 
(C.E.I.). En 1994, l'Ukraine a signé un accord sur sa dénucléarisation, ce 
qui lui valut une aide des États-Unis, indispensable à sa survie. Cette 
même année, Leonid Koutchma a été élu président ; il sera réélu en 1999. 
Après les résultats du second tour des élections présidentielles de 2004, 
qui donnent le Premier ministre sortant lanoukovitch gagnant, des dizaines 
de milliers de manifestants, arborant la couleur orange de l'opposition, 
expriment leur mécontentement : c'est la « révolution orange ». Ils dénoncent 
les nombreuses irrégularités de cette élection, et sont imités peu après par 
les observateurs de l'OSCE. La Cour suprême décide d'annuler ces résul- 
tats pour fraude et un nouveau second tour est organisé. Viktor Toucht- 
chenko est élu au « troisième » tour’avec plus de 52 % des voix. À Pap- 
proche des élections législatives de mars 2006, louchtchenko est affaibli 
par les scandales touchant ses ministres. Il reforme son gouvernement en 
nommant louri Ekhanourov premier ministre, à la place de Joulia Timo- 
chenko. | 

En 1996, l'Ukraine s'est dotée d'une nouvelle monnaie, la grivna (ou hryv- 
nia) ; en accord avec le EMI. elle a mené la lutte contre l'inflation. En 1997, 
l'Ukraine et l'U.R.S.S. ont signé un accord relatif à la mer Noire : la Rus- 
sie loue des installations portuaires de Sébastopol et reconnaît la Crimée 
comme ukrainienne. En 1999, la centrale nucléaire de Tchernobyl a été 
définitivement arrêtée. 
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ULTRAMONTAIN 


axial, diffractent de la lumière et apparaissent 
comme des points brillants sur fond obscur. 
ULTRAMONTAIN, E n. et adj. HIST. Catho- 
lique français partisan de la suprématie de 
la papauté (Rome étant située par-delà les 
Alpes {en latin lira montes, « au-delà des 
monts »}). / adj. Positions ultramontaines. 

® Les ultramontains (parmi lesquels Joseph 
de Maistre, La Mennais, Louis Veuillot), op- 
posés aux gallicans, considéraient que l'au- 
corité du pape s'imposait toujours au détri- 
ment des traditions des Eglises catholiques 
nationales. Leurs campagnes préparèrent la 
proclamation du dogme de l'infaillibilité 
pontificale par le premier concile du Vati- 
can (1869-1870). 

ULTRAMONTANISME n. m. HIST. Doctrine 
des ultramontains. 

ULTRA-PETITA adv. et n. m. (mots latins) DR. 
Au-delà de ce qui avait été demandé. / n. m. 
Fait de statuer sur ce qui n'avait pas été de- 
mandé, de concéder, d'adjuger plus que ce qui 
avait été demandé. 

ULTRAROYALISTE ou ULTRA n. et adj. Å. n. 
HIST. Sous la Restauration, partisan de l'An- 
cien Régime et de la monarchie absolue, op- 
posé aux réformes libérales mises en œuvre 
au début du règne de Louis XVIII. Les xl- 
traroyalistes. Les ultras. B. adj. Une politique 
ultraroyaliste. | adj. inv. Hs sont ultra. 
ULTRASON n. m. PHYS. Vibration de même 
nature que le son, de fréquence supérieure à 
20 kHz, et donc inaudible pour l'oreille hu- 
maine, celle-ci ne percevant que les fréquen- 
ces supérieures à 20 Hz et inférieures à 20 kHz. 
(Les ultrasons, se propageant en ligne droite, 
sont réfléchis par les obstacles ; ils ont de nom- 
breuses utilisations : étude du relief sous-ma- 
rin, repérage des bancs de poissons, théra- 
peutique, contrôle de pièces usinées…). 
ULTRAVIOLET, ETTE adj. et n. m. PHYS. Se dit 
des radiations électromagnétiques dont la 
longueur d'onde est comprise entre celle de 
l'extrémité violette du spectre (4 000 angs- 
trôms) et celle des rayons X (100 angstrôms). / 
n. m. L'ultraviolet : le spectre ultraviolet. Les 
ultraviolets sont absorbé par les cellules vivantes 
qu'ils modifient (brunissement de la peau, multi- 
plication des globules sanguins, parfois mélano- 
mes) et leur action est parfois néfaste : la couche 
d'ozone nous en protège. (Abréviation : U.V.) 
ULULEMENT Voir HULULEMENT 

ULULER Voir HULULER 

Urysse MYTH. GR. Roi d'Ithaque, fils 
de Laërte et d'Anticlée, qui participa à la 
guerre de Troie en conseiller prudent et ef- 
ficace (il est « l'homme aux milles ruses »). 
Son retour à Ichaque, conté dans l'Odyssée, 
dura dix années car les dieux accumulèrent 
les obstacles sur son chemin : plusieurs fois 
naufragé, il échappa au cyclope Polypheme 
en lui crevant l'œil, parvint à rester insen- 
sible aux Sirènes mais dut demeurer plu- 
sieurs années chez la nymphe Calypso. Par- 
venu à Ithaque, il élimina, avec l'aide de son 
fils Télémaque, les prétendants qui harce- 
laient sa femme Pénélope. 

ULYSSE 1922 Roman de Joyce publié à 
Paris par l'Américaine Sylvia Beach. L'ac- 
tion se déroule à Dublin le 16 juin 1904 
et au début de la nuit suivante. Stephen De- 
dalus, jeune professeur (Télémaque), et 
Leopold Bloom, représentant d'âge mûr 
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(Ulysse), vivent chacun une journée ordi- 
naire et se rencontrent dans la nuit, alors 
que Molly Bloom (Pénélope) attend le re- 
tour de son mari. L'œuvre, dont l'influence 
s'est exercée dans le monde entier, vaut 
notamment par des monologues intérieurs, 
télégraphiques et savoureux. L'œuvre fut 
interdite, pour pornographie, dans de nom- 
breux pays anglo-saxons. 

Uma Voir OMAR 

UMLAUT n. m. (mot allemand) En allemand, 
tréma indiquant une inflexion palatale de la 
prononciation d’une voyelle ; cette inflexion 
elle-même. 

Umm KULTHUM ou Oum KaLsoum (FATIMA 
IBRAHIM, dite) 1898-1975 Chanteuse égyp- 
tienne, célèbre dans tous les pays arabes. Sa 
voix exceptionnelle couvrait toute la tessi- 
ture du chant arabe traditionnel, qu'elle ré- 
nova par ses longues chansons qui mêlaient 
thèmes religieux et profanes. Elle a joué sou- 
vent au cinéma (Wadad, 1935 ; Le Chant de 
l'espoir, 1936). 

UMP Voir UNION POUR LA MAJORITÉ PRÉSI- 
DENTIELLE 

UMTS n. m. (sigle de l'anglais Universal Mo- 
bile Telecommunications System, « système uni- 
versel de télécommunications mobiles ») 
Norme de téléphonie mobile à haut débit, 
autorisant de nombreuses applications. 

UN, UNE [1] adj. num., adj. qualitatif et n. A. 
adj. num et n. Qui exprime l'unité. Un éran. 
Une figue. | Premier. Paragraphe un. | n. m. 
Le premier des nombres entiers naturels ; une 
unité. En chiffres romains, un s'écrit 1. I Chiffre 
qui représente le nombre un. Le 1 est effacé. I 
PHILO. L'Un : l'être unique de qui émane 
tout ce qui existe. / n. f. La une : la première 
page d'un journal. B. adj. qualitatif. Qui n'ad- 
met ni division ni pluralité. Dieu est un. La vé- 
rité est une. Ces doctrines sont unes et harmonien- 
ses (c'est seulement dans ce sens que xn, une 
admet un pluriel). 

UN, UNE, DES [2] art. indéf. (Pour désigner tel 
être, telle chose distincts des autres êtres ou 
choses de son espèce, mais sans identité par- 
ticulière) J'ai vu un chat traverser la rue. | N'im- 
porte quel(le). Une chaise en plastique est moins 
coûteuse qu'une chaise en bois. | Quelque. Nous 
nous en contenterons pour un temps, pour quelque 
temps, pour un certain temps. / (Pour mar- 
quer l'emphase, dans une phrase exclamative) 
Elle est d'un snob ! C'est d'un goût ! | (Devant 


Umm Kulthum. 





un nom propre) Qui évoque ; qui les mêmes 
qualités que ; de la famille de ; appartenant 
à l'œuvre de. Dans ses envolées oratoires, c'est un 
Jaurès. Il aurait fallu un Verlaine pour exprimer 
ces sentiments. Le roi d'Espagne est un Bourbon. Des 
Rodin de toute beauté. 

UN, UNE ; L'UN, L'UNE ; LES UNS, LES UNES [3] 
pron. indéf. Un, une (au sens de un { 1}). C'est 
un des plus beaux jardins que j'asevus. L'un d'en- 
tre vous. L'une de ces annonces est intéressante. | 
(En corrélation avec l'autre, les autres) Les uns 
et les autres, Les unes sont habillées de rouge, les att- 
tres de bleu. L'un l'autre : réciproquement. Fam. 
L'un dans l'autre : en moyenne. / n. Quelqu'un. 
Un de chez vous est passé hier, 

Unamuno (MIGUEL DE) 1864-1936 Écrivain 
et universitaire espagnol. Ses opinions poli- 
tiques lui valurent, dans les années 1920, la 
déportation aux Canaries, puis l'exil à Paris. 
Revenu en Espagne en 1930, partisan de la 
république, il condamna avant de mourir les 
excès du régime. Spiritualiste, individualiste, 
attentif à la réalité intime de chaque homme 
en particulier, on lui doit des essais (Le Senti- 
ment tragique de la vie, 1912 ; L'A gonie du chris- 
tianisme, 1925), des romans (Brume, 1914). 
des poèmes (Le Christ de Vélasquez, 1920) et 
une tragédie, Phèdre. 

UNANIME adj. Qui exprime une opinion par- 
tagée par tous. Vote unanime. | Être unanimes : 
avoir tous la même opinion. 

UNANIMEMENT adv. De manière unanime. 
UNANIMISME n. m. LITTÉR. École littéraire 
du début du xx“ siècle, dont Jules Romains 
fut l'initiateur, et qui donnait pour but à la 
littérature de traduire l'âme collective des 
groupes humains. 

UNANIMITÉ n. f. Conformité des avis de tous, 
accord des suffrages de la totalité des mem- 
bres d'un groupe. {/ a été élu à l'unanimité. | Ca- 
ractère de ce qui est unanime, collectif. 
UNAU n. m. (mot tupi) ZOOL. Mammifère 
appartenant à l'ordre des xénarthres, au pe- 
lage gris-brun, qui ne possède que deux doigts 
aux pattes antérieures et trois doigts aux pat- 
tes postérieures. L'unau est également appelé pa- 
resseux à deux doigts. Plur. Des unaus. 
UNDERGROUND adj. inv. et n. m. inv. (mot 
anglo-américain) Se dit d'une création artis- 
tique d'avant-garde diffusée en marge des cir- 
cuits commerciaux normaux. 

UNDsET (SIGRID) 1882-1949 Romancière 
norvégienne. Tout au long de sa vie, et dès son 





Miguel de Unamuno. 








Palais de l'Unesco à Paris. 


remier roman (Marta Oulie et ses voisines. 
907), elle se montrera le peintre sensible et 
énétrant de la réalité féminine. Pour elle, la 
mme trouve son plein épanouissement dans 
on triple rôle d'amoureuse, de mère gar- 
ienne du foyer et de chrétienne au service de 
Jieu. Elle développera ces thèmes tant dans 
es œuvres de jeunesse (Jenny, semi-autobio- 
raphique, 1911) que dans ses grands romans 
istoriques (Christine Lavransdatter, 1920- 
922 ; Olav Audunsson, 1925-1927) et ses ro- 
aans à sujets contemporains (Ida Elisabeth, 
932), Luthérienne convertie au catholicisme 
près un lent cheminement intérieur, elle 
ommunique, dans une langue imagée et sen- 
ible, sa vision du monde par l'intermédiaire 
e personnages vivants, engagés dans l'ac- 
ion, sans jamais tomber dans le moralisme. 
iprès l'occupation de la Norvège par les na- 
is, elle s'exile en Suède puis se cw aux États- 
Jnis en passant par l'URSS et le Japon. Par 
əs écrits, elle anime le mouvement de Ré- 
stance norvégienne (auquel appartient un 
e ses fils qui y trouvera la mort). À son re- 
our en Norvège (1945), elle relatera cette 
dyssée dans Retour à l'avenir. 

JNESCO (acronyme pour United Nations Edu- 
tional, Scientific and Cultural Organization, en 
ançais Organisation des Nations unies pour l'é 
ucation, la science et la culture) Organisme de 
oopération intellectuelle internationale, créé 
la suite d'une résolution prise à Londres en 
945 er dont le siège est à Paris. L'Unesco ap- 
artient aux institutions spécialisées de l'ONU 
t comprend une assemblée générale compo- 
se de tous les membres, un conseil exécutif 
t un secrétariat général. 
NETELLE Voir UNTEL 

JNGARETTI (GIUSEPPE) 1888-1970 Poète ita- 
en. Francophone et francophile, il se lia à Pa- 
s avec Apollinaire, Breton et Picasso. Mobilisé 
n 1914, il tira de son expérience des tran- 
hées Le Port enseveli (1917) et Allégresse des 
aufrages (1919). À partir de 1930, ses poèmes 
doptent une langue précieuse et savante et of- 
ent des images recherchées (Sentiment du temps, 
933 ; La Douleur, 1947, cri d'amour pour 
yn fils mort à 9 ans au cours d'un séjour au 
résil où Ungaretti enseigna plusieurs an- 
ées). Toutes ses œuvres ont été rassemblées 
ous le titre Vie d'un homme peu avant sa mort. 
JNGAVA (BAIE D’) Baie du nord du Québec, 
aste échancrure au sud du détroit d'Hudson. 
NI, E adj. Sans différenciation. Une surface 
nie, | Étoffe unie, d'une seule couleur. / Où 
one une bonne entente. Un couple uni. 
NIATE adj. et n. Se dit des Églises catho- 
ques orientales, des fidèles de ces Églises, 
ui reconnaissent l'autorité du pape mais 
onservent les rites et l'organisation qui leur 


sont propres. Les Églises uniates de rite byzan- 
tin, copte et arménien. Les uniates d'Ukraine. 
UNICEF (acronyme pour United Nations Inter 
national Children's Emergency Fund, « Fonds 
d'urgence international des Nations unies pour 
l'enfance ») Organisme créé en 1946 par 
l'ONU pour améliorer les conditions de vie des 
enfants, en patticulier dans les pays en voie 
de développement ; son siège est à New York. 
UNICELLULAIRE adj. et n. m. BIOL. Se dit 
d'un organisme vivant formé d'une seule cel- 
lule. Les amibes sont des unicellulaires. 

UNICITÉ n. f. Caractère de ce qui est unique. 
L'unicité de la personne humaine. 

UNICORNE adj. Qui n'a qu'une corne. Rhino- 
céros unicorne. 

UNIDIRECTIONNEL, ELLE adj. (En parlant d’ap- 
pareils radioélectriques ou électroacoustiques) 
Dont l'action ne s'exerce que dans une seule 
direction. Microhhone unidiractionnel. Ant. om- 
nidirectionnel. 

UNIFICATION n. f. Action d’unifier ; son résultat. 
UNIFIER v. t. [1] Amener à l'unité en ras- 
semblant. Unifier un pays. / Rendre homogène, 
cohérent. Unifier l'orthographe. / v. pron. Se fon- 
dre en un tout ; s'unir étroitement. 
UNIFORME adj. et n. m. À. adj. De même 
forme, de même apparence. Des maisons à 
l'architecture uniforme. | Sans variation. Éten- 
due uniforme. | PHYS. Mouvement uniforme, de 
vitesse constante. B. n. m. Vêtement régle- 
mentaire porté par tous les membres d'un 
groupe ou d'une catégorie professionnelle. 
L'uniforme des scouts, des hôtesses de l'air d'Air 
France. | Habit militaire. 

UNIFORMÉMENT adv. De manière uniforme. 
UNIFORMISATION n. f. Action d'uniformiser ; 
son résultat. L'untformisation des méthodes. 
UNIFORMISER v. t. {1} Rendre uniforme, cons- 
tant, identique ; standardiser. 

UNIFORMITÉ n. f. Caractère de ce qui est uni- 
forme. / Monotonie. L'uniformité d'un paysage. 
UNIGENITUS De FuUs (bulle) 1713 Bulle par 
laquelle le pape Clément XI condamnait le 
jansénisme propagé notamment par l'orato- 
rien français Quesnel dans son livre Réflexions 
morales sur le Nouveau Testament. Cette bulle 
déclencha en France de violents conflits en- 
tre jansénistes et Jésuites. 

UNIJAMBISTE ad). et n. Se dit de qqn qui n'a 
plus qu'une jambe. 

UNILATÉRAL, ALE, AUX adj. Qui n'est que d'un 
côté. Stationnement unilatéral. | Qui n'engage 
qu'une des parties. Décision unilatérale. 
UNILATÉRALEMENT adv. De manière unilaté- 
rale. 

UNILATÉRALISME n. m. Fait, pour un pays, de 
ne prendre en Caire que ses amis inté- 
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Suisse, sont des État: unilingues. 


UNION EUROPÉENNE 


rêts (économiques, financiers, etc.) dans ses 
choix politiques 
UNILINGUE adj. et n. En une seule langue. 
Dictionnaire unilingue. ! Se dit d'un pays qui 
n'a qu'une seule langue officielle. La France 
et l'Allemagne, à l'inverse de la Belgique ou de la 
/ Qui ne 
connaît, ne pratique qu'une seule ln I! 
est strictement unilingue. Une unilingne. Syn. 
monolingue. | 
UNIMENT adv. D'une manière unie, / Tout uni- 
ment : tout simplement. 
UNINOMINAL, ALE, AUX adj. (En parlant d'un 
scrutin) Ne menant à l'élection que d'un can- 
didat. 
UNION n. f. Combinaison de deux ou plu- 
sieurs éléments en un tout. / Association de 
personnes, de groupes humains (syndicats, 
Etats, partis politiques) liés par des accords, 
par une communauté d'intérêts. L'Union 
départementale des associations familiales. L'U- 
nion européenne. | Union douanière : conven- 
tion entre des pays qui suppriment leurs 
frontières douanières et uniformisent, vis- 
à-vis de l'extérieur, leurs tarifs douaniers. / 
Solidarité. L'union fait la force. | Entente af- 
fective. / Union libre : situation d'un couple 
qui vit maritalement sans être marié. 
UNION DES DÉMOCRATES POUR LA RÉPU- 
BLIQUE (U.D.R. ou UDR) Nom du parti 
gaulliste entre 1971 et 1976. Fondée en 
1958, l'Union pour la nouvelle République 
(U.N.R.) devint en 1967 l'Union des dé- 
mocrates pour la nouvelle République (U.D.- 
Ve), puis, en 1968, l'Union pour la défense 
de la République, enfin, en 1971, l'Union des 
démocrates pour la République. LUDR a 
fait place, en 1976, au Rassemblement pour 
la République (RPR). 
UNION DES RÉPUBLIQUES SOCIALISTES SO- 
VIÉTIQUES Voir URSS 
UNION ÉCONOMIQUE ET MONÉTAIRE 
(U.E.M. ou UEM) Organisation prévue 
par le traité de Maastricht (1992) ; elle 
groupa, en premier lieu (1997), onze pays 
qui, satisfaisant aux critères de stabilité 
exigés par ce traité, furent autorisés à uti- 
liser la monnaie cn l'euro, à partir 
du 1% janvier 1999 ; la Grèce ne put y sa- 
tisfaire qu’en janvier 2001 et, pour des rai- 
sons politiques, le Danemark, le Royaume- 
Uni et la Suède conservèrent leurs monnaies 
nationales. La Banque centrale européenne 
a été créée en mai 1998 pour mener la po- 
litique monétaire commune ; elle siège à 
Francfort. 
UNION EUROPÉENNE (U.E. ou UE) Asso- 
ciation de 15 États —— jusque-là 


a” Pg 


La signature du traite de Rome (25 mars 1957} marque la naissance du marché com- 
mun européen, préfiguration de l'actuelle Union européenne. 
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UNION FRANÇAISE 


regroupés dans la Communauté ne 
européenne (C.É.E.). Fondée en 1992 par le 
traité de Maastricht (que compléta le traité 
d'Amsterdam en 1997), elle entra en vigueur 
le 1€ janvier 1993. Une partie de ses mem- 
bres se sont regroupés dans l'Union écono- 
mique et monétaire (U.E.M.) et utilisent 
l'euro depuis le 1" janvier 1999. En 2004, 
l'Union européenne a accueilli 10 nouveaux 
Etats, portant à à 25 le nombre de ses mem- 
bres (voir Europe). 

UNION FRANÇAISE Communauté créée par la 
Constitution de 1946, qui groupait la mé- 
tropole, les départements et les territoires 
d'outre-mer, dont tous les habitants étaient 
citoyens français, et les Etats et territoires 
associés qui gardaient leur nationalité et leur 


système politique propres. La Communauté 


remplaça en 1958 l'Union française ; son 
existence a pris fin en 1960, date à laquelle 
la plupart des colonies ont pris leur indé- 
pendance. 

UNION POUR LA DÉMOCRATIE FRANÇAISE 
(U.D.F ou UDF} Regroupement de plusieurs 
partis effectué en 1978 pour soutenir l'ac- 
tion du président V. Giscard d'Estaing (1974- 
1981) : le parti républicain (P.R.), libéral, le 
parti radical (séparé du Mouvement des ra- 
dicaux de gauche) et le Centre des démocra- 
ces sociaux (C.D.S.). En 1997, cette forma- 
tion s'est amenuisée, une grande partie des 
libéraux se regroupant dans le parti Démocratie 
libérale, nouvellement créé. 

UNION POUR UN MOUVEMENT POPULAIRE 
Rassemblement de partis et de mouvements 
de droite et du centre droit créé en avril 2002, 
sous le nom d'Urion pour la majorité présiden- 
tielle, en vue de l'élection de Jacques Chirac 
à la présidence de la République. 
UNIONISME n. m. Doctrine des unionistes. 
UNIONISTE n. Partisan de la réunion, dans un 
seul et même Etat, d'entités nationales et/ou 
politiques diverses. / HIST. En Irlande, en 
Angleterre, partisan du maintien de l'Irlande 
dans le Royaume-Uni. 

UNION JACK Nom donné au drapeau natio- 
nal du Royaume-Uni. 
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UNIPARE adj. f. et n. f. (En parlant d'une fe- 
melle) Qui n'a qu'un petit par portée. 
UNIPERSONNEL, ELLE ad. LING. Verbe uni- 
personnel, qui ne peut être employé qu'à la 
troisième personne du singulier. / DR. En- 
treprise unipersonnelle à responsabilité limitée, ne 
comportant qu'un seul associé. 

UNIPOLAIRE adj. Qui na quun pôle. / 
ÉLECTR. Interrupteur unipolaire, qui n'inter- 
rompt qu un des conducteurs. 

UNIQUE adj. et n. Seul de son genre, de sa ca- 
tégorie. Fille unique. Fait unique. | Fam. Dont 
le comportement est singulier. Vos alors, vous 
êtes unique ! 

UNIQUEMENT adv. Seulement. 

UNIR v. t. {2} Mettre ensemble, joindre de ma- 
nière à former un tout. Unir les pièces d'un puzzle 
Unir des voix, des couleurs. | Par ext. Associer. 
Unissons nos forces pour vaincre. | Etablir, créer 
un lien entre (des personnes). L'intérêt les unit. 
Au nom de l'amitié qui nous unit. | Relier, met- 
tre en communication. Le tunnel sous la Man- 
che unit la France à l'Angleterre. | v. pron. S'al- 
lier, s'associer. / Se marier. S'unir devant Dieu. 
UNISEXE adj. (En parlant d'un vêtement, 
d'une coiffure) Qui peut être porté indiffé- 
remment par les hommes ou les femmes. 
UNISSON n. m. MUS. Accords de plusieurs 
voix ou de plusieurs instruments qui émet- 
tent au même moment des sons de même 
hauteur. Jouer à l'unisson. | Fig. Harmonie 
des esprits, des cœurs. Êrre, agir à l'unisson, 
en harmonie. 

UNITAIRE adj. Qui constitue une unité, est 
relatif à l'unité. Prix unitaire : prix par unité. / 
Relatif à l'unité politique, qui tend vers l'u- 
nité politique. Une volonté unitaire, 

UNITÉ n. f. l. Chacun des éléments sembla- 
bles qui constituent un nombre ; le nombre 
un ; chiffre placé le plus à droite dans un 
nombre à plusieurs chiffres. Le nombre cing 
est fait de cinq unité. Dans 263, le chiffre 3 est 


celui des unités | Élément d'un ensemble. Unité 


de formation et de recherche (U.FR.) : dans une 
université, département spécialisé dans telle 
ou telle discipline. Unité de valeur : dans l'en- 
seignement universitaire, élément qui cor- 


respond à une discipline faisant l'objet d'un 
programme inscrit dans une durée détermi- 
née, l'acquisition des connaissances étant 
sanctionnée par un contrôle. / MILIT. For- 
mation dont la composition, l'armement, les 
fonctions sont déterminées. On distingue les pe- 
fites unités (section, compagnie, bataillon, régi- 
ment) et les grandes unités (division, corps d'ar- 
mée, armée), | Grandeur utilisée pour mesurer 
d'autres grandeurs de même catégorie. Le 
mètre est l'unité de longueur du système métrique, 
le gramme est une unité de masse. L'unité astro- 
nomique (U.A.) vaut 149 597 870 km. | Ce qui 
constitue un tout cohérent. Unité de produc- 
tion. M, Caractère de qui est un, de ce qui 
constitue un tout. L'unité des chrétiens. | Ca- 
ractère de ce qui est unique. Unité de concep- 
tion, de commandement. | LITTER. Règle des 
trois unités : règle de la tragédie classique for- 
mulée au XVII siècle par Boileau. Une pièce de 
théâtre doit respecter les unités de temps (se dérou- 
ler en un seul jour), de lieu (se tenir en un seul lieu), 
et d'action (ne comporter qu'une seule intrigue). 

è UNIVERS n. m. PHILO. Ce qui existe. / 
ASTRON. L'Univers, totalité de l'espace- 
temps dont font partie les galaxies. / La Terre, 
ses habitants. / Milieu social ou familial. Vz- 
vre dans un univers &ouffant. | Environnement 
constituant un monde fermé. L'univers de l'en- 
fance. Les livres sont tout son univers. | Branche 
de la connaissance, système organisé. Luni- 
vers de la physique. 

UNIVERSALISATION n. f. Action d'universali- 
ser ; son résultat. 

UNIVERSALISER v. t. [1} Rendre universel. 
UNIVERSALISME n. m. Principe qui voit la ré- 
alité comme une unicité qui englobe tous 
les individus et admet pour seule autorité le 
consentement universel. 

UNIVERSALITÉ n. f. Caractère de ce qui s'é- 
tend à la totalité des êtres ou des choses. / 
LOG. Qualité d'une proposition énonçant 
une propriété valable pour tous les éléments 
d'un ensemble, par exemple : « Tous les hom- 
mes sont mortels ». / DR. Universalité juri- 
dique : ensemble de biens formant un tout 
soumis à des règles particulières. 
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avec le Sénat, le Parlement. 


UNIVERSAUX n. m. pl. PHILO. Notions gé- 
nérales pouvant s'appliquer à un grand nom- 
bre d'êtres semblables. Querelle des univer- 
saux. | LING. Ensemble des lois qui 
s'appliqueraient à toutes les langues. 
® Au Moyen Âge, la philosophie scolastique 
distinguait cing sortes d'universaux : le genre, 
l'espèce, la différence, le propre et l'accident. Le genre 
est la catégorie la plus englobante, l'idée gé- 
nérale qui contient d'autres idées moins gé- 
nérales : l’idée plante est un genre par rapport 
à l'idée arbre ou navet. L'idée arbre est, par rap- 
port à l'idée plante (genre), une espèce. Dans 
l'espèce arbre, on trouve plusieurs éléments 
particuliers, ce sont les différences : le chêne est 
différent du poirier. Le propre constitue une 
particularité par rapport à la différence ; c'est, 
ici, par exemple le chêne rouvre par rapport aux 
autres Chênes, au chêne en général. Quant à l'ac- 
cident, c'est ce qu'on peut trouver dans l'idée 
d'espèce sans que cette idée en soit d'aucune 
manière modifiée : le chêne peut être fou- 
droyé, ou attaqué par les insectes, cela ne 
change rien à l'idée d'espèce. Très schémati- 
quement résumée (et, pour partie, outrageu- 
sement simplifiée), la querelle des universaux 
peut s'énoncer ainsi : les universaux ne sont- 
ils que des noms créés par notre esprit, des 
. mots qui ne correspondent à rien dans la ré- 
alité, ou bien sont-ils des choses? Les discus- 
sions sur ce sujet sont connues sous le nom 
de « querelle des universaux ». Cette discus- 
sion est au cœur des débats philosophique du 
Moyen Âge, entre le XIIE et le XIV“ siècle. 
UNIVERSEL, ELLE adj. Qui procède de l'uni- 
vers, S'applique à l'univers. Gravitation uni- 
verselle. / Relatif à l'ensemble considéré. Prin- 
cipe universel. Suffrage universel : droit de vote 
reconnu à tous les citoyens. / Relatif à toute 
l'humanité. Gloire universelle. 
UNIVERSELLEMENT adv. PHILO. Dans son 
universalité. / Sur la Terre entière. 
UNIVERSITAIRE adj. et n. De l’université. En- 
seignement universitaire. | n. Personne qui en- 
seigne dans une université, Un universitaire. 
UNIVERSITÉ n. f. Institution chargée de dispen- 
ser un enseignement supérieur au sein de dif- 
férentes unités, appelées unités de formation 
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et de recherche (U.ER.). / Ensemble des édi- 
fices où cet enseignement est donné. / L'U- 
niversité : l'ensemble du corps des maîtres de 
l'enseignement public. / Unsversité du troisième 
âge : ensemble de couts proposés, dans une 
université, aux retraités. / Université d'été : en- 
semble de débats proposés pendant l'été par 
un parti politique à ses militants. 
UNIVITELLIN, E adj. BIOL. Du même ovule. 
Jumeaux univitellins : vrais jumeaux. 
UNIVOQUE ad}. Dont le sens est unique, quel 
que soit le contexte. Terme umivoque. 

U.N.R. ou UNR Voir UNION DES DÉMO- 
CRATES POUR LA RÉPUBLIQUE 

UNTEL, UNETELLE n. Monsieur Untel, Ma- 
dame Untel (ou Unetelle) : n'importe qui. 
Une campagne de publicité dont la cible est 
Monsieur Untel. 

UNTERWALD Canton montagneux de la 
Suisse centrale au sud du lac des Quatre- 
Cantons, divisé en deux demi-cantons : 
l'Obwald (491 km? 35 000 b., chef-lieu 
Sarnen) et le Nidwald (276 km? 58 000 h., 






chef-lieu Szans). Principales ressources : éle- 
vage bovin, exploitation forestière et tou- 
risme. En 1291, le représentant d'Unter- 
wald prêta le serment de Grütli, de sorte 
qu'Unterwald fit partie de la première 
Confédération suisse (trois cantons). 
UPANISHAD Ensemble de textes sacrés in- 
diens de la littérature védique, écrits en 
sanskrit, les plus anciens textes philoso- 
phiques de l'Inde. 

UPAS n. m. (mot malais) Arbre des régions 
cropicales, de la famille des moracées, qui 
produit un latex toxique, utilisé pour em- 
poisonner la pointe des flèches. / Poison 
tiré de cet arbre. 

UPDIKE (JOHN) 1932 Romancier améri- 
cain, auteur de romans satiriques et poé- 
tiques : Cœur de lièvre (1960), Le Centaure 
(1963), Couples (1968) qui mettent en scène 
son double loufoque et malheureux, Harry 
« Rabbit » Angstrom. Rabbit est riche 
(1981) lui valut le prix Pulitzer. 
UPÉRISATION n. f. Méthode de stérilisation 
des liquides que l'on porte, avant condi- 
tionnement, à 140 °C pendant 4 ou 5 se- 
condes. On nomme parfois l’upérisation 
« méthode U.H.T. » (ultra-haute tempé- 
rature). 

UPÉRISER v. t. [1] Faire subir l’upérisation à. 
UPPERCUT n. m. (mot anglais) En boxe, coup 
de poing porté de bas en haut et frappant 
l'adversaire sous le menton. 

UPPSALA 189 600 h. Ville de Suède, cen- 
tre historique (archevêché créé en 1273, 
berceau de la dynastie d'Upsal, ancienne 
capitale du royaume) et culturel (université 
fondée en 1477). 

UPSILON n. m. Vingtième lettre (u, U) de 
l'alphabet grec, équivalant au x français et gé- 
néralement transcrite, en français, par y. 
UR ou OUR Ancienne ville de Mésopotamie, 
autrefois située à l'embouchure de l'Euphrate, 
aujourd'hui sise loin de la mer, dans les ter- 
res. Capitale de l’Empire sumérien du XXII 
au XXIe siècle av. J.-C., elle fut souvent re- 
construite et particulièrement embellie par 
Nabuchodonosor. Selon la Genèse, Abraham 
en serait Originaire. 


Fragment de L'Étendard d'Ur, double panneau en mosaïque de coquille, 


JRACILE n. f. BIOCHIM. Base pyrimidique 
entrant dans la constitution de l'acide ri- 
>onucléique (A.R.N.). 

JRAËTE n. m. Aigle d'Australie dont l'en- 
rergure atteint 2,50 m, au plumage brun 
oncé. 

JRÆUS n. m. (mot latin moderne) ANTIQ. 
GYPT. Emblème du cobra que les dieux 
t les pharaons portaient sur le front. 
JRANATE n. m. CHIM. Sel dérivé de lura- 
uum, caractérisé par sa fluorescence. 
JRANIE n. f. Papillon des régions tropica- 
es, aux coloris éclatants, dont les ailes 
ostérieures sont pourvues d'appendices 
llongés. 

JRANIE MYTH. GR. L'une des neuf Mu- 
es, fille de Zeus et de Mnémosyne. Elle 
réside à la science des astres. 

JRANIFÈRE adj. Qui contient de l'uranium. 
zisement uranifère. 

JRANIUM n. m. Élément chimique (symbole 
J), de numéro atomique Z = 92, de masse 
romique 238,03, de masse volumique 
19,07 g/cm”, qui bout à 3 818 °C et fond 
l 132 oC, À l'état naturel, l'uranium est un 
nélange de trois isotopes radioactifs : l'uranium 
138, l'uranium 235 et l'uranium 234, L'u- 
anium a des utilisations militaires et civiles 
centrales nucléaires). 

JRANOGRAPHIE n. f. Vx Science descriptive 
les phénomènes célestes. 

JRANOMÉTRIE n. f. Synonyme ancien de 
istronomie de position où astrométrie. 
JRANOPLASTIE n. f. CHIR. Opération 
onsistant à reconstituer la voûte du pa- 
ais, par exemple dans le cas d'une perfo- 
ation congénitale (bec-de-lièvre). 
JRANOSCOPE n. m. ZOOL. Poisson osseux 
les mers tempérées et chaudes, à tête large 
t aplatie portant les yeux sur sa face dor- 
ale ; il se tient souvent partiellement en- 
oui dans le sable, les yeux et la bouche 
tant seuls visibles, et attire ses proies en 
gitant un tentacule qui ressemble à un 
rer. L'espèce méditerranéenne d'uranoscope est 
onnue sous le nom de rascasse. 

JRANUS MYTH. GR. Dieu du Ciel chez les 
atins, identifié à l'Ouranos des Grecs. 
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> URANUS Planète du système solaire qui, 
dans l'ordre des planètes gravitant autour du 
Soleil, occupe la huitième orbite située à 19,5 
U.A. (unités astronomiques), soit 
2917125000 km de son étoile. 

URARTU Voir OURARTOU 

URATE n. m. BIOCHIM. Se! de l'acide urique, 
très peu soluble dans l'eau ; c'est un produit 
de la dégradation des protéines et des acides 
nucléiques, rejeté dans les urines. 

URBAIN Nom de huit papes. URBAIN II (Eu- 
DES DE CHÂTILLON, bienheureux) v. 1042- 
1099 I! entra au monastère de Cluny et, de- 
venu pape en 1088, accomplit d'importantes 
réformes. En 1095, il réunit un concile à Cler- 
mont et prêcha la première croisade. URBAIN 
VIII (Marreo BARBERINI) 1568-1644 Élu 
pe en i ak entérina en 1633 la condam- 
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EXIZLAZAZEZ:. 


le cornaline et de lapis-lazuli, réalisé vers 2750 av. J.-C. (British Museum, Londres), 


URÉDINALES 


nation de Galilée par l'Inquisition et 
condamna en 1643 l'Axgustinus de Jansénius. 
Cultivé et mécène, il fit travailler le Bernin. 
URBAIN, E adj. Propre à la ville. Vie urbaine, / 
Litt. Qui manifeste de l’urbanité. 
URBANISATION n. f. Action d'urbaniser ; son 
résultat. / Phénomène d'intensification de la 
concentration démographique dans les villes. 
URBANISER v. t. [1] Aménager (un site, une 
région) pour lui donner un caractère urbain. / 
v. pron. Se concentrer en zone urbaine. 
URBANISME n. m. Discipline et technique 
ayant pour objet l'aménagement de l’espace, 
rural ou urbain, où vit l'homme. L'action de 
l'urbanisme concerne à la fois les infrastructures 
(services publics, votes de communication et 
transports), l'aménagement de l'espace et les di- 
verses fonctions de la vie sociale. 

URBANISTE n. et adj. Spécialiste de l'urba- 
nisme. 

URBANITÉ n. f. Litt. Politesse raffinée attribuée 
aux citadins qui sont supposés l'acquérir par 
l'usage du monde. 

URBI ET ORBI loc. adv. (en latin « à la ville 
[Rome] et à l'univers ») Paroles qui ac- 
compagnent une bénédiction du pape à 


toute la chrétienté, prononcée du balcon | 


de la basilique Saint-Pierre, à Rome. / Fig. 
et litt. Partout. 

URBINO 15 732 b. Ville d'Italie, dans les 
Marches. Ancien duché, possession des 
Montéfeltro, Urbino fut un important foyer 
artistique (céramique) au XVe siècle, et 
conserve un palais transformé par Laurana. 
URDU Voir OURDOU 

URE Voir URUS 

URÉASE n. f. BIOL. Enzyme catalysant l'- 
hydrolyse de l’urée en dioxyde de carbone 
et en ammonlac. 

URÉDINALES n. f. pl. BIOL. Ordre de 
champignons basidiomycètes qui parasi- 
tent divers végétaux et leur communiquent 
des maladies, les rouilles. 
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URÉE 





Urnes cinéraires d'argile, reproduisant une cabane à plan circulaire avec toit de paille. 


URÉE n. f. BIOCHIM., MÉD. Diamide de l'a- 
cide carbonique. Réidu du métabolisme des sub- 
stances azotées, l'urée constitue l'une des formes 
principales sous lesquelles l'azote est éliminé de 
l'organisme dans les urines, 

URÉMIE n. f. MED. Teneur du sang en urée, 
en particulier lorsque cette valeur augmente 
de manière pathologique (la teneur normale 
étant de l'ordre de 0,3 g par litre). / Ensem- 
ble des manifestations pathologiques qui 
sont liées à une insuffisance rénale sévère. 
URETÈRE n. m. ANAT. Conduit reliant le 
bassinet d’un rein à la vessie. 

URÉTHANE ou URÉTHANNE n. m. CHIM. Nom 
générique des esters des acides carbamiques, 
de formule R-O-CO-NH.. Les polyuréthanes 
sont des polymères d'uréthane. 

URÈTRE n. m. ANAT. Conduit allant du col 
de la vessie au méat urinaire. Court et droit chez 
la femme, l'urètre est long chez l'homme et livre aussi 
passage au sperme. 

URÉTRITE n. f. MED. Inflammation de l'urè- 


[re. 
Urey (HAROLD CLAYTON) 1893-1981 Chi- 
miste américain. Le premier, il conçut, en 


Harold Clayton Urey. 
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1932, la synthèse du deutérium (D), composé 
de deux atomes d'hydrogène, dont le prin- 
cipal dérivé est l'eau lourde (D,O ou H,0). 
Spécialiste de la séparation des isotopes, il 
participa, pendant la Deuxième Guerre mon- 
diale, à l'élaboration de la bombe atomique. 
[| mit au point des méthodes de détermina- 
tion de la température de l'eau de mer à dif- 
férentes époques, ce qui permet de reconsti- 
tuer l’histoire du climat. Il fit ensuite des 
recherches sur les divers isotopes contenus 
dans le Soleil, les étoiles et les météorites. 
URFÉ (HONORÉ D'} 1567-1625 Écrivain fran- 
çais, auteur de L'Assré (1607-1628), roman 
précieux qui eut un succès considérable. Les 
personnages (Céladon, Astrée, Hylas), qui 
vivent dans un monde pastoral et égalitaire, 
subissent tous les tourments de l'amour. 
URGEMMENT ady. En Afrique, immédiate- 
ment ; toute affaire cessante. 

URGENCE n. f. Caractère de ce qui est urgent. / 
MED. Cas médical qui doit être traité im- 
médiatement. / loc. adv. D'urgence : sans délai. / 
Procédure d'urgence : procédure parlementaire 
accélérée. Etat d'urgence : régime exceptionnel 
qui, en cas de troubles graves, étend provi- 
soirement les pouvoirs des autorités civiles. 
URGENT, E adj. Qui n'admet aucun retard. 
Affaire urgente. 

URGENTISTE adj. et n. Spécialiste de la mé- 
decine d'urgence. Midin urgentiste. Un(e) 
urgentiste, , 

URGER v. impers. {1} Fam. Etre, devenir 
urgent. Ça urge ! 

URI 7 077 km? 35 876 b. Canton monta- 
gneux (l'altitude dépasse plusieurs fois 
3 000 m) de la Suisse centrale, l’un des trois 
cantons fondateurs de la Confédération suisse 
(serment de Grütli). Chef-lieu A/#dorf. Le 
tourisme est la principale ressource de ce can- 
ton, le moins densément peuplé de tous. 
URICÉMIE n. f. MED. Taux de l'acide urique 
dans le sang. 

URIE LE HITTITE xi£-xE siècle av. J.-C. Of- 
ficier du roi David. Le roi organisa sa mort 
au combat pour pouvoir s'emparer de sa 
femme Bethsabée. 

URINAIRE adj. De l'urine, relatif à Purine. 
Voies urinaires. 


URINAL, AUX n. m. Récipient permettant aux 
malades masculins d'uriner en restant alités. 
URINE n. f. BIOL. Liquide jaune sécrété par 
les reins, qui renferme des déchets azotés 
(urée, acide urique) et ne contient ni glucose 
ni albumine, sauf dans des cas pathologiques 
(diabète, néphrite). L'urine est éliminée par les 
voies urinaires (uretère, buis urètre),. 

URINER v. i. [1} Evacuer l'urine. 

URINOIR n. m. Lieu, petit édicule aménagé 
pour permettre aux hommes d'uriner. 
URIQUE adj. Acide rique : trialcool qui pos- 
sède des propriétés acides et que l'on trouve, 
à faibles doses, dans le sang et, à teneurs plus 
élevées, dans l'urine. L'acide urique est nor- 
malement éliminé dans les urines. 

URIs (LEON) 1924-2003 Écrivain améri- 
cain. Son roman Exodus (1957) lui valut 
une renommée internationale, que ses au- 
tres œuvres ont prolongée (Trinité, 1964 ; 
Jérusalem, le Cantique des cantiques [avec Jill 
Uris}, 1981 ; Hadj, 1984). 

URL n. f. (sigle de l'anglais Uniform Resource 
Locator, « localisateur universel de res- 
source ») INFORM. Adresse donnant la lo- 
calisation d'une ressource Internet, indiquant 
le protocole à adopter, le nom de la machine, 
la voie d'accès et le nom du fichier. 

URNE n. f. ANTIQ. Grand vase servant à pui- 
ser de l'eau. Urne funéraire : vase dans lequel 
on conserve les cendres d’un mort. / Boîte 
où l’on dépose les bulletins de vote. / BOT. 
Partie du sporange des mousses fermée par 
un capuchon qui se détache à maturité. 
UROBILINE n. f. BIOCHIM. Pigment brun 
dérivé des pigments biliaires et présent 
dans l'urine. 

UROCHORDÉS ou UROCORDÉS n. m. ZOOL. 
Groupe de chordés marins dont seule la larve 
possède une chorde ; les adultes sont entou- 
rés par un tissu protecteur, la tunique, percé 
de deux orifices qui permettent une circula- 
tion d'eau et de particules alimentaires dans 
la cavité gastrique de l'animal. Les ascidies 
sont des urochordés. Certaines espèces d'urochordés 
sont coloniales. Syn. tuniciers. 

UROCHROME n. m. BIOCHIM. Principal 
pigment de l'urine, qui lui donne sa cou- 
leur jaune. 





URODÈLES n. m. pl. ZOOL. Ordre d'amphi- 
biens au corps allongé et pourvus d'une lon- 
gue queue, comme les tritons et les sala- 
mandres. 

UROGÉNITAL, ALE, AUX adj. ANAT. Qui pro- 
cède du système urinaire et du système gé- 
nital. Appareil urogénital. 

UROGRAPHIE n. f. Technique de radiographie 
des voies urinaires qui consiste à injecter par 
voie intraveineuse un produit opaque aux 
rayons X. 

UROLAGNIE n. f. PSYCHOPATHOT. Éroti- 
sation de la miction. 

UROLOGIE n. f. MED. Spécialité s'attachant 
au diagnostic et au traitement des troubles 
et des maladies des voies urinaires chez l- 
homme et la femme, et des maladies génito- 
urinaires propres à l'homme. 

UROLOGUE n. Spécialiste d'urologie. 
UROMASTIX n. m. ZOOL. Lézard agamidé 
des déserts du Moyen-Orient, qui se défend 
en donnant des coups violents de sa queue 
pourvue d'épines. Syn. fouette-queue. 
UROPODE n. m. ZOOL. Dernier appendice ab- 
dominal des crustacés malacostracés, qui s'as- 
socie avec le telson pour former leur nageoire 
caudale. 

UROPYGE n. m. ZOOL. Croupion des oiseaux. 
UROPYGIEN, ENNE adj. ZOOL. Glande urupy- 
gienne : chez les oiseaux, glande cutanée située 
au niveau du croupion dont la sécrétion, hui- 
leuse et odoriférante, est appliquée par l'a- 
nimal sur son plumage. 

URRAQUE (en espagnol URRACA) v. 1080- 
1126 Reine de Castille et de León (1109- 
1122). Fille d'Alphonse VI, roi de Castille 
et León, elle lui succéda. Veuve de Ray- 
mond de Bourgogne dont elle avait eu un 
fils, le futur Alphonse VII, elle épousa, en 
1109, Alphonse I“ le Batailleur, roi d'A- 
ragon et de Navarre, qui revendiqua la Cas- 
tille. Ce mariage fut annulé par le pape, ce 
qui permit à Urraque de gouverner per- 
sonnellement l’Aragon et la Castille. Son fils 
Alphonse VII, reconnu roi de Castille 
(1112), lui succéda en 1122. 

URSIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de mam- 
mifères de l'ordre des carnivores, adaptée à 
des régimes alimentaires omnivores ou her- 
bivores, à la démarche plantigrade, formée par 
les diverses espèces d'ours. 

" U.R.S.S. ou URSS (UNION DES RÉPU- 
BLIQUES SOCIALISTES SOVIÉTIQUES) Fédéra- 
tion de quinze républiques socialistes qui 
couvrait l'Europe centrale et orientale, et l'A- 
sie septentrionale. 

URSSAF Acronyme pour Union de recouvre- 
ment des cotisations de sécurité sociale et d'alloca- 
tions familiales, nom d'organismes départe- 
mentaux créés en 1960. 

RSULE (sainte) Martyre légendaire qui, au 
retour d'un pèlerinage à Rome, aurait été, 
avec onze mille vierges, massacrée à Colo- 
gne par les Huns pour avoir refusé d'épou- 
ser leur roi. 

URSULINE n. f. Religieuse appartenant à l'une 
des congrégations placées sous le patronage 
de sainte Ursule. Les ursulines de l'Union ro- 
maine forment un ordre fondé en Italie, en 1535, 
par sainte Angèle Merici et voué à l'enseignement 
des jeunes filles. | 
URTICACÉES n. f. pl. BOT. Famille de plan- 
tes dicotylédones apétales, telle l'ortie. 
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Urubu ; illustration de Victor Adam pour l'Histoire naturelle de Buffon (édition de 1852). 


URTICAIRE n. f. MÉD. Éruption cutanée aiguë 
ou chronique caractérisée par des papules 
œdémateuses rosées, ressemblant à des pi- 
qûres d'orties, avec une sensation de brûlure 
et de démangeaisons. 

URTICANT, £ adj. Dont le contact, la piqûre 
occasionnent des rougeurs, des démangeai- 
sons analogues à celles produites par l'ortie. 
URUBU n. m. (mot tupi) ZOOL. Vautour du 
Nouveau Monde dont le plumage et la peau 
de la tête (déplumée) sont de couleur noire, 
de la taille d'un corbeau, vivant dans la zone 
intertropicale. Les urubus sont courants dans les 
agglomérations, où ils se nourrissent de détritus. 
URUGUAY 1 580 km Fleuve de l'Amérique 
du Sud tributaire de l'Atlantique. Il naît au 
Brésil, constitue la frontière entre le Brésil et 
l'Argentine puis entre celle-ci et l'Uruguay, 
et se jette dans le Rio de La Plata. 

o URUGUAY (RÉPUBLIQUE ORIENTALE DE L'} 
État d'Amérique du Sud, bordé par l'At- 
lantique, entre le Brésil au nord et l'Ar- 
gentine, à l'ouest. 

URUGUAYEN, ENNE adj. et n. D'Uruguay. 
Élevage uruguayen. Un(e) Uruguayen(ne). 
URUK Voir OUROUK 

URUNDI Ancien nom du Burundi. 

URUS ou URE n. m. ZOOL. Synonyme 
d'aurochs. 

US n. m. pl. Usages. Les us et coutumes. 
U.S.A. Sigle de United States of America, nom 
anglais des États-Unis d'Amérique. 

USAGE n. m. l. Fait d'utiliser qqch. (un ob- 
jet, un procédé, une faculté). L'usage d'une ma- 
chine à laver. Faire de l'usage : demeurer long- 
temps en bon état, être longtemps utilisable. / 
Possibilité d'utiliser Perdre l'usage de la pa- 
role. | loc adj. Hors d'usage : qui ne fonctionne 
plus, usé au point d'en devenir inutilisable. 


À usage de : prévu pour (telle utilisation). Pro- 
duit à usage externe. | À l'usage de : destiné es- 
sentiellement à. Fournitures à l'usage des collec- 
tivités. | LING., GRAMM. Mise en œuvre 
effective du langage dans le discours. Usage 
árit, oral. (Sans comp.) L'usage : la façon dont, 
à une époque et dans un milieu social don- 
nés, se réalisent dans le discours les structu- 
res d’une langue. Le bon usage : l'usage consi- 
déré comme correct par rapport à une norme 
socioculturelle donnée. Il. Habitude, cou- 
tume. Respecter les usages du pays. Les usages : les 
façons de se conduire qu'une société donnée 
considère comme correctes. Respecter, enfrein- 
dre les usages. L'usage : la coutume. I n'est, il n'est 
pas d'usage de... : il n'est, il n'est pas coutume 
de. / Litt. Bonnes manières. [/ manque d'usage 
Hil. DR. Droit de se servir d'une chose sans en 
être propriétaire. Usages forestiers. 

USAGÉ, E adj. Qui a servi, dont on a usé. Un 
livre usagé, 

USAGER, ÈRE n. Personne qui utilise (un ser- 
vice, un service public). Les usagers des 
transports en commun. | Par ext. Les usagers d'une 
langue, ses locuteurs. / DR. Personne qui a un 
droit d'usage. 

USANT, E adj. Qui use les forces, la santé. 
USÉ, E adj. Abîmé, altéré par un usage 1n- 
tensif. Vêtement usé. | Eaux usés, souillées par 
l'usage. / Affaibli par un trop long usage. 
Théories usés. | Dont la santé s'est affaiblie, 
dont les forces ont diminué. C'est une femme 
usée par le travail à l'usine. | Auquel l'usage 
courant, la répétition ont fait perdre son 
pouvoir d'évocation. Plaisanterie usée. 
USER v. t. {1} Utiliser, consommer. User 
beaucoup d'électricité | Détériorer progressive- 
ment par un usage prolongé. User ses souliers. / 
Affaiblir, épuiser peu à peu. User la vue, User 
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U.R.S.S. 


U.R.S.S. 


Géographie physique et humaine 
L'URSS était l'Etat le plus important 
du monde par sa superficie 
22 400 000 km?) et le troisième par 
sa population (280 000 000 b.). Elle 
s'étendait sur 10 000 km d'ouest en 
est (allant, à l’ouest, de la Baltique et des 
frontières de la Pologne, de la Tchécos- 
lovaquie, de la Hongrie et de la Rou- 
manie au Japon à l'est), et sur 5 000 km 
du nord au sud (de l'océan glacial Arc- 
tique au sud de la mer Caspienne). Ce 
territoire était en majeure partie fait 
d'un ensemble de plaines et de plateaux 
bas : plaine de Russie d'Europe et de Si- 
bérie occidentale, plateaux de Sibérie centrale, L'Oural, chaîne d'alti- 
tude modeste, traçait la « frontière » entre Europe et Asie. Au nord et 
à l'ouest, le pays s'ouvrait sur les côtes basses de la Baltique et de l'o- 
céan Arctique, au sud, sur la dépression d'Asie centrale ; il était bordé 
au sud et à l’est par de hautes montagnes (Caucase, 5 600 m ; Pamir, 7 
500 m ; Tien-Chan, Altaï, monts de Sibérie orientale). Du nord au sud 
se succédaient la toundra, la taïga, la forêt de feuillus, la steppe et les 
terres agricoles du riche tchernoziom, le sud (Crimée er en partie Géor- 
gie) jouissant d'un climat subtropical. La population, crès diverse, ap- 
partenait à des groupes d'importance numérique inégale : Slaves (plus 
de 70 %), peuples indo-européens (Baltes, Moldaves, Arméniens), 
peuples du groupe turco-mongol (Kazakhs, Kirghiz, Ouzbeks, Turk- 
mènes notamment), peuples paléoasiatiques d'Extrême-Orient. Le russe 
était la langue officielle de l'Union et plus de 120 langues étaient re- 
connues et (en principe) enseignées dans les diverses républiques où 
elles avaient le statut de langue(s) officielle(s). En 1990 la structure 
fédérale groupait 15 républiques fédérées (Arménie, Azerbaïdjan, Bi- 
élorussie, Estonie, Géorgie, Kazakhstan, Kirghizistan, Lettonie, Li- 
tuanie, Moldavie, Ouzbékistan, Tadjikistan, Turkménistan, Ukraine, 
Russie), elles-mêmes divisées en républiques autonomes, territoires 
nationaux, districts nationaux. 


Économie 

L'URSS était un pays d'économie socialiste : tous les moyens de pro- 
duction étaient propriété de l'État ou des coopératives, à l' exception, 
à la campagne, de certains lopins individuels. La propriété privée se 
limitait aux biens de consommation, à certains logements et aux 
lopins de terre déjà cités. Un organisme central, le Gosplan, élaborait 
des plans quinquennaux impératifs. Les planificateurs, d'abord uni- 





Défilé militaire devant Staline, peu après la révolution de 1917. 
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Lénine (1870-1924), 
sur une affiche de propagande chinoise. 









quement préoccupés de l'industrie lourde, se sont 
tardivement (1950-1960) intéressés à l'agricul- 
ture et aux biens de consommation. Obsolète 
(sauf dans le domaine militaire et spatial) et peu 
productive, l'industrie lourde bénéficiait des 
énormes ressources minières et énergétiques du 
pays : charbon, pétrole, gaz naturel, électricité, 
fer, cuivre, bauxite, manganèse, or. Le nucléaire 
civil fut en progression jusqu'à l'accident de 
Tchernobyl (1986). L'industrie légère se situait 
dans les derniers rangs mondiaux. Les com- 
munications, vitales pour le développement de 
cet immense territoire, étaient insuffisantes : 
mauvaises routes, navigation fluviale et cabo- 
tage difficiles ou impossibles en hiver, réseau 
ferré lent et peu dense, sauf à l'ouest, trafic aérien intense mais surtout 
dédié au transport de voyageurs. L'agriculture, elle aussi peu produc- 
tive, reposait sur les kolkhozes (coopératives) er les sovkhozes (fermes 
d'Etat) et n'assurait pas l'autosuffisance alimentaire. Le commerce inter- 
national était faible, les échanges s'etfectuant essentiellement avec les 
pays de l'Est. 


=, 


Histoire | 
L'Union soviétique est née de la révolution d'octobre 1917. La révo- 
lution de février 1917 (mars dans le calendrier grégorien) renverse le 
tsar Nicolas Il et met en place un gouvernement républicain libéral 
qui, malgré les désastres militaires, poursuit la guerre dans des condi- 
tions catastrophiques. Organisés en soviets d'ouvriers et de soldats 
groupant des socialistes modérés (mencheviks), des socialistes in- 
cransigeants (bolcheviks) et des socialistes révolutionnaires, les clas- 
ses populaires expriment de plus en plus fortement leur mécontente- 
ment. Ce mécontentement profite aux bolcheviks, l'insurrection éclate. 
C'est la « révolution d'octobre » (6 et 7 novembre dans le calendrier 
grégorien) et tout le pouvoir revient aux Soviets, en réalité à Lénine 
qui, dès le 8 novembre, jette les bases du nouveau régime : réforme 
agraire, contrôle des usines par les ouvriers, reconnaissance du droit 
des nationalités. Le 3 mars 1918, la Russie signe avec l'Allemagne, 
l'Autriche-Hongrie et la Turquie le traité de Brest-Litovsk qui l'am- 
pute, à l'ouest, de vastes territoires (Finlande, Pologne, pays Baltes, 
une partie de la Biélorussie), l'oblige à reconnaître l'indépendance de 
l'Ukraine et à restituer à la Turquie Kars, Ardahan et Baroum. Deux 
mois plus tard (traité de Bucarest), les Allemands imposent l'attribution 
de la Bessarabie à la Roumanie. Le traité de Versailles déclara nuls ces 
deux traités, mais la Pologne, la Finlande et les pays Baltes ne rega- 
pèrent pas le giron de la Russie. En 1918, le jeune État, en butte à 
A luttes intestines au sein des cercles dirigeants (élimination des 
oppositions menchevik et social-révolutionnaire par Lénine et 
Trotski), est ravagé (1918-1921) par une guerre civile mettant aux 
prises l'Armée rouge (soviétique) et les armées « blanches » (monar- 
chistes) soutenues par les Français, les Britanniques et les Japonais. Le 
pays en sort exsangue, la famine décime la population, la révolte 
gronde (celle des marins de Cronstadt est écrasée par Trotski en 1921), 
on compte les morts par millions. L'Union soviétique est proclamée 
en 1922. Le désastre économique et les problèmes politiques condui- 
sent Lénine à libéraliser quelque peu le régime : la NEP (nouvelle 
politique économique) permet une certaine amélioration des condi- 
tions de vie. Les républiques non russes sont absorbées, une consti- 
tution est adoptée (1924). Lénine, malade depuis deux ans, meurt en 
1924 et Staline, secrétaire général du Parti communiste de l'Union 
soviétique (PCUS) s'empare du pouvoir, élimine Trotski, l'opposition 
« de gauche » (1929), puis l'opposition a de droite ». De 1934 à 
1939, la police politique, le NKVD, instaure la terreur : emprison- 
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nements, exécutions, déportations en masse vers le sinistre Goulag 

Le parti communiste (en particulier le groupe des fondateurs, la « gé- 
nération d'octobre ») et l'Armée rouge sont décimés (grands procès 
de 1936-1938). L'économie est réglée par des plans quinquennaux 
qui exigent de tous un effort important mais ne font pas progresser 
significativement le niveau de vie, qui demeure bas. La collectivisa- 
tion des terres s impose difficilement, les paysans enrichis par la NEP 
(les koulaks) renâclenc : ils sont en bonne partie exterminés, ce qui, 
joint aux incohérences du plan, désorganise l'agriculture pour de 
longues années. Les fronts populaires (Espagne, France) ont le sou- 
tien du régime soviétique qui, pourtant, ne s'engage pas sur le terrain, 
à l'exception de l'Espagne où les communistes « orthodoxes » des 
Brigades internationales participent activement aux combats, mais n'- 
hésitent pas à éliminer certains de leurs camarades de lutte (trotskistes 
du POUM [Partido obrero de unificacion marxista}, notamment). Le 23 
août 1939, Staline signe le pacte germano-soviétique, ce qui per- 
mettra à | URSS d’annexer l'est de la Pologne en septembre, l'isthme 
de Carélie er les pays Baltes en 1940, et de reprendre la Bessarabie aux 
Roumains. Envahie par l'Allemagne en 1941, en partie occupée, elle 
parvientà libérer son territoire et l'Armée rouge s'avance jusqu'à Ber- 
lin. Epuisée, l'Union soviétique tente de se relever ec installe en Eu- 
rope de l'Est, y compris dans la zone soviétique d'occupation en Al- 
lemagne, des gouvernements vassaux, ce qui suscite de violentes 
réactions politiques dans le monde occidental : c'est la « guerre froide » 
(crise de Berlin, guerre de Corée). Aucun conflit armé n'éclate entre 
l'URSS et sesalliés er les Erats-Unis et leurs alliés : les deux pays pos- 
sèdenc la bombe atomique, ce qui établit un « équilibre de la ter- 
reur » que nul ne songe sérieusement à rompre. À l'intérieur, les 
mécontents sont victimes d'une nouvelle vague de purges. Mais Sta- 
linemeurt en 1953 ; Khrouchtchev lui succède au poste de secrétaire 
général du PCUS. La déstalinisation s'amorce en 1956 tandis qu'à 
l'extérieur les crises se succèdent (Berlin, Pologne, Hongrie), ce qui 
remet les préoccupations militaires au premier plan. Les défauts struc- 
turels de l'économie rendent toute réforme impossible, la crise de 
Cuba (1962) accroît la tension avec les États-Unis, la rupture avec la 
Chine, entamée en 1960, est consommée en 1964 er, la même année, 
Khrouchtchev est limogé. Lui succède une « troïka », le trio Brejnev- 
Kossyguine-Podgorny, et Brejnev acquiert presque immédiatement la 
prépondérance. Il doit faire face à la conjonction d'oppositions diver- 
ses ; à l'intérieur, scientifiques et intellectuels exigent de plus en plus 
fermement le respect des droits de l'homme er, à l'extérieur, leurs re- 
vendications et les témoignages sur la difficile situation des Juifs so- 
viéciques rencontrent un écho international. Si le régime cherche de 
plusen plus activement à coopérer avec l'Occident, il se refuse à en- 
visager toute remise en cause du modèle soviétique où que ce soit : 
l'expérience libérale rchécoslovaque (1968) est étouffée dans l'œuf. La 
conférence d'Helsinki (1975) sur la détente en Europe ne porte pas les 
fruits escomptés, d'autant que l'intervention de l'armée rouge en Af- 
ghanistan (1979) provoque une levée de boucliers un peu partout dans 
le monde (annulation de la participation de nombreux pays aux jeux 
Olympiques de Moscou en 1980). À Brejnev succèdent Andropov 
(1982-1984), Tchernenko (février 1984-mars 1985) puis Gorbatchev. 
Tous sont conscients de la nécessité des réformes er Gorbatchev tente 
de les mettre en œuvre ; ses maîtres mots sont glasnost, « transparence », 
et perestroika, « restructuration ». Des dissidents sont libérés, la société 
civile émerge de son apathie, la liberté de parole et, dans une certaine 
et timide mesure, la liberté de la presse retrouvent droit de cité. Des 
relations normales sont établies avec l'Occident, les négociations sur 
le désarmement nucléaire sont relancées avec les États-Unis. Ces réformes 
elles-mêmes font apparaître de nouvelles contradictions ; on assiste à 
des manifestations nationalistes aux quatre coins du pays (Baltes, Ka- 
zakhs, Tatars, Arméniens, Azerbaïdjanais) ; les Juifs émigrent en masse 
en Israël (1990) ; l'armée rouge quitte l'Afghanistan (1988), laissant 
un pays en ruines et déchiré entre divers clans ennemis. Dans les dé- 
mocraties populaires s'amorce un mouvement d'émancipation que ma- 
nifestera avec éclat la chute du mur de Berlin (1989). Une nouvelle loi 








Mikhail Gorbatchev. 


électorale autorisant la pluralité des candidatures, les élections de mars- 
avril 1989 amènent au Congrès des députés du Peuple des personna- 
lités nouvelles. Le 13 mars 1990, le Congrès vote l'abandon du rôle di- 
rigeant du PCUS, renonce au système de parti unique et adopte un 
régime présidentiel ; le 15 mars, Gorbatchev est le premier Président 
élu de l'histoire de l'URSS. Il fait adopter des lois sur la liberté de la 
presse et la liberté de conscience. Mais le débat économique s'embourbe 
et la situation continue de se dégrader. Dans le Caucase, les affronte- 
ments entre nationalismes se multiplient ; le 11 mars 1990, la Litua- 
nie se déclare indépendante. Le désordre gagne coute l'URSS et le gou- 
vernement central ne peut plus faire face aux revendications 
indépendantistes, à la baisse du pouvoir d'achat, aux difficultés des en- 
reprises. Le pacte de Varsovie est dissous le 26 février 1991 et le Co- 
mecon, le 26 juin. Élu au suffrage universel à la présidence de la Rus- 
sie, Boris Eltsine engage sa république sur la voie de la souveraineté. 
Lancé par des militaires et des cadres de haut rang du PCUS, un coup 
d'État avorte, Gorbatchev démissionne du poste de secrétaire général 
du PCUS et le Parti est suspendu. Toutes les républiques proclament 
successivement leur indépendance. Le 8 décembre 1991, l'URSS est dis- 
soute au profit d'une communauté d'Etats indépendants, la CEI, à la- 
quelle auront adhéré avant la fin de l'année toutes les républiques fé- 
dérées, à l'exception des pays Baltes et de la Géorgie. 

Chef d'un État qui n'existe plus, Gorbatchev démissionne le 25 dé- 
cembre. S'ouvre alors, tant en ex-URSS qu'en Europe de l'Est, une période 
d'instabilité qui perdurera des années. Les Etats de la CEF connaissent 
une dramatique récession : pauvreté frappant entre 25 % et 30 % de la 
population, services de santé en ruine, système éducatif à la dérive, mon- 
tée en puissance de diverses mafias, pensions et retraites non versées, €n- 
creprises dépourvues à la fois d'approvisionnements et de débouchés (pour 
nombre d'entre elles, qui vivaient en vase clos sans se soucier de la pro- 
ductivité ni des clients, le choc du marché s'est révélé fatal) et incapables 
de rémunérer leurs employés, système fiscal inadapté, système judiciaire 
inopérant, agriculture désorganisée, transports publics au fonction- 
nement irrégulier. .. Malgré l'aide de l'Occident et du FMI, les Etats de 
l'ex-URSS peinent à remonter la pente. 
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USHUAIA 





Superficie : 177 414 km? - Nombre d’habitants : 3 339 000 b. - Capitale : Montevideo 
Villes principales : Salto, Paysandú, Las Piedras — Système politique : république 
Langue(s) : espagnol — Religion(s) : catholicisme, protestantisme - Monnaie(s) : peso uruguayen 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
L'Uruguay est un pays de collines, irrégulièrement arrosé, couvert par 
la pampa (prairie), peuplé en majorité de Blancs d'origiré espagnole 
ou portugaise. Principale ressource du pays, l'agriculture (7 % des 
“sols : riz, céréales) associée à l'élevage (bovin et ovin : 76 % des sols) 
alimente l'exportation et l'industrie locale. Les ressources minières 
sont médiocres. Montevideo, sur le Rio de La Plata, est le port prin- 
cipal. L'économie et les finances du pays sont tournées vers les puis- 
sants voisins, le Brésil et l'Argentine. L'entrée dans le Mercosur (1995) 
s'est faite sans dommages. L'inflation (35 % en 1995), qui était passée 





Plage de Montevideo, capitale de l'Uruguay, 
sur la rive nord du rio de la Plata. 
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Montevideo, capitale de l'Uruguay. 




















au-dessous de 10 % en 1998, est fortement remontée (40 % 
tandis que PIB accusait une chute de 11 %. 


Histoire 
Découvert vers 1515 par l'Espagnol Diaz de Solis, pe 
le pays fut disputé au XViie siècle entre Portugais et 
tevideo fut fondé en 1726 par les Espagnols qui mirent 
la dépendance de Buenos Aires. 
Soulevé (1910), sous la conduite du chef des gauch 
contre les Espagnols, occupé par les Brésiliens (18 
guay devint indépendant grâce au soutien de l'Arg 
Grande-Bretagne. 
Depuis lors, la vie politique de l'Uruguay a été dominé 
tre deux partis : les colorados (libéraux) et les blancos (co 
l'appui de l'Argentine et du Brésil, les colorados s'e 
voir en 1865 ec s'allièrent à ces deux pays contre le Parag 
L'Uruguay fut soumis à plusieurs dictatures milit 
XIX? siècle, puis connut à la fois un gouvernement 
une certaine prospérité sous les présidences de José Batlle y C 
(1903-1907 et 1911-1915). La crise économique de 1929 ( 
États-Unis) aboutit à l'instauration d'une nouvelle dictature (193 
1942), Le sous-développement et les inégalités socia 
la révolte des Tupamaros (à partir de 1958) ec, par ( 
dictature de l'armée (1973-1984), qui, en 1976, dé 
lion. Le pouvoir revint aux civils ec le président Ju. 
(1984-1989 puis 1994-1999) a donné au pays une certi 
Il ne peut, constitutionnellement, se représenter en 1 


une coalition Colorado-Blanco. En 2004, le socialist 
At élu président. 
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la patience de qqn. | v. t. ind. User de : em- 
ployer ; avoir recours à User de toute son in- 
fluence, User de son droit de veto. | v. pron. Se 
détériorer peu à peu. Le tapis s'est usé. | Se 
fatiguer physiquement et moralement. 
USHUAIA 29 452 b. Ville d'Argentine, en 
Terre de Feu, la ville la plus proche du pôle 
Sud. C'est un centre de pêche. 

USINAGE n. m. Action d'usiner ; son résultat. 
USINE n. f. Etablissement industriel dans le- 
quel des produits ou des matières premiè- 
res sont transformés en produits finis. / Fam. 
Lieu où quantité de personnes s'affairent. 
C'est une usine ici ! 

USINER v. t. [1] Façonner (une matière brute 
ou dégrossie) en la soumettant à l'action d'une 
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machine-outil. / Fabriquer en série, indus- 
triellement 

USINIER, ÈRE adj. et n. m. Relatif à l'usine. / 
Où il y a des usines. Région usimière. | n. m. 
Vx Propriétaire d'une usine. 

USITÉ, E adj. En usage, d'usage courant. 
Peu usité : rare. 

USNÉE n. f. BOT. Lichen à thalle très ra- 
mifié, poussant sur les vieux arbres et sur 
les rochers. 

ÜUSSEL 11 448 b. Commune de Corrèze, 
ancienne capitale du duché de Ventadour 
(XVIe siècle) qui conserve de beaux monu- 
ments : cathédrale du Xtif siècle, hôtel des 
Ducs (xvre siècle). 

USTENSILE n. m. Objet servant aux usages 


domestiques ou à l'exercice de certains mé- 
tiers, Ustensiles de jardinage, de cuisine. 
USTILAGINALES n. f. pl. BIOL. Ordre de 
champignons basidiomycètes parasites des 
végétaux. Les ustilaginales déterminent les char- 
bons et la rouille. 

USUCAPION n. f. DR. Acquisition d'un ob- 
jet par la possession et l'usage prolongé 
(crente ans dans le droit français). 

USUEL, ELLE adj. et n. m. Qui est dans les us, 
les habitudes. [/ est usuel d'agir ainsi. | Qu'on 
utilise couramment. Chose usuelle, | n, m. Ou- 
vrage de référence et de consultation usuelle. 
Le rayon des usuels dans une bibliothèque. 
USUELLEMENT adv. De façon usuelle. 
USUFRUCTUAIRE adj. DR. Propre à l'usufruit. 


USUFRUIT n. m. DR. Droit réel accordant à 
un individu la jouissance d'une chose 
appartenant à autrui, à condition qu'il en 
conserve la substance en vue d’une restitu- 
tion ultérieure ; ce droit s'éteint nécessaire- 
ment à la mort de l'usufruitier. 
USUFRUITIER, ÈRE n. DR. Personne qui jouit 
d'un bien en usufruit. 

USURAIRE adj. Qui procède de l'usure, du 
taux d'intérêt. Taux usuraire. 

USURE [1] n. f. Détérioration d’un objet due 
à un usage prolongé. / Fig. Action de ce qui 
dégrade. L'usure du temps. | Affaiblissement. 
L'usure d'un sentiment. | Guerre d'usure, qui 
épuise peu à peu les forces de l'ennemi. 
USURE [2] n. f. Intérêt de l'argent supérieur 
au taux légal. / Délit qui consiste à perce- 
voir un intérêt qui dépasse celui qui est fixé 
par la loi. 

USURIER, ÈRE n. Personne qui pratique l'u- 
sure, le prêt par intérêt. 

USURPATEUR, TRICE n. Personne qui usurpe 
qqch. 

USURPATION n. f. Action d'usurper ; son ré- 
sultat. 

USURPÉ, E adj. Illégitime, immérité. Réu- 
tation usurbée. 

USURPER v. t. {1} S'approprier illégitime- 
ment, par ruse, par fraude ou par violence 
(un bien, un droit, le pouvoir). Usurper l'identité 
d'une personne. 

UT n. m. inv. Première note de la gamme 
majeure, sur laquelle est fondé notre système 
de notation musicale. Syn. æo. l 

UTAH 219 889 km? 2 316 300 b. Etat de 
l’ouest des États-Unis. Capitale Salt Lake 
City. Cette région de plateaux et de monta- 
gnes des Rocheuses, au riche sous-sol (cuivre, 
or, pétrole, uranium), à l'élevage important 
(ovins, bovins), fut colonisée au milieu du 
xix®siècle par les mormons de Brigham 
Young. L'Utah entra dans l'Union en 1896. 
UramMaRo KITAGAWA 1753-1806 Graveur 
japonais d'Edo (Tokyo). Son art est caracté- 
risé par la grâce des silhouettes étirées, l'élé- 
gance et la souplesse du trait, le raffinement 
du coloris (Légende de l'enfant Kintoki, Douze 
heures des maisons vertes), 

UTÉRIN, E adj. De l'utérus. Douleur utérine. | 
DR. Frères, sœurs utérin(e)s, nés de la même 
mère, mais non du même père. 

UTÉRUS n. m. ANAT. Chez la femme et les 
mammifères femelles, organe musculaire, 
creux, de l'appareil génital, entre les trom- 
pes de Fallope et le vagin, avec lequel il com- 
munique par le col de l'utérus. L'uférus héberge 
l'œuf fécondé pendant son développement embryon- 
naire et fætal, et l'expulse lors de l'accouchement. 
UTHMAN Voir OTHMAN 

UTILE adj. et n. m. Dont l'usage ou l'action 
satisfait un besoin, est profitable. Ant. in- 
utile. / Loc. En temps utile : au moment op- 
portun. / Utilisable. Puissance utile. | n. m. Jorm- 
dre l'utile à l'agréable. 

UTILEMENT adv. De manière utile. 
UTILISABLE adj. Que l'on peut utiliser. Ant. 
inutilisable. 

UTILISATEUR, TRICE n. Personne qui utilise 
(aqch.). Avertissement aux utilisateurs. 
UTILISATION n. f. Action d'utiliser, emploi. 
UTILISER v. t. [1} Rendre utile, tirer parti de. 
Utiliser de vieux vêtements pour jardiner. Utili- 
ser ses loisirs pour faire du sport. | Employer, 
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UTRECHT (PROVINCE D’) 


de la fin du 1€ siècle ap. J.-C. (musée du Bardo). 


faire usage de (qqch. de spécifiquement 
adapté à l'usage qu'on veut en faire). Utili- 
ser une poêle pour faire des crêpes. Utiliser de l'eau. 
UTILITAIRE adj. et n. m. Qui est uniquement 
destiné à être utile, qui est fonctionnel. Ur 
véhicule utilitaire où, n. m. un utilitaire : un vé- 
hicule à usage commercial. / Dont on es- 
compte un avantage, matériel le plus sou- 
vent. 

UTILITARISME n. m. PHILO. Doctrine d'a- 
près laquelle un acte est bon, non pas en lui- 
même, mais par ses conséquences, lorsque 
celles-ci contribuent au bonheur. (Pour les te- 
nants de l’urilitarisme, une bonne action est 
une action « rentable », et la morale devient 
un calcul d'intérêts individuels ou sociaux. 
Bentham, Stuart Mill, Spencer ont exposé et 
défendu cette théorie). 

UTILITARISTE adj. et n. Relatif à l'utilitarisme. / 
n. Tenant de l’utilitarisme. 

UTILITÉ n. f. Fait d'être utile ; qualité de ce 
qui est utile. Un livre, une aide d'une grande uti- 
lité Ant. inutilité. / Commodité, convenance. 
Utilité publique : avantage qu'une déclaration 
officielle de l'autorité publique reconnaît 
pourvoir être procuré soit au public, soit au 
service public (définition juridique offi- 
cielle). / Au théâtre, rôle secondaire. Jouer les 
utilité. | ÉCON. En parlant d'un bien, ca- 
pacité à satisfaire un besoin. 

UTIQUE (aujourd'hui Bordj Bou Chateur) An- 
cienne ville de Tunisie, au nord-ouest de Car- 
thage, fondée par Tyr, capitale de la province 
romaine d'Afrique après la ruine de Carthage. 
UTOPIE n. f. (mot forgé par Thomas More à 
partir du grec e lieu qui n'existe pas ») 
Conception chimérique d'un pays où règnent 
la justice et l'harmonie. / Conception d'une 
société idéale, du point de vue de celui qui 
la conçoit. / Projet idéal, non réalisable. 


UTOPIE (DU MEILLEUR GOUVERNEMENT ET 
DE LA NOUVELLE ÎLE D’) 1516 Récit philoso- 
phique de l'Anglais Thomas More, écrit 
(1515-1516) en latin. L'œuvre contient une 
violente critique de la société anglaise et dé- 
crit une région imaginaire où tous les hom- 
mes sont égaux et où la propriété privée est 
abolie. 

UTOPIQUE adj. Qui procède de l'utopie. Idée 
utopique. 

UTOPISTE n. Personne qui conçoit, imagine 
des utopies. / Personne peu réaliste. 
UTRECHT (PROVINCE D'} 7434 km 
1 107 800 b. Province des Pays-Bas, à l'est 
de la Hollande méridionale. Chef-lieu Utrecht. 
C'est une région de collines et de polders où 





Frontispice de la première édition 
d'Utopie, de Thomas More. 
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UTRECHT 





Utrecht. 


l'on pratique l'élevage et l'horticulture. Les 
activités tertiaires y sont importantes. 
UTRECHT 233 670 b. Ville culturelle (uni- 
versité) et industrielle des Pays-Bas sur le 
canal qui relie Amsterdam au Rhin, chef- 
lieu de la province du même nom. Lag- 
glomération d'Utrecht a 537 000 b. His- 
TOIRE L'Union d'Utrecht (1579) a rassemblé 
les sept provinces protestantes du nord des 
Pays-Bas (Hollande, Zélande, Utrecht, 
Gueldre, Overijssel, Frise, Groningue) 
contre l'Espagne. Cette union préfigure la 
formation des Provinces-Unies. 

UTRECHT (TRAITÉS D’) 1713-1715 Ensem- 
ble de neuf traités signés par la France et 
l'Espagne avec l'Angleterre, les Provinces- 
Unies et la Prusse qui mirent fin, en partie, 
à la guerre de la Succession d'Espagne (l'em- 
pereur signera avec la France un traité séparé 
à Rastatt en 1714). Philippe V conservait le 
trône d'Espagne, renonçait à toute préten- 
tion sur le trône de France, cédait à l’Angle- 
terre Gibraltar et Minorque et lui accordait 
pour 30 ans le privilège de la traite des Noirs 
avec l'Amérique. Le duc de Savoie recouvrait 
la Savoie occupée par la France et obtenait une 
partie du Milanais et la Sicile, avec le titre de 
roi (plus tard, il échangerait avec les Habs- 
bourg la Side contre la Sardaigne). LÉlec- 
teur de Brandebourg fut reconnu « roi en 
Prusse », agrandit ses États et (en tant qu - 
héritier de Guillaume III d'Orange) remit la 
principauté d'Orange à la France. Louis XIV 
s'engagea à ne plus soutenir la dynastie Stuart 
en Angleterre, remit aux Anglais, en Amé- 
rique du Nord, Terre-Neuve, l’Acadie, la 
baie d'Hudson et, aux Antilles, l’île Saint- 
Christophe, et rendit à l'Allemagne Brisach, 
Fribourg et Kehl, détruisant en outre toutes 
ses fortifications de la rive droite du Rhin. La 


Hollande obtenait de créer à la frontière fran- 
çaise une barrière de 8 forteresses (Furnes, 
Ypres, Menin, Tournai, Mons, Charleroi, Na- 
mur et Gand) qui, tout comme toute ville des 
Pays-Bas, ne pourraient jamais être cédées à 
la France. L'empereur Charles VI reçut la 
plupart des possessions non espagnoles de la 
couronne d'Espagne et dut restituer tous 
leurs territoires aux électeurs de Bavière et de 
Cologne. De ces traités l'Angleterre sortit 
renforcée et deux Etats, la Prusse et la Sa- 
vole, acquirent une importance internationale 
nouvelle. 

UTRICULAIRE adj. BIOL. En forme de petite 
outre ; qui comporte un, des utricule(s), qui 
est formé d'utricules. / n. f. BOT. Plante car- 
nivore aquatique dont les feuilles sont mo- 
difiées en ucricules. 

UTRICULE n. m. ANAT. Partie du vestibule 
de l'oreille interne. / BOT. Organe de cer- 





taines plantes aquatiques (utriculaires), en 
forme de petite outre, servant à capturer 
des proies animales. 

UTRILLO (MAURICE) 1883-1955 Peintre fran- 
çais, Autodidacte, il pergnit d'abord des toi- 
les sombres et réalistes, puis adopta, sous 
l'influence de Pissarro et Sisley, une manière 
plus aérée et lumineuse. De 1907 date sa 
« période blanche » ; ses représentations de 
Montmartre et de la banlieue parisienne ont 
des accents très personnels d'une poésie un 
peu mélancolique. S'inspirant ensuite de car- 
tes postales, il utilisa des couleurs plus vives, 
une palette plus variée, des traits plus ac- 
centués, se rapprochant ainsi, de quelque fa- 
çon, de la peinture naïve. Après son mariage 
avec Lucie Valore, elle-même peintre, sa très 
importante production a un caractère répé- 
titif et monotone. . 

UTTAR PRADESH (ÉTAT DE) 294 411 km? 
166 053 000 b. Etat le plus densément peu- 
plé de l'Inde (472 h./km?), dans la plaine du 
Gange, au pied de l'Himalaya. Capitale Luck- 
now. L'irrigation assure deux récoltes par an, 
mais les inondations sont parfois désastreu- 
ses. L'industrie est encore modeste, mais l'ar- 
tisanat excelle depuis des temps reculés. Plu- 
sieurs centres religieux attirent les pèlerins : 
Agra, Allahabad, Bénarès. 

U.V. [1] n. m. Sigle de ultraviolet. 

U.V. ou UV [2] n. f. Sigle de unité de va- 
leur ; voir unité. 

UVAL, ALE, AUX. Didac. Relatif au raisin. 
Cure uvale : cure de raisin. 

UVA-URSI n. m. inv. (mots latins, « raisin 
d'ours ») BOT. Busserole. 

UVÉA ou OUVÉA 96 km? 8 100 b. La plus 
grande des îles Wallis. 

UVÉAL, ALE, AUX adj. ANAT. Relatif à l’uvée. 
UVÉE n. f. ANAT. Tunique vasculaire de 
l'œil, formée de l'iris, du corps ciliaire et 
de la choroïde, 

UVÉITE n. f. MED. Inflammation de l'uvée. 
UZBEK Voir OUZBEK 

Uzès 7 649 b. Commune du Gard. Château 
des ducs d'Uzès (xI-XvIf siècle), hôtel de 
ville (XVIII siècle). 





Lucknow, capitale de l'État de Uttar Pradesh. 


V1, V2 n. m. (initiale du mot allemand si- 
gnifiant « arme de représailles ») Projectile 
autopropulsé, précurseur des engins guidés 
modernes, lancé par les Allemands sur Lon- 
dres et sur Anvers (1944-1945). 
VA ! interj. (Pour accompagner une appro- 
bation, une menace, une injure) Alez, va, je 
ne t'en veux pas. Va donc, eh crétin ! | loc. ady. 
Va pour : d'accord pour. Va pour demain. 
VAAL (LE) 7 200 km Rivière d'Afrique du 
Sud qui, venue de l'est, se jette dans l'O- 
range à l'ouest de Kimberley. Au sud de Jo- 
hannesburg, elle forme le lac de Vaal. Les 
Boers ont nommé Transvaal la région située 
au nord du Vaal. On a bâti sur celui-ci de 
nombreux barrages. 
VACANCE n. f. Absence momentanée de ti- 
tulaire à une fonction ou une dignité. Va- 
cance d'un siège académique. | Anterruption de 
l'activité de l'État, en cas de changement de 
gouvernement. Vacance du pouvoir. | (Au plur.) 
Congé accordé aux élèves et aux étudiants 
des établissements d'enseignement ; congé 
légal des salariés. / DR. Suspension annuelle 
des séances des tribunaux. 
VACANCIER, ÈRE n. Celui, celle qui prend des 
vacances, qui est en vacances. 
VACANT, E adj. Inoccupé. I y a des bureaux 
vacants au sixième étage. | DR. Biens vacants, sans 
propriétaire. Succession vacante, ouverte et non 
éclamée. 
RME n. m. Bruit assourdissant ; tumulte. 
RE n. Celui, celle qui occupe tem- 
ent un emploi sans en être titulaire. 
TION n. f. Temps consacré par un tri- 
ou un expert à l'examen d'une af- 
: rémunération de cette activité. / 
Temps consacré temporairement à une ac- 
tivité définie ; cette activité, Effectuer plu- 
sieurs vacations en pédiatrie. | (Au plur.) Va- 
cances judiciaires. Chambre des vacations : 
chambre d'un tribunal siégeant, en période 
de fermeture, pour une affaire urgente. 
VACCARÈS (ÉTANG DE) 6 000 ha Etang 
littoral des Bouches-du-Rhône, en Ca- 
margue, séparé de la Méditerranée par 
une digue, centre d’une réserve botanique 
et zoologique. 














VACCIN n. m. MÉD. Virus de la vaccine, uti- 
lisé pour immuniser l'homme contre la va- 
riole. / (Par ext.) Cour. Substance antigé- 
nique qui, introduite dans un organisme, lui 
confère limmunité contre un agent patho- 
gène bactérien, viral ou parasitaire. Les vac- 
cins peuvent être préparés soit à partir d'un agent 
pathogène tué ou dont la virulence a été atténuée, 
soit à partir des toxines inactivées de cet agent. Il 
existe des vaccins contre la variole, la tuberculose 
(B.C.G.), la typhoïde, la grippe, la poliomyélite, 
etc. | Fig. Ce qui préserve, protège (de ce que 
l'on considère comme un danger). L'humour 
est le meilleur vaccin contre la folie du monde. 
VACCINAL, ALE, AUX adj. MED. Relatif à la 
vaccination. 

VACCINATION n. f. Action de vacciner ; son 
résultat. i A. 

VACCINE n. f. MED., VETER. Maladie in- 
fectieuse des bovins et du cheval, caractéri- 
sée par l'apparition de pustules, due à un vi- 
rus proche de celui de la variole. La vaccine 
peut se transmettre à l'homme, ou lui être inoculée 
par vaccination, elle l'immunise alors contre la 
variole. | Ensemble des réactions apparais- 
sant chez l'homme après l'inoculation du vi- 
rus de la vaccine. 

VACCINER v. t. [1} Immuniser par un vaccin. 
Se faire vacciner contre la rage. | Fig. et fam. Etre 
vacciné (contre qqch.) : en être protégé, être pré- 
venu contre, pour en avoir déjà fait l'expé- 
rience. Je suis vaccinée contre ses moquertes. 
VACCINOSTYLE n. m. MED. Petit instrument 
métallique, très fin, utilisé pour prélever 
quelques gouttes de sang, vacciner par sca- 
rification ou provoquer une cuti-réaction. 
VACHARD, E adj. Fam. Méchant. 

VACHE [1] n. f. Femelle adulte du taureau. 
Ruminant élevé pour sa production laitière, 
sa viande et comme animal reproducteur. / 
Cuir apprêté à partir de la peau de cet animal. / 
Le plancher des vaches : la terre ferme. / Fig. et 
fam. Vache à lait : personne dont on tire abu- 
sivement profit. / Manger de la vache enragé : 
être soumis à de dures privations. / Fam. Peau 
de vache : personne dure et méchante, injuste. / 
Vache à eau : récipient de toile ou de plastique 
dont les campeurs se servent pour y mettre 


de l'eau. / Næud de vache : nœud employé dans 
la marine pour réunir deux filins. 

VACHE [2] adj. Fam. Sévère, dur, méchant. E//e 
est vache. | n. Quelle vache, ce prof ! 
VACHEMENT adv. Fam. Enormément, très. Je 
suis vachement surbrise. 

VACHER, ÈRE n. Celui, celle qui est chargé de 
la garde et du soin des vaches. 

VACHERIE n. f. Fam. Méchanceté. 

VACHERIN n. m. Fromage de vache fabriqué 
en Franche-Comté et en Suisse. / Gâteau me- 
ringué rempli de glace et décoré de crème 
Chantilly. 

VACHETTE n. f. Jeune vache, petite vache. / 
Cuir très souple, venant d'un jeune bovin. 
VACILLATION n. f. Fait de vaciller. Les vacilla- 
tions d'une ampoule électrique. 

VACILLEMENT n. m. Mouvement de qqch. qui 
vacille. / Syn. de vacillation. / Fig. Hésitation. 
VACILLER v. i. {1} Chanceler, trembler sur sa 
base. Animal blessé qui vacille avant de tomber | 
Éclairer de manière incertaine, fluctuante. 
La flamme vacille. | Fig. S'affaiblir. Détermi- 
nation qui vacille devant la difficulté 

VACUITÉ n. f. Fait d'être vide ; état, caractère 
de ce qui est vide ; vide intellectuel. La va- 
cuité de la vie mondaine, d'un discours. 
VACUOLAIRE adj. BIOL. Qui renferme des 
vacuoles : relatif aux vacuoles. La membrane 
vacuolaire. 

VACUOLE n. f. BIOL. Cavité du cyroplasme 
des cellules eucaryotes, limitée par une mem- 
brane, contenant diverses substances. Chez 
les végétaux, une vacuole centrale occupe la plus 
grande part du volume cellulaire. | GEOL. Pe- 
tite cavité dans une roche. 

VACUOME n. m. BIOL. Région du réticulum 
endoplasmique contenant l'ensemble des va- 
cuoles de la cellule. 

VADE RETRO [Satanas] ! inter). (mots latins, 
« Retire-tor, Satan ! ») Litt. Arrière ! (pour re- 
pousser une tentation avec indignation). 
VADE-MECUM n. m. inv. (mots latins, « viens 
avec moi ») Petit aide-mémoire que l'on garde 
à portée de main où que l'on soit. 

Vaoim (RoGER VADIM PLEMIANNIKOV, dit 
RoGER) 1928-2000 Cinéaste français qui ré- 
véla Brigitte Bardot avec Eż Dieu créa la femme 
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VADROUILLE 


Roger Vadim et Jane Fonda. 


(1956). Il a également réalisé Les Liaisons 
dangereuses (1960) ; Le Repos du guerrier (1962) ; 
Barbarella (1968). 

VADROUILLE n. f. MAR. Tampon de cordage 
fixé à un manche qui sert à nettoyer les na- 
vires. / Fam. Promenade sans but. 
VADROUILLER v. 1. [1} Fam. Etre en vadrouille. 
Vapuz 5 017 b. Capitale du Liechtenstein, 
sur la rive droite du Rhin, dominée par le châ- 
teau des princes. Centre touristique. 
VA-ET-VIENT n. m. inv. Mouvement alterna- 
tif d'un point à un autre. Le va-et-vient d'une 
scie, | Allées et venues continuelles. Le va-et- 
vient des voyageurs. | ELECTR. Dispositif qui 
permet d'allumer et d'éteindre une lampe à 
partir de plusieurs points. / Double cordage 
établissant une communication entre un na- 
vire et la terre, ou entre deux navires. / Gond 
de porte muni d'un ressort, permettant l'ou- 
verture dans les deux sens et le retour à la po- 
sition d'équilibre. 

VAGABOND, E adj. et n. Qui voyage sans cesse, 
qui erre. Une vie vagabonde. | Fig. En parlant 
de pensées, de rêveries, qui ne se fixe pas sur 
un objet. Imagination vagabonde. | n. Personne 
qui n'a ni domicile fixe ni ressources sûres. 
VAGABONDAGE n. m. Fait d'être un vaga- 
bond. / Fait de vagabonder. Ses vagabondages 
l'avaient conduit au bout du monde. | Fig. Etat 
de rêverie. . 

VAGABONDER v. 1. [ 1} Etre, vivre comme un 
vagabond. / Aller sans but, à l'aventure. Va- 
gabonder de ville en ville. | Fig. Passer d'un ob- 
jet à l'autre sans s'y attarder. Laisser son esprit 
vagabonder. 

VAGAL, ALE, AUX adj. PHYSIOL. Relatif au 
nerf pneumogastrique 

VAGIN n. m. ANAT. Partie de l'appareil gé- 
nital féminin, organe de la copulation cons- 
titué d'un conduit reliant lécol de l'utérus 
à la vulve. 
VAGINAL, ALE, AUX adj. ANAT., MED. Qui 
concerne le vagin. / Tunique vaginale : chez l- 
homme, membrane séreuse qui entoure le 
testicule. 

VAGINISME n. m. Contracture douloureuse 
et spasmodique des fibres de la tunique mus- 
culaire du vagin, gênant ou empêchant les 
rapports sexuels. 
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La ville et le château de Vaduz. 


VAGINITE n. f. Inflammation de la muqueuse 
vaginale. 
VAGINOSE n. f. MÉD. Infection de la mu- 
queuse du vagin. 
VAGIR v. 1. [2] Pousser des vagissements. 
VAGISSEMENT n. m. Cri de l'enfant nouveau- 
né. / Cri de certains animaux (lièvre et cro- 
codile, notam.). 
VAGUE [1] n. f. Masse d'eau qui se soulève et 
s'abaisse alternativement à la surface d'une 
étendue liquide (mer, notamment), sous l'ac- 
tion du vent ou des courants. / Ondulation. 
Les vagues des dunes. | Fig. Phénomène qui se 
propage et s'amplifie, avant de disparaître. Va- 
gue de tristesse, de chaleur. ! Mouvement de 
masse subit. Une vague d'estivants. | La Nou- 
velle Vague : appellation donnée aux jeunes 
cinéastes des années 1950 dont les idées no- 
vatrices devaient imposer une nouvelle 
conception du cinéma. 
VAGUE [2] adj. et n. m. Inhabité, vacant. Ter- 
rain vague, ni construit ni autrement exploité 
ou aménagé. / n. m. Avoir les yeux dans le va- 
gue, dans le vide. 
VAGUE [3] adj. et n. m. A. adj. Qui manque 
de netteté ; flou ; qui n'est pas ajusté ; éva- 
sif. De vagues formes blenes. Ces explications sont 
bien vagues. Une jupe, une robe vague. Je me suis 
montrée très vague, | Difficile à analyser, confus. 
J'ai le vague sentiment que les choses ne se passent 
+ 








pas très bien. | Quelconque, sans valeur. I? m'a 
montré une vague attestation de scolarité. | ANAT. 
Nerf vague : nerf pneumogastrique. B. n. m. 
Être, rester dans le vague : NE pas avoir, ne pas 
donner de précisions. | Vague à l'âme : mé- 
lancolie irraisonnée, indéfinissable. / ANAT. 
Le vague : le nerf vague. 

VAGUELETTE n. f. Petite vague. 

VAGUEMENT adv. De façon vague, peu pré- 
cise. / De façon confuse. 

VAGUEMESTRE n. m. Sous-officier responsa- 
ble du service postal dans une unité mili- 
taire. 

VAGUER v. 1. {1} Litt. Errer. Fig. Laisser va- 
guer son Imagination. 

VAHINÉ n. f. (mot tahitien) Femme tahitienne. 
VAIÇYA n. m. inv. (mot sanskrit) Membre de 
la troisième des castes du brahmanisme, cons- 
tituée par les commerçants, les agriculteurs, 
les éleveurs. Les varçya accomplissent les sacri- 
fices et les rites domestiques, mais n'ont pas le droit 
d'enseigner le Veda, ni d'officier comme prêtres. 
VAIGRE n. f. Planche ou bordage revêtant in- 
térieurement les membrures et les parois 
d'un navire. 

VAILLAMMENT adv. Avec vaillance. 
VAILLANCE n. f. Litt. Bravoure ; courage de- 
vant l'adversité. , 
VAILLAND (RoGER) 1907-1965 Écrivain et 
journaliste français. Proche des surréalistes, 
il fut le cofondateur de la revue Le Grand Jeu 
et se consacra d'abord au journalisme. Il par- 
ticipa à la Résistance (1942) et adhéra au 
Parti communiste français (1952). Dans ses 
romans, il s'affirme comme un moraliste en- 
gagé, ironique et libertin: Drôle de jeu 
(1945) ; Les Mauvais Coups (1948) ; Bon pred, 
bon œil (1950); Beau Masque (1954) : 
325 000 francs (1955) ; La Loi (1957) ; La Fête 
(1960) ; La Truite (1964). Il a également pu- 
blié des essais : Laclos par lui-même (1953) ; 
Éloge du cardinal de Bernis (1956) ; Écrits in- 
times (posthume, 1968), 

VAILLANT, E adj. Brave. / Courageux. / (sur- 
tout en forme négative) Ne pas se sentir très 
vaillant : ne pas se sentir en forme. / Fig. 
Ne pas avoir un sou vaillant : n'avoir pas du 
tout d'argent. 

VAILLANT (EDOUARD) 1840-1915 Homme 
politique français. Communard, exilé en An- 
gleterre (1871-1880), il fut l'un des diri- 
geants de la Ie Internationale (socialiste). 
Député (de 1893 à sa mort), proche de Jau- 
rès, il se rallia à l'Union sacrée en 1914. 


Vague deferlante. 





VAILLANT-COUTURIER (PAUL) 1892-1937 
Journaliste et homme politique français. Dé- 
puté communiste (1919-1928, 1936), il fut 
le rédacteur en chef de L'Humanité à partir de 
1928 et l’un des fondateurs de l'Association 
des écrivains et artistes révolutionnaires. 
VAIN, E adj. et loc. adv. l. Vx Vide. DR. Droit 
de vaine päture : droit de faire paître son trou- 
peau sur des terres appartenant à autrui quand 
elles ne portent pas de récolte. I. Sans valeur, 
sans profondeur. De vains plaisirs. De vains pro- 
pas. | Futile. Se montrer vain. | Dépourvu de sens, 
illusoite, sans effets. « La gloire n'est pas un 
vain mot pour moi » (Delacroix). De vatns ef- 
forts. | loc. adv. En vain : inutilement. 
VAINCRE v. t. {3} Remporter une victoire sur. 
Vaincre l'ennemi. Par ext. Vaincre un concurrent. | 
Fig. Etre plus fort que, venir à bout de (qqch). 
Vaincre la maladie, les difficulté, la peur. 
VAINCU, E adj. et n. Qui a essuyé une défaite. 
Ant. invaincu. 
VAINEMENT adv. En vain. 
VAINQUEUR n. m. et adj. m. Celui qui a rem- 
porté une victoire, qui a gagné dans une com- 
pétition. Les trophées du vainqueur. Le vain- 
queur de la course. / adj. m. Qui témoigne 
d'une victoire. Arborer un air vainqueur. 
VAIR n. m. Fourrure grise et blanche de 
quelques écureuils, notamment du petit- 
gris. / HERALD. Fourrure dont les émaux 
sont argent et azur. 
VAIR ra du) 1556-1621 Magistrat 
(garde des Sceaux, 1615) et moraliste (De la 
philosophie morale des stoïques, 1595) français, 
qui se rallia à Henri IV er dont les écrits in- 
fluencèrent Malherbe et Corneille. 
VAIRON [1] n. m. ZOOL. Petit poisson d’eau 
douce de la famille des cyprinidés, à reflets 
métalliques. Friture de vatrons. 
VARON [2] adj. m. Personne aux yeux vairons, dont 
les deux yeux ne sont pas de même couleur. 
VAISON-LA-ROMAINE 5 904 b. Commune du 
Vaucluse, sur l'Ouvèze, au pied du mont 
Ventoux. Ce centre commercial et touris- 
tique conserve d'importants vestiges ro- 
. mains : théâtre, portiques, thermes, maisons, 
pont. Musée. Ancienne cathédrale romane 
(cloître des XI et Xite siècles). 
VAISSEAU n. m. ANAT. Conduit servant à 
véhiculer le sang et la lymphe dans l'orga- 
nisme (artère, veine, capillaire, vaisseau lym- 
phatique). / BOT. Conduit servant à véhi- 
culer la sève brute. / MAR. Grand navire à 
voiles. / Important bâtiment de guerre. Vais- 
seau de ligne. Lieutenant de vaisseau, capitaine de 
vaisseau : grades d'officiers de la marine na- 
tionale. BrÂlerses vaisseaux : se mettre dans une 
situation où tout retour en arrière est Im- 
possible. / Vaisseau spatial : astronef. / ARCHI. 
Espace intérieur d'un édifice de grandes di- 
mensions. Le vaisseau de Notre-Dame. 
VAISSEAU FANTÔME (LE) 1843 Opéra de Wa- 
gner, premier des grands drames wagnériens 
où apparaît le leitmotiv, composé en 1841 à 
partir d'une légende qu'un poème de Heine 
avait popularisée : un marin, le Hollandais 
volant, est condamné à naviguer sans fin jus- 
qu'à ce que l'amour d'une femme le délivre 
de son errance ; ce sera Pandora, qui sacrifie 
sa vie pour lui. Cette histoire inspira à l'A- 
. méricain Albert Lewin (1894-1968) le film 
Pandora (1951), avec James Mason (1909- 
1984) et Ava Gardner (1922-1990). 





Vairon de Chine. 


VAISSELIER n. m. Meuble servant à ranger la 
vaisselle. 

VAISSELLE n. f. Ensemble des récipients des- 
tinés aux repas. Vaisselle plate : vaisselle d'or 
ou d'argent faite d'une seule pièce, sans sou- 
dure. / Ensemble constitué par ces récipients 
et les ustensiles dont on se sert pour le repas. 
Laver la vaisselle, | Par méton. La vaisselle : 
l'opération qui consiste à nettoyer la vais- 
selle. Faire la vaisselle. 

VAL n. m. Type de relief jurassien cor- 
respondant à un synclinal ; dépression entre 
deux monts. / Vallée. Aler par monts et par 
vaux. | PI. Des vals ou des vaux. 

VALABLE adj. Qui a les formes requises pour 
être admis, reconnu, accepté par une autorité. 
Diplôme valable, Ticket valable. | Que l'on peut 
admettre, prendre en compte. Objection valable. 
VALABLEMENT adv. De façon valable. 
VALACHIE Région de Roumanie et ancienne 
principauté danubienne émancipée de la tu- 
telle hongroise v. 1330, soumise à ła Tur- 
quie à partir de 1396. La Valachie s'est unie 
à la Moldavie en 1859 pour former la Rou- 
manie. C’est une région de plaines et de col- 
lines drainée par les affluents du Danube, ri- 
che en ressources agricoles : céréales, 
vignobles, fruits, élevage. 

VALADON (MARIE-CLÉMENTINE, dite Su- 
ZANNE) 1865-1938 Peintre français, mère 
d'Utrillo. Elle posa comme modèle pour Re- 
noir, pour Toulouse-Lautrec et pour Degas qui 
l’encouragea à peindre. La fermeté de son 
dessin est accusée par des cernes épais : Les 
Lanceurs de filet, 1914 ; Nu à la couverture rayée, 
1922 ; La Chambre bleue, 1923. 

VALAIS 5 225 km? 278 200 b. Canton suisse 
dans la vallée du Rhône, encadré par l'O- 
berland bernois et les Alpes du Valais. Chef- 
lieu Sion. Les deux tiers des Valaisans sont 
francophones. L'agriculture est orientée vers 
l'élevage et la polyculture (tabac, céréales, 
vignes). Industrie fromagère. L'hydroélec- 
tricité a favorisé le développement de nom- 
breuses industries. Le tourisme d'hiver et 
d'été est en essor. Occupé par la France en 
1798, le Valais forma une république indé- 
pendante (1802) puis un département fran- 
çais, le Simplon (1810) ; il devint en 1815 
un canton de la Confédération suisse. 
VALBERG 7 669 m Col des Alpes, dans les 
Alpes-Maritimes, et station de sports d'hi- 
ver (1 500-2 000 m) au pied de la croix de 
Valberg (1 829 m). 

VALDAI 343 m Plateau, situé au nord-ouest 
de la Russie, où la Volga et le Dniepr pren- 
nent leur source. 

VaL-D'AOSTE Voir Aoste {VaL-D') 
VAL-DE-GRÂCE (LE) Ancien couvent de Pa- 
ris (5° arrondissement) devenu un hôpital 


VAL-D'OISE (DÉPARTEMENT DU) 


militaire, situé boulevard de Port-Royal. En 
1621, Anne d'Autriche acquiert le domaine 
et y installe des bénédictines ; en 1645, elle 
charge Mansart de construire une chapelle 
qui sera achevée en 1665 ; son dôme est in- 
spiré de celui de Saint-Pierre de Rome ; la 
coupole intérieure a été peinte par Mignard. 
VALDÉISME n. m. RELIG. Doctrine des vau- 
dois. 

VAL DE LOIRE Partie de la vallée de la Loire, 
entre Tours et Orléans, réputée pour la dou- 
ceur de son climat et la richesse de son sol 
(fruits, pépinières, vignobles). Les villes 
(Beaugency, Blois) attirent le tourisme. 
VALDEMAR Nom de quatre rois de Dane- 
mark. VALDEMAR le" LE GRAND 1131-1182 
Roi en 1157, il défendit l'intégrité du terti- 
toire et assura l'unité du pays. VALDEMAR I 
LE VICTORIEUX 1170-1241 Roi en 1202, il 
conquit le Holstein et annexa l'Estonie. Il 
codifia les lois et établit un inventaire fiscal 
du royaume. VALDEMAR IIf LE JEUNE v. 1314- 
1364 Roi en 1326, il fut déposé en 1330. 
VALDEMAR ÍV v. 1320-1375 Roi en 1340, il 
tenta d'unifier la Scandinavie mais se heurta 
à la coalition des villes de la Hanse. 
VAL-DE-MARNE (DÉPARTEMENT DU) [94] 
245 km? 1 227 250 b. Département de la 
Région Île-de-France. Chef-lieu Créteil. Le 
département, créé en 1964, englobe le sud- 
est de l’ancien département de la Seine et 


quelques communes de l'ancienne Seine-et- 


Oise. À l'exception de la vallée de la Seine, 
jalonnée de foyers industriels (Villeneuve- 
Saint-Georges, Vitry-sur-Seine, Alfortville, 
Ivry-sur-Seine), le département est essen- 
tiellement résidentiel. De grands ensembles 
d'habitation ont été construits à Créteil, Ca- 
chan, Arcueil. L'aéroport d'Orly ec les halles 
de Rungis animent le sud-ouest du dépar- 
tement. Lest est encore agricole (grandes cul- 
tures découvertes de Brie) (carte à l'article 
ILE-DE-FRANCE). 

Vaupés LEAL (JUAN DE) 1622-1690 Pein- 
tre, décorateur et graveur espagnol. Installé 
à Séville (1656), il y contribua (1660) à la fon- 
dation de l'Académie dont il devint le pré- 
sident. Ses tableaux, exaltés et tragiques, aux 
lignes nerveuses, parfois grandiloquents, met- 
tent souvent en scène des sujets macabres 
(Hiéroglyphes de nos fins dernières, vers 1671). 
VALDINGUER v. i. [1] Fam. Tomber brutale- 
ment, Envoyer valdinguer quelqu'un, le pro- 
pulser violemment, le renverser brutalement. 
Varno ou VALDËS (PIERRE) 1 1402- v. 1217 
Réformateur religieux français. Marchand 
lyonnais, il fit vœu de pauvreté et fonda, vers 
1175, la communauté chrétienne dite des 
Vaudois (nommés aussi les pauvres de Lyon). 
Excommunié en 1184, il mourut en exil. 
VAL-D'OISE (DÉPARTEMENT DU) [95] 
1 246 km? 1 105 464 h. Département de la 
Région Ile-de-France. Chef-lieu Cergy. Créé 
en 1964, ce département correspond au nord 
de l'ancien département de Seine-et-Oise. 
Dans le sud du département et le long des 
axes de communication (vallées de la Seine 
et de l'Oise), la proximité de Paris a suscité 
la prolifération de grands ensembles rési- 
dentiels (Sarcelles) et d'usines (industries 
métallurgiques, mécaniques, chimiques à 
Argenteuil, Cergy-Pontoise). Le reste du dé- 
partement conserve un aspect rural : riches 
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VALDÔTAIN 


cultures céréalières et betteravières du Vexin 
français à l'ouest de l'Oise, grandes cultures 
sur les plateaux dénudés du pays de France, 
à l'est, séparé du Vexin français par les forêts 
de Montmorency et de L'Isle-Adam. L'aéro- 
port Charles-de-Gaulle, à Roissy-en-France, 
anime l'est du département (carte à l’article 
ILE-DE-FRANCE). 

VALDÔTAIN, AINE adj. et v. Du Val-d'Aoste. 
Paysage valdôtain. Un(e) Valdôtain(e), 
VALENCE n. f. CHIM. Nombre de liaisons 
covalentes que peut établir un atome. L'atome 
d'hydrogène et les balogènes ont une valence de 1 
(monovalents) ; l'atome d'oxygène a une valence 
de 2 (bivalent) ; l'atome de chrome a une valence 
multiple : 3 (trivalent) ou 6 ; l'atome de carbone 
a une valence de 4 (tétravalent). | Electron de va- 
lence, appartenant à la couche électronique 
périphérique de l'atome, susceptible d'être 
engagé dans une liaison covalente. / 
PSYCHOL. Valeur d'attraction (valence posi- 
tive) ou de répulsion (valence négative) qu'un 
objet, une situation exerce sur le sujet. 
VALENCE 64 260 h. Chef-lieu du aéparte- 
ment de la Drôme, sur le Rhône. Valence est 
une vieille cité (cathédrale romane) aux fonc- 
tions administratives, commerciales (cult- 
ures fruitières dans la plaine de Valence) et, 
plus récemment, industrielles (électronique, 
mécanique de précision, produits chimiques). 
Lagglomération rassemble plus de 
100 000 b. 

VALENCE 23 305 km? 4 162 800 b. Com- 
munauté autonome de l'est de l'Espagne, qui 
comprend les provinces de Valence, d'Ali- 
cante et de Castellón de la Plana. Capitale Vz- 
lence. Riche région agricole (huertas : vin, riz, 
agrumes) et industrielle (métallurgie, chan- 
tiers navals). Tourisme important. 
VALENCE (en espagnol Valencia) 780 700 b. 
Ville et port important d'Espagne, sur la 
Méditerranée, capitale de la Communauté 
autonome du même nom. Ancienne capi- 
tale du royaume maure de Valence (1021- 
1238), sauf pendant le règne du Cid Cam- 
peador (1094-1099), reconquise par 
Jacques I“ d'Aragon, elle est riche en mo- 
numents : cathédrale gothique (XIHI<-XVIrE 
siècle), Lonja de la Seda (halle de la soie) de 
style gothique flamboyant (xve siècle), 
cours de Serranos (restes fortifiés du XIVS 
siècle), palais baroques. 

VALENCIENNES n. f. inv. Dentelle extrême- 
ment fine, à l'origine fabriquée à Valencien- 
nes. Col en valenciennes. 

VALENCIENNES 4] 278 b. (agglomération 
336 951 b.) Chef-lieu d'arrondissement du 
département du Nord, sur l'Escaut. La mé- 
tallurgie est en crise, mais les industries se sont 
diversifiées (construction automobile, chi- 
mie, textile : dentelle réputée). Capitale du 
Hainaut (X siècle), Valenciennes fut prise par 
les Espagnols en 1567. En 1677, Vauban 
leur enleva la ville et la fortifia. Elle se dé- 
veloppa au XIX“ siècle grâce à la proximité de 
l'industrie houillère. La ville possède un ri- 
che musée des Beaux-Arts (œuvres flaman- 
des du XV€ au XVIII siècle ; œuvres de pein- 
tres nés à Valenciennes, notamment Watteau 
etwPater). 

VALENS {en latin Flavius VALENS) 328?- 
378 Empereur romain (364), frère de Va- 
lentinien [éf, qui l'associa à l'Empire en lui 
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Façade churrigueresque de l'ancien 
palais du marquis de Dos Aguas, 
a Valence, Espagne. 


donnant lé commandement des provinces de 
l'Est. Il se rallia à l'arianisme et persécuta les 
païens. Il mourut dans une bataille contre 
les Goths à Andrinople (aujourd'hui Edirne, 
en Turquie d'Europe). 

VALENTIN (saint) ?-270? Prêtre romain qui 
subit le martyre à Rome. La Saint-Valentin 
(14 février) est devenue la fête des amoureux. 
VALENTINIEN Nom de trois empereurs ro- 
mains. VALENTINIEN le (en latin FLAVIUS VA- 
LENTINIANUS} 321-375 Empereur en 364, 
successeur de Jovien. Il associa à l'Empire 
son frère Valens qui gouverna les provinces 
d'Orient. Il lutta efficacement contre les in- 
vasions barbares et s'efforça d'améliorer la 
condition des classes populaires. VALENTI- 
NIEN Il (en latin FLAVIUS VALENTINIANUS) v. 
371-392 Empereur en 375. Fils du précé- 
dent, il régna sur l'Occident. Son tuteur, le 
général d'origine franque Arbogast, l'aurait 
fait assassiner. VALENTINIEN HI (en latin FLA- 
vius PLACIDUS VALENTINIANUS) 419-455 
Empereur en 425. Successeur d'Honorius, 
placé sur le trône d'Occident à l’âge de six ans, 
il laissa d'abord gouverner sa mère et un de 
ses généraux, Aetius, qu'il assassina en 454. 
Sous son règne, les Barbares s'emparèrent de 
la Bretagne, de la Gaule ®t de l'Espagne, et 
les Vandales, de l'Afrique. Il fut assassiné. 
VALENTINO (RODOLFO GUGLIELMI, dit Ru- 
DOLPH) 1895-1926 Acteur américain d'ori- 
gine italienne. Suscitant dans le public fémi- 





Napperon en valenciennes. 








(AU à 
Rudolph Valentino. 





nin une idolâtrie à laquelle sa mort précoce ne 
mit pas fin, il fut l'un des premières grandes 
vedettes d'Hollywood. Il avait joué dans Les 
Quatre Cavaliers de l'Apocalypse (1921) ; Arènes 
sanglantes (1922) ; Le Cheikh (1922) ; Monsieur 
Beaucaire (1924) ; Le Fils du cheikh (1926). 
VALENTINOIS Comté du Dauphiné dont la 
capitale était Valence, constitué au XII siè- 
cle, érigé en duché-pairie pour César Borgia 
au XV° siècle. Le titre de duc de Valentinois 
appartient depuis le règne de Louis XIII aux 
princes de Monaco. 

VALÉRIANACÉES n. f. pl. BOT. Famille de 
plantes gamopétales herbacées à laquelle ap- 
partient la valériane. 

VALÉRIANE n. f. BOT. Plante dicotylédone 
herbacée, aux fleurs gamopétales jaunes, ro- 
ses ou blanches, qui croît dans les zones hu- 
mides. Valériane officinale ou berbe-aux-chats, 
aux propriétés antispasmodiques et sédatives. 
VALÉRIANELLE n. f. BOT. Plante herbacée, 
proche de la valériane, dont une espèce est 
consommée en salade sous le nom de mâche 
ou doucette. 

VALÉRIEN (en latin PUBLIUS Licinius VALE- 
RIANUS) ?-260 Empereur romain. Empereur 





La valériane officinale, 
ou herbe-aux-chats. 





PAUL VALÉRY 


Employé au ministère de la Guerre 
(1895) puis à l'agence Havas (1900- 
1922), il écrit des poèmes et des essais : 
Introduction à la méthode de Léonard de 
Vinci (1895), La Soirée avec Monsieur Teste 
(1896). Il se livre à l'étude des sciences 
exactes et essaie de découvrir les méca- 
nismes de l'esprit et de la création poé- 
tique. En 1917, il donne La Jeune 
Parque, poème symboliste qui le rend cé- 
lèbre, que suivront les recueils L'Album 
de vers anciens (1920) et Charmes (1922), 
où il suit la voie tracée par Mallarmé. 
Il publie de nombreux essais réunis dans 
les cing volumes de Variété (1924-1944) 
et des dialogues philosophiques : Ex- 
palinos ou l'architecte (1923), L'Âme et la 
Danse (1923). Elu à l'Académie fran- 
çaise en 1925, il publie Regards sur le 
monde actuel (1931) et L'Idée fixe (19352) 
avant d'être nommé professeur de poé- 
tique au Collège de France, en 1937. 
Sous l'Occupation, il achève Mon Faust 
(qui paraîtra en 1946, après sa mort), re- 
groupe les textes de Te/ Quel, réussit à 
publier Mauvaises pensées et autres (1942), 
Ses nombreux Cahiers (notes prises de 
1894 à sa mort), laboratoire de son œu- 
vre, révèlent une réflexion profonde et 
minutieuse sur l'œuvre d'art et sur le 
fonctionnement de l'esprit humain. 





en 253, il associa à l'Empire son fils Gallien 
à qui il confia l'Occident. Il persécuta les 
chrétiens. Vaincu par le roi des Perses Châh- 
puhr Ir qui le réduisit en esclavage, il mou- 
rut en captivité. 

VALÉRIEN (MONT) 261 m Butte de la ban- 
lieue ouest de Paris (Suresnes), surmontée 
par un monument qui commémore le sacri- 
fice de nombreux résistants fusillés dans le fort 
du mont Valérien (construit en 1830) par 
les Allemands entre 1941 et 1944. 

= VALÉRY (PauL) 1871-1945 Ecrivain fran- 
çais, né à Sète, installé à Paris en 1894. 
VALET n. m. Anc. Jeune écuyer appartenant 
à la maison d'un seigneur. / Domestique. Va- 
let de chambre. Valet de pied : domestique en li- 
vrée. (Vieilli) Valet de ferme : ouvrier agricole. / 
Fig. Personne servile et intéressée. / TECH- 
NOL. Valet d'établi : pièce de fer coudée per- 
mettant de fixer un ouvrage sur l'établi. / 
Contrepoids qui permet à une porte de se 
refermer toute seule. / Valet de nuit: cintre 


monté sur pieds où l'on pose ses vêtements 
quand on se déshabille. / Carte à jouer por- 
tant l'image d'un valet (jeune écuyer). 
VALETAILLE n. f. Péjor. Ensemble de la do- 
mesticité d'une maison. Toute la valetaille esi 
accourue au bruit, 

VALETTE (LA) 7 000 h. Capitale de l'État de 
Malte, port sur la côte orientale de l'île. Cette 
ville fortifiée attire les touristes. 
VALÉTUDINAIRE adj. et n. Litt. Maladif, dé- 
pourvu de vigueur. 

VALEUR n. f. |. Ensemble des qualités mora- 
les ou intellectuelles d'une personne. C'est un 
mathématicien de valeur. | Courage. Croix de la 
valeur militaire : décoration française créée en 
1956 pour récompenser les actions de bra- 
voure (notamment dans les opérations de 
maintien de l'ordre en Algérie). Il. Ce qui 
fait l'intérêt d’une chose ; importance que 
l'on attribue à une chose ; bien-fondé. Bijou 
d'une valeur sentimentale. La valeur d'un argu- 
ment. | Utilité, efficacité. La valeur d'une mé- 
thode. | Caractère de ce qui est valable léga- 
lement. Une signature sans valeur. M, Prix 
d'une chose. La valeur d'une maison. | De va- 
leur : de prix élevé. Un tableau de valeur. | 
Mettre un capital en valeur, le faire fructifier. 
Mettre qqn ou qqch. en valeur, le présenter avan- 
tageusement, en mettre en évidence la (les) 
qualité(s), l'importance. Cette couleur met les 
meubles en valeur. Les dernières réunions ont mis 
le directeur des ventes en valeur. | ECON. Valeur 
d'échange d'un objet : valeur fondée sur le rap- 
port de l'offre et de la demande, sur la quan- 
tité de travail nécessaire à la production de 
cet objet. Valeur d'usage : valeur fondée sur l'u- 
tilité objective ou subjective de cet objet. / 
FIN. (Au plur.) Valeurs (mobilières) : tous ti- 
tres négociables. ÎV. Mesure d'une grandeur, 
d'un nombre ; quantité. / MATH. Valeur ab- 
solue : nombre désignant une mesure, indé- 
pendamment de son signe (+ ou -). / Quan- 
cité approximative. Ajouter la valeur d'un verre 
de vin et laisser mijoter. | MUS. Durée relative 
(d’une note) indiquée par sa figure. La valeur 
d'une blanche est deux noires. | Mesure conven- 
tionnelle. Valeur d'une carte, d'un jeton. | BX- 
ARTS Plus ou moins grande intensité des 
tons, définie par leur saturation. Jouer avec 
des valeurs de brun. N. PHILO. Jugement de va- 
leur (par opposition à jugement de réalité) : as- 
sertion qui implique une opinion portée sur 
ce qui est énoncé comme un fait. « Les topi- 
nambours sont de très mauvais légumes » est un ju- 
gement de valeur ; « je déteste les topinambours » 
est un jugement de réalité. | Cour. Jugement de va- 
leur : assertion émettant une opinion sur l'es- 
time que l’on porte (ou non) à qqn, le goût 
que l’on éprouve (ou pas) pour qqch. « Cette 
fille est charmante ; ce vert est hideux » sont des 
jugements de valeur. VA. Norme, principe mo- 
ral. Échelle des valeurs. Les valeurs humanistes. 
VALEUREUX, EUSE adj. Plein de courage. Nos 
valeureux soldats. 

VALGUS, VALGA adj. et n. m. inv. (mot latin) 
MÉD. Se dit d'un membre, ou d'une partie 
d'un membre, dévié vers l'extérieur par rap- 
port à sa direction normale. Genou valgus. Ti- 
bia valga (¥adj. s'accorde dans les locutions 
latines ; le mot #14 est féminin en latin). / 
n. m. inv. Déviation vers le dehors (d’un 
membre, d'une partie d'un membre). Un val- 
gus du genou. Ant. varus. 


VALLE INCLAN 
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Valladolid : Santa Maria la Antigua. 


VaL-HALL (LE) Voir WALHALLA 
VALIDATION n. f. Action de valider. / Opéra- 
tion par laquelle on constate qu'une élection, 
un document est conforme aux exigences lé- 
gales. 
VALIDE adj. l. En bonne santé. Elle est main- 
tenant tout à fait valide. Ant. invalide. 
ll. DR. Qui satisfait aux conditions requises 
pour produire son effet. Passeport valide. 
VALIDEMENT adv. De façon valide. 
VALIDER v. t. {1} Rendre ou déclarer valide. 
Valider un alibi. Valider une élection. Ant. in- 
valider. 
VALIDITÉ n. f. DR. Caractère de ce qui est va- 
lide. Validité d'un acte notarié, d'un titre de 
transport. Durée de validité. 
VALINE n. f. BIOCHIM. Acide aminé non 
polaire, de formule : 
(CH;),-CH-CH(NH;}-COOH. 
VALISE n. f Bagage rectangulaire qui se porte 
à la main. / Valise diplomatique : paquet conte- 
nant le courrier d'une ambassade, dont les 
conventions internationales garantissent le 
secret ; Ce Courrier. 
VALLADOLID 321 150 b. Ville d'Espagne, ca- 
pitale de la Communauté autonome de Cas- 
tille-León, sur le Pisuerga, chef-lieu de la 
province du même nom. Résidence favorite 
des rois de Castille puis d'Espagne aux xv‘ 
et XVI siècles, c'est une ville historique (ca- 
thédrale du XVI siècle, collèges) qui s'est in- 
dustrialisée de façon spectaculaire (industries 
alimentaire et chimique, construction auto- 
mobile). 
VALLAURIS 25 773 h. Commune des Alpes- 
Maritimes réputée pour ses poteries et céra- 
miques, dont Pablo Picasso a rénové la fa- 
brication. 
VALLE INCLAN (Ramón MARÍA DEL) 1869- 
1936 Écrivain espagnol. Cet aristocrate raf- 
finé a écrit des poèmes de facture moder- 
niste, des récits : Les Sonates (1902-1905), 
des romans satiriques : Tirano Banderas 
(1926), des comédies réalistes : Le Marquis de 
Bradomin (1906), Divines paroles (1920), et 
de courtes pièces en prose nommées esper- 
pentos (« épouvantails », 1924-1926). Il a su re- 
nouer avec la veine picaresque. Sa trilogie 
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VALLÉE 





Ramon Maria de Valle Inclán. 


Les Comédies barbares (1907-1922) révèle un 
goût du réalisme violent. 

VALLÉE n. f. Dépression creusée par une rivière 
ou par l'écoulement d'un glacier. Vallée en 
auge : vallée d'origine glaciaire qui présente 
un profil transversal en forme de U. / Vallée 
morte ou sèche : vallée qui n'est plus parcourue 
par un cours d'eau. / Région traversée par un 
cours d’eau. La vallée du Nil. 

VALLÉE DES REINES Site archéologique égyp- 
tien, au sud de la Vallée des Rois, nécropole 
des reines (et de quelques princes) des XIX! 
et XX° dynasties (hypogées de Néfertari 
épouse de Ramsès II, d'Amenherkhopshef 
et de Khâemouas, filé de Ramsès HI). 
VALLÉE DES Rots Vallée d' Égypte bordant la 
vallée du Nil, en face de Louxor, qui fut choi- 
sie comme lieu de sépulture par les rois de 
Thèbes des XVIII, XIX! et XXE dynasties, 
de Thoutmosis [ef à Ramsès XI. Les tombes 
sont creusées au flanc d'une colline déser- 
tique, enfilades plus ou moins longues de 
chambres s'étendant au cœur de la monta- 
gne. Les piliers et les passages sont couverts 
de peintures illustrant les rencontres des rois 
et des dieux, les plafonds et les murs sont gar- 
nis de dessins ébauchés, de motifs à faible re- 
lief soigneusement peints, de gravures vio- 
lemment coloriées. Les soixante et une tombes 
connues (à l'unique exception de celle de Tou- 
tankhamon) ont été violées, certaines dès la 
fin du Nouvel Empire, et les Romains les vi- 
sitaient déjà. Les plus spectaculaires sont cel- 
les de Séthi I et d’Aménophis II. Proche de 





Vallée du Sous au Maroc. 
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la Vallée des Rois, la Vallée des Singes abrite 
les tombes d'Aménophis II et du général Aï. 
Varts (JULES) 1832-1885 Écrivain et jour- 
naliste français. Hostile au Second Empire, 
il a dénoncé les injustices sociales dans son 
journal Le Cri du peuple et participé à la Com- 
mune de Paris. En 1871, il est condamné à 
mort et s'exile à Londres, d’où il reviendra en 
1880. Il a laissé trois romans autobiogra- 
phiques où il raconte la vie de Jacques Ving- 
tras : L'Enfant (1879) ; Le Bachelier (1881) ; 
L'Insurgé (posthume, 1886). 
VALLOIRE ! 243 b. Commune de Savoie. 
Église baroque du xvit siècle. Station de 
sports d'hiver (1 430-2 600 m). 
VALLON n. m. Petite vallée. 
VALLONNÉ, E adj. Qui présente des vallons. 
Paysage vallonné 
VALLONNEMENT n. m. Relief vallonné. 
VALLONNET (LE) Grotte des Alpes-Mariti- 
mes où furent découverts, en 1962, des ves- 
tiges préhistoriques : des outils de pierre et 
d'os vieux de 950 000 ans, figurant parmi les 
plus vieux d'Europe. 
VALLON-PonT-D'ARC 914 h. Commune de 
l'Ardèche près de laquelle une grotte, dé- 
couverte en 1994, contient des peintures ru- 
pestres datant d'environ 30 000 ans avant 
J.-C. 
VALLOTTON (FELIX) 1865-1925 Peintre et 
graveur français d'origine suisse, dont l'œu- 
vre, qui se rapproche de celle des nabis (La 
Modiste), affiche parfois un réalisme acerbe : 
La Roumaine à la robe rouge. Pour diverses pu- 
blications (La Gazette de Lausanne, La Revue 
blanche, Le Rire, Le Courrier français) il a pra- 
tiqué la xylographie où s'affirment la net- 
teté de son graphisme et l'audace de ses mises 
en page. 
VALMY 284 b. Commune de la Marne. La 
bataille de Valmy (20 septembre 1792) fut 
remportée par les Français, menés par Du- 
mouriez et Kellermann, sur les Prussiens, 
conduits par le duc de Brunswick. Elle mit 
fin à l'invasion de la France révolutionnaire 
et redonna confiance à la nation française. 
VALOCHE n. f. Fam. Valise. 
VALOIR v. i. / v. t. {3} À. v. i. En ce qui 
concerne les personnes, avoir tels mérites. 1/ 
ne vaut rien comme menuisier. | En ce qui 
concerne les choses, avoir telle valeur, telle 
qualité, tel intérêt. Ce rasoir ne vaut plus rien. / 
Etre estimé à, correspondre à (tel prix, telle 
valeur). Ce pull vaut cent francs. Bientôt, ses 
peintures vaudront cher. | Être valable. Ces rè- 
gles valent pour tous. Loc. Rien qui vaille : rien 
de bon. / Faire valoir : mettre en valeur, en 
avant. Faire valoir ses titres, son droit. Se faire 
valoir. | Vaille que vaille : tant bien que mal. / 
(Emploi impers.) Valoir mieux : être meilleur, 
être préférable. [/ vaut mieux que nous partions, 
Mieux vaut ne bas s'attarder ici. B. v. t. Être 
équivalent à. Un homme averti en vaut deux. 
(Emploi pron.) Ces élèves se valent. | Mériter, 
justifier. Ce site vaut le détour, qu'on s'y inté- 
resse, / Avoir pour conséquence, procurer. Son 
imprudence lui a valu des ennuis. 
VALOIS Région de l'Île-de-France, couvrant 
l’est du département de l'Oise et le sud du 
département de l'Aisne, bordée de forêts (fo- 
rêts de Compiègne, de Villers-Cotterêts) et 
où prédomine une riche agriculture (céréa- 
les, betteraves à sucre, fourrages). Le Valois 








Valparaiso, ville et port du Chili central. 


fut donné par Philippe II le Hardi, en apa- 
nage, à son fils Charles, père de Philippe VI 
de Valois, en 1284. 

VALOIS Dynastie qui régna sur la France de 
1328 à 1589. À la mort de Charles IV, der- 
nier des Capétiens directs, l'assemblée des 
barons appela au trône Philippe VI. Il était 
le neveu de Philippe le Bel par son père, 
Charles de Valois. La dynastie se continua 
avec Jean H le Bon, Charles V, Charles VI, 
Charles VII, Louis XI, Charles VIII. Lui suc- 
céda, en 1498, la branche des Walois-Orléans, 
avec Louis XII, puis, en 1515, la branche des 
Valois-Angoulême, avec François [*', comte 
d'Angoulême, petit-cousin de Louis XII, au- 
quel succédèrent Henri II, François IH, Char- 
les IX et Henri II. Le trône passa ensuite à 
la maison de Bourbon. 

VALORISATION n. f. Action de valoriser. 
VALORISER v. t. {1} Augmenter la valeur mar- 
chande, la rentabilité, l'efficacité de. La ré- 
babilitation du quartier a valorisé nos maisons. 
Ant. dévaloriser. / Conférer plus de valeur, 
plus d'importance à (qqn, qqch.). Valoriser 
l'esprit d'initiative. 

VALPARAISO 285 500 h. Ville et principal 
port du Chili, à 118 km à l'ouest de San- 
tiago, chef-lieu de la province du même nom, 
grand centre industriel. L'agglomération 
groupe plus de 700 000 b. 

VALSE n. f. Danse à trois temps, tournante et 
très rythmée, qui s'exécute en couple ; air 
sur lequel on exécute certe danse. Une valse 
endiablée. Les valses de Strauss. | Pièce musicale 
composée sur un rythme de valse. Valses no- 
bles et sentimentales de Ravel. / Fam. et iron. 
Changement brusque et désordonné. La valse 
des directeurs du personnel. | Instabilité. La valse 
des prix. 

VALSER v. i. 1] Danser la valse. / Fig. Être 
déplacé, projeté violemment. La vaisselle a 
valsé dans la cuisine. Envoyer valser qqn, le chas- 
ser, le congédier sans égards. 

VALSEUR, EUSE n. Celui, celle qui danse la 
valse. / n. f. pl. Vulg. Testicules. 

VALVE n. f. BIOL. Chacune des parties dures 
de la coquille, de la carapace, du test d'or- 
ganismes tels que certains mollusques, cer- 
tains crustacés, les diaromées. Les deux valves 
articulées des mollusques lamellibranches (ou bi- 
valves). Les valves des crustacés cirripèdes. Les val- 
ves du test des diatomées. | BOT. Partie de cer- 
tains fruits secs déhiscents qui se soulève à 
maturité pour laisser sortir les graines. / 
ANAT. Valves cardiaques : replis membra- 
neux faisant partie des valvules cardiaques. / 
TECHNOL. Dispositif régularisant un cou- 
rant de liquide ou de gaz, généralement en 


sens unique. / ÉLECTR. Diode permettant 
de redresser le courant alternatif. 
VALVULAIRE adj. Qui présente des valvules : 
qui agit comme une valvule. / Relatif à une 
valvule cardiaque. 

VALVULE n. f. ANAT. Repli d'un vaisseau, 
d'un organe creux qui empêche le liquide de 
refluer. Valvules cardiaques : valvule tricuspide, 
mettant en communication l'oreillette et le 
ventricule droits (fermée pendant la systole) ; 
valvule mitrale, mettant en communication l'o- 
reillerte et le ventricule gauches (fermée pen- 
dant la systole) ; valvules sigmoïdes, mettant en 
communication les ventricules et les artères 
(fermées pendant la diastole). Valvsles lacry- 
males, Valvules de l'intestin grêle. | BOT. Pe- 
tite valve. / TECHNOL. Robinet à vanne. 
VAMP n. f. (mot anglo-américain) Au cinéma, 
femme fatale, irrésistible. 

VAMPER v. t. [1} Séduire (un homme) en 
jouant à la vamp. I s'est laissé vamper par une 
starlette, 

VAMPIRE n. m. Fantôme qui, d'après des 
croyances populaires, sortirait de son tombeau 
la nuit pour aller sucer le sang des vivants. / 
Fig. Personne qui s'enrichit aux dépens des 
autres en les exploitant à outrance. / ZOOL. 
Chauve-souris hématophage d'Amérique tro- 
picale. Le vampire se nourrit du sang des mam- 
mifères (notamment du sang du bétail), 
VAMPIRIQUE adj. Relatif au vampirisme, aux 
vampires ; qui a les caractères d'un vampire. 
VAMPIRISER v. t. {1 ] (En parlant d'un vampire) 
Sucer le sang (d'un animal, d'un homme). / 
Fig. Puiser, accaparer toute la force, toutes les 
capacités de (qqn). Personne possessive qui vam- 
pirise ses proches. 

VAMPIRISME n. m. Vx Ensemble des com- 
portements attribués aux vampires. / 
PSYCHOPATHOL. Perversion sexuelle d'un 
agresseur qui saigne ses victimes. / LITTER. 
Comportement, attitude de qqn de posses- 
sif à l'extrême. 

VAN [1] n. m. Corbeille très plate servant à 
vanner. 

VAN [2] n. m. Voiture ou remorque fermée, 
aménagée pour le transport des chevaux. 
Van 229 000 b. Ville de Turquie, en Anatolie 
orientale, à la frontière de l'Iran. Le lac de 
Van (3 740 km, à 1 700 m d'altitude) est 
entouré de hautes montagnes. 

Van ACKER (ACHILLE) 1898-1975 Homme 
politique belge. Il fut Premier ministre (so- 
cialiste) en 1945-1946 et 1954-1958. 
VANADIUM n. m. CHIM. Elément métallique 
de numéro atomique Z = 23, de masse ato- 
mique 50,94 (symbole : V). / Métal gris blanc 
de densité 6,1, fondant vers 1 890 °C, entrant 
dans la composition de divers alliages (notam. 
aciers spéciaux, très résistants aux chocs et à 
l'usure). 

VAN ALLEN (JAMES ALFRED) 1914 Astro- 
physicien américain. Dépouillant les infor- 
mations transmises par les satellites Explorer 
1 et IL en 1958, il découvrit les zones (cernt- 
ures de Van Allen) dans lesquelles des parti- 
cules élémentaires, protons et ions, émises 
par le vent solaire, sont capturées par le 
champ géomagnétique. 

VAN ARTEVELDE (JACOB) 1290?-1345 Dra- 
pier de Gand. Organisateur d'une révolte 
contre Louis de Nevers, comte de Flandre, qui 
s'était allié avec la France au début de la 


guerre de Cent Ans, il s'allia au roi d'An- 
gleterre Edouard III. Il se heurta au parti- 
cularisme des villes flamandes et fut tué au 
cours d'une émeute. 

VANCOUVER (ÎLE DE) 32 137 knr Île cana- 
dienne (Colombie britannique) située dans le 
Pacifique, au large de Vancouver. Monta- 
gneuse (elle culmine à 2 200 m), forestière, 
elle recèle de la houille et du fer. Ses autres 
ressources sont l'élevage et la pêche. L'île at- 
tire les touristes. La ville principale, Victo- 
ria, est la capitale de la Colombie-Britan- 
nique. 

VANCOUVER 5 14 000 b. Ville du Canada (Co- 
lombie-Brirannique), troisième aggloméra- 
tion du pays (2 100 000 h.), et premier port 
sur le Pacifique, en face de l'île de Vancou- 
ver. La ville, moderne et très animée, est un 
centre industriel (raffineries de pétrole, in- 
dustries chimiques, métallurgiques, ali- 
mentaires), commercial et résidentiel. 
VANDALE adj. et n. Des Vandales, qui 
concerne les Vandales. / n. Celui, celle qui dé- 
cruit ou détériore sans raison par sottise ou 
malveillance. Les vitrines ont été brisées par des 
vandales. k 
VANDALES Peuple germanique. Établis en- 
tre la Vistule et l'Oder au 11€ siècle, les Van- 
dales se répandirent dans le sud de l'Europe 
centrale puis, traversant le Rhin, envahirent 
la Gaule en 406. Passés en Espagne (409) 
mais pressés par les Wisigoths, ils franchirent 
le détroit de Gibraltar sous la conduite de 
leur roi Geiséric (429). En 439, ayant conquis 
l Afrique romaine (est de l'Algérie et Tuni- 
sie), ils fondèrent un royaume et firent de 
Carthage leur capitale. Puis Geiséric s'empara 
de la Corse, de la Sardaigne, de la Sicile et pilla 
Rome en 455. Mais, en 534, le général by- 
zantin Bélisaire, envoyé par l'empereur Jus- 
tinien, vainquit le roi Gélimer et le royaume 
vandale se disloqua. 

VANDALISER v. t. [1] Soumettre (des biens) au 
vandalisme. Vendaliser un quartier. 
VANDALISME n. m. Comportement destruc- 
teur du vandale. 

Van Dam (JOsEPH Van DAMME, dit JOSÉ) 
1940 Baryton belge, créateur du rôle-titre 
du Saint François d'Assise de Messiaen (1985). 
VAN DE GRAAFF (ROBERT JEMISON) 1901- 
1967 Physicien américain. Il inventa l'accé- 
lérateur de particules électrostatiques et cons- 
truisit le premier appareil en 1931. 

VAN DEN BOSCH (JOHANNES, comte) 1780- 
1844 Homme politique néerlandais. Gou- 
verneur des Indes néerlandaises (1830-1833), 
il institua, à Java, le système des cultures for- 
cées, obligeant les paysans à consacrer le cin- 
quième de leurs terres et de leurs journées de 
travail à la culture de produits imposés par 
les Pays-Bas et achetés à un prix fixé. Ce sys- 
tème devait être aboli en 1877. Van den 
Bosch fut ensuite ministre des Colonies 
(1835-1839). 

VANDERBILT (CORNELIUS) 1784-1877 
Homme d'affaires américain, fondateur d'une 
compagnie de navigation, constructeur de 
lignes de chemin de fer ; surnommé « le roi 
du rail », il symbolise l'essor du capitalisme 
et la réussite du self made man. 
VANDERCAMMEN EDMOND) 1901-1980 
Poète belge d'expression française, auteur 
d'ouvrages inspirés par l'observation de la 


nature : Le Sommeil du laboureur (1933) ; Les 
Abeilles de septembre (1959) 

Van DER Goes (HuGo} 1440?-1482 Pein- 
tre flamand dont l'œuvre monumentale et pa- 
thétique traduit un esprit tourmenté, miné 
par la folie. L'Adoration des bergers, ou Triptyque 
Portinari (sans doute vers 1475), est la seule 
œuvre dont l'authenticité ne fait pas de 
doute ; on attribue généralement à Van der 
Goes, antérieurement à ce triptyque, d'aut- 
res tableaux (notamment Sainte Anne, Vierge, 
Enfant et donateur) et, postérieurement, La 
Dormition de la Vierge, une autre Adoration des 
bergers et des portraits. Entré dans un mo- 
nastère comme frère convers en 1478, il 
continua de peindre jusqu'en 1480. 

VAN DER HELST (BARTOLOMEUS) 1613-1670 
Peintre hollandais. Portraitiste soucieux du 
détail, il devint peintre officiel de la maison 
d'Orange ; il peignit également de nomb- 
reux portraits collectifs et sa Compagnie du 
capitaine Roelof Bicker (1639-1643), pour la 
guilde des arquebusiers d'Amsterdam, 
connut un succès immédiat, contrairement 
à la Ronde de nuit de Rembrandt, réalisée pour 
les mêmes commanditaires. 

Van Der MEERSCH (Maxence) 1907-1951 
Écrivain français. Issu d'une famille d'in- 
dustriels, révolté par les injustices sociales, il 
écrit des romans d'inspiration chrétienne au 
réalisme proche de celui de Zola : La Mai- 
son dans la dune (1932) ; Quand les sirènes se tat- 
sent (1933) ; L'Empreinte du dieu (1936) ; Pê- 
cheur d'hommes (1940), Vie du curé d'Ars (1942) 
Corps et Ames (1943). 

VAN DER MEULEN (ADAM FRANS) 1632- 
1690 Peintre flamand. I! s'établit à Paris et, 
au service du roi, réalisa des tableaux pan- 
oramiques célébrant les batailles victorieu- 
ses de Louis XIV. 

VAN DER Waars (JOHANNES DIDERIK) 1837- 
1923 Physicien néerlandais. Ses études sur les 
propriétés thermo-élastiques des gaz l'ame- 
nèrent à proposer une équation d'état des 
fluides qui porte son nom. On a donné son 
nom à la force de liaison intermoléculaire 
d'origine électrostatique. 





Johannes Diderik Van der Waals. 
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VAN DER WEYDEN 


VAN DER WEYDEN {ROGIER, dit ROGER DE LA 
PASTURE) 14002-1464 Peintre flamand, Pein- 
tre officiel de la cité de Bruxelles (1535), il 
voyagea en Italie vers 1450 (où il cravailla pour 
la famille d'Este) et, à son retour, reçut d'im- 
plorantes commandes des ducs de Bourgogne 
pour lesquels il fit de nombreux portraits. Il 
peignit dans des harmonies de ton délicates, sur 
des fonds or ou des paysages, des figures cal- 
mes et gracieuses : Saint Luc peignant la Vierge, 
Portrait de François d'Este. On le considérait 
comme le plus grand peintre après Van Eyck 
et son influence fut considérable. 

VAN DE VELDE Famille de peintres hollandais 
du xvie siècle. ESAIAS v. 1591-1630 Il pei- 
gnit des scènes de genre et des paysages. 
WILLEM LE VIEUX 1611-1693 Frère du pré- 
cédent, il peignit surtout des batailles nava- 
les. WILLEM LE JEUNE 1633-1707, fils et 
élève du précédent, il peignit également des 
batailles navales et s'installa à Londres où 1l 
travailla pour Charles II. 

VAn DE VELDE (HENRY CLEMENS) 1863-1957 
Peintre, architecte et décorateur belge. D'a- 
bord peintre, il s'intéressa aux arts décoratifs 
et subit l'influence de W. Morris, ce qui le 
conduisit à dessiner et construire la totalité 
du mobilier de sa maison d'Uccle. Partisan 
d'un art fonctionnel, hostile à la surcharge 
décorative, il théorisa ses positions (L'Art fu- 
tur, 1895), mais ne rejeta pas les courbes et 
les lignes souples de l'Art nouveau dont il 
devint un des principaux représentants (ma- 
gasin Bing, Paris, 1896 ; Folkwang Museum, 
Hagen, 1901-1902). L'aménagement du 
Kunstbewerbeschule de Weimar témoigne 
d'une évolution vers la simplicité qui annonce 
le Bauhaus ; il est l'auteur des plans du mu- 
sée Kroller-Muller, aux Pays-Bas, à l'esthétique 
strictement fonctionnelle. 

VAN DE WOESTINE (KAREL) 1878-1929 
Écrivain belge de langue néerlandaise, au- 
teur de poèmes en prose et en vers qui tra- 
duisent ses conflits intérieurs : Janus au don- 
ble visage (1908) ; Dieu devant la mer (1926). 
Van DOESBURG (CHRISTIAN Emil KÜPPER, dit 
THEO} 1883-1931 Architecte et peintre néer- 
landais. Créateur, avec Mondrian, de la revue 
De Stijl, il rencontra Tzara, Schwitters et 
Arp. Avec ce dernier et Sophie Taeuber-Arp, 
il décora (1926) la brasserie de l'Aubette à 
Strasbourg. El étudia les possibilités d'une 
architecture à la fois plastiquement abstraite 
et fonctionnelle et donna des conférences au 
Bauhaus, mais n'y enseigna pas. 

VAN DONGEN (CORNELIS THEODORUS, dit 
Kees) 1877-1968 Peintre français d'origine 
néerlandaise. Installé à Paris en 1897 et au Ba- 
teau-Lavoir en 1905, il exposa avec les a fau- 
ves » au Salon d'Automne de 1905. Son œu- 
vre atteste un goût pour les couleurs violentes, 
les éclairages contrastés. À partir des années 
1920, il devint un portraitiste à la mode. 
Van Dyck (ANTOON Van DUCK, sir ANTONY) 
1599-1641 Peintre et graveur flamand. En- 
fant prodige (son Awrabortrait de 1613 ou 1614 
témoigne d'une exceptionnelle maîtrise), 1l 
collabore avec Rubens dès 1620 (plafond de 
l'église des jésuites d'Anvers). Sa précoce re- 
nommée lui vaut une invitation à la cour d'An- 
gleterre (1620), qu'il quittera un an plus tard 
pour un long voyage en Italie où il s'imprè- 
gne de l'art du Corrège, de Raphaël, de Vé- 
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ronèse et (surtout) du Titien. [l ne regagnera 
Anvers qu'en 1627. Il peint aussi bien des 
toiles à sujet religieux (La Vierge et l'Enfant) ou 
mythologique (Vénus et Vulcain), de tendance 
maniériste, que des portraits sans raideur, aux 
couleurs claires (Perre Stevens, Portrait présumé 
de Mytens et de son épouse). Charles Ië le rappelle 
en Angleterre et en fait son peintre attitré, le 
comblant d'honneurs. Ses portraits élégants, 
aux tons raffinés, en particulier ceux du roi 
(Charles 17 à la chasse, 1635 : Charles I”, trois tê- 
tes, 1636), témoignent de l'épanouissement 
de son talent. Il prend ses modèles dans l'a- 
ristocratie (Lady Ann Carr, comtesse de Bedford, 
vers 1640), traitant ses personnages avec finesse 
et sensibilité, attentif à leur psychologie, en par- 
ticulier dans ses portraits d'enfants (Trois en- 
fants de Charles 1°). 

VANEL (CHARLES) 1892-1989 Comédien 
français. D'abord acteur de théâtre, il inter- 
préta au cinéma, à partir de 1912, des rôles 
très divers : Les Misérables de R. Bernard 
(1933) ; Le Grand Jeu de J. Feyder (1934) ; Le 
Ciel est à vous de J. Grémillon (1943) ; Le Sa- 
laire de la peur (1952) et Les Diaboliques (1954) 
de H. G. Clouzot ; L'Aîné des Ferchaux de ].- 
P. Melville(1962), Un roi sans divertissement de 
F Leterrier (1963) ; Trois frères de F. Rosi 
(1980). Sa carrière fut d’une exceptionnelle du- 
rée : il débuta à 16 ans et joua jusqu'en 1987. 
VÄNERN (LAC) 5 546 km? Lac du sud de la 
Suède, le plus grand lac de Scandinavie. Il s'é- 
coule dans le Kattegat par l'intermédiaire 
du Göta älv. 

VANESSE n. f. Papillon diurne (nom de genre) 
dont il existe plusieurs espèces arborant tou- 
tes des ailes très colorées, 

VAN Eyck (HUBERT) ?-1426 Peintre fla- 
mand, frère très probablement aîné de Jan 
Van Eyck, et dont l'existence même est par- 
fois contestée. Il aurait collaboré au polyp- 
tyque de L'Agneau mystique. JAN 1 3902-1441 
Peintre flamand, frère du précédent. D'a- 
bord miniaturiste (on lui attribue des mi- 
niatures des Heures de Turin, peut-être datées 
de 1422, livre d'heures ayant appartenu au 
duc de Berry et disparu dans un incendie en 
1904), il entra au service du duc de Bour- 
gogne, effectua plusieurs missions, en Espa- 
gne et au Portugal, notamment, puis se fixa 
à Bruges (1430). L'Adoration de l Agneau mys- 
tique (polyptyque, 1426-1432 ; église Saint- 
Bavon, Gand) marque une coupure par rap- 
port au = gothique international », tant dans 
le traitement des fonds (l'or est abandonné) 
que par la maîtrise de la perspective. On doit 
à Van Eyck des compositions religieuses, pre- 
nant très souvent la Vierge pour thème, plei- 
nes de douceur et de poésie, où le paysage 
constitue le décor (La Vierge au chancelier Ro- 
lin, dite la Vierge d'Autun, 1435 ; La Vierge à 
la fontaine, 1439) et des portraits d'une vita- 
lité intense (L'Homme au turban rouge, 1433 ; 
Jan de Leeuu', 1436). Le portrait en pied des 
Époux Arnolfini (1434) n'est pas seulement un 
portrait, mais également une scène d'inté- 
rieur dont on n'épuise pas les significations 
symboliques. Dans les œuvres de Van Eyck, 
la douceur du modelé, l'élégance des formes, 
l'éclac lumineux des couleurs, la transparence 
des tons doivent beaucoup à une nouvelle 
manière d'utiliser la peinture à l'huile (que 
Van Eyck n'a pas inventée, contrairement à 





une opinion largement répandue, mais quil 
a considérablement perfectionnée). 

VAN GENNEP (ARNOLD KURR, dit ARNOLD) 
1873-1957 Ethnographe et folkloriste fran- 
çais, pionnier de l'étude du folklore, notam- 
ment français (Manuel du folklore français 
contemporain, 1943-1958). 

= VAN GOGH (VINCENT) 1853-1890 Peintre 
néerlandais. THÉO 1857-1891 Frère du pré- 
cédent. Employé (1873) puis (1880) directeur 
de la galerie de peinture Goupil, à Paris, il en- 
tretint avec son frère une très abondante cor- 
respondance. Il fut pour Vincent un soutien 
constant, le seul soutien, en réalité, mais ne 

ut le préserver de ses démons. 

AN HAMME (JEAN) 1939 Scénariste belge de 
bandes dessinées. Il collabore avec le dessina- 
teur Paul Cuvelier pour le célèbre Epoxy paru 
en mai 1968 puis avec Rosinski pour la série 
Thorgal entre 1980 et 1997. En 1984, il com- 
mence avec Vance la série XH puis de 1990 
à 1998 il écrit la série Largo Winch avec Phi- 
lippe Francq. Depuis novembre 92, il est pré- 
sident du Centre Belge de la Bande Dessinée. 
Van HELMONT (Jan BapnsT) 1577-1644 
Médecin et chimiste flamand. Ayant isolé le 
dioxyde de carbone et découvert la compo- 
sition de l'air, il donna une description scien- 
tifique du gaz (et en inventa le nom). 

Van HonTHORST (GERRIT) 1590-1656 Pein- 
tre néerlandais. Disciple du Caravage après 
un séjour à Rome, il est l'auteur de scènes de 
genre populaires (Le Joyeux Musicien), d'un 
réalisme expressif, notamment de nombreux 
nocturnes éclairés à la bougie (L'Adoration 
des Bergers), et de portraits (Élisabeth de Bohême), 
VANIKORO (ÎLE) Ile de Mélanésie, dans l'ar- 
chipel des îles Santa Cruz (dépendance des îles 
Salomon). La Pérouse y mourut avec son 
équipage, lors d'un naufrage, en 1788. 
VANILLE n. f. Fruit du vanillier, allongé, noir 
à maturité et à l'arôme délicat. Gousse de va- 
nille : ce fruit. / Substance aromatique tirée 
de ce fruit, utilisé en confiserie et en pâtis- 
serie. Un yaourt à la vanille. | Vanillier. 
VANILLÉ, E adj. Parfumé à la vanille ; qui a la 
saveur de la vanille. 

VANILLIER n. m. BOT. Orchidée grimpante, 
cultivée dans les pays chauds pour son fruit, 
la vanille. 

VANILLINE n. f. CHIM. Principe odorant de 
la vanille, extrait de ce fruit ou produit par 
synthèse. 

VANITÉ n. f. Caractère de ce qui est vain, d'une 
personne vaine. 

VANITEUSEMENT adv. Avec vanité. 
VANITEUX, EUSE adj. Plein de vanité. 

VAN LAAR ou VAN LAER (PIETER, dit IL BAM- 
BOCCIO, en français LE BAMBOCHE) v. 1592- 
1642 Peintre et graveur hollandais. Il se lia, 





Fleur de vanillier. 
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à Rome, avec Poussin et le Lorrain et obtint 
un grand succès avec des scènes de genre 
(« bambochades ») truculentes : fêtes popu- 
laires, foires, rixes, mettant en scène le petit 
peuple de Rome et de la campagne romaine. 
VAN LEEUWENHOEK (ANTONIE) 1632-1723 
Naturaliste néerlandais, un des fondateurs 
de la microbiologie. Il perfectionna le micro- 
scope, obtenant des grossissements de 300, 
et découvrit notamment les spermatozoïdes 
(« animalcules de la semence »). 
Van Loo Famille de peintres français d'ori- 
gine néerlandaise. JEAN-BAPTISTE 1684- 
1745 Il travailla en Italie, peignit des scènes 
historiques, bibliques et mythologiques et 
restaura les fresques du Primatice à Fontai- 
nebleau ; il fut un portraitiste apprécié, tant 
à Paris (Portrait de Louis XV à cheval, 1723) 
u’à Londres (Portrait de Walpole). CHARLES- 
NDRÉ, dit CARLE 1705-1765 Frère er élève 
du précédent, professeur à l'Académie royale 
de Paris (1737), il fut nommé peintre du roi 
en 1762. On lui doit de grandes compositions 
historiques, mythologiques et bibliques (L'A- 
doration des bergers, église Saint-Sulpice, Pa- 
ris). Louis-MicHeL 1707-1771 Fils de Jean- 
Baptiste, il fit carrière à la cour d'Espagne et 
travailla aussi à Paris (Portrait de Diderot). 
CHARLES-AMÉDÉE 1719-1795 Frère du pré- 
cédent, il exécuta des tableaux mythologiques 
et historiques pour le roi de Prusse. 
VANNAGE n. m. Action de vanner. 
VANNE [1] n. f. Panneau mobile servant à ré- 
gler le débit d’un fluide, de quelque chose qui 
peut s'écouler. La vanne d'une moissonneuse- 
batteuse. | Vanne à porte coulissante, établie dans 


les parois d'un barrage pour modifier la re- 
tenue ou le débit. / Sorte de robinet servant 
à régler le débit d'un fluide dans une conduite 
(eau, gaz...) 

VANNE [2] n. f. Fam. Moquerie, parole iro- 
nique. Plaisantin qui passe son temps à dire des 
vannes. 

VANNEAU n. m. Oiseau de la famille des cha- 
radriidés, à plumage vert foncé et blanc, qui 
vit par petites colonies dans les prairies, les 
landes et aux abords des marais. 

VANNER [1] v. t. [1} Secouer (des grains) dans 
un van. / Fig. fam. Causer à (qqn) une grande 
fatigue. Cette promenade l'a vanné. 

VANNER [2] v. t. {1} Pourvoir (qqch.) de 
vannes. Vanner des conduits. 

VANNERIE n. f. Art de fabriquer des objets en 
osier, rotin, jonc, bambou, raphia. / Ces ob- 
jets eux-mêmes. 

VANNES 54 780 b. Chef-lieu du département 
du Morbihan, petit centre industriel (agroa- 
limentaire, pneumatiques) sur le golfe du 
Morbihan, port de plaisance et centre admi- 
nistratif et touristique aux nombreux mo- 
numents : remparts (XINIS-XVII siècle), ca- 
thédrale Saint-Pierre (XII-XIX® siècle). 
VANNEUR, EUSE r. Personne qui vanne le 
grain. / n. f. Machine à vanner. 

VANNIER, ÈRE n. Personne qui fabrique des ob- 
jets en vannerie. 

VANOISE (MASSIF DE LA) 3 852 m au sommet 
de la Grande-Casse. Massif des Alpes fran- 
çaises, entre les vallées de l'Arc et de l'Isère, 
site d’un parc natioral de 52 800 ba. 

Van ORLEY (BERNAND) 1488-1541 Peintre 
et ornemaniste français. Il peignit des por- 
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traits réalistes, des œuvres religieuses et al- 
légoriques italianisantes et tourmentées (La 
Vertu de patience) et réalisa les cartons des ta- 
pisseries Les Chasses de Maximilien. 

VAN OSTADE (ADRIAEN) 1610-1685 Peintre 
et graveur hollandais, auteur de scènes de 
genre truculentes et réalistes (Les Joyeux Bu- 
veurs, 1659) et de scènes d'intérieur (Le Mé- 
nétrier de village, 1673), 

Van PARYS (Georges) 1902-1971 Com- 
positeur français, auteur de nombreuses chan- 
sons, opérettes et musiques de films (Fan- 
fan-la-Tulipe de Christian-Jaque, 1952 ; 
Casque d'or de J. Becker, 1952). 

Van Score (JAN) 1495-1562 Peintre 
hollandais, l’un de ceux qui firent évoluer 
la peinture de leur pays sous l'influence 
italienne. 

VANTAIL n. m. Chacun des battants d'une ou- 
verture. / BX-ARTS Panneau mobile d’un 
triptyque. Syn. battant. PI. Des vantaux. 
VANTARD, E adj. et n. Qui a coutume de se 
vanter. Elle n'est pas vantarde. | n. C'est un af." 
freux vantard. 

VANTARDISE n. f. Caractère d’une personne 
vantarde. / Propos, acte de celui qui se vante. 
VANTER v. t. {1} Louer, parfois de façon exa- 
gérée (qqn, qqch). Vanter les qualités de son en- 
fant. |v. pron. Exagérer ses mérites, ses qua- 
lités ou s’attribuer des mérites imaginaires. 
Se vanter de : s'enorgueillir de, se targuer de. 
Se vanter de ses succès. Se vanter d'être le meilleur. 
Van't Horr (JACOBUS Henricus) 1852- 
1911 Chimiste néerlandais, l'un des fonda- 
teurs de la stéréochimie et de la thermody- 
namique chimique. 
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a VANUATU (autrefois, Nosvelles-Hébrides) État 
de Mélanésie, dans le Pacifique sud, au nord- 
est de la Nouvelle-Calédonie. 

VANUATUAN, E adj. et n. De l'île de Vanuatu. 
Coprah vanuatuan. | Subst. Un(e) Vanuatan(e). 
VA-NU-PIEDS n. inv. Personne qui vit dans la 
misère ; gueux. 

VAN VELDE (ABRAHAM, dit BRAM} 1895- 
1981 Peintre néerlandais qui se fixa à Paris 
en 1924. Influencé par Matisse, il passa, dans 
les années 1950, du postcubisme vers une 
abstraction colorée et lyrique. GEER 1898- 
1977 Peintre français, frère du précédent, il 
demeura attaché au postcubisme. 

VAPES n. f. pl. Fam. Tomber dans les vapes : s'é- 
vanouir, Etre dans les vapes : être inconscient 
ou à peine conscient. 

VAPEUR n. f. et n. m. À, n. f. Réunion de 
gouttelettes, presque invisibles, mais néan- 
moins perceptibles, qui se dégagent de la sur- 
"face de liquides, de lieux ou de corps humi- 
des. Ax lever du soleil, un voile de vapeur s'élevait 
de la rivière. | Absol. Vapeur d'eau. Cuisson à 
la vapeur, au contact de la vapeur qui se dé- 
gage d'une eau en ébullition. / PHYS. Etat 
gazeux de la matière obtenu par ébullition 
ou évaporation d'un liquide, ou par subli- 
mation d'un solide. Vapeur d'encens, de soufre. | 
Vapeur saturante : voir saturant. Vapeur sèche, 
qui n'est plus en contact avec son liquide d'o- 
rigine. / loc. adv. À Zoute vapeur : à toute vi- 
cesse, / (Au plur.) Vieilli Avoÿr des vapeurs : 
avoir un malaise. B. n. m. Bateau propulsé par 
une machine à vapeur. Syn. bateau à vapeur. 
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bernez O Voir l'Atlas K 
Géographie physique et humaine TN 
L'archipel, qui s'étire du nord-ouest au sud-est sur 800 km, comprend 
60 îles volcaniques dont les principales sont (du nord-ouest au sud-est) : 
. Santo, ou Espiritu Santo (5 000 k?), où le mont Tabwémasana cul- 
mine à 1 879 m ; Malekula [ou Mallicolo] (2 500 #2), Vaté (1 000 km?), i1 
Tanna (1 600 km?), île située au nord-ouest de Futuna. Le climat tro- proclamée en 1980, survient lors d'une crise majeure : } 
pical humide explique l'extension de la forêt, qui couvre 75 % du ter- francophones s'opposent à la majorité anglophone et ten 
__ ritoire. La population, en majorité mélanésienne, compte autsi des Chi- 
. noiset des Européens et vit essentiellement sur le littoral. Le coprah résolue par une intervention militaire et la république 
| constitue la principale ressource, avec l'élevage et la pêche ; le tou- prend pour nom Vanuatu. La vie politique est marq 
entre francophones et anglophones. Le pasteur Walte 
PE parti majoritaire, le Vanuaaku Pati, devient Pre 
Après son départ (1991), il est remplacé par un 
lot ; les tensions internes s'atrénuent et les relati 
méliorent. Le francophone J. M. Leye a été élu prési 
blique en 1994 ; John Bani lui a succédé en 1999 ; 
rande-Breta- achevé en avril 2004, les élections ont été 


gne parviennent à s'accorder, de sorte qu'en 1906 elles établissent sur Parlement assure l'intérim. "Sr" 
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Découvert par les Portugais en 1606, redécouvert par Bougainville en 
1768, nommé Nowvelles-Hébrides par Cook en 1774, l'archipel est co- 
:  lonisé tardivement. Français et Britanniques commencent à s'y 
établir au XIX“ siècle. À partir de 1887, la France et 
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® La vapeur est considérée comme un gaz 
lorsqu'elle se trouve dans des conditions de 
température inférieure à la température de fu- 
sion. Dans le cas où la vapeur coexiste avec 
le liquide, elle est considérée comme étant en 
équilibre avec celui-ci. Elle est dite saturé 
si, par apport de chaleur au milieu liquide- 
vapeur, le liquide tend à passer à l'état de va- 
peur. La vapeur est à l'état saturé (à tempé- 
rature et pression constantes), lorsqu'on 
constate une augmentation de volume par 
évaporation d'une quantité de liquide (la di- 
minution du volume du liquide correspond 
à la condensation d’une partie de la vapeur 
en liquide). P 

VAPOCRAQUAGE n. m. TÉCH. Craquage d'- 
hydrocarbures en présence de vapeur. 
VAPORETTO n. m. (mot italien) Bateau à va- 
peur qui assure le transport, en particulier le 
transport public des passagers, dans la la- 
gune de Venise. 

VAPOREUX, EUSE adj. Litt. Qui a l'apparence 
légère de la vapeur. Une atmosphère vaporeuse. | 
Léger, flou, transparent ou translucide (en 
parlant d'un vêtement). Un voile vaporeux, 
VAPORISATEUR n. m. Appareil servant à va- 
poriser. / Appareil servant à produire de la va- 
peur. 

VAPORISATION n. f. Passage d'une substance 
de l’état liquide à l'état gazeux. / Pulvérisa- 
tion d'un liquide. 

VAPORISER v. t. [1] Faire passer (un liquide) 
à l'état de gaz. / Projeter, diffuser (un liquide) 
en fines gouttelettes. Vaporiser un insecticide, 


Superficie : 12 190 km? - Nombre d’habitants : 202 600 b. 
Capitale : Port-Vila — Villes principales : Luganville, Port Orly 
Système politique : république — Langue(s) : anglais, français, bichlamar 
Religion(s) : protestantisme preshytérien, catholicisme, anglicanisme 
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Statues anthropomorphes. 
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VAQUER v. i. / v. t. ind. [1] Interrompre mo- 
mentanément son activité. L'école vaque tout 
l'été. |v. t. ind. Vaquer à : s'occuper de, se 
consacrer à (une activité). Vaquer à ses occupa- 
tions. 

VAR n. m. Unité électrique de puissance ré- 
active des courants alternatifs, qui correspond 
à un courant de 1 ampère sous une chute de 
tension de 1 volt. 

VAR (LE) 220 m Rivière de Provence qui, 
après avoir traversé les Alpes-de-Haute-Pro- 
vence et les Alpes-Maritimes, se jette dans la 
Méditerranée. 

VAR (DÉPARTEMENT DU) [83] 5 973 km? 
898 441 h. Département du sud-est de la 
France qui fait partie de la Région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, et où le Var ne passe pas. 
Chef-lieu Toulon (Draguignan jusqu'en 1974). 
La vallée de l’Argens sépare les massifs schis- 
teux et gréseux des Maures er de l'Esterel, cou- 
verts de forêts, au sud, des plateaux acci- 
dentés er desséchés des Préalpes calcaires, au 





Locomotive à vapeur. 
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Département du Var. 


nord, domaine de l'élevage ovin. Fuyant la 
montagne pauvre, la population s'est concen- 
trée dans les dépressions où prospèrent, grâce 
à la douceur du climat, les cultures délicates 
(fruits, fleurs, primeurs, vigne), et sur le lit- 
toral qui, de Toulon à Saint-Raphaël, offre de 
nombreux abris et des stations touristiques 
réputées (Hyères, Bandol, Saint-Tropez, 
Sainte-Maxime, Saint-Raphaël). L'agglomé- 
ration de Toulon concentre 50 % de la po- 
pulation du département. Si l'on excepte l'ex- 
traction de la bauxite (premier gisement 
français à Brignoles), l'industrie a presque 
disparu depuis la fermeture des chantiers na- 
vals (La Seyne). La pêche décline. Le secteur 
tertiaire, dynamisé par le tourisme littoral, 
prédomine. 

VARA Voir VARUS 

VARAN n. m. ZOOL. Lézard carnivore, dont 
certaines espèces sont de très grande taille, 
vivant en Australie, en Asie et en Afrique. Le 
varan de Komodo (ou dragon de Komodo) atteint 
plus de 3 mètres de long. 

VARANGUE n. f. MAR. Dans un navire en 
bois, pièce courbe fixée perpendiculairement 
à la quille, et jointe au couple qui lui cor- 
respond. / Dans un navire en acier, mem- 
brure transversale des fonds. 

VARAPPE n. f. Escalade de parois rocheuses 
abruptes. 

VARAPPEUR, EUSE n. Sportif qui pratique la 
varappe. 

VARDA (AGNÈS) 1928 Cinéaste française. 
Son premier film, La Pointe courte ( 1954), 
préfigure les œuvres de la Nouvelle Vague. 
Elle a réalisé notamment Clé de 5 à 7 (1962), 
Le Bonheur (1964), L'une chante, l'autre pas 


(1977), Sans toit ni loi (1985), et, en hom- 


mage à la mémoire de Jacques Demy, son 
mari, Jacquot de Nantes (1991). 

VARECH n. m. Ensemble des algues rejerées 
par la mer sur les plages (notam. algues bru- 
nes : fucus, laminaires, etc.) que lon utilise 
comme engrais ou pour en extraire de l'iode. 


VARÈGUES Nom des Vikings, qui, entre le 
VII et le Xe siècles, pénétrèrent en Russie et 
se livrèrent à un commerce intense par voie 
fluviale, entre la mer Baltique et la mer 
Noire. Ce peuple contribua à fonder les pre- 
miers Etats russes (autour de Kiev notam- 
ment) et s'assimila aux Slaves. 
VARENNES-EN-ARGONNE 691 b. Village de la 
Meuse, sur l'Aire, où Louis XVI fut arrêté 
dans sa fuite, le 22 juin 1791, après avoir été 
reconnu à Sainte-Menehould par le maître 
de poste Drouet qui avait donné l'alerte. 
VARESE (EDGAR) 1883-1965 Compositeur 
américain d’origine française. Elève de V. 
d'Indy, il poursuivit ses études à Berlin et, 
réformé, ne participa à la Première Guerre 
mondiale, Installé (1916) aux Etats-Unis, il 
y fonda le New Symphonic Orchestra et la 
Guilde internationale des compositeurs et se 
consacra à la musique expérimentale, orien- 
tant ses recherches vers l'harmonie et le tim- 
bre (Arcana, 1927). Il a composé pour or- 
chestre (Hyperbrism, 1923), pour percussions 
seules (lonisation, 1931). Déerts (1954), où il 
aborde l'électroacoustique, a marqué une date 
dans l’histoire de la musique contemporaine. 
VAREUSE n. f. Blouse en grosse toile, en laine 
ou en tissu imperméable, portée par les ma- 
rins et les pêcheurs. / Veste de certains uni- 
formes militaires. / Veste ample. | 
VarGas (GETULIO) 1883-1954 Homme d'E- 
tat brésilien. Avocat, député libéral, il s'em- 
para du pouvoir à la faveur de la crise éco- 
nomique de 1929. Placé à la tête d'un 
gouvernement provisoire en 1930, il fut élu 
président de la République en 1934. Gou- 
vernant dictatorialement, il réalisa d'impor- 
tantes réformes sociales qui le rendirent po- 
pulaire. Il fut réélu en 1950, après avoir été 
déposé par un pronunciamiento en 1945. 
Compromis dans le meurtre d'un journa- 
liste, il se suicida. f 

VarGas LLosa (Manio) 1936 Ecrivain espa- 
gnol d'origine péruvienne. En 1962, il dé- 


VARICOCÈLE 


crit avec violence, dans La Ville et les Chiens, 
un collège paramilitaire dont il fut l'élève. 
Conversation à la cathédrale (1970) ; Tante Ju- 
lia et le Scribouillard (1979) poursuivent sa 
description satirique du Pérou. En 1990, il 
s'est présenté, sans succès, à l'élection prési- 
dentielle de son pays. Il a adopté la nationa- 
lité espagnole en 1993. 

VARHEURE n. m. Unité électrique d'énergie 
réactive qui correspond à la mise en jeu, pen- 
dant une heure, d'une puissance de 1 var. 
VARIABILITÉ n. f. Caractère de ce qui est va- 
riable. / BIOL. Aptitude à présenter de la 
variation. La variabilité d'un caractère morpho- 
logique, comportemental, génétique. 

VARIABLE adj. et n. À. adj. Sujet à variations. 
Temps variable, qui n'est pas stable. ASTRON. 
Etoile variable, dont l'éclat varie dans le temps. 
MATH. Grandeur, quantité variable : voir va- 
riable (n. f.). GRAMM. Mot variable, dont la 
forme varie en fonction de l'énoncé. / Que l'on 
fait varier à volonté. Pas variable d'une hélice. 
Ant. invariable. B. n. m. Zone de la gra- 
duation du baromètre correspondant à une 
pression atmosphérique située entre 755 et 
765 mm. de mercure. C. n. f. MATH. Quan- 
tité à laquelle on peut attribuer diverses va- 
leurs. / LOG. Terme indéterminé suscepti- 
ble, dans une relation, d'être remplacé 
alternativement par divers termes détermi- 
nés. 

VARIANCE n. f. STATIS. Dans une série sta- 
tistique, moyenne des carrés des écarts par 
rapport à la moyenne, mesure de la disper- 
sion des valeurs prises par le paramètre consi- 
déré. / PHYS. Nombre maximal de para- 
mètres indépendants (température, volume, 
pression, etc.) d'un système thermodyna- 
mique à l'équilibre. 

VARIANT n. m. Ce qui est voisin (de qqch.), 
proche de (qqch.) Variant de la maladie de 
Creutzfeld-Jakob (vMC]). 

VARIANTE n. f. Texte d'un auteur présentant 
des différences avec la version courante. / 
BX-ARTS Version différente d'une même 
œuvre exécutée par le même artiste. / Forme 
légèrement différente. Les variantes d'un jeu, 
d'une danse, d'une expression. 

VARIATEUR n. m. TECH. Dispositif qui per- 
met d'obtenir une grandeur (tension, vitesse, 
etc.) réglable entre deux limites. ELECTR. 
Système qui sert à faire varier l'intensité du 
courant alimentant un appareil d'éclairage. 
VARIATION n. f. Changement de valeur, 
d'aspect ou d'état. Variations du temps, du cours 
d'une monnaie. | BIOL. Différence (d'ordre 
génotypique ou phénotypique) entre indi- 
vidus d'une même espèce. / MUS. Modifi- 
cations mélodiques, rythmiques ou harmo- 
niques d’un thème donné. 

VARICE n. f. MED. Dilatation permanente 
d'uné veine, accompagnée d’altérations de ses 
parois, et touchant le plus fréquemment les 
veines superficielles des membres inférieurs. 
VARICELLE n. f. MED. Maladie infectieuse in- 
fantile, très contagieuse, caractérisée par l'ap- 
parition de vésicules, provoquant de vives 
démangeaisons. La varicelle, de même que le 
zona, est provoquée par le virus varicelle-zona, 
proche de celui de l herpès. 

VARICOCÈLE n. f. MED. Dilatation vari- 
queuse des veinés du cordon auquel est 
suspendu le testicule. 
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VARIÉ, E 


VARIÉ, E adj. Sans monotonie. Des lectures va- 
riées. | MUS. Air varié, dont le thème repa- 
raît successivement modifié par divers orne- 
ments. / PHYS. Mouvement uniformément varié, 
dont la vitesse croît ou décroît suivant une 
loi constante. 

VARIER v. i. [1} À. v. t. Introduire de la va- 
riété, de la diversité dans. Varier ses rebas, / In- 
troduire des variations, des modifications 
dans. Varier son allure. Varier un refrain. 
B. v. i. Présenter des aspects, des caractères 
différents. Le temps varie d'une saison à l'autre. 
Mot qui varie en genre et en nombre, | Se mont- 
rer inconstant, en parlant d'une personne. {/ 
n'a jamais varié dans ses déclarations, « Souvent 
femme varie, bien fol qui s'y fie » (sentence at- 
tribuée à François 11). / Avoir des opinions 
différentes. Les ingénieurs varient sur la validité 
de ces techniques, 

VARIÉTÉ n. f. Caractère de ce qui est varié. 
Variété de l'œuvre d'un auteur. | Ensemble de 
choses variées. Une variété de gâteaux, de cou- 
leurs, de plantes. | BIOL. Unité taxonomique 
de rang inférieur à l'espèce (spécial. en bota- 
nique). / (Au plur.) Spectacle, émission com- 
prenant des numéros variés, des chansons, 
des interviews, etc. 

VARIOLE n. f. MED. Maladie infectieuse vi- 
rale grave, épidémique, très contagieuse. La 
variole se caractérise par une éruption de pustules, 
laissant des cicatrices indélébiles. Syn. (vieilli) 
petite vérole. Voir vaccine. 

VARIOLEUX, EUSE adj. et n. MED. Qui souf- 
fre de la variole. 

VARIOLIQUE adj. MED. Qui concerne la va- 
riole. Éruption variolique. 

VARIOLISATION n. f. MED. Anc. Méthode de 
prophylaxie qui consistait à inoculer une va- 
riole bénigne pour éviter l'apparition d'une 
variole grave. s 

VARIQUEUX, EUSE adj. MED. Qui a rapport 
aux varices. U/cère variqueux. 

VARISTANCE n. f. ELECTR. Semi-conducteur 
dont la résistance électrique varie avec la ten- 
sion appliquée et qui régule cette tension. 
VARLIN (EUGÈNE) 1839-1871 Révolution- 
naire français, l'un des dirigeants de la F“ 
Internationale. Elu à la Commune de Paris, 
il fut fusillé par les versaillais après avoir été 
lynché et éborgné. 

VARLOPE n. f. Grand rabot à poignée et à fût 
très long, servant à dresser et aplanir le bois. 
VARNA 435 350 b. Principal port de la Bul- 
garie, sur la mer Noire, chef-lieu de la pro- 
vince du même nom et station balnéaire ré- 
purée, ; , 
VARRON ou VARON n. m. MED. VET. Larve 
d'une mouche qui provoque des lésions de l'- 
hypoderme des animaux, notam. des bovins ; 
rumeur avec perforation provoquée par cette 
larve. / MED. Abcès sous-cutané provoqué 
chez l'homme par certe larve. 

VARRON (en latin, MARCUS TERENTIUS 
VARRO) 116-27 av. J.-C. Ecrivain et érudit 
latin. Il soutint Pompée contre César dans la 
guerre civile, Après Pharsale, il se réconcilia 
avec César qui lui confia la charge d'organi- 
ser la première bibliothèque publique de 
Rome. Il se retira de la politique et se consa- 
cra à la rédaction de 74 traités où il déploie 
une grande érudition. I] ne nous reste de son 
ocuvre que L'Économie rurale, le principal traité 
romain d'agriculture, deux livres du traité 
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VARSOVIE 


Presque entièrement reconstruite après 
1945, Varsovie est une ville moderne qui 
conserve de vieux quartiers restaurés (ca- 
thédrale du Xin siècle) et qui s'entoure 
d'une banlieue résidentielle et industrielle 
(industries mécaniques, textiles, ali- 
mentaires). La ville, qui s'était dévelop- 
pée lentement depuis le X01 siècle, de- 
vint en 1596 la capitale de la Pologne. 
Ruinée par les attaques des Suédois du- 
rant la guerre du Nord (1656 et 1702), 
elle fut restaurée sous le règne de Stanis- 
las IT Poniatowski et connut une pro- 
spérité nouvelle. Envahie par les Russes 
après le deuxième partage de la Pologne 





Place de la gare, à Varsovie. 


(1793), puis attribuée à la Prusse au troisième partage du pays (1795), Varsovie devint la ca- 
pitale du grand-duché créé par Napoléon "en 1807, puis du royaume dont le tsar de Rus- 
sie fut le souverain (1815). Elle devint le centre de la résistance à l'oppression russe et se ré- 
volta à plusieurs reprises (1830, 1861, 1863, 1905). 

Occupée par les Allemands de 1915 à 1918, Varsovie redevint la capitale de la Pc 
dépendante en 1918. Bombardée dès l'ouverture de la Seconde Guerre mondiale, e 

1939, la ville fut prise rapidement, mais au prix d'une résistance héroïque, par k 
mands. Exécutions et déportations massives se succédèrent durant l'Occupation. 

où avaient été rassemblés des milliers de Juifs en 1941, se révolta en 1943, et futa 

les nazis. En août 1944, la capitale se souleva contre les Allemands, mais ceux-ci 

rent les habitants sans que les troupes soviétiques, installées sur la Vistu 

moindre intervention. Celles-ci n'entrèrent dans la ville, alors presque entière 

janvier 1945. Varsovie libérée devint le siège du gouvernement provisoire 





de grammaire (De la langue latine) et des frag- 
ments de ses Satires Ménipées et d'Antiquités. 
VARRONÉ, E ou VARONÉ, E adj. Percé par le 
varron. Du cuir varroné, 
Vars (COL DE) 2 715 m Col des Alpes fran- 
çaises du Sud, près de Guillestre, non loin 
d'une station de sports d'hiver (Vars-Sainte- 
Marie). 
= VARSOVIE } 608 000 h. Capitale de la Po- 
logne, sur la Vistule. 
VARSOVIE (PACTE DE) Alliance militaire si- 
gnée le 14 mai 1955 à Varsovie entre 
l'U.R.S.S. et les Etats socialistes européens 
(Albanie [jusqu'en 1968}, RDA {jusqu’en 
1990}, Bulgarie, Hongrie, Pologne, Rou- 
manie et Tchécoslovaquie). Cette alliance, 
conclue à la suite de l'entrée de la RFA dans 
l'OTAN (1954), a été dissoute en 1991. 
VARUS, VARA adj. et n. m. inv. (mot latin) 
MED. Se dit d'un membre, ou d'une partie 
d'un membre, dévié vers l'intérieur par rap- 
` + . P ; 
port à sa direction nornfale. Pied bot varus. 
Coxa vara (ladj. s'accorde dans les locutions 
latines), touchant l'extrémité supérieure du 
fémur. / n. m. inv. Déviation vers l'intérieur 
(d'un membre, d'une partie d'un membre). 
Un varus du pied. Ant. valgus. 
VARVE n. f. GEOL. Dépôt feuilleté formé 
dans un lac et dû aux différences d'aspect de 
la sédimentation estivale et hivernale. 
VasaRELY (VICTOR) 1908-1997 Peintre fran- 
çais d'origine hongroise. Son art, abstrait et 
graphique, tend vers des formes de plus en 
plus pures, le plus souvent en noir et blanc. 
[ fut un des principaux représentants de l'art 
cinétique. 


VASARI (GIORGIO) 1511-1574 Peintre, ar- 


chitecte et écrivain italien. Florentin, il tra- 
vailla pour les Médicis, dans un style peu 
original qui devint rapidement, en Italie, 


une sorte d'art « officiel ». Sa renommée est 
essentiellement due à sa monumentale « his- 
toire de l’art » (Le Vite de’ piu eccelents pittori, 
scultori et architettort italiani, 1550), qui de- 
meure une source d'informations inégalée. 
VASCONS Ancien peuple du nord de l'Espa- 
gne, connu dans l'Antiquité, qui, au VIF siè- 
cle, s'établit dans le sud-ouest de l'Aquitaine. 
Ancêtres des Basques, ils donnèrent leur nom 
à la Gascogne. 

VASCULAIRE adj. ANAT., ZOOL. Relatif aux 
vaisseaux, qui appartient aux vaisseaux (spé- 
cialement aux vaisseaux sanguins). Système 
vasculaire. Troubles vasculaires. | BOT. Qui 
possède des tissus conducteurs de sève diffé- 
renciés (xylème et phloème). Les végétaux vas- 
culaires : es cormophytes. 
VASCULARISATION n. f. ANAT. Développe- 
ment des vaisseaux dans un tissu ; augmen- 
tation du nombre de vaisseaux dans un tissu. / 
Disposition des vaisseaux dans un organe. 
VASCULARISÉ, E adj. ANAT. Qui contient 
des vaisseaux sanguins. Organe peu vascula- 
rié 

VASE [1] n. m. Récipient, de formes et de 
matières diverses, destiné à recevoir divers 
contenus (liquides, fleurs. ..), ou à servir d'or- 
nement. Mettre des tulipes dans un vase. Vase de 
porcelaine. Vase grec, vase de Sèvres. Vase de nuit : 
pot de chambre. / RELIG. Vases sacrés, des- 
tinés au culte. / (Au plur.) PHYS. Principe * 
des vases communicants, selon lequel le liquide 
contenu dans deux récipients reliés à leur 
base par un tube arrive à la même hauteur 
dans les deux récipients, quelle que soit leur 
forme. / TECH. Vase d'expansion : dispositif 
qui compense la dilatation du liquide que 
renferme une installation de chauffage (ou 
de refroidissement) en circuit fermé. / Loc. En 
vase clos : sans contact avec l'extérieur. 





Vase d'époque néolithique. Musée archéologique de Cordoue, Espagne. 


VASE [2] n. f. Dépôt de fines particules qui 
se forme au fond des eaux calmes. Un étang 
plein de vase. 

VASECTOMIE où VASOTOMIE n. f. CHIR. Ré- 
section chirurgicale des canaux déférents des 
testicules. 

VASELINE n. f. Graisse minérale translucide, 
utilisée comme excipient en pharmacie et 
comme lubrifiant. 

VASEUX, EUSE adj. De la nature de la vase ; 
qui contient de la vase. Terrain vaseux. | Fig., 
fam. Qui souffre d'un malaise vague. Je suis 
vaseuse. | Confus, peu clair. Raisonnement va- 

seUX. i 
VASIÈRE n. f. Trou de vase. / Dans l'ouest de 
la France, premier bassin d'un marais salant, 
où la vase se dépose. / Parc à moules. 
VASISTAS n. m. Partie supérieure ouvrante 
d'une porte ou d'une fenêtre. 
VASOCONSTRICTEUR, TRICE ad). et n. m. Qui 
diminue le calibre d’un, des vaisseau(x). / n. 
m. Un vasoconstricteur, 

VASOCONSTRICTION n. f. PHYSIOL. Dimi- 
nution du calibre d'un vaisseau, 

VASODILATATEUR, TRICE adj. et n. m. Qui aug- 
mente le calibre d’un, des vaisseau(x). / n. 
m. Un vasodilatateur 
VASODILATATION n. f. PHYSIOL. Augmen- 
tation du calibre d'un vaisseau. 
VASOMOTEUR, TRICE adj. et n. m. PHYSIOL. 
Qui se rapporte aux modifications de calibre 
des vaisseaux, ou qui les provoque. / n. m. Les 
vasomoteurs : les nerfs vasomoteurs. 
VASOMOTEUR, TRICE ad). et n. m. PHYSIOL. 
Qui se rapporte aux modifications de calibre 
des vaisseaux, ou qui les provoque. / n. m. Les 
vasomoteurs : les nerfs vasomoteurs. 
VASOTOMIE Voir VASECTOMIE 
VASOUILLARD, E adj. Fam. Qui vasouille. Une 
explication vasouillarde. 

MASOUILLER v. i. {1} Fam. S'empêtrer en par- 
lant, en agissant. J'ai lamentablement vasouillé 
en présentant le projet. 

VASQUE n. f. Bassin rond ou semi-circulaire, 
peu profond, qui reçoit l'eau d’une fontaine. / 
Coupe évasée servant d'élément de décoration. 
Une vasque de fruits. 


VASSAL, E n. et adj. À. n. FÉOD. Personne 
soumise à l'autorité d'un suzerain qui lui 
concédait un fief et auquel elle était liée par 
l'obligation de fidélité et d'hommage. / Fig. 
Personne, province, région assujettie à une au- 
tre. / PL. Des vassaux, des vassales. B. adj. Litt. 
Une nation vassale. 

VASSALIQUE adj. Relatif à la vassalité. 
VASSALISER v. t. [1} Mettre sous sa dépen- 
dance ; asservir, 

VASSAUITÉ n. f. Etat, condition de vassal. / Fig. 
État de soumission. 

Vassi£1 CHoUÏski 1552-1612 Tsar de Rus- 
sie (1606-1610). Il fit renverser le « faux Di- 
mitri » et s'empara du pouvoir avec l'aide 
de la haute noblesse. En butte à des révoltes 
paysannes, à des soulèvements cosaques et 
aux ambitions polonaises, il fit appel à la 
Suède. Vaincu, il fut emmené en captivité 
en Pologne où il mourut. 

VASSILEVSKI (ALEKSANDR MikHAÏLOVITCH} 
1895-1977 Maréchal et homme politique 
soviétique. Officier, il se range dès 1917 aux 
côtés des révolutionnaires. Devenu général 
dans l'armée rouge (1935) puis, durant la 
Seconde Guerre mondiale, chef d'état-ma- 
jor, promu maréchal en 1943, il dirige la 
campagne contre le Japon (1945). Il a été 
ministre des Forces armées. 

VassiLi Nom de plusieurs grands-princes de 
Moscou. Vassitı ler 1371-1425 Grand- 
prince de Vladimir et de Moscou en 1389, 
il repoussa Tamerlan et lutta victorieusement 
contre les Mongols. Vassili Il L'AVEUGLE 
1415-1462 Grand-prince de Moscou en 
1425, fils et successeur du précédent, son 
pouvoir fut fréquemment contesté jusqu'en 
1453. Il amorça l'unité des terres russes, re- 
fusa l'union entre Eglises grecque et romaine 
et libéra l'Église russe de la tutelle de By- 
zance, VASSILI III 1479-1533 Grand-prince 
de Moscou en 1505. Il lutta contre les Li- 
tuaniens et les Tatars de Crimée, contre les 
incursions desquels il fit construire des villes 
fortifiées au sud du pays. 

VASTE adj. De grande étendue, de grandes di- 
mensions. Un vaste panorama. Un vaste jardin. | 


VATICAN (DEUXIÈME CONCILE DU) 


Fig. De grande ampleur. Une vaste intelli- 
gence, | ANAT., Muscles vastes : faisceaux mus- 
culaires volumineux des triceps et des quadri- 
ceps 

VATÉ (ÎLE) / 200 km 43 300 b. Île de Va- 
nuatu où se trouve la capitale, Port-Vila. 
VATEL ?-1671 Maître d'hôtel de Fouquet 
puis de Condé. De désespoir, parce que le 
poisson prévu au dîner n'était pas arrivé, il 
se transpérça avec son épée au cours d'un 
banquet offert au roi. 

VA-T-EN-GUERRE n. inv. et adj. inv. Personne 
qui pousse à la guerre, qui ne connaît d'au- 
tre mode de solution des conflits que la 
guerre. / Fanfaron toujours prêt à en décou- 
dre, mais en paroles seulement. / adj. inv. 
Des hommes politiques va-t-en-guerre, 

o VATICAN État DE LA CITÉ DU) État d'Eu- 
rope (dans Rome, à l'est du Tibre) dont la sou- 
veraineté temporelle a été reconnue au pape 
par le traité du Latran en 1929, 

VATICAN (PALAIS DU) Résidence du souve- 
rain pontife, au nord de la basilique Saint- 
Pierre, qui comprend également des musées 
et une importante bibliothèque. Le palais, 
très ancien, a subi de nombreuses transfor- 
mations dues à des architectes tels que Bra- 
mante et le Bernin. Les appartements et les 
chapelles ont été décorés par Fra Angelico, 
le Pinturicchio, Botticelli, Michel-Ange, Ra- 
phaël. 

VATICAN (PREMIER CONCILE DU) Concile œcu- 
ménique de l'Église catholique réuni au Va- 
tican en 1869-1870 par le pape Pie IX. Il 
promulgua le dogme de l'infaillibilité pon- 
tificale. 

VATICAN (DEUXIÈME CONCILE DU} Concile 
œcuménique tenu au Vatican, de 1962 à 
1965, sous les pontificats de Jean XXIII et 
de Paul VI. Les schémas discutés au cours 
des quatre sessions ont traduit une double in- 
tention d'œcuménisme et d'ouverture au 
monde moderne. Les thèmes principaux fu- 
rent : l'unité des chrétiens, le renouveau de 
l'Église, la liberté religieuse, la rénovation 
de la liturgie. 





i i 





Hommage d'un vassal à son suzerain 
{ici : un seigneur et son roi). 
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VATICINATION 





Superficie : 0,44 km? - Nombre d’habitants : 780 b. 
Système politique : monarchie religieuse lective à vie 
Langue(s) : italien, latin (officielles) - Religion(s) : catholicisme 
Monnaïie(s) : exro du Vatican 


O Voir l'Atlas 


-Aux 44 ha qui composent le territoire (place et basilique Saint- 
Pierre, palais et jardins du Vatican) s'ajoutent des édifices qui 
jouissent du privilège d'extra-territorialité, à Rome (basiliques 
Sainte-Marie-Majeure, Saint-Paul-hors-les-murs, Saint-Jean-de- 
Latran) et à Castel Gandolfo (résidence d'été des papes). Le sou- 
verain pontife, chef de l'État, exerce ses pouvoirs législatifs et exé- 
cutifs par l'intermédiaire d'une Commission pontificale composée 
d'ecclésiastiques et de laïcs et présidée par un cardinal. Les non- 
ces apostoliques sont les ambassadeurs du Vatican à l'écran gm 
citoyenneté vaticane est accordée aux personnes résidant ponr de F1 La Er de Saint-Pierre de Rome, œuvre 


raisons professionnelles dans la cité et à tous les cardinaux romains. 


oi 


VATICINATION n. f. Prédiction, prophétie. 
VATICINER v. i. [1} Litt. Prédire l'avenir, pro- 
phétiser. / Par ext., péjor. Prophétiser de fa- 
çon insane. 

VA-TOUT n. m. inv. Au jeu, coup où l'on 
risque tout l'argent qu'on a devant soi. / Fig. 
Jouer son va-tout, le tout pour le tout. 
VAUBAN (SÉBASTIEN LE PRESTRE DE) 1633- 
1707 Maréchal de France. Longtemps sim- 
ple capitaine, nommé commissaire général 
des fortifications en 1678 puis fait maréchal 
en 1703, Vauban perfectionna, durant les cam- 
pagnes de Louis XTV, les techniques d'attaque 
des places fortes, ce qui lui permit de rem- 
porter de nombreux sièges. Pour protéger les 
frontières, il bâtit une chaîne de forteresses 





bastionnées (Rocroi, Lille, Maubeuge, Bel- 
fort, Neuf-Brisach). Il mourut disgracié, après 
avoir publié un Prozet d'une dime royale, projet 
hardi d'impôt sur le revenu, qui déplut au roi. 
VAUCANSON (JACQUES DE) 1709-1782 Mé- 
canicien français, créateur de plusieurs ma- 
chines (pompe pour élever les eaux, premier 
métier à tisser entièrement automatique, tour 
à charioter, perceuse), mais surtout connu 
pour ses automates. Il a, entre autres, réalisé 
en 1737 un Joueur de flûte dont le souffle mo- 
dulait les sons de la flûte placée entre ses 
mains, et, en 1738, un Canard qui barbo- 
tait, avalait et digérait les graines. 

VAUCLUSE (DÉPARTEMENT DE) [84] 3 567 kn? 
499 685 h. Département qui fait partie de la 


Département du Vaucluse. 





1475-1564), achevée ée par Giacomo Della Po. 


Région Provence- Alpes-Côre d'A d'Azur. Chef- 
lieu Avignon. À l'ouest, la plaine du Com- 
tat, enrichie par les alluvions du Rhône et de 
la Durance, est, grâce à l'irrigation et à la 
douceur du climat, le domaine d'une agri- 
culture prospère (fruits et primeurs), asso- 
ciée à quelques vignobles (Châteauneuf-du- 
Pape) ; à l'est, les hauteurs calcaires, qui 
constituent les derniers contreforts des Alpes 
(monts de Vaucluse, Lubéron, Ventoux 
1 912 m), sont tournées vers l'élevage ovin et 
la culture de la lavande. La population, 
concentrée dans la plaine (surtout dans la 
vallée du Rhône), se consacre à l'agriculture ; 
l'industrie (alimentation, chimie, textile, mé- 
canique), favorisée par la centrale hydro- 
électrique de Bollène, joue un rôle écono- 
mique moins important que le secteur 
tertiaire. Le tourisme s’est fortement déve- 
loppé dans l’ensemble du département qui 
s'est doté, en outre, de festivals d'art drama- 
tique (Avignon, Orange). Les villes (Orange, 
Carpentras, Cavaillon) sont de prospères mar- 
chés agricoles et des centres d’ expédition. 
VAUCLUSE (FONTAINE DE) Source située à 
Fontaine-de-Vaucluse (Vaucluse), qui donne 
naissance à la Sorgue. La rivière souterraine 
jaillit d'un gouffre profond de 315 m. Site tou- 
ristique, immortalisé par les vers de Pé- 
trarque. 

VAUCOULEURS 2 289 b. Commune de la 
Meuse, sur la Meuse. C'était au Moyen Age 
une place fortifiée. Jeanne d'Arc obtint (sans 
doute en 1429) l'appui de son gouverneur, 
Robert de Baudricourt, qui lui accorda une 
escorte pour aller secourir Charles VII. 
VAUCOULEURS (GÉRARD DE) 1918-1997 
Astronome et physicien américain d'ori- 
gine française. Après avoir émigré en Aus- 
tralie puis aux États-Unis, il étudie les ga- 
laxies lointaines ; en précisant de nouveau 
la constante de Hubble, il relance le débat 
sur l’âge de l'Univers. Sa découverte des 
amas lointains d'étoiles le conduit à sup- 





poser l'existence d'un superamas dont no- 
tre Galaxie serait partie intégrante. Le ré- 
sultat de ces travaux, confirmés par d'aut- 
res observations, établit l'existence d'une 
structure organisée à grande échelle, contre- 
disant ainsi l'hypothèse d’une distribution 
aléatoire des galaxies et des étoiles. 
VAUD 3 212 km 620 300 b. Canton suisse, 
de langue française, situé en bordure du lac 
Léman et s'étendant jusqu'au lac de Neu- 
châtel. Chef-lieu Lausanne. Ce canton, outre 
la culture de la vigne, l'exploitation de la fo- 
rêt, l'industrie horlogère, les industries de 
pointe d'Yverdon et de Vevey, trouve d'im- 
portantes ressources dans le tourisme. En 
1536, les Bernois prirent cette région et y im- 
posèrent par la force le calvinisme. En 1798, 
la France l'occupa tandis que les Vaudois pro- 
clamaient la République lémanique (du Lé- 
man). En 1803, celle-ci devint le canton de 
Vaud qui entra dans la Confédération suisse. 
VAUDEVILLE n. m. Comédie burlesque et lé- 
gère, riche en rebondissements. 
VAUDEVILLESQUE adj. Qui tient du vaudeville. 
VAUDEVILLISTE n. Auteur de vaudevilles. 
VAUDOIS, E [1] adj. et n. Du canton de Vaud. / 
Subst. Un(e) Vaudois(e),. 

VAUDOIS, E [2] n. et adj. RELIG. Membre de 
la secte chrétienne fondée au Xë siècle par 
Pierre Valdo à Lyon. / adj. L'hérésie vaudoise. 
® Les vaudois se consacraient à la prédication 
itinérante, confiée à des laïcs, et mettaient leur 
vie en accord avec l'Évangile, leur piété s'ap- 
puyant en particulier sur le Sermon sur la 
montagne. Le mouvement se répandit au 
nord jusqu’en Scandinavie et, à l'est, jus- 
qu'en Pologne. Les premières fraternités 
étaient soumises aux trois VŒUX monastiques 
de pauvreté, chasteté et obéissance. Les vau- 
dois possédaient des hospices qui leur ser- 
vaient aussi de lieux de réunion et d'ensei- 
gnement religieux. Leur théologie est restée 
d'esprit catholique jusqu'à la Réforme, mal- 
gré leur rejet des doctrines du purgatoire et 
des indulgences et de la vénération de la 
Vierge et des saints. Contestant radicalement 
la richesse et la corruption de l'Eglise ro- 
maine, ils jugeaient que la société féodale 
n'était pas réellement chrétienne, se refu- 
saient à prononcer des serments er à verser le 
sang, même en cas de guerre. Persécutés tout 
au long du Moyen Âge, condamnés par 
Rome, ils entrèrent en relation avec les hus- 
sites et adhérèrent à la Réforme au XVI siè- 
cle. Réfugiés dans les vallées alpines proches 
de Turin, ils obtinrent la liberté religieuse au 
xixe siècle. Ils ont adhéré au Conseil œcu- 
ménique des Églises ; on les rencontre es- 
sentiellement en Italie et en Amérique du 
Sud (Rio de la Plata). 

VAUDOU n. m. et adj. inv. À. n. m. RELIG. 
Culte pratiqué à l'origine dans le golfe de 
Guinée, qui associe des rites animistes et des 
pratiques de sorcellerie à des éléments du 
christianisme. La traite des esclaves a diffusé le 
vaudou aux Antilles (essentiellement à Haïti) et 
- au Brésil, | Divinité de ce culte. B. adj. inv. 
Une cérémonie vaudou. 

VAUGELAS (CLAUDE FAVRE, seigneur de) 
1585-1650 Grammairien français, auteur 
… de Remarques sur la langue française (1647), 
qui prône le recours à l'usage pour fixer les 
règles du français. 





Vautour. 


VAUGHAN (SARAH) 1924-1990 Chanteuse 
de jazz américaine. Son registre de voix d’une 
rare amplitude lui a permis d'interpréter un 
large répertoire, dépassant le cadre du jazz. 
VAU-L'EAU (À) Voir À VAU-L'EAU 
VAUQUELIN DE LA FRESNAYE (JEAN) 1536- 
1606 Poète français. Il a écrit un Art poétique 
français (publié en 1605), des poésies dans 
l'esprit de la Pléiade : Épôtres, Idylles, et sur- 
tout des Satires où il se moque gaiement des 
mœurs de son temps, suivant la tradition d'- 
Horace. 

VAURIEN, ENNE n. Personne sans scrupule ni 
morale. / Enfant mal élevé, garnement. / (avec 
une majuscule) Petit voilier dériveur de plai- 
sance, gréé d'une grand-voile et d’un foc. 
VAUTOUR n. m. ZOOL. Rapace diurne (or- 
dre des falconiformes), généralement de 
grande taille, à tête et cou dégarnis de plu- 
mes, au bec puissant, charognard. Vautours de 
l'Ancien Monde (vautour fauve, vautour moine. 
percnoptère, gypaète, etc.). Vautours du Nouveau 
Monde (condors, urubus, etc), | Pig. Homme ra- 
pace et intraitable. « Combien de nos chairs se 
repaissent ! | Mais, si les corbeaux, les vautours, / 
Un de ces matins, disparaissent, | Le soleil brillera 
toujours ! » (E. Pottier). 

VAUTRER (SE) v. pron. {1} Se rouler au sol en 
se couchant. Porc qui se vautre dans la boue. | 
Par ext. S'abandonner paresseusement, se re- 
lâcher sans retenue. Se vautrer sur son lit. I 
Fig., péjor. Se vautrer dans le vice, s'y com- 
plaire. 

VAUTRIN Personnage de Balzac (qui lui avait 
été en partie inspiré par Vidocq). C'est un 
forçat évadé, homosexuel, qui jure de pren- 
dre sa revanche contre la société. Il finira chef 
de la Sûreté. Il apparaît dans Le Père Goriot, 
où Rastignac refuse qu'il soit son mentor, et 
à la fin des {/lusions perdues, où, sous l'appa- 
rence de l'abbé Carlos Herrera, il rencontre 
Lucien de Rubempré, dont il sera le mentor 
dans Splendeurs et misères des courtisanes. Balzac 
lui a consacré un drame, Vautrin (1840). 
VAUVENARGUES (LUC DE CLAPIERS, marquis 
de) 1715-1747 Moraliste français. Officier, 
il se lance dans la carrière militaire mais doit 
y renoncer pour raisons de santé. Il a laissé 
des Caractères inspirés de La Bruyère et des 
Maximes et Réflexions, qui accompagnent son 
Introduction à la connaissance de l'esprit humain 
(1746) ; admirées de Voltaire, ces Maximes et 
Réflexions exaltent l'action, la volonté, la pas- 
sion et révèlent un esprit délicat et confiant 
en l'humanité. 

Vaux (CLOTILDE MARIE, Mr: de VAUX, 
connue sous le nom de CLOTILDE DE) 1815- 
1846 Dame française. Ruinée par son mari, 
percepteur, qui avait dilapidé les fonds pu- 
blics et s'était enfui, elle rencontre (1844) 


VEDA 





Veaux. 


Auguste Comte qui éprouve pour elle un 
amour dévorant et platonique. Brève pas- 
sion : devenue, de la part de Comte, l'objet 
d'un véritable culte dès 1845, Clotilde, tu- 
berculeuse, meurt à trente ans ; le philoso- 
phe en fait la déesse, la Vierge-Mère de sa 
« religion de l'Humanité » dont il pose les 
règles et les rites dès 1849. 
VAUX-LE-VICOMTE (CHÂTEAU DE) Résidence 
de la commune de Maincy (Seine-et-Marne), 
près de Melun, construite pour le surinten- 
dant Fouquet par Le Vau, sur des plans ju- 
gés alors révolutionnaires (1656-1661). La 
décoration fut confiée à Le Brun, Le Nôtre 
dessina les jardins. Son architecture préfi- 
gure celle de Versailles. k 
VAVASSAL ou VAVASSEUR n. m. FEOD. Ar- 
rière-vassal. 

VA-VITE {À LA) loc. adv. Hâtivement, sans 
soin. 

VEAU n. m. Petit de la vache, de la naissance 
à l’âge de un an. Tuer le veau gras : faire un fes- 
tin en l'honneur de quelqu'un, par allusion 
à la parabole évangélique de l'enfant prodi- 
gue qui, de retour chez son père après avoir 
dilapidé son héritage, fut fastueusement ac- 
cueilli et en l'honneur de qui l’on prépara 
un festin (Luc, XV, 23). / RELIG. Veau d'or : 
idole élevée et adorée par les Hébreux sur le 
Sinaï et détruite sur ordre de Moïse. Adorer 
le veau d'or : avoir le culte de la richesse, vé- 
nérer l'argent. / Viande de veau. Une escalope 
de veau. | Cuir de veau. Sac en veau. | Fam. et 
péjor. Personne lourde et apathique ; voiture 
peu nerveuse, / Veau marin : phoque. 
VECTEUR, TRICE n. m. et adj. À. n. m. Ce qui 
transmet, véhicule qqch. MED. Animal (in- 
secte notamment) qui transmet une maladie. 
Le moustique est le vecteur du paludisme. | 
MATH. Segment de droite ayant une lon- 
gueur, un sens et une direction déterminés. / 
MIL. Véhicule de transport et de lancement 
de charges (nucléaires en particulier). B. adj. 
GEOM. Rayon vecteur : segment orienté re- 
liant un point fixe à un point mobile sur une 
courbe donnée. 

VECTORIEL, ELLE adj. Relatif aux vecteurs. 
Espace vectoriel : structure algébrique définie 
par deux lois de composition, l'une additive, 
l'autre multiplicative. 

VÉCU, E adj. et n. m. Qui a eu lieu, ou qui 
aurait pu avoir lieu ; qui fait référence à la vie 
réelle, à l'expérience. / n. m. Le véu : l'expé- 
rience personnelle. 

VEDA (mot sanskrit, « savoir »} Ensemble 
des livres sacrés de l'hindouisme, au nom- 
bre de quatre, rédigés en sanskrit et formant, 
avec les textes qui leur sont rattachés, la lit- 
térature védique. Ils comportent des prières, 
des hymnes et des préceptes sacerdotaux. 
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VEDANTA 


VEDANTA Courant de pensée (proprement 
« accomplissement du Veda ») de lhin- 
douisme, un des six grands systèmes de pen- 
sée brahmaniques, voué à la métaphysique, 
qui se situe dans la droite ligne des Üpanis- 
had dont il fait sienne l'équation entre âme 
individuelle et âme universelle : le soi n'est 
pas différent de l'absolu. Il est connu en Oc- 
cident grâce aux réformateurs hindous du 
xx‘ siècle (Ramakrishna, Vivekananda, no- 
tamment). 

VeopA(s) Peuple aborigène de l'est de Sri 
Lanka, qui a presque entièrement disparu : 
évalués à 5 300 individus en 1911, le gou- 
vernement ne recensait plus que 800 Vedda 
en 1964 er, en 1970, ils avaient à peu près cessé 
d'exister en tant que communauté. C'était 
une des dernières civilisations du type pa- 
léolithique : abrités dans des cavernes, portant 
des vêtements d'écorce, ils étaient chasseurs 
de petit gibier (tué à l'aide d'arcs et de flèches), 
cueilleurs de plantes sauvages et récoltants 
de miel sauvage. Physiquement proches des 
tribus dravidiennes de l'Inde du sud, on leur 
attribue parfois une origine australoïde ; leur 
religion consistait essentiellement dans le 
culte des morts, avec lesquels ils entraient en 
contact par l'intermédiaire de chamans. 
VEDETTARIAT n. m. Etat de vedette ; com- 
portement d'une vedette (au sens d'artiste). 
VEDETTE n. f. Artiste très célèbre. / Acteur qui 
a le premier rôle dans une pièce. / Personnage 
célèbre. / Mettre en vedette, en valeur, en relief. 
Mettre un mot, une phrase en vedette, les impri- 
mer isolément, en gros caractères. / MAR. Pe- 
tite embarcation à moteur. / Anc. Sentinelle. 
VÉDIQUE adj. Qui concerne les Veda. Poésie 
védique. 

VÉDISME n. m. RELIG. Forme la plus an- 
cienne de la religion de l'Inde, issue des Véda. 
VÉDRINES (JULES) 1881-1919 Aviateur fran- 
çais, l'un des « as » de la Première Guerre 
mondiale. En 1919, il parvint à atterrir sur 
le toit des Galeries Lafayette à Paris. Il se tua 
peu après lors du raid Paris-Rome. 

VEDUTA n. f. (mot italien) BX-A. Dessin, pein- 
ture ou gravure représentant un lieu, un bâ- 
timent, un panorama de ville. PL. Des vedute. 
VÉDUTISTE n. BX-A. Peintre de vedute. Les 
vedutistes connurent leur plus grande vogue à Venise. 
VÉGA Étoile de la constellation de la Lyre, la 
plus brillante du ciel boréal ; voir constellation. 
VÉGÉTAL, ALE, AUX n. m. et adj. À. n. m. 
BIOL. Être vivant caractérisé par son mode 
de autrition autotrophe, par la présence de 
chlorophylle, par des cellules entourées d'une 
paroi de cellulose, et généralement par une 
absence de mobilité. B. adj. Des végétaux ; 
qui provient des végétaux. Le règne végétal ; 
la physiologie végétale. Une huile végétale. 
VÉGÉTALIEN, ENNE adj. et n. Propre au végé- 
talisme. / n. Adepte du végétalisme. 
VÉGÉTALISME n. m. Régime alimentaire qui 
exclut la consommation de tout produit d'o- 
rigine animale (viande comme œufs et pro- 
duits laitiers). 

VÉGÉTARIEN, ENNE adj. et n. Propre au végé- 
tarisme. Repas végétarien. | n. Personne qui 
ne consomme pas de viande. 

VÉGÉTARISME n. m. Régime alimentaire qui 
exclut la consommation de viande, mais per- 
met celle de certains produits animaux (lait, 
beurre, œufs). 
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VÉGÉTATIF, IVE adj. BOT. Relatif à la nutrition 
et à la croissance des végétaux (par opposition 
à la reproduction). L'appareil végétatif. Multi- 
plication végétative : reproduction asexuée des 
végétaux (par boutures, stolons, etc.)/ ANAT., 
PHYSIOL. Relatif au système nerveux neuro- 
végétatif (ou système nerveux végétatif), com- 
posé des systèmes nerveux sympathique et 
parasympathique, et agissant sur les viscè- 
res ; relatif aux fonctions que ce système 
contrôle. Fonctions vépétatives : respiration, cir- 
culation, digestion, etc. / Fig. Qui évoque la 
vie végétale, par son absence d'action, de vie 
intellectuelle. Une vie végétative. 

VÉGÉTATION n. f. Rare. Croissance, pousse des 
végétaux. La période de végétation. | Ensemble 
des plantes qui poussent en un lieu. Une vé- 
gétation très fournie. La végétation méditerra- 
néenne. | MED. Formation tumorale se déve- 
loppant essentiellement à l'extérieur des tissus. 
(Au plur.) Les végétations adénoïdes ou (absol.) 
les végétations : les formations lymphoïdes se dé- 
veloppant dans la partie supérieure de pha- 
rynx, en arrière des fosses nasales. 

VÉGÉTER v. 1. [1] Se développer, croître, en par- 
lant d'un végétal. / Fig. Subir avec passivité 
une existence sans intérêt ; ne pas évoluer, 
stagner. 

VÉHÉMENCE n. f. Impétuosité. 

VÉHÉMENT, E adj. Qui a une force impétueuse. 
De véhémentes protestations. 

VÉHÉMENTEMENT adv. Avec véhémence ; 
VÉHICULAIRE adj. Se dit d'une langue utilisée 
par des groupes humains de langues mater- 
nelles différentes pour communiquer entre 
eux. Le swahili est une langue véhiculaire. 
VÉHICULE n. m. Moyen de transport. Véhr- 
cule automobile. | Moyen de transmission. / 
OPT. Dispositif composé de prismes et de len- 
tilles, qui a la propriété de redresser une 


image. / PHARM. Excipient liquide. / Fig. 
Moyen de communication, support. La presse, 
véhicule de l'information. | RELIG. (Avec une 
majuscule.) Voie du salut dans le boud- 
dhisme. Petit Véhicule, Grand Véhicule. 
VÉHICULER v. t. [1] Transporter. / Fig. Servir 
de véhicule à. Le langage véhicule la pensée. 
VÉIES Ancienne ville d'Italie, en Étrurie, si- 
tuée près du Tibre, au nord de Rome, et dont 
les nombreux vestiges témoignent de l'im- 
portance de la civilisation étrusque. Ennemie 
de Rome et symbole de la puissance étrusque, 
elle fut prise par les Romains après un siège 
de dix ans, au début du 1° siècle avant J.-C. 
Vei (Simone JACOB, M”: Antoine VEIL, 
connue sous le nom de SIMONE) 1927 
Femme politique française. Déportée à 
Auschwitz à quinze ans, magistrat, elle fut 
la première femme secrétaire générale du 
Conseil supérieur de la magistrature (1970). 
Ministre de la Santé (1974-1979), elle fit vo- 
teren 1975 la loi autorisant l'interruption vo- 
lontaire de grossesse (I.V.G.). Elle fut ensuite 
le premier président du Parlement européen 
(1979-1982), puis ministre des Affaires so- 
ciales, de la Santé et de la Ville (1993-1995). 
Elle est devenue membre du conseil consti- 
tutionnel en 1998. 

VEILLE n. f. À. Etat de celui qui ne dort pas. / 
Moment sans sommeil pendant la nuit. / 
Garde assurée pendant la nuit. / (Au plur.) 
Moments de la nuit consacrés à une activité. 
Passer ses veilles à lire. M, Jour gor celui 
dont on parle. 

VEILLÉE n. f. Temps qui s'écoule entre le dî- 
ner et le coucher. / Réunion de personnes qui 
passent la soirée ensemble, en particulier à 
l'occasion d'une fête. La veillée de Noël. | Ac- 
tion de veiller un malade ou un défunt. / 
Veillée d'armes : nuit de prière passée par le 
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Autoportrait 
de Diego Vélasquez. 


chevalier avant d'être armé ; (au fig.) soirée 
précédant une action importante. 

VEILLER v. í. / v. t. [1} À. v. i. Rester éveillé 
pendant un temps normalement consacré au 
sommeil. Verller tard. / Etre de garde. / Etre 
éveillé, vigilant. B. v. t. Passer la nuit auprès 
de (un malade ou un mort). / v. t. ind. Veiller 
à (qqch.), en prendre soin. Verller aux intérêts, 
à l'éducation de qqn. | Veiller à (+ inf.), à ce que 
(+ subj.) : faire attention à, prendre garde à 
ce que. Veiller à ne pas se salir. Veillez à ce qu'il 
ne s'enfuie pas. | Veiller sur (qqn. qqch.) : pren- 
dre soin de, surveiller attentivement. Veler 
sur un enfant, sur son sommeil. 

VEILLEUR, EUSE n. Personne qui veille. Ver//eur 
de nuit : employé chargé de veiller à la sécu- 
rité d'un immeuble, d'une entreprise, d'un 
secteur. / Employé de la réception d'un hô- 
tel, la nuit. 

VEILLEUSE n. f. Petite lampe éclairant faji- 
blement et n'empêchant pas le sommeil. / 
Petite flamme d’un appareil à gaz ou à ma- 
zout, que l'on peut laisser brûler en perma- 
nence et qui permet l'allumage des brûleurs. / 
Feux de position d’une automobile. / Fig. 
Mettre une affaire en veilleuse, en réduire pro- 
visoirement l’activité, cesser provisoirement 
de s’en préoccuper. 

VEINARD, E adj. et n. Fam. Chanceux. E//e est 
veinarde. C'est un veinard. 

VEINE n. f. I. ANAT. Vaisseau qui conduit le 
sang des organes (où le système circulatoire 
prend la forme de capillaires) vers le cœur, 
alors que les artères conduisent le sang du 
cœur aux organes. À l'exception de la veine pul- 
monaire, qui conduit le sang oxygéné des poumons 
vers l'oreillette gauche du cæur, les veines contiennent 
un sang appauvri en oxygène et enrichi en dioxyde 
de carbone. Veine cave, veine coronaire : VOI cat, 
coronaire. Veines jugulaires : grosses veines laté- 
rales du cou. Veine porte, comportant des ca- 
. pillaires à chacune de ses extrémités, qui amène 
le sang des viscères de l'abdomen vers le foie. 
S'ouvrir les veines : se trancher les veines du poi- 
gnet pour se suicider. Se saigner aux quatre vei- 
nes : épuiser toutes ses ressources. / (Par ext.) 
Cour. Vaisseau sanguin. / BOT. Nervure 
saillante d’une feuille. / Trace longue, parfois 


Vénus au miroir, de Diego Vélasquez (1650, huile sur toile, 122,5 x 177 cm, 
National Gallery, Londres). 


sinueuse dans le bois, la pierre, le marbre. / Fi- 
lon de minerai. If. (Sens abstrait) Ezre en veine 
de, disposé à. Être en veine de confidences. | In- 
spiration. La veine poétique d'un écrivain. | Fam. 
Chance. Avoir de la veine. Ant. déveine. 
VEINÉ, E adj. Dont la surface présente des 
veines. / Dont la surface offre un décor si- 
nueux qui évoque les veines du bois. 
VEINEUX, EUSE adj. Qui a rapport aux veines. 
Circulation artérielle et circulation veineuse. 
VEINOTONIQUE adj. et n. m. Qui tonifie les 
vaisseaux sanguins. Médicament veinotonique. | 
n. m. Un vernotonique. 

VEINULE n. f. Petite veine. 

VEINURE n. f. Réseau de veines, de nervures 
sur une matière quelconque. Les veinures du 
marbre. 

VÊLAGE ou VÊLEMENT n. m. Action de vêler. 
VÉLAIRE adj. et n. f. PHON. Se dit de pho- 
nèmes dont le point d'articulation est situé 
à la hauteur du voile du palais. Consonnes vé- 
laires. | n. f. Une vélaire : une consonne vélaire. 
VéLasauez (Dieco RODRIGUEZ DE SILVA Y 
VELAZQUEZ, en français DIEGO) 1599-1660 
Peintre espagnol. Son art, influencé par les 
œuvres du Greco et de peintres italiens 
comme Véronèse, se fonde sur une culture so- 
lide. À Séville, il renouvelle la peinture re- 
ligieuse, d'une part en accordant de l'im- 
portance aux personnages du premier plan, 
jusqu'alors négligés (types populaires), d'au- 
tre part en reléguant parfois à l'arrière-plan, 
reflété dans un miroir, le sujet principal (Le 
Christ chez Marthe et Marie). À Madrid, pein- 
tre du roi (1623), il exécute de nombreux 
portraits (Philippe IV, 1623 ; Portrait de l'in- 
fant Carlos, 1626). Rubens, en mission di- 
plomatique à Madrid, le pousse à se rendre 
en Italie (1629) aù il peint des sujets my- 
thologiques (La Forge de Vulcain) ou bibliques 
(Jacob recevant la tunique de Joseph). C'est en Ita- 
lie, au contact de l'art de Titien, que sa ma- 
nière gagne en souplesse et ses couleurs en lu- 
minosité. Ses toiles, rigoureusement 
construites, utilisent des harmonies de tons 
subtiles, obtenues en superposant divers plans 
colorés : Femme à l'éventail (1646) ; Les Méni- 
nes (ou « les demoiselles d'honneur », 1656) ; 


Les Lances (titre courant de La Reddition de 
Breda, 1635) ; Vénus au miroir (1650), l'un 
des rares nus de la peinture espagnole. Ses der- 
nières années, alors qu'il est couvert d'hon- 
neur, sont essentiellement occupées à pein- 
dre les princes et les princesses de la cour, 
avec une extrême liberté, et à assurer des 
fonctions officielles de plus en plus lourdes. 
VELAY Région du Massif central, consacrée 
à l'élevage bovin laitier et à la culture de blé 
et de lentilles. Les monts volcaniques du Ve- 
lay, qui jalonnent des plateaux granitiques, 
entre la haute vallée de la Loire et celle de l'Al- 
lier, dominent le bassin effondré du Puy. 
VELD ou VELDT n. m. (mot néerlandais) GEOG. 
Steppe du nord-est de l'Afrique du Sud. 
VÉL D'Hiv Abréviation populaire de Vélo- 
drome d'hiver, palais des sports installé à Pa- 
ris (XV€ arrondissement) dans la Galerie des 
machines de l'exposition de 1889. Inauguré 
en 1910, le Vél d'Hiv a été, de 1913 à 1958, 
consacré à la course cycliste sur piste, spec- 
tacle populaire haut en couleurs, à des tour- 
nois de boxe et à des réunions politiques. Vé 
d'Hiv (rafle du) Arrestation (16 au 16 juillet 
1942) par la police française, sur l’ordre des 
autorités nazies, de 12 884 Juifs (dont 
5 802 femmes et 4 051 enfants) qui furent 
rassemblés dans l'enceinte du Vélodrome d - 
Hiver avant d’être déportés. 

VÊLEMENT Voir VÊLAGE 

VÊLER v. i. {1} Mettre bas, en parlant de la 
vache. n 
VELEZ DE GUEVARA (Luis) 1579-1644 Ecri- 
vain espagnol, auteur d'un roman picaresque 
qui a inspiré Lesage : Le Diable boiteux (1641), 
et de nombreuses pièces de théâtre, parmi 
lesquelles un drame : Régner après sa mort, qui 
raconte l’histoire d’Inès de Castro. 

VÉLIN n. m. Peau de veau mort-né qui res- 
semble à un très fin parchemin. / Papier vé- 
lin ou vélin : papier de luxe imitant le vélin. 
VÉLIPLANCHISTE n. Personne qui pratique la 
planche à voile. (Abrév. : planchiste.) 
VÉLITE n. m. ANTIQ. ROM. Soldat de l'in- 
fanterie légère. / HIST. Vélite de la garde : sol- 
dat d'un corps spécial de la garde consulaire 
puis impériale, créé par Napoléon. Les 
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VELLÉDA 


meilleurs vélites pouvaient entrer à l'École militaire 
spéciale ou devenir.officier de la garde impériale. 
VELLÉDA 1 siècle Prêtresse des Germains. 
Elle soutint la révolte des Bataves contre les 
Romains (69-70 ap. J.-C.). L'empereur 
Vespasien soumit les Bataves et Velléda fut 
emmenée prisonnière à Rome, où elle figura 
dans un triomphe et où elle mourut. 
VELLÉITAIRE adj. et n. Qui ne fait pas preuve 
de volonté. / n. Un(e) vellätaire. 

VELLÉITÉ n. f. Intention vague qui n'est pas 
suivie de décision ou de réalisation, tenta- 
tive hésitante qui n'aboutit pas. 

VÉLO n. m. (abrév. de vélocipède) Bicyclette. Un 
vélo de course. | Faire du vélo : aller à bicyclette. 
VÉLOCE adj. Rapide. 

VÉLOCIPÈDE n. m. Ancêtre de la bicyclette 
qui avançait grâce au mouvement des pieds 
sur le sol, et fut ensuite équipé de pédales 
fixées au moyeu de la roue avant. 

VÉLOCITÉ n. f. Rapidité. / MUS. Agilité ex- 
trême pour jouer d'un instrument dans un 
passage rapide. 

VÉLODROME n. m. Stade dont la piste est 
aménagée pour les courses cyclistes. 
VÉLOMOTEUR n. m. Petite motocyclette dont 
la cylindrée est inférieure à 125 cm°. 
VELOT n. m. Peau de veau mort-né, utilisée 
pour faire le vélin. 

VELOURS n. m. Etoffe dont l'envers montre 
l'armure et dont l'endroit présente des poils 
courts, droits et très serrés, donnant de l'é- 
paisseur et de la douceur au tissu. / Ce qui 
donne une impression de douceur. Un regard 
de velours. | Le chat fait patte de velours, ren- 
tre ses griffes pour se laisser caresser. / Fig. 
Faire patte de velours : dissimuler de noirs 
desseins sous un air charmeur. / Jouer sur le 
velours : miser au jeu sans risque ; faire en 
sorte d'obtenir facilement ce que l’on désire. 
VELOUTÉ adj. et n. m. À. adj. Qui a le 
doux toucher du velours. La peau velou- 
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tée d'une pêche. | Qui donne la même im- 
pression de douceur que le velours ; onc- 
tueux. Potage velouté. | Se dit d'un papier, 
d'un tissu imitant le velours. B. n. m. 
Qualité de ce qui a l'aspect ou la dou- 
ceur du velours. Le velouté d'une peau de 
bébé. | Le velouté d'un vin, son moelleux. / 
Potage velouté. Velouté d'asperges. 
VELOUTER v. t. {1} Donner l'apparence du 
velours à (qqch.) / Rendre onctueux. 
VELPEAU (ALFRED) 1795-1867 Chirurgien 
français, auteur de travaux d'anatomie, de 
pathologie et de clinique chirurgicale (no- 
tamment De l'opération du tréban dans les plaies 
de la tête), I] a créé les bandes de contention 
qui portent son nom. 

VELU, E adj. Couvert de poils. Syn. poilu. 
VELUM ou VÉLUM n. m. (mot latin) Grande 
pièce de tissu qui abrite un espace dépourvu 
de toit, ou simule un plafond, en diffusant 
la lumière. / ZOOL. Membrane du bord de 
l’ombrelle de certaines méduses. 

VELUX n. m. (nom déposé) Fenêtre sur un 
toit en pente. 

VENAISON n. f. Chair du gros gibier (cerf, 
sanglier, chevreuil). / VENER. Graisse du 
cerf, du sanglier. 

VÉNAL, ALË, AUX adj. Qui s’acquiert à prix 
d'argent. Valeur vénale : valeur commerciale. 
HIST. Charge vénale, que l'on pouvait acheter. / 
Péjor. Qui se vend ; qui se laisse acheter. L'a- 
mour vénal : la prostitution. Un homme vénal. 
VÉNALITÉ n. f. HIST. Le fait de pouvoir être 
obtenu, cédé moyennant finances. Vénalité 
des offices. | Caractère d'une personne vénale. 
VENANT, E adj. et n. Vx Bzen venant : qui pousse 
bien. / n. m. Litt. Les allants et les venants : 
ceux qui vont et viennent. À tout (tous) ve- 
nant(s) : à tous ceux qui se présentent, à tout 
le monde. / Le tout-venant : voit tout-venant. 
VENCE 16 982 h. Chef-lieu de canton du 
département des Alpes-Maritimes, bâti sur 
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Département de la Vendée. 








Les Vendanges de Goya, 
carton de tapisserie. 


un piton rocheux, centre commercial et ar- 
tisanal (céramique, sculpture sur bois) qui 
attire de nombreux touristes (anciens rem- 
parts, cathédrale en partie romane, chapelle 
conçue et décorée par Matisse). 
VENCESLAS Voir WENCESLAS 

VENDABLE adj. Que l'on peut vendre. 
VENDANGE n. f. (Souvent au plur.) Récolte 
du raisin lorsqu'il est mûr. / Le raisin lui- 
même. / Epoque de cette récolte. 
VENDANGER v. t. [1} Vendanger la vigne, en 
récolter le raisin. / (Absol.) Faire la vendange. 
VENDANGEUR, EUSE n. Personne qui fait les 
vendanges. 

VENDANGEUSE n. f. Rég. (sud-ouest de la 
France) Aster. 
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Ce soulèvement contre-révolutionnaire fut 
déclenché par le décret voté par la Convention en 
février 1793, décidant la levée de 300 000 hom- 
mes, et plus profondément par les difficultés 

économiques et la politique religieuse révo- 
lutionnaire (Constitution civile du clergé). 
Essentiellement paysanne, l'insurrection 
trouva rapidement ses chefs, nobles 
comme La Rochejaquelein, d'Elbée, 
Lescure, Charette, ou roturiers 
comme Stofflet et Cathelineau. Ce 
dernier fut nommé généralissime. 
Après une période initiale un peu 
désordonnée, caractérisée par des 
victoires brillantes mais de fai- 
ble importance (prise de Ma- 
checoul, Jallais, La Roche-sur- 

Yon, bataille de Chemillé en 

mars 1793), les insurgés fu- 
rent vainqueurs d'une résistance 

républicaine plus sérieuse à Thouars et Fon- 
tenay (en mai). 

Le mouvement se structura par la création 
d’un Conseil supérieur en mai 1793. L'armée 
importante ainsi constituée prit ensuite Saumur 

et Angers, mais échoua à Nantes (juin 1793) où 
Cathelineau fut tué. Les républicains, sous les 
ordres de Westermann, incendièrent les châteaux 
de Lescure et de La Rochejaquelein. L'armée 
vendéenne, sous les ordres de d'Elbée, fut en- 
core battue à Luçon (août 1793) et Kléber, 
arrivé à la tête de l'armée de Mayence, l'é- 
crasa à La Tremblaye et à Cholet (octo- 
bre 1793) où d'Elbée fut grièvement 
blessé. Les insurgés passèrent alors la Loire 
et, commandés par La Ro- 

chejaquelein, prirent Châ- 

teau-Gontier et Laval 





Elbée. 


L” S 


Chouan (© Tmskei - CONCARNEAU). 





pour échouer devant Granville en novembre 1793. 

Après des victoires rapides à Pontorson, La Flèche, les Vendéens entrèrent au Mans (décembre 1793) 
d'où ils furent vite chassés. Poursuivis jusqu'à Laval, ils tentèrent de repasser la Loire et furent com- 
plètement défaits et massacrés à Savenay, le 23 décembre 1793. Les républicains organisèrent alors 
l'exterminarion des vendéens : plus de 2 000 personnes furent noyées à Nantes par Carrier ; les co- 
Jonnes infernales de Turreau massacrèrent la population de janvier à avril 1794. Si le soulèvement 
de la Vendée avait été, dans l'ensemble, réprimé à la fin de 1793, certains insurgés poursuivirent 
la lutte. 

Après Thermidor, des négociations entre Hoche et Charette aboutirent à la convention de La Jau- 
naye (février 1795) accordant amnistie et liberté du culte. Mais, en accord avec les émigrés qui es- 
Sayèrent, en vain, de débarquer à Quiberon en juin 1795, Charette et Stofflet reprirent la lutte. 
Faits prisonniers, ils furent condamnés à mort et exécutés (1796). Hoche acheva la pacificacion du 
pays. Trois tentatives d'insurrection se produisirent encore, en Vendée, en 1799, en 1815 (pen- 
dant les Cent-Jours) et, enfin, en 1832. 





La Rochejaquelin. 


VENDÉE (DÉPARTEMENT DE LA) [85] 6 720 km? 
539 664 b. Département de l'ouest de la 
France, baigné par l'Atlantique, qui fait par- 
tie de la Région Pays-de-la-Loire. Chef-lieu 
. La Roche-sur-Yon. Ce département s'étend sur 
l’ancien bas Poitou. Le haut Bocage (288 m au 
mont Mercure) flanqué de plateaux plus bas 
(les Manges à l'est, le bas Bocage au sud-ouest) 
domine, au sud, la Plaine, où les céréales ont 
laissé la place à l'élevage bovin laitier. Cette 
dorsale sépare le Marais breton, au nord-ouest, 


du Marais poitevin au sud-ouest, anciens gol- 
fes colmatés transformés en polders. La côte 
basse, régularisée, faite de grandes plages de 
sable, est animée par la pêche (sardine, thon) 
et le tourisme (Les Sables-d'Olonne, les îles 
d'Yeu et de Noirmoutier, Saint-Jean-de- 
Monts). Peu tournée vers la mer, la Vendée 
est essentiellement agricole et peu urbanisée, 
mais l’industrie s'est développée. Terre d'é- 
migration dans le passé, elle connaît un cer- 
tain essor démographique. 


> VENDÉE (GUERRES DE) Nom de l'insurrec- 
tion catholique et royaliste qui se développa 
contre la Convention, dans l’ouest de la 
France, au cours de l'année 1 795. 
VENDÉEN, ENNE adj. et n. De la Vendée. / 
HIST. Relatif aux guerres de Vendée. Insur- 
rections vendéennes. Les Vendéens : les insurgés des 
guerres de Vendée. 

VENDÉMIAIRE n. m. Premier mois du calen- 
drier républicain; allant du 22, 23 ou 24 sep- 
tembre au 21, 22 ou 23 octobre. 
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VENDÉMIAIRE AN ÎV (JOURNÉE DU) 





Place Vendôme. 


VENDÉMIAIRE AN ÎV {JOURNÉE DU 13) Jour- 
née (5 octobre 1795) au cours de laquelle 
Bonaparte, appelé la veille par Barras, ré- 
prima une insurrection royaliste provoquée 
par le décret visant à maintenir les deux tiers 
des membres de la Convention dans la future 
assemblée. Les insurgés assiégèrent la 
Convention ; Bonaparte rétablit l'ordre en 
faisant tirer sur eux au canon. 

VENDERESSE n. f. DR. Celle qui vend, a 
vendu un bien. 

VENDETTA n. f, (mort italien ; du corse) Pour- 
suite de la vengeance d'une injure, d'un 
meurtre, qui se transmet dans les familles 
de génération en génération. 

VENDEUR, EUSE n. Personne dont la profes- 
sion consiste à vendre des marchandises. / 
DR. COMM. Personne physique ou morale 
qui procède à une vente de biens (voir ven- 
deresse),. 

VENDÔME 17 707 h, Chef-lieu d'arrondisse- 
ment du Loir-et-Cher, sur le Loir, important 
centre monastique au Moyen Âge, grâce à 
l'abbaye bénédictine de la Trinité fondée au 
XI“ siècle. Cette petite ville, dotée de quelques 
industries, possède de beaux monuments : 
vestiges du château (XII£-XVe siècle), église 
abbatiale de la Trinité (xI£-XVIE siècle, dotée 
d'un clocher roman haut de 82 m et d’une fa- 
çade flamboyante). 

VENDÔME (CÉSAR DE BOURBON, duc de} 
1594-1665 Prince français, fils légitimé d’- 
Henri IV et Gabrielle d'Estrées, qui prit part 
aux conspirations de la noblesse sous 
Louis XIIT. LOUIS JOSEPH DE BOURBON, DUC 
DE VENDÔME ET DE PENTHIÈVRE 1654-1712 
Pecit-fils du précédent ; ce fut un général de 
valeur qui se distingua pendant la guerre de 
Succession d'Espagne : il fut vaincu à Ou- 
denaarde (1708), mais remporta en 1710, en 
Espagne, une victoire décisive qui assura le 
trône à Philippe V. PHILIPPE, dit le GRAND 
PRIEUR DE VENDÔME 1655-1727 Frère du 
précédent. Membre de l'ordre de Malte, il 
en fut prieur et groupa autour de lui, au Tem- 
ple, à Paris, une société de libertins. 
VENDÔME (PLACE) Place parisienne située 
dans le 1“ arrondissement et édifiée selon les 
plans d'Hardouin-Mansart (1685-1720). 
D'abord baptisée place Louis-le-Grand, elle 
prit en 1799 le nom de place Vendôme. La sta- 
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tue de Louis XIV qui l'ornait ayant été dé- 
truite pendant la Révolution, Napoléon Ie' 
fit établir en 1806-1810 la colonne Vendôme, 
inspirée de la colonne Trajane de Rome et 
fondue dans le bronze de 1 200 canons pris 
à l'ennemi durant la bataille d'Austerlitz, 
surmontée d'une statue de l'Empereur. 
VENDRE v. t. / v. pron. {3} A. v. t. Céder (un 
bien, un droit) contre paiement. Vendre sa 
maison. Vendre une licence. | Faire le commerce 
de (une marchandise). / vend des chaussures. 1 
Accorder (qqch. qui ne doit, ou ne devrait pas, 
faire l'objet d'un commerce) contre de l'ar- 
gent ou contre un avantage. Vendre son hon- 
neur. Vendre son corps : se prostituer. / Trahir, 
dénoncer (qqn) par intérêt. Vendre ses compli- 
cs. B. v. pron. Etre vendu ; trouver acquéreur. 
Ce produit se vend bien. | Vendre ses services 
contre de l'argent, au mépris de la morale. Se 
vendre à l'ennemi, 

VENDREDI n. m. Cinquième jour de la se- 
maine. / RELIG. Vendredi saint, précédant 
Pâques. 

VENDREDI Personnage de Robinson Crusoé, ro- 
man de Daniel Defoe (1719). C'est le « bon 
sauvage » que Robinson recueille et éveille 
à la civilisation. 

VENDU, E adj. et n. Cédé contre argent. / Pé- 
jor. Qui sert le plus offrant, au mépris de l'- 
honneur. Un politicien vendu. | n. C'est un vendu. 
VENELLE n. f. Petite rue étroite dans un quar- 
tier ancien. 

VÉNÉNEUX, EUSE adj. Quřtontient un poi- 
son (en parlant d'une plante). 

VÉNÉRABLE adj. et n. Que l'on peut vénérer. # 
adj. et n. RELIG. Dans la religion catho- 
lique, chrétien dont on a entamé le procès en 
béatification. Bède le vénérable. | Chez les 
francs-maçons, président d'une loge. 
VÉNÉRATION n. f. Profond respect pour les 
choses saintes. / Respect mêlé d'affection et 
d'admiration pour une personne. 

VÉNÉRER v. t. [1} Avoir de la vénération 
pour. Vénérer un saint, un sanctuaire. Vénérer 
ses parents. 

VÉNERIE n. f. Art de la chasse à courre. 
VÉNÉRIEN, ENNE adj. Relatif aux rapports 
sexuels. / MED. Maladie vénérienne, qui se 
transmet lors de rapports sexuels. (On dit 
plutôt aujourd'hui : maladie sexuellement 
transmissible). 





VÉNÈTES Peuple indo-européen qui attei- 
gnit l'Europe de l'Ouest au 1% millénaire 
avant J.-C. On distingue les Vénètes de l'A- 
driatique, qui s'intégrèrent aux peuples ita- 
liques et ont donné leur nom à la Vénétie, et 
les Vénètes de l'Armorique établis en Gaule 
dans la région dont la ville principale est au- 
jourd'hui Vannes (Morbihan). 

VÉNÉTE Région historique du nord-est de l'J- 
talie, couvrant la basse plaine du Pô jusqu'à 
l'Adriatique. Cette région de collines, prin- 
cipalement agricole, possède de nombreux 
trésors artistiques (Venise, Vérone, Padoue, 
Trévise). Elle est partagée en trois régions, la 
Vénétie proprement dite, la Vénétie tridentine, 
qui fait partie de la Région Trentin-Haut- 
Adige, et la Vénétie julienne, qui fait partie de 
la Région Frioul-Vénétie-]ulienne. Occupée 
par les Vénètes, soumise par Rome (II° siècle 
av. J.-C.), dans l'orbite de Venise à partir du 
Xv° siècle, la Vénétie fut incorporée (1797) 
à l'Autriche, puis (1805-1814) au royaume 
d'Italie, avant de revenir au royaume lombard- 
vénitien (1815-1859) puis (1866) à l'Italie 
unifiée, Une partie de la Vénétie julienne fut 
cédée à la Yougoslavie en 1947. 

VÉNÉTIE 18 739 km? 4 540 850 b. Région 
d'Italie qui comprend les provinces de Bel- 
luno, Padoue, Rovigo, Trévise, Venise, Vé- 
rone et Vicence. Capitale Venise. Région agri- 
cole prospère, aux productions variées, c'est 
aussi une région industrielle (zone portuaire 
Venise-Marghera-Mestre) et artisanale (Ve- 
nise et ses environs). Le tourisme joue un 
rôle important. 

VENETTE n. f. Vx. Peur. Avoir la venette : avoir 
peur. 

VENEUR n. m. Celui qui, dans une chasse à 
courre, dirige les chiens et veille au respect 
des règles de la vénerie. / Grand veneur : chef 
des équipages de chasse. 

e VENEZUELA Etat fédéral d'Amérique du 
Sud. 

VÉNÉZUÉLIEN, ENNE adj. et n. Du Venezuela. 
La côte vénézuélienne. | Subst. Un(e) Vénézué- 
lien(ne). 

VENGEANCE n. f. Action de se venger ; acte 
par lequel on se vente. Sozf de vengeance. Une 
horrible vengeance. | Loc. La vengeance est un plat 
qui se mange froid : il ne faut pas agir trop ra- 
pidement lorsqu'on veut exercer une ven- 
geance. 

VENGER v. t. / v. pron. [1] À. v. t. Dédom- 
mager moralement (qqn) de l'affront, du tort 
qu'il a subi en punissant le coupable. Venger 
un innocent. Venger l'honneur de sa famille, Sa dé- 
cadence nous a vengé. | Réparer (une offense, 
un affront). Venger une injure dans le sang. B. 
v. pron. Exercer sa vengeance (sur qqn, 
qqch.) ; obtenir réparation (de qqch.). 
VENGEUR, VENGERESSE n. et adj. Celui, celle 
qui se venge. / adj. Qui est l'instrument de 
la vengeance. Fureur vengeresse. 

VÉNIEL, ELLE adj. THEOL. Péhé véniel, qui ne 
fait pas perdre la grâce divine. / Cour. Sans 
gravité. Erreur véntelle, 

VENIMEUX, EUSE adj. Se dit d'un animal qui 
possède des glandes à venin. La vipère est un 
serpent venimeux. | Fig. Particulièrement mé- 
chant, perfide. Une remarque venimeuse. 
VENIN n. m. Vx Poison. / Mod. Liquide 
toxique sécrété par certains animaux et in- 
oculé par piqûre ou par morsure. Le venin 
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Superficie : 912 050 km - Nombre d’habitants : 24 600 000 b. — Capitale : Caracas 
Villes principales : Maracaibo. Valencia. Barquisimeto - Système politique : république 
Langue(s) : espagnol - Religion(s) : catholicisme - Monnaie(s) : bolivar 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 
Élevées et rocheuses au centre, les côtes de la mer des Caraïbes s'a- 
baissent à l'ouest vers le golfe du Venezuela et le lac de Maracaibo 
(13 600 &m°, le plus grand lac d'Amérique du Sud) et à l'est vers les 
| golfes de Cariaco et de Paria. Les plaines du bassin de l'Orénoque, bas- 
ses et marécageuses, séparent la cordillère de Mérida (5 007 m au pic 
Bolivar), extrémité septentrionale des Andes, et l'ouest du vaste pla- 
į -= teau des Guyanes (Guyana) accidenté (cascade du Salto del Angel, 
: 978 m, la plus haute du monde). Le climat varie avec l'altitude : tem- 
péré sur le littoral, il est tropical et équatorial à l'intérieur. 
. La population est caractérisée par un fort taux de métissage (70 %). 
. On compte 20 % de Blancs, 9 % de Noirs ; les Amérindiens ne sont 
que quelques dizaines de milliers. La vie se concentre dans les cent- 
ains, sur le littoral. 
uverte du pétrole, exploité depuis les années 1920 dans la ré- 
le Maracaibo, a transformé la structure économique du pays. La- 
ure, peu modernisée, reste importante (café, céréales, coton, 
sucre), ainsi que l'élevage. 
urces du sous-sol sont les principales richesses du pays : fer 
3olivar et El Pao), gaz ec surtout pétrole (6° rang mondial 
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~ Pic Bolivar, point le plus élevé du Venezuela (5007 m), 
| dans la sierra de Mérida, au nord-ouest du pays. 





Vue partielle de Bolivar, ville située au sud-est du Venezuela, 
sur la rive droite du fleuve Orénoque. 


pour les exportations, 8€ rang pour les réserves). Cette manne a per- 
mis l'industrialisation, mais les grandes fortunes ont déposé leurs 
avoirs aux États-Unis. Le pays, trop dépendant du pétrole, est endetté 
et le chômage est important. 


Histoire 

Découvert par Christophe Colomb en 1498, colonisé par les Espagnols 
au XVI siècle, le Venezuela est érigé en capirainerie générale en 1777. 
Après avoir proclamé l'indépendance du Venezuela en 1811, Francisco 
Miranda est battu par les Espagnols en 1812. Bolivar délivre le pays de 
l'emprise espagnole (1816-1821) et constitue la fédération de Grande- 
Colombie, qui éclate en 1830 pour donner naissance à trois pays : l'É- 
quateur, le Venezuela et la Colombie. Après la mort de Bolivar, le pays 
connaît une succession de dictatures et une longue guerre civile. La dic- 
tature de Vincente Gómez (1908-1935), soutenu par les États-Unis, s'ac- 
compagne de l'essor pétrolier qui transforme le pays. Rómulo Betan- 
court, qui représente le parti de l'Action démocratique, s'empare du 
pouvoir (1945-1948) ; renversé (1948) par le général Marco Pérez Jiménez 
qui renforce (1948-1958) l'emprise américaine sur l'économie du Vene- 
zuela, Bétancourt, élu en 1958, revient à la présidence de la République 
jusqu'en 1964. Il consolide les institutions démocratiques malgré l'op- 
position des militaires conservateurs et des mouvements d'extrême gau- 
che révolutionnaires, organisateurs d'une guérilla rapidement maîtrisée. 
Le Venezuela connaît ensuite une période de stabilité politique, tandis 
que l'exploitation du pétrole permet la croissance économique et la mo- 
dernisation du pays. Mais les inégalités sociales demeurent et la crise 
économique entraîne, dès la fin des années 1980, des émeutes sanglan- 
tes. En 1998, Hugo Chávez Frías est élu président. Il fait adopter (1999) 
par référendum une nouvelle Constitution et sera réélu en 2000. Une 
opposition hétéroclite, allant du syndicat patronal aux centrales syndi- 
cales, organise un coup d'État le 12 avril 2002. Déposé, Chavez recon- 
quiert le pouvoir le 14, grâce à l'armée et à une impressionnante mo- 
bilisation populaire. Il est maintenu au pouvoir en août 2004 à la faveur 
d'un référendum que l'opposition l'accuse d'avoir manipulé. 


d'un cobra, d'un scorpion, d'une guêpe. I Fig. Mal- 
veillance, propos perfide. 

VENIR v. i. [3} Se déplacer vers le lieu où se tient 
la personne qui parle ou à qui l'on parle. J/ es? 
venu nous saluer. Quand viendras-tu en France ? 
Ne faire qu'aller et venir : se déplacer sans cesse ; 
ne rester que peu de temps. Fatre venir (qqn 
ou qqch.) : appeler, convoquer (qqn) ; se faire 
. apporter (qqch.). Voir venir qqn. le voir qui 
arrive ou, au fig., deviner ses intentions. / Ve- 
nir à : parvenir à, arriver à (telle hauteur, tel 
niveau, tel stade d'évolution). L'eau lui vient 
jusqu'au cou. Crédit qui vient à échéance. Venir au 
monde : naître. / Loc. En venir à : aborder (tel 
sujet) ; en arriver à (telle extrémité) ; finir par. 


Venez-en à l'essentiel. Ils en vinrent aux mains. 
J'en viens à penser qu'il a eu tort. | Venir de : at- 
river, provenir de (tel lieu) ; être issu de, avoir 
pour origine ; résulter de, découler de. Le vent 
vient de la mer. I vient d'une famille du Sud. Moi 
qui vient du latin. Son hésitation vient de sa ti- 
midité, | Se produire, survenir. Sa nomination 
vient trop tôt. Prendre les choses comme elles vien- 
nent. | Loc. adj. À venir : qui doit arriver ; fu- 
tur. / Croître, se développer (en parlant de 
végétaux) ; se manifester. Le persil vient bien. 
Les idées lui viennent naturellement. | Fam. Ve- 
nir (+ inf.) : se mettre à. Ne venez pas m'inter- 
rompre. | Venir a (+ ‘nf.) : se mettre fortuite- 
ment à, finir par. S'i venait à pleuvoir. | Venir 


de (+ inf.) : avoir fini à l'instant même de. Le 
jour vient de se lever 

s VENISE 275 800 h. Cette ville d'Italie, chef- 
lieu-de la Vénétie, est une ville aquatique 
bâtie entre la mer Adriatique et la terre ferme 
sur une lagune et un archipel de 118 flots, 
séparés par 200 canaux et réunis par plus de 
400 ponts. 

VÉNITIEN, ENNE adj. et n. De Venise. / n. Ha- 
bitant(e) de Venise. 

VENIZÉLOS (ELEUTHÉRIOS) 1864-1956 
Homme politique grec. Député à l'Assemblée 
de la Crète autonome, il lutte en faveur du 
rattachement dela Crète à la Grèce (1908). 
Premier ministre (1910), il entreprend des 
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VENT 





VENISE 


On circule dans Venise en bateau (gondoles, vaporetto) et à pied. Le 
Grand Canal, large de 30 à 70 m, long de 3,7 km, divise la ville en 
deux parties. Venise est une cité industrielle (la zone industrielle se 
situe autour des installations portuaires modernes de Porto Marghera), 
commerciale et surtout touristique. 

Les édifices les plus célèbres sont la basilique Saint-Marc (monument 
byzantin du XI siècle, enrichi de nombreuses mosaïques), le palais 
des Doges (xxI-XvI* siècles), le pont des Soupirs et le pont du 
Rialto (XVI siècle). Venise possède 90 églises, d'innombrables pa- 
lais nobiliaires à portiques et loggias, de très beaux musées. Larti- 
sanat s'y maintient (orfèvrerie, bijouterie, verrerie à Murano). Cen- 
tre culturel, la ville est également réputée pour son festival 
cinématographique, son carnaval et sa biennale d'art. 


Histoire 

Au VE siècle, un groupe d'habitants de la région, fuyant devant les 
Lombards, se réfugie sur les flots de la lagune. Venise, qui fait partie 
de l'empire d'Orient, se donne, dès la fin du vi siècle, un chef élu, 
le doge, assisté plus tard par un Grand Conseil. Cette cité est, au 
XIH® siècle, la plus grande république maritime d'Italie, maîtresse de 
la rive orientale de l'Adriatique et, après la prise de Constantinople par 
les croisés (1204), d’une partie de l'Empire byzantin. C'est également 
l'un des plus importants foyers artistiques et culturels de l'Occident. 
L'école vénitienne de peinture eut pour principaux maîtres Bellini, 
Carpaccio et Giorgione au XV siècle, Titien, le Tintoret et Véronèse 
au XVI‘ siècle, Tiepolo, Guardi et Canaletto au xvin siècle. Bonaparte 
abolit l'État vénitien en le cédant à l'Autriche (traité de Campo- 
formio, 1797). En 1848, la république de Venise proclame son in- 
dépendance, mais elle rerombe sous la domination autrichienne. En 
1866, les Vénitiens votent à l'unanimité le rattachement de leur 
ville au royaume d'Italie. Aujourd'hui, bien qu'en position un peu ex- 
Un canal à Venise. 


centrée, elle participe à l'essor économique de l'Italie du Nord. 


réformes libérales et obtient, à l'issue des 
guerres balkaniques (1912- 1913), 1 "union à 
la Grèce de l'Épire, de la Macédoine, d'une par- 
tie de la Thrace et des îles de la mer Égée. Par- 
tisan de l'Entente lors de la Première Guerre 
mondiale, il est renvoyé par le roi germano- 
phile Constantin I“ en 1915 ; il forme un 
gouvernement dissident en 1916, destitue 
Constantin au profit de son fils Alexandre [er 
er engage la Grèce dans la guerre. Président 
du Conseil (1928-1932), il doit s'exiler après 
l'échec d'un coup d'État (1935). 

VENT n. m. Déplacement de l'air dans une 
direction donnée. Vent du nord. | PHYS., MÉ- 
TÉO. Fluide d'air soumis à une intensité et 
une vitesse variables se produisant dans l'at- 
mosphère par l'action de différences de pres- 
sion. / MAR. Vent frais, qui souffle entre 39 
et 49 km/h. Coup de vent : expression employée 
quand le vent souffle entre 62 et 74 km/h. Fort 
coup de vent : expression employée quand le 
vent souffle entre 75 et 88 km/h. / Loc. adv. 
Sous le vent : dans la direction opposée au vent. 
Au vent : dans la direction d'où vient le vent. / 
Fig. Prendre le vent : se renseigner pour en dé- 
duire de quelle manière une affaire va évo- 
luer. Être dans le vent, à la mode. Contre vents 
et marées : malgré tous les obstacles. / ASTRO- 
PHYS. Vent solaire : ensemble de particules io- 
nisées émises par le Soleil et parcourant tout 
l'espace entourant ce dernier. (Le flux de ces 
particules est piégé par le champ géomagné- 
tique. Lorientation de la queue gazeuse des 
comètes, toujours opposée au Soleil par rap- 
port à leur noyau, témoigne de l'existence du 
vent solaire). / MUS. Air sous pression pro- 
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venant soit du souffle de l’instrumentiste, 
soit d'une machinerie. Instrument à vent : in- 
strument dans lequel le son provient de la vi- 
bration d’une colonne d’air produite par le 
souffle du musicien. Boîte à vent d'un orgue. | 
(Ellipt.) Les vents : les instruments à vent. / 
Gaz intestinal. / VÉNER. Odeur laissée par 
une bête sauvage. / Fig. Acte, parole vaine. C'est 
du vent. 

® Les facteurs dynamiques qui interviennent 
dans le régime des vents sont les radiations 
solaires et les radiations terrestres, différem- 
ment absorbées par l'atmosphère ; la force de 
gravité agissant sur les mouvements de 
convection descendants (air froid) ; la chaleur 
accumulée par la vapeur d’eau contenue dans 
l'atmosphère qui, elle, agit sur les mouve- 
ments de convection ascendants (air chaud) : 
la rotation de la Terre, qui engendre la di- 
rection générale des vents ; le frottement des 
masses d'air de densités différentes se heur- 
tant aux obstacles de la surface terrestre. 
VENT (ÎLES DU) Nom donné aux îles de la 
mer des Caraïbes, entre la Guadeloupe et la 
Trinité, directement exposées au souffle de l'a- 
lizé. Cet archipel est partagé entre la France 
(Antilles françaises : Martinique, Guadeloupe) 
et l'Angleterre (Windward Islands ou « îles 
du vent » : la Dominique, Grenade, Sainte- 
Lucie, Saint-Vincent). Les principales res- 
sources sont l'agriculture (agrumes, noix de 
coco, canne à sucre, bananes), l'industrie ali- 
mentaire (sucre, rhum) et le tourisme. 
VENTAIL n. m. Partie inférieure des casques 
des anciennes armures, percée pour laisser 
pénétrer l'air. PI. Des ventaux. 





VENTE n. f. Action de vendre. Vente au comp- 
tant, dont le prix est payé immédiatement. 
Vente à terme, dont la livraison précède le paie- 
ment. Vente à tempérament, dont le prix est ré- 
glé par versements successifs. Vente à déou- 
vert, qui intervient lorsque le vendeur 
s'engage à livrer une marchandise qu'il ne 
possède pas encore. / Réunion au cours de 
laquelle des biens sont mis en vente en pré- 
sence du public. Salle des ventes. | SYIVIC. 
Coupe réglée dans une forêt. / HIST. Ré- 
union ou section de carbonari. 

VENTÉ, E adj. Exposé au vent. 

VENTER v. impers. {1} Faire du vent. I vente 
depuis le matin. 

VENTEUX, EUSE adj. Où souffle le vent. 
VENTILATEUR n. m. Appareil qui crée un dé- 
placement d'air, utilisé pour rafraîchir un lo- 
cal, refroidir un moteur, etc. 

VENTILATION n. f. Action de ventiler. / 
PHYSIOL. Ventilation pulmonaire : ensemble 
des phénomènes qui permettent la circula- 
tion des gaz respiratoires dans les voies aé- 
riennes. / MÉD. Ventilation artificielle: en- 
semble des techniques permettant de pallier 
une défaillance ou une insuffisance respira- 
toire. / COMPTA. Répartition d'une somme 
entre plusieurs comptes. / Répartition de 
personnes, d'objets entre différentes catégo- 
ries statistiques. 

VENTILER v. t. [1] Renouveler l'air dans (un 
lieu) en créant un courant d'air. / MED. Pra- 
tiquer la ventilation artificielle sur. Ventiler 
un blessé. | COMPTA. Répartir (une somme) 
entre différentes affectations. / Répartir (des 
choses, des personnes) par groupes. 





VENTÔSE n. m. Sixième mois du calendrier 
républicain, allant du 19, 20 ou 21 février au 
20 ou 21 mars. Á 

VENTOUSE [1] n. f. MED. Anc. Petite cloche 
de verre que l'on appliquait sur le corps après 
l'avoir chauffée pour en raréfier l'air, afin de 
provoquer l'afflux de sang à la surface de la 
peau. / Pièce concave souple qui adhère, par 
vide partiel, à une surface plane. Ventouse mu- 
nie d'un crochet pour suspendre qqch. | ZOOL. Or- 
gane de fixation, et parfois de succion, de 
certains animaux (sangsue, pieuvre, plathel- 
minthes, etc.). / BOT. Organe de fixation de 
certaines plantes. Les ventouses de la vigne vierge. 
VENTOUSE [2] n. f. TECHN. Ouverture d’aé- 
ration dans un conduit, un mur. 

VENTOUX (MONT) 1 909 m Sommet du Vau- 
cluse, à lest de Carpentras. Très exposé au 
mistral, il a fait l’objet de nombreux reboi- 
sements. 

VENTRAL, ALE, AUX adj. Qui appartient au 
ventre. / Qui est proche du ventre, situé du 
côté du ventre. Parachute ventral, qui s'ac- 
croche à la partie inférieure du corps. / ZOOL. 
Situé du côté du ventre ; situé du côté la face 
inférieure du corps. Des éaïlles ventrales. Ant. 
dorsal. 

VENTRE n. m. Chez l'homme, partie anté- 
rieure de la partie abdominale du tronc. Avosr 
le ventre plat. Prendre du ventre. Avoir mal au 
ventre, des difficultés intestinales. / ZOOL. 
Partie inférieure de l'abdomen de certains 
animaux. / Siège de la gestation chez la 
femme. / Partie creuse et renflée d’une chose. 
Leventre d'un bateau, d'un haut fourneau, d'une 
cruche. | PHYS. Point d'un corps vibrant où 
les oscillations ont la plus grande amplitude. 
VENTRÈCHE n. f. Rég. Dans le sud-ouest de 
la France, lard maigre. i 
VENTRE DE PARIS (LE) 1873 Roman d'Emile 
Zola, qui fait partie du cycle des Rougon-Mac- 
quart et qui retrace la vie grouillante des Hal- 
les de Paris autour du personnage de Flo- 
rent, forçat innocent évadé de Guyane. 
VENTRÉE n. f. Fam. Grosse quantité de nour- 
ricure, propre à « remplir le ventre ». Une 
ventrée de choux. 

VENTRICULAIRE adj. Qui se rapporte à un ven- 
tricule. 

VENTRICULE n. m. AN AT. Chacune des deux 
cavités cardiaques, allongées et aplaties, qui 
lors de leur contraction (systole ventticulaire) 


Ventricule gauche 


Ventricule droit 





Ventricules gauche et droit du cœur. 


chassent le sang dans une artère. Le ventri- 
cule gauche (qui communique avec l'oreillette gau- 
che par la valve mitrale) envoie le sang oxygéné dans 
l'artère aorte, le ventricule droit (qui communique 
avec l'oreillette droite par la value tricuspide) en- 
vote le sang chargé en dioxyde de carbone dans 
l'artère pulmonaire. | Ventricules cérébraux, cavités 
de l'encéphale, au nombre de quatre, conte- 
nant le liquide céphalo-rachidien (les deux 
premiers ventricules, situés dans les hé- 
misphères cérébraux, sont pairs, le troisième 
ventricule est impair et médian, de même 
que le quatrième). 

VENTRILOQUE adj. et n. Se dit d'une personne 
qui peut parler sans remuer les lèvres et dont 
la voix semble venir du ventre. 
VENTRIPOTENT, E adj. Fam. Au ventre pro- 
éminent. Un ventripotent personnage d'allure 
solennelle. 


VENTRU, E adj. Qui a du ventre, de l'em-. 


bonpoint. I? est ventru et court sur jambes. | 
Renflé, Un vase ventru. 

VENTURA (ANGELO BoRRINI, dit LiNo) 1919- 
1987 Comédien français d'origine italienne. 
Catcheur, il attira l'attention de Jacques 
Becker qui le fit débuter dans Touchez pas 
au grisbi (1954). H a également interprété 
Ascenseur pour l'échafaud de Louis Malle 
(1958), Montparnasse 19 de Jacques Becker 
(1958), Classe tous risques de Claude Sautet 
(1960), Un taxi pour Tobrouk de Denys de 
la Patellière (1961), Les Tontons flingueurs 
de Georges Lautner (1963), Le Deuxième 
Souffle de Jean-Pierre Melville (1966), Les 
Misérables de Robert Hossein (1982). 
VENU, UE adj. et n. À. adj. Bien, mal venu : 
à propos, mal à propos. Une aide bien venue. 
B. n. Le premier, la première venu(e) : n'importe 
qui. (En tournure négative) Ce n'est pas le pre- 
mier venu : c'est qqn d'important. Un nou- 
veau, une nouvelle venu(e) : une personne qui 
vient d'arriver. 

VENUE n. f. Action de venir, arrivée. À Lées 
et venues : voir allé. | Manière de se déve- 
lopper. Végétation d'une belle venue. | Fig. 
D'une seule venue : d’un seul jet. 

VÉNUS n. f. (Vieilli) Femme d'une grande 
beauté. 

Vénus MYTH. ROM. Déesse des Jardins, 
puis de la Beauté et de l'Amour par son as- 
similation à l'Aphrodite des Grecs. Elle 
était l'incarnation de la beauté féminine, 
la protectrice de la famille romaine. 

a VÉNUS Planète du système solaire. Dans 
l’ordre des planètes gravitant autour du 
Soleil, Vénus occupe la seconde orbite, si- 
tuée à 0,723 U.A., soit 108 159 260 km, 
de son étoile. 

VÉNUSIEN, ENNE adj. De la planète Vénus. So/ 
vénusien. 

VÉNUSTÉ n. f. Vieilli ou litt. Séduction, 
charme, beauté qui évoque la déesse Vénus. 
VÉPÉCISTE n. Spécialiste de la VPC. 

VÊPRES n. f. pl. Office de l'Eglise catholique 
célébré autrefois au coucher du soleil, au- 
jourd'hui l'après-midi. 

VÊPRES SICILIENNES (LES) 30 mars 1282 
Nom donné au soulèvement de la population 
de Palerme contre Charles If d'Anjou, roi 
de Sicile. À l'heure des vêpres, ce lundi de 
Pâques, les cloches de l'église donnèrent le 
signal de l'insurrecr.on. Les Siciliens massa- 
crèrent les Français qui se trouvaient dans 


VERBALISATION 





Vénus chez Vulcain, par François 
Boucher, 1742, musée du Louvre, Paris. 


l'île. Charles If d'Anjou se retira dans l'Tta- 
lie du sud. Pierre IH d'Aragon lui succéda 
en Sicile. Verdi a consacré un opéra à cette 
insurrection (Les Vêpres siciliennes, 1855). 
VER n. m. ZOOL. Animal invertébré au corps 
mou, mince et très allongé, dépourvu de pat- 
tes. Les vers ne constituent pas un taxon ; le terme 
regroupe des animaux très divers, appartenant à 
différents embranchements : les annélides, les pla- 
thelminthes (vers plats) et les némathelminthes 
(vers ronds). Ver de terre : lombric. Ver solitaire : 
nom usuel du ténia. / Nom donné à divers 
insectes vermiformes (notam. larves). Ver 
blanc : larve du hanneton. Ver luisant : lam- 
pyre. Ver à soie : chenille du bombyx du mû- 
rier. / Fig. et fam. Tirer les vers du nez à qqn : 
questionner adroitement pour faire dire à 
quelqu'un ce qu'il voudrait taire. 

VERACINI (ANTONIO) 16552-1733 Com- 
positeur et violoniste italien (recueils de 
sonates et oratorios). FRANCESCO MARIA 
(1690-v. 1750) Compositeur et violoniste 
italien, neveu du précédent. Sa virtuosité 
lui vaut de se produire dans toute l'Eu- 
rope : il dirige l'Opéra-Italien à Londres, 
puis se rend à Düsseldorf et à Venise, est 
premier violon à la cour de Dresde et sé- 
journe à Prague. De retour à Londres, ses 
opéras remportent un grand succès. On lui 
doit également des symphonies, des concer- 
tos et des sonates pour violon. 

VÉRACITÉ n. f. Qualité de ce qui est fidèle à 
la vérité. / Caractère de ce qui est dépourvu 
d'erreurs ou de mensonges. 

VERACRUZ 411 600 b. Premier port du 
Mexique, sur le golfe du Mexique, fondé par 
Cortés en 1519. 

VÉRANDA n. f. (mot anglais de l'Inde, du 
portugais) Pièce couverte et vitrée atte- 
nante à une maison. / En Inde et en Ex- 
trême-Orient, galerie couverte disposée le 
long des habitations. 

VERBAL, ALE, AUX adj. Qui s'exprime orale- 
ment, non par écrit. Promesse verbale. | 
GRAMM. Qui tient du verbe, qui appar- 
tient au verbe. Déinence verbale. 
VERBALEMENT adv. Oralement. 
VERBALISATION n. f. Action de verbaliser. 
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VERBALISER v. 1. / v. t. [1} Dresser un procès- 
verbal. / v. t. Exprimer (qqch.) par le lan- 
gage. Verbaliser ses émotions. 
| VERBALISME n. m. Utilisation des mots pour 

eux-mêmes, et non pour exprimer une idée. 
“ VERBATIM adv. et n. m. (mot du latin mé- 
diéval, par l'anglais) Dans les termes exacts. 
Reproduire une intervention télévisée verbatim. | n. 
m. Compte-rendu écrit donnant le mot à 
mot d’une déclaration, d'un discours. 
VERBE n. m. GRAMM. Mot variable expri- 
mant l'état ou l'action d'un sujet. L'ensem- 
ble des formes du verbe, qui varient avec la 
personne, le temps, le mode et la voix, s'appelle 
la conjugaison. Verbes réguliers, irréguliers, 
conformes, non conformes aux règles gé- 
nérales de la conjugaison: / Langage. / Tim- 
bre de la voix. Avorr le verbe haut. | THEOL. 
(Avec une majuscule.) Le Verbe : la parole di- 
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vine ; la deuxième personhe de la Trinité in- 
carnée en Jésus-Christ. 

VERBEUX, EUSE adj. Qui s'exprime trop lon- 
guement, en employant trop de mots. Ora- 
teur verbeux. 

VERBIAGE n. m. Abondance de paroles creu- 
ses et vaines. 

VERBICRUCISTE n. Celui, celle qui conçoit 
les grilles de mots croisés. 

VERBOSITÉ n. f. Caractère de ce qui est ver- 
beux. 

VERCINGÉTORIX 72?-46 av. J.-C. Chef gau- 
lois d'origine arverne. I! essaya de former 
contre les Romains une ligue générale pour 
les expulser de la Gaule ($2). Pratiquant la tac- 
tique de la terre brûlée, il évita un contact 
direct avec les troupes de César ; celui-ci ré- 
ussit à s'emparer d Avaricum (Bourges) mais 
échoua devant Gergovie. Vercingétorix, obligé 





Giuseppe Verdi. 


de se retrancher après une défaite à Dijon, fit 
retraite dans Alésia. Après un siège de deux 
mois, il dut se rendre à César. Prisonnier à 
Rome, il fut exécuté HE six ans de capti- 
vité ; il avait paru dans le triomphe de César. 
VERCORS ( 23 341 m au Grand-Veymont. 
Massif calcaire des Préalpes françaises du 
Nord, dans les départements de la Drôme et 
de l'Isère, couvert d'immenses forêts. En juin- 
juillet 1944, plus de 3 000 maquisards fran- 
çais y résistèrent aux armées allemandes avant 
d'être massacrés. 

VERCORS (JEAN BRULLER, dit) 1902-1991 
Écrivain et dessinateur français. Cofondateur 
des Éditions de Minuit (1941), il est l'auteur 
du Silence de la mer (publié clandestinement 
en 1942), récit bref et tendu du temps de 
l'occupation allemande en France. La guerre 
lui a inspiré plusieurs ouvrages : La Marche à 
l'étoile (1943), Les Armes de la nuit (1946), La 
Puissance du jour (1951). Il a écrit aussi des 
essais : Le Sable du temps (1945), Plus ou moins 
homme (1949), et porté à la scène sa fable fan- 
tastique Les Animaux dénaturés (1952) sous le 
titre de Zoo ou l'Assassin philanthrope (1963). 
VERDÂTRE adj. Dont la couleur tire sur le 
vert. 

VERDEUR n. f. Qualité d’un bois qui n’est pas 
encore sec. / Acidité d'un fruit qui n'est pas 
mûr, d'un vin jeune. / Ardeur d’une personne 
très Jeune ; vigueur d'une personne âgée. / 
Crudité du langage. 

VERDI [juse 813-1901 Compositeur 
italien. Ses premiers opéras obtiennent un 
grand succès : dáns Nabucco (1842) et I Lom- 
bardi (1843), la force dramatique et le pa- 
triotisme dont ils témoignent font considé- 
rer Verdi comme le porte-parole du 
Risorgimento. Cet engagement politique ne 
se démentira pas et le musicien entrera au 
Parlement, une fois réalisée l'unité italienne. 
Les œuvres de la maturité allient la vivacité 
des caractères au sens du drame et au don 
mélodique : Rigoletto (1851) ; Le Trouvère 
(1853) ; La Traviata (1853). Après la mort 
de sa femme et de ses deux enfants (1836- 
1840), et la rencontre de la cantatrice Giu- 


seppina Strepponi, son art s'approfondit en- 
core : Un bal masqué (1859) ; La Force du des- 
tin (1862) ; Don Carlos (1867) ; Aïda (1871, 
composé, sur un livret de l'égyptologue Au- 
guste Mariette, à la demande du khédive 
d'Égypte Ismaïl Pacha, pour célébrer l’ou- 
verture du canal de Suez) ; Otello (1887) : 
Falstaff (1893). Il a également composé de 
la musique religieuse, notamment un Re- 
quiem (1873, à la mémoire de Manzoni) et 
quatre « pièces sacrées » (Pezz: sacri) après la 
mort de Giuseppina Streppon: (Te Deum, Re- 
quiem, Ave Marta, Stabat mater, 1898). 
VERDICT n. m. Déclaration du jury et de la 
cour d'assises établissant la non-culpabilité 
ou la culpabilité d'un accusé. / Jugement. 
VERDIER n. m. ZOOL. Oiseau de la famille des 
fringillidés, au bec épais, au plumage verdâ- 
tre, commun dans les bois et les jardins. 
VERDIR v. i. / v. t. [2] Devenir vert. Le cutvre ver- 
dit à l'air. | v. t. Donner une couleur verte à. 
VERDON (LE) 775 km Rivière tumultueuse 
de Provence (Alpes-de-Haute-Provence et 
Var), affluent de la Durance. Le Verdon coule 
dans des gorges profondes et pittoresques, 
longées par une route touristique. 
VERDON-SUR-MER (LE) Z 274 b. Commune 
de Gironde, avant-port de Bordeaux créé en 
1933 à l'extrémité de la pointe de Grave 
pour être un port d'escale, réaménagé depuis 
1964 pour devenir un port pétrolier capable 
de recevoir les navires de 200 000 t. Un oléo- 
duc le relie à la raffinerie de Pauillac. 
VERDOYANT, E adj. Qui verdoie ; où la végé- 
tation est abondante et drue. 

VERDOYER v. i. [1] (En parlant de la végéta- 
tion) Devenir vert ; être de couleur verte. 
VERDUN 19 624 h. Chef-lieu d'arrondisse- 
ment de la Meuse, sur la Meuse. Cathédrale 
(en partie des xI£ et x1i° siècles), Musée de la 
Guerre dans l'hôte! de ville (XVII siècle). Le 
traité de Verdun, en 843, partageait l'Empire 
carolingien entre les crois fils de Louis le 
Pieux : Louis reçoit la Germanie à l'est du 
Rhin, Charles le Chauve l'ouest du royaume 
jusqu'à l'Escaut, la Meuse, la Saône et le 
Rhône, et Lothaire I“ la zone intermédiaire, 
entre la mer du Nord et le golfe de Tarente 
(avec les deux capitales, Aix-la-Chapelle et 
Rome). Évêché lorrain indépendant, Verdun 
fut rattaché à la couronne de France en 1648. 
Vauban y implanta une place forte. Pendant 
la Première Guerre mondiale, Verdun fut le 
théâtre de combats acharnés entre les Alle- 
mands et les Français (du 21 février au 24 juin 
1916). Les pertes humaines furent très lour- 
des : 362 000 Français, 336 000 Allemands. 
VERDUNISATION n. f. Stérilisation de l'eau 
pour la rendre potable, à l’aide d'une très pe- 
tite quantité de chlore. 

VERDURE n. f. Couleur verte des plantes, de 
l'herbe, du feuillage. / Plantes, feuillage, vé- 
gétarion. / Théâtre de verdure : théâtre de plein 
air entouré de végétation. / CUIS. Plante po- 
tagère verte qui se consomme crue. / Tapis- 
serie où figurent des feuillages. 

-VÉREUX, EUSE adj. Attaqué par les vers. Un 
fruit véreux. | Fig., péjor. Malhonnête (en 
parlant de personnes) ; suspect (en par- 
lant de choses). Un intermédiaire véreux. 

Une affaire véreuse. 

VERGA (Giovanni) 1840-1922 Romancier 

italien. Son œuvre vériste montre avec ré- 


alisme et passion la misère de l'Italie du Sud : 
Les Malavoglia (1881) ; Maître Don Gesualdo 
(1889) ; Cavalleria rusticana (1884), drame tiré 
du recueil de nouvelles Vie des champs (1880). 
VERGARA (NICOLAS DE, dit L'ANCIEN) 
1510?-1574 Peintre et sculpteur espagnol 
qui travailla essentiellement pour le chapi- 
tre de la cathédrale de Tolède. Nicolas Il. 
dit LE JEUNE 1540?-1606 Peintre, sculp- 
teur et miniaturiste espagnol. Fils du pré- 
cédent, il acheva les verrières de la cathé- 
drale de Tolède commencées par son père et 
enlumina des livres de chœur pour l'Escu- 
rial. JUAN XVI‘ siècle Peintre espagnol, frère 
et collaborateur du précédent. 

VERGE n. f. Longue baguette flexible. / (Au 
plur.) Faisceau de baguettes servant à corri- 
ger. / TECHNOL. Tringle de métal. Le ver- 
rier utilise une verge chauffée pour couper le verre. | 
MAR. La verge d'une ancre, sa tige centrale. / 
ANAT. Organe mâle de la miction et de la 
copulation chez les mammifères et l'homme. 
Syn. pénis. / Ancienne mesure agraire valant 
un quart d'arpent. / BOT. Verge d'or : voir 
vergerette. 

VERGÉ, E adj. Marqué de vergeures. Papier 
vergé. 

VERGENCE n. f. OPT. inverse de la dis- 
tance focale d'un système optique. La ver- 
gence se mesure en dioptries et caractérise la 
puissance du système, 

VERGENNES (CHARLES GRAVIER, comte DE) 
1719-1787 Homme politique et diploma- 
te français. Ministre des Affaires étrangè- 
res de Louis XVI(1774-1787), il combat- 
tit l'influence de l'Angleterre qu'il 
contraignit à signer le traité de Versailles 
(1783) après avoir entraîné la France dans 
la guerre pour l'indépendance de l'Amé- 
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Partage de l'empire carolingien après le traité de Verdun. 


rique (1778). H travailla ensuite à préser- 
ver la paix en Europe et signa avec l'An- 
gleterre un traité de commerce (1786). 
VERGEOISE n. f. Sucre obtenu à partir des 
déchets du raffinage. 

VERGER n. m. Terrain planté d'arbres frui- 
tiers. 

VERGERETTE n. f. BOT. Syn. de érigéron. 
VERGETURE n. f. Petite raie nacrée qui appa- 
raît sur une peau soumise à une distension, 
par exemple lors de la grossesse. 

VERGEURE n. f. TECH. Fil de laiton atta- 
ché à la forme dans laquelle coule la pâte à 
papier ; filigrane produit par ce fil dans le 
papier. 

VERGLACÉ, E adj. Couvert de verglas. 
VERGLAS n. m. Couche de glace transparente 
et glissante qui se dépose sur le sol à une 
température inférieure à 0 °C, par congé- 
lation d’une pluie fine ou du brouillard. 
VERGNIAUD (PIERRE VICTURMEN) 1753-1703 
Homme politique français. Lun des chefs 
des Girondins, député de la Gironde, puis 
membre de la Convention, il fut guillotiné. 
VERGOGNE n. f. Vx Honte. / loc. adv., mod. 
Sans vergogne : effrontément. 

VERGUE n. f. MAR. Espar fixé en travers 
d'un mât auquel est attachée une voile. 
VERHAEREN (EMILE) 1855-1916 Poète belge 
d'expression française. Son œuvre comprend 
des poèmes réalistes où il décrit la sombre 
beauté des machines et de la vie moderne (Les 
Campagnes ballucinées, 1893 ; Les Villes ten- 
taculaires, 1895), et des poèmes symbolistes 
qui célèbrent notamment, dans un style au 
lyrisme tendre, la femme aimée et le pays na- 
tal (Les Soirs, 1887 ; Les Flambeaux noirs, 
1890) ; Trilogie des heures, 1896, 1905, 1911 ; 
Toute la Flandre, 1904-1911). 
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VÉRIDIQUE 





Le Temps soustrait la Vérité 
aux atteintes de l'Envie 
et de la Discorde, par Nicolas Poussin. 


VÉRIDIQUE adj. Qui dit la vérité ; conforme 
à la vérité. Un homme véridique, Une histoire vé- 
ridique, vraie, exacte. 

VÉRIDIQUEMENT adv. De façon véridique. 
VÉRIFIABLE adj. Que l’on peut vérifier. 
VÉRIFICATEUR, TRICE n. Personne qui vérifie. 
Vérificateur des poids et mesures. 

VÉRIFICATION n. f. Action de vérifier. / DR. 
Vérification d'écritures : examen en justice d’un 
acte établi sous seing privé et contesté. / Vé- 
rification des pouvoirs : contrôle de la validité 
des pouvoirs des membres d'une assemblée 
qui doit délibérer. / Confirmation. 

VÉRIFIER v. t. [1} Examiner (une chose) pour 
s'assurer qu'elle est conforme à ce qu'elle doit 
être, qu'elle est exacte, vraie, ou qu'elle fonc- 
tionne bien. Vérzfrer un calcul, un alibi. Faire vé- 
rifier ses freins, Vérifie si la porte est fermée. | Confir- 
mer la vérité, l'exactitude de. Les faits ont vérifié 
son hypothèse. I (Emploi pron.) Se vérifier : être 
confirmé, Les prévisions se sont vérifiées. 

VÉRIN n. m. Appareil servant à soulever de 
lourdes charges, par un système à vis et à cli- 
quet. Vérin hydraulique. Vérin pneumatique. 
VÉRISME n. m. (de l'italien vero, « vrai ») Ecole 
littéraire et musicale née en Italie à la fin du 
XIX“ siècle, qui s'inspire des naturalistes fran- 
çais (Zola, Flaubert) et décrit la réalité sous 
ses aspects sociaux et régionaux. Le vérisme 
est né avec Verga qui déclenche le mouvement en dé- 
peignant les milieux populaires de son île natale, 
la Sicile, et, en musique, c'est Leoncavallo, avec 
Paillasse, gui l'incarne le mieux. 

VÉRISTE adj. et n. Qui se rapporte au vérisme ; 
qui tient du vérisme. Peinture vériste. | n. Un(e) 
vériste. 

VÉRITABLE adj. Conforme à la vérité. / 
Conforme à la réalité. Un véritable amour. 
VÉRITABLEMENT adv. Conformément à la vé- 
rité. / Effectivement. 
* VÉRITÉ n. f. Qualité de ce qui est vrai. L'amour 
de la vérité. | Accord entre l'expression et la 
réalité ou la pensée. Dire la vérité. | Sincérité. 
Accent de vérité. | Loc. adv. À la vérité : pour 
parler franchement. En vérité: en fait. / 
PHILO. Vérité formelle : absence de contra- 
diction dans la pensée. / Vérité matérielle : ac- 
cord de la pensée avec les faits. / BX-ARTS 
Ressemblance. / Toute proposition vraie qui 
exprime l'adéquation entre idée et objet. Vé 
rité mathématique. | Vérité première : évidence 
indémontrable. / Vérité de La Palice : truisme. 
VERJUS n. m. Suc à saveur acide provenant 
du raisin encore vert. 
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lllustration pour Fêtes galantes : 
Verlaine y évoque les personnages 
de la commedia dell'arte. 


VERKHOÏANSK 2 000 b. Ville de Russie, en 
Sibérie orientale, sur l'Tana, au climat très 
rigoureux. Située au nord du cercle polaire 
arctique, au centre d'un amphithéâtre mon- 
tagneux (monts de Verkhoïansk), la ville 
est l’un des points les plus froids du globe, 
où les températures descendent parfois jus- 
qu'à —/0 °C. 

VERLAINE (PauL) 1844-1896 Poète français. 
Modeste fonctionnaire à Paris, il s'intéresse 
très tôt à la poésie, participant aux mouve- 
ments littéraires de son époque et écrivant des 
poèmes inspirés de Baudelaire et des Par- 
nassiens (Poèmes saturniens, 1866 ; Fêtes ga- 
lantes, 1869). Son épouse Mathilde lui in- 
spire des vers délicats où se lit l'espoir d’une 
vie tranquille, heureuse (La Bonne Chanson, 
1870), mais son couple ne résiste pas à sa 
rencontre avec Rimbaud (1871), qui intro- 
duit le tumulte dans sa vie ; Verlaine le suit 
en Belgique puis à Londres. Leur liaison pas- 
sionnée se termine par deux coups de revol- 
ver tirés par Verlaine, qui manque de tuer son 
ami (1873). Il est emprisonné à Mons du- 
rant dix-huit mois (1873-1874). Il retrouve 
la foi et compose ses œuvres les plus inspi- 
rées : Romances sans paroles (1874) ; Sagesse 
(1881) ; Jadis et Naguère (1884). Promu in- 
iciateur du symbolisme, contribuant à faire 
connaître les Poètes maudif (1884) tels Rim- 
baud et Mallarmé, Verlaine, alcoolique, mène 
pendant plusieurs années une vie de bohème, 
misérable et solitaire (il est séparé de Ma- 
thilde). Il publie encore Parallèlement (1889), 
Chansons pour elle (1891), Élégies (1893), Epi- 
grammes (1894). 

VERLAN n. m. Argot codé, forgé en inversant 
les syllabes des mots. Le mot » verlan », in- 
version de « l'envers », en est un exemple. 
VERMANDOIS (LE) Ancien pays du nord de la 
France, au nord-est de l'Aisne, érigé en comté 
par Charlemagne puis rattaché au domaine 
royal au XII siècle. 

VERMEER (JAN, dit VERMEER DE DELFT) 
1632-1675 Peintre hollandais dont la vie 
nous est assez mal connue. On sait qu'il jouis- 
sait (jusqu à ce que l'invasion des Pays-Bas 
par Louis XIV ruine le pays) d'une certaine 








La Dentellière, de Vermeer de Delft, 
vers 1664, musée du Louvre, Paris. 


aisance, qu il s'est marié et quil a eu au moins 
quatorze enfants. Il n'a laissé qu'une tren- 
taine de tableaux, dont seuls trois sont datés : 
La Courtisane (ou Chez l'entremetteuse, 1656), 
L'Astronome (1668), Le Géographe (1669), Les 
parentés stylistiques entre œuvres diverses 
permettent de donner sinon une chronologie, 
du moins des repères pour retracer son évo- 
lution. Des premières années (avant 1656, 
probablement) datent des peintures d'his- 
toire (Le Christ chez Marthe et Marie ; Diane 
et ses nymbhes). Plus tard se situent des scènes 
de genre (La Jeune Femme assoupie ; Le Soldat 
et la jeune fille ; La Liseuse ; La Laitière) et des 
extérieurs (La Ruelle ; Vue de Delft). 1l donne 
sa pleine mesure dans les peintures de la ma- 
turité (après 1658) qui combinent fermeté du 
crait et délicatesse de la touche dans une lu- 
mière adoucie (Jeune Femme en bleu ; L'Ate- 
lier), Sa manière s’épure encore avec les der- 
nières œuvres (La Dentellière ; La Joueuse de 
guitare). Vermeer peint des extérieurs lumi- 
neux et minutieusement réalistes à la fois, 
des femmes douces et rêveuses, mélanco- 
liques ou gaies, dans des intérieurs dépouillés. 
Ses compositions, parfaitement équilibrées, 
sont animées par des touches de couleurs 
froides ou acides, du bleu saphir, du jaune ci- 
tron, du vermillon. On a longtemps pris 
Vermeer pour un génie méconnu ; rien n'est 
plus faux. S'il est vrai que, au XVII siècle, on 
ne parle plus guère de lui, bien que ses toi- 
les figurent dans d'importantes collections, 
ses peintures se vendaient à prix d'or de son 
vivant. Un amateur éclairé, le Français Théo- 
phile Thoré, contraint à l'exil à cause de son 
rôle dans la révolution de 1848, accomplit, 
à partir de 1850, un travail considérable qui 
sortit définitivement le peintre de l'oubli 
(provisoire) dans lequel il était tombé. 
VERMEIL, EILLE adj. et n. m. Litt. D'un beau 
rouge vif. Des lèvres vermeilles. | n. m. Argent 
doré. Asstettes en vermeil. 

VERMICELLE n. m. Pâte à potage en forme de 
fil fin. 

VERMICIDE adj. et n. m. Qui détruit les vers 
parasites. Substance vermicide. Un vermicide. 
VERMICULAIRE adj. Qui a la forme d'un ver. 
VERMICULÉ, E adj. BX-ARTS Orné de peti- 
tes stries sinueuses qui évoquent des vers. / 
Qui présente ce type de petites stries. 





VERMIDIENS n. m. pl. ZOOL. Ancien grou- 
pement d'animaux invertébrés, dans lequel 
on classait, entre autres, les brachiopodes et 
les rotifères. 
VERMIFORME adj. Qui a la forme d'un ver. 
VERMIFUGE adj. et n. m. Se dit d'un médi- 
cament qui provoque l'expulsion des vers 
parasites intestinaux. / n. m. Ce médicament. 
Un vermifuge. 
VERMILLER v. 1. {1} Fouiller le sol à la re- 
cherche de vers (en parlant d’un animal). 
VERMILLON n. m. et adj. inv. Sulfure de mer- 
cure rouge pulvérisé utilisé en peinture (ci- 
nabre) ; cette couleur, d'un rouge vif tirant 
sur l'orange. / adj. inv. Une robe vermillon. 
VERMINE n. f. Ensemble des insectes parasi- 
tes de l'homme et des animaux, tels que pu- 
ces, poux, tiques, etc. / Fig. Individu ou 
groupe d'individus méprisables et nuisibles. 
VERMIS n. m. ANAT. Portion impaire et mé- 
diane du cervelet. 
VERMISSEAU n. m. Petit ver de terre, 
VERMONT 24 900 km? 616 600 b. État du 
nord-est des Etats-Unis, en Nouvelle-An- 
gleterre. Capitale Montpelier. Élevage laitier et 
sports d'hiver. Colonisé par les Français au 
XVIF siècle, ce territoire devint anglais dans 
la seconde moitié du xvi siècle. Indépendant 
en 1777, il encre dans l'Union en 1791. 
VERMOULU, E adj. Mangé aux vers. 
VERMOULURE n. f. Fait d'être vermoulu. / 
Trace de vers dans le bois. 
VERMOUTH n. m. Apéritif à base de vin aro- 
matisé de plantes amères et toniques. 
VERNACULAIRE ad). Langue vernaculaire, parlée 
par une communauté restreinte. / BIOL. Nom 
vernaculaire (d'une plante, d'un animal) : nom 
courant, par oppos. à nom scientifique. « Lion » 
est le nom vernaculaire de Panthera leo. Une espère 
possède parfois plusieurs noms vernaculatres ; ainsi 
Alnus glutinosa est-i/ appelé, selon les régions, 
« aulne », « Verne » OU « Vergne ». 
VERNAL, ALE, AUX adj. Du printemps ; qui se 
produit au printemps. Point vernal : voir POINT. 
VERNALISATION n. f. AGRIC. Traitement des 
graines par le froid en vue d'obtenir une flo- 
- raison plus précoce. 
VERNE ou VERGNE n. m. BOT. Rég. Aulne. 
VERNE (JULES) 1828-1905 Ecrivain fran- 
çais. Il a d'abord écrit des pièces de théâtre 
et, après des nouvelles, un roman historique 
(Martin Paz, 1854) et la découverte du fan- 
tastique à travers Poe (Maître Zacharias ou l'- 
horloger qui a perdu son âme, 1854), il trouve 
sa voie dans le roman géographique et scien- 
tifique, grâce à l'éditeur Hetzel à qui il ap- 
porte (1862) le manuscrit de Cinq semaines en 
ballon. Ce roman est le premier de la série 
des Voyages extraordinaires dans les mondes connus 
et inconnus, une centaine de volumes publiés 
par Hetzel pendant quarante ans. Fondateur, 
avec Nadar, d'une Société pour la recherche 
de la navigation aérienne, Verne se passionne 
_ pour l'exploration aérienne (voire interpla- 
nétaire) : à Cing semaines en ballon font écho 
De la Terre à la Lune (1865), Autour de la Lune 
(1870) ; il s'intéresse tout autant aux en- 
trailles de la Terre (Voyage au centre de la Terre, 
1864 ; Vingt mille lieues sous les mers, 1870), 
tandis que l'histoire contemporaine lui inspire 
notamment Michel Strogoff (1876), Les Cinq 
Cents Millions de la Bégum (1879), Petit Bon- 
homme (1892). Témoignant d'un robuste op- 


timisme (sauf pendant les dernières années 
où il est hanté par la crainte que la folie des 
hommes fasse disparaître la civilisation), de 
l'amour de la science, d'un patriotisme af- 
firmé (surtout après 1871), l'œuvre de Jules 
Verne (où l'on retrouve de place en place son 
goût du fantastique, notamment dans Le 
Château des Carpathes, 1892) a connu un suc- 
cès immédiat, qui ne s'est pas limité au pu- 
blic auquel il s'adressait en priorité : les jeu- 
nes lecteurs du Magasin d'éducation et de 
récréation de l'éditeur Hetzel. Les machines 
qu'il décrit, les inventions dont il fait état, 
les moyens de transport qu'il met en action 
en font un précurseur de la science-fiction. 
VERNET Famille de peintres français. JOSEPH 
1714-1789 Au cours d'un long séjour en Ita- 
lie(1734-1753), il se familiarise avec les œu- 
vres de Poussin et de Claude Lorrain et peint 
des paysages lumineux et des scènes de genre. 
À son retour en France, il honore la com- 
mande officielle de vingt-quatre vues des 
ports de France (il en réalisera quatorze), puis 
peint des paysages de montagne et des séries 
de marines, toutes conçues sur le même 
schéma et qui rencontrent un grand succès pu- 
blic. CHARLES HORACE, dit CARLE 1758-1836 
Peintre animalier, fils du précédent. Il a laissé 
des tableaux de champs de course et des scè- 
nes de chasse. HORACE 1789-1863 Fils du 
précédent, il peignit des marines, des che- 
vaux et des scènes de batailles à la gloire de 
Napoléon Ie qui eurent un succès considéra- 
ble. Rallié à la Restauration, il réalisa des ta- 
bleaux pour la galerie historique de Versailles 
et devint le peintre officiel de Napoléon IT. 
VERNI, E adj. Enduit de vernis. Boss verni. / 
Pop. Chanceux. 

VERNIER n. m. Graduation sur une échelle 
mobile comportant dix traits plus rappro- 
chés que ceux de la graduation principale, 
qui glissent devant elle, permettant ainsi la 
lecture d’une dimension entre deux traits 
successifs. 

VERNIER (PIERRE) 1594-1638 Ingénieur fran- 
çais qui améliora la lecture des graduations 
des appareils de mesure en y ajoutant une 
règle graduée à laquelle il a donné son nom. 
VERNIR v. t. {2} Recouvrir (qqch.) de vernis. 
Vernir ses ongles. 

VERNIS n. m. Substance liquide résineuse qui, 
en séchant, laisse une pellicule brillante, sou- 
vent transparente, et dont on couvre une sur- 
face pour lui donner de l'éclat, la protéger. / 
BOT. Vernis du Japon ou arbre à laque : arbre 
de la famille des térébinthacées, dont on tire 
la laque. Syn. ailante. / Fig. Brillant super- 
ficiel. Un vernis de culture. 

VERNISSAGE n. m. Action de vernir ; action 
de vernisser. / Réception lors de l'inaugura- 
tion d'une exposition artistique. 

VERNISSÉ, E adj. En parlant de poterie, re- 
couvert d'un vernis. Grès vernissé. | Qui sem- 
ble verni. Les feuilles vernissées du magnolia. 
VERNISSER v. t. [1} Recouvrir d'un vernis 
(une poterie). 

VÉROLE n. £. Fam. Syphilis. / Vx Petite vérole : 
variole. 

VÉROLÉ, E adj. Pop. Syphilitique. 

VÉRONE 257 500 b. Ville du nord de l'Ita- 
lie, en Vénétie, sur l'Adige, au débouché des 
Alpes, chef-lieu de la province du même 
nom. Ce fut dès le Moyen Âge un grand cen- 
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Vérone : le Castelvecchio et 
le pont Scaliger, sur l'Adige. 


tre commercial et une importante place forte, 
où la légende situe l'histoire de Roméo et 
Juliette. C'est aujourd'hui une ville touris- 
tique, riche en monuments de l'Antiquité 
(un des plus grands cirques romains), du 
Moyen Age (église Santa Maria Antica, 
XII siècle ; église San Zeno, IX£-XII* siècle) 
et de la Renaissance (palais et églises). An- 
cienne colonie romaine, république indé- 
pendante (XII siècle), Vérone tombe sous la 
domination de Milan (1387) et, en 1405, 
sous celle de Venise. Les Autrichiens gardent 
la ville de 1814 jusqu à son rattachement au 
royaume d'Italie, en 1866. 

VÉRONÈSE (PAOLO CALIARI, dit Paoro VE- 
RONESE, en français PAUL) 1528-1588 Pein- 
tre italien. Originaire de Vérone, il travaille 
surtout à Venise, où il se rend en 1551 (ou 
1553) pour s'y installer à partir de 1555. Il 
entame à cette date la décoration de la petite 
église San Sebastiano (plafond avec Le Con- 
ronnement d'Esther), tâche à laquelle il consa- 
crera une partie de son temps pendant plu- 
sieurs années. Le succès obtenu lui vaudra la 
commande de trois zondi pour la Bibliothèque 
Marciana (1556-1557) et de la décoration 
de la villa Barbaro, à Maser (vers 1560). Sui- 
vront les grandes œuvres à sujets bibliques : 
Les Noces de Cana (1562-1563, Louvre) ; Le 
Repas chez Simon le Pharisien (v. 1572, Louvre) ; 
Le Repas chez Lévi (1573, Académie de Venise). 
Après 1570, Véronèse est presque considéré 
comme le peintre officiel de la république 
de Venise. Pour le palais des Doges, 1l peint 
le plafond de la salle du Collège avant de ré- 
aliser le Triomphe de Venise (1579-1582) pour 
la salle du Grand Conseil. À la fin de sa vie, 
il privilégie des formats plus petits et son 
style devient plus intimiste (Vénus et Adonis 
endormi, v. 1580) et plus sensible (Le Christ 
au jardin des Oliviers, v. 1584 ; Ecce Homo, v. 
1585). Ses grandes compositions (La Famille 
de Darius, 1565-1567?) révèlent une parfaite 
maîtrise du dessin d'architecture, dans une 
palette tantôt fortement contrastée, tantôt 
claire et douce, caractéristiques dont témoi- 
gnertt aussi les portraits (Gentildomna). 
VÉRONIQUE [1] n. f. Passe que le torero exé- 
cute avec la cape. 

VÉRONIQUE D] n. £ BOT. Plante herbacée 
de la famille des scrofulariacées, à petites 
fleurs bleues, gamopétales, à deux étamines. 
VERRAT n. m. Porc mâle reproducteur. 
VERRAZANO (GIOVANNI DA) 1485-1528 Na- 
vigateur et explorateur d'origine italienne, au 
service de la France, qui reconnut le site de 
New York et le cours de l'Hudson, après 
avoir longé la côte atlantique de l'Amérique 
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VERRE 


VERSAILLES 


Son château est considéré comme le chef- 
d'œuvre de l'architecture classique française 
(1661-1710). Pour transformer le pavillon 
de chasse en brique rose bâti en 1624-1632 
pour Louis XII], Louis XIV fit appel à deux 
grands architectes : Le Vau et, après 1678, 
Hardouin-Mansart. La décoration fut confiée 
à Le Brun, l'ordonnance des jardins à Le Nô- 
tre. De hautes grilles dorées gardent, au-delà 
des écuries royales, la vaste avant-cour pavée, 
dominée par une statue de Louis XIV. L'en- 
semble monumental tranche par la blancheur 
de sa pierre sur la brique rose de l’ancien pa- 
lais de Louis XIH. La décoration des appar- 
tements est opulente (ors, marbres, peintures). 
La monumentale galerie des Glaces est l'œu- 
vre de Mansart et de Le Brun. L'Opéra, conçu 
par Gabriel en 1770, a été restauré. Le châ- E is use r 
teau abrite aujourd'hui de nombreux ta- Galerie des Glaces du château de Brai décorée par Charles Le Brun. ` 
bleaux et portraits évoquant l’histoire de È ; j | är 
France. Les jardins ordonnés autour du Grand Canal, décorés de sta- 
tues et de pièces d'eau, conduisent au Petit et au Grand Trianon ainsi 
qu'au Hameau, séjour d'élection de la reine Marie-Antoinette. Trois 
rois ont résidé à Versailles : Louis XIV, Louis XV et Louis XVI (jus- 
qu'au 6 octobre 1789). En 1783 est signé à Versailles le traité met- 
tant fin à la guerre d'indépendance américaine : la rites 
reconnaît l’ indépendance des États-Unis. 4 





Pendant la Commune, le gouvernement s'installe à Versailles ; il y 
restera jusqu'en 1879. C'est à Versailles qu'est conclu le 28 juin 1 
le traité marquant la fin de la Première Guerre mondiale et fixan 
- statut de la Société des nations (S.D.N.). La rigueur des on 
exigées par les Alliés (restitution de l’Alsace-Lorraine à la Fra 
- administration de la Sarre par la S.D.N., création du couloir de 
~; zig qui rendait à la Pologne l'accès à la mer, limitation du pot 
En 1789, les États généraux s'y réunissent mais, après les journées militaire allemand, versement de 20 milliards de mai ar | 
du 5 et 6 octobre qui ramènent la cour à Paris, le château de Versailles  Jemagne au titre des réparations), sous la pression de Ce 
devra attendre un siècle pour retrouver son rôle historique. Le 18 de graves conséquences : ce traité, que | ‘Allemagne n'accepta jamais 
janvier 1871, Guillaume 1“ est proclamé empereur d'Allemagne dans fur l'un des thèmes de la politique de Hitler, qui P r 
la galerie des Glaces. e T =~ > faire miroiter la prochaine revanche. pess 
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du Nord depuis les Carolines (1524). Il ex- 
plora le Brésil en 1526-1527 et mourut, lors 
d'un troisième voyage, sur une île des Antilles 
où il fut dévoré par des cannibales. 
VERRE n. m. Substance dure, transparente et 
cassante, obtenue par la fusion d'un mélange 
de silicate. Préentant une grande viscosité à l'é 
tat liquide, le verre est un solide amorphe qui, re- 
froidi, se fige sans cristalliser. Verre coulé, produit 
par laminage. Verre trempé, qui a subi un re- 
froidissement rapide afin d'accroître sa résis- 
tance. Laine de verre : voit laine. Papier de verre : 
voir paprer. Verre organique : matière plastique 
transparente, qui a l'aspect du verre. / Plaque 
de verre, de matière plastique analogue au 
verre. Mettre une gravure sous verre. | Récipient 
à boire, en verre (ou en toute autre matière 
imitant le verre) ; son contenu. Verre a liqueur. 
Un verre de vin. | Lentille destinée à corti ger la 
vue. Verres de lunettes , verres de contact. | GEOL. 
Verre volcanique : obsidienne. 
 VERRERIE n. f. Usine, atelier où l'oñ fabrique 
du verre, des objets en verre. / Technique de 
la fabrication, du travail du verre. / Ensemble 
d'objets en verre. 
VERRES (en latin Catus LICINIUS VERRES) 
1192-43 avant J.-C. Homme politique ro- 
main. Propréteur en Sicile, il se rendit célèbre 
par ses exactions (73-7 1), dépouillant les villes 
de leurs œuvres d'art et leur imposant des taxes 
abusives. Il s’exila avant l'issue du procès pour 
concussion que lui intentèrent les Siciliens ; 
grâce au réquisitoire de Cicéron (Verrines), avo- 
cat de l'accusation, Verrès fut condamné à res- 
tituer aux Siciliens une somme considérable. 
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VERRIER n. m. Celui qui fabrique du verre, des 
ouvrages en verre ; celui qui fabrique des vi- 
traux. 

VERRIÈRE n. f. Paroi ou toiture vitrée. Verrière 
d'une gare. | Grande ouverture garnie de vi- 
traux. / AÉRON. Cloche transparente re- 
couvrant l'habitacle du pilote d'un petit 
avion. 

VERROCCHIO (ANDREA DI FRANCESCO DI 
CIONE, dit IL) 1435-1488 Sculpteur, peintre 
et orfèvre italien. Il a réalisé de nombreuses 
œuvres d'un style enlevé et puissant (satco- 
phage de Piero et Giovanni de Médicis, Flo- 
rence, San Lorenzo, 1472 ; David, avant 
1476, Florence, Bargello ; statue équestre du 
condéttiere Colles à à Venise). Sa formation 
de sculpteur confère un aspect linéaire et ce- 
pendant lumineux à son œuvre peint ; très 
peu de ses tableaux étant signés, les attribu- 
tions demeurent souvent aléatoires, excep- 
tion faite de la Madone avec saint Donat et saint 
Jean Baptiste, achevé en 1486 et en grande par- 
tie dû à l'un de ses élèves ; dans Le Baptême 
du Christ (1470-1472, Florence, Offices), on 
identifie clairement l'apport de Léonard de 
Vinci, qui fut son élève. 

VERROTERIE n. f. Ensemble fait de petites piè- 
ces de verre coloré et travaillé ; pacotille. 
VERROU n. m. Système de fermeture com- 
portant une barre de métal allongée que l'on 
fait coulisser horizontalement pour en intro- 
duire l'extrémité dans un crampon ou une gâ- 
che, comme le pêne d'une serrure. / Loc. Sous 
les verrous : en prison. / Pièce de fermeture de 
la culasse d'une arme à feu. / CH. DEF 





EE 
Dispositif servant à caler un aiguillage. / 
GEOGR. Verrou glaciaire : masse rocheuse 
fermant une vallée en auge d'origine gla- 
ciaite. / SPORT En escalade, coincement 
d'un pied ou d'une main dans une fissure 
servant de point d'appui. 
VERROUILLAGE n. m. Action de verrouiller, 
Ant. déverrouillage. / MILIT. Opération qui 
consiste à bloquer le passage de l'ennemi. / 
Dispositif empêchant le fonctionnement d'un 
appareil. / INFORM. Manipulation inter- 
disant toute modification d'un élément sur 
lequel on risquerait d'intervenir en travaillant 
sur un élément voisin. 
VERROUILLER v. t. [1] Fermer (un huis) avec 
un verrou. Verrouiller une porte. Ant. déver- 
rouiller. / Bloquer (un passage). / Enfermer. 
VERRUE n. f. MÉD. Petite excroissance épi- 
dermique plus ou moins saillante sur la peau, 
d'origine virale. Verrue plantaire, douloureuse, 
plus profondément enfoncée dans le derme 
de la plante des pieds. Verrue plane : papule 
plane, d'origine virale, généralement locali- 
sée sur les mains et le visage. 
VERRUQUEUX, EUSE adj. En forme de ver- 
rue ; semé de verrues, 
VERS [1] prép. En direction de. Dirigez-vous 
vers l'est. C'est un premier pas vers le succès. | Du 
côté de ; aux alentours de. Vers Bastia, la côte 
corse est peu découpée. Il arrivera vers six heures. 
VERS [2] n. m. LITTÉR. Unité rythmique 
fondamentale du poème, généralement mar- 
qué par une capitale initiale et par un retour 
à la ligne final. Vers réguliers (alexandrin, dé- 
casyllabe, octosyllabe), vers libres. Vers rimés. Vers 





blancs, réguliers mais non rimés. Composer des 
vers. | Le vers, les vers : l'écriture en vers. Le vers 
de Hugo. Les vers des Fleurs du mal de Baude- 
laire, la prose de ses Petits Poèmes en prose. Le 
vers libre des surréalistes. 

VERSAILLAIS, E De Versailles. / HIST. Nom 
des troupes régulières qui combattirent la 
Commune de Paris, en 1871 (le gouverne- 
ment légal siégeant à Versailles). L'armée ver- 
saillaise. Les Versaillais. 

= VERSAILLES 85 726 h. Chef-lieu du dépar- 
tement des Yvelines. C’est une ville rési- 
dentielle dont l'urbanisme obéit aux canons 
du classicisme. 

VERSANT n. m. Chacune des deux pentes 
d'une montagne. / Plan incliné d'un toit. / 
Fig. Chacun des deux aspects, souvent oppo- 
sés, d'une même action. 

VERSATILE adj. Qui change souvent d'opi- 
nion ; inconstant. 

VERSATILITÉ n. f. Fait d'être versatile ; carac- 
tère versatile de qqn. 

VERSE n. f. AGRIC. Etat des céréales qui 
sont couchées sur le sol à cause des intempéries 
ou d'une maladie. / I pleut à verse, abon- 
damment. 

VERSÉ, E adj. Versé en : rompu à la pratique 
de (une science, une technique, un art). F} est 
très versé en exégèse. 

VERSEAU (LE) Constellation zodiacale ; voir 
constellation. | Onzième signe du zodiaque 
(20 janvier-19 février). 

VERSEMENT n. m. Action de verser une 
somme d'argent. 

VERSER v. t. / v. i. [1] A. v. t. Répandre, faire 
couler (un liquide ou une poudre) en incli- 
nantun récipient. Verser du café dans une tasse, 
du sucre sur ses fraises. Verser des larmes : pleu- 
rer. Verser le sang : tuer de façon sanglante. / 
Coucher au sol (des céréales’sur pied). La 
grêle a versé le mais, | Remettre (une somme 
d'argenc). Verser une cotisation, un salaire. | Dé- 
poser, annexer (un document) à qqch. Verser 
une pièce au dossier. | Affecter (qqn) dans une 
arme, dans un corps. d/ a été versé dans l'ar- 
tillerie. / Faire tomber sur le côté (un véhicule 
-ou ses occupants). B, v. i. Chavirer. Le camion 
a versé dans le fossé. Í Erre abattu au sol. Le blé 
a versé, Í Fig. (Souvent péjor.) Verser dans : se 
laisser aller à, évoluer vers. Verser dans la fa- 
cilité, 

VERSET n. m. Petit paragraphe numéroté 
d'un texte sacré. Les versets de la Bible. | Dans 
la liturgie catholique, formule tirée de FE- 
criture sainte, récitée ou chantée pendant un 
office et suivie d'un répons. / LITTER. Dans 
certains poèmes, unité excédant le vers, gé- 
néralement marquée par un alinéa et une ca- 
pitale initiaux, et pouvant courir sur plu- 
sieurs lignes. Des versets de Paul Claudel, de 
Victor Segalen. 

VERSEUR, EUSE adj. m. et n. f. Qui sert à ver- 
ser. Becverseur. | n. f. Cafetière à manche ho- 
rizontal en bois. 

VERSICOLORE adj. Litt. De couleur chan- 
geante ; de couleurs variées. 
VERSIFICATEUR, TRICE n. Celui, celle qui écrit 
en vers. / Péjor. Celui, celle qui fait des vers 
sans véritable inspiration. Ce n'est pas un poète, 
ce n'est qu'un versificateur. 

VERSIFICATION n. f. Art de composer des vers. / 
Manière propre à un poète. Une versification 
élégante. 


VERTIGE 


Mammifère 


Reptile 





Squelette de quelques vertébrés. 


VERSIFIER v. 1. / v. t. [1]} Faire, écrire des vers. / 
v. t. Mettre en vers (un texte en prose). 
VERSION n. f. Traduction d’un texte d'une 
langue étrangère dans la langue maternelle. / 
Chacun des aspects d'un même texte selon la 
traduction, l'interprétation qui en est faite. / 
Chacun des états d'un texte qui a été retou- 
ché. / Interprétation d'un événement, d'un 
fait. / En version originale (V,0.), dans la lan- 
gue d'origine. E 
VERS-LIBRISME n. m. LITTER. Ecole, mou- 
vement groupant les poètes symbolistes par- 
tisans du vers libre. 

VERS-ULIBRISTE n. LITTER. Tenant du vers- 
librisme. 

VERSO n. m. (mot latin) Envers d’un feuillet. 
VERSOIR n. m. AGRIC. Pièce de la charrue 
qui verse de côté la terre détachée par le soc 
en traçant le sillon. 

VERSTE n. f. Ancienne mesure itinéraire russe, 
valant 1 067 m. 

VERT, E adj. et n. m. À. adj. Se dit de la cou- 
leur produite par la combinaison du bleu et 
du jaune, de la couleur des végétaux à chloro- 
phylle. Une robe verte. | Qui n'est pas mûr. 
Cette pomme est verte. | Qui n'est pas sec. Du 
bois vert. Légumes verts : légumes frais. / Fig. 
Vaillant. Un vieillard encore vert. | Feu vert : 
signal de la circulation routière indiquant 
que la voie est libre. / Dans le langage des mé- 
dias, qui concerne l'agriculture. L'Europe verte. 
B. n. m. Cette couleur elle-même. J aimerars 
un vert plus soutenu. | Mettre le bétail au vert, le 
mettre à pâturer dans un pré. / Se mettre au 
vert : aller se reposer à la campagne. / Les 
Verts : les membres des principaux mouve- 
ments écologistes d'Europe occidentale. 
VERT (CAP) Presqu'île de la côte du Sénégal, 
sur l'océan Atlantique, qui constitue Ìle point 
le plus occidental de l'Afrique. La côte Sud 
abrite la rade de Dakar. Au large, se trou- 
vent les îles volcan.ques du Cap-Vert, qui 
constituent un Etat. 


VERT-DE-GRIS n. m. inv. et adj. inv. Hydro- 
carbonate de cuivre, produit de l'oxydation du 
cuivre par l'humidité. / adj. inv. De la cou- 
leur de ce produit, un vert tirant sur le gris. 
VERTÉBRAL, ALE, AUX adj. ANAT. Qui a rap- 
port aux vertèbres. Colonne vertébrale (ou ra- 
chis) : l'épine dorsale, composée de vertèbres 
articulées qui constituent l'axe de la char- 
pente osseuse et contiennent le canal rachi- 
dien, dans lequel passe la moelle épinière. 
VERTÈBRE n. f. ANAT. Chacun des courtes 
pièces osseuses dont la superposition consti- 
tue le rachis (ou colonne vertébrale). L'homme 
possède 7 vertèbres cervicales (dont l'atlas et l'axis), 
12 dorsales, 5 lombaires, 5 sacrées (soudées entre 
elles pour former le sacrum) et 4 à 6 vertèbres sou- 
dées qui forment le coccyx. 

VERTÉBRÉ, E adj. et n. m. pl. Qui possède des 
vertèbres, un squelette osseux ou cartilagi- 
neux. / n. m. pl. ZOOL. Sous-embranche- 
ment de cordés comprenant des animaux 
caractérisés par un axe squelettique osseux 
ou cartilagineux formé de vertèbres (rachis), 
un encéphale protégé par un crâne, un sys- 
tème circulatoire comportant un cœur dif- 
férencié, un épiderme à plusieurs couches 
cellulaires. Les cyclostomes, les chondrichtyens, 
les ostéichtyens, les batraciens, les reptiles, les oi- 
seaux et les mammifères sont des vertébrés. 
VERTEMENT adv. Vivement, fermement. Je 
l'ai vertement remis à sa place. 

VERTICAL, ALE, AUX adj. et n. À. adj. Per- 
pendiculaire au plan de l'horizon. B. n. f. La 
verticale : la position verticale. Une verticale : 
une ligne verticale. / n. m. ASTRON. Demi- 
plan qui passe par la verticale d'un lieu. 
VERTICALEMENT adv. Perpendiculairement 
au plan de l'horizon. 

VERTICALITÉ n. f. Caractère de ce qui est 
vertical. 

VERTIGE n. m. Sensation de perte d'équilibre, 
d'étourdissement, éprouvée notam. à la vue 
du vide. / Fig. Trouble de l'esprit ou du cœur. 
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VERTIGINEUSEMENT 


VERTIGINEUSEMENT adv. À donner le vertige. 
VERTIGINEUX, EUSE adj. Qui donne le ver- 
tige. Un vertigineux a-pir. | Fig. Enorme, gi- 
gantesque. Un déficit vertigineux. 

VERTIGO n. m. VETER. Méningo-encépha- 
lite du cheval, qui se manifeste par des tour- 
noiements, des mouvements incohérents. / 
(Par ext.) Fam. Vertige, tournis. / Fig., vx 
Caprice, lubie. 

VERTOV (DENIS ARKADIEVITCH KAUFMAN, dit 
DzIGA) 1896-1954 Réalisateur soviétique, 
un des pionniers du documentaire, prônant 
un cinéma chargé de saisir la vie à l'impro- 
viste à travers un œil impartial (le Kino-G laz 
ou « ciné-œil »). Ses films, tranches de vie 
réalistes ou poétiques, ont influencé de nom- 
breux documentaristes ainsi que les néoréa- 
listes italiens : En avant, Soviet ! (1926) ; La 
Sixième Partie du monde (1926) ; L'Homme à la 
caméra (1929) ; La Symphonie du Donbass 
(1930) ; Trois Chants sur Lénine (1934). 
VERTU n. f. l. Disposition constante à faire le 
bien. / Qualité morale, Vertus théologales : voir 
théologal. | Chasteté d'une femme. Une dame, 
une demoiselle de petite vertu, de mœurs légères. 
Il. Principe agissant d'une chose. Vertu calmante 
d'une tisane. | loc. prép. En vertu de : au nom 
de ; par le pouvoir de. En vertu des pouvoirs 
qui me sont conférés... 

VERTUBLEU !, VERTUCHOU ! interj. Vx An- 
ciens jurons familiers. 

VERTUEUSEMENT adv. De façon vertueuse. 
VERTUEUX, EUSE adj. Qui pratique la vertu. 
Une paroissienne vertueuse. | Inspiré par la vertu. 
Une action vertueuse. | (Vieilli ou plaisant) 
Chaste. Une jeune fille vertueuse. 

VERTUGADIN n. m. Cercle ou bourrelet qui fai- 
sait gonfler la jupe autour des hanches au 
XVI siècle. / Cette jupe elle-même. / HOR- 
TIC. Glacis de gazon en amphithéâtre. 
VERVE n. f. Imagination brillante dans l'ex- 
pression écrite ou orale de la pensée. 
VERVEINE n. f. BOT. Plante dicotylédone à pe- 
tites fleurs gamopétales, dont une espèce (ver- 
veine officinale) était utilisée comme plante 
médicinale. Verveine odorante (ou verveine ci- 
tronnelle), dont on tire un parfum citronné. / 
Infusion de verveine officinale. / Liqueur de 
verveine. / Parfum tiré de la verveine odorante. 
VÉSALE (ANDRÉ, en néerlandais ANDRIES 
Van WESEL) 1514-1564 Anatomiste fla- 
mand. Considéré comme le fondateur de l’a- 
natomie moderne, il fut l'un des premiers à 
disséquer des corps humains et s'attaqua aux 
théories traditionnelles de Galien. Son traité 
d'anatomie, illustré de planches gravées dé- 
taillant le corps humain, préconise la mé- 
thode expérimentale. Il fut condamné à mort 
par l'Inquisition, qui l’accusait d'avoir dis- 
séqué des hommes vivants ; Philippe II com- 
mua sa peine en un pèlerinage à Jérusalem ; 
il périt en mer sur le chemin du retour. 
VESCE n. f. BOT. Plante papilionacée herba- 
cée, à feuille composée, à vrilles, dont il existe 
un grand nombre d'espèces. Certaines vesces 
fournissent un excellent fourrage. 

VÉSICAL, E adj. ANAT. De la vessie. Br/har- 
ziose vésicale. 

VÉSICANT, E adj. Qui produit des vésicules sur 
la peau. 

VÉSICATOIRE adj. et n. m. Qui produit des 
ampoules sur la peau. / n. m. Un vésicatoire : 
un produit vésicatoire. 
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Planche du Traité d'anatomie, 
d'André Vésale. 


VÉSICULE n. f. ANAT. Petit sac membra- 
neux ; organe glandulaire formant une petite 
cavité. Vércule biliaire : réservoir membra- 
neux dans lequel la bile est stockée entre les 
repas. Vésrcule séminale : l'une des glandes gé- 
nitales mâles, qui sécrète un liquide visqueux 
entrant dans la composition du sperme. / 
MÉD. Boursouflure de l'épiderme emplie de 
sérosité, de pus. / BOT. Cavité close, notam. 
cavité emplie d'air servant de flotteur chez cer- 
tains végétaux aquatiques. Les vésicules du fu- 
cus vésiculeux. 

VÉSICULEUX adj. En forme de vésicule. / 
Contenant, portant des vésicules. 

VEsouL 17 168 b. Chef-lieu du département 
de la Haute-Saône, sur le Durgeon (affluent 
de la Saône). Petit centre industriel (cons- 
tructions mécaniques, textiles). 

VESPASIEN (en latin TITUS FLAVIUS VESPA- 
SIANUS) 9-79 Empereur romain (69-79). Pro- 
consul d'Afrique, chargé par Néron de la 
guerre contre les Juifs (66), il fut proclamé 
empereur par l'armée d'Orient (69). Il associa 
au gouvernement son fils Titus, fit entrer des 
provinciaux au Sénat. D'origine modeste et 
de goûts simples, il restaura les finances par 
ses mesures d'économie. Fondateur de la dy- 
nastie flavienne, il lutta contre la décadence de 
la société romaine et moutt en stoïcien, dé- 
clarant : « Un empereur doit mourir debout ». 
VESPASIENNE n. f. Urinoir public. 
VESPÉRAL, ALE, AUX adj. et n. Litt. Du soir. 
Brume vespérale. | n. m. LITURG. CATHOL. 
Livre de l'office du soir. 

Vespucci (AMERIGO) 1454-1512 Naviga- 
teur italien qui fit plusieurs voyages au 
Nouveau Monde découvert par Christophe 
Colomb. Au service du Portugal, il dé- 
couvrit en 1502 la baie de Rio de Janeiro ; 
puis, servant Ferdinand le Catholique, il 
explora l'isthme de Panamá. Le cartographe 
allemand Waldseemüller, lui attribuant par 
erreur la découverte du Nouveau Monde, 
baptisa (1507) l'Amérique d'après le pré- 
nom de Vespucci. 

VESSE n. f. Vent intestinal, silencieux et 
malodorant. 








Amerigo Vespucci. 


VESSE-DE-LOUP n. f. BIOL. Champignon ba- 
sidiomycète se présentant sous la forme d’une 
outre, dont s'échappent à maturité des spo- 
res brun jaune. PI. Des vesses-de-loup. 

VESSIE n. f. ANAT. Sac musculo-membra- 
neux recevant, par l'intermédiaire des deux 
uretères, l'urine excrétée par les reins, et com- 
muniquant avec l'urètre. / Vessie d'animal 
desséchée et gonflée d'air. / Fig., vx Chose 
sans valeur. Loc. Prendre des vessies pour des lan- 
ternes : prendre une chose pour une autre sans 
rapport, commettre une erreur grossière, lo- 
cution qui est l’altération de très anciennes ex- 
pressions, « vendre vessie pour lanterne », ou 
« faire de vessie lanterne », la vessie gonflée 
d'air valant encore moins que la lanterne, éga- 
lement sphérique (ou d’une forme proche de 
la sphère) et translucide. / ZOOL. Vessie na- 
tatoire : poche abdominale remplie de gaz, 
chez certains poissons. 

VESTA MYTH. ROM. Déesse du foyer, 
identifiée à l Hestia des Grecs, dont le culte 
était assuré par des vierges. 

VESTALE n. f. ANTIQ. ROM. Prêtresse de 
Vesta. / Vieilli ou plaisant. Femme parfai- 
tement chaste. 

VESTE n. f. Vêtement à manches, ouvert 
sur le devant, qui couvre le buste et s'arrête 
à la taille ou aux hanches. / Fam. Retourner 
sa veste : adopter une opinion contraire à 
celle que l'on avait précédemment. / Fam. 
Echec. Ramasser une veste. m 
VESTERÅLEN (ARCHIPEL) 45 000 h. Iles 
rocheuses de la Norvège septentrionale, 
dans la mer de Norvège, vouées à la pêche 
(hareng, morue). 

VESTIAIRE n. m. Lieu où l’on dépose, à l'en- 
trée d'un établissement, les vêtements ou ac- 
cessoires que l'on ne garde pas avec soi. / Lo- 
cal dans lequel on change de tenue avant de 
pratiquer un sport ou une activité nécessitant 
des vêtements particuliers. / Ensemble des ob- 
jets que l’on a déposés au vestiaire. 
VESTIBULAIRE adj. ANAT. Relatif au vestibule 
de l'oreille interne. 

VESTIBULE n. m. Entrée d’une maison, d'un 
édifice dans laquelle donnent les autres 
pièces. / ANAT. Cavité. Vestibule buccal. 





Le Vésuve. 


Vestibule (membraneux, osseux) de l'oreille 
interne, important dans l’équilibration. 
VESTIGE n. m. Reste de ce qui est détruit ou 
a disparu. Les vestiges d'une ville, d'une crvili- 
sation. Les vestiges d'une gloire passée. 
VESTIGIAL, E adj. Réduit à l'état de vestige. / 
BIOL. Se dit d'organes, de structures anato- 
miques qui se sont atrophiés au cours de l'é- 
volution, dont il ne reste plus que des traces 
(non fonctionnelles). Une population de droso- 
philes à ailes vestigiales. 

VESTIMENTAIRE adj. Qui a rapport aux vête- 
ments. 

VESTON n. m. Veste d'un complet d'homme. 
VESTRIS (GAËTAN) 1729-1808 Danseur ita- 
lien. Il s'illustra dans les ballets de Rameau 
(Les Indes galantes) et de Lully (Armide). Il fit 
carrière à l'Opéra de Paris dont il devint 
(1770) maître de ballet. MARIE JEAN AU- 
GUSTIN, dit AUGUSTE 1760-1842 Fils du 
précédent. Il débuta à 12 ans, aux côtés de 
son père, et dansa ensuite dans des ballets de 
Gossec, Grétry et Mozart (Les Petits Riens). 
D'une remarquable virtuosité, il était re- 
douté par la violence de son caractère ; sa car- 
rière se déroula aussi bien à Londres qu à Pa- 
ris et il consacra la fin de sa vie à 
l'enseignement. 

VÉSUBIE (LA) 48 m Rivière des Alpes-Ma- 
ritimes qui creuse des gorges pittoresques 
avant de se jeter dans le Var. 

VÉSUVE 280 m Volcan actif de l'Italie 
du Sud (à 8 km au sud-est de Naples). Ses 
flancs portent de riches cultures sur des 
sols d'origine basaltique (vignes, qui don- 
nent le /acryma christi, fruits). Son érup- 
tion, en 79 après J.-C., ensevelit les villes 
d'Herculanum et de Pompéi. 

VÊTEMENT n. m. Tout ce qui est destiné à 
couvrir le corps. / HÉRALD. Réunion de 
quatre triangles situés aux coins de l'écu. 
VÉTÉRAN n. m. ANTIQ. ROM. Soldat qui, 
après avoir servi entre seize et trente années 
l'armée, recevait un congé honorable ainsi que 
des privilèges. / Soldat ayant de longs états de 
service ; ancien combattant. / Homme expé- 
rimenté dans un métier ou une activité 
quelconque. / SPORT Athlète de plus de 40 
ans (homme) ou de plus de 35 ans (femme). 
VÉTÉRINAIRE adj. et n. Relatif à l'élevage 
et aux maladies des animaux. Médecine vé- 
térinaire. | n. Personne qui exerce la mé- 
decine vétérinaire. 


VÉTILLE n. f. Chose sans aucune importance. 
VÉTILLEUX, EUSE adj. Qui s'arrête à des vétilles. 
Un contrôle vétilleux. 

VÊTIR v. t. [3} Mettre un, des vêtements à. Vê- 
tir un enfant. | Mettre sur soi (un vêtement). 
Vêtir une robe. | (Emploi pron.) S'habiller. 
VÉTIVER ou (litt.) VÉTYVIER n. m. BOT. 
Plante de la famille des graminées dont la 
racine odorante est utilisée en parfumerie ; 
le parfum tiré de cette racine. 

VETO n. m. inv. (mot latin « je m'oppose ») 
ANTIQ. ROM. Formule par laquelle les tri- 
buns romains refusaient d'entériner les décrets 
du sénat. / DR. Droit accordé à une autorité 
quelconque de s'opposer à ce que soit pro- 
mulguée une loi, à ce que soit adoptée une 
résolution. Veto absolu, qui écarte la décision dé- 
finitivement. Veto suspensif, qui la suspend pro- 
visoirement. / Fig. Refus, opposition. 

VÊTU, E adj. Habillé. 

VÊTURE n. f. Vx ou litt. Vêtement. / RELIG. 
Prise d'habit d'un religieux, d'une religieuse 
catholique. 

VÉTUSTE adj. Abîmé, détérioré par le temps. 
Un appartement vétuste et inconfortable. 
VÉTUSTÉ n. f. Caractère de ce qui est vétuste. 
VÉTYVIER Voir VÉTIVER 

VEUF, VEUVE adj. et n. l. Dont le conjoint est 
décédé et qui ne s'est pas remarié. E/le est veuve 
depuis longtemps. (Subst.) Un veuf, une veuve. | Fig., 
litt. Veuf de : privé de. Il. ZOOL. n. f. Passe- 
reau d'Afrique à très longue queue, au plumage 
presque entièrement noir, fréquemment élevé 
en volière. / Veuve noire : araignée extrêmement 
venimeuse, noire à taches rouges. 

VEUILLOT (Louis) 1813-1883 Journaliste 
et écrivain catholique français. Il devint en 
1848 rédacteur en chef du journal L'Unir- 
vers, dont il fit un puissant organe de dé- 
fense du parti ultramontain. I} prôna l'in- 
faillibilité pontificale et criciqua la 
politique italienne de Napoléon III, qui 
interdit le journal durant plusieurs années. 
Louis Veuillot a publié notamment Rome et 
Lorette (1841), Les Odeurs de Paris (1866). 
VEULE adj. Sans énergie morale ; mou et faible. 
VEULERIE n. f. Fait d’être veule ; caractère 
d'une personne veule. 

VEUVAGE n. m. Situation d’un veuf, d’une 
veuve. 

VEVEY 19 000 b. Ville de Suisse, dans le can- 
ton de Vaud, sur le sac Léman, petit centre 
industriel et haut lieu touristique. 





VIAGER, ÈRE 


VEXANT, E adj. Qui vexe, qui blesse. [/ s'est mon- 
tré vexant. | Contrariant, Je rate toujours ce tour 
de carte, c'est vexant. 

VEXATION n. f. Blessure d'amour-propre, bri- 
made. 

VEXATOIRE adj. Qui le caractère d'une vexa- 
tion. 

VEXÉ, E adj. Blessé dans son amour propre, 
sa fierté ; humilié 

VEXER v. t. [1} Blesser (qqn) dans son amour 
propre, sa fierté. / v. pron. Etre vexé. Ï/ se vexe 


pour un rien. 


VEXIN Ancienne province française du Bas- 
sin parisien, ce pays de plateaux calcaires, 
domaine de riches cultures (blé, betterave à 
sucre) et de l'élevage bovin, est divisé depuis 
le traité de Saint-Clair (91 1) en deux parties 
séparées par l'Epte : le Vexin français (dépar- 
tements du Val-d'Oise et de l'Oise) à l’est, le 
Vexin normand (département de l'Eure) à 
l'ouest. 

VÉZELAY 429 %. Chef-lieu de canton du dé- 
partement de l'Yonne situé au sommet d'une 
colline dominant la vallée de la Cure. Véze- 
lay, qui a pour origine un monastère béné- 
dictin (fondé au Ix° siècle, ruiné par la guerre 
de Cent Ans), fut au Moyen Âge un haut 
lieu de pèlerinage à la basilique dédiée à 
sainte Marie-Madeleine. La Madeleine de Vé- 
zelay (consacrée au XII siècle, restaurée par 
Viollet-le-Duc) est l'un des plus beaux mo- 
numents romans de Bourgogne : narthex in- 
térieur abritant des portails richement sculp- 
tés (la Pentecôte et la mission des Apôtres), 
chœur romano-gothique. Saint Bernard prê- 
cha à Vézelay la deuxième croisade en 1146. 
VEZÈRE (LA) 792 km Rivière du Limousin, née 
sur le plateau de Millevaches, qui se jette 
dans la Dordogne. Elle est le cœur d'une ré- 
gion touristique (gorges pittoresques, sauts 
de la Virole et du Saumon, sites préhisto- 
riques de Lascaux et des Eyzies). 

V.H.F. adj. et n. f. (sigle de very high frequency, 
« très haute fréquence ») TECH. Qui reçoit, 
qui émet des ondes très courtes, donc de très 
haute fréquence. Poste VH.E / n. f. Emet- 
teur, récepteur V.H.E Une VH.E 

VHS. (sigle de video home system, « système 
de vidéo à usage privé {ou du grand public] ») 
TECH. Système de vidéo dont la bande 
(340 mm), logée dans une cassette, contient 
4 heures de programme. 

VIA prép. (mot latin) En passant par. Paris- 
Marseille via Lyon. 

VIABILISER v. t. {1} Doter (un terrain) des 
équipements collectifs propres à le rendre 
constructible. 

VIABILITÉ [1] n. f. Qualité de ce qui est via- 
ble. | 

VIABILITÉ [2] n. f. État d’une route, d'une 
voie où l'on peut circuler. / Ensemble des 
travaux qui doivent être exécutés sur un tef- 
rain avant une construction (voirie, gaz, eau, 
égouts, électricité). 

VIABLE adj. Qui peut vivre. Un entant né via- 
ble. | Fig. Qui peut s'épanouir, durer. Une en- 
reprise viable, Ce n'est pas viable : cela ne peut 
fonctionner. 

VIADUC n. m. Ouvrage d'art construit au- 
dessus d’une vallée large et profonde pour le 
passage d’une route ou d'une voie ferrée. 
VIAGER, ÈRE adj. et n. m. Se dit de ce dont 
une personne jouit toute sa vie, mais qui 
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VIALATTE 


disparaît à sa mort. Rente viagère. | n. m. Rente 
viagère. 

VIALATTE (ALEXANDRE) 1901-1971 Ecrivain 
français. Traducteur de Kafka, romancier (Les 
Fruits du Congo, 1951), nouvelliste, il fut, sa 
vie durant, chroniqueur de presse à La Mon- 
tagne de Clermont-Ferrand ; ses chroniques 
ont été réunies après sa mort (Dernières nou- 
velles de l'homme ; Almanach des quatre saisons). 
Vian (Boris) 1920-1959 Écrivain français. 
Il a publié sous le pseudonyme de Vernon 
Sullivan J'irai cracher sur vos tombes (1946), 
un pastiche des romans noirs américains, et 
Et on tuera tous les affreux (1948). Ingénieur, 
il était aussi trompettiste et critique de jazz, 
parolier et compositeur (Le Déerteur, La Java 
des bombes atomiques), et a laissé des pièces de 
théâtre (L'Eguarrissage pour tous, 1950, Le 
Goûter des généraux, 1950), des recueils de 
poèmes (Cantilènes en gelée, 1950, Je voudrais 
pas crever, 1959) et des romans poétiques qui 
accordent une large place à l'invention ver- 
bale, à l'humour et à l'absurde : L'Axtomne à 
Pékin (1947) ; L'Écume des jours (1947), Les 
Fourmis (1949), L'Herbe rouge (1950), L'Ar- 
rache-Cœur (1953). 

VIANDE n. f. Chair des mammifères et des oi- 
seaux consommée par l’homme. / Viande 
rouge, de bœuf, de mouton, de cheval. / Viande 
blanche, de veau, de porc, de lapin, de vo- 
laille. Viande noire, de certains gibiers (cervi- 
dés, sanglier, bécasse). / Pop. Corps humain. 
Pousse ta viande ! | Fam. Sac à viande : drap 
cousu en forme de sac, que l'on glisse à l'in- 
térieur d'un sac de couchage. 

ViARDOT {PAULINE GARCIA, Mme VIARDOT, 
connue sous le nom de PAULINE) 1821-1910 
Cantatrice française. Sœur de la Malibran, 
elle créa à Paris la Fides de Meyerbeer (Le 
Prophète) et la Sapho de Gounod et fut ova- 
tionnée dans l'Orphé de Gluck. Liée à Tour- 
gueniev, proche de George Sand, elle fut in- 
timement mêlée à la vie littéraire et artistique 
de la deuxième moitié du XIX® siècle. 
VIATIQUE n. m. Vx Argent, provisions don- 
nés à quelqu'un pour un voyage. / RELIG. 
Sacrement de l'eucharistie administré à un 
mourant. / Fig. Soutien. 

Viau (THÉOPHILE DE) 1590-1626 Poète fran- 
çais, épicurien et libertin. S'opposant à Mal- 
herbe par son refus des règles classiques, il a 
écrit des poésies légères (Le Parnasse satyrique, 
1622) et une tragédie baroque (Pyrame et 
Thisbé, 1621). 
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Vibraphone. 


VIBRAGE n. m. TECHN. Série d'impulsions 
qui mettent un corps en vibration. Le vibrage 
du béton. 

VIBRAPHONE n. m. MUS. Instrument à per- 
cussion constitué de lames métalliques ac- 
cordées, surmontant des tubes de résonance ; 
dans ces tubes, des opercules en rotation, 
mus électriquement et contrôlés par une pé- 
dale, produisent un effet de vibrato. 
VIBRATEUR n. m. TECH. Appareil qui pro- 
duit ou transmet des vibrations. / Appareil 
qui vibre le béton. 

VIBRATILE adj. Doué d'un mouvement de vi- 
bration. BIOL. Cż/s vibratiles : expansions cy- 
toplasmiques mobiles de certaines cellules 
(cellules épithéliales, protozoaires), dont le 
mouvement assure un flux à la surface de la 
cellule ou permet la locomotion. 

VIBRATION n. f. Oscillation périodique rapide 
autour d'une position d'équilibre. / Trépi- 
dation. Vibration d'un marteau piqueur. | Trem- 
blement, modulation. Vibration d'une voix. | 
Vibration de l'air : phénomène provoqué par 
la chaleur, par lequel l'air semble trembloter. 
VIBRATO n. m. (mot italien) MUS. Variation 
rapide de la hauteur du son émis par un in- 
strument de musique, ou par la voix. 
VIBRATOIRE adj. Fait d’une suite de vibra- 
tions. Mouvement vibratotre. 

VIBRER v. i. / v. t. [1] Etre agité d’une vibra- 
tion, La maison vibre au passage des camions. | 
Fig. Ressentir une émotion intense. Vibrer 
en écoutant l'hymne national. | (Emploi trans- 
itif) Vibrer le béton, le soumettre à des vibra- 
tions pour le rendre plus compact. 

VIBREUR n. m. ELECTR. Appareil fait d’une 
lame que met en vibration un courant élec- 
trique. 

VIBRION n. m. BIOL. Bactérie ciliée, à gram 
négatif, incurvée en forme de virgule, vivant 
dans l'eau. Vibrion cholérique, responsable du 
choléra. Certains vibrions sônt également respon- 
sables d'intoxications alimentaires. | Fam. Per- 
sonne agitée. 

VIBRIONNER v. 1. [1} S'agiter en tous sens, en 
parlant d'une personne. 

VIBRISSE n. f. ANAT. Poil de l'intérieur des 
narines chez l'homme. / ZOOL. Chez cer- 
tains mammifères, long poil tactile (« mous- 
taches » du chat, de la souris). / Chez les oi- 
seaux, plume filiforme, souvent de petite 
taille et peu visible à l'œil nu. 
VIBROMASSEUR n. m. Appareil électrique de 
massage par vibrations. 

VICAIRE n. m. RELIG. Chez les catholiques, 
prêtre adjoint au curé d'une paroisse. Vicaire 
général : prêtre adjoint à un évêque. Le vicaire 
de Jésus-Christ : le pape. Vicaire apostolique : 
évêque placé à la tête d'un territoire de mis- 
sion qui n'est pas encore érigé en diocèse. 





VICARIAT n. m. Charge d'un vicaire ; durée de 
cette charge ; territoire sur lequel s exerce la 
juridiction d'un vicaire. 

VICE n. m. Penchant au mal. / Défaut grave, 
conduite perverse, contraire à la morale. Le 
vice : la débauche. / Travers, habitude nuisi- 
ble dont on ne peut se défaire. Vice du jeu. | 
Fam. Bizarrerie. Powsser les recherches à ce point, 
ce n'est pas de la conscience professionnelle, c'est du 
vice. | Imperfection rendant un objet impro- 
pre à sa destination. Vie de construction. | DR. 
Vice de forme : erreur qui entache un acte de 
nullité. Vice rédhibitorre : défaut d'un animal 
ou d'une chose qui peut entraîner l'annula- 
tion de la vente. 

VICE-AMIRAL n. m. Officier général de la ma- 
rine, dont le grade est directement supérieur 
à celui de contre-amiral. 

VICE-CONSUL n. m. Celui qui seconde un 
consul ; celui qui remplit les fonctions de 
consul dans un lieu où il n'y en a pas. 
VICELARD, E adj. Fam. Vicieux. 

VICENCE 108 041 b. Ville d'Italie, en Véné- 
tie, chef-lieu de la province du même nom. 
Elle possède de nombreux édifices de la Re- 
naissance, dus à l'architecte Palladio qui y 
mourut en 1580 : théâtre Olympique, basi- 
lique, villas et palais. 

VICENTE (GIL) 14702-15372 Poète drama- 
tique portugais, qui écrivit en espagnol et 
en portugais. Auteur d'un des premiers dra- 
mes religieux (autos), il a composé des piè- 
ces religieuses et satiriques (La Trilogie des 
barques, 1516-1519), mais aussi comiques et 
profanes (La Comédie du veuf, 1514) et des 
farces (Ines Pereira, 1523), qui font de lui le 
créateur du théâtre portugais. 
VICE-PRÉSIDENCE n. f. Charge, durée de la 
charge, lieu de résidence d'un vice-président. 
VICE-PRÉSIDENT, E n. Celui, celle qui seconde 
un(e) président(e) ; celui, celle qui remplit 
les fonctions d’un(e) président(e) en cas d'ab- 
sence ou de vacance. 

VICE-REINE n. f. Femme exerçant la même 
autorité qu'un vice-roi ; épouse d'un vice- 
roi. 

VICE-ROI n. m. Celui à qui un roi, un empe- 
reur, a délégué son autorité pour gouverner 
en son nom un État qui a, ou a eu, le titre de 
royaume. Vice-roi des Indes. 

VICE-VERSA loc. adv. Réciproquement. 
VicHNou Voir VISHNU 

VICHNOUISME Voir VISHNOUISME 

VICHY n. m. Eau minérale de Vichy ; toile de 
coton à petits carreaux ou rayée, non pas im- 
primée mais faite de fils teints. 

Vichy 26 528 b. Chef-lieu d'arrondissement 
du département de l'Allier, sur l'Allier, très im- 
portante station thermale : les eaux bicarbo- 
natées de Vichy soignent les maladies du foie. 
VICHY (GOUVERNEMENT DE) Nom donné au 
gouvernement du maréchal Pétain, chef de 
l'État français de 1940 à 1944. L'Assemblée 
nationale réunie à Vichy confia au maréchal 
Pétain, le 10 juillet 1940, le soin de pro- 
mulguer une nouvelle Constitution (qui ne 
vit jamais le jour). Le lendemain, le maréchal 
s'investit de la totalité du pouvoir législatif 
et exécutif. Il instaura un régime autoritaire, 
antisémite et anticommuniste, avec pour de- 
vise « Travail, Famille, Patrie » et pour em- 
blème la francisque. Il pratiqua la collabo- 
ration avec l'Allemagne, dont Laval, 





président du Conseil à partir d'avril 1942, fut 
le principal artisan : rafles et déportations 
massives de juifs, création d'une milice char- 
gée de lutter contre la Résistance. Quand 
l'Allemagne envahit la zone libre, en no- 
vembre 1942, le gouvernement de Vichy, de 
plus en plus soumis à l'occupant, perdit de 
son crédit auprès des Français. Le gouverne- 
ment s'effondra après la Libération. 
VICHYSSOIS, E adj. et n. De Vichy. / HIST. Re- 
latif au gouvernement de Vichy. 

VICHYSTE adj. et n. Du régime de Vichy. Syn 
vichyssois. / Partisan du gouvernement de 
Vichy. Elle était vichyste. Les vichystes. 

VICIER v. t. {1] Rendre défectueux, nul. Vz- 
cier un acte notarial. | Par ext. La pollution vi- 
cie l'air, le rend nocif. 

VICIEUSEMENT adv. De manière vicieuse. 
VICIEUX, EUSE ad). et n. À. Qui est intrinsè- 
quement défectueux. Locution vicieuse, tour (de 
langage) vicieux, incorrects. / LOG. Cercle vi- 
cieux : voir cercle. | MED. Cal vicieux, qui se 
forme dans une mauvaise position. Îl. Qui a 
un, des vices ; qui a de mauvais penchants. 
Un enfant vicieux. | Rétif, imprévisible, en 
parlant d'un animal. Un cheval vicieux. | En 
sport, se dit de ce qui recèle un piège, qui est 
conçu pour leurrer. Balle vicieuse. | Pervers. 1 
est vicieux. | n. C'est un vicieux. 

VICINAL, ALE, AUX adj. Qui sert aux villages. 
Chemin vicinal, qui relie des villages. 
VICINALITÉ n. f. Ensemble des voies de com- 
munication entre des villages. / Qualité de 
ces voies de communication dont l'entretien 
est à la charge des communes. 

VICINITÉ n. f. PHILO. Proximité entre des 
notions, des concepts. 

VICISSITUDE n. f. (Souvent au plur.) Succes- 
sion de situations, d'événements variés, heu- 
reux ou malheureux. / Ennuis, épreuves. 
Vico (GIAMBATTISTA) 1668-1744 Philosophe 
et historien italien. Sa conception de l'histoire 
et des cycles des civilisations annonce He- 
gel : Principes d'une science nouvelle concernant la 
nature des nations (1725, traduit en français en 
1835 par Michelet sous le titre Principes de la 
philosophie de l'histoire). 

VICOMTE, ESSE n. HIST. Sous les Carolin- 
giens, suppléant du comte, lieutenant du 
comte. / Mod. Titre de noblesse qui se situe 
entre celui de baron et celui de comte. / n. f. 
Épouse d'un vicomte. 

VICOMTÉ n. f. HIST. Titre de noblesse atta- 
ché aux terres dont le seigneur est un vi- 
comte, une VICOMTESSE ; CES terres. 

VICTIME n. f. Etre vivant sacrifié à une divi- 
nité. / Personne qui subit de mauvais traite- 
ments, des injustices. / Personne qui souffre 
des conséquences de quelque chose. Victime 
de sacrédulité. Victime du chômage. | Personne 
qui meurt ou subit des dommages à la suite 
d'une catastrophe, d'un accident. / (En at- 
tribut) Erre victime d'un accident. 
VICTIMOLOGIE n. f. Didac. Branche de la cri- 
minalité qui s'attache à l'étude du statut 
psychologique et social des victimes de cri- 
-mes et délits. 

VICTOIRE n. f. Succès remporté à la guerre, 
dans une lutte, dans une compétition. / Fig. 
Victoire sur soi-même : triomphe remporté sur 
_ ses impulsions, ses faiblesses. 

VICTOR Nom de crois papes et deux antipa- 
pes. VICTOR [er (saint) ?-199. Pape en 189. 
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Victor-Emmanuel ll achève l'unification de l'Italie en entrant dans Rome en 1870. 


Il tenta, sans succès, de trouver, pour la cé- 
lébration de la fête de Pâque, une date com- 
patible avec la tradition roamine et celle des 
Églises orientales. VICTOR II (GEBHARD) v. 
1022-1057 Pape en 1054, tuteur du jeune 
empereur Henri IV. Victor Ill (saint) [DAU- 
FERIUS, dit DESIDERIUS, de son nom de 
moine] v. 1027-1087. Abbé du Mont-Cas- 
sin, pape en 1086. Vicror IV (GREGORIO 
Cont) ?-ap. 1140 Antipape deux mois en 
1138. VicroR IV ou V {OTTAvIANO Di MON- 
TICELLO) 1095-1164 Antipape de 1159 à 
1164, soutenu par Frédéric Barberousse. 
Vicror {PAUL-EMILE) 1907-1995 Explora- 
teur français. Il séjourna plusieurs fois chez 
les Eskimos en Laponie et au Groenland, en- 
tre 1934 et 1939, puis créa en 1947 les Ex- 
péditions polaires françaises et dirigea des 
expéditions au Groenland et en terre Adélie 
jusqu'en 1976. Il est l'auteur de nombreux 
ouvrages : récits, Souvenirs, travaux ethno- 
graphiques. 

VICTOR-AMÉDÉE Nom trois ducs de Savoie. 
VICTOR-AMÉDÉE [er 1587-1637 Duc de Sa- 
voie en 1630 ; il épousa Christine de France, 
sœur de Louis XUI. VICTOR-AMÉDÉE Îl 1666- 
1732 Duc de Savoie (1675-1730), roi de Si- 
cile (1713-1720) puis de Sardaigne (1720- 
1730). Tour à tour allié et adversaire de 
Louis XIV, il obtint, après la guerre de Suc- 
cession d'Espagne, la Sicile qu'il échangea 
contre la Sardaigne. Il fut emprisonné après 
avoir tenté de reprendre le trône qu'il avait 
abandonné à son fils en 1730. VICTOR-AMÉ- 
DÉE All 1726-1796 Roi de Sardaigne en 1773, 
adversaire malheureux de la Révolution, il dut 
céder à la France la Savoie et Nice (1796). 
VICTOR-EMMANUEL Nom d'un roi de Sar- 
daigne (également duc de Savoie) et de deux 
rois d'Italie. VICTOR-EMMANUEL ler 1759- 
1824 Roi de Sardaigne en 1802, il récupéra 
la Savoie et le Piémont (1815), mais, impo- 
pulaire, abdiqua après l'insurrection de 1821. 
Vicror-EMMANUEL II 1820-1878 Roi de 
Sardaigne en 1849, il succéda à son père, 
Charles-Albert, qui avait abdiqué après le 
désastre de Novare. Il soutint son ministre 
Cavour dans sa politique de lutte contre l'Au- 
triche pour l'unification de l'Italie, unifica- 
tion qui fut réalisée en 1861 (sauf Venise et 
Rome qui furent réunies au royaume en 1866 


et 1870). Il prit alors le titre de roi d'Italie. 
VICTOR-EMMANUEL III 1869-1947 Roi d'I- 
talie (1900-1946). Il succéda à son père 
Humbert Ier, assassiné. Energique en 1917, 
après le désastre de Caporetto, il ne fit rien, 
en 1922, pour barrer la route à Mussolini, qui 
lui enleva tout pouvoir réel. Il reçut le titre 
d'empereur d’Éthiopie (1936) et de roi d'Al- 
banie (1939). Après les défaites militaires de 
1943, il fit arrêter Mussolini en juillet et, 
confronté à l'invasion allemande en septem- 
bre, se plaça sous la protection des Alliés. 
Néanmoins, compromis par vingt années de 
collaboration avec les fascistes, il abdiqua en 
faveur de son fils Humbert le 9 mai 1946, 
et s'exila. Mais la monarchie était discrédi- 
tée. Le 2 juin, par référendum, les Italiens se 
prononçaient pour la république, obligeant 
Humbert I] à s'exiler. 

VICTORIA n. f. Ancienne voiture hippomo- 
bile découverte à quatre roues. 

Victoria (Tomás Luis DE) v. 1549-1611 
Compositeur espagnol. Sa vie est mal connue. 
Après des études à Rome, où il fut ordonné 
prêtre (1575), il s'installa à Madrid (1596) 
où il fut chanteur, puis organiste au carmel 
des « Royales-Déchaussées » où vivait lim- 
pératrice Marie, sœur de Philippe I. On 
ignore tout de ses dernières années. Son œu- 
vre, austère et mystique, est entièrement faite 
de pièces de musique religieuse : messes, mo- 
tets, hymnes, psaumes, cantiques, litanies, 
antiennes, chants sacrés. 

VICTORIA fre 1819-1901 Reine de Grande- 
Bretagne et d'Irlande en 1837, impératrice 
des Indes en 1876. Elle succéda à son oncle 
Guillaume IV et épousa en 1840 son cousin 
Albert de Saxe-Cobourg-Gotha, qu'elle éleva 
à la dignité de prince consort en 1857 et qui 
fut pour elle un conseiller écouté. Elle se plia 
aux règles du régime parlementaire, mais 
entra plusieurs fois en conflit avec ses mi- 
nistres (Palmerston, Gladstone). La mort de 
son époux, en 1861, la laissa inconsolable : 
il fallut toute l'habileté de son ministre Dis- 
raeli, qui la fit impératrice des Indes en 1876, 
pour qu'elle reprît sa place sur la scène poli- 
tique et retrouvât sa popularité. Durant son 
long règne, Victoria, malgré les problèmes 
nombreux qui se posèrent alors, et en parti- 
culier la question de l'Irlande, restaura le 
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prestige de la Couronne. Son règne coincida 
avec la prospérité et la puissance accrue de la 
Grande-Bretagne sur le plan international. 
Son fils Edouard VII lui succéda. 
VICTORIA 227 600 km? 4 933 600 b. État du 
sud-est de l'Australie, baigné par l'océan In- 
dien. Capitale Melbourne. Riche région agri- 
cole (blé, élevage) située au nord d'une chaîne 
montagneuse, dont les plaines et les collines 
du littoral sont consacrées à l'élevage ovin et 
bovin. Melbourne et sa banlieue concentrent 
la population. 

VicTORIA 1 000 000 b. Ville principale de 
l’île de Hong Kong, ancienne capitale offi- 
cielle quand ce territoire (rattaché en 1997 
à la Chine) était une colonie britannique. 
VictoriA 101 000 b. Ville et port du Ca- 
nada, capitale de la Colombie-Britannique, 
sur l’île de Vancouver. Centre administratif 
et résidentiel, industrie du bois, construc- 
tions navales. Université. 

VICTORIA (CHUTES) Chutes du Zambèze, sur 
la frontière du Zimbabwe et de la Zambie. 
Le fleuve y plonge d'une hauteur de 108 m. 
VICTORIA ka 68 100 km Grand lac de l'A- 
frique équatoriale partagé entre l'Ouganda, 
le Kenya et la Tanzanie, situé à 1 134 m d'al- 
citude. Il est traversé par le Nil (Nil Victo- 
ria), nommé ensuite Nil Blanc. 

VICTORIA (TERRE) 272 000 km? Grande île 
de l'archipel Arctique canadien, partagée en- 
tre Les Territoires du Nord-Ouest et le Nu- 
navut. 

| VICTORIEN, ENNE adj. Relatif à la reine Vic- 
toria, à son règne. La société victorienne, Une mat- 
son victorienne, caractéristique du style de certe 
époque. / Par ext. Qui possède les caractères 
de la société de cette époque (rigidité, puri- 
tanisme, notam.). Une éducation victorienne. 
VICTORIEUSEMENT adv. En remportant la vic- 
toire. 

VICTORIEUX, EUSE adj. Qui a remporté une 
victoire. Le grand Condé, victorieux à Rocroi. | 
Qui exprime la victoire. Un ton victorieux. 
VICTUAILLES n. f. pl. Aliments, provisions de 
bouche. 

VipaL DE LA BLACHE (PAUL) 1845-1918 Géo- 
graphe français. Il donna le premier un ca- 
ractère scientifique à la géographie et étu- 
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dia les rapports entre géographie physique et 
géographie humaine : Tableau de la géogra- 
phie de la France (1903) ; Principes de géogra- 
phie humaine (posthume, 1922). Il traça le 
plan et engagea les auteurs de la Géographie 
universelle (1927-1948), ouvrage collectif de 
synthèse dont Gallois devait prendre la di- 
rection. | 

VIDAME n. m. FEOD. Représentant d'un évê- 
ché ou d'une abbaye dans certaines fonctions 
temporelles. 

VIDANGE n. f. Action de vider un réservoir, 
un appareil, une fosse d'aisances. En vidange : 
en train d'être vidé. / Dispositif servant à l'é- 
coulement des eaux. La vidange d'une bat- 
gnoire. | (Au plur.) Matières retirées d'une 
fosse d'aisances. / En Belgique, verre consi- 
gné. 

VIDANGER v. t. [1} Faire la vidange de. 
VIDANGEUR n. m. Celui qui vide les fosses 
d'aisance. 

VIDE adj. et n. Å. adj. Qui ne contient rien. 
Une boîte vide. | Inoccupé. Une chaise vide. | Non 
garni. Un mur vide. Une maison vide, sans mo- 
bilier. / Inemployé (en parlant d'un laps de 
temps). Des soirées vides. | Fig. Creux, insi- 
gnifiant, sans intérêt ; sans expression. Des dis- 
cours vides. Des yeux vides. | Vide de : dépourvu 
de. Paroles vides de sens. B. n. m. PHYS. Mi- 
lieu dans lequel la densité de la matière est 
très faible. Vide absolu : milieu théorique d'où 
la matière est totalement absente. / Dimi- 
nution très importante de la pression d'un gaz 
à l'intérieur d'une enceinte close. Fare le vide 
dans un récipient. | Espace qui ne contient rien. 
Se pencher au-dessus du vide. | Espace, surface 
vide, Impossible de trouver un vide dans ce bla- 
card, il est totalement plein. | CONSTR. Vide sa- 
nitaire : espace ménagé entre le plancher d'une 
construction €t le sol pour permettre le pas- 
sage des canalisations d'assainissement. / Fig. 
Néant, absence d'intérêt. Le vide de ses jour- 
nées. | Manque. Ressentir un grand vide. | loc. 
adv. À vide : sans contenir quoi que ce soit ; 
au fig., sans produire aucun effet. 
VIDÉASTE n. Réalisateur de films vidéo. / 
Technicien de la vidéo. 

VIDE-GOUSSET n. m. Vx ou plaisant. Voleur ; 
voleur à la cire. 

VIDE-GRENIERS n. m. inv. Manifestation du- 
rant laquelle les particuliers peuvent vendre 
les objets dont ils n'ont plus l'usage. 

VIDÉO adj. inv. et n. f. À. adj. Se dit de ce qui 
permet la transmission d'images à distance, 
par la télévision. / Se dit des techniques grâce 
auxquelles des images et des sons peuvent 
être enregistrés sur un support magnétique. 
Jeu vidéo. B. n. f. Installation vidéo ; enre- 
gistrement en vidéo. Avoir la vidéo. Passer une 
vidéo. 

VIDÉOCASSETTE n. f. Cassette qui contient 
une bande magnétique sur laquelle sont en- 
registrés des images et des sons, et qui peut 
être projetée sur un écran de télévision par 
l'intermédiaire d'un magnétoscope. 
VIDÉOCLIP voir CLIP [2] 

VIDÉOCONFÉRENCE Voir VISIOCONFÉRENCE 
VIDÉODISQUE n. m. Disque sur lequel on en- 
registre des signaux vidéo. 

VIDE-ORDURES n. m. inv. Dispositif qui per- 
met, à chaque étage d'un immeuble, de je- 
cer les ordures ménagères dans un conduit qui 
les déverse dans des récipients collectifs. 





VIDÉOSURVEILLANCE n. f. Surveillance par ca- 
méra vidéo. | 

VIDÉOTHÈQUE n. f. Collection de documents 
vidéo. 

VIDÉOTRANSMISSION n. f. Transmission de 
documents vidéo. 

VIDE-POCHES n. m. inv. Corbeille, boîte, ou 
tout autre récipient, où l'on dépose les objets 
qu'on a dans les poches. 

VIDER v. t. [1} Rendre vide (un contenant). 
Vider un bassin. Vider un cadavre d'animal, en 
ôter les viscères. / Evacuer. Vider un lieu pu- 
blic. | Fam. Expulser (qqn d'indésirable). Vz- 
der un contradicteur dans un meeting politique. | 
Fig. Vider une querelle, lui mettre un terme, 
la régler. / v. pron. Devenir vide. 

VIDEUR, EUSE n. Rare Celui, celle qui vide. 
Une videuse de poulets. | n. m, Fam. Personne 
chargée, dans un établissement ouvert au pu- 
blic, de mettre dehors les indésirables. 
VIDE-VITE n. m. inv. TECH. Dispositif per- 
mettant une vidange rapide. Vide-vite d'une 
barque, d'un canot pneumatique. 

Vinoca (FRANÇOIS) 1775-1857 Policier fran- 
çais. Ancien bagnard évadé, il a été chef de 
la Sûreté à Paris (1809-1827). Ses Mémoires, 
publiés en 1828, connurent un vif succès 
(mais Vidocq n'en serait pas l'auteur). Il in- 
spira à Balzac le personnage de Vautrin. 
VIDOR (KiNG) 1894-1982 Cinéaste améri- 
cain, auteur de films à grand spectacle : La 
Grande Parade (1925) ; La Foule (1928) ; Hal- 
lelujah ! (1929) ; Notre pain quotidien (1934) ; 
Duel au soleil (1946) ; Guerre et Paix (1956). 
VIDUITÉ n. f. Veuvage (surtout en parlant 
d'une femme). / DR. Délai de viduité : pé- 
riode de 300 jours imposée à une veuve ou 
à une divorcée avant de pouvoir se remarier. 
VIE n. f. Ensemble des phénomènes qui en- 
tretiennent le développement et la conser- 
vation des organismes végétaux et animaux, 
de la naissance à la mort. Apparition de la vie 
sur Terre. | Existence ; en particulier, exis- 
tence humaine. Donner la vie. Vers la fin de sa 
vie. | Durée de l'existence. Une longue, une 
courte vie. Espérance de vie : durée de vie sta- 
tistiquement probable. / Ensemble des évé- 
nements et des activités d'une existence. Une 
vie exemplaire. | Manière de vivre. Mener joyeuse 
vie, une vie d'artiste, | Part spécifique de l'ac- 
civité humaine, La vie militaire, la vie conju- 
gale, la vie privée. | Ensemble des moyens ma- 
tériels de subsistance. Gagner sa vie. Nivean 
de vie : voir niveau. | Condition humaine. C'est 
la vie ! | Activité, vitalité. Une personne pleine 
de vie. 

VIE, MODE D'EMPLOI (LA) 1978 Roman de 
Georges Perec consacré aux multiples occu- 
pants d'un immeuble parisien, dont les moin- 
dres pièces, recoins, meubles, bibelots, ta- 
bleaux sont décrits avec une minutie 
hallucinatoire. Par son ampleur, sa cons- 
truction, ses inventions burlesques et farfe- 
lues, ce roman teinté d'ironie élabore un ré- 
alisme baroque. 

VIEIL, VIEILLE Voir VIEUX 

VIEILLARD n. m. Homme très vieux. / (Au 
plur.) Personnes âgées. 

VIEILLE n. f. ZOOL. Synonyme de labre, 
VIEILLERIE n. f. Chose vieille, usée (habits, 
meubles. ..) 17 faut jeter ces vieilleries. | Sujet. 
concept rebattu. Ce théâtre ne joue que des vieille- 
ries. 
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VIEILLESSE n. f. Dernière période de la vie 
qui succède à la maturité. / Sénescence. / En- 
semble des personnes âgées. / Fig. Ancien- 
neté, grand âge de quelque chose. 

VIEILLI, E adj. Marqué par le vieillissement. 
Une personne prématurément vieillie. | D'un au- 
tre temps. Idées vteillres. Tournure vieillie, qui 
n'est plus guère en usage. 

VIEILUR v. i. / v. t. [2} A. v. i. Prendre de l'âge. 
Elle vieillit. | Subir les atteintes physiques, 
physiologiques ou morales dues au vieillis- 
sement. ll a beaucoup vieilli ces derniers temps. / 
N être plus guère en usage ; être démodé, ou 
dépassé du point de vue technique. Ce fiim 
n'a pas vieilli. | Acquérir certaines qualités 
sous l'effet de méthodes de vieillissement ou 
de conservation particulières. Vin qui vieillit 
en caw. B. v. t. Rendre (qqn) plus vieux ; faire 
paraître (qqn) plus vieux. La maladie l'a vieilli. 
Sa coiffure la vieillit. / Rendre plus vieux 
(qqch.), lui donner l'aspect du vieux. Vieillir 
un bois. / v. pron. S'arranger, se vêtir de ma- 
nière à paraître plus vieux ; s'attribuer un 
âge plus avancé qu'il ne l'est réellement. 
VIEILLISSEMENT n. m. Fait de vieillir. Vres/lss- 
sement de la population : augmentation de la pro- 
portion des gens âgés dans la population. / 
Façon particulière donnée à un objet pour 
qu'il acquière un aspect. Vzellissement d'un 
meuble. Syn. patine. Évolution, dans le temps 
ou par un procédé approprié, au cours de la- 
quelle une chose perd ou accroît ses qualités. 
Certaines peintures résistent mal au vieillissement. 
Le vieillissement du vin. 

VIEILLOT, OTTE adj. Suranné, démodé. Un sa- 
lon vieillot. 

VIERA DA Silva (Maria ELENA) 1908-1992 
Peintre français d'origine portugaise, qui s'é- 
tablit à Paris en 1928. Elle travailla la pein- 
ture notamment avec Léger. Ses composi- 
tions abstraites sont formées de réseaux, 
d'entrelacs, de lignes à multiples points de 
fuite et, quoique non figuratives, évoquent 
souvent l'espace urbain labyrinthique. 
VIELLE n. f. Instrument de musique à cordes 
frottées par une roue faisant office d'archet, 
actionnée par une manivelle. La vielle produit 
un son nasillard. 

Vien (JosepH MARIE) 1716-1809 Peintre 
français, initiateur du néoclassicisme, patron 
de David. 

VIENNE (LA) 372 km Rivière du centre-ouest 
de la France, née au plateau de Millevaches 
dans le nord-ouest du Massif central. Le bas- 
sin supérieur de cette rivière encaissée, à pente 
forte, produit de l'hydroélectricité. Après 
avoir traversé Limoges et Châtellerault, la 
Vienne arrose Chinon et se jette dans la Loire. 
VIENNE 29 975 h. Ville du département de 
l'Isère, sur le Rhône. Industrie textile et mé- 
canique, travail du cuir, chimie. HISTOIRE 
Cité très ancienne (romaine depuis le 1° siè- 
cle, tôt christianisée, elle fut le siège d'un 
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Le temple d'Auguste et Livie à Vienne {Isère) . 


évêché dès le 11€ siècle et d’un archevêché au 
ve siècle), elle conserve de son passé des mo- 
numents romains (temple d'Auguste et de Li- 
vie, chéâtre), d'importantes églises (Saint- 
Pierre, fondée au v€ siècle ; Saint-André-le-Bas, 
en partie romane) et un cloître roman. Après 
avoir été soumise aux Burgondes, aux Francs, 
puis aux Lombards, elle fut unie à la France 
avec le Dauphiné en 1349. Elle fut ravagée 
pendant les guerres de Religion. 

VIENNE (DÉPARTEMENT DE LA) [86] 6 990 kn 
399 024 h. Département du centre-ouest de 
la France qui fait partie de la Région Poi- 


tou-Charentes. Chef-lieu Poitiers. Il s'étend sur 
le seuil du Poitou (haut Poitou), pays de pla- 
teaux calcaires découpés par les vallées de la 
Vienne, du Clain et de leurs affluents. Sur 
les terres médiocres de brandes (sables et ar- 
giles) domine l'élevage de porcs et de bo- 
vins. Sur les bonnes terres de groze, on cultive 
le blé (autrefois la vigne, détruite par le phyl- 
loxéra) et les plantes fourragères. Lindustrie 
est secondaire (25 % de la population ac- 
tive), représentée par d'anciennes activités 
mécaniques, textiles, électriques (Châtelle- 
rault, Poitiers). Un parc d'attractions axé sur 
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Département de la Vienne (Haute-). 


la haute technologie, le Futuroscope, a été 
ouvert en 1987 près de Poitiers. Le faible dé- 
veloppement industriel et urbain explique 
la stagnation démographique (344 000 b. en 
1911). 

VIENNE (DÉPARTEMENT DE LA HAUTE-) [87] 
5 520 km 353 893 h. Département du cen- 
tre de la France qui fait partie de la Région 
Limousin. Chef-lieu Limoges. Il est situé tout 
entier, au nord-ouest du Massif central, sur 
les plateaux du Limousin, hautes terres bat- 
tues par les vents, arrosées, découpées par les 
profondes vallées de la Vienne et de la Gar- 
tempe. Lélevage bovin (pour la viande), as- 
socié à la culture des céréales (seigle, sarra- 
sin, blé) et des châtaigniers, est la principale 
ressource d'une population qui émigre vers 
les centres les plus importants ; l'agglomé- 
ration de Limoges, centre commercial doté 
d'abattoirs ultramodernes et concentrant l'es- 
sentiel de l'activité industrielle du départe- 
ment, regroupe presque la moitié de la po- 
pulation du département. Secondaire, 
l'industrie est fondée sur les ressources loca- 
les (gisements d'uranium de Bessines-sur- 
Gartempe dans les monts d'Ambazac) et les 
traditions artisanales : porcelaine (née de la 
présence du kaolin à Saint-Yrieix), travail 
du bois, du cuir. La filière des télécommu- 
nications constitue un bon exemple du dy- 
namisme de la technopole de Limoges. 

e VIENNE ] 523 800 b. Capitale de l’ Autri- 
che, située sur la rive droite du Danube. 
VIENNE (CERCLE DE) Ecole néopositiviste fon- 
dée à Vienne, peu après la Seconde Guerre 
mondiale, par Moritz Schlick. Ses membres, 
philosophes, logiciens et savants allemands, 
développèrent une pensée rigoureuse qui 
s'inspirait des méthodes de la logique ma- 
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VIENNE 


Vienne, ville résidentielle très étendue 
(414 km?), constitue un Land. Centre in- 
dustriel aux activités variées (industries 
mécaniques, chimiques à la périphérie, 
artisanat de luxe, édition, vêtements, 
porcelaine, instruments de musique), 
Vienne est un centre commercial et cul- 
turel (université fondée en 1365), capi- 
tale de la musique et de l'opéra, pourvue 
de nombreux musées. Le tourisme est 
une source de revenus importante, Très 
endommagée par la Seconde Guerre 
mondiale, Vienne conserve de magni- 
fiques ensembles architecturaux ba- 
roques : palais et jardins impériaux (châ- 
teaux du Belvédère et de Schönbrunn du 


XvInt siècle), églises (Saint-Charles-Bor- 
romée, XVIIe siècle), hajestueuse or- 
donnance des avenues et des parcs (Pra- 
ter). La cathédrale Saint-Etienne date des 
XVE-XVIE siècles, 


Histoire 

Ancienne cité romaine (Vindobona), 
Vienne est incorporée à l'empire caro- 
lingien (1X£ siècle). Les Habsbourg qui la 
prennent au XIH° siècle en font la capi- 
tale de leur empire. Le XVI siècle est 
marqué par la lutte contre la Réforme et 





thématique. Wittgenstein, leur contempo- 
rain, exerça sur eux une influence certaine. 
VIENNE {CONGRÈS DE) 1814-1815 Congrès 
réuni à Vienne et présidé par Metternich, 
qui procéda à la réorganisation de l'Europe 
après la chute de Napoléon If. Plusieurs sou- 
verains y assistèrent : François Id Autriche, 
le roi de Prusse Frédéric-Guillaume HI, le 
tsar de Russie Alexandre I€". Les puissances 
étaient représentées par Castlereagh (Grande- 
Bretagne), Nesselrode (Russie), Hardenberg 
et Humboldt (Prusse), Talleyrand (France). 
Leur préoccupation essentielle était de réta- 
blir l'Ancien Régime dans toute l'Europe ; 
cette Ezrope du Congrès de Vienne érouffa les na- 
tionalités et ne prit pas en compte les aspi- 
rations des peuples, qui se réveillèrent bru- 
talement en 1848, 

VIENNOIS, E adj. et n. |. De la ville de Vienne, 
capitale de l'Autriche. Le climat viennois, Un(e) 
Viennois(e). | CUIS. Chocolat, café viennois, ser- 
vis chauds nappés de crème Chantilly. Il. De 
la ville de Vienne, en Isère. La population vien- 
norse. Un(e) Viennois(e). 

VIENNOISERIE n. f. Ensemble des produits 
vendus en boulangerie qui ne sont ni du pain 
ni des gâteaux (croissants, pains au choco- 
lat, brioches, etc.). / Magasin qui vend ce 
type de produits. 

VIENTIANE 739 000 h. Capitale du Laos, sur 
le Mékong. Centre commercial et industriel, 
port fluvial. 


À Vienne, le clocher (113 mètres) 
de la cathédrale Saint-Etienne, domine 
le panorama de la capitale autrichienne. 


contre les Turcs, qui assiègent la ville à plusieurs reprises et dont la menace n'est définitive- 
ment écartée qu'à la fin du XViie siècle. Vienne est au XIX" siècle l'un des principaux foyers 
culturels d'Europe. Elle devient en 1918, après l'effondrement de l'Empire, la capitale de la 
République d'Autriche. En 1938, elle est occupée par les Allemands. En avril 1945, les 
troupes soviétiques y pénètrent, et la ville est divisée en quatre secteurs, occupés par chacun 


des Alliés jusqu'en 1955. 











Îles Vierges britanniques : 
Road Town. 


VIERGE adj. et n. f. À. adj. Qui n'a jamais eu 
de rapports sexuels ; en parlant d'une femme, 
dont l'hymen est intact. E//e, il est vierge, Syn. 
(fam.) puceau, pucelle. / BIOL. Ovule vierge, 
non fécondé. / Qui n'a jamais été utilisé. Ca- 
hier vierge. Cassette vierge. | Qui n’a jamais été 
exploité. Terre vierge. Forêt vierge. | Huile vierge, 
obtenue par pression à froid. / Vierge de : 
exempt de. B. n. f. Jeune fille vierge. / La 
(Sainte) Vierge, la Vierge Marie : Marie, mère 
du Christ. / Représentation de la Vierge. Une 
Vierge à l'Enfant. 

VIERGE Constellation zodiacale ; voir constel- 
lation. | Signe du zodiaque (22 août-22 sep- 
tembre). 

VIERGE (DANIEL URRABIETA, dit DANIEL) 
1851-1904 Peintre et dessinateur espagnol, 
illustrateur fécond (Histoire de France, His- 
toire de la Révolution, de Michelet ; Don Qui- 
chotte, de Cervantès). 

VIERGE AUX ROCHERS (LA) Tableau de Léo- 
nard de Vinci (1483-1486) dont l'artiste a ré- 
alisé une seconde version (1506-1508), re- 
présentant la Vierge, un ange, Jean-Baptiste 
enfant et l'Enfant Jésus près de rochers. Le tra- 
vail sur la lumière et la composition de cette 
œuvre (jeux de regards et de mains formant 
une mise en scène complexe) est remarqua- 
ble. La plus ancienne version est conservée au 
Louvre ; la plus récente, inachevée, à la Na- 
tional Galiery (Londres). 

VIERGES (ÎLES) (en anglais, Virgin Islands) Ar- 
chipel des Petites Antilles, à l’est de Porto 
Rico, comprenant une centaine d'îles et d'f- 
lots et partagé entre les États-Unis (355 km? 
123 500 b. Chef-lieu Charlotte Amalie, dans 
l’île Saint Thomas) et la Grande-Bretagne 
(151 km? 21 300 b. Chef-lieu Road Town dans 
l’île de Tortola). L'agriculture (canne à sucre, 
fruits, légumes) apporte peu de ressources. Le 
tourisme est important. 

VIËT-CONG ou VIETCONG Nom que le gou- 
vernement de Saigon donna en 1959 à ses 
adversaires communistes qui, avec leurs al- 
liés, se groupèrent en 1960 sous le nom de 
Front national de Libération (FNL). Le FNL, 
avec l'appui du gouvernement de Hanoi, ré- 
clama le retrait des troupes étrangères, la re- 
connaissance de la pleine indépendance du 
Vietnam du Sud et son union avec le Viet- 
nam du Nord. En 1961, une armée de libé- 
ration du Sud y fut intégrée et, en 1962, un 
parti révolutionnaire du peuple. Ce mouve- 
ment d'opposition comprenait aussi des non- 
communistes. Créé en 1969, un gouverne- 
- ment révolutionnaire provisoire (GRP), 
porte-parole du FNL, participa, à Paris, aux 
négociations de paix qui aboutirent, en 1973, 
à un cessez-le-feu théorique. 


lles Vierges américaines : 
Charlotte Amalie. 


Vitte (FRANÇOIS) 1540-1603 Mathémati- 
cien français. Juriste, conseiller d'Henri IV, 
il se consacra à l'algèbre pour son plaisir ; 
créateur du calcul algébrique moderne, il 
utilisa des voyelles pour désigner les in- 
connues et, le premier, des consonnes pour 
désigner les données. Il donna la solution géo- 
métrique de l'équation du troisième degré, 
la valeur du nombre 7 avec dix décimales 
exactes, et établit la forme définitive de la 
trigonométrie. 

VIÉT-MINH ou VIETMINH Organisation poli- 
tico-militaire vietnamienne née (1941) de la 
volonté de Hô Chi Minh d'exiger de la France 
l'indépendance du Vietnam et, du Japon, la 
fin de l'occupation. Le gouvernement qu'elle 
avait formé à Hanoï en 1945 négocia avec la 
France en 1946, mais, la France ayant refusé 
de reconnaître la pleine indépendance du 
pays, le Vietminh souleva la population 
contre les Français et leurs alliés. Transformé 
en armée régulière (1951), il battit les trou- 
pes françaises en 1954. 

e VIETNAM ou VIËT NAM Etat de l'Asie du 
Sud-Est, dans la péninsule indochinoise, si- 
tué au sud de la Chine et à l'est du Laos et 
du Cambodge. 

VIETNAMIEN, ENNE adj. et n. Du Vietnam. 
Cuisine vietnamienne. | Subst. Un(e) Vietna- 
mien(ne). | n. m. Langue parlée au Vietnam. 
VIEUX ou VIEIL, VIEILLE, VIEUX (veux se trans- 
forme en v#1/ devant un nom commençant 
par une voyelle ou un muet) adj. et n. A. 
adj. Qui a vécu longtemps (en parlant d'êt- 
res humains ou d'animaux), qui n'est plus 
jeune. Un vieux monsieur. Une vieille dame, Un 
vieux chat. Vieux garçon, vieille fille, vieille de- 
moiselle : célibataire qui n'est plus jeune. / 
Par ext. Vieux jours : vieillesse. I} garde cette mai- 
son pour ses vieux jours. | Agé. Elle est plus vieille 
que lui. | Qui existe, qui est tel depuis long- 
temps. Un vieil antagonisme. Un vieux cama- 
rade. | Ancien. Une vieille grange, sans doute 
du XvIE siècle. | Usé. De vieilles robes. | Auquel 
on a donné une nuance assourdie, évoquant 
une couleur passée. Un gilet vieil or. B. n. Pé- 
jor. Personne âgée. Les vieux. Ce n'est qu'un 
vieux. | Fam. (terme d'amitié) Salut, mon 
vieux ! | Pop. Mon vieux, ma vieille, mes vieux : 
mon père, ma mère, mes parents. / n. m. Ce 
qui est vieux. Faire du neuf avec du vieux. | 
Fam. Coup de vieux : subit vieillissement. 
Prendre un coup de vieux. 

VIEUX-CATHOLIQUE, VIEILLE-CATHOLIQUE ad}. 
et n. Se dit des chrétiens qui se séparèrent de 
l'Église catholique aux Pays-Bas (Xvi siè- 
cle), davantage pour des raisons de discipline 
ecclésiastique (refus par Rome de ratifier le 
choix de son évêque par le chapitre d'Utrecht) 


VIGNE 


que pour des raisons théologiques. / Se dit des 
catholiques allemands qui refusèrent le 
dogme de l'infaillibilité du pape promulgué 
en 1870 par le concile Vatican E. / n. Un 
vieux-catholique, 
VIEUX-CROYANT n. m. RELIG. Chrétien or- 
thodoxe russe opposé aux réformes du pa- 
triarche Nikon. PI. Des wex-croyants. 
VIF, VIVE adj. et n. m. À. adj. Vivant. Être 
brûlé vif. Mort ou vif. | Plein de vitalité. En- 
fant très vif. Haie vive, en pleine végétation. 
Air vif, vivifiant. Eau vive, qui coule, qui ne 
stagne pas. / Fig. Brusque. Vous avez été trop 
vif, vous l'avez contrarié. | Intense. Vif plaisir, 
Couleurs vives. B. n. m. DR. Personne vivante. 
Acte entre vifs. | BX-ARTS, PHOTO. Sur le 
vif : naturellement, sans pose. / Fig. Le vif 
d'un sujet : l'essentiel. Le vif d'une pierre, sa 
partie la plus dure. / Chair vivante. Trancher 
dans le vif. (Au fig.) I! faut trancher dans le vif : 
il est nécessaire d'intervenir sans craindre de 
faire souffrir. / PËCHE Appât vivant. / À 
vif : avec la chair à nu. Plaie à vif. | Fig. Avoir 
les nerfs à vif : être dans un état d'irritabilité 
extrême. / Piqué au vif : blessé dans son 
amour-propre, atteint au point sensible. 
VIF-ARGENT n. m. Nom donné autrefois au 
mercure à cause de sa couleur, de son brillant 
et de son extrême mobilité. PI. Des vifs-ar- 
gents. | 
VIGÉE-LEBRUN (LOUISE ELISABETH VIGÉE, 
Mn) 1755-1842 Peintre français. Elle a ré- 
alisé de nombreux portraits de Marie-An- 
toinette et de diverses personnalités de son 
époque : lord Byron, MM de Staël. Emigrée 
en 1789, elle voyagea à travers l'Europe. Elle 
a publié ses mémoires : Souvenirs (1835- 
1837). 
VIGELAND (GUSTAV ADOLF THORSEN, dit 
GUSTAV) 1869-1943 Sculpteur norvégien. 
Néoclassique, la rencontre de Rodin le fait 
évoluer vers le naturalisme. L'essentiel de son 
œuvre (bronze et granite) est rassemblé dans 
le parc Frogner, à Oslo (deux cents groupes 
aux multiples figures). 
VIGIE n. f. Sur un grand voilier, marin placé 
en observation, généralement dans la mâ- 
ture. / Poste d'observation. / Tâche de celui 
qui observe. Être en vigie. 
VIGIL, E adj. MED. Qui se produit en état de 
veille. Coma vigil, dans lequel on observe des 
réactions à des stimuli sensoriels. 
VIGILANCE n. f. Surveillance soutenue, soin at- 
tentif. 
VIGILANT, E adj. Qui fait preuve de vigilance. 
Une garde vigilante. | Qui dénote de la vigi- 
lance. Regard vigilant. 
VIGILE [1] n. m. ANTIQ. À Rome, garde 
chargé de la surveillance nocturne. / Veilleur 
de nuit. / Personne chargée de la surveillance 
de certains lieux publics, de certains im- 
meubles. 
VIGILE [2] n. f. RELIG. Chez les catholiques, 
veille de grande fête. Vigi/e de Noël. | Office 
célébré un jour de vigile. 
VIGNE (DANIEL) 1942 Réalisateur français. Il 
a tourné notamment Le Retour de Martin 
Guerre (1982) pour le cinéma et Fatou la Mal- 
ienne (2000) pour la télévision. 
VIGNE n. f. Arbuste sarmenteux, de la famille 
des ampélidacées, ou vitacées, grimpant et 
muni de vrilles, cultivé pour son fruit (rai- 
sin). Un cep de vigne. Un sarment de vigne. | 
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VIETNAM 





Superficie : 3 


31 040 km - Nombre d’habitants : 82 690 000 $. - Capitale : Hanoi 


Villes principales : Hô Chi Minb-ville, Haiphong - Système politique : république 
Langue(s) : vietnamien — Religion(s) : bouddhisme, taoïsme - Monnaie(s) : dông 


Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Bordé à l'est par la mer de Chine méridionale, le Vietnam, qui s'étire 
du nord au sud sur plus de 7 500 km et dont le littoral est entaillé 
par une multitude de caps et de baies, compte 3 000 km de côtes. 
Le Bac Bô (Tonkin), au nord, montagneux, s'ouvre au nord-est sur 
le delta du fleuve Rouge (ou Sông Hông), qui forme une plaine de 
15 000 km?. Le Trung Bô (Annam), au centre, comprend la Truong 
Son (cordillère Annamitique) et d'étroites plaines côtières. Le Nam 
B6 (Cochinchine), au sud, comprend le delta du Mékong, plaine de 
67 000 km?. 

Le pays est soumis au régime des moussons, avec d'importantes va- 
rations selon la latitude et l'altitude. Les pluies se produisent d'août 
à novembre. Le fleuve Rouge, aux crues redoutables, est bordé de di- 
gues. La population, en majorité rurale et bouddhiste, se concentre 
dans les régions basses. Une cinquantaine de minorités, qui repré- 
sentent environ 15 % de la population totale, vivent dans les mon- 
tagnes. Les deux tiers de la population active se consacrent à l'a- 
griculture, qui fournit plus du tiers du P.N.B. En 1986, avec la 
libéralisation de l'économie, l'exploitation familiale a succédé aux 
exploitations collectives ; depuis lors, la production de riz paddy a 
presque doublé. 

Dans le sud, les défoliants répandus par l'armée américaine ont pro- 
voqué des dommages durables. Charbon, fer, bauxite ec phosphates 
(au nord), pétrole offshore (au sud), hydroélectricité constituent des 
atouts, mais l'industrie, encore peu développée, souffre du manque 





L'agriculture occupe 67% de la population active du Vietnam. 
Les marchés y sont toujours très animés. 
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L'hôtel de ville de Hanoi. 


d'infrastructures et de capitaux. Le secteur secondaire emploie 12% 
de la population pour 20 % du P.N.B. Le développement du secteur 


_ privé et l'investissement étranger ont maintenu une croissance de près 


de 10 %, mais, les investisseurs étant surtout asiatiques, la crise de 
1997 a retenti sur le Vietnam : en 1998, la croissance a été de 5 %. 


a: 


ml 


De même, le tourisme, jusqu'alors en expansion, s'est ralenti. Le dé- 
ficit de la balance commerciale a peu évolué : il dem supérieur we 2 


à 40 %. 

Histoire 

Le Vietnam demeura jusqu'au x° siècle sous la domination des empereurs 
de Chine. Profitant de la chute des Tang (907), un État se constitua 
dans le pays viet (que les Chinois nommaient Annam), qui se libère 
définitivement du joug chinois en 939. Sous les dynasties des Lê 
(980-1009) et des Ly (1010-1225), cet État s'étendit de l’embou- 
chure du fleuve Rouge à celle du Mékong. Puis le Bac Bô (Tonkin) 
se sépara de l’Annam au XVE siècle, la famille des Lê (sous la suze- 
raineté des Trinh) régnant au nord et celle des Nguyên au sud. En 
1773 la révolte des trois frères Tây Son, au Tonkin, les rendit maî- 
tres de coute la péninsule pendant vingt ans. Ils furent expulsés par 
un descendant des Nguyên qui, bénéficiant de l'appui d’un évêque 
missionnaire français, M8" Pigneau de Behaine, devint l'empereur Gia 
Long, maître de cout le Vietnam qu'il réorganisa (1802-1820). 
L'hostilité aux missions catholiques manifestée par ses successeurs 
entraîna une intervention de la France, qui aboutit à l'occupation du 
Nam Bô (Cochinchine), à partir de 1859, puis à la reconnaissance 
par l'empereur Tu Duc du protectorat de la France sur l’'Annam et 
le Tonkin (1883), protectorat que la Chine, après une courte guerre, 
aétepta par le traité de T'ien-tsin (1885). En 1887, la France ré- 
unissait les trois pays (deux colonies, la Cochinchine et le Tonkin, 
et l'Annam) dans une Union indochinoise (qui comprenait aussi les 
protectorats du Cambodge et du Laos) dirigée par un gouverneur gé- 
néral. À partir de 1918, le gouvernement français eut à faire face à 
une opposition nationaliste et révolutionnaire dirigée par Nguyên 
Ai Quoc, le futur Hô Chi Minh, qui, en 1930, fonda le Parti com- 
muniste indochinois. En 1932, la France płaça sur le trône l'empe- 
reur Bao Daï (âgé de 19 ans). Elle donna un certain essor à l'écono- 
mie, mais la population est pauvre, analphabète, sujette à la mortalité 
infantile. Pendant la Seconde Guerre mondiale, la France fait des 
concessions au Japon pour se maintenir, alors qu'H6 Chi Minh fonde, 
en 1941, le Front pour l'indépendance du Vietnam (Vietminh). 
Quand le Japon capitule (août 1945), le Vietminh proclame l'indé- 
pendance du Vietnam (2 septembre). Bao Daï est contraint à l'ab- 
dication, Hô Chi Minh devient président de la République. La France 


occupe le Nam Bô (Cochinchine) et organise, dans l'été 1946, la 


conférence de Fontainebleau : elle reconnaît le nouvel Etat mais re- 
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Situation politique du Vietnam après les accords de cessez-le-feu 
de 1954 et premières implantations américaines après 1957. 


fuse d'y inclure la Cochinchine. Ce refus et le bombardement de 
Haiphong par la flotte de l'amiral Thierry d'Argenlieu, à la suite d'un 
conflit douanier, déclenchent la guerre entre la France et le Vietminh 
(décembre 1946). En 1949, la France rappelle à la tête du Vietnam, 
proclamé nation indépendante au sein de l'Union française, l'empereur 
Bao Daï. Mais, après la reddition de ses troupes à Diên Biên Phu de- 
vant celles du général Giap (7 mai 1954), la France doit accepter, à 
la conférence de Genève (avril-juillet 1954), le partage du Vietnam 
en deux zones provisoires (des élections étant prévues dans les deux 
ans pour réunifier le pays) : le Viecnam du Sud, avec pour capitale 
Saigon, et le Vietnam du Nord, avec pour capitale Hanoi, de part 
et d'autre du 17° parallèle. 

Au Nord-Vietnam s'instaure, sous la présidence de Ho Chi Minh, 
une République démocratique alliée à l'URSS et à la Chine. Au Sud- 
Vietnam, Ngô Dinh Diêm dépose Bao Daï (1955), proclame une Ré- 
publique du Sud-Vietnam et gouverne de façon autoritaire avec le 
soutien des États-Unis. Il doit réprimer la guérilla des opposants au 
régime. En 1960, ceux-ci constituent le Front national de libération 
(EN.L., ou Vietcong), soutenu par le Nord communiste. Ngô Dinh 
Diêm fait appel aux États-Unis : il obtient de Kennedy, à partir de 
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E | 1961, l'envoi en masses de troupes (le corps 
d'intervention américain comprendra 
600 000 hommes en 1968). En 1963, las- 
sassinat de Ngô Dinh Diêm ouvre une pé- 
riode d'instabilité politique, En 1965, les 
Etats-Unis interviennent directement dans 
la guerre aux côtés des Sud-Viernamiens, 
et entreprennent des bombardements sys- 
tématiques du Nord. Le F.L.N. (qui reçoit 
une aide massive de l'U.R.S.S.) tient bon. 
Ji lance en janvier 1968 l'offensive du Têt 
contre les grandes villes du Sud. Les pré- 
sidents américains, Johnson puis Nixon, 
entament des négociations qui aboutissent 
aux accords de Paris en janvier 1973 : les 
Etats-Unis retirent leurs troupes. Toute- 
fois, la guerre se poursuit. 

En janvier 1975, le gouvernement révolu- 
tionnaire provisoire du Sud-Vietnam, ap- 
puyé par l'armée nord-vietnamienne, or- 
ganise une offensive décisive qui se conclut, 
le 30 avril, par la prise de Saigon, qui ne 
se défend pas, et sera bientôt rebaptisée 
Ho Chi Minh-Ville. Les États-Unis impo- 
sent leur embargo. En juillet 1976, le Viet- 
nam est officiellement réumfié et devient 
une République socialiste (avec pour ca- 
pitale Hanoï), qui ne parvient pas à en- 
rayer l'exode massif de nombreux oppo- 
sants au régime, fuyant sur des bateaux 
errants ; la presse mondiale les nomme ġoat- 
people. En 1978-1979, le Vietnam, qui a 
renouvelé son alliance avec l'URSS, enva- 
hit le Cambodge et participe à la chute du 
régime des Khmers rouges, au pouvoir de- 
puis 1975 ; un conflit armé oppose alors la Chine et le Vietnam, 
mais la situation ne dégénère pas. 

Gravement touché par la guerre, le Vietnam réunifié voit sa situation 
économique empirer ; en 1986, le gouvernement renonce à la collec- 
tivisation, la production agricole redémarre. En 1989, le Vietnam re- 
tire ses dernières troupes du Cambodge. En 1994, les Etats-Unis lè- 
vent leur embargo. En 1995, les deux pays établissent des relations 
diplomatiques ; le Vietnam adhère à l'Association des nations du Sud- 
Est asiatique (ANSEA). En 1997, après de nouvelles élections, tous 
les cadres dirigeants sone changés ; le rajeunissement est notable : 
Trân Duc Luong devient président (il sera réélu en 2002) ec Phan Van 
Khai Premier ministre. Cette même année, Hanoi accueille le som- 
met de la Francophonie. 

En 1998, le général Lê Kha Phieu, secrétaire général du Parti com- 
muniste et donc le véritable chef du pays (bien que l'ombre de son 
prédécesseur, le général Do Muoi, soit présente), affirme que les ré- 
formes entreprises en 1986 vont se poursuivre ; son remplacement, 
en 2001, par Nong Duc Manh, n'a pas eu de grandes conséquences 
sur le plan politique, et la privatisation de l'économie n'est pas en- 
core réellement entamée. 


VIGNETAGE 





Terrain où l’on cultive la vigne, vignoble. 
« Les raisins de nos vignes on les a vendangés » 
(Apollinaire). Loc. sre dans les vignes du Sei- 
gneur, être ivre. / Vigne vierge : plante grim- 
pante de la famille des vicacées, dont les 
feuilles prennent à l'automne une couleur 
rouge vif. / Pêche de vigne, provenant de pê- 
chers cultivés en plein vent, à l'origine au 
milieu d’un vignoble. / Vigne blanche : clé- 


matite. / BX-ARTS Feuille de vigne : feuille 
stylisée servant à dissimuler le sexe des per- 
sonnages nus, en peinture et en sculpture. 
VIGNEAU Voir VIGNOT 

VIGNEAULT (GILLES) 1928 Chanteur, com- 
positeur et écrivain québécois, d'expression 
française. Il concribua au développement du 
sentiment indépendantiste : Mon pays ; Les 
Gens de mon pays. 


VIGNEMALE (PIC DE) 3 298 m Point culminant 
des Pyrénées françaises (Hautes-Pyrénées), 
près de la frontière espagnole. 

VIGNERON, ONNE n. Personne qui cultive la 
vigne. 

VIGNETAGE n. m. PHOTO. Assombrisse- 
ment des bords ou des angles d'une image 
photographique, due à un défaut du maté- 
riel de prise de vues. 
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VIGNETER 





Alfred de Vigny en hussard 
(Archives Mondadori). 


VIGNETER v. 1. [1] PHOTO. Produire un vi- 
gnetage. 

VIGNETTE n. f. Ornement de livre en haut de 
page, en tête ou en fin de chapitre, en marge. / 
Petite image. / Etiquette dérachable prouvant 
le paiement d'un droit, d'une redevance. Vi- 
gnette automobile. Vignette d'un médicament : éti- 
quette attestant que le médicament prescrit 
a été acheté et peut être remboursé par la Sé- 
curité sociale. 

VIGNOBLE n. m. Terrain planté de vignes. / 
Ensemble des vignes d'une région, d'un pays. 
ViGNOLE (lacoPO BAROZZI DA VIGNOLA, en 
français LE) 1507-1573 Architecte et théo- 
ricien italien, auteur d'un Traité des cing ord- 
res de l'architecture (1562) qui exerça une in- 
fluence durable. Il réalisa à Rome la villa 
Giulia avec Vasari et une partie du palais 
Farnèse. Dans l’église romaine du Gesù 
(1568), il combina le plan central de la Re- 
naissance avec le plan basilical ; la conception 
de cet édifice répandit le style jésuite dans 
toute l'Europe catholique. 

VIGNON (CLAUDE) 1593-1670 Peintre et dé- 
corateur français. Influencé par le Caravage 
au cours d'un séjour en Italie, il voyagea en 
Espagne et, en France, fit des travaux de dé- 
coration pour la cour, des cartons de tapisserie, 
des illustrations de livres et peignit nombre 
de tableaux religieux, dans un style heurté et 
souvent théâtral. 

VIGNOT ou VIGNEAU n. m. ZOOL. Bigorneau. 
VIGNY (ALFRED, comte DE) 1797-1863 Ecri- 
vain français. Issu d'une famille aristocra- 
tique, il rêve de gloire militaire, mais il est 
déçu par la vie monotone de garnison qu'il 
décrit dans Servitude et grandeur militaires (ré- 
cits, 1835). Il démissionne de l’armée en 
1827. Ses Poèmes antiques et modernes (1826), 
son roman historique Cing-Mars (1826) et son 
drame Chatterton (1835) obtiennent un suc- 
cès qui le font considérer comme l'un des 
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Vigogne. 


chefs du mouvement romantique. Après sa 
rupture avec l'actrice Marie Dorval (1837), 
il se retire dans son manoir en Charente. C'est 
là qu'il écrit Les Destinés, poèmes philoso- 
phiques dont l'inspiration est stoïcienne (La 
Mort du loup), chrétienne (Le Mont des oli- 
viers), épique (La Bouteille à la mer) ou ly- 
rique (La Maison du berger), et qui montrent 
un homme pessimiste mais croyant en la 
puissance des idées. Ce recueil fut publié 
après sa mort, en 1864, ainsi que le Journal 
d'un poète (1867), composé d'après ses notes 
personnelles. Son roman S#/lo (1832) té- 
moigne de la solitude morale du poète. 
ViGo 292 600 b. Ville et port d'Espagne, 
en Galice, sur l'Atlantique, centre indus- 
triel (conserveries, automobiles). La pêche 
y est active. 

Vigo (JEAN) 1905-1934 Cinéaste français. 
Il débuta avec un documentaire, À propos de 
Nice (1930), satire sociale, puis réalisa un 
film de moyen métrage sur la vie malheureuse 
d'enfants d'un pensionnat face au monde hos- 
tile des adultes, Zéro de conduite (1933), qui 
fut longtemps interdit, enfin L'Atalante 
(1934), œuvre pleine de sensibilité sur la vie 
d'un couple de mariniers. 

VIGOGNE n. f. ZOOL. Petit lama de la taille 
d'un mouton, vivant dans les Andes, en haute 
altitude (entre 3 500 et 4 500 m), et dont la 
laine est très recherchée. / Laine, douce et 
fine, de cet animal ; tissu fait de cette laine. 
VIGOUREUSEMENT adv. Avec vigueur. 
VIGOUREUX, EUSE adj. Plein de vigueur. 
VIGUEUR n. f. Force physique d'un être en 
pleine santé. / Energie dans l’action, dans 
l'expression. Réagir ave vigueur. Un dessin 
plein de vigueur. | loc. adj. En vigueur : appli- 
qué au moment où l'on parle ; en usage. Une 
loi toujours en vigueur 

VIGUIER n. m. HIST. Officier de justice, en 
Provence et en Languedoc, sous l'Ancien Ré- 
gime. / Mod. Magistrat, en Andorre. 
V.LH. ou VIH n. m. (Sigle de virus d'im- 
munodéficience humaine) Virus responsable 
du sida, dont la dénomination internatio- 
nale (anglo-saxonne) est H.I.V. pour Human 
Immunodeficiency Virus. p 

Vima (LAURI ARVI) 1916-1975 Ecrivain fin- 
landais d'expression finnoise. Il fut d'abord 
charpentier avant, à la suite du succès de son 
ouvrage Le Meunier de béton (1947), de se 
consacrer à la littérature. Peintre de la classe 
ouvrière (La Moraine, 1950), il mourut acci- 
dentellement avant d'achever une trilogie. 





VUAYANAGAR Capitale d’un ancien empire du 
même nom (1336-1565), dans le sud de 
l'Inde, qui atteignit son apogée au début du 
XVIe siècle. Cet empire hindouiste lutta du- 
rant deux siècles contre l'islam (qui s'était 
imposé à Dehli) ; sa capitale fut prise en 1565 
par les sultans musulmans du Dekkan. Il 
reste des ruines de remarquables monuments 
sur le site. 

VIJAYAVADA 845 300 b. Ville du sud-est de 
l'Inde, dans l’Andhra Pradesh, centre in- 
dustriel alimenté par un barrage sur la 
Krishna. Sanctuaires hindouistes et boud- 
dhistes. 

VIKINGS Voir NORMANDS 

VIL, VILE adj. Vx De peu de valeur. À vż/ prix : 
à bas prix. / Litt. Méprisable. Une âme vile. | 
Bas, sans noblesse. De viles besognes. 

VILAIN, E [1] adj. et n. Vil, méprisable. Une 
vilaine action. | indocile, désobéissant. Les en- 
fants qui auront &é vilains seront privés de gâteau, 
(Subst.) Vous êtes de petits vilains. | Laid. Un vi- 
lain nez. | Fig. Fâcheux, désagréable. Vilain 
temps. Une vilaine blessure : une blessure in- 
quiétante. / n. m. En loc. Ça va faire du vi- 
lain, causer des troubles. 

VILAIN [2] n. m. FEOD. n. m. Paysan libre 
(par opposition au serf). 

VILAINE (LA) 225 m Fleuve de Bretagne, né 
à l'est de Rennes, qui arrose Vitré, Rennes, 
Redon et se jette dans l'Atlantique. 
VILAINEMENT adv. De vilaine manière ; de fa- 
çon laide, sordide. 

VILAR (JEAN) 1912-1971 Acteur et metteur 
en scène de théâtre français. Elève de Dullin, 
il mit son talent d'interprète et de metteur 
en scène au service du Théâtre national po- 
pulaire qui, sous sa direction (1951-1963), 
rendit accessibles à un très large public les œu- 
vres d'auteurs contemporains, tel Brecht, 
ainsi que les classiques. Fondateur du festi- 
val d'Avignon (1947), il y a créé notamment 
Le Cid (Corneille) et Le Prince de Homburg 
(Kleist) avec Gérard Philipe. 

VILAYET n. m. (mot turc) HIST. Unité ad- 
ministrative de l'Empire ottoman. 
VILDRAC (CHARLES MESSAGER, dit CHAR- 
LES) 1882-1971 Écrivain français, fondateur, 
avec son beau-frère Georges Duhamel, du 
groupe de l'Abbaye (Créteil), et auteur de piè- 
ces de théâtre intimistes (La Brouille, 1930). 
On lui doit également de nombreux livres 
pour enfants (romans, pièces de théâtre, liv- 
res « de lecture » pour la classe, etc.) pleins 
de charme et de vivacité. 

VILEBREQUIN n. m. Outil servant à faire tour- 
ner une mèche pour percer un trou, ou une 
clef pour serrer un écrou. / Organe des mo- 
teurs à explosion, relié aux pistons par les 
bielles, dont il transforme le mouvement al- 
ternatif en un mouvement continu de rota- 
tion. 

VILENIE n. f. Action méprisable et basse. / 
Caractère vil. 

VILIPENDER v. t. {1} Décrier, exprimer son 
mépris de. 

VILLA n. f. HIST. Domaine rural. La Villa 
Hadriana, maison de campagne de l'empereur Ha- 
drien. | Luxueuse maison de plaisance de mé- 
cènes italiens de la Renaissance. La villa Bor- 
ghèse à Rome, la villa d'Este à Tivoli. | Maison 
individuelle entourée d'un jardin. / Impasse 
bordée de maisons particulières. 
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ViiLA (DOROTEO ARANGO, dit PANCHO) 
1878-1923 Révolutionnaire mexicain. Issu 
de la paysannerie misérable, i! commença 
par voler du bétail aux riches propriétaires 
puis constitua une armée de cavaliers qui 
harcela les forces gouvernementales à partir 
de 1910, dans le nord du Mexique, Zapata 
soulevant le sud. En 1914, il prit Mexico. 
Le gouvernement fit appel à l’armée améri- 
caine, qui ne parvint pas à le capturer. Il se 
rallia finalement au président Obregón 
(1920). Il mourut assassiné. 

Via-Losos (HErToR) 1887-1959 Pianiste 
et compositeur brésilien. Il créa l'Acadé- 
mie brésilienne de musique et le Conser- 
vatoire national pour le chant choral. Ses 
œuvres (opéras, ballets, compositions reli- 
gieuses, symphonies, concertos, quatuors 
à corde, pièces pour guitare et pour piano, 
mélodies) sont marquées par la musique 
populaire de son pays, qu'il s'efforce de 
concilier avec sa passion pour Bach (Ba- 
chianas brasileiras, 1939-1945). 
VILLAFRANCA DI VERONA 27 000 h. Ville 
d'Italie, en Vénétie, où Napoléon IHI signa 
en juillet 1859 l'armistice mettant fin à la 
campagne d'Italie : l'Autriche cédait la 
Lombardie au Piémont. 

VILLAGE n. m. Petite agglomération rurale. / 
Ensemble des habitants d’un village. Tout le 
village était à la fête. | Village de toile : terrain 
de camping. 

VILLAGEOIS, E adj. et n. Du village, d'un 
village. Kermesse villageoise. | n. Habitant(e) 
d'un village. 

VILLANELLE n. f, Anc. Chanson, danse villa- 
geoise. / LITTER. Poème constitué de ter- 
cets de vers de sept syllabes, sur deux rimes, 
dans lequel le premier et le troisième vers 
du premier tercet reviennent en refrain, al- 
ternativement, à la fin de chaque tercet, puis 
ensemble à la fin de la strophe finale (qui est 
un quatrain). De nombreuses villanelles ont &é 
composées au XVE siècle. 

VILLANUEVA (JUAN DE) 1739-1811 Archi- 
tecte espagnol. Théoricien du néoclassicisme, 
il devint architecte principal des palais royaux 
(1789) et directeur de l’Académie royale 
(1792). On lui doit notamment, à Madrid, 
la Casita del Principe du Pardo et, au palais 
de l'Escurial, la Casa de Infantes. 
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Pancho Villa. 





VILLARD DE HONNECOURT x siècle Archi- 
tecte et dessinateur français. On connaît de 
lui un manuscrit de 33 pages (il en contenait 
sans doute une soixantaine à l’origine) com- 
prenant 325 dessins (plans de machines de 
guerre, relevés de bâtiments [notamment 
des plans et des détails de décoration des ca- 
thédrales de Laon, Reims, Cambrai, Meaux, 
Chartres, Lausanne], dessins de mobilier d’é- 
glise, d'animaux, de personnages, etc.). Ce 
manuscrit est un témoignage irremplaçable 
sur le métier d'architecte au Moyen Age. 
ViLLARS (CLAUDE Louis HECTOR, duc DE) 
1653-1734 Maréchal de France. Lieutenant 
général de Louis XIV, il s'illustra contre les 
Autrichiens lors de la guerre de Succession 
d’Espagne et remporta de nombreuses vic- 
toires, dont celle de Denain (1712) qui per- 
mit à la France d'obtenir de meilleures condi- 
tions de paix lors du traité de Rastatt (1714). 
VILLE n. f. Agglomération d’une certaine im- 
portance, dont les habitants exercent en ma- 
jorité des activités dans les domaines secon- 
daires ou tertiaires. / Ensemble des habitants 
d'une ville. / Administration d'une ville. / 
Vie citadine. Les distractions de la ville. | En 
ville : dans la ville, en particulier dans le cen- 
tre-ville où se trouvent les commerces. / Df- 
ner en ville, hors de chez soi. / Tenue de ville, 
que l'on porte dans l'habitude de la vie (par 
oppos. à tenue de sport, de soirée, de travail). 
VILLÉGIATURE n. f. Séjour de vacances dans 
un lieu de plaisance ; ce lieu. 
VILLEHARDOUIN (GEOFFROI DE) 1 1482-1213? 
Chroniqueur français. Maréchal du comte de 
Champagne, il fut l'un de ceux qui condui- 
sirent la 4° croisade en Terre sainte mais celle- 
ci conquit Constantinople et mit la ville à sac 
(1204). Il raconte son voyage dans l'Histosre 
de la conquête de Constantinople. Villehardouin 
est un écrivain réaliste ; son style dépouillé, 
qui rappelle Tacite, fait de lui l'un des pre- 
miers historiens français. 

ViLLÈLE (JEAN-BAPTISTE, comte DE) 1773- 
1854 Homme d'État français. Leader des ul- 
tras, il crée le journal Le Conservateur ; minis- 
tre des Finances en 1821, président du Conseil 
en 1822, il se rend impopulaire en faisant vo- 
ter des lois réactionsaires (milliard d'indem- 
nisation aux émigrés) «t doit démissionner en 
1828 après la victoire électorale des libéraux. 


VILLON (FRANÇOIS) 


VILLENEUVE (PIERRE CHARLES DE) 1763- 
1806 Vice-amiral français. Commandant l'es- 
cadre de Toulon, il fut suivi par la flotte an- 
glaise de l'amiral Nelson alors qu'il effectuait 
une fuite stratégique vers Cadix, où il aurait 
reçu l'appui de la flotte espagnole ; il enga- 
gea la bataille et fut vaincu par Nelson, dans 
l'Atlantique, en face du cap Trafalgar. Cette 
bataille fut un désastre pour la France. Cap- 
turé par les Britanniques, puis libéré, il se sui- 
cida. 

VILLENEUVE-LÈS-AVIGNON 11 791 b. Com- 
mune du Gard, séparée d'Avignon par le 
Rhône. Eglise Notre-Dame du xIv° siècle. 
Chartreuse du XIV® siècle. Musée abritant no- 
tamment Le Couronnement de la Vierge, d'En- 
guerrand Quarton. Fort du xIv£ siècle. 
VILLEQUIER 808 À. Village de la Seine-Mari- 
time, sur la Seine. Léopoldine, fille de Vic- 
tor Hugo, et son mari Charles Vacquerie, s'y 
noyèrent dans la Seine en 1843. Hugo inti- 
tula À Villequier l'un des poèmes, écrits en mé- 
moire de sa fille, du recueil Les Contempla- 
tions (1856). 

VILLERMÉ (Louis RENÉ) 1782-1863 Méde- 
cin et sociologue français. Son enquête sur le 
monde ouvrier, Tableau de l'état physique et 
moral des ouvriers dans les fabriques de coton, de 
laine et de soie (1840), a inspiré la loi de 1841 
limitant le travail des enfants. 
VILLERS-COTTERÊTS 9 839 b. Commune de 
l'Aisne située dans la forêt de Villers-Cotte- 
rêts, ou de Retz (13 020 ha). François 1“, qui 
y fit reconstruire le château (donné ensuite 
par Louis XIV à la famille d'Orléans), y pro- 
mulgua en 1539 une ordonnance imposant 
le français (au lieu du latin) pour la rédaction 
des actes officiels et de justice. 

VILLETTE (LA) Ancienne commune de la ban- 
lieue parisienne, intégrée à Paris au XIX® siè- 
cle et comprise dans le 19% arrondissement. 
Reconstruits en 1962, les abattoirs de la 
Villette ont été abandonnés en 1974, ce qui 
a donné lieu à un réaménagement important 
à partir de 1979 : le parc de la Villette abrite 
la Cité des Sciences et de l'Industrie, inau- 
gurée en 1986, la Cité de la Musique (mu- 
sée et Conservatoire national supérieur de 
musique et de danse), la Géode (salle de ci- 
néma dotée d'un écran géant hémisphérique), 
le Zénith (salle de spectacles), etc. 
VILLEURBANNE 124 215 b. Commune du 
Rhône, dans la banlieue lyonnaise, aux in- 
dustries variées et actives, et qui possède un 
grand dynamisme culturel : Théâtre natio- 
nal populaire, musée d'Art contemporain. 
VILLIERS DE L'ISLE-ADAM (AUGUSTE, comte 
DE) 1838-1889 Écrivain français. D'origine 
aristocratique, persuadé de sa mission de | 
poète, il crée une œuvre ésotérique, peu ap- 
préciée de son vivant, qui dénigre le pouvoir 
de la stience et de l'argent. Cette œuvre com- 
prend une satire aiguë des mœurs du temps 
(Contes cruels, 1883), un roman d'anticipa- 
tion (L'Ëve future, 1886), un drame (Axel, 
posthume, 1890). Il fut l'ami de Mallarmé 
et de Baudelaire. 

ViLLON (FRANÇOIS DE MONCORBIER ou DES 
Loces, dir FRANÇOIS) 14312- apr. 1463 
Poète français, né à Paris. Orphelin de père, 
il est élevé par le chapelain Guillaume de 
Villon et s'inscrit à la faculté des Arts d'où 
il sort maître ès arts. Il fréquente le Quartier 
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VILLON (JACQUES) 





Epitaphe GuBit Siffon 
Freres fumains qui apres no? 
Rapes lee cucure contre no? enbnarais 


Lar fe pitie 8e no? ponurez aurs 


Illustration de la Ballade des pendus, 
de François Villon. 


latin, peuplé alors de filous et de bohèmes en 
tout genre, et mène une vie aventureuse. Ses 
accointances avec les cogutllards, les tire-laine 
de l’époque, lui valent une sérieuse connais- 
sance de l'argot et plusieurs séjours en pri- 
son. Après 1463, on perd sa trace. Ses poè- 
mes, où il opère un savant mélange des tons, 
du trivial au lyrique, contiennent des œuv- 
res enjouées ou mélancoliques, parfois poi- 
gnantes, comme le Testament (ou Grand Tes- 
tament, 1461), bilan amer de sa vie où il décrit 
la mort de façon réaliste et bouleversante. 
L'auteur du Lais (ou Petit Testament, 1456) et 
de L'Epitaphe Villon (dite Ballade des pendus, 
1463) est considéré comme le premier en 
date des grands poètes modernes. 

ViLLON (GASTON DUCHAMP, dit JACQUES) 
1875-1963 Peintre et graveur français. Pro- 
che du cubisme dans les années 1911-1912, 
il évolua vers l'abstraction dont il fut l'un 
des fondateurs en France, réalisant des ta- 
bleaux composés de lignes et de plans colo- 
rés où les formes tendent à perdre tout aspect 
identifiable : Soldats en marche (1913), Les 
Moissons (1943), i 
VILLOSITÉ n. f. BIOL., ANAT. Rare. Etat 
d'une surface velue. / ANAT. Chacune des pe- 
tites saillies de la paroi de certaines mu- 
queuses auxquelles elles donnent un aspect 
velu. Les villosités de l'intestin grêle, 

ViLNius 543 000 b. Capitale de la Lituanie, 
polonaise de 1920 à 1939 (Wilno). Vilnius 
possède une université de fondation ancienne 
(1578) et de nombreux monuments (cathé- 
drale du XIV siècle avec des chapelles du 
XVI siècle ; églises baroques Sainte-Thérèse 
et de Tous-les-Saints, aujourd'hui musée). 
C'est un centre industriel et culturel. 
VimiNAL (MONT) Une des sept collines de 
Rome, située dans l'est de la ville, qui por- 
tait dans l'Antiquité les thermes de Dioclé- 
tien, transformés en Musée national. 

VIN n. m. Boisson alcoolique obtenue par fer- 
mentation du jus de raisin. Vin rouge, qui 


2086 


s obtient par fermentation du jus de raisins 
noirs avec leur peau. Vin blanc, qui provient 
du jus de raisins, noirs ou blancs, fermentés 
sans leur peau. Vin de table, de qualité ordi- 
naire. Vin nouveau, que l’on consomme dès 
la fin de la fermentation. / Apéritif à base de 
vin, d'alcool et d'un autre ingrédient. Vin de 
noix. Vin d'orange. | Boisson alcoolique obte- 
nue par fermentation d'un produit végétal au- 
tre que le raisin. Vin de palme. | Vin d'hon- 
neur : petite réception en l'honneur de 
quelqu'un où l'on boit du vin, des apéritifs. / 
Fig. Ivresse. I a le vin gai. | Mettre de l'eau dans 
son vin : oublier ses prétentions, s'accommo- 
der d'une situation. / LITURG. L'une des 
deux espèces sous lesquelles se fait la consé- 
cration. 

VINAIGRE n. m. Produit issu du vin ou d'un 
liquide alcoolique que la fermentation acé- 
tique a rendu aigre, employé comme condi- 
ment, comme assaisonnement, Vinaigre bal- 
samique : voit balsamique. | Fam. Faire 
vinaigre : se hâter. / Tourner au vinaigre : pren- 
dre une mauvaise tournure. 

VINAIGRER v. t. {1} Assaisonner avec du vi- 
naigre. 

VINAIGRERIE n. f. Fabrique de vinaigre ; pro- 
duction ex commerce du vinaigre. 
VINAIGRETTE n. f. Sauce froide faite d'huile, 
de vinaigre et, éventuellement, de divers au- 
tres condiments. / Ancienne petite voiture à 
deux roues tirée à bras d'homme. 
VINAIGRIER n. m. Fabricant, marchand de vi- 
naigre. Les vinaigriers d'Orléans. | Récipient qui 
contient du vinaigre. Un vinaigrier en grès. 
VINASSE n. f. Fam. Mauvais vin. 
VINCENNES (BOIS DE) Parc public qui fait 
partie du 12° arrondissement de Paris. Il 
abrite notamment un jardin tropical, un parc 
floral, un hippodrome, des terrains de sports 
et plusieurs théâtres (dans l’ancienne car- 
toucherie),. 

VINCENNES 43 595 b, Ville de la banlieue pa- 
risienne, à l’est de Paris, dans le Val-de-Marne, 
en bordure du bois de Vincennes. Le premier 
château de Vincennes a été construit par Phi- 
lippe Auguste, et Saint Louis y séjourna sou- 
vent. Sur son emplacement, Philippe VI, Jean 
le Bon et Charles V édifièrent un nouveau 
palais que Le Vau transforma au XVIe siècle. 
La sainte chapelle (fin du XIV°-début du xvit 
siècle) a des vitraux Renaissance. Le donjon 
fut, aux XVII® et XVIIE siècles, une prison où 
l'on enferma notamment Sade et Mirabeau. 
Napoléon Ier fit du châteaü un arsenal ; le duc 
d'Enghien fut fusillé en 1804 dans les fossés 
de Vincennes. Le château abrite aujourd'hui 
le Service historique de l'armée de terre, de 
l'armée de l'air et de la marine. 

VINCENT (HYACINTHE) 1862-1950 Médecin 
militaire français. Il a réalisé des découver- 
tes considérables dans le domaine de la bac- 
tériologie et de l'épidémiologie ; il a isolé le 
bacille responsable de l'angine de Vincent et 
découvert un vaccin contre la typhoïde et un 
traitement contre la gangrène gazeuse. 
VINCENT DE PAUL (saint) 1581-1660 Ecclé- 
siastique français, canonisé en 1737. Fils de 
paysans gascons, il fit des études chez les cor- 
deliers de Dax et fut ordonné prêtre en 1600. 
Aumônier général des galères (1619), il vou- 
lut soulager les misères des pauvres gens et 
il fonda en 1625 la « Société des Prêtres de 





la Mission » (ou lazaristes), puis l'œuvre des 
Enfants trouvés, organisa des retraites spiri- 
cuelles pour le clergé et institua en 1633, 
avec le concours de Louise de Marillac, l'or- 
dre des Filles de la Charité. 

VINCENT FERRIER (saint) 1350-1419 Prédi- 
cateur espagnol de l’ordre des dominicains. 
Alors que l'Église était en proie au grand 
schisme d'Occident, il alla prêcher dans de 
nombreuses régions d'Europe pour apaiser 
les esprits. Il mourut à Vannes (Morbihan). 
VINDICATIF, IVE adj. Porté à la vengeance. / 
Qui exprime un sentiment, une volonté de 
vengeance, Discours vindicatif. 

VINDICTE n. f. DR. Vindicte publique : puni- 
tion des crimes au nom de la société. / Fam. 
ou litt. Désigner qan à la vindicte publique, le 
présenter publiquement comme coupable 
et devant être puni. 

VINEUX, EUSE adj. Qui a la couleur, la sa- 
veur, l'odeur du vin rouge. Une teinte vi- 
neuse. Haleine vineuse. | Vx Riche en vigno- 
bles, en vin. Campagne vineuse. | Riche en 
alcool. Vin vineux, puissant. 

VINGT adj. num. et n. m. inv. Deux fois 
dix. / Vingtième. Chapitre vingt. | Ellip. Le 
20 mars : le vingtième jour du mois de 
mars. / n. m. Nombre qui indique qu'il 
s'agit de deux dizaines. / Les deux chiffres 
(2 et 0) qui représentent le nombre vingt. 
VINGTAINE n. f. Nombre de vingt. Compter 
de vingtaine en vingtaine. | Ensemble d'en- 
viron vingt éléments. Un lot d'une vingtaine 
de serviettes. | Environ vingt. I y aura une 
vingtaine de personnes. 

VINGTIÈME adj. num. et n. Qui occupe le 
rang désigné par le nombre vingt. Le ving- 
tième étage est entièrement occupé par une étude 
de notaire. | n. Le, la vingtième. / n. m. Cha- 
cune des parties d'un ensemble divisé en 
vingt éléments égaux. 

VINGTIÈMEMENT adv. En vingtième lieu. 
VINIFÈRE adj. Didac. Qui produit du vin. 
VIMFICATION n. f. Ensemble des opérations 
permettant l'élaboration du vin à partir 
du raisin. 

VINIFIER v. t. [1 } Transformer (du raisin) en vin. 
VINLAND Pays découvert vers l'an 1000 par 
les Vikings, à l'est de l'Amérique du Nord ; 
il s'agit peut-être de Terre-Neuve et du lit- 
toral de la Nouvelle-Écosse. 

VINOGRADOV {VAN MATVEÏEVITCH) 1891- 
1983 Mathématicien russe. Principal re- 
présentant de l'école soviétique en théorie 
des nombres, il y a apporté des solutions 
nouvelles. 

VINYLE n. m. CHIM. Radical monovalent de 
formule CH,=CH-. / Nom donné aux com- 
posés contenant ce radical. Chlorure de vinyle, 
qui donne par polymérisation le polychlorure de 
vinyle (matière plastique couramment utilisée), | 
(Par ext.) Fam. Disque microsillon enregis- 
tré sur un support résine vinylique. Écouter 
un vinyle (par opposition à un CD). | 
VINYLIQUE adj. CHIM. Contenant le radical 
vinyle. Peinture vinylique. 

VIOL n. m. DR. Acte de violence sexuelle 
avec pénétration, perpétré sur une per- 
sonne par contrainte. / Fait d'entrer dans 
un lieu interdit. Viol d'un sanctuaire. | 
Transgression d'une loi. 

VIOLACÉ, E adj. D'une couleur tirant sur 
le violet. 





Viole de gambe. 


VIOLACÉES n. f. pl. Famille de plantes dico- 
tylédones dialypétales comprenant de nom- 
breuses espèces (violette, pensée). 
VIOLATION n. f. Action de violer la loi, de pé- 
nétrer dans un lieu sacré ou protégé par la loi, 
de profaner. 

VIOLE n. f. Instrument de musique à cordes 
frottées, précurseur du violon et du violon- 
celle. La viole de gambe, ainsi nommé parce qu'on 
la place entre les jambes (« gamba » en italien) 
compte six ou sept cordes ; la viole d'amour est mu- 
nie, en plus, du même nombre de cordes sympa- 
thiques. 

VIOLEMMENT adv. Avec violence. 

VIOLENCE n. f. Force irrésistible et impé- 
tueuse. Violence du vent. Violence d'un senti- 
ment. | Contrainte imposée à quelqu'un par 
force ou intimidation. Faire violence. | (Au 
plur.) Actes brutaux. / Fig. Outrance. Vio- 
lence d'un langage. 

VIOLENT, E adj. et n. Qui agit avec violence. 
Vent violent, | Très intense. De violents efforts. 
Une violente douleur. | Brutal. Une violente al- 
tercation. | Mort violente, brutale et due à un 
acte de violence ou à un accident. / (En par- 
lant d'un être humain) Irascible, emporté. 
Un homme violent. | n. Attention, c'est un violent. 
VIOLENTER v. t. [1] Litt. Faire violence à. Vz0- 
lenter la loi. | Violenter qqn, le violer. 

VIOLER v. t. {1} Commertre un viol sur (qqn). / 
Ne pas respecter, transgresser. Violer la loi 
Violer la paix. / Ouvrir ou pénétrer de force 
dans (un endroit sacré ou protégé par la loi). 
Violer un temple. Violer une frontière. Violer un do- 





Violette. 





Archet et violon. 


micile. | Violer les consciences, en forcer les sec- 
rets, les contraindre à adopter certaines idées. 
VIOLET, ETTE adj. et n. m. D'une couleur faite 
d'un mélange de bleu et de rouge. / n. m. 
Cette couleur. Un violet un peu foncé. | ZOOL. 
Coquillage comestible de la Méditerranée, 
au goût d'iode prononcé. 

VIOLETTE n. f. BOT. Plante herbacée de la fa- 
mille des violacées, à petites fleurs violettes 
(rarement blanches) très parfumées. / Bots de 
violette : palissandre. 

VIOLEUR, EUSE n. Celui, celle qui commet 
un viol. 

VIOLINE adj. D'une couleur pourpre tirant 
sur le violet. 

ViorLeT-LE-Duc (EUGÈNE) 1814-1879 Ar- 
chitecte et théoricien français. Il collabora à la 
restauration de monuments religieux médié- 
vaux : Sainte-Chapelle de Paris, Notre-Dame 
de Paris, Saint-Germain-des-Prés, abbatiale 
de Vézelay, basilique de Saint-Denis, cathé- 
drales de Chartres et de Reims, et il fut chargé 
de la réfection de la cité de Carcassonne et du 
château de Pierrefonds. Sa conception ratio- 
naliste de l'architecture gothique le condui- 
sit à prendre des partis (ajouts et suppressions 
d'éléments) qui ont été ensuite violemment cri- 
tiqués. Inspecteur général des édifices diocé- 
sains, il contribua largement à la redécouverte 
de l'architecture du Moyen Âge ; il publia un 
Dictionnaire raisonné de l'architecture française du 
XE au XVE siècle (1854-1868) et des Entretiens 
sur l'architecture (1863-1872) qui font de lui un 
pionnier du fonctionnalisme. 

VIOLON n. m. |. Instrument de musique à ar- 
chet, muni de quatre cordes accordées de 
quinte en quinte à partir de la plus grave, le 
sol, jusqu'à la plus aiguë, le mi, et dont l'é- 
tendue normale est de trois octaves et une 
quinte. Le violon est composé de la caisse de réso- 
nance formée par deux tables réunies bar des élis- 
ses, du manche terminé par une volute, des cordes 
fixées au cordier, sur la table, et aux chevilles, 
fixées sur la volute, qui permettent de les tendre. | 
Musicien jouant de cet instrument dans un 
orchestre. Syn. violeniste. / Fig. Acorder ses 
violons : se mettre d'accord. / Violon d'Ingres : 
activité artistique assidûment exercée en 


marge d'une quelconque profession (par al- 
lusion au fait qu'Ingres était un violoniste 
de talent). Il. Fam. Prison voisine d'un poste 
de garde (peut-être parce que les barreaux 
des prisons évoquent les cordes du violon). 
VIOLONCELLE n. m. Instrument de musique 
apparenté au violon, mais beaucoup plus 
grand et de son plus grave, qui se joue en 
position assise, l'instrumentiste le tenant en- 
tre les jambes. Le violoncelle a quatre cordes at- 
cordées depuis le do de quinte en quinte. | Musi- 
cien jouant de cet instrument dans un 
orchestre. Syn. vzolonceiliste. 

VIOLONCELLISTE n. Celui, celle qui joue du vio- 
loncelle. 

VIOLONEUX n. m. Violoniste de musique fol- 
klorique. 

VIOLONISTE n. Celui, celle qui joue du violon. 
VIORNE n. f. BOT. Arbrisseau de la famille des 
caprifoliacées, à fleurs blanches, à baies rou- 
ges ou noires, dont il existe plusieurs espè- 
ces, notam. l'obier (ou viorne obier) et le lau- 
rier-tin (ou viorne tin). 

VIP ou V.I.P. n. m. inv. (sigle de l'anglais 
Very Important Person, « personnage très im- 
portant ») Personnalité de grand renom, per- 
sonnage de marque. 

VIPÈRE n. f. ZOOL. Serpent venimeux solé- 
noglyphe de la famille des vipéridés, à queue 
courte, à la tête triangulaire. Les vipères sont 
ovovivipares. Vipère péliade, vipère aspic, vivant 
en Europe occidentale. Vipère des sables. Vi- 
père à cornes : céraste. / Fig. Personne mé- 
chante, sournoise. Avoir une langue de vipère : 
se plaire à médire, à calomnier. / Par ext. 
Langue de vipère : personne très médisante. 
VIPEREAU, VIPÉREAU ou VIPÉRIAU n. m. 
ZOOL. Petit de la vipère. 

VIPÉRIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de ser- 
pents venimeux, à corps souvent massif, dont 
font partie les vipères et les crotales. Les vi- 
péridés vivent en Europe, en Amérique et en Asie. 
VIPÉRIN, E adj. et n. f. À. adj. ZOOL. Qui a 
rapport à la vipère. Couleuvre vipérine : cou- 
leuvre qui ressemble à la vipère, vivant près 
des cours d'eau. / Fig. Qui évoque la mé- 
chanceté et la sournoiserie traditionnelle- 
ment attribuées à la vipère. Des sous-entendus 
vipérins. B. n. f. BOT. Plante de la famille 
des borraginacées, poussant dans le sable et 
les lieux incultes, qui offre un aspect velu et 
porte des fleurs bleues et roses. 

VIRAGE n. m. Changement de direction d'un 
véhicule, d’un skieur. / Partie courbe d'une voie 
de circulation. / Fig. Brusque changement 
d'orientation politique, de comportement. / 
MED. Virage d'une cuti-réaction : moment où 
la réaction d'un individu à la tuberculine de- 
vient positive. / PHOTO. Traitement des- 
tiné à faire changer la couleur d'une épreuve. / 
CHIM. Changement de teinte d’un indica- 
teur coloré au cours d'une analyse. 





Vipère à cornes. 
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VIRAGO 





Virgile. 


VIRAGO n. f. Femme autoritaire ou hargneuse, 
aux manières et au physique masculins. 
VIRAL, ALE, AUX adj. Qui a rapport à un vi- 
rus, qui est dû à un virus. Méningite virale. 
VIRÉE n. f. Fam. Déplacement, voyage, pro- 
menade rapide. Faire une virée en Espagne. 
VIRELAI n. m. LITTÉR. Nom donné à diver- 
ses formes poétiques du Moyen Âge, carac- 
térisées par l'utilisation du refrain. Un vire- 
lai de Guillaume de Machaut. 

VIREMENT n. m. FIN. Transfert de fonds d'un 
compte à un autre. Virement budgétaire : trans- 
fert d'un crédit voté pour un chapitre du 
budget sur un autre chapitre. / MAR. Action 
de virer de bord. 

VIRER v. i. / v. t. [1} À. v. i. Tourner sur un 
axe, autour d'un axe. Une voiture qui vire bien. | 
Faire un virage. La voiture a viré trop large au 
carrefour. | MAR. Virer de bord : changer le 
bord offert au vent. B. v. t. Virer une somme, 
la transférer d'un compte à un autre. Virer 
qqn, le congédier, l'expulser. / PHOTO. Vi- 
rer une preuve, lui faire subir un virage. / v. t. 
ind. Devenir. Virer à l'aigre. 

VIREVOLTE n. f. Action de pivoter sur soi- 
même avec rapidité. / Fig. Changement 
brusque et total d'opinion, de stratégie. 
VIREVOLTER v. 1. {1} Faire une, des virevolte(s). 
VIRGILE (en latin, Pu8uus VERGIuus Maro} 
v. 70-19 av. J.-C. Poète latin. Ayant souf- 
fert des troubles de la guerre civile, il aspire 
à l'ordre et à la paix. Ses premières œuvres, 
les Bucoliques (42-39), les Géorgiques (39- 
29), exaltent la vie douce et heureuse des 
bergers et des paysans. Devenu l'ami d'Oc- 
cave (le futur Auguste) et de Mécène, il 
commence un poème épique à la gloire de 
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Rome, L'Énéide. L'auteur, qui souhaite éga- 
ler Homère, raconte les aventures du prince 
troyen Enée, ancêtre légendaire de Romu- 
lus et Remus, puisque, à la fin de l'épopée, 
il épouse la fille du roi du Latium. Les six 
premiers livres montrent ses errances à tra- 
vers la Méditerranée, et notamment sa ren- 
contre avec Didon, reine de Carthage. Les 
six derniers évoquent les guerres qui ont 
précédé la fondation de Rome. Au moment 
de sa mort (survenue à Brindisi au retour 
d'un voyage en mer), il voulut détruire 
cette œuvre, car elle était inachevée, mais 
elle fut publiée sur l’ordre de l'empereur 
Auguste et devint une épopée nationale. 
Virgile a exercé une grande influence sur 
toutes les littératures occidentales. 
VIRGINAL, ALE, AUX [1] adj. Propre à une 
vierge. Candeur virginale. | Jmmaculé. Une 
nappe d'un blanc virginal. 

VIRGINAL [2] n. m. ou VIRGINALE n. f. MUS. 
Epinette rectangulaire en usage aux XVI et 
XVII siècles, principalement en Angleterre. 
VIRGINIE 205 586 km? 7 293 500 b. État de 
l'est des États-Unis, sur l'Atlantique. Capi- 
tale Richmond. Les plantations de tabac ont 
en partie laissé la place au coton et aux cé- 
réales. Les gisements de houille ont favorisé 
l'industrialisation sur la côte atlantique. Les 
premiers colons arrivèrent en 1607. Fondée 
en 1624, la colonie anglaise doit son nom 
au surnom d'Élisabeth I'e, dit la reine vierge. 
Elle prit, avec le Massachusetts, la tête de la 
guerre d'Indépendance, qui s'acheva par la ca- 
pitulation des Britanniques à Yorktown, en 
Virginie (1781). Elle fit sécession en 1861, 
et Richmond devint la capitale des sudistes, 
mais les comtés de l'Ouest s'en séparèrent 
pour former la Virginie-Occidentale. 
VIRGINIE-OCCIDENTALE 62759 km 
1 802 000 b. État du centre-est des États- 
Unis. Capitale Charleston. Situé dans la zone 
des Appalaches, cet État au sol boisé et peu 
cultivable se consacre surtout à l'élevage, 
mais produit aussi des céréales et du tabac. 
Sa richesse provient des mines de houille qui 
ont contribué à l'industrialisation de la région, 
mais sont aujourd'hui en déclin. 

VIRGINITÉ n. f. État d'une personne vierge. / 
Fig. Pureté. 

VIRGULE n. f. Signe de ponctuation (,) mar- 
quant une légère pause et servant à séparer 
les divers membres d'une phrase. / MATH. 
Signe situé avant la partie décimale d'un 
nombre décimal. / Bacäle virgule : vibrion 
agent du choléra. 

VIRIL, E adj. Qui appartient à l'être humain 
de sexe masculin. Membre viril : pénis. /Qui 
appartient à l'homme fait. Âge viril : âge 
adulte d'une personne de sexe masculin. / 
HIST. Toge virile : dans l'Antiquité romaine, 
vêtement que l'on revêtait au sortir de l'en- 
fance. / Qui a les qualités que la tradition at- 
tribue aux hommes (énergie, courage, etc.) ; 
qui témoigne de ces qualités. Une attitude vi- 
rile. Une virile résolution. 

VIRILEMENT adv. À la manière d'un homme, 
d'un être humain de sexe masculin. 
VIRILISATION n. f. MED. Apparition chez la 
femme, après la puberté, de caractères sexuels 
secondaires masculins. 

VIRILISER v. t. [1] Donner un caractère viril 
à. Syn. masculiniser. 





VIRILISME n. m. MÉD. État caractérisé par la 
présence chez la femme de caractères sexuels 
secondaires masculins (hirsutisme, hyper- 
trophie musculaire, hypertrophie du clito- 
ris, voix grave, etc.) Le virilisme est causé par 
une sécrétion excessive d'hormones androgènes. 
VIRILITÉ n. f. Ensemble des caractéristiques 
physiques et sexuelles masculines. / Puis- 
sance sexuelle masculine. / Energie, courage 
associés à l'image de l'homme adulte. / Vx 
Âge adulte (d’une personne du sexe mascu- 
lin). 

VIRILOCAL, ALE, AUX adj. ANTHROP Qua- 
lifie la résidence des couples lorsqu'elle est 
fonction de la résidence du groupe du mari. 
VIROLE n. f. Anneau de métal enserrant le 
bout d’une canne, d’un manche d'outil, de 
couteau, pour maintenir ce qui est fixé, ou 
protéger le bois. / Moule d'acier portant des 
caractères en creux qui se place sur le pour- 
tour d'une pièce de monnaie, d'une médaille, 
pour imprimer des reliefs sur la tranche. / 
Anneau de tôle constituant un élément de 
chaudière, de réservoir. 

VIROLOGIE n. f. Étude des virus. 
VIROLOGIQUE adj. Relatif à la virologie ; 
VIROLOGISTES ou VIROLOGUE n. Spécialiste 
de virologie. 

VIROSE n. f. Infection due à un virus. 
VIROSÉ, E adj. Qui souffre de virose. 
VIRTUALITÉ n. f. Possibilité. / Caractère de ce 
qui est virtuel. 

VIRTUEL, ELLE adj. Qui n'existe pas encore, qui 
est seulement possible, réalisable, / PHYS. 
Qualifie une grandeur, un objet, un phéno- 
mène non réels. / OPT. Image virtuelles: 
image donnée par une lentille où un miroir 
lorsqu'elle n'a pas d'existence réelle, mais est 
observable lorsque l'œil est dans le prolon- 
gement des rayons réfractés ou réfléchis. / 
INFORM. Qui apparaît de manière fonc- 
tionnelle pour l'utilisateur, indépendamment 
du matériel ou du logiciel utilisé. 
VIRTUELLEMENT adv. En puissance. / Par ext. 
À peu de chose près, 

VIRTUOSE n. et adj. Personne d'un talent ex- 
ceptionnel. / Spécial. Musicien, musicienne 
à la technique parfaite. / adj. Pianiste virtuose. 
VIRTUOSITÉ n. f. Talent de virtuose ; tech- 
nique du virtuose. 

VIRULENCE n. f. Pouvoir infectant et patho- 
gène d'un agent infectieux. / Fig. Violence, 
dureté. La virulence d'une discussion. 
VIRULENT, E adj. Doué de virulence. / Fig. 
Violent, âpre, dur. Une virulente mise en cause 
de sa gestion, 

VIRUNGA (CHAÎNE DES) Massif volcanique 
qui s'étend sur le nord-ouest du Rwanda (où 
il culmine au mont Karisimbi, volcan éteint, 
4 507 m), sur l'ouest de l'Ouganda, er qui 
déborde sur l'est de la république démocra- 
tique du Congo (où se trouve le parc natu- 
rel du Virunga). 

VIRUS n. m. BIOL. Micro-organisme pa- 
rasite intracellulaire, constitué d'une en- 
veloppe protéique (capside) renfermant 
une molécule d'acide désoxyribonucléique 
(virus à A.D.N.) ou d'acide ribonucléique 
(virus à A.R.N.), et qui utilise pour se 
multiplier la machinerie cellulaire de la 
cellule hôte. Les virus peuvent être responsa- 
bles des nombreuses maladies, bénignes ou gra- 


ves (grippe, varicelle, hépatite, sida, ete.). | IN- 


FORM. Instruction indésirable introduite 
dans le programme d'un ordinateur dont 
elle peut perturber le fonctionnement ou 
endommager le disque dur. / Fig. Ce qui 
se communique par contagion morale. Le 
virus de la haine. | Passion qui se développe 
avec excès. Le virus de la politique. 

VIS n. f. Pièce cylindrique ou conique fi- 
letée que l'on enfonce dans un matériau 
en la faisant tourner sur elle-même. Pas de 
vis : tour de spire d'une vis. / Pièce méca- 
nique servant à transformer un mouve- 
ment circulaire en un mouvement rectili- 
gne. Vis de tire-bouchon, de pressoir. | Vis 
d'Archimède : cylindre incliné dont l'inté- 
rieur est cloisonné en spirale, utilisé pour 
élever de l'eau. / Vis sans fin, dont le filet 
entraîne les dents d'une roue qui a son axe 
perpendiculaire à celui de la vis. / Escalier 
à vis : escalier en spirale. / TECHN. Vis 
platinée : pièce de fermeture d'un circuit 
électrique (notamment du circuit élec- 
trique d'allumage d'un moteur à explo- 
sion) dont les parties en contact sont pro- 
tégées de la corrosion due aux étincelles 
de rupture par un dépôt de métal inalté- 
rable (platine en particulier). 

VISA n. m. (mot latin, « choses vues ») Àt- 
testation, cachet ou signature apposés sur 
un acte pour le valider. / Cachet apposé 
sur un passeport par les services diploma- 
tiques d'un pays et donnant au possesseur 
du passeport l'autorisation de se rendre 
dans ce pays. / Fig. Accord. Donner son visa 
pour une sortie en ville. 

VISAGE n. m. Face de l'être humain. / Fatre 
bon visage : avoir une expression aimable. / 
Personne. Un visage nouveau. | Fig. Aspect 
d'une chose. 

VISAGISME n. m. Ensemble des rechniques 
utilisées pour mettre en valeur la spécificité 
d'un visage, par la coiffure et le maquillage 
notamment. 

VISAGISTE n. Spécialiste du visagisme. 
VIS-À-VIS adv., loc. prép. et n. m. À. adv. Face 
à face. Nous étions vis-à-vis à table. B. loc. prép. 
En face (de). La mariée est placée vis-à-vis de 
son père, lui fait face. / Par comparaison avec. 
Vis-à-vis de vos diplômes, les miens sont bien mo- 
destes. | Envers. Elle est toujours injuste vis-a-vis 
de lui (emploi critiqué). Č. n. m. Situation de 
deux personnes, de deux choses placées face 
à face. Erre en vis-à-vis. | Personne placée dans 
cette situation. Mon vis-à-vis fumait sans ar- 
rêt. | Petit fauteuil bas, à deux places, en 
forme de S, qui permet à deux personnes de 
se parler face à face. 

VISCÉRAL, ALE, AUX adj. ANAT. Qui tient 
aux viscères, qui concerne les viscères. / Chr- 
rurgie viscérale. | Fig. En parlant de senti- 
ments, qui vient du plus profond de l'âme. 
Horreur viscérale du mensonge. 
VISCÉRALEMENT adv. De façon viscérale ; pro- 
fondément. 

VISCÈRE n. m. ANAT. Organe contenu dans 
l'une des cavités (crânienne, thoracique ou 
abdominale) du corps, tels le cerveau, le cœur, 
le foie, les poumons, les intestins. / Cour. 
(Au plur.) Les viscères : les organes abdominaux. 
VISCHER (HERMANN L'ANCIEN) ?-1488 
Sculpteur et bronzier allemand, auteur des 
fonts baptismaux de Wittenberg. PETER 
L'ANCIEN 1460?-1529 Fils du précédent, 


auteur, avec ses fils, de la châsse de saint Se- 
bald (église Saint-Sebald, Nuremberg). 
HERMANN LE JEUNE v. 1486-1517, PETER 
LE JEUNE 1487-1528, HANS 1489-1550 
Fils et collaborateurs du précédent. De leur 
atelier sortirent des plaques tombales, des 
grilles de clôture (pour la chapelle funé- 
raire des Fugger à Augsbourg, pour le tom- 
beau de l’empereur Maximilien à Inns- 
bruck), des statues (le roi Arthur et le roi 
Théodoric), le tombeau de Frédéric le Sage 
(Wittenberg). Hans collabora avec Dürer. 
VISCONTI Famille milanaise qui domina la 
ville de Milan du Xm au Xv* siècle. OTTONE 
v. 1208-1295 Archevêque de Milan, il fit 
élire son neveu capitaine du peuple. Mar- 
TEO ler 1255-1322 Neveu du précédent. 
Capitaine du peuple (1287), chassé (1302), 
il revint au pouvoir et s'empara de nom- 
breuses villes. GALEAZZO ler ?-1328 Fils 
du précédent. Après avoir battu l'armée 
pontificale, il fut emprisonné par l'empe- 
reur Louis de Bavière (1327). A220 1302- 
1339 Fils du précédent, il étendit les 
conquêtes de Matteo I“ à la presque tota- 
lité de la Lombardie. LUCHINO 1287-1349 
Oncle et successeur du précédent, il s'em- 
para de Parme, Asti et Locarno. GIOVANNI 
1290-1354 Frère du précédent. Archevêque 
de Milan, il s'empara de Bologne et de Gê- 
nes ; il fut lié à Pétrarque. MATTE0 ll v. 
1319-1355 Neveu du précédent, i! régna 
sur une partie des terres familiales et fut 
assassiné par ses frères. GALEAZZO Íl ?-1378 
Neveu de Giovanni, il fit construire le châ- 
teau et l’université de Pavie. BERNABO ?- 
1385 Neveu de Giovanni, il triompha des 
coalitions fomentées contre lui et voulut 
régner seul à la mort de Galeazzo, mais fut 
empoisonné par son neveu Gian Galeazzo. 
Gian GALEAZZO 1351-1402 Neveu du pré- 
cédent. Il agrandit fortement son territoire, 
fit construire la cathédrale de Milan et la 
chartreuse de Pavie, réorganisa le gouver- 
nement et maria sa fille Valentine à Louis 
d'Orléans, frère de Charles VI et grand- 
père de Louis XII qui s'appuya sur cette fi- 
liation pour faire valoir ses droits sur le Mi- 
lanais. GIOVANNI MARIA 1389-1412 Frère 
du précédent ; il fut assassiné. FILIPPO MA- 
RIA 1392-1447 Grâce à des condottieri, il 
rétablit la puissance de sa maison ; il ma- 
ria sa fille naturelle Bianca Maria à Fran- 
cesco Sforza et fut le dernier membre de la 
famille ducale des Visconti. 

Visconri (Lupovico TULLIUS JOACHIM) 
1791-1853 Architecte français d'origine 
italienne. Il est l’auteur du tombeau de Na- 
poléon Ie' aux Invalides, de plusieurs fon- 
taines parisiennes (dont les fontaines Mo- 
lière et Saint-Sulpice) et des plans des 
bâtiments reliant le Louvre aux Tuileries. 
Visconri (LUCHINO) 1906-1976 Cinéaste 
et metteur en scène de théâtre italien. I] 
débuta au cinéma comme assistant de Jean 
Renoir. Son premier film, Ossesstone (« Les 
Amants diaboliques », 1942), est consi- 
déré comme le premier film néoréaliste ; 
suivent, dans un style plus élaboré mais 
avec un même goût de l'étude psychosociale, 
La Terre tremble (1948) ; Senso (1953, hom- 
mage à l'Italie du Risorgimento) ; Nuits 
blanches (1957) ; Rocco et ses frères (1960) ; Le 





Jean Marais et Maria Schell dans 
Nuits blanches de Luchino Visconti 


Guépard (1963, qui narre la chute d'une fa- 
mille princière sicilienne au temps de Ga- 
ribaldi et exalte l'unité italienne) ; Sandra 
(1965). Ses trois derniers films, Les Dam- 
nés (1969) ; Mort à Venise (1971) ; Ludwig, 
le Crépuscule des dieux (1972), témoignent, 
avec un lyrisme pathétique et une mélan- 
colie accentuée par la somptuosité des dé- 
cors, de sa fascination pour ce qui meurt, 
se dégrade, fuit, s'efface. 

VISCOSE n. f. CHIM. Liquide épais à base de 
cellulose, utilisé pour la fabrication de fibres 
(rayonne) et de films (cellophane) synthétiques. 
VISCOSITÉ n. f. Caractère de ce qui est vis- 
queux. / PHYS. Propriété qu'a fluide de s'op- 
poser à l'écoulement ; mesure du caractère 
plus ou moins grand de cette propriété (ex- 
primée en poiseuilles). / ECON., POLIT. 
Viscosité de la main-d'œuvre : réticence de la 
population active à changer de profession ou 
de lieu de travail. 

VISÉE n. f. Orientation donnée à la vue, à une 
arme, à un instrument d'optique. Angle de 
visé, | Fig. (surtout au pl.) Objectif à attein- 
dre. Avoir des visées sur qqch., qqn, vouloir l'ac- 
quérir, obtenir ses faveurs. 

VISER [1] v. t. / v. i. {1} Diriger une arme, 
un objet vers (un objectif à atteindre). Vz- 
ser le gibier avec son fusil. (Absol.) Viser avant 
de tirer. | Fam. Regarder fixement, inten- 
sément (qqn, qqch.). Vise-moi cette nana ! 
Vise ce chapeau ! | Fig. (sujet nom de chose) 
S'adresser, s'appliquer à, concerner (qqn, 
qach.). C'est lui que vise cette critique. | Cher- 
cher à obtenir, briguer. Viser un poste, la pré- 
sidence, (Emploi intransitif) Viser haut : avoir 
de grandes ambitions. / v. t. ind. Viser 4: 
avoir en vue de, chercher à. Viser à attein- 
dre qqch. Viser à la réussite. 

VISER [2] v. t. [1} Examiner (un acte, un do- 
cument) et lui apposer une signature, un ca- 
chet qui le rend valide. Viser une autorisation 
de sortie. 

VISEUR n. m. Dispositif optique de visée. / 
Dispositif servant à apprécier le champ em- 
brassé par l'objectif d'un appareil photogra- 
phique ou d'une caméra. 

VISHNOUISME ou VICHNOUISME n. m. RE- 
LIG. Ensemble des doctrines et des pratiques 
des fidèles de Vishnu. 
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VISHNU 


VISHNU 


Considéré par ses dévots comme le dieu suprême, immuable, omniprésent et capable de se dévelop- 
per indéfiniment dans l'espace, de l'intérieur, il soutient et régit tout ce qui existe. Chaque fois qu'ap- 
paraît le désordre dans le monde, le dieu intervient, en s'incarnanc pour rétablir l'harmonie et l'équilibre : 
ce sont des avatara (avatars), dix selon la tradition classique : avatara du poisson, de la tortue, du san- 
glier, de l'homme-lion, du nain, de Rama à la hache, de Rama, époux de Sita, de Krishna, du Boud- 
dha, de Kalki. 

Une divinité féminine lui est souvent associée, Lakshmi, déesse agraire, qui personnifie tout ce qui 
est favorable. Protecteur du monde, Vishnu est un dieu essentiellement bienveillant. On le représente 
souvent assis sur l'aigle Garuda qui lui sert de monture. Il fait l’objet d'un culte très ritualisé, Sa re- 
présentation figurée est objet d'adoration, sans qu'on puisse parler d'idolâtrie : une parcelle du dieu 
est incarnée dans l'image, c'est à elle, et non à l'image de pierre, de bois ou de métal, que s'adresse le 
culte. 

La statue est considérée comme vivante, chaque matin, on la baigne, on l’habille, on lui offre à man- 
ger et, chaque soir, on la déshabille, selon un cérémonial précis. Les jours de fêtes solennelles, une ré- 
plique, plus légère, est sortie du temple et promenée dans les rues, généralement sur un char traîné 
par Les fidèles. 

Les dévots portent sur le front une marque de cendre, faite de trois lignes verticales, réservée à ceux 
qui ont reçu la consécration qui suit une initiation. L'initié qui se consacre à l'adoration du dieu mène 
une vie très réglementée : méditations, ablutions rituelles, écude des textes saints, culte proprement 
dit, prières se succèdent dans un ordre précis tout au long de la journée. Vishnu sur l'aigle Garuda. 





è VISHNU ou VICHNOU Dieu de la triade di- de saint Jean-Baptiste. / Fête commémorant żin : ordre religieux de femmes fondé en 
vine, ou Trimûrti (« triple forme »)hindoue, cette visite. / BX-ARTS Tableau repré- 1610 à Annecy par saint François de Sales 
qui groupe Brahma, Vichnou et Rudra-Çiva. sentant l'événement. / Ordre de la Visita- et sainte Jeanne de Chantal. 

VISIBILITÉ n. f. Caractère de ce qui est visible. / 
Possibilité de voir plus ou moins bien, plus 
ou moins loin. Ant. invisibilité, 

VISIBLE adj. et n. m. À. adj. Qu'il est possible 
de voir. Ant. invisible. / I est visible que, ma- 
nifeste, évident que. / Prêt à recevoir un visi- 
teur. Savez-vous vers quelle heure madame sera vi- 
sible ? B. n. m. Ce que l'on perçoit par les sens, 
par la vue. / OPT. L'ensemble des radiations 
lumineuses que perçoit l'œil humain, dont 
les longueurs d'onde vont de 0,4 à 0,8 mm. 
VISIBLEMENT adv. De façon perceptible par la 
vue. / Manifestement. 

VISIÈRE n. f. Partie mobile à l’avant d'un 
casque. / Partie d'une coiffure abritant le 
front et Les yeux. Visière d'une casquette. 
VISIOCONFÉRENCE ou VIDÉOCONFÉRENCE n. 
f. Conférence à l'aide d’un système de télé- 
communication, permettant à des partici- 
pants situés à des endroits différents de se 
voir sur un écran de télévision, de s'entendre, 
de se transmettre des documents. 

VISION n. f. Faculté de percevoir le monde 
extérieur par l'organe de la vue. / Fait de voir, 
de regarder. La vision des blessés l'a bouleversé. | 
Image irréelle produite par la fièvre, le rêve, 
l'imagination. / Perception d'origine surna- 
turelle. / Conception. Avoir une saine vision 
i des choses. 

VISIONNAIRE adj. et n. Qui a ou croit avoir des 
visions d'ordre surnaturel. / Doué d'une ima- 
gination lui permettant de pressentir l'ave- 
nir. (Subst.) Un(e) visionnaire. 

VISIONNER v. t. [1} Regarder (des diapositi- 
ves, un film) à la visionneuse. / Regarder (un 
film, un programme de télévision) à titre 
professionnel, avant sa distribution. 
VISIONNEUSE n. f. Appareil agrandissant les 
diapositives de petit format. / Appareil utilisé 
pour l'examen des films au cours du montage. 
VISITANDINE n. f. RELIG. Religieuse de l'or- 
dre de la Visitation. 

VISITATON n. f. RELIG. Visite de la Vierge 
Marie à sa cousine Elisabeth, alors enceinte La Visitation de Raphaël, musée du Prado, Madrid. 
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VISITATRICE n. f. RELIG. CATHOL. Reli- 
gieuse qui visite les couvents de son ordre. 
VISITE n. f. Action d'aller voir quelqu'un chez 
lui. Visite d'amitié. | Consultation donnée par 
un médecin au domicile du malade. Visite mé- 
dicale : examen médical systématique prati- 
qué dans un cadre officiel. / DR. Droit de vi- 
site : en cas de divorce, droit reconnu au parent 
d'un enfant mineur qui n'en a pas la garde de 
le voir régulièrement. / Personne reçue. Avoir 
une visite. | Action de visiter (un endroit, un 
monument) pour son plaisir. / Examen pro- 
fessionnel d'un endroit. / DR. Visite domici- 
liaire : perquisition faite au domicile d’un 
prévenu. / MAR. Droit de visite : contrôle 
exercé sur les navires de commerce par les na- 
vires de guerre pour éviter la contrebande. 
VISITER v. t. {1} Se rendre dans (un lieu), le 
parcourir pour découvrir ce qui en fait l'in- 
térêt. Visiter un pays, un musée. | Inspecter, 
contrôler soigneusement, méthodiquement 
(un lieu, un objet). Visiter un appartement avant 
de l'acheter. | Se rendre auprès de (qqn) à ti- 
tre privé ou professionnel. À//er visiter des pa- 
rents. Médecin qui visite ses malades. 

VISITEUR, EUSE n. Celui, celle qui rend visite 
à quelqu'un. Visiteur, visiteuse des prisons : bé- 
névole qui rend régulièrement visite aux pri- 
sonniers. / Celui, celle qui visite pour son 
plaisir un lieu donné. Versailles accueille chaque 
année des millions de visiteurs. 

VISITEURS Du SOIR (LES) 1942 Film français 
de Marcel Carné. Le scénario, de Jacques Pré- 
vert, emprunte au Moyen Âge son pitto- 
resque et son fabuleux ; cette œuvre de di- 
vertissement, réalisée durant l'Occupation, est 
aussi une allégorie de la Résistance, symbo- 
lisée par un couple amoureux qui déjoue les 
pièges du diable (figurant Hitler). La distri- 
bution réunit Alain Cuny, Arletty, Jules 
Berry, Fernand Ledoux, Marie Déa. Trauner 
a signé les décors, Kosma la musique. 
VISON n. m. ZOOL. Petit mammifère de la 
famille des mustélidés, voisin du putois, au 
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Amide nicotinique, acide nicotinique 
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Acides gras indispensables 





Vison. 


corps fin et étiré, à la fourrure très recherchée. 
Vison d'Europe. Vison d'Amérique. Un élevage de 
visons. | Fourrure de cet animal. / Manteau fait 
en cette fourrure. 

VISQUEUX, EUSE adj. Qui s'écoule mal ; col- 
lant. Une matière visqueuse. | CHIM., TECH. 
À viscosité élevée. Huile visqueuse. | Poisseux, 
gras. Certains poissons ont une beau visqueuse. | 
Fig., péjor. Répugnant, d'une extrême bas- 
sesse. C'est un personnage VISqueux. 

VISSAGE n. m. Action de visser. Ant. dé- 
vissage. 

VISSER v. t. [1] Fixer avec une ou plusieurs 
vis. Visser une serrure, une étagère. Ant. dé- 
visser. / Serrer, fermer en faisant tourner 
sur un pas de vis. Visser un boulon, un cou- 
vercle. / Fig. et fam. Traiter (qqn) avec ri- 
gueur, avec sévérité. 

VISSERIE n. f. Entreprise qui produit des ob- 
jets comportant un pas de vis (vis, boulons, 
écrous, etc.) ; ensemble de ces objets. 
Visser T'HooFr (WILLEM ADOLPH) 1900- 
1985 Théologien protestant néerlandais. Pas- 
teur, il s'est montré particulièrement actif 
au sein du Conseil œcuménique des Eglises 
dont il fut le secrétaire général. 
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MOLÉCULES 
Rétinol 
Thiamine 


Riboflavine 


Acide pantothénique 
Pyridoxine 


Acide folique 
Cobalamine 
Acide ascorbique 
Ergocalciférol 
Colécalciférol 
Tocophérol 


Phylloquinone 
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Pellagre 
Troubles de croissance 


Troubles cutanés, neurologiques (polynévrites, 
convulsions), digestifs, hématologiques (anémie) 


Troubles cutanés 
Anémie 


Anémie 


Scorbut 

Troubles de la calcification, notam. rachitisme 
Troubles de la fertilité 

Troubles cutanés 


Vissorski (VLADIMIR SEMENOVITCH) 1938- 
1980 Acteur, chanteur et poète soviétique 
qui connut un grand succès populaire en 
interprétant lui-même ses chansons (Poèmes 
et chansons, posthume) ; l'actrice Marina 
Vlady, qui fut son épouse, a consacré un li- 
vre à sa vie ardente, joyeuse, mélancolique et 
déchirée (Vladimir ou le vol arrêté). 

VISTULE (LA) (en polonais, Wix/z) 1 090 km Le 
plus grand fleuve de Pologne, qui baigne Cra- 
covie, Varsovie, reçoit les eaux du Bug et se jette 
dans la Baltique, dans la baie de Gdansk. 
VISUALISATION n. f. Action de visualiser. / 
INFORM. Présentation à l'écran du résultat 
d'une manipulation, 

VISUALISER v. t. {1} Rendre visible (un phé- 
nomène qui ne l’est pas par nature), / IN- 
FORM. Afficher sur un écran (des données, 
les résultats d'un traitement). / Se représen- 
ter mentalement (une image visuelle). Vz- 
sualiser un pas de danse. 

VISUEL, ELLE adj. et n. m. À. adj. Relatif à la 
vue. / Qui fait appel à la vue. B. n. m. (Dans 
le langage des métiers de la communication) 
Aspect visuel. Le visuel d'une publicité. | IN- 
FORM. Dispositif d'affichage sur un écran 
du résultat du traitement de données. 
VISUELLEMENT adv. Par le sens de la vue. 
VIT n. m. Vx ou litt. Pénis. 

VITAL, ALE, AUX adj. Qui a rapport à la vie. 
Énergie vitale. | Essentiel à la vie. Les fonctions 
vitales. | Fig. D'une importance fondamen- 
tale. C'est vital pour nous. 

VITALITÉ n. f. BIOL. Ensemble des fonctions 
qui permettent aux organismes vivants de 
se développer, de se reproduire. / Cour. Ener- 
gie, dynamisme. Un enfant plein de vitalité 
# VITAMINE n. f. BIOCHIM. Substance 
organique, sans valeur énergétique pro- 
pre, indispensable, à doses faibles, au 
métabolisme de l'organisme. Les vitami- 
nes sont des molécules apportées par l'ali- 
mentation à l'organisme, qui est incapable 
de les synthétiser lui-même, 
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PRINCIPALES CONSÉQUENCES DES CARENCES 
Troubles de la vision (héméralopie, xérophtalmie) 
Troubles cutanés, muqueux 











VITAMINÉ, E 


VITAMINÉ, E adj. Qui contient des vitami- 
nes ; dont la teneur en vitamines est élevée. 
VITAMINIQUE adj. Qui se rapporte aux vita- 
mines. 

VITE adv. Rapidement ; en hâte. I} faut agir 
vite, | Bientôt. I sera vite de retour. 

VITELLIN, E adj. BIOL. Du vitellus ; qui a 
rapport au vitellus. 

VITELLIUS (en latin, AULUS VITELLIUS) 15- 
69 Empereur romain. Proclamé empereur 
par son armée à la mort de Galba en 69, il ne 
fut pas accepté par le peuple qui le massacra. 
VITELLUS n. m. (mot latin) BIOL. Ensemble 
des substances de réserve accumulées par l’o- 
vocyte. Le vitellus sert à la nutrition de l'em- 
bryon et à son développement. 

VITESSE n. f. Rapidité dans le déplacement, 
dans l'action, promptitude. / Gagner quelqu'un 
de vitesse, le dépasser dans l'exécution d’une 
action. / Allure à laquelle quelqu'un ou 
quelque chose se déplace. / PHYS. Rapport 
entre la distance parcourue et le temps mis 
pour la parcourir, qui s'exprime en mètres 
par seconde, ou en kilomètres à l'heure. / ME- 
CAN. Boîte de vitesses : série d'engrenages per- 
mettant de varier le rapport entre la vitesse 
du moteur et celle des roues motrices d'un vé- 
hicule. / ASTRONAUT, Vitesse de libération : 
vitesse minimale d'un projectile pour qu'il 
échappe à l'attraction d'un astre. 

Vitez (ANTOINE) 1930-1990 Acteur, metteur 
en scène et directeur de théâtre français. Il di- 
rigea le Théâtre national de Chaillot (1981- 
1988) puis fut nommé administrateur gé- 
néral de la Comédie-Française (1988-1990). 
Âttentif au texte, audacieux et engagé, il a 
fait évoluer, par ses recherches, la formation 
et le travail de l'acteur. Ila mis en scène des 
classiques (E/ectre de Sophocle, Phèdre de 
Racine, Le Misanthrope de Molière, Hernani 
de Victor Hugo) et des œuvres contempo- 
raines (Le Soulier de satin de Claudel, La Vie 
de Galilé de Brecht). 

VITICOLE adj. Relatif à la viticulture. 
VITICULTEUR, TRICE n. Personne qui pratique 
la viticulture. 

VITICULTURE n. f. Culture de la vigne. 
VITILIGO n. m. (mot latin, « tache blan- 
che ») MED. Affection de la peau qui se 
caractérise par la présence de taches non 
pigmentées, parfois limitées par une bor- 
dure à pigmentation intense. 
VITORIA-GASTEIZ 223 300 h. Ville d'Espa- 
gne, capitale des Provinces basques et 
chef-lieu de la province d’Alava. Centre 





Façade de la cathédrale 
de Vitoria-Gasteiz. 
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Cathédrale de Canterbury ; vitrail 
des miracles de saint Thomas Beckett : 
scènes de guérison qui nous renseignent 

sur la médecine et la chirurgie 
du Moyen Age. 


industriel. Cathédrale gothique du xıve 
siècle. La bataille de Vitoria, remportée 
par Wellington sur les Français le 21 juin 
1813, chassa ceux-ci d'Espagne. 

Vitrac (ROGER) 1899-1952 Poète et auteur 
dramatique français. Proche des surréalistes, 
il s intéressa rapidement au théâtre, ce qui lui 
valut d'être exclu du groupe en 1926. Ami 
d'Antonin Artaud, il fonda avec lui le théä- 
tre Alfred-Jarry qui monta ses deux pièces les 
plus célèbres : Les Mystères de l'amour (1927) ; 
Victor ou les Enfants au pouvoir (1928). Sa pièce 
Coup de Trafalgar (1934) en fait le précur- 
seur du théâtre de l'absurde. 

VITRAGE n. m. Action de garnir de vitrer. / En- 
semble des vitres d'une fenêtre, d'une pièce, 
d'un bâtiment. / Châssis garni de vitres. 
VITRAIL n. m. Assemblage décoratif de mor- 
ceaux de verre coloré, enchâssés dans une ré- 
sille de plomb. PI. Des vitraux. 

VITRE n. f. Panneau de verre garnissant une 
fenêtre ou toute autre ouverture, laissant 
ainsi passer la lumière tout en isolant de l'air 
extérieur. 

VITRÉ, E adj. (et n. m.) Garni de vitres. Fe- 
nètre vitrée. | ANAT, Humeur vitrée ou (n. 
m.) le vitré : liquide transparent et visqueux 
contenu dans la cavité oculaire, en arrière 
du cristallin. Voir œil. * 

VITRERIE n. f. Technique de la fabrication et 
de la pose des vitres. / Commerce du vitrier. / 
Ensemble des marchandises du vitrier. 
VITREUX, EUSE adj. Qui a l'aspect du verre. / 
Fig. Dont l'éclat est inerte comme celui du 
verre, Yeux vitrenx. 

VITRIER n. m. Celui qui coupe, vend et pose 
les vitres, les vitrages. 

VITRIFICATION n. f. Action de vitrifier ; fait 
de se vitrifier ; son résultat. 

VITRIFIER v. t. [1} Transformer en verre (une 
matière). Vitrifier des silicates par fusion. (Em- 
ploi pron.) Lave qui se vitrifie en refroidissant. | 
Revêtir (une surface) d'une couche protec- 
trice transparente. Vitrifier un parquet. 
VITRINE n. f. Devanture vitrée d'un ma- 
gasin. / Espace derrière cette vitre, amé- 
nagé pour exposer la marchandise. / Petit 





meuble vitré dans lequel sont exposés des 
objets de collection. 

VITRIOL n. m. Vx Sulfate. / Vitriol ou (vx) 
buile de vitriol : acide sulfurique concen- 
tré. / loc. adj., fig. Au vitriol : se dit de pro- 
pos ou d'écrits très virulents. 

VITRIOLAGE n. m. Action de vitrioler ; son 
résultat. 

VITRIOLER v. t. {1} Passer (qqch.) au vitriol. 
Vitrioler une toile, la débarrasser de ses im- 
puretés en la trempant dans un bain sul- 
faté. / Blesser (qqn, une partie du corps de 
qqn) en l'arrosant de vitriol. Vitrioler qqn an 
visage, vitrioler le visage de qqn. 
VITROCÉRAME n. m. ou VITROCÉRAMIQUE n. 
f. Matériau alliant les caractéristiques de 
la pierre et celles du verre, obtenu par cris- 
tallisation d'un mélange de minerai de fer 
et de sable. i 

VITROPHANIE n. f. Etiquette autocollante 
que l'on applique sur une vitre et qu'on lit 
par transparence. 

VITRUVE (en latin, Vitruvius Pouuio} 
ét siècle av. J.-C. Architecte romain qui 
construisit des machines de guerre et sans 
doute la basilique de Fanum (aujourd’hui 
Fano, sur l’Adriatique). Il rédigea un traité, 
De architectura, dédié à Auguste, qui in- 
fluença les architectes de la Renaissance. 
VITRY (PHILIPPE DE) Voir PHILIPPE DE VITRY 
VITTEL 6 117 b. Station thermale des Vos- 
ges. Usine d'embouteillage, tourisme. 
Virrorini (ELio) 1908-1966 Écrivain ita- 
lien. Traducteur de romanciers américains 
modernes, tels Faulkner et Caldwell, il a pu- 
blié des romans violents et satiriques, ma- 
nifestant de fortes préoccupations sociales : 
Conversation en Sicile (1941) : Les Hommes et 
les Autres (1945) ; Les Femmes de Messine 
(1949-1964). 

Virrorio VENETO 32 000 b. Ville d'Italie, 
en Vénétie, où l'Italie vainquit l'Autriche- 
Hongrie en octobre 1918 et put ainsi im- 
poser l'armistice. 

VITUPÉRATION n. f. Fait de vitupérer. / n. f. pl. 
Propos de celui, celle qui vitupère. 
VITUPÉRER v. t. {1] Blâmer, critiquer sévère- 
ment (qqn, qqch.). / Elever des protestations, 
des invectives (contre qqn, qqch). 

VIVABLE adj. Qui peut être vécu. Une coexis- 
tence vivable. Ant. invivable. / Où l'on vit 
agréablement. Cet appartement est petit, mais vi- 
vable. | De commerce agréable, d'humeur 
égale. Elle n'est pas vivable. Il est distrait, nul 
en cuisine, mais tout à fait vivable. 

VIVACE [1] adj. Plein de vitalité, robuste, Un 
enfant vivace. | Qui subsiste dans toute sa 
force, qui dure longtemps sans s'affaiblir. 
Une haine vivace. | BOT. Plante vivace ou (n. f.) 
vivace : plante herbacée qui vit plusieurs an- 
nées. Ant. (plante) annuelle. 

VIVACE [2] adj. inv. (mot italien) MUS. Vif 
et enlevé. 

VIVACITÉ n. f. Caractère subit et rapide d'une 
action. / Promptitude d'un individu à com- 
prendre, à se mouvoir, à agir. / Tendance à 
l'emportement. / Intensité. La vivacité d'une 
émotion. 

Vivauoi (ANTONIO) 1678-1741 Violoniste 
et compositeur italien. Ordonné prêtre à Ve- 
nise, il ne put assurer son ministère pour rai- 
sons de santé et fut nommé maître de violon, 
puis maître de chapelle au séminaire musi- 





cal de l'Ospedale della Pietà de Venise. Bien 
que sa charge fût lourde et lui imposât une 
présence constante et l'obligation de com- 
poser quasi quotidiennement, il réussit à faire 
des tournées en Italie et à voyager en Europe 
(Allemagne, Autriche, Pays-Bas), se pro- 
duisant comme virtuose, chef d'orchestre et 
metteur en scène de ses opéras. À son retour 
à Venise (1740), il quitta son poste et partit 
pour Vienne, où il mourut pauvre et oublié, 
laissant une œuvre immense (plus de huit 
cents pièces : des centaines de compositions 
instrumentales, des dizaines d'opéras, des 
oratorios, des sérénades, des cantates et un vo- 
lume entier de musique sacrée). En matière 
de musique instrumentale, son influence a été 
considérable. Il n'a pas créé le concerto pour 
soliste, mais en a exploité toutes les possibi- 
lités. Précurseur de la symphonie classique, 
célèbre virtuose, il a considérablement enri- 
chi l'écriture pour violon. Ses opéras (qua- 
tre-vingt-quatorze, prétendait-il, dont Or- 
lando furioso, L'Incoronazione di Dario) furent 
très joués de son temps et sa musique sacrée 
(Gloria) fait appel à la fois aux voix et à un 
accompagnement d'orchestre à cordes, mais 
sa réputation lui vient surtout de sa musique 
instrumentale : il est l'auteur de près de 500 
concertos (Les Quatre Saisons, vers 1725). 
VIVANDIER, ÈRE n. HIST. Marchand qui sui- 
vait les troupes pour leur vendre des vivres 
et des boissons, et dont l’activité était contrô- 
lée et réglementée. 

VIVANT, E adj. et n. m. Qui vit (par oppos. à 
mort). Il est vivant. | Qui est doué de vie (par 
oppos. à zrantmé). La matière vivante. | Qui 
est plein de vie. / Langue vivante, qui est par- 
lée actuellement. / n. m. Celui qui est en 
vie. / Du vivant de qqn, durant le temps où il 
vivait. / Un bon vivant : une personne qui sait 
profiter des plaisirs de la vie. 

VIVARAIS Région du sud-est de la France, 
en bordure orientale du Massif central (dé- 
partement de l'Ardèche), opposant une ré- 
gion pauvre de montagnes cristallines (Pi- 
lat) et volcaniques (Gerbier-de-Jonc) à une 
frange extérieure tournée vers Lyon : cul- 
tures (mûrier, vigne, arbres fruitiers), in- 
dustries à Annonay. 

VIVARINI Famille de peintres vénitiens du 
XV° siècle. ANTONIO v. 1415-v. 1480 Pein- 
tre de madones, il subit l'ascendant de Man- 
tegna. BARTOLOMEO v. 1432-apr. 1491 
Frère, élève et collaborateur du précédent. 
Il contribua largement à l'évolution de la 
peinture vénitienne. ALVISE v. 1446- v. 
1505 Fils d'Antonio. L'influence d'Anto- 
nello de Messine apparaît dans son œuvre : 
Sainte Claire, Saint Antoine. | 
VIVARIUM n. m. (mot latin, « vivier ») Eta- 
blissement conçu pour conserver vivants, et 
dans leur milieu naturel, des petits animaux 
(insectes, poissons, batraciens, reptiles, etc.). 
VIVAT n. m. (Surtout au plur.) Acclamation. 
vive [1] n. f. ZOOL. Poisson du littoral mé- 
diterranéen et atlantique qui s'enfouit sous 
Je sable et dont la nageoire dorsale est mu- 
nie d'épines venimeuses qu'elle laisse alors dé- 
passer à l'extérieur. Une piqûre de vive. 

VIVE ! [2] interj. Acclamation pour sou- 
haiter longue vie à qqn. Vive le roi ! Par ext. 
Vive la France ! PI. (rare) vivent. Vivent (ou 
vive) les vacances ! 
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Le château de Lesdiguières à Vizille. 


VIVE-EAU n. f. Grande marée de nouvelle lune 
ou de pleine lune. Syn. marée de vive-eau. 
VIVEKANANDA 1862-1903 Philosophe in- 
dien. Disciple de Ramakrishna, il fit connaî- 
tre en Occident l'hindouisme et, plus parti- 
culièrement, la philosophie du Vedanta. 
VIVEMENT adv. De façon vive, rapide. Une 
affaire vivement menée. | Avec un certain em- 
portement. I/ a répondu très vivement. | Avec 
vivacité. Une déception vivement ressentie. | 
interj. (pour marquer l'impatience) Vive- 
ment qu'elle s'en aille ! 

VIVERRIDÉS n. m. pl. ZOOL. Famille de pe- 
tits mammifères de l'ordre des carnivores, 
prédateurs, au corps allongé, aux pattes cour- 
tes, qui possèdent souvent des glandes odo- 
rantes. La genette et la civette sont des viverridés. 
VIVEUR, EUSE n. Celui, celle qui mène une vie 
de plaisir. 

VIVIER n. m. Bassin dont l'eau est sans cesse 
renouvelée, et où l’on élève des poissons en 
vue de la consommation. / Réservoir où l'on 
conserve les poissons vivants. / Milieu favo- 
rable au développement d'idées, de talents. 
Un vivier d'artistes. 

VIVIFIANT, E adj. Qui vivifie. Un climat vi- 
vifiant. 

VIVIFIER v. t. [1] Stimuler la vitalité, la toni- 
cité de. L'air frais vivifie la peau. | Fig. Stimuler 
l’activité de. Vivifier l'économie d'un pays par un 
apport de capitaux. 

VIVIPARE adj. ZOOL. Qui met au monde des 
petits dont l’'embryogenèse est achevée, l'œuf 
s'étant développé au sein de l'organisme ma- 
ternel. Les mammifères euthériens sont vivipares. 
Voir ovipare, ovovivipare. 

VIVIPARITÉ n. f. Mode de reproduction des 
animaux vivipares. 

VIVISECTION n. f. Dissection ou intervention 
chirurgicale faite sur un animal vivant à des 
fins d'expérimentation. 

VIVOTER v. i. [1} Vivre médiocrement. 
VIVRE [1] v. i. / v. t. [3] A. v.i. Etre en vie, 
être vivant. Commencer, cesser de vivre. Ne vivre 
que pour : se préoccuper exclusivement de. 1/ 
ne vit que pour l'argent. | Fig. Ne plus vivre : être 
dans un tel état d'anxiété qu'on se sent comme 
mort au monde. Se laisser vivre : ne pas faire 
beaucoup d'efforts ; être indolent. / Fig. Exis- 
ter, continuer d'exister dans les esprits. « Vous 
vivrez éternellement dans ma mémoire » (Bos- 
suet). / Profiter de la vie. « J'avoue que j'ai 


véu », titre d'un ouvrage de Pablo Neruda. / 
Subvenir à ses besoins ; assurer son existence 
matérielle. Vivre largement, bauvrement, modes- 
tement. Faire vivre qqn, assurer sa subsistance. 
Vivre de : virer sa subsistance de ; au fig., être 
moralement soutenu par. Vivre de ses rentes. Vi- 
vre d'espoir. | Passer sa vie (à telle époque, à tel 
endroit). Louis XI vivait au XVIF siècle. Vivre 
à la campagne. | Passer sa vie (de telle façon). 
Vivre en couple. Vivre dans l'angoisse. | Avoir 
(telle conduite, tel comportement). Apprendre 
à vivre à qqn, lui inculquer les règles de bien- 
séance ; lui infliger une leçon. B. v. t. Mener 
(celle existence) ; connaître (tel moment, tel 
événement) au cours de sa vie. Vivre des in- 
stants magiques. Vivre une tragédie. Vivre sa vie, 
la conduire en toute indépendance. / Mettre 
en actes, réaliser. Vivre sa foi. 

VIVRE [2] n. m. Nourriture. Le vivre et le cou- 
vert : la nourriture et le logement. / (Au plur.) 
Produits alimentaires nécessaires à la sub- 
sistance. / Fig. Couper les vivres à quelqu'un, lui 
supprimer tout subside. 

VIVRIER, ÈRE adj. Se dit des productions des- 
tinées à l'alimentation humaine. Cultures vi- 
vrières. 

Vix 107 b. Village de la Côte-d'Or où, en 1953, 
on découvrit au pied d'un oppidum gaulois 
une sépulture du v° siècle avant J.-C. qui conte- 
nait un riche mobilier funéraire, notamment 
un cratère en bronze de grande dimension. 
VIZILLE 7 465 b. Commune de l'Isère, sur la 
Romanche, centre d'industries chimiques et 
textiles (soie). Dans le château de Lesdiguières 
(xvire siècle) se réunirent en 1788 les états du 
Dauphiné, qui réclamèrent la convocation 
des États généraux : ce fut le point de dé- 
part de la Révolution française. Ce château 
est aujourd’hui le musée de la Révolution. 
VIZIR n. m. HIST. Conseiller d'un prince 
musulman, dont la fonction est apparue 
avec les califes abbassides et s'est mainte- 
nue dans l'Empire ottoman. / Grand vizir : 
Premier ministre ottoman. 

VLap ?-1476 Voïvode de Valachie de 1456 à 
1462 et en 1476. Fils de Vlad Dracul (« Vlad 
le diable », car il était décoré de l’ordre du 
Dragon, dracul en roumain), il combattit les 
Turcs (avec une férocité que la légende a exa- 
gérée et qui lui valut son surnom de Tepes, 
« l'empaleur »), sans parvenir toutefois à af- 
faiblir durablement le pouvoir ottoman. 
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VLADIMIR 


VLADIMIR Nom de deux grands-princes de 
Kiev. VLADIMIR le" SVIATOSLAVITCH LE SAINT 
ou LE GRAND 9562-1015 Prince de Novgo- 
rod (970) et grand-prince de Kiev (980). Le 
premier, il constitua un grand Frat russe. Al- 
lié de l'empereur Basile IT, dont il épousa la 
sœur, il se convertit au christianisme et le 
répandit dans ses fiefs, que marqua l'influence 
byzantine. L'Eglise russe le canonisa. VLADI- 
MIR I VSEVOLODOVITCH MONOMAQUE (« qui 
ne mène qu'un seul combat ») 1053-1125 
Grand-prince de Kiev en 1113, il cultiva la 
sagesse chrétienne, qu'il exposa dans une łn- 
struction, théoriquement destinée à ses en- 
fants, mais constituant plus probablement 
un texte politique présentant le prince 
comme le modèle des princes chrétiens, et que 
l'on considère comme l'une des premières 
œuvres de la littérature russe. 

VLADIMIR 337 000 b. Ville de Russie, au 
nord-est de Moscou, important centre his- 
torique et religieux au Moyen Âge (cathédrale 
de la Dormition, église de l'Intercession-de- 
la-Vierge, église Saint-Dimitri, toutes trois 
du X1 siècle). Au XIr siècle, la ville acquit 
de l'importance, au détriment de Kiev, et le 
patriarche de l'Eglise orthodoxe s'y installa 
en 1299, mais il choisit Moscou peu après 
(1326). 

VLADIVOSTOK 650 000 b. Le plus grand port 
de Russie, sur le Pacifique (mer du Japon), 


VOCALISATION n. f. Émission de voyelles. / 
LING. Fait d'être vocalisé. / MUS. Action de 
vocaliser. 

VOCALISE n. f. MUS. Exercice vocal, mélo- 
die chantée sur une ou plusieurs voyelles. 
Les vocalises peuvent couvrir une échelle de sons 
très étendue. 

VOCALISER v. t. / v. i. {1} Transformer (une 
consonne) en voyelle. En faisant de l'ancien 
pluriel « chevals » le pluriel moderne » chevaux », 
le français a vocalisé le = | « de » chevals ». | v. 
i. MUS. Faire des vocalises, 

VOCALISME n. m. PHONET. Système que 
constituent les voyelles d'une langue ; en- 
semble des voyelles d'un mot. 

VOCATIF, IVE n. m. et adj. LING. Dans les 
langues à déclinaisons, cas des mots qu'on 
emploie pour s'adresser à une personne, à 
une chose personnifiée. En latin, dans l'adresse 
de l'ange Gabriel à la Vierge Marie, « Ave Ma- 
ria », (<je vous salue, Marie »}, « Maria » 
{ «Marie »} est au vocatif. | Dans les langues 
sans déclinaison, tour exclamatif utilisé pour 
interpeller quelqu'un. / adj. Tour vocatif, qui 
utilise le vocatif. 

VOCATION n. f. RELIG. Appel de Dieu, qui 
s'exerce tant sur le plan général (vocation 
surnaturelle : appel universel à la sainteté) 
que sur le plan individuet (vocation per- 
sonnelle). / Cour. Avoir la vocation, la voca- 
tion de lavie religieuse. / Inclination, don 


important centre commercial d'Extrême- _ particulier pour une profession ou une ac- 


Orient au terminus du Transsibérien. Sa si- 
tuation stratégique lui valut d'être occupé 
par les Russes en 1860 et par une mission mi- 
litaire franco-anglo-japonaise de 1918 à 
1982. 

VLAMINCK (MAURICE DE) 1876-1958 Pein- 
tre français. Dès ses premières toiles, il uti- 
lisa des couleurs pures et fut l’un des créateurs 
du fauvisme avec Derain et Matisse : La Pé- 
niche (1905), Les Arbres rouges (1906). Par la 
suite, il revint à une figuration plus tradi- 
tionnelle. 

VLAN ! interj. Onomatopée imitant le bruit 
d'un coup violent. Et vlan ! I lui a donné deux 
énormes gifles, 

VLASSOV (ANDREÏ ANDREÏEVITCH) 1900- 
1946 Général soviétique. Il combattit pour 
l'Armée rouge puis, fait prisonnier en 1942 
par les Allemands, il passa au service du 
Reich et constitua une armée de prisonniers 
soviétiques qui se donnait pour mission la 
« libération des peuples de Russie ». En 
1945, les Américains le capturèrent et le li- 
vrèrent aux Soviétiques qui le pendirent. 
VMC ou V.M.C. CONSTR. Sigle de venti- 
lation mécanique contrôlée. 

V.O. Sigle de version originale. 

Vo NGUYEN Gap Voir GaP 
VOCABLE n. m. Mor. / Patronage. Eglise sous 
le vocable de saint Joseph. 

VOCABULAIRE n. m. Ensemble des mots 
connus par une personne ou employés par 
un groupe social. / Ensemble des termes spé- 
cialisés d'une science, d'un art. Le vocabulaire 
de l'informatique. I Ensemble des mots d'une 
langue. / Dictionnaire abrégé. 

VOCAL, ALE, AUX adj. Qui appartient à la 
voix. Cordes vocales, dont les vibrations pro- 
duisent la voix. Musique vocale, pour la voix 
(par oppos. à musique instrumentale). 
VOCALIQUE adj. Relatif aux voyelles. 
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tivité déterminée. / Destination d'une 
chose. Une région à vocation agricole. 
VOCERATRICE ou VOCÉRATRICE n. f. (mot corse) 
En Corse, pleureuse qui interprète les voceri. 
VOCERO n. m. (mot corse) En Corse, chant 
funèbre interprété par une pleureuse. PI. 
Des voceri. 

VOCIFÉRATION n. f. Parole criée dans la colère. 
VOCIFÉRER v. 1. / v. t. {1} Parler d'une voix 
forte, avec colère. / v. t. Dire avec colère, en 
hurlant. Voctférer des ordres. 

VODKA n. f. (mot russe) Eau-de-vie de grain 
fabriquée essentiellement en Russie, Biélo- 
russie, Ukraine et Pologne. 

VŒU n. m. RELIG. CATHOL. Promesse faite 
à Dieu. Vœux de chasteté, de pauvreté et d'obéis- 
sance, prononcés par celui, celle qui entre en 
religion. / Promesse faite à soi-même ; ferme 
résolution. / Souhait. Cette réforme correspond 
aux vœux de l'entreprise. Vœux de bonne année. 
VOGUE n. f. Succès passager. / loc. adj. En vo- 
gue : à la mode. Un chanteur en vogue. 
VoGüé (EUGÈNE MELCHIOR, vicomte DE) 
1848-1910 Écrivain et diplomate français, au- 
teur du Roman russe (1886), qui fit connaître 
Tolstoï et Dostoïevski en France. 

VOGUER v. 1. [ 1} Avancer sur l'eau, naviguer. 
VOICI prép. (Pour désigner qqch., qqn d'as- 
sez proche, dans l'espace ou le temps) Now: 
voici. Voici le soir qui tombe. Vous voici libérés de 
vos dettes. Voici ce qui va se passer demain. | (Pour 
mettre l'accent sur le caractère inattendu, 
brusque d'un événement) Voici que surgit ce- 
lui qu'on n'attendait plus. | (Pour marquer l'é- 
coulement du temps, avec indication de du- 
cée) Vosci trois jours que nous sommes sans 
nouvelles. 

VOIE n. f. Espace sur lequel on se déplace ; 
espace aménagé pour permettre des dépla- 
cements des êtres humains ou des véhicules 
d'un point à un autre. Les rues, les routes, les 








Voies ferrées dans une gare de triage. 


chemins, les sentiers sont des voies de communica- 
tion terrestres. Voie publique, dépendant du do- 
maine public. Voie privé, tracée sur un do- 
maine privé. / HIST. Grande route de 
l'Antiquité. Les voies romaines. | Voie ferrée : 
ensemble de rails sur lesquels circulent les 
crains. / Milieu emprunté pour Les transports, 
les déplacements. Voie d'eau, navigable. 
Transport par voie d'eau. Voie aérienne, em- 
pruntée par des aéronefs. Ravitaillement par voie 
aérienne. | CHASSE Chemin où est passée 
une bête. Au fig. Mettre qqn sur la voie, lui don- 
ner des indications, des repères. / Passage. Se 
frayer une voie dans les broussailles. | MAR. Voie 
d'eau : ouverture accidentelle dans la coque 
d'un bateau laissant entrer l'eau. / Partie 
d'une route sur laquelle ne peut circuler 
qu'une file de véhicules. Une autoroute à plu- 
sieurs voies. | AN AT. (Au plur.) Ensemble de 
conduits parcourus par un fluide, un influx, 
et assurant une même fonction. Voies urinai- 
res, respiratoires. | PHYSIOL. Voie métabolique : 
ensemble de réactions du métabolisme dont 
les produits de l'une sont des réactifs de la sui- 
vante, participant toutes à une même fonc- 
tion générale. / MED. Traitement administré 
par voie orale, que l'on absorbe par la bou- 
che. / TECH. Donner de la voie à une sote : in- 
cliner ses dents pour élargir le trait de coupe. / 
Fig. Moyen, intermédiaire. La voie diploma- 
tique. | Conduite à suivre pour arriver à un 
but. Utiliser la voie de la politique. Être sur la 
bonne voie : être près d'atteindre ses buts. Être 
en voie de, sur le point de. / DR. Voie de droit : 
recours légal à la justice pour assurer le respect 
d'un droit. Voze de fait : violence à l'encontre 
de quelqu'un. / Les voies de Dien, ses desseins. 
VOIÉËVODE, VOIÉVODIE Voir VOÏVODE, VOÏVODIE 
VOILÀ prép. (Pour désigner qqch., qqn d'as- 
sez éloigné, dans l'espace ou le temps). Voila 
les enfants : on les aperçoit au bout du chemin. 
Voilà ce qu'il est advenu de la récolte l'an der- 
nier. | (Pour renvoyer à ce qui a été dit) Voila 
ce dont nous parlions à votre arrivée. | loc. ady. 
En veux-tu en voilà : autant qu'on peut en dé- 
sirer, en abondance. 

VOILAGE n. m. Grand rideau de tissu fin. 
VOILE [1] n. m. Pièce d'étoffe destinée à ca- 
cher, à couvrir quelque chose. / Pièce d'étoffe 
couvrant le visage. Le votle des musulmanes. Le 
voile des Touaregs. | Pièce d'étoffe qui sert de 
coiffure. Voile de mariée, de veligiense. Prendre le 
voile : entrer en religion, pour une femme. / 
Étoffe très fine. Voile de laine. | Fig. Ce qui 
dissimule à la vue, à l'esprit ; ce qui atténue 
la netteté de. Voi/e de brume. Lever le voile sur : 








Planches à voile. 


révéler. / MÉD. Voile du poumon : lésion pul- 
monaire se traduisant à la radiographie par une 
opacité. / Vozle noir : chez les aviateurs, trou- 
ble passager de la vision dû à une forte accé- 
lération. / PHOTO. Défaut d'un cliché sur- 
exposé qui atténue les contrastes et donne 
l'impression qu'un voile a été interposé entre 
le sujet et le cliché. / ANAT. Vosle du palais : 
cloison musculo-membraneuse, qui prolonge 
vers l'arrière la voûte palatine. Syn. palais 
musculo-membranaire. / BIOL. Chez certai- 
nes espèces de champignons, mince mem- 
brane qui enveloppe la jeune fructification. 
VOILE [21 n. f. Pièce de toile forte, fixée à un 
mât et qui, déployée, reçoit la poussée du 
vent et fait avancer un bateau. Mettre à la 
voile : appareiller. Faire voile sur : naviguer 
vers. / Par méton. Voilier. / Navigation sur 
un bateau à voiles. 

VOILE [3] n. m. Gauchissement d’une pièce 
plane. Panneau qui prend du voile. 

VOILÉ, E [1] adj. Qui porte un voile. Femme 
voilée. | Flou, manquant d'éclat. Soleil voilé Voix 
voilée, un peu sourde, un peu éteinte. / 
TECHN. Qui présente un voile, au sens mé- 
dical (poumon voilé) ou photographique (né- 
gatif voilé). / Fig. Affaibli. Reproche vorlé 
VOILÉ, E [2] adj. MAR. Muni d'une voile. 
Trimaran trop voilé 

VOILÉ, E [3] adj. Gauchi. Roue voilée. 

VOILER [1] v. c. [1} À. Couvrir d'un voile. 
Voiler son visage. / Cacher par un voile, rendre 
flou. Vożler les fenêtres. Nuages qui voilent le ciel. 
Les larmes voilaient son regard. / Fig. Dissi- 
muler. Vos/er sa pensée. B. v. pron. Porter un 
voile. / Disparaître en partie, devenir moins 
net. Le soleil se voile, 

VOILER [2] v. t. [1] MAR. Munir d’une voile 
(une embarcation). 

VOILER [3] v. t. [1] Donner du voile à. Vos/er 
une roue. 

VOILERIE n. f. Atelier où l'on confectionne, où 
l'on répare les voiles des bateaux. 

VOILES (LES) Constellation australe ; voir 
constellation. 

VOILETTE n. f. Petit voile transparent qui gar- 
nit le bord d'un chapeau de femme et qui, 
abaissé, dissimule le visage en tout ou partie. 
VOILIER n. m. Bateau à voiles. / Ouvrier, ar- 
tisan qui fait ou répare les voiles des bateaux. / 


Oiseau de mer de grande envergure, tel l'al- 
batros. / Au Canada, vol d'oiseaux sauvages, 
oies en particulier. 

VOILURE n. f. Ensemble des voiles d'un ba- 
teau. / Ensemble des surfaces sustentatrices 
ou portantes d'un aéronef, d'un parachute. Voi- 
lure tournante : système constitué par les pa- 
les de rotor d'un hélicoptère ou d'un autogire. 
VOIR v. t. [3} A. Percevoir (le monde conc- 
ret) par la vue. J'ai vu les oiseaux voler dans le 
ciel. / (Absol.) Posséder le sens de la vue. 1/ 
ne voit lus. | Loc. Votr le jour : naître. Faire voir : 
montrer. Laisser voir : permettre de regarder ; 
ne pas cacher. Se faire voir : se montrer. Pop. 
Aller se faire voir ailleurs : déguerpir, aller au 
diable. En faire voir de toutes les couleurs à qqn, 
lui causer toutes sortes d'ennuis. / Etre le té- 
moin, le spectateur de. J'ai vu bien des tragé- 
dies. J'ai vu Athènes. Aller voir un film. | Re- 
garder attentivement ; étudier ; se reporter à. 
Voyez ce qui est écrit dans le journal. Aujourd”- 
hui, nous allons voir Shakespeare. Voir page 112. / 
Se trouver en présence de (qqn) ; fréquen- 
ter ; visiter, consulter (qqn). Je ne l'ai jamais 
vu. Je le vois depuis un an. I est allé voir son mé- 
decin. Loc. Ne plus pouvoir voir qqn, ne plus 
pouvoir le supporter. / Se représenter, ima- 
giner. Je ne le vois pas marié. | Se rendre compte 
de, constater, Voir l'embarras de qqn. Je vois 
bien que tu n'es bas d'accord. Voyons ! : excla- 
mation rappelant à l’ordre, à la raison. / Ju- 
ger, considérer. C'est une façon de voir les cho- 
ses, Je n'y vois pas d'inconvénient. | Comprendre. 
Je vois de quoi il s'agit. Voir venir qqn, deviner 
ses intentions. / N'avoir rien à voir avec : n'a- 
voir aucun lien, aucun rapport avec (qqn ou 
qqch.). B. v. t. ind. Voir 4 : veiller à, faire en 
sorte de. C. v. pron. S'imaginer. Je ne me vois 
pas tout abandonner. | Se fréquenter. lls se votent 
régulièrement, | Pouvoir être vu. Le clocher se 
voit de loin. / Se rencontrer ; avoir lieu. Cela 
se voit rarement. 

VOIRE adv. Et même. 

VOIRIE n. f. Ensemble de voies publiques de 
communication terrestre. / Administration 
publique qui s'occupe de leur création et de 
leur entretien. Service de voirie ou (absol.) a 
voirie : service qui assure l'entretien des voies 
publiques et l'enlèvement des ordures mé- 
nagères. 


VOIX 


VOISÉ, ÉE adj. Produit par la vibration des cor- 
des vocales. Consonne voisé. Ant. dévoisé. 

VOISIN, E n. et adj. À. adj. Proche dans 
l'espace. La ville voisine. | Proche dans le 
temps. Années voisines du nouveau millénaire. | 
(Sens abstrait) Analogue, comparable. Avoir 
des idées voisines. B. n. Personne qui habite à 
très peu de distance d’une autre. Des voisins 
de palier. Son plus proche voisin est à 1 km. | Per- 
sonne placée à côté d’une autre. Élève qui co- 


pie sur son voisin. Parler avec son voisin de table. 


Voisin (CATHERINE DESHAYES, femme Mon- 
voisin, dite LA) 1640?-1680 Sage-femme 
qui, compromise dans l'affaire des Poisons, 
fut condamnée à mort et brûlée en place de 
Grève. 

VOISIN (LES FRÈRES) Industriels français. GA- 
BRIEL (1880-1973) et CHARLES (1882-1912) 
VOISIN furent les premiers, en France, à cons- 
truire des avions à échelle industrielle (1908). 
VOISINAGE n. m. Proximité d'êtres ou d'ob- 
jets. Le voisinage de la forêt est reposant. | Lieux 
proches. Les chiens du voisinage. | Ensemble 
des voisins. l/s avaient invité tout le voisinage. | 
Relations de fréquentation avec des voisins. 
Un voisinage néfaste. 

VOISINER v. 1. [1} Vx Fréquenter ses voisins. / 
Mod. Vorsiner avec : être voisin de, se côtoyer. 
VOITURE n. f. Véhicule monté sur roues. Vot- 
ture d'enfant. Voiture à cheval. | Cour. Auto- 
mobile. Ranger sa voiture. | CH. DE E. Véhi- 
cule destiné au transport des voyageurs. 
VOITURE (VINCENT) 1597-1648 Poète fran- 
çais, auteur de sonnets précieux et élégants : 
Poésies (posthume, 1650), et de Lettres (1650) 
qui suscitèrent l'admiration de Voltaire. Il ani- 
mait par son art de la conversation et son 
esprit le salon de la marquise de Rambouillet. 
VOITURER v. t. {1} Transporter en voiture ; 
spécial., transporter (des personnes) dans une 
voiture automobile. 

VOITURIER n. m. Anc. Celui qui faisait mé- 
tier de transporter voyageurs et marchandi- 
ses et, spécial. qui faisait métier de les 
transporter par voiture à cheval. / Mod. Em- 
ployé qui déplace et range les voitures des 
clients (d'un restaurant, d'un hôtel, d’un sa- 
lon de coiffure.. .). 

VOÏVODE ou VOIÉVODE n. m. (mot slave) Anc. 
Haut dignitaire militaire ou civil des pays 
d'Europe orientale et balkanique. / Mod. En 
Pologne, fonctionnaire placé à la tête d'une 
voïvodie. 

VOÏVODIE ou VOIÉVODIE n. f. Circonscription 
administrative, en Pologne. 

VOIX n. f. |. Ensemble des sons produits par 
les vibrations des cordes vocales et modulés 
par le pharynx, la bouche et les lèvres. Tra- 
vailler sa voix. Voix blanche, détimbrée (surtout 
sous le coup de l’émotion). / Suite de sons 
articulés. / Faculté de chanter ; son produit 
en chantant. Voix de tête, utilisant les résona- 
teurs crâniens dans les registres aigus de la 
voix, par oppos. à la voix de poitrine ou de gorge. 
Chez les hommes, on distingue, suivant leur registre, 
les voix de baryton, de basse, de ténor ; le registre 
des femmes (contralto, mezzo-soprano et soprano) 
est plus élevé d'une octave. | MUS. Chacune des 
parties vocales ou instrumentales d'une œu- 
vre. Voix d'orchestre. Voix humaine : jeu d'an- 
che de l'orgue. / Son produit par un animal 
ou une chose. Voix du perroquet, du tonnerre. M. 
Fig. Appel intérieur. La vorx de la conscience. | 
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VOJVODINE 


GRAMM. Voix active : forme du verbe indi- 
quant que le sujet fait l'action. Voix passive : 
forme du verbe indiquant que le sujet subit 
l'action. M. Expression d'une opinion, /a voix 
du peuple. | Suffrage. Être élu à l'unanimité des 
voix. | Vote. Mettre aux voix. | Voix consulta- 
tive : droit d'une personne de donner son avis 
mais non de voter. / Voix délibérative : droit de 
vote. / Avoir voix au chapitre : avoir le droit ou 
la possibilité de donner son avis. 
VOJVODINE 21 506 km? 2 032 000 b. Pro- 
vince de la république de Serbie. Chef-lieu 
Novi Sad. C'est une région montagneuse, si- 
tuée au nord de Belgrade, qui connaît une cer- 
taine prospérité agricole. En 1920, la Hon- 
grie dut céder à la Serbie cette province 
(peuplée aujourd'hui de 57 % de Serbes et 
de 19 % de Hongrois). En 1992, de nomb- 
reux Serbes fuirent la Croatie indépendante 
et se réfugièrent en Vojvodine, où le gou- 
vernement serbe organisa la « purification 
ethnique » à l'encontre des non Serbes. 
VOL [1] n. m. Délit commis par celui qui 
dérobe ce qui appartient à autrui. / Ce qui a 
été volé. Un vol qui se chiffre en millions. I Fait 
de mener malhonnêtement une transaction. 
VOL [2] n. m. Ensemble des mouvements co- 
ordonnés que font certains animaux (oiseaux, 
insectes, chauves-souris) avec leurs ailes pour 
se maintenir dans l'air et s'y déplacer. / Ma- 
nière de voler. Vo/ ramé : vol par battements 
rapides des ailes qui prennent appui sur l'air 
comme des rames dans l'eau. Vol plané : vol de 
l'oiseau, qui en étalant ses ailes, glisse sur l'air 
ou s'élève en utilisant un courant. / Groupe 
d'oiseaux volant ensemble. Vol de canards, (Par 
ext.) Vol de sauterelles. | AÉRON. Déplace- 
ment dans l'air d'un engin (avion, hélicoptère, 
fusée). Vol d'essai. Vol à voile : progression dans 
l'air d'un appareil sans moteur, utilisant 
comme un oiseau les courants aériens. Vof /5- 
bre, en deltaplane, en parapente. / Trajet ef- 
fectué par un oiseau, un avion, sans arrêt. U» 
vol de plusieurs heures. | Au vol : prestement, au 
passage. / De haut vol : de grande envergure. 


ə Volcans actifs 
+ Volcans non actifs 


Une opération boursière de haut vol. ! À vol d'oi- 
seau : en ligne droite. 

VOLAGE adj. Qui fait montre de sentiments 
inconstants, en particulier dans le domaine 
des sentiments amoureux. 

VOLAILLE n. f. Ensemble des oiseaux de basse- 
cour élevés pour leur chair ou leurs œufs 
(poules, pintades, oies, dindons, etc.) / Une 
volaille : un oiseau de basse-cour. 

VOLAILLER, ÈRE n. Personne qui élève de la vo- 
laille ; marchand(e) de volaille. 

VOLANT [2] n. m. Organe de direction d’un 
véhicule. Prendre le volant. | Les as du volant, 
de la conduite automobile. / MÉCAN. Roue 
de grand diamètre, régularisant le mouve- 
ment d'une machine. / Morceau de liège ou 
de plastique garni de plumes qui se lance et 
se rattrape avec une raquette. / Bande d'étoffe 
froncée garnissant un vêtement, un rideau, 
etc. / FIN. Volant de sécurité, de trésorerie : ré- 
serve permettant de faire face à une dépense 
imprévue, 

VOLANT, E [1] adj. et n. l. Qui peut voler. 
Poisson volant. | n. AVIAT. Les volants : l'en- 
semble du personnel navigant (par oppos. à 
rampants, les membres du personnel qui res- 
tent au sol). M. Qui peut aller d'un endroit à 
l'autre. Feuilles volantes, manuscrites ou im- 
primées, qui ne sont pas attachées, reliées. Tz- 
ble volante : petite table légère qu'on déplace 
à volonté. 

VOLAPÜK n. m. Langue artificielle interna- 
tionale créée en 1879, qui n a recueilli qu'un 
intérêt de courte durée et tomba en désué- 
tude à l'apparition de l'espéranto. / Péjor. 
Charabia. 

VOLATIL, E adj. Qui se transforme aisément 
en vapeur, en gaz. Alali volatil. | Fig. Qui 
disparaît, s'évanouit facilement. Une émotion 
volatile. 

VOLATILE n. m. Vieilli ou plaisant. Oiseau. 
VOLATILISATION n. f. Action de volatiliser ; 
fait de se volatiliser. 

VOLATILISER v. t. [1} Faire passer (un corps) 
à l'état de gaz. / v. pron. Passer à l'état gazeux. / 





Disparaître. I/ s'est volatilisé en apprenant que 
la police le recherchait. 

VOLATILITÉ n. f. Caractère de ce qui est vola- 
tile. Volatilité de l'essence. 

VOL-AU-VENT n. m. inv. Moule de pâte feuille- 
tée diversement garni et servi chaud. 

= VOLCAN n. m. GÉOL. Fracture, en forme de 
fissure profonde, prenant naissance dans l'é- 
corce terrestre et permettant la montée, jus- 
qu à la surface, du sol et/ou du plancher des 
mers et océans, de magma à très haute tem- 
pérature. / Fig. Personne au tempérament 
explosif. / Fig. loc. adv. Sur un volcan : dans 
une situation précaire, dangereuse, impré- 
visible. Danser sur un volcan. 

VOLCANIQUE adj. Qui appartient aux volcans. 

Cendres volcaniques. Éruption volcanique. | Fig. 

Fougueux. 

VOLCANISME n. m. Ensemble des phénomè- 
nes volcaniques. 

VOLCANOLOGIE où VULCANOLOGIE n. f. Étude 
scientifique des volcans. 

VOLCANOLOGUE où VULCANOLOGUE n. Spé- 
cialiste de volcanologie. 

VOLÉE n. f. et loc adv. À. n. f. Action de vo- 
ler, en parlant d'un oiseau. Prendre sa volée : 
s'envoler ; au fig., s émanciper. / Distance 
parcourue par un oiseau sans faire halte. / 
Bande d'oiseaux volant ensemble. Une volé 
de moineaux. | Par anal. Une volée d'enfants. | 
Série de mouvements amples, rapides et 
consécutifs. Une volée de cloches. | Une volée de 
coups ou (absol.) une volé : une suite de coups. 
Prendre une volé. | Partie d'un escalier entre 
deux paliers. / Pièce transversale fixée au ti- 
mon d'une voiture à laquelle les chevaux sont 
attelés. B. Loc adv. À 74 volé : en projetant, 

Fermer une porte à la volé. Reprendre une balle 
à la volé, une balle projetée en l'air, avant 
qu'elle couche le sol. 

VOLER [1] v. i. [1} Se maintenir et se dépla- 
cer dans l'air au moyen d'ailes ou d'un organe 
qui en tient lieu. Oiseaux, insectes qui volent. L'a- 
vion vole, / Se déplacer à bord d'un avion. Nous 
volons vers Paris, | Être transporté dans l'air par 





Répartition des principaux volcans actifs et non actifs du monde. 


2096 





Rd pe TR 


y 


VOLCAN 


Lactivité des volcans se manifeste sous l'aspect d'éruptions, brèves ou 
prolongées, pouvant prendre un aspect cataclysmique, et se présente 
sous deux formes essentielles, aérienne et sous-marine. Dans sa forme 
aérienne, le volcanisme est issu d'une fracture ouverte par distension de 
la lithosphère ; dans sa forme sous-marine, la présence de liquide va- 
porisable n'offrant pas de manifestation explosive, il génère des guyots 
tronconiques nés de multiples coulées. 

Les volcans terrestres constituent la manifestation visible du volca- 
nisme ; ils ont été classés selon leur dynamisme éruptif qui repose sur 
la nature des matériaux émis. 





Lac formé dans le cratère 
d'un volcan non actif, au Chili. 


Volcans hawaïens : ils sont caractérisés par des laves basaltiques abon- 
dantes, fluides, jaillissant en fontaines et s’étalant en nappes, ou bouillon- 
nant dans un lac. Ces épanchements donnent naissance à des cônes 
aux pentes douces et dotés à leur sommet de cratères de grande sur- 
face, profonds, parfois marqués, sur leurs flancs, d'effondrements étroits 


(rifts). 


Volcans fissuraux : ils sont caractérisés par la prédominance d'émis- 
sion de laves basaltiques issues de longues fissures avec épanchement 
s'étalanten grande surface. Une activité explosive engendre parfois de 
petits cônes s'alignant le long des déchirures. Ce type d'éruption s'ac- 
compagne en général de fractures ouvertes non émerttrices de lave, 
correspondant à un volcanisme avorté, le magma ayant dilaté le sol 
sans atteindre la surface. 


- Volcans stromboliens : leur activité se manifeste par l'alternance de 
… phases explosives, avec éjection de produits en fusion, et de phases ef- 


fusives, avec émission de coulée de lave. Ce type de volcan s'édifie au 
cours des temps, les strates sont alternativement riches en produits py- 
roclastiques et en épanchements de lave. Les édifices stromboliens sont 
formés de cônes à cratères simples, accolés, emboîtés ou égueulés. 


Volcans vulcaniens : ils sont caractérisés par un magma acide, på- 
teux et ne pouvant se frayer un passage vers la surface qu'avec diffi- 
culté en raison de sa consistance. Dans le cas où la cheminée du cra- 
tère est obstruée, il y a, sous le bouchon magmatique, accumulation 
permanente de gaz, qui engendre une pression grandissante allant 
jusqu'à l'explosion en produisant cendres et bombes. Ces matériaux 
éjecrés sont presque toujours solides, les coulées de lave y sont rares, 
le cône à cratère est jonché de cendres et de blocs de toutes tailles. 


Volcans ultravulcaniens : ils sont caractérisés par l'abondance des 


“gaz accumulés sous de fortes pressions dans le magma, qui déclenchent 


de violentes explosions, découpant le sol « à l'emporte-pièce », pro- 
jettent violemment cendres, bombes et blocs de matériaux de toute 
sorte. Lorsque l'explosion est de type paroxystique, elle engendre un 
cratère de très grande dimension (caldeira). 


Volcans à éruptions à dômes : ils sont caractérisés, pour certains d'en- 
tre eux, par un magma très acide et extrêmement pâteux qui, ne pou- 
vant s'étaler à la sortie de la bouche éruptive, monte au-dessus de la 
cheminée pour former un dôme péléen ou une aiguille au cours de sa 
lente ascension. 





Coulée de lave de l'Etna en Sicile. 


Volcans péléens à nuées ardentes : ils sont caractérisés par une pres- 
sion très élevée du gaz emmagasiné sous un dôme péléen. Lorsqu'une 
fissure s'ouvre brusquement à la base du bouchon, elle libère une nuée 
ardente formée de gaz, de gouttelettes de lave acide en fusion et de 
blocs de matériaux de toute dimension. Ce type d'éruption est parti- 
culièrement cataclysmique, du fait de la température et de la vitesse 
de propagation de la nuée (plusieurs centaines de degrés, plusieurs 
centaines de km /h). 


Éruptions d'effondrement : elles sont caractérisées par l'absence de 
réservoir magmatique, ce dernier ayant été auparavant vidé par les 
éruptions successives qui ont entraîné 
un effondrement des terrains qui le re- 
couvraient. Il y a formation d'une caldeira 
d'effondrement et, au stade final, édifi- 
cation d'un petit appareil volcanique 
avec émission peu importante de magma 
dans le fond de la caldeira. 


Éruptions sous-marines (plus de 

2 000 m de profondeur) : elles sont ca- 
ractérisées par l'absence de manifesta- 
tion à la surface de la mer en raison de 
la pression de l'eau sur le magma, ex- 
cluant toute activité explosive. 


Éruptions sous-marines proches de la surface : elles sont caracté- 
risées par une activité explosive violente, en raison des réactions exo- 
thermiques dues au contact d'une lave à très haute température (plus 
de 1 000 degrés) avec de l'eau de mer froide, ce qui provoque des 
explosions à nuées en forme de queue de coq. Il se forme parfois un 
cratère épueulé émergeant qui isole le magma de l'eau de mer. Les 
îlots volcaniques ainsi formés ont une vie de courte durée, du fait 
de l'action de l'érosion et des mouvements ascendants issus du fond 
de l'océan. 







Cratère 


Magma ascendant 
(lave) 


Cône volcanique 


bus Cônes éteints 
Cheminée 


Coupe schématique de la formation et de l'éruption d'un volcan. 
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VOLCAN 








VOLER 


une force extérieure ; être projeté en l'air. Le 
vent a fait voler son chapeau. Voler en éclats : se 
casser en projetant des éclats ; au fig., être 
entièrement détruit. / Se déplacer très rapi- 
dement. Voler à la rencontre, au secours de qan. 
VOLER [2] v. c. {1} S'emparer frauduleuse- 
ment de (ce qui appartient à autrui). Voler 
une bicyclette. | S'approprier indûment (une 
chose immatérielle). Voler la vedette à qqn : 
attirer sur soi l'attention due à qqn d'autre. 
Voler un baiser à qqn, l'embrasser sans qu'il s'y 
attende. / Fam. N'avoir pas volé qqch., l'avoir 
bien mérité. / Dépouiller (qqn) de ce qui lui 
appartient ; piller (un lieu) ; léser sciemment 
(qqn), l'escroquer. 1? a volé la banque. Il m'a 
volé de mille francs. 

VOLET n. m. Panneau mobile de bois ou de 
métal, fixé à l'intérieur ou à l'extérieur, qui 
ferme une baie / Ce qui peut se rabattre. Vo- 
lets d'un triptyque, d'un dépliant. | Fig. Elé- 
ment d'un ensemble. Le second volet de la ré- 
forme. | AVIAT. Partie orientable d’une aile. / 
Vx Tablette sur laquelle on criait de petits ob- 
jets, des graines. Trier sur le volet : choisir avec 
soin. Invités triés sur le volet. 

VOLETER v. i. [1} Voler de place en place (en 
parlant d'oiseaux, d'insectes). Aberle qui vo- 
lette de fleur en fleur. ! Flotter légèrement dans 
le vent. Avoir les cheveux qui volettent. 
VOLEUR, EUSE n. et adj. Celui, celle qui com- 
met un vol ; celui, celle qui s'approprie l'ar- 
gent d'autrui sans à proprement parler dérober 
quoi que ce soit. Mettre des voleurs en déroute. 
Ce commerçant est un voleur : ce commerçant 
vend sa marchandise plus cher qu'elle ne 
vaut. / adj. Pie voleuse. 

VOLGA {LA} 3 531 km Le plus long fleuve 
d'Europe, en Russie. Son bassin 
(1 360 000 km?) est égal à plus de deux fois 
la superficie de la France. Née sur le plateau 
du Valdaï, au nord-ouest de Moscou, la Volga 
arrose Jaroslavl, Nijni-Novgorod, Kazan, 
Volgograd et Astrakan, avant de se jeter par 
un vaste delta ramifié dans la mer Caspienne. 
Grossie par de nombreux affluents, la Volga 
est navigable ; reliée à la Baltique, à la mer 
Blanche, à la mer d’Azov et à la mer Noire 
par des canaux, elle constitue un important 
réseau de communication (système des Cinq 
Mers). La Volga alimente de puissantes cen- 
trales hydroélectriques. 

VOLGA (RÉPUBLIQUE DES ALLEMANDS DE LA) 
Ancienne république socialiste soviétique 
autonome créée en 1924, au sein de la répu- 
blique fédérée de Russie, sur le cours inférieur 
de la Volga. La population descendait en par- 
tie de colons allemands que Catherine II y 
avait installés à la fin du xvii siècle. Pendant 
la Seconde Guerre mondiale (1941), 
l'U.R.S.S. supprima cette république, dont 
elle partagea le territoire entre les régions de 
Saratov et de Stalingrad (aujourd'hui Vol- 
gograd), et déporta en Sibérie ses habitants 
allemands. 

VOLGOGRAD (Tiaritsyne jusqu'en 1925, puis, 
de 1925 à 1961, Stalingrad) 1 003 000 b. 
Ville de Russie, au départ du canal reliant la 
Volga au Don, important centre industriel 
(centrale hydroélectrique, complexe sidé- 
rurgique, port fluvial) et centre culturel. Elle 
fut le siège de la bataille de Stalingrad (août 
1942-février 1943), puis fut entièrement re- 
construite. 
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VOLHYNE Région du nord-ouest de l'Ukraine 
comprenant des plateaux et des collines cou- 
verts de bois. Lest fut polonais de 1921 à 
1939, 

VOLIÈRE n. f. Cage de grande dimension dans 
laquelle on élève des oiseaux. 

VOLIGE n. f. Planche de toiture sur laquelle 
on fixe les tuiles ou les ardoises. 

VOLITION n. f. PHILO. Acte de volonté ; fa- 
culté de vouloir. 

VoLLaRD (AMBROISE) 1868-1939 Marchand 
de tableaux français. Il joua un rôle impor- 
tant dans l'histoire de la peinture : il fut le 
premier à exposer les œuvres, controversées 
à l'époque, de Cézanne (1895), de Van Gogh 
et des nabis (1899), de Picasso (1901), de 
Matisse (1904). Cézanne et Picasso, ainsi que 
Renoir, Dufy et Bonnard, ont peint son por- 
trait. Il a publié plusieurs ouvrages sur les ar- 
tistes qu'il a connus : Paul Cézanne (1914), 
Renoir (1920), Degas (1924) et des Souvenirs 
d'un marchand de tableaux (1937). 
VOLLEY-BALL ou VOLLEY n. m. (mot anglais) 
Jeu opposant deux équipes de six joueurs qui 
se renvoient un ballon rond en le frappant du 
plat de la main par-dessus un filet tendu à 
2,43 mètres du sol (2,23 m pour les fem- 
mes). 

VOLLEYEUR, EUSE n. Joueur, joueuse de vol- 
ley-ball. 

VOLNEY (CONSTANTIN FRANÇOIS DE CHAS- 
SEBŒUF, comte DE) 1757-1820 Philosophe 
français. Favorable au tiers état lors de la Ré- 
volution, membre du Comité de l'instruction 
publique sous le Directoire, il montra dans 
Les Ruines ou Méditations sur les révolutions des 
empires (1791) que les peuples se ressemblent 
et doivent s'entraider. 

VOLONTAIRE adj. et n. À. adj. Qui se fait de 
propos délibéré et non pår inadvertance. Acte 
volontaire. Ant. involontaire. / Qui résulte de 
la volonté et non d'une contrainte. Versement 
volontaire. | Qui a beaucoup de volonté, d'é- 
nergie ; qui dénote de la volonté. Enfant vo- 
lontaire. Regard volontaire. B. n. Personne qui 
s'engage, sans y être obligée, à faire quelque 
chose, même sans rémunération. Í} y a bien 
peu de volontaires. (Spécial.) Personne qui s'en- 
gage volontairement dans l'armée. 
VOLONTAIREMENT adv. Délibérément. 
VOLONTARIAT n. m. Fait d'être volontaire. 
VOLONTARISME n. m. PHILO. Doctrine qui 
place la volonté au-dessus de l'intelligence. / 
Attitude qui vise à sournettre le réel à une vo- 
lonté résolue et exprimée. 

VOLONTARISTE n. et adj. PHILO. Tenant du 
volontarisme. / adj. Qui relève du volonta- 
risme. Politique volontariste. 


La Volga à Volgograd. 


VOLONTÉ n. f. Faculté de se déterminer li- 
brement à agir ou à ne pas agir. PHILO. 
Bonne volonté : chez Kant, volonté comman- 
dée par la pure notion du devoir moral. / 
Qualité consistant à être énergique, ferme. 
Avoir de la volonté. | Intention déterminée. / 
Bonne volonté : disposition à agir de son mieux. 
Mauvaise volonté : tendance à la dérobade de- 
vant une obligation, une tâche à accomplir. 
Tu y mets de la mauvaise volonté. | Dernières vo- 
lontés : souhaits formulés par une personne 
avant sa mort. / (Au plur.) Caprices. Faire les 
quatre volonté de quelqu'un, obéir à tous ses 
caprices. / Loc. adv. À volonté : quand et au- 
tant qu'on veut. Vin à volonté 

VOLONTIERS adv. Avec plaisir. J'irai volontiers 
les voir demain. | Sans peine. I} m'a volontiers 
CONVATNCH. 

VOLPONE OU LE RENARD 1606 Comédie en 
5 actes et en vers de Ben Jonson. Un riche 
Vénitien sans héritier fait croire à ses amis, 
qui convoitent son héritage, qu'il est mou- 
rant. I| peut observer ainsi à loisir leur bas- 
sesse et leur cupidité. L'œuvre a été adaptée 
par Stefan Zweig et par Jules Romains ; un 
film a été réalisé par Maurice Tourneur avec 
Charles Dullin en 1939. 

VOLSQUES Peuple du sud du Latium, dont 
la présence est attestée dès le VI siècle avant 
J.-C. Rome les soumit définitivement vers 
335 avant J.-C. 

VOLT n. m. Unité SI (symbole V) servant à 
mesurer la différence de potentiel existant 
entre deux points d'un fil conducteur par- 
couru par un courant constant de 1 ampère 
lorsque la puissance dissipée entre ces points 
est de 1 watt. 

VOLTA (ALESSANDRO, comte) 1745-1827 
Physicien italien. I] imagina le principe de 
l'eudiomètre pour étudier la composition des 
gaz combustibles. Par adjonction d'un 
condensateur à l'électroscope à feuilles, il put 
mesurer de très faibles quantités d'électri- 
cité. Mais son invention la plus riche de 
conséquences fut celle de la pile électrique en 
1800 ; la pile de Volta est un empilement de 
disques de zinc et d'argent alternés, séparés 
par des disques de feutre humide. Le volt lui 
doit son nom. 

VOLTA (LA) 1 500 km Fleuve d'Afrique occi- 
dentale, né de la réunion de la Volta Noire, 
de la Volta Rouge et de la Volta Blanche qui 
prennent leur source au Burkina Faso. Ce 
fleuve du Ghana, coupé de nombreux rapi- 
des, alimente un lac artificiel (le lac Volta, 
8 482 km) qui fait tourner la centrale hydro- 
électrique d'Akosombo, puis se jette dans 
l'Atlantique (golfe de Guinée). 





VOLUPTUEUX, EUSE 


VOLTAIRE 


Issu de la bourgeoisie parisienne, il fait de bonnes études chez les jé- 
suites, puis fréquente les libertins ; dès ses débuts d'écrivain, son im- 
pertinence lui vaut d'être emprisonné à la Bastille (1717-1718). Une 
querelle avec le chevalier de Rohan et l'outrecuidance qu'il montre en 
exigeant réparation, lui, le roturier, d'une offense que lui avait faite le 
chevalier, lui valent deux nouveaux mois à la Bastille (1726). 

En en sortant, il passe deux ans d'exil en Angleterre et publie à son re- 
tour deux tragédies, Brutus (1730) et Zaire (1732), cette dernière œu- 
vre lui valant un triomphe. Plus tard, paraissent les Lettres philosophiques 
sur l'Angleterre (1734), apologie de la liberté politique et du régime 
britannique. Son livre provoque un scandale, car il critique la France, 
et Voltaire se retire à Cirey (Haute-Marne), chez la marquise du Châ- 
telet, où il écrit une dizaine de tragédies. 

Ensuite, invité par le roi Frédéric IL, il passe crois ans en Prusse (1750- 
1753); toujours mal vu à Paris, il s'installe à la frontière franco-suisse, à 
Ferney. C'est là qu'il reçoit les hommes les plus brillants d'Europe et écrit 
pour dénoncer les abus du pouvoir et l'intolérance (affaires Calas, Sirven, 
chevalier de La Barre, Lally-Tollendal). Peu avant sa mort, il revient à Pa- 
ris où il est accueilli avec enthousiasme. Voltaire a abordé tous les genres 
et tous les sujets avec brio. Son œuvre comprend une épopée, La Henriade 
(1728), des tragédies (notamment, outre Brutus et Zaire, Adélaïde du Gues- 
clin, 1734 ; La Mort de César, 1735 ; Mérope, 1743), des ouvrages histo- 
riques (Le Siècle de Louis XIV, 1751 ; Essai sur les mœurs et l'esprit des nations, 
1756), des ouvrages philosophiques (Traité sur la tolérance, 1763 ; Dic- 
tionnaire philosophique, | 164). Il a également exprimé ses idées philosophiques 
dans des poèmes (Discours sur l'homme, 1738 ; Sur le désastre de Lisbonne, 
1756) et surtout dans ses contes, où il attaque, en brillant polémiste, la 
société du XVII siècle (Zadig ou la Destiné, 1747, transposition de ses 
mésaventures de courtisan ; Micromégas, 1752 ; Jeannot et Colin, 1764 ; 
L'Ingénu, 1767), et dans son roman philosophique, picaresque et satirique, 
Candide ou l'Optimisme (1759). Il a laissé une volumineuse Correspondance. 





Voltaire écrivant sur le mur de 5a cellule à la Bastille 
les vers d'un poème épique sur Henri IV, La Henriade. 


VOLTAGE n. m. ÉLECTR. Différence de po- 
tentiel entre les extrémités d’un conducteur 
(le terme exact est tension). / Cour. Tension 
pour laquelle est prévu le fonctionnement 
d'un appareil électrique. 

VOLTAÏQUE [1] adj. ELECTR. Qui concerne 
la pile de Volta. 

VOLTAÏQUE [2] n. et adj. Anc. De la Haute- 
Volta (ancien nom du Burkina Faso). 
VOLTAIRE n. m. Fauteuil à large assise, à haut 
dossier, souvent garni d'oreillettes. / Appos. 
Fauteuil voltaire. 

= VOLTAIRE (FRANÇOIS MARIE AROUET, dit} 
1694-1778 Écrivain français. 

VOLTAIRIEN, ENNE adj. Propre à Voltaire ; 
qui rappelle l'incrédulité et la causticité 
de Voltaire. y 

VOLTAMPÈRE n. m. ELECTR. Unité de puis- 
sance apparente d’un courant alternatif. 
(Symbole : VA) 

VOLTE n. f. EQUIT. Tour complet que le ca- 
valier fait exécuter à son cheval. 
VOLTE-FACE n. f. inv. Exécution d'un demi- 
tour sur soi-même pour faire face. / Fig. 
Changement subit d'opinion, d'attitude. 
Faire volte-face. 

VOLTER v. i. {1} Faire une, des volte(s). 
VOLTERRA 75 000 h. Ville d'Italie, en Tos- 
cane, au sud-ouest de Florence, qui com- 
porte de très importantes ruines de la ville 
étrusque de Velathri, notamment ses mu- 
railles. Le musée renferme des vestiges dé- 
couverts dans une nécropole voisine (datée 
du var siècle avant J.-C.). En outre, la ville 
a conservé de nombreux monuments du 
Moyen Âge (cathédrale xHI-XVI* siècle). 


VorrerrA (ViTo) 1860-1940 Marhémati- 
cien italien, pionnier de l'analyse fonction- 
nelle. Il appliqua à la biologie et à la physique 
ses découvertes mathématiques. 

VOLTIGE n. f. Acrobatie exécutée sur une corde 
ou au trapèze. / Ensemble des exercices de 
gymnastique effectués sur un cheval. / 
AVIAT. Acrobatie aérienne. / Fig. Façon de 
procéder exigeant beaucoup d'habilité, d'a- 
dresse. La conclusion de ce contrat est un exercice 
de haute voltige. 

VOLTIGER v. i. {1} Effectuer des exercices de 
voltige. Voltiger sur un trapèze. | Voler çà et là, 
incessamment et sur de petites distances, en 
parlant d'un oiseau, d'un insecte. / Se soule- 
ver, flotter au gré du vent. La bourrasque fit 
voltiger les feuilles mortes. 

VOLTIGEUR n. m. Acrobate, écuyer qui fait 
de la voltige. / MILIT. Au XIX: siècle, soldat 
d’une unité d'infanterie d'élite très mobile. / 
(En apposition) Grenadier voltigeur : soldat 
chargé de missions mobiles. 

VOLTMÈTRE n. m. Appareil électrique utilisé 
pour mesurer une différence de potentiel 
dans un circuit. 

VOLUBILE adj. BOT. Se dit d’une plante dont 
la tige grêle et flexible s'enroule autour d'un 
support. / Qui parle beaucoup et vite. 
VOLUBILIS n. m. BOT. Ipomée ornementale, 
cultivée pour ses fleurs vivement colorées, 
en forme d'entonnoir. 

VoLUBILIS Site archéologique du Maroc, au 
nord de Meknès. Ville berbère agrandie par 
Juba ÍF, elle fut florissante aux 1° et III siè- 
cles, mais fut abandonnée sous Dioclétien 
devant la menace des tribus de la montagne. 





Les ruines sont importantes : basilique, ca- 
pitole, arc de Caracalla, thermes, mosaïques, 
bronzes. 

VOLUBILITÉ n. f. Caractère d’une personne vo- 
lubile. 

VOLUME n. m. l. ANTIQ. Manuscrit enroulé 
autour d'une baguette. / Livre formant une 
œuvre complète ou une des parties de cette 
œuvre. Roman en trois volumes. M. Espace oc- 
cupé par un corps. Un colis de faible volume. | 
GEOM. Figure à trois dimensions limitées 
par des surfaces. Le volume d'un cube est le pro- 
duit de sa surface par sa hauteur. | Volume d'eau : 
masse d’eau débirée par un cours d’eau, une 
fontaine. / Fig. Importance, quantité. Le vo- 
lume des transactions. | Intensité d'un son. Mon- 
ter le volume d'un amplificateur. 

VOLUMÉTRIE n. f. CHIM. Mesure de volu- 
mes. / Ensemble des méthodes servant à dé- 
terminer la concentration d’une solution. 
VOLUMÉTRIQUE adj. TECHN. Relatif à la 
mesure des volumes. / CHIM. Relatif à la 
volumétrie. 

VOLUMINEUX, EUSE adj. Qui offre un consi- 
dérablé volume, qui occupe un grand espace. 
VOLUMIQUE adj. PHYS. Relatif à l'unité de 
volume. Masse, poids volumique : masse, poids 
par unité de volume. 

VOLUPTÉ n. f. Plaisir des sens. Botre avec vo- 
lupté. | Plaisir sexuel. / Fig. Vif plaisir intel- 
lectuel. 

VOLUPTUEUSEMENT adv. Avec volupté. 
VOLUPTUEUX, EUSE adj. et n. Qui donne 
de la volupté, du plaisir ; qui exprime la 
volupté. Caresses voluptueuses. Peinture vo- 
luptueuse. | Qui s'adonne à la volupté. Un 
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VOLUTE 


CAUCASE 
(6 NE à) 





Volutes (ordre ionique). 


aimable et voluptueux personnage. | n. Un vo- 
luptueux, une voluptueuse : une personne qui 
aime et recherche les plaisirs des sens. 
VOLUTE n. f. ARCHIT. Enroulement fait de 
plusieurs circonvolutions. / Partie ronde du 
bas du limon d'un escalier, sur laquelle s'ap- 
puie le pilastre de la rampe. / Ce qui a la 
forme d'une spirale. Des volutes de fumée. 
VOLVAIRE n. f. BIOL. Champignon basidio- 
mycète à lamelles, de la famille des agarica- 
cées, dont le pied est entouré d'une volve. 
La volvaire est comestible. 

VOLVE n. f. BIOL. Reste membraneux du 
voile de certains champignons, qui enve- 
loppe la base du pied. 

VoLvic 4 202 b. Commune du Puy-de- 
Dôme. Eaux minérales, usine d’embou- 
reillage. 

VOMBAT Voir WOMBAT 

VOMI n. m. Vomissure. Une affreuse odeur de 
vomi. 

VOMIQUE adj. et n. f. À. adj. Rare Qui pro- 
voque le vomissement. / BOT. Noix vomique : 
graine vénéneuse du vomiquier, qui renferme 
de la strychnine, dont l'ingestion provoque 
le vomissement. B. n. f. MED. Expectoration 
subite d'une collection purulente, lors de 
la toux, souvent accompagnée de nausées. 
La vomique survient généralement dans les cas de 
suppuration pulmonaire. 

VOMIQUIER n. m. BOT. Arbre du Sud-Est 
asiatique, dont la graine est la noix vomique. 
VOMIR v. t. / v. 1. {2} Rejeter par la bouche 
(le contenu de l'estomac). Voir son biberon. 
(Absol.) Ce bébé vomit tout le temps. | Laisser 
sortir, projeter au-dehors, cracher. Cheminée 
qui vomit de la fumée. | Fig. et litt. Proférer avec 
violence. Voir des insultes. | Abhorrer ; éprou- 
ver du dégoût pour. Vomir les couards. 
VOMISSEMENT n. m. Action de vomir ; ma- 
tières vomies. 

VOMISSURE n. f. Ce qui a été vomi. 
VOMITIF, IVE adj. et n. m. Qui provoque le 
vomissement. / n. m. Un vomitif : une sub- 
stance qui a la propriété de faire vomir. 
VOMITOIRE n. m. ANTIQ. À Rome, large is- 
sue donnant passage aux spectateurs, dans 
l'amphithéâtre destiné aux jeux. 

VOMITO NEGRO n. m. (mots espagnols) 
MED. Vomissement de sang, survenant 
lors du typhus amaril ou de certains cas 
graves d’appendicite. / Par ext. Typhus 
amaril. Syn. fièvre jaune. 
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Paysage des Vosges. 


VORACE adj. Qui mange avec avidité. / Par 
ext. Appétit vorace : très gros appétit. / Fig. 
Avide. Dans cette affaire, il ne s'est pas montré 
seulement intéressé, mais vorace. 

VORACEMENT adv. Avec voracité. 

VORACITÉ n. f. Caractère vorace. , 
VORARLBERG 2 601 km? 351 100 b. État 
fédéral de l'ouest de l'Autriche. Capitale 
Bregenz. Cette région montagneuse est 
vouée à l'élevage. 

VOROCHILOV (KLIMENT lEFREMOVITCH) 1881- 
1969 Maréchal soviétique. Commissaire du 
peuple pour la Marine (1925-1934) puis 
pour la Défense (1934-1940), il devint ma- 
réchal en 1935 et prit le commandement de 
l’armée du Nord en 1941. Il présida le Præ- 
sidium du Soviet suprême de 1953 à 1960. 
VOROSMARTY (MıHáLY) 1800-1855 Poète 
hongrois. Romantique, il publia en 1825 La 
Fuite de Zalán, poème épique qui narre l'ins- 
tallation des Magyars dans le pays nommé 
Hongrie. Il a composé nombre de poèmes 
(Appel, 1837) et de tragédies (Le Sacrifice, 
1840) exprimant ses sentiments patriotiques. 
I participa à la révolution manquée de 1848, 
et, obligé de vivre caché, dans la misère, ga- 
gné par le désespoir, écrivit des œuvres som- 
bres et désespérées, comme le poème Le Vieux 
Tzigane (1854). 

VORSTER (BALTHAZAR JOHANNES, dit JOHN) 
1915-1983 Homme politique sud-africain. 
Premier ministre (1966-1978) puis prési- 
dent de la République (1978-1979), il fut un 
défenseur convaincu de l'apartheid. C'est sous 
son gouvernement que lå police massacra des 
écoliers à Soweto (1976). H démissionna à la 
suite d'un scandale financier. 

VORTEX n. m. (mot latin) Didac. Tourbillon 
creux qui prend naissance dans un fluide en 
écoulement. / METEO. Ensemble de nua- 
ges en spirale. 

VOS Voir VOTRE 

VOSGES Massif hercynien dissymétrique 
qui forme dans l’est de la France une bar- 
rière compacte aux cols élevés. Les Vosges 
cristallines, au sud et à lest, aux points 
culminants usés par l'érosion (ballon de 
Guebwiller, 7 424 m), s'opposent aux Vos- 
ges gréseuses, au nord et à l'ouest, moins 
élevées et couvertes de sédiments. Nomb- 
reux sont les traces glaciaires, les vallées en 
U, les lacs (lac de Gérardmer) et les riviè- 
res, descendant en pente douce sur le ver- 


sant lorrain (Meurthe, Moselle), tandis que 
de courts torrents dévalent le versant alsa- 
cien en escalier (Doller, Thur). Le climat, 
rude, aux hivers rigoureux et neigeux, est 
plus humide à l'ouest qu'à l'est. Peuplées, 
malgré l'altitude et la médiocrité des condi- 
tions naturelles, les Vosges ont une écono- 
mie développée et équilibrée. La forêt et 
l'élevage laitier l'emportent sur l'agricul- 
ture (céréales, arbres fruitiers, vigne dans 
les vallées et sur les collines sous-vosgien- 
nes du versant alsacien). Le thermalisme 
est important : Vittel, Contrexéville. L'in- 
dustrie, ancienne, est née de l'abondance 
de la main-d'œuvre locale : industries du 
fromage (géromé, munster), du bois, in- 
dustrie textile (lin, coton) aujourd'hui en 
crise, cristalleries (Baccarat). 

VOSGES (DÉPARTEMENT DES) [88] 5 874 km? 
380 952 b, Département de l'est de la France 
qui fait partie de la Région Lorraine. Chef- 
lieu Epinal. Il s'étend sur le versant occiden- 
tal des Vosges cristallines et descend en pente 
douce vers le plateau lorrain, gréseux et cal- 
caire, Lhumidité du climat favorise l'élevage 
laitier et l'exploitation forestière qui sont les 
principales ressources de la zone monta- 
gneuse. Le plateau lorrain est le domaine de 
la polyculture céréalière, aujourd'hui en re- 
cul devant l'élevage. Les industries anciennes 
connaissent une crise profonde. Le therma- 
lisme est développé : Vittel, Contrexéville, 
Plombières-les-Bains. 

VOSGES (PLACE DES) (autrefois, place Royale) 
Place parisienne située dans le quartier du 
Marais. Henri IV en fit entreprendre la 
construction en 1605 ; elle fut achevée sous 
Louis XIII, en 1612. De plan carré, elle est 
bordée de maisons en brique et en pierre, 
avec une galerie à arcades au rez-de-chaus- 
sée. Une statue équestre de Louis XIII est 
érigée au centre du jardin qui occupe la 
quasi-totalité de la place. 

VosTok Nom donné à une série de satelli- 
tes soviétiques lancés à partir de 1961 et qui 
emportaient des êtres humains : le premier 
d'entre eux fut Youri Gagarine ; Vostok VI, 
lancé le 16 juin 1963, transporta la première 
cosmonaute, Valentina Terechkova: 

VOTE n. m. Choix, avis exprimé par les mem- 
bres d'une assemblée ou d’un groupement hu- 
main. / Opération permettant d'exprimer ce 
choix, cet avis. Procéder au vote. Bulletin de vote. | 
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Fait de voter, manière de voter. Vote bar cor- encore fait des vôtres, des sottises comme vous 
respondance, par procuration. Vote direct, indirect. en faites d'habitude. 

VOTER v. i. / v. t. {1} Exprimer son opinion, VOUER v. t. [1} RELIG. Consacrer (à Dieu, à 
son choix par un vote. Voter pour un candidat, un dieu, à un saint par un vœu). Vouer un en- 
contre la peine de mort. | v. t. Adopter parun fant à la Vierge le jour de son baptême. | Consa- 
vote. Voter une loi. crer (sa vie, son activité, ses forces) à. Vouer 
VOTIF, IVE adj. Destiné à acquitter un vœu. sa vie au service de Dieu, à la recherche scientifique. | 
Offrande votive. Autel votif. | Messe votive: Engager durablement ou solennellement (un 
dans la liturgie catholique, messe dite à sentiment). Vouer son amitié à qqn. Je lui voue 
une intention particulière, etqui n'est pas  #ne haine impitoyable. | Destiner (qqn ou qqch.) 
la messe du jour. à (généralement avec un sens passif ou dé- 
VOTRE, VOS adj. poss. de la deuxième per-  préciatif). Jardin voué à l'abandon. | vw. pron. 
sonne du plur. Qui est à vous. Votre chaise. Se vouer à : se consacrer à ; se destiner à. 

Vos livres. VOUILLÉ 2 774 $. Commune de la Vienne 
VÔTRE, S adj., pron. poss. de la deuxième où Clovis infligea en 507 une défaite déci- 
personne du plur. et n. Å. adj. Qui vous ap- sive à Alaric II, roi des Wisigoths. 
partient. Cette opinion est vôtre. B. pron.  VOUIVRE n. f. Rég. Dans l'est de la France, ser- 
poss. Le, la, les vôtre(s) : ce qui vous ap- pent fabuleux. 

partient ; ce qui vous tient à cœur. Cette VOULOIR [1] v. t. [3] À. Avoir la volonté, 
commode est la vôtre, pas la mienne. C. n.m. l'intention de ; désirer ardemment. Je veux 
pl. Les vôtres : vos proches. Tous nos vœux m'en aller. Vouloir la paix. Sans le vouloir : in- 
pour vous et les vôtres. | n. f. pl. Fam. Vousavez volontairement. / (Emploi absol.) Avoir de 
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la volonté. Vouloir c'est pouvoir. / Fam. En vou- 
lotr : avoir beaucoup de volonté, avoir de 
l'ambition. / Demander péremptoirement, 
exiger. Je veux qu'on m'obéisse. [ls veulent une 
rançon. | Demander (tel prix) pour telle 
marchandise. I veut mille francs de ce tapis. I 
Attendre (qqch.) de qqn ; avoir (telle in- 
tention) à l'égard de qqn. Que veut-il de 
nous ? Vouloir du bien, du mal à gqn. | Pour 
exprimer à qqn son impuissance, sa rési- 
gnation. Que voulez-vous que je réponde à 
cela ? | Accepter, concéder, consentir à. 
Veux-tu bien me suivre. Veuillez agréer... Si tu 
veux : si cela te fait plaisir. / Etre capable 
de ; entraîner par voie de conséquence ; 
exiger, La voiture ne veut pas démarrer. C'est 
l'époque qui veut ça. L'usage veut que... | Vou- 
loir dire : voir dire. B. v. t. ind. Vouloir de : 
être disposé à recevoir, à accepter (qqn, 
qach.). Je ne veux pas de lui chez moi. | En vou- 
loir à qqn, s'en prendre à lui ; éprouver du 
ressentiment, de la rancune à son égard. 
En vouloir à qqch. : avoir des visées sur, es- 
sayer d'en profiter. C. v. pron. Se donner 
pour, prétendre être tel. I/ se veut équita- 
ble. | S'en vouloir de qach., se le reprocher. 
VOULOIR [2] n. m. Vx ou litt. Acte de la 
volonté. / Bon, mauvais vouloir : bonne, 
mauvaise volonté. 

VOULU, E adj. Nécessaire, requis. En temps 
voulu. 

VOUS pron. pers. m. et f. de la deuxième per- 
sonne du plur. (En fonction de sujet). Vons êtes 
en avance. Avez-vous reçu ma lettre ? (En fonc- 
tion de complément) Je vous trouve bien sûrs de 
vous. Je vous ai envoyé, à tous les trois, le compte- 
rendu de la réunion. | (Dans des verbes essen- 
tiellement pronominaux) Vous vous pavaniez 
dans vos plus beaux atours. | (Pour remplacer 
votre, vos) Vous vous en mordrez les doigts : vous 
en mordrez vos doigts. / (Employé pour #, 
toi, avec un adj. ou un attribut au singulier, 
dans tous les cas où l’on veut marquer du 
respect à la personne à laquelle on s'adresse) 
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Voûte en ogive. 


Vous en êtes certain ? Vous êtes une mère pour mot. 
Vous, si attentive à autrui... 

VOUSSOIR ou VOUSSEAU n. m. ARCHIT. 
Pierre en forme de coin constituant un élé- 
ment d'un arc ou d'une voûte. Syn. claveau. / 
Elément préfabriqué en forme de cintre, uti- 
lisé en particulier dans les travaux publics. 
VOUSSURE n. f. ARCHIT. Courbure d'une 
voûte. Dans l'architecture médiévale, les voussu- 
res, formées de plusieurs arcs concentriques, cons- 
| tituent l'archivolte du portail et sont généralement 
sculptées. | MENUIS. Cintre surmontant une 
baie de porte ou de fenêtre. 

VOTE n. f. ARCHIT. Assemblage, en forme 
de cintre, de pierres taillées en voussoirs qui 
relient deux murs ou deux piliers (piédroits). 
Voñte en ogive, en anse de panier, en plein cintre. 
Voûte en berceau : voir berceau. Voûte d'arête, tor- 
mée par l'intersection de deux voûtes en ber- 
ceau. / Partie supérieure d'une courbe. La 
voûte d'un tunnel. | Fig. Tout ce dont la forme 
rappelle une coupole. Voñte de feuillage. La 
voñte céleste. | ANAT. Voûte crânienne : partie 
supérieure du crâne. Voëfe palatine : paroi os- 
seuse de la partie supérieure de la cavité buc- 
cale. Syn. palais osseux. Voģte plantaire : conca- 
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vité naturelle de la plante du pied, dont l'af- 
faissement détermine le pied plat. 

VOÜTÉ, E adj. Qui comporte une voûte. Crypte 
voñtée. | Courbé comme une voûte. Dos voñté. 





VOUVOIEMENT n. m. Action de vouvoyer. 
VOUVOYER v. t. [1] Dire « vous » à (une per- 
sonne seule), employer la deuxième personne 
du pluriel (qui marque la politesse) pour s'a- 
dresser à elle. 

VOX POPULI n. f. (mots latins, « voix du peu- 
ple ») Litt. Opinion de la masse. 

VOYAGE n. m. Déplacement d'une personne 
d'un lieu à un autre, assez éloigné. / Allées 
et venues entre deux endroits voisins. l/ fau- 
dra faire plusieurs voyages pour débarrasser la 
cave. | Fam. Etat produit par l'absorption de 
certaines drogues. 

VOYAGE AU BOUT DE LA NUIT (LE) 1932 Ro- 
man de Louis-Ferdinand Céline. Le narra- 
teur, Ferdinand Bardamu, ravi de rejoindre 
le front en 1914, déchante rapidement face 
aux horreurs de la guerre. Blessé, en proie 
au délire, il se fait réformer et fuit le massa- 
cre pour entreprendre un long voyage au- 
tour du monde, avant de s'établir comme 
médecin à Paris. Ce roman, mêlant l'absurde 
au réalisme, l'horreur au grotesque, et révé- 
lant un usage original des tournures orales et 
de l'argot, a marqué la littérature de l'entre- 
deux-guerres. 

VOYAGER v. 1. [1} Accomplir un voyage, des 
voyages. / Etre transporté, acheminé. Les fruits 
ont voyagé en camion. Voyager bien, mal : sup- 
porter bien, mal le transport. 

VOYAGER Sondes spatiales automatiques, lan- 
cées par les Etats-Unis en 1977, et dont les 
observations firent considérablement pro- 
gresser les connaissances sur Jupiter et Sa- 
turne (Voyager 1 et 2, 1977-1981) et sur 
Uranus et Neptune (Voyager 2, 1986-1989). 
VOYAGEUR, EUSE n. et adj. Celui, celle qui 
voyage. / Vieilli Voyageur de commerce : repré- 
sentant de commerce. / adj. Pigeon voyageur, 
dressé à porter des messages. 

VOYAGISTE n. m. Personne, entreprise qui 
organise et vend des voyages. 

VOYANCE n. f. Don de seconde vue (que pré- 
tendent posséder certaines personnes). 
VOYANT, E adj. et n. À. adj. Qui attire la vue. 
Couleurs voyantes. | Fig. Ostentatoire. Une dis- 
crétion voyante. B. n. Personne qui jouit du 
sens de la vue. Les voyants et les non-voyants. | 
Personne qui possède ou prétend posséder 
le don de seconde vue. C. n. m. Signal lu- 
mineux destiné à attirer l'attention. / 





Sonde spatiale Voyager (© Nasa). 


Plaque bicolore servant de mire dans les 
opérations de nivellement. / MAR. Partie 
apparente d'une bouée. 

VOYELLE n. f. Son du langage produit uni- 
quement par les vibrations des cordes voca- 
les, la bouche étant plus ou moins ouverte. / 
Lettre représentant le son d'une voyelle. L'al- 
phabet français a six voyelles : a, e, i, o, u, y. 
VOYER n. m. et adj. m. Anc. Officier chargé 
des voies publiques. / adj. Anc. Agent voyer : 
ingénieur du service vicinal. 

VOYEUR, EUSE n. Celui, celle qui prend 
plaisir à observer autrui, poussé(e) par une 
curiosité malsaine et impudique. 
VOYEURISME n. m. Comportement de 
voyeur. 

VOYOU n. m. et adj. À. n. m. Enfant, jeune 
homme mal élevé ; jeune vagabond ; jeune 
délinquant. / Homme de moralité dou- 
teuse, personnage grossier. B. adj. Propre 
aux voyous (le féminin voyonte est rare). Ça 
mange pas de pain ; 400 expressions familières 
ouvoyoutes de France ou du Québec (ouvrage de 
J. Cellard). 

VOYOUCRATIE n. f. Fam. Pouvoir exercé par 
des voyous, des personnes corrompues. 
VOZNESSENSKI (ANDREI ANDREÏEVITCH) 
1933 Poète russe. Ses œuvres novatrices 
(Les Antimondes, 1964 ; Le Cœur d'Achille, 
1968) marquèrent le début du « dégel » 
littéraire poststalinien. 

VPC ou V.P.C. n. f£. COMM. Sigle de vente 
par correspondance. 

VRAC (EN) ioc. adv. et n. m. Sans condi- 
tionnement. Pommes de terre en vrac. | Au 
poids. Acheter du riz en vrac. | Fig. En dés- 
ordre. Jeter ses affaires en vrac. / n. m. TECH. 
Ensemble de marchandises ainsi commer- 
cialisées. Transporter du vrac. 

VRAI, VRAIE adj., n. et adv. À. adj. Conforme 
à la vérité (par oppos. à faux). C'est vrai. | 
Qui est exactement ce qu'il paraît être. Un 
vrai savant. | Réel. La vraie raison de son ab- 
stention. B. n. m, Vérité. Discerner le vrai du 
faux. | loc. adv. À vrai dire, à dire vrai : pour 
parler sincèrement. C. adv. Conformément 
à la vérité, à la réalité. Une exclamation de sur- 
prise qui sonne vrai. 

VRAIMENT adv. En vérité. Je vous crois vrai- 
ment, 

VRAISEMBLABLE adj. Qui a les apparences de 
la vérité. Le vrai peut quelquefois n'être pas 
vraisemblable (Boileau). Ant. invraisembla- 
ble. / Probable. 1/ est vraisemblable que l'af- 
faire ne se fera pas, 

VRAISEMBLABLEMENT adv. Probablement. 
VRAISEMBLANCE n. f. Caractère de ce qui 
est vraisemblable. Ant. invraisemblance. 
VRANGEL Voir WRANGEL 

VRAQUIER n. m. Navire qui transporte des 
marchandises en vrac. 

VRILLE n. f. BOT. Organe d'une plante en 
forme de filament, qui s'enroule en spirale 
autour d'un corps étranger et qui lui per- 
met de grimper. Vri/les de pois, de vigne. | 
TECHNOL. Petit outil de métal dont l'ex- 
trémité a la forme d’une vis et qui, enfoncé 
par rotation, fait des trous dans le bois. / 
Mouvement d'un avion qui, en perte de vi- 
tesse, pique vers le sol en tournant sur lui- 
même. / En vrille : en spirale. 

VRILLER v. i. / v. t. [1] À. v. i. Se rouler en 
vrille. Un ruban qui vrille. | Spécial. (En 





VULGAIRE 


La Forge de Vulcain, de Diego Vélasquez (musée du Prado, Madrid). 


parlant de ce qui vole) S'élever dans les airs 
ou descendre en tournoyant. B. v. t. Percer 
(qqch) à l'aide d'une vrille de métal. Loc. 
fig. Vriller les tympans, soumettre l'oreille à 
une stridence très intense. Un cri qui vrille 
les tympans. 
VRILLETTE n. f. Petit insecte coléoptère dont 
la larve creuse des galeries dans le bois. 
VROMBIR v. i. [2} Produire un son strident 
et vibrant dû à un mouvement vibratoire. 
Frelon qui vrombit. Entendez-vous vrombir le mo- 
teur ? 
VROMBISSEMENT n. m. Son produit par ce 
qui vrombit. 
VRP. ou VRP n. m. (sigle de voyageur, re- 
présentant, placier) Vieilli. Voyageur de com- 
merce. 
VTT. ou VTT n. m. (Sigle de vélo tout ter- 
rain). Bicyclette à roues épaisses et à pneus 
aux sculptures profondes que l'on peut uti- 
liser sur des terrains accidentés. | 
VU, VUE [1] adj. et n. m. À. adj. Perçu par 
les yeux ou (fig.) par l'esprit. Choses vues. 
Loc. Ni vu, ni connu : sans que personne ne 
s'en aperçoive. C'est tout vu : c'est un fait, 
c'est indiscutable. Érre bien vu, mal vu, bien, 
mal considéré par autrui. B. n. m. (En loc.) 
Au vu et au su de chacun : ouvertement. C'est 
du déjà vu : ce n'est pas nouveau, ce n'est pas 
original. C'est du jamais vu : C'est nouveau, 
c'est original. 
VU [2] prép. Étant donné. Vu la situation. | 
DR. Après examen de. Vu les décrets du 
30 avril 1910 et du 12 mai 1935... I loc. 
conj. Fam. Vu que : étant donné que. Vu que 
tu n'es jamais à l'heure... 
VUARNET (JEAN) 1933 Skieur français qui 
découvrit la position de recherche de vi- 
tesse dite en œuf. 
VUE n. f. Sens permettant, grâce aux yeux, 
de percevoir la lumière, les couleurs et les for- 
mes. Perdre la vue : devenir aveugle. / Manière 
de percevoir. Avoir une bonne vue. | Par mé- 
ton. Organe de la vue. S'user la vue, les yeux. / 
Action de voir. À la vue de son cadeau, son vi- 
sage s'est illuminé. Déourner la vue, le regard. 
perte de vue : aussi loin que le regard porte. 
À vue d'œil : de façon immédiatement per- 


ceptible ; rapidement. Le ciel s'assombrit à vue 
d'œil. Garder à vue, ne pas perdre de vue : sur- 
veiller attentivement. Changement à vue : au 
théâtre, changement de décor fait devant le 
spectateur. / Fam. À vue de nez, de pif: ap- 
proximativement. / FIN. Payable à vue, sur 
présentation. / Manière dont qqch. se pré- 
sente. Vue de face. En vue : visible ; célèbre, im- 
portant. La terre est en vue. Personnalité poli- 
tique en vue. | Ce qui est vu d’un endroit 
donné. Une belle vue, une vue panoramique. | Re- 
présentation, image. Une vue de Venise. | (Au 
plur.) Prise de vues : action de filmer, de 
photographier. / Fig. Manière de concevoir. 
Profondeur de vues. C'est une vue de l'esprit, qui 
ne tient pas compte de la réalité. / Seconde, 
double vue : faculté de représentation men- 
tale, que prétendent avoir certaines person- 
nes, d'un événement dont elles ne sont pas 
témoin oculaire. / (souvent au pl.) Inten- 
tion, dessein. Cela entre, n'entre pas dans mes 
vues : cela est, n'est pas conforme à ce que je dé- 
sire, à ce que je prépare. En vue de : dans l'in- 
tention de. Avoir des vues sur : CONVOITEr. 
VUILLARD (ÉDOUARD) 1868-1940 Peintre 
français. Membre du groupe des Nabis, il 
s'intéressa aux arts décoratifs et travailla 
pour le théâtre. Sa manière évolua vers un 
style intimiste, aux tons nuancés, avec des 
aplats cernés par des traits souples ; sa mise 
en page témoigne de l'influence exercée 
par les artistes japonais sur les peintres de 
sa génération. 

Vurcain MYTH. ROM. Dieu du Feu et du 
Travail des métaux, fils de Jupiter et de Ju- 
non. Il a été assimilé à l'Héphaïïtos grec : 
dans son atelier, sous un volcan, il forge les 
armes divines avec l'aide des Cyclopes. 
VULCANISATION n. f. TECHNOL. Traite- 
ment du caoutchouc ou d'un élastomère 
par action du soufre à chaud pour amélio- 
rer son élasticité. 

VULCANISÉ, E adj. Soumis à la vulcanisa- 
tion. Pneu vulcanisé. 

VULCANOLOGIE, VULCANOLOGUE Voir VOL- 
CANOLOGIE, VOLCANOLOGUE 

VULGAIRE adj. et n. m. À. adj. Vieilli ou litt. 
Du type le plus courant, le plus répandu. 
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VULGAIREMENT 


Langue vulgaire, parlée par le plus grand 
nombre, par oppos. à langue littéraire. | 
BIOL. Nom vulgaire (d'une plante, d'un 
animal) : nom vernaculaire. / (Avant le 
nom) Du genre le plus courant, par oppos. 
à ggn, qqch. du genre considéré comme 
supérieur. Une vulgaire chaise de cuisine. | Pé- 
jor. Dépourvu de toute distinction, de toute 
élégance. Elle est sotte et vulgaire. B. n. m. 
Litt. Le vulgaire : le commun des mortels. 
VULGAIREMENT adv. Avec vulgarité. E//e rit 
vulgairement. | Dans le langage courant. Le 
cynorhodon, vulgairement appelé gratte-cul. 
VULGARISATION n. f. Action de vulgariser ; 
son résultat. La vulgarisation scientifique. 
VULGARISER v. t. [1} Répandre, diffuser 
dans un large public (un produit, une idée, 
un savoir) ; spécial., adapter (des connais- 
sances scientifiques ou techniques) pour les 
mettre à la portée de tous. Vulgariser les arts. 
Valgariser un ouvrage d'astronomie. | Rendre 
vulgaire, banal, grossier. 

VULGARITÉ n. f. Manque de distinction dans 
la tenue, les manières ou le langage. / Ca- 
ractère ordinaire, grossier d'une chose. 
VULGATE (LA) Traduction latine de la Bi- 
ble réalisée par saint Jérôme, d'après le texte 
hébreu, à la fin du 1v° siècle. Révisée plu- 
sieurs fois, elle attendit le vI siècle pour 
s'imposer et fut proclamée la seule version 
authentique par le concile de Trente en 
1546. Le pape Clément VIII en promul- 
gua en 1592 le texte définitif, reconnu 
comme la version officielle de la Bible ca- 
cholique ; cette notion de « version offi- 
cielle » est tombée en désuétude. 


VULGUM PECUS n. m. (mots latins) (Plaisant) 
Commun des mortels. 

VULNÉRABILITÉ n. f. Caractère vulnérable 
(de qqch. ou de qqn). Vulnérabilité d'une 
place forte. Vulnérabilité d'une personne sensi- 
ble aux moqueries. Ant. invulnérabilité. 
VULNÉRABLE adj. Qui peut être facilement 
blessé. La seule partie vulnérable du corps d'A- 
chille était son talon. Ant. invulnérable. / 
Qui résiste mal aux attaques, physique- 
ment ou moralement. Une position militaire 
mal défendue et vulnérable. Son amour pour sa 
fille la rend vulnérable. 

VULNÉRAIRE adj., n. m. et n. f. Vx Qui gué- 
rit les plaies. / n. m. Médicament qui a cet 
effet. / n. f. Plante herbacée des prés et des 
terrains vagues, aux fleurs jaunes, qui pas- 
sait pour guérir les plaies. 

VULVAIRE f1] adj. ANAT. De la vulve ; re- 
latif à la vulve. 

VULVAIRE [2] n. f. BOT. Plante herbacée 
des décombres, de la famille des chénopo- 
diacées, dont les feuilles répandent une 
odeur fétide. Syn. arroche puante. 

VULVE n. f. ANAT. Ensemble des organes 
génitaux externes de la femme. 

VULVITE n. f. MED. Inflammation de la 
vulve. } 

VULVOVAGINITE n. f. MED. Inflammation du 
vagin associée à une infection de la vulve. 
VYBORG 75 000 b. Ville et port de Russie, 
point stratégique sur le golfe de Finlande. 
Commerce du bois, industrie alimentaire. La 
Finlande céda cette ville à la Russie en 1947. 
VYCHINSKI (ANDREI ÎANOUAREVITCH) 1883- 
1954 Homme politique soviétique. Procu- 








Vulnéraire. 


reur général de l'URSS (1936), il joua, pen- 
dant le procès de Moscou, son rôle d'accusa- 
teur public avec une sévérité implacable. Ad- 
joint (1940) de Molotov au Commissariat 
aux Affaires étrangères, il contribua, après 
la Deuxième Guerre mondiale, à l'instaura- 
tion d'un régime communiste en Roumanie 
et en Bulgarie. Il succéda à Molotov en 1949, 
mais fut écarté après la mort de Staline 
(1953), Molotov reprenant sa place. Pendant 
la guerre froide, il s'est signalé pat sa bruta- 
lité et son intransigeance. 


Wace (ROBERT) 1 100-1175? Poète anglo- 
normand. Il écrivit le Roman de Brut (1155), 
en vers octosyllabiques romans, à partir 
d'une chronique anglaise en latin ; c'est la 
première œuvre qui évoque la Table ronde. 
Brut, d'après lui, est un Troyen (Brutus), 
petit-fils d'Énée, qui émigra dans les îles 
Britanniques et serait l'ancêtre des Bretons. 
WapDinGTon {WILLIAM HENRI) 1826-1894 
Archéologue et homme politique fran- 
çais. Il participa à la fondation de l'Ecole 
des hautes études et poursuivit une car- 
rière politique et diplomatique : député, 
sénateur, ministre de l'Instruction pu- 
blique (1873, 1877), puis des Affaires 
étrangères (1877-1879), il fut brièvement 


président du Conseil (1879) et, ensuite, 
ambassadeur à Londres. 

Wape (ABDOULAYE) 1927 Homme po- 
litique sénégalais. Après de nombreuses 
années passées dans l'opposition (il était 
le fondateur du Parti démocratique sé- 
négalais), il a été élu président de la Ré- 
publique en 2000. 

Waro (en arabe « délégation ») Parti na- 
tionaliste égyptien créé en 1919. Il ob- 
tint en 1922 l'indépendance de son pays, 
mais la Grande-Bretagne utilisa l'anta- 
gonisme encre le Wafd et le roi pour 
maintenir son influence. Le parti diri- 
gea l'Égypte de 1927 à 1952. Les partis 
furent interdits par Nasser ; le Wafd fut 
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finalement autorisé à se reconstituer 
(1978) sous le nom de Néo-Wafd. 
WAGNER (RICHARD) 1813-1883 Compo- 
siteur et dramaturge allemand. 
WAGNER (OTTO) 1841-1918 Architecte au- 
trichien. Principal représentant de l'art nou- 
veau à Vienne, où il construisit en 1892 la 
Majolika Haus, il embrassa en 1901 le tonc- 
tionnalisme : les conceptions qu'il appliqua 
à la construction de la Caisse d'épargne pos- 
tale, à Vienne (1904-1906), en font un des 
pionniers de l'architecture moderne. 
WAGNÉRIEN, ENNE adj. De Richard Wagner ; 
relatif à Richard Wagner, à son œuvre. 
WAGON n. m. (mot anglais) Véhicule tracté 
sur voie ferrée, dans lequel on transporte des 
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Wagon-citerne transportant du lait. 


animaux, des marchandises (par oppos. à v07- 
ture qui sert au transport des personnes). Wa- 
gon-citerne, wagon-réservoir, équipé pour le 
transport des liquides. Wagon-poste, dans le- 
quel on crie et transporte le courrier. / Par ext. 
Voiture de voyageurs. Wagon-lir, équipé d'une 
ou deux couchettes. Wagon-bar, aménagé en 
bar. Wagon-restaurant, aménagé en restaurant. 
PI. Des wagons-citernes, des wagons-réervoirs, 
des wagons-poste, des wagons-lits, des wagons- 
bars, des wagons-restaurants. | Contenu d'un 
wagon. / CONSTR. Tuyau de terre cuite 
dont l'assemblage forme des conduits de fu- 
mée. 

WAGONNET n. m. Petit wagon employé dans 
les mines ou les travaux de terrassement, dé- 
chargé par basculement. 

WAGRAM 4 300 b. Village d'Autriche, situé 
au nord-est de Vienne, où Napoléon, en bat- 
tant l'archiduc Charles, reprit, le 6 juillet 
1809, l'avantage perdu à la bataille d'Ess- 
ling en mai. 

WAHHABISME n. m. RELIG. Doctrine des 
wahhabites. 

WAHHABITE ad). et n. RELIG. Relatif à la doc- 
trine professée par Muhammad ibn Abd al- 
WahhabWahhab ; tenant de cette doctrine. 

* Le rigorisme wahhabite se répandit en 
Arabie à la fin du xvinf siècle. Ses partisans 
entendaient établir un État théocratique 
dont les institutions seraient fondées sur une 
interprétation littérale du Coran. Muham- 
mad ibn Abd al-Wahhab s'allia avec un chef 
bédouin, Muhammad ibn Séoud, dont les 
vues étaient conformes aux siennes. Les Ot- 
tomans réagirent brutalement (1813-1819), 
mais un descendant de Muhammad ibn 
Séoud, Abd al-Aziz ibn Séoud, rassembla 
sous son autorité la majeure partie du terri- 
toire de la péninsule arabique et imposa le 
wahhabisme sur ce qui allait devenir (1932) 
le royaume d'Arabie Séoudite. 

WAJDA (ANDRZEJ) 1926 Cinéaste polonais 
dont les tendances lyriques se manifestent 
dès ses premiers films, y compris ceux réali- 
sés sous le régime socialiste (Génération, 





Andrzej Wajda. 
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1954). En 1959, Cendres et diamant remporte 
un succès immédiat, Suivront La Terre de la 
grande promesse (1975) ; L'Homme de marbre 
(1976) ; L'Homme de fer (1981) ; La Semaine 
sainte (1996) ; Pan Tadeusz (2000). 

WAKE (ÎLE DE) 7,8 $m Île du Pacifique, au 
nord des îles Marshall, annexée par les Etats- 
Unis en 1900. Occupée par les Japonais peu 
après l'attaque de Pearl Harbor, elle fut re- 
prise en 1945 par les Américains à qui elle 
sert de base aérienne. 

WAKHEVITCH (GEORGES) 1907-1984 Déco- 
rateur français d'origine russe. Décorateur 
de théâtre à partir de 1934, il s'affirma en- 
suite au cinéma (Les Visiteurs du soir, de Carné, 
1942 ; L'Aigle à deux têtes, de Cocteau, 1948 : 
Les Fêtes galantes, de Clair, 1965 ; Le Roi Lear, 
de Brook, 1971), où son talent inventif et sa 
virtuosité firent merveille. 

WAKSMAN (SELMAN ABRAHAM) 1888-1973 
Microbiologiste américain d’origine russe. 
Ses travaux sur les antibiotiques aboutirent 
à la découverte de la streptomycine (1943), 
efficace notamment contre la tuberculose. 
WALBURGE Voir WALPURGIS 

WaLcoTT (DEREK) 1930 Poète antillais 
d'expression anglaise. Fondateur, à la Tri- 
nité, d'une troupe de théâtre, il donna de 
nombreuses œuvres dramatiques (Dream 
on Monkey Mountain and Other Plays, 1971) 
et acquit une réputation internationale 
avec ses recueils de poèmes (The Arkansas 
Testament, 1987). 

WaLpeck-ROUSSEAU (PIERRE) 1846-1904 
Avocat et homme politique français. Député 
en 1879, ministre de l'Intérieur en 1881 et 
1883, sénateur en 1894, il pratiqua, en tant 
que président du Conseil (1899-1902), une 
politique de défense républicaine ; il lutta 
contre les nationalistes, adversaires de la ré- 
vision du procès Dreyfus (révision qu'il im- 
posa), et fit voter la loi de 1901 sur la liberté 
d'association. 

WALDHEIM (KURT) 1918 Homme politique 
autrichien. Secrétaire général de l'ONU 
(1972-1981), il fut accusé d’avoir embrassé 
la cause nazie quand il avait dû servir, après 
l’ Anschluss, dans l'armée allemande. Il fut 
toutefois président de la République (1986- 
1992), 

WALESA (LECH) 1943 Homme politique po- 
lonais. Ouvrier à Gdansk, il est à la tête des 
grévistes en 1980 et contribue à fonder, le 
22 septembre, le syndicat Solidarnosc (« So- 
lidarité »), qu'il préside.Le 10 novembre, il 
obtient la légalisation de Solidarnosc, mais, 
en novembre 1982, ce syndicat libre est inter- 
dit. En 1988, Walesa accepte de négocier 
avec le gouvernement, qui lève l'interdic- 
tion et promet des élections libres. En 1989, 
Solidarnosc les remporte ; un de ses diri- 
geants, T. Mazowiecki, devient premier mi- 
nistre et Walesa est élu président de la Ré- 
publique en 1990. Il le restera jusqu'en 1995, 
date à laquelle il est battu par un social-dé- 
mocrate, À. Kwasniewski. 

WALEWSKA (MARIE LACZYNSKA, comtesse 
Colonna Walewska, dite MARIE) 1786-1817 
Dame polonaise. Epouse (1804) du comte 
Colonna Walewski, maîtresse de Napoléon Ie 
lorsque celui-ci passa à Varsovie en 1806, 
elle eut de cette liaison un fils, Alexandre. 
Veuve, elle épousa en secondes noces (1817) 








Lech Walesa. 


Philippe Antoine d'Ornano. WALEWSKI 
(ALEXANDRE COLONNA, comte) 1810-1868 
Homme politique français, fils de la précé- 
dente. Reconnu par le comte Walewski, il prit 
la nationalité française et joua un rôle di- 
plomatique et politique en France sous le 
Second Empire. 

WALHALLA ou VAL-HALL (LE ou LA) Dans la 
mythologie nordique et germanique, de- 
meure céleste où les guerriers tués au com- 
bat, reçus par les Walkyries, combattent pen- 
dant la journée pour s'entraîner au combat 
final qu'ils livreront contre les démons, et, la 
nuit, se livrent à des beuveries sans fin. 
WALI n. m. (mot arabe) En Algérie, fonc- 
tionnaire qui administre une wilaya. 
WALKMAN n. m. (mot anglais, nom déposé) 
Lecteur portatif de cassettes audio ou de 
disques compacts, muni d'un casque d'é- 
coute, Syn. baladeur. 

WALKYRIE ou VALKYRIE Divinité féminine 
qui joue un grand rôle dans la mythologie 
scandinave. La Chanson des Nibelungen (écrite 
vers 1200 par un auteur anonyme) fait inter- 
venir la Walkyrie Brünhild, reine d'Islande, 
qui épouse Gunther, roi des Burgondes, et af- 
fronte Kriemhild, sœur de Gunther aimée par 
Siegfried. La haine de Brünhild sera fatale à 
Siegfried. Cette histoire a inspiré à Wagner 
La Walkyrie (1856), deuxième partie de la 
tétralogie L'Anneau du Nibelung (1854-1874). 
WALLABY n. m. (mot d’une langue d’Aus- 
tralie) ZOOL. Petit kangourou, dont il existe 
plusieurs espèces. P1. Des wallabies. 
WauLace (ALFRED RUSSELL) 1823-1913 Na- 
turaliste britannique. Recensant la faune et 
la flore de l'Indonésie et de l'Australie, il par- 
vint aux mêmes conclusions que Darwin, por- 
tant notamment sur la sélection naturelle. 
L'envoi à Darwin de son essai The Tendency of 
Varieties to Depart Indefinitely from Original Ty- 
pes conduit ce dernier à présenter à la fois un 
résumé de son Origine des espèces et l'ouvrage 
de Wallace devant la Linnaean Society de 
Londres. Pionnier de la biogéographie, il a 
tracé entre les deux îles indonésiennes de Bali 
et Lombok une ligne imaginaire (/igne de Wal- 
lace) qui figure la séparation entre les faunes 
d'Asie et d'Australie. 

WALLACE (sir WILLIAM) 1270-1305 Héros 
populaire écossais. Édouard Ie" d'Angleterre 
ayant conquis l'Écosse, Wallace libéra son 
pays par la victoire de Stirling en 1297. Mais, 
défait par Édouard à Falkirk en 1298 et li- 
vré aux Anglais après quelques années de 
lutte, il fut conduit à Londres et exécuté. 
WALLACE (sir RICHARD) 1818-1890 Phi- 
lanthrope anglais. Il consacra sa fortune à 


des œuvres humanitaires, notamment à 
Paris où il a fait construire des fontaines 
qui portent son nom. 

WauLacE (EDGAR) 1875-1932 Écrivain amé- 
ricain d'origine britannique, auteur de près 
de 200 romans policiers (Les Quatre Justiciers, 
1905 ; La Terreur, 1930), de nouvelles et de 
pièces de théâtre. Il est également l'auteur du 
scénario de King Kong. 

WALLENSTEIN ou WALDSTEIN (ALBRECHT 
EUSEBIUS WENZEL VON WALLENSTEIN, duc 
de FRIEDLAND) 1583-1634 Général alle- 
mand d'origine tchèque qui s'illustra au 
service de l'empereur Ferdinand H. Aven- 
turier de grande envergure, il amassa une 
immense fortune et mit ses régiments à la 
disposition de l'empereur pendant la guerre 
de Trente Ans. Ses victoires sur les Danois 
et les Allemands du Nord lui valurent le du- 
ché de Mecklembourg. Ayant comploté 
avec le roi de Suède, il fut abandonné par 
son armée, puis assassiné par quelques-uns 
de ses officiers. Schiller en a fait le héros 
d’une trilogie (1798-1799). 

WaLLER (THOMAS, dit Fats) 1904-1943 
Pianiste de jazz américain, également chan- 
teur et compositeur (Aint Misbehavin, Black 
and Blue). 

WaLus (JOHN) 1616-1703 Mathématicien 
anglais. Ce prêtre anglican fut l'un des fon- 
dateurs du calcul infinitésimal. Il a donné 
son nom à une intégrale qui donne une 
expression de p sous la forme d'un produit 
infini. 

WALUS-ET-FUTUNA 255 km? 15 600 b. Pe- 
tit archipel de l'océan Pacifique (Océanie), au 
nord-est des Fidji qui fut découvert par l'An- 
glais Wallis en 1767. Protectorat français en 
1886 (Wallis) et 1887 (Futuna), l'archipel 
est depuis 1959 un territoire français d'ou- 
tre-mer. Les îles Wallis (159 km’) compren- 
nent l'île principale du TOM, Uvéa, volca- 
nique, et des îlots coralliens. Futuna est la plus 
importante des îles Horn (115 &w-). La po- 
pulation du TOM est polynésienne et de re- 
ligion catholique. Les faiblesses des ressou- 
rces poussent à l'émigration en 
Nouvelle-Calédonie. 

WALLISIEN, ENNE adj. et n. De Wallis- 
et-Futuna. Le gouvernement wallisien. 
Un(e) Wallisien(ne),. 

WALLON, ONNE adj. et n. De Wallonie. La 
plaine wallonne. Un(e) Wallon(ne). f n. m. 
LING. Dialecte gallo-roman parlé majori- 
tairement dans le sud de la Belgique. 
WALLON (HENRI ALEXANDRE) 1812-1904 
Historien et homme politique français. Elu 
député en 1871, il siégea au centre droit. 
Le 30 novembre 1875, il fit voter l’amen- 
dement Wallon qui remplaçait dans un 
texte officiel « le maréchal de Mac-Ma- 
hon » par «le président de la Répu- 
blique ». Ce vote, remporté à une seule 
voix de majorité, instaurait la IH Répu- 
blique. En effet, jusque-là, une majorité 
monarchiste dominait l’Assemblée. 
WALLON (HENRI) 1879-1962 Psychologue 
français. Agrégé de philosophie, médecin, il 
anime (1908-1931) une consultation pour 
enfants arriérés mentaux et atteints d'agita- 
tion motrice, expérience qui sera le sujet de 
sa thèse sur L'Enfant turbulent (1925). Fon- 
dateur (1922) du laboratoire de psychobio- 
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Wall Street. 


logie de l'enfant, il est (1937-1949) profes- 
seur au Collège de France. Attentif aux liens 
entre psychologie et pédagogie, il est, après 
la Seconde Guerre mondiale, à l'origine de la 
réforme de l'enseignement (plan Langevin- 
Wallon, 1946). Membre du parti commu- 
niste, résistant, il est secrétaire général à l'E- 
ducation nationale (1944) et député 
(1945-1946) à l’Assemblée constituante. Ses 
travaux portent essentiellement sur le déve- 
loppement de la pensée chez l'enfant (De l'acte 
à la Pensée. Essai de psychologie comparé, 1942 ; 
Les Origines de la pensée chez l'enfant, 1945). 
WALLONIE Partie méridionale et orientale de 
la Belgique. Ses habitants, les Wallons, d'o- 
rigine celto-romaine, se sont unis aux Fla- 
mands, d’origine germanique, pour former 
la Belgique. Aujourd'hui, dominés numéri- 
quement et économiquement par les Fla- 
mands, les Wallons francophones défendent 
leur autonomie culturelle. En 1970, la Bel- 
gique s’est donné une nouvelle structure : 
trois communautés, trois régions, la Région 
wallonne, la Région flamande, la Commu- 
nauté germanophone. 

WALLONNE (RÉGION) 16844 km 
3 346 500 b. Région administrative du sud 
de la Belgique, comprenant cinq provinces : 
Hainaut (chef-lieu Mons), Liège, Luxembourg 
(chef-lieu Arlon), Brabant wallon (chef-lieu 
Wavre) et Namur. Capitale Namur. Avec 
Bruxelles, capitale qui constitue une Région 
distincte, elle forme la Communauté française 
de Wallonie-Bruxelles (la région flamande for- 
mant la Communauté flamande, la troisième 
communauté étant la Communauté germa- 
nophone). C'est une région agricole (céréa- 
les, betterave à sucre, pomme de terre) et une 
terre d'élevage (bovins). L'industrie, fondée 
sur le charbon, a durement ressenti, dans les 
années 1950, les mutations économiques qui 
ont fait du charbon, dont les gisements 
étaient en voie d'épuisement et que l'on a 
cessé d'exploiter à partir de 1960, une source 
d'énergie coûteuse e- considérée comme obs- 
olète. Le secteur textie est également en dif- 
ficulté. On a tenté de rénover ce tissu in- 


dustriel en implantant des activités à haute 
valeur ajoutée (aérospatiale, chimie fine, 
électronique), mais les friches industrielles 
sont plus nombreuses en Wallonie que par- 
tout ailleurs en Belgique. Le tourisme joue 
un rôle de plus en plus important. 

WALL STREET Rue, au sud de Manhattan, 
où se trouve la Bourse de New York. C'est 
le plus grand centre financier des Etats-Unis 
et du monde. Elle doit son nom à une mu- 
raille que les Hollandais édifièrent pour se 
protéger contre les Amérindiens. 
WaLPOLE (ROBERT, 1‘ comte D'OXFORD) 
1676-1745 Homme d'État britannique. Dé- 
puté whig à la Chambre des communes en 
1701, il occupa différentes fonctions minis- 
térielles, avant d’être chancelier de l'Echi- 
quier (1715) et le principal ministre de 
George II de 1721 à 1742. Habile et dé- 
pourvu de scrupules, il utilisa tous les moyens 
à sa disposition, corruption comprise, pour 
rallier la petite noblesse à la dynastie hano- 
vrienne. Íl transforma profondément le fonc- 
tionnement de la vie politique anglaise, les 
ministres devenant responsables devant le 
Parlement, et non plus devant le souverain. 
Attaché à la paix, il dut pourtant, poussé par 
l'opinion, faire la guerre à l'Espagne et à la 
France (1739-1740). Ayant perdu beaucoup 
de son crédit, il démissionna en 1742. Ho- 
RACE 1717- 1797 Écrivain britannique. Fils 
du précédent, il abandonna rapidement la 
politique pour la littérature, voyagea en Eu- 
rope et se lia avec Mt Du Deffand avec qui 


il entretint une importante correspondance. $Y 
Il est l’auteur du Château d'Otrante (1764), qui ss 


annonce le roman noir. 

WALPURGIS ou WALBURGE (sainte) 7 10?- 
779 Religieuse bénédictine anglaise. Saint 
Boniface la fit venir en Germanie où elle 
mourut. Au IX* siècle, sa dépouille fut trans- 
férée à Eichstätt (Souabe) qui devint un lieu 
de pèlerinage. Nuit de Walpurgis : selon une 
légende, pendant la nuit précédant le 1* mai, 
fête de sainte Walpurgis, sorciers et sorciè- 
res se réunissaient sur le Blocksberg (ou 
Brocken, massif du Harz). 
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Warser (ROBERT) 1878-1956 Écrivain 
suisse d'expression allemande. Il publia trois 
romans, sinon autobiographiques, du moins 
nourris par son expérience de l'instabilité 
personnelle et professionnelle, Les Enfants 
Tanner (1907) ; Le Commis (1908), L'Institut 
Benjamenta (1908), où l'on enseigne le mé- 
pris de soi et l'effacement. Après son dernier 
recueil (La Rose, 1925), souffrant de schizo- 
phrénie, il entra spontanément dans un asile 
psychiatrique et vécut interné jusqu'à sa 
mort. 
Warst (Raout) 1887-1980 Cinéaste amé- 
ticain. Vétéran de l'âge d'or de Hollywood 
(il a joué dans Naissance d'une nation, 1915), 
il a réalisé de grands films d'action : La 
Grande Évasion (1941) ; Gentleman Jim 
(1942) ; Les Nus et les Morts ( 1958) ; La Charge 
de la huitième brigade (1964). 
WALTARI (Mika Tommi) 1908-1979 Écrivain 
finlandais d'expression finnoise. Romancier 
intéressé par les années folles (La Grande Ilu- 
ston, 1928), par le développement urbain d'- 
Helsinki (De père en fils, 1 942), par la vie pay- 
sanne (Un inconnu vient à la ferme, 1937), il 
connut le succès avec ses romans historiques 
(Sinonbé l'Égyptien, 1945). I est également 
l'auteur de nouvelles, de récits, de romans 
policiers, de romans d'aventures (pour les- 
quels il a utilisé des pseudonymes) et de co- 
médies. 
WALTER (BRUNO WALTER SCHLESINGER, dit 
BRuNoO) 1876-1962 Chef d'orchestre amé- 
ricain d'origine allemande, interprète, notam- 
ment, de Mahler (il créa, après la mort du mu- 
sicien, Le Chant de la Terre, en 1911, et la 
Neuvième Symphonie, en 1912). Après l'Ans- 
chluss, il quitta l'Autriche pour la France, 
puis pour les Etats-Unis (1939). 
WALTHER VON DER VOGELWEIDE (en français, 
Guillaume des oiseleurs) v. 1170-v. 1230 Poète 
allemand. Il aborde aussi bien la chanson d'a- 
mour, dans la tradition de l'art courtois du 
Minnesang, que les thèmes moraux, religieux 
et politiques. 
Wauvis Bay ou WaLFisH BAY 7 124 km en- 
viron 20 000 b. Territoire de Namibie, im- 
portant centre de pêche de l'Atlantique Sud 
et port de commerce. Il appartint à l'Afrique 
du Sud jusqu'en 1994. 
WanG MENG ou WanG Mon 13107-1385 
Peintre, écrivain et calligraphe chinois, pay- 
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sagiste d'une grande originalité aux puis- 
santes compositions généralement vertica- 
les, où la couleur souligne les nuances de 
l'encre. 

WanG WE! 7002-759 Peintre, poète, calli- 
graphe, musicien et fonctionnaire chinois, 
considéré comme le créateur du paysage 
monochrome au lavis (Neige au bord de la ri- 
vière) ; ses œuvres qui subsistent ne peuvent 
être ni identifiées de manière certaine, ni da- 
tées avec précision ; on les connaît par des 
copies. Poète, il s'est fait le chantre de la vie 
paysanne (Les Fermes du val de la Wei), de l'- 
heure changeante et des impressions fugiti- 
ves (Nuit d'automne dans la montagne). 
WAPITI n. m. (mot anglo-américain, de l'al- 
gonquin) ZOOL. Grand cerf d'Amérique du 
Nord, atteignant 1,70 m au garrot. 
WARENS (LOUISE ÉLÉONORE DE LA TOUR DU 
Pit, baronne de} 1700-1762 Dame française. 
En 1732, elle accueillit le jeune Jean-Jacques 
Rousseau dans sa propriété des Charmettes, 
près de Chambéry, où il passa avec elle les plus 
heureuses années de sa vie. 

WARGAME n. m. (mot anglais) Jeu de société 
où les joueurs sont les protagonistes de ba- 
tailles militaires, historiques ou fictives, et 
dont les règles relèvent des principes de la tac- 
tique et de la stratégie. 

WarHoL (ANDY) 1928-1987 Peintre et ci- 
néaste américain. Tenant du pop'art, dont il 
fut un des principaux représentants, il consi- 
déra l'art comme le résultat d’une technique 
objective, proche de la publicité et réalisé en 
équipe. Il se plut dans des séries (visages de 
Marilyn Monroe, de Mao, boîte de soupe 
Campbell, chaise électrique). Réalisateur de 
films underground (Chelsea Girls, 1966), il 
fut aussi parfois producteur. 

WARNING n. m. (mot anglais) Feux de dé- 
tresse (d’une automobile). 

WAROQUIER (HENRY DE) 1881-1970 Peintre, 
graveur et sculpteur français, au style éclec- 
tique (il tenta de concilier fauvisme, cubisme 
et apports de la Renaissance italienne) et au 
dessin très contrasté. On lui doit une déco- 
ration murale du palais de Chaillot (La Tra- 
gédie, 1937). 

WARRANT n. m. (mot anglais) COMM. Titre 
délivré lors du dépôt d’une marchandise dans 
des magasins généraux et qui est négociable 
comme un effet de commerce permettant au 
déposant d'obtenir un prêt gagé sur cette 
marchandise. / FIN. Titre d'emprunt per- 
mettant à un souscripteur en Bourse d'ac- 
quérir d’autres titres. 

WARTBURG (WALTHER VON) 1888-1971 Lin- 
guiste suisse d'expression allemande. Il com- 
posa, avec Oscar Bloch, le monumental Dic- 
tionnatre étymologique de la langue française (en 
allemand, 1932), le plus important travail de 
ce genre réalisé jusqu à présent. 

Warwick Voir NEVILLE 

WASHINGTON (GEORGE) 1732-1799 Géné- 
ral et homme d'Etat américain. Il participa 
à la guerre franco-anglaise (1754-1758), puis 
commanda en chef les insurgés américains 
lors de la guerre d'Indépendance (1775- 
1781). Alors qu'il s'était retiré dans son vaste 
domaine de Mount Vernon, il fut envoyé par 
la Virginie à la Convention de Philadelphie 
dont il devint président et par laquelle il fit 
voter la Constitution de 1787. Élu président 








ane Washington accepte la reddition 
de l'armée britannique (1781). 
(J. Trumbull, Gal. de l'université de Yale). 


de la Fédération en 1789, il fut réélu en 1792. 
Après avoir proclamé, face à l'Europe en 
guerre, la neutralité des Etats-Unis (1793), 
il signa un traité avec l'Angleterre en 1795. 
Ayant refusé un troisième mandat, il se re- 
tira à Mount Vernon en 1797. Après sa mort, 
le Congrès décida que la capitale fédérale 
porterait son nom. 

WASHINGTON 176 479 km? 6 069 000 b, 
Etat situé à l’ouest des Etats-Unis, sur le Pa- 
cifique à la frontière canadienne. Capitale 
Olympia. L'intérieur, vide d'hommes (chaîne 
des Cascades et plateau de la Columbia), s'op- 
pose au littoral, siège d'activités agricoles et 
industrielles (métallurgie, aéronautique) ; 
l'exploitation forestière et les ressources mi- 
nérales et hydroélectriques sont importantes. 
La côte comporte des ports très actifs. Seattle 
est la première ville de l’État. 
WASHINGTON 572 000 b. Capitale fédérale 
des Etats-Unis, siège, depuis le 3 juin 1800, 
des organes fédéraux : le Congrès (Capitole) 
et la présidence (Maison Blanche). Fondée 
sous la présidence de George Washington, sur 
le Potomac, Washington constitue le dis- 
trict fédéral de Columbia (178 km2), mais 
l'aire métropolitaine en déborde, compre- 
nant plus de 7 millions d'habitants, L'ordon- 
nance classique de la ville est l'œuvre du 
Français Pierre Charles L'Enfant. 





Washington : le Capitole. 


WASHINGTON POST (THE) Quotidien amé- 
ricain créé en 1877. L'enquête menée par 
deux de ses journalistes contribua forte- 
ment à la démission du président Nixon, 
à la suite de l'affaire du Watergate. 
WASHINGTONIA N. m. BOT. Grand palmier 
d'Amérique du Nord, aux grandes feuilles 
en éventail. 

WASP n. inv. et ad). inv. (acronyme pour White 
Anglo-Saxon Protestant) Aux États-Unis, ce- 
lui, celle qui appartient à une couche de la 
population blanche, d'origine anglo-saxonne 
et de religion protestante, qui constituait au- 
trefois (et continue, dans une certaine mesure, 
de constituer) la classe dirigeante de la société. 
WASSERMANN {AUGUST VON) 1866-1925 
Médecin allemand. Il mit au point une 
méthode de diagnostic de la syphilis, à 
partir du sang du sujet (réaction de Bordet- 
Wassermann). 

WASSINGUE n. f. (mot flamand) Serpillière, 
dans le nord de la France. 

Wassy 3 294 b. Chef-lieu de canton de la 
Haute-Marne. Le 1° mars 1562, un massa- 
cre de protestants par les troupes des Guise 
marqua le début des guerres de religion. 
WATER-CLOSET(S) N. m. pl. (mots anglais) 
Vieilli. Lieux d'aisances. 

WATERGATE (AFFAIRE DU) 1972-1974 Af- 
faire qui entraîna la démission du président 
Nixon en août 1974. Au siège du parti dé- 
mocrate, à Washington, dans un immeuble 
nommé Watergate, la police surprit des in- 
dividus qui posaient des micros, le 17 juin 
1972. Longtemps après, des journalistes du 
Washington Post fournirent au public les ré- 
sultats de leur enquête, incriminant le parti 
républicain. Sommé de s'expliquer, Nixon 
déclara mensongèrement qu il n'était pas au 
courant. Confondu, il dut démissionner. 
WATERLOO 27 860 b. Commune de Bel- 
gique, dans le Brabant wallon, au sud de 
Bruxelles, où Napoléon I livra sa dernière 
bataille, le 18 juin 1815. 

WATER-POLO n. m. (mot anglais) SPORT Jeu 
de ballon pratiqué dans l'eau entre deux équi- 
pes de sept joueurs, chacun tentant d'envoyer 
le ballon dans le but de l’autre, et la partie 
se disputant en quatorze minutes dans un 
espace de vingt mètres sur trente environ. 
WATERPROOF adj. inv. et n. m. (mot anglais) 
Qui résiste à l'eau. / n. m. Vx Manteau im- 
perméable. 

WATERS n. m. pl. (mot anglais) Abrév. de 
water-closet(s). 

WATERZOÏ n. m. (mot flamand) CUIS. Mets 
fait de poissons d'eau douce cuits au court- 
bouillon, lié à la crème. / Par ext. Mets ainsi 
préparé, même s'il n'est pas à base de pois- 
son. Waterzoï de poulet. 

Watson (JAMES Dewey) 1928 Biologiste 
américain. En 1953, il proposa, en colla- 
boration avec F. Crick, et en se fondant sur 
les travaux de M. Wilkins, un modèle de 
structure tridimensionnelle de la molécule 
d'acide désoxyribonucléique (constituée de 
deux brins enroulés en double hélice ; voir 
désoxyribonucléique) et souligna les consé- 
quences de ce modèle sur la transmission 
de l'information (génétique) au sein du vi- 
vant, ouvrant la voie à la biologie molécu- 
laire moderne. Par la suite, ses recherches 
dans le domaine de la génétique molécu- 


WATTEAU 





Napoléon à la bataille de Waterloo. 


laire portèrent en particulier sur les méca- 
nismes de la synthèse protéique. 
WATSON-WATT (sir ROBERT ALEXANDER) 
1892-1973 Physicien écossais. Il eut l'idée 
d'utiliser les ondes hertziennes pour la dé- 
tection et la localisation d'obstacles, décou- 
verte qui aboutit au radar (1938). 

WATT n. m. PHYS. Unité de puissance du sys- 
tème international mettant en jeu une éner- 
gie de 1 joule par seconde (symbole : W). 


Warr (JAMES) 1736-1819 Ingénieur et mé- 
canicien écossais. Ses travaux portèrent sur- 
tout sur le perfectionnement de la machine 
à vapeur. II imagina, notamment, le conden- 
seur (1765), la machine à double effet et le 
régulateur à boules. 

WATTEAU (ANTOINE) 1684-1721 Peintre 
français. Arrivé à Paris en 1702, il travaille 
chez le peintre Gillot et découvre les 
personnages de la comédie italienne, un de 





Gilles, d'Antoine Watteau. 
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WATT-HEURE 


ses thèmes favoris. Chez son protecteur, le fi- 
nancier Crozat, riche collectionneur, 1l se fa- 
miliarise avec la peinture italienne, en par- 
ticulier avec l'art de Venise, et assiste à des 
bals, des fêtes champêtres, d'où naîtront ses 
fêtes galantes aux atmosphères lumineuses 
et irréelles. Reçu à l'Académie en 1712, il ne 
présente qu'en 1717 son tableau de réception, 
L'Embarquement pour Cythère. Il allie dons de 
coloriste et dons de dessinateur, tant dans 
ses personnages isolés, où la mélancolie af- 
fleure souvent (L'Indifférent, Pierrot [ou 
Gilles]), que dans ses scènes galantes (L'As- 
semblée dans un parc). Après un bref et déce- 
vant séjour à Londres, Watteau, désenchanté, 
épuisé par la tuberculose, s'installe chez le 
marchand de tableaux Gersaint et peint pour 
lui L'Enseigne de Gersaint (1721), très peu de 
temps avant sa mort. On lui doit aussi des 
esquisses à la sanguine et des dessins au 
crayon qui témoignent de sa virtuosité et de 
son art à saisir l'instant qui passe. 
WATT-HEURE n. m. PHYS. Unité de travail 
équivalant à 3 600 joules (symbole : Wh). 
WATTMAN n. m. Vx Conducteur de tramway. 
PL. Des wattmen. 

WATTMÈTRE n. m. ELECTR. Appareil ser- 
vant à mesurer la puissance consommée pat 
une portion de circuit alimentée en courant 
constant ou alternatif. 

WAUGH (EVELYN ARTHUR ST JoHN} 1903- 
1966 Ecrivain britannique. D'abord humo- 
riste, auteur de romans (Grandeur et décadence, 
1928) narrant d'hilarantes aventures avec un 
inébranlable sérieux, il se tourna vers la sa- 
tire, du journalisme (Scoop, 1938) ou de l’A- 
mérique (Le Cher Disparu, 1948). Après sa 
conversion au catholicisme, apparaissent des 
thèmes nouveaux : nostalgie de la vieille An- 
gleterre (Retour à Brideshead, 1945), lutte en- 
tre le bien et le mal (Officiers et gentlemen, 
1952-1961, trilogie sur le temps de guerre). 
WAVRE 25 000 >. Ville de Belgique, sur la 
Dyle, chef-lieu du Brabant wallon. 
WAYANG n. m. (mot javanais) En Indonésie, 
théâtre de marionnettes inspiré par le Ma- 
habharata et le Ramayana. 

Wayne (Marion MICHAEL MORRISON, 
dit JOHN) 1907-1979 Acteur de cinéma 
américain, présent dans de nombreux 
films de John Ford, tour à tour cow-boy, 
shérif, colonel nordiste, il est un des ac- 
teurs les plus populaires du cinéma d'a- 
venture : La Chevauchée fantastique (1939) ; 
Rio Bravo (1958) ; Le Grand Sam (1959) ; 
Le Dernier des géants (1976). 

W.-C. Abrév. de water-closet(s). 

Weaver (WARREN) 1894-1978 Mathé- 
maticien américain. Il assista Shannon dans 
la rédaction de Théorie mathématique de la 
communication (1949). 

WEB Voir WORLD WIDE WEB 

Wess (PHiLIP SPEAKMAN) 1831-1915 Ar- 
chitecte britannique, constructeur de mai- 
sons particulières dans l'esprit du retour aux 
traditions gothique et classique (Red House, 
dans le Kent, pour son ami William Morris). 
Wess (SIDNEY JAMES, baron PASSFIELD) 
[859-1947 Economiste anglais, l'un des fon- 
dateurs de la Fabian Society (1889). Tra- 
vailliste, placé à la tête de son parti (1915), 
député (1922), il présida à deux reprises le 
Board of Trade (ministère du Commerce). 


2110 


BEATRICE POTTER 1858-1943 Épouse du pré- 
cédent. Elle contribua, avec son mari, à la 
diffusion en Grande-Bretagne des idées tra- 
vaillistes ; ils écrivirent ensemble des ouvra- 
ges d'économie politique. 

WEBCAM n. m. (anglicisme) Caméra numé- 
rique reliée à un ordinateur, qui diffuse des 
images vidéo sur Internet. 

WEBER n. m. ELECTR. Unité de mesure de 
flux magnétique du système international 
(S.I.) équivalant au flux magnétique qui, tra- 
versant un Circuit d'une seule spire, y pro- 
duirait une force électromotrice de 1 volt si 
on l’amenait à zéro en 1 seconde, par dé- 
croissance linéaire (symbole : Wb). 

WEBER (Care MARIA VON) 1786-1826 
Compositeur allemand. Cousin germain pat 
alliance de Mozart (dont l'épouse était née 
Constance Weber), fils du directeur d'une 
compagnie théâtrale itinérante, il parcou- 
rut l'Allemagne dans sa jeunesse, d'abord 
avec son père, puis seul (Karlsruhe, Stutt- 
gart, Mannheim, Munich, Berlin, Prague), 
avant d'être nommé (1816) maître de cha- 
pelle à l'opéra de Dresde dont il deviendra 
le directeur. Esprit universel, précurseur de 
Wagner, il fut le créateur de l'opéra ro- 
mantique allemand. Son opéra Der Freis- 
chütz (1821) remporta à Dresde un triom- 
phe, tout comme, à Vienne, Esryanthe 
(1823), et, à Londres, Obéron (1826). Ce fut 
son dernier opéra : il mourut dès son retour 
à Dresde. Il se montra également novateur 
dans ses œuvres pour piano (dont Invitation 
à la valse, 1819 qui fut orchestrée par Ber- 
lioz en 1841), sa musique vocale, ses pièces 
pour orchestre et sa musique de chambre. 

WEBER (ERNST HEINRICH) 1795-1878 
Anatomiste et physiologiste allemand. I] 
découvrit que la différence perceptible en- 
tre deux grandeurs auxquelles l'homme 





John Wayne. 





est sensible par l'intermédiaire de l’un de 
ses sens est une fraction constante de ces 
grandeurs (/01 de Weber). 

Weeer (WiLHELM) 1804-1891 Physicien al- 
lemand. Il étudia les chaleurs massives des so- 
lides, perfectionna les appareils de mesure 
magnétoélectriques, mesura, avec la partici- 
pation de Kohlrausch, le rapport des unités 
électrostatiques et électromagnétiques et éla- 
bora une théorie des phénomènes électro- 
magnétiques. Avec Gauss, en 1834, il testa 
un télégraphe électrique dont l'émetteur et 
le récepteur étaient distants de trois kilo- 
mètres, afin d'effectuer des mesures du ma- 
gnétisme terrestre ; ils inventèrent le pre- 
mier télégraphe électrique. 

Weeer (Max) 1864-1920 Philosophe al- 
lemand, auteur d'ouvrages de sociologie 
religieuse ; son étude, publiée dans une re- 
vue, intitulée L'Ethique protestante et l'Esprit 
du capitalisme (1904-1905 ; traduction fran- 
çaise 1964), eut un grand retentissement, 
tout comme ses ouvrages de sociologie 
(Écrits de sociologie religieuse, 1921 ; Écrits de 
sociologie et de politique sociale, posthume, 
1922), d'économie (Économie et Société, pos- 
thume, 1922) ou de politique (Le Savant et 
le Politique, posthume, 1929). 

WEBERN (ANTON VON) 1883-1945 Com- 
positeur autrichien qui, toute sa vie, cul- 
tiva une concision extrême. Adepte de la 
musique atonale dès 1913 (Six Bagatelles 
pour quatuor à cordes), il appliqua avec ri- 
gueur le dodécaphonisme dès 1924 (trois 
Lieder populaires) ; à ces pièces brèves ont 
succédé des morceaux plus amples (Concerto 
pour neuf instruments, 1936), Ses recherches 
trouvent leur aboutissement dans Quatuor 
à cordes (1938) et atteignent une extrême 
perfection formelle avec les œuvres créées 
au tournant des années 1940 (Première Can- 
tate, 1939 ; Deuxième Cantate, 1943). Il fut 
tué par erreur par une sentinelle améri- 
caine, à la libération de l'Autriche. 
WEBSTER (JOHN) 1 5802-1624? Dramaturge 
anglais, un des maîtres du théâtre élisabé- 
thain avec Le Démon blanc (1612) et La Du- 
chesse d'Amalfi (1614), œuvres mélodrama- 
tiques puissantes et pleines de verve poétique. 
WEssTER (Noan) 1758-1843 Linguiste 
américain. Instituteur, il prit tôt conscience 
de la nécessité de produire des ouvrages de 
référence (dans le domaine pédagogique, no- 
tamment) d'un modèle différent du modèle 
anglais. Ses réflexions sur la langue abouti- 
rent à l'édition d’un dictionnaire qui fait tou- 
jours référence, An American dictionary of the 
English Language (1806 et 1828). 
WEDEKING (Fran) 1864-1918 Dramaturge 
allemand. Tenant de l'expressionnisme, il 
conteste, dans son théâtre, la société bour- 
geoise et ses tabous sexuels, avec une vio- 
lence qui a longtemps déconcerté. Créateur 
du personnage de Lulu, dont la liberté sau- 
vage a fait scandale, on lui doit plusieurs piè- 
ces au ton sarcastique (La Boîte de Pandore, 
1901 ; La Danse de mort, 1906). 
WEDGwoop (Josian) 1730-1795 Industriel 
britannique qui mit au point une faïence de 
couleur crème, ainsi qu'une faïence fine dite 
« pâte de la reine ». 

WEEGEE (ARTHUR FELLING, dit) 1899-1968 
Photographe américain d'origine hongroise. 





Après quelques années de = petits boulots », 
il photographie les faits divers pour les jour- 
naux new-yorkais, en permanence relié à une 
radio de la police (crimes, incendies, bra- 
quages, refuges de nuit, accidents, arresta- 
tions). Il tire de cette expérience un livre 
d'une extrême dureté, Naked City (1945), 
avant de quitter New York pour Hollywood 
où il se recycle dans la photo de stars, dé- 
pourvue de la spontanéité et de la cruauté 
de ses premiers travaux. 

WEEK-END n. m. (mots anglais) Fin de la se- 
maine comprenant le samedi chômé et le di- 
manche. PI. Des week-ends. 

WEGENER (ALFRED) 1880-1930 Explorateur, 
météorologiste et géophysicien allemand. Il 
énonça en 1912 la chéorie de la dérive des 
continents, à laquelle la tectonique des 
plaques apporta, dans les années 1970, une 
confirmation éclatante. Il périt lors d'une ex- 
ploration au Groenland. 

WEHRMACHT (« force de défense ») Nom donné 
à l’armée allemande de 1935 à 1945. Elle 
était placée sous les ordres directs de Hitler, 
Keitel étant chef d'état-major à partir de 
1938. 

WEI Nom de plusieurs dynasties chinoises, 
notamment de celle qui régna de 220 à 265. 
WEIERSTRASS (KARL) 1815-1897 Mathé- 
maticien allemand. Parmi ses innombrables 
travaux, figure son énonciation, en 1870, 
d'une fonction continue (dite de Weierstrass) 
qui n'est dérivable en aucun point. 

WEIGEL (HELENE) 1900-1971 Comédienne 
autrichienne. Epouse de Brecht, elle le sui- 
vit en exil et interpréta nombre de ses piè- 
ces (Grand Peur et Misère du troisième Reich, 
1938) ; à leur retour à Berlin après la guerre, 
elle fonda avec lui le Berliner Ensemble, 
continuant à être son interprète (Mère Cou- 
rage). À la mort de son mari, elle prit la di- 
rection du théâtre, montant à la fois des piè- 
ces de Brecht (La Résstible Ascension d’ Arturo 
Ui et des pièces d'autres auteurs, Shakespeare 
notamment. 

Weit (ANDRÉ) 1906-1998 Mathématicien 
français, frère de Simone Weil, un des fon- 
dateurs du groupe Bourbak: ; il a travaillé 
notamment sut la géométrie algébrique et la 
théorie des nombres. 

Weil (SIMONE) 1909-1943 Philosophe fran- 
çaise. Mettant en accord sa vie quotidienne 
et sa pensée, tendue vers la solidarité avec 
les opprimés et la recherche de la justice, elle 
est ouvrière chez Renault (1934-1935), 
membre des Brigades internationales pen- 
dant la guerre d'Espagne (1936), ouvrière 
agricole (1941). En 1942, elle s'exile à New 
York, puis à Londres, où elle rejoint les bu- 
reaux de la France libre qu'elle quitte en 
1943, en désaccord avec certains aspects de 
la politique du général de Gaulle. Tuber- 
culeuse, elle tient à partager les souffrances 
des Français restés en France occupée, refu- 
sant tout privilège dans le domaine alimen- 
taire et dans celui de la santé, et meurt dans 
-un sanatorium. Sa philosophie, proche du 
mysticisme, trouve sa source aussi bien dans 
la tradition juive de son éducation que dans 
le christianisme dont (bien qu'elle ne se soit 
pas convertie) elle est très proche (Letfre à un 
religieux, posthume, 1951), la pensée grecque, 
l’hindouisme et le gnosticisme. Ses œuvres 





Kurt Weill. 


ont été publiées après sa mort (La Pesanteur 
et la Grâce, 1947 ; L'Enracinement, 1950 ; La 
Condition ouvrière, 1951 ; La Source grecque, 
1953 ; Écrits historiques et politiques, 1960). 
Wett (KurT) 1900-1950 Compositeur amé- 
ricain d'origine allemande. Il a beaucoup tra- 
vaillé avec Brecht et il a su unir la tradition 
populaire, le jazz et la musique sérielle, com- 
posant notamment la musique de L'Opéra de 
quat sous (1928). 

WEImAR 70 000 b. Ville d'Allemagne, en 
Thuringe, qui fur le centre d'une vie culturelle 
intense sous l'égide de Goethe, protégé du 
duc Charles-Auguste de Saxe- Weimar. En 
1919 l'Assemblée constituante y rédigea la 
Constitution, promulguée le 11 août 1919, du 
nouvel Etat allemand, nommée couramment 
« république de Weimar » (1919-1933). 
WEINBERG (STEVEN) 1933 Physicien amé- 
ricain. En collaboration avec Salam, il aborde 
dans le même formalisme l'interaction 
électromagnétique et l'interaction faible. 
Cette théorie a trouvé sa confirmation au 
CERN, en 1973, avec la mise en évidence des 
courants neutres faibles dans des réactions 
neutrinos/antineutrinos. 

Weismann (AuGusT} 1834-1914 Biolo- 
giste allemand. Par ses travaux sur les mé- 
canismes de l’hérédité, ancrés dans la théo- 
rie darwinienne (il s'opposa à la théorie 
lamarckienne de l’hérédiré des caractères 





Johnny Weissmuller 
dans le rôle de Tarzan. 
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acquis), il fut l'un des premiers à étudier le 
rôle des chromosomes. 

Weiss (PIERRE) 1865-1940 Physicien fran- 
çais. En 1907, il publia sa théorie du champ 
moléculaire : tout corps ferromagnétique est 
constitué de domaines (domaines de Weiss) 
spontanément aimantés ; l'intervention d'un 
champ magnétique extérieur provoque le re- 
tournement de ces domaines. 

Weiss (Louise) 1893-1983 Écrivain et 
femme politique française, pionnière de l'i- 
dée européenne avec l'hebdomadaire L'Eu- 
rope nouvelle (qu'elle avait fondé en 1918 et 
qu'elle dirigea jusqu'en 1934). Féministe, 
elle défendit vigoureusement les droits de la 
femme, exigeant notamment que lui fût ac- 
cordé le droit de vote. Romancière (Déli- 
vrance, 1938), elle fut aussi mémorialiste (Mé 
morres d'une Européenne, 1970). 

Weiss (PETER) 1916-1982 Écrivain sué- 
dois d'origine allemande. Sa pièce La Per- 
sécution et l'assassinat de Jean-Paul Marat 
(1964), plus couramment nommée « Marat- 
Sade », fit date. 

WEISSMULLER (PETER JOHN, dit JOHNNY) 
1904-1984 Nageur et acteur américain. Il 
fut champion olympique en 1924 et 1928 
puis interpréta au cinéma le personnage de 
Tarzan de 1932 à 1948. 

Weizmann (CHAÏM} 1874-1952 Homme 
d'État israélien. Chimiste en Suisse, puis en 
Angleterre, il contribua à la mise au point de 
la déclaration Balfour (1917) et présida l'Or- 
ganisation sioniste (1920) puis l'Agence juive 
(1929). De 1949 à 1952, il fut le premier pré- 
sident de la république d'Israël. 
WEIZSÄCKER {CARL FRIEDRICH, baron von) 
1912 Physicien allemand. Il a développé 
un modèle de description des noyaux ato- 
miques lourds, dit « modèle de la goutte 
liquide », proposé antérieurement par Ga- 
mow, Ce modèle, à la formule empirique, 
renferme, entre autres termes, ceux de l'in- 
teraction nucléaire, de la capillarité et de 
la répulsion électrique des protons. En 
même temps que H. Bethe, il énonce les 
cycles des réactions thermonucléaires pour 
tenter d'expliquer l'origine de l'énergie du 
Soleil. En 1944, il propose une théorie sur 
la formation des planètes que Fred Hoyle 
complétera pour expliquer leur rotation 
autour du Soleil. RICHARD, baron von 
WEIZSÄCKER 1920 Frère du précédent, ıl 
fut président de la République fédérale 
d'Allemagne (1984-1994). 

WELCHE ou WELSCHE adj. et n. Péjor. Pour 
les Allemands, étranger (notamment étran- 
ger de langue latine, Français ou Italien, 
en particulier). 

WELHAVEN (JOHAN SEBASTIAN) 1807-1873 
Écrivain norvégien. Écartelé entre son désir 
de donner à la Norvège une littérature na- 
tionale originale et son respect de la tradition 
danoise (Crépuscule de la Norvège, 1834), il 
trouva son inspiration au lyrisme musical 
dans les légendes populaires (La Chevauchée 
des Valkyries). 

WELLAND 50 000 b. Ville du Canada, dans 
l'Ontario, centre agricole et industriel, sur le 
canal de Welland. Celui-ci, long de 44 km, 
mène les eaux du lac Érié dans le lac Onta- 
rio et se substitue ainsi (partiellement) aux 
chutes du Niagara. 


2111 


WELLES 


WELLES (ORSON) 1915-1985 Acteur et 
cinéaste américain qui $ intéressa à tous 
les moyens d'expression : théâtre, radio, 
télévision. Il donna au cinéma des œuv- 
res qui ont marqué leur époque : Citizen 
Kane (1941) ; La Splendeur des Amberson 
(1942) ; La Dame de Shanghaï (1947) ; 
Macbeth (1948) ; Othello (1952) ; Mon- 
steur Arkadin (1955) ; La Soif Hà mal 
(1958) ; Le Procès (1962) ; Falstaff ( (1965). 
Comme acteur, son interprétation la plus 
célèbre est celle d'un criminel dans Le 
Troisième Homme (1949). 

WELLINGTON 764 000 b. Port industriel sur 
le détroit de Cook et capitale de la Nouvelle- 
Zélande. La ville, fondée en 1840, a des in- 
dustries mécaniques et textiles. L'agglomé- 
ration rassemble plus de 425 000 habitants. 
WELLINGTON (ARTHUR WELLESLEY, 1“ duc 
de) 1769-1852 Général et ste d'État 
britannique. Il servit aux Indes (1797-1805), 
puis commanda contre les Français l'armée 
anglaise au Portugal (1808-1813). Après la 
victoire de Vitoria (1813), en Espagne, il s'a- 
vança jusquà Toulouse (1814). Il représen- 
tait l'Angleterre au congrès de Vienne, lors- 
qu'il fut chargé par les Alliés de combattre 
Napoléon rentré en France et remporta la 
victoire de Waterloo (juin 1815). Plusieurs 
fois ministre de gouvernements tories, il fut 
Premier ministre de 1828 à 1830. 
WELLINGTONIA N. m. BOT. Séquoia. 
WELLS (HERBERT GEORGE) 1866-1946 
Ecrivain britannique. Autodidacte, il par- 
vint à entrer à l'université de Londres où 
il fit des études scientifiques, enseigna un 
certain temps, puis écrivit des romans 
d'anticipation (La Machine à explorer le 
temps, 1895 ; L'Île du docteur Moreau, 
1896) ; L'Homme invisible (1897) ; La 
Guerre des mondes (1898). Socialiste, mem- 
bre de la Fabian Society, marqué par la 
Première Guerre mondiale, il a milité pour 
la paix dont il pensait qu'elle serait ga- 
rantie par un gouvernement mondial (Le 
Monde de William Clissold, 1928 ; La Science 
et la Vie, trilogie, 1929). 

WELSCHE Voir WELCHE 

WELTANSCHAUUNG n. f. (mot allemand) 
PHILO. Conception métaphysique du 
monde qui inspire la conception de la vie. 
WELTER n. m. SPORT En boxe, arhlète de 
poids mi-moyen (de 61,2 à 66,6 kg pour un 
professionnel). 

Wecry (EuboraA) 1909-2001 Écrivain 
américaine. D'abord photographe (1933- 
1936), elle publie de nombreuses nouvel- 
les (Death of a travelling statesman, 1936). 
C'est dans cette forme d'expression qu'elle 
excelle ; Golden Apples (1949 ; traduction 
française Les Pommes d'or, 1995) lui vaut 
une bourse Guggenheim pour un voyage 
en Europe. D'autres recueils de nouvelles 
suivront, mais elle n'a été que tardive- 
ment connue en Europe, notamment en 
France : The Bride of the Innisfallen and 
others stories (1955) est traduit en 1992 (La 
Mariée de l'Innisfallen). 

WEMBLEY Banlieue de Londres, au nord- 
ouest de la ville, où se trouve un grand stade 
de football. 

WENCESLAS Nom de plusieurs ducs et rois 
de Bohême. WENCESLAS (saint) v. 907-929 
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Duc de Bohême, il favorisa le christianisme 
et prêta serment à l'empereur, suscitant 
ainsi un mécontentement nobiliaire ; il fut 
assassiné par son frère. WENCESLAS ler 
1205-1253 Roi de Bohême en 1230. Son 
fils mena plusieurs révoltes contre lui. 
WENCESLAS Il 1271-1305 Roi de Bohême 
en 1283. Son mariage lui valut la couronne 
de Pologne. WENCESLAS If 1289-1306 Roi 
de Bohême en 1305. Il fut assassiné et la 
couronne passa à la maison de Luxembourg. 
WENCESLAS IV (ou WENZEL) 1361-1419 
Roi de Bohême (1363), roi des Romains 
(1376), empereur germanique (1378- 
1400). Incapable à la fois d'imposer son 
autorité et de surmonter la crise spirituelle 
et politique qui agitait la Bohême au temps 
de Jean Hus, il fut déposé. 

WENDE ad). (et n.) Des Wendes ; relatif aux 
Wendes. / n. m. LING. Syn. de sorabe. 
WENDEL (DE) Famille française, originaire 
de Bruges, qui créa au XVII siècle une fa- 
brique d'artillerie, puis les forges du Creu- 
sot (1781). 

Wenpers (WikHELM, dit Wim} 1945 Ci- 
néaste allemand. Ses meilleurs films, écrits 
par Handke, sont construits autour du thème 
de l'errante : L'Angoisse du gardien de but 
(1971) ; Alice dans les villes (1973) ; Faux 
Mouvement (1975) ; Au fil du temps (1976). 
Tourné aux États-Unis, Paris, Texas (1984) 
connut le succès. Ses films ultérieurs sont 
plus « littéraires » : Les Azles du désir (1987), 
Lisbonne Story (1995). 

WENDES Nom que les Allemands donnaient, 
au Moyen Âge, aux Slaves d'Allemagne (Po- 
labes et Sorabes, notamment). 
WERGELAND (HENRIK ARNOLD) 1808- 
1845 Écrivain norvégien. Chef de file du 
romantisme nationaliste norvégien, il pu- 
blie en 1830 La Création, l'Homme et le 
Messie, long poème épique d'une puissante 
inspiration. Devenu le symbole de la li- 
berté, il donne des œuvres lyriques et rê- 
veuses (Les Fleurs de Jan Van Huysum, 
1842), des poèmes qui expriment ses pré- 
occupations humanitaires (Le Juif, 1842), 
des farces (Arlequin virtuose) et des textes 
à visée pédagogique (Manuel de lecture pour 
la jeunesse). 

WERNER (ALFRED) 1866-1919 Chimiste 
suisse. Il fit progresser les connaissances 
sur la liaison chimique, introduisant en 
1892 les notions de valence et de covalence. 
Il étudia les métaux de tansition. 
WERTHEIMER (Max) 1880-1943 Psycholo- 
gue américain d'origine allemande, un des 
fondateurs de la Gestalttheorie. 

WERTHER (LES SOUFFRANCES DU JEUNE) 
1774 Roman de Goethe. Épris de la ver- 
tueuse Charlotte, qui est fiancée, Werther 
éprouve tous les tourments de l'amour im- 
possible. Revenu auprès du couple après le 
mariage de Charlotte, il comprend que la vie 
n'a aucun sens pour lui et se suicide. L'œu- 
vre, écrite sous forme de lettres, a créé le rype 
du jeune homme passionné et mélancolique, 
en proie au vague à l'âme, père d'une longue 
lignée de héros romantiques. 

WESER (LA) 480 km Fleuve d'Allemagne, 
né de la réunion de la Werra et de la Fulda, 
qui arrose Münden, Brême et se jette dans la 
mer du Nord. 
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WESLEY (JOHN) 1703-1791 Théologien an- 
glais, fondateur du méthodisme qui provo- 
qua un réveil de la foi dans son pays et aux 
États-Unis. Il parcourut l'Angleterre en prê- 
chant l'Evangile. Ses sermons et ses notes ré- 
unis en plusieurs volumes forment l'essentiel 
de la doctrine méthodiste. 

WESSEL (JOHAN HERMANN) 1742-1785 
Écrivain norvégien d'expression danoise, aux 
œuvres pleines d'humour (L'Amour sans bas, 
parodie des imitations de la tragédie fran- 
çaise, 1772 ; Récits comiques, publiés dans son 
journal Votre serviteur Otiosus, 1784-1785). 
WESSELMANN (TOM) 1931 Peintre améri- 
cain. Tenant du pop art, il peint des nus 
considérés comme des symboles sexuels, dans 
un environnement volontairement banal 
(Great American Nude), des natures mortes et 
des portraits. 

WESSEX Ancien royaume saxon du sud de 
l'Angleterre, fondé au v° siècle, qui avait 
Winchester pour capitale ; son roi Egbert Ier 
le Grand (802-839) annexa les autres royau- 
mes de l'Heptarchie. 

WEST (BENJAMIN) 1738-1820 Peintre amé- 
ricain néoclassique qui s'établit à Londres où 
il fit de nombreux portraits officiels, des pein- 
tures d'histoire et des peintures religieuses. 
WEST (Mae) 1892-1980 Actrice américaine 
qui interpréta au cinéma des rôles (imagi- 
nés par elle-même) de vamp provocante : 
Lady Lou (1932) ; Je ne suis pas un ange (1933); 
Fifi peau de pêche (1938). 

WEST END Quartiers résidentiels situés dans 
la partie ouest de Londres. 

ë WESTERN n. m. (mot anglais) Genre ciné- 
matographique spécifiquement américain 
ayant pour cadre historique la conquête du 
Far West par les pionniers, au cours de la se- 
conde moitié du xIx£ siècle. 
WESTINGHOUSE (GEORGE) 1846-1914 In- 
génieur et métallurgiste américain, inven- 
teur du frein à air comprimé utilisé dans les 
chemins de fer. 

WESTMINSTER Quartier central de Londres 
qui a pour cœur l'abbaye de Westminster 
(XI-X VII siècle) où furent couronnés et en- 
sevelis de nombreux rois d'Angleterre. Sur 
l'emplacement de l'ancien palais des rois 
normands s élève aujourd'hui le palais con- 
struit à partir de 1840 par Charles Barry 
pour abriter le Parlement. 
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WESTON (EnwaRD) 1850-1936 Ingénieur 
britannique. Il invente la pile qui porte son 
nom dont l'électrolyte est formé de sulfate de 
cadmium, avec la première électrode en mer- 
cure et la deuxième en cadmium ; cette pile, 
qui fournit une tension de 1,0186 volt, est 
utilisée comme étalon du voltage. 

Weston (EowarD}) 1886-1956 Photo- 
graphe américain. Portraitiste, il ouvre 
(1922) un studio à Mexico, où il rencont- 
rera Rivera, Siqueiros et Orozco, mais ses 
photographies se vendent très mal, no- 
tamment aux États-Unis. I] lui faudra at- 
tendre 1937 pour recevoir une bourse Gug- 
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genheim (la première décernée à un photo- 
graphe). La guerre interrompt ses activi- 
tés, auxquelles la maladie de Parkinson 
mettra définitivement fin en 1948. 

WESTPHALIE (en allemand, Westfalen) Ré- 
gion d'Allemagne, d'abord peuplée de 
Saxons qui résistèrent aux Francs jusqu en 
785. Rartachée au duché de Saxe jusqu en 
1180, elle fut morcelée en principautés 
laïques et ecclésiastiques dont la plus im- 
portante fut le duché de Westphalie, fief de 
l'archevêque de Cologne, tandis que 
quelques villes firent partie de la Hanse. 
Au XVI siècle, fut créé un cercle de West- 


Abbaye de Westminster, située au centre de Londres. 
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phalie (ou du Bas-Rhin) tombé, à partir du 
xvIII siècle, sous l'influence des Hohen- 
zollern. Napoléon I créa de toutes pièces, 
pour son frère Jérôme, un royaume de 
Westphalie qui disparut en 1813 ec dont 
la plus grande partie passa à la Prusse. La 
Westphalie est aujourd'hui entièrement 
englobée dans le Land de Rhénanie-du- 
Nord-Westphalie. 

WESTPHALIE (TRAITÉS DE) 1648 Ensemble 
de traités. qui conclurent la guerre de 
Trente Ans (1618-1648). Après quatre ans 
de négociations, l'empereur Ferdinand III 
signa avec la France, à Münster, et avec la 
Suède, à Osnabrück, les traités dits « de 
Westphalie » qui consacraient l'affaiblis- 
sement des pouvoirs de l'empereur en Al- 
lemagne. Celle-ci (qui avait perdu 10 de 
ses 16 millions d'habitants) était morcelée 
en 350 États quasi indépendants qui de- 
vaient accorder la liberté de conscience et 
de culte aux luthériens comme aux calvi- 
nistes. L'Espagne perdait les Provinces- 
Unies, dont l'indépendance était définiti- 
vement reconnue : la Suède recevait la | 
Poméranie occidentale, et la France les § 
Trois-Évêchés (Metz, Toul, Verdun) ainsi 
que l'Alsace, moins Strasbourg et Mul- 
house. 

WEST POINT Académie militaire des Etats- 
Unis formant des officiers des armées de 
terre et de l'air, créée dans l'Etat de New 
York en 1802. 

WEST SIDE STORY 1957 Drame musical de 
Leonard Bernstein sur un livret de Stephen 
Sondheim avec uné chorégraphie de Jerome 
Robbins. Il emprunte son thème à Roméo et 
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Juliette pour le transposer dans un quartier 
de New York où s'affrontent Américains et 
Portoricains. En 1961, Robert Wise porta 
cette œuvre à l'écran. 
WEYGAND (MAXIME) 1867-1965 Général 
français. Après avoir secondé Foch de 1914 
à 1918, il succéda à Pétain comme généra- 
lissime des armées françaises en 1931. Rap- 
pelé en 1939, il remplaça Gamelin (mai 
1940) mais ne put que recommander l'armi- 
stice (12 juin). Représentant du gouverne- 
ment de Vichy en Afrique française, il fut, en 
1942, emprisonné par les Allemands et 
interné en Allemagne. Traduit devant la 
Haute Cour à son retour en France (1945), 
il obtint un non-lieu en 1948. 
WHARF n. m. (mot anglais) MAR. Jetée 
construite perpendiculairement à la berge, 
où les navires peuvent accoster et être amar- 
rés des deux côtés, pour le chargement et 
le déchargement. 
WHarToN (EnrrH Newson Jones, Mrs 
Wharton, connue sous Le nom d’EDITH) 
1862-1937 Romancière américaine. Su- 
bissant l'influence de H. James, elle étu- 
dia avec intelligence et sensibilité les 
mœurs et les comportements de la haute 
société américaine à laquelle elle apparte- 
nait pat la naissance, et dont elle se diffé- 
renciait par son non-conformisme (Ethan 
Frome, 1911 ; L'Age de l'innocence, 1920 ; 
La Récompense d'une mère, 1925). 
WHEATSTONE (sir CHARLES) 1802-1875 Phy- 
sicien anglais. En 1837, il établit la première 
liaison télégraphique, en Écosse, avec sir 
William Fothergill Cooke (1806-1879). 
WHEELER (JOHN ARCHIBALD) 1911 Physi- 
cien américain. Professeur de physique à 
Princeton, il a, avec N. Bohr, développé un 
modèle nucléaire dans lequel les neutrons 
sont absorbés par l'uranium, prévoyant ainsi 
la production de plutonium 239 à partir 
d'uranium 238. Il participe aux côtés de 
E. Teller au projet Manhattan. En 1967, 
pour désigner le dernier stade d'effondre- 
ment d’une étoile massive, il introduit le 
formalisme de trou noir, puis émet l'hypo- 
thèse d’un Univers fermé, en imaginant la 
notion de big crunch, symétrie inverse du big 
bang dans laquelle, sous la force de la gra- 
vitation, les galaxies implosent. 
WHIG n. m. et adj. (mot anglais) HIST. Nom 
donné à partir de 1679 aux parlementaires 
opposés à la succession d'un catholique, le 
duc d'York (le futur Jacques II d'Angleterre), 
à la Couronne. / adj. Le parti whig. 
® Les whigs, champions des droits parle- 
mentaires et de la tolérance religieuse en- 
vers les groupes protestants non anglicans, 
prirent une part active à la révolution de 
1688 qui renversa Jacques H. Au milieu du 
$ xix“ siècle, le parti whig, acquis au libre- 
échange, forma le parti libéral. Aux Etats- 
Unis, un parti whig fut formé en 1834 
contre les démocrates, et fut remplacé en 
1856 par l'actuel parti républicain. 
WHILHELMINE 1880-1962 Reine des Pays- 
Bas. Elle succéda à son père Guillaume III, 
d'abord sous la régence de sa mère (1890- 
1898). Réfugiée à Londres de 1940 à 1945 
avec son gouvernement, elle fut accueillie 
en triomphe à son retour ; elle abdiqua en 
faveur de sa fille Juliana en 1948. 
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WHIPCORD n. m. (mot anglais) TEXT. Tissu 
crès serré, à côtes obliques parallèles. 
WHISKY n. m. (mot anglais) Eau-de-vie de 
grain (orge, seigle, avoine) fabriquée dans 
les pays anglo-saxons. / Par méton. Un 
whisky : un verre de whisky. 

WHIST n. m. (mot anglais) Jeu de cartes d'o- 
rigine anglaise, introduit en France sous 
Louis XIV, qui a été supplanté par le bridge 
dont il est l'ancêtre. 

WHiSTLER (JAMES AgBoTT MCNEILL) 
1834-1903 Peintre américain. D'abord pro- 
che du naturalisme de Courbet, il se lia, à 
Londres, avec Rossetti et peignit des por- 
traits mélancoliques et gracieux dans le style 
préraphaélite (La Jeune Fille en blanc, 1863). 
Ses recherches sur la lumière le conduisi- 
rent à peindre en Normandie (Courbet à 
Trouville, 1865) et à alléger sa palette tout 
en construisant ses toiles avec une rigueur 
proche de l’abstraction (Miss Cecily Alexan- 
der, 1872-1873 ; Nocturne en bleu et or, 1872- 
1875). On lui doit aussi des paysages, des 
scènes d'intérieur et des marines. 

White (PATRICK) 1912-1990 Écrivain aus- 
tralien. Son œuvre romanesque, imprégnée 
d'un profond amour pour la nature austra- 
lienne encore sauvage, met en scène des 
personnages volontaires animés de violen- 
tes passions (Une ceinture de feuilles, 1976 ; 
Les Incarnations d'Eddie Turyborn, 1979). 
White HALL Ancien palais situé au cœur de 
Londres, dont il ne reste qu'une grande 
salle, Banqueting Hall. Sur son emplace- 
ment a été percée une importante avenue. 
WHITEHEAD (ROBERT) 1823-1905 Ingé- 
nieur anglais. Au service de l'Autriche, il 
réalisa la première torpille marine (1867). 
WHITEHEAD (ALFRED NORTH) 1861-1947 
Mathématicien et logicien américain d'ori- 
gine anglaise, collaborateur de B. Russell. 
WHITE SPIRIT n. m. (mots anglais) Produit issu 
du pétrole et utilisé comme solvant ou comme 
diluant des peintures en remplacement de 
l'essence de térébenthine. PL. Des white spirits. 
Wurrman (WALTER, dit Wart) 1819-1892 
Poète américain. Longtemps journaliste, il 
a mené une vie aventureuse. Auteur d'un 
seul et unique recueil de poèmes, Feuilles 
d'herbe (1855, constamment retravaillé jus- 
qu’à la mort du poète), son œuvre, inclas- 
sable, est à la fois quête du moi et hymne 
à La beauté et à la majesté du monde. 
WHITNEY (MONT) 4 418 m Sommet le plus 
élevé des États-Unis (si l'ôn excepte l'Alaska) 
dans la sierra Nevada. 

Whirney (WiLiam DwiGHT) 1827-1894 
Linguiste américain. Son étude des langues 
indo-européennes l'amena à préciser les mé- 
thodes de la grammaire comparée, que d'au- 
tres linguistes mettaient au point à la même 
époque : Grammaire sanskrite (1879). 
WHr (sir FRANCK} 1907-1996 Ingénieur 
anglais. Il adapta aux moteurs d'avions les 
possibilités de la turbine à gaz, inventant le 
turboréacteur (1941). 

WHymper (EpwarD} 1840-1911 Alpiniste 
et explorateur britannique, auteur de nom- 
breuses « premières » dans les Alpes, dont 
celle du Cervin en 1865. H partit ensuite 
pour le Groenland et l'Amérique du Sud. 
Wiar (FERNAND) 1862-1929 Médecin fran- 


çais. Il mit au point une méthode sérolo- 





gique pour diagnostiquer la fièvre typhoïde 
et étudia les affections rénales. 

WIDUKIND ou WITIKIND ?-après 785 Chef 
saxon qui lutta contre Charlemagne (778) 
avant de se soumettre et d'accepter le bap- 
tême (785). 

WIELAND (CHRISTOPH MARTIN) 1733-1813 
Poète allemand. Fils de pasteur, élevé dans 
un milieu austère et pieux, il se familiarisa 
avec les œuvres de Milton, de Shakespeare 
(qu'il traduisit) et de Diderot, qui nuan- 
cèrent son sentimentalisme moralisateur 
de gaieté et d'ironie (Contes comiques, 1865). 
Agathon (1867), Bildungsroman (« roman 
d'apprentissage ») qui utilise le cadre de la 
Grèce antique pour conter la formation 
d'un jeune homme, annonce Les Années 
d'apprentissage de Wilhelm Meister de Goe- 
the. Devenu (1772) précepteur du fils du 
duc de Saxe- Weimar, Charles-Auguste, il 
fait de la petite ville de Weimar un foyer 
culturel (il y accueillera Goethe et Schiller) 
et dirige une importante revue littéraire, 
le Teutscher Merkur (Mercure allemand). Son 
œuvre très diverse (Lady Johanna Gray, 
tragédie ; Ohéron, poème inspiré de l'histoire 
de Huon de Bordeaux ; Les Abdéritains, 
conte philosophique ; Mwsarion ou la Phi- 
losophie des grâces, poème didactique) cons- 
titue un jalon important dans l'histoire 
des lettres allemandes. 

Wien (WiLHELM) 1864-1928 Physicien al- 
lemand. En 1893, il énonça la loi établissant 
la relation entre la température d'un corps et 
la couleur de son rayonnement. Ayant dé- 
fini le corps noir, il proposa une formule dé- 
crivant son spectre complet d'émission, qui 
permettra à M. Planck de résoudre complè- 
tement la question à l'aide de la mécanique 
quantique. Loi de Wien : la longueur d'onde 
moyenne émise par un corps chaud est in- 
versement proportionnelle à sa température. 
Wiene (ROBERT) 1881-1938 Acteur et ci- 
néaste allemand, rendu célèbre par son film 
expressionniste, Le Cabinet du docteur Cali- 
gari (1919). 

WIENER (NORBERT) 1894-1964 Mathéma- 
ticien américain. Théoricien de l'informa- 
tion, il est considéré comme le principal fon- 
dateur de la cybernétique, dont il exposa les 
principes en 1950. 

WIESBADEN 270 000 b. Ville d'Allemagne, 
capitale du Land de Hesse, importante ville 
thermale. y 

Wieser (ELIE) 1928 Écrivain américain d'o- 
rigine hungaro-roumaine et d'expression 
française. Déporté par les nazis, il écrivit La 
Nuit (1960) ; Le Testament d'un poète juif as- 
sassiné (1980). Son œuvre exalte la mémoire 
du peuple juif et, loin de faire appel à la re- 
vanche, est tout entière dirigée vers un ave- 
nir de paix et de concorde. 

wr-Fou Wi-Fi, A, WiFi, WIFI n. m. (Abrév. 
de Wireless Fidelity) Matériel ou logiciel in- 
formatiques qui permettent à deux ou plu- 
sieurs réseaux de communiquer et de s'é- 
changer des données. 
WIGHT (ÎLE DE) 381 km? 126 700 b. Île bri- 
tannique de la Manche, au large de Ports- 
mouth, constituant un comté. Chef-lieu New- 
port. C'est un lieu touristique (château 
d'Osborne) et balnéaire et un centre de na- 
vigation de plaisance. 








Oscar Wilde (© SarONY, New York, 1882). 


WiGWAM n. m. (mot anglais, de l'algonquin) 
Hutte des Indiens de l'Amérique du Nord. 
WILAYA ou WILLAYA n. f. (mot arabe) En Al- 
gérie, division administrative équivalant à 
un département. / HIST. Pendant la guerre 
d'Algérie (1954-1962), unité territoriale 
combattante. 

Wisoe (Oscar FINGALL O'FLAHERTIE 
Wiis, dit Oscar) 1854-1900 Écrivain 
britannique, né à Dublin. Après des études 
à Oxford, il écrit des poèmes sous l'in- 
fluence de Ruskin, et mène une vie de 
dandy, excentrique et raffinée. Il est de- 
venu célèbre par ses comédies : L'Eventail 
de lady Windermere (1892) ; Une femme sans 
importance ; Un mari idéal ; De l'importance d'ê- 
tre constant (1895) et par ses contes et ses ro- 
mans : Le Crime de lord Arthur Saville ; L'- 
Heureux Prince ; Le Portrait de Dorian Gray 
(1891). Sa tragédie Salomé (1896), inter- 
dite à Londres, a inspiré à Richard Strauss 
un opéra. Après une carrière étincelante, il 
est condamné pour homosexualité et passe 
deux ans en prison (Ballade de la geôle de 
Reading, 1898). Cruellement éprouvé, ıl 
s'installe en France à sa libération ; il y 
mourra dans la pauvreté et la solitude. 
WaLper (BiuLy) 1906-2002 Cinéaste améri- 
cain d'origine autrichienne. Il aborda la « co- 
médie américaine » (Certains l'aiment chaud, 
1959 ; Irma la Douce, 1963) et le drame (As- 
surance sur la mort, 1944 ; Boulevard du cré- 
puscule, 1950). 

WILHELM MEISTER Roman de Goethe qui 
raconte les expériences d’un jeune homme 
dans une troupe de comédiens (Les Années 
d'apprentissage, 1796) et dans un cercle d'a- 
ristocrates cultivés (Les Années de voyage, 1821, 
revu en 1837). L'œuvre est un des premiers 
« romans de formation » ou « d'apprentis- 
sage » (Bildungsroman). 

Wirkins (MAURICE HUGH FREDERICK) 1916 
Biophysicien britannique, spécialiste de l’a- 
nalyse cristallographique aux rayons X de 
l'acide désoxyribonucléique (A.D.N.). Ses 


travaux permirent à F. Crick et J. Watson de 


déterminer la structure tridimensionnelle de 
la molécule d' A.D.N. (1955). 

WILKINS {sir GEORGE HUBERT) 1888-1958 
Explorateur australien qui, en 1928-1929 
survola l'Antarctique. 

WILLETTE (ADOLPHE) 1857-1926 Peintre et 


Tennessee Williams. 


dessinateur français. On le connaît surtout par 
ses dessins, ses lithographies et ses pastels 
qui figurèrent dans de nombreuses revues, 
entre autres Le Pierrot qu'il avait fondé. 
WILLIAM(S) n. f. Posre williams : poire de forme 
allongée, à peau lisse et jaunâtre, juteuse et 
parfumée. 

WILLIAMINE n. f. Eau-de-vie de poire williams. 
Wiliams (WiLiam CARLOS) 1883-1963 
Écrivain américain. Poète d'abord proche des 
écrivains de la « beat generation = (il fut le 
préfacier de Ginsberg), il donne un long 
poème épique qui est un hommage au pays 
où il exerce la médecine (Paterson, inachevé, 
1946-1958). Il est également romancier 
(Mule blanche, La Fortune, Le Succès, cycle, 
1937-1952), nouvelliste et essayiste ; on lui 
doit aussi une Awtobiograbhie. 

Wiliams (THOMAS LANIER WILLIAMS, dit 
TENNESSEE) 1911-1983 Écrivain améri- 
cain, auteur de pièces de théâtre, La Mé 
nagerie de verre (1945) ; Un tramway nommé 
Désir (1947) ; La Rose tatoué (1950) ; La 
Chatte sur un toit brûlant (1955) où il décrit 
l'atmosphère lourde du sud des Etats-Unis, 
et dont plusieurs ont été adaptées au ci- 
néma. Í! fut aussi romancier (Le Printemps 
romain de M”! Stone, 1950) et scénariste de 
film (Baby Doth. 

WILLIBROD ou WILLIBRORD (saint) 658-739 
Moine anglo-saxon. Il prêcha l'Evangile 
aux Frisons et fonda l’abbaye d'Echternach, 
au Luxembourg. 

Willy (HENRI GAUTHIER-VILLARS, dit} 
1859-1931 Écrivain français. Critique mu- 
sical, auteur de romans humoristiques et 
licencieux, il épousa Colette (1893) et col- 
labora avec elle à la série des Claudine 
(1900-1903) qu'il publia sous son nom, ce 
qui lui permit, après leur divorce, d'en 
conserver les droits d'auteur. 

WILSON (MONT) 7 731 m Sommet des 
Rocheuses, en Californie (Etats-Unis), 
surmonté par un grand observatoire. 
WiLson (THomas WoopRow) 1856-1924 
Homme d'État américain, 28° président 
des États-Unis. Avocat, universitaire, il fut 
élu président démocrate des Etats-Unis en 
1912, et réélu en 1916. Bien que défen- 
seur de la neutralité des États-Unis, 1} dé- 
clara, en accord avec le Congrès, la guerre 
à l'Allemagne (avril 1917), lorsque les Al- 


WILSON (ROBERT WooDROW) 


lemands, qui avaient coulé le Lusitania en 
1915, reprirent (février 1917) la guerre 
sous-marine. Il ne put faire accepter par le 
Sénat le pacte en « quatorze points » ex- 
primant sa doctrine de maintien de la paix. 
Les Alliés n’en retinrent que la fondation 
de la Société des nations (SDN). 

WILSON (CHARLES THOMSON REES) 1869- 
1959 Physicien anglais. Hl construisit un 
appareil, appelé chambre de Wilson, capable 
de matérialiser, par condensation de fines 
gouttelettes, les trajectoires de certaines 
particules : lorsqu'un volume de gaz saturé 
de vapeur est brusquement refroidi, la 
condensation s'effectue de préférence sur 
les ions et les électrons produits lors du 
passage de la particule chargée. On visua- 
lise les trajectoires au moyen d'une lampe 
flash stroboscopique. 

WILSON (sir HAROLD) 1916-1995 Homme 
politique britannique. Universitaire, dé- 
puté travailliste en 1945, leader du Labour 
Party (1963-1976), Premier ministre de 
1964 à 1970 et de 1974 2 1976, il tenta 
de lutter contre la crise économique. 
Wison (RoBerT WoopRow) 1936 Après 
des études à Houston, puis à l'Institut ca- 
lifornien de technologie (Caltech) de Pa- 
sadena où il soutint sa thèse en radioastro- 
nomie en 1962, il rejoignit (1963) Arno 
Penzias aux laboratoires de la compagnie 
Bell dans le New Jersey. Trois ans plus tard, 
ils découvraient presque par hasard le 
rayonnement fossile de l'explosion pri- 
mordiale. George Gamow avait compris, 
dès 1948, que l'Univers avait été dominé 
par un intense rayonnement électroma- 
gnétique aux époques primordiales, et 
qu'un fond thermique équivalant au rayon- 
nement d'un corps noir porté à la tempé- 
rature de quelque 5 °K devait en constituer 
la trace. Au début des années 1960, la re- 
cherche du rayonnement fossile fut remise 
à l'ordre du jour par l'équipe de Zeldovitch 
à Moscou et celle de Dicke à Princeton. En 
1965, Penzias et Wilson remarquèrent, 
après avoir calibré leur antenne radio di- 
rectionnelle de 6 m de long et leur récep- 
teur d'onde à 7,5 cm, qu'un « bruit » de 
quelque 3,5 °K subsistait, quelle que fût 
l'orientation de l'antenne pointée vers le 
ciel. Quelques mois plus tard, le groupe 





La cathédrale de Winchester. 
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Wilson (BoB) 





Le château de Windsor. 


de Princeton confirmait cette découverte 
à une longueur d'onde de 3,2 cm et mon- 
trait que le spectre d'énergie du rayonne- 
ment suivait la loi des corps noirs. Wilson 
a maintenu sa collaboration avec Penzias, 
en particulier dans la recherche de l’hy- 
drogène intergalactique ; leurs études ont, 
en outre, permis d'établir les abondances 
interstellaires de nombreux isotopes. En 
couronnant (1978) la découverte du rayon- 
nement fossile, le prix Nobel de physique 
soulignait la pertinence de la théorie du 
big bang ; la cosmologie était devenue une 
science dont les modèles pouvaient être 
confrontés à des observations. 

WILSON (ROBERT, dit BoB) 1941 Homme 
de théâtre américain. Ses spectacles accor- 
dent plus d'importance au corps qu'à la pa- 
role (dans Le Regard du sourd {1971}, le hé- 
ros est sourd-muet) et font appel à la 
chorégraphie et à la musique (de John Cage, 
de Philip Glass, notamment). [ls mettent 
en scène de grandes figures mythiques 
(Einstein on the Beach, 1976) et mettent l'ac- 
cent sur des modes de communication qui 
échappent au langage. Wilson est aussi 
metteur en scène d'opéras (La Flûte en- 
chantée, 1991). 

WIMBLEDON Quartier de la banlieue sud- 
ouest de Londres, où se disputent les tournois 
de tennis Sur gazon. 

WINCH n. m. (mot anglais) MAR. Petit ca- 
bestan à treuil servant à enrouler et à dérou- 
ler les drisses sur un bateau à voiles. PI. Des 
winchs ou winches. 

WINCHESTER n. m. (mot américain) Carabine 
à répétition, de calibre 10,7 mm, fabriquée 
aux Etats-Unis, et qui a servi durant la guerre 
de Sécession. 

WINCHESTER 35 000 b. Ville d'Angleterre, 
dans le Hampshire ; la cathédrale, bâtie au 
XIE siècle, remaniée au XIV siècle, est, après 
Saint-Pierre de Rome, la plus longue d'Eu- 
rope. La ville garde de son passé d'autres im- 
portants monuments (Wolvesey Castle, St 
Cross Hospital) et un établissement d'ensei- 
gnement (Winchester College) dont la fon- 
dation remonte au XIV“ siècle. 
WINCKELMANN (JOHANN JOACHIM) 1717- 
1768 Archéologue et historien allemand. 
Partisan d'un retour à l'art antique, dont 1l 
admirait la simplicité et qu'il opposait au 
style rococo (Réflexions sur l'imitation des œu- 
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Robert Wise. 


vres des Grecs en peinture et en sculpture, 1755), 
il partit pour l'Italie poursuivre ses recher- 
ches d'histoire de l'art. Converti au catholi- 
cisme, il fut bibliothécaire du Vatican. À son 
retour en Allemagne, il fut assassiné par un 
escroc qui voulait s'emparer de sa collection 
de monnaies. Ses travaux historiques (Hzsto- 
ire de l'art de l'Antiquité, 1764) ont exercé une 
grande influence ; ce fut, en outre, un pion- 
nier de l’ archéologie. 

WINDISCHGRAETZ (ALFRED, Prinz zu) 1787- 
1862 Général autrichien. Nommé maréchal 
après avoir écrasé l'insurrection de Prague, il 
reprit Vienne aux révolutionnaires en 1848 
mais, ayant échoué contre les Hongrois, il 
perdit son commandement. 

WINDSOR ou New Winpsor 27 800 h. Ville 
d'Angleterre, sur la Tamise, qui conserve un 
château construit par Édouard III au xIv* 
siècle. Pendant la Première Guerre mondiale, 
en 1917, la famille royale d'Angleterre adopta 
le nom de Windsor, qui remplaça celui de 
Hanovre-Saxe-Cobourg-Gotha. 

WINDSURF n. m. (mot anglais et nom déposé) 
SPORT Planche à voile. 

WiNDTHORST (LUDWG) 1812-1891 Homme 
politique allemand. Opposé à l'annexion du 
Hanovre par la Prusse, il fut cependant dé- 
puté au Reichstag (1867) où il fut chef du 
patti catholique du centre. Adversaire dé- 
claré du Kulturkampf, ses succès électoraux 
obligèrent Bismarck à abroger certaines lois 
sur l'enseignement catholique et les congré- 
gations. 

WINKELRIED (ARNOLD DE/ ?-1 386 Soldat du 
canton suisse d'Unterwald ; selon la tradi- 
tion, son héroïsme aurait conduit les confé- 
dérés suisses à remporter sur Léopold II de 
Habsbourg la victoire de Sempach (1386). 
WinnicoTr (Donaro Woops) 1896-1971 
Pédiatre et psychanalyste britannique, spé- 
cialiste de l'enfance. Il étudia les relations de 
la mère et du nourrisson et la façon dont l'en- 
fant construit la réalité extérieure, notam- 
ment par des jeux. 

WINNIPEG (LAC) 24 514 km? Lac du Canada 
central, s'écoulant dans la baie d'Hudson par 
le Nelson. 

WINNIPEG 671 300 b. Ville du Canada, ca- 
pitale du Manitoba. Premier carrefour ferro- 
viaire canadien, capitale mondiale du blé 
(Bourse du blé), cœur de la Prairie canadienne, 
la ville est industrialisée. 


Le Wisconsin, affluent du Mississippi. 


WINTHERHALTER (FRANZ XAVER) 1805-1873 
Peintre allemand. Peintre à la cour de Léo- 
pold de Bade, il s'installa ensuite à Paris où, 
apprécié par Louis-Philippe, puis par Na- 
poléon IT et l'impératrice Eugénie, il devint 
le portraitiste de la haute société (L'Impéra- 
trice Eugénie et ses dames d'honneur). Il connut 
le même succès à la cour de Londres et à la 
cour de Vienne. ; 
WISCONSIN } 006 km Rivière des États-Unis, 
affluent du Mississippi. 

WISCONSIN 145 436 km? 5 441 200 h, État 
du centre des États-Unis, arrosé par le 
fleuve du même nom. Capitale Madison. 
Situé entre le Mississippi, le lac Supérieur 
et le lac Michigan, cet État, spécialisé dans 
l'élevage laitier, connaît une vie industrielle 
active sur les rives du lac Michigan, no- 
tamment à Milwaukee. Le Wisconsin en- 
tra dans l'Union en 1848. 

Wise {(RoBERT]) 1914-2005 Cinéaste amé- 
ricain (Nous avons gagné ce soir, 1949 ; La 
Tour des ambitieux, 1954 ; La Mélodie du bon- 
heur, 1965). Avec West Side Story, 1964, il 
a donné un nouvel élan à la comédie mu- 
sicale ; Le Mystère À ndromède (197 1) est une 
œuvre de science-fiction. 

Wiseman (NicHoLas PATRICK) 1802-1865 
Prélat britannique, artisan du renouveau ca- 
tholique en Grande-Bretagne. Recteur du 
collège anglais de Rome de 1828 à 1835, de 
retour au Royaume-Uni, il y réorganisa la 
presse catholique. En 1849, Pie IX le nomma 
vicaire apostolique ; lorsque la hiérarchie ca- 
cholique fut rétablie en Angleterre, il devint 
archevêque de Westminster, puis cardinal 
(1850). Son roman édifiant sur les débuts du 
christianisme, Fabiola ou l’ Église des catacom- 
bes (1854), eut un énorme succès. 

WISHBONE n. m. (mot anglais) MAR. Vergue 
en forme d'anneau ou d'arceau servant à ma- 
nœuvrer une voile. 

WISIGOTH, OTHE adj. et n. Des Wisigoths ; 
membre de ce peuple. Art wisigoth. Un(e) 
Wisigoth(e), 

WISIGOTHIQUE adj. Syn. de wisigoth. Archi- 
tecture wisigothique. 

WISIGOTHS Fraction de la nation des Goths 
installée sur les côtes de la mer Noire en- 
tre le Danube et le Dniepr. Après des incur- 
sions dans l'empire d'Orient, leur roi Ala- 
ric pénétra en Italie et s'empara de Rome 
en 410. Son successeur, Athaulf, s'établit en 








Église de Santa Comba de Bande 
(vus siècle), en Galice. 


Porte d'accès au cloitre du monastère 
de San Juan de la Pena, en Aragon. 


WISIGOTHS 





Gaule entre la Loire et les Pyrénées. Puis 
les Wisigoths occupèrent une partie de 
l'Espagne. Après la victoire de Clovis à 
Vouillé, où fut tué Alaric II, ils perdirent 
la majeure partie de leurs possessions en 
Gaule (507) et se cantonnèrent en Espagne 
où ils choisirent Tolède pour capitale. Le 
royaume wisigothique arien, puis catho- 
lique (600), se perpétua jusqu à la conquête 
. de la péninsule par les Arabes en 711. 
WISMAR 58 000 b. Port industriel d'Al- 
lemagne dans le Mecklembourg-Pomé- 
ranje- Antérieure, sur la Baltique. Il fut 
en 1945 le point de jonction des armées 
soviétiques et anglaises. 

WITIKiIND Voir WIDUKIND 





Reliefs de l'ermitage de Santa Maria de 
Lara, dans la province de Burgos 
(Castille-et-Léon), 


ER NS 
Areni 





Broche et croix en or et pierreries 
d'époque wisigothique. 
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WITLOOF n. f. (mot néerlandais) Variété de 
chicorée qui fournit l'endive. 

Witt (Jonan ou JAN DE) 1625-1672 
Homme d'État hollandais. Représentant de 
la bourgeoisie républicaine, grand pension- 
naire de Hollande (1653), De Witt fit voter 
par les états l'interdiction à la maison d'O- 
range d'exercer le stathoudérat (1667). Mais, 
rendu responsable de l'invasion des Pays-Bas 
par Louis XIV en 1672, il fut massacré ainsi 
que son frère Cornelis, au cours d'une émeute, 
à La Haye, par les partisans de Guillaume 
d'Orange, qui reprit le pouvoir, la fonction 
de stathouder ayant été rétablie. 

WITTE (SERGUEÏ OULIEVITCH, comte) 1849- 
1915 Homme d'État russe. Ministre des 


WWÔHLER 


lransports (1892), puis des Finances (1893 
1903), il s'attacha à la modernisation de la 
Russie (construction du Transsibérien, in- 
dustrialisation), puis, président du comité 
des ministres, il négocia (1905) la paix avec 
le Japon ; Premier ministre la même an- 
née, il fut à l'origine des lois instaurant la 
première douma d'Etat, mais fut disgracié 
dès 1906. 

WITTELSBACH Famille ducale, puis royale, 
qui régna sur la Bavière du Xut siècle à 
1918. Napoléon If fit du duché de Bavière 
un royaume et nomma roi le duc Maximi- 
lien Joseph. 

WITTENBERG 54 000 b. Ville industrielle 
d'Allemagne, en Saxe-Anhalt, sur l’Elbe, 
qui vit naître au XVIF siècle la Réforme : en 
1517, Luther afficha sur la porte de l’église 
ses 95 thèses. En 1520, il y brûla publi- 
quement la bulle d'excommunication. 
WITTGENSTEIN (LUDWIG JOSEF) 1889- 
1951 Philosophe britannique d'origine au- 
trichienne. Elève de B. Russell à Cam- 
bridge, i! y devint (1939) titulaire de la 
chaire de philosophie après avoir exercé en 
Autriche différents métiers, dont celui 
d'instituteur. Son Tractatus logico-philoso- 
phicus (1921) exerça une grande influence 
sur l'école de Vienne. Adversaire de toute 
métaphysique, il a cherché à clarifier la 
pensée en définissant la logique du lan- 
gage. Ses Investigations philosophiques ont été 
publiées en 1953, après sa mort, et Le Ca- 
hier bleu et le cahier brun (cours des années 
1933-1935), en 1958 (traduction française 
1965). 

WITWATERSRAND Région aurifère d'Afrique 
du Sud, qui possède également des gise- 
ments d'uranium et qui est devenue la plus 
importante région industrielle du pays. 
Witz (KonRaD) 14002-14457 Peintre 
souabe, actif à Bâle (Retable du Salut, 
v. 1434 : Retable de saint Pierre, 1444-1446 : 
La Pêche miraculeuse, 1444). 

WODEHOUSE (SIR PELHAM GRENVILLE, dit 
P. G.} 1881-1975 Écrivain britannique. 
Ses romans tournent en dérision les mœurs 
de l'aristocratie anglaise de son temps, en 
narrant, avec un imperturbable sérieux et 
un humour corrosif, les aventures cocasses 
d'un jeune célibataire bien né, oisif comme 
il se doit et particulièrement maladroit, 
Bertie Wooster, et de son valet de chambre, 
l'inénarrable Jeeves (Le plus beau cochon du 
monde ; Allez-y, Jeeves ! ; Merci, Jeeves). 
WoëvRE Dépression humide de Lorraine, 
dominée par les Côtes de Meuse. 
WÔHLER (FRIEDRICH) 1800-1882 Chimiste 
allemand. Il réalisa la première synthèse 
organique in vitro (synthèse de l'urée ; 
1828). On croyait jusque-là que les com- 
posés organiques ne pouvaient se former 
qu'in vivo, grâce à une « force vitale ». 
Cette découverte capitale permit à la chi- 
mie organique de se développer comme 
une discipline à part entière. Il découvrit 
le phénomène de l'isomérie, ainsi que l'exis- 
tence des radicaux organique. Il isola de 
nombreuses substances, en particulier l'a- 
luminium (1827), le béryllium (1828), le 
bore. On lui doit également un procédé de 
synthèse de l'acétylène par action de l'eau 
sur le carbure de calcium (1862). 
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WOK 


Thomas Wolsey. 


WOK n. m. (mot chinois) CUIS. Poêle pro- 
fonde, souvent à deux anses, utilisée dans 
la cuisine asiatique. 
Worr (HuGo) 1860-1903 Compositeur 
autrichien. Ses nombreux lieder ont donné 
une vigueur nouvelle à ce genre, bien qu'il 
soit demeuré fidèle à l'esprit de Schubert. 
Il écrivit deux opéras (Der Corregidor, 1895 ; 
Manuel Venegas, inachevé), un poème sym- 
phonique (Penthésilée, 1893), un quatuor à 
corde et une Sérénade italienne (1887), Sou- 
frant de troubles mentaux, il fit plusieurs 
séjours en hôpital psychiatrique et puis fut 
interné définitivement en 1897, après une 
tentative de suicide. 
WoLr (CHRISTA) 1929 Romancière alle- 
mande. Elle a passé toute sa vie en Répu- 
blique démocratique allemande, s’inter- 
rogeant dans ses romans (Le Ciel partagé, 
1963 ; Christa T.,1968 ; Les Modèles de l'en- 
fance, 1976 ; Cassandre, 1983), d'une ma- 
nière directe ou voilée, sur les rapports en- 
tre l'individu et une société aliénante. 
WouFe (JAMES) 1727-1759 Général an- 
glais. Il affronta et vainquit Montcalm dans 
les Plaines d'Abraham, devant Québec. Les 
deux adversaires trouvèrent la mort dans 
cette bataille décisive. 
Worre (THomas CLAYTON) 1900-1938 
Ecrivain américain. Ses quatre romans auto- 
biographiques traitent de l'exil et du re- 
tour (en Caroline du Nord), notamment 
Au fil du temps (1935) ; Vous ne pouvez reve- 
nir à nouveau (posthume, 1940). 
WoLre (THOMAS KENNERLY JR, dit TOM) 
1931 Journaliste et écrivain américain. Il 
g se livra à des enquêtes sur la société amé- 
ricaine en mêlant le reportage et la fiction 
| romanesque (L'Etoffe des héros, 1979). 
WoLrrF ou WoLF (CHRISTIAN VON) 1679- 
1754 Mathématicien et philosophe alle- 
mand. Son rationalisme dogmatique, dérivé 
de Descartes et de Leibniz, cherche à unir 
la raison humaine et Dieu : Philosophie pre- 
mière (1729) ; Ontologie (1730) ; Théologie 
naturelle (1737), i 
WOŁFRAM n. m. MINER. Wolframite. / 
CHIM. Vx Syn. de tungstène. 
WOLFRAM VON ESCHENBACH 11702-12207 
Poète allemand, auteur de poésies courtoises 
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Virginia Woolf. 


(Parzival, adapté de Chrétien de Troyes ; 
Wällehalm, adaptation d'une chanson de geste 
française, La Chanson des Aliscans ; Sigurd et 
Schionatulander, dit parfois Titurel, inachevé). 
WOLFRAMITE n. f£. MINER. Principal mi- 
nerai de tungstène, tungstate de fer et de 
manganèse. 

WOoLLSTONECRAFT (Mary, Mrs Godwin) 
1759-1797 Ecrivain britannique, une des 
premières féministes (Revendication des droits 
de la femme, 1792). 

WOLOF ou OUOLOF adj. et n. (mot de cette 
langue) Des Wolofs. Les traditions wolof(es),. 
Un Wolof. I n. m. LING. Langue du groupe 
atlantique occidental, qui est langue na- 
tionale au Sénégal. 

WoLor{s} ou QuoLor(s) Peuple du centre 
du Sénégal où ils constituent l’ethnie do- 
minante. Divisés en castes, les Wolofs sont 
des agriculteurs (parfois des éleveurs) mu- 
sulmans affiliés à une confrérie fondée à la 
fin du XIX? siècle. Leur langue est utilisée 
comme langue véhiculaire au Sénégal et 
dans les pays voisins. 

Wors (ALFRED Orro WOLFGANG 
SCHULZE, dit) 1913-1951 Peintre alle- 
mand, auteur d’aquarelles et de gouaches 
dont les traits noirs, dispersés sur un fond 
clair, évoquent l'éclatement des formes. Il 
illustra des œuvres de Paulhan, d'Artaud et 
de Sartre. 

Wozrsey (THomas) 14737-1530 Prélat an- 
glais. Archevêque en 1514, il se rendit im- 
populaire par sa vie fastueuse et par son 
rapprochement avec la France. Léchec de ses 
négociations avec le pape en faveur du di- 
vorce d'Henri VIII entraîna sa disgrâce. 
WOMBAT ou VOMBAT N. m. (mot d’une lan- 
gue d'Australie) ZOOL. Gros marsupial 
fouisseur, dont la silhouette trapue évoque 
celle d'un ours. 

Woop (Jonn L'AÎNÉ) 1704-1754 Archi- 
tecte britannique, fortement influencé par 
Palladio dont il adapta le style en Angleterre 
(Prior Park, près de Bath ; plan de la ville 
de Bath). JOHN LE JEUNE 1728-1781 Ar- 
chitecte britannique, fils du précédent. Il tra- 
vailla essentiellement à Bath, prolongeant 
l'œuvre que son père n'avait pu achever 
(Royal Crescent, en demi-cercle). 





Woop (ROBERT WILLIAMS) 1868-1955 
Physicien américain qui découvrit la lu- 
mière noire (dite aussi lumière de Wood) : 
le rayonnement ultraviolet rend fluores- 
cents de nombreux corps. Lampe de Wood : 
lampe à vapeur de mercure dont on filtre 
le rayonnement pour ne laisser apparaître 
que l'émission ultraviolette ; ce rayonne- 
ment, appelé « lumière noire », a la pro- 
priété d'exciter certaines fluorescences et 
de les rendre visibles. 

WooLr (VIRGINIA STEPHEN, Mrs Leonard 
Woolf, connue sous le nom de VIRGINIA) 
1882-1941 Romancière anglaise. Fille d'un 
critique littéraire, elle vécut au sein de l'é- 
lite intellectuelle britannique, réunit ses 
amis écrivains dans sa maison de Blooms- 
bury (le groupe de Bloomsbury) et fonda, 
avec son mari, la maison d'édition Hogarth 
Press. Elle a écrit des romans impression- 
nistes où toute l’action se passe dans la 
conscience des personnages (La Chambre de 
Jacob, 1922 ; Mrs. Dalloway, 1925 ; La Pro- 
menade au phare, 1927) ; Orlando, 1928, in- 
spiré par son amie Vita Sackville-West ; 
Une chambre à soi, 1929, qui évoque l'é- 
mancipation de la femme ; Les Vagues, 
1931 ; Entre les actes, 1941, inachevé. Crai- 
gnant de sombrer dans la folie, supportant 
mal son isolement dû à la guerre, elle se 
suicida. Son journal (Journal d'un écrivain) 
a été publié après sa mort. 

WoRrCESTER 74 790 b. Ville d'Angleterre, 
chef-lieu du Hereford and Worcester, sur 
la Severn, qui conserve une cathédrale du 
XIE siècle. 

WorpsworTH (WILLIAM) 1770-1850 
Poète britannique. Ses Ballades lyriques 
(1798) ont été écrites en collaboration avec 
Coleridge. Dans tous ses poèmes, réunis et 
édités à des dates différentes entre 1798 et 
1850 (Le Prélude est même posthume), il a 
exprimé son sentiment de la nature et 
chanté la beauté des lacs anglais (il fut le 
chef de file des lakistes). 

WORLD MUSIC n. f. (mots anglais « musique 
du monde ») Courant musical de la fin des 
années 1980, marqué par le jazz, la mu- 
sique pop et les musiques ethniques de di- 
verses régions du monde, 

WORLD WIDE WEB, WWW ou WEB N. m. 
(mots anglais) INFORM. Système hyper- 
média d'organisation de l'information sur 
le réseau Internet. Se connecter sur le web, Une 
page web. Un site web. 

Worms 76 000 b. Ville d'Allemagne, 
dans le Land de Rhénanie-Palatinat, sur le 
Rhin, ville commerciale et industrielle 
qui conserve de beaux monuments (ca- 
thédrale romane ; églises du XIII-XVI siè- 
cle), la plus ancienne synagogue d’Alle- 
magne (1034). HISTOIRE En 1122, 
l'empereur Henri V et le pape Calixte II 
signèrent à Worms le concordat qui mit 
fin à la querelle des Investitures. L'édit de 
Worms (1521) proclama la mise hors la loi 
de Luther par Charles Quint. 
WORTH (CHARLES FRÉDÉRIC) 1825-1895 
Couturier français d’origine britannique. 
Il apporta plusieurs innovations en faisant 
présenter ses modèles par des mannequins 
et en créant chaque année une nouvelle 
collection. 








La cathédrale Saint-Paul de Londres, 
due à l'architecte Christopher Wren. 


Woyzeck 1836 Drame inachevé de Büch- 
ner : Woyzeck, dont la vie de soldat est hu- 
miliante, égorge sa femme, Marie, qui le 
trompe. La pièce ne fut représentée qu'en 
1913. Alban Berg en fit un opéra (1925), 
dont il écrivit le livret, Wozzeck. 
WRANGEL ou VRANGEL (PIOTR NicOLAÏE- 
VITCH, baron de) 1878-1928 Général russe. 
Compagnon de Denikine, en Ukraine, il 
le remplaça, dans la guerre contre les bol- 
cheviks, en 1920 et fonda une « république 
d'Ukraine ». Cette même année 1920, les 
bolcheviks l'emportèrent. 

WREN (sir CHRISTOPHER) 1632-1723 Ma- 
thématicien et architecte anglais. Homme 
de science, il occupa une chaire d'astrono- 
mie à Londres, puis à Oxford, et contri- 
bua à la fondation de la Société royale des 
sciences. Après l'incendie de Londres 
(1666), il élabora un plan d'urbanisme 
concentrique, qui ne fut pas adopté, et 
donna les plans de plusieurs dizaines d'é- 
glises paroissiales où l'on note l'influence 
d'Inigo Jones ; ces plans, d'une grande so- 
briété, ne font des concessions à la fantai- 
sie que dans le dessin des clochers et des 
lanternons. À partir de 1675, il recons- 
truisit la cathédrale Saint-Paul, s'inspirant 
à la fois de Saint-Pierre de Rome et de 
Saint-Louis des Invalides, Il édifia égale- 
ment la bibliothèque de Trinity College à 
Cambridge, l'hôpital de Chelsea, à Lond- 
res, l'hôpital de Greenwich, transforma le 
palais de Hampton Court et agrandit la 
résidence royale de Kensington. 
WRESINSKI (JOSEPH) 1917-1988 Prêtre 
français. Né dans une famille très pauvre, 
soucieux de partager le sort des plus dé- 
munis, il s’installe (1956) au camp de 
Noisy-le-Grand, bidonville peuplé de fa- 
milles misérables dont il s'attache à res- 
taurer la dignité. Fondateur (1958) du 
mouvement non confessionnel « Aide à 
toute détresse », qui deviendra « ATD- 
` Quart Monde », il poursuit un travail de 
terrain en concertation avec les familles 
(fondation de lieux d'enseignement, de loi- 
sir, de prière ; installation de fontaines, d'a- 
teliers) et un travail théorique sur les cau- 
ses et les caractéristiques (sanitaires, 





Parc national du Grand Teton, important site touristique 
à l'ouest de l'Etat du Wyoming. 


culturelles, sociologiques, psychologiques) 
de la grande pauvreté et les moyens non de 
soulager la misère, mais de l'éradiquer. En 
1979, il est nommé au Conseil économique 
et social et l'influence de son mouvement, 
qui rassemble des volontaires de plus en 
plus nombreux, s'étend au monde entier. 
WRIGHT (Francx LLoYD) 1867-1959 Ar- 
chitecte et théoricien américain. Il se fit 
connaître par les « maisons de la prairie », 
caractérisées par la libre circulation entre 
les espaces intérieurs, leur intégration dans 
le paysage et l'emploi de matériaux natu- 
rels (Willitts House, Highland Park, Illi- 
nois, 1902 ; Robie House, Chicago, 1909). 
I! utilisa ensuite le béton armé qui chan- 
gea considérablement son style (Kaufmann 
House, Bear Run, Pennsylvanie, 1936- 
1939 dite aussi Maison sur la cascade, aux 
audacieux porte-à-faux ; bureaux de la 
Johnson Wax, Racine, Wisconsin, 1936- 
1939, édifice aveugle dont certains murs 
sont ondulés ; musée Guggenheim, New 
York, 1956-1959, sur un plan en escar- 
got, ce qui engendre un espace continu en 
pente douce). Son imagination féconde lui 
fit concevoir de nombreux projets, dont 
beaucoup n'ont jamais été réalisés (gratte- 
ciel de 528 étages, 1956) et il publia plu- 
sieurs ouvrages théoriques et une auto- 
biographie. 

WRIGHT Nom de deux frères, aviateurs et 
constructeurs américains, WILBUR (1867- 
1912) et ORVILLE (1871-1948). Pionniers de 
la construction aéronautique, ils commen- 
cèrent par des essais de vol plané, puis do- 
tèrent leur planeur d'un moteur de 16 ch ac- 
tionnant deux hélices, avec lequel Orville 
effectua, le 17 décembre 1903, à Kitty 
Hawk (Caroline du Nord), le premier vol 
mécanique (l'Éo/e d'Ader n'avait parcouru 
qu'une cinquantaine de mètres en 1890). 
WRIGHT (RicHARD) 1908-1960 Roman- 
cier noir américain, qui a décrit avec ré- 
alisme la vie des Noirs aux Etats-Unis : 
Les Enfants de l'oncle Tom (1938) ; Un enfant 
du pays (1940) ; Black Boy (1945). 
WROCLAW (en allemand, Breslau) 
636 800 b. Ville e Pologne, en Silésie, 
chef-lieu de la voïvodie du même nom. 


Fondée au x° siècle, cette ville, longtemps 
allemande, est un centre d'industries mé- 
tallurgiques. 

WUHAN 4 450 000 b. Capitale de la pro- 
vince chinoise du Hu-pei, port fluvial et 
centre industriel de grande importance, où 
s'implantèrent en 1955 les premières co- 
opératives agricoles de type socialiste. 
WULFILA Voir ULFILAS 

WUPPERTAL 372 200 }. Ville d'Allemagne, 
en Rhénanie-du-Nord-Westphalie, sur la 
Wupper, qui fait partie du foyer industriel 
de la Ruhr. 

WÜRM (LE) Rivière de Bavière qui donne 
son nom à une glaciation du quaternaire. 
WURTEMBERG Ancien Etat de l’Allema- 
gne sud-occidentale, couvrant en partie la 
Forêt-Noire et en partie la plaine de 
Souabe-Franconie, qui forme aujourd'hui, 
avec le pays de Bade, le Land de Bade- 
Wurtemberg, région touristique aux sta- 
tions réputées (Baden-Baden). Royaume à 
partir de 1805, rattaché à l'Empire alle- 
mand de 1871 à 1918, devenu une répu- 
blique, le Wurtemberg est annexé par le 
Reich en 1934. 

WURTZ (CHARLES ADOLPHE) 1817-1884 
Chimiste français. Ses travaux contribuèrent 
à fonder la théorie atomique. Il réalisa la 
synthèse de nombreux composés organiques 
(première synthèse des amines, 1849). Il 
inventa également un procédé de synthèse 
des hydrocarbures par action du sodium 
sur des composés halogénés (synthèse de 
Wurtz, 1845). 

WüRZzBuRG 127 350 b. Ville d'Allemagne, 
en Bavière, sur le Main, centre de l'in- 
dustrie vinicole franconienne. Elle 
conserve de nombreuses églises du Moyen 
Âge et un château du xvii siècle, rési- 
dence des anciens ducs-évêques. 

WWW Voir WORLD WIDE WEB 

WYANDOTTE n. et adj. Poule ou coq d'une 
race américaine ; cette race. / adj. Poule 
wyandotte. 

Wyatt ou Wyar (sir THOMAS) 1503-1542 
Diplomate et poète britannique. Soup- 
çonné d’avoir été l'amant d'Anne Boleyn, 
il fut emprisonné, avant d'être chargé de 
conduire une ambassade auprès de Char- 
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WYATT LE JEUNE 


les Quint. Poète, il s'inspire de Dante et 
de Pétrarque pour exprimer son lyrisme 
(Certains psaumes mis en vers anglais, 1551, 
recueil posthume, comme toute son œuvre). 
WYATT LE JEUNE (sir THOMAS) v. 1520- 
1554 Fils du précédent. Instigateur d’une 
rébellion au moment du mariage de Ma- 
rie Tudor et de Philippe II d'Espagne, il 
échoua et fut exécuté. 

WycuiF ou WYCLIFFE (JOHN) 13202-1384 
Réformateur religieux anglais. Professeur 
à l’université d'Oxford, il prit parti contre 
l'influence grandissante de la papauté. Il fit 
paraître une traduction anglaise de la Bible, 
critiqua les indulgences et certains dogmes 
de l'Église, annonçant ainsi la Réforme. 


WYLER (WiLLAM) 1902-1981 Cinéaste amé- 
ricain, d'origine suisse. Son œuvre inégale 
comporte de nombreuses réussites : Le Vandale 
(1936) ; L'Insoumise (1938) ; Les Hauts de Hur- 
levent (1939) ; Les Plus Belles Années de notre vie 
(1946) ; L'Héritière (1949) ; Vacances romaines 
(1953), Ben Hur (1959) ; L'Obsédé (1965). 
WYOMING 253 326 km? 494 400 b. État 
du nord-ouest des Etats-Unis, riche en parcs 
nationaux (celui de Yellowstone est le plus 
grand du pays). Cet Etat couvert de forêts 
est peu peuplé. On se livre à l'élevage ex- 
tensif sur les hauts plateaux. Entré dans 
l'Union en 1890, cet Etat fut le premier, sur 
le territoire des Etats-Unis, à accorder le 
droit de vote aux femmes. 





Wyss (JoHANN DaviD) 1748-1818 Écri- 
vain suisse de langue allemande. Pasteur, 
il écrivit pour la jeunesse Un Robinson 
suisse (1812-1817), ouvrage moralisateur 
à l'imitation de Robinson Crusoe qui 
connut un grand succès. 

Wyszvnski (STEFAN) 1901-1981 Pré- 
lat polonais. Primat de Pologne en 1948, 
cardinal en 1952, opposant déterminé 
au régime communiste, il fut arrêté en 
1953 et maintenu en résidence surveillée 
jusqu'en 1956. Sa force de conviction, 
sa constance dans l'adversité, son cha- 
risme ont fait de lui le chef incontesté de 
l'Eglise polonaise et le meilleur soutien 
de Solidarnosc. 
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XAINTRAILLES (JEAN POTON, seigneur de) 
1400-1461 Maréchal de France, Gentil- 
homme gascon du parti armagnac, grand 
écuyer de Charles VII, compagnon de Jeanne 
d'Arc à Patay (1429), il contribua à libérer 
la Normandie et reprit la Guyenne aux An- 
glais (1451-1453). 

XANTHINE n. f. BIOCHIM. Base purique, dé- 
rivée de la guanine. / n. f. pl. Les xanthines : 
groupe de molécules, dérivées de la xanthine, 
à effet stimulant, bronchodilatateur et diuré- 
tique. La caféine est une xanthine. 
XANTHIPPE VE siècle avant J.-C. Épouse de 
Socrate, dont Platon note le caractère aca- 
riâtre. | 
XANTHODERME adj. et n. ANTHROPOL. 
Dont la peau est jaune, tire sur le jaune. / n. 
Les xanthodermes. | 

XANTHOMATOSE n. f. MED. Dysfonctionne- 
ment du métabolisme se traduisant par des 


dépôts diffus de lipides dans l'organisme. 


XANTHOME n. m. MÉD. Tache ou nodule 
dermique, de couleur jaunâtre, lié à la pré- 
sence de cellules chargées de lipides. 
XANTHOPHYCÉES n. f. pl. BOT. Groupe d'al- 
gues brunes (phéophycées) de couleur jaune, 
à flagelles inégaux. 

XANTHOPHYLLE n. f. BIOCHIM. Pigment 
caroténoïde de couleur jaune qui est associé 
à la chlorophylle chez les plantes vertes. 
XENAKIS (YANNIS) 1922-2001 Compositeur 
français d'origine grecque. Mathématicien 
et architecte (il est dix ans l'assistant de Le 
Corbusier), il se consacre ensuite unique- 
ment à la musique, étudiant la composition 
avec Honegger, Milhaud et Messiaen. Sa cri- 
tique de la musique sérielle le conduit à uti- 
liser le calcul des probabilités pour obtenir 
les résultats sonores qu'il recherche (Pzżho- 
prakata, 1956, pour quarante-six instruments 
à cordes et un trombone). Il fait également 


. appel à la théorie des jeux (Duel, 1959 ; Stra- 


tégie, 1962, pour deux orchestres) et à l'algèbre 
des ensembles (Herma, 1961, pour piano 
seul). L'architecte qu'il était demeure fasciné 
par l'espace, espace sonore d'abord (Terretek- 
torh, 1966), puis espaces plastiques et sono- 
res construits avec des câbles métalliques 








(Polytope de Cluny, 1972, qui fait appel à des 
rayons laser et à des lampes à éclats). Théo- 
ricien (Musiques formelles, 1972), il enseigne 
à Bloomington (Indiana) et à Paris I (où il est 
professeur après y avoir obtenu un doctorat 
d'Etat en lettres et sciences humaines) et 
fonde à Paris l'E.M.A.Mu (Equipe de ma- 
thématique et d'automatique musicales) qui 
deviendra le C.E.M.A.Mu (Centre d'études 
de mathématique et d'automatique musica- 
les). En 1975, il met au point un appareil 
nommé U.PI.C. (unité polyagogique infor- 
matique du C.E.M.A.Mu) qui permet de 
créer tout événement sonore à partir d'un 
dessin, et qui obtient un immense succès : 
tout un chacun peut ainsi imaginer des sons 
et en jouer. Ses œuvres ultérieures témoi- 
gnent de la même rigueur formelle, qu'il s'a- 
gisse d'œuvres pour orchestre (Jonchaies, 
1977 ; Ai, 1980 ; Roar, 1991), pour piano 
(Kegrops, 1986) ou pour la voix (Pu winnej we 
fyp pour chœur d'enfants, 1992). 
XÉNARTHRES n. m. pl. ZOOL. Ordre de 
mammifères euthériens d'Amérique du 
Sud, comprenant le tatou, le paresseux et 
le fourmilier., 

XÉNOGREFFE n. f. CHIR. Greffe effectuée sur 
un organisme d’une espèce différente ; spé- 
cial. greffe sur l'homme d'un organe, d'un 
tissu provenant d’un animal. 

XÉNON n. m. CHIM. Élément de numéro 
atomique Z = 54, de masse atomique 131,5, 
appartenant au groupe des gaz rares (symbole : 
Xe). / Gaz inerte, de densité 4,5. Le xénon, de 
faible conductivité thermique, est utilisé dans les 
ampoules à incandescence, 

XÉNOPHANE DE COLOPHON vif ou V siècle av. 
J.-C. Philosophe grec. Considéré comme le 
fondateur de l'école d'Elée, il a été le maître 
de Parménide. Il ne reste de lui que des frag- 
ments de ses élégies et de son poème De la 
nature des choses. 

XÉNOPHILE adj. et n. Qui aime les étrangers. 
XÉNOPHILIE n. f. Sympathie pour les étrangers. 
XÉNOPHOBE adj. et n. Qui déteste les 
étrangers. 

XÉNOPHOBIE n. f. Hustilité ou haine à l'égard 
des étrangers. 








XÉNOPHON 4302-352? av. J.-C. Historien et 
philosophe grec. Appartenant à une famille 
noble et riche, il suit l'enseignement de So- 
crate, puis conduit une armée de mercenai- 
res en Perse pour aider Cyrus contre son frère 
Artaxerxès. Il raconte dans L'Anabase leur 
pénible retraite (dite « retraite des Dix 
Mille ») après la mort de Cyrus. Il met en- 
suite ses mercenaires au service de Sparte et 
fait campagne en Asie Mineure. Banni d'A- 
chènes, il se retire dans la propriété que lui 
avaient donnée les Spartiates, jusqu à la le- 
vée de son bannissement, en 367. Il a écrit 
des mémoires historiques (Les Helléniques, 
suite de l'Histoire de Thucydide ; La Cyropédie, 
vie romancée de Cyrus), une pologre de So- 
crate, des ouvrages d'économie (L'Economique, 
Des revenus) et de politique (La République des 
Lacédomoniens, à la louange du régime spar- 
tiate), et des traités techniques (La Chasse, 
De l'équitation, L'Hipparque). 

XÉRÈS n. m. Vin blanc espagnol, récolté aux 
environs de Jerez de la Frontera. 
XÉRODERMIE n. f. MED. Forme d'ichtyose 
caractérisée par une desquamation légère. 
XÉROGRAPHIE n. f. TECHN. Procédé de re- 
prographie utilisant les propriétés photoré- 
sistantes des semi-conducteurs. (On projette 
l’image à reproduire sur une plaque couverte 
de sélénium chargée positivement, les par- 
ties éclairées se déchargeant proportionnel- 
lement au flux lumineux qu'elles reçoivent). 
XÉROPHILE adj. BOT. Qui est adapté aux 
conditions de vie en milieu aride. Les cactus 
sont des plantes xérophiles. 

XÉROPHTALMIE n. f. MED. Etat de sécheresse 
de l4 conjonctive et de la cornée entraînant 
l'opacité de celle-ci et une cécité plus ou 
moins complète. La xérophtalmie peut être due 
à une carence en vitamine À. 

XÉROPHYTES n. f. pl. BOT. Plantes xéro- 
philes. 

XÉRUS n. m. ZOOL. Petit mammifère de 
l'ordre des rongeurs, à longue queue, vivant 
dans les zones arides d'Afrique. Syn. écureuil 
palmiste, rat palmiste. 

XERXÈS ler 5197-465 av. J.-C. Roi de Perse. 
Fils et successeur de Darios I“ (486), il 


2124 





XI JIANG 





Le quartier musulman de Xian. 


voulut venger la défaite de son père à Ma- 
rachon et engagea, contre les Grecs, la se- 
conde guerre médique (480). Après 
quelques succès, sa flotte fut détruite à Sa- 
lamine, cette même année, puis son armée 
battue à Platées (479). Après avoir écrasé 
des révoltes en Égypte et en Babylonie, il 
supprima le statut de relative autonomie 
dont jouissaient ces deux territoires et fit de 
la Babylonie deux satrapies (Syrie et Baby- 
lonie proprement dite). Il poursuivit la cons- 
truction de Persépolis et fut, à la fin de sa 
vie, en butte à plusieurs complots ; il fut 
assassiné. Son fils Arraxerxès Ie lui succéda. 
Xi JIANG (LE) 2 100 km Fleuve du sud de la 
Chine, qui, né dans le Yunnan, arrose Can- 
ton et se jette dans la mer de Chine méri- 
dionale. 
XI ou KA Quarorzième lettre (6, Æ) de l'al- 
phabet grec. 
XIAN ou SI-NGAN 2 900 000 b. Ville de 
Chine, capitale du Shaanxi. Importants si- 
ces archéologiques dans la ville et aux envi- 
rons, datant des dynasties Han, Tang et 
Ming ; mosquées (la ville abrite une com- 
munauté musulmane) ; musée provincial 
(Forêt des Stèles, dont la stèle nestorienne qui 
commémore en 781 la fondation d'un lieu 
de cuite chrétien en 638) ; musée historique 
(fresques venues des tombes des environs) ; 
aux environ, tumulus et armée de terre cuite 
de Qin Shi Huangdi. Industries diverses. 
Artisanat. Tourisme. Université. HISTOIRE 
Ancienne capitale des Han, des Sui et des 
Tang, la ville, au départ de la route de la 
Soie, était un centre culturel, artistique et 
commercial important, dont le plan en da- 
i mier inspira celui de plusieurs villes d'Asie, 
E en Corée et au Japon notamment. 
A XIANYANG 744 500 b. Ville de Chine, dans 
į le Shaanxi, ancienne capitale des Qin. Né- 
x A cropole impériale. Musée où sont conservés 
M les milliers de statuettes de soldats décou- 
| vertes en 1965. 
EFJ XINJIANG ou SIN-KIANG 7 600 000 km? 
R 77 500 000 b. Région autonome du nord- 
ouest de la Chine, que les Occidentaux nom- 
maient Turkestan chinois. Capitale Urimar. 
Le centre est occupé par les monts Tianshan, 
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qui culminent à 7 439 #, aux confins du 
Kirghizistan. Au nord, s étend une steppe, 
la Dzoungarie, que borde au nord-est l'Al- 
taï ; au sud, un désert, le Taklamakan. De 
hauts massifs entourent l'ensemble : le Ta- 
klamakan est bordé à l'est par le Pamir et au 
sud par l'Himalaya. Ce pays inhospitalier 
comprend une mosaïque de peuples turco- 
mongols : Ouïgours, Kazakhs, Mongols, etc., 
ainsi que des Chinois, de plus en plus nom- 
breux. Jusqu'en 1950, la seule activité était 
l'élevage des chameaux, des ovins et des ca- 
prins. Depuis, on extrait du pétrole, du char- 
bon et du fer ; les gisements sont importants 
mais l'isolement et l'ingratitude de la région 
ne favorisent pas l'exploitation. La Chine y 
effectue ses essais nucléaires. Les Ouïgours se 
sont soulevés à de nombreuses reprises ; les 
soulèvements ont été durement réprimés. 
XIONGNU Anciens peuples d'Asie, peut-être 
apparentés aux Huns, originaires de la Chine 
du nord. Après des siècles de guérilla avec le 
pouvoir impérial chinois, une partie d'entre eux 
se sinisèrent et d'autres émigrèrent vers l'ouest. 
XIPHOÏDE adj. ANAT. Appendice xiphoide : par- 
tie terminale du sternum. 

XIPHOÏDIEN, ENNE adj. ANAT. Relatif à l'ap- 
pendice xiphoïde. 

XiPHOPHORE n. m. ZOOL. Petit poisson télé- 
ostéen du Mexique, dont la nageoire caudale 
du mâle possède un lobe inférieur allongé, en 
forme d'épée. 

XOANON n. m. (mot grec) ANTIQ. GR. Sta- 
tue de l’art grec archaïque, en bois, aux bras 
peu détachés du tronc dans lequel elle était 
sculptée. / Statue (bois, pierre) aux bras peu 
détachés du corps. 

XYLÈME n. m. BOT. Tissu des végétaux vas- 
culaires, constitué de cellules allongées à pa- 
roi lignifiée, qui assure le transport de la sève 
brute de la racine aux feuilles. On distingue le 
xylème primaire et le xylème secondaire (gym- 
nospermes, angiospermes dicotylédones), qui cons- 
titue le bois. Voir liber, phloème. 

XYLOCOPE n. m. ZOOL. Insecte hyménop- 
tère non social, de la famille des apidés, de 
couleur noire bleutée, qui fait son nid dans 
le bois mort. Syn. abeille charpentière. 
XYLOGRAPHIE n. f. TECHN. Gravure sur bois 
en taille d'épargne, où le fond est enlevé en 





Les termites sont des insectes 
xylophages. 
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La Naissance de Jésus, 
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réservant un relief qui sera encré, et donc im- 
primé. / Texte ou estampe ainsi obtenus. 
XYLOGRAPHIQUE adj. TECHN. Relatif à la 
xylographie. 

XYLOPHAGE adj. et n. ZOOL. Qui se nourrit 
de bois ; qui creuse le bois. Les longicornes sont 
des insectes xylophages. | n. m. Les xylophages : 
les insectes dont les larves ou les adultes vi- 
vent dans le bois et s'en nourrissent 
XYLOPHONE n. m. Instrument de musique à 
percussion, formé de plaquettes de bois, ou 
parfois de métal, de longueur inégale, mon- 
tées sur deux traverses, et constituant un cla- 


vier sur lequel on frappe avec deux baguet- 
tes de bois. 
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Xylophone. 


Y, 


Y adv. et pron. À. adv. À cet endroit. J'y suis. 
Nous nous y rendrons par le train. | Y être : être 
chez soi. Nous n'y sommes pour personne. | ady. 
pron. I y æ: il existe. IZ y a trois classes de se- 
conde dans ce lycée. Y être pour qqch., pour rien : 
être (ne pas être) impliqué dans, avoir (ne 
pas avoir) une responsabilité dans. Ce ratage 
n'est pas surprenant, il y est pour beaucoup. L y 
va de : ce dont on parle est engagé dans (telle 
affaire). I! y va de sa santé. B. pron. pers. inv. 
À cela. Je n'y vois rien de mal. | À lui, à elle. 
Il n'abandonnera jamais sa femme, il y tient. | 
(Pour remplacer un complément régulière- 
ment précédé d'une préposition autre que 2) 
J'y compte : je compte sur cela. / (En locu- 
tions) S'y prendre bien ou mal : agir de façon 
adroite, maladroite. S'y entendre, s'y connaî- 
tre : avoir des compétences dans (tel domaine). 








YACHT n. m. (mot néerlandais) Embarcation 
de plaisance à voiles ou à moteur. 
YACHT{S)MAN n. m. (mot anglais) Vieilli. 
Adepte du yachting. Pl. Des yzcht(s)men. 
YACHT-CLUB n., m. (mots anglais) Association 
d'adeptes du yachting. 

YACHTING n. m. (mot anglais) Navigation de 
plaisance. 

YACK ou YAK n. m. (mot anglais, du tibétain) 
ZOOL. Grand bovidé des hauts plateaux 
d'Asie centrale, atteignant près de 2 m au 
garrot. Domestiqué, le yack est élevé comme ani- 
mal de båt, ainsi que pour son lait, sa viande, 
son épaisse torson. 

YAHVÉ Nom sous lequel Dieu se révéla à 
Moïse sur le Sinaï. Il signifie : Je suis qui je suis. 
Il est interdit de prononcer le mot Yahvé et 
de l'écrire ; pour le désigner, on utilise qua- 
tre lettres de ce nom, qui forment un #éra- 
gramme : YHWH. En ajoutant les voyelles qui 
figurent dans le mot Adonaï (« mon Sei- 
gneur »), les chrétiens ont forgé le mot Jé 
bovab. 

YAKUSA n. m. (mot japonais) Membre de la 
mafia japonaise. 

YALE (UNIVERSITÉ) Université américaine si- 
tuée dans l'Etat du Connecticut à New Ha- 
ven. Elle porte le nom d’un de ses bienfaiteurs, 
Elihu Yale (1648-1721), ancien gouverneur 
de la Compagnie des Indes orientales. 
YALTA 89 000 b. Ville d'Ukraine, station 
thermale et balnéaire, située en Crimée, sur 
la mer Noire. Churchill, Staline et Roose- 
velt y discutèrent du sort de l'Europe après 
la fin de la guerre (4-11 février 1945). Ils ré- 
glèrent l'assaut final contre les nazis et déci- 
dèrent de créer l'Organisation des Nations 
unies, mais ils ne purent s'entendre sur le 
sort de l'Allemagne, malgré les concessions 
faites à Staline qui promit d'intervenir contre 
le Japon. La France, absente de Yalta, obtint, 
grâce à Churchill, d'être associée à l'occupa- 
tion de l'Allemagne. 

YAMAMOTO ISOROKU 1884-1943 Amiral ja- 
ponais. Commandant la flotte japonaise, il or- 
ganisa l'attaque de Pearl Harbor (1941) et di- 
rigea avec succès la guerre du Pacifique. Il 
trouva la mort dans un avion abattu par les 
Américains. 

YAMOUSSOUKRO enu. 185 600 b. Capitale de 
la Côte-d'Ivoire, au nord-ouest d'Abidjan, 
ville natale du président Houphouët-Boigny 
devenue capitale en 1983. La basilique No- 
tre-Dame-de-la-Paix, construite sur le mo- 
dèle de Saint-Pierre de Rome, est la plus 
grande église de la chrétienté. 

YAMUNA ou JAMNA 1 370 km Rivière de 
l'Inde, affluent du Gange. 

YAN'AN 300 000 b. Ville du nord de la Chine, 
dans le Shanxi. En 1935, au terme de la Lon- 
gue Marche, Mao Tsé-roung s'y installa jus- 
qu’à la victoire de 1949. 

YANG n. m. (mot chinois) Dans le taoïsme, 
principe vital essentiel, régissant tout ce qui 
existe, en complémentarité indissociable avec 
le yin. Le yang équivaut à l'énergie, au mouve- 
. ment, à la lumière, à la chaleur, à la sécheresse, à 
la positivité, à la virilité et à l'activité. 
YANGZIJIANG ou YANG TSÉ TIANG ou FLEUVE 
BLEU 5 800 km Le plus long fleuve de Chine 
et le 4 du monde. Né au Tibet à 5 000 m d'al- 
titude, il traverse, par des gorges étroites, le 
Yunnan et les Alpes du Sichuan avant de pé- 


nétrer dans le Bassin rouge (appelé ainsi à 
cause de la couleur de sa terre très fertile). À 
nouveau resserré, il s'étale en Chine centrale 
où il traverse le grand lac de Dongting, qui 
contribue à régulariser le débit du fleuve. Le 
Yangzijiang arrose Wuhan et Nankin, et se 
jette dans la mer de Chine par un vaste es- 
tuaire sur lequel est établie la forte concen- 
tration urbaine de Shanghaï. Le Yangzijiang 
et ses affluents constituent un réseau de com- 
munication vital pour la Chine. En 1998, 
ses inondations ont causé un désastre sans 
précédent dont les déforestations hâtives ont 
été jugées responsables. 

YANKEE n. (et adj.) (mot anglo-américain) 
HIST. Pour les Anglais, au XVII siècle, ha- 
bitant de la Nouvelle-Angleterre révolté 
contre la Couronne britannique. / Surnom 
donné par les Sudistes aux Nordistes, pendant 
la guerre de Sécession. / Habitant ou citoyen 
des Etats-Unis, par rapport aux autres Amé- 
ricans. / adj. La civilisation yankee, 
YAOUNDÉ 7 248 200 b. Capitale du Came- 
roun, à l'intérieur du pays, reliée par chemin 
de fer à Douala. Bâtie entre des collines et un 
lac artificiel, c'est un centre administratif, 
commercial, industriel et culturel. Depuis 
1969, la Convention de Yaoundé régit les rela- 
tions économiques de dix-neuf pays africains 
avec la Communauté économique (puis 
Union) européenne. 

YAOURT ou YOGOURT n. m. (mot bulgare) 
Lait caillé au moyen de ferments lactiques. 
YAOURTIÈRE n. f. Appareil servant à faire des 
yaourts. 

YARD n. m. (mot anglais) Unité de longueur 
anglo-saxonne (0,914 m). 

Yassou 1898-1935 Prince échiopten, pe- 
tit-fils de Ménélik IT. Choisi comme héri- 
tier par l’empereur, il lui succède (1913), 
puis, soupçonné de s'être converti à l'islam, 
il est destitué (1916). Après quelques années 
d’errance, il est capturé (1921), s'évade, et, 
repris, meurt en captivité au Harrar. 
YATAGAN n. m. (mot turc) Sabre turc dont la 
lame décrit une ligne courbe en deux sens op- 
posés. 

YAWL n. m. (mot anglais) Voilier à deux mâts 
dont le plus petit, l’artimon, est fixé à l'ar- 
rière. 

YAZIDI ou YÉZIDI n. et adj. RELIG. Membre 
d'une communauté irakienne qui pratique 
une religion syncrétique dont les éléments 
sont empruntés aux trois religions mono- 
théistes. / adj. Communauté yazidie. 

® Les yézidis, autrefois (et faussement) nom- 
més « adorateurs du diable », nient l'exis- 
tence du Malin ; selon leurs croyances, Lu- 
cifer se serait repenti, Dieu lui aurait 
pardonné et lui aurait rendu sa place au pa- 
radis. Là, sous le nom de Yazid, il siégerait 
à la tête de la compagnie des anges. Établis 
dans des montagnes du nord-ouest de l'Irak, 
non Join de la frontière syrienne, les yézidis 
sont des agriculteurs de langue kurde au par- 
ticularisme affirmé ; on en rencontre aussi 
au Kurdistan. 

YEARLING n. m. (mot anglais) Cheval pur- 
sang âgé d'un an. ; 
Yeats (WILLIAM BUTLER) 1865-1939 Ecri- 
vain irlandais. Par ses poèmes (Les Erran- 
ces d'Oisin, 1889 ; La Tour, 1928 ; L'Esca- 
lier tournant, 1929) et son théâtre (La 
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Comtesse Cathleen, 1892 ; Deirdre, 1907), il 
a animé le renouveau littéraire irlandais. Sa 
rencontre avec la très riche lady Gregory 
lui permit de fonder l'Abbey Theatre, à 
Dublin, où furent créées certaines de ses 
pièces et celles d'autres dramaturges, Synge 
notamment. Marqué par la tragédie de la 
Première Guerre mondiale et par l'échec du 
soulèvement nationaliste de 1916, déchiré 
par un amour malheureux, il épousa (191 7) 
une très jeune femme médium et s'adonna 
au spiritisme. La philosophie que lui ré- 
vélèrent les « esprits » et la découverte du 
nô inspirèrent ses dernières œuvres. Íl fut 
sénateur (1922-1928) et publia une auto- 
biographie spirituelle (Autobiographies, 3 
volumes, 1925). 

YÈBLE Voir HIÈBLE 

YELLOWSTONE (LE) 7 600 km Rivière du 
nord-ouest des Etats-Unis. Née dans les mon- 
tagnes Rocheuses, elle traverse le parc natto- 
nal de Yellowstone (9 000 km’), dans le Wyo- 
ming, et se jette dans le Missouri. 

= YÉMEN État du Moyen-Orient, au sud- 
ouest de la péninsule d'Arabie, baigné par 
la mer Rouge. 

YÉMÉNITE adj. et n. Du Yémen. Coutumes yé 
ménites. Un(e) Yéménite. 

YEN n. m. Unité monétaire du Japon. 
YERMAK TIMOFEÏEVITCH ?-1585? Chef mili- 
taire russe. Hetman des cosaques du Don, il 
faic la conquête de la Sibérie en se rendant 
maître du chef tatar Koutchoulou et remet 
ces terres à Ivan le Terrible (1581) : ainsi, la 
Russie s'étend jusqu'à l'Ircych. Les Tatares 
finirent, néanmoins, par le vaincre. 

YERSIN (ALEXANDRE) 1863-1943 Bactério- 
logiste français d'origine suisse. Entré à l'Ins- 
titut Pasteur en 1886, il découvrit, avec 
E. Roux, la toxine diphtérique et, à Hong 
Kong, en 1894, le bacille de la peste. In- 
stallé en Annam, à Nha Trang, il y fonda un 
laboratoire et, pour le financer, introduisit 
la culture de l'hévéa, puis, pour soigner les 
paludéens, celle du quinquina. Il ne quittera 
son laboratoire (devenu Institut Pasteur de 
Nha Trang) que très brièvement, pour fon- 
der l’École de médecine d'Hanoï (1903- 
1904), inspecter l'Institut Pasteur de Saigon 
dont il est le directeur et rendre une visite an- 
nuelle à l’Institut Pasteur parisien. Après sa 
mort, les Vietnamiens ont construit, en son 
honneur, une pagode près de sa maison. 
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YÉMEN 








Superficie : 527 968 km? - Nombre d’habitants : 20 020 000 h. — Capitale : Sanaa 
Villes principales : Aden, Taiz, Hodeïda - Système politique : république 
Langue(s) : arabe — Religion(s) : islam - Monnaie(s) : riyal 





Voir l'Atlas 


Géographie physique et humaine 

Le Yémen s'étend sur une plaine côtière aride et chaude, en bordure 
de la mer Rouge, et sur un plateau intérieur où se concentre la popu- 
lation. H culmine à l'ouest (3 760 m) et s'abaisse vers l’est, aux confins 
du sultanat d'Oman. L'abondance des précipitations (c'est l'Arabie hen- 
reuse) y favorise la culture du café (moka), du coton et de la qat (plante 
aux propriétés hallucinogènes). Sur le littoral aride, la plaine d'Aden 
bénéficie de l'irrigation. La balance commerciale est largement défici- 
taire. La production de pétrole a doublé de 1992 à 1995, mais la chute 
des cours en 1998 a constitué une catastrophe nationale. Le travail des 
Yéménites immigrés dans les pays pétroliers du golfe Persique cons- 
citue une importante source de devises. Le P.N.B. par habitant dépasse 
à peine le quinzième de celui d'Oman. 


Histoire 

Au XIE siècle av. J.-C., des pistes caravanières parcouraient le Yé- 
men et une brillante civilisation naquit de l'exploitation et du com- 
merce de l'encens, de la myrrhe et des aromates. Des cités-États grou- 
pèrent les tribus enrichies et cinq royaumes (donc l'Hadramaour et le 
Saba) se constituèrent. Le royaume de Saba domina la région à partir 
du vu siècle, puis céda la prépondérance au royaume d'Himyar. En 
525, le pays fut envahi par les Éthiopiens, venus au secours des chré- 
tiens auxquels un roi d'Himyar voulait imposer le judaïsme, puis fut 
dominé par les Perses (575-628). Au vii siècle, le Yémen fur isla- 
misé, mais les seigneuries conservèrent leur indépendance et certaines 
embrassèrent le chiisme zaïdite (alors que les califes abbassides étaient 
sunnites). 

Des minorités religieuses se sont maintenues jusqu'au milieu du XX° siè- 
cle : les juifs du Yémen n'ont émigré en Israël qu'à partir de 1949. Au 
XVI siècle, le pays tomba sous la domination ottomane et y resta sou- 
mis jusqu'en 1636. La Grande-Bretagne s'empara d'Aden en 1839, les 
Turcs réoccupèrent le Yémen en 1850 (en se heurtant à des soulèvements 
sporadiques : Sanaa ne fut réduite qu'en 1871) et demeurèrent en place 
jusqu'en 1919, date du démantèlement de l'Empire ottoman. Fonda- 
teur du Yémen moderne, l'imam Yahya fut assassiné en 1948, son fils 
lui succéda, ne put régler les conflits opposant sunnites et chiites et fit 
adhérer son pays à la République arabe unie (Égypte et Syrie). À sa 
mort, son fils Badr lui succéda et, une semaine après son avènement, un 
coup d'État i inspiré par l'Égypte mit fin à la monarchie. La Grande- 
Bretagne organisa une Fédération d'Arabie du Sud à partir d'Aden, alors 
que le Yémen du Nord proclamait la république. 

Une guerre civile déchira alors ce dernier pays : l'Arabie Saoudite sou- 
tint les royalistes, l' Égypte les républicains j jusqu ‘en 1967 (l'accord de 
paix ne fut conclu qu'en 1970). Cette même année 1967, le Front na- 
tional de libération du Yémen du Sud, socialiste et pro-soviétique, s'em- 
pare du pouvoir et proclame la république. Les deux républiques du 
Yémen, qui vont s'affronter, ont des dimensions fort différentes. La ré- 
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Le souk de Sanaa, et les hautes maisons en terre 
au décor blanc très élaboré. 


publique arabe du Yémen (Yémen-du-Nord) a (sans doute) 
11 861 000 b. et 195 000 km? ; sa capitale est Sanaa. La république … 
démocratique et populaire du Yémen (Yémen-du-Sud) a 
2 972 000 h. et 332 968 km? ; sa capitale est Aden. Le Nord demeure 
attaché à ses positions pro-occidentales. Le Sud élit en 1969 un prési- 
dent marxiste, Salim Ali Rubayyi, devenant le seul État marxiste du 
monde arabe. 

En septembre-octobre 1972, les deux pays se font la guerre. Des 
affrontements épisodiques se produiront ultérieurement. En juin 1978, 
le président du Nord est assassiné. Trois jours après, le président du 
Sud (Rubayyi) est renversé er exécuté par l'armée. Dans le Nord, le lieu- 
tenant-colonel Ali Abdallah Saleh devient président de la République. 
Jl réunifiera le pays (1990), qu'il gouverne encore aujourd'hui. Les épi- 
sodes furent multiples : guerre entre les deux Yémen en mars 1979; 
soutien soviétique au Nord à partir de 1980, alors que le nouveau 
président du Sud, Ali Nasser Mohamed, se dit marxiste. En 1986, il 
est renversé ; la guerre civile (au Sud) fait plus de 10 000 morts en 
quinze jours. L'U.R.S.S. incite son successeur à se rapprocher du Nord. 
L'unification du pays se produit en mai 1990. Le parti (socialiste) 
du président Saleh remporte les élections générales de 1993, contre 
le parti (socialiste lui aussi) du Sud, dont le leader, Ali El-Bid, de- 
viefit vice-président de la République. En 1994, il tente une nouvelle 
sécession, durement réprimée, et les hommes du Sud sont éliminés des 
postes gouvernementaux. Lors des législatives de 1997, le parti du 
Nord conclut avec les islamistes un accord que dénoncera Saleh en 1998, 
les islamistes manifestant leur hostilité à l'austérité imposée par le FMI: 
Le président a été réélu en 1999, à l'issue d'une élection au suffrageuni- 
versel, ec a fixé ses frontières avec l'Arabie Séoudite par un traité signé 
en 2000. . Le pays demeure fragile ; à partir de 1979, des combattants 
yéménites avaient été formés en Afghanistan à la lutte contre les Sovié- 
tiques et nombre d'entre eux ont, plus tard, rejoint la mouvance de Ben 
Laden. En 2000, un navire de guerre américain, l'USS Cole, a été la ci- 
ble d'un attentat ; en octobre 2002, c'est le tour d'un pétrolier français, 
le Limbourg. Ces deux attentats témoignent de la difficulté de la lutteque 
mène Saleh contre les islamistes radicaux et, en outre, ce dernier atten- 
tat a réduit le transit international dans les ports (les assurances ont ren- 
chéri) et quasi éliminé le tourisme, déjà mis à mal à partir de septembre 
2001, d'autant qu'à fin décembre 2002 trois médecins américains ont 
été victimes d'un attentat. | 
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YESHIVA n. f. (mot hébreu) École spécialisée 
dans l'enseignement du Talmud. PI. Des 
yeshivot. 

YÉTI n. m. (mot tibétain) Animal légendaire, 
anthropomorphe, supposé vivre dans l'Hi- 
malaya, aussi appelé « abominable homme 
des neiges ». 

YEUSE n. f. BOT. Chêne vert. L'yeuse a des 
feuilles persistantes. 

YÉZIDI Voir YAZIDI 

YIDDISH n. m. et adj. inv. (mot anglais) Lan- 
gue des communautés juives d'Europe cen- 
trale et orientale. Proche de l'ancien haut alle- 
mand, le yiddish fait de nombreux emprunts à 


l'hébreu et à plusieurs langues slaves. | adj. Isaac 


Bashevis Singer est un écrivain d'expression yid- 
dish. 

YIJING ou YI KING vii siècle av. J.-C. Le 
plus ancien des grands classiques (jing) chi- 
nois, dit souvent en français Livre des mu- 
tations. 1] détaille les combinaisons des prin- 
cipes mâles (yang) et femelle (yin). 54 
hexagrammes résultent des combinaisons, 
que le livre commente d'une façon mysté- 
rieusement poétique. 

YIN n. m. (mot chinois) Dans la pensée taoïste, 
principe vital essentiel, régissant tout ce qui 
existe, en complémentarité indissociable avec 
le yang. Le yin correspond à la nature féminine, 
à l'immobilité, à l'élément nocturne, à l'humidité 
à la négativité et à la passivité 

YLANG-YLANG ou ILANG-ILANG n. m. (mot 
d'une langue des Moluques) BOT. Arbre cul- 
tivé dans les régions tropicales, des fleurs du- 
quel on tire une essence utilisée en parfu- 
merie. / Cette essence. 

YMER ou YMIR Géant de la mythologie scan- 
dinave, ancêtre des trois Ases (Thor, Baldur 
et Frigg). ; 

YOD n. m. (mot hébreu) PHONET. Nom 
donné à la semi-consonne palatale transcrite 
par {j}, existant dans des mots tels que hi/le 
{bij}, caillot {kajo}. 

YOGA n. m. (mot sanscrit) Philosophie hin- 
doue et ensemble de pratiques ascétiques vi- 
sant à atteindre la libération de l'esprit par 
la maîtrise des mouvements du corps et des 
rythmes de l'organisme. / Méthode de cul- 
ture physique qui reprend les exercices de 
respiration et les postures du yoga. 

YOGI n. m. (mot sanscrit) Ascète pratiquant 
le yoga. 

YOGOURT Voir YAOURT 

YOHANNES IV (KASSA, empereur sous le 
nom de} 1832?-1889 Empereur d'Éthiopie. 
Chef de guerre, il se proclame empereur en 
1872, au moment où flambe la guerre ci- 
vile qui a suivi la mort de Théodoros. Il 
doit lutter à la fois contre les Égyptiens (il 
les écrasera en 1876), les convoitises de la 
France, de l'Italie et de l'Angleterre et les 
mahdistes. Au terme de confuses batailles 
et de provisoires alliances qui, ultérieure- 
ment, permettront aux puissances OCCi- 
dentales de s'implanter dans la corne de 
l'Afrique, Yohannès triomphe des mahdis- 
tes à Metemma, à la frontière soudanaise, 
mais meurt de ses blessures. 

YOHIMBEHE n. m. (mot bantou) BOT. Arbre 
du Cameroun dont le bois est employé dans 
les chemins de fer, les mines et les construc- 
tions navales, et la décoction de l'écorce 
comme tonique et aphrodisiaque. 


© GRAPHI-OGRE 





Vue partielle du port de Yokohama. 


YOHIMBINE n. f. Alcaloïde extrait de l'écorce 
de yohimbehe. 

YOKOHAMA 3 500 000 b. Port du Japon, 
dans l'île de Honshu, sur le Pacifique, au 
sud de Tokyo. Village de pêcheurs vers 
1850, il devint le grand port de la soie à la 
fin du siècle et chef-lieu de ken ; il appar- 
tient aujourd'hui à l’ensemble industriel 
très puissant Yokohama-Kawasaki (pétro- 
chimie, construction navale, etc.). 

YOLE n. f. (mot danois) Embarcation légère, 
tout en longueur, propulsée à l'aviron. 
Yom KiPPOUR n. m. inv. (mots hébreux) RE- 
LIG. Fête juive, célébrée en automne dix 
jours après celle du nouvel an juif, et qui est 
marquée par le jeûne et la pénitence. Syn. 
fête du Grand Pardon. 

YONNE 295 km Rivière du Bassin parisien. 
Née dans le Morvan, l'Yonne s'écoule sur des 
terrains imperméables (d'où la brutalité de 
ses crues, auxquelles des barrages ont remé- 
dié), traverse Auxerre et Sens, et se jette dans 
la Seine à Montereau. 


York 





YONNE (DÉPARTEMENT DE L') [89] 7 427 kne 
333 000 b. Département qui fait partie de la 
Région Bourgogne, au sud-est de Paris. Chef- 
lieu Auxerre. Le département s'étend sur les 
plateaux calcaires de basse Bourgogne, do- 
maine de l'élevage et des céréales, et, au sud 
et au nord-ouest, sur des pays argileux et boi 

sés (Puisaye, pays d'Othe). La population se 
concentre dans les riches vallées de l'Yonne 
(Sens, Auxerre) et de l’Armençon qui por- 
tent de prospères cultures de fruits, de lé- 
gumes, de betterave et de vigne (Tonnerre, 
Chablis). L'industrialisation (relative) et la 
multiplication des résidences secondaires ont 
arrêté l'émigration jusqu'alors importante. 

York 103 000 b. Ville d'Angleterre, dans 
le North Yorkshire. Nombreux monuments 
qui témoignent d'une histoire ancienne (la 
ville fut d'abord un camp romain, Ebora- 
cum) : cathédrale (1220-1472), témoin des 
crois stades (primitif, décoré et perpendi- 
culaire) du gothique anglais ; enceinte ; 
maisons anciennes (XIVE et XVE siècles) : 
églises du XV“ siècle. 

YORK (maison d’) Famille noble anglaise is- 
sue d'Edmond de Langley, duc d'York (1341- 
1402), cinquième fils d'Edouard III. Ri- 
CHARD, duc D'YORK 1411-1460 Petit-neveu 
d'Edmond de Langley, arrière-petit-fils d'E- 
douard TI à la fois par son père et par sa mère 
(issue du deuxième fils d'Edouard IH), il fut 
régent de France pour le compte d'Henri VI, 
de la branche de Lancastre, puis se tourna 
contre lui. De ce conflit est née la sanglante 
guerre des Deux-Roses, à la suite de laquelle 
les Lancastre furent remplacés sur le trône 
d'Angleterre par les York, Edouard IV, 
Édouard V et Richard II], détrôné par Henri 





Département de l'Yonne. 
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YORKSHIRE 


Tudor, descendant des Lancastre (1485). Ce 
dernier, Henri VII, en épousant l'héritière 
de la maison d'York, mit fin à la guerre des 
Deux-Roses. 

YORKSHIRE Ancien comté du nord-est de 
l'Angleterre, divisé en trois comtés en 1974 : 
le South Yorkshire, rural (chef-lieu Barnesley) : 
le West Yorkshire (chef-lieu Wakefield), indus- 
triel (avec Sheffield, Bradford et Leeds) ; le 
North Yorkshire (chef-lieu Northallerton), qui 
possède le plus important bassin houiller de 
Grande-Bretagne. 

YOROUBA adj. et n. D'une ethnie d'Afrique 
de l'ouest (ouest du Nigeria, Bénin, Togo). 
Masques yorouba. Un(e) Yorouba. 

YOROUBAS ou YORUBAS Peuple établi au 
Bénin et dans l'ouest du Nigeria. Ils parlent 
une langue nigéro-congolaise du groupe kwa. 
Dans les maisons, les cours et les galeries 
couvertes rappellent les patios méditerra- 
néens. La sculpture yorouba (bois, bronze, 
ivoire) présente une grande originalité. Le 
Nigérian W. Soyinka a largement puisé dans 
la culture yorouba. 

YOSEMITE 9 000 km? Parc national des 
Etats-Unis, situé dans la sierra Nevada, en 
Californie. 

YOUGOSLAVE adj. et n. De Yougoslavie. Gou- 
vernement yougoslave. Les Yougoslaves. 

E YOUGOSLAVIE (RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE DE) 
République fédérale du sud-est de l'Europe, 
dans les Balkans, qui a regroupé la Serbie et 
le Monténégro de 1992 à 2003. 


YOUGOSLAVIE 


YouLou {FULBERT) 1917-1972 Homme po- 
litique congolais. Prêtre catholique (qui sera 
suspendu et se mariera), il est maire de Braz- 
zaville (1956) puis (1959) président de la 
République du Congo-Brazzaville. Il 
gouverne en dictateur, sans s'attaquer à la 
corruption ; une émeute le renverse en 1963. 
Interné, il s'évade, se réfugie au Congo- 
Kinshasa, puis à Madrid, où il meurt en exil. 
YounG (EowaRD} 1683-1765 Écrivain an- 
glais, auteur de Plaintes ou Pensées nocturnes 
sur la vie, la mort et l'immortalité(1742-1745), 
poème plus couramment nommé Les Nuits, 
inspiré au poète par la mort de sa femme et 
de sa fille et qui annonce le romantisme. 
Mr: de Stael et Diderot admiraient cette 
œuvre, traduite en français dès 1769. Avant 
ce poème, Young avait écrit une œuvre de cir- 
constance (S#r la mort de la feue reine et l'accession 
au trône de Sa Masgesté, 1714), un poème sati- 
rique (La Passion universelle, 1725) et des piè- 
ces de théâtre (Bassris, rot d’ Égypte, 1719). 
YOUNG (ARTHUR) 1741-1820 Écrivain an- 
glais. Agronome, il visita l'Irlande (Voyage 
en Irlande dans les années 1776 et 1779) et la 
France peu avant la Révolution (Voyages en 
France, publié en 1791) ; il en donna une 
descriptionprécieuse, bien qu'il n'ait en rien 
deviné qu'une révolution puisse y éclater. 
On lui doit également plusieurs ouvrages 
chéoriques. 

YounG (THoMas) 1773-1829 Physicien et 
médecin anglais. Polyglotte (il parte une di- 





zaine de langues, tant anciennes que mo- 
dernes), c'est un esprit universel : mathé- 
maticien, philosophe, botaniste, géographe, 
ingénieur et musicien, il s'attaque au dé- 
chiffrement des hiéroglyphes. Docteur en 
médecine, 1] consacre d'importants travaux 
à la fièvre jaune et au rôle du cœur et des ar- 
tères et s'attache à établir une classification 
des maladies. Son apport scientifique ma- 
jeur concerne la physiologie de la vision ; il 
est le premier (1793) à démontrer que l'ac- 
commodation est due à la déformation du 
cristallin. Il formule en 1801 une théorie sur 
la perception des couleurs : cette perception 
est assurée par trois nerfs de la rétine, respec- 
tivement excités par le rouge, le vert et le 
violet, et les troubles de la vision des couleurs 
sont dus à un dysfonctionnement de l'un de 
ces nerfs. Cette théorie, dite trichromatique, 
sera ultérieurement vérifiée par Helmholtz. 
Reprenant la chéorie des ondes lumineuses 
de Huygens, il découvre le phénomène de 
l’interférence lumineuse, à la base de la théo- 
rie ondulatoire de la lumière. 

YounG (BRIGHAM) 1801-1877 Chef reli- 
gieux américain, successeur de Joseph Smith 
à la tête de la secte des mormons. I fonda avec 
ses compagnons la Nouvelle-Sion (futur Salt 
Lake City), capitale de l'État du Désert (futur 
Utah) dont il devint gouverneur en 1850. 
YOUNG (LESTER Wirus) 1909-1959 Saxo- 
phoniste.de jazz américain. Il se produisit 
longtemps dans l'orchestre de Count Basie. 





La république fédérale de Yougoslavie, qui ne groupait plus que la Serbie 
et le Monténégro, a subi une mutation radicale en mars 2002 : un accord 
a jeté les bases de l'État de Serbie-et-Monténégro, officiellement né le 4 
février 2003. Jusqu'en 1991 (date à laquelle l'éclatement de la Yougos- 
lavie se révéla irréversible), la république fédérale regroupait six répu- 
bliques socialistes : la Serbie, pauvre mais qui dominait politiquement la 
Fédération ; la Croatie et la Slovénie, plus riches ; la Bosnie-Herzégovine, 
à la population disparate ; la Macédoine, où les Macédoniens (65 %), sla- 
ves orthodoxes, coexistent avec 20 % d'Albanais et 5 % de Turcs, mu- 
sulmans ; le Monténégro. 


Histoire $ 

Bien que l'idée de créer un Etat réunissant les Slaves du Sud soit née au 
milieu du XIX siècle, ce n'est qu'au lendemain de la guerre de 1914- 
1918 qu'elle a pu se réaliser. La Yougoslavie, d'abord appelée royaume des 
Serbes, Croates et Slovènes, est placée sous l'autorité du roi de Serbie Pierre Ie 
Karadjordjevic (décembre 1918). Le nouvel Érat connaît une existence dif- 
ficile et agitée : ses frontières, établies par les traités successifs de Neuilly, 
de Saint-Germain, de Trianon et de Rapallo, englobent d'importantes 
minorités nationales (Allemands, Hongrois, Albanais, Roumains) qui re- 
présentent 15 % de sa population, cependant que 400 000 Slovènes d'Is- 
trie demeurent en Italie ; les peuples qui le composent, soumis dans le passé 
à des dominations diverses (Empire austro-hongrois, Empire ottoman), 
diffèrent par leur religion (Serbes et Monténégrins orthodoxes, Croates et 
Slovènes catholiques, Albanais musulmans, Bosniaques en partie musul- 
mans) et par l'inégalité de leur développement économique, social et cul- 
turel, 

Lexaspération des passions politiques conduit Alexandre If, roi depuis 1921, 
à instaurer en 1929 un régime non parlementaire qui lui permet de me- 
ner, à l'intérieur, une politique centralisatrice : en 1931, il nomme son pays 
« royaume de Yougoslavie = et le divise en 9 ġanovines ; à l'extérieur, il se 
rapproche de la France et se réconcilie avec les États voisins (Entente bal- 
kanique, 1934), De passage à Marseille, il est assassiné en 1934 par l'Ous- 
tacha, organisation terroriste croate créée en 1930 par Ante Pavelic ; son 
fils Pierre [I étant mineur, c'est le frère du roi assassiné, le prince Paul, qui 
gouverne. Sous la pression des puissances de l'Axe, il mène une politique 
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qui leur est de plus en plus favorable ; l'accord germano-yougoslave de 
mars 1941 provoque une révolution à Belgrade : Pierre I prend le pou- 
voir et signe un traité avec Moscou ; mais l'armée allemande envahit la 
Yougoslavie, dont les forces sont vaincues en quelques jours. Les Alle- 
mands démembrent la Yougoslavie, s'emparant d'une partie de la Slové- 
nie, donnant à l'Italie une partie de la Slovénie et de la Dalmatie, remet- 
tant le Kosovo à l'Albanie et la Macédoine à la Bulgarie et divisant le reste 
du pays en États fantoches (Croatie, dirigée par Ante Pavelic, Serbie). Ils 
exacerbent le sentiment national qui suscite des mouvements de résistance 
dont les principaux sont les #chetniks (serbes) du colonel Mihajlovic et les 
partisans communistes de Josip Broz, dit Tito. 

La Yougoslavie, dévastée, perd un dixième de sa population mais immo- 
bilise 15 divisions allemandes. Soutenus par l'avance de l'armée rouge, les 
partisans libèrent le pays (Belgrade dès octobre 1944) ; le gouvernement 
provisoire rompt bientôt avec le roi Pierre II réfugié à Londres depuis 
1941. La République populaire fédérative (devenue en 1963 République 
socialiste fédérative) de Yougoslavie est proclamée le 29 novembre 1945 
par FAssemblée constituante élue sur la liste unique du Front populaire, 
dirigé par les communistes. Pendant que | ‘État règle ses relations avec ses 
voisins et mène rapidement la reconstruction, les dirigeants (Tito, Kar- 
delj, Djilas} nationalisent toutes les grandes ressources et lancent un pre- 
mier plan quinquennal qui tend à un fort développement industriel. Mais, 
brusquement, les rapports se tendent avec l'U.R.S.S., au point de provo- 
quer la rupture et la condamnation par le Kominform des dirigeants you- 
goslaves accusés de déviationnisme (juin 1948). 

Lopinion soutient Tito, ce qui lui permet de résister aux pressions aux- 
quelles il est soumis : s'il accepte l'aide économique de | ‘Occident et sur- 
tout des États-Unis, il est l'un des leaders des nations non alignées et or- 
ganise progressivement un type original de socialisme, fondé sur 
l'autogestion et une large décentralisation politique (Constitution de 
1953). Après la mort de Staline (1953) intervient la réconciliation avec 
Moscou qui reconnaît le droit de Belgrade à une politique autonome. 
L'économie ne « décolle » pas et la crise économique qui frappe l'Ocei- 
dent à partir de 1973 se répercute sur la Yougoslavie. L'agriculture (de- 
meurée privée à 85 %) est peu rentable. L'aucogestion est un mot qui 
masque le pouvoir de la bureaucratie, les dissidents sont persécutés, mais 
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aucun conflit n'oppose les divers peuples : Croate entouré de Serbes, Tito 
(élu président à vie en 1974) parvient à maintenir soudée la mosaïque eth- 
nique et religieuse. Après sa mort (1980), la direction de la Fédération est 
collégiale. Les chefs des diverses Ligues communistes (serbe, croate, etc.) 
acquièrent de l'autonomie. 
En 1986, Slobodan Milosevic est élu président de la Ligue communiste 
de Serbie. En 1989, il est élu président de la République de Serbie. Celle- 
ci domine l'armée yougoslave (la révision constiturionnelle de 1988, qui 
avait tenté de partager les pouvoirs fédéraux entre les diverses républiques 
socialistes, avait été un échec). Alliant communisme et nationalisme serbe, 
-Milosevic mène au Kosovo (dont il abolit l'autonomie relative dont il 
jouissait) une politique violemment discriminatoire vis-à-vis des Albanais. 
r Les premières élections libres, en 1990, confirment la montée des natio- 
| © nalistes. Ainsi, en Croatie, le leader communiste est vaincu par le natio- 
| 4 naliste Franjo Tudjman. En Slovénie, le parti du renouveau démocratique 
(ex-communiste) n'obtient pas la majorité, mais son leader est élu prési- 
| dent de la République. Le 25 juin 1991, il proclame l'indépendance du 
| pays ; Belgrade ouvre les hostilités, mais sans insistance. Au contraire, 
quand la Croatie proclame son indépendance, en juillet 1991, des haines 
a iles se réveillant, les Serbes assimilent le nationalisme de Tudjman 
e pro-nazi des oustachis de Pavelic. La guerre fait rage, mais, en 
92, l'indépendance des deux républiques est reconnue par la Com- 
omique (aujourd'hui Union) européenne. La reconnaissance 
de l'indépendance de la Macédoine interviendra en 1993. 
lamation d'indépendance (1991) ec de sa reconnais- 
nale, un terrible conflit éclate en la Bosnie-Herzégovine, 
rité serbe y est importante. Le 27 avril 1992, Milosevic fonde 
elle république fédérale de Yougoslavie, qui comprend la Serbie 
v. Province serbe peuplée à 80 % d’Albanais, le Kosovo, 
sud de la Serbie, organise des élections clandestines et se 
de la République Ibrahim Rugova. À partir d'août, 
rernationale (à Londres, puis à Genève) réunit les re- 


liverses communautés de Bosnie-Herzégovine, alors que 
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pendant, jusqu'à ce que, sous l'égide l'Union européenne, un accord inter- 





— YSER 








la purification ethnique se déchaîne, organisée par les Serbes (mais aussi 
par les Croates et les Bosniaques musulmans). En août 1994, un plan de 
paix est accepté par tous, sauf par le président des Serbes de Bosnie, contre 
lequel Milosevic se tourne alors. En 1995, à Dayton (dans l'Ohio), tous 
les belligérants signent des accords de paix, que nul ne remettra en ques- 
tion. Des experts publient alors leurs statistiques concernant l’ensemble 
de la Yougoslavie : depuis 1991, quatre millions de personnes ont été 
contraintes au déplacement. Cette même année 1995, la Croatie recon- 
quiert militairement le territoire de Krajina, qui, peuplé par des Serbes, 
avait fait sécession ; en novembre 1995, un accord serbo-croate entérine 
cette reconquête. 

En 1997, Milosevic, qui ne peut briguer un troisième mandat en Serbie, 
fait élire président un de ses fidèles, Milan Milutinevic, après s'être fait 
élire président de la Yougoslavie. En mars 1997, des émeutes éclatent au 
Kosovo ; les Albanais s'arment, la répression serbe est impitoyable. En fé- 
vrier 1999, une commission internationale réunit en France les représen- 
tants de la Serbie et de la communauté albanaise. Un accord est à peine 
signé que Milosevic intensifie la répression au Kosovo. En mars, l'OTAN, 
sans consulter le Conseil de sécurité de l'ONU, se livre au bombarde- 
ment des installations militaires en Serbie et au Monténégro. La You- 
goslavie est contrainte de donner au Kosovo une large autonomie, que ga- 
rantit une présence militaire internationale ; le Kosovo est placé sous 
administration provisoire de l'ONU qui tente de remettre de l'ordre et 
de préparer des élections (elles auront lieu en 2001). En 2000, le leader 
de l'Opposition démocratique, V. Kostunica, est élu président de la Ré- 
publique de Yougoslavie : la dictature de Milosevic a pris fin. 

Le pays est admis à l'ONU où il occupe le siège de l'ancienne Yougosla- 
vie. Les discussions se sont poursuivies entre la Serbie et le Monténégro, 
qui souhaitait rompre ses liens avec la Serbie ec devenir totalement indé- 


vienne en mars 2002 ; les clauses de l'accord étant entrées en vigueur en 
février 2003, la Yougoslavie n'a plus d'existence internationale, elle a fait 
place à l'État de Serbie-ec-Monténégro. 


YOUNG (PLAN) 1929 Plan relatif au paie- 
ment des réparations dues par l'Allemagne 
à la suite de la Première Guerre mondiale. Ré- 
digé par l'Américain Owen D. Young (1874- 
1962), il faisait suite au plan Dawes, mais 
n'eut pas plus de succès. L'Allemagne ne s'ac- 
quitta pas des trente-sept annuités qu'il fixait 

our la réparation des dommages de guerre. 

OURCENAR (MARGUERITE DE CRAYENCOUR, 
dite MARGUERITE) 1903-1987 Écrivain fran- 
çais. Elle naquit à Bruxelles, mais eut la dou- 
ble nationalité française et américaine. Tra- 


Marguerite Yourcenar. 





ductrice de poèmes grecs (anciens et moder- 
nes, Pindare comme Cavafy), d'écrivains an- 
glo-saxons (V. Woolf, H. James) et de ne- 
gro-spirituals, auteur d'essais et de poèmes 
en prose et en vers, elle fut révélée au public 
par un roman historique, Mémoires d'Hadrien 
(1951), que suivirent L'Œuvre au noir (ro- 
man qui a pour thème l'émergence de l'hu- 
manisme de la Renaissance, 1968), et des ré- 
cits autobiographique (Souvenirs pieux, 1974 ; 
Archives du Nord, 1977 ; Quoi ? l'éternité, pos- 
thume, 1988). Elle fut la première femme 
élue à l’Académie française (1980). 

YOURTE n. f. Tente conique, en feutre, des 
nomades d'Asie centrale. / Hutte conique 
des Kirghiz, des Samoyèdes. 

youyou [1] n. m. Vieilli. Petit canot utilisé 
pour rendre divers services (navette entre le 
quai et les navires au mouillage, transport 
de faibles charges). 

YOUYOU [2] n. m. Exclamation de joie pous- 
sée par des femmes arabes, en certaines cir- 
constances. Des youyous accompagnaient le cor- 
tège de la mariée. 

YO-YO n. m. inv. Jeu consistant à faire mon- 
ter et descendre un disque évidé le long d'un 
fil attaché à son axe. 

VPÉRITE n. f. Sulfure de chloréthyle, pro- 
duit fondant à 14 °C et bouillant à 217 °C, 
toxique et vésicant, d'abord employé 
comme gaz de combat en 1917 dans le 
secteur d'Ypres. 

YPRES 35 000 >. Ville de Belgique en Flan- 
dre-Occidentale, centre textile depuis le X° 
siècle. Très endommagée pendant la Pre- 


mière Guerre mondiale, la ville a été entiè- 
rement reconstruite avec ses monuments du 
Moyen Âge (halle au drap des XHI*-XIV* siè- 
cles, collégiale des XHI‘-XV® siècles). 
YPSILANTI Famille grecque phanariote qui 
faisait remonter son origine aux empereurs 
Comnène. ALEXANDRE 1792-1828 Officier 
dans l’armée russe, lié au tsar Alexandre Ier, 
il présida une société secrète de patriotes 
grecs et tenta de fomenter, dans les provin- 
ces danubiennes, une insurrection anti-ot- 
tomane (1821). Mais il fut lâché par le tsar 
et se heurta aux patriotes roumains de Mol- 
davie et de Valachie. Il fut vaincu par les 
Turcs et emprisonné (1823-1827) en Autri- 
che où il s'était réfugié. DÉMÉTRIOS 1793- 
1832 Frère du précédent, il participa aux 
combats de l'indépendance grecque. 

Ys Cité légendaire du pays d'Armor, qui 
aurait été submergée par les flots au IV 
ou au V‘ siècle. Elle devait s'élever sur les 
côtes du Finistère. 

YSAYE (EUGÈNE AUGUSTE) 1858-1931 
Compositeur, violoniste et chef d'orches- 
tre belge. Sa précoce virtuosité lui valut de 
faire de nombreuses tournées en Europe et 
aux États-Unis. Il fonda un quatuor, fut 
maître de chapelle à la cour de Belgique et 
professeur au conservatoire de Bruxelles. 
On lui doit des pièces pour violon et un 
opéra en wallon. 

YSER 78 km Fleuve de Belgique, né en 
France, tributaire de la mer du Nord, près 
duquel les Alliés arrêtèrent les troupes al- 
lemandes (octobre-novembre 1914). 
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YSOPET 


YSOPET ou ISOPET n. m. Au Moyen Âge, re- 
cueil de fables. Le mot « ysopet » tire son nom 
du fabuliste Esope. i 
YTTERBIUM n. m. CHIM. Elément métal- 
lique de numéro atomique Z = 70, de masse 
atomique 173,04, appartenant à la famille des 
lanthanides (symbole : Yb). / Métal blanc ar- 
genté de la famille des terres rares, mou, mal- 
léable, ductile, entrant en fusion à 819 °C. 
YTTRIUM n. m. CHIM. Elément de numéro 
atomique 39, de masse atomique 88,9 (sym- 
bole : Y). / Métal de couleur grise, aux pro- 
priétés voisines de celles des métaux des ter- 
res rares, entrant en fusion à 1 522 °C. 
YUAN CHE-K'AI ou YUAN SHIKAI 1859-1916 
Homme d'Etat chinois. Organisateur de la 
première armée chinoise moderne, il soutint 
l'impératrice Ts'eu-hi (Ci Xi) contre les ré- 
formistes. Exilé à sa mort (1908), rappelé 
par la Cour en 1911, Premier ministre, il 
obligea l'empereur (qui n'avait que sept ans) 
à abdiquer (1912) et fut élu président de la 
République en 1913. La révolte du Sud l'em- 
pêcha de rétablir l'empire en sa faveur (1915). 
Il mourut de façon mystérieuse. 
YUAN n. m. (mot chinois) Unité monétaire 
de la Chine. ’ 
YUCATÁN 39 340 km? 1 450 000 b. État du 
Mexique s'étendant sur la péninsule du 
même nom. Capitale Mérida. Cette presqu'île 
plate et trapue qui s'avance entre le golfe du 
Mexique et la mer des Caraïbes est formée de 
plateaux couverts de steppes arides au nord, 
de forêts au sud. La civilisation maya s'y épa- 
nouit avant la conquête espagnole. Dans le 
Nord, une pyramide s'élève sur le site de 
Chichén Itzá, capitale des Toltèques qui, ve- 
nus du Mexique central, pénétrèrent en pays 
maya au X° siècle. 
YUCCA n. m. Plante arborescente de la fa- 
mille des liliacées, d'origine américaine, et qui 
est cultivée dans les zones tempérées pour 
ses qualités ornementales. 
Yukawa HipexKi (OGawa HIDEKI, dit) 1907- 
1981 Physicien japonais. Il obtint le prix 
Nobel de physique en 1949 pour avoir prévu, 
par la théorie, l'existence des mésons, dès 
1935, à partir de l'étude des forces qui s'exer- 
cent dans le noyau atomique. 
YUKON (LE) 2 550 km Fleuve d'Amérique 
du Nord, qui traverse l'ouest du Canada, l’ A- 
laska et se jette dans la mer de Béring. 
YUKON 483 450 km 28 700 b. Territoire du 
nord-ouest du Canada. Capitale Whitehorse. 
Plateau au climat rigoureux, entouré par de 
hautes montagnes, la chaîne Saint-Elie cul- 
mine au mont Logan (6 050 m). Les princi- 
pales ressources sont la pêche, la chasse, l'ex- 
ploitation de la forêt et des mines (or, argent, 
plomb, tungstène). Le Yukon est resté dans 
l'histoire comme le site de la ruée vers l'or en 
1897-1898. Il devint alors (1898) un terri- 
| toire fédéral (administré par Ottowa). 
| YUNGANG Localité de la Chine du Nord, 
| dans le Chansi, où un monastère bouddhique, 
installé dans des grottes, renferme des sculp- 
| tures des Ve et VI siècles. 
YUNNAN 394 000 km? 40 100 000 b. Pro- 
| vince montagneuse du sud-ouest de la Chine. 
| Capitale Kunming. La région, riche en gise- 
ments miniers (étain), est en voie de déve- 
loppement. Les vallées sont fertiles, celle du 
Mékong, notamment. La province, tardive- 
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ment sinisée, abrite de nombreuses minori- 
tés ethniques. 

YUNUS EMRE ?-1 320? Poète mystique turc. 
On ne sait à peu près rien de sa vie, sauf qu'il 
appartenait à une confrérie de derviches chii- 
tes. Sa poésie, d'une extrême simplicité de vo- 
cabulaire et d'un extrême raffinement, fixe 
la langue turque au moment où les élites 
parlent persan. Ses vers (dont les premiers 
recueils, dans lesquels il est impossible de 
discerner ce qui lui appartient et ce qui ap- 
partient à d'autres, datent du XV° siècle) sont 
encore récités en Turquie. 

YUPIK n. et adj. (mot inuit) LING. Langue des 
Eskimos de Sibérie, des îles de la mer de Bé- 
ring et de la côte sud-ouest de l'Alaska, qui 
possède cinq variantes. / adj. Vocabulaire yu- 
pik. 

YUPPIE n. (mot anglo-américain, acronyme de 
Young Urban Professional, avec allusion plai- 
sante à hippie) Jeune cadre dynamique, tra- 
vailleur et ambitieux. PL. Des yppres. 
YUSTE Localité d'Espagne, en Estrémadure, 
où se situe le monastère où Charles Quint 
vécut en solitaire les derniers mois de son 
existence (1556-1558). 

YVAIN (MAURICE) 1891-1965 Compositeur 
français d'opérettes et de chansons (notam- 
ment Mon homme, interprété par Mistinguett). 
YVELINES (DÉPARTEMENT DES) {78] 
2 285 km? 1 354 000 h. Département qui 
fait partie de la Région Île-de-France ; il a 
été créé en 1964 et correspond à l’ouest de 
l'ancien département de Seine-et-Oise. 
Chef-lieu Versailles. La proximité de Paris 
explique l'extension des villes résidentiel- 
les (Versailles, Saint-Germain-en-Laye, 
Chevreuse), en bordure des forêts de Saint- 
Germain et de Marly, et la création de 
Saint-Quentin-en- Yvelines en 1972. Le dé- 
veloppement industriel est moins impor- 
tant. L'ouest du département est resté ru- 
ral : l'extrémité de la Beauce au sud, les 
plateaux limoneux au nord, séparés par la 
forêt de Rambouillet, sont voués à la cul- 
ture des céréales. La vallée de la Seine est 
moins industrialisée qu'en amont de Pa- 
ris. Elle porte des cultures délicates (fruits, 
fleurs, légumes). Les villes qui la jalonnent 
ont un caractère résidentiel (carte à l'arti- 
cle ÎLE-DE-FRANCE). 
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ZABALETA (RAFAEL) 1907-1960 Peintre espa- 
gnol influencé par le constructivisme et l'ex- 
pressionnisme. 

ZABULON Fils de Jacob et de Lia, ancêtre épo- 
nyme d'une des tribus d'Israël. 

Z.A.C. n. f. Sigle de zone d'aménagement 
concerté. 

ZACHARIE VI siècle av. J.-C. Prophète d'Israël 
qui prêcha, au cours d’un bref ministère (520 
à 518) la réconciliation nationale autour de 
la reconstruction du Temple, après l'exil à 
Babylone. 

ZACHARIE (saint) 1 siècle av. J.-C.-If siècle 
ap. J.-C. Selon l'évangile de Luc, prêtre de 
Jérusalem à qui l'ange Gabriel annonce la 








e 


Les Semeuses de Rafael Zabaleta. 


naissance d'un fils qui devint saint Jean- 
Baptiste. 

ZADAR (en italien, Zara) 76 343 b. Ville 
de Croatie. Sa position sur l’Adriatique fit 
de cette ancienne capitale dalmate un poste 
très convoité par la Hongrie et Venise. Egli- 
ses préromane (Saint-Donat, début du 
IX siècle) et romanes (Sainte-Marie, Sainte- 
Anastasie). 

ZADIG OU LA DESTINÉE 1747 Conte de Vol- 
taire. Zadig est un jeune Babylonien, riche 
et intelligent, mais il endure tous les mal- 
heurs : sa fiancée le quitte, il est accusé d'im- 
piété ; devenu vizir, il doit fuir la Cour parce 
qu'il aime la reine Astarté. Enfin, un ermite 
lui révèle le secret du bonheur : se soumet- 
tre aux décrets de la Providence. 

ZADKINE (OssIP) 1890-1967 Sculpteur fran- 
çais d'origine russe. Influencé par Rodin er 
la sculpture africaine, il découvre le cubisme 
et tente de transposer en sculpture les expé- 
riences de décomposition de la forme me- 
nées par les peintres. Sans jamais renoncer 
totalement à la forme, il évite l’abstraction 
pure dans des statues aux thèmes mytholo- 
giques (Orphée), allégoriques (Homo sapiens) 
ou religieux (Saint Sébastien) pour lesquelles 
il utilise les matériaux les plus divers : le bois 
quil taille directement, la terre qu'il mo- 
dèle, le bronze. Son style lyrique devint, après 
la Deuxième Guerre mondiale, plus expres- 
sionniste et plus tragique (Monument pour une 
ville détruite, Rotterdam, 1948-1951). 
ZAGREB 685 500 b, Capitale de la Croatie, sur 
la Save, important foyer commercial et in- 
dustriel. La cathédrale Saint-Étienne, cons- 
truite au XI‘ siècle, a subi des transforma- 
tions importantes jusqu'au XIX? siècle. 
ZAGROS (LE) 4 270 m Montagne d'Irak et 
d'Iran, formée de chaînons parallèles orien- 
tés nord-ouest-sud-est qui se dresse au nord 
du golfe Persique. C'est une région d'élevage 
nomade. 

ZAHIR ou ZAHER CHAH 1914 Roi d'Afgha- 
nistan (1933-1973), Monté sur le trône à 
la mort de son père, il engagea son pays 
sur la voie de la modernisation. Renversé 
par son cousin et beau-frère Mohammed 
Daoud, il s'exila à Rome. Les événements 
de l'automne 2001 ont redonné à ses par- 
tisans (sinon à lui-même) un rôle politique 
dans l'Afghanistan libéré du régime taliban. 





Place du marché à Zagreb. 


Il a finalement renoncé à jouer personnel- 
lement un rôle politique actif. 

ZAÏBATSU n. m. inv. (mot japonais) Dans l'é- 
conomie japonaise, groupe de sociétés rele- 
vant de secteurs divers et qui sont liées en- 
tre elles par des participations croisées dans 
leur capital. 

ZAÏDISME ou ZAYDISME n. m. RELIG. Cou- 
rant philosophique et religieux de l'islam 
chiite qui tire son nom de Zayd ben Ali, un 
descendant de l'imam Hussein qui se sépara 
des autres chiites en 740. 

ZAÏDITE ou ZAYDITE adj, et n. Relatif au zaï- 
disme ; du zaïdisme. Emirat zaïdite. | n. Un 
zaïdite. 

® Sur le plan politique, les zaïdites allient 
sunnisme et chiisme ; l'imam est choisi li- 
brement, mais ce choix ne peut s'exercer que 
dans la descendance du Prophète : il faut 
choisir un descendant d'Ali et de Fatima qui 
soit le meilleur et le plus apte à faire recon- 
naître son pouvoir par la force. Au Yémen, 
l'émirat zaïdite a duré de la fin du 1X* siècle 
(il a été implanté entre 897 et 911) à 1962. 
ZAN adj. m. En parlant de chevaux, de chiens, 
dont la robe, le pelage est d'une couleur uni- 
forme et entièrement dépourvue) de poils 
blancs. 

ZAÏRE Nom que Mobutu donna au fleuve 
Congo et à la république démocratique du 
Congo (1971-1997). 

ZAÏRE 1732 Tragédie de Voltaire. Le prince 
musulman Orosmane aime la chrétienne 
Zaïre. Il croit qu’elle le trompe et la poi- 
gnarde. Constatant son erreur, il libère tous 
les prisonniers chrétiens. 

ZAÏROIS, E adj. et n. Du Zaïre, ancien nom de 
la République démocratique du Congo. 
ZAKOUSKI n. m. pl. (mot russe) CUIS. Hors- 
d'œuvre variés, chauds et froids, caractéris- 
tiques de l'ordonnance d'un repas russe. 
-ZAMA Ancienne localité située à 150 km au 
sud de Carthage, où Scipion l'Africain rem- 
porta sur Hannibal une victoire décisive en 
202 av. J.-C. La deuxième guerre punique 
s'achevait. Carthage cédait l'Espagne à Rome. 
ZAMBEZE (LE) 2 660 km Fleuve du sud de 





ZAROAL! 





Zapotèques : ruines de Monte Alban, dans la région d'Oaxaca, Mexique. 


l'Afrique. Né aux confins de l’Angola et de 
la Zambie, il traverse l'ouest de la Zambie du 
nord au sud, sert de frontière entre la Zam- 
bie et le Zimbabwe, franchit des chutes de 
115 m, puis traverse le centre du Mozam- 
bique et se jette dans le canal du Mozam- 
bique (océan Indien). Ses ressources hydro- 
électriques sont considérables. Le bassin du 
Zambèze excède 1 200 000 km. 

= ZAMBIE État enclavé d'Afrique subtropi- 
cale, à l'est de F Angola. 

ZAMBIEN, ENNE adj. et n. De Zambie. Le gou- 
vernement zambien, Un(e) Zambien(ne). 
ZAMENHOF (LEJZER LUDWK) 1859-1917 
Médecin polonais, créateur en 1887 de 
l'espéranto. 

ZAMIA ou ZAMIER n. m. BOT. Arbre gym- 
nosperme des régions équatoriales, à 
l'aspect de palmier, dont on tire une farine 
amylacée, le sagou. 

ZANUSSI (KRzYSzTOF) 1937 Cinéaste polo- 
nais. À la fois physicien, philosophe et ci- 
néaste (La Structure de cristal, 1969 ; Vie de 
famille, 1977 ; L'Impératif, 1982), il s'inté- 
resse en priorité aux conditions à la fois bio- 
logiques et sociologiques qui permettent à 
chaque individu de s'immerger dans la société 
polonaise contemporaine. 

ZANZIBAR ou ZANZI n. m. Fam. Jeu de hasard 
qui se joue avec trois dés. « Tous les jours en- 
tre deux apéros | Il va dans un p'tit bar | Faire 
une partie d'billard | Une belote ou même un zan- 
zibar » (Charlys). / Les trois dés et le cornet 
utilisés dans ce jeu. ; 

= ZANZIBAR 1 660 km? 376 000 b. Île d'A- 
frique orientale, dans l'océan Indien, unie au 
Tanganyika dans la république fédérale de 
Tanzanie. Capitale Zanzibar (160 000 b.). 
Zao Wou-Ki 1921 Peintre français d'origine 
chinoise. D'abord adonné à la peinture chi- 
noise traditionnelle, il découvre le Picasso 
de la période bleue et s'expatrie en France 
(1948) pour tenter de faire la synthèse entre 
la tradition chinoise et la peinture occiden- 
tale moderne. Il a produit des œuvres élé- 
gantes, abstraites, faites de lavis aux nuances 
raffinées parcourus de signes sombres et ful- 
gurants (Incendie, 1954-1955). 

ZAOUDITOU ou ZAODITOU 1876-1930 Im- 
pératrice d'Échiopie. Fille de Ménélik I, 
elle monta sur le trône en 1916 et régna 
jusqu'à sa mort avec Ras Tafari (futur Haïlé 
Sélassié) comme régent. 

ZAOUÏA ou ZAWIMA n. f. (mot arabe) Au 
Maghreb, établissement qui groupe à la fois 


un centre d'enseignement, une mosquée et 
une hôtellerie. 

ZAPATA (EMILIANO) 1880-1919 Révolution- 
naire mexicain. Au début de la guerre civile, 
ce paysan indien souleva les paysans en leur pro- 
mettant des terres (1910) et conquit tout le 
sud du pays et Mexico, alors que Pancho Villa 
contrôlait le nord. Il fut assassiné par un de ses 
officiers. Le souvenir de celui qui donna leur 
terre aux paysans demeure très vif dans le sud 
du Mexique, où un mouvement zapatiste a 
attiré l'attention du monde en 1994. 
ZAPATEADO n. m. (mot espagnol) Danse 
espagnole à trois temps, scandée à coups 
de talon. 

ZAPATERO (José Luis RODRIGUEZ) 1960 
Homme politique espagnol, membre du 
PSOE (parti socialiste espagnol). Il devient en 
mars 2004 Premier ministre suite à la vic- 
toire de son parti aux élections législatives. 
ZAPOROGUES Voir COSAQUES Eo 
ZAPORIJJIA (autrefois Zaporojie) 899 500 h. 
Ville industrielle d'Ukraine, port sur le 
Dniepr, chef-lieu de province. Grâce à l’a- 
ménagement hydroélectrique du fleuve, elle 
est devenue un centre électrométallurgique 
(aluminium, aciers spéciaux). 
ZAPOTÈQUES Population précolombienne 
qui a vécu à partir du IV° siècle dans la par- 
tie sud-ouest du Mexique. Avant que leur 
pays soit conquis par les Tolrèques, au XII® siè- 
cle, les Zapotèques furent fortement in- 
fluencés par la civilisation maya à laquelle 
ils empruntèrent numération et hiérogly- 
phes. De leur art, il subsiste des éléments ar- 
chitecturaux et des urnes funéraires. 
ZAPPER v. t. {1} Passer fréquemment d'une 
chaîne de télévision à une autre au moyen 
de la télécommande. 

ZAPPING n. m. Action de zapper. 
ZARATHOUSTRA Voir ZOROASTRE 

ZARLINO (G10SEFFO) 1517-1590 Composi- 
teur et théoricien de la musique italien. Il 
donna un traité en quatre volumes, Institu- 
tioni armoniche (1558), qui exerça une forte in- 
fluence. Sa gamme, construite à partir d'ac- 
cords parfaits majeurs, est aujourd'hui à peu 
près abandonnée. 

ZAROALI (ABu ISHAQ IBRAHIM IBN-YAHYA 
AL-) v. 1030-1100 Astronome arabe qui 
vécut dans l'émirat de Cordoue. Inventeur 
d'instruments d'observation du ciel, il est 
l'auteur des Tables tolédanes qui permet- 
taient de calculer la durée de la rotation si- 
dérale de la Terre. 
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ZAMBIE 








Superficie : 752 618 km? - Nombre d’habitants : 10 650 000 b. — Capitale : Lusaka 
Villes principales : Ndola, Kitwe-Nkana, Mufulira - Système politique : république 
Langue(s) : anglais, langues bantoues — Religion(s) : catholicisme, protestantisme, animisme 
Monnaie(s) : kwacha 





Voir l'Atlas 


Géographie physiquet et humaine 

Le pays s'étend sur des plateaux granitiques dont l'altitude varie entre 
1 000 et 1 500 m, et que creusent les vallées marécageuses des affluents 
du Zambèze, Le climat tropical, moins humide dans le sud, est tem- 
péré par l'altitude, notamment dans les monts Muchinga de l'est, qui 
culminent à 2 068 m. On dénombre 70 ethnies, qui parlent toutes des 
langues bantoues. Les Bembas constituent plus du tiers d'une popula- 
tion qui a triplé depuis l'indépendance. 40 % de la population est ur- 
banisée. 


Économie 

L'élevage bovin et l'agriculture (maïs, manioc, sorgho, etc. sur 7 % des 
sols) sont modestes. L'importance des ressources hydroélectriques pour- 
rait promouvoir l'industrialisation. La Zambie est un important pro- 
ducteur de cuivre. Les années 1990 ont connu une modeste croissance 
qui ne s'est pas maintenue au-delà de 1997. La mortalité infantile a dou- 
blé entre 1980 et 1999, l’aide internationale (environ 1 milliard de 
dollars par an) ne permet même plus au pays de survivre de façon pré- 
caire. La situation a encore été aggravée par la sécheresse qui a sévi plu- 
sieurs années à partir de 2000 ; une grande partie de la population est 
victime de la famine. 


Histoire 
Riche en vestiges préhistoriques (l'« Homme de Rhodésie », dont le 
crâne a été exhumé au nord de Lusaka en 1921 remonte peut-être à 





Parc naturel du Luangwa. 
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Pont sur le fleuve Zambèze. C'est un passage frontalier 
entre la Zambie et le Zimbabwe. 


100 000 ans), la région a été habitée par des Bochimans, qui ont 
laissé des peintures rupestres, et furent rejoints, au début de l'ère chré- 
tienne, par des tribus peules de langue bantoue qui apportèrent la mé- 
tallurgie, l'agriculture et l'élevage. Les Portugais pénétrèrent, au XVI‘ siè- 
cle dans le pays divisé en chefferies et des tribus zouloues s'installèrent 
près du lac Malawi. Livingstone explora la vallée du Zambèze (1851) 
et découvrit (1855) des chutes qu’il baptisa Victoria. Quand la confé- 
rence de Berlin (1884-1885) autorisa la Grande-Bretagne à coloniser 


la région, celle-ci confia ce soin à Cécil Rhodes, propriétaire de la Bri- 


tish South Africa Company (B.S.A.C.), qui se livra à l'exploitation du 
cuivre. 

Occupé dans sa totalité en 1899, le pays constitua le nord de la Rhodé- 
sie, relié au Cap par une voie ferrée en 1904. Il devint en 1911 une co- 
lonie à part, la Rhodésie-du-Nord. En 1924, la Grande-Bretagne rési- 
lia le contrat de la B.S.A.C. et administra la colonie, qui se peupla 
de Blancs, surtout dans les années 1940. Ceux-ci exigèrent la réunion 
des deux Rhodésie et du Nyassaland en une Fédération d'Afrique cen- 
trale (1953), en pensant y appliquer un régime d'apartheid. Le prin- 
cipal opposant à cette politique, Kenneth Kaunda, fut emprisonné. 
En 1963, la Fédération fut dissoute. Le 24 octobre 1964, la Rhodésie- 
du-Nord devint indépendante, sous le nom de Zambie, mais elle dé- 
pendait économiquement de la Rhodésie-du-Sud, blanche (qui ne de- 
vint le Zimbabwe indépendant qu'en 1980). Kaunda devint président 
de la République. [l durcit son régime à partir de 1970, faisant de 
son parti le parti unique. En 1975, Lusaka et Dar es-Salaam furent 
unis par une voie ferrée, et l'économie zambienne se tourna vers la 
Tanzanie. : 
En 1990, Kaunda instaura le multipartisme et substitua aux fermes d'Etat 
les exploitations familiales. Une petite croissance se dessina. En 1991, 
le chef de l'opposition, Frederik Chiluba, fut élu président. Il édicta 
des mesures d’austérité qui suscitèrent des émeutes, brutalement ré- 
primées, et fut réélu en 1996. 

Après un coup d'État manqué, en octobre 1997, il fit arrêter Kaunda 
en décembre. Les défenseurs des droits de l’homme, notamment Man- 
dela, obtinrent sa libération en 1998 et l'aide internationale reprit. Les 
élections présidentielles de 2001 ont porté Lévy Patrick Mwanawasa 
au pouvoir. 





ZANZIBAR 


Dans sa majorité, la population a pour religion l'islam sunnite et parle 
le swahili (qui est la langue officielle, avec l'anglais, de la Tanzanie). L'île 
est grande productrice de clous de girofle (1! rang mondial), d'agrumes, 
et le centre d'un commerce actif depuis des temps immémoriaux, comme 
l'attestent les monuments (mosquées, palais du sultan) de la ville de Zan- 
zibar. L'île de Pemba (320 000 b. 984 km), corallienne, en dépend. 


Histoire 


Zanzibar fut une escale capitale pour des commerçants venus de Malai- 
sie, d'Inde, du Moyen-Orient, à la recherche d'or, d'ivoire et d'esclaves. 
Les Portugais furent maîtres de ce commerce de 1503 à 1730. À cette 
date, un sultanat arabe s'établit. La Grande-Bretagne lui imposa son pro- 
tectorat en 1890 et lui accorda l'indépendance en 1963. Le sultan fut ren- 
versé en janvier 1964, la population arabe massacrée et la république 
proclamée. En mars 1964, Zanzibar s'unit au Tanganyika pour former 


la Tanzanie, 


ZARZUELA n. f. (mot espagnol) Genre musi- 
cal, créé en Espagne au XVIIE siècle, où al- 
ternent la déclamation et le chant populaire. 
ZASSOULITCH (VERA İVANOVNA} 1849-1919 
Révolutionnaire russe. En 1878, elle tire un 
coup de revolver sur le grand maître de la 
police de Saint-Pétersbourg et le manque. 
Elle n'est pas condamnée et émigre à Ge- 
nève, où elle se lie avec Plekhanov dont elle 
adopte les positions politiques. 

ZATOPEK (Emil) 1922-2000 Coureur de 
demi-fond tchécoslovaque. Il remporta de 
nombreux titres olympiques sur 5 000 et 
10 000 m ainsi que le marathon à Helsinki, 
en 1952. Il établit le record du monde de l’- 
heure (20,052 km/h). 

ZAVATTINI (CESARE) 1902-1989 Écrivain ita- 
lien. D'abord journaliste et auteur de récits 
de fiction appuyés sur l'observation de la vie 
quotidienne, il se consacra au cinéma à par- 
tir de 1934, avec le scénario de Je donnerai un 
million (Mario Camerini). Pendant la guerre, 
il rencontre De Sica ; les deux hommes ne ces- 
seront pas de travailler ensemble (Quatre pas 
dans les nuages, 1943 ; Sciuscià, 1946 ; Le Vo- 
leur de bicyclette, 1948 ; Miracle à Milan, 1950 ; 
Umberto D, 1952), donnant des œuvres sen- 
sibles et critiques un peu facilement étique- 
tées « néoréalistes ». 

ZAWIYA Voir ZAOUIA 

Zay (JEAN) 1904-1944 Homme politique 
français. Radical-socialiste, ministre de l'E- 
ducation nationale (1936-1940), il mit en 
œuvre les réformes du Front populaire dans 
le domaine de l'instruction publique. Ar- 
rêté, sur les ordres du gouvernement de Vi- 
chy, au Maroc où il s'était exilé dans l'espoir 
d'y susciter une résistance aux Allemands, 
interné à la prison de Riom, il en fut extrait 
par la Milice qui l'assassina. 

ZAYDISME, ZAYDITE Voir ZAÏDISME, ZAÏDITE 
ZAZOU n. À la fin et au lendemain de la Se- 
conde Guerre mondiale, jeune homme, 
jeune fille passionné(e) de jazz, à l'élégance 
excentrique. 

… Zeami (YusakI SABURO MOTOKIYO, dit à la 
scène) 1363-1443 Acteur, metteur en scène 
et écrivain japonais. Formé par son père, Yu- 
saki Saburo Kiyotsugu, dit à la scène Ka- 
nami (1333-1384), il adapta avec lui un di- 
vertissement populaire pour en faire le nô, la 
forme théâtrale la plus raffinée et la plus com- 


plexe du monde. Il écrivit un grand nombre 
de livrets pour le nô et plusieurs traités, dont 
Recueil de seize opuscules de Zeami (seulement 
publié au XX“ siècle). 

ZÈBRE n. m. ZOOL. Mammifère ongulé d'A- 
frique de la famille des équidés, plus petit que 
le cheval, et dont la robe claire est rayée de 
bandes noires ou brunes. / Fig. et fam. Indi- 
vidu (généralement avec une nuance d'étran- 
geté). Un drôle de zèbre l'aborda dans la rue, 
ZÉBRER v. t. [1} Marquer de raies évoquant 
la robe du zèbre. 

ZÉBRURE n. f. Raie, ensemble de raies évo- 
quant la robe du zèbre. / Marque laissée 
sur la peau. 

ZÉBU n. m. ZOOL. Mammifère ruminant 
domestique, de la famille des bovidés, pos- 
sédant sur le garrot une bosse adipeuse. Les 
zéhus vivent en Asie et en Afrique tropicales et à 
Madagascar. 

ZÉDÉ (Gustave) 1825-1891 Ingénieur fran- 
çais qui conçut le premier sous-marin réalisé 
en France, le Gymnote (1887). 

ZEEBRUGGE Port de Belgique, sur la mer du 
Nord, dépendant administrativement de 
la ville de Bruges à laquelle il est relié par 
un canal de 10 km. Pendant la Première 
Guerre mondiale, les Allemands en firent 
une base navale. 

ZEEMAN (PIETER) 1865-1943 Physicien néer- 
landais. En 1896, il découvrit l'effet Zeeman : 
un champ magnétique décompose les raies 
spectrales d’un atome, au sein duquel les ni- 
veaux d'énergie sont remplacés par des sous- 
niveaux Zeman. 

ZÈF n. m. Fam. Vent. 

ZEHRFUSS (BERNARD) 1911-1996 Archi- 
tecte français. Il a construit le palats du Cnit 
(Centre national des industries et techniques) à 
la Défense (en collaboration avec Mailly et 
Camelot). 

ZÉLANDE 1 796 km? 371 900 b. Province 
maritime des Pays-Bas, entre les estuaires 
ramifiés de l'Escaut. Chef-lieu Middelburg. 
Le plan Delta (1958-1968) a aménagé cette 
région par la construction de digues et de 
barrages, dont la longueur excède 400 km. On 
y pratique l'agriculture et l'élevage. 
ZÉLATEUR, TRICE n. Ardent partisan, adepte 
zélé. 

ZELDOVITCH {YAKOV BORISOVITCH) 1914- 
1987 Physicien soviétique. Après des tra- 


ZELDOVITCH 











vaux consacrés à l'étude des propriétés des 
particules élémentaires dans le couplage 
rayonnement/matière au cours du big bang 
et à la détection des neutrinos, il propose 
(1964) une étude systématique du cœur 
des galaxies afin de détecter la présence de 
trous noirs responsables d’une intense ac- 
tivité dans l'absorption progressive des 





Pieter Zeeman. 








ZÈLE 


étoiles. Il étudie (1965) les rayons X émis 
par une étoile lors de l'accrétion de son 
compagnon dans un système binaire. Il 
contribue à la théorie de l'inflation de l'U- 
nivers, puis établit le rôle du couplage en- 
tre radiation et matière dans l'évolution 
des galaxies primitives. 
ZÈLE n. m. Vif empressement à servir une 
cause, une personne, une religion. / Fatre du 
zèle : manifester une application excessive 
dans l'accomplissement d'une tâche. Grève 
du zèle, qui consiste à appliquer de façon 
étroite et vétilleuse les consignes de travail, 
de manière à ralentir l'activité. 
ZÉLÉ, E adj. Qui fait montre de zèle. 
ZELLIDJA Centre d'extraction du plomb, au 
Maroc oriental, sur les hauts plateaux, à la 
frontière algérienne. 
ZELLIGE n. m. (mot arabe maghrébin) Petit 
morceau de brique émaillée utilisé en déco- 
ration, au Maroc. 
ZÉLOTE n. m. HIST. Membre d'un mouve- 
ment juif nationaliste qui, sous l'empereur 
romain Titus, défendait l'indépendance 
nationale en prônant la violence. Les zélotes 
jouèrent un rôle actif dans la révolte contre l'occu- 
pation romaine, ce qui aboutit à la ruine de Jé 
rusalem en 70 après Jésus Christ. 
Zeman (Karel) 1910-1989 Cinéaste 
tchèque, auteur de films d'animation : Rêve 
de Noël (1945) ; Le Baron de Crac (1961). 
ZEMLINSKI (ÂLEXANDER VON) 1871-1942 
Compositeur et chef d'orchestre autrichien. 
Après avoir dirigé des orchestres à Vienne, à 
Berlin et à Prague, il émigra aux États-Unis 
en 1938 et travailla avec des musiciens de 
l'école viennoise. On lui doit une Symphonie 
lyrique (1924, sur des poèmes de R. Tagore), 
des lieder, des quatuors à cordes et des opé- 
ras (Le Nain ou l'Anniversaire de l'infante, 1922, 
d'après O. Wilde). 
ZEMSTVO n. m. (mot russe) HIST. Dans la 
Russie des tsars, assemblée rassemblant des 
personnes appartenant à toutes les classes de 
la société. Les zemstvos jouèrent un rôle important 
dans la modernisation du pays. 
ZEN n. m. et adj. inv. (mot japonais) Mode 
de vie et école de pensée bouddhistes, nés en 
Inde (dhyana), développés en Chine (chun) 
puis, à partir du XIIe siècle, au Japon (zen). / 
adj. Un jardin zen. 
® Le zen consiste en une patiente ascèse du 
corps et de l'esprit, au moyen de divers ap- 
prentissages et initiations, qui se font de maî- 
tres à élèves, et par le biais de disciplines éga- 
lement diverses (exercices physiques, 
peinture, arts martiaux, arts des jardins et 
des arrangements floraux, etc.) Cette ascèse 
exigeante, par-delà toute spéculation philo- 
sophique, a pour but ultime l'illumination 
(satori) et l'acquisition d'une sagesse pratique 
se traduisant, l'une comme l'autre, par la 
| maîtrise des passions, le libre exercice de la 
volonté et la paix intérieure. 
ZÉNANA n. m. (mot hindi) Chez les musul- 
mans de l'Inde, gynécée. / Par ext. Etoffe clo- 
quée, de soie ou de coton, utilisée pour les vê- 
tements d'intérieur. 
| ZEND n, m. LING. Syn. d'avestique. 
ZÉNÈTES Populations berbères des Aurès et 
de l'est du Maroc, auquel elles donnèrent 
deux dynasties entre le xt le XVIe siècles. 
ZÉNITH n, m. ASTRON. Point où la verticale 
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ascendante, s'éloignant de la surface de la 
terre en un lieu donné, rencontre la sphère 
céleste. / Fig. Sommet, apogée. Son pouvoir 
est au zénith. 

ZÉNITHAL, E adj. ASTRON. Relatif au zé- 
nith. Distance zénithale : angle formé par la di- 
rection d'un astre avec celle du zénith. 
ZÉNOBIE (en latin, SEPTIMA ZENOBIA) ?-après 
272 Reine de Palmyre de 266 à 272. Elle 
étendit sa puissance jusqu'en Egypte et en 
Asie Mineure et s'entoura d'une élite intel- 
lectuelle. Mais Aurélien prit Palmyre et cap- 
tura Zénobie en 272. Elle mourut deux ou 
crois ans après, à Tibur (aujourd'hui Tivoli). 
ZÉNON D'ELÉE v“ av. J.-C. Philosophe grec, 
disciple de Parménide. Doué d’un esprit sub- 
til et paradoxal, il a cherché à prouver que le 
mouvement est impossible, et que, parti d'un 
point, on ne peut jamais arriver à un autre 
point car il reste toujours un espace plus pe- 
tit à parcourir (arguments d'Achille ec de la 
tortue, de la flèche qui vole). 

ZÉNON DE CITION 335?-264? av. J.-C. Phi- 
losophe grec qui professa à Athènes où, 
vers 300 av. J.-C., il fonda la première école 
stoicienne. 

ZÉOLITHE ou ZÉOLITE n. f£. MINER. Groupe 
d'aluminosicates naturels présents dans des 
roches volcaniques, et dont la structure cris- 
talline offre des lacunes occupées par des mo- 
lécules d'eau et des ions métalliques alcalins 
très mobiles. On les utilise comme échan- 
geurs d'ions et dans certaines méthodes d'a- 
nalyse chromatographique. 

Z.E.P. n. f. Sigle de zone d'éducation prioritaire. 
ZÉPHYR n. m. Litt. Vent printanier doux et 
léger. / Fine toile de coton. 

ZÉPHYR MYTH. GR. Dieu du vent d'Ouest, 
fils d'Éos, l'Aurore. On le représentait sous 
la forme d'un jeune homme aux ailes de pa- 
pillon, à la physionomie riante. 

ZEPPELIN n. m. Ballon dirigeable dont l'ar- 
mature métallique assurait à la carcasse une 
extrême rigidité et qui fut utilisé par les Al- 
lemands du début du xx“ siècle à 1939. 
ZEPPELIN (FERDINAND, comte von) 1838- 
1917 Aéronaute allemand. Ayant occupé des 
postes militaires et diplomatiques impor- 
tants, Il prit sa retraite en 1890 pour se consa- 
crer à la construction des dirigeables rigides 
qui portent son nom. 

ZERMELO (ERNST) 1871-1953 Mathémati- 
cien allemand qui se livra à une formalisation 
rigoureuse de la théorie des ensembles. 
ZÉRO n. m. et adj. À. n. m#Symbole numé- 
ral (0) qui représente une valeur nulle et qui, 
placé à la droite d'un chiffre, le multiplie 
par dix (dans le système décimal). / Valeur, 
quantité nulle. Réduire qqch. à zéro, l'anéan- 
tir. Avoir le moral à zéro : se sentir très dé- 
primé. / Point de départ d'une quelconque 
échelle de grandeur. / PHYS. Zéro degré Cel- 
sius (0 °C) : température correspondant au 
point de fusion de la glace à la pression 
atmosphérique normale. Zéro absolu, équi- 
valant à -273,16 °C, soit 0 °K. / Chiffre le 
plus bas, dans une évaluation, une notation. 
Un zéro en français. | Fig. Personne sans va- 
leur. C’est un zéro. B. adj. numéral cardinal 
inv. Aucun, Zéro point. Zéro faute. 

ZEROUAL (LIAMINE) 1941 Général et homme 
politique algérien. Ministre de la Défense 
(1993), il fut nommé chef de l'État par le 





Haut Conseil de sécurité en janvier 1994, 
alors que ce poste n'était plus occupé depuis 
l'assassinat de Mohammed Boudiaf en juin 
1993. En novembre 1995, il a remporté l'é- 
lection présidentielle. Il a créé un parti dis- 
tinct du F.L.N. (mais assimilé à celui-ci par 
l'opposition), le Rassemblement national dé- 
mocratique, qui a remporté les législatives de 
1997. Son mandat s'est achevé en 1999 sur 
un constat d'échec total. 

ZESTE n. m. Écorce du citron, de l'orange et 
de divers agrumes ; cette écorce découpée ou 
râpée, qu'on utilise pour aromatiser une pré- 
paration culinaire. / Fig. Infime quantité ; 
faible nuance, Un zeste de dédain dans la voix. 
ZESTER v. t. [1] Détacher le zeste de. Zester 
un citron. 

ZÉTA n. m. Sixième lettre (C, Z) de l'al- 
phabet grec. 

ZETKIN (CLARA EISNER, Mme Ossip ZET- 
KIN, connue sous le nom de CLARA) 1857- 
1933 Révolutionnaire allemande. Militante 
féministe, elle rejoint le groupe spartakiste 
et participe aux luttes du parti commu- 
niste allemand. Son dernier discours, au 
Reichstag, en 1932, est un violent réqui- 
sitoire contre le nazisme. Elle meurt en 
exil, en URSS, peu après. 

ZEUGMA ou ZEUGME n. m. RHET. Figure de 
rhétorique qui consiste à ne pas répéter un 
adjectif ou un verbe qui a été exprimé dans 
une proposition immédiatement précédente. 
Un précepte est aride, il le faut embellir ; | En- 
nuyeux, l'égayer ; vulgaire, l'ennoblir (Delille). 
ZEUGOPODE n. m. ZOOL., ANAT. Seg- 
ment du membre chiridien correspondant 
à l'avant-bras ou à la jambe (cuisse non 
comprise). 

Zeus MYTH. GR. Le maître suprême des 
dieux et des hommes, fils de Cronos et de 
Rhéa. I] détrôna son père, chassa les Titans 
et régna sur l'Olympe, armé de la foudre et 
du tonnerre. Il épousa sa sœur Héra, mais 
ses amours divines et humaines sont nom- 
breuses. Les Latins l'ont identifié à Jøpiter. 
ZEUXIS v“ siècle av. J.-C. Peintre grec. Rien 
n’a subsisté de son œuvre que l'on connaît 
seulement par des descriptions littéraires. 
Il aurait composé avec réalisme des sujets 
mythologiques. 

ZEUZÈRE n. f. ZOOL. Papillon de nuit aux ai- 
les blanches ponctuées de noir öù de bleu. La 
chenille de la zenzère cause des dégâts aux arbres 
des vergers et des forêts en creusant des galeries dans 
leurs troncs. ; 

Zévaco (MicHeL) 1860-1918 Écrivain fran- 
çais, auteur de romans de cape et d'épée : Le 
Capitan (1907) ; Les Pardaillan (1907). 
ZÉZAIEMENT n. m. Défaut de prononciation 
de ceux qui zézaient. 

ZÉZAYER v. i. [ 1} Prononcer le son [s] comme 
le son [z}. 

ZHAO ZIYANG 1919 Homme politique chi- 
nois. Ami de Deng Xiaoping, il fut Premier 
ministre de 1980 à 1987, mais c'est Deng qui 
gouverna. 

ZHENGZHOU / 752 374 b. Ville du cen- 
tre de la Chine, capitale du Henan, cen- 
tre industriel (l'agglomération excède les 
2 millions d'h.). 

ZHOU ou TCHÉOU xr siècle-22] av. J.-C. Dy- 
nastic royale qui régna sur la Chine, dont les 
diverses provinces étaient des seigneuries en 
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Restes d'une ziggourat 
(xne siècle av. J.-C}, près de Suse (Iran). 


lutte constante. Au cours de cette longue pé- 
riode, l'agriculture et l'artisanat se dévelop- 
pèrent et l'art du bronze connut son âge d'or. 
ZHOU ENLAI ou CHOU EN-LAI 1898-1976 
Homme politique chinois. Communiste, il 
est (1930-1934) un des dirigeants de la Ré- 
publique communiste du Jiangxi et parti- 
cipe à la Longue Marche. Il se lie avec Mao 
Zedong et (1949) devient Premier ministre, 
poste qu'il occupera jusqu'à sa mort, tout en 
dirigeant la politique extérieure de la Chine 
au ministère des Affaires étrangères jusqu’en 
1959. Il s'attacha à modérer les positions ex- 
trémistes de Mao, obtint la réhabilitation de 
Deng Xiaoping et désigna ce dernier comme 
son successeur. 


ZHOUKOUDIAN ou CHOUKOUTIEN Localité du 
sud-ouest de la Chine, où des fouilles exhu- 
mèrent, en 1920, les fragments d'un homme 
de Pékin (Homo erectus pekinensis) ou sinan- 
thrope, qui aurait vécu il y a 300 000 ou 
500 000 ans. 

ZI. n. f. Sigle de zone industrielle. 

Zia uL-Haa (MoHamman) 1924-1988 
Homme politique pakistanais. En 1977, il 
renversa Ali Bhutto qu'il fit juger en 1978 
et exécuter en 1979. Elu président de la Ré- 
publique en 1978, il gouverna de façon très 
autoritaire jusqu à sa mort, survenue dans 
un accident d'avion. En 1987, il avait fait 
adopter par référendum une Constitution is- 
lamique. 

ZIBELINE n. f. ZOOL. Petit mammifère de la 
famille des mustélidés, voisin de la martre, 
vivant en Sibérie et au Japon et dont la four- 
rure brun noir est très appréciée. / Cette four- 
rure elle-même. 

ZIDOVULINE n. £. PHARM. Syn. de azido- 
thymidine. 

Ziem (Féux FRANÇOIS) 1821-1911 Peintre 
français, auteur de vues de Venise et de Cons- 
tantinople, passionné d'orientalisme au point 
d'en recréer l'atmosphère dans ses demeures 
parisienne et marseillaise. 

ZIEUTER ou ZYEUTER v. t. [1] Pop. Regarder 
avec attention, avec Insistance. 

ZiG ou (rare) ZIGUE n. m. Pop. Individu. 
Qu'est-ce que c'est que ce zig ? Syn. mec. 
ZIGGOURAT n. f. (mot assyrien) ARCHEOL. 
Tour de Mésopotamie faite d'étages en re- 
crait les uns par rapport aux autres, à usage 
de temple. On a découvert des vestiges de zig- 
gourats en Irak (Nimroud) et en Syrie (Mari). 


ZIGOTO ou ZIGOTEAU n, m. Fam. Zig. Fair 
le zigoto, le malin. 

ZIGOUILLER v. t. {1} Pop. Tuer. 

ZIGUE Voir ZIG 

ZIGZAG n. m. Ligne brisée dont les droites 
forment entre elles des angles tout à tour 
rentrants et saillants. Par anal. Marcher en 
zigzag, tantôt vers la gauche, tantôt vers la 
droite. / Fig. Caractère de qqch. qui évolue 
irrégulièrement, par à-coups. Résultats sco 
laires en zigzag. 

ZIGZAGUER v. 1. {1} Décrire des zigzags. 
ZIMBABWE Site archéologique d'Afrique 
australe, dans le sud-est de l'actuel Zim- 
babwe. Les ruines sont impressionnantes. 
La construction la plus spectaculaire est un 
enclos en forme d'ellipse qui entoure une 
tour conique ; c'était peut-être un tem- 
ple, aux murailles en pierre sèche dont 
certaines sont hautes de 9 m et épaisses de 
5 m, Les habitants se livraient à la métal- 
lurgie de l'or. Ils avaient des relations avec 
l'Asie (Perse, Inde, Chine). Cette ville ap- 
partenait très probablement au royaume 
du Monomotapa (déformation, par les Por- 
tugais, des mots mwene Mutapa, a roi du 
Mutapa »). Il aurait été fondé au 1X“ siè- 
cle. D'autres experts penchent pour une 
fondation plus tardive (xif-x1I* siècle). 
Tous voient son apogée au XV“ siècle et 
son déclin au XVI* siècle. 

m ZIMBABWE État d'Afrique australe, situé au 
sud-est de la Zambie, à l'ouest du Mozam- 
bique et au nord de l'Afrique du Sud. 
ZIMBABWÉEN, ENNE adj. et n. Du Zimbabwe. 
Le parlement zimbabwéen. Un(e) Zimbab- 
wéen(ne),. 


i i Superficie : 390 757 km - Nombre d'habitants : 12 850 000 b. - Capitale : Harare 
Villes principales : Bulawayo, Chitungwisa, Gwern — Système politique : république 
| Langue(s) : anglais, shona, matabélé - Religion(s) : animisme, christianisme 
Monnaie(s) : dollar du Zimbabwe 


Economie 





Vorr l'Atlas 


Géographie physique et humaine | | 
Un immense plateau central (1 200-7 500 m d'altitude) s'abaisse 
vers le Zambèze, au nord, le Limpopo, au sud, se redresse au nord- 
est, où il culmine à 2 592 m. Savane et prairie couvrent le pays. Le 
climat, tempéré sur les hauts plateaux, qui sont plus arrosés, est plus 
chaud ailleurs, où la sécheresse peut sévir. La croissance démogra- 
phique atteignant 3 %, l'urbanisation s'est accélérée dans les années 
1990 (49 % en 2000). Le sida frappe durement certe population. 


La culture du tabac fournit l'essentiel des ressources agricoles. On 
cultive aussi le maïs et le millet. La balance agricole est excéden- 
taire, Le cheptel bovin rassemble entre 5 et 6 millions de têtes. On 
extrait de l'or, du nickel, de la houille, des diamants. Le platine of- 
fre de grands espoirs. L'industrie manufacturière s'est développée. 
Jusqu'en 1997, la croissance était soutenue, malgré un taux de chô- 
mage qui, officiellement, culmine aujourd'hui à 60 %, mais est, en 
réalité, beaucoup plus important encore. 


Histoire 

Le pays a tiré son nom du site de Zimbabwe. On a découvert dans la 
région de nombreux sites préhistoriques dont certains vestiges datent 
de 500 000 ans avant notre ère. On attribue aux Bochimans, instal- 
lés là avant l'arrivée de peuples de langues bantoues, des peintures ru- 
pestres, nombreuses dans le centre du pays et la vallée du Limpopo. 
C'est sans doute aux Bantous qu'on doit l'épanouissement de la civi- 
lisation née autour du site de Zimbabwe. Les Portugais explorèrent 
la région aux XVI et XVII siècles. Le pays fut, au XVIII‘ siècle, submergé 
par une invasion d'ancêtres des Zoulous. Au début du X1x“ siècle, 
chassés par les Boers, une fraction du peuple zoulou, les Ndébélés 
s'installent dans la partie occidentale du Zimbabwe en soumettant 
ses habitants. À l'issue du congrès de Berlin (1884-1885), la Grande- 
Bretagne eur le droit de coloniser le pays. Elle confia ce soin, en 1889, 
à la British South Africa Company (B.S.A.C.) de Cecil Rhodes, qui 
possédait déjà le sud-ouest du pays. À la fin du siècle, la Rhodésie com- 
prenait le Zimbabwe (Sud) et la Zambie (Nord) actuels. 
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En 1911, le Nord fut détaché, mais sa main d'œuvre contribuait à l'ex- 
ploitation des mines du Sud (et de l'Afrique du Sud). En 1923-1924, la 
Grande-Bretagne retira sa charte à la B.S.A.C. ; la Rhodésie-du-Sud 
(1923) er la Rhodésie-du-Nord (1924) devinrent des colonies britanniques. 
En Rhodésie-du-Sud s'établirent un grand nombre de colons, en majo- 
rité britanniques, qui dominèrent totalement la vie politique, bien que 
la colonie, jouissant d'un régime d'administration interne, possédât un 
Parlement et un gouvernement. La fin de la Deuxième Guerre mon- 
diale vit le renforcement des mouvements anticolionalistes et, en 1953, 
sous la pression des colons (essentiellement les colons de Rhodésie-du- 
Nord et du Nyassaland, bien moins nombreux que dans la Rhodésie- 
du-Sud), la Grande-Bretagne forma la Fédération d'Afrique centrale 
(FAC) en réunissant les deux Rhodésie et le Nyassaland (futur Malawi). 
En 1961, une Constitution fédérale accorda aux Noirs une certaine re- 
présentation, sur la base d'un suffrage censitaire et d'un double collège 
électoral. Les nationalistes s'étaient groupés dans deux organisations, la 
ZAPU (Zimbabwe African People Union) de Joshua Nkomo, et la 
ZANU (Zimbabwe African National Union) de Sithole, qui boycottè- 
rent les élections de décembre 1962, attitude qui amena au pouvoir les 
Blancs les plus conservateurs. En 1964, la FAC éclata ; la Rhodésie-du- 
Nord devint la Zambie et le Nyassaland, le Malawi deux États noirs in- 
dépendants. En 1965, lan Smith, Premier ministre (Blanc, partisan 
d’une politique de ségrégation), proclama l'indépendance de I Rhodé- 
sie-du-Sud sous le nom de Rhodésie (tout court), contre la volonté de 
Londres et contre celle de l'ONU, qui décréta l'embargo. De nombreux 
pays (blancs mais aussi noirs) ne le respectèrent pas. En 1966, les mou- 
vements de libération s'unirent et lancèrent la guérilla. 

En 1970, Jan Smith fit du pays une république. En 1976, sous les pres- 
sions internationales, Jan Smith accepta d'instaurer la règle de la majo- 
rité avant deux ans cependant que s installerait un gouvernement inté- 
rimaire à majorité africaine assisté d'un Conseil d’ État composé, à parité, 
de Noirs et de Blancs. En contrepartie, l'ONU acceptait de lever l'em- 
bargo et des garanties étaient accordées aux Rhodésiens blancs. Mais les 
mouvements nationalistes noirs étaient dominés par des chefs radicaux, 
Joshua Nkomo er Robert Mugabe, et Ian Smith dut finalement accep- 
ter (janvier 1979) un référendum constitutionnel (seuls les Blancs pu- 
rent voter) et des élections qui, en 1979, donnèrent le pouvoir à un pré- 
lat noir modéré, M# Muzorewa. Aux termes d'un accord signé en 
Angleterre à la fin de décembre 1979 entre le gouvernement rhodésien 
de fait et les mouvements nationalistes (respect de la loi majoritaire, 
Noirs et Blancs confondus ; recherche d’une solution politique dura- 
ble ; garanties constirutionnelles pour la minorité blanche ; organisations 
d'élections libres sous contrôle international ; rejet de la Constitution adop- 
tée en janvier 1979), des élections furent organisées, que remporta la 
ZANU en février 1980. 

Mugabe proclama l'indépendance du Zimbabwe le 18 avril 1980 et fut 
élu président de la République. Il laissa leurs terres aux fermiers blancs 
et pratiqua un socialisme modéré. Réélu en 1985, il vit sa majorité s'ef- 
friter : les élections de 1990 donnèrent lieu à des violences contre l'op- 
posi tion ; celle-ci prescrivit un boycott et fut suivie. Mugabe libéralisa 
le régime. En 1992 et en 1997 (après avoir été réélu en 1996), il édicta 
une réforme agraire que le EM.I. l'empêcha de radicaliser, de sorte que 
les fermiers blancs ont majoritairement conservé leurs terres. En dé- 
cembre 1997, le EM.I. l'incita à augmenter le prix du maïs, nourriture 








Murailles des ruines du site de Zimbabwe. 


de base, ce qui entraîna, en janvier 1998, des émeutes qu'il réprima dans 
le sang. En août 1998, il prit la tête de la coalition (comprenant l'An- 
gola et la Namibie) qui aidait Kabila contre les rebelles du sud de la ré- 
publique démocratique du Congo. Pour tenter de calmer le méconten- 
tement grandissant causé par la ruine de l'économie, il a nationalisé en 
1998 une partie des terres des Blancs et, en 2000, a favorisé (ou, tout au 
moins, laissé s'étendre) un mouvement de « récupération » des terres des 
colons qui a donné lieu à des violences ayant fait des dizaines de morts ; 
ce mouvement annonçait la loi qui, en 2002, a contraint près de 3 000 co- 
lons à cesser leur activité. Robert Mugabe a été réélu en 2002, au terme 
d’un scrutin dont l'opposition a contesté la régularité (violences diver- 
ses, assassinat de membres de l'opposition, pressions exercées sur la 
presse). Le président Mugabe est aujourd'hui au ban de la communauté 
internationale, tandis que le Zimbabwe sombre dans le chaos et la mis- 
ère (production agricole en chute libre, investissements étrangers ré- 
duits à zéro, doublement du prix des Ent alimentaires, inflation im- 
portante, chômage galopant). 





Parc national de Mana Pools. 


ZIMMERMANN {DomiINiKUS) 1685-1766 Ar- 


X à chitecte allemand. Fl construisit à Steinhau- 


| ractéristiques du baroque bavarois. 


sen et à Wies (où il mourut) des églises ca- 


ZIMMERMANN (BERND ALois} 1918-1970 


| Musicien allemand. D'abord tenant de la 


f duire la conception que le musicien se fait du 


| musique sérielle, il a élaboré une technique 
| musicale « pluralistique », destinée à tra- 


temps, simultanéité perpétuelle du passé, du 
présent et de l'avenir (Die Soldaten, opéra, 
créé en 1965). On lui doit aussi une sonate, 
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un concerto pour violoncelle et des pièces de 
musique électronique. 

ZINC n. m. CHIM. Élément métallique de 
numéro atomique Z = 30, de masse atomique 
65,38 (symbole : Zn). / Métal blanc bleuâtre, 
de densité 7, 1, fondant à 419 °C. (Peu alté- 
rable, le zinc exposé à l'air s'oxyde superfi- 
ciellement, en se recouvrant d'une couche 
protectrice. On l'emploie pour la couverture 
des toitures et la protection du fer {fer gal- 
vanisé]. Il intervient dans la fabrication de 
divers alliages : laiton, maillechort. Loxyde de 


zinc est utilisé en peinture comme pigment 
blanc). / Fam. Comptoir d’un café. Consommer 
au zinc. | Par ext, Débit de boisson. 
ZINCAGE ou ZINGAGE n. m. TECH. Procédé 
qui consiste à plonger de l'acier ou du fer 
dans du zinc fondu (galvanisation) ou à pul- 
vériser le zinc au pistolet (métallisation). 
ZINGARO, ZINGARA n. (mot italien) Vx Bohé- 
mien, tzigane. PI. Des z/ngari, des z/ngaras. 
ZINGIBÉRACÉES n. f. pl. BOT. Famille de pian- 
tes angiospermes monocotylédones des ré- 
gions tropicales, dont de nombreuses espè- 





Zinnia. 


ces sont utilisées comme épices. Le gingembre 
et le curcuma sont des zingibéracées. 
ZINGUEUR n. m. Ouvrier qui travaille le zinc. / 
(En appos.) Plombier zingueur. 
ZINJANTHROPE n. m. PALEONT. Australo- 
pithèque fossile remontant à environ 
1,5 million d'années, découvert en 1959 dans 
la zone d'Oldoway, en Tanzanie. 
ZINNIA n. m. BOT. Plante herbacée, d'ori- 
gine mexicaine, appartenant à la famille des 
composées. {7 existe de nombreuses variétés de 
zinnias aux coloris les plus divers. 
ZINOVIEV (GRIGORI lEVSEÏEVITCH RADO- 
MYSLSKI, dit) 1883-1936 Homme politique 
soviétique. Bolchevik dès 1901, il fut prési- 
dent de la IIe Internationale (communiste) 
de 1919 à 1927. Allié à Staline et à Kame- 
nev contre Trotski (troika), il forma (1926), 
avec Kamenev et Trotski, l'opposition unifié 
(contre Staline). Il fut exclu du parti com- 
muniste en 1927, fit son autocritique, fut 
réintégré et finalement condamné à mort en 
1936. 
ZINZIN adj. et n. m. À. adj. inv. Fam. Un peu 
fou. Elle est complètement zinzin. B. n. m. Fam. 
Objet quelconque. Qu'est-ce que c'est que ces 
zinzins dans le couloir ? 
ZINZINULER v. i. {1} Chanter, en parlant de la 
fauvette, de la mésange. 
ZINZOUN, E n. m. et adj. Couleur rouge tirant 
sur le violet. / adj. Une jupe zinzoline. 
ZRCON n. m. MINER. Silicate de zirconium, 
principal minerai de ce métal, utilisé en bi- 
jouterie et pour la fabrication des matériaux 
réfractaires. , 
ZIRCONIUM n. m. CHIM. Élément métal- 
lique de numéro atomique Z=40, de masse 
atomique 91,22 (symbole : Zr). / Métal gris, 
ductile et malléable, de densité 6,5, fondant 
à 1 860 °C. (Réactif à haute température, en 
présence de l'oxygène et de l'azote, le zirco- 
nium est employé dans l'industrie des tubes 
électroniques. En raison de sa résistance à la 
corrosion et de son faible pouvoir absorbant 
pour les neutrons, il est très utilisé dans l'in- 
dustrie nucléaire). 
ZIRIDES Dynastie berbère fondée par Buluk- 
kin ibn Ziri qui régna sur la Tunisie et l'est 
. de l'Algérie à partir de 972. Son pouvoir fut 
incertain. Vers 1160, les Almohades s'em- 
rèrent du pays. 
AZANE n. D. discorde. Semer la 
zizanie, 
zz [1] n. m. ZOOL. Bruant d'Europe occi- 
dentale, noir, jaune, brun et vert olive. « Le 





zizi a presque toujours le bec terreux » (Buffon). / 
Appos. Un bruant zizi. 

zizi [2] n. m. Fam. Pénis, partic. d'un petit 
garçon. / Sexe de la femme. 

zizt [3] n. m. Fam. Chose, truc. I/ y a des tas 
de machins, dans le grenier, des zinzins, des zizis, 
tout un bric-à-brac. 

ŽiziM Voir DJEM 

ZizkA (JAN) 1365-1424 Patriote tchèque, 
l'un des chefs des hussites après la mort de 
Jan Hus (1415). Il mena la révolte hussite et 
combattit vaillamment contre l’empereur 
Sigismond jusqu'à sa mort (due à la peste). 

ZLOTY n. m. (mot polonais) Unité monétaire 
de la Pologne. 

ZOCHTCHENKO (MikHaïL MikHAÏLOVITCH) 
1895-1958 Ecrivain soviétique. Membre du 
groupe des Frères Sérapion, il fit des réalités 
révolutionnaires une peinture pleine d'hu- 
mour (Histoire d'une vie, 1934) qui lui valut, 
en 1946, l'interdiction d'écrire, ses œuvres 
ayant été jugées par le Comité central « étran- 
gères à l'esprit de la littérature soviétique ». 
ZODIAC n. m. (nom déposé) Canot pneuma- 
tique pouvant être propulsé par un moteur 
hors-bord. 

ZODIACAL, E adj. ASTRON. Qui appartient 
au zodiaque. Lumière zodiacale : lueur visible 
à l’est avant le lever du Soleil, et à l'ouest 
après son coucher, produite par la diffusion 
de la lumière solaire sur un nuage de pous- 
sières interplanétaires en forme de lentille 
qui entoure le Soleil. 

ZODIAQUE n. m. ASTRON. Zone de la sphère 
céleste dans laquelle Le Soleil, la Lune et les 
planètes (sauf Pluton) paraissent se mouvoir 
parmi les constellations. 

Le zodiaque, espace conventionnel ima- 
giné par les Anciens, s'étend à environ 8 de- 
grés de part et d'autre de l'écliptique. Il est 
divisé en 12 parties égales par des cercles 
perpendiculaires à l'écliptique et chacune de 
ces parties, qui furent à l'origine des 12 mois 
de l’année, porte le nom de la constellation 
qu’elle délimite. En parcourant l'écliptique 
dans le même sens que le Soleil et à partir du 
point vernal (correspondant à l'équinoxe de 
printemps), on trouve, pour les quatre sai- 
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Voussures de la cathédrale de Chartres : 
bestiaire fanstastique représentant 
les signes du zodiaque. 
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Émile Zola. 


sons : le Bélier, le Taureau, les Gémeaux, le 
Cancer, le Lion, la Vierge, la Balance, le Scor- 
pion, le Sagittaire, le Capricorne, le Verseau 
et les Poissons. En astrologie, ces constella- 
tions correspondent aux signes du zodiaque 
traditionnellement utilisés pour les prédic- 
tions divinatoires. 

ZOÉ n. f. ZOOL. Stade larvaire propre au dé- 
veloppement de certains crustacés décapodes. 
ZOÉ PORPHYROGÉNÈTE v. 978-1050 Impé- 
ratrice d'Orient en 1028. Fille de Constan- 
tin VIH, contrainte d'épouser le vieux Ro- 
main IH, elle le fit assassiner et éleva à la 
pourpre son amant Michel le Paphlagonien 
(Michel IIF). Veuve, elle adopta Michel le 
Calfat (Michel V) qui la destitua et l’enferma 
dans un couvent. Délivrée par une insurrec- 
tion populaire qui avait renversé Michel V, 
elle régna quelques mois avec sa sœur Théo- 
dora, prit un nouvel amant, l'associa au trône 
(Constantin IX Monomaque) et l'épousa 
(1042) ; il lui survécu. 

Zo ler (AHMED ZOGU, roi sous le nom de) 
1895-1961 Roi d’Albanie (1928-1939). Elu 
président de la République en 1925, il se fit 
proclamer roi en 1928 et s'exila quand les 
Italiens occupèrent le pays, en 1939. 
ZOHAR Traité ésotérique juif, dû à Moïse de 
León, mystique de Grenade, pour une par- 
tie, et sans doute à ses disciples, pour l’autre 
partie. Les textes les plus anciens (la version 
imprimée comprend cinq volumes), dont 
Moïse de León est l’auteur, datent vraisem- 
blablement des années 1270-1300, les aut- 
res sont d’un auteur (ou de plusieurs auteurs) 
inconnu(s). Destiné à combattre le courant 
ratiohaliste qui exerçait une forte influence 


sur le judaïsme espagnol, c'est le texte le plus $ 
important de la kabbale ; mystique, ésoté- E 


rique et symbolique, il a été violemment $ 
contesté par les écoles rationalistes du XIX° $E 
siècle, mais retrouve une place éminente dans $ 


l'étude de la philosophie juive. 
ZOLA (mue) 


sieurs années, il gagne sa vie comme em- 
ployé aux écritures à la librairie Hachette, 
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1840-1902 Écrivain français. i 
Il passe son enfance en Provence où il a pour $ 
condisciple le peintre Cézanne. Pendant plu- 





ZOLLVEREIN 


puis comme journaliste, cependant que ses 
conceptions littéraires se précisent : il veut 
observer l'homme et la sociéré comme le 
naturaliste étudie les végétaux er les ani- 
maux. Influencé par Taine ec les savants 
de l'époque, il veut démontrer que l'indi- 
vidu est le résultat de son hérédité et de son 
milieu. Thérèse Raquin (1867) est le premier 
de ces romans « naturalistes ». C'est seu- 
lement en 1880 que le recueil collectif, 
Les Soirées de Médan, constituera le mani- 
feste de naturalisme, qui exerça une in- 
fluence internationale. Zola voudrait faire 
pour le second Empire ce que Balzac avait 
fait pour la monarchie de Juillet. Ce sera 
Les Rougon-Macquart, qui constituent l- 
Histoire naturelle et sociale d'une famille sous 
le Second Empire et dont les vingt volumes 
paraîtront de 1871 (La Fortune des Rougon) 
à 1893 (Le Docteur Pascal), suscitant la mé- 
fiance ou le mépris de la critique tradi- 
tionnelle par leur violence et leur réalisme. 
Il se penche sur l'alcoolisme populaire 
(L'Assommoir, 1877), sur l'amour vénal 
(Nana, 1880), sur la condition des mineurs 
(Germinal, 1885), sur la misère des pay- 
sans (La Terre, 1887). Citons aussi Ax bon- 
heur des dames (1883), L'Œuvre (1886, à la 
suite de quoi il se brouille avec Cézanne, 
qui s'est reconnu dans un peintre raté), Le 
Rêve (1888) ; La Bête humaine (1890), Vient 
ensuite le cycle des Trois Villes : Lourdes 
(1894) ; Rome (1896) ; Paris (1897). Lors 
de l'affaire Dreyfus, il prend parti pour 
Dreyfus (J'accuse, lettre ouverte au président 
de la République dans L'Ayrore du 13 jan- 
vier 1898), ce qui lui vaut d'être condamné 
pour outrage à l'armée. Il se réfugie en An- 
gleterre (1898-1899). Le cycle des Quatre 
Evangiles exprime sa foi dans l'homme et 
dans le progrès : Fécondité (1899) ; Travail 
(1901) ; Vérité (1903) ; Justice (inachevé). 
Il meurt asphyxié par les émanations d'un 
poêle ; on a parfois donné à cette mort une 
origine criminelle. 
ZOLLVEREIN (DEUTSCHER) Union douanière in- 
stituée en 1834 et regroupant la Prusse, la 
Bavière, le Wurtemberg, la Saxe et les Etats 
de Thuringe contre l'Autriche. Plusieurs au- 
aa États s'y joignirent jusqu'en 1842. Cette 
ligue fut, pour la Prusse, l'instrument pri- 
mordial de l'unification allemande. 
ZOMBI ou ZOMBIE n. m. Selon certaines 
croyances vaudou des Antilles, revenant, le 
plus souvent malintentionné. / Fam. Per- 
sonne molle, apathique ; personne si fatiguée 
qu'elle en perd | tout ressort. 
ZONA n. m. MÉD. Maladie infectieuse due 
à un virus proche de celui de l’herpès, éga- 
lement responsable de la varicelle, caractéri- 
sée par une éruption cutanée unilatérale de 
vésicules, accompagnée de douleurs plus ou 
| moins intenses. 
| ZONAGE n. m. En urbanisme, délimitation de 
| zones spécifiques aux diverses activités pré- 
| vues sur un territoire déterminé (habitations, 
secteur industriel, espaces verts, erc.). 
ZONARD, E n, Fam. Celui, celle qui zone. 
ZONE n. f. Étendue plus ou moins déter- 
| minée d'un territoire ; portion d'un pays, 
d'une ville. Zone interdite à la circulation. | 
Ensemble de terrains réservés à une acti- 
vité donnée. Zone industrielle (Z.L.). Zone 
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d'aménagement concerté (Z.A.C.), aménagée 
et équipée par un organisme public avant 
d'être cédée à des utilisateurs particuliers. 
Les Z.A.C. remplacent. depuis 1975, les zones 
à urbaniser par priorité (Z.U.P.). Zone d'é- 
ducation prioritaire (Z.E.P), à laquelle l'E- 
tat accorde des moyens supplémentaires 
pour y réduire le taux d'échec scolaire. / 
FIN. Groupe de pays utilisant la même 
monnaie pour leur commerce. Zone euro. 
zone dollar. | DR. Zone franche : région fron- 
talière dans laquelle les droits de douane 
sont réduits pour tout ou partie des pro- 
duits commercialisés. / MIL. Zone des ar- 
mées : en temps de guerre, région placée 
sous l'autorité militaire. Zone de défense : 
appellation des régions militaires divisant 
la France depuis 1962. Zone militaire : en- 
semble des terrains situés autour des ou- 
vrages militaires ou des champs de tir et 
dont l'accès est interdit aux civils. / Fig. 
Domaine particulier, abstrait ou matériel. 
Les zones érogènes du corps, susceptibles d'ê- 
tre sexuellement excitées. / Domaine dans 
les limites duquel s'exerce une activité. 
Zone d'influence, d'investigation, de recherche. | 
Absol. La zone : les faubourgs qui s'éten- 
daient au-delà des anciennes fortifications 
de Paris (zones militaires) ; par ext., fau- 
bourg, quartier misérable. C'est la zone, 
ici. | GÉOM. Sur une sphère, surface déli- 
mitée par deux plans parallèles qui la cou- 
pent. / GÉOGR. Chacune des cinq gran- 
des divisions du globe terrestre délimitées 
par les tropiques et les cercles polaires, et 
déterminant les principaux climats. Les 
deux zones polaires, les deux zones tempérées et 
la zone tropicale, ou intertropicale. 

ZONER v. i. [1 } Mener une existence précaire, 
marginale. Adolescents qui zonent. 

ZOO n. m. Jardin zoologique. 

ZOOLÂTRE adj. et n. Adorateur d'animaux. 
ZOOLÂTRIE n. f. Adoration d'animaux di- 
vinisés. , 

ZOOLITHE ou ZOOLITE n. f. PALEONT. Dé- 
bris d'animal ou d'une partie d'animal 
fossile pétrifié. 

ZOOLOGIE n. f. Branche de la biologie consa- 
crée à l'étude scientifique des animaux. La zoo- 
logie constitue un vaste champ scientifique, auquel 
contribuent de nombreuses disciplines, telles que 
l'anatomie, l'anatomie comparée, la physiologie, l'é 
thologie, l'embryologie, la génétique, la systéma- 
tique, la biogéographie, l'écologge. ete 
ZOOLOGIQUE adj. Qui a rapport à la zoolo- 
gie, aux animaux. Jardin, parc zoologique. 
Philosophie zoologique : ouvrage de Lamarck, 
paru en 1809. 

ZOOLOGISTE n. Scientifique spécialiste de la 
zoologie. 

ZOOM n. m. (mot anglo-américain) Ob- 
jectif à focale variable d'un appareil de 
prise de vue. / Effet visuel de rapproche- 
ment ou d'éloignement progressifs, plus 
ou moins rapides, qu'on obtient au moyen 
de cet appareil. 

ZOOMER v. i. [1} Utiliser un zoom pour 
photographier, filmer. 

ZOOMORPHE adj. Qui représente, qui figure 
un animal. 

ZOOMORPHISME n. m. Recours aux formes 
animales dans la représentation et la figura- 
tion humaines (en peinture, sculpture, etc.). 








Le Masque de Zorro, une des innom- 
brables aventures cinématogra- 
phiques du justicier masqué. 


ZOONOSE n. f. MÉD. Maladie susceptible 
de se transmettre des animaux à l'homme 
(et réciproquement). 

ZOOPHILIE n. f. PSYCHIATR. Perversion 
qui consiste à avoir des rapports sexuels 
avec les animaux. 

ZOOPLANCTON n. m. BIOL. Plancton ani- 
mal. 

ZOOSPORE n. f. BIOL. Spore mobile, flagel- 
lée, intervenant dans le cycle reproductif 
de certains protozoaires, algues et champ- 
ignons. 

ZOOTECHNIE n. f. Étude scientifique des 
animaux domestiques, de leur élevage, de 
leur sélection, en vue d'améliorer les races, 
de façon à en obtenir le meilleur rende- 
ment (fourniture de produits divers, force 
de travail). 

ZORASTRE ou ZARATHOUSTRA v. 1000 av. 
J.-C. ? Réformateur religieux iranien. Le 
nom de Zarathoustra est mentionné pour 
la première fois au V€ siècle avant Jésus- 
Christ par l'historien grec Xanthos, sous 
la forme Zôroastrès, Zoroastre, Dans la très 
ancienne langue qu'on nomme zend ou 
avestique, proche du sanscrit et aujourd- 
hui disparue, Zarathoustra signifie « celui 
qui a de vieux chameaux ». Il naît peut- 
être mille ans avant notre ère, quelque part 
en Iran. C'est un prêtre ; de sa pensée et de 
son action religieuse nous ne connaissons 
que ce qui nous est transmis dans un mince 
recueil, l Avesta, dont on lui attribue une 
partie, les Géthäs, les chants. Le mythe, 
plus que le personnage, de Zarathoustra a 
inspiré à Nietzsche Ainsi parlait Zara- 
thoustra, ouvrage dont Richard Strauss s'est, 
à son tour, inspiré pour un poème sym- 
phonique. 

ZOREILLE n. Fam. Personne originaire de 
France métropolitaine, installée depuis peu 
dans un département ou territoire d'outre- 
mer. 

ZORILLE n. m. ZOOL. Mammifère africain 
de la famille des mustélidés, proche des 
moufettes, dont la fourrure est noire à ban- 
des longitudinales blanches. 
ZOROASTRIEN, ENNE adj. et n. Relatif à Zo- 
roastre, au zoroastrisme. / n. Un zoroastrien : 
un adepte de Zoroastre. 

ZOROASTRISME n. m. Syn. de mazgili 
ZORRO Héros latino-américain (dont le 
nom signifie renard en espagnol) imaginé 
par l'Américain Johnston McCulley dans un 








Femmes zoulous exécutant 
une danse rituelle. 


roman publié en 1919. Vengeur masqué, 
Zorro châtie des notables corrompus en im- 
primant un Z avec son fouet ou son épée sur 
leur personne. Dès 1920, un film américain 
fut réalisé par Fred Niblo (1874-1948) et 
interprété par D. Fairbanks : Le Signe de 
Zorro. Des films et séries télévisées se sont 
succédé jusqu à nos jours. 
ZOUAVE n. m. Soldat d'un corps d'infante- 
rie indigène formé en 1830, pendant la 
conquête de l'Algérie, puis exclusivement 
français, et qui a été dissous en 1962. / Fig. 
Faire le zouave : faire le crâneur ou l'imbécile. 
ZOUG (LAC DE) 38 km? Lac du centre de la 
Suisse qui occupe une partie du canton de 
Zoug et baigne la ville de Zoug. 
ZOUG (CANTON DE) 239 km? 99 400 b. Can- 
ton du centre de la Suisse, germanophone 
et en majorité catholique. Chef-lieu Zoxg. 
Le secteur tertiaire (services rendus aux en- 
treprises) domine l'économie et un régime 
fiscal très libéral en fait le canton le plus ri- 
che de la Suisse. 
ZouG 22 700 b. Ville de Suisse, sur les ri- 
ves du lac du même nom, chef-lieu du can- 
ton de Zoug. Achetée par les Habsbourg en 
1273, c'est une ville ancienne et pittoresque 
qui résista à la Réforme et conserve de son 
passé de beaux monuments (hôtel de ville, 
église gothique). 
ZOULOULAND ou ZULULAND Nom donné 
par les Britanniques au territoire occupé 
par les Zoulous et qui fut annexé au Nata! 
en 1880. 
ZouLous Peuple d'Afrique du Sud de lan- 
gue bantoue. Dans les années 1810, le jeune 
chef Chaka organisa un empire puissant 
dans le nord du Kwazulu-Natal actuel et 
chassa vers le nord les autres peuples de ces 
régions. Íl fut renversé et assassiné en 1828 
par son demi-frère Dingaan qui défendit 
le Zululand contre les Boers ; ces derniers, 
commandés par le général Pretorius, rem- 
portèrent une victoire décisive à Blood Ri- 
ver. La lutte des Zoulous se poursuivit spo- 
radiquement jusqu’en 1879. Jaloux de leur 
indépendance, ils se sont opposés à l'A.N.C. 
de Mandela (alors emprisonné) dès 1985. 
En 1994, leur leader, Buthelezi, se ré- 
concilia avec Mandela, et les premières élec- 
tions libres d’Afrique du Sud se déroulèrent 
sans incident, mais les Zoulous constituent 
une entité à part. 
Z0Z0 n. m. Fam. Niais, naïf. Ne me prends 
pas pour un 2020. 
ZOZOTEMENT n. m. Fait de zozoter. 
ZOZOTER v. i. {1} Zézayer. 
Zsiémonpy (RicHARD}) 1865-1929 Chi- 
miste autrichien. Il obtint le prix Nobel 


de chimie en 1925 pour ses études sur les 
solutions colloïdales. 

ZUGSPITZE 2 963 m Point culminant d'Al- 
lemagne, situé dans les Préalpes bavaroises, 
aux confins de l'Autriche. 

ZUIDERZEE où ZUYDERZEE 220 000 ha An- 
cien golfe des Pays-Bas, dans la mer du 
Nord. Depuis 1932, une digue de barrage, 
longue de 30 km, isole le Zuiderzee (re- 
baptisé IJselmeer) de la mer. 

ZULOAGA Y ZABALETA (IGNACIO) 1870- 
1945 Peintre espagnol. Etabli à Paris 
(1892), il est influencé par l'impression- 
nisme et le symbolisme et se lie avec De- 
gas, Rodin et Maurice Barrès. Connu 
comme portraitiste mondain, il utilise sou- 
vent des effets pathétiques en relation avec 
les paysages de son pays natal (Barrès de- 
vant Tolède). Nombre de ses toiles se ratta- 
chent à la tradition espagnole du XVII siè- 
cle par le choix des sujets (nains, mendiants, 
infirmes). 

ZULULAND Voir ZOULOULAND 

Z.U.P n. f. Sigle de zone à urbaniser par priorité. 
ZURBARÁN (FRANCISCO DE) 1598-1664 
Peintre espagnol. Actif à Séville, il travaille 
pour les couvents de la ville (Histoire de saint 
Pierre Nolasque, couvent de la Merced cal- 
zada, 1628-1630) avant de s'établir dans 
la ville. Ses tableaux religieux, baignés 
d'une lumière caravagesque, sont d'une 
grande pureté de lignes, d'un grand natu- 
rel dans le traitement des détails et, parfois, 
d'une grande austérité (Saint François en mé- 
ditation). En 1634, il se rend à Madrid pour 
travailler sous la direction de Vélasquez, 
peint, pour la première fois, des tableaux 
mythologiques (Travaux d'Hercule) et des 
scènes de bataille (Défense de Cadix) et se 
voit attribuer le titre de peintre du roi. De 
retour à Séville, il se consacre presque ex- 
clusivement à la représentation de fonda- 
teurs d'ordres, de saints et de saintes (Sainte 
Casilde, Sainte Marguerite) qui, par l'atti- 
tude, la parure, l'expression sont souvent 
plus proches de portraits profanes que de 
tableaux religieux, et de scènes de la vie 
monastique, sans négliger totalement, tou- 
tefois, des sujets tirés de l'Ecriture (Scènes 
de l'enfance du Christ ; série d'Immaculée 
Conception). 





Apothéose de saint Thomas d'Aquin, 
de Zurbarän. 
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ZURICH (CANTON DE) 7 729 km? 1 228 600 h 
Canton du nord de la Suisse, germanophone 
et protestant. Chef-lieu Zwrich. Le canton 
comprend le nord du plateau suisse, irrigué 
par les nombreux affluents du Rhin, qui 
borde le nord du canton. Polyculture et 
élevage mobilisent la faible population des 
hauteurs. Le reste des habitants constitue 
l'agglomération de Zurich, métropole in- 
dustrielle. En 1351, le territoire entre dans 
la Confédération suisse. Riche centre tex- 
tile, il acheta des fiefs voisins et renforça sa 
puissance. En 1519, Zwingli y introduisit 
la Réforme et voulut la répandre dans toute 
la Suisse. Le canton et la ville connurent, à 
partir du XIX® siècle, un remarquable essor 
industriel et financier. 

ZURICH (en allemand, Z#rich) 341 000 b. 
La plus grande ville de Suisse, dans le 
nord du pays, chef-lieu du canton du 
même nom. L'agglomération groupe 
940 622 b. Premier centre industriel de 
Suisse, foyer commercial, bancaire et cul- 
turel (Polytechnicum), Zurich est une place 
financière d'importance mondiale. Située 
sur la Limmat (affluent de l’Aar) à la sor- 
tie du lac de Zurich. (88 km) et sur l'axe 
du Rhin au Saint-Gothard, la ville ap- 
paraît comme la capitale économique de 
la Confédération. Elle a de nombreux mo- 
numents médiévaux, notamment le 
Grossminster, cathédrale des XII-XIII siè- 
cles, et la Fraumiinster, église d’un couvent 
de femmes des xXII-XVE siècles, et de 
nombreux musées. 

ZUT ! interj. et n. m. Exclamation qui ex- 
prime la colère, l'agacement, le dépit. / n. m. 
J'ai eu droit à un zut exaspéré pour toute réponse. 
ZUTIQUE adj. LITTER. Cercle zutique (ou 
Cercle des Vilains Bonshommes) : groupe 
d'artistes (en particulier poètes, mais éga- 
lement musiciens, peintres), qui se réunis- 
saient au début des années 1870, et com- 
posèrent un livre d'or (l’A/bum zutique), 
contenant notam. de nombreux pastiches, 
dans lesquels ils disaient « zut ! » à tous et 
à tout. Ch. Cros, J. Richepin, P. Verlaine, 
À. Rimbaud firent notamment partie du Cer- 
cle zutique. | 

ZWEIG (STEFAN) 1881-1942 Écrivain au- 
trichien, auteur de romans où se révèle l'in- 
fluence de la pensée freudienne (La Confu- 
sion des sentiments, 1926 : La Pitié dangereuse, 
1928 ; Vingt-Quatre Heures de la vie d'une 
femme, 1934), de nombreux essais littérai- 
res et des biographies romancées (Marte- 
Antoinette, 1932). L'écrivain quitta l'Alle- 
magne en 1935, profondément frappé par 
la montée du nazisme, et s'établit au Bré- 
sil. Les victoires de Hitler le poussèrent au 
suicide, avec sa femme, en 1942. 

Zwicky (FRITZ) 1898-1974 Astrophysicien 
américain d’origine suisse. Dès 1935, il 
conçut l'existence probable d'étoiles à neu- 
trons, stade ultime de la vie des étoiles. Il 
dressa un catalogue des galaxies. 

ZWINGLI (ULRICH) 1484-1531 Réforma- 
teur religieux suisse. Ordonné prêtre en 
1506, il fait plusieurs séjours en Italie. 
Les abus de la Cour pontificale et l'in- 
fluence d'Erasme font de lui un réforma- 
teur. Nommé prédicateur à Zurich, à par- 
tir de 1519, il convainc ses habitants, 
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ZWORYKIN 


notamment la bourgeoisie qui gouverne la 
ville, et édicte en 1523 soixante-sept thè- 
ses qui constituent la Bible de l'Église lo- 
cale (sous le nom Brève Instruction). Il veut 
alors répandre le protestantisme dans toute 
la Suisse, mais les cantons catholiques se 
liguent contre lui et il est tué à la bataille 
de Kappel (localité située entre les lacs de 
Zurich et de Zoug). 

ZWORYKIN (VLADIMIR KOSMA) 1889-1982 
Ingénieur américain d'origine russe. Il in- 
venta l’iconoscope (tube cathodique), perfec- 
tionna le microscope électronique et fonda 
un centre d'électronique médicale à l'Ins- 
titut Rockefeller de New York. 


ZYEUTER Voir ZIEUTER 

ZYGOMA n. m. ANAT. Os zygomatique. 
ZYGOMATIQUE adj. et n. m. ANAT. Os zy- 
gomatique (ou os malaire) : os pair de la face, 
qui constitue le squelette de la pommette 
et intervient dans la constitution de l'orbite 
oculaire et de la fosse temporale. Muscles 
zygomatiques ou (n. m.) les zygomatiques : 
muscles qui relient l'os zygomatique à la 
commissure des lèvres, et interviennent 
lors du sourire. 

ZYGOMYCÈTES n. m. pl. BIOL. Groupe 
de champignons siphomycètes dont la 
reproduction sexuée se fait par fusion de 
deux gamètes identiques, non libres. Les 





moisissures du pain sont des zygomycètes. 
ZYGOTE n. m. BIOL. Cellule diploïde is- 
sue de la fécondation, produit de l'union 
des gamètes mâle et femelle. 

ZYMASE n. f. BIOCHIM. Enzyme de la 
levure de bière catalysant la transforma- 
tion du glucose en alcool dans la fer- 
mentation alcoolique. 

ZYRIANES Voir KOMIS (RÉPUBLIQUE DES) 
ZYTHUM ou ZYTHON n. m. ANTIQ. Bois- 
son de l'Egypte antique, analogue à la 
bière, à base d'orge germée. 

ZYZOMYS n. m. ZOOL. Rat à queue blan- 
che qui vivait en Australie, dont l'espèce 
s'est récemment éteinte. 
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l. LES VERBES Il. LES AUXILIAIRES 


| 

| 

| 1. Les groupes de verbes 2161 1. Les auxiliaires et les verbes modaux 
2. Les verbes du premier groupe 2162 2. La conjugaison de Avoir 
3. Les verbes du deuxième groupe 2164 3. La conjugaison de Être 
4. Les verbes du troisième groupe 2166 4. La conjugaison de Aller 





l. Les VIMES 





Les verbes français se répartissent en trois groupes : 


À. Premier groupe 


| | présent de l'indicatif se terminant par un -e muet. 
| Chanter, jouer, aimer. (Infinitif) 
Je chante, je joue, j'aime. (Présent de l'indicatif.) 


verbes qui se créent aujourd’hui appartiennent au premier groupe. 
Shooter, téléviser, magnétoscoper, etc. 


B. Deuxième groupe 





Conjugaisons 
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1. LES GROUPES DE VERBES 


1° Il se distingue des autres par sa désinence d’infinitif -er et par la première personne du singulier du 


2° Ce groupe rassemble environ quatre mille verbes. Il est intéressant de préciser que la plupart des 


Il se distingue par sa désinence d’infinitif -ir et l'intercalation de -iss à l'imparfait de l'indicatif, au présent 


du subjonctif et au participe présent. 
Finir, pétrir, jaunir. (fznitif.) 
Finissait, pétrissait, jaunissait. (Imparfait de l'indicatif.) 
Finisse, pétrisse, jaunisse. (Présent du subjonctif.) 
Finissant. Pétrissant. Jaunissant. (Participe présent.) 


C. Troisième groupe 


Il regroupe tous les verbes qui n'appartiennent pas aux deux premières catégories. On y trouve des : 


1° Verbes en -ir qui se distinguent des verbes du deuxième groupe par l'absence de -iss. 
Courir, mourir, tenir... (Infinitif) 
Courait, mourait, tenait... (Imparfait de l'indicatif.) 


2° Verbes en -re. 
Mettre, prendre, vaincre... (Infinitif) 
Mettait, prenait, vainquait... (Imparfait de l'indicatif.) 
| 3° Verbes en -oir. 
Pouvoir, mouvoir, falloir... (Infinitif.) 
Pouvait, mouvait, fallait... (Imparfait de l'indicatif.) 
4° Cas particulier | | 
Le verbe maudire, bien que du troisième groupe, se conjugue comme finir. 


D. Le verbe « aller » 


Aller est une exception : c’est le seul verbe en -er qui ne fasse pas partie du premier groupe. 
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2. LES VERBES DU PREMIER GROUPE EN -ER 









































INDICATIF 
PRÉSENT IMPARFAIT PASSÉ SIMPLE FUTUR 
© J'aime J'armais J'ama J'aimerai 
a Tu aimes Tu aimais Tu aimas Tu aimeras 
= Il, elle aime Il, elle aimait Il, elle aima Il, elle aimera 
a Nous aimons Nous aimions Nous aimâmes Nous aimerons 
E Vous aimez Vous aimiez Vous aimâtes Vous aimerez 
g Ils, elles aiment Ils, elles aimaient Iis, elles aimèrent Ils, elles aimeront 
2 PASSÉ-COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT PASSÉ ANTÉRIEUR FUTUR ANTÉRIEUR 
8 J'ai aimé J'avais aimé J'eus aimé J'aurai aimé 
3 Tu as aimé Tu avais aimé Tu eus aimé Tu auras aimé 
s) Ii, elle a aimé Il, elle avait aimé Ii, elle eut aimé Il, elle aura aimé 
n Nous avons aimé Nous avions aimé Nous eûmes aimé Nous aurons aimé 
a Vous avez aimé Vous aviez aimé Vous eûtes aimé Vous aurez aimé 
£ Ils, elles ont aimé Ils, elles avaient aimé Hs, elles eurent aimé Ils, elles auront aimé 
SUBJONCTIF 
PRÉSENT IMPARFAIT 4 PASSÉ PLUS-QUE-PARFAIT 
Que j'aime Que j'aimasse Aj Que j'aie aimé Que j'eusse aimé 
3 Que tu aimes Que tu aimasses 3 Que tu aies aimé Que tu eusses aimé 
=]  Qw'il, elle aime Qu'il, elle aimât 6 Qu'il, elle ait aimé Qu'il, elle eût aimé 
aj Que nous aimions Que nous aimassions o Que nous ayons aimé Que nous eussions aimé 
E] Que vous aimiez Que vous aimassiez €| Que vous ayez aimé Que vous eussiez aimé 
ET Qu'ils, elles aiment Qu'ils, elles aimassent £1 Qu'ils, elles aient aimé Qu'ils, elles eussent aimé 
CONDITIONNEL 
PRÉSENT 2 PASSÉ 1% FORME PASSÉ 2° FORME 
oj J'aimerais &| J'aurais aimé J'eusse aimé 
al Tu aimerais 3 Tu aurais aimé Tu eusses aimé 
g Il, elle aimerait 5 Il, elle aurait aimé Il, elle eût aimé 
A Nous aimerions 4 Nous aurions aimé Nous eussions aimé 
E| Vous aimeriez e] Vous auriez aimé Vous eussiez aimé 
g Ils, elles aimeraient 21 Ils, elles auraient aimé Ils, elles eussent aimé 
IMPERATIF 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Aime Aie aimé 
Aimons Ayons armé 
Aimez Ayez aimé 
PARTICIPE 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Aimant Aimé, ayant aimé 
INFINITIF 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Aimer Avoir aimé 
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PARTICULARITÉS DES VERBES EN -ER 


1° Verbes en -cer, -ger 
a) Les verbes en -cer prennent une cédille devant les voyelles a et o. 
b) Les verbes en -ger prennent un e après le g devant a et o. 


PLACER MANGER 
indicatif PRÉSENT Je place, il place, nous plaçons, ils placent Je mange, il mange, nous mangeons, ils mangent 
Imparat Je plaçais, nous placions Je mangeais, nous mangions 
FUTUR Je placerai, nous placerons Je mangerai, nous mangerons 
participe PRÉSENT Plaçant Mangeanc 
Passé Placé Mangé 


2° Verbes en -yer, -ayer 
a) Les verbes se terminant par -yer changent le y en i devant un e muet. 
b) Les verbes se terminant par -ayer conservent ou peuvent changer le y en i devant un -e muet. 








NETTOYER PAYER 
indicatif PRÉSENT Je nettoie, il nettoie, Je paye (ou paie), il paye (ou paie), 
Nous nettoyons, ils nettotent nous payons, ils payent (ou patent) 
IMPARFAT Je nectoyais, nous nettoyions Je payais, nous payions 
FUTUR Je nettoierai, nous nettoierons Je payerai (ou paierai) 
participe PRÉSENT Nettoyant Payant 
Passé Nertoyé Payé 


3° Verbes en -eler 
Les verbes se terminant par -eler redoublent le 1 devant une syllabe contenant un e muet, sauf : celer, congeler, ciseler, déceler, 
démanteler, écarteler, geler, marteler, modeler, peler, qui changent le e muet de l'avant-dernière syllabe de l'infinitif en è (ouvert). 


EE APPELER PELER 

indicatif  Presexr J'appelle, il appelle, nous appelons, ils appellent Je pèle, i| pèle, nous pelons, ils pèlent 
ImPaRFarT  J'appelais, nous appelions Je pelais, nous pelions 
FUTUR J'appéllerai, nous appellerons Je pèlerai, nous pèlerons 

participe PRÉSENT Appelant Pelant 
Passé Appelé Pelé 


4° Verbes en -eter 

Les verbes en -eter redoublent le t devant une syllabe contenant un e muet. 

Sauf : acheter, corseter, crocheter, fureter, haleter, racheter, qui changent le e muet de l'avant-dernière syllabe de l'infinitif 
en è (ouvert). 


JETER ACHETER 
indicatif PRÉSENT Je jette, tu jettes, il jette, nous jetons, ils jettent J'achète, il achète, nous achetons, ils achètent 
IMPARFAIT Je jetais, nous jetions J'achetais, nous achetions 
FUTUR Je jetterai, nous jetterons J'achèterai, nous achèterons 
participe PRÉSENT Jetant Achetant 
Passé Jeté Acheté 


5° Verbes ayant un e muet ou un é fermé en avant-dernière syllabe de l'infinitif, 

a) Les verbes ayant un e muet en avant-dernière syllabe de l'infinitif changent l'e muet en è ouvert devant une syllabe muette, y 
compris devant les terminaisons du futur et du conditionnel (ex. semer). 

b) Les verbes ayant un é fermé à l'avant-dernière syllabe de l'infinitif changent l'é fermé en è ouvert devant une syllabe muette 


et conservent l'é fermé au futur et au conditionnel (ex. révéler). 


SEMER RÉVÉLER 
indicatif  Présenr Je sème, il sème, nous semons, ils sèment Je révèle, il révèle, nous révélons, ils révèlent 
| Imparrar Je semais, nous semions Je révélais, nous révélions 
FUTUR Je sèmerai, nous sèmerons Je révélerai, nous révélerons 
participe . PRÉSENT Semant Révélant 
PASSE Semé Révélé 
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3. LES VERBES DU DEUXIÈME GROUPE EN -IR 


























INDICATIF 
PRÉSENT IMPARFAIT PASSÉ SIMPLE FUTUR 
o| Jefinis Je finissais Je finis Je finirai 
3 Tu finis Tu finissais Tu finis Tu finiras 
= Il, elle finit Il, elle finissait Il, elle finit Il, elle finira 
a Nous finissons Nous finissions Nous finîmes Nous finirons 
S Vous finissez Vous finissiez Vous finîtes Vous finirez 
S Ils, elles finissent Ils, elles finissaient Ils, elles finirent Ils, elles finiront 
k PASSÉ-COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT PASSÉ ANTÉRIEUR FUTUR ANTÉRIEUR 
S)  Jaifini J'avais fini Jeus fini J'aurai fini 
3 Tu as fini Tu avais fini Tu eus fini Tu auras fini 
O Il, elle a fini Il, elle avait fini Il, elle eut fini Il, elle aura fini 
> $ š ; À . . 
4 Nous avons fini Nous avions fini Nous eûmes fini Nous aurons fini 
e| Vous avez fini Vous aviez fini Vous eûtes fini Vous aurez fini 
g Its, elles ont fini Ils, elles avaient fini Ils, elles eurent fini Ils, elles auront fini 
SUBJONCTIF 
PRÉSENT IMPARFAIT my PASSÉ PLUS-QUE-PARFAIT 
o| Que je finisse Que je finisse 8 Que j'aie fini Que j'eusse fini 
2 Que tu finisses Que tu finisses a| Que tu aies fini Que tu eusses fini 
| Qu'il, elle finisse Qu'il, elle finît S Qu'il, elle ait fini Qu'il, elle eût fini 
m| Que nous finissions Que nous finissions o| Que nous ayons fini Que nous eussions fini 
#| Que vous finissiez Que vous finissiez F Que vous ayez fini Que vous eussiez fini 
2| Qu'ils, elles finissent Qu'ils, elles finissent | Qu'ils, elles aient fini Qu'ils, elles eussent fini 
CONDITIONNEL 
PRÉSENT 8 PASSÉ 1*° FORME PASSÉ 2° FORME 
œj Je finirais 2] J'aurais fini J'eusse fini 
3 Tu finirais 3 Tu aurais fini Tu eusses fini 
=| Il elle finirait G| I, elle aurait fini Il, elle eût fini 
2j Nous finirions o Nous aurions fini Nous eussions fini 
€| Vous finiriez g| Vous auriez fini Vous eussiez fini 
21 Ils elles finiraient £| Ils, elles auraient fini Ils, elles eussent fini 
IMPERATIF 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Finis Aie fini 
Finissons Ayons fini 
y 
Finissez Ayez fini 
y 
PARTICIPE 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Finissant Fini, ayant fini 
INFINITIF 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Finir Avoir fini 
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Trois verbes du deuxième groupe ont des formes particulières : 


1° Hair garde le tréma à toutes | 
du singulier de l'impératif. 


PARTICULARITÉS DES VERBES EN -IR 


es formes, sauf aux trois personnes du singulier de l'indicatif présent et à la deuxième personne 


Ô L 2 + t ' Pos , . 
2° Fleurir, au sens figuré de prospérer, forme son imparfait et son participe présent sur le radical flor-. 


0 A, | . Pa 2 > + indie 2 + + z > ' / AS 
3° Bénir dont le participe passé est béni. Mais on écrit : eau bénite et pain bénit. La conjugaison de ce verbe est régulière. 








indicatif 


subjonctif 
impératif 


participe 





indicatif 


subjonctif 


participe 














HAÏR 
PRÉSENT Je hais 

Tu hais 

Il, elle hait 

Nous haïssons 

Vous haïssez 

Ils, elles haïssent 
IMPARFAIT Je haïssais 
PASSÉ SIMPLE Je haïs 
FUTUR Je haïrai 
PRÉSENT Que je haïsse 
PRÉSENT Hais 

Haïssons 

Haissez 
PRÉSENT Haïsant 
PASSÉ Haï 

FLEURIR (figuré) 
PRÉSENT Je fleuris 

Tu fleuris 

Il, elle fleurit 

Nous fleurissons 

Vous fleurissez 

Ils, elles fleurissent 
IMPARFAIT Je florissais 
PASSÉ SIMPLE Je fleuris 
FUTUR Je fleurirai 
PRÉSENT Que je fleurisse 
PRÉSENT Fleuris 

Fleurissons 

Fleurissez 
PRÉSENT Florisant 
PASSÉ Fleuri 
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À, LES VERBES DU TROISIÈME GROUPE EN -/R 


OFFRIR 


INDICATIF 


temps simples 


Ils, elles offrent 


| temps composés 


PRÉSENT 
J'offre 

Tu offres 

Il, elle offre 
Nous offrons 
Vous offrez 


IMPARFAIT 
J'offrais 

Tu offrais 

Il, elle offrait 
Nous offrions 
Vous offriez 

Ils, elles offraient 


PASSÉ-COMPOSÉ 
J'ai offert 

Tu as offert 

Il, elle a offert 
Nous avons offert 
Vous avez offert 
Ils, elles ont offert 


PLUS-QUE-PARFAIT 
J'avais offert 

Tu avais offert 

Il, elle avait offert 
Nous avions offert 
Vous aviez offert 

Iis, elles avaient offert 


SUBJONCTIF 


temps aimples 


PRÉSENT 

Que j'offre 

Que tu offres 
Qu'il, elle offre 
Que nous offrions 
Que vous offriez 
Qu'ils, elles offrent 


IMPARFAIT 

Que j'offrisse 

Que tu offrisses 
Qu'il, elle offrît 

Que nous offrissions 
Que vous offrissiez 
Qu'ils, elles offrissent 


CONDITIONNEL 


temps simple 


CSS CODE SENS LIN RS OS LE EP TE I SE RE PT EE SLR ES RE NE EP 9 CEE GS PE CEE SEC ES Ce CO ES CN SR A A ES A qe. 


PRÉSENT 
J'offrirais 

Tu offrirais 

IL, elle offrirait 
Nous offririons 
Vous offririez 
Ils offriraient 


IMPÉRATIF 


temps simple 


PARTICIPE 


PRÉSENT 
Offre 
Offrons 
Offrez 


temps simple 


INFINITIF 





PRÉSENT 
Offrant 


mep mr VOOR I EETA EE 


temps simple 
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PRÉSENT 
Offrir 


temps composés 


temps composés 


PASSÉ SIMPLE 
J'offris 

Tu offris 

Il, elle offrit 
Nous offrîmes 
Vous offrîtes 

Ils, elles offrirent 


PASSÉ ANTÉRIEUR 
J'eus offert 

Tu eus offert 

IL, elle eut offert 
Nous eûmes offert 
Vous eûtes offert 

Ils, elles eurent offert 


PASSÉ 

Que j'aie offert 

Que tu aies offert 
Qu'il, elle ait offert 
Que nous ayons offert 
Que vous ayez offert 
Qu'ils, elles aient offert 


Passé 1*° FORME 
J'aurais offert 

Tu aurais offert 

{l, elle aurait offert 
Nous aurions offert 
Vous auriez offert 
Ils auraient offert 


temps composé 
PÂSSÉ 

Aie offert 
Ayons offert 


Ayez offert 


temps composé 


PASSÉ 
Offert, ayant offert 


FUTUR 

J'offrirai 

Tu offriras 

Il, elle offrira 
Nous offrirons 
Vous offrirez 

Ils, elles offriront 


FUTUR ANTÉRIEUR 
J'aurai offert 

Tu auras offert 

Il, elle aura offert 
Nous aurons offert 
Vous aurez offert 

Ils, elles auront offert 


PEUS-QUE-PARFAIT 

Que j'eusse offert 

Que tu eusses offert 
Qu'il, elle eût offert 
Que nous eussions offert 
Que vous eussiez offert 


Qu'ils, elles eussent offert 


PASSÉ 2" FORME 
J'eusse offert 

Tu eusses offert 

Il, elle eût offert 
Nous eussions offert 
Vous eussiez offert 
Ils, elles eussent offert 





| 


temps composé 


PASSÉ 
Avoir offert 


VERBES DU TROISIÈME GROUPE EN -/R 
































-n  — Ouvrir … ASSAILR L CUEILLIR ACQUÉRIR 
indicatif PRÉSENT J'ouvre J'assaille Je cueille J'acquiers | 
Tu ouvres Tu assailles Tu cueilles Tu acquiers 
Il, elle ouvre Il, elle assaille Il, elle cueille Il, elle acquiert 
Nous ouvrons Nous assaillons Nous cueillons Nous acquérons 
Vous ouvrez Vous assaillez Vous cueillez Vous acquérez 
2 Ils, elles ouvrent Ils, elles assaillent Ils, elles cueillent Ils, elles acquièrent 
indicatif IMPARFAIT J'ouvrais J'assaillais Je cucillais J'acquérais 
Passé SIMPLE J'ouvris J'assaillis Je cueillis J'acquis 
G FUTUR J'ouvrirai J'assaillirai Je cueillerai J'acquerrai 
conditionnel PRÉSENT J'ouvrirais J'assaillirais Je cueillerais J'acquerrais 
subjonctif PRÉSENT Que j'ouvre Que j'assaille Que je cueille Que j'acquière 
Que tu ouvres Que tu assailles Que tu cueilles Que tu acquières 
Qu'il, elle ouvre Qu'il, elle assaille Qu'il, elle cueille Qu'il, elle acquière 
Que nous ouvrions Que nous assaillions Que nous cueillions Que nous acquérions 
Que vous ouvriez Que vous assailliez Que vous cueilliez Que vous acquériez 
| | Qu'ils, elles ouvrent Qu'ils, elles assaillent Qu'ils, elles cueillent Qu'ils, elles acquièrent 
impératif PRÉSENT Ouvre, ouvrons Assaille, assaitlons Cueille, cueillons Acquiers, acquérons 
participes PRÉSENT, PASSÉ  Ouvrant, ouvert Assaillant, assailli Cueillant, cueilli Acquérant, acquis 
UT SERVIR MENTR. o JENR  Dorme Fur 
indicatif PRÉSENT Je sers Je mens Je tiens Je dors Je fuis 
Tu sers Tu mens Tu tiens Tu dors Tu fuis 
Il, elle sert Il, elle ment Il, elle tient Il, elie dort Il, elle fuit 
Nous servons Nous mentons Nous tenons Nous dormons Nous fuyons 
Vous servez Vous mentez. Vous tenez Vous dormez Vous fuyez 
Ils, elles servent Ils, elles mentent Ils, elles tiennent ls, elles dorment Ils, elles fuient 
indicatif IMPARFAIT Je servais Je mentais Je tenais Je dormais Je fuyais 
PASSÉ SIMPLE Je servis Je mentis Je tins, nous tinmes Je dormis Je fuis 
FUTUR Je servirai Je meatirai Je tiendrai Je dormirai Je fuirai 
conditionnel PRÉSENT Je servirais Je mentirais Je tiendrais Je dormirais Je fuirais 
subjonctif PRÉSENT Que je serve Que je mente Que je tienne Que je dorme Que je fuie 
Que tu serves Que tu mentes Que tu tiennes Que tu dormes Que tu fuies 
Qu'il, elle serve Qu'il, elle mente Qu'il, elle tienne Qu'il, elle dorme Qu'il, elle fuie 
Que nous servions Que nous mentions Que nous tenions Que nous dormions Que nous fuyions 
Que vous serviez Que vous mentiez Que vous teniez Que vous dormiez Que vous fuyiez 
Qu'ils, elles servent Qu'ils, elles mentent Qu'ils, elles tiennent Qu'ils, elles dorment Qu'ils, elles fuient 
impératif PRÉSENT Sers, servons Mens, mentons Tiens, tenons Dors, dormons Fuis, fuyons 
participes PRÉSENT, PASSÉ Servant, servi Mentant, menti Tenant, tenu Dormant, dormi Fuyant, fui 
oo ooo o Momm ë VEne Com PARTIR SORTIR 
indicatif PRÉSENT Je meurs Je vêts Je cours Je pars Je sors 
Tu meurs Tu vêts Tu cours Tu pars Tu sors 
ll, elle meurt Il, elle vêt Il, elle court Il, elle part Il, elle sort 
Nous mourons Nous vêrons Nous courons Nous partons Nous sortons 
Vous mourez Vous vêtez Vous courez Vous partez Vous sortez 
Ils, elles meurent Ils, elles vêtent Ils, elles courent Ils, elles partent Ils, elles sortent 
indicañf IMPARFAIT Je mourais Je vêtais Je courais Je partais Je sortais 
PASSÉ SIMPLE Je mourus Je vêtis Je courus Je partis Je sortis 
FUTUR Je mourrai Je vêcirai Je courrai Je partirai Je sortirai 
conditionnel PRÉSENT Je mourrais Je vêtirais Je courrais Je partirais Je sortirais 
subjonctif PRÉSENT Que je meure Que je vête Que je coure Que je parte Que je sorte 
Que tu meures Que tu vêtes Que tu coures Que tu partes Que tu sortes 
Qu'il, elle meure Qu'il, elle vête Qu'il, elle coure Qu'il, elle parte Qu'il, elle sorte 
Que nous mourions Que nous vêtions Que nous courions Que nous partions Que nous sortions 
Que vous mourriez Que vous vêtiez Que vous couriez Que vous partiez Que vous sortiez 
Qu'ils, elles meurent Qu'ils, elles vêtent Qu'ils, elles courent Qu'ils, elles partent Qu'ils, elles sortent 
impératif PRÉSENT Meurs, mourons Vêts, vêtons Cours, courons Pars, partons Sors, sortons 
participes PRÉSENT, PASSÉ  Mourant, mort Vêtant, vêtu ‘Courant, couru Partant, parti Sortant, sorti 
BOUILLIR FAILLIR GÉSIR SAILLIR (DÉPASSER) 
indicatif PRÉSENT Je bous inusité Je gis rausité 
Tu bous inusité Tu gis inusité 
Il, elle bout inusité Il, elle gît Il, elle saille 
Nous bouillons inusité Nous gisons inusité 
Vous bouillez inusité Vous gisez inusité 
Ils, elles bouillent inusité Ils, elles gisent inusité Le 
indicatif IMPARFAIT Je bouillais iunsité Je gisais L, elle saillait 
Passé SIMPLE Je bouillis Je faillis inusité inusité 
FUTUR Je bouillirai Je faillisai inusité I, elle saillera 
conditionnel PRÉSENT Je bouillirais Je faillirais imi H, 4 saillerait 
subjonctif PRÉSENT ue je bouille inusité inusi innsit 
| ~ k bouilles inusité inusité inusité | 
Qu'il, elle bouille inwsité inusité Qu'il, elle saille 
Que nous bouillions inusité inusité inusité 
Que vous bouiiliez inusité inusité inusité 
Qu'ils, elles bouiilent mer — 
ir Bous, bouillons inmesi inysi - ini K. 
-e i Passé Bouillant, bouilli inusité, failli Gisant, snasité Saillant, sailli 
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LES VERBES DU TROISIÈME GROUPE EN -RE 


INDICATIF 
PRÉSENT IMPARFAIT PASSÉ SIMPLE FUTUR 
o|  Jerends Je rendais Je rendis Je finirai 
3 Tu rends Tu rendais Tu rendis Tu finiras 
= Il, elle rend H, elle rendait IL, elle rendit I, elle finira 
a Nous rendons Nous rendions Nous rendîmes Nous finirons 
G Vous rendez Vous rendiez Vous rendîtes Vous finirez 
g Ils, elles rendaient Ils, elles rendirent Is, elles finiront 


Ils, elles rendent 

















F: PASSÉ-COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT PASSÉ ANTÉRIEUR FUTUR ANTÉRIEUR 
3] J'ai rendu J'avais rendu J'eus rendu J'aurai rendu 
Tu as rendu Tu avais rendu Tu eus rendu Tu auras rendu 
Q Il, elle a rendu Il, elle avait rendu Il, elle eut rendu Il, elle aura rendu 
a Nous avons rendu Nous avions rendu Nous eûmes rendu Nous aurons rendu 
£| Vous avez rendu Vous aviez rendu Vous eûtes rendu Vous aurez rendu 
g Ils, elles ont rendu Ils, elles avaient rendu Ils, elles eurent rendu Es, elles auront rendu 
SUBJONCTIF 
PRÉSENT IMPARFAIT a] PASS PLUS-QUE-PARFAIT 
O| Que je rende Que je rendisse 81 Que j'aie rendu Que j'eusse rendu 
3 Que tu rendes Que tu rendisses 3 Que tu aies rendu Que tu eusses rendu 
=] Qu'il, elle rende Qu'il, elle rendît S| Qu'il, elle ait rendu Qu'il, elle eût rendu 
"| Que nous rendions Que nous rendissions n] Que nous ayons rendu Que nous eussions rendu 
E| Que vous rendiez Que vous rendissiez £] Que vous ayez rendu Que vous eussiez rendu 
Qu'ils, elles rendent Qu'ils, elles rendissent 21 Qu'ils, elles aient rendu Qu'ils, elles eussent rendu 
CONDITIONNEL 
PRÉSENT 2 PASSÉ 1" FORME PASSÉ 2° FORME 
œo; Je rendrais 3] J'aurais rendu J'eusse rendu 
3 Tu rendrais S Tu aurais rendu Tu eusses rendu 
21 Il elle rendrait 0! H, elle aurait rendu Il, elle eût rendu 
a] Nous rendrions af Nous aurions rendu Nous eussions rendu 
€| Vous rendriez €| Vous auriez rendu Vous eussiez rendu 
£| Ils, elles rendraient 21 Ils, elles auraient rendu ls, elles eussent rendu 
IMPERATIF 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Rends Aie rendu 
Rendons Ayons rendu 
Rendez Ayez rendu 
PARTICIPE 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Rendant Rendu, ayant rendu 
INFINITIF 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Rendre Avoir rendu 
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VERBES DU TROISIÈME GROUPE EN -RE 












































md © TENDRE VAINCRE BATTRE CRAINDRE 
indicatif PRÉSENT Je tends Je vaincs Je bats Je Crains 
Tu tends Tu vaincs Tu bats Tu crains 
IE elle tend IE, elle vainc IL, elle bat Į, elle craint 
Nous tendons Nous vainguons Nous bartons Nous craignons 
Vous tendez Vous vainquez Vous battez Vous craignez 
l Is, elles tendent Ils, elles vainquent Ils battent Ils, elles craignent 
indicatif EMPARFAIT Je tendais Je vainquais Je bartais je craignais 
PASSÉ SIMPLE Je tendis Je vainquis Je battis Je craignis 
FUTUR Je tendrai Je vainceai Je battrai Je craindrai 
conditionnel PRÉSENT Je tendrais Je vainerais Je battrais Je craindrais 
subjonctif PRÉSENT Que je tende Que je vainque Que je batte Que je craigne 
Que tu tendes Que tu vainques Que tu battes Que tu craignes 
Qu'il, elle tende Qu'il, elle vainque Qu'il, elle batte Qu'il, elle craigne 
Que nous tendions Que nous vainquions Que nous battions Que nous craignions 
Que vous tendiez Que vous vainquiez Que vous batriez Que vous craigniez 
| , d Qu'ils, elles tendent Qu'ils, elles vainguent Qu'ils, elles battent Qu'ils, elles craignent 
im ératif PRÉSENT i Tends, tendons Vaincs, vainquons Bats, battons Crains, craignons 
participes PRÉSENT, PASSÉ Tendant, tendu Vainquant, vaincu Battant, battu Craignant, craint 
M SUIVRE Vivre METTRE PRENDRE MOUDRE 
indicatif PRÉSENT Je suis Je vis Je mets Je prends Je mouds 
Tu suis Tu vis Tu mets Tu prends Tu mouds 
Il, elle suit il, elle vit Il, elle met Il, elle prend Il, elie moud 
Nous suivons Nous vivons Nous mettons Nous prenons Nous moulons 
Vous suivez Vous vivez Vous mettez Vous prenez Vous moulez 
Ils, elles suivent Ils, elles vivent Ils, etles mettent Ils, elles prennent Ils, elles moulent 
indicatif IMPARFAIT Je suivais Je vivais Je mettais Je prenais Je moulais 
PASSÉ SIMPLE Je suivis Je vécus Je mis Je pris Je moulus 
FUTUR Je suivrai Je vivrai Je mettrai Je prendrai Je moudrai 
conditionnel PRÉSENT Je suivrais Je vivrais Je mettrais Je prendrais Je moudrais 
subjonctif PRÉSENT Que je suive Que je vive Que je mette Que je prenne Que je moule 
Que tu suives Que tu vives Que tu mettes Que tu prennes Que cu moules 
Qu'il, elle suive Qu'il, elle vive Qu'il, elle mette Qu'il, elle prenne Qu'il, elle moule 
Que nous suivions Que nous vivions Que nous mettions Que nous prenions Que nous moulions 
Que vous suiviez Que vous viviez Que vous mettiez Que vous preniez Que vous mouliez 
Qu'ils, elles suivent Qu'ils, elles vivent Qu'ils, elles mettent Qu'ils, elles prennent Qu'ils, elles moulent 
impératif PRÉSENT Suis, suivons Vis, vivons Mers, mettons Prends, prenons Mouds, moulons 
participes PRÉSENT, PASSÉ Suivant, suivi Vivant, vécu Mettant, mis Prenant, pris Moulant, moulu 
à © PARAÎTRE NAÎTRE _ CROÎTRE COUDRE  ABSOUDRE 
indicatif PRÉSENT Je parais Je nais Je crois Je couds J'absous 
Tu parais Tu mais Tu crois Tu couds Tu absous 
Il, elle paraît Il, elle naît il, elle croît Il, elle coud Il, elle absout 
Nous paraissons Nous naissons Nous croissons Nous cousons Nous mr) 
Vous paraissez Vous naissez Vous croissez Vous cousez Vous absolvez 
Ils, | a Ils, elles naissent Ils, elles croissent Iis, elles cousent Its, elles absolvent 
indicatif IMPARFAIT Je paraissais Je naissais Je croissai Je cousais J'absolvais 
PASSÉ SIMPLE Je parus Je naquis Je crûs Je cousis inusité 
FUTUR Je paraîtrai Je naîtrai Je croîtrai Je coudrai J'absoudrai 
conditionnel PRÉSENT Je paraîtrais Je naîtrais Je croîtrais B coudrais hirii 
subjonctif PRÉSENT ue je paraisse ue je naisse Que je croisse ue je couse ue j'absolve 
~ mer — a naisses Que tu croisse Que tu couses Que tu absolves 
Qu'il, elle paraisse Qu'il, elle naisse Qu'il, elle croisse Qu'il, elle couse Qu'il, elle absolve 
Que nous paraissions Que nous naissions Que nous croissions Que nous cousions Que nous absolvions 
Que vous paraissiez Que vous naissiez Que vous croissiez Que vous couriez Que vous absolviez 
Qu'ils, elles paraissent Qu'ils, elles naissent Qu'ils, elles croissent Qu'ils, elles cousent Qu'ils, elles absolvent 
impératif PRÉSENT Parais, paraissons Nais, naissons Croîs, croissons Couds, cousons Absous, absolvons 
participes PRÉSENT, PASSÉ Paraissant, paru Naissant, né Croissant, crû Cousant, coust Absolvant, absous, -te 
fi RÉSOUDRE RIRE D CONCLURE = NuR 
indicatif PRÉSENT Je résous Je ris Je ma 2 nuis 
Tu résous Tu ris u conclus u nuts 
Il, elle résout IL, elle rit Il, elle conclut Ti, elle nuit 
Nous résolvons Nous rions Nous concluons Nous nuisons 
Vous résolvez Vous riez Vous concluez Vous nuisez 
Ils, elles résolvent Is, elles rient Ils, etles concluent Ils, elles nuisent 
indicatif IMPARFAIT Je résolvais Je riais Je concluais Je nuisais 
PASSÉ SIMPLE Je résolus Je ris Je conclus Je nuisis 
FUTUR Je résoudrai Je cirai Je conclurai Je nuirai 
conditionnel PRÉSENT Je résoudrais Je rirais Je conclurais Je auirais 
subjonctif PRÉSENT Que je résolve Que je rie Que je conclue Que je nuise 
; Que tu résolves Que tu ries Que tu conclues Que tu nuises 
Qu'il, elle résolve Qu'il, elle rie Qu'il, elle conclue Qu'il, elle rl 
Que nous résolvions Que nous riions Que nous concluions Que nous nuisions 
Que vous résolviez Que vous riiez Que vous concluiez Que VOUS pre 
Qu'ils, elles résolvent Qu'ils elles rient Qu'ils, elles concluent Qu'ils, elles nuisent 
impératif PRÉSENT Résolus, résolvons Ris, rions Conclus, concluons - de nuisons 
participes PRÉSENT, Passé Résolvant, résolu Riant, ri Concluant, conclu uisant, nui 
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indicatif 


indicatif 


conditionnel 


subjonctif 


impératif 
participes 


indicatif 


indicatif 


conditionnel 


subjonctif 


impératif 
— 


indicatif 


indicatif 


conditionnel 


subjonctif 


impératif 
participes 


indicatif 


indicatif 


conditionnel 


subjonctif 


impératif 
participes 


2170 


PRÉSENT 


IMPARFAIT 
PASSÉ SIMPLE 
FUTUR 
PRÉSENT 
PRÉSENT 


PRÉSENT 
PRÉSENT, PASSÉ 


VERBES DU TROISIÈME GROUPE EN -RE 





CONDUIRE 

Je conduis 

Tu conduis 

Il, elle conduit 

Nous conduisons 
Vous conduisez 

Ils, elles conduisent 
Je conduisais 

Je conduisis 

Je conduirai 

Je conduirais 

Que je conduise 

Que tu conduises 
Qu'il, elle conduise 
Que nous conduisions 
Que vous conduisiez 
Qu'ils, elles conduisent 
Conduis, conduisons 
Conduisant, conduit 





PRÉSENT 


PRÉSENT 
PRÉSENT, PASSÉ 


PRÉSENT 


PRÉSENT 


PRÉSENT 


IMPARFAIT 
PASSÉ SIMPLE 
FUTUR 
PRÉSENT 
PRÉSENT 


PRÉSENT 
PRÉSENT, PASSÉ 


REPAÎTRE 

Je repais 

Tu repais 

Il, elle repaît 

Nous repaissons 
Vous repaissez 

Ils, elles repaissent 
Je repaissais 

Je repus 

Je repaîtrai 

Je repaîtrais 

Que je repaisse 

Que tu repaisses 
Qu'il, elle repaisse 
Que nous repaissions 
Que vous repaissiez 
Qu'ils, elles repaissent 
Repais, repaissons 
Repaissant, repu 


OINDRE 

Joins 

Tu oins 

Il, elle oint 

Nous oignons 
Vous otgnez 

Ils, elles oignent 
J'oignais 

J'oignis 

J'oindrai 
J'oindrais 

Que j'oigne 

Que tu oignes 
Qu'il, elle oigne 
Que nous oignions 
Que vous oigniez 
Qu'ils, elles oignent 
Oins, oignez 


Il, elle fait 

Nous faisons 
Vous faites 

Ils, elles font 

Je faisais 

Je fis 

Je ferai 

Je ferais 

Que je fasse 

Que tu fasses 
Qu'il, elle fasse 
Que nous fassions 
Que vous fassiez 
Qu'ils, elles fassent 
Fais, faisons 
Faisant, fait 


ECRIRE 
J'écris 
Tu écris 
Il, elle écrit 
Nous écrivons 
Vous écrivez 
Es, elles écrivent 
J'écrivais 
j'écrivis 
J'écrirai 
J'écrirais 
Que j'écrive 
Que tu écrives 
Qu'il, elle écrive 
Que nous écrivions 
Que vous écriviez 


_ CROIRE 





Qu'ils, elles écrivent 


Ecris, écrivons 


Je crois 

Tu crois 

Il, elle croit 

Nous croyons 
Vous croyez 

Ils croient 

Je croyais 

Je crus 

Je croirai 

Je croirais 

Que je crois 

Que tu croies 
Qu'il, elle croie 
Que nous croyions 
Que vous croyiez 
Qu'ils, elles croient 
Crois, croyons 


EXTRAIRE 


j extrais 

Tu extrais 

I, elle extrait 

Nous extrayons 
Vous extrayez 

Ils, elles extraient 
J'extrayais 

inusité 

J'extrairai 
J'extrairais 

Que j'extraie 

Que tu extraies 
Qu'il, elle extraie 
Que nous extrayions 
Que vous extrayiez 
Qu'ils, elles extraient 
Extrais, extrayons 








Que tu closes 
Qu'il, elle close 
Que nous closions 
Que vous closiez 


Qu'ils, elles closent 


inusité 
inusité, clos 








inusité 

Qu'il, elle éclose 
inusité 

inusité 

Qu'ils, elles éclosent 
inusité 

inusité, éclos 


Ecrivant, écrit Croyant, cru Extrayant, extrait 
SOURDRE SUFFIRE DIRE LIRE OOo 
inusité Je suffis Je dis Je lis 
inusité Tu suffis Tu dis Tu lis 
Il, elle sourd Il, elle suffit Il, elle dit Il, elle lit 
inusité Nous suffisons Nous disons Nous lisons 
inusité . Vous suffisez Vous dites Vous lisez 
Es, elles sourdent Ils, elles suffisent Ils, elles disent Ils, elles lisent 
inusité Je suffisais Je disais Je lisais 
inusité Je suffis Je dis Je lus 
inusité Je suffirai Je dirai Je lirai 
inusité Je suftirais Je dirais Je lirais 
inusité Que je suffise Que je dise Que je lise 
inusité Que tu suffises Que tu dises Que tu lises 
inusité Qu'il, elle suffise Qu'il, elle dise Qu'il, elle Lise 
inusité Que nous suffisions Que nous disions Que nous lisions 
inusité Que vous suffisiez Que vous disiez Que vous lisiez 
inusité Qu'ils, elles suffisent Qu'ils, elles disent Qu'ils, elles lisent 
inusité Suffis, suffisons Dis, disons Lis, lisons 
inusité Suffisant, suffi Disant, dit Lisant, lu 
POINDRE FRIRE BOIRE TAIRE 
inusité Je fris Je bois Je tais 
inusité Tu fris Tu bois Tu tais 
Il, elle point Il, elle frit Il, elle boit Il, elle tait 
inusité inusité Nous buvons Nous taisons 
inusité inusité Vous buvez Vous taisez 
inusité inusité Ils, elles boivent Ils, elles taisent 
Il poignait inusité Je buvais Je taisais 
Il poignit inusité Je bus Je tus 
Il poindra Je frirai Je boirai Je tairai 
Il poindrait Je frirais Je boirais Je tairais 
inusité inusité Que je boive Que je taise 
inusité inusité Que tu boives Que tu taises 
Qu'il, elle poigne inusité Qu'il, elle boive Qu'il, elle taise 
inusité inusité Que nous buvions Que nous taisions 
inusité inusité Que vous buviez Que vous taisiez 
inusité inusité Qu'ils, elles boivent Qu'ils, elles taisent 
inusité Fris, inusité Bois, buvons Tais, taisons 
Poignant, inusité inusité, frit Buvant, bu Taisant, tu 

CLORE  ECLORE | Encore 

Je clos inusité J'enclos 

Tu clos inusité Tu enclos 

Il, elle clôt Il, elle éclôt Il, elle enclôt 

inusité inusité inusité 

inusité inusité inusité 

inusité Ils, elles éclosent inusité 

inusité inusité inusité 

inusité inusité inusité 

Je clorai Il éclora, ils éclorons J'enclorai 

Je clorais Il éclorair, ils écloraient J'enclorais 

Que je close inusité Que j'enclose 


Que tu encloses 
Qu'il, elle enclose 
Que nous enclosions 
Que vous encloriez 
Qu'ils, elles enclosent 
inusité 

inusité, enclos 


LES VERBES DU TROISIÈME GROUPE EN -OIR 


RECEVOIR 











INDICATIF 
- PRÉSENT IMPARFAIT PASSÉ SIMPLE FUTUR 
©|  Jereçois Je recevais Je reçus Je recevrai 
QU Tu reçois Tu recevais Tu reçus Tu recevras 
À IL, elle reçoi i 
= ; çoit Il, elle recevait Il, elle reçut Il, elle recevra 
aj Nous recevons Nous recevions Nous reçûmes Nous recevrons 
E Vous recevez Vous receviez Vous reçûtes Vous recevrez 
£ Ils, elles reçoivent Ils, elles recevaient Ils, elles reçurent Ils, elles recevront 
2 PASSÉ-COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT PASSÉ ANTÉRIEUR FUTUR ANTÉRIEUR 
6 J'ai reçu J'avais reçu J'eus reçu J'aurai reçu 
3 Tu as reçu Tu avais reçu Tu eus reçu Tu auras reçu 
G] Il, elle a reçu Il, elle avait reçu Il, elle eut reçu Il, elle aura reçu 
Y Nous avons reçu Nous avions reçu Nous eûmes reçu Nous aurons reçu 
E Vous avez reçu Vous aviez reçu Vous eûtes reçu Vous aurez reçu 
2 Ils, elles ont reçu Ils, elles avaient reçu Tis, elles eurent reçu Ils, elles auront reçu 
SUBJONCTIF 
PRÉSENT IMPARFAIT 1 Passé PLUS-QUE-PARFAIT 
O| Que je reçoive Que je reçusse a| Que j'aie reçu Que j'eusse reçu 
Q Que tu reçoives Que tu reçusses O1 Que tu aies reçu Que tu eusses reçu 
E = | y = E ’ s x 
‘21 Qu'il, elle reçoive Qw'il, elle reçût S| Qu'il, elle ait reçu Qu'il, elle eût reçu 
a Que nous recevions Que nous reçussions a Que nous ayons reçu Que nous eussions reçu 
€| Que vous receviez Que vous reçussiez £| Que vous ayez reçu Que vous eussiez reçu 
PI Qu'ils, elles reçoivent Qu'ils, elles reçussent £| Qu'ils, elles aient reçu Qu'ils, elles eussent reçu 
CONDITIONNEL 
PRÉSENT g) Passé 1™ RME PASSÉ 2" FORME 
w Je recevrais A J'aurais reçu J'eusse reçu 
Tu recevrais e| Tu aurais reçu Tu eusses reçu 
£ Il, elle recevrait © Il, elle aurait reçu I, elle eût reçu 
w| Nous recevrions o Nous aurions reçu Nous eussions reçu 
E| Vous recevriez e| Vous auriez reçu Vous eussiez reçu 
2 £ Is, elles eussent reçu 







Ils, elles recevraient Ils, elles auraient reçu 

























IMPÉRATIF 

temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Reçois Aie reçu 
Recevons Ayons reçu 
Recevez Ayez reçu 
PARTICIPE 

temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Recevant Reçu, ayant reçu | 
INFINITIF 

temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Recevoir Avoir reçu 
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VERBES DU TROISIÈME GROUPE EN -OIR 


DÉCEVOIR 

Je déçois 

Tu déçois 

Il, elle déçoit 

Nous décevons 
Vous décevez 

Ils, elles déçoivent 
Je décevais 

Je déçus 

Je décevrai 

Je décevrais 

Que je déçoive 

Que tu déçoives 
Qu'il, elle déçoive 
Que nous décevions 
Que vous déceviez 
Qu'ils, elles déçoivent 
Déçois, décevons 
Décevant, déçu 


Devoir 

Je dois 

Tu dois 

Il, elle doit 
Nous devons 
Vous devez 

lis, elles doivent 
Je devais 

Je dus 

Je devrai 

Je devrais 

Que je doive 
Que tu doives 
Qu'il, elle doive 


Que nous devions 


Que vous deviez 


Qu'ils, elles doivent 


Dois, devons 





indicatif PRÉSENT 
indicotif IMPARFAIT 
PASSÉ SIMPLE 
FUTUR 
conditionnel PRÉSENT 
subjonctif PRÉSENT 
impératif PRÉSENT 
participes PRÉSENT, PASSÉ 
indicatif PRÉSENT 
indicatif IMPARFAIT 
PASSÉ SIMPLE 
FUTUR 


conditionnel PRÉSENT 
subjonctif PRÉSENT 





impéraħf PRÉSENT 
participes PRÉSENT, PASSÉ 
indicatif PRÉSENT 
indicatif IMPARFAIT 
PASSÉ SIMPLE 
FUTUR 
conditionnel PRÉSENT 
subjonctif PRÉSENT 
impératif PRÉSENT 
participes PRÉSENT, PASSÉ 


J'assois 

Tu assois 

IL, elle assoit 

Nous assoyons 
Vous assoyez 

Ils, elles assoient 
J'assoyais 

J'assis 

J'assoirai 
J'assoirais 

Que j'assoie 

Que tu assoies 
Qu'il, elle assoie 
Que nous assoyions 
Que vous assoyiez 
Qu'ils, elles assoient 
Assois, assoyons 





indicatif PRÉSENT 


indicatif IMPARFAIT 
PASSÉ SIMPLE 
FUTUR 
conditionne! PRÉSENT 
subjonctif PRÉSENT 
impératif PRÉSENT 
participes PRÉSENT, PASSÉ 
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Je meus 
Tu meus 


_ Mouvoir 


Il, elle meut 
Nous mouvons 
Vous mouvez 
Ils meuvent 
Je mouvais 


Je mus 


Je mouvra 

Je mouvrais 

Que je meuve 

Que tu meuves 
Qu'il, elle meuve 
Que nous mouvions 
Que vous mouviez 


Qu'ils, elles meuvent 


Meus, mouvons 





Je sursois 

Tu sursois 

If, elle sursoit 

Nous sursoyons 
Vous sursoyez 

Ils, elles sursoient 
Je sursoyais 

Je sursis 

Je surseoirai 

Je surseoirais 

Que je sursoie 

Que tu sursoies 
Qu'il, elle sursoie 
Que nous sursoyions 
Que vous sursoyiez 
Qu'ils, elles sursoient 
Sursois, sursoyons 


SAVOIR 

Je sais 

Tu sais 

Il, elle sait 

Nous savons 

Vous savez 

Ils, elles savent 

Je savais 

Je sus 

Je saurai 

Je saurais 

Que je sache 

Que tu saches 
Qu'il, elle sache 
Que nous sachions 
Que vous sachiez 
Qu'ils, elles sachent 
Sache, sachons 


Mouvant ; mû, mue 


ASSEOIR (IE, EY) 





J'assieds 

Tu assieds 

Il, elle assied 

Nous asseyons 

Vous asseyez 

Ils, elles asseyent 
J'asseyais 

J'assis 

J'assiérai ou asseyerai 
J'assiérais ou asseyerais 
Que j'asseye 

Que tu asseyes 
Qu'il, elle asseye 
Que nous asseyions 
Que vous asseyiez 
Qu'ils, elles asseyent 
Âssieds, asseyons 





Que je veuille 
Que tu veuilles 
Qu'il, elle veuille 
Que nous voulions 
Que vous vouliez 


Qu'ils, elles veuillent 


Veuille, veuillons 


Asseyant, assis 
VOULOIR VALOIR 
Je veux Je vaux 
Tu veux Tu vaux 
Il, elle veut Il, elle vaut 
Nous voulons Nous valons 
Vous voulez Vous valez 
Jis, elles veulent Ils, elles valent 
Je voulais Je valais 
Je voulus Je valus 
Je voudrai Je vaudrai 
Je voudrais Je vaudrais 


Que je vaille 
Que tu vailles 
Qu'il, elle vaille 
Que nous valions 
Que vous valiez 
Qu'ils, elles vaillent 
inusité 

Valant, valu 


Vor 

Je vois 

Tu vois 

Il, elle voit 
Nous voyons 
Vous voyez 

Ils, elles voient 
Je voyais 

Je vis 

Je verrai 

Je verrais 

Que je voie 

Que tu voies 
Qu'il, elle voie 
Que nous voyions 
Que vous voyiez 


Qu'ils, elles puissent Qu'ils, elles voient 








Assoyant, assis Sursoyant, sursis Sachant, su Voulant, voulu 
SEOIR PLEUVOIR FALLOIR POUVOIR 
nusité inusité inusité Je peux ou puis 
inusité inusité inusité Tu peux 
Il, elle sied I pleut Il faut Il, elle peut 
inusité inusité inusité Nous pouvons 
inusité inusité inusité Vous pouvez 
Ils, elles siéent inusité inusité Ils, elles peuvent 
Il, elle seyait Il pleuvait Il fallait Je pouvais 
Il, elle siéra Il plut il fallut Je pus 
Il, elle siérait Il pleuvra Il faudra Je pourrai 
inusité Il pleuvrait Il faudrait Je pourrais 
inusité musité inusité Que je puisse 
inusité inusité inusité Que tu puisses 
Qu'il, elle siée Qu'il pleuve Qu'il faille Qu'il, elle puisse 
inusité inusité inusité Que nous puissions 
inusité inusité inusité Que vous puissiez 
Qu'ils, elles siéent inusité inusité 
inusité inusité dusité inusité 
Seyant, séant ; sis Pleuvant, plu inusité, fallu Pouvant, pu 

-~ Prévom  Déchor CHOR 
Je prévois Je déchois Je chois 
Tu prévois Tu déchois Tu chois 
Il, elle prévoit Il, elie déchoit Il, elle choit 
Nous prévoyons inusité inusité 
Vous prévoyez inusité inusité 
Ils, elles prévoient Iis, elles déchojent inusité 
Je prévoyais inusité inusité 
Je prévis je déchus Je chus 
Je prévoirai inusité Je choirai ou cherrai 
Je prévoirais inusité Je choirrais ou cherrais 
Que je prévoie Que je déchoie inusité 
Que tu prévoies Que tu déchoies inusité 
Qu'il, elle prévoie Qu'il, elle déchoie inusité 
Que nous prévoyions Que nous déchoyions inusité 
Que vous prévoyiez Que vous déchoyiez inusité 
Qu'ils, elles prévoient Qu'ils, elles déchoient inusité 
Prévois, prévoyons inusité inusité 
Prévoyant, prévu inusité, déchu inusité, chu 


B 


Vois, voyons 
Voyant, vu 


inusité 
inusité 

Il échoit 
inusité 
inusité 
inusité 
inusité 

il échut 
il écherra 
inusité 
inusité 
inusité 
inusité 
inusité 
inusité 
inusité 
inusité 
Échéant, échu 








M, Les ayriuanes 


1. LES AUXILIAIRES ET LES VERBES MODAUX 


Les auxiliaires sont des formes verbales qui peuvent perdre leur propre signification et servir à l'expression de 
certains modes et de certains temps d’autres verbes. On distingue deux catégories d’auxiliaires : 


" Les auxiliaires proprement dits : avoir et être. 
« Les verbes modaux. 


À. Les auxiliaires avoir # être 


1° L'auxiliaire avoir s'emploie pour la formation des temps composés des verbes transitifs (voix active) et des 
verbes intransitifs. | 

Nous avons vu des enfants courir. 

[l a dormi chez nous. 

[] a sauté la barrière. 


2° L'auxiliaire être s'emploie pour la formation des temps simples et des temps composés des verbes passifs, 
les temps composés des verbes pronominaux et de certains verbes intransitifs (mourir, devenir, naître, partir. 
aller...). | 

Il est pris dans la tempête. 

Le chat s'est sauvé. 

Mon fils est né. 


3° Récapitulation 


a) À la forme non pronominale : 
= lorsque le verbe est transitif, il admet l'auxiliaire avoir ; 
— lorsque le verbe est intransitif, il admet l'auxiliaire avoir ou être. 


b) À la forme pronominale : le verbe admet l'auxiliaire être. 
Le verre s'est cassé. 
Elle s'est frotté le dos. 


Remarque 
Lorsqu'un verbe s'utilise à la fois intransitivement et transitivement (monter en grade et monter les escaliers), 


on respecte la règle, soit : 
Il est monté en grade. 
Il a monté les escaliers. 


B. Les verbes modaux 


En français, il existe des constructions telles que &re sur le point de faire, pouvoir faire, où le verbe principal a son 
sens modifié par un autre verbe. Le verbe modificateur est appelé verbe modal parce qu'il indique la 
manière dont l’action est considérée. Le verbe modal apporte une nuance au mode et au temps : 


1° Pouvoir, devoir, vouloir expriment la possibilité, la nécessité ou le souhait. 
Je peux naget. 

2° Venir de + infinitif : achèvement précédant immédiatement l'énonciation. 
Je viens de nager. 

3° Être en train de + infinitif : action en cours de réalisation ou d'exécution. 
Je suis en train de nager. 


4° Aller + infinitif : futur proche, intention. 


Je vais nager. 
Remarque 


Le verbe faire, utilisé dans un sens particulier, celui de la factitivité, joue le rôle d’un verbe modal. 
Je fais faire mon travail. 
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2. LA CONJUGAISON DE AVOIR 





AVOIR 
















INDICATIF 
PRÉSENT IMPARFAIT PASSÉ SIMPLE FUTUR 
o| J'ai J'avais J'eus J'aurai 
a Tu as Tu avais Tu eus Tu auras 
= ÏL, elle a IL, elle avait Il, elle eut Il, elle aura 
- Nous avons Nous avions Nous eûmes Nous aurons 
£ Vous avez Vous aviez Vous eûtes Vous aurez 
g Ils, elles ont Ils, elles avaient Ils, elles eurent Ils, elles auront 
2 PASSÉ-COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT PASSÉ ANTÉRIEUR FUTUR ANTÉRIEUR 
a J'ai eu J'avais eu J'eus eu J'aurai eu 
3 Tu as eu Tu avais eu Tu eus eu Tu auras eu 
ô IL, elle a eu IL, elle avait eu Il, elle eut eu Il, elle aura eu 
a Nous avons eu Nous avions eu Nous eûmes eu Nous aurons eu 
= Vous avez eu Vous aviez eu Vous eûtes eu Vous aurez eu 
g Ils, elles ont eu Ils, elles avaient eu Ils, elles eurent eu Iis, elles auront eu 
SUBJONCTIF 
F PRÉSENT IMPARFAIT £ PASSÉ PLUS-QUE-PARFAIT 
%| Qu) aie Que j'eusse g| Que j'aie eu Que j'eusse eu 
3 Que tu aies Que tu eusses 3 Que tu aies eu Que tu eusses eu 
=| Qu'il, elle ait Qu'il, elle eût o| Qu'il, elle ait eu Qu'il, elle eût eu 
4 Quenous ayons Que nous eussions 4 Que nous ayons eu Que nous eussions eu 
|  Quevous ayez Que vous eussiez E| Que vous ayez eu Que vous eussiez eu 
2 £| Qu'ils, elles aient eu Qu'ils, elles eussent eu 


Qu'ils, elles aient Qu'ils, elles eussent 






a D 


NE ent ANT RE CRAN INL 


CONDITIONNEL 














PRÉSENT 2 Passé ÍF" FORME PASSÉ 2" FORME 
oj J'aurais âj J'aurais eu J'eusse eu 
3 Tu aurais a Tu aurais eu Tu eusses eu 
"=| Il, elle aurait a Il, elle aurait eu Il, elle eût eu 
A Nous aurions A Nous aurions eu Nous eussions eu 
| Vous auriez £| Vous auriez eu Vous eussiez eu 
£| Ils, elles auraient 21 Ils, elles auraient eu Ils, elles eussent eu 
IMPERATIF 
temps simple P 
PRÉSENT 
Aie 
Ayons 
Ayez 
PARTICIPE 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Ayant Eu, eue, ayant eu 
INFINITIF 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Avoir Avoir eu 
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3. LA CONJUGAISON DE ÊTRE 





INDICATIF 


PRÉSENT 

Je suis 

Tues 

Il, elle est 
Nous sommes 
Vous êtes 

Ils, elles sont 


temps simple 


PASSÉ-COMPOSÉ 
J'ai été 

Tu as été 

Il, elle a été 
Nous avons été 
Vous avez été 
Ils, elles ont été 


temps composés 





SUBJONCTIF 


PRÉSENT 

Que je sois 

Que tu sois 

Qu'il, elle soit 
Que nous soyons 
Que vous soyez 
Qu'ils, elles soient 


temps simple 


IMPARFAIT 
J'étais 

Tu étais 

Il, elle était 
Nous étions 
Vous étiez 

Is, elles étaient 


PLUS-QUE-PARFAIT 
J'avais été 

Tu avais été 

Il, elle avait été 
Nous avions été 
Vous aviez été 

Ils, elles avaient été 


pram EL TER ES Le 


IMPARFAIT 

Que je fusse 

Que tu fusses 
Qu'il, elle fût 

Que nous fussions 
Que vous fussiez 
Qu'ils, elles fussent 


[a x Là 


temps composés 


— 


PASSÉ SIMPLE 
Je fus 

Tu fus 

Il, elle fut 
Nous fûmes 
Vous fûtes 

Us, elles furent 


PASSÉ ANTÉRIEUR 
J'eus été 

Tu eus été 

Il, elle eut été 
Nous eûmes été 
Vous eûtes été 

Ils, elles eurent été 


PASSÉ 

Que j'aie été 

Que tu aies été 
Qu'il, elle ait été 
Que nous ayons été 
Que vous ayez été 
Qu'ils, elles aient été 


FUTUR 

Je serai 

Tu seras 

Il, elle sera 
Nous serons 
Vous serez 

Ils, elles seront 


FUTUR ANTÉRIEUR 
J'aurai été 

Tu auras été 

Il, elle aura été 
Nous aurons été 
Vous aurez été 

Ils, elles auront été 





PLUS-QUE-PARFAIT 

Que j'eusse été 

Que tu eusses été 
Qu'il, elle eût été 

Que nous eussions été 
Que vous eussiez été 
Qu'ils, elles eussent été 


CONDITIONNEL 


PRÉSENT 

Je serais 

Tu serais 

Il, elle serait 
Nous serions 
Vous seriez 


temps simple 





IMPERATIF 

temps simple 
PRÉSENT 

Sois 

Soyons 

Soyez 





PARTICIPE 


temps simple 


INFINIT! 

temps simple 
PRÉSENT 
Être 





Ils, elles seraient 


+ 


mps Am uposes 


te 


Ils, elles auraient été 


Passé 1° FORME 
J'aurais été 

Tu aurais été 

Il, elle aurait été 
Nous aurions été 
Vous auriez été 


de F7 


temps composé 


PASSÉ 
Été, ayant été 


temps composé 


PASSÉ 
Avoir été 


PASSÉ 2° FORME 

J'eusse été 

Tu eusses été 

Il, elle eût été 

Nous eussions été 

Vous eussiez été 
Jis, elles eussent été 





ES PT 
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4. LA CONJUGAISON DE ALLER 


ALLER 





INDICATIF 
PRÉSENT IMPARFAIT PASSÉ SIMPLE FUTUR 
oj Jevais Jallais J'allai J'irai 
3 Tu vas Tu allais Tu allas Tu iras 
= Il, elle va Il, elle allait IL, elle alla If, elle ira 
a Nous allons Nous allions Nous allâmes Nous irons 
m Vous allez Vous alliez Vous allâtes Vous irez 
4 Ils, elles vont Ils, elles allaient Iis, elles allèrent Iis, elles iront 
A PASSÉ-COMPOSÉ PLUS-QUE-PARFAIT PASSÉ ANTÉRIEUR FUTUR ANTÉRIEUR 
F} Je suis allé(e) J'étais allé(e) Je fus allé(e) Je serai allé(e) 
3 Tu es allé(e) Tu étais allé(e) Tu fus allé(e) Tu seras allé(e) 
= IF, elle est allé(e) Il, elle était allé(e) I, elle fut allé(e) Il, elle sera allé(e) 
R Nous sommes allé(e)s Nous étions allé(e)s Nous fûmes allé(e)s Nous serons allé(e)s 
p Vous êtes allé(e)s Vous étiez allé(e}s Vous fûtes allé(e}s Vous serez allé(e)s 
E Ils, elles sont allé(e)s Ils, elles étaient allé(e) Ils, elles furent allé(e)s Ils, elles seront allé(e}s 
SUBJONCTIF 
PRÉSENT IMPARFAIT 8 PASSÉ PLUS-QUE-PARFAIT 
o| Que j'aille Que j'allasse 2| Que je sois allé(e) Que je fusse allé(e) 
3 Que tu ailles Que tu allasses ` Que tu sois allé(e) Que tu fusses allé(e) 
‘sl Qu'il elle aille Qu'il, elle allât 0! Qu'il, elle soit allé(e) Qu'il, elle fût allé(e) 
a| Que nous allions Que nous allassions a| Que nous soyons allé(e)s Que nous fussions allé(e)s 
E| Que vous alliez Que vous allassiez E| Que vous soyez allé(e}s Que vous fussiez allé(e)s 
$| Qu'ils, elles aillent Qu'ils, elles allassent 21 Qu'ils, elles soient allé(e)s Qu'ils, elles fussent ailé(e)s 









CESR ETES BA EOD aeaaea a ET OR rarem == = + rares 


TAA 














CONDITIONNEL 
PRÉSENT 41 PASSÉ 1™ FORME PASSÉ 2° FORME 
æ J'irais “| Je serais allé(e) Je fusse allé(e) 
= Tiis 3 Tu serais allé(e) Tu fusses allé(e) 
| Il elle irait Gj Tl, elle serait allé(e) Il, elle fût allé(e) 
a Nous irions 4 Nous serions allé(e)s Nous fussions allé(e)s 
= Vous iriez El Vous seriez allé(e)s Vous fussiez allé(e)s 
21 Ils, elles iraient ET Ils, elles seraient allé(e)s Ils, elles fussent allé(e}s 
IMPÉRATIF 
temps simple 1 
PRÉSENT 
Va 
Allons 
Allez 
PARTICIPE 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Allant Allé(e), allé(e)s 
INFINITIF 
temps simple temps composé 
PRÉSENT PASSÉ 
Aller Etre allé(e), allé(e}s 
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